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RECUEIL 

T R AIT  E Z 

DE  PAIX,  DE  TRÊVE,  DE  NEUTRALITÉ, 
DE  SUSPENSION  D’ARMES, DE  CONFEDERATION, 
D’ALLIANCE,  DE  COMMERCE,  DE  GARANTIE, 

ET  D’A  U T R E S 

ACTES  PUBLICS, 

COMME 

CONTRACTS  DE  MARIAGE,  TESTAMENTS, 

MANIFESTES,  DECLARATIONS  DE  GUERRE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs , Rois , Républiques , Princes , 8c  autres 

• Puiffances  de  l'Europe,  & des  autres  Parties  du  Monde. 

Depuit  U J^aijptnct  ^Jésus-Christ  ju/quà  préfènt. 

SERVANT  A ETABLIR 

LES  DROITS  DES  PRINCES. 

E T D E 

FONDEMENT  A L’HISTOIRE. 


RafTemblez  avec  foin  d'un  grand  nombre  d’Ouvrages  imprimez, où  ils  etoient  difperfez,8c  de  divers  Recueils 
publiez  ci-devant,  aufqucls oa a ajoùté plufieurs Pièces , quin’avoienr  jamais  été  imprimées. 


Le  tout  rédigé  fer  ordre  Chronologique , & eccomfagni  de  Notes,  de  Tables 
Chronologiques  & Alphabétiques,  à-  dee  Nom 
des  Auteurs  dont  on  s'eft fervi. 

TOME  Q.UATRIE’  ME 

Contenant  les  Traitez  depuis  M D C L X I.  jufqu’en  M D C C.  le  la  Table 
générale  fit  Alphabétiques  des  Quatre  Volumes. 


Chez  Henry  et  la  Veuve  de  T.  Boom. 
yA  LA  HATE, 
r,  5 AD  RI  AN  MOETj  EN  S, 
ub)Henry  van  Bulderen. 


M.  D C C. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

de  toutes 

LES  PIECES 

Contenues  dans  ce 

TOME  IV. 

Le  Chiite  marque  la  page , la  lettre  a,  h première 
colonne,  8e  la  lettre  b,  la  féconde. 


l66l. 

13.  Février. 


l66l. 
28.  Février. 


166t. 

30.  Min. 


166t. 

17.  Mai. 


1 66l. 

1.  Juillet. 

l66l . 

20.  Juillet. 


i&>r. 

6.  Août. 

l66l . 

15.  Août. 


\66l. 

11.  Scptctnb. 

166t. 

11, Octobre. 


P fb»r tèiFAitance  entrt  F R E- 
, DERI C II!.Roi*Z>«- 
' nemarc £3*  CHARLES 
'II.  Rai  d'Angleterre. 
f Fait  le  1$. Février , l6di. 

697.  ■- 

\'Traité  entre  LOUIS 
XIV.  Rai  de  France,  £3* 
CHARLES  II L Dnc  de  lorraine , Par 
lequel  lei  Etats  de  te  Dnc  loi  font  refUtnez.  Fait 
A Paris,  le  dernier  jeter  de  Février,  1661. 

CentraS  de  Mariage  de  PHILIPPE  Duc 
d’Orléans  Frère  unie  ne  de  Loûis  XIV.  Roi  de 
France  , avec  HENRIETTE  A N- 
N E , Fille  de  Charles  /.  Roi  d’Angleterre. 
Fait  £3*  pajféau  Château  du  Louvre , le  30. 
Mars,  ip6\.  4. b. 

Convention paffée  entre  CHARLES  II  Rh 
d Angleterre  , FEleétenr  de  BRANDE- 
BOURG, £3*  EMILIE,  Pnnteffe 
Douairière  d Orange  , pour  la  Tntéle  de 
GUILLAUME  HENÏU  de  Najfau 
XJ.  du  mm , Prtueeif  Orange , £jp  depuis  Roi 
delaGraud'  Bretagne.  Faite  le  17. Mai  1661. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  X I.  Roi 
de  Suède,  b»  le  Grand  Duc  de  MOSCO- 
VIE. Fait  à PUyffmoud  , le  1.  Juillet 
>661.  7.1. 

Traité  <F  Alliance  £3*  de  Confédération  entre 
CHARLES  II.  Roi  d'Angleterre  , £5* 
FREDERIC  GUILLAUME 

Electeur  de  Brandebourg.  Fait  à fVefl-Mun- 
lier,  le  10. Juillet,  160I.  8.» 

Traité  de  Paix  £3*  d Minute  entre  ALFON- 
SE  Roi  de  Portugal , £ÿ  Ir/  PROVIN- 
CES UNIES  Pays-Bas.  Fait  à la 
Haye,  le  6.  Août,  1661.  10.  g. 

Capitulation  ou  Convention  avec  Jean  Guillau- 
me de  HOLS  T E I N,  Pour  la  Charge  de 
Général  de  FArtiBerie , parla  F R A NC  E 
fcf  Us  Pnmces  Confédérés.  ^ALLEMA- 
GNE. Fait  a Francfort , le  if.  Aoit , 1661. 

If.  1. 

Traité  dÂSiance  entre  LO  U 1S  XIV.  Roi 
de  France  , £3*  CH  A R LES  X I.  Roi  de 
Suède.  Fait  A Fontainebleau , U il.  Septem- 
bre, 1661.  17.8. 

Traité  entre  LO  U IS  X I V.  Roi  de  France , 
& CHAR  LES  GASPARD  EUc- 
Eleâcnr  £3*  Archevêque  de  Tm>ej  , poser  U 
Château  £3’  Montagne  de  Moue  loir.  Fait  A 
Fontainebleau , le  XI.  fOtlobre,  166C.  10.1. 
Tome  IV. 


Traité  dASiance  £ÿ  de  Confédération  entre 
CHARLES!  1.  Am  d Angleterre  & 
CHARLES  XI.  Roi  de  Su/Z.  Fait  le 
1 l.Odoire,  1661.  10.  b. 

Traité  de  Partage  des  trois  Quartiers  de  Daim , 
F uniquement , £3 ? RolUdut,  Pars  d Outre- 
Meule,  &c.  entre  PH  I LI P PE  I V.  Roi 
d h.j'p-7-i ne  , £3* /«PROVINCES- U- 
N 1ES  des  Pays-Bas.  Fart  â la  Haye,  U 
16.  Décembre , 1 66 1 . 13  ■ b* 

Traité  d' AS  tance  & de  Ligue  entre  C H AR- 
LES II.  Rai  d Angleterre,  £3»  FREDE- 
RIC I U.  Roi  de  Danemarc.  Sous  Datte  ; 
mais  mis  fous  F Année  1661.  par  Aincma. 

19  b. 

Traité  entre  LOUISXIV.  Roi  de  France , 
& C H ARLES  111.  Duc  Je  Lorraine  , 
qui  cède  fes  Etats , après  fa  mort  à Sa  Majejlé 
tris-Cbrétienme.  Du 6.  Février,  1661.  31. b. 

Déclaration  sUFE.  S P A G N E Pour  la  préséan- 
ce des  Rois  de  F R AN  CE.  Procès  Verbal 
c ont  tuant  la  Déclaration , que  U Marquis  de  la 
F nente,  Ambajfadeur  Extraordinaire  du  Roi 
Catholique,  près  du  Roi  de  France,  a faite  A 
Sa  Majeflé,  de  U part  Je  fou  Maître , pour 
fatisfaire  Sa  Mai  thé , fur  et  qui  était  arrivé 
eu  ta  Vide  de  Londres  U IO.  Oâobrt , de  F an- 
née dernière,  1661.  entre  Us  Ambajadeurs  de 
France  £3*  dEj pagne  ; rnfembU  tout  ce  qui 
s’efl  pafjé  dans  cette  première  Andieucce . A 
Paru,  U 1^.  Mars,  1661.  34-a. 

Traité  d Amitié , Je  Confédération  .de  Commerce 
& de  Navigation  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France,  <3*  Us  Etats  Généraux  des  P R O- 
V1NCES  - UN  I E S des  Pays-Bas.  Fait  A 
Paris , U 3.7.  Avril,  1861.  3 J-. b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II-  Roi 
d Angleterre , £3^  U Bajfa  & Divan  D' AL- 
GER. FaitUl.de Mai,  l66l-  43  a. 

Traité  de  Paix  entre  CHAR  LES  1 1.  Roi 
d’Angleterre,  & U Bajfa  £3*  Divin  d fil  L- 
G ER.  Fait  en  1661.  43.  b. 

Traité  de  Paix  & dASiance  entre  CHAR- 
LES I !•  Roi  d Angleterre,  £3*  Us  Etati  Gé- 
néraux des  PROVINCES -U  NIES. 
Fait  A Witthal , U 14-  Septembre  , *661. 

44.  b. 

Articles  de  la  Paix  . faite  par  U Noble  Michel  de 
RUYTER,  Vif  amiral  de  Hollande  , 
Commandant  la  Flcte  des  Unis  Pays-bas  dans 
la  Mer  Mediterranée,  an  nom  £3*  de  la  part 
des  Etats  Généraux  des  Vms  P A Y S-B  A S 
avec  Us  Excellences  M A H O M ET  H 
B A SSA,  AtDUVAVA  delà  nobU& 


t66i. 

ij.Oftobcc 

1661. 

16.  Décembre. 


Sans  datte.' 


l66l. 

6.  Février. 

1661. 

24.  Man. 


! 66t. 

17.  Avril 

i66z. 

§.  Mai. 

1661. 

1661. 

14.  Septembre. 

1 661. 

20.  Septemb* 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

renommée  i'iSe  il  TUNIS,  Isf  //fff 
MUSTAPHADYE,  Général  deton- 
U laCavalerie  y Infanterie  dam  U Hpyamme 


1661. 

n.Septcmb. 

1661. 

18.  Qdohrc. 
1661. 

Qflobre. 

1 661. 
xy.  Octobre, 

1 66t. 

Octobre  ou  No- 
vembre. 


ifTUNIS;  /r  10.  de  Septembre , 1661. 

jo.  b. 

Accord  fait  entre  U H O L L A N D E y 


Z EX  A N D E ; aufyet  de  la  Cour  de  Jnf 


tue , y d*  Lapa  une Général  des  Brovineei- 
Uttiêi.  Fait  À la  Haye , le  11.  Septembre  , 
166*.  fi.a. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Rjà 


bre,  l66l. 


1661. 

1661. 

11.  Novembre. 

1661. 

30.  Décembre. 

166 3. 

3. Janvier. 

1663. 

ij.  Janvier. 

1 66$. 

j.  Mars. 


s66j. 

4-Jm"- 


4.  Septembre. 

1663. 

|8.  Décembre. 

1664. 

11.  Février. 

1664. 

■1.  Avril. 

I&S4. 

1 664. 

10.  Août. 


dC Axileterre , y 0 fin  an  Baj]a  & le  Peuple 
r l' K I ? U L I \f*it  le  I 8.  Udo~ 

Trait/  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi 
d'Angleterre , y la  VtSe  Je  T U N I S.  Fait 
OMmoit  TOélobre,  16 6x.  54.  b. 

Trait/  entre  LOUIS  X I V-  R*i  de  Trôner 
& CHARLES  II.  Roi  d Angleterre  , 
Pour  la  remife  de  Dunkerque  au  ^01  de  France. 
Fait  à Londrei  le  17.  Octobre,  l66i.  J 4.  b. 
Traite  J' Alianct  y Je  Commerce  entre  FRE- 
DERIC I I I.  Kp»  de  Danuemorc  y 
LO  U 1S  X I V.  R#i  de  France.  FaiiiPa- 
ris,  vers  le  mois  dOâobrt  en  Novembre , de 
r-»i66a.  j6.  b. 

Trait é de  Paix  entre  Us  Etats  Généraux  des 

PROVINCES -UNIES,  y ceux 
/ALGER.  Lit»  66.  a. 

Trait / de  Paix  entre  les  F.  toi  s G/n/raax  des 
PROVINCES-U  NIES  y ceux 

W*A  L G E R.  fait  le  11.  Novembre , 1 66  X. 


Trait/  de  Commerce  entre  la  F R A N C E & la 
SUEDE.  Si  gu/  à Stockolme , le  30.  Dé- 
cembre, 16 6x.  68.  a. 

Trait i de  ReuonveBement  cTABiante  entre  la 

FRANCE  y U SUEDE.  SfréÀSto- 
kolme,  le  3. Janvier , 1663.  70.  b. 

Prolongation  du  Traité  de  Défewft , entre 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , fjf  les 
Primes  D'ALLEMAGNE.  Faite  à 
Francfort,  le  if.  Janvier , l66\.  6fÇ. b. 

Traité  entre  LOUISXIV.  Roi  de  France , 
y T Evêque  de  SPIRE,  tombant  raccom- 
modement des  différent  de  Pbilubourg.  Fait  à 
francfort , U f.  Mars,  1663.  71.  b. 

Traité  fait  par  ordre  de  LOUISXIV.  Roi 
de  Franee  avec  U Comte  1 E AN  LOUIS 
DE  NASSAU  SrtRBRUK,  u,u- 
ebant  la  Plaee  de  Hambourg.  A Paris , U f. 
Mars,  1663.  72.  a 

Confirmation  par  SIGISMOND  FRAN- 
CE O I S Archidnc  cC/nfpruk , du  Traité  fait 
entre  LOU1SXI  V Roi  de  France , y 
U Feu  A R C H l D U C FERDI- 
NAND CHARLES,  Fr/re  de  Sigif- 
neond  Franfoit , en  Décembre , 1660.  Com- 
me anjfi  des  Traitet.  de  Munfïer  y des  Pyré- 
nées. AJmjpruck,  le \ .Juin,  1663.  73. a. 

Traité  entre  LOUIS  X 1 V . Roi  de  France , 
y FREDERIC  II  l.  RoideDsnemarc. 
Signé  par  Al.  Hannibal  Sejlel,  AmbaJJadenr 
de  Danuemarc.  A Paris , le  3.  Août , l66j}. 

Traité  de  Marf al , entre  LOU  I S X 1 Roi 
de  Framety  CHARLES  111.  Dm  dé 
Lorraine.  Fait  à Metz , le  dernier  jour 
eTAoûl,  iC6^.  78T 


Tmt£tÆta£  entre  LD1I1S  XIV.  A 


de  France , y les  Treize  Cantons  SUIS- 
SES. Fait  d StUmre , te  4.  Septembre  , 


T'Mi'.Htr,  LOUlS  XIV.  R.i  i'Trw  W. 
Dxt  CHRISTIAN  LOUIS  XIV.  i, 

Alekiebvurg  ; Jigné  t i Paris,  le  18.  Décem- 
bre, 1 663.  8i.a. 

TrastéentretePape ALEXANDRE  VII. 
y LO  U IS  X I V.  Roi  de  France.  Fait 
à Pi fe  Je  IX.  de  Février,  1664.  83-8. 

Tr Mie  entre  L OU  I S XIV.  Roi  Je  Trame, 


~fS 


E A N GirOU  GE  11.  Elcdc^Te 


Signé  à Jiotisbtnne , le  11.  Avril  , 

T5KT — SCTS 

Trotté  de  Paix  entre  LEOPOLD  I.  £sn- 
porenr d'Allemagne,  y MAHOMET  IV. 
Empereur  dé:  Turcs.  Fait  ns  1664.  87.  b. 

Traité  de  Paix  entre  LFOPOLDL  F.mpe- 
rtur d'Allemagne,  ^MAHOMET  IV. 


TMpërënr2ësTnrn7FëuriëlorAôZrr~ï^Â. 
— fcJk 

Réglement  fait  entre  /'ESPAGNE,  U les 
PROVINCES-UNIES  des  Pays- 

Bas , tombant  les  limites  des  Pays , qu’ils  pof- 
lédent  en  Flandre!.  Fait  à Br  MX  ciel , le  1Q. 
Septembre , 1664.  89. 3. 

Proùt  d'un  Traité  d'ABiance  «LOUIS 
X I V.  Ro,  de  Franee  ^FREDERIC 
GUILLAUME  Marquis  de  Brandebourg, 
drejfé  en  1664.  y perfedionné  dans  laJuitF. 

Promefft  y Accord  fait  par  1 E A N I 
lr  P £ Archevêque  de  Jnayt 
“ ~Ci 
rm 
mrg  , 

E K F U R 1 fait  dans  le  Camp  devant 
Erfort.  U if.  Délabre,  itf<S4-  7oi.b. 

Traité  Je  Paix  entre  àU  S RLES  IT^7 


“Lt 

S 


pItt: 

ayence , y rati- 


'cp  . - 

U Chapitre  de  VEgUfc  Cathédiale  delà 
1 titre  es rn  ’ * " ' 

de  la  Cÿnfejfton  d'Ausboi 


te  libre  exerrue  de  faRiti- 
à la  Fille 


de  la  Grand'  Bretagne , y Us  ViBos  y Roran- 
me  cf  A L G E R.  Fait  le  30.  Oâobre , 1 664. 

2oa.a. 

Article  s U Condition t entre  le  1 FxotsGéu/r 


Bas  , y le  Prince  ERNEST  A U- 
<J  Ü S T £ Dm  de  Brunfivick  y Lnnebonrt , 
four  laleyieJé sent  Armée  de  quatre  mille  Che- 
vaux , y de  huit  mille  hommes  de fié,  pour 
Unrcommnne  drffenfe.  fait  à la  Haye*  li  6. 
Septembre-,  l66f.  94-_*; 

Explication  des  Proportions  faites  par  J t À N 
C A S I M 1 K 1 1 i r Roi  & Pologne  à 
G EQ  R GE  Comte  de  kFifuItz  ydeJsraC- 
law  y antres  Confédéré!.,  y par eux  accep- 
tée!le  8,  de  Novembre,  IQI.  a. 

Article  1 de  Paix  entre  la  Sacrée tréi-Cbrétien- 
ne  Maiefié  LGmTXTT7Ro,  de  Fran- 
ce y Je  Navarre,  y les  tris-iBnftresy  ma- 
rustiques  Seigneurs  M E H EM  EXISTA 


A,  Divan  de  la  Fi  Beÿ  Royaume  de  Tu- 
nis: A Ü Y M U S T A F K A . Gc  n h e- 
Itfime^Je^hJite  DE^* 

Conclus  y Jignezàla  Bay  e de  la  G lulette  , le 
XJ.de  Novembre,  166  f. par  français  de  ren- 
dôfme  Duc  de  Beaufbrt , Prince  de  Martijaes  , 
Pair  de  France , pourvA  y reçu  à la  Charge 
de  Grand  Maître , Chef  y Surintendant  Gé- 
néral de  la  Navigation  y Commerce  de  t rance 
ioi.a. 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIY.  Rai 


de  France,  contre  FA  N G L ET  ER  RE, 
en  faveur  des  HoBandois.  Un  16.  Janvier , 
166 6.  io/.lî 

Traité  f ABiact  entre  F REDERI  C 11L 


Roi  de  DaneMort , y Us  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES.  Fait  i la 

Haye,  le  II.  lévrier , 1664.  tcrt.a. 

Traité  de  C 


Roi  d* Angleterre  , CHARLES  XI 

Roi  de  Suède.  Fait  à Stockolme,  U 16.  Fé- 
vrier, 1666-  130. a 


Traité  d’A!!iaKcc  d7', 


g U IL  LA 


entre  FREDERIC 


Electeur  j Ikmak- 


bonrg , y Us  Etats  des  PRQ  V IN  CES- 
UNIES  des  PoM-lias.  Fait  à C lèves,  le 
16.  février,  1666.  133.8. 

Contrat  de  Mariage  de  Dom  ALPHONSE 
IV.  Roi  de  Portugal . y delà  Pnncejfe  M A- 
KIE  FKa\N CUISE  ELISABETH 
de  Savaye.  A Paris,  U 14.  Février,  1666. 

Traité  de  Paix  eirfrc-CHAR.LES.l/* 


, y LI  D-H  AM  ET  H A- 
YL7 


Vt]tü  AY  L A NP  ■ y,mK  l:UEn- 
barie  Occidentale , d* Argile  ,£ Aleaflir , yc. 
F ait  U 11.  Avril,  1666  IJS*3. 

Tra  tède  Pa,x  entre  lnV  R O V I N C E S-  U- 

NIES  de,  P qy, -Bas , y C H R 1 S T O 


FHE BERNARDE 
STER: 


que  de  MUN- 
tait  ri  Cléves,  U >8.  AufîT, 


1666.  ïfT. 

Traité  entre  LOUIS  XlV.Æa,  de  France 
WTEicéîcnrdeCÙ  L O G N E .Fait  a Sas* 
Germain  en  Laye,  ie  l}.  Avril, 1666.  761 . b. 
Traité  de  pÆgc  entre  U Royaume  de  FRAN- 
CE, fVfeF.fi-  V iiyumme  J' A LG  F,  R- 

Du  iT  Mail  1666."' 


ijÿ.a. 

-Iiol- 


20.  Septembre» 


1664 


1664 » 

jo.O&ohiC. 

i66y. 

«■Septembre. 


1 66f. 

8.  Novembre» 


1 666. 

16.  Janvier. 

1 666. 

li.  Février. 

1 666. 

1 6.  Février. 


1666. 

16.  Février. 

1666. 

14.  Février» 

1 666. 

la.  Avril. 


1666. 
18.  Avril» 

1 666. 

13.  Avril. 

1666. 

17,  Mai. 


1 666. 

ai.  Mai. 
1 666. 
l.JuiHw. 

la.  fuillct. 
1 666. 
*8.  Juilict. 


1 666. 

i i.  Juillet. 

1 666. 

9.  Septembre. 

t.666. 

ij.Oflobre. 


1 666. 

i s.  Novembre. 

1 666. 

i}.  Décembre. 


1 667. 

17.  Février. 


1.667. 

5.  Mai. 


1667. 
16. Juillet. 


1667. 

18.  Juillet. 

1 667. 

ai. Juillet. 

1 667. 
31.  Juillet. 

1667 1 
ji.  Juillet, 


Paix  Accordée  Par  J’ Empereur 

rlRQQ  UQiSi&Za. 


DU  TOME  IV. 


4 FRANCE 

Naîwn  Tfaxmtr 


tBan.  A Québec , U 21.  Mai , 1666.  "160.  b, 
d' Ab  tance  7 entre  C H ATTL1TS~XT 


R.x  Qy  Suède,  y j E A N GfcQRGEZ^ 

Fait  à Haï , /r  6.  Juillet  , 1666. 

P accordée  par  T Empereur  de  F RANCE 
«*x  I ROQUOiS^f la  Notion d’OnneiSt. 
A Quebec , /c  il.  Juillet,  1666.  i6a.a. 
*,ait'e*tr'  Ie*  Généraux  des  PROVIN 


^ s-u  N I £ S . C krtfiaphe  Bernard  È- 


vt^ue  de  M UN  S T E K , W 77jgj 


non  du  iKnté  de  P mx,  dit 


cèdent.  tatt  à AWW 


w"  ^ !//•/>'  pr7- 


TC35T 


le  2&.  Juillet 


Arfïcles  de  la  Paix  & R éunum  cïïée]  E A N 
CASIMIR  Roi  de  Pologne , ÿGEOR- 
(à  E Comte  de  HïfmitzQf  de Jorojlow,  & ie< 
Alliez,  fait  le  $1.  Juillet,  1666.  t6j.  b. 

Traité  y CuttvcnttOH  pajfée  entre  K R E D E 
RIC  GUILLAUME  Marquis  de 
Brandebourg , (y  PHI  LIPPE  GU1LLAU- 
M Ë,  Palatin  dm  Rhin,  Duc  de  Neukourv . 
f r.itàClévei, le  9.  Septembre , 1666.  166.  a. 

Tr*a£  nommé  ta  Quadruple  AMiaucc  , entre 
FK  EDERl  C 1 1 1 , Knt  de  U uk  cm  arc . les 


PROVINCE  SUN  lEStift  Pau-Bas, 


FRAÜ-E-R-LÇ  £L?iLLAL?ME£ 


leéleur  de  BranJekonrg  , y GEORGE 

GUILLAUME&ERNEST  AU- 
G U S T E Dues  de  Brnnfu'ick  y Luuebonrg . 
étui  à la  Haye,  le  Zf.  Oélobre,  1666.  111.  a. 
Tranjathom  pape  entre  CHARLES  Xi 
RoideSutde , y la  l'iSede  B R Ë M E U I f. 
Novembre,  1666.  l8l.a. 

Paix  accordée par  r Empereur  de  F R A N CE 
aux  1ROQUOIS  de  la  Nation  d'Onnota- 
gue le  13. Décembre,  1 666.  183  b. 

Accord  entre  Us  Etats  des  PROVINCES- 
U N 1 E S des  Pan-Bas , y é Archevêque  y 
Eled enr  de  COLOGNE,  au  Sujet  de  la  Pille 
deRynbergue.  Fait  à la  Haye,  le  1 4.  Février , 
c \^7-  . iSf.a. 

àtutenca  Arbitrale  des  Députez,  de  France  & <1 


Suède  dans  le  ditt'rent  entreT  Eltâeur  de  IV 1 A- 
y fr  N C £ Ailitz  £ mu  pari*  y TE- 

Uâexr  PALATlN  d’autre , an  jujet  eu 


tjffE- 


dtvers  droits  prétentions . A lieilbran  ,le  1 7 


février,  1667. 

Traité  entre  LOUIS  XIV. & 


Raide  Fr  omet!? 

P Electeur  de  M A Y EN  C E,  ÏAStZM^ 


Umrt,  le  lS.  Février , 1667. 

T * /i.r — r-1 — r » ‘r 


Traité  de  Ligne  Ujfevfi 
Us  Séréntffimes  y P 

to  msxiv.  b 


190.  a. 


y Deffenfive  entre 
P Princes  le  Rot 


f XIV.  & ALFONSE  VI 
R?*  de  P -rt ne*!  contre  fe/t.<itcASTnr: 
L»t.  lut  a Lisbonne,  ic  dernier  Mars.  1667. 


Convention  (aile  cidre  LOUIS  XIV.  Rende 
France  & /«P  RO  V I N C ES-UN 1 ES 

des  P ai  s- Bas , pour  la  tond  ton  de  leurs  F lofes, 
laite  à la  Haye , le  f.  Mai,  1667.  193.8. 

Traité^  pour  le  continuation  jj  rç^m'cUemCKt  de 


la  Paix  entre Q H A R L E SU.R^iFËlpa- 

^rg-ÛHAftt^-TT.  Ku  ^myTe- 


terre.  Fait  à Madrid  , 


le  Z-j.  Mai.  1667. 


Traité  entre  CH  AR  LES  XE  Roi  .le  Suède 
y Us  Etats  Généraux  Je,  P ROVINCES- 

UNIES,  par  lequel  il  efl  réglé  eut  A autre  s , 
qnelUs  Marcoandcjet  doivent  etre  tenues  pour 
Aîarcbandifes  de  contrebande.  Fait  à la  Haye, 
Ut  6. Jnsilet,  1667.  2.03.*. 

Traité  de  confirmation  de  Paix  entre  CH  fi  R- 
L E S XI.  Roi  de  Suède , y Us  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES. 
Fait  à la  Haye,  U 18 .Juillet,  1667.  iof . a. 
Traité  de  Paix  entre  L U U 1 S X > V,  fr»  tk 
France,  Çg'  CHARLES  11.  Rù d'An- 
gleterre. Conclu  à Breda , U Z i.JuiJUt  ,1667. 


T raité  de  Paix  y dé  Alliance  entre  CH  AR  LES 
1 1 . Rot  de  U Grand * Bretagne , y Us  P RO- 
VIN  C ES-U  NIES  des  Pan-Bas.  Fait  à 
Breda,  U $1  .Juillet,  1667.  2 U.  8. 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  1 II . R?/ 
de  Danemarc  , tf  Ç H A R LES  1 f.  & 


Ü Angleterre -,  avec  Us  Ote  lar  étions  des  Ambaf 


TomciV. 


fadenrs  de  France,  fur  quelque  1 A,  tic  le  c dudit 
'Traité,  Conclu  a Breda , U j l.  Juillet , 1667. 

zzz.  a. 

Traité  cC Alliance  defféupve  entre  divers  Prunes 
dn  Cercle  de  WES  TPH  A LI  E , £5»  au. 
très  de  l'Empire . c smme  entr  autres  l' Eltâeur 

^COLOGNE,  rEledturde  BRAN- 
DEBOURG. les  Princes  de  15  R UNS* 

WICK  y LUNEBOURG,  ye. 
lait ,iBrunfwsk,U  zi.  Août,  1667.  iz6.b. 
Traité  y accord  entre  P A D U C C A SI  RI 
S U 1 T A N H A SSA  N-OU  DI  IN, 
Roi  de  M A C A S S A R , y Corneille  Spel- 
man ancien  Gouvernent  des  Côtes  de  Coroman- 
del , Surintendant  y Comtnifiàire  des  Prmim- 
ces  dOnentyc.  au  nam  de  JejnAloetxnyker  t 
Gouverneur  Général  des  fu  ies,  comme a\aut 

e«'*r(4r/*COMPAGNiE  DES  IN- 
ES ORIENTALES  DES  PRO- 
VIN CES-U  N I ES.  U 18  Novembre  , 
1667.  23^.3. 

Traite'  d' Alliant  r entr,'  C.  H A R LF- 5»  II,  Rit 


de  la  Gratte?  Jh  et.igae , y les  V R O V i N- 
C E S-U  N 1 E S Jcj  t’ai  <•  Un.' , dam  laquelle 
entra  tulmteC  H A K L E S A.  I Roi  déli^ 
de , ce  qui  fit  q.donlappclla  laT  R I P L E 
A LL lflN CE,  lait  au  mois  de  lam-ier, 
166S.  2î9.  a. 

Traité  d pa,x  (ntrc  ÇH  A R LE  S IXaI 


ar 


trEy 


[ne,  y ALPHONSE  V l.  Roi 
'Uiat’oH  d*  i JH  A R~ 


ùnal  f/ait  par  fa  w.-'üîJi 
11.  Roi  if  Angleteirë7 


1 3.  Février  1 668. 
Traité  de 


50: 


d'Angleterre , y Us  PROVINCES-UNIES 

Pays-Bas,  liait  à la  Haye,  le  17.  Février, 


’ays- 

244.  t. 

0^  Dijpenfe  accordé  par  Al.  le  CardiK.il  de 


■ndcfme  Lejâï~. 


I X.  en  France 


Dont  P E D R O dît  Portugal 


LatércdfCLE-ME  fl~T 

pour  U Mariage  ifïT 


i l 


rPïTü 

c la  Pn 


rtuoal , avec 

MARIE  E R A N'C  OISE  ELISA- 

T H de  Savaye. 


Mars,  1668. 


Donné  à Paru , Ul  6. 


Traité chtre  Ut  PROVINCE? 


246  b. 
UN  ILS, 


y les  Frimes  de  la  Maifim  de  L U N E- 
B O U RG,  par  lequel  lefdsts  Princes  s'e/s- 
gagent  de  fournir  desTrcuprt  au] dites  Ÿrovtn- 


ces-Unies 
llayi 


à certaines  conditions.  Fait  ,1  la 
te  \6.  Mars , 1668.  247.3. 

entre  U 


'apitulalion  y Contrad  de  Mariage 
Séréuilltme  Dont  P ED  K U Prince 


Prince  de  P?rtit- 


gal , y la  Sérénilfime  Princeüè  MARIE 

IKANGÜISeJELISABETH  Je 


Savoy  t , Duché  ûe  de  Nemours  y 
conclu  par  le  Marquis  de  Hua  Col 


d' Aumale, 
deNizaComtedeTu 


Amiral  des  Indes , Confeiller  a' Etal 


g Métra  

y üirtÜeur  de s finances 


, Contrit 
, y Don 


HôZ 


de  Menetés  , Gentilhomme  çU  la  Chambre 


t Altej 
D uc  de  C 


de  Jon 


MK g 

’adavul,  i 


Grand  litny, 
Marc 


, y pas 
de  Ferreira,  Coi 


te  de'icntugal , Uonjcièer  d'Etat,  y le  Jlâr- 
quis  de  Marudva , Comte  de  Cantagnede,  âüffi 
Confeiller  d'Etat  y Dveileur  de? t ix onces  , 
comme  Procureurs  de  ladite  SéréniJJime  Princef- 
ft.  Sans  datte  ; mais  les  Pouvoirs  (ont  tin  17. 


Mars  ,1665. 


traité  par  lequel  TE  S P A G N E 
que!  F tBcs  auxif  R O V 1 NC 1 


TE 


poser  les  jouîmes , que  Uf  dites  Provinces  hti  fout 
joumir.  Fait  à la  Haye,  U*).  Avril,  1 638T 


Traité  entre  LOUIS  X 1 V.  Roi  de  France, 
CHARLES  II.  Roi  d’ Angleterre . /et 
PRO  VI  NCES-U  N I &desPa>s.Bas, 

pour  procurer  la  paix  entre  Us  L surannés  de 
France  y J" Ej pagne,  lait  à S.  Germain  en 
Laye,  le  lf.  Avril , 1668.  2f7.a: 

édui:flc  e-.;t.\  U:  C de  F R A.N- 


raité  de  raix  entre  les  L 

ctt^têspagnê: 


Conclu  à Atx-la-Qn 

pelle  le  Z.  lourde  Mai  , 1 66S.  2f  8.  b. 

Traité  entre  la  S U D H U L b A N 1>  Ë y la 


NORD-HOLLANDE /V/c  porter? 

des  Charges.  Fait  à la  Haye,  U Zl.  Juillet, 
_ 1668.  îôo.  a. 

ïrqitff  Alliance  entre  L ( j U 1 S .X.  1 V , Ri  df 
France  .y  MAX!  M I L 1 L N H E N RI 


de  Bavière  Prince  Eltâeur  de  Ce 


d Paris,  U Février  1669. 


264.1. 

~ra? 


» 667. 

11.  Août. 


i 667. 

18.  Novembre. 


166b. 

Janvier. 


13.  Février. 

166s. 

17.  Février. 

t 66*. 
16.  Mars» 


iM. 

16.  Mars. 


166S. 

27.  Max  t. 


i 66t. 

9.  Avril. 

i(5(58. 

15.  Avril» 


i 669. 

2.  Mi». 

i6<58. 

>l.  Juillet, 

i66ÿ, 

16.  Février; 


1 66y. 

7 Jura. 

1 66p. 

ji.  Juillet. 

1 66p. 
j.Seprernb. 

1 66p. 
ip.  Septembre. 


1670. 

Juillet. 

1 670. 
11.  Juillet. 


1670. 

iH.  Juillet. 


1671, 

23.  Octobre. 

1671. 

i.  Novembre. 

1671. 

6.  Novembre. 


1671. 

17.  Décembre. 

1671. 

s.  Janvier. 
167 1. 

2 a.  Février. 


1671. 

Mail. 

167t. 

Avril. 


167t. 

9.  Avril. 


I(Î7l. 
14  Avril. 

1671. 

16.  Avril. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Traits  /Lard  entre  le  1 Etati  des  Provinces  de 

HO  LL  A ND  E&J*  W EST  F R 1 S E 

X un  e part  , les  Et.it  s de  la  Province  de  ZE- 

LANDE d'autre , au  fujet  de  la  Jujhte , 
avec  Penregitrement  Xsceîui.  Fait  à la  Haye , 
le  1.  Juin,  1 669.  aôf.a. 

Traite  X Alliance  y de  Commerce  entre  le 

PORTUGAL  y /«  PROVIN- 
CES’UNIES  des  Pan-Bas.  Fait  à la 
Haye,  le  31.  Juillet,  1669.  270. a. 

Traité  de  Paix  entre  le  Sultan  M A HO- 
MET  I V.  y ta  République  ^VENISE. 

Fait  le  y.  Septembre , 1669.  2 74-  b. 

Traité  £ Aauttéiff de  Commerce  entre  CHAR- 
LES II.  Rjt  Je  Li  Grand'  Bretagne  &c. 
Iff  le  Sérémfjime  Prinee  CHARLES 
E M A N U E L 1 1.  Duc  de  Savwe.  Con- 
clu à Florence,  te  Ip.  jour  de  Septembre, 
1669.  27f-  a. 

Tracté  de  Paix  entre  le  C H A M delà  petite 
Tartane,  y A L F X I S M I C H A LE- 
W I C Z Grand  Duc  de  Mffcovie.  Fait  an 
monde  Juillet,  1670.  278.  b. 

Articles  X Alliance  y de  Commerce  entre  le  Sé- 
rém  finie  Iff  très-puiffiut  Prince  CHAR- 
LES 11.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d’An- 
gleterre, XEcoJfè,  France  y Irlande , Dé- 
Jenfeur  de  la  Fs/ , Iffc.  y le  Sér/niffimc  y 
trés-pnijfaut  Prince  CHRISTIAN  V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  Dannemarc , 
Narwége,  &c.  Conclu  d Copenhague,  le  II. 
jour  de  Juillet , 1670.  279.  a. 

Traité  pour  accommoder  Us  différens , empêcher 
les  déprédations , y établir  la  Paix  en  l'A- 
mérique; entre  les  Couronnes  de  la  GRAN- 
DE BRETAGNE  y D’ESPA 
G NE.  Conclu  à Madrid , le  18.  jour  de 
Juillet , 1670.  284.3. 

Traité  entre  LO  U IS  X I V.  Roi  de  France , : 

y ERNEST  AUGUSTE  Duc  de 

lirunjhvic  y Lunebonrg , y Evfqut  d'Of- 
nabrug.  Fait  à Cologne  ,7e  il.  Oâobrc , 1671. 

23$-.  b, 

Traité  entre  T Empereur  LEOPOLD  y 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , posa  ! 
Alliance  y fureté  mutuelle.  A Vienne  le  I. 
Novembre,  lôjl . 286. b J 

Contraél  de  Mariage  ri-  P H I LIPPE  Duc 
d'Orléans , Frere  unique  Je  LOU  1S  XIV. 
Ru  de  France  , avec  Madame  la  Princeffe 
Electorale  ELISABETH  CHAR- 
L OTE  Palatine  du  Rhm.  Fait  au  Château 
de  Verfaiies  , U 6.  Novembre,  1671.  287.  b. 
Ade  J' Alliance  entre  CHARLES  11.  Ru 
d'Efpagne  , y tes  POVINCES-U- 
N 1 ES  des  Pays  bas  , touchant  un  mntuc. 
Jecours.  Fait  à ta  Hâve  , le  i7-  Décembre. 

*671.  ' 762.  b. 

Traité  entre  TEleélenr  de  CO  LO  GNE,  y 
la  f ille  de  même  nom.  Fart  à Cologne  U i. 
Jauvier,  1671.  1 289.  a. 

Aae  entre  CH. ARLES  II.  Roi  dé  Efpatne , 
y tes  PKOV1NCES-UNIES  , par 

lequel  on  ? engage  réciproquement  de  ne  point 
traiter  de  Trêve  avec  la  t rance  que  conjointe- 
ment. A la  Haye  , le  22.  Février  , 1672. 

763.  a. 

Déclaration  de  Guerre  de  CHARLES  11. 
Roi  ,r  Angleterre  contre  let  P R O V I N- 
C E S-U  NIES.  Fait  au  monde  Mars, 
1671.  292.  b, 

Ordanmamct  de  LOU  IS  XIV.  R#i  de  Fran- 
ce, par  laquelle  Sa  Majejié  après  avoir  re’fo'.u 
de  foire  la  guerre  aux  Etats  Je  H O L L A N- 
D E , Jéjemd  à tous  fes  fujet  s d’avoir  aucun 
commerce  ni  communication  avec  eux.  An 
mois  dé  Avril,  1672.  293.  b. 

Traité  de  Paix  entre  ALEXIS  MI- 
C II  A E L-LOWITZ  Grand  Duc  de Mof- 
eovie,  y MICHEL  KORIBUT 


W I E S N O W 1 S K l;  Roi  cU  Pologne.  Fait 
ÀMtfc* u,  U 9.  Avril,  1672.  294.  b. 

Renouvellement , prorogatation  y explication 
de  l'Aii a ne  c entre  LO  U I S XI  V.  Roi  Je 
France,  y C H A R L E S XI.  Ri >;  de  Suè- 
de. A Stotbolmc , le  1 4.  Air  il , 1 67  2 . 296  b. 

Tranfaéhon  au  regard  des  différentes  Religions 
dans  les  Dtuhez  Je  J millier  s,  C lèves,  y de 
Berghe,  comme  aujji  dans  le  Comtek  Je  la 


Man  y de  R.tveusberg , faite  entre  F R E- 
DERIC-GUILLAUME  Eleûenr 

de  Brandebourg  d'une  part , PHILIPPE- 
GUILLAUME  Duc  de  Neuborg  , de 
P autre , refpc Hivernent.  Fait  à Cologne  , fur 
la  Sprét,  le  26.  X Avril , 1672.  y à Duf- 
feldcnp.  If  20.  Jnidet,  de  l'an  1 ô"-!,  “c6.a. 

Réglement  y Art  nies  LOU  IS  A IV.  Roi 

de  France,  pour  le j Confins  entre  la  Savove  y 
le  Dauphiné.  Fait  à S.  Germain  eu  Laye , le 
27.  Avril,  1672.  Avec  V acceptation  dit  Duc 
de  Savoye  du  JufJit  réglement  fait  far  Sa  Ma- 
jejle'.  Donné  à'Turiu  le  13.  Août,  1672. 

• 302.  a. 

Traité  X Affiffance  & déffeufe  mutuelle  entre  le 
très-iüullre  Prince  y Seigneur , F R E D E- 
RIC. GUILLAUME  Oc 

Brandebourg  , Grand  Cbambeüan  y Elec- 
teur du  S.  Entpirf  dé  une  part , y tes  Haut  s 
y Puffans  Seigneurs  , les  Etats  Généraux 
des  PROVINCES  UN  lESJesPays- 
Bas , deP autre.  Fait  à Cologne  fur  la  Sprée 
le  16.  Avril  ancien  Style,  on  6.  Mai,  nou- 
veau Style,  1672.  ' 303.8. 

Traité  X Alliance  entre  P Empereur  LEO- 
POLD, y Us  PR  O V 1NGES-U- 

N 1 E S de  Pays-Bas.  Fast  à la  Haye , le  27. 
Juin , 1672.  308.  a. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France , y la  Vile  ÿ le  Royaume  de  TU- 
NIS. Fait  à la  B. ne  de  la  Goulette,  le  28. 
Juin,  1672.  Par  le  Marquis  de  Martel 
laetUenant  Générai  des  Armées  Navales  y 
ie  Sa  Maiejlé au  Levant.  305".  b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  11  - Roi 
X Angleterre  y le  Royaume  d’ A L G E R. 
Faite»  1672.  307.  b. 

Demandes  y Conditions  , fus  Liqneües 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France conjentiroit 
de  faire  la  Paix  avec  tes  Etats  Généraux  des 
PROVINCES*  UNIE  S.  Faites  en 
1672.  309.  b. 

Demandes  y Conditions  fus  kfqneUet  CHAR- 
LES II.  Kp*  X Angleterre confcntiroit  défai- 
re la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  de  s F R O. 
V INCES-UNI  ES.  Faites  en  1672. 

31 1.  a. 

Traité  de  Paix  entre  MICHEL  K 0 R I- 
BUT  W1ESNOWISK I Roi  Je  Po- 

\ logne  y MAHOMET  IV.  Empereur 
des 7 uns.  Fait  le  iS.  Olhbre,  1671.  3 il.  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 

j y le  Duc  de  H ANOVER,  F att  à Hano- 
vre, le  IO.  Décembre,  1672.  312.  a. 

AÛe  defentence  Arbitrale  prononcé par  LOUIS 
X 1 V.  Rot  de  France , fur  Ut  .ùffeiens  entre 
M.  le  Duc  de  S A V O Y E y la  République 
de  G E N ES.  A,  S.  Germaiueu  Laye , le  18. 

Janvier , 1073.  314.  b. 

Traité  entre  CHARLES  XI.  Roi  de  Suède 
y les  PROVINCES- U N I E S Jet 

Pays-Bas  , pour  terminer  quelques  différent 
ait  fnjel  de  la  Navigation  y autres.  Fait  à la 
Haye,  le 2. Mai,  1673.  734. a. 

Traité  dé  Alliance  entre  CHRETIEN  V.  Roi 
de  Danemark , le  s P R O V I N C E S U- 

N I E S des  Pays-Bot.  Fait  à Copenhague  , 
U IO.  Mai,  1673.  73f.a. 

Cartel  pour  P échange  des  Pnfmuicrsfait  par  U 
Duc  de  Luxembourg  Je  U Part  de  LOU  I S 
XIV.  Rpi  de  France  , y par  le  Comte  de 
H, me  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
V INC Es-U NIES,  leiô.Mai,  1673. 

3‘f- b- 

Les  Capitulations  remnvellées  entre  LOUIS 
XIV.  Empereur  de  France , ÿ MEHE- 
MET  IV.  Empereur  des  Turcs.  Par  Pen- 
tremtje  de  M.  Chartes  François  U lier , Mar- 
quis  de  Nomtel,  ConfeiSer  du  Roi  en  tous  (et 
Coufeils  y eu  fa  Corn-  Je  Parlement  de  Pa- 
ris , y fon  Ambaffadeur  en  Levaut.  Fait  à 
Andnxoplcie  f.Juiu,  1673.  316.  a. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Trame , 

y FREDERIC  GUILLAUME 

EltéJeur  de  Brandebourg.  Fait  au  Camp  de 
Voffem , le  6.  Juin  , 1673.  3*9- b. 

Traité X ASunce  entre  /'EMPEREUR,  le 
Roi  d’E  S P A G N E , y les  Etats  Géné- 
nératsx  des  PRO  VIN  CES- UNIES 


des 


1 671. 

26.  Août. 


1677. 

6.  Mai. 


1 671. 
2 7.  Juin. 

1671. 

28. Jum. 

1 671. 
167 1. 


1671. 


1671. 

18.  Octobre. 

1 671. 
lo.  Deccmb* 

1673  • 

18. Janvier. 


«673. 
2.  Mai. 


1673. 

10.  Mai. 

1*573. 

26.  Mai. 


1673- 

5.  Jura. 


1*573- 

6.  Juin. 
167}. 

1. Juillet. 


I* Î7J. 

30.  Août. 

1673. 

30.  Août. 

1673. 

1 j.  Septembre. 

i<?73- 

15».  Oâobre. 

1(573- 

i . Décembre. 


t<574- 
14.  Jmvicr. 
1674. 

9.  Février. 

1674. 

22.  Avril. 

1674. 

2 z.  Avril. 


n$74. 

1 1.  Mai. 

1674. 

20.  Juan. 


1674. 

1.  Juillet. 


1674. 

lo. Juillet. 


KS74. 

1.  Décembre. 


«575. 

26.  Janvier. 


1 675. 

8.  Mars. 


1*575. 

9.  Mars. 


DU  TOME  IV. 


des  favs-Bas , £ une  part , & U Duc  de  Lor- 
raine de  l'autre,  fait  à la  Haye  y le  l.Juil- 
Uty  1673.  321.  a, 

Traité  d' Alliance  fait  entre  le  Rai  d'E  S P A- 
GNE  & les  Etats  Généraux  des  PRO- 
V l N C ES-U  N I ES.  Fait  à la  Haye , le 
JO.  Août,  1673.  31l.a. 

Traité  fait  entre  i'  Empereur  LEOPOLD^' 

les  Lun  Généraux  des  PROVINCES- 
UN1ES.  A la  Haye,  le  30.  Août , 1673. 

314.  b. 

Art  nie  s pour  h Paix  des  Archevêques  de  CO 
LOGNE,  & Evêque  Je  MUNSTER  , avec 
les  P R O V 1 NC  E S - UNIES , drejjk. 
Cologne,  le  1$.  Septembre , 1673.  32*.  b. 

Déclaration  de  guerre  de  LO  U 1S  XIV.  Rpi 
de  trame  contre  les  ESPAGNOLS. 
fin  1 9.  Oâsbrc , 1673.  326.3. 

Traité d' Alliance  défeufive entre  CH  A R L ES 
XI.  Rpî  de  Snéiie , cj  FREDERIC 
GUILLAUME  EUilesir  de  Braude- 
b»urg.  Fait  .i  Cologne J str  laSprée,  le  l.  Dé- 
cembre y 1673.  326.  b. 

Articles  d' Ali  tance  rropofez  entre  LEOPOLD 
Empereur , & CEUAeur  PALATIN.  A 
E tenue  y le  1 4.  Janvier , 1674.  744  ». 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  I I.  Roi 
d'Angleterre , Us  PROVIN  C ES-U 
NIES  des  Pays-Bas.  fait  à H'ejhuunjitr 
U*)- Février , 1674.  330.3. 

Traité  de  Paix  entre  /«PROV  INCÉS-U- 
N I ES  des  Pays  Bas,  £ÿ  CHRISTO- 
PHE BERNARD  Evêque  dcMuufler 


~ u ^ L.  une  1K  J winnj.  cj  . 

Fait  à Cologne  le  11.  Avril , I074.  3 31.  b. 
Reecs  par  lequel  l'Evêque  * M U N S T E R 
renonce  à l’ AS  lance  de  trame , £5"  s'engagea 
demeurer  uni  à T Empire , fcf  LEOPOLD 
Empereur  s'engage  de  J on  côté  à h maintenir 
<3  défendre.  Fait  à Cologne  , le  11.  Avril 

* l6l4'  „ 746  *• 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCE  S-U- 
N I E S des  Pays-Bas , ^MAXIMI- 
LIEN HENRI  Electeur  fjf  Archevè- 
que  de  C dogue.  Le  II.  Mai  .1674.  3 3 4.  b. 

Traité  de  Confédération,  d'afiiftame , & Je  Jé- 
fenfey  entre  T Empereur  LEOPOLD, 

CHARLES  II.  Roi  d'F.fpagtse , les  Etats 
Généraux  des  PROVINCES-U- 
NIES,  GEORGE  GUILLAU- 
ME,  y RODOLPHE  AUGUS- 
TE , Dues  de  Brunjxvic  & de  Lunebaury , 
tait  à C ell,  le  lO.  Juin,  1674.  336.3. 

d’ Alliance  entre  l'Empereur  L E O- 

POLD,  CHARLES  II.  Roi  dEfpa- 

gucyjes  prov inc es-u nies 

£7, f V \ ffc  fcr  FREDERIC 

GUILLAUME  Electeur  de  Brande- 
bourg,  d autre,  tait  b Cologne  fur  la  Spr/e , 
U i.JusBet,  1674-  »o.i. 

Traité  d' Alliance  entre  CHRISTIERNE  V. 
$Jdé  Danemarc  d'une  part , ÿ l'Empereur 

leopold,  Charles  il 

{Elague , & Us  PROViNCES-U- 
N I E o des  Pays-Bas.  lait  À la  Hay  e y le  IO. 
Jutlet,  1674.  34!.  b. 

aoJtVJ!*,  te  * Commerce  entre 
LH  A R LES  II.  Roi  £ Angleterre  , & les 
PRO  V 1 NCES-UN  l ES  des  Pays-Bas. 
lait  a Londres  , U 1.  Décembre  ÿ 1674. 

^ Confédération  fecostrs  & défenfe^entre 

ÇEZ’tr‘.Mr.  LEOPOLD,  CHAR- 
LES 11.  Ro,  £ Efpagne , les  Etats  Gêné- 
rxnxdei  P RO  V I N CE  S-UNI  ES,  £7 
It  Dut  t R N E S T AUGUSTE, 

Evtqx,  eOintkrxf,.  Duc  i,  Bruulunci  (J 
l. une  bourg,  fait  a U Haye,  le  l6.  Janvier , 

. *67 f.  - 34 b.a! 

Article  conclu  entre  CHARLES  1 1.  Roi 
les  Etats  Généraux  des  P RO- 
V I NC  ES-U  N 1 ES  des  Pays-Bas,  tou- 
chant les  Compagnies  Orientales  d'Angleterre 
Hollande,  fait  à Londres,  le  8 . Mars , 

r>"  dli,„ 

PARLES  Xl.Hf.ÜWÆ,  EyFER- 
DINAND  UARIEÙ*«*S|- 
>;V"  - f-"  *«*<«  a u t*x.  fau  à 

ùlxmuh,  kÿ.ALui,  l«7f.  jj-i.  5. 


Traité  de  r nouvellement  d'Ain  nue  e entre 
LOUIS  XIV.  Roi  ,le  t rance  , W 
CHARLES  X I.  Rj!/  de  Suède . Fait  A 
yerf ailles,  le  if.  Avril,  167*.  -se  4 b 

Traité  cutre  CHRISTIERNE  V.  Roi  de 
Danemtrrc  & U Duc  de  HOLSTElN- 
G O T T O R P.  fait  à B/eimbourg  , vers  la 
fin  de  Juin,  lùyf.  356.  b. 

Capitulations  £3*  Articles  de  Paix  entre  le  Roi  de 
la  GRAND-  BRETAGNE,  France, 
& Irlande,  &t.  & le  Sultan  de  TEM  P I- 
R E OTTOM yflN  , ainji  qu'ils  ont  été 
augmentez  ijf  changez  dans  lt  stem  s de  divas 
Ambajfadeurs.  Fait  au  mois  de  Septembre, 
^»67  S 3*6.  b. 

Traité  de  Ciuféslération , d' Affiflaute , & J' Al- 
liance , entre  C H A R LES  II.  R.,i  d"Ef- 
fiagne.  Us  Etats  Généraux  Jet  PROVI  N- 

CES  UNIES,  y CHRISTOPHE 

BERNARD,  Evêque  13  Prince  île 
Atuufier,  &c.  Fait  à la  Haye , U 16. 03c- 
bre,  167*.  36*.  b. 

Traité  de  Neutralité  entre  LOUIS  X 1 V. 
Roi  de  fronce,  £5*  J E A N FREDE- 
R IC  Duc  de  Bruufw.ctsf  Lune  bourg.  Fait 
à Liusbouig,  le  lü.Oéhbre,  167*.  ‘366.  b. 
Traité  pour  le  R/tablijJement  du  Commerce  entre 
lesjujett de  LOUIS  X I V.Bÿidr  France , 
& ceux  eie  CHARLES  1 1.  R Jj  d'Efpagne 
daus  Ici  Pays-Bas  Efpagnol,.  Fait  au  Château 
de l rtyrfmr la Mcuje , te  IJ.  Octobre,  167*. 

367.  b. 

Manifejle  concernant  les  affaires  de  M E S S I- 
N E . publié  eu  Italie  de  la  part  de  L ü U 1 S 
XIV.  Roi  de  Frauee , au  commencement  de 
Novembre,  167*.  747- a- 

Traité  de  Commerce  entre  CHARLES  XI. 
Roi  de  Suède  & les  PRO  V1NCES-U- 
NIESif/  PayrBas.  Fait  a Stokohne  , le 
là.  Novembre , 167*.  369.  b. 

Déclaration , quifert  a expliquer  de  certain,  ar- 
ticles de  Traitez  de  Manne  , contint  entre 
CHARLES  1 1.  R;j«  de  ta  Grand'  Breta- 
gne, y Us  Etats  Généraux  des  PR  O V 1 N- 
CES-U  N 1 ES,  le  27.  Février  1668.  £5* 
II.  Décembre,  1674.  Faite  à la  Hâve  U $0. 
Décembre , 167*.  37 1. b. 

Traité  de  Paix  eut  re  CHARLES  II.  Roi 
d'Angleterre  £ÿ  la  Régence  de  TRIPOLI. 
Taille  1 *.  Mars , 1676.  372.  a. 

Traité  X Alliance  défeufive  & d'afp  flâne  mu- 
tuelle entre  CHARLES  IL  Roi  dEf pagne, 
£jr  leurs  Hautes  Putffauces  Us  Etats  Géuér aux 
des  P R O V 1 N CE  S-U  N I ES  des  Pays- 
Bas  d'un  part , y U Prince  PALATIN 
tff  Duc  (if  N E U BOU  R G d' autre,  fait 
àlallaye,  Ux6 .Mars,  I676.  373-0- 

Déclaration  de  guerre  de  L O U I S XI  V.  Rpi 
de  France  , contre  U Ro,  de  D A N È- 
MARC.  Du  ü.  Août,  1676.  374.  b. 

y JEAN  Rpj  de  Pologne 

M A H OMET  IV.  Empereur  des  Turcs, 
fait  U lù.  Octobre , 1676.  37f-»- 

Déclarai, ou  fur  U Traité  de  Marine  arrêté  eu  l'ait 
16*0.  entre  CHARLES  II.  Roid’Efpa- 
gne  , £ÿ  Us  ROVINCES-UNIES; 
provifiannellement  arrêtée  b Bruxelles , lelf. 
de  Novembre,  1676.  3?fa 

Trxui  tmtr.  Ut  P R O V I N C ES-U  N I ES 
& * »-/*  W O.v.,,  j'K  L- 
_.**^“  » fat judit A^fr . ..1677.  376... 

- r-' J Comme,,,  rgir,  Comroxxt,  d, 

FRANCSÿrtNGLETER- 
RE.  Du  14. Février,  1677.  376. a. 


Artules  de  Paix  cutre  U Sérénffime  & tre-puii 
Jarrt  Prince  CHARLES  U.  par  la  « race 
de  Dieu  Rfi  d' Angleterre . d'Ecofe,  Je  Pi 


lrl*Hde  x Détenteur  de  la  Foi &c.  & 
plufieuri  Rois  & Reines  dam  Us  INDES, 
conclus  U 19.  Mai , 16 77.  747- b. 

Traité  £ Alliance  défenfi  ve  entre  CHARLES 

l \^i/.^wlîeterrr  & lti  PRUVINCES- 

UNIES*/  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye le 
IO. Janvier,  1678.  379  a 

Traité  £ Allante  entre  CHARLES  II  Roi 
de  la  Grand  Bretagne , £ÿ  le r Etats  Généraux 

**PRO  V INCES-UNIES.  Fait  b fa 
Haye le  16.  Juillet , 1678.  383  a 

Traité  de  Paix  entre  LO  U I S X I V.  Rai  Je 
* * 2 France 


1(575. 
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1*575- 
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1*575- 
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1*575. 

16.  Octobre. 


1*575. 

18.  Octobre. 

1*575. 
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1*575. 
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1*575. 

26.  Novembre. 

1*575. 

30.  Décembre. 


1 676. 

ïj.  Man. 
1 6y6. 
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1676. 

18.  Août. 

1676. 

1 6.  Octobre. 

1676. 

2 j.  Novembre. 

1*577. 

1*577. 

24.  Février. 

1*577. 

29.  Mai. 


1678. 

10.  Janvier. 

1678. 

26.  Juillet. 

1*578. 

10.  Août, 
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io.  Août. 

1678. 
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1678. 
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11579. 

5.  Février. 
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j . Février. 
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j.  Février. 


■1679. 

Février. 


1679. 

11.  Mars. 
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29.  Mars. 

1(579- 
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1(579- 

6.  Avril. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

1679.  W-b- 


£ÿ  /«  P R O V 1 N C E S-U- 
N I ES  Jet  Pmi-Bas.  Fait  à Aim/yue , fr 
10.  Août,  1678.  384.  b. 

AJJiti'ii/s  au  Trait/ fait  A Niméguele  10.  Août , 
1678.  entre  LQ  Ü I S XIV-  Ro,  Je  Tran- 
se, y Us  PROVINCES-UNIES.il 
Pays-Bas.  749-  b. 

Traité  Je  Commerce  > Navigation,  & Marine, 
entre  la  FRANCE  £y  les  Etats  Généraux 
Jet  PROVINCES-UN1ES  Jes  Pays- 
Bas.  Conclu  à Nimétne  le  10.  Août,  1678. 

♦ 389  a. 

Traité  fait  & paffé  entre  les  Cornmiffaires  Députez 
Je  la  part  Je  LO  U 1 S X I V.  £3*  ceux  ttufji 
Députez.  Je  la  part  de  CHARLES  ll.Æw 
£ Efpagne  , £3*  Jes  Et.sti  Généraux  Jes 

PROVINCES  U N l E Si»  Pays-Bas , 

concernant  la  manière  je  Ion  laquelle  lesTrou- 
pes  Jes  Armées  £3*  Garnifons  départ  £3*  £ an- 
tre auront  à vivre  entr'elles  efiÙts  Pays-Bas , 
en  attendant,  que  les  Ratifications  dit  Trotté 
Je  Paix  axent  été  échangées.  Du  J9-  Août , 

1678.  396- *■ 

Traité  Je  Paix  entre  LO  U I S XIV.  Roi  Je 
France  & CHARLES  1 1.  Roi  J’ Ef pagne 
conclu  à Nimégue , le  17.  Septembre , 1678. 

397- a- 

Traité  Je  Paix  entre  le  R?»  £3*  la  République  Je 

POLOGNE,  (ÿMAHOMET 

I V.  Empereur  des  Turcs.  Fait  à la  fia  Je 
Septembre  , ou  au  commencement  dé  0 Sobre , 

1678.  380.  b. 

Traité  Je  Paix  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur Jes  Romains , £3*  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France.  Fait  à Nimégue , le  f.  Février  , 
1679  4°f-b- 

Traité  Je  Paix  entre  LEOPOLD  Empereur 
des  Romains  £3*  C H A R L ES  X I.  R°i  Je 
Suède • Fait  à Nimégue  le  f.  Février,  1Ô79- 
41a.  b.  1 

Traité  Je  Paix  entre  LO  U I S XIV.  Roi  Je 
France,  JÿCHARLESXI.  Rpi  Je  ; 
Suède,  d'une  part,  y MefjUun  les  Ducs  de 

ZELL,  WOLFENBUTKL,  y 
tT O S N A B R U G , d'antre , a-.’ et  Ici  R*- 
ti fie  allons  y les  Pleinpoxvotrs.  Fait  a Zei , 
U $.  Février,  1679.  416..1. 

Déclaration  duRfi  de  France  LOU  IS  XIV. 
enexécution  des  Articles  XXI.  XX//.  XX///. 
du  Traité  £ ESPAGNE,  Isf  V-  Aiticle 
du  'Traité  de  HOLLAN  DE.  Donnée  àS. 
Germain  eu  Layc  , le  17-  Février  , 1 679. 

421.  a. 

Trot  té fait  du  confentement  du  trés-pniffant  Em- 
pereur de  France,  entre  mus  lei  três-illujires 
Bacha,  Dtvanisf  Milice  J' A L G E R , C3* 
AdEmrDENlS  DUSAULT,  pour  U 

rétablifjement  du  Négoce  Pèche  du  Corail. 
Du  11.  Mars,  1679. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  X I V.  Je 
France , & Moniteur  l’ Evêque  & Primede 
MU  NSTERÿéf  Paderboru , avec 
Ici  Ratifications  & Us  Pleinpouvoirs.  Fait  à 
Nimégue , le  29.  Mars , 1679.  4M-  b. 

Trotté  de  Paix  entre  /«SUEDEÿ  Monjteur 
l'Evêque  & Prince  if  MUNSTER  y Je 
Paderborn.  Fait  à Nimégne  U 29.  Alors  , 
1679.  426.  b. 

Articles  £3*  Conditions  Je  fnfpenfion  £ Armes  en- 
tre Sa  Majefté  très- Chrétienne  LOUIS 
XI  V.  Roi  Je  France,  ^CHARLES 
X I.  Roi  Je  Suède , £xne  part;  y le  Roi  Je 
DANEMARC  y PEIeâeur  de 
BRANDEBOU  R G£antrepart,  con- 
clus £3*  Jiguez  à Nimégue , le  31.  Mars  , 

1679-  4*9 

Traité  de  Paix  £3*  Je  Commerce  entre  les  tris- 
bantstsf  très-puifjani  Seigneurs  Us  Etait  Gé- 
néraux Jes  P RO  V IN  CES- U NIES 
Jes  Pays-Bas  , £3*  U très-excellent  y trés-il- 
Inftre  Prince  £ Orange  dune  part;  £3*  tris-il- 
lufira  Seitneurt , 1SMAEL  BACHA  , 
HA  DGI  MAHOMET,  Dai,  BA- 
BA HASSAN,  Gouverneur  Aga  , le 
refit  Je  la  Viéhrteufe  Milice , Us  Grands  y 
Us  Petits  Je  la  Vile  y du  Roy  orne  £ A L- 
G E R £ antre  part , par  Ut  foins  £3*  l'entre- 
mife  Jes  fleurs  Thomas  Hees  , y Jacob  Je 
Fart,  CmmsJJàirtt  Jefditj  Etats  Généraux . 


Articles  figues  entre  Us  Amhaffadeur:  Je 
FRANCE  y celui  «BRANDE- 
BOURG, par  U1  quels  Wcfclêj  laffiat 
font  remis  aux  Troupes  Je  Sa  Atajeflé 
LOUIS  XIV.  Rji  Je  fronce:  Fait  A 
Zanten , U 9,.  Mai,  i$79-  431*- 

Traité pour  l'Àll emblée  de  LanJeu,  entre  le  Rot 
Je  SU  EDE  y le  je  DANE- 
MARC. Fait  à LnruUn  , le  16.  Juin, 

1679.  43lb- 

Traité  Je  Paix  entre  LO  U I S XIV.  Ro*  Je 
France  , C H A R LES  I X . Roi  Je  Suède, 
£3»  FREDERIC  GUILLAUME 

Eleélenr  Je  Brandebourg.  Conclu  à S.  Ger- 
main en  Lave  , U X^.  Juin,  IÔ79-  433- b* 

Traité  pour  l'exécution  Je  Paix  entre  le  berénif- 
Jimetif  très-pnijjdnt  Prince  LEO  PO  LD 
Empereur  des  Romains , le  Séréniffime  xSf 
tris-puiffant  Prince  LOUIS  XIV.  très- 
Chrétien  Roi  Je  France  ’d  d*  Navarre.  Fait 
ÀNiméguele  H.  JutBet,  1679.  437-  «• 

Comtraél  Je  Mariage  Je  CHARLES  IJ. 
Roi  £ Ef  pagne , avec  la  Princejfe  M ('RIE 
LO  U Ib  E , /if  eJuPnuic  PHILIP- 
PE S Fils  Je  France,  Frère  XJmqne  Je 
L O U I S X l V.  Roi  Je  France  Duc  £0r- 
Uani.  Fait  a Fontainebleau  le  3°-  Août  , 

1679.  439-  *■ 

Traité  Je  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  Je 
/ r4*r« , £ÿ  C H R E T I E N V.RoideDa- 
nemarc.  Fait  à Fontainebleau , le  2-  Septem- 
bre, 1679.  440- b. 

Traité  Je  Paix  entre  CHAR  LES  X 1.  Roi  Je 
Suède  y CHRETIEN  V.  Roi  Je  Dane- 
marc.  fait  A LnnJen  en  Scanie,  U xô.  Sep- 
tembre, 1679*  _444-a. 

Traité  £ Alliance  défenfive  entre  CHARLES 

XI.  Rj.  C.SM  y CHRETIEN  V Sm 
Je  Danemarc.  Fait  à LnnJen  en  Scanie,  le 
7 .Qâobre,  1679.  4fIa- 

Traité  Je  Paix  entre  CHARLES  XL  RQi 
Je  Suède  , Uf  /«PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas.  Fait  à Nimégne  , 
U 11.  Octobre,  1679.  4f3-a* 

Traité  Je  Commerce  y de  Marine  entre 
C H A R LES  X L Roi  Je  Suède  , y Us 
PROVINCES-U  N IES  des  Pays- 
Bas.  FaitàNimétue , fri 2 .QÜebre,  1679. 

4f6.  a. 

Traité provifionel  entre  CHRETIEN  V.  Rai 
Je  Danemarc , £3*  f*  Ville  Je  HA  M- 
BOURG.  Fait  à Pinenberg  ,-fr  I . Novem- 
bre, 1679.  462,8. 

Traité  Je  Paix  entre  JEAN  SOBIESKI 
Rot  Je  Pologne,  ÿ MAHOME  II  V. 
«)■«»»*  1679.  4 Cf-t. 

TrjitJ  ,»tr,  i-UUIS  XI  y.R„  4r  fr*K f , 
{y  M-uJfear  T Eleélenr  Je  S A X E.  P ait  .1  S. 
Germain  en Laye,  U If.  Novembre,  l6?9- 
467- *. 

Contrat  Je  Mariage  Je  LOUIS  DA  U* 

FIN.fr  France,  avec  la  Princeffe  Eleélnra- 

fr  MARIE  ANNE  CHRlSTINE.fr 
Bavière.  Fait  y paffé  à Munich,  U 30.  Dé- 
cembre, 1679.  468.8. 

Additions  an  Traité  Je  Paix  entre  les  PRO- 
V 1NCES-UN  IES  y U Ville  J' A L- 
G E R , fait  an  mois  £ Avril , 1679.  UfJttes  ■ 
Additions  conduis  U I . Mai , 1 680.  47 1 • b. 
Traité  entre  /«SUEDE  £3"  fr  DAN  E- 
M A R C , fur  lepajjàge  du  ZuuJ  y du  Be/t. 
Fait  par  Pentremife  du  Roi  Je  France , àCo- 
penbagueU  8.  Mas , 1 680.  47  *-  b. 

Aile  Je  Foi  y Hommage  rendu  au  Roi  de  France 
L O U I S X 1 V.  par  U Comte  irLI- 
N A N G E . pour  Us  Terres  y Seigneuries 
Je  Stadeck  y de  Laudsberg , f as  faut  partie  Je 
U Comté  de  Veldeus , relevant  Je  l'Eghfe  Je 
Verdun.  Du  28.  Avril,  1681.  472.  b. 

Articles profofez  par  Us  Préteurs,  Comftils,  y 
Alagiflrat  Je  la  Ville  Je  STRASBOURG. 
y accorder.,  peur  la  réJnéhou  Je  Lidite  Vile  a 
Pobéijfauce  du  Roi  Je  France  LOUIS 
X I V.  le 30.  Septembre,  1681.  473  b. 

Traité  £ Alliance  défenfive  entre  CHARLES 

XL  Roi  Je  Suède,  yiesPK  OV INCES- 
U N I E S des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye , le 
20.  Oâobrt,  1681.  7T1-  a. 
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DU  TOME  I V. 


Articles  & Conditions  de  Paix  traitez  par  Cor- 
dre  exprès  de  très-haut , très  fui ffmt , & tris- 
invincible  Prince  LOUIS  XIV.  par  lagra- 
te  Je  Dieu  Empereur  Je  f rance  & Roi  de  Na- 
varre/tvec  Us  Amhajfadeurs  de  très-puiffant y 
très-invincible  Prince  MULEY  IOMAEL, 
Empereur  de  Maroc,  Roi  Je  Fez  y de  Sus.  fait 
à S.  Germain  en  Lave,  le  29.  Janvier , l68i. 

. 474-  »• 

Trait/  cTABianee  entre  CHRETIEN  V.  Ko, 
de  Daurware,  FREDERIC  GUIL- 
LAUME EU  (leur  de  Br  andebourg  , y 
P Evêque  de  MUNSTER.  Eut  envi- 
ron le  mois  de  Mars  , 1682.  478.  b. 

Articles  de  Paix  y de  Commerce , entre  le  Sé- 
rémffitnc  y très-pnijfant  Prime  CHAR- 
LES II.  par  ta  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , France , y Mande,  Dé- 
fenfenrde  la  toi  Chrétienne  çÿr.  & les  lrès-il- 
fujlres  Seigneurs  Us  Bafij.  Dey  , Aga  & 
Gouverneurs  de  lafameufe  Ville  y Royaume 
d’ A LGER  en  Barbarie  ; contins  par  Ar- 
thur Herbert,  Ecuyer,  Amiral  de  la  Flotede 
SaMajefié,  fur  la  Méditerranée , le  10.  jour 
d' Avril,  vieux Stile,  1682.  476. a. 

Extrait  des  potnts  principaux  , contenus  an 
Traité  cP Ahance  , fait  entre  LOUIS 

XI  T.  Roi  de  France,  y CHRETIEN  V 
Rfii  de  Dantmarc  , en  1681.  479.  a. 

Traité  d' A Ü tance  entre  LEOPOLD  Empe- 

renr,  y CH  ARLESXI.  Rai  de  Sué- 
de.  Fait  à Stockulme , le  II.  Oélobre , 1682. 

479-  b. 

Extrait  de  P Alliance  Offeiffive  y Deffenjivc 
faite  entre  LEOPOLD  Empereur  y 

JEAN  SOB1ESK1  Rpi  de  Pologne , en 
_ «683.  481.  b. 

Traité  entre  MAHOMET  IV.  Empereur 
des  Turcs,  y le  Comte  EMERIC  TE- 
KELI-  Faite*  iCÙy  482.8. 

Seconde  Convention  pour  une  Alliance  Défenjivi 
entre  CHARLES  XI.  Roide Suède , y 
Us  PROVINCES-UNI  ES  des  Pays- 
Bas.  Faite  à la  Haye,  le  6.  Février , 1683. 

_ . 7n.  b. 

Convention  particulière  .conclue  entre  LEO- 
POLD Empereur  , CH  A R LE  S 1 1. 
Rot  d'Efpagne,  CHARLES  XI .Roide 
Suède  , y tes  E tais  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNI ES  des  Pays-Bas,  le  6. 
Février,  1683,  Jfÿ.a- 

ArticUs  JépartZ  de  la  Convention  entre  LEO- 
PO  L D Empereur  , CHARLES  II. 
Roi  d"  E/pagne  .CHARLES  XI.  Roi  de 
Sa/Je,  yi « PROVINCES-UNI  ES 

des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye,  au  mots  de  Fe- 
vnrr,  16S3.  7J-,«.a. 

Convention  faite  entre  U Marquit  de  F manière, 
Vie Marini,  de Los  BalbLs-  pomThber- 
té  de  la  PecheV  de  la  Navigation  dans  la  Ri- 
viére  de  Bidaffoa  , en  faveur  des  fujets  de 
LOUIS  XI  V.  Roide  France / & de 
CHARLES  I I.  Roi  d'Efpagne  , avec 
toutes  fortes  de  vaijfcaux  fans  dijhnûion.  A 
Madrid,  le  tÇ.Oaobre,  1683.  482.8. 

ContraU  de  Mariage  Je  VICTOR  AME- 
DE  E , Due  de  Savoye  , avec  la  Primellè 
ANNE,  Fille  du  Prince  Philippe  Frere 
unique  Je  LOUIS  XIV.  Roi  Je  France. 
Fait  y pajfé  a FerfailUs , le  9.  Avril , 1684. 

483.  *• 

Traité fait  du  confentement  du  trls-puifaut  Em- 
pereur de  F R A NC  E;  entre  nous  les  très- 
illnjlres  Bacba,  Divan,  y Milice  d'h  L- 
G E R , y U Sieur  DENIS  DU- 
SAU  LT , auquel  nous  avons  donné  per- 
mifjian  de  s'aller  établir  an  Bafiion  de  France 
en  Barbarie.  Du  23.  Avril,  1684.  48^.  a. 

Articles  de  la  Paix  accordée  par  le  Chevalier  de 
ToarvilUaunomduReide  France  LOUIS 
XI  V .au  Bacba,  Dey,  Divan , y Milice 
d"  ALGER.  Signez  U if.  Avril , 1684. 

486.3. 

Déclaration  de  Guerre  du  Rai  de  France 
LOUIS  XIV.  contre  Ut  GENOIS. 
Du  1 S-  Mai , 1684.  488.  b. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  Je  Framce, 
y Us  Etats  Généraux  Ai  P R O V I N- 
G - U N I ES  des  Pmi-Bas,  pour  Pneu- 
Tome  IV.  7 '*  r 


rer  la  Trêve  entre  la  France  P Ej pagne. 

Fait  ait  Haye,  le  1<).  Juin,  1684.  48$,  b. 

Traité  de  Trêve  pour  vint  am  entre  L K Q- 
POLD  Empereur  , yLOUlSXIV. 
Roi  de  France.  Fait  à Bjtnbonne  , le  if. 
Août,  1684.  490.  b. 

Traité  de  Trêve  entre  LOUIS  XIV.  Rot  de 
France  y CH  A R LES  11.  ty*  J'Efoa- 
gne.  Fait  à Ratishnue,  Ulf.  Août,  1684. 

. ^ 492.  b. 

Traité  de  Paix  y de  Commerce  entre  M U- 
LEY  1 S M A E L ,*  Empereur  Je  Maroc  , 
Roi  de  FeZ , Tufileltc , Garbe , y £ A'nque 
A une  part , y Us  Etats  Généraux  de,  P R O- 

V I NC  ES-U  N I ES  . y fom  Altcjji  le 

Prince  cP  Orange  eP autre.  Fait  au  mais  d' Août 
1684.  y inféré  dans  les  fetrétes  Notices,  du 
I f.  Décembre  de  la  même  année.  49  4 a . 

Traité  de  triple  Alliance  entre  LEOPOLD 
Empereur  .JEAN  SOBIESKI  Roi 
de  Pologne,  & ht  République  de  V EN  I SE 
contre  te  Turc.  Fait  U 2.  Septembre,  1684. 

jco.a. 

Aéle  de  garantie  du  Traité  Je  Trêve  entre  ta 
FRANCE  y PE  MPI  RE  , donné  par 
M.  P Ekéleur  de  Brandebourg.  Du  4.  No- 
vembre,  1684.  fOO.b. 

Déclaration  de  LOUIS  XIV.  Roide  France 
donnée  à l'erfaiHes  ,U  9.  Janvier,  iG&f. en  fa- 
veur des  ILH.mdou,  Sujets  des  Et.it s Généraux 
des  PROV1NCES-UNIES./WW  habiter  & 
commercer  en  France , fans  être  réfutez  Au- 
baia  s , conformément  à P Article  X.  du  Trait! 
de  Nsmégnc,  du  10.  Août  1678.  Bfgitrée  en 
Parlement  le  13.  dudit  mois  de  Janvier,  l68f. 

yoi.  a. 

ArticUs  accordez  par  U Rpide  France  LO  U IS 
X 1 V.  à la  République  Je  G ENES,  U II. 
Février , l6Sf.  yoi.b. 

Harangue  du  Dote  Je  G E N E S au  Rot  de 
FRANCE,  prononcée  à FerfailUs  U f. 
Mai,  l68f.  f»3-b. 

Articles  y tondit  sous  de  Paix  accordez  par  nous 
Comte  cP  Ffirécf , Maréchal  de  France  C5*  l'if  a- 
mirai  és  Mers  du  Postant  JJ  commandant  P Ar- 
mée N ai’ air  du  trii-pniffànt , très-excellent,  y 
très-invincible  Prince  LÀJXJIS  XIV.  parla 
gjace  de  Dieu  Empereur  de  France  y Roi  de 
Navarre , aux  très-illujlres  Dey  ,Bey , Di- 
van, y Milice  du  Royaume  de  TR  I P O- 
LI  en  Barbarie.  Du  29.  Juin,  l6Sj\  JO4.  a. 
Déclaration  de  JAQUES  Duc  de  M O N- 
MOUTH,  & de,  Noblet,  Seigneurs , y 
autres  présentement  armez  , pour  la  défenfe 
y la  Conjervation  de  la  Religion  Proteflante , 
y celle  des  Lux , droits  ÿ rfiviléges  d'An- 
gleterre, contre  Piufraéhon , qui  en  a été fai- 
te  1 y pomPafrmehijfemcnt  Je  la  tiranme  y 
ufnrpation  perpétrée  dans  ce  Royaume  , par 
JAQUES  Duc  d' YORCR.  Donnée  an 
mois  de  Juin  on  Je  Juillet , de  1 68f.  507.  a. 

Traité  de  renouvellement  J Alliance  entre  J A- 
QUES  I I .Roi  delà  Grand1  Bretagne,  y 
les  P R O V I N C E S-U  N 1ES  des 
Pavs-Bas.  Fait  à IVindfôr  , U VJ.  Août  , 
JÔBj’-  fto.a. 

Traité  y Convention,  pour  des  redes  Je  Subfides 

entre  /«  PROVIN  CES-UNIES  des 
Pays-Bas,  y FREDERIC  GUIL- 
LAUME Eleêlcnr  de  Brandebourg.  Fait 
le  23.  Août,  i68f,  fn. a. 

Traité  de  cent  ans , fait  pour  le  renouvellement 
des  Capitulations  y Articles  de  Paix  , y 
confirmation  d' icelle , accordez  y arrêtez  par 
nous  Maréchal  d'Eftrées , Commandant  T Ar- 
mée Navale  en  Levant , de  très-excellent  , 
très-pnijfant  , y très  - invincible  Prince 
LO  U IS  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Em- 
pereur de  France,  y Rpi  de  Navarre  , an 
nom  de  l'Empereur  fou  maître  , aux  très  il - 
infini  Bacba,  Dey,  Divan , antres  Puif- 
fonces  y Milice  de  la  Fille  y Royaume  de 
TUNIS,  U 30. Août,  i68j\  fif.a. 
Edit  de  LO  U IS  XIV'.  Ru  de  France,  qui 
révoque  F Edit  de  Nantes  y tout  ce  qui  se  fi 
fait  en  couféqneme , y défend  l'exercice  pu- 
blic de  ht  Religion,  nommée,  PRETEN- 
DUE REFORME  E , dans  h Royaume. 
Donné  à Fontainebleau , au  mois  JQÜtbrt , 
***  lôSji 
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i(58f. 
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y.  Juillet. 


i6i6. 


i(58(5. 

16.  Novembre. 

1687. 

4.  Janvier. 

1687. 

4.  Novembre. 


1687. 

20.  Décembre. 


i(588.. 

i<588. 

^.Mai. 

i(588. 

j O.  Juin. 

i(588. 

e».  Juillet. 

1 688. 

6.  Septembre. 


i63f.  s i7>- 

7 rjsté  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Y rance , 
if  it  Roi  de  S I A M , fai  entre  M.  le  Cheva- 
lier de  Chaumont  , Amb,ijjadettr  Extraordi- 
naire de  Sa  Majefié  trèi-Cbrétieuue , if  M. 
Confiance  Pbêulkou , député  avec  ample  pou- 
voir de  Sa  AlajeftéJe  Siam , pour  accorder  eu 
fin  Rvyal  nom  des  Privilèges  aux  AîiJJionairei 
Apofloiiqnes  dam  tous  fes  Royaume  1 en  lama - 
mérejuivante.  Fait  à Louvo,  le  IO.  Décem- 
bre, i63f.  fl8.b. 

Convention  ou  Afle  de  Renouvellement  des  Trai- 
tez 1 fait  entre  CHARLES  XL  Roi  de 
Sné:le  • (f  les  Etats  Généraux  des  P R O* 
V1NCES-UN  IES  des  Pays-Bas.  Du 
22.  Janvier  , 1686.  fl^b. 

Articles  de  Paix  (f  de  Commerce  entre  le  Sérénsf- 
Jime  if  tris-Pmjaut  Prince  JÀQLJES  II. par 
la  grâce  de  Dieu  Rai  de  la  Grand'  Bretagne , 
France , (f  Irlande , déjenfenr  de  la  Foi  Chré- 
tienne lfc.(f  les  très-fllufires  Seigneurs  , le 
DonJetli  B/tjj  . Ata  , if  Gouverneurs  de  la 
fameufe  Fille  (J  Royaume  TA  L G E R en 
Barbarie . Ratifié  (f  confirmé  par  le  Cheva- 
lier Guillaume  Soame  Baronnet , Ambajadeur 
de  Sa  Majefié  vers  le  Grand  Seigneur.  Le  f. 
Avril-,  i6»6.  vieux Stile.  7f6-*- 

Traité  de  Paix  if  d' Alliance  entre  la  MOS 
CO  VIE  if  la  POLOGNE.  Facta 

Mofau,  le  if.  Avril , 16S6.  fiO.  b . 

Traité  d;  ligue  conclue  a Ausbour*  le  9.  Juillet, 
16S6.  entre  L E O P O LD  Empereur  , 
CHARLES  II.  Roi  eTEfparne , Pour  le 
Cercle  de  Bourgogne  , CHARLES  XI 
R'i  de  Suède , pour  les  Provinces , qu'il  a eu 
Allemagne,  Ci  les  autres  CERCLES  if 
PRINCES  </<  r Empire.  fil.  b. 

Tracté  entre  LEOPOLD  Empereur,  £3* 

FREDERIC  GUILLAUME  Ekc- 

teur  de  Brandebourg,  par  lequel  ledit  Elec- 
teur s'engage  de  fournir  des  Troupes  à l'Empe- 
reur à certaines  conditions . Fait  en  T année , 
168 6.  fzf.a. 

Traité  de  Neutralité  conclu  à lamdrei  le  16.  No- 
vembre, 168 6.  entre  LOUIS  XI  V.  Ao. 
de  France , ^JAQUES  II.  Roi  f Angle- 
terre , touchant  Us  Pays  des  deux  Rois  eu  Amé- 
rique. f 2f . b. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Raide  Franc 
ÿC H ARLES  II.  R,i  éFEfpt *ne  , fu- 
ies Poteaux  plantez  à la  vue  du  Château  de 
Niimur.  Signé  à Pbtlippeville  , U 4.  Ji 
vser , 1687»  fl8.  a. 

Lettre  écrite  par  Ahstficur  F A G E L Penjian- 
noire  de  Hollande , à Alonjienr  Jaques 
STE  W ART  Avocat , pour  r informel 
des  fintimeiU  de  User  s Aile  je  s Royales,  Alon- 
fleur  U Prince  £3*  Madame  la  Prince  j J1 0- 
RANGE,  fur  f abolition  dm  Teji  & de* 
Lux  penales.  Traduite  de  PAngUis.  En  date 
du  Novembre , 1687.  fiy.a. 

Arreft  du  Confies l d'Etat  du  R?i  de  France 
LO  U I S X I V.  qui  ordonne  , confor- 
mément à P Article  XO.  iùt  Traité  dé  Alliance 
fait  1 r.  ec  les  Cantons  SUISSES  , que  les 
Al  s r.  bands  dejdits  Cantons  pourront  tramfpor- 
ter  hors  du  RoyaumePOr(f r Argent  monn/yé, 
qu  ils  auront  ref£ , ponr  U prix  des  Aîarchan 
difes,  qn'ils  amont  a portées . Du  ZO.  De- 
tcmbrcy  1687.  f3,,b. 

Manifefie  du  Comte  T E K E L I , Chef  des  Ale- 
content  de  l bagne , publié  au  commencement 
de  r année  16^.  01.8. 

Aile  par  lequel  /^TRANSYLVANIE/, 
metfous  la proteâv/H  de  LEOPOLD  Em- 
pereur , £3*^  JOSEPH  Archiduc  d'Autri- 
che fin  Fils  , Roi  de  Hongrie.  Fait  à Her- 
maujhit,  ley.ALi,  1688?  $*33.  a. 

Renouvellement  d Alliance  entre  les  Etats  Gé- 
néraux des  P R O V INC  ES- UN  I ES 
des  Pays-Bas,  (f  FREDERIC  I I I 
Elcéleur  de  Brandebmtrg.  Conclu  à Cologne 
fnrLSprée,  le  ^O.Juin,  l6S§.  734.  a. 

Traité  Préliminaire  entre  CHRETIEN  V. 
Roi  de  Danemarc  , ÿ /ri  P R O V I N. 
C E S-U  N I E S des  Pays-Bas.  Fait  à Ber- 
lin, le  6.  Juillet,  1683.  Of.a. 

Lettre  de  LO  U 1 S X I V.  Roi  de  France  à AJ. 
le  Cardinal  TEST  RLE  S au  fujet  de  la 


Fraucbife  des  quartiers  à R-aue , £3*  de  C Elec- 
tion du  Prince  Clément  de  Bavière  , pour 
Elcéleur  de  Cologne,  laquelle  peut  ctrecmji- 
dérée  comme  un  Alamiefie  contre  U PAPE 
(f  contre  P E M P E R E U R.  Ecrite  d Fer- 
failles,  le 6. Septembre,  16S8.  f4°,a- 

Traité  far  lequel  CHARLES  XI.  Roi  de 
Suède  s' engagede  fournir  un  ter  tain  nombre  de 
Troupes  aux?  RO  V I N C ES  U N I ES 
des  Pays-Bas,  à certaines  conditions.  Fait  à 
Stockolme,  le  1 1.  Septembre , IûSS.  7f9  a- 

Mémoire  des  triions  , qui  ont  obligé  le  Roi  de 
France  LOUIS  X.  I V.  à reprendre  Irtar- 
mes , (f  qui  doivent  perfuader  toute  la  Chré- 
tienté des  jincéres  intentions  de  Sa  Alajefié  , 
poser  l' afermsjement  de  la  trauquilité publique. 
AFerfailles,  le  1^.  Septembre,  ltâ%.  f4l.  b. 

Rfponfede  LEO  P O LD  Empereur  aux  Ras- 
fins  publiées  pitr  LOUIS  X IV.  Rai  de 
France , pour  iefaueüei  il  a pris  les  armes.  Fai- 
te à Fsenne , le  iS.  Qéljbre , 1 688.  f 4f . b. 

Aâes  contenant  les  Protefiations  SolenutSes  pu- 
bliées au  fujet  du  prétendues  uullitez  infon- 
tenables  , fastes  en  Cour  de  Rome  , dans  la 
Confirmation  de  FEleâtom  du  Séremjfime 

Prince  JOSEPH  CLEMENT  Duc 

de  Bavière,  Ifc.  Afin  de  Us  rendre  notoires  au 
Clergé  £3*  au  Peuple  del  Archevêché  de  Colo- 
gne. Î49  b. 

AÛmosre  ifiPROTESTANS  AN- 
G LOIS  préfenté  à leurs  Altefjes  Moufei- 
gneur  le  Prince  lyj  Madame  la  Prince  je  d’O- 
range.  Publié  au  mois  d Octobre  , 16S8. 

fj-l.b. 

Déclaration  de  fon  Alteje  GUILLAUME 
HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince d'O- 
range\  kfi.  pour  fujlifier  qu'il  n'ejl  entré  en 
armes  dans  le  Royaume  d'Angleterre , que  pour 
lacoufervjtiou  de  la  Religion  Prot.jlaute , £3* 
pour  le  rétablijement  des  Loix  £5  des  Libér- 
iez d'Angleterre  , d'Eco  je  , If  d'Irlande. 
Avec  les  Lettres  de  S.  A.  S.  qui  t'adrefjèutaux 
Gens  de  Guerre,  tant  de  AJer . que  de  Terre, 
qui  fervent  en  Angleterre,  £3  ta  Prière  com- 
pof/e  pour  cette  expédition.  Publiées  eu  An- 
glais C3*  François , avec  les  Armes  delà  Grand’ 
Bretagne , if  cette  Inscription.  Pour  II  Reli- 
gion , & pour  la  Liberté.  Au  mois  düâo- 
bre , 1688.  $74- b. 

Réfolution  des  Etats  Généraux  des  P RO  V I N- 
CES-UNIES,  portant  les  raifoui  , qui 
les  ont  obligées  de  fecourir  de  F ai  je  aux  £3*  de 

T rompes  .GUILLAUME  HENRI 
Prince  d Orange  pjfant  en  Angleterre  en  per- 

fonue.  Du  28 . Oétobre,  16S8T  fS2.a. 

Déclaration  de  Guerre  de  L U U I S . XI  V» 
Roi  de  France , contre  Du  16. 

N, vent",  16SS.  f8j.  j. 

U*i»«Àï-AlGNF.URS  SPIRI- 
TUELS Eÿ  TEMPO  RE  LS  C.l’tl- 

Us  de  Londres  £3’  tfefhmnfter  {j  lieux  Ctr con- 
voi fin  s.  Ajemblez  à GuslJhal , le  11.  Dé- 
cembre, 1688.  f 84.  a. 

Déclaration  de  Guerre  contre  la  FRANCE, 
£îf  Placards  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UN I ES  , touchant  le  Com- 
merce de  1 Habitons  defdites  Provinces,  com- 
me aujs  des  Etats  neutres  dans  Us  Ports  de 
France  ; if  les  Alorchandifcs  de  Contrebande  ; 
les  A jurons  des  Faiffcaux  if  biens  apartenans 
aux  fit  jets  de  France.  Fait  à la  Haye,  U 9. 

Man,  16S9.  fSf.t. 

Déclaration  de  Guerre  de  LQ  U I S XIV. 
Roi  de  France  contre  les  ESPAGNOLS, 
du  If.  Avril,  1689.  „ f93-a- 

Traité  entre  GUI  LLAU  ME  III.  if 
MARIE  Roiif  Reine  dAugUterre,  (fies 
Etats  Généraux  des  PROvlNCÉS-U- 
N I ES  des  Pays-Bas , touchant  C Armement 
par  mtr.  Dm  29.  Avril , 1689.  f93-  a. 

Déclaration  de  Guerre,  faste  par  Don  Franc  iJ(j 
Antoine  de  Agurto , Marquis  de  Gafianaga , 
Chevalier  de  l'Ordre  d' AhanUra  , Lieute- 
nant Gouverne:»  If  Capitaine  Général  det 
P ay s-Bas  (fc. pour  te  Ru  TE  S P A G N E , 
contre  la  FRANCE.  A Bruxelles,  le  3. 

Mai,  16S9.  Wb. 

Traité  A'  Allume t Offenjlve  entre  LEO  P O LD 
Empereur , (fies  PRO  V IN  C E_SU 


1(588. 

1 1.  Septembre. 

1688. 

24.  Septembre. 


i<588. 

iS.  Oâobre. 
Sans  datte. 


i<588. 

Oâobre. 

i<588. 

Oâobre. 


i(588, 

28.  Oâobre. 


**88. 

16.  Novembre. 

1688. 

11.  Décembre. 

1689, 

9.  Mats. 


i6Sy. 

I j.  Avril. 

1(589. 

zÿ.  Avril. 

1^89. 

3.  Mai. 


1689. 

la.  Mai. 


If 


168p. 

« Mai. 

1 689-, 

17.  Mai. 

1689. 

1 J.  Août. 

1689. 

ta.  Août. 


1689. 

Août. 

1689. 

*.).  Scptcmb. 

1690. 

1 J.  Janvier. 


1690. 

1690. 

3.Juin. 

1690. 

..Juin. 

1690. 

29.  Décembre. 

1691. 

14.  Mai. 

169t. 

30.  Juin. 


1691. 

3.  janvier. 


ttyl. 

JO. Juin. 

169». 

30.  Octobre. 


IÔ93. 

i.Mn 

KS93. 

17  Mars. 

1693. 


0.  Ocl'bfC. 


DU  T O 


NIES*»  P.ye-Bet.  A rient  le  IX  Ma. 
'OS?.  f«S. 

TtA.ie  Je  Tmx  entre  CHRETIEN  V . 
fPenemfe^leOmJe  HOLSTElN 
S L E S W 1 C K . eomln  i Aliéna  , U lû. 
Mai,  1689.  jïs  j 

“'liSS^t?*  Cnerre  , * GUILLAU- 

M E I 11.  Jÿ  * M A R I E Au  y Af,~ 

7!  Bretagne  centre  le  Roc  Jet 

!•  R A N C O I S.  Du  17  , 1689. 

Traiti  C AU, once  entre  GUILLAUME 

i!  .'■*£  4/'  . y c h r e- 

* V.  Rende  DaMcmarCc  Jxts.Aont. 

- l6*9  599.1. 

CTïf,T/?ï , fï**  Cemwiiane,  J. 

GU  ILLAUM  Ë I 1 I.  Rj(  fAntjcter- 

’A-cK  A tf ■‘À'1"'  *pltO  VI  N- 

G E S-U  N I E S , tombant  ta  Jdj'enfe  Un 
C -mmeree  ovula  fronce.  A Lemire:  , /.  11. 
*«,  1689.  nu.  b. 

f y J1  Alliance  entre  GUIL- 

L A U M E 1 1 1.  A„  * la  Grand ’ Brrt.<- 
W . y é.1, Ire  Etre.  Gêndranx  Je c 
EROVINCESU  NIES,  An», 

,!  16S9  tfco .b. 

*v  » t'f’  VaUr  LOUIS 

A I V;  Empereur  de  trame,  Rc,  de  Navar- 
re. fcr  le  Pacha,  Dey,  Dr, 'an  , y MJ, ce 
delà  I ille  y Roy.ikme  d'A  LG  E R.  Fait  à 
Alger , le  14.  Septembre , 1 6S9.  601  b. 

Troué  entre  le,  PRO  VINMES  UN  IES 
de'Pss  j-Ba,  ; y /,  Pr,„rr  GEORGE- 
GULLAÜME,  A>b.  de  Brnfwic  & Je 
Lusebinrg  ; pour  la  cautinuatiûu  Jet  Troupe, 
duM!  Du.  auftrvue  defditet  Province,.  Fait 
nt,Çe/l,  le  if.  Janvier,  1690.  6-4. a. 


-jeamnen,  , ivyv. 

eMt  U ^ P rame 

LOUIS  Xi  V.  y»  envoyer  m 


7- ...  . - .i  envoyer  une  Armée  en 

Savoytpmbhta  en  1600.  606.  a. 

tnlrt  CHARLES  II  R;  Je 

i'#w,  y VICTOR  AMEDEE 
II.  DncdeSavoye.  Fait  à Milan , le  ï.Jmu , 
•«H».  tfcrf 

traité  a' Alliance  entre  LEOPOLD  Enete- 
■ enr,  y VICTOR  A M E D E’EOk 
aeSavtye.  Fait. i Turin,  le  4.  Juin,  1690. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  A ri  Je  fr^ne, 
tjr  In 1 PR  O V I N CES-UNIES  *, 

Pityi-Bji  pour  P échange  de s P rifonnier,  de 
fjune,  dit  29.  Décembre , lôÿo.  609  a. 

tn1re  Us  province  s- 

,U  N ItS  Wft, i-BRU  NS  WIC- 
L U N h li  O U R G.  Alallaec , tria. 

AL,,  , 1 ’6  ’ 

Gem-entrm  ,n„,  G U I L LAUME  fil. 


R.,1  A. fleurer  C H R ËTi?  N V.‘  Â„ 
de  Danentjtc  , y ~ 


MrAT.'T  '-u  PROVINCES-U- 
N1  ES  *,  Put,  B., , , tombant  leCcmmrr- 
<e  en  F rame,  fait*  Cnfenbannn , leVX.Jmn, 

„,69'  3 (fa.. 


M E I V. 

LUNEBOURG,  UdémoLtion de 

Ratubonrg.  Faille  9. Oélobre , 1693.631.  b. 
Traité d' AMunc e entre  GUILLAUME 


entât.  .X  am.!*,  rentre  va  I <u  L n UiHC 

III.  Ro,  Je  la  Grand’  Bretagne , te,  P R O- 
VINCES-UNIES  Je,  Pavi- Bai  d'une 
part,  ^RODOLPHE,  AUGUS- 
TE, y ANTOINE-ULRIC  Dm, 

Je  Brunfut,*  & Lnnebourg  d'autre  part,  du 
I.Jum  a 1694.  631.  a. 

A&e  Par  Jeauel  GUILLAUME^  MA- 
RIE, kdi  (jf  Reine  d'Angleterre  , & le, 
P R O V I N C E S-  U N 1 E S refonte, et  dan, 
D Grande  Alitante  Jatte  à F,  eu  ne  le  l Z.AJat, 
1689.  entre  C Empereur  {j  lefdtte , Provin- 
ce, , Fredenc  Anvujle  EdeSeur  de  Saxe. 
Fait Witbal , le  lù.  Juillet , 1694.  7fÿ.  b- 
Traité  (ait  entre  LEOPOLD  Emptrenr , 
GUILLAUME  i I I.  Rci  d Angleter- 
re, & U,  RO  V I NCES-UN I ES  d'm- 
nepart,  FEvèaue  de  MUNSTER, 
iT autre.  A la  Jùve, le  iS.  Mar, ,l60f.  634.  a- 
Article,  du  Traité  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur b*  l'Eleâeur  dé  SAXE,  t uehant  ta 
guerre  de  Hongrie.  Conclu  ver,  le  moi,  de 

Mai,  169;.  638.3. 

!el*el  ANSELME  FRAN- 
ÇOIS EJt&eur  de  May  ente  entre  dan,  l' Al- 
lume faite  en  1689.  entre  LEOPOLD 


l»<K  («  »>••••  . . | , vi  U U 

Emtereur&le,  PROVINCES  - U- 
N IES  de,  Pan-Bai.  Du  4.  Mai  , 


638.1. 

BfmuveUemcwtdelapart  de  JEAN  GUIL- 

1 . A f I M 17  PlnA n .laté^  J.  Il  A 


Traité  entre  le  R,,,  Je  France  LO  U I S X 1 V' 
# U République  île  BERNE.  Fait 
pm  Mefflr*  Michel  Amclot  , Cheval, er  , 
M,rqn,  UGoudnay,  Amb.iJfadeurdeSa  Ma- 
Jff:é  en  SmJJè.  A Sole  tore,  le  3.  Janvier  , 


crf îTiSfet.6» 1 L.L, a y ül 


..»>»■»  uuiuuaumé 

V INCLSU  N I L 8 ont  prit  jnclanc 
r rente,  Jnürn  Je  H ANOVE  Ré  Fai  /, 
30.  Jnin,  1891. 

Convention  en:,,  C H A R L E S 1 1 RoiXEf- 
tine,  GUILLAUME  II I. A»,J\t«. 

FjJt‘  Oém'rnnn  Je,  P R O- 

V INCES-UNIES,/r,P£)»,-Ba, , 

h ri 4e  dau>  D Méditerranée.  Fait  a la  Ilaxe 
leîO.Oéldre,  l6oi.  6a?  a’ 

Ti ^éemrrtE  M P E R E U Klyf  PEJeélcur de 

o A A b , traduit  de  /’  Allemand  , r Article 
Sépare  du  Rot  T Angleterre  des  Etait  Géné- 
raux eu  L,t, a irigtnal.  Fait  à Drefde  le  a. 
Martt  rC.93.  628  b 

T,.:"  «*»CHARLES  XI.  Au  Je  Sué  Je 
O-  CH  R ET  I EN  V.  R,,i  J,  Daneman. 
F.,„,,Stul,lmt,  le  17.AL»,  169,.  g,a, 
TratU  entre  CURE  V | £ N V.  R„  J D’l 

”-«o,,y/-.lL,/.,.-.(Ult  U N S W I CK- 


UC  j U Ul 

LAUME  Eltéleur  Palatin  de  l'Allinmce 
faite  en  1689.  entre  LEOPOLD  EmPe- 
rem  , le,  P R O V I NCES  - U NI  tS 
{y  leur.  Alliez.  Fait  à DuJJèldorp  , le  ïl. 
Août,  lôçf.  638. b. 

& FREDERIC 
CHRETIEN  Evêque  de  Munfier  de 

F AOianre  Jute  en  1689.  entre  LEOPOLD 

y y R O V I N C E S - U- 
N 1 E S y lenn  Alliez.  Fait  à Munfier  le  t6. 
Août , i69f.  639.  b. 

Renouvauveliemcnt  de  la  part  /ERNEST 
AUGUSTE  Dm  de  Bruufivic  de  lac- 
uehomrg,  Fiedeur  de  F Avance  faite  eu 
l68y.  entre  LEOPOLD  Empereur  & 
le,  PRO  VINCES-U  N IESÿ/fm 
ASiez.  FaitàLiusbenrg , le  1 8.  Août , 169^. 

Renouvellement  de  la  part  de  MAX  MVl  î- 

L I EN  EMANÙEL  Eledeur  Duc  de 
Bavière  de  P AM  tance  faite  en  1689.  entre 
LEOPOLD  Empereur  & le,  P RO- 

V I N C ES-U  N I ES  & leur,  Alliez.  Fait 
au  Camp  de  Namur  , U 22.  Août , 1695-. 

Renouvellement  de  la  Part  de  FREDERIC 
1 1 1.  Eleéleur  de  Brandebaurr,  de  P Alliance 
Jaile  en  *689  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur^ U,  PROVINCES-UN  I ES 
detPayt-Ba,,  & leur,  Aiiez.  Fait  à Cologne 
^ fur  la  Sfrée , /«  27.  Août,  l6j )f.  642.3. 

ReuouvelUmaut  delà  Part  de  CH  ARLES  II. 

d'E/pagne  de  P ASianee  faite  en  1689.  en- 
tre L E OP  O L D Empereur  & Uj  P RO- 
V I N CES  - U Ni  E S F ay,-Ba,  & leur, 

Alliez,  -tait  a Madrid , le  I.  de  Septembre , 
,69f  643.*. 

A3e  par  lequel  LEOPOLD  Fmperem  re- 
nouvelle (itn  Alliance  conclue  eu  1 689  . avec  le. 

PROVINCES  UNIE  S Je,  Pay,  - bar. 

Fait  a Ebcrfiorf,  le  12.  Septembre  , 1695-. 

R nouvellement  de  D part  «TE  L E O N OR, 
Rente  Doijuriéte  de  Pologne  , & Duché  lié 
üoiairiére  , de  Lorraine  , de  l'ASiMice  fa,  te 
en 1689  entre  L E O P O L D Empereur 
y/«FROVlNCES-UNI  ES  de, 
Pats-B,u  leuri  Alliez.  Fait  à Infpruck,  le 
13 .Septembre,  i6yf.  6-tf. a. 

Renouvellement  de  b part  de  VICTOR  A- 
M E 1 1.  Duc  JtSdtvoyeJe  P Alliance  faite  en 
1689.  tntre  LEOPOLD  Empereur , 
le,  P RO  VINCES-U  N 1 ES  de,  Pay,- 
bat,  y leur 1 Alliez.  Fait  d Turin,  le  li. 
Septembre , 169 f.  046.  a. 

Remtn-cllcmeul  de  la  Part  de  G E O R G E 
GUILLAUME  pue  de  Brujuic  Lu- 


i694. 

J. Juin. 


1694. 

26.  Juillet. 


itfpy. 

18.  Man. 


,69S. 

Mai. 


4.  Mai. 


12.  Août. 


i6ç>1. 

16.  Août. 


169^ 

1$.  Août. 


169;. 

22.  Août. 


27.  Août. 


1691. 

x.  Septembre) 


i%- 

12.  Septembre. 


x?- Septembre, 


*%• 

2i.  Septembre, 


l69b 

22.  Septembre. 


mm 


-j 

a 


im 


■ 


Em 


i 


fi.  Octyorc. 


7.  Novembre. 


1696. 

20.  Mars. 


1696. 

50.  Macs. 

1 696. 
14.  Mai. 


1 696. 
23.  Mai. 


1696. 

xp.  Août. 

1696, 

7.0âobre. 


i697. 

20.  Septembre. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

“Irait/  Je  Commerce  , Je  Navigation,  # Je 
Marine  entre  LOUIS  XI  V . Rwi/f  Fr «■ 
b’fcxPROVINCES-U  NIES. 


.tefomg  Zeü,  Je  F AS  tance  faite  en  168  p.  en- 
tre LEOPOLD  Empereur  # les  PRO- 
VINCES-UN 1 É S des  Pays-bas  # 
leurs  A üiez.  F ait  A Eifdarf,  le  il.  Septem- 
bre t iCpf.  6^û.b. 

Renouvellement  de  la  part  Jet  P R O V I N- 
CES-U  N I ES  Je  l' Alliance  «inc  lue  en  1689. 
entre  LEOPOLD  Empereur  # lefdi- 
tes PROVINCES-U  N I ES  # leurs 
Alliez.  Fait  AU  Haye , le  6.  Oâobrt , 1697. 

647  b- 

Rerirt<vc Hevte ni  Je  la  pttrt  .A'  G U I LL  A U- 
M E 1 1 I.  R"!  Je  la  Grand'  Bretagne  Jci'Ai- 
luace  conclue  en  l6Sy.  entre  LEOPOLD 
Empereur  # les  P R Ü V I N C E S-U- 
N l ES  Jet  Pays  tas  # leurs  Alliez.  Fait  à 
BsoforJ,  le  7 Novembre  1 lâyj"-  648.  b. 

Renouvellement  delà  part  du  Prince  JOSEPH 
CLEMENT  Je  Bavière  EUdenr  Je  Co- 
lune  Je  F AB  tance  tontine  en  1689.  entre 
LEOPOLD  Empereur  , & les  P R O- 

V 1 N CES-U  N lES.  Fait  le  20.  Mars , 

lÛ9<î.  <549  » 

Déclaration  Je  P Empereur  LEOPOLD, 
qui  c ousprend  le  Cercle  Je  F R A N CO  NIE 
dans  l'Aüiance , an' il  a trait/ avec  les  P RO- 
VIN  C E S-  U N 1 E S.  Du  30.  Mars, 
1696,  <>49-  b. 

Convention  entre  G U ILLAUME  III. 
Roi  de  U Grand ’ Bretagne , # les  PRO- 
VINCE S-U  N 1 ES  des  Pjyi-Ax.'  d'une 
part , {j  te  Duc  de  S L E Y S W Y C K 
HOLSTEIN-GOTTORP.  Fait  à 
la  lisse , k 14-  Mai  , 1696.  6fo-b. 

A/le  par  lequel  leCerde  de  F R A NCO  NIE 

donne  Ptempouvair  à fonEnvoy / d'entrer  dans 

V Alliance  conclue  en  1689.  # fenouvtUée  de- 
puis entre  LEO  PO  LD  Empereur,  # les 
P R O V I N C E S-U  N 1 ES  desPays- 
tas,  & leurs  Alliez*  Fait  le  2.3.  Mas,  1696. 

6fo.  a. 

Trait/ de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Rsu  de 
France , ÿVICTOR  AM  EDE’E 
1 I.  Duc  de  Savoye.  Fait  A Turin  , le  29. 
Aoit,  1696.  _ 


# VICTOR  AMEDE’E  II-  Duc  Je 
Savoye.  Fait  à Ftçrvjiw,  U 7 ■ Odobre  , 1696. 

6B-a* 

Trait/  Je  Paix  entre  LOUIS  XIV-  Roi  Je 
France# les  PRO VINCES-UNIES-  Fait 
à Ryju'ick  t le  20.  Septembre  » 1697.  6f  4.  8. 


dâil  à RyfivUk  , le  20.  Septembre  , 1697. 

ÛJ9.  b. 

Trait/ Je  Paix  ertrcGU Mlc  lll. 

Roi  tC Angleterre , t^LOUIS  XIV.  Roi 
Je  Franie.  Fait  à Ryjwuk , It  20.  Septem- 
bre, 1697.  608.  a. 

Tr.ut/ de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France , # CH  AR  LES  1 1.  Bfii  d’Etpa- 
vue.  fait  A Byfvitk , le  20.  Septembre , 
1697.  672.  a. 

Sulpenjion  J’ Armes  entre  LEOP.OLD  Em- 
pereur, ÿLOU  IS  XIV.  Rpi  de  F rance. 
Faste  A Rvfwick , le  22.  Septembre  , 1697. 

O84.  a. 

A/le  JeConfentemeut  A la  fufpenjuu  J> Armes ci- 
dcjj'us  Je  la  part  des  Minsjires  Je  P Empire , du 
23  .Septembre,  1697.  684.8. 

Trat/de  Paix  entre  L E O P O LD  Empereur 

#n:  M P I REJW/w*  tfLOUÎS 

X 1 V.  Roi  de  France  d'autre.  Fait  A Ryj- 
wick,  le  30.  O/labre,  *697-  684. b. 

Trust/  d'une  Ligue  J/fenfive  entre  LOUIS 

XIV.  Roi  Je  Fnwrf  , # CHARLES 


X 1 1.  Rot  de  Su/de.  Frit  à Stockabne,  le  O 
69S- o. 

Trait/ de  Paix  omJeTrêve , entre  M U ST  A- 


Jusllet,  169S. 


PHA  11.  Empereur  Je,  Jura,  # PIER- 
RE ALEXIOWITZ,  Grand  Duc  de 
Mafccrvie.  Fait  A Carlowstz,  le  2f.  de  Dé- 
cembre, 1698.  77°-*- 

Trast/de  Paix  entre  LEOPOLD  Empereur 
cP  Allemagne,  & M U S T A P H A 1 1. 
Empereur  des  Turcs.  Fait  A Carlewitz  , In 
16. Janvier,  1*99-  7Ô3- b* 

Trotté  de  Paix  entre  AUGUSTE  II.  Roi 
de  Pologne  , &>  M U S T A P H A 11. 
Empereur  des  Turcs,  Fait  A Carbwitz,  le 
16. Janvier,  1699.  767.  b. 

Traite  de  Paix  entre  MUSTAPHA  II. 
Empereur  des  Turcs  # la  République  V E- 
NISE-  Fait  a Car  Laviez , UxO.  Janvier  » 
1699.  77»*  8. 

Tant  arrit/  entre  les  Comrnijfaires  de  LOUIS 
X I V.  Roi  de  France,  # le  1 Commijfaires  des 
Hauts#  Pu/fants  Seigneurs  les  Etat  1 Géné- 
raux de,  PROV1NCES-U  NI  ES 
des  Pays-Bas;  eu  exécution  de  P Article  XlL 
duTratté de  Commerce  conclu  à Ryfwyk  le  1Q. 
de  Septembre  1 697.  A Paris  (t  29.  j our  Je  Mai, 
1699.  777  b. 


1697. 

20.  Septembre. 

1 697 ■ 

20.  Septembre. 

1697. 
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1697- 

22.  Septembre. 

1697. 

2 j.  Septembre. 

1697. 

30.  Octobre. 

i^>8„ 

9,  JuiUer. 

1698. 

2 j.  Décembre. 

1 699. 

26.  Janvier. 

1699. 

26.  Janvier. 

1 699. 

16.  Janvier. 

1699. 

Mai.. 
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PAIX.  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITÉ,  DE  CONFEDERATIONS, 


D’ALLIANCE,  DE  COMMERCE,  8cc. 


FaitsentrelesEmpereurs, Rois, Princes, 8c  Etats  de  l’Europe, 
& d'ailleurs,  depuis  la  Naiflance  de  JESUS-CHRIST,  jufqu’à  prefent. 


I. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  fronce, 
deJ  C-  & CHARLES  111.  Duc  de  Lorraine, 
1661.  far  lequel  les  Etats  de  ce  Duc  lut  font  refli- 
ïrawc  i tuez.  Fait  à Paris,  le  dernier  jour  de  Fi- 

i'.iM.  mier,  1661.  Freder.  Leonard.  Tom.  111. 

E Roi  après  des  meures  delibe- 
rations voulant  avoir  égard  à ce 
que  Moniteur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne lui  a reprefenté  plulicurs  fois, 
que  ce  qui  a été  arrête  par  le 
Traite  de  la  Paix  lût  aux  Pyré- 
nées l’annce  1659.  entre  fa  Ma- 
jefté  & le  Roi  Catholique  tou- 
chant la  Loti  me , comme  étant  undespomts  conten- 
tieux qu’ils  ont  jugé  néedbire  de  terminer  à leur  egard 
pour  la  feurcté  de  la  Paix,  oblige  bien  leurs  Majdlcz 
entre  elles  à s’y  conformer,  en  forte  qu’elles  nepuiflent 
avoir  de  différend  à l’avenir  pour  ce  point  là , nypour 
tout  ce  qui  en  pourrait  refuher  : mais  qui  ne  peut  lier 
de  la  meme  manière  ledit  licur  Duc  aux  conditions  ar- 
rêtées entre  les  deux  Roh,qu’autant  que  par  un  nouveau 
Traité  particulier  entre  fa  Majcflc&  ledit  licur  Duc,  il 
^donnera  lui-même  fon  confentement,  veu  que  bien 
loin  d’avoir  donné  charge  ni  pouvoir  à qui  que  ce  foit  de 
traiter  de  fes  intérêts  en  la  manière  qu’ils  y ont  ctédcci- 
dez,  ledit  lieur  Duc  foutient,  comme  il  cft  connu  de 
fa  Majcllé,  que  quand  il  cil  intervenu  au  lieu  de  la  Con- 
férence, fur  le  point  de  la  conclu  fion  de  la  Paix,  il  a 
fait  toutes  les  déclarations  ficoppolitions  qui  ont  cté  en 
fon  pouvoir,  tant  aux  plénipotentiaires  de  leurs  Ma- 
jcftcz , qu’à  tous  les  autres  Mini/trcs  des  Princes  qui 
étoient  alors  aux  Pyrénées  pour  arrêter  & empêcher  la 
fignaturedes  Articles  qui  le  regardoient.  Et  comme  fa 
Majcllé  a été  d’ailleurs  touchée  des  ptotcllations  que  le- 
dit licur  de  Lorraine  lui  a faites  depuis  un  an  qu’il  fc- 
journe  dans  fa  Cour , que  fon  malheur  plutôt  qu’aucu- 
ne mauvaife  volonté  , l’a  engagé  dés  le  Règne  du  feu 
Roi , d’heureufe  mémoire , .dans  des  intérêts  contraires 
à ceux  de  fa  Couronne , & de  l'cxtremc  dcpbifir  qu’il  a < 
de  tous  les  fujets  de  mauvaife  latisfadion  que  l'a  Majcllé 
a eu  de  fa  conduite  , dont  il  feroit  iuconfolable,  s’il 
n’elperoit  de  la  bonté  de  fa  Majcllé  qu’EHc  les  oubliera 
finceiement , dans  l'allcurancc  que  ledit  licur  Duc  lui 
donne  de  réparer  le  parte  par  un  attachement  inviolable 
au  bien  de  (on  fcrvrcc  <Sc.à  fes  intérêts.  Sa  Majcllé  pre- 

7 «mt/r. 


mnt  confiance  à la  foy  & à la  lincerité  des  intentions  di>  A N 9 
dit  ficur  Duc  de  Lorraine , a refolu  de  lui  départir  des  de  J C. 
effets  réels  de  fa  bienveillance,  & modérant  & adou-  1661-. 
cillant  les  conditions  du  1 raité  des  Pyrénées  , non  feu- 
lement affermir  d’autant  plus  à l’égard  même  du  Roi 
Catholique  la  duree  de  la  Paix,  mais  engager  ledit  ficur 
Duc  & (es  Succc  (leurs  non  moins  par  reconnoiflâncc  que 
parleurs  propres  interets  à 1 aimer,,  ainfir  que  l'ont  fait 
fort  utilement  pjufieurs  de  fes  devanciers  & des  Princes 
de  fa  Maifon,  Sujets  de  fa  Majefté,  qui  ont  répanda 
leur  fang  pour  b gloire  & pour  les  avntagcs  de  b Fran- 
ce , 8c  comme  ceux  qui  relient  feraient  encore  prêts 
aujourd’hui  à le  répandre  : ce  que  fa  Majcllé  ayant  mis 
tout  tnfemblc  en  confidcration,  clic  a confetti  que  ce» 
qui  ne  s’étoit  pu  traiter  que  provifionneUemcnt , des 
intérêts  dudit  heur  Duc  pour  1a  fcurcté  de  b Paix  gene- 
rale, (bit  traite  à prefent  definitivement  avee  lui-mê- 
me , & enfuite  a etc  accordé  8c  convenu  entre  b Majcllé 
& ledit  ficur  Duc  en  b manière  qui  fuit. 

Premièrement.  Que  les Artides  du  Traité 
fait  8c  conclu  aux  Pyrénées  avec  le  Roi  Catholique  le  7. 
Novembre  1659.  concernant  les  intérêts  dudit  fieuf 
Duc  : A (avoir , depuis  le  61.  Article  jufqu’au  78.  in- 
clufivcmcnt,  demeureront  en  leur  force  & vigueur, 
tant  à l’égard  des  deux  Rois , que  dudit  ficur  Duc  , 
comme  s’ils  croient  infcTCZ  ici  de  mot  à mot,  ledit  lieur 
Duc  approuvant  & acceptant  tout  le  contenu  aufd.  Ar- 
ticles , & déclarant  milles  8c  comme  non  avenues , tou- 
tes les  oppo  fi  lions  & prorcllations  qu’il  peut  avoir  fait 
aucontiaire,  àbrcfcrvcde  ce  qui  fera  changé  ou  déro- 
gé au fdits  Articles  par  le  prefent  Traité. 

lin  confcquenct  de  ce  il  a été  accorde  que  fa  Majcllé 
fera  démolir  toutes  les  Fortifications  des  deux  Villes  de 
Nancy,  qui  ne  pourront  plus  être  refaites;  quelle  cA 
tirera  & fera  tranfporrcr  l’artillerie , poudres , boulets , 
armes,  vivres  & munitions  de  guerre  qui  font  à prefent 
dans  les  Magafins  dudit  Nancy-  ; que  b Garnifon  Fran- 
«joilêquiydlcnfcratirccprdcntcmcnt,  à b refer vc  de 
quatre  cens  hommes  qui  y demeureront  pendant  le 
tempsdcb  démolition  des  Fortifications , de  feront  en- 
tretenus durant  ledit  temps  aux  dépens  du  Pais , en  la 
manière 'jufques  ici  pratiquée  ; outre  Icfqucls  quatre 
cens  hommes,  & Majcllé  y en  voycra  d'autres  Troupes 
pour  1a  feurcté  8e  l'avancement  de  ladite  démolition  , 
mais  elles  feront  entretenues  aux  frais  & dépens  de  ladi- 
te Majcllé. 

III.  Sa  M’jefté  aura  1a  Place  de  Moyenvic,  laquelle 
quoi  qu’cnclax  ce  dans  l'Llbt  de  Lorraine  , appartenoit 
à l 'Empire , 8c  a été  «déc  à fa  Majdlépar  le  1 raité  fait 
A à Mua- 
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àMunflcrIc24.0^obrei<548.  pour  en  jouir  ainfi  que  1 
l'Empereur  a fait  fie  peut  faire  avant  ledit  Traité , retien- 
dra,À demeurera  bificA  jouira  effectivement  du  Com- 
tédeClcrmont&  de  fon  Domaine,  des  places,  prevof- 
tez , fie  Terres  de  Stenay  & Jamets , avec  tout  le  revenu 
d’icelles , Villages  & Territoires  qui  en  dépendent. 

IV.  Touchant  le  Duché  de  Bar  , bien  que  par  le 
Traité  fait  aux  Pyrénées , b Majefté  fc  foit  refervée  le- 
dit Duché,  Mlle  confent  néanmoins  de  le  rendre  & re- 
ftitucr  audit  fieur  Duc , veutqu’il  lui  demeure  pour  en 
jouir  à l’avenir,  comme  lui  & les  Prcdeccflèurs  Ducs 
en  ont  jou  i ci-devant  , aux  conditions  luivantes,  que 
fi  Majefté  a defirées,  & dont  ledit  fieur  Duc  eft  demeu- 
ré u'accord. 

V.  En  premier  lieu  , que  fa  Majefté  retiendra , de- 
meurera faifi  , & jouira  effectivement  de  la  place  de 
Sirk,  qui  devoit  erre  rendiic  audit  fieur  Duc  par  le 
Traité  des  Pyrénées;  comme  auflï  du  nombre  de  tren- 
te Villages  qui  fc  trouveront  dans  les  dépendances  de 
ladite  place,  auchoix  de  b Majefte  dont  rélcdtionS:  le 
dénombrement  fe  fera  inccQamment  par  des  Commif- 
fâircs  de  fa  Majefte  à ce  députez. 

VI.  En  fécond  lieu,  fa  Majefté  retiendra  ou  fera  mi- 
le en  poflefEon  pour  en  demeurer  faifie  & en  jouir  effec- 
tivement des  places  & portes  de  Caufinan , Sarbourg,  fie 
Phalsbourg,  en  forte  que  non  feulement  bSouveraine- 
té,  mais  L propriété  dcldits  Saibourg  , fie  Phalsbourg 
francs  8c déchargez  de  tou:es  debtes  fie  hypotecqucs  ap- 
partiendra dorénavant  à (à  Majefté. 

VII.  En  troiliémc  lieu  , b Majefte  retiendra  , de- 
meurera faille,  fie  jouira  effectivement  de  la  partie  du 
lieu  & Ptevofté  de  Marvi’le,  fie  des  appana tances , de. 
pendauccs  fie  annexes  qui  appartiennent  audit  fieur  Due , 
comme  Duc  de  Bar,  l'autre  partie  qui  appartenue  au 
Roi  Catholique,  comme  Duc  de  Luxembourg,  ayant 
efté  cédée  à fa  Majerté  par  le  füfditT raitc. 

VIII.  En  quatrième  lieu,  ledit  fieur  Due  renoncera 
& renonce  prefemement , en  tant  que  beloin  feroit , en 
faveur  de  là  Majefte , à tous  droits  fie  prétentions  de 
Souveraineté  ou  autres  fur  l'Abbaye  de  Gorze , laquelle 

• Souveraineté  appartiendra  fans  contredit  à l'avenir  à fa 

Majefte  en  l’état  quelle  étoit  en  Tannée  1631.  avant  les 
mouvemcnSjtant  fuivant  les  anciens  droits  & prétentions 
defaMaj.  qu’entant  qu\l feroit néceffairc en  vertu  delà 
prefente  certion,  fie  confcquemmcnt  appartiendra  à fa 
Majefté  bdifoofitionfic  b cotation  de  ladite  Abbaye,  fie 
de  tout  ce  qui  en  dépend , nonobftant  tous  a êtes  faits  au 
•contraire  par  qui  que  ce  puifTe  être , meme  celui  de  réu- 
nion de  ladite  Abbaye  à d'autres  Bénéfices  ; confent 
pour  ccc  effet  ledit  Duc  que  ladite  Abbaye  loir  des  à pre- 
fent  diftraitc  de  l’Eglifc  de  Nancy , à laquelle  elle  avoir 
etc  réunie , fie  cependant  que  le  prêtait  Pollclleur  recon- 
noiffe  le  Roi  pour  fon  Souverain  au  fait  de  ladite  Egliie, 
comme  en  confidcration  de  ladite  diftraûionfà  Majefte 
confent  que  l'Abbaye  de  l’Ifle,  fituécdanslcBarrois,  à 
la  première  ouverture  qu’il  y aura  de  vacance,  en  quel- 
que manière  que  ce  puillcctre,  (bit  réunie  à ladite  Egli- 
fe  de  Nancy,  fie  ce  à la  diligence  fie  requifition  qu’en 
pourra  faire  ledit  fieur  Duc  en  Cour  de  Rome,  £c  con- 
•lequemmcnr  ainfi  que  la  difjîoücion  fie  collation  de  ladite 
Abbaye  fie  de  tout  ce  qui  en  dépend  lui  demeure  : Pro- 
mettant b Majefte  de  lui  donner  tous  aiftes  ncccflàircs 
pour  y faire  apparoir  fon  contentement , comme  ledit 
fieur  Duc  à fa  Majerté  en  tant  que  befoin  feroit , pour  la 
diftraétion  de  ladite  Abbaye  de  Gorze  de  l’Eglife  de 
Nancy. 

IX.  En  cinquième  lieu,  ledit  fieur  Duc  renoncera  fie 
renonce  en  faveur  de  fa  Majefte  à tous  droits  & préten- 
tions de  fouverainetè,  de  propriété  ou  autres  fur  le  lieu 
de  Malatour,  fie  ce  qui  en  dépend  , laquelle  fouverai- 
nctc  fie  propriété  appartiendront  a l'avenir  (ans  contre- 
dit à fa  Majefte  tant  fuivant  fes  anciens  droits  fie  préten- 
tions, qu’entant  que  befoin  feroit  en  vertu  delà  pre* 
(ente  renonciation  fie  ccflion  dudit  fieur  Due. 

X*  Enfixicraclicu,  ledit  fieur  Due  cédera  fie  cède  à 
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fâ  Majerté  la  fouverainetè , fie  généralement  fout  ce  qui  ANS 
lui  peut  appartenir  dans  les  lieux  de  Marchevillc,  Har-  ^CJ-  C* 
ville,  Labauvillc  fie  Mezeray  , fituez  fur  le  chemin  de  1 66 1 • 
Verdun  à Metz  avec  leur  banlieue. 

XL  En  fcpticme  lieu , ledit  fieur  Duc  cedera  fie  cede 
à fi  Majerté  la  fouverainetè , fie  generalemenc  tout  ce 
qui  peut  appartenir  dans  les  lieux  Je  Sishof,  Franshof  fie 
Montdcu,  fituez  fur  b Rivière  de  Sar,  avec  leur  ban- 
licüe. 

XII.  En  huitième  lieu  , fa  Majerté  s’eft  refervée  le 
droit  de  propriété  de  b Saline  de  Moycnvic,  qui  appar- 
tenoit  audit  fieur  Duc  pat  le  Traité  d’cchange  fait  en  l’an- 
née 1571.  entre  le  Duc  Charles  de  Lorraine  fie  l’Evêque 
de  Metz  : promet  néanmoins  b Majerté  audit  fieur  Duc , 
de  ne  faire  prefentement  façonner  aucuns  Sels  ai  ladite 
Saline , fie  que  fi  dans  le  temps  à venir  fa  Majertc  prenoic 
b rciôlution  de  fefervir  de  ladite  Saline  à façonner  des 
Sels  pour  l’ufâge  de  fes  Sujets , Elle  déchargera  en  ce  cas 
Icdicfieur  Due  envers  l'Evêque  de  Metz  de  b moitié  de 
b fourniture  de  400.  muids  de  Sel,  fie  de  b moitié  du 
payement  des  trente  mil  livres  tournois  , en  quarante- 
cinq  mil  francs  de  Lorraine,  que  les  Dues  de  Lorraine 
font  obligez  pat  ledit  Traité  de  l’an  1571.  de  fournir  fie 
payer  aux  Evêques  de  Metz  , en  échange  des  Salines  de 
Moycnvic  fie  de  Marfâl  ; bien  entendu  que  tant  que  b 
Majefté  ne  fe  fervira  point  de  ladite  Saline,  ledit  fieur 
Duc  fera  oblige  à payer  entièrement  lefd.  trente  mil  li- 
vres tournois  » ou  quarante-cinq  mil  livres  de  Lorraine , 
fie  à fournir  lefd.  quatre  cens  muids  de  fcl  annuellement, 
fie  bus  pouvoir  prétendre  aucune  diminution,  fous  pré- 
texte que  b Majefté  le  (bit  refervée  b propriété  de  bdite 
Saline  par  le  prêtait  Traité.  ’ m 

XIII.  En  neuvième  lieu  , ledit  fieur  Duc  cede  à fâ 
Majefté  b Souveraineté  du  chemin  de  la  Cofte  de  Definc, 
fie  généralement  tout  ce  qui  lui  peut  appartenir  dans  les 
lieuxdcbSogne  , Moncha,  Griraezerc,  Chambtay, 
fie  Bourtricourtaudcçàde  Vie,  comme  auffi  b fouve- 
raincté  des  Villages  de  Lazy  , Donvelay  , Ormange, 
Affiidangc,  Goudrebnge,  Hennigem  ptés  Caufinan  , 
Satbourg , cédé  ci-deftus  à b Majefté , puis  ceux  de  Mc- 
dcrvillcs.  Cour  brode,  fie  Garbourg  prés  Phalsbourg , 
afin  que  b Maj.  ait  un  chemin  qui  puiffe  fervir  à fes  fujers 
fie  à fes  Troupes  quand  elle  voudra,  pour  aller  de  Metz 
en  Albee  fur  lès  Terres,  bns  toucha  les  Eftatsdudic 
fieur  Duc. 

XIV.  Eft  convenu  en  outre,  que  le  chemin  ci-dcf- 

fus  commencera  depuis  le  dernier  Vilbgc  du  Pais  Meffin 
entre  Metz  fie  Vie , juiques  à Plulibomgàedufiveinenr, 
fie  appartiendra  en  coutcipaverainaé  à û Majefté  bru 
aucuiic  uucrtuptioo  pour  la  longueur,  fie  aura  de  largeur 
demi  lieue  de  Lorraine  en  tous  endroits , dont  les  limi- 
tes pour  bdite  longueur  feront  pofez  de  bonne  foi  pas 
des  Commiibires  à ce  députez  de  part  fie  d’autre.  • 

XV.  De  tous  les  Villages  ci-dcllus  nommez  pour  le- 
dit chemin , enfemble  de  leurs  dépendances  fie  domaine , 
vil  qu’ils  onc  ci-dcvant  appartenu  aux  Ducs  de  Lorraine 
dans  l’étendue  de  bdite  demie  licüe  de  brgeur,  b Ma- 
jefte eu  jouira  en  tout  droit  de  fouverainetè  fie  propriété 
comme  ledit  fieur  Duc  a fait  : Bien  entendu  que  fi  U 
Banlieue  ou  les  dépendances  débits  Villages  s’étendent 
hors  ladite  demie  lieue , tout  ce  qui  fe  trouvera  hors  des 
limites  pofez  par  IcfHits  Commiibires  appartiendra  com- 
me auparavant  en  fouverainetè  fie  propriété  audit  fieur 
Duc 

XVI.  Et  pour  les  autres  Villages  qui  n’ont  pas  efté  dé- 
clarez fie  nommez  dans  le prefent Traite;  comme aufS 
les  Bois,  Terres  fie  Domaines  qui  ne  font  point  des  ap- 
partenances fie  dépendances  des  Villages  ci-defliis  nom- 
mez fie  cédez , fie  pourraient  néanmoins  fe  rencontra  k 
gauche  ou  à droite  dans  l’endos  de  ladite  demie  lieue , il 
a efté  convenu  que  b fouverainetè  feule  en  appartiendra 
à b Majefté  ; mais  que  1a  propriété  débits  Villages , Ter- 
res , Bois  fie  Domaines  non  dépendans  Toutefois  débits 
lieux  ci  deflus  nommez,  appartiendra audic  fieur  Due, 
qui  relèvera  à l'avenir  de  u fouverainetè  du  Roi  pour 
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lefdires  ebofos  dan»  l'endos  dudit  chemin. 

XVII.  Énconfîderationdeceqac  deflu»,  (à  Majefte 
rend&rcftituc,  comme  il  a elle  dit,  audit  fleur  Due , 
tout  le  Duché  de  lfor,  à l'exception  des  rclctves  ci-defl 
lus  déclarées  ; bien  entendu  que  la  mouvance  de  G Cou- 
ronne fubfiftcra  comme  elle  à etc  pat  le  pâlie,  & que  le- 
dit lieur  Duc  en  preftera  au  Roi  l’hommage  qu’il  cil  tenu 
de  prêter  pour  les  Terres  mouvances  tant  de  Barrois, 
que  celles  du  chemin  (Uldic , huit  jours  après  la  fignature 
du  prefenr  Traite. 

XVIII.  La  Place  de  Moyen  vie  en  la  manière  ci-dcf- 
fusdite Clermont,  Dun,  Jamets,  Sirck,  &lcstren- 
re  Villages  de  G dépendance  , Caufinan  , Satbourg, 
Phalsbourg  , partie  de  MarviÜc  , Abbaye  de  Gorze, 
Marchevillc,Malatour,HarviJIe,  Labauvillc*  Mezetay , 
Sisliof,Franshof,  Moweleu  & tous  les  autres  Villages  ci- 
devant  nommez  & cédez  depuis  le  Pais  Meffin  julqucs  A 
Phalsbourg , & le  chemin  suffi  d’un  Village  à l’autre  Gns 
interruption  pour  la  lojlgueur,  Ôederai  lieue  de  Lorrai- 
neen  largeur,  ainfi  qu’il  eftet-devant  dit  * déclaré  dans 
les  Articles  14,  1 5 , * t<5.  à l’egard  dudit  chemin  ; com- 
me auffi  les  Villages,  Territoires  , Bois  , Domaines, 
Seigneuries,  Prevbftez,  appartenances , dépendances 
&anncxes  des  lieux  cédez,  demeureront  par  le  prefenr 
Traité  au  Roi  & à fes  fuccefleurs&ayans  caufo  irtcroca- 
blcmcnc  * à toujours , pourêtreunis  & incorporez  à la 
Couronne  de  France  , avec  les  mêmes  droits  de  fouve- 
fainetc  , propriété  , patronage  , Jurifdidious  , No- 
minations, prérogatives,  prééminences,  l'urlcsEgli- 
iès Cathédrales,  Abbayes,  prieurez,  Dignitez,  Cu- 
res, * autres  quelconques  Bénéfices  étant  dam  l'éten- 
due defliits  pats  , places  & lieux  ccdez , de  quelque  Ab- 
bayes ou  Prieure*  que  lefdks  Prieurez  foient  mouvons  & 
dépendons,  8c  tous  autres  droits  qui  ont  ci -devant  ap- 
partenu audit  ficur  Duc,  encore  qu’ils  ne  foient  ici  par- 
ticuliérement énoncez , i la  relerve  toutefois  des  rentes 
& autres  dépendances  dcfdirs  Bénéfices, & la  fouveraineté 
audit ficut  Duc , Gns  que  fa  M . puifle  à l’avenir  être  trou- 
blée ni  inquiétée  par  quelque  voye  que  cefoit  de  droit  ni 
de  Gjt  par  ledit  fieut  Duc  ou  au  très, tous  quelque  prétexte 
& occalion  que  ce  foit  & qui  puifle  arriver.  Et  pour  cet 
effet  ledit  fleur  Duc  renonce , cede,  quitcc&tranfpor- 
ie à G Majefté  cous  droits*  prétentions  de  fouveraine- 
tê,  & tous  autres,  furlcsLicux,  places,  pais  ci-dcflus 
nommez  Accédez,  fans  rien  referver,  ni  retenir;  con- 
féra quil$  foîem  des  à-prefent  * pour  roû jours  unis  & 
incorporez!  G Couronne  de  France,  nonobftant  tou- 
tes les  Loix , CoÛttmres,  ftatuts  8c  Conftitutions  Gîtes 
au  contraire,  meme  qui  aurbieS?  été  confirmées  parfer- 
mem , aulquelics  & aux  daules  dérogatoires  des  deroga- 
toucs  il  cfttrés-cxpreflément  dérogé  par  le  prefent  Trai- 
té , excluant  à perpétuité  toures  exceptions  fous  quel- 
ques prétexte  qu’elles  puiffent  être  fondées;  déclare, 
confear,  veut  & entend  ledit  fleur  Due,  que  les  Hom- 
mes, Vaiflèaux,  & fujets  defditcs  places  & Lieux  cc- 
dez à la  Couronne  de  France , foienr&  demeurent  quit- 
tes* aWous  des-à-prefent  & pour  toûjours  des  foi,  * 
hommages,  fetvices  * ferment  de  fidelité  qu’ils  pout- 
roient  tous  & chacun  d’eux  lui  avoir  fair,  Aràfes  nrc- 
deccilcurs  Ducs , enlemble  de  route  obcïllance  j liijcc- 
tion  * vaflclagc,  voulant  que  leldits  foy,  hommages 
* forment  demeurent  nuis  & de  nulle  valeur  pour  l'ave- 
nir , comme  s’ils  n’a  voient  cté  faits  ni  preftez. 

XI*.  Moyennant  ce  que  deffiis  S.  M.  remet*  re- 
met * rétablit  ledit  fleur  Duc  dans  la  pofleffion  & 
joulflaace  de  tous  fes  aurres  Etats  * Seigneuries,  mê- 
mes  des  Villes,  Places  * Pays  qu'il  a autrefois  polfc- 
dez  dependans  des  Trois Evéchcz  de  Metz,  Toul  & 
Verdun,  comme  généralement  de  tout  ce  dont  le  feu 
dernier  Duc  Henry  jouïflbit  lors  de  fon  dcceds , * qui 
luy  pouvoir  appartenir  à titre  de  fucceffion,  échange 
ou  acquifluon , à h reforve  de  ce  qui  eft  cy-devant  dit, 
devoir  demeurer  ! fa  Majefté  pour  eftre  uni  & incor- 
porc  à la  Cofuonne  de  France , * Ce  pour  en  jou  ir  par 
ledit  heur  Duc  en  cous  drots  de  Souveraineté,  Juftice 


'ALLIANCE,  &c.  3 

& Domaine,  en  la  meme  manière  que  ledit  Duc  Henry  ^jsjs 
jouïflbit,  fans  que  ledit  lieur  Duc  ny  fos  Succeflêun  y Je  J.  (J. 
pu  1 lient  eftre  troublez  fous  quelque  prétexte  * occa-  ,, 
lion  quecefoir,cnûnsfaiGntparluyaux40o.muidsde 
Scld  une  part,  * trente  mille  livres  tournois  en  qua- 
rante cinq  mille  flancs  Barrois , qu'il  doit  fournir  & 
payer  annuellement  pour  l’cchangc  de  Moyenvic&de 
MarGl,  à condition  auffi  de  ne  pouvoir  precendrede 
G Majefté  aucune  reftitution  des  joui  fiances  de  Ion 
Eftat  pour  quelque  caufo  * pretexre  que  ce  puifle 
eftre. 

X X.  A efté  pareillement  accordé  & convenu  que 
ledit  fleur  Duc  aura  deux  ans  de  terme  pour  rentrer 
fl  bon  luy  fcmblc  dans  la  propriété  , pofleffion  * 
joui  fiance  de  tous  les  biens , droits  & rentes  dont  ii 
jouifloic  en  France  avant  la  guerre  , meme  des  rentes 
alignées  fur  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris , nonobftant 
tous  Arrefts,  ventes*  adjudications  qui  ont  elle  faites 
en  fon  abfcnce  depuis  l’année  t6jj.  qui  feront  décla- 
rées nulles , comme  non  Gîtes  ny  avenues,  en  rcm- 
bourGnt  par  ledit  Sieur  Duc,  les  Acquereurs  ou  Ad- 
judicataires deldits  biens,  droits  & rentes  du  prix  de 
leur  acquiûrion  ou  adjudication , frais  & loyaux  cou  fis, 
impenfos  * ameliorations  utiles  * ncccflàircs  dont 
les  deniers  auront  tourné  au  profit  dud.  Sieur  Duc  en 
G décharge  envers  les  Créanciers  à l'effet  de  quoy  G M. 
promet  audit  fleur  Duc  de  luy  faire  expédier  tous  Ar- 
refts & A êtes  necellâires. 

XXI.  En  conformité  de  l’Article  68.  du  Traité  fait 

aux  Pyrénées  par  ledit  fleur  Duc  déclare  de  bonne  foy 
quil  fedepart  & deliftedc  toutes  intelligences , ligues, 
allocutions,  traitez*  pratiques  qu’il  aurait  ou  pour- 
rai» avoir  fait  avec  quelque  Ptince,  Eftat  ou  Potentat 
que  ce  puft  eftre,  au  préjudice  de  fa  Majefté*  de  G 
Couronne  de  France.  Promet  qu’à  l'avenir  il  ne  fera 
aucun  T raité  ny  accord  qui  puifle  donner  un  jufte  fujet 
dcjaloufieà  la  Majefté  comme  auffi  qu’il  ne  donnera 
aucune  retraite  dans  fes  Eftats  à aucuns  ennemis  & Su- 
jets rebelles  ou  fufpeds  à fa  Majefté  & ne  permettra 
qu’il  s’y  fàfle  aucune  levée  ny  amas  de  gens  de  guerre 
contre  fon  fervice.  • 

XXII.  Ledit  fleur  Duc  fora  obligé  de  continuer 
le  Bail  qui  avoir  efté  fait  par  l'Intendant  de  Jufticc  fcn 
Lorraine  au  nom  de  G Majefté  au  nommé  Cervifler, 
des  Salines  de  Lorraine , pour  ce  qui  rtfte  des  fix  an- 
nées portées  par  iceluy,!  commencer  du  premier  Fé- 
vrier 1658.  aux  daufes  & conditions  y contenues,  * 
fans  y déroger  pour  quelque  caufo  que  ce  foit , à la 
charge  que  le  prix  dudit  Bail  luy  fora  dorefnavan?  paye 
par  ledit  Cervifler,  ainfi  au’il  a efté  par  le  paffe  à G 
Majefte  après  l’expiration  duquel  Bail  ledit  heur  Duc 
promet  en  execution  du  70.  Article  du  Traité  des 
Pyrenécs  de  foire  délivrer  à G Majefte  par  les  Fermiers 
defditcs  Salines  la  même  quantité  de  Sel,  &au  meme 
prix  qu  il  avoit  accoutume  de  fournir  aux  fujets  du 
Roy  des  T rois  Evcchcz  en  temps  de  Paix  , * pendant 
qu’il  a efté  en  pofleffion  de  fes  Eftats.  Sa  Majefté  ju- 
geant qu’aprés  une  lï  longue  guen-equi  a dépeuplé  le 
Pays  elle  pourra  fuffire  pour  quelque  temps  non  feule- 
ment a u (dits  Evêchcz,  mais  encore  à fes  autres  fujets 
dans  les  lieux  qui  luy  font  ccdez  par  le  prefont  T raité. 

Et  neanmoins  fl  prdenrement  oui  l’a  venir  en  quelque 
temps  que  ce  foir  on  en  avoit  befoin  d'une  plus  grande 
quantité  pour  l’uftgc  de  tous  fes  Sujets  tant  anciens  que 
nouvéaux  en  ces  quarricrs-Ià,  ledit  fleur  Duc  promet 
* s’oblige  de  faire  délivrer  toute  ladite  quantité,  & fa 
Majefte  de  la  luy  payer  d’un  quarc  au  deffiis  du  prix  du 
Sel  ordinaire  que  doit  fournir  ledit  fleur  Duc , comme 
il  a efté  dit , * ccttc  augmentation  du  quart  pour 
l’extraordinaire  devant  eftre  réglé  fur  le  pied  qu'on  a 
payé  audit  fleur  Duc  du  Sel  qu'il  a foumy  en  l’année 
i6$i.  * avant  tous  les  mouvemens,  com  me  auffi  ledit 
fleur  Duc  s’oblige  apres  l’expiration  du  Bail  dudit  Cer- 
vifler  de  mettre  gratuitement  dans  le  Grenier  de  Metz 
les  quatre  cens  muidsde  Sel  qu’il  doit  fournir  en  exc- 
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ANS  cution  du  T raitc de  Moyenvic  8c  de  Marfal , auxehar- 
4e  |C  conditions  cy-devant  dites,  defquelles  faMaje- 
1'  fté  promet  aufli  alors  de  le  décharger  envers  ledit  Evê- 

1 66  "•  que  de  Metz. 

XXIII.  Sa  Majefté  a volontiers  condcfccndu  de 
promettre  audit  ficur  Duc  que  l'exception  du  lieu  & 
porte  de  Caufinan , Sarbourg , où  elle  Te  referve  d'en 
ufer  ainfi  qu'elle  eftimera  plus  à propos  pour  Ton  fervice, 
elle  n 'établira  aucun  impoft  ou  payages  fur  les  cours 
des  Rivières  de  Sar  & de  U Nize  , fi  ce  n’eft  de 
concert , & avec  le  confcntcmcnt  dudit  ficur  Duc. 

XXIV.  Le  Roy  tant  comme  principal  contractant 
Agarand  du  Traité  de  Munrter,  que  pour  la  particu- 
lière artcâion  que  fa  Majefté  à pour  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Na ffau-Sarbroek , a voulu  dans  la  condufion  du 
prefent  Traité  obliger  ledit  fieur  Duc  à reftitueri  la- 
dite Maifon  en  conformité  dudit  Traité  le  Chafteaudc 
Hombourg,  laComtédeSavcrdcn,  AlaPrevoftéde 
Hcrberfthein  : comme  aufli  le  pofte  de  Landrtoul  au 
Baron  de  Sizengen , & fte  fê  feroit  point  relfché  pre- 
fentement  de  cette  prétention,  n’étoit  que  ledit  ficur 
Ducluy  a rcprefêntéun  «Traité  pofterieur  de  fix  années  i 
à celuy  de  Munrter,  faitfir  palféle  ia.  Janvier  1654.  en 
la  Dicte  de  Ratisbonne  par  le  Vice-Cnancelicr  de  FEm- 
pixe,  au  nom  du  défunt  Empereur  Ferdinand  III.  & 
par  le  fieur  Fournier  au  nom  dudit  fieur  Duc , te  de- 
puis lu  6c  approuvé  par  tous  les  Eftats  de  l’Empire 
affcmblcz  en  ladite  Ville  ; par  lequel  il  appert  que  non- 
obftant  ladifpofitionde  l'inftrument  de  Paix  de  Weft- 
phalie,  l'Empereur  & l’Empire  déclarent,  accordent 
6c  c on  Tentent  de  vouloir  paver  audit  fieur  Duc,  une  1 
Comme  de  trois  cens  mit  fvixdallcrs  qoe  ledit  fieur 
Duc  prétend  luy  cftre dues  : fit  enfuite  font  demeurez 
d’accord  que  ledit  ficur  Duc  ne  foit  tenu  de  tiret  fes 
Paradons  de  Hombourg  èc  Landftould , qu’aprés  que 
la  moitié  de  ladite  fomme  aura  efté  confignée  pour  fa 
Ceureié  entre  les  mains  du  Magiftratde  Francfort,  pour 
cftre  par  ledit  Magiftrat  remife  audit  fieur  Duc  , avant 
la  farde  des  Gamifons  , ce  qui  eft  demeuré  depuis 
fans  execution  de  part  & d’autre,  à caufedeladetcn- 1 
tion  dudit  fieur  Dtic  furvenuë  peu  de  temps  apres.  Et 
attendu  que  ledit  fieur  Duc  a offert  d'eftre  prert  enco- 
re aujourd’huy  d’exccuter  ponéhicllemcnt  ledit  Traité 
félon  fa  forme  8c  teneur  , à l’égard  de  la  Comté  de 
Saverdcn  & Prevofté  de  d'Herberrthcin  , qui  crt  un 
Procez  particulier  qu'il  a avec  la  Maifon  de  Naflàu , 
qu'il  offre  aufli  de  foumettre  au  jugement  6c  decifion 
qu’en  fera  la  Chambre  Impériale  de  Spire  : fa  Majcftc 
en  ce*  confident  ions,  te  voyant  les  exceptions  dudit 
fieur  Duc  cftre  fondées  fur  fa  foyd’dn  nouveau  Trai- 
té approuvé  par  les  Eftats  de  l'Empire,  a condcfccndu 
de  ne  différer  pas  pour  cette  affaire  , la  conclufion  de 
celuy-cy , te  promettant  envers  la  Maifon  de  Naflàu , 
que  les  Eftats  ne  voudront  pas  rccraéfer  ce  qu’ils  ont 
une  fois  approuvée  trouvé  jufte,  8c  que  la  Chambre 
Impériale  aufli  terminera  au  pluftoft  l'autre  différend 
félon  la  jufticc  8c  le  droitdes  parties  intereffées;  bien 
entendu  que  le  Roy  fuivant  la  difpofitiondu  Trai- 
té deMunftcrdont  il  eft  garand,  8c  qu’il  veut  pon- 
ôuellemcnt  obfcrvcr  , fe  referve  de  concourir  aux 
refolutiom  qui  auront  efté  prifes  par  les  Princes  & 
Eftats  de  l’Empire  , tant  à l'égara  de  l’affaire  def- 
dics  deux  poftes  de  Hombourg  & Landrtoul , que 
pour  l'execution  du  jugement  qui  fera  rendu  par  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  touchant  le  Comté  de 
Saverdcn. 

XXV.  En  cas  nue  fà  Majefté  8c  ledit  Duc  ren- 
contrent quelques  aifficultcz  dans  la  pofleftion  8c 
jouïflànce  des  Eftats  que  fa  Majeftcjdoit  retenir  ou 
qui  feront  rendus  en  vertu  du  prefent  Traité  audit 
ficur  Duc,  8c  que  l'on  ne  prend  icy,  les  différera  qui 
fur  viendront  pour  cc  fujet , feront  réglez  8c  termi- 
nez à l'amiaole  par  des  Commiflàires  députez  à cet 
effet  dont  on  conviendra  départ  & d'autre,  fins  que 
pour  cela  on  en  vienne  à laprife  des  armes. 


DE  PAIX, 

Ce  que  deffus  aeftéarreftéfir  figné  parMonfieur  le 
Cardinal  Ma7arin  pour  le  Roy  en  vertu  du  Pouvoir  de  c ■*  ' * 
fa  Majefté  8c  par  ledit  fieur  Duc  de  Lorraine , lequel  l66l. 
promet  d’envoyer  fa  ratification  aufli-toft  qu’il  fera  ar. 
rivé  dans  les  Eftats.  Fait  à Paris  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier 1661. 

I I. 

Contrât  de  Mariage  de  PHILIPPE, 

Duc  d'Orléans  Frère  Unique  de  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France  y avec  HEN- 
RIETTE ANNE,  Fille  de  Charles 
Premier  Rot  d}  Angleterre , Fait  & pajjeau 
Château  du  Louvre  le  $0.  Mars  1661. 

F reder,  Leonard.  Tom.  V- 

AU  NOM  DE  DIEU  ,.fçachent  tous  pre- 
fens  & à venir,  que  comme  le  Roi  n'a  point  eu 
de  plus  grand  defir  que  de  pourvoir  foigneufement 
1 tout  cc  qu'il  a reconnu  eftre  neceflaire  à Monfei- 
gneur  Phüippes  Duc  d'Orléans,  fon  Frère  Unique, 
foit  pour  fa  Pcrfonne,  foie  pour  fes  entretenemens  8c  de 
là  Maifon,  fclon  (à  grandeur  8c  dignité;  fa  Majefté  a 
bien  voulu  lui  donner  aufli  l'appanagc  dont  elle  l’a  pour- 
veu  , en  rinveftifikm  depuis  peu  des  Duchez  d'Or- 
leans,  deVallois&de  Ciiartres,  &dela  Seigneurie 
de  Montargis & continuant  Edite  Majefté  fes  mêmes 
foins  à l'effet  aufE  de  lui  procurer  une  alliance  fortabla 
à la  grandeur  de  fà  nai fiance , 6c  augmentant  de  jour  en 
jour  fes  affrétions  envers  Monditfcigncurfon  Frere,  a 
eu  agréable  de  faire  les  ouvertures  & propotitiom  de  le 
marier  avec  Madame  Henriette  Anne,  Fille  dudef- 
funt  Roi  Charles  premier  de  ce  nom  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  8c  de  la  Reine  fbnEpoufe  , Tante  de 
(à  Majefté,  8c  Sceur  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à 
prefent  régnant.  Sur  kiquelles  propofitions  les  ar- 
ticles 8c  conditions  necefliires  pour  parvenir  ï l'ac- 
compliffement  dudit  Mariage,  fuivant  le  confemc- 
ment  quenoftre  faint  Pcrc  le  Pape  à donne , aiantefte 
difeutez  avec  les  Commiffaires  nommez  à cet  effet  par 
fà  Majeftc  : & l' Ambafladcur  extraordinaire  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grande  Bretagne,  aiant  charge  dudit 
Seigneur  Roi  & de  ladite  Dame  Reine  fà  Mère,  oot 
efle  par  eux  arreftez  te  lignez,  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs rcfpedifs , augrc&jcoofenteuient  de  leurs  Maje- 
ftez,  de  ladite  Dame  Reine  de  la  Grande  Bretagne , de 
Mbnditfeigneur  le  Duc  d’Orléans , & de  madite  Dame 
Henriette  Anne , & de  leurs  plus  proches  parens  8c  al- 
liez. Pour  cc  eft-il  que  de  la  volonté'  8c  du  confen- 
tement  de  très-haut  , tres-excelJent  8c  tres-puiflànc 
Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de 
France  8c  de  Navarre  » 8c  tres-luutc  , tres-cxceUeme 
8c  tres-puiflanre  Princcflc  Anne,  par  la  meme  grâce  de 
Dieu  Reine  Douairière  de  France  & de  Navarre , Mere 
delà  Majefté  &de  Mondit-feigncuc;  8c  dettes-haute, 
très -excellente  8c très  puiflàutc  Princcflc  Marie  Thetefe, 
aufli  pat  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  fie  de  Navarre, 

Femme,  Epoufe  fie  Compagne  de  fadice  Majefté;  très- 
haut  8c  rrcs-puiflànt  Prince  PHILIPPES,  Duc  d'Or- 
léans, de  Valluis  fie  de  Chantes,  Seigneur  de  Xlbntar- 
gis , Pair  de  France , du  contentement  & fous  l’autorité 
de  ladite  Majefté,  & delà  Reine  fà  Mère,  d’une  part. 

Et  pareillement  du  confcntcment  & volonté  de  très- 
haut  , tres-exceliens  fie  trcs-puillam  Prince  Charles 
deuxième  de  cc  nom  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  fie 
de  très -haute  , tres-rxccllentc  fie  tres-puiflàntc  Prin- 
ceflc  Henriette  Marie , Reine  Douairière  de  la  Grande 
Bretagne,  Tuteurs  de  tres-haute  fie  crcs-puiflànrePrin- 
ceffe  Madame  Henriette  Anne,  Fille  dudit  deffunt  Roi 
de  b Grande  Bretagne , 6c  de  ladite  Dame  Reine  Douai- 
rière de  ladite  Grande  Bretagne;  madite  Dame  Henriette 
Anne , procédant  fous  l’autorité  dudit  Seigneur  Roi  fon 

Srcxe) 


DE  TR  E VE,  D’A  L LI  A N C E,&c. 


Frère;  8c  de  ladite  Dame  Reine  là  Mcre , d’autre  part, 
«c  J-^-  om  de  leur  bon  gré,  pure  & franche  volonté  , convenu 
l66l.  & accordé  ce  qui  enfuir. 

L C eft  à fçavoir  que  mondit  Seigneur  le  Dued’Or- 
leans,  loua  l'autoricc  3c  contentement , comme  die  elt, 
dudit  Seigneur  Roi  & de  ladite  Dame  Reine  (à  Mere, 
promet  prendre  pour  Femme  8c  F-poule  inadite  Dame 
Henriette  Anne,  princclle  delà  Grande  Bretagne,  par 
, foi  de  Mariage  folenndlement  en  face  de  lainte  Egliie  ; 
comme  suffi  mad ite  Dame  Ja  Princcllc  de  la  Grande  Btc- 
ragne,  (ou s l'auiontc,  vouloir  8c  contentement  dudit 
Seigneur  Roi  fou  Frcrc  & de  ladite  Dame  Reine  fa  Mère, 
xepccléntcz  par  le  Sieur  Comte  de  S.  Albans , Ambafla- 
deur  extraordinaire  duditScigncur  K01  de  la  Grande 


i 


Bretagne 


de  mondit  Seigneur  le  Due  d’Urtcam,  fain  deLifler  en- 
(ans dudit  Mariage  vivant,  lera  loiiiblcà  ladite  Dame  de  J. C. 
Princcllc  future  fc  poule  lût  vivante , de  renoncer  à la-  , , 
dite  Communauté  dedans  trois  mois  ap  tis  le dcccz,  6c 
y renonçant  fc  décharger  de  routes  dettes;  foie  qu'elle 
y cuil  part  ou  non  ; Ce  neaumoinsde  remporter  tant  les 
deniers  qui  lui  feront  continuez  en  dot,  que  ceux  qui 
lui  feront  donnez  par  le  Roi  delà  grande  Bretagne  Ion 
frère,  en  argent  ou  bagues,  ainfi  qu'il  cft  dit  ci-drflns: 

Comme  auûi  les  biens  qui  lui  feront  «liens  depuis  le- 
dit Mariage , fort  pardon,  fuccellîon  ou  autrement, 
avec  fes  lubits,  bagues,  meubles  Axiaux  qu’elle  au- 
ra apportez  , dont  à cette  fin  lera  fait  inventaire  6c 
tAinution;  cnlcmble  fondit  douane  tel  que  dclïus,  6c 


les  pouvoirs  dudit  Seigneur  Roi  de  , ledit  Chafteau  de  Montrais  pour  Ion  habitation. 


de  laditcDameRcrnsdcla  grande  Bretagne,  a promis  \ VII.  Et  au  cas  que  ladite  Dame  future  Epoufe  fur. 
& promet  prendre  pour  Mari  mondic  Seigneur  le  Duc  vivante  avec  cniàns  dudit  Mariage,  fc  voulut  tenir  à 

d'Orléans,  en  ladite  face  de  feinte  Eglilc,  fui  van  t les  11  r~~' 'l  * -|g — *"■  * — c- 

Loix  6c  faunes  Conftitutionsd’icellc,  &aux  cWilcs  & 
conditions  ci- deflus  & ci-aprés  déclarées. 

II.  Eu  faveur  dudit  futur  Marine,  ledit  Seigneur 
Roi  de  la  grande  Bretagne  a conftiruc  en  dot  à mad  ne  Da- 
me la  PrinedE  Henriette  Anne  fa  loeur , la  fomme  de 
quarante  mil  Jacobus , évaluez  en  monuoie  de  ce  Roiau- 
me  i celle  dccioqccns  foixautc  mü  livres:  8c  pour  la 


grande  amitié  qu'il  lui  Porte,  A:  la  conlidcraùon  de  l'al- 
liance qu’elle  prend,  lui  a fait  en  outre  don  de  vingt 
mille  Jacobus,  évaluez  i la  lûmmcdc  deux  cens  quatre- 
vingt  mil  livres,  qui  feront  délivrées  partie  en  argent, 
partie  en  bagues , dont  inventaire  fera  fait  & cftimaüon, 
qui  lui  tiendront  nature  de  propre. 

III.  Le  Roi  aiant  donne  appauage  à mondit  Seigneur 
le  Duc  d’Orléans  Ion  frere,  confent  qu’il  doue,  comme 
de  fait  lia  Joue  prefcntcmcnt , nvaditc  Dame  la  Princcdè 
de  la  grande  Bretagne,  fa  future  Epoufe,  delà  fomrae 
de  quarante  mil  livres  de  douaire  prcâxpar  chacun  an, 
en  fonds  de  terre  deproche  en  proche , à prendre  6c  en 
jouir  par  les  mains  du  jour  que  douaire  aura  lieu,  fur  tous 
& chacuns  les  biens.  Terres  & Seigneuries  de  mondic 
Seigneur  le  Duc  d Orléans , mcfmc  lût  les  Terres  de 
fonditappanage  ; & outre  donne  à ladite  Dame  Prin- 
ccflc  û future  Epoufe , le  Château  de  Montargis  garni 
de  meubles , comme  il  convient  à la  qualité  , pour  fou 
habitation  & demeure  là  vie  durant. 

I V.  Conlent  pareillement  la  Majefte  que  ledit  appa- 
naSc  demeure  aficCte  & hiporcque  à la  reftirution  de 
la  dot , 6c  autres  conventions  & reptiles  dudit  Con- 
trat de  Mariage  ; fi  ranr  eftoie  que  mondit  Seigneur  le 
Duc  d’Orlcans  , le  jour  delà  Jdfoltnion dudit  Mariage, 
n’euft  d’autres  biens  fuffilans  pour  fiuisfaîre  aufdites 
conditions. 

V . Seront  lefiiits  futurs  Epoux  du  jour  de  leurs  Epou- 


la  Communauté,  & y participer,  elle  emportera  feu- 
lement k tiers  des  biens  d’icelle  Communauté  , en 
paunt  feulement  par  elle  le  tiers  des  dettes;  mais  s’il 
n'y  a enfàns,  8c  quelle  choifilfc  de  participer  en  la. 
dite  Communauté , elle  emportera  la  moitié  ; à la 
charge  aufH  dcpaier  6c  acquitcr  moitié  desdettes  d’i- 
cclle. 

VIII.  Venant  ladite  Dîme  future  Epoufe  à prede- 
céder  fans  iaifler  enfant  ouenfam  dudit  Mariage,  fes 
heritiers  ne  pourront  prétendre  que  la  rcflitution  des 
deniers  qui  lui  auront  efte  cooflitutzendot,  A ceux 
oui  lui  auront  elle  donnez  demeureront  acquis  àmon- 
ait  Seigneur  le  Duc  d’Orléans , pour  les  frais  des  Nop- 
ces  6c  charges  dudit  Mariage. 

IX.  Et  en  cas  que  pendant  ledit  Mariage  il  (bit  alie- 
"né  quelques  biens  des  propres  & immeubles  de  ladite 
Dame  future  Epoufe  , ores  qu’elle  y eut  part  , ou 
qu’il  foie  fait  rachapt  d’aucunes  de  fes  rentes,  ou  reti- 
ré quelque  Domaine  aliéné  à elle  appartenant,  en  fer* 
fait  autre  emploi  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  ; 6t 
à faute  de  ce  faire  pour  lui  pendant  ledit  Maria- 
ge, les  deniers  feront  repris  fur  la  Communauté  ; 6C 
fi  elle  ne  fuffir  pas,  fur  les  propres  dudu  Seigneur  fu- 
tur Epoux. 

X.  Et  à tout  ce  que  deflus  entretenir,  garder,  ob- 
fêrver  & accomplir , fc  font  les  parties  obligées  6c  obli- 
gent, avec  tous  6c  chacuns  leurs  biens,  menbles  6c 
immeubles  prefem  & à venir , lins  jamais  y contreve- 
nir. Et  furent  les  prefentes  faites  6c  paffccs  en  prcfence 
du  Roi , de  la  Reine  , des  Princes  6c  PrincclTes  du 
Sang,  6i  de  pluficurs  antres  Princes , Pyncclfcs,  Ducs, 
Purs,  Officiers  de  1a  Couronné,  & principaux  Sei- 
gneurs du  Confeil  de  fa  Majefté , & de  Nous  fes  Con- 
fcillcrs  & Secrétaires , 4:  de  la  Maifon  &•  Couronne 
de  France , Confeil lcrs  , Secrétaires  d’Etat  8c  des 


failles,  uns  6c  communs  en  tous  biens  meubles,  acquefts  Comrnandcmcm  & Finances  de  ladite  Majefté  , au 
& conquête  immeubles,  qui  feront  par  eux  faits  durant  Chafteau  du  Louvre  , ce  50.  jour  de  Mars  1661. 
& confiant  ledit  Mariage,  fuivant  la  Coûtume  de  la  Signe,  DE  GUENEGAUD.  DE  LO- 
Prevoilc  & Vicomté  de  Puis.  MUNIE. 

VI.  Arrivant  dillolution  dudit  Mariage  par  le  dccez 
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Convention  faflét  entre  CHARLES  IL 
‘ Roi  {^gleterre,  l’Eltllenr  de  BRAN- 

I66,‘  DEBOURG,  à Emlie  FrmceJJe 

A»o».  Douairière  D’ORANGE  , four  U Tutele 
b"."’  * GUILLAUME  HENRI  de  Naffau 

XI.  du  nom  Frince  {Orange  , & défais 
it  0°  R"  de  la  Grtn{  Bretagne.  Faite  le  17. 
..moi.  A lai  j 1661.  Aiczcma^liftoire  des  Af- 

faires d’Etat  8c  de  g»tc.  Tom.  X. 
pag.  6t. 

ALfooniet  lange  mer  het  ovcriyden  van  wyltn  den 
Doorluchtigen  Prince  mUm  van  O rang,,  », 
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Traduftion  de  ce  Traité.  ANS 

dej.c. 

1661. 
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[HJmme  non  lortg-temi  a prit  le  dteeds  de  feu  Se-  »t  O- 
rtmffme  Guillaume  ï rince  d"  Orange  ÇTV./pa-  *’AKC1, 
A j ♦•*> 


6 TRAITEZ 

ANS  c tc.  Te  wctcn  op  den  eentn  ierttghBen  Augufti 
de  J.C.  Seker  Accoortwns  op-gerecht  ende  aen-gegacn 

l66l*  ™flchcn  harc  Konincklijkc  Hooghcyt  de  Princcflê 
Marta  (Moeder  van  den  jegenwoordigen  Prince  van 
Orasgntis)  fyn  Keurv.  Doorl.  van  Brandenburg , ende 
hare  Hooghcy  t de  Princcflê  Dotxantre  van  Or  aigue , 
racckcnde  de  Inuit  van  de  Perfoon  ende  goederen  van 
fync  Hooghcyt  den  Prince  van  Orangée  , etc.  ende 
wat  vordersdacracndcpendecrt  : Endehet  Godtge- 
licftheeft,  t’zcdcrt  uyt  defc  Wercltwcch  tenemende 
hooe-gemcldc  Princclïe  Royale  , dewclke  voor  hacr 
ovenyden  hadde  verlocht  haren  Konincklijcken  Broe- 
der  den  Koninck  van  Groot-  Brittagmen , omme  te  fyn 
Befcbermtr  ende  Vooght  van  hare  hoog-gcmclde  Soon*, 
de  Prince  van  Oraigntn , ende  fyn  interefi  : Waerby 
ecn  vccl  particulierder  forge  (bchalvcn  aile  andere  rela- 
tien  op  fyne  Majeftcyt  J isgcdevolveert  : fooisbyde- 

fen , tôt  betere  voorlitninge  van  den  peçfoon  ende  goe- 
deren van  fync  Hooghcyt  de  Prince  van  Qraigncn , en- 
de wat  daer  acn  dependeert,  mutuelijck  gecon&ntcert 
ende  veraccordccrt  mflehen  den  Koninck  van  Groot - 
Briitaigntn , den  Kcttrvorft  van  Brandenburgh , ende 
de  PrincclVc  Douante , als  volght. 

I.  Dat  voortacn  fync  Majeftcyt , fyne  Keurvorue- 
lijcke  Dooiluchrigheyt , ende  de  Princcflê  Douancre 
fullcn  fyn  Btfchermert  van  hoog-gemelde  Prince  van 
Oratgne  ,'fulleodegefa  mcntlijck  ende  yeder  in  ’t  byfon- 
der  aile  debvoiren  aenwenden  totrcc  avancement  ende 
ùutrefi  van  den  feiven  Prin  ce. 

II.  Dat ten renarde,  dat  fone  Majeftcyt  ende  fyne 
Kcuxv.  Doorlucntigheyt  altijat  abfcnt  fynde , ende  de 
Princcflê  Douariere  doorgaem  prefent  y ende  by  de 
hant , omme  tc  konnen  verfehynen  in  aile  occafkn  wat 
den  dienft  van  hoog-gemclde  Prince  mochte  conccrnc- 
ren  : Soo  is  veraccordccrt  , dat  de  hoogh-gemdde 
liare  Hoogheyt  de  Princcflê  Douariere  fal  (yn , code  is 
uyt  krach  te  van  defe  a&e  geauthorifeert , omte  repre- 
fenteren  den  Perfoon  van  fyne  Majeftcyt , ende  van 
fyn  Keurv.  Doorluchtighcyt  ; ende  dat  aile  inftrumen- 
ten  deri  Hcerc  Prince  conccrnerende  fullcn  geteeckent 
werden , ende  ter  executic  gcftclc  by  de  Princefle  Doua- 
nVrealleen , macr  dat  het  Zegel  van  den  Heere  Prince 
ende  de  Contra  Signature  van  des  Princcn  Grifficr  allc- 
tijdt  fai  werden  gcbruykt. 

III.  Dat  het  allcen  acn  hare  Hooghcyt  fil  depen- 
deren , omme  tc  vernituu'tneU  MagiSfrattn  , in  die 
Stedenal  waer  fync  Hooghcyt  den  Prince  rccht  daer  toe 
heeft. 

IV.  Datvangelijcken  hare  Hooghcyt  fal  dilponc- 

renvandc  ofjîcien  ende  bénéficié»  , ten  dienfte  vaniy- 
ne  Hooghcyt.  'T/  * 

V.  Bchoudelijck  dat  voor  het  conféré rçn  van  de  Of- 
ficien  van  eewichtc , als  Drefiaertfchappen  , fynde  va- 
cant, in  aie  plaetfen  voor  defen  gerelortcert  hebbende 
onder  de  vcrdeclingc  van  de  Princcflê  Royale,  ecn  foo- 
danige  cotmnunicatie  aen  fync  Majeftcyt  gegeven  wer- 
de , dat  de  narnen  van  fulcke  Perfoonen  acn  fyne  Ma- 
jeftcyt geprefemeert , ende  by  defelve  geapprobeert 
werden , voor  ende  al*eereenigc  déterminant ofte  con- 
clu lie  daer  op  genomen  werde. 

VI.  Dat  in  aile  faecken  van  gcwichtc , ubi periculum 
non  eflinmora,  eerft  advys  van  fyne  Majeftcyt,  ende 
van  fyn  Keurv.  Doorluchtjgheyt  fy  venvacht,  voor 
ende  al-cer  eenige  Refolutic  fy  genomen , dat  geene 
van  die  Perfoonen  geappointeert  by  wylen  hacr  Ko- 
nincklijcke  Hooghcyt  om  omirent  den  perfoon  van 
haren  Soon  tc  fyn , fullen  werden  gccaflecrt  van  hacr 
toe-veitrouwtemploy,  daer  hy  of  fy-luyden  in  fyn , 
haerlevcn  langh  gcduyrende,  als  allceiilijck  op  gefa- 
merahjck  advys  cridc  confideratic  van  de  hoogh-ge- 
meldc  Btfchermert , indien  ’t  felve  noodigh  bevonden 
fil  worden  tôt  befte  ende  avancement  van  den  hoogh- 
gernelten  Prince. 

#VII.  Dat  allof&wj-ghemacckt  ofte  volbrachçby 
wylen  hacr  Konincklijcke  Hooghcyt , code  die  hacr 


DE  PAIX, 

voir  le  trente  Cr  unième i’ Août  \6]l. certain  Accord  ANS 
a été  fait  Cr  drtjfé entre  fon  Altejfe  Royale  la  P nncejfe  de  j.  C. 
Marte  y merc  du prefent  Prince  (C Orange  , fa  Sérénité 
Electorale  de  Brandebourg , Cr  fon  Altejje  la  fnncefe 
Douairière,  d' Orange  , touchant  U tutelle  de  la  perfori- 
ne Cr  biem  de  fon  jllteffe  le  Prince  d' Orange , C Tc.  Cr 
ce  qui  outre  pim  en  dépend:  Cr  aue  devait  il  a plu  i 
Dieu  de  retirer  du  monde  la  fu faite  Pnnctjfe  Royale  , 
qui  avant  fa  mort  avoit  fupplit  fonfrertle  Rot  de  la 
Grand'  Bretagne , d' tire  le  Protecteur  Cr  Tuteur  de  fon 
fufdit  fis  l $ Prince  d'Orange,  er  de fet  intérêts  ; en 
quoi  y outre  les  autres  nlatiom  de  fa  Ma/eféy  elle  à 
prit  un  foin  tout  particulier  j fi  efi-ce  que  par  cet  pre- 
fentetpour  tant  plut  grande  apurante  des  perforine  <T 
bient  de  fon  Alttffe  le  Prince  <C Orange  , cr  tout  eu 
qui  en  dépend , a été  conftnti  , V accordé  mutuelle- 
ment entre  le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  , t’Eleileur 
de  Brandebourg  cr  U Phncejfe  Douatrttre  , comme 
/enfuit. 


I.  Qu'à  l'avenir  fa  Majefié , fa  Sérénité  Elelto- 
rale  CT-  la  Princtjfe  Douairière  feront  la  Tuteurs  du 
fufdit  Prince  tC  Orange  , CT  feront  enfemble  Cr  chacun 
en  particulier  tout  leur  devoir  pour  l'avancement  C r 
les  interets  du  fufdit  Prince. 

IL  Que  comme  fa  Ma;  t fié  CT  fa  Sérénité  Electora- 
le font  tou/ours  abfens  , flr  que  U Princéfle  Douairière 
efiprefque  toujours  prtfente  Cf  en  main  pour  pouvoir 
comparaître  dans  toutes  Us  eccafions  , oit  il  peut  s'agir 
du  ftrvice  du  fufdit  Prince  -,  Il  ejt  accordé  que  fa  juf- 
dite  Altejfe  la  Princtjfe  Douairière  fera  auttrtfée , cr* 
l'efi  en  vertu  de  ce  prefent  aile  , pour  rtprefenttr  les 
perforâtes  de  J»  Majefiétr  d*  fa  Sérénité Eleflorale  j 
CT*  que  tous  les  ailes  concernant  le  Seigneur  Prince  fe- 
ront figues  CT  mit  en execmt ion  par  ht  Princejjê  Douai- 
rière feule  } mais  qu'on  fe  fervira  toujours  du  fceaudu 
Seigneur  Prince , CT  de  la  contre -fignature  des  Gref- 
fiers du  Prince. 


III.  Qu’il  dépendra  feulement  de  Son  Altejfe  de  re- 
sta uve  lier  le  e Magi (Irats  dans  Us  Hiles  oit  fon  Altejfe  U 
Prince  a droit  de  le  faire. 

IV.  Que  JemblabUment  fon  Altejfe  difpofera  des 
Chargée  Cr  Bénéfices  du  fervke  de  fon  Altejfe. 

V.  Excepté  que  pour  conférer  les  Charges  de  cenfe- 
quence,  comme  celui  de  Drofart , étant  vacantes  dans  les 
lieux  qui  rejforttf oient  ci-devant  du  fartage  delà  Prin - 
ceffe  Royale  y il  en  fera  communique  avec  fa  Ma;tfié% 
que  Us  nom  de  telles  perfonnes  feront  pre fentes  i fa  Ma- 
jefiéy  CT  approuves,  d'elle  avant  qu'on  fe feit  déterminé \ 
ni  qu'on  ait  rien  conclu  U-dtjfm. 


VL  Que  dent  toutes  les  afaires  d'importance  où  il  n’y 
a point  de  penl  dans  le  retardement , ou  attendra  l'avis  ae 
fa  MajeSé,  Crdeft  Sérénité  Eleâvrale  , avant  que  de 
prendre  aucune  refolution j qu'aucune  des  fer f innés  or- 
données par  feue  fon  Altejfe  Royale  pour  être  auprès  de 
fon  fils  y tu  fera  demife  de  Cemplri  qui  lui  aura  été  con- 
fié Crdenrellejoutra  ; Cr  ce  fa  vu  durant , fin  an  de  P a- 
vis  commun  y CT  conjideratson  des  fufdit  s Tuteurs  y au 
ou  que  cela  feit  trouvé  nteeffaire  pourlebiencr  avance- 
ment du  fufdit  Prince. 


VIL  Que  tous  Us  Allés  faits  CT  executez.  par 
feue  fon  Altejfe  Royale  , C r le f quels  il  lus  était  per- 


DE  TREVE,  D’AÏ 

geoorloft  waren  te  docn , fullen  werdcn  geconfirmccrt, 
ANS  eitdevoorgoctgckcnt. 

«c  J.  G.  VIII.  Dat  tôt  bctcr  contcnantie  van  de  affaires  van 

1 66  X.  P"***  van  Ôr*n£,e  » ende  tôt  bc-wijs  van  de  afledic 

van  de  Provincic  van  Hollandt  regens  fyne  Hoogheyt, 
fullen  fyne  Majcfteyt,  den  Ketirvorft , ende  de  Prin- 
ccflc  Dtouaritre , haer  gcfsmcnthjck  vcrfocck  doen  acn 
de  Provincic  van  hollandt , tcncynde  dcfclvc  wilden 
commitrcren  ccnige  Gedeputecrdcn , ende  onder  dc- 
Iclvc  ccnige  van  de  Steden , Hatrlem  , Ltjden , Enck- 
hujfcn , Rotterdam  y ommetcfyn  ccn  geduyrige  Ver- 
gadenngt  over  de  facckc  van  den  Prince  van  Orangie , 
dewclckc  de  Princcilc  Douaricrc  fai  mogen  frequente- 
ren  om  advijs  j Sullcndc  oock  de  andcrc  Provincicn 
vcrfocht  werdcn  ccn  Vt  rgaderinge  t'appoinderen , al- 
waer  men  tocganck  fai  mogen  hebben , om  advys  in 
’t  gène  fyne  Hoogheyt  den  Prince,  ende  fyne  face  ken 
mat  h conccrneren. 

IX.  Den  Raedt  ende  Camer  van  Reeckeningh  van 
den  Prince , als  andcrc  fyne  Officieren  ende  Dienaers , 
fullen  haer  felven  rcguleren  nacr  den  Tentur  van  dit 
Tractaet. 

In  oircondc  hebben  de  Voorgaende  Commilfarifen 
deneen  naeden  andcien  hier  onder  gclet,  haer  iundt 
code  zegel , den  feventhienden  May  1 66 1 » 


.LIANCE.te.  ■ 7 

mit  défaire , feront  confirmez.  CT  reconnut  pour  bonx.  ANS 

de  J C. 

Vil I.  Que  pour  tant  meilleure  confit  ut  ion  det  a fui-  j ^ ^ j 
res  du  Prince  tC Orange , CT  pour  témoignage  de  P af- 
fection de  la  Province  de  Hollande  envers  [on  j4heffe9 
faMajefté,  t Eleîleur  ex  la  Pnnctfe  Douairière  , re- 
querront enfemblement  la  Province  de  Hollande , afin 
qu'il  lui  plaife  de  commettre  quelques  Députez.  , tr 
quelques • unes  des  V dits , comme  entre  autres  Haerlem  , 

Lejdty  Enckbujfe,  Rotterdam  y pour  tenir  une  conti- 
nuelle ylffemblée  fur  les  affaires  du  Prince  d’Orange  , cm 
la  Prince ffe  Douairière  pourra  a (fjltr pour  y donner  fort 
avis -,  cr  feront  femblabltment  les  autres  Provinces  re- 
quifes  d'ordonner  une  ai f emblée , ou  on  pourra  affiler 
pourconfulter fur  les  affaires  CT  intérêts  concernants  It 
Prince . 


IX.  ht  Conftil  CT  la  Chambre  des  Comptes  du  Prin- 
ce y comme  au ffi  fes  autres  Officiers  CT  Mmidres  ft  ré- 
gleront f avant  la  teneur  de  ce  Traite'. 

En  témoin  de  quoi  ont  Us  fufdits  Commiffaires  mit 
P un  après  P autre  leurs  fgnature  CT  fetau  a ces  prefenttt 
U dix  ftptitme  Mai  i66t. 


ANS 

deJ.C. 

i66r. 

SuiDIlT 

Motco- 

VI*. 


I V. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  XI.  Roi 
de  Suède  j & le  Grand  Duc  de  MOSCO- 
VIE. Fait  à Pleyfferrmd , le  i.  Juillet, 
1661.  Ihcatram  Pacis.Tom.il.  pag.  i. 

CEflcnt  ab  ut  raque  parte  omnes  hoftilitates,  arque 
oblivioni  tnulantur , (êrvetucque  contra  perpétua 
«joies  & Pue. 

II.  Maneat  utrique  Principum  Tiralus  ab  antiauo 
ufurpatus  (inc  ulla  diminutione , at  libcrum  ht , uctàm 
onus,  quimalccr,  codem  à Région ibus,  quas  pro  par- 
te fua  conquit crc  poterie , audo  utatur. 

III.  Sua  Czaarca  Majcftas  omnes  in  Livonia  uibes  6c 
rnunita  Loca  iterum  reddat. 

IV.  Omnialoca  in  Livonia  rnunita  die  1 6.  Augufti 
hujus  Anni  cv.icucntur  , excepta  arce  Marixburgo, 
quod  poft  qiumot  Jecim  k die  Extraditions  RatiHcatio- 
num  nvc  iubfcriptiouis  numerandos  dics  vacua  traJa- 
tur. 

V.  Tcncantur  Livonia;  Subditi  omnia  Rufibrum 
Tocmcnta  & Impedimenta  ulque  ad  Confinia  Rulli-r 
tranfvchcrc  ; contra  verbCzaarca  fua  MajciUsin  id  in- 
combât, ut  in  omnibus  lociî  munit  is,  tormenta,  pui- 
vis  tormentarius  & plumbum  , Cainpanx  , ornatus 
Templorum , icripturx  8c  libri , eo  in  ftatu  , in  quo 
tempotc  occupationis  fadx  fdc  habucrunr , ut  de  in  iub- 
fijium  & pro  alimcntis  locorum  munitorum  decem  mil- 
ita Tonnarum  Farris  8c  quinque  inillia  T onnarum  T riii- 
ci  relinquantur. 

VL  Mittanturcîrca  2.  AprilisAnni  i66i.  Legati  li- 
•mitanci,  pet  quos  omnes  de  finibus  Coutroverfix  dcci- 
dentur. 

VII.  NcuicrcxduobmPrindpibiisquicqitam  inde- 
trimemum  alteriusclanculùm  moliatur. 

VIII.  Ncutercx  pattibus  hilcc,  alterius  Regioncs, 
UtbcsAc  fubditos,  fivcclàmlivc  palàmhoftilitcrinva- 
dil am inimicè tradari  permittat. 

. IX.  Ncutcr  ex  hifee  partibtw  , Hoftibus  alterius  , 
five  clàm  iive  palàm  , iu  damnum  il) tus  , aux  ilium 
ferai.  • 

X.  Liber  & integer  commerciorum  ufus  fus  Regix 
Majcftatis  fubditis,  in  omnibus  Ruiîixllrbibui&  Do- 
- miniisnullocxcepto,  indulgcatur. 

Habeant  Mcrcatorcs  utriulquc  partium  in  Uibibus 
«crus  «des  mercuriales  , in  qutbus  quoque  Rdigionis 


lux  lâcra  fâcere queant  ; fictamenutnovaTemplaexf- 
trtKteipfispetinillumnonlic,  ioli  Rufli  verôxdcmil- 
lam  facram,  quamabantiquo  Revalu  tcnucrunt  9 fibi 
fervent. 

XII.  Quoi  (i<ontingat  ut  drea  aquaslive  Rumina 
unius altcriufvc Principum,  Navcs,  celoccsaut alterius 
generis  navigia  , nautiagium  faciant  , naufragis  inte- 
grum  fit,  navcs  illas , loluto  modico  Ictvationispre- 
tio,  avthtrre. 

XIII.  Omnia  ante  bcllum  ex  una  alterave  parte  inter 
fubditosprobabilitcr  contracta  débita  cxaâè  folvantur. 
Quicquid  ver6  poft  bcllum  exormm  ufque  ad  inducias 
Walliiarii  initas , k Regia  fua  8c  Czaarea  MajelL  Majcft. 
tanquam Commiilura n(co  addidtnn  fuit,  de  co  récu- 
péra ndo  ne  cogitetut  quidem  unquam  , aut  id  repe- 
tatur. 

XIV.  Merces  omnes  ante  bcllum  ab  unius  altcriufve 
fubdito,  fubfideChirographiacceptx,  à Dcbitoribus 
folvantur}  nilî  mcrces  illx  in  fux  Regix  vcl  Czaarex 
Majeft.  Majcll.  fetvitia  & bon  uni  vexix  lint. 

XV.  Utriulquc  partis  Legationcs  fine  ullo  prarpedi- 
menro  , quin  potiùs  bénévole  prxftiti  ope  8c  auxilio 
per  alterius  regioncs  iter  faccrc  potecuat , ut  camcn  mer- 
cimonia  nulla , ncc  in  itu  nec  in  reditu  fccum  vehant. 

XVI.  Utriulquc  partis  Legati  & Cux iores,qu  i lublcri- 
p(ionis  xtcrnx  hujus  Pacis  gratii,  vdaJiisinpoftctum, 
ab  utrifquejPrindpibus  hinc  indc  mittentur,  infini- 
bushonorihcècxcipiantur,  & abhinc  libéré  8c  line  ré- 
mora ulla,  iterillorum,  ad  loca,  in  quibds  res  com- 
millâs expédiant,  omni Audio promoveatur. 

XVU  Sinnliter  Curlbrcs  , quos  Gubcrna tores  atque 
\vfciwoJ.T , inter  le,  cum  iitnis,  aut  ad  alia  négocia 
peragenda,  tranfmilcrint,  eàdcm  hbcrtarc  fruantur. 

XVIII.  Mcrcatoribus  cum  prctiolîs  mercibus  Ruf- 
fiam  8c  Molcoviam  commcantibus  , fi  ilbs  in  Regix 
fux  Majdbuis  Urbibus  profeffi  fucrint,  tranfitus  per- 
mifius  fir.  Quod  nec  Dodoribus , Chiiurgis  , aut 
alterius  generis  miniftris,  autopificibusdcnegabitur. 

XIX.  Tranfvedores,  ab  ut  raque  parte,  ncc  in  itu 
nec  in  reditu  ulla  tenus  gtavabuutur, 

XX.  Omnibus  Captivis , fine  lytro  ullo  , libenas 
largiarur. 

XXI.  Transfugx  omnes , fi  evocabuncur  , remit- 
tentur.  Exceptisiis,  qui  poft  conclufam  Paccm  Staü- 
booenlèm  in  Regiones  M.qcftatis  Czaarex  transfiigc- 

» runt,  quibus,  loluro  debito  rcdhoithncnlo , perpeeud 
illic  manendi  liberum  cfto. 

XXII.  Onmcs  Gubernatorcs  atque  Wciwod*  , fc- 

dulà 
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ANS  >'ulôin  iJ  incurofomt,  raHomiciai,  Lihodcs,  ut&  liutii  ntionts  fingiilati  bcntïolfntii , ifTcflu,  icmi- 
dsi.C.  fores,  in finibusUritintts,  conqninjuur , & |uxtlLc-  ^ citiacomplexaac  piofcquuu  foerir,  adcoquc  (crcmffi- 
IÉ6l.  g0™ didlamen  plcâamur.  j musac  poicmiiTimus  Princcps  ac  Dominus,  Dominus 

XXIII.  Quod  fi  comigctit  aliquos  «nius  akeriufve  EREDER/CZIS  GVILIELMVS,  Dcigra. 
parus  fobditos  confpiiatc  , unurvc  altcri  forte  ex  pro-  : tu  Marcliio  BrtuUniurgmfij , Sacri  Romani  Impcrii 
pofiro djmnum intulcrit,  hi  in  carcctes  compingantur  Archi-Camcrarius&Prmccps,  Elcdlor,  Magdeburjti, 
ücpuniantnr,  djmnum vetù datum refarciatur.  j Prnffii,  Juin,  Clivsr,  Monuum  , Stctiiu,  Pome- 

XXIV.  Si  quaudo  inter  Subditos  ex  uuaque  parte  1 — -*  ■ --  ■ • 


dHEdia  cxtttcrint  , ca  pet  certas  ddegatas  Perlotus  in 
Confinibus  componantur. 

XXV.  Quod  li  verô  tatn  ardux  Cau  Ce  te  Coutrovcr- 
fi*  fuborirentur,  quas  Gubcrnatorcs  & 'W  ciwodx  com- 
puuctc  neqicant , carum  decilio  ad  Adventum  ufquc 
Magnx Legattonis  amplictur. 

XXVI.  Omnibus 6c  fingulis  (exccptisproditoribus) 
aimcnf  quùd  unialtenvu  païuum  contra  Patiiam  ad- 
Itirerunr , condonaur. 

XX VU.  Quod  fi  unusvelalrcrpacifccntiumPrinci- 
purn  mortem  obicrit , de  co  ftarim  altcr  ccrtior  tedda- 
tur;  Uc  Pax  hzc  in  x.cmuin  conciutâ  iterum  coniir- 
tncrur. 

XXVIII.  Etiamfi  hujiu  iiiitx  Pacis  imam  exemptai 
catualiquoprxteropinioncmiortc paierie,  in  uni.isvc* 
ro  Cancellaria  altcrum  adhuc  reperiatur,  illud  mhilo- 
minus  totalem  vim  6c  vigorcm  obcincar. 

XXIX.  Tranlàâioiics  Tcufinnenfis,  'O^yborgen* 
fie,  Stalibooenfis , ut  & Inducix  Walhlâricnfcs  inté- 
gré 5c  iuviolabiiiterfcrvcutur,  niliquatrnus  6c  in  quan- 
tum per  banc  iis  derogatum  aut  di vet iimodè  conveu* 
(ujn  fuit 

XXX  Proximc  fcquenti  Die  XXI.  O&obris  Sub- 
Icripüohujus  6c Confirmât 10,  per  Ligatos  invieem  in 
Finibus  propè  Neubufcn  extradatur.  Si  veto  circaid 
rempus  illud  ben  haud  commode queat , una  Pars  allai 
fignifïcct,  qmndoidcongrucnrcrperagi  poterie.  Tan- 
dem lubfcripu  R.inlnbiuo  Se  Confirnutio  Juramentu 
&Oiculo  Crucu.  conlucco  cocrobotaur. 


Tr,l‘rt  d1  Alliance  & de  Cmféd&stim  entre 
,,  CHARLES  II.  Roi  d’Atgleterre , & 

1061  FREDERIC  GUILLAUME  tlic- 

teur de  Brandebourg.  Fait  à IFtJl-MunJUr  , 
.rfc.Àn.  le  20.  Juillet , ib6i.  Aitzema.  Affaires 

”■  d’Euc&  de  Guerre.  Tom.X.pae.  7i. 

>odk«.  r O / 

CAROLVS  S ECVNDVS  Dei  gratis  An- 
güx,  Scotix  , Francis  , 6c  Hiberné  REJC9 
Fictei  defenlor  ; Omnibus  te  fingulis  ai  quos  prefens 
(cnprum  pervencrit  ; ialutem:  Cum  Tra&atus  quidam 
finox  [ucis 6c  amicitix*,  régente  fcrcnifiimo  Principe, 
Domino  FREDERICO  IVI  LH  EL  MO  , Mar- 
•chionc  Brandcubnrgenfi , Fratre,  Cognaco,  fie  Affine 
noilro  chafifiuno;  inter  Cominillàrios  Deputatos  nof- 
•ros&diftilcrenifiîmi  Principis  Commiflanos,  Depu- 
ucos  6c  Extraordinarios  Legatos  , utriuique  noftrum 
nomine  Londmi , die  mentis  Julii  20.  proxime  clapfi 
a uni  Dotnini  1661  j fucrit  concordatus  Se  conduit») 
cujus  ténor  (èquitur.  AruculiTraâatustniti  6c  conduit 
inter  Commi(lariosfereniiruni6cpotemiflimi  Principis 
ac  Domini  Domini,  CAROLI  SECOND/ , Magnx 
Britanniz,  Franciz  & Hibemi*  REGIS  trc.  no- 
mine Rcgiz fuz  Majclbcis  ex  una  patte.  Et  reverendil- 
fimum  ac  tllufirillimum , c rc.  nec  non  nobiltlEmum 
& amplilfimum Virom Dominum  DANIELEM 
de  WE  TM  A N , Icrenilfimi  ac  potcntilfimi 
Principis  ac  Domini,  Domini  FREDERIC I WIL- 
JH  EL  MI  ElcâorisBr.indeburgenfis,  <rc.  Legatos 
Extraordinarios  nomine  dietz  lux  Sercuitatis  ex  akerâ 
pane.  Quandoquidcm  ab  omni  fere  tempore  Domus 
Regu  Magnx  Britanniz  Domura  ElcâoraJem  Bran- 
deabHrgtcetm , tura  ob  muiuacoiilângainitatisvincula, 
tumquoque  ob  non  obicuras  commuais  ac  public*  uti- 


raniz,  Callubiorum , Vandalorumquc;  nccnoninSi- 
iefia,  Crolniz  6c  Carnovix  Dux , Bnrggravius  Norjm» 
bergenfis,  Princcps  Halbaftadii , Mi'ndx  6c  Camini, 
Cornes  Marchi*  6c  Rarcnsbagi,  Dominus  in  Raven* 
fteiu,  Louwcnburgôc  Bytaw  j rebus  Britannicis  nunc 
ita  gloriosè  rdbrutis , quant  pro-nuper  niraiam  tuiba* 
tis,  tunidcrmim  vorisluis  latisiadum  credcrct  , fi  poft 
tôt  utriurque  exhibita  verzacconlbntisamicitizfpeci- 
mina Domus hzfibi  nova,  arâiori,  6c  ftclici  confie- 
derationc  publicè  conjungcrcntur  : Quod  ferenilfimua 
ac  [totentiliimus  Princcps  ac  Dominus , Dominus  CA - 
R"0  LOS  SECONDOS  , Dei  gratia  Angli*  , 
Scouz,  Franeiz & Hibani*  R EX  , Fidei  defenfor, 
Crc.  in  eadem  vota  pronus  fpeciali  mandato  conikituit 
ac  r.ominavic  ter-honotabilcs  ac  prz-nobilcs  Viros,  err, 
Confiliarios  fuos  intimos,  Dominum  Arthurum  An- 
glclcyz  Comitcm , Devzjlem  Baronem  Hotles,  An* 
tbontum  Baroncm  Ashltj  % Geergium  C*rttret  Equitem 
Auratum , Si  familix  Regix  Vice- Camerari uni,  Edtutr- 
dum  NicoUiôc  Guilltilmum  Mornce , Equités  Aura* 
tos  fie  primarios  fuos  Secrctanos  IpccialesIuosDelega- 
tos,  CommiflàriosacPlcnipotcntiarios,  qui  pro  ftabi- 
liendu , renovanda , 6c  firmandaarâioriconfirderatione 
ac  inviolabiliamicitia  ihta  S.S.Rcgiam  Majcihccm  6c 
S.  Scrcnilb  Eleûoralcm  eorumque  SuccelTorcs  Se  Kxre- 
des , cum  reverendiflimo  ac  illuftrilfimo  Domino 
JO  ANNE  M AO  RIT  I O Priocipc  Nailaviz, 
Comité  Cattime-Liboci,  Viandx,  acDcciz , Ürdinis 
Equcftus  Sanâi  Joannis  per  iVlarcbiam , Saxoniam,  Po- 
int ramam  te  Vandaliam  Magiftro , Domino  in  BeiUlein^ 
fercmll.  Eleâoralis in  Ducatu  Clivcnli  principam 
Mindenfi , 6c  Comitatibus  Macchano,  ac  RavensW- 
genfi  Gubcrnatorq,;  necnonnobiliiEmo6campliIfimo 
Viro,  Domino  DANIELE  de  WETMAN 
Cancellario  Ctivenfi  6c  Marducnfi  lux  Icrcnitans  Elec- 
toraJis  Confiiuriis  intimis 6c  Légat i s convcnirenr , tran- 
ligercnt,  ac  condudaent  pro  ut  illud  utrinque  & con- 
iulrum  6c  panium  un  en  nom  confentançum  ccuTuetinr. 
Adcoquc  quod  przdicki  Plcnipotentùrii , Commifla- 
rii,  6c  Legati  , balnris  ulrro  dtroque  congrcllibus  6c 
colloquiis  tandem  in  fequtntcs  coudiuoncs  6c  Amcolos 
conlenfaunt  6c  convcitcrant. 

. i.  Eric  inccr  Regem  Magpz^r bann  ix  te  Eledorem 

I Brandcnburgicum  ; eorumque  Hzredcs  6c  SuccelTorcs  , 
Régna,  Ducatus 6c  Marchionatus , Ptincipatus,  Pro- 
vinaasacDitiones,  eorumque  Subditos,  undiquaque 
per  mare  6c  terras  , perpétua,  firnu,  bda,  6c  lincen 
amidt  ia  8c  confœdetatio. 

IL  Promovebunt  aller  alterius  commoda  , proot 
damna  (quantum  in  ipfis  efi)  6cfaâo  6c confiUoaver* 
tent. 

III.  Sacra  Majcltas  6c  vettris  amidtiz  memor  j 6c 
non  ignara  quanti  interfit  cauf*  Ev4nreltçét , Angliz  ac 
omnium  maris  BAtbicï  accoUruin  hum  Icrçmtacetn, 
Domumque  Eledoralcm  in  B or u (fut , Pemerrmi*  te 
Mar  chut  confcrvari , promittir  ac  dccLuar , fi  quifpiam 
ullo  unqiuin  tempore  przfuntat  fuam  (crenitatem , eju£ 
ve  Hxredes  vel  Succefiorcs,  in  Di tionibus  illis  hoftili- 
ter  aggredi  vel  turbare.  Ce  eo  Navium  bcllicarum , ac 
auxiliarum  numéro  luppetias  ituram,  qualem  needfitas 
acrerum  Elcdoralium  Status  pofiulabunt)  adcoquc  & 
Legationibus  6c  auxiliiseô  aôuram,  ne  à quopumim- 
pune  infeflemr , multo  minus  Dit  ion  1 bus  Tais  lupm-dic- 
tis  earumque  parte  deturbetur. 

IV.  Similitcr  Sacra  MajelUs  omni  ope,  auxilio,  8c 
opéra  juvabirEleûorem,  utS.Icrcnifi:  ejufirc  Hxrcde* 
contra  quolcunquc  manuteneantur , ac  dctcndjiuur  in 
Duoubus  Cltvut,  Julsé  ac  Monuum  ^ uni  cum  Co- 

i mitât  u 
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mitait!  Afarckitufi  & Rdvembtrgtnfi  , prreipue  verb 
inillis:  quorum  pollcflioncm  (ua  Scrcnitas  jamdudum 
cftadcpia,  velimpolïctumadhucpcrfe  vel  per  Hxrc* 
des  laos  légitime  adipiici  ac  obi  inc  te  poiïit. 

V.  Prx  extern  ca  defenfio  locum  habebit , fi  fua  Sc- 
renitas  ejulve  fubditi  ob  caufam  Rtligionu  à quopiam 
molcftarentur , ejufvelibcrum  cxcrcitiuin  tn  Ditioni- 
bus  Juhacu , Oiviactf , Monienftkm , acanncxis  in- 
ter-turbarctur. 

VI.  E contra  Sereniilimus  Elcdor  fpondet  ac  pro- 
mittit , lî  quifpiam  ullo  unquam  tcmporc  praefumat 
fuam  Majeftatem , ejulve  H xredes  vel  Succcflorcs , eo- 
xumvcfubditosinRcgno  ac  Ditionibus  fois  Rritdum- 
cit  , nuriScptcntriomli,  ac  Æx/rWohoftiliter  aggte- 
di  vel  turbare , fc  pro  viribus luis  cmxurum  ac  coopera- 
turum , ut  fua  MajcAas,  cjufvc  Hxredes  vel  Succcl- 
forci , eoiumque  fubditi,  inlocis  prxdidis  ab  onini 
injuAa  vi  defendanturac  liberentur. 

VII.  Initnicosac Rebelles  nulla  partium  inRegnis 
vel  Ditionibus  fuis  rccipiet , quin  potius  omni  Audio 
eos  expellet , vel  captivos  parti  lxfx  remittet. 

VIII.  Urriulquefubditisliberumcrit  abfque  omni 
impedimento , alteriusRcgna,  Provincias , Emporia , 
poitus  6c  flumina  adiré , ibique  verfari  ac  negoturi , fal- 
vis  tamen  eu  julcunquc  loci  legibus,  juribus , privilcgiis , 
& conluctudinibus. 

IX.  Navibus  adcoquc  libéra  undiquaque  Aatio  con 
cedctur,  five  vi  tempe Aatis  coadadx,  livc  commer- 
ciorum  obeaulâm  appulerinr. 

X.  Idem  liber  aditus  patebic  Navibus  bellicis,  livc 
iUx  publics  fueriot , lîveeorum  qui  fpedalia  Diploma- 
taobunuermt,  fivevi  tempe  Aatis,  adeoquead  maris 
penculum  evitandum,  livc  alla  quoque  neceflitate  eom- 
pulli  fuerint  ad  portum  quxrcndum. 

XI.  Outum  tamen  c A utrinque  quod  didx  Naves 
bellicx  portum  non  intrabunt,  nilicum  modico  nu- 
méro 6c  prxviiï  notiiicarionc  , li  tamen  vi  tempeAaeis 
cogantur  nitrate,  antequam  notificatio  lier»  polbt , ci- 
tra vel  ultra  confcnlum  Dominiaut  Ejus,  quem  Do- 
mmus  Cuftodix  poitus  prxfecit  j inibi  non  mora- 
bumur. 

XII.  Si  quifpiam  in  alterius  littore  ndufrdgium  fa- 
cict , fradam  vel  quallïm  navem  cum  mercibus  ( fa  Ivo 
tamen  cujufque  loci  lingulari  jure  ) vindicarc  potc- 
rit.  Incolx  quoque  loci , débité  rogati , juvabun t eripe- 
te  naufngio , quod  fervari  pofle  ccnfcbitur , prout  nau- 
fragus  laborem  squa  merccde  penûbit. 

XIII.  De  juribusdamnove,  qux  fubditi  utrinque 
altci  akci i inferre polTmt , vddcquocunquc  jure,  quo 
fibnnviccm  tenebuntur,  in  I0C0  dcli&i  vel  contradus 
judicium  cAo  : Curabunt  vero  uterque  Rex  6c  ILlc- 
dor , ut  parubus  quàm  cclerrimè  juAitia  admini- 
Arctur. 

XIV.  Hinc  ncc  Reprefiilid  nec  Arrefld locum  ha- 
bebunt , nili  ex  capite  palam  protradx  vel  denegatx  ju- 
Aitix. 

XV.  Vtftigdlid , 7 ributé , P or  tort  a , aliave  jura  fol-, 
ventur  à fubditis  utrinque  , quamvis  tamen  ncc  plura 
ncc  gravjora  quam  Vint  aut  Gens  ftlgti  Fcedcrati 
pendunt. 

XVI.  Ira  quoque  Subditi  Elcdoris  gaudebunt  iif- 
dem  Privilcgiis  & immuni tatibus,  quibus  Duni  aut  Btl- 
gd Fcedcrati  gaudent  aut  gaudebant  in  Recnis  fux  Ma- 
jt  Aatis,  prout  vicilTim  Subditi  fux  Majeftatis,  eifdem 

udebunt  hbertatibus  , ac  juribus  in  Provinciis  6c 
itionibus  S.  Scrcnitatis  Elcdoralis  , quibus  Btlgd 
aliufve  quifpiam  populus  externus  gaudet  ac  gaudere 
poiïit. 

XVII.  Utrique  tamen  Confccderatorum  falvaac 
integra  manebit  pote  Ras  de  PtÜogaltbm  ac  P or  tort  it 
fuis  difponcndi , protêt  ipfi  pro  niionc  ftatus  fui  vi- 
fum  fuent , modo  memorau.  xqualitas  utrinque  fer- 
vetur. 

XVIII.  Utraque  partium  pcrmittctaltcriin  alterius 
Regnis  vel  Domihiis  miiitcm  confaibere  , Naves  ac 
Tom./r. 
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fupellcâilem  bclhcam  co-ëmere  vel  eonducere  nilï  for-  ANS 
répare  ilia,  incujusDominioilludpctitur,  idcoquod  de  J.  C 
bello  diftriifta  fit,  ac  milite  6c  navibus  ipfamdigeat,  ju- 
ftum  duxent  illud  impedire , aut recuiàrc. 

XIX.  Si  gens  Ddmcd  aut  Brlgtcd  pacta  meliora  ac 
magii  profit  uaimporterum  à fua  Majeftatc  Anghd  ob- 
tinebit,  Subditi Èlcftoris iifdcm ex xquo  gaudebunt, 

6c  vicillim  (i  Btlgd  aut  alu  Gens  meliora  ac  magis  pro- 
fiLuaimpofterumobtinerer,  àS.Sercnitatc  Eleaorali , 
fubditi  Regis  iis  utentur , fruenturque  codem  modo 
ac  li  hoc  in  pa<Ao  fpccificc  co  compichcnfi  cfl'ent. 

XX.  Curabit  S.  Scrcnitas  Eleûoralis  pro  Viribus 
fuis  omnemque  operam  impendet , ut  alii  quoque  Prin- 
cipcsac  Stauis  Impeni  Ichuic  Furderi  jungant,  licuti 
f.  ScrtnilT.  Rcgia  MajcAas  déclarât  Ictali  eos  amicitia 
complcxuram  , talefquc  cum  iplis  conditioncs  initU- 
ram,  uteximiè  luumineos,  eorumque  ftatum  acres 
propcnliflimum  animum  (ibi  quam  pcrfpedtilümum 
îcddcrc  poflînr. 

XXI.  Durable  hoc  Perdus  mutuum  perannosdecfiw 
continues  à die  ratifîcationis  hujusTradatus  numaan- 
dos;  licitumqueautpartibuspoA  vel  çirca  iUtus  tem- 
poris expirationem  illud  prorogarc , extendere , vel  in- 
terprerari,  prout  utrinque  viiùm  eut,  vel  ratio  rcru  ru 
poftulabit. 

XXII.  Fœdus  hoc  mutuum,  quatenus  alias  quo- 

que non  nifr  ddenlîvum  cft , nullatcnus  dcrogaiût  pa- 
rtis ac  feederibu s,  quibus  alterutia  partium  alus  antea 
obftrida  fucrit , fivc  Imptroteri  five  ahis  Regibus  aut 
Statibus.  # 

XXXIII.  Q^andôquidem  anteluc  Curtù  five  St* 
puld  ac  ligillatio  panni  Anglican! , Riftomontdm  Bo- 
rufibrum  , fedcni  fixam  habueiit,  tranÜau  pofhno- 
Jum  Dunnf  um  : Sacra  fua  Rcgia  Majefias  ob  ratio* 
ncs  fatu  graves  ac  moventes  conlenfit , quod  fi  Merca- 
torcs  AngU  ibi  commcrcium  habentes  , conlcnticnt  ' 
ac  approbabunt , ilia  impofierum  in  talcm  locum  tram* 
fcrctur , qualem  S.  Scrcnitas  Elcûoralis  in  Borufjid  fua 
Ducali  novunabit , acjudicabit;  dummodo  huic  So* 
cietari  libcrum  Rcligionis  Rcformdt*  excrcitiurapu-, 
blicè  & privatim  permittatur. 

XXIV.  Spondcnt,  promittunt,  A déclarant  S.  Se- 
rt ni  fi.  Regia  MajcAas  &S.Sctenitas  Elcd.pro  fefuis 
Hxredibus  ac  Succefibribus de  omnia  illacapita,  qux 
inhocTradatucontinentur,  in  omnibus  fuis  Articu- 
lis&daufulislincerdacbona  lidc  obfcrvaturos , iradu- 
rofque,  ne  ullo  unquam  temporc  per  cos  iplos,  velco- 
rum  (ubditos,  velquifquis  demum  ille  tucrit,  dirc- 
dè  vel  indiredè  quid  fiat  vel  agatur , quod  in  fraudem 
vd  détriment um  corum  verge rc  ullatcnus  pofitt,  om- 
niaque  ca  & lingula , ut  fupra  contenta  ac  convema , 
per  tireras  patentes,  manu  fua  fubfcriptas,  & magnis 
figillis  figillatas  ratihabebunt , 6c  in  forma  valida  Si  luf- 
ficicnti  conccptas  & exaratas  coniirmabunt , ealque 
rcciprocè,  intra  quatuor  \c\ptx  menfes , idacohujus 
numerandos , tradent  feu  tradcrc  iâcienc.  In  quorum 
fidem  A tefiimonmm  tam  Nos  Commifiai  ii  didi  Sere- 
niûimi  Regis  Magnx  Bntanma , quam  Lcgati  Extra- 
ordinarii  Sercnifiimi  Principis  EJedoris  Brdndenbwr- 
gtnfîs  vi  & potcflatc  oollrarum  rcfpcdive  Commtllio* 
mim  hune  Tradatum  manibus  nollris  fubfignavimus . 

& Sigillis  noftris  communivtmus.  Adum  lVtflme>td  * 
fltrn  die  Menfis  Juin  vutjimo.  Anno  Domim  1661. 

( L.  S.)  J.  Ai  AV  RACE , P.  de  Ndffduw. 

( L.S . ) DA  NIE  L iVETAN . 

N Os  omnia  & fingula  didi  Tradatus  Capitula  fi w ■ 
pra-feripta  per  Noftros  & Scrcniffimi  Èrandtnbter- 
gici  Èled.CommilTàrios  Lcgatos  6c  Dcputatos  prxdi- 
dos,  contcxta,  concordats , &conclufa,  & omnia  6c 
fingula  fuperinde  in  iifdcm  contenta,  &fpccificata,  ra- 
ta , firma  6c  grata  habentes , ca  omnia  6c  fingula  pro  No- 
bis,  Hxredibus  6c  Succefibribus  noftris,  quatenus  ad 
nos , Hxredes , Succcfibrcs  , vel  Subditos  noftros 
B fpe- 
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, \ r ve^  potcrunt,  acceptants,  approba- 

' mus,  & ratiiicsmus , acinvioJabilitcr)firmù,& fidcli- 

1661.  ter  tencbimus , oblcrvabimus , & adunplcbimus , 8c 
cumeffedu  facicmus,  ut  in  di&is  Capitulis  contint- 
tur,  etiam  per  Su  bd  itos  nofiros  ac  Regnorum  ttofiro- 
rum  Incolas  teneri  ,obfcrvari , 8c  adimpleri  : née  eisdi- 
redè  vcl  indircctè  per  Nos  contravcnicmus , née  per 
Subditos&Regnorum  noRrorum  Incolas  contraveni- 
ri  diredè  vcl  perindiredum  confcnticmus.  Etitain  bo- 
ni lide  8c  verbo  Regio  promittimus  ; In  quorum  om- 
nium fidem  8c  teRimonium  his  prxfentibus  Literis  no- 
Ani  manu  fub-feripta  & per  infra-fc  riptum  Socrctarium 
noftmm  referendatis  Sigillum  noftrum  apponi  fccimus. 
Datum  Lendtm , die  MenfisNovembrisdrcùn*  Anno 
Salutit  ChriAianx  ME>CLXI.  CA  RO  LD  S R EX. 
( L.  Stgilh  apetaùntij  ) Ad  mundttum  Strtmffimi 
DtmimRtgu.  ED  U A RD  N1CHOLAS. 
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V I. 

Traité  de  Paix  & cP  Alliance  entre  ALFON- 
SE  Rat  de  Portugal  > & les  PROVIN- 
CES U N IES  des  Pays-bas , fait  à la  Haye 
le  (s.  Août)  1661.  Recueil  de  Traitez  faits 
entre  les  Etats  des  Provinces  - Unies  des 
Pays  - bas , & divers  Princes , &c. 

R Ex  & Rcgnum  Lufitaniz  Ipondeant  fidemque 
fuara  nexu  comprima  folido  ac  firmo  adAringant , 
fe  quadragies  ccntct»  Crulatorum  millia  Ordmibus 
Feederati  Belgii  perfôluturos  efTe  , fingulis  Crufatis 
duum  Florcnorum  Carolinorum  prxtium  in  Hoî- 
landia  zquantibus , eamque  fummam  autparata  pétu- 
nia , aut  iacearo,  tabac o , & lâle  fe  luppcditat  uros  \ fie  ut 
hae  merces  pluris  ne  aéfiimentur , nec  majus  iis  pretium 
porutur , quamilludquo  cadem  mcrcesillo  quofup- 
peditaodzfunttempore  fecundum  quotidianum  ufum 
per  ipfam  Lulîtanum  vendentur  , ü quid  autem , ad 
plenam  fummam  aut  in  ipfa  pétunia , aut  in  unaaltcra- 
▼cexjamdidis  mercibus  fortaile  defiderabitur,  idut 
■liaearundcmfpcciefuppleatur,  integrumefio,  hujus 
tamen  rei  eledio  erit  penes  prxfatura  Regem , ut  in 
qualicunque  fpetie  fupplcat  alterius  dcfeûum  , aut 
etiam  ex  illo  vcdigali  quod  authoritate&  ratione  hujus 
padi  cun  verni  à Feederati  Rclgii  incolis  per  Lufitanam 
ditionemnegoriantibus,  in  ulum  jam  didi  Regis  légi- 
time poffet  exigi , quodquc  mercibus  eorum  tam  adfe- 
rendis  in  didam  ditioncm , quam  inde  efferendis , im- 
poniexlegc  fequentium  paragraphorum  five  articulo- 
rum  jus  ac  fâs  elH-t  ; in  quem  tincm  à Feederati  Belgii 
Ordmibus  unus  plurefve  confiituentur,qui  in  Lufitania 
jpiorum  nomine  difturn  vedigal  percipiant  , cadcm 
forma  ac  methodo  quibus  ejulmodi  ve&igaliaàMini- 
Rris  Lulîtanis  ibidem  exigi  confueverunt , dida 
verb  fumma  per  fcxdecim  partes  xqualiter  difiri- 
buendas,  certoftatoque  quotannis  tempore  Ûliffipo- 
nxpendatur,  fie  ut  prima  fummx  hujus  pars  prxAan- 
da  mox  fit , ubi  pnmum  in  Lufitania  conRabit , cer- 
tifque  documenta  demonftrabitur  ; fcederi  huic  u tri  ni- 
que rubfcriptum  elfe , idque  racum  ab  ambabus  parti- 
bus  haberi  ac  promulgatum  ciïc.  Rex  prxterea  Lufita- 
nix  rcRituat  vel  reAitui  curct , omnia  tormenta  quz  in 
ReciAàaliifque  Brafiliz  munimentis,  cumeaàLufi- 
tanis  occuparentur,rcperta  fucrunt , quxque  inûgmbus 
Fcrdcratorum  Ordinum  Socictatifve  American x nora- 
tactiamnum  deprehenduntur. 

1 1.  Quandoquidem  verô  à parte  didorum  Fccdera- 
ti  Belgii  Ordinum  allatx  funt  in  medium  quxrclz , oc- 
cafione  introdudx  cujufdam  confuetudinis , nempe 

Earti tionis  in  vendit ionc  falis,  quod  in  oppido  Ccto- 
riga  ( Sctu  val  à Lufitanis , à Belgis  St.  U ves  appel  la- 
tum )ac  per conterminum  eidem  Oppido  tradum  ficri 
foletacconfici,  convenir  acconfenfumeA,  uti  fingu- 
lis annis,  inter  prxfâtura  Regem  8c  prxdidos  Fcedc-  1 
rati  Belgii  Ordincs  Padum  peculiare  ineatur  de  pretio,  I 
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quo  omnibus  8c  fingulis  Feederati  Belgii  incolis  inte- 
grum erit tantundem prxdidi Salis,  quantum  ipfis  li- 
buerit,  ibidem  coëmere , inqua  quidem  tranfadione 
juAautrimque  habebitur  ratio  prêt»,  quofubidrem- 
pus  didum  fal  per  Lufitaniam  inter  Lufitanos  ipfos 
vendetur , emetur  ac  diRrahctur.  Ac  fi  mhilominus 
pratter  fpem  ac  expedationem  fuper  cjulélcm  falis  pre- 
tio utrimque  parum  convenerit  , tum  Fœdcratoruni 
Belgarum  refpedu  lâlarii  ilia  Commercii  parntio  ccflèt, 
ac  amoveatur , qux  ab  annis  jam  aliquot  introduda  c A : 
liberumqueacintegnim  unicuique  Fcrderatorum  Bcl- 
garum  rclmquaturàquibuflibet  mcrcariacfibi  compa- 
rare  eam  falis  quantiutem,  dequa  cum  venditoribus 
convenire  poterit  , quemadmodum  paragrapho  five 
Articulo  leptimo  copiofius  de  omni  mercirnoniorum 
gencrccft  convcntum.  Sed  nec  ipfis  falis  poflclïôribus 
ullomodoadimatur,  aut  rcAringatur  facilitas  venden- 
di  pro  libitu  omnibus  & fingulis  quibus  cis  libuerit , re- 
fpedu vero  aliarumnacionum  prardidus  Lufitaniz  Rcx 
nac  in  parte  fefe  geret , prout  ipfi  placuerit. 

III.  Fœderatorum  Belgarum  populus  fecure 
ac  tuto  ncgotierur  Commerciumquc  excrceat,  tara 
ex  Lufitania  8c  tems  ac  tradibus  eidem  Lufitaniz 
lubditis  in  Brafiliam  , quam  ex  Brafilia  in  can- 
dem  viciûim  Lufitaniam  8c  terras  tradufque  cidera 
fubjcdos  ac  omne  prxterea  Mcrcium  genus  ultro  ci- 
rroque  transfene  , ne  fit  damno  aut  noxx , exccpto 
dunuxat  Brafilienfi  ligno , penfo  tamen  anteaeperfo- 
luto  vcdigaüco  portorioque  quod  1 Lufitanis  ipfis  in 
illasRegiones  hegotiantibus  perfolvi  juselL  Cztcrum 
Bclgx  Fôderati  ex  Brafiliz  portubus  in  portus  quof- 
cunque atios eidem  Lufitaniz  fubditos  ubi  appellent, 
Navesfuas  exonerare,  aut  merces  inde  ullas  eximere, 
in  terramvc  cxponcre  ncutiquam  cogantur  : fed  prar- 
fcditeloniis,  firportoriorum  exadores  ut  merx  in  ip- 
fis Navibus  irfpiciatur  ac  ponderttur  , utque  in  debi- 
tum  pro  mcrce  vedigal  ac  portorium  pendatur , curent; 
quod  fi  vero  rerum  experimentis  comperiatur,  id  vel 
nullatcnus,  vel  minus  commodè  expedirepoflê,  alia 
in  eundem  finem  media  excogircntur , at  mutuo  padis 
utnufqucconfenfuad  effedum  perducantur  : Fccde- 
ratorum  autem  Belgarum  populo  omnino  fasac  jus  eAo 
hac  in  parte  iifdem  mcdiis  ac  commodis)uti  8c  frui,  qui- 
bus Angli  aut  vi  padi , aut  ex  quotidiano  ufu  gaudent, 
vel  in  poAerum  gravifuri  funt  : Quin  nec  gravius  ve- 
digai,  nec  plus  nummorum  impenfzveprodidamer- 
ccexigatur,  aut  periolvatur,  quam  fi exoncratz  om- 
nino Naves  ac  Merx  in  terra  expoiita  f utile t ; morz 
etiam  nthil  in  cxpediendû  hifee  Navibus  dimittendifve 
à parte  Luikana  nedatur.  C^um  vero  in  alias  Reg-.ones 
portufve  Lufitaniz  aut  eidem  fubditos  poA  penfura 
jam  femcl  vedigal  debitum  Naves  didx  appellent 
quodrcliquum  erititincris  impediraento  molcAiaque 
omni  procul  habitis , ullifque  de  novo  vcdigalibus 
perfolutis,  libéré  conficiant  abfolvanr.  Mercesprx- 
rcreaacresczcerxautà  Lufitanis  ipfis , aut  ab  alia  qua- 
cunque  genre  Navibus  Fxderatorum  Belgarum  crédi- 
tas ac  commiffz , quz  in  Regiones  portufve  alios  ci- 
dem  Lufitaniz  fubditos  transferentur,  nihilo  plusvc- 
digaLis  pendant , quam  fi  commiiîx  Lufitanis  Navibus 
& transie rendz  tran flatx  vc  eflenr. 

IV.  Liberum  quoque  Fccderatis  Belgis  eAo,  Na- 
vigaticmem,  atqueitcrmoliriin  Colomas  omnes , In- 
fulas,  Regiones, terrarum  tradus , Porrus , Civitatcs , 
Pagos  , Emporia  , quorquot  diclo  Rcgno  parent  ac 
fubfunt  per  ditioncm  Africanam,  cuiaccenletur  San- 
di  Thoma:  In  fula , inibique  morari , neg'otiari , ac  mer- 
caturam  exercere , rcs,  farcmas,  merces,  omne  genus  ter- 
ra manque  & Fluviis  fubvehere , vénum  ubivis  expone- 
re,  éfferre  etiam  inde  «que  in  alias  Regiones  exporta- 
nt integrum  fit  ac  concedarur , idque  pari  libertare , qua 
Angli  aut  alia  quxhbf  t Gens  vel  nunc  gaudent , vel  an- 
te haegavifi  funt,  vcl  inpoAerumeos  gaudere  aut  ga- 
vifoseAê  comperietur  : Propnafque  ibidem  Ædes  in 
quibus  habitent  haberc  & poifidcre , nec  non  tepolî- 
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UNS  tdria,  in  quitus  bona  , mcrcefque  fuas  recondant, 
de  J.C.  abfqueullaà  quopiam  inoleftia.  Nihil  vcro  eorura, 
I g g j . qux  paragraphe»  feu  Articule»  hoc  & proxime  prxceden- 
tipadafièftipularafunc,  irritum unquam  fiat,  éluda- 
turve  nec  Fcrderati  Belgx  pa&is  convcntis  hifee  alla  ex 
patte  fraudentur  : Quod  fi  didus  belgarum  populus 
ufu  jjihilominuî  libero  ac  folido  padi  hujus  convcnti  a- 
liquando  prohibearur , cxdudaturve , aut  alia  ex  parte 
impediatur  , quod  avertat  Dcus , ne  plcnos  debitof- 
qucexfidc  A'  authoritatc  hujus  fœdcris  percipiat  fro- 
dus , tum  Fcedcrati  Belgii  Ordinibus  idem  in  Lufita- 
nos  jus  efto , adioque  de  novo  eadem  refurgat  fie  renaf- 
catur,  qux  ante  hoc  fœdus  initum  iis  competebat; 
jufque  fuum  ut  adverfus  Regnum  Lufitanum  perfe- 
quantur,  fis  efto;  fedfie  hoc  ipfo  ca  omnia  adaidos 
Ordines  devoluta  cenfeantur  , corumquc  repetenda- 
rumcauiâ  Rex  fie  Regnum  cadint , quxcunque  ex  le- 
geprimi  in  hisconventis  paragraphi  feu  Articuli  perfo- 
luta  aedepenfa  jam  fuenint.  Eoderaque  Pado  fi  per 
przdidos  Fœderati  Belgii  Ordines  fœdus  hoc  violet  ur 
aut  infrineatur  , prxfato  Lufitanix  Régi  idem  jus 
efto  quod  iüi  ante  hoc  Padum  ullo  modo  compe- 
tebat. , 

V-  Atque  ica  folutione  quadragies  centmorum  Cnl- 
fatorum  millium  facienda  terminis  fupra  expreffis  atque 
libero  ufu  veraque  perceptione  eorum  omnium , qux 
Ardcûlis  tribus  hune  prxccdentibus  continentur,  in- 
termittantur  ac  ccdent  controvcrfix , lis  fie  adiones  om- 
nes  , qux  Régi  Regnoquc  Lufitanix  à Fcederatis  Bcl- 
gis intentx  hadenus  ac  mots  funt  , intendique  pof- 
lent , ac  moven  ; nec  minus  intermittantur  cefTentque 
adiones,  lis&  coctroveifix,  fi  qux  Foedetatis  Bclgis 
à Rege  Rcgnoque  jam  didis  vieillira  intendi  fie  moveri 
poftint. 

VL  Cni  confequenter  cefTent  inter  Regem  8c  Reg- 
num Lafitdmxab  una  fie  F cédera  tum  Belgiumab  altéra 
parte,  acutriolquefubditos fie  incolas omnis  adus  ho- 
ftihtatis&r  injururum,  idquein  Europapoft  elapfum 
birtieftre  fpatiura  abeodic,  quo  huic  fceaeri  utrimque 
fubfcriptumerit,  in  exterts  vero  mundi  partibusàpu- 
blicatione  harum  tabulartim  omndquc  captivi  hinc  in- 
de  ilico  poft  ratihabmonem  hujus  Tradatus  priftinx 
libertati  reftmunrur  ; omnes  itaque  diciones  , om- 
niaqueloca,  Naves,  bonaque,  qux  cemporis  inter  ea 
abalterurro  occupabuntur , ut  St  qux  antea  occupata 
fuenint  ia  India  Orientait , Occidentali  vcl  alicubi 
locorum,  in  dominîo  permanebunt  eorum , qui  prx- 
fâtis  temporibus  eorum  pofieflores  fuifle  comperien- 
tur;  eavero,  qux  elapfisduobus  poft  (adam  tandem 
fubfcripdonem  mcnlîbus  in  Europa  & poft  publicatio- 
• neminexteris  mundi  partibus  occupabuntur  aut  ca- 

pientur , prionbus  corundem  Domims  abfquc  ulla  rao- 
raautexceptioncreftituentur.  R cgi  proindc  Rcgno- 
que  Lufitanix  foiidaacfirmaPax  cum  Fœderati  Belgii 
Ordinibus  ineatur , qux  Cives  utnmque  omnes  fie  fub- 
ditoscomprehendat,  quxque  ubivis  locorum , nullis 
exceptis , tara  intra  quaifi  extra  Europx  Limites  lande 
acreligiofe  obfervetur  , Lulitani  quoque  fie  Fœdcra- 
torum  Belgarum  populi  terra  manque  rautuis  inter 
fefe  Ofikiisacmutua  benevolcntia  utrimque  certcm, 
nihilque  prorfus  moliantur  aut  effe&ura  dare  conentur, 
quod  cum  mcommodo  aut  détriment©  partis  altcru- 
trhuullo  modo  videri  poflît  conjundum,  quare  nec 
Ihbdstisaut  incolis  partis  altcrutrius  permiflum  errt  fub 
authocitate  vcl  diplomate  aüus  cujufvis  Prindpis  vcl 
flatus , akerius  fubditos  vel  racolas , navefque  aut  mer- 
ces eorum aggredi,  vcl al»o quovis modo,  lub  quali- 
cunque  nomme  vel  prxtextu  piraticam  contra  eos 
cxrreere,  idqoe  fub  peau  exilai  fie  publication» -bo- 
noram.  1 

VI  I.  Ftxdetatis  porro  Belgis  integrum  rpoft  hac 
efto,  inRegms,Provinciis,lnJülis,  Oppidis,  Poftu- 
bus , aclocis  quibq/cunque  , qnz  Regi.Lulitamx  pa- 
rent Com merci um  omni  cum  libertatc  cxerccre  ninil 
morx  iisobjicutur  aut  diredè  aut  obliqué , tuhii  cos 
Ttmt/r. 
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impediat,  quo  minus  mercesi  quibuftibet  eas  émane 
ac  comparent,  quas  è rc  potiflimum  lua  fore  judict- 
bunt,  iive  majori  copia  five  mi  non  comparatas , nul- 
lifquc  menfurx , ponderum , temporis , loci , propola- 
rum  monopolarumve  , aut  pretii  legibus  adftringan- 
tur  : Nec  minus  lifdem  Fcederatis  Bclgis  integrum 
relinquaturresprolibitu  quafeunque  ac  merces  eodem 
transferre  t vcndcrc  ibidem  has  ipfas  ac  permutare , rcs 
prxterea  ac  Merces  inde  offerre,  idque  amoto  omnl 
obftaculo  perfolutis  folummodo  vedigalibusiis,  qu* 
ex  authoritate  publica  per  Rcgoum  Lufitanum  an  no 
millefimo  fexcentefimo  quinquagefimo  tertio  menfe 
Martio  Dcnfa  ac  perfoluta  funt  aut  Iblvi  debuere , adeo 
ut  Fœaerati  Belge  eodem  prorfus  loco  fint  habendi 
quo.Lufirani  ipfi  habentur , idque  tam  emptionis  Ven- 
ditionifquenomine,  quam  vcdigalium  alionunve  aut 
onerum  aut  commodorura , immunitatum  ac  Privile- 
giorum  refpcdu , utque  Fcrderati  Belgz  impofterum 
fruituri  lint  prxrogativis , immumtatibus' ac  Privilè- 
ges omnibus  quotquot  hadenus  ulli  genti , Rcgno 
LufitanoFcedcrc  aut  amicitia  foc  ut  x concéda  funt , vel 
poft  hac  concedcntur  ; Lufitani  vieilli  m Conimercio- 
rum  ac  Mercaturx  refpcdu  , eodem  per  Fœderatum 
Belgiumlocohabcantur,  quo  Belgas  ipfos  fie  indige- 
nas  Tuberi  juris  illîc  cft  ac  moris. 

VIII.  Belgx  Federatiqui  cum  Navibusac  Merce 
in  porcus  Lufitanx  ditionis appellent , nullo  mcrcirao- 
nii  generc  Naves  fuas  onerare  cogantur,  nifiguod  ele- 
gerint  ipfi , quodque  urile  fibi  ac  confultum  prx  exte- 
ris  fore  fint  arbitrati  : Sed  nec  in  Navcm  Fccdcrato- 
rum  Belgarum  unamquamquc  euftodes  excubitorefve 
plurasduobus,  qui  Regis  Regnique  nomine  Merce* 
obferventi  adthittantur , nihilque  omnino  obftacull 
aut  impcdimentîNavibusonerandis  exonerandifve  ad- 
leratur.  Atque  illx  , five  Merce  arida  fie  ficca  onuftx, 
nili decimo poftquam appulcnnt  die,  five pifees aliud- 
ve  quod  vis  cihariorum  ac  efculentc  Mcrcis  fubvehen- 
tes  genus , nifi  die  poft  intra  tum  portum  decimo  quar- 
to exoneratx  fint  : Nihilominu*  didis  euftodibus  , 
cxcubitoribufve  falirii  aut  Merccdis  loco  haud  qulc- 
quam  perfolvatur , aut  eorum  in  gratiam  en^etur , prx- 
ter  id  quod  decem  àut  quat  uordectra  dicrum  jam  dido- 
rum  ufus  ac  lex  prxfcribunt. 

IX.  Confulcs,  qui  Fcederatis  Bclgis  per  dirionem 
Lufitanam  Negotiantibus  habitintibufve  prxfidio  da- 
buntur,  I Fcrderati  Belgii  Ordinibus  creandi  fint  ac 
cooftituantur  ; conftituti  tancundcm  ha  béant  authori- 
tatis  utcunque  Romanam  Religionem  non  profitentes  , 
quantum  ulli  per  Lufitanam  ditionera  Confuli  earum 
gentium  qux  illic  negotiantur,  hadenus  ddatumeft 
vcl  impofterum  deferttur,  caofis  prxterea  litibufque, 
qux  Fcederatos  Belgas  fpedabunt , judicandis  judex 
confervarorconftituatur,  à quo  provocare  non  liceat, 
nifi  ad  relationis  Senatum  , qui  quarto  ad  fummum 
poft  provocationem  menfe  caufis  bribufqueadfcdela- 
tis,hnem  imponat. 

X:  Si  quis  Fœderatus  Belga  per  di  tiooem  Regis  Lu- 
fitanix èviviiexcclTerit,chart*,  libri,  rationes,  bona 
ac  facultates  ram  ipfiusdcfiindi  quam  aliorum  ejufdem 
Fttdcratx  Nationis,  quxpenes  defundum  erunt  dc- 
poiKxàpupillorumabicntiumve  judicibus  aut  eorum 
Miniftnsinfpici&occupari  ne  fis  efto;  neque  horum 
jurifdidioni  res  jam  didx  funto  obnoxix , fediiscon- 
lignantor,  qui  bus  cas  dcfiindus  ipfum  ante  excefium 
confignari  juftêrit;  aut  is  fi  rebus  fuis  ante  obitum  minus 
cavit  profpesutve , tum  chartx  îll  z , libri , rationes , bo- 
na ac  ftcultates  ex  maoditojudids  confervatoris  eufto- 
dicndxcommittantur  duobos  plunbufve  BelgisMcr- 
catoribus  inftitutoribufve , in  quos  potiifima  popula- 
riura  fuorum  illic  loci  dcgcntinm  fuffragia  accedente 
confulcs  Belgx  afténfu  , hanc  curam  devolvent  ; ica 
tara  en  utnecurx  fux  commiffâs  res  diâi  M etc  notes 
inftitorefve  fervandasfe  recipiant,  nifi  data  prius  cau- 
tione  per  fidejuflbres  idoneos  Sc  ab  eodem  confuie  om- 
nino approbandos,  admittendos,  de  rebus  fibi  credi- 
B i lis 
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ANS  risadLegirimosfivc  Dominos  fivc  Hxrcdes , fivc  e- 

4c  J,  C.  riamCreditoresfua  opéra  pcrventuris-Omnia  ioqucbo- 

_ ✓ ✓ na  ijculcatcfque  qux  in  Dominio  defundi  fuerunt, 
01  * Hxredibus  cjus  exccutoribulve  vcl  creditoribus  tra- 
dentur. 

X l.Ncc  Régi  Lufitanix  ipfi,r»ecMiniftrorureRcgio- 
rum  cuiquam  iaslicitumve  fit , Mercatonbus , Nauclc- 
ris,  fociis  Bclgarum  Navalibus,  auteorum  Navibus, 
Merci,faculratibus,imnum  injicere.ullamve  molcftiam 
exhiberc,  ne  quidem  fub  gercndi  cum  Hofte  Belli, 
aut  cujufvis  expédition!*  parandæ  praetextu  ; nifi  à Foc- 
denri  Belgii  Ordinibus,  quorum illi  imperio  lubfunt, 
Nav  iumque  Mercis  ac  facultatum  pofTcflonbus  cam  jam 
ante  in  rem  fueritconfonfum;  feddidi  Mercatores& 
Nauderi,  cura  Navibus  ac  Mcrce  , fine  ullo  incom- 
raodo  per  Regem  miniftrofve  Région  oblato  , ex  por- 
tubus  Lufitanis  qmbufcunquc  pro  iibitu  arbitrioque 
fuofolvantacdifcedant  : Fcederatorum  porro  Belga- 
• rura  popülus  à mcrce  , facukatibufve  fuis  vendent!  is 
aut  diftrahendn  nullo  modo  prohibeatur  » avocctur, 
interpcllcturve*  ne  quidem  fi  Rcx  ipfe  au|  Miniftri 
Regii  iis  fibi  rebus  opus  efle  obtendant , nec  ullam  om- 
ninoobcaufâm  didarum  mcrcium  fie  Facultatum  verv 
ditio  protrahatur  difFeraturvc  ; nec  averti  di&as  m erces 
in  Régis  pubiicolVe  aut  privatos  quofcunque  ufus  li- 
ccat , ni  fi  illi  quorum  res  agetur , fie  ad  quos  dicta:  roer- 
ces  facultatcTvc  pertinebunt , annuant  ac  précédente 
convendone  aflenfum  ifti  rei  prxbcant. 

X II.  Libcrum  prxtercabelgarum  Fcederatorum  po- 
pulo, acpcnniiïum  fit  pratter  mercis  omne  genus,  ar- 
ma etiam , res  Bellicas , & annonam  tam  ex  Fccderata- 
rum  Belgii  Provinciarum , quam  ex  aliis  quibufvis  por- 
tubtis  ac  terris  in  quafennque  Orbis  Région  es  , & ad 
quafeunque gçntes  transfert e tara  inimicas  Régi  Ree- 
noque  Lufitanix,  quam  arnicas  ac  feederatas , necdi- 
do  Régi  cjufve  fubditis  aut  Mtniftris  huic  rei  moram 
aut  irapedimentum  afferre  liceat  per  detentiones,  re~ 
pre flattas , pignorariones  ullove alio  modo  five  id  dire- 
cte apertéque  fi  ve  oblique  ac  occulte  fiat,  dummodo 
diétus  Fcederatorum  Bclgarum  populus  ex  ipfîs  portu- 
bus  Lufitanis  annorum  nihil  apparatus  aut  mum  bclli- 
carura  ad  didi  Regis  Regnique  hoftes  8c  adverfârios 
tranfvedet;  nec  minus  iiidcrn  Fcederatis  Belgis  inte- 
grumrehnquaturacpcnnittatur,  in  univerfam  dirio- 
ncmdidi  Regis  qualcunquc  Merccs , tes  etiam  adar- 
maturam , Bellum  ac  Militarem  annonam  pertinen- 
tes inferre,  eafque  non  minus  magna  quam  exigua  co- 
pia Vénales  expemere,  fit  fivc  intégras  fimul  » fivc  feor- 
ium  8c  per  pattes  pretio  ibidem  quocunque  venderc , 
aeproarbitriofuo  permutarc  , commerciaque  qoxvis 
excrccre  cum  iis  emptoribus  negotiitoribufvc,  quos 
ipfi  fore  fibi  poriifimum  utiles  ac  commodos  arbitra- 
buntur,  nec  înterpcilari  aut  à propofito  eos  dimoveri 
per  Regem  Regioique  Mimftros , propobs  monopo- 
liorum  cxcrcitores , fif'cum , juridicos  confeflus , quem- 
visalium  ullo  modo  ullave  de  caufafas  efto;  nullo  dc- 
nîque  meromoniorum  limite  aut  régula  circumfcribaiw 
tur.  . >;•?  • 

XIII.  Res  ac  Merces , qux  ex  uno  Lufitanix  por- 
tu  ia  alium  eidem  Regno  (ubjcdutn  mmfercotuf  , 
perfoluto  ante  debito  vedigali  8c  portorio , nulla  ulte- 
riore  pecunix  aut  telonioram  exadione  tencantur, 
pcxtcreairi,  quaipfas  Mercatorum  Lufitanoruin,  rcs 
ac  Merces  tali  cafu  t en  cri  |jquebit,c  onftabtr. 

XIV.  Nulli  Alcaido , quem  Lufitani  vocant , nul- 
liquealiiMiniftro  Regio  liciramaut  permiflum  efto,  j 
ex  Foderatis  Belgis  quctnquam,  cujufcunque  iscon- 
ditionis  fit  aut  forcis , intcrpellare , nulentcm  dctinc- 
rc , carceri  vinculifve  nuncipare , pixterquam  in  cail- 
la criminali  8c  in  flagrant!  delido  deprehenfum,  uifi 
ücta  priuià  judice  confervatore  eam  in  rem  potclbte, 
qux  fcnpto  confîgnata  fit , Fœderati  prxterea  Belgx 
fub dirioœ  atquc  Ira petio  Lufitano  degentes , tam  fui 
ipforum  quam  DomiciUi,  librorum , rationum  , Mer- 
cis, aliarumqut  rerumaebonorura  ad  îpfos  pertinen- 
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tium  refpedu , non  minus  carceris , vinculorum  eu-  ANS 
jufcunquc  detentionis  ac  moleftix  immunes  funto  ac 
babentor , quam  ali  us  quivis  ex  œteris  Régi  Lufitanix  1 66 1 , 
Fcederatis  populis  hadenus  habetur , aut  impoftemm 
habebitur  : Sed  nec  jer  Imeras  falvi  condudus  aut 
aliud  patrocinii  genus  fubditis  Fuis  aut  aliis  quibuFcun- 
que  in  ditionc  Lufïtana  dcgcntibusàRege  concçdcn- 
dum,  Fœderati  Belgx  impedtantur  pronibeantun,ci 
debitisexigendis,  aut  nominibus  xri  fuo  obnoxiism 
jus  vocandis  ; at  vero  debiti  exa&ionem  8c  jus  Fuum  li- 
bère perfequantur  ; neque  fraudi  fit  creditoribus,  fi 
principispatrociniumautaltcrius  cujufcunque  pollen- 
ris  autnontatem  implonrit  debitor,  amplexufve  fit, 
ejufquc  vcl  eorum  litteris  8c  falvis  condudibus  fèfe  rau- 
nierit,  quo  debitum  éludât,  creditoremve  trahat  ac 
fruftretur , quod  ne  fiat  ab  oroni  patrocinio  debitor  ar- 
ceatur,  exdudatur.  Scd  nec  bona  ulla  ad  Fœderati 
Belgii  incolas  aut  fubditos  perrinentia,  qux  illi  Lufi- 
tanx  Nationis  inftitoribus  , procuratoribus  aut  res 
fuas  agentibus  commifcrint,  vel  aliorum  «juo  rura  vis 
ex terorum  in  Lufitana  ditionc  degentium  curx  ac  fidei 
crediderint , derineri  manumve  iis  injici  licitum  aut 
pcrmifTum  habeatur,  intentante  prxfertim  litem , aut 
Negotiumfaccflcnteinquifirionc  (quam vocant)  Ec- 
dcüaftica,  five  in  Religionis  five  alia  «pacunquc  in 
cailfa  id  fut , fed  resac  bona  ifbomnia,  ficommcnda- 
ta  Tint  iis , quiconun  judice,  &in  foro  Ecckfiaftico 
îlbex  caula  Forte convemencur , aut  inquifitionis  didx 
Domine  accufabuntur  interpellabunturve  , confcfhm 
intégra  & intada  dimittamur  , ulibufque  pofTefToris 
rcfbtuantur  , ut  primum  apparebit  ac  demooftrabi- 
tur  ad  Fœderati  Belgii  incolas  fubditofve  rcs  cas  pex- 
tinerc. 

XV.  CumqucprXTOgativa  Commerciorum  omnis 
plane  futura  fit  inuriiis  ac  fperatus  ex  pace  frudusom- 
ninointervertenduî,  fi  Fœderati  Belgii  incolx  aefub- 
diti , qui  per  ditioncm  Lufitanam  ultro  citroque  com- 
mcabunt , aut  inftituendx  negotiationis  merciumve 
diftrahendarum  ergo  îilic  morabuntur  ex  occafione  Re- 
ligionis  inter  Luiitanos  ac  fc  diferepanris  ulb  mole  (lia  , 
ullove  incommodo  aftdantur , providebit  huic  rei 
Rcxacoccurret,  quo  terra  manque  mutuum  pofthac 
utmilque  genris  Coin  mcrcium  illibamm  fartumqueae 
tectum  confcrvctur  j curabitque,  ne  eu i ex  Fœderati 
Belgii  incolis  vel  Fubditis  aijutcunque  tandem  Chr^ 
fbanx  Religionis,  Fortis  ac  conditionis  «fit , Nego- 
tium  hac  de  caufi  ullum  aut  moleftu  exbibeatar , neve 
is  ulli  prxterca  curi x , Tribunal! , judici , inquifitioni , 
fiftatur  aut obnojùua fiat,  necab  ullo  Regio  Miniftro, 
vel  alio  quocunque  bac  exre  conveniatur  ullove  dam- 
noaffiaatur,  fivc  ob  circumbta  fottafle  fecum  Biblia , 
ikrxve  baipturx  a ut  aliorum  librorum  ufum  ac  lcdio- 
nem  fivc  quovis  alio  diferepanris  6c  difTentientis  Rcli- 
ciotus  nomme,  quinimo  Fœderati  Belgii  incolis  fub- 
dirifquc  fub  ditionc  Regis  Lufitanix  moranribus,  eo- 
rumque  fàmilix  Übmmac conceiTum  efto,  tamdomi 
fux,  quam  in  fuis  Navibus  Religioni  et,  iifquefâcris 
quibuslefc  addickos  profitebuntur , proarbitrio  acli- 
hitu , nemme  prorfus  interpellante,  operari,  locus  iis 
d truque  opportunus  fepeliendis  mortuis  8c  commo- 
dus  alfignecur,  qui  libemte  irapetrata  ne  abutantur, 
iildem  Fœderati  Belgii  incolis  ac  Fubditis  cric  caven- 
dum. 

XVI.  Si  quandocunque  contingat,  controverfia* 
oriri  inter  didos  Regem  Rcgnumque  , ac  Fœderadi 
Belgii  Ordines,  unde  inter  ru  mpendi  inter  ucramque 
geotem Commerça pcriculum  incumbat,  incolx,  ci- 
ves, indigenx  tam  ex  hac , quam  ex  ilia  pane  per  utram- 
que  ditioncm  de  firaultaribus  ac  controverfiis  enatis 
publics  prxmoneantur;  aepoft  commonitionem  pro- 
mulgatam  bienne  fparium  utrimque  coxcedatur,  quo 
Merci,  Navibus,  bonis  fuis  ac  ficulutibas  tempefti- 
ve  cooAdant , eafque  in  tutioren\  locum  transfœanc , 
nullo  interea  aut  impedimento  iis  obje&o  aut  exlubita 
moleftu, nullo  etiam  fâculuobus  connu  ac  bonis  dam  no 

Ml- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  Sce.  13 

ANS  iflato;  quod  fi  cum  ex  parte  ait  crut  ra  intra  prxfinitum  niulla  ex  parte  nocitunrm  fit  aut  in  detrimentum  ce-  ANS. 
de  J.  C-bicnm  fpatii  tempus  débita  ulla  illic  locorum  mquibus  dar.  de  J*C. 

l66l.  negotiatus  eratexigenda  reftabunt , ea  legitimum  in  XX.  RexRegnumque  LufitanixaeFoderati  Bel-  \fâli 
modumexigi,  jure  quoque  aclcgibus  ad  earepetenda,  giiOrdincs,  Naves,  Mercesacbona pains  altcfutrius 
agitàscfto,  née  lis  per  amibes  aut  circuitus  à judicc  iîabhofte.àpiratis,  aut  ab  al  10  quovis  intercepta;  iiu 
traharur,  fed  isomni  cura  cflfcdum  det , ut  ante  prx-  que  portum  aut  locum  quemeunque  utriufvis  dinonis 
feriptum  tempus  elapfum  crcditores  quod  debebitur,  fubveda  atque  fubduda  tint , nequaquam  ca  abaliena- 
confcquantur.  ripatiantur;  fed  aut  ipfiseapoflclToribus  autres  polfefc 

XVII.  Siporropadishifeeaemutua  neceflitudi-  forum  agent ibus  reftituant , dummodo  illi  Navibus 
ne,  qux  per  hxcpada  fancitur,  durant  ibus,  contin-  nondum  exoncratis , nçc  adhucdilbadismercibus,ad 
gat , foedern  hujus  partem  quantameunque  ab  alteru-  fefe  res  eas  pertinerc  fint  profcfli , aut  profitendum  cu- 
trius  gentis  fubdito  aliquo  terrarum  aallibi  aut  locorum  rent  Se  ante  exadum  tertium  ab  inter  ce  ptis  Navibus 

violari,  aut  in  padorura  conventorum  authoritatem  menfem.fi  in  Europa  cafus  evenerit,  inexteris  autem 
impinei,  Socictas  acnccefiitudo  inter  utramque  gen-  mundfyartibus,  ante  annum  elapfum  jus  in  eas  fibielle 
tem  hoc  (incita  fœderc  nequaquam  eamobeaulam,  in-  certis  argument^  ac  teftimoniis  produdis  doceant, 
terxumpatur,  fed  vira  integramac  vigorcm  oihilomi-  évinçant  impenfas  fervandis  cuftoaicndifque  Navibus 
nus illibatum confervet , obtineatque  pcena  ac  mulda  merci,  ac  bonis  extern  faftas  rrfundant  iplî  pofl'cf- 
illis  iolummodo  irrogata  , qui  in  leges  fccde ns  delà-  fores. 

quille convincenrur,  iis vero,  quos  damno  contume-  XXI.  Fcederati  Belgx  per  Lufitanam  ditionem 
liaveadfedoscfTeconfiabit,  omnino  fatisfiat , crit  au*  Négociantes  aut  in  portus  Lufitanos  appel  lentes , nul- 
rem  fatisfaciendum  intra  annum  ab  inftituta  adione  lum  omnino  vcdigal  aut  portorium  pro  bonis  fuis  ac 
. tempus , fi  quis  in  Europa  aut  in  Gaditano  freto , per  Navibus  pcrfolvant , nihilquc  pendant , prxtcr  id  quod 
Amenez  ctiam  Africxve  littus & tradum , aut  alibi  Régi  Camerxque  Uliffiponcnfi  , Anno  millehmo 
locorum  terra  Marive,  cis  Bonx  Spei  promontorium  fcxcentefimo  quinauageluno  tertio  pcrfolvi  jus  fuit  j 
Fœdus  ulla  ex  parte  hoc  temeraverit  violavcritvc,  at  Oneribusfiquæpoltcaintroduda  fint  aut  adhucinuo- 
vero  qui  ultra  jamdidum  promontorium  locorum  ubi-  duci  portent , nullatcnus  teneanrur. 
cunqueinpach  hxc  peccafle  deprehendetur  is  fatisfa-  XXII.  Tributum  nullum  à Fœdcratis  Belgis  in 
dione  tenebitur  ante  exadum  decimum  odavum  men-  ufum  aut  emolumentum  faeelli  Sandi  Gcorgi  per  Lufi- 

fem  abimplorata  per  adorem  opcjudicis;  aut  fi  reus  tanos  exigatur , nulla  obire  munia , nullum  Aimorum 
violatifoedcrisin  jusvocatus  forofenon  ftiterit,  judi-  genus  autipfi  induert  aut  altis  fuppeditare  j u béant ur, 
ciumque  fubterfugerit  ; nec  intra  prxfcriptum  tempus  cogantur. 

fatisfecerit , hoftis  utriufquê  partis  judicetur,  bona-  XXIII.  Mercatores ex  utraque  gente , eommve 
que  ejus  ac  faculuces  flagiucx  ac  debitx  ûtisfaftioni  inflitores , Miniftri  familiales  ac  Domcftici  , naucle-*  •% 

impendenda  publiccntur  ; in  potefhccin  quoque  par-  ri,  nauix  & navales  focii  per  ditionem  Regis  ac  Ordi- 
tis  alterutrius  is  ipfe  fivenerit,  quas,  atrocitas  inju-  num,  perque  portus  eorum,  ac  littora  tuto  ôc  libcio 
xiz  ac  delidi  magnitudo  racren  videbuntur  , pci-  ultro  citroquc  commccnt,  hzreantac  verfentur,  Æ- 
folvat.  dtsdomofque,  quas  aut  ipfi  babeant,  auc  recondcndx 

XVIII.  Si  quam  controverfiam  aut  rixam  infpe-  promendxque  merci  utiles  ac  ncceilarias , Dominio  pof- 
dores  merciuravclRegii  Miniftri  Mercatoribus  infti-  fidere  iis  petmutatur , gladiisaccingi,  arma  cujufcun- 
toribus  , nauclcris  Belgis  de  Annonx  , aut  cujuf-  quegeneris,  prout  mos  gentis  fert , circumferrc , qui* 
cunque  Merci* , qux  in  ditionem  Lufitanam  fubvth©*  bus  leac  rem  fuam  tucantur  ne  fit  fraudi , aut  vet^tum 
tur,  pretiomovebunt,  lis  ilia  per gentis  luiitanxarbi-  habeatur. 

tros,  partim  per  illius  loci Magiftratum , partimper  XXIV.  Bona  quxlibetac  mcrccs,  fivc  ad  didos 
confulcm  Nationis  Belgicx  (idquepari  utrimque  ju-  Regem  Qrdincfque  Ipedabunt  fivcadutrumvis  popu* 
re ) cligendos , dccidatur;  fie  ut  arbitri  illi  ertecfcum  lum,  fimvibusalterutripaitiinimicishofiibufquecre- 
omnino  dent  nequid  detntnenti , protrada  in  Ion-  ditxaciniisdcprehcnfxlucrinr , non  minus  quam  na- 
gum difeeptatione , poOcifor  ejus  merds capiat aut  pa-  Vcs  ipfx in prxdam cedant , at  fifeo  occupantium  addi- 
tiatur.  V.w  cantur  ; Mcrces  vero  ac  res  quxcunque  ad  partis  utriuf- 

XIX.  Licitum  de  exteris  genti  utrique  efto , in  fibethoftem  pertinentes.  Regis  Ordinumquc  jam  di- 
fœdctatx  ditionis  portus  quolcunque  cum  Navibut  dorum aut utnulcunqucpopuli  navibus  impolltz,  in 
tam  bellids  quam  onerariis  appcllerc , illic  etiam  mora-  tas  fifeo  ni|  juris  efto,  adcoque  nec  detincantur,  ncc  pot 
ri,  ac  pari  cum  libertate  iode  difeedere,  fivc  per  pro-  fçflbribus  intervertantur. 

ccllasac  tempeftatem  illuc  compulfi  lint , lîve  navibus  XXV.  Denique  , cum  Betgarum  Fccderatorum 
reficiendis  vidufque  ac  commeatus  parandicaufa  in  nounullis,  fivc  à pane  fociccaiis  Indiarum  Occidenta- 
portum  cum  fc  contulerint , ica  tamen  ne  illuc  plures  Hum,  fivc  alio  etiam  nomine,  tam  pet  Brafiliara , qnara 
fcxnavibusbcllidsfimul,  in  portibus  vero  minonbus , per  Lufitaniam  ipfam  , extetamque  didi  Regis  ditio* 

& ubi  fortalitia ad  fui  defenfionem  extruda  non  repe-  nem,  bonaimmubilia,  tum  débita,  quoque  non  pau- 

riuntur^non  plures  tribus  nifi  urgente  neeelfitate  le  caetiamnumrellencacfupcrfintrcliqua,  fi  en  que  ctiam 

recipiant , neve  plus  temporis  illic  infumant  , quam  pofiitutafubditisprxfatiLuficanixRcgisinBtalitiaha- 

quod  jam  diôx  refedioni , aut  parando  commeatui  fit  bitancibus , vcl  qui  ibidem  habitaeuh  lua  habucrc , par 

latis;  ne  qua  forte  caufa  hinc  nafeatur  interrumpendo  adio  fupetfit  inltituenda  per  diuoncm  fc  in  populum 

akanim  gentiumnon  minus  eidem  ditioni  Fadcrato-  Fcedcraiorum  Iklgjium  : Convenit  utrimque  ac  con- 

nShCommerdo.  Quod  fi  forte,  major  Navium  Bel-  fcnfumcft,  utihoiu  immobilia,  fundi  piafcitim , do- 

lictram  numerus  ad  eundem  fimul  portum  appellat , eo  mus , molx  Saccaro  parando  infervientes , pollcfloribus 

intrarehifee Navibus  nequaquam  huello,  haudimpe-  priflinis  icîlituantut , fcd&  adiones  qux  reliant  exi- 

trato  aotca  permiflii  ab  iis  quorum  à nutu  ac  imperio  gendx,  uti  à JCbitoribus  uiiamptimum  expunganrur} 

pottusiUepeildcbit,  nifi  vi  fortaffe  tempeftatis aut  alla  oc  quoniampradidus  Regis  Lulitanix  Lcgatus  inftru- 

necclfitate  invicos  impellentc  hue  angufliarum  con-  duin  fefe  mandaib  (ufbcicmi  profellus  clt,  amicabili 

Rringanturadevitanduminlhmisnaufragiiperieulum,  compofitione  finem  facicndi  adionibus  tam  real  ibus 

qoo  cafu  mtcrventetitc  caufam  adventu%fui  prxfedo  il-  quam  pcrfonalibus , qux  FueJcratorum  Belgarum popu. 

lius  portus  aut  fupremo  Magiftratui  confeftim  judi-  loexeocapitc  compcterc  pofient,  idcirco uc  in  calibus 

candam curent , neemoram illic  diuturniorem  trahant  prxdidis,iisquonunintctdlabqueullaambagcCcmo- 

quam  qux  i portus  illius  prxfedo  aut  jam  dido  fupre-  ieftia,  per  xquipollcns  fatisfiat,  cxdem  adiones  om- 

moMagifiratu  fucrit  conceffa,  nihilque  interea  tem-  ncs  prxdido  Regis  Lufitanix  Lcgato  intra  bimeftre  * . 

poris  , molkntur  aut  machincotur , quod  illi  ditio-  fpatium  communiceutur,  redadx  in  lcriptis  confedo 
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invcntario,  cum  dedaïaiionc  briginisfic  documento- 
rum  quibus  ill*  a&iones  ptobari  poflïnt  -,  ac  poito  vel  i 
per  paifta  fragularia  cum  iis  quorum  intcreft,  vd  paÛo 
genctalt  inter  prae  fatum  Regem,  &prxdiétos  Fcede- 
rati  Bclgü  Osdines  per  folytioncm  iummxpccunun* 
penitusextinguanrur.  At  fi  ptxdiûa  Négocia  vel  in  to- 
tuio,  vel  pro  parte  intrafex  roenûum  fpaaum  hoepa- 
do  componi  ncqueant  , tamque  controvcrfix  omnes 
qus  fuper  xquitate  rarionibus  ac  taxationc  adiouum , 
hmc mde moveri ac rcpullularc  poflïnt,  penitus  ptxci* 
dantur  ac  lollantür , trcsutrimqtfe  Commiflarii  confti- 
tuentur , qui  poft  cxaékum  o&odcdm  raenfiura  fcociuro, 
ut  in  Btafilia  commorantcs  ejus  rei  ceniores  qcri , 6c 
tempeftive  prxmonere  poflïnt , Uliflâponx  iunimnn 
convocandi  ac  conventoti  font  , inftruâi  poteftate  ac  aa- 
thoritatequxpeculiaritcr  nunc  iis  hBc  ipfo  diplomate 
defertur,  adraittendi  fie  fub  examen  vocandi,  intenta- 
tam  quameunque  aitioncm  fuper  iromobiübus  bonis  ac 
debitis  , tum  in  jus  etiam  citandi  reos  , adverlamquc 
a&oribus  partem  , ut  obloquanuir  aut  caufam  fuam 
tucantur,  fi  poflïnt  > defenur  pixterea  iifdcm  Com- 
imflatiis  au&oritas  qua  auditis  couttadiâoribus  , aut 
lis  non  comparentibus  adverfus  contumaces  décernant 
juxtajura  6c  xquicatem  , nulla  judicii  forenfis  adhibita 
folemnitate  , atque  omni  ambage  litis  prottahendx 
prorfus  amota , jus  de  piano  dicant , curabunt  quoque 
pixfatus  R ex  ac  Ordincs  ucreipfa  ptxftcntur,  utqux 
efictfum  fuam  omni  ex  parte  habeat , quidquid  per 
utriufque  partis  ComtnilTaiios  decemctur  ac  pronuncia- 
bitur:  Tumutjuiiciocafurus,  caufam  tenemi  adver- 
fifjn  confcffim  folidc  atque  exafle  fatisfaciat,  décréta 
acSentcntias  Commiflariorum  pcrMimftros  fuos  plc- 
nxexecuooni  illico  & fine  moramandabumur  : Siquid 
veto  ad  fummam  ûrisfaâionts  defidetabitur , Rex  ipfe 
atque  Ordines  fpondebunt  & fidem  fuam  interponent 
quemadmodum  fpondent  fidemque  interponunt , id 
omnefuocxxre,  fuifquc  impenfis  larcicndum  aefup* 
plendum  fore,  fl  liquebit  executionem  negleâam  aut 
extra  confuctum  ficreceptumordincm  dilatam  ftetifle  , 

2uo  minus  décréta  Commiflariorum  effe&um  fonita 
nt.  Sivcro  pari  uttimque  concurrente  judicum  dif- 
crepantia  ac  diflenfu  fuffragiorutn  fiât , ut  aûioni  inten- 
tât* finis imponi  à Comrmflàriis non  polît,  tum  iidem 
aut  coocotdibus  votis  aut  per  majora  fuper  arbitrium 
cliganc,  hisvero  etiam  eocafu  inter  fefcita  diflenticn- 
ribus,  ut eadem fuper  arbirri  elcdkioaut  paribu»  Votis, 
aut  per  majora  fuffragu  atyolvi  nequcar,  uti  diferepan- 
ria  inter  illos  forte  dirimatur  s utque  poft  cle&ioncm 
fupcratburi , aut  hoc  aut  illo  modo  factam , res  pet  cun- 
dem  onicum  prxdiûisCommilliriis  refumatut , & vel 
per  arnicabitera  compofitioncravcl  dcafione  per  rtta^ora 
vota  terminetur.  * 

XXVI.  Convcnmm  porro ac utrimque confenfum 
eft , ut  Pa*  h*c  6c  tnuifaério , otnniaquc  & fingu  ta  hif 
ce  tabulis  comprchentà , iu  optimo  Legirimaque  forma 
ram  à prxfato  Lufltam*  Rcge , quim  à prxdtâis  Fcrde- 
ratarum  Provindarura  Ordinibus  Gencralibus , per  pa- 
tentes utriufque  partis  litteras , figillo  magno  muni  us 

confimwnturacrauhabeamur,  muruaque  rarihabitio- 

nis  inftrumenta  intra  ttium  menfium  fnacium , ultro  ci- 
troque  extradanrur  , arque  ut  h*  rabulx  poft  elapfos 
aliostres  menfes,  à traduis  8c  commuta  tis  rarihabitio- 
num  inftrumentis , forma  locoque  lolicis  ptomulgen- 
tur  : In  quorum  omnium  fidem  & teftimonium , nos 
extra  Ordinem  Lcgatus  prxdiâi  Regis  Lufltanix , 6c 
Commiflarii  diûornm  FaadcraciBelgi^ordinum,  vific 
vigorc  litterarum  manda»  ac  poteftatis  nobis  \ fuperiori- 
busnoftrisdatarum  , hofee  articulas  manibus  propriis 
fnbfignavimus , ac  Sigillis  Noftris  munivimus.  Hagx 
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Ratijicatio  Régis  Portugallid. 

DOm  Afonfo  porgraça  de  Deos  Rey  de  tortugal  $c 
dos  Algarvcs  d’aqucm,  èd’allem,  nïar  cm  Afri- 
ca, SnordcGuiné,  è JaCohquifta,  Navcgaçào  & Cb- 
racrcio da Etiopia , Arabia,  Petfia,  6c da India,  &c.Fa-' 
ço  liber  aofquc  cfta  minha  carra  patente  de  aprovaçào^ 
Ratificacào , & confitma^o  vircm , que  etn  os  feis  dias 
do  mes  d’ Agofto  do  anno  paflàdo  demilèfeisccntosâc 
feilcntaèhu  na  Villa  da  Haya  do  Condc  em  Hollanda 
por  Htnrtqut  de  Souza  dé  Ttvarts , Cendt  de  Miran- 
eU , domcuContctho,  Govcrnador  daRdaçioé  Ar- 
mas da  Citadedo  Porto  émeu  tmbaxador  Exiraordl- 
narioaos  Altos  éPodcrofos  Eftados  Geraes  das  Provin- 
ces Unidas  dos  PaKci  Baxos,  feaflentou,  Fczccon- 
duio  corn  os  ditos  Altos  éPodcrofos  Eftados  hu  Trata 
do  de  Pazé  Confcdcraçlo , aflîhado  pclo  dito  Condc 
meu  Embaxador  , é pdos  Magnifiées  Illuftres  Fl.  C*its, 
fthan  de  PVtlt  , Cbrijf.  Redenhtrg  , van  Glinflr* , 
Mulcrt  c r f.Sc*ltnborgy  Cômmiflârios  deputado j para 
odiroTratadoy  do  pualotcaflado  deverboad  verbunx 
heofequinte. 
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Et  portanto  havendo  eu  vifto , o ditoTratado  de  Paz 
6c  Confcderaçào  , eferito  em  vinteéfeis  artigos  é que- 
rendu  o acciur , oaccitcy,  aproveyde  ratifiquey,  como 
cm  efeito  pela  ptelême  minha  caru  patente  oaçcico, 
aptOvo  é ratifico  na  forma,  queeftà  ajuftado  pclo  dieb. 
meu  Embaxador  Extraord . c Coramiflarios  para  elle  de- 
putados.Et  por  verdade  fé  éfitmeza  de  tudo  mandey  paf- 
lâraprxfcntecartapormin  aflînadaé  fcllada’com  oiello 
grande  de  minhas  ar mas. Dada  na  Cidadedc  Lisboa  a os 
vinte  é quatro  dias  do  mes  de  Mayo  de  mil  é (cislcntos  é 
fefenta  c dous.  PrMtvir^dony  oûx  eferevir.  Signarum . 

EL  REYa 

Ratifie dt te  Regina  PortugalUa. 

DOmAfbnlo  por  graçadcDeos  Rey  de  Portugal  & 
dos  Algarvcs  d’aqucm,  éd'allem,  marem  Afri- 
SnordeGuiné,édaConquifta  , Navcgaçào  & Co- 
mercio  da  Etiopia,  Arabia,  Petfia,  6c  da  india,  ftc. 
Faço  fâbcr  aofquc  efta  minha  carta  patente  de  aprovaçâo, 
Rarificaçào,  dcconfirmaçao vircm,-  que  emosfeisdias 
do  mes  d’Agofto  doanno  paflado  de  mil  è Icis  centos  6c 
feflentaéhu  na  Villa  daHaya  do  Condcem  Hollando 
por  H trinque  de  Sonzjt  de  7 *v*rts , Cende  de  Miran- 
da , do  meu  oooictiso,  Govcrnador  dà  Rclaçaoé  Ar- 
mas da  Cidadedo  Porto  é meur  Embaxador  ExrraorcH- 
narioaos  Ahos  éPodcrofos  Eftados  Geraes  das  Provin- 
dasUnidas  dos  Paifes  Baxos,  feaflentou  j Fezécon- 
duio  com  os  ditos  Altos  é Poderolos  Eftados  hu  T rata* 
do  de  Paz  é Confèdcraçào,  affinado  pclo  dito  Conde 
meu  Embaxador , é pelos  Magnificos  Illuftres  Fl.  Com, 
Jehan  de  VTitt , ChriR  , Redenburg , van  Glinflr *,  Mu- 
1er t 8c  /.  Scnlenbarg , Coram  iflarios  deputados  para 
odito  Tratado,  do  quai  o traflodo  de  vetbo  aé  verbum 
heofequinte. 

Artietdi  Pacis , &~c. 

Et  portanto  havendo  eu  vifto , o dito  T ratado  de  Paz 
6c  Confédérale , eferito  cm  vinte  é Icis  arcigoscquc- 
rendo  o aceitar , o accitey , aprovey  6c  ratifiquey , como 
cm  efeito  pela  prefente  minha  carta  pateutc  o aç eito  j *- 
provo  é ratifico  na  forma,  que  cftà  ajuftado  pclo  dito 
roeu  Embaxador  Extraord.  é Coramiflarios  par*  cHc  de- 
putados. Et  por  verdade  fé  é firme zj  de  tudo  mandey 
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Comitum  in  Hollandia , dicfcxtamenfisAugufti  Anflo  | pafl-jr  a prcfente  carta  por  mira  aflînnda  é fcllada  com 


inillefimo  fexemefimo  Icxagcflmo  primo. 

(L.S.)  M.Cmdadt  Miranda.  ( L.S. ) F/.  Cant. 

( L.  S.  ) Jobande  tVit. 

( L.S.  ) Cbuji  Rfdcnbttrj'b. 
( L.S  )K.S.  van  Glinjha. 
(LS.)  B .J.  Mulcrt. 

( L-S-  ) J.  Sehulaiburgb. 


ofcllo  grande  de  minhas  annas.  Dada  naCidade  de  Lif- 
! boa  a os  vinte  équarro  dias  do  mes  de  Mayo  de  milé 
feisfentos  é fèfcnta  é dous.  Pr.Htvira  , dony  ofiz  c(cre- 
vir.  Signatuni, 

Ie  A ^.AYNHA. 
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Retificatio  Deminerum  Ordinum  GentraltMM. 

O Rdines  Generales  Fœdcrati  Belgii  univerfis  ôc  fin- 
gulis  lus  vifuris , leéhirifve  , Salutem.  Quando 
diciexto  Augufti,  Anni  i6û  t.  Traéhuus  Pacis  faflus, 
imtus  5c  couclulus  cft , inter  ScreniiEmu-u  ac  Prxpotcn- 
tcm  Dominum  Alphonfiim  , cjus  nominis  icxium, 
Lufitanix,  Algatvx  Rcgem , 5cc.abuna,  8c  Confœ- 
derarum  Belgium , ab  altéra  parte , per  Dominum  Htn - 
ncum  de  Souxje  de  Tetv*res  , Cemitem  de  Mirand 4, 
cjufdetn  Regis  Confiliariura,  Gubcrnatorcm  Civitatis 
de  Porto,  & Extraordinem  Lcgatum , vigorc  Procu- 
ratorii  Regii , 6c  Commiflàriis  noftris  vigorc  eorundem 
Procurariouis , cujus  Traébtus  ténor  Hic  de  verbo  ad 
vcrbuinirifcrtuscfL 

Artickîi  Ptcitj  C re. 


Proinde  nos  prxfatum  Traéhrum  Pacis  accepfavi- 
mus,  approbavunus,  ratihabuimus&  confirma  vnnus: 
Sicuti cundcm acceptants , approbamus.  ratihabcmus, 
6c confirnumus per has prxfentcs , {poiuJcntes nos om- 
nia  in viotabiliccr  obier varutos,  fervaturos  & impleturos, 
liequeadmifluros  ut  ullo  modo,  quomodolibet idac- 
Cidat,  auc  acudere  pollit , pcrdiccctum  vcl  indircâum 
huic contranum  aut  adverlum  Bac,  fub  hypotheca  at- 
que  ôbligatione  prxdifri  Fœderati  Belgii  bonorom  6c 
proventuum , generalium  6c  fpcculmm  , przi'cntium 
ôefuturorura.  In  quorum  fidera  vcritatifque  robur  ma- 
jons  Sigilli  noRti  appcnlione  mumri , pariterque  per 
Concdlus  noftri  Prxiidcm  ügnari,  ut  & pet  Graphia- 
riuin  noftru.n  lus  fubfcribi  (ulEums.  Aâutn  in  Con- 
ceffu  noltro.  Hagz  Comitis  die  vigefimo  quarto  No- 
vembris , Anni  tnillcfimi  fexccntdimi  fexagefimi  lè- 
cundi,  de  Mer  oit , vt.  Ad  mandatant  Alcemcmo- 

ratorum  Dominoram  Ordinum  Gcneralinxn  AT. 
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Capitulationju  Convention  aveejean  Guillau- 


1661, 
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me  de  H O LSI  EIN  , peur  la  Charte  de 
Général  de  P Art  Uleru  , parla  FRANCE 
& les  Princes  Confédérés  «fALLEMA- 
GNE.  Fait  à Francfort  le  15  tjhit  1661. 
Freder.  Leonard.  Ton).  IV. 


TREVE,  D’A  LLIA  NC  E,&c.  ij 

'del’année  1658.  ôcà  Mayence  le  r$.  Aoufl  \66o.  en- 
tre Sa  MajeRé  Tres-ChreRicnne;  & les  Re  vereudi  (Ti- 
mes, Screniffimcs,&  IlluRriflimes  Princes  ôc  Elcdeurs, 
McffireJean-  Philippe  Archevêque  de  Mayence , Grand 
Chancelier  de  l’Empire  en  Allemagne,  Prince  ôc  Ele- 
veur , Evêque  de  Wirrsburg  & Duc  de  Franconie, 
&c.  Mcffirc  Charles  Gafpard  Archevêque  de  Trcves» 
Grand  Chancelier  de  l’Empire  dans  les  Gaules  & dans 
le  Royaume  d’Arles,  Prince  & Eledcur,  Adminiftra- 
teurdePrum,  âccMcffire  Maximilien  Henri  Arche- 
vêque de  Cologne  , Grand  Chancelier  de  l'Empire 
en  Italie,  Prince  & Elcdcur , Evêque  d’Hildeshcitn  6c 
de  Licge,  Admmillratcur  de  Bcrgffdfg.irden  8c  Stabu- 
Icii,  Duc  des  deux  Bavicrcs,  &du  haut  Palatinat  de 
\Crcftpha!ie,  d'Angarie  6c  de  Buillon  , Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Landgrave  de  Leuchtcnberg  , Marquis 
de  Franchimont , 6cc.  Chriftophe  - Bernard  Evêque 
deMuiiRer,  Prince  de  l'Empire , BurgravedeStrom- 
berg  , Seigneur  de  Boreklo.  ' Philippe  Guilliumc 
Comte  Palatin  duRhin,  Duc  de  Bavière , dejuliers, 
de  Cleves , & de  Mons  , Comte  de  Vdden  , 6c  de 
Spanheim  , de  Mark  , de  Ravcnsburg  % de  Mœurs , 
Seigneur  de  RavenRein  , &c.  Sa  Majcfté  Sucdoife , 
comme  Duc  de  BrtmenôcVcrden,&  Seigneur  de  Wif. 
mar,  6< c.  AuguRe  Duc  de  Brunfwic  , 8c  Luneburg, 

8c c.  ChriRiau  Louis  Duc  de  Brunfwic  , Luneburg  , 
ôcc.  George  Guillaume  Duc  de  Luneburg  & de  Bruni- 
wic, Guillaume  Landgrave  de  Hcflé,  PrinccdcHcrs- 
fcld , Comte  de  Catzenclnbogen , Dierz , Ziegcnhcim  , 
Nidda , & Schavenburg , auquel  Traité  ont  cbnfcnti  te* 
Serenilfimes  Princes,  George  Landgrave  de  Hcflc,  Prin- 
ce d'Hcrsfeld , Comte  de  Katzcnelnbogen , Dicts , Zie- 
genhein , Nidda  , Schayenburg , Ilcmburç  6c  Budingen, 
i prefent  d’hcureule  mémoire,  le  18  Juin  1659.  &E> 
berhard  Duc  de  Wirtcmberg , Teck , Comte  de  Mont- 
béliard, Seigneur  de  Heideimb , le  15. Janvier  1660. 
qui  cft  prelcntement  continué  depuis  la  mon  du  Scrr- 
uiffime Prince  le  Landgrave  George,  pat  Ion  Succef- 
leur,  le  Scrcniirune  Prince  Louis  Landgrave  de  H die  , 
Prit  1 ce  d’Hcrsfeld , Comte  de  Katzendnbogcn,  Dictz, 
Zicgcnhein,  Nidda,  Schavenburg,  IlcnbourgÔc  Bu- 
dingen;  on  a trouvé  à propos  pour  l'avenir  à caufc  de  !i 
neceflué  des  temps  de  créer  & d’ établir  un  General , à 
qui  on  confiera  la  conduire  de  P Année,  tant  d'infante- 
rte,  de  cavalerie  qui  eR  levée,  que  tous  les  appareils  de 
Guerre  6c  tout  ce  qui  peut  ^enfuivre  félon  le  contenu 
des  conditions  qui  en  ont  eRédrcflécs  : c'eR  ce  qui  a 


NOus  Jean  Guillaume  de  HolRein  , déclarons  8c 
confelTons  par  ces  prefentes  ; qu'aiam  ei\c  lait  au- 
trefois un  Traité  d’uniun  6c  de  défenfe , pour  établii  la 
tranquillité  6c  la  paii  dans  l’Empitc,  entre  là  Majeûc 
Trcs-ChreRienne  & Jes  fousdits  Princes  J dans  lequel 
font  entrés  depuis  le  SctcnilTimc  Prince  George  Land- 
grave de  Helïc , Prince  d’Hcrsfeld,  Comte  de  Karzc- 
nclnbogen  , Diciz , Siegcnheim , Nidda , Schavenburg , 
Ifcmbourg & Budingen , &c. à prefent  de pieufe 6c  heu- 
reufe  mémoire,  le  18.  Juin  1659.  8c  te  Serenilfime 
Prince  Ebcrhard,  Duc  4c  Wincmberg  6c  de  Teck, 
Comte  de  Montbéliard  , Seigneur  d’Hcidenheimb  le 
' 25.  Janvier  1 660.8c que  maintenant  ledit  Traité  cR  con- 
tinué depuis  la  mon  audit  Sercniflime  Landgrave  Geor- 
ge, &c.  par  fon  ScreniflBmc  SuccefTeur  pareillement 
Prin«,  Lcniis Landgravcde  Hcfiê  Prince  d’Hersfdd , 
Conue  de  Catzcnelnbogen  , de  Dicts , Zicgcnhein , 
Nidda,  Scavemburg,  Ifcmbourg,  Budingen  : ayant 
efté  rcceu  par  eux  comme  un  brave  Gentilhomme  Con- 
fédéré , que  la  neccffité  du  teins  oblige  à prendre,  ils 
m'ont  fait  & déclaré  General  de  l'Artillerie  dcj'aifignc 
ces  conditions  à Francfort  (ur  le  Mein  avec  leurs  Con- 
feillcis  8c  AmbalTadeurs,  en  ccs  termes  comme  il  s'en- 
fuir. 

Qu’il  fôit  notoire  à tous  par  ces  Prelcmes,  que  le 
Traite  d' Alliance  dcknfive  ayam  cRé  continué  pour 
trois  ans  à Francfort  fut  le  Mcui , le  14.  ôi  ij,  AouR 


a fait 

que  les  fufdits  Seigneurs  Confédérés  ont  trouvez  à pro- 
pos entr’aurres  chofes  , de  donner  la  Charge  de  Gene- 
ral d’artillerie  à une  perfonne  qualifiée  : Et  les  fufelir* 
Seigneurs  Confédérés  ont  choilî  pour  General  de  l’af- 
nllerie,  entre  tous  les  llluRres  & braves  Gentilhom- 
mes,  le  noble  5c  généreux  fieur  Jean  Guillaume  de 
HolRein  qui  cR  à prefent  au  fctvicc  du  fufdit  SeremlEme 
Prince  Comte  Palatin  de  Ncubourg  à caufè  de  là  grande 
Icicnce,  de  fon  expérience  dans  l'art  militaire  ôc  de  fa 
valeur,  8c  apres  le  confemement  dudit  Sercniflime  Prin- 
ce de  Ncubourg , il  a rcceu  ce  Commandement  pendant 
l’cfpace  d’un  an , à commencer  du  jour  qu’il  lui  fera  don- 
né en  vertu  de  la  Capitulation  faite  & conclue  par  les  fuf. 
dits  Députes  en  la  maniéré  (uivante. 

Premier  Article.  Le  fieur  de  HolRein 
grand  General  de  l’attillerie,  promet  & s’engage  aufi> 
dits  Seigneurs  Confédérés,  comme  aufli  à ceux  qui 
pourront  entrer  dan*  ladite  Alliance  en  la  manière  tuf- 
ditc  amusât  à chacun,  à un  comme  à l'autre}  fan*  au- 
cune différence  de  Pais,  qu'il fc  rendra fidel,  attaché, 
obeillant  6c  toôjours  prcRà leur  fervicc , 5c  qu’il  pren- 
dra foin  de  leurs  perlônnes  fins  aucune  différence  de  leu* 
Religion , ou  de  leurs  prééminences  qui  lont  en  ufige , 
Ôcqui  font  connues  ram  dedans  que  dehors  l'Empire} 
comme  aufli  de  leurs  Etats,  Royaumes  ôc  Sujets  ,5c  ntin- 
ci  paiement  conformément  au  T raité  de  ladite  Co-nfede- 
arion , dont  on  lui  a donné  des  copies  i la  place  de  Po- 
iginal  dudit  T raité , (ignés  par  les  Confeillcrsôc  Dépu- 
tés dcfdits  Seigneurs  Confédérés  » qui  font  ici  prefens , 
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de  plus  conformément  aux  ordres  qu’il  recevra  de  celui 
'qui  lui  fera  lupcrieur  , auquel  il  dunrnra  inviolable- 
mène  tout  fon  temps  , comme  auffi  conformement  a 
cette  Capitulation  faite  avec  lui  | dont  il  oblervera  tous 
8c  chacun  les  points,  de  la  meilleure  manière  qu'il  fc 
pourra,  & qu’il  procurera  de  routes  fes  forces  le  bon- 
heur, t'avantage  6c  l'avancement  dcfdits  Seigneurs  al- 
lies, fembUblcment  il  aura  foin  d’eloigner  & d’empê- 
cher tous  les  dommages  , toutes  les  pertes  & tous  les 
différons  qu’ils  pourraient  craindre , & de  s’oppofee  à 
temps  aux  périls  & dangers  qui  mcnaceroietn  les  Etats 
de  quelque  allié,  & Pais  de  leurs  Sujets,  meme  fans 
u'ils  viennent  par  des  expéditions  militaires , 8c  cela 
'abord  qu'il  apprendra  la  chofc  , fuppofé  qu'elle 
Toit  de  quelque  conlcqucncc,  ou  s’il  trouve  de  la  diffi- 
culté à le  faire  & qu'il  ne  puiiïc  pas  s’y  oppofer  d’abord , 
il  en  avertira  pourtant  fans  aucun  délai  les  Seigneurs  al- 
lies , & ceux  qui  y font  interdits  , ou  un  Elcétcut 
& Prince  Confédéré  , aux  dépens  des  Seigneurs  al- 
liés. 

II.  LeSr.  General  de  l'artillerie  fera  obligé,  com- 
me l'exige  ube  telle  dignité  , d’exccutcr  fidcllement 
cette  admmi  foration  & d’avoir  toujours  foin  avec  une 
extrême  diligence  des  chofes  de  l’artillerie  qui  lui  font 
Commifes  avec  toutes  leurs  appartenances,  & s’il  y 
manque  prefemement  ou  dans  la  fuite  quelque  chofc , il 

}■  pourvoira  à tems  & tâchera  autant  qu’il  fora  en  lui  de 
efuppléer,  & réglera  les  confeils,  avis  & actions  fo- 
lon  les  Traites  d alliance  faits  entre  les  fufdics  Scigneuis 
Confédérés , & toutes  leurs  claufes , comme  auffi  fé- 
lon l'inforuétion  generale  qui  y efl  jointe , faite  pour  les 
Confciilcn  de  Guerre  & pour  l’ordre  de  l'accommode  - 
ment,  de  toutes  Icfquelles  choies,  comme  on  fait  dans 
ks  T raités  d’ Alliance , on  lui  donnera  une  copie  auten- 
tique.  Outre  ces  réglés- là,  d'autres  cas  arrivant , il 
fc  réglera  félon  les  Conftitutions  fondamentales  de 
l’Empire  & félon  l’ordre  de  l’execution  , 8c  principale- 
ment Iclon  la  paix  de  Wc-flphalie , faite  à Munfter  & à 
Ofnabrug,  3c  auffi  conformément  aux  Edits  que  les 
Seigneurs  alliés  publieront  dans  b fuite,  à leurs  reglc- 
mens  aux  contenus  des  articles,  aux  jugemens  militai- 
res , annexes  & aux  autres  ordres  requis  , dont  on 
lui  donnera  une  copie  autentique  , & tout  cela 
manquant,  il  fc  conduira  félon  Pillage  &c6ûtume  rai- 
fonnable  de  la  Guerre  , en  tant  3c  félon  que  cela 
tournera  à l’avantage  des  Seigneurs  alliés  , 8c  fans 
que  cela  diminue  3c  déroge  au  (dits  Traités  d’ Alliance 
& à ce  qui  en  dépend , & encore  à la  prefente  Capitula- 
tion , 3c  en  tant  que  cela  pourra  dire  appliqué  8c  ajufte 
audefl'cin&aubutqu’onacn  la  failant. 

III.  Semblablement , le  fufdit  fleur  de  Holftcin 
General  de  l'Artillerie  a promis  cxprcITémctK  à cette 
fin,  qu'il  aura  foin  avec  une  grande  diligence  & follxci- 
tude,  de  tenir  très- fouvent  les  Confeils  de  Guerre  avec 
les  Conléillcrs  de  Guerre  de  tous  les  Princes  confédé- 
rés, conformement  à Ij  generale  Inftru&ion  qui  a été 
faitepareux.  Qu’il  y occupera  fa  place  après  l'avoir  de- 
mandée auparavant  ; qu'il  recevra  le  plu  s grand  nombre 
des  Avis  en  vertu  du  T rai  te  d’ail  tance  dans  les  Conful- 
tations  qu'on  aura  commencées,  & il  conclura  félon 
le  pl  us  grand  nombre  enfemblc  avec  les  autres.  Outre  ce- 
b , il  entreprendra  & exécutera  genereufement  tout  ce 
qui  aura  elle  fait  3c  conclu,  conformement  aux  voix  qui 
auront  eflélcplus  en  nombre,  & ccb  en  exécutant  ce 
qui  fora  ordonné  au  teins  marqué  & félon  les  autres  cir- 
confiances. 

I V.  Ledit  fîeur  General  de  l’Artillerie  devra  rece- 
voir les  Ordres  du  prince  qui  commandera  dans  le  lieu 
où  il  fc  trouvera , ou  de  fon  Lieutenant  General  : Il  faut 
pourtant  obfervcr  qu’il  doit  cftro  tellement  qualifié, 
qu’il  ait  autrefois  rempli  avec  honneur  un  li  grand  Em- 
ploi de  Guerre , 8c  qu’on  lui  puiilèceder  la  ns  préjudi- 
ce, ou  meme  dans  libfonce,  & au  défaut  d’un  tel  Of- 
ficier du  Maréchal  General  de  Camp.  Et  après  ce  der- 
nier, immédiatement  de  celui  qui  frit  la  fonction  de 


DE  PAIX, 

General,  & outre  cela  il  obéira  au  contenu  des  Arti*  £ 
des  que  les  Seigneurs  alliés  ont  fait  publier,  aux  Or-  ' 
d res  des  Jugemens,  aux  Statuts  d’accommodement»  l66t« 
A’  aux  autres  Edits  & Ordres  qui  feront  publiez  dans  b 
fuite  , 8c  cela  pour  fa  perfonne  en  tous  les  Articles  , 

Claufes  & Points  qui  le  regardent , Ce  il  y obligera  fcra- 
bhblcmcnt  ceux  qui  lui  font  inferieurs  ATujets,  foit 
qu'ils  foient  Officiers  fupericursou  fubaltcmcs , & mê- 
me les  fimples  Soldats. 

V.  Ledit  fieur  General  d* Artillerie  s’engage  auffi  de 
vivre  avec  une  entière  confiance  avec  les  Confeillcrs  de 
Guerre  qui  font  prefonternent  à l'Armée  dcfdits  Sei- 
gneurs alliés , & il  les  avertira  tous  8c  chacun  d’eux  avec 
loin  de  toutes  les  chofos  qu'il  apprendra  de  bonne  part, 

8c  par  de  bonnes  Correfpondanccs , qui  foront  de  quel- 
que utilité  & confequence , par  Lettres  ou  de  bouche, 

& travaillera  de  bonne  intelligence  avec  eux  à toutes  les 
chofes  qui  foront  avantageules  pour  le  bien  public  8t 
particulier  de  tous  8c  chacun  des  Princes  alliés  À:  de  leurs 
Pais  Se  Sujets , fans  aucune  différence. 

V I.  Ledit  fîeur  General  de  l’Artillerie  veut  Be  cft 
oblige  de  tcniinfccrettcs  toutes  les  chofes  qui  mérite- 
ront de  l'erre  & qui  lui  feront  communiquées,  foit  par 
les  Seigneurs  confédérés  immédiatement , foit  par  Jeun 
Generaux,  ou  même  par  leurs  Confcillers  de  Guerre, 

8c  de  ne  les  revcler  à perfonne,qucl  qu’il  foit , au  dcfe- 
vantage  de  fon  Seigneur  General , ni  par  foi , ni  par 
d’autre , fous  quelque  prétexte , ni  par  quelle  voyc  que 
ce  foit,  ni  prefonternent,  ni  à l’avenir,  excepté  ceux 
à qui  il  fora  obligé  de  le  direàralfon  de  leur  Office, 
bien  au  contraire  il  promet  de  garderie  filence  lcrcfle 
'de  û vie,  quand  même  il  quitteroit  auparavant  le  fer- 
vice  defdits  Princes  alliés,  il  s'engage  dencfo  fervir  de 
rien  de  tout  ce  qu’il  a feeu  en  focret , par  cette  voye  ou 
par  d’autre  , au  defivantage  & à b ruine  de  (dits  Sei- 
gneurs, ni  de  leurs  Pais  & Sujets,  pour  faire  plaifu  à 
d’autres. 

VII.  Ledit  fieur  General  d1  Artillerie  aura  une  fom- 
blable  diligence  & fidelité  dans  toutes  les  occafions  mi- 
litaires où  il  devra  agir , non  foultment  pour  b eonfer- 
vation  des  chofes  qui  regardent  l'Artillerie;  mais  enco- 
re pour  celle  des  Troupes  de  pied  8c  de  cheval  des  Prin- 
ces alliés , & des  chevaux  des  Va  (faux  avec  les  Sujets  8c 
Etats  qui  lui  font  recommandés.  Outre  cela  il  aura 
foin  d'avenir  à temps  le  ConJéil  de  Guerre  de  tout  ce 
qui  pourrait  manquer , &d’y  faire  prendre  garde  au- 
tan t qu'il  pourra  , d'en  conférer  avec  aux  ,afin  que  tous 
les  Officiers  fupcrieurs&rubaltetncs,  comme  auffi  les 
fimples  Soldats  d'infanterie  ou  decavderie,  tant  dans  . 
l' Artillerie  qu'ailicurs  , fo  tiennent  chacun  à leur  de- 
voir, conformément,  & fidèlement  fans  pouvoir  être 
repris  ;•&  que  dans  les  occafions  & expéditions  qui  fo 
prefonteront , par  mer  8c  par  terre  , de  jour  & de  nuit  » 
conformément  au  contenu  des  Articles  qu'il  a confir- 
mées par  Serment  fagement , genereufement , 8c  avec 
grande  valeur , & pour  le  bien  8c  l’avantage  defüits  Sei- 
gneurs allies,  8c  ccb  fans  aucune  différence,  & com- 
me outre  cela  le  doivent  faire  d’honneftes,  vaillant  8c 
fidèles  Officiers  & Soldats,  8c  ledit  fieur  General  de 
l'Artillerie  les  y obligera  en  mêlant  b douceur  8c 
l'honnêteté  à b feverité,  fans  aucune  différence  &ac-  - 
ceptiondcs  perfonnes,  & de  quelqu 'autre  faveur , no 
regardant  que  l’honneur 8c  le  bien  dcfdits  Seigneurs  al- 
lies, le  tout  félon  qu’ils  l’ont  ainfi  ordonné. 

VIII.  Enfin  le  fieur  General  de  l’Artillerie  promet 
que  dans  toutes  les  occafions  qui  fc  prefonteront  de  faire 
quelque  aétion  militaire,  foie  qu’on  attaque  l’ennemi, 
ou  que  ce  foit  lui  qui  attaque , tant  fur  b mer  que  fur  la 
terre,  de  nuitée  de  jour,  qu’ilfera,  & qu’il  exécute- 
ra avec  le  péril  de  b vie  & de  fon  fing  ; figement  8c  ge- 
nereufcmem , 8c  avec  route  la  valeur  poiffible , tout  ce 
qui  1 ui  fera  ordonné  par  fes  Supérieurs , comme  le  doit 
faire  pour  fa  gloire  & pour  fon  honneur  un  Homme 
Noble , 8c  un  General  de  Y Artillerie , & il  fc  compor- 
tera en  ccb  de  telle  forte,  qu’il  piaillé  jufoifier  fi  con- 
duite 
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duite  devant  Dieu  fit  les  hommes , & principalement 
aux  Seigneurs  confédérés  & à leurs  Generaux , & qu’  il 
ne  lailfe  ï qui  que  ce  foit  le  moindre  doute  de  fa  vigj  lan- 
ce & de  fâ  valeur. 

IX.  Pour  ces  fidèles  fervices  qu’il  rendra,  les  Sei- 
gneurs alliés  lui  ont  attribué  fie  affigncprefcntcmcnt  en 
vertu  des  prefontes  pour  tout  le  tems  qu'on  a déjà  dit 
deux  mille  écus  Impériaux  , que  s'il  eft  obligé  d’agir 
perfonnellement  pour  quelque  expédition  militaire , on 
ajoutera  autant , que  comptant  enicmble  les  deux  mille 
écus  Impériaux  , on  lui  en  donne  tous  les  mois  cinq 
cens  une  fois  feulement  pour  l'entier  payement  du  mois, 
outre  ce  qui  eft  ordonné  à raifon  du  logement  fie  du  toit, 
comme  il  eft  exprimé  eu  plulieurs  endroits-,  ce  qui  fera 
duement  paie  ious  de  bonnes  Quittances  (don  l’aftîgna- 
tion  légitime  qu’on  eu  fera  de  la  coimoiflancc  des  Sei- 
gneurs alliés.  Ce  qui  le  fera  pourtant  avec  cette  exprefle 
condition  qu’on  a rcccu  de  part  ie  d’autre.  S'il  arrivoit 
que  ledit  ficur  General  de  l'Artillerie  fut  appellé  parles 
Seigneurs  alliés  pour  le  mettre  en  compagne  pour  quel- 
que expédition  militaire;  en  forte  qu’il kallut  que  cefut 
avec  tout  l’équipage  de  guerre  , ce  qu’il  fera  oblige  de 
faire  fans  delai , fie  (ans  perdre  un  moment  d’abord 
qu’il  aura  reccu  l'ordre  , afin  d’exercer  fa  Char- 
ge dans  les  lieux  d clignés , & cela  ne  pouvant  pas  fc  faite 
a caufe  du  grand  équipage  fans  beaucoup  de  dépenfe  , ou- 
tre ce  que  deflus,  le  mois  cftant  déjà  commence,  au 
même  nui  del’a&uelle  expédition  militaire,  il  recevra 
Une  fois  pour  toutes  cinq  cens  écus  Impctiaux;  de  telle 
forte  que  cette  expédition  cftant  finie,  fie  en  entrepre- 
nant derechef  une  autre  , ledit  ficur  General  de  l’ Ar- 
tillerie ne  puifle  rien  plus  attendre  pour  de  femblablcs 
équipages  des  Seigneurs  alliés,  ni  de  leur  Caille  com- 
mune. 

X.  Et  comme  par  la  force  & en  verni  des  Rcglemens 
d’accommodement  publiés  par  l'autorité  des  Seigneurs 
confcdcrez,  on  ne  doit  donner  autre  chofe , aucant  qu’il 
eft  poflible  fie  que  (dire  fe  peut , à aucun  General  ni  Offi- 
cier fu  pet  ieur , oufubalrcrne,  niauftiaux  Soldats  tant 
d’infanterie  que  de  cavalerie  ordinairement  pendant 
qu’ils  marchent  pour  une  expédition  , ou  même  tan- 
dis qu'ils  font  dans  les  Quartiers  que  le  feul  couvert.  A 
laquelle  Ordonnance  ( en  forte  pourtant  que  félon  le 
Reglement  des  Seigneurs  alliés,  qu'on  a publié,  on  leur 
fade  donner  les  vivres  à prix  raifonnabie)  nous  nous  y 
arreftons  «m  pareil  cas,  6c  ainfi  le  ficur  General  de  l’Ar- 
tillerie ne  prétendra  rien  davantage  , mais  demandera 
au  Maréchal  de  Camp  General,  ou  à celui  qui  fera 
pour  lors  cette  Charge , aianr  pourtant  égard  à la  Digni- 
té de  fon  emploi,  êcàlapoftioilitcdelachofe. 

XI.  S'il  arrive  (ce  qu’à  Dieu  11e  pkife)  que  le  ficur 
General  de  l’AttiHerie  foit  plis  pat  les  ennemis,  princi- 
palement en  failànt  fa  Charge,  dans  ce  cas,  félon  la  coff- 
tume  de  la  guerre,  les  Seigneurs  alliés  feront  tous  leurs 
efforts  pour  le  dclivfer , fie  l’indemniferont  de  toutes 
chofcs.  Lcldits  Seigneurs  allies  lui  offrent  outre  cela 
de  le  défendre  contre  tous,  foit  tandis  que  cette  Union 
durera,  ou  même  après  qu’elle  fora  finie,  lefieur  Ge- 
neral de  l'Artillerie  a promis  fie  a confirmé  par  forment , 
fie  a donné  de  furplus  des  Lettres  reverfales , par  lefquel- 
lei  il  s’engage  d’obférver  fie  d’cxccuter  fincerement,  fi- 
dèlement , lac  s aucun  détour  ni  exception  cette  Capitu- 
lation, fie  tous  & chacun  de  fos  points  fie  daufes:  En  foi 
dequoi , fie  pour  mieux  affiner  i'obiervation  de  cette 
Capitulation , on  en  a expédié  deux  exemplaires  fignés 
parlcsConfoillcrs  fie  AmbalTadeurs  qui  font  ici  prefern 
des  Seigneurs  confédérés,  fie  par  le  ficur  General  de 
l'Artillerie,  dont  cm  en  a donné  un  au  Dircâoire  Elec- 
toral de  Maience , l'autre  audit  General.  Et  on  eft  con- 
venu, fie  on  a promis  que  dans  quatre  lemaines  à com- 
pter du  jour  que  cette  Capitulation  eft  lignée , on  en 
fournira  au  ficur  General  de  l'Artillerie  1rs  Ratifications 
nccdîaires.  Cependant  il  fera  tenu  de  faire  fâfonâion 
de  General  de  l' Artillerie , comme  s’il  les  avoir  entre  fos 
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[ mains,  fie  commencera  des  aujourd'hui  à l'exercer.  Fait  A NS 
à Francfort  le  quinze  d’Aouft  1C61.  4e  J-  <-• 
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. VIII. 

Traité  et  Alliance  .Entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  ans 
trance& CHARLES  XI.  Rtn  de  Suède.  <l«  |.C 
tut  à Fontamebleex  le  11.  Septembre  1661.  1661. 
Frcdcr.  Leonard.  Tom.V.&  en  latin  dans  f,,yct 
Airzcma,  Affaires  d’Etat  8c  de  Guerre. ,T 
Tom.  X.pag.  140.  I“' 

NOUS  Hugues  de  Lyonne,  Chevalier,  Marquis 
duFrcfhe,  ScigneurdeBerni,  Confoillerfie  Mi- 
mrtre  J’Etat  du  très  puillant  Prince  fie  Seigneur  LOUIS 
XIV.  Roi  Très -Chrétien  de  France  fie  de  Navarre, 

Voulons  qu'il  foie  notoire  à tous  qu’il  appartiendra  que 
les  Très- Puiflants  Roisdc  France  fiedcSucde,  foilanr 
reflexion  avec  quelle  gloire  fie  quel  avantage  puur  le  bien 
public  fie  pour  celui  de  leurs  Royaumes  , leurs  Predeccf- 
Icurs  ont  uni  fort  Couvent  leur  force  par  des  Alliances 
très -étroites  , fie  ont  confcrvc  une  amitié  inviolable 
pendant  plufieurs  années.  Ec  leurs  Majeftcs  n 'ayant 
rien  plus  à cœur  que  d'employer  tous  leurs  foins  pour 
la  conforvarion  de  leurs  Etats , ÔC  même  à l’exemple  de 
leurs  ancêtres,  de  s’appliquer  uniquement  àlacoiifer- 
ration  de  la  tranquillité  publique  qu'on  n’a  obtenuo 
h qu’aptes  de  ues-grands  troubles  , principalement  en  ce 
temps  que  toutes  1rs  dernières  Guettes  cftant  anpailces 
on  jouit  d’une  douce  Paix.  SaMajeflc  Très- Chtêricn- 
uc  fie  Sa  Majeftc  Sucdoifo  ont  juge  à propos  de  ne  pas  en- 
tretenir feulement  l’ancienne  Scfolide  amitié  quiaefté 
entre  leurs  deux  Royaumes , mais  de  lui  donner  encore 
une  nouvelle  force  en  s’umllanr  tres-étroitemenr  par 
une  nouvelle  Alliance  : Ceft  pourquoi  ayant  reccu  de 
mon tres-puiffantôe très- dément  Roi 6c  Seigneur,  Sa 
Majeftc  Tres-Chièticnnc , pouvoir  de  traiter  avec  l’Il- 
luftriffirae  fie  Excellent! (Tune  Seigneur  le  ficur  Claude 
Toft  Comte  de  Carlcburglibre  Baron  de  SiunJebic 
Seigneur  d'Eckcliund  6c  de  Lclialslian  , Sénateur  du 
R,oi  6c  du  Royaume  de  Suède , Grand  Elcuyer  fie  Lieu- 
tenant General  de  la  Cavallcric&  prefontement  Ambafo 
fadeur  extraordinaire  auprès  delà  Majeftc  Très -Chic- 
tienne  de  la  part  du  Scrcniffimcfletrcs-puiflant  Prince 
le  Roi  de  Sucde , muni  auffi  pour  ce  meme  effet  par  Sa 
Majefté  Sucdoifo  d’un  pouvoir  futfifanr,  Nous  avons 
anefté  d’un  Commun  avis  les  articles  foi  vans. 

I.  Il  y aura  déformais  encre  le  Roi  Très  Chrétien  for 
heritiers  fie  fucceffeurs, fie  le  Roi&Royaume  dé  Suède 6c 
fos  heritiers  fie  fucccffcurs  une  finccre  fie  confiante  ami- 
tié, qui  fera  qu’ils  auront  foin  mutuellement  de  la  dig- 
nité fie  des  inter  cils  l’un  de  l’autre,  commodes  leurs  pro- 
pres, fie  qu’ils  s’oppofcronc  tics -fortement  à tout  ce  qui  * 

pourrait  y préjudicier. 

1 1.  En  venu  de  cette  amitié  fie  Alliance  , le  com- 
merce fora  établi  6c  augmente  entre  les  fujets  des  deux 
Rois,  fie  il  feta  permis  aux  deux  Nations  de  négocier  fie 
d’avoir  commerce  par  tene  fie  par  mer  l’une  chez  l’autre 
tant  en  Paix  qu’en  Guerre,  fans  aucun  empêchement , en 
payant  les  droits  ordinaires. 

111.  Pour  cet  effet  tous  les  Pons,  les  Villes  de  Com- 
merce, les  Cucs  fie  Provinces  feront  libres  aux  uns  fie 
. C aux 
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ANS  jux  autres , conformement  aux  Loix  & Statuts  de  cha- 
queutât,  pour  pouvoir  apporter  ôc  débiter  leurs  mar- 
1661.  chandifes  en  payant  lefdits  droits  ordinaires  , & en 
acheptcr  & emporter  d'autres , fans  recevoir  aucun 
trouble. 

I V.  Ht  afin  de  pouvoir  augmenter  Si  rendre  le  Com- 
merce plus  libre , non  ieulemcnt  les  deux  Roisncs’op- 
poferont  pas  & tacheront  au  contraire  de  procurer  des 
avantages  aux  negotunts , autant  que  cela  ne  fera  pas 
contraire  aux  Traites  que  l’un  des  deux  pourroit  avoir 
déjà  laits  avec  d’autres  Nations  pour  nuibn  du  Com- 
merce. 

V.  Cependant  afin  que  le  Commerce  augmente  tous 
les  jours  entre  les  Nations,  leKoide  Suède  fera  que 
les  Sujets  de  fon  Royaume  & des  Terres  de  fon  obeïl- 
fânccacheptcnc  aulli  déformais  en  France  lefel,  le  vin 
& les  autres  marchandiles  de  cette  nature,  ôc  pour  cela 
le  Roi  Très- Chrétien  ordonnera  qu’elles  leur  foient 
données  au  plus  bas  prix  que  les  Hollandois  & les  autres 
Nations  étrangères  les  acheptcnt. 

V I.  Sa  Majefte  Ties-Chrctienne  difpofcra  auflt  de 
£ part  les  Sujets  de  Ton  Royaume  , 5c  des  Terres  de  Ton 
obcïfTancc , afin  qu  ils  Te  fourni  lient  en  Suede  des  mar- 
cha ndi  (es  qui  y ptovicnnent.  Sa  Majefte  Suedoilc  pre- 
nant aufli  loin  qu'elles  ne  forent  vendues  aux  François 
qu'au  plus  bas  prix  qu’elles  le  font  aux  Hollandois  5c 
aux  autres  Nations  étrangères. 

Vil.  Il  fera  permis  à celui  des  deux  Rois  alliez  qui 
aurait  Guerre,  de  lever  à fes  dépens  des  foldats  & des 
matelots  dans  lé  Royaume,  5c  les  lltats  de  l’autre,  d’y 
acheptcr  des  vaiffcaux  Se  toutes  autres  fortes  d’armes, 
Ions  que  cette  pcnniilion  puiilc  eftre  donnée  à les  en- 
nemis. 

VIII.  Celui  des  deux  Rois  alliez  qui  fera  la  Paix 
ou  la  Trêve  avec  Ion  ennemi,  fera  obligé  de  compren- 
dre l’autre  dans  le  Traite , afin  que  le  bon  office  qu’il  lui 
a rendu  ne  lui  foit  pas  prejudiciable. 

IX.  Les  Traites  qui  pourraient  avoir  efte  faits  par 
l’un  des  deux  Rois  avec  les  autres  Rois,  Princes  5c  Na- 
tions étrangères  demeureront  dans  leur  entier,  & con- 
ferveront  toute  leur  force. 

X.  11  y aura  outre  cela  une  Alliance  particulière  en- 
tre Sa  Majefte  Tres-Chrctienne  5c  Sa  Majefté  Suedoi- 
fe,  A leurs  Royaumes  pour  le  maintien  de  l’obfcrva- 
tion  delà  Paix  dcMunfter,  6c  d’Olnabrug , pour  la 
confcrvation  des  Etats  de  l’Empire  dans  leur  ancienne 
autorité  6c  dignité  qu’elle  a rétabli  , pour  la  liberté 
de  la  navigation  5c  du  Commerce  de  l’Occan  5c  de  la 
Mer  liai  tique  , & pour  la  fcurcté  des  deux  Royau- 
mes. 

XI.  Le  principal  but  de  cette  Alliance  doit  eftrele 
bien  & la  fcurcté  des  deux  Rois  5c  de  leurs  Royaumes , 
comme  atifli  de  maintenir  la  Paix  dcMunfter  ÔCd’Of- 
nabrug,  ce  qui  fera  que  non  Ieulemcnt  les  deux  Rois, 
mais  encore  tous  les  Etats  de  l’Empire  joüront  parfai- 
tement des  avantages  de  ladite  Paix  : Si  afin  que  tous 
ceux  qui  y font  interefios  en  gardent  les  articles  plu*  cx- 
aétement,  lesdeux  Rois  leur  en  donneront  l'exemple 
en  les  obfcrvant  eux -memes  fuivanr  leur  véritable 
fçns. 

X 1 1.  Lesdeux  Rois  feront  inftancc  conjointement 
ou  fcpaicmenc  auprès  de  l’Empereur  5c  des  Etats  de 
l’Empire,  afin  que  tout  ce  qui  a efte  arrefté  par  les  ar- 
ticles de  ladite  Paix,  5c par  le  Traité  d'execution  de 
• Nuremberg  foit  exécuté  fans  delai. 

XIII.  Que  s’il  arrive  que  quelque  puilTancc  faf- 
fc  quelque  ade  contraire  à ladite  Paix  generale , les  deux 
Rois  alliez  l’en  détourneront  à l’amiable. 

Que  fi  leur  avertiflement  eft  inutile,  ils  en  commu- 
niqueront avec  les  Etats  de  l’Empire , ou  avec  la  dépu- 
tation ordinaire  , Se  ils  chercheront  enfemble  d'un 
commun  avis  tous  les  moyens  de  pourvoir  à la  pleine 
fcurcté  & liberté  de  celui  qui  fera  offenfe,  & de  faire  en- 
forte  qu’il  ne  lui  foit  fait  non  plus  qu’aux  autres  au- 
cun tort  dans  fes  droits,  dignités  5c  privilèges,  mais 
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que  tout  foit  exécuté  félon  ladifpofition  delà  Paix. 

XIV.  S’ilamvoit  à caufede  cela  6c  Iraifon  de  la  der- 
nière Guerre  que  lesdeux  Rois  alliez  fuflent  attaqués  à 
même  temps  par  quelqu’un,  ils  conviendront  enfemble 
des  moyens  de  joindre  leurs  Confeils  & leurs  forces 
pour  repoufter  l’ennemi  commun  5c  pour  fe  déten- 
dre. 

XV.  S’il  arrive  que  l’un  des  deux  Rois  foit  trou- 
ble dans  le  droit  qui  lui  a cftéacquis  par  cette  Paix,  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  fans  meme  qu’on  ait  pris 
les  armes  contre  lui  , fon  Allie  l’aidera  de  fes  confeils, 
de  fon  autorité  5c  de  tout  fon  pouvoir  pour  faire  celler 
le  tort  qu’on  lui  a fait , 6c  pour  k faire  dédommager  s’il 
a foufert  quelque  perte. 

XVI.  Si  l'un  des  deux  Princes  Confederez  eft  atta- 
qué pour  ces  mêmes  fujets,  par  quelque  ennemi , 5c  que 
fon  bon  droit , l’entremife  de  Ion  Allie , ou  tous  au- 
tres moyens  ou  fecours  lui  foit  inutile,  pour  lors  les 
Rois  allies  après  un  avcrtificment  à l'amiable , attaque- 
ront conjointement  Ôc  à meme  terns  cet  infradeur  de  la 
Paix  generale  comme  un  ennemi , conformement  aux 
Traités  qui  ont  efté  plulïeurs  fois  réitérés.  Se  Iclonla 
manière  qui  a efté  en  u (âge  pendant  la  dernière  Guerre, 
A le  pourfui  vront  en  joignant  leurs  forces  5c  leurs  coo- 
feils  jufqu'A  ce  que  les  deux  Rois  alliez  ayent  obtenu 
une  Paix  feure  Se  honefte. 

XVII.  Et  comme  il  parait  allez  combien  F Allian- 
ce faite  il  y a trois  ans  à Francfort  fur  Je  Mein  entre  lef- 
ditsdeux  Rois , 5c  quelques  Etats  de  l’Empiie,  a efté 
d’une  grande  utilité,  pour  ki  confcrvation  de  la  tran- 
quillité publique , les  deux  Rois  alliez  feront  tous  leurs 
efforts,  non  Ieulemcnt  pour  faire  durer  ladite  Allian- 
ce jufqu’au  temps  qu'on  l’a  prolongée,  mais  même  au- 
delà,  6c  pour  faire  que  tous  les  Alliez  foient  attachez 
les  uns  aux  autres  comme  de  fidèles  amis  5c  AUiez,qu'ils 
ne  rompent  point  l’Alfcmblée  de  Francfort,  5c  qu’il 
o'y  ait  perfonne  qui  (e  laifle  retirer  de  cette  Alliante 
fous  quelque  raifon  ou  prétexte  que  ç e foit , mais  qu’ils 
t ra  vaillent  tous  cnlemÛe  avec  les  deux  Rois,  afin  que 
ladite  Alliance  s’augmente  & fortifie  par  des  nouveaux 
Alliez , 6c  qu’on  obtienne  ce  qui  en  eu  le  principal  but  ; 
fça  voir  la  confcrvation  de  la  Paix  publique  5c  des  droits 
qu’un  chacun  y a acquis. 

XVIII.  Cependant  le*  Princes  5c  les  Etats  q#deda- 
reront  dans  l’efpacc  de  deux  années  vouloir  dire  com- 
pris dam  cette  Alliance  particulière,  y feront  admis 5c 
compris  du  commun  consternent  des  deux  Rois , Se 
on  pourvoie  à leur  feureté  de  la  meme  manière  qu’a  cel- 
le des  deux  Rois. 

XIX.  Qge  s’il  arrive  que  quelqu’un  des  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  qui  ne  feront  pas  dans  cette  Alliance 
foit  trouble,  ou  meme  attaqué  par  les  armes  de  quel- 
que ennemi,  il  fera  fccouru , non  pas  à la  vérité  de  la 
meme  manière  que  l’on  ferait  des  Alliez,  maison 
employâmes  remèdes  qui  font  pitfcrits  par  le  Traité 
de  Paix. 

XX.  Lefdits  Rois  Alliez  entendent  que  ni  la  prdén- 
tc  Alliance,  ni  toute  autre  faite  avec  quelque  Prince  ou 
Eut  de  l’Empire  que  ce  foit,  ne  fera  point  ccnfee  avoir 
elle  contractée  qu’avec  cette  condition  6c  referve , qu’il 
ne  fera  rien  change  fous  quelque  prétexté  5c  dans  quel- 
ques temps  que  ce  foit  dans  quelques  temps  que  ce  foit 
dans  l’ctat  prêtent  de  la  Religion  & de  l‘Eglife,mais  que 
toutes  choies  demeureront  dam  le  même  état;  confor- 
mement au  Traité  de  Paix. 

XXI.  Cette  Alliance  particulière  durera  pendant 

dix  années,  à compter  du  jour  qu’on  fera  l'échange  de 
ratification  , & pour  lors  elle  fera  prolongée  du  com- 
mun contentement  des  deux  Rois  : Cependant  les 
deux  Rois  travailleront  par  des  mutuels  avis  ôc  des  com- 
munications exades  , afin  que  due  un  d’eux  foie  con- 
ferve  dam  un  tel  état  qu’il  poilTe  veiller  comme  il  faut  à 
ce  qui  eft  le  but  de  ce  Traite,  5c  qu’ihmiffe  même  le 
rendre  plus  avantageux  , pour  lequel  effet  ils  fe  donne- 
ront du  fecours  mutuellement  félon  que  le  tenu  Si  les 
circonftanccs  le  permettront.  XXII.  Ces 
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ANS  XXII.  Ces  articles  feront  confirmés  par  Sa  Majefté 
de  J.  C-  Très-Chrétienne , ScpaiSaMajeftéSucdoife,  fie  les  ra- 
l66l  «fixions  échangées  darw  trois  mois,  àcomptcrdu  jour 
' de  la  ratification. 

X X 1 1 1.  En  foi  dequoi  nous  avons  ligne  les  Prefen- 
tes  de  nôtre  main , fie  y avons  mis  le  Sceau  de  nos  armes. 
Fait  i Fontainebleau  le  13.  jour  de  Septembre  de  l’an- 
née 1661. 

I X. 

A**,?  Imité  entre  LOUIS  XIV.  Roïde  Fr  mec  à 
,,  CHARLES  GASPARD EleBenr & Ar- 
iob1-  cbevique  de  Trêves  , pour  le  Château  & 
îr  anci  Montagne  de  Monclair , fait  à Fontainebleau 
ï îs™*  le  u.  Otlobre  1661.  Fredcr.  Leon.  T om. 

111. 

ENCORE  que  le  Roi  & Monficur  l’Archevêque 
de  Trêves  , Prince  & Elcftcur  du  S.  Empire  recon- 
noilfcni  que  par  le  Traité  de  Paix  conclu  & ligné  à Mun- 
fter  le  vingt  quatrième  Oâobre  de  l’année  1648.  ils  font 
obligez  avec  tous  les  autres  Princes  qui  font  intervenus 
audit  Traité,  de  maintenir  & garantir  toutes  les  condi- 
tions qu'il  contient,  fie  que  Sa  Majefté  fie  ledit  Seigneur 
Elc&cur  , (oient  toûjours  tres-dilpolcz  aies  oblctvcr 
& faire  exécuter  pon&uellemcnt  (clou  la  teneur  dudit 
Traité  comme  ils  l’ont  promis  en  le  lignant , Sa  Maje- 
fté  & ledit  Pnnc*  Elcûcur  aians  juge  à propos  dans  la 
conftitution  ptclcntc  des  affaires dcü^hrcftienté  fie  de 
l'Empire , de  faire  une  confcdcratioira  liaifon  d'ami- 
tié , Sa  Majcftc  auroit  à cét  effet  donné  pouvoir  au  Sieur 
dcLyonnc,  MiniJlrc  d’Etat  ; fie  ledit  Prince  Electeur 
aux  Sieurs  Damian  Emmerich  d'Orbcck , T rcforicr  de 
l'Eglilc  Métropolitaine  de  T reves , & Engclbcrt  Brocart 
fon  Coufeüler , de  traiter  à leur  nom  des  conditions  de 
ladite  Alliance  ; lcfquels  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs , re- 
connus de  part  & d’autre  pour  fufhfans  , dont  copie  fera 
inferécàbfin  des  prefentes,  ont  artefte  (Je  accordé  les 
conditions  qui  eufuivent. 

PREMIEREMENT.  Ledit  Prince  Electeur  pro- 
met a Sa  Majefte , qu’au (ü  toft  après  les  Ratifications  du 
prefent Traite  échangées,  il  entrera  dans  l’Alliance  fie 
Confédération  Mayence  le  quinziéme  Aouft  1658.  & 
depuis  prorogée  entre  Sa  Majcftc , & plufieurs  Elcûeurs 
& Princes  de  l’Empire,  fignant  ledit  Traité  du  quinzié- 
me Aouft  1658.  & Aétc  de  prorogation  , aux  mêmes 
conditions  qu’ils  contiennent. 

11.  Comme  le  Chafteau  fie  la  Montagne  de  Mon- 
ebir,  feituez  fur  la  Rivière  de  Sar  , auroient  cflc  ci-de- 
vant poiledez  par  indivis  par  Meilleurs  les  Archevêques 
de  Trêves  fie  Meilleurs  les  Ducs  de  Lorraine,  & que  par 
le  Traité  du  dernier  Février  fait  entre  Sa  Majefte  & 
Monficur  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  ledit  Sieur  Duc 
auroit  cédé,  tnofporicfic  debifl?  â Sa  Majefté , toute 
telle  portion  qu’il  avoir  audit  Chafteau  8c  Montagne  de 
Mondait;  ilacfté  accordé  fie  convenu  , que  confor- 
mement à ladite  CcIfion&Tranfpon,  Sa  Majcftc  pof- 
(edera  h l’avcnit  aufiî  pat  indivis  , avec  ledit  Prince  Ele- 
ûeur,  ledit  Chafteau  & Montagne  dé  Mondait , en  la 
manière  que  faifoicut  ou  avoient  droit  de  les  pofleder  ci 
devant  Mcflicurs  les  Ducs  de  Lorraine. 

1 IL  Et  neanmoins  à l’égard  dudit  Chafteau  de  Mon- 
dait, comme  ledit  Prince  Ekrfteur  pour  certaines  ni- 
ions du  bien  de  fon  lervice  en  a délire  le  râlement , & 
fupplic  Sa  Majcftc  d’avoir  agréable  d’y  confcniir  j Sa  Ma- 
ic(lc  en  ccnfiderationdcb  prefente  Alliance  a accordé 
fa  ptierc  audit  Prince  Eledcur , & content  que  ledit 
Chafteau  de  MoncUit  foit  démoli , fans  poüvôit  jamais 
dire  rebâti  de  part  ni  d’autre , fie  pour  cét  effet  Sa  Maje- 
fte fera  retirer  les  Hommes  qu'elle  y avoir  envoyez  pour 
Garde  , aufli  toft  après  l’échange  des  Ratifications  du 
prefent  T raité  à condition  que  ladite  démolition  ne  pré- 
judiciera en  rien  aux  droits  qu’elle  a,  & qu’elle  entend 
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fcconlcrvcrpar  indivis  avec  ledit  Prince  Elcdenr,  fie  qui 
lui  font  ou  peuvent  cftrc  acquis  par  ladite  Ceiltoh  de 
Monficur  le  Duc  de  Lorraine,  lurlefiiits  Chzftcauxfic 
Montagne  de  MoncUir , Territoire  & dépendances, 
s'il  y en  a qui  aient  appartenu  aux  I Jitct  de  Lorraine. 

I V.  Et  comme  lut  diverfes  remontrances  qui  ont  efte 
faites  à Sa  Majcftc  , au  nom  & de  b part  dudit  Prince  E- 
leélcurde  Trêves,  pour  pouvoir  continuer  1 jouir  plei- 
nement de  Ion  droit  Métropolitain  fur  les  Trois  Evêché* 
& Sujets  ai  dépendant  de  Metz,  Toulfic  Vetdun,  en 
la  manière  que  fes  Predecefleurs  Archevêques  de  Trê- 
ves ont  fait,  fie  ainlî  qu’il  a efte  referve  au  Traité  de 
Munftcr,  éememe  accorde  au  nom  de  Sa  Majcftc  par 
une  déclaration  de  Meilleurs  fes  Ambalbdcurs  il  Franc- 
fort, du  vingtième  Décembre  1657.  Sa  Majefté  con- 
fent  & accorde,  que  ledit  Prince  Electeur  & (es  Succef- 
feurs,  demeurent  eu  b poflclfion  & jouïlbnce  , non 
feulement  de  toute  fa  Juridiction  Métropolitaine  fur 
lefdites  Trois  Evêchcz  Je  Metz,  Toul&Vcrdun,  au 
Tribunal  Métropolitain  de  Treves,  àceeftabli  par  les 
Predecefleurs  Archevêques  , mais  aufli  en  celle  de  lit 
Jurifdiétion  Diocezaioc,  dans  les  Terres  acquifes  par 
Sa  Majefté,  dépendantes  pour  le  Spirituel  du  Dioccfe 
de  Treves,  dans  les  Duché  de  Luxembourg,  Comté 
dcChiny,  Prevoftéd’lvoy,  fie  és  Evêchcz  de  Lorraine 
fieBarois  : fie  à cet  effet  Sa  Majefte  promet  d'en  faire 
expédier  les  Ordres  fie  Mandcmcns  pour  ce  ncceflaires, 
avec  les  deflenfes  au  Parlement  de  Metz,  Sc  autres  Siè- 
ges de  J ufticc  qu’il  appartiendra , de  troubler  fie  inquiercr 
ledit  Prince  Electeur , dans  U poflcllion  fie  joui  fiance  de 
tous  fcldits  droits,  tant  Métropolitains  que  Diocczains 
lieux. 

V.  Et  pour  pouvoir  mieux  dorefnavanr  entretenir 
une  bonne  intelligence,  fie oblcrvcr  un  bon  voifuuge 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  fie  ceux  dudit  Prince  Ele- 
cteur, Sa  Majefté  & ledit  Prince  Eieâcur  font  demeu- 
rez d’accord  , tant  pour  eux  que  pour  leurs  Succeflèurs  , 
que  les  dilferends  qui  pouroient  naiftre  entre  lefdits  Su- 
jets , lètont  décidez  s’il  le  peut  i l’amiable , & s’ils  vien- 
nent à intenter  des  proccz  les  uns  contre  les  autres,  les 
demandeurs  feront  obligez  de  procéder  en  Juftice  de  van  c 
les  Juges  ordinaires  desdeffendeurs,  fans  qu’ils  puiflcnt 
cftrc  au  prcabble  attcftezde  part  ni  d'autre  corporelle- 
ment , ni  leurs  biens  faifis. 

VI.  Mais  s’il avenott  qu’il  y euftqucftion  où  il  s’agit 
de  la  JurifdiéUon,  Rentes  , ou  autres  interets  regar- 
dai immédiatement  Sa  Majefté  ou  ledit  Sieur  Prince 
Elcûcur  de  T reves , l’accommodement  du  différend  fe- 
ra remis  à la  decifion  d’ Arbitres , que  l’on  pourra  com- 
mettre de  part  & d'autre,  &ainfique  l’on  en  tombera 
d’accord,  tant  pour  b Nomination  que  paru  b forme 
du  Compromis. 

VII.  Et  fera  le  prefent  Traité  ratifie  par  S*  Majcftc  & 
ledit  Prince  Elcâeur , & les  Ratifiât  ions  fournies  fié 
échangées  dans  trois fcmaincs , fieplûtoft  s'il  fe peut.  Et 
en  témoignage  de  tour  ce  que  deflus,  lefdits  Sieurs  de 
Lyonnc,  d’Orbcck  fi:  Brocart , en  vertu  de  leurs  Pou- 
voirs rclpcéti fs,  ont loufcrir le  preienj  Traite  de  leurs 
noms , & fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  11 
Fontainebleau  le  douzième  jour  d’Oétobre  1661.  Signé , 
Hugues  de  Lionne. 

DamianEmmerick  d'Orbeck. 

E.  Brocart.  Et  Icelle. 

S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  donné  pat' le  Roi 
au  Sieur  de  Lyonne . 

LEROI  aiant  appris  par  les  Sieurs  d’Orbeck,  Tre- 
forier  de  l'Egide  Métropolitaine  de  Treves  ; & Bro- 
cart , Cotifcillcr  de  Monficur  l’Archevêque  de  T reves , 
Prince  fie  Electeur  du  Saint  Empire  les  bons  Icutimens 
qu’a  ledit  Sieur  Electeur  pour  la  manutention  Se  obier - 
vationdu  Traité  Je  Paix  fait  en  Wcftplialie  en  l'année 
1648.  fidadilpofiiion  en  laquelle  11  clt  d'entrer  à cette 
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fin  dans  une  Alliance  & Confédération  avec  Sa  Majcfté. 
Et  eftant  neceflâire  de  commettre  une  perfoune  d'expe- 
rience  3c  de  capacité,  auzde&cnla  fidditc  de  laquel- 
le Sa  Majcfté  prenne  une  entière  confiance , pour  trai- 
ter en  fon  nom  de  ladite  Alliance  avec  lefdits  Sieurs 
d’Orbcck  & Brocart , munis  de  pouvoirs  fuftifans  du- 
dit Sieur  Electeur  , Sa  Majcfté  à commis  & député 
pour  cet  effet  le  Sieur  de  Lionne , Commandeur  de  fes 
Ordres,  & Miniftredc  Ion  liftât,  auquel  elle  1 don- 
né 3c  donne  plein  pouvoir  &•  autorité  , pour  en  fon 
nom  traiter  & convenir  avec  lefdits  Sieurs  d’Orbeck  8c 
Brocart , fur  le  fait  de  ladite  Alliance  & Confédération 
avec  ledit  Sieur  Electeur,  la  conclure  & ligner  t Pro-  ! 
mettant  Sadite  Majeftc  des  à prefent , d’avoir  pour  | 
agréable , tenir  terme  A ftablc  tout  ce  qui  fera  conclu 
&•  arrefté  par  ledit  Sieur  de  Lionne,  avec  lefdits  Sieurs 
d'Orbcck  & Brocart  en  cette  occafton , & d’en  fournir 
fa  Ratification  en  la  manière  & au  tems  qu’il  fera  conve- 
nu par  ledit  Traité.  En  foi  de  quoi  Sa  Majcfté  a ligné 
la  prdèntc  de  fa  main,  & a icelle  (ait  appeler  le  Sccl 
de  Ion  Secret,  à Fontainebleau  le  cinquième  jour  de 
Septembre  1661.  Signé,  LOUIS.  Etplusbas,  Le 
Tellier. 

S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  donne  par  AfonfieurtE- 
lefleurde  Trêves , aux  Sieurs d'Orbccl^C?" 

Brocart. 

CHARLES  GASPARD  , par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves , Prince  8c  Lleékeur  du 
Saint  Empire,  Archichancelier  8c  Admimftratcur  de 
Prum  ; Comme  pour  arrefter  & achever  le  Traite  d' Al- 
liance que  nous  déliions  faire  avec  Sa  Majcfté  Tres- 
Chrefticnnc,  il  cft  necc  flaire  que  nous  dépêchions  pour 
la  Cour  quelques  pcrfonnesd'expcrience8c  capables  de 
cette  Négociation;  fçavoir  faifons,que  nous  avons  com- 
misse Député  pour  ccttcaffaire  & A&c  fpecial,nos  chers 
&*  féaux  Damian  Emmerick  d'Otbeck , Treforierdc 
l’Eglife Métropolitaine  de Treves,  SeEngelbert  Bro- 
cart , l’un  de  nos  Conftillers , aufquels  nous  avons  don- 
né A*  donnons  parce  plein  pouvoir,  commiflion  & au- 
torité , pour  en  noftre  nom  & de  noftre  part , traiter  & 
convenir  avec  Moniteur  le  Comte  de  Lyon  ne,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi  8c  Miniftrc  d'Eftat,  fur 
le  fait  de  ladite  Alliance  avec  Sa  Majcfté , la  conclure  3c 
figner;  promettant  de  tenir  ferme,  ftablc,  pour  agréa- 
ble &•  irrevocable , toutccqucparnofdits  Députez  fe- 
ra en  ce  regard  Traité,  conclu  & arrefté  avec  ledit  Sieur 
Comte  de  Lyonne , fous  l'obligation  de  tous  nos  biens 
prcfentsA  futurs.  En  vérité  de  quoi  nous  avons  ligné 
la  Prefcnte  de  noftre  main , fie  à icelle  fait  appofer  no- 
ftre Sccl.  Fait  à Trêves  le  zo.  Septembre  1661.  Si- 
gné, C.G. 

Charles  Gaspard,  A.  E. T.  Et fccllé. 

Ratification  de  Monfteur  C Archevêque  de  Trêves , 
Crc,  du  Traité  d' Alliance  fou  avec  le  Roi , le 
• ao.  OSobre  1661. 

CHARLES  GASPARD,  par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves , Prince,  Electeur  du 
Saint  Empire , Archichancelier  par  les  Gaules  3c  le 
Royaume  d’Arles , Adminiftnteur  perpétuel  de  Prum, 
Sec.  A tous  ceux  qui  ces  Prcfcntes  liront  3c  verront , Sa- 
lut. Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  rcfpeéhvemcnc 
donnez  par  le  Roi  Trea-Chrefticn , 3c  par  nous  au  Sei- 
gneur de  Lyonne,  Miniftre  d’Eftat  de  Sa  Majcfté,  & 
à nos  chers  3c  teaux  Damian  Emmerick  d'Orbeck  , 
Treforierdc  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Treves,.  3c  Eo- 
gelbert  Brocart \ noftre  Confeillcr , lisaient  à Fontai- 
nebleau le  1 z.  Octobre  Tan  1661.  condq  , arrefté  3c 
Jîgnclc  Traité  d’ Alliance , duquel  la  teneur  enfuit. 
EncorcqucleRoi,  3cc. 

CHARLES  GASPARD  , par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Trêves , Prince  & Electeur  du 
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Saint  Empire,  Archichancelier  par  le*  Gaules  8c  le  avjc 
Royaume  d’Arles , 3c  Adminiftrateur  perpétuel  de  ,|c  1 çm 
Prum  : Aiant  le  Traité  fufdit  agréable  , en  tous  3c  , , 
chacun  les  points  Sc  articles  qui  y font  contenus  3c de-  ' ® ® 1 T 
elarez  avons iccux accepté,  approuvé,  ratifié  3c  con- 
firme ; acceptons  , approuvons  , ratifions  3c  confir- 
mons , 8c  le  tout  promettons  en  foi  & parole  de  Prince, 

Sc  fous  obligation  3c  hipotecquc  de  tous  8c  chacuns  nos 
biens  prêtons  8c  à venir,  garder,  obferver 3c entrete- 
nir inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire , directement  ni  indirectement , en  quelque  for- 
te & manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  figné  les  Prefentes  de  noftîe  main , 8c  à icelles  fait 
mettre  3c  appofer  noftre  Sccl.  Donné  à Vitluhlc  2 4. Oc- 
tobre 1661.  Signé,  Charles  Gaspard,  A. 

E.J.  T.  Et  fccllé. 

X. 

Traité  d Alliance  & de  Confédération  entre  ANS 
CHARLES  IL  Roi  d’Angleterre  dcJ  c- 
CHARLES  XI.  Rai  de  Suède,  fait  le  23.  1661. 
Qttobre  j 1661.  Aitzcma.  Tom.  X.  pag.  ahci«- 


SEreniffimus  ac  Potentiflïmus  Princeps  ac  Dominus , 
Dominus  CAROLUS,  Suecorum , Gothorum, 
Vandalorumquc  Rex3c  Princeps  hxreditarius,  mag 
nus  Princeps  Fi njmdiz,  DuxScaniz,  Efthonix,  Li- 
vonix , Gardix^3rcmx,  Vcrdx,  Stetini,  Pomcra- 
nix , Calfubiz  8c  Vandali* , Princeps  Rugiz,  Domi- 
nas Ingrix,  3c  Wilhurizj  neenon  Cornes  Palatinus 
R heni , Bavariz , Juliaci , Clevix  3c  Montium  Dux , 
3cc.  Confiderans  gloriofiftimos  Antcccflorcs  fuos  cum 
Inclyto  Britannia  Rcgno , nulla  non  feculorum  roe- 
moria  ftiiôiflîmam  amicitiam  , mutuorumque  com- 
mcrciorumconftansexercitiumcoluilïc,  quod  prxtcr 
optimam  fitus  utrinque  commoditatcm  iplz  etiam  fta- 
tus  rationes  id  rcquirebtnt , putavii  de  eo  elfe  nunc  ma- 
gis  quàm  unquam  alias  non  interruptum  hune  amicitisc 
cultum  ftabilire , acccrtis  Lcgibus  finnare,  poftquam 
divinàbonitateaccidit  : ut  Screniffimusac  PotcnrilTi- 
mus  Princeps  ac  Dominus , Dominus  CAROLVS 
SECVNDVS , Anglix,Franciz,Scotix,  ScHiber- 
nizRex,  Fideidcfcnfor,  poft  fatal  cm  itfinorumifto- 
rum  concuifionem , ad  avita  feeptra  fua  feliciflîmè  re- 
ftitueretur , 3c  florentiffjmum  undiquaque  ftatum  ac 
conditionem  illorum  efficeret  : Qux  propter  ad  fu- 
pradiéhm  Majeftatem  fuam  mifit  Plenipotentiarios 
fuos  111  uftriflïmos  atque  excellcntiftimos,  Dominum 
A hcelaum  Brabaum  , Comitem  in  Wylingsborg , 
Sacrz  Rcgix  Majcftatis  & Regni  Succiz  Senatorcm, 
Collcgii  Admiralitatis  Aflcflorcm  atque  Admiralium , 
3c  ad  fumme  memoratum  Magnz  Britairaiz  Regem 
Legatum  extraordinarium  , 3c  Dominum  foanntm 
Fndtricum  a Friefcndorft  Dominum  in  Hardick  3c 
Kyrup , cjufdcm  Sacrz  Régis  Majeilatis  Succiz  Confi- 
liarium Status,  écinAngliam  ablegatum  extraordina- 
rium ; quifolemnigntuutionisomcio  perfimâi,  hue 
animum  ad jeccrunt , ut  perpetuz  huic  ac  duraturs  ami- 
citiz  fundaroentum  per  mutai  fœderis  tabulas  jacerctur: 
Et  poftquam  à Seteiulïimo  Magnz  Britannia  Rcgc, 
idem  votum  ac  ftudium  habeme  , illuftriftimi  atque 
cxccllcntilfimi  Domini  ex  Sccrctiori  Regii  Confi- 
lio  fpecialitct  ad; hoc  negotium  deputari  cuent,  fu- 
pradiâi  Domini  Legati  Plenipocentiarii  cum  iis  con- 
grclli  , habitis  hinc  inde  variis  confultationibus  , 
tandem  Deo  bcncdicente , in  lequentes  Articulos 
darc,  perfpicuc  , atque  irtevocabiiiter  cum  ipfis  con- 
vcncrunt. 

Articulds  I.  Imprimis condulûm  3c concor- 
datiuncft,  quod  inter  Sercniffimum  3c  Potentiflîmum 
Regem  Satctaabutu,  3c  SctcaiiTiraum  ac  Potentilfi- 

mum 


DE  TREVE,  D 

AN  S.  mùm  Regem  Magnx  Brit*nnU  ab  altéra  parte  : ut  8e 
de  J.  C-univcrfa&  fingula  utriufque  Régna,  Ditioncs,  Pro- 
l66l.  vinrias , Infulas, Terras,  Colomas,  CJrbes , Oppida , 
Populos,  Cives,  Incolas  fi:  omnes  omnino  Subditos 
& Inhabitantes , bona  impoflcrum , (încera,  firma  ar- 
que perpétua  lîc  maneatque  Pax , amicitia , benevolcn- 
tia  8c  correfpondentia , adeo  ut  pan  utraque  amore  fie 
efltdu  intigerrimo  fe  invicem  comple&atur. 

I I.  Przdifti  Confccdcrati  , & dirionis  utriufque 
Subditi,  Populusac Incolœ  , ubioccafiodabitur,mu- 
tuumeommodum  curabuntac  promovebunt,  certio- 
resfe  invicem  quoque  facicnt , fialterutri  pericula  im- 
minentu  inaltcrum  conftirMtttnts  ac  machina  tioncsini- 

• micorum  innotucrint , iifque  quantum  in  illis  fuerit, 
obftabunt,  ac  illos  impedient.  Ncutri  etiam  Confcc- 
deratorum  licitum  crit,  ncque  per  fc  neque  per  alios 
<juofcunqucagere,tra&3re,  autconari  quidpiam  altc- 
rius  incommodo  vcl  damno  terrarum  aut  dominiorum 
alteriusqualiumcunque,  ubivis  Loci , five  Mari , five 
terra:  Hortcscjus,  Rebelles  aut  inimicos  inConfce- 
derati  damnum  nullatcnusfbvcbit  : Neque  Rebcllium 
aut  Proditorum  quempiam , qui  adverfus  Statum  altc- 
riusquicquam  molictur,  in  Ditioncs  fuas  recipict  aut 
admittet,  multo minus confilium , auxilium,  autfa- 
vorcm illis prxfhbit,  vel taie quid per  Subditos,  Po- 
pulumaut  Incolas  prxftari  finctautpermittct. 

III.  Prxdiâi  Rcgcs  fi:  Régna  omni  cum  candore 
ftudioquc  in  illam  curam  incumbcnt , ut  ( quantum  in 
illis  fuerit  ) fubmovcantur  impedimenta , qux  Confce- 
deratorum  libertatem  Navigationis  fi:  Commercii , tam 
invicem  inter  utrumque  Amicam , quam  per  Ditioncs, 
Terras , Maria  8c  Flumitu  utriufque , cum  alii?  Popu- 
lisacGentibushadcnus  interturbatunt  î prxnomina- 
tam  autem  libertatem  navigationis , 8e  omnis  utriufque 
mercaturx  contra  turbatores  navigation»  quofcunquc 
aflerere,  ftabilirc,  defendere  aut  provehere , hifee  de 
quibus  m hoc  Traiffotu  convcnit , vel  de  quibus  poft- 
hac  convenirepotcrit , ration  fous  integerrimè  advitcn- 
tur.  Nihil  vero  finent , neque  per  fe  fubditofque  aut 
Populos  fuos , neque  fui  ullatenus  culpâ  huic  inftituto 
adverfum  committi  aut  perpetrari. 

I V.  Liberum  fit  utrique  prxdi&orum  Confccdera- 
torum  & Incolis  ac  fubditisillorumtcrrcftrivelmariti- 
mo  , fi:  quocunque  denique  itincre  in  alterius  Confoe- 
deratorum  Régna*,  Rcgioncs , Provincias , T erras , In- 
fulas, Urbes,  Villas,  Oppida  murata  vel  non  murata, 
munita  vel  immunita,  Portus,  Dominiavcl  Ditioncs 
quafeunque  libéré  ac  fccuré  abfquc  liccntia  vel  falvo 
conduâu  gtnerali  aut  fpeciali  ingredi , ire  atque  inde 
redire,  ibidem  commorari,  aut  eodem  tranfire  : Et 
omma  intérim  viélui  ufuique  fuo  neccrtàrn  emere  atque 
prolibitucomparare  , omnique  bcncvolcntiâ  traden- 
tur.  Etiam  fit  fas  utrique  Conftrderatorum  , fubdi- 
tifquc  eorum  Civibus  ac  Incolis , mercari , mercatu- 
ramfaccrc,  5:  coipraercia  cxerccre  in  omnibus  locis, 

‘ quibus  haclcnus  commcrcrum  exercebatur  ufpiam,  qui- 
bufeunque  in  rebus  acmercibus  non  prohibais  allubef- 
cit , atque  eas  importandi  expomnaique  pro  arbitrio 
cujufcunquc  copia  dabitur , folutis  femper  idoniis  dc- 
bitis,  8c  obfcrvatis  Legibus  8e  ordinationibus  utriuf- 
que Rcgni , five  mercaturam  five  jus  aliud  relpicicnti- 
bus,  quibus  prxfuppofitis , Populus , fubditi,  acln- 
colxunius  Confccderatorum  habeant  ac  oofiideant  in 
regionibus , terris , dominiis  ac  regnis  alterius  , tam 
iarga  & ampla  Privilégia , tantafque  relaxationes , liber- 
tates,  immunitatefquc , quancas  peregrinus  quilibet 
poflîdct  aut  portîdcbit  in  didis  utrimque  Dommiis  ac 
Regnis. 

V.  Mercatores , Navarchx  , Nauderi  , Nautx 
hommes  quicunque , naves  8c  omnia  in  univerfum  mer- 
cimonia  ac  bona  Confccdcrati  alterius  ejufque  lubdito- 
mmaclncolarumnullopubficoprivatovc  nomine,  vi 
alicujusEdidigcneralisautfpccialis,  in  tenis,  portu- 

bus,  fbtionibus,  littoribusvelDitionibusquibufcun- 

que  alterius  feederati  in  ulum  publicum  cxpeditionc 


'ALLIANCE,  &c.  ix 

Bellicas  , aliamve  ob  caufam , multo  minus  in  ulum  , ^ N S 
cujufquamprivatumapprchendantur,  pcr^rr^rfderi-  c 
neantur,  violent ii  aliquâ  vel  ulla  cjufdcm  fpccieco-  1661. 
gantur,  nullavc  afficiantur  moleftia  vcl  injuria.  Cau- 
tumtantummodofit,  ^frre^juriatquc  equitati  con- 
fentanea  non  prohiberi , fi  lecundum  ordinarias  Lcgum 
formulas  fiant,  nulüfve  privatis  cujufquc  alfcrtonbus 
impuneindulgeaniur,  fed  pro  juris  S:  juftieix  idmini- 
ftraiione  evjtari  nonpofiinr. 

V I.  Quod  fi  una  plurefve  Naves  altcr-utrius  Con- 
feedeutorum  , five  Bcllicx  five  oncrarix  ac  privatæ 
Subditorum,  Civium  8c  Incolaiumejus , procellisab- 
reptx  fuerint , vcl  perfequentibus  Piratis , mimicis , ac 
hoftibus , vel  aliâl  urgente  ncccflîtatcac  rationc , in  por- 
tus, ftationcfquc  , vcl  ad  littora  quxcunque  alterius 
Confccdcrati  apncllcrccngantur,  benigne  atque  omni 
humanitatc  ibidem  cxcipianrur  , 8c  amici  gaudeant 
protedionc  , nullo  autem  modo  impediantur  , quo 
minus integrum  omnino  habeant,  reficcre  fe  8:  omnia 
vidui , reparationi , & commodo  fuo  infervientia  x- 
quo  pretio  comparare.  NullS  quoque  rationc  prohi- 
bcantur  ex  portu  fi:  flationc’viciflîm  pro  lubitu  lolven- 
do  ac  egredi  non  folutis reloniis  aut  oneribus  ullis,dum- 
modo  adverfus  Oatuta , ordinationcs , ac  confuctudines 
Inci , in  quam  fubdudx  Naves  fuerint  aut  ubi  commo- 
rantur,  nihil  commictatur  aut  peccetur. 

VII.  Pari  rationc  fi  Navis  una  plurefve  publicx  aut 
privât*  alterutrius  Confccdcrati,  cjufdcmquc  Subdi- 
torum ac  Incolarum , adoras  aut  in  Ditionibusquibul- 
cunquc  altcrutrius  feederati  impegerint,  jadum  fecc- 
rint,  vcl  (quod  Deu  savertat  ) naufragiuin  aut  dam- 
num quodeunque  palfi  fuerint  , aut  impofierum  pa- 
tientur , detrimentum  partis  benevolè  & amicirtimè 
fubveniatur,  atque  auxilium  illisproconvenientiprx- 
mioferatur,  adeo,  utquicquid  cxjadura,  rtaufragio 
vel  quocunque  damno  fuperfucrit , falvctur , confer- 
vetur,  ficjuftoDomino  vel  ejus  vices  gerenti  reftitua- 
tur.  Neque  quicquam  in  ea  rc  impedimento  erit,  dum- 
modo  ipli  vcl  eorum  Plenipotentiarii  vcl  Procuratores, 
intra  unius  anifi  fpatium , ex  quo  naufragiunvfadum 
fuerit,  Naves  fi:  bona  fibi  vindicent.  Salvotamenjure 
utriufque  Nation». 

VIII.  Quod  fi  Subditi  8c  Incolx  aîrerutrius  Con- 
feederatorum, five  Mercatores  fint,eorumque  Fadores, 

Servi , Navarchi , Naucleri , Naurz , five  aliam  ob  cau- 
fam in  alterutriusfaederati  Ditionibus  iter  fàcientes  aut 
degentes,  vcl  nomine  eorum  quicqiumaduri,  coram 
julmiac  foro,  vcl  exigendis  débit»  fuis,  vcl  ob  alias 
légitimas  rationcs  Magiftratuum  auxilio  ibidem  indi- 
gucrint , id  illis  prompte  fi:  pro  xquitatc  caufx  benignd 
prxbeatur,  atque  juftitia  fine  prolixis  fit  non  neccfla- 
riis  ambagibus  adininirtretur.  In  peragendis  ncgo'tiis , 
contrahendis  mercibus,  accipicndi  pro  illis  folutione, 
atque  pretio,  pcrficiendifquc  itineribus  fuis,  nullo 
modo  aut  prxtcxtu  impediantur,  fed  amiciflima  ubi- 
que  experiantur  officia.  Liberum  etiam  illis  fit  utrin- 
que , euntibus , redvuntibus , de  obambulantibus , in 
littoribus , navibus , portubus , fi:  publicis  ubicunque 
locis alterutrius Confccdcrati , arma  portatilia  in  priva- 
tam  defênfionem  gcftarc , modo  nequaquam  prx- 
beant  Prxfedisfi:  Magifiratui  cujufcunque  loci  jurtam 
fufpicionem  de  machinationibus  ullis  adverfus  pacem 
publicam  vel  pri  va  tam.  Imprimis  verô,  quicunque  mo- 
dertc  fegerterit , vixeritque  abomni  injuria , vi , fit  mo 
lelliâ  protegatur. 

I X.  Licct  prxdidis  Confcrderatis  fi:  fingulis  utriuf- 
que Populis  , fubditifque  emere,  atque  exportare  ex 
fingulis  utriufque  Regionibus , Dominiis , ac  Regnis, 
omnis  generisarmaturam , &rqualemcunqueapparatum 
bcllicum,  fi: navigia in quoslibet  alterius  portus,  fia- 
tiones,  ac  littora  tutôaclibcic  fubduccre],  ad  ilia  ap- 
pcllcrc,  ibidem  commorari  , atque  inde  exire,  moaô 
fc  gérant  modeftè , pacatè , 5:  conformes  locorum  fin- 
gulorum  Legibus  ac  confuctudinibus , neque  liberté 
tem  Commcrciorura  ibidem  ulla  rationc  impedianr. 

C 5 Pa- 
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ii  TRAITEZ  DE  PAIX, 

AKIS  Pariter  navcs  Bellica:  & Prxfidiarix  habeant  quidcmli-  \ ab  alcero  Confœderatoram  deprehcndantur , quod 
deJ.C.  bcrum  acceftum  in  portus,  ftationes,fluminavc  alterius  i prædx cedant , abfque  fpc  rcftitutionis.  Ncque  Con- 
l66l>  fi^derati  iifquc  ftareibi,  inanchoris  mancrc  , rurfuf-  faderatorum  alterutcr  finat , ut  fuorura  cujufpiam  ope-  l66l. 
queabire,  fine  ullâ  injuria  aut  moleftiâ  libcrum  erit.  rà  hoftesaut  pcrdudles  al  tenus  utantur,  mvefqueven- 
Histamcnfcrvatisconditionibus;  ( i.)  utquinquc  vcl  dan tur,  commode» tur,  nullove  modo  uf'ui  fint  altc- 
fexNaviumnumerumciaflis  non  excédât,  quam  abf-  rius  hoftibus  aut  perduellibus , ad  cjus  incommodum 
que  indicio  pnusfà&o  in  portus  fccderati  deducere  intc-  aut  detrimentum.  Al  te  ru  tri  autem  Confcederatoiura , 
grumcfitj(  a)  ut  abfque  ullamtcrlabcme  moraclaffis  ejufvePopulo,  fiibditifve  cumalterius  hoftibus  com- 
& Navium  Prxfe&us  exhibât  Salvi  condu&us  fui  Li-  mcrciumhabcre,  iilque  merces  quafeunque,  de  qui. 
teras.  Arc  is,  Muni  menti , Urbis  aut  Provincix  Prxfe-  bus  fuora  exceptum  non  cft,  advehete  liccbit,  idquc 
âo  vcl  Magiftratui , ubicunque  appuleiit , caufas  ad-  fine ullo  irapcdimcnto , nifiiisinportubus,  locifquc, 
ventus  fui  notas  facial,  fimulque  aperiat,  in  qucmfi-  qui  ab  altcro  obfiftentur:  quod  fi  accident , vel  obfef- 
nem , & quanto  tempore  in  portu  illo  Sc  ftatione  per-  foribus  bona  fua  divendere  , vcl  ad  alium  quan  vis 
manere conftitutum  halscat ; (5)  ut Navcs  iftiufmodi  portum non ob(èflum,liberè fe confcrre permilTum erit. 
non  juftopropiusad  ipfa  Caftèlla  vcl  Munimenta  ap-  XII.  Ne  verô  libéra  ejufmodi  rtavigatioaut  tranfi- 
pellant  aut  fubliftant  ; (4)  ut  non  ultra  Quodroginto  tus  Fccderati  unius  cjufque  Subdiiorum ac Incolamm , 
fimul , vcl  turmatimvè  & numéro  ad  fufpkionem  com-  durante  bcllo  alterius  Fccderati , terra,  marive,  cum 
pofito , nautx , fociique  navales  8c  milites  in  terram  défi-  aliis  Gentibus  fraudi  fit  altcti  Confixderato , mcrccf- 
ccndant;  ( j ) ut  neminl,  ne  hoftibus  quidem  fuis,  que  & bona  hoftiliaoccultaripollint,  dolis  prxtcxcn- 
datnnum  inférant , mercatoriis  imprimis  navibus  qui-  do  amici  nomen , ca  ratio  amovendx  fulpicioni , frau- 
bufeunque  exituin  vcl  ingrefium  non  prohibeant  aut  dique  placuit , quod  naves,  piauftra,  merces,  homi- 
difficilctn  faciant  ; (6)  ut  inde  tanquam  ex  ftatione  nefque  ad  alterum  Confeederatorum  pertinentes , in 
Aw  non  egrediantur  , rcdcantquc,  infcftandx  cujuf-  irineribus  ac  navigationibus  fuis  inuniri  oraninô  elfe  de- 
cunquegentis  navigationî;  ( 7 ) ut  omnimodô  vivant , béant  fàlvi  condu&us , vulgo  vocal i Fofleportus  Sc  eer- 
gerantque  fc  modefte  Sc  conformes  locomm  fingulo-  ttficattonum  Littcris. 

rum  Legibus  &confuetudinibus,  & inpriinis  muhix  XIII.  Ubiigitur merces, bona, navigia , homines 
Confeederatorum  amiotix.  Si  verô  aJtcruter  Con-  alterutrius  Confeederatorum  ejufque  Subditorum  ac 
feederatorum  utile  aut  neccllarium  libiduxcrit,  majo-  Incolarum  in  aperto  mari,  fretis,  portubus,  flationi- 
ri  navium  numéro  alterius  Faederati  portus  ingredi , Sc  bus,  terris,  ac  lotis  qurbufcunque  obviam  aut  obvii 
commoditatibus  illius  frui , fignificabit  id  Confccde-  fuennt  navibus  Bellicis  public»  aut  privât» , velhomi- 
ratofuoduobusantemcnlïbus,  atquetumdcmodo&  mbus,  Subditis  ac  Incolis  alterius  Coofoederati  : Ex- 
jurc  admittendi  eafdcm  conveniet.  Quod  fi  alterutrius  hibitis  duntaxat  prxdidis  S/tl xn  conduHtu  Sc  certifie <*- 
navcs  tempertatum  maris,  vcl  hoftium  pcriculo  in  alte-  tionum  Literis,  nihxlulteriusabiis  exigatur;  in  bona, 
nus  portum  adigan  tur,  eo  incafu  adventus  caulâ  Gu-  navigia,  aut  homines  nequaquam  inquiratur  , multo 
bematori  vcl  pnmario  loci  Magiflratui  fignificetur,  minus  injuria,  damno,  aut  moleftiâ  ullâ  afficiantur; 
necdiutiùs  mora  ibitrahatur,  quàm  aux  à Guberna-  fed  profequendo  itincri  ac  inftituto  fuo  libcrrime  di- 
torc  vd  pritrano  Magiftratu  concefla  iuerit , obferva-  mittantur.  Quod  fi  folennis  hxc  & ftata  Certificotitnit 
tis  femper  fupra  indigitatis  hoc  Articulo  Legibus  Sc  formula  non  exhibcatur , aut  ilia  aliqua  jufta  atquc  ur- 
conditionibus.  gens fufpicionis  cailla  fit,  quarc  ravis  vifitari  debeat, 

X.  pas  fit  Magnx  Britannio  Rog»  , Rcgnorum-  quod  hoefolum  cafu&non  aliter  permiiTum  intelligi 

que  Subditis , ac  Incolis  quibufeunque  tutô  ac  fine  débet,  tunefihoftisborain  Confcedcrati  navigio  rc- 
molcftia  iter  faccrc  in  Suectâ,  omnibufque  illius  Di-  periantur,  quod  ad  hoftem  pertinet,  prxdx  folum- 
tionibus,  &caldemtranüre,  terra  vcl  mari , quocun-  modo  cédât,  quod  veto  ad  Confcederatum , illico  ro- 
que libuerit,  ad  gentes  alias  quafeunque,  atquc  cum  ftituatur.  Idem  ctiara  obfcrvari  debet , li  bona  alterius 
illis  commercium  inftitucre,  Sc  mcrcaturam  in  omni  Confcedcrati  inhoftili  ravi  reperiantur.  Siab  altcru- 
meramoniorum  gencre  libcrrime  cxcrccrc  , illafque  tra  parte  adverfus  hujus  Articuli  genuinum  fenfum 
ifthuc  advehere,  indique  evchcrc.  Iifdcmquefruan-  quicquam  commifTum  fucrit,  uterque  Confocderato- 
tur  libertatibus  Regis  Regniquc  Smecid  Subditi  in  Reg-  rum  contravenicntibus  Subditis  ac  incolis  fuis  pccnam 
nis,  Dominiis&Tcrriiorm  Magnx  Æwaawi* Regis,  quàm  feveriffimam, >qu*li*fummiscriminibus  provi. 
eâconditione,utobfcrvcnuirutnnquc  Loges,  ordina-  lipendio St uanfgreflionc  Regiorum  mandatonun  de- 
tionesacjurapcculiariacujuiquegentis,  quxeommex-  betur,  infltgi,  Ixlb  ab  altcro  Confoederato , vcl  ejus 
cia  & mcrcaturam  concernunt.  - Subditis  ac  Incolâ ,'  quorum  fummariflîma  probatio 

XI.  Quamvis  fuperioribus  Articulis  hujus  Fœdc-  extra  finuofas  ambages  judiciiadmitti  débet , aejaétu- 
ris  acamicitix  Legibus  proh  ibitum  lit,  utneutctCon-  raomniac  impenlis  plcnaric  ac  protinus  fine  ullamora 
feederatorum  alterius  hoftibus  auxilium  atquc  fubfi-  btisficri  curabit.  Neutcr  horum  Feederatorum  naves , 
dium  prxAct , fubintcl  ligi  tamen  nullo  modo  débet , tuvigia , bona , merces  alterius  ejufvé  Populi , fubdito-  * 
commercia  & navigationcm  il  li  Confoederato,  ejufque  rumvemarialioveinlocoabhoftibuslèu  rebellibus  ca- 
Subditisac  Incolis,  qui  bcllo  non  cftimmixtus,  cum  ptas  abducifuos  in  portus,  ditionemvepcrmitrat,  imô 
hoftibus  iftius  Fccderati , qui  in  bcllo  veriâtur,  om-  iftiu/modi  ne  quid  fiat,  palam  prohibeat.  Quod  li 
ninô  denegata  clic.  Cautum  tantummodù  fit  intérim , qux raves , navigia , bona , mcrccfvc  alterutrius  Populi 
ne  merces  ullx  vocatx  contrdbandd, &fpecialiter,  nec  aut  Subditorum  ejus,  in  Alto,  aliove  loco  capta  in  aL 
fccuntd , nec  commutas , nec  arma,  bembardd  cum  fuis  terius  Portus , Regioncfquc  ullo  ab  hofte  feu  rebelle 
iginariis&aliisadea3pcrtinentibus,/g»r.r!M}^î/fs,pK/-  Feederatorum eorumve alterutrius  ipportabuntur„  di- 
vtj  forment  Anus , aliàs  Lontm , Gitbt,  Cufiidts , Enftsy  vendieas,  ullamve  earum  partem  in  ullo  portu , alu- 
Lanctd , Hdfid , Bipennes , 7 trmentd7  [ubicdtdpul-  veditionefui  non  finat.  utetiam  MagiUer  ravis  aut 
tdni  ; vulgo  Morton*  , IndufHles  Sclopt , vulgù  navigii  hune  in  modum  capti , ut  Sc  rautici , ccteri- 
Petord* , Glandes , ignani,  miffimilts , vulgo  Gra-  que  vedorcs  limul  atquc  advenerint  protinus  libercn- 
rtadd  , Furco  Sclopttartd  , Bouddhas  , Sotpeiro,  tur,  curct.una  cum  omnibus  alterius  Rcgni  Subditis, 
Sclopetti  y G lobah , feu  Pilo , quz  Sclopttis  joculon-  quotquot  fimul  adducentur , neve  prxdi&am  navim , 
tur , CojfidtSy  Goltdy  7 borates loncoti , vulgo  CW-  ravigiumve  co  inportu  commorari  permiftat , quin- 
roflisi  & fimilia  armaturx  généra  , Milites , Etjui , imô  cam  cum  bonis  mcrdbufquc  & oncrc  confcfym  ct- 
omnia  ad  inftruendos  Equos  neceftiria  , Sclopothtcoy  ire  portu  jubcat.  Provifiocamen,ne  hoc  Articulo  Fcr- 

£ oh  b et  Sc  alia  quxeuaque  alia  Bcllica  inftrumenta , uti  deribufque  ab  altcro  Confeederatorum  cum  aliis  Natio- 
nec  Naves  Belltco  Sc  Profidiarto  hoftibus  fuppediten-  nibus  antea  iniris  przjudicium  aliquod  aftrratur.ubi  ve- 
tur , de vehantur vc  ad  alterius  holtcs  fine  pcriculo , fi  roilla  non  obftanr,  fupradict us  Articulus plénum  vigo- 

rcm  obtinebit.  X l V'. 
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X I V.  Si  contigerit  quoque  impoHenim , durante 
^ hac amieituRFarderequcnquamè Populo  & Subditis  __  XL 

•*’  ' alterutrius  Confccderatorum  agerc  rcl  molirialiquid, 

1661.  contra  hoc  foedus,  vel  aliquam  cjus  particulam  terra  Traité  de  Partage  des  trois  Quartiers  de  D aient 
nunvc , vd  ullibi  aqiurum , hic  amicicia  , fndus , Eaulmemmt , & Rallàucq  , l’ait  à'Üutri 
paifhimquc  inter  prxdictos  Confccderatos  , non  • - 1 — — — 


eo  nomme  interruptum  aut  diffolutum  cric  : fed  ni- 
hilominus  perdurabit , ac  pcrmanebtc  integrum.  Da- 
bunt  autem  pccnas  homincs  ilii  particulares  foli , quor- 
quothoc  iccdus  violavcrint  ac  înjunam  accipicnubus 
jus&  juHitia  adminiftrabitur  * & hcc  lâtislaccio  orti- 
nis  dam  ni  acque  injuria.* , intra duodecim  menfium  Ipa- 
tium,  poft  reftitucionem  poftulatam.  Quodfiprx- 
diûidelinquentes,  R perpétrât*  violcntix  rci  fiftcrc 
feaefubmutere  juHirix , vcl  intra  prxfimtum  diemla- 
tisfacere  reeufaverint  : IJIi  quicunque  tandem  Tint, 
pronunciabuntur  utriufque  Status  inimici,  R eorum 
facilitâtes  bona  ac  rcs  quantaccunque,  confifcabuntur 
R venum  dabuntur , ad  plenam  R jufUm  injuriarum  ia- 
tisfaérionem,quas  feccrint , ipfique delinquentes  & rei , 
ubi  in  potcHatera  altcrius  Status  vencrint,  meritisin- 
fuperpoenis  , pro  delicli  natura  alhcientur. 

X V.  Prxlens  Tiachcus&  Confccdcratio  nihil  dc- 
rogabit  pr  xemineneix  Juri  ac  Dominio  cuicunquc  altc- 
xutrius  Confa-deratorum  in  luis  Maribus , Fretis,  atquc 
Aquis  quibukunauc,  lcd  habeantrctincantquc  fibica- 
dem  pari amplitudine, qua  ha&enus gaviiî  ium,  R qux 
illis  jure  com petit. 

XVI.  Cum  primarium  itaquclït  inflitutum  hujus 
faederis  ut  talis  libcrtas  navjgationis  & roercaturx , qua- 
lis  in  fupenoribus  articulis  deferipta  cil , utrique  fœ- 
derato,  Subditis  ejus ac  Incolis  u trinque  iîtacmaneat 
in  Mari  Bahbtco,  Frcto  Orefundtc 0 R Mari  Septentne- 
nali , OcctdentaU , Britannica,  Mtditerranto  ac  Ca- 
pâli,  cxteriiqucin£uropa  Maribus  : Communi  i ca- 
que confilio  ope  & auxil^o  integerrime  aUaborabitur , 
ut  prardida  mutuaque  libcrtas  navigations  R mercatu- 
rx,  in  omnibus  prxnominatis  Maribus  ac  Fretis  ftabi- 
liatur,  promoveatur , atque(  fioccahoitatulcrit)  de- 
fendatur , contra  turbatores , qui  interrumperc  iliam  , 
prohibera,  impedire,  vel  ad  nutum  fuum  injuriamque 
Confccdcratorum  conftringere  aut  cogère  volucrint. 
Benevolcntiam  item  ac  promptitudmem  provehendis 
alterius  Fccdcrati  commodis , R amoliendis  incomrad- 
dis , uterque  prxdidorum  Confoderatorum  benignif- 
fime  invicem  prxHabit.  Vsalvis  tamen  fmieribus  utri- 
que genti  cum  dits  Rcgnis,  Rebulpublicis , ac  Na. 
tionibus,  qux  antchic  mita  funt  R vigorem  obtinuc- 
runt.  Nullarcnusautem  impoHcium  alteruter  Confce-  | 
deratorum  feedus  inibit,  aut  quicquam  pacifccturcum 
aliisperegrinis  Gcmibusac  Nationibus  quibufeunque 
in  prxjudicium  qualecunque  hujus  prxfcntis  invicem 
faderis , nifi  prxfcioac  confcnticntc  altero  Confoede- 
ratorum  : Aut  H quicquam  aliter  cum  alu  s pqfthac  pa- 
dum  fucrit,  pro  irrito  habcatur , cédât  que  omnino  huic 
mut  ux  convcntioni. 

XVII.  Hxc  vero  qux  in  fuperioribus  Articulis  con- 
fenfimus , obtinebunt  confeftim  ab  hoc  eodem  rampo- 
ns momento  omnimodum  vigorem , atque  fincerè  ab 
utraque  parte,  omnibufque  qui  obedientia  fidcacob- 
fequioutrinqueattinentur,  rite  obfcrvabuntur.  Qu6 
autem  impolterum,  eo  tnagis  Habilita  ac  firma  hnt , ma- 
ncantquc , tum  à SerenilTimo  Sutcta  Rcge  » Domino 
noftro  ClementilTimo , tum  à Sercniflimo  Magnx  Bri- 
tanma  Regc  v Domino  noHro  Cleracntiffimo , intra 
fpatium ftx  Mcnfwm , propriis  iplorum  invicem  ma- 
nuum  fublcriptiombus  acSigillis  fubfcribentur  , Sîg- 
nabunturacratalubebuntur.  Dat.ii.03tbr.i66i. 
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Meujt , &c.  filtre  PHILIPPE  IV.  Roi 
d'tjpagne , & /«PRO  VI N CES-UNIES 
des  Pays-bas.  hait  à la  Haye  le  2 6.  Décembre. 
j66i.  Recueil  des  Traitez  cnrre  les  Etats 
des  Provinces- U nies,  Se  divers  Rois,  Prin- 
ces &c.  In  quarto.  Placards  j Ordonnan- 
ces , Edits  &c.  de  Brabant.  Tom.  III. 
Part.  III.  Liv.  Vi  Tit.  I.  Chap.  XXI. 
Pag-  773- 

COmmc  depuis  quelques  années  cnça  il  y feroit 
rurvenu  diftlrend  &■  difpure  entre  le  Seigneur  Roi 
d’Llpagnc , R-  les  Seigneurs  Effits  Geiieraux  des 
Provinces  Unies  du  Pays-Bas  , au  regard  des  Pays  de 
Fauquemonr,  DalemR  Rollcduc,  Outrcmcuze,  8c 
qu'apres  plulïeurs  conférences  tenues  par  enfémblc  Don 
EJicvan  de  Ctmarray  Contreras , Concilier  dudit  Sei- 
gneur Roy  d' F/pagne  > en  Ton  Confcil  fupreme  de 
Guerre,  Rfon  AmbafTadeur ordinaire  aux  Provinccs- 
Unies,  8c  les  CommiÜaires  dcfdits  Seigneurs  EHats 
Generaux,  auraient  acheminé  l’affaire  de  forte,  que 
premièrement  le  z y de  Febvrier , 8c  le  24.  de  M an  de 
1 An  165#.  on  aurait  arrefte  de  partager  par  moitié  le£ 
dits  trois  Pays,  lequel  Accord  aurait  eHé  confirmé  par 
lesrefpeétiveslïgnaturesdes  deux  CoHez,  R par  l*ad- 
veu  tant  de  fa  MajefW,  que  defdtts  Seigneurs  EHats 
Generaux , & que  par  apres , en  vertu  d’une  Conven- 
tion particulière  enfume  !c  12.  & 1 4.  d' Octobre  1660* 
on  aurait  délivré  de  part  8c  d'autre  des  balances  récipro- 
ques,afin  de  partager  par  le  menu  lefdits  trois  Quartiers, 
premièrement  de  la  part  des  Commiflâircs  dcfdits  Sei- 
gneurs EHats  le  17  de  Janvier  dernier;  fur  laquelle  le- 
dit Seigneur  AmbafTadeur  n’ayant  pas  trouvé  bon  de 
faire  aucun  choix,  aurait  délivré  en  fuite  Je  2.  de  Mars 
dernier  une  balanceaux  Commiflàirt^  dcfdits  Seigneurs 
EHats,  qui  trouvèrent  bon  d’accepter  lc7.dumefme 
Mois  le  partage  mis  dans  la  contre -balance;  furquoy 
lefdits  Seigneurs  EHats  Generaux  auraient  rcfolulejj 
dudit  Mois,  R donné  ordre,  de  prendre  le  mcfmc  par- 
tage compris  dans  b contrebalance , avec  plein  droit  de 
Souveraineté  & Supériorité  ; mais  comme  ce  nonob- 
Hant  ledit  Seigneur  AmbafTadeur  aurait  difpuré  b vali- 
ditWudit  choix , & n’y  auroitpoint  voulu  condcfcen- 
dre»  & que  l’on  aurait  reconnu  des  deux  CoHez  diffé- 
rentes incommodicez , & inconvenicns  au  regard  des 
parties comprifcs  dans  ladite  balance  8c  contre-babnce , 
que  l’on  pourrait  ajuHer  avec  plus  grande  commodité , 

R férvice  des  deux  parties,  R ledit  Seigneur  Ambaffà- 
dcür  ayant  fait  nouvelles  inHances  auxdits  Seigneurs 
EHats  Generaux  , l’on  1 finalement  convenu  ce 
jourd’huy  date  du  prefent  eferit,  par  une  ultérieu- 
re convention  au  contentement  des  deux  parties,  de 
la  façon  R manière,  qu'il  fc  voit  par  l’Afte  endreffé, 
fous  cette  exprefle  condition  R reférve  , que  le* 
deux  hautes  parties  prendront  le  1 j.  de  Janvier  de 
l’annnéc  prochaine  1662.  pleine  pofléflion  de  tout 
ce  qui  eH  tombe  par  ledit  partage  fous  leur  Souve- 
raineté R Supériorité  , enfuite  dudit  Aâc  : Et  en 
cas  que  les  Ratifications  ne  feraient  pasefehangées  en 
deifc  fonneau  tems  qui  eH  defigne  1 cct  eflcéf , qu’en  ce 
cas  chacune  dcfditcs  hautes  parties  retournera,  R de- 
meurera dans  le  mcfmecHat,  auquel  fc  trouvent  les  affai- 
res ce  jourd’huy , avant  d’arrefler  R figner  ledit  Acte 
de  partage , fans  que  cette  nouvelle  Convention  puiffe 
préjudicier  en  aucune  façon  à l'une  oui  l’autre  dcfditcs 
parties , dans  le  droit  qu’elles  peuvent  avoir  aquis  avant 
la  date  d’icelui , en  vertu  de  ce  qui  eH  narré  ci-deflus , 
ou  qui  leur  pourrait  avoir  compcté  en  aucune  façon  : 

* En 
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i4  traite: 

En  foy  de  quoy  nous  ledits  Ambafladeur,  fit  Com- 
miflaires , avons  (igné  cét  Afte  de  non -préjudi- 
ce avec  nos  propres  mains,  & fcclé  des  refpeaifs  Ca- 
chets de  nos  Armes.  A la  Haye  le  ifl.  de*Deccmbre 
166t.  Eftoit  ligne'  & cachetté  comme  s'enfuit.  # 

L.S.  C Am  Air*.  I-.  S.  R.  Huygrns. 

L.  S.  f.  de  AUrodt. 

L .S ÿoA* deWtt. 

L.  S.  J oh  a»  Kien. 

L S .J eh  Ait  va»  Rte  de. 

L.S  E : v : Beetfm*. 

L.  S.  B:  LzMmlert. 

E.  S.  /:  Isbr*ndts. 

L.  S.  f.v.Berffele  v*n  dcr/Joeghe. 
L.  S.  H:  ir.  Bevemlngi- 

COmme  ain (ifoit,  qu’apres  la  Paix  conclue  entre 
le  Seigneur  Roy  d'Efpagne  d’une  part,  & les  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
Bas  de  l'autre  : Il  y cft  furvenu  plufieurs  difpurcs  & 
différends  fur  les  Pays  de  Franqucmont , Dalem  & 
Rolleducq  , Outrcmcuzc,  & que  nous  Don  Efievnn 
de  G*m*rr*i  Contrer  a»  , Confcillcr  de  (a  Majcfté  en 
fon  Confcil  fupreme  de  Guerre  , Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Gand , & fon  Ambafladeur  Ordinaire  aux 
Provinccs-Unics,  St  les  fouflignez  Commiflaires  des 
fufdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  nous  trouvons  cn- 
chargcz,  & authorifez  par  nos  procures  & pleines  puif- 
fances  refpedives  l'une  datée  le  z6.de  Septembre  &' l’au- 
tre le  15.  d'Aouft  1657.  Pour  concerter , appaifer, ac- 
commoder 8c  adjufter  lefditcs  difputes  fit  différends  des 
trois  Pays  d'Outrcmcuzc  fufmentioncz  : Partant  nous 
Ambafladeur  & Commiflaires  fufdits  , apres  avoir  te- 
nu  plufieurs  conférences  par  cnfemblc,  fie  échangé  di- 
vers Aûcs , Efaitsfif  Mémoires,  en  vertu  de  nos  di- 
tes rcfpcchvcs  Procures,  & pleines  puiflanccs , afin 
d'avoir  un  pied  ferme  St  a fleure , pour  parvenir  au  final 
accommodement  de  cette  affaire  fi  defirée  des  deux 
codez,  avons  premièrement  accordé,  & convenu  mu- 
tuellement le  15.  de  Febvricr  fit  17.  de  Marsde  l'Année 
j6j8.  fit  en  fuifc  arrefté  fit  eftably  que  lcfufdit  Sei- 
gneur Roy , & les  fufdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
auraient,  tiendraient  8c  poflederoient  un  chacun  en 
pleine  & libre  propriété.  Supériorité,  & Souveraineté 
éternellement  8c  héréditairement , pour  eux  8c  pour 
leurs  rcIpcâifsSucceflèurs  la  jufte  moitié  dcfdits  trois 
Pays  d’Outrcmcuzc  ; 8c  ce  (bus  les  conditions  dont  on 
conviendrait  par  apres  réciproquement  : En  fuit»  dc- 
quoy  nous  lefdits  Ambafladeur  & Commiflaires  ayants 
parte  à l’examen , & débat  defdits  Articles  8c  Condi- 
tions preliminaitcs,  qui  doivent  eftrc  arreftez  au  plus 
grand  proffit  de  fa  Maj.  fit  dcfdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux,& advantage  dcfdits  trois  Pays , & des  Habitans 
d’iceux , avant  que  de  faite  aucun  partage p*r  le  menu, 
aprez  avoir  aufli  tenu  différentes  conférences,  8c  ef chan- 
gé diverfes  pièces  fur  lcfdits  Articles  préliminaires. 
Nous  les  avons  ajufté , 8c  couché  par  efent  de  commun 
confentemcnt , en  la  forme  qu’ils  en  fui  vent  inferez  cy- 
àpres  de  mot  à autre. 

A R.  t ides  & Conditions  ajuftées  entre  Meflirc  Don 
Efievnn  de  G*m*rr*y  Centrer  as  , Ambafladeur 
du  Seigneur  Roy  d’Efpagnc , 8c  les  fieurs  Députez  des 
Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du 
Pays-Bas,  touchant  le  partage  des  trois  Pays  d’Oqpe- 
meuze , pour  eftrc  rciglé  en  cette  conformité  fit  les  Ar- 
ticles fit  (bondirions  inférées  dans  l’Ade  dudit  partage, 
8c  obfcrvées  de  part  & d'autre  , après  l’accompliflé- 
mcntd’iccluy. 

PRcmicrcmcnt  , que  l'accord  8c  tranfâétion  i faire 
par  la  di  vilion  dcfdits  trois  I^»ys  d' Ou tremeu zc , fe- 
ra tenu  de  part  & d’autre,  comme  une  partie  & dépen- 
dant» du  Traitté  de  Paix  , condu  le  jo  de  Janvier 


: de  paix, 

1648.  dansla  Ville  de  Munftcr,  entre  le  Seigneur  Roy  ANS 
d’Efpagnc  , fit  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Pro-  de  J.  Ü. 
vinccs-Unics  du  Païs-Bas , 8c  en  fuite  de  ce  fera  obfcr-  j z ^ j 
vécfic  exccutcc  inviolablement en touts  fes  points,  fit 
de  la  meme  façon  que  fi  elle  yeftoit  inférée  de  mot  à 
autre. 

I I.  Que  toutes  les  injures  & ofTcnfcscmfccsparles 
difputes  qu’il  y a eu  pour  le  maintien  de  la  Souveraineté 
des  deux  Coftéz  dans  lefdits  trois  Pays  contentieux , fe- 
ront entièrement  amorties , 8c  mifes  en  oubly  de  part 
& d’autre,  de  forte  que  perfonne  de  quelle  qualitéou 
condition  qu’elle  foie , ne  pourra  eftrc  recherché  pour 
ce  fu jet  à l'avenir , ou  mal-traittée  de  faits  ou  de  parol- 
lesfous  quelconque  prétexte  que  ce  puiflè  eftrc,  foit 
de  Religion  , foit  d’avoir  tenu  , oufavorifél'uncou 
l’autre  partie. 

III.  Que  toutes  les  aérions  ou  prétentions  que  les 
Souverains  des  deux  Codez , & leurs  fujets  pourraient 
mouvoir,  fit  fufeiter  au  regard  de  la  levée  des  Tou- 
lieux,  Licences,  ou  quelques  autres  revenus  de  quel- 
conque nature  qu'ils  pui  (Tcnt  cftre , & de  quelle  façon 
qu’on  les  puiflè  nommer , comme  ayants  cfté  levez , & 
perceus d'un  codé,  & d’autre  durant  les  difputes  pour 
lefdits  trois  Pays , feront  8c  demeureront  réciproque- 
ment amorties  fans  ultérieure  recherche , afin  de  préve- 
nir toutes  fâcheries , & ultérieures  contcftations. 

I V.  En  cas  qu’il  s'y  trouve  quelques  Seigneuries, 

Villages , ou  Hameaux  dans  lefdits  trois  Pays , les- 
quels ont  efté  fujets  jufques  àprefent,  ou  le  font  enco- 
re à quelques  fervitudesou  Courvécs,  à quelques  au- 
tres Places  ou  Jurifdiériom  , qui  pourraient  tomber 
pat  ce  partage  fous  le  rcflbrt  d’un  autre  Souverain,  lef- 
dites  Courvécs  & fervitudes  au  regard  des  Villages  & 
Jurifdiftions  de  l’autre  Souverain,  feront  & demeure- 
ront amorties,  Aies  Officiers  départ  & d'autre  ne  les 
pourront  plus  exiger  des  Habitants  defditcs  Seigneuries, 
Villages  ou  Hameaux,  hormis  de  ceux  qui  tomberont 
fous  le  reflort  de  leur  Souverain. 

V.  Que  les  Officiers  de  part  fie  d’autre,  fie  les  In  ha- 
bitants , qui  auront  à prétendre  ou  demander  quelques 
Domaines,  Rentes,  Fermes,  Ou  autres  Revenus  de 
ceux  de  l’autre  Souverain , ne  pourront  envoyer  de  leur 
propre authorité,  àdeffault  de  payement , des  Huif- 
fiers , ou  Exécuteurs  fur  le  reflort  de  l’autre  Souverain , 
ains  fè  devront  addreflér  à l’Officier, ou  àla Jufticc  ordi-  " 
nairedulieu,  où  lefdits  Debiteurs  refideront,  pour  en 
obtenir  la  deüc  fatisfaérion  par  les  voyes  ordinaires , à 
quoy  on  les  aydera  de  part  & d’autre  fans  aucuns  dilays, 
qui  ne  foyent  pas  neeelnires , A fans  tergiverfations. 

VI.  Tous  les  Papiers,  Chartres,  Documents,  Rc- 
giftres,  Prothocolcs  8c  Procès,  qui  ont  cfté  enlevez  par 
voyes  de  fait,  8c  exécutions  Militaires , ou  autremenr, 
Oftczaux  Magiftrars,  Juges  & Places,  ou  ils  ont  ap- 
partenu anciennement , feront  reftituez  de  bonne  foy 
départ  & d’autre,  àlarequifition  8c  inftances  des  in- 
terefléz,  à qui  il  appartiendra.  Bien  entendu  que  lef- 
dits Papicn  originaux  devront  eftrc  reftituez  , & de- 
meurer aux  Chaftcaux,  Villes,  Bancqs,  Villages  8c 
Juftices,  auxquelles  ils  appartiennent  refpeérivement , 

8c  que  de  l'autre  cofté  au  regard  de  quelques  Bancqs 
fukaltcrnes , Villages , Hameaux  , fit  Juftices  fcpa- 
rccs  l’on  en  donnera  des  copies  authentiques , ou  vi. 
dimées  , à la  rcquifition  defdits  intereflèz  & à leur 
defpcrtds. 

VII.  Toutes  les  Sentences  prononcées  depuis  le 
mois  de  Juin  de  l’Année  1644.  par  les  Juftices,  Courts, 

& Magiftrats  des  deux  coftcz,  auxdits  trois  Pays  par 
formede  rctorfion,  fitàraifon  des  difputes  furvenues 
pour  lefdits  trois  Pays,  ou  qui  font  encore  indccifcs 
devant  lefdits  Tribunaux,  feront  annullées  par  lepre- 
fent  Accord,  & tenues  pour  nullcs  , 8c  de  nulle  va- 
leur, tant  au  regard  des  confifcations  des  Biens,  Meu- 
bles & Immeubles,  comme  des  condensations  à mort, 

8c  des  banniflèments.  Et  ce  généralement  fans  exce- 
ption des  perfonnes , de  quelle  condition  quelles 

foyent 
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foyetit,  & fous  quelconque  pretextequclcfdites  Sen- 
tences puiflcnc  avoir  efte  rendues , foit  per  faute  de  re- 
lief de*  fiefs,  ou  autrement.  En  fuite  dequoy  touts 
Icfdits  Biens , Meubles,  & Immeubles  devront  être 
promptement  rtftitucz,  fans  aucune  forme  de  Procès, 
aux  condamnez  ou  imereflez,  6c  auflî  eft  entendu  fpc- 
cialeroent  que  Iddits  Seigneurs  Eftats  Generaux  met- 
tront teb  ordres , que  certains  dix  neuf  cent  quatre 
vingt  & treize  florins  quatre  fols  fix  deniers,  en  argent 
comptant  provenus  des  aydes  du  Pais  de  Fauquemont , 
levées  pour  l’Année  165  j.  auproffitdu  Seigneur  Roi 
d'Efpsgoepar  le  receveur  Mal  lin  de  l’Abbaye;  & au- 
tres quinze  cent  florins  d’amende,  lefquels  ont  tombé 
entre  les  mains  du  Grand  Efcoutete  Groulard , en  fuite 
d'une  Sentence  du  Magiftrat  de  Maeftricht,  rendue  le 
jo.  de  Décembre  i6jj.  feront  reftituez  par  celui  audit 
receveur  de  l’Abbaye  : Et  en  as,  qu'ils  s’y  en  trouve 
quelque  chofcd'efgaré  ou  caché,  Iddits  deniers  feront 
repartis  avec  les  aydes  arncrces,  que  le  fufdit  Seigneur 
Roi  a encore  à prétendre  fur  ledit  Pais  de  Fauquemont, 
ainfi  qu’il  eft  porté  ci  bas  dans  l'Article  18. 

VIII.  Mais  on  ne  pourra  demander  aucune  refti- 
tution,  ny  compenfarion  des  dépends  dejuftice  eau- 
iêz  au  fujctdefdits  Procès,  A:  des  executions  en  enfui- 
vies,  ni  auflî  desinterefts,  ou  fruits  qui  auront  efte  ti- 
rez, cependantdcfditsdeniers,  ou  d'autres  Biens  im- 
meubles. 

IX.  Les  Sentences  rendues  en  matière  civile,  tant 
par  lcsjugesordinaires  dans  Icfdits  trois  Pays,  comme 
par  les  autres  Confeils  & Magiftrat  s des  deux  Coftcz  en 
jugement  contradictoire  entre  qudqucs  particuliers 
touchant  les  affaires  privées , feront  maintenues  des  deux 
Coftez , 6c  fort  iront  leur  entier  eflèd. 

X*  Mais  les  caufes  qui  pendent  à prefent  indecifes , 
foit  quelles  touchent  lefdits  particuliers , ou  le  Pays  en 
Commun  devront  être  pour  lui  vies , tranfportez&  in- 
tentez de  nouveau  devant  lesjuges  de  l’un  ou  de  l’autre 
Cofté , lefquels  feront  trouvez  cftrc  competents  apres  la 
conclufion  du  partage  des  Pays. 

, XI.  Tous  tranfports , adheri tances , reliefs  & au- 
tres A&es  exercées  de  Jurifdiâions,  ou  des  ccmd em- 
pâtions volontaires  qui  ontefté  légitimement  partez  de 
part  6c  d’autre  , depuis  le  tems  devant  les  rcfpcôifs 
Bancqs  de  Juftice,  Court  ou  Chambres  Fccdalcs,  def- 
dits  trois  Pais,  demeureront  dans  leur  pleine  force  & 
vigueur,  & les  Officiera  des  deux  Coftez,  devantdcf- 
queb Icfdits  Aâcs auront  efté  partez,  feront  tenus  d’en 
donner  la  dcüc  communication  , comme  auffi  de  des 
configner  aux  rcfpeâifs  Olliciers&  Juftice*  des  lieux 
pu  il  conviendront , que  Icfdits  Aftcs  Aillent  gardez  & 
enregiftrez,  bien  entendu  toutesfois  qu'en  cas  que  l'on 
trouve  que  l’on  auroit  paffe'  quelques  tranfports  con- 
traires, ou  autres  A&cs  comme  deflus,  devant  les  Cours 
ou  Jufticcs  des  deux  Coftez  fur  une  meme  chofc, 
qu’en  ce  cas  les  A&es qui  auront  efte  paflez  par  devant 
leljcu&  te  Juge  par  devant  lequel  ils  devraient  avoir 
efte  paflez apres  l’ajuftement  du  prefent  partage,  pré- 
vaudront aux  autres , 8c  feront  tenus  pour  valides  ; com- 
me auflî  en  as  que  l’on  pounoit  avoir  fait  des  deux  Co- 
ftez quelques  obligations  ou  hypotheques,  les  Aéfcs 
qui  auront  efté  paflez  par  devant  le  Juge  fous  lequel 
le  bien  demeurera  par  ce  partage , demeureront  bons  & 
Valides. 

XII.  Les  Fiefs  fituez  tant  dans  Iddits  trois  Pais, 
comme  hors  d’iccux,  lefquels  feront  auflî  partagez  en 
ce  partage,  relèveront  abfoiument  des  Courts  ou  Cham- 
bres Fcètkles  du  Souverain  fous  lequel  ils  tomberont 
fans  avoir  aucunes  ultérieures  dépendances  des  Courts 
Du  Chambres  Fccdalcs  de  l’autre  Souverain , dcfquelles 
ils  pourroient  avoir  relevé  cy-dcvant. 

X II  I.  Les  Sentences  Criminelles  rendues  de  part  8c 
d’autre,  durant  la  difputc  des  trois  Pais,  & exécutées 
à la  charge  de  tels  Délinquants , qui  ont  efté  pris  6c  ac- 
tionnez pour  des  excès  & crimes  tant  capitaux  qu’au- 
tre ; ne  feront  fujettes  à aucune  recherche  ou  conc- 
Tm.IT. 
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dion,  foit  par  voye  d’appel , reviflon  ou  autres  bene-  ANS 
fices  de  droit,  tant  au  regard  du  fait  au  principal  comme  de  J.C. 
de  l’intcrcfl  Civil,  que  quelque  partie  y pourrait  avoir, 

XI V Mais  en  cas  que  quelqu’un  aut  oit  efté  condamne 
par  abfcncc  Ainouy , il  fe  pourra  faire  relever  de  ladite 
Sentence  contumaciellc  par  les  Courts  refpedim,  6c 
eftre  admis  àfadcfcnfe,  devant  le  Jugcdc  fârefidence, 
moyennant  la  refufîon  des  dcfpcns  de  Juftice  en  telle 
forme  de  façon , que  le  droit  6c  les  circuinllances  du 
fait  le  pourront  permettre , ï charge  toutesfois  qu’il  au-  • 

raàpourluivre  ledit  relief  dans  le  terme  de  trois  Mois 
apres  la  publication  de  cettes , & à donner  dans  le  Mois 
enfuivantdcüeconnoiflânced’avoir  obtenu  ledit  relief 
au  Juge  de  ladite  Juftice,  apres  quoy  il  fera  tenu  de 
pourmivre  dcüement  fa  defenarge,  ou  à defaut  de  ce. 
la  Sentence  rendiie  aura  lieu,  6c  pourra  cftrc  exécutée  à 
fa  charge. 

X V.  En  cas  que  quelque  Délinquant  auroit  efte 
condamne  par  Sentence  contumadelle  delà  Juftice  de 
l’un  des  Souverains , pour  quelque  mesfait  commis,  6c 
que  cependant  il  pourrait  avoir  obtenu  Lettres  de  rc- 
million  ou  abolition  de  l’autre  Souverain  pour  le  même 
mesfait  avantla  date  de  ladite  Sentence,  afin  d’eviter 
tous  defordres,  & laiflcr  le  tout  H’avcnir  à U difpofi- 
rion  du  Souverain  , comme  auflî  du  Juge  qui  fe 
ra  competent  apres  la  conclufion  du  fuldit  partage  : 

Il  fe  faim  difpofer  en  faveur  du  tel  Délinquant , 8c 
par  relpcft  des  Lettres  de  rcmiflion  ou  abolition 
dcsja  accordées  par  l’un  des  Souverains  , en  cas 
qu’il  vienne  a tomber  avec  fes  biens,  &fbn  domicile, 
fous  le  refTort  de  l’autre,  i faire  expédier  des  nouvelles 
Lettres  d’abolition  & d’approuver  ce  qui  avoit  dcsja  été 
fait  par  l’autre  Souverain  : Bien  entendu , que  Icfdi- 
tes  Lettres  de  rcmiflion  ou  abolition  devrait  cftrc  diie- 
ment  interinez  dedans  le  terme  de  trois  Mois  aprez  la 
date  de  cettes  par  devant  le  Juge  competent,  fous  le- 
quel le  Délinquant  viendra  à reflortir  au  regard  que 
deflus. 

X VI.  Comme  l’on  trouve  que  durant  les  difputes 
défaits  trois  Pays  on  a intenté  & inftruitt  differents 
Procès,  devant  les  Jufticcs  & Magiftrat*  de  deux  Co- 
ftez , mcfmes  par  Appel  6c  Reformation , fur  une  mefi- 
me  chofe , 6c  qu’ils  ont  efté  décidez  par  Sentences  con- 
traires & difformes , ou  annullée  par  allation.  On  décla- 
ré par  cettes  que  toutes  les  fcntcnces  difformes  & allées, 
feront  tenues  pour  nulle*,  de  nulle  valeur,  & comme 
point  rendues , & qu’il  fera  permis  i un  chacun,  tant  à 
i’Adeur,  qu’au  defendeur  de  pouvoir  inftituer  de  nou- 
veau leurs  aérions  crucmcnt , & de  les  intenter  derechef 
refpcérivcment  devant  le  Juge, qui  fera  competent  apres 
a conclufion  du  partage. 

XVII.  Les  Domaines  arriérés  , que  le  Seigneur 
Roy  d’Efpagne  a encor  à prétendre  de  quelques  parti- 
culiers au  Pais  de  Fauquemont,  montant  à la  fomme 
d’environ  5980.  florins,  en  fuite  des  fpccifications& 
mémoires  en  exhibez , pourront  être  exigez  d'iccux , 
fans  aucune  charge  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
niduPaïs&colleékezparlcsvoycs  ordinaires,  comme 
il  eft  porté  cy  deflus  en  l’Article  j. 

X V 1 1 1.  Les  aydes  arriérées  que  le  fufmcntionné 
Seigneur  Roy  a encore  i prétendre  au  Pais  de  Fauquc- 
mont  pour  les  Années  1654,  r <5 5 5 Ôc  165 (S. feront  repar- 
ties fur  ledit  Païs  entier  dans  les  trois  Années  prex nai- 
nes, chique  fois  par  un  jufte  tiers,  de  ce  qui  refte  en- 
core à payer,  fans  prendre  aucune  reflexion  furie  par- 
tage, qui  pourrait  cftrc  entretempsajufté  touchant  le- 
dit Pais,  & ce  fur  le  meme  pied  & proportion  que  lef- 
d itcs aydes  ont  c (lé  reparties  6c  levées  les  Années  paflez , 
fous  condition  toutesfois  que  pour  empefeher  tous  ex- 
cès & nouveaux  defpens  d’executions  , la  collcéfe  fe 
fera  chaque  Année  (ans  aucun  delai  ni  tergiverfation  par 
un  Officier  que  Icfdits  Seigneur*  Eftats  ordonneront 
fur  la  portion  qui  tombera  de  fous  leur  Souveraineté.  . 

XIX.  Les  charges  prétendues  des  Capitaux  négo- 
ciez, donc  les  trois  Quartiers  refpcâifs  font  chargez 
D d'un 
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ANS  d'un  code  Se  d’autre  , tant  de  ceux  qui  font  fondez  fur 
de  J.C-  iceux  anciennement,  comme  des  autres  qui  ont  efté 
X 66 1 kvez  ^CPU’S  P°Ur  ^crv,ce  des  P>'*s  & des  deux  Sou- 
verains, montans&importansaupaïsde  Fauquemont 
cent &cincq  mille  deux  cents  cinquante  florins,  & de 
plus  autre  foixante  quatre  millequatrc  cent  quatre  vingt 
& deux  florins  douze  fols  un  denier  & demy  : En  ce- 
lui de  Dalem  trente  trois  mille  fix  cent  cinquante  huiâ 
florins  douze  fo!z , & en  celui  de  Rolleducq  deux  cent 
cinquante  florins  décapitai,  félon  les  cftats  Se  fpccifi- 
cations , qui  en  ont  efté  dreffez  par  des  Officiers  des 
deux  Coftez,  & communiquées  départ  & d'autre,  fc 
recevront  provifionellemcnt  de  telle  façon,  que  de- 
puis la  date  de  cettes , & le  partage  des  trois  Pais  cftant 
effectivement  accomply , onncconnoiftra,  ni  recevra 
d’un  coftc ni  d'autre,  aucunes  ultérieures,  ounouvcl- 
icschargcs  realifccs,  ou  Capitaux  negotiez  à la  charge 
des  deux  Souverains  ou  fur  leurs  portions,  par  qui,  ou 
pour  quelconques  raifons  qu’ils  puiflênt  être  prétendus , 

& que  ceux  qui  font  mis  & fpccifiez  ci  dclliis , feront  di- 
flribuez  & repartis , félon  fa  proportion  ulitcc  en  cha- 
cun Pais , ae  forte  que  cluquc  portion  paflera  & de- 
meurera aux  rclpcéhfs  Souverains  avec  les  charges  fufdi- 
tes:  Et  pour  ce  qui  touche  les  debtes  Courantes,  & 
encore  ouvertes , lefquellcs  font  auffi  comprifcs  dans 
lefdits  cftats&fpccifications,  ou  qui  pourroient  enco- 
re être  demandées  ou  prétendues  en  aucune  façon  : Il 
cft  convenu  par  ccttcs , & aullï  atrefté  que  l'on  n’en  fe- 
ra aucune  ma  (Te  commune  ou  meflange , mais  qu’elles 
demeureront  fcparces  des  Capitaux  ci  dclfus  fpccificzà 
la  charge  d’un  chacun  des  Souvciains  apart , pour  les  fai- 
re examiner  Arjuftifier,  &en  fuite  repartir  ficlcvcrfur 
le  partage  de  fon  rcfTort. 

X X.  Et  ce  toutes  fois  fous  cette  condition  & referve, 
qu’il  fera  permis  à un  chacun  des  Souverains, pour  ce  qui 
touche  fon  reflart  6e  fon  intereft,  de  faire  non  feulement 
revoir  & examiner  le  fondement , & les  raifons  des  le- 
vées des  fommes  fufmcntionncz  dans  le  precedent  Arti- 
cle; maisauflî  de  faire  refumer  &:  recoller  les  exorbi- 
tantes executions , quartiers,  logements,  dcfpens  de 
bouche,  charges,  répartitions,  & autres  frais,  qui  ont 
efté  faits  , depuis  l’An  1*48.  dans  Icfdits  trois  Pais 
par  les  Régences  & Officiers  de  deux  Codez,  comme 
auffi  l'adminiftration  A-  les  Comtes  qui  ont  efté  palTez 
la  deffus , avec  le:  raifons  & vérifications d’iceux , afin 
d’en  difpofer  aprez  que  la  recherche  en  aura  efté  faite , & 
ce  que  l'on  en  aura  defeou  vert,  félon  que  l'on  trouve- 
ra convenir  enjuftice  ou  équité  ; Se  apres  que  ledit  par- 
tage aura  efté  cffeérivcmenr  fait  & accomply , les  Dé- 
putez des  deux  Souverains,  eu  egard  au  commun  in- 
tereft , qu'ils  ont  en  cette  affaire , confidereront  par en- 
fcmblc  s'il  ne  feroit  pas  utile  &c  ncccffairc  de  faire  la- 
dite recherche  & recollement , au  profit  dcfdits  trois 
Pais  de  commun  concert,  & fur  un  tel  pied  dont  on 
pourrait  convenir  unanimement  des  deux  Coftez  , 
comme  aufli  de  propofer  pour  l’advantagc  dcfdits  trois 
Pais  6c  anefter  quelques  termes  tolérables  d’ Années  , 
dans  lefquellcs  on  pourrait  repartir  &colk-âcr,  ce  qui 
fc  trouvera  devoir  cftrc  repart  y félon  la  proportion  que 
defTus. 

X X T.  Les  ventes  & engageras  de  quelques  T erres , 
Seigneuries  ou  Domaines  lîtuez  dans  Icfdits  trois  Pais , 
lefquellcs  pourroient  avoir  efté  faites  de  la  part  du  Sei- 
gneur Roi  d'Efpagnc , avant  la  date  du  5 de  Décembre 
de  l'An  1644.  comme  auffi  les  titres  6c  qualitez  don- 
nées avant  ledit  temps  1 quelques  Cavaliers  dcfdits 
Pais , foit  de  Comté , Baronnie  ou  autres , demeureront 
en  leur  entier  & en  vigueur , refervants  ncantmoins  à un 
chacun  le  droit  de  purge  des  engageras  ou  retraitte,  où  il 
fera  convenu  Se  conditionné. 

XXII.  Et  comme  de  la  part  des  Seigneurs  Eftats 
Generaux  on  a fupporté  des  notables  dcfpens  pour  la 
réparation  des  Châteaux  des  trois  Pais  rcfpeétifs  , fie 
pour  le  baftitnent  des  logemens  commodes  en  iceux  : 
Et  qui  en  laprefeme  dis  iuun  des  Pais , ils  inclineraient 
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1 à les  faire  auffi  entrer  dans  le  partage,  lefdits  defpents  A 
j font  pris  en  telle  conflderation , en  cas  qu’un  ou  plus  de  ■*' 

! dcfdits  Châteaux  vienne  à tomber  fous  la  portion  du  l66l. 
Seigneur  Roi  d’Efpagnc , que  pour  le  rcrabourfemcnc 
des  réparations  faites  1 celui  de  Fauquemont , le  Sei- 
gneur Roi  fufmentionné  payera  auxdits  Seigneurs  E-  / 
ftats  1a  fomme  dehuiâ  mille  florins , pour  celui  de  Rol- 
leducq une  pareille  fomme  de  huitft  mille  florins,  Se 
huid  cent  pour  celui  de  Dalem,  laquelle  fomme  devra 
être  fatisfâire dans  le  tempsde  trois  Mois,  après  la  date 
de  l’Accord  au  principal. 

XXIII.  Et  finalement  en  cas  qu’apres  lç  partage 
fait  dcfdits  trois  Pais , il  y furviendroit  quelques  diffi- 
cultczoudifputes,  touchant  les  appcndances  & dépen- 
dances, Jurifdidions  6c  Diftri&s  des  parties  qui  au- 
ront efté  partagées  des  deux  Coftez  ( ce  que  l'on  ne  veut 
pascfpcrer)  la  judicaturc  Se  connoiflânce  d’icelles  fera 
rcmife  à la Chambre  mi p4rfré>cooformcmcnt,&  en  fuite 
du  21.  Article  du  Traite  de  Paix,  conclu  l’An  1648.  à 
Munfter,  pour  y être  décidées  paries  Juges  de  ladite 
Chambre. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeur  6c  Députez  fufc 
nommez  avons  ligné  les  prefents  Articles , Conditions 
&r  Points  de  nos  propres  feings  Se  y faitappofer  lesref- 
peéhfs  Cachets  de  nos  Armes.  A h Haye  le  16.  de  Dé- 
cembre 166  j,  Eftoit  fîgnc  & cachette  comme  s'enfuit. 

L.  S.  Gamarrd.  L S.  R.  Hurlent. 

L.S.  J.  de  Merede. 

L.S  ftmndeWilt. 

L.  S.  J eh  un  Kien. 

L .5.  f oh  en  van  Rctdt, 

L.S  .E.v.Boetfm*. 

L.  S.  B:/:  Mnlert. 

* L.  S.  /:  Isbrandtt. 

LS.  f.v.BorflUevan  dtr  Heeghe. 

L.  S.  H:  v. 

ET  apres  avoir  arrefté  lefdits  Articles , le  partage  mê- 
me dcfdits  trois  Pais par  U menu , ayant  efté  mis  luT 
le  tapis,  & ayants  procédé  tant  fut  la  maniera  Se  forme 
d’icèluy,  comme  fur  les  ingrédients,  & parties  dudit 
partage  diverfes  Propofitions  & Conventions , apres 
avoir  tenu  pluficurs  conférences  échangé  de  part& 
d’autre  des  balances  & contre-balances,  & cftants  par 
aprez  rentrez  en  conférences  amiables  ; Nous  lefdits 
Ambafladeur  & Commiflafrcs  avons  finalement  accor- 
de, & convenu  mutuellement  fur  le  partage  dcfdits 
trois  Pa  is par  lt  menu , & pièce  par  picce  en  la  forme  & 
maniera  fui  vante  : Savoir,  que  ledit  Seigneur  Roi 
aura , tiendra  Se  pofledera  éternellement  Se  héréditaire- 
ment pour  lui  6c  fes  SuccefTeurscn  pleine  Se  libre  pro- 
priété, Supériorité,  Se  Souverainité  du  Pais  de  Fau- 
quemont les  Seigneuries  & Villages  de  Nuth , Vieu 
Fauquemont,  Schinn  furlaGeullc,  Strucht,  la Mai- 
fon  d’Ooft  fur  la  Geulie  , Winantsrade  , Geleen, 
Schumen,  Spanbeeck,  Oirbecck,  Jabeeck,  Brounf- 
fen  , Schinvelt , Hocnsbroeck  , Vaesrade  & Schas- 
berg , fàuf que  le  Chemin  ordinaire  qui  court  d’Herlc, 
parle  milieu  de  la  JurifdiCtion , Se  fur  le  Territoire  de 
ladite  Seigneurie  de  Schasbcrg , extendu  à la  largeur 
d’une  verge  des  deux  Coftez  dudit  Chemin  ( félon  qu'il 
court  prefentement  ) demeurera  auxdits  Seigneur* 

Eftats  Generaux  fans  aucune  referves,  vexations , fervi- 
rudes,  ou  charges  imaginables  avec  plein  droit  de  pro- 
priété, Supériorité  & Souverainité;  bien  entendu  tou- 
tefois que  le  fond  dcfdi  tes  deux  verges  au  cofté  dufufi» 
dit  chemin  demeurera  aux  proprietaires  & auffi  que  les 
Manants  6e  Habiranrs  de  ladite  Seigneurie  de  Scha»- 
bcïgh,  pourront  fefervir  librement  du  fufdit  chemin 
jufques  au  Pais  de  Rolleducq , Se  le  Territoire  de  l’Em- 
pire, &mcmejufquesau  Village  d’Herle  fans  aucunes 
vexations  ni  charges,  comme  ci  deffus  cft  dit,  6e  co 
arec  touts  les  Hameaux  , RefTons , J urifd irions. 

Droits 
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ANS  ^ro,t,>  Fiefs»  VaflâUages,  Aydes,  Domaines,  &au- 
dej.  C.  très  Regaies  ou  Revenus  y appartenants,  de  quelle  na- 
_✓>>  ture  qu'ils  puiffent  être  , & quel  nom  qu’ils  puiffent 
0 ’ avoir,  comme  aufli  toutes  les  appcndanccs  8c  dépen- 
dances defdits  Villages  & Scigneunes  8c  de  plus  le  Cloi- 
ftreouConvcntdcSt.Gcrlach,  dans  Icnclos  fes  mu- 
railles avec  pleine  frinchife  de  tous  les  Biens , Rentes  & 
Revenus  , qui  lui  appartiennent  prefentement , en 
quel  lieu  qu'ils  puiflem  cite  fituez,  & que  des  fiefs  re- 
levants du  Château  de  Fauquemont  feront  détachez , & 
demeureront  au  profit  dudit  Seigneur  Roi,  les  Fiefs 
étrangers  ci  deflous  fpcci  fiez , fçavoirla  Ccnfcde  l’Ab- 
bayede  Vaudieu  fituc  à Munficr  Geleen , le  Village  de 
St.  Martin  fouron,  la  Maifon&  Chateau  de  Wolfs- 
rade,  lesdixmesdeRcyrocrsdael,  la  CcnfedeCocn- 
xa de,  les  Biens  Seigneuriaux &VÜxtne$  deTeuvenau 
Duché  de  Umbourg,  la  Seigneurie  & Chateau  de 
Umbrecht,  les  Moulins  de  Schenzccl  auprès  d’Aix, 
la  Cenfeôc  Moulins  de  Su  fierzeel , b Chambre  Focdalc 
de  17.  Hommes  à Sombre  f,  le  Ponton  de  Stockhcm 
fur  la  Meuze , la  Seigneurie  de  Wifchcrsweert , la  Cen- 
fc  de  Langfclt  au  Pais  de  Limbourg , & le  Fief  de  Rcy- 
merftock  : Que  de  la  même  façon  le  fufdit  Roi  auta , 
tiendra  , 8c  polfedera  ctcmcllemcht  & héréditaire- 
ment, pour  lui  & fes  Succcllcurs  du  Pais  de  Dalcm, 
les  Bancqs , Seigneuries  8c  V iilages  de  Fouron  le  Com- 
te, Mccr , Nordcbay , Warfâgc , Moulant , St.  Martin 
Fouron,  Àubcl,Cherrattc,  Ncuf-ch.ùcau,  Mortier, 
Houflc  Sc  Richcl , avec  tous  les  Hameaux,  Kefforrs, 
Jurifdiélions,  Droits, Fiefs, Vaflallages,  Aydes,  Do- 
maines &autrcs  Régales  ou  Revenus,  y appartenants 
de  quelle  nature  qu’ils  pui  fient  être , quel  nom  qu’ils 
puifient  avoir,  comme  aufli  toutes  leurs  appcndanccs 
& dépendances,  & finalement  que  ledit  Seigneur  Roi 
aura,  tiendra,  8c poffedera éternellement , 8c  heredi 
tairement  pour  lui  8c  fes  SuccefTeurs , en  pleine  & libre 
propriété  , Supériorité  6c  Soovcrâinité  ( comme  ci 
defluseftdit)  le  Château  & la  Ville  de  R olledilcq , & 
de  plus  les  Bancqs,  Seigneuries  & Villages  de  Mcrcx-’ 
Rein  , Kirckracdt  , U bac  h , Simpclvclt  , Wels  & 
Rocrdorp,  avec  tous  les  Hameaux , Rcfforts,  Jurif- 
dicrions,  Droits,  Fiefs,  Vafiâllages,  Aydes,  Do- 
maines 8c  autres  Régales  où  Revenus , de  quelle  natu- 
re qu'ilspuiflent  être , 8c  quel  nom  qu’ils  puillcnt  avoir, 
tomme  aufli  toutes  leurs  appcndanccs  & dépendances, 
yeftants  Ipccialement  compris  touts  les  Fiefs  étran- 
gers confifrantten  Scigneunes , Villages , Cenfes  & au- 
tres Biens , qui  pourroictu  dépendre  dudit  Chateau  de 
Rolleducq. 

Et  que  de  même  les  fufdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux, auront,  tiendront  &pofïcdcront  éternellement, 

& heriditaircmcnt  pour  eux,  8c  leurs  SuccefTeurs  en 
pleine  8c  libre  propriété,  Supériorité  8c  Souvcranité 
ou  Pais  de  Fauquemont , le  Château  8c  la  Villcdc  Fau- 
quemont, &de  plus  les  Bancqs,  Seigneuries  & Vil- 
lagede  Meerflcn.Houthem,  Haren , Geulle , Vclctra- 
tcit , Bundc , Amby , Ittcren , Climmen , Hulsbcrgh , 
Schummat , Eyfden  , Herckenracdt , Eekclracdc , 
Beeck,  Ncderbeeck,  Bergh,  Bemclcn,  Blijr&Hcr- 
fe;  comme  aufli  le  Chemin  ordinaire  qui  court  d’Her- 
fc,  parlemilicudelajurifdid.  & Territoire  de  la  Sei- 
gneurie de  Schasberg,  extendu  à la  largeur  d’une  ver- 
ge de  Tene  des  deux  Cotez  dudit  Chemin  (dclamé- 
mc  façon  qu’il  court  prefentement)  fans  aucune  refêrvc, 
dehors  de  toutes  les  vexations,  fervitudes,  ou  charges 
imaginablesjde  quelle  façon  qu’on  les  pu  ifle  nommer, 8c 
ce  avec  touts  les  Hameaux, relfort, J urifdiétkms.  Droits, 
Fiefs,  Vafalkgcs, Aydes,  Domaines  8c  autres  Régales  où 
Revenus  appartenants  auxdits  Villages  & Seigneuries 
de  qudJe  nature  qu’ils  puillcnt  être  , & quel  nom 
qu’ils  puifient  avoir,  comme aiiflî  toutes  leurs  appen- 
dances  & dépendances.  Et  qué  des  Fiefs  relevants 
dudit  Chatcaù  de  Fauquemont,  y demeureront  atta- 
chez au  profit  des  fuldits  Seigneurs  Etats  Generaux  les 
Fiefs  Etrangers,  feavoir  la  Seigneurie  de  Huit , la 

7tm.  ir. 
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CenfcdcMcfch,  h Seigneurie  8e  Château  de  Leuth, 
la  Porte  Blanche  dcStcyn,  la  noble  Salle  & Ccnfc  de 
Eyfs,  le  grand  & le  petit  Bbnckcnbergh  à Cadier, 
les  biens  Seigneuriaux  Iitucz  fous  Rcchcm,  le  Ponton 
dudit  Rcchcm,  8c  celui  de  Gucuilc  fur  la  Mcuzc,  le 
Fief  de  Bruiflcrbofch , celui  de  Bliflcn,  nommé  Man- 
gclt,  leFicfd’Udickttovcn,  & celui  de  Lcyfersbofch 
fituc  auprez  de  St.  Gecrtrudc  : Et  que  de  meme  les 
fufdirs Seigneurs  Etats  Generaux  auront,  tiendront, 
& poflcdcront  éternellement  & héréditairement  pour 
eux , 6c  pour  leurs  SuccefTeurs , en  pleine  & libre  pro- 
priété , Supériorité  & Souvcrainité  la  Ville  & Château 
de  Dalcm,  8c  déplus  les  Bancq.  Seigneuries  & Villa- 
ges de  Tremblcur,  Olnc,  Bombay , Fcncur , Cadier 
8c  Oot,  avec  touts  leurs  Hameaux,  Reflbrts,  Ju- 
rifdiétions,  Droits,*  Fiefs,  Vaflâliagcs,  Aydes, Do- 
maines , 6c  autres  Regales  ou  Revenus , y apparte- 
nants, de  quelle  nature  qu’ils  puifient  être  , & quel 
nom  qu’ils  puifient  avoir  , comme  aufE  toutes  leurs 
appcndances  8c  dépendances  y compris,  fpeciaiemenc 
touts  les  Fiefs  Etrangers  confifbnsen  Seigneuries,  Vil- 
lages, Cenfes,  & autres  Biens  dépendants  dudit  Châ- 
teau. Et  finalement  que  les  fulidits  Seigneurs  Etat? 
Generaux  auront,  tiendront,  8c  pofiëderont  éternel- 
lement 8c  héréditairement  pour  eux,  8c  leurs  Succefi* 
feurs  en  pleine  8c  libre  propriété  , Supériorité  8c  Souve- 
rainité  au  Pais  de  Roll/xlucq,  les  Bancqs,  Seigneu- 
ries & Villages  de  Gulpcn,  Maigraetcn,  Holfct.Vi- 
len  & Vaels , avec  touts  leurs  Hameaux  , RcfTorts, 
Juridictions,  Droits , Fiefs , Vaflallages,  Aydes, Do- 
mines, & autres  Régalés  ou  Revenus  y appartenants, 
de  quelle  qualité  qu’ils  puilfent  être,  8c  quel  noirt 
qu’ils  puiffent  avoir , comme  aufli  toutes  leurs  appen- 
dices 8c  dépendances.  Et  d’autant  que  la  Seigneurie 
d'blflooduPaïsde  Fauquemont,  & celle  de  Bçrnau- 
weduPaïs  de  Dalcm,  demeurent  indivifes  dans  ledit 
partage, par  ce  qu’il  y a proccz  pendant  & indécis  par  de- 
vant le  Confcil  de  Brabant  fèant  à Bruxelles  entre  les 
I Ellats  defdits  trois  Pa  is , & les  Seigneurs  dcfditcs  Sri  < 
gneurics  & que  le  fond  du  Ravcnsbofch  firùé  dans  le 
Pais  de  Fauquemont,  reflbrt  pour  deux  tiers,  ou  en- 
viron fous  le  Bancq  de  Mccrflcn , & pour  l’autre  tiers 
fous  le  Village  de  Chimmert;  Partant  nous  les  fufdits 
Ambaffadcur  & Comraifliires  avons  accordé  8:  conve- 
nu mutuellement  fur  ce  fujet , que  l’expédition  fera 
poufféc  à communs  frais  avec  toute  ferveur , 8c  que  l’on 
en  attendra  le  iiiccés , afin  d’en  convenir  ultérieure- 
ment félon  l'exigence  des  affaires , au  contentement 
réciproque,  &pourccqui  concerne  le  Ravembufch , 
en  demeurant  la  Souvcrainité  du  fond  fous  le  Bancq , 

& Village  ci  devant  fpecificz , on  mettra  premièrement 
en  vente  la  couppe , 8c  apres  le  fond , par  parties  com- 
modes, & le  tout  fc  vendra  au  temps  convenable  fous 
des  conditions  raifonnablcs  au  profit  du  fufdit  Seigneur 
Roi,  & dcsfufdits  Seigneurs  F.flats  Generaux  moitié 
par  moitié,  8c  afind'a)ullcr  dcüement  enfui  t te  tout  le 
furplusau  regard  dudft  partage , & prévenir  toutes  les 
difputes  8c  différends,  qui  s’y  rencontrent  encore  en 
quelque  façon , ou  qui  pourraient  s’cnfuîvrc  : Partant 
nouslcfdits  Afnbafîadcur&  CommifTaires  avons  arre- 
flé  entre  nous  que  les  Revenus  des  Aydes  ordinaires  ou 
Domaines , qui  ont  été  levez  jufqucs  à prefent  des  deux 
Coftcz,  furlcfdits  trois  Pais  entiers,  fc  rendront  fé- 
lon Je  vieil  pied , fçavoir  les  Aydes  au  dernier  de  Dé- 
cembre prochain,  8c  les  Domaines  le  jour  de  St.  An- 
dré, ouaudemierde  Novembre  de  cette  Année,  de 
forte  que  les  Aydes  & Domaines  refpcétift  commence- 
ront à courir  feparement  au  profit  des  deux  Souverains 
fçavoir  le  premier  de  Janvier  1662.  & le  premier  de  ce 
mois  de  Décembre,  6c  comme  parmy  lefdits  Dorrrai- 
nesils’y  trouve  différends  Moulins,  dont  les  fermes 
viennent àelchoiràlaSt. Jean,  ou  au  14.  de  Juin  de 
l’Annce  prochaine , Icldites  fermes  fieront  div  ilées  par  le 
demy  An ch  heant  le  24  de  ce  Mois , 8c  par  confc- 
quent  les  revenus  & dcfprns  defdits  Moulins  dcmcurc- 
D 2 ront 
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ronc  privativemerjt  au  profit  & à la  charge  des  relpcûi- 
ves  hautes  parties  fous  le  reflort  defquellcs  ils  feront 
tombez  par  ce  partage.  Que  de  plus  pour  la  commo- 
dité commune  & pour  prévenir  les  autres  mésintelli- 
gences (comme  dcfliis)  qui  pourroient  foudre  tou- 
chant les  limites , entre  le  Fort  de  Navagne,  Alercf- 
fort  de  la  Seigneurie  d'Ey  fden  ; ‘comme  suffi  touchant 
les  Seigneuries  de  Fouron  le  Comte  , Moulant  & Bom- 
bay , au  regard  des  patlagcs  dont  le  fufiiir  Seigneur  Roi 
pourroit  avoir  befoing  , afin  d'avoir  un  chemin  Se  paca- 
ge libre  dudit  Fort  par  le  Pais  de  Dalcm  vers  celui  de 
l.imbourg,  & qu’en  efehange  lefdits  Seigneurs  Lrtats 
Generaux  pourraient  aufli  avoir  bcloing  d'un  chemin 
& partage  libre  des  la  Ville  de  Maftricht,  &lajurifdi- 
ûion  d’Eylden , vers  Bombaye  & Dalcin  , comme 
aufli  de  memes  afin  que  la  Dame  Se  Religieufes  de  St. 
Gerlach , purifient  avoir  une  libre  entrée  Se  fortie  de 
leur  Clpiflrc  : Partant  nous  ledit  Ambafladeur  & Com- 
miflâircs  avons  convenu  réciproquement , quant  au 

Iircmicr  que  l'on  fera  une  fcparation  des  Limites  entre 
c Voelle  ou  le  Ruidcau,  qui  defeend  de  Fouron  le 
Comte  dans  la  Meuze  & ledit  Fort  de  Navagne  à la  di- 
ftancc  de  deux  tiers  dudit  fond , & amli  de  travers  jufi- 
ques  i la  Jurifdiélion  de  Moulant,  & que  celle  d'Eyf- 
den  demeurera  retranchée,  de  forte  que  lefdits  deux 
tiers , qui  feront  hors  de  ladite  Couppurc  ou  fcparation 
vcrslc  Fort  de  Navagne , Se  fpcculcment  tout  le  fond , 
fur  lequel  ledit  Fort  eft  bafty  * & ainfi  tirant  de  travers 
vcrsle  Tcrntoirdc  Moulant  par  le  plus  court  Se  Droit 
chemin  demeureront  aufli  au  fufdic  Seigneur  Roi,  en 
la  meme  pleine  & libre  propriété.  Supériorité  &Sou- 
verainité,  qu'il  a elle  11  ipulé  des  autres  parties  ci  dcfliis 
fpcci fiées , & quand  au  fécond  qu'en  cas  que  l'on  ren- 
contre Icfditesdilliculiez  des  deux  Collez,  ou  de  l'un 
ou  de  l'autre , & que  le  fufdit  Seigneur  Roi , ou  les 
fuldits  Seigneurs  Lflats  Generaux  , ne  puiflent  pas 
avoir  rcfpcérivcmcnt  les  chemins  ou  paflagcslibrcs,  ain- 
fi que  ci  deflus  eft  dit , que  les  deux  hautes  parties  au- 
ront 1 fe  defigner  par  cnfcmblc , ou  bien  l'une  à l’autre  , 
qui  en  aura  befoing , & le  requerra  tels  chemins  &pal- 
fages  commodes  par  & fur  leurs  Territoires  &Jurildic- 
tions,  qui  pourraient  être  ncccflâircs , lcfquels  che- 
mins Se  paffageo  iL  ne  pourront  charger  d'aucunsDroits 
départage,  Toulicux,  I-kentcs,  ou  autres  Import- 
ions, quel  nom  quelles  puiflent  avoir,  Se  quant  au 
dernier  leldits  Seigneur*  Elues  Genciaux  donneront  i 
la  Dame  Se  Religieufes  de  St.  Gerlach,  une  libre  en- 
trée &fbrtic  pat  lesCliemins  qui  vont  dudit  Cloiftrc 
parGcuIlcui&  Ikigii,  ou  par  Scrabach&  Brocckhcm 
vers  ksPa  is  dudit  Seigneur  Roi  aux  Seigneuries  dcVicu- 
Fauquemont  5c  de  Schinn  furlaGcullc,  pour  y palier 
Se  re palier , Se  s’en  pouvoir  fervir,  tant  pour  elfes  me- 
mes comme  pour  touts  autres  de  quelle  condition  qu’ils 
foient,  DomcftiquesouLlhangcrs,  Religieux  ou  Sé- 
culiers, fans  aucune  exception,  comme  aulfi  pour  tou- 
tes les  denrées  , Marchandées,  Bcftiaux,  Fruits,  Se 
tout  ce  que  l'on  voudra  porter  audit  Cloiftrc , ou  en 
tranfportcr,  fins  aucune  exception,  Se  fans  aucune 
charge  de  droits  de  paflage,  Toulicux  & Liccntcs,  ou 
autres  Impo  lirions , quel  nom  qu'elles  puiflent  avoir, 
Se  de  plus  nous  lefdits  Ambafladeur  & Commiflâircs 
avbns  trouvé  bon  d’arrefter  par  cettes , que  toutes  les  in- 
jures, otfenfes , Se  dommages  qui  peuvent  avoir  efté 
faits,  donnez,  ou  foufferts  durant  ce  rcfpe&if  Traité 
jufqucsà  ce  jourd'huy  datté  d’icclluy  tant  en  general 
qu'en  particulier , feront  & demeureront  hors  de  re- 
cherche & de  compcnfation,  Se  que  la  mutuelle  cor- 
rcfpondcncc  Se  amitié  fera  reftablie  par  tout  dans  les 
trois  Pays,  afin  que  par  le  prefent  Traité,  Accord,  & 
accommodement  viennent  àceflcr  entièrement  toutes 
lesmcfintelligcnces  tant  en  particulier,  qu’en  general, 
& que  toute  la  confidence  réciproque,  y foit  confir- 
mée i Et  finalement , afin  qu'il  n'y  refte  aucunes 
occaiîons  ni  moyen»  par  lcfquels  ce  grand  & falutaire 
ouvrage  puifle  être  énervé  ou  altéré , en  tout  ou  en  par- 
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tie  : Nous  lefdits  Ambafladeur  Se  Commiflâircs  avons  AVI  S 
trouvé  bon  de  déclarer  de  bonne  foy  des  deux  Coftez,  de  J.  G. 
que  nous  acceptons  au  nom  & au  profit  du  fuldit  Sci- 
gneurRoi,  îJc  des  fufdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
rcfpcclivcment , &abfi>lumcnt  lefdits  partages  en  leur 
entier , Se  en  chaque  partie  félon  qu'ils  fe  trouvent  ex- 
tendus ci-dcflusfpccifiqucmcnt,  Si  par  h menu , fans 
aucune  referve d’abus , erreur  de  calcul,  ou  quelcon- 
ques autres , qui  ont  efté  pris  en  confidcration  touc  liant 
la  forme  de  l’évaluation,  ou  partage  dcfüits  Pays , ou 
qui  pourroient , ou  devraient  y avoir  efté  pris.  Pro- 
mettans  des  deux  Coftez  défaire  approuver  & ratifier 
touts  lefdits  Articles,  Points  & Conditions  ci  deflus 
exprimez , par  le  fufdit  Seigneur  Roi , & par  les  fufdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux,  & d’en  faire  depcchcr  les  A- 
âes  Je  Ratification  eirdeüc  forme  dam  le  terme  de  qua- 
tre mois. 

En  foy  dequoy  nous  lefdits  Ambafladeur  8e  Com- 
miflaires , avons  ligné  de  nos  propres  mains  , leldits 
Articles,  Points  & Conditions,  &yappofé  le  Cachet 
de  nos  Armes.  A la  Haye  le  x 6 de  Décembre  1661. 

Eftoit  ligne  & cachctté  comme  s’enfuit. 

L.  S.  C amarra.  L.  S.  R.  Htngtns. 

L.  S.  j.  de  Aurait. 

L..S  j 'oaa  dtlVut. 

L.  S.  job *n  Kttn. 

L.  S.  J oh  au  vxn  Reedt. 

L.  S £:  v : Bootfma. 

L.  S.  B:/ : AfuUrt. 

L.S./;  Isbrandtt . 

L.S.  f.v.Borjfclt  vxn  dtr  Hoogbt. 

L.  S.  H:  ir.  Bevtrnirrgi 

Ratification  du  Roi  d'£Jfxgnc. 

DOm  Philippe  Quatrième  par  la  grâce  de  Dieu , 
RoidcCafulle,  de  Leon,  d’Arragon,  des  deux 
^iciles,  dcjcrufalcm,  de  Portugal,  de  Tolède,  de 
Valence,  de  Galice,  deMaillorquc , de  Scville,  de 
Sardaigne , de  Cordouc , de  Corfique  , de  Murcia , 
de  Jean,  dcsAlgarbes,  d’Algccirc,  de  Gibraltar,  des 
Ides  de  Canaric,  des  Indes-Orientales  Se  Occidenta- 
les, & des  Iflcs&  Terre  ferme  de  la  MerOccane,  Ar- 
chtducqd'Auftriche,  Duc  de  Bourgongne,  de  Bra- 
bant, de  Milan,  Comte  de Habfpourg,  de  Flandres, 
Tyrol,  Barcelonne,  Seigneur  de  Bilcayc  Se  de  Moli- 
na , Sec.  Comme  ainfi  fiait  qu'au  Traite  de  Paix  fait  Se 
conclu  en  la  Ville  de  Munftcr  en  Weftfalie  le  jode  Jan- 
vier 1648.  entre  Nous,  & les  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces-Uni  es  du  Pays  • Bas , il  aurait  efté 
accorde  & convenu , que  les  trois  Quartiers  d’Outre- 
meuze,  fçavoir  Fauquemont,  Dalcm  Se  Rollcducq , 
demeureraient  au  meme  cftat , qu’ils  fe  trouvoient 
alors,  & qu'en  cas  de  difputc,  & de  différend  on  s’en 
remettrait  ï la  Chambre  mi-partie  ( laquelle  on  avoitar- 
refté  de  former  par  T Article  zi  dudit  Traité)  afinqu’il 
y fut  décidé,  &nc  s'cftant  pu  y décider,  ni  détermi- 
ner àraifon  de  divers  incidents  qui  font  furvenus,  ni 
parvenir  à b conclu fion  des  difputes,  qui  s'eftoienc 
méfies  au  regard  defdits  Quartiers , quoy  que  de  nôtre 
part  on  l'ayt  follicité  & procure  inftamment  ; & s’ayant 
donné  à entendre  au  même  temps  de  celle  des  Eftats  Ge- 
neraux, que  ce  ferait  à leur  fitisfaâion,  que  l'on  pro- 
cura fur  ce  fujet  un  accommodement  par  voye  amiable  ; 

Se  cftant  fi  conforme  à mon  intention  de  la  leur  donner 
en  tout  ce  qui  eft  agréable  aux  dit*  Eftats , & Je  conclu- 
re l'accommodement  de  quelconques  di  li  a ends , dont 
pourroit  ref ul ter  quelque  mcfintelligence  dans  l’oblèr- 
vance  du  Traite  de  Paix,  jeconfentisque  l’on  traitte- 
raie  l’accommodcmctu  des  trois  Quartiers  d'Outre- 
meuze  fufmentionncz  par  voye  amiable,  afin  que  par 
ce  moyen  l’on  conclu  un  Accord , qui  fut  de  commu- 
ne fatisfadion  aux  deux  parties , Se  nommay  Don  Jean 
d’Auitrichc  mon  Fils,  afin  qu'il  l'acheminerait  & con-  ' 
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cluroit;  luy  donnant  à cetcffeél  mon  pouvoir,  &•  plei- 
ne J.  C.  ne  puiflânce  suffi  fulfilantc,  qu'il  cftoit  de  befoing  6c 
l66  ^croif  necefliirc , afin  que  pour  Moy&  en  mon  Royal 
01  * nom  il  conviendrait,  accorderait  & conclurent  avec 
Jefdits  Seigneqrs  Eftats  Generaux  des  Provinccs-Unies 
du  Pays  lias,  ou  avec  le  Miniftrc  ou  Miniftres,  qu’ils 
autorifoient  pour  ccft  effet  avec  pouvoirs  fuffifants, 
quelconque  Traitté  d’ Accommodement  touchant  les 
différends , qu'il  y aurait  pour  les  trois  Quartiers  d’Ou- 
tremeuze  en  la  façon , & avec  les  reftriélions  6c  amplia- 
tions , qu’il  trouverait  convenir , m’obligeant  pour 
moi  & mes  Succeflcurs,  de  tenir  à jamais  pour  ferme, 
& valable  prccifcmcnt  6c  punélucllcmcnt  fans  aucune 
faute  tout  ce  qui  aurait  elle  convenu , Qc  accordé  par 
ledit  Don  Jean  mon  Fils  audit  Traitté  avec  lefdits 
- Eftats  Generaux , ou  leur  Miniftrc  ou  Miniftres , qu’ils 

choifiroient  & députeraient  pour  ce  fujet,  comme 
aulfi  de  l'approuver  & ratifier  dedans  le  terme,  quife 
prefigeroit  réciproquement  y avec  toutes  les  folcmni- 
tcz  en  ce  cas  neccflaires , & accouftumées , 6c  L>on  E- 
flevan  de  Gamarra  de  mon  Confèil  fupreme  de  Guerre 
Gouverneur  du  Château  de  Gand , 6c  mon  Amballa- 
deur  Ordinaire  aux  Provinces- Unies , ayant  conti- 
nué  du  depuis  avec  mon  approbation  l’accommode- 
ment , & ajuitement  des di  (putes  & différends  des  trois 
Pays  d’Outremeuzc  fufmentionez , d'ou  s’eft  enfin  en- 
fuivi  le  Traité  de  partage;  lequel  eftdcla  teneur fui- 
yantc. 

Partant  le  fufmcntionné  Don  Eftevan  de  Ganurra, 
m’ayant  rendu  compte  d’avoir  ajufté  & conclu  le  T rai- 
té  ici  eferit,  6c  inféré  comme  il  en  confie  ci-dcfius, 
flprez  l'avoir  tout  veu , & examiné  en  mon  Confcil 
jay  accepté  pourmoy,  Armes  hoirs &SuccefTèurs, 
comme  aufli  pour  les  Vaflâux,  Sujets  &Habitans  de 
tout  mes  Royaumes , Pays  6c  Seigneuries  ledit  T raitc, 
& tout  ce  qui  y eff  contenu , 6c  chique  point  d’icelui  en 
particulier  en  toutes  fes  parties , 6c  l'ay  tenu  pour  ferme 
& valide,  &l‘ayaggrec,  approuvé  & ratifié , comme 
par  les  prefentes  je  l’accepte , & tiens  pour  bon",  farine 
& valide,  l'aggTcex  approuve  & ratifie  : Promettant 
en  foi  & parole  de  Roi,  & pour  mes  SucccfTéurs  Rois, 
Princes  & Hoirs,  lîncerement&  de  bonne  foi,  del’en- 
iuivrC)  obfcrvcr  & accomplir  inviolablcmcnt  6c  pun- 
éhiellcmcnt  félon  fa  forme  & teneur , & de  la  même 
façon  que  fi  je  Pavois  T raitc  en  propre  pcrlonne , 6c  que 
s’il  ctoit  inféré  dans  k principal  Traite  de  Paix  arreftéen 
la  Ville  de  Munfter  le  }o.  de  Janvier  de  l'An  1648. 
fois  faite  ni  permettre  que  l’on  faflc  en  aucune  façon 
quelque  chofc  au  contraire  , de  quelque  forte  que  ce 
puifle  être , & en  cas  que  l'on  y aurait  fait , ou  ferait 
quelque  contravention,  jelateray  réparer  fans  aucune 
difficulté,  ni  deby;  commandant  de  châtier  6c  châ- 
tiant avec  toute  rigeur  les  Délinquants  & Tranfgrcf- 
leurs;  obligeant  à l’effet  de  ce  que  deffus  cft  porté, 
tours , 6c  un  chacun  de  mes  Royaumes , Pays  & Sei- 
gneuries, & de  même  touts  mes  autres  biens  prefents& 
avenir;  comme  auffi  mes  Heritiers  & Succeflcurs,  fins 
excepter  aucune  chofe  : Et  pour  la  plus  grande  afïcu- 
rance  A validité  de  cette  obligation,  nous  rcnonçtons 
à toutes  les  Loix , Coutumes  & à toutes  autres  chofcs 
à ce  contraires.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  dépê- 
cher les  prefentes  fignées  de  nôtre  main , Sedlées  de 
nôtre  Scel  ,&comrefignécs  de  nôtre  Secrétaire  d’Eftat. 
Datées  ï Madrid  le  1 8 d'O&obrc  1 66z. 

Xatificatiin  des  Etait  Généraux  du  Pr  ovine  es- 
Vnitt. 

L Es  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unies  des  Païs- 
Bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  fâlur, 
comme  en  eonfequcnce  du  Traité  de  Paix  fait  & con- 
clu à Munfter en Wcfphalie le  jo Janvier  1648.,  entre  ! 
le  Seigneur  Roi  d’Efpagnc  d’une  part , 6c  cet  Etat  d’au- 
tre part,  cft  convenu  que  les  trois  Pais  d'Outrcmculc 
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fyivoir  Fauqucmont , D.ilcm  8c  Rollcduc  demeure-  ANS 
J raient  dans  l'étar  qu’ils étoient,  alors,  Aqu’enasdc  dcJ.C. 
j difpure&de  différent  ils  féroient  renvoyez  à la  cham- 
1 bre-mi  partie,  que  par  l’Article  vingt-un  dudit  Traité 
1 il  ctoit  accordez,  qu’on  erigeroit,  pour  y ctre  dcci- 
! dez  & terminez  ; ce  qui  ne  s’etant  pu  faire,  à caufe  de 
' di vers inddciis qui furvmrcnt  &unamiablc  accommo- 
dement ayant  été  propofe , qui  mîr  fin,  aux  difterens 
mus  au  fujet  dcfUits  trois  pais,  & prévint  les  mauvaifes 
mefîntelligenccsquicn  pouroient  arriver,  en  l’obfcr- 
vationdu  (ufdit  Traité  de  Paix;  Et  la  fufditc  propofi- 
tion , ayant  cré  agréée , & des  Miniftres  pleinement  au- 
thorifez  ayant  été  nommez  pour  cet  cffcft,  l'Accord 
& amiable  accommodement,  inféré  ci  après,  aurait  été 
convenu,  arreté 6c conclu* 

Nous  ayant  le  fufdit  Accord  6c  accommodement 
pour  agréable  avons  icelui  accepte , aprouve , ratifié  6c 
confirmé.  L’acceptons,  aprouvons,  ratifions  & con- 
firmons par  ces  prefemes  en  routes  Tes  parties,  & cha- 
cun de  fes  points  en  particulier.  Promettant  finccrc- 
ment  6c  de  bonne  foi  d'enfuivre , entretenir  6c  obfcrvcr 
inviolable  ment  ledit  accord  & accommodement  pon- 
éhicllcmcnr  en  fa  forme  & teneur , & de  le  faire  enfui- 
vrc  obfcrvcr  8c  entretenir  comme  di  ffus  en  toute  forme 
8c  manière  , comme  fi  tous  lefdit  points  8c  articles 
étoient  inlcrcz  6c  compris  dam  fc  fufdit  Traite  de  Paix 
conclu  en  ladite  Ville  de  Munfter  fc  trentième  Janvier 
1648.  (ans  non  faire  en  nulle  maniéré,  nlpcrractne  être 
fait  au  contraire,  directement  ou  indireétement.  Et 
fi  quelque  contravention  pouvoit  avoir  été  faitte  à l’en- 
contre ou  pouvoit  être  faire  à l’avenir,  de  b faire  reéli- 
ficr  & reparer  fans  aucune  difficulté  ni  delay , & de  fai- 
re punir  les  contrevenans  à toute  rigeur  , obligeant 
pour  ce  tous  les  biens  & revenus  des  Provinces- Unies 
en  particulier,  prefens  & advenir  ; rcnonccantsdeplus 
à toutes  Loi  x,  contumcs,  & ü tout  ce  qui  y pourrait 
être  contraire  : En  témoin  de  quoi  nous  avons  ces 
prelcnrcsfcellc  de  nôtre  grand  feau , & fait  parapher  par 
nôtre  Prcfident  & fîgncr  par  nôtre  greffier  à b Haye  le 
Quinzième  Avril  1 661. 


(a ) Traité  d1 ^Alliance  & de  Ligue  entre  .ANS 
CHARLES  IL  Rot  d'Angleterre  & FRI-  deJC‘ 
DE  R IC.  III-  Rot  de  Danemarc.  Sans  date;  *661. 
mais  mis  Jotts  P année  1661.  par  Aitzema.  Ancli- 
Affaires  d ~ ’ ~ 
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QUar.doquidem  Sercniflimus  ac  porentiffîmus  ma  nou* 
PrinccpsacDomiiuiv,  Dominus  F RI  D E RJ - apre.n,L 
CU  S TE  RT  IV  S,  Del  gratia  Danix , Norwe- 
gix,  6cc.  Legatum  fuum  extraordinarium  , Virum  dcDjn- 
iüuftrcm  ac  nobiliflimum  Dominum  Fridehcum  ait  .MeÎJ?arc 
Ahltfctt y diéli  Regis  Confiliarium  intimum  6c  Pro-  xrjit/en 
vincialem,  vice-  Vicarium  Ducatuum  Slcfvici , Hol-  paflaat 
fatix,  Gubcrnatorcm  inLangchnt,  & Dominum  in  parla 
Scgarden,  GangriffSc  Arop;  in  Angliam  ad  Majefta- 
tem  l’uam  ferenitfimum  ac  potentiflïmum  Principem  ac 
Dominum,  Dominum  CA  RO  LU  M S ECU  N-  fouCcr  1 • 
DVMt  Dei Gracia,  Anglix,Scotix,Francix,Hy- p«i°n- 
bernix  Rcgcm , Fidei  defenforem , Fratrcm , Cogna- 
tum  6c  Amicum  fuum  chariffimum  ablegavait , ut  non 
folum  Domino  M.ignx  Britannix  Régi , de  aufpicato 
8c  gloriofilfimo  in  nativa  fua  Régna  reditu  ammitus 
gratubretur,  fcd&anriquisamicitix  feederibus  reno- 
vatis,  novis  atquc  arctionbus  vinculis  inviobbilcin 
amkitiam  inter  utrofquc  Sereniifimos  Rcgcs  colliga- 
ref  : Atque  Scrcniflïmus  ac  potentilfimus  Rcx  Ma- 
gnx  Eritannix  fingularcm  amicitiam  & amorcm  ; quo 
perfonam  & Régna  Scrcniffimi  Regis  I>inîx  profequi- 
tur,  ut  Stanimum  & intentionem  fuam  Viribus  fuis 
Kcgiis  Coronx  Danix  6<  Norvcgix  jura , contra  quoi- 
D j cun- 
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ANS  cunqucaffcrcndimanifcftare  imcndcns  atque  conlide- 
de  J.  C-  ram , fe  fempcr  cum  prxdido SereniiTimo  Rcgc  Danix 
6c  c luciülmo  fuo  C.'onfccderato , amicitiami  Majori- 
bus  ad  le  deri vatam  , ac  iam  confangumiutis  6c  mutua- 
rum  ohügationuin , quam  communium  commodo- 
nim  vinculis  colligatam  aluilfe,  eandcmquc  pto  mu- 
tuis  utriulquc  populi  eominodisac  fccuntatc  Rcgno- 
rum  fendant  atquc  perpétuant  elle  cupiat  : Ideô  Sert- 
nilfimus  ac  potemiiïiraus  Magnx  Britannix  Rex , per 
fpccialc  liium  mandatum  6c  plcnariam  poteftatem  com- 
milTam , nominavit  & conftituit  ter  honorabilcs  ac  prx- 
nobilcs  Viros  Confiliarios  fuos,  Dominum  7 homam 
Comitcm  Soutlianuon  Kcgm  Anglix  Thefeurarium , 
JJrnnckm  Marchioncm  Dorcefttx,  Mar- 

chioncm  Ormundix  , Domus  Regix  ScndcaJlum, 
JHcntÂcuitim  Comitcm  Lmoley , Magnum  Anglix 
Camerarium , Gcargwm  Comitcm  Norivici  , Hemi- 
cum  Comitcm  S.  Albani , j homum  Baroncm  Went- 
Worrh , Fndtricum  Cornevahs  Equitem  Auratura  6c 
Baronctum  Domus  Regix  vicc-Camcrarium , Edtmr- 
dum  Nicoldt  Equitem  auratum  unum  ; atque  Gutlitl- 
mum  Al  once , Equitem  Auratum  altcrum  primano- 
rum  Rcgioruin  Sccrctarium. 

Arviculvi  I.  Conventum,  concordatum at- 
quc conclufüm  eft , quod  inter  utrolquc  Reges  coru  ro- 
que hxrcdcs  6c  fua cflorts , Regna , Provincias  6c  Prin- 
cipatus , Subditos  & Vatallos  , cujufcunque  line  con- 
ditionis , dignitatts  & gradus  , tam  qui  nunc  funt , 
quam  qui  inpoftci  uni  crunt,  lit  in  pcrpetuura  tam  per 
terrain  quam  per  marc , Hum  ma , aquas  dukes , 6c  ubi- 
rjs  locorum , linceia , vera , & perfeda  amicitia  , Pax  6c 
Confuxlcratio  : ita  ut  ncque  fibi  invieem  , vel  aller 
altcrius  Regnis,  Provinciis  male  ab  alus  fiai,  quan- 
tum in  ipfis  erit  permutant  & confcntiant , lcd  fe  invi- 
eem finccra  amicitia  & amorc  compleétantur , aller  al  te- 
nus ut  refpcâive  utriulquc  fubdictorum  utilitatcm& 
commodum  tanquam  proprium  pro  virili  promoveat, 
damna  autem  & interitum  facto  >conliIiis,  & omnibus 
virrbus  impediat  atquc  avertat. 

II.  Quod  fi  altcrutcr  prxdiâtmim  Regum,  eo- 
rumque  hxrcdum  & fuccclforum  relciverit , aliquid 
agi,  petiaut  trachri  quod  in  altcrius  damnum  vcrgcrc 
pofîir,  tune  illudtcncbitur,  aeprimum  hoc  ipfi  no- 
tum  i'uerit , altcri  indu. ne , &c  quantum  in  ipfo cric  im- 
pedire. 

III.  Prxdidi  iidem  Reges,  profe,  hxredibus  & 
fuccefloribus  rcfpcdivc  fuislindè  polliccntur,  fcaltcru- 
triushoftibusnihilfubfidii  Bcllici  unquam  laturos,  ne- 
que  pcrmifluros , ut  fubditi  corum  cujufcunquc  funt 
ftatus  & conditionis , fub  prxtextu  commerciorum  , 
fcualio  quocunque  quxlito  colore,  corundcm  Prin- 
cipum  vel  alterius  hoftcsulla  ratione  juvent , lifquc  mi- 
lites, pecumas,  commeatum, arma, machinas, bom- 
bardas , naves , iliaque  bcllo  gerendo  apta  ncccflârta  fub- 
mimftrcnt,  autabaiio  adminiftrari  laciant  : fin  verè 
aliqui  memoratorum  Regum  fubditi  his  contraveoire 
audeant,  tumquilibet  Regum,  quorum  fubditi  huic 
contravcnerint  aftridus  erit  accrbiUunc , unqium  fcc- 
difiagos&  fcditiofos  ammadverterc. 

I V.  Cum  Rex  Magnx  Dritannix  afficiatur  fenfu 
fummx  ejus,  quam  in  adverfiserga  cum  tcftatuscllRex 
Danix  amicitix,  quantumqucexeatumipictum  Ré- 
gna ejus  pafia  line  malorum , idco  Rex  Magnx  Britao- 
nix  permittit  atquc  hoc  ipfo  déclarât , fe  non  folum  in- 
difiolubilc  Feedus  & finceram  amicuiam  cum  Rege 
Danix,  &c.  fempcr,  fervaturum  ,cundemque  omnibus 
tractatibuscumquocunquc  Principe  vel  Statu  pofthac 
incundisinclufurum , fedetiam  omnes  illos  quantum 
poccritadomnia  Régi  Danix  6c  amicitix  officia  prx- 
ftanda , ut  & negotiorum  fuorum  bcncvolam  rationem 
-habendam  obligatorum  ; quod  fi  prxtcrca  aliqun  ullç 
unquam  tcmporc,  proedieti  Regis  Danix  , herediu- 
ria  Danix  & Norwegix  Régna,  ut  6c  Dominia  qax 
jampofiidet,  invadat,  vel  quovis  modo  hoftiliter  ag- 
grediatur,  RcxMagtfxBriunnixdiâo  Régi  Danix, 
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non  folum eotnavium  arque  auxiliorum  numemm,  ad  ANS 
quem  Corona  Anglix  unquam  ullis  anterioribus  Tra-*^  J ^ 
âatibus  obArida  fuent,  fed  6c  fupradido  cafu  cum  l66l« 
talibus  extraordinariis , tam  terreftrium  copiarum 
quam  bdlicarum  ruvium  auxiliis  fuppetias  feret,  at- 
quc auxiliabitur , qualianeceflitas  atquc  Danix  Regis 
rerum  ftatus  poftulabunt , ica  ut  aggrclTorcs  lnculenrer 
acreipfa  cognofcant , atquc  pcrcipiant,  Regem  Ma- 
gnx Bntannix  minime  permilfurum , ut  Rex  Danix 
ullo  modo  infefietur , vel  Regnorura  atque  Dominio- 
rum  parte  aliqua  privetur , vel  quovis  modo  opprima- 
rur ) quantum  ia  diâus  Rex  Magnx  Bntannix  om- 
nibus armis  ac  Viribus  fuis  imped ire  atque  avcrterc  po- 
terit.  * 

V.  Concordatum  quoqueeft,  quodneuterprardi- 
dorum  Regum  alterius  inimicos  feu  rebelles  in  Rqgmî 
6c  Provinciis  fuis  rccipiet , aut  tolerabit  dummodo  ini- 
micos ejus aut  rebelles  elle  refciverîL  Et  fi  forte  aliqua 
tapéta,  periftromata  aulica , piâura , vel  fupdlcâilcs. 
cujufcunque  generis,  vel  lapides  pretiofi , etenodia, 
moniha,  gemmx  vel  alia  cujufcunque  bonamobilia ad 
Regem  Magnx  Britannix  fpedamia  pênes  Regem  Da- 
nix & Norwegix  , aut  aliquem  fubditorum  fuorum 
jara  nunc  funt,  autdeAituro,  protinus reftituantur , 

«Se  tranfmittanturad  Regem  Magnx  Bntannix,  auttra- 
dantur  us  quos  fua  Majcflasadea  recipicnda  deputave- 
rit.  Item , f i qui  eomm , qui  rei  funt  il]  jus  nefandi  par- 
ricidii  in  Regem  CAROLZJM  PR1MVM  Bnun- 
nix  Magnx  admifli , ac  légitimé  de  codem  foclcre  at- 
tin£li,  condamnati  6c  convidi,  vcï  jaro  funt  in  Do- 
miniis  Regis  Danix , vel  poft  illuc  advenient,  flatira 
quam  Regi  Danix,  vel  aliqurbus  officiants  innotuc- 
rit,  vdrelatumfucrit,  prdicnfi incuitodiam  dentur, 

& vindi  in  Anglum  remittantur,  vel  in  corum  manus 
tradantur,quosdidus  Rex  Magnx  Britannix  iis  eufto- 
diendis , denique  rc vehendis  prxfccerit. 

V I.  Utriulquc  Regis  fubûitis  libcrum  erit  alterius 
Regna,  Provincias , Emporia , port  us  & flumma , cum 
mer  abus  fuis,  um  terri  quam  mari  adiré,  ihique  ver-  * 
firi  at  negotiari , dummodo  confueta  ve&igalia  (olvant,- 
ülvautriufque  Regis  fupenoritatetac  jure  in  Regnis , 
Provinciis  , Principatibus  ac  Territoriis  refpcdivè  fuis» 

VII.  Item  conventum  concordatum  ôc  conclufum 
eft , quod  Subditi  facratifiimi  Magnx  Britannix , ad 
portus  prohibitos , quorum  in  prxccdcntibus  Feederi- 
bus mentio  lit , abfque  fpeciali  liccntia  Regis  Danix,' 
Norwegix , fcc.  petita  6c  obtenta , nullatcnus  accédant, 
nifi  evidens  maris  pcriculum  aut  tempefiatum  impulfus 
acccdcrc  vel  intrarc  cocgcm  , ubi  tune  ipfis  minimè 
mcrcandi/ire  ficcbic. 

VIII.  Item  conventum  concordatum  6c  conclu- 
fum eft , quod  fi  aliquem  in  altcrius  Regis  lictora  nau- 
fragium  faccrc  continget , fradam  A:  quadam  navem 
cum  raercibus  libéré  vcndicarc  poterit,  lalvo  jure  cujuf- 
cunque  loci , ncque  quidquam  ci  ea  in  rc  impedimento 
erit,  quin  tenebuntur  potius  loci  incolx,  fi  hoc  ab 
iis  petatur  , ut  pro  jufta  merccdc  latorcs  nauftagium 
paito,  auxilbfintadea,  quxfcrvaripoterunt,  nauira- 
gio  cripicnda. 

I X.  Si  alterius  Regis  fubditi  in  alterius  tertieorio 
ixdentur,  vel  injuria  h vedetrimentoafficientur,  tuA 
Rex  illius  loci , ubi  injuria  illata  eft,  curabit  ut  fecun- 
dum  jura  & confuctas  regionis  leges  prompte  juftitia  ad- 
miniftretur,  utqucqui  delidum  velinjunamcommi- 
ferunt,  débita  pccna  cum  reparatione  damnum  parti  s fa. 
cicnda , inffigatur. 

X.  Nulla  privata  injuria  Ftxdus  hoc  ullo  modo  infir- 
mabit,  ncque  odium  aut  diffidia  inter  prxdidasNa- 
tiones  fufeitabit , fcdquilibctdefadofuo  proprio  ref- 
pon débit , deque  eo  tenebitur , ncque  per  reprcfMut 
aut  alios  hujufmodi  odiofosprocclTus,alccri  idheebit,  in 
quo  aker  deüquit  , nifi  juftitia  denegabitur  aut  plus 
juftodeferetur,  inquocafu  Régi  illi,  cujus  lubefitus 
damnum  & injuriam  pa.Tus  eft,  licitum  erit  juxta  ju- 
ris  geatium  Leges , & prxfcripta  omni  modo  procc- 
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AbJS.  dere  doncc  fada  fucrit  Ixfo  reparatio. 

4e  J.  C.  X I.  Convcnerunt  quoquc  prxdicti  Rcgcs  , quod 
l66l.  fi  tn  pofterum  ( quod  tain  en  non  fore  fperamus  & ut 
Dcusdementeravertat,  oramus)  dilfidiaquxdamaut 
comrovcrfias  inter  hos  Rcgcs  vel  régna  oriri  contingat, 

■ amicabilitranfachonecomponcndacrunt,  nequcobid 
prxfcns  foedus  ullo  modo  tollctur,  aut  irritumfier. 

XII.  Concoidatum  porto  eft,  quod  per  nullapac- 
Ca , convcncioncs,  ArticuJos  fivc capita  in  prxfer.ti foc- 
deris  tradatu  contenta , ullo  modo  prxccdcntcs  trai- 
tas aut  feedera  in  prxdidos  confœdcratos , aut  fuos  prx- 
deccfïores Rcgcs,  tam pro  bxredirai  iis  regnis  Danix  & 
Norwegix,  &c.  quam  pro  regnis  Anglix , Scoti*,& 
Hyberntx,  refpeftivèantchacccnfeantur  fublata,  vcl 
antiquata,  led  ut  ca  perpetuo  mancant  in  priftino  fuo 
lobore,  firmitate&vtgore. 

XIII.  Convcmum  eft  atque  conclufum  , quod 
populus& fubditi  Danix  Regis,  Anglix,  Scotix»  Se 
Hybermx  , quxcunque  hxreditaria  régna  , ditiotaes 
aut  Doininia  Rex  Danix  , Korwegix  adnsvigantes, 
vel  in  iifdem  mercaturam  fteientes , nec  plurancc  ma- 
jora vcCtigalia , tributa,  portoria,  aliaqucjura,  neque 
alio  modofolvcnt , quam  qux  populi  ïbederat.  Belgii 
Provinciarum , aliique  exteri  ( Suecis  lolummodo  ex- 
ccptis)  co neggriantesA minora  veâigatia,  pendentes, 
folvant  aut  iotvem,  atque  euntjo,  redeundo  & com- 
moiando , nec  non  pilcando  6c  ncgotiando,  ccetcrif- 
gue  nldcra  libertatibus  , immunitatibus  & piivilcgiis 
«audebunt,  quibus  populi  cujufcunque  exterx  gentis 
in  diétis  regnis  &:  DominiisRcgis  Danix  8e  Norwegix 
commorantes  & commercantes  gaudent  vel  gaudebant  : 
H.  contrà  vero  populos  Sc  fubditi  Regis  Danix  & Nor- 
wegix, in  regionibus & Dominiis  regis  Anglix,  Bec. 
iifdem  privilegiisutemur,  fruentur,  itafci)icct,quod 
populusÀ  fubditi  Regis  Danix  & Norwegix,  qux- 
cunqueregna,  ditioocs aut  Domima  Regis  Anglix ad- 
navigantes,  vcl  in  iifdem  mercaturam  facicntcs , nec  plu- 
ra , nec  majora  vc&galia , tributa , portoria,  aliave  jura , 
jneque  alio  modo  fol  vent , quam  qux  populi  Fcoderata- 
rum  Belgii  Provinciariun , aliive  exteri  eo  négociantes, 
& minora  vc&igalia,  pendentes  folvunt,  aut  loi  vent, 
atque eundo,  redeundo,  commorando,  nec  non  pif- 
cando  & negotiando,  cœterifque  iifdem  libertatibus , 
immunitatibus,  Aprivilcgiisgaudebunt,  quibus  po- 
fnili  cujufcunque  exrcrx  gentis  in  diAis  regnis  Sc  Do- 
miniis  Anglix  commorantcs  A commercantes  gaudent 
& gaudebant , iutamen  ut  utriufque  Regis  fumma  po- 
tcftasm  corum  refpeckivè  regnis,  ditiombus,  Domi- 
niis,  atque  poituous  vcCtigatu,  A alia  quxvis  pro  re 
natâ  ftatuendi  vcl  immutandi , fâlva  & illxfamancat, 
modo  memorata  xquahtas  ab  utraque  parte  prxdi&o 
modoobfcrvetur. 

XIV.  Item  concordatum  eft , quod  fi  altcrius  Con- 
feederatorum fubditi  A incolx  cum  navibus  fuis,  vel 
Pyratis  fubfêquentibus , vcltcmpeftatis,  vel  alio  quo- 
visincommodo  cogantur  fc  cum  fuis,  in  altcrius  fœ- 
derati  flmina  xftuaria , finusac  poitus  recipcre,  quod 
benignè  & humaniter  ab  iftiusloci  JVhgiftratu,  acin- 
colis  traâtcniur,  licitumquc  ip  lisait  ns  de  rebus  qux 
navibus  fuis  reficicndisncccfTanx  fucrint,  juftopretio 
fibi  providere,  atque  iterum  abfque  ulloimpedimcn- 
to  vd  fcrutationc,  nullifquc  portoriis  ac  vcÀigalibus 
Jblutis  libe rc  difccdcrc , dummodo  nihil  mcrcium  aut 
farcinarum  ex  navi  vcl  navibus  efferani,  aut  vendi  ap- 
ponam,  neque  Pcrfonas  alicujus  criminis  reas  autfuf- 
pCiftas  , racrcclquc  proh  rbi  tas  intra  navem  fuam  li»- 
•beant  vel  reccperint , nihil  denique  fecerint  quod  Lcgi- 
bus,  lbnms,(onruetudinibusiftiuslociacportus,ad 
quem  appulcrint , repugnot. 

XV.  Sicircaaltcriuspartislittora,  altcnicriusCotv 
fccdcratorum  cjufque  fubditorum  A incolarum  naves , 
five  iUx  Ëellicx , live  Mcrcatorix  fucrint , vadishx- 
rerc  , vel  feopulis  alibi  aut  quocunquc  cafu  ( Quod 
Dcus  avertit  j naufragium  faccre  contigerit,  prxdidx 
naves  cura  omni  apparatu , bonis  & mer  abus , , vel  quic- 


quid  ex  illis  fupcrfucrit  dominis  & pnoprictariis  fuis  ANS 
reftitueptur , dummodo  ipli  vel  earum  Plcnipotcnta- de  J.C. 
rii  aut  Procuratorcs  intra  uoius  anni  fpatium,  ex  quo  ^ 
naufragium  faéîum  fuerit , naves  vd  bona  fibi  vindica-  1 
verint  ( falvisfcmpcr  juribus Arconfuctudmibus cujuf- 
cunque N’ationis)  fubditi  & incotx  a J ejufmodi  litto- 
ra  ac  orashabitantcspcriclitantibusfubvenirc,&:quan- 
tum  in  fe  fucrit , auxilio  adcfTc  tenebuntur,  omnem- 
queoperam  confèrent,  vcl  ad  navem  liberandam,  vcl 
ad  bona,  mcrcimonia,  navtfquc  appratum,  coetcra- 
que  qux  poterunt,  c nauftjgiocripicnda,&  quo  Do- 
minis rcftituintur in  tutum  locum  evehenda , fol vendo 
cxpenfas&prxmiaquxmcruerint,  illi  quorum  opéra 
te  diligenta  rcs  & bona  rccupcrata  de  cuftodiu  fuc- 
rint. 

X V I.  Utraque  pars  fubditis  ac  populo  altcrius  Jus 
te  xquum  fecundum  uniufcujufquc  Regioni>  Leges  ac 
ftatutacclcritcracabfqucprohxis&non  necefTariis  am- 
bagibus  & impenfisadminiftrari  facict , inomnibuscau- 
fis&litibus,  ctiamnum  pendetmbus , quxquedeindo 
exorirî  polfunt. 

XVII.  Conventum  etiam  8c  concordatum  eft, 
quod  omnes  Domini  Regis  Anglix  & fubditorum  Sc 
incolarum  naves,  una  cum  omnibus  mcrcimon iis  fuis, 
quxmunimemumGIucftadicnfc  vcl  rcliqtia  lub  Regis  * 

Dinix  Dominioad  ripam  fluvn  albis-fita  loca  Si  oppida 
prxtemavigent , fivc  fit  eundo,  five  redeundo,  libe- 
rx  & immunes eruntab  omni  vcdigali , portorio  ,fcru- 
tationc,  detentione  atque  molcftia,  excepta  tintum- 
modo  fcrucatione,  tempore  bclli,  quamio  Rcx  Da- 
nix, Scc.  bcllumhabct  cum  alio  quocunquc  Rcge  vel 
Statu. 

X VIII.  Concordatum  etiam  eft  quod  abictcs , mali , 
catcraque  1 igno  ru  m gênera,  uhi  femd  in  fubditorum 
vd  incolarum  Domini  Regis  Anglix , &c.  ilbta  fucrinr, 
nullxampliusvilitationimbjeâaetunt,  verum  omnii 
vilttatio  vel  fautatio  antca  fiet , 6c  fî  tum  vd  quercus 
vel  alia  ligna  prohibita  inveniantur , ea  ftatim  eo  m lo- 
co  antequam  inferantur  in  naves , detinebumur , neque 
populorum  didti  Domini  Regis  Anglix  & ejufdcm  fub^ 
dicorum , five  perfonx , fivc  bona  ob  hanc  rcra , vel 
Arrcfto  vd  alio  quovis  detentioms  gcncrc  molcftabun- 
tur , verum  folummodo  fubditi  Régi  Danix , qui  cjuf- 
dem ligna divcnderevelalienareaufi fucrint,  ob  delic- 
tum débita  more  punientur.  Eaquc  omnia  Ar  (îngulï 
qux  in  hoc  Articulo contenta  Se  concéda  habentur,  pof- 
fidebunt  & fruentur  populi  & fubditi  Domini  Regis 
Anglix abfquealiqua  molcftia  vd  interruptione , tam 
diu,  & per  totum  tempus , quoad  fubditi  vcl  aliqui  de 
populo  Furderis  Provinciarum  Bdgicarum,  eadem  ta- 
lia  vcl  coniîmilia  quocunque  feedere  imto  vcl  ineundo , 
convcntionepaclo  vel  pcrmidionc  habcant , polfidcant, 
fruautur,  velhabere,  poflidcrc,  vel  frui  acbeant  aut 
poflînt. 

X l X.  In  majorent  coramcrciorum  fccurit.it cm  Sc 
navigationisiibertatem  conventum  atque  concordatum! 
eft,  quod  ncutra  pars,  quantum  ficripo  (Ter,  A in  fuit 
fuerit  vinbus , petmittet  ut  Pyratx  publici  vd  alii  hu- 
jus  gencris  prxdones  in  altcrutrius  rajjni  vel  regionis 
poriubusrcccptaculafuahabcant,  aut  ullus  ex  incolis 
aut  populo  altcrutrius  illot  tc&o  vcl  commcatu  cxci- 
piat , aut  aliquo  modo  juvet , verum  è contra  operani 
dabit,  ut  prxdidi  Pyratx  Sc  Prxdones  eorumque  Py-t 
ratarum  participes , Sc  adjutores  prehendantur  ac  pro 
meritopuniantur,  navcfquc  Amercimonir , quantum 
corum  rcperirlpoterit,  Icgitimis  fuis  Dominis  vd  co- 
rum procuratonbusrcftjtuantur,  modo  corum  jus  dc- 
bins  ex  probat bni bus , m Curia  Amiralit.it is  caufâruin 
maritimarum  apparent. 

X X.  Conventum  A concordatum  eft,  quod  utriuf- 
que fubditis  &:  populo  ad  altcrius  Confcederaci  ponu» 
acoras  liber  femperent  acccflus , ficitunique  crit  miis 
commorarî,  & inde  rurfus  recedere , À per  maria,  8c 
territoria  quxcunque  utriufque  Regis  , • refpciftivè 
traûfirc  (noja  facicndo  damnum  nec  pfxjudicium  ) 
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non  folum  cum  navibus  mercatoriis  Se  onerariis , fed  Sc 
cum  navibus  bcllicis , five  publiez  fucrint , fivc  eo- 
rumquilpecialiadiplomata  obcinucrint,  fivc  tempe - 
ftatis  vi  aut  maris  periculo  evitando  intra  ver  in  t , fivc  ut 
navçs  réparent , aut  commeatum  coémant , modo , fcx 
navium  bcllicarum  numéro  non  excédant , fifua  fpon- 
teinrraverint,  neediutius  in  portubus  five  cira  por- 
tus  hzrcbunt , quam  ad  navium  reparationcm , coc- 
m.nda  viétualia,  aliave  neceflaria  opusfuerit.  Ht  fi 
majori  navium  bcllicarum  numéro  data  ocafione  ad 
fjufmodi  portus  velint  acccdcre,  iisintrare  nunquam 
cric  licittim,  nifi  data  primum  tempeftivè  per  literas 
notitià , de  illarum  adventu , Se  prius  impetratd  ab  iis 
renia  ad  quos  portus  przdidi  pertinuerint , fiverô  vi 
tempeftatis  vcl  alia  urgente  neceffitate  ad  portum  quen- 
dam compulfr fucrint,  intali cafuabfque  ullojudicio 
vcl nonha  prxccdcnte  naves  ad  certum  numerum  re- 
ftringendxnonerunt,  in  Kac  conditione,  quod  illa- 
rum Prxfeéhis  ftatim  ab  ipfarumappulfu  fummum  Ma- 
giflratum,  vel  iftiusloci  portus  aut  orx,  ad  quam  ap- 
piilerint,  Prxfcéhim,  de  fui  advenu»  caufa  certioecm 
lacict,  ncc  diutius  ibi  hxrebit,  quam  ipfi  è fummo 
Magiftraru  vel  Prxfcéto  pcrmillum  crit , nihilque  ho- 
Odc in  portubus,  ad  quos  fe rcccpcrit  aut  quicquam  in 
przjudicium  iftiusadqucmpcrtinucrint,  Conlccdcrati 
facictaut  molictur. 

XXI.  Idem  convcntum  cft , quod  nulla  omnino 
navigia  , naves  , mcrces  , vel  mercimonia  in  navi- 
bus oncrata  cujufcanque  naturx  , generis  vel  qualita- 
tis,  utcunque  capta  ad  fubditosquofcunquc  unius  vcl 
altcrius  Regis  prxdiiâi  fpedantia , fub  aliquo  quocun- 
que  colore  leu  prxtextu  pro  prxda  ad|udicentur  nifi  per 
judicialcm  examinationem  À'  progrellutn  in  forma  juris 
in  Curia  Amiral  itatis  pro  talibus  prxdüs  maritimis  in  ea 
parte  maritime  conftituta. 

XXII.  Convcntum  quoque  Sc  concordatum cft , 
quod  omnes  Angliz  naves  St  mercatores  in  pafligio  fuo 
per  Fretum  Orczundicum , fereniflimi  Daniz  & Nor- 
wegiz Régis,  eodem  modo  bencficio  Sc  privilegio, 
de  différencia  folutionc  vc&igalium  ufque  ad  reditum 
fuum  fruantur,  quoquifqueproximisannis  elapfisga- 
rififunt,  Sc  fruchantur,  itatamen  ut  diétz  naves  Sc 
mercatores  fecum  portent  literas  tcftimoniales , fubfi- 
gillo  officiario  prxdidx  fuz  Majcftatis  Angliz , Sic.  ad 
hoc  deputatorum , certifiantes  eafdcm  naves  ad  fubdi- 
tos  Domini  Régis  Angliz  , pertincrc,  ncc  non  ante 
tranlitum  fuam  fufficicntcm  & fatis  idoncam  cautionem 
deduéh  folutionc  debito  loco  Domini  Regis  Daniz 
vcéhgaliumcxaiforibusincarumreditu,  linon  redie- 
rint , ut  plurimura  intra  très  Mcnfcs  facicnda  przftent, 
liindi&ocarumpr.mo  tranfitu  eadem  non  folvanr. 

XXIII.  Item  condufum  cft  ,*  quod  naves  & fub- 
diti  Domini  Regis  Angliz  tranfadionem , & expedi- 
tionem  fuam  apud  Hclfingoram , quam  cito  appule- 
rint,  récipient,  abfqucdilatione,  nullis  omnino  na- 
vibus cujufcunquc  gentis  prz  fc  przlatione  in  ea  parte 
habcntibuscxceptis  incolis  quorundam  locorum,  qui 
taie  Privilcgium  in  hoc  calû  ab  antiquo  obtinuerunt , 
codrmquc  haétenus  fruuntur. 

XXIV.  Idem  concordatum  cft , fi  gens  Bclgia , 
& alia  quzcunque  ( Succia  excepta)  aliqua  mcliora 
paéta,convcntioncs,  cxcmptioncs,  privilégia,  quam 
ea  quz  in  hoc  tra&atu  cor.tinentur  à Domino  Regc  i 
Daniz  & Norwcgix,  haftenus  obtinuit , vel  ôbtine- 
bitinfutunim,  quod  eadem  talia&  confimiüa,  Do- 
mino Régi  Angliz  Sc  fubditis  fuis  communicentur , A* 
cum  cfFcdu  conccdantur,  libéré  & cum  omni  plcni- 
tudinc,  & è contra , quod  fi  gens  Bclgica  , vcl  alia 
quzcunque  gens  aliqua  mcliora  pafta  convcntioncs , 
exemptiones , Privilégia , quzcunque  quam  ca  quz  in 
hoc  Tracbrn  contincntur  à Domino  Rcgc  Angliz  ob- 
tinuit, vcl  in  futurum  obtinebit , quod  eadem  talia  Sc 
confimiüa , Domino  Régi  Daniz  &'  Norwcgix,  Si  fub- 
ditis communicentur , Sc  cum  ctle&u  conccdantur , li- 
bcié  & cum  omni  plcnitudine. 


XXV.  Denique  concltifum  \ convcntum  8c  con- 
cordatum eft,  quoJ  prxdidi  fereniilimi  Principes  fie 
Reges  omnia  & fingula  Capita  in  przfenti  tradatu 
contenu  Sc  Habilita  , finceri  Sc  boni  fide  obfcr 
vabunt,  per  fuofque  fubditos  & incolas  obfcrvari  fà- 
cicnt , neque  illis  dire&è  vcl  indiredè  contravenire 
permirtant , omniaque  Sc  fingula , ut  fupra  convcnta  , 
per  literas , patentes , manibus  fuis  fubfcriptas , & ma- 
gnis  Sigillis  ligillatas , rati-habebunt Sc confirmabunt , 
in  fu  fheienti,  valida  Sc  cfficaci  forma  conceptas  Sc  exara- 
tas  , eafdcmque  rcciprocè  intra  très  Mcnfcs,  poft  datum 
prxfcntium  tradent , feu  traderc  facicnt , bona  fide,  réa- 
liser fie  cum  cfïcûu.  Adum,&c. 

XIIL 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Rot  de  France 
^CHARLES  III.  Duc  de  Lorraine , 
Qui  cède  fes  Etats  après Ja  mort  à Sa  Majejié 
Très-Cbrepeme.  Du fixtéme  Février  1662. 
Freder.  Leonard.  Tom.  ill. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A nos  amezfii  féaux  les  Gens  tenant  no- 
ftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  : Salut.  Sur  les 
difficultés  qui  le  font  rencontrées,  & rencontrent  in- 
ceflàmment  dans  l’execution  du  Traité  fait  à Munfttr 
le 4.  du  mois  d’Odobre  1648.  Sc  en  rinterpretation  de 
plufieurs  Articles  d’iceluy  palfez  aux  confins  des  Pyré- 
nées pour  la  Paix  Generale  au  7.  Novembre  165p.  tou- 
chant les  Duchez  de  Lorraine  Sc  de  Bar , que  dans  l’ac- 
complilJement  des  conditions  du  Traité  particulier  fait 
en  noftre  nom  avec  noftre  tres-cher  Sc  amé  Fiere  le  Duc 
de  Lorraine  le  dernier  Février  1661.  s’eftans  tenues  di- 
v cries  Conférences  pour  avilir  aux  moyens  de  les  ter- 
miner , il  a efté  enfin  convenu  des  Points  Sc  Articles 
mentionnez  au  Traité  que  nous  avons  fait  fit  figné  avec 
noftredit  Frere  le  fixiéme  du  prefent  mois  de  Février, 
duquel  Traitéla  teneur  s’enfuit. 

I.  Après  plufieurs  Conférences  tenues  entre  les  Dé- 
putez du  Roi  A'  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  furies 
difficultcz  qui  fe  font  rencontrées  & fe  rencontrent  en- 
core tous  les  jours,  tant  en  l’execution  du  Traité  de 
Munfter , interprétation  8c  execution  de  plufieurs  Ar- 
ticles du  T raité  des  Pyrénées  ; touchant  les  Duchez  de 
Lorraine  Sc  de  Bar,  que  dans  raccompüflement  des 
conditions  du  Traité  particulier  fait  depuis  entre  S.  M. 
& ledit  Duc;  S.  M.  s’étant  trouvée dilpofée  à terminer 
ces  différons  par  des  moyens  agréables  audit  Duc , com- 
me aufli  lcd.  Duc  délirant  de  là  part  prévenir  les  trou- 
bles Sc  le  préjudice  que  luy  Sc  les  SucceiTeurs  Princes 
de  fa  Maifon , Sc  fes  Sujets  pouroient  fouffrir  de  la  con- 
tinuation de  ces  difficultcz , voulant  allouer  le  repos  de 
fcfditsSujetsàravenir,  procurer  l’avantage  Ma  gloi- 
re des  Princes  de  fa  Mailbn,  & rendre  à S.  M.  les  té- 
moignages de  rcconnoillance  Sc  de  l’obligation  lingu- 
liere  qu’il  luy  à de  fa  liberté , du  rcfpeél  fit  de  la  tendref- 
lc  qu’il  a pour  là  perlonne.  Rcconnoiflant  que  comme 
Dieu  ne  luy  o point  donné  d’enfans  pour  héritière  de  les 
Etats  fie  Duchez , il  ne  peut  exécuter  pîlis  heureufe- 
ment  lés  bons  defleins , qu’en  Iaifiânt  après  luy  fes  peu- 
ples fous  l'obe/fiance  d'un  fi  bon  & fi  grand  Roi , À les 
Princes  de  là  Maifon  attachez  infcparablemcnt  par  des 
nouveaux  liens  1 la  perlonne  de  Sa  Majcfté  Sc  à fon  Etat, 
jlaefté  convenu  Sc  accordé  entre  Sa  Majcfté  Sc  ledit 
Sieur  Duc  en  la  manière  qui  s'enfuir. 

IL  Que  ledit  Sieur  Duc  a pour  ces  caufcs,  & apres  • 
des  meures  deliberations,  cédé  8c  tranfporté,  cède  Sc 
tranfportedésiprcfentàS.M  la  propriété  de  lèfditsE- 
tats  & Duchez  de  Lorraine  & de  Bar , leurs  dépendan- 
ces Sc  annexes , pour  en  jou  ir  après  fon  décès  en  tous 
droits  de  Souveraineté , Sc  demeurer  unis  & incorporez 
à b Couronne  de  France  à jamais , Sc  aux  conditions  ci- 
aprés  déclarées. 

III.  Le. 
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ANS  III.  Ledit  Sieur  Duc  jouïra  fa  vie  durant  dcfdits 
dcj.  C.  Duchcz  de  Lorraine  & de  Bar  en  tous  droits  de  Sou vc- 
1 66 1 . ra‘nct^  » m k qu'il  auroit  fait  ou  pu  faire  avant 

le  prefent  Traite,  à la  charge  neanmoins  que  ledit  Sieur 
Duc  ne  pourra  faire  aucun  établi  (liment  nouveau , levée 
ou  impofition  extraordinaire  dans  lefdits  Duchez  de 
Lorraine  & de  Bar , leurs  appartenances  & annexes. 

I V.  Sa  M.  mettra  des  à prefent  dans  la  Ville  & Pla- 
ce de  Marfal  telle  Garnifon  Se  Commendant  que  bon 
luy  femblcra. 

V.  Ceux  qui  auront  eflc  pourvus  par  ledit  Sieur  Duc 
d’Officcs  Se  Bénéfices  , demeureront  apres  fon  dcces 
qgpaifiblc  pollcilt  on  &•  joui  (Tance  d'i  ceux  fans  qu'ils  en 
puiflcnt  être  dcpoûcdcz. 

• V I.  Sa  M.  donnera  protcâion  audit  Sieur  Duc  Se 
aux  liens  envers  Se  contre  tous , en  cas  qu’ils  foient 
troublez  ou  inquiétez  en  fuite  du  prefent  Traité,  en  la 
pofTefTion  Se  jouiffancc  des  biens  qu’il  peut  avoir  en  Al- 
lemagne, Flandres,  Bourgogne  Se  ailleurs. 

VIL  Moyennant  quoy  y Se  en  confédération  de  la 
prefente  ceflion , tranfport  Se  union  dcfdits  Duchez  de 
Lorrainç&dc  Bar  i la  Couronne  de  France,  S.  M.à 
déclaré  Se  déclare  dés  ï prefent  tous  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Lorraine,  habiles  & capables  de  fucccdcr  à 
fi  Couronne,  les  aggregeant  à fa  Famille  Royale,  Si 
les  adoptant  à cet  effet , veut  qu'ils  y (oient  appeliez  fé- 
lon leur  rang  de  malle  en  mafle,  apres  l’Auguftc  Mai- 
fon de  Bourbon  ; qu'ils  marchent  devant  tous  les  autres 
Princes  iflus  de  Maifons  Souveraines  étrangères  , ou 
enfans  naturels  des  Rois  & leurs  defeendans,  fouil- 
lent des  privilèges  Se  prérogatives  des  Princes  de  fon 
Sang , à condition  neanmoins  que  dans  les  lieux  où  les 
Pairs  du  Rovaume  ont  rang  Se  fcancc  en  qualité  de  Pairs, 
les  Princes  de  ladite  Maifon  de  Lorraine  ne  s’y  pourront 
trouver  en  plus  grand  nombre  que  quatre,  félon  l’or- 
dre Se  le  rang  de  leur  aînefle  , pour  y prendre  leurs  pla- 
ces comme  lefdits  Princes  du  Sang,  pour  fcurctc  dc- 
quoi  S.  M.  promet  faire  expédier  inceflammcnt  toutes 
Lettres  & Déclarations  necefiaires , icelles  faire  vérifier 
& homologuer  , dans  tous  les  Parlcmens  , Cours  & 
Chambres  des  Comptes  de  France , les  délivrer  aufdits 

Princes  dans  le  temps  de  cnfcmble  tous  autres 

Aétas  que  befoin  fera,  en  forte  qu’ils  ne  puiflcnt  être 
troublez  à l’avenir  en  ladite  poflèflion  , jouiffancc  & 

, rang  en  quelque  forte  & manière,  & par  quelque  per- 
fonnequecefoit,  fans  quoi  le  prefent  Traité  n'cùtété 
fait. 

VII L Pour  donner  moyen  aux  Peuples  Se  Habi- 
tons dcfdits  Duchez  de  reparer  les  pertes.  Se  feredi- 
tner  des  malheurs  dans  lelqucls  une  fi  longue  guerre  les 
a engagé,  il  a été  convenu  entre  S.M.  & ledit  Sieur 
Duc  de  Lorraine,  qu’il  ne  fera  fait  à l’avenir  aucune 
autre  levée  ny  impolîtion  , tant  par  S.  M.  que  ledit 
. . Sieur  Duc  fa  vie  durant , outre  les  Domaines  ordinaires 

dcfdDuchez , que  celle  d’un  million  de  francs  Barrais , 
impofe  par  ledit  Sieur  Duc  depuis  la  Paix. 

IX.  Sur  tous  les  fruits  Se  revenus  defdits  Duchez, 

• led.  Sieur  Duc  prendra  par  préférence  & fans  aucune  di- 
minution, fa  vie  durant,  lafommedefcptccnsmilli- 
* vrcs  par  chacun  an , payable  de  mois  en  mois  égale- 
ment , à commencer  au  premier  du  prefent  mois  de  Fé- 
vrier , le  tout  franchement  Se  quitteraent  de  toutes 
charges  Se  debtes  : 8e  fîlèfü.  fruits  Se  revenus  ne  mon- 
tent à fî  grande  Comme  que  celle  dcfd.  700000.  liv.S. 
M ^promet  fournir  iDccflamment  ce  qu’il  s’en  defaudra, 
«nfcmble  les  deniers  necefiaires  pour  le  payement  defdi- 
tes  charges. & debtes , en  forte  que  ledit  Sieur  Duc 
jouiffe  wifiblemcnt  fans  retardement  ni  diminution  de 
ladite  fomme  de  fept  cens  mil  livres  : Au  moyen  de 
quoi  S.  M.  difpofera  des  à prefent  des  Fermes  Se  revenus 
ordinaires  dcfdits  Duchez  à fa  volonté  ; laquelle  Rente 
de  fept  cens xnil  livres,  demeurera  éteinte  par  le  deccz 


LLIAfrfCE.&c.  33 

dudit  Sieur  Due.  Promet *ep  outre  S.  M.  de  donner  ANS 
des  à prefent  audit  Sieur  Duc  des  Fonds , T erres  Se  Sei  -de  J . C. 
gneuriesjufquesàla  concurrence  de  deux  cens  mil  li* 
vrcs  de  rente , en  ce  compris  une  Terre  qui  ait  le  titre  te 
qualité  de  Duché  & Pairie,  (oit en  France,  Lorraine 
ou  Barrpis,  Ma  fomme  de  cens  mil  livres  de  rente  qui 
luy  fera  aflignee  fur  tel  fonds  & Ferme  de  S.  M . que  le-  • 
dit  Sieur  Duc  voudra  à fon  choix , payable  de  quartier 
en  quartier  fans  aucune  diminution , pour  jou  ir  par  luy^ 

Tes  Succcflcurs  ou  ayants  caufc , dcfuitcs  Terres  & Sei- 
gneuries, Duchcot  Rentes  à perpétuité,,  en  difpofer 
en  faveur  de  Monfiçur  le  Prince  de  Vaudemont 
fon  fils,  ou  telle  autre  perlônne  que  bon  luy  fcmblc-  * 
ra  , le  tout  franc  Se  quitte  de  toutes  debtes  Se  hipo- 
ceques. 

X.  Comme  aufli  promet  S.  M.  de  payer  toujes  les 
debtes  légitimement  contractées  par  feu  Meilleurs  les 
Ducs  Henry  & François , oncle  & père  dud  Sieur  Duc, 

&:  leurs  PredecefTeurs , aufqucls  il  eA  oblige,  tant  en 
principal  qu’arrérages  échcus , cnlorte  que  luy  dit  Sieuç 
Prince  de  Vaudemont , Se  leurs  ayans  caufc,  ne  puif- 
fcnt être  inquiétez  pour  raifon  d’iccllcs , en  fa  jouïffan- 
ccdcfditcs  Rentes  Se  Terres,  en  cedant  par  ledit  Sieur  ^ 

Duc  ï S.  M.  l’Hoftcl  de  Lorraine  dés  1 prefent  en  tou- 
te propriété,  pour  en  difpofer  ainfi  que  bqn  luy  fem- 
blcra. 

XI.  Toutes  Icfqucllcs  choies  nous  jurons  Se  pro- 
mettons en  nôtre  foy  Se  parole , fous  l’obligation  de 
tous  nos  biens,  prefens  Se  à venir , obferver,  entrctc- 
nir&exccuterinviobblement,  fans  jamais  aller  ni  vc-  * 
nir  au  contraire,  directement  ou  indirectement , en 
auelquc  manière  que  ce  foit.  Se  pour  l’entière  execution 
a’icdlcspafler  tou  s aCtes  de  ratification , confirmation 

Se  autres  que  befbin  fera.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fignéces  Prefentes  doubles.  A Paris  le  fixiéme  jour 
de  Février  1 66i.  Signé  , LOUIS  , Se  CHARLES 
DE  LORRAINE. 

Le  délirant  pour  plus  grande  (cureté  dud.  Traité  dé 
pour  en  rendre  l’execution  plus  certaine,  qu’il  foit  en- 
regiflrc  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  : Aces 
caufes  Se  autres  bonnes  confédérations  à ce  Nous  mou- 
vans,  vous  mandons  & ordonnons  trçs-cxprcflcmcnt 
que  ces  Ptcfcnccs , Icfqucllcs  Nous  avons  lignées  de  nô- 
tre nuit*,  enfemblc  ledit  Traite,  vous  ayez  à faire  li- 
re, publier  &rcnregiftrcr,  & le  contenu  en  icelles  Se 
audit  Traité,  faire  tout  ce  qui  vous  concerne,  entre- 
tenir , garder  Se  ôbfcrvcr  inviolablemcnt  félon  leur  for- 
me & tenebr,  fans  y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  en  aucune  manière , contraignant  Se 
•fai fant  contraindre  tous  ceux  qu’il  appartiendra  à l’ob- 
fervation  des  points  & articles  contenus  audit  Traité,  & 
ce  par  toutes  voyes  dues  &raifonnablcs.  & accoutu- 
mées en  tel  cas , nonobstant  tous  Edits,  Ordonnan- 
ces, Loix,  Coutumes  & autres  chofcs  à ce  contraires,  • 
aufqucllcs  pour  le  regard  du  contenu  audit  Traite, 

Nous  avons  déroge  & dérogeons  par  ces  Prefentes  ; à 
condition  neanmoins  qu’aucuns  des  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine , ne  pourra  joüir  des  prérogatives  & 
préfcanccsàeux  accordées  par  ledit  Traité  , que  tous 
ceuxquiyontintercft  h’yayent  confenti  : Car  tel  cft 
nôtre  plaifir.  Donne  à Paris  le  fcpticme  jour  de  Février 
l’an  de  grâce  i<5di.  &de  nôtre  kcgnelc  dix-neuvié- 
me.  Signé  , LOUIS.  Et  plus  bas  : Le  Tellier,  (a)  Voiri 
Se  fcellédu  grand  Sceau  de  cire  jaune  à (impie  queue,  comimot 
(a  ) Regiftrées  dans  le  Parlement  de  Paris  le  vingt-fc-  î"1!' Ia 
pticmc  de  Février  1 661. 

dans  le 

Kecrntil dt diVtrJtt  m-trfrt/  tmetrAArnt  M.  le  Dur  Je  LtrrAtnt  ,quj  ciU  Ja 
fin  de  i'Hi/ftnt  dt  U Paix  c tnt  lût  fur  Ia firent  me  dtFrnnet  & J ‘F }}•***  *"  • 
txtltidtunCtmrtnuti  ,Ca»  j < 5 9 . Lndtt e tUnfe  a iti mente  t Am*  Itmttrti 
entra  PAttmfft , tmrejitreadAU  It  PAtltmtnt  dt  pArtt  h 17.  dt  FtVfttXi 
libi.Cr  les  irmti  amen  a fait  dt  ettti  ntmbtnfe  .Ut  et  un  & jntUnei  tf  - 
ftjîtttnt  tm  tnt  été  U tnaft. 


• • 


34  Traitez 

XIII. 

A N S f <0  DécUration  de  J*E  S P A G N H peur  U 
de  J.  c Prtjféance  des  fois  ^FRANCE.  Pro- 
ctz  l 'erbal , Contenant  la  Déclaration  que 
le  Marquis  de  h Fur  ntt , Ambajjadcur  ex- 
traordinaire dtt  Roi  Catholique  près  du  Rat } 
a faite  à fa  May  fi  delà  part  defon  Mettre  , 
pour  fat tsf aire  Sa  Majejléjur  ce  qui  était  ar- 
rivé en  la  Fille  de  hendrts  le  dixiéme  Octo- 
bre de  l'année  dtrniere  1661.  entre  les  tyim- 
bajjadeurs  de  France  ô d’Ffpagne  : hnfem- 
ble>  tout  ce  qui  s’ejl  pajjé  dans  cette  première 
Audience.  Fait  à Paris  le  24.  Mars.  1662. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 


1661. 

France 
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rien  »ou- 

lu  cbatf- 
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Fu- 
ment de 
cette 
Pic'tt , 
parce 
qu  V tant 
fur  ube 

fotcdelî-  T E dit  jour  dixiéme  du  mois  d’Oâobre  dernier, 
cate.iicft  X-jlc  Sieur  Comte d’Eftradcs,  Ambaflâdcurordinai- 
re  de  Sa  Majefté  présduRoi  d’Angleterre,  ayant  en- 
wuteteP  voyc  Tes  Domcfliques  6c  fes  Caroffcs  au  devant  de 
le,  quel-  l’Ambaftadciir  extraordinaire  de  Suède  6c  Angleterre  » 
leaetif  |e(.uc|  fiifojt  cc  jour-la  fon  Entrée  dans  Londres  , le 
anJTdanf  Baron  de  Bat  te  ville  Ambafladcur  du  Roi  Catholique 


le  Lirtc,  près 


es  du  Roi  d'Angleterre  , envoya  pareillement  fes 


!■»  tout- 


Domeftiquc$&  fcsCarofks  au  devant  dudit  Ambafla- 
deu  rdc  Suède,  avec  oidrc  exprès  de  les  faire  palier  de- 
vant ceux  dudit  C omte  d’Eftvades.  Lelqucls  Dome- 
ftiquésde  Battcvülc  alfi (lez de  plus  de  deux  mille  per- 
fonncsduPaîs , apoftexfc  gagnez  H prix*d’ar«sit,  at- 
taquèrent les  Domcltiqucs audit  C omted’E*tradcs,les 
chargèrent,  tuèrent  les  Cochers  Aies  chevaux,  Ôten 
bltHercnt  plufiairs  autres. 

De  quoy  Sa  Majefté  avant  elle  avertie  par  ledit  Sieur 
Comte  d’Eflradcs , Elle  fit  auffi  tôt  dire  au  S,icu»Com- 
tc  de  Fuenfaldana , Ambafladeur  extraordinaire  du  Roi 
Catholique  prés  d’Ellc,  qu’il  eût  à fe  retirer  de  fes 
Eftats , le  qu’il  fift  feavoir  au  Sieur  Marquis  de  la  Fucn. 
te  (que  le  Roi  Catholique  a voit  choifipour,  en  qua- 
lité de  fon  Ambafiadcur  cx:raordinairc  en  France,  re- 
lever ledit  Comte  de  Fuenfaldana  ) de  n’y  point  entrer: 
It  Sa  Majcftc  envoya  ordre  au  Gouverneur  d^Peronnc 
d’empêcher  que  le  Marquis  de  Caraccnnc,  comman- 
dant pour  le  Roi  Catholique  daffs  les  Pats- Bas , ne  paf- 
fataudit  Peronne  pours'en  rctoumeren  Efpagoe,  non 
obftant  le  Pâlit  port  que  Sa  Majefté  luy  en  avoir  fait  ex- 
pédier peu  de  jours  auparavant,  Sc  de  donner  inconti- 
nentavisaudic  Marquis  de  Caraccnnedu  commande- 
ment qu’il  en  aveit  rcccu. 

Sa  Majcft«nvoyaaulTi  fes  ordres  aux  Commi flaires 
par  Elle  députez  fur  la  Frontière  des  Pays  - Bas , pour 
* l'execution  du  dernier  Traité  de  paix  entre  cette  Cou- 
ronnent celle  d’Efpagnc,  de  rompre  tout  commerce 
avec  les  Commiflaircsdcputcz  pour  le  même  efloâ  de 

la  part  du  Rm  Catholique. 

Et  dans  le  même  temps  Sa  Majcfté  dépêcha  le  Sieur 
du  Vouldy , l’un  des  Gentilshommes  ordinaires  de  fa 
Maifon  , vers  le  Sieur  Archevêque  d’Ambrun  , fon 
Ambaflàdeur  ordinaire  prés  du  Roi  Catholique , pour 
l’inlormer  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  en  cette  a&ion,  lui 
ordonner  de  demandera»  Roi  Catholique raifon  de  la 
nouveauté  entreprife  par  ledit  Battcvillc , & des  voyes 
extraordinaires  dont  il  s’étoit  fervi  pour  b faire  valoir, 
&d'cn  faire  faire  à Sa  Majefté  une  réparation  conve- 
nable i la  grandeur  de  l’offcnfc,  non  feulement  par  un 
châtiment  exemplaire  & perfonncl  dudit  Iiattcville, 
mais  au  (h  par  une  fatisfàétion  qui  aflcuraft  qu  a l’avenir 
ks  Miniftres  d’Efpagne  ne  feroient  plus  de  pareilles  en- 
trepnfes  fur  ceux  de  Sa  Majefté. 

Après  que  ledit  Sieur  Archevêque  d'Ambrun  eût 
prefenté  au  Roi  Catholique  la  Lettre  de  Sa  Majefté , en 
creance  fur  luy  , aufujct  del’cntrcprife  dudit  Batte- 
villc,  & qu’il  luy  en  eut  demandé  fatisfaâion,  fuivioc 
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les  ordres  exprès  qu’il  tn  «voit  receus  t le  Roi  Catho- 
fique  promit  d'abord  ce  la  donner  toute  entière  à Sa  °c  J*G 
Majefté,  & convint  enfuite  pour  cette  fin,  de  retirer  1662. 
ledir Batteville  d’Angleterre,  & k rappetlcr  en  Elpa- 
gne;  Comme  auffi  de  donner  ordre  à fes  Amba (Fadeurs , 
ranr  en  Angleterre  qu’és  autres  cours , de  s’abftcnir  de  fê 
trouver  en  aucune  Ceremonie  où  aflifteroient  les  Am* 
bafladeurs  de  Sa  Majefté , 6c  que  le  Marquis  de  1a  Fuen- 
te,  qu’il  avoftchoHi  pour  fon  AmbafTadeur  extraordi- 
naire prés  de  Sa  Majeftc , lui  en  ferait  fa  déclaration  en 
b première  Audience  qu’il  auroit  d’EUc,  en  lui  ren- 
dant b Lettre  qu’il  écrirait  ï Sa  Majefté , en  réponfe  de 
celle  que  ledit  Sieur  Archevêque  lui  avoir  prefentcdB* 
fâ  part  fur  cette  occafion. 

Cejourd’huy  vingt-quatrième  dudit  mois  de  Mars,  • 

Sa  Majefté  ayant  eu  agréable  de  donner  Audience  dans 
fon  grand  Cabinet  audit  Marquis  de  b Fuente,  nou- 
vellement arrivé  en  fa  Cour , 3c  Monficur  k Comte 
d' Armagnac  l’ayant  amené  à Sa  Majeftc , kdi»  Marquis 
de  la  Fuente  après  luy  avoir  prefenté  b Lettre  de  crean- 
ce du  Roi  Catholique  : fon  Maître  , qui  k décla- 
rait fon  Ambafladeur , & fart  fes  complimcnsen  b ma- 
niéré accoutumée,  a rendu  1 Sa  Majefté  une  fcconde 
Lettre  du  Roi  Catholique,  auffi  en  creance  fur  luy, 
au  fujet  de  l’attentat  commis  par  ledit  Batteville.  Et  en- 
fuite  ledit  Marquis  de  b Fuente  en  prefence  de  nous , 

Louis  Phelippcaux»  Stcutde  b VriUcrie,  Comte  de 
S. Florentin,  Baron  de  Hervif  &dc  Châteauneuf  fur 
Loire  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ; Henry  de 
Guenegaud,  Seigneur  du  Plcffis , Marquis  de  Plancy, 
Vicomte  de  Semotne,  Baron  de  fai ntjuft.  Comman- 
deur defdits  Ordres  ; A Louis  Henry  de  Lomcnie, 

Comte  de  Brienne  & de  Mootbron , Baron  de  Pougy , 
tous  Confeilkrs  du  Roi  noftredit  Seigneur  en  fes 
Confeils , Secrétaires  d’ Eftat  & de  fes  Commandemens 
6c  Finances;  a dit  ï haute  voix,  &en  paroles  diftin- 
ftes. 

El  Rty  mi  Srnor  me  ha  mandai»  ptnga  «n  la»  rtalti 
manu  de  P^tftra  Magefiad  efia  caria  en  créeneia  ma 
de  le  que  reprtfentaré  en  fu  real  nombre  à V ntfira  Ma- 
geftadreffondiende  a la  que  rectvta  de  y.  M.  en  Madrid 
per  mano  dtl  Arcehtffie  de  Ambrum  fu  Embexader  a 
he  if.de  Oflebre  delai»  pa{fade \6Ci.fuftchad»  Fon- 
teneble  à ly.del  mifm o , fibre  laquai  me  manda  dexjr 
à y.  Mao.  le  ha  ttfadi  mut  h,  dsl  caf»  fucctdida  en  . 
Londres  aies  10  dsl  dieho  mes  de  OBobre  entre  Ut  Em- 
bar  a dores  d*  Pue  llrat  Magefiadet  certa  U per  fétu»  dol 
Rn  de  Inglatterraper ta tompeitnciadtHetgar  ha- 
visu  delltuar  fus  socket  s»  U emrada publica  de  vu  Em- 
baxador  exnmrdmrnso  de  S uectape,  el  dtfgufioque  K 
Msgefiad  ha  rtcivlde  defie  accuUnte  el  quai  ha  eau  fa- 
do ai  Rtj  mi  Senor  la  tnifma  novedad  que  s y.  M.  U ha 
fuecedute , y que  a(J i en  te  vuttde  tjia  nmeta  ha  manda- 
te fai  tr  de  Londres  al  Baron  de  Battevdltfn  dtche  Em - 
baxador , j que  venge  'a  Effeha  revoeandele  del  cargo 
que  ténia , para  dar  fatitfashn  à V , M.  y hasejr  contl, 
laidemenfrationesquemertciertn  fu»  excejfei,  y jurt- 
tamtnu  me  ho  mandado  ajfegfsrar  è y Magtilad  de  ce-  • 

me  d embtedo  fus  erdents  a iodes  fut  Embaxateresj 
Minières  afft  in  Inglatierra , como  en  todas  las  dsmat 
Certes , y partis  donde  refideny  rejiduren  Ut  dtchos  MU 
ntflrosy  pueden  efrecerfe  femejantes  difficulté  tes  en  ra- 
zen  de  eomptttncta  para  que  fi  obfitngan  y m»  concnr- 
ran  eon  Us  Embaxadores y Miniflros  de  y . Majepad 


en  todas  Lot  fondants  y ceremonie»  publtcat  à lot  ana- 
les Us  Embaxadores  y Msmfiros  de  y.  Majefiad  af- 
fiûmen. 

Verfion  de  la  Déclaration  ci-dcflùs. 

Et  Rpi  m»n  Maifhs  m'a  cemmandt  de  remettre 
entre Ue  Royales  ma, ru  dey.  M.  cette  Lettre  ani  tjl  es» 
creance  fur  moj,  decequejertprtftnuray  en  fon  Royal 
nom  à y.  M.tn  rtponfe  de  celle  qu’il  reetnt  de  y M.  k 
Médrtd par  lu  matas  d»  l' Archevêque  tCAmbrun£n 
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DE  'T  R E V E , D’/ 

Ain  baffe  de  ttr^  le  29-  Olhbr*  *\e ^ «nuée derniers  i 66t. 
tUttt'c  de  Fontainebleau  Ittf  mt™e  mon.  Sur  ta- 
qutllt  H m'a  or  détint  de  dire  à F.  dli.  y»' il  a efié  fort  fa- 
fcbt  du  CM  arrivé  4 Londres  K dix  dudit  mon  d'Oclo - 
ttobrt , entre  les  Ambaffadeurs  de  vos  Aiajefies.  auprès 
deUpcïfonne  du  Roi  dé  Anglcl^re , peur  U compéten- 
ce du  rMnZ  que  devaient  tenir  leurs  Carafes  en  l'entrée 
publique  <f un  Ambaffadeur  extraordinaire  de  Suède , à 
cauft  du  deylatfir  que  F.  M.  a receu  de  cet  accident , le- 
quel a caufe  la  meme  furprifs  an  Roi  mon  Ataitre,  que 
celle  qu'avait  eue  F.  Ai.  <T  quauji  dés  qu’il  a tu  cet 
avis , il  a ordonné  au  Baron  de  Batteville  fondit  jim  - 
baffàdtur , de  fortir  de  Londres , CT  de  je  rendre  en  Ef 
pagnt , le  révoquant  de  l'employ  qu’il  avoit,  peur  aon 
ner  fatisfnftion  à F.  Ai.cr  témoigner  contre  lui  les  refi 
fentimens  que  mériteront  [es  txcc. c.  En  outre,  il  m'a 
ordonné  cf  a fleurer  F.  Ai.  qu'il  a envoyé  fes  ordres  atout 
fes  Ambaffadeurs  CT  Aisnifires,  tant  en  Angleterre , 
comme  en  toutes  Cours  CT  Lieux  où  refidem  Cr  ré- 
futeront lefdits  Aiiniflres , CT  où  ft  pourront  prefen- 
ter  de  pareilles  difficultés,  pour  raifon  de  compéten- 
ce , afin  qu’ils  s’ablliennent , CT  ne  concourent  point 
avec  les  A mbaffadeurs  CT  Aiiniflres  de  F.  Ai.  en  tou 
tes  les  font! ions  rr  ceremonies  publiques  , aufquel- 
les  les  Ambajfadeurs  CT  Aiinifires  de  F.  Ai.  affilie- 
ront. 

A quoy  Sa  Majcftc  i répondu. 

Je  fuis  bien  aife  et  avoir  entendu  la  déclaration  que 
vous  m'arei.  faite -de  la  part  du  Roivoflre  Aiaiflre, 
d'autant  quelle  m’obligera  de  continuer  à bien  vivre 
avec  luy. 

Enfuitc  Iwite  Marquis  de  la  Fucntc  s’étant  retiré,  Sa 
Majefté  adrellant  fa  parole  au  Nonce  de  la  Sainteté,  A 
à tous  les  Ambaffadeurs  8c  Refidens  qui  c'toicnt  prefens, 
a dit: 

Fous  aises,  oui  la  déclaration  que  f Ambaffadeur 
et  Effagne  m’a  faite , je  vom  prie  det  écrire  à vos  Aiai- 
Sbes , afin  qu’ils  f fâchent  que  le  Roi  Catholique  a donné 
ordre  à tous  fes  Ambajfadeurs  de  ceder  le  rang  aux  miens 
en  toutes  occafions. 

A laquelle  Aud  icnce  ont  elle  prefens , 8c  ont  afli  ftc 
Mqpfeigncur  le  Duc  d’Orlcans  Frère  unique  de  Sa  Ma- 
jefté, Monfieur  le  Prince  de  Condc,  Moniteur  le  Duc 
d'Enguyen , Moniteur  le  Chancelier , plulicurs  Ducs, 
Pairs  & Officiers  de  la  Couronne , & autres  notables 
Perfonnagcs  duConlèildeSa  Majefté;  cnfemblc  tous 
Ambaffadeurs , Rclidcm  8c  Envoyé* , c flans  prefente- 
ment  en  cette  cour , lefquels  y ont  cfté  conviez.  Sa- 
voir pour  les  Potentats  8c  Princes  d’Italie , le  Nonce  du 
Pape , les  Ambalhdcurs  de  Vcnifc  8c  de  Sa  voye , les  En- 
voyez ou  Rcfidcns  de  Savoyc , Florence , Mantouë , 
Modcnc  8c  de  Parme.  Et  pour  les  Potentats  8c  Princes 
d’Allemagne  ou  du  Nord , les  Ambaffadeurs  de  Suède, 
& les  trois  extraordinaires  d’Hollande,  avec  l'ordinai- 
re; & les  Envoyez  ou  Relîdens  des  Electeurs  de  Mayen- 
ce, Trêves,  Brandebourg  & Palatin , de  l’Archiduc 
d'Infpruk,  duDucdeNeubourg,  des  Ducs  de  Lune- 
bourg  8c  Bninfwich , du  Landgrave  de  Hcffc , de  Î*E- 
vêquedeSptre,  8c  du  Prince  d’Oratigc.  En  témoin  de 
quoy  , 8c  par  commandement  de  Sa  Majefté  , nous 
avons  ligné  la  prefente  de  nos  mains.  A Paris  le  14. 
jour  de  Mars  1 661.  Ainft  ligné,  Pheeippeaux. 
De  Gusnegaud.  Le  Tbllier.  De  Lo- 

MENIE. 


Tons.  IF. 
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Traité  £ Amitié , de  Confédération  , de  Cota-  ANS 
tnerce  & de  Navigation  , Entre  LOUIS  dcJ-C. 
XIV.  Roi  de  France j & les  Etats  Géné-  1662. 
rattxdes PROVINCE S-UNIES^j  franc- 
Pays-Bas.  Fait  à Paris  le  vingt  -feptiéme  IT  pRO* 
x_Avrtli  1662.  Freder.  Leonard. Tom.  V.  unu«* 
& plus  complet 'dans  Aitzema.  Affaires 
d’Etat  fie  de  Guerre.  Tom.  X.  pag.  305. 

L ‘AFFECTION  que  le  ïtoi  Très  - Chrétien  à tou- 
jours eue  pour  le  bien  8c  la  profpcrité  de  l’Eftat  des 
Provinces- Unies  des  Pays- Bas,  fui vant  l’exemple  des 
Rois  fes  Predcccffcui  s , 8c  la  paffion  que  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces- Unies  ont  toujours  con- 
fervée  pour  la  grandeur  de  la  France,  avec  des  fentimens 
de  reconnoi  (Tance , pour  les  obligations  & les  avantages 
confiderablcs  qu’ils  ont  reçus , ont  maintenu  de  telle 
forte  la  bonne  intelligence  entre  Sa  Majcftc  8c  lefdits 
Seigneurs  Eftats,  8c  une  fi  libre  8c  parfaite  correfpon- 
dance entre  leurs  Sujets  depuis  plulîeurs  années  , que 
l’on  pouvoit  cfperer  qu’elle  fcconcinueroit  d'elle  mê- 
me, fans  qu'il  fut  befoindc  confirmer  les  precedentes 
Confédérations  par  aucun  nouveau  Traité.  Neanmoins 
comme  Sa  Majeftcn*veutricnobmettrcdcce  qui  peut 
affermir  8c  perpétuer  cette  ancienne  liaifon  ; 8c  que  lef- 
dits Etats  Generaux  fouhaitent  de  la  rendre  plus 
étroite  , ayant  à cette  fin  recherché  Sadite  Maje- 
fté par  leurs  Ambaffadeurs  extraordinaires  d’un  re- 
nouvellement d’AUiancc,  pour  la  manutention  de  la 
Paix  qu'elle  a , & leldits  Seigneurs  Eftats  ont  à prefenc 
avec  tous  les  Potentats  8c  Eftats  de  l’Europe  : & pour 
regler  les  interets  des  particuliers  Sujets  de  part  & d’au- 
tre au  tait  du  Commerce,  Navigation&  Marine,  par 
des  Loix  8c  Conventions  les  plus  propres  à prévenir  tous 
les  incon venions  quipouroient  altcrerh  bonne  corrcf» 
pondance;  les  Sieurs  Jean  Baron  de  Ghent,  Seigneur 
d’Oftcrwcde,  Lieutenant  des  Fiefs  & Primat  des  Pais 
de  Foquemont  ; Conrad  de  Bcuningucn , Confeilter 
delà  Ville  d'Amftcrdam  ; Juftc  Huybcrt  , Cônfcil- 
Icr  8c  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Zicrichzée  ; 3c  Guil- 
laume Borcel , Chevalier , Baron  de  Urenhovc , Ureri- 
dic  , Seigneur  de  Stecland  , DuinbckeSc  Percboom , 

8c  Araballàdeun  extraordinaires  defd.  Seigneurs  Eftats 
des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas  : Auroicnt  à cet  ef- 
fet exhibe  aux  Miniftres  de  S.  M.  leurs  Pouvoirs  pour 
la  négociât  ion  A-  conclulion  de  ladite  Alliance.  Sur- 
quoyayantplûà  S.  M.  dénommer  Meffire  Pierrt  Se- 
guier,  Comte  de  Gicn,  Duc  de  Villemur  , Pair  8c 
Chancelier  de  France;  les  Sieurs  Nicolas  de  Neuville, 

Duc  de  Villeroy , Pair  8c  Maréchal  de  France , Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majefté  3c  Chef  du  Confcil 
Royal  des  Finances;  Henry  Auguftc  de  Lomenic, 

Comte  de  Bricnne  3c  de  Montbron  ; 3c  Michel  le  Tek 
lier,  Marquis  de  Louvois,  Seigneur  de  Chavillc,  tous 
deux  Conleillers,  Miniftres  3c  Secrétaires  d'Eftat  8C 
des Commandemens de  Sa  Majefté,  3c  Commandeurs 
de  fes  Ordres;  Hugues  de  Lyonne,  Marquis  de  Fref- 
nes.  Seigneur  de  Bcmy,  auffi  Concilier  &Miniftre 
d’Eftat  3c  des  Commandemens  de  Sa  Majefté , 8c  Com- 
mandeur defdits  Ordres;  Louis  Henry  de  Lomenic, 
Chevalier,  Comte  de  Brienne  3c  Baron  de  Bougy  , 
auffi  Confeil  1er  3c  Secrétaire  d’Eftat  8c  des  Commande- 
mens de  Sa  Majefté;  8c  de  Jcan-Baptifte  Colbert, 

Confcillcr  de  î»a  Majefté  en  tous  fes  Conléils , & Inten- 
dant de  lés  Finances  , pour  Commifiàires  de  la  part  J 
avec  pouvoir,  duquel  ils  ont  reprelcnté  l’Origioaf,  pour 
eonferer  3c  traiter  de  ladite  Alliance  8c  la  conclure  aved 
lefdits  Commidàircs,  au  nom  dcS.  M.  d’une  part  : 8c 
lefdits  Plénipotentiaires  dcfdks  Seigneurs  Eftats  Gene-^ 
taux  d’autre  ce  qui  enfuit. 

£ x LU 
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36  TRAITEZ 

I.  I!  y aura  à l’avenir  entre  le  Roy  6c  Tes  Succcfleurs 
Roys  de  France  8c  de  Navarre,  & Tes  Royaumes  d’u- 
ne part;  8c  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Uniesdes  Pays- Bas, d'autre,  & leurs  Eftats,  6c  Terres, 
appartenantes , & leurs  Sujets  réciproquement , unefin- 
ccrc  , ferme  8c  perpétuelle  amitié  & correfpondancc, 
tant  par  mer  que  par  terre,  en  tout  & par  tout , tant  de- 
dans que  dehors  l'Europe. 

II.  De  plus  il  y aura  entre  Sa  Majefté  6t  fes  Suc- 
cefleurs  Roys  de  France  8c  fes  Royaumes  , 8c  lefdits 
Seigneurs  liftats  Generaux  , Heurs  liftats  8c  Terres 
appartenantes  , une  Alliance  étroite  , 8c  fidèle  Con- 
fédération pour  fe  maintenir  8c  fc  confcrvcr  mutuel- 
lement l'un  l’autre  en  la  tranquillité  , paix  , amitié 
& neutralité  , par  mer  8c  par  terre  , en  la  poffeffion 
de  tous  les  droits  , franchîtes  8c  libertez  dont  ils 
joüidcnt , 8c  ont  droit  de  jouir  , ou  qui  leur  font 
acquis , ou  qu’ils  acquerront  par  les  Traitez  de  Paix, 
d* Amitié  5c  Neutralité  qui  ont  elle  faits  cy-devant,  6c 
qui  feront  faits  cy  apres  , conjointement  Ôc  de  com- 
mun concert  avec  les  autres  Roys  , Républiques, 
Princes  8c  Villes  ; le  tout  pourtant  dans  retendue  de 
l’Jlurope  feulement. 

III.  Et  ainli  ib  promettent  5c  s’obligent  de  fc  ga- 
rantir l’un  & l’autre  , non-feulement  tous  les  Traitez 

3 uc  Sa  Majefté  5c  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  ont 
éja  faits  avec  d’autres  Roys  , Républiques , Princes 
& Eftats , lesquels  feront  exhibez  de  part  d’autre  de- 
vant PEfehange  des  Ratifications, mais  aufti  de  tous 
ceux  qu’ils  pourront  faire  cy-aprés  conjointement  6c 
de  commun  conccit , 5c  de  fc  dtffendrc,  affifter  8c 
conferver  réciproquement,  clans  la  poffeffion  des  Ter- 
res, Villes  , Places  qui  appartiennent  prcfcntcmcnt,& 
qui  appartiendront  cy-aprés,  tant  à S.  M.  & fcsSuc- 
ccflcun  Roys  de  France  , qu’au  fd.  Seigneurs  Eftats 
Generaux  , tant  par  lefdits  Traitez , ou  dans  Icfqucis 
lefdits  Eftats  Generaux  ont  leurs  Gamilons,  en  quel- 
que endroit  de  l’Europe  que  Icfdircs  Places , Villes  8c 
Terres  foient  fituées  : en  cas  qu’en  tout  ce  que  defe 
fus  Sadite  Majefté  , ou  lefdits  Eftats  Generaux  vien- 
nent à eftre  troublez  ou  attaquez,  par  quelque  hoftilitc 
ou  guerre  ouverte. 

I V.  L’obligation  réciproque  de  s’entraider 8c def- 
fendre , s’entend  aufli  pour  cftre  Sa  Majefté  8c  lefdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  , leurs  Pays  ôc  Sujets,  con- 
fcrvczôc  maintenus  en  tous  leurs  droits , polîcflions, 
imnaunirçz  8c  libertez,  tant  de  Navigation,  de  Com- 
merce ôc  Pêche , 5c  autres  quelconques  par  mer  5c  par 
terre  , qui  fc  trouveront  leur  appartenir  par  le  droit 
commun  , ou  eftre  acquis  par  des  Traitez  faits  ou  à 
faire  , en  la  manière  fufditc  , envers  ôc  contre  tous 
Roys , Princes,  Republiques,  ou  autres  Eftats  Souve- 
rains : en  forte  que  li  au  préjudice  de  ladite  tranquillité. 
Paix,  Amitié  5c  Neutralité  prefente  ou  future,  S.  M. 
ou  lefd.  E.  G.  joüidcnt  prefentement , ou  auront  droit 
de  jouir,  ou  par  le  droit  commun,  par  les  Traitez  déjà 
faits  comme  deflüs , S.  M.  5c  lefdits  S.  E.  G.  en  eftant 
avertis  , l’un  pour  l’autre  feront  conjointement  tout 
leur  pofTtblc  pour  faire  céder  le  trouble  ou  hoftilitc  , 
ou  réparer  les  torts  5c  injures  qui  auront  elle  faits  à 
l’un  des  Alliez. 

V.  Et  en  cas  que  ladite  attaque  ou  trouble  foi t fuivi 
d’une  rupture  ouverte,  celuy  des  deux  Alliez  qui  ne  fera 
pas  attaqué,  fera  obligé  de  rompre  quatre  mois  apres  la 
première  rcquiiïtion  de  celuy  d’entr’euxqui  fera  déjà  en 
rupture,  durant  en  lequel  temps  il  fera  tous  devoirs  par 
fes  Ambadàdcurs , ou  autres  Miniftres  , pour  moyen- 
net  un  accommodement  fiable  entre  l'Aggrc fleur  ou 
Turbateur,  & l'Attaque  ou  Troublé  : & neanmoins 
donnera  pendant  ledit  temps  un  puidant  fecours  à Ion 
Allie,  tel  qu’il  fera  convenu  par  des  Articles  feparez  en- 
tre Sa  Majefté  8c  lefdits  Eftats  Generaux  ; lefqucb  bien 
qu’il  n’en  foit  faitaucunc  mention  audit  prefent  Traite, 
feront  tenus  8c  obfervcz  comme  s’il  y étoient  inférez  ou 
écrits  : demeurant  toutefois , après  ledit  temps  de  qua- 


DE  PAIX, 

tie  mois  expiré , au  choix  de  celay  des  Alliez  qui  fera  en  ^ 5 

rupture,  de  continuer  à joüir  du  fruit  du  même  fecours,  ^ j q 
au  casque  la  conjonâure  du  temps  8c  la  conftitution'  .. 
de  fes  affaires  luy  en  fit  preferer  l’effet , à celuy  de  h 
rupture  ouverte  de  fon  Allié. 

VI.  La  garantie  réciproque  eftant  de  cette  forte  cfla- 
blic&promifc,  lors  qu’un  des  Alliez  fera  attaqué  ou 
troublé,  fi  l’Eftat  des  Provinces  Unies  venoit  U'efbt^ 

5c  fe  trouvoit  obligé  de  rompre  avec  l’Aggreflcur  ou 
Turbateur,5c  d'employer  toute  fa  pui fiance  5c  toutes  fes 
forces  par  mer  5c  par  terre  , 5c  les  joindre  à celles  defdifs 
Seigneurs  Eftats , quand  il  fera  jugé  à propos  pour  rédui- 
re l'Enncmy  commun  à un  accommodement  honnefte, 
feur  5c  équitable  avec  la  France  Ôc  lefüitcs  Provinces 
Unies. 

VII.  En  ce  cas  les  forces  de  Sa  Majefté  Trés-Chrè. 
tienncôc  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  agiront  con- 
jointement ou  feparcmcnt , fuivant  ce  qui  fera  alors  plus 
particulièrement  concerté  entre  Sadite  Majefté  ôc  lenlifs 
Seigneurs  Eftats  Généraux , lefqucb  aviferont  5c  refon- 
dront enfemble  les  moyens  les  plus  propres  pour  in- 
commoder l'Ennemy  commun  , foit  par  voye  de  di- 
verfion  , ou  autrement,  afin,  comme  ait  cft,  de  le  ré- 
duire plutoft  à un  accommodement. 

VIII.  Le  fcmblablcdc  ce  qui  cft  contenu  aux  deux 
Articles  immédiatement  precedens  , fe  fera  par  lefd. 

Eftats,  en  cas  que  la  France  foit  attaquée  ou  troublée 
en  la  maniéré  fufdite. 

IX‘  Quand  une  fois  Ia  guerre  fe  trouvera  ouverte 
avec  les  deux  Alliez,  fuivant  le  prefent  Traité  , il  ne 
pourra  eftre  fait  apres  par  aucun  defdits  Alliez  aucune 
lülpcnfion  d'armes  avec  celuy  qui  aura  efté  déclaré  5c 
. (.connu  Ennemy  commun, que  conjointement  8c  d’un 
commun  confcntcment. 

X.  Mais  le  cas  échéant  que  Ton  vint  à entrer  en  Né- 
gociation , foit  pour  traiter  de  Paix  ou  de  Treve  de 
quelques  années , elle  ne  fc  pourra  commencer  pat  l’un 
des  Alliez  fans  la  participation  de  l’autre  , & fans  lu  y 
procurer  en  meme  temps  6c  auffi-toft  qu'à  luy  même, 
la  faculté  6c  feurcté  requife  8c  ncceflâirc  pour  envoyer  fes 
miniftres  fur  le  lieu  où  on  traitera  ; comme  aufli  (ans 
donner  fucceflivementdctempsen  temps  communica- 
tion de  tout  ce  qui  fe  paffera  en  ladite  Négociation  : 8c  me 
pourra  ny  l'un  ny  l’autre palfer  jufqu’à  la  conckifion  de 
ladite  Paix  ou  Treve,  uns  y comprendre  fon  Allié , 6c 
le  faire  remettre,  s’il  le  defirc  ainfi,  dansla  poffeffion 
des  Pays,  Terres  ôc  Places,  5c  joui  Hautes  des  droüsôc 
immunirez  qu’il  tenoit  , 5c  dont  il  joüiffoit  avant  h 
gucrrc,6c  fans  ftipulcr  de  l’Enncmy  commun  pour  l’Al- 
lié les  memesdroits,  immunitez .exemptions,  5c au- 
tres prérogatives  que  pour  foy-raeme  » fi  ce  n’cft  que  les 
Alliez  en  convinrent  autrement. 

XI.  E fera  permis  à celuy  des  alliez  qui  fera  attaqué, 
de  faire  des  levées  des  toutes  fortes  de  Gens  de  guerre  6c 
de  Marine  dans  les  Eftats  de  l’autre  Allié,  pourveu  que 
cela  fe  faffe  dans  les  formes , 8c  fe  puiffe  faire  fans  un  no- 
table préjudice  de  celuy  dans  les  Eftats  duquel  fe  feront 
lefdites  levées. 

XII.  S’il  furvenôit  par  inadvertance  ou  autrement, 
quelques  inobfcrvatious  ou  contraventions  au  prefent 
T rai  te  de  la  part  de  Sadite  Majefté  , ou  defdits  Eftats 
Generaux  leurs  Succcffeurs,  uu  autres  qui  feront  aufli 
cy  après  entrez  en  cette  Alliance  , elle  ne  laillerapas  de 
fublifter  eu  toute  fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en  vien- 
ne à ia  rupture  de  la  Confédération  , Amitié  & bonne 
corrcfpondance  : mais  on  réparera  promptement  lefdi- 
tes contraventions.  Et  fi  elles  procèdent  de  la’  faute  de 
quelques  Particuliers  fujets  , il  en  feront  feub  punis  5c 
chafticz. 

XIII.  Et  pour  mieux  affurcr  à l’avenir  le  Commerce 
5c  l’Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  , 8c 
ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  il  a efté  accordé  5c  convenu  qu’ar- 
rivant icy  apres  quelque  interruption  d'amitié,  ou  rup- 

; turc  entre  U Couronne  de  France  5c  lefdits  Eftats  Ge. 

1 neraux 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  ftcnux  ( ce  qull  Dieu  ne  pUHê  ) il  fera  toujours  donné 
de  J.  G fîx  mois  de  temps  après  lad.  rupture  aux  Sujets  de  part 
l66l.  & d’autre  pour  fc  retirer  avec  leurs  effets  , & lestranl- 
porter  où  bon  leur  femblera  , ce  qui  leur  fera  permis  de 
faire  ; comme  aufli  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens 
& meubles  en  toute  liberté,  fans  qu’on  leur  puifle  don- 
ner aucun  empêchement  > ny  procéder  pendant  ledit 
temps  de  fix  mois  à aucune  faille  de  kurs effets;  moins 
encore  à l’arreft  de  leurs  perfonnes. 

XIV.  Et  d'autant  que  S.  M.  A lefd.  Seigneurs 
Effacs  font  prefentement  en  paix  A bonne  correspon- 
dance avec  tous  les  Roys  , Republiques , Princes  A 
Eftats  de  l'Europe  , ils  ont  juge  à propos  de  déclarer 

Xffcmcnt  qu’ils  n’entendent  point  que  la  prcfcnte 
ice  les  oblige  de  rompre  prefentement  ny  d’entrer 
en  guerre  avec  aucun  de  (Hits  Roys,  Républiques,  Prince. 
8c  Eftats. 

XV.  En  vertu  de  la prefente  Alliance,  tant  Sa  Ma- 
jefte  , que  kfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  procu- 
reront A avanceront  fui  clément  ic  bien  A la  profpen- 
té  l’un  de  l’autrepar  tout  fupport  ,.aide  , confcils,  alTi- 
ftanccs  réelles  en  toutes  occafioos  , 8c  en  tout  temps  : 
& ne  confentiront  à aucuns  Traitez  , ou  Negona- 
tions  qui  pourroient  apporter  du  dommage  à l'un  oui 
l’autre  » mais  les  rompront,  détourneront  & en  don- 
neront les  avis  réciproquement  avec  foin  A finccrité 
aufli-toft  qu’ils  en  auront  connoiflancc. 

XVI.  Les  Sujets  de  S.  M.  A ceux  dcfdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux,  n’exerceront  aucunes  fortes d'hoftili- 
tez,  ny  de  violences  à l’avenir  les  uns  contre  les  autres, 
tant  fur  la  Mer  que  fur  la  Terre  , ou  dans  les  Rivières, 
Rades  & Eaucs  douces , fous  quelque  nom  ou  prétexte 
que  ce  foie,  A ainli  ne  pourront  les  Sujets  de  S.  M.  pren- 
dre aucunes  Comrmuîom  pour  des  Arméniens  particu- 
liers, ou  Lettres  de  Rcpreffailles  des  Princes  ou  Eftats 
Ennemis dcf.  Seigneurs  Eftats  Generaux,  & moins  les 
troubler  ny  endommager  en  aucune  forte  , en  venu  de 
telles  Commiibons  ou  lettres  de  Rcprtilaillcs , ny  me- 
me aller  en  courte  avec  elles , fous  peine  d'eftrepourfui- 
vis  & châtiez  comme  Pyratcs  : Ce  qui  fera  réciproque- 
ment obfcrvcpar  les  Sujets  des  Provinces  Unies  , àl’é- 
garddes  Sujets  de  S.  M.&  feront  à cette  fin  toutes  8c 
quantes-fo;s  que  crii  fera  requis  de  part  A d'autre  dans 
les  T erres  de  l’obcillance  de  Sad.  M . A dam  les  Provin- 
ce* Unies,  publiées  Arcnouvclléesdcfcnfestrcs-expref- 
fçs  A tres-prccifes  , de  fe  fervir  en  aucune  maniéré  de 
telles  Commi  (fions,  ou  Lettres  de  Repreffailles,  fous  b 
pane  fus  mcntjonnét',qui  fera  «xecutec  feverement  con- 
tre les  contre vertans  , outre  b reftiturion  ou  réparation 
entière  aufouels  ils  feront  tenus  envers  ceux  aufcpielsils 
auront  cauféaucun  dommage. « , > . 

XVII.  Toutes  Lettres  de  Marque  ou  de  Reprcflâil- 
les,  qui  pourroient  avoir  eftécy-devant  accordées  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit , font  déclarées  nulles  , A 
n’en  pourra  cftre  cy-aprés  donné  par  l’undefdits  Alliez 
au  prejudkc  des  Sujets  de  l’autre,  (i  ce  n’eft  feulement  en 
cas.dc  manifcft e dény  dcjuftice,  lequel  ne  pourra  être  te- 
nu pour  vérifié  , (i  U Rcquctlcdc  celuyqui  demande 
kfaites  Reprcffaillcs  , n’eft  communiquée  auMiniftre 
qjû  fc  trouvera  fur  les  lieux  de  b part  de  l’Eftat , cont  rc 
les  Sujets  duquel  elles  devroient  cltrc  données,  afin  que 
dams  le  terme  de  quatre  mois,  ou  plutoft  s’il  fe  peut , il 
puifiè  informer  du  contraire  , ou  procurer  i’accoraplif- 
fcmentdc  Jufticc  qui  fera  dû. 

XVJUL  Ne  pourront  aufli  les  particuliers  Sujets  de 
Sa  Majefté  cfire  mis  en  aûionou  arrefts  de  leurs  per- 
fonnes‘A  biens  , pour  aucune  ciiofc  que  fa  Majefté 
peuff  devoir  ; ny  les  particuliers  Sujets  defdits  Sei- 
gneuu  Eftats  Generaux , pour  les  défit  es  publiques  défi, 
dits  Eftats. 

XIX.  Les  Sujets  A Habitins  des  Pays  de  l’obeïflân- 
• ce  de  Sa  Majefté,  A defdits  Seigneurs  Eftats  Généraux, 
vivront,  convcrferont  A fréquenteront  les  uns  avecks 
autres  en  toute  bonne  amitié  A corrcfpoodance  , A 
jouiront  entre  eux  de  la  liberté  du  Commerce  A Na- 


vigation dans  l’Europe , en  toutes  les  limites  des  Eftats  ANS 
de  l’un  A de  l’autre,  ac  toutes  fortes  de  marchandifesA  de  J.  C 
denrées  , dont  le  Commerce  A le  tnnfport  n’eft  dé-  1552,' 
fendu  généralement  A univcrfcllemcnt  à tous tant  Su-  * 
jets  qu’Ecrangers  , par  les  Loix  A Ordonnances  des 
Eftats  de  l’un  A de  l’autre. 

Et  pour  cet  effet  les  Sujets  de  Sadite  Majefté  , A 
ceux  acfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  , pourront 
franchement  & librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 
chandifesA Navires,  les  Pays,  Terres,  Villes  , Ports, 

Places  A Rivières  de  l’un  A de  l’autre  Eftat , y porter  A 
vendre  l toutes  perfonnes  indiftin&cment.acnetcr,  tra- 
fiquer , A tranfporter  toutes  fortes  de  marchandifesA 
denrées,  dont  famée  ou  forfie  A tranfport  ne  fera  dé- 
fendu ï tous  Sujets  de  là  Majeftc,  ou  defdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux,  fans  que  cette  liberté  réciproque  puiffe 
cftrc  limitée  A reftrein te  par  aucun  Privilège,  O&roy, 
ou  aucune  Conceflion  particulière  , à l’exception  feu- 
kment  des  Huiles  de  Baleines  , que  les  Sujets  dédits 
Seigneurs  EftatsGeneraux  ne  pourront  apporter  A ven- 
dre en  France  , au  préjudice  du  Privikge  accordé  à la 
Compagnie  eftabliepour  b pefehe  des  Baleines  A dé- 
bit defdits  Huiles  , tant  que  le  temps  porté  par  ledit  Pri- 
vilège, déjà  donné  par  le  Roy  durera,  payeront  toures- 
fois  les  Sujets  de  part  A d’autre  les  droits  accoutumez, 

A autres  qui  feront  impofez  par  fa  Majefté  A fes  Suc- 
cefleurs  , ou  par  lefd its  Seigneurs  Eftats  Generaux, dans 
les  Pays  de  leur  obeïflânce  en  Europe,  fans  que  lefdits 
Sujets  de  part  A d’autre  foient  tenus  de  payer  plus  grand 
ou  autres  droits , charges  , Gabelles , ou  importions 
quelconques  fur  leurs  Perfonnes,  Biens , Denrées,  Na- 
vires , ou  Frets  d’iceux , dixederaem  ou  indireâanent» 
fous  quelque  nom , titre  ou  prétexté  que  ce  puiffe  eftrc, 
que  ceux  qui  feront  payez  par  les  propres  A naturels  Su- 
jets de  l’un  A de  l’autre. 

XXI.  Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  A de  l’autre,' 
trouveront  toujours  les  Rades , Rivières , Ports  A Ha? 
vres  libres  A ouverts  pour  entrer , fortirA  demeurer  i 
l’anchre  tint  qu’il  leur  fera  neccflairc , fans  pouvoir  cftre 
vifitez  : à b charge  néanmoins  d’en  ufer  avec  difcrction, 
Adcnedonneraucunfujetdejalouficpar  un  trop  long 
fejour  A affecté , ny  autrement,  aux  Gouverneurs  def- 
dites  Places  A Pores , aufqudslcs  Capitaines  defdits  Na- 
vires feront  fçavoir  la  caufe  de  leur  arrivée  A de  leur 
fejour. 

XXII.  Les  Navires  de  Guerre  de  là  Majefté,  A defe 

dits  Seigneurs  Eftats  Generaux , A ceux  de  leurs  Sujets 
qui  auront  cfté  armez  en  Guerre,  pourront  en  toute  li- 
berté conduire  les  prifes  qu’ils  auront  faites  fur  leurs  En-  ^ 

nemis  où  bon  kur  femblera , fans  cftrc  obligez  à aucuns 
droits,  foie  des  Sieurs  Admiraux,  de  l’ Adrairautc  , ou 
d’aucuns  autres,  fins  aufli  que  lefdits  Navires  , ou  lef- 

dites  prifes,  entrans  dans  ks  Havres  ou  Ports  de  fi  Ma- 
jefte  , ou  dcfdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  puiffent 
eftrc  aiyeftcz  ou  faifis  , ny  nue  les  Officiers  des  lieux 
puiflent  prendre  connoiffàncede  b validité  dcfüites  pri- 
fes, kfqucllcs  pourront  fortir,  A eftrc  conduites  fran- 
chement A en  toute  liberté  aux  lieux  portez  par  les 
Commiflions , dont  les  Capitaines  dcfdits  Navires  de 
Guerre  feront  obligez  de  faire  apparoir.  Et  au  contraire  • 
ne  fera  donné  aille  ny  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Ha- 
vres , i ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de 
fa  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  mais 
yeftans  entrez  parneceflùc  de  tempefte  ou  péril  de  U 
Mer , on  ks  fera  fortir  k plutoft  qu’il  fera  poflible. 

XXIII.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux ne  feront  point  reputez  Aubains  en  France , A ainlï 
feront  exempts  de  b Loy  d’ Aubcyne , A pourront  dif- 
pofer  de  kurs  biens  par  Teftament , Donation  ou  autre- 
ment ; A leurs  heritiers  Sujets  defdits  Eftatsydcmeurant 
tant  en  France  qu’ailleurs  , recueillir  leurs  focceffioas, 
memes  *b  tntefUi , encore  qu’ils  n’ayent  obtenu  aucu- 
nes Lettres  de  Naturalité,  fans  que  l’effet  de  cette  con- 
ccllîon  leur  puiffe  cftre  contcfté  ou  empêché  , fous  pré- 
texte de  quelque  droit  on  prérogative  des  Provinces, 

E } Villes, 


js  traite; 

ANS  Villes,  oti  Perfonnes  privées.  Ponrront  pareillement 
de  J.  C. fanslcfdites  Lettres  de  Naturalité  s’établir  en  toute  li- 
1662»  berté  les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Eflats,  en  toutes  les 
Villes  du  Royaume»  pour  y faire  leur  Commerce  & 
Trafic,lans  pourtant  pouvoir  y acquérir  aucuns  droits 
de  Bourgcoifie,  fi  ce  n’eft  qu’fis  aillent  obtenu  Let- 
tres de  Naturalité  de  fa  Majcfté  en  bonne  forme.  Et  fe- 
ront généralement  traitez  ceux  des  Provinces -Unies, 
en  tout  & par  tout  autant  favorablement  que  les  Sujets 
propres  * naturels  delà  Majcfté,  * particulièrement  ne 
pouront  être  compris  aux  taxes  qui  pourront  être  fai- 
tés  fur  les  Etrangers.  Et  fera  tout  le  contenu  aupre- 
fent  Article  obfervc  au  lygard  des  Sujets  du  Roi,  dans 
les  Pays  dcl’obcïflîince  dcfdits  Seigneurs  Eflats. 

XXIV.  Les  Narires  chargez  de  l’un  des  Alliez , par- 
tons devant  les  Cofles  de  l’autre,  * relâchant  dans  les 
Rades  ou  Ports  par  tempefte  ou  autrement , ne  feront 
contraints  d’y  décharger  ou  débiter  leurs  marchandifes 
ou  partie  d’icelles,  ni  tenus  de  payer  aucuns  droits, finon 

lors  qu’ils  y déchargeront  des  marchandifes  volontaire- 
ment & de  leur  gré. 

XXV.  Les  Mai  Ares  de  Navires , leurs  Pilotes,  Of- 
•ficicn , Soldats , Matelots , & autres  Gens  de  Mer , les 

Navires  mêmes  ni  les  denrées  * marchandifes  dont  ils 
feront  chargez,  ne  pourront  être  faifis  ny  arreftez  en 
vertu  d’aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui  que  ce 
foit,  ou  pour  quelque  caufc  ou  occafton  que  ce  puifle 
être , non  pas  même  fous  prétexté  de  la  confervation  & 
défenfe  de  l’Etat  : Et  généralement  rien  ne  pourra  ctre 
pris  aux  Sujets  de  part  & d’autre , quedu  confentement 
de  ceux  à qui  il  appartiendra , te  en  payant  comptant 
les  chofes  qu’on  délirera  d’eux  ; en  quoy  toutesfois  n’eft 
entendu  de  comprendre  les  failics  & arrcfls  faits  par  or- 
dre & autorité  de  Jufticc&  par  les  voy  es  ordinaires,  & 
pour  loyales  debtes  * contrats , & autres  eaufes  légiti- 
mes , pour  raifbn  defqaefles  il  fera  procédé  par  voye  de 
droit,  felon  les  formes  de  la  Juflice. 

XXVI.  Tous  les  Sujets*  Habitons  de  France  pour- 
ront en  toute (cureté  & liberté  naviger  8c  trafiquer  dans 
tous  les  Royaumes,  Pays&  Eflats  qui  font  ou  feront 
en  Paix  , Amitié  ou  Neutralité  avec  U France  , tons 
qu'ils  puiflent  ctre  troublez  ou  inquiétez  dans  cette  li- 
berté par  les  Navires , Galères,  Frégates,  Barques, 
ou  aurres  Baftimens de  Mer,  appartenons  aufdits  Sei- 
gneurs Eflats,  ou  aucuns  de  leurs  Sujets,  àl’occafion 
deshoflilitcz  qui  pourraient  fe  rencontrer  ci-aprés  en- 
tre Iefdits  Seigneurs  Eflats  Generaux , & les  fufdits 
Royaumes,  Pays  & Eflats,  ou  aucun  d’iccux  qui  font 
ou  feront  en  Paix , Amitié  ou  Neutralité  avec  laFrance. 

XXVII.  Ce  tranfport  8c  ce  trafic  s’étendra  i tou- 
tes fortes  de  marchandifes , à l’exception  de  celles  de 
contrebande. 

XXVIII.  En  ce  genre  de  marchandifes  de  con- 
trebande , s’entend  feulement  ctre  compris  toutes 
fortes  d’armes  à feu  , & autres  aflortimcns.d’icel- 
ïes , comme  canons,  moufqucts , mortiers , pétards, 
bombes , grenades , fauffifles,  cercles  poiHcz,  affiits, 
fourchettes,  bandolicres , poudre,  mec hes,  fâlpccre, 
balles,  piques,  épées,  morions,  cafques,  cuiraffes, 
* hallebardes , javelines,  chevaux,  Telles  de  cheval , four- 
reaux de  piflolcts,  baudriers,  * autres  iflbrtimens  fer- 
vans  1 l’ufâge  de  la  Guerre- 

XXIX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  mir- 
chandifesde  contrebande,  les  fromern,  bleds,  & au- 
tres grains,  Icgumes,  huiles,  vins,  fcl,  ny  générale- 
ment tout  ce  qui  appartient  à la  nourriture  * fuflcnta* 
tiondclavic,  mais  demeureront  libres  comme  autres 
marchandifes  8c  denrées  non  comprifes  en  l’Article  pre- 
cedent : 8c  en  fera  le  tranfport  permis , mêmes  aux  lieux 
ennemis  dêfdits  Seigneurs  Eflats,  fauf aux  Villes  8c 
Places  affiegees,  blocquéesou  inverties. 

XXX.  Pour  l’cxecution  de  ce  que  dcfïus,  ilacflé 
accordé  qu’elle  fc  fera  en  la  manière  fuivantc;  Que  les 
Navires*  Barques  avec  les  marchandifes  des  Sujets  de 
SaMajefté»  çftans  entrées  en  quelques  Havres  dcfdits 


r DE  PAIX, 

Seigneurs  Etats  , * voulans  deüpifTerl  ceux  dcfdîf;  ANS 
ennemis,  feront  obligez  feulement  de  montrer  aux  Of-  de  .JC. 
ficiers  du  Havre  dcfdits  Seigneurs  Etats,  d'où  fis  parti-  x 662  • 
ront , leurs  Paflcports  contcnans  la  fpccification  de  la 
charge  de  leurs  Navires,  atteliez*  marquez  du  feel* 
feing  ordinaire  , * reconnu  des  Officiers  de  l’Admi- 
rauté,  des  lieux  d’où  ils  feront  premièrement  jmia, 
avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  feront  deftinez , 
le  tout  en  forme  ordinaire  & accoutumée,  après  laquelle 
exhibition  de  leurs  Paficports  en  la  forme  fufditc,  ils  ne 
pourront  être  inquiétez  ni  recherchez  détenus  ni  retar- 
dez en  leurs  voyages,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XXXI.  Il  en  fera  ufé  de  meme  à l'égard  des  Navi- 
res * Barques  Françoifes.qui  iront  dans  quelques  Rades 
des  Terres  de  l’obeïlTance  dcfdits  Seigneurs  Etats,  fans 
vouloir  entrer  dans  les  Havres , ou  y entrans  fans  toutes- 
fois vouloir  débarquer  & rompre  leurs  charges  , lefi- 
quels  ne  pourront  ctre  obligez  de  rendre  compte  de  leur 
cargaifon , qu’au  cas  qu'il  y eufl  foupçon  qu'ils  portaf- 
fent  aux  Ennemis  dcfdits  Seigneurs  Eflats  des  marchan- 
difes de  contrebande , comme  il  a eflé  dit  ci-defïùs. 

XXXII.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparant,  Iefdits. 

Sujets  de  SaMajefté  feront  obligez  de  montrer  dans  les 
Ports  leurs  Paficports, dam  la  forme , cidefiùs  fpecifiée. 

XXXIII.  Que  s’ils  cfloicnt  entrez  dedans  les  Ra- 
des , ou  cftoient  rencontrez  en  pleine  Mer  par  quelques 
Navires  dcfdits  Seigneurs  Eflats , ou d’Armateurs  par- 
ticuliers leurs  Su  jets, Iefdits  Navires  des  Provinces-Unics 
pour  éviter  tout  defordre , n’approcheront  pas  plus  prés 
des  François  que  de  la  portée  au  Canon , * pourront 
envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des 
Navires  ou  Barques  Françoifes,  & faire  entrer  dedans 
deux  ou  trois  hommes  feulement,  à qui  feront  mon- 
trez les  Paficports,  & Lettres  de  Mer  par  le  Maître  ou 
Patron  du  Navire  François , en  la  manière  ci  defiùs  fpe- 
ci6ce , félon  le  Formulai  rc  defdites  Lettres  de  Mer , qui 
fera  inferé  à la  fin  de  ce  T raitc  ; par  lefqucls  PafTeports  & 

Lettres  de  Mer  il  puiffe  apparoir  non  feulement  de  fit 
charge  , %mais  auffi  du  lieu  de  fa  demeure  8c  refidcncc , 

* du  nçm  tant  du  Maître  & Patron , que  du  Navire 
même,  afin  que  par  ces  deux  moyens  on  puifle  con- 
noître  s’ils  portent  des  marchandifes  de  contrebande , & 
qu’il  apparoifle  fuffifamment  tant  de  la  qualité  dudit 
Navire,  que  de  fon  Maître*  Patron,  auiquels  Paffe- 
ports  & Lettres  de  Mer  fe  devra  donner  entière  foy  8c 
creance  : Et  afin  que  l’on  connoifTe  mieux  leur  validi- 
té, & quelles  ne  puiflent  en  aucune  manière  être  falfï- 
fiées*  contrefaites,  feront  données  certaines  marques 
& contrtfeings  de  Saditc  Majeflé  * dcfdits  Seigneurs 
Etats  Generaux. 

XXXIV.  Etau  cas  que  dans  Iefdits  Vaiflcaux  & 

Barques  Françoifes  deftinées  vers  les  Havres  des  Enne- 
mis defdits  Seigneurs  Eftats,  fe  trouve  par  les  moyens 
fufdits  quelques  marchandifes*  dentées,  de  celles  qui 
font  ci-deflùs  déclarées  de  contrebande  & défendues , 
elles  feront  déchargées,  dénoncées  & confifquées  par  ; 
devant  les  Juges  dcl’Admirauté  és  Provinces -Unies, 
ou  autres  compctcns,  fins  que  pour  cela  le  Navire  & 

Barque,  ou  autres  biens,  marchandifes  * denrées  li- 
bres & permifes,  retrouvées  au  même  Navire,  puif- 
Icnt  être  en  aucune  façon  faifies  ni  confifquées. 

XXXV.  Il  a eflé  en  outre  accordé*  convenu,  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  fa  Maje- 
flé en  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, 
bien  que  ce  ne  fût  marchandife  .de  contrebande,  fera 
confifqué,  avec  tout  cequi  fe  trouvera  audit  Navire, 
fans  exception  ni  referve;  mais  d’ailleurs  auffi  fera  libre 
& affranchi,  tout  ce  qui  fera*  fe  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenans  aux  Sujets  du  Roi  Très -Chrétien, 
encor  que  la  charge  ou  partie  d’iccüc  fût  aux  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Eflats;  fâufles  marchandifes  de  con- 
trebande, au  regard  defquelles  on  fc  réglera  félon  ce  qui  • 

a eflé  dtfpoféaux  Articles  precedens. 

XXXVI.  Tous  les  Sujets  & Habicans  defdites 
Provinces-Unics,  jouiront  rcciproqucmccç des  mêmes 

droits 


VjC 


DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  &c.  ià 


ANS  droits , litxrtcz  6c  exemptions  en  leurs  T rafics  A Com- 
de  J.  C.  merccs dans  les  Ports,  Rades , Mers  A Eftats  de  faditc 
Majeftc,  ce  que  vient  d'ertre  dit  que  les  Sujets  de  fa 
Majefté  jouiront  en  ceux  dcjdirs  Seigneurs  F.ftats , A 
en  haute  Mer , fc  devant  entendre  que  l'égalité  fera  réci- 
proque en  toute  maniéré  de  part  A d'autre,  A mefïne  en 
cas  que  cy-aprés  lefdits  Seigneurs Eftats  hifltnt  en  Paix, 
Amitié  A Neutralité  avec  aucuns  Roys  , Princes  A 
Eftats,  quidevinflënt  Ennemis  delà  Majeftc,  chacun 
desdeux  partis  devant  ufer  réciproquement  des  memes 
conditions  A reftri&ioos  exprimées  aux  Articles  du  pre- 
fent  Trairé,  qui  regardent  IcTrafic  Ale  Commerce. 

XXXVII.  Et  pour  a fleurer  davantage  les  Sujets 
defdtrs  Seigneurs  Eftats , qu'il  ne  leur  fera  fait  aucune 
violence  par  krCdirs  Vai fléaux  de  Guerre  , fera  fait  dé- 
fcnfes  à tous  Capitaines  dés  Vaiffcaux  du  Roy  A autres 
Sujets  de  fa  Majefté,  denelesmolefter  ny  endomma- 
ger en  aucune  chofe  queeefoit  , fous  peine  d’eflre pu- 
nis 6c  tenus  en  leurs  péri  on  nés  & biens  des  dommages  & 
inrerefts  foufterts  Sc  à fouffrir , jufqu’i  laduërefhtution 
& réparation. 

XXXVIH.  Et  pour  cette  caufè  feront  dorefna- 
vant  les  Capitaines  6c  Armateurs  obligez  chacun  d’eux 
avant  leur  portement , de  bailler  caution  bonne  Sc  folva- 
blc  pardevant  les  Juges  compctens  , de  la  fomme  de 
* quinze  mille  livres  tournois  , pour  répondre  chacun 
deux  folidaiicment  des  malverfatiom qu'ils  pouroient 
commettre  en  leurs  courfes,  & pour  les  contraventions 
de  leurs  Capitaines  & Officiers  au  prefent  Traité,  A 
aux  Ordonnances  6e  Edits  de  fa  Majeftc , qui  feront  pu- 
bliez en  vertu,  A'  conformement  à la difpofition  d’icc* 
luy,  à peine  de  decheance  6c  nullité  defditil  Comrnif- 
. fions  & Congcz , ce  qui  fera  pareillement  pratiqué  par  les 
Sujets  dcfdits  Seigneurs  Lftats  Generaux. 

XXXIX.  S’il  arrivait  qu’aucun  dcfdits  Capitaines 
François  fit  prife  d’unVaifléau  charajé  defditcs  marchan- 
dées de  contrebande, comme  dit  eft,ne  pourront  lefdits 
Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les  Coffres  , Malles, 
Balles , Bougettes , Tonneaux  ou  autres  Caflcs , ou  les 
tranfportcr,  vendit  on  échanger,  & autrement  allicner, 
qu’elles  n’ayentcftédcfecnduës  en  Terre  en  la  prefcnce 
des  Juges  de  l’Admirauté,A  après  Inventaire  pat  eux  fait 
<MÜircs*narchandécs,  trouvées  dans  lefdits  VaifTeaux, 
fi  ce  n’eft  queîes  marchandées  de  contrebande  ne  fai  Tant 
qu’une  partie  de  la  charge,  le  Maiftre  ou  Patron  du  Na- 
vire trouvait  bon  & aggreaftde  livrer  lefditcs  contre- 
bandes audit  Capitaine , fit  de  pourfuivrefon  voyage,au- 
qucl  cas  ledit  Maiftre  ou  Patron  , 'ne  pourra  nullement 
être  empêché  de  pourfuivre  fa  route  6c  le  deffein  de  fon 
voyage, 

XL.  Sa  Majeftc  voulant  que  les  Sujets  dcfdits  Sei- 
gneurs Eftats  Gcnrraux  fuient  traitez  dans  tous  les  Pays 
de  fon  obcïlTancc , suffi  favorablement  que  fes  propres 
Sujets , donnera  tous  les  ordres  neceflaires  pour  faite 
que  les  J ugeracm  & Arrefts,  qui  feront  rendus  fur  tes 
prifés  qui  auront  efté  faites  à la  Mer,  foient  donnez 
avec  toute  jufticc  Sc  équité«par  perfonnes  non  fupedes, 
ny  irtcrclïèes  au  fait  donrwa queftion ; Adonnera  fa 
Majefté  des  Ordres  précis  6c  efficaces , afin  que  tous  les 
Arrefts , Jugemens  A Ordres  de  Jnftice  déjà  donnez  A à 
donner , foient  promptement  A dûëmenc  exécutez  Co- 
lon leurs  formes. 

XLI.  Et  lors  que  les  Ambaffadeurs  dcfdits  Seigneurs 
EtatsGencraux,  ou  quclqu 'autres  de  IcursMiniftrrt  pu- 
blics^qui  feront  à la  Cour  de  là  Majefté  , feront  plaintes 
defditsjuncmens  qui  auront  cftcrcndus,fa  Majefté  fera 
revoir  Woks  Jugemens  en  fon  Confêil,  pour  exami- 
ner fi  les  ordres  A précautions  contenues  au  prefent 
Traité  auront  efté  fuivies  A obfen  ées  A pour  y faire 
pourv  oir  félon  laraifon  ; ce  qui  (en  fait  dans  le  temps  de 
trois  mois  au  pffus  : A neanmoins  avant  le  premier  Juge- 
ment ri}’ après  iceluy  pendant  1a  revifion , lesbiens  A 
effets  qui  feront  reclamez  ne  pourront  eftre  vendus  ny 
dechaîgezjfi  ce  n’eft  du  confentemcnt  desParties  interef- 
fées  pour  éviter  le  deperiflement  defditcs  marchandées. 


XLII.  Quand  proccz  fera  émeu  cnprcmureou  fc-  ANS 
conde  Inftance , entre  ceux  qui  auront  fiitdcspnfescn  de  J-C. 
MerA  les  Inrereffez en  icelles,  A que  lefdits  Intercflcz  xfâi, 
viendront  i obtenir  un  Jugement  ou  Arrcft  favorable, 
ledit  Jugement  ou  Arrcft  aura  fon  execution  fous  cau- 
tion , nonob fiant  l'appel  de  ccluy  qui  aura  fait  Za  pri- 
fe ; ma»  non  au  contraire  : Accquicftditauprclcnt 
Article  A aux  prcccdcns, pour  faire  rendre  bonne  A bric- 
ve  Juftic  c aux  Sujets  des  Provinces  Unies  fur  les  prées 
faites  lia  Mer,  par  les  Sujets  de  l'a  Majeftc,  feraenten- 
du  A manqué  par  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  1 l’é- 
gardides  prifés  fâitfs par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  fa  Ma- 
jefte. 

XLIII.  Sa  Majeftc  A lefdits  Seigneurs  I-’ftats  Ge- 
neraux , pourront  en  tout  temps  faire  confti  uire  ou  fre- 
ter  dans  les  Pays , rundel'auire,  tel  nombre  de  Navi- 
res, foit  pour  la  Gucrrcoupourlc  Commerce,  que 
bon  leur  tcmblera  ; comme  auffi  acheter  telle  quantité 
de  munitions  de  Guerre  qu'ils  auront  befoin , A cmi 
ployeront  leur  autorité  à cc  que  les  marchez  de  Navires 
A achaptv  de  munitions  fc  fa  fient  de  bonne  foy  &à  prix  * 

raifonnable  , (ans  que  la  Majefté  r y lefdits  Seigneurs 
Eftats  Genciaux,  puiflent  donner  la  meme  permiffion 
aux  Ennemis  l'un  de  l'autre  , en  cas  que  lefdits  Ennemis 
fuécnr  Attaquansou  AggrdTeurs 

XL1V.  Arrivant  que  des  Navircsde  Guerre  ou  des 
Marchands  éclvoiient  par  tempeft?  ou  autre  accident 
aux  Coftcsdc  l’un  ou  de  l’autre  Allié  , lefdits  Navires» 
Apparaux,  Biens  A Marchandées , A ce  qui  fera  fau- 
ve ou  le  provenant , fi  lefditcs  chofes  cfbnt  pcriflables 
ont  efté  vendues,  le  tout  cftant  réclamé  par  les  Proprié- 
taires ou  autres  a}  ans  charges  A pouvoirs  d’eux  dans  l'an 
A jour , fera  reftituc  fins  forme  de  proccz  , en  payant 
feulement  les  frais  raifonnablcs , A ce  qui  fera  règle  entre 
lefdits  Alliez  pour  le  droit  de  fâuvcment  , A en  cas  de 
contravention  au  prefent  Article  , fi  Majeftc  A lefdits 
Seigneurs  Generaux  promettent  d’employer  efficace- 
ment leur  autorité,  pour  faire  châtier  avec  toute  laïc - 
vérité  poffiblc  , ceux  de  leurs  Sujets  qui  le  trouveront 
toupablcs  des  inhumai) itez  qui  ont  efte  quelquefois 
commifcs  , à leur  g) and  regret , en  de  fcmblablcs  ren- 
contres. 

XLV.  Sa  Majeftc  A lefdits  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux ; ne  recevront  A ne  Ibuffriront  que  leurs  Sujets 
reçoivent,  dans  nuis  des  Pays  de  leurs  obeïflànces,  aucuns 
Phares  A Fourbansquclsqu’ilspuifïcnt  cftrc  , mais  ils 
les  feront pouiiuivi  c A punir , ou  chafler  de  leurs  Ports, 

A les  Navires  depredez  comme  les  biens  pris  par  leidits 
Pirates  A Fourbans , qui  fê  trouveront  en  cftrc  , feront 
incontinent  A fans  forme  de  proccz , rcftituçz  franche- 
ment A hbicmcm  aux  Proprietaires  qui  les  réclame- 
ront. 

XLVL  Les  Habitant  A Sujets  de  coftéA  d’autre, 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l'obeiflancc  dudit 
Seigneur  Roy  A dcfdits  Seigneurs  Eftars,  fcfâncfctvir 
de  tels  Avocats  , Procureurs  , Notaires  A Solliciteurs 
que  bon  leur  fcmblcra,  iquoyauffi  ils  feront  commis 
par  les  Juges  ordinaires,  quand  il  fcia  befoin  , A que 
lefdits  Juges  en  feront  requis  : A fera  permis  aufdits  Su- 
jets A Habitans  de  part  A d'autre,  de  tenir  dans  les  lieux 
où  ils  feront  leur  demeure  les  Livres  de  leur  Trafic  & 
Corrcfpondance,  en  la  langue  que  bon  leur  fêmblera, 
fans  que  pour  ce  fujet  ils  piuflcnt  cftrc  inquiétez  ny  re- 
cherchez. 

XLV1I.  Ledir  Seigneur  Roy , comme  auffi  lefdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  , pourront  cftablir  pour  la 
commodité  de  leurs  Sujets,  Trafiquant  dans  les  Royau- 
mes A Eftats  l'un  de  l'autre,  des  Confuls  de  la  Nation  de 
leurfdirs  Sujets,  lefquc]sjnüirontdésdrolt?,libaKz& 
franchi  fes  qui  leurappaitiennent  par  leur  exercice  A cm- 
ploy , A l'ctabliflcmcnt  en  fêta  fait  aux  lieux  A endroits 
ou  de  commun  conlëntcment  il  fera  juge  ncccflairc. 

XLVIII.  Sa  Majeftc  A lefdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux ; ne  permettront  point  qu'aucun  Vaiflêaude 
Guerre  ny  autre , équipe  pat  la  Commitlion  A pour  le 

1er  vice 
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fcrvfce  d'iucnn  Prince  , République  ou  Ville  que  ce 
foit , vienne  frire  aucune  prile  dans  les  Ports , Havres , 
ou  aucunes  Rivières  quileur  appartiennent , fur  les  Su- 
im  de  l'un  ml  de  l'autre  ; & en  cas  que  cela  arrive,  la- 
dite  Majcfté  8t  lefdits  Seigneurs  t liais  Generaux  em- 
ploieront leur  Autorité  & leurs  forces , pour  en  fane  tai- 
re la  reftitution ou  réparation  railonnablcment . 

LI.  Le  prefent  Traité  tant  d' Alliance  qu-  deCotn- 
merce.  Navigation  & Marine,  durera  vingt-cinq  ans 
à commencer  du  jour  de  la  lit-nature  t Bien  entendu 
neanmoins  que  li  davanturc  on  ftoit  entre  dam  la  prelta- 
tion  actuelle  dcli  garantie  par  rupture  ou  afliltance  en 
faveur  de  fon  Allié en  vertu  de  ce  Traite,  avant  1 expi- 
ration dcfdits  vingt-cinq  ans,  le  Traité  continuera  & 
fubliltera  dans  fa  force  & vigueur  en  tous  fes  points, 
jufqucs  à ce  qu'on  fera  forty  de  la  Guerre , en  la  manière, 

° LU?  L«  Réifications  de  ce  Traité  feront  données 
en  bonne  forme  te  efehangées  de  part  & d'autre  dans 
l’efpacc  de  rreir  meii  1 compter  du  |OUr  de  iafignature. 

Formulaire  des  Prépara  quijt  doivent  dormir 
dans  l' Admirante  de  France  aux  Navire  s qui 
en  fortirmit  junant  l'Article  trente  & tro- 
fiémc. 

CF.  s * n Due’de  Vmfofmt , de  Mtrcaur,  de  Sexa- 
/«rr,  de  Pour  liiuvrt , 8:  d’ Eflampej  , lùiocr 
£ jinit  ,&  de  Mantgues , Pair  6c  Grand  Maiftre, 
Chef  , & fur- Intendant  General  de  la  Navigation  & 
Commerce  de  France  & Pays  reconquis , à tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ; lalut  : Savoir  faifons 
que  nous  avons  donne  congé  & permilTionà  ....... 

Mai  (Ire  & Conducteur  du  Navire  nortïmé 
de  U Ville  de du  Port  de  .....  . Ton- 

neaux, ou  environ  citant  de  prefent  au  Port  & Havre 

<JC de  s’en  aller  à charge 

de  ........  apres  que  vifitation  aura  cité  faite  ac 

fon  Navire  avant  que  partir  fera  ferment  devant  les  Of- 
ficiers qui  exercent  la  jurifdiéhop  des  caufes  Mariti- 
rtics  , comme  ledit  Vaiffeau  appartient  ï un  ouplu- 
ficurs  Sub  jets  de  fa  Majcfté  dont  U fera  mis  A&c  au  bas 
des  prefentes,  comme  auffi  de  garder  & faire  garder  par 
ceux  de  fon  Equipage  les  Ordonnances  & reglements  de 
la  Marine  , & mettra  au  Greffe  de  roollc  figné  & certi- 
fie , contenant  les  noms  & furnoms,  la  njilfance  & de- 
meure des  hommes  de  fon  Equipage  6c  de  tout  ceux 
qui  s’embarqueront  : LcfqucL  il  ne  pourra  embarquer 
fans  le  fçeu&pcrmiflion des  Officiers  de  la  Marine, & 
en  chacun  Port  & Havre  oii  il  entrera  avec  fon  Navire, 
fera  apparoir  aux  Officiers  & J uges  de  la  Marine  du  pre- 
fent congé,  & leur  fera  fidclle  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  & paifé  durant  fon  voyage , & portera  les  Pavillons 
Armes,  6c  enfeigne  du  Roi  6e  les  noftres,  durant  le 
voyage,  en tcfmoin de quoy  nous  avons  fait  appofer 
noftre  Seing , & noftre  Secl  de  nos  Armes  i ces  prefen- 
tes , & icelles  fait  contresigner  par  noftre  Secrétaire  de 

la  Marine 

A ....... 

|c  ;our mil  fix  cent  cin- 

quante . - . Eftoit  figné  CESAR  deTENDOS- 
ME,  & plus  bas  par  Monfeigncur,  figné  MATA- 
BEL,  & Cachetté du  Seel des  Armes  dudit  Seigneur 
Admirai. 

Formulaire  de  TA&e  contenant  le  ferment. 

NOus  . . • del’Admirauté  de  .... 

certifions  que  . • • ftjaitre  du  Navire  nom- 
mé au  Pafleport  ci-deflus  a prefte  le  ferment  mention- 
néenieduy,  faiû  .....  le  • jour  de  . - 


de  paix. 

Autre  formulaire  des  Lettres  qui  fe  doivent  donner  ^ar  AN3 
les  Mies  <r  Ports  d*  Mer  des  Provincts-Vnies  aux  dc  J c* 
Navires  Cr  Barques  qui  en  for  tir  ont  fuivant  V Ar-  1662. 

Ùclt  fufdtt  a 

AUx  fereniffimes,  tres-Illuftrcs,  tres-puilTants» 
très -nobles,  honnorablcs  , & prudents  Sei- 
gneurs Empereurs  , Rois , Républiques , Princes , 

Ducs,  Comtes,  Barons,  Seigneurs  Boürgemeefters , 
Efchevins , Confeillers , Juges , Officiers , Jufticiers , 
&Rceens  de  toutes  bonnes  Villes  8c  Places , tant  Ec- 
clcfiaftiqucs  que  Séculiers;  lcfqucls  ces  Patentes  ver- 
ront ou  liront;  nous  Bourgcmeeftre;  & Rcgentsdeîa 
Ville  . . . . fçavoir  faifons  que  N.  N.  Maiftre  do 
Navire  comparant  devant  nous  a déclaré  de  ferment  fo- 
Icmnel  que  le  Navire  nommé  N.  grand  environ  . . . 

Laftes,  fur  lequel  maintenant  ileft  le  Maiftre  appar- 
tient aux  inhabirans  des  Provinces-Unies,  ainfi  Dieu 
le vouloit aider,  & comme  volontiers  nous  verrions 
ledit  Maî  tre  de  Navire  aide  dans  fes  juftes  affaires , nous 
vous  requérons  tous  en  general,  &en  particulier,  ou 
lefufdit  Maître  avec  fon  Navire,  & denrées  arrivera 
qu’il  leur  plaife  de  recevoir  bénignement,  & traiter 
dcüement , le  fouffnnt  fur  les  droiâs  accoutumés  des 
péages  & frais,  dans,  par,  & auprès  vos  Ports,  Riviè- 
res Si  Domaines , le  biffant  naviger , pafler , fréquenter 
& négocier  là  où  il  trouvera  à propos  ce  que  volontiers 
nous  recognoiftrons.  En  tefmojng  de  quoy  nous  y 
avons  fait  appofer  le  Seau  de  noftre  V illc. 

Enfuit  Utegeur  du pouvoir  de fdit s Sieurs  Commijfatres 
de  fa  Majeft. 

LO  v y s par  la  gnccj  de  Dieu , Roy  de  France  8e  de 
Navarre  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ; fâlut  : FAjfetUon  Cr  les  refpefh  que  nos  tres- 
chcrs  6e  grands  Amys , Alliez  6c  Confond erez , les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- 
Bas  nous  tefmoignent  en  toutes  rencontres  les  ayant  fait 
refoudre  de  députer  vers  nous  les  Seigneurs  Jean  Baron 
de  G tnt.  Seigneur  de  Ooftcrvrcdc  Lieutenant  des  Fiefs 
& primat  du  Pays  de  Fauqucmont , Conrad  de  Çcunin- 
gue , Confeiller  de  b Ville  d’Amflerdam,  Jufie  de  Htn - 
btrt , Confeiller  & -Penfionairc  de  b Ville  de  Ziericzw, 
tous  Députés  dans  leur  Afiembléedcb  port  des  Provin- 
ces de  Gueldres , Hollande  & Zcelandc , leurs  Awbaf- 
fadeurs  extraordinaires  pour  conjointement  avec  le 
Seigneur  Guillaume  Bortel  Chevalier,  Baron  de  Utcn- 
hoVe,  Urendic  , Seigneur  de  Sreebnd,  Duinbeque> 
pccreboom  , Bec.  leur  Ambaflàdcur  ordinaire  fur  l’oc- 
caliondebconclufiondcb  Paix  entre  nous  ; &.  noftre 
tres-cher  & tres-amé  Frere  & Onde  le  Roy  d’Efpai- 
gne,  & de  noftre  mariage  nous  donner  parleurs  con- 
joüiflances,  & par  leurs  ci  vilitez  des  marques  de  b parc 
qu’ils  prennent  à ce  qui  nous  touche  , ils  leur  ont  aufli 
ordonné  de  nous  faire  les  ouvertures  de  s'unir  de  nou- 
veau avec  nous  par  des  Trdfecz  d’ Amitié  & Confcedc- 
ration , 6e  de  Commerce  , convenable  à b coeftitutfon 
de  temps  & des  affaires  qui  puiflent  afleurcr  la  durée  de 
b Paix  , par  une  bonne  & ferme  union  entre  nos  Etats 
& les  leurs , & cftablir  une  mutuelle  corrcfpondance 
entre  nos  Subjets  , afin  de  leur  faire  goûter  les  fruits  6c 
advantages  : de  quoy  lefdits  Amballadcurs  s’eftants  de- 
darez,  nous  voulons  bien  y entendre,  & délirant  y ap- 
porter tout  ce  qui  peut  cftre  attendu  df  nous  en  ceue 
occurrence , nous  avons  cftimé  à propos  pour  b nc- 
gotjation  de  ces  Traitéz  d’y  commettre  des  perfonnes 
recommandables  par  leur  dignitez  ; leurs  fuffifanfes  & 
leurs  propres  mérites  , & pour  c’efteffeft  nous  avons 
creu  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  ny  plus  digne  choix 
que  de  celles  de  noftre  tics-chcr  & Féal,  le  Sieur  Seguier 
Comte  de  Ghien  , Chevalier,  Chancelier  de  France, 
de  noftre  tres-cher&  bien  améCoufin  le  Marefchal  de 
F tller oj  i Si  de  nos  vn6  feux  Coqfèülcrs  en  nos  Corv 

fcils 


ANS 
de  J.  C. 

1662. 


DE  TREVE, 

feil  s les  Seigneurs  Comte  de  Brie  nue  Se  le  7 ellien  M i- 

n iftres  A Secrétaires  d’Eflat,  A de  Lionne  1 ufli  Mini- 
flic  de  noflre  Etat,  tous  Commandeurs  de  nos  ordres, 
& du  Seigneur  Cdintcdc  Fils,  aulli  Secrétaire 

d’Eflst  , A de  nos  Commandements  A du  Seigneur 
Colbert  Confollcr  dans  tous  nos  Confcils  & Intendant 
de  nos  finances  : JelqucU  l’cxpcricncc  & l’adrcüe  au 
maniement  des  plus  importantes  affaires,  A b fidelité  & 
affection  à noflre  fcrvicc  nous  font  tfgalcmcnt  cognucs. 
A iccux  .pour  ccscaufcs  & autres  à ce  nous  mou  vans  de 
lad  vis  de  noflre  Confeil  ,oucfloicnt  la  RETNE  noflre 
trcs-honnorcc  Dame  SiMtrty  noltrc  trcs-chcrA  tres- 
amc  Frere  unique  le  V>\icd'ORLEANS  , Si  autres 
Princes  de  noflre  fang  , grands  Si  notables  Perfonnages 
de  noflre  Conteil  & de  noflre  certaine  fcience,  pleine 
puiflàncc&auchoritç  Royale,  avons  donne  A par  ces 
prefentes  lignées  de  noflre  main  , donnons  plein  pou- 
voir, ordre , & commifîion  d’efeouter,  conférer, né- 
gocier , & traiter  en  noflre  nom , avec  icfdirs  Seigneurs 
AmbafTadeurs  extraordinaires  A'  ordinaires  dcfdits  Sei- 
gneurs Eflats Generaux,  munisdepouvnirs  àcefuffi- 
fânts  , des  conditions  d'un  Traittc  d.' Alliance  Se  Con- 
ftrderanon , Commerce , Navigation , Mat  me  , tels 
qu’ils  jugeront  les  plus  utiles  St  fortables  au  bien  com- 
mun de  nos  Etats  & affaires , en  convenir , les  refoudre, 
arrêtai  A conduire , Se  en  ligner  les  Articles , promet- 
tant en  foy  & parolle  de  Roy,  d’avoir  pour  aggrcablc, 
ferme , & cflablc  tout  ce  que  par  lefdit  Seigneur  Stguier 
Chevalier,  Clunceliet  de  France  , par  noflre  dit  Cou- 
fin  le  Duc  de  yitlerojy  & par  leidits  Seigneurs  Comte  de 
Brtenne , IcTfWiVr.de  Lionne , & Comte  de  Bnenne 
Fils , & Colbert  , touts  enfcmblc  Si  par  la  pl us  grande 
partie  en  cas  d'abfencc , maladie,  ou  légitimé  empêche- 
ment d’aucuns  d'entre  eux,  auraeflé  accordé  Aligné, 
de  le  ratifier,  en  la  meilleure  forme  que  faire  fc  pourra, 
Si  d’en  faire  délivrer  les  Lettres  dentification,  au  terme 
A en  la  manière  qui  auraeflé  preferipteA  réglée  par  le- 
dit Traitté.  Car  tel  cfl  noflre  plaifir  ; en  tefraoingdc 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noflre  Seel  à cefditcs  pre- 
fentes. Donné  à Parti  le  io.  jour  sC Avril  l’An  de 
grâce  mil Jix  cents  foixante  rr  un  j A de  noflre  Régné 
le  dix-hnnume.  Signé  LOVTS  A plus  bas  fur  lere- 
ply,  parle  Roy  , Phthppeaux  ; & Scelle  fur  double 
queue du  grand  feau  de  cire  jaune. 

Enfiat  la  teneur  dm  pouvoir  defdit  S leur  s A mb a fadeur  s 
extaordmatres , cr  ordinaires  * des  Seigneurs  Eflats 
Centraux  des  Provinces  Vmts. 


D’ALLIANCE»  &c.  41 

Cucjdrcs , Hollande  A Zcclaudc,  tant  pour  b grande  ANS- 
connoi liane e qu’ilsontdes  affaires  publiques,  que  de àc 
celle  que  nous  avonsch  I . ..iiidcncc.  A fi-  1662. 

délite  : Nous  pour  ces  caufes  Si  autres  à ce  nous  mou- 
vants, avons  donné  A donnons  par  ces  prefentes  plein 
pouvoir , autîiori té , chmmiffion , A mandement  f'pc- 
cial  aux  dits  Sieurs  de  Gmt>\ an  Btumngut , A de  Huj- 
btrt  , A à chacun  d’eux , en  particulier,! i par  maladie  ou 
autre  empêchement  ils  ne  pouvoient  entre  venir  tous  au 
Trait  te,  pour  de  nollre  paît  A en  noflre  nom  A qua- 
lité des  AmbafTadeurs  extraordinaires  conjointement 
avcc]eSieur(?M<//MM'»r  Boretl, Seigneur  de  Duinbckc, 

Ac.  noflre  Amballadcur  ordinaire  en  la  CouideFraru 
ce,  faire  A conclure  ledit  Traittc  d' Alliance  defrnjt- 
vtyde  marine , Navigation  , avec  ladite  Majeflé  tres- 
Chrcflicnne  fcparcmcnt  , ou  conjointement  avec  le 
Roy  de  la  Grande  lirer. ligne , A pour  cet  efft  él  Je  con- 
férer avec  les  Coinmi  (Lires  qu’il  luy  plaira  nommer, 
commeauffi  de  convenir , promettre,  refoudre,  con- 
clure A arrcflcr  cnfemblcmcm  tout  ce  qui  fera  ellimé 
à propos  A ncceffaire  pour  le  bien  commun  du  Royau- 
me de  France  A cette  République , A me I mes  d’en 
conclutc  , A ligner  un  Traittc;  faire  A pder  tels  in- 
fini ments  , ates , A piomclfcs  en  bonne  A dciie  forme 
A faire  généralement  tout  ce  que  nous  ferions , fi  nous 
y cflions  prefen,quand  mcfmcs  il  feroit  befoio  de  man- 
dement plus  fpccial, promettant  finceicmcntA  de  bonne 
foy  avoir  pour  agreaolc,  A tenir  ferme  A fiable  tout  ce 
que  lefditi  Scigncuis  AmbafTadeurs  promettront , ac- 
corderont, agiront , conviendront  , A ligueront  en  la- 
dite affaire  pour  l’obfervcr,  accomplir  A exécuter  in- 
violablemenf,  A n’aller  jamais  à l’encontre  directe- 
ment ou  indirectement  en  quelque  manière  que  ce  puif- 
fc  être,  ains  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratifica- 
tions, en  la  forme  la  plus  authentique  que  faire  fc  pourra 
A quand  il  fera  befoing  Donné  à la  Haye  en  noflre  Af- 
femblcc  fous  noflre  Sccl  A fous  le  Seing , A Paraphe  or- 
dinaire de  noflre  Greffier  le  5.  Octobre  mille  Jix  cents 
foixante.  Signe  P SWANENBZf  RG  H , ui.  A plus 
bas  fur  le  rcply  par  ordonnance  dcfditvScigncurs  Eflats 
Generaux  N.  RVTSCH  : A Scellé  fur  le  double  queue 
du  grand  feau  de  cire  jaune. 

En  foy  de  quoy  nous  Commiffaires  A Ambalb- 
deurs  fufdits , en  venu  de  nos  pouvoirs  refpcétifs  avons 
cfdits  noms  Signe  ces  prefentes  de  nos  femgs  otdinaircs 
A à icelles  appofez  les  Cachets  de  nos  Aimes.  A Paru 
le  vingt  fepntme  d' Avril,  l’An  mil  Jix  tenu  foixante 
deux.  Signe  . 


L Es  Eflats  Generaux  des  Provinces  l Tnic*  des  Pays 
Bas  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Apres  avoir  donne  des  preuves  de  l'afft&ion 
que  nous  avons  pour  le  repos  de  la  Chrcflicnté  de  la 
Paix  que  l’on  vient  de  conclurrc  dans  le  Nort , nous 
croyons  la  devoir  affermir , en  traittantavcclc  Roy 
tres-Chrcticnunceflroiie  , bonne,  fînccre,  durable  A 
mutuelle  amitié,  union  A alliance,  pour  la  dcfence  A 
«onfcrvation  réciproque  des  Eflats  A Subjcflstîe  l’un 
A de  l’autre , de  leurs  libertcz  A franchifcs,  particulière- 
ment , au  fait  de  la  Marine , Navigation , Cr  du  Com- 
merce , A généralement  tous  les  interdis  communs, 
contre  tpus  ceux  qui  les  y vouloit  troubler  & empcchcr, 
par  Mer  ou  par  Terre  : à quoyvoulans  apporter  tout  ce 
qui  pcut-dlre  attendu  de  nous,  nous  avons  rcfôlu  d'en- 
voyer en  France  une  AmbafT’ade  extraordinaire  compo- 
fée  de  quelques  perfonnages  de  qualité  pour  traitter  de 
noflre  part  avec  ledit  Roy  ou  avec  les  CammftTaircs 
que  la  Majeflé  voudra  nommer  pour  cet  effeél.  Etfçv 
chant  que  pour  ce  Subject  nous  ne  pouvons  faire  un 
meilleur  choix,  que  du  Sieur  Jean  Baron  de  Gent  .Sei- 
gneur d'OIlerwede,  Lieutenant  des  Fiefs  A Primat  du 
Pays  de  Fauquemont,  Conrad  de  Beuningucy  Confeillcr 
de  la  Ville  d'Amflcrdam,  SifluHtdt  Huybert , Con- 
/ciller  A Penlionairc  de  la  Ville  de  Ziericzée,  tous  Dé- 
putes dans  noflre  Affcmblée  de  la  part  des  provinces  de 
Jem.IK. 
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Articles  convenus  entre  le  Roy  très- Ch re /lien  de  Fran- 
ce y cr  de  Navarre  ; Cr  les  Seigneurs  Eflats  Gene- 
raux des  Provinces  Z) rit  s des  Pays  Bas  y en  explica- 
tion de  l’ Article  cinquiefme  , commeauffi  des  trois- 
C T quatricfmcdM  Traîné  d' Alliance  de  fa  Ma  if  fl/ 
avec  lejdus  Seigneurs  F.  fiat  s Generaux  , conclu  CT 
arreflt  ce  (ourd  buy  vingt  fepuéme d' Avril , l'An 
mil  fîx  cent  foixante  deux. 

LE  cas  de  l'Article  cinejuiefmc  fufdit  venant  à efehe- 
oir  , ledit  Seigneur  Roy  A fes  Succeffeurs  feront 
obligez,  d'afftfltr  leidits  Seigneurs  Eflats  Generaux 
des  Provinces  Unies , toutes  les  fois  qu’ils  feront  atta- 
quez ou  troublez  , ainfî  qu’il  efl  plus  au  long  exprimé 
dans  ledit  Traitté  d’un  fêcours  de  douze  mâle  Hom- 
mes et  Infanterie  y bien  armés,  foubs  tels  Régiment, 
Compagnies,  Collnncls,  A autres  Officiers  que  ladi- 
te Majeflé  trouvera  à propos , A jugera  les  plus  propret 
pour  une  telle  aflïflcncc;  A livrera  A entretiendra  ledit 
fecours^  ^sdcfpem,  pour  fc  fervice  dcfdits  Seigneurs 
Eflats  Generaux , tout  te  temps  , qu’on  ne  fera  pi'  o- 
F bbga 
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4*  TRAITEZ 

ANS  kl  tgc  d'entrer  en  rupture  félon  le  Trait  té , 8e  ledit  Arri- 
ve j.ç.  clc  d’iceluy  ; aufli  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
feront  obligez  au  réciproque  d'affilier  ledit  Seigneur 
* Roy  , toutes  les  fois  qu’il  fera  attaqué,  ou  troublé  en 
la  manière  fufdite,  d'un  fècours  de  fix  trille  Hommes 
d'infanterie  , bien  armez  foubs  tels  Régiments , Com- 
pagnies, Colonels,  A autres  Officiers,  que  Icfdits  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  trouveront  à propos  , & les 
jugeront  plus  propres  pour  une  telle  aflîftcncc;  & les 
livreront  & entretiendront  A leurs  defpcns  au  fervice 
. dudit  Seigneur  Roy , font  le  temps , qu’on  ne  fera  pas 
obligé  d’entrer  en  rupture  félon  le  Traitté  & ledit  Ar- 
ticle d’iccluy. 

II.  Celuy  qui  fera  ouvertement  attaqué  en  la  maniè- 
re fuftlitc,  aura  la  libci  te  de  prendre  le  fecoursou  tout  en 
Soldats,  ou  tout  en  argent , ou  une  partie  en  Soldats, & 
une  partie  en  Vai  fléaux  , armes,  munitions  de  Guerre, 
argent , ou  autres  chofcs  propres  de  l'ufage  de  la  Guerre 
fl  bien  que  rutile  Soldats  feront  taxe*  K dix  mille  livres 

‘par  mois , félon  le  cours  de  Banque  d’Amftcrdam,  com- 
ptant douze  mois , en  l’An  ; & le  payement  s’en  fera 
au  commencement  de  chaque  mois  par  portions  égal- 
Ics , de  telle  forte , qu’en  cas  que  le  payement  fc  fafle  en 
partie,  ou  tout  en  argent , les  deniers  en  feront  delivres 
A Paiis, ou  X Amlterdam  refpe&ivemcnt  ; maisen cas 
que  la  fufdite  prefhrionfe  fafle  en  partie,  ou  toute  en 
munitions  de  Guerre , Vaiflcaux.ou  autres  chofes  pro- 
pre* A l’ufage  de  la  Guerre}  l’aflifté  fera  obligé  d'aller 
recevoir,  & quérir  luy  mcfme  les  munitions  de  Guerre, 
ou  Vai  fléaux  dans  le  Pays  de  celuy  qui  affiftcra,ou  four- 
nira le  fccours. 

III.  Lors  que  le  fccours  fc  I ivrera  en  Soldats , ils  fe- 
ront entièrement  fousmis au  commandement,  & ordre 
de  celuy  , auquel  ils  feront  envoyer,  pour  s’en  fervir; 
& pour  les  tranfporter  aux  lieux  , ou  bon  luy  femblcra 
par  l’eau,  Se  par  terre,  ï la  Campagne,  auxfieges,  à la 
garde  des  places , & par  tout  où  la  ncceflitc , ou  l’utflitc 
l'exigera,  avec  cette  referve  toutes  fois  que  les  Compa- 
gnies ne  pourront  point  eftre  entièrement  feprccs  les 
unes  des  autres , mais  qu’elles  demeureront  enfemble 
foubs  leurs  drappeaux,  du  moins  au  nombre  de  deux, 
ou  trois  cents  Soldats  dcchaquc  Régiment. 

IV.  Apres  que  le  fccours  forme  de  Soldats,  fera  en- 
voyé par  l' A fli  flanc , 8ercccuparl’Affifté  , il  fera  au 
pouvoir  de  l'Affidé  de  remplir  les  charges  vacantes  , 
jufqucs aux  drappeaux  inclufivement  à commencer  par 
les  Chefs,  p«urveu  que  les  Perfbnnes , A qui  les  charges 
vacantes  feront  conférées,  foient  choifics  des  trouves 
du  fccours* 

V.  Lors  que  la  ncceflitc  des  affairesicra  juger,  Se 
* connoîtrc  , que  le  fccours  promis , & accordé  devra 

cftrc  augmenté,  ledit  Seigneur  Roy  , & les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  tafeheront  d'en  convenir  enfemble. 

V I.  Et  quoy  que  dans  le  T raitté  d’ Alliance  defenji- 
ve  arrefte , & conclu  te  jourd’huy  entre  IcsCommifiai- 
icsdu  Roy  trcs-Chtcfttcn,&  les  Ambafladeurs extraor- 
dinaires & ordinaires desEftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  il  foit  convenu  , que  la  garantie  flipulée  dans  le 
r roi fieme  Se  q uatne fme  Ai  rides  s'efiendra  fur  tout  f£- 
flat  de  [dues  Provinces  Umts , & toutes  les  places  où  cl- 
lcsont  lcurgarmfon,  la  Majefté  toutes  fois  cnconfidc- 
ration  de  l'Alliance,  quelle  a avec  Meilleurs  l’ElcAcur 
de  Cologne  , & le  Duc  de  Nnbourg , entend  n’cftre 
point  obligée  à ladite  garantic,en  cas  que  ledit  Eleâcur, 
ou  Duc  chacun  à part , Se  fcparcment  vient  à attaquer, le 
premier  la  Ville  de  Rhmbergh , & l'autre  la  Ville  de  Ra- 
vr fient, avec  les  propres  forces  feulement  ; mais  bien  s’il 
vient  a s’y  fervir  de  l 'aide  , ou  afliftence  d’aucun  autre 
Potentat , Prince , ou  Eftat , foiten  Hommes , Argent, 
ou  autre  manière  quelconque  directement , ou  indire- 
ctement , ou  d’agir  l’on  , & l'autre  conjointement) 
auquel  cas d'alfiftcncc  , ou  de  conjointion  la  fufdite 
garantie  fera  obligatoire  i l’égard  defdits  Princes , com- 
me elle  l’c fl  contre  tous  autres  , fans  que  ^exception 
prefente  puiflc  eftre  eflendiic  à aucun  cas  non  exprimé 


DE  PAIX, 

en  icMlc  au  préjudice  de  ce  qui  cft  convenu  dans  ledit 
Traitté. 

VII.  D’autant  que  le  Traitté  de  Paix  fait  entre 
le  Roy  de  Portugal  , Se  les  Seigneurs  Eftats  des 
Provinces  Unies  n’eft  pas  encore  ratifié , Se  que  la  garan- 
tie ne  fe  doit  eftendre , que  fur  les  traittés  qui  font  paflez 
en  bonne  Se  dcùe  forme  ; il  a elle  convenu  que  fa  Ma- 
jefte  ne  fera  obligé  a aucune  garantie  contre  ledit 
Roy  de  Portugal , qu’apres  que  ledit  Traitté  fat.ou  au- 
tre qui  pourra  eftre  fait,  pour  finir  la  Guerre , qu’ils  ont 
prefentement,  fera  deüemcnt  ratifié  , auquel  cas  il  fera 
compris  dans  la  garantie , comme  les  autres  Traittés,  fi- 
lon qu’on  en  cft  convenu. 

Lefqucls  Articles  auront  pareille  force’,  Se  vigueur, 
que  s’ils  eftoient  inférez  dans  le  coros  du  fufdit  Traitté 
general  paflé  ce  jourd’huy.  Fait  A Paris  le  vingt  feptief- 
me  d’ Avril , mille ftx  cents  foixame  deux , Signé 

(L.S.)  VtLLEupo 
(L.H)Dt  LOMETtlE. 

ILS.)  T F.  LU  El; 

( l S ) Dt  LtOSNE. 

IL  S |ûi  LOMtStF. 

(L.S  ) COLBfMf. 

Article  feparé  touchant  l'impofition  de  cinquante  Sofa 
par  Tonneau  fur  les  Navires  Etrangers  fort  ans 
des  Ports  de  France. 


<L.s.)  y diqEsn. 

( l. s.  ) c.  *.  ir-  sitjcts. 
(L  sj  J .e./rvrteTri. 
(L.S.)  a.  êOfyFCL. 


IL  a efte  ftipulc  de  la  part  du  Roi  tres-Cbr/tien,  Se  con- 
tenu par  les  Seigneurs  F. fats  Generaux  des  Provin- 
ccs-Unics  du  Pays  Bas,  que  l'égalité  , qui  doit  être 
precifcmcnrobfçrvée  à l'Egard  des  Subjots  de  l'un , Se 
Se  l’autre  Allié  .avec  les  naturels  en  matière  des  droits, 
charges , Se  impofitiqns  , félon  l’Article  vingtu/me 
du  Traitté  a’ Alliance  conclu  ce  jourd’huy , ne  dérogera 
pas  A l'impofition  de  cinquante  Sols  par  Tonneau , efta- 
blis  en  France  for  les  Navires  Etrangers, Se  que  les  Sub- 
jeds  des  Seigneurs  Eftats  des  Provinces  Unies , feront 
obligez  de  payer , comme  tout  autres  Eltrangeres  : fi  ce 
n’eft  que  fâ  Majefté  fur  les  rcmonftrances,  qui  pourra- 
ient luy  eftre  faites  cy-apres  de  la  part  defdits  Seigneurs 
Eftats  , en  les  examinant  avec  cette  grande  affection  de 
laquelle  il  plaift  A fi  Majefté  de  les  bonnorcr , en  dilpo- 
fât  autrement:  mats  feront  par  ladite  Majefté,  donné  des 
à prefent  les  ordres  neccflàires,  A ce  que  ladite  impofî- 
tion  de  cinquante  Soit,  ne  foit  exigée  des  Navires  des 
Subjeébdefdites  Provinces  Unies  qu'une  fois  pour  cha- 
que l'oyage  en  fortant  des  Ports  de  fon  Royaume,  & non 
en  y entrant , 8c  que  lefdits  Navires  chargez  de  Sel  ne 
payeront  que  la  moitié  defdits  cinquante  S oit., A condi- 
tion que  lefdits  Seigneurs  Eftats  trouveront  à propos  de 
mettre  femblable  impofition  fur  des  Navires  Eftrangers 
chez  eux  ( ce  qui  leur  demeurera  libre  ) ne  pourront  pas 
excéder  au  regard  des  Subjeéh  de  ladite  Majefté , la  taxe 
de  ce  que  les  leurs  payent  en  France)  demeurant  A l’é- 
gard de  tous  autres  droits  charges  Se  impofitions  prefen- 
tes , ou  à venir  ledit  vingtième  Article  en  fon  entière  for- 
ce & vigueur  , fans  pouvoir  eftre  limité  ou  excédé  par 
aucune  autre  exception,  ou  reftridion  que  celle  qui  eft 
exprimée  cy-dcftus. 

Lequel  Article  aura  pareille  force  Se  vigueur  que  s'il 
cftoit  infère  dans  le  corps  du  fufdit  Traitté  gêner  j pafle 
ce  jourd’huy.  Fait  à Paris  le  vingt-feptièfms’d' A vrtl 
mil  ftx  cent  foixantt  deux.  Signé 


(LSySECVItlt. 
(LS.)  viLLttor 
( L S ) D«  l.OMt.'UE. 
IL  S ) TZLLIESt 
(L  b ) Dr  LIONNE. 
(L.S<)  lit  LOUENlE. 
(L  S.)  lOLUCltJ. 


(LS)  7 

(LS)ti.  «T.  BEVSlXGC.'t. 

CL.sjy  a,  tarai  tf. 
(LJ)  G .BOS&L. 
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DE  TREVE,  D’ALLI  AMCE,&c.  4 j 

^ V I.  1 X.  Que  fi  quelques  V aifléaux  de  fa  Majefté  ou  de  quel-  ANS 

qu'un  de  Tes  fujets , venoient  àechoüerfur  les  côtes  de-  J 
pendantes  d'Alger , iis  ne  feront  point  déclarez  de  pri-  1662. 

1 ni  les  Marchandifcs  confifquécs  , non  plus  que 
l’equipage  fait  cfclave  ; mais  les  gens  d’Alger  fe- 
ront tout  leur  poflible  pour  les  fâuverfcux  A leurs  roar- 
cbandifes. 


(a ) Traité  de  Paix  entre  CHARLES  Iî. 
Roi  S Angleterre  , & le  Bajfa  & Divan 
d’ ALGER,,  fait  letroifiéme  de  Mai  j 1662 
Aitzcma  , Affaires  d’Etat  & de  Guerre. 
Tom.X.pag.  4.17. 


I*  /'“'\Ue  d’ici  en  avant  A pour  toujours  il  y aura 
V^unc  bonne  & ferme  Paix  entre  fa  Majefté  le  Roi 
de  la  grand' Bretagne  Ac.A  le  Balla  Divan  & les  Gouver- 
neurs d’Alger,  A des  Domaines  en  dependans,  & les 
Vaiflaux  » fujets  A peuples  des  deux  parties  ne  fc  feront 
aucune  offcncc  ni  dommage  l'une  à l'autre , mais  fc  trait- 
patli  Uo-  feront  les  unes  les  l’autres  avec  tout  le  refpcétAl’ami- 
gue  Oti-  tié  poflible;  Et  tous  les  VailTeaux  apartenants  au  Roi  de 
Fe  con-'00  ^ Bretagne , ou  quelques  uns  de  fes  fujets  pou- 
icnre  de  font  librement  venir  dans  les  Ports  d’Alger , & là  y 
le  meure  achetter  & vendre»  comme  dans  les  tons  precedens , 
jf* rn  enfonblc  dans  tous  les  autres  ports  dépendant  du  Gou- 
rançoi».  vernemcnc  d’Alger  , en  payant  les  droits  de  dix  par 
cent  comme  ci-dcvant  ; Et  perfonne  étant  fous  U Turif- 
diétion  d'Alger  rvepoura  faire  ni  dire  aucune  choie  con- 
tre les  fujets  de  fa  Majefté. 

I I.  Que  tous  les  VailTeaux  qui  aparticnnent  tant  à fa 
Majefté  Britannique  qu’à  quelqu'un  de  fes  fujets , 
comme  aufti  ceux  qui  appartiennent  à la  maifon  d'Al- 
ger , pourront  palier  A trafiquer  librement  dans  les 
Mers,  fans  aucune  recherche,  empêchement  ou  molc- 
ftc,  quels  qu'ils  puiflént  ctrt. 

III.  Que  tous  les  fujets  du  Roi  de  1a  grand  Breta- 
gne qui  font  prefcntementefclaves  à Alger  ou  en  d’au- 
tres Lieux  des  Pais  en  dependans  feront  remis  en  liberté, 
en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  ont  etc  vendus  la  pre- 
mière fois  fur  le  marché,  & qu'à  l’avenir  aucun  Sujet  de 
là  Majefté  ne  fera  acbetté  ou  vendu , ou  fait  cfdavc  dans 
Alger,  ou  dans  les  Pais  en  dependans. 

I V.  Que  fi  quelque  Vaiffcau  de  Tunis, Tripoli , cru 
Salé,  ou  quelque  autre,  eft  amène  dans  Alger  ou  autres 
places  en  dépendants,  quelques  VailTeaux , monde  ou 
marchandifcs  apartenans  aux  Sujets  de  fa  Majefté  delà 
grand’Bretagnc , les  Gouverneurs  de  ces  lieux  ne  per- 
mettront pas  qu’ils  y loient  vendus. 

V.  Quand  quelque  marchand  d’entre  les  fujets  du 
Roi  delà  grand' Bretagne,  viendra  à mourir  dans  Alger, 
ou  en  quelques  lieux  en  dependans , IcBaffa,  Aga,  ou 
autres  Miniftres  ne  fe  fai  liront  point  de  fon  argent  ou  de 
lès  marchandifes , mais  demeureront  entre  les  mains 
du  C on  fui  Anglois. 

VI.  Qu'il  fera  permis  aux  Anglois&àlcur  Conful 
qui  font  reftdcns  à Alger  d’avoir  un  lieu  pour  y faire 
leurs  prières , A que  perfonne  ne  fera , foit  de  parolles , 
foitdefait,  aucun  tort  ni  dommage  quelque  cèpuiflé 
être, à quelqu’un  des  fujets  de  fa  fuldite  Majefté. 

VII.  S’il  arrivoit  que  quelque  fujet  de  là  Majefté 
vintàfraper  un  Turck  ou  un  Maure,  s’il  eft  pris,  il 
poura  être  puni  ; mais  s’il  s'échape , on  ne  poura  pour 
ce  fujet  rien  dire  au  Conful  Anglois  ni  à quelques  autres 
des  fujets  de  fa  Majefté. 

VIII.  Si  quelque  Vaiftéau  de  Guerte  de  fa  fufilite 
Majcftc  vient  dans  Alger  ou  dans  quelques  autres 
Ports  de  ce  Gouvernement  avec  quelque  prife  ; elle  pou- 
xa  y être  vendue , & le  Maître  du  Vaifleau  en  poura  dif- 
pofer  à fâ  volonté  , fans  erre  moleftc  de  perfonne  * A 
ils  ne  feront  tenus  de  Payer  aucune  forte  de  peage.  Et  fi 
kfdits  VailTeaux  ont  faute  de  quelque  provifion , vivres 
du  quelque  antre  chofe,  ilspouront  i'achettcr  libre- 
ment fuivant  le  prix  courant  du  marché. 

IX.  Qjie  les  Vaiftcaux  apartenants  à là  Majefté  de  la 
grand'  Bretagne  venants  dans  Alger  ou  autres  Ports  du- 
dit Pais,  payeront  pour  les  Marchandées  qu'ils  ven- 
dront le  Péage  raifonnable  , A celles  qu’ils  revendront 
pas  pouront  être  reportées  à bord  du  Vaifleau , fans  en 
payer  aucun  droit. 


X I.  Que  le  conful , ou  quelques  autres  des  fiijct* 
de  fa  Majefté  fufditc  ne  feront  tefaus  de  payer  les  debtes 
de  quelque  autre  Anglois,  ou  fujet  de  fa  Majefté,  à 
moins  qu’ils  n’en  foient  demeurez  caution. 

XII.  Qu’aucun  fujet  de  fa  Majeftc  de  la  grand’  Bre- 
tagne en  cas  de  différents  ne  fera  tenu  de  fubir  aucune 
fentencc  que  celles  du  Divan. 

XIII.  Que  les  fiqets  de  fa  Majefté  qui  auront  quel- 
ques affaires  à dcmcler  entre  eux,  ne  feront  fujets  2 
aucune  jurildiâion , que  celle  du  Conful. 

XrV.  Qu'aucun  marchand  ni  autre  fujet  delà  Ma- 
jefté  érant  païlagcrs , ne  feront  moleftcz  ou  lezei  dans  au- 
cuns des  havres* 

Et  pour  que  le  dernier  Article  puiffe  d'autant 
mieux  être  pratiqué , fuivant  le  véritable  clprit  A iéns 
d'icelui,  eft  accordé  que  fi  quelque  vaiffcau  de  guerre 
Algérien  , vient  à rencontrer  quelques  VailTeaux  mar- 
chands apartenants  à fadite  Majefté  Britannique,  n’é- 
tant point  dans  quelque  Mers  apartenantes  à fa  Majeftc, 
il  aura  la  liberté  d'envoyer  à bord  dudit  Vaifleau  mar- 
chand un  efquif  feulement , avec  deux  hommes  de  plus 
que  les  rameure  ordinaires,  A pas  d'avantage  que  deux, 
fans  le  commandement  ou  congé  exprès  dudit  Vaifleau 
Marchand.  Q^’auffitot  qu'on  aura  produit  le  paffeport 
de  la  main  & fceau  du  Grand  Amiral  d' Angleterre, le  Tuf. 
dit  Efquif  fc  retirera  aufli  tôt , & le  Vaifleau  Marchand 
continuera  fa  route  : Et  encore  que  le  Maître  du  fufdic 
Vaifleau  marchand  ne  put  produire  de  Paffeport  du 
grand  Amiral  d'Angleterre,  pourvu  que  U plus  grande 
partie  de  l'Equipage  foit  compoféc  de  fujets  du  Roi  de 
a grand'  Bretagne , l’cfquiffe'retirera  pareillement  aufli- 
tôt,  & le  Vaiffcau  Marchand  continuera  fa  route.  Oc 
quand  quelque  Vaifleau  de  Guerre  de  fa  Majefté  Britan- 
nique viendra  à rencontrer  quelque  Vaiffcau  Algérien,!! 
le  Maître  du  Navire  vient  à produire  un  Paffeport  du 
Gouverneur  d’Alger,  & que  la  plus  grande  partie  de 
l’Equipage  foit  composée  de  Turcs,  Mores  ou  efda- 
ves,  le  Vaiflésu  Algérien  poura  librement  continuer 
fon  chemin. 

Qu’aulli  tôt  après  que  ces  Articles  auront  été  fignés 
A fcellés  par  lesRegemA  ceux  qui  ont  l' Authorité  Sou- 
veraine de  la  Ville  & Royaume  d’Alger,  toures  les  in- 
jures A dommages  faits  Oc  foufférts  de  part  A d’autre  fe- 
ront oubliez,  A cette  Paix  fera  en  fa  force , A que  tous 
les  dommages  A butins  qui  feront  commis  de  part  A 
d’autre  après  ces  prefentes  pallécs  A la  Paix  publiée , 
feront  reftituez.  S’il  arrive  quelque  différent  de  l’un 
ou  de  l’autre  côté,  il  ne  fera  point  permis  de  rompre 
la  Paix,  pour  cela,  jufquesàce  que  la  fatisfaction  en 
ait  été  rtfufée. 


x v i r. 

Traité  de  Paix  entre  CHAR  LES  II.  Roi  5 
ré Anilttrrrt  tr  le  BaJJd  & Dntan  d’ A L-  J'  v~ 
G ER,  lait  en  1669.  1 heatrum  Pacis  tvot- 
Tom.  Il.pag.  17,.  &“f 

FT  AL- 

|Uandoquidem  Rcx  Anglix  ejufque  PopuluscER. 

_ pangere  nobifçum  Paccm  intendiflet,  A Archi-  (*)  Quoi 
thaJaflus  Laufon  à Regc ad  hune  frnem  mandatis  plcnif- 
fimis  inftruiftus , unà  cum  novem  navibus  hue  veniflet , toit  de  Ij 
propéque  Algirum  in  anchoris  ftetiflet , aliquos  fuorum  même  an- 
principaliorum  Otficialium  in  contioentem  mifit , qui  •*** 
fie  loquebantur  : Domini  A Amici  noftn  viximus, 

DEO  fit  Laus  A Gloria  ! vobifeum  fraterne  A pacatè,  «wim- 
tàmmari,  quàm  terra,  ficutinviccm  bona  cum  pacc 
F a nigo- 


a 


44  TRAITEZ 

ANS  negotiabamur,  cùmvcro  débute»  fine  culpanoftra.fo- 
de  J.  C.  lummodô ob frjgufcula quxdam  fuborientia , bcjlo  dc- 
1662.  nuôinviccm  implicaremus&nonnulla  funcfta  langui- 
nolcntavc  prxiia  inter  nos  committerentur;  Proptcrca 
ÏÏ'eft  Rex  nofter  Architlulaflo  fuoiterum  in  mandat  is  dédit, 
l.'tjidif  ut  vobifeum  hominibus  bonara  firmamque  Pacetn  fan- 
fc'fent.  circt,  quamiiuncxquisconditionibusconcluderccon- 
LeLee-  ftjtujmuSj  qUOd  fjhis  iplis  contcnti  critis,  eas  vobis 
gera fiée*  proponemus.  Quod  ut  lacèrent  uni verfus  Senatus  hu- 
dc  .1 1 ju$  Urbis  1 iberx  coru  ni  facul  tati  comm  ifit. 

Traite*  j,  navisaliquis  vi  tempeftatum  in  Territorio  Urbis 
Serait*  Algireofiî evertetur , naufrage  navis  reliquix  Urbi  ce- 
la mime  dent,  Perfonx  verô  & bonaejusaut  quicquid  co  con- 
anndciou  fervatum  fuit , proprictariislibcrum  mancat. 

Kl,  l'-Si.H>AngI  o cum  Turcaquopiam intercédât,  de 

cftlcTe*  ca  Divan  jttlicdcccrnet , operamque  impendet,  quodif- 
ji table,  fidium  fopiatur,  atqueci,  qmcaufx  Juftitiamfovet, 
Ameuta  Jus  Se  fuftitù  admimftrctur. 

celui  "aM  1 1 i.  Si  quid  difeordiarum  inter  Anglos  fuboriatur , 
aHegueefl  fi  vc  ex  caulâ  Tumultus aut Homicidii , autCaufaCivi- 
celui  que  li,  in  co  tantum  Conlul  Judexlit. 
fit  l'Ami-  j Anglus  Turci  pecuniam  debcat  defuper  non 
fol.UW'  Conful,  fcdCadi  (ideft,  Judcx)juftèjudicct. 

V.  Quod  I»  eoroigerit , ab  una  aut  altéra  parte  de 
prxliis  tàm  in  mari  quàm  terri  commilfis  conque» , 
proptereâ  tamen  Se  ob  querclam  lune  intentatam  pax 
nonrumpetur,  fed  pars  una  altcriid  per  literas  figmfi. 
cct , Se  ddinquens,  qui  Pacem  banc  infringcrc  prx- 
fumfit,  punietur,  autcaputcidcmamputctur. 

VI.  Cafu  quo  Navis  Anglicans  Aliment»  aut  alio 
inftrudu  navali  indjgucrit,  fica  cmcrint&folvcrint, 
alla  prxtcrca  Jura  corum  nominc  pcndcrc  obftridi 
haua  funto. 

VII.  Si  naves  quxdam  authoritate  publici  infi- 
dianteshoftilibustuvigiis  Algirenfes,  Anglicams,  Mer- 
tatoriisNavibusinmanobviam  iverint,  poterunt  hx 
naves  infidiolx  lembos  lues  ad  Angiicanas  naves  : & in 
iisprxterrcmiges,  duasvél  très  perforas  mittcrc,  qux 
duxJolx  perfonx  navim  confccndent , feifeitatum  ex. 
natura , an  Hifpanos , Genuenfes  aut  Portugallos , aut 
corum  bona  lecum  vehat  ; & fi  rcfpondcrit  Nauta  , 
quod  quidam  lurum  Nationum  aut  carum  bona  qux- 
dam in  navi  exillant , Nauta  hujufmodi  bona  vel  Per- 
foras Infidutori  tradere  tenebitur , ut  tamen  liicnau- 
lumloco  illorum  pcrfolvat.  Veriim  Infidutori  tali, 
ut  Nautam  aut  homincs  ejufdem  fuftibus,  minis  aut  | 
verberibusid  profite»  cogat,  permiflum  luud  efto. 

VIII.  Quando  Mcrcatores  Anglican!  cum  Navi- 
bus  fuis  advenient , Se  bona  Tua  in  continent!  veoumex- 
ponenc,  invicctn  omnium  Gabcllarum  de  venditis  re- 
bus proquibuslibct  ccntcnis  decem  fol  vent,  atdciis, 
qux  vcndcrc  nequiverint , null  as  plané  pendent. 

Ht  cum  Angli  otnnia  fupradiéta  propofuiflcnt , Se- 
ratus  dictas  articulos  gratos  effe , rcfpondit , inlimul 
exquirens,  analiquiseûct,  quihabcrec,  quodeontra- 
diccret,  quo  id  ipfum  indicaret  ; quod  fi  ex  poft  fado 
aliquid  novi , hnic  Paci  contrariura  aut  detrimentofum 
abaliquoinmed'.umproferrctur,  in  hune  omnino  fc- 
vcréanimadverterctur,  &tali$  ncquaquam  in  Ordinc 
noftroannumcretur,  atqucquicquid  regcrcrcpotuiflct, 
rcccnfcretur,  fublaris  Manibus  DEO  pro  benignitatc 
fua , & Pace  inter  Regem  Ànglix  & hanc  Urbem  con- 
ccfii  gratis  actx  fucre  , concordacumque  fuit  i parte 
u traque , ut  is , qui  pacem  tranfgrcderctur , pcenis  aurifi- 
limis  afficcrctur. 


DE  PAIX, 

XVIII. 

Traité  de  Paix  & £ Alliance  entre  C H A R- 
LES  II.  Rot  d’Angleterre  & les  Etats  Gêné - 
r aux  des  PROV1NCES-UNIES  Faità  ,662' 
Witthal t le  14.  Septembre  ^ 1662.  Recueil 
des  Traitez  fait , entre  les  Emis  Généraux  b”  flo- 
res Provinces.  Unies,  & plufieurs  Rois 
Princes,  Ôcc.Aitzema.  Affaires  d’Etat  fie  H,M’ 
de  Guerre.  Tora.*X.  pag.  384T 

POftquam  divina  Providentia  nuperos  in  Anglia  miv 
tus  fuaviter compofucrat , & Sercmfliroum  Magnas 
Britannix  Regem  ad  avita  Régna  ac  Dominia  fua  admi - 
rabili  quodam  populorum  applaufu  reduxerat  ; didus 
Dominus  Rex  co  ftatim  curas  & cogitationesapplicuit, 
ut  Pacem  Amicitiamquc  cum  vieillis  & Confeederatis 
fuis  vel  continuaret,  vcl  redintegraret;  Ex  omnibus 
autemgentibus,  qux  cum  dido  Domino  Rege,  vel 
cum  Regiis  PrxdecdToribus fuis unquam  fociatx  funr , 
nullasCelfisac  Prxpotcntibus  Ordinibus  Generalibus 
Feederati  Bclgii  prxfcrendas  elle  cenfüit  ; Tam  quod 
diétus  Dominus  Rex,  cjufque  PrxdecdTorcs  propen- 
fumfcmpcr&bencvolumanimura  erga  diüos  Domi- 
nos  Ordincs,  corumquc  Rcmpublicam  oftenderint; 
Tum,quodmutua  fubditorum  difti  Domini  Regis, 
Dominorumque  Ordinum  Gcncralium  commoda  & 
Commcrcia , & prxfcrtim  ejufdem  Religionis  Profef- 
fio  fingularcm  quandam  affcctus  & Conhlii  Unionem 
ad  utriufque  populi  ftabilimentum  & mcrcmentum, 
poftulirc  videantur  ; Cumque  di&i  Domini  Ordincs 
moti  fuper  memoratis  rationibus  , nihil  antiquius  ha- 
bucrint , quam  ut  omnhnodo  priftina  Fœdera  inter  di- 
chimDominum  Regem,  didofaue  Dominos  Ordî- 
nesrenovarentur&firmiori  ncxu  ftringerentur.  Ideo* 
que  Legatos  fuos  Extraordinarios  in  Angliam  raiferinr, 
Dominum  Ludovic *m  de  Ndjfau , Dominum  de  Lec- 
que,  Beverweert , Odijek , &c.  Simonem  v*n  Hoom, 
Confularem  & Confiliarium  Urbis  Amftelrodamcnfis; 
Deputacumin  ConfilioOrdinarioHollandix&  WelU 
Frifix;  MicbAtlemvAn  Goch , ante  hac  Syndicum  Se 
Confiliarium  Urbis  Fliflingenfis , Deputatum  ad  ra- 
tiones  Provinciales  Zetandix  ; ]o*ch\mum  RippercU, 
Dominum  de  Farmfüm,  Urbis  Appmgadam , rlelm, 
Silwolda , Siddebuiren , Ooftwoft , Ooftcrwijckwert, 
HcJsvyrda,  Uytwyrda,  Marfum,  Byflum,  Salwert 
tho  Nanfum  , Deputatos  Holiar4i*,  Zelandix , Se 
Groningx  Se  Omlandix  , in  Confeffû  Ordinum  Gc- 
neralium,  adarftiofwhfirmioremquc  Pacem  Se  Ami- 
citiam  cum  di&o  Domino  Rege  ineundam  : Placuit 
di<3o  Domino  Régi  , deputarc  ex  pary  fua  Com- 
millârios  Se  Procuratores  iuos  è fec rctiori  Sacrx  Re- 
gix  Majeftatis  Concilio  pohAitnm  Baroncm  Rokartes 
Cuflodem  privati  Sigilli  : Gtorgmm  Dueem  Albemur- 
/4,Exercituum  in  Magna  Britannia  & Hibernia  Capita- 
neum  Gcncralcm  , & Equorum  Regiomtn  Ma- 
giftrum;  Eduetrdum  Comitem  M*fuejtrid , Hofpitii 
Regii  Camerarium  ; Hteronjmum  Comitem  Port - 
lundi*  Dtnztlhum  Baroncm  Holltt  j Antonmm  Ba- 
rpnem  Asble j , Scac car ii  Regii  Canccllarium  & Sub- 
Thefaunrium  ; Cnrolum  Berkeley  , Equitem  Aura- 
tum,  Hofpitii  Regii  Thefaurarium;  Geor^ium  C*r- 
tertt , Equitem  Auratum  8c  Baronettum  , Hofpitii 
Regii  Vice  Camerarium  ; Edndrdum  Nicboldj,  Equi- 
tem Auratum  » unum  , atque  Gmlielmum  Morice, 
Equitem  Auratum  , alterum  primariorum  Regis  Sc- 
cretariorum , ut  fuper  propofito  Focdere  cum  diétis  Le. 
gatis  rradarent  concluderentquc  fccundum  Litcns  plc- 
nxpotcBatisutrinquc  exhibitas,  quanim  excmplarin 
fine  hujus  Tradatus  infertum  cft  : Tandemque  inter  di- 
dos  Regix  Majeftatis  CommilJàrios  ab  una , Domino- 
rumque  Ordinum  Legatos  ab  altéra  parte  con  ven cum  & 
concordacumeft. 

I.  Imprimis,  quod  ab  hoc  die  fi*  ven,  firma&in. 

vio- 
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violabjlis  Pax , Amiciiù , finccrior , intimior  «que  ar- 
dior  Confeederatio  & Unio  inter  Screnilfimum  Ma- 
gnx Britannix  Rrgem , «que  Celfos  9c  Prxpotentcs 
Ordines  Generales  Fccderatarum  Bclgii  Provinciarum, 
Terraiqoe,  Regiones  Ci  vitatcfquc  fub  utriufque  Ditio- 
ne,  fine  diflinCrionc  Lororum  poli  tas , earumque  Sub- 
ditosA Incolas,  cujufcunque  demum  gradus  fucrint. 

II.  Item,  utidi<fhisDoininusRex,  dichque Do- 
mini  Ordmes  Generales  mancant  Amici,  Conlcsdera- 
ti,  necdfitudinc&amkittt  conjunéti  êc  adftri&i,  ad 
jura  arque  immunrtates  Subditorum  aitcnitrius,  con- 
tra quofcunque  demnm  tuendas , qui  urriufve  Status 
Façon  Terra  Mar. ve  difhubere  conabuntur, vcl  qui  in- 
fra altcrutra  Domina  degentespublici  ut  nui  que  Status 
Hoftcs  denumubunrur. 

III.  Item,  quoddnflus  Dominos  Rex,  diétique 
Domini  Ordines  Generales  nihil agent,  facient,  mo- 
lientur , rn&abunt  aut  attentabunt  ad verfus  altcrutrum 
vcISobdirosaircrutrius,  quocunque  in  loco , fi  ve  Ter- 
ra, Mari  , Portubus,  Diltriéribus,  Sinubus  9c  Aquis 
dnlcibus,  quacunque  occafione,  nec  eoniro  altcr  vcl 
5ubditi  aitemtrius  dabit , prxftabitvd  fubminiftrabit 
ullum  auxilium , conlilium  feu  favorcm , ncque  quic- 
quam  agi , traebri  vel  attentari  ab  alto  quovifcunque 
alfcntietin  damnum  aut  prxjudicium  aitemtrius,  vcl 
Subditorum  aitemtrius;  Sed  omnibus  9t  fingulis  dc- 
gentibus  vcl  commorantibus , vel  Cxiftentibus  infra  al- 
terutrius  Dominia , qui  contra  altcrutrum  quicquam 
agent , facient,  trafbbunt  vel  attentabunt , utoque  cx- 
prefle  8c  cum  effeétu  contrndicet,  renitetur,  atque  impe- 
dimcntum  rcaliterprxflabit. 

IV.  Item  quod  ncque  didusDominus  Rex  veldi- 
da  Refptiblica  nevculluscx  Subditisalteruttius,  Inco- 
Jis,aliilquc  in  corum  Ditione  commorantibus , ahcru- 
trtus  rebelles , quocunque  fubfidio,  confilio , Audio 
fovcbitA  adjuvabir , fed  exprefle  contradicet  atque  ef- 
ficacitcr  obffobitncquid  auxilii  aut adjumenti  ab ullo, 
qui  aut  ex  fubditisincolis,  aut  commorantibus  in  alter- 
ntrius  Dominm  fucrit, ullis  iftiufmodi  Rebcllibus  prx- 
didis  , feu  fint  viri , naves , arma  , bcllicus  apparat  us, 
aliave  bona  interdida,  nequcetiampecunix  autcom- 
meatus  , feu  Vidualia  mari  vel  terra  fubmittantur  aut 
fûppeditcntcr , atque  omnes  naves , aima,  bclücus ap- 
patatus,  aliave  bona  interdira,  criampecunix&conv 
mcatus  ad  quametmque  perfonam  vel  palonas  pertinen- 
te, qtix  contra  fénfrnn  hujus  Articuli  fubmittcntur,aut 
fiippedinbuntur  , eidem  parti  ( ubi  perfon  * contrave- 
»ientcsfuerint)addiccntur8f  in  fifinun  cèdent  ; Quin 
&ii,  qui  Scienres  & Volcntes  quicquam  contra  fen- 
fiim  hujus  atticulifecerint , commiferint , attentavaint 
Confdiumque  dederint , utriufquc  partis  hoftes  judica- 
buntur , arque  ibi  pcrducllionis  pccnas  luent  , ubi  id 
commiflum  aut  perpetratum  fucrit.  De  fpecificationc 
au  tem  car  u m mac  i uni,  qux  prohibitx  aut  contraband* 
cenfebuntur,  pofhra  provifum  erit. 

V . Item,  quod  didus  Domimis  R ex  didique  Do- 
mini  Ordines  Generales  fibi  mutuo,  finctre&fideli- 
m(  prout  opiK  fucrit)  contra  aitemtrius  Rebelles  ter- 
ra , marique  opem  ferait , viris  & navibus  ca  proportio- 
nc,eoque  modo,  ii<queconditionibus,de  quibus  poft- 
roodum  convcncrint , prout  ncccsfiias  9c  rcrumalreni- 
triusratiotulcrit , fumptibus  tanacn  8e  cxpcnlis  illias 
partn,qux  auxilium  rogaverir. 

Vf.  hem,  quod  ncque  didus  Dominus  Rex  ncque 
diifta  Rcfpublica , fubditivc  alterius , Rcbellcm  vcl  Re- 
bcllcsprofugum  vel  profugos  altcrius  deebr-toi  vcl  de- 
clarandosio  ejus  Dominia , Terras,  Regiones,  Portus, 
finus , autdiftridus , corumve  aliquod  recipict , neque  j 
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à quacunque  Perfona  vel  Pcrfonis  recipi  pemiittet  in  A N S 
lua  Dominia  , Patrias,  Regiona, Terras,  Portus,  Si-  J C* 
nus,Diftridus,ncciftiu(modi  Rebcllibus  Frofugisül-  i66i» 
lum auxilium, conlilium,  Hofpitium, favorcm , arma, 
apparatum,  Milites,  pecuniasautcommeatum  prxltari, 
mimftrari,  aut conctdi permittet , led  exprclsè 8c cum 
clïcdurontradicet,  obftabit  atque  impcdimcntum  rca- 
Jiterprelbbit. 

VII.  Item,  quod  fi  alteruter  aliquem  velaliquos; 
fuum  vcl  fuos  fuilîc  vcl  elfe  Rebellem  , vcl  Rebelles, 
Profugum  vel  Profugos , 9c  in  fua  Dominia , Tcrrito- 
ria,  Patnas,  Ptutus,  diftridus  vcl corum  aliquod  rcce- 
ptum  vel  receptos  efle , aut  ibidem  commorari,  latitarc, 
vel  pcrfugium  fibi  quxrcre  per  I.irerasfuaspublicas8c 
autncnticasaltcn  lignificavcnr  9c  deebravent  ; Tune 
ilJa  pars  qux  hujufmodi  Literas  rceeperit , vcl  cui  taliter 
fignjficatum  vel  deelaratum  fucrit,  intm  Ipatium  vipinti 
oclo  dicrumà  die  prxdi^te  figmftcationis  proximède 
continue  numerandum  , tenebitur  diclo  Rebclli  vel 
Rebcllibus , Profugo  vel  Profugis  prxcipere&man- 
darc , lit  extra  fua  E)ominia,  Patrias,  Regiones  * Terras* 
Diftnfhw  8c  corum  quodlibct  ftnguir exeant  & recé- 
dant. TtfiquisprxditforunriRebeilium  aut  Profugo- 
rum  intra  dccimum  quintum  diem  à die  hujufmodi 
pra^epti  8c  mandaii  non  recclfcrit  8e  exiverit , finguli 
morte  8c  amiilione  prxdiorum  & bonorum  mulctabun- 

tur.  m 

VIII.  Item,  quod  nullus  Rcbdlis  diâi  Domini 
Regis  Magnx  Krrtannix  in  aliqua  CaAra,  Oppida,  Vil* 
lasll]ortus,DiAri(?fus  vcl  alia loca,  feu  privilcgtodonata 
vcl  non  donata , qux  aliqua  Perfona  , cujufcunque  fb- 
tus  &!digniratiscxiftat  vcl  exift«,infraDominw  &Ter- 
ritoria  Fccderatarum  Provinciarum, quocunque  jure  vcl 
titulo  tcnct  vel  polfidct.vcl  deinccps  tenebit  vcl  podidc- 
bit,recipictur,nec  in  ca  per  aliquam  pcrfonam.cujufcun* 
que  fiatus&dignuatis  fucrit,  recipi  vel  in  iililem  com- 
morari permittetur  aut  tolerabitur;  Neque dieti  Domi- 
ni Ordines  Generales  alicui  hujufmodi  Rjebelli  in  locis 
prxdiftis , in  navibus , militibus , pecuniis , commeatu* 
aut alio quocunque  modo  auxilium,  confilium  vclfà-* 
vorem  per  aliquam  perfonam , cujufcunque  fhtus&  di- 
gnitatis  fuait , deextero  dari  aut  prxlliri  permittent» 
aut  tolerabunt , verum  i^fublicc  & dilaté  prohibe- 
bunt , atque  efikaciter  impedient  : Lt  fi  aliqua  perfona 
vel  perfon*  cujulcunque  fbtus  aut  dignitatis  fiierint, 
maliens  vel  degens , manentes  vel  degentes  infia  Domi- 
nia Fccderatarum  Provinciarum  earOmve  poteftates, 
contra  hujufmodiconventionemaliquid  fèceritfcu  fc- 
ccriBt  ; Quod  tune  omnes  8c  fingulx  per fonx  taliter  fa- 
cientcs , omnibus  hujufmodi  CaAris , Oppidis  , Villis, 

Prxdiis,  cxtenfquc locis  , quxilli  veleorumaltcreo 
tempore  habenr  aut  habet,  vcl  quocunque  jure  aut  titu- 
lo le  habere  prétendent  vcl  prxrendet , pro  termino  vi- 
xx  fuxcxucntur  & pnvabuntur.  Paritcr  nullus  Rebellis 
duftorum  Dominorum  Ordinum  Fccderatarum  Pro- 
vinciarum in  Caftra , Oppida , Portus , cxteraqueloca, 
eorumvc aliquod,  fivcPrivilegiodonarum  , five  non 
donatum,quod  quxlibet  perfona  vel  pafonxcujufcun- 
que  (htusaut  dignitatis  exi  ftat  aut  exiAanr,  quocunque 
jure  aut  titulo  rend  aut  retient  , poflidebit  velpoflidc- 
bunt  , infra  Régna  vcl  Domina  dkfh  Domini  Régis 
Magnx  Britannix  rccipictur , vcl  i quacunque  perfona 
vel  pafonis  recipi , inibique  vafari  permittetur.  Ne- 
que  diéf  us  Dominus  Rex  Magnx  Britannix  alicui  hu* 
jufmodi  Rcbelli  in  locis  prxdidis  in  navibus  , militi- 
bus , pecuniis , commeatu , aut  alio  quoc  unque  modo, 
auxilium , confilium  aut  favorcm  per  aliquam  ejufmodi 
perfonam  vcl  perlonas,  cujufcunque  gradus  lir,  de  c sere- 


in vcl  corum  alicui  m prxdictis  locis , vel  alio  quocun-  ro  <Atî  aut  prxftari  permittet  aut  tolcrabit , fed  publicè 
que  ctiam  extra  fua  Dominia, Patrias, Regiones,  Taras,  ’ & difcrtc  prohibcbit  8c  cfficacita  impedict  : Et  fi  qui9 
Portus,  Sinus  aut  Diflriâus,  auxilium,  confilium,  Hof*  c dicfci  Domini  Regis  fubdiris,  vcl  infra  illius  Dominia 
pitium , Milites,  Naves, pecunias,  Arma  , apparatum  contra  hujufmodi  convcntioncm quicquam fcccrit  vcl 
bdlicumvelcommeatuihconccdet,  prxflabit  aut  mi-  ! attenravenr,  omnes  & fingulx  perfonx  taliter  facicntcs, 
ni  Arabie,  ncvealtcrutaiftiufmodi  Rebelles,  Profugos  I omnibus  illiufmodiCaftris , Oppidis,  Villis,  Prxdiis, 

F j c*te- 
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ANS  cxterifquclocis,  quarilli,  vel  eorumalteridtemporis 
de  J.  C.  habentauthabet,  quocunque  jure  auttirulolc  liab«Te 
I €6l  prétendent aut  prztcndet , pari  modo  pro  termino  vit* 
' fuxexuentur&pnvabuntur. 

IX.  Item,  quod  didusDominus  Rex  Magnx  Bri- 
tannix fubditi  quccjus,omne(quc  MajcRatis  lux  Do* 
minimum  Incolx,  item  prxdidx  Fcedcratx  Provin- 
cixcarumque  fubditi  Se  Incolx,  cujufcunqrte  ordinis 
& conditions  fuerint , ad  fefe  mutuo  rebus  omnibus 
humanitcratqucamice  tradandum  obligabuntur , uti 
Terra vclaqua  alterutrius  Regioncs,  Oppida  , Pagos, 
fivemuro  cinda,  Jive  non  cmda,  (îve  munita,  lîvc 
non  munita , Portusctiam  8c  univerfam  partis  utriuf- 
qucditioncminEuropa  libère  & fecurè  adiré  poûînt, 
in  iifquc  verfari  8c  commorati  quamdiu  voluerint , ibi- 
que  line  ullo  impedimento  eommeatum  fuis  ulibus, 
quantum  necclfe  cric  coëmere , atquc  etiam  negotiari , 
& mcrcaturara  facerc  , quocunque  mcrcium  gcncrc 
iplisvidebitur,  calque  advchcrc  fuo  arbitratu  aut  cx- 
portarc,  dummodo,  qux  Ratura  funt  porto  ri  a loi  van  t; 
fjvis  etiam  alterutrius  DominiiLegibusac  llatutis  om- 
nibus ; Ita  tamen  ut  fubditi  & Incolx  utri nique  partis 
commercium  fuum  cxcrccntes , in  alterutrius  Regio- 
nibus  & ditionibus  non  obligentur  inpollerum  plus 
portorji,  ccnfus,  vedigalium,  aut  aliorum  tributo- 
rum  folvere , quàm  pro  rau  proportiooc  , quàm  alii 

m extranci  folvunt  , in  iifdcm  lotis  mcrcaturam  exer- 
cent*?. 

X.  Item,  quodnaves  &.-navigia  didarum  Foedera- 
rarum  Provinciarum , tam  bcllica  8c  ad  hoftium  vira 
propulfandam  inflruda,  quim  al  ia,  qux  alloue  na- 
vibus  bcllicis  didi  Domini  Regis  Magnx  Britannix 
in  Maribus  Britannicis  obviam  dedennt , vcxillum 
fuum  i mali  vcrticc  detrahcnc  , & fupremum  Vé- 
lum demittenr , eomodo,  quouilis  rétro  texnponbus, 
unquam  obfcrvatum  luit. 

X I.  Item  , in  majorent  Commercii  & Navigatio- 
ns libcrtatcm , convcnnun  8c  condufum  cil , quod 
didusDominus  Rex  Magnx  Britannix , dictiquc  Do- 
xnim  Ordines  Generales  in  Portus  fuos , Urbcs&  Op- 
pida non  récipient , neque  linent  ut  ullus  ex  Subditis 
alterutrius  recipiat  Piratas  aut  Prcdones,  iifvc  Hofpi- 
tium  auxilium aut  commea^im  prxbcant,  verumopc- 
ramdabunr,  utprxdidi  Piratx  Pc  Prcdones  eorumvc 
piratica participes,  confcii&adjutores  in  aliorum  ter- 
rorcminvcftigcniur , capiantur  8c  merito  fupplicio  pu- 
niamur.  Omncs  Naves,  bona,  & Mcrccs  piraticcab 
iis  captx , atque  in  Portus  alterutrius  Dominii  advedx, 
quxquidem  inveniri  poterunt,  imo etiam,  fivendi- 
tx  fine , juRis  Dominis  rcRitucntur , aut  fatisfâdio  da- 
hitur,vclcarum  Dominis,  vel  iis  « qui  per  Litcraspro- 
ctirationis  eas  res  vindicavcrint , modo  jus  Dominii  dc- 
bitucxlcgc  probationibus  in  Curia  caufarum  Mariti- 
nuriim  apparcat. 

XII  Item,  non  pcrmilfum  erit  Subditis  Regix  Majc- 
ftatis , & Incolis  Rcgnorum  aut  Tcnarum  ilh  obedien- 
tium,  aut  Incolis  & Subditis  Fcedcrati  Bclgii  hoflile 
aliquid  aut  violctitum  invktm  moliri  aut  faccre , five 
Mari,  fivc  Terra,  nullo  prit  ex  ru  aut  colore,  & per 
confcquens  non  liritum  erit  didis  Subditis  & Incolis, 
•b  aliquo  Principe  aut  Statu  , quibus  cumaltcrutro  Fcc- 
dcratorumdifcordiaaliqua , aut  BcUum  apcrcum  cil, 
Lireras  patentes  ( quas  Commillîones  vocant  ) aut 
jLcprdïàltas  impetrarc , & raulto  minus  vi  i (la rum 
Lit  et  arum  Subditos  alterutrius  Fccderatorum  ali- 
qua  moleftia  aut  damno  afficere  : Neque  etiam 
permilfum  erit  Armatonbus  extraoeis , non  Sub- 
ditis uni  aut  alteri  Confœderatorum , habentibus 
CommilTiones  ab  aliquo  alio  Principe  aut  Statuât 
in  portubus  unius  sut  alterius  partiura  prxdida- 
rum  Naves  fuas  inftrtiant;  eaqux  ceperunt  Vendant, 
redimere  faciant , aut  alio  modo  quocunque  mutent , 
tam  naves,  mercimonia,  quamaliioncra  quxcunquc, 
& ne  quidem  Vidualia  cocmere  illis  Jicitum  erit,  nifi 
qu*  occdTaria  erunt  ad  perveniendum  ad  portumpro- 
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ximum  illiusPrincipis , à quo  Commiffioncs  obtinue-  ^ NS 
runt,  Et  fi  forte  aliquisfubditorutn  Regix  MajcRatis  deJ.C. 
aut didorum Dominorum Ordinum Générait um emc-  .// 
rit*  mucationc  aut  alio  quocunque  modo  fibi  acquili-  * 
ventejufmodi  navem  aut  mercimonia,  quxàfubdriis 
unius  aut  alterius  capta  fucrunt , co  cal  u didus  fubditux 
tenebirur  didam  navem , bona  aut  mercimonia  refti- 
tuere  proprietariis  line  ulla  dilatione , & line  ulla  com- 
pcnfationc  aut  refulionc  pccunix,  pro  didis  rebus  fo- 
lutx  aut  promidx , modo  coram  Coniilïo  Regix  Ma- 
jellatis  aut  didis  Dominis  Ordinibus  Genctalibus  pro- 
baverint , fefc  eamm  rcrum  propricurios  elfe. 

XIII.  Item,  li didus Dominus Rex  Magnx  Bri- 
tannix , didive  Domini  Ordines  Generales  Fcederati 
Bclgii  ullum  Fcedus,  Amicitiam  , Confccdcrationcm , 
aut  nccciTitudinem  cum  aliis  quibufeunque  Rcgibus, 
Rcbuspublicis,  Principibusaut  Statubus  contrahcnt, 
aut  pacilccntur  : Alter  altcrum  ejufque  Dominia  in 
iis,  eorumvc  quolibet  comprehendct,  fi  comprchcn- 
divoluerit,  atque  de  omnibus  i(liufmodi  amicitix  8c 
confcedtrationis  tradatibus  altemm  ccrtiorcm  reddet. 

XIV.  Item,  quod  li  accident,  ut  quamdiu  Fce- 
dus , Amicitia  & Soc  ictus  hxc  duraverit,  ab  ullo  ex  fub- 
ditis,  aut  incolis  alterutrius  partis  contra  hoc  Fcedus, 
aut  ullum  cjus  membrum  mari , terra  aut  aquis  dulci- 
busquicquam liât  aut  tentetur , amjcitia  hxc,  Fcedus 
8c  Societas  inter  has  Nationcs  non  idcirco  intcmimpcn- 
turautinfrmgentur , verumintegrx  nihilominus  per- 
flabunt,  v inique  fuam  plenariam  obtinebunt;  Tan- 
tummodoilliipli,  qui  contra  fcedus  prxdidum  com- 
miferint,  finguli  punicnrur , & nemo  alius,  juRitia- 
que  reddetur , & fatisfâdio  dabitur  illis  omnibus,  quo- 
rum id  intercR,ab  iis  omnibus,  qui  Tcrra,Mari  aut  aliis 
Aquis  contra  hoc  Fcedus  quicquam  commiferint  ulla  in 
parte  Luropx^iut  ubivis  Locorum  intra  I ret umGadita- 
nura,live in  America,  per  Africx  Litton, ullilvein  Tcr- 
ris,Infulis,Æquoribu5,.'F.ftuariis,Sinubus,Fluminibus, 
ullifvcin  Lociseis  Caput  Bons  Spci  intra  aoni  fpatium, 
quàm  Juftina  poRulabitur.  In  omnibus  autetn  ( uti 
lupradictumcR)  ultra  prxdidum  Caput  Locis,  intra 
menfcsododccim,  quam  juRitiaprxdido  modo  pof- 
cetur.  Quod  lî  vero  Fcederis  Ruptotes  non  compa- 
ruerint,  neque  fc  judicandos  fubmifciint,  neque  faJ 
tisfadioncm  dederint  intra  hoc  vel  illud  tempofis  Ipa- 
tium , pro  loci  long  mqu  ita  te  modo  conllituium , prx- 
didiilli  utriufque partis  HoRcs  judiabuntur,  eoruna- 
que  Bona , Facul  utes  & ouicunque  reditus  publicabun- 
tur , plcnxque  ac  juRx  fatisladioni  ùnpcndenda  erunt, 
earum  injuriarum,  qux  ab  ipfis  illatx  funt , iplîque 
prxicrn  «am  in  alterutrius  parts  potcfbrc  fuerint,  iis 
pccnisobnoxii  erunt,  quasfuo  quifquc  cri  mine  com- 
me rucrir. 

XV.  Item,  conventum  fit  condufum  cR  inter  di- 

dum  Dominum  Rcgem  Magnx  Briaannix , ac  didos  , 

Dominos  Ordines  Federati  Bclgii , quod  Infula  Pula- 
ron  reRituetur  dido  Domino  Régi  aut  iis  , qui  ad  hoc 
Diploma  1 Rege  fub  magno  Anglix  Sigillo  acccpcrmt, 
idquc  lùnul  ac  aliquis  uli  inRrudus  Diplomate  üluc 
pervencrit  & illam  rcRitutionem  perieri t ; Et  quci  illud 
[ facilius  accertiusadexituinpcrduc^tur,  ab  Ordinibus 
Gencralibus&Sodetatclndica  , qux  eRapud  Belgas, 
Diplomata  ad  hoc  neccITaria  ipfi  tradentur  Ratim  poR 
Ratilîcationem  hujus  T radatus^c  quod  per  reRitutio- 
nem  illius  Infulx  Pularon , adiones  8c  prctenlionesom- 
ncs , quas  Subditi  unius  8c  alterius  partis  ob  damna, 
injurias  Jk  olfcnlîoncs  invicem  in  Inaia  illatas  , &in 
Anglia  cognitas  ante  £ Januani  i6^\  fibi  compctere 
putanc  (hoccxccpto,  quod  fcilicet , qui  fejaduram 
pa/Tos  dicunr  in  duabus  Navibus , vidclicct  Bonxvtmu- 
r*  8c  Sert*  Efptranzja  poterint  litem  meeptam  profe- 
qui  i cefT^bunc,extinguemur&annihiUbuntur,coquo 
fcquitur  modo  ; Ut  omnes  oftcnfx , injurix , damna  ac 
di(pcndia(excipicndopriuscxcepto)qux  pars  una  ab 
altéra  pertulit , autquomodolibct  fc  pcrtulilTe  caulari 
poOct  in  Indiis  Oricntalibus  , quorum  quiderâ  notitia 

ali- 
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aliqtu  fuerit  Londini  apud  Anglos , aut  Hagx-Comi- 
tum  apud  Bclgas , ante  vigefimum  dicm  Januarii  Anni 
llilo  novo,ïut  dccimum Januarii  Anni  16)8» 
ftilo  veteri  , inexteris  veroMundi  plagis , cxcapite 
quaru  rncunquc  a&ionum  aut  rcrum  , qux  contigere 
ante  publicationem  & notitiam  Pacis  inter  utramque 
Gcntcminitxdie  ^ Martii  Anni  165  ’ penitus  deleta* 
atque  extinûa  reraanebunt  , ira  ut  neutra  didarum  par- 
tium  altcri  ncgotiutn  fâccffet  ob  aliquod  damnum  > of- 
fenfam , injuriam,  aut  difpcndia , ( cxcipiendn  prius  ex- 
cepto  J fed  eorum  omnium  fingulorumque  pcrfcCta 
erit , renlanebitqucabolitio.omncfque  eo  nomme  li- 
tes , adionerque  caflie , nullxque  erunt  ; Citera  au- 
tem  damna  , offenfx , injurix  & difpcndia , qux  Gens 
Anglicana,  feu  publiée , /eu  privatorum  nominc  affir- 
marc  poterit  fibi  obveniflc,aut  illata  efle  à Fccdcr^orum 
Bclgarumrcgiminc,  aut  i Socictatibus , vclprivatisei- 
dem  regimim  fubjcdis , uti  Se  vicilTim  > qux  Foederati 
BcJgx  (eu  publico  , feu  privatorum  nominc  fibi  obve- 
nifle,  aut  illata  eflccaufari  poteruntab  AnglorumRc- 
gimine,  autàSocictatibusvelprivatis  eidem  Subjedis 
in  lndiis  Oricntalibus  poft  dicm  - Januarii  165 J-  » aut 
fâltcm  quorum  notitia  ante  eum  diem  Londini , aut 
Hagx  Comitum  nonfuerit , atqueinccctcrismundi 
paitibus  poft  publicationem  & notitiam  Pacis  prx- 
didx  Anno  16}  j abfquc  ulla  Perlonarum  feu  Lo- 
ci  Se  temporis  ultenori  diftindione  aut  cxceptionc 
fubmittentur,  ficuthifce  tabulis  fubmittunrur  exami- 
ni  , arbitrio  Se  decilîoni  Coinmiflàriorumaut  Arbi- 
trorum , modo  & condftionibus  ut  fcquitur. 

Ut  Commiflariiin  res  prxteritjs  tantum  conftituan- 
tur , nctitiquam  veto  in  Ai  curas  qux  poft  dicm  condufi 
Tradatus  acciderc  poterunt. 

Uti  Commiflio  eorum  inprxterita  folummodo  ( ut 
jim  didum  cft  j direda  ctaunilam  ullam  generalcm  nc- 
quaquam  contmeat , fedcxpreflcdrcumfcribatur  ac  li- 
mite tur  CataJogo  fpcciàli,  qux  Cominisfioni  adjun- 
gctur,  ita  lit  prxter  adioncs  codcm  Catalogo  deferi- 
ptas , de  nulla  àlia  rccognofccrcipfis  integrum  fit  ; Ut 
autem  utrinque  de  eoconvcniat,  Catalogus  abutraque 
jiarte  tnnficietur  Si  utrinque  commutabitur , ut  hinc 
inde  ritè  ac  débité  examini  fubjici  posfit , ac  fi  vel  in 
hoc  vel  in  illo  inveniantur  res , qualcfcunquc  ad  India  s 
Orientales  fpedantes,  quxantediem  ^ januarii  anno 
I6)i  Londmt  notx  fuerint  , quoad  adioncs  Anglo- 
rum  aut  codcm  temporeHagx-Comitis , quoad  adio- 
ncs Ferderatarutn  Provinciarum , vel  in  exteris  munJi 
plagis  ante  publicationem  & notitiam  Pacis  prxdidx 
Anni  16)*.  accidentai  ; aut  ctiara  alix  adioncs  èjus 
naturx,ut  hujufmodi  arbitrio  fubmitti  minus  aptx  ccn- 
feantur,  ex  ex  Catalogis  expungentur. 

Poftquam  itaque  de  hi/cc  Catalogis  utrinque  con- 
vcntumerit,annusintcgerconftituctur,  quo  inter  Se- 
rcnisfîmxfuz  MajcftatisMiniftrum , atque  Ordinum 
Gcncralium  Commiflarios  Hagx-ConÜtis  négocia  om- 
ma  iifdcm  Catalogis  contenta,  per  arnica  Colloquia 
componantur  , Se  prxtendcntcs  vtl  eorum  mandatarii 
hune  in  fincm  fpcciàli  mandato  muniti  , ante  exicum 
fcxti  mcnfisprididi  AnniHagx-Comitis,  fiftercfefe 
tenebuntur. 

Hoc  autem  anno  clapfo  ,omncscx  adior.es  obquas 
prxtendcntcs,  vel  eorum  mandatarii  Hagx  fuerint  eo 
intuitu  , utdciisamicabilitcrtranfîgcretur,  quodper 
hgitimum  teftimonium  Ablcgati  Regis  Magnx  Bri- 
tannix  , Se  Commiflariorum  Ordinum  Gcncralium 
aut  altcrutrius probarc  tenebuntur,  Se  de  quibus  tamen 
antea  tranfadum  nonfuerit , ad  didos  Commiflarios 
remittentur  , ut  tandem  per  cos  aut  Componantur  aut 
decidantur  ; Qui  quidem  Commiflarii  poft  didum  an- 
num  elapfum , h aliqux  adioncs  tune  temporis  ita  ami- 
cc  non  fuerint  compofîtx  , eo  fine  Londini  conve- 
nant , eruntquc quatemi ib  utraque  parte  : Inftrucn- 
tur  autem  &municnturauthoritate,fietqueporro  lue 
ipfa  fubmiflio  &'  progreflus  in  omnibus  & per  omnia 
eodemptorfus  modo  , quo  Anno  16)4, fàdurn fuit; 
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Ita  tamen  ut  hifee  fuperarbitrium  Proteftantibus  Helve-  5 
tiorum  Cantombus  non  deferatur.  de  j. 

XVI.  Item,quoddidiDomini  Regis  Subditi,  qui-  . 
que  fubcjusditione  fuerint, poflinr libéré,  tu’toacfe- 
cure  in  Feederati  Bclgii  Provinciis , Se  fîngulisfuis  di- 
tiotvibus  in  Europa , perque  cas  T erra  vel  Aqua  ad  om- 
nia loca,  vel  ultra  cas  iter  facere  , perque  ulla  carum  Op- 
pida,  prarlîdia  ,munimcntatran(irc,  quxullisinlocis 
Feederatarum  Bclgii  Provinciarum  , aut  alibi  in  eorum 
ditionibus  in  Europa  funt  vel  erunt,  Mcrcaturamin 
omnibus  îllislocisfacicntcs,  eorumque  Negotiatorcs, 
Inftitores , Famulîveamiati , fivc  inermes  ( armati  au- 
tem non  amplius  quadraginra  fimul } tam  line  Boni* 
fuis  Se  Mercimoniis,  quaru  eum  iis^quocunquc  ire  vo- 
luerint;  Poterit  item  Populus  & lncolx  Feederatarum 
Bclgii  Provinciarum  cadem  libertate  frui  in  omnibus 
didi  Domini  Regis  ditionibus  in  Europa,  dummodo 
inhujufinodi  Commcrcio  Se  Mercatura  finguli  altcr- 
utrius Domitiii  Legibus  Se  Statucis  utrinque  parcant, 
moremque  gerant. 

XVJI.  Item , fi  Naves  Mercatorix  unius  aut  alte- 
rius  Subditorum  per  Tempeftatem  vel  Piratas, vel  aliam 
quamcunquencccflitatcm  , Porrum  unius  autaltcrius 
Dominti  intrent  , inde  fecurè  & libère  recédant  eum 
Navibus  Se  Mercimoniis  abfquc  aliqua  Vedigalium 
aut  aliorum  jurium  folutionc  ; Ita  tamen,  ut  Onus  non 
diftrahant  aut  divendant , aut  vénale  quicquam  pro- 
ponant, ncc  molcftix  qualicunque  aut  vifitationi  fub- 
jicicntur,  modonecperfonasaliquasncc  mcrccî  inna- 
vcm  rcccpcrint , aut  quicquam  egerint  contra  lcges,fti- 
tuta  Se  confuctudincs  ejus  loci  , ubi  portus  ( uti  prx- 
mifTiim  cfl  ) intraverint 

XVIII.  Itcm,quodmcrcatores,nauclcfi,  Guber- 
nato*cs&  Nautx  altcrutrius  paitis,  eorumque  Naves, 
bonaautmercimonia  interris,  portubus,  navium  fb- 
tionibus  , aut  fluminibus  altenus  nonprchctidcntur, 
vel  fub  arrdlodctincbunturexcdidoquovisGencrali 
aut  fpcciàli , fivcadbcllura  , five  adalium  quemlibcc 
ufum  , nifi  fummarfieceflitatc  id cogcntc , jullactiara 
fatisfadioncobiddara,  ita  tamen  ut  detentionibus  de 
arreftationibus  , qux  ex  jure  A'  Legibus  altcrutrius 
Dominii  rede  atque  ordinc  fiant,  mlul  hinc  deroga- 
tum  fit. 

XIX.  Item,  uti  mcrcatores  utrinque  , eorumque 

inftitores  A Famuli  arque  ctiam  Nauderi,  aliique  nau- 
tx . tam  cundo,  quam  redeundo  navibus  per  maria, 
âliafque  aquas,  quam  in  portubus  alterutrius,  aut  in 
tara  egreflî  , fui  fuorumque  bonorum  defèndendi 
caufà  , omnegenusarma,  tamoffcnfivaquamdcfenfi- 
vi  geftent , utanturque;  Verum  ubi  ad  fua  qui  (que  hof- 
pitiaacdivcrforiapcrvencrit , ibi  arma  fua  deponet  ac 
rclinquet , douce  rurfus  ad  navem  fe  rcccpcrit , aut  eo 
commeare  velit.  • 

XX.  Item,  quod  naves  prxfidianx  (eu  bcllicxal- 
terutrius  partis  quameunque  in  mari  navem  aut  naves 
mcrcatorias  , qux  ad  altcrum  vel  alteriusfubditosaut 
incolas  peitinucrint  , qux  eundcmcurfumtcnucrint, 
idemve  iterfecerint,  obviamhabcntesautailcqucntcs 
iis  prxfidio  eflc,cafqucdcfcndcrc  tenebuntur,  quam- 
djucundimcuifumtenucrint , contra omnes & fingu- 
los  qui  cas  vi  adorientur. 

XXI.  Item,  fi  quaNavis aut  Naves,  qux  Subdi- 
torum aut  Ineolarum  alterutrius  partis  aut  ncutralis  ali- 
cujus  fuerint , in  alterutrius  portubus  à quovis  tertio  ca- 
pianrur,  qui  ex  Subditis  & Incolis  altcrutrius  partis 
non  fit,  illi,  quorum  in  portu  autexportu,  autqua- 
cunque  Ditionc  prxdidx  Naves  eaptx  fuerint,  pari- 
ter  eum  altéra  parte  darc  operam  tenebuntur  inprxdi- 
dis  Nave  vel  Navibus  infequendis  Se  rcduccndis,  fuif- 
que  Dominiv  reddendis  ; Verum  hoc  totum  fict  Domi. 
norum  impenfis , aut  eorum  quorum  id  intereft. 

XXII.  Item , quod  Scrutatorcs , eut  crique  id  ge- 

nus  Officiales  ex  ufiaque  pane , ad  normam  Legum  al- 
tcrutrius Dominii  fcfc  dirigent,  nequcplus  imponent 
cxigentvc  quam  per  authotitatem  fibi  eo  ram  i (Tara.  A ac- 
cepta mandata  licuerit.  XXI II. 
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^ ^ XXIII.  Item  fi  qui  injuria  ab  altcrutro  Dominio 

de  J.L,  PiuIvcSubdiris,  autlncolis,  alteriis  Subditis  aut  In- 
1 66l . co^s  fi*  » fiv* contra  ullos  hujufmodi  Fœdetis  Ar- 
ticulos , fi vc  contra  jus  commune,  mi  null*  Literx 
Rcprcflalix  , Merex  aut  Contra-mercx  ab  altcrutio 
conculimur,  donccjuftilia  prius  juxta  Loges  ordina» 
rias  poftulctur  ; fin  autem  illic  Jullitia  vcl  denegetur , 
vdinlongum  protrahatur,  tum  uti  didus  Dominus 
Rex  didique  Domini  O.dincs  Generales , afit  dclcga- 
tiejus  Dominii,  cujus  Subditi  Alneolx  injuria  aflfc- 
di  funt , ab  altcro , in  quo  juftitia  ( ut  fupradichim  eft  ) 
denegatur  aut  diffcrtur , autab  ill.i  potclhtc , qu*  hu- 
jufmodi  poftulato  audiendis  conftitura  crit  , publiée 
Juftiiiam  podulent  ,•  ur  omnes  hujufmodi  lire»  vcl  atni- 
ctcotnponantur,  vcl  ordinario  Icgum  pioctllu  : Sin 
auum  mora  adhuc  inicrpofita  cric,  ncque  jus  redde- 
tur,  nequcfarisfadicdibitur  intra  très  meules , quam 
hujufmodi  pollulatio  lata  fucrit,  tum  demum  Literx 
KcprclTalix , Merex  vcl  cootra-mercx  conccdantur. 

XXIV.  Item , quod  illi , qui fpecialia  Diplomata 
aut  Commiflioncs  ab  âltcrqtra  parte  obrinuciin^priuf- 
cjuarn i lia  Diplomata accipiant coram  cojudice,  quica 
ipliscxlubcbit,  tdficicntcmfiduciariarn  cautionem  in- 
terponent,  per  ejufmodi  Homines , qui  rcfpondcndo 
parcs  funt,  & nonejus  NVvis  Socii  aut  participes,  fe 
nulltim  damnum  aut  injutiam  altcrutrius  Subditis  aut 
Incolis  illaturos. 

X X V.  Item  , convcntum  A concordatum  eft , 
quod  ut  unique  partis  Subditis  & Incolis  ad  Portus 
Utriufquc  liber  femper  lit  acccfius , in  i tique  commota- 
ri,  A mdcrurfiftrcccdcrc,  libaumcilicitumqucerit, 
nonfolum  cum  Navibus  Mcrcatoriis  Aoncratis,  fed 
A:  cum  Navibus  bcllicis,  livc  ad  didum  Dominum 
Regem  didofvc  Dominos  Ordmes  Generales  fpcd'cnt , 
fi  vc  cooim  (înt  qui  fpecialia  diplomata  obtinucrint,  fis  c 
tempeftatisvi,  aut  Maris  periculo  intraverint,  fiveut 
Na  ses  reparent,  autcommeatumeoe'mant,  modooc- 
tonarium  Navium  BelliCirum  numerum  non  excedant; 
Sifua  /ponte  intraventu,  nccdmfiusin  Portubus  aut 
circa  Portus  hxrcant , quam  ad  Navium  teparationcm , 
cocmenda  Vidualia , ahafvc  necclïitatcs  tuerie  nccefli. : 
Ht  fi  major  Navium  llcllicarum  numcius  data  occafio- 
ne,  adcjulmodi  Portusvclitacccdcre,  casmtrare  nc- 
quaquam  crit  licitum , nifi  prius  impetrata  ab  iis  venia , 
ad  quos  Portus  illi  pi  xdidi  pci  tinucrint , nifi  tempe- 
ftat*,  aut  vi  aliqua , aurnccciTitacecompulfxfuerint, 
quo  Maris  pciicula  effugerent  ; quod  cumaccidit, 
PrxfedumejusLociautfummum  Magiftratum  lbtim 
de  caufa  fui  adventus  ccrtiorcm  facicnt  ; ncc  diutiusibi 
hxrcbunt,  quam  îllis & Prxfedo  aut  Magillratu  p«T- 
raillumeric»  liée  in  iis  Portubus  commorantcs  hoftile 
aliquid  , apt  quicquam  in  prxjudicium  corum  mo- 
licotüL 

XXVI.  Item , conventum  A conclufum  eft , qund 
«traque  pars  verè  A firmiter  obfcrvabit,  atquc  execu- 
tion 1 mandabit  pixfentcm  Trachtum,  omniaque  A 
fingula  in  co  contenta  S:  comprchcnfa , atquc  eadem  ab 
alccrutri us  fubdûis  & incoüs  oofervari  & prxitari , effi- 
cacitcr  curabit. 

X X V 1 1.  Item , ad  majorent  cautelam  & fccurita- 
tern  Tradatus  hujus  A*  Confcederationis  \ parte  dido- 
rum  DominorumPrdinum  Gcncralium  Feederatarum 
Piovinciarum  corumquc  Populi  (inccrc  & bona  fidc 
prxftandx , convcntum  A conclufum  cil , lieue  A dic- 
ti  Domini  Ordincs ‘Generales  his  prxfcntibus  convc- 
niunt,  fcque  firmiter  obligant  & dcvinciunt , quod 
omnesA  finguli,  quos  aut  quem  vcl  ipfi,  vcl  ordi- 
ncs Provinctarum  quocunque  demum  tcmporc  cljgtnt, 
conftitucnt,  aut  prxficicnt  Capitancum  Gcncralcm, 
Gubernatorem , feu  Prxlidcm  primarium  five  Stadt- 
holdcr,  Imperatorcmcxcrcituumfeu  Militix  in  Ter- 
fa  , vel  Admirallum , feu  Prxtorem  Claflium , navium 
copiarumve  marinanim  obligabuntur  Adcvincicntur, 
hune  Trachtum  A omniaejus  capitula  junmento  con- 
fit mare  , itaque  fânctc  A cum  juramemo (pondère , fe 
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quantum  pofltnt , orr.nia  ca  Religiosè  obfervaturos  & A N S 
exécution! , quo  ad  eos.fpedat , mandaturos,  A eu-  de  J- C. 
raturos,  utabaliisobfcrventur  Aexècutiom  mandai- 
tur. 

XXVIII.  Item , conclufum , convcntum  & con- 
cordatum eft , quod  prxfcns  Tradatus  atquc  omnia  iti 
co  contenta  A conclufa , à dido  Dbmino  Rege  Ma- 
gnr  Britanniæ,  didifquc  Dominis  Ordinibus  Gene- 
rahbus’  Faderatarum  Provinoarum  , pér  patentes 
urriufquc  partis  litcras  Sigillomagno  munitas,  débita 
A'  authentica  forma  intra  très  mcnlcs  proxime  inlcqucn- 
tesfauteitius,  fi fieri poterit ) confirmabuntur  A'raci- 
habebuntur,  mutuaque  inftrumtnta  intra  prxdidum 
tempus  hinc-inde  extradentur,  née  non  A Tradatus 
hic  A Confccdcratio , ihtim  i tradttis  A permutatts  in- 
ftrumcfltis,  forma  A loco  folitis  publicabitur.  Jn 
quorum  onlnium  fidem , majufquerobur  Nos  praîdi- 
di  Sacrx  Regiæ  Majeftatis  Magnx  Britannix  Com- 
niifTarii  prxfentcm  Tradatum  lubfcripfimus,  c idem- 
que  Sigilla  noftra  appofuimus.  Apud  Witehaladie 
menfisSeptembris,  anno  Domini  mtllcfimo  lexcentc- 
Jîmo  fexagefimo  fccundo. 

jirticulus  StpMTdtnr. 

v 

SI  forte  aliqua  Tapéta,  Periftromata,  Aulxa,  Pidu- 
rx,  Supcllcdilc  cujufcunque  gcncris,  vel  Lapides 
pretiofi,  Clcnodia,  Monilia,  Gemma,  vel  alu  qux- 
cunquc  Bona  mobilia  ad  Regem  Magns  Britannix 
fpedantia  , pênes  didos  Chdines  Generales  , auc 
ali  quem  Subditorum  fuorum  jam  nunc  funt  , auc 
defuturoreperientur,  didt  Domini  Ordincs  promit- 
runt  icfc  nullo  modo  proteduros  Poilclforcs  aliquo- 
rum  Mobiliumaddidum  Dominum  Regem  pcrûuca. 
tium,  quxiisaufcrripotcruntcomodo,  utnullaini. 
quitatc  aut  injuflitia  aftkiantur  illi,  qui gravabuntur 
tlia  fua  fponte  reftituere , didique  Oi  dînes  promittunc 
Icfc  modo,  quàm etficaciffimo , operam  aaturos , uc 
de  piano  A fummaric  mifto  negotio  procedatur,  fine 
ordinaria  forma  A modo  proccdendi  in  Curiis  ufitato , 

A ut  Juftitia  adminjftrctur,  quafâtisfiat  didx  Re-’ 
gix  Majefbti , quantum  fien  poterit  abfquc  lxliono 
1 alicujus. 

Item , quod  fi  qui  corum , qui  rci  funt  illius  nefan- 
di  Parricidu  in  Regem  Carolum  pnmum  beatifiime 
mcmorixadtnifii , ac  légitimé  de  codem  fcelcre  attin- 
di , condcmnati  aut  convidi , vcl  jam  funt  in  Domi- 
niisdidorum  OrdinumGeneralium,  vcl  poftea  illuc 
advenient , ftatim  quampritnum  didis  Ordinibus  Gc- 
ncralibus , vclaliquibus  OÆciariis  fuis  innotucrit  vcl 
rclatumfiterit,  prehenfi in euftodum  dentur,  Avin- 
dim  Angliam  rcmittantur,  vel  in  corum  minus  tra- 
dantur,  quos  didus  Dominus  Rex  Magnx  Britannix 
iis  cufitxliendis,  domumque  revehendis  prxfcccrit; 
ln  quorum  fidem  prxfentcm  Articulum  nos  Commifi- 
fârii  Sacrx  Regix  Majeftatis  Magnx  Britannix  fubfcri- 
pfimus,  cidcmqucSigilla  noftta  appofuimus.  Adum 
jpud  Whithal  r4  die  menfis  SeptemEwis,  Anno  millefi- 
ino  fcxccntciimo  fexagefimo  fecundo. 

Se  qui  tur  Prtcur  atio  pro  Ctmmifitriis  Domint  Régis 
Al -i grue  Bnunnix , C re, 

CAROLUS , Dei  gratia  Magnx  Britannix,  Fraru 
cix  A Hibemix  Rex,  Fidei  Defenfor , Ac.  Om- 
nibus A fingulis  ad  quos  hx  Litterz  pcrvcnerinc» 
Salutem.  CumCcilîA  Prxpotcntcs  Domini  Ordincs 
Generales  Feederati  Belgii  Legatos  fuos  Extraordina- 
riosad  Nos  mil’crint , qui  .Nosdcpropenûdidoruni 
Ordinum  voluntate  ardiorcm  Nobifeum  Amicitûm 
conciliandi , atquc  firmam  inter  Noftros  utrioque 
Subditos  Paeem  A benevolçntiam , mutuamque  Com- 
mcrcii  celebritatcm  A frequentiam  ftabiliendi  A con- 
l'ctvandiceniorcsreddidcrunt  : Nos,  quiquidemni- 
hilmagisadDeioptimi  Maximigloriam,  A Chriftu- 
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ANS  niOibisfalutemconducerc,  quam  ut  ChriAiani  inter 
c J.O.  fêle  Principes  fit  Status  Gnébtn  colant  Pacem  ficcon- 
1662.  cordnm,  pcrfuafifumutn  habemus,  pr  idicto  Ordinum 
Gcncralium  ddiderio  lubenter  annuimus  ; Sciatis  igi- 
tur.quod  Nos fpechtiilinu perquam fidehum  fifcprx- 
diledorum  Noftronim  Confanguineorum  fie  Confilia- 
riorum  itinmorum,ac  perquam  fidelium  fie  ddedorum 
NoArorum  Conlihariorum  mtimurum  f ’ohannu  Haro- 
is  Rokaris, privatl  Noflri  Sigilli  CuAodis;(7#«r£Mpucis 
-^/*rw4r/^,J:xcrutuumnolborumjn  Magna  Britan- 
nra  & Hibernia  Capitanci  Gciicrali» , fie  Lquorum  Nof- 
roium  MagiAii;F4w*n/i  Comitis  Mance yf/-/*,  Camera- 
rii  Hofpuu  NoAri  ; Hieronjmi  Comitis  Portlandia-, 
Denxjlh  Baronis  Hollcr,  Antonii  Baronis^/fc/<7,Can- 
ccllarii  ScaCcarii  N'oftri  fit  Sub-Thefaurarii  ; Car  ah 
Berkeley  t Lquicis  Aurati  , Thefauraru  Hofpitn  No* 
flri  ; Gtorgu  Catteret,  Equitis  AuraU&  BaroncttiVi- 
cc-Camcrarii  Hofpitti  NoAri  ; Eduardi  Nubolat,  E- 
quitis  Aurati  unius , 6c  Guihelmi  Mance,  Equitis  Au- 
rati altérais  pnmariorum  NoArorum  Secrctariorum , 
prudentia  6c  intcgritateplurimum  confidentes, cofdcm 
fccimus,  ordinavimusfic  deputavimus,  8c  per  prxfentes 
fâfimus,  ordinarmisficdcputamus  Noftros  vcros&in- 
dubitatos  Commillarios  , Députâtes  & Procurato- 
rcs,  dantes  8c  concèdent»  iifdcm  omnibus  , frve 
uibufvis  quatuor  corum  , plerurti  fie  omnimo- 
am  potcflatcm  & authoritatem  , pariter  Se  man- 
darum  generale  ac  fpeciale  , cum  prxfath  diefo- 
rum  Ordinum  Gcneulium  Legatis  Fxtraordinariis 
•V  hoc  fntficientem  authoritatem  8c  potcAatcm  haben- 
tibus,  NoAro nominc  de Bc  fuper prxdiéh areiiori ami- 
citia&Pace,  atqueCommcrciicclcbnratc  6c  frequen- 
tu  cummunicandi,  cracitandi  8c  concludendi  -,  C cetera - 
que  omnia  &•  fmgula , qux  ad  firmiorem  Pacem , ma? 
jorcm  amicitiam  & celcbriorcm  inter  utralquc  Natio- 
res , Domima  fie  Subditos  cxercendam  Commercii  fre- 
quentiam  , conduccrc  8c  facere  poflunt , factcndi  ar- 
que fuper  iit  articulos  6c  in  Arumenta  ncccfïària  confi- 
cicndi , & ab  altéra  parte  perendi  Se  rccipicndi  ; Deni- 
que  omnia  alia,  qux  adprxraiOâ  velcirca  cacruntne- 
ceffaria,  expediendi  ; prnmictcnsbona  fuie  fie  m verbo 
Regio,  Nos  omnia  ea  Se  lingula,  qux  inter  prxdiâos 
NoArosCommiflârios,  aur  cnnim  quatuor,  ficprxfa- 
tos  Ordinum  Gcneralium  Legatos  , in  prxmiftis  vel 
pracmiflorum  aliquo  erunt  fada  , pada  & con- 
clut , rata , Arma  6c  graca  habituros , fie  ex  Noftra 
parte  fervatutos,  Sri  Subditis  NoAmfcrvaricuratu- 
ros.  IncujusrdtcAimonmmhas  Littcris  NoArastîcri 
fecunus  patentes.  J e Ap  me  ipfo , apud  Wertmon  : pri- 
mo die  racnlis  Septembre  1 661 , Anno  Regni  Noftri 
dccimo  quarto.  Et  fignarum  erat. 

CAROLUS  Rcx. 

Enfuit  la  Procuration  pour  let  Ambu  fadeur  s Extra - 
ordinaire  1 du  Seigneurs  Etais  Generaux. 

LEsEAats  Getieraux  des  Provmccs-Unics  des  Pays- 
Bas  : A tous  ceux  qui  ces  prclentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Apres  avoir  donne  des  preuves  de  l’af- 
fedion , que  nous  avons  pour  le  repos  de  la  ChreArenté 
en  la  Paix  , que  l’on  vient  de  conclure  dans  le  Nort, 
Nous  croyons  la  devoir  affermir  en  traittant  avec  leRoy 
délia  Grande  Bretagne  une  cAroitc , bonne,  finccre , du- 
rable 6c  mutuelle  Amitié,  Union  & Alliance  , pour  la 
defenfe  Se  tonfervation  réciproque  des  EAats  6c  Sujets 
de  l'un  & de  l'autre,  de  leurs  libériez  fie  franchilcs,  par- 
ticulièrement au  faid  de  la  Marine  , Navigation  Se  du 
Commerce  , 6c  généralement  de  tous  leurs  intereAs 
communs  , contre  «ous  ceux  tjui  les  y voudraient 
troubler  5e  empdiher  par  Mer  ou  par  Terre  : \ quoy 
voulans  appotter  tout  ce  qui  g^ut-cArc  attendu  de 
Nous;  Nous  avons  refolu  d'envoyer  en  Angleterre  une 
Ambaffade  Extraordinaire  , compofée  de  quelques 
. perfonnages  de  qualité , pour  traitter  de  no  Are  part  avec 
ledit  Roy  ; ou  aveclesCommifTaircsquefa  MajeAe 
voudra  nommer  pour  cet  effed , & fcachans  que  pour 
Tem.  ir. 


‘ALLIANCE,  &c.  4? 

ce  fujet,  nous  ne  pouvons  faire  un  meilleur  choix,  que  AN  q 
des  Sieurs  Louti  de  Natfau  , Seigneur  de  la  Lecquc , de  J.  C. 
Bevensert,  Odijck.&c.  Simon  van  Hearn  , Vieil  ./s. 
BourgemaiAre  6c  Confcillcrdc  la  Ville  d’Amftcrdam,  ,00,' 
Députe  au  Confeil  Ordinaire  de  Hollande  6c  WcA- 
Frife  , Michel  van  Goclt  , Vieil  PenfionaircicCon- 
fallcr  de  U V illcdc.Vlcüîngucs , Maillre  de  Comptes 
delà  Province  de  /.ci  lande  , /oacbim  Kipperda  , Sei- 
gneur de  Farmfum , de  la  Ville  de  Appmgadam,  Hclm, 
Scbilwolda , Siddebuircn.Ooftwol  t,  Ooilcrwytwcert, 
Holwyrda,  Uytwyrda , .Vlarfum,  Byffum,  bolwert  5c 
de  Nanfum,  Députez  de  la  part  des  Provinces  d'Hollan- 
de, /t  lande  Se  de  Gronmge  & Omlandcs  en  noArc  AÏ- 
fêmblce , tant  pour  la  grande  connoiflanccqu'ib  ont  des 
affaires  publiques  , qucdccdlequenou^fciomdcleur 
fuilîljncc , prudence  Se  fîdditc  a Nous  pour  ces  caufcs 
6c  autres  à ce  nous  mouvants , avons  dqpiic  6c  donnons 
par  ces  prefentes  plein  pouvoir  .autont^commiflion  8c 
mandement  fpectal  audits  Sieurs  de  Beverweert , voit 
Hoorn  , van  G oc  b , & de  Rtpperda  de  Farmfum  , 5c  à 
chacun  deux  en  particulier,!!  par  maladie  ou  autres  ern- 
pefchementsilsnc  pous  oient  intervenu-  tous  au  TTait- 
tc  , pour  de  noArc  part  Se  en  noArc  nom  en  qualité 
d’ Ambaflâdeur»  Extraordinaires  faire  & conclura  ledit 
Traittéd' Alliance  dcfcnfive  ,-dc  Marine,  Navigation  8c 
Commerce  avec  ladite  MajeAe  de  la  grande  Bretagne, 
fcpaicmentoubien  coujoiudcincnt  avec  le  Roi  Tres- 
Chicfticn  , & pour  cet  efted  de  conférer  avec  fâ  Ma- 
;cAé  ou  avec  les  CommifTaircs^ti’il  iuy  plaira  nommer  , 
comme  aulfi  de  convenir, promettre,  refoudre,  conclure 
&•  arreAer  cnfemblemcnt,  tout  ce  qui  fera  c Aimé  1 pro- 
pos, A:  neceffaire  pour  le  bien  commun  du  Royaume  de 
la  Grande  Bretagne  & cette  République  , «mcfmcs 
d’en  conclure  fie  figner  un  Traitte  , faire  8c  palier  tels 
inAruments,  ades  & promefTes  en  bonne  fit  deue  forme, 

& faire gcncralement  tout  ccquc  nous  ferions  A nous  y 
cftions  preiènts  , quand  mcfines  il  ferait  i^ioing  de 
mandement  plus  fpecial  ; Promettamfinccrcment&dc 
bonne;  foy  avoir  pour  agrcable,  fie  tenir  ferme  fie  Aable, 
tout  ce  que  lefdits  Seigneurs  AmbafTadeurs  promet- 
tront, accorderont, agiront , conviendront  8c  ligneront 
en  ladite  qualité,  pour  l'obferver , accomplir  6c  exécu- 
ter inviolabicment , &:  de  n'aller  jamais  au  contraint  di- 
redement  ou  indirectement , en  quelque  manière  que  fe 
pui ffe  cArc  ; ains  d'en  faire  expédier  Nos  Lettres  6c  Ra- 
tifications en  la  forme  la  plus  authentique  , que  faire  fe 
pourraA'  quand  il  fera  beloin.Donnéi  la  liayeen  No- 
Atc  Aflcrublce  fous  noArc  grand  Sécl , 8c  fous  le  feing 
8c  pan phe ordinaire  de  NortreGriflier,  lecinquicfme 
jour  d'Odobre  mille  fix  cent  foixantc.  EAoit  paraphé 
P.  Schwanenlurgh , *<  Et  contrcfîgné  , Tar  Ordon- 
nance dcldtis  Seigneurs  £ (Lus  Generaux.  N.  Ruyfcb. 

Sequtlur  Raiifcauo  Domiui  Régit  Magna 
Britanma. 

CAROLUS,  Deigratia  Magnx  Britannix,Fran- 
:ix&  Hibernix  Rex,  Eidci IXfcnfor,  fife.  côn- 
flarc  volumus  omnibus  & finguli s quorum  inter- 
cA  , aut  auomodixunoueintcrcflc  potent  ; Quod, 
quum  ddiderio  renovandx  nobifeutn  Amicitix  anti- 
quxFocdcris  mutui  pangendi  , Celli  ac  Prxpotente* 

Donuni  Ordincs  Generales  Fa-dcraii  Belgii  , Legatos 
fuos  Extraordinaiiosad  Nosmiferint , fadum cfl,  ut  i t 
no  Ara  quoque  parte  conflitu  tri,  6c  plcm  potefbtc  mu- 
nicis  Commifunis,  de  Amicitia  confolidanda  &Fcf 
dcrc  pangendo , congrclTus  difceptationcfquc  hinc  io- 
de Londinihabcrcnrur , arque  negotium  ipfum  co  pro- 
vchcrttur.ut in fequentem  Tradatum  ui  eo  compre- 
Jscnfos  Aiticulos  rite  convcnirctur. 

Nos  igitur  CAROLUS  , Dei  gracia  Ma^Rx  Bri- 
tannix,  Fr aneix  &:  Hibernix  Rcx,  Fidei  Defenlor , 6cc.  • 
'Fraétatum  fuperiusexpreAum,  fie  fingulos  ejufdcm  Ar- 
ticulos , neenon  Articulum  feparatum  cidcm  annexum, 
tonquam  ad  mandata  no  Ara  confcdos,  in  omnibus  fuit 
G claufu- 
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AMS  diufulislaudavimus,  approbavimus 3c  ratihabuimus,  ; 

J -G-  qucmadmodpm  vigorcpraécmiuincofdem  iaudamus,  XIX. 

ité».  approbamuï  & omMi roeltori modo ralihatxmus i Spoo-  »,»  Articles  Je  la  Paix,  faite  far  le  Noble  ANS 

Noftn,  fc  wlfom  |«  ^IICHEL  DE  R.UYTER  , Vète-Ai-  *' > C' 

mirai  Je  Hollande  , Commendant  la  Floue 


vcrboRcgio,  Nosinviolflbiliter&  bona  fide  em  fer- 
vaturosSc  impletuios,  nccpafluroseflè,  utànoftrati- 
binaut  aliis  quibufeunque  ullo  modo  violctur.  In  quo- 
rum Adem  prxfcntes  Literas  manu  nollra  luMcriptas, 
majori  AngliasSigillo  muniri  /ullîmiis.  Aétum  apud 
Wcftmonaft:  vigtlimo  quarto  die  Décernons  , Ànno 
niillcfîmolêxcentclîmo  fexagefimo  fecundo.  Et  Reg- 
ni  noftridccimo  quarto.  Signacume  rat. 

CARÛLUS,  R«. 


StyminP  Rtifcmi»  DeminOrttm 
Gtnerdlmm. 


Ordinum 


ORdines  Generales  Fœderati  Belgii , Conftare 
volumus  omnibus  3f  lingulis  quorum  intereft 
aut  quoroodotibet  intcreile  poterie;  Quoniam 
jufto  defidcrio  8e  propenfi  mcimatioiie,  & voluntjte 
nioti  iimuscum  Screniflimo  ac  Potcmiftimo  Principe 
ac  Domino,  Domino  CAROLO  Magnx  Bntannix 
Rege  contraherc  & inire  Ariétam,  firmam,  fmccram, 
mucuamque  Amicitiam , 'Unionem  & Confcedcratio- 
nem,  prodefendendis  & Confcrvandis  juribus  âtque 
itnmunitatibus  utriufquc  Nationis , ncc  non  Naviga- 
tions 8c  Commcrcii  J pariterquc  c omniums  caufx  , 
contra  quofcunque , quitam  terra,  quant  mari  hune 
vcl  ilium  iratum  turbare nitentur  ; Et  deliderantes  hu- 
juî  (alutans  operis  progreflum;  neccflarium  duximus 
ad  prxdiéhim  Scrcnimtnum  Regern  ablcgarc  Domi- 
nos Lulovicttm  de  N* J nu  , Dominuntde  Lccque  y Bc- 
verweert,  Odrjck , &c.  Simeon  van  Hoom,  Confu- 
larcm  & Scnarorem  urbis.Amftelodarocnfis,  Députa- 
tum  in  Concilio  Ordinario  Hollandix  8c  Wcft.  Frifîae; 
Michaelcm  veut  G oc  h , ante  hac  Syndicum  & Conlilia- 
rium  urbisFliflingenfis,  Dcputatum  ad  ration»  Pro- 
vinciales Zdandix  ; Joaebtmum  Rtpptrda , Dominum 
de  Farm fum , urbis  Appingadam , Hclm  , Schilwolda, 
Siddcbui'ren  , Ooftwolt , Ooftcrwijckwert , Hol- 
wylda,  Uytwyrda,  Marfum,  BifTum,  Salwcrttho, 
Nanf«n  , Lcgatos  noftros  extraordinanos , ut  cum 
prxdétiScrcmflirni  Regis  Commiffanis  convcnircnt 
de  ftriéla , firma , lïncera  & mutua  Amiciria  » Unionc 
8c  Confadcrationc , utrimque coknda & obfcrvanda  ; 
UJi iguurcunétisaccuratc  délibéra  tu,  ventilatis  3cdif- 
euftis,  nominc  utriufquc  partis  Ftrdus  mutuum  pepi- 
geruntfle  conclu ferunt,  ncc  non  depeculianbus  Arti- 
culisinviccmconvcncrunt  quorum  tenor  eft  , qui  hic 
infra  verbotenus  fcquitur  infertus. 

Proinde  prxdiûum  & fupri  hic  infertum  pa&i  Fce- 
derisatquc  Articulorum  convcntomm  Inftrumcntum  ; 
cum  prxdiftr  Sereniffimi  Regis  Commiflanis  per  dic- 
tos  Lcgato,  Noftros  in  ordinem  redaftum , in  omnibus 
punâjs  & claufulis  approbavimus  A ratum  habuimus, 
prout  ficim  us  per  prxfentcs  ; Spondentes , Nos  did  um 
Inftrumcntum  in  omnibus  punûis  &claufu]is  fuis  ip- 
violabilircr  fcrvaturosac  iinpleturos,  neque  pa/Turos, 
ut  à quoquim  ullo  modo  infringatur  aut  violetur.  In 
quorum  lidcm  & robur,  hafee  per  NoAri  ConfcfTus 
Pixfidem  fignarj  à Graphiario  fubfcribi , & majori  Si- 
giMo  Noftro  muniri  fecimus,  Dabantur  Hagx-Comi- 
tumdic  vigefimo  primo  Dcccmbris,  Anni  millclîmi 
fcxccntcfîmi  Jexagdïmi  fccundi.  Pitltr  Reiftn.  vr.  Ad 
manda  tum  altcmcrnoratomm  Dominorum  Ordinum 
Gencniiura.  N.Rujfcb. 


des  Ums  Pais  Bas  t dans  U Mtr  Médit  erra*  lmpro. 
née  y au  nom  &dela  part  des  Ejlats  Génd- 
roux  des  Unis  Pais  Bas,  avec  Us  Excellences  »t  To- 
MAHOMETH  BAS5A  , U DUVA-  N,‘*  . 

NA  de  la  noble  renommer  Fille  de  TUNIS,  ,(;L„  ’ 

& HAGE  tyUSTAPHA  DYE,  Ce.  ,<.«,0. 
nàal  de  tonte  là  Cavalier u & Infanterie  dans 
le  Royaume  de  TUNIS,  le  10.  de  Septem.  Tn.ii  r, 
bre  téôi.  Aitztma.  Affaire»  d’Etat  & de 
Guerre.  Tom.  X.  pag.  4.7  a . tw 

I*  T^Remicrcnunt , que  tous  lespaffcz  accords  pre- 

i ten fions  & amiiiez,  entre  deux  parties  8c  Na-  Tom.'ll. 
tions,  fçrdnt  nuis  8c  de  nul  , & que  d'orclnavant  P*g- 1 S J - 
il  y aura  un  kryic  paix , qu’il  y aura  3c  continuera  un  U- 
bre  Commerce  & Négoce  entre  les  fîr/ets  & babitana  lemaod, 
des  Pais  Bas , & le  peuple  du  Royaume  de  7W/,quMs  roui  ici  i 
pourront  librement  3c  Franchement  aller,  palier , &rc- 
venir,  dans  les  Mers,  Rivières  fie  Havres  de  chacun}  p,1^ 
avec  leurs  Navires  & marcluudifes , les  tranfportants  ou  oôle 
fans  aucun  empêchements  , ou  ils  veulent , payants  « 
Auicmcnt  impofition,  de  ce  qu'ils  auront  vendu  t & en.  Fra“* 
que  toutes  dernièrement  raiurs  exactions  & impoli-  rAutcur 
tiom,  fur  le  chargement  des  marchandées,  8c  loy^b  renurqoe 
GiiUiht  y feront  rc  Juifcs  A'  ruées , en  toute  forme  félon  T1  •*  l*â 
la  vieille  coutume  8c  impoliuon. 

• 1 1.  Item  on  m vifutrit  des  deux  codez  aucunement  F<m- 
lcs  Navires,  ni  dans  la  Mer  ni  dans  les  Havres,  mais  r**m. 
mon  ftrans  leurs  bundurts  on  les  1 ai  fiera  paécr , fans  au-  P"'- 
cunc moleftation ou  interruption,  3c quant  au  Navi-  fct.Qroo 
res  de  Trtpoit,  étants  avec  nous  en  Guerre,  puisqu’ils  «oit 
portent  la  meme  betndttrt , que  ceux  de  Th  nu , eft  ce  qu’ilaété 
que  pour  prevepir  à toute  forte  d’inconvénients,  les 
fufdics  Navires  de  7*««,  auront  quelque  certification  ^:CCp^ 
fous]amainduC#fl/«/des  Pau  Rets,  la rcfîdart, qu’ils  AuirAit- 
font  de  cette  place  : laquelle  étant  monftréc,  les  fujets  zem«  die 
des  Vitu  P du  Bai  permettront  que  e«4/rr  ou  un] 
lioramcs  viennent  a bord  , pour  les  affeurer  par  leurs  originale 
Lettres  de  Marine,  qu'ils  font  fujets  des  U nu  P dit  eu/aque]* 
But  y Arque  le  Navire  y appartient,  8c  combien  que 
quelques  marchands  ou  pailagers  étrangers  , ou  mar- 
chandifes  étrangères  Aillent  a bord,  tout  ce,  que  fera  & qU,ia 
contenu  dans  le  Navire  fera  libre , fans  y pouvoir  don-  àé  copié 
nerdans  la  moindre  chofc  aucune  moleftation.  ktWe 

III.  Item , les  fujets  de>  Vnu  Pau  Bas , recevants  !£“}■„ 
i leurs  bords  quelques  paffagers  ou  marchandifes,  ap-  J’Origi- 
pmenantes  aux  habitans  du  Royaume  de  T umt , feront  iwl-Com- 


obligez  autant  qu’ils  pourront,  à les  défendre , & au- 
cuncment  les  rendre  entre  les  mains  dejeurs  cnnçmis.  dïJ 

IV.  Que  fi  quelques  Navires  des  deux  parties  pur  gens  qui 
tompefteou  autrement  vcnoient  i fouffrir  naufrage , fur  “ Cnte°- 
quelque coftc d'iccllcs»  les perfonnes  feront  libres,  3c 

les  biens  fauves  8c  rendue  aux  propnetaires.  ,e  I,ugw, 

V.  Tous  le«  fujets  des  Unis  Fais  Bas,  demeurants  iïncuat 
dans  U Ville  8c  Royaume  de  T unit , feront  libres,  3c  P**^- 
poutront  partir  afteur  & après,  quand  il  plaira,  avec 

leurs  biens.  Famille  & Enfans,  combien  qu’ils  y fuf-  goD.  jj  * 
lent  nez.  îjuteo- 

VI.  Item  pcéonnc  de  la  fufdite  Nation  ne  foufAira 

quelques  mots  d’injure , mais  en  telle  occafion  feront  * 

les  offenfcurs  félon  nsrite  punis.  m lien  uœ 

VIL  U Conful  ou  quelques  fujets  des  Unis  Pais 
Bas,  rendants  i T unit , eftants  en  députe,  ne  feront 
aucunemenc  obligez  8c  comparoiftre  devant  quelque  <,uj  ^ 
Chambre  de  Jufticc,  que  dcvamlelÿ  meme,  dequi  «laMjle 
Icul  ils  recevront/eotencd 

iux.Noferabre,  t**i.  le  François çft  ia»<<Ia  io.  deSquembrc  A ce- 
lui du  Ihtutium  r*em  , du  i.  itetsde  Umeaeatiaé*. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE, &c.  fi 

ANS  VIII.  Le  Conful  ou  quclqu'autre  fujct  des  Unis  I non  qu’en  temps  il  luy  en  fùft  donné  advertiflèment  ANS 
dcj.  C.  païs-  Bai,  ne  fera  aucunement  convenable  pour  la  debtc  | pour  y remédier,  mais  cela  négligent,  alors  il  feraobli-  de  J.C. 
1662.  de  quelque  particulier,  horfmis,  que  par  obligation  gc  à payer  le  rançon  à Ion  Patron,  comme  au  marché  il  a j ££  t 
foubs  main  ils  y fuft  obligé.  efte  vendu , ou  li  cela  ne  peut  cftre  feeu  , que  le  prix  ne 

IX.  Item , que  les  Navires  de  Guerre  des  deux  par1  fuft  pas  annoté , alors  il  payera  ttvir  cent  pneu  de  huit. 
des  pourront  venir  dans  les  Havres  d'icdlcs,  &adver-  lansplus. 

tiflantsles  Gouverneurs,  y nettoyer,  & revi&uailler,  & XIL  Les  fubjets  des  Unis  Pau-Bas  ne  payeront  pas 
reparer  leur  Navire  , & acheter  toute  forte  des  vivres,  I d'avantage  d’impofition»  pour  les  marchandifes , que 
. mortes  ou  vives , tout  à un  tel  prix , que  les  habi  tans  au  1 les  fubjets  d' An gltterre. 

marché  les  athettent  6c  payent  s fans  en  payer  impo-  . XIII.  Si  les  Navires  de  Guerre  de  Tunis  viennent  1 
lîtion.  • j gaigner  quelque  Navire  de  leurs  Ennémys,  portant  des 

X.  Item , fi  quelque  Navire  de  Tunis , foubs  fa  pro-  . fubjects  des  U nu  Puis  Bus , y gagnantsgaee , fi  le  fur* 
pre  bandiert,  venoit  par  main  bat  tante  à gagner  quel-  j nomme  Navire  gagné  cft  marchand,  les  luidits  fubje&s 
que  Naviredesfubjeébdes  Unis  Pays  Bas  > loubsun  feront  libres  ,&  ny  eux , ny  leurs  biens , aucunement 
autre  banditrt  quclafiennc,  en  telle  occafion  , non-  molcftcz,  mais  fi  le  fumommec  Navire  gagne  cft  Corfai- 
obftant  noftrcpatx  * le  fufdit  Navire  fera  de  bonne  rt,  alon  les  fuladirs  fub/efts  feront  Elclaves-  Faift  le 

- prife.  vtngtufme  de  Septembre  l’An  1M2. 

XI*  Si  quelque  Efclavc  dans  ce  Royautfte  de  Tunis,  Signé  par 

de  quelle  Nation  il  pourroit  eftre  , venoit  i fu  ir  ou  1 

nager  a bord  de  quelque  Navire  des  fu  jets  des  U nis  Païs  ( L.  S.  ) Mahomet  h Bûche. 

Bas , appartenant  à la  République  des  Unis  Pais  Bas,  le  (L.  S.  ) Moj  Muge  Moufiafa  Roi  dt  Tunis. 

' Conful  ne  fera  aucunement  tenu  à.payer  fon  rançon , fi  ( L.  S.  j Pur  moj  le  Divan. 


XX. 

î sc  Actorà fait  tntrt UsProvàms  de  HOLLAN- 
,,  ’ DE  & ZEELANDE  au  fujtt  de  la  Cour 
U>bl.  eUJujtue , & du  Capitaine  General  des  Vro- 
u°'et  h vwes-Umts.  Fait  a la  Haie  .Un  Septem- 
2.l»h-  ,662.  Aitzcma  Affaires  d'Etat  & de 

Guerre  Tom.  X.  pag.  5 1 7. 

ALfoo  feccker  different  is  ontftacn  » ende  ml  vccle 
jaren  heefft  getrotteert  tuflehen  de  Heeren  Staten 
van  Hollandt  ende  Weft-Vricflant  ter  cenre,  endede 
Hccrcn  Staaten  Van  Zedand  tcranderezyde  , «ver  de 
Mac  ht  ende  het  Recht , 't  welck  de  felve  refpcAivelijck 
foude  compctcrcn,  om  de  Htven  vu»  fufiitit  te  mogen 
ordonneren,  ’tgeene  dienftligh  foude  mogen  werden 
geoordclt  in  regard  van  de  Penoonen  ende  faken , con- 
ccrncrcndc  harc  particulière  Provincien  j ende  de  hoogh 
gemeltc  Hccrcn  Staten  tôt  noch  coe  dacr  overdenan- 
deren  niet  wel  hebben  konnen  verftacn , ende  nochuns 
tôt  vootkominge  van  veelc  moeyelijckhedcn  ende  ver- 
wyderinge  dien  ængaende  hocecrhoeüeverdicntec- 
provideertt  erdeby  de  felve  occafic  verdere  gronden 
van  ccnighcy t ende  vertroude  ?orrclpondcntic  geleghtj 
foo  ift,  dat  de  felve  Heeren  Staten  re!pc£kivcmctdcn 
anderen  fijn  verdragen  ende  geaccordccrt. 

Artyku.  I.  Datvoorhet  tockommcnde  by  pro- 
vific  ende  fonder  préjudicie  van  de  gerechtighcdcn  van 
de  refpeérive  Provincien  by  de  Hoven  van Juftitic  in  de 
cxercitie  van  de  J urüüi&ie  hacr  gcdcfêrcert,  fulien  con- 
tinueren , volgcas  ende  op  de  originele  inftruAicfmit£. 
gadersde  AccoordenendcTnâaten  daeropgcmacckt, 
fonder  dat  in  de  felve  inftru&icn  ofte  verdragen  cenigc 
veranderinge , verminderinge , of  vermccrdcringc , en- 
de fulcks  daer  by  ofte  affal  mogen  werden  gedaen , dan 
met  vorgaende  communicant , advijs  ende  vtrwtllingt 
Van  bejde  Provincien. 

■ II.  Dat  niet  te  min  de  rcfpe&i  ve  Heeren  Staten  van 
de  voorfz  Provincien  fulien  vermôgen  de  voorfz  Ho- 
ven te  gekudtn  ende  te  ordonneren  \ gcenc  de  felve  tôt 
de  meefterufte  ende  belle  van  hare  particulière  Provin-  j 
çjcn  fulien  oordeelen  te  konnen  ftrcckcn  in  faeckcn,daer  ! 
van  de  voorfz  inftruAie  ende  verdragen  niet  en  vermel-  | 
den , als  me  de  foo  wannecr  de  hoogh  ghcmeltc  Heeren 
Staten  fouden  moghen  bevinden  de  voorlz.Hovcn  haer 
jets  aen  te  maeitgen.’ t^xnc  gcoordeelt  foude  mogen 
werden  te  gaen  bujtt n don  T txt  ofte  dt  mtonutge  vau 
de  felve  inftruâic  ende  verdragen , ende  dat  de  felve 
Hoven  gehouden  fulien  wefen  aen  de  voorfz  bevelcn 
enslc  ordomunticn  te  dtftrtrtn , ten  warc  nochtans  de 
Heeren 
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Tradu&ion  de  ce  Traité*  Hollan- 

de Et 
ZlLAN- 
DI. 


COmme  il  efi  arrivé quelques  différons  qui  ont  dites 
duré  plufiturs  innées  entre  les  Seigneurs  Etats  de 
Hotlunde  CT  de  iVcfi-Frizjt  d'une  part , Cr  les  Sei- 
gneurs Etuts  dt  Zelunde  d'autre , à C Egard  du  pouvoir 
Crdela  J u fie  t , qui  concerne  les  uns  9-  les  autres  pour 
pouvoir  ordonner  parla  Cour  de  juflice  ce  qui  peut  être 
jugé  usité  h t egard  des  ptrfonnei  Cr  des  affaires  con- 
cernant leurs  Provinces  particulières  tfur  quoi  tes  fuf- 
dits  Seigneurs  Etats  n’ont  pû  convenir  jufquei  a prefent, 
Cr  que  pourtant  afin  de  prévenir  plujîturs  difficultés.  Cr 
immtttés  il  eff  bon  tf  f remedter  au  plutôt  C T d'établir  ust 
bon  fondement  de  corrrfiondence^’unton  cr  de  confian- 
ce , lefdits  Seigneurs  Etats  font  convenus  refreftivement 
Ut  uns  Cr  Us  autres  cr  ont  accordé. 


I.  Que  pour  l'avenit-  pur  provifiott  Cr  fans  préjudice 
des  droits  des  Provinces  reffefhvet  lu  Cour  de  fiufitcé 
continuera  dans  l'exercice  de  lu  fiunfdiâion  qui  lui  4 
été  defferée  , C r ce  futvant  Cr  conformement  aux  In - 
fi  mêlions  Originales , tnfemble  les  Accords  Cr  T rai- 

fuit  s a ces  égard  , fans  faire  dans  lef dites  in- 
firulhons  ou  Accord  aucun  changement , diminution  en 
augmentation  j tellement  que  Us  chofts  fe  faffent  par  la 
communication^  advts  CT  confenttment  priai  table  s des 
deux  Provinces. 

/ f.  Que  néant  moins  Us  fufdit  s Seigneur s Etats 
refieihfj  des  fufdit  es  Provinces  pour  ont  enjoindre  cr 
ordonner  à la  fufdit  g Cour , ce  qui  fera  jugé  le  plus  ex- 
pédient pour  la  tranquilité  <r  l’avantage  des  Provin- 
ces particulières  , dans  les  affaire/  dont  mention  n'efi pat 
faute  dans  les  fufdit  es  Intuitions  cr  slccord,  com- 
me auffi  quand  Us  fufdits  Seigneurs  Etats  trouve- 
ront que  la  fufdite  Cour  s'arrogera  quelque  chofe  qui 
feroit  trouvée  outrepaffer  lo  texte  ou  offrit  des  fuf- 
dites  Infirmions  cr  Accord  , cr  que  la  fufdite  Cour 
fera  tenue  do  defertr  aux  fufdites  Intentions  Cr 
ordonnances  j A moins  toute  fois  que  les  Seigneurs 
Etats  dts  autres  Province/  s'y  trouvant  Uxjs  t 
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ji  TRAITEZ 

ANS  Hceren  Statenvande  anderc  Provincic  , hacr  daer  by 

d«  J C.  'n  1 regard  't  fy  van  hacr  fclvc , of  van  harc  Ingefctcncn 
,,  bevortden  befwacrt  cndc  gcintcrcflcert  , endcconfe- 
lOOl.quçntelijckhaerdacr  teghens  mochtenkomcn  ce  fer- 
mahferen , ende  dat  in’t  fclvc  geval  daer  van  kennifle 
cndc  ad  vert  enric  gedaen  zyndcaen  d’ccn  ofd’andervan 
de  geindre  Hovcn , de  fclvc  gehouden  lullen  zyn , de 
hoqgh  gemelte  Hecren  Statcn  in  harc  klachten  cndc 
Giicvcn  te  hooren , fonder  het  voorfz  ccrftc  gcdanc  bc- 
vcl  vorders  te  parcren , tôt  dat  by  beyde  de  Provincicn, 
nacr  voorgaende  conleit  cndc  communicatie  anders 
foude  mogen  werden  verAaen  , ende  haer  gcnotifi- 
ccerr, 

III.  Ende  gcconfidcreert  in  de  voorfz  verdragen, 
cndc  particulicrlijck  in  ’t  provifîoncel  Accoorr  van  den 
Jare  ftflien  hondert  ftvtn  verfeheyden  conlidcrabele 
poinden  (îjn  ter  neder  gcAelt , derogatoir  van  de  origi- 
ncclc  inArudic  van  de  Hovcn  , cndc  Arcckcnde  tôt 
mcrckcli]ckc*commoditcyt  van  de  gcmecnc  Ingefctc- 
nenen  van  de  Provmcic  van  Zeelandt , daer  by  de  Hcc- 
ren  Statcn  van  Holland  cndc  bVefi-Vherlandt  oordee- 
len , dat  de  fclvc  Provincic  te  grootc  prxcminennc  fou- 
de genieten , dattet  over  fulcks  de  hoogh  gcmcltc  Hce- 
ren  Statcn  van  Hollande  cndc  WeA-Vrieflandt  vry  fal 
Aacn.om  binnen  den  tijt  van  ecn  jacr  nær  dato  dcfcs, 
mede  (oodanige  poinden,  boven  ofcORtraric  de  voorlz 
inArudic  ter  neder  te  Acllcn  cndc  op  te  geven,  als  de 
fclvcnacrdcconAitutic  van  harc  Provincic  , ende  ten 
goeden  van  de  Ingefctcncn  van  dien  fullcn  oordeelen  te 
behooren , cndc  daer  in  van  de  zy de  van  de  Hecren  Sta- 
ten  van  Zeelant , nacr  voorgaende  communicatie  mede 
fal  werden  bewillight  , mits  allcenlijch,  dat  daer  by 
nier  en  werden  gcprcjudicieeitoftvcrkoit  de  Hcchten 
cndc  Ptivilcgicn  van  de  fclvc  Provincic  van  Zeelandt. 

IV.  Ende  nadcmael  d'in  Arudicn  van  beyde  de  Ho- 
vcn van  JuAitic,  mits  het  vcrloojwcndc  veranderingh 
van  ti jden  vet  le  Arti jckclcn  bchellcn , die  jegen woor- 
digh  met  jpphcabct  zyn  t noch  oock  gcpradifctrt 
konnen  werden  , dat  de  fclvc  mitfdicn  door  gecom- 
mittcrdc  van  beyde  de  Provincicn  gcrevidccrtcndcnaci 
uytlichtinge  van  de  poinden , met  defe  ti|t  komtndc  te 
ccflcrcn , op  de  Name  van  de  Hecren  Statcn  van  beyde 
de  Provincicn  van  meuwes  gcaricfleert  cndc  uyt  gege- 
ven  fullen  werden. 

V.  Vorders  dat  de  rcfpcdivc  hoogh  gemelte  Hec- 
renStaten  mctblijtfchap  gcdenckcnJc  a«.n  de  falutaireen 
ghczcgcndc  effeden , die  voordeefen  gerelultecrt  zyn 
uyt  dellnccrc  ende broedcrlijckccorrdpondcntic  code 
eenighcyt  die  van  outs  tuflehen  beyde  de  Provincicn  îs 
gewecA , \ aïs  wclckcrs  intcrrcAcn  inlcparabclijck  aen 
den  amieren  zyn  gcanncxccit  ) de  voorfz  vertroudç  cor- 
rcfpondcntic  by  deefc  pclegcnthcyt  des  tijts  lullen  doen 
revi vifeeren  , ende  de  fclvc  voorts  cuktivercn  op  de  goc- 
degronden  van  trou  we  ende  Ubertejt , daer  opdie  by 
harc  Voorfaten  cndc  Prcdecefleurs  is  begonnen  ende  ge- 
luckclick  achccrvolgth , ende  fulcks  in  aile  faeckcn  van 
mcrckJijcke  importanticn  ende  inlicht , conccmercndc 
’t  fy  den  gemeer  en  Stact , ’tfy  beyde  de  Provincicn  in 
*c  particulier  vortacn  fullcn  gacn  cndc  rcfolvcrcn  met 
onderl  mge  communicatie  ende  concert , mitsgadcrs  op 
aile  bedcnckcl  i jckc  wegen  den  cen  des  anderen  voôrdecl 
beforgen  cndc  't  quaet  af  weeren. 

VI.  Ende  alfoo  by  de  jegenwoordige  conjundure 
van  tijden  ende  faeken  fecr  coniidcrabcl  isdedclibara- 
tic  op  ’t  aenltellcn  van  ecn Stadthoudtr  cndc  Gouverneur 
over  de  gemeldc  Provincicn , cndc  dat  oock  tôt  onder- 
houdinge  van  de  voorlz.  noodige  corrcfpondentie  dicn- 
Aig  is  , dat  daer  toe  nit  anders  en  wcrdc  gcprocedcert 
dan  met  vorgaendc  gbemeene  advyfen  ende  endtrlmg 
concert y Ibo  is  meede  goct  gevonden  dat , geli jck  fulcks 
altijt  vordefcn  isgcfcliict,  ’t  fclvc  oock  voortan  ter  goc- 
der  trouwe  fal  werden  gepradifcert,cnde  fpcAalijck  dat 
tôt  voorkominge  van  aile  vorder  vcrwydenngc  en  on- 
luAen  ten  rcfpcétc  van  de  Collant  van  de  voorlz.  cmi- 
nentc  bcdicninge  te  doen  aen  den  Hcere  Prince  van  O- 

ran- 
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inter  effet,  foit  k leur  égard  particulier  > fait  à Ve-  A N S 
gard  de  leurs  habitant  y Cr  qu'en  confequence  , ils  de  J.  C. 
vinffent  k s'en  formalifer  » auquel  cas  conneiffance  ,, 

CT  avis  en  étant  donné  k l’une  € T l'autre  des  fufdstes 
Cours  y ils  feront  oblige  x.<C  entendre  aux  plaintes  cr* 
griefs  desfufdits  Seigneurs  Etats  y fans  obéir  au  pre- 
mier mandement  qui  aura  été  fait , jufqtut  k et  que  par 
l'une  Cr  Vautre  des  Provinces  apres  une  communication 
C T un  confcrt  prtallable  y autrement  ne  fut  entendu, 
la  notification  leur  on  étant  faite. 

• 


I JT.  Et  confiderant  que  dam  le  fufdit  Accord  y Cr 
pariiculiéremeni  dans  le  Provifionel  de  Van  1607.  font 
contenus  plufieurs  points  confiderables  y qui  dérogent  a 
VOriginale  /nflruthon  de  la  Cour  Cr  qui  tendent  k un 
avant ége  cenfiaerabte  pour  les  habitons  de  la  Province 
de  Ze lande  , par  ou  lefdits  Seigneurs  Etats  de  Hol- 
lande CT  deWefl  Fnfe  jugent  que  ladite  Province  /ouï- 
rait de  trop  grandes  prééminences  y Qu'il  fera  libre  À 
cet  egard  aux  fufdit  s Seigneurs  Etals  de  Hollande  CT* 
de  IVtd-Frift  do  mettre  par  cent  Cr  communiquer  dont 
un  an  k compter  de  la  datte  des  pre fentes  t les  points  qui , 
font  contraires  aux  fufdstes  Inihutiions  y Cr  atnfi  qu’ils 
le  trouveront  convenir  , fuivant  la  ConJhtution  de  leurs 
Provinces  y cr  au  bien  des  habitam  tV scelle  y kquoy 
let  Seigneurs  Etats  de  Zelande , après  communication 
k eux  faite , donneront  leur  approbation  y pourvu  ftuUe- 
mem  qu'il  m ait  rien  au  préiudice  des  droits  CT  Privilè- 
ges de  la  fufdit  t Province  de  Zelande. 


IV  Et  comme  let  JnflruÛions  de  Vont  Cr  Vautre  Cour 
de  JuBtct , k caufe  du  laps  CT  changement  de  tems , 
contiennent  plufieurs  articles  y qui  ne  peuvent  peint 
erre  executez.  ni  prattiquex.  k prefent-,  ictux  venant  k 
ceffery  après  qu’ils  auront  été  revus  par  des  Députée 
de  l’une  CT*  Vautre  Province  j 11  en  fera  arreté  tV autres 
au  nom  des  Seigneur  t Était  des  deux  Provinces. 


V.  En  outre  que  lefdits  Seigneurs  Etats  rtftettifs 
penfant  avec )ojt  aux  effets  bénins  falut aires  qui  ont 

re fuite  ci  devant  de  la  fine ere  cr  fraternelle  correff  en- 
dance  Cr*  union  qui  a étg  de  tout  temps  entre  tes  deux 
Provinces  t comme  étant  leurs  interets  infeparable- 
mem  attachez.  Us  uns  aux  autres  ils  feront  dans  cette 
comonilurc  revivre  ladite  correffondance , CT  la  culti- 
veront fur  le  bon  fondement  de  confiance  CT  de  liberté 
que  leurs  predectjfeurs  ont  commencées  CT  continuées 
beureufement  y CT  ce  en  toutes  les  affaire  s de  confédéra- 
tion cr  importance  y qui  concerneront  foit  l'État  en 
General  y foit  let  deux  Provinces  en  particulier yen  quoi 
ils  agiront  CT  refomdront  par  un  concert  CT  une  com- 
munication particulière  y enfemble par  toute  t let  vojes 
imaginables  qui  pour  ont  procurer  V avant  agtyCT  détour- 
ner le  mal  l'un  de  Vautre. 


V /.  Et  comme  dans  cette  prefentt  coni enflure  de 
temt  CT  tV  Affaires  t il  imper  te fort  de  délibérer fur  Vin- 
flallation  d'un  Stadhouder  Cr  Gouverneur  des  fufdites 
Provinces yCT  quauffi pour  l'entretenement  de  la  fufdite 
correjfondance  neceffaire , il  efi  expédient  qu’il  n'j  foit 
procédé  que  par  un  avu  commun  CT  un  concert  particu- 
lier y il  ed  jugé  k propos , comme  il  a toujours  été prati- 
que de  tout  tems,qntla  mime  ebofe  fera  auffi  de  bonne  foy 
pratiquée  k V avenir  y CT  fpecialUment  que  pour  pré- 
venir toutes  mtfimelligences  Cr  tous  dtplatfirs  ulté- 
rieurs , aufujtt  dt  la  Collation  de  la  fujdite  cmmtnto 
dignité  k faire  k Mon feigneur  le  Prinet  d'Orange  , foit 
par  deftgnatton  ou  autrement  y ou  ne  fera  autant  dtltbe- 

ratietty 
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ANS  rangien , *t  fy  by  defigtutie  oft  andcrfin» , gccnc  deli- 
dc  J.C.  bcraticfalwcrdenangcftclt , ter  tijt  endc  wylc toc , de 
l66î.  fclvc fâlgekomcnzyn  tôt  fijn  voile ackttcnpTctt,  code 
ah  dan  bchoorli  jck  regard  genomen  fâl  konnenwerden 
op  fync  Capaciteyt  ende  andere  confidcraticn  mecr, 
daer roc  nootclijck  gcrequircctt. 

VII.  Gelickoockwertvcrflaen,  dit  fowanneerter 
Gcncraliteyt  cenige  dcliberatic  foude  werden  gehou* 
den  in  ’t  ftcllcn  van  ccn  Capiteyn  General,  dacrinncnict 
anden  fai  konnen  werden  gedaen  of  gercfolveert , dan 
by  onderlingh  gcvolgb  ende  eenptrige  flemmen  , van  aile 
Bontgcnooten,cndeinlpccic,dac  die  fackcop  'tvoorfz 
important  poin&  gelamentlijck  ter  vergaderinge  van 
hare  Ho.  Mog.dafr  ncenen  fai  werden gedirigccrt,dat  ten 
refpectc  van  de  Collant  van  de  voorfz  bediemnee  te  doen 
acn  den  Perfoon  van  den  hoogh  gemcltcn  Hccr  Prim 
van  Orangicngcncdelibcratiewerdeaengcflclt,  ’tfy  by 
defignatie  ofteanderfints  , ter  tijt  endc  wylc  toc  dat  de 
fchcfal  gekomen  zyn  tôt  fijne  voile  achtttn  jaaren  als 
yooren. 

VIII.  Endcnadcmael  vanwegende  hoôgh  gcmclte 
Hecren  Staten  van  beyde  de  Provincien  ten  wcderzij- 
den  oprccbtelijck  i$  verklacrt  dat  hacr  rcfpe&ivclijck 
cotnpcteert  de  Faculteyt  endc  V ryhcyi  om  ter  expira  tic 
van  de  voorgerocrdc  aebtien  jaren  , clk  in  hacr  regard, 
ten  aenfîen  van  de  Collaricndcrbcwuftc  éminente  bc- 
dieningen  acn  den  hoogh  gemcltcn  Hccr  Prince  van 
Orangicn  foodanieh  ter  cene  ende  ter  andere  zydete 
difponcrcn  , ah  de  fclvc  ten  meeften  dicnflc  van  den 
Lande  fullen  bevinden  te  behooren  ; fo  wert  by  defen 
mede  verklacrt , dat  hacr  de  fclvc  Faculteyt  ende  V ry- 
heyt,  doordccfcjcgcmvoordige  verbintcnille  nictcn 
wert  benomen  ofte  verkort  ; mits  dat  foo  wanneer  d'cc- 
ne  ofd  andere  Provincie  naer  ‘t  verloop  vandevoor- 
nocmdc  tijt  genegen  mochtc  werden  , dicn  aengaende 
affirma tiveli jck  te  difponcren , daer  inné  volgendcdcn 
inhoude  van  de  boven  ftaendc  fefe  Artickcl  nictandcrs 
en  werdegcprocedeert  dan  met  voorgatndt  gemeene  ad- 
t/iifen  ende  ondcrltngc  concert. 

Aldus  vcTaccordccrt  ende  gcfloten  tufïchcndcGe- 
dcputeeide  van  de  Hecren  Staten  van  HolUnt  ende 
JVefi-Vrit fiant  ter  ccnrc  , ende  de  Gedeputeerde  van 
de  Hecren  Staten  van  Zeelandt  ter  andere  zyde , met 
wcdcrzijtsbcloftcdcfcclckby  de  hoogh  gcmclte  Hee-  1 
ren  Staten  hare  committcntcn  te  fullen  doen  aggrecren, 
ende  daer  opbchourlickcmftrumcntcn  van  Ratifia  tic 
9 uyt  wiflclen  binnen  den  ti jdt  van  tv/te  Maenden. 

t’Oirkonde  der  waerheyt  hier  van  gcmacckt  ende 
* ten  wederzydcn  behoorlijck  ondertecckcnt  tweeeens 
luydendeinftrumcntcn:  In  ’sGravenhage  den  ttnen 
twtnttgfen  September  fcfihttn  bondert  tuée -en 
tftfhgb. 


ALLIANCE,  &c.  jj 

ration  jufquer  à ce  qu'tl  aie  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans 
accomplis  , Cf  qn  alors  on  aura  égard y comme  il  e fl  con- 
venable , a fa  capacité' CT  autres  conjidcrations  a et  rt- 
quifes  CT  ntctffasres. 


VH.  Comme  auffi  cfb entendu , que  quand  il  s’agira  de 
délibérer  dans  la  généralité  fur  l'wflallatton  d'un  capi- 
taine general , il  ne  pour  a point  j être  procédé  CT  refoltt 
que  par  ta  voix  unanime  de  tous  les  yi  liiez.-,  Cf  fpeciallt- 
ment  que  t affaire  fur  lefufdn  important  point  fera  diri- 
gée enfembUment  dans  l'jlffemblét  de  leurs  Haut  tes 
Puiffances  d'une  telle  maniéré  qu’à  P égard  de  la  collation 
de  la  dignité  fufditeafaireenlaperfonnedufufait  Sei- 
gneur Prince  d' Orange  , il  ne  fera  pris  aucune  delibera- 
tion , fou  par  dtfgr.atton  ou  a m rement , ; ufques  a ce  qu’il 
fou  parvenu  audit  âge  de  dix  huit  ans  accomplis. 


VJ I /.  Et  comme  lefdits  Seigneurs  les  Etats  des 
deux  Provinces  ont  déclaré  de  part  CT  d'autre Jincere- 
mtnt  qu’il  leur  compete  aux  uns  Cf  aux  autres  refpefli- 
vtment  la  faculté  <7  liberté , lors  qu après  F accompli  fe- 
ment  defdsies  dix  huit  années , il  s'agira  de  procéder  à la 
collation  de  la  fufditt  dignité  en  faveur  du  fufdst  Sei- 
gneur Prince  et  Or  ange.,  d'en  difpefer  d'une  pan  Cf  d'au- 
tre , ainfi  qu’ils  le  trouveront  le  mieux  convenir  pour  li 
plus  grand  fervice  des  Pars  -,  Il  eff  femblablement  décla- 
ré, par  ces  prtfentes  , que  lafufdtte  fatuité , €T  liberté 
ne  leur  efi  point  ôtée  ni  diminuée  par  laprefentt  alliance , 
pourvu  que  quand  T une  ou  l'autre  des  Provinces  après 
l’ex piratton  dudit  ttms  voudront  en  difpofer  affirmait* 
ventent , il  n'y  J bit  procédé , futvant  le  contenu  du  fixif- 
me  Article  cj  diffus , que  par  avis  commun  Cf  concert 
particulier. 


jlinji  accordé  CT  conclu , entre  le  t Députez,  des  Sei- 
gneurs Etats  de  Hollande  Cf  delVefl-Frife  d'une  par r, 
Cf  tes  Député ede s Seigneurs  Etats  de  Zelande  , d’au- 
tre, avec  promefft  réciproque  défaire  agréer  oes  prtfén- 
tts  chacun  par  les  fufdits  Seigneurs  Etats  leun  prmci* 
p aux  , CT  d'en  faire  échanger  l'mflrumtnt de  Ratifica- 
tion , convenable  dans  lo  tenu  de  deux  mois. 

En  témoin  de  la  vérité  ont  ces  prtfentes  fit  faites 
doubles  CT  Jignées  , 4 la  Haye  te  11.  Septtmb, 
1662. 


XXL 

ans  Traiiêie  Paix  tnlri  CHARLES  II.  Roi 
ityc.  d’ Angleterre  & O/man  BaJJa  & le  Veuf  le 

1661..  de  U fille  de  TRIPOLI,  fait  U 18. 
Ancls-  Oftobre  j 1662.  Theatrum  Pacis.  Tom.il. 
P’giSo. 

KU. 

Slt&colaturabhacindcdicin  perpetuum  boni  fir- 
maqucPaxintcr  Rcgiani  luam  Majeftatcm  Magnat 
Bricannix , & Baflam  cum  populo  Urbis  & RegniTri- 

rilitani.  Atqucnavcsutnufquc partis,  çeenonpopu- 
& Subditi,  nullum  aîteri  damnum,  injuriant  nul- 
iam  aut  contumeliam  inférant,  fed  quoad  porcrunt 
omni  honoris  & amicitiæ  gencrc  fcfc  invieem  devin- 
dent.  Intcgrmnctum  omnibus  fuxMajcflatis  Magnat 
Bntannix,  autcjufùem  Subditorum  Navibus  fit  por 
tumTripolitanum  lineimpcdimcnto  pctcrc,  ineove» 
quemadinodum  autehac , cmcrc,  vendercque,  neefas 


fitctiipiamjurildi^ioni  Tripolitanx  fubjcifîo,  ullum 
.furMajcftatis  Rcgix  magnx  Bricannix  Subditum  vcl 
contumcliofts  verbis  vcl  aliquâ  injuria  rcali  cxagitarc. 
Sicutomncshinc  indc  illatx  injunæ  & damna,  poft 
Subfcriptionem  & fublignationcm  horum  articulor um 
oblivionipcnitùstradcntur&ccflc-nt,  c contrario  Pax 
flabilis  in  fuo  omnino  vigorc  maneat . 

Omnes&  lïngular  naves,  tim  MajcHatis  fux  Ma- 
gnx Bricannix , cjufque  Subditorum , qulm  ex , qux 
ad  Tripolitanos  pertinent , libéré  Si  line  prxpedimen- 
toullo  ire  per  maria,  Arncgociari  fine  vilîtatione,  in- 
terpella tior.c  Si  molcftia  poterunt.  Et  ut  huic  fccundo 
Articuloeofïrmiùs  inlîlbtur,  pro  plcniori  intellcâu 
cjufdcm  conventum  fuit , fi  quando  naves  militares 
TripolitanxNavi  Anglicanx  Mcrcatorix,  extra  Ma- 
jeftatis  fux  maria , occuncrint , quod  dicta  navis  unum 
folummody  navigiolum , cumduabusperfonis,  qui- 
busremigesnonannumerentur,  verfusoras  illiusmit- 
tcrc  queant  ; At  nulla  prxtcr  hafcc  duas  citra  Nautx  ex- 
prefTurn  confenfum , navim  confccndct,  &hocqui- 
G $ dem 
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don  nevigiolum  quo^tc , oftcnlis  litcris  Salvi  - Con- 
duis » manu  Àrchithalafli  Regni  Anglicani  fubfig- 
natis,  ftamn  difeedet,  & vclis  palTis  memorataro  na- 
vim  profequi  iter  fuum  fine*.  Quod  fi  ctiam  Nauta  hu- 
jufmodi  taies  literas  à Regni  Archithalalïofubiignatas 
oftcnderc  nequeat , nihilominus  tamen , fi  deprehen- 
detur , Nauus  pro  majori  parti  Regni  Magnx  Britan- 
nixfubditoseflc,  navigiolum  clictmn  «b(ccdct&  na- 
vem mercatonara  inamuncm  dimittet,  in  tantum  ut 
ctiam  percgriiiis  in  navi  exiftentibus,  unà  cum  bonis 
fuis  libcrè  6c  line  remota  ire  permittetur.  Prout  non 
jninùsexadvcrlo  > H militaris  quidam  navi  s,  Tripo- 
litanam  navem  in  mari  obviam  habebit,  quxipfiltte- 
ras  Salvi  Conduftûs  à Dynaftis  hujus  Status  exhiber, 
aut  major  pars  nautarumillorum,  Turcs,  Æ,thiopes, 
auc  Mandpia , crunt , tune  & ilia  navis  railitarisnavem 
Tri  politanam  line  przpedimcnto  relinquet. 

III.  Siquando  Anglieana  Navis  Tripolimaut  ad 
«jusportum  vencrit,  rationc  mercium,  quas  venum 
adfèrct , confuetum  vcdigal  pendet , & quas  non  ven- 
diderit,  naviiteruminferet,  in  poteftatéqua  ejus  cfto 
«as , quo  velint , tranfvehere. 

I V.  Quod  li  naves  quxdam  A Igircnfcs,  T unctanx, 

SaJeenfes,  &rc.  naves aliquas.prxdasaut bons, ad  Ré- 
gie fux  Majeftatis  Magrtx  Britannix  Subditos  perti- 
rentia,  Tripolimaut cjufdcm  portum  infèrent,  Dy- 
naftx  & Gubematores  haud  permittent , ut  ilia  intra 
Ditioncs  fuas  vendantur  ; Quemadmodum  etiamin 
Territorio  Tripolitano  nulli  Subditorum  fux  Maje- 
ftatis  «meneur,  vendemur,  aut  fervituti  maocipen- 
tur.  . 

T.  Prxtcrea  fi  Ànglicus  quidam  Mcrcator  Tripoli 
aut  in  cjufdcm  Ditionibus  morietur  » ab  cjus  pccuniis 

bonis  quicquam  exigere,  nulli  Badx,  Agzvclalii 
Officiali  fas  fit , fed  Confulis  Anglicani  Difpofitioni  ea 
committentur. 

V I.  Integrum  fux  Majeftatis  Subditis,  qui  nunc 
Tripoli  habitant  , aut  iilic  inpofterum  habitabunt , 
cfto , quoties  ipfis  placuerit , unà  cum  familia  fua  & li- 
beris,  ctiamfi  illic  nati  fini , hinc  difcedere  Se  alio  fe 
con  ferre. 

VII.  Conful  Anglicus  aut  alii  quidam  fu*  Régi* 
Majeftatis  Subditi , ob  lites  exortas , coram  nullo  Ju- 
dicio , quàm  Dovan  ipfum  fe  fiftere  non  tencantur. 

VIII.  Subditi  R cgi*  Majeftatis  inter  fe  ipfoscon- 
tendentes,  nullius , prxter  ipfius  Anglici  Cotiiulis , Ju- 
dicationem  agnofccnc. 

IX.  Conful,  prout  née  alii  quipiam  fu*  Majefta- 
tis Subditi,  haud  adftringentur , ad  débit  i al  tenus  fux 
Majeftatis  Subditi  folutionem , nifi  manu  fua  propria 
pro  eo  fe  obligavcrint. 

X.  Quando  contigcrit , ut  Anglus  Æthiopcm  aut 
Turcam  verberct , & is  deprehendetur , punietur,  fi 
verô  fe  fubduxcrit , née  Conful  Anglicus  aut  Majefta- 
tis fux  Subditi  moleftii  proptcrcaulliaflkientur. 

XI.  Si  alicnigcnum  aliquod  Maneipium  inRegno 
Tripolitano  fugam  tapeffiverit , & fe  ad  navem  Angli- 
anam  reccpcrit , Conful  Anglicanus  non  tenebitur  il  - 
lud  rcdimcrc , nifi  raaturè  is  monitus  rogatufquc  fue- 
rit , utprovideat,  ncilladctineanturaut  recipiamur  ; 
Si  enim  poftca  comperietur , maneipium , hoc  non  ob- 
ftante,  fefubduxiuc,  diûus  Officialis  Anglicus  idem 
pretium , quo  maneipium  emptum  erat , aut  fi  pre- 
tium nullumpaétum  lucrit , Domino  ipfius  trcccntos 
Impériales  Se  nil  amplius , pro  eo  rependet. 

XII.  Nullus Mcrcator , aut alius quidam  fux  Ma 
jeftatis  Subditus,  qui  Tripoli  aut  in  aliquo  cjufdem- 
portu  peregrinatur  , detincatur  aut  moleftii  afteia- 
tur. 

XIII.  Confuli  Anglicane  Tripoli  locus  ad  (acta  fua 
pcragendaaflignetur , lllcve,  ficuti  Se  reliqui  Regix 
lux  Majeftatis  Subditi,  necvcrbisncc  Jadis  concume- 
liosèdcfpicientur. 

XIV.  Si  quando  Navis  Militaris  Anglicana  Tripo- 
l»m  aut  in  altos  tllius  Ditïonispoitus  prxdas  quafdam 
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addncet , libe^pm  ipfi  het  cas  vendere  , aut  aliàs  quic-  ANS 
quidvclitcumiis  (me  intcrprctatvonc/acere  , (abfque  ^*J 
penlione  ve&tgalis  ullius , ) née  non  annonam  Se  com-  i£6a. 
mcatum  , aut  alias  res , quibus diéta  Navis  militaris m- 
digebit , pretio  confucto  in  foro  (inc  prxpcdiraento 
emerc  & comparare. 

XV.  Si  navis  quidam  ad  fttam  Regiam  Majeftatem 
aut  ejufdem  Subditos  pertinens , in  oris  quibufdani 
raaritimis  Tripolitanis  nau/ragium  potictur , hommes  & 

Jaona  ilia  nequaquam  in  comratffum  codent  , fed  ab  l n- 
colis  cum  omni  diligentia  fol  veneur  Se  coufer  ventur. 

XVI.  Si  Gravamina  quxdam  fuborientur  inter  par- 
tes , ncutri  carum  fias  fit  prnpccrca  pacem  infringere, 
priufquam  ab  un  a parte  fatisfàâionts  przftatio  al  ter  i <hs 
negetur. 

XVI I.  Cire*  alia  omnia  b hifee  Articulis  intaâa  fin- 
gularia  punda , Capitulatio  cum  Magno  Sultano  mita 
obfcrvctur. 


Subfcripta  funt  hxc  Se  Signata 
Senatu. 


Majoct 


Hxc  infcriiis  appofira  Conception!  Anglicane  horum 
Articulontm  i Bafla , qui  illam  figillo  fuo  contir- 
mavit , in  lingui  Italicâ , addiufucrunt. 

Nos  Ofmann  Bafla  teftatum  hifee  fàcrinus  , quod 
fupradtda  Capitulatio  Si  Articuli  Pacis  à nobis  rati  gra- 
tique  habiti  lin  t , prout  per  hoc  ipfum  valorem  Se  teno- 
rcm  eorum  confirmants  Se  approbamus , in  teftimo» 
nium  Ventatts  conluetum  noftrum  Sigillum  apponi  iis 
curantes. 


XXII. 


nm 
ar  To- 
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Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi  de  j.c. 
& Angleterre  & la  futile  de  T U N IS  >fait  an  166  j. 
mots  f 4 ) tTOttobre  1662.  Theatrura  Fa-  Aho  tt- 
ClS.  Tom.  11.  pag.  187. 

OMniaantecedcntiadamnaA:  Offenfiones  hinc  (»j  Aiœ- 
indc  illata , oblivioni  tradentur  , inpofterum  ^ met 
verô  übertas  Commerciorum  invieem  vigeat , & utra-  , 
que  pars  alterius  portubus  libcrè  utetur.  mm  août 

II.  Nulia  Navis alterutrius partis  alteram  in  mari  in- 
quietet  autimpediat,  ncc  ullus  peregrinantium  autbo-  f^ujêar 
na  ulla  ex  iis  abduccntur.  que  nous 

III.  Si  Angli quafdam perlonaaiterficientes aut bo-  dion,* 
na  Tunetana  in  naves  fuas  rccepcrint,  obftndi  funto  9u‘l|e,Bet 
illas  Se  illadefendcrc. 

TV.  Omnibus  navibus  ab  utnque  parte  in  alterius  menra. 
portus  appcllere  licitum  efto.  pre*  le 

Cùm  exteri  Articuli  A lgirenfibus  Se  Tripolitanis 
confonent , fupervacuum  vifum  fuit , eos  lue  fpccicte-  <knc‘  ’ * 
nus  recenfere  Se  repeterc. 


XXIII. 


ANS 


Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  & France  àr\ L0 
CHARLES  IL  Roi  d’Angleiare  four  la  \ 
rtmifi  de  Dunktrqut  an  Koi  rk  I rmce . Fait  à ,r  *«- 
Londres  le  ,7.  Octobre  i66j.  Frédéric. 
Leonard.  Tom.  V. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY 
de  France  Se  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
(entes  lettres  verront  i SALUT.  Le  Sieur  Comte 
d’Eftradcs  Chevalier  de  nos  Ordres  & l’un  de  nos  Lieo- 
tenans  Generaux  en  nos  Armées  : Ayant  en  vertu  du 
pouvoir  que  nous  lui  en  avons  fait  expédier , conclu  Se 
anrefté  en  nôtre  nom  en  la  Vil  le  de  Londres  le  17.  jour 
du  prefent  mois  d’Odobrc  avec  les  Commillâires  dépu- 
tez de  la  part  de  nôtre  trcs-cher  & très  amé  Frere  le  Roy 
de  la  grande  Bretagne,  le  Traité  dont  la  teneur  s’enfuir. 

LE 
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Ma- 


it  ] C.  de  plus  en  pl<^ l’amitié  qu’il  a déj*  lice  avec  Sa  Majefté 
166  J.  Très- Chrétienne  à eftimé  qu’il  devait  écouter  la  pro- 
pofitfon  qui  lui  a eftéiaite  de  Ta  part  de  traiter  à des  con- 
ditions raifonnabfe  de  U Ville  & Citadelle  de  Dunker- 
que , 8e  l’ernbrafRr  comme  le  moyen  le  plus  convenable 

* 8e  le  plusefficace  à perpétue r b bonne  intelligence  qu’il 
dc/îrc  garder  avec  fadi  te  Majefté  Très- Chrétienne  , & 
qui  cft  li  neceflairc  au  bien  de  Tes  Sujets  & au  repos  coin* 
muo  des  deux  Nations  > & après  plusieurs  conférences 
tenues  fur  ce  fujet  avec  le  Comte  d’LJ  b «des  .Chevalier 
desOrdres  du  KoiTrcs-Chréticnjfbn  Ambifladcur  ci- 
devant  en  ArgltEeiiç,&  à prefent  nommé  cxtraoidînai- 
re  en  Hollande.  11  atu  oiu  Aé  convenu  avec  ledit  Coin- 
tcd'Eftrado  au  nom  dudit  Seigneur  Roi  Ttes-Chré- 
tien  , 8e  avec  les  (jeurs  Comte  de  Clarendon  Grand 
Chancelier  d’Anglctcr/c  » Comte  de  Soulhaflipton,  I 
Grand  Thrcforicr d'Angleterre  , Duc  Dalbcimrlc  & | 
Comte  de  Sandwich  au  nom  dudit  Seigneur  K oi  de  h 
Grande  Bretagne,  de  en  vertu  des  pouvoirs  à eux  donne/ 
qui  feront  infère*  au  bas  du  prefent  Traité  des  articles  ci- 
aprés  énoncer. 

* I.  Premièrement , il  eft  convenu  8e  accordé  que  la 
Ville  de  Dunkerque  avedàCitaddle,  redouteqvieillcs 
& nouvelle*  Fortifiat»ot«»&g<ncrallcrtent  tout  ce  qui 
compofe  leçon»  de  ladite  Place  , dehors,  Contfe  (car- 
pes , Droits  de  Souveraineté , EçluJcs , Baûardç^ux , 
Ports  8e  Havres , fonds  & propriété , appartenances , dé- 
pendances annexées , territoires  & Pays  en  dçpcndans,  le 
tout  en  l'elfe  qu’il  fe  trouve  à prefent,  fera  remis  entre 
les  mains  de  (â  Majefté  T res-Chréticnne  ou  de  fes  Com- 
mi  lia  ires  munis  de  plein  pouvoir  poqr  cela  dans  quii 
jours,  à compter  delà  datte  de  la  ratification  de  (a  fl 
jefté  T res-Chrétienne , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

IL  De  pim  toute  b brique , chauds , pierre  8e  géné- 
ralement tous  matériaux  efbns  fur  le*  lieux  deftinez  aut 
dites  fortifications  appartenantes  audit  Seigneur  Roi  de 
, U Grande  Bretagne , enfemble , toute  l'artillerie  Se  mu- 

ni non  de  Guerre  au  nombre , quantité*,'  qualité  que  fe 

• trouvent  énonces  dans  l'état  qui  en  aëfté  fourni  par  le- 
dit Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  devant  la  con- 
clufion  du  prêtent  Traité , Se  qui  fera  inferéau  basd*ke- 

* lui,  fans  qu'il  ettputfle  «lire  diverti  aucune  partie  par  les 
Officiers  Commandant  en.  ladite  Place  ou  autres  qui 
peuvent  les  avoir  fous  leurs  charges. 

III,  litencat  qu'il  manquât  dans  les  megafins  quel- 
que partie  decaquicft  porté  par  ladit;  Etat  , ledit  Sei- 
gneur Roi  de  la  Grand*  Bretagne  s'oblige  d’en  payer  le 
prix  au  jugement  & ert  imation  des  Marc  hands  des  deux 
Nations  qui  feront  nommez  pour  cet  effet. 

I V.Scront  remîs  auffi  dansledit  temps  entre  les  mains 
dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ou  de  fe*  Commit 
bireslc  Fonde  Mardik,  Fort  de  Bois,  les  grand  Se  petit 
Fore*  qui  font  entre  Dunkerque  & Bergues  S.  Vinox, 
chacun  avec  leurs  armes , artillerie  St  munitions  en  l'état 
qu’il*  fe  trouvent  prefentemenr, 

V.  Ladite  Place  Se  Citadelle  de  Dunkerque  avec  fe 
Forts,  Artillerie, munitions.  Droits  de  Souveraineté, 
Pau,  8/  generale  ment  toutes  chofes  erudependa  rites, ainli 
qu'il  a eflé  djtô-deflu»,  cft  vendue  indu  Seigneur  Roi 
Tre**Chréticn,at  fera  livrée  par  ledit  Seigneur  Roi  de  la 

• Grande  Bretagne  ou  fes  CommiiTairndami  ledit  temps 
de  quinze  jours,  à compter  de  la  ratification  du  prefent 
Traité , ou  plutôt  fi  faire  (ê  peut.  5 

VI.  Ladite  vente  faite  pour  A'  fnoiennini  le  prix  Se 
fomme  de  cinq  militons  délivres  , à compter  en  la  ma- 
nière Se  monnoie  de  France , ayant  cours  prefentemeet! 
feavoir  l'écu  d’argent  à foixantc  foll,  de  laquelle  fortune 
IHêra  payé  comptant  deux  millions  de  livres  dam  ladite 
Place,  à meme  temps  qu'dle  fera  reroife  entre  les  mains 
dudtt  Seigneur  Roi  Tict-Chrétien  ou  defcsCommif- 
faircs,lc(quels deux  million* feront  portés  & remis  dans 
les  Vaifïêaux  que  ledi  t Seigneur  Roi  de  1a  Grande  B>e- 
tagne  envoyer  a dan*  ksHavre*  de  ladite  Place  & cet  effet, 
St  qui  auront  la  liberté  d’en  fortir  quand  bon  leur  fem- 


voir  quinze  cens  mil  livres  chaque  année  en  quatre  p*-  c. 
y cmt  ns  de  trois  en  trois  mois , les  rrojs  premiers  de  qua-  , , 
rtc  ccn-mil  livres  chacun, & le  dernier  de  trois  cens  mil»  I””,# 
faifanscnfcmbiepour  [cfchccs  deux  année*  leiüjf*  trois 
millions,  lefqucls  paieroens  dcfdites  deux  années  fc  fe- 
ront dans  ladite  Ville  de  Dunkerque  à ceux  qui  auront 
ordre  pour  cela  dudit  Seigneur  Roi  de  b Grande  Breta- 
gne , pour  la  feurcté  dcfqucU  il  fera  baillé  caution  fol  ara- 
ble dans  Londres.  , 

V II.  A eflé  convenu  &:  accorde  que  les  fuldirs  paic- 
mensderdits  cinq  millions  aiafi  réglez  dans  le  précèdent 
article  fe  feront  tous  tn  monnoicd'aiguH , ayantcours 
en  France  lors  du  prefent  Traité , à rarfon  comme  dit  cft, 
de  foi  xamc  fols  tournois  parécu  , & en  cas  qu'il  arrivât 
que Sa  Majefté  Trcs-Chréticnnc donnât  diaprés  quel- 
que augmentation  à fes  monooyesdl  cft  convenu  qu'elle 
n’aura  pas  lieu  à l'égard  des  pay  t me  ns  ftjpu  lez  par  le  pit* 
fent  Traite. 

. VIH.  Et  d’auttttqu*  Sa  Majefté  Trcs-Chrétirnnea 
defiré  que  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Granejp  Bretagne  lui 
garantit  la  vente  de  ladite  Place  de  Dunkerque*  Il  cft 
convenu  Se  accordé  que  ledit  Seigneur  Roi  de  1a  Grande 
Bretagne  garantit  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien  la- 
dite Pia.e  de  Dunkerque  avec  fe  circon fiances  & dé- 
pendances pendant  deux  ans  feulement , Si  pour  cela  il 
s'oblige  en  cas  qu’il  arrivât  durant  ledit  le  temps  que 
le  Roj  d'Efpagnc  fur  quidJcacftéprifcparledroitdcs 
ai  mes , pu  quelque  autre  aggicflçur  voulut  la  dflputcr  a 
5a  Majefté  1 rcs-Cliretiainc , & vint  à l'afiieger  à force 
ouverte  : En  ce  cas  ledit  Seigneur  Roi  de  b Grande  Bre- 
tagne s’oblige  & promet  pendant  ledit  temps  de  deux 
arts  feulement , & non  au  delà  , de  b défendre  conjoin- 
tement avec  ledit  Roi  Tres-Chrétien  * 6e  s’engage  de 
fournir  une  flotte  de  Vaiûeaux  fi  norobeeufo  quelle  fera 
jugée  fuffifaritç  pour  lui  confeaver  une  entrée  libre  du 
côté  de  U Mer,  par  laquelle  fe  fccours  necéflaim  y 
puiflent  çftrç  introduits. 

IX.  Ht  s’il  arri voit  que  non-obftant  brcfilUnccde 
ladite  Place,  â£  les  efforts  que  feroient  les  deux  Rois 
pour  b (ccourir  i elle  vint  âeftrciwifc  parle  Roi  d’fifp*- 
gne  à force  ou  vert  cou  par  fui  pii  le  & intelligence  * Le- 
dit Seigneur  Roi  de  b Grande  Bretagne  s'oblige  pareil- 
lement , & promet  pendant  lefüite>  deux  années  feule- 
ment de  contribuer  pour  la  reprendre  une  flotta  d*  V aif- 
feaux  confidcrabies,  Se  telle  qu  elle  fera  jugée  fuffifante 
pour  fc  rendre  Maitrcdela  Mer  & de  l’entrée  du  Port,- 
Se  de  concourir  de  bonne  foi  à ce  deflêin  avec  b Majefté 
Tres-Chrétiennc. 

X.  Sa  Majefté  de  b Grande  Bretagne  s'oblige  Se  pro- 
met que  1a  garntfun  fortant  de  Dunkçrque»  ne  fera  au- 
cun defordre , dont  les  maifons , Eglifcs , fortificatiotw 
&:  calcine*  puiflent  être  en  dommage» , "2c  qu’il  ne  fera 
commis.aucunc  violence  contre  les  Bourgeois,  Preftrw 
Se  perionne*  Religieufe,  & en  cas  que  nonobftamlc 
bon  ordre  que  fa  Majefté  de  U Grande  Bretagne  y ap- 
portera, ladite  garnifonfe  portât  à tels  exccz  qu'il  en 
arrivât  quelque  perte  au  (dits  Bourgeois  ou  endomma- 
gement «ufdites Fortifications  j ladite  Majcftéjpromcc 
de  les  reparer  par  punition  de  ceux  qui  les  auront  com** 
mis.&par  rembooricment  du  prix  defditcs pertes,  fui- 
vantreftimationquienfêra  faite  par  fe  Comnii liants 
choifis  pour.ceb  des  deux  Nations. 

XL  Que  toutes  les  dette»  poflives  comraâées  par 
les  Officiers  ou  Soldats  de  U garni  fon  avec  fe  BourJ 
geois  ou  Habitant  de  Dunkerque  depuis  le  rctabliftè- 
ment  dudit  Seigruur  Rpi  dfU  Grande  Bretagne 
les  Ltars,  feront  acquittées  loi  (qu’ils  fort  iront  de  la 
Pbcc  for  b liquidarion  qui  en  fera  faite  par  Mpnfieur  de 
Retrefort  Gouverneur  de  ladite  Pbcc  pour  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  b Grande  Bretagne,  avec  le  Bourgmc- 
ftre  8e  Bailli  de  bditc  Ville , 8e  que  ledit  Seigneur  Roi 
de  b Grande  Bretagne  fc  chargera  dudit  paiement  fur 
la  folde  qui  eft  deuë  à bditc  garnifon , en  cas  qu’il  arri- 
vât qu’aucun  dcfdits  Officiers  ou  Soldat»  »’y  eût  pas 
fatisfait  volontairement.  XII. 


ANS 

de  J.  C. 

1662. 


5<S  TRAITEZ'  DE  PAIX, 


XIL  Et  d'autant  que  le  nommé  Goovard  Bourgeois 
de  Dunkerque  a entrepris  de  faire  condruire  ï fes  frai$& 
dépens  un  Pont  qui  traverfe  le  Havre , 8c  qu’en  cette 
confédération  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
lui  2 pétmis  de  lever  un  certain  droit  fur  tous  ceux  qui 
palTcront  fur  ledit  Pont,  jufqu’à  ce  qu'il  foit  pleine* 
ment  rembourré  dcfdits  frai*& avances,  & lui  a pro- 
mis qu'en  cas  qu’il  vint  à dirpofer  de  ladite  Place  ; il  o- 
bligeroitlcPrincc  avec  qui  il  en  traiteroit  de  lui  permet- 
tre I3  meme  levée  dudit  droit  jufqu'^fon  plein  rera- 
bourfement , en  cette  confédération  ledit  Seigneur 
KoiTres-Chrétien,  apromisdclaiflcr  ledit  Gouvard 
dans  la  jouiflâncc  dudit  droit  de  même  qu’il  l'aurott 
edé,  fi  ladite  Place  eftoit  demeurée  au-pouvoir  dudit 
Seigneur  Roi  de  b Grande  Bretagne. 

XIII.  Qu'il  fera  permis  aux  Marchands  Anglois  8c 
autres  de  ladite  Nation  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  de  fc  retirer  de  ladite  Ville,  avec  tous 
leurs  biens  meubles,  8c  généralement  toutes  fortes  de 
marchandifes  à eux  appartenantes,  à la  referve  du  bled 
8c  autres  munitions  de  guerre  8c  de  bouche , lefqucls 
ils  ne  pourront  tranfporter  d’un  mois , mais  feront  o- 
bligczde  les  vendre  au  cours  des  marchez  ; & en  cas 
qu’il  arrivât  que  pendant  ledit  mois  ils  ne  les  pcufTent 
vendre,  il  leur  fera  permis  de  les  tranfporter  où  bon 
leurfcmblcra.  Et  à l'égard  des  immeubles  ils  pourront' 
les  vendre  & auront  trois  mois  de  temps  pour  cela  ou 
pluss'ilcflncccrtâire,  bien  entendu  que  devant  fbrtir 
de  ladite  Place , Bc  vendre  lcurfdits  biens , ils  feront 
obligez  de  paicr  toutes  leurs  jettes  paflives , ou  de  bail- 
ler caution , dont  leurs  créanciers  feront  contcns. 

X I V.  Lefquels  points  & articles  ci-dcfTus  énonce/. , 
cnfcmblc  tout  le  contenu  en  chacun  d’iceux , ont  edé 
traites , accordés , paflcs  8c  dipulés  ; fçavoir  entre  ledit 
Comte  d’Efhades  pour  & au  nom  de  fa  Majcdé  Tres- 
Chréricnne,  8c  lefdio  Comte  de  Clarendon  Grand 
Chancelier  d'Angleterre  , Comte  de  Southampton 
Grand  T reforicr , Duc  Dalbemarle  & Comte  de  Sand- 
wich pour  & au  nom  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
comme  Commifla  ires  choi  fis  pour  cela  par  leurs  Maje- 
ftés,  lefquels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs,  ont  promis 
& promettent  fous  obligation  & hipoteque  de  tous  & 
chacuns  les  biens  & états  prefens  8c  à venir  des  Rois 
leurs  Maîtres  qu’ils  feront  par  leurs  Majcilezinviola- 
blemetit  obfcrvez  & accomplis,  &dc  leur  faire  rati- 
fier purement  8<  fimplemcnt  fans  y rien  ajouter , dimi- 
nuer ni  retrancher  j &d’en  bailler  8c  recevoir  récipro- 
quement l’un  à l’autre  lettres  authentiques  8c  fcellccs,oii 
tout  ce  prefent  Traite  fera  inféré  de  mot  à autre,  &cc 
dans  quinze  jouis  de  la  datte  de  ces  préfacés,  8c  plu- 
tôt, fi  aire  Ce  peut. 

En  témoin*dequoi , Nous  Commiflàire  fufdit  avons 
foulent  le  prefent  Traité,  & fait  appofer  le  cachêt  de 
nos  armes.  FaitàLondrcslca7.;ourd’Oâobre  1661. 
Signé,  D’ESTRADES. 

Pouvoir  du  Comte  (t  E/f  rades  Cemmijfaire  nommé  per 
Sa  Majefti  Trej-Cbrcncnrte  à l'effet  du  Traité 
et- diffus. 

JEdonne  pouvoir  att  Co  mtc  d’Eftrades  Chevalier  de 
mes  Ordres , d’ajudtr , conclure  8c  fignerun  Traité 
*vec  le  Roi  d’ Angleterre  mon  Frere  pour  l'achapc  delà 
Place  de  Dunkerque  & fes  dépendances,  & promets  en 
foi  & parole  de  Roi  dppprouver,  ratifier  & exécuter 
tfcit  ce  que  ledit  d*EdrMcs  aura  promis  en  vertu  du 
prefént  pouvoir.  Fait  à S.  Germain  le  a 6.  jour  de  Juil- 
let 1662.  Signé,  LOUIS,  & écrit  de  Impropre 
’ raaio. 


In  Domine  Dei  Creatoris. 


Pouvoir  du  Comte  de  Clarendon  Grand  Chantilior 
<f  Angleterre  , du  Comte  de  Southampton  Grand 
Tréforier,  du  Duc  tTAlbemarle  er  du  Comte  de  1662. 
Sandwich  Commtffaires  nommés  de  la  part  du  Roi  de 
ta  Grande  Bretagne . 

E donne  pouvoir  à mes  Coudra  les  Sieurs  Comte  de 
Clarendon  Grand  Chancelier  d’ Angleterre,  Comte 
e Southampton  Grand  Trdorier  d’Angleterre,  Duc 
Dalbemarle  & Comtede  Sandwich,  d’ajuflcr,  conclu- 
re & ligner  un  Trait?  avec  le  ficur  Comte  d’Edrades 
pour  la  vente  de  U Place  de  Dunkerque  & de  fes  dépen- 
dances, & promets  en  foi  & parole  de  Roi  d'approu- 
ver , ratifier  & exécuter  tout  ce  que  lefdits  Chancelier, . 

T reforicr , Duc  Dalbemarle , & Comte  de  Sandwich , 
auront  promis  en  vertu  du  prefent  pouvoir!  Fait  à Loo- 
dre  le  1.  Septembre  i65x.  CHARLES , R. 

XXIV. 

(a)  Traité  d’ Minet  & de  Commerce  entre  ,A.  S.5 
FREDERIC  III . Rende Danemarc&  it 
LOUIS  XIV.  Rai  de  f rance.  Fait  à Parti l66a> 
vers  U Mau  dOdobre  ou  Novembre  de  l’an 
lééi.Tirtid’unManufcric.  ùïjïïl 

faite 
même 
Traiié 

NOtum  fituniverfa  prxfentibus  ac  futures  quod  Fiançai* 
Vir  Uluftriffimus  8c  F.xcellentiflimus  Dominus  ^iLeo- 
Hannibal  à Schded  Hxreditarius  in  Tybring  y 
Lundoc  8c  Wcylegaard , SerçmlTimi  atquc  PôtcnrilL-  olj™eft" 
mi  Principis  ac  Domini  Domine  Fridcnci  tertii  Dei  roi*  fur 
gratia  Danix.Norvegix , Vandalorum,  Gothorumque  I'a°*^c 
Regis  Hxrcditarii,  Ducis  Slefvki,  Holfatix,  Stor-  . 

marix  8c  Ditmarfia.Comitis  in  Oldenborg  8c  Dclxnen-  dans  le 
hord  , Ordinis  Elephantini  Eques , Confiliarius  Status,  Man*-  • 
furamusTheûurarius&Ptxfes  in  Collegio  Camerx,*J.w‘ 
adScrcnilEmum  & Potcntiflïmum  Principem  ac  Do-  * 
minum , Dominum  Ludovicum  decimum  quartum  riroa* 
eadem  Dei  gratia  Fiancix  &.Navarrx  Regcm  Chridia-  '■  eft 
nirtimum,  noc  temporc  Legatus Extraordinarius  fpccia- 
limandato  quod  infra  inferctur  à liera  Rcgia  Majedate  dtam  de 
Danix  mumtusex  yna  parte , 8c  viri  iHuftrilI'imi  arque  un. 
Excellenriffirai  Domini  Henri  eu  s Augufhis  de  Lome- 
nie  Cornes  de  Brienne  8c  de  Montbron  , Michael  le 
Tellier  Marchio  de  Louvois  Dominus  de  Chaville  alte 
memorato  Régi  Chridianiflîmo  à fiif&ioribus  Cond- 
uis arcanis  8c  mandat»  Régi  or  um  Ordinum  Commen- 
datarii  & fia  tus  admini&ri , Hugo  de  Lyonne  Marchio 
de  Freine  Dominas  de  Beroy , eidem  Rcgfi  fand ion- 
bus  Confiliis  8c  arcanis  Regiorum  item  Ordinum  8c 
Status  Adminidcr , 3c  Jdiannes  Baptifta  Colbert  Baro 
dcSignclay  in  Regio  Coniîlio  Ærarü  Gallici  Confi- 
liarius  8c  Tribunus , fpcciali  quoque  adid  mandato, 
quod  infra  ibidem  inferctur , à Chriftianiflimo  Rcgc  ex 
altéra  parte  muniti,  convenrrunt  fimul^onfenferunt- 
que  in  hoc  mutui  ferderts  indrumeotum , quo  amici- 
tia  inter  SeremfGmum  Regem  Danix  fie  CliridianifE- 
mum  Regcm  Francix  juxta  utriufque  defîderium  a re- 
tira condringarur.  Cum  enim  fumme  didus  SereoiflL 
musRexDamxquijampridcmferioiecum  perpende- 
rat  ,quam  varia  quamque  firma  inter  Screniflimos  Da- 
njx  Rcgcs,  ChriflianiÛimofquc  Francix  Reges  ab 
omni  fere  temporc  tiguiffent  frédera  fîmulque  reputa- 
rat  quanta  commoda  unique  Regno  ex  eorundern  ré- 
novât ione  promanarc  portent,  fopitis  nuperis  inctr 
Daniam  8c  Succiam  diflidiis  reduétaque  Face  , cui 
podmodum  accertit  infîgnis  rerum  in  Dama  niutatio 
dum  fublato  veteri  datu  Reguninis  fumfhe  memorato 
Régi  per  unanimum  fubditorum  fuorum  confenhim  8c 
vota,  fucceido hxrediuru^  ioôrcumfaipta  potedas 

de- 
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ANS  delataeA , nihilpriushaberct,  quim  ut  extraordina-  Icmoccurrentibuslivelad  cominuanduni  itcr  fuum  vel 
dcJ.C.  rialcgationeChnftianiflimo  Régi  quo  Mediatore  P»x  contra  vim  intenratam  ope  Oc  rebus  aliquibut  indiguc- 
2662.  prarlaudata coalucrat de Pace féliciter ab alte  memorato  • 


ChriAianiflîmo  Rcgc  cutn  Rcgc  Catholico  condufa 
comractoque  cum  fcremffima  ejuldctn  Catholici  Regis 
infâme  matrimonio  ; & fubfccuta  aufpicatiflima  Sc- 
reniflîmi  Delphim  nativitatc  rite  gratulatus , priAma 
ilia  rvcceflitudinis  fardera  qux  maximi  femper  fccic , 
son  tantum  redintegraret  , v cru  ni  ctum  novis  legibus 
aut  vincùüs  in  utriulque  Rcgni  emolomentum , nujo- 
lemquc commcrciorum  u(um  nec  non  mutuum  fubdi- 
torum  commodum  adaugeret  , «Se  arctiora  redderet > 
prxdidum  Dominum  Legatum  in  cum  fincm  ad  Rc- 
gem  Chri  Aianilfimum  ablcgavit.  Rex  veto  Chriflia- 
niflîmus  propcnfumhoc  fuz  Régi*  MajeAatis  Danix 
in  fcaiftftum  bcnc vole  ampl exus  cil , paribufquecum 
illo  votjscxpctiit , ut  priftina  quae  Sereniflimos  Reges 
Dan;x  ChnAianiflimofque  Franeix  Regts , junxit 
amicitia  rcnovarctof  , mutuaque  inter  Subditos  com- 
moda  & commcrcia  quam  florentiffima  redderenturjat- 
que  Ut  idiiat  profpcrequc  fucccedat  vigore  plcniflimx 
Poteflatis  utrinque  exhibitx  ac  probatx  de  fequentibus 
ArticuJis  inter  utrarumque  parti  um  Plenipotcntaiios  & 
Commilfinos  convcntum  eft. 

I.  Erit  inter  Sercniflîraum  Danix  8c  Norvegix  Re- 


nne» erunt  auxilio  Oc  com  modo  quantum  poterunt. 

Vil.  NavcsGallicz  vel  ad  Gailos  pertinences  , vel 
, illis  condu&x  & onuAx  » Frera  Orcfundicum  Se 
Bafthicum  tranlcuntes  quocunquc  locorum  iverint,  vel 
undecunquc  vcncrint , mcrccs  ctiam  qualefcunque  por- 
taverint  nulla  excepta  aliud  vedigal  fol  vere  non  tencan- 
tur  quam  quodSereniflimus  Rex  Damx  conAituit  fpe- 
cialicadcrcfubdjto  17.  Septemb.  anni  1645,  cunltctu 
iuArumento.quod  huic  Traôatui  fub  fincm  infèretur. 

VIII.  Mcrces  ad  Subditos  Regis  Chriflianiflimi 
pertinentes , qux  navibus  aliarum  gentiiun  prxdiâo 
privilcgio  non  gaudentium  impofitx  exportabuntut 
utrumque  fretum  prxdictum  prxtemavigabunt  exfo- 
luto  tantum  vcâigali  quod  pro  mcrcibus  èRegnisac 
ditionibus  Regis  Chnftianilumi  evedtis  exfolvi  confue- 
verit,  juxta  vecligalium  Catalogum  initum  1645.  ea 
lege  tamen  ut  certis  civitatum  Regis  CbriAiamifitm 
confumanonibus  conAet  merccs  illas  ad  nullos  alios 
quam  ad  Subditos  Regis  ChriAianiflimi  pertinere. 

IX.  Nulla  vecligalium  adauAio  quocunquc  id  no- 
minc  aut  prxtcxtu  fieri  poflci , in  Ai  tuctur  ac  decemetur 
vigmti  tnbus  annis  proximè  fcquentibus, quorum  exitus 
inultjtnumDccembrisdicmanni  i68$.iocidcc,  Gnitis 


gem  ejufdcmque  hauedes  & SuccefTorcs  Régna  , Pro-  ! verô  viginti  tribus  annis  Subditi  altcrutrius  R|gis  in  al- 
vincias,  Rcgiones , & Subditos  ab  una & CnriAiamfli- 1 terius  Kegnis  ac  Ditionibus  idem  folvent  vedigal  ac 
roum  Franeix  & Navartx  Regem ejufdcmque  hxrcdcs  Subditi  Regis  Angiix  , nec  non  Ordinum  foederati 
ficSucccflores Régna,  Provincias,  Rcgiones  & Subdi-  lielgii , neque prx aliis  Nationibus  gravabumur. 


tosab  altéra  parte  terra  mirique  tam  intra  quam. extra 
Europam  perfeéta  & perpétua  amicitia  St  înviolabilc 
feedus  , pars  una  cum  altéra  fincerc  agee  nec  quicquam 
quod  alteri  parti  damno  ccdcrc  poflit  per  fe  vel  per  alios 
committct , fed  pouus  al  reri  us  commoda  & utilitatcs 
quantum  in  fc  cric  promo vebic. 

il.  Subditi  & Incolx  utriulque  Coronx  tam  exteri 
quam  indigenx  ex  uno  Regno  in  aliud  bberc  com- 
mccnt&  facultatem  habeant  tam  pocequâmbelloabfi- 
que  ulloimpcdimento altcrutrius  Régna  , Provincias, 
Emporia,  Poitus&  Plu  raina  libère  adeundi  ibidemque 
commorandi  &commerciafuaexerccndi , dura  modo 
vedtigalia  confucta  lolvant , lâlris  tamen  junbusik  pn- 
vilcgns  cujuicunque  bei- 

Ul.  Navium  utriulque  Coronx  ingredientium 
Portum altcrutrius gratus  fit adventus , exque  bénigne 
habeant  ur,  Uccarque  illis  merccs  iuas  ibidem  vénales  ex- 
portera aliàs  coëraerc  & prolubuu  commercari , fai  vis 
umen  quoque  fegibos  cujufcunque  loci. 

IV.  Scrcniflimi  Regis  Danix  Subditi  in  Gailiam 
vcmentesibiquenafti  occafioocm  commorandi  neço- 
tiorumpropriorum  vel  Principolium  fuorum  mercatu- 
nm  aut  aliud  quid  concemcn  tram  grani  conldcncix  li- 
bertatefruantur.  Regiis  miniAris  ibidem  commoran- 
tibusliberoLuthcranx  Religion»  cxcrcicio  in  pnvatis 
fuis  xdibus  conceflb  , limihtcr  Oc  rcciproca  ratione 
ChriAianilGmi  Régis  Subditi  in  Daniam  & Norvegiam 
venientes  ibi  naûi  occafioncm  commorandi  negotio- 
rum  propriorum  vel  Principaüum  fuorum  , mcrcaru- 
ram  aut  aliud  quid  concemcntium  gratia  , confcicntix 
libertate  fruantur , Regiis  MiniAris  ibidem  commoran- 
tibus  libero  Catholicx  Rcligiotus  cxcrcirio  in  pnvatis 
fuis  xdibus  conccAo. 

V.  Subditi  utriulque  Coroox  per  mare  commercia 
cxercentes  Oc  Gttora  altcrutrius  Rcgni  legentes  non  tc- 
neantur  quemeunque  intrare  portum , fi  ipforum  curfus 
eo  non  fuerit  diredus,  fed  libertatcm  habeant  iter  fuum 
abfquc  impedimento  vel  ulla  detcntionc  quocunquc 
voluerint,  prolêquendi  , neque  portum  ingtefli  ibi- 
demque fubfiftentej,  oe^antur  merccs  fuas  exoncrare, 
commutarevclvenderc,  lcd  licitum  illis  fit  de  illis  pro 
lubitu  difponerc , Oc  quidvis  aliud  prout  tebus  fuis  con-  { 
ducerc  arbitrantur  agere. 

VI.  Naves  Damx  tam  prxliares  quam  mcrcatorix  j 
navibus  Gallicis,  Oc  viciflim  naves  Gallicx  navibus  Da- 


X.  Scrutatio  navium  ac  mcrcium  quxRegtsChri- 
AumflîmiSubditis  proprix  funt , quxqueper  fretum 
Orefundicum  petvehentur  durante  fupradido  viginti 
trium  annorum  fpatio  cclTabi  t , Nautilque  quando  1 ité- 
ras qux  ipfis  com  méat  us  Oc  vedigalis  nom  inc  con  ce - 
dentur  exhibuerinc  plenaria  fides  habebitur  » & loluto 
demde  vechgali  ablque  detentione  aut  moleAia  ulla  li- 
béré difccdent,ncque  prope  Haffniam  in  loco  dicto  den 
Droghendiutiuscommoraritenebuntur,  quod  fi  vérà 
inpoAerum  Sercniffiroo  Régi  Danix  in  vedigali  fol- 
vendo  fraudem  injuriamvc  inferri  pcrcipiatur,  Chri  Aia- 
niffimus  Rex  id  cdodusatqucrogatusmediaquxcuna 
qucoptimaexcogitabit,  Sc  quantum  fieri  potciit  cave- 
bit  ne  quid  RcgixDanix  Majcflati  quam  quod  arquum 
] u Aumquc  cA  accidat. 

XI.  Convcntum  quoque  Oc  concordatum  eft  quod 
Gallicx  Naves  Oc  Mcrcatorcs  in  tranfitu  fuo  perOrcfun- 
dicum  fretum  fruentur  beneficio  & privilegio  de  diffé- 
rencia ufque  ad  reditum  fuum  folutionc  vedigalis  me- 
morati  fupeéore  articulo , iu  tamen  ut  fecum  portent 
1 itéras  tcltimoniç  îles  fub  ligillo  Regis  ChriAianiflimi 
autThcflalarchx  fivc  Admiralis  Franeix  ut  moris  cA, 
tcAificantcsealdcm  naves  ad  fubditos  Regis  ChriAia- 
niflimi pcrtinere,necnon  ante  tranlitum  fuum  fufficico- 
tem  Oc  latis  idoneam  cautioncmElfingor*  de  dida  folu- 
tionedcbito  loco  Scrcniflimi  Danix  Regis  vcfègalium 
Exaâoribus  in  earundem  navium  reditu  » aut  fi  non  rc- 
dieriot  ad  fummum  intra  très  raenfes  facienda  prxAcnt- 

XII.  Ezdem  qnoque  naves  tranladionem  &expe-‘ 
ditionem  apud  Elfingoram  quam  ci toappulennt  abf- 
quc dilatione  récipient  , nullis  omninonavibuscujuf- 
cunqucgentis  ante  illas  prxiationem  in  ca  parte  luben- 
tibus,  exceptis  navibus  earum  nationum  quibus  prx- 
latio  prædicia  conccflà  fuit  àScrcnisfimo  Rcgc  Damx 
perantcriorcs  Traftatus  , exceptis  ctiam  incolis  quo- 
rundam  locorum,  qui  ejufmodi  privilegium  in  hoc  cafu 
abamiquo  obtinucmnt,codcmque  hucufque  fruuntur. 

XIII.  In  Regnisac Ditionibus  R^is  Chriftianisfi- 
mi  bonh  Oc  nierdbm , qux  Subditis  SerenisGmi  Regis 
Danix  proprix  efle  veris  ronprobarionjbusdcmonftra- 
bnntur^  non  majus  veâigalfive  importando  five  ex- 
portando  ifnpetrabitur  quîm  quod  Subditi  Clvi ftianif- 
limi  Regis  ipli  exiblvunt , cundem  ad  modum  quoque 
in  Rcgnis.ac  Ditionibus  Serenisiimi  Regis  Danix  bo- 
nis Oc  mercibus  , qux  Subdiris  Regis  Chriftrinisûmi 


nicis  in  quocunquc  mari  ctiam  ultra  lincam  xquinoétia-  i proprix  cflè  veris  confîrmitiombus  dcmonArabuntur, 
T*m.  If.  ‘l  H oon 
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nonmajusvectigal,  lîve  importando,  lîvcexportando 
impcrabitur.quam  quod  Subditi  Serenislîmi  Regis  Da- 
ni® iplï  exfolvunt  , non  taracn  gaudebunt  privilegio 
quod  Chri  ftianisl  i mu  s R ex  concesli  t Soc  ictati  quorun  - 
dam  c fuis  Subditis  mit®  pro  pifeatu  Balxnarumalio- 
rumque  marinorutn  pifeium , ncc  immunes  crunt  à fol» 
vendo  vc&igali  quinquaginca  folidorum , quod  exteri 
quiquepro  lingulisdoliisquarumlibct  navium  inGallia 
tondudbrum  perd  une , fed  cum  illisagctur  eodempror- 
fus  modo  quo  agitur  eum  aliorum  gentium  navibus 
przfcrtim  Hollandorum  port  us  Gallicosfubcuntibus, 
iumrna  quoque  Poteftas  amborum  Regum  in  eorum 
rcfpcdivc  Rcgnis,  Diiionibus&  Dominas  atquc  por- 
tubus  vcciigalia  &a!iaquxvis  pro  renata  ftatuendi  vc] 
immutandi  lâlva & illxfa  permanebit  , modo uihil  in- 
novetur  , quod  prxlcnti  Tradtowirepugnet.  Quod 
autemattinet  ad  ligna  Norvegiz  Subditi  Régis  Chri- 
ftianisfîmi  quantum  ad  naturam  8c  qualitatem  ligno- 
rum  exportandorum  quantum  ad  menfurationem  na- 
vium 6c  ad  meniuram  illvn  connotandam  , quantum  ad 
vcctigal  unius  thalcri  Impcrialis  prolingulislaftisfoU 
vendumdcduÉbquinta  parte  vcâurxcujuslibct  navis, 
item  quantum  ad  leges  pro  navium  merciumque  ferai*- 
tionc  (àncitas  codcm  gjudebunt  privilcgio  , quo  Sub- 
diti Ordinum  confoederati  Belgii  gaudent , viTracèa- 
tuiim  i quorum  inter  Screnislîmum  Kegem  Djnix.eof- 
demque  Ordines  die  i j.  Augultianni  16*5,  8c  die  x. 
Kbruarii  anni  1647.  duoitnodo  Tra&acuum  iftorum 
legibus  exacte  le  conforment , nihilauc  i taudis  hacin 
parte  committant. 

XIV.  Naves  Subditorum  Regis  Chriftianislimi  cum 
merribus  Se  mcrcimoniis  fuis  qu®  in  munimentum 
Gluckftadienfc  vcl  reliqua  loca  6c  oppida  fub  Scrcnislî- 
mi  Regis  Danix  dominio  ad  ripam  Albis  fluvii  (îtaprx- 
tcmavigabunt  (ive eurido , lî vc redeundo  liber®  5e  im- 
munes cruntab  omni  veiftigali  portorio,  fcrutatione,de- 
tentione  atquc  moleftia,exccpto  tant  ummodo  cafu  feru- 
tationis  temporebelli  quandoSerenisIimus  Rcx  Dam® 
bellum  habet  cum  alio  quocunque  Rege  vel  Statu. 

XV.  Populi  & Subditi  Sercniflimi  Régis  Dani®  in 
Gallia  comraorantcsibi  commercia  cxercentesalia  vel 
gravioravc&igalianonçendunc , quam  omnes  reliqui 
Chriftianillimi  Regis  Subditi  vel  amici  ac  confœde- 
rati,  & in  fpccic  Hollandi  pendunt  , ipfifque  fas  fit 
venderc  venalefquc  haberc  merccs  fuas  cuicunque  pla- 
cuerit , prêt io  etiam  quocunque  volucrint . falvo  fem- 
per  privilégie»  (iiperius  didto  à Rcgc  ChriAianidimo 
quibufdam  c fuis  Subditis  pro  pifeatu  Balamarumcoru- 
cclïo,  1kl  vis  femper  etiam  quinquaginta  fohdis  pro  uno- 
quoquedolio  quos  Serenislîmi  Regis  Danix  Subditi , 
ut  exterx  nationcs  exterx  6c  in  fpecie  Hollandi  fol  verc 
ttnebuntur. 

XVI. Vidslîtn  Subditi  Regis  Chriftianislimi  Régna, 
DitionesautDomima  Serenislîmi  Regis  Dam®  adna- 
vjgantcs  vel  in  nfdcm  mcrcaturam  facien  tes,  aliud  veûi- 
gal  lôlvcrc  non  tcncantur , quàm  quod  Serenislîmi  Ré- 
gis Danix  Subditi  pendunt  6c  folvunc  atque  eundo , rc- 
’dcundo,&  commorando,nec  non  pifeando  & ncgocian- 
do  cxtcrifquc  iifdcm  libcrtatibus,immumtaribus  6e  pri- 
▼ilegiis  gaudebunt,  quibus populi cujufcunque  gentis 
in  di&is  Rcgnis  6e  Dominiis  Serenislîmi  Regis  Da- 
ms commercantes  , gaudent  vel  gaudebunt  fpecia- 
cim  Subditis  Regis  Chriftianislimi  qui  foh  fpccidi  prî- 
vilegto  olcumâc  palearia  feu  fanoncs  Balxnarum,lu- 
porum  marinorum  , fqualorum  lîve  canum  rnarino- 
niminRegnisac  Dominiis  ejufiicm  Regis  Chriftianif- 
mi  vebdunt,  SerenislimusRex  Danix omnem  fâvorem 
eatenus  prxltabit,  ut  ad  Norvcgiam  6c  alias  terras  Ré- 
gi x fux  Majeftatisxppullï  in  iifdem  terris  pinguedincm 
Balænarum  al  iorumque  pifeium  liquefaccre  quoxnt,  pa- 
eifeentes  cum  I nd  igcnis,dc  loco  deque  cmptionc  ligno- 
rum&utcniiiium,  quibus opus illis erit  , utqucillud 
ipfum  co  tutius  pcrharcposiînt , Scrcnislîmus  Danix 
Rcx,  qui  lue  in  parte  Chriftianisliini  Regis  ddîderiis 
dcelfe  noluic.fcriptis  adOrfccialcs  fuos  Um  civiles  qukm 


DE  PAIX, 

militarcs  literis  curabic  ut  Mcrcatores  Gatli  ad  litrora 
Norvcgix  acccdentcsamia  atquc  humaniterexcipian* 
tur  6c  prxJiâo  modo  illis  negotiis  fuis  vacare  pcimitta- 
rur,dummodo  vicisiim  ab  iis  nihii  in  prxjudicium  in» 
colarum  perpetretur  , fai  va  Serenislîmi  Regis  Danix  in 
Regno,  Provinciis,  Principatibus  atque  Tcmtonisfuis 
Supenontatc acjurc, lalvis etiam &:  illxlîs  nunentibus 
privilcgiis  ccrtis  oppidis  ccrtifquc  mcrcatorum  6c  ci* 
vnim  tocieutibus  à Rcgia  lua  Majcflatc  concesiîs  in 
quantum  hx  rcs  trict  ionco  extern  luajufcc  Traôatus  ar- 
ticula non  fucrint  contiarix. 

XVII.  Conventum  quoque  6c  concordatum  eft 
quod  in  majorcmcommcrciorura  promotionem  utro» 
rumque  Regum  altcraltcriusSubdicosjuvabit  , atque 
in  omnibus  qux  commodum  illorum  (pédant  tuebitui, 
ira  ut  Chriflianisümus  Rcx  Subditis  ac  civibus  Scrcnil- 
iïmi  Regis  Danix  ca  omnia  conccdurus  Itt  , qux  ip(o- 
mm  commercia  in  Rcgnis  ac  Dominiis  fuis  promovere 
poterunt , (icut  etiam  Serenislîmus  Rcx  Danix  Suhdi* 
tis  R-  civibus  ChriHianisfimi  Regis  in  omnibus  rebus 
quibus  illorum  ncgotiationcs  augeri  5c  ptomoveripo* 
temnt  favebit. 

XVIII.  Queminfinem  Rcx  Chrirtianisfîm us  opérant 
dabit  ut  Subditi  fui  merccs  in  Rcgnis  ac  Dominiis  fuis 
natas  quibus  Subditi  Serenislîmi  Danix  Regis  indigent, 
in  Daniamfit  Norvegiam portent, & vicisum Scrcnif- 
limus  Rex Danix  in  id  incumbet  ut  Subditi  fui  lîmilitcr 
merccs  fuas  ex  Dania  & Norvcgia  in  Galliam  adve- 
lunt. 

XIX.  Item  concordatum  cft  quod  Serenislîmi  Re-i 
gis  Danix  Subditi  cjufdcmquc  Regnomm  Incolxlibet 
nm  habebunt  poteftatem , Régna  omnia , Provincial 
Ditiones  ac  portus , cum  quibus  Regno  Danix  lîve  fut- 
dus  autamicitia  cric,  lîve  ncu  trali  tas  adeundi,  atquc  in. 
iifdcm  mercaturam  cxcrcendi , neque  dChrillianislimi 
Regis  Subditis , aut  eorundem  navibus  cujufcunque  iU 
Ix  generis  fuerînt , vel  à iplis  infcrctur  mole  (lia  auc  im- 
pedimentum  quodeunque  etiamlî  inter  CbriRianislî-, 
mum  Regem  & memorara  Régna,  Provincias,Ditiones. 
ac  Portus  quibus  cum  Regno  Danix, Rax.focdus  amici- 
tia  aut  neutralitas  cft  vcl  cm  disbdia , inimicitias,  aut  ct^ 
iambellum  apertum  exorin  inpollcrum  contingar,quo4 
ipfum  vice  verfa  ex  parte  Scrcnisûoii  Regis  Danix  erg» 
Chriftianislimi  Regis  Subditos  obfcrvabitur. 

XX.  Quo  faalius  executioni  mandentur  fupraferi- 
pta  conventum  eft  quod  navigia  Subditorum  alccru- 
trius  Regis  quemeunque  al  terius  portum  ex  quo  inimi- 
corum  Ibtioncs  feu  portus  petere  conftitucriat  ingrclfa, 
Prxfcdis  folummodq portus iflius  cxhibcrc  tcnçbun- 
tur  diplomau  fui  falvi  co  ntl  uct  us , indicem  bonorum  Sc- 
meraum  quibus  onufta  crunt  continent ia,  quoque  ver- 
dis iter  fuum  incenderint  déclarant  ia,  &:  fublcriptiooc  lj- 
gilloque  ulitaco  OlBcialium  Admiralitatisilhuslocicx, 
quo  primo  folverint  munira  modo  & forma  confuctis* 

ua  cxhibirionc  fada  nulla  rationc  poterunt  ul terius 
etin'cri , vilîtariautimpcdimentumullum  lîve  mole-, 
ftia  quocunque demum  prztexip ul  fut , iplisadieni 
poterie.  t , 

XXI.  Quod  lî  naves  mercatorix  Dani ex  naves 
Gallicas,  Beliicas,  feu  Réglas,  leu  privatas  concelfa 
adid  poteftate  armatas  obviam  habucrint  , ac  vice 
verfa  li  naves  mercatorix  Gallicx,  naves  Danicas,  bd-  , 

I ica  s feu  Rcgias  feu  privatas , concelfa  ad  id  poteftate  ar- 
matas obviam  habuerint , prxdict®  naves  bcllicx  aut  ar- , 
matx  ad  mcrcatorias  mtra  tormcnti  bdbei  jactumac» 
cederc  non  debebunt , (cd  duos  vcl  très  viros  tannirt. , 
feaphx  impolïtos ad  eos  minent,  quibus  per  PrxfcCtum 
fivc  Magiftrum  navis  litterx  falvi  conductus  cxjûbc- 
buntur  modo  & forma  ulitacis , qux  fcilicet  difertis 
verbis,  non  modo  onus  nauticura , lcd  etiam  ipfiusiu* 
vis  &Magiftri  nomen  locumqucdomicilii  exprimant, 
ut  hac  rationc  liquido  conftct , utrumne  mcr,cium 
prohibitarum  aliqmd  vehatur  quibus  falvi  condubfcus 
literis  6c  diplomatibus  omnimoda  rides  adlubebiiur^. 
eorumque  vigore  ne  fa llàriorura  l'raudibus  obnoxia  (int 
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ditoChriftianiflirni  Regis  pertincntibusinvenietitur»et- 
iamfionus  illarom  navium  fivc  integrum , fivc  pars  tan- 
tum ad  hoftes  Sercniflimi  Daniac  RegrspçriinueTit, ex- 
ceptas tamen  utrobique  mercibus  contrebande  di&is* 
qua*  fecundum  normamin  precedentibusarticulispo- 
litam  confiderabuntur. 

XX VIII.  Naves  bcllic*utriufque  Coron*  five  fin- 
gulae  fivc  numéro  du*  vcl  très  ornnes  portus  altcru- 
trius  Regni  ingrediantur  ibique  bénigne  excipiantur 
poteftatc  ipfis  faéta  ncccflaria  libi  pro  numerata  pccu* 
nia  comparant , fi  vero  majori  fint  numéro»  Si  vd 
tempeftate  velalianonpnrvifa  occalïonc  cogantur  fcfe 
in  tutumrecipcrc,  non  minusiicitum  crit  illis  ibidem 
tuto  commorari  Si  de  iis  qu*  fibi  nccdlariacfle  podunt, 
providerc. 

XXIX. Diâz  naves  Bel  lie. t afi.rve  mcrcatoû*  in  por- 
tubusaltcrutriusKegum  inventx  non  cogantur  ad  mi- 
Jitiam  vcl  ve&uiam  abfquc  confenfu  live  didi  Regis 
ad  quem  pertinent , fivc  avis  aut  naucleri  eturafipiï- 
feftus  navis  confenferit. 

XXX.  Prxdidis  iifdem  navibus  bellicis  alrcru- 
rrius  Regis  liberum  crit  alterius  fiationcs  flumina  & 
portus  ingredi  aut  in  iis  quoufque  libuerit,  «bique  ul- 
la  vifitationein  anchoris  permanere,  adhibita  niliild- 
minuscautione , ne  mora  diuturniore&;  non  necelta- 
ria  fufpicionis  materiam  prxbeant  di&orum  locorum 
Prxfettis,  quibusetiam  navium  Piaefcûi  caufamad- 
vcr.rusfiu  &■  commorationis  fignificare  tenebuntur.  I 

XXXI.  Navium  Prxf'cdi  carundcm  Gubcmato- 
rcs,  milites,  nautx»  fociique navales  ipfsetiam  naves 
mcrccfquc& bona  quibus  omiftx  crunt,  nullius  om- 
nmo  mandato  live  generaii  five  fpeciali  nuilamque  ob 
caufamncipfiusquidcm  regni  ddcnlionis  8c  confcrva- 
tionis  obtentu  vâdimonio  five  arrefto  detineri  pote- 
runt,  neque  in  univerfum  fubditis  unius  vcl  alterius 
partis  quidquam  auferri  poterie,  nifi  conlcnticntibut 
ipfis  & volentibus  pcrlolutoque  Domimsearum  retum 
aut  mcrcium  pretio , quod  tamen  dearreftis  legura  au- 
thontate  ob  contradum  zs  alienum  , Icgitimilque 
quibufcunquealiisdecaulis  impolîtis,  non  intellige- 
rur»  in  quibus  fecundum  juftitiz  legumque  prxfcri- 
ptum  omnmoprocedetur. 

XXXII.  Item  corvcorditum  eft  quod  fi  SereniflU 
mi  Regis  Dams  fubditi  & incolz  cum  navibus  fijis  vcl 
pyratis  fcquentibus  » vcl  vi  tempefiatis  vcl  alio  quo-' 
vis  mcommodo cogantur fc  adportum  quzrcndumm 
Chriftianiflimi  Regis  flumina  xftuaria  finus  ac  portus 
recipcrc,  benignefit  humanjter ab  iftius  loci  Magiftra- 
tu& Incolis tradabuntur,  licirumctiam  ipfiscrit»  ca 
qur  navibus  fuis  rcficiendis  ncceilaria  fuerint,  juflo  pre-t 
tiofibi  providerc»  atque  itrrum  abfquc  ullo  irtipedi- 
mento  vcl  fcrutationc  nullifque  portorus  ac  vcdigali- 
busfolutis libère difcedcrc,  dummodondiil  mcrcium 
aut  (ârcinarum  ex  navi  vcl  navibüs  efferant  aur  vénale 
exponant , nihilquc  fcccrint  quod  legibus  Ihtutis  aut 
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1662.  XXil.Utqueambônim  Regum  fubditorum  feenri- 
’ tati  pfenius  con/ulatur,adhibeaturquc  cautio  ne  vel  ipfis 
viokntia  à przdidis navibus  bellicis  mkratur,  omni- 
bus Chriftianiflimi  Regis  navium  bcllirarum  prtefedis 
4e  aliis  quibufcunqueejus  fubditis  fêverè  injungetur  & 
maodabitur  ne  moleftia  aut  detrimento  ullo  Subditos 
Sercniflimi  Regis  Daniar  aflkiant  » tecus  fi  fteerint  in 
perfonis  8e  bonis  omnibus  tenebuntur , doncc  de  detri- 
wentis  ab  ipfis  illacis  6c  incommodis omnibus exinde 
perceptis  6c  percipiendis  débita  ac  jufta  confecuta  fuerit 
ntisfàdio  & compenfatio  : fimiliter  omnibus  Serenilfi- 
mi  Regis  Daniæ  navium  Bcllicarum  Pracfedis&  aliis 
quibulcunque  ejus  Subditis  feverè  lub  iifdem  pcenis 
injungetur  & mandabitur , ne  moleftia  aut  detrimento 
ullo  didos  Regis  Chriftianiflirai  Subditos  aftuïint. 

X X 1 1 1.  Si  in  didis  navibus  mercatoriis  ver  fus  di- 
dasftationesac  portus  iter  fuum  intendentibus  inventa 
fucrint  bonaquxdam  autmercesqux  in  prohibitisha- 
bentur , h*  merces  fol*  de  bona  navibus  exempta  coram 
compctcntibus  iftius  k>ci  rcrum  maritimarum)  udicibus 
Fifco  addicentur  » neque  ea  de  caufa  vcl  ipfum  na  vigium 
vel  merccs  ali*  & bona  non  prohibita  in  eo  contenta, 
retineri  ac  Fifco  applicari  poterunt. 

XXIV.  Quod  fi  alterutrius  Coron*  navem  bellicam 
aliam  quandam  mercibus  prohibitis  onuftam  capcre 
conungat , Pr*fedis  qui  illam  ccpcrunt  libcrum  non 
«rit  ciftas,  tonnas  fârcinafve  in  contentas  aperire  velre- 
fcinderc , neque  eriam  mcrcium  quid  tranfporure  , vel 
alto  quovis  modo alienare,  nifiiilz  prius  in  terrain  ex- 
pofit*  fuciit*  earumque  rite  coram  Judicibus  rcrum 
maiitimaram  conftôus  inventarius , nifi  forte  hæ  mer- 
ccs prohibiez  totius  oneris  nautici  tantum  pars  qux- 
dam  fuerint,  Dorainoque  placitum  fuerit  cas  fpontc 
nemmeque  cogentc  memorato  Pnefe&o  tradcrc,i  terque 
fuum  proiêqm quibus  iu  pendis  nulla  ratione  ulterius 
detineri  aut  ab  inftituto  itinere  à quoquam  rctrahi  aut 
icvocari  poterit. 

. XXV.  Sub  hoc  vero  merciam  vetitarum  numéro  in- 
tell  igantur  folummodo  comprchenfa  efle  arma  five  ilia 
igmtera  fuerint  fivealius  generis  cum  fuhappertinentiis 
Utpotctormentabellica  , fclopeta  , mortaria  bellica, 
fckîpi  indudiles  vulgo  pétard* , glandes  igniari*,  ignés 
miihles , coron*  picatx , armamenta  lignes,  furcz,ban- 
dolieres,  pulvis  tormetuarius  , funiculi  igniani  , ni- 
trum,  globuli,  lânffa , gladn , caftides , gale* t thoraces 
karicati , bipennes,  haftac , fpicula  mifliUa,  Equi  ephip- 

Ca , fdopetec*, balchci & demum  quxcunquc alu  ufui 
illico  infer  vient  u. 

XXVI.  Neutiquam  tutem  fub  vetitarum  mcrcium 
numéro  inteiligi  vel  comprehendi  dtbent  frumenta  eu- 
jufcunque  generis  vel  fpeciei  fine,  mult  6 minus  legumi 
na , oieum,  vinum , fal , 8c  uno  verbo  omne  id  quod  ad 
alimentumfif  vitxfuftentationem  pertinet , quorum 
omnium  venditio  , tranfvedio  & tranfportatio  femper 
crit  licita  *què  ac  aiiarum  mcrcium , imo  in  ea  ipfa  loca 
ou*  ab  alterutrius  inimico  poiTidentur , modo  non 
bat  eo  temporc  obfidione  circumcinda  vel  aditu  pr*- 
étaSu 

XXV  IL  Conventum  preterca  & concordatum  cft , 
quod  quxcunquc  à Subditis  Screniflîmi  Regis  Daniz 
navibus  ad  hoftes  Chriftianiflimi  Regis  pertmentibus 
jmpofita  reperiemur,  ctiam  fi  mercescontrcband*  uti 
vocant , non  fuerint , fifco  addicentur  cum  omnibus  re- 
bus quibus  onuftz  fuerint , quocunque  demum  nomme 
ill* venient.nuUa excepta.  Viciflim  idemdidumefto 
de  rebus  qu*  à Subditis  Chriftianiflimi  Regis  navibus 
ad  hoftes  Seremilimi  Regis  Daniz  pertmentibus  impo* 
fit*  reperientur , liber*  vero  6c  immunes  crunt  ornnes 
jll*  merccs,  qu®  in  navibus  ad  fubditos  Screnilfimi  Da- 
nix  Regis  pertmentibus  invenientur,  etiamfî  onus  il- 
Jarum  navium  five  integrum,  five  pars  tantum  ad  hoftes 
ChriftünifTmii  Regis  pcrtinuerit,limiliter  liber*  & im- 
■mnes  crunt  omnes  ill®  merccs  qu*  in  navibust  ad  fub- 


confuetudinibus  iftius  loci  aut  portus ,»  ad  quem  appu- 
lerint  repugnet.  Viciflim  fi  eafdcm  ob  caufâs  fubditi 
Chriftianrfliirri  Regis  cogantur  cum  navibus  fuis  r.d 
portum  quxrendum  rn  flumina  zftuaria  finus  ac  portus 
Sercniflïrai  Regis  Danizferccipcre  bcnignè&  huma- 
niter  abiftiusloci  Magiftratu&  incolis  tradabuntur, 
licitum etiam ipfis  frit  caquz  navibus  fuis  reficiendil 
neceflària  fuerint,  jufto  pretio  fibi  comparire , arque 
iterumabfquc  ulloimpedimcnto  vcl  ferutatione  nullif- 
que  portoriis  Si  vcâigalibusfoluris,  libère  difeedere, 
dummodo  nihil  mercium  eut  fircinarum  ex  navi  vcl 
navibus  efferant  aut  vénale  exponant , nihitque  fecc- 
rint , quod  legibus  ftarutis  aut  confuctndimbus  iftius 
lociatrt  portus  ad  quem  appulerinr  repugnet. 

XXXIII.  Regum  neuter  permitiet  aut  tolcrabit 
utiulla  navis  five  bellica  frveatia  in  ufum  cujufcunque 
Principis  Reipublicx  aut  civitatis  armata  in  portubus 
ftatiombusaut  flummibus  fuis  alterius  fubditorum  na- 
ves capiat  lzdatve , id  vero  fi  prztcr  expedationenl 
contigeric  Regum  alteruter  intcrpoiita  authontate  l*ft 
H z rc 
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^ ^ g rcftitutionem  aut  damni  compcnfationcm  ex  xquo  & 
de  I.  C bono  dari  curabit. 

' XXXIV.  Ut  verô  commercia  inter  utramque 
1002.  (‘ororum  co  tutiu»  procédant , Rex  Chriftianiflimus 
fc/cobftringit  nullum  corkefiurum  in  fuis  portubus 
rcfiigium  pyratisqui  hoftes  funt  Scremlfimi  Regis  Da- 
aiix  & quoufquc  Dominuim  Chriftianillimi  Regis  in 
mari  &'porrul>us  fuis  fccxrcndit,  pollicetur,  (c  quan- 
tum fieri  poteft  non  permiflurum  ut  iillus  ex  incolts 
Regnorum  & Dominiorum  fuorumprxdidos  pyratas 
& przdoncs  tetto  vcl  commcatu  cxcipiat  aut  aliquo 
modojuvct  , verum  è contra  operam  daturum  ut  pre* 
hcndantur,&  cum  participibus  & adjutoribus  pro  mc- 
rito  puniantur , navefquc  &.  inercjmonia  quantum  eo- 
rum  reperiri  porcrit , legitimis  fuis  Dominis  vel  eornm 
Procuratoribusrcftituantur,  modo  eorum  jus  debitis 
ex  lege  probatiombus  apparent.  Id  quod  limiliter 
Chrilhamflimi  Regis  fubditis  in  portubus  ac  marital* 
Regnorum  ac  Domiuiorum  lux  Regix  Majcflatis  Da- 
nix , quantum  fieri  poteft , ut  prxftctur cft  promilTum. 

XXXV.  Sicirca  altcrius  partis  littora  altcrutrius 
Confeederatorum  cjufquc  fubditorura  & incolarum 
naves  , live  illx  bellicx  , live  mcrcatorix  fuermt , 
vadis  hxrcrc  vcl  (copulis  allidi  aut  quocunque  cafu, 
* quod Deus avertir,  naufragiumfaccrc  contigerit  prx- 
didz  raves  ctim  omni  apparat  11,  bonis  & mcrcibus, 
vcl  quicquidcx  ilüsfupcrlücric  Dominis  ac  propricta- 
riis  fuis  rcftituentur , dummodo  ipfi  vel  ipforam  Plc- 
. nipotentiariiautprocuratoresintra  unius  anni  fparium 
exquo  naufragium  liétum  fucrit,  raves  &bona  fîbi 
vcndicarim,  falvis  (Imper  juribus  & confuctud imbus 
cujufcunqucloci&mtionis,  fubditictiam  vel  incolx 
ejufmodi  littora acoris  habitantes  periclitantibus  fub- 
venire,  & quantum  in  lé  fucrit  auxtlioadcfïc  tenebun- 
tur,  oranemque  operam  confèrent , vcl  ad  navc'm  li- 
béra ndam  vel  ad  boiu  mercimortia  ravifquc  apparat um 
exteraque  quz  poterunt  e nau  tragio  cnpicnda , & qux 
Dominis  reftituantur  in  tutum  locum  convehenda , 
lolvcndo  tamen  expcnfâsacprxmiaqux  meruerunt  illi 
quorum  opéra  ac  diligentia  res  Oc  botu  recuperata  Oc 
euftodita  I uerint. 

XXX  VI.Si  altéra  triusRegis  Subditi  in  altcrius'tcrri- 
toriolxdantur,vcl  injuria  live  detnmento  afficiantur, 
tune  Rex illius  loCt , ubi  injuria  illata  cft  curabit  ut  fe- 
cundum  jura  & confuctas  Régions  leges  prompte  jufti- 
na  adminiftretur  , iifquc  qui  delictum  vel  mjunam 
commilcrunt  débita  pccna  cum  reparationc  damnum 
paüîs  f eienda  mftigatur. 

XXXVI I . Ambobus  Regibus  cura  erit , ut  Judicia 
& Sententix  de  rebus  in  mari  captisad  juftitix  & «qui-  | 
taris  prxceptumabhominibus  non  fufpcdis  Oc  rvonin» 
tcreflàtisfcrantur,  latxqucà  Judicibtis  iiujulmodi  fen- 
rentixfecundum  formam  8c  tenorem  fuum  ut  legitimx 
éxecution!  dentur,  ambo  quoque  Reges  fuis  (crio  man- 
dabunt  arque  prxcipicnt. 

XXXVIII.  Si  altcrutrius  Regis  LegatosfivcquoC- 
yis altos  Miniftros  publiées apud  altcrum  Regem  com- 
morantes  de  ejufmodi  fcntcmiisqucn  contigerit,  Rex 
apud  quem  conqucftio  tict , dicta  J udicia  & Sementias 
in  conlilio  fuo  revidcri  & txaraiqari  curabit  , utappa* 
rcat  utrumne  fecundum  leges  hujus  locdtns  debitilque 
adhtbitis  cautionibus , peràcb  tint  omnia , ncccflaruquc 
(i  contrarium  contiger.t,adliibtancur  rcmedia,quod  io- 
tra  trium  ad  fummum  mcnftum  tempus  lien  debcott, 
neque  tamen  vel  ante  primam  prolatam  Sententiam  vel 
poteftate  durante  revilionis  tcmporc , boni  de  quibus 
quxfttocrit  è navxbus  cxponcre  aut  venderc&  diltrahe- 
re liccbit,nilî  id  fottè  partium confcnfu  evidcntxqj bo- 
noram  & mcrctum  corruption  1$  eau  fa  fieri  conttngat. 

XXXIX.  Altcrutrius  Regis  Subditis  & Incolis  in 
locis  altcrius  dominio  parentibus,  liberum  cric  un  qui- 
bufeunque  volucrint  Advocatis,Procuratonbus,&  'IV 
bcllionibus,  ad  id  ipfum  abifhuslocijudicibus  rebus 
icaexigcntibusprxviarcquilitionc  commtuendis , li- 
citum  eciara  ent  prardidis  Subditis  & Incohs  alternerais 


DE.  PAIX, 

partis  corn  menton  os  fuos  librofquc  ratiomim  attaque  A IV  $ 
feripta  négocia  fua  mcrcaturam  cooccmcntia  , ea  qu»  4c  J,  G. 
placucnt  îmgua  in  locis  ubi  commorabuntur  confci  jpta 
habere,  neque  eam  ob  caufam  qaifquam  négocia  ipfts 
ficeiTcre,  aut  moleftiis  elfe  porcrit. 

XL.  Quod  li  quis  Civis  aut  Subditus  al  ter- 
ut  ri  us  Regis  in  altcrius  Regnis&Provindis  fine  certo 
Hxrede  intra  Régna  Oc  didas  Provinciasmt>rifttur,tuf»c 
omnia  bona  ab  tpfo  idida , live  mobiha , five  imroobi- 
lia,  cujufcunque  conditionis  lînt  fidehter  afTorvaburt- 
tur , arque  vel  legitimis  bxrcdibus  vel  illis,  qui  in  ea  jit? 
habere  polluât , abfque  ullo  arrefto,  mora,  damno Oc  di- 
minutionefub  quocunque  prattxtu  id  fieri  poflitpras- 
via  tamen  ante  omnia  zris  aiieni  quod  defunftus  con- 
traxerit , folutioncrcddcntur , atque  adeo  jusaubansX 
Oc  ali ud  quodeunque  hac  in  parte  omnino  ceffabit. 

XLI.  Quod  G inter  Scrcniflimum  Regem  Danixât 
ChriftuniCBmum  Regem  quædam  lîrnultatcs , quod 
Deusavertat,oborircntur,  ex  quibus commcrcioram 
in  terrapdofequi  poflit , tune  Subditis utrmfque  Regis 
fpattum  fcx  menlium  concedctur  àdie,  quo  moniti  fins 
rint  numenndorum , quo  mère  es  fuas  vend  ère  Oc  aho 
transferre  queant,  née  intra  îlludfpatium  , vel  quo  ad 
per fonas  ullo  modo  dctincri  , vel  quacunque  moldtia 
lut  damnoaffici  poterunt. 

XLIL  Nulla  privata  injuria  foedushod  ullo  modo 
infirmabit  neque  odiumaut  dillidn  inter  prxdiélas  na- 
tioncsfulcitabit,  fedquilibet  de  (wBta  fuo  proprio  re- 
fpondebit,  dcquceo  tenebitur , neque  per  rcprc (Talus 
aut  alios  hujufmndi  odiofos  proceflus  ai  ter  id  lutt  in 
quo  altcraliquiddcliqucrit , mli  juibtia  dcncgihirur 
.-nit  plus  jufto  dilîêrctur  , in  quo  cafu  Régi  ilia  cujui 
Subditus  damnum  aut  mjunam  paflus  cft  , licitument 
j uxta  juris  genttum  leges  & prxfcript  a omniift ode  pro- 
cedcrc , donec  fada  fiierit  lxfo  rcpiratio.  « • 

XLIII.  Conventum ctiam  & coodufum cft , quod 
SereniüTimus  Rex  Danix  iis  padis  quar inter  Chnftu- 
niliimum  Regem  & Ordines  Generales  Provinoarutn 
conlccderatarum  nuper  conclu  fa  Oc  conicripta  lucre* 
coufquc  comprehendctur , ut  omnibus  priviiegiis  liber- 
tabbus  Oc  exemptiombus  commercia  fpedintibui  i 
ChriftianiflimnRcgcprxdidis  Ordinibus  gencralibus 
velaliisquibufcunquenationibusconcclliï  vcl  in  futu- 
ram  concedendis  gavilurus  fit,  codera  plane  modo, 
quo  didarum  provmcurum  uni  tara  m îrcolx  Oc  memo- 
raUTaliænationcsiisg.;udcncvdgaudebunt.  0 

XLIV.  Altc  memoratorum  lvegum  al  ter  m al  tenu» 
aula  fuos  habeac  miniftros , in  certis  vero  portubus  con- 
fuies , ut  tanto  faaliuspereosinviccm  communican  Oc 
proponi  poftint  res,quas  tam  in  publicum  quam  priva- 
to  ünhis  cujufquecommodo  iofcrvirc  poflè  puta  vc/int . 

XLV.  Et  quemadmodum  hi  articuli  ccdune  in 
emolumentuni  utnulquc  Coronx  eorumque  fubdito- 
rum,  itaprxaltc  memorati  Reges  (pondent  omocmfe 
daturos  operam  ut  omnes  Oc  iinguli  finccrc  & bon»  fi- 
dcobfcrventur,  neque  dGs  diredè  vel  indireâè  con* 
travailleur,  quia  etiam  hoc  tradarn  exprehè  ftipolt* 
tur  alcerutrius  Regis  lubdkos  in  aitaius  Regnts  Oc 
Dominas  iifdem  Priviiegiis  & imtnuniutibus  gavifu* 
ros,  qnibuspopulifccderatarum  Belgii  Provincuratn 
vi  tractafuum  cum  ordinibus  gcncralibus  didarum 
ProvincianmiabutroqueRegeioiraium  gaudent,  vi* 
fum  Oc  ambobus  Regibus  articulo  prxdictoram  trac* 
taraum , quos  fubditarum  iuorum  commérais  cnlcr* 
vitepoftêjudicarunt,  &deverboad  verbumhifcep«> 
tis  prout  fuperius  cxprclfi  funt  » vcl  in  gcncralibus  ter* 
minis  infcrcre  ut  fubditi  fui  utrinque  & imprmus  ii,  qui 
judiciis,  matrimonio  Oc  tdoniis  fn-aefant  co  Juculeo. 
uus  pcrcipercpoftent,  qoomodo  le  in  judicüs  Oc  ne- 
gocMtionibus  luis  gerere deberent , née  iiftiem  (ubinde 
ad  prxdidos  tradacus  rccurrendum  effet  ; curabunt 
prxterea  ambo  fumtne  didi  Reges , ut  quamprimuin 
Svujus  toedens  ratihabitiones  utrobique  extradiez  fue- 
rint,  quod  intra  trium  menlium  fpatium  fieri  débet», 
omnia  Oc  GnguUcjufdem  puncta  de  capiu  typas  excu* 

dancur 


• D E 

ANS  damur , 6c  in  idiûmate  patrio  in  unoquoque  Regno  di- 
«*o J.  C*  vulgentur. 

t66*'  SfànrTMU  T*xm Inmm , mi 

Skbditi  Cbrijhétrifiimi  Rrgft  vtiligflt*  wfmo  Ort - 
fundtce  txfeivtre  ttntbwuur. 


SEreniffintu»  ac  Poteatiffimus  Danix  & Norwegix 
Vandalorum  Gothorumque  Rex  Dominos  nofter 
Clemrntillimus  conlidcrans  fccum  & prctio  fuo  *fti« 
mans  lucuIcnturaiftudtSrnobilc  ftudîum,  quodcom- 

(oncndisturbis,  qux  hoccc  bicrnio  Septentrionales 
as  plagmommiferum  Scrcni/Emus  itidem  PotcnrilTi- 
fflos  & Chriftknijimus  Francisé;  Navarrae  Rex  , fra- 
tcr  confanguineus , araicus  êe  eonfirderatt»  Majefta- 
tis  fux  cariflimas,  & Satniiltma  Régira  mater  Re- 
gensimpenderunt,  nihilprius  fibi  habendum  cenfct , 
quam  ut  fidciem  fratcmamque  iftam  operam  pari  offi- 
ciorumA:  benevolcnti  a- prompt  irudine  penfèt.  Cu ni- 
que ex  WuûnfTimo  & ExcdfiHimo  Domino  de  U 
TuillerieChriftianiflîmi  Regis  legato  rebus  jam  com- 
pofiris  inteilcxcrit  Majcftatl  ipfitisgratiffitnum  fore , H 
vcdigali , quod  in  frrto  Orcfundico  à Gallis  Mercato- 
ribus  penditur  ccrtus  aliquis  & tolcrabilis  modus  fta- 
tucrctur,  ira  ut  pari  cam  aliis  commoditatc  mercaru- 
ram  fuam  excrcerc  po fient , Majcftas  ipfiuj , qui  Scre- 
niflimi  Frandx  & Navarrx  Regbdcfidcriîs  haud  facile 
quicquam  dcnegabjtctura  hoc  de  negotio  haud  diffi- 
cultet  eft  affenla , talemque  vefligaü  in  prefens  mo* 
dum  ftatmt , qualcm  taxatio  huic  refponlo  addtra  de- 
fflonflr.it,  fimilis  omnino  illi,  qux  Ordinibus  Fœ- 
derati  Bcïgii  Chriftunopoli  tertia  & décima  Augufti 
currcnrisanni,  concefTafuit,  ad  cujus  normamà/uis 
Ttlonio  Prxf  «$»  hoc  veétigd  exigi  juflit , neque  con- 
céder, utqAüubSercniiTiiHiGalliarufn  Régis  Impcrio 
degunt , prxreliquisnarionibuiquxhoc  fato  utun- 
thr,  ullarationeinpofterumgraventur.  Conftditau* 
tcmMajeftas  ipfuis  Sereniflimum  Galîiarum  Rcgcm 
lioc  teftimonium  animi  bene  merendi  cupidi  , crata 
mente  arapkxurum  fimilemquc  affe^tum  & ftuaium 
negotiatonbus  noftris  qui  ad  Gallkos  poïtus  corn* 
mcant  per  fuos  viciflîm  exhibiturum.  Quod  HlaftriC- 
liaao  & Excel  lent  illimo  Domino  Legato , cuigratiam 
fuam&bcncvolenriamRegum  prolixe  defert  ac  nolli- 
caurprorefponto  dari  jufTit.  In  quotum  fidem  bigil- 
lum Regiumhifce appolîtumcft,  quod  faüum  Haff- 
nix  Septcmbris  Anno  1645. 

ROOLLU  OÜ  TARIFE 
DU  PEAGE  DELA  MER  d’ORE- 
SUN  DE.  , qui  a cfté  réglé  pour  les  Mar- 
chands François , au  mois 
d’Aouft  164.5. 

Foijjms  , Craifes  $ autres  marcha» - 

dtjes  filées. 

UN  Icthdt  beurre.  Un  Riftaller  6c  on  quart. 

Un  kth  de  miel  ou 

8.  ebmee.  bn  Riflallcr  & un  quart. 

Un  chiifund  ( ou  fix 


TREVE,  D’ALLIANCE,  &e. 

Unkthdeharang*.,  undemy  Riftaliet. 
Un  leth  de  molucou  ca- 

hlcaux.  un  quart  de  Riftaller. 

Un  leth  de  butte  fées  ou 

tocoo.  unquartdeRiftrilen 

Un  lethdcroclie,  ' * 

Un  leth  dcfpurres, 


<5*1 


vingtlivicsldcUrd, 
Unchiffund  ( ou  110. 
livres)  de  bornage, 

Un  leth  de  graille  de 
cuilinc, 

Un  leth  de  goultran.ou 

R barils. 

Un  leth  de  fd  d’Efpa- 
gne. 

Un  leth  de  fd  de  Inst» 
ce. 

Un  leth  de  chair. 


trois  quarts  de  Riftaller. 

un  demy  Riftaller. 

trois  quarts  de  Riftaller. 

trois  quarts  de  Riftaller, 

undemy  Riftaller. 

undemy  Riftaller. 
trois  quartsdeRiftaUcr. 


ANS 
de  J C. 
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Un  leth  d’anguilles  ou  Ttrois  quam  de  Riftaller. 
fix  tonneaux , 

Un  milicr  de  poiftbns 
fecs,  grafie  ou  moluc. 

Un  leth  d’eftourgeons 
ou  fix  tonneaux, 

Un  leth  de  faulmons, 

Un  lethdcraffcs. 

Huit  Icths  de  forets  ou 
harangs  enfumez,  10. me* 
fures  pour  un  leth. 

Six chiffund(iao  livres) 
detaillic. 

Un  leth  ou  n.tonnesde 
fel  de  Lunebourg, 


un  Riftalla  6c  un  quart. 

un  Riftaller  & un  quart, 
trois  quam dd Riftaller. 
trois  quarts  de  Riftaller. 


undemy  Riftaller. 
trois  quam  de  Riftaller, 
trois  quam  de  Riftaller. 


ElU. 

Un  leth  de  froment , un  Riftaller. 

Un  leth  de  feiglc,  demy  Riftaller. 

Un  leth  d’orge,  un  quart  6e  demi  de  Riftal. 

Un  leth  de  farine,  un  quart  & demi  de  Riftal. 

Un  leth  de  maltzi  faire  un  quart  & demi  de  Riftal. 
bière, 

Un  leth  d’avoine,  ^ 

Un  leth  de  pois , (un  quart  de  Riftaller. 

Un  leth  de  gru  d’avoine,  f 
U n leth  de  pain  de  feiglc, 

Un  leth  ae  biieuit  de 

froment,  un  quart  8c  demi  de  Riftal. 

Un  leth  de  bled  meftail,  an  quart  de  Riftaller. 

Un  leth  de  gru  de  mé- 
fiai 1,  un  quatt&  demi  de  Riftal. 

Un  leth  de  g tu  de  millet,  a.  quam  6c  demi  de  Riftal. 
Un  leth  de  noix,  un  quart  de  Riftaller. 

Un  leth  de  pommes,  un  demi  quart  de  Riftaller. 
Un  leth  de  mouft?rde,  z.  quarts  & demi  de  Riftal. 
Un  leth  d’a vellancs , $6. 

boifleauxou  18.  tonnes.  un  quart  deRiflalIer. 
Divtrfti  farta  dt  marcbandtfts. 

Un  chiffund  ( 1 20  livres) 


de  cire. 

Six  chiffund  d’harpis  ou 


poix. 

Un  chiffund  ( 110.  li-} 
vres  ) de  duvet  de  plumes 

Six  chiffund  déplumés 
communes, 

Quatre  chiftund  de  fine 
laine,  « 

Six  chiffund  de  grolTc 
laine. 

Un  ronneau  ou  trente 
douzaine  de  cartes. 

Un  tonneau  de  feutfes 
de  chapeaux. 

Huit  chiffund  de  bourre^ 
lanifle  , ou  detonluredc 
laine. 

Un  fâc  de  coton  de  deux, 
cens  livres, 

Un  leth  ou  douze  chif-*1 
fund  de  pot  tache  ou  nc- 
trom , 

Un  leth  de  cendres. 

Un  leth  de  gros  goul- 
dranoupoix, 


trois  quam  de  Riftaller. 
a.quam&dcmide  Riftal. 


'trois  quarts  de  Riftaller. 


a.  quam  & demi  de  Riftal. 
un  quart  & demi  de  Riftal. 
un  quart  de  Riftaller. 


trois  quarts  de  Riftaller. 


un  Riftaller. 
un  quart  de  Riftaller. 

un  quart  & demi  de  Riftal. 

, U» 
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2.  quarts  8c  demi  de  Rifhl. 


C UC  j 

c de 


ANS  Un  leth  de  petit  goul-  9.  chill.  ou  fols  de  Lubec.  j 
àe  h C.  dranoupoix, 

166s.  Huit  corbeilles  ou  quaif-' 
fes  de  verrcs'dc  France, de 
Hcffc,»ude  Damne, 

Trente  chocqucs*  ( ou 
bottes  ) de  bouteilles  ou 
liàcons, 

Mille  pieds  de  pierre,  - 
Un  tonneau  ou  deux  uirqu  art  dt  Rifbller. 
pipes  de  bouteilles* 

Six  chiffund  (no.  li-  trois  quarts  de  Rjftallcr. 
vres  ) de  Houblon, 

Un  C r Cbnnvre. 

Un  letb  ou  fix  chiffund 
de  lin  ou  chanvre. 

Quatre  chifïund  de  lin  ^un  Rifbller. 
ou  chanvre  crud,  ou  en 
mallé. 

Un  chifTund  de  lin  feri-^ 

(2  ou  prefH  filer, 

Six  chiffund  de  chanvre 
à cables,  & cordages  & tac* 
qUCli, 

Quatrecbiffundde  fief- 1 
fengam. 

Dix  chiffund  de  lin  ou 
henffbede. 

Un  leth  Je  fcmcncc  de 
lin, 

Un  leth  de  lêmcnce 
navette , 

Un  leth  de  feme»  de  che-  on  quart  & demi  de  Rift. 
ne  vis, 

Un  tonneau  de  icmence  un  demi  quart  de  Riibl. 
de  canaric , 

Cuivre , Ejiairt , flcmb  cr  Ter. 

Un  chiffund  de  cuivre  Y* 

Unchiffundou  corbeil- 
le d’Eftain, 

Une  Corbeille  de  befb- 
gne  de  Lcton , 

Six  chiffund  ou  charges 
de  Plomb, 

Huit  tonneaux  de  feuilles 
de  fer  blanc. 

Six  chiffund  de  fer  eh 
carre. 

lin  leth  ou  rz.  chiffund 
dcferd'Ofrnundc, 

Six  chiffund  de  balles , 

Six  chiffund  de  four* 
neauxdcfer, 

Quatre  chiffund  de  pla- 
quesde  fer. 

Huit  chiffund  ou  barils 
de  vicüx  fer. 

Six  chiffund  dcGottlin* 
chus, 

Six  tonnes  d’Aixieux 
de  Hollande, 

Six  quintaux  d'acier , 

Une  Corbeille  ou  ton- 
neau d’Archal  d’ Acier , 

Six  chiffund  de  Cercles 
de  Fer  , Pour  tonneaux  i I 
mettre  vin, 

Six  quintaux  d'Aixicux 
de  Lubcc , 


PAIX, 

Munition  de'  Gutrre. 


>und«mi  Riftakr. 


Le  cent  de  lames  d’eb  un  demi  Rifhler. 
p^es, 

Le  cerrt  oc  gardes  d’eft  huit  fols  de  Lubcc, 
pccs. 

Quatre  cents  bois  de  pic- 


ANS 

dej.C. 

1662. 


que  s. 

Quarante  efpccs  à deux 


un  demi  Ri  (Lier. 

Cents  Corcelets.  un  Rifhler. 

Cinquante  motions,  un  demi  quart  de  Riftal» 

Cet»  Hallebardes,  un  demi  Riibl. 

Cent  fer  s de  piques,  un  demi  quart  de  Riibl. 

Une  quaiffe  de  cents 

nons  à Carabines.  ) 

Quinze  cuiraflès, 

Six  quintaux  de  fai  petre 

ou  poudre,  troisqtttrtsde  R-tflaler. 

Un  leth  ou  douze  Chif- 
fund de  foudre.  un  Rifhler. 

Murchnndiftt  de  Soif. 

Un  gros  Mail  de  navire  un  demi  Rifhler. 
de  1 î.palmes&audeflus. 

Un  petit  Mail  dit  fpire,  huit  fols  de  Lubec. 

1 j.  perches  diftes  Hagfbn- 

gcl  ou  petits  fpire,  *•  quarts  Sc  demi  de  Rift 

Le  gros  cent  de  bois  de 
--Jappe,  ) 

Un  gros  cent  de  marrai n à >unR  iftallcr, 
tonneaux,  j a » 

Un  cent  de  bois  à cha- 
riots de  coure , 

Un  tas  ou  foixantaine  de 
greffes  planches  de  Chcihc 
Un  tas  ou  foixante  d'ais 
oc  PruffcouStetin, 


un  quart  & demi  de  RifL 
un  Rifhïïer. 


un  quart  Si  demi  de  Rift. 
trois  quarts  de  Rilbller.' 
un  quart  & demi  de  RifL 

un  quart  de  Rifbller. 


trois  quarts  de  R ilbfferi 
Le  mil  lier  des  lattes , huit  fols  de  Lubec. 

Dix  grofles  poultrcs  de  „ , ...  _ 

chcfne  a.  quarts  & demi  de  Rift. 

Vingt  poultrcsà  feu.  ** quarts& <îcmj  ‘j6 
Un  Içrn  de  quai  fies , 

Un  ncftcl  ou  douze  zi* 
pers  de  coffixs  ou  quai  11  es. 

Une  corbeille  de  cu- 
veaux peints. 

.Un  tas  ou  tfo.de  gros  Pla- 
tan,  ou  bois  de  Plat  an,  ou 
bois  d’Erablc* 

Un  tas  ou 60.  de  bois  à 
Baie,  ou  poultrcs  & plan- 
ches de  chefnes  doubles,  un  Rifbller. 

Un  millicTd’aix  de  Non- 

wegue  ou  de  Suède.  trois  quarts  de  Rifbller, 

lin  tas  60.  de  bois  de  pe- 
tit Flatta  ou  Erable , huit  fois  de  Lubec  * 

40.  tas  do.  ou  fardeaux]* 
de  pâlies , I 

zo.  tasdo.de  coffres  oui 

au$cf*  , _ ^trois  quarts  de  RifhUer. 

Un  gros  cent  de  Pipefta-  ^ 
ftn, 

4o.millicrs  de  douds  à . . 

nef, 

3 o. fardeaux  de  eorgue,^  * ^ 

zo.biireaux6o.de  rren-  i 

choirs,  huit  Gis  de  Lubec. 

zooo.courres  fervants  de 
liëures.  huit  fols  de  Lubcc. 

aU.  courbes  de  bois  ou 

enchéri,  trois  quartsde  Rifblter^  1 

50  po; 
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de  J C- 
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trois  quarts  de  Ri/h!  1er. 


DE  TREVE, 

jo.  pou  fléaux  dits  Chc- 

verpfoft,  trois  quarts  de  Riflaller. 

Le  cent  de  boftaves , uq  demi  Riftallcr. 

40.  pièces  de  bois  de 

barque  ou  d'E Are  > trois  quarts  de  Riflaller. 

Un  cent  de  bois  à cha- 
riot, dit  Vaguenfehott , un  Riflaller. 

M*rth*ndifc  Sauvée. 

Un  timbre  de  peaux  de 

Martre,  z.qiurts&dcmi  de  Rifl. 

Un  cent  de  peaux  deBie- 
vre , un  Riftalcr. 

Le  cent  de  peaux  deRc- 

nards.  trois  quarts  de  Riflaller. 

Le  cent  de  peaux  de 

Loutres.  00  Riftallcr  Se  demi. 

Vingt  timbres  d’Hermi-'j 
nés,  | 

Uh  millier  de  petits  gris,  f 
Un  millier  d'Ilek  , ou 
peaux  de  Chats  fauvages , 

Seize  douzaines  de  Ro- 
mcnfelle, 

2000.de  peaux  de  con- 
nils  noirs, 

4000.  de  peaux  de  con- 
nilsgris, 

Cent  Rjftallers  de  Zo- 
bclincs, 

Cmrt  O-  Peènx. 

Quatre  dequ ers  de  peaux  d'ELin, 

Quatre  dequers  de  peaux  dp  Cerf , 

Vingt  dequers  de  peaux  de  Bouc, 

30.  dequers  de  peaux  de  Veau , 

1000.  greffes  de  peaux  de  Mouron, 

2000.  peaux  de  peaux  d’ Agneau, 

4000.  de  peaux  de  Chamois , 

1000.  peaux  de  Chcvrotjn , 

1000.  de  cuir  blanc. 

Dix  dequers  de  cuir  de  Sehm , 

Six  dequers  de  Cordoüan  ou  marro- 
quin. 

Vingt  dequers  de  euh  de  baffe  ine, 

* Dixdcquers  de  cuir  de  Rufiie,  dit 
Rottlache.  Urois  quarts  de 

Six  dequers  decuirditGahrlcder,  [Riflaller, 

Dix  dequers  de  peaux  dcffeichécs» 
ou  cuir  paife, 

Un  millier  depairesde  Heufehe de  { 

Ruifte, 

40a  livres  de  cuir  à femelles,  | 

Huit  cent  livres  d’Affàlt, 

Quatre  dequers  de  Vaches  de  RuL  I 

iî«,  i 

. Pt  leur:  , EJloffts  de  Se  je  <T  Dr*f>: . 


Deux  pièces  de  hrocadel,  ^ 

Quatre  pièces  de  fin  velours , 

Huit  pièces  de  drap  d’Angleterre  Se 
d'Irlande , 

Huit  pièces  de  double  farge , 

Huit  piec'.s  de  demi  velours,  ou  trip- 
pe  de  velours. 

Huit  pièces  de  (afin. 

Hui  t pièces  de  farge  de  foyc , ou  gros 
de  Naples, 

Huit  pièces  de  taffetas , 

Huit  pièces  de  caffa , 

Seize  pièces  de  gros  drap  dufmrquc 
d'Angleterre,  ou  d’Irlande  à quatre | 
fonds,  1 

Douzepiecesdebaycncoufrifc,  J 
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bleu,  | deJ-C* 

Un  pacquet  ou  feize  pièces  de  grqsl  166  2» 

drap  d'Eco  (Te , d’ A mllcrdam,  de  Flan- 
dres, ou  de  France, 

Douze  pièces  de  double  maquic  oui 
gros  grain  de  Turquie,  J 

24. pièces  de  cariféc  d’Ofnabrouc,  del 
gros  grain,  (arpcdTncqucLmaqiiie, 
tripes , bomba  fi  n , large  Se  tridainc , 

Un  tonneau  de  mercerie. 

Douze  livres  de  foye/nnges,  palfe- 
ment&  gallon, 

Seize  livres  de  franges  houppées  * 

Quatre  douzaines  de  couvertures  &- 
accommodcmcnsdc  lits , d’Anglctcr- 1 
rc , d’Efpagnc  ou  de  Neuremberg , I 

Quatre  douzaines  decouvertes  pour  N.  quarts  Se  de- 
chevaux,  jmi  de  Riftallcr. 

Trente  douzainesde  lizferes  ou  IiC-i 
tc$  de  drap. 

Cent  paires  de  bas  de  fine  cariféc 
Trente  douzaines  de  bas  de  gros^ 
drap,  I 

Soixante  douzaines  de  bas  de  laine,  | 

Centchemifcttes  d’Lcofic, 

Un  pacquct  ou  tonneau  de  valeur  # 
de  cent  RjfUlIcs, 

Douze  paires  de  bas  de  Soye,  J 
Cinquante  paires  de  bas  d’eftame,  J 
....  ~ '*  Var-| 


trois  quart  de 
' Riftallcr. 


Six  livres  de  paffement  d’or  ou  d’ai 
gent, 

Cent  livres  de  foyc  crue  non  teinte 
ny  mife  en  ceuvre , 

leiltt. 

Un  tonneau  de  toile  de  Hollande 
Douze  pièces  de  toile  de  Hollande] 
oudeSilelic, 

Cent  pièces  de  treillis  de  trois  aul- 
nes de  large , 

Huit  pièces  de  toile  de  Cambray , 

Huit  pièces  ou  routleaux  debouaa- 
fit , ou  canevas  du  plus  large , de  Fran- 
ce ou  Dantzic, 

Vingt  pièces  d’enequel , boudafit 
& canevas. 

Quarante  pièces  de  peignoirs  Se 
toillcttes , j 2,  quarts  Se  dc^ 

Vingt  pièces  de  toiles  ou  draps , tmi  <}c  Rjftallcr. 

Vingt  pièces  de  toiles  de  Poméra- 
nie, ou  draps  de  lit  ,&  femblablcs , 

Douce  pièces  de  catnelot  ondé,  ou 
Damas, 

Vingt  pièces  de  treillis , 

T rente  pièces  de  toile  de  Scetin , 

Quarante  pièces  de  toile,  ou  bure 
de  Cracovie , 

Huit  pièce  de  toile  faite  d'une  cer- 
taine efpccc.dc  chanvre,  dont  lafc- 
mence  dft  noire , dite  heden , 

Un  millier  d’aulnes  de  forte  toile, 

Huit  pièces  de  fin  buraü , 

Cinquante  pièces  de  gros  burail  à 
lits. 

Huit  balles  de  papier , 

Cinquante  livres  de  fil  retord , 

Seize  piezes  de  draps  de  Cathun, 

Drague:  & Epiceries. 

Une  balle  de  trois  cens  livres  dex 
poivre,  Ctroisqumsde 

Trois  cens  livres  de  gigembre,  ^Riftaller. 

Cent  cinquante  livres  de  gigem- 
bre confit, 

Cent 
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à*  trois  quarts  de 
Rifialler. 


. V*ni 

uirf 


•ni  de  Riflaller. 
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^ % Cent  livces  de  clouds  de  girofles 
J ' canellc , mufeade , fleur  de  mufeade 

1002.  folio  & indiguc , 

Huit  livres  de  laffran , 

Un  leth  de  laifins  de  Corinthe , oo| 
trentefix  abats  de  figues,  ou  1000.I 
livres, 

Un  tonneau  de  longs  rai  Ans,  ou 
400.  livres, 

400.  livres  d’amande, 

800.  livres  de  ris, 

800.  livres  de  grains  de  laurier , 

400.  livres  de  petun  ou  tabac, 

400.  livres  de  fâvon  d'Elpagnc 
4 . balles  de  fi  von  blanc , 

Un  leth  de  favon, 

400.  livres  de  maniquette  ou  grains] 

de  lundis , j 

Un  tonneau  ou  balle  de  noix  de,  un  qUJrt  ^ jg, 

galles  de  quatrecens  livres,  ' 

Quatre  balles  de  corinte,  ou  huir 
cens  livres , 

400.  livres  de  dattes. 

Deux  boétesde  pruneaux,  limons , 
câpres , 8c  olives , 

Seize  cens  litres  de  pruneaux,  dit 
Chcvctztchen , 

Q uat rc  cens  livres  de  bi feu it  fucrin, 

Quatrecens  livres  de  lucre  candi, J on  quart  8c  de- 
nu  confitures , mi  de  Rjfbllcr, 

Un  conneau  de  lîrop  . 

Quatre  ballet  ou  quatre  cens  livres 
d'anisou  cumin. 

Un  tonneau  ou  qtuifle  de  canonna- 
de de  quatrecens  livres. 

Une  double  UUt  de  cioobre  de  un  Raw, 
trois  cens  livres,  demi 

Si  x balles  de  couleur  d’almaroc , ou 
crap.  de  800.  livres. 

Seize  cens  livres  de  funuc , 

Quatre  duffund  de  rouge  de 
Dantzic , 

Sixchiffbndou  iSoo.livrcs  dega- 
lamie, 

Cent  livres  de  cocbcnile , 

Six  cens  livresde  catamus, 

Un  leth  de  rouge  ou  couleur  de 
Suède,  un  Riftalcr. 

Un  tonneau  eu  trois  chiffund  de  un  quart  8c  de- 
voftnm,  mi  Riflaller. 

Sixehiffund  de  vitriol  ou  coupe-’ 
rôle, 

Six  chiffutid  de  blanc  de  ptomb  ou 
glede , 

Trois chiffund  d’alun, 

• Six  chiffund  d’eau  de  vitridl» 

Trente  livres  de  rotftain  ou  ambre 
mis  en  esuvre , 

Quatre  chiffund  de  limurc  d*am-  f trois  quarts  de 
bre. 

Trois  chiffund  d’anrimoinc, 

Quatre  cens  livres  de  gayac , 

Quatre  cens  livres  de  gommi  ou 
galles. 

Quatre  chiffund  de  guefde  pour  les 
Teinturiers,  J 

Trois  cens  livres  d’amidon,  ou  un  hait  fols  de  Lu- 
tonneau  de  trois  cens  livres,  Nbcc. 

Mil  livres  de  graines  de  Paradis 
Md  livres  de  bois  de  brefil 
Vingt  pièces  de  gulpel 
Trois  cet»  livre*  de  colle,  . 

Un  tonneau  d'huile  de  Lisbonne  , >mi  de  Rifl. 

Un  leth  ou  8.  ahoéc d'huile de chc-) 


trois  quarts  de 
Riflaller. 


krois  quarts  de 
Riflaller. 


ftroh  quarts  de 
Rtflaicr. 


[Riflaller. 


bc 

aradis,  ( 


quarts  & de- 
mi  de  Ri  A. 

)un  quart  & de- 
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nevis  ou  de  navette , 

Un  leth  ou  huit  aimée  d'huile  de)  trois  quarts  de 
lin,  . S Riflaller. 

Cinquante  livres  de  vif  argent,*  ) 

Un  baril  de  zuccat , un  quart  8c  dc- 

Huit  cens  livres  de  pruneaux  de  mi  de  Rifl. 
Hongrie , un  quart  8c  dc- 

Un  baril  ou  dcax  cens  livres  d’en-  mi  de  Rifl. 
cens  ou  parfum  , un  quart  8c  dt- 

Six  chiffund  de  refîne  ou  tereben-  mi  de  Rifl, 
einc,  } .quarts  deRift, 

Vin,  Hydromtî , Bure , CT  dutrti. 


Tout  vin  de  quelque  forte  que  ce  puiffe  eftre,  qui 
n’efl  ci-deffus  fpeci  fie , payera  le  trentième  denier. 

Un  baril  d'eau  devied’Efpagne,x 
i.ahmée  d’eau  de  vie  du  Rhin,  ( undemi  Riflal. 
1.  ahméed’eau  de  vie  de  France  , l 
Un  tonnelet  de  vinaigre , 

Un  leth  d'hydromel , unRift.A  demi. 

8.  barils  de  biere  d’Angleterre,  ou  -v 
vina  igre  de  bien; , (trois  quarts  de 

Six  tonneaux  de  double  biere,  ClUftalkr. 

Six  tonneaux  de  biere  de  Lubec , J 
UnlethdebieredeRoftock,WiC  un  qUart  ^ jjg. 
marche , ou  de  Stralcfunde , m{  Rjft, 

Quatre  quaifles  de  verres  de  Ve-'j 
nife, 

Une  corbeille  de  cmches&  pots,  trois  quarts  de 
Quatre  cens  livres  de  dents  d'Elc-  h^tftallcr. 
phansou  Yvoirc-, 

Quarante  eftuits  de’ flacons  ou 
bouteilles,  J 


Toutes  les  charges  qui  ne  font  fpecifiéesen  U lifle ci- 
deflus  feront  comptées  ainfi  qu’il  cft  accoutumé  entre 
marchands  & fuivantqu’Üa  été  obforvé  de  toute  an- 
cienneté. Donné  à Chriftianople  le  douxicme  d’Aoufl 
eu  l'année  164  j. 

In  quorum  omnium  fidem  hdc  omnia  (r  fwguU  ut 
fuprd  funt  contint 4 mnnu  noftr*  fuhfcnpfimut , fa Uo- 
tjue  mumv/mus.  Dabmttur  Joutant  Punfiortm  Signi 
Hunmbdl  Stbtfitt. 

Sequttur  Mundalum  Jud  Rtgid  Mdjefidtis 
Demis. 

FRidericus  tertius  Dei  Gratia  Danix  Norvegi* 
Vandalorum  Gothoramquc  Rcx,  Dux  Slevici 
Holfatix;  Stormarix  & Dithmarfix  , Cornes  in 
Oldenborg  & Dclmenhorft  ; notum  teftaturaque  fàci- 
mus,  quodiiluflrem&generofum  vmim  fidelitet  no- 
bis  diledum  Dommum  Hannibalem  à Sehfted  Heredi- 
rarium  in  Noraggergaard  Equitem  Ordinis  noftri  Ek- 
phantini , Coniiliarium  Status  , fummum  Thelâura- 
rium  8c  Prxfidem  noftrum  in  Collegio  Camcrx  no- 
ftrum  extraordinarium  Legatum  ad  Serein lÜmum  Po- 
tentiffimum  ac  Chriftianiflîraum  Principem  Dominum 
Ludovicum  XIV.  Francix&  Navarrx  Regctnfratrenij 
Confanguincum  amicum  8c  confeederatum  noflrum 
chariflimum  ablcgavimus  ut  antiqua  feedera  & conflan- 
temamicitiamquxnobïicumSerênitate  fua,  nec  non 
noflris  ac  Seremtatis  fux  Prxdccefloribus  Rcgiis  glono- 
iillîmz  memdrix  antiquitus  intcrceflit , renovaret ôc 
arctiot  i ncxu  augeret , qux  ad  Rcgnorum  utriufque 
noflrorum  fecuritatem  cdmmodum  & digotutem  perti- 
nent, firraatet,  in  quem  finem  ci  plcium  & huicrei 
fufficicntcm  poteftatem  hé  tribuinm,ita  ut  cum  fupra- 
diâa  fua  Serenitate  cjufdemve  fivc  Deputatis  fiveCom- 
miflâriis  Plenipotentariis  ea  qu*  ad  prxfatum  feopum 
obtincqdum  & ad  diâoram  R^uqrum  fecuricatem, 

nu- 
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majoreinque  commerciorum  libertatem  fpeâant  noftro 
Domine  juxta  tenorem  fuæ  Inftruétionis  agat , ftatuar  & 
concludat , nos  quicquid  cum  al  te  memorata  Screni  tare 
iua , cjufdemque  ab  hoc  lïve  Dcputatis  (ïvc  Coramifîa- 
riis , Plenipotcntiariis , vcl  quocunque  demum  alio  no- 
mincvenicot  in  hune  finemiplctraébvcritaut  conclu- 
rent omni-meliorc  modo  bons  fidc  ratum  grammque 
habituros  vigore  harum  literaru m Rcgia  ac  in violabili 
fidein  nosrecipimus  & promittimus.  In  quorum  ro- 
bur  prxfcntcsmanu  noftra  fubfcriptas  Ggilloquc  noftro 
muniri  julllmus  datas  in  Rcgia  noftra  HafFnix  die  19. 
Martiunno  1661.  Signé  Frédéric. 

fequitur  Mandat  um  Régis  CkriiUwjpmi. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & Na- 
varre à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront 
fâlut.  Noftre  tres-cher  &trcs*aimc  Frcre  Couftn,alliéê£ 
confédéré  le  Roi  de  Danncmarck  8c  dcNorwegedes 
Vandale*  & des  Gothz  avant  jugé  à propos  d’envoyer 
par  devers  nous  le  ftcur  Hanmbaide  Sehftet  Seigneur 
de  Tubring  de  Lundoc  8c  de  Wcylegaard  , Cneva- 
lier  de  fon  Ordre,  Confcilleren  Ion  Confeil  d'Lftat, 
Grand  Thrcforier  & PrcGdcnt  de  fes  finances, pour  en 
qualité  de  fon  Ambaffadcur  Extraordinaire  nous  terao- 
gner  là  reconnoiffàncc  de  noftre  entremife  8c  de  nos 
(oings  a rcflablir  la  paix  entre  luy  & feu  noftre  trcs-chcr 
& tres-aimé  Frère  & Coulîn  8c  allié  le  Roy  de  Suède 
des  Gots  8c  des  Vandale$,commc  auflï  pour  le  conjouir 
avec  nous  de  la  paix  faite  entre  nous  8c  noftre  trcs-chcr 
& tres-aimé Frcre  Oncle &beaupcrc  le  Roi  d'Efpagnc, 
de  noftre  mariage  8c  de  l’heurcufc  naiilànce  de  noftre 
fils , dont  il  avoit  pieu  à Dieu  de  le  bénir.  Noftre  dit 
Frcre  & Cou  (in  & confédéré  le  Roi  de  Dannerturck 
luy  aurait  donné  pouvoir  dcrcnouvellcravecnousen 
fon  nom  l’amitié  8c  ancienne  alliance,  qui  a cy-devant 
efté entre  nous ainfi  qu’entre  les  Roys  nos  Predeccfleurs 
mefmc  de  l’cftraindre  par  le  lien  d’une  plus  éftroitteu- 
nion  pour  l’advantage  réciproque  de  nos  Eftats  8c  de  nos 
Subjcâs,&  de  la  liberté  & commodité  du  commerce,  & 
faire  tous  les  Traitiez  qu’il  effimeroit  convenir  i ce  def- 
fein.  De  quoi  led.  Sieur  Amba (fadeur  [Extraordinaire 
ayant  fait  les  ouvertures  , nous  les  avons  d’auunt  plus 
agréables , que  nous  confiderons  la  vertu , le  grand  cou- 
rage & la  Gncerité  de  noftre  Frcre  & CouGn , comme  les 
plus  folides  f ondements  fur  lcfqucls  on  puifle  eftablir 
de  fembhbles  Traitez , & comme  pour  en  adjufter,  les 
articles  & conditions  de  noftre  part  avec  led.  Sieur  Am- 
bu (fadeur  Extraordinaire  il  cft  befoin  de  chotfir  des per- 
fonnes  en  qui  outre  l’affcâion  8c  la  fidelité  la  fuffifance 
& la  capacité  le  rencontrent  , nous  avons  jette  les  yeux 
fur  celles  des  Sieurs  Comte  de  Bncnne  8c  leTellicr  Mar- 
quis de  LouvoisConfciUers  en  nos  Confcils  d’Eftat  & 
privé  Commandeurs  de  nos  Ordres  Miniûrcs  8c  Secré- 
taires de  noftre  Eftat,du  Sieur  de  Lionne  Marquis  de 
Frefne  auflï;  Confeiller  en  nos  Confcils  Commandeur 
de  nos  Ordres  8c  Miniftrc  de  noftre  Eftat& du  Sieur 
Colbert  Baron  de  Signclay  Confeiller  en  tous  nos  Con- 
feils,&  Intendant  de  nos  Finances  pour  la  Grande  ex- 
périence 8c  dextérité  qu'ils  ont  acquife au  maniement 
de  nos  plus  importantes  affaires  & la  grande  confiance 
que  nous  avons  en  eux.  A ces  caufes  8c  autres  à ce  nous 
mouvant  de  l'advis  de  noftre  Confeil  ou  eftoient  la 
Reyne  nôtre  tres-bonorée  Dame  &Mcre,  noftre  trcs- 
chcr  & tres-aimé  frcre  unique  le  Duc  d'Orléans  & au- 
tres Princes  de  noftre  fâng  grands  & notables  pcrlbnna- 
ges  de  noftre  Confeil,&  de  noftre  certaine  fciencc, pleine 
puiflàncc  8c  autorité  Royalle  avons  commis, ordonné  8c 
député  & par  ces  prefentes  (ignées  de  noftre  main  com- 
mettons ordonnons  & députons  Jcfd.  Sieurs  Comte  de 
Brienne,  le  Tellicr  , de  Lyonnc  & Colbert  pour  en 
noftre  nom  conférer , negotier  8c  traiucr  avec  led.  Sieur 
de  Scheftct  Ambaffadcur  Extraordinaire  de  noftre  Fre- 
re  le  Roi  de  Danncmarck  muni  de  pouvoir  à ce  (ïiffifint 
des  conditionsd'unTraittéd’Aniicicdc  commerce  8c 

7 «».  /r. 
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navigation  marine,  comme  auflï  d’ Alliance  &Confèdc-  AN  9 
ration  tels  qu’ils  jugeront  les  plus  utiles 8c  fortablcsau  J>c 
bien  commun  de  nos  Eftats  8c  aff  aires  avec  plein  pouvoir  1 66 1 i 
d’en  convenir,  les  icfoudre»arref  1er,  conclure  & d'en  fi- 
gner  les  articles.  Promettant  en  foi  Ec  parole  de  R.oi,d’a- 
voir  pour  agréable-  renir  ferme  8c  (table  tout  ce  que  par 
lcfîiits  Sieurs  Commiflaircs  tous  cnfemble  ou  par  la  plus 
grande  partie  en  cas  d'abfcncc, maladie  ou  légitimé  em- 
pefehement  d’aucun  d’entre  eux  en  au  1a  efté  accordé  & 
ligné  avec  lcd.Sieur  Ambaflâdcur  extraordinaire  &'  d’en 
faire  délivrer  les  lettres  de  ratification  aux  termes  & en  la 
maniéré  qui  aura  efté  preferipte  & réglée  par  led.  Trait- 
té.  Cartel  cft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  iccfdi  tes  prefentes.  Donné 
i Paris  le  j«.  jour  d'Oitobre  l'an  de  grâce  1 66a.  & de 
noftre  Régné  le  vingtième  , Signé  Louis  & plus  bas 
Philippeaux. 

Formulaires  des  P a (f ports  Cr  Lettres  qui  fs  doivent 
donner  dent  l' Admirante  de  France  aux  Navires  CT* 
barques  qui  en  fonirottt  fusvant  f article 
du  prefent  7 1 ait  té. 

CElâr  Duc  de  Vendôme  8cc.  Pair&  Grand  Mai- 
ftre  Chef  & Surintendant  Genci al  de  la  Naviga* 
tion  & Commerce  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fêntcs  lettres  verront  falut.  Scavoir  faifons  que  nous 
avons  donne  congé  & ocnniliion  à - - - - Maiftre 
ACondudcur  du  Navire  nommé  - - - - de  la  Vil- 
le de  - - - - du  port  de  - - - - tonneaux  ou  en- 
viron cftant  de  prêtent  au  port  8c  havre  de  - - - - de 
s’en  aller  à - - - chargé  de  - - - • - apres  que  vi- 
fitation  aura  efté  faite  de  fon  Navire  avant  que  partir  fe- 
ra ferment  devant  les  Officiers  qui  exercent  la  juridi- 
ction des  caufcs  maritimes  connue  ledit  Vaifleau  apper- 
tient  à un  ou  pluficurs  des  Sujets  de  fa  Majefté,dont  il 
lcr  a mis  ade  au  bas  des  prefentes,  comme  auflï  de  gar- 
der par  ceux  de  fon  Equipage  les  ordonnances  8c  rcglc- 
mensde  la  marine,  & mettra  au  Greffe  le  Roi  le  (igné 
& certifié  contenant  les  noms  & furnoms,  la  naiflancc 
& demeure  des  hommes  de  fon  Equipage  , 8c  de  tous 
ceux  qui  s’embarqueront , lcqucls  il  ne  pourra  embar- 
quer , (ans  le  feeu  8c  permifllon  des  Officiers  de 
la  marine  , & en  chacun  pour  le  havre  où  il  entrerai 
avec  fon  I Navire  , fera  apparoir  aux  Officiers  8c  ju- 
ges d«  la  marine  du  prefent  congé  8c  leur  fera 
ndelle  rapport  de  ce  qui  fe  fera  Bit  & pafle  durant  fon 
voyage  , 8c  portera  les  Pavillons,  armes, enfeignes  du 
Roi , & les  nôtres  du  rant  Ion  voyage.  En  temoing  de 
quoi  nous  avons  fait  appofer  noftre  feing  8c  le  feel  de 
nos  armes  & prefentes  & icelles  fait  contrefigner  par 
noftre  Secrétaire  de  la  marine  i - --  -le--  - jour 
de  - - - - mil  (ïx  cent  &c.  Signé  Cefar  de  Vcndof- 
me&  plus  bas  par  Monfcigncur  Marhart  & cacheté  du 
feel  dudit  Seigneur  Admirai. 

Formulaire  de  l'Aile  contenant  le  ferment. 

NOus  &c.  - - - de  l’Admirauté  de  - • - certn 
fions  que  - - - Maiftre  de  Navire  nommé  au 
pa déport  cy  dcfliis  a prefté  le  ferment  mentionné  en  ice* 
luy.  Fait  à - - - le  - - joue  de  - - mil  fix  cents 
&c.  ' 

Autre  Formulaire  des  lettres  qui  fe  doivent  donner  par 
les  villes  CT  port  de  mer  des  Provinces -Vnies  aux 
navires  CT  barques  qui  en  for  tirent  fuyant  t article 
fufditi. 

AUx  Sereniflïmes  , Tres-IUuffres  , tres-puif- 
fants,  très -nobles,  très -honorables  8c  previ- 
dents  Seigneurs,  Empereurs , Roys , Republiques, 
Princes,  Ducs,  Comtes , Barons,  Seigneurs,  Bourge- 
maiftres , Efchevios,Confeillers,  Juges,  Officiersjufti- 
ciers  8c  Regens  de  toutes  bonncsVilles  & places  tant  Ec- 
i clclufti- 
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A N «leAaAiques  que  fcculicr* , fefqucls  ces  prefemes  verront 

de  J.C.  ou  liront , Nous  Bourgemai  Ares  Se  Regens  delà  Ville 

l66l'  &<■*• Tçj voir faifons que  Maiftre du  Navire  - 

comparant  devant  nous  a déclaré  de  ferment- folemncl 
que  le  Navire  nommé  - - - grand  environ  - - - 
laflcs  fur  lequel  il  cft  le  mai/îre  ....  appartient  aux 
inhabitans  des  Provinccs-U nies , ain  A Dieu  le  vouloit 
aider,  lit  comme  volontiers  nous  verrions  ledit  mai* 
Are  de  Navire  ay  dé  dans  Tes  juAcs  affaires,  nous  vous 
requérons  tous  en  general  Se  en  particulier  ou  le  fufdit 
mai  dre  avec  Ion  Navire  Se  denrées  arrivera  qu’il  leur 
plailclc  recevoir  bénignement  Se  traitter  dcücmcnc , le 
fouff’rant , lur  les  droits  accoutumez  des  péages  & frais 
dans, par  fit  auprès  vos  ports>Rivicrcs  & Domain  es  le  laif- 
fant  navjgcr,paflcr,frcquenterôf  négocier  là  où  il  trouve- 
ra à propos, ce  que  volontiers  nousrevonnot  Arons.En  tc- 
moingdcquoy  nous  avons  fait  appofcrkfccau  de  nôtre 


• XXV. 

ans  Traité  de  Faix  entre  les  Etats  Généraux  des 

de  j u PROVINCES- U NIES  ceux 

i6oz.  ri’ALGERj  fait  en  1662.  *Theatrum 

LtsPxo-  Pacis.  Tom.  II.  pag.  1 16. 

•Ur"*“  A N'no  MDCLXI.  xxvr.  Maitii  hîc  ad  linon 
cia.  x"\Algirana  in  Anchoris  Archichalaffus  de  Ruyter 
* le  mé-  ^ cutn  novtm  milicaribus  navibus  Actit , albo  credo 
meTrairrf  apluAri  , aliquos  ex  luis,  nomineprxpotcntum  fuo- 
e.l  diat  rum Ccllitudinum  versus  noftram  Supenorem  Curiam, 
Auzema  Dovancdiclam  mittcr.s , Nolque  utpotè  Magni  Tur- 
mand."  carum  Imperatons  Valalli » paeem  Se  amicitiam , qux 
Tom.X.  illisDominis  Ordinibtiscum  Sultano  intcrccdit,  per- 
J“g4<i.  pendentes,  &cùm  miflî  illi  à Domino  ArchithalafTo 
anobispacem,  aut  inpninislnducuspopofccrc,  con- 
pendiut  lûlttwn  nobis  vifum  fuiunfra  feriptos  Articulos  Pacis , 
quatre  in  quos  ohm  cumDominis  Anglis  convcmmus , nomi- 

mow  1-  ne  noAro  Prxpottntibuj  fuis  Ccllitudinibus  prefentare 

sir»**»»™-  , , 

Traite  1-  Primo , quod  omnibus , ad  Prxpotentcs  fuas  Cel- 

lui  rant.  Atudinespertinentibus,  Ave  majonbus  Ave  minonbus 
“.aj  Navigiis,  quoad  Perfonas,  mcrces,  anchoras,  ruden- 
cetdeax  tcs dravearmamenta  ravis,  milium  omninô  damnum 
Traite*.  infetatur,  fedqubd  libéré  Se  line  molcAia  ulla  com- 
pareeque  mee/u  fit  curfus  illai  um  piomovcatur. 
poîd  en  * !•  Si  nautx  Lmiffarii  noA  i falum  urtdiquc  pera- 
«udque  gramesinmari  aJiq  iibus  Hollandicis  Navibus  merca 
jorre  d«  toriis,  qux  bonis  fit  mercibus  altenus  cujulpum  Na- 
Jaotte.  tionis,  quibusnobifeum  inimicitiacA,  onuAxerunt, 
occurrcnt,  tune  in  potcAatc  illorum  erit,  omnia  ilia  1 
bona  inde  au  ferre , dummodo  Navarchis  débit  um  nau- 
lum  Se  alias  impenfas  allas  concerncntcs  pcrfolvanr. 

III.  Quod  fi  forte  infortunio  habito  contigcrit 
Naves  Subditorum  Prarpotentum  fuarum  Cellîtudi- 
num  ci  rca  hxc  lictora  no  Ara  aut  aliis  in  locis  Regno  huic 
AlgirccnA  fubjedis  perire,  quod  rcliquix  naufrage 
exteraque  ad  naves  pertinentia , neenon  omnia  bona, 
quibusonuAxerant,  cumPcrlonis,  libéra  Se  fine  mo- 
leAiardinquancur,  lie  uc  nullis  Subditorum  noAro- 
rura  fas  fit  minimo  ea  a fficerc  damno. 

Si  evenerit , ut  aliqui  fuarum  Prxpotcntum  CelA  tu- 
dinum Subditi  litibus  aliquibus  Se  ailfidiis,  cum  alia 
quapiam  peregrina  natione,  verbi  gracia , Turcis  aut 
Ætqiopibos  impliccntur,  tune  Suprema  no  Ara  Cu- 
ria livc  Dovana  ex  xquo  Jus  fitjufutum,  adinAan- 
tiam  Confulis  Hoilandici , in  calibus  eau  As  admini  Ara- 
bit.  At  vero , cafu  quo , inter  Incolas  Prxpotcntum 
fuarum  Ccllitudinum  ipfos  invicem  difeoedix  qui- 
dam , imô  homicidia quoque , quod  facile  licri  pote- 
rie, fuboriciitur,  quod  tune  in  Prxpotcntum  fuarum 
Ccllitudinum  Confulis  potcAate  At , inquircrc  & in  ea 
dcfupcrcxxquo  Jus  adminidrare. 

V»  Si  forte  aliqui  Hoilandici  Mercatores  aut  Pne- 
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poKntum  fuarttm  Ctllitud»mm  Subditi,  cum  a)üs  . 
pcrfoçus,  cujulcunquc natiomt  tllz  «um  «une,  de 
cita  aliqua  comraxennt , ilia  tpfa  Perfotu,  qui;  dcoi-  , 
tum  contnxit , id  cxfelvct , net  de  co  Conliil  ullo  mo.  ° 
do  convenir!  poterit.  . r 

VI.  Ci  lu  quo  continent , iut  n prïpo. 
tentum  fuarum  Cdliludinum , autel  parie  uollni  Pi- 
ccm  hanc  violait , autaliquem  Capitaneatum  unmsiU 
ttnufve  liiquid  cornu  altmus  Subduos  commtttcre,. 
quod  aufim  infraSionis  hujus  Pieu  priOsTc  qutat,. 

quod  tune  mteqmmPiiilbrumpituraut  liicnrcprc  I- 

lalurumtmpertuntur,  inprimit  aller  Suttium  de  ad. 
nuUu  debito  modo  ecrtjor  reddetur,  quo  Capitanei 
ob  mala  patnta  pro  merito  plcâantur. 

v I I.  Quod  fi  Nav«  aliqui  & Subditi  Pnpoten. 
tum  fumim  Cdliludinum  in  h»  oras  ncgotutioni, 
pana  vmerint , majora  Tdonia aut  Ccnfuin  illi  |uf» 
haudfolvcnt,  quàmquialji  Nationcs  nobis  Faderc 
Paetsiunai,  Stinfpeckquimquod  Domini  Angli, 
vigore  Pacis  non  ita  pridem  ünciti , definiount  & fia- 
tummarunt,  pendunt. 

VIII.  Quod  in  navibus  m«catoriis  Sabditorum 
Pnpotentum  fuarum  Cdfitudinum  nulli  du  natio, 
prit«  Bdgas , Gallos , Anglos , atque  Cermanoa , fub 
qui  bus  Ge  munis  Se  Sueci , Dani , Normanni  comprc- 
hcnAinteüigantur,  cum  exteris  Populis  Germanix, 
veheti  A vero  ulla  alu  natio  in  ii*  deprehendetur,  ad 
mAar  prxdx  inde  extrabetur  j prout  quoque  hujufmo- 
di  talcs  peregrinantes  Se  Mcrcarorev , qui  Prxpoteru 
tum  fuarum  CelAtudmum  Subditi  non  funt , aut  mer- 
cedem  ntione  navis  nullam  capiunt , aut  à fervitiis  na- 
valilaus  non  funt , inde  extrahi  poterunt. 

IX.  Si  quando  in  aliquibus  aliarummtionum,  no- 

bi/cum  fadeicjunéhrum,  navibus  mercatorus , Pr«- 
I po tentum  lùarum  Ccllitudinum  Subditi  reperientur  , 

I n nequaquam  à nobis  vtndentur,  fed,  ad  mAar  homi- 
numlîbcrorumadmanus  Prxpotentum  fuarum  Cclü- 
I tudinum  Confulis  AAentur. 

X.  Conventumcondulumquefuit,  utomnasPrx- 
p^tentum  fuarum  Cel  A tudinum  Subditi,  nunc  tem- 
poris in hac Urbe , neenon  in  Angulis  noAris  ditioni- 
bus  captivi  detenti , pro  pretio  ifio  , quo  in  Palatio 
regio  venditi  Se  notatifunc,  redinu  & priAinx  liber- 
tati  rcAitui  poffunt. 

X î.  Quod  etiam  de  aliis  nullis  mercimeniis  ad  Sub- 
ditos  Pnrpotcntum  fuarum  CdAtudinum  pertinenti- 
bus  tdoniumullumfolvendumcxigiqucat  ,niiideùs, 
qu»  hic  locorum  venduntur,  lie  ut  reliquas  libère  8e 
Ane  molcAia  ulla  irerumin naves  inferre,  inipfonun 
poteAate  At. 

XII.  Quod  navibus  Ave  eriremibus  noAris,ullas  Sub- 
ditorum fuarum  Praqso tentum  Cel Atudinum  naves , e- 
tiam  in  minimo  moleAià  aliqui  afficcre  iàs  non  At.  Uc 
ramen  naves  illx  adAriéhc  unt , omnia  bona  ad  alias 
nationcs  nobis  inimicas  pertinentia , debito  naulo  ratio- 
ne illorum accepto,  extradere. 

XIII.  Tandem  Archithalaffus  de  Ruyter  ad  in- 
AantrsnoAras  peritionesin  Iccuritatcm  làncitarum  ha- 
rumlnduriarum  ad  feptem  racnlium  ipatium , hic  lo- 
corum unum ex  NobJibus fuis.  Domine  Audream  vaa 
den  Burg  rdiquit,  qui  illic  vice  Confulis  ad  icmpus  il-, 
lud,  aut  quamdiu  Prxpotcntibus  fuis  CdAtudinibus 
alium,  qui  Confulis  raunere  fungatux  , mittcrc  non 
plarucrir,  aut  hune  prxnomioatum  confirmarc,  vi- 
fum fuerit  illic,  reiîdeat;  Cu»  Curia  noAra  Suprema 
( Dovane  ) cum acccptando  conlcnl'um  fuum  prxbuit 
atque  exemplar  prxdidorum  omnium  in  manus  tra- 

XIV.  Prxtcrea  Turex  otnnimodc  coocelfcrunt, 
quôd  nobis  integrum  At , in  omnibus  locis , prout  lu- 
bebit , negotiari  & mercaturam  exercere,  fie  ex  Infulis 
omnibus  frumentum , Sal , & alia  illic  cxAancia  mercr- 
monia  navibus  inferre. 

Infuper  concor^atum  fuit , quod  nuilos  Nauclcror, 

Maca** 
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•ANS  Mcrcatorcs,  vd  alios  Navium  officiales»  aut  focios 
de  j.  c.  navales  mfcaorcs  ex  navibus  luis  ad  Te  venire  haud  co- 
1662.  gent,  fed  quod  illiiplinaviculis  fuis  propms  ex pcditis 
appcllcreadcastcneantur , ad  videndum  Nauclerorum 
notifias,  pcrquircoduinquc  * an  non  navibus , alio- 
rum  Mcrcatorum , quàm  luarurn  Prapotcntum  Cclli- 
tudinum  autipfamm  lubditorum  bona  furie  iniint , 9c 
finoticiïillx  luud  fufiieere  putabuntur,  J uramento 
ccyiilr.ngcnuu  Nautx  & Mercatoies,  mcdiantc , quo 
firment,  bonailla  adfuarum  Praepotentum  Ordmum 
Subdicos  patinerc  , cui  J uramento  abfblutonc  Aa- 
bunt. 

Cum  diftum  TraUatum  hune  Ordines  acceptant , di- 
verfut  repenebatur , a concept*  dt  e»  opimone , propte- 
rcaqut  ad  Do/mntun  de  Rujtor  ex  pa9  failoJcribebaiurt 
ut  « n nullam  ammno  vtfitauonam  canfan tiret , CT*  libé- 
rai navet , libéra  bona  pacijceretur.  Accepta  igitur 
etreamenfam  fuhum  hoc  mandata , mittebat  ftfcalem 
riant  n , CT  Nobilem  Rtjnoud  van  Coevarden  qui  ea 
propter  peinent  continental»  , Eorum  tgitur  Propafi- 
tto  in  Suprema  CnriayDovana,txaminata  fiat , fed  tn - 
grata  repenebatur , quandoquidem  nu  Aitglu  tn  hoc 
Artuulo  gratifcari  voltbant  : Attamtn  vi  tnfequen- 
tu  conclu  fi  bof  ad  quatuor  menfes  ufque  tndulferunt. 

Cum  ohm  Arcnithalalîus  de  Ruytcr  &:  Meppd  in 
hifee  01  is  ex  Holîandia  die  fccundo  Aptilis  Anno 
MDCLXII.  appuliflept,  quocumhoc  Statu  Paxad 
(eprem  ufque  meules  inirctur , quibus  durancihus  ncu- 
ter aller um  hoûilitcr  traâarct,  infimulque  in  Scnatu 
tune  noAro  inter  partes  condufum  luiÜct  » quod  Na* 
vesHollandicx  ncquaquam  vificentur,  ncc  ullaNatio 
alia,  proue  A ncc  ulla  bona,  ex  iis  tollcntur,  atque 

iirxdktum  leptera  meniium  tempus  prxtcrlapfum  fuit 
’ct,  iidem  Archlthalafli  quinto  Juin  memoratianniad 
ias  oras  rcdicrunt , 9c  denuô  Paccrt)  lune  ad  tempus 
ufque  quatuor  meniium  prolongarunt  & cuntirina- 
runt,  in  tantum,  ut  condufum  fuit,  quodabhinc& 
â die  indc  quo  hzc  iancita funt , per  quatuor  illov  in- 
tegros mcnfês  hâves dccurfoilc  aljxye  Algircnfcs,  Na- 
ves  Hollandkas  nullatcnus  vilîtarc , aut  mcrctum  ex- 
poli tiontm  prétende!  c quant , quod  ncc  MolUndicx 
contra  Algircnfes  intentarc  przfununr,  fed  liinc  inde 
amicitiam  inutùim cxerccant ; &laudati  Arduthalakli 
interdum  Doinini»  fuis  Ordinibus  kribar.t,  redeant- 
que,  adincundos  ardiorcs  Tractants  cum  fpes  aftul- 
gc.it,  quoid  ad  invicem  bcnc  convenire  & Paeem  bo- 
nain  fumait ve  Habilite  queamus.  Cui  fini  Ommpo- 
. tens  DEUS  , id , quod  optimum  crit,  largiatur. 

Signa  mm  Signa  Dovana  C T Snmmi  Regiminit 
Algiranfts. 

XXVI. 

ANS  » ■ 

de  J C.  Traité  dé  Paix  entré  les  Etats  Généraux  des 
l66l.  PROV1NCES-UN1ES,  & ceux 
PKO.IH-  <TA  LGER,  fan  le  il.  Novembre,  1626. 
en  u-  Aitzema  Affaires  d’Eur  & de  Guerre. 

a","  , Tom. X. psg. 475. 

{i.Lriné-  . ■ 

*^C  VJI  T 'An  mille  feptama  CT  trais  le  deuxième  jour  de 
larui  CU  I ,1-vmc  de  Rabin  il  At  ie  fécond  Ather  de  la  part 
«hue  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  pour  raison  de  la 

le  Tlic»-  paix  avec  nous  autres  par  l’cnvoycmcnt  leurs  General 
ci” Tom  ^uyttT  avcc  onze  vaifleaux  en  Argar  ou  il  adonne 
U fonds,  &nous  a envoyé  quelques  nommes  pour  le 
119.  Traité  de  paix,  9c  nous  ont  tint  fçavoir  vos  intentions  : 
Mai*  le  Et nousauticsde noftrc part  avonstenu Confril  Gcnc- 
cftTou  ra^  ^am  ^‘°îr  avcc  1011,5  no5  Capitaines  tant 

gitul,  for  de  Mer  que  de  Terre , ou  les  Lettres  qui  ont  efté  cn- 
kquel  on  voyez  des  Seigneurs  Efiats  Generaux  après  les  avoir  mi- 
doit  faire  fesen  langue  Tnrcefqnty  les  avons  fait  lire,  9c  apres 
ItiMT  C nou$  avou  t»caucouP  recommandations,  8c  beau- 

que  , que 

noos  nom  deja  faire  ci  deflus  pag  so. 


ALLIANCE,  &e.  <Î7 

coup  des  tcfraoigrwgcs  d’amitié,  ont  dit  qu’ils  voule-  ANS 
ient  faire  avec  nous  une  bonne  9c  ferme  paix  pour  ja-  de  J.  C. 
mais,  fins  intention  de  la  rompre,  fi  vous  vouliez  re- 
cevoir  quelques  conditions , & en  nous  les  oâroyant  ; 
nous  ferons  affeurez  rcllcsqui  fuivent. 

Article  1.  Dont  la  première  de  nos  conditions 
cA,  que  ii  vos  vaifleaux  de  guerre  recontrent  nos  vaif- 
feaux  marchands  , qu’ils  ne  leur  faflent  aucun  mal  : 
mais  qu’ils  [aillent  paflèr  librement  9c  fins  empêchement 
touts  leurs  biens  & perfonnes  de  quelque  Nation  qu’ils 
puiflent  cfire:  mais  pour  cognoirtre  fi  les  vaifleaux  font 
des  Seigneurs  EAats  ou  non,  qu'ils  mettent  leurs  Bar- 
que a la  Mer,  9c  qu’ils  envoyent  à bord  des  vaifleaux 
marchands  9c  regardent  leurs  pa(fcports,pour  lors  eftant 
recfgneus  pour  tels,  ils  ne  faflent  aucun  mal. 

1 J . En  apres  9c  outre  tout  autant  fujets  des  Seigneurs 
EAats  ou  autres  qui  ont  cAé  pnns  fou  b s leurs  Bandicre 
qu'il  y aura  Efclavcs  , nous  les  racheptcrons  au  prix 
qu’ils  auront  cAé  vendus  au  B aptiflan 

111.  Dcplusque  vos  vaifleaux  de  guerre  s’ils  font 
quelque  pnlcs,  ils  ne  les  portent  point  à noflre  pays , 
par  ce  que  nous  Ibramesainfi  en  paix  avec  touts  les  au- 
tres princes , Rois  & Potentats  nos  circonvoifins  î que 
s’ils  viennent  dans  nos  ports , nous  leur  pourrons  pren- 
dre tous  les  Chrétiens  qu’ils  auront  fins  payer  aucun  ra- 
chapt,  & cela  pourroit  eflrecaulc  de  rompre  la  paix; 
mais  tout  ce  que  vous  aurez  beloin  de  noflre  pays,  on 
vous  le  pourra  envoyer  avec  nos  vaifleaux  marchands. 

1 V.  Et  de  plus  nos  vaifleaux  marchands  tout  ce 
qu’ils  porteront  des  marchandées  en  Arger  ne  paye- 
ront autre  droit  fi  non  que  de  celles  qu’ils  vendront  ; 9t 
de  celles  qu’ils  ne  vendront  point  ne  payeront  aucun 
droit. 

V. Que  fi  quelques  vaifleaux  des  Seigneurs  EAats  vc- 
noient  à s’efehouer  à terre  £ Alger  par  quelque  fortu- 
ne , que  les  perfonnes  fit  marchandées  ne  foyent  pas  pri- 
fes , mais  les  biens  fauvez  doivent  eAre  rendus  à leurs 
proprietaires. 

V I.  Que  fi  quelque  Marchand  des  Seigneurs  Etats 
venoit  l contracter  quelque  dcbtc  avec  quelque  perfon- 
n ed’ Arger  , que  pour  eda  on  n’en  demande  ni  recher- 
che aucunement  lcConfu! , ficen’cA  qu’il  en  eut  pa- 
pier particulier  ligne  de  la  main  du  Seigneur  Conful. 

VIL  Déplus  que  fi  vos  vaifleaux  lont  rencontrede 
quelque  vaifleau  , que  ledit  vaifleau  arbore  une  autre 
Üandiere  EArangerc  que  celle  des  Seigneurs  EAats  fi 
par  combat  apres  ledit  vaifleau  eAoit  prins,  les  perfon- 
nes dudit  vaifleau  vcnoicnr  à dire  qu’ils  font  fujets  des 
Seigneurs  EAats , vous  ne  prendrez  pas  leurs  paroles, 
mais  les  ferez  Efcfives. 

VIII.  Que  s’il  arrive  quelque  procès  entre  quel- 
ques fujets deidits  Seigneurs  EAats  & quelque  perfon- 
nes d' Arger  y lcConleil  et  Arger  en  fera  droit  9c  ju- 
Aicc. 

I X.  Que  s’il  arrive  quelque  procès  entre  deux  fujets 
des  Seigneurs  EAats,  ou  que  s’ils  fc  lâchent  ou  tuent 
l‘un  l’autre,  que  le  Conful  de  ladite  Nation  en  fera  Ju- 
Aice. 

X.  Si  quelques  vaifleaux  et  Arger  prend  en  Mer, 
quelques  vaifleaux  Ennemis  Marchands,  s’il  s’y  ren- 
contrent quelques  perfonnes  des  Seigneurs  EAats, 
qu’elle  ne  loycnt  pas  vendues,  mais  rendues  i l’heure 
mcfmc  I ibres  entre  les  mains  du  Seigneur  Conful. 

X I.  Que  s’il  fc  rencontre  dans  quelque  Vaifleau  de 
Guerre  Ennemy  d" Arger  quelque  fujets  des  Seigneurs 
EAats,  qu’il foit vendu. 

XII.  Que  fi  quelque  ChrcAicn'à  la  nage  ofi  au- 
trement venoit  à fuyr  dans  quelque  vaifleau  des  Sei- 
gneurs EAats,  Ion  Patron  en  donne  advis  prompte- 
ment a«  Seigneur  Confit!  > & ledit  Seigneur  Conful  fif- 
fc  foi  tir  ledit  ChreAien  du  vaifleau.  Mais  que  ii  ledit 
vaifleau  avoit  fait  voile , cflant  certain  que  ledit  Chre- 
Aien «A  dedans  ledit  vaifleau  , ledit  Seigneur  Conful 
fera  obligé  de  le  payer  au  prix  qu’il  a elle  vendu  au 
Marché. 

I 2 
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ANS  XIII.  Que  to«U  les  vaifièaux  £ Arger  tant  de 
de  J C.  Guerre  que  Marchand»  doivent  avoir  un  pafleport  fi- 
16  6 2 de  la  auin  du  Seigneur  Cemfal  des  Sdgncu  rs  Etats 

‘ Refidcm  en  Argtr , afin  que  par  cttte  légitimation 
dudit  pa déport  on  pot  fie  diftinguer  les  Naviics  d' Argtr 
d'avec  tou»  les  autres  qui  pouroitnc  eftre  avec  nous  en 
Guerre. 

Celontlescoeduionsdepaix  que  ont  elcrit  le*  Sei- 
gneurs llf  bu  , & nom  de  noftrc  part  affembkz  grands 
6e  petits  dans  noôre  Confeil  avons  reccu  8e  aggréc  les 
fufüits  Articles  8e  conditions  des  Seigneurs  Eftats  : Ét 
fur  ces  conditions  avora  lait  paix  avec  les  Seigneurs 
Eftats  : Lt  avons  donné  en  leurs  mains  un  authentique 
ligné  de  h main  du  fiafth*  » & un  autre  ligne  ligné  de 
P A g 4 8c  de  tout  le  Confeil.  Dorcfnavant  nos  vaifièaux 
Cor  tares  rencontrant  des  vaiffcaux  des  Seigneurs  Eftats 
qu  ils  ne  leurs  facenc  aucun  mai  : Et  que  fur  cet  authen- 
tique ils  ayent  à fefier  en  tout  8e  par  tout  ; Par  ce  que 
fioilrt  parait  efi  parole , 8c  noftre  amtbmttmut  venl*- 
bit,  8c  neprt f»y  t fej.  Quiconque  lèracaufc  de  rom- 
pre cet  etvthtnuqmét  paix , doit  eftre  aficuré  d’eftre 
ehoftié  tant  u une  paît  que  d’autre.  Ainfi  conclu  8c  ligné 
dans  nolbe  Devenu  félon  la  fuppuratioQ  Chrcenhftie  ce 
il.  Novembre  fix  tenu Joixenttdeux. 

( L.  S.  ')  SigtteduBASCHA . 

( L.  S.)  Signe  de  U D/DAblE. 

XXVII. 

ANS  Traité  de  Commerce  entre  U FRANCE  & 
de  J.O.  la  S U E L)  E , Signé  à Stokolmele  30.  De- 

1662.  cernb.  1662.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  V. 

I ran-  & cnlarin  dans  Aitzeraa.  Affaires  d’Etat 
ci  ex  CcdeGuerrc.  Tom.  X.  pag-  490. 

Solde. 

NOUS  Députés  Commifîàires  du  Serenifiime  & 
Tres-puiflant  Prince  8c  Seigneur  CHARLES  par 
b grâce  de  Dieu  Roi  8c  Prince  héréditaire  des  Suédois, 
Goths  & Vandales , grand  Prince  de  Finlande  , Duc 
de  Scanic , d’Eftbonca,d«  Livonie^dc  Carclie , de  Bre' 
me , de  Vcrdc , de  Stetm  » de  Poméranie  , de  Cafou- 
bie&dc  Vandalic,  Prince  de  Rugen  , Seigneur  d'In- 
grie  8c  de  Vifmar , Comte  Pabtindu  Rhin , Duc  de  Ba- 
vière, de  Juliers , de  Clc ves  &:  de  Monts , Nôrre  tres- 
Clemcnt  Roi  & Seigneur  C mit  Kurck  libre  Baroode 
Lampclc , Seigneur  de  Lauko  , & H code  foo  Sénateur 
eic  faine  Majcfté  & du  Royaume  de  Suède  , &Con- 
fciller  du  Royal  College  General  de  Commerce.  li- 
rait] Lagerfeld , Seigneur  héréditaire  de  Lagcrlund  & de 
Viggt-oühdm  , Vice  8c  Prcfidcnt  dudit  College  de 
Commerce , Pierre  Julius  Cojcth  Seigneur  héréditaire 
de  Bvngtsboda,  Chevalier  Confcillcr  Aulique  , & Se- 
crétaire d’Etat  de  fa  Majeftc  Sucdoife  , Allefîcur  du 
College  Royal  de  Commerce  , Elic  Rofcnhelra  Sei- 
gneur héréditaire  de  Solberg  , Aflcflcur  du  Collée 
GcncraldcCommcrcc,  8c  Conful  Je  1a  Ville  de  Sto- 
kolmc,  UlfFe  Bonde  Seigneur  héréditaire  de  Sccke- 
ftad,  Vvabohclm,  &Stora  Qimfebo  Aûèfiéur dudit 
College  de  Commerce.  Faifons  connoitrc  & certifions 
que  l’ancienne  amitié  entre  fàditc  Majcfté  de  Suède,  & 
le  Sermflime  & Tres-Puidant  Prince  & Seigneur 
LOUIS  XIV.  Roi  Très-Chrétien  de  France  & de 
Navarre  auroit  cfté  confirmée  à Fontainebleau  le  ai. 
Septembre  de  l’année  dcmicre  i6tfi.  parun  nouvel  en- 
gagement d’une  plus  étroitte  Alliance,  &qu’onyan- 
ioic  principalement  infère  certaines  conditions!  l’égard 
du  Iiurc  exercice  du  Commerce  entre  la  deux  Royau- 
mes , 8c  leurs  habitans  8c  prcfentcmcot  ladite  M.  T.  C. 
cfhntdans  le  même  defîcin , aurait  entre  autres  ordres 
donnéau Sieur  Antoincde  Courtin  un  de  fes  Confeil  - 
lcrs  d’Etat , & fon  Rcfidcnt  dans  les  Royaumes  , 8c 
Chefs  les  Princcsà  Villes  libres  du  Septentrion,  plein 
pouvoir  pour  faire  quelque  Traite' mutuel  pour  l’cduo- 
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ge  des  ebofts  8c  des  marchandifcs  de  France  avec  celles  £ 
de  Suede , qui  font  ncceflàires  pour  conftroire , rétablir  * *’ 

& armer  les  Vaifièaux  de  Guerre  de  b Majeftc  Très-  *00*. 
Chrétienne , 8c  pour  fournir  fes  Arccnatnt  de  Mer  , 8: 
ce  deflein  ayant  eftéduëment  déclaré  &propofé  par  le- 
dit Sieur  R cûdent.  Sa  Majcfté  Sucdoife  voulant  mon- 
trer par  une  marque  évidente  avec  quel  foin  & quelle 
Imcere  affe&ion , elle  foohaitc  d’avancer  tout  ce  qui 
pourra  eftre  utile  pour  entretenir  l’étroite  amitié  avec  fl 
Majefté  T res-Chrétkanc.Notis  a donné  auffi  des  pleins 
8c  f ufifans  pouvoirs , en  vertu  dcfqucl  * après  P échange 
mutuelle  de  nos  procurations , Nous  nous  femmes  af- 
fèmbkzavec  ledit  Seigneur  Rcfidcnt,  & après  plu  fieurs 
deliberations  par  le  lecoursdu  Ciel,  noosforames  en- 
fin convenus  d«  articles  fuivans  , touchant  la  mutuelle 
vente , échange , 8c  tranfport  des  marchandées  des  deux 
Royaumes. 

I.  Il  fera  libre  ! fa  Majcfté  Trcs-Chféticnne  de  trans- 
porter , acheptcr , vendre  ou  échanger , tant  les  mar- 
cha ndi  fes  de  fes  Etats , que  les  autres  qui  viennent  dans 
la  Suede  8c dans  les  autres  Provinces  de  b Mer  Baltique, 
défaire  bâtir  ou  de  louer  ! Gothcmbourg  fur  l’Océan 
dans  les  Confins  de  b Gothhnde  Occidenrale,&  ! Lan- 
feron  prés  du  Détroit  du  Sund  en  Scanie.tfn  magafin  ou 
anemaifôn  pour  dépofer  & confcrvcr  commodément 
lcfdites  marchandifcs,  & d’ylâire  tranftxjrtcr  toute  forte 
de  marchandifcs  qu’il  lui  pbira  , de  les  y décharger  & 
garder , vendre  & échanger  avec  d’autres  marchand]  fes 
telles  qu'elles  (oient , & avec  tel  autre  Royaume,  Répu- 
blique ou  homme  particulier  que  ce  fou.  Comme  aulîî 
il  fera  libre  à fa  Majefté  Sucdoife  de  Aire  bâtir  ou  de 
louer  en  France  ! b Rochelle, & à Bourdcaux  un  maoa- 
fin  ou  une  maifon  pour  dépofer  8c  conferver  commodé- 
ment fes  marchandjfo  , 8c  d’y  feire  tranfporter  toutes 
fortes  de  marchandifes  qu'il  lui  pbira  , foit  celles  de  fes 
Etats  ou  autres  qui  viennent  en  France  ou  dans  les  Pro- 
vinces voifines  & de  les  faire  décharger  dans  ces  endroits, 

& conferver, vendre  & échanger  avec  toutes  fortes  d’au- 
tres marc  lundi  fes , 6c  avec  tel  autre  Royaume  , Répu- 
blique, ou  particulier  que  ce  foit , à condition  pourtant 
que  leurfditcs  Majeftés  de  Suede  & dcFrancc  ne  paieront 
aucun  péage  ou  autre  impôt  autre  pour  l’entrée  & fortic 
des  vaifièaux , 8c  pour  décharger , échanger  ou  rempor- 
ter leurs  marchandifes , en  quoi  on  obfcrvcra  neanmoins 
diligemment  que  quand  le  Serenifiime  Roi  de  Suede  & 
le  Roi  Tres-Cnréticn , trafiqueront  l’un  avec  l'autre  par 
leurs  Procureurs  6c  Commifîàires  leurs  marchandifes  fe- 
ront libres  8c  exemptes  du  péage  qu’on  a accoûtuméde 
payer  ; enfortc  qu'onnclafifcrapasde  donner  au  Dire- 
cteur du  péage  une  déclaration  exacte  des  marchandifcs 
qu’on  a chargées;  & pour  ce  qui  cft  des  marchandifcs 
que  l’un  des  deux  Rois  ou  par  achapt  ou  par  échange 
d’un  autre  Royaume , Prince  ou  République  , ou  de 
quelques  particuliers,  on  payera  ! l’entrée  dcccllevlà 
la  huitième  partie  d’une  rie  ncdallc  pour  fa  valeur  de  cent 
richodales,  8c  ï la  fortic  une  autre  huitième  partied’une  , t 
richcdalcpourbrcconnoifiàncedel'cftapc  ; Que  fi  on 
apporte  quelques  marchandifes  dans  leklitcs  Villes  de 
Gothcmbourg , & de  Lanfcron  en  Suede , ou  de  la  Ro- 
chelle 6c  de  Bourdcaux  en  France,  ou  qu’elles  fofent 
confommées  dans  lcfdites  Villes  ou  autres  lieux  de  Suè- 
de & de  France , il  en  faudra  payer  les  droits  conforme- 
ment  aux  Regkmcns  publics  qui  feront  pour  lors  , or» 
en  agira  de  radine  ! l’égard  des  marchandifcs  qui  feront 
tranfportécs  des  lieux  voif  ins  de  Suede  & de  France  dans 
lcfdites  Villes  de  Gothcmbourg  & de  Lanfcron  en  Suè- 
de, de  la  Rochelle  & Bourdcaux  en  France,  8c  qui  n’au- 
ront pascncorc  payé  le  peagern  intime,  kwfqu’cües  fe- 
ront tranfportées  par  mer  hors  de  quelqu’un  jdesdeux 
Roiaumes,&  afin  que  ceTraitéait  fon  effet  & foit  mis  en 
execution.  Sa  Majcfté  Sucdoife  fera  donner  audit  Sieur 
Rcfidcnt  de  France  des  ordres  pour  le  Gouverneur  de 
Gothcmbourg  & de  Lanfcron  , 8c  pour  l’infpe&eur 
General  du  peage , & Sa  M.  T.  C.  en  donnera  auilî  de 
fcmblablcs  pour  fes  Gouverneurs  de  la  Rochelle  & de 

Bour- 
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ans  Bourdcaux,  & pour  ceux  qui  y octla  diredjon  de  la  j Ton  authorité  , afin  que  fa  Majefté  Tres-Chrétiennc  \ NS 

* J.C  Douane.  puilîc  acheptcrccs  marchand  îles  des  Marchands  parer 

1662.  D.EtalmqucratfeÔioufingulierede  fa  Majeftc  Sue-  culicn,  A des  ouvriers,  lins  préjudice  neanmoins  de*  1 66  J. 
doile  pour  u Majefté  Tres-Chréticnne  pareille  plus  privilèges  des  Villes  & des  choies  qui  ont  efté  deterriti- 
clairement,  fa  Majefté  Suedoife  promet  qu’elle  cm-  nées  autrement  dans  le  premier  article.  La  même  cho~ 
ploiera  tous  les  foin»,  afin  que  pendant  toutes  les  ah-  fr  aura  aulTî  lieu  toutes  les  fois  que  fa  Majefté  Sue* 
nées  que  ce  Traité  durera,  on  fourni fle  pour  les  Ffotes  i doife  voudra  achcptcr  quelques  marchândifesà  la  Ro- 
de là  Majeftc  Tres-Chfétimnc,  pourvu  que  le  Serc-  tl»clle  ou  à üourdeux  des  Marchands  particuliers  ou  des 
min  me  Roi  de  Suède  pudfe  s'en  palier , la  quantité  des  ou  vriers. 

marchandifes  qui  viennent , ou  qu'on  fart  dan»  les  E-  V I.  Comme  il  fâut  qudquecfpace  de  temps  pour 
tatsde  Suède  que  là  Majefté  Tres-Chrétiennc  voudra  «ma fier  A rranfporter  les  nurchandifés  qui  icront  de- 
en  avoir,  ou  en  les  payant  argent  comptant,  fuivant  toandees  par  l’un  A l’autie  des  deux  Rois,  on  efteon- 
qu’on  en  conviendra  par  chacun  an  , conformement  venudepart  Ad’autrcqucchacuncdcsannéesfuivantcs 
aux  articles  fuivans , ou  en  les  échangeant  avec  des  mat-  Ie  Sieur  Refidcnt  de  France  donnera  à la  fin  du  mois 
duodilcs  de  Francequi  feront  demandées  dans  le  terojps  d’Aouft,  ou  au  commencement  de  Septembre  , au 
parla  Sucde  : Wqueflcs  marchandifes  feront  cftimée?  Commiflàircdc  là  Majefté  Stiedoifequi  fera  muni  d’un 
de  part  A d’atitre  au  prix  qu’en  donneront  communé-  pl«n  pouvoir  pour  cet  effet  un  mémoire  des  marciun- 
ment  les  Marchands  dans  le  temps  de  la  convention  difesque  fa  Majefté  Tres-Chrétiennc  demandera  pour 
qu’on  en  fera  chaque  année,  A:  félon  le  prix  de  chaque  l'anncc  fui  vante,  avec  leurs  poids  A leur  mefurc,  A: 
forte  de  marchandifc  qui^era  marqué  fur  une  table  par-  marquera  le  lieu  ou  il  faudra  remettre , fi  ce  fera  à Lan-  ■ 
ticulicrc  qui  fera  dreflcc  pour  cet  effet  toutes  les  année',  fcron  ou  à Gothcmboure  , fémblablement  le  Coin- 
Se  qui  fera  lignée  par  les  Coizlmi flaires  des  deux  Rois  -,  mrtlaire,de  là  Majefté  Sucdoi fc  donnera  au  mcfme  mois 
& pour  ce  qui  regarde  le  péage  ou  droit  d’entrée  & «k  d’Aouft  au  fieur  Refidcnt  de  (à  Majefté  Trcs-Chrcticn- 
fortie,  on  cft  convenu  de  part  & d’autre  que  fi  dans  k ne  un  détail  ou  un  Catalogue  dans  lequel  il  marquera 
temps  que  ce  Traité  durera,  l'unou  l’autre  des  deux  i’efpecc  & k nombre  des  marchandifes , avec  la  fomme 
Roisaugmcmoit  pour  des  raifons  ptcllàntes  lcfdits  pea-  d’argent  que  la  Suède  demandera  à la  France  pour  com- 
ges  ou  droits , cette  augmentation  ne  s’étendra  pas  aux  pcolation  des  marchandifes  quelle  donnera, 
niarcluedifesquc  les  deux  Rois  feferont  demandées  re-  VII.  Et  comme  il  arrive  que  les  marchandifes  de 
ciproquemcnt , & leur  prix  ne  fera  pas  augmenté  pour  Sucde  ont  un  prix  différent  fdon  la  di  verfite  du  temps  : 

Cela  ; que  arrive  que  Jcs  droits  ordinaires  foient  di-  enforte  qu’on  ne  peut  pas  y mettre  un  prix  fixe  & ftablc 

mimiez , potir  lors  le  prix  des  marchandifes  feraaufli  pour  plufieurs  années , on  eft  tombé  d’accord  que  dans 
diminué  de  part  A d’aimeè  proportion.  le  temps  que  le  fieur  Refidcnt  de  fe  Majefté  Tres- 

1,1 1.  Et  parce  que  fa  Majefté  Suedoife  en  cônfidera-  Chrétienne , ou  un  Commiflaire  de  fà  part  marquera  les 
tion  de  fon  affirôion  finccre  pour  la  Majeftc  Très,  marchandifes  qu’il  faudra  livrer  l’année  fui  vante  , on 
{iveuenne,  confént  que  leldires  marchandifes  de  Sue-  conviendra  de  nouveau  toutes  les  années  du  prix,con- 
de  foiem  mtripof  toc*  dans  les  Villes  de  Gothembouig  formement  i celui  qu’en  donneront  les  marchands  dans 
Se  de  Lanlcron  , éclon  que  le  Mimfttt  de  France  choifi-  le  temps. 

ra  l’un  oo  l’autre  de  ces  Ports , & qu'elles  y foient  r«-  VIII.  Comme  aulft  la  bonté  & l'abondance  des 
mifûs  audit  fieur  Refidcnt  > ou  à celui  qu’il  commet-  marchandifes  de  France  dépendant  pour  l’ofdmairc  de 
tra  pour  les  recevoir,  ou  à quelque  autre  Commiflat-  la  température  de  l'air  qui  eft  douteux,  Aqu’ainfionne 
rc  du  Roi  aux  frais  & rifques  de  la  Majefté  Suedoife  A peut  pas  regier  le  prix  par  avance  , on  a jugé  à propos 
au  prix  dont  oh  fera  convenu , afin  que  ces  fiais  foient  que  comme  il  fera  libre  à fa  Majefté  Suedoife  de  deman- 
redoits  à quelque  chofe  de  certain  , Sa  Majefté  Suedoi-  der  quelques  marchandifes  ou  de  n’en  point  demander 
fc  promet  qu’elle  donnera  pour  le  tranfport  des  mar-  du  tout  , fa  Majeftc  Tres-Chrétiennc  ne  vendra  celles 
«handtfes  que  fi  May? fié  Trcs-Chrétienne  aura  ache-  qu’on  lui  demandera  qu’au  prix  que  les  Marchands  les 
ptfes  cfeuxVaiflèauX  qui  feront  chacun  capables  de  con-  achcpteront  Se  vendront  communément  alors  en  Fun- 
tenir  far  charge  de  non  cens  douze  tonneaux  , ou  fi  ce  , ajoutant  feulement  les  frais  qu’on  a coutume  d'y 
deux  Vjilléaux  ne  fofbferu  pas  pour  cette  charge  > elfe  faire,ju{qu’àcequ'onIesaitmileslurIcs  Vaiffeaux.Les 
donnera  phifieurs  batimens  pour  fupplécr  ce  qui  man-  marchandifes  que  fi  Majeftc  Suedoife  demandera  feront 
qucàlamefure  de  fix  cens  tonneaux,  8c  aura  foin  de  tranfport  ées  & livrées  àGothcmbourgauxfraisArif- 
fairc  transporte#  une  par  tille  charge  à Gorhembourgou  quesde  fa  Majefté  Tres-Chrétiennc:  enforte  neanmoins 
I^nferon.Ü  fera  libre  i fa  Majeftc  Très- Chreftienne de  qu’elles  feront  prelèntécs  bonnes,  loialcs  & fans  cftrc 
faire  mettre  dansces  Vaiflêaux  à fon  choix  tant  qu’EUe  gâtées,  & que  fi  le  contraire arrivoit , il  fera  libre  au 
voudra  de  chaque  forte  dé  marchandifc  qu’elle  aura  Commiflaire  Suédois  à qui  on  doit  remettre  les  mar- 
achepté  : enforte  pourtant  que  fi  parmi  les  marchand}-  chandifes  au  nom  du  Roi , de  rc  jetter  celles  qu'on  trou* 
fes  quelle  aura  fouhahtccj  EHc  demande  de  tirer  du  vera  mauvaifes  & gâtées  , & ledit  fieur  Rclident  de 
cuivre,  cctterafpceede  màrchanthfe  n'cxccdcra  pas  là  France  ou  Commiflaire  duRoi  Trcs-Chrétien  fera  o* 
charge  dé  deux  cens  Cinquante  icrmfeoux;  on  eft  outre  bligé  de  reparer  cela  d'ailleurs  , Sc  Uni  que  fi  Majefté 
cela  convenu  qu’on  donnera  des  marchandifes  bonnes  & Suedoife  connoiflc  mieux  les  marchandifes  que  le  Roi 
ioïalcsven  cftat  d’eftre  vendues  6c  bien  conditionnées  & Tres-Chréticn  lui  peut  fournir  , le  fieur  Rclident  de 
fi  on  y trouve  quelque  chofe  de  mauvais  ou  de  corrom-  France  en  donnera  un  mémoire  feparefigné  de  lui. 
pu,  on  fe  rejettera  & il  ne  fera  point  m h en  compte,  à IX.  Conunc  entre  autres  marchandifes  qu'on  trou- 
fftoias  qu'on  ne  donne  de  bonne  marchandife  en  la  vc  en  France,  il  y a abondance  de  Ici  , dont  on  a peu 
place.  ufé  el>  Suède  jufqu’à  prefent , fa  Majeftc  Suedoife  fou- 

IV.  Les  marchandifes  quife  pefent , feront  données  hantant  avec  grande  affeftion  que  le  commerce  murud 

aupoidsquieftrccca  AuficéàStokofan.  s’étabJifle  entre  les  deux  Nations,  & putlfe  s’excrccrim- 

V.  Sa  Majefté  Suedoife  promet  d’avoir  foin  que  ces  mcdiatement  fans  l'enucmife  d'aucune  autre  , 6c  qu’lf 
GommifFaircs  toumifient  conformement  à ce  T raitc  & l'exemple  des  deux  Rois  leurs  Sujets  s’accoutument  à 
autant  que  (me  fc  pourra,  A qu'on  pourra  convenir  du  trafiquer  cnfcmblc  par  l'échange  , l'achapt  Aventede 
prix  touchant  les  marchandifes  qui  croiffent  ou  qu'on  leurs  marchandifes , & afin  principalement  qu’on  fc  fer- 
fabrique  en  Sucde,  dont  fi  Majefté  Très- Chrétienne  ve  en  Suède  le  plus  qu'iife  pourra  de  fcl  de  France,  elle 
aura  befoin  pour  les  Flotes  A pour  fes  Arfenaux,  A leur  accorde  & conlcnt  quclorfqucles  VaiflcauxSuc- 
qu’Elle  demandera,  A en  cas  que  Sa  Majefté  Suedoi-  dois  armés,  A qui  fuivant  ce  qui  eft  preferit  par  l’I.dit  de 
fenefoumiflé  pas  les  marchandifes  qu’on  demandera,  fa  Majefté  publié  fur  ce  fujet  , font  propres  à la  defenfe 
Elle  promet  d’employcrfa  proteébon  , fipuiflànec  A dans  fe  tempsde  Guerre,  tranfportcront  le  fcl  de  France 

I l t en1 
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>î  S en  Suede  , ils  joùiflcnt  de  la  meme  liberté  & du  même 

J.C.  privilège  dont  ont  joiii  & joui  fient  encore  prcfcntc- 
1662  mcnt  Vaifleaux  Suédois  qui  tranfportcnt  le  Tel  de 
Portugal &d’Upjgne  : enfor  te  qu’ils  paient  en  Telle 
péage  ou  droit  d'entrée  au  beu  d'argent. 

X.  La  délivrance  mutuelle  des  marchandifes  qu’on 
aura  demandées  de  part&  d’autre.  Te  fera  fins  aucun  re- 
tardement , ou  à Gothembourg  ou  à La  ni  cron  depuis 
le  1 j.dumoisdcMaijufqu'au  1 s.du  moisde  Juin  fui- 
vant  : enfurtc  que  les  marchandilcs  qu’on  aura  deman- 
dées l'année  precedente  à la  fin  du  mois  d’Aouft  , ouau 
commencement  de  Septembre , feront  livrées  aux  mois 
de  Mai  Se  de  J um  de  l'année  luivanic,&  ainft  dans  b fui- 
te. Il  liudta  pourtant  exeufer  ü à caufe des  vents  con- 
traire , du  long  hyver  , ou  de  quelque  autre  inconvé- 
nient Icmbbbk  il  arrivoit  quelque  retardement. 

XI*  Au  telle  comme  les  rmrchandiles  de  Suède  font 
d’une  telle  nature  qu'elles  doivent  élire  amaflecs  de  bon- 
ne heurc,&  gardées  quelques  mois, ce  qui  ne  le  peut  faire 
’ argent  comptant , on  cil  convenu  de  part  & d'autre  que 
chat]  uc  année  vers  la  lin  du  mois  d' Aoull  & le  commen- 
cement de  Septembre,  tant  que  ce  Traité  durera  , dans 
le  temps  que  le  lirur  Kelident  de  France  ou  un  autre 
Commi flaire  du  Roi  dmr  fournir  au  nom  de  fa  MajcAc 
Trcs-Chrcticnne  un  mémoire  des  marc  lundi  Tes  que  fi 
Majcllé  Si.cdoife  doit  iburmr  l’année  fuivantc  , dam le 
meme  temps,  c’dl  à dire  fur  b lin  d’ Aoull,  ou  au 
commencement  de  Septembre , il  fera  compter  & paie- 
ra  par  avance  à fa  Majcllc  Suedoife , foit  en  argent  com- 
ptant, loi t en  de  bonnes  Se  valables  lettres  de  change 
paiabcs  à Amllcidamou  à Hambourg , Je  tiers  dcl’ar-' 
gent  à quoi  montera  le  prix  des  marcha  ndife  qu'on  au- 1 
ra  demandées , duquel  tiers  la  Majcllc  Suedoife  fera 
donner  au  Kelident  de  France,  ou  à un  autre  Com  mil- 
ia ire  du  Roi  deux  quittances  qui  ne  feront  pourtantque 
d'une  meme  teneur  & valeur  , del'qucllcs  pour  plus 
grande  fcuretéil  en  retiendra  une,  ic  envoient  l’autre 
en  France.  Le  relie  du  prix  le  paiera  lins  faute  & fins 
retardement  à Gothembourg.  Dans  le  temps  qu’on 
y aura  livre  les  marchandées,  foit  que  ce  paiement  fc 
éaffe  aigent  comptant,  foit  comme  cil  die  ci-deflusen 
des  lettres  de  change  paiablesi  Amflcrdam oui  Ham- 
bourg, foit  en  marchandées  de  hanccde meme  prix,, 
fi  (%  Majcllc  Suedoife  en  avoit  demandé  auparavant  le 
Commifliirc  Suédois  , à qui  ce  paiement  le- fera,  fera 
non  feulement  obligé  de  montrer  au  Rclidcnt , ou 
Commifliirc  de  France  les  pouvoirs  autentiques  , en 
vertu  dclqucb  il  agit,  mais  encore  de  les  lui  donner 
avec  deux  quittant  es,  comme  on  a marque  ci-defluspar 
lefquelles  il  confcllcra  qu'ilarcccu  de  l'argent  ou  des 
marchandées. 

XI  I.  Ce  Traite  durera  pendant  trois  ans  , i com- 
mencer du  jour  de  la  fignaturc  , jufqu’au  mois  d’ Aoull 
de  l'année  1665.  fi  ce  n’eft  que  d'un  commun  conlcnte- 
roent  des  Koiaumes  , on  le  renouvelle  ou  prolonge 
pendant  ce  temps-b , ou  fur  la  lin  des  trois  ans , ce  qu’il 
but  pourtant  entendre  : enforreque  chaque  année  en 
donnant  le  memoife  des  marchandées,  on  conviendra 
de  nouveau  de  leurprix , comme  on  a marqué  ci  dclîiis. 

XIII.  Les  ratifications  des  deux  parties,  tant  de 
fa  Majcllc  Suedoife  que  de  fa  Majcllc  Trcs-Chréticnnc, 
feront  données  Aréclungces  mutuellement  au  mois  de 
Février  prochainement  venant  de  l’année  fuivantc  1Û65. 

XIV.  Dans  le  temps  que  le  Sieur  Refidentde  Fran- 
cedonnera  b Ratification  du  Roi  'Ires-Chrétien,  il 
donnera  un  mémoire  des  marchandifes  qucliMajcflé 
Tres-Ch retienne  aura  dcllêin  de  demanda'  à fa  Majcllé 
Suedoife  aux  mois  marques  ci-delfus  de  l’année  pro- 
chaine 166 

X V.  Ledit  fiait  Rclident  comptera  aufli  i fa  Majc- 
Ac Suedoife  au  nom  de  fa  Majcllc  Très -Chrétienne 
élans  le  temps  qu’il  donnera  le  mémoire  des  marchandi- 
fes  la  troliémc  partie  du  pris  pour  les  marchendi- 
fes  qui  feront  marquées  dans  ce  mémoire,  &cc  paie- 
ment fc  fera  en  argent  comptant  ou  en  bonnes  & vab- 
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blés  lettres  de  change  paiables  à Hambourg  ou  à Am-  j. 
Ilcrdam , Se  fa  Majcllé  Suedoife  donna  a au  lieur  Refï-  J*  » ^ 
dent  de  France  deux  quittances  de  cet  argent,  comme  • , ' 
onaditci-dclfus,  & le  relie  du  prix  i quoi  monteront  *“02. 
les  marchandiles dans  ce  mémoire  marquées  fera  paié, 
lorfque  les  marchandées  de  Suede  feront  hvrécsàGo- 
j thembourg  ou  à Lanier  on  , c’eft  à dire  au  prochain 
mois  de  Juin  de  l'année  fuivantc,  &cch  argent  com- 
tant , ou  en  lettres  de  change  paiables  à Hambourg  ou 
AmAerdam  , lice  n’cAoit  que  faMajeAé  Suedoife 
n’eut  demande  des  marchandifes  de  France. 

F.n  foi  de  toutes  lefquelles  chofcs  & pour  une  plus 
grande  certitude,  nous  avons  ligné  ce  prelcnr  Traité 
de  nos  propres  mains,  & y avons  bit  appeler  le  Sceau 
de  nos  armes,  fit  pour  cette  fin,  Nous  avons  échangé 
cet  exemplaire  avec  un  autre  conforme  à celui-ci , ligné 
par  le  Sieur  Refident  de  France.  Fait  à Stokolm  le  30. 
jour  de  Décembre  de l'anncc  1661. 

‘ Ainli  (igné  Knut  Kurk.J.  Lagerfeld.  P. J.  Loyeth , 

Lricus  Rolcnholm.  Ulff  Bonde. 

C'e/f  ici  la  triduflien  du  Truite  feumi pur  Us  Com- 
mt flirts  de  Suede  le  Mon  fuir  Leur  un  Amlufideur 
de  f rince,  Cr  dans  celui  que  Monteur  Couru n leur 
a fourni  , le  Roi  y ef  toujours  nommé  le  premier. 

XXVIII. 

Traittë  de  Renouvellement  d'^dlliance  entre  la 

.FRANCE  <W«SU£DE,  c 

Stokolm, U 3.  Janvier  1663. Freder.  Lco-  // 
nard.Tom.V.  3* 

FfcANCI 

OusCommilTaires  députés  pour  le  prelcnt  parle  [,». 
Sercnilfime  Se  Tres-Puiflânt  Prince  & Seigneur 
CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  & Prince  hé- 
réditaire des  Suedqis , des  Godas  Se  des  Vandales , grand 
Prince  de  Finlande,  Duc  d'Efeanie , Efthomc , Livo- 
nie, Carélie,  Bremen,  Verde,  Stetm,  Poméranie, 
Caflulie&  Vandahc,  PrinccdcRugcn,  Seigneur  d’in- 
grie&de  Vifmar,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Bavière,  dejuliers,  de  Üeves  St  de  Monts , Nôtre 
tres-dement  Seigneur)  Magnus  Gabriel  dclaGardie 
Comte  de  Lukoo , Arensberg  & Pernau  , libre  Baron 
de  Eckdmcn , Seigneur  de  Hablal , Magnus  Hoff  Se 
Hoyendorp  , Sénateur  Se  Chancelier  du  Scremûime 
Roi  & Roiaume  de  Suède , Juge  Provincial  de  Wcrtc- 
rogothic  & Dalic,  Se  Chancelier  de  l' Academie  d’U- 
pfàl:  Claude  ToA  Comte  de  Carlcburg,  hbre  Baron 
de  Siundeby  , Seigneur  deEckelfond  ôe  Lchalllahn, 

Sénateur  du  Sercnilfime  Roi  & Roiaume  de  Suede, 
grand  Maréchal  & Lieutenant  General  de  la  Cavallcrie  : 

Matthias  Bicmekbu  héréditaire  de  WanneAad  , El- 
mahofF,  &Kongshamn,  ConfciUcrfecrct  de  fa  Ma- 
jcAé  Suedoife,  & Chancelier  de  b Cour,  & Edouard 
Ehrenfteen,  héréditaire  de  Lindefic  & BarckAorp, 
Secrétaire  d'Etat  de  là  MajcAc  Suedoife.  Voulons 
qu’il  foit  notoire  à tous  que  les  Scrcniifimes  Rois  de 
France  &de  Suede,  conlideraat  attentivement  l'état 
prelcnt  dcsafbircs , ont  jugé  qu’il  cAoiten  tout  temps 
avantageux  que  les  deux  Couronnes  aient  toujours  un 
foin  mutuel  de  leur  confervation  & de  leur  feureté.  Se 
veillent  avec  application  &prévoiance  aux  dangers  qui 
pou rroient  les  menacer  d’ailleurs.  Pour  cet  effet  quoi- 
que les  deux  Rois  le  l'oient  donnes  julquà  prefenc  des 
marques  d’une  finccrc  amitié,  ib  ont  pourtant  jugé  à 
propos  dans  J’occafion  preferue  de  s’allier  rrcs-ctroicc- 
ment,  & de  s’unir  par  une  mutuelle  bienveilbncc.  Se 
en  confcqucncc  Nous  fufdits  Commilfaires  munis,  d’un 
pou  voir  lulEfant,  nous  lommes  alfemblcs  avec  l'Iliu- 
llnlfimc  Seigneur  le  Seigneur  Hugues  de  l'ctlon,  Che- 
valier de  l 'Ordre  de  faint  Jean  de Jcrublem , Conlcillcr 
d'Etat  du  Sercnilfime  Roi  Trcs-Chrcticn , Se  Pléni- 
potentiaire à bCour  de  Suede,  & apres  avoir  eu  cn- 

fem- 
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enfemblc  pluficurs  conférences  pourrcnouvclicr  8c  af- 
fermir l’ancienne  amitié  entre  la  France  & la  Suède» 
nous avons  encore  conlcnti  & fommes  convenus  des  ar- 
ticles fuivans. 

I.  Premièrement  en  vertu  de  ce  T raitc  on  confirme 
& on  déclare  que  l'Alliance  rcnouvellée  à Fontaine- 
bleau le  22.  Septembre  de  l’annce  1661.  entre  les  Plé- 
nipotentiaires des  Scremllimes  Rois  <4c  Frahce  & de 
Suède , 8c  ratifiée  ensuite  par  les  Rois  mêmes , doit  ctv 
librement  demeurer  dans  fon  entier  , 8c  fera  obfervce 
dans  toutes  chofes  & dans  tous  fes  articles  » fans  en  exce- 
pter aucun  : enfortc  qu’elle  foitmifê  en  execution  dans 
toutes  les  claulcs&  fhpulations  > fans  qu’on  y faïïc  à l'a- 
venir aucune  reformation,  changement  ou  innovation 
F.t  en  vertu  aufli  de  ce  T raitc , les  Scrcnillimcs  Rois  de 
France  & de  Suède , fc  fouvenant  de  l’ancienne  amitié  & 
bonne correfpondancc, 8c delà finccrt  union  qui  aelié 
jufqu’i  prefent  entre  eux  depuis  plulicurs  années  , & 
dont  ils  ont  tiré  tant  d’a  vantage , déclarent  que  quelque 
changement  qui  arrive  dans  les  affaires , la  meme  union 
& amitié  fera  conlervéc,  8c  qu’elle  fera  toujours , par- 
tout indifloluhle , fans  recevoir  aucune  atteinte. 

.il.  Et  afin  que  cette  àmitié  Scie  fruit  qu'on  en  at- 
tend, qui  cft  la  commune  faire  té  de  l’un  & de  l'autre 
Et..t  foit  mieux  établie  , quoiqu'on  ait  Tuffifammcnt 
pourveu  à lafeurctc  des  Traitez  de  Paix  faits  ailleurs 
dans  ces  derniers  temps  : toutefois  en  vertu  de  ce  T raire 
on  a jugé  à propos  de  repeter  ici  la  même  chofe , que  le 
Screnifliiue  Roi  Très  Chrétien  a voulu  eftrc  encore 
expliquée  plus  au  long  ; à lavoir  qu'il  aura  en  tout 
temps  % 8c  en/  tout  lieu  un  foin  particulier  pour 
maintenir  la  garantie  de  la  Paix  , 8c des  Traites  pu- 
blics qui  regardent  la  confcrvation  de  la  tranquillité 
commune  8c  en  particulier , tant  de  la  Paix  d’Allemagne 
faite  à Olhabrug  8c  à Munfter  le  îq-Oitobre  de  l’année 
a 648.  qpe  du  Traité  de  Paix  fait  à Olive  le  $ . Mai  1 660 
avec  l’Empereur  , F Elcôeur  de  lîrandcnbourg  & la 
Couronpe  de  Pologne  , & du  Traité  de  Coppenhaguc 
fait  avec  le  Dannenvarck  le  27.  Mai  de  la  meme  année,& 
qu’il  promet  d’en  donner  la  garantie,  de  telle  forte  que 
s’il  arrive  que  Icfdics  Traites  foient  violez  en  quelque 
manière  que  ce  (oit , il  mettra  en  execution  ce  qui  fera 
necefîàire  pour  maintenir  fa  garantie , 8c  qui  pourra  fer- 
vir  pour  la  confcrvation  de  la  Paix  , laquelle  il  défen- 
dra de  toutes  fes  forces  comme  il  s’engage  de  le  faire 
daris  les  fufdits,  T raités. 

III.  Outre  cela,  comme  les  affaires  font  prcfcnte- 
ment  dans  un  état , qu'il  cft  necellairc  que  les  deux  Se- 
ronifTimesRoisfc  tiennent  fur  leurs  gardes  , 8c  qu’ils  fe 
pEccautionncnt  8c  inuniffcnt  contre  les  dangers  qui 
pourraient  les  menacer , de  peur  qu’on  ne  faile  quelque 
tort  à leurs  Royaumes  & Etats  ou  aux  interdis  de  leurs 
Alliez.  On  cft  convenu  que  fi  ou  leur  propre  Etat , ou 
même  les  inîcreftsdc  leurs  Alliez  font  menacés  dcqucl- 
que  pci  il  évident , d'où  il  puifTc  naître  jufques  chez  eux 
quelque  different,  pour  lors  &.1’ un  l’autre  des  Screnif- 
f mes  Rois  alliés  pour  le  bien  8c  pour  la  caufc  commune 
fqngera  ferieufement , 8c  confultcra  pour  fçavoir  com- 
ment il  pourra  réprimer  ou  éloigner  un  tel  danger  , & 
a’il  cft  neceffiiredc  joindre  leurs  forces  pour  s’y  oppofer 
apgfe  un  T raitc , & certaines  conditions  dont  les  parties 
conviendront  auparavant  félon  l'état  des  affaires  ; ilsfc- 
i<jnt  obligés  d employer  leurs  confeils  & leurs  forces 
pour  leurs  mutuelle  defenfe  8c  confervatioo  : enfortc 
que  tout  le  monde  connoiflc  que  l’amitié  confiante  qui 
cft  entre  ksdeüx  Royaumes  n’cft  pas  fans  effet  , mais 
qu’elle  a toujours  pour  but  leur  commune  feurctcdc 
avantage. 

- IV.  Sa  Majcfté  Suedoifê  apres  avoir  cfTuyé  une  lon- 
gue &c fdchcuic Guerre  , ne  jugeant  pas  àproposdeli* 
c«nticr.auflit6t  après  la  Paix  les  troupes  étrangères,  & 
eftant  ainfi  jufqu’à  prefent  obligée  de  Ibutcnir  un  pcfanc 
fardeau,,  fa  Majeftc  T rcs-Chreticrvnc  pour  le  ioulagcr 

pour  témoigner  fon  affection  fingulicre  envers  le  Se_ 
jeniUime  Roi ac  Suède,  promet  "d*  lui  donner  parroa- 
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nicredcfubfidc,  ou  d ceux  à qui  il  en  donnera  la  corn-  AMS 
million  à Hambourg  ou  à Am fterdam  fans  aucune  dé*  de  J.  G 
pcnfcdelapartduRoi  de  Suède  outre  les  cens  mil  ccus 
qui  ont  cfté  payezaumois  de  Janvier  dernier  1662. 1 
l'iiluftriflimc  Seigneur  Ambaliadcur  le  Comte  i oit, 
encore  quatre  cens  mil  écus , 8c  ce  en  quatre  termes  dif- 
férends. Dciortequcla  quatrième  partie  de  toute  la 
fomme;  Ravoir  cent  mil  écus  fera  paice  trois  mois  a* 
présla  conclulion  de  cette  Alliance  , c'eil  à due  le  5.  A- 
vuldc  l’année  106$.  & la  meme  fomme  fi  paiera  pen- 
dant chacune  des  trois  années  lui  vantes  1.64,  16155. 

1 666.  le  meme  jour  }.  Avril  de  chaque  année,  juiquà  ce 
que  ladite  fomme  de  quatre  cens  mille  ccus  fait  entière* 
ment  paiéc  fans  aucun  différend  ni  délai. 

V.  On  cft  enfin  convenu  que  ccs  Articles  feront  ra- 
tifiez de  part  8c  d’autre  dam  i’cfpaccdc  trois  mois,  8c 
que  les  ratifications  feront  échangées  mutuellement  au 
temps  prclcm.  En  foi  dequoi  , 8c  pour  plus  grande 
certitude,  Nous  Plénipotentiaires  de  l'une  8c  de  l'ao- 
tre  partie,  avons  fait  deux  exemplaires  dudit  Traîné» 
que  nous  avons  lignés  (cparcmcnt  jc  nos  propres  mains, 

8c  y avons  appolé  le  Sceau  de  nos  armes,  & les  avons 
échangés  mutuellement.  FaitàStokolm  le  trois  Jan- 
vier de  l’année  x66j. 

XXIX. 

Traité  entre  LOUIS  Xl.V.R«  de  Fr  ente  & A NS 
l'Tvcqtit  SPIKE,  louchant  l'accommode-  dc  J- (" 
ment  des  dijfitrens  de  Ihilifsbonrg.  fait  d 1 663. 
Francfort  le  5.  Mars  1663.  Freder.  Léo-  toi 
nard.  Tom.  111.  s„” 

LE  Roi  délirant  faire  connoîtrc  en  toutes  chofes  l’in- 
clination qu’il  a pour  la  confcrvation  de  la  Paix , & 
ne  laiilèr  aucun  fu jet  ni  prétexte  par  où  l’on  puifle 
douter  dc  h finccrité  défis  bonnes  intentions,  a bien 
voulu  mettre  fin  à quelques  dtfferens  qui  ont  cfté  jufi» 
ques  ici,  entre  la  Gamifon  de  Philipsboutg , Aies  Su- 
jets de  l'Evefché  de  Spire,  8c  que  la  fuite  d’une  fi  longue 
Guêtre  que  fa  Majeftc  a cfté  obligée  dcfoütemr , ne 
lui  a pas  permis  dc  terminer  plûioit. 

I.  Sa  Majcfté  pour  cet  effet  promet  qu’à  l’avenir 
Elle  tiendra  loigncufcutcnt  la  main  à ce  que  Monficur 
l’Evéquc  de  Spire  & fon  Chapitre,  n aient  aucun  fujet 
défi  plaindre  que  l’aiticlr  du  Traité  de  Munfter,  J.  4^ 
CbnfUdtmffimd  , avec  le  fuivam,  Rex  U- 

men  frmttr  prottBunem  prdfidtkm  Cr  Cajirum  Phi - 

lipsbotirg,  touchant  le  droit  de  Gamifon,  & les  autres 
conditions  dont  l’on  cft  convenu  dans  le  même  T raité , 
ne  foient  dorénavant  ponéluellemcnt  obfirvcz,  com- 
me s’ils  cftoient  inférez  de  mot  à mot  en  cette  Conven- 
tion. 

II.  Ladite  Gamifon  ne  ftfàifira  d’aucunes  Prairie* 
ni  Terres  labourables  appartenantes  aux  Sujets  dudit 
Evêché»  & ne  prendra  d’eux  dorénavant,  nifdin,ni 
Bois , ni  Bleds  , ni  Denrées , ni  quoi  que  ce  foit 
que  de  gré  à gré&  en  paianc  , 8c  ne  les  obligera  à 
aucune  courvée,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiftc 
eftrc. 

III.  Sa  Majcfté  promet  dc  plus  dc  protéger  Mon- 
ficur l’Evcquc,!c  C hapitre , 8c  tous  les  Sujet  s dc’l'Evé- 
ché  de  Spire,  s’ils  venoient  à eftrc  troublez  ou  inquié- 
tez de  qui  que  ce  foit  dans  la  joüîüancc  de  tout  ce  qui 
leur  appartient. 

1 V.  Sa  Majcfté  defirant  auffi  donner  une  entière  fa- 
tisfaâion  à Monficur  l'Evêque  dc  Spire  &àfon  Cha- 
pitre, pour  les  dommages  qu’eux  & les  Sujets  dc  l’E- 
vcché  pourraient  avoii  louffcrtpar  le  pallc  jufqu’à  pre- 
fent, a bien  voulu  leur  accorder  par  an  h fomme  dc  dix 
mil  livres  Monnoicdc  France,  paiablcdans  la  Viiledc 
Francfort , dont  la  première  année  échoira  à la  prochai- 
ne Foire  dc  Piques , les  autres  années  fuivantcs  feront' 
paie»  à raifon  de  la  même  fomme  de  dix  mil  livre*  à la 
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meme  Foire  de  Pâques,  jufqu'àec  que  le  temps  dont 
il  cA  parlé  dam  l'article  fuivant  fera  expiré. 

V.  Ledit  paiement  de  dix  mil  livres  par  in,  feracon. 
tinué  pendant  le  temps  de  H x années,  lequel  eftant  ex- 
piré , fa  MajcAé  en  fera  déchargée  entièrement  auprès 
de  Moniteur  l'Evéque  de  Spire  & de  Ton  Chapitre , qui 
s’obligent  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Succefleurs, 
moiennant  le  paiement  de  ladite  tomme  de  dix  mil  li- 
vres par  an , & continuée  leldites  fix  années  dans  la  ma- 
niéré qu'il  a eflé  dit  ci-deflus,  de  tenir  quitte  fa  Maje- 
fte  8c  tes  Succefleurs  de  toutes  les  prétentions  générale- 
ment quelconques  , que  l'on  pourroit  former  pour 
les  dommages  que  l’Evêché  de  Spire  pouroit  avoir 
foufferr  jufqu’à  là  conclulion  du  prcfcrft  Traité. 

VI.  Monlkur  l’Evêque  de  Spire  promet  auffi  de 
prendre  le  foin , que  les  Sujets  de  fon  Evcché  eilant 
pailiblement  traitez , vivent  en  bonne  intelligence  avec 
ladite  Garni  fon  de  Phil  ipsboure , & tiendra  la  main  au- 
tant qu’il  fe  pourra,  à ce  qu'ils  vendent  & débitent! 
ladite  Garni/on  les  vivres 8c  provifîons  dont  ils  fe  pour- 
ront défaire  fans  leur  propre  dommage , fit  en  paiant 
comme  il  a eAé  dit  ci-dcffus. 

Les  fufdits  articles  ont  efté  accordez  au  nom  du  Roi, 
par  le  Sieur  Gravcl , Confeilier  en  fon  Confeil  d'EAar, 
Commiflàire  General  des  Troupes  delà  MajcAé,  or- 
données 8c  entretenues  pour  l'Alliance  du  Rhin,  & 
fon  Député!  Francfort;  &au  nom  de  Monfieur  l'E- 
vêque de  Spire , par  le  Si^ir  Quirinus  Mertz,  fon  Chan- 
celier, & feront  ratifiez  refpcdivement  par  là  MajeAé 
& par  ledit  Sieur  Evcque,  dans  le  terme  de  cinqfe- 
uiames  de  la  datte  du  prefent  Traité.  En  foi  de  quoi 
IcfditsSieurs  de  Gravcl  & Mertz  ont  ligné  Iefdits  arti- 
cles de  leurs  propres  mains,  & Cachetez  de  leurs  Ar- 
mes. Fait  ï Francfort  le  j . jour  de  Mars 

XXX. 

Traité  fait  par  ordre  de  LOUIS  XI V.  Rôt  de 
France  avec  le  Cornu  J eau  Lotus  de  N AS- 
SA  U-SARBR.uk  , touchant  ia  F lace  de 
Hombourg,  à Fartsle  s. Mars  1663.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  111. 

COmmc  le  principal  objet  que  le  Roi  s’eft  pro- 
pôle  quand  il  a pris  part  aux  affaires  de  fesvoifins» 
a eAc  de  les  maintenir  dans  la  joüillance  de  leurs  droits, 
libériez  5c  privilèges  , 6c  d’empêcher  l'oppreflion  de 
ceux  qui  y ét oient  troublez  contre  raifon  6c  juflice, 
donc  la  nego  dation  3c  la  cortdufion  de  la  Paix  de  WcA- 
phalic , qui  a rétabli  tant  de  Princes  dépouillés , à four- 
ni des  preuves  bien  convainquantes.  Moniteur  le  Com- 
te Jean  Louis  de  NafTau  Saibruk,reconnoit  avec  toute  fâ 
Mailon,  que  c’c  A principalement  à la  proted ion  de  fa 
MajcAé,  qu’ils  doivent  la  JuAice  qu’on  leur  a faite  dans 
ledit  Traite  de  Faix;  mais  comme  les  Articles  qui  or- 
donnent la  reAitution  de  leurs  biens  3c  l'évacuation  des 
troupes  qui  étoient  dans  leurs  places  lors  delà  conclu- 
lion,  n'ont  pu  eArc  encore  exécutez  à l'égard  de  laFor- 
terefle  de  Hombourg , PrevoAé  de  Hcrbitesheim  , 3c 
Comté  de  Sarwcrdon , détenus  par  Monlkur  le  Duc  de 
Lorraine,  fous  divers  piétextcs,  3c  qu’il  fe  trouve  que 
ladite  FortercfTe  de  Hombourg  eA  échcüe  en  partage  au- 
dit Confie  Jean  Louis , il  a penfé  ne  pouvoir  nS  ne  de- 
voir recourir  à aucun  Prince  qui  lui  pût  départir  fon  afli- 
ftancc,  3c  l’appuyer  plus  gcncrcufcment  ni  plus  puif- 
famment,  que  fa  MajeAc  , pour  le  rétablir  en  ladite 
Fortereflc  8c  dans  les  autres  bkns,  en  conformité  6c  fui- 
vant la  difpoAtion  dudit  Traité  de  WeAphalie.ne  dou- 
tant pas  que  là  Majeflé  ne  confidcrc  l’attachement  que 
ledit  Comte  a toujours  eu!  fon  fcrvicc  , & que  la  re- 
cherche qu'il  fait  avec  toute  fa  Famille  de  fa  protedion 
cft  un  effet  au  Ai  bien  de  fon  adeétion  qui  lui  fait  pren- 
dre uœ  entière  confiance  en  la  bon  te  de  (a  MajcAé, que 
du  befoin  qu’il  en  a , pour  pouvoir  par  fon  mokn  ren- 
trer en  ce  qui  lui  appartient  : SaMajeAé  pour  les  meL 
Oies  raifons  veut  bien  accorder  audit  Comte  cette  pro- 
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tedion  pour  lui , fes  heritiers , & les  terres  3c  biens , en- 
forte  qu’il  puifTe  conformement  1 la  pacification  de 
WeAphalie , y cflre  rétabli  8c  en  jouir.  Et  pour  y par- 
venir fa  MajeAé  ayant  donné  plein  pou  voir  au  Sieur  de 
Lionne,  Commandeur  de  fes  Ordres  3c  MiniArc  de  fon 
EAat , de  traiter  de  cette  affaire  avec  ledit  Sieur  Comte 
de  NaAau , après  plulkars  conférences  qu’dsonteuëf 
enfemblefurcefcjct,  ledit  Sieur  de  Lionne  au  nom  de 
la  MajcAé,  & ledit  Comte  au  lien  propre  3c  de  les  heri- 
tiers , font  convenus  des  Arricles  qui  enfui  vent. 

Premièrement.  Que  fa  Mijefté  mettra  6c  entretien- 
dra dans  ladite  ForterefTe  de  Hombourg , une  Gamiibn 
de  tel  nombre  de  Soldats  effedifs  qu'elle  voudra  5c  jiw 
géra  k propos  qui  feront  François  naturels^  non  d'au- 
tre nation,  pour  garder  U Place  , y demeurer  6c  fervir 
en  autant  de  compagnies  que  là  Maje  Aé  délirera  , dont 
elle  nommera  les  Capitaines  3c  Officiers. 

II.Lcdit  Comte  fera  Capitaine  6c  Gouverneur  pour  le 
Roi  dans  la  Place  6c  avec  Lettres  Patentes  de  fa  MajcAé, 
comme  feront  après  lui  fes  Succefleurs  hcri  tiers  en  ladite 
ForterefTe , 3c  en  (es  autres  bien» , avec  la  mcfme  autho- 
ntc  3c  pouvoir  qu'ont  les  autres  Gouverneurs  des  Pla- 
ces de  France,  panant  ledit  Comte  donnera  Je  mot  6c. 
tiendra  les  clefs  de  la  Place. 

I1L  II  y aura  dans  la  Place  un  Lieutenant  ou  Ma  jorf 
Pour  commander  ! la  gamifon  en  fon  abfence,  de  hquel- 
lc  charge  fa  Majefté  pourvoira  telle  perfonne  qu'il  lui 
plaira,  agréable  tou  tesfois  audit  Comte. 

IV.  Si  par  accident  de  Guerre  ou  autre  occafîon  du 
fervicc  de  la  MajeAé  , il  .cft  neceffaire  qu’elle  mette 
dans  la  Place  plus  grand  nombre  de  gensde  guerre  Fran- 
çois ou  autres , elle  le  pouna  faire , 8c  ils  feront  aufli  en- 
tretenus aux  dépens  de  fa  MajeAé , fous  l'obe  i fiance  du- 
dit Comte , comme  Gouverneur  des  du  Roi 
dans  ladite  Place. 

VI.  Les  Licutenans  8c  tou»  les  autres  Officiers  Fran- 
çois entrans  dans  la  Place,  feront  ferment  entre  les  mains 
dudit  Comte  , de  la  garder  fidcllanent  pour  lq  j & fes 
Succefleurs  , fous  la  protection  3c  dan»  1 elervicedefk 
MajcAé. 

VI.  Sa  MajeAé  entretiendra  ! fe*  dépens  ladite  Place 
en  fes  Fortifkations , de  toutes  les  munitions  neceffaire» 
de  bouche  3c  de  guerre  , comme  aufli  la  gamifon  qui 
fera  payée  lins  que  ledit  Comte  ni  fes  Sujets  foient  char- 
gez pour  ce  regard  d’aucune  dépenfe. 

V I I.  Sa  MajcAé  laiffera  ledit  Comte , fon  Pars 6c 
fes  Sujets  en  leur  liberté  de  Religion , en  fa  dépendan- 
ce immédiate  de  l'Empire , 3c  en  la  jouïffancc  de  tous 
leurs  droits  3c  privilèges  fans  que  ladite  gamifon  Rou- 
le, ou  autres  Officiers  3c  troupes,  les  piaffent  trou- 
bler, ni  s’ingérer  jamais  à ce  qui  eA  defe  propriété, 
moins  encore  au  gouvernement  3c  juflice  de  fes  Sujets 
3cadminiAration  de  fes  biens,  mais  feulement  ladite 
garnifon  s'employer  à garder  la  Place. 

VIII.  Sa  MajcAé  jugeant  à propos  de  mettre  dans, 

ladite  Place,  un  Major,  Aide  Major,  Capitaine  des 
Portes , Médecin , Chapelain , Barbier , Semrier  3c  Ca- 
nonier,  Us  feront  aufli  choifis  8c  paicz  par  fa  MajeAé, 
fur  lefqueis  ledit  Comte  aura  tel  pouvoir  qu’U  convient 
comme  Gouverneur.  * 

IX.  Le  Roi  recevra  en  fâ  Roiale  protedion  3c  fiu- 

vcgardc  perpétuelle,  6c  des  Rois  fes  Succefleurs  lef- 
queis Sa  MajeAé  y oblige  par  le  prefent  Traité,  ledit 
Comte  Jean  Loüis  de  Naflau  Sarbruk,  fes  heritiers  6c 
fujers,  les  Cluteau  6c  Bailliage  d'OttweilIc , les  For- 
tereflc 3c  Bailliage  de  Hombourg,  WilAain,  Jugen- 
haim , Ticffènthal , Rofenthal , leurs  Territoires , Ju- 
rifdi&ions,  appartenances  6c  dépendances  , comme 
aufli  tout  ce  qui  lui  pourra  échcoir  par  focceflion , do- 
nation, achapt  ou  autrement,  & les  gardera  6c  deflen- 
dra  toujours  contre  qui  que  ce  foie  qui  Je  voudra  induë- 
ment  oftcnlcr,maimenan  t ledit  Comte  en  Ci  même  pro- 
pneté  en  tous  fes  droits  8c  privilèges,  6c  en  toute  autre* 
ficnnc jurifdiétioa & appartenances,  en  quelque  fortq 
quccefoit,  ~ 


ANS 

de  J.C 

1663 


ANS 

de  J.  C. 

I663. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  73 

Toutes  icfqudlcs  chofés  doivent  eftre  faites  aux 
conditions  marquées  dans  le  Traité  flit  le  2 1 . d’Odo- 
bre  1661.  & confirmée  le  douze  Décembre  dernier. 
Nous  avons  approuvé  8c  approuvons  lefdits  Traitez 
de  Paix  du  zq.  Oélobre  1648.  & 7.  Novembre  1655». 
Comme  aufli  le  Traité  particulier  du  1 fi.  Deccmbtc 
jfifio.  & enfin  la  Convention  faite  en  dernier  lieu  avec 
ledit  Guafparini  , A fa  Confirmation  , des  vingt -un 
Octobre  & douze  Décembre  de  l’année  dernière.  Pro- 
mettant de  gardet  6c  d’obfcrvcr  de  bonne  fby  toutes 
ces  chofes  : Confine  aulli  nous  entendons  quelle» 
avent  leurs  plein  fie  entier  effet  félon  leur  teneur.  En 
foy  de  quoy  Nous  les  avons  lignées  de  noflrc  main , 
8c  y avons  fait  appofer  le  Sceau  de  no$  Armes,  fait 
à Infpruck  , le  quatrième  jour  de  Juin  isfij.  Signé, 
SIGISMUNDUS  FRANC1SCUS  , & leelic  du 
Sceau  de  Tes  Armes.  Et  plus  bas  : Par  commande- 
ment exprès  du  Scrcniflime  Seigneur  Archiduc, Signé, 
Maxin^ianus  Yncram. 

( a ) Quittance  de  Ferdinand  Chéries  sire  ht  duc  d'/p- 
fpruck.  du  paiement  par  lui  rteeu  pour  lu  ctffion  dt 
r silféct  un  Roi  du  mots  dt  Décembre.  1661. 

N Os  Ferdinandus  Carolus  Dci  gratii  Arcbidux  Au- 
di ix,  Dux  Burgundix,  8cc.  &c.  I atcraur  hif- 
cc , & tcfhmur  per  Joannem  Ingram  de  Liebeitamno- 
drumThcfaurariumreccpiflc  à Thcfâurario  Ælris pu- 
blie! potcntillimi  Brincipisac  Domini  Galliarum,  & 
Navarrx  Regis  Chridianidimi  per  minus  Pompeü 
Guafparini  653333  lib.  6.  f,  8.  dcn.  quæ  nobiserant 
folvcnda  die  15.  McnlîsDeccmbrisififiz.  à diéfo  Re- 
ge  Chriftianiflimo  pro  parte  trium  millionum  Libra- 
rum  Turoncnfium  in  cxecutionem  indrumenti  Pacis 
Monadcrii  Wcdphalorumdic  i4.0éfobris  1648.  con- 
i'etfri  & conclu (i  , dequibus  633353.  lib.turon.fi.  f 8. 
d.  jim  folutis  contcnti  fumus  abïquc  przjudicio  paris 
fummx  nobis  folvcndx  die  ultima  menfu  junii  anni 
proximè  futuri  166 & 11 3 5553  lib.  6.  f.  8. dcn.  qux 
nobis  lupcrfunt  folvcnda  ultima  Dccctnbris  cjufdem 
anni  1663.  ex  illis  tribus  millionibus  tam  pro  forre, 
qulm  pro  ufuris , & aliis  omnibus , in  cujus  rci  fidem 
& tedimon-.u  m hanc  quittant  iam  manu  nodra , & iigil- 
lo  conobora vimus.  Datum  Brcghcnmcnfc  Dcccmbri 
anni  ififix.  Signé  Ferdinandus  Carolus , Cr  4 cité  B. 
Bertolt } Et  plus  bus  eft  écrit,  ad  mandatum  Serai  iflî  mi 
Domini  Archiducis  proprtum  , Signé , Maximilianus 
Ingram,  Cr  fctllédu  fceau  dudit  Sieur  Archiduc.  Col - 
latiomé.  DE  GUENEG AUD. 

Nous  Achilles  de  Harlai,  Chevalier  Concilier  du 
Roi  en  fesConfcils,  fon  Proc.  General  & Threforicr  de 
fes  Chartes  certifions  que  M.  Edirnnc  Ichannot  Sr  de 
Bartillac  , commis  par  fa  Majcftc  à l’Exercice  de  la 
Charge  de  Threforicr  de  fon  Efpargne,nous  a cc  jourd’- 
hui  remis  entre  les  mains  l’origtiftl  de  la  quittance  dont 
copie  cdci-delfus,  pour  le  mettre  au  Trcfor  des  Chat- 
tes. Fait  ce  5.  Mai  1664. 

Pour  certification.  DE  HÀRLAY. 

Autre  Quittance  de  Sigifmont  François  Archiduc 
dt hfpruckjiu  22.  Juillet  Iû6  j. 

N Os  Sigifmundus  Francifcus  Dci  gratrâ  Archidux 
Audrix  ,Dux  Burgundix, ficc.  Fateraur  hifee  te 
attedamur  nos  per  dilc&um  fidelcm  Chridianum  Zach 
il  Theibac  Thefaurarium  noftrumrccepiflè  à Thefaura- 
rioÆôs  public; pocentiflimi  Princijrisac  Domini  Gal- 
liarum, 8c  Navarrx  Regis  Chrid.  permanus  Pompci 
Guafparini  fi;;;)}  lib.fi.  f.  8.  dcn.qux  qobts  enne 
folvcnda  die  ultima  menfis  Junii  anno  1625.  à diclo 
_ ccnt  tremê-trois  mil  livres  fîx  folshuit  derniers  ; lcf-  Rege  Chridianilfimo  pro  parte  trium  milJionam  libra. 
dites  trois  quittances  ou  déchargés  faiûnt  pardefïus  les.  rum  Turonenfium  in  executione  indrumenti  Pacig 
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X.  Ledit  Comte  pourra  faire  arborer  en  toutes  les 
avenues  8c  Terres  de  fon  Pais,  l’étendart  de  Fiance, 
dans  les  occafiottt  de  quelque  trouble. 

XI.  Outre  f cruretcuement  de  Capitaine  8c  Gou- 
verneur de  ladite  Place , fà  Majcfté  accorde  audit  Sieur 
Comte  8c  à fcfdits  heritiers  la  charge  de  Colonel  du  Ré- 
giment d’Alface,  avec  les  pendons  & appointemens 
dont  il  joint  âprefent,  afin  que  fâ  Mai  fon  ait  toujours 
lagloiredevoirunComccde  Nafl'auàia  tetedu  Corps 
que  ledit  Comte  Jean  Louis  à levé  pour  le  fer  vice  de  fa 
Majcdc'ibicn  entendu  que  quand  les  enfans  ou  Ivcritierj 
dudit  Comte  n’auront  pas  l’âge  fuffiûnt  pour  com  mao. 
der  en  perfonne  ledit  Régiment  fâ  Majcdé  y commettra 
un  autre  Chef,  jufqucs  à ce  qu’ils  aient  atteint  cet  âge. 

X I L Si  ledit  Comte  venoit  à décéder , cc  que  Dieu 
ne  veuille  permettre , avant  que  ledit  Château  de  Hom- 
bourg  lui  foie  reftâtuc,  ce  Traité  ne  lailîcra  pas  d’être 
exécuté  en  tous  fes  points,  cq  faveur  de  fâ  Famille  8c 
des  liens , qui  auront  les  mêmes  avantages  dans  ledit 
Château  comme  s’il  vivoit , jufqucs  à cc  que  fon 
Fils  ou  fes  heritiers  foient  en  âge  d’occuper  fes  char- 
ges. 

XIII.  Sa  Majcftc  fera  fournir  dans  quatre  jours  au- 
dit Sieur  Comte  , bRaülkation  du  prefent  Traité  en 
.bonne  & deue  forme.  En  foi  de  auoi  Nous  avons  ligné 
ledit  Traité  ,8c  fait  appofer  le  cachetdc  nosarmcsl  Fait 
à Paris  le  cinquième  jour  de  Mars  1663,  Âinfi  ligne, 
Hugues  de  Lionne,  Plénipotentiaire  du  R 01.  Jean 
Louis,  Comte  de  NalTau-Sarbruck. 

XXXI. 

Confirmation  par  SIGISMON  D FRAN- 
ÇOIS , Archiduc  (Nnfpruck  , du  Traité 
fait  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 
& le  feu  ^Archiduc  Ferdinand  Charles  Frè- 
re de  Sigtfmmd  François  en  Décembre  1660. 
Comme  aufji des  Traitez deMuttjür  & des  Py- 
rénées. ZA  Infpruck  j le  4.  Juin.  1663. 
Freder.  Leonard.  Tom.  111. 

NOus  Sigifmond  François’,  par  la  grâce  de  Dieu 
Archiduc  d’Autriche , Duc  de  Bourgogne , fiée. 

rveu  & examine'  avec  foin  les  deux  Traitez  de  Paix, 
l’un  a efté  fait  à Munftcr  en'  Weftphalic  le  24. 
Oâobrc  ifi^fi.  & l’autre  dans  l'idc  qu'on  appelle  des 
FâHàns , au  pied  des  Monts  Pyrénées , le  7.  Novembre 
Comme  aulli  les  Articles  du  Traité  fait  entre  le 
Serenifliroc  & le  Trcs-Puillânt  Prince  & Seigneur 
LOUIS  XiV-  Rojr  Tres-Chrcftien  de  France  8c  de 
Navarre , 8c  le  defmnt  Scrcniflime  Seigneur  l’Archi- 
duc FERDINAND  CHARLES  , noflre  trcs-chcr 
Frère,  leifi.  Décembre  ififio.  Et  enfin  la  Convention 
particulière  entre  ledit  Seigneur  Archiduc  Ferdinand, 
fit  Pompée  Guafparini  , au  nom  de  quelques  Mar- 
chands de  France  , le  zf.  Oâobre  ifi6a.  que  ledit 
Seigneur  Archiduc  a ratifiée  pendant  qu’il  vivoit  le 
doiuiémc  Décembre  dernier,  & par  laquelle  entre  au- 
ttttthofes , ledit  Pompée  Guafparini  s'oblige  de  pa- 
yer  à noftrcdit  Frère , la  fomme  de  deux  millions  , en 
trois  termes  différais  ; Sçavoir  fîx  cens  mil  livres  le 
xfi.  Décembre  1 fifii,  une  femblablc  fomme  le  16.  Juin 
a 663.  4c  les  huit  cens  mil  lAfles  reftans  le  Icize  Dé- 
cembre delà  mcfme  année.  A quoy  ledit  Guifparini  fa- 
tjsfaifant&;  faifant  lefdits  trois  payemens , ledit  Sei- 
gneur  noftre  Frere  promet  de  I uy  donner  tout  autant  de 
quittances  ou  décharges  : A fçavoir  , la  première  fîx 
censtientc-trois  mil  livres  fîx  fok  huit  derniers  ; lafe-* 
conde  d’une  pareille  fomme,  & enfin  la  troifiéme  de  on-  j 
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deux  millions  la  fomme  de  quatre  cent  mil  li- 
Vrcs. 

Tcm.ir. 


Monaflerii  Wedphalorum  die  24.  Oélobris  ifiqS.çon. 
fcéti ôc concluli.ac quibus  63335} lib. 6. f 8. d. jam fo. 

K lutia 
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74  * TRAITEZ  DE  PAIX, 

lmis  contenu  fumus  abfque  pnejüdicio  » i f } 333.  lib.  6, 
f.  8.  deo.  qux  nobis  fuperfynt  folvcnda  die  ultima  men- 
fis  Décernons  cjufdem  1663.  Ex  illis  tribus  milliombus 
tjm pro forte qulm proufuris  Aaliis omnibus  , inc u* 
jus  rci  (idem  ac  teftimonium  bas  pcxlcntcvlitcras  figillo 
noftro  Archiducali  communia  jufümus.  Acta  funt  à 
Infpruck  a:.  Julii  anno  i<56$.  Signé , Sigilmundus 
Fr  and  feus,  cri  tôt/  B.  Bertoli  , Et  plus  bai  e fi  écrit 
ad  nundatum  Sereniirimi  Domini  Archiducis  pro- 
pcium.  Signé y Jgnatius  Weinhart,  c r fetUe  du  fceau 
dudit  Sieur  jircbiduc.  Cellauonnét 

DE  GUENEGAUD. 

Nous  Achiltes  de  Harlai , Chevalier  Confeillcr  du 
Roi  en  Tes  Confeils  , Se  Ton  Procureur  General , Se 
Treforierdefes  Chartes , certifions  queM.  Efticnne 
Ic-hannot  Sieur  de  Bartillac,  commis  par  (à  MajcAc  à 
l’Exercice  de  la  Charge  de  Treforier  de  fon  Efpatgne, 
nous  a ce  jourd’hui  remis  entre  les  mains  l’Original  de 
la  quittance  dont  copiée  A ci-dc  (Tus,  pour  la  mettre  au 
Trefor  des  Chartes,  l'ait  ce  j.  Mai  1664.  P<ftr  certi- 
ficat ton.  DE  HARLAY. 

Derni/re  Quittance  de  Sigifmend  Français  Archi- 
duc té  Injpruck^du  paiement  par  lu  rente  peur  U 
cejjian  de  t' Al  face  OU  Rat  de  France  du 
j.  Décembre  i65}. 

N Os  Sigilmundus  Francil'cus  Dci  gratia  Archidux 
AuArixDux  Burgundiæ,  Ac.  Fatemur  hifee  A 
acte  Aamur  nos  per  diUctum,i)delem  Chrillianum  Zach 
i Theibac  1 hvfaurarium  no  Arum  rccepiflc  à Thefau- 
rario  Æris  pubiici  potcntiliimi  Prinupis  a c Domini 
CallûrtimA  Njivarr*  Regis  ChriAuniliimi  permanus 
Pompai  Guafparini  n 53555.  lib:  6,  1.  U.  den.  qux 
nob-s  fupererant  folvcuda  ex  tribus  millionibus  libia- 
rum  turonenlium  quxnobis  lolvi  debebantur  à dido 
RcceChiiAiamilîmo  pro  integra  erga  nos  execucione 
infiniment!  pacis  inter  Scrcmilimum  ac  Potcmiili- 
mum  Principcm  ac  Dominum  Fcrdirundum  J II.  Ro- 
znanorum  Irnpcratorcm  puilimx  memorix  , ejufque 
fccdcratoscx  una,  A didtum  Rcgem  Chriftiannlimum 
exaltera  pane  MonaftcriiWcftphalorum  die  a^men* 
fisOctobris  anni  1648.  confetti  Si  conduit  ac  per  In. 

Arumcntum  Pacis  inter  prxdidum  Regçra  ChriAu- 
mlliraum  ex  una  , & Sçreniilimuinac  potentillimum 
Principcm  ac  Dominum  Pmlippum  IV.  Hifpaniarvm 
Regcm  Catholicura  ex  altéra  die  7.  menti»  Novembris 
16)$.  conlirmati  rccognoic entes  mljam  nobis  fuper- 
e(Tc  folvcndum  » ncc  pro  (orte , ncc  pro  uifaris , ncc 
pro  omnibus  aliu , de  quibus  1133333  Üb.fi.f. 

8.  dcn.  fumus  contcnti , & de  omnibus  liberamus 
dxgtum  Regcm  Ch.  & illius  lucceflorcs,  Sc  quantum 
opuseAvc]  fucritommajuranoAia  , ficut  indictinn- 
Arumentis  Pacis  contincntur  A habentur  , vel  haberi 
poiîint  , ccdimus  & transi énmus  pro  nobis  Si  noAris 
fucccfïbribus.  In  cujus  rci  fidcm  ac  tcAimonium  has 
prefentes  litteras  ligillonoAro  Archiducali  communiri 
• jutTimus.  Acta  lumlnlprucktettiaDcccmbris  die  anni 
1663.  Signé t SigifmunUus Francifcus,  C récité  , B. 

Bcrihoh  •,  c r plus  bas  eS  «cm  ad  mandatum  Scrcnisfi. 
mi  Domini  Archiducis  proprium.  Signé  , Ignatius 
Weinhart C r fcetle  eût  Scean  dudit  Steter  Archiduc. 
a Collationné. 

DE  GUENEGAUD. 

Nous  Acbilles de  Flarlai,  Chevalier  Confeillcr  du 
Roi  en  fes  Confciis,  fon  Procureur  General  & Threl’o- 
ricr  de  fes  Chartes  «certifions  que  M.  Et  benne  {chan- 
not  Sieur  de  Bartillac , commis  par  fa  MajcAc  à 1’ Exer- 
cice de  la  Charge  de  Thrçforier  de  fon  El  pargne«  Noua 
a ce  jourd  liui  remis  entre  les  mains  l’Original  de  la 
quittance  « dont  copie  c A ci-dciïus  pour  mettre  au  T re- 
tordes Chartes.  Fait  ce  5.  Mai  1664.  Pour  certifie  a- 
tion.  DE  HARLAY. 


ANS 


Arrtfi  du  Confnl £ Efiat du  Moi  de  France  du  n. De-  ' ’ 
cemhre  1663.  peur  rembour fer  4 Fompét  Guafparini  1 66^. 
Banfuier  « / avance  du  paiement  au  tlavtit  fait  du 
refie  des  300000 Mv.  demi  à l' Archiduc  à' Infpruck, 

LERoi  liant  par  k Traité  de  Paix  fait  entre  fa  Ma* 
jeAé, l’Empereur,  les  Ekdcurs, Princes  Sc  Etats 
duSJànpireàMunAercn  WeAphalicle  i4.Qdo- 
bre  1648.  promis  de  paier  au  feu  Sieur  Archiduc  d’In* 
fpruckla  fomme  de  trois  millions  de  livres  pour  fa  rt> 
compenfe  de  la  ceflion  qu'il  a faite  à S M de  FAl&ce,  et» 
execution  duquel  Traite  S.  M.  lui  avoit  fait  paier  U 
fomme  de  éooooo.iiv.  St  pour  les  1400000.11V  rcAans, 
ledit  Sieur  Archiduc  aiant  fait  rechercher  pluficurs  Ne- 
gotians  pour  en  traiter.  Pompée  Guafparini  Citoien  de 
Lucquesfeferoit  prefenté,  lequel  moicnrant  40000** 
liv.  de  remife  ; Je  fêrqic  obligé  de  lui  paier  le  furpiu* 
montant  zooooôo.  de  üv.  en  la  Ville  de  Brcghcns}  Ra- 
voir au  1).  Décembre  1661.  600000. 1.  au  mokdé 
Juin  1663.  pareille  fomme  de  600000. 1.  au  mois  d« 
Décembre  audit  an  800000. 1.  pour  recevoir  & fc  rem* 
bourfer,  de  laquelle  fomme  de  1400000.  L ledit  Sieur 
Archiduc  auroit  promis  de  lui  en  donner  fes  quittance, 
au  nom  de  S.  M.  & par  les  mains  dudit  Guafparini  j. 
fçavdir  à chacun  des  deux  premiers  paiemens  une  d* 
dernier  paiement  une  de  1 1 j 3 33  j 
1.6.  f.  8.  d.  ainli  qu’il  eA  porté  par  le  T raité  de  ce  fait  en- 
tre  eux  le  x 1 , d’Oâobre  1 6 6x.  & defiram  S.  M.  s'ac- 

3uittcr  du  furplui  defdits  30000  oo.de  Iiv.&  retirer  du* 
it  Guafparini  les  quittances  dudit  Sieur  Archiduc  ou 
de  Ton  fucccflcur  qu’il  a pardevers  lui  pour  les  faire 
porter  en  fon  I refor  des  Chartes , A joindre  aux  Ortgi-  1 

naux  dudit  Traité  de  Paix  ; EUeauroit  fait  f^a  voirfoa 
intention  audit  Guafpadni>,  lequel  aurait  offert  de  lui 
remettre  ledit  Traite  en  le  rembonrfant  defdits  deux 
millions  de  liv.  & de  fcsintercAs,  frais,  volages,  porta 
& voitures  de  derniers  , Sc  après  avoir  fur  ce  oüi  le  re- 
port du  Sieur  # S.  M. 

en  fbo  Confcil  a ordonné  A ordonne  que  parle  Sieur  de 
Bartillac  Commis  1 l’Excrc  icc  de  la  Charge  dcTrefb- 
ncr  de  fon  Efpargne , ledit  Pompée  Guafparini  fera  paié 
A rcmbourlé  de  la  fortune  de  deux  militons  de  Uv,  ( 

3uoi  monte  le  Traité  par  lui  fait  avec  ledit  Sieur  Archi» 
ucd’Infpruckdes  deux  millions  400000.  hv.quilui 
reAoient  de  us  des  dois  millions  de  1.  à lui  accordez  par 
ledit  Traite  de  Paix  de  MunAer  pour  fa  rcdbmpenfe  do 
l’Allâcc  jcnkrablclafommedc  7784a.  liv.que  S.M* 
lui  a accordez  A accorde  tant  pour  ka  intcrelfsde  IV 
vanccdcladitefooiowdc  xoooooo.  de  liv.  qucpouclc 
traniport  d’argtm  .ports  A voilures  de  deniers  Sc  vo* 
iages  par  lui  faits  audit  infpruck.  Cité  de  Brcghens  St 
aun  es  lieux  pour  l’cxccution  dudit  T raité^n  remettant 
par  icelui  Guafparini  és  mains  dudit  Sieur  de  Bartillac  . 
trots  quittances  en  papier  dudit  feu  Sr  Archiduc  d’Io- 
fpruck  ou  de  fon  fuccc-flcur  ; fçavoir  deux  de  633313  L 
6.  f.  8.  d.  chacune , A l’autre  de  iJ3a)}|L6.C8.a.cQ 
l’acquit  de  S.  M.  A ù quittance  defdites  fonunes  d* 
1000000.  de  liv.  d’une  part,  A 7784a  l d’autre  qui 
feront  paiïécs  A alloues  en  la  dépenfc  des  états  A com- 
ptes dudit  Sieur  de  Bartillac  fana  duhcul  té.Faic  au  Coiw 
fcil  d’Eutdu  Roi  fa  MajcAc  y cAant,tenu  à Paris  le  a*, 
jour  de  Décembre  1663  Signé , DE  GUENEGAUD. 
Collationné.  DE  GUENEGAUD. 

Nous  Achilks  de  Harlai  , Chevalier  Confeilkr  du. 

Roi  en  fes  Coofêiia,  fon  Procureur  General  , A Tne- 
foner  de  fes  Chartes,  certifions  que  M . Erticnne  lehan- 
not  Sieur  de  Bartillac  , commis  par  S.  M.  à l'Exercice 
de  la  Charge  de  Thrcforier  de  loo  Efpargne»  Nous  a 
ce  jourd’huy  remis  entre  les  mains  l’Original  de  l’ArreA 
du  Confeil  , donc  copie  eA  ct-ddfus  pour  mettre  au 
Trcfor  des  Chartes.  Fait  ce  $.  Mai  *664-  Pour  car tiit- 
catiou.  D£  HARLAY. 


Quif- 
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DE  TREVE,  D'ALLI  A N CE,  &c. 


~î 


Quittance de  Pompfe  G n*f pariai  du  remfaurfcmtm  de 
ftt avances , du  18.  lanvier  1 664. 

£N  la  prefenccdcs  Notaires  gardcnotes  du  Roi  nôtre 
Sire  au  Châtelet  de  Paris,  fouflignes  le  lîcur  Pom- 
pée Guafparini  Citoicn  de  la  VHlede  I.ucqucs  y demeu- 
rant ordinairement , étant  de  prefent  en  cette  dite  Ville 
de  Paris  , loçé  ruë  des  Rourdonnois  en  la  Maifon  où 
eftpourl-nfcignc  h Ville  de  Montpellier  ParoifTe  de 
S. Germain  de  l’Auxerrois,a  confdlé avoir  reeen com- 
ptant en  cette  ditte  Ville  de  Paris , deM*  Eftienne  Jc- 
harmoc  Sieur  de  Bartillat  , Confeillcr  du  Roi  en  fes 
Confcils , commis parS.  M.  M’Exercicc  de  la  Charge 
de  Threforicr  de  fon  Efpargne  par  les  mains  de  fon 
Commis  la  fomme  de  2077840.1^.  tournois  en  Loiiis 
d‘Or , Louis d’ Argent,  A monnoielc  tout  bon  A aiant 
cours  à lui  ordonnée  par  Arreft  du  Confcil  d’Etat  du 
*2.  jour  de  Décembre  166$.  Sçavoir  zooocoo.  de  liv. 
pour  Ion  rembourfemenr  de  pareille  fomme  qu'il  a paiée 
& avancer  tant  au  feu  Sieur  Archiduc  d'Infprukqu'à 
fon  SucccfTeur  en  trois  divers  paierons  éstennes  portés 
par  le  Traité  fait  entre  ledit  feu  Sieur  Archiduc  d'In- 
Ipruk,  & ledit  Sieur  Guafparini  le  2t.  Oétobre  i6rf:. 
au  lieu  des  2400000.  liv.  quireftoientdanpar  S.  M. 
audit  feu  Sieur  Archiduc  , pour  le  parfait  paiement 
de  la  fomme  de  3000000.  de  liv.  que  le  Roi  avoit 
promis  de  lui  paier  par  le  Traité  de  Paix  fait  entre  S.M. 
l’Empereur  , les  Elccfcurç  Princes  A Etats  du  Saint 
Empire, à Munftercn  Weftplulielc  i4.0étobrc  1648. 
pourfarçcompenfède  laceflionqu’ilafaitcà  S.  M.de 
l’Allâcc,  le  furplus  dcfdits  2400000.  liv.  montant  à 
400000.  liv.  niant  cfté  par  ledit  feu  Sieur  Ar<  hiduc  d’In- 
Ipruk  audit  S icftr  Guafparini  pourlesintereftsdc  ladite 
avance  fuivant  ledit  Traité  dudit  jour  x 1.  Octobre 
1661.  laquelle  remife  cft  au  prolit  de  S.  M.  A 77840. 1. 
à lui  accordez  par  S.  M.tantpourles  interefts  de  ladite 
fortune  de  1000000.  de  I.  que  pour  le  tranfport  d’argent, 
ports  & voitures  de  den.  A voiagesfaits  par  ledit  Sieur 
Guafparini  audit  Infpruk  , Cité  de  Breghcn*  & autres 
lieux  pour  l'éxecution  dudit  Traité  dernier  datté  , de 
laquelle  fomme  de  2077840.  liv.toumois,  ledit  Sieur 
Guafparini  s’eft  tenu  A rient  pour  content  A bien  paie, 
en  a quitté  & quitte  ledit  Heur  de  Bartillac , & tous  au- 
tres , au  moicn  duquel  paiement  & rembourfement 
icdui  fieur  Guafparini  a mis  és  mains  dudit  fîcur  de 
Bartillac  IcTraitc  de  ladite  avance  fuldatté  A mention- 
né avec  trois  quittances  en  papier  en  l’acquit  de  S.  M. 
montant  cnlêmblei  ladite  fomme  de  2400000.  livres, 
dont  une  dudit  feu  fîcur  Archiducd'Infpruk  de  6333  î 3 
liv. 6. f.  8. den. A les  deux  autres  de  Sigifmond  Fran- 
çois à prefent  Archiduc  dudit  Infpruk  ; la  première  de 
pareille  fomme  de  6323  ; 3. 1.  <5.  f.tt.d.Ala  dernière  de 
n;fommc  11333)3*  I.  <*.  f.  8.  d.  Promettant  A*  obli- 
geant , 6c  renonçant , 8c  fait  Sc  paflc  I Paris  en  l'Etude  de 
François  le  Foin  l'un  des  Notaires  fouflîgncs  l'an  1654. 
le  18  jour  de  Janvier  après  midi  . & a ligné,  ainfi  figné 
Pompeo  Guafparini, Giron  Si  le  Loin  Notaires. 

• Collationné.  DE  GUENEGAUD. 

NOUS  Achillcsde  Mariai,  Chevalier  Confeillcr  du 
Roi  en  fes  Confcils,  fon  Procureur  General , & Thrc- 
foritr  de  les  Chartes , certifions  que  M.  Efticunc  Ichan- 
notSieurde Bartillac, commis  par  S.  M.  à l'Exercice 
delà  Charge  de  Thrcfbricr  de  fon  Efpargne,  Nous  a ce 
jourd'hui  remis  entre  les  mains  1'onguul  de  la  quittance 
dont  copie  eft  ci-dcflus  pour  mettre  au  Trcfor  des 
Chartes.  Faitce  5.  Mai  U64  Pour  certification.  DE 
HARLAY. 


ANS 

XXX!  T.  de.  J.  G* 

Traité  et  Alliance  entre  LOUIS  XIV.  Roi  ,66}‘ 
de  Trame  ü FR  EOF.  I<  IC.  1 1 1.  Roi  de 
Dans  marc  , figné  par  M llannibal  Sejlel,  d»n«* 
xSîmbajfadeurde  D aune  marc.  A Paris  le  y MA*C 
i^AouJL  1663.  Fredcr.  Leonard.  Tom. 

V. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur , foit notoire  i tous 
prefem  Si  à venir , qu’apres  la  condnfion  du  Trai- 
té particulier  pour  ce  qui  concerne  le  Commerce  entre 
le  Scrcnifiimc  & Tres-puiflant  Prince  & Seigneur 
LOUIS  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  T.  C.de 
France  Si  de  Navarre  d'une  part  , AlcScreniflîmcA 
Très  Puilîant  Prince  & Seigneur  FREDERIC  III. 
par  la  meme  grâce  de  Dieu , Roi  de  Dancmarc  , Nor- 
wege , des  Gots  & des  W andalcs , Duc  de  Slcfwich,de 
Holftcin  , de  Srormarc  Oc  de  Dithmarfe,  Comte  de 
Oldcnburg  Si  de  Dclmcnborft  d'autre  part  ; ils  ont 
jugé  à propos  de  fonger  à une  Alliance  plus  étroite  pour 
leur  mutuelle  définie  , pour  la  confervation  de  leurs 
R 01.1  unies  : C’cft  pourquoi  les  Plénipotentiaires 
nommez  dans  ledit  Traite  de  Commerce  , A qui  ont 
ligné  ci-dcfïous  s'effans  derechef  aflcmbléz  en  leur 
nom  Sc  par  lAir  commandement,  ils  fe  font  communi- 
ques leurs  avis , & après  avoir  bien  pcfé  toutes  chofes, 
ils  font  enfin  en  vertu  de  leufs  Pouvoirs  rcfpcérifs,  é 
convenu  & tombé  d’accord  unanimement  des  Articles 
fui  vans. 

L lljy  aura  entre  les  Sereniffimes  R ois  de  France  & de 
Danemarc,  & leurs  Succcffeurs  Si  Heritiers  , Roiau- 
mes,  Provinces  & Principautez , Sujets AVaflàux,  de 
quelque  condition , dignité , & rang  qu’ils  foient , non 
feulement  pour  le  temps  prefent , mais^aufîi  pour  lc« 
temps  à venir,  par  Terre  & par  Mer  & fur  toutes  les 
Rivières,  & enfin  dans  toute  forte  de  lieux  , une  par- 
faire , véritable  A fincerc  amitié , Paix  A Alliance  in- 
violable , enforte  que  l’un  des  deux  ne  eau  fera  aucun 
dommage , perte  ou  incommodité  i l'autre  ni  à fes  Ro- 
laumcs,  Provinces,  Sujets  ou  VafTaux  , A qu’ils  ne 
confcniiromnincfoufTnront  , autant  qu’il  fera  en  eux, 
que  cela  arrive  par  d’autres,  mais  qu'ils  feront  unis  d’u- 
ne véritable  A finccrc  amitié  , A que  chacun  d'eux  tâ- 
chera A fera  tous  fes  efforts  pour  procurer  le  bien,  l'uti- 
litc  A les  avantages  de  l’autre  A ch  fes  Sujets  , A pour 
les  garantir  par  des  voies  de  fait , par  fes  confeils  , A en 
cmploiant  toutes  fes  forces , des  oflênfcs , pertes  A inju- 
res qui  pourroient  leureftre  faites. 

IL  Sil’unoulaucrc  des  deux  Rois  apprend  qu'on 
fait , qu’on  demande,  ou  qu’on  traite  quelque  choie  qui 
puille  tourner  à la  perte  ou  au  préjudice  de  l’autre  , le 
Roi  qui  en  aura  connoiflance fera  ter»  d'en  avertir  in- 
ccfTammcnt  l’autre  Roi , A autant  qu’il  fcTâ  en  lui, de  s’y 
oppofer  A l'empêcher  de  toutes  fes  forces. 

III.  Enconfcqucnccdeccla , nul  des  deux  Rois  ne 
confcntira  à aucunes  Conventions,  Traitez  ou  Allian- 
ces qui  pourroient  cfbc  preju diables  ü l’autre  , A s’il 
.irrivoit  qu'on  lui  propolall  quelque  chofcdefcmbla- 
ble,  qui  pût  tourner  au  defavantage  de  l’autre,  celui  à 
qui  la  propofition  fera  faite , en  avertira  au fii-toft  l’autre, 

A cependant  ne  fera  ni  ne  conclura  rien  fans  le  confcntc- 
mentdc  l’autre  Roi  fon  Allie. 

IV.  Sur  tout  l’un  A l’autre  Roi  s’oblige  tres-étroite- 
menr, que  non  feulement  il  confcrvcraunc  Alliance  indi£ 
foIuble,A  une  finccrc  amitié  avec  fon  Allié,  A é|u’il  le  fe- 
ra entrer  dans  touslcs  T rairez  A Alliancesqu’il  fera  dans 
la  fuite  avec  telles  Puilfanccs  , Républiques  A Princes 
que  ce  (bit  : mais  cncorcqu’il  fera  enforte  que  tous  A un 
chacun  de  ceux  avec  lefqucls  l’une  ou  l'autre  partie  aura, 
quelque  chofc  J tTaiter  ou  à conclure  , ne  manquent  à 
tendre  toute  forte  de  bons  offices  à Ion  Allié , A meme 
K a qu'il) 
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ANS  qu'il*  ayent  un  favorable  égard  à tes  interdis  , 6c 

de  J C.  qu’il»  les  favori fent  autant  que  faire  fc  pourra. 

V.  On  eft  aufli  convenu  qu'aucun  des  deux  Rois  ne 
*'  recevra  ni  ne  fôuffnra  dans  fes  R oiaumes  , Provinces  & 

Principautez  ou  Terres  de  fon  Obcïllancc , les  rebelles 
ou  les  criminels  d’Lifet  de  l’autre, s’il  fçairqu'ily  en  ait. 

VI.  Chacun  des  deux  Rois  s’oblige  & promet 
outre  cela  qu’il  ne  donnera  ni  n’accordera  jamais 
aux  ennemis  de  l’autre,  s'ils  font  aggreflcurs,  aucune 
forte  de  fecours  pour  h Guerre , fous  quelque  nom  ou 
prétexte  que  ce  foit , 6c  qu’il  ne  permettra  point  que 
lès  Sujets  de  quelque  qualité , condition , dignité  ou 
rang  qu’ils  (oient , donnent  en  quelque  manière  que  ce 
pui  1 le  c lire , aux  communs  ennemis  des  deux  Rois , ou 
feulement  aux  ennemis  & aggreflcurs  de  l’un  dcldits 
Rois  aucun  fecours  de  Troupes  ou  d’ Argent , délivres, 
d’ Armes  ou  Canons , de  Vai  fléaux  & autres  choies  qui 
fervent  à la  Guerre , foit  qu’on  les  leur  donne  fous  pre- 
texre  du  Commerce , ou  fous  quelqu’autre  c ouït  ur  que 
ce  foit;  & fi  on  découvre  que  quelques  Sujets  de  Pun 
drfditsRois  aient  contrevenu  à cet  article,  on  les  pu- 
nira rigoiireufwnent  comme  des  feditieux  6c  des  infra- 
«fleurs  de  l’Alliance,  avec  cette  condition  pourtant  que 
ces  hofhlitcz  pc  feront  point  ccflcr  ni  interrompre  U 
Commerce  des  Sujets  de  l'un  des  deux  Rois  avec  ics  en- 
nemis de  l’autre. 

VII.  Le  Roi  Trcs-Chrttien  foufuitant  d'affermir 
par  de  plus  grands  cng.igemcns , l’amitié  qn’il  contrafte 
prefentement  avec  le  Scrcmflime  Roi  de  Dancmarc , 6c 
parcemoycndcconfcr*cr&  affermir  de  plus  en  plus  U 

* Paix  6c  Li  Concorde  qui  a elle'  rétablie  depuis  peu  par  fa 

médiation , entre  le  Dancmarc  6c  la  Suède , Se  lur  tout 
eflant  pcrfîudc  qu’elle  peut  cftrc  fort  utile  pour  lacon- 
fprvation  de  la  Paix  de  Weftphalic , faite  l’annee  1 648. 
que  le  Roi  Trcs-Chreftien,  &lc  Scrcmflime  Roi  & 
Royaume  «le  Suède,  regardent  uniquement  dans  les 
affaires  de  l’Empire  , le  Roi  Tres-Chrétien  à jugé 
qu’on  ne  pouvait  trou  ver  de  moyen  plus  propre  pour 
rendre  cette  Alliance  plusétroite,  que  la  jonction  du 
Scrcmflime  Roi  de  Dancmarc  avec  lefdits  Rois , pour 
ladéfenfede  ladite  Paix  d’Allemagne,  fur  laquelle  la 
feuretédu  Royaume  de  Dancmarc  fcmblc  cftrc  établie 
en  grande  partie  : C’eft  pourquoi  le  Sereniflime  Roi 
de  Danemarc  qui  n’eft  pas  moins  porté  ï étraindrele 
plus  qu’il  fc  poura , fon  amitié  avec  le  Roi  Tres-Chré- 
tien , 6c  qui  eft  mû  du  meme  defir  que  fa  Majefté  Tres- 
Chréticn,  &quic-ftmûdumcmcdefir  queiaMajeÛé 
Tres-Chreftienne,  de  contribuer  Ma  tranquillité  pu- 
blique 6c  au  repos  de  l'Empire , promet  6c  s’oblige  que 
pour  le  plus  tard , dans  l'Efpace  de  trois  mois,  à com- 
pter du  jour  que  les  R acifkations  de  cette  Alliance  au- 
ront cftccchangccs , il  déclarera  (î  comme  Duc  de  Hol- 
ftein  il  fouhatte  d’entrer  dans  la  Ligue  & Alliance  defen- 
fî  vc  qui  a elle  faite  6c  prorogée  par  quelques  Electeurs , 
Princes  & Effets  ayec  le  Roi  Trcs-Chrcflicn , aux  mê- 
mes conditions  qui  font  exprimées  dans  ladite  Alliance; 

6c  pour  ce  qui  regarde  l’Argent  & le  nombre  des  Trou- 
pes que  le  Sereniflime  Roi  de  Danemarc  fera  tenu  de 
fournir  pour  fa  part  pour  les  ncccilitez  delà  Ligue,  on 
en  conviendra  de  la  part  du  Roi  Trcs-Chreftien  6c  def- 
dits  Princes  Alliez  ave?  les  Miniftres  du  Sereniflime 
Roi  de  Danemarc , qui  feront  munis  d’un  Pouvoir  fuf- 
fi  font  pour  en  t rer  dans  cette  A U iance. 

VIII.  Comme  il  faudra  avant  toutes  chofes  con- 
fultcr  fur  cela  les  EIeôcura&  Princes  qui  font  compris 
dans  cettç  Alliance  , le  Roi  Tres-Chrétien  promet 
qu'il  agira  avec  eux,  & qu’il  ménagera  l'affaire  de  telle 
fqree , qu'au fft  tôt  que  les  trois  mois  feront  écoulez , de 
qu’on  fera  convenu  de  la  quantité  d' Argent  Se  de  Troo- 
pes mentionnées  ci-dcffus,  le  Sereniflime  Roi  de  Dane- 
marc pourra  s'il  le  veut , entrer  ^iflùôt  dans  ladite  Al- 
liance. 

IX.  Si  au  contraire,  foie  que  cela  vienne  du  collé 
du  Sereniflime  Roi  de  Dannemarc  , ou  dçs  Princes 
Alliez,  on  ne  peut  pour  des  raifons  qu'on  ne  prévoit 
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pas,  convenir  des  conditions  aufquellcs  il  doit  entrer 
dansante  Alliance  du  Rhin;  les  deux  Rois  ne  veulent 
pourtant  pas  abandonner  le  deflein  qu’ils  ont  de  s’unir 
enfcmble  par  une  bonne  &folide  Alliance:  C'eft  pour- 
quoi le  Sereniflime  Roi  de  Danemarc  ddiraat 
de  contribuer  avec  le  Roi  Tres-Chrefticn,'  6ck 
Sereniflime  Roi  6c  Royaume  de  Suède,  tout  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  la  contervation  de  la  Paix  dans 
l'Empire , foit  qu’il  entre  dans  ladite  Alliance  du 
Rhin  , foit  que  poux  des  raifqns  particulières  il  n’y 
veuille  pas  entrer,  il  promet  en  tout  cas  , 6c  s'obligé 
dés  à prefent , que  fi  pendant  la  durée  de  cette  Allian- 
ce , quelque  puiflance  de  quelque  dignité  ou  condi- 
tion quelle  /bit,  ou  quelque  Prince  ou  Effet,  ou  plu- 
fleurs  Princes  cnfemblc  quels  qu'ils  (oient,  dedans  ou 
dehors  l'Empire  , contreviennent  auidits  Traite*  de 
Weflphalie  en  attaquant  d'autres  Effet* , ou  en  les  trou- 
blant par  une  Guerre  ouverte , en  telle  forte  que  le  Roi 
Tres-Chrétien  , & le  Roi  6c  Royafime  de -Suède  k 
trouvent  obligez  de  porter  la  Guerre  en  Allemagne  * 
foit  pour  repoullcr  la  violence  qu'on  fera  aufdks  Effets, 
foit  pour  s’oppofer  aux  infractions  defüm  Traite*,  le- 
dit Sereniflime  Roi  de  Danemarc  joindra  dans  IVfpoct 
de  deux , ou  tout  aq  plus  dt  trois  mois,  fes  forces  à 
celles  du  Roi  Tres-Chrétien,  &du  Roiic  Rokume 
deSuede  « Se  donnera  le  nombre  de  Troupes  A d’au- 
tres chofes  neceflaires  pour  faire  la  Guerre  , don  loi 
deux  Rois  conviendront  alors,  6c  fera  agir  ce»  Trou- 
pes conjointement  ou  feparement , dans  les  lieux  ou  car 
ja  fc  poura  faire  commodément , de  la  manière  dont 00 
fera  convenu  avant  le  commencement  de  la  Guerre,  64 
pour  la  fin  qu'on  a déjà  dit , à fçavoir  pour  délivrer  de 
l'opprcflion  les  Effets  qui  terotem  a)taqoci,&  il  ne  fera 
pas  libre  après  cela  au  sércniiiiiDc  Roi  d«  Danemarc , de 
condureaucun  Tramé  de  Paix  ou  de  Treve , fini  la 
participation  du  Roi  Tres-Chreftien,  fie  du  Roi  4c 
Roiaume  de  Suède,  6c  fans  leur  commun  confen- 
ttment. 

X.  Comme  aufli  pareillement  s’il  arrive  que  pen- 
dant que  cette  Alliance  durera,  quelque  Puiflance , de 
quelque  dignité  ou  condition  qu’elle  foit , ou  quelque 
Prince,  ou  Effet,  ou plufieurs  Princes  enfcmble  tels 
qu’ils  foient , foit  dedans  ou  dehors  l'Empire,  con- 
treviennent de  la  maniéré  dont  on  a déjà  dit  aufdits 
Traitez  de  Weftphalie , le  Roi  Tres-Chértien  prom«s 
religicufemcntA  de  bonne  foi,  que  non  feulement  U 
mettra  en  Campagne  dans  deux  ou  trois  mois  auplû* 
tard,  pourlemoins  un  suffi  grand  nombre  de  Trou- 
pes que  celui  que  le  Sereniflime  Roi  de  Dancmarc  fe  fe- 
ra obligé  de  donner  pour  lcfdrtes  fins,  avec  toutes  les 
autrea  chofes  neceflaires  à la  Guerre,  pour  réparer  le* 
contraventions  qu’on  aura  faites  à la  Paix  publique  pen- 
dant que  cette  Alliance  durera  & qu’il  les  fiera  agir  avec 
les  Troupes  du  Sereniflime  Roi  de  Danemarc,  6e  du 
Roi  & Roiaume  de  Suede , auprès  duquel  le  Roi  Tjrça 
Chrétien  ferafenforte  qu’il  donne  dans  ledit  efpoce  de 
temps  un  pareil  nombre  de  Troupes  que  les  deux  Ro» 
Alliez  ppur  agir  conjointement  ou  fcpareroent,  con- 
formement à la  manière  dont  on  fera  convenu  avant  le 
commencement  de  la  Guerre,  dans  les  lieux  ou  cela 
pourra  fc  faire  commodément  : mais  encore  qu'il  don- 
nera au  Sereniflime  Roi  de  Danemarc  par  chacun  an , 
tandis  que  la  Guerre  commencée  pour  les  caufes  dues 
ci-dcfliis  durera,  un  fubflde d’une  certaine  fommed'or- 
nt»  dont  les  deux  Rois  conviendront  aufli  enfem- 
Promettant  de  plus  que  non  feulement  aptésctJa 
il  ne  fera  aucun  Traité , foit  de  Paix  ou  df  Trevc , fe«» 
la  participation  & contentement  du  Roi  de  Danemarc  ; 
mais  encore  qu’il  fera  tous  fes  effara , afin  que  1*  Roi  6ç 
le  Roiaume  de  Suède  donne  aufli  fa  parole  avant  le 
commencement  de  la  Guerre,  qu’il  ne  conclura  aucu- 
ne Paix  ou  Trêve  avec  les  Ennemis,  fans  le  contente- 
ment  du  Sereniflime  Roi  de  Danemarc. 

XI.Et  afin  qu’on  puiffe  mieux  connoître comment  il 
faut  entendre  les  Articles  précédons  , dans  lcfquels  il 

cft 
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DE  TREVE,  D'ALL  I AN  CE,  &c. 

ANS  feit «cntion  des  aggrefleun  & des  contraventions , 
de  J.  C.  on  e(l  convenu  que  celui  U feul  doit  cftrc  regarde  coin- 
I « me  Aggrcflèur  qui  à l’avenir  envahira , ou  en  attaquera 
5*  un  autre  à main  armée  & en  lui  fiibnt  la  Guerre,  liau 
contraire  il  arrive  que  quelqu'un  bielle  ou  contrevienne 
autrement  que  par  les  armes  à 1a  Paix  de  Weftphalie, 
alors  celui  qui  aura  fuit  quoique  choie  de  femblablc  fera 
averti  à l'amiable  afin  qu'il  fcdcfiilc  dccacontraven- 
. lions  ; A s’il  méprife  les  avertiflemen»  qu'on  lui  aura 
donne , A agit  avec  ram  de  violence  qu'oimo  pu  die  Far- 
rrftcr  que  par  les  Armes  , il  le  Faudra  réprimer  apres  a* 
voir  conlulté  cnfctnhlcA  avoir  joxnt  fcs  forces  , afin 
que  par  ce  moicn  on  mcitc  en  fcurccé  , & on  donne  fa- 
tisfe*  non  1 la  partie  oftenlcc. 

XII.  On  cil  convenu  touchant  les  Contraventions 
aux  Traitez  de  Weftphalie , que  le  Scrcniflïmc  Roi  de 
Danemarc  ne  fera  oblige  que  des'oppofcràccllcsqui 
arriveront  dans  la  fuite  , après  redungt  des  Ratifica- 
tions de  cette  Alliance , & qu’il  ne  fera  tenu  en  aucune 
ftçondc  venger celks qui  auront  elle  faites  auparavant, 


77 

Edats  Alliez  de  la  France , A principalement  du  Roi  A ^ N S 
Rouume  de  Suède  , 8c  qu’il  ménagera  la  chofc  de  telle  dc  j.  ç . 
manière  que  Icfdits  Alliez  conjointement  ou  feparc- 
ment  le  fevourront  aufli  efficacement  , avec  le  mefine  I063* 
nombre  de  Troupes, & les  mcrmesautreschofesqu’un 
chacun  (croit  oblige  de  donner  !i  la  Guerre  cdoit  en  Al- 
lemagne , le  Roy  Très  Chredien  ne  pourra  pourtant 
pas  pour  cela  dilfcrcr  le  («ours  de  Trou pes  qu'il  lui  aura 
proims,ni  le  paie  ment  de  la  Tomme  oui  aura  elle  fUpulcc, 
iniques  a ce  que  ledits  Alliez  aient  donné  le 


à l'egard  dcfqacHcs  il  ne  feru  point  oblige. 

XI IL  Que  fi  le  Scrcnillime  Roi  de  Dancmarccll 
attaqué  par  quelque  Puifl3Dce,Roi  au  lloiaumc, Prince, 
République  ou  Ellat , ou  par  plulieurs  Princes  A Effets 
tnfcm^lc  quels  qu'ils  (oient  , tant  dedans  quedehors 
l’Empire  de  quelque  condition  , dignité ou  rangqu'ils 
fiaient  fins  excepter  perfonne  , en  quelque  temps  8c  en 
quelque  Leu  que  ce  (oit,  ou  fi  on  exerce  quelque  hofti- 
lue  contre  les  Roiaumes , Domaines , Droits  & Préro- 
gatives, (bit  que  cela  fc  fille  avant  que  lefdits  Rois  de 
France , de  Danemarc  , 8c  de  Suède , (oient  obligez 
pour  les  raifon*  qu’on  a (buvent  dites  de  faire  la  Guerre 
en  Allemagne,  Toit  que  cela  arrive  pendant  que  la  Guçr- 
redurenqou  apres  qu’elle  fera  finie  âc  qu'on  aura  la  Riix, 
fc  Roi  Tres-Cluctien  promet  que  d'abord  qu’il  aura  ap- 
pris une  femblablc  invalion  & holbhtc , non  feulement 
il  (ccouracfttâivcmcnt  fins  aucun  retardement  ou  delai 
le  Roi  de  Danemarc  , avec  un  auffi  grand  nombre  de 
Troupes  qu’il  feroit  oblige dadonner  pour  fa  part , s'il 
faloii  faire  la  Guerre  contre  les  Jnfiraétcurs  des  Traitez 
de  Weftphalie,  pour  empefeher  à temps  le  tort  & l’in- 
jure qu'on  pourroit  faire  à ccdit  Roi  &:  a Tes  Domaines, 
4c  qu’il  lui  fburmra  tous  les  ans  une  certaine  femme 
d’ Argent  pendant  une  femblablc  invaiîon  ou  hoftilite, 
4c  que  la  Guerre  dont  elle  lèra  caufc  dureront  , (clan 
l’ordre  & b manière  dont  on  e(l  convenu  , mais  en- 
core qu'il  lui  donnera  du  fecours  par  toutes  fortes 
d’autres  moiens,  6c  principalement  par  quelque  grande 
ffiverlion  & par  quelque  grande  mtreprife  dans  les 
Frontières  de  l’Aggre  fleur  ou  de  l'Ennemi,  aux  lieux  où 
die  pourra  s'cxocuter  commodément , A qu'il  ne  céde- 
ra point  de  lui  donner  lefdus  fecours  de  Troupes  A 
d’ Argent , que  cet  Aggrcflèur  n’ait  edé  obligé  de  faire 
des  Articles  de  Paix , par  Iclqucls  il  lui  lâtisfilic  pleine- 
ment pour  le  tort  qu'il  lui  aura  lait  ; ainfi  le  Roi  Tres- 
Chredien  fera  enfortc , auunt  qu'il  depcndradclui,  que 
le  Roi  de  Danemarc  ne  (oit  pnvé  de  quelque  partie  de 
fcs  Roiaumes  ou  Domaines  , 4c  le  fccoura  par  confeil 
A par  voie  de?fiit , afin  que  tous  Tes  droit  s tant  ceux 
qu’il  polledc  maintenant  que  ceux  qu’il  polfedera  dans 
la  fuite  par  voie  de  fucceffion  8c  d'hentage , & par  quel- 
que autre  manière  légitime  lui  foient  confcrvcz  dans 
leur  entier , 4c  qu'il  n'y  Toit  troublé  ni  inquiète  par  qui 
que  et  foie. 

XIV.  Etcommccnvertudclaprcfcntc  Alliance,  le 
Rot  do  Danemarc  cd  obligé  ibdctfcnfe  de  tous  4c  un 
chacun  des  Princes  4c  Ellat»  comprit  dans  les  T raitez  de 
WeAphaUt  , auffi  il  cfperc  certainement  que  le  Roi 
TrcvChrcAitn  auffi-to(l  après  l’échange  des  Ratifica- 
tions de  la  prefente  Alliance  feraenforto  qu'en  cas  de  nc- 
cefli  té,  comme  on  a déjà  Jit,  ou  devant  la  Guerre , ou 
pendantqu'elledurera,oucnfinapTésqu>clle  fera  finie 
A qu’on  aura  la  Paix , il  c(l  attaqué  4c  troublé  avec  ho- 
fbhté,  il  puifle  de  m.’fmcfe  promettre  un  prompt  fe- 
couxs  contre  un  femblablc  Aggrefleur , des  Princes  4c 


leur  part,  mais 
U iera oblige  de  fournir  lefdits  fecours , 8c  de  prier  ladi- 
te Tomme  de  la  manière  dite  ci-dcflù$  fins  aucun  JéiaiiA 
il  ne  pourra  apres  cela  faire  directement  ni  indirectement 
aucun  Trété  au  préjudice  du  Roi  de  Danemarc  avec 
un  tel  Aggrefleur,  quel  qu’il  Toit, ou  lui  donner  quelque 
autre  forte  de  fecouis, 4c  beaucoup  moins  faire  avec  lui  à 
l'infceu A jnaJgré  le  Roi  dcDannemarc  une  Paixou  une 
Trêve,  le  Roi  Tres-Chreftien  s’emploiera  avec  foin, 
afin  que  tous  4c  un  chacun  défaits  Alliez , A principa- 
lement le  Roi  de  bue  Je  s'obligent  à ces  conditions. 

XV.  De  Ton  code  le  Roi  de  Danemarc  promet  que 
s’il  arrive  apres  b Guerre  finie  8c  b conclu  lion  de  la 
Paix,  que  les  Ennemis  fartent  quelque  chofe  au  prcju- 
dicedesTraitczdc  Weftphiliecommeona  dit  ci-de- 
vant  ou  des  conditions  de  b Paix  conclue  en  dernier 
lieu,  il  joindra  derechef  4c  fera  agir  (es  forces  fous  les 
melmcs  conditions  aufqucllcs  il  s’ctloit  engagé  pendant 
b Guerre , 8c  dans  le  meme  temps  4c  en  mef  me  nombre, 
avec  celles  du  Roi.Trcs-Chréticn  A du  Roi  A Rouu- 
me de  Suède  , comme  auffi  de  tous  les  autres  Alliez  ; 4c 
qu’apics  cela  il  ne  fera  aucune  Convention, Paix  ou  Trê- 
ve à l’infceu  & malgré  le  Roi  T res- Chredien , ou  à Fin* 
feeu  A malgré  les  autres  Alliez,  s’ils  (e  font  engagez  à 
de  femblables  conditions. 

XVI.  Les  deux  Rois  font  auffi  convenus  que  s’il  ar- 
rive , 8c  que  pourtant  ils  ne  croient  qu’il  s’élève  quel- 
ques démêles  ou  différends  entr’eux  fie  leurs  Roiau- 
mes , ils  les  termineront  tous  par  une  compofitioa  à l’a- 
miable , 8c  pour  ceb  b prefente  Alliance  ne  fouffrira  au- 
cune alteration  8c  demeurera  dans  Ton  entier. 

XVII.  Les  deux  Rois  ont  encore  jugé  à propos  de 
déclarer  ici  exprefl'ement  avant  toutes  chofes , que  cette 
prefente  Alliance  deffenfive  ne  fe  fait  au  préjudice  de 
qui  que  ce  (bit,  & beaucoup  moins  pour  faire  b Guerre 
à quelqu'un , mais  qu’ils  ne  fc  font  propolc  autre  chofe 
que  la  conservation  de  b Paix  dans  l'Empire  , qu’ils 
veulent  maintenir  conjointement  avec  le  Roi  & le  Ro- 
riume  de  Suède , tous  les  autres  Traitez  qu’ils  pourro- 
ient  avoir  fait  avec  d'autres  Princes  & Effets  demeurant 
dans  leur  entier , fins  qu’il  y foit  en  rien  déroge  par  cette 
prefente  Alliance. 

XVI IL  Et  ainfi  fi  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
les  Effets  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Pais-Bàs, 
ou  autres  Princes  de  l'Empire  , A principalement  les  E- 
fcétcundc  Saxe  , de  BrandenbourgA  Palatin  , veu- 
lent élire  compris  dans  cette  Alliance , ilsy  feront  reçûs 
par  les  deux  Rois  A par  les  autres  Alliez  , apres  qu'on 
(èra  convenu  d'un  commun  contentement  des  condi- 
tions avec  ceux  qui  voudront  y entrer. 

X IX  Les  deux  Rois  promettent  auffi  A s’engagent 
tres-religieufement,  que  s’ils  font  obligez  pour  lescau- 
fes  dites  ci-dcflùs,  d'entreprendre  une  Guerre  défènfi vc 
en  Allemagne,  A que  Dieu  donne  un  heureux  fucccz 
à leurs  Armes  ou  à celles  des  Alliez , ils  ne  changeront 
rien  du  tout  dans  les  lieux  où  ils  feront  touchant  b Re- 
ligion (bit  Catholique  ou  Procédante  , mais  qu’ils  b 
bi (feront  dans  l'effet  qui  cd  prefirit  par  les  derniers 
T raitez  de  b Paix  de  Weftphalie  : qu’ils  permettront 
ontre  cela  , que  toutes  les  perfonnes  Ecclefuftiqucs 
joüiflcnc  de  tous  leurs  biens  A revenus  , A qu’ils  au- 
ront loin  que  b meme  chofe  foit  obfervéc  par  le  Roi  8c 
Roiaume  de  Suède , A par  Ica  autres  Alliez. 

XX.  Et  afin  que  les  aeux  Rois  puiflènt  edre  nias  cer- 
tains de  l’ohfervacion  de  cette  Alliance  , ils  déclarent 
qu'ils  ne  font  engage*  à aucun  T raité  qui  rende  nulle,  A 
K 5 qui 
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qui  foit  contraire  à cette  Alliance,  &quipuiflé  empê- 
cher que  tous  Se  chacun  de  fes  Articles  (oient  mis  en 
execution. 

X X I.  On  cft  auflî  convenu  que  pour  raifon  d'au- 
cuns des  Pattes,  Conventions , Articles  ou  Chefs  corw  -j 
tenus  dans  le  prefent  Traité  d’ Alliance,  les  prcccdcns 
Traitez  ou  Alliances  faites  ci-dcvant  entre  les  Rois 
Prcdcccllcurs  dcfditsRois,  rclpcttivcment  tant  pour 
des  Roi, mines  de  Fiance  & de  Navarre,  que  pour  les 
Roiaume'  héréditaires  de  Daucmarc  & de  Nonvege , ne 
feront  point 'ccnfex  abolis  & détruits  : mais  plutôt 
qu'ils  demeureront  dans  leur  entier,  6c  qu'ils  auront 
toute  leur  force  en  tant  qu’ils  ne  font  pis  contraires , ou 
ne  répugnent  pas  à la  prefente  Alliance  ou  à quelque 
Article  qui  y foit  contenu. 

XXII.  Le  temps  fixe  pour  cette  Alliance  fera  de 
dixans,  il  compter  du  jour  que  les  Ratifications  en  fe- 
ront échangées,  lequel  temps  cxpiic  il  fera  libre  aux 
deux  Rois , ou  de  la  proroger , ou  de  l'augmenter  & 
confirmer  félon  qu’il  leur  plaira , & que  le  temps  le  de- 
’nundcia , par  de  nouvelles  conditions. 

X X 1 1 1.  On  cil  enfin  convenu  &'  on  a conclu , que 
ksdeux  ScrciulTimcs  Rois& leurs  Heritiers &Succcf- 
feurs,  obfcrvcront  lincercmcm  & de  bonne  foi , tous 
6c  chacuns  des  chef*  contenus  6c  établis  dans  le  prefent 
Traite  Ar  Alliance,  6c  qu'ils  les  feront  obfervcr  par  leurs 
Sujets, Habitans& Vail.u;x,&  qu’ils  n’y  contreviendront 
ni  directement  ni  indirectement  ; qu’ils  ne  permettront 
pasautiiquc  leurs  Sujets,  Habitant  8c  Vallaux  y con- 
treviennent ni  directement  ni  indirectement  , mais 
qu’ils  les  confirmeront  A:  ratifieront  tous  & un  chacuns 
commcilsfôntcimicnusri-dellus,  par  Lettres  Paten- 
-tes  conçût*  & faites  çn  bonne  & duc  forme,  (ignc« 
de  leurs  propres  mains , & fccllées  de  leurs  grands 
•Sceaux  i lesquelles  Ratifications  ils  échangeront  réci- 
proquement de  bonne  foi  dans  trois  mois , à compter 
dujoilrquclesPrcfentcs  ferooc  lignées.  En  foi  def- 
quclleschofes  nous  avons  lignées  toutes  & chacune  de 
ccschofes,  comme  elles  font  contenues  ci-dc/fus , de 
noftrc  propre  main  , 8c.  y avons  fait  appofer  le 
Sceau  de  nos  Armes.  Fait  à Paris  le d'Aouft 
Idôj. 

XXXIII. 

Traité  de  Marfal  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France &C  H A R LES  III.  Duc  de 
Lorraine.  Fait  à Metz  le  dernier  jour  cTAoût 
1663.  Freder.  Leonard.  Tom.  III-  Hi- 
ftoire  de  la  Paix  des  Pyrénées  Part.  II. 
P3ë-  57- 

J.  T L a elle  convenu  St  accordé  que  ledit  Sieur  Duc 
J.  Je  Lorraine  remettra  inccllàmmcnt,  réellement  : 
8c  de  bonne  foy,  au  pouvoir  de  fa  Majdlé,  U Place 
de  Marfal , en  l’eftat  qu’elle  le  trouve  prefentement , 
(ans  y rien  démolir,  affoiblir,  dimiauer,  ni  endom- 
mager en  aucune  forte  , pour  cftre  par  ladite  Maje- 
sté difpofc  de  ladite  Place  ainfi  que  bon  lui  fem- 
blera. 

I I.  Si  fa  Majefté  prend  la  refolution  de  fairedem  o- 
lir  Ica  Fortifications  dudit  Marial , ledit  Sieur  Duc  con- 
tinuera de  jouir  comme  par  le  paffe,  tant  de  la  Ville, 
Villages,  Domaine,  que  de  la  Saline  dudit  Marfal  : & 
à l'égai  J de  la  Saline  ledit  Sieur  Duc  continuera  d’en 
jouir,  &ymettïadesOftcicrsnccellâirespourU  faire 
raloir. 

III.  Sa  Majefté  déclarera  dans  un  an  audit  Sieur, 
Duc  , fou  intention  fur  U démolition  ou  confer- 
yation  de  la  Place  dudit  Marfal  cnl’cftat  qu’elkeft»  U ^ 
Gamifon  dudit  Sieur  Dqf  fortira  de  la  Place  en  h ma- 
nière la  plus  honorable  qu’elic  voudra  choiiir,  &illuy 
(éra  donné  routes  les  (curetés  ncccflaires  pour  alleroù 
ledit  Sieur  Duc luy  aura  ordonné. 


DE  PAIX, 

IV.  Ladite Garnifon  fortant de  ladite  Place  pôuhra  ANS. 
cirer  quatîc  pièces  de  canon  , au  choix  de  ccluyqui  Je  J e. 
commande,  avec  la  quantité  des  munitionsde  guerre 

& de  bouche  qu’il  voudra. 

V.  Si  fa  Majefté  faitdcmolir  ladite  Place  de  Marfal, 

elle  fera  reftituer  audit  Siear  Duc  les  pièces  d’ Artillerie 
avec  les  munitionsde  guerre  âede  bouche  qui  y auront 
eftélaillécs  lors  de  la  remife  de  ladite  place,  &fuivant 
l’inventaire  qui  en  fera  drefle.  * 4 

V I.  Et  en  cas  que  & Majefté  confcrve  ladite  Pl^e  * 
il  fera  payé  audit  Sieur  Duc  le  prix  dclditcs  pièces 
d’ Artillerie  & defdices  munitions , au  meme  temps 
qu’elle  luy  déclarera  fes  intentions. 

VII.  Auilî-toft  de  la  remile  de  ladite  Place  de  Mar* 
fàl  au  pouvoir  de  fa  Majefté  , elle  retirera  toutes  les 
troupes  quelle  a généralement  dans  les  Eftats  dudit 
SicurDucparle  chemin  le  plus  court,  & lur  les  Tert- 
res de  là  Majefté  autant  que  faire  fe  pourra. 

VIII.  Sa  Majefté  laidcra  libre  & entière  audit  ficut 
Duc  lajoüilTancc  de  tout  lcréfte  de  fes  Eftats,  en  là 
manière  qui  luy  ont  efté  rendus  par  le  Traité  du  dernier 
Février  1661.  lequel  là  Majefté  promet  de  faire  cnre- 
giftrer au  plutôt  au  Parlement  de  Paris,  afin  qu’il  s’y 
conforme  en  j u géant  les  appellations  du  Duché  de  Bar , 
comme  auflî  au  Parlement  de  Metz  pour  la  confcrva- 
tion  des  droits  dudit  Sieur  Duc. 

IX.  Le  Roi  fera  prefentement  reftituer  audit  Sieur 
Duc  les  deniers  qui  ont  efté  retenus  dcfdits  Domaines 
par  les  Ofliciers  de  fa  Majefté  Se  par  fes  ordres,  tant  en  la 
première  année  qu’en  la  prefente. 

X.  Il  fera  nomme  au  plutôt  des  Com  mi  flaires  de 

part  6c  d'autre  pour  régler  les  dilhcuhcz  qui  font  furve* 
n ucf  depu is h lignât  urc  dudit  T raité  du  dernier  Février 
1 661.  lur  l’execution  d'icelui , & nommément  tou- 
chant les  Abbayes  de  S.  Est  , Manfuy,  Salsbourg, 
Marquifat  de  Nomeni  8c  S.  Avol , & autres  lieux.  Et 
cependant  IctabliflcrncntjdcsMagafinsàSe]  faits  audit 
Nomeni  & S.  Avol,  parle  Sieur  deCboify,  Inten- 
dant de  la  J ufticc.  Police  & Finances <en  la  Généralité 
de  Metz  n’auront  pas  lieu  , 8c  lé ra  farcis  aux  pour- 
fuites  8c  contraintes  pour  la  fubvcntipn , j uiqu’ii  ce  que 
le  tout  ait  efté  règle  par  Icfdus  CommifTaires , les  Ar- 
rêta obtenus  au  Parlement  de  Paris  par  le  Comte  d’A- 
premont  contre  ledit  Sieur  Duc , avant  le  T raité  de  la 
Paix  Generale  aux  Pyrénées,  & les  autres  intervenus 
depuis  en  confequencc  des  premiers  demeureront  nuis 
&ac  nulle  valeur,  comme  li  jamais  ils  ne  fufleot  ave- 
nus ; lâuf  audit  Comte  d’Apremont  de  fe  pourvoir 
concrelcdic  Sieur  Duc  pat, nouvelle  action  en  Jufticc, 
pardevant  tels  Juges  appartiendra  8c  ainlî  qu'il  avi- 

ferabon  cftre.  Èt  cependant  ledit  Sieur  Duc  fera  re- 
misât rétabli  en  lapoflçÜîon  & joiiiflance  dudit  Comté 
d'Apremont, Chat  eau  de  Muflj'  & autres  dépendances, 

& pour  cet  eflet  les  Arrefts  du  Confeil  de  fa  Majefté  Se. 
autres  AttcsfcroDt  expédiez  pour  l’execution  du  pre- 
Tent  Article.  .< 

XI.  Sa  Majefté  trouve  bon  que  ledit  Duc  fàfle  fermer 
la  Ville  de  Nancy  d'une  Ample  muraille  fans  deflenfes, 
flancs,  rcrrcplain,  ni  autre  maniéré  de  Fortification , 

& ce  en  la  manière  qu’il  fera  réglé  par  les  Sicursdc  Choi- 
si & CIarvil,  & les  Comnullaires  que  ledit  Sieur  Duc 
députera  à cet  effet. 

XII.  Les  Articles  ci-dcflus  ont  efté  accordez  entre 
les  Sieurs  le  Tellicr&dc  Lyonne,  Secrétaires  d’Eftat  & 
des  Commarxlcmcns  de  fa  Majefté,  au  nom  de  faditc 
Majefté;  & le  ficur  Princt  de  Lixheim,  8c  le  Sieur 
Prudhoramc  Maître  des  Rcqueftes dudit  Sieur  Due; 

Iclqueh  Articles  ils  ont  ligné  de  leurs  noms,  &àiccux 
fait  appeler  le  Cachet  de  leurs  Armes.  FaitàMcrz  le 
dernier  jour  d'Aouft  j6<Sj.  Signé  , Le  Fel- 
lier,  de  Lyonne,  Grimai.dy  Prince  de  Lix- 
heim, 6c  Prudhommb,  & cacheté  des  Cachets  de 
leurs  Armes. 

Le  Roi  ayant  veu  8c  reveu  attentivement  les  Articles 
ci-dcf- 


DE  TREVE,  D'A  LLJANCE.&c. 


79 


* I.c  ^•‘fcn-ustranfctiu,  accordra  St  «reflnt  le  dernier  jour  ligcncc,  pour  la  feurcté , dcücn/c,  & conftrvalion  do 
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du  mois  d Aouft  dernier,  parles  ficursde  Tellier  idc 
1002.  Lyonne  Secrétaires  d'EftatA  des  Commandemens  de 
{1  Majefté,  au  nom  de  ladite  Majefté,  A le  Sieur  Prin- 
ce de  Lixheim,  & le  Sieur  Prudhomme  Msftrc  des 
Rcqucfics  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  au  nom  du- 
dit Sieur  Duc  : A fa  Majefté  ayant  Icfdits  Articles  bien 
agréables  A tout  le  contenu  en  iceux , les  a aprouvez  A 
ratifiez,  approuve  & ratifie,  A promet  en  foy  de  Ho» 
de  les  accomplir,  faire,  garderie  entretenir  de  & part 
inviolablemcnt,  & fans  y contrevenir  ni  fouffrir  qu’il 
y foie  contrevenu,  directement  ni  indirectement,  en 
quelque  forte  A manière  que  ce  foit.  En  témoin  de- 
quoi  i'a Majefié  à figne  la  Prefente  de  fa  rnaui , & à icelle 
faitappoftr  IcScd  defon  Cachet.  A Nomeny  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  1 66  j.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas  : Le  Tez-lier,  & (celle.  _ 


ANS 
AeJ.  C. 

1663. 

Fa  amc  > 

■T 

Soin». 


XXXIV. 

Traité  <f  Alliance  , entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , &lesTreize  CANTONS 
SUISSES,  hait  à Soleurre  le  quatrième 
Septembre  1663.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV. 

Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  Trinité. 

A TOUS  foit notoire  : Comme  ainfî  foit  que 
par  ci-dcvant  A des  long-temps,  il  y a eu  Paix, 
Amitié,  Alliance,  Abonne  intelligence  entre 
les  Rois  Tres-Chreftiens , A les  Magnifiques  Sei- 
gneurs de  anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagne*;  Et 
afin  que  la  bonne  amitié  Abonne  intelligence  Tut  tou- 
jours confavée,  A non  jamais  altérée  m interrompue, 
dés  le  temps  du  Roi  Charles  VII.  ilenauroit  cité  fait 
Accord  A Traité  par  écrit  pour  durer  à perpétuité,  le- 
quel Traité  fut  depuis  continué  par  le  Roi  Louis  XI. 
qui  depuis  auroit  encore  ad  joute  un  autre  Traite  d'Al- 
Uaocc,qui  cnntenou  d'autres  conventions  A’  conditions 
plus  amples  A plus  exprefles  pour  alTeurcr  un  mutuel  fc- 
courtdcs  uns  aux  auti  es  pendant  la  vie  dudit  Roi,  après 
lcdcccds  duquel,  le  Traité  d’ Alliance  auroit  «fté-re- 
nouvcllé  A continue  par  les  Rois  Charles  VJ II.  A 
Louis  XII.  jofqucsau  temps  du  Rot  François  Premier 
de  ce  nom  , avec  lequel  fut  fait  le  Traité  de  Paix  AA- 
mitié  pcrpauellv  entre  les  Rois  A U Couronne  de 
France,  A toutes  Tais  des  Ligues,  pour  cftxe  à ja- 
spais inviolablemcnt  obfcrvtc  uni  d'une  part  que  d'au- 
tre. Et  peu  après  fut  fait  encore  un  autre  Traite  plus 
étroit  d*  Alliance  pendant  U vie  dudit  Roi  : A quel, 
que  temps  après  lequel  cfiant  expiré , ladite  Alliance 
auroit  elle  rcnouvclléc  par  les  Rots  qui  ont  depuis  lue- 
cédé  à la  Couronne  de  France,  A auroit  toujours  heu- 
rtufement  «ntiouée  au  bien  commun  de  l une  A de 
l'autrcNation.  Accuccauft  Nous  LOUIS  XIV.  par 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreftien  de  France  A de 
Navarre  , Duc  de  Milan  , Comte  d'Ait , Seigneur 
de  Gaines , Ac.  Et  nous  les  Bourgcmellres , Avoyers, 
Landamans , Confeils  A Communautez  des  Villes, 
Pais  A Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  FJ  au  tes  AU 
lemagnes , enfcmblc  Je*  Alliez , Amis  A Combour- 
geoisde  Zurid» , Berne  , Lucerne,  Ury  > Schuitx , Un- 
dcrval,  deffiis  Addlousle  Bois  Zuq,  avec  les  Offices 
extérieurs  Claris,  Balle,  Fribourg , Soleurre,  Scluf- 
fouze,  Appcnzel,l'AbbédcS,Gal,  Aies  Villes  de  S. 
Gai , Muljttufc , A Bicnnc. 

A ToutprcfcnsAavCTir,  Certifions  par  ces  pre- 
fentes  que  fûivant  l'exemple  tic  nos  Prcdccclleun, 
nous  aurions  les  deuxième  Juillet  «Sjj.  huitiè- 
me Février,  deuxième,  cinquième,  lixicmc,  huitiè- 
me, dixième  quinziéme  Mars  , A vingtième  Avril 
i6)f.  A le  premier  Juin  16  \ 8.  négocié,  fait&cooclu 
une  boom  Alliance , Conf ideration  A mutuelle  intcl- 


nus  Perfonnes , Honneurs , Royaumes , Duchcz , Priri- 
cipautez , Villes , Pais  S Seigneuries , Droits , Terre,  A 
Sujets  quelconques  que  trous  avons  & podedoris  tant 
deçà  que  delà  les  Monts , par  nos  AmiiaJlàdcars  or- 
donnez de  part  A d'autre , avec  amples  A fuffilin»  pou- 
voirs pour  traiter  A conjurrc  ladite  Alliante,  Mais 
d autant  qu'il  en  a cfté  drefle  deux  Aâes  ou  Inflru- 
mens , l'un  avec  une  parue  de  Nous  leldits  Cantons , Se 
l'autre  avec  l'autre  partie  , lefquel»  deux  Inflrunvcns 
nous  délirons  rédiger  en  un;  A que  d’ailleurs  il  a plu 
depuis  à Dieu  par  h bonté  & mifericorde,  faire  c «J  fer 
la  guerre  cnrrc  les  Princes  Chreftiens , par  le  moyen  de 
la  Paix  que  Nous  LOUIS  Rot,  avons  eu  agréable  de 
faire  en  l'année  1655».  A noftre  Mariage  fait  A celcbré 
en  mcfme  temps , auquel  fa  Divine lionté  a donné  fa  bé- 
nédiction par  un  heureux  commencement  de  lignée  ; 
Surquoy  Nous  LOUIS  Roi , voulons  que  noftre  Fils, 
qui  avec  l’alfiftancc  Divine  nous  (îicccdcra  à la  Couron- 
ne , foit  élevé  dans  la  bienveillance  A amitié  que  les 
Rots  nos  Prcdccc  fleurs  A Nous  à leur  exemple  avons 
eue  continuellement  pour  nos  trcs-chcrs  , grands  A- 
mis,  Alliez , A Confederez  defd.  Ligues  des  Hautes  Al* 
lemagnes , A délirons  qu’en  cette  confuiention  il  ait 
partàlaJiifditc  Alliance  A Confédération  ; Et  Nous 
les  Cantons  A Confederez  fufdits  voulant  complaire  à 
S.  M.  fur  ce  fujet , pour  luy  témoigner  A à fa  Maifon 
Royale,  noftrc  affection  A obfcrvancc  perpétuelle.  A- 
près  nnc  meure  deliberation  , Nous  LOUIS  , Roi 
Tres-Chreftien  fufdit,  par  Meflirc  Jean  delà  Barde, 
Chevalier,  MarquisdcMarollcsfui  Seine,  Seigneur 
de  Morteux  A Langléc , Confeillcr  ordinaire  en  tou» 
nos  Confeils , A noftre  Ambaffadeur  extraordinaire  en 
Suide  : A Nous lefdits Cantons,  Alliez  A Confede- 
rez ci- de ffus , par  nos  Ambafladeurs , commis , ordon- 
nez, infirmes , amplement  authorilcz  , A par  Nous 
commandez.  Avons  en  confirmant  tout  ce  quiacllé 
fai:  A conclu  entre  Nous  rcfpcCtivcmcm  1 délits  jours  & 
ansqucdclïus;  A tout  ce  qui  a cfté  par  Nous  LOUIS 
Roi  accordé,  enfuitc  aufdits  Cantons  A Alliez,  fans 
rien  excepter,  pour  cftrc  le  tout  exécuté  par  les  parties 
dénommées  au  prefent  Traité  , renouvelle  A renou- 
velions, pour  les  deux  rations  fiifÜites  lad.  Alliance, 
Confédération  A mutuelle  intelligence , laquelle  Nous 
lclditcs  parties , voulons  A entendons  dire  de  bonne 
foy  entièrement  A inviolablemcnt  obfcrvcc  en  toute 
amitié  pure , A finccntc  entière  en  tous  fes  points  A ar- 
ticles , fuivant  ce  qui  fera  plus  amplement  écrit  ci- 
api  és , fans  toutes  fiais  rien  innover , diminuer  ni  ajou- 
rer au  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait  A pafle  avec  le  Roi 
François  Premier , de  très-haute  A louable  mémoire, 
A fans  nous  en  vouloir  départir  ni  y rien  changer,»  non 
en  ce  qui  ferait  déclaré  par  le  preiait  Traité  , lequel  a 
cfté  coo  venu  A accorde  ainli  qu'il  enfuit. 

Premièrement.  Que  nous  rcccvonsl’un  A l'au- 
tre de  bonne  foy  en  vrais  A entiers  Alliez,  fans  aucun 
dol,  fraude  ni  déception,  pour  le  repos,  dcffcnfcA 
conservation  de  nos  Perfonnes , Honneurs , Royaumes, 
Duchcz , Principautcz,  Pais,  Terres , Droits , Scignçu  j 
ries , A Sujets  guc  prcfcntcmcnt  nous  avons , tenons 
Apofledons,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  en  quel- 
que part  A lieu  que  ce  (oit , Voulons  A entendons  que 
la  prefente  Alliance  dure  tant  A fi  longuement  qu'il 
plaira  a Dieu  pour  fon  fcrvicc  donna  vie  à Nous 
LOUIS  Roi,  A à noRrcditFiU,  qui  avec  l'aide  de 
fa  Divine  Bonté , nous  fucccdera  à la  Couronne  és  huit 
ans  apres  le  deccds  de  Nous  A de  noftrcdit  Fils. 

II.  Et  Cependant  Nous  LOUIS  Roi,  Anoftre- 
dit  Fils  ; ni  Nous  les  Cantons  A Alliez , en  general  ou 
en  particulier,  r/auions  pouvoir  de  nous  defifter  ni 
quitter  la  prefente  Alliance,  pour  quelques  Capitula- 
tions, Contrais  ou  Conventions  faites,  ou  qui  pour- 
raient eftre  faites  entre  Nous  des  Ligues , ou  autrement 
çn  quelque  forte  que  ce  fois,  renonçamrit  toutes  Capi- 
tula- 
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AN  $ tulations  particulièrement  & généralement  qui  pour- 
* }•  C.  roient  oc  c a donner  aucuns  de  N^us  des  Ligues  de  nous 
1663*  defifter  oti  départît  de  la  prêtante  Alliance , finon  qu'il 
y eut  taules  rcfonnablet  déclarées  par  droit , fùivant  le 
mité  Je  la  Paix  perpétuelle. 

1 1 1 Et  fi  durant  cette  Alliance  , Nous  LOUIS 
R oy , ou  noflredit  Fils  qui  nous  lucccdcra , eftions  en- 
vahis ou  motedez  par  guerre  en  nos  Royaumes,  Du- 
chez , Pnneipautez  , Pais , Droits , & Seigneuries 
• que  prcfcnteroent  avons  A;  poflêdons  tant  de^i  que  de- 
là 1«  Monts , comme  dcflùs  eft  dit,  par  qui  que  ce  fut, 
de  qnelqucefht&  dignité  qu’ils  pull cm  eftrc  fans  nul  | 
excepter,  Nous  pourrons  lever  des  gens  de  pied  des  Li- 
gues pour  1a  tuirionSr  Jeffenfe  de  nofdits  Royaumes, 
Dnehez , Principautez,  Villes , Païs,  Droits  Se  Scigneu- 
1 ics , tel  nombre  qu’il  nouspbira , toutesfois  non  moins 
de  lix  mil , Se  non  plus  de  (cize  mil , avec  le  contantc- 
ment  & non  autrement  de  Nousdes  Ligues  ; aufqucls 
Soldats  Nous  LOUIS  Roi’,  otinofUedit  Fils  fie  Suc- 
ccffour,  pourrons  dire  St  donner  des  Capitaines  fuffi- 
fons  de  bonne  renommée,  félon  noftre  vouloir  &in- 
fçndonl  nos  dépens,  de  tous  les  Cantons  8e  de  leurs 
perpétuels  Alliez  ; ci  bits  lefdits  Gens  de  guerre  à Nous 
de'  Cantons  5t  Alliez  requis  St  demandez,  Arque  iccux, 
cnfemble  leuis  Capitaines»  veuillent  aller  Se  marcher 
au  fer  vice  & fecours  de  fa  Majefté,  nous  ne  pourrons 
Se  ne  devrons  en  aucune  manière  les  retarder  ; mais 
fànsauctrn  delay  dix  jours  apres  avoir  cfté  demandez, 
les  y tailler  marcher  tans  autre  mandement  ni  décla- 
ration. 

I V.  Et  doivent  lefdits  Capitaines  & Soldats  demeu- 
rer A-perfeverer au  fcrviccdc  Nous  LOUIS  Roi,  ou 
de  non  ledit  FihÔt  Stic  ce  fleur»  tant  que  la  guerre  du- 
rera Se  qu’il  nous  plaira  : Se  ne  tarom  des  Ligues  rap- 
peliez julquo  à ce  que  la  guerre  /bit  entièrement  finie, 
Se  eux  loldoycz  aux  dépens  de  Nous  LOUIS  Roi , ou 
de  noftredicFds , en  la  façon  accoutumée.  Mais  (i  ce- 
pendant Nous  des  Ligues  e liions  chargez  de  guerre  en 
nos  Pais,  Terres  A:  Seigneuries,  tellement  que  tout 
do)  St  fraude  exceptée , ne  publions  donner  au  Roy 
Trcs-Chnfticn  le ld.  Gens  de  guerre  fans  noftre  grand 
dommage  A:  motefte;  tel  cas  avenant  nous  en  ferons 
pour  cette  fois  francs  & quittes , Se  aurons  pouvoir  de 
révoquer  iccux  Soldats  fans  nul  délay  : & Nous  LOUIS 
Roi , ou  noflredit-Succcflcur , 1 iccux  Soldats  révoquez 
donner  congé. 

V.  Et  fi-toft  que  Nous  des  Ligues  tarons  déchargez 
dételle  guerre,  faite  alcncontre  de  nos  Pats,  comme 
cft  dit  et-  deflus , Nous  permettrons  en  vertudetapre- 
fente  Alliance  à nofdits Soldats  St  Gens  de  guerre , d’al- 
ler & retourner  au  fcrviccdc  & Majefté , ou  de  fondit 
Succefleur , à fa  première  Rtqaeftc , comme  ci-deflus 
cft  déclare  8e  accdrdé . 

VI.  Et  s’il  avenoit  durant  la  guerre  que  ta  Majefté 
Tres-Chreflicnne,  ou  fondit  Succefleur,  ta  trouvait 
ou  voulu  il  fetrouver  en  propre  Petfonne,  cnquclque 
lieu  Se  endroit  que  ce  fur  alencontre  de  fes  Ennemis,  £1- 

* le  ou  fondit  Succefleur,  pourra  lever  à fes  dépens  tant 
de  Capitaines  & Soldats  qu’ElIe  voudra  Se  que  bon  luy 
lemblera;  toutefois  non  moinsde  lix  mille,  & élira 
les  Capitaines  d’un  chacun  Canton  d^Nous  des  Li- 
gues, & de  nos  perpétuels  Alliez,  comme  eft  dit  ci- 
de/lus. 

VII.  Nous  LOUIS  Roi  , ou  noftrcdit  Fils  Se 
Succefleur,  ne  pourrons  & ne  devrons  départir  lefdits 
Capitaines  Se  Soldats  durant  fa  guerre  aétuclle  , fans 
l’avis  & confentcment  de  leurs  Colonels  8e  Capitaines , 
mais  les  tailler  cnfemble  : Et  toutes  fois  U furiedeh 
guerre  eftant  pa/Tée,  les  pourrons  mettre  çà  A:  U en  Gar- 
nifon  pour  la  tuition  &détanfc  de  nos  Villes,  Places, 
Chafteaux,  Se  autres  endroits  de  noftre  obetïfonce,  rc-  ] 
lcrvé  qu’ils  feront  feulement  employez  parterre,  Ac  non 
liir  mer. 

VIII.  Eftant  au  furplus accordé  que  nous  donne- 
rons à chacun  ijpldat  pour  la  foldc  d’un  mois,  comr 
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tant  douze  mois  en  l’an  , quatre  florins  Se  demi  du  ANS 
Rhin,  ou  la  valeur  d’autant,  félonies  Païs  efquelsle  «k  J C. 
payement  fera  fait  : Se  commencera  leur  payement  à 1665. 
l’heure  qu’ils  partiront  de  leurs  nlaifore  par  commande- 
ment  de- celui  qui  aura  charge  de  faire  bJevée  pour  aller 
à noftre  fervice  > & la  levée  eftant  faire  Si  les  Soldats  dé- 
jà receus  au  fervice , leur  fera  payé  la  foldc  de  trois  mois, 
encore  que  ne  les  euflions  retenus  fi  long  temps  à noftre 
fervice , & leur  fera  payé  la  folde  du  premier  mois  avant 
le  portement  de  leur  Païs,  Se  les  deux  autres és lieux 
commandez  & convenables,  ainfi  que  l’occafion  s'en 
prefthtera.  • 

I X.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lefd.  Gens  de  guer- 
re, outre  Iddits  trois  mois,  nom  Icrons  tenus  de  don- 
ner à un  chacun  de  mois  en  mois  A;  au  commencement 
du  mois,  quatre  florins  Se  demi  par  mois , comme  dié 
eft,  finon  quand  ils^ront  licenciez  qu'on  leur  payera 
raifonnablcmcnt  poumtourner  en  leur  Pais.  Et  quant 
aux  Capitaines  & Lieutenans , Porte-Enfeignes , Si  Of- 
ficiers, iis  feront  par  nous  foldoyez  talon  la  coutume 
des  dcffùnts  Rois  nos  Predcceflcun , de  haute  & loua- 
ble mémoire. 

X.  Et  s’il  avenoie  que  pendant  1a  continuation  de  U 
guerre,  par  noftre  commandement,  ou  de  nos  Lieu-  ♦ 
tenans  Generaux  en  l’Armée  dfc  donnaft  Bataille,  en 

laquelle  euftions  viffoirepar  l’affiftance  dcfdits  Gens  de 
guerre  Suifles , ou  bien  que  Iddits  Suifles  luttent  pref- 
fez  Se  forcez  au  combat  par  nos  Ennemis,  tellement 
qu’il  s’en  enfuivit  bataille  A:  viâoirc.  Nous  LOUIS 
Roi , comme  aulfi  noftredit  Succefleur , ufons de  l’in- 
dination  natiirdlc,  que  nous  avons  toujours  portée  & 
portons  à l’endroir  de  leur  Nation,  ledit  cas  avenant. 

Voulons  & entendons  donner  aux  Soldats  la  paye  d’un 
mois,  outre  la  courante , pour  leur  appointemenc  or- 
dinaire; ccque  nous  tarons  tenus  faire  payer  & déli- 
vrer avant  que  les  licenticr  & envoyer  en  leur  Pays. 

.X I.  Et  pour  le  regardée  Nousdps  Ligues  & de  nos 
Alliez,  où  il  avieodroit  que  tarions  molcftez  par  guer- 
re en  nos perfonnes,  Païs,  Sujets#  Seigneuries,  par 
quelque  Prince  ou  Seigneur , de  quelque  cftat  ou  qua- 
lité qu’il  fut , en  ce  que  prefcwement  nous  pofledons , 
fa  Majefté  fera  tenue,  ou  fond. fucceftaur,  après  les 
avoir  requis  pour  1a  confcrvacion  de  nos  Sujets,  Pais# 
Seigneuries , tant  que  la  guerre  durera , de  nous  envoyer 
deux  cens  lances , Se  douze  pièces  d’ Artillerie  fur  roues, 
fix  grottes  A:  fix  moyennes , cnfemble  toutes  lesmuni* 
lions  à ce  ncce  (foires  Se  appartenantes  .le  tout  aux  dé 
pens  de  fa  Majefté.  ‘ rt?  ; .=***£  '■ 

XII.  Et  d’avantage  pour  rentrctenemcntde  la  guer- 
re tant  quelle  durera , b Majefté  ou  fondit  Succefleur , 
lêra  tenue  nous  faire  donner  Se  fournir  en  la  Ville  de 
Lyon  par  chacun  quartier  d'an , vingt-cinq  mille  écus, 
lut  die  chargée  de  guerre  ou  non.  Et  fi  nous  des  Li- 
gucs  aymom  mieux  au  lieu  des  deux  cens  lances  deux J 
milleécuspar  chacun  quartier  d’an,  outre'lidite  fora- 
me  de  vingt-cinq  mille  ccus,  fera  à noftre  choix  de 
prendre  les  deux  mille  écus  auheudefdites  deux  cens’" 
lances  ; Se  nous  fera  payé  cette  fomme  en  même  forte  A: 
manière  que  lefdits  vingt  cinq  mille  écus,  Acence  fat- 
fontta  Majefté  ne  tara  obligée  de  nous  envoyer  aucuns 
Gensd’  AanCs  : & la  Guerre  finies  Nous  des  Ligues 
tarons  obligez  à la  reftitution  Se  nnvoy  des  douze  pièces 
d’ Artillerie  ci-deflùs  mentionnées , en  cas  qu’elles  ne 
luttant  perdues,  & qu’à  noftre  Requefte  elles  euflènr 
elle  renvoyées. 

XUL  Et  fi  fo  Majefté,  Ac  fondit  Succefleur,  ou 
Nous , tombions  en  güêrrc  avec  qui  que  ce  foit , eft  ac- 
cordé que  l’un  ne  l'autre  ne  fera  Paix  avec  l’Enncmy 
fans  le  fçu  de  l’autre  partie  , Se  fins  la  comprendrcîu 
T raité  qui  ta  fera  pour  Paix  ou  Trêve;  néanmoins jl 
dcmcureracirta liberté,  option,  Se  choix  de  celui  qdt  « 

fera  ainficompris , d'écccpcer  ladite  comprcnfion  ou  U 
taiiTcr , ainfi  qu'il  avitara  pour  Je  bien  & commodité  de 
tas  affaires. 

XIV.  L'une  ou  l'autre  partie  ne  pounaôcn*  devra 
pren- 
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ANS  prendre  en  fi  Protection  ni  Cambourgeoific,  les  Su-  deur,  donneront  & pourront  donner  leur  Sentence  qui  A NS 
dcJ.C.  jets  de  l’autre  partie,  nifouffrirni  donner  pallàgeaux  | aura  forcer  vigueur  tout  ainfi  que  fi  les  quatre  Juges  de  ]•  C. 
l6 6x.  Ennemis  adverfiires,  6c  bannis,  mais  iceux  de  tout  i avoient  Scntentié,arrtfté  Sc prononicr&cequi /craain-  166a 

leur  Douvoir  . drrbsfTrr  rricrt«-  fplnn  i-nnrrnn  ,ll  ! (vr-,  Crf,  Air  S.  K-..IA 


leur  pouvoir , dcchaftcr  & rejetter , félon  le  contenu  au 
Traité  de  la  Paix  perpétuelle,  avec  leur  foin  A diligen- 
ce , ainfi  qu’il  appartient  entre  bons  Amis  8c  Alliez , en 
outre  tenir  par  tout  les  partages  ouverts,  afin  que  fins 
empefehemenr  puilfions  rcfpcâivcmcnt  furvenir  à nos 
Pais,  Terres  & Sujets,  en  quelque  part  & endroit  que 
ce  foit , fccourir  & ayder  à nos  Amis  en  vertu  de  la  pré- 
sente Alliance. 

X V.Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoiiïent 
clairement  la  fincere  amitié  que  Nous  LOUIS  Roi  leur 
portons.  Nous  voulons  & nousplaift,  comme  fera 
ajilfi  après  nous  noftrcdit  Fils  & Succefleur,  dorefna- 
vant  tant  que  cette  Alliance  durera,  donner  annuelle- 
ment à chacun  Canton  des  Ligues , outre  les  deux  mil- 
le francs  qu’ils  ont  eu  par  ci-devant  du  Roi  François 
Premier  de  ce  nom  noftrc  grand  Oncle , de  haute  & 
louable  mémoire,  par  le  Traite  tic  Paix  perpétuelle  en- 
core mille  francs  de  crcuc , & s’en  fera  le  payement  à 
chacun  dcfdits  Cantons  au  temps  & terme , en  la  forme 
& manière  que  les  Pcnfions  des  deux  mille  franc: 


jugé  de  bonne  foy  fera  fatisfrit  & payé,  bien  entendu 
queïc  rccipioque  s’obfcrvera  à l’endroit  de  fa  Majefté, 


ront  payées  ; à fçavoir  qu’elles  feront  payées  comptant 
& fins  aucun  delay  à Lion , au  jour  de  la  Noftre  Dame 
de  Chandeleur  ; &cn  deffaut  de  ce  que  les  Ambaila- 
deurs  attendiflent  & demeuraflènt  plus  de  huit  jours 
audit  Lyon , nous  ferons  tenus  leur  payer  leurs  dépens , 
qu’outre  lefdits  huit  jours  ils  pourront  faire. 

XI  V-Enfemble  nous  voulons  & entendons  auffi  don- 
ner annuellement  aux  Alliez  & Confcdcrcz  dcfdits 
Sieurs  des  Ligues  & de  Nous,  tant  que  cette  Alliance 
durcra,outre  les  Pcnfions  generales  qu'ils  reçoi  vent  pre- 
lentement  par  vertu  dud.T raité  de  Paix , pour  augmen- 
tation d'iccllcs  Pcnfions  à chacun  Allié  la  moitié  de  la 
jfomme  de  la  Penfion  generale, laquelle  moitié  fera  payer 
aufd.  Alliez  , en  U formel:  manière  que  les  Pcnfions 
generales  font  ordinairement  payées  & fournies. 

XVI  I.  EteftaulU  accordé  que  fi  par  occafion  de 
quelqüc  guerre  la  Traite  du  Sel  cftoitàNous  des  Li- 
gues rcfuléc  des  lieux  defqucls  nous  pouvons  8c  avons 
de  coutume  d’en  avoir , alors  fa  Majeft c ou  fondit  Suc- 
ceficur,nous  permettra  U T raitc  dudit  Sel, Paisse  d’au- 
tres vivres  pour  nôftre  provilion  & neceftitc , tout  ainfi 
& au  même  prix  que  les  Sujets  l’acheptcnt  en  Paistic 
fon  obeïflâoce  : Toutesfois  quant  aux  Péages  feront 
traitez  comme  il  cft  accoutume. 

XVIII.  fctpourautantqucIcsTraitczdcPaix&A- 

mitié doivent  fins  aucun  changement  demeurer  en  leurs 
articles , force  & vigueur , & qu’l  caufc  de  la 
juftice  des  perfonnes  qui  ont  prétentions  & querelles , il 
fc  trouve  quelque  oblcurité , fur  ce  a elle  conclu  que  ti 
quelqu’un  des  Ligues  a voit  ci-aprés  aâion  & demande 
alencontre  de  fi  Ma jef  lé  ou  de  fondit  Succeficur , pour 
quelque  caufc  que  ce  foit^ilors  le  demandeur  donnera  1 
entendre  fi  prétention  & querelle  1 fes  Seigneurs  & Su- 
périeurs ; & fi  lefdits  Seigneurs  6c  Supérieurs  déclarent 
& connoi  fient  que  la  calife  foit  jufte  & rai  (onnablc  pour 
Être  pourfuivic  je  demandeur  fera  tenu  le  faire  entendre 
aük  Ambafiadeurs  de  fi.Majcfté,oa  de  fond.  Fil$&  Suc- 
cefleur,eftans  aux  Ligucs;&  au  deffaut  d Ambafiadeurs, 
les  Seigneurs  & Supérieurs  du  demandeur  en  écriront  au 
Roi,  le  priant  & admoneftant  de  fatisfiire  1 leur  fujet. 
Et  au  casque  1a  Majcllc-luy  fitisfit  tellement  qu’euf- 
fions  raifon  de  nous  contenter , lors  le  demandeur  com- 
me fatisfiit  fe  tiendra  pour  content, fins  plus  en  molcftcr 
fi  Majefté  ni  fes  Ambafiadeurs  ; Mais  où  fi  Majefté  ne 


ou  de  fondit  Succeficur  ; & de  les  Sujets,  où  ils  auroicnc 
action  alencontre  des  Ligues  en  particulier  & en  general. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  LOUIS  Roi, 
& des  Ligues, a venoit  querelle  prétention  ou  demande  , 
pour  quelque  chofe  que  ce  fut;  les  demandeurs  feront 
tenus  chercher  les  deffendeurs  aux  lieux  &Jurifdiétions 
où  ils  feront  demeurant  6c  refidens,  aufquch  fera  fait 
bonne  8c  bricvejuftice  félon  le  contenu  de  la  Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d’entre  la 
Couronne  de  France  & Nous  des  Ligues , contiennent 
comme  les  Marchands  de  Nous  6c  Ligues  doivent  cftrc 
traitez,  quant  aux  Péages  & fublides,  demeurera  le  tout 
en  fon  entier  comme  d u pafie  & fans  aucune  innovation: 

& pourront  les  marchands,Pdenns,Mcfiigcrs,  6c  autres 
des  deux  parties  qui  trafiqueront  & négocieront  des  uns 
aux  autres  Païs  ,-fcuremcnt  & fins  aucun  cmpcfchc- 
menr,  en  corps  & en  biens  «librement  & à leur  volonté , 
aller,  venir,  fejoumerâc  demeurer  par  le  Pais  de  l’une  & 
de  l’autre  partie , fins  fraude  ni  déception. 

X XI.  Eli  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Trai- 
té, aitifi  que  le  precedent,  s’étendra  à la  tuition&dc£  1 
fenlc  de  toutes  les  Seigneuries  & Terres  que  noftrcdit 
grand  Onde  le  Roi  François  Premier  de  ce  nom,  de 
Haute  & louable  mémoire , tenait  & pollcdoit  tant  de- 
çà que  delà  les  M onts,  du  temps  quel’ Alliance  fut  fai* 
te  entre  luy&  Nous  des  Ligues,  en  l’an  1521.  pourvoi 
que  Nous  LOUIS  Roi  ou  noftrcdit  Succefleur,  puif- 
fions  recouvrer  lefdits  Pais  defquels  prefentement  fom- 
mes  fruftrczde  nous  memes , 6c  fins  l’aide  des  Ligues , 
tellement  que  lors  nofdits  Alliez  feront  tenus  en  vertu 
de  la  prefente  Alliance,  nous  donner,  ayde,  &fccours 
pour Uconfervàtion  dcfdits  Païs , ainfi  qu’il  cft  déclaré 
des  Païs  6c  Terres  que  nous  pofiedons  à prefent. 

XXII.  Etdautant  que lefdites  Terres 6c  Seigneuries 
polledées  par  noftrcdit  grand  Oncle  en  l’an  1 5 1 i.nc  font 
en  noftrcfpotfcflion;  cependant  Nous  des  Ligues  rciùfc- 
rons  tout  fccours,  faveur,  aflîftancê  8i  ayde  , fins  refpcék 
de  qui  que  ce  (bit,  & de  quelque  qualité  & dignité  que 
ce  puifie  cftrc,  ou  foient  ceux  qui  voudroient  ce  re- 
quérir. 

XXIII.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous 
LOUIS  Roi  & de  noftredit  Succeficur , rclcrvcz  le  Pa- 
pe , le  S.  Siégé  Apoftoliquc , le  S.  Empire , les  Rois  de 
Suède,  de  Portugal,  Danncmarck,  Pologne, la  Seigneu- 
rie de  Vcmfe,  & le  Duc  dcSavoyc  : Et  de  la  part  de 
Nous  des  Ligues  , font  refervez  le  Pape,  IcS.  Siège 
Apoftolique , le  Sacré  College,  le  Saint  Empire,  toutes 
nos  franchifcs  6c  libcrtcz , tous  droits  de  Bourgcoific,  la 
Maifidl  d’ Auftnchc & de  bourgogne , 8c  toutes  les  an- 
ciennes Lettres  & Sceaux,  Contrats,  Intelligences  & 
Confédérations,  Paix  Ci  ville,  & fous  nos  Alliez  & 
Coalliez,  la  Seigneurie  de  Florence,  &laMaifondc 
Médias:  & s’entend  ladite  referve  au  cas  que  quelqu’un 
d’entre  Nous  lefdites  deux  parties  voudrait  endomma- 
ger, envahir  ou  molcftcr  par  guerre  lefdits  refervez. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  dcfditcs  deux  par- 
ties vouloicnt  envahir , molcftcr , ou  endommager  par 
guerre  ou  autrement,  directement*»  indirectement  l’u- 
ne ou  l’autre  partie  es  Royaumes,  Pais,  Terres,  Du- 
chcz , 6c  Seigneuries  que  de  prefent  Elle  tient  & pofiede 
& adroit,  tant  deçà  que  delà  les  Monts , tors  l’autre 
partie  fins  egard  ni  confidcracion , donnera  ayde  & re- 


donnerait provifion  nifonnablc  audit  demandeur  fur  coursà  la  partie  envahie,  molcftce  ou  aflàillie,  contre 
fês  prétentions,  alors  la  partie  pourfui  vante  pourra  faire  ; les  aggrcficurs,  molcftansou  afiàillans  , quels  qu’ils 


venir  fa  Majefté  devant  les  Juges,  & le  Cinquième,  & ( 
en  cet  endroit  ufer  de  Juftice  : & au  cas  que  fi  Majefté  à , 


fûicnt,3inli  que  delfus cft  déclaré. 

XXV.  Et  daucant  que  la  prefente  Alliance  cft  la  plus 


noftredcnundcn’envoyaftfcsdcuxJugcs,ainfiqu’ilelt  ancienne,  Nous defdits Cantons  & Alliez,  déclarons 
porté  par  le  Traité  daPaix,  &qu’Ellc  ne  voulut  ré-  j qu’elle  cft  6c  fera  toujours  purement  & cxpreficment 
pondre  & efter  à droit,  cft  arrellé  que  les  Juges  de  Nous  j refervée  & préférée  à toute  autre  Alliance  des  autres 
des  Ligues,  fur  la  plainte  du  pourfuivant  6c  démon-  1 Princes  & Potcntatsquifc  trouveront  poftcricurs  à l’ar 


Ttm.  ir. 


1^11. 


Si  TRAITEZ  DE  PAIX," 

ANS  1 5 1 1.  depuis  lequel  temps  celle  de  France  * toujours  efté  Due  à fiitparoftre.A  pour  cet  effet  donnéPollvoir  tran- 
4c  ) C continuée,  quels  qqc  foient  lefdits  Princes  A Potentats,  j ferit  i la  ho  du  prefent  Traité  au  Sieur  Hugues  de  Lion-  ' 

1663.  & quelque  chofe  qu’ü  y puifle  avoir  au  contraire.  Et  ! ( ne.  Marquis  de  FrefneSç  de  Bemy,  Concilier  de  fa  Ma-  *66}. 
fur  ce  nous  leldircs  deux  parties-.!!  fçavoir  Nous  LOUIS  • jeftéen  fcsConfeilsd'Eftat,  A privé, Commandeur  de 
Roi  Quatorzième,  Roi  Trcs-Chrcfticn  de  France  & fesOndres>Miniftre& Secrétaire  d’Eftat, de  conférer  A: 
de  Navarre,  Duc  de  Milan , Comte  d’ A , Seigneur  de  1 convenir  des  conditions  dudit  Traité,  avec  ledit  Sieur 


ANS 

de  J.C. 

1663. 


MlXLl- 

aovac. 


Germes,  A c.  EtNmislcfd.  Bourgmeftres,  Avoyers, 
l jndamans , Confcillcrs , Bourgeois , A Patriots  de  la 
grande  ancienne  Ligue  des  Hautes  Allcmagnes,  enfem- 
blcnofdits  Alliez,  Amis  & Confederez  ; Avons  acce- 
pte, Conduit amrfté cette fufdite  Alliance,  Confede- 
ration , Obligation , Intelligence  auxiliaire,  avons  juré 
A promis , jurons  A promettons  par  la  prefente , pour 
Nous  A pour  nofdits  Succdfcurs , de  l’obfcrvcr  A exe-  j 
cuterdc  parole  A:  d'effet,  8e  fermement  Se  inviobble- 
ment  en  tous  fes  points  A:  articles , comme  ils  font  écrits 
ci-devant , & ont  cfté  accordez ,-  conclus  fie  acceptez 
par  les  Ambaffadeurs  de  Nous  les  deux  parties , ne  pre- 
tendans  pas  toutcsfois  cnccfaifant  d'avoir  rien  traite 
contre  la  Paix  perpétuelle  ni  y touché,  ou  icelle  dimi- 
nuée ni  infirmée  en  aucune  chofe  qui  y puifle  déroger; 
mais  nous  la  voulons  derechef  confirmer  A corroborer, 
fit  à icelle  entièrement  demeurer.  En  témoin  de  ces 
chofes  fufdites , Nous  avons  de  part  Se  d'autre  comman- 
dé d'appofer  nos  Sceaux  à.  ces  prefenres  JLettreSj  dont 
Tune  cft  en  François  Se  l’autre  en  Allcman , toutes  deux 
de  femblable  fubllance  fie  teneur  : fit  non  obftant  la  pre- 
fentt  conclufion , nousavons  biffé  lieu  à ceux  d'entre 
nos  Alliez  qui  n'auroient  encore  accepte  la  prefente  Al- 
liance , d’y  entrer;  ce  qu'ils  feront  ou  pourront  faire , fit 
fedcdarcrà  leur  volonté  A'  commodité.  Fût  à Solcurre 
le  quatrième  Septembre  «665. 

XXXV. 

Traité  entre  LOUIS  XI V .Rot  de  France  ,& 
leVue  CHRISTIAN  LOVISde  Mekle- 
bourg  tfigné  à Farts  le  dix  - huitième  Décem- 
bre 1663  • 

Ratifié  pdr  ledn  Due  le  dix. huitième  Mxri  1 66 

L'OPPRESSION  que  Moniteur  le  Prince  Chri- 
ftianLoüis  Duede  Mcklcbourgafouffêrrc  en  fes 
Eftats  fie  en  fes  biens , pendant  les  années  1658.  A 
1659.  par  les  excez  qui  ont  cfté  commis,  Aies  ravages 
Se  violences  qui  ont  efté  exercées  par  les  Troupes 
de  divers  Princes  Se  Potentats , au  préjudice  des  Trai- 
tez de  Paix  de  Munftcr  Ard’OInabruk,  fans  qu’aucun 
des  Confederez  aufdits  Traitez  fcfoit  mis  en  peine  de 
lui  en  procurer  les  réparations  & dédommagemens , 
bien  que  tous  les  Princes  de  l’Empire  en  fuffent  garands; 
Ayant  fait  connoirre  audit  Sieur  Duc,  que  des  ga- 
ranties fi  generales  ne  peuvent  avoir  Icffet  qu’on  s’en 
crtoit  propofé , à caufc  de  la  di  verfiredes  inrerefb  Se  des 
affedions  de  ceux  qui  y font  ternis, Aque  c’eftavcc  jufte 
fujet»  que  le  Roi  qui  a toujours  témoigné  un  zclc  extrê- 
me pour  la  manutention  de  la  libcrtcGermaniqoc, com- 
me auffi  pour  l’obfcrvation  defdits  Traitez , au  roi  t jugé 
ncccffairc  d'y  pourvoir  par  de  particulières  liaifons  A 
confédérations  avec  des  Princes  A Eftats  cointcreffcz  à 
ladite  Paix , A bien  intentionnez , afin  de  s’oppofer  en- 
fcmble  à ceux  qui  voudroient  y donner  quelque  attein- 
te, fie  concourir  de  commun  avis  A concert  à faire  répa- 
rer les  contraventions  quife  feroient  ï leur  préjudice. 
Ledit  Sieur  Duc  voyant  d'ailleurs  les  bons  effets  que 
produit  le  Traité  d'Allunccde  S.  M.  avec  quelques  E- 
ïcétcur\>Pnuces  A Eftats  de  l’Empire, fait  à Mayence  le 
dix-huitiéroe  Aouft  1658.  A qui  dure  encore  aujour- 
d’huy,ati  grand  bien  de  l’Empire  A dcfditsConfederez, 
j»r  les  Traitez  A Ades  de  prorogation  qui  en  ont  cfté 
fûts;  Conlidcrant  en  outre  que  le  Roi  en  cft  le  principal 
A plus  foiidc  appuy  , à crû  ne  pouvoir  mieux  fûre  dans 
les  befoins  qu’il  a d’ellre  puiflamment  protège,  que  d’a- 
voir recours  à fa  Majefté  dam  la  conftitution  prefente 


Duc,  ils  en  ont  arrefté  les  articles  qui  enfuivent. 

I.  Ledit  Sieur  Duc  deebre  que  de  fon  propre  mouve- 
ment,pure  A franche  volontc.il  fc  met  avec  les  Eftats, 
Villes, Places, Sujets  A Biens, en  b proie  dion  de  fa  Ma- 
jefté,  b priant  de  l’y  vouloir  reccvoir.Sur  quoi  fa  Maje- 
fté  déclare  pareillement  qu’Ellc  reçoit  ,prend  A met  le- 
dit Sieur  Duc  avec  fefdits  Eftats, Places, Vaflaux,  Sujets 
A Bicns,enfon  Alliance  AProtedion,  A de  fes  Succef- 
feursRois  de  France,  A promet  en  foi  de  Roi  de  les  def- 
fèndrc,  Ades’employcrfincerementdetout  fon  pou- 
voir  pour  les  garantir  de  toute  oppreflion  Se  violen- 
ce, meme  de  toutes  charges  extraordinaires  ,*  A dé 
Quartier  d’Hyer  , conformement  aux  Traitez  de 
Weftphalie,A  maintenir  ledit  Sieur  Dur  dans  la  poffcf- 
fion  A jouïflancc  defdits  Eftats,  Place»,  Droits,  Terres, 
A Seigneuries  qui  lui  appartiennent , A qui  lui  ont  efté 
remilesjcedccs  A debiffées  par  leidirs  Tréhez. 

II.  Comme  auffi  d’employer  fon  crédit,  fes  offices  St 
authorité  vers  les  Princes  de  l’Alliance,  à ce  que  ledit 
Sieur  Duc  y foit  admis  A receu  fans  retardement  ; ledit 
Sieur  Duc  promettant  A s’obligeant  d’y  entrer  du  con- 
fentement  des  autres  Alliez, incontinent  après  b Ratifi- 
cation du  prefent  T raitc  : A cependant  de  donner  ordrt 
à fes  Députez  dans  les  Diettes, d’appuyer  de  leurs  fuffra- 
ges  les  interefts  de  fa  Majefté  A defdits  Confcdercz;aux 
fins  mentionnées  dans  le  fùfdit  Traité  d’ Alliance. 

III.  S’il  arrive  que  le  Roi  veuille  faire  des  levées  de 
Gens  de  Guerre  pour  fon  lêrvicedansl’ Allemagne  ledit 
lieur  Duc  confent  dés  à prefcnr,de  leur  donner  pâffage  Se 
retraite  dans  fcsEtats.&dc  leur  faire  fournir  des  vivres  an 
prix  courant, même  de  fouffrir  que  lefdites  levées  foient 
faites  en  fês  Eftats, où  il  les  favorifera  volontiers,  offrant 
de  s’employer  lui-même  à le  fûre.fuivant  les  Capitula- 
tions qui  en  feront  dreffées. 

I V.En  cas  que  (à  Majefté  foit  obligée  pour  le  mai  rçjien 
de  b Paix  , ou  pour  etrfûre  reparer  les  contraventions, 
d’envoyer  desTroupes  dans  l'Empire, ledit  fieurDuc  fe- 
ra pareillement  obligé  de  donner  libre  paffageA  fêure  re- 
traite dans  fês  Etats,Païs  A Villes,aufdircsTroupes,A  de 
leur  faire  fournir  des  vivres,  en  payant  2U  prix  courant;) 
b charge  qu’elles  fc  comporteront  avec  tous  les  refpcéb 
dus  1 un  Souverain , & ne  pourront  exiger  aucunes  con- 
tributions , taxes  ou  impofitions>ni  prendre  aucuns  de- 
niers fut  les  Etats  St  Pbeesdudir  fieur  Duc , ni  rien  exi- 
ger de  fes  Sujets  ni  de  leurs  Hoftes  qu’en  payant  ; Se  que 
lefdits  Officiers  A Soldats  de  fa  Majefté  auront  l’Exer- 
cice libre  de  bReligion  Catholique,  Apoftolique  ARo- 
mai  ne  .dans  les  lieux  dependans  de  1a  Souveraineté  dudit 
tieur  Duc,  avec  liberté  d’y  acheter  des  Armes  A muni- 
tions de  Guerre,  A de  les  tranfporter  hors  defdits  Eftats; 
Comme  au  Ifi  de  donner  fcurc  retraite  A libre  entrée  au  x 
VaiiTcaux  du  Roi  A de  fes  Sujets,  dans  fes  Ports,  Havres 
A Rades , A liberté  d’y  fejoumer  A d'acheter  dans  fês 
Etats  les  bois  propres  ï bitir  des  VaifTeaux , A de  les  en 
fortir  pour  l’ufage  A fcrvicc  de  S.M.fic  de  fes  Sujets , en 
pavant  les  droits  accoûtumez. 

V . Le  Roi  s'employer»  volontiers  par  tout  où  bcfbin 
fera, même  en  laDictte  qui  fe  ticYit  prdentement  à R at  is- 
bonne,par  les  offices  de  fes  Députez  A desPnnees  fes  A- 
mis  Se  Alliez  pour  faire  avoir  fatisfaâion  audit  Sieur 
Duc.de  ce  qui  lui  peut  eftre  deu  pour  les  torts  A dégâts 
qui  lui  ont  efté  faits  depuis  b publication  de  la  Paix,  A 
particulièrement  pour  le  payement  de  (es  contributions 
A rembourfement  des  fortunes  qui  lui  font  deuës , mê- 
me de  celle  de  fix  cens  mil  livres  à lui  adjugée  par  lefdits 
Traitez  de  Paix. 

VI.  Le  Roi  interpofera  auffi  fon  autorité  Se  fes  offi- 


des  affaires,  A rechercher  l’honneur  de  fon  A 11  rance. Sur-  ces  pour  moyenner  u n accord  ferme  A durable, entre  le- 
quoi  ladite  M ajefte  ayant  délire  de  corrcfpondre  parles  dit  Sieur  Duc,  Aceuxquilcpourfuiventen  execution 
effets  de  fâ  bienveillance , ï b confiance  ledit  que  Sieur  des  Commiflions  qui  ont  efté  délivrées  contre  lui  ; cn- 

• * foite 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


«r 


ANS  ^rtecluc  affaires  & différons  eftans  compofez  àl'a-l  Bourlcmont  fe  trouve  muni  d’un  pareil  plein  pouvoir  ANS 
de  i çT  miable,  ledit  Sieur  Duc  puiffe  vivre  ci-apres  en  repos  & de  fa  Majefté  pour  rraiter  à mêmes  fins,  leldits  Pleni-  de  J.C« 

J‘  -"-1  I porentiaires , apres  la  communication  rcfpeâive  de 

leurs  Pouvoirs,  dont  ils  font  demeurez  contens,  ont 
ajufte; 


tranquillité. 

.1663.  VII.  Les  Ratifications  de  part  & d’autre  feront  four- 

nies & échangées  dans  le  temps  de  trois  mois  du  jour  fie 
datte  des  Prafentes. 

Fait  double  à Paris , le  dix  huitième  jour  de  Décem- 
bre îtftfj.  Signé , De  Lionne*  Christian 
Louis.  Et  àcofté  eft  appofé  le  Cachet  de  leurs  Ar- 
mes. 


OUSCHRISTIAN  LOUIS, Ducde 


N 


, conclu,  & arrefté  les  Articles  qui  fuivent. 

ARTICLES. 

SA  Saicteté  pour  Elire  paroiftre  à là  Majefté  Tresi 
Chrefticnnc  fon  aftcétion  paternelle , & en  confide- 
tion  de  ce  qui  fera  ftipule  et  elhbli  parle  prefent  Traité, 
immédiatement  après  la  fignature  d'iceluy , pardçlibe- 
:»icncDourg , lyiHiKîu»  lui»,»»..»»  .w  ration  St  du  confcntement  du  Sacré  College,  definca- 
Traitéci-dcfiustranfcrit,  que  Nous  avons  fait  ; mettra , c’eftàdire,  révoquera  fit  annullcra  l’incame- 
avcc  le  Roi  T res-Chrefticn  de  France  fie  de  Navarre , & 1 ration  des  Eftats  de  Castro  fit  de  Ronciglionc  ; fie  de 
que  Nous  avons  conclu  & ligné  à paris  Je  dix-huitié-  ' toutes  leurs  annexes , appartenances  St  dépendances,  fie 
me  Décembre  de  l’année  derrière , avec  Monficur  Hu- 
gues de  Lionne , Marquis  de  Frefne  fie  de  Bcrny , Con- 
fcillcr  de  & Majcftc  en  fes  ConfeHs  d'Eflat , fit  Privé, 

Commandeur  de  fes Ordres,  fonMiniftreflt  Secrétai- 
re d’Eflat,  qui  avoit  pouvoir  de  ce  foire;  Par  lequel 
Traité  nous  nous  fommes  engagez  à fa  Majcftc  d’en 
fournir  la  Ratification»  Nous  allons  fie  déclarons,  que 
nous  avons  le  fufÜit  Traité,  fit  tous  les  points  & arti- 
cles qu’il  contient , agréé , aprouve  St  ratifié , agréons 


ANS 
de  J C. 


accordera  en  meme  temps  à Moniteur  le  Duc  de  Parme 
un  délay  de  huit  années,  conformément à celuy  qui 
luy  futaccordc  par  le  Contrat  paffé  entre  la  Revcren- 
te  Chambre  Apoftoliquc  & luy , dans  lequel  terme  il 
pourra  retirer  & rachettcr  lefdits  Eftats , en  rendant  fie 
payant  effectivement  un  million  fix  cens  vingt-neuf 
mille  fept  cens  cinquante  efeus , qui  fbntdcusàla 
Chambre  Apoftoliquc  fuivant  ledit  Contrait;  8e  en 
outre  pour  complaire  au  Roi  donnera  audit  fieur  Duc 
approuvons  fit  ratifions  par  ccs  prefentes;  promettant , la  faculté  de  faire  ce  ralchapt,  fit  de  tendre  ladite  fom- 
oe  le  garder  & obferver  inviolablcmcnt  fans  y contre-  meendeuxdiffcrcnspayemens  : En  telle  forte  qu’en 
venir  ni  louffrir  qu’il  y (oit  contrevenu,  diredement  ni  j ayant  fait  un,  la  moitié  defdits  Eftats  fora  tenue  pour 
iudircâcment.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  figné  | rachetée  , fie  qu’il  en  pourra  prendre  poffeflion  St  en 
la  prefente  de  noftre  main,  fie  y avons  fait  mettre  le  ! jouir  librement  1 L'autre  moitié  demeurant  au  pou- 

Scel  de  nos  Armes.  A Paris  le  dix-huitiéme  jour  de  ! J*'*  <F'L — *-  

Mars  1664*  Signé,  CHRISTIAN  LOUIS. 


voir  de  la  Chambre  Apoftoliquc  jufques  au  payement 
du  furplus.  Et  afin  que  la  divifionqui  fedoit  foire  def- 
XXXVI.  1 “^ts  cn  deux  portions  égales  foit  exécutée  au  plu- 

" J ’>  . a t c v axtt^d  c trtt  I *°ft  > dans  deux  moisàcomptcr  du  jour  de  la  ratifica** 

1664.  îf  Y?v  vn  ’ tion  du  prefent  Traité,  les  parties  conviendront  d’Ex- 

X.ePa*>  ^ ^ A.  IV . Rot  de  r rance  s fort  a pcrtspoüt  foire  ce  partagede  gréàgré,  fie  déclarer  les 

ir  Pljt  t le  1 1.  de  Février  1664,.  Frcdcr.  Léo-  appartenances  8e  annexes  de  chaque  portion,  laiflànt 
fkAMcE*  nard.  Tom.  IV.  | aux  choix  dudit  fieur  Duc  de  racheptcr  la  part  qui  luy 

plaira;  St  fi  les  Experts  ne  s’accordoient  pas  dans  fix 
mois  après  leur  éledion,  ai  ce  cas  ou  ledit  fieur  Duc 
pourra  lui-mcme  regler  le  partage  dcfdits  Eftats  en  deux 
portions  égales,  lequel  cftant  ainfifoit , ilappartien- 


Au  Nom  de  Dieu. 
Articles  du  T raité  fait  à Pife  entre  noftre 
Très-Saint  Pere  le  Pape  Alexandre 

VII. 

ET  Très-Haut , Très -Excellent , & Très  Puif- 
fant  Prince  Loüi  s XIV.  du  mm  j parla 
Grâce  de  Dieu  Roi  Tres-tbrejlien  de  trarue 
& Navarre. 

Par  tres-Wuftre  fit  très  Révérend  Prélat  César  Ras- 
roni  Référendaire  de  l’une  & de  l’autre  Signature; 
Secrétaire  de  la  Confultc  fit  Plénipotentiaire  de  là 
Sainteté. 

£T  fret  Illufhe  Cr  trtt- Revtrtitd  PrtUt  Louis  de 


dra  à la  Chambre  de  oreferire  audit  fieur  Duc  la  portion 
qu’il  devra  racheter  la  première , en  payant  la  moitié  de 


dit  fieur  Duc  ne  voulant  pas  foire  lui-même  ce  partage 
ni  accepter  cct  offre , la  Cnambre  en  ce  cas  fera  les  deux 
parts,  fit  il  fera  loifible  audit  fieur  Duc  de  choifir  celle 
des  deux  qu’il  voudra  rachepcer  la  première,  fit  il  fera 
tenu  de  déclarer  dans  deux  ans  s’il  entend  faire  ledit  par- 
tage ou  le  laitier  foire  p3r  la  Chambre. 


' — r”  ~ ” «77  | U*  Sa  Sainteté  pareillement  en  foveur  de  fk  Majefté  * 

Bourlemont  jiudittur  de  Rote  , Cenfedltr  du  fit  cn  confideration  fit  pour  rccompenfê  des  Vallées ^e 
Xej  en  fet  ConÇttlt  d'Eflat,  cr  P lemp  «leu  liane  de  ; Comacchio  fit  de  toute  autre  prétention  fit  raifoné 

Ç.  AAj.,eRr_  n r , ...  . ‘ .... 


Sa  Aiajeft/. 

PREAMBULE 

LE  detcftable  attentat  commis  dans  Rome  par  les 
Soldats  Codes , le  20.  d’Aouft  1661.  contre  M. 
leDucdeCrequi  AmbafTadeur  extraordinaire  du 
Roi  Très- Chrefticn,  ayant  donnéà  fàMajefté  unju- 
ftefujetdedéplaifir,  fit  caufé  à fa  Sainteté  une  tres-vi- 
ve  douleur  : ladite  Sainteté,  comme  un  bon  Pere  ja- 
loux de  l’honneur  de  fes  Enfons , défirent  réparer  en- 
lierement  une  relie  injure  faite  au  Fils  Aifnéde  l’Eglife 
en  la  Pcrfonne  de  fon  Ambaffadcur,  afin  d’entrctcoir 


que  Monfieur  le  Duc  de  Modene , fitlaMaifond’Eft 
pourroit  avoir  contre  la  Chambre  Apoftoliquc  , en 
quelque  manière  que  ce  puifleeftre,  prendra  fur  foyle 
Montd'Eft,  montant  à trois  cens  mille  efeus  ou  en- 
viron, avec  toutes  les  commodite2&  incommodités 
qu’il  y a pour  l'extinâion  du  meme  Mont , enfemble 
les  arrerages , échus  fie  non  payez,  montans  à peu  prés 
à la  fomme  de  cinquante  mille  efeus , fit  donnera  de  plus 
audit  fieur  Duc  quarante  mille  efeus  comptans , ou  bien 
un  Palais  dans  Rome  de  pareille  valeur,  au  choix  de  fa 
Sainteté,  fit  à la  fatisfoâion  dudit  fieur  Duc;  à la  char- 

I ge  & condition  neanmoins,  que  toutes  les  raifonsfic 

de  fon.coüc , amfi  que  fa  Majefté  du  fkn , une  parfaite  ! prétentions , tant  dudit  fieur  Duc  corrrc  la  Chambre , 
conrtfpondance,  fit  de  prévenir  tous  les  maux  que  la  ! foit  en  vertu  du  fidcicommis  , fie  de  la  pfimogeni- 
Chrcftienté  pourroit  fouffrir  des  fuittes  de  cet  acci-  1 turc  ou  de  quelque  autre  chef,  nature , qualité 
dent  , adonné  à Monfieur  Rafponi  plein  pouvoir,  fie  j fie  condition  que  ce  puifle  eftre  , que  de  la  chambre 
ficulté  enuere,  de  convenu  avec  le  Plénipotentiaire  I contre  ledit  Duc , de  quelque  nature  qualité  ficcondi- 
• ^0I  TrW"  c f j 0 ’ fotiifaftiuns  ducs  à fà  Ma- 1 tion  qu’elles  foient,  demeureront  eftem  tes  de  part  fie 
^urunfigtandouuage.  Et  comme  ledit  fieur  de  [ d'autre  au  moyen  du  prefent  Traitté,  lequel  fofdites 


La 


par- 


*4  TRAITEZ  DE  PAIX, 

tourner  à Rome  pour  y jouir  I l’avenir  de  toutes  tes  , 
prérogatives  de  (à  Dignité,  & exercer  les  fondions  du^ç  i q 
Cardinalat , fans  qu'il  puiflè  cftrc  inquiété  nimolefté  * 
pour  raifon  d’aucun  préjudice  qu’il  euft  encouru  pour  I*®4* 
eftrc  forti  de  l’Eftat  Eccbfiaftiquc  , conformement  à 
ccqueià  Majefté  luy  avoir  fait  connoiftre  cftre  fon  in- 
tention : furquoy  il  luy  fera  expédié  un  Bref  pour  plut 
grande  feureté,  iuivant  le  defir  de  la  Majefté , &il  fer» 
réintégré  dans  les  biens,  en  cas  qu’il  euft  fouffèrt  quel- 
que perte  à caufedcfaditc  fortichorsderEftacEcde- 
riaftique. 

VI.  Le  Seigneur  Dom  Mario  déclarera  par  écrit  en 
foy  de  Cavalier  , qu’il  n’a  eu  aucune  part  à tout  qui 
s’cftpalTédans  Rome  le  vingtième  jourd’Aouft  id6z.  \ 
Et  cet  écrit  fera  accompagné  d’un  Bref  de  fa  Saintctc,où 
clic  témoignera  que  ledit  rieur  Dom  Mario  eft  veri- 
Pompofa  & délia  Picve  dcl  Bondeno,  avec  pouvoir  I tablcmcnt  innocent  de  tout  cequi  s’eft  fait  ledit  jour- 
d’y  prefenter  librement,  quand  mclmcs  elles  vicn-  Etpourmomrerdautantmieuxledefirqu'afaSainte- 
droientà  vacqucri»C'*ri4  : Commeauffi  avec  décret  té  de  faire  toutes  leschofcs  qui  pounont  contenter  (à 
qu'elles  ne  foient  pas  comprifci  fous  les  réglés  de  Chan-  Majefté,  Elle  ordonnera  audir  rieur  Dom  Mario  de 
celteric,  ni  fujetes  à aucunes  rclcrves  Apoftoliqucs , & fe  tenir  hors  de  Rome  , jufqu’à  ce  que  ledit  Sieur 
• que  cette  conccffion  defdits  droits  de  Patronage  ait  Cardinal  Chigi  ait  efté  veu  de  fà  Majefté  , & luy  aie 

toutes  les  meme*  prorogatives  que  s'ils  procedoicnt  de  prefenté  fes  exeufes  au  nom  de  toute  (a  Maifon. 
dotation,  crcdion  ou  fondation  : (à  Sainteté  dérogeant  VII.  Le  Seigneur  Dom  Auguftin  ira  au  devant  de 

rjur  cet  effet  à toutes  les  Configurions , Privilèges#  MonficuiTAmbaflàdcur  à S.  Quirico , s’il  vient  par  h 
ovicu  mes  qu’il  y pourroit  avoir  au  contraire , & à tou-  l of  inc , & à Civitavecchia  , s’il  vient  par  mer , & à 
tes  les dérogatoues des  dérogatoires,  dequoy  il  fera  ex-  Narni.fîc’cftparla  Romagne  ou  la  Lombardie  ; 6c  luy 
pedié  un  Bref  en  bonne  6c  due  forme.  Déclarant  en  ou-  témoignera  en  mcfmc-temps  le  déplairir  de  fa  Sainteté, 
tre  fa  Sainteté , que  ni  elle  ni  fes  fucceffcurs  au  Pontifi-  pour  l’accident  axrivéle  vingtième d’Aoufh 
cat,  pour  quelque  caufc  que  ce  foit,  ne  pourront  jamais  VIII.  Le  jour  que  Madame  l’AmbalIadrice  arrivera 

contrevenirau  prefent  Traité  ;)cdit  rieur  Duc  déclarant  à Rome  , la  Signora  Donna  Bérénice  ou  Madame  la 
le  meme  pour  luy , fes  heritiers  & fucccilcurs.  Prince  rie  Farnefe  , ira  au  devant  de  ladite  Dame  Am- 

III.  Àlonlicur  le  Cardinal  Chigi  ira  en  qualité  de  baflàdricejufqu’àPontcmolle,  & luy  témoignera  l’cx- 
Legat  en  France , & dans  la  première  Audience  qu’il  treme  déplaifir  quelle  a,  & tous  ceux  de  fa  Maifon  auffi, 
aura  de  fa  Majefté,  il  luy  dira  en  propres  termes  ce  qui  de  l'accident  du  vingtième  d'Aouft  , & b joye  qu’elle 
s'enfuit.  relient  du  retour  de  fon  Excellence. 

S IR  Et  Sa  Sainteté  anfenti  avec  une  trtt-grandt  IX.  Sa  Sainteté  ordonnera  d’une  manière  precife  8c 
douleur,  lu  malheureux  accident  qui font  umvez,  Cr  efficace  à fes  Miniftres»  de  porter  à l’Ambaflaaeur  de  fi 
lejfujets  de  mécontentent  t/ue  reflet  Al  a)  e fit  en  aem,  Majefté  le  refpe&qui  eft  deu  à celuy  qui  reprefeme  la 
luy  ont  cauft  le  fins  fenftble  de'plaifir  qu'elle  fujl  capable  perfonne  d’un  ri  grand  Roy , Fils  aîné  île  l’EgUle  , tant 
de  recevoir » Paffurant  que  ce  n’a  jamais  tflé  la  ptnfét  aimé,  Arcftimé  défi  Sainteté.  . 

ni  Pwtentton  de  fa  Sainteté , que  relire  Majefltfu/t  of-  X.  Sa  Sainteté  , en  considération  de  fa  Majefté,  fe- 

fenfée , ni  Aionfieur  le  Duc  de  Crequi  fon  Ambajfadeur-,  tu  cafTer  6c  annullcr  routes  les  procedures  qui  out  efté 
Sadste  Sainteté  defirant  qu  à l’ avenir  il  y ait  de  partit  faites  contre  Monficur  le  DucCcfarini , fansqu’ilen 
et  outre  ta  bonne  C7“  fincere  corrtffondance  qui  y a toi-  puilleeftrc  inquiété  aucunement  à l'avenir.  Quant  aux 
jours  «fie'.  En  mon  particulier  fuie  ff«  itVeflrt  Majejlé , dommages  que  les  Miniftres  de  fa  Sainteté  peuvent  luy 
avec  le  plus  profond  reffeél  qm  m’efi poffible , ta /oye  que  avoir  faits  , Elle  ordonnera  qu'ils  feront  réparez  dans 
l’ay  de  me  voir  cette  entrée  ouverte  pour  faire  conneiitrc  quatre  mois  après  b ratification  du  prefent  T i a i tté,fclon 
<c  ÿ’oflre  Majeflé  par  les  plus  foûmtfcs  C r fincere  s afhont  l’cftiniation  convenable  & jufte  qui  en  fera  faite. 
de  mon  obeijfance , quelle  efi  la  vénération  que j'aj , C7*  XI.  Tous  Decrets  Se  autres  Aétcs  qui  pourraient 
toute  ma  Alat fon  au(fi,  pour  te  glorieux  Nom  de  rbûre  avoir  efté  laits  en  confequcnccdcl’accident  du  vingtié- 
JHajeffé,  avec  quelle  fidelité • cr  zjle  ; eprtfeffe  toutes  me  d’Aouft  contre  tous  les  Bâtons  Romains,  & contre 
. les  plus  véritables  lotx  de  fervitude  à la  Royale  Perfore-  quelques  autres  perfonnes  de  quelque  nation  & condi- 
ne  <r  Maifon  de  r»tlre  Majeflé  ; combien  les  accident  tion  quelles  foient , feront  caflez  & annuliez,  (ans  qu'ils 
arrivez.*  Rome  ont  tUctlojgntx.de  nos  fenttmens , (r  en  puiffent  à l’avenir  recevoir  aucun  préjudice  , ni  en 
avec  quelle  amert  douleur  j'ay  appris  que  mey  CT  ma  cftre  inquiétez  , ni  recherchez  fous  quelque  prétexté 
maifon  ayons  cité  en  cela  chargée.  I imputations  fini - que  ce  ptiifTc  cftre,  en  fuite  dudit  accident. 
flres , cr  bien  éloignées  de  cette  rtvertnee  Cr  dévotion  XII  T oure  la  Nation  Corfè  fera  déclarée  incapable 
que  nous  profitions , «r  que  nous  oserons  toujours  un  à jamais  de  fervir,  non  feulement  dans  Rome  , mais 
particulier  defir  cr  ambition  de  profeffer  envers  Vettre  auffi  dans  routl’Cftat  Ecclcfiaftique  , 6c  le  Barigcl  de 
Majefté.  Au  contraire  fi  moy  ounoftre  Maifon  avions  Rome  fera  privéde  fa  charge,  & challe. 
eu  la  moindre part  dans  l’attentat  du  vingtième  Aoull , XIII.  Il  fera  élevé  une  Pyramide  à Rome  vis-à-vis. 

nous  noue  jugerions  nom-memes  indignes  du  pardon  que  l'ancien  Corps  de  garde  des  Corfcs,  avec  une  infeription 
nous  en  aurions  voulu  or  deu  demander  à Coffre  Mare-  dans  les  termes  concertez  , qui  contiendra  en  fubitance 
fié-,  lafuppliam  cependant  de  croire  que  ces  parties  cj  le  Decret  rendu  contre  la  Nation  Corfc. 
cr  ces  féminins  ,ftm  expnmexipar  un  cœur  tresfimet-  XIV.  Le  Roy  Trcs-Chrcftien  immédiatement  après 
ret  cr  porté  auffi  bien  que  toux  ceux  de  ma  Aiai fon  y a que  le  Légat  aura  cfté  veu  de  fa  Majefté  , remettra  le 
avoir  à ramais  une  vénération  finguUere  Cr  perfaite  de-  Pape  # S.  Siège  Apoftolique  en  pofTcffion  de  la  ville 
votton pour  relire  Majefté.  d’Avignon , & du  Comtat  Venaiffin , avec  toutes  leurs 

■ IV.  Le  Cardinal  Impérial  ayant  fupplic  le  Roy  de  appartenances  & dépendances  ,&  fera  callcr&  annullcr 
le  vouloit  admettre  à porter  en  perfonne  à fa  Majefté  tous  Aétcs  & Arrcfts  , & tout  ce  qui  a cfté  fait  par  le 
festrcs-humbles  jufbfkations,ilyratisferaauplûtoft;  Parlement  d’Aix,  touchant  cette  affaire,  faifant  lever 
A Majefté  ayant  à prefent  agréable  qu’il  le  fàffc.  tous  obftaclcsafin  que  le  S.  Siège  Apoftolique  en  puiflè 

V.  Sa  Sainteté  en  faveur  de  fa  Majefté  , permettra  jouir  comme  auparavant, 
maintenant  à Monrieuç  le  Cardinal  Maidalchmi  de  re-  Les  Habicans  de  h ville  d’Avignon , & du  Comtat 

Ve- 


ANS  parties , ni  leurs  heritiers  & fuccefTcurs  refpeftivemcnr, 
de  J C.  ne  pourront  jamais  retrader  ni  débattre  fous  quelque 
1É6j_  prétexte  que  ce  foit;  6c  qu’il  en  fera  pafle  un  Ade  pu- 
blic  par  Madame  la  Duchcflc  de  Modcne  , ’6c  autres 
Tuteurs  légitimes  dudit  rieur  Duc,  avec  lescbufesde 
foiemnitez  ncccflaires  , mefmepourb  fureté  de  la  pri- 
mogemturc,  ou  d'autres  obligations  ordonnées  par  les 
predeccfl’curs  dudit  rieur  Duc  , & avec  promellc 
de  le  faire  ratifier  à fon  Altclle,  auffi  toft  qu’il  fera  en 
âge  légitime  de  le  faire  ; Attendant  quoy  fa  Majefté  a 
agréable  de  donncT  parole,  que  tout  ceb  s’exécutera 
pour  rendre  l’accommodement  contenu  au  prefent  Ar- 
ticle perpétuel  & inviolable. 

Et  pour  complaire  encore  davantage  à fà  Majefté , fà 
Sainteté  accordera  audit  fleur  Duc  &.  à fes  fuccefTcurs  à 
î,  les  droits  de  Patronage  de  l’Abbaye  dclh 


DE  TREVE,  D'AtLI  AN  CE,  &c. 


ANS  Venaüîin , de  quelque  eftai , condition  , & fcxc  qu’ils 
de  J.  G foicnt , tant  Ecdefiaftiaucs  que  Laies , Nobles  ou  Ro- 
j/z,  tuners,  fans  exception  d'aucune  perfonne  qui  foit  ori- 
ginairede  ladite  Ville  ou  dudit  Comtat,  ouquis’yfoit 
domicilié,  ou  qui  y pofiede  desbiens , mcublesou  im- 
meubles, féodaux  ou  allodiaux,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foie  , ne  pourront  eftre  inquiétez  , pourfuivis 
ni  recherchez  d’aucune  chofe  arrivée  en  ladite  Ville  & i 
audit  Comtat  depuis  le  ao.d’Aouft  1662.  jufqu’au  jour 
quele  Roy  Tres-Chrefticn  remettra  le  Pape  8c  le  laine  , 
Siège  en  pofleflion  de  ladite  Ville  & Comtat. 

Lefdits  Habi  tans  jouiront  d’une  pleine  , paifiblc  & ! 
tranquille  fcurcté,  en  vertu  Se  par  le  bénéfice  du  prefent  I 
Traitté  ; Et  {a  Sainteté  donnera  de  bonne  foy , fans  rc- 
ferve  aucune,  ny  tacite ny cxpreiTc  , tous  les  Ordres, 
Edits , Déclaration* & afluranccsqui  feront  definies  par 
fa  Majefté , afin  que  les  Habitans  d‘  Avignon  8:  de  tout 
ledit  Comtat  dire&cmcnt  ou  indiieâemeot , virtuelle- 
ment ou  cxpreîlement  comprifes  fous  les  daufes  appe- 
lées au  commencement  du  prefent  Article,  tant  de  la 
Ville  d’ Avignon  8c  des  autres  V illcs  dudit  Comut  que 
des  Communauté/. , Bourgs  , Chaftcaux  , & autres 
lieux  fubal ternes  de  l’cfteiwiuë  d'iceluy  , ncpuilîcnt 
recevoir  aucun  trouble,  peine  » ny  coudcmnation  des 
Officiers  de  S.  S.  foit  en  J ugement  ou  dehors,ny  en-leurs 
biens,  ny  en  leurs  perfonnes,  en  haine,  reflentimenr, 
ou  vengeance  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  8c  pafTc 
en  ladite  Ville  & audit  Cornue  en  confcquence 
de  l'affaire  arrivée  dans  Rome  le  ao.  d’Aouft 
x66u  Et  pour  l’execution  de  toutes  les  elaufes  expri- 
mées cydefïus , fa  Sainteté  donnera  lefdites  expéditions 
en  la  meilleure  forme  & la  plus  authentique  que  faMa- 
jeflé  Tres-Chrcticnnc  eftimera  nccclfairc  pour  la  fureté 
Pc  indemnité  des  Habirans  dÉAvighon , 8c  de  tout  ledit 
Comtat , comme  il  cftdit  cy-dc:f»s. 

Et  fa  Sainteté  confidcrant  qu’il  n’y  a qu’un  Jugcen 
Avignon , & un  autre  pour  tout  le  Çofntat , leur  don- 
nera des  Aflclfcurs,  ahn  qu’à  l’avenir  lajüfticcy  foit 
mieux  adminiftréc. 

XV.  Lefdits  Plénipotentiaires  ayant  suffi  fait  ré- 
flexion que  l’intention  de  fa  Majefté  Trts-Chrefticnne 
■toujours  elle  que  la dcfincameration  de  Caftrn  avec  la 
concctïion  du  nouveau  delajr , fervift  de  préliminaire  à 
tout  accommodement  qui  pourroit  cftrcfait,  & que 
pareillement  en  ce  Traité  de  Pife  l’intention  de  ladite 
Majefté  eft  de  remettre  le  Pape  «t  le  faint  Sicgeenpof- 
fesfion  de  là  Vdléd’ Avignon  8f  du  Comtat  Venaient 
Déclarent  pour  plus  grand  éclairciflcment  des  choies 
fufditcs  qu’ils  font  convenus  entr’eux  , qucladelinca- 
meratïon  de  Caftro  avec  la  conccflîon  du  nouveau  detay 
fe  devra  effectuer  en  h forme  ftipulée  & accordée  au 
premier  Article  , avant  l’échange  te  renufe  réciproque 
des  ratifications,  8crefpcéiivtmcnt  auflî  le  Roy  Tres- 
Chrcffien  remettra  le  Pape  & le  faim  Siège  Apoilolique, 
enpoftcfliondcla  Ville  d’Avignon  8c  du  Comtat  Ve- 
naiffin,  en  la  forme  arreftee  par  l'Article  quatorzième, 
immédiatement  apres  que  le  Légat  aura  eu  audience  de 
* 4 Majefté. 

Lefdits  Plénipotentiaires  ont  promis  & promettent 
en  vertu  de  leurs  Commi{fions&  pleins  Pouvoirs,  ( la 
copte  defquels  fera  mife  err fuite  du  prefent  Traité  ) que 
tant  là  Sainteté  8c  le  faint  Sicge , que  fa  Majefté  Trc?- 
Chreftiennc’  , exécuteront  pleinement  & fans  aucune 
contravention  directe  ny  indircétc  , le  prefent  Traitée, 
& en  entretiendront  1 peqwtuité,  réellement  Ce  de  lion- 
ne foy  toutes  les  conventions  ; que  tous  les  points  & 
Articles  accordez  8c arrcftczcntrc’cux  Plénipotentiaires 
feront  fans  aucune  modification  , diminution  & refor- 
mation , parement  8c  fiibplemenr  acceptez , confirmez 
8c  ratifiez  rcc  iproqUement  par  fa  Sainteté,  8c  par  fa  Ma- 
jefté Trcs-Chrefticnne  ; & que  leurs  Lettres  de  Rati- 
fication ( dans  lcfquclles  le  prefent  Traitté  fera  inféré 
mot  pour  mot  ) feront  expédiées  en  la  forme  la  plus  au- 
thentique & ,1a  meilleure  : c’eft  à Ravoir  par  fa  Sainte- 
té dans  le  terme  de  dix  jours  , & par  fa  Majefté  Très- 


Chrcfticnne  dans  le  terme  de  trente  jours  après  la  figna-  ANS 
arc  du  prefent  Traitté  , 8c  plûtoft  s’il  eft  poffible,  Ief“dcJ.G 
quelles  ratifications  feront  échangées  de  part  & d’aurre  . , 
dam  ledit  efpacc  de  trente  jours.  En  foy  dequoy  lefdits  1 0 04* 
Plénipotentiaires  ont  ligné  le  prefent  Traitté,  &yont 
fait  appolêr  le  Cachet  ae  leurs  Armes,  à Pifcle  «.Fé- 
vrier 1064. 

Signé  , CESAR  RASPONT  Plénipotentiaire  A- 
poftoliquc.  LOUIS  DE  BOURLEMONT  Plé- 
nipotentiaire du  Roy  Tres-Chrcfticn. 

Ce  frie  du  Brff  de  fUin-pouvoir  de  U Séinttlf. 
ALEXANDRE  PAPE  VIL 

NOftrcFiUbicn-aimé,  Salut  &beneditftion  Ajio* 
tolique,  Nous  avons  amplement  fait  connoiftre 
par  nos  autres  Lettres,  8c  Rome  qui  eft  la  Mcrc 
& la  Pati  ic  commuoe  de  toutes  les  Nations , eft  témoin 
«it-s  kntimens  que  nous  eufmes  quand  nous  appiîitics 
l’accident  dctcftable qui  arriva  le  20. du  mois  sTAouft 
de  l’aimée  1661.  entre  la  tamillc  de  la  Noble  perfonne 
deceluyquicftoit  alors  Ambafladcur  auprès  de  Nous, 

&•  le  fiint  Siégé , pour  noftrc  tres-cher  Fils  en  JESUS- 
CHRiST  Louis  Tres-Chrcfticn  Roy  de  France  ; 8c 
deeequ’en  fuite  nous  commandâmes  , & qui  fut  en  ef- 
fet exécuté  par  la  voyc  mcfmc  de  la  Jufticc  , pour  pren- 
dre la  vengeance  & punir  un  fait  fi  atroce.  Il  eft  encore 
delà  connoiffance  par  faite,  non  feulement  de  Dieu  qui 
voit  le  fonds  des  coeurs  , mais  aufti  de  tous  les  Fidèles 
de  JESUS-CHRIST , &’  des  Princes  Catholiques  qui 
font  les  principaux  enfans  de  l’Eglife  , quels  ont  efté 
nos  foins  Adelirs  en  confidcracion  de  la  dignité  Roya- 
le , d’arrefter  8c  d’appaifcr  tout-à-fait  les  mouvement 
que  f emblablc  a&ion  a voit  fait  naître . Aquoy  travail- 
lants continuellement  avec  une  ardeur  qui  s’augmente 
de  jour  en  jour  , afin  que  nous  publions  fidèlement  8c 
avec  ufure  de  grâce,  conicrvcr.cn  tranquillité  , 8c  re- 
mettre à l’Authcur  de  la  véritable  paix  qui  nous  a aimé 
jufqu’â  la  fin,  le  Troupeau  qu’il  a commis  à noftrc  gar- 
de, Nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  joyc  ce  que 
nos  bitn-aimez  Fils  les  Miniftres  des  Princes  Catholi- 
ques , dont  nous  (brames  obligez  de  louer  le  zcle& 
la  pietc , ont  traitté  fur  ces  chofcs  à Paris  pour  la  confcr- 
vation  du  repos  public  j afin  que  toute  forte  J’apprchcn- 
fion  de  troubles  cftarndiilipéc  une  véritable  paix  règne 
dans  b Republique  Chrefticnnc,  que  noftrc  temps 
joiiilîcd’uneheurcufeconcorde  : c’cft  pourquoy  ayant 
veu  h promeffe  par  écrit  qu’ils  ont  faite  , par  laquelle 
ils  répondent  en  leur  nom,  qu'on  donnera  icy  toute  la 
faiisfaélion  convenable  fur  les  différons  des  Vallées  de 
Comacchio  8e  du  Duché  de  Caftro,  8e  que  l’amour 
que  nous  avons  toujours  eu  pour  ce  qui  eft  équitable  8e 
jufte  , nous  rendra  facile  à accorder  ce  que  la  juftice 
nous  confeiilera,  8c  que  les  droites  règles  de  la  confcicn- 
ce  nous  permettront.  Nous  qui  délirons  paiTîonnc- 
incnt  que  toutes  chofcs  en  general  8c  en  particulier fô- 
ient  pacifiées  pour  le  bien  commun  te  b tranquillité 
publique  , te  qui  voulons , autant  qu’il  eft  en  noftrc 
pouvoir  , fàtisfaire  à l’efficace  interpofition  de  noftrc 
tres-cher  Fils  le  Roy  Tres-Chrefticn  , pour  laquelle 
nous  avons  très- grande  confiderat  ion  : par  noftrc  pro- 
pre mouvement , de  nofbc  certaine  Icicncc  8c  meure 
deliberation,  te  parla  plénitude  de  la  puiflancc  Apofto- 
liquc  , nous  confiant  entièrement  en  voftrc  fidelité, 
prudence,  8c  grande  capacité  aux  affaires , nous  vous 
nommons  8C  députons  noftrc  Plénipotentiaire  8c  du 
S.  Siège  Apoftoliquc , pour  propofer , traiter , & deuë- 
ment  conclure,  comme  nous  avons  déjà  dit  , toutes 
que  de  fus  , te  toutes  les  autres  chofes  qui  en  quelque 
forte  8c  manière,  & par  quelque  qccafion  que  ce  foit, 
regardent  ledit  accident,  & par  la  teneur  des  Prefcntes, 

Nous  vous  donnons  8e  accordons  une  pleine  8e  ample 
faculté  te  puiflancc , de  pouvoir  librement  Se  légitimé- 
ment , tant  à noftrc  nom  que  dudit  faint  Siège,  négo- 
cier, 1 1 ai  ter  & conclure  , toutes  & chacunes  les  chofcs 
fufdites,  avec  lefdits  Miniftres  du  Ryy  Tjrcs-Chrefticil 
t L.j  fle  des 


U 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  & da  Princes  Catholiques , & avec  le  Roy  mcfmc  & 
de  J.  C.  touslcs  autres  ; 8c  de  promettre  de  noftrc  part  & dudit 
166^.  ^ainl  ^'C^C  * Une  Pe,Pctuelk  & invincible  obfervation 
de  toutes  les  choies  que  vous  aurez  conclue»  défaire  8c 
accomplir  , toutes  8c  chacune»  les  furditcschofes,  pour 
& touchant  ce  que  deflTus , fans  en  excepter  aucune  > en- 
core qu'elles  fù lient  telles  qu'il  fuft  befoin  d’en  faire  une 
cxprefTe  mention  ; de  nous  obliger  8c  ledit  S.  Siégé,  en 
la  meilleure  forme  & plu»  vallablc  manière  à les  accorti- 
plir  8c  obferver , & à faire  ou  faire  faire , 8c  fuferire  tou 
tes  fortes  de  traitez  8c  d’inftrumcns  nçceffkires  & con- 
venables, en  quelque  façon  que  ce  foit.  Ordonnons 
que  tout  ce  que  vous  avez  fait  , traité,  convenu  , 8c 
fouferit , en  vertu  de  ces  Prtfcntes , foit  valable , ferme 
& efficace , Je  ratifions  8c  avons  pour  agréable , 8c  nous 
obligeons  avec  ledit  S.  Siège  , à fon  obfervation  per- 
pétuelle, cotnme  s’il  avoit  efté  fait  ,traitté,  promis,con- 
clu  Sc  foulent  perfonncllcmcnt  par  nous-mefme  , vou- 
lant  qu’amli , 8c  non  autrement , que , comme  il  a efté 
dit,  foit  jugé  & defini  par  toute  forte  de  Juges  ordi- 
naires & deleguez , mcfmc  par  les  Auditeurs  des  Caufes 
du  palais  Apoftolique,  les  Cardinaux  delà  feinte  Egli- 
fc  Romaine,  Légats,  mcfmc  de  Ltttrt , nous-mefincs 
8c  nos  Succcflcurs , & ledit  S.  Siégé , 8c  tout  autre,  quel- 
que puifiàncc  qu’ils  exercent  maintenant  , leur  interdi- 
sant à tous  8i  à chacun  d’eux  la  faculté  8c  l’authorité 
d’en  juger  & interpréter  autrement  , déclarant  nul  8c 
comme  wr  attentat , tout  ce  qu’autrement  aura  efté  fait 
for  ces  choies  par  q uclqu’un  d'eux , de  quelque  authori- 
té qu'il  foit,  feiemment ou  par  ignorance,  nonobftant 
les  Conciles  Apofloliques  8c  Uni  verfaux  & Provinciaux 
& Synodaux,  les  Ldits&  Decrets  Generaux  & Parti- 
culiers;, les  Conftitutions  8t  Ordonnances,  & autres 
chofes contraires.  Donné  à Rome  à feint  Pierre  , fous 
le  Sceau  de  l'Anneau  du  Pcfchcur , le  a j.  Mars  & 

de  noftrc  Pontificat  le  8. 

Cepit  dt  ld  Lettre  du  Pape  * Matiftigntur  Raftoni. 

SEigncurCefar  Rafponi,  vous  ayant  donné  par  noftre 
Bref,  en  datte  du  a j.Mars  uSd).  plein  pouvoir  8c 
authoritc  de  traitter&  conclure  avec  la  Majeftédu  Roy 
de  France,  autres  Princes , & leurs  Miniftres,  l’ajuftc- 
menr  de  tous  les  difterens  , meus  i caufc  de  l'accident 
notoire  arrivé  le  zo.dumoisd’Aouft  1661.  que  pour  les 
prétentions  des  Duo  de  Modene  8c  de  Parme  contre 
noftrc  Chambre  Apoftolique.  Et  ayant  en  vertu  dudit 
pouvoir,  traitte  au  Pont  de  Bcauvoilîn  avec  le  Duc  de 
Crequy  » Ambalfadcur  de  S.  M.  8c  avec  d'autres  Mini- 
ères de  Princes,  fur  plufieurs 8c  divers  points  ; 8c  parti- 
culièrement fur  les  prétentions  defdits  Ducs  , fans  avoir 
rien  conclu  : comme  vousdevez  reprendre  avec  le  Sei- 
gneur de  Bourlcmont , en  cas  qu'il  loit  muni  d’un  pou- 
voir fuihfant  de  ladite  Majefté . la  mefmc  négociation, 

8c  la  conclure  particulièrement  fur  le  nouveau  delay  que 
ledit  Roy  déliré  que  nous  accordions  au  fufdit  Duc  de 
Parme  , de  racheter  le  Duché  de  Caftro,  8c  l'Eftat  de 
Ronciglionc  , en  la  maniéré  que  nous  avons  fait  con- 
noiftre  : c’cft  pourquoy  de  noftre  propre  mouvement, 
certaine  fcience  Ce  pleine  puifTancc , Nous  vous  confir- 
mons le  mefmc  pouvoir , comme  nous  vous  l’avions  ac- 
cordé par  lefufdit  Bref:  Et  vous  le  donnons  de  nouveau 
en  b mcfme  forme  8c  maniéré  contenues  dans  ledit  Bref, 
que  nous  tenons  icy  pour  exprimées,  comme  fi  elles  y 
eftoient  tnnfcritcs  de  mot  à mot  ; mcfme  que  nous  am- 
plifions en  promettant  en  faveur  de  fa  Majefté,  d’accor- 
der un  nouveau  delay  aud.  Duc  de  Parme  , de  faire  le  | 
rachapt  defdits  Duchcz  8c  Eftat  aux  conditions  qui  y 
font  contenues.  Voulant  8c  ordonnant  que  les  Prefentes 
foient  valida  & fuffifantesavec  noftrc  fignature  » 8c  que 
ce  que  vous  traitterez  8c  conclurez  en  vertu  dcfdites 
PrcTenres , ait  fon  plein  8c  entier  effet , nonobftant  tou- 
tes Bulles  8c  Conftitutions  Apoftoiiqoes,  8c  tout» 


ment.  Donné  en  noftrc  Palais  Apoftolique  de  Monte-  dc^C« 
Cavallo, Ici. Février i66^.Signé  t A LEXANDER  ï,  , 
PAPA  VII.  ° 1 66*. 

P emveir  du  Rai  À Monjteur  de  Beurlement , 

T Î2  ROI  voulant  ne  rien  obmettre  de  ce  qtxi  petit 
JL^eftreen  fon  pouvoir,  pour  conferverb Paix  dan* 
l’Italie,  8c  donner  auffi  des  preuves  évidentes  1 toute  la 
Chrefb'enté , que  dans  la  apprefts  de  guerre  que  fa  Ma- 
jefté  fait , Elle  ne  le  propofe  d’autre  but  que  d’obtenir 
plus  facilement  à Rome  une  fatisfaétion  convenable  8c 
proportionnée  à la  qualité  de  l’offrnfe  qu'Elley  reçût 
le  ao.Aouft  de  l’année  1861.  par  b Milie  Corfc,  en 
bpcrfonnedu  Sieur  Duc  de  Crequy  fon  Ambafladeur 
extraordinaire  prés  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape.  Saditç 
Majefté  fe  confiant  entièrement  en  la  capacité , z de  8c 
fidelité  du  Sieur  de  Bourlemont  Auditeur  de  Rote* 
iuy  a donné  8c  donne  plein  pouvoir  8c  authorité  jnfe 
qu’au  1 5.  du  mois  de  Février  prochain  inclufivement, 
pour  en  fon  nom  traitter  avec  telle  perfonne  que  b Sain- 
teté voudra  nommer  8c  munir  de  pouvoir  fuffifant,  8c 
convenir  des  conditions  de  ladite  fatisfadion , & con- 
clure 8c  figner  le  Traité  : Promettant  bdite  Majefté, 
en  fo’y  & wrole  de  Roi , d’avoir  pour  agréable , tenir 
ferme  8c  fiable  tout  ce  qui  fera  conclu  8c  arrefté  en  cette 
affaire  par  ledit  Sieur  de  Bourlcmont , jufqu’au  jour  1 j. 

Février  prochain  inclufivement,  d’en  fournir  fi  ratifi- 
cation en  U manière  8e  au  temps  qu’il  fera  convenu.  Eu 
foy  dequoy  fa  Majefté  a ligné  la  Prefente  de  û main , 8c 
à icelle  fait  appofcrlefcel  de  fon  fecret.  Fait  à Paris  lr 
6.  Janvier  mil  fix  cent  foi  Xante- quatre.  Signé, LOUIS? 

& plus  bas,  de  Lionne. 

XXXVII. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France ; 
d-JEAN  G E O R G E II.  EltÜcurde 
Saxe  j ftgni à Ratisbonm  le  11. Avril  1664. 

Frcder.  Leonard.  Tom.  111. 

ENCORE  quele  Roi  8c  Moniteur  l’Eledeur 
dcSaxe,  rcconnoiilcw  bten  que  par  le  Traité  de 
Paix  conclu  à Munfter,  le  25.  Ocfobre  de  l’année 
1848.  ils  fc  font  obligez  réciproquement  avec  tous  la 
autres  Princes  qui  font  intervenus  audit  Traité,  de  g*, 
rantir  8c  de  maintenir  toutes  la  conditions  qu’il  con- 
tient , 8c  que  fi  Majefté  8c  ledit  Seigneur  Elcdeur 
foient  toujours  difpofez  à la  obferver  8c  à la  faire  exé- 
cuter ponctuellement , fi  Majefté  8c  fon  Alteflc  Elec- 
torale aiant  juge  i propos  dans  b conftitution  prefente 
da  affaires  de  l’Empire,  de  rcnouvcUer  la  particuliè- 
res Confédérations  qui  ont  efté  d ancienneté  entre  la 
Rois  Predeccflcurs  de  fi  Majefté,  8c  Meilleurs  laE- 
ledeurs  de  Saxe  de  très  glorieufc  mémoire , ont  accor- 
dé 8c  arrefté  enfcmblelcsarticla  qui  enfuivent. 

Qu’enfuitc  de  l’obligation  portée  par  le  Traité  de 
Munfter , ï laquelle  ü fera  fitisfeir  de  bonne  foi  de  part 
8c  d’autre,  coûta  les  fois  que  l'occalion  le  requerra , 8c 
en  attendant  que  Son  Alteflc  Elcdorale  entre  dans  la 
Confédération  qui  a efté  conclue  entre  fa  Majefté,  8c 
quclqua Eicâeurs 8c  Princa  de  l'Empire,  à Mayen- 
ce le  ij.d’Aouft  de  l’année  * 8 j8. 8c  prorogée  du  de- 
puis jufqu’au  i).  Aouft de  l’année  i667.(ainfi  qu’elle 
a déclaré  8c  déclare  par  b prefente  de  vouloir  faire , après 
en  avoir  veu , examine  & approuvé  tous  la  articles  ) aux 
Confcib  8c  rcfolutions  de  bquelle  Confédération , Son 
Alteflc  Electorale  fc  conformera  dés  à prefent , en  tout 
ce  qui  regardera  b fureté , le  bien  8c  U liberté  de  l'Em- 
pire. 

I.  Il  y aura  à l’avenir  une  intime,  ferme  8c  confian- 
te amitié  , 8c  une  étroite  Confédération  entre  fi  Maje- 


chofes  à ce  contraires,  aufquclla  comme  fi  clia  eftoient  fié  8c  fon  Altefle  Ele&orale»  en  confcquence  de  la- 
ie i.cxprimca  , Nous  dérogeons  pour  cette  fois  feule- 1 quelle  fa  Majefté  s’^aligc  8c  promet  en  foi  8c  parole  de 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  6cc. 


Roi,  d'affifterde  tout  (on  pouvoir  , proteger&  déf- 
endre la  J’crfonne , le»  Etats,  P»ïs&  Peuple» de  Ton 
Alteflê  Elecfoçle , toute»  le»  foi»  qu’elle  en  fera  re- 
cherchée dudit  Seigneur  Electeur , contre  tous  ceux 
{ (ans  nul  excepter  ) qui  le»  voudraient  attaquer , trou- 
bler, ou  empeichcr  dan»  la  jou  i (lance  des  droits  6c  des 
avantages  qui  lui  ont  cfté  accordez  ou  confirmez  par  le- 
dit Traité  de  Munfter,  aulfi  bienque  de  Ton  autorité 
Eleâorale , 8c  de  tout  ce  qui  lui  peut  & doit  appartenir 
dan»  l'étendue  de  (es  Eftats. 

I î.  Son  Atatib  Elcâorale  «‘oblige  auffi&  promet 
en  foi  & parole  de  Prince,  d’aflifter  de  tout  Ton  pou- 
voir là  Ma  jefte,  en  cas  qu'elle  vienne  ieftrc  attaquée 
ou  troublée  par  qui  que  ce  Toit  ( (ans  nul  excepter  ) en 
la  joiu (Tance  des  Droits , Etats  8c  Places  qu’elle  poflede. 
dans  l'Empire,  &qui  lui  ont  efté  détaillez  pour  cftrc 
unis  & incorporez  à la  Couronne  de  France  par  le  T mi- 
té de  Munltcr. 

111.  Son  Altrffc  Ele&orale  s'oblige  encore  & pro- 
met de  favori  (èr  de  tout  Ton  pmivoir,  tous  les  dedans 
de  fa  Majcfté  dans  T Allemagne,  lefqucls  ont  pour  but 
le  bioi  6c  le  repos  de  l’Empire  , b conlervation  des 
droits  8c  libcrtez  qui  appartiennent  à Meilleurs  les  E- 
Icâeurs , Princes  & Eftats  de  l'Empire , & l'exaétc  ob- 
servation du  Traité  de  Mun  fier,  pour  en  faire  oblerver 
les  conditions,  empechCT  les  contraventions  & réparer 
celles  qui  y ont  efté  laites , félon  que  ledit  T raité  le  pre- 
(cm,  8c  qu’il  elt  expliqué  plusap  long  dam  le  Rcccz 
de  l'Alliance  du  Rhin. 

• I V.  S’il  arrivent  que  fa  Majefté  voulu  ft  faire  lever 
des  Allcmam  pour  fon  fcrvice,  ledit  Seigneur  Elcdcur 
permettra  de  faire  des  levées  dans  Tes  Eftats , 8c  s'oblige 
de  plus  de  donner  libre  paffage  à celles  qui  pouroient 
avoir  efté  faite»  ailleurs,  & de  leur  faire  fournir  des  vi- 
vres en  paiant  au  prix  courant,  à condition  quelcfdites 
levées  vivront  en  bon  ordre  8c  difeipline  dans  les  Etats 
de  faditc  Alteflc  Ekékorale. 

V.  En  casque  ledit  Seigneur  Electeur  ait,  ou  qu'il 
lui  furvienne  quelque  diffèrent  avec  aucuns  de»  Elec- 
teurs ou  autres  Princes  de  l'Empire,  8c  fur  tout  avec 
ceux  qui  font  ou  pourront  eftrc  dan»  l’Alliance  de  b 
Majefté  elle  emploiera  volontiers  fon  entremife,  fes 
boni  offices  & fon  autorité  lois  qu'elle  en  fera  recher- 
chée , tant  de  S.  A.  £.  que  des  autres  Electeurs  8c  Prin- 
ce» Alliez  de  fa  Majefté  pour  les  faire  terminer  raifon- 
nablcmcnt  8c  à l'amiable  autant  qu’il  lui  fera  poflible. 

VI.  S.  A.E.  déclare  que  les  Traitez  qu'elle  pou- 
roi  t avoir  bit»  8c  faire  ï l’avenir,  ne  nuiront  & ne  dé- 
rogeront en  rien  â celui  qu’elle  conclut  aujourd’hui  avec 
fa  Majcftc  lequel  n'a  pour  but  que  le  fou  rien  du  Traité 
dcMuniter,  & de  tou»  les  confeils&  bonnes  inten- 
tions de  Meflîctlrs  les  Eleéteurs  8c  Princes  les  Confc- 
derez. 

VII.  Le  prefent  Traite  fera  obligatoire  de  part  8c 
d'autre,  en  tous  les  points , article»  Arcbufc»  pendant 
quatre  airs,  à commencer  de  b datte d'icelui,  lefqucls 
eftanr  expirez  on  demeurera  libre  de  part  Bc  d’autre  de  le 
continuer,  d’en  faire  un  nouveau , ou  de  s’en  dégager 
entièrement. 

Lefqucls  points  8c  articles  ci-ddTus  compris , 8c  tout 
le  contenu  en  iceux,  ont  étéainfi  convenus  A accordez 
8c  mis  pareillement  pour  raifons  mouvantes , en  deux 
langues  Françoife  8c  Allemande , dans  une  mefme  con- 
formité,parlcSieurdeGravel,  Confeiller  du  Roi  en 
fon  Conleil  d’Etat,  Député  Plénipotentiaire  de  S.M. 
à b DicttcGcneralIci  Ratisbonne,  d’une  part  ;ée  le 
Sieur  Philippe»  Louis,  Baron  de  RifFcnberg,  Prcfidcnt 
du  Conleil  d'Etat  dudit  Seigneur  Electeur  de  Saxe  &: 
fon  Député,  avec  plein  pouvoir  de  l’autre;  Icfquebont 
promis  de  fournir  6c  dé  délivrer  réciproquement  les 
Ratifications  de  S M.  8c  de  S.  A.  E.  dans  deux  mois 
de  1a datte  du  prefént  Tramé,  qu'ils  ont  (igné de  leurs 
propres  matm  , 8c  cacheté  de  leurs  Armes  Fait  il  Ra- 
tisbonnclc  ta.  jour  d’Àvril  l’an  i6(S^  Signé  , RO- 
BERTVS  DE  GRA/EL  , Mégit  Cbriflinniffimi 
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DffHtatH ! , P/tMl 

DOViCVS  RAk O /N  REIFFENhLRG  y rtmù 
fit  Eltchrtt  Séxtnut. 


upttcntidmnt.  PHILîVfVS  EV- 
RO/ 
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Traité  dr  Paix  entre  LEOPOLD  I.  fi*.  “J- 
ferenr  d’jdUemagne  , dMAHOMET  itie 
1 V Empereur  des  Turcs  , fait  en  1664.  TüRC* 
Richault.  Hiftoiredej  Türcs.  Tom.  111. 

P*g-  113. 

!•  /^\TJe  h Tmnflylvanie  demeurcroit  dans  (es  an. 

V^nennes  limites  , & avec  fè*  anciens  privilèges» 

(ou»  Je  commandement  du  Prince  Michel  Apaffi 

II.  Que  l’Empereur  d’Allemagne  aurait  làfiberté 
de  fortifier  Gutta  8c  Nitra. 

III.  Que  les  Turcs  ne  (croient  aucune  Innovation  au 
reglement  qui  avoir  eflé  fait  pour  le»  frontières , tam  de 
Hongrie , que  de»  autres  Etats  de  l’Empereur. 

I V . Qu’  Apaffi  payerait  (ix  cens  mille  écus  ï la  Por* 
te,  pour  les  frais  de  b guerre. 

V.  Que  tous  aétes  d’hoftili ré  entre  l’Empereiif  & 
teXirand  Seigneur , 8c  leurs  fujets , céderaient  pour 
toujours. 

VI.  Que  les  deux  Provinces  de  Zamarflf  de  Zabo» 
ü , lelqucllcs  l’Empereur  avoit  données  à vie  à Ra- 
gotski , retourneraient  derechef  à fa  Majefté  Impériale, 
lans  que  ni  Je  Prince  de  Tranlfylvanie  , ni  le  Grand- 
Seigneur  y pufTent  rien  prétendre. 

Vil.  QueiefortChaftcaudc  Zechelhyd  , qui  »*e- 
ftoit  révolté  contre  l’Empereur  , ferait  démoli  ; parce 
que  ni  l’un , ni  l’autre  parti  ne  vouloit  renoncer  aux  pré- 
tentions  qu’il  avoir  fur  une  place  fi  'importante. 

VIII.  Que  Varadin  6c  Ncwhaufel  demeureraient 

aux  Turcs  , qui  les  a voient  emportez  par  b force  de 
leurs  armes.  • 

IX.  Que  pour  confirmation  de  b paix  , les  deux 
Empereurs  s’envoyeronr  l’un  à l’autre  des  Ambaflà- 
deurs , avec  des  prefens  réciproques  d’une  mefme  va- 
leur. 

XXXIX. 

dcj.C. 

(a)  Traité  de  raixentre  LEOPOLDT.  ’66*' 
Empereur  d’Allemagne  & MAHOMET  J*  E *• 
IV.  Empereur  des  Turcs  { fait  le  10.  Aaufl  fTi.e 
1 664.-  avec  l'tnfmuaUon  tjui  en  fut  faite  au x I «rc, 
K tat s de  Hongrie  j en  1665.  TheatrumPa*  (■«>  11  y • 
ci$.  Tom.  il.  pag.  195.  ^£„. 

qu'il 


QUodilluftriftimi,  RcvcrcndilTimi,  Speéhbiles ac 
Magnifier  Domini  Magfttcs  8c  Conliliarii  In- 
clyti  Rcgni  Hungarix  hic  in  Aub  fu*  Cxfarci  Rcgise-  faj,  tntre 
que  MajeftatJ»  ad  cjufdcm  benignas  Rcquiiîtionalcs 
comparcrc  volucrint , Sua  Ccbrca  Rcgiaquc  Majeftat 
gnloKapitanimo. 

Et  liquident  incumhncm vocati fuennt , utfuper  meedei- 
negotiisdiéti  Inclyti  Rcgni  cum  illis  confcratur  : Idcô  «eft 
pro  Primo, Sm  Majcftas  iifdem  Domini»  Magrutibu»  “Fa.  . 
8c  Confiliariis  pro  notitii  communicari  juflit  Articu- 
losPacis,  in  viginti  anno»  prorogatx  , pet  Rclîdcn-  ajugdi 
tcmdc  Rcininger  , vigoreplenipotcntir , poftdifccP  propo*dc 
fum  Liberi  Baronis  de  Gocs  ipfi  rcliâx , conclûtes 
talitenorcjprouti  xj-JuIit  Anno  MDCLXII.  duran-  r^tte. 
teDixtiPofomcnfï  dclibcratum  fuit  , paucis  tantîim  far  (OUt 
exceptis , qux  ipfiufmct  temporis  Viciflitudomuta-  puisque 
re  fccit,  proüticft  Aiticuluslcxtus  ; qui  primà  de- 
ftrudioncm  foitalitii  pcncs  Canibm  eresfti  ftatuebat,  cnpe  pM 
modo  autem  prolubct , ut  1 ncutra  Parte  fon ificetur,  beaucoup 
in.FavorcmSux  Majcftati»  8c  Rcgni , cùm  aliàs  jam  deplac». 
àTurcis  occupatum  icunai , 8c  prxfidio  muniri  po- 
tuillêt.  Afticuli  autem  fum  fcquentis  tenon». 

t.  Un* 
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88  TRAITEZ 

1.  ImpcnditSua  MajeAas  omne  poflîbile  Audium 
Aconatum , ur  ca  qux  inclyro  Rcgno  proAcua , & Aa- 
biliendx  Paciaflccurandifqueditionibusufui  fore  judi- 
cata  funt , totis  viribus  promovertnrur , utpote  , certa 
prxlldia  Vyvarino  opponenda  , qux  Turcarum  irru- 
ptiones  infnngant  ; illofque  contirieant. 

2.  Confervatio  conAniorum  in  bono  Aatu , & juAo 
Prxfidiorum  numéro  , corumquc  exada  folutio  jam 
Camcrx  Aulicx  demandata.  Firmatum  Dominium 
amborum  Comitatuum  Zathmar  & Zabolcth,  quos 
TurcaTransfylvaiiix  aiïbciare  contcndebat.  Aflccura- 
tio  , ne  memorara  Transfylvania  plcnaric  Turcarum 
Dominatui  fubderctur  , & in  Gran-Veziratum  tran- 
Jirct  , indeque  acccflione  validarum  viriumTurcisin 
Europamfupportabilis  potentia  accrcfceret. 

Commifliodata  Domino Comiti  à Rothalcx- 
equendx  Pacis, prxfidiorum  evacuandonira,A  Sckclhy- 
da  démolira  fiierit  , quamaliisTurcx,  fpcculam  Va- 
ndini  Dominantes  Abi  vendicarc  volebanr. 

4.  Commilïio  conciliandotum  animorum  in  T rans- 
fylvania  & Principis  Abatü  , cidem  Domino  Comi- 
ti  commilfa,  per  rcmonArationcm  Pacis  ex  bcllo  tam 
fumpruofo  , rarionc  illorum  fufeepto  , potillîmum- 
qucin  illorum  favorem&commodumconclulz. 

5.  Dehortatio,  ne  Tramfyivani  quicquam  adr^t- 
tant  , auc  Turcisinrroduccre  concédant  ,quod in  prx 
judicium  diâx  Pacis  Regni  Hungarix  vergcrc  polTit. 
Ex  quibus  omnibus  paterru  cura  & indefcflum  Au- 
dium  Sux  MajeAatis  Cxfarex  Sc  Regix  pro  conferva- 
tione  Regni  impenfum  luculenter  apparet. 

Silentio  hic  tegitur  jaétura  tôt  milliumanjmarum 
Chrilhanirum , ExuAioncs  & Defolationes  Locotum, 
aliaque  damna, quilms  holtcm.üm  numerofo  Equitatu 
prxvalentem,  prohibcrc  penitùs  impoflâble  tuilier, qux 
omnia  autein  per  fxpius  repetitam  Paccm  prxcavcri  po- 
tuerunt.  Hxc  igiturerant , qux  Sua  MajeAas  fxpius 
mcmoNtis  Dominis  Magnatibus  & ConfjiariisRcgni 
voluit  communicari , quarenushic  conjunâim  Si  ii- 
mul  deliberetur,  H qux  ul tenus  ad  Aabiliendam  Paccm 
&a0ecurandum  inde  Rcgnutn  urilia  & ncccHaria  oc- 
currercnt* 

Er  H quidem  in  rc  tam  ardua  Populus , Status  publi- 
ciignarus,  divcrfasA  fxpius  liniitras  interpretationes 
libiconcipit , palamqnefpargit , idcô  MajeAas  beui- 
gnèconfîdit  , Dominos Magnatcs Sc Conliliarios  Re- 
gni haud  defuturos  , quin  tjufmodiimprclliones,  ac 
uPaxtam  nociva  Acxccrabilis,  tollantur,  &è  contra 
remonfbttur  , iltain  magis  in  Regni  incrementum, 
quamdcrogamciucdundarcjquod  facilè  erit,  li  non 
expri^to,  fed  totius  Europx  Aatu  argumenta  defu- 
mantur  , nempe  , àfubfidmnon  adeo  Armis&con- 
cordibus,  ficut  palîimextolluntur  , fed  prout  expe- 
ncmiadocuit  , non  parum  confuAs  , &rquamvis  per 
prxfcntiam  Cxlâris  Ratisbonnx  urgebantur  , adeo 
tardis,  pro  futuro auteqp  campiductu  omnino  inccrtis. 
Item , à Regnis  fit  Provinciis  Sux  MajeAatis  cxhauAis, 
abipfo  Rcgno,  Bel  Ii  tamfuncAiThcatro,  & fubtan- 
tooncrcpcnitus  fuccumbente  , Sic.  Quod  inclytum 
Rcgnura  contrà  in  priAinum  florcra  Si  rranquillicatcm 
exlurger, A,utidi£tumeA,prxdia  Si  munimenu vali- 
da hoAi  opponantur , qux  ilium  côërceant , ne  ultcrius 
fcrpcrc.  Si  damnum  inferre  poflit.  Eumque  tranquil- 
lum  Aatum  haud  parum  promovebit , A hoAis  , po- 
tentiâf.rox,  confiions  cxcurfionibus  non  irritacus  fuc- 
rit , neque  ad  hoAilitatcs  cum  damnis  plerumquc  dccu- 
plo  majoribus  in  miferos  ChriAianos  excrcendas  provo- 
cctur,  quodetiamnovam  rupturam,  & multô  magis 
exitiofam  caufarcpoiTcr. 

Cùin per proximos motus,  in Transfylvania fufeita- 
tatos,  tàm  graves  controvcrfîx  cruperint , utapertum 
bellum ante annumexortum lit,  idco,  ut  almaPax  in 
folatium&tranquillitatcmaifliâxplebis  denuo  enge- 
rctur,  per  utriufquc  partis  Plempotcntiarios  , ex  parte 
quidem  Sercniüîmi  ac  Potcntiflimi'Romanorum  Im- 
jjcratoris , pcrejufdcm  Confiliarium , & Porta  Otto- 
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mannicâ  Relidcntcm  , Daminum  Simonem  Rcinin-  ajj  S 
ger  i ex  parte  vero  Sercoillîmi  Sc  PotentilTimi  Turca-  de  J.  C. 
rum  Impcratoris , perejufdemSuprepium  Vezirium,  jgga 
& Suprcmum  Gencralcm  , Illuftrifhmum  Si  Excel- 
lentiffimum  Dominum  Achmct  BafTam , ad  Ratiftcar 
tioncm  camen  utriufquc  Impcratoris,  icquentes  Articu- 
li  condiri  funt  ac  Aabiliti. 

I.  lit  Civitatcs&  Arecs  in  Transfylvania,  milite 
Cxfareo  munitx  , Principi  & Statibus  Tr ans fy Ivan îx 
reAituantur , prius  tamen  utriufque  Partis  exercitus  uno 
eodcmquc  tcmporc  c di<5tâ  Transf)  1 vanii  exeat , atque 
memorata  loca , carteraque  omnia  in  antique  rranquiU 
loAacu  permancant.  Et  liquidem  Principatum  vatare 
contigcrit,  ut  Status  Tranfylvanix  , fccundùm  illo- 
rum antiquos  Impériales  Capitulât iones  , libère  Prin- 
cidcm  cligercpollint,  & fruantur  oranimodè  antiqui 
libcrtate,  prxrogativis  & jurlfdiâionibus, 

II.  Ut  duo  Comitatus  Sacrx  Cxfarex  Majefhcis; 

Zathmar  Sc  Zabolo , prout  etiam  exteri  Comitatus  Re- 
gni & ProvincixSux  MajcAatis  , cum  fuis Statibus, 

Subditis , Civitatibus , Arcibus , Palancis  & Pagis , cx- 
tcrifque  omnibus  appertinentiis,  infpccic,  librisHay- 
donibusad  Suam  MajeAatcm  ab  antiquo  fpe<ftantibus,  • 
cum  illorum  Oppidis  & CaAcllis , nullo modo , & fub 
nullopenitusprxtcxtumoleAcmur  àTurcis,  velipüf- 
met  Transfy lvanis , Ave  ab  illorum  Principe,  aut  ù quo- 
visalioprxtenAonibus,  tributis  aut  contributionibus 
fublatâ  omni  tali  pretenAone,  A qux  haâenus  fuit,  & 
impoAcrum  nihil  amplius  petatur. 

III.  Si  Munimenta  Sacrx  Cxfaretfc  MajeAari  pro 
fccuritatc  fuarum  Ditionum , de  more , in  aliis  confi- 
mbus  haâenus  obfcrvato,  extrui  viderctur  ; Civitatcs 
quoque  Si  Arces , in  didis  duobus  Comitatibus  , Si 
iîlislimitibuscxiAentes  ; in  fpecie  veto  'Zathmar  , Za- 
bolct,  Kalo , Etfchct , & A qux  alu  plura , pro  lubitu, 
munienda  viderentur,  nulli  tamen  formates  Exercitus 
eu fn  General ibu s introducaïuur  : quod  AmiH  modo  in 
conAnibus  Turcicis  & Translylvanicis  obfcrvandum. 
CaAellum  vero  Szckilhyd , ad  prxcavenda  mala  , qux 
utriufque  part»  Ditionibusinde  cvenircpoOcnt,  cum 
FortihcationibusdeAruatur,  & foloadxquetur  , ira 
ut  neutri  parti , ncccuiquamalii  licitumAr,  illuduHo 
lub  prxtcxtu  turfus  exAÎcuere , fortificare  , aut  milite 
munin. 

IV.  Ut  Filius  Ragoczy  , Filiusjoannis  Kemenü, 
aut  alius  ex  fuperiori  Hungarià , cohibcantur  , ne  cum 
copiis  auxilianbus  in  Translyl  vamatn  irruant , & novos 
motus  fufeitent  ; Quod  viciAim  à parte  Turcarum  & 
Transfylvanorura  erga  Ditioncs  Si  Comitatus  Sacr. 

Ma).  Cxf.  obfcrvctur. 

V.  Ut  non  fitlicitum,  rcceptaculum  & fomentum 
dare  nulis  homimbus  , aut  inimicis  utriufque  Cx- 
faris. 

VI.  Utfortalitium  propeCanifam  , occafionedi- 
(Aorum  motuum  c rectum , neutri  parti  rcxdihcare,  aut 
prx  Adio  munirc  liccat. 

VU.  Ut  omnes  , qui  in  fupra-memoratis  motibus. 
Transfylvania  s utrique  parti  fuccunendo  adhxferunt 
fuis  bonis  , junbusfic  honoribus  reAituantur,  neque 
idcirco  molcAenrur  > Sint  tamen  obedientes  illorum 
Principibus  n§c  caufënt  damna  in  illà  Provincia. 

VIII.  Ut  liccat  Sacr.  Maj.  Cxf.  circa  Vagum  & 

Guttam  , trans  Vagum  Atam  ad  dcfenAonem  Ditio- 
num  fuarum  novum  fortalitium  erigere. 

IX.  Nullx  penitus  po  A hac  tam  ex  una  quàm  ex  altéra 
parte  hoAilitatcs  &excurlîonescommittantur  ; contra 
facicntcs  feverè  pununtur.  Uc  denique  utriufque  partis 
miles  in  freno  & difciplina  t encan tur  , revocenturcxu- 
traque  parte  Exercitus  in  conAnibus  Hungarix  6c 
Transfylvanix,  Sc  non  revertantur,  quatenus  afiLiAa 
Plcbs  in  perfcvfta  tranquillitatc  viverc  poflit. 

X.  Pro  majori  Aabilimcnto  Pacis  Sc  bonz  amicitiz 
inter  ambos  Pqtentiflimos  Imperatorcs , conclu  (um  cA, 
ut  hxc  aima  Pax  , DIIO  fa  vente  , à Dato  prxfcnti  pet 
viginti  annos  durarc  debeat , qux  poA  quatuor  Mcn- 

fes, 


DE  TREVE,  D’ 

c.  **es  ’ ,n  ^at'um  & publicum  gaudium,  per  folcnnes  Lc- 
f ’ gationcs  Diplomate  folenniterconfirmabmir  ; Etaftc- 
1664.  ret  Romani  ImperatorisLegatus,  inlïgnum  amicitix, 
fponrancum  munus , valons  ducenrorummillium  flo- 
renorum  , ita  ut  ex  parte  Porta:  Ottomannicx  lundi 
modo  per  folennem  Legationcm  cuin  condignis  6c  con- 
dccentibus  muneribus  correfpondeatur , Et  iiet  permu- 
tatio  Lcgatorum  , juxtamorem  hadcnus  oblc-i vatum, 
inloco&modo  confueto.  Cxtcri  ArticuJi  Capitula* 
tionum , qui  à tempore  Pacis  in  Sitvatorck  per  pofterio- 
rcs  Capitulations  exprefsè  non  corrcâi  aut  immutati 


ALLIANCE,  &c.  S? 

| funt,  omnes  infuo  vigorepermaneant.  ANS 

' Super  his  dccem  Articulis  duo  ejufdcm  tenoris  In-  de  J . C. 
ftrumcnta  I^acis  Idiomate  Latino  6c  Turciio  confeita,  1 664; 
arque  à didis  Plenipotcntiariis  intérim  fubfcripta  , li- 
giliis  corroborât,! , 6c  juxta  confuctudinem  permutata 
lunt , ita  ut  Latinum  in  manibus  diâi  Uludr.  Exccllen- 
tiffimi  Domini  Supremi  Vcziri  manfèric  ; Turcicum 
verô  dido  Domino  Rclidenti  traditum , & ad  Aulam 
Cxlireara  tranfm  ilTum  lit. 

Aékum  in  Caftris  Tuictcif  apud  Vafvarum , Décima 
Mcnlis  Augulti,  Anno  MDCLXI V. 


X L. 

ANS  Régiment  fait  entre  L’ESPAGNE,  & les 
dej.c.  provÏNCES-  UNIES  des  Pays-Bas, 
1664.  touchant  les  limites  des  Pays  , qu'ils  uojfè - 
1'*.,.-  dtnt  en  Flandres.  Fait  à Bruxtlles  , le  io. 
JJJ ,T  Septembre  , 1664..  Aitzema  , Affaires 
ïioyix-  d’Etat  & de  Guerre.  Tom.  XI.  pag.6 1 5 . 

«is-LJ- 

im‘*  A Lfôobyhetdfrdrartijckel  vanTraébet  van  Vrc- 
^\de  , bellootcn  dcn  dtrticbjttn  Janiury  feffien - 
bondert  acht  enveertich  binncn  de  Staat  van  Munfler 
in  VVeftphaJen , tulTchcn  den  Hcerc  Koning  van  Hit 
pangientereenre,  ende  de  Heeren  Statcn  Gcncraclvan 
de  Vercenighdc  Nederlantfche  Provincicn , ter  andete 
zyde , vcraccordecrt  endegecondi tionccrt  was , dat  cen 
ygelijck  foude  behouden , ende  dadclijckgcbruyckcn, 
deLandtfchappcn,  Steden,  Plactfcn,Landen  , ende 
Heerlijckheaen , die  hy  doenmalî  hielt  , endebefat, 
fonder  dactinncgbetroMblecrt  ofte  bclet  te  worden,  di- 
re&elijck  noch  wdirc&elijcJc  in  wae  manicrcn  dat  het 
warc,  dacr  onder  men  verftont  te  begrypen  de  Vlcckcn, 
Dorpen,  Gchuchtcn  ,endc  plâtre  Tandon  daer  van  de- 
penderende  -,  Endeoock  by  het  felve  Tra&act  gefeyt  is 
dat  de  limiter»  in  Plaenderen  ende  cldcrs  , fouden  ge- 
regulecrt  worden , infoodaniger  voegen  , alsmenbe- 
vinden  foude  dat  fy  gehooren  , onder  het  rcllbrt  van 
d’een  of  d'andere  zyde  , waer  op  men  foude  verwaeh- 
ten , ende  fouden  geregulcert  worden , de  information, 
om  te  fcincr  tijdt  de  gemelte  limiten  te  rcgulccrén  ende 
ÔVer  d.cn  fin  ende  interpretatie  van  de  voorfehreve  twee 
articulcn  , oock  over  het  accomplifTemcnt van  de  fd- 
ve,  noopende  het  voorfeyde  Utilement  van  de  Limi- 
ten in  Plaenderen , dilpuyteende  different  onfiaeni-., 
tuflehen  dcn  boven  gemelte  Heerc  Coning  van  Hif- 
pangien  ende  de  boven  gemelde  Hccrcn  Staten  Gene-  , 
rael  : Ende  wy  otfdergefchrcve  Gedeputccrdcn  by 
onle  relpedive  procuration  ende  volmachtcn  de  een 
van  date  den  twee  en  rwtngtichfien  Juny  en  d'andere 
van  dcn  vierden  July  des  jaer*  fefiienhondert  mer  en 
feflich  on s vindengélaft  ende  gcauthorifcertomover 
de  voorfehreve  difpuyte  ende  differenten  te  concerte- 
ren  en  de  felve  te  accommoderen,  te  adjufteren  en  by 
telcggen;  Soift,  dat  wy  na  verfeheyde  Confcrentien 
over  ’t  wcrck  van  de  voorfz.  Limiten  gehouden  , om 
. de  felve  opeen  vaften  'ende  fckcren  voet  te  regulercn, 
«n  alfo  te  rackcn  tôt  cen  finacl  accommodement  , fo 
fcer  gedefireert  ende  fo  nootfacckelijck  aenwederfy 
den  , dacr  over;  fyn  verdragen  ende  geconvenieert  in 
der  navokjcnde  manière. 

Eerftehjck,  dat  ôm  cen  aenvangh  van  dat  Reglement 
van  de  Limiten  te  macken  van  de  zyde  van  de  Stadt  van 
Sluys  de  Rivière  ghenacmt  het  Swyn  van  het  Noor- 
den,  ofte  uyt  de  Zeeoploopcnde  nachet  Zuyden  tu- 
fehen  de  voorfehreve  Stadt  ende  de  twee  forten  ghe- 
naemt  de  Pafen , ende  van  dacr  vallcnde  in  de  Crcc- 
cke  , de  welcke  genoemt  wort  het  Lapfchuerte  gat , 
ende  van  daer  noch  opwaem  loopende  tôt  acn  feeckerc 
infnydingevan  een  kleyncgrachtcopdcCaerte  getee- 
ckent  met  de  lcttcr  A , ende  van  daer  met  een  dwer  fc  fi- 
nie getrocken  tôt  aen  de  hoeck  van  deSydcliogfdijck  ter 
Tm.IK.  pl*ctlê 
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Traduûion  de  ce  Traité. 
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LEsva- 

(NI  lT 

IIS 

f~^Omme pnr  les  Articles  dulraitté de  Paix  , coneltt  Cn 
\*jle  trentième  Jnnvitr  mil  fix  cens  quarante  huit  Unis». 
dans  U Pille  de  Munjler  en  IVelfphahe  , entre 
le  Seigneur  Soj  d'F.fpagne  , d'une  pare , CT  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  êtes  Prwinces-ZJnie: du  Pats- 
Bas  d'autre  part , Jt 4 été  acctrdé  ex  convenu  qu'un 
chacun  retiendrait  C T jouir  oit  effectivement , des  Pro-  ’ 
vmees , Pilles , Places , Pais  CX  Seigneuries  qu’il  te- 
non pour  lors , CPpofftdoit , fans  y être  troublé  CT  em- 
pêche , directement  ou  indirectement  en  quelque  manie - 
te  que  ce  fut  , fous  quoy  on  entendoit  être  compris  les 
Bourgs , Pillages  y Hameaux  CT  plat  Pats  endepen - 
dans  ; Et  quil  tji  dit  auji  t>ar  ledit  Traitté que  les  Li- 
mites en  Flandres  CT  ailleurs  [croient  réglées  en  telle 
maniéré  qu'il  feroit  jugé  apartenir  fous  le  reffort  d'une 
ou  d'autre  part  y fur  quoi  ou  devoir  entendre  CT  rtgler 
les  informations  y pour  en  fontems  être  lefdittes  Limi- 
tes réglées  , CT  que  fur  te  fens  CT  interprétation  des 
fufdits  deux  articles  , comme  auffi  fur -l' accomplire- 
nt ent  tCtceux  concernant  le  fufdit  reglement  des  limi- 
tes de  Flandres  il  feroit  arrivé  diffute  CT  .different  entre 
It  fufdit  Seigneur  Roi  tTF-ffagne , CT  les  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  y cr  que  noue  Diputez  fou - 
fignez. , par  nos  rrjfeChves  procurations  CT  plein  pou- 
voirs y l'un  en  datte  du  vingt  deuxième  /mm , CT 
C autre  du  quatrième  /millet  de  l'année  mil  fix  cent 
foixante  quatre  , noue  nous  trouvons  chargez.  CT 
authortfez.  de  concerter  fur  lefdittes  difiutes  CT  dif- 
férents , CT  de  les  aju/Ier  , accommoaer  CT  affou- 
pirt  après  diverfts  Conférences  tenues  au  fujes  des 
fufdtttes  Limites  pour  les  régler  fur  un  bon  CT 
ferme  pied  , c r amfi  parvenir  à un  accommode- 
ment final  y tant  defîré  CT  fi  neceffasrt  de  part  CT 
d’autre , il  a été  accordé  CT  convenu  en  la  maniéré 
fusvanti. 


/.  Premièrement  y Que  pour  commencement  Je  re. 
glement  des  Limites  à faire  ducôtédcla  Pille  de  l'E- 
clufe  la  rivière tpellée  le  Swyn  du  Nord  y au  courant 
delà  Mer  vers  le  Sud  entre  la  fufdiite  Pille  CT  les  deux 
forts  appeliez  des  Paflen  cr  de  la  tombant  dans  le  Créé  - 
he  que  f on  nomme  le  trou  de  Lapfchuert , CT  dé  la  cou- 
rant Encore  p*r  en  haut  jufquesaune  certaine  coupu- 
re d.' urinent fofft  marquée  fur  la  cane  de  la  Lettre  K. 
ex  de  la  en  tirant  par  une  ligne  traverfalr juf fues  au  coin 
Sydehngdich.au  lieu  marqué  de  la  Lettre  B de  ce  coté 
la  y fera  la  première  ftpartitton  des  limites t en  forte 
M fM 


Die 


I 
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90  TRAITEZ 

plactfc  getcekent  met  de  letter  B van  dier  fyde  fal  mie- 
cken  de  ccrftc  fcpamie  van  de  Limiten,  in  diervoegen, 
dat  ( ter  fyden  gcftclt  aile  andere  confidcraticn  vanceni- 
geandetercfloiten , Jurildiâie  , Contnbutie , appen- 
dcntic  of dependenoe  , hoedanig  oock  de  felve  fou- 1 
den  mogen  wefen  ) aile  het  geene  gevonden  wort  acn  de 
Wcftzydc  van  de  voorfehreve  Revjer , ende  van  de 
Creccke  van  Lapfcbutr , ende  ten  zuydcn  van  de  voor- 
fehreve dwers  Linic  in  volkomen  Souverainiteyt  fal  bly- 
ven  aen  den  Hcere  Coning  van  Hifpangien  , ende  aile 
het  gecnc  ghevonden  wort  acn  de  andere  fyde  ten  Oo- 
flcn  ende  ten  Noorden  in  volkomen  Souverainiteyt 
aen  de  Hccrcn  Staten  Generacl , wcl  verftaendedat  de 
voorlchrevc  Forten  genaemt  de  Paffith  ende  Sint  Anna 
ter  Ainyden  gclcgcn  aen  de  Wcftzydc  » oock  fullcn 
blyvenaendc  Hccren  Staten  Generacl  tôt  op  fcekcrc 
diftantie  aen  de  ecnc  fyde  af'gccrockcn  uyt  midden 
van  de  linic  de  wclcke  van  het  grootc  P* s loopt  tôt  op 
Fort  van  Smté  Donnes  ; ende  van  de  andere  zyde  uyt 
het  midden  van  de  hnie , de  welcke  van  het  klcyne 
P ms  loopt  tôt  op  het  Fort  Stnt  Ifabella  tôt  op  fccckeren 
puni  gemarqueert  met  de  letter  C. 

Tcnrw'ofcnjdat  van  die  letter  B af  de  voorfehreve 
Zuydclinfdijck  lalgcvolcht  worden  ende  voor  Limite 
flreckcn  tôt  acn  de  infnydinge  van  feeckere  klcyne 
gncht  gemarqueert  mec  de  letter  £ » in  voegen  dat  ai- 
les wat  gevonden  wort  aen  de  Zuydtzydc  van  de  voor- 
fehreve Zuyddingsdyck  , ende  acn  de  Ooft-'zyde  van 
voorlzncdcrpcnac  Linic  fal  blyven  acodcnHcer  Ko- 
ningvan  Hifpaneien,cn  wat  gevonden  woit  ten  Noor- 
den van  de  voorfzdijck  ende  ten  Weften  van  de  voor- 
fehreve nedergaende  linic  , fal  blyven  acn  de  Hccren 
Staten  Gencrael. 

Ten  derdtn  , dat  de  Soetclacrs  Crcecke , begin  ge- 
riomtn  van  dicn  hocck  getcekent  met  de  letter  £ 
voorts  fal  gcvolcht  worden  tôt  de  plaetfc  gctecckcnt 
met  de  letter  F,  code  dat  van  dacr  ccn  linic  fal  gctro- 
ckcn  worden  ecrft  tôt  ten  hocck  van  den  Jùnckyrouwen 
JWcrgctceckent  met  de  letter  G,  ende  van  dacr  wc- 
der  tôt  acn  de  andere  fyde  van  dicn  felven  Polder  gc- 
tceckcnt  met  de  letter  H , ende  dat  men  foo 
voorts  vervolgcnde  den  Dijek  van  den  Klaren  Ptlder 
fal  loopen  tôt  acn  de  Haven  van  Btuctyaute  ter  plactfc 
ehcuxckcnt  met  de  letter  i , Invoegen  dat  ailes  wat 
«ch  vint  ten  Zuydcn  van  de  voorfehreve  Linicn,cndc 
van  de  Soctelacn  Krccckc , fal  blyven  aen  den  Hcere 
Komng  van  Hifpangien  , ende  ailes  wat  ghevonden 
wort  acn  de  Noortzydc  fal  blyven  acn  de  Hecren  Sta- 
ten Gcnerael. 

Ten  vierdtn , dat  van  de  punt  van  den  voorfehreve 
dijek  van  de  Klaren  Polder , ter  plactfc  gctecckcnt  4 
fullcn  gcvolcht  woidcn  de  dijeken  van  de  Philippine* 
Polder  , ende  van  den  Polder  van  Situe  Pieter  tôt  op 
den  hoctk  van  de  lange  Stract, gclcgcn  in  die  Polder  van 
Smte  Albert  , ende  dat  die  Stract  (kl  gcvolcht  worden 
tôt  acn  de  rcnconter  van  die  newftract,cndc  dat  men  die 
nieuwe  ftract  voorts  doot  den  voorfehreve  Polder  op- 
waerts  fal  volgcn  tôt  acn  de  grooten  Santdijck  ter  plaetfe 
gctecckcnt  met  de  letter  M,  ende  dat  men  van  dacr 
voorts  opwacrts  Cil  gacn  tôt  acn  de  letter  N , ende  van 
dacr  op  het  Fort  Smte  Pitter  i invoegen  dat  ailes  wat 
acn  die  Zuydt  ende  Wcftzyde  van  de  voorfehreve  Dij- 
eken ende  Linicn  gevonden  wort  lal  loopen  > fal  blyven 
acn  den  Hter  Coningh  van  Hfpangien  , ende  de  Pol- 
ders cndeLandcnbcgrcpenindiclydcn  van  het  Noor- 
den ende  Ooften  van  de  voorfehreve  Linic  ende  Dij- 
eken fullcn  blyven  acn  die  Hccren  Staten  Gcnc- 
racl. 

Ten  vijfden , Dat  men  met  het  Fort  Situe  Pieter  den 
dijek  fai  volgcn  tôt  op  den  hocck  van  de  Polder  van 
Smte  Eloj  gheiecckcnt  met  de  letter  O , ende  dat 
die  Polder  van  Smte  Eloj  in  't  gehccl  blyvende  aen 
den  Coning  van  Spanguny  den  voorfehreve  Dijek 
weder  fal  hervat  worden  ter  plactfc  gctceckcnt 
met  de  letter  P , ende  dat  dien  felven  Dijek 

alioo 


DE  PAIX, 

que,  mifes  4 pan  tomes  autres  confdsrations  de  quel-  ANS 
que  s Autres  r efforts , frrtfdühons  , contributions , ap-  de  j -C. 
pendances  , er  dépendances  quelles  qu'elles  puifemt  j 664.. 
être)  tout  et  qui  fe  trouve  du  cité  du  c eue  huit  1 de  U fufdi - 
te  Rivitre  CT  de  Kreeckf  de  Lap feinter  er  mm  mtds  de I4 
fufditte  Ligne  trAnfverfalt  demeurer* , en  toute  Souve- 
raineté ou  Suçneur  Rot  d' Eifdgnt\Et  tout  Ce  qui  fe  trour 
ve  de  P outre  cote  vers  l'Orum  CT  vers  le  Nord  en  touttt 
Souveraineté  aux  Seigneurs  Et  mi  s Generaux  ; bien  en- 
tendu , que  Us  fufdits  Forts  oppellés  Us  Pas  CT  S Ain  te 
Anne  à Mûrie  faute  z du  coté  du  couchant  demeure- 
ront dujji  aufdtts  Seigneurs  Etats  Generaux , jufques 
À une  certaine  dt fiance  tirée  et  un  cité  du  milieu  de  la  li- 
gne qui  rogne  depuis  le  grand  Pas  jufques  au  Fort  de  St. 

Donay  ex  d'autre  cite  du  milieu  de  la  ligne  qui  régné 
depuisle  petit  Pas  jufques  au  Fort  feinte  IfabtlU  à un 
certain  point  marque  de  la  Lettre  C. 


IL  Secondement  que  depuis  Ia  Lettre  B.  la  fufditti 
digue  de  S uj  de  tm  continuera  Cf  s'étendra  pour  limite 
jufques  4 la  coupure  de  certain  petit  feffé  marque'  de  ta 
Lettre  E.  en  forte  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  du  côté  du 
Midi  delà  fufditte  Digue  de  Zujdthn  CT  au  cité  de 
l'Orient  delà  fujdite  ligne  tirant  en  bas  demeurera  au 
Seigneur  Roi  d’ Effagne  -,  Et  ce  qui  fe  trouvera  du  côté 
du  Nord  de  la  fufditte  digue , CT  au  couchant  de  la  fuf- 
dite  hg  ne  tirant  en  bas , demeurera  aux  Seigneurs  Etats 
Generaux. 

IIL  En  troife'me  lieu  que  Seetelaers  Crtekg  cem- 
mtnceam  du  coin  marque" de  la  Lettre  IL.  fera  continué 
jufques  au  lieu  marqué  de  la  Lettre  F , CT  que  de  U U 
fera  tire' une  Ligne  premièrement  jufquu  au  cnn  de 
fonckyrouwen  Polder  , marqué ' de  la  Lettre  G ; CT 
derechef  de  la  jufques  à t autre  cité  dti  même  Polder 
marqué  dt  la  LettreH.  CT  ainfi  continuant  lelongdela 
digue  de  klaren  Polder  on  ira  jufques  au  Havre  de 
Bauckhoutt  y au  heu  mer  que  de  la  Lettre  I.  est  forte  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  ou  Midi  de  la  fufditte  Ligne  CT 
du  Sotteloer  Kreecks  y demeurera  au  Seigneur  Roi 
d’ Effagne,  cr  tout  ce  qui  fe  trouvera  du  côté  du  Septen- 
trion demeurera  aux  Seigneurs  Etats  Generaux. 


IV.  En  quatrième  lieu  que  du  point  de  la  fufditte  di- 
gue de  Klaren  Polder  à l'endroit  marque  /.  on  commue- 
ra les  digues  y de  PhiUopiue  Polder , cr  du  Polder  de 
Pierre  lufquts  au  cnn  du  Lang  Straat  famées  au  Pol- 
der de  Saint  Albert  y CT  que  ce  chemin  fera  fuivi  juf- 
ques  à ta  rencontre  du  Niewfiraai  j CT  que  l'on  conti- 
nuera en  outre  ce  Ntewefiraat  en  remontant  par  le  fuf- 
4s  t Polder  jufques  au  grand  SantdykJt  l'endroit  marqué 
delà  lettre  M.  CT  que  delà  l’on  ira  en  remontant  tuf- 
que  s à la  Lettre  N.  CT  de  là  jufques  au  Fort  Saint  Pier- 
re y en  forte  que  tout  ce  qui fera  au  côté  du  Midi  ci  du 
couchant  des  fufdsttes  digues  CT  lignes  demeurera  au 
Seigneur  Roy  d'Efpagnt , CT  les  Polders  CT  Terres  qui 
feront  du  côté  du  Septentrion  c rds  P Orient  du  fufdi  tus 
ligne  CT  digue  demeurera  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, 


V.  En  cinquième  lieu  que  du  Fort  Saint  Pierre 
on  futvra  la  digue  / ufques  au  coin  du  Polder  de 
Saint  Eloj  marqué  de  la  lettre  O.  Et  que  ce  Pol- 
der de  Satnt  Eloj  demeurant  entièrement  au  Roi 
d'iftagne  on  reprendra  la  fufditte  digue  au  Lieu 
marqué  de  la  Lettre  P.  cr  pavant  ainfi  laditte 
digue  comme  P Axel  Ambacbt  en  ell  couvert , U 
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al/oo  g e rôle  ht  wordende  gelijck  al«  het  Axel- Am-  l fifdtte  digue, ou  ligne fera  consumée  jnfqnts  au  bout  de  la 
L-'  ‘ -J»*  - j a.  J"'  *"  * * : Seigneurie  de  Saint  f «an  Steen  à l'endroit  marquéde  U deJ'^" 

Lettre  Q.  demeurent  te  long  du  Territoires  d’Axel  1 66ef- 
Ambacht  Cr  de  Hulfiir  Ambacht , en  forte  que  tout  ce 
tjui  efi  du  cite' de  Midi  CT  du  Sud-Oued  avec  ^ Polder 
de  St.  Eloy  demeurera  au  Seigneur  Roi  d Efpagne  ; Et 
tout  ce  qui  efi  au  Nord  de  la  fufdttt  digue  eu  ligne,  avec 
ta  fu fit  te  Sufneurte  de  Saint  fan  Steen  demeurera  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux. 


batht  dacr  van  gcdcft  wort, den  iclvcn  dijek  of die  Li- 
nic  fai  gcvolchc  worden  tôt  op  het  cynde  van  de  Hccr- 
Jijckhcyr  van  Stnte  Jansfleen  te»  plact/c  geteeckcnt 
met  de  letter  , bly  vende  al  lar.ghs  henen  de  T erri- 

toircn  van  Axel- Ambacht  ende  van  HulHer-  Am- 
bacht , in  votgen  dat  ailes  was  ten  Zuyden  ende  ten 
Wclkn  i$  met  de  Polder  van  Stnt  Elofi  ùl  blyven  aen 
den  Hccrc  Coning  van  Spangten.  Ende  ailes  was  ten 
Noorden  van  de  voorichreve  dijek  ende  linieisvnct  de 
voorfehreve  Hccrlijckhcyt  van  Stnt  Un  fl  ten  fai  bly- 
ycn  acn  de  Hccrcn  Sratcn  Gcncracl. 

Eyndtlttck, , dat  van  die  plactfc  geteeckcnt  met  de 
letter  j^gêvolcht /al  worden  die  lime , de  wclckc  het 
lant  van  tiulfi  Ccpareren  van  het  lant  van  Waes  ende  van 
liet  dorp  van  Httldrtcht  tôt  op  het  cynde  van  het  lant 
van  Laitmgen,  geteeckcnt  met  de  letter  S opdekant 
Van  de  Revierc  de  Schtlde  ; Invoegen  dat  het  voorfz  ge- 
heelc  Dorp  van  Kitldrecbt  met  fyn  Toorn  ofte  Kcrckc, 
gelijck  mede  het  lant  van  den  Dotl code  van  Krettntffe 
ende  gcnerali jck  aile  het  lant  leggende  aen  de  Zuy  t ende 
Zuyt-Ooll-zyde  van  de  voorichreve  Lime , uyrgefon- 
dert  het  Fort  van  Spinola,  fai  bly ven  acn  den  Hccrc Co- 
sing  van  Spangmtn  ; ende  wat  ghevonden  wort  acn  de 
Noort  ende  Noort- Wcftzyae  met  het  voorfehreve 
Fort  van  Spmola , /al  bly  ven  aen  de  Hecren  Sntcn  Ge- 
fleracl  y gciijik  medehet  Fort  van  Lteffieenjhotik^mcx. 
hendrrt  en  vi/fucb  Rocdcn  tontomme  het  felve  acn  de 
lantzyde. 

Ende  dat  dacr  mede  die  voorfehreve  Limitcn  cens 
%roor  al  in  die  Provincie  van  Tlaenderen  fullen  fyn  ende 
blyven  geregulcert  van  Slujs  af  tndc  van  de  Forten  dacr  : 
rondomme  tôt  aen  de  Schtlde  langs  henen  aile  de  Fron- 
tieren. 

Ende  hebben  wy  ondcrgefchrcvcn  goetgevonden 
oock  by  defen  vaft  tcftcllcndatallc  1 njurien,ejfenfen- 
ten  ende  febaden  de  wclckc  federt  het  fluyten  van  de 
voorfehreve  vrede  tôt  defen  dach  ter  lake  van  defc  Li- 
miten  noeh  ongercgulcert , fo  in  ’t  gcnerael  als  in  't  par- 
ticulier foude  mogen  gegcven,gedacn  ofte  gclcdcn  zyn, 
lullen  fyn  ende  blyven  buy  ten  aile  recherche  ende  gc- 
compcnfccrr  van  wcdcrzydcn.,  endcdcproccfFcn  voor 
eenige  lubaltcrne  Rechtcrs,of  voor  de  SouvcraincColIc- 
gien,ofte  hoven  geintenteert  ter  faecke  van  eenige  Goe- 
deren , de  welcke  by  die  accoon  worden  verclaert  te 
blyven  onder de  eencof de  anderefouverainiteyt , ful- 
lcn  worde  n gcrmvoyccrtaen  de  Rechtcrs  van  dieplaet- 
icn  de  wclckc  ingcvolgt  van  defc  Tranfaftie  fullen  be- 
Vonden  worden  competent  te  zijn. 

h van  gelijcken  oock  verdragen  dat  de  tegenwoordi- 
ge  fcparaiic  vandcSouveraimteytgcencprcjudicic  fal 
geven  aen  de  Hccren  Vafaller , de  wclckc  door  de  felve 
van  Mccftcrs  fullen  komen  te  veranderen , macr  fullen 
de  felve  van  wcdcrzydcn  by  aile  foodanighc  hacrc 
Reclucn , Hooghccdcn , Prccminentien , junfdiâtcfl. 
exemption,  Yryhcdencndc  Immunitcytcn  ghemain- 
tencert  worden  , als  fy  inghcvolge  van  hacre  Titulen, 
Documcnten , ofoude  poifelïicn  fullen  konnen  bcwcy* 
fen  hier  v oormaels  hun  te  hebben  gecompctccrt  : Ende 
fpccialijck  lal  don  Hcercvan  Stnt  lanstten  in  foodanc 
exercitic  vanfjftcjiinfdidiecndevande  hooge,  mid- 
dclbarc,  endclagc  Jufticc,  oock  het  voorfehreve  Dorp 
in  lodanc  harc  vryheden  gemainteneert  worden , ah  acn 
de  felve  nac  rccluen  compctcrcn. 

De  verlcopingcn , code  gagementen , ende  alienatien, 
de  welcke  van  den  ccncn  ofte  den  anderen  Souverain 
tôt  nu  toe  mogen  gedaen  zyn  > fullen  blyven  in  harc 
kracht  ende  vigeur. 

De  Hccretv Coning  ende  Strn-n  Gencrael  fullen  oock 
blyven  bchoudenalle  (pdanc  Rccluen  van  Tollenende 
andcrs,ahfy  refpcâi velijckglvcwoon  lyn te heffen , in 
de  plaetie  de  wclckc  blyven  fonder  lucr  relTort  Ibodtr 
dat  de  jegenwoordige  Icparatie  dacr  aen  eenige  verande- 
nnge  £d  toebetnges. 

Isoock 


Enfin  que  de  P endroit  marqué  de  U Lettre  Q.  on  fui- 
vra  les  lignes  qui  fief  art  nt  le  rats  de  Hu! fi  de  celui  dt 
IVaes , (T  du  Ttllage  de  Hieldrecht  tufjuesau  bout  du 
Rats  de  Lafhngen , marqué  de  la  Lettre  S.  fur  le  bord 
delà  rtvitre  de  l'Efcaut  j En forte  que  tout  le  fufdit  Vil- 
lage de  Kitldrecbt , avec  fon  clocher  ou  Eghfe , comme 
auffi  le  Pats  dt  Doel  (T  de  Kroteniffe , CT  Générale- 
ment tout  le  Pats  firme  au  Sud  CT  Sud-Efi  dt  ta  fuf- 
ditt  ligne  y excepté  le  Fort  dt  Spinola  demeurera  au  Sei- 
gneur Rot  d' Efiagne  -,  Et  tout  ce  qui  fe  trouvera , au 
Nord-Ouefi  avec  le  fufdit  Fort  de  Spinola  demeurera 
aux  Seigneurs  Etats  Generaux , comme  auffi  le  Fort  dt 
Lifffhenhoecp,  avec  cent  cinquante  verges  à P environ 
d' ictlus  du  cote  des  Terres.  * 


Et  que  par  et  moi  en  les  fufdit  tes  limites , feront  CT 
demeureront  une  ffis  pour  toutes  t réglées  dans  la  Pro- 
vince de  Flandres  depuis  l' Eclufe  CT  les  Ports  és  envi- 
rons de  là  jufques  à l'Efcaut , le  long  de  toutes  les  Fron- 
tières. 

Et avons  auffi  y nous  foufigntx.  trouvé  à propos  d'or- 
donner par  et  s prefentes  , que  toutes  les  /mures  ^ of- 
ftnees  y CT  dommage , qui  depuis  la  conclufien  du  fuf- 
dst  Traité  de  Paix  jufques  à ce  tour  ont  été  fait  j ou  fou- 
fer  t à Poccafion  des  fufdit  s limites  non  réglées , tant  en 
général  qu'en  particulier , feront  CT  demeureront  ex- 
empts de  toute  recherche  , C T comptnfés  de  part  CT 
tC autre  , CT  que  les  procez.  intentez  , par  devant  quel- 
ques juges  fubalternes  , ou  par  devant  les  Colleges  ou 
Court  Souveraines  à P eccafion  de  quelques  biens , qui 
pur  cet  accord  font  déclarez  demeurer  a P un  ou  P autre 
des  Souverains , feront  renvoyez  aux  juges  des  Lieux  % 
qui  en  conftquence  de  cette  Trdnfaftion  feront  trouvez 
competents. 

A pareillement  été  convenu  que  la  prefente  fepa- 
ration  de  la  Souveraineté  , ne  portera  aucun  préju- 
dice aux  Seigneurs  Taffauxqut  par  icelle  Viendront  4 
changer  de  Maîtres  , mais  feront  départ  CT  tf  autre 
maintenus  dans  tous  CT  tels  droits  , fouveratnetez 
Prééminences  , Jurifdtfhon , exemptions , Liberté z y 
CT  Immunité  z qu'ils  montreront  par  leur  titres , docu- 
ments ou  ancienne  poffeffion  leur  avoir  aparttnu  ci- de- 
vant ; Et jfecialement  le  Seigneur  de  Saint  Janilten, 
comme  ftmblablemtnt  le  fufdit  Tillage  feront  mainte- 
nus dans  r exercice  de  leur  Junfdidion , cr  de  haute 
moyenne  CT  baffe  jufltce , CT  dan  J telles  leurs  Libtrtez» 
qu'il  leur  apar tient  de  droit. 


Toutes  Us  ventes , engagements  CT  alunations  qui 
peuvent  avoir  été  faits  par  l'un  ou  P autre  fouveram 
jufques  à prrfrnt  , demeurerons  en  leur  force  CT  vi- 
gueur. 

Lefdits  Seigneurs  Roi  tt  Kfiagne  CT  Etats  Centraux 
demeureront  dans  tous  CT  tels  droits  de  péage  <T  autres, 
qu'ils  font  accoutumez  réciproquement  de  lever , dans 
les  lieux  qui  demeurent  fous  leur  r effort,  fans  que  la  pre- 
fente fepardt  ton  pntjfe  aporttr  aucun  changement. 
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91  TRAITEZ 

Is  oock  exprvfTcIijk  geconvcnieert  » geaccordctrt  1 
«nde  va  dragon,  dat  aile  cncen.jegclijck  van  des  Hcc-  j 
ren  Coninglijckc  Onderdancn  de  wekkc  by  middcl  van 
defe  Trapja&ic  met  hacrc  goederen  fullcn  comcn  te 
vallcn  onder  de  Souveraimtcyt  van  de  Heercn  Statcn 
Cïcncracl  , de  felve  goederen  lullcn  mogen  Rcgccren 
endc  Gouvcrnccrcn  (cl fs  , oock  vercoopen  ende  ver- 
vreemdcn  foodanich  ah  htt  haer  fal  goctdunckcn , niet 
tcgcnfiacndc  cenigeordonnantien  ter  contrarie  fonder 
oock  bcfwacrt  te  mogen  worden  met  den  vijftigHen 
pcnmngh,  of  andcrc  bclallingen  ten  rclpcftivc  vamde 
voorkhreeve  vercoopingen  , alienation  , ofte  Suc- 
ccflien , hoedanig  die  oock  fouden  mogen  zyn , mits 
dat  de  felve  gclchicdcn  voor  deexpiratre  van  deewee 
cerftc Jaarcn  nac  die  Ratificatic  van  het  teegenwoordige 
verdiach. 

Sooverkhercn  wy  Gedeputeerden  oock  van  weder- 
fyden  endc  ter  goeder  trouwe,  dat  wyuyt  denname 
ende  ten  behoeve  van  gemcldc  Contng  ende  van  de 
meer  ghtmclde  Hccre  otaten  Gcncracl  annemen  re- 
Ipcûivdijck  ende  ablolutchjck  de  voorfehreve  Limi- 
ten  jn  haer  gchccl  , endc  ecn  ydcrc  partye  van  de 
felve  advoücrcn  ende  erkennen  oock  het  voorfehreve 
Reglement , fooals  het  hier  vor  by  fpcdficatie  ende 
Par  le  menu  ifi  ter  nedcrgcAcIt , fonda  cenige  referve 
vanabuys,  van  erreur,  van  andcrc  exccptie  hoedanich 
de  felve  foude  mogen  wclcn , conlcntcrcn  dacr  en  bo- 
ven  , dat *t  tegenwoordige  accort  ende defe  Tranfaâie 
^ an  wtderfydcn  lullcn  gehouden  worden  als  een  ge- 
delie  ende  dcpcndcjuic  vafi  het  Traâact  van  Vréede, 
in  het  begin  van  dit  In  Animent  vermdt , ende  dat  inge* 
volgc  van  dien  de  pointen  dacr  inné  begrepen  onver- 
breeckehjck  lullcn  gcobfcrvcert  endc  geexcuteert  wor- 
den op  de  felve  manière  gclijck  of  (y  van  woort  tôt 
wooct  in  het  voorfehreve  1 raCtact  van  Vrede  begtepen 
vvaren. 

llndc £sl Ijet  tcgenwoordichflc  Reglement  endever- 
drag  by  de  gemcite  Heercn  Coning  ende  Statcn  Gc- 
ncracl gcratificeert  ende  geapprobeert  worden  ; Ende 
fullcn  van  wedcizyu  de  brieven  van  Ratificatievande 
ccnc  acn  de  andcrc  worden  overgclcvcrt  in  goede  ende 
bchoorlijcki  fortnc  binnen  den  ti)d  van  dne  of  trier 
Maenden. 

Tôt  vcrfccckahcyt  van  dicn  fyn  hier  van  gemacA 
tweeeens  luydcndc  Inllrumcnten  , ende  hebben  my 
ondergcl'chrcvc  Gedeputeerden  van  den  voornoemdc 
Hcere  Coning  het  tcgcnwooidjghondertccckcntmct 
onfe  handen  , ende  bofcgelt  met  het  Zegel  van  onfc 
Wapenen  ende  hebben  die  extradiCtic  dacr  van  ghe- 
daen  aen  de  Gedeputeerden  van  de  voorfehreve  Hecren 
Siaten  Gcncracl.  In  de  Stade  vart  Brufftl  den  xi»«n- 
tiebjien  valide  Maent  van  Scpccmbcr des jaers  fejhen- 
hondtrt  vier  tnfejluh.  Wasondcrtccckcnt. 


DE  PAIXi 

llefiaufft  exprtfement  convenu  & ne  curât  que  tout  ANS 
CT  un  chacun  det  Su  jets  du  Seigneur  Roi,  e qui  far  te  d©  )' 
moyen  de  cette  tr an faélton , il  échoira  d'être  avec  leurs  j 
tuent  fout  la  Souveraineté  des  Seigneur t Etau  Gene- 
; raux , thpouront  les  admtnifher  far  eux  mêmes , ou  les 
vendre  (T  aliéner  comme  bon  leur  femblera , nonob fiant 
toute  ordonnance  au  contraire , font  même  pouvoir  être 
chargo*.du  cinquantième  demer  y ou  autres  charges  , a 
caufe  dtsfufduts  vente , alienation  , ou  fucceffton  que  Het 
quelles  putffent être , pourveu  quelles fe  fajfenl  avant 
l'Expiration  des  deux  premières  années , après  la  ratf- 
f cation  du  fufdit  Traité. 


\ 

«t 

Item  nom  déclarons  nous  député  t de  part  Cr  d' a ti- 
tre, CT  de  bonne foi  qu'au  nom,  cr  au  profit  du  fufdh 
S eigneur  Reperdes  fuf lus  Seigneurs  Etats  Generaux  , 
acceptons  refteflrvemtnt  CT  abfolument  les  fufdttèr 
limites  en  leur  entier  , Cr  avouons  , Cr  éprouvons  en- 
chaque  partie  d' te  elles , le  fuf  dit  reglement , comme  il 
tft  ici  déduit  Cr  ftecifiépar  te  menu , fans  aucune  refefi- 
ve  d 'abus , £ erreur  ou  autres  exceptions  , quelles  qu'ét- 
iez puijfent  être , confemonsdt  plus  que  ceprefent  ac- 
cord cr  Iran  faction  feront  réputées  de  part  CT  d'autre 
faire  partie  CT  dépendance  du  Traité  de  Paix  mention- 
né au  commencement  de  ces  preftntes  , CT  qu'en  con • 
fequence  d'icelui  Jet  point!  y compris  feront  invioLe- 
élément  obferves.  Cr  ex eculu.  en  la  même  maniéré  , 
que  s'ils  et  oient  inférés,  mot  pour  mot  dans  ledit  7 rosit 
de  Paix.  • 


Et  fer a le  prtfent  reglement  Cr  accord  ratifié  CT 
aprouve par  les  fufditt  Seigneurs  Rot  CT  Etau  Géné- 
rant, <r  en  feront  de  part  CT  d'autre  lu  Lettres  de  Ra- 
tification échangées  en  bonne  CT  detu forme  dans  le  Uns 
de  trois  eu  quatre  mois. 


Pour  fureté  dtquoi  ont  été  du  prtfent  et faits  deux  in • 
f rumen  s conformes,  cr  avons  nous  Députée,  du  fuf- 
dit  Seigneur  Roi , foufignee  figné  cet  pref entes  de  nos 
mains  Cr  fetllés  du  fceau  de  nos  firmes , CT  en  avons 
fait  l'extradition  aux  Députez.  des  fufditt  Seigneurs 
Etau  Generaux  , dans  lo^tUe  de  Bruxelles  le  20.  do 
Septtmb.  mil  fix  cens  foixante  cr  quatre  , Etait 

h "■ 


(L.S.)  A Colins , 
(L.S.)  T.  R.  délia  Faille. 
( L.  S.)  y an  den  Wouwen. 
IL. S.)  Mau. 

(L.S.)  Blondel. 


D.  Fridericum  I htlmumMzTcWiêTKm  Bran- 

denburgenfem  S.  Rom.  Imp.  Archrcamerarium  Si  prin- 
cipcm  clc&orem  ( tôt.  tit.  ) pro  Aabilienda  Hrma  amici- 
tia&  unione  aflercndaquccertimMofufterienfi&Of- 
nabnigcnlipace  Rcgio-monii  Bnruflorumdic  Fcb* 
1656.  inito  inter  alu  articl.  deejufdcm  prorogatione  fà- 
cicnda  cautum  ftatutumque  iit  : fua  Sc  ren  iras  El.  non 
minus  didi  foederis  legibus  latisfacere , quàm  S.  Reg. 
Maj.  teftatum  reddcrc  cupiens  , nihil  ûbi  cjufdem 
amicitiæ  & confcrvandx  pacis  Audio prius  dk  aut  anri- 
qutus , neque  quidquam  corum  fc  velle  praetermittere, 
quzadhunc  finemconduccrequcant , ChnAoforum 
Gafparum  L B .de  Blâment  bal  (tit.;  mittcndumduxeric 
ad  Aularn  S-  R,  Maj.  fpeciali  manckto  omnimodaque 

fàcol- 


(L.^.-)AColitu. 

(L.S  .)T  B Délia  faille. 
( L.  S.  ) y en  den  iVouwtn. 

( L-S.  ) Macs. 

' ( L.  S.  ) Blondel. 


Projet  d'un  Traité  d* Alliance  entre  LOUIS 
XIV.  Rot  de  France  & FREDERIC 
GUILLAUME  Marquis  de  Brande- 
boutg  drejjé  en  1664.  & per  fe  fl  tonné  dans 
lajmte , comme  mus  l1  âpre  non  s d’Airzema^ 
qui  nous  fournit  ce  Traité.  Affaires  d’Etat, 
& de  Guerre.  Tom.XI.pg.6$j>. 

T^TOtumteAatumquc  fit  quorum  intercA  umverfij 
iN  & fi  ngulu  quod  cum  in  feedere  inter  ChriAianjfli- 
mum  Galharum  fie  Navarra  rege®  ac  Scrcnilf.  Do- 
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ANS  facultatc  inftruéhim  ad  tra&andam  , concludcndun, 
de  J.  C.  finnandaniqucdifti  feederis  prorogationcm  , prout  id 
1664.  Utrinquc  tatn  facrx  Chriftianidimx  Majclbtis  quam 
Scr.  EJ.  rebus  ftatuique  utile  , convcnicnfquc  fucrir, 
fuaque  Rcgia  Majeft.  Scr.  fu*  El.  inftitutum  bcncvoli 
animi  afienfu  exceptum  pacis  Zclo  ftudioquc promo- 
vendum  ccnfuerjr  & fuo  nomine  E.  D.  de  Lion  ne  ( tit.) 
députant  , qui  habitis  colloquiisrcihujus  ultra  cirro- 
que  cxpcnlisie  trutinatisrationibus,  vigore  mandato 
ium  utrinquc  cbmmutatorum  , in  renovationem  Ic- 
quentium  (ocialis  defenfivi  feederis  capitumconvcnc- 
nnt. 

ARTICULUS  I. 

MAneat  deinceps  firmum , ftridum , ac  invjolabile 
fœdus  » fociétas  & amiciiia inter  Cbrtjhamfi- 
mnm  Galliarum  & Navarrx  Regem  ab  una , & ber. 
Pnncipcm  ac  D.  D.  fredtruum  Wühelmum  Eledo- 
rem  Brandcnborgcnfcmab  altéra  partibus  , procorr.- 
muni  dcfcnliooe  ftatixim , dirionum , terrarura  , Ar- 
ciurti  , locorumque  quorum  vis , qu*  u traque  pan  in 
Impcno  Romane  poliidct  , vel  ad  qu tcunque  in  eo- 
demjdsajiquodhabeat , live  titulo  fuccclfioms  ab  an- 
teccflbribus , vel  ex  celÜombus  fadtis  per  prxdkfta  irv 
ftrumenta  pacis  tam  Monaftcricnris  quaxn  Olnabru- 
gtnris. 

a.  Vigore  hujufquc  feederis , fi  fortq  contingat  ut 
Ser.luiÈkA.  abahquo  principe,  vel  Rep.  quocunque 
. codent  nomine  ccnfcatur , inteftetur  vel  oppugnetur, 
vei  turbetur  in  dkftis  ditionibus  , mdeque  ucpcndcn- 
tibus , ac  Ser;  ftue  fcleft.  corapetenribus  , juribus , ter- 
ris, Arci  bus  tocifve  fuis  in  Impcrio  Romano  fitis,  Tua 
CbrifiiftmffîmA  Majcft.  boni  ride  fpondet  , promittit- 
que  fê  «idem  intra  fpatium  dnorum  menfium , à die  no- 
tificationis , fuppctias  laturam  exercitu  mille  duetn- 
* tornm  Efintum  8c  quintjHi  tmltium  peditum  , tor- 
mcntÿque  leviorihps  , campcftnbus  bellicis  prx- 
diâo  numéro  peditum  cquitumquc  convcnicntibus 
quo  ufque  fua  Scr.  Eledt.  nidem  opushabucrit  , non 
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f.  Si  forte  vires  hnftium  tam  validx  cfTent  , ut 
eifdcm  reprimendis  manu  turiendifquc  locis  oppug- 
natis majores  copixauxiliarcsrcquircrcntur  , pixdidti 
Domini  JSex  8c  Etelîor  promit  tu  nt  utrinquc  Je  nume- 
rum  habita  proportionc  ftipulatarum  utrinquc  flippe^ 
tiarum  tam  equitum  quam  pditum  quantum  per  rario- 
rtem  Mat  iis,  negoriorumque  fuoram  licuerit  , iumptu 
impendfqucauxilium  exquirentis  auciuros  * quarum 
refuf  ioncm  fimto  bello  al  ter  alrcri,  eo  modo  rationeque 
prout  convenent  prxfti  turus  cft. 

6.  QyicunqucpromilTis  fummifque  ab  una  altcravc 
parte  fuppetiis  prxfcétus  fuerit  imperium  in  copias  fuas 
excreitumqucauxiliarcrn  fubfecuta  crianinum  tonjun- 
dhonc  armorum  retinebit , ita  ramen  ut  fubaufpiciU 
prxcipui  cxcic  1 tusDucis generalts  militet  cjufque  juflis 
parcat  : hic  vero  in  omnibus  non  nid  commun!  contî- 
lioagar. 

7:  Suppetiis  five  exercitu  auxiliari  ca  pars,  qu*  eun- 
dem  imploravcrit  vel  illiusmilitix,  Dux  utetur  libère 
prout  lebHsibtui  rationibufquc  luis  id  expedire  judica- 
verit,  fivcaddefenlionem  (bruum  ,djrion«ra  , loco- 
rumque fuonim, fivc  ad  mferendum  bcllum  , oppug- 
nandumquempropriis  terris,  ac  ditionibus  ilium,  il- 
lofve  qui  cundem  aggreÜi  fuerint. 

8.  Quidquid  de  aggrdloium  ditionibus  acquirc- 
tur,  inquasnihilmdexjurebelli  prxtcndi  poteft,  x- 
quis  partibas  pridich , Rcx  8c  Elcdor  inter  fc  par- 
tient  ur. 

9.  Sua  Sèr.  Elcdt.  promittit  fe  in  omnibus  bello  qu*- 
dtis  locis,  vafallos &:  fubditos ram  feculares  quam  Re- 
ligiofos,  cujufqucordinislint,  inexercitioiibero,  ac 
quieto  Religionis  CathoUco  Roman®  ufuque  bono- 
rum , ac  templorum  reliauram  ; vice  verfa  Regu  Ma- 
jeft.  promitut  fe  protefhntes  Evangelicos  quofeun- 
que  in  iis,  qu*  à fc  occupata  fuerint  , in  exercitio 
Religionis  ufuque  bonorum  conlcrvaturam. 

10.  Ea  pars  qu*  fuppctias  peticrit,  nultum  tra<5ta- 
tum  pàcis  vel  induciarura  mire  poterit  fin*  expreffo  ccn* 
fenfm  al  tenus,  nequidera  fulpenfîoncm  armorum  ubi 
id  lbtus , bcllique  ratio  efflagitavcrit , nidadïummum 


bbpântt  qi&tunrfiu  nho  inito  fzdert , fi  taie  fit , ut  h'n-  trium  ieptimanarum , pro  utroque  exercitu,  quam  neu- 
pu mrticulifincerd  extcntloni repmfnet.  Cui tah feederi  «quam prorogare licebit. 

petexpreflumnanc,  ut  tune  , & tune  ut  nûne  remm-  il.  Dur  abu  a utemluc  focictas,fcedufque  defend- 
eur : hoc itnprimis cauto ut în  optione arbicrioque fu*  vum  rclpcétu  ftatuum  ditionumque prxdictorum  Do- 
S«r.  Elcd.  lit , vel  militera  cundem  , vel  pecuniam  minorum  Regis  8c  EJedoris  .......  .;anno- 

tamomilitijfublidiifqucequipolkntempofccre,  altcr-  ram  Ipatio  à die  ra  tificationis  prelentis  tracbtus  , itata- 
utrum  verô  elegerit , fua  Chnftùmüima  Majeft.  f ine  . men  ut  ante  decurfum  eorundem  de  nova  profogatione 


Clora  (uppcditjbit. 

J.  Sua  quoque  Ser.  Elc<ft.  vice  verfa  fpondet , & 
prrimittit  vigore  pr*fcntis  faderu  , fc  intra  fparium 
trium  roendum  à die  itiden)  ootiflcanonis  computan- 
dorum  , exercitu  ftxctntomm  equitum  & bu  mille 
quaHnngentorum  peditum,  tortncntifque  bellicis  levio- 
nbiis  campeftribus  huic  numéro  convenientibus , quo- 
ufque  fua  Ma;eft.  iifdcm opushabuerit , cidem fuppc- 
tias laruram  , d forte  contingat  djam  Majcft.  hofti J reer 
invadi  à quocunque  Principe  vel  ftatu  , quifquis  tan- 
dem ille  fit , in  tribus  Epifcopatibus  Mcdiomatrutnfi , 
IntenfiCT  Firoduntnfi , in  Landtgravutu  fuperioris& 
inférions  jilfatta , Lantgravta  cum  ci  vitate  Btifac- 
citnfi  o-  fhtltpsborgo.  Ac  generstim  in  omnibus  8c 
quibufcunquejîcr  inftrumentum  pacis  Monefteritufir 
fu*  Majeft.  cems  locis , non  obftantc  quocunque  alio 
inito  fadcrc  , ri  talc  ût,  ut  hujus  articuli  rincer*  exe- 
cutioni  répugner , cui  tali  fœderi  perexpreflumnune 
Ut  tune , ut  tune  8c  nunc  rcnunciar. 

4.  Copiis  aux iliaribus  in  ditionibus fui«  de  comraea- 
tu  lufficienci  prolpicict  is  , quieasrcquidvcrit  , red- 
duum  verô  ftipcodu  militaris  quilque  luis  copiis  lolvct. 


cjufdem  vel  alid aliquâ conventione  agatur , quo  tem- 
pore  traüftatus  cum  aliis  fbtibus  pnnapibulque  inftitue* 
rc  non  poterunt  in  prxjudicium  prxfentis. 

ii.  Non  extendetur  autem  prxfens  feedus  ad  fu* 
Régi*  Mjjcft.  vel  Serenitatis  Elcét.  (oederatos  fodos 
velamicos;  fed  d forte  lis  vel  diûidiuin  inter  eoldem 
oboriatur , altéra  pars  non  obftriâa  erit , vigore  hujus 
prxfentis  feederis  ac  conventions  aüarationc  interve- 
nire,  nid  ut  raunere  mediatorio  tanquam  communia 
amicus,  fungatur  , bonaddeomnia  officia  unpcndcns 
ne  dilfidia  in-apertum  erumpanr  bellum. 

* Confèdb  autem  funt  lune  inde  i fupra  nominatis  u- 
trinque  Commilbriis  &>deputatis  hujus  infiniment i, 
duo  ejufdem  tenons  excmpUna  à S.  R.  Majeft.  & 
Ser.Ele&orali  intra  tnmtïbre7  à die  conclu  ri  feederis 
ratifie  and* , & utrinquc  permuranda  , quorum  unum 
D.  de  Lionne , altcrum , Biron  i de  Blumenthal  extra- 
dicumeft,  in  quorum  iodubiam  fidem  & majus  robur 
fupra  noroinati  deputati  manuum  fubfcriptione  8c  d* 
giilorum  gentilitiorum  appenrionc  cadem  confirma-, 
tum.  stttum  , 
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TRAITEZ 

XL  II. 

ANS  ^Articles  & Conditions  entre  les  Etats  Géné- 
dcj.e.  taux  des  PROVINCES  - UNIES  des 
Pais -Bas , à le  Prince  ERNEST  AU- 
G U S T E Duc  de  Bnmfajtck  & de  Lune - 
IZÜ*-  bourg  j pour  lé  levée  d’une  ^/frmét  de  qua - 
cm  h trt  mille  chevaux  & de  huit  mille  hommes 
Jjjj.1’  de  piépour  leur  commune  défenje.  Fait  à la 
Haye , le 6.  Septembre  , i66f.  Aitzema. 
Affaires  d’Etat  6c  de  Guerre  Tom.  XI. 
Part.  ll.pig.  i)Ji< 

H Acre  Vorftelijckc  Doorluchtighcdcn  fullen  op 
’t  fpodigftc  doen  Ikhtcn  by  een  brengen  «en  Ar- 
mée van  trier  duyfent  paerden , en  ne  ht  duyfmt  mannen 
te  voct. 

1 1.  Ende  fullen  van  nu  af aen  fonder  cenich  uytftel, 
fodtnige  tufs*  duyfent  paerden , ende  vier  du  y fend  man- 
nen te  voet,  alsalbereytsgeworven  endeinftaec  zyn, 
doen  mirchcren  in  het  Stilt  ende  Steden  van  Ofnabrug-  " 
/rende  daer  entrent,  daer  het met onderltngh  concert 
noodigft  fai  gevonden  worden , oin  aldacr  geinquartiert 
ende  gdogeert  te  worden. 

III.  boo  ras  de  voorfz  ru>  et  dujfent  paerden,  co- 
de Vier  duyfent  voetkncchten  op  bec  te  arrcftecren  Rcn- 
devous  fullen  aengekomen  zyn , fullen  defelve  acn- 
ftondts  ende  op  aenmaning  van  harc  VorftelijckeDoor- 
luchtichcdcn  worden  gheraonftat  by  Commifiarifcn 
va«  wederzijtshoogc  Eartyen  daer  toc  te  nomineren  : 
ende  fuüen  dan  van  diendach  aen  worden  betaelt  ende 
onderiioudcn , d'eenc  helft  tôt  kfte  van  harc  Vorftelij- 
kc  Dnorluchnchedcn  , ende  d’anderen  helft  totlaftc 
van  hber  Ho.  Moe.  op  lodanigen  voct  en  Reglement 
vis  de  Miluic  van  haer  Ho.  Mog.  hier  te  Lande  getrao 
éfeert  vrort , code  volgcns  de  Lijftc  hier  na  geinfe- 
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XLII. 


Traduûion  de  ce  Traité. 


LEfdits  Princes  Sertniffimes  feront  lever  au  pluttf 
CT  ajfembltrout  une  Armée  de  quatre  ml  chàvauu 
Cr  huit  mtl  hemmts  d'infanterie. 

II.  Et  feront  de  ta  prefent  CT  font  delay  marcher 
Us  deux  mil  chevaux  CT  quatre  mil  hommes  de  pied  qed 
font  déjà  levez,  c?  en  état  dans  le  Pau  tfOjnahrug  cr 
es  environs  où  il fera  juge  de  concert  être  noce  faire  pont 
y être  logez.  CT  mis  en  quartier. 


III.  jluffitot  que  la  fuj dits  deux  mil  chevaux  j CT 
quatre  mtl  hommes  de  pied  feront  arrivée,  au  rtudtXjr 
vous , U en  fera  fait  la  rtvtùt  par  les  Commtflairei  qui 
feront  nom  me  z.  par  les  parties  départ  CT  d’autre»  CT 
feront  dès  ledit  jour  partner  entretenus , moitié  pop 
leurs  Sérénités.  CT  l’autre  moitié  par  leurs  Hautes  Putf- 
fancet , fur  le  même  pted  CT  reglement  que  Its  troupes  de 
leurs  Hautes  Pmfances  fout  trouées  en  ce  Pats , CT  fui * 
vaut  ta  lifte  enferré  ei-aprit. 


ANS 
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IV.  Omdc  verdere  twee  duyfent  paerden  en  vier 
dry  fend  mannen  te  voct , ook  paratcli  jck  te  doen  wer- 
ven  ende  by  ccn  te  brengen , fullen  hacr  Ho.  Mog. 

• ftracksna  het  lluyten  defer,  by  goede  wiflclcn,  ten 
behoeve  van  haie  Vorftelijckc  Doorluchtigheden 
in  de  Stedcn  Srtmtn  code  Hxmbenrth  doen  over- 
mxvkcn  oeil  fomnic  va.i  h on  dm  twatif  duyfent  Rijcx- 
floddcri  , ai' ttvrr  hondtrt  tachitch  duyfent  guldcns 
HolluKsgek,  alsgtnomco  vttrtnb  RijcxdaeUers  tôt 
aenrits  - gclt  voor  yder  Ruytcr , en  acht  Rj je  xftadders 
voor  yder  vnetknccht , voor  welckc  fommen  harc  V or- 
ftdijckc  Dourluf  htigheden  haer  dan  oock  verobligc- 
t«n , de  voorfz  Ruytcrcn  etidt  voctkncchten  wcl  ge- 
momeert  ende  gewapent  by  te  brengen. 

V.  Sulkn  oock  hare  Vorftd»)ckc  Doorluchtighc- 
dcn vetbonden  zyn,  dewervinge  (oodantch  voorttc 
(e  tten , dat  de  voorfz  twe  duyfent  paerden  en  vier  dup- 
ftm  voctkncchten , binnen  den  ti  jdt  van  twee  maenden 
rauytlcggingc  van  de  voorfz  werf-gelden,  of  ecrdeî 
fodoenhjck,  cfii&rve  comploct  zyn , wanner  de  fcl- 
veaenftonts  in  harc  qiaarticrcn  in  de  Landen  van  Brouf- 
ivncfop  aenmaninec  van  harc  Vorftelijckc  Dooriuch- 
richcdcn  door  wodazyts  Commiibuilcn  ds  voorcn, 
fullen  gbemonftcrt  worden , ende  het  onderhout  dafcr 
van  op  den  voct  ait  voor  gdehreven  is , fai  begmaen  te 
loopen  iulfen  hait , toc  iafte  van  hacr  Ho.  Mo.  code 
Man  hare  Vorftelijckc  Doorluchtighcdcn  , ende  dan 
voorts  worden  gcbrachtia’tStift  code  de  Steden  van 
Ofnabrugge  ende  dacr  ontrenr,  daer  het  met  ondcrimgh 
concert  dienftich  fal  gevonden  worden. 

V I.  De  voorfz  Mil  itic  fal  worden  gcregulccrt  on- 
der  vur  Régi  ment  en  te  paerde  ende  acht  Rcgimenren 
te  voct , ende  lai  yder  Régiment  te  paerde  beftaen  in 
vijf  • hondert  paerden,  verdeelt  in  fes  Compagnien; 
eu  Je  yder  Rcguncnt  te  voct  in  duyfent  voctkncchten , 


IV-  Pour  faire  lever  CT  afemkler  au  plutôt  Ut  dense 
autres  deux  mil  chevaux , CT  quatre  miP Fantafflné 
leurs  H.  B.aufitôt  après  la  conclufion  des  prtfentet  fe? 
rom  remettre  dans  Us  VtUes  de  Bremen , CT  do  Ham- 
bourg à Leurs  S créai  te  z. par  bonnes  Lettres  d*  chengo  U. 
femme  de  cent  douze  mtl  Rtfdtlts , ou  deux  cens  quatre 
vingt  mill t Livres  moneyt  de  Hollande , prenant  qua- 
rante Rtfdales  pour  chaque  Cavaliers,  cr  mit  Xifdalet 
pour  chaque  Fantaffi u , pour  laquelle  fbmme  leur  Sort- 
ut  te  z.  s’ obligent  de  monter  <T  eq taper  bien  CTdeuement , 
lefdits  Cavaliers  CT  Famajfins. 


V.  Leurs  Sérénité  z.  feront  aufi  obligées , de  telle- 
ment prtffirr  lefdites  levées  qote  les  fufdtts  deux  mol  che- 
vaux CT  quatre  ml  hommes  de  pied  feront  complété 
dans  le  terni  de  deux  mon,  apres  la  délivrance  de  la 
femme  % qui fera fournie pour  ce fujot,  ou  plutôt  fi fatre 
fepeut,  CT  alors  tien  fera  aufti  fait  lareveué  dans  leurs 
quartier  t élans  le  Petite  de  Brun fwiclcf "r  Cavu  ele  leurs 
S ermite  z par  les  Comemtffatres  de  part  0-  eC autre,  CT 
l’entretien  d’icelles  troupes  fur  le  pied  ci-dejfus  dit  com- 
mentera à courir  moitié  par  moitié  à la  charge  de  L.  H. 
P.  CT  de  leurs  Sertnutz , CT  en  fuitst feront  conduit tee 
dans  l’Evêché  CT  cercle  et  Ofnabrug  , Cr  es  environs 
où  il  fer  a trouvé  bon  et  un  confentement  unanime. 


[ y I.  Les  fufdites  troupes  feront  divifêes  en  quatre 
regimensde  Cuvai  1er  te , cr  huit  £ Infanterie,  CT  cha- 
Régiment  de  Gavalltrie  confiera  en  cinq  cens  che- 
vaux partagées  en  fix  compagnies  , CT  chaque  Régi- 
ment d’infanterie  en  ml  Fantaftns  divifêes  en  dix 
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ANS  verdeelt  in  tira  Compognicn , code  fil  yder  Colonel  te 
de  J C.  paert  ende  te  voet  gctraâecrt  worden  tegens  bondert 
,,  , twintteb  Rijxkftaelders , oidrit  bondert  guldens  Hol- 
jantSj  per  lopende  raient , yder  Lt.  Colonel  tôt  veer- 
ticb  Rijcxdiclders  , of  bondert  guidera  , ende  vder 
Majoor  tôt  twee  en  derneh  Rijcxftaldcrs , oîtachtich 
guidera,  ende  de  quartierraeefters  ende  Provooften 
van  de  Regimenten  te  voet , te  famen  ne  h tien  Rijcx- 
dacjdcrs,  oïvtjf  en  vttrtteh  guidera  Hollann,  ter  maent 
over  yder  Régiment , des  en  fulJen  aen  de  felve  geene 
andcrconkoftcn,  hetfy  van  Wagens,  Karren  of  paer- 
den  op  deoptochtcn  of  indcrfintsgelcden  of  gedcvali- 
* deert  worden. 

VII.  Ende  fil  voorts  yder  Régiment  te  pacrdc  gc- 
rcngcertalsvoorcn,  tôt  foldyc  trccken  aile  Inopende 
jnaéndcn  volgens  de  ordre  ende  beflclünge  van  haer 
Ho.  Mog.ecn  fomrae  van  vier  dujfent  feven  bondert 
feven  en  jeflich  Rîjcxdoelders  negen  en  t-wtntig  fluyvers 
negtn  deniers  , of  elf dujfent  negen  bondert  ac  'huen gui- 
de n i negen  tien  dujvers  negtn  deniers  Hollands,  ende 
yder  Régiment  te  voet  ter  Ioopcndc  raient  als  vooten 
vier  dujfent  een  bondert  vier  Riïcxflatldcrs  vier  Quj- 
veri)  of tien  dujfent  tmee  bondert  twee  en  fefttch  gui- 
dent , een  denier  Hollantt , ôf  na  ptoportic  fo  vccl  min 
als  by  de  tedoenc  monfteringe  de  voorfz  Regirncntcn 
fwàçW  in  gctalc  van  pierden , of  voetkncchten  fullcn 
Bcvdnden  worden. 

VIII.  Ende  fullen  de  penningen  tôt  het  voorfz  re- 
fpc&iveondcrhoudt  ter  concurrence  van  die  tu  et  duj- 
fent paerden  ende  vier  dujfent  voetkncchten  gerequi- 
reert , te  wctcn , een  maent  folts  paratclijck  tebctalen, 
ten  daçe  van  yeder  van  de  voorfz  te  doenc  monfteringe, 
ende  daer  nae  voort  van  tijdt  tôt  lijdt  aile  Ioopcndc 
raaenden  ; mitfgaders  ook  ren  behoeve  van  acbt  Colo- 
nçllcn,Lt.CoIoodlcn,eadcMijoors,Quarticrmecftcrs, 
ende  Provooften,  van  wegen  hacrEd.  Mog.bygoedc 
wiflckn^als  boven  precifc  worden  overgemaekt  acn  liarc 
Vorftelijcke  Doorlpchticbcden,  de  wclcke  dan  voorfz 
de  particulière  betalinge  fullen  neraen  tôt  harenlafte, 
foodanich  dat  haer  Ho.  Mog.  noyt  van  ccnigc  Overften 
ofandere  Hoogcof  Lage  Oflïcinren,  Ruytercn  ende 
Soldaten , over  ccnige  wanbetalinge  fullcn  mogen  acn- 
gefproockcn  worden  » of  daer  voor  by  yeraanc  con  ve- 
nibcl  zyn. 

IX.  Ende  wort  daer  benevens  oock  van  nu  af  acn  ver- 
ftacnendevaftçeftclt,  dat  devootfz  Troupenby  pro- 
vifie  fullen  onaerhouden  worden , ende  by  ccn  blij  ven, 
voor den  tijdt  van  vier  lopende  raaenden,  te  rcccke- 
nen  van  de  daeen  af  van  de  cerftc  refpeâive  monfterin- 
gen  ) fehoon  hetgebeuren  mochte,  dat  de  rederten  en- 
de occafien  quamen  te  ccflêren,  daer  over  de  felve  by 
een  getrockcn  zyn  , daer  van  hier  na  ül  gefeyt  worden  ; 
ende  dat  dicn volgens  de  voorfz  uytgcloofÜc  fublidicn 
of  penningen  van  onderhout,  oock  voor  cenfel  ven  tijt 
fullcn  moctcn  vaft  blijven  , tôt  wclckers  prcftatichacr 
Ho.  Mog.  hacr  dan  by  defen  obligerep. 

X.  Ende  in  cas  de  gclegenthcyt  van  tijden  ende  fae- 
ken  fich  foodanich  tocdrœge  , dat  het  van  nooden 
warc  de  felve  Troupcn  langer  als  den  voorfz  tijdt  van 
vier  Ioopcndc  maenden  te  inocten  onderhouden , foo 

continuacic  van  dien  oock  vaftgcftclt  van 
pu  af aen  voor  anderc  diergclijckc  vier  maenden,  om 
op  3en  felven  voet  code  op  de  felve  verdeelinge  te  wor- 
den onderhouden , ten  ware  de  gcfaracntli|ckc  Hooge 
Partyen.daetopondertulîchcn  anders  quamen  tever- 
dragen. 

X I.  Het  fa l wederzijts  ende  met  ondcrlingc  com- 
municatie  vry  ftacn , aile  de  voorfz  Troupcn  fonder 
onderfeheyt,  fcparact  endctcgchjckna  gelcgenthcyt 
van  tijde  te  doen  infpcûccren,  ende  te  doen  monfteren, 
om  van  het  gctal  der  Ruytercn  ende  K nechten  , oock 
van  der  fdver  fnonturcen  wapenen  te  konnen  verfcc- 
ckertzyn,  ende  fullcn  de  Hoogc  OfficicrCn , Ritmce- 
fters  ende  Capitcyncn  gehouden  zyn  ten  allen  tijden 
daer  ontrent  te  obedieren  acn  de  ordre  de  wclcke  daer 
toc.  fullen  gegevea  werden.  XI 1.  Tôt 
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Compagnies,  Cr/tgnge  de  chaque  Colonel  de  Cavale - ANS 
ne  tr  d'infanterie  fera  de  cent  vingt  Rifdales  om  trois  dcJ-C. 
cens  Livre t moneye  de  Hollande  pour  chaque  mois1,  ,, 
celui  de  chaque  Lieutenant  Colonel  fera  de  quarante  1 ' 

Rtfdales  ou  cent  livres, cr  celui  de  chaque  Major  fer é 
de  trente deux  Rifdales  ou  quatre  vingt  livres  ; CT  les 
quartiers  maîtres  CT  prévit*  des  rtgimens  à pied  en- 
femble  dix  huit  Rifdales  ou  quarante  cinq  livres  de  Hol- 
lande , par  mots  pour  chaque  régiment  , moyennant 
quoj  il  „e  leur  fera  feuffert  ni  évalué  aucuns  frais  de 
chariots , char  et  tes  ou  chevaux  pour  les  marches  ou  au- 
trement. 

Et  outre  plus  chaque  régiment  de  Cavallerie 
ordonne  comme  ci-eUffuj  recevra  tous  les  mou  courant 
pour  fildefuivaruC ordre  de  leurs  H.  P.  une  fommede 
quatre  nul  fept  cens  fixante  crfipt  Rifdales vingt 
neuf  fous  neuf  deniers , ou  snzje  mil  neuf  cens  dix  huit 
livres  dix  neuf  fous  neuf  deniers  monojt  de  Hollande  , 

CT  chaque  régiment  dî  Infanterie  peur  chaque  mou  cou- 
rant comme dejfus  , quatre  mil  cent  Cr  quatre  Rifda- 
les quatre  fous  ; ou  dix  mil  deux  cens fixante  deux  li- 
vres un  denier  moneye  de  Hollande ; ou  à proportion 
du  moindre  nombre  auquel  lefdites  Cavalerie  tr  In- 
fanterieft  trouveront  être  par  la  reveuê  qui  en  fers 
fane, 

VIII.  Et  les  deniers  requis  pour  I entretien  fufdit  à 
la  concurrence  de  ces  deux  mil  hommes  de  Cavalerie 
cr  quatre  mil  eCIufantertl  , ff avoir  un  mois  de 
folde  à payer  fans  delai  au  jour  defdittes  reveuê*  2 
faire  , cr  tnfuitte  de  mou  en  mois  , enfémble  au 
profit  des  huit  J Colonels  , Lieutenants  Colonels , cr* 

Majors  > Quartiers  Maîtres  cr  Prévôts  feront  remis 
precifement  de  la  part  de  L.  H.  P.  par  lettres  de  change 
comme  diffus  à leurs  Sérénités. , lefquels  prendront  en 
apres  ledit  payement  à leur  charge , en  telle  forte  que 
jamais  aucun  Colonel , ou  autre  haut  ou  bas  Officier 
Cavaliers  ou  Soldats  ne  pourront  demander  ledit  paye- 
ment 4 leurs  H,  P.  Cr  qu  il  n y aura  contre  eux  aucune 
action  k ce  fuit  t. 


/ X.  Et  en  outre  a été  trouvé ' ben , cr  arrêté  que  les 
fufdit  tes  troupes  feront  par  provif  on  entretenues,  cr* 
demeureront  enfemblt pour  le  temps  de  quatre  mois  , 2 
compter  du  tour  de  la  première  reveuê  rtffiettive  , enco- 
re qu'il  arrivât  que  Us  raifons  Cr  l'occafon  pour  lef- 
f utiles  elles  fe  font  affemblées  vinffent  à ceffier  Cr  dont  il 
fera  parlé  ct-aprts } Et  que  par  confequent , les  fufditt 
fubfdts  ou  deniers  promu  pour  P entretien  des  troupes 
demeureront  auffi  af  urées pour  U meme  temps  , à quoi 
faire  L.  H.  P.  l’obligent  par  ces prefentes. 


X.  Et  en  cas  que  la  conjoniïure  des  te  ms , cr  des  a fi 
f aires  fut  telle , qu'il fut  necefaire  d'entretenir  Ufdittes 
troupes  au  delà  defdits  quatre  moù  cour  ans  , la  conti- 
nuation en  ef  arrêtée  dés  à prefent  comme  pour  lors  pour 
quatre  autres  ftmblablts  mois , pour  être  entretenus  fur 
U même  pied  cr  fur  la  même  répartition, à moins  que  Ut 
parties  ne  vinffent  à en  convenir  autrement. 


X I.  Il  fera  libre  de  part  Cr  d’autre , Cr  avec  lé 
communication  réciproque  de faire  faire  reveite  des  f uf- 
dittes troupes  fans  dtfltmlton , ou  ft parement  ou  enjem- 
blt  félon  la  conionlhtre  des  tems , pour  pouvoir  êtrtaf- 
furexdu  nombre  des  Cavaliers  C r des  Pantaffins , auffi 
bien  que  de  leur  monture  CT  armes  , cr  feront  Ut 
Haut  s Officiers , 0~  Capitaines  de  Cavalerie  CT  £ In- 
fanterie tenus  en  tout  tems  d'obtiraux  Ordres  qui  fi- 
rent donnée,  a cet  egard. 
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5 )6  TRAITEZ 

XIÏ.Tot  de  voorfz  Armée  fai  gevoccht  worden  ecn 
train  van  Artillerie, de  welckc  nade  groote  endc  macht 
van  de  felve  foodanich  fai  worden  gcproportioneeit, 
dat  daer  toe  fullen  worden  gebruyekt. 

2 Mortiers. 
v Halve  Cartouwen. 

4  Stuckcnvan  12.  pont. 

6 Srucken  van  6.  pont. 

20  Stuckcn  van  3 a 4 pont. 

Kogels.  Kogels. 

200 ad.  24.  48.  600.  ad.  6.  36. 

400  ad.  12.  48.  a 000  .ad.  4. 80. 

212  Cent  Kogcls. 

109  ad.  <0.  v 100  Centr.  Granadcnmct 
100  ad.  40  c foveel  Buskruyt  als  daer 
toc  vin  nooden  is. 

Tegens  1.  pont  Kogc*s  ccn 

half pont  Buskruyt  gc-  106  Centr.  Buskruyt 
recckcnt  ....  voor't  Canon. 

Op  8000.  man  yder  2.  pont  106  Centr.  Buskruyt 

gerceckent  . . . voordc  Soldatcn. 

Endetcgemï.pontkruyt,  jïo.  Cent.  I-C.v.  of 

i.pontLoot  ...  ; Mufquet  Kogcls. 
Endc  oock  daer  by  fullen  vrcrdeu  ghevoccht.de noo- 
dige  endc  gherequireerdc  Hooge  ende  LageOIEcicren, 
As  namentlijck  : 

Btdtcnde  toe  de  je  Artillerie  gthoortndt  : 

1 Colonel. 

2 Majoor. 

2 Capiteynen. 
i Luytenanten. 

4 Stuck-Jonckers. 

1 Mineur  met  fyn  Volck. 

1 SpctardicrmctTyn  Volck. 

1 Smidt met  fynVolck. 
x Radmacckcr  met  fyn  Volck. 

1 Sadelmaccker  met  fyn  Volck. 

5 Predicantcn. 

1 Velt-fehccrder  met  een  VeMt-Pale, 

2 Vnyrwerckers  met  hacr  Volck. 

42  Conftapcls. 

1 Brugge-meeflcr  met  fyn  Volck. 
iWccnbercydîrs 

2 Scherm-mcefters. 

2 Stalmecftcrs. 

l Schrijver. 

80.  Hantlangcrs  by ’t  Canon , te  wefen , 4.  byeen 
Cartouw,  endc  elckftuck  van n. pont  » endc  voordc 
reft  by  clck  ftuck  2. 

Ecnige  pionniers. 

Laffuytmacckcrs  met  hacr  Volck. 


DE  PAIX, 

XU.  On  mndr.  k Uiitt  Amrt  KHtrniniT SrtiC  ANS 
Imt,  quiÇcr.f.rfmiiimi.f.fmt<rgrA)ulnr,  O-  de  J.C. 

nnftftrvirdp9nT£tttfe&dn  XÉ6<. 


2 Mortiers 
2 Demie  Cartouches. 

4 Pièces  de  Canon  de  11.  liv.  de  bêle. 

6  Pièces  de  6.  liv.  de  bêle. 

20  Puces  de  f à 4 liv.  de  bêle. 

Boulets.  Boulets. 

200  « 24.  48.  tfoo.  i 6.  36.  . • 

40O  i 1 2.  38*  *003-  i 4.  «o. 

212.  cent  Boulet  s. 

10 p 4 do  > loo  Cent  de  grenades  avec 

ioo  à 40  < entent  de  poudre  que  de 

befoin. 

Pour  t.  livre  de  boulets  une 

demi  livre  de  poudre , \06.Ctntr. poudre  pour 

montant le  Canon. 

PourSooo  hommes  chacun  t lo6.Centr.ooudrepour 
2.  livres  fe monte.  . . les  Soldats. 

F.t  pour  une  livre  de  poudre  310.  Centr.  plomb  ou 
z. livre  s de  plomb.  . . baies  de  Moufquet. 

Et  auffi  y feront  joint  les  Hauts  C r Bas  Officiers  i 
fç  avoir. 

Officiers  fervans  i l’Artillerie. 

I Colonel. 

1 Major. 

2 Capitaines. 

2 Lieutenans. 

4 Gentilshemes  et  A rtillerie. 

I Mineur  avec  fes gens. 

I Petardier  avec  fes  gens. 

I Marchai  avec  fetgens. 

I charon  avec  fes  gens. 

1 Sellier  avec  fes  gens. 

5 MiniUres. 
j Barbier. 

2 Artificiers  avec  fes  gens. 

42  Canonises. 

1 Capitaine  des  pontons  avec  fes  gens: 

2 Capit.de  Piomers. 

2 Maîtres  d' Armes, 
x Ecuyers. 

I Ecrivain. 

80.  Garçons  pour  U Canon  , àfçavoir  4.  peur  les 
Cartouches  cr  chaque  piece  de  x 2.  livres  de  baie  C r peur 
le  refie  peur  chaque  piece  a. 

Quelques  Pionniers. 

Fmftur  iCtffmi  ntcliif.ni. 


Ende  fullen  hacr  Vorftcl.  Doorluchtichcden  van 

miaf  acn  , immcrsaeoftontsnahctfluytcn  defes,  die 

voorfîcninge  doen  » ende  die  noodige  ordres  itellen» 
dat  aile  de  voorfehreve  Artillerie  » met  de  Pacrden, 
Wagcns , Karrcn , cndcandcTartillcrye  daer  toe  gherc* 
Cjuircert , oock  de  voorfz  Hooge  ende  Lage  Officic- 
ren  van  den  Train  by  de  handtzyn  , in  Stift  of  in  de 
Stad  van  Ofnabrucb  , om  in  cas  van  noot  aenftonts  en- 
de fonder  uy  tftel  te  konnen  gebruyekt  werden  daer  het 
fal  van  nooden  zyn , des  fullen  hare  Ho.  Mog.fooras 
de  voorfz  Artillerie enJc  de  Officierenvan  felven  ful- 
len nageften  ende  gemonftert  zyn  » tôt  verval  van  de 
onkoften  daer  toc  gcrcquireert  ; mitfga  lers  tôt  de  béta- 
il nge  varrde  hooge  traitement  en  van  de  Gcncraels  per- 
fonen  , dc  wclcke  boven  de  C oloncls  van  de  Regimcn- 
ten  fullen  moctcn  acngcflelt  ende  gebruyekt  worden, 
aile  loopende  maenden  acnhacrc  Vorftcl.  Doorluch- 
tichcden  bctalen  ecn  lomme  van  acht  diiyjent  negen 
hondert  tnvijf  Rijcxdaetders  vijftun  Quyvcrt  , ofte 
tiret  en  ttvtntich  etuyfent  twee hondert  dru  en  fefhch 

guldcn 


Et  feront  leurs  Sérénité  g.  dés  a prefent  comme pour 
lors,  du  moins  auffitôt  après  la  conelufion  des  pre fentes 
les  fufùttes  fournitures , CT  donneront  Us  Ordres  ne - 
cef  aires  que  toute  lafufditto  Artillerie , avec  les  che- 
vaux , chariots  , charettes , CT  autres  cbefes  en 
dépendantes  , enfemble  les  fufdits  Hauts  cr  Bas 
Officiers  du  train  et  Artillerie  foient  prêts  dans 
r Evêché , ou  la  Ville  d'Ofnabrug  , pour  en  cas 
de  befoin  , s'en  pouvoir  fervtr  au  plutôt  cr  fans 
dtlay  où  il  fera  nteeffaire  \ c'tfi  pourquoi  L.  H. 
P. auffitôt  que  la  fufditte  Artillerie  C T Us  Offi- 
ciers d icelle  auront  paffié  en  reveut  payeront  à leurs 
Serenitex.  pour  Us  frais  a ce  requit , enf 'mbit  pour  Us  ga- 
ges des  Generaux  qui  feront  crées,  au  deffùs  des  Colonels 
des  Re^imens , tous  Us  mois  courant  une  femme  de  huit 
mil , neuf  cens  cr  cinq  Rifdales  quinze  fous , ou  vingt 
CP' deux  mit  deux  cens  foixamo  CT  troù  livres  cinq  fous, 
monnoje  de  Hollande , à condition  qu'ils  feront , moyen- 
nant cela , exempts  de  tout  te  recherche, comme  U eft  por- 
té ci-deffitts par  l’Article  hust. 
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XIII.  Dcvoorfz  Militictcpacidccndctc  voct  fo- 
daniggeworven  ende  by  ccn  gebracht  zyndc , fullcn  de 
Hoogeende  Lage  Ofücicrcn,  ooek  aile  de  Ruyteren 
en  Kncchtcn  ncvcnshctdocnvan  de  monflciirgc  gc- 
bracht  werden  onder  ccn  folemnelen  Eedt , by  de 
wclckc  fy  fullen  belooven  gehou  ende  getrouw  te  gjjn 
acn  harc  f'orfhhicbe  Doorluchttchcden  ende  haer  te  la- 
lengtbruycken  in  aile  oacajien  dacr  toc  fy  van  wtgtn  de 
felve  Julien  gtfor.den  ende  grempltyeert  werden  , n et 
defen  ver  (lande  , dat  in  cat  bit  quant  te  gebturen  , dat 
tUevoerfe.  7 roupen  in  het  eebeel  efuten  dette  met  ht  en 
gebracht  werden  hnnen  net  7 trritetr  efte  ep  den  fi e- 
dent  van  haer  Hog.  fideg.  om  aldotr  Guarmjen  te  hou 
den,  te  ageren,  efit  anderjints  ttn  gemeenen  dienfie 
gebruydei  te  worden  : in  fulcken  gevalte  oock  aile  de 
voorfx.  Hooge  ende  Lage  Offcteren  i mitfgadtrs  aile 
de  Ruyteren  en  Kncchtcn  , fullen  gebeuden  zyn  tedoen 
den  ftlven  Eedt  un  bthoeve  van  haer  Ho.  Mog.  tn  han- 
den  van  den  Cemmtjfarts  , den  welckj n baer  Ho.  A,  «g. 
daertot  fullen  u-illen  ordonner  en  , ende  dat  (jaen  ut  en 
Eedt  Julien  verbonden  x.ijn  ende  bliftioi , fo  lange  f i op 
den  t soorfx.  B ode  m ende  btnntrt  het  voorfx..  territoir  ge 
werden  , geltick.rr.ede  reciprequehjckjn  cas  dat 
het  quam  te  gebturen  , dat  haer  Ho.  Aio  fouden  çoet- 
vtndcn  etn gedethe  van  bare  Aillait  te  detacberen.cnde 
te  doen  cen/ungreren  met  de  voorfx,  7 roupen  , ende  dat 
tnet  die  gbteonrungeerde  Aidait  fonde  metten  werden 
geagtert  hnnen  bel  territoir  ende  cp  den  fiodtm  van 
/tare  Vorfiel.  Doorl.  oocl^degedetacheerde  / roupen  van 
haer  Ho.  Mog.  Julien gebauden  z un  tedoen  aen ftlven 
Eedt  , te n bthoeve  van  baer  Vorflel.  Doorl. , ende  dat  fj 
aen  dten  Eedt  fullen  verbonden  xjjn  ende  bit  rien,  foo 
lange  fy  op  den  voerfx.  territoir  gtbruyckt  worden. 

XV.  Het  opper  ghefach  ende  commandement  van 
deie  Troupcn  , fai  zyn  ende  blijven  aen  de  périt», 
nen  van  harc  Vorftcl.  Doorl.  ende  fullen  liare  Vorftc» 
lijckc  Doorlucktichcdcn  lxlooven  ende  anncmcn,ghe- 
li/ck  de  lelvc  belooven  ende  acnnemtn  by  defeu , dat  ly 
aile  de  felve  Troupengcdurcndc  den  tijt  ende  dcocca- 
ficn  van  defe  cornent it  agerende , précité  ende  ftriâc- 
lijck  dacr  toc  fullen  houden  , dat  fymctallcghchor- 
fàemheytendcghctrouwichcyt  malle  voorfalicndeoc- 
caficn  , haer  lullcn  laten  gibruycken  londcr  onder* 
fchtyt , foo  wel  in  faeckcn  cndcgclcgcnthcdcn , de 
wclckc  het  intereft  ende  het  beften  van  baer  Ho.  Mog. 
conccrncren  , al  . die  lut  intereft  ende  beften  concerne, 
ren  van  harc  Vorftehjckc  Doorl.  code  lal  de  fur  Aie  van 
Gcncraclvan  de  felve  Troupcn  onderhare  Vorftclijckc 
Doorl.  bcklcct  werden by  den  Hure  George Eredtrtek. 
Grave  van  Waldeck.,  fur  mont,  ende  Cujltnburch , üe 
wclckc  van  den  beginne  acn , ende  ftmex  nae  de  gedane 
monftenngc  den  Etat  vangctrouwiclveytfalaficggen, 
aen  haer  Vorftcl.  Doorl.  ende  oock  ttn  bthoeve  van 
.haer  Ho.  Mog.  in  handen  vandcnCommiflârisbydc 
fclvc  dacr  toc  te  nomincrcn , ende  lulku  dan  voorts  aile 
militaire  aéticn  ahrooren  moctcn  bclcyt  ende  geadju- 
fteert  werden,  meteen  ghemetn  concert  tu  fiche n haer 
Ho.  Mog.  endç  harc  Voiftel.  Doorl.  of  den  geenen 
de  welckc  haer  Ho.  Mog.  dacr  toc  fullen  willcn  vol- 
machiigcn,  ende  oock  met  defe  cxprcflc  conditie , dat 
in  cas  de  vootlz  Troupcn  fouden  moctcn  gcbniyckt 
werden  om  te  ageren  tôt  dcfenfic  van  de  Stcden  ende 
Laxidcn  acn  haer  Ho.  Mog  torapetetende,  ofte  met 
da  hiver  Guarnifbcncn  bdet,  inlulcktn  gbcvalle  de 
opimen  ende  fentimerter.  van  haer  Hooch  Mog.erde 
van  der  Ici  ver  volmachtichcden  ten  beften  van  haie  Stc- 
den  ende  Landcn  fullen  gcvolcl.t  werden,  ende  om- 
trent die  dchbciaticn  prsvalcrcn,  crdc  wederom  dat  de 
opinicn  ende  fient  intentai  van  haer  Vorft.  Doorl.  fullen 
pr*valcrcu,ende gevolcht  werden  malle  voorvallcn  de 
welckc  lullcn  conccmercn  de  defenfie  van  de  Stcden  cn- 
dcEandcn  van  hacrc  Voift.  Doorl.  des  isoock  exprefle- 
7 om.  IV.  lijck 


ANS 
de  J.  C. 


XIII.  Les  fujdtttes  troupes  tant  de  Cavalerie  que 
d'infanterie  étant  levées  CT  ajemblées  , les  Hauts  CT 
Bq/  Officiers , tnfemble  tous  les  Cavaliers  Cr  Fantaf- 
fins  dans  le  ten; s de  la  revend  , feront  cr  prêteront  Ser- 
ment, par  lequel  ils  promettront  , d'etrc  fidèles  & 
obéi  flans  à leurs  Scremtcz  , & dclcrvirdans  toutcslcs 
1 occaiiom  où  ils  feront  par  elles  employez,  bien  enten- 
I du»  cju'cn  cas  qu'il  arrivai  que  les  fufdittcs  troupes, 
touttcsinfunblc  ou  en  partie  vaillent  à être  amenées 
dans  le  territoire  ou  fur  les  frontières  de  L.  H.  P.  pour 
y être  en  gain  bon,  agir  ou  autrement  ctic  employez 
au  icrvice  commun  ; lin  tel  cas  les  fufdics  Haut»  & 
Has  Officiers , enfemblc  les  Cavaliers  & Fantaffins, 
feront  tenus  de  faire  le  meme  ferment  au  proftit  de  L>. 
H.  P.  entre  les  mains  des  Coinmillâircs,  que  L.H,  P. 
ordonneront  à cct  effe^t , & qu’ils  feront  liés  par  ce 
ferment  pendant  tout  le  teins  qu'ils  feront  employez  fur 
leldittes  frontières  ou  tenes , comme  auifi  rceipro- 
quement,  s'il  arrivoit  que  L.H.  P.  jugeaient  àpro- 
posde  détacher  une  paiticdc  leurs  Milices,  &dc  les 
Joindre  aux  lufdittcs  troupes,  & que  lefdittes  Milices 
jointes  aux  dittes  troupes  vjnflcnt  à eue  employées  fur 
le  territoire  ou  fur  les  frontières  de  leurs  Scrcnitcz , lef- 
ditres  troupes  détachées  feront  aufli  obligées  de  faire  le 
meme  ferment , au  profite  de  leuid.'Sercnitcz  & qu'elles 
feront  liées  j»arce  ferment  pendant  tout  le  teins  qu’elles 
relieront  furie  dit  t cm  toi  te. 


XIV \ Le  Commandement  en  Chef  de  ces  troupes  , 
fera  Cr  demeurera  au»  ptrjonnes  de  leurs  Sert  niiez  > 
CT  leurs  Sertnuez.  promettront  Cr  agréeront  , com- 
met elles  promettent  CT  agréent  par  ces  prt fentes  , que 
pendant  tout  le  tems  CT  l occafton  que  lefdittes  troupes 
agiront  félon  cette  convention, elles  les  front  fervir 
fans  di  jim  à ton  ; tant  dans  les  affaires  Cr  cgnjonilures , 
ou  il  ira  de  l'interri  de  L.  H P.  que  dans  celles  oit  il  s'a- 
gira de  celui  de  leurs  Sertmtez.  y Ella  font! ton  de  Ge- 
neral de  Jdstt  es  troupes  rejidera  fous  leurs  Serenitex.  en 
la  perfonne , du  Seigneur  George  Fndtrtc  Ccmte  de 
WaldLtck Purmont , Cr  Lulenbourg  , qui  des  le  com- 
mencement, Cr  aufftôi  que  la  uvtue  fera  faute  prê- 
tera ferment  de  fidélité  à leurs  Serenitex.,  comme  auff:  au 
I proffii  de  L H.  P entre  les  mains  du  tcmm’Jfaire  qu'ils 
nommeront, enfuittt  de  quoi  touttes  les  alitons  nnlitat- 
j res  feront  condutius  Cr  dirigées  par  commun  concert  de 
leurs  H P.  Cr  de  leurs  Serenitex. , ou  de  ceux  quils  vou- 
dront établir  à ces  effeÜ.  £ ; aujf.  avec  cette  exprefe  con- 
dition qu’au  cas  qu'il  fallut  employer  lefdittes  troupes  à 
ladefftnee  des  Villes  tx  Pats  apar tenant  a L.  El  P.  eu 
pour  les  y mettre  en  garni fon,  en  tel  cas  les  penfées,  CT* 
femme  ns  de  L.H.  P.  ou  de  ceux  qui  auront  charge  d’eux 
front  Juivis  pour  le  plus  grand  bien  de  fautes  Cilles  tr 
Pais , cr  prévaudront  dans  cette  deliberation  : d'au- 
tre côté  que  Con  futira  les  avu  Cr  fenttmens  de  L.  Ser. 
C5“  prévaudront  dans  fout  tes  tes  rencontres  en  si  s'agira 
de  L defènee  des  Villes  O Pais  de  leurdtttes  Scr.  C'efl 
pourquoi  il  ejf  auff;  txprcffemsnt  entendu  , que  quand  les 
fufdutes  troupes  touttes  tnfemllt  ou  en  partie  viendront 
à agir  fur  tes  confins  Cr  territoires  de  It  ur  H.  P.  le  ces»- 
mandement  en  chef  pour  ce  qui  efl  de  donner  le  mot , 
Cr  les  autres  ordres  généraux  demeurera  à 1.  SeremteX. 
quand  elles  voudront  ccmntender  lefdites  troupes  en  per- 
fonne ; Alan  leurdit tes  .Serenitex.  ne  voulant  point 
exercer  ledit  Commandement  tn  perfonne  la  fotrvtratne 
aut honte  pour  ce  qui  <(l  de  donner  ta  parolle  CT  dans 
tous  autres  ordres  Generaux  refider a étant  la  perfonne 
du  G entrai  des  troupes  de  L.  H.  P.  pourvu  qu'il 
N ait 
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ANS  lijck  verftacn,dat wannecr  de  voorfz  Troupen  in ’tge- 

dc  J-G  hcclof  ten  dcclc  foudc  ko  mon  tcagcrcnop  dcu  Bodcm 

1665.  cnde  in  het  tcrritoir  van  haer  Ho.  Mog.  het  voorfz 
Oppercommandement  in  het  geven  van  't  woort , co- 
de in  aile  generale  ordres  , wcl  fal  blyven  aen  haer 
Vorftcl.  Doorl. fo  wannçerdc  felvc  in  perfoon  de  vofrlz 
Tronpcn  fullcn  willen  Commandceren , maer  als  harc 
Vorftcl.  Doorl.  inperfoon  het  voorfz.  Opper-Com- 
nnndo  niet  en  fullen  willen  excrceren  , dat  het  opper 
ghefâeh  in’t  gcvtn  van  het  ufeort  en  malle  anderc  ge- 
nerale ordres, aan  fal  zyn  by  den  Gencrael  van  de  Trou- 
pen  van  haer  Ho. Mog.  mits  dat  dien  Gencrael  over  haer 
Ho.  Mog.  Troupcnte  employcrcn  hebbe  Commiflie 
ende  authoriteyt  om  de  felvc  en  Chef  te  comman- 
deren. 

XV.  Ende  dewijle  het  oogmerck  van  de  boven  ge- 
inelde  hooge  partyen  met  en  i$  met  defc  geworven 
Troupen  e.miucrhandc  offenOe  te  geven  acn  eenige 
Vorftcn,  Koningcn,  of  Potentatcn  , maer  allecnom 
met  de  felvc  voor  te  komen  endc  tegen  te  gacn  de  qua- 
de  dcfîcyncn  de  wclcke  den  Btffcbop  t tan  Munfftr, 
endc  des  fèlfsadhercntenmogen  hebben  ondcrlcyc  co- 
de voorgenomen  tegens  de  Staren , Landcn  cnde  Luy- 
den  van  de  gcfamentlijcke  Hooge  Partyen , of  van  ee- 
nen  van  de  felvc  of  tegen  de  Stcden  ofte  fterekten  met 
harc  Guarnifocn  befet  : Soo  is  erprefTelijck  by  defen 
geconditionccrt , dat  oock  de  felve  Troupen  nict 
en  fullcn  worden  gebruyekt  als  by  foodanenoc- 
eafîe  , de  wclcke  den  gcmelte  Bijjchop  of  fy- 
ne  adheremendc  voorfz  quadcdefTcyncn  mochte  on- 
dernemen  by  executie  ende  fcytdijcke  aggreffte  in 
't  sverck  te  ftellen  , ende  over  fulxdevoorfzStaten, 
Landcn , endc  Luyden  , cnde  befctc  ftercktc  , ofte 
Stedcn  vyantlijck  te  attacqucrcn , in  wclcken  ghevallc 
de  felvc  met  allccn  tôt  gemeene  cnde  particulière  dc- 
Jcndc , maer  oock  tôt  offênfic  ende  afbrcuck  fodanich 
fullcn  mocten  worden  geemploycert , als  met  ghe- 
meen  concert  endc  ten  ghemeenen  dienft  fal  bevon- 
den  worden noodich  te  zyn,  cnde  te  behoorcn,met 
dieu  verftaende,  dat  in  cas  van  fodanigen  fcytelijck- 
Jieyt  tegens  haer  Hooch  Mog.  ondemomen  haer 
Vorftcl.  Doorl.  fullcn  gchoudenzijnop  de  aenmanin- 
gc  endc  formnatic  van  haer  Ho.  Mog.  los  te  brcccken 
cnde  te  ageren,  niet  allcen  als  de  voorfz  vier  dujftnt 
pactdcn,  endc  acht  duyfent  voctkncchtcn  , volko- 
mentlijck  geworven  endc  gccomplctccrt  fullcn  zyn, 
maer  oock  van  den  beginneaen  met  die  nvee  dujftnt 
paerden , code  vier  dujftnt  voetkncchtcn , de  wclcke 
nu  albcrcytsby  de  handt  zyn, endc  die  van  tijdc  toc  tijdt 
noch  tôt  fupplctic  dacr  by  fullcn  geworven  worden. 

XVÏ.  Ende  fal  in  fulckcn  geval  verders  getracht 
worden,  om  met  gclijck  concert  als  vooren  , oock 
aile  af  brcuck  te  doc  n,  cnde  fehade  toc  te  brengen  acn 
den  vornocmdcn  Biffe  hop  ende  des  fclfs  adherenten, 
oock  aen  derfel  ver  Staten,  Landcn,  I.uyden,  Steden, 
cnde  Stcrcktcn  , endc  byfondcrlijck  om  harc  plattc 
Landcn  te  brengen  onder  goede  Contribuée , cnde  by 
middcl  van  dien  te  vcrvallcn  ccn  goet  ghcdceltc  van 
die  onkoften,  de  wclcke  over  hetonderhout  van  c[p 
voorfz  Troupen  moctcn  gedragen  worden. 

XVII.  Ende  geconfidcrcert  dat  de  occafic  van  de 
voorfz  Contribution  cnde  van  den  ophef  van  dien  in 
’t  Scift  van  Munfer  , vandczydc  van  harc  Vorftcl. 
Doorl.  ten  refptde  van  de  fituatie  cnde  limitcn  van 
hire  Vorftcndommcn  cnde  Landen  ved  bequamer 
fchijnt  als  wcl  van  de  zyde  van  haer  Ho.  Mog.  endc 
dat  oock  over  den  ophef  van  dien  ccnige  difhcultcy- 
ten  en  verfchillen  mochten  ontftacn,  dacr  van  hetbe- 
ter  warc  de  occafie  van  den  beginne  te  voorkomen  : 
Soo  is  by  defe  oock  vcrgelcecken  ende  vcrftacn,dat  die 
gtbeele  Contributif , metdcopkomflcncndcprofijtcn 
van  dien  fullen  gelaten  worden  endc  blijven  onder  het 
bclcyt  van  harc  Vorftelijckc  Doorl.  om  de  felvc  foo- 
danich  tedirigeren,  als  baere  Vorftcl.  Doorl.  meeft  ful- 
lcn geraden  vinden,  met  dien  verftaende , dat  van  den 

acn- 


DE  PAIX, 

dit  U Commiffion  Cr  aut  hérité  de  le  J Commander  en 
Chef. 


XF.  Et  comme  le  but  des  parties  n’tft  pas , d'agir 
offencivement  avec  Ufdittts  troupes  contre  aucuns  Prin- 
ces, Rois  ou  Potentats , mau  feullement  pour  prévenir 
O"  repouffer  les  mauvais  dtfetns  que  peut  avoir  P Evo- 
que de  Munïler  CT  fts  adhèrent  contre  Us  Etats  , Paie 
Cr  Peuples  des  fufdittts  parties  enfrmble  on  contre  Pa- 
ne des  deux,  on  contre  Us  Filles  ou  forts  oh  il  j a da 
Unes  garnifens.  Il  efi  conditionne'  expreffemont  par 
ces  prefentes  ; qu'au  fft  Ufdittts  troupes  ne  feront  em- 
ptejres  que  dans  Us  oc  caftons  oh  ledit  Evêque 
berans  voudraient  .exécuter  leurs  fufdits  mauvais  dtf- 
feins , par  aggrejfion  CT  voyt  défait  CT  par  cela  mémo 
attaquer  hofUUment  lefdits  Etats  , Pais  , Peuples 
Filles  CT forts  oh  ilj  aurait  garni fen  j A uquel  cm  elles 
ne  feront  pas  feullement  employées  pour  agir  deffen [mo- 
ment , mais  memf  offensivement  pour  re pouffer  ledits 
deffeins  , avec  la  maniéré  que  par  un  concert  CT  mi- 
lite commune  il  fera  trouvé  U pim  expédient  cr  U plue 
convenable  j bien  entendu  qucncMdeveje  défait  con- 
tre L.  H.  P.  leurs  Sertnitez.  , feront  obligées  fur  Pa- 
vertiffement  CT  fommation  de  L.  H.  P.  d'agir 
non  feulement  quand  Ufdits  mil  chevaux  CT  huit 
mil  Fantaffins feront  entièrement  lever.  €T  complets, 
mais  mémo  dès  l'abord  avec  Us  deux  mil  che- 
vaux cr  quatre  mil  hommes  de  pied  qui font  prefente- 
ment  prêts  , cr  ceux  qui  de  tems  en  terni  feront  levez, 
pour  j être /oints. 


XFI.  Et  en  tel  cas , on  s’efforcera  outre  plus,  de 
commun  concert , comme  dit  tk , de  faire  toute  forte 
d'irruption  CT  de  dommage  qu'il  fe pourra  contre  ledit 
Evêque  Cr  fer  adhérons  , même  contre  Us  Etass , pais. 

Peuples,  Filles  CT  Forts  (ficelai  ,Cr  particulièrement 

pour  mettre  U plat  pais  fout  contribution  <r  par  co 
moyen  fe  rembeur fer  une  bonne  partie  des  dtfjtncts  qu'il . 
faudra  faire  pour  l'entretien  des  fufdittts  troupes. 


X Fl I.  Et  confderant  que  l'occajion  de  lever  Us  dit- 
tes  contributions  dans  P Evêché  de  Mua  fer  fembU  beau- 
coup plus  belle  du  côté  de  leurs  Sertnitez. , à cauft  de  la 
fuuatton  des  l imites  de  leur  principauté  Cr  de  leurs 
Pais , que  du  coté  de  L.  H.  P.  cr  qu'auffi  il  pourroit 
arriver  quelques  difficulté z.  CT  différons  au  fujet  de  la 
levée  ê[ icelles  , cr  qu'il  vaudrott  beaucoup  mieux  de 
Us  prévenir  d'abord.  Il  tfi  entendu  Cr  arrêté  par  cet 
prefentes  que  toutes  Us  contributions  entières  avec 
le  revenu  , CT  profit  d'icelles , feront  lai  fées  Cr  aban- 
données à la  conduttte  de  leurs  dûtes  Sertnitez. , pour  Ut 
diriger  de  la  manière  qu’ils  tugeront  lt  mieux  conve- 
nir , bien  entendu  que  dis  P abord , cr  auffitôc  que  lef . 
dûtes  contributions  feront  ordonnées  cefftra  la  moitié 
des  remifes  que  L,  H . P.  ft  font  obligez,  de  faire 
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aenvanck  af  van  de  felve  , cnde  foras  die  fullcn  wefen 
uytgefchreven  dacr  mode  Julien  komen  te  ceflercn  de 
halve  laften  van  foodanigen  onderhout  als  harc  Ho. 

Mog.  by  voorige  Artikeien  ten  behoeve  van  twte  duj- 
fent Ruyteren,  endc tu tr  dujfent  Kncchtcn  ; mitfga- 
dcrvoor  de  hooge  Officie ren,  Artillerie  enandere  on- 
kofteu  van  de  Oorlogc  hebben  aengenomen  aen  tare 
Vorftcl.  Doorl.  te  remitteren , ten  warc  harc  Vorftcl. 
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à L.  Scrtnutz.fi ar  les  articles précéder  J pour  f entretien  A ^ ^ 
des  deux  mil  homme j de  Cavalerie  CT  quatre  mil  Pan-  J' 
taffins , cnfemble pour  les  hauts  Officiers  , / Initient 
C. r autres  frais  de  Guerre  , a moins  que  leurs  Seremter. 
n'ai  ma  fient  mieux r,  dès  À prtfent,  de  prendre  4 leur 
charge  particulier t tous  les  fraie  de  V Artillerie  CT  du 
tram  d' icelle , ffecifiés  en  l' Article  r 2 . ct-deffus , enftm - 
blés  Us  gages  des  hauts  Officiers  ex  Generaux  qui  outre 


que  expédition , CT  ce  à la  decha  rge  de  L\  ti.  P.  auquel 
cas  L.  H.  P.  feront  des  l'abord  déchargez,  de  fournir 
par  mois  les  huit  mil  neuf  cens  cinq  Rifdales , quinze 
fous  t ou  vingt  CT  deux  mil  deux  cens  y foixante  trois 
livres  cinq  fous  mentionnez,  audit  12.  Article , CT 
leurs  Sertnitez  feront  obligez,  de  fe  déclarer  à la  com 
clufon  dn  prefent  infiniment  , fur  cette  alterna- 
tive» 


Doorl.  lieverhadden  vannuafacnallcdconkoftcnvan  I les  Colonels  des  rt^imens  devront  être  tmplojtza  quel- 

de  Artillerie  , en  van den  train  hier  voor  Art.  twaelf  — xs-j.-l j.  t ».  ».  

gelpccificccrt;  mitfgadcrsoock  de  Hooge  Militaire  tra- 
dementen  van  de  Gcncracls  Perfonen  boven  de  voorfz 
Colonels  van  de  Regimcnten  in  de  optochtcn  cnde 
expcditic  te  gebruyeken , dacr  tegens  tôt  harc  particu- 
licrcn  lafte  te  verJbrgtn  endc  te  furneren  , fonder 
eenige  bclaûtnge  ofte  befwaer  van  taer  Ho.  Mog.  in 
welcken  gevalle  hacr  Ho.  Mog.  van  het  roacntlijck 
furniflement  van  de  acbt  dujfent  negen  hondert  vif 
Rijxdaeldersw/ta»  ftuyvcrs  of  van  tweeentwintich 
dseyfent  twet hondert  dne  en  feflicbguïd.vif  ftujvers, 
enae  in  het  voorfz.  twaelf  te  Artickcl  vermeil , van  den 
beginne  aen  fullcn  ontlau  cnde  ontheeven  bly  ven,  cnde 
Julien  hare  Vorftcl.  Doorl.  by  het  fluyren  van  hcc  te- 

Snwoordigc  inftrumcnt,haer  op  die  alternative  gehou- 
n wefen  teverklaren. 

XV III.  Indien  oock  by  verloop  van  tijt  mochte  bc- 
vonden  werden  , dat  de  voorfe  vier  dujfent  Ruyters 
cnde  acbt  dujfent  voctknechten  niet  volkomcntlijck 
beflant  en  waren  om  den  Biftchop  van  Munffer , en  des 
fdfs  Adherenten  te  brengen  tôt  ccn  afttant  van  harc 
Vyandclijckeaggrcffien,  cndcvervolgenstotcenrcde- 
lijckcn  Vreede,  fbo  fullcn  de  felve  met  glrcmcen  con- 
cert verders  vermeerdert  cnde  vergroot  werden  op  veer- 
tien  of  vif  tien  dujfent  Ruyters  cnde  voctknechten , of 
tôt  foodanigen  meerder  gctal  als  men  fal  meenen  tôt  be- 
reyckingevan  foo  falutairen  oochmerck  noodich  endc 
convcnabd  te  zyn. 

XIX.  Dcfc  voorfe.  vier  dujfent  paerden  endc  acbt 
dujfent  voctknechten  eens  zynde  volkomcntlijck  gc- 
xvorven  endc  gecomplctecrt , fal  tacr  Ho.  Mog.  vry 
fhen  een  gedcltc  van  dicn  tôt  dujfent  paerden  ende 
twte  dujfent  voctknechten  over  te  nemen  in  harc  pir- 
ticulicrcn  dienft  , cnde  tôt  particulière  defïcnfievan 
hare  Vorftcl.  Doorl.  gehouden  zyn  de  felve  paerden 
cnde  voctknechten  onder  hare  Regimcnten  cnde 
Hooge  Offidcren  tôt  dicn  bcfbndcreu  dicnfttc  latcn 
overgacn , nochtans  metdefcn  vcrftandcn,dat  hare  Ho. 

Mog.  fullcn  gehouden  zyn  vier  wecckcn  te  vooren  tare 
Vorftel.  Doorl.  dacr  vantcadvcrtercn,  cnde  tcgelij- 
cke  teiurnerenfo  vcel.pcaningen  als  tôt  fupp’ctic  van 
dit  Trooppcrftcnldven  ghetalefelgherequircertzyn, 
op  ten  voct  van  veertich  Rijcxdaddcrs  voor  yder 
paert  , endc  van  acbt  Rijcxdaddcrs  voor  yder  voet- 
knecht  , als  hier  vooren  is  ter  nedcrgcftelc , endc  ful- 
lcn in  fulcken  gevalle  hare  Vorftcl.  Doarl.  gcoWigeert 
werden , aenftonts  met  fiat  wcrf-gclt , die  T roupen  we- 
der  te  fupplercn,  omme  nacr  gai 3 ne  mon ftcnngc  die 
troupen  weder  ten  bchoorlijcken  plactfc  gcbracht , de 
Jclve  oock  weder  te  doen  ftcllcn  onder  dat  gemeene 
onderhout  van  laften  , gelijck  die  gctadeJchecrde 
Troupen  te  vdoren  gewccft  waaren,  met  defon  ver- 
ftande , dat  de  Compagnie  van  fuppletic  ten  halvcn 
ghccomplcteer  zijnde  op  aenmaninge  van  harc  Vorftcl. 

Doorl.  îullen  werden  gemonftert,  ende  de  bctalinge 
van  de  Soldye  van  den  dachaf  van  die  voorfz  roonfte- 
ringe  (il  beginnen  te  loopen  tôt  ghemeenen  lafte , cnde 
dan  voorts  van  den  tijdt  af  van  de  volkomene  complcte- 
ringe , cnde  de  finale  monftenngc , dcwclcke  daer  op 
fal  mocten  volgen  , ten  ware  haer  Ho.Mog.bcter 
dachten  van  nuafaen  het  lluyten  ende  tceckenen  van 
defen  tacr  te  verklarcn , dat  boven  de  voorfz  twte  duj- 
fent paerden, cnde  wer  dujfent  voctknechten  de  wcIckc 
volgcns  den  teneur  van  tac  vurde  Art.  noch  ftacn , ge- 
licht  te  worden,harc  Vorft.  Doorl.  foude  verfocht  wer- 
deùdujfins  paerden  , ende  twt»  dujfent  voctknechten 

tôt 


XV J 1 1.  Que  fi  dam  U fuitte  du  terni  il  fut  trouvé 
que  les  fnfdsts  quatre  mil  chevaux  CT  huit  mil  Fan  ta fi 
fins  ne  fuffent  pas  fuffifans  pour  faire  défi  fier  le  fufdit 
Evêque  de  Mtmfitr  CT  fes  adhèrent  de  leurs  HofhlittZ. 
CT  agre  (fions,  CT  les  obliger  enfmtt  à une  paix  raifonna- 
bleylefdtttes  troupes  feront  de  commun  concert  augmen- 
tées iufques  4 quatorze  ou  quinze  mil  hommes  de  Cava- 
lerie CT  Infanterie  y ou  à un  certain  plus  j rand  nombre 
qu'on  jugera  neceffatre  CTconvenable pour  parvenir  à un 
fi  falutaire  dtjfeiu. 


XIX.  Lefdits  quatre  mil  chevaux  Cr  huit  mil  Fan . 
ta  [fin  s étant  une  fou  entièrement  levez.  CT  complets  , U 
fera  en  la  liberté  de  leurs  H.  P.  d’en  prendre  une  partie  , 
jufqu'a  mil  chevaux  CT  deux  mil  Fantajins , pour  leur 
fervice particulier , CT  pour  la  deffenco  particulière  de 
leurs  Sertnitez.  elles  feront  tenues  de  lasffer  aller  lef- 
dites  Cavalerie  CT  Infanterie  fous  leurs  régiments 
cr  Hauts  Officiers  pour  leur  fervice  particulier  j 
bien  entendu  néant  moins  que  léser  s H.  P.  feront  ob- 
ligées , d'en  avertir  L.  Ser.  quatre  ftmatnts  aupara- 
vant, CT  do  fournir  en  meme  terns  autant  de  de- 
niers qu'il  fera  requis  pour  le  fuplement  dudit  nom- 
bre de  troupes  , fur  le  pied  de  quarante  Rifdales 
pour  chaque  Cavalier  , <T  de  huit  Rifdales  pour 
chaque  Faut  afin  , comme  il  e fl  dit  ci-dejfus.  Et 
en  tel  cas  feront  leurs  Sertnitez.  obligez,  atffitôt  de 
fupplter  ledit  nombre  de  troupes  avec  cet  argeht  9 
afin  qu’ après  U reveiie  faute  CT  lefdittes  troupes  me- 
nées au  lieu  convenu  y de  les  faire  remettre  fous  le 
même  entretien  que  les  troupes  détachées  étaient  au- 
paravant y CT  efi  convenu  encore  que  liés  ■ Com- 
pagnies de  fupplement  étant  à moitié'  complet  tes , il 
en  fera  fait  revtuè  fur  l'avertiffitment  do  lettre  St - 
renttez.y  CT  le  payement  de.  la  Solde  commencera  a 
courir  4 U charge  commune  du  jour  de  ladsttere- 
vciie  \ Et  enfuit  te  du  sàur  que  les  troupes  • feront 
entièrement  complettes  CT  de  la  reveiie  finale  '/qui 
s'en  devra  enfurvrty  à moins  que  L.H.P . ne  trou- 
vaient plus  à propos  de  déclarer  à la  conclufion  de 
ces  prtfent  es  , que  par  diffus  les  fufdit  s deux  mil 
chevaux  Cr  quatre  mil  Fantaffins  , qui  , fuivant 
la  teneur  du  quatrième  Article  y doivent  encore  être 
lovés  t leurs  Sertnitez.  feront  requifes  de  Uver  au 
fervice  particulier  de  L.  H.  P.  mil  chevaux  CT 
deux  mil  Fantaffins  , Cr  qu’ils  ne  fifjent  auffitot 
fournir  l'argent  ntctffairt  pour  la  levée  fur  le  pied 
CT  à proportion  comme  diffus  , auquel  cas  leurs 
Sertnitez.  feront  obligées  de  faire  ladnte  levée  de 
N a mil 


loo  TRAITEZ 

AN  S w particuUeren  dienfte  van  hacr  Ho.  Mo.  endcdaer 

de  J.  C.  benevensop  den  vcet  ende  proportic  alsvooren  parate- 
. lijck dede  furneren  de  roodige  vrcrf-geldcn  , in  wcl- 
- ' * cken  gevalle  hare  Vorftcl.  Doorl.  fullen  gehouden  zyn, 
de  voofz.  lichtinge  van  duyfent  paerden  ende  twet 
duyfent  voerknecntenop  ten  voct  alsvooren  , ten  bc- 
hoeve  endc  tôt  particulière  dienfte  van  haer  Ho.  Mog. 
voort  te  fetten , onder  conditic  van  monfteringe  endc 
beialinge  alsvooren,  ende  faldacrmcdc  het  oorfio  Lidt 
van  dit  Articul , fprcckende  van  het  overdoen  van  duj- 
fritt  paerden  endc  twet  duyfent  voeikncchten  , dan 
Komcn  te  vervallen. 

zo.  Endc  gdijclc  het  oogmerck  van  defc  lichtinge 
van  Troupcn  ende  van  de  boven  gcconcertecrdc  Acri- 
dien allen  daerhenengact  , om  de  wcdeizijts  Staten, 
Landen , Luyden , Steden  ende  Stcrckten , tegen  aile 
gcwdtteprotegercnendetemaintcncren  , endc  in  cas 
eenige  vyandclijckcn  aenval  van  den  Biflchop  van 
M un  fl  cr  ende  des  fclvs  Adherentcn , de  felve  loo  lange 
cndefodanichtegebruycken  totd.it  die  tôt  reden  ge- 
bracht  ende  hochgemeltc  Parthycn  in  ecn  geruften  ftant 
hcrfteltwordcn  : $oo  is  wel  expreffe  bydcTco  oock  ver* 
fproocken  ende  geconvenicert  ,dat  geenc  van  hen  felven 
pn  fai  vry  ftaen  met  ghem.lden  Bifkhop  endc  des  fclfs 
adhcrenten,  tehandeltn  . ttvtrdragtn,  te  accorderon , 
ofie  et  me  b TraBaet  van  V rcede,  B t fiant  ofï  revis  , te 
üuyten,  ten  fy  met  vorgaervdc  communicatie  van  de 
andere  hooge  Parthycn , cnJe  dan  noch  foodanich , dat 
de  felve exprcfTclijck  dacr  by  worden  gcincludcert. 

îr.  Endeûl  tullchen  hochgemeltc  partycn  onder- 
tuflchcn  oock  konnen  ovcrlccht  endc  geconfcntecrt 
werden , wat  verdere  middclen  rot  ondirlinge  geruft- 
licyt  code  fccuritey  t by  nadere  Alliannc  code  vcrbintc- 
Biiren  fouden  konnen  werden  uy  tgevonden. 

Aile  vrclcke  pointen  ende  Articulcn  hier  voor  ver- 
haelt  ten  wederzyden  ter  goeder  trouwen  ende  onver- 
breeckelijck  fullen  onderhouden  werden  , endc  toi 
meerder  vaftkbey  t van  dieu,  fijn  hier  twee  gelijck  ky- 
dendelnftrumentcn  gemaekt,  en  by  de  Gedeputccr- 
den  van  haer  Hooch  Mog  ter  ccnre , ende  by  den  Hce- 
re  G t orge  Frederiel^Gnvc  tôt  Waldeck^,  Ptrmond , co- 
de CujLnburch , op  het  gœtvindcn  van  hare  Vorftel. 
Doorl.  tenanderen  zyde  , met  hant  endc  2egel  beve- 
ilicht  tende  fullen  de  Katiftcatic  daer  up  binnen  den  tijdt 
vancen  macnt,ofccctrder  « jft  doenlrjck,  by  weder- 
X'jts  hooge  Parryen  in  beftendige  endc  behoorlijcke 
forme  werden  uytgebracht  code  uytgewifTclt  Gedacn 
IndcnHagc  den  rurtnden  Septembcr,  Anno  fefiten- 
h onder  t vuftn  ftfiigh. 

(L.  S.)  Georg.  Frid.  Grève  tôt  Waldtcl^. 


DE  PAIX, 

mil  chevaux  Cr  de  deux  mil  Fantaffins  fur  le  pied  que  A NS 
defuij  au  profit!  CX  pour  le  fervtee  particulier  de  L.  de  J.  G. 
H.  P . fous  la  condition  de  rtveuë  Cr  de  payement  com-  ✓ ✓ 
me  il  ejl  dit  ci-devant , par  le  moyen  de  quoi  U premier  ' ‘ 
membre  de  cet  Article  qui  parle  de  la  cefiion  det  mil  che- 
vaux CT  deux  mil  f ani*  fins  demeurera  nul. 


X X.  Et  comme  le  lut  a P égard  de  cette  levée  d» 
troupes  cr  de  ce  que  a été  concerté  par  les  ylrticles  ei- 
de J us  ne  tend  que  protéger  Cr  defitndrt  les  Etats , Pais , 
Peuples , Pilles  cr  Forts  de  part  CT  (C autre  contre  tou- 
te violence , C r en  cas  de  quelque  bofiilité  CP"  irruption 
de  la  part  de  f Evêque  de  M un  fier  cr  de  fet  adhérant , 
C r de  s'en  fervsr  tuf  que  s ace  qu'ils  ayent  été  mis  a la 
raifon , CT  les  parties  rétablies , dans  un  état  tr enquê- 
te-y  1 leff  aujfiexprefjement  convenu  par  ces  prtfentetf 
qu’il  ne  fera  permis  m loifible  à aucune  d' scelles , d’en- 
trer avec  ledit  Evêque  CP"  fes  adhèrent  s en  aucune  nego- 
t tenon , convention  , accord , ou  Traité  de  Paix , ar- 
mifiice  ou  7 rêve  , ni  d'en  conclure  aucune  , qu'avec 
ta  communication  preal table  de  l'autre  partit , cr  ce  de 
telle  manière , quelle  j frit  exprefiement  compnfe. 

XXI.  Et  cependant  1 1 [dit  tes  parties  pourront  ré- 
fléchir cr  penftr  aux  autres  moyens  qui  per  £ autres 
Alliances  Cr  engagements  pour  oient  encor t procurer 
leur  repos  C r f ureté  p articuhere. 

Tous  lefquels  points  O*  Articles  ci-defus  feront  en- 
tretenus CT  obfervet.  tnviolabltmont  de  part  CT  d'ou- 
tre, cr  pour  p lus  grande  fermeté  (TtC  eux,  ont  été  fait 
des pre fentes  deux  Infiruments  pareils  qui  ont  été  con- 
firmeepar  les  Signatures  CT  appoftion  des  fceaux  des 
Députée,  de  L H.  P.  d'une  pan.  Et  par  le  Sieur  Geor- 
ge Frtderic  Comte  de  tValdec Piémont  CT  Cuylen- 
bourgyfous  le  bon  plasfirdt  leurs  Strenuex.  d'autre  part. 
Et  les  Ratifications  d’icellet  feront  aportées  CT  échan- 
gées dans  un  mots , ou  plutôt , s’il  ftpeut  faire , par  les 
pontes  dans  la  meilleure  forme.  Fait  à la  Haye 
le  neufemt  Septembre  l'an  mil  px  cens  feixantt 
cinq. 


< L.  S.  ) Georg.  Fred.  Comte  de  Waldeck, 


( L.  S ) G.  van  Braeckel. 

( L.S  ) f.  de  Merode. 

( L.S.)).delVtt . 

{L.S.)  Niçoises  St  avertis. 

( L S.)  G. van  Holci ^ 

{L.S.)  E.  van  Beotsma. 

( LS.  )W.  Royer. 

{L.S.)  H. Gockinga. 

( j L.S.)  Piettr de BottfeUer CT i Afpertit. 
{LS.) 

{L.S.)  J. van V yborgtn, 

{L.S.)  H.V  Beverntngh. 


/L.S.}  G. de Brackel. 

(L.S.)  f.de  Merode. 

(L.S.J  J.  de  Wit. 

(L.  S.)  Nicolas  Stavenis. 

( 1 S.)  G.  de  Holck. 

(L.S.)  E.  de  Bootfma. 

(L.S.  > W.  Royer. 

(L.S.)  H. Gockinga. 

(L.S.)  Pierre  de  Boctfdaer  & d’Afperen. 
(LS.) 

(L.S.)  T.  de  Vribergue. 

(L.S.)  H. v. Bcvcroing. 


XUU.  Ex- 
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DE  TREVE,  D' 
x l 1 1 r. 

ANS  Explication  if  s proportions  faites  par  J E A N 
JrQ-  CASIMIR.  in.RoideEolomeàQEOK- 
1 • GE  Comte  de  (Pifnitz  & de  "JarosUvo  &au- 

Toto-  trts  Confédéré-.,  ,&  par  eux  acceptées  leS.de 

* Novembre,  1665.TheatcumEacis.T0m. 

II.  psg.  >11. 

I.  TJ  Xrrcitus  Fttdcre  jundus  Dec  non  cjufdem 
Marfchakus  ufque  ad  Proxima  Comitia  ncxu 
obllrietus  maneat  , Hominibufque  cjufdcm 
omnibus  & fmgulis  Salvus  Conduétus  fub  Fidc  Publica 
prxftetur,  fubquo  omnes  Domino  Lubomirski  jun- 
âi,  qoinunc,  & perpetuô  apud  ilium  exftiterunt , 8c 
adhuc  fiant,  comprehenG  intelligantur. 

II.  SiinproximisComitiisiifdem  plcnaria  Amne- 
Aia  impcrtictur , 8c  fub  conditione  il  huic  Reipublicx 
unanimis  Confcnfus  acccflcrit , atque  iifdem  dux  Qua- 
drantcsfbpcndiorummilitanum&  metatorum  folutx 
iucrint,  Foedus  diflolvetur. 

III.  Metatàquc  à Domino  Weiwoda  ( Palatino 
Cracovienfi ,)  tanquam  Supremo  Campi  - Duétore , 
pro  competente  ipfijure , abfque  tamen  oppreiTione  & 
afflidione  Subditorum  ulla  , aflignentur. 

I V.  Qyod  fi  vero  Exercitus  eorundem  in  Man- 
fionibus  aut  in-Gvc  rc-gr«flu  , poli  hxc  convcnta  , 
alicui  vim  inferct , id  Ccncrali  Amneftix  imputtre  fas 
non  lit. 

V.  Sua  Rcgia  Majcflas  permittit , ut  Dominus  Lu- 
bomirski  in  Dictis  Provincialibus  8c  Comitiis  Rcgni 
reftiturionem  fuam  fupplicicer , vi  declarationis  Do- 
miné Epifcopis  impcrtitx  fie  Tra&atus  Ravcnlîs , ex- 
oret. 

V I.  Promittic  qtlk^ue  Regia  fua  Majeftas  fcfc  con- 
fucta  Comitia  in  locis  confuctis  ad  Mcnfcm  Fcbrua- 
xium. 

Hincfubfcriptam  Elucidât  ionem  nos  infraferipti  ac- 
ceptavimus,  eidem  nos  fubmifimus , & ad  majusfidei 
robur  eandem  fubfignavimus.  Datum  in  Campispropc 
Pilozyn  VIII.  Novemb.  Anno  MDCLXV. 

Lukomtrski  Ac. 

X L I V. 

(A)  Articles  de  Paix , entre  fa  Sacrée  & Très - 
J‘  Chrefttetme  Majejlé  LOU  IS  XIV.  Rot  de 
1665.  France  & de  Navarre  j & lesTres-lUuJtres 

Franc*  & Magnifiques  Seigneurs  M E H E M E T 
To**  BACHA»  Divan  de  la  Fille  & Royaume 
U)On  àeTunisi AGY  MUSTAPHA, Ge- 
n’a  rien  neraliffime  de  la  Milice  de  ladite  Fille  & 
Royaume  ; MORAT  BEY  & MEHE- 
ment  de  MET  BEY  Conclu  s & fîgnez.  à la  Baye 
5 Tm*'  de  la  Goulette  , le  vingt-cinquiénte  de  No- 
vembre \66  j.  par  Françots  de  Fendofme, 
Duc  de  Beaufort  j Prince  de  Martigues , Pair 
. de  France  , pourveu  & receu  à la  Charge 
de  Grand  Maijlre , Chef  & Sur  - Intendant 
General  de  la  Navigation  & Commerce  de 
France.  Freder.  Leonard.  Tom.  V. 

PREMIEREMENT. 

QUE  dorénavant  à compter  du  jour  de  la  figna- 
ture  des  prefens  Articles , il  y aura  ceffation  d' Ar- 
mes A de  toute  hoftiliré,  tant  de  l’une  que  de  l’autre 
port  : 8c  que  lî-toft  que  ce  Traite  fera  confirmé  par  fa 
MajeftcTres-Chreftienne,  il  y aura  une  bonne  Intel- 


ALLIANCE,  &c.  iot 

Agence,  amitié,  & paix  ferme  & fiable  entre  les  Su-  ANS 
jets  de  S.  M.T.C.  Aies  tres-iiluftrc$&  magnifiques  de  JC. 
Seigneurs  Bacha , Divan  & Dey,  & les  Peuples  dudit  ifâc. 
Royaume  : A qu’en  contemplation  de  la  Paix  defi- 
réc,  leurs  Vaifieaox , Galères,  Barques  & autres  Bà- 
timens,  navigueront  en  toute  liberté,  Qgc  tant  fut 
Mcrque  fur  Terre  les  Sujetsdel’unc  8c  l’autre  part  ne 
fc  feront  aucun  a&c  d’hoflilité , au  contraire  qu'ils  s'en- 
tr 'aideront  8c  fc  ferviront  les  uns  les  autres  fans  fc  pro- 
curer aucun  dommage,  ains  fe  donneront  toute  aide 
A confort.  Comme  pareillement  tous  les  Marchands 
de  l’une  A l’autre  Nation , pourront  négocier  en  toute 
libcrtédansl’érenduérantdu  Royaume  de  France  que 
celui  de  Navaree  8c  celui  de  Tunis dans  lelqucls 
Royaumes  ils  feront  traitez  avec  tous  Ica  témoignages 
d’une  vraye  & fincerc  amitié. 

II.  Que  tous  les  Efdaves  François  qui  font  dans  là 
Villcde  Tunis,  & toute  l'étendue  A domination  d’i- 
celui  Royaume , de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
foient , lam  en  excepter  aucuns  j Comme  aufli  tous 
les  Efdaves  Janiflaires  feulement  qui  fc  trouveront  être 
du  Royaume  de  Tunis,  feront  mis  en  liberté  de  part 
A d’autre, & rendus  de  bonne  foy. 

III.  Que  tous  les  VaifTeaux  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre, qui  fe  trouveront  ca  Mer,  ou  dans  les  Rades, 

Flavrcs  ou  Ports,  après  avoir  déployé  leurs  Pavillons, 

A s’cflre  reconnus,  continueront  leur  route  fans  fe  fai- 
re aucun  a&ed’hoflihté.  Mais  dautant  que  les  Vai fi- 
liaux d'Alger,  Tripoly&Salé,  & autres  endroits  de 
la  Barbarie , portent  un  même  Pavillon  que  ceux  de 
Tunis, pour  prévenir  tous  les  inconveniens  qui  en  pour- 
roient  arriver , il  efl  arrcflé  que  les  Vaiflèaux  dudit  T u- 
nis(  après  que  les  Gens  de  l'un  & de  l'autre  Bord  fêle- 
ront montrez  fur  leurs  Ponts  ) pourront  envoyer  dans 
unBatteauunoudeux  Hommes  au  plus,  outre  ceux 
qui  feront  neceflaires  pour  la  conduite  d'icelui , 1 Bord 
des  VaifTeaux  de  fa  Majcflé  Trcs-Chreflicnnc,  pour 
s’afTeurcr  s’ils  font  véritablement  François,  A y entrer 
fîbonlcurfcmblc , fâifant  apparoir  d’un  Certificat  du 
Conful  des  François  rclidcntàTunis  ; apres  l'exhibi- 
tion duquel,  les  Commandans  des  Navires  de  fa  Ma- 
jefté  Trcs-Chreflicnnc  les  bifferont  en  toute  liberté 
continuer  leur  route , fana  eflre  fait  aucun  tort  ou  dom- 
mage à leurs  perfonnes,  robes  & marchar.difes,  tant 
des  Marchands  que  Mariniers,  Soldats  APafiagers, 
de  quelque  Nation  & condition  qu’ils  foient  ; toutes 
autres  vifîtes  8c  recherches  de  part  8c  d’autre  cftant  def- 
fenduës.  Ce  qui  s’obfêrvera  fcmblablement  par  les  Vaif- 
fêauxde  Tunis , à l’égard  de  ceux  de  S.  M.  T.  C.  qui 
feront  obligez  de  faire  apparoir  d’un  Paflcport  de  T Ad- 
mirai de  France. 

IV.  En  cas  que  quelque  Vaifleau,  Barque,  ou  au- 
tre Batiment  Marchand  de  Tunis,  Aillent  rencontrez 
en  Mer  par  des  VaifTeaux  de  Guerre  ou  autres  de  S.  M. 
T.C.&qu'aprés  avoir  Tait  abaiffer  leurs  Pavillons  ils 
fufTent  neanmoins  contraints  de  fe  deffendre,  & obli- 
gez à tirer  leurs  Canons  ou  Picrricrs , 3c  enfuite  forcez 
A pris,  cftant  apres  reconnu  pour  cftre  du  Royaume 
de  Tunis,  ils  ne  feront  pas  reputez  de  bonne  pnfc,  au 
contraire  ils  leur  feront  rendus  & les  Gens  aufli , avec  * 
toue  leurs  biens , roarchandifcs,  robes  8c  effets.  Le  fera* 
blabie  s'obfcrvcra  par  les  Vaiflcaux  de  T unis , à l'égard 

des  Navires  Marchands  de  S.  M.  T.  C. 

V.  Quand  des  VaifTeaux  de  Guerre  où  àutres  de  S. 

M.T.C.  le  rendront  és  Ports  ou  Rades  du  Royaume 
de  Tunis  avec  des  prifes  , excepté  celles  faites  fur  le* 

Turcs,  il  les  y pourront  vendre  félon  leur  bon  gré& 
plaifir , fans  qu’il  leur  puiifc  cftre  fait  aucun  empêche- 
ment par  ceux  du  Pays  quel  qu’il  puifTceftre,  & ne  fe- 
ront pour  ce  obligez  de  payer  aucun  droit,  linon  celui 
qui  fera  paye  par  les  Amis.  Etcncasquclefdits  Vaif- 
feauxayentbefoinde  vittuailles  vives  ou  mortes,  ou 
autres  chofes  neceflaires , ils  pourront  les  acheter  libre- 
ment dans  les  Marchez  du  Pays  où  ils  fc  trouveront , au 
prix  ordinaire  des  Habitans  dudit  Royaum* , fans  pour 

N 3 ce  payer 
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ATÎ  S c*  payer  droit?  quelconques  à aucun  Officier.  Ile  le 
de  J C.  meme  léraobfèrvé  en  France  à l’égard  des  Vailfeaux  de 
l66<.  "^un's* 

' ’ VI.  Que  quelque  Sujet  que  ce  foie  de  S.  M.T.C. 
Marchand  ou  ibfbger,  de  quelque  qualité  & condi* 
lion  qu’il  puiflc  dire  » qui  fç  trouvera  dans  un  des 
Ports  ou  Havres  de  i'crcnduëdu  Royaume  de  Tunis, 
aura  la  liberté  de  demeurer  dans  Ton  Vaillcau,  &r  d’en 
furtif,  aller  ou  venir  enterre  par  tout  où  bon  lui  tem- 
blera  fans  en  pouvoir  élire  entpefehé.  Ce  qui  lcra  Icm- 
blablcmcnt  permis  à ceux  du  Royaume  de  Tunis 
quand  ils  feront  dans  les  Ports  de  S.  M.  7*.  C. 

VU.  Si  par  cas  fortuit  quelques  Vai  (féaux  « Galè- 
res ou  Barques , & autres  Bàtimcns  des  Sujets  de  S.  M. 
T.  C.  venoient  i eftre  attaquez  par  ceux  d’Alger , Tri- 
poly,  Sale,  ou  autres  de  leurs  Ennemis  dans  les  Ports 
Se  Rndes  dudit  Royaume  de  Tunis , les  Commardans 
des  Places  feront  obligez  de  leur  donner  refuge  dans 
leurs  Ports , &:  feront  tenus  d’envoyer  de  leurs  Gens 
dansunouplufîcurs  Batteaux  pour  y apporter  remède 
Se  empêchement , & de  les  dcfKndre  autant  qu’il  leur 
fera  poffiblc. 

VIII.  Que  tout  les  Vaifîcaux  Marchands , ou  au- 
très  Bàtimcns  des  Sujtts  de  S.  M.  T.  C.  qui  fc  rendront 
à Tunis,  Su  fia , Portefârinc,  Se  autres  heUx  dudit 
Royaume  pour  y vendre  leurs  marchandée?,  le  pour- 
ront faire  en  route  liberté  Se  fcurcté , en  payant  par  eux 
feulement  les  droits  ordinaires}  Se  à l’egard  de  celles 
qo’ils  ne  vendront  pas , ils  pouronc  les  remporter  dans 
ku  rsbords/ans  que  pour  ce  ilspuiflcnt  eftre  obligez  de 
payer  aucuns  droits  pour  icelles. 

IX.  Que  les  Vaifleaux  tant  de  Guerre  que  Mar- 
chands, meme  les  Galères  & autres  Bàtimensappartc- 
naroauRoi  Trcs-Chrefticn,  ou  à fes  Sujets , pourront 
venir  à tel  Port,  Rades,  ou  H ivres  dépendans  dudit 
Royaume  de  Tunis,  tel  que  bon  leur  femblera,  pour 
teradouber,  fpalmcr,  carenner  & fuiffer , mémefài- 
rede  l’cauë  & prendre  des  rafraifehemens , fans  qu'il 
fcur  en  puifTe  cltrc  fait  refus  ou  pour  ce  exigé  aucuns 
droits;  jvcc  cette  précaution  toutefois  i l’égard  des 
Galères  , qu’elles  feront  obligées  avant  que  d’entrer 
dans  le  Port , d’cnvoycT  un  Laïque  à terre  avertir  les 
Commandans  des  Forterefles  de  leurs  intentions , le- 
quel Caïque  reliera  à terre  pour  oftage , pendant  que  le 
Batreau  desForrerefTesira  rcconnoitrc  IcJÜifes  Galères 
& apprendre  leurs  volontcz. 

X.  Qu’un  Vaifleau  , Galcre  , ou  autre  Bâtiment 
de  S.  M.T.C.  ou  de  fes  Sujets,  qui  pir  malheur  fera 
naufrage  dans  les  Ports,  Rades , ou  Colles  dudit  Roiau- 
me  de  Tunis,  nefera  point  réputé  de  bonne  prife,  ni 
ks  effets  pillez,  ni  les  Hommes  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu’ils  foient , Marchands  ou  Palbgcrs , 
dire  reputez  Efclave?  ; au  contraire  que  lefdits  Gouver- 
neurs des  Forterefles  & les  Peuple?  dudit  Royaume  de 
Tunis,  feront  leur  polliblcpour  leur  donner  aydc& 
confort  pour  buver  leurs  perfonnes,  leurs  Vailfeaux  , 
leurs  biens  & marchandifcs,  fans  que  le  Bacha , Divan 
ouDey,  ypuiflcnt  rien  prétendre  ni  contrevenir.  La 
meme  choie  fera  obfervéc  en  France  à l’égard  des 
Vaifîcaux  de  Tunis , au  cas  qu’il  leur  arrivait  pareille 
di  (grâce. 

Xi.  Si  quelque  Efclave  du  Royaume  de  Tunis, 
ou  de  quelque  Nation  que  ce  foit,  vient  à fe  fauverà 
flagcjulques  aux  bords  de  quelque  Vaiffeau  de  France  , 
kConful  de  ladite  Nation  refident  à Tunis , ne  pour- 
rit eftre  oblige  ni  contraint  à payer  le  rachapt  dudit  Ef- 
clavc , fi  ce  n’eft  qu’il  cufl  cfté  aveiti  à temps  delà  fuite 
dudit  Efclave  , & fi  bien  qu'il  cufl  eu  le  loifir  d’y 
apporter  remède.  Que  fi  le  Conful  avoit  néglige  cet 
avis,  en  ce  cas  il  fera  tenu  de  payer  le  rachipt  dudit  Ef- 
clavc  au  prix  que  fon  Patron  l’aura  acheté  au  Marché, 
ou  au  plu?  trois  cens  Piaftrespour  toutes  chofcs. 

XII,  Que  fi  aucuns  Vaifîcaux  de  7 ripoly,  Alger, 
Salé,  ou  de  quelque  autre  part  que  ce  foit , emmené 
dans  Tunis , Portefârinc  , ou  autre  Rade  que  ce  foit 


DE  PAIX, 

de  l’ctenduê  dudit  Royaume,  des  Vaifîcaux,  Barques,  ANS 
ou  autres  Bàtimcns,  Matelots,  Paffagers,  ou  biens  qui  de  J.  C. 
appartiendront  aux  Sujets  de  S.  M.  T.  C.  ne  permettra  s s 
ptb  qu’ils  foient  vendus  dans  ledit  Royaume.  Ce  qui  1 • 

l'cra  obfcrvc  en  France  à l’egard  des  Vailfeaux  de 
Tunis. 

XIII.  Que  déformais  aucuns  des  Vaiffeaux  de 
Guerre  , Galères,  ou  autres  Bàtimcns  de  Tunis  ou  du 
Royaume  de  France  , ne  pourront  faire  Efclave  aucun 
François  n’y  autre  , pas  meme  les  Chevaliers  de  Croix, 
ny  pareillement  le?  Sujets  dudit  Royaume  de  Tunis 
fous  Tune  Se  l’autre  Bannière , mais  fous  des  autres  Pa- 
villons ou  Bannières  Eftrangercs  , les  Paffagers  de 
quelque  condition  qu’ils  foient  & les  Marchands  fe- 
ront libres.  Et  quant  aux  Gens  de  Solde,  Canonim, 

Soldats , Se  Matelots  François , ils  pourront  eftre  faits 
Efclave?  , Se  feront  rachetez  moyennant  la  Tomme  de 
cent  cinquante  Piaflrcs  par  telle  ( les  Chevaliers  de  Mal- 
the  excepté.)  Le  fcmblable  fe  pratiquera  à l’egard  de 
ceux  de  Tunis. 

XIV.  Que  dorénavant  tous  le?  Sujets  du  Royau- 
me de  Tunis  feront  Libre? en  France,  de  quelque  lieu 
qu’ils  pui  fie  nt  eftre  apportez  & emmenez , ne  feront  re- 
ccus  pour  Efcbvcs,ni  achetez  ni  vendus, & fi  d’avanture 
il  s’y  en  rencontrait  quelqu’un  , à b première  requiii- 
t»on  il  fera  rendu  Se  mb  en  liberté , & toutes  fes  robc?& 
effets  reflitucz  ; comme  pareillement  il  en  fera  ufé  à l’é- 
gard des  François  dans  toute  l’étendue  dudit  Royaume 
de  Tunis. 

X V . Que  le  Conful  François  rendent  dans  b Ville 
de  Tunis,  fera  honoré  Se  refpedé , & aura  b préémi- 
nence fur  tous  le?  autre?  Confiais,  & continuera  d’a- 
voir dans  fa  Maifonun  lieu  auquel  luy  & les  Sujets  de 
fa  Majefte  Tres-Chreftienne,  puiflènt  exercer  libre- 
ment leur  Religion , fans  que  perfonne  leur  puiffe  di- 
re ni  faire  aucun  empêchement,  tort  ou  injure , fou  par 
paroles  ou  voyc  de  fait  : Se  pdnra  ledit  Conful  avoir  Se 
entretenir  chez  luy  unPreftre  tel  qu’il  luy  plaira  pour 
defervir  fa  Chapelle,  bru  que  le  Dey  & Divan  l’en 
puiflènt  empêcher. 

XVI.  Arrivant  changement  du  Conful  François  Se 
cftabhfTement  d’un  nouveau  par  S.  M.  T.  C.  lefdits 
Seigneurs  Bicha , Divan  Se  Dey , n’y  pourront  appor- 
ter aucun  obftacle  ni  empêchement  en  quelque  manié- 
ré que  ce  foit,  Se  le  Conful  qui  forcira  s’en  pourra  aller 
librement  en  payant  fes  debtes  : & dorefnavant  les 
Conful  s François,  avec  b participation  toutesfois  du 
Seigneur  Dey,  pourront  changer  de  Saccagi  ou  de 
Truchement  de  trois  mois  en  trois  mois  ; fdon  b cou- 
tume oïdinaire  du  Divan;  ce  qui  luy  fera  accordé  bnè 
difficulté. 

XVII.  Que  toutes  les  Nations  qui  négocieront  en 
ladite  Ville  de  Tunis  &eflendue  dudit  Royaume,  re- 
connoitrant  le  Conful  des  François  ,&  lui  payeront  les 
droits  accoutumez  dudit  Confluât  fans  difficulté,  exce- 
pte la  Nation  Angioife&  la  Flamande,  qui  ont  à pre- 
lcnt  chacune  un  Conful  dans  Tunis. 

XVIII.  Que  les  Eftoffes  Se  Vittuailles  que  le  Con- 
ful François  fera  venir  pour  fon  ufàgc&pour  prêtent 
feulement,  ne  payeront  aucuus  droits  ou  impolis,  non 
plus  que  ce  qu’il  pourra  acheter  fur  les  lieux  pour  b pro- 
vifiondefa  Mailon. 

XIX.  Que  déformais  tous  les  biens  des  Sujets  de  S. 

M.  T.  C.  qui  demeureront  dans  Tunis  & toute  l’éten- 
due dudit  Royaume  ne  pourront  en  cas  dcdebtc,  ab- 
fcncc  ou  méfait,  eftrcfaifisoumisen  fcqueflrc  par  qui 
que  ce  foit  dudit  Tunis,  au  contraire  demeureront  és 
mains  du  Conful  François;  meme  que  les  Sujets  de  S. 

M.  T.  C.  auront  liberté  de  te  retirer  en  France , ou  ail- 
leurs que  bon  leur  femblera,  avec  leurs  femmes,  en- 
bris  , domelliqucs , biens  & effets  généralement 
quelconques,  fan?  qu’il  leur  foit  fait  aucun  empêche- 
ment. 

X X.  Que  le  Conful  François  ni  aucun  des  Sujets  de 
S.  M.  T.  C.  ne  fera  tenu  des  debtes  d’un  autre  Fran- 
çois 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

de  $°'s»  n*d’aUran<l’uncai,tre Nation,  quoiqu'il  puif- 
' le  cftrc,  ni  pour  ce  pourra  eftrecmprifonné,  ni  la  Mai- 
1665»  fon  dudit  Conful  fccllée  ; 6c  qu'aucun  témoignage  ne 
fera  reccu  contre  nucun  d’eux , ni  ne  pourront  cftrc  ac- 
tionnez, à moins  qu’au  préalable  ils  ne  s’y  fuflent  ob- 
• ligez  par  afte  ligne  de  leurs  propres  mains. 

XXI.  Qu’en  as  que  quelqu’un  des  Sujets  de  S.  M . 

T.C.  frappe  ou  maltraite  ou  X urc  ou  Maure , on  pour- 
ra le  punir  s’il  eft  pris,  mais  au  cas  qu’il  vienne  à fefau- 
ver  on  ne  pourra  s’en  prendre  audit  Conful  François, 
ni  à aucun  des  Sujets  de  S.  M.T.  C. 

XXII.  Que  nul  Sujet  de  S.  M.T.  C.  pour  les  dif- 
ferens  qui  leur  furvirndront , ne  feront  fournis  à aucun 
autre  J jgeraent  que  celui  du  Dey,  non  du  Divan  ou  du 
Cady. 

XXIIL  Que  pour  cc.qui  regardera  les  différons  que 
les  Sujets  de  S.  M.  T.C.  auront  entre  eux  en  leur  parti- 
culier, ou  avec  ceux  de  toute  autre  Nation  qui  négocie- 
ra fous  hprotettion  du  Conful  des  François,  iis  ne  fe- 
ront renus  de  les  décider  pardevant  autre  que  ledit  Con- 
ful , auquel  fcul  en  appartiendra  la  connoillance. 

XXIV.  Que  fi  quelque  Marchand  François,  ou 
autrccftantfou\la  protection  dudit  Conful  François, 
vient  à mourir  dans  l’étendue  dudit  Royaume  de  Tu- 
nis, les  facultcz  qui  fc  trouveront  lui  appartenir  en  cas 
qu’il  tefte,  feront  remifes  au  pouvoir  de  celui  qui  aura 
elle  nomme  par  lui  fon  Exécuteur  Tcftamcntairc , pour 
en  tenir  compte  i leurs  h entiers  ou  autres  en  faveur  def- 
quelsilauroitdifpofé.  Mais  au  cas  qu’il  vmtidccc.icr 
fans  faire  Tcftament,  que  le  Conful  François  fefatfira 
de  leurs  biens  & facultcz  pour  en  tenir  pareillement 
compte i leurs  heritiers,  fans  que  qui  que  ce  foie  du 
Royaume  de  Tunis  en  puifïè  prendre  connoillance. 

X X V.  Que  dorénavant  aucun  des  Sujets  de  S.  M. 

T.  C.qui  fera  reputir  Efclave , fott  qu’il  fbit  de  Levant 
ou  de  Ponant , ne  fera  vendu  au  Bafa  ou  Marché. 

« XXVI.  En  cas  que  quelque  VaiUcau  de  Guerre,  Ga- 
^^Icrc, Marchand, ou  autre  Balhmcnt  appartenant  à S.  M. 

T^I.C.  ou  à les  Sujets,  viennent  par  quelque  infortune 
ï s'échouer  oubriferen  quelque  Iflc  ou  place  inhabi- 
tée , & que  par  hazard  il  vint  à palier  un  VaifTeau , Ga- 
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1ère  ou  autre  Bâtiment  de  Tunis , ilsferont  obligez  ANS 
d’aller  les  fecourir,  meme  prendre  leurs  gens,  robes  fle  de  J.C. 
marcha ndifes,  Icfquclicsilsconlîgneront  es  mains  du  . 

Conful  François  de  Tunis,  fans  qu’ils  les  pu  ifl’cntpor- 
ter  ou  vendre  ailleurs.  Le  racfme  s’obfcrvera  parles 
Vailfcaux  de  France,  à l'cgard  de  ceux  de  Tunis  , en 
cas  que  pareille  dilgrace  leur  ai  rive. 

XXVII.  Qu’au  meme  temps  que  ces prcfcns  Arti- 
cles feront  lignez  8c  confirmez , tous  les  dommages  8c 
déprédations  qui  auront  cité  faites  8c  foufFcrrcsdepart 
& d’autre  avant  qu’on  aie  pii  avoir  connoillance  delà 
prcfcntcPaix,  feront  incontinent  réparez,  & d'iceux 
donné  réciproquement  une  pleine  & entière  fatisfâ- 
étion,  même  tout  ce  qui  le  trouvera  encore  en  nature 
rendu  Areftitué.  C’eft  pnurquoy  pour  prévenir  tout 
inconvénient,  on  avertira  de  cccy  en  route  diligence 
les  Commanda»  des  deux  partis.  U cftarreftéauflt 
qu’en  attendant  l’enticrc  reftiturion  des  Elclaves  de 
part  & d’autre,  on  les  traitera  avec  toute  forte  de  dou- 
ceur 6c  d’humanité  , fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  mauvais  traitement,  tort  ou  dommage. 

XXVIII.  Si  quelque  grief  arrive  de  part  & d’autre, 
il  ne  fera  loifiblc  à aucune  des  parties  de  rompre  U 
Paix  jufqu’à  ce  qu’on  ait  rcfufé  d’en  faire  la  Juftice. 

XXIX:  Que  le  Conlul  de  la  Nation  Françoifc  re- 
ndent à Tunis,  en  as  qu'il  arrive  quelque  différent 
quel  qu’il  puifTe  cftrc  , qui  fâlfc  une  rupture  de  Paix 
entre  les  deux  parties  , ledit  Conful  aura  la  liberté  en- 
tière de  s’en  aller  & de  fc  retirer  quand  bon  luy  femble- 
ra  en  fon  Pays  ou  ailleurs,  & que  lors  qu’il  par  ru  a il 
luy  fera  loilible  d’emmener  avec  luy  fa  famille  & do- 
meftiques,  même  deux  Efclaves  à fon  choix  , &fes 
biens  généralement  quelconques  , fans  qu’il  luy  en 
puifTe  cftrc  fait  aucun  empefehement , & pour  ce  faire 
pourra  aller  & venir  librement  fur  les  VaiiTeaux  qui 
feront  és  Ports  ,mcme  vacqucqifes  affaires  à la  Cam- 
pagne. Fait  à Bord  de  l' Admirai  à la  Baye  delaGou- 
Icrrc , le  vingt  cinquième  Novembre  1665.  Signe , LE 
DUC  DE  BEAUFORT  , avec  le  Cachet  de  fes 
Armes,  & le  Seau  des  Bacha  , Divan  , & Milice  de 
Tunis. 
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Traité  (PÀUtame  entre  FREDERIC  III. 
Roy  de  Doumemarc  a-  les  Etats  G ènè- 
rtux  des  PROVIN CES-U NIES,  Fait 
à la  Haye  , le  11.  Février.,  1666.  Aicze- 
ma  Affaires  d’Etat  fie  de  Guerre  Tom. 
XII.  pag.462. 

ALfoo  den  Doorlucluigftcn  Grootmachtigftcn 
Vorft  ende  Heer , Frederick  de  Derde  tôt  Dcn- 
ncmarckcn  , Noorwegcn  , der  Wendcn  ende  Go- 
then  Coningh  , Hcrtogh  tôt  Sleesvrijck , Holftcyn, 
Stormarn , ende  der  Ditmarfchen , Grave  tôt  Oldcn- 
burgh  en  Dclmenhorft , &c.  ende  de  Hoogh  Mogcn- 
dc  Hccxen  Staten  Gencracl  der  Vcrecnigdc  Nedcr- 
landen  , wedcrfijts  by  occafic  van  den  Oorloch  tuf. 
fehen  den  Koningh  van  Croît  Britanmen  ende  hacr 
Ho.  Mog.  naer  njpe  overwegirge  van  den  tegenwoor- 
dige  befwaerlijckcn  toeftant  haere  gcdachtcn  Ivcbben 
laten  gacn  , hoe  beft  haere  rcfpcâivc  Rijckcn  ende 
Lande n , mitfgaders  de  Navigatie  ende  Commercic 
van  haere  Onderdancn  ende  Ingefetcncn  tegen  aile  gc- 1 
welt  ende  pcricul,  foovecl  mogeli jdt  is , te  valeekc-  ! 
ren , S ta  0 , dar  fijne  Konintklijckc  Majefteyt  ter  ; 
eenre  , ende  haer  Ho.  Mog.  ter  andere  fîjde  , op  de 
vricndel ij cke  i nduétic ende  perfuafie  van  de  Consnck. 
xt*n  Vranckrtjc goet  gevonden  hebben  haer  naeder  te  j 
conjungercncndc  verbinden,  ende  vcrvolgens  fooda-  j 
nige  middelcn  by  de  hant  te  nemen , ende  m ’t  werck 
te  ftellcD,  waer  aoor  næft  Godes  bellicringc  ende  ghe- 

nadi- 
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Tradu&ion  de  ce  Traité. 
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de  J.C. 

1666. 
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COmme  le  Sereniffime  ty  puiffant  Prince  CT  Sei- 
gneur Frédéric.  III.  Roi  de  Danemarc  , Noru-e- 
gue  f des  l'en  dûtes  CT  des  Cots , Duc  de  Slefunct 
HolHttn  , SiormArn , Cr  Dumarfc , Comte  d' Olden- 
bourg tr  de  Delmenborfî , Crc.  Et  les  Hauts  Cr.  Putf- 
; fans  Seigneur  j les  Etats  Generaux  des  Provinces - 
'Unies  des  Pats-Bas , ont  al  ocajion  de  la  prefente  guer- 
re d’entre  le  Roi  d’Angleterre  (y  L.  H.  P.  <y  après 
meure  deliberation  fier  les  fàcheufes  dift  options  des  affai- 
res prefente  s , conpdert , comment  leurs  Royaumes  <y 
Pats  refytftifs , enfemble  la  navigation  (y  commerce  de 
leurs  Sujets  C r habitans  pourraient  être  a fur  et.  contre 
toute  violence  C T danger , ce  fl  pourquoi , fa  Majefté 
Royale  d une  part  Cr  leur  H.  P.  d'autre  fur  P amiable  tn- 
duthon  cy  perf  lapon  du  Roi  de  France  , ont  trouvé  bon 
de  s’unir  CT  de  s'allier  plus  étroittement , C T en  confe- 
quence  de  prendre  en  main  telles  voyts  par  le ( quelles  , 
moyennant  la  conduite  CT  benedtihon  divine  on puifft  ob- 
tenir une  honorable  CT  fure  Paix,Cr  que  la  Navigation 
Cr  commerce  puifjent  tire  reliai  L s danr  leur  pu  mur  Cr 
fonjfant  état , enfemble  pour  ft  fortifier  pour  la  deffenco 
des  Suitts  de  part  C T d autre^uj]  bien  que  pour  mainte- 


io4  TRAITEZ 

ANS  nsdigen  Zcgeneene  eeilijckecndc  vcrfecckerdc  Vrede 

d c J.C.  mocht  worden  gcobtincert  code  de  vrye  Commercic 
1666.  en^c  Navigaiic  heirtclt  in  voorigen  Florifantcn  ftacr, 
mirfgaders  oock  orn  te  ftrukcn  tôt  defenfit  van  wc- 
dcrlijts  Ondcrdanen  , als  niede  om  haerc  rcfpcdtive 
Hooghcydcn , pr.ïrogativen , ende  gercchtigheden  be- 
hoorli  jck  te  matntmeicn  , cmic  die  op  de  x ryc  Zce, 
ervdc  anderlînts  giplegde  Exctlfcn  cndccxorbitantien 
tegen  te  gaen  : Ende  hccti  lijoe  Konmckijckc  Maje- 
fteyt tôt  diencyndc  , ende  tôt  bevorderinge  van  .inde- 
xe lâcckcnmccr,gcvolnuchtight,cndcnadcn  Haegh 
gcfond.n  dje  wclgibooinc  ende  Hoog-Ldtlc  Hccrcu 
Paul  Cltngenbenb  lijnc  Konintkhjt  kc  Majeftcyts  Ad- 
miralitcyt»  Racr,  ende  PoftûKcftu  Ccneracl , lit fgc- 
feten  op  Bullrup,  Hacnrouw , ende  Toftrup , a!s  mrd< 
aende  Hecr  tutus  thunfius  lijn  Coninckltjckc  Ma- 
jcfteytsRacc  ende  Relidciu  by  de  hoog-gtracldc  Hcc* 
ren  Statcn  Gcneracl  , dewclckc  dact  over  in  bande 
lingh  code  confcrenticgetrcdcn  «refende  met  de  Hii- 
ren  Gedeputemen  ende  Gcvolmachtigdcn  van  hacr 
Ho.  Mog.  namentlijck  die  oock  xxclgcboome,  ende 
Hoog-tdclc,  gelhenge,  wyfe  , voorlicnige  Heeren 
Rudolph  van  Ommenrty  Jehan  dtlVu , uyt  den  Üudi 
Rjelder  Stadt  Dordrecht , Johan  dt  H'tt , RacdPcn 
(ionaiis  van  Hollantmdc  WeftvricÛant , lions  fa  ci  ta 
van Prybtrgen , Marin  Vijbcrgcn,  Pcnfîomiis  dei 
Stadt  lho.cn,  Goedatrt  Adrtaen,  Baron  van  Reçue, 
Hecr  van  Arocrongrn  , Ginckel,  Elft,  &c.  Adolph 
van  Vnckel,  Julian  van  Jfitlmujden  tho  Rollecann, 
Drolîait  van  Vullcnhovcncndcdv  Hccrlijckhtyt  Cun 
dert»  a. de  Johan  Dieu  s , Raetslucr  in  Groningen, 
uTpcctivc  Gedeputeerden  in  hacr  Ho.  Mog.  Verga 
deringh  vanwegen  de  Piovincicu vau  Gcklcrlant, en- 
de ’t  Giaclfchap  Zutphen,  Huilant  ende  Weftvricf- 
landt,  Zeelandt,  Utrccht,  Vrillant,  Over  y (Tel,  Stadt 
Groeningen  ende  Ommelandcn  , lijn  delclvc  vcrvol- 
genj  onderlingh  in  name  van  baere  rcfpeâivc  alderge- 
nadichrten  ende  hooge  Heeren  Principalen , in  krachu* 
van  dcrfclvcr  Volmachtcn  ende  Pouvoirs  op’tcynde 
defes  gcinfcrcert , over  de  navolgende  pointen  gcac- 
cordeert,  ende  verdragen , gclijckgeaicordccrt , end, 
verdragen  wert  mitldiïcn  ; 

I.  Naedcmacl  bevonden  wort  dat  de  Eneclfch. 
Oorloch-rchcpen  in  het  voorlcden  lacr  ftfhtnnondtn 
vijf  tn-ftfitch  nict  allccn  vccl  Deenfehe  ende  Noord- 
fehe  Coopvacrdy-fchepcn  oock  die  gccnc  de  wcicke  na 
Neutralc  Plactfcn  xvacren  gcdcftincert  , of  dacr  var 
dacn  quamen , indc  openbare  Zce  hebben  acngchacldt, 
ende  nac bchoorltjckc  rcclamatienictvxillen  rclaxercn, 
nemaer  oock  dacr  en  boven  in  ende  opdeStromen , 
ende  Havenen  v.mdioogftgedachtc  lijnc  Konincklijcke 
Majefteyt  verlchcyde  onbclvoorlijcke  feytclijckheden 
gcpleeght  , dcflelb  Kaflcclcn  ende  Forten  vyandtlij  k 
gcattac|uecrt,  aengegrepen , ende beieboten  , oockin 
’t  gc  lie  h te  van  lijnc  Konincklijcke  Majefteyt  m dx 
Sont , ende  onder  het  Kaftccl  Kronenburgh  Schcpcn 
geplondctt  ende  acn  de  ftrant  gejaccht.  So  EfijneKo- 
nintklijckc  Majefteyt  dacr door  bewogcncndegcncccf- 
lîtccrt  gcvvordcn  te  verbieden  ende  te  verhinderen  *,  dat 
vortacn  ende  in  ’t  tockomende  Iqo  lange  d.n  tegen- 
• woordigen  Oorloch  tullciicn  de  hoogftgcdachtc  Ko- 
rinck  van  Griot  Rntanmtn  aide  haer  Hu.  Mog.  (âl 
continuercn  , Engtlfcht  Oorleg-Sihtpen  Julien 
vermogen  te  komen  op  defTclfs  Reden,  Havenen,  ende 
Stroomen  , noch  oock  in  N oerwttgtn  ofte  op  (ijne 
Kuften,  hctalfoogcoœmdc  Catitgat , ofte  de  Zont, 
ofcc  Betlfy  ende  isvoortsgeconvcniccrt  dat  lijnc  Ko- 
nmcklijckc  Majefteyt  foodauig  verbot  nict  en  Cal  ino- 
gen  vetanderen  noch  rcvoceren  voor  ende  al  ter  de 
voorfehreve  Oarlogh  lalccncrcn.  Ende  dewyle  raen 
met  reedcbcduchtis  , dat  onaengelicn  ’t  voorfehreve 
vcibotdrUngcIfche  Oorlogh-fchcpen  by  continuatic 
fullcn  trachtcn  de  Commercic  in  de  voorfehreve  Quar- 
tieren  te  troublcrcn.  Soo  îs  van  gelijcken  verdragen, 
dat  de  Oorlogh-fchcpen  van  lijnc  Konincklijcke 

Maje. 
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nir  convenablement  lot  droits  CT  prérogatives  légitimés  jv  N S 
des  dm  a parties,  C T repoufftr  Jnr  les  Mers  libres  Cf  <lc  J.C. 
autrement  les  exborbstans  excez.  qui  font  commis  contre  ^ 
elles.  Et  a fa  Ada/efté  Royale  à cette  fin , <r  pour  l’a- 
vancement d’autres  affaires  autorise' Cf  envoyé  a la  H»r 
yc  le  noble  Seigneur  tant  Ctingenberg  Confnthrde  l’ A 
mtraulédefa  Aiajtflécr  General  des  topes  C Te.  com- 
me etuffi  le  Seigneur  Pierre  Canfius  Confetller  de  fa 
Majepétf  Rejident  près  des  fufdsts  Seigneurs  Etats 
Centraux , lef quels  étant  entrés  en  conférence  Cf  négo- 
ciation avec  les  Députez.  CT"  Plénipotentiaires  de  L.  PL. 

P,  à ff avoir  les  Nobles  , diferets , figes  Cf  prudens  Sei- 
gneurs Rodopbe  d’ Amerong,  Jean  de  Wit , ancien 
Confetller  de  la  Pille  de  Dort  h , Jean  de  Hrit , ConftsU 
1er  Ptnfonaire de  Hollande  Cf  dt  H'eft-Fnfe%  Boni- 
face  dt  P nbtrgue  Seigneur  dudit  Lieu  Ponfonaire  dt  In 
Pille  de  Tolltn  -,  Godard  Adhan  Baron  de  Rtede.  Stt- 
gneurd'  Amerong , Ginclyl,  El  fl  Cfc.  Aetolpb  d'Vnc- 
bel , Jean  de  /felmond  Cf  de  Rolleden  Droffart  de  Polr 
lenhoven  Cf  de  la  Seigneurie  de  Cundert  , Cf  Jean 
lire  us  Confetller  de  Groningue  Cf  des  Ommelandes  t 
tout  Députez,  on  l' Afembiet  de  L.H.  P.  de  la  part  des 
Provinces  dt  Gutldrrs  , Cf  du  Comté  de  Zutpbtn 
Hollande , CffVefl-  fripe,  Zt landt,  Vtrecbi , fri- 
fe,  Ovtryjftl,  de  la  Pille  de  Groningue  Cf  des  Omme- 
landts , lefdus  fufnommez.  au  nom  dtfdsts  Seigneurs 
leurs  Principaux  Cf  en  vertu  de  leurs  pleins  pouvoirs 
inferez.  à la  fin  des  pre fentes,  ont  trame , accordé  Cf 
comlu,  trament,  accordent  Cf  concluent par  ce  s prt- 
ftntts. 


» 


/.  Comme  il  fe  trouve  que  les  Paiffeaux  Anglois  ont 
pris  l'anntt  paffée  mit  fix  cens  foixante  Cinq  en  plein a 
Mtr  non  feulement  beaucoup  dt  P ai  féaux  Marchands 
de  Danemarc  Cf  du  Nord  , même  ceux  qui  ét  oient 
eefhnez.  pour  des  lieux  neutres  ou  qui  en  revendent,  fans 
fuils  les  aient  voulu  relâcher  après  les  avoir  réclamé ± 
convenablement  , mau  auffi  , outre  cela  , qu'ils  ont 
commis  plufieurs  ailes  d' ho fh lue  dans  les  Havres  Cf 
onsdefa  Royale  Maie  fié , , Cf  qu'ils  ont  attaqué  Cf 
cannonè  les  forts  Cf  châteaux  bâillement  , Cf  même 
tnveuedefadite  Ma/ejle  dans  te  Sond,  Cf  de  plus  pillé 
Cf  pouffez,  des  Pat  féaux  fur  le  fable  fous  le  château  de 
c ronenbourg  ; fa  Ma  te  Hé fe  trouve  par  la  portée  Cf  ne- 
C'ffltée de  deffendre  Cf  d'empécher  que  tant  que  durera 
la  pre  fente  guerre  d'entre  le  fufdir  Roi  de  la  Grand'  Bre- 
tagne Cf  L.  H.  P.  qu'aucun  Patffcau  Anglais puiffe  ve- 
nir dam  lefdtties  Rades , Havres  Cf  Rivières , ni  mê- 
me en  Narwtguo  m fur  tes  côtes  qu'on  nomme  Cattegat, 
ou  Sond , ou  Helt , Cf  il  t fi  convenu  quefadittt  Ma  refié 
ne  pour  a révoquer  m changer  ladite  défit  ma , avant  qut 
hdttte  Gmrtre  fou  finie.  El  comme  on  c fi  per  fondé  que 

nonot’ fiant  lef dates  deffences  les  Paiffiamx  Anglou  con- 
tinueront de  tâcher  de  troubler  le  Commerce  dans  lefdstt 
Quartiers  *,  il  efi  pareillement  convenu  que  les  Patf- 
ftauxdefa  MateRr  qui y feront  les  en  empêcheront  au- 
tant qu’il  fera pofible , Cf  attaqueront  Cf  combattront 
lefdus  Paffeaux  Anglais,  Cf  tâcheront  de  s'en  faifir9 
bien  entendu  que  par  la  le  Commerce  defdits  Paifieaux 
Marchand 1 édits  lieux  ne  fera  point  interdit , en  cas 
quels  fe  comportent  paifiblimeut  c r comme  il  ap  or- 
nent. 


11. Tout 
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DE  TREVE,  D'  ALLIANCE,  Sic. 


ANS 
de  J.C. 

1666. 


Mjjeftcyr  iliacr  , fulcx  fuo  vcd  mogclijek  is  iUI* 
Icn  «fwîcren  , ende  defeive  Engelkhe  Üorloch- 
fchepcn  aemartcn  , bcvcditcn  cndc  foeckcn  te 
vetovereu  , wel  verfbcnde  , dat  hier  dur  de  Co m 
meme  op  de  vurnotmde  Plaetfen  voor  de  Engel- 
febt  C'eopvaerdy  -febepen  net  en  u>trt  gemterde- 
ceen  ef  belet , in  cas  defeive  fich  vrccdeljjck  cndc 
behoorlijck  comporteren. 

II.  Aile  Strocmen  , Reçu  , cndc  Havcnen  van 
limite  Koniockli|ckc  Majeftcyt  (00  wcl  in  beyde  de 
Koninckrnik:ii  Deniumannen  Cndc  M ioru>esgem, 
als  in  deflelfs  Varftcndotnmen  Sleefwtn \ , cndc 
Holfiein  , fullcn  uyt  k radie  van  dde  Allianue  open 
ft«n  voor  deu  Ôorloch  cndc  Coopvacrdyc  of 
ooderc  Schepen  der  Vcrccnicbdc  Ncdcrlandcn  ; als 
n>:dc  voor  die  met  Commiflic  van  Iwcr  Huogh 
iflogcndc  vacrcn  , deweUke  aile  te  (-  neo  , aldacc 
komende , wcl  unrlangcn  , bejegem  , en  a*  vet- 
mogen  ccgcns  aüc  ghcwclt  cndc  ovcrlaft  geprote- 
geert  cndc  bcfchcrmc  lullen  wordcn. 

lif.  Djc  oock  hooghft  - gcmcldc  fijoe  Kontnek- 
lijckc  M-jiilcye  toc  bcieijekingc  van  loo  hcylfantcn 
oogojcrck  , code  om  ’c  vuotlducve  te  do «ne  ver 
box  b te  nuintcoeren  , oock  tôt  vctlccckeringc  va» 
(i|:ic  eygc  , ils  oock  vende  NedcrUntkhc  Ooriogh 
fchepcn  cndc  Koopvacrdcti  , mnlgadcrs  dericlvcr 
Pillage  cndc  veiblijf  door  en  le  un  tient  den  Ors- 
fine  cndc  Btls  , aïs  mede  tut  nfwecringh  van  aile 
befoigiidc  gevact  van  iîjne  Komnckrij»  ken  cndc 
dericlvcr  OuJetJacncn  ende  lugriccenen  in  defen 


If 

r 


loopenden  Jacrc  , ende  voorts  van  tact  rot  jacr, 
fûo  b-jgc  dçn  voorichrcvc  Ooriogh  £1  du 
den  etrfien  Apnl  toc  op  den  eerfio  December  uictnve 


Stijl  beyde  incluys,  in  en  Je  omirent  den  Orifeat  in 
Zec  (al  brengen  , ende  geftaedich  hou  den , vttrtub 
geede  ende  t un  elles  wel  vorftene  Oerlogh-fibtpen, 
dacr  van  de  naetnen , monture , ende  nuumnge  Gjn 
begrepen  in  feeckere  Lijlle , by  de  Heeren  Plcnipo- 
teneur  (en  ende  Gcvolnuehtighdc  Minifters  van  f»|- 
11e  Konincldijcke  Majefteyt  aende  Heeren  Gede. 
pmeerderde  Coramiffarilcn  vande  hoogh-gemcldc 
Heeren  Staten  Genenci  bctcyis  bebandighr , ende 
voor  de  tetekeninge  de  (es  noch  naeder  11»  autherv 
tica  fosflM  over  te  levnen.  Ende  in  gevallc  , dar 
Gode  vexlioedc  , eenige  vande  voorfehreve  veenicb 
Ooiloch-fi  hepen  door  Srorm  , Onweder , ofte  wel 
in  een  Rencontre  quamen  te  vetongducken  , ende 
te  bli|ven  , dit  in  fuldcen  cas  fijne  Koninghlijckc 
Majefteyt  defeive  tm  fpocdigrten  doehlijck  ende  mo- 
gilij.'k  lijndc,  met  audere  Schcpen  van  Ooriogh  van 


gdtjckc  foicc  eenamc  cndc  gemonteert , als  de  ver. 
ongcluckic  ofte  gcblcvcne  ter  plactfc  , ende  ten 
fine  als  vooren  (al  doen  rcmpUccren  , eude  ’t  gérai 


alfoo  wedetora  fupplcren. 

IV.  Ende  nacdeiuacl  (îjnc  Koninckli|ckc  Ma- 
icftcyt  ende  hier  Hoogh  Mogende  ondci linge  ver- 
bonden  fijn  in  rijden  van  Oorlncb  den  geattac- 
«piccrdcn  te  alliAcrcn  met  fei  dujftnt  wel  gemon- 
teetdc  ende  gewapeude  Soidaicn  , ofic  t équi- 
valent van  dicn  in  gclùe  gereduccett  , ende  gctec- 
dent  t«  lhmme  van  tuee  hondert  oebt  en  t éch- 
ut b d'iyfem  Rijcxdacldcrs.  Soo  is  tufTehen  de  op- 
g nicl  iç  Hccie  Plcnipotcmuiik-n  ende  Gcvolmach- 
tighjen  Minifters  cndc  Gcdeputccrdcn  als  vooren 
vrrdragen  ende  ecaccotdccrt  , dat  boogflgedaehte 
fijnc  Konimklijckr  Majefteyt  dcCdve  Somme  foo 


vtclten  aenficn  van  ’t  gecncalbercyfs  is  verlèhcncn, 
als  van  ’t  gccnc  van  nu  voruen  ftact  te  vctfcliij 
nen  tor  de  Kquipagic  ende  uytruftinge  vande  voor- 
fchreve  nrrtièb  Oorlogh-fcliepcu  van  tijt  rot  tijt 
te  doen  (al  employcra»  : dait  alfoo  dericlvcr  uyt- 
rnftingc,  mitfgadcts  ’tondnhouc  van  ’t  volck  vccl 
hooger  (al  loppen  , ende  fijnc  Koninckl>}cke  Ma* 


ANS 

de  j a 

1 666. 


II.  Tentes  Usrivieres^redts  O-  h ivres  de fe  Me- 
Jtfe  tens  dent  les  deux  Rejeta mes  de  De snmen  ey 
de  A ’erwegue , f*r  detts  ceux  des  Duebe*.  de  Slttf- 
U’tfk.  tr  de  H allient , ferentem  vertu  de  ttttt  Al- 
liance exverts  eux  Vetftexx  dtiutne,  merebends  c r 
Autres  du  f r évincé  s -V mes , txftmblt  pour  ceux  qui 
feront  porteurs  de  Cemmtfftett  de  leurs  H sûtes  ruf- 
fexctstiefjutlsj  venant  , feront  bien  recens  , traitez. 

protégée,  entent  cj»U  ferepo/firle  connu  toute  vie 
Itnce  V tnfulte. 


III.  Qu  ou  [fi  fedut  Roja.lt  Ma’ tilt  piur  pervt- 
uir  è un  but  fi  fehtteirt  , <7-  ma  10 1 en, r la  fn  Mrr 
deffomett  enftmble  pour  le  fureté  do  Jet  propret  b'ouf- 
feeux  enjji  Ineu  que  1er  t'ai  féaux  Morebandt  erdc 
Guerre  dos  Pau-Bei,  comme aujfi  dt  lour  pajffg:  CT 
fejexr  os  environs  do  l’Onfoxt  CT  du  Btls  , Cr  ojiu 
de  garantir  fes  Royaumes  CT  les  fujetl  CT  habitant 
d’n tuxt  elle  mettre  en  Mer  t Gr  vendre  centmueUo- 
nunt  y pendant  cette  aunes  courante  depuis  le  prtmtef 
leur  d' Avril  jufyxes  eu  premier  tour  Décembre  nou- 
veau ftile  cr  têtu  deux  inclus  , ty  omit  d'an  tut  en 
année , pendant  tout  le  terni  dt  cette  guerre , dans  çr 
et  environs  de  l'Onfoet  , quatorze  bons  Vetfft ohm 
de  guerre , bten  équipes,  cr  pourvût  de  sent  y dont  Us 
noms  y monture  V équipage  font  contenus  en  certai- 
ne Lape  y qui  a déjà  été  rntjo  per  Aieflitnrs  Us  Pléni- 
potentiaires Cf  MmtRret  de  fe  Royale  Mandé  is 
maint  des  Députés.  CT  Commajfeiret  , des  fufdits 
Seigneurs  Etats  Generaux , <r  qui  peur  être  [ignée  fe- 
ra encore  donnée  en  meilleure  ex  plus  authentique  for- 
me i Et  s'il  arrivait  , et  que  Dieu  ne  pleije  , que 
quelques-uns  des  fufdits  vinffent  a périr  ou  reflafeut 
par  tempête  , gros  te  ms  ou  bien  dans  quelque  rencon- 
tre , en  ce  cas  fa  Mande  en  fera  equiper  d' autre  t de 
même  équipage  ÇT  monture  le  plutôt  qu'il  fera  poffi- 
blepeur  être  envoyés  an  mémo  luu  <x  rendre  le  mê- 
me nombre  complet  peur  futur  à U même  fia. 


jeftevt  In  fijnc  Koniuckrijckeu  dies  aengaende  gcoo- 
tc  prepantien  moec  uucckcti , code  CuJcxaUci  I>cr- 
7e  1».  IP.  lijcx 


IV.  Et  comme  fadite  Maiefié CP"  leursdstei  Hau- 
tes Pusffancei  font  particulièrement  engages,  d'afftper 
celui  qui  fera  attaqué,  dt  fin  mil  foldau , bien  équi- 
pés. CT  armés  , eu  d’eu  donner  f équivalent  réduit 
eu  argent , montant  à la  fomme  de  deux  cent  quatre 
vingt,  cr  huit  mil  nfdalss  ■tiltfl  convenu  Cr  accor- 
dé entre  les  fufdits  Pleuipettnitaires  <r  Minifiret 
des  deux  parues  que  fadttt  Royale  Maiefié  emplo- 
yer ladite  femme  tant  à ê egard  de  ce  qui  eil  de, a 
échu  » que  de  ce  qui  échoira  de  tems  en  iernt, * l’équipe- 
ment des  fufdits  quatorsj  Pat  féaux  de  guerre  ,m.vt 
comme  ledit  équipement,  <r  I entretien  eu  l'eqmpage 
montera  a beaucoup  plut , CT  qu'il  faut  que  fa  Ma- 
te fié , cr  le  t Royaumes  fa fent  de  grands  préparatifs  h 
ce  feiet , cr  que  cela  montera  annuellement  à une 
fomme  confiderablt , il efi , comme  ey -devant  , con- 
venu , que  leurs  Hantes  P ns  fonces  fourniront  outre 
\ cela  a [a  Maiefié  , poser  fubfide,tant  que  ladite  guerre 
(*  avec  l'Angleterre  durera  , la  femme  de  fix  cent  nul 
t Ttfdalts  par  an  , laquelle  femme  fera  comptée  dt 
O ttmt 
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lijcx  Cen  mecrckclijcke  Somme  fal  bedragen  , foo 
is  mede  , gelijck  voortn  gcconvcnicert  , dat  hacr 
Hoogh  Mogcnde  fijne  Konincklijcke  Majcfleyt 
dacr  en  boven  fullen  (ubfidicrcn  , foo  lange  tentc- 
genwoordigen  Engtlfen  Oorlogh  61  Juyfen  met  de 
Somme  van  fefmael  Leaders  dujfent  RtjCxtLuldm 
Iierlijcx  , de  wclcke  in  die  Stidt  Hamborgb  van 
tijt  tôt  tjjt  in  fpecie  Rijcxdacldro  Julien  werden 
bctach  code  uytgctclt. 

V.  Ende  fal  foodanigh  fublîdie  in  dit  ccrfte  en- 
dc  o«k  in  de  voigendc  laercn  , foo  lange  den  je- 
gcnwonrdigcn  Engelfcbcn  Oorlogh  , ak  worden, 
contmucrcn  lat  in  dut  termsjnen  bctach  worden , te 
VLtcn  , den  eerfftn  Martii  dm  honden  duyfent 
AinxtUtUerj  , den  ttrUen  Junii  honders  vnfitoh 
■W**  RiicxJatLiert , ende  den  eerfien  Septcmbcr 
de  rcûccrcndc  bendtrt  vi'tftigb  duyfent  Ri/cxdael- 
dtrs  , ailes  te  rccckcncn  nac  den  Nicmven  ftijl  : 
de  voorfehreve  bctaelmge  falprecijs  ak  Wiflcl-gdt, 
fonder  faulte  of  manquement  , oock  fonder  ccnige 
prrtcnfien , arrcflcn , afïvéhiicn,  ofte  watandcrlmts 
loudc  konnen  werden  bedacht  , dacr  tegvns  in  te 
brengen , ah  vooren  gefeght , binnen  de  Stadt  H ans 
borgh  gefebieden  ende  gt  prcllcert  werden  op  behoor- 
bjckt  Quitantic  van  lîjnc  Konincklijcke  Majefteyt 
met  de  Ile  Ifs  cygcn  hant  ende  Zegel  gctccckcnt  ende 
bektaehtight,  wcl  vcrfhcnde  nochtans , gclijckgc- 
conveniccrt  ende  verdtagen  is  , fo  op  ’t  écrite,  als 
de  volgcnde  laercn , in  mindennge  van  de  voorlchre- 
ve  Sublidicn  in  ber  dingo  te  mogen  gevenrot  onder- 
hout  van  ni  ht  Oorloogh-fchipen  , met  den  gcvolge 

acnklevcn  van  dicn,  gcmontcertydcrmctrw^e 
tnde  vterngh  Stuckcn  , ende  voorts  op  de  Condi- 
ticn,  ghclbpulecit  in  ’t  Icpaiaet  Contrad  dacr  van 
huydeu  tuilchcn  de  gcmclte  Koninglijckc  Plenipo- 
tentuuien  en  Gcvolmachtigde  Mmifters,  endehaer 
Hoogh  Mog.  Gcdcputecrdcn  gemacckt  , 't  welck 
van  loodanigcn  valeur  ende  wierde  gehouden  lâl 
worden  : al*  of  het  van  woordc  te  woordc  m defc 
Allunuc  gcinlêreert  ware. 

VI.  Incaî, door  Godes  genadigenZegen,  gelijck 
vertoopt  wen  , ende  foo  als  oock  eygaitlijck  het 
oogwic  van  ’t  jegenwoordige  T ra&act  is  in  dit  ter- 
fie  laer  fefienhondertftsenfefigb  tuilchcn  den  Ko- 
ftingh  van  Üroct  Brstanmen  ende  de  HoOgh  Mo- 
gende  1 IccTcn  Statcn  Generacl  den  Vredc  gctrdftcn 
ende  hcrrtcle  moduc  worden  } Sooisvan  nu  af  aen 
onierlmgc  geconvenicOT  dat  dits  met  regenftaende 
de  vooikhrcvc  fublidicn  voor  't  felve  laer  in  conli- 
deratie  dut  de  Eqoipagie  ende  de  m celle  koften  van 
de  vootlchreve  S.ncpcn  echtcr  onfcylbocrlijck  ful- 
len inoctcn  wcrJcn.gcdragen,  in  ’t  gehed  ouvre- 
dcrfpreeckclijck  fullen  werdeu  bcraclc  ende  vol- 
dacn. 

VII.  Den  voorfehreve  Vrccdc  naer d’expiratievan 
de  loopcndc  lacrc  ftflhten  hondert  fes-en-fefligb<gc- 
troffen  wcnlendc  , fal  men  alsdan  ondcrlingc  narce- 
ckcncn  wat  gedeelte  van  ’c  Jacr  op  den  dagh  van  *t 
uytwillelcn  der  ratihearien  fal  wefen  gc-efcoulcctt, 
nmsgadcrs  oock  wat  Sublidicn  dacr  op  fijn  bctach, 
om  uyt  te  vindei»  ol  fijne  Konincklijcke  Majcfleyt 
albcreyts  (onde  genooten  hebben  , ofte  noch  fal 
inoctcn  ontvangcn  foodanigh  gedeelte  vandc  voor- 
fchreve  frfmaei'  honders  dujfcnt  Rijcx  Jaclders  , als 
naer  ad  venant  v*an  de  vcrloopenc  tijJt  van  ’t  |aer  fal 
welcn  verfchaicn  , aide  is  voor»  gcconditioncert 
dat  defelve  lijn  Majclteyt  dacr  en  boven  noch  cen 
termipi  vau  drie  Mntndtn  der  voorfehreve  fubfi- 
dicn  , te  wctcn,  honders  vnfttgb  dnrftnt  RijCXdal- 
ders  rrecken  ende  génie  reniai. 

VIII.  Ende  nadcimel  fraer  Hoogh  Mogen.Ic  fijne 
Konincklijcke  MajdVeyr  mer  fbodanigen  norablen 
Sonjrpe  als  boven  verlnclr  is  , tôt  de  Equijxigfe 


tenu  en  ttms  en  RtpLdes  ers  cjfrce  duns  h trüle  de  H*m  - 
/’cxrr. 


1r.  Et  ledit  fnbfide  duns  U première  Cr  ! et  Années fu- 
ites sxnt  (fue  l Apre  fente  f'Uerrt  durer  A fer  a CT  conts- 


r. 

ventes  t 

nverA d’être  p*jé  in  trois  termes  , èft Avoir  le  p entier 
Mats  trois  cens  mil  RifLslts ; le  premier  Juin  cens  cr 
cirupiAnse  mil  RifUJes,  crie  premier  de  Septembre  les 
cent  cinejtùnte  mille  Rifdalet  refans , le  tout  ù compter 
félon  len  lyean Bile  j lefnfJ.it  parement  fera  fuis  praifi* 
ment  en  lettre  le  change  fans  faute  ni  manquement , en 
Çam  AMCunc p etemton  y Arrêt  , a^eHation , ou  pourquoi 
qu  on  fe  pu  fe  imaginer , ùr  adegner  atiencontre , com- 
me si  ef  du  n-detfns,  CT  feront  fnanties  lefdkes  fem- 
mes dont  la  Fi  de  de  Hambourg , C ~ fur  Us  quittasse  es 
de  fa  Royale  Majefê  fentes  de  fa  pppre  main  , cr 
t on  finîtes  de fon  fléau  \ bien  entendu  néanmoins,  com- 
me il  ef  convenu  cr  accordé,  depravoir  donner  en  di- 
minution de fdit  t fubjides  en  payement  fur  la  premier  e attft 
bien  que  furies  années  fa  v.mtei , pow  Venir  eue  n début 
Fai  féaux  de  guerre  aire  ce  qui  en  dépend , chacun  mon  - 
rez.  de  qu or  en  fe  deux  pièces  de  Canon ; h outre  Ce  aux  cen  - 
disions  flipuiées  dans  le  contrat  feparé  fait  cejeurdhui 
entre  les  fiifdits  Plempotentsaii  c r Cr  Msnifrts  de  fadite 
Majefé,  cries  Députez,  de  leurs  Hautes  Pui faner  t , 
qui  fera  réputé  de  telle  force  <T  valeur  que  s' il  étoit  inferi 
de  mot  a mot  dont  cette  prefeme  Alliance. 


V /.  En  cas  que  comme  on  Vefferefout  la  grâce  cr  be- 
nedtéhondeDteu , Cr  comme  Pef  poprement  le  but  de 
ce  prefent  Troué,  la  Paix  fl  fait  cr  rétablit  au  com- 
mencement de  l'année  mtlfix  crm foi  rame fx  entre  le  Roi 
de  UCrand’  Bretagne  cr  leurs  Hautes  Pusfances , il 
ef  exprefement  convenu  dés  à prrfènt  comme  pour  lors, 
que  nonobflam  let  fufdsts  fubfdet  pour  ladite  année,  en 
cdhf  Aération  que  lei  équipages  CT  la  meilleure  partie  des 
frai  s pour  let  fufdsts  / 'aifeau  t feront  ne.vrmu>in  t infailli- 
blement déjà  foies , ils  feront  mcontefablement  payez.  CT 
Cr  feu  faut  en  leur  entier. 


VT  T.  J-tdite  Paix  étant  faine  après  l’expiration  de 
V année  courante  mil fx  cent  fixante fx  on  t ornera  alors  • 
exactement  quelle  p.trtie  de  Vannée  au  jour  de  VécLtn- 
ge  des  ratif cations  fera  écoulée  , enfemble  quels  fubfdes 
auront  été  payez,  de  jus , pour  trouver  f ft  Royale  Majefé 
auradeiatu , ouf  elle  devra. encore  avoir  quelque  p.otif 
dcsMdsts  fx  cens  nul  Rifdales , filon  qu’il  fera  échu 
de  Vannée,  à proportion  du  trmtqm  en fera  écoulé  ; El  il 
ef  outre  Cela  convenu  , que  fadite  Majefé  aura  par-dc  fus 
un  terme  de  trois  mois dtfdissfubfijts , fçavorr  ient  cin- 
quante mil  Rifdales  qu’il  tirera. 


rilt.  Tjcammt  Irm  Hxnr,  P:afjnraf.xrmr,n 
vtfiifiJt  J’-Itfi  cmJUrrJl,  (cmmi.  commt  Oifjà  ci- 
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fuUrormit,  ende  ondrrlmuJingc  vsn  Je  v.wrfdirc-  \[M«,,^uru  if  V^r,, , Cdm h. 

»c  V'mejl,  Scbepenvan  Ooiloch  fullen  fubliiictcn.  Miÿt  de  ptrmtwt  jw  leu.  H Jus  PuJjms.fjf- 
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foofal  fijne  Majefteyt  vaobligrert  fijn  de  voorfchreve 
Schcpcn  ter  begecrte  van  haer  Hoogh  Mogende  door 
een  Gcauthurifcerde  ende  Gevolmachtighde  felve  te 

laten  montèrent  geiijck  oock  fijne  Konincklijcke  Ma- 
jefteyt fchuldighcndcgchondcn  fai  wc(en  , devoor- 
fchrevc  vetrtich  Schcpcn  ge-equipccrt , gemant.ende 
gcmontcert,  als  indcLi|(le  boveo  vcrhaelt , indienft 
te  continuerai  vandc  enfle  Aprilaf , totden  tnflen 
Dcccmbcrdacracn  volgende  , in  cas  het  Wintet  Sai- 
foen  fulxalsdanfalioclatcn,  endc  nict  notoirlijckeen 
koinc  te  bclcttai. 

IX.  Soo  wanneer  den  Koningh  van  Croît  Brittan - 
nien  dit  Traftaet  quaüjck  loude  mogen  komenupte 
nemen , ende  dienthalven  of  felfs , of  door  fijne  Ge- 
tlüecrden  of  ml  te  fatnen  met  fijn  Gealliccrdcn,  de 
hoogft-gcdachte  Koninck’  van  Dennemarcbtn  Vyant- 
lijck  quarae  te  attacqucercn  , foo  Italien  haer  Hoogh 
Mogende  fchuldigh  ende  gehonden  welcn  fijne  Ko- 
ninckbjcke  Majcitcyt  met  aile  haer  maght  te  water  en- 
de ic  Lande  naer  uyttcrftc  vermogen  te  adfifteren  , niet 
allccn  regens  den  hooghftgemcltc  Komni\  van  Groot 
Bnnannien  , nemaer  oock  tegens  aile  de  geenc  de 
wclckc  ter  oorfacckc  van  defen  Traâate  , of  van  ’t 
vootfchrcve  te  docnc  verboth  ofte  vethindennge 
dircâclijck  ofte  indire&clijck  ccnigc  hoftiliteyt  fou- 
den  mogai  onderneraen  rcgais  fijne  Konincklijcke 
Majefteyt  Denemarcken  ofte  dcllclfs  Rijckcn  , Lan- 
den  , Vorfomdommen  , ende  Gracrfichappen  , die 
lijne  Majefteyt  jegenwoordigh  bcllt , ofte  die  defelve 
hier  nacmacls  by  u/et  tige  Succeffie  foude  koracn  te 
poifederen  , aide  alsdati  te  geiijck  met  defelve  fijne 
Majefteyt  in  opcnbacrcn  Oorlogh  treden  de  gecnc, 
dewclcke  foodamgen  hoftilitcyt  (al  ofte  fullcn  plcgcn  : 
Geiijck  oock  acndcandcrc  lîjdc , in  gcvallcyanant,  wic 
het  oock  ioude  mogen  wclen  , ter  oorficckc  van  dit 
Traâact  haer  Hoogh  Mogende  Vyamlijck  mochtcn 
komen  te  anacqueren  , foo  lai  fijn  Konincklijcke  Ma- 
jefteyt  oock  fchuldigh  ende  gehouden  fijn  haer  Hoogh 
Mogende  ma  al  fijn  macht  te  waeer  ende  te  lande 
nacr  uyttcrftc  vermogen  te  adfifteren » tegens  aile  die 
geenen  , dewclcke  uyt  de  Oorfaecke  direâelijck  ofte 
indircdelijck  cenigc  holtihtcyt  tegens  haer  Hoogh 
Mogende  foude wiilen oetfi nrn , of  ondernemen,  en- 
de alsthn  te  gehjck  ma  haer  Hoogh  Mogende  in  open- 
baren  Oorlogh  treden  , tegens  de  gccnc  , diewclcke 
foodanigen  hoftiliteyr , fai  ofte  fullcn  plegcn. 

X.  Ingevalle  beyde  de  hooge  Contcabenten  om 
redenen  in  ’i  bovenftaende  eerfte  Anijckcl  breeder 
tiytgcdruckt  , in  openbaren  Oorlogh  mochtcn  ko- 
tnen  gcinvolvccrt  te  worden  , ’t  fy  ma,  den  Ko- 
ninck van  Groot  Brittannien  , ( ma  den  welckcn 
haer  Hoogh  Mogende  albcrcydis  in  voegen  als  voo- 
ren  , in  Oorlogh  gcimplicccrt  fijn  ) ’t  ly  oock  ma 
y cinant  » ofte  ccnigc  vau  fijoe  Gcailieerden , of  wcl  te 
fameti  met  den  felven  Kouing  van  Groot  Brttan- 
men  ; endc  yemant,  ofte  ccnigevan  fijne  Geallica- 
den  » of  oock  inet  jemand  anders  , wic  het  oock 
foude  mogen  wcfai.  Soo  en  fal  dacr  naer  geai 
fufpcnl  ic  van  Wapencn  ma  den  gemenen  Vyant , ofte 
de  gemene  Vyanden  gemaeckt  mogen  werden  , als 
geiamcntlijck  en  met  gemeen  confcnt , maer  als  men  *t 
ccnigc  tyde  in  handelinghe  van  Vrcede  of  Trêves  voot 
ccnigc  Lierai  komt  te  treden  , foo  en  fal  fulcx 
doot  eai  van  de  Gcalliecrde  nier  mogen  gefchic- 
den  fonder  panicipatic  vandc  andere  ,■  ende  fon- 
der voot  hem  aenftoms  , ende  foo  haeft  als  voor 
(ich  felfs  te  ptocucacn  endc  te  verforgen  de  gerc- 
qnireerde  aide  noodige  facultcvt  ende  fécuriteyt, 
om  fijne  Miniftcrs  te  fenden  ta  plactfc  , ahvacr 
foodanige  handeliogh  foude  mogai  wefen  aengefteh, 
geiijck  inede  dacrinne  nict  vottgacn  fonda  fuccefli- 
vclijck  ende  van  tijt  tôt  tijdt  keimiflê  te  geven  van  ’t 
gccnc  indc  voorfehreve  handelingh  fal  pafleeren  en- 
de voorvallcn  , vecl  min  CJ  d'ecn  of  d’auder  ver- 
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fent  monter  lefdits  Vatfjèaux  par ptrfimrcs  airthoriféet  a et 
faire , CT  a leur  defir , comme  aufifa  Majefié  Royale  fe- 
ra tende  O"  obligée  de  continuer  enfermer  letfufJitt  qua- 
torze t'ai  féaux  équipés  CT  montés , comme  il  efl  fyeajié 
dam  la  lifieei-defiu  mentionnée  depuis  te premier  d’ si - 
vril  jupptes  au  premier  Décembre  enf avant  en  cas  que  la 
ftifon  de  l’hiver  le  puijfe  permettre  , C r no  l'empêche  pm 
mmifrjhmem. 


IX.  5*  il  àrrivoit  que  le  Roi  de  la  Grand ’ Bretagne  prit 
ce  Traité  en  m.tsn>.rifêpart , Cr  que  lui  feut  oufts  sillie  x. , 
ou  eux  joints  itltà  vinfent pour  cette  raifort  attaquer  le  fuf- 
dit  Roi  de  D.tnemarc , leurs  Hautes  Puijfanccs  firent  obli- 
ge*. de  t’affifier  de  toutes  leur  s force  s par  Mer  CT  par  terre  , 
nen  fcuUcment  contre  ledit  Roi  de  la  Grand * Bretagne, 
mou  au  fi  contre  tous  ceux  qui  à l'oceafion  de  ce  Traité , ou 
à caufi  de  Lidite  deffênce  qui  fedott  faire , entreprendroient 
direriement  on  indircfhrnent  quelque  hoffilité contre  fadite 
Majefié  Danoifi , oucom-e  fis  Koiaumei , P as  s,  Prtncs- 
pautez.CT'  Comte*.,  que  fadite  Alu  je  fié  pof-dc  pre fi  Me- 
ntent , onpourroirpofeder ctstpréjp.tr légitime fuceelfion , 
cr  entreront  en  même  tems  en  guerre  ouverte  avec  fadite 
Majeflé contre  ceux  qui  entreprendront  lefditet  hofithte*.  ; 
comme  auffi  pareillement  d un  autre  côté  , s’il  arrivait 
que  quel  qu’un  y qui  que  ce  put  être , vtnfemà  attaquer  leurs 
Huâtes  Put  fonce  s au  Sujet  de  cedit  Traité , fadite  Alajcj- 
té  Roi  ale  fera  réciproquement  obligée  de  les  ajfifier  de  toutes 
fit  forces  par  mer  cr  parterre , contre  tous  ceux  qui  pour 
cefujet  voudraient  attaquer  leurs  Huttes  P ni  fane  es , ou  en- 
treprendre quelque  chofe  contre  elles  CT  sP entrer  alors  en 
guerre  0 uverte  avec  elles  contre  tous  ceux  quiferoiew  lefdi- 
têibéfiilàet» 


X.  si u casque  Iefdits  contrat  ans  pour  les  rai  fins  men- 
tionnées plut  au  large  dans  le  premier  Article  ci -de fus 
viennent  a être  engage*,  dans  une  guerre  ouverte , fin  con- 
tre le  Roi  de  la  Gronde  Bretagne , qui  comme  il  a été  dit 
ejf  déjà  en  guerre  avec  leurs  Hautes  Pui fonces , fait  avec 
les  Alliez.,  outousenfimble  avec  ledit  Roi  de  la  Grand* 
Bretagne,  il  ne  fera  point  fait  de  fufpenfion  d’armes  avec 
l'ennemi  commun  ou  les  Ennemis  communs  , que  con- 
jointement Cr  d’un  confintement  Général,  mais  fi  l’on 
venoit  à entrer  dans  quelque  temsou  dans  quelques  années 
e»  négociation  de  Paix  ou  de  Treve , cela  ne  fi  pourra foire 
par  l’un  des  Alliez,  fans  la  participation  particulière  de 
l’autre , Cr  fins  lui  procurer  ouf  ilôt  la  faculté  CT  fureré 
de  pouvoir* envoyer  fis  Alinijlres  au  lieu  qui  fera  choifi 
pour  lefditet  négociations.  Comme  aufi  rfy  fera  rien  fait 
fans  lut  end  onner  avis  de  tems  en  tems  cr fuccefivCment  de 
ce  qui  s’y  pafera  , Cr  beaucoup  moins  poura  l’un  fans 
l’autre  conclure  ladite  Paix  ou  Treve  fans  j comprendre 
fin  Allié  y u*  l’y  faire  rentrer  , ?il  le  defire  , en 
pofefton  de  fis  Pats  C7*  Places  qu'il  pofede  prefinte- 
ment , ou  qu’il  pourrok  Venir  a pofeder  pendant  ladite 
guerre  par  légitimé fuccefion , enfcmble  d.tns  la  joiiifance 
de  fit  droits  Cr  immunité*,  qrf  il  avoit  CT  dont  il  joiiifoit 
avant  la  guerre  , CT  accorder  avec  l’ennemi  commun 
pour  fin  Allié  les  mimes  droits  , immunité*.  , exem- 
ptions CT  autres  prérogatives  qu’il  fiipuleroit  pour  lui 
mime, a moins  que  l’Allié  n’en  convienne  autrement. 
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. ^ j mogen  te  treden  tôt  het  fluyttn  vande  voorfehreve 
df  | c.  Vteedc  of  Trêves  , fonder  fijn  Geallicerde  dacrin- 
///  ne  mede  te  comprchendercn  , endc  hem  te  doen 
* hcrftellen  in  dicn  hy  ’t  begeert  , in  ’i  befit  van  fij- 
nc  Landen  endc  Plactlcn  die  hy  jegenwoordic  polle- 
deen  , of  geduy rende  den  voorfehreve  Ooriogh 
by  IVetttge  < Sucée  fie  fonde  mogen  komen  te  pofic- 
deren,  mitfgadcrs  in  ’r  gebruyek  vande  rechten  code 
Immuniteytcn  die  fy  hadde  , ende  daer  van  hy  jouif* 
leerde  voor  den  Ooriogh , ende  fonder  vande  gemc- 
nen  Vyanc  voor  fijn  Gcallieerde  te  bedingen  defelve 
rechtcn  , Immuniteytcn  , exempt  ien  , ende  andere 
Prerogativeu  , die  hy  voor  hem  felven  ftipulccrt, 
ten  ware  de  Geallicerde  anders  tnoghtc  komen  te  con- 
▼enieren. 

XI.  By  foo  verre  hier  na  den  voorfehreve  Vredc 
met  Engtlant  bcllootm  wefende  , fijne  Koninck- 
lijcke  Majcfteyt  ende  haere  Hoogh.  Mog.  te  laemcn, 
o i een  van  beyde  apart  door  den  Koninck  van  Grott 
Brutanun  , déficits  Geallicerden  , of  wcl  door  yc- 
niand  anders,  wie  het  oock  fonde  mogen  wefen,  ter 
ooifaccke  van  delen  Tra&aicoftevan  ’t  gunc daer acn, 
ende  daer  van  dependeert  , vyandtlijck  geatraqueert 
wierden  , endc  daer  ovet  in  openbaer  Ooriogh  qua. 
met j ingetogen  teworden  -,  foo  fullcn  fijne  Koninck  - 
lijcke  Majefteyt  endc  haer  Ho.  Mog.  rcciproquclijck 
fchuldigh  ende  verobligeerr  fijn  , den  gearuqueer* 
den  aenftonrs  fonder  dilay  met  aile  maght  te  adfifte 
reu  , volgent,  ende  in  confonnité  van  den  Tcxcvan 
'c  voorftacnde  negende  Aittjckcl. 

XII.  De  weder  fijts  hooge  parthycn  ende  Contra - 
henten  hebben  aengenomen  , endc  nemen  acn  mits 
defen,  den  Konmgn  van  Swedtn  endc  aile  andere  bc- 
nabuyrde  Princen  ende  Potentaten  by  de  Cominercic 
geintcrefTecrt  ’t  inviteren  , oin  haer  mede  in  defe 
verbintenifTc  endc  Alliantic  in  te  lactcn , totbevorde- 
ringli  van  ecn  hryllâmcn  Vrccdc  endc  de  hcrftcliing 
vanden  vrycn  Handcl  en  Navigacic. 

XIII.  Aile  welcke  bovenlbende  pointca  endc 
ArticuJcn  wy  Plcnipotentiarifen  ende  Gcvolmaditig- 
dc  Minifiers  van  fijne  Konincklijckc  Majcfteyt,  ende 
Wy  Gedeputecrdc  Commifiarifcn  van  haer  Ho.  Mog. 
onderlinge  code  wcdcrfîjts  in  nacme  van  onfè  reipc- 
élivc  aldergenadigflc  hooge  Hccren  Principalen , uyc 
krachc  vande  Voîmachtcn  ende  pouvoirs  op  ons  ver* 
leenr  , hier  nae  geinfereerr  » hebben  vcrhandelr, 
veraecordcerr , endc  geilooten , beloovende  in  tuemc 
als  boven  , dat  aile  defelve  ter  goeder  crouwe  naege- 
komen  ende  ondethouden  fullen  worden.  Ende  dat  tor 
meerder  vaftighcyt , ende  verfccckerheyt  van  dien,dit 
Tradbct  van  Alliantic  by  fijne  Konincklijckc  Majc- 
fteyt  tôt  Denntmankjn , Noorwccgcn  , &c.  ende  de 
Hoogh  Mogende  Hccren  Staten  Gtnerael  dcrVcrce- 
ntghde  Ncdctlandcn  binnen  dcntijdt  van  een  Muent, 
nacr  dat  defes , geaporobeett , gerauficeerc  , ende  de 
wedcrfijrs  nodige  inurumenren  van  Ratificatie  in  bc- 
hoorlijcke  forme  uytgcwillclt  endc  gc-cxtradcert  ful- 
len worden. 

Hier  ten  volgtn  eU  Procurai  ien  vu»  de  H%/eren  Pie. 
nipotent  tarif  en  vu»  fi! ne  Koninckjicke  Mute - 
flejt. 

WY  Frederick  de  Derde  , van  Godes  Genade 
Koningh  tôt  Denncmcrcken,Noorwegen,  der 
Wcnden  , ende  Goticn  , Hertogh  tôt  Sleeswijck , 
Stormarn , endc  Ditmarlchen , Gracf  tôt  OJdenborgh 
endc  Delmcnhorlt , 8c c.  Doen  allen  hier  mede  te  wc- 
ten , dat , alfo  wy  van  onfen  Refîdent  by  het  Franfchc 
Ho f , als  mede  vande  Heere  Franflchc  by  ons  afgc- 
wefen  Afgelànte  , onfen  lieven  Monfieur  de  Terlon 
foo  wcl  mondelingh  als  by  gefehrifte  fijn  verfceckcrc 
geworden  , dat  de  Hoogh  Mogende  Hccren  Staten 
Generael  der  Vcrccnighde  Nedctlandco  , door  der- 

fdver 


DE  PAIX, 


XI.  S'il  arrivoit  qd après  que  la  Paix  ferait  conclue 
| avec  l’ Angleterre , fa  Royale  Majeflé , CT  leurs  Hau- 
tes Pmffancts  conjointement , ou  l'un  des  deux  a part 
vinrent  à itre  attaquez.  par  le  Rot  de  lu  Grand’  Breta- 
gne , ou  par  quelque  autre  , qui  que  ce  fût , à tocca- 
fon  du  prefrnt  Traité , ou  de  ce  qui  en  dépend  , CT  qu’ils 
en  vinffem  a une  guerre  ouverte  , ftdite  Majeflé  Roya- 
le CT  leurs  Homes  Ptàftnces  , feront  réciproquement 
tenus  CT  obligez. , d’afffler  auffitôt  CT  fans  delay  de  toute 
leur  force  celui  qui  fera  attaqué , fuivarn  CT  en  conformité 
du  texte  du  neuf  éme  Article  ci-deffus. 


X If.  Les  deux  Parties  CT  Contrôlant  ont  confnti  Vr 
con  f ment  par  ces  prtfentes  d’ inviter  le  Roi  de  Suède  CT 
tous  autres  Primes  cr  Potentats  voifins  CT  inter  effet,  par  le 
commerce , d’entrer  dans  la  prefènte  obligation  CT  Allian- 
ce , jpour  parvenir  à une  bonne  crfalutairt  Paix , CT  pour 
le  retabhjfement  des  libres  commerce  CT  navigation. 

XIII.  Tout  lefquels  Points  Cr  Articles  Nous  Pléni- 
potentiaires , CT  Mimfires  autberijêt  de  fa  Royale  ALt- 
jefté,  cr  Nous  Commifatres  Députée,  de  leurs  Hautes 
P mlfances  réciproquement  au  nom  de  nos  Principaux , en 
vertu  des  pouvoirs  a nous  oBrojez.  , ci-aptrés  infères,  l’a- 
vons, traité,  convenu  CT  accordé,  promettons  au  nom 
quedeffns,  de  les  obfcrver  CT  entretenir  de  bonne  foi-.  Et 
que pour plus grande fermeté  CT  fureté  d'tceux  ledit  prefètu 
Traité  d’ Alliance  fera  ratifié  CTOprouve  par  fa  Reiale 
Majeflé Danotfè  CT  de  Norwegue , CT  par  leurs  Hautes 
Putffences , les  Seigneurs  Etats  G éttéraux  des  Province s- 
Umes  dont  le  tenu  d’un  mois , à compter  de  la  datte  des 
Prefentts,  cr  que  Us  ratifications  en  feront  échangées  en 
bonne  CT  dtue forme. 


Plein  - pouvoir  des  Plénipotentiaires  de  fit  Majcfté 
Roule. 

N Oms  Frédéric  III.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Dan - 
nemarc , Norwegue,  des  Vandales  CT  des  Gots , 
Duc  de  Slefwic , Stormarn,  CT  Ditmarfèn  Comte  d’Ol- 
denbourg CT  de  Delmenhorfi  Crc.  ftvoir  fai font  par  cet 
prefrmet  , que  comme  nous  avons  été  affurez,  par  notre 
Refîdent  en  la  Cour  de  France , anjfi  bien  que  par  U Sieur 
de  Terlon  Ambafadeur  François  a nôtre  Cour , CT  ce  tant 
de  bouche  que  par  écrit,  que  leurs  Hauts  CT  P uiffms  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  ont  dé- 
claré a la  Cour  de  France  par  les  Minifires  qu’ils  y ont , 
l’inclination  CT  bon  penchant  qu’ils  ont  de  Traiter  avec 
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ANS  felver  aen  ’t  Franfche  Hof  aenwefcnde  Minirters  fui-  1 
de  J.  C.  Jcn  hebben  vcrklaerc  dcifdvcr  inclirwtic  endc  goede 
l666  gcncgcntbcyt  om  met  om  af  te  handclen  verkheyde 
b-kende  Grava  mina  enJe  prctenlien  , foo  hebben 
wy  van  onfê  fijde  gefonden  endc  afgeordent  onfen 
lieven  , gctrouwcn  Paul  Clingenbergh  , Erfgcfctcn 
op  Buftrop,  onfen  Admiraliteyrs  Raet  endc  Gcnerael 
enJe  Poltmeefter  over  ons  Rijck  Denncmarckcn, 
oock  hem  aenvertrouwt  ende  V olmacht  gegeven , gc- 
fijek  wy  hem  oock  met  defen  onfen  open  bricf  ver- 
trouwen  endc  Volmaght  geven , met  de  Gcvolmagh- 
tigde  en  Commiflânlcn  dcwclcke  by  de  hoogh-gc- 
mcltc  Heeren  Staten  Gcnerael  der  Verccnighdc  Ne- 
derlanden  fullen  geordonneert  ende  gcconfïiruccrt  te 
worden,  van  wcgendcgemelte  Prctcnfïcn  endc  Gr a- 
vamma , mitsgaders  van  aile  ’t  gunt  wy  hem  verder 
.tn  manda  tn  hebben  gegeven  te  handclen  ende  te  fluy- 
ten  , oock  fal  aile  ’t  guni  wat  hy  in  Jier  voegen  han- 
dclen ende  fluyten  lai , krachtighen  vanweerde  wee- 
fen,  ende  valions  onvubrcckeh^k  onderhouden  co- 
de nagekomen  werden,  tôt  meerder  beveflinge  heb- 
ben wy  dcfcinctonfecygcnehant  ende  Kumncklijck 
Zegel  bekrachtigt.  Gcpcven  op  onfc  Slot  en  Rcli- 
dentie  tôt  Coppenhage  den  twee-en.twinttghflen  Sep- 
tember  Anno  fcilinen  bondert  vifi-en Jtlhgb. 

Was  gctecckcnt, 

FREDERIC.  (L.S.) 

Lagerflont,  REETZ 

WY  Frederick  den  Der  den , van  Godes  Gena- 
de  Koning  van  Dennematek,  Noorwegen, 
der  Wenden , ende  Gotten , Hertog  tôt  Sleeswijck, 
Holfteyn,Stormarn  , endc Dumarlchen  , Graef  tôt 
Uldenborgh  ende  Dclmenhorft , &c.  Doen  allen  hier 
mede  te  wcten  ; dat  alfoo  wy  van  onfen  Refident  by 
het  Franfche  Hof  aïs  mede  van  den  Franfehen  by  ons 

Çiwefcn  Heer  Afge&nte  onfen  heven  Monfieur  de 
trlon , foo  wel  mondelingh  al$  by  gefehrifte  fijn  ver- 
fecckcrt  gcworden , dat  de  Ho.  Mog.  Heeren  Staten 
Gcnerael  der  Verecnighdc  Noderlandcn  Joor  deifclver 
aen  ’t  Franfche  Hof  anwcfcndc  Minifkrs  fullen  hebben 
vcrklaert , der  fclvcr  inc'inatic  ende  goede  gcticgent- 
heyt  om  met  ons  af  te  handclen  verfeheyde  bekende 
Gravamina  ende  Prctenlien.  Soo  hebben  wy  van  onfê 
fijde  gccommittccrt  endc  afgeordent  onfen  iievcn  ,ge- 
trouwen  , den  welgcborcn  Petrum  Chanfium , on- 
fen Ract  ende  Refident  by  de  wdgcmcldc  Heeren 
Staten  Gencrael , oock  hem  aenvertrout  endc  volmagt 
gegeven  , gclijck  wy  hem  met  defen  onfen  open  brief 
aenvertrouwen  ende  volmacht  geven , met  de  Gcvol- 
machtighdecndeCommiflanfcndeweliJceby  de  Ho. 
Mog.  Heeren  Staten  Gcnerael  fullen  geordonneert  en- 
de gcftatuccrt  worden , van  wegen  de  gemcldc  preten- 
fien  endc  Gravamma  , mitfgadcrs  van  al  ’tguntwy 
hem  verders  tn  mandatit  hebben  gegeven  te  handclen 
ende  te  fluy  ten  j Oock  fâl  al  ’t  gunt  wat  hy  in  dier  voe- 
ghen  afhandelen  endc  fluyten  fal  krachtigh  ende  van 
v.  cercle  wefen , ende  van  ons  on verbrccckclijck  onder- 
houden ende  nagekomen  werden.  Tôt  meerder  be- 
vcfHngh  hebben  wy  defen  met  onfen  hant  ende  Ko- 
nincks  Zegel  bekraentigt.  Gegeven  oponfe  Slot  ende 
Rcüdcmic,totCoppcnlugcdcn  n.Scpcember  i66j. 

Gctecckent, 

F RED  R1C.  (L.S.) 
Qndcrftont , REETZ. 


Van 
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notu , touchant  plu  fleur  s grief t CT  pretentiottt  afez  cou-  A NS 
nues.  Nous  atons  de  notre  p Art  envoyé  CT  ordonné  nôtre  de  JC  * 
cher  cr  fidèle  Paid  Clingrnbtrg  Seigneur  de  Bufirop,  Con- 
fèillet  de  nôtre  Amirauté  cr  A f ai tre  Général  des  Pofies  de  * 
nôtre  Royaume  de  Danemarc , CT  lui  etVons  donné  Plein - 
pouvoir  CT  creance  comme  oufft  lui  donnons  Pltinpou- 
vorr  cr  creance  par  ces  prefentts  de  Traiter  CT  conclu- 
re avec  Us  Plénipotentiaires  CT  Comrnifaires  nui  feront 
établis  par  leurs  Hautes  Putffances  touchant  Ujihies  prê- 
tât fions  CT  griefs , cnfemble  tout  et  dont  ha  avons  donné 
charge  Cr  mandement  de  traiter  CT  conclure  ; Et  tout  et 
qu  il  traitera  CT  conclura  aura  force  Cr  voleta , <r  fera 
obfcrvé  cr  entretenu  utviolablemtm  par  nous,  CT  pour 
plus  grande  fermeté  nous  avons  figné  et  s prefentes  de  nôtre 
propre  main  CT  l’avons  confirmé  de  nôtre  ftau  Royal. 

Donné  4 nôtre  Chût  eau  cr  Refidence  à Copenhague  lt  vingt 
deuxième  Septembre  mil  fix  cent  fnxanu  Cr  cinq. 

El  ou  figné  y 

FREDERIC . (L.S  ) 

Et  plus  bas  REETZ. 


Autre  Plein  pouvoir  du  meme  touchant 
quelques  griefs. 

NOits  Frédéric  III.  par  U gract  de  Dieu  Roi  de  Da 
nemarc,  Nerwrgue , des  Mandait  s Cr  des  Gothi , 
Duc  de  Slctfiwie , Holptin , Stormam , CT  Ditmarfien , 
Comte  d’Oldenbourg  cr  de  De/menborfi  ; feavotr  faifint 
4 tous  par  ces  prefentes;  Comme  le  Refident  que  nous  avons 
à (a  Cour  de  France , cr  le  Sieur  de  Terlon  qui  a été  Am- 
ba fadeur  de  la  même  Cour  auprès  de  noue  nom  otftafuré 
tant  de  bouche  que  par  écrit , que  leurs  Hautes  Pué  fonces  lot 
Seigneurs  Etait  Généraux  des  Prevtnces-Umes  ont  déclaré 
parleur  Minifin  qui  efi  4 la  Cour  fufdite  qu’ils  font  fort por. 
tec  4 entrer  en  négociation  avec  nous  touchant  quelques 
griefs  cr  pretenfions.Nous  avons  ordonné  nôtre  cher  cr  fi- 
dèle Pierre  Confins  nôtre  Confetller  cr  Refident prés  Jef- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  C r lui  avons  confit  CT  don- 
né Ptem-pouvohr , comme  nous  lui  donnons  par  ces  pre- 
fentts, de  traiter  C r conclure  avec  Us  Commi  foires  CT 
Plénipotentiaire r qui  feront  nommez.  Vconfhtutz.  par  lef- 
dùj  Seigneurs  El. xts  touchant  lefdits  griefs  cr  prêt  en fions 
Cr  tout  ce  qui  efi  porté  par  U mendement  4 lui  donne.  Et 
tout  ce  qu’il  fera,  aura  force  Cr  valeur  cr  fera  invioia- 
blement  obfervé  de  nôtre  part.  Pour  fureté  dequoy  nous 
avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main  cr  icelles  confirmé 
de  nôtre fceau.  Donné  en  nôtre  château  CT  refidence  4 Co- 
penhague le  il.  Septembre  1 é6f. 

Signé 

FREDERIC.  (L.S.) 

Et  plus  bas,  REETZ. 
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Van  do  Hceren  Gtdeputeerden  van  batr  Hoogh 
Mogtnde. 


Pkin- pouvoir  des  Etais  Généraux. 
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DE  Scaten  Gencrael  der  Vcrccnighck  Nederlan- 
den , allen  den  genen  die  defen  fullen  fien  ofte 
hooren  \c(cr\ , fAuyt  \ Doente  weten,  alfoo  van  otv 
tallijcke  Jacreti  herwaerts  tuflehen  de  Kroone  De- 
nemarcken  , Noorwegen  , ende  andere  daer  aen 
dcpendcrcndc  Rijckcn  , Vorftendommcn  , ende 
' Landfchappen  ter  eenre  , ende  defen  Stact  ter  an-  ■ 
dere  zijde  : doorgaem  is  onderhouden  een  goede,  j 
vafte , bondige , ende  vertroude  vriendfchap  cnaecor- 
rcfpondentk  , de  wilckc  oock  van  tijt  tôt  tijt  met 
Allianticn  , ende  Traéhten  van  Stact  is  beveftight, 
endedat  hctdcn  Doorluchtigftcn  , Grootmachtigh- 
Aen  Vor  A ende  H cet  , Hccr  Frederick  de  Derde  tôt 
Dencmarckcn  , Noorwegen  , der  Wcndcn  ende 
Gotthen  Koningh , Hertogh  tôt  Slceswijck  » Hol- 
Aeyn  , Stormam , ende  dct.  Ditraarfen  , Graef  tôt 
Oldenburgh  ende  Dclmenho’rA  , 6c  c.  belieft  hecft 
Procuratie  ende  Volmacht  herwaerts  te  fenden  , de 
wel  geboornc  ende  Hooch  Edclc  Hceren  Paul  Kltn- 
genbergh  , fijne  Koningnlijckc  Majcfteyts  Admira- 
liteyts  Raedt  ende  Pollmecftcr  Gcneracl  , Erf-gc- 
feten  op  Buftrup , Hacnrouw  , ende  Toftrup,  en- 
de Petrus  Ch  an fmi  , Raedt  ende  Rcfidcnt  van  fijn 
Konincklijcke  MajeAeyt  alhicr  in  den  Hagc  , om 
met  ons  ofte  onle  Commillarifcn  te  rra&crcn,  en 
te  handclcn  over  verfeheyde  facckeo  , onder  ande- 
ren  mede  racckcndc  ccnige  openftaende  differenten 
ende  vcrfchillcn  ; Soo  ift , dat  wy  van  onfc  zijde 
gccommittccrt  ende  geauthorifeert  hebben  , gdijck 
wy  committercn  ende  aurhoriferen  mits  defen  , de 
wcl-gtboornc  , Hoogh-Edcle  , gcflrenge  , wijfc, 
voorlicnige  Heercn  Rudotpb  van  (Jmmtrtn  , fa- 
ban  dt  H'ït  , uyr  den  Oudt-Racdt  der  Stadt  Etor- 
drecht,  fohan  dt  Wit , Raedt  Pcnfionaris  vanHol- 
landt  ende  Wcft-Vrieflandt  * Bomfacius  van  Vry- 
btrgtn  , Hccr  in  Vrybergen  , Penlionaris  der  Stadt 
Tliolcn  , Ctdatrt  Aénatn  , Baron  van  Kccde, 
Hccr  van  Amcrongen,  Gincktl,  EJft,  Ôcc.  Adotph 
van  Vnckcl  , Iohan  van  TtJtlmujdtn  , tho  Rolleca- 
cate  , Droilart  van  Vollenhove  ende  de  Heerlijck- 
heyt  Clundcrt  , ende  ?*b*n  Drtv/s  , Racts-Hcer 
in  Grocningcn  , rcfpccïive  , Gcdeputeerde  in  on- 
fc Vcrgadcnnge  , van  weghen  de  Provincien  van 
Gcldcrlandt  ende  ’t  GraeAchap  Zutphcn  » Hol- 
landt  ende  WeA-Vricftandt  , Zeeknot  » Utrecht, 
Vricfbndt  , Over-Yffcl  , Stadt  ende  Lande,  om- 
me  in  quaiiteyt  van  onfe  Commiflarifen  te  &- 
men  , ofte  't  meerendeel  van  dien  met  de  gemeidc 
llcercn  Plcnipotcntiarifcn  en  Gcvolmachtighde  , 
JVlinifters  van  fijne  Konincklijcke  MajeAeyt  van 
Denemarcken  , Noorweegcn  , &c.  over  alJe  ’t 
geene  voorfz  is  in  confWcntie  te  treden  , ende 
met  de  felve  de  vorgcmelde  facckcn  te  adjuge- 
rai, righten  , verdragen  , bclluyten  , ende  teec- 
kenen  , ende  wctendc  dat  de  wcl-gcmdde  Hee- 
rcn onfc  CommiHarifcn  , om  te  facilitercn  de 
voorfehreve  Ncgotiatie  ende  handelingh  (opdatdc 
ten  goede  ende  gewenfchtcn  cynde  magh  werden 
gebracht  } van  nooden  licbbcn  onfe  fpcciale  Procu- 
ratic  , volkomcn  maght  , authoriteyt  ende  bevel, 
om  aile  fcrupulcn  die  dics  aogaende  iouden  mogen 
ehemoveert  worden  , wegh  te  nemen , hebben  wy 
met  gegeven  , gclijck  wy  hun  geven  in  krachtc  dc- 
fes  volkomcn  maght  , omme  met  de  mccr-ghemel- 
de  Hceren  Plenipotentiarifcn  ende  Gcvolmachtigh- 
de  Minifteis  vau  hoogiift-gcmclde  fijne  Koningh- 
lijcke  Majcrtcyt  te  mogen  adjufieren  , righten  , 
nederleggen , tra&crcn  , accordercn  , ende  befluy- 
ten  ccne  AUiantic  ddenfive  , ende  voorts  foo- 
danige  andere  Contraâen  ende  verdragen  , de 
voorfehreve  openftaende  vertchillen  ende  dideren  • 

ten 


LEi  Etats  Généraux  des  Provinces -UnieiatoHi  ceux 
qui  ces pre fentes  lettres  verront  om  orront , falot,  fçavotr 
faifons  , comme  depuis  un  grand  nombre  d'années , ilf 
a eu  entre  la  Couronne  de  D.inemarc  f fis  Royaumes , Prstt- 
ctpauteZy  cr  Provinces  et  une  pan , Cr  cet  Etat  d'autre 
■une  bonne,  ferme  CT fidelle  Paix  Cr  Corrtjfond.tnce , la- 
quelle de  tetrss  en  teins  aurest  été  confirmée  par  det  Allian- 
ces CT  Traitez. , Crêpé  il  api  à à gronder  PuiJfam  Prin- 
ce CT  Seigneur  Frédéric  troi firme  Roi  de  Danemarc , Nor- 
tvegue , des  T ondoies  crdesGots,  Duc  de  Slefwic , Hol- 
fiein , Stormam , CT*  Ditmarfen,  Comte  d'Oldenbourg  cr 
de  Delmenhor fi, ci' envoyer  ici,  avec  procuration  cr  Plein- 
pouvoir,  le  Noble  Seigneur  Paul  Klmgenbtrg  Confetller  de 
P Amirauté  défit  Royale  Aiajefié,  Cr  Dire  fleur  Général 
des  Pofies , Seigneur  de  Rufirup , Hacnrouw  cr  Tofb»p, 
CT  Pierre  Charifim  Concilier  CT  Refident  défit  Aiajefié 
Royale  ici  i U Haye  pour  avec  nous  CT  nos  Commsjfasres  , 
tramer  CT  négocier  fur  diverfis  affaires  ; Cr  entre  autres  , 
touchant  quelques dsfferenj  CT  debass  fur  venus  ; Nous  de 
nôtre  pars  avons  commis  cr  authorifir,  comme  nous  com- 
mettons CT  ambonfons  par  ces  pre  fente  s,  les  Nobles,  dif- 
cr et  s,  figes  cr  prudent  Seigneurs  , Rodolphe  d'Omme- 
ren , CT  Jean  de  Wit  de  F ancien  Confeit  de  la  Tille  de 
Dorth  ; Jean  de  Wit  Confciller  Penfionaire  de  Hollande 
Cr  de  Wefi-Frifii  Boni  face  de  Frybergu e,  Penfionaire 
de  la  Ville  de  Tolen  ; Godart  Adrien  Baron  de  Reede  y 
Seigneur  tt  Amer ong , Ginckel , El  fi  CTc.  Adolph  d’Un - 
bel,  Jean d'iffelmonde dt Rollecate ,Drofiartde Voilen- 
hove , CT  de  la  Seigneurie  de  Clundcrt,  Cr  Jean  Dresni’t% 
Confciller  dt  Groningue  Députez,  dan > nôtre  Afembléede 
la  part  des  Provinces  de  Gueldres  , Cr  des  Comtez.  de 
Zurpben,  Hollande  CT  Wefi-Frifi , Zélande , Utrecbt , 
Friji,  Over-lfel , Ville  CT  Pass , pour  en  qualité  de  nos 
Commiffaires , tous  en fimb  le , ou  du  moi  ns  la  meilleure  par- 
tie d’tceux  ^entrer  en  Conférence  avec  Ufdits  Sieurs  Pléni- 
potentiaires Adinifiret  de  fadite  Aiajefié  de  Danemarc  Cr 
NorwegueCrc.  fur  tout  ce  qui  efi  mentionné ci-deffia , CT 
de  traîner , conclure , ajouter  CT  figner  lefdites  ebofes , CT 
fitebant  que  les  [ufdits  Seigneurs  nos  Commifaires , pour 
faciliter  la fufdite  negotiation , afin  quelle  foit  conduite  à 
, une  bonne  fin , ont  befinn  de  nôtre  procuration  <r  Plein- 
pouvoir  , authorité  CT  mandement , Cr  pour  ôter  tous  les 
[rapides  qui  pour  oient  naître  a cet  égard  nous  leur  avons 
donné , comme  nous  leur  donnons  en  venu  des  prefinttt 
Pleinpouvoird’ajoufier  , traiter,  accommoder  , accor- 
der CT  conclure  une  Alliance  deffenfive,  CT  en  onre  tel 
autre  contrat  que  befoin  fera  touchant  lefilits  diffèrent  CT 
débats,  en  la  maniéré  qu  ils  jugeront  le  plus  utile  de  paît 
CT  (Poutre,  Cr  de  tout  ce  qui fera  ainfipaffé,  arrêté,  Cr 
conclu,  faire Crpaffer tel infirumem  CT  promeffeen  telle 
bonne  CT  convenable  forme  que  befoin  fera  ; promettant 
finceremem  , Cr  de  bonne  foi  , d’avoir  pour  agréable  , 
ferme  CT  fiable  CT  de  valeur  toi t ce  que  nofilits  Depu- 
tex.  en  ladite  qualité  auront  fait,  promis,  confimi  CT  ac- 
cordé, promettant  auffi  de  F entretenir  CT  obferver  cr  fai- 
re entretenir  CT  obferver  inviol ablement , fins  jamais  rien 
faire  ni  permettre  tire  faii  aliène  outre , directement , ni 
indrreftemem,  en  quelque  maniéré  que  ce  pkjffi  être,  mais 
de  ratifier  CT  d’approuver  le  tout , CT  a en  accorder  cr 
pajfer  s'il  efi  befoin  lettres  CT  infirumens  en  la  meilleure 
forme  au  parfait  contentement  du fyfdit  Roi.  Donné  en  no- 
tre Affbnblée,  fout  le  grand  fceau,  paraplje  CT  figdé- 
ture  de  nôtre  Greffier  , À la  Hape  le  deuxième  Février  mil 
fix  cens  fixante  CT  fix.  Etat  paraphe  J.  de  Gent.  vt.fur 
le  replis  étoit  écrit  par  ordonnance  defdits  Seigneurs  Dots 
Généraux , figue  N.  Ruyjch,  ayant  au  défions  le  grand 
fceau  pendant  en  cire  rouge. 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,^. 

ANS  *«ï  eoncemeiende  , (ùlcks  fv  onderlingc  fullen 

de  J.  C.  oordeelen  . code  bevinden  ten  wcdcrzijden  oor- 

\6ù6  tc  fijn  » C°dc  van  aile  ’r  gccnc  alfoo 

bcraeim  , geatrefteen  , aide  bcflooteu  (al  we- 
fen  t te  maccken  , ende  pallcrcn  loodanigc 
ftrumemen  ende  bdooften  , in  fùlckcn  goeden  on- 
de bchoorli|cken  forme  als  noodig  welcn  fal  , be- 
loovendc  fiucccrlijck  , oprcchtclijck  en  ter  goeder 
troowe  tc  fullen  houden  vuor  acngeiucni,  v ait,  bon- 
digh  , ende  van  waerden  allc'igcciicbydcmccr-gc- 
mclde  onfc  HccrcnCommifTanfcn  in  de  (Uvc  qua- 
lité fal  zijn  gedaen  , belooft  , ghcconlditccrt  ende 
geaecordeert  ’t  l'elve  onverbrccckdijck  nac  tekomen, 
te  onderhouden , ende  obrerveren , oock  duen  obfcr- 
verai  ende  onderhouden  fonder  dacr  tegens  nim- 
tnermeer  ycts  tc  doen  , of  tc  laten  gdclucdcn  , di- 
rcâeli|ck  of  indireAcli|ck , in  wae  manicrcn het  oock 
fouJc  moghen  welcn  , ni  *er  ailes  tc  ratificcrcn  ende 
’iapprobcrai  , ende  des  noodt  zijndc , daer  van  te 
vctlecnen  cude  pjllcrcn  Bneven  ende  inftnimcnrcn 
u)  de  belle  forme  , tôt  volkomen  contentement 
ende  vergenoeginge  van  hooghft-gcmelte  Koningh. 

* Gegeven  « . onfc  Vergadennge , onder  onlcn  Groo- 
ten  Zegd,  paraphurc  , cnac  de  Signature  van  on- 
fen  Grithcr  , inden  Hageop  den  tuetitn  Februarii 
frffhlin  heniitrt  fts-en  jefhgb.  Was  geparapheert 
J.vanGent.  »t.  Op  Je  Plyquc  Itondr , ter  Ordonnan- 
ce van  de  lioogh.gcmtldc  Hccrcn  Suten  Gcneracl, 
gctecckent  N.  Rujfcb,  hebbendç  onder  uylhangcn 
’c  groo  te  Zegel  in  Roodeu  Walîchc. 

Feu  oirkonde  ende  in  tcecken  der  waetheydt 
licbbcn  wy  Plenipotaitiatifen  ende  Gcvolmachtigh- 
de  Mmiflers  vanzijnKoniiigiilijcke  Majcllcyt  , ai- 
de wy  G.dcputeerJcn  van  hacr  Hoog  Mogendc  dclc 
Alliamic  met  cyghne  liandcn  ondeitccckcnt  , ende 
met  onfc  opgednicktc  Signettai  bcvcllight  , ende 
fi)n  hier  van  vitr  gelijckluydcnde  Excraplaren  ge- 
macckt, tc  weten  voor ydet  van  dehooge  Contrahen- 
ten  tic  te  A clin  n in  ’s  Gravenhage  den  elfden  Fc- 
bruary  ftilhten  hondertfts-  tn-ftfhgh. 


En  vras  gctecckent. 


fdnl  R'Ungenbergh.  (L.S.)  R.  van Ommtrtn. 
P.  C ban  fi  us.  (LS.)  (LS.) 

éohan  Je  HrH.  (LS.) 


'/obandetVit.  (LS.) 
B.  van  rrjbergen. 

(L.S.) 

C.  vau  Rttde  torA- 
mtrongen.  (L.S.) 
Adolph  Vncktl  ( LS.) 
Joban  van  Tffelmuj- 

it.  (LS.) 

G.Drcuj.  (LS.) 


Prêt  en  fit  H truie  Schuld  vorderingen. 


ALfoo  mflehen  den  Dootluduigftcu  , Gtoot- 
madi:  ighflen  Vorft  ende  l Itère  , Hccr  Frt 
dertcl \ de  Der  de  tôt  Dcncmarckcn  , Noorwegen, 
Jer  NÜ'cndcn  ende  Gotten  Koningh , Hecrtogh  tôt 
Slcdwijck,  Holfteyn  , Stormam  en  Ditmarleii, 
Grave  tut  Oldcivbtngh  en  Uclinenhorlt , &c.  ter 
ectuc  , ende  de  Hoogh  Mogendc  Hceren  Staten 
Gcncrad  der  Vcrccnighde  Ncderlanden  ter  andc- 
re  zijde,  ccnigcditîctcntcncn  vcrfchillcn  ftpionfbcn 
en  gerefen  . ovet  en  van  wegen  feeeifrt  prettn- 
fien  ende  fchultl  vordertnge  van  de  wclckc  ton 
wcdcrzijden  betalinge  woidc  ghc  cyfcht , Go  hceft 
den  hooghft-gcmclden  Kouingli  nacr  den  Hage  af- 

Scvacrdiglit  ende  givoltnachtigbi  , de  wcl  gc- 
Ooren  , Hoogh  Edcle  ikcrc  P*ul  Khr^trt- 
hrgh. 
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Entermui  de  i*  vérité , Notu  Plenipatatu.uret  Cr 
Aiuufttes  défit  Roy*!c  AfjjeJié,  cr  Nom  Depntei.de 
leurs  H.uats  Puiffuncetuvons fient' cette  Alitante  de  nos 
propres  maint , Cr  confirmé  de  net  cachets ; Fs  ont  des 
prefèntei  été  faits  ejH.it  rC  m fi  rumens  de  même  teneur  t 
ffitvosr  deux  pour  chacune  de  s parties  cornr allantes , fait 
a La  Haye  le  tnzjéme  Février  mil  fix  Cens  foi xante  0~ 
fix. 

Et  et  oit  figné. 


Paul  Klingtnbcigh.  (L.S.)  R.  van  Onuncren. 

P.  Cliaiuiui.  (US.)  (US.) 

fcandc'jrii.  (US.) 
Jean  de  Wit.  (L.S.) 

B.  v.  Vrybagcn. 

(LS.) 
G.  van  Reede  d’A- 
nicrongen.  (L.  S ) . 
Adolph  Unckel.(L.S.) 
Jean  de  Yfltlmuydc» 
(LS.) 

G.  Dre  ws.  <LS.) 


Pretcii fions  touchant  les  dettes. 


COmme  entre  le  Sereniffimc  C7~  grand  Prince  Cr1 
Seigneur  le  Seigneur  Frédéric  ireifirme  Roi  de 
Dan  te  marc , Norusrgue , des  !r ondoies  cr  des  Gots  , 

Due  de  Sletfwtck^  H ol fie  in , StormaSn , cr  Ihtmar- 

ftn  , Comte  d'Oldenbourg  C?  Delmenhorfi  c Te.  d'une 
part;  Elles  Hauts  CT  Putjfans  Seigneurs  les  Etats  Ge- 
neraux dtt  Provinces  -Unies  des  Pais -bas  d'autre  part 
il  ferai  fin-venu  quelques  différents  CT  débats , acanfi 
île  certaines  prétentions  CT  de  dents  , dont  U pare- 
ment efi  demandé  de  part  CT  d’autre  , le  fufdit 
Roi  a député  à ta  Hayt  , CT  autborrfë  le  No- 
ble Seigneur  , Paul  Klutgcnberg  . ConfeUJer  de  l'A- 
mirauté de  fa  Royale  Majefié  CT  Directeur  Général  de i 
Pofies , Seigneur  de  Bufirux , Haemmew  V Tofirop  , 
O-  le  Sieur  Pierre  Cbarifius  Confit Ser  \ cr  Refidesit 
' ••  défit* 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 
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bcrgb  , fi;  ne  Konir.glilip  kc  Majcfteyts  Admirali- 
tcyü-Ritdt , cnde  Poftrnceftcr  Gcnerael,  Erf-gcfctcn 
oplîufh-ux,  Haenromv  , cndeToflrop  , ende  dcn 
Hccrc  Parus  Chétrifint , zjjne  Koninghlijckc  Ma- 


jcflcyis  Racdr  cnde  KcfiJcnt  bv  de  hoogh-gcmcl- 
te  Hccicn  Statcn  Gtncrael  t de  wekkc  daer  over 


in  confatntie  fijti  getreden  met  de  CommifTarifcn, 
jCtdc  oock  Cicvolmjclitighdc  van  haer  Hoogh  Mo- 
Rende,  i»ment)ijck  de  uock  wel-gcboornc , Hoogh 
lidcJc  » geftrenge,  wijfc,  voorfichtige  Hccren,  Æ*. 
de/pb  von  O mmtrtn  , loban  de  Wït  , ujft  dcn 
Oud-Raet  der  Stade  Dordrecht  , Jehan  de  Wit, 
Racdr  Pcnlïonaris  van  Hollant  ende  Weft-Vrict- 
landt  , Bomfociut  va»  Prjbtrgen  , Hccr  in  Vry- 
bergrn  » Pcnfiorurii  der  Stadt  Tholen  , Godotn 
Adriaen  , Baron  van  Recdc  , Hecr  tut  Ameron- 
gen,  Gin.kcl  , EMU  &cJ  Adolpb  vonZJu(kel,Jo- 
Lin  von  7 Jfeltnujden  tho  Rollccatc  , Droflarc  van 
VulJtnhovc  code  de  Hccilijckhcyt  Clundcrt  * en- 
de f aboie  Dreu  x , Racts-hccr  id  Groeningen  , re- 
Ipcàive  Gcdcputccrden  in  hacr  Hoogh  Mogende 
Vcrgadctinglv,  van  wegen  de  Provintte  van  Gcl- 
dc><andt  cnde  Gradfchap  Zntpbcn,  I lollandt  cnde 
\Vi cft- V'rieOaudt . , Zeelandt,  Ucrcchc , Vricflandt, 
Over-Yflêl,  btadt  Groeningen  cnde  OmmcUndcn, 
ayndc  de  vooifz  prctcnlicn  code  Schuld-vorderin- 
gen  hier  na  fpcciüquclijtk  gcnuracrccrt  wcdcrzijds, 
aJ»  volgbt. 


fier  difinéle  Peftn  , doer  von  ujt  de  tut  cm  ende 
ufl  u tgtn  de  Httrtn  St  Mien  Generotl  betsUmge 
it  gtvordert  , ende  btgeert. 


EErftdijik,  de  refte  van  ’t  verfehot  opdc  O- 
nsjntfe be  Tel  - redempne  ■ ptnntngen  , daer 


van  zync  Koninghlijckc  M ijefleyt  by  refeiflie  van 
’t  Traftact  dicn-acngacnde  gcmacckt , fchuldigh 
gcblcvcn  is , volgcna  d’Obligatic  onder  hacr  Ho. 
Mog.  beruitendc,  van  date  dcn  fei-en-tunnUgbÇen 
Septcnibcr  fefbitn  bouder t dite  en-w/fttgb  swtt 
ken  Jeu  i bien  dujjent  RifxsUeldert  capitael  , bene- 
vcm  de  daet  op  verloopcnc  ihttn  jaeren  Rmtcn, 
monte  crende  cen  holf  Copitoel  , ter  Tomme  van 
bendert  vnftub  sLyjtnt  Rt\exàétldtrs  , daer  van 
dcn  dtrdtn  Juin  ftpbten  bendert  feseu-ftficb  ccn 
A<ftc  , oi*:e  tute  Obligation  is  gepofleert , bedra- 
gende  a.ic  te  iamen  met  de  Rcntcn  zedert  de  iclvc 
twte  de  Obligatic  , verloopen  dut  bondert  pu  - en- 
veentgb  duifent , vtjf  bondert  RtjcxtLttlders. 

II.  Ten  Aitderen , de  loiume  van  bondert  ne^n- 
en-dent* b dmjftnt  frvrn  kertdtrt  twee-nt-viifu^b  en 
cenhalvc  Kijck*datldcr5»  die  in  dcn  laotflen  Oor- 
loghtufTclieu  Denemerekencnàc  Swttden , acn  zyo 
Koninghlijckc  Majcftcyt  binnen  Coppenhagc  » 
vcrMrcckt , in  Gcld  , Proviand , ende  Munitic  van 
Oorlogh  . met  de  verloopen  IntercfTcn  van  dien, 
van  wclcko  lomme  ryac  Koninghli}*;kc  Majeftcyt 
dclTclè  Obligatic  hedt  gcpaiïccrt  ende  uytgege- 
Vcn. 

III.  Tcn  derdett%  de  fomme  van  bondert  ru  m- 
ttjj>  dujftnt  Rijcxrfjeldert , over,  cnde  ter  Taccke 
van  de  bcu’uQc  tienmp  - fcbtpe»  , hier  bevoorens 
tôt  Coppenhagcn  geaircMccrt  , eode  de  Goedcien 
dacc  uyt  vakocht  gewceft  zyndc. 

IV.  Tco  vterdtn , ccne  pretenfie  van  het  vor- 
derc  lecours  ende  extranrdinam  koften,  de  welcke 
hacr  Hoogh  Mugendc  op  hare  Vloot  cnde  elders, 
geduvrcoJc  dcn  betflm  Oiloogh  tuflclVeo  Dcnc- 
marckcn  cnde  bweden  Ueboen  acogcwcnt. 


K*  j 


Ker 
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de  fedito  Rejette  Mn)t fit  nepres  des  fnfdin  Seigneur t 
Eutt  Generenx  , tefanth  font  fur  ce  futet  entre e. 
en  conftreme  , nvec  Jet  Ctmmtfjâtrei  cr  Plenipe • 
teminiret  de  le  un  Heuetri  /‘ntffttuçes  Jfeevotr  let  ne- 
blet  Seigneurs  dtftreij , f et  jeter  prudent,  Rujolpb 
d'Omntrtn , Jeun  de  HA  t du  l'unciete  Ctnfttl  de  U 
futile  de  Dmb  ; JeetndeWn  , CenfetUer  Ptnfionu i- 
rede  HelUnde  cr  de  We$-Fnfn  Btmifxet  dePrj- 
hfgne.  Sieur  de  Prjbergue,  Prufiounire  de  U t'iUe 
de  Tbeltn , Gedeett  jldn.ttn,  Bereu  de  Rude , Sei- 
gneur * A mtr  on  g , Ginslçl  , Elji  , €T(.  sidelpie 
d’Vnekfl-,  Je  en  de  TjJtheeujde  ,da  Rollecnte , Drçf- 
fert  de  Pollenhe w , C r de  lé  Setgueuno  de  Cluu - 
dert , <r  Jeun  Drewt , CenfetUer  de  Gremngnt, 
Député  a.  déni  lAjrmblre  de  leurs  H eut  et  Puiféuees 
de  U pnn  des  Prevtncetdi  GueUrtt , des  CemttK.de 
Zntpbeu  , HelUnde  tr  Wefl-Fnfe  -,  de  Ztlunde,  V- 
trecbt , Fnfit , Ovtr-Tjftl , Pille  de  Grtmngue , cr 
OrumelandtJ  , lefaueUes  prétentions  de  dettet  fins 
t(j  énoncé  es  eemme  s’enfuit. 
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Quatre  Articles  diftinûs  dans  kfijacbi  les  Etats  Gc- 
ncrauac  demandent  le  payement  de  certaine#  det» 
rca. 


/.  1)  Remiertmtnt  le  refit  de  tuvenct  fur  1er  de- 
X mers  pour  ftre  rtdtmtx.  du  ptégt  de  F On  fan  s 
dent  fe  Rejélt  AféjeRe  tfi  refieé  redevable  pur  lé  re- 
vif an  du  Tréütt  futt  é et  J u/ et  , furvunt  C obligé - 
hou  cjut  tfl  entre  Ut  moins  de  leurs  Humes  PutJJén- 
cet,  endos  te  du  Vingt  fixtêmt  Septembre  mil  f\x  cens 
cmquémtt  trou  , deux  cens  dix  mil  Rifdéltt  en  eu- 
pitol , évee  les  dix  onnets  de  rentes  , ftf  en  font 
tcbeuei  montons  o un  demi  Cépttalj  b U femme  de  cent 
etnquonte  mil  Ri  fioles , dont  le  iroifrmi  Juillet  mil 
fix  cens  fotxéute  fxo  tti  pojjo  oHetu  deux  obligé - 
lions,  mont  ont  U tint  enftmblt  ovec  Ut  rentes  d/pute 
Ut  fnf dite  t deux  obligéStont^t  trois  cent  quor  ont  e f« 
mil  cinq  ttnt  Rifdoles. 


1 /.  Secondement  lé  fomme  de  cent  trente  neuf  mil 
ftp t cent  ciuquome  deux  Rifdoles  Cr  demi  , qui 
dont  U denture  guerre  d entre  U Donnemorc  tr  la 
Suide  o iti  remtft  o Ctppenbogue  en  orgent , provi - 
fout  CT  munit  ions  de  guerre  , ovec  Us  intereu  qui 
eu  font  échut,  de  Uqmille  fomme  fé  Rejalt  AJ  aie  (le 
Ipéjje  tr  fou  fon  obhgétton. 


il  F.  En  tniféme  lieu  , met  fomme  de  cens  vingt 
rtfdoUt  fur  CT  o l'occofion  det  Poiffeoux  de  ebonvrt  de 
quefhen  , cj  devont  arrêtée,  à Coptenbogue  , CT 
les  morebéndtfet  qui  en  put  été ' veneluës. 


JP.  En  quotri/me  lieu  ttnt  prétention  peur  le  fe- 
cours  cr  Ut  fréit  extroordinoirej  U f quels  leurs  Hon- 
tes Pusffonctt  ou  fort  furUur  flotte  CT  aiiUurr  pen- 
dant U denture  guerre  entre  U Dor.cmorc  cr  ta 
Suède . 
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DE  t fcfi  VE,  D’ALLÏANCE,  &c. 


ANS 

de  J.  C.  JfJfigQ,  Pofteu  , drffr  t>4K  *,/  /r<*/ï»  rwd* 

1666.  VM*  w,ibtn  vint  Keasoaghli/alfg  M.ri0eyt  btta- 
linge  is  gtvordtrt  truie  bigttrt. 


TpErftriijck,  de  fdtaJe  gelcdin  o*cr  code  ter  faeckc 
JCrvan  die  in  Engelandt  ty  retorfitf , tvegtfrf  de  Voo- 


fen  gememiortecrde  Henntp  fehefen  , ghecOtiiil- 
qbWrdtf  Deênlche  Schfpen  ende  (îoedertfn , mon- 
tdfcnde  , noeh  a!-vooren  afoccroeken  hd  ptoVenu 
tan  de  vdrkochrc  Lngelfchc  Hcnriip  , ende  andere 
Goedcrfn  , de  lomme  van  un  - eh  - vifri/h  duyfent, 
tett  bondtrt  vttrtien  Rijcxdaeldtrs  , mitlgaJcrt  wai 
onderlînts  fijne  Koninghiijcke  Ma/cfldyc  voôr  groo- 
tè(vootdc!en  acn  de  JEngClfchc  hceft  môeten  10C 
ftaCn  , voor  ende  aleet  dat  d’inchific  in  *t  Vrec- 
den«Trn&»et  tuflehen  de  felve  , ende  haer  Hbogh 
Mogendc  dacr  na  genueekt , by  hun  hceft  kon- 
ncu  geobtineert  rvorden  , ’c  vedcfcc  op  vcclt* 
Tannin  Gonds  fouie  konnCn  berccckci.c  wnt 
den. 


II.  Trn  andtren , tU'it  uondtrt  argent  igh  dut  fin  t 
Rijcxdjcldcrs  , die  fi|nc  Koiunglih/eKc  Majdlcyc 
pceccndcetc  td  £tcd;c  van  ’i  deftll  van  ’t  fchuldigt 
fteturs  , U)z  ktachc  van  de  oui  et  linge  o;>gcrcchic 
Alliant  ic  , lier  wiickop  gantfdj  in  Voici,  of  by 
manequemeut  van  ut  en  ten  dede  acn  Gck  , Vivre», 
ende  Ammunitic  ludde  tnocccn  gepreùcert  worden, 
aHùcr  ingcbracht  , code  gdlcli  tegen  den  anicrcn 
Atticul  van  de  prctehlicn  vau  hact  iloogh  Mo- 


III.  Ten  derdtrt,  fonder»  dertigb  duyfent  Ktjehf* 
dntUert , die  hooghft-gcdachte  fijne  KoninghJijckc 


Mjjrltcyi  iuduKvtt  in  de  Sceden  van  de  Provincte 
van  F unen  , rot  onderhom  van  de  Nain  tan  dichc 
Vokkctcn,  voor  den  njdc  van  ne  ht  Macnden  beuelr 
zi/n.  1 MgvKhiVk 

(V.  Ten  vierden  , fi/ne  Kotiinglfecke  Majcrteyt 


prétendent  dai  do  felve  van  wcacn  de  TdUm  vôôt 
de  Hunt-l-tHert  in  Noortrrgen  doue  dê  il 


e ingekropen 
repïue  mec- 


abuyien  cmic  tnisduydmge  y 

«inge  ende  intemie  van  de  Tcaûarm,  tekoit  ge- 
fchicdt  , ende  morckeltjck  geprejudiccCrt  is  , ahoo 
dar  fijne  Kaniaghlijdce  Ma/cfteyt  folcks  fonde  kon- 
nen  dœn  bcretkcnen  rot  ovtr  cén  milhotn , ofte  tfoen 
bondi n Hnyfent  KttektdmiHts. 

Ovci  aile  wckkc  lx>ve:»  -'nnentioneerde  wedar- 
ïi»ds  prctcnlien  , Upr  Konmghlifcke  Nbjcfteyts 
voomoemdc  Plcnipotcntiariien  ende  Gcvohnach- 
liglide  Mi  ni  Acts , ende  de  Gcvolrrochiighde  Com- 


mithrifcn  van  haer  Idoogh  Mogctide  ortd  et  linge  in 
hare  refpcctivc  Aldergene. 


A NS 
de  J.C: 

Qtiatre  Articles  diftin&s , dins  lefquchlâ  Royale  1666. 
Msjdtff  demande  êr dcflrc  d'étre  pay i. 


P X entier  entent  du  demmnçt  foujfirrt  4 l'eccnfer. 
de  Ut  Ü - ‘ 


I reprefnille  dei  A nylon  4 cnnft  des  fufdt: 


TâqtAUx  chargez,  de  chanvre  ; Cr  des  fat  féaux  O0 

^ ‘ ndtfei  de 


marcbjrtdife/  de  Dartentarc  , ijui  ont  tu . cenfifejutz, 
montant  JtdulHou  faite  du  provenu  de  U venu  dit 
P itffeaux  CT  chanvre  d Angleterre  Cr  antre t mat - 
chandifu  , a U femme  de  cinquante  un  mil  cent  qua- 
torze Rt fiait/  , enfemblc  1er  grandi  avantager  que  fît 
Royale  M ait  fi  a iti  obligée  tC  accorder  aux  Angleis , 
avant  que  de  pouvait  tire  comprit  dont  le  Traité  do 
Paix,  J’entre tefditx  Anglou  <7" leur  1 Hautes  Pmf- 
fancei , lequel  dommage  pourrait  être  rfimi à plufieurt 
tonher  etot. 


fîy  .'.ai 


//.  En  fécond  lieu , deux  cent  quatre  vingt  dix  mil 
rifdntcr  , que  fa  Refait  Majtjit  prétend  pour  le  def- 
faut  dm  fetourt  qu'on  devait  donner  en  vertu  de  Vsll- 
lianee  particulière  fT  finerre  , lequel  feeonrt  devoit 
être  fournit  entièrement  en  tromper  , ou  « fanto  de  eo 
en  paru*  en  argent  , vivres  cr  munition/  , ladite 
femme  couchée  tey  en  ippofùten  au  fécond  Article  dit 
prétentions  de  leur/  Hamtee  Puijfancer. 


III . F.n  t roi  fît  me  hem,  eent  trente  mil  ri  fiâtes 


que  fa  Royale  Ma  ta  fié  foutu  nt  quén  à payé  dont  1er 
Follet  do  ta  Provint  do  PurfeH  , pour  Ctn 


‘entretien  des 
troupes  du  Pats  B a t pour  le  temps  de  huit  Hoir. 


IF.  En  quatrième  tint  fa  Royale  Majtfé  prétend , 
avoir  fouffert  an  tort  o-  ntt  prejndsee  confierait, 
contre  l offrit  cr  droite  intention  du  Trotté , par  1er 


.dmt  tt  tnefateUigtncer  qui  (e  font  ghjfh. 
da  peage  pour  U charge  dit  bots  dans  la  . 


f,,n 
iVortteg»* 


eo  que  fa  Royale  Map  fié  pourrait  faire  monter  à un 


den  oacm  en  vau  «vegen 
d*ftc  ende  Hocge  Heercn  Principal  en,  uyt  kratht 
van  Itacr  vctlccude  pouvoirs  ende  Voteuclitrti, 
rainftcli|ck  ftyn  gcconvcmcen  ende  verdfagen  , ge- 
lijek  gecouvcniecu  ende  rcidragcn  werde  mits  de- 
(cu  , dar  fonder  etrrtgo  liquidant  ofio  VtrdeT  te- 
rtecketttnge  tegen  bet  ander  fui  rjm  , en  Idtjuen 
apgtlfeien  , fulcks  dat  nodi  fijne  Koninghlijcke 
van  foodanigc  v»rr  pretenrteo  of  Poftctt, 
«ndm&K  dacr  van  dcpcndetxt  op  haer  Hdogh  Mo 
gendo  , noch  d'Ondcrdanen  end*  tngrfetcncfl  van 
de  Verte uigljik  Provincial  t ira  oF  hier  natnaeb 
in  ’t  gonnerte  mot  rocet  en  fulleo  hebben  , oftô 
vermogen  te  Iprecckcn  , te  vorderOn  , ofte  re 
premidereft , noch  ôoek  hset  Hoogh  Mogemle 
vaa  wegen  de  Iwcn  geftelde  vttr  Poften  , ende 
*t  gutu  dacr  acn  mttehee  dependeren  , op  fijne 
Koniughli/ckc  Majeftcjt  deflelf*  Rijckcn , Landcn, 
Ondadancn  , ende  haie  Gocdercn  , of  vrai  dacr 
mochtc  v ijn  vcrhipoicqueerr  , ofte  vcrfJucvcn , 
nu  of  hier  natnacU  in  cabgfic  nier  mecr  heb- 
Tom.  IF.  ben, 


Sur  toutes  le f quelles  preient'utts  départ  CT  tT autre 
cy- diffus  mentionnées  tes  fufdits  Minières  Plénipoten- 
tiaires de  fa  Royale  Mattflé , O*  lot  Députez.  Plé- 
nipotentiaires de  leurs  Hautes  Puiffancts  au  nom  cr 
de  la  part  des  Seigneurs  leurs  Principaux  , en  vertu 


de  leurs  plan- Pouvoir  s , font  convenus  Cr  accordé 
•otert 


anti.ibUmertt  , par  en  pre fentes  comme  ils  convien- 
nent CT  accordent  que  fait  aucune  liquidation  eu  an - 


tée  compte , ce  que  l’une  des  parues  a contre  l’antre 
fera  levé,  enforte  que pour  lefdnes  quatre  prétentions  om 


ArtUlet  cr  et  qui  en  dépend  leurs  Hautes  P ut  fin- 
etr  ni  litert  fniits  <r  habitant  des  Provinces  - Vnte/9 
ne  pourront  être  recherchées , demandées  ni  prétendues 
en  aucune  maniéré  , ni  prefenltmcnt  ni  à l’avenir 
far  fa  Royale  Mafelté  j El  que  leurs  Hautes  Puif- 


fducet  Ht  ponront  non  fini  réciproquement  deman- 
der ai  prétendre  contre  faille  Royale  Afajtfé  ni  fer 
Royaamet , Paii  , Snjtts , Cr  biens  , Cr  tout  ce  qui 


£ 


en  depmd  ce  qui  efl  par  eux  fret  indu  dans  les  qra- 
trt  autres  Ortie  le  t Cy- diffus  rtt  pre  fin  tentent  ni  à l’a- 


venir. Et  feront  par  ces  prefentes  les  prelentionx 
de  part , CF  d'autre  anéantit  s , amortit  t , coiffées  O0 
an  nu!  ten  ; CT  feront  même  les  obligations  fanes  CT 


pofeii  par  ft  Royale  Ma}  t fié  , cr  les  Seigneurs  de 
' ‘ que  faille  M.t- 


fon  Cénftil  réellement  refUtufet  Ion 
tejté  donnera  Patte  de  ratification  d 

- I 


,,4  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  **"  t ofte  vcrmogcn  te  fprccckcn  , te  votdcrcn,  comme  dans  lefduet  conférence  1 qui  ft  font  t en mt,  ANS 
de  1 (>  enJe  te  ptctewdcrcn  , endc  werden  mus  delcn  bief  j fadue  Royale  Aiaitl fe,  a encore  prétendu  deux  autres  deJ.C’ 
door  foodauige  wcdcrrijd»  pretenfien  volkomcn  af-  article/  , * in  forer  dent/  cette  convention  , fçovotr 
1 ' gedoen  , gemortfictert  y gbtcafietrt  , ende  geannul-  une  femme  de  guerre  cens  mil  rifdolti  , fur  quoy  fa  1 


SEÊ3 


is* 


il 


letrt  , oock  lirtlcn  die  van  xijne  Koninghlijcke 
Majcftcyc  euJc  t!c  Heetcn  Rijck-Raden  , dact  o- 
vet  vctlccndc  code  uytgcgcvcne  Obligatien  , by  cx- 
traditic  van  fijne  Komnghlijckc  Majcftcyts  Ratifi- 
catic  crkétivclijck  wotdcn  ahvrcftuuecn.  Mact  na- 
dcuucl  van  wegen  (i)nc  Koninghlijcke  Majcftcyt, 
in  defrn  gehoudenc  Confctmtic  wicrdcn  ghepre- 
tcnJccit  upch  tueo  Jtvdctc  Pollen  , in  dde  con- 
vcntic  ende  vctdftcfl  te  ticckcu  , te  weten  ce»e 
fortune  van  vier  bendert  dnyfent  Rijckdacldcrs , 
waet  over  fijne  Koninghlijcke  Majeilcyi  ten  bc- 
liocve  van  de  Hccren  Surcn  van  Hollandt  code 
Weftt'rieflondt  , twte  dillinâe  Obligatien  hcc/c 
gepjllccit  ende  uyrgcgçven  , te  vreten  % d’ccnc 
van  date  den  veerthienden  Novcmbcr  ftSisen  bon 
dert  feveu-tn  - vttfiigh  , endc  d'adcre  van  date 
den  terrien  Mcy  feiheu  bendert  acht  ■ en  - vijfngb 
Endc  noch  bondert  tumngb  dnyfent  RijcksJael- 
dets  , de  wel.ke  van  de  StaJt  simïltedam  op- 
genomen  zijn  geWorden  ^ om  h«  fehre  met  twte 
van  fijne  MajrUcyts  contra  - pretenfiol  te  liquide* 
ten  , namcmbjck  tu-mtigb  dnyfent  Rijckdachlers 
ghcpTctendccrt  voor  betifclde  Werf-gtldertn  , daer 
van  fijn  hooghll  gedachte  M-ijefteyt  lurtincen  de 
Trempes  door  lait  van  hacr  Hoogh  Mogende  ghe- 
diUipietiT  te  wefen  , ende  wat  voor  (chade  dact 
doot  fijne  Koninghli|ckc  Majcftcyt  is  over  geko- 
men  ; Item  , de  tchidc  de  wclcke  fijne  Ko- 
nmghlijcke  Maÿcflejf  bererckent  over  ’t  belctten 
van  die  in  Hollande  ingchnyrdc  traufport -febeptn, 
ende  de  Vraccht  acn  de  Schippm  , fonder  de 
teyfe  te  dnen  » bctaclt  , foo  eu  heett  men  dact 
over  r.ict  finahjck  konnen  ad|uftcrcn  , vcrmits  de 
gemekk  Heetcn  hacr  Hoogh  Mogende  Commif- 
lanfcn  ende  Gevolmachtigndc  vctklacn  hebben , 
dat  foodange  Vier  bendert  dnyfent  Rijcksdaeldctj 
de  GcncTohtcyt  m 't  minfte  nier  en  concerne  ten, 
endc  dat  oock  de  hoogh  - gemelte  Hccrcn  Staten 
van  Hollande  ende  Wcû  - Vridlandt  , midgadert 
de  Stade  jSmiïerdom  , daer  over  by  ztjnc  Ko- 
ninghlijckc  Ma|cfteyt  ende  by  de  in  handen  beb 
beude  Koninghli|cke  Obligatien  wilden  vetblij* 
ven  , enJc  is  daa  over  voor»  ghecoovenieert 
Cnde  verdragen  , endc  dat  de  jonghft  gclpccih 
cectdc  twet  pretenfien  fijne  M.ijdlcyt  lillloi  open 
blijven  f endc  de  (cive  gbdlclt  svorJcu  ter  erki- 
trngie  ende  tejifprnecb.  **n  den  Koningb  v*n 
l'rnnclirttcl^  , gclijvk  lich  hier  mede  bevdc  de 
hooge  Coiittahemcn  dteuthalvcn  acn  den  noogd- 
ghenwÎJen  Coningh  foo  aU  het  (cite  te  rechtc  , 
ende  op  *t  krachtighlk  kan  gcfchieJcn  * lurnuit- 
teren  , cn.lc  dat  dieu  volgcndc  binnen  deu  tijit 
van  mer  Muendeu  , na  de  uj  t wiftclingc  van  we- 
dcrzijJts  Rat  ifî catien  van  vegen  zijnc  Koningh- 
lijckc  MajefVcyt  van  Üennemnrtbrn  , Noorwee- 
gen  , onder  de  hooghft-gemeldc  Koningh  van 
P'rnnckriicle  , ofte  in  handc»  van  foodauige  als  fij- 
nc  Majcfteyt  daer  toc  bd  gdieven  te  auihorifcrcn, 
fal  wcrJcn  bedient  van  eylch  , beklecdt  met  de 
redenen  , Cnde  gemunieert  met  de  ftucken  ter 
tnaterie  diaicndc  , endc  dat  binnen  dm  felvcn  tijdt 
daer  van  door  den  Hcae  Rcfiient  Cbanfinty  Co- 
pie Cil  worden  ghelcvctt  Kn  hacr  Hoogh  .Mogen- 
de dat  haer  Hoogh  Mogende  binnen  drie  Maen- 
deu  daer  tue  fulTcn  dicncu  van  antwoocdt  , mede 
bcklccd  met  redenen  endc  gemunieen  als  vooren, 
endc  dat  hacr  Hoogh  Mogende  te  gdijck  Copie 
fullcn  fendeu  aen  den  RefiJcnt  le  M*ir  , otn  acn 
fijne  Majeftey?  ovcrhaudtcyckt  te  wotden,  de  wclcke 
geboudeti  U x»jn  in  den  tijit  rananieredrù  maenden 

t tre 
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Roy  nie  Ai*iefte  a pofie  denx  obbgnuont  diibnSet  a» 
proffit  des  Seigneur  t Et  au  de  tiolUnde  cr  de  iVefi- 
Fnfe  , ff Avoir  l'une  en  datte  dm  ejnatarzjrmt  No- 
vembre mil  fin  cent  cinquante  fept  cr  l' Autre  en  dat- 
te dm  premier  Mot  mil  fix  cent  cinquante  bute.  Et 
encore  cent  vingt  nul  rtfidaltt  i/ni  ont  été  pru  par  U 
fal  lit  S Unifier  dam , pour  U liquider  avec  deux  Au- 
tre/ contrepretenfion  de  Ça  Maie  fie  , fçnvotr  vingt 
mil  rifdaltt  pretendm  pour  de/  levée/  ont  été  pm- 
jèet  y que  fa  due  Mate  fié  fouirent  avoir  été  eùffipéj  par 
C ordre  de  le  un  Haute / fuitfance/  ty  lt  dommage  que 
fa  Royale  Ma  te  fié  en  a fe  offert , item  le  dommage 
lejmel  fadue  Royale  Ma/efiémet  en  compte  pour  t'em. 
pechement  de/  Faiffeaux  de  trarffort  loué/  en  Hol- 
lande 9~  la  voiture  payée  aux  Ra/teUert  font  tjutlt  a- 
yeni  fait  le  vojare  , en  na  pa/  pii  convenir  cy  j’a- 
tufler  à cet  égard  , par  ce  que  Ut  Députés,  drfdut 
Seigneur/  Etat/  Generaux  ont  déclaré  que  Ujdtt/ 
quatre  ce»/  mil  nfdale/  ne  concernent  en  aucune  ma- 
nière la  Généralité , cr  quauffi  Ut  fufdit/  Seigneur  g 
Etat t de  Hollande  CT  de  fYeft-Fnfe  , enfcmbte  la 
y tilt  tC  slmflrrdam  , t'en  veulient  tenir  4 fa  Royale 
Majeflé  , Cr  aux  obligation/  qu'il 1 en  ont  entre  1er 
ina/ui , Cr  lit  fl  à cet  égard  convenu  Cr  accordé  que  Ut 
deux  dernuret pretenfions  defaMa,etlé demeureront  en 
état  , CT  rtmifet  a l'arbitrage  CT  jugement  du  Roi  do 
France  , comme  auffiUfdite/  oaruet  cent  radiant  et  /'y 
femme  tient  , cr  qu'en  conftquence  fa  Afajcflé  de 
Danemare  CT  de  Norwtgue  donnera  , danr  U terne 
de  quatre  mou  du  tour  de  l’échange  de/  ratification/ . 
fa  dtmamde  au  fufdit  Roi  de  France  , ou  entre  Ut 
maint  de  ceux  que  fadue  Matellé  voudra  à ce  futtt 
autbonftr  , teille  demande  accompagnée  det  raifort 
CT  des  ptecet  fervant  à U matière  , Cr  que  U Sieur 
Cbarfiiu  Refident  en  délivrera  Copie  a leur/  Homes 
P ut  fiance/,  que  leur  t Hautes  Puifianctt  fournirent  leurs 
deffencet  dans  trou  mois  fmvantt , munit/  des  rai  font 
cr  puce/  tufhfieottvet  , comme  défias , Cr  que  leurs 
Haute/  Pus  fiance/  tu  envoyèrent  en  même  temps  Co- 
pte au  Refident  te  Mair  pour  être  méfe  ét  maint  du- 
fa  Ma  te  fié  y laquelle  fera  obligée  de  fournir  de  répli- 
qués dont  U rems  de  trou  mou  , cr  d'en  faire  tenir 
Copie  par  le  fufdte  Sieur  Refident  C ban  fins  y CT  altrt 
leurs  Hautes  Pusfiances  fourniront  des  dupliquer  dont 
trois  autres  mou  , dont  ils  envoyèrent  (emblablement 
Copie  a fa  Royale  Ata  1 elle  par  U fufdit  fitnr  Refident 
le  Main  comme  dtfiiu.  Et  le  tout  f/nu  diminution  des 
Copies  authentique!  que  les  partiel  de  part  Cr  d'autre 
pour  eut  lever  entre  Ut  main/  dm  fufdu  Roi  de  France, 
on  de  ceux  qui , comme  il  eil  dit  y cj-defin/y  feront  autbo- 
nfe/  par  fadue  Ma/efU  ; bien  entendu  qu'aucune  1 piè- 
ces ou  document  ne  fera  joint  aux  dupliquer  , à 
motus  que  dans  les  répliqua  il  n influe  quelques  faut 
nouveaux  <r  notoires  , Cr  qu'il  n'y  fut  produit  quel- 
que nouvelle  puce  , auquel  cas  pour  u tiles  détruire 
Cf  contredire  , il  en  posera  tire  produit  par  les  du- 
pliques , moyennant  quor  C affaire  fera  réputée  être 
en  état  de  mger  , CT  d'rtre  deadée  CT  terminée  par 
le  fufdit  Roi  de  France.  Et  au  cat  que  leurs  Hanter 
Fui  fiances  Viennent  a être  condamnée  aux  fufdnespro- 
tenmns  , ou  en  quelque  parue  tf  icelles  , Us  fatit fe- 
ront a ladite  f entente  promptement , cr  fan  1 aucun  de- 
lai. Mai/  fl  leurs  Hamtet  Fmfianeei  en  fout  renvoyez, 
abfout  U faudra  que  fa  Royale  Alatefléde  Danemare , 
Nonvegue  y < TC.  y acquit fet  ,faus  quelle  putfie  jamais 
rien  demander  ey-aprer  à leurs  Hautes  F u: fiance  t. 
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ANS  w replie  er  en  , endc  hacr  Hop.  Mogende  door  den 
de  J.  vooruocmdcn  HccrRcfidcot  thon  fine  C opie  te  latcn 
l666.  ,oc  k°mcn  * *1*  wanner  liacr  Hogh.  Mogende  bin- 
nen  gdijcke  dm  nuenden  Julien  dupliccrcn  , code 
zijnc  KoninckJijcke  Majefteyt  door  den  voornoem- 
den  Relident  le  Maire  als  vooren  , dacr  van  Co- 
pie toe  te  fenden  , ende  die  ailes  onvermindert 
foodanige  judiciclc  Copien  behoorlijck  geauthenti- 
feert  , als  parthyen  wedcrzijdts  nyt  handen  van 
de  mccr-hoogft-gcmelte  Koningh  van  Vranckrijck, 
of  wtl  van  de  gcenc  die  als  vooren  b y zijnc 
Majefteyt  daer  toc  fai  wefen  geauthorifeert  , ful- 
Icn  vermogen  te  lichten  , wcl  verftaende  dat  by 
de  Duplijccjuc  gcenc  ftuckcn  ofte  Documentcn 
fullcn  mogen  werden  gcvoccht  i ten  warc  in  de 
Rcplijcque  mochtcn  influcren  ccnigc  notoire  nitu- 
wc  feyten  , ende  dacr  benevens  eenige  naderc 
fhickcn  gcproducccrt  worden  , in  welckcn  cas  tôt 
deftrudic  ende  wcdcrleggingh  van  de  felve  , en- 
de vorder  nict  , contra- bewt  i s -fiuken  by  de  Du- 
plitcbgue  fullcn  mogen  werden  over  ghegeven  ; 
Waer  mede  de  facckc  aJsdan  fal  ghehouden  wer- 
den voor  ghcllootcn  , ende  gebrachc  in  ftatc  van 
wijfcn  , om  by  den  hooghft-gemelden  Coningh 
van  Vranckritcl^  gedecideert  ende  geterminccrt  t. 
worden  ; Endc  m gcvallc  haer  Hogh.  Mogendi 
in  de  voorfehreve  pretenlicn  , ofte  ecnigh  gedeel* 
te  van  dicn  moenten  werden  gliccondcmnccrt  , 
fullcn  de  felve  de  te  wijfcn  S tnt  en  ne  ofte  uyt- 
fpraeck  promptelijck  , ende  fonder  etnigh  uytftcl 
voldoen  ende  nakomen  , maer  in  cas  hacr  Hogh. 
Mogende  daer  van  worden  gcabfolvcert , foo  là 
zijnc  Koninghlijcke  Majefteyt  van  Denemarckgn, 
Noorweegen  , Are.  daer  by  moeten  acquiefccrtn 
fonder  hacr  Hogh  Mogende  dies  aengaende  hier 
naemals  oyt  , ofte  oyt  ycts  mecr  te  mogen  cyf- 
fehen  ofte  begeeren. 

Endc  fal  dçfc  convcntic  ofte  verdragh  ter  goeder 
trouwe  , ende  onverbrcckclijck  onderhouden  wer- 
den , tôt  meerder  vaftigheyde.  van  dicn  zi/n  hier 
van  gemaeckt  vitr  gclijck-luydendende  Inftrumcn- 
ten  , yder  van  de  hooge  part  yen  ru  et  by  de  voor- 
aeraeltc  Plcnipotentiarifen  ende  Bcvolmachtighdc 
Minifter  van  zi/ne  Koninckli/ckc  Majefteyt  ter 
cerne  , endc  by  de  Heeren  haer  Hogh  Mogende 
Commiffarifen  ter  andere  zijde  , met  Hand  Zegel 
bcveftight  , ende  fullcn  de  wcderzijdts  Katificaticn 
dacr  op  binnen  den  tijdt  van  ttn  Alatndt  tegens 
den  anderen  werden  gc-extradeert  en  uyt-gcwiflèlt. 
Gedacn  m den  Hage  den  tlfdtn  Fc  bruant  ftihen- 
hondert  fer  • en  -fefiigb. 

Was  geteeckenr; 

Paul  Klingenbtrgb.  (L.  S.)  X.  van  Ommtrtn. 
P.  Cbarsfius.  ( L.S ) ( L.S .) 

Jehan  de  Wit.  ( L .S.) 
Joban  de  Wit . ( L.  S.) 
P.  v.  Vrybergen.  ( L.S.  ) 
G.  van  Rttde  tôt  slme- 
rengert.  ( L.S.) 
jldolphvanVncktlXL.S.) 

Jehan  van  Tjfelmuy- 

G.  Drews.  ( L.  S.) 

Jtaeckendt  de  Tolltn  van  Hout-laftcn  in 
Noorwtgen. 


A NS 

dcJ.C. 

1666. 


tigften  Vorft  ende  Hccr  , Hcer  Frederick  de 
Darde,  tôt  Denemartktn , Noorwcgcn,dcr  Wenden; 
Tem.  IV,  ende 


Et  fera  le prefent  accord  obfcrvé inviolablemtnt  tr  di 
bonne  foi  ; pour  plus  grande  fermeté  de  quoi  ont  des  pre- 
fentes  été  faits  quatre  mftrumenss  de  même  teneur , deux 
p our  chacune  des  parties , Cf  ailé fine  <T  fcellé par  let 
Mimfires  Plénipotentiaires  de  fa  Royale  Ma/e fe  d’une 
part,  Crpar  les  Députer,  de  leurs  Hautes  P usance  s 
d"  autre , Cr  en  feront  les  ratifications  de  part  & d'autre  9 
fournies  Cr  échangées  dans  le  tems  d'use  mois.  Fait  à la 
Haye  lt  onzjéme  Ftvrter  mil  fin  cens  foixante  ftx , O- 
était. 

Signe \ 


Paul  Klineenbcrgh.  (L.S.)  R.van  Ommeren.  '{  (L.S.) 
P.Chariwis.  (L.S.)  Jean  de  Wit.  (L.S.) 

Jean  de  Wit.  (L.S.) 
B.  v.  Vrybcrgen.  (L.S.) 
G. van  Reede  d'Amcron- 
een.  (LS.) 

Adolph  d’Unckcl.  (L.S.) 
Jean  de  Iflehnuyde.  (L.S.) 
G.  Drews.  (L.S.) 


Touchant  le  peage  delà  charge  de  bois  en 
Norwcguc. 


Lfoodoor  den  Doorluchtighften , Grootmach*  V~^Omme  le  Serenijpme  tr  puiffant  Prince  & Sei- 

V-ri  " 


tgtteur  Frédéric  troirjém*  Roi  de  Dannemarci 
Nerwegue , des  Vandales  tr  des  Gotbs  -,  Duc  de  Sletf 
P x ooitkj 
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ii(5  TRAITEZ 

ANS  cnt*c  Gotthen  Koningh  » Hertogh  toc  SIccswijck, 
de  J.  C.  Holfteyn , Stomurn  , ende  Ditmarfen  , Grave  tôt 
...  Oldcnburgh  ende  Ddmcnhorft  , Sic.  ter  eenre  ; en- 
tnoo.  Hoogh  Mogende  Heeren  Steten  Generael  der 

Verccnighdt  Ncderlandcn  ter  andcrc  zijde  , in  ’t 
Jacr  feflbien-hondtrt  ftven en-veertigh  , ende  den 
twtedtn  nieuwen  ende  den  twaelfden  Februarii  ou- 
den  ftijl  , door  wtdcrzjjds  Gcvolmachtigdcn  ecn 
Contrat  is  geflooten  gcwordcn , naer  het  wclckc  de 
Tolleo  van  Houc-laflcn  in  Noorwegen  geheven 
fonde  vrorden  , tôt  op  den  drrthtenden  ouden  ende 
den  elrie-on-twintighflen  Augufti  nieuwen  ftijl , des 
Jaers  ftjUen- bander  t viif-en  - tachnch,  wdckcn  acn- 
gaeude  wcdcrzijdts  ondervonden  is  , ende  geoor- 
dcclt  werdt  dat  het  voorfz.  Contrat  nict  alfoo  is  in 
geftcle  , noch  en  werd  gcobfcrvectt  , naer  gckomcn 
ende  ghcpra&ilêcrt  , als  naer  den  reghten  lin  ende 
meyninge,  mitfgadcrs  toc  concinuatic  ende  vcrraccr- 
deringe  van  de  onderlinge  vncndtfchap  ende 
Ailiantie  , tulle  lien  zijnc  Koninghlijckc  Majclleyt 
ende  hacr  Ho.  Mog.  werdt  ghcrcquirccrt  ende  bc- 
hoort  , dacr  uyt  in  tijdcn  ende  wijlen  wcl  ccnigc 
misverftanden  ende  verwydcringcn  fouden  volgen 
ende  ontftacn  , die  men  wcdcrzijds  ghenegen  is, 
door  toebrenginghe  van  rclpcd  ende  rcchtmatighcyt 
te  prcvenicrcn  : Soo  ifi  , dat  lijnc  hoogh-gcdach- 
te  Koninghlijckc  Majefteyt  volmacht  vcrlecnt  , en- 
dc  afgeveerdight  hceft  » den  wcl  geboorne  ende 
Hoogh  LJele  Heer  Paul  KUngenbergb  , zijn  Ko- 
ninghlijckc Majefteyts  Admiralitcyts  Racdt  ende 
Poft-meefter  Generael , Etf-gefeten  op  Buftrup, 
Hacnrouw  , ende  Toftrup  , als  mede  acn  den 
Hccrc  Petrut  Charifim  , zijne  Coninghhjckc  Maje- 
ftcyts-Racdt  ende  Relîdcnr  , by  de  Hoogh  Mo 
gende  Heeren  Staten  Generael  , de  wclckc  met 
de  Heeren  Gcdcputccrdc  CommilTarifcn  ende  in 
defe  facckc  van  hacr  Ho.  Mog  Gcvolmachtighdc, 
als  namontlijck  , de  oock  wcl-gcboorne  , hoogh- 
EdeJe  , gcfticngc  , wijfe  , voorlichtige  Heeren  , 
Rudolph  van  Ommeren  , Joban  de  »'«  , uyt  den 
Oudt.Racdc  der  Stade  Dordrecht  , J ohan  de  H it  , 
Racdt  Penfionaris  van  Hollande  ende  WcftVrief- 
landt , Bonefacius  van  Vrjbergen  , Heer  in  Vrybcr- 
gen  , Penhonaris  der  Staedt  Tholen  , Godant  A- 
dnaen  , Baron  van  Reede  , Heer  tôt  Amerongen, 
Ginckel  , tld  , &c.  Adolph  van  Vnckjtl  , J oh  an 
van  Yjftlmujdtn  , tho  Rollccatc  , DrolTart  van  Vol- 
lenhoven  , ende  de  Hccrlijckheyt  Clundert  , ende 
Joban  Drews  , Ractshecr  in  Groeningen  , refpc- 
dive  Gcdcputccrdcti  in  hacr  Hogh  Mogende  Ver- 
gaderingen  , van  weghen  de  Provincien  van  Gclder- 
landt  , ende  ’t  Graciïchap  Zutphen  , Hollande  ende 
Wefl-Vncflandt , Zeelandt , Ut  redit , Vrieflandt, 
Over-YlTcl , Stadt  Groeningen  ende  Ommclanden, 
in  ondcrlundelinge  ghetreden  fijnde  , ende  het 
voorfehreve  Tractaet  foo  ten  oplidue  van  den  te- 
neur , als  de  prwîtijcque  nacokeurigh  ende  exadehjck 
ghc-cxaminccrt  hebbende  tôt  nader  Elucidatic  , re- 
tires , ende  altcracie  van  ’t  lelve  ter  neder  gheftclc 
verdragen  , ende  veraccovdeert  hebben  ’t  gccnc  hier 
na  volght , te  weten. 

I.  Errfhli/cl^ , dat  het  voorfehreve  Traâaet  fijn- 
dc  relatif  tôt  ecn  voorgaende  , in  den  Jarc  feflbun- 
hondert  vv f -en  veertigb  gcllooten  tôt  Chnfitanoptl 
lil  blyven  in  zijn  eehccl  , uytgcfondcrt  voor  loo 
vcel  het  felve  by  aefen  werdt  aigetreden  , gccluci- 
deert  , ende  goltereert  , om  te  çontinucreo  tôt 
den  dtrthiendtn  Augulli  des  Jaers  ftjhtn-hon- 
dert  vijf  -tn-tacbtigb  , hier  bevooren  ghcmcntio- 
neert. 

IV.  Tôt  vethoedinge  ende  cotrtâSe  van  aile 
misvcrfbndeo  , ofte  gcphlecgdc  frauden  regen  hcc 
yoorfchreevc  Traâact  > loo  ten  opfichte  van  de 

mettmgb 


DE  PAIX, 

wici ^ , Helfein  , Starmarn  C v Ditmarcbtn  ; Comte  ^ jsf  5 
d'Oldenbourg  tr  de  Delmenhorfl  <Fc.  d'une  purt , cr  je  J .C 
les  Hauts  Cr  P muants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  ter 
des  Provinces  - Vmes  des  Pais -Bas  d'autre  part , en 
l'année  1 6^7,  le  deuxième  Février  vieux  Ihle,  trie 
doute  fille  nouveau  , ont  par  leurs  Plénipotentiai- 
res de  part  C r d'autre  fait  un  7 rasté,  pavant  leejuet  la 
forme  ou  péage  des  bois  en  Noru/egut  devait  être  donnée 
jup/ues  au  treizième d"  Août  vieux  jhie  O"  du  nouveau 
fille  le  vingt  troisième  ; à l'égard  deauoi  a été  expéri- 
menté de  part  <r  d'autre  Cr  mge  tfue  ledit  contrait  n'a 
point  été obfervé  CT  prattiqué  filon  fon  véritable  fens  , 

Cr  qu'il  tji  requis  <r  efi  convenable  pour  la  continua- 
tion er  augmentation  de  l'amitié  particulière  CT 
Alliance  entre  fa  Royale  Maiefié  cr  leurs  Hautes 
Puiffances  de  prévenir  de  bonne  heure  quelques  me/intel- 
ligences C T brouiller  tes  qui  pouroient  s’en  enfuivrt , lef- 
qutlles  on  efi  porté  de  prévenir  de  part  Cr  d’autre  par  Us 
voyesde  rejfell  cr  d'équité.  C efi  pourquoi  fa  Royale 
Ma/efléaauihorifé(r  député  U Noble  Seigneur  Paul 
Klmgeuberg  Confeiller  de  l' Amirauté  de  fa  Royale 
Ata/efle , Üirelleur  Général  des  Pofies  , Seigneur  éU 
Buftrop , Hacnrouw y CT  Toflrup  : comme  aujfi  U Sieur 
Pierre  Cbarifius  Confeiller  de  fa  Afa/efié  c T Ri  fuient 
de  fa  pari  auprès  de  leurs  Hautes  Puijjancet , Ui  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , Uf quels  avec  les  Commtffai- 
res  Députez  qui  font  autbonfez  en  cette  affaire , pf  avoir 
Us  nobles, dtfcrel s tfages  Cr  prudens  Seigneurs  Rodolpb 
d' Ommeren , Jean  de  H it  de  l'ancien  Confeil  de  la  Ville 
de  Denis,  Jean  de  tVn  Confeiller  Penfienatre  de  Hollan- 
de cr  de  IVefi-  Frife,  Bouiface  de  l'rybtrgue  Seigneur  de 
Vrjbergue  Penftonaire  delà  Ville  de  Toile  n -,  Godart  A- 
riau  Baron  de  Rude, Seigneur  d' A merong, Ginckel, EJf 
CTc.  Adolpb  d’Vncbfl,Jean  d ljf Amende,  de  Rollecate, 

Droffart  de  Vollenbovt , CT  de  la  Seigneurie  de  Clun- 
dert, CT  Jean  Drtws  Confeiller  de  Greuingue,  tout 
Députez,  dans  r A ff emblée  de  leurs  Hautes  Puifanctt 
de  la  part  des  Provinces  de  GutUres  CT  des  Corniez  de 
Zutphen , Hollande  CT  Wtf -Frife , Zelande , Virée  ht, 

Frife  y Ovenfftl,  Ville  de  Groningue  CT  Ommelandes , 

Ufquels  étant  entrez  en  négociation  CT  ayant  examiné 
UduTratté , tant  à l'égard  de  fa  teneur  que  de  ce  qui 
a été  pratttqué  à ce  Sujet , pour  plus  precife  élucidation, 
rcdrefftmtnt  cr  changement  > lit  ont  conclu  cr  accordé 
ce  qui  fuit , feavur. 


I.  Premièrement  que  lefufdit  Traité  étant  relatif  J 
un  precedent  y conclu  à Cbnfhanople  en  tannée  mil  fîx 
cent  quarante  fept  j il  demeurera  en  fon  entier , excepté 
en  ce  qui  fera  dtregé , éclairci,  <r  changé dans  celui-ci, 
pour  commuer  /ufquei  au  treizième  A eut  de  l'année  ml 
fx  cens  quatre  vingt  CT  (t»q  ct-dtffus  mentionné- 


II.  Pour  empêcher  Cr  remeMer  i toute  mtfntell»- 
gencty  ou  aux  fraudes  cemmtfes  contra  le  fufiit  Traut* 
tant  à P égard  de  la  mefure  des  Vasfftaux  mime  qui  vont 
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DE  TREVE,  D’j 

ANS  *uttingh  dcr  Schepcn  Jtlvc  op  Noorwegen  varen- 
de  J.C.  de  , als  door  den  aenbow  van  fceckcrc  foorîc  van 
1666.  Schepcn  » die  ten  tijdc  van  ’t  aengaen  van  ‘t  voor* 
fehreve  TraSact  nict  bekent  zijn  geweeft  , ende  or- 
dinaris  genoemt  worden  vende  nieuue  fabrijque  is 
10e  gefiacn  , ende  gcaccordeert  ccn  nieuwe  mcctin- 
ge  van  Schepcn  , op  de  bcquaemftc  , ecvochlijckftc 
ende  Jccckcrftc  manière  doenlijck  Jîjnac  , in  dier 
voegen  dac  de  Hout-laflen  van  de  Schepcn  Julien 
werden  uytgcvonden  , ende  begroot  op  t lier  duyfent 
ponden  gcwichte  , fulcks  dat  loo  dicktuatl  als  ccn 
Schip  ki tr  dujftnt  ponden  fwaer  aen  hout  kan  in 
laden  , het  Iclvc  voor  foo  vede  Lafftn  fai  worden 
gcrccckcnt  ende  getaxeert. 

III.  Om  wclcke  met tinge  bcquamclijck  te  doen 
gefchicden  , ende  effetf  forteren  , aile  de  Neder- 
landfchc  Schippcrs  , die  gemunt  hebben  t’zijncr 
tijdc  met  hacr  onderhebbende  Schepcn  op  Noor- 
wegen te  varen  , by  affiâie  van  Billettcn  Julien 
worden  gewaerfehout  , ende  geordonneert  aen  de 
Collégien  ter  Admiralitcyt  , in  de  refpeSive  quar- 
tieren  dclcr  Landen  bekent  te  macckcn  de  Jegh- 
plactfen  hunner  Schepcn  , ende  haer  gerect  te  vin- 
den  om  de  meetinge  by  te  vrefen  , de  wclcke  foo 
haeft  doenlijck  aengevangen  , ende  in  de  maendt 
van  April  naeftkomende  voltrocken  fai  worden, 
door  Gecommittccidcn  by  ofte  van  wegen  fijnc 
hoogHgcdachtc  Majefteyt  ende  hacr  Ho.  Mogh 
dacr  toc  te  ordonneren  , die  de  taxatic  ende  begro- 
tinge  dcr  laden  doen  fullen.  Dcsfal  de  voorfchicve 
metmgv  gefehieden  buyten  laft  ofte  befwaemiflc 
dcr  Schippcrs  , ende  Reders  , fonder  dat  nochtans 
ten  reguarde  dat  de  Sthepen  van  meerder  dracht- 
barheye  fullen  bevonden  worden  van  de  ge 
paJTccrdc  tijdc  over  eenige  nabetalinge  van  gepro- 
fitecrdc  Tollcn  ccnigfints  gemoeyt  , ofte  preten- 
lien  in  ’t  publijck  ofte  byîbndcr  gemoveert  fullen 
worden. 

IV.  Vande  alfoo  te  doenc  meetinge  , yckjnge 
ende  begrooungb  dcr  fehepen  , fullen  aende  Schip- 
pcrs ende  by  de  voorgcnocmdc  Gccommittecrde 
behoorlijckc  Brieven  om  in  Noorwegen  te  vertoo- 
nen  , verlccnt  , ende  wecderfijts  regifters  gemacckt 
worden  , orarae  te  dienen  nacr  behooren  , ende 
volgcns  den  inhout  van  die  brant-tteekens  op  de 
Stevens  , achter  ende  voor  gedaen  worden  ; omme 
tegens  de  Yckbritven  , de  7 elw  achter  1 des  beger en- 
de, geconferccrt  te  werden. 

V.  Dat  in  cas  over  de  voorfehreve  beraemde  me- 
tinge  vcrfchil  foude  mogen  vallen  , ofte  de  Schip- 
per  lich  bcklagen  dat  lijn  Schip  te  hoogh  ofte  te 
grnot  van  laften  gcftclt  was , fal  foodanigen  Schip- 
per  in  Noorwegen  komende  , lîjnc  Schip  met  ken- 
uifle  ende  voorwctcn  vande  KonincklijcKe  Oflicie- 
ren  met  foodanigh  hout  , alsordinaris  uyt-dc  Ha- 
venen  van  Noorwegen  afgcladcn  wert  wcl  ende  vol 
afgcftowt  hebbende  vande  gcmelte  Officicren  nc- 
men  a<ftc  ende  verklarïngc , hoe  vcel  vocten  fijn 
onderhebent  Schip  achter  en  voor  dicp  gclegen 
hecft,  ende  vande  voorfeyde  haut  laft  bctaelcnde  oock 
dicn  volgcns  de  opgeftcldc  Tollcn  , doen  ‘t  fijner 
naefter  reyfe  in  Noorwegen  lîch  tôt  Dramme  ofte 
in  eenige  andere  vande  voomaemfte  Havenen  in 
Noorwegen  voorfehreve  tôt  de  houtladinge  bc- 
quacm  , addrefTeren  aende  gcmelte  Officicren  , die 
't  lîjncn  vcrfocckc  aenftonts  ende  Jbnder  vertoeven 
het  voorfehreve  Schippen  fullen  doen  laden  ende  bc- 
fwaren  met  afgcwoogen  Tftr  ofte  ander  fwaer  goct 
tôt  op  defelve  Diepte  , gclijck  het  te  vooren  met 
hout  gelacdcn  haade  gelcgcn  , ende  uyt  het  ge- 
wichtc  van  ’t  voorfehreve  ingetaden  Tfer  ofte  ander 
fwaer  goet  ( te  rccckcnen  tegens  vitr  duyfent  Pon- 
den Hollants  gcwichte  voor  een  laft  ) calculeren 
ende  begrooten  het  gcul  det  bouilaften , die  het 
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en  Norwegue , que  pour  la  conffruSHon  d'une  certaine 
forte  de  Faifeaux , qui  dons  le  terni  de  P execution  du 
fufdit  Traite  net  oient  pas  connus , cr  nommé 1 ordi- 
nairement de  la  nouvelle  fabrique , eft  accordé  une  nou- 
velle mefure  de  Fai  [féaux  , félon  la  plus  propre  , la 
plus  raifonabtc  , CT  la  plus  fure  maniéré  que  faire  fe 
peut , en  forte  que  l ors  que  la  charge  de  bois  des  Faiffeaux 
montera  à quatre  mil  livres  pefant  en  boit , il  fera  compte’ 
Cr  taxé  pour  auront  pefant. 


II I . Pour  faire  laquelle  mefure  convenablement , Cf4 
fortir  fon  tffcÜ , tous  les  batteliers  des  Provinets-Vnter , 
qui  auront  refolu  daller  en  leur  temsen  Norwegue  avec 
leurs  F aijfeaux , feront  avertis  par  affiches  de  Billets  , 
CT*  leur  fera  ordonné  de  notifier  au  Collegede  l’jimirau- 
té,  les  places  yuidesde  leurs  ratffeaux , cr  de  fe  tenir 
press  d' affifier  à la  mefure  laquelle  fera  commencée  auji 
tôt  qu'il  fe  poura  , Cr  achevée  dans  le  mois  d'avril 
prochain  par  les  Commijf aires  qui  feront  établis  à cet 
efeft  par  fa  Majtfécr  par  leurs  Hautes  Put  fonces  les- 
quels feront  la  fupputation  des  Laftes  , c'eB pourquoi 
ladite  mef *rt  ftftra  fans  grief  ni  charge  pour  Us  Bouc- 
hers Cr  rameurs  , fans  ntantmoins  qu'a  l'égard  de  ce 
que  lesVaifeaux  pourront  être  trouvez,  de  plus  grande 
charge  y on  putfe  pour  le  terni  pafé  être  inquiété,  pour 
U defaut  du  payement  des  toiles,  ou  qu'aucune  préten- 
tion fait  en  public , fut  en  particulier , putfe  être  mut  4 
ce  Sujet. 


7 tr  Pour  et  qui  efi  de  la  mefure  (T  marque  de  fup. 
putatton  de  la  charge  des  Ta, faux,  lefiits  Députée  ac- 
corderont aux  batteliers  des  Lettres  convenables  pour 
tire  montrées  en  Norw/gut,  a-  l’on  fera  auf  des  Regif- 
tres  départ  cr  d'autre  pour  s'en  fennr  comme  il  appar- 
tient, cr  futvant  te  contenu  de  ladite  marque  qui  fera 
mife  devant  CT"  derrière  pour  être  confronter,  par  les 
Commif  aires  des  Bureaux  s'ils  lefoubattent. 


r.  Qu'au  cas  qu'il  arrivés  quelque  différent  à t égard 
de  lafufdite  mefure , ou  que  le  Batttlierfe  plaignit  que 
fon  fat f eau  ferait  taxé  ou  efiiméi  trop  grande  charge, 
ledit  batteher  , venant  en  Norwegue  , Prendra  aHe 
CT  déclaration  des  Officiers  du  Rot  apres  qu'il  aura 
chargé  fon  Vatf eau  dubois  qui  fe  prend  ordinairement 
dans  Us  Havres  dudit  Royaume  de  Norwegue  , de 
c ombitn  de  pieds  de  Profondeur  il fera  chargé  en  devant 
cr  en  derrière  , Cr  payant  en  confequence  les  dreit  s,  on 
toiles,  de  ladite  charge  de  bois,  tls'adrefera  è fon  pre- 
mier voyage  en  Norwegue  fou  au  Havre  de  D rem- 
menait a quelque  autre  des  Havres  de  Norwegue  pro. 
pre  pour  ladite  charge  de  bois  aux  fufdits  Officiers,  qui 
4 fa pnere,  auf  lit  Cr  fans  deUy  feront  charger  ledit 
T ujjeau  de  fer  ptfé , ou  autre  Marchandife  pefant e 
jufquet  au  fond,  comme  il  étoit  auparavant  chargé  de 
bots,  CT  par  le  poids  du  fer  ou  autre  Marchandée  pe- 
fante  que  l'on  y aura  mis  ( à compter  a ratfon  de  quatre 
mil  livres  de  Hollande  ftefam  pour  un  lof)  calculeront 
4 quoi  fe  montera  la  charge  de  bon  que  ledit  Fatfau 
a pii  mener , - proportion  de  quoi  il  fera  payé  le  tel  ou 
péage,  laquelle  mefure  pafera  pour  une  decifien  Géné- 
rale J Ceft  peur  quoi , les  batteliers  dont  tes  Faiffeeux  fi 
trouveront  avoir  été  bien  cr  dreittemem  me  forés  par  la- 
dite épreuve,  feront  obligez,  de  prendre  cr  porter  à leur 
charge  ladite  épreuve,  CF  de  bayer  a l'avenir  de  pim 
grands  droits  t proportion  des  (allés ,tn  cas  qu'tlfe  trou - 
P i vequt 
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felvc  Schîp  fai  konnen  voeren  naer  advenant  , van 
wclckc  bevindinge  den  Toi  fai  bctaelt  worden, 
wclckc  metinge  fai  dienen  voot  ccn  generale  déci- 
dé ; Des  lullen  de  Schippcrs  , wclcker  fcjhepcn  by  j 
foodanige  preuven  bevonden  worden  té  vooren 
rcclu  code  vCcl'  geractcn  te  fijn  , tôt  hacréïi  latte 
ippctc  ncTncri  ende  dragen  de  gedacnc  prouve, 
çoçk  in  tockorhendc  meerder  Tollen  betalcn  na 
adVcnane  v'dcr  lattcn  , in  cas  bevonden  roochtc 
worden  dat  hàcrc  fehepen  te  wcynigh  gemeert 
Jijn  gcwccft  , fonder  datfc  om  ’t  gcpalTcerde  ge- 
moeyt  fullcn  worden  , doefi  bevindendc  dat  ec- 
nige  feheptn  te  hoog  op  fatt  gcftclt  ende  bc- 
fwaert  fijn  , fullcn  defelve  vandc  betalinge  der 
voorfehreve  preuve  ’t  ecnemacl  vry  fijn  » ende  op 
foodanige  laften  gcftelt  worden  , als  die  hier  bc- 
vinden.  Oock  by  fijnc  Konincklijcke  Majefteyts 
Officicrcn  ende  bedienden  gcreftituccrt  worden  ’t 
geene  dat  te  vooren  acn  Toi  te  vccl  betaelt  fal 
wefen. 

V I.  Ende  nadien  door  de  voorfz  metinge  en- 
Preuve  de  rechre  grootc  ruymte  der  Schcpen 

*cn  opfichtc  vandc  ladinge  der  hout-waeren  gevon- 
den  I4I  konnen  werden  , ende  aile  beraminge  of 
twijlHingc  y^-genomen  , fal  mits  dien  oock  komen 
te  cefleren  de  kouinge  ofte  rcdudic  van  ’t  vtjfde 
gedeelte  vandc  feheeps  ruyratc  , daer  van  in  *t  acbt- 
fie  artijekel  van  ’t  voorfehreve  Traclaet  wort  ge- 
mclt  , macr  den  Toi  betaelt  volgens  de  Tckjbntf 
ende  metinge  , fonder  cenigc  kortinge  , of  rc- 
jluâie.  , 

VII.  Eenige  nieuwe  acn  te  bouwen  Schcpen  of- 
te and  ère  van  hout-laedtnge  daer  te  vooren  nict  ge- 
bruyekt  gcweeft  fïjnde  » in  Noorwtgtn  komende, 
ofte  uyt  defc  Landen  begeerende  derwaerts  ce  va- 
ren  , fullçn  in  voegen  aïs  vooren  temettn  worden, 
ende  in  as  van  bcfwacrnifTc  oock  de  voorfehre- 
ve Preuve  mogen  vorderen  ende  gcnicten  , 
fulcx,  als  defelve  in  ’t  vootigh  artijekel  is  ver- 
mclt; 

yfn.  Dg  hout-UQen  der  Schepen  alfoo  bc- 
gTQQjj  ende  uytgcvpnden  fïjnde  , heefc  fijne  Ko- 
runckJijcke  Mqçftcyt  bdicft  dat  van  die  Schepen 
die  met  hacren  oprcchtcn  ondergefehreven  Maet- 
britf  vcifîcn  fijn  , code  bout  uyt  Notrwegtn  voe- 
rei)  , gcdiiyrendc  de  voorfehreve  tijdt  voor  des 
Konincks  Toi  gevoert  ende  betaelt  fal  werden  , ttn 
ende  ttn  acbt  fit  Kijcxdacldcrs  van  yder  laft  , fonder 
dat  daer  en  boycn  eenige  andere  Tollen  «fie  by-Tol- 
Itn  , wat  nacmcn  die  oock  mogen  hebben  , gc- 
vordert  of  opeefet  fullcn  mogen  werden. 

IX.,  Gelijek  mede  de  Schepen  in  de  Vereenigh- 
dc  Nçdcrlatfden,  ’t  huys  gehoorende  eenige  Wae- 
ren  ofte  Koopmanfehappen  in  Noorwegen  bren- 
gende  gçen  hooger  of  meerder  Tollen  fullen  betac- 
Icn  ais.de  eygen  Inwoonders  ofte  Onderfaten  van 
iijncunccr  hoogftgedachtc  Konincklijcke  Majefteyt. 
nevens  wclckc  ende  andere  Naticn  defelve  oock  in 
’t  uytgaen  gctra&ccrt  fullcn  werden  in  as  defelve 
cenigc  veraundcringe  op  den  Toi  der  houtUJfen , be- 
lle vens  den  voorfehreve  Tax  in  ’t  voeren  vjn  bout- 
M'aertn  buyten  fijn  Konincklijcke  Majefteyts  Rij 
cktfn  ende  Landen  foude  werden  toegeftaen  ofko- 
men  te  genictçn. 

Ecn  Schjp  het  wclckc  Hout  geladen  hccft , magh 
wcl  op  de  bout-havenj  van  andere  waeren  als  Pic^ 
Teer  , Huyden  , Talch.  , ( ofte  ’t  mine  anders  kan 
werden  uytgevocrt  ) innemen  » noenrans  fil  daer  af 
nac  ’t,  fluck l of  gewicht  , volgens  fijnc  Koninck- 
lijcke Majefteyts  T ol-Ro/U  , bchoorlijckc  Toi  bc- 
taclt  worden  ; oock  fullcn  foodanige  Schcpen  , de- 
wclckc  meer  als  bout  inladen  fullcn  , noopende  de 
voorfz  andere  W aeren,  die  fy  daer  nevens  innemen, 
de  vtfi tatien  , als  biilijck  , lubjed  ende  onderwor- 

pen 
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que  leurs  Vaifftaux  ntl  étftaxèz.  t trop  peu,  fads'syu'ih  Alt* 
puifent  être mquietez.  pour  le  p'àlfe;  Met  fe  trouvent  de  J <_*• 
que  quelques  raiffeaHx  oitt  ttt  furehÀrges.  , ils feront 
entièrement  exempts  du  payement  deUfufdite  e’preuvey 
texte,  fuivent  lit  cher ee  qui  leur  fera  trouver  \ Et 
leur  fers  reftttué  per  les, Obiers  de  fe  Rojele  Mejeflé 
ce  qui  fe  trouver*  qu'ils  auront  payé  de  trop  defditt 
droit  j. 


V I.  Et  comme  per  lafufdite  mtf  ire  Cr  épreuve , on 
poura  [avoir  U véritable  capacité  des  P’eijeaux  ,i/V- 
gerddts  bon  qui  y feront  chergee.i  C7*  que  tout  doute 
fera  oté,  cejftr* per  ce  moyen  le  reduéhon  ou  dcduflion  de 
la  cinquième  pertu  de  le  cepectté  duf'aiffîeeu  dont  ile/l 
feit  mention  dans  le  huitième  article  du  fufdit  Traité \ 
mais  U droi  t , ou  toi  fera  payé  fuivent  les  lettres  de  me- 
fort  y fans  aucune  réduction  ni  qut  rien  foit  rebattu. 


Vil. Quelque  charge  de  hou  neuf  à bâtir  des  Vaijfe eux 
ou  autres  dont  on  ne  fe  fera  pet  encore  fervi , venant 
en  Norwtgue  , ou  défirent  de  forttr  de  ces  pais , feront 
me  ferez,  en  le  maniéré  que  diffus , Cr  en  cas  de  grief  om 
pour a demander  ladite  épreuve , comme  il  ejl  mention- 
né dans  1 Article  precedent . 


V/ir.  Ayant  ainft  trouvé  à quoi  fe  montera  la  charge 
de  boû  des  Vatffeaux  -,  te  bon  plaifr  de  fa  Royale  Ma)ef- 
té ef  que  des  Vaiffeaux  qui  feront  ainf  pourvus  de  leurs 
lettres  de  mtjurt , Cr  qui  tranfforteront  du  bois  de  Ner- 
wegut , pendant  le  fufdit  tems  pour  le  droit  ou  toi  du 
Rot  un  rtfdaler  y CT  un  huitième  de  rifialer  de  chaque 
la  fl  y fans  qu  on  pniffe  leur  demander  davantage  ni  tes 
taxer  à aucun  autre  dreit  de  quelque  nom  qu'on  Ut 
puiffe  appeller. 


IX.  Comme  auffi  les  Vaifftaux , qui apar tiennent* 
quelqu'un  des  Provinces-’Umes , amenant  quelque  s den- 
rées ou  Marchandée  s enNorweg  ue^ne  payeront  pas  plus 
de  droits  ou  toit  y que  les  habit  ans  ou  propret  Sujets  de 
(a  Royale  Matejlé,  Cr  feront  Traitez,  de  même  CT  com- 
me Us  autres  Nations  en  fort  an  t , au  cas  qu'icelles  vinf- 
fent  à jouir  de  quelque  diminution  de  droit  ou  toi  des 
charges  de  bois  en femble  de  la  taxe  pour  le  tranfjort  def- 
dites  Marchandées  de  bois  hors  des  Royaumes  c r paie 
de  fa  Royale  Majefié. 


X.  Vn  Vaiffeau  qui  aura  chargé  du  bois , pourra  bien 
dans  Us  Havres  oit  on  U chargeycharger  auffi  de  la  Poix, 
Godron  ,des  Peaux , du  Talc  ou  autrement  ce  qui  fe  peut 
tranfforter,mau  il  en  fera  payé  U droit  ou  toi  convenable 
félon  la  ptece  ou  poids  fuivant  le  Tanf  de  fa  Majeffé , 
comme  auffi  lefdits  Vatffeaux,qui  chargeront  pins  que  da 
bois  feront  conjointement,  avec  Us  autres  marchandées, 
fujetSy  comme  il  tft  de  raifon,  4 la  Vifitte  , néant  moins  il 
feradiflrait  de  la  taxe  des  Vaifftaux  autant  de  lafles,  à 
quoi  monteront  Us  marchandées  qui  feront  outre  ce  CT 
en  particulier  taxez* 

XL 
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Schip  (oü  vcc'c  Laden  afgctr.xkcn  worden  , ait 
, de  wdckc  buy- 


de  gocdeîcn  koracn  re  bcloupcn 
ten  dieu  , ende  in  ’c  byfonder  vcrtolt  zijn. 

XI.  In  '(  vorderen  vandc  loi  la]  geen  onderfeheyt 


gcrnacckt  vvorJcn  of  de  Schepen  met  Je  belle,  flcclu- 
fle, of. ' - * 


f roiddelbarigc  foortc  van  b»ut-waertn  bebden 
tnochtcn  wrfen  , noth  ten  régnât  J van  «lien  , of  op 
prelûmpuc  datfc  eenige  onvryc  oftê  vCTbodene  bout- 
wAerm  ingeladcn  mochten  hebben  , eenige  vilîtatic, 
rccerchc,  teel  min  retardement  werden  gedaen , macr 
fnllen  allcen  de  onme  ofverboden  haut-waeren  arn- 
gehoudm  worden , fo  wanneer  deiélveb'iyten  dcSclie- 
pen  worden  bcvotiden  , boven  ’c  wclck  de  Ingefete- 
nen  der  Vcrcenighdc  NcdetlandÉn  onder  geeiictlcy 


pretext  ter  ooilacvkc  van  dieu  eenige  de  minllc  mo> 

1 


ï 


lertie  ofte  ongclcgemhejrt  aen  hacte  IVtfoncnoftcgoc- 
deten , noch  retardement  acn  hacrc  Schcpen  Ul  wor- 
den aengedaen . mact  fullcn  naer  de  beta  linge  van  de 
hier  voorgcftddcn  Toi  vryende  onvethindert  mogen 
vcrrreckcn  carde  hare  rcylc  vorderm. 

XII.  Uc  Ondctdaocn  van  de  Vcrcenighdc  Keder* 

landen  fai  tocgclaren  wefen  in  Necrwtegcn  allcrhandc 
loortrn  van  haut  , vat  oacm  het  fehre  macli  hebben, 
oock  het  tôt  nu  toc  vetboden  gewceft  üjnde  Ejctyaut 
acn  Cch  tevcthmdclcn , oytgcfondcrt  gtoote  Malien 
over  de  twinti^h  palmcn  , dewelcke  lijne  Konitick- 
lijcke  Ma|erteyt  allccnigh  roor  fich  bout , mitlgadett 
wat  dcfclvc  verder  rot  lîjn  particulier  oF  publijck  ge- 
bruyek  foude  mogen  van  node  hebben  ) Soo  nocituns 
dat  in  fulckcn  cas  het  verboth  van  uy tvocr  van  fonda- 
nige  ooodwendighcdcn  fal  tnoctcn  wefen  gcncrael, 
ende  oict  particulier  voor  de  Ondetdanen  , ende  In- 
gdetenender  Geunietrde  Provintieu,  fulicnde  noch- 
uns  ongckrruckt  Wyven  , het  gunt  m ’i  voorgaende 
elfde  artijekel  it  vervath.  • 

XIII.  Boven  de  betadinge  vande  voorfchrcve  Toi 
fullcn  de  Ncderlantfche  Schenen , die  haut  otrcandcrc 
goederen  in  Noonetgen  geuden  hebben  , nict  be- 
fwaert  worden , ten  rclpeâe  van  de  onkoftcu  die  aJ- 
daer  tôt  gerief  ende  vetlecckcringh  Jet  Schepen  aen- 
gewent  worden , in  ’r  beforgen  van  Rittftm  atn  de 

• ** /-  ‘">cdanifth 

: bchulp 
idcl  ver 

(chaft  eude  bewcfcn  wotdcu. 

XIV.  Ende  alfbo  wcdertijcs  venrouwt  ende  gcoor- 
deelt  werr,  dat  het  voorige  Teadber  mede  gdlooten 
»n‘s  Gravenlugede  2 otulenfli|1  ende  den  ti.Fcbrua- 
rii  nicuwcuftijl  Amio  ftiihun-bonslert  f rven-cn-vctr - 
«a*.  , door  nedcrfielhngc  vaude  voorfchrcve  anijcke- 
Icn  bchoorlijck  ûgc-cIucidcectendcgctcdtcflccrt.Soo 
fullcn  Je  IngcrcTcncn  der  Verecnighdc  Ncdcibndcn 
dact  nac  den  Tel  oprcduelijck  ende  volkomentlijck 
bctalcn,  ende  in  't  tcgendccl  tegens  aile  onbehooilijckc 
moveli|ckhcdcn  , van  wien  hcr  oode  fonde  mogen 
wefen  werden  befehemu  f eudebevriju  Gclijck  wc- 
dcrlijts  wort  vetklicrt  deüncere  meyninge  ende  imen- 
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XL  Quand  en  fora  payer  let  Droit  1 .ouTel  ,on  M 
fer a aucuns  differente  , fi  Ut  marebandifei  dent  Ce* 
t berger*  lu  f'M.fe^nx  font  du  mtültnr  ben^du  mcdie- 
çre , eu  d*  pire , m 4 t rgnrd  de  ce  quetunt  à pre fumer 
qui  li  feraient  ehurget.  de  mure  lundi ftt  de  boit  ne* 
permiftt , CT  de  fendue J ne  peur*  être  fuite  de  recher- 
che, m vifite,bxtH  maint  peur i t-ùn  y cuuftrdu  retarde- 
ment , meu  Ufdttet  mure  lundi fet  nen  permtfn  en 
défendue  1 peinent  être  retenue t , un  est  quelles  fs 
t saunent  bon  des  rmtffedux  , kort  lequel  cal  ht  habi- 
tant des  Proviucet  Z'niet  ne  pouvant  tire  meUfiet.  ni 
inquiet  et.  en  anemue  maniéré,  en  leurs  perfora  et  , en 
hit  m . m de  retardement  aparté  à leurs  l^at féaux  } 


A 


mau  peuront  aprêt  le  payement  du  Tel  , eu  Droit 
\r  font  imprihtment , C T pouffer  leur  ve- 


t tablé , partit 

JW 


Xll.  Jl  fera  permit  aux  fnjett  Jet  Previnctt»V- 
"mes  de  négocier  en  Nerwegue  de  toute  farte  de  boit  de 
quelque  nam  qu  lit  puijftnt  avoir, mime  boit  de  chêne  qm 
J * f quel  à prefent  à été  di fendu , excepte  letgret  mon 
qui  f afferent  Vingt  paumes , le  f quel  1 fa  Payais  Ata • 
fejlt  retient  peur  elle  feule,  en  f amble  ceux  danttl  pau- 
rait  avais  befein  en  fan  particulier  au  peur  le  publie. 


Enfer  te  tteanmnnt  , qu’en  cas  dtdrfenct  de  traufpert 
de  telle t chofes  meefatrts  , elle  fera  generale , C>~u  an 


pat  particulière  pour  les  fut  et  t CT  habitant  des  Provin- 
ce t-V  nies , demeurant  faut  al  teinte  çe  qm  efi  contenu 


dont  le  precedent  an  ut  me  article. 


qui  auront 


Clipper t ofte  anderc  commoditcytcn , ’r  fy  nocdanigl 
die  genarrm  mogen  wefen , macr  (al  h un  aile  beh  ' 
ende  vrientfehap  tôt  voorifettinge  van  de  Handcl  v 


XI fl.  Ltt  Fai  féaux  des  Pais- P as 
chargé  du  boit  au  autre  t manbandifes 
ne  feront  pamt  chargez,  autre  le  Tel fufa 
payez,  à cauft  des  frais  quan  aura  été'  obligé  de  f* 
pour  la  fureté  des  fraiftaux,  en  attachant  lesannn 
ic ben  t 


rgez.  autre  le  laljuJUitq * 
payez,  à cauft  des  frais  qu  an  aura  été  oblij 
té  des  faijfeaui 

aux  rochers  au  autres  commodité k de  quelque  maniéré 


‘aire 
anneaux 


quon  les  pwffe  nommer  ■,  mate  1 1 leur  fera  démontré 
toute  farta  d'amttié  C r et ajfi fiance , peur  l'avancement 
du  commerce, 


XIV.  Et  comme  an  tfl  per  fus  dé  de  part  (y  d’autre, 
ité  conclu  au  fi  4 la  Haye  le  1 . Fè- 


lie  te  wefen.  Ende  om  dat  fulcx  t^eficâueren  aile  be- 
n wer 

^ . ingénu 

fijiic  Komnghlijcke  MajcOcytaPlcmpoceniiarilcnj  cn- 


...  tceneC 

hoorhtckc  ende  bctarecliickc  (utlen  werden 

beuatbt  ende  aengewendt , 


, daertoede  boveocemeldc 


quels  precedent  Traité 

vrter  vieux  fhle  CT  11,  fhle  nouveau  Fan  mil  Jix  cens 
quarante  fepteffctlairci  CT  rtdrtfé  comme  il  faut  per 
let  fufdits  arlictet , ht  bahtani  des  Provinces  Umts 
payeront  cy-aprts  [mûrement  Cr  entièrement  te  Toi , 
(ouptagt,)  C7*  ak  tan  traire  feront  protégés.  , CT  ex- 
empt t de  toute  tnfufft  vexation , comme  il  t B déclaré  de 
part  CT  d ' autre  que  cefl-la  la  fncere  prnfte  , CT  in- 
tention des  partiel.  Et  pour  laquelle  chafe  rffefiuer  fe- 
ront employez  tant  les  moyen t cadvenablet  , CT  à ce 
t’obligeront  les  Mtmflrts  Plénipotentiaire!  de  fd  Roya- 
le Majifft  CT  let  Commiffaires  de  leurs  H ante  t Puif- 
fancet  au  nom  Cr  de  la  part  de  leurs  Seigneurs  Princi- 
paux, en  vertu  deleurt  plein-pair, airs  Cr  autharifatton , 


de  Gevolmachnghdc  Mimftcr» , ende  de  Hcetcn  Couv 
tmilarifen  van  haci  Hoogh  Mog.  Ikh  wedetfijts  inden 
naine  van  wegen  hacrc  rclpc&ivc  aHeTgnadiglIc  ende 
hooge  Hcetcn  Piincipaclcnuytkrachtc  van  baerc  Pou- 
voirs ende  Volmachtcn  verobligeren  j Ende  fil  du 
Tndbct  by  Cjne  KoniockJijcke  Majeftcyt  fof  Drnc- 
marckcn,  Koorwcgen,  icc.  ende  de  Ho.  Mog.  Hcc- 
ren  Suren  Genetad  birmen  den  njdt  van  ecn  Maent 
naer  dat  defes  ^cappxobteh  , gctauBceen  , endewc- 
dcrüjts  nodige  Inltrumentcn  vau  ratificuic  in  behoor- 
hjcke  forme  tijtgewiflclx,  ende  ge-cxuadcca  wor- 

Ten 


CT  fera  le  prefent  7 raité  ratifié  CT  abreuvé  dans  le 
temps  X un  mou , i compter  de  la  dot  te  det  prefent ts par 


Reyale  MaitBide  Dannemarc , Nerwegue , CTc  CT 


per  leurs  Hautet  Puifancet  tes  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Vnits,  CT  en  feront  dont  ledit  terni 
let  infiniment  canvtnabltt  de  ratification  livrés  CT 
CT  échangez,  en  bonne  forme. 


iw>  T R A ITï  t 

Ta»  oirkondc  cndc  in  teccken  Jcr  wærheyt  heb- 


ANS  1 ***  uiiNonoc  cnac  ni  iccih.cn  ucr  wacrncyi  ncD- 
àc  J.  C.  ben  WJ  Plcuipotcutiarifcn  code  Gcvolnuchtigdc 
1666  ^inifters  van  fijac  Koninckhjcke  Majcftcyt  , cndc 
wy  Gcdcputccrden  van  hacrc  Hooeh  Mogcndc  dc- 
1 en  met  eygene  handen  ondcrtceeKcnt  , ende  met 
ûnfc  opgediucktc  Siencten  bcvdbghr  , ende  fijn 
hier  van  vitr  geh'jckluydendc  cxemplarcn  geniaeekr  ; 
Te  weten  , voor  yder  van  de  hoogr  Conttahenten 
rvet.  Achmi  in  ’s  GVavenhagc  den  elfden  Ecbroarii 
ftjlhitnhondert  [et  en  fi/Hgh. 

Gctccckem» 

JW  Klnt^enbcrfb.  (L.S.)  R.  van  Ommeren. 
P.  Chanfhrs.  ‘ (L.S.)  (LA) 

JobanùeH'it.  (LS.) 
JohandekVn.  (L.S.) 
B.  van  y rybergem. 
' <r  (LS.) 

G.  van  Reede  tôt  A- 
merongen.  (L.S.) 
AdotpbVnckrl  'LA) 
J oh  en  van  TJéhmuy- 

de.  (LS.) 

G.  Dreuft.  (L.S.) 


b E PAIX, 

Eh  témoin  de  la  venir  non r Plempottntuiret  du-  ANS 
thon  fez.  de  [4  Royale  AfajtjU , Cr  nota  Depuiex.  de  dcJ-C-T'’ 
leurs  H Antes  Pusffanees  avons  ffgfrt  c/s  prefrntet  de  ci/., 
nos  propret  etemsns  , cr  confinée  de  nos  cachets  , CP  lt>w>* 
ont  ite  [dit  des  pftjenut  quatre  1 nfrunécrj  confor- 
me 1 , fçavoir  dent  pour  eh  a une  de  fines  patries  cettJ 
t reliant ts.  Pair  a la  Haye  le  11.  Février  fini  Jtx 
cens  fi  x a 'lit  Jtx. 

Stjine', 

Paul  Kllngenbeigb.  (L.S.)  K.  van  Orncftcrcfti 


r - • 


Voor  de  fVeflinJifche  Compdgrtie. 

A T foo  cenigai  rijt  herwaerts  verfeheyde  once- 
^t\uighcJcn,  diltaciiicn  , cndc  dîfputen  fijn  voor- 
gcvaÜen  tudenen  Jcn  Doorlnchtigftcn  , Grootmâch- 
tîgftcn  VorflE  cndc  Heet,  Hccr  Frederid f den  Derde 
toi  Dennemarcben  , N’oorwccen  , der  VC'cnddn  ende 
Gottbcn  Konmgh  , Hecrtoch  tôt  Slcclwijck  , Hol- 
ftcyn  , Stornuw  , code  der  Dituutlchen  , Grave 
lot  OKlcnborçh  , aide  pdmcuhotft  . mit%adcrs 
fîjnc  Konincklijckc  Majcrtkyts  Geottrùyecrdc  Afn- 
caenfche  Compagnie  tôt  Glucfffedt  , ici  eefift , eude 
cTe  Iioogli  Mogcndc  ffcetcii  Statut  Gtrttratl  der 
Vereenigdc  NcdcrbnJcn  , afs  mccJe  (krfclvct  Cr- 
oéttoycctde  H'eftn/difibe  Compagnie  tCr  andere  (ij de, 
ptincipalijcli  ten  regardé  van  céntgc  PUetfcn  leggeri- 
dc  op  de  Kuft  van  Gumta , Anemabo  , Or/h  , cndc 
ahdcrc  Logien  ittcef,  cndc  de  Négocie  die  aldacr  vafr, 
oock  vau  wccgcn  eenige  kbepen  ende  Jachccn  > de* 
welcke  van  weder  lijdcn  <î;n  genomen  cndc  gearre- 
llecrt  1 Er^C  dcvrijlc  loodane  diffcrchtcn  , vet- 
fchiUcn  code  difputcn  rioch  Jagelijat  (toVüdèf)  te  ver- 
meerderen , tén  wnre  daer  inné  tydclijck  Wicr Je  voor- 
iicn.  Soo  i$  , tuer  divetfe  gehoudenc  Conferciuicu 
ende  ondcifinge  tijpc  delibentie  over  abc  ’t  gum 
dicfâcîiçacnJc  ccnicbnts  in  coniiJrratic  Kccfi  konnen 
komen  , om  vcrJte  vcrWydcringc  te  gemoct  te  tre- 
dai,  cndc  de  oude  vettrouéfe  vrintfclun  , naai’.ve  al- 
liamic  , ende  aile  goede  NabnyrKjdce  Currcfpbn- 
demic  tuScheu  lux^gOgcmclte  fijné  Konmcklijckc 
ifajcfteyt  cndc  de  Hoogh  Mogcndc  Hecrtn  Su- 
tai  Gcnetacl  dêr  Vcrccmgfnlc  Ncdctbtïdèn  , mitT- 
gîdcrs  tufîchcn  wcdcr^jCi  refpèiliVc  Oildcrdancu 
code  Itigcfcteticn  hoc  langer  hoc  nùcr,  te  cuKîvc- 
ren  , ’X  ondcthouden  , ai  Je  rc  lievèrtî^cn  tuflehen 
den  mca  hoogft-gcmcldc  fijnc  Konincktljckc  Ma- 
jefteyt»  Plcnipoteutiarilcu  ende  GcruJioacHtighde 
Mlnillers , de  wclgcbootnc , aide  hnogli  Ed.  rfttren 
P oui  KUn^énber^b , Gjnc  Konindûijckc  MajcftevtsAJ 
miralitcyts  Ract , PolUnccftct  Gcneraeî , Er (gèlerai 
op  Buftmp,  Hacnrouw  i ende  ToIlrup,chJe  Petrns 
CbanfiHi , Raet  cndc  Rciî  lent  van  fîjrîc  Konbu-fcfifcke 
Maicfteyt  alhier  in  den  Hagc  , volgcm  hun  dacr  toc 
vcrlcende  Pouvoir  cndc  Volmacbt  ter  ccorc , ende  de 
Commiftarifen  van  haer  Ho.  Mog.  iumentU|ck  de 
tvebgcboornc , boogli  Ed.  gclUcnge,  vrijlc , voüific- 
ninge  Heetcn  Rudolpb  van  Ommtrtn  , /than  de 
Jfi/jUyt  de  Out  Raet  dei  SudcDordrecht>  Jehan  dtWn 

Raet* 


P.  Chantim. 


CL.S.) 


fc.xtt  deWir  (TA.) 
jcandeW  it  (L.  ',.) 
Ê.  e.  Vrybergai. 

(LS.) 
G.  van  Reede  d'A- 
metongen:  (L  S j 
Adolph  Lhcke!.(L.S.) 
Jeati  de  Yflèlmoydc. 

(LS) 

G.Drews.  fL.S.) 


Pour  !a  Compagnie  Je»  Indes. 

C Ont  me  il  e/J  arrivé  depuis  eptthjue  terni  fuel- 
tjuet  dt firent  Cr  d> fruits  entre  le  Serein  frime 
Cr  Pkiffjm  Prince  CT  ùti^Kinr  Frédéric  /rtiy/- 
me  Roy  de  D.tmnmarc  , Ntmetue  , des  Panda-  ' 
1er  ( Cr  des  Cois  , Duc  dé  Sleefwtck.  y Holfem  , 
St  or  m arm  , (y-  Pttmarfen  , Comité  eTÔtdénbWf 
<7  de  Dtlmenborp  , tnjemblt  la  Coidpa^uit  (Csif- 
friyue  de  fa  Royale  Ala-aflé  t Glutkjladt  d'une 
part\  A «a  Haùlt  CT  Put  fans  Seigneurs  lit  Etats 
G trie. -aux  des  Proinncts  Zi  nu  s des  Pau  Bas  , avec 
leur  Compagnie  des  Indes  Occidentales  , principale- 
ment 4 l'égard  de  quelque  Places  Situées  Jur  les 
cites  de  Gmnée  , sinon  Ait  , Orft  , CT  autres  ha- 
bitations , CT  U négoce  qui  s'y  fait  , CT  anf  i 
cOufe  de  quelques  P ai jf taux  , Cr  Jathts  , nui  ont 
été  pris  CT  arrêtée  de  part  Cr  d'autre  ; Cr  qke  Itf- 
ditt  différents  , CT  ces  dt/Jutes  escient  fur  ie  point 
d'augmenter  tous  tes  ionrs  , i moins  qü'it  ny  fut 
pourvu  à teins  \ c’cjl  pour  que  j apres  différentes  con- 
férences CT  meures  deliberations  prtfes  fur  fout  ce  qui 
4 cet  égard  pouvait  tntrtt  eh  anf délation , pour  /- 
viter  de  plks  grands  dtf ordres,  Cr  pour  cultiver  , en- 
tretenir CT  fortifier  de  plus  en  plus  l' ancienne  CT  f. 
dtle  amitié,  CT  lét  étroités  Alliances,  CT  bonne  cor- 
rtfpo+Jrnce  CT  Voi finance  dentée  pt  fu/Uile  Royale 
Majefff  <T  leurs  Hautes  P ni  fontes  1rs  Etats  C/ne. 
roux  des  Province  s -tîntes  dis  Pau- Pas  , en  fan  bit 
leurs  Sujets  CT  Habitait/  de  paft  cT  d autre  , les 
Plénipotentiaires  CT  sVfMjhts  atnhorifez.  , de  fa 
Râjal:  Afaiefté ffçajeir  PtcT/e  CVdrifhs  } U utile 
SeigntUr  Paul  KJingctiberg  , C oit ft\  lier  dT  fadite 
Royale  Mauffé  , CT  Dbeéîevr  CeUtfat  dis  Poffes , 
S"tmurd<  , HùVircw  Cr  de  T/flmp  , cr 

Pierre  Cbartjiks  , Confeiller  CT  PrfdeUt  de  ftditi 
Royale  Mfajejfé  ter  i la  Haye, en  Vicia  dt  leur  j ltitt- 
Po avoir  dunt  part  , cr  les  Commifairts  de  liDft 
Haute / PutfdJtces  ftavoir  , lés  mbits , fs/ts  , dé- 
crets CT  prudéns  Seigneurs  Rseiktph  d'Ômntetto. 
Jean  dt  With  ancien  Centfeiller  dt  U Hile  de 
Don  b , Jean  dt  tTit  Cutftiller  Ptnfionxirt  J» 
Hollande  Cr  de  tttf-PHft  -,  Boni  fart  de  Vrillé, 
gui  , Seigneur  dudit  Heu  Penfenuire  dt  la  Ville  di 
Tholén  , Goder  t Adriaen  , Baron  de  Reede  , Sei- 
gneur dAmrtUg  , G me  bel , Elff , CT/.  \ Adttph 
de  Vneksl  i Jean  d'Tfetmuyden  de  ReHocate , 
Drofart 
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DE  TREVE,  DV 

ANS  Raet-Penfionaris  van  Hollant  cnde  Weft-Vricfiandr, 
de  J.  O.  Bomfuctm  van  Fri  berge» , Hccr  in  Vrybcrgen,  Pcn- 
l666.  fi°naris  dcrStacdt  l'holcn  , Godaert  Adnaen , Baron 
van  Rttde  , Hccr  van  Amcrongcn  , Ginckel,  Eld, 
&c.  Adolph  van  Vnckel,  Job  an  van  Iffelmujdtn  tho 
Rollecare,  Droilart  van  Vollcnhovecndcdc  Hccrhjck- 
hcyt  Cuyndcrt , ende  Jehan  Drews  , Ractshecr  in 
Groeningen  , refpcdive  Gcdcputccrdcn  in  hacr  Ho. 
Mog.  Vergaderingc  van  wegen  de  Provincien  van  Gel* 
dcrlant  ende  GracfTchap  Zutphen  , Hollandt  ende 
Wcft-Vricfljndc , Zeeland  , Uirccht  , Vriellandr, 
Ofcryficl , Stadt  Groningen  ende  Ommelandcn  ter 
anderer  lljdc  i inlgclijcx  volgcm  hacre  Procuratiecndc 
authorifiric  in  't  minnelijck  foodanich  geconveniccrt 
ende  verdragen  ais  volghr. 

I.  Lcrftelijck , dac  aile  htfhliteyt  ende  oncenighey t 
ccnigc  Jaeren  herwaerts  tuflehen  de  gcmcldc  beyde 
Compagnicn  voorghcvallen , fullen  cclïc-rcn  ende  op- 
bouden  , ende  dit  fijne  Konincklijckc  Majcdcyt  du  n 
volghcns  zijnc  Geoétroyccrde  Africacnfc  Compa- 
gnicn  fai  beveden  luer  in  allcnunicrcn  vncdlacm  te 
draghen , ende  te  comporteren  , dat  oock  hacr  Ho 
Mog.  acn  hacre  zijndc  Nederlantfchc  Gcodroyecrde 
Héjiindifche  Compagnie  fullen  ordonneren  ha  felve 
van  gelijcken  te  doen,  lulxdat  de  voornocmde  bey- 
de Compagnie»  voortacn  ondcrhnge  goede  Vreedt 
ende  ecnighcyt  fullen  onderhouden  , londtr  dat  d'ecn 
d’ander  ccnich  belct , fehade , oftcongcxnack  fal  mo 
gen  toebrengen  indcCommcrcic,  Handcl,  ende  Tra* 
tijque,  opcndcacndc  Cudc  van  Gutnea  vallcndc  vooi 
foovcd  defelve  daertoe  volgcns  “t  rceht  der  Volcke* 
ren  fullen  wefen  berichtight  , waer  inné  fijne  Ko- 
nincklijcke  Majcdcyi  noch  hacr  Ho.  Mog.  ende  dit 
felvcr  Onderdanen  by  dit  Tradaetnu  nodi  nacmacb 
nicten  werden  piejudicicit. 

II.  Ende  is  voorts  gcconvenlccrt  en  verdragen  dat 
fijne  Majcdeyt  de  prétende  die  delclvc  heeft  gemaeckt 
geliadt  , racckcnde  de  redit  ut  ic  vandc  Fot  ttn  Cube 
Cire» t Tacquoraj  , ende  Antmabo  fal  quitertn,  gc- 
lijck  fijne  Majcdcyt  die  quiteert  mus  defen  , oock 
ditn  volgen  ccdcert  ende  tianfportcert  *t  recht  dat 
defelve  dacr  op  u hebbende  , tco  behoeve  van  hacr 
Ho.  Mog. 

III.  Dat  Frtdricxborg  ende  Orfu  t mTgcnaemt 
Chrtihaenkorgh , ende  de  Ncgotic  dacr  op  vallende  foo 
lange  als  het  navolgcndcartijckel  vcrmelt  by  Provific 
noch  fullen  blyven  acn  fijne  Konincklijckc  Majcdcyt 
cndcondcr  dediredie  van  de  Dtenfiche  Afncaenfche 
Compagnie  gclijck  mede  de  Logic  aen  Cabo  Corço, 
ende  de  vaert  derwaerts  foo  wanneer  het  felve  Fort 
door  hulpc  vandc  felve  Dccnlchc  Compagnie  wede- 
rom  mocht  worden  geiccupercct  ende  veiovert. 

IV.  Dat nr.cr dcxpiratie van  hetOdroy,  ’t  welck 
fijne  Koninckhjcke  Majcdcyt  acn  déficits  Africatn- 
febt  Compagnie  heeft  vcrleent , ende  cyndigcn  lal  met 
den  J arc  negen-est-feventtgh  Frédéric  x ber gh  de  Logic 
aen  Cabo  Corfo , ende  oock  Orfn  acn  hacr  Ho  Mog. 
ende  de  Nederlantfchc  Wcdindifche  Compagnicn  ful- 
len gccedecrt , ende  in  vollcomcn  eygendom  overge- 
latcn  werden  , mits  dat  aende  voorlchrevc  Datif che 
Africaenfcbe  Compagnie»  daer  tegens  in  reede- 
lijckhcyt  , ter  taxane  van  Luyden  hun  des  verdaen- 
dc  , fal  werden  betaclt  ’t  geene  dciclvc  aldaer  heeft 
gebouwL 

V.  Ende  nacdemacl  haer  Ho.  Mog.  fudincrendat 
cenigc  Onderdanen  ende  Ingefetenen  vandc  VeTeenig- 
dc  Ncdcrlanden,  tegens  en  contrarie  de  Placcatcn  by 
de  felve  gc-emancett,  &c,  de  gcdatuecrdc  Pcenco,  jc- 
gcnwoordigh  noch  participcrcnindc  Dtenfche  Afri- 
c.unfche  Compagnicn , foo  js  mendaer  over  gcconvc- 
nieert  ende  verdragen  , datalhocwcl  het  haer  Ho.Mo 
ende  de  Heeren  Staten  vandc  rcfpcdivc  Provinticn 
VTy  daet , haer  ongchoorlacmc  Onderdaeuen  ende 
Ingefetenen  inde  voorichrcvc  Vcrecnigdc  Nedcrlanden 
over  hacre  tranfgrcdicn  te  doen  draifen , fijne  Comnek- 

Tint.  IF.  lij&t 


iLLIANCE,  &c. 

Drojfart  de  F tllenbove  CT  de  la  Seigneurie  de  Cuyn- 
dtrt  , CT  Jean  Drews  , ConfeiUer  de  Groningue , tous 
Députez.  en  t'Affimblee  de  lettre  Haut  et  Put  [Jane  et  de 
U part  des  Provinces  de  Gtteldrts , des  Comtés  de  Zut* 
phtn  , Hollande  CT  H efl-Frife,  de  Zeelande , t étrecht, 
Frtfe  y Ovenffel , de  la  Fille  de  Groningue  , c r det 
Ommelandes  d'autre  part  y en  vertu  de  leurs  Procura - 
tiens , / tnt  convenus yCT  ont  7 routé  4 ram  table  comme 
s'enfuit. 


/.  Premièrement  que  toutes  Us  ho fii liiez,  qui  fe font 
commifes  depuis  quelques  années  cejjeront  entre  lef* 
dites  deux  Compagnies  , CT  qu'a  cet  tffcd fa  Royale 
Majeflé  enjoindra  à fa  Compagnie  d'sfffnque  de  (0 
comporter  patfii  liment  en  toute  maniéré , CT  que  leurs 
Hautes  PuiJJances  ordonneront  a leur  (.ompagnie  des 
Indes  Occidentales  d'en  faire  de  meme  , enforte  que 
lefdues  deux  Compagnies  obfervent  enftmblt  une 
bonne  CT  particulière  Paix  CT  Vnion  fans  quel - 
les  fe  pustfent  caufer  lune  a l'autre  aucun  empêche - 
ment  ou  oh  fade  dans  leur  Commerce  CT  Urafc  fur 
les  cotes  de  Guinée  À r égard  du  droit  des  Gens  , en 
juoy  J a Royale  Mayefé  nt  leurs  Hautes  Putjfances  ne 
,eront  dès  maintenant  ni  cj-aprej  preiudtciez. 


II.  Et  ilefi  en  outre  convenu  CT  accorde  y que  les 
prétentions  que  fa  Majeflê  a mtr  en  avant  touchant 
la  ref  station  des  forts  de  Cabo  Corço , crTacquoray 
CT  jfnemabo  cejjeront  , comme  fa  Majeflé  s'en  de - 
fi  fie  oar  ces  pre fentes  , même  cede  (T  tranfporte  au 
profit  de  leurs  Hautes  Putffances les  droits  quelle  j a. 

III.  Que  P rederickjbourg  CT  Orfu , a prefent  apellé 
Chrifiiausbourg  , CT  le  négoce  qui  s'y  fais , comme  il 
tfi  au  long  mentionné  par  l'article  fusvant , demeure- 
ront par  provifionà  fa  Repaie  Mate  fié  CT  fous  la  dire- 
thon  de  la  Compagnie  Danotft , sC Afrique,  comme 
au, fi  les  habitations  de  Cabo  Cor ço  , CT  la  naviga- 
tion de  delà,  fi  ledit  Fort  vunt  à tire  recouvré  CT  re- 
conquis par  laffiflcnct  de  ladite  Compogmt  Danoife. 

IF.  Qu' après  P expiration  de  r Octroi  que  J odile 
Royale  Ma  je  fié  a ac  torde  à ladite  Compagnie  d'Zf- 
frtquecr  qui  finira  avec  P année  mil  fix  cens  foixante 
CT  dix  neuf,  Vredenckbourg  , les  habitations  de  Cal 0 
Corço  y CT  meme  d’Orfu  feront  ctdttt  CT  laijfrej  en 
pleine  propriété  à la  Compagnie  Occidentale  de  leurs 
Hautes  Putjfances, en  payant  à ladite  Compagnie  tP  ji f- 
fnque  ratfonnablemtnt , CT  fuivant  la  taxe  qui  fera 
fane  par  gens  à ce  connotjfans  pour  ce  qui  y a été  con* 
firutt. 


F.  Et  parce  que  leurs  Haut  U Puijfances  foutiennent 
que  quelques  fuitts  CT  habitant  des  Provinces -Vmes 
des  Pajs  Bas,  contre  les  Placcards  émané  t d'n  eux  CT 
les  peines  fatales , paniciptnt  encore  pre fient  ement  en  la 
Compagnie  d' Afrique  Danoife , */ tfl  convenu  <T accor- 
dé, qu  encore  qu'à  leurs  Hautes  Putffances  CT  auffi  les 
Seigneurs  Etats  defdites  Provinces  fou  loifiblt  de  fai- 
re punir  les  fu)ets  CT  habitons  dtfobesffants  defdites 
Provinces  Vnus  à caufe  de  leurs  contraventions , fa 
Royale  Majeflé  néant  moins  établira  tel  ordre  CT  pré- 
caution que  dans  ladite  Compagnie  d ’ jiffnqut  il 
Q ne 


ANS 
de  J.  C. 

1666. 


ut  TRAITEZ 

A K S îijcke  Majcfteyr  nochtans  foodanige ordre  fteilen,  cu- 
de  J.  t’.  de  die  voorhcningc  doen  (al  ten  eynde  dat  inde 
1666.  v,JO?fr*  D/tr,f£b*  Afrtcaenftbe  Compagnie  geenPer- 
foontnm  ’t  reflort  van  drfen  Stact,  woomchtighgc- 
admitterr , ofie  gctollcreert  wordcn.  Ende  in  casdes 
nier  tcgenftaendcccnoftcmccr  Ondcifatcnende  Ingc- 
fcfenen  der  voorfcKteve  Verccnighdc  Ncderlandcn 
part  ofte  deel  inde  voorgcftocmdc  Decnfche  Compa- 
gnie fende  mogen  hcLbcn  , dat  htt  Capitacl  ( net 
we’ck  by  ofte  zydircâdijckop  haer  cygcnnacm,  ofte 
enderdt nactn vandeeenoiic  darder  vandc  fubjeûcn 
vandc  lîjnc  Konincklij.kc  Majefteyt  ofte  anderlînts 
daer  inhxrcdcrcn  ) aenftonts  (al  werden  ghcconhi- 
queerr. 

VI.  Daer  over  de  openftaende  Prctcnfïcn  tuflehen 
beyde  de  opgcmddc  Deenfct»  Africaenfche  ende  de 
Nederhmfchc  WtéUndifche  Compogrricn  metten  cer- 
ften  cene  minndijcke  onderhandelingh  fal  aer.geftelt 
wordcn.  Endemgevalledefe,  diesacngaendcmctdcn 
anderen  nict  en  konnen  verdragen , dat  tuflehen  de  Ple- 
mpotentianfen  ende  Gcvolmachtigik  Mmifters  van  fij- 
ne  Kortinckbjckc  Majcftcyr  ende  de  Commiflarifen 
▼an  bacr  Ho.  Mog.  over  ende  ter  faeckc  vande  arbi- 
trage fal  worden  geconvenieert. 

VII.  Ende  n voort»  bydegemcltc  Heercn  Com- 
miflarifen van  haer  Ho.  Mog.  uyt  krachte  van  haerc 
Prùeuratic  ende  authorifatic  belooft , gelijck  defelve 
bdooven  by  defeti , dat  aen  lîjnc  Conincklijcke  Maje- 
ftcyt  ofte dcflelf.  Gcvolmaihrigdcnbinnen  feeckercn 
korren  tijt  promptclijek  fulJcn  uytgctclt  worden  de 
queflieufc  Sublidiogcldcn  , die  lîjnc  Konincklijcke 
Majcftcyt  over  rcltoir  van’tlacr  jefihten-hondert  vter- 
tn -vyftigb  pretendeett  hem  noch  te  compctcren. 

Ende  fal  dcle  Convcntie  ende  vcrdrach  ten  weder- 
zijdcn  ter  goeder  trouwc  ende  onverbrecckelijck 
onderhouden  worden.  Tôt  meerder  vaftigheyt  van 
dien  fijn  hier  van  eemaeckt  vier  gelijckluydendc  in- 
ftrumenten  voor  yaer  vande  hoogcpartycn  twee  , by 
de  wclgemcidc  Plenipotcntiarifcn  ende  Gevolmachtig- 
dc  Minifiers  van  fijnc  Konincklijcke  Majcftcyt  ter 
• eenre  » ende  by  d’Heercn  hacr  Ho.  Mog.  Commiflàri- 
fen  ter  andere  zïjde  met  handt  ende  Zcgel  bcveftichi. 
Ende  fullcn  de  wcdcrfljts  Raciiicatien  daer  op  binnen 
den  tijdt  van  ccn  maent  teeens  den  anderen  werden 
geextradeert  ende  uytgewîlîclr.  Gcdaen  in  dcnHage 
den  tlfdtn  Fcbruarii  feéhtn-bondert  pts-tn-fejhgb. 

Gctecckent, 

PmhI  Klingenbergh.  (L  S ) R.  van  Ommtrtn.  ( L.  S.) 
P*  Can fins.  (L.S.)  J ebandefVu.  (L.S.) 

/chan  de  Hrit.  (L.S.) 

h.  van  Vrybergen.  (L.S.) 
G.  van  Rttdt  toi  Ame. 

rongen.  (L.S.) 

Adolph  Vnekel.  (L  S.) 

J oh  an  van  TJjtlm  un- 

Je.  (L.S.) 

G.  Dr  tut.  (L.S.) 

Over  htt  fournir  en  van  acbt'  Oorlocb- 
fehepen. 

NAedemacl  onder  anderen  by  het  vyfde  Artijckcl 
van  ’t  Traécact  van  AlUantit , huyden  gctloo- 
ten  tulEhcn  de  Hccren  PIcnipotcntiarifen  ende  Gcvol* 
machtighdc  Minifters  vandc  Koningh  van  Denne- 
marckjn  , Noorwcgeo  > &c.  ter  ccnrc  , ende  de 
Heeten  Gedeputccrden  vandc  Hoogh  Mogendc  Hcc- 
ren  Stattn  G tuer  ad  der  Vcrccmghdc  Ncdcrlanden 
ter  andere  fljdc  û gcflipulecrt  dat  net  haer  Ho.  Mog. 
vryfâlftaen,  Joo  wcl  op  dit  ccrflc  , als  de  volgcndç 
J.icren  , in  mindcTÎngc  vandc  beloofde  fublidien  , in 
betaclinge  te  mogen  geven  de  nombre  van  acbt  Oor- 
Utb  jcbeptn  , b 00  is  huyden  tuflehen  de  gcmclde  | 
Hccren 


DE  PAIX, 

ne  fait  admit  cr  tolloré  aucune  ptrfonne  demeurant 
dont  U refort  de  cet  Etat,  cr  au  cat  a*t  ne  ne  b liant 
ce  quelque  fuftt  eu  habitant  defdtiet  Provmeet  TJ  mas  ^ 
vint  4 avoir  part  4 la  fufdite  Compagnie  Danoifo  £ A f- 
frtquo,  le  Capital  qu’il  y aura  fut  dire  Bernent  font 
fon  nom  ou  fout  le  nom  do  l’un  ou  l’autre  Juiet  de  fa 
Royale  Majtjii  ou  autrement  » fera  aufitôt  eut- 

ffa- 


VI.  Que  pour  let  prétentions  agitées  entre  lefditet 
deux  Compagnies  Danotfe  d'Afrique  C r Occidentale 
des  Provinces  Unie  s feront  au  plutôt  msfesen  ntgotta - 
lion  amiable , Cr  au  cas  qu'elles  ne  puifent  s'accorder 
t une  l'autre  , qu'elles  feront  viudées  par  l’arbo - 
trage  des  Plénipotentiaires  Cr  Mintfires  aut bornée  do 
fa  Royale  Majoré,  Cr  les  Commif aires  de  leurs  t Jou- 
tes Puiffancts. 


VU.  Et  ont  lefdits  Seigneurs  Commiffaires  de  leurs 

Hautes  Ptàfancts  en  vertu  de  plein-pouvoir  cr  au- 
tbonfation,  promu , comme  ils  promettent  par  ces  pro- 
finies que  dans  peu  de  ttms  feront  comptes,  prompte- 
ment e fa  Matttlt  ou  à fts  Plénipotentiaires  les  de- 
nier 1 du  fubfido  en  que  fl  ton  que  fa  Roy  ah  Maie  lié  pro- 
tend lui  apartenir  encore  refont  de  l'année  mil  fin  cents 
cinquante  quatre. 

Et  fera  la  prtftntt  convention  CT  accord  obforve 
tnvielablement  Cr  do  bontu  fpj  de  part  C r d' autre  : 
pour  plut  grande  fermeté  dtquey  ont  des  prefentes  été 
feu  quatre  tnlhuments  conformes  t deux  pour  cha- 
cune des  parues, Cr  ftgnées  cr  fcelltes  defdtts  Plénipo- 
tentiaires Cr  Mmiilrej  autborifex.  de  fadtto  Royale 
Ma/efte  d'un  part , tr  par  les  Commijfairer  de  leurs 
Hautes  Pu» (fautes  d'autre,  Cr  en  feront  les  ratifications 
livrées  cr  échangées  dans  le  temps  d 'un  mois.  Fait  à 
la  Haje  le  onzjemc  Février  mtlftx  cens  foixantejix. 

Signé , 


Paul  Klingcnbcrgh.  (L.S)  R.  vanOmmeren.  (L.S.) 
P.  Garifiuj.  (L.S.  ) Jean  de  Wit.  (L.S.) 

JcandcWit.  (L.Si 
B.  van  Vrybergcn.  (L.S.) 
G.  van  Reedc  tôt  Ame- 
rongen.  ( LS.) 
Adolph  Unckel.  (L.S.) 
Johan  van  YiTetmw»- 
de.  (L.O.) 
G.  Drews.  (L.S.) 

Pour  la  Fourniture  de  huit  V ai  fléaux  de 
Guerre. 

COmme  , entre  autres  ebofes  , il  e/f  permis  A 
leurs  Hanses  Puifames  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies , par  t ortie  h cinquième  du  Tr**!*' 
(C Alliance  conclu  cetowrd'huj  entrt  les  Plénipoten- 
tiaires Cr  Minières  oui  bon  fez.  du  Roy  do  Danne- 
marck^ , Ntrustgue , Crc.  d'une  part  Cr  les  Députes, 
de  leur  dites  Hautes  Pm  fonces  d’autre,  de  donner  en  pa- 
yement tant  fur  la  première  «ante  que  furies  années  Sui- 
vantes le  nombre  de  huit  Vai féaux  de  guerre  en  dimi- 
nution der  f ibjides  promis  ;tl  a etiourd'huy  été particuliè- 
rement convenu , cr  accordé  entre  Us  Plénipotentiaires 
de  fa  Majefté  CT  les  Députée,  de  leurs  Hamel  Pnfianctt 
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DE  TREVE,  D' 

ANS  Hccrcn  Konincks  Plcnipotcntnrifcn  ende  Gcvol- 

«Jc  J.C.  machtigdc  Mmifters  cndc  Gcdcputccrden  van  luer 

1666.  ^°*  Mog.  onderlingc  geconvcmceri  cndc  vcidragen 
dat  in  fuiikcn  geval  de  voorfchicvc  acht  Schepcn, 
van  Oorloch  lullcn  fijn  lang  hondtrt  ten  en-damgb 
votre  n y wijdc  ttn  ■ en-damgb  ende  eerthalf  voeftn, 
hol  twatlf  tndt  ttn  balfi  cndc  d acr  en  boven  jtt  tn  drie 
vierdepart  vocten  of  dacr  omtrent  d'ccnc  min  cndc 
(fonder  meer  Amfierdamfiht  mute , yder  gemonteert 
ten  minften  met  twet-en  dartigh  Stucken  1 nament- 
lijck  twatlf  van  twatlf  pont  Y fer  tuaelf  van  ut  ht 
pont,  cndc  acht  van  fts pont,  vyf  du  j font  pont  butbruyty 
•ode  Vttrtig  ront ,cndc  vyfng  lang  feherp  tôt  yder  ftuck, 
#dacr  en  boven  noch  twmtig  Lantarent  gevult  mec 
tetrhngen cndc mufqutt-kogtls  tôt  yder  bovcnftuck, 
vi tr  eri-twinng  inulqutttcn  , hondtrt  pont  mufquct- 
kfigtls  , vitr-en-twmttg  Sabelr  , vter-en-twimig  en- 
ter pj  le  n , tu/te  Uoufirn  P 1 te  ben , dntùngen , tu-te dtft/n 
halve  Htteieen , acht  B os -i ont , endevoorts  anderebe- 
hoeften  van  Araumtie  van  Oorloch  dacr  toc  gcrequi- 
recrtyboven  dicn  aile  dicht  gccakfaet  cndc  wcl  voor 
ilen  , met  vier  fwarc  nncktrt , twee  stçrpancbntÿvyf 
fuaerc  Touwen,  ten  tuyt-iouw  , drte  pw.tr t en  ttn  lichi 
k*btl  touw,  drte  j fer  t troffen , met  vuf  uttlt  troffen , 
dubbtlàe  zjyltn , b thaï  Ven  de  byzsjlen  , alsmcdc  boc- 
yens  ende  voorts  aile  klcymphcdcn  , cndc  ’t  gccnc 
vcrcyicht  fal  worden  nacr  behooren , oockallcCerkar, 
hotte  i un  , Ca/uyisc ndc  Chtrurgijms  gcretdlcluppcn, 
ntvcm  a tdtcamtnun , foonodigh  wclcn  fai.  Voorts 
is  bedorgen  dat  haerHo.  Mog.  gehouden  fullcn  we- 
/cn  geiijck  (y  by  dclcn  belooven  , de  voorfehreve 
acbt  Schcpcn  in  voegen  als  vooren  gercet  te  Icvcren 
voor  den  ttrfitn  Apnl  naeftkomende  , cndc  defeive 
te  mannen  yder  met  hondtrt  ende  Matroefen  , dacr 
onder  vuf  a [et  Jongens  gertcckcnt  cndc  dacrinnc 
mede  begrepen  de  Sclotpper , twee  fluyrluyden , daer  van 
ccncn  ten  min  lien  m de  B eh  ervaren  u , ecn  Confia- 
pt/y  vwtt  Confiapth  métis  y drte  Quatttrmeeilers  cn- 
dc  voorts  anderc  Officicren,  als  orainans  gtbruyeke- 
lijik  is,  ende  dat  bchalven  de  Captuynen  cndc  Luy- 
ttnénts  dtwclckc  door  de  wedcrzijds  Admirads  tôt 
hile  van  làjoc  KonincU.  Majefteyt  arngenomen  ful- 
Icn  worden.  Ende  lullcn  de  voorlchrcvc  hondtrt  tien 
Eters  als  vooren  op  yder  Schîp  gehuert  cndc  bctaclt 
worden  by  haer  Ho.  Mog.  cndc  yder  Capttcyn  en 
Luy  tenant  by  fijnc  Komnckl.  Maj.  cndc  fullcn  haer 
Ho.  Mog.  voor  yder  der  voorlz  aeht  Oorloch-fchc- 
pen , geraonteert , gemant  en  vooriien  ak  vooren, 
code  du:r  bcncytns  behnorlijck  ghcvi6u.-illccrt  y acn 
de  voorlz  Sublidie  , matntlijck  mogen  kortenenin 

* houden  drte  dnjftnt  R.,xd.  , ol  feven  duyfent  vtjf 
bondert  guld. , Hollants  gclt , des  dat  ick  incas  lijnc 
Komnckl.  Majefteyt  het  alloo  begeert  van  wegen 
haer  Hu.  Mog.  op  yder  Schjp  van  Oorloch  allccn 
fullcn  werdiri  gelé  vert  vtertiga  vufttg  koppen  klocc- 
kc  mannen  , cndc  gccnc  jongens , cndc  dat  lijnc 
Majelkyt  de  rcftcrcndc  Ici#  fal  doen  acnncmcn  cndc 
voor  yder  vandc  fdvc  maendtlijck  aende  voorfz  drit 
dnjftnt  Rijotdieldcrsmogcn  korten  der  t bien  guldcns 
Soldyc  cndc  ftvtn  fiuyvtrt  daoghs  kf/l-gtlty  wcl  ver- 
ftaende  dat  de  voorlchrcvc  drte  dnjftnt  Ri|xdac)dcrs 
of  loo  s’ecl  minder  als  de  voorfehreve  Soldyc  cndc 
’t  koft-gdt  vandc  voorfehreve  matrooicn  » die  lijnc 
Majefteyt  Iclf  fal  doen  lichtcn , dacr  acnafgetrockcn, 
reflercn  fal  , ccrft  gckort  (al  worden,  te  wctcn  mer 
matnden  op  den  twttdtn  Ttrmtjn  , ende  vier  anderc 
mat  nden  op  den  derdm  Termiyn  van  de  voorlchrcvc 
fubiidic  ;cndc  ingcvalledc  mcctgemcIJc  fehepen  van 
Oorloge  langer  in  dicnfl  mochtcn  blyven  als  éebt 
maenden,  dat  het  gccnc  haer  Ho.  Mog.  dacr  van  fon- 
de mogcticompetcreny  (âl  worden  gekort  op  den  ccr- 
ften  Termijn  van  ’t  volgendc  Jaer  ,cndc  loo  bel  onder- 
tulklicn  vreede  wert,  dat  dicsacngaendc  gccnc  aenma- 
nmge  van  wegen  haerHo  Mo.  ten  laite  van  fijn  Ko- 
niocklijckc  Majefteyt  fal  werdeo  gedaen-  Is  mede 
••  lom.  iy , bedon- 
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tptén  cas  tftte  lefdtts  rét/Jténx  de  Guerre  fostnt  longs  A N 
de  cent  trente  Cr  un  pieds  , lérgts  de  trttttt  ttn  de  J ( 
tr  demi  y <7-  profonds  de  douze  demi,  ey  pu. 
tre  et  ftx  <T  trots  quatrième  parue  de  ptedyCun  plus 
t autre  motnt  , mtfurt  a AmAtrdam , chacun  monte’ 
du  moins  de  trente  tr  deux  pièces  y pévotr  douze 
de  douze  livret  de  fer  , douze  de  huit  livres  , huit 
de  fix  y cinq  mil  livres  de  poudre  , cr  quarente  , 
de  rondeur  e r cinquante  de  longueur  4 peu  prés  pour 
chèque  pièce  , C r outre  cela  encore  vingt  lanttrnet 
remplies  de  godronage  CT  de  battes  do  moufjuetti 
pour  chaque  piece  d enhaut  y Vingt  quatre  moufquei/t 
cent  livres  de  balles  de  moufquti  , vingt  cr  quatre 

ftbrety  vingt  quatre  haches  d'abordage,  douze  dou'eai- 

net  de  picquts  d'un  tien  de  long  y deux  douzaines  de 
dems  pteques  , hutt  bottes  de  me’ehes,  cr  tn  outre 
autres  be foins  de  mumuons  de  Guerre  à et  requis  t 
CT  de  plus  tous  bien  calfeutrez  <r  bien  pourvût  de 
quatre  ancres  , deux  ancres  à mouiller  , ewq  gros 
cables  , une  Corde  pour  le  devant  trois  cables  je  fan / 

C7-  «n  léger  , trots  trouât  de  fer  avec  c,uq  neuf, s À 
roue  voile  , doubles  , outre  Us  autres  voiles  , tomme 
auffi  les  ceps  <y  toutes  les  chefes  recelants , tnfembl* 
tous  Us  cuifinsers  , les  fommelters  , menait 1 du  C'a- 
pi  t aine  , CT  Us  outils  de  Chirurgien  , avec  tes  mé- 
dicament mils.  En  outre  il  eft  /tipulr  que  leurs  Hau- 
tes But  fane  es  feront  obligez  , tomme  ifs  promettent 
par  ces  prtftntts  de  fournir  lefdits  huit  l'aifeaux  tn 
la  maniéré  que  deffus  pour  U premier  d'avril  pro- 
chain , cr  de  1er  equiper  de  cent  Cr  dix  Matelots ,j 
compris  cinq  ou  fix  garçons  , compris  auffi  Us  batte- 
litrs  , deux  pilot  tes , a ont  l'un  au  moins  fera  expéri- 
mente fur  le  Bell  , un  Canonttr  , deux  compagnons 
du  Canonnr  , trou  Quarturmaùrtt  cr  tn  outre  leu 
Officiers  ordinaires  , CT  et  outre  Us  Capitaines  tr 
Lieutenants  qui  par  Ut  almiraux  de  part  cr  d’au- 
tre feront  reçus  a la  charge  de  fa  Maie  fié  y Cr  fe- 
ront Ufdttes  cent  dix  bouches  , comme  deffus  louées  cr* 
payées  par  leurs  Hautes  Buifances  , Cr  chaque  tapi- 
tatntsCr  Lieutenant  par  fadnt  Maieflé  Royale  , Cr* 
pourront  leurs  Hautes  Pusjfances  pour  chacun  des. 
huit  frasfeaux  , montez , équipez  , Cr  pourvût  comme 
deffus  CT  par  deffus  cela  avu taillez  connaît ement y 
rabattre  fur  lefdsts  fubfidts  Cr  retenir  tout  Us  mois  trois 
mil  Rsfdalts  y ou  fept  mil  cinq  cens  livres  monojt  de 
Hollande  y c'efl  pourquoy,  fi  fa  Ma  telle'  Royale  te 
dtfire  faons  feulement  de  la  pan  de  leurs  Hautes  Pusf- 
fastets  fournis  fur  chaquts  yaiffeaux  quarante  a cin- 
quante têtes , bommts  forts  , CT  point  de  garçons  , cr- 
qut  fa  Mateffe  fera  lui-même  lever  les  autres ,Cr  peur 
chacun  d'iciux  poura  rabattre  par  mon  fur  lis  fuf 
dits  trois  mil  nfdaUs  treize  livres  de  foldt  crfept  feu» 
depenct  de  bouche , par  jour,  bien  entendu  , que  lefdtts 
trou  mil  nfdales , ou  autant  moins  qu'il  rt liera  de  la 
fufdite  foldt  <r  déporter  de  bouche  des  fufdtts  matelots 
que  fadnt  Ma/e  fié  fera  lever  feront  premièrement 
rabattus,  à frvotr  quatre  mets  fur- le  deuxième  terme 
cr  quatre  autres  fur  le  trcifiéme  terme  du  fuf  dit  fub- 
fide  , cr  s'il  arrive  que  lefdits  huit  Faiffeoux  de  Guerre  y 
demeurent  plus  long-rems  en  fervtce  que  huit  tnou , que 
ce  qui  pour  oit  con  terrer  leurs  Hautes  V utjfa  nets  t fe- 
ra rabattu  fur  le  premier  terme  de  l'annee  fanante, 

CT  fi  cependant  la  paix  fe  fan  , qu'il  ne  fera  plut 
fourni  de  monde  de  la  part  de  leurs  Hautes  Put  fane  es 
à ta  charge  de  fa  Ma  je  fié.  A été  auffi  fispulé  que  par 
deffus  les  deniers  par  mon  du  fmjdii  équipage  , les  vL 
vres  cr  boiffo»,  des  Capitainer  cr  Lteutenantiy  tnfem- 
ble  ce  qui  s'uftra  des  fufdns  Faifiaux  cr  apareslr 
d'ictux  font  cr  feront  touj  enftmblt  t la  charge  de 
leurs  Hautes  PuiffanctJ  j mais  la  coufomption  de  la 
poudre  , plomb  y <r  autres  maintient  de  Guerre , fe- 
ront a la  charge  do  fa  Majo'fif , CT  moyennant  ce  fe. 
ront  leurs  Hautes  tutffancet  tndemniztz  < au  retour 
det  fufditsVaifftaux  en  cet  paît  autant  qu'il  t'en  trou- 
vera avoir  eu  cou  fumé:  cr  pour  le  bien  pouvoir  con- 
naître leurs  /lautet  P ui fiances  avant  lf  départ  det  fufdstt 


ii4  TRAITEZ 

\ js»  5 bcdongen  dat  bovcn  de  voorfchreve  rftacnt-gcldcn 

de  J . C.  van  ’t  genocmde  volck , de  koft  ende  dranck  vandc 

1666  Capiteyotende  Loytcnanw  , tnitsgadirs  de  fljing1* 
vandc  voorfz  fehepen  , ende  de  gcrecdfchappcn  van 
dicn  , aile  te  fâmen  fjjn  » ende  ftaen  fullcn  tôt  lirtc 
van  haer  Ho.  Mo.  docli  de  cor.'umtie  van  Crujt 
Lee*  , ende  andere  jimuhitie  van  Ooïloch  fal  ko- 
Bien  tôt  laite  vau  lîjnc  Konmcklijckc  Majefteyt  en- 
de m indien  aen  haer  Ho.  Mog.  vergoct  worden  ten 
wcdeikontfte  vaodc  gcmclte  fentpen  in  defc  Landen, 
voor  foo  ved  by  uyticvennghe  bevnnden  fal  worden 
gcconfumecrt  te  frjn.  Lndcom  ’tfclvewd  tekunnen 
wetçn,  fuHen  haer  Ho.  Mog.  voor  het  vertrerkende 
uycvtcreu  vandc  voorlchreve  fehepen  ten  genoegen 
van  iîjnc  Konmcklijcke  Majefteyt  acnvyfirgc  ende 
openinge  duen,wat  Cmyt,  Leet,  Kogelt  y\ ndc  andere 
•munitic  van  OoHogh  indc  gtnrcldc  acht  fehepen 
dienen  fbo  ofltolijf  al»  defènfijf , tcgtrrs  aile  Vyan- 
dea  vanlîjuc  Komncklijck  Majefteyt  daervan  inful- 
cker  voegçn  als  de  felve  ordonne  rc»  fal  aile  ongclucken 
van  indc  gront  fehreten  , ofltnlijf  endcdefcnlijfgc- 
fchtedcndc  , oowk  verzcylcn  van  Saut  , Strant , en 
van  B ram  , ofte  cemgc  andere  hoedanigh  die  fou  de 
mogeo  wefen  ofte  vooivallen  , bedacht  ende  onbe- 
daclu , gecnc  uytgefondcrt , fullen  aile  komen  tôt 
latte  van  haer  Ho.  Mog.  fonder  daer  voor  ycts  te 
mogen  pretendertn,  otec  vergoedinge  van  lîjnc  Ko- 
ninckii/ckc  Majefteyt  te  mogen  cy  lichen  , vecl  min 
aende  voorfchreve  fubfîdie  te  kotten  , dan  aile  ko- 
ften  vanquetfuyrcn  aen  ’t  voorfchreve  BootsVolck  in 
militaire  actie  , uytkopmgc  of  voldocninge  van  ver- 
miockthtdcn  door  adicals  vooren  veroorûcckt,  ful- 
lcn by  lijne  Konmcklijcke  Majefteyt  gedragen  wer- 
flen  mvoegen,  als  by  de  ordre  hier  te  Lande  in  ‘t  re- 
gu ard  vandc  quctfuicn  ende  andere  vciminckthcdcn 
van  Oorloghs  • volck  te  water  is  gelbtuccrt  ; Ende 
daer  toe  defen  aengaende  wert  gereferetrt  ; Wyders 
is  noch  geaccordicrt  dat  de  SJnppers , cnde’t  Boots-  | 
Aolek  mode  ftaen  fullen  onder  de  Capiteyns  die  als 
vooren  op  de  voorfchreve  fehepen  geftclt  lullen  wer- 
den  , voor  loo  vecl  dienften  ende  employen  van 
militaire  adicn  , * fcylingcn  , ende  vericylmgen  fal 
aengaen  ; Dan  de  vcrlorgingc  ende  aclrt  neminge 
vandc  fehepen  , fchccpsgercetichappcn  , ende  vivres 
fal  ftaen  ende  dependeren  aende  Sehippers.  Wyders 
is  oock  bcdonqcn  dat  de  voorfchreve  fehepen  in 
dienft  fullcn  bîyvcn  acht  maenden  , olte  langer  : 
ingcvalle  fijne  Konincklijckc  Majefteyt  lulxvoor  fy- 
nen  dienft  geraeden  vint , ende  dat  de  voorfchreve 
drie  duyfent  Rijcxdaclders  voor  yder  fehip  als  vooren 
te  korten  fullcn  ingacn  metten  dacb  vandc  ecrftc 
monfteringe  indc  Zccgatcn  defer  Landen  , ende  fo- 
lange  lopen  tôt  dat  lîjnc  KooinckJijcke  Majefteyt 
defelve  fal  hebben  afgedanckt , ende  dat  die  hier  te 
Lande  fullcn  wefen  gearrivecrr  , gcüjck  me  de  loo  de 
voorfchreve  fehepen  of ecnige  van  dicn  *umcn  te  blv- 
ven , verongeludcen , ofte  door  andere  occalien  ( dat 
Code  verhoede  ) weth  te  gcraeckcn , fulcx  die  fijne 
Majefteyt  geen  dienften  deden  fullen  de  voorfchreve 
bedongen  maent-gddeo , toc  den  daghtoe  deveron- 
gcluckre  ofte  geblcven  fehip  of  fehepen  dienft  aca 
lijne  Majefteyt  fal  of  fullen  hebben  gedacn  , gekort 
mogen  worden  na  verloopdestijts , ende  fullen haer 
Ho.  Mog.  gehouden  fijn  defdvcfoo  haeft  docnhjck 
met  andere  bequame  fehepen  te  rcmplaccreo  , op  de 
conditicn  in  defen  Tracuct  btgrepen.  De  voorlchrc- 
ve  Schippers , Officieren  , ende  Mattoofèn  fullcn 
daer  op  atngcnbmen  worden  omme  gctnonftcrt , ‘t  fcyl , 
gegaen,  ende  indc  Zont  gearrivetrt  fijndc  Ecd  te  dooi 
■ter  bcgeertc  van  fijne  Kqmncklij^ke  Majefteyt  op  den 
Articul-brief  , die  haer  by  den  felven  lijnen  ’t  vvegen 
61  worden  voorgehouden  ; Ende  fil  iîjne  Konurck- 
lijikc  Majefteyt  vermogen’c  zijncn  kofte,  code  lalle 
Jbo  vecl  rreer  Soldat  en  ofte  Mauoofcn  op  de 
voorfchreve  fehepen  te  ÛtUcfl  , code  te  gçbruyckcn, 

: gcduy. 


DE  PAIX, 

raifftaax , m entrer  ont  à U fainfachen  Je  fa  Mite  fi  ANS 
Refait  Je  temhea  de  poudre , plomb  ^halet  1 ,<?■**-  de  J.  C. 
très  m»ni tiens  Je  Guerre , en  s't fi  ftrvs  dans  les  fnf- 
dite  huit  Katfftaux  tant  effenfivement  tftte  dtffenfive- 
mtnt  , centre  tous  ennemis  de  faditt  Majeflt  j ruait 
lent  let  malheurs , f»  arriveront , comme  d'être  ce* r* 

Ire.  à fend  , ngsffant  feu  efenùvement  eu  Jeftnppe- 
meut  eu  de  naufrage , tmbrafew.tm,  eu  autre  jutl  tfn'U 
être  imaginé  eu  nen  imagine' , firent  à la  char» 
gi  de  leurs  Hautes  tmfawces  fans  qu'ils  tn  pus  fient 
rien  prétendre  , eu  en  demander  indemnité  i fa  Ma» 

HSJt  Repaie  , er  encore  moins  fans  pouvoir  rien  ra. 
battre  fur  lefdits  fubfutcs  , mais  teotts  les  drpencet 
Jet  bUffurts  que  recevront  les  matelots  , dans  l'afhen,  m 
<y  la  fotttfacHon  y qui  devra  être  fastt  i ceux  qui 
auront  été  eflreptrz.  dans  C alhost  feront  portée,  par  fa 
Royal»  Ma teitr  fumant  ce  que  a étèinÛttvé  en  oe po*e 
a C égard  des  blejfurts  er  antres  plates  recettes  par  Ut 
troupes  maritimes  y à quoy  on  fe  emporte  à cet  rgardi 
tu  outre  efl  uuffi  convenu  que  les  baeteiters  Cf  les  mat- 
tHots  dépendront  des  Capitauecs  qui  feront  mis  fur 
lefdits  Vasftqpx  comme  dit  t si  , quant  au  ferme* 

C9"  emplojés  dans  Us  aéhons  militaires  , ex  vogue» 
ment , mais  la  manonent  defini  Ftnfltanx  , ZX  four 
ce  qmtfde  les  pourvoir  d'agreils  CT  vivres,  cela  dé- 
pendra defini  batttiiert.  Outre  pieu  il  té  astffi  SU. 
pale  que  U f dit  s Vadfeaux  demeureront  au  favtce  pen- 
dant huit  mots  eu  plut  fi  fa  MattSft  le  trouve  a pro- 
pre peur  fen  fervut  y tx  que  lofâtes  trou  mit  rtf- 
dalet  i rabattre  comme  diffus  pour  chaque  Vatgesu 
commenceront  au  /ater  que  la  meus rt  en  fera  fmte  dont 
Us  ports  de  et  pais , €r  que  cela  fera  commué  tnfques 
à ce  que  fa  Ma/efté  ait  remercié  , eu  congédié  lefdits 
y êtfjeaux  , Cr  qu'ils  feront  icf  arrime*,  en  ce  tassy 
.omme  aufi  fi  lefdits  ê'mfjeaux  on  quelqu’un  d ueux 
ven  tient  à faire  naufrage  , à pertreua  fe  perdre  par 
quelque  ancre  occafiou  , u que  Dieu  vt mil*  engarder, 
en  forte  qu'ils  ne  rendirent  aucun  ftrvjce  à fa  Afa- 
rtgé  , les  fufdtts  deniers  de  mon  fitpuDs.  feront  ta- 
■h tus  jufqute  au  jeter  que  ledit  yaiffeau  eu  lefdits 
t '*, féaux  périt  auront  rendu  fermes  à fa  Ma/eflé, 
à proportion  dm  laps  de  tems  , CT  leurs  Hautes  Putf- 
fancts  feront  tenus  d'en  mettre  d'autres  propres  en 
| leur  place  aufi-tôt  que  faire  fi  pourra,  auxeenduiom» 
contenuei  dans  te  fupùt  7 rainé.  Les  fufdtts  batte- 
Iters , Officiers  , C r Matelots  feront  accepte * peur 
être  paffe*  en  rtveue  mis  en  mer  , <X  étant  arrive x. 
au  S end  prêteront  le  ferment  au  dtfir  de  fa  Mafefe't 
fur  les  articles  ont  leur  feront  prepoftx.  de  fa  part , 

<X  il  fera  libre  a fadstt  Majtfié  de  mettre  à fts  dé- 
pens cr  charge  fur  lefdits  Vaifcaux  , autant  de  fol-  * 
dut  s CT  matelots  d'avantsge  que  ben  Im  fembltra 
pendant  tout  le  tems  que  lefdits  radeaux  feront  if  ou 
fervice  , auxquelles  c en  dit  ions  leurs  Hautes  Putjfan- 
ctt  fourniront  Ufdns  huit  ratffeaux  de  Guerre  a ladi- 
te MattïU , demeurant  les  avarstt  <X  drettsde  pelote 
félon  U coutume  de  ta  Mer.  jiinfi  fait , paffe’  cr  fi- 
gue , Cr  confirmé  de  nos  cachets  rtfptéhfs  à la  Hage 
le  «interne  février  mtl  fix  cens  foutante  c T Jùt. 

Signé. 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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ANS  geduyrenJedentijdcdatdicals  vooren  infijnendicnft 
de  ).  C.  fullcn  wel'en  , ah  dcfdve  goetvinden  fel;  op  aile 
1666  Condition  haer  Ho.  Mog.  de  voorfehreve  euht 

fehepen  van  Oorloge  f»; ne  Konmcklijcke  Majefteyt 
fullcn  leveren , bly  vende  de  avjare , Pilotagie , na  cou- 
ftame  vande  Z ce.  Aldus  gedaen , gffloten , code  ge- 
rce ci  err,  oock  met  onfe  tefpeftive  Cachet ten  bevef- 
ticht  in  den  Hageden  e If  den  f-ebruarii  frffhurt  hondtn 
• fts-tn-fttiirh.  • 
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fmti  KUnymbirgh.  (L.S.)  R.  vxn  Ommrrtn.  (L.  S.  ) 
P.Cbanfmr.  (L.S)  JohandefVir.  (L.S.) 

okandtfVit.  (L.S.) 

. v.  Vrybtrgen.  (LS.) 
G.  van  Ruât  toi  A mer  en- 
gen.  ( L.  S.) 

Adolphva»  ZJnck/l,  (L.  S.  ; 
J an  van  Tfielmnyitn.  (L.S.) 
Q.Dmvs.  (LS.) 

Pretenfen  van  Schippers  en  Kotptuyden. 

ALfoo  eenigen  tijdt  hervraem  verfeheyde  ongcle- 
gemhcden , difltrcnrcn ende  difputcn  zyn  vooi 
ghcvallcn  , tulkhcn  den  Doorluchtighllcn , Groot- 
iuvhtigfto»  Vorft  code  Hecre  , Hccr  Frédéric  de 
Vtrde  tôt  Dttumarcktn  , Noorwegen  , der  Wcn- 
den  code  Gotccn  Koniogh , Hertogh  tôt  Slctfwi  jek, 
Holftcyn , Sroiimm , endc  der  Ditroarfcn , Grave  tôt 
Oidenburgh  , Dthncnhorft  » fitc.  ende  de  Hoogh 
Mogctkic  Heercn  State*  Çî  entrait  der  Vcrecnighdc 
NederJandcn  . ondes  anderen  racckendc  de  preten- 
6eo  van  de  Koopluydcn  ende  Schippers  , welckcr 
Goedcren  uyt  tare  Scbepen  tôt  Coppcnhagen  , 
door  ordre  van  (îjne  Korunglijcke  Majefteyt , in 
den  Jare  fefht*  hendert  mcbs-entniftigb  ende  petite n 
bondtrt  nrgen-en-viifngh  uytgeiicht  lijn,  foo  ts  naer 
diverfche  gehoudenc  contercnticn  ende  onderlingc 
flrçpc  deliberarie  over  ’t  gtmt  die*  - acngændc , cenich- 
fints  in  confideratie  hecft  konnen  komen , over  ver- 
wyderinge  te  geraoedt  te  tttdcn  , ende  de  oude 
vertroude  vricndfchap  , naeuwe  Aliiantie  , endt 
aile  goede  Nabuyrlijcke  corrcfpondcntie  tuflehen 
d*hoogft - gcmcldc  zijne  Koninglijcke  Majefteyt, 
ende  de  Ho.  Mog.  Hcren  Sraten  Gcnçracl , mitlga- 
ders  wedcraijds  rcfpedive  Ondfrdancn  , ende  Jn- 
geietenen  , hoe  langer  hoe  recer  te  euhiveren  , 
t'onderhouden  , ende  te  beveftighen  , tulkhcn 
jncer-lîooghft-ghcdachtc  tijnc  Koninghlijckc  Ma- 
jefteytt  Wcnipotcntiarifcn  , ende  Gcvolmacluighdc 
Miniftcn,  dcwcl-geboomc,  en  hoogh  Edclc  Hce- 
ten  Paul  Clingbtnbergb  , (îjne  Koninghlijckc  Ma- 
jefteyts  Admifjliteyts  Kaedt  , ende  Poft-meefter 
Geuérad , Erf-gcfetcnop  Buftrup , Haenrou,  en- 
de Toibup,  endc  Pttrm  Cbanfm , Raedt  ende  Re- 
ndent van  rtjne  Koningbjcke  Majefteyt  al  hier  in  den 
Hage  * volgeos  hun  Ajct  toe  verleendc  pouvoir  en- 
dc volmacht , ter  eenre  , endc  Commiuariftcn  van 
hacr  Ho.  M(^. , namentlijck  de  wcl  - geboome  , 
hoogh- Edele,  geftrenge,  wyfc,  voorilchtige  Hce- 
ren , Rudolph  van  Ommtrtn , J »han  de Wiih , uyt  den 
Oudt-Raedt  der  Stadt  Dordrecht,  J ohart  de  Hitb, 
flacdt  IVnfiotMm  van  Hollandt  ende  Wcft-  Vricf- 
hndt , Rontfactnt  van  V r jbergm , Heer  in  Vryber- 
• çcn , PenlioiMnsder  Stadt  Tholen , Gadart  Adnan  , 
Jtn  r on  van  Rente,  Heer  van  Amerongen,  Gmckt', 
Ad&tpbvanVnUel,  Jtban  tan  Tfftlmmgàtn 
\ho  RoKccate,  OtoiTart  vaft  Voîlenlioven,  ende  de 
Heedijckhcit  Cundcrt , ende  Drrwi , Raetv 
hrer  in  Groningen  , rtfpeâtvc  Gedeputcciden  in 
hacr  Ho.  Mog.  Vergadcrtngh  , van  wegbcn  d«  Pro- 
vincien  van  Gelderiandt , ende  't  Gracftchap  Zut 
plicn , Hollandt  ende  Wcft  - Vrkflandt  f Zeelandt , 
L? rrccht , Vricfland  , Oyer-YlTcl , Sttdt  Crocmn- 

gen 


Paul  Klingenbcrgh.(L.S  ) R.  van  Ommeren.  (L.S.) 
P.Cbinliui.  (L.S.)  Jean  de  Wir.  (L.S.) 

jcandeWit.  (L.S.> 
U.  v.  Vrybcrgrn.  (L.S) 
G.  vin  Récde  toc  Ameron- 
gen.  (L.S.) 

* Adolph  van  Unckcl.  (L.S.) 
Jean  van  Yflclmuydcn.(L.S.) 
G.  Drews.  (LS.) 


PretenCons  des  Battcliers  & Marchandj. 

d^Omme  depuis  quelque  tenu  en  deçà  il  tff  furvemt 
\^jtjutl<jutf  d 1 ftii  ulte  Cydijjirt  ns  CT  dt  il  ut  es  entre  le  Se~ 
rem  filme  <T  Pu  fiant  Prince  cr  Seigneur  Frédéric  irei- 
fitme  Roi  de  Danntmarc , Noru  egue  , des  tardai et 
CT  des  Golf,  Due  dt  Slefwick^,  Help  tin , Stermam  , 
CT  de  Ditmarche  , Comte  d’Oldenbourg  , Dtlmtnborp 
(Te. CT  leurs  Hauttt  Pnfianets,les  Seigneurs  Beats  Gé- 
néraux des  Provint  es -Urnes , touchant,  entre  antres 
chofes,  les  prêt enfons  des  Marchands  CT  des  Batttlitrt 
dont let  Afarchandifes  entête'  déchargé ti  4 Copenbmgut 
par  ordre  dt  fa  Maltpé  Royale , en  l’année  rut/  fix  cette 
cinquante  hmt  <T  mil  fx  cens  cinquante  neuf , après 
avoir  tenu  pktfiturs  Conférences  , cr  délibéré  mûre- 
ment y fttr  ce  qttt  à ce  fuies  pouvait  entrer  en  quelque 
confierait*» , pour  prévenir  un*  pim  grande  mepnttl- 
Itgence , CT  pour  dt  plus  en  plus  cultiver  , entretenir, 
confirmer  P ancienne  pitié  aminé, Us  Alliances  étroites , 
CT  la  bonne  voifnance  CT  çorreffondenct  qui  a été  entre 
fadite  Maiefé  Royale  CT  Leurs  Hautes  Pmfiances 
les  Seigneurs  Etats  Généraux , cr  leurs  Sujets  CT  ha- 
bitant refttfhfs,  a été  entre  let  Plénipotentiaires  CT 
Mtnipres  authonfe  i de  faditt  Royale  Man  fié , feavotr 
le  noble  Seigneur  Paul  Cùngtnberg  Confetlltr  de  fadite 
RoyaU  Mandé  CT  Dirt&tur  Général  des  Popes  , Soi- 
gneur de  Duprop , Hatnron  CT  Tofrup  , CT  Pierre 
Ch  an  fus  ConfttUer  CT  R t fient  de  fadite  Royale  Ma- 
ndé, ici  à la  Haye  en  vertu  de  leur  Plein  - Pouvoir  , 
d’une  part;  Et  des  Dtputes.de  leurs  Hautes  Put  fane  te 
fçavoir , lu  Nobles , fages , difertts  CT  prudent  Sei- 
gneurs Rodolphe  d’Ommtren , CT  Jean  de  Hit , ancien 
Confetlltr  de  U Ville  de  Dorth  , Jean  de  Witb 
ConfttUer  Penpostatrt  de  Hollande  CT  de  H’eff  Frtfe, 
Beat  face  de  Vrjbergue  Seigneur  de  Vrjbergue , ptnji*- 
naire  de  U Ville  de  Tholen , G «dan  Adrtan  , Baron  dt 
Retde  , Seigneur  d"  Amtreng  , Gwcbjl , Eh  CTC\ 
Adolph  d'Vnckfl , Jeand'  Ijjelmujdt , de  Relit  eau , 
Drefiart  Je  Velltnhove  CT  de  la  Seigneurie  de  Cundert , 
cr  J tau  Drews  ConfttUer  de  Gromngue,  tous  Dépu- 
tez. en  f A f emblée  de  leurs  Hautes  Pu  fiances  de  la  part 
des  Provinces  de  Gatldres  , des  Comtes,  de  Zutphen, 
Hollande  CT  tVeP-Fnfe , de  Z ce  lande , Vtrecbt , Fri - 
ft , Over  fiel , de  la  Ville  de  Grtmngae,  CT  Omme- 
landeitd' antre  pan  en  vertu  dt  leurs  Plein -pouvoirs  ont 
convenu  CT  trotté  comme  s'enfiui* 


Q ! />£« 


A Ni 
d.j  a 

1666. 


Digitized  by  Google 


1 2â  TRAITEZ 

ANS  phcn  ende  Ommdandct»  ter  andcrc  zijdc , infgclijcks 
d.  J C.  volgcm  liarc  procuratic  ende  authorilatic  , in  'tmin 
,,,  ncfcjck  foodamgli  gcconvcniecrr , ende  verdragen  als 
*'  volght. 

I.  Dat  aile  de  gccnc  wclckers  Gnederen  uyt  hare 
Schepcn  toc  Ceppenhagen , dooroidre  van  zijnc  Ko- 
ninghlijrkc  Majellryt  , in  den  Jarc  ftfihitn  bondtrt 
ucbt-cn-vitfitth  ende feflien  honden  negen-en  vifingh 
zijnuytghtlicht,  ende  die  het  lelvc  met  lundt  ende 
Zegel  van  hooghft  - grdichtc  zijnc  Koninghlijcke 
M ajfcfley  t konnen  bcwijlcn  , dacr  onder  begrepen  twet 
ynefthe  Koopluyden  van  gelijcke  natuyre  , in  con- 
tante Penningen  fullen  werden  voldacn,  van  de  ge- 
rcchte  hclfc  van  hare  prdcnficn , (oo  uyt  de  Goede- 
ren  die  albcrcyts  tôt  dien  eynde,  in  de  jaren  fcfibien 
honden  drte-en-fefhgh  ende  f effitn  hondert  Vter  - tn- 
ftjhgh  , uyt  de  Orizontfehe  ende  Noorwecghfche 
Tollcn  in  gelioudcn,  cndconder  de  rcfpc£livc  Ont- 
fangers  van  de  Collégien  ter  Admiralitcyt  tôt  jim  fier- 
dam  , ende  in  den  Noordçr-quarticrc  tcfidcTende, 
bcrufïcndc  lijn , alvooren  dacr  afghetroeken  de  Ren- 
ten,  in  de  voorfz  jaren  fe  fi  bien  bondtrt  dne-en-fefligh 
ende  fefibien  bondtrt  vier-en -fefhgb  verfeheenen,  ah 
liyt de  Subfidic-penmngen , die  hooghfl-gcdaclite  zijnc 
Koninghlijcke  Majefteyt  van  hacr  Ho.  Mog.  noch 
t’ontfangen  heefe. 

II.  Ende  dat  vooc  de  wcdcr-helft  den  Ontfanger 
Spiegel  tôt  jimfierdam  , de  vergoedinge  (al  doenuyt 
den  vordcrcnontfanghder70//f/»,  in  Noorwegen  bin- 
ncndentijdt  van  dru  jaren,  die  haren  aenvaugh  (ullen 
nemen  met  den  jarc  jeïlbun  bondtrt  feven-en- fefhgb, 
ende  eyndigen  met  den  'ysrc  fefiten  bondtrt  negen-en- 
feshgh  in  dien  vcrflandc  nochuns,  dat  in  de terïit  tu/te 
jaren  tiiet  mcct  î\s  twtelf  dujfent  Ri  jcksdacldcrs , en- 
de foovecl  mecr  als  de  bcwuftc/ww  Vnefcke  Koop 
hayden,  raer  advenanc  van  hare  prétende  mode  ful- 
len  moeten  ontfangen,  ende  in  het  lcfhkdc  relie  van 
de  pretenlien  (àl  mogen  ontfangen,  ofte  in  gehou- 
den  worden  , op  de  (cive  wijle  als  de  boven  - ver- 
liaclde  Pcnmnghcn,  in  de  jaren  ftslhien  hondert  drie- 
en-  fethgh  ende  ftslhien  hondert  vter-in-feihgh ontfan- 
gen, ofte ingchoudenzijngfwec.il,  mitsdat  dc*A(li- 
gnaticn  ten  opiichtc  van  de  vooroocmdc  Gcintcreffccr- 
den,  .door  den  Ontfanger  voornoemt  tegeven,  uyt 
ghcdrucktlal  worden,  dat  het  is  lot  voîducninge  van 
de  felve  Geinteredeerden. 

III.  Ende  dat  den  gemclden  Ontfanger  Spiegel , 
ten  eynde  van  yder  jaer  acn  zijnc  Koninghli)ckc  | 
Majcllcytt  Relident  alhier  in  den  Hage,  ghehou- 
den  là!  z*jn  over  te  leveren  ecnc  Lijfte  , waer  in 
de  namen  van  de  Schippcrs  ende  Schepcn . fullen 
werden  gcfpecificecrt  , met  cxprellic  van  het  geene 
dat  door  hem  ontfangen , ende  in  gehouden  (al  zijn 
gcwccfh 

JV.  Gclijck  medede  uytdcclingc,vandc  voorfehreve 
ingehoudene  Penningen  fal  moeten  gefehieden,  in 
’tby  wtlen  van  hoogh  - gedachtc  zijnc  Koninglijckc 
Majefteyts  Refidem  , ten  eynde  door  de  (cive  op 
des  Konings  Oblrgatte  ofte  af-rceckeninge  gcftcltmo- 
gc  werden , wai  acn  ccn  yder  van  de  Pretendentcn  be* 
t.icit  fal  zijn , ende  dat  naer  de  voile  voldoeningeq  de 
Obligatien  ende  af-reeckeningen , by  de  felve  weder  in 
gctrocken  mopc  worden. 

V.  Ende  fal  defe  Conventie  ende  Verdragh , ten  wc- 
dcr-zijdentergocdertrouwconverbreeckclijck  onder- 
honden  worden,  totmeerder  valtigheyt  van  dien  fijn 
hier  van  gcmacelit,  v»rr  gclijcklnydende  Inftrumen- 
ten  vooryder  van  de  hoo;cpartyen<«'«,  byde  wel- 
• ghcmclde  Heeren  Plenipotentiarifcn  , ende  dacr  toe 

Gevolmacluighdc  Mini  fiers  van  lïjne  Koninghlijcke 
Majefteyt  ter  eenre  , ende  by  de  Heeren  van  haer 
Ho.  Mog.  Commiffarifen  ter  andere  zijde  , met 
handt  ende  Zegel  bcvellight , ende  fullen  de  we- 
dcrzijdts  Ratification,  dacr  op  binnen  den  tijdt  van 
«en  Maendt , tegens  den  anderen  werden  ge-extra-  i 

deert 


DE  PAIX, 

ANS 
de  J.  C, 

Que  tous  ceux  dent  les  Aiarchandifts  ont  tic  de - 
chargez.  è Copenbjtgue  de  leurs  V ttflenux  en  t’*n  mil  fix 
cens  cinquante  huit  CT  cinquante  neuf  par  ordre  de  fa 
A4aj  tilt  Royale  y CT  qui  le  peuvent  prouver  parla  fi- 
gnaturt  C7~  le  fctauÀe fadite  Ma/efie' , compris  tutro  t 
teeux  deux  marchands  Frifons  de  même  nature , feront 
fatts faits  en  argent  comptant , de  la  iufte  moitié  de  leurs 
prettnfions , tant  des  marchandées  qui  ont  été  retenues 
a cette  fin  e's  années  mil  fix  cens  foixantt  trois  <rmd 
fix  cens  foixante  quatre  des  péages  de  l'Ortfont  CT  Ntr- 
wtgut,  cr  qui  fent  entre  les  mains  des  Receveurs  ref- 
p dit  fs  des  Colleges  de  i Amirauté  RtfidensasimiUr- 
dam  O- dans  le  quartier  du  Nord,  deduHion  , preal- 
lablement  faite  des  rentes  écheués  is  f nf  istts  années  nul 
fix  cens  foixante  trois  CT  foixante  quatre } que  des  de- 
niers dufuhfide  que  fadtte  MajtfU  a encore  à recevoir  de 
leurs  Hautes  Fmjfancts. 

• 


II.  Et  que  pour  l’autre  moitié  le  Receveur  Sptegtl 
ctjimfierdam  tn  recevra  F indemnité  fur  la  rtetpte  des 
ptdgcsytn  Norwegutytlans  le  tems  de  trots  ans,  qui  com- 
menceront avec  ianr.it  mil  fix  cens  f fixante  (T  fept  O* 
finiront  avec  l’an  mil  fix  cens  foixante  neuf , bien  enten- 
du cependant  que  dans  les  4CUX  premières  annéu  il  » « 
fera  point  refu  ou  retenu  plus  de  dmtje  mil  Rifdales , O* 
autant  plus  que  lefdits  deux  marchands  Frifons  devront 
recevoir  à l'avenant  de  leurs  prétentions, O"  dans  ta  der- 
nière année  fer  a retenu  ou  reçu  le  refit  des  pre  ten  fions  dê 
la  mime  maniéré  que  les  fufdits  deniers  ont  été  refus  m 
retenus  es  années  mil  fix  cens  foixante  trois  C r foixante 
quatre , à condition  que  par  iaffignation  concernant  les 
fufdits  Jntcreffex.Cr  que  donnera  te  fmfdtt  Receveur , il 
fera  exprimé  que  c'eSl  pour  fatts  faire  les  fufdst  s lut*- 
refit* 


III.  Et  que  lefufdit  Receveur  Sfitgtl  fera  obligé  à 
la  fin  de  chaque  année  de  fournir  au  Refidtnt  de  fadite 
Ma/efté  Royale  à la  Haye  une  li fie  où  le  nom  det  Ratte- 
liers  CT  des  Kai féaux  fera  fie  fié,  avec  exprefion  do 
ce  qui  par  ledit  Receveur  aura  été  refu  retenu. 


ir.  Comme  auft  le  partage  defditt  deniers  retenus 
fe  devra faire  en  pre fence  du  Refident  de  fa  Afaiefié,afin 
qu'il  pmffe  mettre  fur  l’obligation  ou  Comte  de  fadito 
Maie  fié  ce  qui  aura  été  paye  à chacun  des  prétendants  , 
er  qu’apres  C entier  acquit  de  ladite  obligation  elle pmfio 
être  parlai  retirée. 


r.  Et  fera  la  pre  fente  Cenvtntion  Cr  accord  obfer- 
vé  invtolablement  de  part  Cr  d'autre,  pour  plus  gran- 
de fermeté  de  quoi  aéie'faut  des  oref entes  quatre  lafirn- 
mens  uniformes  , deux  pour  chacune  de [dites  Parties , 
cr  ont  cet  prtfnetes  été fignées  CT  fcellées  par  Us 
Plénipotentiaires  CT  Minifiret  autberifex.  de  fadito 
Ma/efie  Royale  d'une  part , C T par  tes  Cemmifasrts 
de  leurs  Hautes  Pouffant  es  d'autre;  Et*  en  feront  Us 
Rastfifations  produites  CT  échangées  dans  U tems  £ un 
mois.  Fait  àU  Haye  U enxjtmt  Février  mil  fix  cens 
foixante  fix» 
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ANS  deert  ende  uytgewilfclt.  Gcdaen  in  den  Hagc  dcn  elf- 
de  J.  C den  Fcbruani  fèjhen  hondm fts  en  fefhgh. 

*666.  Was  gèrent. 

Paul  Klingenbergb.  (L  S.)  R.  van  Ommeren.  (LS.) 
P.Cbempus.  CL.  S.)  J oh  an  de  Un.  (LS.) 

J ohandtK'it.  (LS.) 
B. van  y rybergtn.  (LS.) 

G. van  R: :4e  tôt  Ameron . 

/'*•  (L  S ) 

adtlph  VKk't  (LS.) 

Jehan  van  Tffelmunde.( L.S.) 

C.  Drews.  (LS.) 

Secret  te  en  Je  Séparait  Aruculm , fj  cflerendt  tôt  htt 

Traitait  van  AlDantie^tuffchen  Utn  üoorluchnghffen 
Grvotmochtigfien  Verfi  eudeHeere,  /^mTredmck  de 
Dcrck.m  D cm  marche  n endt  A ’ertvegen.der  fVenden 
code  CotthenKomngkyHcriogh  tôt  SDtfwtjck,  Hot- 
Steyn , Stermam , endt  der  Ditmarftn,  Graef  tôt 
Oldenburgh  ende  Dtlmenhorfi  , crc.  ter  etnrt , 
ende  de  Heoeh  Mogrnde  Htertn  Staten  G entrât  l 
der  l'ereenigbde  NtderlaneDn  ter  andtre  XJide , vcr- 
accordeert  tndegejloottn. 

I.  \ L-hocwcl  op  ’c  cyndc  van  ’t  enfle  Articul  van 
jfV’t  Tra&aet  van  Allianne,  huydcn  gemaeckt 
endcgcilootcn,  tuflchcndcn  hooghlt  gemcldcn  Ko- 
mngh  ter  çcnre , cndc  hacr  Ho.  Mog.  ter  andere  u jde , 
influcut  de  nærvolgendc  pcnode,  te  veten  : Ende 
deuntlemen  met  reeUn  beduchtu , dat  onangefien  du 
veriadt  de  Engelfcht  Oerlogh  Sibeptn , hy  continua 
itefullen  tracbten  de  L ommer.it  in  de  verfehrrvt  rjmar 
lieren  te  troubler  en  , foe  ts  va » gbthicken  ghtconvo- 
nteert , dat  de  Oerlogh  S c ht  peu  van  utn  Komnghivc- 
kg  Aiatejhjt  aldatr  , futeks  foe  vtti  mogtltickjt , fuUtn 
afweeren , ende  deftive  Engelfebo  Oerlogh  St  ht  peu  aen 
taften , bevecbten,  tndefoeckgnte  vermvereny  u el  ver. 
fiaendo  dat  hier  doorde  Gemmer  ne  op  de  fmoruoemtD 
plat! fin  vooreC  Engelfcht  Coopvaerdy  Schepen , met  en 
uterdt  ght  inter  du  tert  ofhelet , iacat  deftive  fie  h vrede  - 
lijekjndt  behoorUickjcomportertH. 

Soo  hebben  wy  Ondcrgcfchrevc  Plcnipotcncian- 
fen,  cndc  Gcvolmachtighde  Mimftcrs  van  lijnc  Ko- 
ninghli|ckc  Mojellcyt , mdeGcdeputecrdcn  van  haer 
Ho.  Mog.  nochtant  goed  gevonden , mits  defen  we- 
derzijds  te  vcrklaren  ; dat  de  intrinfîque  mecninge  en- 
de intentie,  van  beyde  onfe  rcfpc&ive  allergemdigh- 
ftc,  cndchoogc  Hceren  Principalen  is,  gheliy^k  w> 
dicnvolgcndc  onderlinge  lijn  ghcconvenieert  cndc  ver- 
dragen  , dat  lîjnc  hooghft-gedachtc  Konmghlijckc 
Ma|cftcyt,  etnfionds  nacr  deextraditie  van  dcrcfpec- 
tivc  Katifîcatien , ophet  voorfehreve  Traéhct  tevol- 
gen  teghens  dcn  Koningh  van  Groot  Britannica , ne- 
vens  hacr  Hoogh.  Mog.  i n optnbaren  Oorlogh  trtdtn 
fai  cndc  dacrinnc  in  conformité  van  de  Tcxt  ’tfelve 
Tracutt  , foo  lange  continuer  en  al*  haer  Ho.  Mog. 
fêlfs , cntlc dicnvolgcndc  oock  onder  andcrc  hofUlitcy. 
ten , allé  Engelfche  foo  Ooilogh  aïs  Coopvaerdy  Scbc- 
pen  acn  taften , veroveren , ende  op  brenghen , of  wel 
ruincrcn , ende  vcrmclen  nacr ghdegcmhcyd  van  facc- 
ken,  cndc  dat  foo  in  de  openb  a rc  Zce , ahopzijnMa- 
jefteyts  Stroomen , Fetdtn,tnde  Havtnen , alomnc  waer 
(ich  d'occalic  dacr  toc  picfcntcren  fal,  cndc  dacr  beh  bj- 
nc  Majcflcyts  VJooten  ofte  Oorlogh  Scbcpcn , tôt  af- 
breuck  van  dcn  gcmccncn  Vyandx  , op  zijn  Majcf- 
teyts  ordre  fouden  mogen  begeven  oltc  bevmden  ; 
Ludc  voomamcnthjck  mede  batr  het  pallmn,  ende 
repaflaen,  doorden  Onsjont , code  de  Btldt  nacr  uyt- 
terfte  vermogen  bclcttcn. 

11.  Ingcvaücde  Vlootcn  van  zijnc  Koninghlijcke 
Majdlcyt  ende  hacr  lioogh  Mog.of  caiigh  ghedeelte 
vandcfelvcliaert'cenigcncijde  incencndc  'tièlve  dif- 
tnct , of  omirent  den  anderen  mocbteu  kometi  te  bc- 
vuidcn  of  t'ontbouden  , foo  fullcn  naer  voorgaende 
ovcrlcgh  code  by  oodcrbngh  goedtvindcn  van  beyde 
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Paul  Klingcnbergh.  (L.S.)  R.,  van  Ommcrcn.  ( L.S .) 

P.  Charilîus.  (L.S.)  JcandcWit.  ( L.S ) 
JeandcWit.  (L.S.) 

B. van  Vrybcrgcn.  (L.5.) 

G.  van  Kecdc  tôt  Amaon- 
cen  (L.S.) 

Adolph  Unckel.  (L.J.) 

Jean  van  Y(Tclmundc.(L.5.) 

G.  Dro\s,  (L.5.) 


Articles  Secrets  4r  fcparcs  concernant  le  Traité  d'Al* 
liince  ikit  entre  Icfditcs  parties. 


L /~\ZioiQue  fur  la  fn  du  premier  yfrttcle  du  Traite 
Alliance  fait  (y  cône  lu  ceionrdhm  entre  le 
fnfduAmd  une  part  <y  leurs  Haute  J tutjfauces  d'autre 
feu  m fer  te  U période  futvamt*  fi  avoir . Lt  comme  on  a 
raifon  daprdicndcr  que  oonobdant  cette  Alliance  les 
Vaifleaux de  Guerre  Anglob  continueront  à tâcher  de 
troubler  (ecommerce  dans  les  fufdits  quamers , ileft 
pireillcmcot  convenu  que  les  Vaitfcaux  de  la  M ijefté 
loyale  qui  y feront  fan  pécheront  autant  qu'il  fera 
polliblc,  6:  iaeberont  d'attaquer,  combattre  Arcoo- 
qucftcrlcfdirs  Vaifleaux  de  Guerre  Angloi*  ; bicnen- 
icndu  que  par  là  Je  commerce  n’eft  point  interdit  ou 
e mpec lté  aux  Vâi fléaux  Marchands  Anglois,  au  cas 
qu’ils  (e  comportent  pailiblcmrnt  de  convenable- 
ment. 


ATous  Plénipotentiaire  i €y  Minifiret  authorifez  de 
fadue  A/aitlié  Royale  <y  Députez  de  leurs  Hautes 
Puiffancesavons  us ant moins  trouve  a propos  de  decta * 
rer  par  ces  pre fentes  de  part  or  d’autre  que  la  penfeetr 
T intention  de  nos  Soigneurs  principaux  ejl  , comme 
nom  tn fanons t partuul.erou.tat  convenu  , Cr  tombé 
4'acsord , que  fadue  Alauilé  Rayait  y auffttot  après 
C extradition  des  ratifications  refrelhves  , du  fufdit 
Traite' , tntrtraavec  Durs  tiautes  Puifancn  tngurr- 
rt  ouverte  contre  le  Roi  de  la  grand’  Bretagne , Cr  d’y 
continuer  en  conformité  du  Texte  dufufdit  Trdiie,  aujfi 
long  terns  que  leurs  Hautes  tutffances  ; cr  en  confe- 
quence,  entre  autre t hoftiUtez,  d’attaquer,  conque- 
ter , en  amener , ou  ruiner  CT  détruire  félon  T occurren- 
ce des  cas , tous  les  Y ufjeaux  Angles  , tant  de  guerre 
Que  Marchands , CT  ce  tant  en  pleine  Mtr,  que  dans 
les  fleuves,  rades  C r havres  de  fa  Ma/tfié , cr  par 
tout  où  toccafion  ft  pre ftnier a , ex  où  les  Floues  <x 
l'ai  féaux  de  Guerre  de  fa  Ma/efle  iront  CT  fe  trou- 
veront par  fou  ordre  , pour  infulter  l’ennemi  commun  i 
Et principalement  les  empêchera  de  tout  fut  pojfblt  de 
puffer  cr  repayer  par  U Souder  D Bell. 


/ 1.  En  cas  que  les  Flottes  de  fa  Majefié  CT  de  leurs 
Hautes  Puigsncu  ou  une  parut  d’icelles  fe  trouvaient 
quelques  fois  fous  une  mime  /unfdiihon , ou  l’une  par - 
mi  t autre,  CT  y demeuraient  après  que  les  Amiraux  eu 
Capitaines  Généraux  de  part  CT  d'autre  en  auront  dé- 
libéré CT  raurent  (Mge  à propes , elles  fe  teindront  CT 
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d’Admiralen,  ofte  Oppcr-hoofdcn , de  felve  Vloo- 
ten  ofte  Oorlogh  Schcpcn  met  den  anderen  werden  ee- 
conjungeert , ende  oock  gheconjungeert  blijvcn , foo 
lange  alsbeydc  de  voorfehreve  Admiralcn  code  Opper- 
hoofden,  fulcksdicnftighcndenoodighachtcn,  ende 
verder  ofte  langer  niet. 

III.  Ende  foo  wanneer  de  voorfehreve  Vlootcn 
ofte  Schcpcn  van  Oorlogh , indier  voegen  fullcn  ge- 
conjungccrt  wefen , fullcn  aile  aérien  van  de  felve  wer- 
den gedirigeert  ende  uyt  gevoert , volgheos  ende  in 
conformité  van  ’t  befluyt  van  de  Kri jghs-racd , uyt  we- 
derzi  jdts  Admiralcn  ende  andcrc  Hoolt  - Officicxcn  te 
formeren. 

IV.  Des  fal  de  felve  Krijghs-raedt  werden  gehou- 
den , op  't  Schip  van  den  Admiracl  van  zi jnc  Koningh- 
lijike  Majefteyt,  ende  fal  den  telven  Admiracl  oock 
daerinne  hcbbend’ccrfte  ftcmrne , ende  naer  hem  den 
Admtrael  van  haer  Ho.  Mog.  ende  foo  voorts  alterna- 
tive t eerft  cen  van  de  Hooft  - Officieren  van  zijne 
Koninghhjcke  Majefteyt  , en  naer  hem  ecn  van  de 
Hooft-Offirieren  van  haer  Ho.  Mog.  in  ghdijcken  ge- 
tallc  , ende  fullcn  aile  refoluticn  by  de  voorfehreve 
Knjgs  raedttenemen,  foowelindc  Hooghduyrfche, 
als  in  de  Ncdcrduytfcbc  Taie  vérvat,  ende  daer  van 
ydelr  van  de  voorfehreve  Admiralcn  cen  Authcntijcque 
Copyc  over  gclevert  werden . 

V.  In  os  de  voorfehreve  ghecombineerde  Vlooten 

ofte  Schepcn  ecnige  Prwfrn  komen  te  vcfovcren , "t  zy 
Schcpen  , Watcn  , Koopnianfchappen  , of  andcrc 
Gocdercn  endcMcubkn,  foofullen  de  felve  in  pre- 
fentie  van  de  Officieren  van  beyde  de  Natien  wor- 
den  geinventarifeert , ende  æn  de  Admiralitcyt  tôt 
Copûenhagen  op  gefonden,  om  by  de  felve  behoor- 
lijcke  keonis  gnenomen  te  worden  , van  de  deugli- 
déüjckhcydt  ofte  ondeughdclijckheyt  van  de  felve  , 
ende  voorts  ten  overftacn,  ende  toc  billick  conten- 
tement van  de  Miniflcrs  van  haer  Ho.  Mog.  in  De- 
nemarcken  refiderende  , ofte  deflelfs  authorifeerde , 
gcbenefkieert,  ende  vcrdcelt  worden  naer  proportic 
vandcKoppen  of  manfehap,  dacr  mede  bernant  lîjn 
d’Oorlogh  Schcpcn  van  d’eenc  ende  d’andere  Na- 
liî,  dicindcfdvc  Vloote,  ten tijdc van  ’t nemen van 
de  Anw/êwprdcntzijn  gheweeft,  ten  ware  de  bema- 
ringe  ofte ’t gctal  van  de  Koppen  ofte  manfehap,  op 
de  Ncderlandtfchc  Scheepen  grooter  als  op  de 
Deenlche  Schcpen  mochrcn  bevonden  worden,  in 
welcken  gcvalle  de  veroverde  Pnnftn  aen  de  Col* 
legien  ter  Admiralitcyt  , in  de  Vcreenighdc  Ne-» 
derlanden  refiderende  , op  gefonden  , aldaer  ghe- 
oordeelt , ende  voorts  ten  overftacn  ende  tôt  bd- 
lick  contentement  van  de  Miniftcrs  vand’hooghft- 
gemelde  zijne  Coninghlijcke  Majefteyt , ofte  dcflclfs 
geauthortlccrde  gcbcneficiccrt  ende  verdeelt  fullcn 
worden , even  ende  in  voegen  als  vooren  uyt  gcdruckt 
ftact. 

V I.  Oock  is  geconvenieert  ende  verdragen  , dat 
wcdcrzijdts  Oorlogh  Schepcn  ende  Commiflie* 
vaerders  lullcn  mogen  vervolgcn  , bcvechten  , code 
veroveren  , nict  allcen  in  de  openbarc  Zee , nemacr 
oock  in  de  gaten  , enghten  , Riviercn  , Havenen  , 
ofte  Rcdcn  van  d'een  en  d'ander  der  Geallicerden , 
d’Engelfche  Oorlogh  ende  Coopvaerdyc  Schcpcn , 
fonder  dat  fulcks  voor  offentie  fal  mogeu  werden  acn 
ghenomen  , noch  oock  de  voorfehreve  Oorlogh 
Schcpcn  ende  Commiflie  - vaerdcis  daerinne  ii\'t 
aldcrminftc  verhindert  ofte  belct , macr  fal  hun 
ter  contrarie  aile  bchulp  code  bevorderinge  weder- 
varen  , oock  vry  ftacn  ende  toc  gelatcn  worden  ; 
foo  als  hun  gepermitteert  wordt  mits  defen  ,allchare 

hcnomenc  Prinfcn  in  de  Landen  ofte  het  Tcrritoir, 

‘ecn  van  d’ander  te  raogen  benefideren  ende  ver- 
koopen. 

VII.  Vangelijckcn , datfoowcl  d'Oorlogh  Sche- 
pcn van  zijne  Coninglijcke  Majefteyt  ; als  die  van  haer 
Ho.  Mog.  in  cas  van  noodt,  ten  redclijckcn  Pnnfe 

ofte  < 
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demeureront  combinées  , pendant  tout  le  tems  que  Ut  ^ ^ S 
doux  Amiraux  Cr  Commandant  tn  Chtf  U trouvtront  de  J.  G. 
utile,  <r  non  plus  longtcms.  1666. 


III.  Et  quand  les  f /[dites  Flot  te  t ou  Faifeaux  de 
Guerre  fe  trouveront  asnfi  jointes , les  allions  de  Guerre 
feront  conduites  <T  dirigées  , fuivant  <r  en  conformi- 
té' de  U refolution  du  Confeil  de  Guerre , qui  fera  forme \ 
par  Us  Amiraux  ç r Officiers  tn  Chef  de  part  CT  d'au - 
ter. 

IF.  Mais  le  Conftil  de  Guerre  fe  tiendra  fur  le 
V eifeau  dudit  Amiral  de  fa  Afajejlé,  (fus  y aura  la 
première  vota , <r  apres  Uni Amiral  de  leurs  Hautes 
fui  fonces  , cr  ainji  alternativement  premièrement  un 
des  Officiers  en  Chef de  fa  Majeflèy  tr  après  lut  un  des 
Officiers  en  Chef  de  leurs  Hautes  Pthfances  en  pareil 
nombre  y <r  feront  toutes  Us  refo luttons  <jui  feront  Prt- 
ftJ , par  ledst  Confeil de  Guerre , connues  tant  tn  haut 
Allemand  qu en  bas  Allemand , dont  fera  donnée  une 
copte  authentique  à chacun  des  Amiraux. 


V.  En  cas  que  U fdites  Flattes  combinées  ou  Faifeaux 
viennent  à faire  quelques  prifts  , fait  Faifeaux , 
Marchandtfos , denrées  tr  autres  biens  tr  meubles » 
ils  feront  en  prtfence  des  Officiers  des  deux  Nations  in- 
ventoriez. Cr  envoyez,  à l' Amirauté  de  Copenhague  , 
pour  prendre  convenablement  connifance  de  U valeur 
ou  non  valeur  d’tceux , Cr  enfuste  être  partagez,  enpre - 
fenct  Cr  au  contentement  des  Minières  de  leurs  Hautes 
P mf onces  Refùlens  en  Dannemarc  ou  gens  à ce  authori- 
ftz.,  CT  ce  4 proportion  des  têtes  cr  de  t' équipage  dont 
Us  Faifeaux  de  Guerre  de  l’uni  CT  l'auire  Nation 
étayent  équipez.  CT  fe  trouvaient  prtfens  dans  la  Flotte 
au  temt  delà  prife,finon  que  ! équipage  ou  le  nombre  des 
tétttnefutplus  grand  fur  Us  Fatffeaux  des  Provinces - 
Unies  que  fur  ceux  de  Dannemarc , auquel  cas  lej dites 
prifts  feront  envoyées  au  Collège  de  P Amirauté  refidant 
dans  les  Province  s -Umts , pour  fur  leur  jugement  être 
partagez . enprefence  tr  au  contentement  des  Aiimfhes 
defadite  Royale  Aiajefté  , Cr  ce  de  la  manière  qu'il  effi 
et  -deffus  exprimé. 


FI.  U eff  aujfi  convenu  Cr  accordé  que  Us  Fa  if  eaux 
de  Guerre  de  part  Cr  £ autre  CT  ceux  qui  vont  crotfer 
pourentpourfuivrty  combattre  Cr  conquérir  y nàHfeul- 
lement  tn  pleine  mer , mau  auffi  dam  les  Golphts , dé- 
troits , Rnneres  y Havres  ou  rades  de  f un  des  Alliez. , 
Us  Fat  féaux  de  Guerre  ou  Marchands  AngloUy  fans 
que  cela  putffe  être  pris  pour  une  offience , ni  que  Itfdits 
Faifeaux  de  Guerre  ou  ceux  qui  iront  en  cemmiffien 
putfent  en  la  moindre  maniéré  être  inquiétez,  ou  empê- 
chez. y mais  au  contraire  on  leur  prêtera  tonte  aide  CT 
a fi  fiance  ; cr  leur  fera  loifible  Cr  permis  , comme  il 
leur  efl  permis  par  ces  prefenttt , de  pouvoir  faire  leur 
profit  CT  vendre  lefdites  prtfts  dans  le  pan  Cr  territoire 
défunt  ou  l'autre  des  parties. 

FU.  Semblablement  que  tous  les  Faifeaux  de  Guerre 
de  fa  Royale  Majeftauf  bien  que  ceux  de  leurs  Hautes 
Pmfences  en  cas  de  nteeffité  pourront  prendre  de  Vun 
l’autre  à un  prix  raifonnable , oumoytnnant  refhtution 
ce  qui  leur pourroit  manquer , fott  vivre * ou  munitions 
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ANS  °P  rcftitufie  ’c  eecnc  hun  (budc  mogtn  manqueren, 

dcJ.C-  ’t  zy  V wres  y Knigs- Ammonititn  , ofte  andcre 
1666  ^c^cCPs  CT1^C  Oorlogs-bchocftcn , d’eene  van  dcn 
anderen , fulcks  konnendc  ontbccrcn  , fullen  mogen 
overncmen. 

VIII.  Dat? mcde  de  felve  wcdcrzijds  Oorlogh 
Schepen  , in  d’ecn  of  d’andçrs  Havcnen , Rlvieren , 
Rccdcn , oftc  Stroomen , tcn  bchoorlijckc  prijfê  ful- 
lcn vcrmogcn  in  tckoopen , ’t  gunt  voorcn  is  vcrmelc, 
oock  aldacr  fchoon  macckcn , kalhten , repare* 
ren  , ende  revichiailleren  , ende  in  plaetfe  van 
de  ghcbrccckige  eenigh  Volck  acnnchmcn , met  com- 
municatie  van  de  Amptdiedcn»  Gouverneurs*  ofte 
M agiftraten  die  't  behoorr. 

IX.  Incasden-Koninch  van  Sweeden  volgcns  het 
tuaetfde  Artîcul  van  ’t  voorfehreve  Traébtt  van  Al- 
liantie,  wcdcrzijds  geinviteert  zijnde,  Cch  daer  inné 
mochre  komen  in  te  laten , oftc  ander  finis  fich  met  de 
Geallieerdcn  te  conjungcren  , tôt  bevorderinge  van 
eenen  heylfamen  ordre , ende  de  herftellingh  van 
denvryen  Handel  ende  Na  vigatie  ; So  is  oock  verdra- 

n ende  gcconvcnieert  , dat  zijne  Conincklijcke 
ajcftcy  t van  Dennemarcken , Noorwegen,  &c.aen 
deeenczijde  nacr  de  voorfehreve  inlatingc  oftc  con- 
jurnâic  , in  plaetfe  van  veerngb  Oorlogh  Schepen , 
niet meer ale twmtigh gehouden  fal  zjin  te  equiperen , 
ende  in  Zce  te  brenghen , ende  dat  haer  Ho.  Mog.  aen 
de  andcre  zijdc  oock  dicn  volgens  mær  die  btlflt  van 
de  geOipulcerde  Subfldie  - penmngen  , namentlijck 
fine  bondtrt  duyftnt  Rijatdaelders  fullen  betalen; 
Tcn  warc  de  rcfpc&ive  hooge  Hecren  Principalen  on- 
derlinge  mochtcn  goed  vinden  , dat  boven  ‘t  voor- 
fehreve ghetal  van  tutmtgb  noch  eenige  meer  Schee 
pen  van  üorlog  getquipccrt , in  Zee  gebracht  ende 
gehouden  wierden  ; In  wclckcn  gevalle  oock  de  hclfc 
van  de  voorfehreve  fubfidien,  nacr  proportie  fal  wor- 
den  geaugmenteert  ende  vergroot  -,  Edoch  fullen  bey- 
de  de  hooge  partyen  voor  heenen  tydelijck  met  dcn 
anderen  delibercren  ende  over  ecn  komen , of  in  fulc- 
ken  cas  oock  meer  alsru'iM/i^À  Oorlogh  Schepen , tôt 
bcreyckingh  van  ’t  ghcmeenc  ooghmcrck  fullcn  dienen 
tewerdenonderhouden;  Wcl-vcrftaende  dat  de  ver- 
mindcrinpc  van  de  voorfehreeve  veerngb  Schcc- 
pen,  ofte  de  fubfidic  in  defen  loopenden  Jarc  f efl  bien 
hondert  fes  - en  - frfligh  niet  gcfchicdcn  , macr  al- 
ieenlijck  op  ’t  tockomende  geappliccert  werden 
làl. 

X.  SoowcIzijncKoninghlijcke  Majcflcyt  als  hacr 
Ho.  Mog. , lullcn  dcn  Koningh  van  Vr*n ckri/cl^  ver- 
foeckcn,  ende  doen  vcrfocckcn,  dat  de  felve  het 
boven  - gcmeldc  Traûact  van  Alliance  , ende  defe 
fecrete  Articulen  met  den  gcvolgc  ende  aenklevcn  van 
dicnophctallcrkrachtighUe  ende  efficacieufte  gelieve 
xc guar anderen , niet  alleen  tôt  oprcchte  preflatie  ende 
onderlsoudingc  van ’t  geene  fo  wcl  in’t  felve  Tra&aet 
van  Alliantie , als  in  diefe  f ’rcreete  Articulen  is  geconvc- 
nieert  ende  verdragen , macr  oock  tcn  reguardc  van  aile 
Vjtbetmfcbe  Potcntaten  , Princcn  , ende  Rcpu- 
blijckcn  , de  wclcke  ter  occafic  van  de  jegenwoor- 
dige  vcrbintcnifTe  , oftc  zijne  Koninghlijcke  Ma- 
jeikeyt  of  haer  Hoogh  Mog.  » nu  of  in  ’t  tocko- 
mende mochtcn  attacqueren , ende  bcoorlogcn  , en- 
de in  fulcken  gevalle  dienvolgens  foo  wcl  fijne  Ko- 
ninglijcke  Majcftcyt  , * als  haer  Hoogh  Mog  tegens 
dcn  Attacquant  ofte  Attacquanren  met  aile  maght  af- 
fifteren,  ende  daer  van  te  pafleren  inftnunenten  in  de 
befte  forme. 

Ende  fullcn  defe  ftereete  ende  feparate  Articulen  t 
nevenshetvoorfzTradaetvan  Alliantie»  ten  weder- 
zijden  ter  goeder  trouwe  ende  onverbrceckelijck 
onderhouden  werden  ; tôt  raeerder  vaftigheyt  van 
dien»  fijn  hier  van  gemacckt  vier  ghelj)ckluydende 
inftrumcmen  , voor  yder  van  die  hooge  partyen 
twety  by  de  wclgcmclde  Plcnipotcntiarilen  , ende 
Cevolmachtighde  Minifters  ,van  zijn  Koninghlijke 
Tem.iy.  Ma: 
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dcgfArre , eu  autres  bt feint  de  y*ifle4nx  O*  de  Guerre 
pourvu  qu'on  t’en pmjje pajfer. 

y î J J.  Que  pareillement  let  yaiffiaux  de  Guerre 
tC  une  O-  d autre  part  pourront  achetier  dam  let  Havres , 
Rtvterts  , rades  er  fleuves  4 un  pnx  ratfonnable  te 
qui  effci-dtfut  mentionne' 9 Cr  même  s‘j  nettoyer  , Cal- 
feutrer y repaver  y ravitailler  y Cr  j prendre  le  monde 
qui  leur  marquera  » avec  communication  des  O {prier ty 
Gouverneur  t , eu  Magifirat  qu'il  appartiendra. 

f X.  Au  cas  que  le  Roi  de  Suède , fuivant  F Article 
douzjéme  du  fufdtt  Traitté  (F  Alliance  y fur  l’invita - 
non  des  deux  pâmes  vint  à j entrer  , ou  autre- 
ment  fe joindre  avec  let  Alliez,  pour  l'avancement  d'un 
ordre  falutaire , C r le  retabhfltmtnt  du  Négoce  CT  de  la 
Navigation  ; il  efl  auffi  convenu  c r accordé  y que  fa 
Mate  fl  t Repaie  de  Dannemarck, , Nerwtgue  Crc, 
d'un  côté  apres  la  fufditte  me  lu  fl  on  Cr  jonlhon  au  lieu 
de  quarante  Pageaux  de  Guerre  ne  fera  plus  obligé  que 
d'en  equipper  vingt  CT  de  les  mettre  en  Mer-,  c T què 
L.  H.  F.  d'autre  part  ne  payeront  non  plus  que  la  moi- 
tié des  fubfidej  fltpulez.  y fç avoir  trots  cens  mille  icus. 
A moins  que  lefdits  Seigneurs  Principaux  ne  ru^eajflent 
particulièrement  4 propos  d'equipptr  Cr  mettre  encore 
en  mer  quelque  Patffeaux  de  guerre  par  delà  ledit  nom- 
bre de  vingt  , auquel  cas  la  moitié  defdits  fubfldes  fera 
augmentée  à proportion.  Mais  tes  fufdittts  parues  de. 
Itéreront  Cr  conviendront  en  tems  CT  lieu  s1  il  fera  ne - 
ctffairt  pour  parvenir  a leur  but  commun  eC entretenir  un 
plus  grand  nombre  de  V atjfeaux  de  guerre  que  vingt, 
bien  entendu  que  la  diminution  des  fufdtts  quarante 
y aijeaux  de  Guerre  ou  les  fubfldes  ne  fe  fera  point  dont 
cette  année  courante  mil  flx  cent  foi xante fix , mau  [tut- 
lement  pour  F avenir. 


X.  Sa  Royale  Ala  jeUt,  aujfl  bien  que  L.  H.  P.  prie, 
vont  le  Roi  de  France  CT  le  feront  prier  qu'il  vtùillelt 
plus  fortement  <r  efficacement  guarentir  le fufdtt  Trai- 
té d'alliance  CT  ces  Articles  Secrets  avec  ce  qut  en  dé- 
pend y non  feulement  pour  la  Jincere  preflation  cr  ob- 
fervation  de  ce  qui  efl  convenu  CT  accordé  tant  dans  le 
fufdtt  7 rau  te'  eF  Alliance  que  dans  cet  Article  fecret  » 
mais  auffi  à l'égard  de  toute  Potentats  Princes  Cr  Répu- 
bliques étrangères  qudù  Foccafion  de  U pre fente  Allian- 
ce viendraient  a attaquer  ou  faire  la  guerre  ou  à fa  Roya- 
le M ajefic  ou  à L.  H.  P.  à pre  font  ou*  l'avenir  j Et  en 
tel  cas  y en  conformt  té  de  ce , tant  fa  Royale  Ma/eflé  que 
L.  H.  P.  s'affineront , CT  en  paieront  un  inflrument  en 
la  meilleur  forme . 


Et  feront  cei  Articles  frparez.  CT  fecret  s enfemblele 
fufdtt  Traitté  d' Alliance  ebfervé  de  part  CT  d'autre 
de  bonne  foi  cr  mvtolablement . Pour  plus  grande  fer- 
meté dequoi  a été  fait  des  pre  fentes  quatre  Inflrument  s de 
même  teneur , deux  pour  chacune  de  1 parues  ,fignez  CT 
confirmez  des  mains  CT  féaux  des  fufdtts  Plénipoten- 
tiaires CT  Miniflrej  authenfezde  fa  Royale  Mai  efl  é 
d’une  part  C T des  Commuants  de  leurs  Hasues  Puif- 
R fonces 
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ANS  Majcfteyr , cniic  by  de  Hecrcn  Waei  Hooe«Mog. 
dcJ.C.  Commiflarifen  ter  andeie  zijd* , met  handt  endc 
/,/  2egcl  beveftigt,  cnJe  fullcn  de  wcderzijdts  Rati- 
1 ooo.  £cj{'cn  ^ jacr  0p  binnen  den  tijdt  van  een  maendt 
tegens  *dcn  anderen  werden  gc-extradccrx  ende  uyt 
etwrtTclt.  , 

Gtdacn  in  den  Hage  den  elfdtrt  rebruarii fdhen  ««t- 
dtri  fts-en-ftHtcb. 


DE  PAIX, 

Ifsnces  d'autre  part  > <r  fer  tnt  les  Ratifications  départ 
Cr  d’autre  livrées  Cr  échangée}  dans  le  tems  d’an 
mets. 


J Fait  à la  Haye  le  enxjémt  Février  mil  Jix  cent 
j fotxksnefix. 


XL  Vf. 

dcJ.C.  Fa\  Trotté  de  Commerce  entre  CHARLES  II. 
1666.  Roi  f Angleterre  & CHARLES  XI. Roi 

ahok-  it  Suède.  Fait  à Swckolme , le  ib.  Février , 

TlftRl  1666.  Aitzema  , Affaires  d’Etat  & de 

Sol"  Guerre.  Tom.  XII.  pag  +07. 

■1,‘lel  VTOus  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  RoideSue- 
tii  tta-  I/Nde,  derGorsA  des  Vandales,  grand  Prince  de 
duie  du  |:jnjjixl , Duc  de  ScKouncn  , Eftland , Lifthnd , Ca- 
Flamaod,  ^ Bremenî  Vccrdtn , Stetin,  Poméranie,  Cal- 
comme  fubie  fliWcnde  , Prince  de  Rugcn , Seigneur  de  Ju- 
cc  n e»  ger mariant  te  Wifmar  , comme  aulli  Comte  Palatin 
Pa*  du  Rhin,  Duc  de  Bav ierc , Juibcrs,  Clcves  & Bcrguc 

•n'a  cm  5cc.  Tçivoir  faifnns , comme  dans  le  Trait  té  encre  nous 
ne  devoir  &lc  Scrcniflimc  & pmflmt  Prince  nôtre  cher  Frère, 
le  mettre  Aani&  Allié  le  Seigneur  Charles  fecooddu  nom,  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grand  Brctogne , de  France 
rançon.  & ^cfltnicur  de  la  foi , 8c  conclu  premiè- 

rement;! Londres  lan  1664,1e  21.  Oftobrc  & en  apres 
ici  à Stokolm  l'année  dernière  1665.  le  premier  Mars; 
On  a aufli  confideré  & examiné  les  choies  qu'on  a ju^é 
Être  neceffairespour  l‘u{âge  du  commerce , 8c  pour  l a- 
vancemcntde  l’avantage  6c  fureté  d’icclui  dam  ces  trou- 
bles & teins  dangereux.  Ccll  pourquoi  afin  que  la  bon- 
ne intention  & le  foin  ordonné  & convenu  pour  l’a- 
vancement du  commerce  puifTe  obtenir  Ton  convena- 
ble cffeft  , & que  chacun  qui  y peut. avoir  interet» 
principalement  ceux  qui  fc  mêlent  du  négoce, puiflent 
Ravoir  quelles  conditions  & commoditez  font  fhpulcz 
& ftatuez  par  ledit  Traitté  pour  avancer  le  commerce, 
& ce  qui  outre  cela  doit  être  obfervc  fuivant  la  teneur 
des  Alliances,  afin  que  le  cours  du  commerce  A' de  la 
navigation  puifTe  être  libre  & G ns  empêchement  qui 
autrement  cfHujct  à divers  troubles , fclonla  fachcu- 
fe  conjoncture  du  tems  prefent.  Nous  avons  trouvé 
bon,  que  du  fufdit  Traité  feront  tirez  8c  imprimez 
les  Articles  des  cas  & de  la  matière  du  Commerce  ainlî 
qu’ils  fe  trouvent  ci-dcfTous.  Mandoqs  à tous  les  Su- 
jets & habitans  de  nôtre  Royaume  & des  Provinces  en  | 
dépendantes  ; principalement  ceux  qui  fè  mêlent  de 
commerce,  qu'ils ayem  à obîetvcr  pon&ucllementcn 
tpute  maniéré  les  chofes  qui  font  refoluës  & fbtuces 
dans  les  fufdits  Articles,  & qu’ils  fc  gardent  de  com- 
mettre aucune  chofe  allencontre,  (bit  ouvertement , di- 
redement  ou  indirectement  fous  quelque  prétexté  que 
ce  fuit,  s’ils  vaillent  éviter  la  peine  qu’on  ferafubirri- 
gpurcufcmcm  aux  contrevenants  de  quelque  qualité 
qu’ils  (oient* 

I.  Il  eft  convenu  qu’on  ne  fournira  aux  ennemis  de 
l’un  ou  l’autre  des  Confcderez  aucunes  Marchandées 
qui  puiflent  fervir  à l’ufagc  de  la  guerTC,  laquelle  def- 
fcncc  ne  s’étendra  ncantmoins  nullement  , jufqucslà, 
que  par  là  toute  amitié  & ufage  de  commerce  foient  en- 
tièrement interdits  avec  les  ennemis  de  l’un  ou  l’autre 
des  Confédéré/,  ou  avec  leuis  Sujets;  car  au  casque  l’un 
des  Confcderez  ne  (oit  point  mêlé  dans  la  guerre,  le 
commerce  & navigation  de  fes  Sujets  & habitans  avec 
les  ennemis  de  et;  confédéré  fera  libre,  8c  fera  permis 
de  mener  immédiatement  & librement  aux  Ennemis 
toutes  les  fortes  de  Marchandées  qui  dam  l'onziémc  Ar- 
ticle du  Traitté  d’Angleterre  & de  Suède  faità  Lon- 


dres l'an  1661.  ne  font  pas  fpecialemcnt  exceptez,  ni 
dépendues  expreflément  en  vertu  d’icelui , ou  qui  ne 
font  pas  reputez  pour  contrebande. 

II.  Etafin  qu’un  chacun  de  ceux  qui  ces  prefentes 
verront  puiflent  fçavoir , quelles  chofes  font  ipecialc- 
ment  exceptées  &deflêndués,  ou  réputées  de  contre- 
bande , il  cft  jugé  à propos  de  rapporter  ici  lefdittes 
chofes  qui  font  contenues  dans  l’Article  XL  dudit 
Traitté  de  Londres.  Les  Marchandées  donc  (peciale- 
ment  defignées  font  celles-ci  j Argent , provifïomdc 
bouche,  armes,  canon  avec  feu  d’artifice,  8c autres 
chofes  en  dépendantes , balles , poudre  , plomb  , 
Bouliers,  Picques,  Epées,  Lances,  Hallebardes, 
Canons  , Mortiers,  Pétards,  Grenades , Fourchet- 
tes, Bandolieres , Salpeçrc  , balles  de  Moufquets, 
Calques  , Armures  , & fcmblablcs  inftrumens  de 
Guerre,  Soldats,  Chevaux,  toutes  chofes  fervant à 
leurs  équipages,  hauflecous,  & autres  chofes  fervauc 
à la  Guerre;  Touttcs  kfquellcs  chofes,  comme  au  lû 
tous  Vaélcaux  d’cfeortc  ou  de  Guerre  à l’ulage  des  en- 
nemis ne  pcxirr  ont  pas  être  menez  à l’ennemi  de  l’autre 
partie  ; Et  lî  telles  cliofcs  font  (ailles  par  l’autre  des  Con- 
federez  elles  feront  réputées  de  bonne  prife,  fans  en  pou- 
voir efpercr  la  reflitution. 

III.  Comme  aulE  par  les  Articles  onzième  & dou- 
zième du  fufdit  Traitté  de  Londres  il  efl  pourvu  à la  li- 
berté & fureté  du  commerce  en  general  où  ces  cas  font 
pour  la  plus  part  fpecifiez,  lcfqucllcs  pourront  avenir 
tant  dans  le  rems  de  double  que  de  Paix,  par  lefquels 
Articles,  il  poura  être  ajouté , d’un  commun  confcn- 
tement  félon  l’occafion  des  teins  8c  que  les  cas  le  re- 
querront,les  chofes  qui  feront  trouvées  utiles>il  a été  ju- 
ge à propos  de  les  renouvellera  augmenter,  de  cette 
manière;  Qu’en tems de  guerre , les  Vaiflcaux  Mar- 
chands de  l’un  & l’autre  des  Confcderez  & de  leurs 
Sujets,  (bitqu’ilsayentctcconftruitsdans  le  Royau- 
me delà  Grand  Brettagncoudans  celui  de  Suède,  dans 
les  Provinces  & Domaines  qui  leur  font  fournis  ou  ail- 
leurs, ouachcttezcn  d’autres  lieux  avec  le  confcnte- 
ment , 8c  permilEon  Royale  , fl  les  Battcliers , de 
quelque  Nation  qu’ils  puiflent  être  , ont  feulement 
prêté  le  ferment,  comme  Bourgeois  d’Angleterre  ou 
de  Suède,  feront  pourvus  de  tels  Paflcports  & certifi- 
cats, qu’il  eft  exprimé  dans  le  11.  Article  du  Traitté 
de  Londres , & flgncz  pour  plus  grande  foy  parle  Col- 
lege Royal  de  Commerce  en  Sucde,  & par  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  Lyffland,  Eflland,  Juger- 
marlant , Brcmcn,  & Pomcranie,  on  par  la  Cour  «e 
l’ Amirauté  d’Angleterre  , d’Ecofle  & d’Irlande,  ou 
par  leurs  Députez  dans  les  Provinces  ; Et  il  y fera  certi- 
fié , que  non  feullcmcnt  les  Vaillcaux , mais  aufli  les 
Marchandifes  aportiennent  aux  Sujets  des  Confede- 
rezouamis,  & non  aux  ennemis,  maisafin  qu’il  nefe 
fafle  aucune  tromperie  par  lefdits  certificats , on  a trou- 
vé ce  moyen  d’ôter  le  (oup^on  de  fupcrcherie , fçavoir 
que  les  fufdits  Colleges  relpcéhfs  , & leurs  Députez 
& Gouverneurs,  comme  aufli  les Magiérats  en  Chef 
& CommifTaircs  des  péages  des  Provinces  8c  Villes , 
avant  que  de  donner  les  Pafleports  , feront  un  parfait 
& cxadtc  examen  des  Vaiflcaux  & Marchandifes  & 
& feront  prêter  ferment  aux  battcliers  & proprietaires 
qu’ils  oc  chargeront  pas  dans  leurs  Vaiflcaux  aucune  des 
Marchandifes  , qui  parle  XI.  Article  du  Traitté  de 
Londres  font  nommées,  de  contrebande , & font  ex. 
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d feecifiées  » *on  qu*ils  ne  chargeront  point  des  foui  la  foy  dudit  ferment  affirme  que  Jcfdittei  mar-  ^ 

J'  Marchandées  des  ennemis;  Si  quelqu'un  par  raiions  chandifcs  cy-deflusfpccifiées,  & non  autres  (ont  chr* 

1666.  fores  eft  convaincu  qu’il  y en  a des  cachées  de  fbnsûfic  gccs  fur  ledit  Vaifleau  pour  le  fufdit  voyage  , & qu’au-  1 006. 


confentcment,  il  fera  puni  rigoureufemenr,  comme 
ayant  contrevenu  à fon  ferment  & à (à  foi.  Mais  en 
quelque  lieu  que  ce  /oit,  foit  en  mer  ou  dans  les  ha- 
vres» fi  quelque  Vai fléau  Marchand  Anglois  rencon- 
tre quelque  Vai  fléau  de  Guerre,  ou  câpre  Suédois,  ou 
ii  un  Suédois  en  rencontre  un  Anglois , fie  lui  aura 
montré  tel  Paffcport  figné  des  Colleges  Roiaux  rcfpcc- 
t ifs  fifdc  leurs  Députez,  ou  des  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces , il  ne  pourra  rien  demander  d'avantage , & ne 
poura  être  examiné  à l'égard  du  VaifTeau,  des  Marchan- 
dées & équipage,  & encore  moins  être  emmené  ouïes 
Marchandées  être  prifes  contre  fon  gré,  ni  ne  pourra 
lui  être  fait  aucun  tort  ou  dommage,  maispoura  con- 
tinuer fon  cours  & voyage,  fans  aucun  autre  molette, 
examen  ou  vifitre;  Mais  fi  un  Vatilèau  du  Roy  , ou 
tineapreemmeneun  Vaifièau  d’undes  Confédéré*  ou 
0e  /es  Sujets  pourvû  d'un  tel  Pafleport  & certificat  fous 
jatte  preuve  ouraifon  fure  defoupçon  , onluicxtor- 

3ueles  Marchandées  contre  la  volonté  du  Battelicrfit 
u proprietaire,  ou  lui  Bit  quelque  tort,  dommage 
ou  molette , le  Capitaine  du  Vaifièau  ou  celui  qui  fera 
convaincu  d’un  tel  grand  crime  fera  puni  rigoureufe- 
rnent  » Se  l’on  pourvoira  6ns  deîay  au  dedommage- 
ment de  la  partie  iczée , tant  à l'cgard  de  la  ceéation  du 
gain  qu’à  l’cgard  du  dommage  qui  en  re  luttera  & ce 
Jclon  l’équité  de  la  chofc,  fit  afin  que  telle  chofe  fcfaf- 
je,  aucun  Vaifièau  arme  en  courfe  apellé  capte,  ne  fe- 
ra pourvû  d’aucune  Commidion,  a moins  qu'il  n’ait  au- 
para  vint  donné  caution  de  cinq  mil  Rifdales , ou  mil 
livres  Sterling,  pour  repondre  de  tout  ce  qui  enfero- 
blable  occafion  pourrait  lui  être  demande.  Si  la  cho- 
ie fefàir  autrement  celui  qui  aura  fouflèrt  le  dommage, 
fera  fitisfait  aux  dépens  du  public,  mais  fi  quelqu'i 
qui  ne  fera  pas  pourvu  d’une  femblable  Commitfion/e 
trouve  faire  telle  chofe,  il  fera  jugé  menter  la 
peine  des  pirates  & meurtriers,  fie  puni  en  ccttc  qua- 
lité. 

I V.  Commcilqftei-dcflus  fait  mention  d’un  for- 
mulaire de  Pafièport  fie  Certificat;  dont  les  Vai  étaux 
foivant  le  precedent  Article  doivent  être  pourvus,  il 
a été  juge  à propos,  de  tirer  de  T Article  XII.  du  Trai- 
té de  Loïklrct  le  formulaire  qui  y ett  mis,  fie  de  l’infe- 
rer  ici  ^ fit  qui  ett  tel  que defibus. 

Nous  N N.  Gouverneur  ou  Boürgucmaitre , ou 
CommiflâircdelaDoüane  delà  Ville  ou  Province  N. 

( Cy  mettant  le  titre  ou  la  charge  du  Gouvernement  de 
cette  place  ) faifons  fça voir  Se  certifions  que  le 
jour  du  mois  de  l'année,  font  compa- 

rus par  devant  nous  en  1a  Ville  ou  bourg  N.  du  domai- 
ne de  fa  Royale  Majetté  de  Suede,  ou  de  fa  Royale 
Majeftcdela grand  Bretagne , ( félon  qu'il  écherra  ) N. 
N.N.  Bourgeois  fit  habitans  de  N.&  Sujets  de  6 Roya- 
le  Majetté  de  Suède,  ou  de  6 Royale  Majetté  de  la 
grand  Bretagne , & fous  la  foi  du  ferment  par  lequel  il 
ett  obligé  à fa  Royale  Majetté  de  Suède,  nôtre  Sire , 

& à nôtre  Ville,  ouàJa  Royale  Majetté  d*  la  grand 
Bretagne  fie  à nôtre  Ville , nous  ont  déclaré , que  le 
Vaiéeau  nommé  N.  grand  N.  charge  N.  ou  tonneau, 
apartient  au  havre.  Ville  ou  Bourg  N.  de  n£tre  do- 
maine , fit  que  le  fufdit  Vaiéeau  lui  apartient  légitime- 
ment ou  aux  Sujets  de  fa  Royale  Majetté  de  Suède, 
ou  de  fa  Royale  Majetté  de  la  grand  Bretagne  , fit  qu’il 
va  directement  de  ce  Havre  à N.  charge  des  Marchan- 
dées fuivantes,  fçavoir  ( l'on  fpecifiera  ici  les  marchan- 
dées, avec  leur  quantités  qualité,  pour  exemple,  de 


cunc  partie  defdites  marchandées  n’apartient  point  1 
d'autre  qu'aux  fufditespcrfonncs  fie  qu’il  ny  a aucunes 
autres  marchandées  de  cachées,  foüs  un  nom  emprun- 
té, mais  que  Icfdircs  marchandées  font  vcricablcraen- 
fit  réellement  chargées  pour  l’ufage  des  fuldits  pro- 
prietaires, fie  d’aucune  autre,  fit  que  le  battdier  nom- 
mé N.  ett  bourgeois  delà  Ville  N.  c’eft  pourquoy  *- 
prés  au  exaétc  examen , Nous , ( les  fufdits  Gouverneur 
ou  premier  Magiftrat  ou  Commi  flaires  de  la  Ooüanede 
fulditte  Ville)  nous  a (iiffiramtnenr  apparu  que  le  fufdit 
Vaiéeau  fit  les  Marchandées  y chargées  font  exemptes, 
fit  appartiennent  véritablement  fit  réellement  à des 
fujets  de  fa  Royale  Majetté  de  Suède  ou  de  6 Royal* 
Majetté  de  la  grand  Bretagne  , ou  autfufdits  habitans 
d’autres  Nations  , prions  pour  cet  effet  très  humble- 
ment toutes  pu iéanccs  par  Terre  fit  par  Mer  , Rois, 
Princes,  Republiques,  & Villes  libres,  comme  suffi 
tous  Generaux , Amiraux  , Officiers  , fit  Comman- 
deurs dans  les  Havres , fit  tous  autres  qui  font  commisà 
la  garde  des  Ports  ou  ont  Commiflîon  de  Mer  , qui 
pourrait  rencontrer  ce  Vaifièau  ou  dans  quelque  Flote 
ou  il  pourofc  fc  rencontrer  ou  pafler,  ou  dans  quelque 
havre , qu'il  puiéc  fejourner  , qu’eu  égard  aux  Allian- 
ces fit  amitié  qu’il  a avec  un  chacun  ou  leur  Supérieurs, 
fit  avec  6 Royale  Majetté  de  Suède , notre  Roy  fit  Si- 
re , ou  avec  fa  Royale  Majetté  de  la  grand  Bretagne, 
nôtre  Roy  fit  Sire , qu'ils  ayent  à laiécr  palier  librement 
feurcment  fans  empefehemenr  ni  molette  ledit  battelier 
avec  fon  Vaifièau  N.  fit  les  perfbnnes  fit  biens  qui  en 
dépendent  , maisauéi  s’il  trouve  bon  de  fortirdudit 
jyrt  pour  continuer  (on  voyage  à un  autre  lieu,  de  hiy 
témoigner  toute  forte  de  civilité  comme  liiict  de  f* 
Royale  Majetté  de  Suede  ou  de  fa  Royale  Majetté  de 
fa  grand  Bretagne,  laquelle  il  recevront  en  fcmblahlc 
occafion  ou  autre  de  /a  Royale  Majetté  de  Suède  , ou 
de  fa  Royale  Majetté  de  la  granjrf  Bretagne.  En  témoin 
de  la  venté  , nous  avons  figné  ces  prefèntesde  nôtrfi 
main,  fit  l'avons  fait  confirmer  parl'apolitioD  du  fccau 
de  nôtre  Ville,  fait  ôte. 

V.  Comme  par  ccttc  plus  étroite  Alliance  les  demi 
Scrcniffimcs  Roys  fit  leurs  Royaumes  font  obligez  de 
procurer  l'avantage  l’un  de  l’autre,  il  a été  jugé  à pro- 
pos d’exhorter  fit  infiter  de  plus  en  plus  leurs  fujets  de 
négocier  enfemblc.  Aux  finsdequoy  il  a été  convenu 
de  part  fie  d’autre  , que  Gortembourg  dans  le  Wcft- 
Gocsdueôté  de  6 Royale  Majettc  de  Suède  , fit  en 
Angleterre,  Pleymouth  dans  la  Comte  de  Devan  de 
la  part  de  fa  Royale  Majettc  de  la  grand  Bretagne,  fe- 
ront déclarez  fie  ordonnez  pour  «Ports  libres  , ou  les 
Marchands  , qui  font  fujets  des  deux  Confédérés 
jouiront  du  droit  d'ctalage,  fit  de  toutes  les  libériez  fit 
privilèges  endependans  , fçavoir  que  les  fujets  fit  ha- 
bitans de  Suède,  auront  la  liberté  à PJeymonth , comme 
Havre  libre , d’aporter , d’amener  toutes  fortes  dé  Mar- 
chandées avec  leurs  Vaiflcaux  de  la  Mer  de  l’Eft , fit  des 
Provinces  de  Suede  , feitué  fit  fur  la  Mer  de  l’Eft  fie 
de  l’Océan  ; mais  les  fujets  fie  habitans  d’Angleterre 
feront  à l’avenir  en  liberté  d’amener  avec  leurs  Vaif- 
feaux  à Gotrcmbourg  , comme  Havre  libre  , toute 
forte  d’autres  Marchandées,  exceptez  celtes  de  la  Mer 
de  l’Eft,  fit  des  Provinces  de  Suède  , feituées  fur  la 
Mer  de  l’Eft  fit  fur  l'Océan,  fit  de  les  vendre  \ leur 
volonté,  ou  de  les  échanger  contre  toute  forte  d’autres 
marchandées , Ce  cela  à telle  condition , qu’il  fera  feu* 
iemenc  paye  la  huitième  partie  d’un  Daclder  poux 


tant  de  left  ou  de  tonneaux  Sec.  félon  li  quantité  fit  con-  | l’entrée  de  la  valeur  de  cent  Daeldcrs  , en  reconnoif 
di  t ion  des  marchandées)  fit  les  ayant  déclaré  fous  ledit  fâncc  feulement  de  l’étalage  ou  de  la  libertédu  Havre, 


ferment  que  tant  N.  des  fufdit  tes  marchandées  apar- 
tient aux  Sujets  de  fa  Royale  Majettc  de  Suede  , oude 
fa  Royale  Majetté  de  la  grand  Brctagnç,  ou  tant  N. 
apartient  N.  N . N»  ( on  exprime  les  pollèflcurs  de  quel- 
que Nation  qu’ils  foient  ) fie  que  N.  N.  après  avoir 


fit  ce  pour  les  Marchandées  que  les  fujets  'des  deux 
Confcdétxz  auront  amené  dans  lefdittes  Villes  , pour 
y être  vendues  à d'autres  , fit  lefquellcs  feront  acre- 
chcf  tranfportécs delà  par  Mer  par  les  achcttcur*. 

VL  Mais  files  Marchandées  des  dédits  VaÜÎratix 
Ri  m 


+ 


tji  TRAITEZ 

• ANS  h*  fc  déchargent  pointai  en  tout  ni  en  partie  dans  Icf- 
dc  J.C.  dits  Havres,  ou  que  pour  certaines  rations  on  veuille 
,,,  lestranfportcr  avec  h charge  entière  en  d’autres  lieux , 
lüül>’  on  ne  fera  point  obligé  de  rien  payer  pour  la  fouf- 
fraocc  des  Vaifleaux  , ou-  pour  l-tntrée  ou  fortie,  ni 
pour  les  Marchandées  & changes,  ni  pourlcpcage.ni 
pour  la  rcconnoiflànce  , ou  pour  quoy  que  ce  foie  ; 
mais  pourront  en  iembUble  cas  entrer  8c  fortir  libre- 
ment , fans  aucune  molcftc  , avec  cette  condition 
neanmoins  , qu’au ili-tôt  qu'ils  fuont  arrivez  ils  per- 
mettront à un  Vifiteur  , qui  feulement  fera  pris  pour 
garde  fans  aucune  molette  ou  grief  pour  le  batelier , de 
rtfter  dans  le  fufdit  Vatdcau,  jufques  à ce  qu'ds  par- 
tent derechef  delà 

VII.  Mais  pour  les  Marchandifes  qui  feront  «ne- 

nées  dans  ltfdite»  Villes  de  Gottcmbourg  & de  Pley- 
mundc  & qui  feront  débitées  dans  iefdites  Villes  8c 
lieux  circonvoi fins , & qui  ne  feront  pas  retranfportées 
en  Mer,  il  en  fera  payé  le  péage,  fuivant  les  liftes  pu- 
bliques du  péage , qui  en  leront  faites.  Il  en  fera  de  me- 
me <ics  Marchandifes  qui  feront  amenées  dans  les  fitfdi- 
tes  Villes  de  Gottembourg  8c  de  Pleymourh  des  places 
cireoQvoifines,  6c  qui  n’auront  point  encore  paye  de 
péage  de  Mer,  lorfqu'dics  feront  forties  des  deux  Ro- 
yaumes & fc  feront  mifcsenMer.  • 

VIII.  Mais  afin  que  l’ufage  particulier  du  commer- 
ce entre  les  deux  Confédérez  foit  tant  plus  avance  du- 
rant cette  Alliance  , fa  Majefté  Suedoifc  donne  la  li- 
berré  à la  Nation  Angloife  à Gotcemoourg , & là  Ro- 
yale Majefté  de  la  grande  Bretagne  à la  NatioruSuedoi- 
ie  , a Plcymouth , comme  en  Ports  libres  , non -feu- 
lement de  dépofer  leurs  Marchandifes  , mais  aulli  de 
ksmenre  endesmaifoos  particulières  fous  leur  propre 
|prde,cnla  manière  fui  vante.  Et  afin  que  l’on  y puillc 
décharger  les  Marchandifes , 8c  les  porter  dans  des  ton- 
neaux , tonnes , ou  coffres  fermez , dans  les  Bureaux  de 
b Douane  , & y étant  mifes  y être  biffées  en  leur  en- 

• ucr  fans  les  depaquetter,  fous  la  garde  publique  à 1a  vo- 

lontédu  Marchand , s’il  les  veut  derechef  tranfporter  ou 
les  retirer  à luy , alors  les  coffres , tonneaux , tonnes, 
&c.  feront  ouverts  par  le  receveur  de  la  Douane , & du 
Marchand  , & fera  faitte  une  lifte  des  Marchandées, 
avec  le  nom,  & le  prix  , fc  combien  il  fera  payé  de 
droit  pour  chacunes,  laquelle  lifte  étant  faute  double, 
fera  lignée  par  le  receveur  de  la  Douane  , & par  le 
Marchand  , 8c  feront  les  Marchandées  fcccllces  ou 
cachettées  du  fccau  ou  cachet  du  Bureau  6c  ainliremi- 
fe*  en  des  maifons  particulières  à la  garde  du  Marchand  ; 
mais  avec  certaines  caution  & telle  condition  , que  fi 
elles  fc  vendent  à Plcymouth  ou  Gottcmbourg  pour  y 
être  debittées  , on  en  payera  le  péage  qui  fera  limité, 
avant  de  lcsvcndfc  : Mais  fi  les  Marchandifes  ne  peu- 
vent être  vendues , 8c  qu’  elles  foient  derechef  tranfpor- 
tée  par  Mer , fera  feulement  payé  pour  rcconnoiflànce 
b huitième  partis  d’un  Dacider  de  b valeur  de  cent,  ainfi 

Îju'il  eft  ordonné  par  le  dix  neufiéme  Article.  Qu’il  en 
craufe  de  même  à l’égard  des  Marchandifes  qui  ne  fe- 
ront pas  renfermées,  comme.  Cuivre,  Fer,  Poi», 
Mafts,  Vins,  Sel  & fcmblaWc  qui  feront  dans  le  Vaif- 
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(eau , lefquelles  apres  quelles  feront  en  régi  liées  & fig  A N 9 
nées  du  Receveur  de  la  Douane  , & du  Marchand  de  /.  C- 
comme  il  eft  dit  cy-deffus , apres  caution  donnée  que 
les  droits  , feront  payez  fi  elles  y font  débitées,  elles 
feront  déchargées  & mifes  en  dés  mations  particulie- 
rs, jul'ques  à ce  quelles  en  foient  ou  tranfportées  ou 
étant  des  ciiargécs  du  péage  fi  elles  fe  gâtent  ctrç  ven- 
dues ; mais  afin  que  par  ccuc  liberté  de  pouvoir  porter 
les  Marchandifes  dans  des  maifons  particulières  ni  l’ijp 
ni  l’autre  des  Confédérez  ne  puj  fient  pas  être  trom- 
pez, ladites  Marchandifes  feront  tous  les  trois  jour  vifi- 
tées  par  le  Receveur  du  Bureau  & par  les  Vjïiceurf, 

6c  ne  feront  point  vendues  en  détail , mais  en  gr<*, 
fur  peine  de  Confifcaiion. 

IX.  Et  quoy  que  par  les  fufdittM  ebofes  & pur  le- 
dit Traité  , il  foit  allez  notoire,  ce  qui  doit  être  ob- 
ier vc  , afin  que  l’ufagc  de  la  Navigation , 8c  du  Com- 
merce dans  ces  temps  foit  libre  6c  adoré  , neanmoins 
afin  d’oter  d’autant  mieux  toute  tromperie  , & toute 
forte  de  pratique  frivole  6c  tllufbirc  , nous  avo» 
jugé  à propos  défaire  fçavoir  à un  chacun  que,  com- 
me le  Traité  fouffre  les  batteliers  des  Vaifleaux  Sué- 
dois de  quelque  Nation  qu’ils  foient , pourvu  qu ’d* 
avant  prêtez  le  ferment  comme  Burgeois  A habitaos 
de  Suede.  S’il  arrive  que  fi  quelque  bat  te  lier  étant 
Bourgeois  & habitant  juré  de  Suede  venoit  à mourir 
& qu’un  autre  fut  mis  en  fa  place  , ou  que  fi  quelque 
hattelier  venoit  à être  dsoifi  U mis  fur  quelque  VaifTcau 
lequel  un  ou  pluficurs  de  nos  fujeu  ou  habuans  auroic 
fait  achettcr  ou  conftruire  hors  de  notre  Royaume  le  * 
dos  Provinces  en  dépendantes , il  ne  fera  per  nus  en  ce  c*i 
à aucun  de  nos  fujees  6c  habitons  de  prendre  un  baÿ- 
tclier  de  Nation  étrangère,  qu’au prcaWable , ce  baf- 
telier  ne  fc  foit  obligé  par  ferment  & n’ait  donné  fuf- 
fifanre  caution  qu’il  fera  fà  Rcfidcnce  dans  nôtre  Ro- 
yaume ou  dans  les  Provinces  en  dépendantes  ; ce  qui 
étant  lait  le  nom  du  battelier  6c  du  VaifTcau  fur  le- 
quel il  aura  été  mis , fera  envoyé  à nôtre,  Miniftre  qui 
refide  à b Cour  du  Roy  de  b grand  Bretagne , 3c  le 
nom  du  Miniftre  du  lieu  où  ledit  battelier  aura  pré- 
té fon  ferment , te  donne  caution  de  tranfporîcr  fon 
Domicile  en  Suède  ou  dans  l’une  aes  Provinces  en  dé- 
pendantes, & de  s’y  établir.  Pour  lequel  VaifTcau  6c 
battelier,  il  fera  enfuite  procuré  un  pailcport  Anglojs, 
juTques  à ce  qu’il  (bit  arrivé  pour  b première  fois  dans 
les  Havres  de  nôtre  Royaume , ou  dans  les  Provinces 
qui  en  dépendent , ou  après  qu'il  aura  montré  8c  délivré 
fon  paflcport  Anglois , il  fera  pourvû  de  nôtre  College 
de  Commerce  ou  de  nos  Gouverneurs  de  Province 
d’un  autre  pafleport  conforme  au  formulaire  exprimé 
dansjp  Trairté , lequel  ayant , il  fera  fur  & exempt  de 
débouté  exaction  , perquifition  , 6c  enlèvement, 
comme  les  autres  Vaifleaux  Suédois.  En  fby  dequoy 
8c  pour  pi  us  grande  fermeté  nous  avons  ces  prefentoi 
fait  confirmer  de  noftre  Seau  Royal , & de  U ligna  ture 
de  noftre  tres-honorée  & chère  More , enîanblc  de  nos 
autres  Tuteurs  de  Admiaiftratcurs  du  Royaume. 

Donné  à noftre  Château  de  Stockolro  b té.  Fé- 
vrier 1 666» 
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s,  Trmté  dtfnÇnie  ntrt  FREDE- 

auona  RIC  GUILLAUME  EtetUur de Brm- 
VinciV-  dtimrg  , & la  huis  du  PROVINCES 
Uni»*.  U N IbS  des  Pays  - Bas.  Fait  à Cleves , le 

16.  Février  j 1666.  Airzcma  , Affai- 
res d,£c*t&  de  Guerre. Tom.  XII. pag. 
710. 
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ALfoodenDoorluchtigften  Vorft  code  Hcerc  den  : 
Heerc  Kcurvorft  van  Brandenborgh  endc  de  Ho.  j 
Mog.  Heeren  Simien  Gcncnel  der  Vereenighde  Ne-  1 
dcrlandcn  van  ouden  tijdcn  tôt  noch  toc  in  Iccr  nafuwc 
endc  vertroude  Alliancie  , corrcfpondcnrie  endc 
Yrtcndfchap  fijn  geweeff , code  dat  al  voor  twee  jaren 
eer  het  laetfte  Traéfcaet  van  Alliancie  defenfivc  den 
feven  -en  - twintigbflen  Julii  fojlien ■ hondert  vit/- en 
trijfbf  ru  lichen  de/elve  oprecht , was  komen  te  cx- 
pirercn  ten  weder  fijden  in  de  contimutic  ende  prolon- 
gatie  van  het  fëlve  Tradhet  gecorlemeert  is  gewor- 
den , maer  wegern  eenige  voorgevallcn  incidenten  de 
execurie  totnochtoeuytgeftclt  g^ieven.  Soo  iftdat 
keyde  de  contrahenten  by  de  jegenwoordige  conjun- 
ftura  van  tijden  ende  fâecken  nodich  hebbende  ge- 
acht  het  geene  waer  ovcrly  voordefen  ’t  accoortlijn 

feweeft , ende  nu  noch  nader  onderlinge  fijn  vergclecc- 
cn  , in  bchoofiijckc  forme  van  cen  Trafbet  te 
doen  expédierai , 'endc  fpecialijck  te  ftellçn  wat  fy 
contrahenten  foo  wel  oyt  krachte  van  ’t  voorfehreve 
lacfte  Tradaet  van  Anno  fejhen  hondert  viif-en  vijf- 
tigh  , alsmedein  gevolgc  van  de  voorgaende  oude 
T rafhten , Contradcn , endc  verklaringcn,  alsclckao- 
der  ichuldich  fuilcn  fijn  te  doeifende  te  prefteren  ; De 
Heer  Kcurvorft  van  Brandenborgh  toc  dicn  eyndc 
van  fijoent  wegeo  heeft  Gedeputeert  den  Weiwcci^ij- 
gen,  Wclgebooren  H ce  te  Ottoyrjketr  van  Schwtrn i9 
Heer  tôt  Alten,  Lantsbcrg  ende  Sacha»  Lrfkamercr  der 
Marck  code  Ceurbrandenborgh  endc  Domproolt  van 
de  Stiftkercke  toc  Brandenborgh  , mitfgaders  bçftcl- 
dc  opper  -Prefidcnt  geheyme  ende  Leenracdc , oock 
Jioofiman  van  haro  Kcurvorftehjckc  Doftrluchtiglwyt 
tôt  Oranjcnburgh  , als  oock  de  Edele  ende  Hoogh- 
geleerdc  Heeren  Warner  Wilhelm  Blaffttl  geheyme 
oockClccfh.hc  endc  Ampt-kamer  Raedt , ende  den  Hce- 
rc  Matthias  Romfwtnckel , der  RechtenDoçiorCleef- 
fche  endc  Marcklchc  Rcgccrings-  Raedt , ende  Vice- 
Cantzler,  endt  HoogeMogendc  Heeren  btaten  Gé- 
nérât 1 van  haremwegen  oock  hcbbenGedcpuiccrtdcn 
Ldelen  Geftrcngen,  wijfen,  Voorfichtigen  Hccr  , Ht»- 
romtmn  van  Bevermngh  Gcdeputeeidc  in  harc  Verga- 
dennqh  , van  wegensde  Provincie  vanHoUant  ende 
Weft-' Vrieflant  ; de  welckc  in  gevolge  van  de  volmach- 
ten  van  beyden  fijden  vertoont , endc  daer  van  copie 
in’teyndevan  ditTra&aatisgcinferecrt,  fijnovcrecn 
gekomen  ende  gcçonveniccrt , og  de  conditien  code 
atticulen  hier  nae  volgcndc. 

I.  Dat  tufleheri  fijnc  Keurvorftelijcke  Dooduch- 
tigheyt  van  Brandenborgh  ende  de  Ho.  Mog.  Hcc- 
ren  Staten  Generael  der'Vcreenigdc  Nederlandcn , fal 
fijn  ende  blijveneene  oprechte  ende  gctrouwc  Vrient- 
fehap  ende  correfpondcntie. 

I f . Dcwelckc  dacr  toc  ftrecken  fal , dat  d'ccu  des 
anders  IVeftc  gctrowcl  i je  k fal  hebben  te  bevorderen , en  * 
de  deffclfs  fehadeende  nadeel  nae  aile  verra  ogen  hel- 
pen  atkccren  endc  weeren } met  fodanigen  macbt  rc- 
îpcftivc  aïs  hier  iA  fal  werden  verklafrt- 

III.  In  ’t  befonder  fulfcn  hacr  Ho.  Mog.  gehou- 
den  wefen  lijne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  te  ! 
helpcn  defenderen  endc  bclchermen  indc  Landcn  van 
Cltve , Berjie  , Marck.*«nde  Rmvimberfb, 

endc  andere  Landcn  tôt  de  Gnhitkfeht  endt  Clttfjcht  j 
fuccsffie  gehorende,  of  die  geene  van  de  felve  daer  1 


COmmt  It  Serenifjimt  Prince  Seigneur  le  Sei- 
gneur Hit  (leur  de  Brandebourg  (T  leurs  Hautes 
Put(J*neei les  Seigneurs  Liais  Generaux  des  Provinces 
Unies  1 dej  Longues  années  ont  été  en  une  très  nreitte 
Cr  jidfUe  Alliance , comftendanceCr  amitié,  CT  que 
des  dtXMtnt  deux  ans  que  te  dermer  tramé  d' Ji  il  tance 
dtjftnfivt  du  vingt  ftp  sterne  juillet  mU  fix  cens  cinquan- 
te cinq  entre  eux  conclu  vent  à être  exécuté , tl  fut  con - 
femi  de  part  (X  d'autre  à la  c emtnyatttm  Cf  prolonga- 
tion dudit  7 ramé  y mau  que  pour  quelques  modems 
l' éxecution  eu  a été  différée  infques  à prefent . Les  deux 

parties  contraélantei  dans  cette  prefente  conjonfheredt 
tems  fy  d’afj aires  , ayant  juge  à propos  de  fai- 
re coucher  en  èonne  forme  dans  un  Trastté  ce  dont  sis 
font  ci-devant  demeuré  d'accord  fy  dont  ils  font  enco- 
re convenus  prtftntement  ty  ffectalemtut  de  ffehficr 
ce  qu'en  vertu  du  fufdss  7 rais  té  ae  l an  mil  fix  cens  cin- 
quante cinq  , comme  aufft  en  confequence  des  precedent 
anetens  Traitée.^  contra  fl  s fy  déclarations  ils  font 
obligé  do  fane  l'un  fy  l'autre , l' El  t fleur  de  Brande- 
bourg à cette  fin  a député  cy  dépêché de  fa  part  le  noble 
Seigneur  Os  ton  Seigneur  de  Swerin  fy  d' Alton  » Lans- 
berg  C T S a ch  an,  Chambelandu  Margrave  fy  Eletleur 
de  Brandebourg  (y  P revit  etc  l' Egltfc  de  Brandebourg  , 
fy  confnller  furet  fy  de  U Cour  fendait  fy  Maître 
d"  ho  fl  il  de  leurs  Sérénité  Eleâovale  à Orangenbomrg , 
comme  les  Nobles  fy  f savants  Seigneurs  Warner  Guil- 
laume Blafftil Con feiller delà  chanctltrit  , fy  Mat- 
thias PontiU’tncktl  Dofiiur  en  aroit  fy  con  feiller  delà 
Regtnct  de  Marc , fy  Ptcc  Chancelier  s Es  Us  Hauts 
fy  Puifjans  Seigneurs  , les  Etats  Generaux  ont  auffi 
député  de  leur part , le  noble  y dsferet , fage  fy  prudent 
Seigneur  Hterome  de  Btvtmtng  député  en  leur  Afftm- 
blét  delà  part  de  la  Province  de  Hollandt  tydeWefl- 
Fsift , Ufqutlt  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  produits  de 
port  fy  d'autre , fy  dont  Copte  tft  tnferée  o la  fin  des  prt- 
fentet  ont  accordé  fy  convenu  le  t conditions  fy  Arti- 
cles qui  t’enfutvettt. 


/.  Qu'il  y aura  une  bonne,  une ftncsrt  fy  fdeU  ami  • 
iié  cr  carrtftondence  entre  fa  Sérénité  EUd orale  do 
Brandebourg  cr  leur  j Hautes  Pniffancet  Us  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  - Unies. 

H.  Laquelle  amitié  t’etendra  4 ce , quilt  procureront 
l«  bien  P un  de  l'antre  JidtUement  fy  aideront  à détour- 
ner le  dommage  l'un  de  f antre  avec  Ut  forces  qui  feront 
déclarées  ci  dtjfont. 

Il  T.  En  particulier  feront  \leurs  Haut  et  V aisan- 
ce t obligées  d'affifier  fy  aider  fa  Seremté  Lltil orale  d 
de  fendre  fy  protéger  les  Paît  de  CUvee  % fultert , Ber- 
gue , Marck  fr  Raven  s erg  fy  autres  Pan  aparté - 
fiant  à la  fuccejton  de  fulqgfs  fy  de  Clevts , ou  ceux 
dont  f « Sérénité  EltUoraltefl  prefente  ment  en  pojfef. 
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ANS  van  (ijnc  Kturvorftelijcke  Doorluchcigheyc  jegen-  fit*,  ou  qu'il  pourra  poffeder  ci-aprés  légitimement* 

dcj.  C.  wnordig  in  poffeffe  os  ,of  hier  namaels  in  wettige  pof-  1 — rr ® " * ••  ' ' “ 

1666  fefie  ^ou<^c  moScn  komcn  , aU  mecde  in  aile  L*n- 
den,endePlaetfeu,of  Haveneu  die  fijne  Kcurvorftelijcke 


Doorluchtighcyt  heert  aendc  Oefl-Zee  gclcgen 
weten  de  Hartochdô.'nmen  van  Pruyffen  ende  van  achter 
Pemtrtn  , tcgcns  aile  die  gcene  die  defelve  fouden 
inogen  onderftaen  Vyantlijck  te  invaderen  of  met 
openbaer  gewelt  aentetaften. 

IV.  De*  lal  mede  fijne  Keurvorftclijcke  Door- 
luchtighcyt  gehouden  fijn  haer  Ho.  Mog.  te  helpen 
defenderen  ende  befehermen  tegen  aile  vyantlijcken 
invaGcn  code  openbaer  gewelt  , welckehacrHo.  Mo. 
inde  Ycrttmgdt  Nedtrlanden  , of  derfelver  onder- 
horige  a ngrtn fende  Lantfchappen  ,Steden  ende  Plaet- 
fen , o t and cic  met  haer  Ho.  Mog.  Gtutrmfttn  inde 
voorfehreve  Landcn  cri  de  Plaetfcn  befet  , of.oock  in 
hare  navigant  ende  Commercte  op  de  Oofl-Ztt  foude 
fnogen  overkomen  en  aengedaen  worden. 

V.  Ende  fulkn  dicn  volgens  partijen  contrahcn- 
ten  , uyt  krachte  van  defe  mutuelle  deienfie,  gehou- 
den fijn  eldtandcr  gerrouwclijck  ende  vigorculelijck 
tcadfifteren  tegensallc  de  gcene  dicd’cen  of  d'ander 
in  die  voorfihrcve  haer  Ho.  Mog.  of  fijne  Keurvor» 
ftelijckc  Doorluchtightyts  Landcn  rcfpc&ive  in  turc 
Hoogheden , prxcmincnHen , Domcynen  , revenuen 
of  eenige  andere  rcchten  onwcttchjck  fouden  mogen 
odHcrflaen  te  bclwarcn  of  te  vcrongcljjckcn,  om  looda- 
nige  wctrige  belwacrnillé  ende  verongelijckingc  te 
helpen  afkcren,  ende  niet  tegedogendat  dei  ccnsof  I 
desanden  commercün  ende  n avtg  4 ri  en  op  de  Oofl-Zee, 
op  de  Revurtn,Str’omen,  ende  Havtntn  omirent  de 
felve  of  de  Vcrcenigdc  Ncdcrlandcn  geiegen  , woc- 
den  gcfparret , of  door  Licenten,  /mpefitn,  Tollen  of 
andere  innovation  onbthoorlijck  bchvaert. 

VI.  Ende  fai  oock  defe  mutude  defenfîc  placts 
giijpcn  ende  houden  , wannecrin  deseenc  of  desan- 
der  dceis  voerfehreve  Landcn  , het  Lvangeh fiche  u>t 
fen  door  openbare  Oorlochof  ander  gewelt  wort  ge- 
afladeert , fulx  dat  de  vrje  extrême  van  de  Evange- 
lifche  Religie  daerdoor  loude  worden  geturbeert  en- 
de belct  ; tndc  inloadcrheyt  foo  wanneer  in  de  Clerf- 
febe  ,*Guylick.fcbt  ende  Berghfcht  , aU  oock  aodere 
daertoc  gehoonge  Landen  , den  cours  van  dcopg;- 
mclde  Kcligic  loude  worden  gclkuyt  ter  tijdt  ende 
wylen  tut  lyne.  Kcurvorflclijckc  Doorluditighcyt, 
fich  daer  over  met  zync  VutiIcli|cko  Door  luchtighcyt 
van  A’*i tburgh  nadcrfal  hebben  vergclcccken , of  die 
vrrfchillen  doord;  Keylerlijckc  Commilkrifcn  fullcn 
wcfcngcdccidccrf , of  anderlints  linaelijck  afgedaen. 

VII.  Wel  vcrfhendc , dat  de  gene  van  pvtycn  die 


tomme  auffi  tous  les  Peut , pinces  ou  Havres  dtfadhte 
Sérénité  Eltttoralt  feituét  fttr  les  Mers  de  CER , fa- 
voiries  Duchés  de  Pruffe  <r  dt  P orner  unie  centre  têtu 
ceux  qui  foudroient  entreprendre  d'y  faire  tnva[ion  tu 
de  les  attaquer  à force  enfer  te. 


ecrft  fri  wefch  geattaqueert , ter  plactle  ende  ten  re- 
guardcals  vooren  , ghchoudcnfal  lijn  fulcks  te  noti- 
hccrcnactidcandcre  dieniet  (al  welcn  gcattaqueert,dc 
welcke  hem  lal  moghen  cmploycrcn  om  door  minne- 
lijcke  wegen  te  doeo  reparcrcn  de  troublcn  ende  de- 
ftourbiers , die  door  de  voorfehreve  attacque  foude 
mogen  fijn  ghedam  , ende  vcrvolgcns  moycnneren 
«en  accommodement  tuflehen  den  attaquant  en  geat- 
fcKjuecrde  , fo  nochtanï  dat  de  felve  onvermindert  de 
oflicicn  van  mediarie  het  bcloofdc  fccoursaenftonds, 
immers  foo  haeft  docnlijck  aen  partye  gcatuqoecrdc 
fal  moctcnfluytcn. 

VIII.  Dcfc  Allianticfal  den  Stact  der  Vcreenigde 
Nedcrlanden,  en  de  Leden  van  dicn  in  grtnen  deele 
prejudicieren  in  derfelver  hoogheyt,  reght,  ende  ge- 
reehtighcyt,  waer  ende  op  wien  ly  de  felve  mochtcn 
hebben  t nochte  oock  zyne  Kcurvorflcl.  Doorl.  in 
dclldfs  hoogheyt , reght,  ende  gcrcchtighcyt , waer 
code  op  v*icn  fy  de  felve  mochten  hebben , gehjck  oock 
nict  inhetrefpeétcndc  de  plichten,  daermede  defel- 
ve fîjnc  Kcylcrlijckc  Majelleyt  ende  ’t  Roomfchc 
Rijckis  verobligeert  , macr  fullcn  de  felve  aile  refpec- 
tive  in  haer  gehcel  end%onvcrmindcrt  vcrblijvcn, 
gdijck  oockdelè  Alliantie  in  geenen  dedeea  fal  pre- 

judi- 1 


• f*  Serebité  Lit  cl  er  ale  fera  anffi  te» 

nue  de  défendre  CT  protéger  contre  tente  invaflon  &- 
violence  manifefle,  les  Provinces-Voies  cr  les  Provin- 
ces, y dit  s tr  places  en  dépendantes , où  Us  antres  en 
L.  H.  P.  ontgarnifen  comme  au(fi  dans  leur  navigation 
&■  Commerce  f tr  Us  Mers  de  L'Efl. 


V.  Et  en  confluence front  Us  parties  contractantes 
obligées  en  vertu  de  cette  mutuelle  defftnee  de  s'ajfifferft- 
delUment  cr  vigonreufement  centre  tous  ceux  qui  fou- 
droient entreprendre  défaire  quelque  tort  ou  dommage 
à L.H.P  .ou  à fi  Sérénité  Elefl  orale  doits  leurs  pais, pro- 
rogatives , prééminence  , domaines  , revenus  ou  de 
quelques  autres  leur!  droits  t Cf  pour  aider  à détourner 
lefdits  torts  Cr  griefs , Cr  ne  permettront  pat  que  U 
c ommerce  cr  navigation  de  l’un  ou  de  l'autre  fur  la  Mer 
de  J’ E fl  , cr  fur  Us  Rivteres , fleuves  cr  Havres  on 
dans  Us  Provinces  - Voies  ne  fois  fur  chargez.  tnju-> 
flement  par  Ut  impôts  cr  péages . ou  autres  innova- 
tions. 


yi.  Et  cette  mutuelle  defftnee  aura  auffi  Un,  Urt 
que  dans  quelque  partie  des  fufdits  pais  en  attaquera  U 
roUgion  par  guerre  ouverte  ou  autre  violence , en  fort* 
<juc  par  icelle  ladttte  Religion  Evangélique  en  piaffe 
tire" troublée  cr  empêchée  j Et  particulièrement  au  eut 
que  dans  Us  fujdits  pau  de  Cleves  , Juillets , <r  Ber - 
gue , comme  auffi  dans  U autres  lieux  en  dépendons  lo 
cours  de  laditte  religion  vint  à être  arreté  pendant  U 
rems  cr  tufefkes  à ce  que  fa  Serenué  Electorale  fe  fera 
accordé  à cet  égard  avec  fa  Sérénité  Ele&oraU  de  Nem 
bourg,CT  que  et  s different  foient  vmdés  par  les  Comtmflao- 
res  Impériaux,  eu  terminez,  té  une  autre  manière. 


y 1 1.  Bien  entendu  que  la  partie  qui  des  deux  fera 
attaquée  la  première  aux  lieux  CT  à l'égard  de  ce  que 
deffu  , fera  obligée  d'en  avertir  l'autre  partie  qui  ne  ft- 


ra point  attaquée,  laquelle  fepoura  employer  pour  /_ 
re  reparer  lu  troubles  CT  détour  hier  s , qui  par  coite, 
attaque  pourvoient  aveir  été' faits,  Cf  en  confequenco 
me  germer  un  accommodement  entre  Pattaquan  t CT  l’at- 
taqué,  en  forte  que  pourtant,  fans  pre/udicede  r office 
de  Médiateur  en  fer  ^obligé  d'envoyer  auffitôt  lefecours 
promis  à la partu  attaquée , du  moms  aujfuét  qu’il  fera 
poffibU.  • 


y 1 11.  Cette  Alliance  ne  préjudiciera  en  nulle  ma- 
niéré 4 l’état  des  Province* -Vnies  m aux  pass  cr  dépen- 
dant , à l'égard  de  leurs  Prérogatives  CT  droite  qu'ils 
pourrotent  avoir,  ni  au  f aux  droits  cr  prérogatives  de 
JaSeremté  Electorale  ; comme  non  plue  aux  devoirs 
auxqutlj  il  efl  obligé  *fa  Maie  fié  Impériale  C T a l’Em- 
pire , mais  demeureront  en  leur  entier  Crfans  diminu- 
tion, comme  auffi  cette  AlUahce , ne  préjudiciera  eu  au- 
cune manière  aux  precedent  Traitez.  , contrait  s , dé- 
clarations , ou  Alliances  fautes  foit  entre  les  parties 
comr atlantes partituherement , foit  avec  d'autre  Rois, 
Princes , Potentats  , Républiques  cr  lriUts , CTpar- 
ticulier ment  avec  la  Couronne  de  Pologne. 

IX.  Si 
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^ judiciercn  aen  vooriqc  T rafoten , Conm&en,  verkla- 
' ringenof  verbintenifien  , ’t  zy  aen  of tufïchen  partycn 
, Contrahenten  onderlingh , 'tzyaen  ofmetandcre  Co- 
ningen , Prineen  , Potentaten  , Repuhlijckcn  ende 
Steden  ghedaen  of gemaeckt , ende  particulier! ijek  met 
de  Croon  vanPoolen. 

IX.  By  aldicnccnof  d’ander  van  de  Contrahenten 
door  ycmantmctghewcldt  quame  aengetaft  , of  an- 
derfints  in  ftjnc  Commcrcicn , Landen , Rcghtcn,Gc- 
rcghtiglicdcn  , of  in  vryc  cxercitie  van  de  Evaneclifchc 
Rcligieals  vooren  aengetaft,  beoorloght  , of  gctur- 
bcert  te  worden  , ende  het  felve  haer  Hoogh  Mog. 
foude  over  komen  , fulxs  dat  fy  quamen  aengetaft, 
beoorloght , endcgetnrbeertte  worden,  (oo  fai fijne 
Ceur-Vorftelijckc  Doorluchtigheyt  haer  Ho.  Mog. 
affifteren  met  tu- et  dtnftnt  mannen  te  voct , goedt, 
ende  wclgcwapcnt  volck  , ende  by  foo  verre  fijne 
Ceurvorftclijckc  Doorluchtigheyt  in  voegcnals  voo- 
ren foude  mogen  worden  aengetaft,  beoorloght ofte 
^turbeert  , foo  fullcn  haer  Ho.  Mog.  fijne  Ccur- 
•vorftcl.  Doorl.  te  hulpe  komen  met  dru  duyfent  man- 
nen te  voct , mede  goedt  ende  ghewapent  volck  ; De* 
faloock  foodeene  als  d’andcrc  van  partycn  Contra- 
henten in  defen  die  voorfehreve  fccourllcn  fal  moeten 
furneren  , ghehouden  wcfcn  de  felve  ’tonderhouden 
nacr  behooren , fulcks  dat  de  geattaqueerde  , bcoor- 
loghdc , of  geturbccrdc  dacr  van  egeen  laften  fal  ko- 
men  te  dragen  ; Doch  fullcn  d'i nq  uartierinren  ende 
logcrjngcn  werden  beforght  by  de  gealfiftccrdc  partye, 
ende  fal  de  partye  die  den  anderen  te  hulpe  komt  over 
zyn  fccours  foodaniçh  Opperhooft  mogen  ghebruy 
CKtn  , als  hemgocatdunckcnfal,  in  defen  verftande 
DOchtaqs , dat  in  cas  de  gcailaillecrdc  partye  lieycr  lou- 
dc  ghcholpcn  wcfcn  met  Ruyteren  , Gtlt , Scheptn, 
Munit u van  Oorlogh  , of  Schetpt-volck^  , foo  fal 
d’afiiftcntic  nacr  advc  nant  van  ’t  voorverhacldc  fccours, 
tôt  heure  van  dcgbealTadlecrdc  partie  werden  geredu- 
cccrt  ende  gccompaftcert, fulcks  dat  duyfent  Soldatcn  op 
Vier  duyfent  Rjjcidacldcrs  ter  maendt  fullcn  moeten 
jgcrccckcnt  ende  aengeflagen  wordcn,ncmcndc  het  iacr 
op  iwmlf  mat  ridai  ; Lndc  fal  de  voorfehreve  beta- 
linghe,  olte  prcftatic  relpc&ive ghedaen  werden  ter  in- 
ganck  van  yeder  maendt  by  égale  porticn,  ende  datin 
Jpccic  iUjcxsdaddcrs  tôt  Amjterdam  ende  Ham- 
bourgh  relpc&ive,  macrin  cas  de  voorfehreve  preftatic 
quame  te  gefehieden  ten  decle  ol  in  ’t  eeheel  in  munitic 
van  Oorlogh  , in  Schcpcn  , of  andcrc  Waren  ten 
.Oorlogh  dicnftjgh  , foo  fal  den  Afliftent  gehouden 
wcfcn,  aile  mogelijcke  forge  te  dragen  dat  foodanige 
Mumueu, Scheptn, ofte  IVartn  ter  goeder  trouwc,  ende 
ten  overftaen  vanycuunt  by  den  gcalliftccrdcn  dacr  toc 
te  kiefen,  mogen  worden  mgckocht , maerden  ge- 
alfifteeràc  de  felve  munitie  van  Oorlogh,  of  Schcpcn 
moeten  onrfàngcu , ende  fclfsaf  halcn  binnen  ’s  Lands 
pnder  het  gclach  van  den  alfjftent , die  het  fecours  fal 
furneren  ; Doch  fal  het  fecours  hier  boven  uytghc- 
druckt  tereernre  , ofte  ter  andere  zijdedealfiftcrcndc 
partye  in  geenerhande  manicren  ncccflitcren  of  verbin- 
den,  tôt  cenige rupture tegens de  geene  die  de  gefe- 
condcerdc  partye  foude  mogen  attaqueren. 

X.  Ende  by  foo  verre  het  boven  gccxpttflccrdc 
fccours  van  twet  of  dru  duyfent  man  relpc&ive  , of 
het  équivalent  van  dicn  met  baftant  mochtc  worden 
gtoordeelr , tôt  volkomcn  afwccringc  van  de  oppref- 
fîe  of  bcfwacrnific  dacr  tegens  het  lelvc  wordt  gepre- 
^.ccrt  > dat  in  fulckcn  cas  die  nict  ghcopprcflccrde  ofte 
nier  bcùvaerdcdet  Geallieerdcn  gehouden  fal  wcfcn  de 
ghcopprcflccrde  ofte  bcfwacrdc  ren  dicn  fine  met  foo- 
danc  vordercmaghtcnde  mîddclcnby  te  Ipringtn.als 
tôt  volkomene  afwecringc  van  de  voorfehreve  oppref- 
ende  bcfwacmiflc  gcoordclt  fal  worden  van  noode 
te  wcfcn  j VVel  vcrllacndc  dat  partycn  Contrahen- 
ten , t’dckens  dacr  ovex  ende  op  wat  condition  het 
r<Jve  lai  gefehieden  , particuherlijck  fullen  hebbente 
yerdragen. 

XI.  Si/.  i 
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I X.Si  l'une  ou  l'autre  des  parties  contrariantes  venait 
* être  attaquée  de  vive  force  par  quelqu'un  ou  quelle 
fut  troublée  par  voye  de  guerre  dans  fon  commerce  ,peis, 
droit  s , prorogatives , eu  exercice  de  la  Religion  Evan- 
gélique, comme  dit  eftet-deffu, , CT  que  cela  arrivât  À L. 
H.  R.  en  forte  qu'ils  vinrent  à cire  ai  taquet,  ou  troublés , 
fa  Sérénité  Ele (1  orale  lesaffifiera  de  deux  mil  hommes 
d' Infanterie , bonnes  troupes  cr  bien  années  j Etfic'i- 
toitfa  Sérénité  EUH  orale  qui  fut  attaquée  en  la  manière 
quedeffus , par guerre  ou  trouble , L.H.  P.lafecour- 
ront  de  trou  mil  hommes  de  pied  bonnes  troupes  cr 
bien  armées.  C * eft  pourquoi  l'une  ou  R autre  des  par- 
ties contrariantes  qui  fera  obligée  de  fournir  ledit  fecours 
fera  obligée  de  l'entretenir  convenablement , en  forte  que 
celui  qui  fera  attaqué,  a qui  on  fera  la  guerre  , ou  qui 
fera  troublé  n'en  portera  aucune  charge  , mais  les 
Quartiers  cr  Logements  feront  fournis  par  la  parité 
ajfiftée  j Et  la  partie  oui  afjidera  l'autre  pour  à fe  fervir 
de  tel  chef  que  bon  Imfemblera  , en  ce  bien  entendu  né- 
ant moi  ns  qu'en  cas  que  la  parue  attaquée  aimât  mieux 
être  fecourus de  Cavalerie  ^ Argent , Kaifeaux , mu- 
nt  tiens  de  guerre  on  Matelots , le  fecours  fera  réduit  Cr* 
compenféa  f avenant  du  fecours  fufmentionné  au  choix 
de  l'attaqué , en  forte  que  mil  Soldats  feront  comptez 
évalué  zà  quatre  mil  Rifdales  par  mois,  prenant 
douze  mois  en  l'an:  Et  fera  le fufdù  payement  ou  fourni- 
ture reftetfive  faitte  au  commencement  de  chaque  mois 
par  égale  portion,  (T  ce  en  efîece , ou  à Am  fier  dam 
ou  à Hambourg  •,  Mais  fi  laditte  preftation  ou  fourni- 
ture venoit  à fe  faire  en  partie  ou  en  tout  en  munitioh  de 
guerre  , en  F tufeaux , eu  autres  Marchandées  fer- 
mant s à la  guerre , Raffifiant  fera  alors  obligé  d'aporter 
tous  les  foins  poffibles  au  on  achetto  les  munitions' fFaif- 
feaux  ou  Marchandifes  fufdutes  de  bonne  foi,  cr  en 
prefcnce  de  quelqu’un  que  Rafftfié  eboifira  4 cetefeél  , 
mais  Raffifle  fera  obligé  de  recevoir  lefdittes  munitions 
de  guerre , ou  Fai/feaux  Cr  même  de  le,  venir  prendre 
dam  le  pais  fous  la  domination  de  Rajf, fiant  qui  four- 
nira le  fecours. 


X.  Et  en  cas  que  le  fecours  des  deux  eu  trois  mil 
homme,  rejfeftif,  cy  deffu,  exprimez  ou  R équivalant  d'i- 
celut,  ne  fut  pa,  jugé  fuffifant,  pour  repouffér  tntiere- 


»,  * £ 1 jr , * » repuujjer  entière- 

ment Ropprefiion  Cr  le s grtef,  qu'oê  pourrait  recevoir . 
qu  alors  celui  de,  Alitez,  qui  ne  fera  point  opprimé 
ou  le  zé fera  obligé  d’affilier  celui  qui  le  fera  de  telle,  for- 
ce, cr  moyen,  quiljera  ,ugé  neceffatre pour  repouffer  en- 
tiertment  lefdittes  opprtffion,  CT  grief,.  Bien  entendu 
que  U,  parue,  contractante,  conviendront  à quelle  con- 
dition ctlaft  devra  faire. 
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dcVc  XI.  Siinc  Kcurv. DoorL  en  haer  Ho.Mog. fulicn 
d'ccn  in  dcsandcrsLandcn  gecn  inlegcringcoîccloge- 

1666.  ringe  mogendocn  , fonder  voorgacndc  bchoorlijcke 
communia  atic. 

XII.  Mier  foo  wanneer  marche  oftc  dortocht  in 
des  eencnofdesandcrcn  Landcnfoudc  niogcngL-fchic- 
dcn,  ftillcn  de  contra  hcrcndc  pJrtycn  gehouden  zyn, 
footydclijcknotific.itic  dacr  van  tcdocn.daiwcdcizijis 
Gedeputccrden  dacr  fulicn  konrven  by  zyn  , ora  de 
marene  tôt  de  minfte  ovctlaftendc  fehade  vandeOn- 
derdanen  te  helpcn  dirigcrcn  endc  bevorderen  , foo 
nochians  dat  oock  de  militie  dacr  door  nictfalmoe- 
ten  worden  benadeelt  , maer  gcconfcrvcert  , ende 

m fi\  dacr  benevens  onder  de  Soldatcfca  foodanccmftige 
en  fchcrpcdifiiplinc  worden  ondedioudcn , dat  fy  ai- 
les ftillcn  knopenende  bctalcn  , ende  dat  die  refpe&i- 
vc  Ondcrdanen  foo  weymgh  als  einichfints  docnli|ck 
is  , door  de  voorfehreve  doortochten  moghen  wor- 
den bcfvraert  j Tôt  wclckcn  cynde  aile  de  malverfa- 
tic  , endc  contraventic  van  de  Soldatcfca  rigoureufe- 
lijck  fal  worden  geftrafe  ; Endc  in  cas  cen  dUrdt  eeni- 
nige  inlcgcringen  , logeringen , doortochten  en  in- 
fèftcringc  met  eenigh  krijghs-volckmochtwillcn  on- 
dernemt  n , in  oftc  door  lijOe  Ceurvorftclijckc  Door- 
luchtighcyt Clttfjcb 0 ende  *iarck.feof  hier  Ho.  Mo. 
dacr  aengrenfende  Provincien  endc  Landen,fofullen 
de  contrahcrende  partyen  na  voorgaendc  concert  en 
ovcrlcgli  ’t  felveelekander  foo.vecl  mogelijck  helpen 
afwccrcn  ende  bevrycn. 

XIII.  d’Hccren  Staten  General  fulicn  de  Steden 
endc  Fortcn,  diedefelve  jegenwoordigh  in  de  Lan- 
den  van  Cleve  befet  houden  , met  foodanigh  Guar- 
nifoen  vorlien  , dat  aen  de  ecne  zijde  dciclvc  voor 
allen  ovcrval  genoechkem  mogen  verfeeckert  wefen, 
ende  acn  de  andere  zijde  de  goede  Burgers  ende  Ingc- 
fetenen  van  de  voorfehreve  Steden  ende  Fortcn  met 
snogen  werden  bcfwacrt , tegen  redenen  of  tegen  de 
voorfz  delén  opgcrcchtc  Capitulatien  , de  welckc 
tôt  dien  eyndc  fulicn  worden  gerefumeerr , ende  na 
de  tegenwoordige  conftitutic  van  tijdcn  met  onder- 
lingh  concert  mder  worden  ghcregulccrt , ende  on- 
dmuflehen  blyven  in  hacr  vigueur  endc  werden  ghe- 
oblcrvecrt , voor  foo  vcel  met  onderlinge  naderhan- 
delinge  defelve  nier  verandert  zyn;  Endc  fulicn  haer 
Ho.  Mo.  fijne  Ceurvorfteli|ckc  Doorluchtighcyt,  in 
de  voorfz  Steden  ende  Fortcn  peen  indracht  doen, 
in  deflelfs  Lands-hoogheden  , cminentien  , régalien, 
endc  domeynen  , noch  oock  ghedogen  dat  fulxs 
by  hacr  Gouverneurs  en  Officiercn  , ’tzy  mili- 
taire , ’tzy  politique  onder  pretext  ondemommen 
werdc  ; macr  fijne  Ccurvorftclijcke  Doorluchtig- 
heyt  mitfgadcrs  deflelfs  Erfgcnamcn  , geruft  endc 
ongeturbeert  by  de  voorfehreve  Lands  Hooghedtn, 
Eminent  un  , Régalien , ende  Domeynen  , ende  hec 
vrye  onge^inderde  gebruyek  van  dien  Iaten  ver- 
blijvcn  , endc  dacr  by  in  fulcker  voegen  helpcn 
maintincren  , dat  dacr  jegens  by  nicmandt  yets  on- 
demomen  moge  werden  , ofte  in  cas  dat  dacr  je* 
gens  yets  mochte  werden  geattenteert  , dat  ’t  felve 
onderlinge  fal  werden  tegen  gegaen  endc  niet  gc- 
tolcrccrt  , Gelifck  mede  fijne  Kcurvorftclijcke 
Doorluchtighcyt  belooft  , in  cas  ycmaodt  de  voor- 
fehreve ajnc  Ceurvorflclijcke  Doorluchtigheyts 
Steden  in  den  Lande  van  Cleve  met  hacr  Ho.  Mo. 
Guamifoenen  befet  , quame  te  attaqueren  met 
vyandtlijcke  invaficn  ofte  openbaer  geweldt  , dat 
2yne  Kcurvorftclijcke  Doofluchtigheyt  *het  felve 
niet  anders  fal  op  nemen  , dan  of  het  «en  fijne 
Ceurvorftdijckc  Doorluchtighcyt  ’t  felve  gefchach, 
ende  dienvolgcns  haer  Ho  Mog.  teghens  foodanige 
invafien  eodcecwcldc  met  die  hier  vooren  verfprooken 
hulpe  , fsd  nelpen  defenderen  ende  befehermen, 
in  gevolge  van  de  vier  ende  vtjfde  Artijckelen  hier 
v*oren  ter  neder  gcftclt. 

XIV. 


DE  PAIX, 

X I.  Sa  Sérénité  ElefloraU  CT  L.  H.  P.  ne  pourront  ANS 
faire  de  Logements  ni  ne  donneront  de  quartiers  dans  de  J.  C.  • 
Us  pais  l'un  de  T autre  , fans  une  preallable  cr  conve-  x 66  fi. 
noble  communication. 

XII.  Mais  s'il  fallait  faire  faire  quelques  marches 
dan  j C un  eu  l' autre  des  pais,  Us  parties  contrôlantes 
feront  obligées  d'en  donner  sévis  affez.*  tems  pour  que  Us 
Député*,  de  part  CT  d’autre  putffint  y être  prefens , pour 
faire  en  forte  que  Ufdittes  marches  ft  fafftnt  au  moindre 
dommage  des  Sutets  , qu’il  fera  pojfble  , fans  que 
pourtant  Us  trouves  en  reçoivent  du  dtfavantagt  mais 
fera  aufft  pourvu  à leur  confervation  ; Et  Ion  fera  ob - 
fcrvtr  aux  Soldats  une  fi  bonne  difctpltne , qutls  p*J*“ 
ront  tout  et  qutls  acbetterqnt  , afin  que  les  Su- 
jets  de  part  CT  d’autre  reçoivent  par  Ufslitttt 
marches  U moins  de  dommage  qui  ft pourra,  al ux fins 
dequot  toutes  Us  malver  fanons  CT  contraventions  de 
la  Seldatefque  feront  punis  rigoureufement  ; Et  en  cas 
qu'un  troifiéme  voulut  entreprendre  quelque  quartier , 
logement  ou  marche  par  ledit  pats  de  Clive  ou  de 
Marck^qui  apar  tiennent  a fa  Sérénité  Elet  orale , ou  par 
Us  Provinces  CT  pats  de  L.H.  P.  CT  de  Us  ravager  , les 
parties  contrôlantes  prendront  de  concert  des  mefures 
pour  fe  défendre  CT  fs  feconrir  l'un  ! antre. 


XIII.  Les  Seigneurs  Etau  Generaux  mettront 
telles  garni fom  dans  Ut  V dits  CT  Forts  qu’ils  occupent 
prt ftmement  dans  Us  pais  de Cteves  , quelle  puijint 
d'un  côte , être  apurées  contre  tonttt  irruption  , CT  d’un 
autre  côté fans  que  Us  habitons  defdsttts  folles  CT  Font 
en  fournie  t.et.  fans  raifonCr  contre  Us  Capitulations 
ci-devant  drejjéet , UfquelUt  à cette  fin  feront  ri  fumées, 
qui  futvant  la  conjoncture  du  tems  CT  par  un  concert 
particulier  feront  encore  réglées , <T  Uf quelles  demeu- 
reront en  leur  vigueur , CT  feront  obfervées,  à moins  qu’il 
n'y fou  dérogé  par  des  negotiat  ions  particulières  CT  p*. 
Rq/’ieures.  Et  L.  H.  P.  ne  donneront  aucune  atteinte 
aux  eminences , régalés  , CT  domaines  , des  fufdits 
pais , Pilles  CT  Forts  de  fa  Sérénité  Ele  florale , ni  fouf. 
friront  en  être  donnée  par  leurs  Gouverneurs  Cr  Officiers 
foit  militaires  ou  autres , mais  l’on  laifrront  jouir  CT 
fes  heritiers pasfblement  CT  tranquillement , CT  mémo 
aideront  d'une  telle  maniéré  fa  Ser.  El.  à Us  mainte- 
nir, que f quelqu'un  venait*  entreprendre  ou  attenter 
quelque  chefs  au  contraire  , ils  ne  le  fouff riront  m U to- 
léreront , comme  pareillement  fa  Sérénité  Ele  florale 
promet  que  fi  quelqu’un  venait  * attaquer  lefdits  lieux  ai 
L.  H.  P.  ont  leurgormfan  dans  ledit païs  de  Cleves , CT 
voulurent  faire  iuvafion  p*r  violence  ouverte , fe  Sé- 
rénité ne  le  prendra  pas  autrement  que  fi  la  chefs  lui  ar- 
rivait , CT  conftquement  affiflora  L.  H.  P avec  le  ft- 
cours  promis  Cr  Us  protégera  CT  defendr*  en  con- 
férence do  quatrième  Cr  Cinquième  Article  ci -défi. 


xir,n 


OQte 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANCE,  &c. 

X I V.  Soo  fullcn  oock  door  hec  ondcrhoudcn  van| 
de  Guamffocncn  in  de  voorfehreve  Steden  , Forten , 
ende  ptactfcn  hacr  Ha  Mog.  geen  rtght  ofte  ghe- 
l66o.  rcchtighcydt  komen  t’acqmrcrcn  , veel  min  fai 
zync  Keurvoorftehjckc  Doorluchtigheir  ende  dd 


137 


ANS 

de  J.  C. 


fclfs  nakomelingcn , ccnigc  préjudicie  daer  uy  t ko- 
men te  oniftacn  , maer  (al  allccn  blijvcn  by  voo- 
rige  Traétaten , vcrbinrenilTc , ende  vcrklaringc  van 
ouds  ende  voor  den  jarc  fefiiot  honden  vnf  en-ftf- 
ttgh  dicn  aengaende  op  ghereght  , ende  fai  onder- 
tullchen  aen  de  Gouverneurs  ende  Commandeurs 
in  lulckc  Steden  ende  Forten  , wcl  exprdlelijck 
ende  ftherpclijck  bclaft  werden  aen  lijnc  Kcuivoor- 
Aelijckc  Doorluchtighcyt , ende  dcllcJfs  Kegeenn- 
gc  by  aile  occalitn  toc  te  dragen  bchoorhjck  ref- 
pett  , ende  van  de  Onderdanen  van  fijne  Kear- 
. -vorftclijckc  Doorluchtighcyt  nict  meer  af  tccyflchen 
ende  te  vorderen,  als  in  de  Vcrecnighdc  Provineicn 
is  gebruyckclijck  , nochtc  oock  te  gedoogen  , dat , 
ol  fjpsc  Keurvoorflclijckc  Doorluchtighey  t ofte  deC 
fclfs  Onderdanen,  in  hare  gcrechcighejen  ende  Goe- 
deren  inet  exruriien  , oltc  met  ecnige  andere  cx- 
torfien  dircctclijck  of  mdire&dijck  mogen  werden 
gegMveetr  ofte  vcmaded;  Des  fullen  daer  over  na- 
dere  Reglement»*  werden  ghefomiecrt,  ende  de  b*- 
f"g"*t  dien  aengaende  albcrcyts  aen  gcftclt  met  al- 
len «tnft  en  y ver  voortgcfet  , ende  fo  haeft  doen- 
lijck  , ende  noch  voor  de  uytwiflclmgh  van  de  ra- 
tibcackfo  het  mogclijck  is,  immersbinnen  den  tijd 
vm  twee  Maintien  daer  naer , tôt  ccn  goed  befluy  t ge- 
bracht  werden  , wekke  te  maccken  reglement en  van 
foodanigckracht  ende  valeur  fullen  lîjn,  ende  gehou- 
den  worden  ah  of  die  in  defe  van  woordc  te  woordc 
warengeinfereerr.  Deswort  oock  van  nu  af  aen  vaft 
geflcltdat  de  7 ollen  ende  Lt  cent  en  over  Vivres  ende 
Muni  ne  Mn  Oorlog,  diebeyde  de  partyen  ofte  ccn 
van  dicn  foude  mogen  van  nooden  hebben  , ful- 
lcn werden  betadt  rolgens  de  gcwoonlijckc  Làjfien, 
gclijck  als  die  van  aile  andere  particulière  Ingefetenen 
înoctcn  bcîaclt  werden. 

X V.  De  Contrahenten  fullcn  malkandcrcn  , of 
ekk  anders  Onderdanen  code  Ingefetenen  , mitfga- 
aers  haregoederen  met  geene  Tolltn , Licenten , ofte 
andere  lmpofîucn , hoc  dcfclve  oock  mochtcn  wer- 
den ghenacmt , bcfwarcn  , ofte  bclaft  latcn , ver- 
der  als  de  cyghen  Ingefetenen  ( uytgefondcrt  die 
ghcnc  van  de  /cive  Ingefetenen , de  wekke  van  voor 
den  feven  - en  - tu  mnghfien  Julii  feftun  hondert 
tojf-cn-fefligb  fpecialc  privilégié  van  cxcinpticn 
of  meerder  vrydom  in  ’t  particulier  fouden  mo- 
gen hebben  ) ofte  oock  ecnige  andere  de  mtnil- 
btfwAerdt  Vrccmdelingcn  beîall  fijn  ofblijven  ful- 
lcn , nemaer  de  felve  ter  contrarie  aile  loodanigc  ex- 
emption , ptivilcgicn  ende  immunitcyicn  latcn  gc- 
nicten  , als  hare  cygtnc  Ingefetenen  ofminft-bc- 
fwaerdc  •Vreeiridclingcn  hebben  ende  genieten , noch 
oock  malkandcrcn  , nochtc  ccn  des  anders  Luydcn 
ende  Gocdcrco  , met  ccmgefieytelijcke  proceduyrtn , 
prejfuren , rttorfien , ofte  reprejjaiten  ende  arreflen  , (o 
veel  die  naer  bdclirevcn  reghten  ende  ondcrhnge 
Gmcordata  nict  geoorloft  en  fijn , incommoderai , 
nochtc  aen  hare  Onderdanen  lukks  te  docatoeÜicn, 
maereen  yegchjck  aen  de  ordinansjuilicie  renvoyé- 
ren,  cndcdeklvcjuhitieliarcnvollencours  laten ge- 
nieten. -i-  • 

XVI.  F.nde  hecft  fijne  Keurvorftclijckc  Door- 
luchtigheytbelooft,  gehjck  de  felve  belooft  by  dc- 
fen,  in  de  voorfehreve  H aven  en  op  de  Oofi-Zee  rc- 
fponderende , d’Onderdanen  van  hacr  Ho.  Mog.  ende 


X IV.  Une  fera  non  pim  acquit  par  L.  H.  P.  pour 
Us  garni  font  qu'ils  ont  dans  les  fufditset  Ailles,  forts  j (j. 
CT  Places  aucun  drut  m prérogatives  \ beaucoup  moins 
pourra  [a  Sérénité  EUR  orale  m fet  Succefturt  recevoir  1 OOO. 
par  là  aucun pre/udue , m.us  on  s'en  tiendra  aux  Trai- 
ta. , sitUanas,  W déclarations  precedentes  v dnf- 
fées  à cet  égard  devant  l'an  mil Jîx  cent  foixante  cinq , 

CT  fera  cependant  erpreffemeni  ordonné  anx  Gouver- 
neur t en  Commandeurs  des  fufditus  Tilles  cr  Forts  de 
porter  dans  les  occafons  le  rtfleci  convenable  à fa  Séré- 
nité Elefl orale',  C T à la  Régence , CT  de  n exiger  CT 
demander  des  Sujets  de  fudittt  Sérénité  Elefhrale  que 
ce  qui  tf  en  ufage  dans  les  Provinces  - Urnes  , CT  de  ne 
point  permettre  que  fa  Sérénité  Electorale  oufts  S met  s 
foienrpar  excurfon  on  autre  extorfioHlcx.ee.  m grevez, 
directement  on  indirectement  en  leurs  droits  CT  biens. 

C e/l  pourquoi  il  fera  à cet  égard  fait  un  nouveau  regle- 
ment , CT  feront  les  ebofes  commencées  à. cet  égard 
continuées  a bon  efetem  Cr  avec  xjclc  , cy+aujfuét 
qu'il  fe  pour  a , CT  même  avant  t'échangé  des  ratifica- 
tions s'il  efl  pojfible,  du  moins  dans  te  ttms  de  deux 
mois  apres  qu’icelles  feront  amenées  a une  bonne  fin,  le- 
quel reglement  à faire  fera  d’une  telle  force,  vertu, CT  ré- 
putées tellet  que  fi  tilts  étaient  inférées  ici  de  mot  à mot, 
ce  fi  pourquoi  dès  4 prefent  comme  pour  lorsàl fera  arre- 
té que  les peaget  CT  Liccr.tcs  fur  les  vtvrts  Cr  munitions 
de  Guerre  que  les  deux  parues  ou  l'une  des  deux  pour- 
raient avoir  de  btfotn  feront  payez  félon  la  hfieactouiu- 
met , comme  elles  doivent  être  payées  par  les  antres  par • 
ttculters  habitant. 


Xlr.  Les  partis t contraflantet  ou  chacun  Je  Ustrt 
Sujet  s CT  Habitant , en femblt  leurs  Marchandées  ne 
feront  pas  plus  chargez.de  péages , Liantes  ou  autres 
que  Ut  propret  habitant,  ( exceptez  ceux  de  ces  mê- 
mes hantant , quides  avant  le  vingt  fept  Juillet  mil 
fircens  foixante  Cr  cinq , peuvent  avoir  quelques  pri- 
vilèges d'exemption  ou  quelques  autres  plus  grandes , ou 
même  pas  plus  que  quelques  autres  étrangers  qui  font  Us 
moins  chargez,  ouïe  feront,  mauau  contraire  onles 
laifiera  jouir  de  femblables  exemptions,  privilèges,  CT 
immunisez  que  leurs  propres  Sujets , ou  que  Us  moins 
chargez  des  étrangers  ont  CT  dont  ils  jouijfent,  ni  fe 
mole  fier  l'un  l'autre  m Us  Fcrfonnes  CT  Marchandt- 
fos  F un  de  l'autre  par  aucune  voje  défait , oppre  fiions  , 
extorfions  , CT  reprefiailles  CT  arrêts , à moins  que  U 
droit  preferit , ou  quelque  concordat  particulier  ne  te 
permette,  ni  de  faire  permettre  rtiles  ebofes  à leurs  Su- 
jets , mais  de  renvoyer  un  chacun  à fa  Juflice  ordin. li- 
er de  latffer  à ladiite  /ufiicefon  cours  ordinaire. 


XVI.  Et  a fa  Sérénité  Electorale  promit  , comme 
elle  promet  par  ces  pre fentes  qno  dans  Us  Havres  fnfditt 
qui  repondent  à la  Mer  de  T Efl  Us  fujets  4e  L.  H.T . CT 
Us  habitant  des  Province  s -Unies , ne  feront  pas  .plus 
.l 1 n.- 1 j.i r. 


d'Ingcfctenen  van  de  Vereenighde  Provineicn  over  I chargez  à l'égard  Jeteurs  perfonnes , Tai/Jeaux , mar- 
hacr  Pcrfoonen  , Schepen,  Warcn  ende  Coopman- ! chandtjes  cr  denrées , fous  quelque  pretexte  que  ce  foie, 
fehappen  , onder  geenderhande  pretext  fonder  de  c T fans  une  extrême  nece/jitê,  muret  commun  Cr  le 
hooghfte  noodt , ghemeen  inicrclt , ende  dan  oock  j conf internent particulier  des  deux  A liiez,  qu'il  s U font 
met  anders,  als  mttonderiinghgoedtvindcn  vanbey-  preftmement,  CT  no permettront  que  quelques  autre  per- 
de  de  Gealliccrdcn  , verdefott*  hooger  te  fullcn  fonnts y tntredm font  quelques  griefs.  . 

Tom.1T.  be-  S XVI U 
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13*  TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  bdwarcn  aïs  de  felve  jegenwoordigh  befwaert  fijn, 
de  J-C-  ende  niet  gcdoogen  , dat  aldacr  door  yemant  an- 
1666.  ders  cctiigc  bcfwaémilTcn  gewtroducecrtoftc  geghc- 
ven  worden. 


XVI!.  De  Navigarie  , Traficquc  , ende  Cotn- 
mcrcie,  fullen  tûfTcliLnd’Onderdanen  van  werdertij- 
dcnfcnderecnighhindcrof  bclct  gedreven  ende  ghe- 
continuéert  werden , ende  fai  dicnvolgcns  beyder  dee- 
Icn,  oltchacrdcrOnderdanenSchcpcn  vry  ftacn  ende 
gcoorloft  lijn , wedertyds  Havenen  uyt  ende  in  te  Joo- 
pen,  ende  Statie  dacrinne  te  nemen. 

XV III.  Indien  ceitigc3ndcrcChri(lelijcke  Xcm». 
gen , P et  entât  en  , Repubhicken  , ofte  Sttdtn , liaer 
mede  in  defe  AÜiantic  willcn  begeven,  fo  fol  fulcks 
ecn  yeder  vry  ftacn  , cdoch  dat  daer  doot  egeen 
van  beyde  Comrahenren  çemchlints  werden  gepreju- 
diéicerr  of  dcllclft  ftacr  ende  conditic  fwaerder  ghe- 
macckt  ofte  vernadeelt,  in  defen  verftande,  dat  de 
vnorfoircvc  inlatinpe  fai  mocTcn  gcfchicdcn  met  on- 
dcrÜnge  comrounicatie  ende  wcderzijdts  bcwilh- 
g'ng*- 


XIX.  ’t  Reght  van  iffue  of  décimai  ie  ’twclck  by 
vertreck  van  fomilicn  ofte  vcrval  van  herediteyten 
komt  t’onftacn,  daei  van  fullen  wcdçrzijtls  Onderda- 
nen  vry  en  .exempt  ftjn  ende  blijven  geduyrende  defe 
Alliancie. 

XX.  Defe  Alliancie  defenfive  fai  duyrcn  ende 
cours  hfbbcn , 00.  k huudenden  rijdt  van  t'U/aelf'ji- 
fen,  mctintentic,  omme  ter  expiratie  van  dicn  tijdt 
vemicuwt  te  worden  , ende  fil  tôt  dicn  cyndc  twet 
jaren  voor  d'expiratie  van  de  voorfehreve  tijdt  daer 
ovcreenby-ccn-komfte  werden  acngeflclt,  inet  dicn 
verftande  nochtans,  dat  by  lo  verre  als  dan  by  d'een 
of  dander  der  Ccalliccrdcn  , ofte  by  beyde  , tôt 
foodanige  vernieuwinge  niet  en  foude  konnen  wer- 
den verttacn  , in  fulcken  gevallc  de  contrabcnten 
ten  wcdcrzydcn  fullen  weder  komen  te  treden  in 
het  reght , ende  de  verbintenifle  die  tegenwoordigh 
tuflehen  hacr  beyde  is  in  gevolgc  van  de  Traûa- 
ten,  die  over  veele  jaren  fucecftîvelijck  tpftchen  de 
felve  fijn  op  gcrccht  ende  gemacckt , fîjnde  weder- 
zijdts  ghdtipuiccrt  dat  de  felve  Tratbren,  Contra- 
(ften,  ende  Vcrklaringcn  door  defe  Alliantie  niet  en 
fullen  fijngccaflccrr,  macr  ter  expiratie  van  defe  Trac- 
taten  blijven  in  hacr  voile  vigeur  ende  kracht , jje- 
lijck  de  felve  fouden  zijn  gheweeft  ende  ghcblcven, 
by  aidicn  dclc  nader  Alliancie  niet  en  syarc  op  ghe- 
reght. 

XXI.  Daer  fullen  ten  wcderzijden  , clcks  naer 
fijn  veimogcn  ende  gclcgcntheyt , devoiren  ende  of- 
ficien  ghedaen  worden  dat  andere  Prinegn  , Potinta- 
ten , Republijchen , ende  machlige  Steden , ende  fon- 
dcrlingc  van  den  iVcflphalifen  ende  Saxifen  Krejts  > 
mede  onder dclc  Alliantie  werden  gcbracbt. 

XXII.  Men  fal  geen  lichtingc  van  volck  te  Pccrt 
ende  te  voct  , ofte  te  water  toe  ftacn  acn  d’een 
of  d’andere  vyanden  , jegens  de  welcke  men  uyt 
kraJitc  yan  defe  Alliancie  dcfenfivefal  moeten'hulp 
prefteren. 

XXIII.  Macr  werving  van  voici ^ van  Oorlogh 
te  water  ofte  te  Lande  , mitfgadcrs  tncoop  , tnhuj- 
tinge , ende  equipagievan  Schepen  van  Oorlogh , fol 
altoos  tocghelatcn  worden  ende  vry  ftacn  voor.ende 
ten  behoeve  van  beyde  de  Contranenten  , in  d’een 
ertded'andcre  Linden  ende  Havenen  , ’t  en  warc  dat 
dicgeeneinwclckersLandenendc  Havenen  die  voor- 
Ichrcvc  wervinge  , inhuyringe , inkoop  , ofte  équi- 
page wordcq  verfocht , felf  tôt  fijnc  defenfie  het 
volck  ofte  de  Schepen  van  noode  hadde  , ofte  dat 
om  andere  infunnontablc  obftaculcn  fulcks  foude 
moeten  werden  gc-excufeert  , wclckcn  aengaende 
vol  komen  geloot  gegeven  (al  worden  aen  deflclfsvcr- 
klaringen.  . 

XXIV,  De  contrahcrende  partyen  fullen  de  pafîa- 
gic  ter  Zec , Ri  viercn.cn de  andere  Watereo  , als  oock  te 

Lan- 


1666. 

XVII.  La  Navigation  i TrxjÇe  Cr  Commerce 
feront  continuez,  fans  ob fi  acte  CT  empêchement  entre  les 
fuiets  des  uns  des  autres , Cr  que  par  confisquent  Us  doux 
parties  ou  leurs  fujtts,  CT  Vatfftaux  auront  la  liberté  Cr 
leur  fera  permis  (Centrer  dans  les  Ports  l'un  de  l'autre 
cr  A'j  fejoumer. 

VIII.  Si  quelques  autres  Rou  clore fiens , Potentats , 
Républiques  ou  Villes  i veullent  entrer  aufft  dans  cette 

Il  lance  il  fera  libre  a un  chacun  , manque  par  là  nul 
des  deux  contr allons  n'en  recevra  aucun  préjudice,  ni 
leurs  Etats  Cr  condition  n'en  recevront  aucun  def avan- 
tage, bten  entendu , que  Cinclufion  fufditt  fe  fera  avec  U , 
communication  et  confentement  réciproque. 


X IX.  Les  fu)ets  de  part  & d'autre  feront  CT  de- 
meureront exempts  durant  cette  jillianct  du  droit  de 
fortte  ou  décimation  qui  vient  * êcheoir  par  le  de- 
part  de  quelque  famille  ou  par  hérédité. 

X X.  Cette  Alliance  deffenfive  durera  CT  auracourt 

le  tems  de  douxe  années , avec  intention  de  la  renouvtl- 
ler  à l' expiration  dudit  tems  , Cr  a cette  fin  on  s’a  f- 
femblera  deux  ans  auparavant  -,  bien  entendu  néant- 
moins  que  (i  Cun  ou  loutre  des  Alliez,  ou  tous  les  deux 
ne  pouvaient  pas  entendre  a ce  renouvellement  ten  tel  cas 
les  parties  contractantes  de  part  Cr  d'autre  , ren- 
treront dans  leur  droit  , C r tes  Alliances  qui  fogt 
p re fient ement  entre  les  deux  parties  , enco  nfequence  des 
Trottez,  quidepuû plufieurs  années  ont  étéfucceffivement 
faits  CT  dreffez.  entre  les  deux  parties  ne  feront  point 
caféeg  , étant  flifulé  de  part  Cr  d'autre  que  lefdits 
Traitez. , contrait  s Cr  déclarations  ne  le  feront  point 
par  cette  Alliance  , mais  a ! expiration  de  ce  Traité  Us 
demeureront  dans  leur  force  cr  vigueur , comme  ils  fe- 
raient demeures  fi  cette  prefente  Alliance  n'avoit 
pat  été  faite.  * 


XXI.  On fera  de porter  et autre  tout  fon  pcjfible, 
chacun  félon  fiat pouvoir  Cr  commodité , que  les  entres 
Princes , Potentats  , Républiques  CT  Ville  j Puiffantes , 
Cr  particulièrement  les  Cercles  de  IVtfiphalie  CT  de 
Saxe , entrent  aujfi  dans  cette  Alliance. 

XXI I.  On  ne  permettra  aucune  levée  de  troupes  i 

pied  ou  à cheval,  ou  de  marine  à aucun  Ennemi  contre 
lequel  on  fer  ou  obligé  de  s'ajfifier  en  vertu  de  cette  Al- 
liance. . 


XXIII.  Mais  la  levée  de  troupes  fait  de  Mer  ou  de 
terre , tnfemUr  de  louer  cr  equiptr  des  Vaifieaux  de 
Guerre , fera  touiours  permis  (T  libre  alun  cr  l'autre 
des  deux  Confédérés. , dans  les  pais  cr  Havres  de  l'un 
Cr  de  l'autre  dej  parties  contrariantes , i moins  que  te- 
lui  dans  te  pats  Cr  Havres  duquel  lef dites  levées , 
Louage,  achapt,  ou  équipage  feront  demandés  , a’ en 
eut  befotn  lui  meme  pour  fa  propre  defence , ou  que  pour 
quelque  obfiacle  tnfurmontalie  on  ne  fût  oblige  de  s’en 
txeufer , CT  on  fera  obligé  d" ajouter  une  entière  foi  à la 
déclaration  d'exeufe  qu'on  en  fera. 


XXIV.  Let  parties  contrariantes  rendront  libres 
de  tout  leur  pouvoir  l%s  paffagts  ,par  Mer , par  Us  rivi*. 
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DE  TREVE.D 

ANS  ^4°^e»  «Icksînfîjndeftriâ  refpc&ive  vrd  ende  naer 
de  J.  G-  behooren  mcralie  mogeli/ckhcydt  moetcn  bcvryen, 
i A 6 6 cn*k  vc>r,'8h  Soutien  je  - cm  aile  cnde  ccn  ycgclijcken 
lo  o.  die  Je  fchre  Coude  wiUco  iûfcfleren,  rfteandcrlimsbe* 
kommeren. 

XXV.  Voorts  nemen  hier  Ho.  Mog.  aeti  byden 
JCtntngb  van  Ptdcn , aile  krathrige  ende  efficacieufe 
officier)  aen  te  wenden , teocynde  lijne  Koninghlijcke 
Majcftcyr  aen  lijne  Keucvorftelijcke  Doorluchtig- 
heyt  préftere’tgheene  de  felve  wegens  de  Scai.it  £/- 
hngb  heefr  verfproockcn , ende  waer  over  haer  Hoogh 
Mog.  als  G Maraudeur  s van  beyde  partycn  fijn  gcnoiui- 


ALLIANCE,  &c. 


rts , Cf  autres  eaux,  cr  même  parterre,  chacun  dans  ANS 
f«n  difriéf refptchvtmeut  cr  comme  il  ef  convenable,  de  J.  C- 
ry  les  apureront  contre  tous  ceux  qui  voudront  les  in-  1666. 
fefltr , ou  autrement  les  empêcher. 

j XX K En  outre  L.  H.  P.  fe  chargent  de  faire 

tom  les  devoirs  poffiblet  Cf  les  plus  efficaces  auprès  du' 

, êloy  de  Pologne  afin  que  fa  Royale  Maie  fié  ejftttuo  en - 
, Vtrs  fi*  Sérénité  Electorale  ce  qu'il  a promis  t l'egard 
de  ta- {T lie  et  Elbir.g , CT  dont  L.  H.  t.  fe  font  rendus 
garants. 


XXVI.  Dde  Allîantie  fal  van  weghen  den  Stact 
derGcuniecrde  Provincien,  alsoock  oy  fijne  Kcur- 
Vorftclijcke  Doorluchtigheyt  rcfpcftive,  gheappro- 
beertendegheratificeert  worden  binnen  den  tijdt  van 
vttrthten  daghen  , nier  ’t  befluyt  ende  ondcneyckc- 
ninghe  van  defen , ofteeerder , loo  lulcks  ccmchliuts 
doeniijck  is. 


X XV  J.  Cette  Allidnct  fera  ratifie  par  1er  Etats 
des  Provtmet-Vmes  , cr  par  fa  Sérénité  EleHoralt 
rofpelhvement , dans  le  ttms  de  qutnjjt  tours,  après  la 
conctufion  Cr  fignature  des  prt fentes,  ou  plutôt , fi  la 
chofe  peut  en  quelque  marner  t être  fat  fable. 


Volchtden  inhoudt  vante  Precuratie  voor  de  Hetrtn 
C'edtputeerden  van  f ine  Keurvorfehicke 
Doorluchtigheyt. 

WI  R.  Frederick  Willem  , von  Gottcs  Gnadcn 
Marg-graef  zu  Brandenburg  des  Heyl  Ro- 
milihcn  Reichs  Ertz  • Camercr  und  Churturft  jn 
Prouflcn,  zu  Magdeborg,  Gulich,  CIcve,  Bergen, 
&c.  urkunden  und  bekeonen  hiennit  fur  jederman- 
niglich  , nachdem  zwifehen  uns  und  denen  Herren 
Staten  Gençralcn  der  Vcrcjnigten  Nederlanden , nicht 
aile  mwegen  renovieningder  zwifehen  uns  und  ücm 
Scier  vor  diefcm  gefchloflenco  Alliantz , fondern  auch 
wegtn  femer  zulammcnfcttung  und  nahercr  vcrcini- 
gung  zu  defen  (ion  beederfeits  Ekatsund  Landcn  cinc 
zeitner  h.andlurg  gepflogen  ; Als  luben  wir  zu  der- 
fclbcn  vôlligen  und  entUcbcn  fchluz  committirt  und 
bcvolmagtiget  , die  wolweerdigen  , wclgcborncn , 
und  hoog-gelarten  unfere  refpcctivc  gchcimc  und  Cie- 
vife  Rcgenngs  Rharr,  ober  Prclidcntcn  , und  Ck- 
vifehe  Viee-Cantzler  Otto  Vry.hcer  von  Schwerijn, 
Hcrrcn  zu  Alten  , Lanuberg  und  Sachan;  Lrb-ka- 
nierem  unferer  Churbrandcnborg  undThombprobftcn 
unferer  Stifts  Kirchen  van  Brandenborg  , kVcrner 
Willem  B la ff tel , und  Matthias  Rom  sunneiel , Thun 
auch  folches  hiermir  und  in  kraft  dieles,  und  geven 
îetsgemeltcn  unferen  ober  Prxfidcnten  und  gchume 
Rhaten  volkomcnc  magt  und  gcwaldt , vor  angcrcch- 
te  Tracbucn  met  obgcdachte  Hcrrcn  Generael  Staien 
Ghevolmachtigde  zu  vollenkommcncr  perfcfhon  und 
ngtigen  fehluiz  zu  brengen , allcrmaffcn  wir  ailes  was 
von  ihncrrdergelhh  vcrliandlet,  gcfchlolfen,  und  un- 
ccrichnben  fein  wirt , volliglich  ratificiren , und  gc- 
nehm  halten  wolte.  Lu  urkunt  haben  wir  diefe  vol- 
magt  eigenhandich  unterfehriben  , und  mit  unferen 
GhurfeurfHichcin-Zrcgclbckraftigcn  laffien.  Soo  gc- 
fehen  undgegcbcnzaClcvcdcnu.Fcbr.  1 666. 

Voor  de  Hurtn  Gedeputetrden  van  hder  Ho.  Mog. 

DE  Staten  Generael  det  Verecnighde  Nederlanden, 
allen  den  geenen  die  defen  fuïlcn  lien  ofte  hoo- 
ren  lefen , (âluyt  : Docn  te  wctcn  , dat  wy  genegen 
zijnde  de  voorgaende  Tra&atcn  van  Alliantic  ende 
Vricndfchap  met  den  Hcerc  Kcurvorft  van  Brandon* 
borgh  hier  bevooten  opgerecht  nict  allecn  te  Vcr- 
nieuwen,  onde»  is’t  mogclick,  te  corroborercn  en- 
de verfterckcn , nemacr  oock  ccn  T ra&act  van  mutuc- 
ledcfenficendeaffiftcnticacntc  gaen,  goet  gevonden 
hebben  aen  fijne  Keurvorflclijcke  Doorluchtighcyr 
afteveerdigenden  Ed.  geftrengen  wijfcn,  voorficni- 
gen  Heer  Hieronymus  vau  Beverntngh  Gcdeputecrde 
in  on(c  Vergadcnngh  van  wegen  de  Provinrie  van  Hol- 
lant , &c.  ende  wctcndc  dat  dclclve  dacr  toc  nodigh 
Tom.  IV.  hceft 


Suit  le  Plein-pouvoir  des  Députez  delà  Séré- 
nité Eteâoiaic. 


NOVS  Frédéric  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu 
Margrave  de  Brandebourg,  Archs-Chambcllan 
du  St  Empire  Romain  , cr  Ele  fleur.  Duc  de  Pruffet  a 
Magdebourg  , futurs , Cleves , Bergue , c TC.  conftf- 
fens  CT  reconnotjfoni  par  ces  pre  fentes  par  devant  tout 
que  defirans  nous  Cr  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Province  s -Vuse  t , de  renouvel  1er  non- feulement  Itt 
Alliances  qui  ont  cy -devant  été  faites  entre  nous,  maie 
de  nous  unir  plus  nroittement  encore  par  une  nouvelle, 
pour  la  deffence  det  Etait  Cr  pais  des  uns  Cr  des  au- 
tres. Ceft  pourquoi  nous  avons  dans  ce  dtfjcin  cr  pour 
Le  concluro  commis  CT  authorift  honorable  Cf  très 
ff  avant  Seigneur  Otton  Baron  de  Schuenn,  Seigneur 
à"  jilten  y Lantsberg  Cf  Sachan , nôtre  Confetlier  pri- 
vé Cf  de  U Rtgence  de  Cleves  f premier  J*ref  dent  CT 
V ict-Cbanceher  dudit  Cleves , h erner  Guillaume  B la - 
fpitl  y Chambellan  héréditaire  de  nôtre  Eltftorat  de 
Brandebourg , Cr  Matthias  Romfwincbel  CfC.  Doyen 
de  nôtre  Eghfe  Cathédrale  de  Brandebourg  , auxquels 
furnommtsL  avons  donné  par  ces  pre  fentes  plein-pouvoir 
d’amener  à peyftihen  Cf  )u/le  conctufion  Us  Trustée, 
fufdtts , promettant  de  rut.  ber  Cf  avoir  pour  agréable 
tout  ce  que  par  tetux  fera  traite  , conclu  <f  figné  , en 
témoin  dequoy  nout  avons  le  vrefent plein-pouvoir  fgni 
de  nôtre  main  Cf  tcelui  confirmé  de  l'apoftton  de  notre 
fceau  Electoral , Fait  Cf  donné  à Cleves  le  11. Février, 

1 66i. 


Plein-pouvoir  des  Députez  de  L.  H.  P. 

L£r  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  à tous 
ceux  qui  cts  pre  fentes  verront  ou  errent  , falut , 
ff  avoir  faifons  , qu’étant  enclins  non. feulement  de  rt- 
nouvtller  les  precedens  Traites.  tC Alliance  Cf  d'a- 
mitié cy- devant  faits  avec  le  Seigneur  Elefteur  de 
Brandebourg , Cf  s'il  tfi pojftlle  de  lu  corroborer  Cf 
affermir  , mais  au  fi  d’entrer  en  un  nouveau  Traité  de 
deffence  Cf  dafiftence  mutuelle  , nout  avons  jugé  a 
propos  de  deptchtr  vers  fa  Sérénité  Electorale,  le  noble 
Jerome  de  Bevtrning,  Député  en  nôtre  Affemblée  de  la 
part  de  la  Province  de  Hollande  Cfc.  Et  ffacbant 
qu’il  a pour  cet  effeft  befoiu  de  nôtre  procuration  fpecia • 
le,Cf  de  nôtre  plein  pouvoir  , authorité  Cf  mandement, 
pour  ôttr  tous  les  foubfons  qui  pouroisnt  naitrt  a cet 
S a égard 


ANS 
de  J.  C. 

1666. 


140  TRAITEZ 

hcefronfcfpeculcProcuratie,  volkoîncnnucht,  au- 
toriteyt  endc  bevel  031  aile  fcrupulcn , die  des  aengaen- 
de  gemoveert  fouden  mogen  worden , wcch  te  nemen, 
Soo  ift,  dat  wy  hem  gegeven  hebben  , gdijck  vry 
hem  geven  in  krachtcdcfcs  volkomcn  mâche»  autori- 
icyt  ende  fpcciael  bevel , om  de  aengevangen  Tra&a- 
ten  van  Alluncie  ende  adtflcmic  met  Hooggemclde 
fijne  Kcurvorllclijckc  Doorluchtigheyt  finalijck  te 
fluytencndctetekcncn,  bclovende  Imcctrlijck,  op- 
icchtclijck  ende  ter  gocdcrtrouwentelullen  houden 
voor  aengenaem , va(l,  bondich  ende  van  weerden, 
aile  't  geene  by  den  mccrgcmeldc  Heer  onfe  Gedepu- 
teerde  in  defelve  qualitcyt  fai  lijo  gedacn , belooft  » ge- 
confcntectt,  endc  gcaccordccrt , 't  felve  onverbreee- 
kclijck  me  te  komen  » te  onderhouden  ende  obferve- 
ren,  fonder daer  tegen  immermeer  ycts  tedoenof  te 
lactcnghefchicdcn,  dire&clijck  of  indirc&clijck,  in 
vatmamcienhetoock  foude  mogen  wefen,  ende  ai- 
les Rjtificercn  ende  approberen,  endc  des  noot  fijnde 
dru  r van  te  vcrlecnen  en  pallcren  brieven  ende  inftru- 
menten  in  de  belle  forme  , tôt  volkomcn  contente- 
ment ende  genoegen  vandc  meer  hoog-gcmclde  Hcere 
Kcurvorft.  Gegeven  in  den  Hageonder  onfengrooten 
Zegcl  en  paraphurc  vandc  Hcere  prxfidcrcndc  in  onfe 
Vergaderinge , .ende  de  lignât urc  van  onfen  Grif* 
fier  op  den  fevtnden  Februim  fefiien  hendert  fet-en - 


lier  op  c 
ftjhik 


Aldus  gcdaen,geaccordecrt  endc  geflooten  onder  de 
ligna  turc  ende  Pitlicrs  van  de  itfpeftjve  HeerenGede- 
puteerden  in  de  voorfehreve  procuratien  vcrmclt.  Tôt 
Cleve  den  lefden  Nieuwenft.  ende  den  feftienden  Fe- 
bruarii  ouden  ftijl  des  jaers  fefiien  hendert  fes  - en  -fefi 
t/gb,  Wasondertekent. 

Otto  lrrj  h(trvan  Sebweritt.  ( L.  S.  ) 

IVerner  Wilhelm  Bluff  tel.  (LS.) 

Matibus  Remfwinc\el,  ( L.  S.  ) 

H.v.  Bevtmingb.  (L.S.) 


de  paix, 

égard)  Nous  lut  avons  donné,  comme  nom  lui  donnent 
en  vertu  des  pu  fentes  plein-pouvoir,  authorité  9-  man- 
dement ffectal pour  conelurt  CT  fi  ruer  les  Traitez,  d' Al- 
liance CT  d' A (fi fonte  avec  fa  fufdite  Sérénité'  Electo- 
rale ■,  Promettant  fmeerement  CT  de  bonne  foi  d’avoir 
pour  agréable , ferme  cr  fable  CT  de  tenir  pour  valide , 
tout  ce  ym  par  nôtre  dit  député  en  ladite  qualité,  fera 
fait,  promit^  confeniiCT  accordé  CT  de  Pobfervtr  CT 
entretenir  invtolablement  , fan»  jamais  rien  fai • 
re  ni  permettre  être  fait  allencontre  dirtSemtnt , 
eu  tncbrt Bernent , en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être 
CT  d' éprouver  cr  ratifier  le  tout , Cr  fi  befoin  tfi  d’en 
faire  CT  pajfer  lettres  CT  ta  H ru  mens  en  bonne  forme , à 
l’entier  contentement  CT  parfaite  fatisfafhon  du  fufdit 
Seigneur  EUfltur.  Donné  à la  Haye  fout  nôtre  grand 
fceau  CT  la par4pbedu  Seigneur  Prefidtnt  de  nôtre  Af> 
femblét  CT  la  Signature  de  nôtre  Greffier  le  ftptiéme 
Février  mil  Jix  cm  foi  xante  fix. 


Atnfifait , Accordé  (T  Conclu  fout  la  Signature 
CT  cachet  rejfieflifs  det  Seigneurs  Députez,  mentionnée, 
dans  lefdits  Plein-pouvoirs.  A Cleve  le  fixiéme  nouveau 
fille , cr  le  ftp  tiéme  Février  vieux file,  de  fan  mil  fix 
cent  fnxante  fix. 


OtTon  Baron  de  Schwerin  (L.S.) 

Wcmer Guillaume Blafpie).  (L.S.) 
Matthias  R.omfwinckcl.  ( L.  S.  ) 
H.  v.  Ber  verning.  ( L.  S.  ) 


Traité  de  plus  étroite  Union  & Alliance  entre  le  Scic- 
niflime  Prince  &:  Seigneur  Ele&cur  de  Brandebourg 
d’une  part , & les  Hauts  & Pui  flans  Seigneurs  les 
Etats  Generaux  d’autre  part. 


Omme  le  Seigneur  Elefltur  de  Brandebourg  d'une 
V J p art , CT  les  Seigneur/  Etats  Generaux  des  Pro- 
Provinces  - Unies , d'autre  part , ont  mûrement  con- 
fier é les  troubles  caufez.  par  l'im/afo»  de  C Evoque  dé 
Munîlcr  dans  quelques  unes  des  Provinces  Voies, 
comme  auÇi  le  danger  qu'on  voit  qut  en  proviendrez, 
fi  cet  étincelles  de  Guerre  n'etoient  pas  promptement 
éteintes, CT  qu'elles  pour  oient  s ‘etendre  bien  plus  loin,CT 
que  non  feullement  les  pats  voi  fins  auffi  mais  plufieurs 
autres  Potentats  de  la  Chrétienté  fe  trouveraient  emba- 
raftz.  dans  une  guerre  infinie  qui  caufereit  une  cruelle 
ejfufionde  fang , CT  entraînerait  plufieurs  pais  CT  peu- 
ples dans  un  defaflre  confiderable.  C tfi  pourquoi  fa 
Sérénité  Eleflerale  CT  leurs  Hautes pwffances  pour  re- 
poser ladite  violence , CT  remettre  en  liberté  lefditet 
Provinces  dans  lefquelles  ladite  irruption  a été  faite, 
CT  les  pats  CT  Peuples  de  part  CT  d’autre,  CT  fur  tout  U 
Cercle  de  IVefiplptlie  oh  fa  Sérénité  Ele  florale  à caufe  de 
fon  Duché  de  Clevos , de  la  Principauté  de  Mindeu  CT 
les  Comtez.de  la  Afarekcr  de  Ravensberg  efifi  inter  - 
effet,  tnfemble  pour  mettre  lefdits  pais  en  fureté , CT 
atnfi  prévenir  de  plus  grands  malheurs  , n'ont  rien  jugé 
de  plus  necefjaire  CT  de  plus  expédient , qu’en  confe- 
qutneedes  Alliances  qu'ils  ent  fait  entre  eux  fucceffive- 
ment  CT  P amitié  cr  P alfifience  qu’ils  fe  font  fait  P un  à 
P autre  de  tout  tems  , de  s'unir  encore  plus  étroitement 
dans  cette  conjenflurt , CT  pour  parvenir  aux fins  pro  - 


Treffaetvanein  naerder  Conjunffie  ende  verbinteniffe 
tujehen  den  Doorluchughfien  V or  fi  ende  Hetre 
den  Heer  Kturvorfi  van  Brandcnburgh  tereere , eu  ■ 
de  de  Heogh  ende  Mogende  Htertn  Staten  Generael 
ter  andere fijde. 

NAdicn  den  Hecrc  Kcurvorft  van  Brandenborg  acn- 
dc  ccnc  , endc  de  Hccrcn  Staten  Generael  der 
Vcrccnichdc  Nciîcrlandcn  acn  Heandcrc  Jijde,  beher- 
ticlit  endc  rijpdijck  overwogen  hebben  , de  onrufte 
doorde  vyantlijckc  invalie  vandc  Bijfchop  van  Munf- 
ter  in  ccnige  vandc  Vcrccnigdc  Nedcrlantfc  Provinticn 
aengevangen , ah  mede  het  voor  oogen  fwcvcnde 
gevaer  dît  defe  Oorlochsvlammcn  , lob  wannecrlc 
nict  haefl  fouden  worden  gedempt , wcl  verders 
mochtc  uytbcrften  , endc  nict  allccn  de  aengrenfen- 
de  Landcn  , macr  oock  meer  andere  Potcntatcn  in 
’tChriftenrijckincencn  inoxtricablcn  endc  oncyndc- 
lijckcn  Oorloch  foude  inwickcicn  endc  alfoo  cen 
gruvrclijck  bloetbat  vcrooriâeken , ende  dat  fulcx  ai- 
les de  ruine  van  veelc  Landcn  en  Luyden  foude  komen 
naefichtcflepcn,  SOO  IST,  dat  fijnc  Kcurvorfle- 
lijcke  Doorluchtigheyt  ende  hacr  Ho.  Mog.  om  de 
voorfehreve  violenticaf  te  vrccrcn,  de  geinvadeerde 
Provinticn  weder  te  bcvrijdcn  , wcderzyts  F^inden 
endc  Luyden,  endc  voornamcntlijck  mode  de  tt'efi- 
phalifehen  Creits  , dacr  by  fijnc  Keutvorftclijcke 
Dtiorluchrigheyt  van  wegen  het  Hcrtoghdom  van 
Cleve,  Vorllendom  Aftnden ,cr\dc GraiTchappen  van 
der  endc  Ravensbergh  fo  mcrckclijck  ts  geintc- 

reffeert , nevens  de  voorfehreve  Provintien  in  gnede  fe- 
curitcyt  te  ftdlcnjcndcaldus  aile  vordcrc  bcforghde  on- 
hcylen  voor  te  komen , nict  noodigers  noch  expediters 

heb- 
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ANS  hcbben  geoordel  t te  wefen , ab  ingevolgc  van  hun  fuc- 
dc  J.  C ceffivc  verbinteniflen  ende  van  onde  tijacnacnmalkan- 
1666.  deren  gedaenc  Vricntfchappenendcnabuyrlijckc  affi- 

ftenticn  fîch  by  defe  conjun&ure  wat  nader  te  conjun - 
lertn  , ende  tôt  bcreickingc  van  ’t  voorfehreve  falu- 
tair  oogmcrck  gebmentlijck  ecnighcrechtmatigcendc 
krachtdadige  conditicn  ende  middclen  te  adjufteren, 
endc  in  ’t  werck  te  ftelfcn , ende  isdienvolgensdier  op 
tuflehen  den  wclwaerdigen  , wclgebooren  Hecrc  Otto 
Vrvheervan  Schwerin , Hccretot  Alten , Lansbergh 
endeSachan,  lirf-kamcter  vande  Keur  ende  Marck 
Brandenborgb , ende  Domprooft  vande  Stiftkercke tôt 
Brandcnboi  g , mitfgadcrs  bcftclder  over  Prefidcnt , ge- 
heyme  ende  Lcenracr,  oock  Hooftman  van  haer  Kcur- 
f vorfkhjcke  Doorlucluigheyttot  Oranjenburgh  , als 
oock  de  Edelc  ende  Hooghgclcerdc  Hccren  Wtmer 
Wilhelm  Blafpiel , geheyme , oock  Qcvifche  Marck- 
fcheRegeringsende  Amprs  Kamer-Raet  , endeden 
Heere  Matthias  Romfu/inckel  der  Rcchten  Doiftor, 
oock  Clevifchcende  Marckfche  regecrings-Ract,  ende 
Vicc-Cancclier , ende  den  Edelcn , Geurengen,  Wij- 
fén  , Voorlichtigen  Heer  Hitronymus  van  Bever- 
ningh , Gcdcputcerdcinde  Vcrgadcringh  van  haer  Ho. 
Mog.  van  weeen  de  Provincic  van  Hollant ende  Wcft- 
vrieflant , in  krachte  van  Jure  refpettivc  Procuration, 
in  den  name  van  harewcdcrfijtshooge  Hccren  Princi- 
païen , ende  op  derfelver  goet  vinden  ende  aggreatie 
gecon  vemeert  ende  verfproockcn  wert  mitsdefen. 

I.  Ecrftelijck , dat  om  te  vcrkrijgen  de  voorfehre- 
ve heyl  famé  intcncie,  endc  de  ghcmelde  BifTchop  van 
JMunfler , mitsgaders  aile  de  geene  de  welckedcnfcl- 
ven  fouden  mogen  adbarertn , aile  motiven  ende  occa- 
ficn  te  benemen  van  defe  vcrbintenifTe  te  calangcrcn, 
ende  door  de  continuatic  van  defen  onli  jdclijcken  Oor- 
logh  den  algemeenen  Vrccdc  inhetRoomrchcRijck 
ende  defe  Vereenighde  Provincicn  wijdcrs  teturbe- 
ren,  ende  daer  door  aile  Chriftcn  Potcntaccn  tegens 
malkanderenteexciteeren,  het  fijnc  Kcurvorftelijckc 
Doorluchtighcyt  op  deflelfs  vorllcl  vry  fai  (ben  aile 
mogclijcke  devoiren  aen  te  wenden , foo  wel  voor  zich 
lelfs,  ah  mede  door  decoopcratievanfîjn  Roomfche 
Kcylcrlijckc  Majcftcyt  endc  eenige  b tendon  des 
Roomfchen  Rijcx,  ornmeden  Bilkhopvan  Munfler 
voor  dit  Ranfcatie  van  dit  Traétaet,  op  fbodanige 
tecdelijcke  conditicn  ab  dees  aengaende  albercyts  fijn 
gcconcerteert , of  noch  verder  met  gemeen  concert 
getroffen  fouden  mogen  werden  , tôt  afftant  van  lïjn 
Voorfehreve  voornemen  te  difponcren. 

II.  Ende  dat  by  aldicn  , boven  vermoeden , de 
voorfehreve  BifTchop  foodanige  condition  aente  ne- 
men  endc  te  voltreckcn  Toudc  mogen  difficultercn , fij- 
ne  Kcurvorftelijcke  Doorluchtighcyt  als  dandatclijck 
nae  de  uyrgcwiflclte  Ratification  door  de  macht  van 
Wapcncn  totreeden  fai  helpenbrenghcn  den  Hecrc  Bif- 
fehop  , mitfgadcrs  aile  de  geenen  dewclcke  don  fclven 
foude  mogen  adhareren , of diredclijck , of  indirefte- 
lijckmet  volc!^  , gelt , of eenige  andtre  mtddclen  foude 
mogen  helpen  ftyven , ofte  de  partyc  voor  hem  aenne- 
men  ; foo  noch  tans  dat  fijnc  Kcurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt  nier  wil  verbonden  fijn  , om  tcrdicroor- 
feeck  eldcrs  ende  buy  ten  de  occafic , ende  den  acnkle  ve 
van  defen  Oorloch  mot  de  voorfehreve  adharenttn, 
ende  adffienten  van  de  voomocmdc  Hecrc  BifTchop 
particulierlijck  te  mocten  breecken. 

III.  Tôt  welcken  cynde  fijn  Keurvorftd.  Door- 
luchtigheyt  van  nu  af  acn  op  ’t  fpoedigftc  fai  lichten 
endc  by  ecn  brengen  cen  Armée  van  vierduyfent  Peer- 
den  , endc  acht  dur  font  mannen  te  voet  , dcwclckc 
fîjne  Kcurvorflclijcxe  Doorluchtighcyt  in  foo  veclc 
Rogimcntcn  fil  verdeden , ah  hy  fiilx  fal  goetvinder, 
endc  in  plactfc  van  viffhondert  F ter  den  ende  duyfent 
mannen  te  voet , vyfthten  hondert  Dragonnert  fal  mo- 
gen acnnomcn. 

1 IV.  Endc  fâl  fijnc  CeurvorftelijckeDoorluchtig- 
hey t van  nu  af  aep  fonder  eenigen  uytftel  lijn  Troupes, 
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pofec's  peur  un  but  fî fa  lut  aire  de  convenir  de  quelque*  ANS 
condition*  CT  moyen*  put  fan* , Cr  de  1er  mettre  tnef-  <bJ-C. 

ftiï.  En  confequenee de  quoi  Bhonorable  Seigneur  Otton  1 666. 

Bnron  de  Su/ er  tri  Seigneur  et  Alten  Lambert  er  Sa- 
chan  Chanbellan  héréditaire  de  PEleûorat  Cr  Mar  qui - 
fat  de  Brandebourg,  c T Doyen  de  T Eghfe  Cathédrale 

eie  Brandebourg,  comme  aujfi  premier  Bref  dent , Con- 
cilier privé , Gouverneur  pour  fa  Sérénité  EU  il  or  ale 
a Orangtbeurg  -,  Enftmble  le  noble  cr  favant  Sei- 
gneur IVerntr  Guillaume  Blajfiel  Confciller  privé Cr  de  ’ 
la  Regenct  de  Cltve  CX  de  Marché  C T le  Sieur  Mat. 
thia*  Romfu  tnckti  Dofteur  en  Droit , auffi  Confeiller 
de  la  Regenct  de  Clevtt  <x  de  Marck , Cr  Fut  Chan- 
celier j Et  U Noble,  Difcret , Sage  Cr  prudent  Sei- 
gneur ferome  de  Beverning  Député  dan*  t Af  emblée  de 
L.H.B  de  la  part  delà  Province  de  Hollande  cr  de 
WefFnfe,  en  ver  tu  de  leurt  plein.pauvoir * refît  il  if t 
CX  au  nom  de*  Seigneur * leurs  Principaux  déporter 
d autre  Cr  fout  leur  bon  plaijîr  (x  agrément  ,/ont  ton. 
venu* par  cet  prtfente*. 


/.  Premièrement, que  pour  tfeftuer  une  intention  fi  bon. 
ne  Cr  empêcher  le Jufdit  Evêque  de  M un  fier , enftmble 
tou*  ceux  qui  voudraient  être  je*  adhèrent, de  rendre  cet- 
te  Alliance  vaine, tx  de  troubler  la  paix  de  l' Empire  CT 
de  cet  Provtnctt-TJnit* par  la  continuation  de  cette  in- 
fuppertable  Guerre  j Et  exciter  par  là  tou*  les  Potentats 
Chrétiens  les  uns  contre  le*  aurtt , il fera  loi fible  à fa  Se - 
renitr  El  tü  or  ale  dans  ce  dejfein  de  faire  tous  tes  devoir* 
poffibles , tant  par  lut  que  par  l'aide  de  fa  Majeflé  Im- 
penale cr  quelque * Etat*  de  P Empire  de  porter  P Eve-  ’ 
que  de  Munfitr , CX  avant  la  Ratification  de  ce  Traite, 
a fe  défi  fier  des  fufdites  entrtpnfe*  , à des  conditions 
ratfonnables , comme  celle*  qui  ont  dé\a  été  concertées  à 
e et  égard. 


I /.  Et  fi  ledit  Evêque  fait  difficulté  et  accepter  lefdi- 
tes conditions,  fadite Sérénité  Electorale , aidera autfi- 
tôr  après  P échangé  des  Ratifications  à mettre  parla for- 
ce des  armes  ledit  Evêque  4 la  raifon,  enfemble  tous 
ceux  qui  voudr ôtent  prendre  f on  parti  ou  qui  voudr oient 
P a /fi  fier  , de  troupes  , argent  ou  de  quelques  autre* 
moyens  -,  En  forte  pourtant  que  fa  Sérénité  Eleîlorale 
ne  veut  pas  être  tenue , pour  d'autre  fujet  ex  dans  d,' au- 
tres occupons , Cr  excepté  dam  cette  Guerre , de  romprt 
**tc  lefdtt s adhérant  tx  affiHatndufufdit  Evêque. 


III.  Auxquelles  fins  fd  Sérénité  EJeel  orale  dès  à pre- 
fent  lèvera  au  plutôt  afftmblera  une  Armée  de  quatre 

mtl  chevaux  (X  de  huit  mil  hommes  de  pied,  lef quels  fa 
Sérénité  Eleîlorale  partagera  em  autant  de  Régiments 
qu'il  jugera  a propos , cr  qu'il  pourra  prendre  quinze 
cens  Dragons  au  heu  de  cinq  cens  chevaux  ex  mil  hom- 
mes de  pied. 

IF.  Et  fera  fa  Ser.  Eltclor.  marcher  des  a prefent  ex 
fins  delay  aux  fins  fufdites  fis  troupes  qu’il  a déjà  en 
S } COrpt 
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A n 5 dcwekkc  by  aîbcrcyt.  by  dcn  andcrcn  hccft , tcn  voor- 
d.  J.C.  fclircvc  cyndc  nacr  fync  Heru'ghdommcn  van  CUef 
1 666  Cn<k  > ®>*Wl^er4  fync  Graeflchappen  van 

dcr  Marcl^  cndc  Ravenil-erg  docn  marchcren  , om 
aidât  r gdogcert  ende  ingcquarticxt  te  worden. 

V. So  haeft  de  voorfz  atone  y te  gcworven  en  de  by  de 
haut  wclende  Troupcsop  Jitt  te  awcftcrcn  rendevous 
fullcn  aengekomen  zijn,  fultcn  de  felve  aenflonts  en 
op  atnncmingc  vanfync  Ccurvorftclijckc  Doorluch- 

• tigheyr  werden  gcmonftcrtbyCommillarifenvan  we- 
dcifijishoogc  partycn  dacr  toc  te  noimncren  , cndc 
fullcn  van  dicn  dagla  werden  bctaclt  en  onderhouden 
d’eenc  hcl/t  tôt  laite  van  hacr  Ho.  Mog.  end'andere 
helfctut  Jafte  van  fijne  Ccurvorftclijckc  Doorluchtig- 
heye  , fooals  hier  nacisgcconditionccrt. 

VI.  Om  de  rcftccrcrKlc  Pttrdtn  code  mannen  te 
fwi  tcn  gitallc  van  twaelf  duyftnt  oock  paracc  tcdoen 
w ci  don , cndc  by  ccn  te  brengen  , ali  andere  onko- 
ftendaer  omtrent  vailcnde,  (ulicn  hacr  Ht».  Mog.  in 
bacren  geldc  f urneren  tndc  opbrcngcn  cen  Somme  van 
hondert  en- felttgh  duyftnt  Ri/cxdaelders , of t nor  hon- 
dtrt  dm} fini  guider»!  loll.ints,  cndc  dciclvc  acniîjne 
Ceurvorftclijcke  Doorhuhtighcyt  betatlcnmet  taih- 
ttch  duyftnt  Rijtxdaddcrs  , of  twte  hondtrt  duyftnt 
guUensHollants,  binnmdcn  tijdr  van  vttrthten  dae- 
gen  nae  ’t  iluyten  dclês  , code  de  andere  tacbttcb 
duyftnt  R ijxdaclders , of  twte  hondtrt  duyftnt  guidons 
Holiants  binnen  die  naefte  vtertbten  daegen  dacr  atn 
volgende  , Soo  dac  indc  tijt  van  vitr  wecckcn  nac  ’t 
flnytcn  defes  die  H'trfgtldtren  fullcn  iijn  voldacn  ; 
voor  wclcke  Somme  iijn  Kcurvorftelijckc  Doorluch- 
tighcyt  fù.h  dan  oock  obligccrt  de  voorfehreve  Ruy- 
teren  cndc  Knccliten  wcl  ghemomeert  endcwclghc- 
wapent  by  cen  tcbrenghrn. 

VII.  Oock  neemt  fijne  Ccurvorftelijcke  Door- 
luchcighcytacndc  vordcrcwcrvingc  foodanich  voort 
te  fetten  , dat  de  voorfehreve  reftaende  Pttrdtn  en- 
de  V ntkntcbttn , ofte  Dragondtrs  binnen  den  tijdt  van 
twte  Maenden  nac  uyttcllinge  vande  voorfehreve  gel- 

• deren  , ofeerder  fo  docnljjck  is  , efedive  complcet 
te  zyn  ; wanneer.  dcfcJvc  aenftonts  inde  voorfehreve 
Clttffchtj  Mindifehe  , Marcbfche  , endc  Ravens- 
btrgbfcht  Landen  naeftaen  ‘t  Stift  van  M un  fier  ge- 
legen  op  aenmaninghe  van  fijne  Ccurvorftelijcke 
Doorluchtichcyt;als  vooren,  fullcn  werden  gemon- 
ftert,  cndc  het  onderhout  dacr  van  op  dcn  voet  als 
voorfehrev  e is  fal  beginnen  te  loopen , te  wcten  d’ccne 
hclft  toc  la  Ile  van  hacr  Ho.  Mog.  cndc  d’ander  helft  toi 
lafte  van  fijne  Ceurvorftcl.Doorluchtighcyt  , en  dan 
voorts  nacr  gelcgtnthcyt  werden  gebraehr  daer  het  met 
- onderlingh  concert  dicnftichfal  gevouden  worden. 

VIII.  De  voorfehreve  Miliuc  lai  worden  geredû 
gceitinfoovcdRcgimcntcn  te  pttrt  cndc  te  wrtofte 
Dragon  ntr  t als  voorfehreve  » fooals  fijne  Ccurvorfte- 
lijckc  Doorluchtighey t fulcx  fâl  gott  vmdcn  ; cndc 
fullcn  hacr  Ho.  Mo.  voor  de  liclf  te  vande  Trademen- 
ten  , tcn  behoeve  van  de  CollontUtn  , Luytcnaçt 
Colltntlltu,  May  ton , Quartierrntefiert,  cndc  Pro- 
voofien  vande Regimenten,  dcwclckc  fijne  Kcurvor- 
ftclijcke  Doorluchtichcyt  fâl  nodigh  endc  dicnftich 
achtcnovcr  de  voorfehreve  Trouppes  te  ftcllen  , aile 
Maent  aen  fijne  Ccurvorftclijckc  Doorluchtighcyt 
binnen  Clcvc  ofte  Amftcrdam  als  voorfehreve  is  docn 
tellcndc  Somme  van  vtrrtitn  hendert  acht  en  vtertigb 
Ri/xd aelden,ofte  drie  duyftnt feihondert  twimtch  gul- 
dens  Hollants,dcs  en  fullcn  acodc  (elve  geen  andere  on- 
koftcn,‘t  zy  van  lVagens,Karrtn,ofte  Pttrdtn  op  deop- 
tochtcn  oltcandcrfnitsgclcdcnof  gcvalideert  worden. 

I X.  Endc  fâl  fijne  Ccurvorftd.  Djorl.  voor  gefey- 
de  Trouppes  s-an  fes  duyftnt  mannen  tôt  Soldye  ter 
Maent  treckcn  ter  plac tic  voorfehreve  noebet-n  Som- 
me van  vijf-en-sUrttgh  duyftnt  vitr  hondtrt  fes  ■ en- 
tacbttcb  \{\]cxd*C.\d.vjf-en-dfTtigh  fiuyvtrtyolie  achl- 
on-tachtich  duyftnt fevtn  hondtrt  ftflbttn  guldcns  vt/f- 
tbttn  ftuy  vers  Hollants,ofte  volgcns  dre  ordre  cndc  bc- 

taiingh 
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corps  pour  ft  rtndro  dans  Its  Duchez.  de  Cltvtt  tr  ANS 
Mtndtn  , tnfemblt  dans  ftt  Comte  z.  de  ta  Mtrek.  C?"  de  J . G. 
des  Ravensberg , pour  y itrt  mis  en  quartier.  2 (yfâ  # 


V.  jluffitSt  fut  les  troupes  de  ta  levées  cr  fin  font 
prêtes  feront  arrivées  au  rendez-vous.it  en  fera  au  jfitôt 
fait  reVeuë  fur  le  mandement  de  fa  Sérénité  Eteéo - 
mit,  par  des  Commtjfaires  f ni  feront  nommez  par  les 
deux  parties  y CT  feront  payées  de  ce  jour  là  C T entre- 
tenue/  , la  moitié  par  L.  H.P.Crt  autre  moitié  par  fa 
Sérénité  El ttl  orale  , de  la  maniéré  futl  tfi  convenu  cy- 
aprés. 


V J.  Pour  rendre  Itfdites  7 roupes  tant  de  Cave  U trio 
ijue  d'1 nfanttrie  complet  ter  juf juts  au  nombre  de  douze 
uni  hommes , lot  faire a/ftmbler , comme  aufftpour 
fubvenir  aux  autres  frais  fu'  il faudra  fasre  à cet  égards 
L.  H.  P.  fourniront  en  argent  comptant  une  fem- 
me de  cent  (T  f axante  mil  Rifdalts  , ou  quatre  cote 
mil  livres  monoye  de  Hollande , <?-  Us  payeront  à fié 
Sérénité  El tl {orale  par  U moyen  de  qm  tirt  vingt  moi 
rtfdalts  ou  deuz  cens  mil  livres  monoye  de  Hollande 
dans  U terni  de  quatorze  tours  apres  la  conclufion  des 
prtf entes  , er  tes  autres  quatre  vingt  mil  rifdaUs, 
ou  deux  cen  J mil  livres  monnoyt  do  HoUatdt  dans  Us 
quatorze  autres  jours  fmvens  j enfor  tt  que  quatre  fo- 
ntaines après  la  coaclufion  des  prt fentes  l'argent  de f- 
ditei  levttt  fer  a payé  y pour  laquelle  femme  fa  Sérénité 
Eltil orale  /'oblige  auÿi  de  fen  citéd'affembler  Ufdttet 
Cavalerie  CP"  Infatuerte  bien  équipez  cr  bien  armez- 


VIT.  Sa  Sérénité  EUÛerals  s’engage  suffi  ftmbla- 
bltmentde  travailler  au  refit  de  fin  t s levées  , que  In 
refie  defdites  Cavallerie  <CT  Infanterie  ou  Dragon/,  fo- 
ra complet  dans  Ultms  de  deux  mois  apres  que  Ufnfi 
dit  argent  aura  été  compté,  ou  plutôt , fifairejepeutyCr4 
alors  elles  feront  pajfées  aujfitôt  en  reveuë  dans  h juf  dit 
pan  de  Clevts  , Mmdtn  , Marck.  Ou  Ravtnibergt 
prés  de  l'Evéthédt  Munfier  fur  le  mandement  de  fa  Sé- 
rénité EU  fier  ale  , comme  dtffuj , C T P entretien  d'iteU 
Us  commencera  , comme  dit  tfi  t à courir,  ff  avoir  Ut 
moitié  à la  charge  de  L.  H.  P • Cr  l'autre  moitié  à ht 
charge  de  fa  Sérénité  ElefloraU , cr  feront  enjuite  con- 
duites ou  d' un  commun  concert , il  fera  trouve  necejfatrt 
fuivant  Coccaftojt. 


VI IL  Ltfdttts  troupes  y feront  comme  il  tfhlitcj- 
dofjus , réduites  en  autant  de  Régiment  ,de  Covalent  Cr* 
a In  fini  tnt,  cr  de  Dragons  , que  fa  Sérénité  EUSo- 
raie  jugera  à propos , Cr  L.H  P.  feront  compter  tous 
Us  mois  à fa  Sérénité  LU  U orale  dans  Clevts  ou  Am- 
fier  dam , comme  dst  tfiyla  f tmme  do  quatorze  cens  qua- 
rante rifdalts  f ou  trou  mil  jtx  cens  vingt  Itvrts  monoye 
de  Hollande  pour  la  moitié  des  çages  tUsCollontlj , Lieu- 
tenants, Colonel  s y Mat  or  S , Quartier  mai  très  , V f re- 
vêt s des  Régi  mens,  le  f que  h (a  Sérénité  Eltàoralt  entré 
fur  lefdstts  troupes , ftlon  qu'tilt  U mgtra  ntctffatrt  CT* 
utiltymeyennant  quoy  L.H.  P.ntj tront  tenues  J aucun! 
autres  frais  yfeit  de  chariots , cbartttts  ou  tbevaux  pour 
Us  marches  ou  autrement. 


IX.  Et  fa  Sérénité  ElefloraU  tirera  par  mois  pour 
fol  de  de  fix  mil  hommes  dtjditrs  troupes  au  heu  Jufdit 
encore  une  femme  de  trente  cinq  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingt  CT  huit  rifdaUs  trente  cinq  feus  , ou  qua- 
tre vingt  Cr  huit  mil  fepteens  fetxje  livres  quinze  feus 
mor.oyt  de  Hollande  de  L.  H.  P.  ou  autant  moins ^ 
félon  l'ordre  cr  payement  , à proportion  de  ce  que 

Ujditet 
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DE  TREVE,  D'. 

taîinghv,nî«efHo.Mog.naerproportierco  ved  min 
ah  by  de  monftftingc  mindcr  gctal  van  Peerden  en- 
de  Vœtknechten  of  Dragonners  fuJlen  bevonden 
werden. 

X.  Ende  fullen  de  penningen  gerequirecrt  rot  voor- 
fchreve  onderhout  ter  concurrentic  van  de  voorfehreve 
albereycs  geworvene  in  ftaer  cnde  by  de  hant  Jijndc 
Trooppcs,  ende  van  die  geene  , dtc  noch  rot  com- 
pleteringc  van  d'voorichreve  twatlf  duyf eut  man  te 
peert  ende  te  voetgelicht  fullen  werden,  te  weten  cen 
Maent  Soltsparatclijckbetalcn  teo.dage  van  yder  van 
de  voorfehreve  te  doene  mcmfteringh  , ende  dacr 
nae  voorts  van  tijt  tôt  tijt  aile  loopende  Maenden, 
mitfgaders  oock  ten  behoeve  van  de  Collonellen,  Luy- 
tcnancs  Collontls , ende  Mm) «or s , Quaniermerfiers, 
ende  Provioflenvzn  wcegcn  huer  Ho.  Mog,  al$  boven 
precifelijek  ende  promt  in  baren  gcldc  werden  ver- 
-foreht , in  handeo  van  de  geenen  die  fi  jnc  Ceurvorfte- 
lijckeDoorluchtigheytdaertoefal  authorifeeren  , de- 
wekkc  dan  voorts  de  particulière  betaelinge  fai  neinen 
ende  néant  mits  delén  rot  dellelfs  lafte , foodanigh  dat 
haer  Ho.  Mog.noyc  van  eenige  Overften  , ofte  an- 
dere.  hooge  ofte  lage  Offineren  , Ruytèrrn  ende 
Soldaten  ovcrcenige  wanbetaelinge fullen  roogenaen- 
geiprneken  worden , ofte  daer  voor by  yemant  convc- 
nibel  fijn. 

XJ.  Eirae  wert  daer  ben  cv  en  s' oock  van  nu  afacn, 
verftacn  ende  vaftgeftdt , dat  de  voorfehreve Troupen 
by  provificfulkfionderhoudcnwetdcti , ende  by  cen 
blijvcn  voor  cen  tijt  van  t fier  loopende  Maenden  , te 
reeckenen  vanden  diehaf  van  de  eerfterefpedhve  mon- 
ltcringen , fehoon  het  gebeuren  mochte  , dat  de  rede- 
nen  en  occafien  quamen  te  ccflêren  dacr  overdefelve  by 
cen  gctrocken  fi/n  , daer  van  hier  nae  62  gefeyt  wor- 
den , ende  dat  dicnvdgens  de  voorfehreve  uyt  gcloof- 
dc  fubiidicn  ofte  pcnningcn  van  onderhout,  oock  voor 
den  felven  tijt  Julien  moeten  vaft  blijven  ; tôt  wel- 
ckers  preihtic  haer  Ho.  Moe.  haer  dan  by  defen  ob- 
Ügeren  j ende foomnnçcrbinhen den  Vôorfchreve  tijt 
van  vier  maenden  te  wcten  ; in  de  eerfie  , tweeds,  ofte 
dtrdt  maent  de  vreede  quam  te  volgenj  , foo  blijvcn 
nochtans  de  fubfidien  voor  de  vollt  vier  maenden  vaft 
fhen  ; ma  cri)  v aldien  nacr  omloop  van  dru  maenden, 
ende  overfulcksindelaetfte  vierde  Maent  de  Vreede 
mochte  werden  geflooten  ende  gcratificeen  , befoo- 
ven  hact  Hoi  Mog.  op  den  voorigen  voet  noch  een 
maent  ende over  fulx  te  limcn  vijf  maenden  folts  te  be- 
tacfcn.  1 ”, : 

XII.  Jlnde  ofhetgebeurdc  , gclijck  te  wenfehen 
was,  dat  fîjnc  Keurvorftelijcke  Doorluchtighcyt  vol- 
gens  hcr  eerfie  Artijcke!  op  die  gcconcdrtecrdc  condi- 
tion noch  voor  ofby  de  Rattftcatie  van  dit  T radact.of- 
te  oock  kort  daer  op  den  vreede  konde  helpen  ce  wee- 
ge  brengen  , foo  bcloovçn  haer  Ho.  Mog.  acn  fijoe 
Kcurvorftchjcke  Doorluchtighcyt  de  voorfehreve 
werfgelden,  voor  foo  vccl  daer  van  noch  mochte  teftee- 
ren  , neffens  de  fubJjdien  van  de  vier  maenden  inde 
voorfehreve  ackt  ende negtn  ende  inde  volgendc  vyf- 
titnfie  Artickelcn  geexpnmetrt,  evcvweJ  goet  te  doen, 
niet  tegenftaende  de  bdofde  Troupes  van  fîjnc  Keur- 
vorftelijckc  Doorluchtighcyt  noch  nier  en  fouden  mo- 
gen  fijn  gemonftert  , ofte  ten  vollengcworved  ende 
gccompleteert. 

XIII.  Maer  foo wanneer de vrctdt binnen  den  voor- 
fehreven  tijt  yan  t fier  maenden  ni  et  en  konde  werden 
gctrofTcn,endc  dicnvolgens  frjn  Kcurvorftl  Doorluch- 
tigheyt  foude  geobligeert  wefen  fijnc  Troüpes  Md 
twatlf  dujfent  man  noch  verderin  dienft  tcconnnue- 
ren  , foo  fullen  ende  witfen  haer  Ho.  Mog.  de  voor- 
fehreve fubiidicn  voor  noch  anderc  vier  maenden  con- 
tinucren  , gelijckfulx  Ih  foodinicen  cas  van  ou  af  acn 
wort  vaft  geftelt , ten  ware  dat  dcgdtomentlijckc  Hooge 
parahven  beyderfijts  goct  vonden  ondcrtufTchcf)  an- 
dersdaeropteverdragen.  Endeincasdcgdêydc  Prêt, 
de  oock  in  defe  audere  virr  maenden  met  quamc  te 

yolgen, 
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X.  Et  les  deniers  requis  peur  U fufdit  entretien  à 
la  concurrence  dei  troupei  dê/a  levées  CT  de  feutres  qui 
le  feront  encore  pour  rendre  ledit  nombre  de  douze 
mil  hommes  complet  , feront  payez,  par  L.  H.  P.  le  ’ 
jour  de  chaque  revtue  qui  s' en  fera^enfemhle  ceux  des 
Colonels  , Lieutenants  Çolontls , Mafors , Quartiers- 
Ataiflres  CT  Prevofs , comme  dit  tflycr  en fuite  de  mois 
en  mois  t Cf  ce  precifement  en  argent  comptant  entre 
les  mains  de  ceux  que  fa  Sérénité  Elcftorale  autort- 
fera  , laquelle  en  aprtt  prendra  Us  payement  particu- 
liers à fa  charge , en  forte  que  L.  jl*  P.  nen  put f eut 
jamais  être  recherchés  par  aucun  haut  ni  bas  Officier, 

Cavalier , Cf  Soldats  , ni  faute  de  payement  tire  mis 
en  afhen  pour  ce  fuite. 


XL  Et  t fl  convenu  Cr  arrêté  des  a prtfènt  comme 
pour  1er  s que  te  fines  troupes  fetent  parvrovsfon  entre- 
tenues , Cf  demeureront  jointes  , pour  le  ttms  de  qua- 
tre mois  courons  , a compter  du  jour  de  la  première 
remue  Æpelhve  -,  encore  qu’il  arrivât  que  les  ras  font 
Cf  eccafions  , pour  lefqutllts  elles  fe  font  affembtées 
dont  il  fera  parlé  cy- apres  vinrent  à ctfftry  Cf  qu’en 
conft  queue  t Us  fufdit  s fubfides  ou  deniers  promis 
pour  t' entretien , demeureront  fixes  pour  ledit  tems,a 
quoy  faire  LH.  P.  s’obligent  par  câpre  fentes , <r  s'il 
arrtvet t que  dans  Itdtt  ttms  de  quatre  mois  , ff avoir 
dans  le  premier , fécond  eu  treizième  mois  U Paix  vint 
à fe  faire  , les  fubfides  pour  les  quatre  mois  demeure- 
ront néanmoins  affurez. , mais  fi  après  les  trois  mon 
expirez  * Cf  ainfi  dans  le  quatrième  mois  , la  paix 
venait  à être  conclue  Cf  ratifiée  L.  H.  P.  permettent 
d'en  payer  encore  un  par  défias  ,CT  ainfi  enftmble  cinq. 


XI  J.  Et  s'il  arrivait  comme  il  fer  oit  à foubaitter , 
que  fa  Sérénité  Eleélor ale,  fuivant  t article  premier  pût 
aux  conditions  convenues  procurer  la  paix  devant  la 
ratification  de  ce  7 raillé  , Cf  même  peu  après  L.  H.  P. 
promettent  néanmoins  à fa  Sérénité  EltHorale  de  lui 
fai  rebon  les  f ifditt  deniers  de  levées  pour  ce  qui  en  pour  a 
refier,  enftmble  Itl  fubfides  de  quatre  mots  exprimez 
dans  let  huit  Cf  neuf  articles  Cf  datit  le  quinziéme  tn- 
fuivant , encore  que  les  troupes  promtfes  par  faSeremti 
Electorale  n enflent  pas  encert  paffren  reveut, ou  quel- 
les ne  f u fient  pas  encore  entièrement  levées  Cf  com- 
p Unes. 


Xllt.  Mais  fi  la  Paix  ne  vient  pas  k être  faite 
dans  le  fufdit  trnis  de  quatre  mois  , cr  qu’en  confe- 
quence  fa  Serenné  EleSorale  fut  obligée  de  continuer 
de  faire  fervir  lefdues  troupes  montant  a douze  mil 
hommes, L.  H.  P.  commuer  ont  ledit  fubfitU  peut  qua- 
tre antres  mots  , comme  cela  tfi  arrête  des  à pèefent 
comme  pour  lors  , à moins  que  les  deux  parum  ne 
jugeapm  a propos  d'en  convenir  autrement . Et  au 
cas  que  la  paix  ne  vienne  pas  non  pins  à fe  fai- 
re dans  le  fin  s quatre  autres  mois  , fa  Sérénité  E- 
l tel  orale  Cr  L.  H.  P.  conviendront  cr  en  trait- 
tirent  avant  t expiration  defdtts  quatre  mois 
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fullen  ende  willen  fijne  Keurvorftelijcke 


dt  J.C.  DooHuehtiglieytendehacrHo.  Mog.  voordeexpira- 
1666.  tic  van  de (cl  vc  nie  t y feh  van  (aecken  nader  met  den  an- 
deren  over  de  continuât  ic  van  de  voorfehreve  Troupes 


fur  ta  comtnuaiiondefdites  troupes  , Mais  fila  Paix 
vient  à fe  condor*  dans  l * dernier  des  fufdits 
quatre  autres  mou , L.  H.  P.  au  heu  de  quatre 
mois  , comme  il  efl  dit  en  paieront  cinq , comme  il  ofi 


handden  ; ma;r  foo  de  Vrcde  indc  la  et  fie  imentvan  icy  convenu  par  l'article  11.  à l'égard  des  quatre  pre- 
defe  vier  andere  mienden  mochrc  worden  geflooten,  mûrs  mois. 
ftillcn  tndew  iHen  hier  Ho.  Mog.  de  fubiidien  in 
plaets  van  mer  maenden  gtlijck  voorfehreve  is  , voor 
vj f maendengoetdoen , foc  als  hier  van  Aftijtkel  elf 
ren  regarde  van  de  ccrftc  vier  maenden  is  geconvc- 
nicerr. 

XIV.  Herfalwederfîitsendemct  ondcrlinge  com-  I XIP.  Il  fera  de  paner  d'antre  cr  avec  communs. 
municatic  xry  ftacn , aile  de  voorfehreve  Troupes  fon-  cation  réciproque , ImfibU  défaire  faire  rovtus  de  tomes 
der  onderfeheyt  fepraet  ende  te  gelijek  na  gelegcnt-  les  troupes  en  fe  mile  oufeparement  félon  f occurrence  des 
heyr  van  tijdeivte^ocn  infpc&eercn  ende  te  doen  mon-  ttms , pour  être  certain  du  nombre  t de  la  monture  çr 
fteren , om  van  *t  getal  der  Ruytercrt  endc  Kncchtcn  des  armes  de  laCavat enter  d*  l'mfansenetcr  les  Hauts 
oock  van  derfêlver  monture  endc  Wapcncn  te  konnen  Officiers  tr  Capitaines  de  Cavalerie  c r d'infanterie 
vcrfeckcrt  Jjjn , endc  fuJIcn  de  hooge  Officicren , Rit-  feront  obliger,  d'obéir  aux  ordres  qui  feront  donnes  à 
mccfWsendcCapiteyncn  gehouden  wefen  ten  allen  tij-  cet  égard. 
den  dacr  omtrent  te  obcdicren  aende  ordres  de  wclcke  ! 
dacr  toc  fullen  cegcvcn  worden. 

JCV.  Tôt  de  voorfehreve  Arrace  fal  gcvocgtwor-  XV*  On  teindra  à ladite  armée , un  train  d'AmUe- 
den  ccn  train  van  Artillerie,  dcwclckc  nac  de  groote  rio  laquelle fera  proportionnée  à /a grandeur  cri fa  fof- 
ende  macht  van  dcfclve  foodanich  fal  worden  gepropor-  ce  t çr  on  je  ftrvira.  * * 

tionecrt , dat  dacr  toe  italien  worden  gebruyekt. 


».  Mortiers.  ♦ 

i.halveCartouren. 

4.Stutktnvan  12.  pondt.  . 

flStuckcn  van8.pondt. 
aoStuckcnvanji^pondr*  * 

Kogelt. 

zooad  14  pondt.  4SCenïner. 

4Coad  12  pondt.  48  Centncr. 

Coo  ad  fl  pondt.  3 6 Centncr. 

200o  ad  4 pondt.  80  Centncr. 

212  Centncr. 

looad  60  ioo  Ccntner  Granadcnmet  foo 
100  ad  40  5 vccl  Buikruydt  als  dacr 

« toe  van  nooden  is. 

Ttgcm  ccn  pondt  kogels , andcrhalf  pondt  Bus- 

kruydtgctceckcnt 106  Centner  Buskruyt 

voor  *t  Canon. 

Op  8000  man  op  yeder  2 pondt 

gerceckenc  loflCentn.Buskruit 

voor  de  Soldatcn. 

Ende  tegens  cen  pondt  kruyt 

twee  pondt  loot  510  Centn.  loot  of 

Mulquet-kogels.  j 

Endc  dat  oock  daer  by  fullen  worden  gevoeght  de 
nodige  ende  gcrcquireerdc  hooge  ende  lage 
Officicren  , alsnamentlijck: 

77 edi  ende  tôt  defe  Artillcrje  gehorende. 
i Collonel. 

1 Majoor. 

2 Capircyncn. 

2 Luytcnants. 

4 Stuck-jonckers. 

1 Predicant. 

2 Vcldfchcerdcr.  • 

2 V uyrwerckcrs  met  haer  Volck.  • 

2 4Conflapels. 

1 Brughmeefter  met  fijn  Volck. 

2 Mineur  metlîjn  Volck. 

1 Pcrardicrmct  (1/n  Volck. 

1 Schmidt  met  iljn  Volck. 

1 Radcmaeckcr  met  fijn  Volck. 
j Sadclnueckcr  met  iijn  Volck. 
t VVechbereydcrs. 
z Schenn-mccllers. 

1 Stalmccflcr. 

2 Schryvcr.  ^ 

80  Hantlangçrsby’tKaoon.teweccuvietbyeen 
Kartow, 


x Mortiers  d 

2 demie  Carton.  , 

4 pièces  do  12.  livres  de  balle. 

6 piecej  de  8.  livres  de  balle. 
zo  puces  do  i À q livret  do  balle. 

Boulets. 

200  a 24  livres  4g  C. 

400  n ii  livres  48  C.  t 

600  a 6 livres  36  C 

2oco  4 4 livres  80  C. 

tnC. 

2004  flo  r ioo -C.  Grenades  avec  autant  di 
200440  £ poudre  qu'il  en  tfibtfoin. 

Pour  une  livre  de  boullstr  une  demie  livre  de  1 

poudre  mente  à 106  C. poudre pour  le  Canne. 

Sur  8000.  hommes  à chacun  2. 

livres  montant  à 106  C.  poudre  pour  l*s 

foldatj. 

Et  pour  une  livre  de  poudre  deux 

livres  de  plomb  3 zo  C.  plomb  <r  balle 

de  moufquet. 

Et  que  Ion  y joindra  les  Hauts  (T  bas  Officiers  à 
ce  requit  y à ffavtir  ; 


Officiers  pour  ladite  Artillerie. 

1 Colonel. 

2 Major. 

2 Capitaines. 

2 Lieutenants. 

4 En  feigne  s £ Artillerie. 

2 Ahmfire. 

1 Chirurgien  Major 

2 Artificiers  avec  leurs  gens. 

24  Canonters. 

I P ont  orner  yavtc  fos  Gens- 
1 Mineur  avec  fos  Gens. 

1 Petardier  avec  fis  Gens, 
j Maréchal  avec  fes  Gens. 

1 Choron  avec  fes  Gens. 
x Sellier  avec  fes  Gens. 

2 Pionniers  pour  tes  chemins . 

1 Maître  £ Armes. 

I Efcujer. 

1 Efcrivain. 

80  Garçons  fervan  s au  Canon , fçaveir  4 pour  Us 
Car- 
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ANS  K‘wtou'v  » wideelck  Stuck  van  i a.  pont , cndc  voor  de 
de  J.  C.  «ftbyclck  Stuck  twee. 

. . Ecnige  Pioniers. 
lf»6o.  •Affuytmaeckcrs  met  hacr  volck. 

Endc  fai  fijnc  KcUrvorftclijckc  Doorluchtigheyt 
vannuafaen,  immcrsaenftonb  nac  het  fluyten  defes 
die  voorfieninge  doen  cndc  die  nodige  ordre  Ind- 
ien , dat  aile  de  voorfehreve  Artillerie  met  de  peerden , 
wagens,  karren  y endcander  Attirail  dacr  toe  gherc- 
• quirceft , oock  hooge  endc  lage  Officicren  vanden  train 

by  de  handt  fijn  indcStedcn  ende  Plaetfen  vart  dcflelfs 
Clteffche , Alindtfche , Marckjhbe  ende  Ravensbtr- 
fcht  Eanden  , naeft  acn  het  Stift  van  Munfier  gclegen 
ende  defelve  aenftontsende  fonder  uytftcl  gebruye- 
. ken  dacr  het  van  noden  fal  fijn.  Dn  fullen  hacr  Ho. 
Mng.  foo  haefl  de  voorfehreve  Atiillerje  ende 
d’Officicrcn  van  defdvc  fullcn  nageficn  ende  geirion- 
ftertfijn,  tôt  verval  vandc  onkoften  dacrtoc  geréqui- 
reert,  mitfgaders  tôt  de  betalinge  van  de  hooge  Trac- 
fementen  van  de  Ccncraels  Pcrfooncn , de  wclckc  bo- 
ven  de  Colonels  Van  de  Rcgimcncen  fullcn  moctcn 
aengcftclt  ende  gebruyekt  worderl , aile  loopende 
maenden  aen  fijnc  Keurvorftclijckc  Doorluchtigheyt 
bcraelen  de  Somme  van  acht  dujfent  negen  hondert 
t^/Rijcksdacldcrs  vijftien  fluyvers , oflwee-en-tuin- 
, tigh  duyfent  twee  hondert  drie  en  fejftgb  Guldens 

H*'4e//ftuyversHollahtsgclt,  opconditicdat  defelve 
dacr  raede  van  aile  namaninge  fullCft  bcvrÿt  fijn,  gdljck 
hicrvoor  Artijckel  tbien gefeydt  is. 

XVI.  De  voorfehreve  nulitic  te  Peerdt  cndc  te  voct 
foodanigh  geworven  ende  by  cen  gebracht  fijndc , fui  • 
len  de  hoog  gedachte  hooge  en  ïage  Officicren  oock 
aile  de  Ruy  teren  ende  Knechtcn  nevens  het  doen  van 
de  monfleiinge  ghebracht  werden  onder  een  folcm- 
nclen  Eedt,  by  de  welckcfy  fullcn  belooven  gehouw 
endc  gctrouw  te  fijn  aen  fijnc  Kcurvotftcljjcke  Door- 
luchtighey  t , code  hacr  te  laten  gebruyeken  in  aile  oc- 
caficn  dacrtoc  fy  vafl  weghen  de  Iclvc  lullcnghefondcn 
cndcgc-cmployccrt  werden.  Met  defen  verftande, 
dat  in  cachet  quamc  te  gcbçurcnf,  dat  de  voorfehre- 
ve Tioupcn  in  ’tgchecl  ofte  ten  deelc  mochtcn  ge- 
bracht worden  binnen  het  territoir  cndc  op  den  bo- 
dem  van  haer  Ho.  Mog.,om  aldaer  te  ageren,  ofte 
anderfints  ten  gcmccncn  dienfte  ghebruyekt  te  werden, 
in  fulcken  ghcvallc  ‘fullen  oock  aile  de  voorfehreve 
hooge  ende  lage  Officicren , mitfgaders  aile  de  Ruy- 
teren  cndc  Knechtcn  gehoudeu  fijn  te  doen  den  felven 
Eedt  , ten  behoeve  van  haer  Ho.  Mog.  in  handen  van 
den  CommifTans , de  wclckc  haer  Ho.  Mog.  dacr 
toe  fullcn  willen  ordonneren  , ende  dat  zy  aen  den 
Eedt  fullcn  verbonden  fijn  cndc  blijvcn , foo  lange 
fyop  den  voorfz  bodem  cndc  binnen  het  voorfehree- 
vc  Territoir  gebruyekt  worden  j Gclijck  me. 
de  rcaproquclijck  in  cas  dat  het  quamc  te  gebeu- 
ren  , dat  haer  Hoogh  Mogende  foudengoedtvin- 
den  ccn  ghedeelte  van  hacr  Hoogh  Mogcndc  mili- 

. tic  te  dctâfchcren , cndc  te  doen  conjungcrcn  met  de- 
fc voorfehreve  Troupes,  endedatmet  dieghcconjun- 
gcerdcmiliticfoudc  moctcn  worden  geageert  binnen 
het  territoir, endc  open  bodem  van  fijnc  Kcurvorftclijc- 
ke'Doorluchrgheyt.  Sullen  oock  die  gedetafeheerde 
Troopen  van  haer  Ho.Mog.gehoudcn  üjn,tc doen  den 
felven  Eedt  ten  behoeve  van  fijnc  Kcurvorfteüjcke 
Doorluchtigheyt,  cndc  dat  zy  aen  dien  Eedt  fullcn  ver- 
bonden fijn  cndc  blijvcn  foo  lange  fy  op  den  bodcm,en- 
de  binnen  het  voorfz  territoirgebruyekt  worden. 

XVII.  Het  oppcr-gcfach  cndc  commandement  van 
dctwaelf  dujfent  min  indcl'cnTrafhtc  vermelt,  fal 
fijn  ende  blijvcn  aen  de  Perfooncn  van  fijnc Keurvorfte- 
lijcke  Doorluchtigheyt,  endc  fal  fijnc  Kcurvorftelijc- 
kc  Doorluchtigheyt  belooven  cndc  aennemen  ghe- 
lijck  de  felve  belooft  cndc  acnncemt  by  defen  aile 
de  felVc  Troupcn  , gcduyrcndc  den  tijdt  cndc  de 
occalie  van  dclc  conventic  agerende » precifc  ende 
(biâclijck  dacr  toc  te  fuîlen  houden  , dat  zy  met 

■ afic 
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Carton  j (y  chaque  pièce  de  U.  Itvrts  CT  pour  le  refit  A NS 
pour  chaque  pteco  deux.  de  J- C* 

Quelque!  Pionnier!.  1666.. 

Eaifeùrs  £ affût  i avec  Ça  gens. 

Et  fa  Sérénité  Ele florale  désaprefent  cpmme  pour 
Ion,  du  moins  auffi  tôt  apres  la  cons lufion des  pre fentes , 
donnera  les  ordres  neceffaires  que  toute  la  fufdste  artil- 
lerie , avec  Us  chevaux , chariots , charmes,  CT  au- 
tre attirail  à ce  requisycomme  aujfi  Us  Hauts  CT  bas  Of- 
ficiers du  tram  foient  prêts  dans  Us  Cilles  CT  Places  des 
pais  de  Cleves , Minden , Marche , CT  RaVen  sbtrg 
prés  de  P Evêché  de  Munfier , afin  qu'on  s'en  puifft  ftrvtr  • 

aufft  tôt  où  Cr  à quoi  il  fera  necc faire.  Moyennant  quoi 
L.  H.  P auffnôt  que  la  fufdue  Artillerie  CT  Us  Offi- 
ciers d' te  elle  auront  p a fié  en  revenir  t payeront  pour  les 
frais  ù ce  requis , enftmblepourUs  gages  des  Officiers  * 

Généraux  qu'il  faudra  établir  an  dtfjus  des  Colonels  des 
Regtmcnts , tous  les  mois  à fa  Sérénité  EUtlorale  la 
femme  de  huit  mil  neuf  cens  cuiq  Rifdates  , quinze 
fous  , oh  vingt  deux  mil  deux  cens  foirante  CT  trois 
livres  douze  fous  monojt  de  Hollande  , a con- 
àitton  que  moyennant  cela  L.  H.  P.  feront  exemples 
de  toutes  recherches , comme  il  efl  ci -de fut  Article 
dixiéme. 


XVI.  Lefdites  Troupes  de  Cavalerie  & et  Infan- 
terie étant  asnfi  levées  CT  raffemblées  lefdits  hauts  CT 
Bas  Officiers  auffi  bien  que  Us  Cavaliers  cr  Soldats 
lors  de  la  reveue  prêteront  leur  ferment  folrmntl , 
par  lequel  ils  jureront  et  être  fidtles  a fa  Sérénité 
EUttorale  , CT  de  fervir  dans  toutes  les  occa- 
pon  , ou  elle  voudra  les  employer  j bien  entendu 
que  s'il  arrrvoit  , que  lefdites  troupe  J fuffent  ame- 
nées en  tout  eu  en  partie  dans  le  terril  oire  ou  furies  fron  - 
tteres  de  t.H.  P.  pour  y agir  , ou  autrement  être  em- 
ployées au  fervice  commun , en  ce  cas  lefdits  hauts  CT  bas 
Officier  J , enfcmble  les  Cavaliers  CT  Soldats  prêteront 
leur  ferment  au  profit  de  L.  H.  P.  entre  les  mains  des 
Commiffdires , que  L.  H.  P.  voudronf  commettre  a cet 
tffefl , CT  qu'ils  demeureront  liez  par  leur  ferment  tant 
qu'ils  demeureront  fur  lefdites  frontières , eu  dans  le 
territoire  fufdit.  Comme  auffi  pareillement  s'il  amvoit 
fut  L.  H.  P.  irouvaffent  à propos  de  détacher  une par- 
tit de  leurs  troupes  CT  de  Us  faire  i oindre  aux  fufdste  s 
troupes , CT  qu'il  fallut  quelles  agiffent  avec  lefdites 
troupes  détachées  fur  le  territoire  ou  les  frontières  de  fa 
Sérénité  ElelicraU  , lefdites  troupes  détachées  de  L . 
H.  P.  feront  auffi  tenues , de  prêter  le  même  ferment  au 
proffit  de  fa  Sérénité  Eleélorale , CT  qu'ils  feront  enga- 
ge z par  ce  ferment  tant  qu'ils  demeureront  Jurlfsfrort- 
turts  CT  dans  lc  terri  tant.  • 


XVII.  Le  Commandement  en  chef  fur  lefdits  dou- 
ze mil  hommes  mentionnez  en  ce  Traité  fera  CT  demeu- 
rera en  ta  per fonne  de  fa  S eremté  Electorale,  CT  fa  St-  • 
rtnité  EUH  oral  s'engagera  comme  elle  s 'engage  par  ces 
prrfentes  que  pendant  tout  le  tems  de  cette  convention  , 
elle  fera  agtriefditts  troupes , fi  prtctfément  CT  fi  exac- 
tement , qu'en  toutes  rencontres  CT  occafion  elle  les  fera 
fervir  avec  toute  obeffauct  CT  fidelité  , fans  dsfimehon 
tant  dans  Us  affaires  qui  regarderont  l'intérêt  CT  U 
T hittt 
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ANS  *^c  gthoorfacaihcydt  endfe  gctrouwigheydt  in  aile 
de  J.  C-  voorvallcndc  occaltcn  hacr  fulkn  bien  gcbvuyckcn, 

,,,  fonder  onderfeheydt , loo  wcl infaecken  endc  ghelc- 
»o&6.  gçnthcdcn  , de  wclckc  het  intereft  en  het  befte 
van  habr  Ho.  Mog  conccrncrcn , als  die  het  intereft , 
ende  belle’  conterneren  van  fijne  Keurvorüclijckc 
■Dootluchtighcyt.  Ende  fal  de  fun&ie  van  C'a »e- 
r*tl  van  dclclvc  Troupen  onder  fijne  Kcurvorfte- 
lijcko  Dootluchtighcyt  beklccdt  worden  bydcnwcl- 
gebooren  , echeymen  Krijghs-racdt  code  Gencrael 
Vclt-  Maerfehakk  Otto  Chrifiepbel  Vry-hecr  van 
. Sparre,  wekke  van  den beginneaen ende  llracks  nacr 
de  gedane  motïÜeringc  den  Eedt  van  gctrouwighcyt 
fal  af  leggen  acn  fijne  Kcuworftclijckc  Doorluchtig- 
heyt,  ende  oock  belooven  un  behoeve  van  hacr  Ho. 

• Mog.  by  «en  icnvcrlacl  met  zyn  ondcrtccckeninge  en- 

de Pitzicrbckrachtighr,  datliy  al  d’ingrcdrcnie»  van 
dit  Tradact  etetrouw elijck  kl  cxccuteien  , ende dat  hy 
iich  pce  île  nacr  den  teneur  van  ’t  felve  fal  itguicrcn, 
Ende  fullen  vnorrs  aile  militaire  adieu  alvooreu  moc- 
ten  bcicydt  ende  ghcadjufttcrt  werden  met  cen  ghe- 
inccn  concert  tulle hen  lijnc  Kcurvorftcli  jette  Door- 
luchtigheyt  ende  haer  Ho.Mog.of  den  gcncn,dc  wclc- 
kc hier  Ho.  Mog.daertoelulknwillcn  volmachbgen  , 
ende  oock  met  dicfe'cjtpicflc  conditic,  dat,  in  cas  de 
voorfehreve  Troupes  louden  moetengebruyekt  wor- 
den , om  te  agertn  tôt  dcfcnlic  van  de  Steden  ende 
Landen  acn  haer  Ho.  Mog.  competeiendc  , of  met 
dcrfclvcrGuarnifoen  befet,  in  fulckcn  gevallc  d'opi- 
njcn  endc  fentimenten  van  haer  Ho.  Mog.  endc  van 
derftlm  Volmachtighdtn  ter»  beftenvan  hare  Stedan 
ende  Landen  fulkn ghcvolght  worden , ende  OTtticnt 
oie  dclibcrarien  prcvaieic-n  : Endc  wederom  dat 
dicopmie,  erdeléntimenten  van  fijne  Kcurvorftc- 
hjckc  Dootluchtighcyt,  fullen  picvakrai  ende  ge- 
volght  wordtn  in  aile  voorvjllen  , de  welckc  futlea 
eoncernertn  de  defenfie  van  de  Stcdc-n  ende  Landen 
van  fijne  Kturvorftclijckc  Doorluchtigbcyt.  Des  is 
oock  cxprcllelijck  vcrltaendat  wannccrdc  voorfehre- 
ve Trou  pès  in'tgchcçl  ofte  ten  deele  foudenkomen 
t’ageren  opden  bodemende  in  het  territoir  van  haer 
Ho.  Mog.  het  voorlchreve  opper  - commandement 
in  het  geven  van  het  woordt , endc  in  aile  aodcrc  gc- 
nerale  ordres  wcl  fal  blijven  acn  fijn  Keurvorftclijcke 
Doorluchtigheyc  , foo  wannecr  de  felve  in  Perfoon 
de  Voorfehreve  Troupes  fal  willen  commandercn, 
màcr  als  fijfic  Kcurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  het 
voorlz  opper-commandemcnt  ïh  perfoon  nict  fal  wil- 
len exerecren,  dat  het  opper  gefae  h in  *t  geven  van ’t 
woordt , ende  in  aile  andere  generale  ordres  dan  lâl 
lijn  by  de  Gcnerael  van  de  Troupes  van  haer  H.  Mog  , 
mitsdat  den  Gcnerael  over  haer  Ho.  Mog.  Troupes 
tccmploycren  , hebbe  committie  ende  authorifatic 
ommc<k|clvc  c*  Chr/recommanderen  , ghclijckhct 
oock  ac W de  zijdc  van  haer  Ho.  Mog.  alfoo  fal  werden 
gehouden,  wannecr  hare  Troupen  in  ’tghched  ol- 
tc  ten  deele  fouden  komen  te  ageren  op  den  bodem, 
ende  in  ’t  territoir  van  fijne  Keurvorüclijckc  Dbor- 
luchtighcyt. 

X V 1 1 1.  De  refpedivc  Gcneraels , ofte  Qpper- 
hoofdcn  ende  Commandanten  fullen  over  al  de  Jultiiie 
over  die  hacr  acn  vertroude  Troupen  fonder  eemghe  in- 
greep  oftehinder  admmiürercn. 

X f X.  Ingcvallc  fijne  Kcurvorftelijcke  Door- 
luchtigheyt voor  dcffclfs  hooge  perfoon  in  eenige 
fijnci  Plactfcn  met  haer  Ho.  Mog.  Guarnifoenen 
befet  foude  komen,  ial  de  lelve  fijn  Lijf-  guardctc 
Pcert,  bcftacndeinrsvfr  hondert  Pcerden  oi  dacr  be- 
*nedcn  mogen  by  iich  houden  , doc  h lai  de  felve  geen 
ander  tocht  ofte  wacht  hebben  te  doen , ah  outrent  fij- 
ne  Keurvorüclijckc Doorluchtigheyts  Perfoon,  veel 
min  cenichlints  ghebruyekr  werden  tôt  jüks , ’t  wclck 
tôt  préjudicié  van  de  bcwartnge  ende  befêttinge  der 
voorlchreve  plactlco , mec  haer  Ho.  Mog.  Guarnifoe- 
nen befet,  cenichlints  foude  konnen  ftrccken. 

XX.  Sij- 


DE  PAIX,  • 

bien  dt  leurs  H tut  es  PsajptMtS  que  dans  celles  qsù  con- 
cerneront celui  de  f*  Sérénité'  Eleil  orale.  Et  fera , le 
Sieur  Oit  on  Cbnjfophlt  Baron  de  Sparre  ConfetUer  mi- 
litaire cr  Marefch.it  dt  Camp  Central  revêtu  de  ta  fm » 
chonde  Général  defdttes  Troupes  fous  fa  Sérénité  Elec- 
torale , lequel  <t abord  CT  aufjitôt  apres  ta  rtveiie  faite , 
prêtera  ferment  de  fidelité  a fa  Seremté  Electorale , CT 
femblablemtnt  promettra  au  profit  de  Leurs  Hautes 
Puiffancesparun  aftt  figné  C r confimsé  de  fon  cachet 
au  il  exécutera  tout  les  Articles  dt  ce  Traité , C r qu'il 
fis  réglera  preafrment  félon  la  teneur  d’i celui.  Et  fe- 
ront en  outre  toutes  Us  a fl  ion  s militaires  conduites  <y 
aj ufféts  d’un  commun  concert  entre  fa  Sérénité'  Ele flo- 
rale CS"  leurs  Hautes  Putffancts  ou  ceux  qu'ils  voudront 
à ce  aulborifer  } Et  au  fi  fous  cette  exprejfe  condition, 
qu' du  cas  qu’il  fallut  employer  Ufdstes  troupes  à la  def- 
ftnse  des  Pilles  CT  Peu  épargnants  à Leurs  Hautes 
Putffancts  ou  celles  ou  ils  ons  Garni  fon , en  tel  cas  les 
fentimtns  Cr  avis  de  Leurs  Hautes  P m fane  es  CT  du  à 
ce  au  thon  fez. , feront  fuivis  pour  (e  plus  grand  avanta- 
ge de  leurs  Pilles  CT  Pa/s  , Cr  prévaudront  e l’égard  de 
ces  deliberations.  Et  d'autre  coté  que  les  ftnttmenj  CT 
avis  de  fa  Sérénité  Elelterale  prévaudront  Cr  feront 
fuivis  dans  tous  lej  cas  qui  concerneront  U dtffcncc  des 
Pilles  cr  Pais  dt  fa  Sérénité  Eleftorale,  Ht  fi  auffi  ex - 
preffenstnt  convenu  que  lors  que  les  fufdites  troupes  en 
toutou  en  partie  viendront  à agir  fur  Us  frontières  CT 
territoire  de>  Leurs  Hautes  Puitfances  , le  commande- 
ment en  chef , pour  donner  le  mot , Cr  pour  tous  Us  au- 
tres ordres  du  Général  rtfidtra  bien  en  la  perfonne  dt  fa 
Sérénité  EU  fl  orale  , quand  elle  voudra  commander  lef- 
dites  troupes  en  perf inné  j mais  fi  fa  Sérénité  EU  fl  ora- 
le ne  veut  p*s  commander  Ufdstes  troupes  en  perfonne, 
que  la  fouveraint  aut  bonté  pour  donner  ta  par  elle , CT 
pour  tous  Us  autres  ordres  du  Général  rtfidtra  en  ta  per- 
foune  du  G entrai  des  troupes  de  leurs  Hautes  Puiffances , 
pourvu  que  ledit  Général , qui  fera  commis  fur  Us  Trou- 
pes de  Leurs  Hautes  Puiffances  ait^Commiffion  CTfoit 
anthorifé pour  Us  commander  , comme  il  fera  pareille- 
ment obferi/c  dt  lampart  dt  leurs  HauttsbàPmJfancer 
quand  leurs  Troupes  en  tout  ou  en  partie  vittt&ont  à agir 
fur  Us  Frontières  CT  territoire  dt  fa  Sérénité  EU?fo- 
raU. 


XPllI.  Les  Gtnérastx  rtfftflifs  ou  Commandant 
en  Chef  administrons  partout  la  jufiiee  fur  Us  Trou- 
pes qui  Uur  font  confiées , fias  aucun  trouble  no  empê- 
chement. 

XIX.  Au  ces  que  fa  Sérénité  EleÜor *lt  vienne  dam 
quelque  VtlU  où  leurs  Hautes  Puiffances  tiennent  Gar- 
mfon,  elle  pourra  tenir  oré/d’ ElU  fes  gardes  du  Cerf* 
achevai  confinant  en  aeuie  cens  chevaux  ou  environ , 
mass  ils  ne’ ferons  aucune  autre  marche  ou  garde  qtu 
pour  la  perfonne  de  fa  Sérénité  EUÜorale  , beaucoup 
moins  ne  pour  ont  être  employez,  à quelque  chofe  que  pou- 
roit  préjudicier  À la  defence  CT  À la  Garni  fon  des  fnf do- 
tes places  que  leurs  Hautes  Putffancts  y tiennent. 
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ANS  XX.  Sijne  Ketirvorftelijckc  Doorluchtighcyt  fai 
de  J.  C.  oock  vry  ftacnineen  vanzyne  Clecfiche  Stcdcn , met 
l{*66  ^JCr  ^°*  M°g-  Guamifocncn  bcfcc  tcmoghcn  hcbbcn 
cen  AéagazJjn , cndc  luIJen  hacr  Ho.  Mog.  fijnc  Kcur- 
vorftelijcke  Doorluchtighcyt  aile  noodigc  munit  te 
voor  dcn  fcl  vcn  prijs  aïs  fy  die  inkoopcn  tegens  bc^oor- 
üjckc  voldoeninpe  toe  kornen , cndc  vry  uyt  bren- 
gen  latcn  in  cas  nacr  Ho.  Mog.  foodanige  Amunitie 
luctlclftofhaereygenddcnlic  van  nooden  hadden,of- 
tedatomandere  inlurmomablcobihculcn  fujeks  fou- 
dc  moctcn  werden  geexeufeert , welckcn  aengaendc 
wlkometi  geloof  ghegeven  fai  worden  acn  derfelvçr 
▼erklanngc. 

XX I.  Voortsis  gcconditjoncerr  endcafgefprooc- 
ken  , dat  fijnc  Kcurvorftclijckc  Doorluchtigheyr  aen- 
ftondscndemerdeextraditie  van  de  voorfchrevç  Rati- 
jf^/rehicroptcvolgcn,  indien  de  faeckcn  alsdan  nict 
iouden  wefen  ghecomponcert , tegens  den  Bille  hop 
los  fol  brceckcn  endeageren  met  de  voorfchrevç  vitr 
duy/tnt  Peerden  end cacht  dujfent  Voet*knecIit:n  ofte 
Dngonners,  alsvoorfchrcvc , ofte  met  die  als  dan  dacr 
van  by  der  hand  lu  bbende  Troupes , ende  die  van  tijdt 
toc  tijdt  noch  tôt  fuppletie  daerby  fuüen  gbcworvcn 
worden. 

XXII.  Ende  Cil  in  fulcken  gcvalle  vorders  gctrarbt 
■worden , ommetgclijck  concert  als  vooren  oock  af- 
bretick  te  doen , cndc  febade  toc  re  brengen  acn  de  ge- 
melde  B» ([chef  éndc  défit  Ifs  Adhèrent  en  , oock  acn 
derfclverScatcn,  Lande  n,Luydcn,  Sreden, ende  Stack. 
ter», ende  by  fonderii  jck  van  haerc  plâtre  Landen  te  bren- 
ghen  onder  goede  contributic  , ende  by  nuddcl  van 
dien  te  vcrvallen  een  goedt  gedeeltc  van  die  on- 
koften,  de  welcke  ovcr'tonderlioudt  van  de  voorfz 
Troupes  fullen  mocten  gedragen  werden  in  conformi- 
tey  t van  *t  tweede  Arti  jckel , hier  voor  ter  neder  gcrtclt , 

XXIII.  Indien  oock  by  verloop  van  tijdt  moch- 
tebevonden  worden  dat  de  voorfz  vwr  dujfent  Ruyte- 
nn  ende  acht  dujfent  Knechten  te  voct,  met  volko- 
mentlijck  beftandt  en  waren  om  den  B iffehep  van 
Aîunfiercndc  dcdclfs  Adhérent  en  te  brengen  tôt  een 
afflandt  van  hare  vyantlijcke  aggrcflîen , endevcrvol- 
ghens  tôt  een  rcdelijcken  Vrccdc,foo  tuUen  de  felve  met 
gemeen  concert  verders  vermeerdert  cndc  vergroot 
worden  op  voert  bien  duyftnt  oite  viiftbuu  dujfent  Ruy. 
Hren  ende  K ntt  htm,  ofte  toi  foodamgen  meerderen  ge- 
talalsmenfalmecncntot  bcreyckinge  van  foo  ialuui- 
ren  ooghmerck  noodigh  cndc  con  venabei  te  fijn. 

XXIV.  F.ndc  gelijckhct ooghmerck  van  dcfelich- 
tinge  van  T rou  pen , cndc  van  de  boven  geconcerteerdc 
Artijckclcn  a lice  u dacr  heenen  gaet , om  de  wederzijdts 
Staten , Landen,  Luydcn , Sccden ende Stcrcktcn  te- 
gens aile  ghewclt  te  protegeren  ende  mainteneren  , tôt 
dat  dcn  B iffchon  van  Munfitr  endedeflelfs  Adhèrent  en 
tôt  reden  gebraeht,  ende  de  hooghft-gemelde  par- 
tyenineen  geruften  fhndt  herfielt  fullen  wden,  ho 
»wcl  expreilclijfk  by  defen  oock  verfproocken  ende 
eeconvenieeit  dat  dacr  door  geenfits  ul  werden  ge- 
ôicht  , ofte  oock  acnlcydlnge  ghegeven  , vecJ  min 
wçrden  ghefoQJcntcert  eenigh  Oorlogh , vcrwydenn- 
ge , offenfic , hinder , offehaden , ’t  zy  in  de  Geuuieer- 
de  Jfi&vincitn  ofte  btiyrcsi  defelve , byfonderlijck  mc- 
dein't  Reomfcbe  Rijc^y  code  de  weftpkaelfcht  cndc 
Neder-  Saxifibe  Krtytfin , tegens  ecnige  Vorfîen, 
Princen , ofcc  S tend  en  buyren  acn  gemclden  Biffe  hop 
ende  fij  ne  Adhxrcntcn , dat  mede  geen  van  bey den  de 
hoogcpartjen  vryfalfhenroct  den  gcmcldcn  Bifcbtp 
ende  njn  Adhérenten  te  handelcn,  tevadraeen,  te 
accordercn , of  eenige  Tradatcn  van  Vrtdt , hrfbendr 
of  Trevet  te  fiuyrcn  , ’ten  zy  met  voorgaende  com- 
municatie  van  de  andere  hoôge  partyc  , ende  dan 
noch  foodanigh  , dat  de  (cive  exprdfclijck  daerbv 
werdc  gtincludeert , indien  hy  fulcks  bceeert,  ende 
bcrftelt  in  de  pofTcffie  van  de  Landen  ende  Stedcn , en- 
de in  *t  genot  van  de  reghten  ende  vryheden  die  hy 
bad,  ende  dacr  van  hy  jouifleerde  voor  den  Oor- 
Tm.  IV.  logh 


X X.  Il  fera  uufft  loijtble  e ft  Sérénité'  Elefieraled’é- 
vtir  un  Aijgazjn  danj  Us  frtUet  occupées  per  les  Gar- 
mfuns  de  Leurs  Huutes  Puffances , c r donneront  leurs 
Huutet  Pwffances  t fa  Seront/  E/e  florale  toutes 
les  munitions  meeffatres  poitr  le  mente  prix  ejutls 
/et  achetant,  CT  1rs  Ia> fer  ont  finir  librement,  en  cas 
que  leurs  Hautes  Putffances  n'ajent pat  be foin  eux  me- 
me t defdst  et  munitions  pour  leur  propre  defen  ce , ou  que 
pour  des  obdaclej  infirmontstb/es  cela  pût  être  exeufï, 
cr  fera  donnée  fis  en  titre  à la  déclarai  ton  qui  fera 
faite  à ce  t egard. 


XX I . En  outre  eîî  convenu  (T  promit  que  fa  Sert- 
rite  Ele florale , au  fuit  v après  /'/change  des  fif- 

dstts  Ratifications , Us  affaires  ne  pouvant  pas  être  ter- 
minées , on  agira  contre  ledit  Evêque  avec  Itfditt  qua- 
tre mil  chevaux  Cr  huit  mit  fanraffms , eu  dragons, 
corn  me  dite  fl,  ou  avec  le  1 troupes  que  l'en  aura  alors 
prêtes  où  qui  di  terni  en  tons  y p ornent  être  pintes. 


XXII.  Et  on  tachera  en  ce  cas  de  faire  rrruptiott 
Cr  te  plut  de  dommage  qu'il  fe  pour  a au  fufdit  Evtque  , 
fyfe r adhérons  , Cr  4 leurs  Etats , Pais  , Peuples , Pil- 
lescr  Fort»,  CT  particulièrement  de  mettre  leur  plat 
pats  foui  bonne  contribution , C T par  ce  moyen  récupé- 
rer une  bonne  partit  des  frais  qu'il  faudra  porter  pour 
r entretien  dtfditet  troupes,  en  conformité  du  deuxie- 
me /dntcleeî-dtjjus  couché . 


If  XII I.Si  auffï  par  laps  de  tems,il  fit  trouve' que  lof- 
| dits  quatre  mit  chevaux  CT  huit  mil  hommes  tC infante- 
rit  nefiffent  pas  entièrement  fi f font  s pour  obliger  U 
f ifdit  Evêque  de  Munfltr  Crfis  adhèrent  à fi  défier  da 
fit  agref fions  <r  kofliÙtn  , Cri  accepter  une  paix  rai - 
finnable,  ils  feront  de  commun  concert  augmentez,  juf- 
qutt  a quatorze  mille  ou  quinze  mille  homme  t de  Cava- 
lerie , ou  iufquet  à tel  plus  grand  nombre  qu'il  fera  juge 
nteeffairt  <r  convenable  pour  parvenir  à un  but  Ji  fafu- 
satre. 


XX  IF.  Et  comme  le  but  de  cette  levée  de  troupes  O* 
de  tous  les  articles  ci- défit  concertez  ne  tend  quà  def- 
findro  cr  maintenir  les  Etats , Pais , Peuples , Filles 
Cr  Fortt  de  part  <y  d'autre  contre  toute  violente , juf- 
qutsa  ce  quel  Evêque  de  Mun p er  fis  adhèrent  f biens 

mis  à U rai  fin  <r  le fdit  es  parties  fitern  remifis  en  an 
état  de  tranqtahté , il  t(l  expreffèment  convenu  cr  arreté 
par  ces  prefentes  que  parlait  ut  fera  dénué  aucun  fiub- 
çou,çrbe*ucoap  moins  aucune  guerre  fomentée  jài  donne 
aucun  trouble  , empêchement  ou  damage  fut  au  .édites 
Provincet-Vmes  , ou  dehors  et icelles , particulièrement 
nouplus  à V Empire, CT  aux  cercles  deH'eflphalit  cr  baffe 
Saxe , contre  aucun  Prince  ou  cercles , exceptez  ledit 
Evêque  CT  fis  adhèrent  t t cr  qu'il  no  fera  loifible  à 
aucune  de  f dut  s parties  de  trait  ter  Cr  accorder , eu  fai- 
re aucun  Traite  de  paix , xrmifHce  eut  rêva  avec  le  /af- 
in Evêque  CT  Jet  ad  ber  e ni, 0 moins  qu'avec  communica- 
tion pr  toi  table  de  l'autre  partie,  cr  ce  encore  de  tells 
manière  quelle  J fiit  comprime  ,fi  elle  le  dtjîre , Cr  quel- 
le ne  fin  verni  fi  en  la  pafftfften  des  pats  crFillts  CT  dans 
lajomffauce  de  fis  droits , cr  Uberttz  qu'il  avait  CT 
dont  il  1 oui  fou  avant  U guerre , Cr  fans  qu'tl  fui  fit  paie 
par  C autre  parue  avec  /'  ennemi  touchant  Jcfiitj  droits, 
Ukertez , exemptions  , CT  autres  prérogatives  qu'il  fit- 
paîtra  pour  lut , a moins  que  les  Alitez  no  le  trouva/- 
font  à propos. 
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îogh  endc  fonder  van  den  gemeenen  Vy3ndt  voor 
d'andere  hooge  partycn  te  bedinghen  de  felve  regh- 
ten,  vryhcden,  exemption,  ende  andere  prerogati- 
ven  als  hy  voor  lich  felven  ftipulccrt*  ten  waerc  de 
Gcallieerucn  ondcrlmgh  anders  mochtcn  goedt  vin- 
dcn. 

XXV.  Endc  fai  tuflehen  de  hoogh-gemclde  par- 
tycn ondcrtulîchen  oock  konnen  ovcrleght  ende  ghe- 
confidcrcert  worden , wat  verder  middclcn  tôt  onder- 
litu»c  eheruftheyde  ende  fccuriteyt  by  nadcrc  verbinte- 
nifle  Joude  konnen  werden  uyt  ghevonden. 

XXVI.  By  aldicn  hacr  Ho.  Mog.endc  fijnc  Keur- 
vorftelijckc  Doorluchtighcyt  ,of  wcl  ccn  van  beyde  in 
hareLanden  ende  Ondetdanen  van  wegen  defe  nadcrc 
verbintenifle  van  d’ecn  of  d’ander,  wie  net  oock  moch- 
tc  fijn,  mochten  worden  aengcvochtcn  ofte  verna- 
dcelt , fo  fullen  de  hooghftgcmclde  hooge  partycn  ver- 
bondenwefenmalkandcrcn  met  aile  maght  te  alliftc- 
ren  ende  helpen  verdedigen. 

XX VÎI.  Endc  wanneer  cyndelijck  devreede  wordt 
getroffen  , fal  defe  aparté  verbintenifle  cefTeren,  endc 
vaft  ende  onvcrbrecckclijck  vcrblcvcn  worden  by  die 
tufTchcnfijncKcurvorflelijckc  Doorluchtighcyt  endc 
haer  Ho.  Mog.vernicudc  defenfive  Alliantie. 

XX  VI 1 1.  Allcwclcke  poirxftcn  ende  Artijckclcn 
hier  vooren  vcrluclt , ten  wcderzijdcn  ter  goeder  trou- 
ve ende  onvcrbrecckclijck  fullen  onderhouden  wor- 
den; Endc  tôt  meerder  vaftieheyt  van  dien  lijn  hier 
van  gemickt  tu.ee ghelijckluydendc indrumenten , en- 
de by  de  Gedeputeerden  van  lijnc  Kcurvorftelijcke 
Doorluclibghcvttcrccnrc,  ende  by  de  Gedeputeer- 
den van  hacr  Ho. Mog.  ter  andere  zyde,  methandt 
ende  Zegel  bcvcfhght  : Endc  fullen  de  Ratificaiien 
daer  op  binnen  den  tijdt  van  vtertbien  daghen , of eer- 
der  il!  doenlijck , by  wcdcrzijdts  hooge  partycn  in  be- 
ftendigt  endc  bchoorlijckc  forme  worden  uyt  ghewif- 
fclt. 

V vlght  den  inboudtva n de  Proturave  van  de  Heeren 
(icdepuicerdm  van  JS/n  Keurvorfieh/ck*  Doorlucb 
tigheyi  van  Brandenburgh. 

WIr  Fridrich  Wilhelm  , von  Gottes  gnaden 
Marck-gracf zu  Brandenborgh , desHcil.Ro- 
mifehen  Reichs  Erts  - Camercr  und  Churfurft  in 
Preuflen,  zu  Magdeburgh , Clcvc,  Berge,  Stettin, 
Pommeren,  derCaflubcnundWcndcn,  auchinSlc- 
fien  , zu  Croffen  und  Jagcrrtdorf  Hertzog  , Burg- 
graef  zu  Nurnbergh  , Furft  zu  Halberftadt  Minden 
und  Camin,  Grai  zu  der  Marckund  Ravensbergh, 
Hccr  zu  Ravertem  und  der  Landen  L>cuwcnbcreh 
und  Butou  , &c.  Urkunden  und  bekennen  hicrmit 
fur  jcdermanJich  , nach  dem  zwifehen  ons  und  dc- 
nen  Hecrn  Staten  Gcncralen  der  Vereinigten  Ne- 
derlandcn  nkht  allcin  wegen  renoviering  der  zwif- 
fehen  ons  und  dem  Staet  voor  diefen  gefloflenen  al- 
liants , fondetn  auch  wegen  fetnerer  zu  fammenfet- 
zung  und  naherer  vercmigung  zu  defenfion  beyder- 
feyts  Eftatsund  Landen  cine  zeiihcr  handlunggepflo- 
gen,  alshabcn  wir  zu  derfelbcn  volligen  und  cndli- 
chen  fchlufzcoramitticrt  und  volmachtiget , dcwol- 
werdigen , wolgebornen , und  hooggclarte  unfere  ref- 
pcâive  geheime  und  Clcvifche  regccrings  Rhatc  , 
obcrPralidcntcn  und  Clcvifche  Vicc-Cannwler  Otto 
Vry-herm  von  Scbu>trin Hcrm zu  Alton,  Santsborg 
und  Zachan , Erb-Caramerem  unlerer  Chur-Branden- 
borgh  und  Thumbprobftcnunferer  Stifts  Kirchcn  zu 

Kr^&\bat$\,WernerWtlbtlmBl*fteil  ,\iru\  Matbnu 

Rtmfwtnekfl  , thun  auch  folche  hier  mit  und  in 
kraft diefes , und geben  jetsgcmelten  unfern  ober  Pre- 
lidentcn  und  geheimcn  Rhaten  volkomene  maght  und 
gewclt  voor  angeregte  Traétaten  mit  obgcdaghter 
Herrn  Gcncralen  Staten  Gcvolmaghtigten  zu  vol- 
lcnltommencr  perfection  und  nghtigem  fchlufz  zu  . 
bnngcn,  allermaflen  wir  ailes  was  von  ihnen  dergcftalt,  J 
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XXV.  Et  les  fufditts parties  examinèrent  C r con- 
[îdererent  cependant  quels  antres  moyens  en  pouroit 
trouver  par  un*  Alliance  plus  ttroitte  pour  leur  fureté 
Cr  repos  particulier. 

XXVI.  En  cas  que  leurs  Hauttes  Puifancts  Cr  ft 
Strtnné Elelî orale  eu  bien  quelqu'une  des  steux  fufdites 
parties  fufent  attaquez,  eu  molefiez  dans  leur  pan  ou 
Sujets  à caufe  de  cette  Alliance , lefdttes  parties  feront 
obligées  de  i'af  fier  Cr  défendre  P une  P autre  de  toutes 
leurs  forces. 


XXVII.  Et  enfin  quand  la  paix  fers  conclue , cette 
Alliance  particulière  ceffera , Cr  s’en  tiendrons  inviola- 
ble ment  a P Alliance  de f en  cive,  renouvellée  entre  fa  Sé- 
rénité' Eleil orale  cr  leurs  Hautes  Putfancts. 

XXVIII.  Tous  le fautls  points , CT  Articles  ei- 
de fus  mentionnez,  feront  de  partir  d'autre  de  bonne  foi 
Cr  tnviolablement gardez.  Cr  obferoez\  Et  pour  plus 
grande  fermeté  tC  teeux , ont  été  faits  des  pref entes  deux 
in  fl  rumens  c on  fermes  , lefquets  ont  été  fignés  C T 
[celles  par  les  Députez,  de  fa  Sérénité  El dl  orale  d’une 
part , CT  par  les  Députez  de  leurs  Hautes  Pui  fonces 
d'autre-,  Et  les  Ratifications  en  feront  échangées  dans 
le  ttms  de  quinze  jours  , ou  plutôt fi J aire  fe  peut  en  bon- 
I ne  cr  convenable  forme. 


Suit  le  Plein  - pouvoir  des  Seigneurs  Députez  de  iâ 
Sérénité  Electorale» 


NOm  Frédéric  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu 
Margrave  de  Brandebourg , Chambellan  héré- 
ditaire CT  Electeur  du  Saint  Empire  Romain  , Due  do 
Prufe  , Magdebourg  , Cltves,  Bergue , Stetin , Pomme* 
rame , de  Caf  ubie  Cr  tVenden , Silefie , CrofenCrJa- 
gerndorf , Bur grave  de  Nuremberg,  Prince  de  HaL 
berfiadt,  Minden,  cr  Camin , Comte  de  la  Mar cb  CT 
Ravensburg  , Seigneur  de  Ravtfiein  Cr  de  Leuwen - 
berg  Cr  Butou  CTC.  confefons  C r reconnoifons  par  eu 
prt fentes  devant  tous , Comme  entre  nous  cr  Us  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces  - Vnïtt  Nous 
avons  depuis  quelque  tems  traitté une  Alliance  non  ftul- 
lemcnt  pour  U renouvellement  de  celles  conclues  ci-de- 
vant  entre  nous  CT  lefdits  Etats  , mais  aufi  pour  nom 
c on  joindre  plus  étrouttment  Cr  nous  unir  pour  la  defen- 
ce  des  Etats  CT  pais  de  part  CT  d'autre.  Nous  avons 
pour  icelle  conclure  finaUment  commis  Cr  authorifé, 
l'honorable  Cr  [avant  Otton  Baron  de  Swerin  Seigneur 
d'Alten,Santborg  cr  Zachan, nôtre  Confnller  privé  Cr 
de  ta  Regtnct  de  Clevts , premier  Prtfident  C r Vtct- 
Cbancelier  dudit  Clcvt  \ Èt  Werner  Gutllakme  Blaf- 
peil  cr  Matthias  Romfwinckel , Chambellan  de  nôtre 
Eleélorat  de  Brandebourg  cr  Doyen  de  nôtre  Eglife  Ca- 
thédrale de  Brandebourg , leur  donnons  par  ces  prt  fen- 
tes cr  en  venu  tlictlUs  Plein-pouvoir  crautborité  de 
conclure  avec  les  Députez  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  le  Traité  encommencé , CT  tout  ce  qu’ils  au- 
ront fait , Traité , conclu  Cr figné a cet  égard  nous  te  ra- 
tifierons CT  le  tiendrons  pour  agréable.  En  témoin  de- 
quoi  nous  avons  figné  ce prefent  Plein-pouvoir  de  nôtre 
propre  main  , Cr  feu  ictlui  confirmer  de  nôtre  [eau 
Electoral.  Fan  Cr  donné  aClcve  le  il.  Février  de  l'an 
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ANS  vcrhandclt,  gcfchlolïèn  und  unterfchriben  wird  fcin, 
de  J.  C.  vollighlich  ratificercn  undgenchm  halren  wollen.  Zu 
1666.  Urkunt  habcnwirdicfcVolmagt  cigenhjndighuntcr- 
fchriebcn  undmitunfern  Churfùrftcn  Infiegcl  bckraf- 
len  lalîën.  So  gefchchcn  undgcgcben  zu  Cltve  dcti 
11.  Pcbruarudcs  i6<S5.  Jahrcs. 

ff ilght  den  inboudtvande  Procter  a lie  voorde  Hetren 
Gedeputeerdenvan  huer  Ho.  Aio. 

DE  Staten  Generael  dcr  Vcrcenighde  Ncdcrlan- 
dcn  , aÜcndcn  gencndic  dcfcn  fullen  ficn  oftc 
hoorcn  Icicri  faluyt,  docntcwctcn,  datwy  ghcncgcn 
fijndc  de  vorgaende  Trachctcn  van  Alliantie  ende 
vnendtfchap  met  den  Hccrc  Kcurvorft  van  Branden- 
burg/} hier  bc  vorens  opgcrcgi  u, nie t allen  te  vemicuwcn, 
endc  is  ’c  mogclijck  te  corroboreren  endc  vcrforckcn, 
macr  oock  ccn  Traélaet  van  mutuelle  dcfcnfïc  ende 
ailiftcntic  acn  te  gaen  f goede  gevonden  hebben  acn 
lîjnc  Keuryorftelijcke  Doorluchtigheyt  af  te  veerdi- 

fen  de  Edclen  , gcflrengcn  , wylén  , voorlichtigcn 
ïccie  Hieronimut  van  Btvtrmngh  , Gedeputeerden 
in  onfe  Vergaderingh  van  weghen  de  Provincie  van 
Hollandt  ende  M'efi  Prtejlandt  » ende  vretende  dat 
de  (cive  dacr  toc  van  nooden  beeft  onfe  fpcciale  Pro- 
(uratic  , volkomen  maght , authoritcyt,  ende  bc- 
vel  » om  aile  fcrupulcnuic  dcfcn  acngaendcgcmovccrt 
fouden  moglicn  werden  wegh  te  nemen , fooift , dat 
wy  hem  gegeven  hebben  » gclijekwy  hemgeven  in 
kuchtc  delcs  volkomen  maght  , authoriteyt , ende 
ïpeciad  bevd  , om  de  aengevangen  Traâatcn  van 
Allsantte  ende  affipentù  met  d'hoogcgcmcldc  lîjnc 
Keurvorflelijckc  Doorluchtigheyt  final) jck te  fluyten, 
ende  te  tceckcncn , beloovende  linceerlijck,  oprechtc- 
Üjck  , endetci  goedertrouwen  te  fullen  houdcnvoor 
aengtnaem , vall , bondigh , ende  van  weerden  aile  het 
ghene  by  den  meergemclden  Hcer  onlc  Gedeputter- 
4en  in  de felve  qualité fallijngrdacn»  belooft , gccon* 
lentccTt , ende  geaccordecrt , ’t  felve  onverbrecckelijck 
oae  te  komen , te  onderhouden  endc  obkrvcren,  fonder 
dacr  tegens nimmermeer  yctstcdoen,oftcte  latcngc- 
Ichicdcndircclchjck  of  indirc&chjck  in  vrat  manicicn 
het  oock  foude  mogen  wefen  , ende  ailes  ratificercn 
code  approbeeren , ende  des  noodt  tïjnde  , daer  var»  te 
vcrlccncn  endc  pafferen  Üneven  ende  inllrumenten  in 
de  belle  forme , tôt  volkomen  contentement  ende  ver- 
genoege  vande  mcerhooghgcmcldc  H être  Keur- 
\orft. 

. Gegeven  in  den  H âge  onder  onfen  grooten  Zegel, 
Paraphure  van  den  Hccrc  Prcltdercnde  in  onfe  Verga- 
dennge  , endc  de  lignature  ccn  van  onfen  Griincr 
op  den  fevenden  Februarn  fejtien  - hondtrt  fts-en- 

fW" 

Aldus  gedacn, geaccordecrt  endc  geflooten  onder  de 
lignature  ende  Pitliers  van  de  refpechvc  Hccren  Ge- 
deputeerden in  de  voorfz.  Procuration  vcrmclt.  Tôt 
Clcvc  deD  fefden  ouden  endc  den  feflbitnden 
Februarii  nieuwen  ftijl  fefihten  - hondtrt  /«-«- 
ftpib. 

Was  vcrtecckent. 

Otto  V rjberr Van  Su/erin.  (L.S.)  H.  v.  Bever- 
iVerntr IVilhclm  Blafptel.  (L.S.)  ningh. ( L.S.) 
Matthtat  Rtmiivmckfl.  (L.S.) 
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Suit  le  Plein-pouvoir  des  Seigneurs  Députez  des  Etats 
Generaux. 

LE/  Etat/  Generaux  des  Provincts-TJnies , a tout 
ceux  tfut  cet  prt fentes  lettres  verront  ou  orront, fa- 
lut.  Sçavotr  fut  font,  qu  étant  portez,  non  feulement  d£ 
renouvelles  les  precedent  Trattèz.d'  Alliance  faits  avec 
le  Seigneur  Electeur  de  Brandebourg , CT  s'il  tf) poffi- 
ble  de  les  corroborer  CT  affermir  , niait  auft  défaire 
un  Traîné  de  mutuelle  deffence  &■  afftftanct  nous  avons 
jugé  à propos  Ue  dépêcher  Vers  fa  Sérénité  E le  fl  étalé,  le 
noble,  diferet  , fage  Ct~  prudent  Seigneur  Jerome  de  Be- 
verntng , Député  dans  nôtre  affimblee  de  la  part  de  la 
Province  de  Hollande  IVefi-  Pnfe , c rffaihant  qu'il 

a h foin  pour  cet  effelt  de  notre  Plein  pouvoir,  aut  bon  fa- 
non y C mandement , four  ôter  tout  les  fcrupules  qui 
pouvaient  naître  à cet  egard  , Nous  lu)  avons  donné , 
comme  nous  lut  donnons  par  ces  pre fentes, pleine pusfjan- 
ce  autborué  er  mandement  fpectal  pour  conclure  fina- 
lement avec  fa  Sérénité  Eté  fl  orale  le  Trotte  dé/a  eu- 
commencé  ( Cf  de  te  figner  , promettant  fincerement 
CP  de  bonne  foj  de  tenir  pour  agréable  ferme  CT  fia- 
ble CT  vaUable , tout  ce  qui  par  le  fufdit  nôtre  Députe  en 
ladite  qualité  , fera  fait , promis , confiait  Cr  accordé, 
cr  deTtnfutvre  , entretenir  CT  ebftrver  tnvteUble- 
ment  fans  jamais  rien  faire  ni  permettre  être  fait  ai- 
le rtc  entre  , directement  eu  indtroBement  en  quelque 
maniéré  que  ce  feit,  CT  le  tout  ratifier  CT  approuver t 
CT  fi  bejotn  eft  en  donner  CT  pajfer  lettres  CT  infiru- 
ment  en  bonne  forme, à t entière  fatisfafhon  C r conten- 
tement du  fadtte  Sérénité  Electorale. 


Donné  à la  Haye  fous  nôtre  grand  fetau,  paraphe  du 
Prefident  de  nôtre  A jj emblée  t <r  la  Signature  de 
nôtre  Greffer  le  7.  Février  mil  fin  cens  fnxante 


Ainfi  fait  accordé  Cr  conclu  fous  les  fignaturt  CT 
cachets  des  Députez,  re/peaif,  mentionnez  dans  le 
fnfdit  Plein- Pouvoir  , à C levés  le  figjéme  vieux  CT 
feixtéme  Février  pile  nouveau  mil  fix  cens  foutante 
fix.Etoit  fignê. 


Otton  Baron  de Swerin.  (L.S.)  H.  v.  Bever* 
W emer  Guillaume  Blafpid.  ( L.S  ) ning.  (L.S.) 

Matthias  Roms  wmckçl.  (L.S.) 
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1 50  TRAITEZ 

Separaet  Articttl  daer  ep  tuffcben  Je  Gtdeputeerden 
van  Jen  Hent  Kturvorfi  van  Brandeoburgh  tndt 
GtdtpmtttrJe  van  Je  Httrtn  S Ut  en  Generacl  Atr 
Veretnighdt  Nedtrlandtn  vtrdragtn  tndt  geconvt- 
ttteert  it  over  den  ophef  van  dtn  lot  tndt  het  hcent 
vas  Gcnnip. 

ALfoo  t u lichen  den  Hecrc  Keurvorft  van  Branden- 
borgh  ter  ccnre , ende  de  Hecren  Seat  en  Géné- 
rait der  Vcrcetûghdc  NcdcrLmdcotcr  andtre  fîjdè  ee- 
nige  ditfcrenten  waei  en  gcrctcn  over  het  middcl  vande 
7 olleu  ende  Lu  tnt  en  , dcwelcke  kinnende  Fortreflc 
Van  Gtr.mp  geheven  woidcn  ; Soo  dit  dater  door  de 
Tra&actcn  van  dtftnjte  Alliant  te  ende  van  naerder 
coniunthe  ophuyden  geflooten  ende  getceckeot , tôt 
merckdijck  nadccl  vjo  de  hooggemcldc  part  yen,  al» 
xeede  ccmgcn  tjjt  Jijn  gcreiardecrt  gcworden.  Soo  is 
’t  dax  tôt  voor fcitioge  vande  voorfehreve  Traclactcn, 
ende  continuât! c vandicgocde  vruntfchap  ende  Cor- 
teipondcncie,  dcwelcke  van  allen  oudeo  tijden  tufle  hen 
de  liooghgcmeide  parrycn  is  gcwccft  door  derfelver 
Refpechve  Gcdcputcerde  dico  aengaende  oock  mede 
is  vcraccordcert  ende  vcrgdec..  ken , dac  den  ophef  van 
dat  voorfciuevc  auddd  voor  den  tijdt  van  twatlf  Jac- 
rta  eerftkooiendc  fai  werden  gecontinueert  ende  bly- 
ven  onder  de  dircdic  code  ten  voordel  van  haei 
Ho.  Mog.  gelijck  defelve  nu  eenige  jaeren  herwarts 
gcwecft  ü , eude  noch  rcgcnwoordtgh  bevonden 
werc  te  iijn  , ende  dat  hacr  Ho.  Mog.  ten  brhoeve 
van  fi/nc  kcurvorUJijckc  Doorluclitigheyc  dan  pa- 
ntdijck  lui  Icn  doen  uyttdlcn  ccnc  Comme  van  vyfticb 
duyfent  guidons  , te  bctaelen  nevens  d’extradiue  van 
het  cegcuwoordighe  Inftruroenc  , waer  mode  dan  d< 
diftcrenten  voor  den  tijt  van  twatlf  Jaeren  komendc 
fuHcn  blyven  geaccordccrt  ende  gealJoptet  rt , gelijck 
dan  mode  verder  verCproockcn  ende  vcraccordcert  is, 
dat  tijdelijck  voor  d»e  expiratie  vande  voorichrevc 
twatlf  Jaeren  weder  Conferentie  Cal  werden  acn- 
geftclt  , om  de  voorfehreve  dilfc  rente  n by  te  Icc- 
gen  , . of  nader  te  reguleeren  ; ende  by  ontlicntenilk 
van  dien  , dat  defelve  alsdan  Cullen  werden  vcrblc* 
ven  code  gelubmitteert , gelijck  defelve  in  fulckei. 
onverhoopten  val  van  nu  acn  verblcven  ende  gc- 
fubmittccrt  werden  aende  arbitrage  ende  uyt- 
fpracckc  van  foodanige  A r bit  ers  ende  fnper  A r bit  en, 
ende  voorts  op  foodanige  voct  ende  manière  alsbcgrc- 
pen  ende  ncdcrgcftclt  fijnby  het  Erf-Traâact  ’twelck 
den  tweeden  Jinuarïi  vyftkien-hondert  drie  en  veerticb 
binoeo  de  Stadt  van  B rufîet  tuflehen  Keyftr  Karel  den 
vif  den  ait  Prince  vande  Nedcrlantfclre  Provincien  en- 
dc  Hartog  Willem  van  Guhcl^  tndt  Clive  is  opge 
redit  gcweeft  y ailes  noch  met  defen  verftaende  dat 
defe  tegenwoordige  Convcntie  geenderhande  préju- 
dicie en  Cal  toebrengen  aen  het  rccht  ofte  de  preten- 
ficn  * wckke  de  hooghgemcldc  parthyen  ht  ne  tndt 
roeenen  te  hebben  tôt  den  tphef  vande  voorfehreve 
middei , dat  oock  geen  argument  ten  ccncn  ofte  ten 
anderen  daer  uyt  fai  mogen  gctrocken  worden  , tôt 
voordeel  ofte  préjudicié  van  d’een  of  van  d'andere 
over  den  ophef  vanden  gepafleerden  tijt , ende  de 
vorderinge  dcwelcke  daer  over  foude  mogen  ge- 
xnaeckt  worden,  nochte  oock  voor  den  tockomendcn 
trjt  omtrert  «kfuilenuc  ende  debatten,  dcwelcke  by 
tuderc  oodcrhaodclinçe  ofte  oock  ver  vol  gens  voor 
die  voorgcmelde  Arbitcrs  ende  fuperarbiters  fouden 
mogen  werden  geintroduccert , nemaer  dat  cen  yder 
vande  hooge  parthyen  daer omtrent  fat  blyven  onge- 
prejudicccrt  : ende  in  fijn  geheel  even  als  ofdefe  te- 
ghenwoordige  Convenu:  nict  tuflehen  beyde  geko- 
men  was. 

Wclckcn  Articul  fallîjn  van  defelve  krachtendc  vi- 
gueur , als  of  liet  in  het  voorfehreve  Traftaet  van  de- 
Icnfive  AUiantie  vao  worde  te  wooijc  wacrc  gein- 
ftreert. 

Aldus 
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Article  fcparé  entre  les  mêmes  parties  au  fujet  de  1*  1 
levée  des  Droits  de  peagede  Gcnnip. 


COmmt  entre  le  Seigneur  Electeur  de  Brandebourg 
<C  une  p art,  CT  les  Seigneurs  Et  an  Centraux  des 
Provincts-Vntts  eC  autre  part  , il  ferait  ne'  quelques 
différente  au  fujet  des  deniers  du  péage  CT  hceutet , 
qui  fe  lèvent  flans  la  forttrtjft  de  Gestnip , en  for  se  que 
l'effet}  du  Trusté  d' Alliance  dtffencivt  , CT  d'Uniam 
plus  c trente  conclu  CT  Jîgsté  ce  jourethuy  en  a été  re- 
tardé déjà  quelque  terne, au  grand  dommmage  defdstes 
partste.  Ctft  pourquoy  pour  {execution  des  fit f dits 
traitez.  CT  la  continuation  de  cette  bonne  amitié  CT 
correfpondence  , qui  de  toute  ancienneté  ont  été  entra 
lie  fu (dit et  partit/  , */  a été  convenu  CT  accorde’  par 
les  Députez,  refptihfe  à ce  fujet , que  la  levée  des  fuf- 
din  deniers  continuera  CT  demeurera  pour  les  dmszA 
premières  années  prochaines  fous  la  dsrtilion  CT  au 
profit  de  leurs  Hautes  Pusffancts  comme  ils  Font  été 
dtpuu  quelque  année  en  ça  CT  fc  trouvent  Titre  encore , 
CT  que  leurs  Hautes  P us  fane  es , feront  compter  con- 
tant a fa  Sérénité  Elt&oralt  la  femme  de  ctnquattt* 
mille  livres  , a payer  au  moment  de  l'extradition  dm 
preftnt  inflrumtnt  , par  le  moyen  dequoy  les  different 
pour  le  terni  de  douzj  années  demeureront  accordez.  CT 
uffoupis  , comme  il  tj 9 auffi  accordé , que  devant  ( ex- 
piration des  fufdites  deut_e  armées  ou  afftgnera  à ternir 
une  autre  conférence  pour  terminer  lefdsts  différent , 
ou  les  rtgler  , CT  que  faute  de  ce  ils  demeurerons , 
fournis  par  ces  prefenttr  a T arbitrage  CT  decifton  de 
tels  Arbitrer  CT  fier- Arbitres , CT  fur  le  mime pié  CT 
nanitre  qu'il  ef  contenu  CT  couché  par  te  'Trotté  faim 
te  douzième  Janvier  mil  cinq  ' cent  quarante  troig 
Ions  la  Pille  de  Bruxelles  entre  l'Empereur  CharUi- 
qutnt  comme  Prince  des  Provinces  des  Pays-Bas , CT 
le  Duc  Guillaume  de  JullicrsCT  do  Cleves  : le  tout 
tien  entendu  que  cette  prefente  Convention  ne  porter* 
aucun  préjudice  aux  Droits  ou  prétentions  , quetefdi- 
res  parties  prétendent  avoir  hinc  inde  , pour  la  levée 
des  fufditt  deniers , CT  qu' suffi  ni  Tien  ni  l'autre  ne  peu- 
rs tirer  d'argument  , au  préjudice  Tun  de  l'autre  au 
fujet  data  levée  du  pajJé,CT  pour  la  demande  qui  en poto- 
rou être fatte  , ni  même  pour  l'avenir  a l'égard  des  fonte- 
nemenr  CT  débats , qui  pouroient  être  produits  dans  mm 
negotiation  ultérieure  , ou  auffi  confequemmont  parde- 
vant  Itfdsis  Arbitres  CT  fur- Arbitres  ; mais  que  cha- 
cune défisses  parties  n'en  recevront  point  de  préjudi- 
ce , CT  quelles  demeureront  dans  leur  entier  , comme 
fi  U prefente  Convention  n'avoit  peint  été  faite  entre 
elles. 


Lequel  Article  fera  de  la  même  foret  CT  valeur,  que 
s'il  était  inféré  mot  pour  mot  dans  le  fufdit  Trautf 
d' Alliance  deffcncive, 

JÎmjs 
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ANS  • ■ Aldus  gedsieuchde  geteedtent  tôt  Clevcden  fefdep 
dc  J-  C*  nieuweiï  fHjl  emie  den  feftienden  Februarii  oudcn 
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W*s  veitccck enc 

OttoP^jheervan  Stvtrlu.  ( L.S)  fi.  va»  Btvtr- 
Werntr  Wilhelm  Blafpiel.  ( L.S.)  ningh.(L.S.) 
Matthias  Romswhtckyl.  (L.S.) 

Secret  mât  feparatt  Artijektl  daer  op  tuffchen  de 
Gedeputterde  van  de  ffetrttt  Statcn  Generael  déO 
Vereenigbdo  Ntdarlanden  endt  Gedeputterde  van 
den  Heer  Kenrvorfi  van  Bnndenbouigh  ver- 
dragtn  tndt  g tconvenuert  it  tôt  élucidant  endt 
naerâtr  verbtanngb  van  het  vicrdc  Aritckyl 
van  het  Traclaet  van  Alltancie  j ’t  welck^huy- 
dt»  data  dtfcs  gefiooten  is.  . 

HOewcI  in  het  vierde  Artijckd  van  het  Traébct 
van  Alliance  huyden  defen  dagh  geflooten , tut 
fehen  de  CommiflarilTcn  van  dç  Hoogh  Mogcndc 
Hccrcn  Stattn  Generael  der  Vcrccnighde  Ncderlan- 
den  , endc  van  den  Doorluchtigftcn  Vorft  ende 
• Hccre  , den  Hecre  Kturvorft  van  Brandenburg!^ 
het  point  vandc  guarant  u dcwclcke  lijne  Keurv. 
Doorl.acnliaer  Ho.  Mog.  belooftte  prefteren  , met 
dçfc  worden  is  ter  nedergeftdc  , Datant  Keurvor - 
fitltjckt  Doorluchtigheyt  fal  gthouden  jijn  huer  Ht. 
Mogf  te  htlpen  drfeuderen  ende  befehermen  tegtn 
aile  Vyantlhcki  invafien  , ende  openbatr  geuelt, 
’t  welck,  huer  Ho.  Mog.  inde  P’eretmgbde  Ntdcr- 
l an  den  of  onderhoorigo  aengr  en fende  Landfchappen, 
Steden  endt  Plattftn  » of  andere  met  hatr  Ho. 
Mo.guamifotnen  y indevoorfchrtve  Lande n ,ende 
PLtetfen  btfet  , fonde  mogen  vorkpmen  , ende  aen- 
gtdaen  werden.  Endc  dat  uyt  dcftcllinghc  van  die 
woorden  in  twyfcl  foude  mogen  gctroockcn  wer- 
den , of  oocR  lijnc  l^eurvorftdrjcke  Doorluchtig- 
heyt  daer  by  verbonden  ende  geobligeert  wort  hacr 
Ho.  Mog.  te  hclpen  defenderen  endt  bclchcrmcn  tc- 
gen  fooaane  Vyantlijcke  invafien  ende  openbaer  ge- 
welt , daer  mede  de  Steden  Rhijnberg  , ofte  Rave- 
fieyn , ofte  de  Forten  van  Lierords  code  van  (CEfler 
Schantt  foude  mogen  gcattacqueert  worden  , ten 
refpefte  vandc  pretenfien  , dcwclcke  by  den  Heere 
Kcurvorft  van  Keulen  , den  Hecre  Hertogb  van 
Nuubourgh  code  den  Vorft  van  Oofi-F ntflant  refpe- 
*6bvc  daer  opgemacckt  worden,  is  tôt  ru  der  verltla- 
ringe  ende  eluctdatie  van  dicn  goet  gevonden  by  dit 
fecreet  ende  feparaec  Aiticul  vaft  tefldien  , dit  fyne 
Keurvorftelijcke  Doorluchtighey t de  veifchillcn , de- 
welckeovcrde  voorlc^reve  prctenüe  fouden  mogen 
komen  t’ootftacn  alw>Tcn  met  aile  goede  Olficicn  fal 
focckcn  voor  te  komen  endc  uyt  «e  weg  te  leggen, 
code  dat  daer  toc  (al  mogen  gebruyeken  den  ti|t  van 
eenmaent  of  ftt  weken  uytcrlijck  , en  byo*tftcme- 
ros  van  dicn , code  dat  het  accommodement  in  de  voor- 
fehreve  tijt  nkt  en  foude  raoghen  gevonden  ftorden, 
da»  lîjne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  tôt  lodani- 
geo  Guarant  evenwd  met  en  fal  verbonden  fijn , in- 
gcvallc  dat  den  Heere  Keurvorft  van  Keulen , den  Hee- 
rcHartoghvao  A heuhourg  ende  den  Vorft  van  Oofi- 
Fnefiant  ipitt  ende  feparact , de  vootfchrifre  Steden 
Jti/nbergh , Ravefetn , of  de  voorichreve  Forten  van 
Lierrort , ofde  Dtjlerfcbanr,  met  hacr  cygen  mâche 
allecn  gtumen  te  attaqueren  : maer  wcl  in  fooda- 
nigen  géval  , ah  fy  haer  tôt  dien  cynde  foude 
willcn  dienen  endc  bchclpen  vandc  hulpc  cndc^lfi* 
ftentic  van  temge  andere  Princen  , Potcntaten, 
ofte  Staten  , het  fy  van  volck  , of  geit , of  eem- 
ge  andere  manière  , direCtelijck  daer  toe  te  gebruy- 
ckcn  , ofte  datoock  de  rclpeâivc  Princen  daer  om- 
treiît  foude  willcn  ageren  met  haer  gccombioeerde 
machten  , in  wclcken  gevallc  van  atliftentic  ofte 
van  Conjunctie  , de  Guarantu  by  het  voorfehreve 
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Otton  Baron  de  Swerim  (L.S  > H.  de  Bever- 
VVcrner Guillaume  BlnTpicl.  fL.S.)  ning. (L. S.) 
Matthias  Komjwinckd.  (L,  S.)  , 


Article  jêparé  & fecret  d’entre  les  memes  part  ics  pour  ** 
J’cclairciflcmcnt  A explication  du  quatrième  Arti* 
de  du  Traite  d’AUiance  conclu  ce  jourd’huy. 


ENcort  que  par  le  ejuatritme  Article  du  Traîné 
d' Alliance  conclu  ce  jourd'huj  entre  les  Commif- 
fêirt  de  ItUn  Hamtts  Profanées  les  Seigneurs  Etats  • 

Generaux  des  Provinces  - Unies  , cr  le  Sereniffime 
Prince  CT  Seigneur  Elt  fleur  du  Brandebourg, le  point 
do  guarant  te  tjue  fa  Sérénité'  Elt or  ale  s’oblige  défai- 
re à leurs  Hautes  PuiJJatfbei  fois  conçu  en  ces  terme  t. 

Que  la  Sérénité  Electorale  fera  obligée  d’aider  defifen- 
dre  & protéger  leurs  Hauttcs  Puiflanccs  contre  toute 
invalion  ennemie,  & violence  otf  verte  qui  pouroienc 
être  faites  à leurdites  Hantes  Puiflanccs  dans  les  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas  , & les  Provinces,  Villes, 

8c  Places  limitrofcs , où  autres  dt  fufdit  Raïs  où  leurs 
Hauttcs  Puiflanccs  peuvent  avoir  Garnilbm.  Et  que  « 

filon  que  ces  parolles  font  coucht'es  , il  pour  oit  être  ti- 
ré en  doute , fi fa  Sérénité'  EUS  orale  ne  fl  pas  au  fi  par 
là  tenue  CT  obligée  d'aider  , defjtndrt  CT  protéger 
leurs  Hâtâtes  Pmjfances  contre  les  invajions  CT  vio- 
lences ouvertes  de  la  part  de  l'ennemt  dont  aufft  Us  ^ 

yüUs  WrRhynbcrg#»  Raveftein,  ouïes  Ports  de  Ue- 
rood,CT  d’Eyler  pouroient  être  attaques. , au  fujet 
des  Pretenfions  qu'y  ont  l'EleHeur  de  Cologne , le  Duc 
de  Ntubourg  y CT  le  Prince  d'Oof-Frsfe  y il  a été 
’/ugé  à propos  pour  plus  d’ eclaireifftmeni  CT  élucidation 
d'arrêter  par  le  prefent  ArtüU  ftparé  CT  fecret  fue 
fa  Sérénité  ElettoraU  tâchera  par  toute  forte  de  bons 
offices  de  prévenir  cr  d'affoupir  les  diferens  qui  pou- 
r oient  naître  au  fujet  defdites  pretenfions  , CT  qu'il  y 
employer  a le  terni  d'un  mois  ou  de  fix  ftmaines  , au 
plus  ; Et  que  neanmoins  , Udit  accommodement  ne 
fe  put  faire  dans  ledit  tems  , fadite  Sérénité  Elecio- 
ralt  ne  fera  cependant  point  fujet  à ladite  garantUy 
au  casque  l'EUHeur  de  Cologne , le  Duc  de  Neubourg 
cr  U Prince  d'Oofi-  Fri  fit  vinjfent  à attaquer  à part  CT 
feparemtnt  avec  leurs  propres  forces  Itfdites  Pilles  de 
de  Rhynberg  , Ravtfitin  , Cr  les  fufdits  Forts  , de 
Lteroodi  , CT  dfTler  mais  tu  tel  cas  que  leurs  Hau- 
tes P uiffance s voulufcntft  fervir  de  l’aide  Crdel'affi- 
fianee  de  quelque  autre  Prince  , Potentat  ou  Etaty 
fois  de  troupes  y eu  d' argent  , ou  en  quelque  autre  ma- 
niéré , directement  , ou  que  , les  fufdits  PrtQfei  re - 
fictifs  voulurent  agir  à cet  égard  avec  leurs  forcel 
jointes  tnftmble  en  tel  cascta  fjifience  eu  de  conjonfbm 
de  forces  , la  garent  te  promife  par  le  fufdit  quatriè- 
me Article , même  au  regard  des  fufdits  Princes , fe-  • 

ra  obligatoire  , comme  contre  les  autres,  moyennant  quoy 
leurs  Hautes  Puiffances  promettent  auffi  qu' Us  ne  don- 
neront aucune  atteinte  aux  Droits , fu/fice.  Domaine 
CT  revenus  qui  leur  apartitnt  dans  les  fufdittts  Pilles, 

CT  comme  aufft  leurs  Hautes  Puiffances  ne  font  point 
'd’intention  que  cet  Article  , A et  qui  eff  mentionné 
dans  le  fufdit  Traité  (L  Alliance  pour  les  Filles  du 
pais  de  Cleves  où  leurs  Hautes  Pmffancei  ont  garni  fin, 
fut  ainfi  entendu , que  par  là  fa  Sertmté  Eleâ orale  ni 
ftt  fuccejfeurs , comme  Prince  du  pais  en  reçoivent 
aucun  préjudice  à-  Regard  des  Droits  CT  Preroga-> 
tives  que  fa  Sertmté  Elt  florale  a CT  luy  apartient 


ij  î ‘ TRAITEZ 

ANS  x/itrdt  Artijckel  bclooft  oock  ten  regarde  vande 
hoog-gemeldc  Princcn  obligatoir  fai  fijn  , gelijck  te- 
1666.  gen  aile  anderen.  Des  belooven  oock  hacr  Ho.  Mo. 
datfc  aende  hooggcrnelde  Heeren  Piincen  genen  in- 
draeght  en  fullcn  doen  inde  Hooghedcn  , Rechtcn, 
ende  Gcrechtighcden  , Domeyncn , endc  Revenuen, 
dewcickc  haer  în  de  voorfehreve  Stcdcn  coropete- 
^■en  : gclijck  mede  Hier  Ho.  Mog.  geen  intftntic 
hebben  dat  dit  Artijckel , of  hetgeene  vorderinheï 
Trajet  van  «AUrintic  vermaent  wort  vandc  Steden 
inden  Lat>den  van  Cleve  met  haer  Ho.  Mog.  Guat- 
nifoen  befet  , dacr  henen  foude  geduydet  worden, 
_ dat  aen  fyne  Keurvorftelijcke  Doorluchtigbeÿt  of 
delTtlA  Ervcn  code  Nakomelmgen  als  Lant-Vorften 
cenigh  nadeel  of  préjudicie  dacr  door  foude  veroor- 
faeckt  wor  Jen  , in  foodanighe  Hooghedcn , Rcchci 
ten  als  fijne  KcurvoTftl.  Dooriuchtighcyt  hecft  ende 
compctercn  in  die  voorfehreve  Steden  met  hacrHo.  Mo. 
Gamifoen  befet  : maer  dat  ter  contrarie  allé  Hooghe- 
dcn , ende  Rcchtcn  als  fijne  Keurvorftelijcke  Door- 
luchtighedcn  in  dçfcn  heefr , ofte  als  Lantvorft  heb-, 
ben  foude  , ongckrenckt  ende  onvernadeelt  blyven  : 
foo  dat  hier  mede  in  genen  deelen  daer  aen  gedero- 
geert  en  wordt  * gclijck  oock  uyt  de  opftclünge  van 
dit  artijckel  geen  argument  (n  (al  mogen  of  konnen 
getrocken  worden  waer  by  lîjne  Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  foude  verhindert  worden,  naerdc 
cxpiratic  van  den  Oorlogh  te  fprecken  van  de  Eva- 
cuant van  de  voorfehreve  Steden  , ende  haer  Ho. 
Mog.  oock  belovcn  de  votftcllinge  van  fijne  Keur- 
vorltelijcke  Doorluchtigheyt  op  dat  fubjeâ  te  wil- 
lcn  hooreu , ende  llch  dacr  opvrunt  nabuyrlijck  v.cr- 
klaeren. 

. Welck  Artijckel  fal  fijn  vande  felve  kracht  ende  vi- 

gueur als  ofhct  in  't  voorfeyde  Traéhet  van  Alliantte 
defenfive  van  woordete  woorde  ware geinfereert.  Al- 
dus gedaenendc  geteeckent  tôt  Cleve,  den  6.  ouden 
ftijl  ende  den  16.  Febnurii  niewen  ftijl  feftbien  bon- 
dtrt  ftsenfefigh,  Was  ghetccckent  ende  gefcgcltals 
volent. 

H.  v.  Bevcr-  Otto  vrjbter  van  Ssvtrin.  ( L.S. ) 
■ rnngb.  (L.S.)  WemerWilhtlm  Blafpiel.  (L.S.) 

Matthieu  Romfwtncktl.  { L.S . ) 


DE  PAIX, 

i{ans  les  fufdites  Villes  où  leurs  Hautes Fmjfanees  A NS 
eut  Gmrmfon  , mats  qu'ait  e entrain  tous  les  de  J-  G 
Droits  cr  Prérogatives  qu’j  a fa-Sertnité  Electorale  i£66. 
eu  qu'il  j pour  oit  avoir  comme  Prince  du  Pais  , ne 
recevront  aucune  atteinte  , ni  préjudice  , charte  qu'il 
n'y  efi  dérogé  en  aucune  maniéré , comme  tniffi  il  ne 
poura  tire  tire  aucun  argument  par  le  contenu  de  cet 
Article  , d'où  fa  Sérénité  Electorale  puiffe  être  em- 
pêchée après  P expiration  de  cette  Guerre  de  parler  de 
l' évacuation  des  fufditej  filles  , CV  aufi  leurs  H au- 
tos Pmfancer  promettent  d'entendre  la  propofuion  de 
fa  Sérénité  Eté  fl  or  ale  fur  ce  fujet  ,C*  ft  montrer  à cet 
égard  bons  amis  cr  votjins. 


Lequel  prefeitt  Article  fera  de  même  force  Ct  va- 
leur que  s'il  étoit  inféré  de  mot  à met  dans  le  fufdit 
Traitté  d' Alliance  deffencive  A in  fi  fait  &-  jigné  à 

Clevts  le  6.  Février  , vieux  file  le  feiz.téme  file 
nouveau  de  Pan  mil  fix  cens  fotxante  O"  jix.  Et  étoit 
Jigné  C r fctllé. 


H.  v.  Bcver-  Otton  Baron  de  Swcrin.  fL-S.) 
riing.  (L.S. Wemer Guillaume  Blafpiel.  (L.S.) 

Mattfiias  Romfwinckcl.  (L.  S.) 
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XLVIfl. 

Centrai  de  Mariage  de  Dont  ALPHON- 
SE VI.  Roi  de  Portugal,  & delà  PrmceJJ'e 
MARIE  FRANÇOISE  ELI- 
. S A B E T H de  Savoie.'  A Paris  le  2 4.. Fé- 
vrier 1666.  Freder.  Leonard.  Toai. 
IV. 

^ofl  R.ACTDES  ARTICLES  ET  CON- 
^^/ditions  de  h dot  & du  Mariage,  qui  doit  eftre 
ccTcbrc  entre  le  Screniftimc  , tres-haut  & tres-puif- 
faut  Prince  , Dom  Alphonfc  fixicme  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  Portugal  , des  Algarves  , de  F’unc  & 
de  l’autre  mer  en  A (Trique  , Seigneur  de  Guinée, 
& de  la  Conqucftc,  Navigation  & Commerce  d’E- 
thiope,  Arabie  , Pcric  , & Inde  , & la  Sereniffime 
&,tr es  excellente  Princefle  Madame  Marie  Françoife 
Elifabct  de  Savoie  Duofacfle  de  Nemours  , âcd’Au- 
mallc,  traité  A*  conclu  par  l'Excellent  Seigneur  Dom 
François  de  Mcllo  de  Torres  Marquis  de  San  Je  , 
Comte  de  Ponte , Confeillcr  d’Eflat  8c  de  guerre  du. 
dit  Seigneur  Roi  , comme  Procureur  & Ambrfla- 
deur  extraordinaire  du  Screniftimc  > très-haut  & txes- 


puftTant  Seigneur  le  Roy  de  Portugal  , 6c  les  excel- 
lents Seigneur  Monficur  le  Duc  d'Eftrées  , Pair  & 
premier  Marefchal  de  France  ^ & Cezar  d’Eftrées, 
Evefque  Duc  de  Laon  , Pair  devance,  comme  Pro- 
cureurs de  b Screniftime&  très- excellente  Princefle, 
Madame  Marie  Françoife  Elifabct  de  Savoie  , & 
pareillement  chargez  de  procuration  à cet  effet , de 
haut  Sc  puiffant  Prince  Monficur  le  Duc  de  Ven- 
dofme  ,*  8c  haute  âc  pui  (Jante  Princefle  Madame 
la  Ducheffè  de  Vandofme  , Oncle  , grand  Mcrc, 
& Tuteurs  de  la  Sercniftime  Princefle  Madame  Ma- 
rie Françoife  Elifabct  de  Savoie. 

Première  min  T.  Lcfdits  Excellents  Seigneurs 
Dom  François  de  Mcllo  de  Torres  , Marquis  de 
SandcComtede  Ponte, du  Confal  d’Eftat& Guer- 
re de  fa  Majefté  , 6c  le  Duc  d'Eftrées  Pair  3 c premier 
Maréchal  de  France,  & l’Evefque-Duc  de  Laon,  Pair 
de  France , toutes  chofcs  bien  confiderées  6c  examinées 
font  réciproquement  convenus  , & ont  conclu, ar- 
refté,  6c  déterminé  d'achever  le  Mariage  de  Très-haut 
6c  très- puilfant  Prince  Dom  Alphonfc  fixicme  Roi 
de  Portugal  avec  la  tras-excellcntc&SereoifluncPnn- 
refle  Madame  Marie  Françoife  Elifabct  de  Savoie, 
DuchefTe  de  Nemours  & d’Aumale,  avec  toute  la  di- 
ligence , que  requiert  une  affaire  fi  importante  au 

bien 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  * Accordé que PBxceffcnt  Seigneur  Dam  Francifco  de 
de  J.  C.  Mcilo  de  T orres  Marquis  de  Sande , en  vertu  du  pou- 
1666  Vo’r^  k Procuration  fpeciale  qu'il  a pour  cct  efftt 
dudit  Sereniflime  Roi  de  Portugal > recevra  en  Ton  nom 
à b Cour  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , pour  Epoufc 
dudit  SereniiTimc  Roi  de  Portugal  , la  Scrcnillimc 
Princcflê  Madame  Marie  Françoifc  Elifabet  de  Savoie, 
firpaflcracet  aéie  de  Mariage  avec  la  pcrionncàquila 
Sereniflime  Princcllc  aura  donne  un  fcmblabic  pouvoir 
& procuration  fpeciale,  pour  recevoir  fie  prendre  pour 
Ion  Epoux  ledit  Seremf  Roi  félon  la  forme  & les  folem- 
nitezde  H-glflc  Catolique,  Apoftoliquc  fie  Romaine, 
prtfcriies  par  les  Sacrez  Canons  , A:  par  le  Concile  de 
Trente , & fclon  les  adtcs  accoutumés  dam  les  Mariages 
des  Rois , dont  ledit  Seigneur  Evefque-Duc  de  Laon , 
ou  la  perfonnequi  célébrera  ledit  Marugc,  donnera  les 
certificats,  ouinftrumcns  autemiques  audit  Excellent 
Seigneur  Marquis  de  Sande  fit  ï ladite  Scrcnillimc  Prin- 
ccllc qui  y mettront  leurs  noms , comme  auffi  les  te* 
moins  nccelfaires. 

II.  Audi- tût  que  le  Mariage  aura  été  célébré  & le 
certificat  donné  à l’une  & à l’autre  des  parties , ledit  Sei- 
gneur Marquisdc’Sandc  rcconnoiftra  ladite  Scrcnifli- 
roc  Princefle  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Sa- 
voie pour  Reine  de  Portugal. 

III.  lia  cfté  aneflé  & accordé  entre  les  Excellents 
Seigneurs  Marquis  de  Sande , le  Duc  d’Eftrées , & l’E- 
vcque-Duc  de  Laon,  que  la  dot  de  ladite  Sereniflime 
Etincelle  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie 
fera  de  fix  cens  mille  écus  monnoye  de  France  bonne 
ficayantcours,  qui  font  un  million  huift  cens  mille  li- 
vres Tournois , à favoir  quatre  cens  mille  écus,  qui  fe- 
ront portez  en  cfpeces  à Lisbonne , fie  les  autres  en  ef- 
fets , &r  de  la  manière  qu’ils  feront  dedarez  dans  l’article 
fuivanr. 

IV.  11  a été  convenu  fie  accordé  entre  lefd.  Seigneurs 
Marquis  de  Sande, le  Duc  d’Eftrées, fie  l’Evéque  & Duc 
de  Laon  que  pour  faire  connoitre  à toute  l’Europe  la 
grande  conflderation , & la  di  fference  que  font  les  Mai- 
Ions  de  Nemours  & de  Vandofme  du  Mariage  du  Sere- 
niflime. Roi  de  Portugal  à tout  autre , la  dot  de  la  Sere- 
niflime Princefle  (croît  plu  s grande  que  celles,  qui  ont 
été  données  jufques  à prefent  aux  Prioccfles  de  cette 
Matfon  en  les  minant  : Et  pour  cet  effet , ils  font  conve- 
nus que  ladite  dot  feradcfix-ccns  mille-ecus,  à favoir 
cent  mille  écus  monnoie  de  France, que  l’ExcclIcnt  Sei- 
gneur Marquis  de  Sande  porta  l’année  paffee  à Lisbon- 
ne , de  laquelle  fomme  l’Exccllent  Seigneur  Comte  de 
Caftclmcillor  a donné  dc)a  fon  rcçeuau  fieur  Gravier, & 
déclaré  paricclui  qu'il  la  recevoir  pour  compte,&  £ufant 
partie  de  laditte  dot,  fie  pou  ries  au  très  cinq  cens  mille 
écus  reflans  pour  faire  ladite  fomme  de  flx  cens  mille 
écusleldits  Excellents  Seigneurs  Duc  d’EftréesI&  Evê- 
que Duc  de  Laon , s'obligent  comme  procureurs,  de  te- 
nir preftsfie  fournir  quatre  cens  mille  écus  monnoie  de 
France, qui  font  un  million  deux  cens  mille  livres  tour- 
nois , argent  bon  fie  aiant  cours , au  port  où  ladite  Sere- 
niflime Princefle  s’embarquera,  pour  aller  en  Portugal , 
afin  que  l’aigcnt  puiflc  être  emporte  avec  clic , fie  ledit 
Excellent  Seigneur  Marquis  de  Sande , au  nom  du  Sc- 
reniflime  Roi  de  Portugal  fon  Maître,  fera  oblige  de 
garantir  la  ScrcniflimcPrinccffe  de  tous  les  rifques  que  fa 
dot  pourroit  courir  fur  la  Mer,  depuis  le  jour  qu’il  verra 
embarquer  la  fomme  de  ladite  dot  dans  les  Vai fléaux, où 
ladite  Sereniflime  Princefle  s’embarquera  pour  pafler  en 
Portugal , jufques  au  jour  de  fon  arrivée  ï Lisbonne , ou 
à quelque  terre  de  Portugal , où  débarquera  ladite  Sc- 
renifli me  PrinccfTc;  fie  en  ce  lieu  Icfdits  Excellons  Sei- 
gneurs Duc  d’Eflrces&  Evêque -Duc  de  Laon , s’obli- 
gent de  faire  remettre  lad.  fommede  quatre  cens  millc- 
écus  monnoie  de  France  en  meme  narurc&efpece  que 
dit  cft  entre  les  mains  des  Mimflrcs  du  Scrcnillimc  Roi 
de  Portugal , qui  leront  députez  pour  cela  par  fa  Majcf- 
té,  lefquels  en  donneront  toute  quittance  fie  décharge 
neccflaireàceux  qui  feront  commis  poux  cct  effet  par  ; 
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ladite  Sereniflime  Princefle,  & par  IcfÜits  Excellents 
Seigneurs  Duc  d’Eftrées  fit  Evcque-Duc  de  Laon.  Et 
pour  les  autres  cent  mille-écusrellans  pour  l’accoinplif. 
irment  îk  parfait  paiement  de  ladite  dot,  lefdits  Sei- 
gneurs Duc  d’Eftrccs , fie  Evêque  - Duc  de  Laon  s'obli- 
gent de  les  birc  paier  à Lisbonne  dans  le  rems  de  quatre 
annéesou  plutôt,  fi  ladifcuflion  des  biens  peut  etre 
faite , aux  Mintflies  dudit  Sereniflime  Roi  fclon  la  for- 
me fufditc,  fur  laquelle  fomme  d’un  millien  fit  deux 
cens  mi  I le  livres  tournois,  fera  pri  fc  la  fomme  de  quatre- 
vingts  dix  mille  livres,  fit  mile  es  mains  delà  Screnilli- 
mc  Princefle , pour  fournir  à la  depenfe  de  fon  voyage^c 
autres  qu’il  lui  conviendra  faire  en  partant , fans  aucune 
diminution  des  douze  cens  mille  livres,  à l'cgard  de  la 
rc fh  t ut  ion  de  b doc. 

V.  Le  Sereniflime  Roi  de  Portugal  délirant  paflio- 
nément  de  faire  voir  à tout  le  monde  l’éftime  qu’il  fait 
des  tres-hautes  qualitcz  fie  vertus  de  la  Sereniflime  fi e 
trcs-Excdlcntc  Princefle  MadamcMarieFrançoifc  Eli- 
fabet de  Savoie,  veut  qu’ad  venant  le  deceds  de  b Sere- 
niflime Reine  de  Portugal  fa  Dame&  Mere , ladite  Se- 
reniflimc  Princefle  Dame  Marie  Françoifc  Elifabet  de 
Savoie,  ait  apres  elle  b Cité  de  Fafo  Alcnquer,Cuitra,fi( 
autre»  villes,  gouvernements , Châteaux , J urifdi  étions, 
nominations  fit  difpofitions  d’ Abbayes,  fit  autres  Béné- 
fices , fit  generallemcnt  toutes  les  terres , dont  ladite  Se- 
reniflime Reine-Merc  jouit  à prefènt , pour  ctre  pof- 
fedées  par  ledue  Scrcniifimc  Princefle  Dame  Marie 
FrançoifeElifabet  de  Savoie  durant  fa  vie , ainfi  que  b 
Sereniflime  Reine -Mere,  fit  les  autres  Reines  de  Poc- 
tugalea  ont  toujours  joui , lefquels  Eflats  vallcnt  qua- 
tre-vingts à cent  mille  croifadcs  ou  ducats  par  an,  fie 
quelque  fois  plus. 

VL  Le  Sereniflime  Roi  de  Portugal,  établira  la  Mai* 
fon  de  la  Sereniflime  Reine  b Femme , un  mots  après 
qu'elle  fera  arrivée  ^Lisbonne, avec  la  même  grandeur  fie 
magnificence  que  celle  de»  autres  Reines  qui  l’ont 
précédée,  fit  qu’ü  cft  convenable  à fon  rang  fit  à fa 
dignité. 

VII. Aufli-tôtquehditc  Sereniflime  PiincefleDa- 
me  Marie  Franoçoife  Elifabet  de  Savoie  fera  arrivée  à 
Lisbonne, elle  jouira  de  tous  le»  Droits,  Privilèges  fit  Fa- 
cultcz,  dont  les  Reines  de  Portugal  ont  joüi  yufqucsà 
prêtent  dans  les  Doüanes , Mai  ions  des  Coutumes,  M ai- 
fonsdesConqueftes,  fit  par  tout  ailleurs  ou  fl  appar- 
tiendra. 

VIII.  Jufques  à ce  que  la  Screnif.  Princefle  Dame 
Marie  Françoife  Elifabet  de  Savoie  foit  en  poflcflîon 
dcfditsFjats  mentionnez  au  cinquième  Article;  le  Sc- 
renif. Roi  de  Portugal  lui  aflignera  un  revenu  de  trente 
mille  Cmifades  par  an  pour  fa  depenfe. 

IX-  Et  en  cas  que  ladite  Seremf.  Princefle  Dame  Ma- 
rie Fxançoife  Elifabet  de  Savoie  furvive  le  Sereniflime 
Roi  de  Portugal , foit  quelle  ait  des  enfans , ou  qu’elle 
n'en  ait  pa$,cl!e  aura  pendant  fa  vie  lefdits  Etats  des  Rei- 
nes de  Portugal  pou  ries  po(lcder,&  en  jouir  ainfi  que 
les  autres  Reines  en  ont  joui,  fit  comme  la  Sereniflime 
Reine  Mere  les  poflede  à prêtent. 

X.  En  cas  que  bditc  Serenisfime  Princefle  Dame  Ma- 
rie Fnnçoifc  Elifabet  de  Savoie  furvivant  au  Serenisfime 
Roi  fon  Epoux,  b Serenisfime  Rcinc-Mcrc  poflede  en- 
cercles Etats  mentionnez  au  cinquième  Article , fie  que 
parcemoienfadite  Serenisfime  PrinccfTc  ne  les  puifle 
encore  pofleder,  le  Serenisfime  Roi  de  Portugal  pro- 
met fie  s’oblige  , félon  iâ  magnificence  fie  gencrofité 
accoutumée  , outre  les  trente  mille  Croifades  ci- 
devant  mentionnez,  de  lui  af ligner  d'autres  établit 
fement  & revenus  jufqu’à  ce  qu’elle  joüiflc  dete 
dits  Etats,  fie  en  place  d'iccux,  qui  foient  convena- 
ble fie  proportionnez  à fon  rang  fie  i fa  dignité  Roiale, 
fie  pareils  aux  traitemens  laits  aux  autres  Reines 
qui  l'ont  precedce  ; fie  à ceux  dont  joint  prefentc- 
ment  ladite  Serenisfime  Reine  Mere  : enforte 
neanmoins  que  les  trente  mille  Croifadcs  mentionnez 
au  prefent  Article  feront  partie  fie  entreront  en  compte 
V delai  1 s 
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A NS  dcfdits  établiffements  , Etats  & revenus  qui  doivent 
de  J.  C-  être  alignez  à ladite  Sereniffime  Princcfle  en  vertu  & 

- /-s  £ fuivant  le  prefent  Article. 

OÜO*  XI.  En  cas  que  ladite  Sereniffime  Princcfle  Dame  ' 
Marie  Françoifc  Elifabet  de  Savoie furvive  le  Screniffi- 
me  Roi  de  Portugal , 6c  que  n’aiant  point  d’enfans, 
elle  veuille  fbrtir du  Roiaume de  Portugal,  ou  lui  ren- 
dra fa  dot  entière,  6c  outre  8c  par  de  (fus  la  reftitution 
de  fa  dot , «n  lui  donnera  la  fomme de  cinq  cens  mille 
livres  tournois  , faifant  le  tiers  d’icelle  dot , quelle 
pourra  emporter  librement  6c  fcurcment  , en  quel- 
que lieu  qu’elle  fc retire  , comme  aufii  les  bagues  6c 
joiaux,  argenterie  & meubles,  tant  ceux  qu'elle  au- 
rait porté  avec  elle,  que  ceux  qu’elle  aurait  pû  avoir 
ou  acquérir  depuis,  à la  referve  toutefois  de  ceux  ou 
de  celles  qui  fe  trouveront  être  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal, 6c  pareillement  elle  pourra  difpofcr  6c  tefter  fé- 
lon (a  volonté  & intention  de  tout  cequi  lui  fera  adve- 
nu 6c  échu  par  furceflion,  donation,  ou  autrement, 
en  quelque  manitreque  ce  puifleétre , 6c  julqu’à  l’ac- 
tuel paiement 6e  rembourferDentdefditcs  fommes;  el- 
le jouira  pleinement  6c  librement , foit  en  Portugal  ou 
en  quelque  autre  lieu  qu'elle  forerire , des  Droits , Pri- 
vilèges , prorogatives , Etats  & revenus  affedez  aux 
Reines  de  Portugal  6c  mentionnez  dans  les  Articles 
recedens  , lefquels  feront  paiablcs  & rembourfa- 
les  en  trois  paiement  égaux , & en  trois  années  confe- 
cutives  6c  à proportion  que  lefdits  paiement  feront 
faits,  elle fe démettra defdits Droits,  Privilèges,  pre- 
rogatives,  Etats  & revenus;  6c  absolument  & entière- 
ment , apres  l’aduel  6c  parfait  rembourfement  defdi- 
tes  lommev. 

XII.  Comme  auffi  aiant  ladite  Sereniffime  Prin- 
cefle des  enfans  de  fon  Mariage,  & furvivantau  Sere- 
niffime Roi  de  Portugal , en  cas  qu'elle  voulut  fortir 
du  Roiaume , on  lui  rendra  feulement  le  tiers  de  fa  dot, 
itle  tiers  des  cinq  cens  mille  livres  tournois  données 
pardeflus  ladite  dot,  dont  elle  pourradilpoferainli  que 
des  bagues,  joiaux,  argenterie  6c  meubles  quelle  au- 
rait pu  avoir  depuis , autres  toutesfois  que  ceux  qui  fe 
trouve) ont  être  de  la  Couronne.  Pareillement  elle 
pourra  difpofcr  6c  tefter  de  tout  ce  qui  lui  aura  pu 
échoir  par  fucceilion  , donation  ou  autrement  en  quel- 
que manière  que  ce  puifle  être , 6c  l'emporter  avec  elle, 
en  quelque  lieu  qu'elle  fe  retire  : Les  deux  autres  tiers 
de  la  dot , 6c  du  tiers  d'iccllet  , montant  à la  Tomme 
de  cinq  cens  mille  livres  tournois,  accordées  par  for- 
me d'augmenc  de  dot  tkmeureront  affolez  i fes  en- 
fans, dont  elle  aura  feulement  la  joüidâncc  & perce-  ' 
ption  des  revenus  fa  vie  durant,  qui  lui  feront  por- 
tez lèurcment  6c  librement  en  quelque  part  qu'elle  puit 
feétre. 

XIII.  Arrivant  le  pre'dcceds  de  ladite  Screniflime 
Princcfle  Dame  Marie  Françoifc  Elilabcth  de  Savoie , 
un  riers  de  fa  dot  montant  à la  fomme  de  cinq  cens  mil- 
le livres  tournois , demeurera  par  forme  de  gain  Nu- 
ptial au  Sereni  dîme  Roi  de  Portugal,  Aies  deux  au- 
tres tiers  rc ftans  avec  fes  bagues , joiaux  6c  meubles  tant 
ceux  qu’elle  aura  portez,  que  ceux  par  elle  depuis  ac- 
quis , autres  toutesfois  que  ceux  de  la  Couronne  de 
Portugal,  comme  aullitoutcequilui  aura  pû  échoir 
pendant  fon  Mariage , par  fucceiïion , donation , ou  au- 
trement, de  quelque  manière  que  ce  puifle  être, demeu- 
reront 8c  appartiendront  en  propre  à les  enfans,  6c  au  dé- 
faut d’iceux  pa  (feront  à fes  heritiers  de  fon  coté  6c  ligne, 
(ans  toutesfois  qu’en  confcqucncc  de  ces  Articles  le  pou- 
voir & faculté  de  tefter  & difpofcr  librement  félon  fon 
intention  6c  volonté  de  cous  lesbiens  qu’elle  aura  lui 
foient  6tcz. 

XIV.  Ledit  Sereniffime  Roi  de  Portugal  donnera 
en  faveurde  Mariage  à ladite  Sereniffime  Pnnceflc  Da- 
me Marie  Françoifc  Elifabet  de  Savoie  la  valcurdc  qua- 
rante mille  écus  de  bagues  6c  joiaux  , qui  feront  cilimcz 
lors  de  la  délivrance  qui  en  fera  faite  à ladite  Sereniffime 
Ari  neefle , lefquels  elle  pourra  emporter  arrivant  le  pre- 
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deceds  dudit  Sereniffime  Roi  de  Portugal , avec  fa  dot  ANS 
8c  autres  chofes  à elle  accordées  parles  prefens  Articles,  de  J.  C. 

XV.  Ladite  Sereniffime  Princcfle  fe  charge  de  la 
dépenfe  des  perfonnes  qui  la  fuivront,  depuis  fon  dé- 
part de  Paris  jufques  à fon  arrivée  à Lisbonne , ou  au 
premier  Havre  du  Ro&umc  de  l*ortugal  où  clic  pour- 
ra débarquer. 

XVI.  A été  auffi  convenu  & accordé  que  dans  la 
fomme  d’un  million  cinq  cens  mille  livres  tournois  pro- 
milé  en  dot , laquelle  fomme  doivent  compter  & rece- 
voir les  M indues  du  Sereniffime  Roi  de  Portugal; 
comme  il  eft  ci-devant  déclaré,  n'entrera  point  la  valeur 
des  bagues  & joiaux  de  ladite  Sereniffime  Princefle  Da- 
me Marie  Françoife  Elilabet  de  Savoie,  ni  les  autres 
meubles  qu’elle  pourra  faire  apporter  avec  foi  de  quel- 
que nature  qu’il  (oient , lefquels  neanmoins  feront  tels 
que  lefdits  Excelleras  Seigneurs  Ducd’Eflrés , & Evê- 
que-Duc de  Laon  croiront  être  propres  & convenables 
i la  grandeur  d’une  telle  Princcfle. 

XVII.  Et  comme  il  avoit  été  refolu  & accordé  , 
que  l’Exccllent  Seigneur  Evêque  Duc  de  Laon  pafleroie 
en  Angleterre  pour  conclure  & ratifier  en  ce  lieu  ce  que 
l’Excellent  Seigneur  Marquis  de  Sande  avoit  déjà  con- 
certé en  France  par  l’entremife  le  M ale  Marquis  de  Ru- 
yigny,  avec  l'agrccmcnt  8c  la  participation  de  leurs  Ma- 
jclicz  Britanniques,  & parce  qu’il  avoir  été  convenu  par 
le  premier  Article  de  ce  Contnéhque  le  Mariage  du  Se- 
renif.Tres-Haut  ATres- Pu i fiant  Prince  Dom  Alphon- 
k Sixième  Roi  de  Portugal , avec  la  Screnif.  6c  très- Ex- 
cellente Princefle  Madame  Marie  Françoife  Elifabet  d* 

Savoie  (croit  célébré  dans  la  Cour  d’Angleterre,  6c  en 
prcfcnce  de  leurs  Majeflez  Britannique, ce  qui  ne  fc  peut 
exccuterprefentcmcnt,  d’autant  que  Dieu  aiant  voulu 
affliger  ce  Roiaume  d’une  contagion  (i  grande  6c  & 
cruelle,  que  le  Screniflime  Roi  de  Portugal,  ne  peut 
(buflrir  qu’une  perfonne  qui  lui  eft  <î  précieufc,  foit 
expoféc  au  péri!  qu’elle  pourrait  courre  enpaflânten 
Angleterre,  à caufe  de  b fufdite  maladie  conugicufcj 
pour  cét  effet  i!  veut  & ordonne  que  le  Mariage  (oit  cé- 
lébré en  la  maniéré  qu’il  eft  porté  dans  le  premier  Ar- 
ticle : pour  ce  qui  regarde  les  (ormes  & les  Solcmnitez 
accoutumez , ou  à la  Rochelle  ou  eu  quelque  autre  lieu, 
où  il  faudra  qu’elle  s’embarque  : Ce  qui  fc  fera  pour  lors 
avec  la  grandeur  & la  dignité  convenable  i leurs  Ma- 
jeftez. 

XVIII.  Et  d’autant  que  fuivant  le  quatrième  An- 
ticle  de  ce  Contracè  lefd.  Excellons  Seigneurs  Duc  d’Et 
trées , & Evéquc-Duc  de  Laon  fe  font  obligez  de  faire 
fournir  à Lisbonne  la  (brame  de 400000.  écus , qui  (ont 
un  mÿjion&  a 00000  livres  tournois, en  argent  bon  aiant 
cours, & qu’il  peur  être  du  Screniflime  Roi  de  Portugal 
qu’on  emploie  dés  ic  i , en  une , deux , trois  ou  plufleun 
parties  ladite  fomme:  Il  a été  convenu  & accordé  , que 
celles  qui  feront  demandées  pour  ce  fujet  par  le  Sieur 
Pierre  Dalmeida  Concilier  de  Porto , Sccrctairede cet. 
teAmbafrade.commeTreforicrdelaDot  de  ladite  Se- 
reniflime  Princefle  en  vertu  du  pouvoir  à lui  donné  par 
le  Screniflime  Roi  de  Portugal, lui  feront  foumics,&  de 
tout  ce  qui  fera  reçu  par  ledit  (ieur  Dalmeida,  & dont  il 
aura  donné  fes  quittances , le  Sereniffime  Roi  de  Portu- 
gal en  fera  tenir  compte  fur  le  prix  de  la  Dot,  comme 
s'il  l’avoit  fait  recevoir  lui  même. 

XIX.  Enfin leldirs  Seigneurs  Duc  d’Eftrées , 6c  Evê- 
quc-Duc  de  Laon  s'obligent  & promettent  au  nom  de 
Monficur  le  Duc  de  Vendôme , que  lui  6c  tous  ceux  de 
(âMaifon  s'emploieront  en  France,  & par  tout  ailleurs 
pour  tout  ce  qui  regardera  les  interets  du  Screnif.  Roi  de 
I Portugal , comme  ils  feraient  pour  les  leurs  propres , 6t 
dans  toutes  les  occafions  qui  s’en  prcfcntcront;&  à cet 
effet  ledit  Sercnif.Seigncur  Roi  pourra  tenir  en  France , 
auprès  de  Monficur  le  Duc  de  Vandofine , b perfonne 
qu'il  jugera  neccflâire,comme  pareiJIementMonfieur  de 
Vandolme  pourra  tenir  au  prés  du  Screnif.  Roi  de  Por- 
tugal telle  perfonne  qu’il  jugera  convenable.  J’ai  Louis 
MathardConlcillcrduRoienfcs  Confals,  & Secre- 
1 * taire 
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ANS  général  de  la  Marine , commis  8c  choilî  à cct  cfTct 
de  *'  par  lefdits  Excellents  §cigncurs  Duc  d’Eftréès,  A E- 
1666.  veque  - Duc  de  I-aon , fait  clcrift  les  prefens  articles , 
en  la  Maifon  de  l’Excellent  Seigneur  Marejuisde  San- 
de  Amba (fadeur  extraordinnirc  du  Sereni  fiimc  Roi  de 
Portugal  vers  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  A Paris 
le  vingt  quatrième  jour  de  Février  mil  lix  cens  foutante 
lîx  ligne  Francifco  de  Mello  Marquis  de  Sandc  , le 
Duc  d’Eftrccs  , Cefar  d’Eftrccs  Cvefque  Duc  de 
Laoo,  Pair  de  France , &fcdlé  des  Sceaux  de  chacun 
deidirs  Stigneurs. 

ANS  L. 
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1666-  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi 
Anch-  • d’Angleterre  & L I D-H  A M E T H A- 
tirxi  • DE  R GAYLAND  Prince  de  la  Rar- 
barie  Occidentale  , d’Ar&lle  , d’Alcafjtr , 
&c.  Fait  le  u.  Avril.  1666.  Theatrum 
Paris.  Tom.  11.  pag  190. 

SItabhocindedie,  Afuturis  temporibus  in  perpe- 
tuuniy  Paxfirma&inviolabilis,  inter  partes  utraf- 
que,  necobdamnahincindeilhu,  aut  uni  aut  alté- 
ra parte  ulla  fâtisfaâio  exige  tur. 

II.  Conventum  fuit , quodTangrenfes  ruraà  ftu- 
vio  Jenes  inde  juxta  ünex  du&um  ufque  ad  fluvium 
Ticeros,  propè  vererem  Urbem  Tangis  poflideant, 
raincant,  & libcrum  ipfis  fict,  diftrichim  iJlum  fctc- 
re  frugibus  pro  lubitu , ut  tamen  nullas  ibidem  arbo- 
res plantent,  ncc  vineas  inftituant , née  ulla  fortalitia 
aut  munimenta , fivc  minora  lïvc  majora  illîclocorum 
cxllruant. 

• III.  Si  quando  Tmgrcnfcslignisindigebunt,&  de 

• eo  fua  Excellent»  Domini  Generalis,  Dominum  Cid- 
Hamet  Hader-Gayland  certiorem  rffldiderit , tenebi- 
turillc,  durante  tempore  , quo  Angli  arbores  fucci- 
«lent,  & inUrbemconvehcnt,  ncccllarios  illis  eufto- 
desponcre , quorum  fubfidium  difhu  Generalis  Tan- 
gerenfis  fa<3â  îblutionc  rependet. 

IV.  Omnibus  navibus  cujufcunque  generis  , 
utriufquc  partium  integrum  cfto  ad  * & ex  - portubus 
utnufque  commeare,  in  iis  negotiari , & mercatu- 
nm  , quando  & quomodo  ipfis  placucrjt , exer- 
ccrc. 

V.  Quoticfcunque  fua  Excellentia , General  is  T an- 
gerenfis  aliquà  anaonà  , puta  vaccis , ovibus,  galll- 
nis,  & fimilibus,  opus  habebit , tories  Cid  - Hamet- 
Hader- Gayland,  aüt  qui  loci  ipfius  fummx  rerum 
prasent,  fi  de  eo  certior  ladus  fùent,  obftridhis  crit 
curare,  ut  ilia  fua  Excellentia,  Gubcrnator  Tange- 
renfis,  pro  certo  eoque  xquo  pretio  confequatur,  ip- 
feque  fum  plus  ad  hoc  requili  tos , ut  Tanger  tranfpor- 
tentur,  ferat. 

VI.  Munimenta  nulia  extra  trafttm,  poft  Tr*c- 
tatuura  horum  Condofionem , extruentur  ; jam  vc- 
rô  exftrucia  reparare  & meliorarc , ut&excitan  ccrpta 
perficcre,  tradtumqueineoftatu,  quo  pro  nunc  fena- 
bent  confervare  liceat. 

VII.  Omnes  illi , qui  furtum  aliquod  aut  aliud 
quodpiam  delidum  c&mmiferunt , & ab  una  ad  altc- 
ram  paiicm  transfugient , in  carceres  compingenturflc. 


| ex  iis  alteri  rranlmitranrur , qu6  ü dtbito  fupplicio  A N^S 
i aûk-f.icb  luant.  *fcr  fi  qitid  fiirco  furreptum  lucrit,  de  j C. 
1 id  omne  in  Domini  & Proprietarii  roanus  refiitue-  -1666 
| (ur.  « 

1 VIII.  Si  quidam  Caftes,  uti  illi  vocaorur,  plu- 
! res  numerp  deeem,  adUibcm  l anger  vener\( , tune 
Equités  defiinatoquopiam  in  loto  fublifient,  ufque 
ilum  dlorum  dcccnrconjundim  uibcm  iotrent , & 
pofiquimmerces&  farcinasfuas  apparucrunt , iterum 
cxcant.  Neculli,  nililbli équités,  frf  Tanger arr'na- 
tiintiabunt.  Si  quando  quoqtie  quis  alteri  adverfx 
partis  molefiiam  aut  injuriam  inferct , in  ilium  fccun- 
dùm  Jtrta  8c  pro  qailitatc  admilli  anumd  vertetur. 

I X.  Nominc  Excellcncix  fux  Cid-Hamet  - Hadcr 
Gayland  aflenfus  prxftitus  fuit,  quod  naves  Tange- 
renies  , fi  id  poitulcrur , lapidibus  oncrari  polfint, 
quibus  viam  à Capo  Sportd  ad  punthmi  Au  lirai  cm 
Nayversiis  Tanger  ufque  ftemant. 

X.  Qucmedmodum  Majcftas  fua  ( Regis  J.Magn* 
Britanmx,  cujusamicitix&bonx  voluntatis  inclina-, 
tioni  r Excellentia  fua  Cid-Hamet -Hadcr  Gayland 
rdpondcrc  volupc  duxit , conccÜionem  prxdiCti  dif-  • 
tnctiis  g rata  mente  agnofcct  ; lta  8c  ex  adverfo  polhcc- 

tur  mill'unun  femet  dicto  Od  Hamct -Hadcr Gayland 
ducentas  Tonnas  pulvcns  tormenta:  ii  pui  iûeati , in  fe- 
quenti  modo  & catione  , nempe  ftatim  acquc  hi  Ar- 
nculi confirmati fuennt  qiunquaginta  Tonnas,  8i  ite- 
rum quinqoaginta  alix,  abhinc  intra  trium  menlium 
Ijaariuqi  , & iterum  fimiliter  fub  finem  fingulorum 
tuummenfiumquinquaguiuTonnx,  quàmdiu  pax 
dutaverit,  tradentur.  , 

XI.  Quoniam  quAquemuhxNavesperegricxver- 
siis Tanger coromcant,  & ibidem  appellam  , quorum  9 
ratione  pocdfimùm  commodum  & mcommodum  An- 
glorumvcrtitur,  proptereà  invicem  conventum  fuit* 
ut  nulli  in  Tanger  vcmentivclhincexcuirenti  navi,  fi 
intra  Punûum  Thcodfejc  (linguâ  AnglicanàPundus 
ultra  flumen  Jenes  vôcatus  ) & alterum  Punctum, 
quem  Nayc  versus  l anger  à parte  Auftrali  formai , 

Arab:cc  Pjcfc  Almanfedictum , repenetur,  ulla  Navis 
ad  Subditos  dicEi  Cid-Hamet- Hadcr  Gayland  perti- 
nens,  mimincinfulter. 

XII.  Confcnlît  fua  Excellentia , I^minus  Genc- 

ralis 'I'aogircnfis , pro  fua  parte,  cafuquo  fua  Excel- 
lentia Cid-Hamet -Hadcr  Gaylaitd  ope  & auxitio  ad 
nationem  Anglicanam  pertinentium  navium , advtr« 
si»  hortes  fuos , qui  Anglix  amicitix  f cedere  jundi  non 
funt#  opus  habebit , quôd  Naves  illx , fi  in  Nayc  pro- 
pè Tanger  fublifient , omnimodè  pro  polie  cidtm  aifi- 
ftenc.  At  ver6  fi  diCb  hoftes  Cid  - Hamct  - Hadfr 
Gayland  Anglotum  boni  amicifint,  tune  nec  memo. 
rati  Naves,  ncc aliquis nationis  Anglicans  tenebun- 
tur  prxdido  Cid-Hamet- Hadcr  Gaiknd , vcl  iuari,vcl 
terra  ,adjumcntum  conlèrrc.  . 

XIII.  Omnibus  MeTcatoribus , qui  Cid-Hamet- 
Hader  Gayland  Subditi  lunt,  e%xquo  & bono  Jus 
circa  debitorum  fuorum  exadiones  adminifirabitur, 
quod  u t&ab  altéra  parte  rcciprocc  fur,  intelligcndum 
vcnict.  « 

4 

Omnes  hi  Aiticuli  perjytcm  utramque  in  T anger 
ix.  Aprilis  Anno,  MlXfffVI.plcnanè  soncordatiiSt 
confirmati  fuerunt. 
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P.O..H-  Tl“'é  ie  P‘i*t»tre  Us  PROVINCES-U- 
ci!  u-  N 1 1:  S des  Pays-lits , & Ckrijhfbt  Btr- 
»'“«  «a rfEvique  de  MUNSTER  , Fait  à 
m.  Clives,  le  8 i^Avril,  1666.  Recueil  des 
Traitez  faits  entre  les  Etats  des  Frovin- 
ces-Unies  des  Pays  Bas  St  divers  Etats, 
tcc.  Aitzema,  Affaires  d'Etat  & de  Guer- 
re. Tom.  X 11.  pag.  7 84,.  T heauum  Pacti- 
Totn.  II.  pag  139. 

NOtum  Ht  unicuique  hi/ce  prefêntibus  , quod 
cura  Anno  proxime  clapfoartifintquxdamdif- 
lîdia  inter  Celles  fit  Prxpotentes  Dominos  Ordines 
Generales  Fcederatarura  Belgii  Provinciarum  ab  uni, 
fit  rever prvdiflimum  ac  celliffiraura  Dominum  , Do- 
rninum  dm/tophon» • fitrn*rdnm  , Epifcopura  fie 
P/incipcm  MonAftericnfem , firc.  ab  altéra  parte,  qux 
• eo  ufque  increvenint , ut  non  modo  in  apertum  bel- 
lum  exarferint  , fed  6c  periculum  fuerit  , ne  fe  ad 
viciais  Regiones  , pi  sn  pue  etiam  ad  Romani  Io>- 
perii  Tetra*  & ditiones  extenderent , calque  fuit  in- 
comraodis  fit  damnis  involverent  , nib  in  tempore, 
provifum  effet , quo  dicta  dtfiîdia  , eorumque  cala- 
mitâtes , pericula  fie  fequelx  via  amicabili  cornpo- 
nerentur  ; tandem  divina  Boni  taie  fadum  afle  , ut 
mcdiantibus  , tnnitentibus , fit  operara  (ûara  confe- 
renttbus  , Romanorum  Imperatore  , Rege  Chriftia- 
# riffimo , facri  Romani  Imperii  Eledtorib'us  , Mogun- 
tino  , Colonienfi  ac  Brandcnburgico  , 8c  Pnncipi- 
bus,  Epifcopo  Padcibornenlî , Palatino  Rheni  Neo- 
burgico  , Dncibus  Branfwico,  Lurveburgicis , Wul- 
fenbu  ttano  fit  Calcnbcrgenfi , de  Race  lit  lufccpta  co- 
gitatio  , incumque  finera  Domini  Ordines  Genera- 
les Uniti  Belgii , ad  ttm  bonam  ractara  col  limantes 
commifcrunt  ac  deputarunt  Nobiliflimum  fit  ftrenuum 
Dominum  Dominum  * Brvornmg  , in  conceffuDo~ 
minorum  Ordinum  General ium  Dcputatumab  una:  i 
Et  prxdi&us  Dominus  Epifcopus  fit  Princeps  Mo> 
mftericnlis  abdtera  parte  , admodum  Rcvcrendum 
& Gcneroium  u)nminum  Mstbcam  K frf  coodiiftum 
Schmiling  , nec  non  Nobihffimum  ac  ftrenuum  Do- 
minum  Btrhxrdvm  i tVstdtmbur^b  , tcfpc.'hvc  Ec- 
clcliarum  CatlicdraUum  Monaftcrienfis  fie  Hildcshei- 
micnlis  Decanum  6c  Thcfaurarium,  te  praêdiéti^Do- 
mini  Epifcopi  intimosConlîliarios , acjudacii  Aulicâ 
MonaOericnlis  Prxfidcm  : Qui  vigore  luftkieruiura 
Mandatorum fit  ncccffariarum  Procurationum  , (qua- 
rum Apographa  fub  fincm  hu/u*  Inftrumenti  de 
verbo  ad  verbum  i nier  ta  funt  ) in  muruas  Pacis  fie 
Amicitixlegcsconfcnfcrunt  fit  convenerunt  tenorelc- 
quenti. 

I.  Par  fit  perpétua  fi:  confiant  inter  Cclfos  fit  Prx- 
potentes  Dominos  Ordines  Uoiti  Belgii  , fit  Reve- 
rcndillimuni  ac  Cfeirtlfimum  Dominum  Epifîopum  fit 
Principem  Monaftcricnfem  , caque  fie  colacur  fit  fer- 
vetur  ferio  , ut  mutfiis  fibi  invicem  commodis  ftu- 
dcant,  fit  omma  humanitati^  bonxquc  vicinuc  oiü- 
cia  prxftent.  ™ 

1 1.  Sit  omnium  utrinque  aitorum  Amncftia  fie 
perpétua  oblivio  corum  , qux  ab  una  vel  altéra  parte 
racla  funt  , ira  ut  ncc  corum  ncc  ullius  altcrius  caulâ 
vel  prxtcxtu  aller  altcri  pofthac  quidquam  hoftilita- 
tis , raolcftix  , vel  impcdimcnti  inférât  , moliatur, 
aut  in  detrimentum  vel  prxjudicittm altcrius  tentet,  aut 
tentari  faciat  : Sic  etiam  Amncftia  hxcuniverlalis,ra- 
tione  omnium  corum , qui  uni  vei  altcri  parti  adh*- 
ferunt , cxccptis  iis , qui  proditionis  arguentur  , ita 
tamen  , utillis  via  juris  u trinque  aperu,  fit  uxoribus, 
liberifquc  fit  hxrcdibus  bona  falva  ma  néant  j Domi- 
nufque  Epifcopus  nemini  Vafallorum  ex  occafione  fit 
caufa  hujus  bclli  inverti  turam  ram  ab  Epifcopatu  M*- 


DE  PAIX, 

naftcricnfi  , quam  Abbatia  Corbcienfi  dépend  entem 
rvegabit , ncquc.ob  alias  prxtenfiones  aut  ütesprotra. 
Hct  aut  differct , qujp  idem  ex  pai te  DominorumOr. 
dinum  in  lîmilibus  cafibus  rcciprocc  obfcrvabitur. 

lit.  Potro  Dominus  Epifcopu*  Monartcricnfis  fta- 
tim  fit  illico  oacc  fada  Dominis  Ordinibus  Generali- 
bus  Confcctferati  Belgii  reftituct  omnia  ea  loca , nullo 
refervato  , qux  durante  hoc  lkllooccupavit , fit  qux 
ex  iildemimpfiuspotcrtate  tempore  condufionis  in* 
venientur , eaque  omnia  in  co  ftatu  reddet } quo  ton. 
porc  rcftitutionis  erunt  j fpecialitcr  etiam  ^Caftrum 
fit  Oppidum  Borculoc,  fit  infuper  promitcet  fc  du- 
rante hoenegotio,  fit  à die  ultirooMenfn  Mattü  fc- 
dulocuraturum  .neintcrcain  prxdidis  Iocis  occupa- 
tisfuofadovel  manda to  quidquam  deterius  reddarur, 
aut  à Subdjtis  a]  iquid  ampli  us  vel  proredimçndis  xdi- 
bus  , vel  lub  aliorum  Belli  oncruin  prxtcxtu,  quo-* 
cunque  demum  nomine  fiat  , petatur  aut  exigatut, 
fed  è contra  providebic  modis  omnibus  ut  coin  ftatu 
cooferventur , quo  die  ante  npminito  fuere  ^ fit  fi  quid 
contranum  inter ea  adurn,  aut  qualecunquc  damnum 
loas  iis  illatum  fuerit  » iplâ  bona  fidc  rcûrcict  , fie 
in  prioiçm  ilium  ftarurafuu  impenlis reftituct,  euju- 
que  in  fincm  utrinque  liberum  fit  , CommiC&Vios 
«iquot  , fi  velint  , quamprimum  ad  prxfara 
loca  ramert,  qui  curent»  ne  quid  contra  tenorcm  hu- 
jus Artuaibquis  attentée. 

IV.  Curabit  infuper  bona  fidc,  ut  miles  omnis, qui 
prxfato  tempore  in  prsrdiûis  locis  reperietur  , ex  iis 
omnibus , fie  quidrâ  gencralitcr  ex  univerib  Territo- 
no  Dominorum  Ordinum  Gencralium  adducatur  -,  Li- 
berumautemeiTtanfitumper  Territoria  fua  , modo 
neccffariusfit,  Domini  Ordines  Generales  pollicentur, 
iu  tamen  , utbreviorifitcommodiori,  quafieripotc- 
tit , via  , eaque , quam  prxcuntcC ommidarjo  praefcri- 
bent  ,ad  Temtormm  Moiurtcricofc  tcanfeac , nec  fpo- 
liura  ullum  autlmna  dcprxdaca  fecum  auferat , ncc 

m aut  damnum  quodeunque  Incolis  in  eo  rranfitu  iq- 
rat. 

V.  ViciCGm  Domini  Ordines  Generales  bona  fidc 
promittunt , nullum  adum  hoftüitatis  à die  vigefimo 
quarto  Apriliscontr*  Dominum  Epifcopum  aut  ejus 
tpifcopatum  Monartcricnfcm  exercituros , fit  fi  quid 
contranum  aâum  fuerit  fc  bona  fide  refarcituros. 

VI.  Domini  Ordinej Generalcsex  Territorio  Do- 
mini Epifcopi  Excrcitumfuum  , omnemque militent 
abducent , qui  tum  temporis  ibidem  in  expeditione 
aut  ftationercpeiictur  ,eodemquc  modo  liber  iis  tranfi- 
tusconcedctur,  fi  necefiarius  fit  » neevim  aut  dam- 
luun  quodeunque  incolis  in  eo  tranfitu  inferat»  nec  fpo- 
lium  ullum  aut  bona  port  pi  sdi^um  dion  dcprxdata 
fecum  auferat  : Capuvi  etiam  hujus  Bclli  çujufcunqu# 
çooditionis  fint,  utrinque  fine  folu  to  prttio  feu  Ijtro  li- 
ber» dvmiticntur,folutis  folummodo  debitis  in  captivi- 
tare ac>  iis  légitime  contrat is , nec  exigetur  pofthac, 
quod  à prx  dictas  capti  vis,  aut  ctaam  durante  hoc  Bello 
ab  uuius  vd  a&rius  Incolis  extonum^  A^prbmiflum 
quidemi  fed  prxd'uâo  dac  vigefimo  quarto  Aw^hnorv 
dum  pixlbtum  fuerit  ; Et  cum  ab  una  vet  attera  parte 
indidx  lint  Contnbutionesadccrtas  fuirunas  pro  Per- 
lônarwm  fit  loconam  fccuriwc  fingifiis  Mchnbusxut 
feptimanis  perfolvcndx.  ex  fccundum  nqrmam  & Rc- 
gulam  , du  qua  cum  Oppidorum  «ut  Pagorum  Com- 
miflârjis,  aliifve  quibufe  unque  conventum  eft , ad  uki- 
mum  ufque  diem  hu jus  Mcnfis  Aprilis , nec  ul tenus 
pctfblvantur. 

Vif.  Conventum  eft, ut  Dominus  Epifcopus  Exer- 
dtumfuum  ftatim  fubfccuta  ratificationc  hujus  Tra- 
ttatus  dimittat  , retento  folummodo  eo  milice  , qui 
firmandis prxfidiis , fit  ad  fecuritatem  Provincix  fux 
neceilâriuscrt  ; quod  cum  Domini  Mediatores , fit  ipfe 
Dominus  Epifcopus  judiccnt , fieri  poffe  cum  tribus 
millibus;  itafit  illepromittit,  fe  ilium  numerum  non 
exceffurum,  fit  quod  inporterum  novum  militera  non 
con  fui  bet , niH  id  ncccihtas  fie  lecuri  tas  Impcrii  fie  Cir- 
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ANS  eulorum  , veleriamFbedera  huicTraàatoi  noncois- 
dcJ-C.  trarij  requilîvcrintaut  poftulavcnnr , idquc  infupcr 
l666  aliter, quamlecundum  Imperii  conftitutioncsln- 
ftrumentum  Pacis , fit  Jura  Prinupum , quibusDomi- 
ni  Ordincs  per  hoc  nthil  derogatum  volunt. 

VIII  Rcnunciabir  infuper  Dominus  Epilcopuso- 
ronibusftr  fingulis  Fccdenlxis  buic  Paci  contrariis , te 
nunquam  le  de  novo  contra  Dominos  Ordincs  Gene- 
rales ctimaliis  Pnncipibus  attf  Magnatibusdcvinciet, 
neque  cotumRcmpublicamnovo  unquam  Bclloado- 
riatur. 

IX.  Ut&adrcciprocam  Domini  Epifeopi  fccun- 
tatem  Domini  ^Jrdines  Generales dedarabunr , quem- 
admodum  dedarant  hifce  prxfcntibus  , fe  deinccps 
nuflisomninofaderibtMobftrtftosellc,  quxhuic  Pa- 
ri tint  contraria  , ejufvc  feopum  aur  eftedus  aliqun 
modopofünt  jmpedire  ; bon»  etum  fidc  piomitrunt, 
fêperado  hujus  Tradatusncgotio  nihilunquunhoih- 
lefiib  quocnnqtic  prxtcxtu,  viaut  armis  contra  Do- 
mini  Epifeopi  Perforant , aut  contra  Epifcoparus  Mo- 
uaftericnfis  Tenitoria  molicuroa , neque  unquam  fe 
cpntra  cundcm , aut  ejus  Epifcopatum  cum  aliis  Prin- 
cipibus  aut  Magnatibus  dcvm&uros. 

X.  Confcederati  etiam  8e  Amici  utrinque  hoc  Trac 
tatu  comprchcnduntur , & nominatim  ex  parte  Do' 
minorum  Oïdinum  Generalium , Screniflimus te  Po- 
tentiflimusPrinccps  ac. Dominus,  Dominus  Fridcri- 
cosTmius  ,Damx,  Norwegis.Gothomm  8e  Vendu 
JorumRcx,&c.  Setcniflimu$&  CcIfilTimus  Princcp: 
aç  Dominus,  Dominus Grcgorins  Wilhclmus,  Dux 
Brunfwiccnfis  & Luneburgcnfis , Sec.  RvcrendilTi- 
mus,  SereniOimusac  Cellillùnus  Princepsac  Domi- 
nus , Dominus  Erncftus  Augufhis , Epifcopus  Of- 
nabrugc-nlis  , Dux  Brunfwicenfis  te  Lunxburgcnfis 
&'c.Screniflimus  Cf  CeirjflimmPrmceps  ac  Dominus 
Dominus  Chriftianus  Albertus , Hxres  Norwegix 
Dux  Slcfwici , Holfatix  , Bec.  llluftrilïimus  Cornes 
ac  Dominus , Dominus  Antonius  Guntcrus , Çomcs 
in  Ofdcnburg , &c.  cum  omnibus  Regnis , Docati- 
bus,  Conntatibus,  Ditionibui,  Regiombus  & Ter 
ris,  qtixjampoflidcnt,  ant  importeront  poffidebunt, 
fimul  & tcnmi  tncolisSf  lubdicis  : Et  ex  parte  Do- 
mim  Epifeopi  Monaftcrienfîs,  Sacra  Cxfarca  Maf- 
fias 8e  Romanorum  Imperium,  ac  Confcuierati  Rhc- 
nani,  aut  qui  ex  iis  vd  aliis  Amicis  tndudi  voluerint, 
fcduorum  vel  ttium  Mcnfium  fpatio  fe  includi  velie 
declaravcrint  , cum  omnibus  Regnis  , Ducatibus, 
Comitatibus, Ditionibus , Regionibusde T ems , qux 

, jam  pofTident , aut  importeront  poflidebunt , ftmul  & 

* eorom  Incolis  & Subditisl  Similitcr  indudantur 
utriufque Partis  Duces 8e  Prxfcéii  Mihtix  nominatira 
IfluftntTinms  Cornes  ac  Dominus , Dominus  Geor- 
gu»  Fredericus , Cornes  de  Waldcck  , cumfuis  Co- 
mitatibus&r Terris;  idqueeocumetfedu , mdeom- 
ï»ibtis  & fïngulls  in  its  contentis  ah  loi  u te  gaudeant  ; co- 
dem  modo  te  eodem  jure , quo  ipfx  Partes  Principa- 
les. Ira  tamen  , ut  fî  inter  Partes  prardi&as , tllaxum- 
auc Confccderatos  & comprchenfos  lis  aut  controver- 
fia  quxdam  aut  jam  fit, aut  deinccps  orta  fuerit,  ilia  hinc 
tttde  non  aliter , quim  via  amicabili , aut  fecundum  jus 
te  Conrtitutiones  Imperii  abfque  viafadi  aut  annorum 
Rreptto  determinemr. 

XI.  Quantum  ad Dominum de  Borculoc,  Domi- 
ni Ordincs  Generales  non  defiderant , nt  ratione  juns 
fivcdirediDominii,  fiveutilis,  perhune  rradatum 
aliquid  mutetur,  fed  manct  hoc  jus  in  eoftatu,  in 

* quo  fuit  ante  hoc  Bcllum  : Renunciat  veto  prxfatus 
Dominus  EpifcojmsJuri  fupcrioritatis  in  drâo  Domi- 
no  de  Borculoc  cum  fuisckpendcmiis,  cum  corfenfu 
Capituli;  ita tamen,  ut ifta rctsuneiatio  non prejudi- 
cct  Juri  Imperii,  Sed  illudpcr  omnja  lalvum  tnaneat, 
quod  ipfum  tamen  inter  lmpcratorcm  & Dominos  Or- 
dincs non  nifi  vu  amicabili  aut  alla  utrinque  bene  vila 
dccidctur. 

XII.  Ut  & utrinque  omnibus  Se  fingulis  prxtcn- 


tionibusquxcunquc  tandem  ilix  fini , vel  elle poiJin  t, 

veroDomim  Ordincs  Generales  & Dominus  Epifco- 
pus, etiam confcnticmc prxdi cto  Capitula  Moaaftc- 
rienli,  bonahdcrcnunciant,  itautgrcfeniÎAOC  Trac- 
tatupro  excinctis  habcantur* 

. Xi  II.  Nunquam  poilhac  Dominus  I^cnpus, 
vcl  ejus  Succcirores  luo  quocunque  prxtcxtu , vclex 
quacunquc  caufa  neque  per  le,  neque  per  libi  incor- 
porâtes & lubjcetos , eau li>  ad  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales Confcedcran  Bclgu  cjulquc  incorporatos , & 
fubjcdos  perunemibus  Te  immifccbic , neque  impof- 
tenim  contra  illos  Arrefta  & RepitlUlias  decernet,  vcl 
cxecutioncs  rerum  judicatarum  impcdiet  ; Et  fî  que 
controvcrfîx  prxtcr  Ipera  inter  prxdidos  Dominos 
Ordinesdt  Doioiftum  Epdcopum  Ejulve  Succcflbres 
unquam  onantur , nonalioquamamicabili  modo,  vi 
Guanntixiuper  hoc  Tradatu  prxlhtxcomponaoturj 
Ptivaiorum  vcrohtcs^pnpcrau  judicem  Coamuttcn- 
tcnircmittcntur;  urtimauttoi,  vel  tuarq  cujufeun- 
qucaltcrtus  prau-x-.u  & caufa,  nunquam  contra  Do- 
■minof  Ordincs  Gtneialts  ejufvc  Luorporaios  8e  î>ub- 
jeetos,  armis,  vi,  autüoto  ipio  aliquid  auentabu^ 
Idem  Dormm  Oiduies  Generales  Coolcedcratj  ikj- 
gii  pro  fe  & omnibus  fîbi incorporai  i>  poilu. enturatquc 
promittunt , quem  in  iinern  uuaque  Fan  paufeens  te- 
ncbitur , quemadmodum  le  tcncu  vdlc  iioc  ipfo  le  ob- 
Rritigit  & obligat  fadurym  , ut  omnibus  Bi  fingulis 
partibus  in  jildioo  litiganubris  ablquc  luora  Si  ullo 
Pcrfonarum  îefpcctu  juUituadmimftictur. 

XIV.  Ad  majotem  prxdidorum  cautclam  8e  fc- 
curitateni  Romanorum  1 mpetator , Rcx  Chriftianilli- 
mus,  Eledorts  Mogununus,  .Colonicnfls  & Bran- 
dcnburgicus  , Epilcopus  Padeibomenlxs , Pi inccps 
Palatinus  Rheni  Ncoburgicus,  Auguftusik  Johannes 
Frcdcricu*  Duces  Brunlwiccnfcs  & Lunxbuige|»fes , 
uique  dum  plûtes  ad  candein  rcquirantur,  fuper  hoc 
Traiftatu,  & omnibus  ac  fingulis  ejus  Aniculis  Gua« 
raotum,  folcmni&  me] ion  forma  vigoïc  fpccialis  dc- 

i ii per  confetti  Inftrumcnti  promittunt , ita  ut  li  una 
vcl  altéra  Parshuic  Paci,  c»uiVe  Àrticulis  non  fâtisfe- 
cent;  vcl  iifdcm  quocunque  teraporc  in  quocunque 
capite  contra vener it  ; obflraôi  clTc  velint , tam  non  lo- 
lumautoritatum  Scdigmutum  fuarum  intervcntionc, 
fed  & omni  ope  & mcdiis  fulfiaeiUibusadittiplendaA: 
Tcrvanda  patu  compuUuros. 

XV.  Item  convcntumcft  , & utrinque  placuir  j 
quodprxfênsTraâatus,  atquc  omma  in  eo  contenta 
& conclufa  à dicitis  Doraims  Ordinibus  Gcncralibus 
Foedcrararum  Provmciarum , &dicio  Domino  Epif- 
copo&  Principe,  fimul  &à  Capuulo  MonaRcucnli 
per  patentes  utriulque  partis  litcras  , Sigillo  magno 
munitas,  débita  8e  aut hcniica  forma  inter  quindccnn 
dics  proxime  mlcqu#tes  aut  citigs,  li  licri  poterit, 
confirmabuntur , & ratihabebunturrautuaque  infini- 
me  ma  intra  prxdidum  tempus  hinc  inde  extradentur, 
8e  conccdctur  hune  in  lîncm  illis,  qui  cxtraditicnem 
iflam  facicnt , lâlvus  condudu*  qui  hoc  ipib  pro  con- 
ceilo  habebitur  ; Fictquc  à die  prxdjttx  extradjuoms 
Militum  cxauctoiatio , prout  Aruculo  feptimo  con- 
ventum , ncc  ab  cxiuâorationc  ccflciur , doncc  ilia 
pci feda  fuent,  quod  abfquc  intervalles , Stintraquin- 
dccimdiesà prxdidu diecomputandos  abfolvi  débet; 
neenon  8c  Tradatus  hic  flatim  à tradjtis  & per- 
mutaiis  Inftrumcmu,  forma  & loco  fulitis  publie», 
bitur. 

Trddmflion  du  P U ni  pouvoir  drt  Etdtt  Generaux  des 
Provinces -Vme/. 

LEs  Etats  Generaux  des  provinces  - Unies  des 
Païs-Bas  , à tous  ceux  qui  ccs  prefêntes  Lettres 
verront  ou  orront  lalut,  fçavoirlailons,  quetanr 
portez  à termmer , à des  conditions  raifonnablcs,  les 
mefinteiligenccs,  qui  font  furvenuës  entre  cet  Etat& 
Monûcur  l'Evêque  de  Munfter,  & la  guerre  qui  >’cn 
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cfl  cnfuivic , & ainTî  ramener  Z rétablir  une  paix  falu- 
tairc  dans  les  quartiers  Z pays  es  enviroo , nous  avons 
trouvé  bon  de  députer  le  noble , diferet , fage , Z pru- 
dent Seigneur , Hicrome  de  Bcvcrmng  , député  dans 
nôtre  Allcmbléc  de  fa  part  de  la  Province  de  Hollande 
ZdeWrll-Fnfe  ; Et  Cachant  qu’il  apour  cet  effcci, 
befoindc  nôtre  procuration,plampouvoir,auihorité  6e 
mandement,  pour  ôter  tous  les  fcrupules  qui  pour- 
roicnt  naître  i cet  égard  , Nous  lui  avons  donne , com- 
me nous  lus  donnons,  en  vertu  des  prefentes , plein- 
pouvoir  , authorité  6e  mandement  Ipccril  pour  con- 
clure/: ligner  finalement  avec  ledit  Evêque  de  Mun- 
Aefj  ou  ceux  qui  feront  par  lui  authorifés,  leTraittc 
de  Paix*  en  commencé  ; Promettant  finccrcment  Z de 
bonne  foi  d’avoir  pour  agréable,  ferme,  fiable  6e  va- 
lable tour  ce  qui  par  le  fufdit  fleur  nôtre  député  en  la- 
ditte  qualité  lcra  fait , promis , confetti  6e  accordé , 6c 
de  l’entretenir  6e  obfcrver  mijplablcmeoc , fans  rien 
faire  ni  fouffnr  erre  fait  allcncon#e  diredement  ou  iq- 
direAcmcnt  en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être , 6e 
de  ratifier  Z aprouver  le  tout , '6e  fi  befoin  cA  d'en  ac- 
corder & paffer  Lettres  / Inflrumens  en  bonne  forme 
à l’entier  content errynt  & fatisfadion  du  fufdit  bieur 
Evcque.  Donné  à la  Haye  , fous  nôtre  grand  fceau 
Ja  paraphe  du  prefident  de  nôtre  Aflcmbloe  Z la  Signa-  ; 
turc  de  nôtre  Greffier  , leneufiéme  Avril  1 666.  doit 
ligné  J.  v.  Reygcrsbergh  ut , 6e  plus  bas  étoit  écrit  par 
ordonnance  des  fufdrts  Seigneurs  Etats  Generaux , G- 
gné  N.  Kuyfch. 

Tradulhon  du  Plein-ptuVoir  de  t'Eid^ue 
de  Mttnptr. 

NOus  Chri  Aophe  Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  E- 
véqucdcMunflcr,  Adminifirateur  de  Corvay, 
Burgravc  de  Stromberg , Prince  du  St-Empire  Z Com- 
pte de  Borckloke  Zc.  «voir  faifons  que  pour  afloupir 
IcsmcfintelligencesZlagucrre  , où  nous  lommes  de*- 
puis  quelque  tems  avec  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unics , ayant  reïolu  de  deferer  à la  Mé- 
diation, que  leurs  Majeftés  Impériale,  Ztrcs-Chre- 
tienne  Z piufieurs  EleAeurs  Z Princes  de  l’Empire 
nous  avoient  offerte  pour  nôtre  accommodement  à l'a- 
miable , Z ayant  pour  cet  effet  convenu  d'une  affcm- 
bléc  à faire  dans  la  Cour  de  S.  A.  E.  de  Brandenbourg 
àC'levc,  Nous  aurions  député  Z commis  nôtre  con- 
fcillcr  Privé  le  Sieur  Matthieu  Korf,  dit  Schmifîng, 
refpeAivement  Doyen  Z Cuflode  de  Nôtre  Cathé- 
drale de  Munller  Z de  celle  de  Hildesheim , Z nôtre 
Confciller  Auliquc  Z J uge  feculicr  de  nôtre  cour  le  br. 
Bernard  de  WiedcnbrucK , pour  fe  rendre  à la  dite  af- 
femblécdeClêve,  y traiter  Z concerter,  moyennant 
rintcrpofrtiondcsfufditsSeignArsMcdiatcurs  , tout 
ce  qui  pourroir  conduire  à l’accommodement  Z à b 
réconciliation  des  mclintdligcnccs  furventiêsà  l’occa- 
fion  de  la  prefente  guerre,  comme  au  lîi  drclîer  des  In- 
Animcns  Z des  traités  de  ce  qui  auroit  ainfi  été  con- 
certé Z aggréé départ  Z d'autre,  Z pour  faire  généra- 
lement tout  ce  que  nous  pourrions  faire  , fî  nous  y 
étions  prefcnts.  C'cft  de  quoi  nous  leur  donnons  tou- 
te authorité  Z pouvoir  nccclTaire,  Z promettons  en 
parole  de  Prince  de  faire  fidéllcmenc  obfcrver  ce  qui 
fera  ainfi  traité  Z promis  par  eux , Z de  les  en  indemni- 
fer,  comme  de  coutume,  en  foi  de  quoi  nous  avons 
ligné  la  pjefentc  , Z appliqué  nôtre  cachet.  Fait  à 
M un  fier  le  a 5.  de  Mars  l’an  1 666. 

CkriJUpble  Bernard. 

LiS.  { T 

In  quorum  omnium  fidem  prxnominatus  Cdfo- 
rum  Z Prrpotentum  Dominorum  Ordinum  Genc- 
ralium  Dcputatus  Extraordinarius,  ficut  Z prarnomi- 
nati  RcvcrcndifBmi  ac  CcllHfimi  Epiicopi  & Prioci- 


DE  PAIX, 

pis  Monanerienfîs  Dcputati  Extraordinarii  vi  6e  vigo-  ANS 
re  prxiararum  iuaruin  CommilEonum  Z Mandate-  de  J C. 
rum  manibus  propriis  fubfcripfêrunt , Z Sigillis  fuis  1666. 
muniverunt.  Actum  Cl i via;  ipiodie  Palmaruru,  qui 
cil  1 8.  A prtlis  Ado  no  vo  Anno  1 666.  t 

L.S.H . v.  Bcverninik-  ( L S.)M*tthi*t  Korf  iithu 
Scbmtfinlk.. 

L.S.Bcrnhardt  vtn  fVidenbruc 

In  fupradiftomm  omnium  fidem  infraferipti  Do- 
mini  Pienipotentiarit  non  folum  hoc  InArumentum 
fubfigoatione  fin  communiverunt , fed  infuper  ctiam 
promifcrunt , ficuti  Z hoc  ipfo  promittunt , quod  fpa- 
tiofexfcptimanarura  Guaramiae  feu  Manutentionnai 
fecurationem  ht  tali  forma  , prout  Conventum  Z i 
diAis  Dommis  Plcnipotentianis  ipfis  partibus  pacii 
centibus  extraditum  cil  propria  Dominorum  Conuniu 
tentium  fuorum  manu  fubfcriptam  exhibai  curabunr. 

A Aum  Clivis  eodem quo  fupra die  Palmaram , quieft 
1 8.  -Aprilis  Anno  1666. 

Jobenner  Ber»  de  Coiffe,  Colbert.  hd.Tridericut  Liher. 

i.  C.  MP  lent p.  S.Cbrif  Ma/.  Pltmp.  Bero  dtSchotdmn 
Hen.  Dr.& Chufttpbtr.  C iudeuut  Dr.  Pltnip.BJ.  Mogun U 

Parut  Bu)cbman,Plmip.  BltB.Colm. 

Qttbo  L . B.  4 S:hu*rrn,4f  W.  W.  BUfptil,  P lmp.  El.  Br  end. 

Cajper  Philip  v » Kjtttltr.  . 

Jobemtt  Adtlphet  L.B.de  Tmjimbergb.  Cwrteiut  Man- 
der 1 Dr.  Ci.njiluràu  Epi.Padrr.  if  Pltmp. 

Frencijcui  dcGijc  P Impotent  tanut  Ducit  Palatin»  Nedurgiei. 

Fridmcui  ab  Hembtng.  stuguftt  Ductr  Brtmfvic.  & Ltmrb. 

PUmPotintiêriut.  Otto  Grue. 

Luddfhut  HurOfJcemut  Frtdtrtci,  Deçà  Brtmfvictnfit  tf 
Luuburg.  Yltuiftttntieni. 

ReufiCelto  Mtememcretirum  Deminenm  Ordi- 
num C entrai tum. 

ORdincs  Generales  Fccdcratartim  Bclgii  Provint 
uarum  , Confiait  volumus,  omnibus  Z fingu- 
lis  , quorum  iotcreA,  aut  quomodoliber  interefiepo-  • 
terit  i Quoniam  , juAo  defiderio  , ?c  propenfa  vo- 
luntatc  , moti  fumus  , cum^everendjflimo  Z Ccl- 
filTimo  Domino,  Domino  ChriAophoro  Bcrnhardo, 

Epifcopo Z Principe  Monaflerienfi , contrahcrc  Z in- 
irc,  firmam , finccrammutuamquepacem  ; Z defido* 
rantes  hujus  falutaris  operis  progrcflùm  neccffârium 
du  xi  inus  , Cl  i vos  ablcgarc  Dommum  Hieronymum 
à Bevcrnmgk  , in  cooicflù  noflro  , à parte  Domino- 
rum  Ordinum  HoliandiæZ  'WeA-Frifi*  Dcputatum, 
ut  cum  Révérend ii  & Generofis  Dominis  , Prariàti  * • 

Revercndifiîmi  ac  Cdfillimi  Domini  Epifcopi  Com- 
mifTanis  convcnjret , de  finna , fincera  Zrnutua  ilb  pa- 
cc , utrimque  eolenda , Z obfervanda  : llli  autem  eu  il- 
éus accuratc  ddiberatis,  ventilatis Zdifcuffis,  nominc 
uniufque  partis , pacem  mucuam  pepigerint  Z con- 
dufennt  , neenon  de  pecuhanbusarciculis  , invicem 
tonvenerint , quorum  ténor  iscA , qui  hic  Z infra  ver- 
bo tenus  fcquitur  infertus  : Proinde  prxdi Aum  ac  fu- 
pta  hicuifcTTum  faétae  pacis  atquc  Atticulorum  convcn- 
torum  InArumentum  , per  prarnominatum  noArura 
Ablcgatum  Z pratfatos  Commiflarios  in  Ordinemre- 
daAum  , in  omnibus  pu» Aïs  Z claufulis  , approba- 
vimusZratum  habuimus  prout  tenoreae  vigorc  prx- 
fèntium  , îllud  approbamus  Z ratura  habemus , fpon- 
dentes,  nos  di  Aura  InArumentum  , in  omnibus  pu n- 
An  Z claufulis  fuis  , kiviolabiliter  fervaturos  ac  im- 
pleturos , ncque pafiuros , ut  à quoquam  ullo  modo* 
mfringatur , vd  violetur.  In  quorum  hdem  Z robur 
hafee  per  noAri  Confeffus  Prxlidem  fignari  , à Gra- 
phiario  fubfcribi , Z Majori  Sigillo  noflro  iBunin  feci- 
mus.  Dabamur  Hagar-Comitum , die  quarto  Maii  An- 
ni  fupra  millefimum  fexcemefimum  fexagefimi  fexri. 
ji  van  Njevttp , ut.  Ad  roandatum  Altemcmonto- 
rum  Dominorum  Ordinum  Gcncraiium.  N.  Rujfch. 

Rati- 


osle 


ANS 
de  J C* 

1666. 


DE  TREVE,  D’ALLI  ANCÉ,  &c 

Xéijcdti 0 Dominé  Epifcopi  M«n*ft*rûnjîs. 

VT  Os  Chriftophorus  Bernardus  Dci  gntia  Epifcopus 
JL\  Monaficriciilis,  AdminifHtor  Corbcicnlis, Bur- 
gravius  Stromborgcnlis , Sacn  Romani  Impcrii  Prin- 
ccps,  & DominujinBorckclo  , $£c.  Conftarc  volu- 
mus  omnibus  &fîngulis,  quorum  intercft  , aut  quo- 
modolibetintcrcflcpoterit  : Quoniara  juftodcfidçrio 
acpropcnfa  voluntace  moti  fumus cum  Cclfis  & Prn- 
potentibus  Uniurum  Bdgii  Provinciarum  Ordimbus 
contrahere  & inire  firmam,  finccrara  , mutuamquc  pa- 
ccm  6c  defiderantes  hujus  falutaris  operis  progrelfum, 
neccfTariurnduximusablegarc  infra  nominatos  noftros 
Tlenipotentiarios , ut  cum  & infra  nominato  Domino 
Gencralium  Stacuum  Ftrderatorum  Uniti  BelgiiDe- 
purato  ac  Plcnipotentiario  convenircnt,  de  firma , fince- 
ra  &mutuaiUapajeutrimquccolcnda  & obfcrvanda; 
lUi  autem  curvais  accuratedcliberatis,vcntilaris&dif- 

eufiis  Domine  utriufque  partis  paeem  mutuam  pepi- 
gerint , & condufcrint , nec  non  de  pcculanbus  Artuu- 
ijs invieem  convencrint , quorum  tenoriseft  , qui  hic 
& infra  verbotenus  fcquitur  infertus.  Proindc  prx- 
di&um  ac  fupra  hic  iniertum  fàéta:  pacis  atquc  Arti- 
tulorum  convcntorum  Infirumcmum  cum  prxmemo- 
nto  Ordinum  Plcnipotentiario  per  diâos  Dcputatos 
nofirosm  ordincm  redaétum  in  omnibus  punâis  8c 
daufulis  approbavimus , & ratum  habuimus , prout  tc- 
noreac  vigore  prifcntiumilludapprobamus  & ratum 
habemus  , Spondentej  Nos  diâum  Inftrumcntum  in 
omnibus punftis  &claufuli$  inviolabilitcr  fervacurosac 
implciuros,  neque  palfuros  , ut  à quoquam  ullo  mo- 
do mfringatur,  autvioletur.  In  quorum  fidem&  ro- 
bur  hoc  manus  noftrx  fubfcriptionc  munivimus  , 6c 
majora  noftra  & vcncrabilis  noftri  Cathedrahs  Capituli 
Sigilla  appendifccimus,Signatum  Monaficrii,  die  vi- 
gclima  lexta  Mentis  Aprilis  Anno  1 $66. 
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ANS  Traité  de  Faix  entre  le  Royaume  de  FR.AN- 
de  J.  C.  CE  , & la  Ville  & Royaume  d’ALGER. 
1666 . Vu  dixfeptitme  May  , 1 666.  Frcder.  Leo- 

nard. Tom.  V. 


L’An  mil  cens  foixantc-fix  , ledix-fcptic'me  jour  de 
May  , du  Règne  du  Tres-Chtcfticn,Tres-Puif- 
fant,  Très- Excellent  & invincible  LOUIS  XIV.  du 
Nom , par  U gracedc  Dieu  Empereur  de  France  6c  de 
Navarre  : I.e  Sieur  ANDRE  FRANÇOIS  TRU- 
BLRT  , Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mailon  de 
fa  Majcftc  , 8c  Commifïaire  General  de  fes  Armées 
Navallcs , Envoyé  par  le  Très-Haut  & pu i (Tant  Prin- 
ce Monfcigneur  FRANÇOIS  DE  VENDOSME, 
Duc  de  Beaufort  , Prince  de  Martigues,  Pair, Grand 
Maiflre,  Chef  & Sur-Intendant  General  de  la  Navi- 
gation & Commerce  de  France  ; en  conlcquenee  des 
Lettres  écrites  par  les  trcs-illuftrcs  Bacha , Divan , 6c 
Milicede  la  Ville  & Royaume  d'Alger  t Par  Wquel- 
Ics  ils  auroient  témoigne  clhe  en  volonté  de  rétablir 
l'ancienne  amitié  8c  bonne  correfpondance  qui  croient 
autrefois  entre  les  Sujets  de  S.  M 6c  eux  , le  feroit 
prefenté  en  ladite  Ville  d'Alger,  où  après  avoir  rendu 
les  Lettres  dt  Creance  de  fon  Altclfe  en  reponfc  , lef* 
dites tres-illulltes  Bacha  , Divan  6e  Milice  , en  expli- 
quant les  ordres  du  Grand  Seigneur , 8c  en  exécutant 
la  Capitulation  cy-devant  faite  entre  les  Empires  de 
deux  li  grands  Monarques  , auroient  d’un  commun 


contentement  refoht  de  rétablir , te  même  de  conter-  A NS 
vcr&  maintenir  à l’avenir  une  bonne  Paix  6c  amitié,  °c  ■*’ 

8c  pour  cet  cfirt  font  convenus  des  Arriclcs  fuivans.  1666. 

PREMIEREMENT.  Que  les  Capitulations 
faites  6c  accordées  entre  les  deux  Empereurs  ou  leurs 
PredccclTcurs , ou  celles  qui  feront  accordées  de  nou- 
veau par  l'Amballideur  de  France  envoyé  exprès  Ha 
Porte  du  G.  S.  pour  la  Paix  8c  repos  de  leurs  Efiats,  fe- 
ront exactement  & lînceremcnt  gardées,  Arobtervécs, 
fans  que  de  part  & d’autre  il  y foit  contrevenu  dircéte- 
ment  ou  indireâcmcnt. 

II.  Que  toutes  courfes&aûesd’hoflilité,  tant  par 
Mer  que  par  Terre  cclfcront , ûns  qu’à  l’avenir  les 
Corfâircs  du  Royaume  d*  A Igcn^rmcontrans  les  Na- 
vires 6e  autres  Baflimcns  François , tant  de  Levant  que 
de  Ponant , enfcmble  tous  Ncgotians  fous  la  Bannière 
de  France  Sujctsdc  S.  M.  puiflent  vifiter,  prendre  ny 
toucher  aux  Perlbnncs , Robes , Vaillcaux  & Maichan- 
difes,  ny  autre  chofc  leur  appartenant,  ayant  pafTeport 
de  l’ Admirai  de  France  : 6c  pour  appuyer  d’autant  plus 
le  prêtent  Traité,  qui  n’a  cflé  rompu  que  par  les  Arma- 
teurs particuliers , les  trcs-iUuftrcs  Bacha,  Divan  6c  Mi- 
lice, leur  ordonneront  de  n’y  contrevenir  en  aucune 
maniéré  que  ce  (oit  , 6c  feront  obligez  avant  que  de 
(omr  de  leurs  Ports  de  prendre  un  Certificat  du  Con- 
ful  François refident  en  ladite  Villed’Alger,  poureftre 
reconnus  des  Navires,  Galères  & Bafti  mens  ac  France, 

I afin  que  les  Corfaircs  de  Tripoli , 6c  autres  de  Barbarie, 
ne  puifient  fe  prévaloir  de  la  conformité  de  la  Langue 
& Eftcndarr. 

III.  Comme  auflï,  ne  fera  permis  que  dans  les  Ports 
de  France  foient  armez  aucuns  VailTeaux  pourcoun-e 
fur  ceux  d’Alger  : 6c  en  cas  que  quelques  Su  jets  de  S.M. 
fc  miffcntau  lcrvicc  d’autres  Princes,  6c  fifléne  le  Cours 
fous  la  Bannière  d’iceux,  S.M.  les  dclavouëra  , 6c  ne 
leur  donaera  aucune  retraite  dans  fes  Ports  pour  y con- 
duire les  Turcs  defdites  Villes  & Royaume;  &fitant 
cft  qu’ils  y aborda  (lent  , Saditc  Majcftc  les  fera  mettre 
en  liberté  avec  leurs  Navires  6c  facultez.  De  meme  s’il 
cftoit  mené  par  les  Corfaires  des  autres  Royaumes  6c 
Pa  is  de  la  Domination  du  Grand  Seigneur  , quelques 
François  par  forccdans  la  Ville  & Royaume  d’Alger,  il 
leurlcra  donne  <1  l’inftant  liberté,  avec  une  entière  rc- 
ilitution  de  leurs  biens. 

IV.  Quetouslcs  Efdaves  François  qui  font  dans  les 
Villes  6c  étendue  du  Royaume  d’Alger, pris  lousqucl- 
que  Bannici  e que  ce  (oit,  & qui  pourraient  cftre  pris  à 
l’avenir , de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils  foient 
fans  en  excepter  aucun,  feront  mis  en  liberté  & rendus 
de  bonne  foy,ain!î  que  les  Tannilfaires  qui  font  en  Frar\* 
ce  pris  fous  la  Bannière  & dans  les  Vaiffeaux  de  la  Ville 
& Royaume  d’Alger , feront  pareillement  rendus. 

V.  Les  Navires,  GaleresA autres Bâtiinens,tant de 
Guerre  que  de  Marchandifesdepart& daurre,lercn- 
contrans  à la  Mer,  après  s’eftre  reconnus  par  les  Paten- 
tes de  T Admirai  de  France , 6c  par  le  Certificat  du  Con- 
ful  des  François , qu'ils  fe  feront  voir  réciproquement 
par  le  moyen  de  leurs  Chaloupes  & Bancaux  , fe  don- 
neront nouvelles  & feront  reçûs  dans  tous  leurs  Ports 
& Havres , comme  vray  6c  bons  amis,  & leur  fera  four- 
ni tous  les  vivrcs,munitions&  marchandées  dont  ils 
auront  befoin , en  payant  au  prix  courant  des  Marchez 
publics  les  droits  ordinaires. 

VI.  Et  pour  travailler  H 'établi  (Te  ment  d*on  Com- 
merce ferme  & fiable , les  tres-illufires  Bacha,  Divan  6e 
Milice, envoyeront  s’il  leur  plairt  , deux perfonnes  de 
qualité  d'entre  eux  refider  en  la  Ville  de  Marfcille^our 
entendre  fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourraient  arriver 
fur  les  contraventions  du  prefent  Traité , aufqudlcs  fe- 
ra fait  en  ladite  Ville  toutes  fortes  de  bons  traitemens, 
comme  auiH  le  Conful des  François fcralc mefmeofike 
en  la  Ville  & Royaume  d’Alger. 

VII.  Ledit  Conful  jouira  des  mêmes  honneurs,  fa- 
cilitez & pouvoirs  dont  il  doit  jouir  en  confequencc  des 
Capitulations  qui  ont  cfté  faites  , ou  qui  le  feront  cy- 

aprés 


I 
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TRAITEZ 

après  entre  les  d :ux  Empereurs, & à cet  effet  aura  U pré- 
de  J G.  cminencc  fur  tous  les  autres  Confuls , & aura  chez  luy 
1666.  ^'exercice  libre  de  la  Religion  Chreftienne, tant  pour  luy 
que  pour  tous  les  François  qui  fe  trouveront  en  lad.  Vil- 
le. JJaüraaulTi  le  privilège  dcchangerdc  Truchement 
quand  il  le  jugera  nccefiaire 

VI I I.  Qu’iceluyConfu)  ny  autre  Sujet  de  S-  M. 
ne  fera  contraint  de  payer  les  dettes  d’aucun  Fran- 
çois ou  autre,  s’il  n'y  cft  obligé  pai  écrit  : & que  toute 
les  Nations  qui  negoticront  en  bd.  Ville  6c  Royaume 
d’Alger,  6c  qui  n'auront  point  de  Conful  , rcconnoi- 
tront  celuy  de  France luy  payeront  les  droits  accou- 
tumez fans  difficulté 

IX.  Que  les  ctofflV&  vivres  que  le  Conful  François 
fera  venir  pour  (bn  u fage , ou  pour  prefent  feulement, ne 
payeront  aucuns  droits  ny  impofts,  non  plus  que  ce  ' 


DE  PAIX, 


lui. 


qu'il  achcrera  fur  les  lieux  pour  la  provifion  de  fa  mai- 
ion.  Que  fi  quelque  François  ou  autre  eftant  fous  fa  pro- 
tection , meurt  dans  l'étendue  du  Royaume  d'Alger, 
fon  bien  fera  mis  entre  les  mains  de  celuy  en  faveur  de 
qui  il  aura  tcftc,  fi  non  entre  celles  dudit  Conful,  pour 
en  rendre  compte  à qui  il  appartiendra  : 6c  en  caa  qu’il 
arrivât  quelque  différend  quel  qu’il  puifTe  eftre  qui  cau- 
fat  la  rupture  du  prefent  Traité,  il  fera  permis  au  Con- 
ful François  de  fc  retirer  ou  bon  luy  femblera , & d'em- 
mener les  Marchands  François  6c  fes  domefliques , qui 
fe  trouveront  dans  la  Ville  &Royauroed'Algef , avec 
leurs  biens  A:  équipages  en  toute  feurcté. 

X.  Que  fi  un  Vaifiéau  ou  autre  Bâtiment  François 
fait  naufrageaux  Coftesdcfd.  Ville  6c  Royaumes  d' AI-  I 

Scr , il  fera  lêcouru  par  Mer  & par  Terre  des  Habitans 
es  Coftes , & les  Marchandifcs 6c  Bitimens  remis  à qui 
ils  appartiendront  ou  entre  les  mains  du  Conful  : 6c  que 
tant  celles  U que  toutes  les  autres  qui  ne  feront  point 
vendues  dans  lad.  Ville  & Royaume  , ne  payerontau- 
cuns  droits,  quoy  qu'elles  ayentefté  déchargées  , non 
plus  que  les  Vaifleaux  & Barques  qui  reprendront  les 
Marc handi fes  non  vendues,  ne  payeront  poÎDt  d'ancra- 
ge pour  leur  fortie  en  cas  qu’il  arrivât  le  même  acci-  ■ 
dent  aux  Vaifftaux  & autres  Bâtimcns  du  Royaume 
d'Alger  fur  les  Colles  de  France , ils  recevront  un  trai- 
tement pareil. 

XI.  Si  quelqu’un  des  Sujets  de  S.  M.  frappe  ou  mal- 
traite un  T urc  on  Maure,  ou  pourra  le  punir  s’il  cft  pris 
après  en  avoir  donné  avis  au  Conful  ; mais  en  cas  qu’il  fe 
fauve  on  ne  pourra  s'en  prendre  audit  Conful  ny  à au- 
cun autre.  On  demeure  d'accord  au ffi  que  nul  des 
Turcs  ou  Mauicsqui  ont  des  Elclaves  François,  ne 
pourront  les  contraindre  ny  forcer  à changer  leur  Reli- 
gion , ny  leur  faire  aucune  menace  pour  les  y o- 
oliger. 

XH.  Que  les  Marchands  François  négociant  dans 
tousics  Ports  & Rades  du  Royaume  d’Alger  , feront 
traitez  pour  les  levées  & impolitions , autant  & plus  fa- 
vorablement qu’aucuncautre  Nation  étrangère;  & fia 
l’avenir  il  arrivoic  de  part  ou  d'autre  quelque  a&ion  qui 
pût  eftre  pnfè  pour  fujet  de  mécontemcnt  il  ne  fera  pas 
pour  cela  permis  à celuy  qui  s’eflimcra  ofFcnfé  d'ufer 
ac  force  ou  d’hoflilité',  jufqucsi  ce  que  l’on  ait  refufe 
de  faircjufiicc  à ceux  qui  fc  plaindront , & pour  le  fur- 
plus  feront  les  Capitulacionscy- devant  faites  ou  qui  le 
feront  cy-aprcs entre  Içs  deux  Empereurs  , le  prefent 
Traité  obfcrvé  de  part  & d'autre  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  & teneur.  Et  afin  que  nul  Sujet  des  deux 
Empires  n’y  puilfe  contrevenir  , on  les  fera  publier 
dans  toute  leur  étendue  inceûâmmcnt , 6c  le  tout  plu- 
tôt que  foire  fe  pourra.  Le  tout  ay  ant  cflé  accordé  dans 
une  Aflcmblce  generale , ainfi  arrefte  & ligné  en  prefen- 
ce  du  Divan  aflcmblé,  Tappé  en  l’original  de  la  Marque 
du  Bâcha  i&fignc,  ANDRE  FRANÇOIS  TRU- 
BLRT. 


Paix  accordée  par  l’Empereur  de  FRANCE, 
aux  IROQUOIS  de  la  Nation  Tfon- 
nontSan.  A Qttebec  le  vingt  deuxième  May 
1666.  Fredtfr.  Leonard.  Tom.  V.  * 

LE  vingt-deuxième  du  mois  de  May  de  l’année 
1 666.  les  Iroquois  de  1a  Nation  de  Tfonnont8an, 
Supérieure  d’Onnontaé,  eftans  defeendus  à Que- 
bec  pour  y demander  b paix  par  dix  de  fes  AmbaÜa- 
deurs , nommez  Garonhiaguerha  , Sago8ichi8tonk, 
OfendSt , Gachiogucntiaxa  Hotiguerion  , Honde- 
gfcaraton , So8cnd8annen , TehacndSanhaScnion,  Ho- 
naguetaSi,  Tehonncritaguentc,  Tfohahin,  après  a- 
voir  fait  entendre  par  b bouche  de  l'Orateur  Garan- 
hiaguerha  leur  Chef, le  fujet  de  leur  AmbafTadc par  tren- 
re-quarre  paroles,  exprimées  par  autant  de  prefens , ont 
unaniment  demandé  , qu’ayant  toujours  efté  fous  b 
protcâion  de  Très  Haut,  Très  Excellent , & Tres- 
Puilfant  Prince  LOUIS  Quatorzième  , par  b grâce 
de  Dieu  Roy  Trcs-Chrcfbcn  de  France  & de  Navarre, 
depuis  que  les  François  ont  découvert  leurs  Terres,  4 
pluft  à Sa  Majcftc  de  la  leur  continuer , 6c  de  lç$ 
recevoir  au  nombre  de  fes  fidelles  Sujets  , denun» 
dans  que  le  Traité  fait,  tant  pour  1a  Nation  d’Onnon- 
taé,  que  pour  b leur  , ayt  pour  eux  pleine  force  fie 
fon  entier  cffetjle  ratifiant  de  leur  part  en  tous  fes  points 
6c  articles , dont  leéhire  leur  a efté  faite  par  [ofeph  Ma- 
rie Chaumonot , Preûre  6c  Religieux  de  b Compa- 
gnie de  JESUS,  nommé  en  Langue  Huronne  , He- 
chou:  Ajoûtaos en  outre  à tous lefdits  Articles, qu’ils 
proteftent  effeâuer  de  bonne  foy  ce  qu’ils  ont  offert 
par  leuridits  prefens , fur  tout  de  faire  palier  à Québec, 
aux  Trois  Rivicres , & à Mont- Real , de  leurs  Famil- 
les , pour  fer  virde-lien  plus  cftroit  de  leurs  perfonnesâc 
de  leurs  volontez,  aux  Ordres  de  ceux  qui  auront  en  ce 
Païs  l'autorité  dudit  Seigneur  Roy,  qu’ils  reeonnoif- 
fent  des-à-prefent  comme  leur  Souverain.  Demandans 
réciproquement  entre  toutes  autres  choies,  qu'on  trans- 
mette chez  eux  des  Familles  Françoifes , 6c  quelques 
Robes  Noires , c’cft-à-dirc , des  Jefuites , pour  leur  prê- 
cher l’Evangile,  6c  faire  connoîtie  le  Dieu  des  François 
qu’ils  promettent  aymer  & adorer , avccafTeurancc  que 
non  feulement  ils  leur  prépareront 'des  Cabannespour 
les  loger,  mais  encore  qu’ils  travailleront  à leur  conftrui- 
rc  des  Forts  pour  les  mettre  à couvert  des  incurfioos  de 
leurs  Ennemis  communs  les  Andaftoaeronnons  , & 
autres.  Lt  pour  que  leprefcnt  Traité  fait  de  leur  part  en 
ratifiant  le  precedent,  foit  fiable  6c  notoire  à tous  , ils 
l'ont  figné  de  b Marque  différentielle  6c  diftinétive  de 
leurs  Familles,  après  que  ce  qu’ils  ont  demandé  audit 
Seigneur  R oy  leur  a efté accordé  en  fon  nom  par  MelÜ- 
rc  Alexandre  de  prouvillc , Chevalier , Seigneur  de 
Tracy,  Confcillcrdu  Roy  en  fes  Confcils , Lieutenant 
General  des  Armées  de  fâ  Majefté  , & dans  les  Ifles  ôc 
Terre  Ferme  de  l’ Amérique  Méridionale  & Septentrio- 
nale , tant  par  Mer  que  par  T erre , en  vertu  du  Pouvoir  à 
luy  donné,  dont  cft  fait  mention  au  prefent  Traite,  en 
prcfence  & aflîftc  de  Meflire  Daniel  de  Remy,  Seigneur 
de  Courccllc , Confeiller  du  Roy  en  fes  Conieils,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  de  fa  Majefté , 6c  Gouver- 
neur de  l'Acadie,  Iflc  de  Terre  Neuve,  &de  Canada; 

& de  Meflire  Jean  Talon  , aulfi  Confeiller  de  fa  IVla- 
jcfté,&  Intendant  de  Juftice,  Police  & Finances  de  la 
nouvelle  France , qui  ont  lignez  avec  ledit  Seigneur  de 
Tracy.  Et  comme  Témoins  François  le  Mercier, Prc- 
ftre,  Religieux  & Supérieur  de  b Compagnie  de  JE- 
SUS i fkjofeph Marie  Chaumonot,  aufli  Prcftre  & 
Religieux  de  la  même  Compagnie,  Interprètes  des  Lan- 
gues Iroquoife  6c  Huronnne.  Fait  à Québec  le  zj. 

May  1666. 

LIV.  Trat- 


Atfs 
de  j.  a 

1666. 

La 

Feakc* 


A NS 
deJ.C, 
1 666. 
SUEDI 
1T  &AXS. 
(<)C«I 
• été 
Traduit 
du  Fla- 
mand, 
mais 
comme  ce 
u'eft  pas 
l’Origi- 
nal ,on  ne 
le  met 
ici  qu'en 
François. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  1 6t 


LIV. 


Traité  (T Alliance  entre  CHARLES  XI. 
Roi  de  Suc  de , & JEAN  GEORGE  Duc 
de  Saxe  j Fait  à Jrial } le  6.  'Juillet  , 1666. 
( ajAitzcma^  A flaires d’ Eut  & de  Guer- 
re. lom.  XII.  pag.438. 


ÇCachenttouspttTesprefénres,  comme  le  Sercnifli- 

Omc  grand  Prince  & Seigneur  , le  Seigneur  Charles 
Roy  de  Suède  ,'dcvGots,  8c des  Vandales, Sec.  cn- 
fcrnble  le  Sereniffimc  Prince  8e  Seigneur , le  Seigneur 
Je  an  George  Duc  de  Saxe  8c  grand  Maréchal  & Ele- 
cteur du  laine  Empire  Romain*  ont  penfc  en  eux  me- 
mes, que  vû  les  dangereux  mouvemens  qui  fe  manife- 
fient  de  toute  part  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
l’Em pi redlétoit  extrêmement  ncceirairt  dans  cette con- 
jonctuic  deveiller  à temps , 8c  moyennant  l’atfilbnce  de 
Dicn,à  la  confervarion  & maintien  de  la  precieufe  Paix 
du  Saint  Empire , comme  aulli  des  Pais  8c  prérogatives 
d’iccluy , 8c  de  penfer  pour  cet  etfcét  à une  plas  étroitte 
imeiligencc.  C’cA  pourquoy  ladite  Royale  MajcAéde 
Suède , comme  Roy  & PrutnpkUl  ctmp*fcifctnr  de 
la  Paix  de  We(tplialie,&r  ladite  Sérénité  Electorale  de 
Saxe  , au  nom  du  grand  Dieu  , pour  procurer  une 
bonne  Paix  8c  tranquillité,  & pour  la  confervarion  de 
tous  les  articles  de  la  Paix  deMunAcrfic  le  droit  d’un 
chacun,  enfemble  pour  le  maintien  de  la  liberté  de  la 
Religion  fi  précieusement  acquilc,  fans  offencer  8c  pré- 
judicier d aucun  ont  lolidemcnt&  fermement  accordé 
& (ont  convenus  par  enfemble  des  articles  lüivanrc. 

I.  H y aura  entre  fa  Royale  MajeAé  & (a  Sérénité  Ele- 
ctorale une  bonne  &•  ferme  amitié, 8r  promet  là  Royale 
•MajeAé  en  parolle  8e  foy  de  Roy  à (a  Sérénité  Electorale 
& à la  mai(on  EJcdoralc  d’icelui.fcus  tequclfc  (ont 
compris fes chers  frères,  8e  conlequemment  aulTitous 
les  autres  Ducs  de  la  ligne  de  Saxe,  Altenbouig,Gotha, 
& Wcymar,  tant  enlcmble  qu’en  particulier,  quand  ils 
auront  fait  leurs  inAances  auprès  de  là  Royale  MajcAc 
6e  de  fa  Scrcnitc  Elcâoralc  de  Saxe  comme  chef  de  la 
Fanullc , de  pouvoir  entrer  dans  cette  Allunce , de  pio- 
tcgrf&  défit  ndre  eux  & leurs  Pays , peuples , préémi- 
nences, dignité*,  droits  & juftice  de  lcurldits  Lieéiorat 
& Principauté  contre  tous  ceux  qui  voudraient  entre- 
prendre de  les  attaquer  , molefter  , ou  endonuger 
tous  enlcmble  ou  chacun  d’eux  en  particulier,  enlcmble 
de  faire  obtenir  à ladite  mailon  klcdorale  les  droxs  & 
prétendons qui  leur  peuvent  competer.  Mais  l’affaire  : 
dcjulhcrs  ne  fera  point  autrement  compnle  en  cecy,  fi  1 
non  qu  elle  poura  être  vuidéc  aimablement  après  que 

f $njîrnmenium  pmcit. 

II.  Promet  fcmblablcment  fa  Sérénité  EJcdoralc 
deSaxc , en  foy  & parolled’EJeAeur,  avec  les  Seigneurs 
fes  frères  &lbus  les  autres  Ducs  de  Saxe,  qui  voudront  ; 
entrer  dans  cette  Alliance,  d’aider  ik  aliUier  la  Royale  : 
MajeAé  au  cas  qu’il  fuit  troublé  dans  ce  qu'il  polle- 
dc  dans  l’Empire  Romain  8c  les  Province?,  Ducbez  , 6c 
Pais , & droits  & prérogatives  d'iccux,  qui  lui  aparticn- 
nenr  par  la  paix  de  MunAer. 

III.  La  Religion  Evangélique lelon  lccontenu  du 
Traité  conclu  fera  de  part  fle  d'autre  maintenue  le  plus 
vigourtufcmcnt  qu’il  fe  poura  dans  les  Pais  de  (à  Roya- 
le MajeAé  & de  fa  Sérénité  Eleâoralc,&  dans  toutes  les 
Provinces  qu’ils  ont  dans  l'Empire  , contre  toutes  les 
machinations  & violences  qui  pouroient  lui  être 
faites. 

I V.  Sa  Royale  MajeAé  de  Sucde  , & fa  Scrcnité  E- 
Icdorale  de  Saxe  , avanceront  & fccondciontde  tout 
leur  polTible  les  confeils  qui  feront  pris  & les  dedans 
qui  feront  formez  pour  le  bien  de  la  Nation  Allemande, 
& des  Eledcurs  8e  Cercles,  enlcmble  de  leurs  dioits  & 
Jihcrtcz. 

V.  Sa  Royale  MajeAé  promet  1 la  maifon  Eledo- 
. 7om.  IK. 


raie  de  Saxe  , une  aAiAencc  eflêdive  de  trois  mil  ANS 
hommes  de  Cavallcrie  8c  d'infanterie  li  laneceffitélc  ** c J* 
requiert,  toutefois  Arquantes  que  ledit  fccours  lui  fera  1 666. 
demande  & d’entretenir  cette  Armée  de  la  (oldc  ordi- 
naire ; comme  pareillement  la  maifon  Electorale  de 
Saxccnfembicmcnt  tous  la  dirc&ion&  le  commande- 
ment de  fa  Scrcnitc  Electorale  s'engage  d’envoyer  à fa  • 
Royale  MajcAc  trois  mil  hommes  de  Cavalerie  8e  d’m- 
J amené,  au  cas  que  la  neceftité  le  requière,  8c  ccavecla  # 
lolde  requile,  mais  ce  nombre  de  troupes,  fera  le  cas  y 
echeant, augmente, furquoy  on  s'accordera  félon  Icsoc- 
currcncesdcsaffaircs  , üc  chacune  des  parties  fera  obli- 
gée de  ne  nen  négliger  àlcgarddcceiecours  , maisdc 
le  tenir  prêt,  IcsattirailsdeGuerre, Canons  , & Mu- 
nitions , comme  auûi  les  provifions , vivres  & fourages 
(eroot  fournis  par  celui  qui  donnera  le  fccours,  cepen- 
dant il  lera  libre  à un  chacun  des  parties  de  pourvoir  fou 
armée  d’une  artillerie  legere  , félon  qu'il  k jugera  à 
propos. 

VI.  En  campagne  fa  Royale  MajeAé  retiendra  la  di- 

rection de  l’Armée  , mais  d’une  telle  manière  nean- 
moins qu’il  fera  donné  communication  fidèle  de  tout  au 
General  de  l'fifcéitur  de  Saxe,  & que  l’on  ne  rejettera 
point  lis  a visflpropoiit  ions,  non  plus  que  celles  de  fa 
Royale  Majtfté , & que  quelque  chofe  qui  foitrefoluë 
dans  le  Confeil  de  Guerre,  foitdirigcdc  la  manière  q\ie 
l’exigeront  lesraifons  de  la  Guerre.  Mais  au  cas  que  fa 
ScrcnitéEleâoralcdcSaxe,  ou  de  Ton  confcntcmcm  le 
Duc  AuguAc  voulut  faire  la  campagne  la  prcféancc  lui 
demeurera  dans  Je  Confeil  de  Guerre  8c  dans  les  actions  t 

qui  écherront  à faire,cn  forte  pourtant  qu’a  l’égard  de 
donner  la  parolle,  8e  toute  choie,  fera  dirige  au Icciu  & 

au  nom  du  General  Suédois. 

VII.  Le  droit  militaire  demeure  à chacun  à part , & 
cA  refervé  à chaque  General  la  punition  des  cxccz.  Mais 
li  un  haut  Officier  venoit  à commettre  quelque  de- 
liû , quand  les  deux  armées  feront  jointes  en  campagne, 
il  fera  à ce  lu  jet  tenu,  un  Confeil  de  Guerre , & les  cho>- 
fes  feront  exécutées  au  nom  du  commun. 

VIII.  Au  cas  que  fa  Royale  MajeAé  & fa  Sérénité 
Elcétoralc&  Alliez  Aillent  réduits  par  force  à agir  of- 
fencivcment,  & que  Dieu  voulût  bénir  kur*  armes  è 
fouhait , fi  les  Armées  viennent  en  quartier  dans  le  Pais 
ennemi  les  quartiers  feront  par  tout  partagez  à propor- 
tion du  lecours. 

IX.  Cette  confédération  fera  obligatoire  pendant 
dixansdcladattcdcsprcfcntes  , 8e  il  ne  fera  loifiblcà 
auc  une  des  parties  pendant  ledit  tems  d’entrer  en  T raité 
quifoit  contraire  à cette  Alliance  fânslcfçû  &confen- 
tement  l'un  de  l’autre.  Après  l'expiration  desdixan- 
nées , il  fera  libre  à chacune  des  parties  de  continuer  cet- 
te Alliance,  ou  d’en  Traiter  une  nouvelle,  ou  s'en  dé- 
partir entièrement , mais  que  fi  une  des  parties  y veut  re- 
noncer pendant  le courvdc ces  années , elle  enavertira 
l’autre  unedemy  année  auparavant. 

X.  Comme  la  prclcnte  Alliance  n’a  point  d’autre  but 
que  de  procurer  la  fureté  de  l’Empire  Romain, de  la  Paix 
de  VVcItphaüc  & le  maintien  du  lcrvice  de  Dieu , i!  dé- 
pendra de  tous  les  Electeurs  & Princes  de  l’Empire,  & 
particulièrement  des  Roys  de  France  8e  de  Danncmarc, 

6c  leur  fera  loi  liblc  d'entrer  dans  cette  Alliance  ; mais 
que  fa  Royale  MajeAé  de  Suède , & fa  Scrcnité  El céto- 
ralc  de  Saxe,  en  feronrâvenis  I tcms,&  qu’on  fc  confor- 
mera à la  prefente  Alliance  à l’égard  du  fccours  & des  au- 
tres conditions  qui  en  dépendent. 

XII.  Au  casque  fa  Sérénité  r.lcétoralc  de  Saxe  vint  à 
avoir  quelque  different  avec  quelque  Elcdeurou  Prirt- 
ce  de  l'Empire , ou  qu’il  arrivât  quelque  chofe  à la  mai- 
fon Electorale  de  Saxe  même  , qui  requit  quelque 
bonne  négociation,  fa  Royale  MajeAé  offrira  fi  média- 
tion aux  parties,  fiefera  fidèlement  fon  polfible  que 
rfcn  ne  fc  fafl'c  contre  la  prefente  Alliance  ; comme 
là  Sérénité  Electorale  offre  de  faire  le  (cmblablc  , au 
cas  qu'il  arrive  quelque  choie  de  pareil  à là  Ma- 
jeAé. 
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XII.  De  c«tte  Alliance  ont  fit  Royale  Majefté  de 
Suède  & fa  Sérénité  Electorale  de  Saxe  excepte  fa  Ma- 
jeflc  Impériale  tant  qu’il  voudra  agir  contre  la  Reli- 
gion , le  Traite  de  Paix  de  Munftcr , C<  Jç>  propres 
Capitidariom  impériales,  & contre  les  autres  Traitez 
fais  avec  la  Maifoo  Electorale  de  Saxe;  comme  aulli 
fa  Sérénité  IUcéàortle  de  Saxe  ûipuie  par  ces  picfeotes 
qu’à  l'égard  du  fccours  ici  mentionne  , elle  n’y  fera 
obligée  au  cas  que  fa  Royale  Mqcfté  de  Suède,  vienne  à 
être  en  guerre  avec  d'autres  Potentats  hors  de  l’Em- 
pire. 

Toutes  UfqueJles  conventions  ci-deflus  feront  fidcU 
lemenr , lincmmcm  & fermement  observées  ; Et  com- 
me ce  T uué  de  ü Royale  Majefté  de  Suède  de  de  là  Se* 
muté  Electoral*  de  Saxe  a été  conclu  par  les  Plénipo- 
tentiaires à ce  ordonnez,  à la  charge  d’etre  rat  die,  les 
ratifications  en  feront  aportées  & échangées  dans  trois 
mois , fait  à Hall  le  fixiéme  Juillet  mil  lu  cens  fixan- 
te lix, 

De  la  part  de  fa  Royale  Majc-  De  la  part  J.L.du  Sci- 
flé  de  àuede,mnn  gracieux  gneur  Electeur  de 
Roi  & Seigneur,  Saxe , 

Signé  {gagne 

(LS.)  Stent  Btilcke.  (LS.)  AupfÊH.  it  SatkJ*- 

• LV. 

Paix  accordé!  far  (Empereur  de  FRAN- 
CE aux  1 R O QU  OIS  delà  Nation 
d’Qnntftt.  A Québec  le  douzième  Juillet 
1666.  Freder.  Leonard-  T®».  V. 

L^lêptE:mc  du  mou  de  Juillet  de  1'ajmée  1« 

Iioquois  jà  Nation  d’OnneiSt , ayant  appris 
par  les  Agneronnons  leurs  Voilins  3:  Allkï,  A:  parles 
HolUndois du  Fort  d'Orange,  qu’au  moi»  de  Février 
de  la  même  année , le»  T roupesde  LOUIS  Quator- 
zième, par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tiff- Chrétien  de 
France  & de  Navarre , avoient  porte  fur  les  neiges  8c 
les  glaces  les  Aimes  de  fa  MfftWl  jufqu'au  Fort  d'Q- 
fange  en  la  nouvelle  Hollande  , fous  la  conduite  de 
Médire  Daniel  dc£out«llo,  lieutenant  General  de 
les  Armées,  par  U*  Ordre*  quelles  ^voient  rcceus  de 
Mefliic  Alexandre  de  Prouvillc , Chevalier,  Seigneur 
de  Trac  y , Confciller  «le  (4  Miftftc  en  lès  Conlcih, 
& Lieutenant  General  de  lés  Armées , & dans  les  Iflcs 
& Terre  Fatmc  de  l'Amérique  Méridionale  8c  Septen- 
trionale, tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  combattre 
& détruite  lefd,  Agneronnons  ; çf  que  probablement 
elles  auroictu  fait , ii  la  méprik  de  leurs  Guides  ne  leur 
jvoit  fait  prendre  up  chemin  pour  l'autre,  font  défen- 
dus à Québec  pour  y demander  la  Paix  , tant  en  leur 
nom  qu’en  «lu y des  Agneronnons , par  dix  de  Tes 
Ambaflàdeurs  , nommez  Soenves , Tfoenfcr8aqne, 
AkSrhcn,  Gaunonk8enioton,Afârag8an, 

Achiunhara  , Jogonlaüaras  , OfsraKtc.  Et  après 
evoif  fait  entendre  parla  bouche  de  l’Orateur  Soenres 
leur  Chef,  le  fu jet  de  leur  Ambaflade,  par  dix  paro. 
les,  «tptimées  par  autant  de  prefens , 8c  nous  avoir 
rendu  les  Lettres  des  Officiers  de  la  Nouvelle  Hollan- 
de, ont  unanimement  demande  , que  connoifTantla 
force  de*  AripM  de  là  Majefté , la  foiWeflc  des  leurs,  8c 
l’eftat  des  Forts  avancez  vers  eux  : 8c  fçaehans  d'ailleurs 
que  ks  trois  Nations  Iroquoifes  Supérieures,  fefopt 
toujours  bien  trouvées  de  la  Protection  qu'elles  ont 
ci  - devant  reçue  dudit  Seigneur  Roi , ii  pluft  à fa  Mit- 
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jefté  de  leur  faire  la  même  grâce  qu’à  elles , en  leur  ac- 
cordant cette  meme  Profeéhon  , 8c  les  recevant  au 
nombre  de  les  fidelles  Sujets , demandansque  lesTrai- 
tczci -devant  faits  tant  par  lefditcs  Nation*  que  par  h 
leur,  ayentmeme  force  & venu  pour  ccfle  d’Agnez , 
qui  les  a requis  de  nous  cnftippher  avec  grande  in- 
ftànce;  ce  qu'elle  aurait  fait  eliwnéme  parle  moyeu 
de  fc>  Amiulladeurs,  li  pour  eux  «Ile  n'avait  appré- 
hendé un  mauvais  traitement  de  poftre  put , ratifiant 
delà  leur  tous  lefdits  Traitez  en^ous  leurs  points  & 
article*,  doacleûure  leur  a cfl^itt  en  Langue  Irq- 
qucwfe,  parjofeph  Marie  Chauaoonof,  Preftre  & Re- 
ligieux de  la  Compagnie  de  J F.  S US.  Ajourons  «p 
outre  à tous  le  (dit  s Articles , qu’ils  procèdent  effeéàuer 
de  bonne  foi  ce  qu'ils  ont  offert  par  leur  fies  pteiens; 
fur  fout  de  rendre  tous  les  François  Algonquins  & Hu- 
ronj  qu’ils  tiennent  captifs  parmi  eux  , de  quelque 
condition  & qualité  qu'il* imcot , & (i  long-tcms  qu'il 
y ait  qu’ils  y foient  détenus»  meme  delà  part  des  Agne- 
ronnoos,  défaire pxflërdes Familles d’entr’eux , pour 
lêrvir  de-  même  que  les  Familles  des  autres  Nations , 
de  lien  plu  5 cfti  oit  de  leurs  per  formes  & de  leurs  volon- 
té», iox  Ordres  de  cf  u k qui  aurout  «nçe  Pais  l’auco- 
rue  dudit  Seigneur  Roi  , qu’il*  rccoxnoiflcnt  dés  à 
prejfcnt  comme  leux  Souverain.  Demandins  récipro- 
quement entre  toutes  autres  choies , qu’on  leur  rende 
de  bonne  foi  tous  ceux  de  leur  Nation  qui  fe  trouve- 
ront prilbnniers  à Ogebec , à Mont-RxaJ , Se  aux  Trois 
Rivières  ; Qu’on  tranfmctte  chez  eux  des  Familles 
Fraoçoifes , de  quelques  Robes  Noires,  c’eft  à dire 
4**Jefuites,  pour  leur  prefeher  l’Evangile , & leur 
frite  eonnoitre  le  Dieu  des  Françoi* , qu’ils  promettent 
aimer  & adorer  : Mefme  que  le  Commerce  dda.Trai- 
te  leur  foient  ouverts  avec la Nouvelle  France,  parle 
tac  du  S.  Sacrement , avec  afl’eurence  que  de  leur  pane 
il?  donneront  chez  eux  une  retraite  feure,  tant  auidi- 
tes  Familles  , qu’aux  Marchands , Traittans  , non 
feulement  en  leur  préparant  des  Cabanes  pour  les  loger  ; 
mais  encore  en  travaillant  à conftruire  des  Forts  pour 
ks  mettre  à couvert  de  leurs  Ennemis  communs  les 
Andalloatronnons , 8c  autres.  Et  pour  que  le  prefena 
Trauélâicde  leur  parc  en  ratifiant  le  precedent,  foix 
fiable  8c  notoire  à tous , ils  l'ont  ligné  de  la  Marque 
différentielle  8c  drftmâive  de  leurs  Familles  , \prcs 
que  ce  qu’ils  ont  demande  audit  Seigneur  Roi  , leur 
a elle  accordé  en  fon  nom  par  Mefliic  Alexandre  de 
Prouvillc,  Chevalier,  Seigneur  de  Tracy,  ConleiL 
1er  du  Roi  en  fes  Confiais , Lieutenant  General  des 
Aimées  de  là  Majefté  & dans  Us  Iflcs  & Terre  Ferme 
de  l’ Amérique  Méridionale  & Septentrionale  , tant 
par  Mer  que  par  Terre , en  vertu  du  pouvoir  à lui  don- 
né, dorvtcft  fait  mention  au  precedent  Traité;  en  la 
prefence  & aflifté  de  Meflire  Daniel  de  Remy , Sei- 
gneur de  Courccllc,  Confciller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils.  Lieutenant  General  des  Armées  delà  Majefté, 
& Gouverneur  de  l’Acadie,  Illc  de  TerroNeuve  & de 
Canada  ; 8c  de  Meflire  jean  Talon , auili  Confciller 
deû Majefté,  & Intendant  de  Jufticc,  Police  & FE 
nance»  de  la  Nouvelle  France , qui  ont  lignez  avec 
ledit  Seigneur  de  Traej t.  Et  comme  Temoinr 
François  le  Mercier , Preftre  , Religieux  & Supé- 
rieur de  la  Compagnie  de  J ES  US,  à Québec,  2c 
Jofeph  Marie  Chaumonot , aufli  Preftre  & Religieux 
de  la  meme  Compagnie , Interprètes  des  Langues  Irt>- 
quoife  8c  Huronne.  Fait  à Québec  , le  douzième  de 
Juillet  1666. 
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lvi. 

Traité  entre  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES,  wC  hnJtophe  Ber - 


Celfitudinis  protrafü  D.D.  Ordiniim  ratificatio  8c 
mon  illorumfubditorumqui  refontes  dcbirafque  fuis 
milicibus  Contributioncs  fccundum  claram  Pacis  le* 
gem  folvere  detrectabanr , coque  nmnis  incommodi  fe 
rcos  facieb.mt  ; quod  laudata  lir  à Statibus  Provincial!- 
bu*  pcrColonellum  Lutzjww  obfcrvata  dilViplîna  mi- 
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nard  Evéqttede  MUNSTER,  pour  FtX-  | litans.-a&xque  illi  fint gratis,  &pcr  hoc  oinne,  fi 
phcation au Trmlt de PmX , du  mus  d'/lr-  j <lu'dn“"  iubcnè  ictnm  ranilîum  &obltvioni  mdi- 
vnl  précédait , Fuit  à Morthorn  , U 28.  ! h*  faute  «tara  .1- 

— --r  J — - •*-  • latumloret,  idcxdilpofitioneSt verbisrelativis,  non 

aliter  quam  fifafto  aut  imnd.no  S-Ccllitud.  illatum 
fit,  agnofeirurcumpluribusaliisntionibus  utnmquc 
prolatis.  Scd  cum ob  obfontem  uttiurque  partis  con- 
tradi&ionem  8c  contrarium  ipfius  pacis  intellecium 
contrariafquc  Deputatorum  inftnjehoncs  hic  pundtus 
amicabilitcr  fopiri  nequiverit  fuaque  Cclficudo  fc  per 
frequentes  miîitares  executiones,  Tcrritoni  violitio 
nes,  fubditoriimarrefo,  & injurias  accontumelias  ih 
propnam  perfonam  illatasgravilfime  læfam  fuftinucrit , 
ad  D.  D.  Guaranteres , mfî  intérim  D.  D.  Ordinibus , 
quod  fpetatur,  ad  fa£bm  rcmonflrationcm  àfuaopi- 
mone  remittere  8c  per  cxemplarcs  feveras  delictoque 
convenientesfuzCcllit.  (ati'lactrevifum  fuerit,  remit- 
titur  : omni  imerca  violcnna,  exccutionc,  flcviafac- 
ti  utrimquecefTante. 

I V.  Cum  ctiam  de  Comitatu  Fripa  Oriental»  Pa- 
ci  includtndo  a£tum,  ilqucïD.  D.  Ordintim  Dfcpu- 
tatis fub vubnCortftderatt  e>* simici , or,  pro cora- 
prehcnlo  habitus  fit , idaD.  Députât»  aliter agnofei 
non  potuit  quam  juxtadeclnrationcm  fux  Ccllîtudims 
antchac  D.D.  Ordinibus,  Ekciori  Brandcnburgico , 
Ducilïx  Frifix  Oriental»  perferiptam. 

V.  Quodinfupcrquerc|.isquorundamattinrt,  qtii 
fe  durante  part  un  etiarn  fimto  hocbelloconiticationi- 
bus  bonorum  aliifque  modis  Ixfos  conqurfti  funt, 
quamvis  D.D.  Oïdmum  Dcpurati  ad  hos  Traéhtus 
pertinentes  efTenegavcrint,  in  hoctamenconfcnîcrunf, 
utquatcnusilliexcaufavcl  occafionehujusbcüi  gravsr- 
tosfëprobarepoteruntcongrucntcr  Pacis  legibus  reftr- 
tui,  bonacorum  uxoribuslibcrifqucmanerelalva,  de 
cxrcro  impartialis  Jufhtiæ  adminifoationc  coram 
compctcnti  Judicc  gaudere  dcbcant.  Nortliomx  dis 
Viftpmo  ofidVo  Juin  , An  no  mtllefimo  fexceniefim» 
fexagefima  fexio. 

Hoc  projctdum  acccpracum  ac  plcniuspcrfiricndum, 
&coprcvio  abutriulque partis  D.D.  CommiiTanis  in 
hoc  daco  fûbfcnbcndum  Northern*. 
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NOtumfituniverfis,  cumcirca  paeem  inter  Ccl- 
fosac  Prxpotentcs  Dominos  Or  dînes  Generales 
Provinciarum  Fcederatarum  Bdgii  ex  una,  & reve- 
rendillimum  ac  CellilTimum  Dominum , D.  Chnfle- 
phorum  Btrnxrdum  , Epifcopum  & Principem  Me. 
xxftenmfem , ex  «Itéra  parte  die  lîf.  mtnftt  stprilu , 
hocanno  conclufam,  quxdam  dubia&  controverfix 
incidercnt  quas  pro  ftabiiicnda  utr inique  amicitia  & ti- 
da  vicinitatc  mature  fopire  utriufqoe  partis  interdlc  vi- 
fumcil,  de  ns  ex  vcto  dicta  pacifications  flnlu  docla- 
randis  atquc  cxcqucndis  per  Deputatos  partium  Nord- 
hornam  Ablcgatoslcqucnti  modo  conventum  cfle. 

1.  Quodaniculo/èa7#inflrumcntipacisdc  enpttvu 
hujusbelli,  cu|ufcunquc  conditionis  fint,  fine  lytro 
diraittendis  , iolvendiiquc  folummodo  legitimis  eo- 
rumdcbitisincjptivuate  contracta  difpolicum , id  ita 
dedaratum  elt,  ut csptivi  omnes , nullo  penitus  cx- 
ccpto,  fine  omni  dilcriminc  fivc  illi  tivilts  fivc  mtli- 
tnrts  tint  , prxdiôo  modo  illico  libcti  dimitcantur. 
Cumautemdedcbitis  durante  captiviiatc  mortuorum 
fiefuguivorum  perfol vendis convcniri  nequiverit,  co 
quod  ex  parte  D.D.  Ord.  cum  perlonis  cxrinCbs  atquc 
abofitas  corum  obligationes , &c  fi  quid  privatisindq 
debeauir,  idpioiperatolytricommodoad  onus  Do- 
mini  l'erritonalis  pcrtinerc  prxtcni'um.  Lx  parte  ve- 
to Cdlîtud.  fux  11  cxcepti  fint , qui  ipreca  fufientationc 
publica  fpccialia  & privata  iîbi  alimenta  padi  datis  fidc- 
jufloribus  quos  ante  expletampromifTorum  Fidcm  non 
dimitcendosjufiumvidcbatur,  ccllîcudofua  ifiosfide- 
jufiorcs  quidem  ex  arrcflo  dimittet,  nihilominus  ca- 
dcmgiavatam  ic  fenut  quod  pofi  iactam  ex  Tua  parte 
fblvendorum  iumpumm  oblationem  dinulfolquc  bona 
fidc  capti  vos,  fidcjuflbnbus  folummodo  retentis  àD.D. 
Statlbus  Gcneralibus,  vero  capti vi  hue  ufque  detenti , 
& indc  graves  expenix  caufacæ  fint , quod  ad  dtcUrar 
tiortcm  D.D.  üuarantorum  rtmittnur. 

II.  Eodcmdidoarticulo  comprchenfus  §.C r cum 
/tb una vtl aller* parte  <Tc.  ufqucad  finetn  tu  deda- 
ratus  lit  & mancac,  ut  nullz  contributioncs  reftantes 
deberi  intelligantur  nec  exigendx  aut  folvendx  fint, 
nilidequibus  ad  ccrtam  fumnum  & modum  fingulis  I 
mcniibusautfcptinianis  pro  perfonarum  aut  locorum 
fecuritate  perfol  vendis  débite  8c  cxprclTc  conventum: 
quem  in  finem  altememoratx  panes  principales  mtra 
proximos  très  menfes  lîbi  invieem  minant  defignacio- 
nem  locoi  um  qux  hac  obligationc  tcncri  putabunt,  ut 
quod  prxdicco  modo  pro  (ecuritatc  prxfiita  deberi 
agnitum  fuerit , fccundum  expreilam  convention»  nor- 
mam,  qux  ultra  convcntaexttrtdi  non poterit  folvatur: 
idque  fol o jullu  ^ cxecutione  Dommi  Tcrritorialis dé- 
bité rcquifiti  : ilhquidu  adD.D.  Gnaranterti  pacit 
remijfu. 

1 1 1.  De  damno  pofi  terminum  Pacis , fcriorc  eva  - 
cuationequorundam  locorum , autalio  modo  per  of- 
ficiales 8c  milites  Cdliilimi  Principis  Monaficricnfis 
dato , quod  fupra  modum  & quidem  ad  quadnegintdf 
mille fioicr.os cxccndctc  nitumur  Dcputati  D.D. Or- 
dinum  \ varie  quid<  in  hinc  indc  difccptatum  , dum 
ex  parte  Celforum  & Pi  arpotentium  D.  D.  Ordinum 
ex  articulo  tertio  in  verbo  qtulecunijuc  damnum , cr  e. 
& ex  die  évacuation» precilc  dicta  bcrcnif.  Cclfit.  ad  id 
icfundcndum  obligatam , crcduur-,  exporte  veto  fui 
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GRotix  à Regia  Majeflate,  Subditisfuis,ut&'ad 
inviccra  coadunatisCracovienfi,  Pofinicnli  ,Ca- 
fiûienfi  , Senilomirienli,&  Lancienfi,  Palatinatibus, 
neenon  IliufliiflirnoGcorgioLubominki,  Connu  m 
Wi(nitz&.’Jaroslaw , ipliulque  Complicibus,& firdc- 
rcjtmfto  Excrdtuifadx,  prout  ca,  per  Illuifrillimos, 
Potcntillimos  , & Ccncrolos Dominos  , Andrcani 
î rzcbicki  , Cracovicnlcm  , Nicolaum  tn  Prazmow 
Prazmowski , poihihtum  Archi-Epifcopum  Gncfncn- 
fem , Lucilicnlèm , & Prcmiliicncm , ut  & Rcgm  Ar- 
çhi-Canccliarium , Thom.ua  Ixzynski , Chclmcnfcm, 
Epifcopos  ; Stamslaum  Pococky , Suprcmum  & Gcnc- 
ralcm  Rcgm  Exercituitm  Campi-Ductorcm , Andream 
CarolumGmdzisky , Po/amcnfcm  , Joh.inncmOpa- 
linsky,  Calilienfem , Michaëlem  Scamslawsky  ,Coia- 
vienfem,  Chiillophmum  /cgozkyjnowbdislavicn- 
fem,  Stanislaura  Jablonowsky  ,Ruilia:,  Michaëlem 
Cafimirum  Patz,  Smobccnlcm , ut  6c  Magm  Ducatus 
X a Lûua- 
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Lituanie  Vîce-Catnpidudorcm,  Palatinos  ; Damia- 
num  Krctkowtky,  Ccimenicm,  I.udovicum  Alcxan- 
drtim  Niezibitowsky , Sadiccnfem , Petrum  Przyjcras- 
ky , Sremeniem , Marcianum  Stanislaum Jaikohky.Sa- 
norienfem , Maiîinumà  RudckJarzyna,Sochacovicn- 
(cm,  Caftdlanos;  johannem  Sobiesky , MarfchalfcUtn 
& CampiduiSorcni  , Chriftophorum  Pan  , Magni 
Ducatus  Lituanie  Canccllarium , Johannem  Branicki, 
Aulx  Regix  Marfchalcum^'ackawium  Leczynsky, 
Regni  Dapiferum,  Johannem  Zelecky  , Regni  Vena- 
torcm.  Joannetn  Guinsky , Pomcrcllicnfein  Camera- 
rium , Johannem  Szumowsky,  Opatovienfem  Capita* 
ncum,  omnes  Arlingul  os  Regix  lux  Majcfhtis  Com- 
mifl’arios,  cum  confcnfu  & nominc  altcmcmoratx  Re- 
pie Majdbtis  rocdiantc  Rdcripto  in  Canccllaria  Regni 
concilia»  fuerat. 

Quandoquidem  Regia  Sua  Majeftas  fcdulô  in  id  in- 
cubuit&eoallaboravu,  uttàm  Regix  (ux  Majcfhtis 
erga  Subditos  fuos , quàm  Subditorum  erga  Doromum 
fiiuin  jam dudum  labcfidatus  amor  amiilà confiden- 
tia  redintegrari  queat , Regia  fua  Majeftas  ex  benevolo 
Chriftianoqueanimoftatuit  atque  dec revit  , omnibus 
contra  Majeftatem  fuamàd  hune  ufqucdicm  commiflis 
cxccflibus  ignolcere , prour  illis  9 h dec  iplis , gratiosè 
ignofcerc,  8e  perpétua  Amneftii,  vcl  potius oblivionc 
cos  fcpultos  elle  cupir.  Prout  Majefbs  fua  Regia  Pa- 
terni  anirai  fui  fenfa , in  proximis  Regni  Commis  me- 
diantc  légitima  AmneOii  quoque  perfieete  conftituit, 
Que  Aiundha  in  tantum  généralisent  > ut  omnia, 
que  de  mutins  prxtcnliombus  cxcogitari  poterunt , Se 
ad  ftdandos  animi  motus  pertinebunt,  complcxu  fuo 
contineat.  Quô  verô  ex  lue  parte  ad  corutn  concilia- 
tionem  nihil  intermirtamr,  Majefbs  Sua  Regia co  fine 
pridictos  Commifïârios  ordinac  > 8e  utetiam  Amne- 
ftû,  juxta  tcnoremluijus  conccptionis  , in  proximis 
Regni  Comitiis  Y'olumini  Legum  inferatur,  & ab  om- 
nibus Statibus  recipiatur  , atque  id  Majeftas  fi»  Rc- 
giapropofîtumfibinabere  vult,  ut  Palatinatijum  ablc- 
gaùsitludipfum  in  Comitiis  Provincialibus  perficivel 
maxime  eommittetur.  Quemadmodum  igitur  Majc- 
flas  fua  paternam  fuam  C lemcntiam  Subdiusfuis,  quo- 
rum prêtas  xquiratcniü  deprehenderat  , tefbtum  fa 
ccre , impenfius  deliderat  ; Sic  quoque  Majeftas  Tua  Re- 
gia Declarationcm  hanc  per  prxdi&os  Dominos  Cora- 
mifïârios,  ad  Subditorum  füorum  pccccs,  ipiis  gratio- 
fifiimè  impettiri  fccit. 

Etquidcmabinitio  Majeftas  fua  Regia  , poftquam 
Fccdcri  ( ut  in  fequentibus  exprimetur  ) renuntiatum, 
& padx  Conditioncsadimplctx  fiicrint , vi  impertitx 
Déclaration i' , tam  ipforum , quàm  Regni  & Dueatùs 
Lituanix  Exercitus , in  Patrix  Defcniîonera , ad  Fines 
Regni  difponct  ; curabitque  ut  omnia  prxfidia  mili- 
tai» , cxceptisiis,  quibusopus  erit , ( & quibus  No- 
biies  indigenx  prxcrunt , ) ex  fortalitiis  abducantur, 
mandibitque  , ut  per  Commiflarios  in  damna  à Prx- 
fedisprxfidiorum  lUata  inquiratur. 

Monctarum  utrarumque,  videlicct  Tÿmpfarumin 
Rcgno  & denariorumin  Lituania  pereuflorum  reproba- 
tionem  8c  fublationcm , fua  Majefbs  Regia  ad  proxima 
Regni  Comiti)  ( qux  fub  ultimum  Odobns  dicm,  ni  fi 
jufta  impedimenta  intervenerint  , celebrabuntur)  re- 
muât. Sicut  in  iis  cum  Confîlio  Reipublicx  monc- 
tx  adjuftum  valorem  rcduccnrur. 

Diftributio  Lcgionum  in  Palatinatus  uti  quoque 
hybemorum  metatio  propofîtioni  in  proximis  Comi- 
tés Provincial tbus  commendetur.  Et  ut  id  ipfum 
quoque  laudati  Domini  CommifTarii  uni  cum  Palati- 
natibuspromoveant.  Qua  de  caufa  Illuftres  Campi- 
ductores , antequam  in  Comitiis  rcs  décida  cur , à meta- 
tionc  hybemorum  abftincbunt,  & litcras  patentes  con- 
ieribendorum  militum  gratià,  vi  hujus  Traâatus  nulla- 
tenus alicui  impertientur.  MagiRros  Equitum  vero  fua 
Majefbs  Regia  ex  Nobilitatc  indigeni , ad  commcnda- 
tionem  Pabtinatuum  affumet.  Quoad  Jura  Crimcn 
Lxfx  Majefbtis  8c  Pcrduelltouts , concernent»  pcf- 


DE  PAIX, 

mittit  fua  MajcRas  Regia  , af  neceflitate  ita  exîgtnte 
emendentur  à Rcpublica  ; nec  non  ut  à TribunaJibus, 
tlm  Regni , quim  Magni  Ducatus  Lituanix , non  ob- 
fbntc  prxfcnti  Conventu  , in  Contumaciam  obtenta 
Décréta , Loge  Publ ici  abrogentur , & Caufa  principa* 
lis  in  iotegrum  rcRituetur.  Quemadmodum  igitur  Ma- 
jcRas  fua  Regia  hxc  omnia , quo  Patria  quitte  denuà 
fruatur,grat!OiCindulgerc  voluit,  & quo  viccverfafc- 
curiordcconfidcntiameliori  Subditorum  funrum  cfle 
poflît , omres  contn  Majefbtcm  fuam  commifTbserro- 
rcs  ipfis  condonavit  , parataque  eftad  dcprccationcm 
corum  , omnes  coadurutos  iuos  Subditos  ckmcnter 
admittcrc  ; Sic  utpatrata  per  Dominos  Senarores , Otfi- 
cialcs,  Dignitate  éminentes viros , & Dcpuutos , no- 
minc Palacmatuum  fuorum  deprtcari  poterint.  Prout 
quoque  lHuftrifTunusGeoigius  Lubomirski  addeprt- 
candum  ad  m ittet  ur , cum  ipfe  omnibus  fuis  praetenfio- 
nibnsrcnunciavcrit , uniexque 8c  foii  Clementie  Ré- 
gis fc  commiferit , atque  Régi*  fus  Majcftati  fidelcm 
lepermanfurum  ftipulatione  interpofitâ  pollicitus  fue- 
rit,  quoipfoetiamfubAmneftiacomprehendetur;  û 
ille  publicè  verbu  decentibus  8c  Régi*  Dignitati  con- 
venientibusdeprccatum  venict , quando  Regia  fua  Ma- 
jcflasad  id  peragendum , rompus  & locum  cidcm  prx- 
iixerit  : Hoc  fà&ofbtim  illis  , quibufeum  iplî  fimul- 
tates  8e  diÛidia  intcrcefTerunt  , ut&  Magno  Ducatui 
1 .ituanix  rcconciliabitur.  Eodemquc  modo  difti  Ilia- 
ftriflimi  Lubomirski  Filii  & complices , qui  (imilitcr 
Amneniigaodeant,  dcprccatum  venient. 

Pofihxc. Illuflrifïitmu  Lubomirski  uni  cura  nexu 
jundis  Palitinatibusdilcedet , exercitum  fuum  unt- 
vcrfûm  cxauctorabit , & hofee  Tradatusinterpofîto 
Juramcnroconfirmet , infimulque  ftipulerur , quod 
.id  ver  fus  Rcgiam  fuam  Majefbtcm  & Regnum  cum 
Extcris  in  pofterum  non  confpirabit  aut  Confilia  com- 
municabit  , denique  extra  Patriam  , ubicunque  & 
quamdiu  id  Regix fux  Majcftati  placebit , tranqmllèfSc 
quietè  vitam  traduect.  Quod  ipfum  cum  aliis  omnibas 
fua  Regia  Majeftas  arbitrio  fuo  rcliâum  fore  eu- 
pit. 

Eandem  Grariam  FxderejunfhisExercitusexperie- 
tur , qui  ftatim  ac  Fccdus  dillolurum  8e  finirum  erit,  8c 
omnes  ScTÎprurx , inter  ipfum  , 8e Dominum  Lubo- 
bomirski,  ut&  Palatinatus  expeditx,  combufbefuc- 
nnt,  à Regia  fua  Ma  jeftate  per  Duces  8e  Prxfèdosip- 
fius  venram  commiiforum  petet  ; ex  altéra  parte  vctô  li 
cum  PalatinatibushifceconfbnrifRmèftaturos,  feja- 
ramento  obftringent,  Quô  verô  Exercitus  hic  de  Am- 
neftia , 8e  de  tribus  Quartis  ftipendiorum  fecurior  red- 
datur , Gcnerofis  Campidudoribus  fis  non  cfto , priufl 
quam  Amncftia  in  Regni  Comitiismdulta&  folutio 
fada  fucrit.qucmquamexaudorare. 

Quemadmodum  verô  Exercitus  fidem  fuam  obligat, 
fadJ  dcprecatkmc  Campidudorum  Imperiofcfcfub- 
mittere , ita  omnes  Cohortes  illo  ipfo  temnore  Prxfe* 
Ctosfuos  Equitum  & Legioncs  fequi , obftridi  funto. 
Hoc  G fict  Majeftas  fua  Regia  demum  coadunato  & fi- 
delitatc  dcvindo,ip(iqucaddido  Excrcitui  locum  pras 
figet , in  quo  folutionem  fuam  expeder , nec  indc  dif- 
cedere  tcncatur  , antequam  ipfa  in  adurn  deduda  fue- 
rit  , Exceptotameninevitabilisncceflîtatiscafu,  Hoc 
fine  & quô  cô  citiùsfoluriodctcrmincrurXVI.die 
Augufti  Comiria  Provincial»  cclebrabuntur.  Rcliqua 
fbkttio,  aliaque  Dcftderia  in  proxima  Regni  Conmia 
prolata  manento. 

Scquitur  jlmntflia  Ccner*lij . 

QUandoquidem  in  vita  noftra  nihil  gratibs  nobisac- 
cidcre queat,  quàm amorem fidclium  noftrorum 
Subditorum , Aeorundcm  Fidem,  atque  ut  in  eonun- 
quam  dcficiant,  experiri,  propcerca  omnes  offenfas,- 
difeordus& damna,  exprxfcnti  Confufione nata, pro 
officio  Chriftiani  A:  amorc  ergabonum  pubbeum,  lu- 
benti  animo  rcmictünus,  nec  corum  inpoftcrum  memi- 
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nÛk  cupitoi»,  ctsndooontesea  omnibus  universè  Pala- 
trnatibu*  , ut&:  ütrjqo*  tam  Repni  quàm  Lituanien 
Excrcitui  , Oc  cxtvroruin  copiis,  quxabinitio  Anni 
MDCLXI.  MDCLXlf.  Oc  denique  Anno  M DC 
LX V.  fub  qûocunquc  prztextu  aut  fpecic  id  f»dum 
Tuent , fefeederi  junxerunt , Oc  omnibus  Oc  fingulis 
privai»  , in  fpecie  verô  illuftriflimoGcorgio  Lubo- 
nurski,  Filiis  ibis, mtniftm , & omnibus, qui  quotun- 
cunque  inodo  ipfius  Oc  fuprodi&o  Exetcitui  adhxfo- 
runt  , ncmineexdufo  , quin  potiüs  pro  affeébi  pa- 
Icmo  , ex  animo  noftro  omnem  vindi&z  oipidita- 
tem,(quz&r  alias  apud  nos  nu  Hum  reperit  locbfn , ) 
drainantes , ncc  Authoritate  noftrt  Regiâ  , ncc  Juris 
rigore  quoad  hoc  uticupicnttt.  Quinpotiiisomnes& 
fmgulos , qui , quocunque  modo  de  rationc  quacun- 
cunque  tempore  Regiminis  noftfi  Regii  nosunquatn 
ofitndcrunt  in  finum  noftrs  Clcmentiæ  Rcgiz  rocipi- 
mus,  cum  reftitutione  honomm  dcbononim  hzredi- 
tanorum,  li  fortè  es  slicui  ob  przdidas  Caufas  Jure 
Caduri,  autaliâ  qukunque  rationeSr  modo  ackmpta 
fucrunt,  omnimod.i,  fie  utcsduca  ilia  authoritate  pu- 
blica  fublata  A exintnira  cenfcamus.  Et  ne  ulla  occafio 
fimiles  in  porterum  aut  alios  motus  & diffidentias  inter 
nos  concirandi  relinquatur , fed  entiqiu  confidemia , 
amor  Oc  concordia  inter  Subditos  radiers  agerequeat, 
omnes  rationc  Domini  Lubomirski  , autaliisdc  caufis 
competentes  prattenfiones  , diffidentias  Oc  difeordias 
oœnino  oblivioni  tradimus,  Oc  deccmimus  , qu’ôd 
omnibus  futur»  tempmibuseorum  nunquam  fiet  rnen- 
tio,idquc fub  pcenà  capitsli,  quxi  judicio  qoocun- 
qtic  müigctur.  Cavcmus  quin  ctiam  hifee  Oc  fidem 
noftram  obligamus  Gcnerofis  nexui  Oc  Fordcri 
Jiuic  obnoxiis  Dominis  Marefchalcis  , Dircdoribus, 
Ddegatis,  Confiliariis,  Ducibus  , Ducum  Lcgitis, 
Ccntunonibus  j Centurionum  Legatis  , dtinumver- 
ium  omnibus  bellbaddiâis,  nemme  f przterquam  iis, 
qui  rnortis  beattllîmi  Domini  Gofiewski  complices 
«ttitcrunt , qui  Amncftu  hic  non  gaudebunt  ) excep- 
te, quod  dcnullo  iploium  nec  à Nobis  ncc  à Reipubh- 
czCampiduâoribus,  sut  ullo  privato , ncc  per  fcnec 
per  interpofitas  perfonas  tlm  F.cclefiafticas , quüm  Se- 
Cuiarcs , in  Kcgno  &•  Ducatu  Lituanie  , ulU  vindifta 
«on iumcTur , necpermittet,utcxprxdi&is  caufis  fub 
quocunque  modo  aut  quibulcunquc  ratiombu»  coram 
quibufcunque  judidis  in  jus  voetntur,  verùmexchâ- 
riwc  potiusChriftiana  omnibus  comitii(Tis,quod  quif- 
quisfacerc&  débet  & obftriâus  cft,  ignolctmus* prout 
iainfhntibus  Comitiis  authoritate  Oc  Confcnfu  om- 
nium Ordinum  lus  hrmiccrinliftere,  fle  unumquedique 
quoad  lux  tu  tari  volumus. 

RcmittimusquoqueipfisTranfitusmilitares  , In- 
didioncs  annonorias , Exaction!»  , Mc  ta  ta  , oiftro- 
rumqucdifpofiticmcs,&:  omnes alios cxccllus  , ( ut  ta- 
msn  liib  his  non  comprcber.dan.tur  illi , qui  in  domibus 
vira,  homicidia&  alu  criminacnmmifcrunt  , utpote 
qui  Amncftia  non  gaudebunt.  ) Ornnia  brada  , fcripta, 
proteftaiiones , darigaiioncs , qux  ex  prxdict»  rationi  - 
bus  expeditx  fucrunt  .abolcantur,  ex  libris  demantur, 
&in  mhilura  redigantur  , ncc  ulliusHonon officient, 
fod  potms authoritate futuiorum  Comiuorum  , nun- 
quam in  memonam  rcvocentur , fub  pana  in  Calum- 
nutorcs  (latuta.  Subquibusquoque  omnesaâus  Kci- 
publicx  huic  forte  oncrofi  contenci  intclligentur. 

guod  G ver6  quilpiara  poft  proraulgatam  Arone- 
Ajam,unumalterumvc,inpatrocmium  hujus  Antne- 
iUxrcccptum,damfivepalam  , dircétè  aut indireâè, 
fuperius  expreflis  ex  caufis  oflfcnderit , aut  novum  quid 
contra  cum  a ttent a verit , is  Pœn*  Capitali  ab  omnibus 
Dicafieriisfubjicietur.  Et  quia,  (êcuntate  noftrâ  idita 
cxigcntccumcxercixu,  prxfiit*  hdei  haud  immemore 
nobis  ad  bcllum  excurrendum , Oc  cum  diverfis  cohor- 
tibus  in  campis  fublifiendum  état , quô  fortè  unus  al- 
tervegravatum  le  puta verit.  Ptoptcrea , cum  Confen- 
fu  omnium  Statu  um  pto  Campiduâoribus  noftris  tim 
Regni , quim  Magm  Djcatus Lituam* , & uthufque 
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Nation;)  Exercirîbus  eandem  infnponirtiuS cauuo-  ANS 
nem,  quâolimDominusIoh.innesZamoisky,  Rcgn*  dcJ.C. 
Archi-Canctllartu»  Oc  Campidudor,  fub  titulo  Àtlcvu- 
ranonis,  Ccquâ  DominusStcphanusCaarnecky ,olim  *bo6- 
Palatinus  CujavienfisA  General  is  Anno  MDCLXI  II. 
ntc  non  Exercitus  Lituanicus  tempore  bclli  Suecici  ga- 
Vififucruntjquac  ipfa  Cautmomnimisquotjuemibtix 
prsfcdis , qui  durantibus  hifee  motibus , aliquo  modo 
Campidudorubi  Impcrio  Oc  juflui  liibjecti  étant  , & 
adhuc  lunr , cxceptis  tamelt  iis , qui  port  hanc  decîaw- 
tioncfn  dartina  infèrent,  prodcrit. 

Quandoquidtm  verô  non  folum  pro  nunc  Reipu- 
blic*  quiet  cm  ac  ttanquiliiratem  attulimus,  (cd  ean- 
dem m porterum  ab  hujufmodi  Oc  altis  omnibus  Con- 
fcetlcratiombus  Oc  paftionibus  iiberam  Oc  immunem 
prslîarcdf  ineortaru  confefvare  animum  noftnim  in- 
tenderimus.  Itihicrepetimuséontratali*  hujufmodi 
Fardera  , inprimis  Anno  MDCÏX.  MDCXXIII. 
’MDCXXFV! Oc  MDCLXII.  fancitasConrtitutiones, 
deceincr.tcsutilla:,  tanquam  xtern»  Oc  itrevoabiles 
Legcs,  in  omnibus  punctis  & claufulis  vigorem  fuuln 
obtmeant , hoc  iifdcm  tddentes , qtiod  fi  fortè  quif- 
piam  in  talia  ftxdcra  coirc , iifdcm  quacunquc  rationc 
adhxrerc,  adjumentocllc , autconlilia  cum  fodera- 
tiscommunicarcaudcbit,  quôd  hi  in  porterum  nulla- 
tcnusaliquain  AmncHiam  confequcnturj  Et  ü fortè 
aliqusmviextotfcTint,  ea  tamen  nullius  vigoris  cm, 
fêd  pro  nulla  habebitur.  Dcccrncntcs  quod  nos  Oc 
Succeffores  nortri , eoslrmatâ  manu  , & fi  ne* c (Tira s 
portulabit  , mediante  indiftà  gcncrali  Expeditionc 
perfequi.  Oc  cos  prxclusà  gratta  onini , pcenà infamie 
& ademtionisbonoium  plcètcre.  Ad  quod  vi  hujus, 
falvis  Juribus  Mijcrtatts  de  Reipublnz,  nosobliga- 
mus. 

Quo  verô  Dcdarationcs  hz  omnes , majorent  vigo- 
icmobtineant;  ex  à noftris  Dominis  CcmmifTanis , 
nec  non  Deputatis  & Senatoribus  Palatinatuum , prout 
Oc  ex  parte  Confaderatorum  ad  hoc  Deputatis,  hîc 
manibus  luis  propriis  fubfcribuntur  & figilJanrur,  & 
tandem  mutuis  Juramentis  confirmafitur.  Ditum  in 
Callris  propc  fluvuim  Pilciam  infra  Lefhicedie  XXXJ . 

Juin  Anno  MDCLX  VL 

Rtfcrittnm  Itirrtm  Rtgis  Eltttiontm  tonerrntm* 

NOtum  fit  omnibus  Oc  fingulis , quibtis  interrrt , 
cunchs  futuris  temporibus , cumvi  Régi*  no- 
ftrx  rtipulationis , ad  nihil  potius  adftritfos  nos 
ccnfcaraus,  quèm  utomnia  Jura  Reipublu  z hujus  ab 
AntecefToribus  noftris  tribut* & jurtjurando  roborara 
confitmaicmus;  &qunmvis  quoad  libcram  Regis  E- 
ledionem  huic  Nationi  diverfis  findionibui  optimè 
provifum  fit , qui-  à nobis  nunquam  non  qbft-rvatx 
iuerunr , ut  tamen  ftudiuxn  noftrum  fingulare  confir- 
mandi  laudatiftimorum  noftrorum  AmeccRorum  Fa- 
rmlia!  Jagcllonic® , cujus  ultimum  membrum  fumus, 
quoad  Iiberam  Ele<ft:oncm  fancitaJ  Leges,  hoeRc- 
fcrjpto , quo  id  ipfum  JuvConlirmamus  8c  inviolabili- 
tcrobtincrc  ftatuimus,  dcmonflrctur,  fponderenos, 
haud  permifluros  durante  Rcgimine  noiiro  prstcrli- 
beram  Eledioncm , qucmquam  ad  Coronam  Regni 
Polonizquoquomodoevehi,  quinpotiùs  cum  Illis, 
quihûcadnitentur,  tanquam  cum  Patrix  Hoftibus, 
iecundùm  nova  & an  tiqua  Jura  nos  aâuros.  In  rnajo- 
rem  hujus  fidem , Id  ipfum  manu  nortri  fubfcripfimus 
Oc  Regni  Sigillum  his  appendi  curavimu9.  Datum  in 
Cafbis  propc  fiuvium  Pilciam  infra  Lefmce,die XXXI. 

Julii  Anno  MDCLX VI. 

Torm*  JuTAMtmi  Suer 4 Rtfjâ 

Msjtftmtité 

N Os  N.  N.  per  DEUM  Omnipotentem  & T riu- 
num  juramus , qudd  onrinia  in  hifee  Traftatibu*, 
vi  Déclaration»  Régi»  fu*  Majeftatis  Domini  nofti» 
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Clcracntiffihii»  & Dominorum  Deputatorum  à Pala- 
, tina|ibus&  Exercitibu»  convenu  &conclula,  fua  Ré- 
gi 1 Majcfias  fervtbit , & nos  fervemus.  Ita  nos  DE  US 
adjuvec. 

t'orm. 1 Jn rament»  Dominerttm  Deputatorum  0“  St4- 
tuum  tdluunutuum  CZ  Exereitus . 

N Os  N.  N.pcrDEUM  Omnipotentem  & Trin- 
num  jtiramus,  quod  nosomma  in  hilce  Traéta- 
tibusdetcrminata  & conclufa , fumiter  Sc  fiuctc  ferva- 
bunus , ( quibus  Exereitus  fequentia  verba  addit ,)  & 
fccderc  jundus  Exucitu*  obfervct,  iifvc  infifict.  Ita 
nos  Dt  US  adjuvet. 

Nos  hic  congrcgati  Palatinatuum  Cracovienfis , Po- 
fanicnlls,  Scndomiricnlîs,  Siradiccnfis , Califienfis, 
JLencicenlls , Incoix  , univerfo  mundo  , & ut  id , 
hifce&  futuris  temponbus  , palim  fict,  fidem  nofi 
tram  , fidelitatem , Sc  antiquam  Gnceritatem  animi 
nofiri,  qui  Rcgem  & Dommum  nortrurn  prolccuti 
fuinus  , tefiatum  facimus  , quod  ncquaquam  ideô 
coadunavimus , ut  per  id  MajeOat  fua  ullo  modo  vio- 
Ictur,  sut  contra  tam  elementem  Dominum , qui  nos 
tamgratiosè&patcrnè  régit,  Sc  annuente  DEO  plu- 
rcsadhuc  perannos  reget,  ulli motus  inteftim  conci- 
tentur;  bcdhâcfolumroodo&  umcèdc  caufa  ut  per 
très  infcqucntc. vices  diffoluta  Regm  Comitia , & per 
interna  bcllatuibatx  Patnxquies&tranquillitas  rccu- 
peretur.  Qucmadmodum  DE!  Gratii  res  eorcdaâa 
cil,  utchanlfima  Patria  aboneretot  Excrcituum  li- 
bcratacxiftat.  Proindc  hifcc  unanimiter  Sc  concor- 
ditcr  protul  rejefii  omni  fufpicione  & fciupulo  in  ani- 
mislixrente,  piofitcmur,  qubd  Regixfuar  Majefta- 
tîs,  Domini  noftri Ckmcntilfuni  Johannis  Cifimiri, 
K tgis  polomz  & Succix  , Domini  noftri , fideles 
Subdit  i,  prout  hucufquc  fuimus,  inpofterum  quo- 
que , ad cxemplum  Antecclïbrum  noftrorum , crimus, 
& manebimus,  interpofitâjuratàfide&per  confcicn- 
tiam  noftiam , noftro  Sc  noftrorum  Palatinatuum  no- 
mine,  id  firmiter  ftipulamur.  C'ùm  vclmaximè  Rc- 
gia  (ua  Majcfta» , Rcgno paternè  &.  juxta  tenorem  nofi 
trarum  jurejurando  firmatorum  junum  Sc  iibcrtatum 
prxrircrubgratioGs&rcgns  vcrbisjpopondcrit.  Pro- 
inde  St  hoc  in  majorcm  fecuritatcm  manibus  noftrts 
fubfcriplïmus& Sigillé  noftiis  corroboiavimus.  Da- 
tumi.i  Caftiis  propè  Pilciam  die  XXXI.  Julii  Anno 
MDCLXVI. 

LIX. 

(2)  Traité&  Convention  fajj'ée  entre  FRE- 
DERIC GUILLAUME  Marquis 
de  brandebourg , c?  PHILIPPE  GUIL- 
LAUME Talatin  du  Khm  Duc  de  Aleu- 
bourg , hait  à Clevcs , le  9.  Septembre 1 1 666. 
Anztma  , Affaires  d’Etat  &:  de  Guerre 
Tom.  XII.pag.754. 

SOitiunchacunnottoircparces  prefentes  qu'il  ap- 
partiendra, c’eft  à (ça  voir,  qu’aprés  le  dcccds  du 
Seigneur  fean  Guillaume  dernier  Duc  de  Juillers  Sc 
de  Clevcs  d'hcurculc  mémoire  divers  accords  & par 
intérim  & provifionclsavoientétcdrcflez  entre  le  Scre- 
n.ilimc  Prince  3c  Seigneur  le  Seigneur  Frédéric  Guil- 
bume , h larckgrave de  Brandebourg  Arclii  Chambel- 
lan A’  hkctcurdu  Saint  Empire  Romain  Duc  de  Pruf- 
fe , Magdebourg,  Juilhcrs,  Clffve»  Berguc,  Stetm , Po- 
méranie, Ca flu bie&r  Venden  comme  aulfi  deSildic, 
Croife  Si  Jjgcrciuiorp  ; Bargravc  de  Nuremberg  , 
Prince  de  Halbcrftadt,  \linden  &Camin,  Comte  de 
la  Marck,  Si  Rivcnsberg,  Seigneur  de  Ravdkin , Sc 
jMillîdcApaïsde  Lauwcnbourg  /V  Huttailw  ; Et  IcSe- 
rcniliiinc  PriiKC  & Seigneur  le  Seigneur  Philippe  Guil- 
laume Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière  de 
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Tuiliers , Cleve  & Bergue , Comte  de  Feldens,  Sp»n. 
ncim,  de  la  Marck , Raveosbcrg  & Meurs , Seigneur 
de  Kavcnftcin&c.  comme aulfi  entre  les  prcdeccllcurs 
delcuridites  deux  berenitez  Elccrorales  , d'hcurculc 
mémoire,  àcaufc  des  pais  de  Julliers  Sc  de  Clevcs  8c 
dépendances , & qu’on  ctoit  convenu  entre  autres  cho* 
fci  de  cet  Article,  qu’a  l’cgard  du  partage  des  pais,  ilj 
attendroient  une  lentcncc  deffinitive , Sc  qu'aucune  des 
parties  fur  peine  de  perdre  Ion  droit  n'attentcroïc  riet» 
au  contraire;  l’expcricnce  ncantmoins  aurait  fait  voir, 

que  bien  loin,  que  Ickiitcs  négociations  provmonelles 

nyemailermi  l'amitié  d'entre  fa  Sérénité  Elecloralefic 
le  Prince  Scrcnillîme,  & avoir  inis  leurs  pais  & habitai» 
dans  la  paix  Sc  le  repos  qu’on  a voit  louliaittc,  le  but  pro- 
pôle  n'ayant  pas  réulli,  Jefdits  pais  Sc  habitai»  ont  été 
réduit-  .1  plulicurs  incommodttcz , guerre  & troubles  » 
paroîi  ils  ont  été  précipitez,  non  ieulcment  dans  des 
dommages  infurmontables , mais  qu’il  ctou  à craindre 
au  cas  que  les  differens,  (dont  la  dccifion&la  lin  ne 
peut  pas  àcaufc  de  l’importance  de  l'affaire  Se  dupou- 
voirdes  pretendans  fc  faire  fi  tôt)  ne  fôicot  pas  toutl 
fait  tenmnez.  Us  ne  eau  lent  enfin  b totale  ruine  défi, 
dûtes  Seigneuries  Sc  pais  au  grand  préjudice  Sc  défi 
avantage  du  Cercle  de  VVeOphalic  qutlcroit  lânsdoute 
fuivi  de  celui  de  tout  l’Empire  Romain,  leurdites  Se- 
rcnitczfe  font  mis  devant  Jcs  yeux  le  devoir  auquel  ils 
font  obligez  à l’Empire  & à leur  Patrie,  dont  ils  font 
tctius  de  procurer  la  fureté  & laprofpcnté,  qui  ne  dé- 
pendent pas  peu  delà  confcrvation  des  pais  en  queftioa 
comme  étant  fotuez  fur  les  frontières  dudit  Em- 
pire, mais  qu'ils  ont  auili  fur  tout  coulideré,  quels 
Majcfte  Impériale  prclcntemcnt  r^nantc,  & fur  tout 
auili  l'Empereur  Ferdinand  III.  d'hcureule  mémoire, 
aulli  bien  que  les  confiderables  Potentats  qui  ont  affill 
té  aux  Traittez  Generaux  de  paix  d'OInabrug  Sc  d* 
M un  fier, ont  rccommendc  &conlcillé  tres-mftammenc 
à leurs  Berenitez  Elcét orales  de  preferer  les  voyes  amia- 
bles que  les  diffcrensfic  difputes;  leurfdites  bcrenicc* 
pour  témoigner  le  refpect  qu'ils  doivent  à fa  Majcftd 
Impériale  <3c  au  Saint  Empire  Romain,  pour  l’edific». 
tion&  augmentation  d’une  fincerc  & ferme  amitié  & 
voifinancc,  Sc  par  une  confiance  de  pai  ente  entre  eux, 
& leurs  maifons,  aulli  bien  que  par  un  mouvement 
d’afièction  qu’il»  ont  pour  leur  Patrie , Jeun  pais , Vil- 
les & !ubitansd'iccllcs,qui  le  font  plaints  plu  fieu  rs  foi» 
que  ces  affaires  litigieufes&  indecilcs.étoient  lafource 
& origine  de  tous  leurs  malheurs,  & qu’a  cet  égard  il  é- 
toit  fort  à fouhaitter  d’en  voir  une  fin  par  une  compofi- 
tion  amiable , mettant  ï part  toutes  leurs  vciies  & leurs 
avantages  particulier  pour  ce  qui  concerne  les  differen*,- 
nwaafujrt  dcldirspaïsdc  Julliers, Clevcs  & dépendan- 
ces, ils  ont  tant  j»outcux,  que  pour  leurs  fuccclfeurs  au  « 
nomdc  Jafamtc  Trinitc  , à l’honneur  du  nom  du  tres- 
haur,rnais  particulièrement  pour  b prolperité  & édifica- 
tion de  ces  pais  & de  leurs  habitans,  en  confcqucnce  des 
‘Articles  & conditions  fui  vantes, qui  ont  été  drelfezpar 
les  Députez  ci-defius  nommez  en  vertu  de  leur  infiruc- 
tion  , fçavoir  de  la  part  de  là  Screnitc  Eleifioralc  de 
Brandebourg  l’honorable  Seigneur  Otton , Baron  de 
Sucnn  Seigneur  de  Oudenland*bcrg  Sc  de  Zaeghen 
&:c.  Chambellan  hcrcduaire  de  l’Elcélorat 3c  Marqui- 
fat  de  Brandebourg  , premier  Prcfident  d:  Concil- 
ier privé  & leodal  de  faditc  Sérénité  Electorale  de 
Brandebourg  , & Commandant  d’Orengeburg  delà 
part  de  l’ EpoufeScrcnilfimc  dudit  Eleétcur  ; comme 
aulli , le  très  noble  Sc  fçavant  Seigneur  Wamard  Guil- 
laume Bbfpeil  Confcülcr  privé  de  faditc  Sérénité  Elec- 
torale de  Brandebourg,  & confciller  de  b rc^cnce  & 
chambre  de  Clcve  Sc  de  la  Marck , & Noble  8c  fçavanc 
Seigneur  François  Mainders  aufli  coufeillcr  inrime& 
Secrétaire  deguerre  dudit  Electeur;  Et  de  la  part  du 
Prince  Scremllime  Palatin  de  Ncubourg  le  Seigneur 
Jean  Henri  Baron  de  Winckelhuyfcn,  Rimberg  Sc 
Morp  Sic.  Confciller  intime  dudit  PrmccdeNeu-: 
bourg  Si  Chancclia  de  J uillcrs  Sc  de  Berguc , &c.  Of- 
ficial 
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DE  TREVE , 

ANS  àDulMdorp,  6c  tutli  le  noble  Seigneur  Français 
ie  J.  il  de  Gicle,  Seigneur  de  Luttnanfrein  » Simmcgen  , 6e 
1 666  Sià*Moq>,ConlcilIer  uirirot  du  Prince  Matin  de  Keu- 
boitrg , Vicc-C  hanceljci  de  juillicn  fit  de  Hcrguc . 6cc. 
doit  après  use  nogotiation  diligente  & fcrmemcnt,here- 
djwncracnt,pour toujours  6c  irrévocablement  accordez 
6e  convenus. 

L Prctniercinent.  ladite  Sérénité  Eltâoralc,  & 
le*  Prince  Scr.  ont  exprerlTement  ftipulé,  Aconlclfcnt 
par  ce*  prrientes  que  par  ce  Traitté  leur  intention  n'eft 
pas  de  pKjudicicT  au  droit  des  autres  prétendons  & de 
ceux  qui  ont  quelejue  choie  à dire  M egard  des  fuidits 
Pan  dejuliiers  fit  de s Cleves,  ni  en  tout  ni  en  partiel 
mais  ii  (cra  libre  i chacun  de  pourfuivre  Ton  droit  au 
lieu  où  il  apartient  6c  depouvoir  y attendre  b deflin  ju- 
. gement  6c  Icntcnce. 

II. Et  en  fécond  lieu  comme  û Sérénité  Elcdorale  6c  le 
Pr.Scr.  ont  en  veue  par  ce  T raitte  qu’à  l'avenu  entre  eux 
6c  leurs  ddeendans  il  y ait  une  finccreamitié  A bonne 
intelligence  & qu'auili  toute  diviüon  , mésintelligen- 
ce, & débats  foienc  totalement  otées  T accordées  6c  an* 
milices , 6e  qu’il  ne  doit  plus  jamais  parié  de  ce  qui  s'eft 
pafle  au  defavanuge  de  l'un  ou  l’autre,  leursdites  Sert, 
niiez  s'obligent  & promettent  en  vertu  des  prdentes 
u’iis  vivront  dorénavant  l'un  avec  l'autre  comme  fi- 
cles  amis , voil ins 6c  couiinc , t herc  liant  ficidcmcnt.A 
de  leur  mieux  à procurer  A avancer  la  profpenté  l'un  de 
l'autre  y 6c  de  détourner  leur  do  mage  de  tout  leur  pou- 
voir, 6c  meme  de  fe  témoigner  l’un  i l’autre  dans  les 
occafioniquifcpreiênteront,  toute  amitié  finccre  & 
voilifuncc,&  qu’en  cela  aucune  conlîderation  nelcs  cm- 
pèchcia  de  recommander  à leurs  enfin*  Adcflendans 
iacontmarion  fidèle  6c  foigneui'e  de  cette  fincere  ami- 
tic  & bon  deflan. 

III.  CommcauflientToiliémelicn  que  les  Pais  de 
Julliers  Cleves  8c  dépendances  par  le  moyen  de  ce  T rai- 
té  ne  feront  plus  moleftez  ni  divilez,  mais  plutôt  réunis, 
& les  Villes,  habitans  8c  fujets , fc  comporteront  en  bons 
amis  &r  bons  voifins,  comme  femblableracnt  les  privi- 
lèges & libertés  de  leurs  Sérénités  dans  le  Gouverne- 
ment de  ces  Pais  ne  feront  ôtez  ni  amoindris  le  moins 
du  monde,  mais  par  ce  Traitté  comme  il  eft  dit , feront 
ramenez  Icfdits  Pais  dans  un  repos  Afiirnéfolide,  6c 
.demeureront  delivrezdc  tous  troubles , dommages  ôc 
ruines  de  la  Guerre. 

IV.  En  quatrième  lieu  demeureront  fa  Sérénité 
Elcâoralc  Sc  fcs dépendants  en  pleine  8c  pailîblc  pof- 
fellion des  Duchez  de  Oeves  6c  des  deux  Comtczdc 
la  Marck  A Ravcnlbcrg,  enfemblc  dans  tous  fe s réga- 
lés, droits , Juftices , fiefs , revenus  ordinaires  A extra- 
ordinaires de  quelque  nom  qu’on  les  puilTe  nommer, 
mais  que  le  Scrcniffirac  Prince  Palatin  de  Ncubourg 
Si  fcs deflêndans  retiendront  les  deux  Duchcz  de  Jul- 
lier»  8t  de  Bague,  cnfcmblc  les  Seigneuries  de  Wynen- 
dacl  & Brcsqucs  avec  tous  les  régales,  droits, juftices, 
contrées,  revenus  ordinaires  8c  extraordinaires  , quel- 
que non  qu’on  leur  prnllc  donner , de  la  manière  que 
le*  ont  6i  pofledent  prcfer.tcment  faditc  Sérénité  Ele- 
ctorale & ledit  Prince  Screniflâmc  & i l’égard  du  droit 
qu’elles  ont  auüiits  Duchcz  & Comtez , 8c  ne  poura 
une  partie  1 l’autre  mouvoir  aucune  difficulté  ou  con- 
trovcrlc  1 cet  égard  , foit  par  les  voyes  de  1a  jufHcc  ou 
autrement:  nuis  feront  dorénavant  entre  leurs  Sercni- 
tcz  Elcâoralç)  les  difoutci  A difFcrcns  qui  ont  régné 
jufqucs  à preftnt  au  lujec  dcfdits  Pais  , entièrement 
aiToupis. 

V.  En  cinquième  lieu,  pour  l’Accord  qui  concerne 
la  Seigneurie  de  Ravcnftcin  , b Sérénité  Elcét orale  a al- 
lègue que  ladite  Scigoeune  luidoitetre  bilTee en  vertu 
de  b convention  du  dixiéme  Avril  mil  iixeens  qua- 
rante fepr  faite  aptes  le  deceds  du  Comte  Palatin  W olf- 
gangh  Guillaume  d’heureufe mémoire , mais  le  Prince 
Seremflîmc  prétend  de  b retenir  pour  Uiy  par  le  Traité 
du  vingricmcMay  de  l'année  nul  lix  cens  quarante  neuf 
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en  (6 rtc,  que  les  deux  parties  voulant  l'une  A l'autre  in-  ANS 
AfleriürJcurdroityclicsonttrouvébon  de  le  remettre  de  J.C. 
i un  compromis , 8c  d’en  attendre  1 iflùê , A que  cequi  l ^ 
fera  fait  par  ledit  corapronusaûra  la  même  force  A vertu  , 
que  s'il  ctoit  tnlcrcdc  mot  4 mot  dans  le  prelcnt 
Traite. 

VE  Mai*  en  Axiémc  lieu  , quoy  que  ces  pais  fu- 
ient patugczdcb  manière  qucdeiiu*  entre  la  Scrcni-  * 
té  Electorale  3c  ledit  Prince  Serentllime  , 8c  que  cha- 
cune des  parti e,  pour  l'amour  delà  Pai x 8c  delà  tran- 
quillité de  ccs  Pais  & de  leurs  habitans  le  départe  .du 
droit  qu'elle  y a,  touskldtts  Pais  , comme  il  eft  porté 
au  troiziéme  Article  demeureront  neanmoins  inviola- 
bfcmcm  A infcparablcmeru  unis  8c  liez  enfemblc  , & 
retiendront  conjointement  A en  particulier  leur*  com- 
muns 8c  fpcciaux  privilèges  , cnlortc  qu'ils  ne  pour- 
ront dorénavant  être  détachez  les  uns  des  autres , ni  que 
rien  en  pomya  etre  aliéné  8c  au  caa  que  l'un  ou  l'autre 
dcfdits  Pais  vienne  à fouifrir quelque  mdefte  ou  imip- 
tionmjufle  en  ce  cas  les  autres  Paï*,cQmmc  membres  a- 
partenans.à  faditc  Ser.  Elcâ.  & au  lufdtt  Prince  Sacoâf- 
iîme  s'affilieront  l'un  l'autre  comme  livides  confederez 
amis  A'voiüns  8c  avec  des  forces  unies  fc  donneront  le 
Iccours  ncccllajrc , pour  le  tirer  8c  libérer  d'oppieflion,  • 
pour  plus  grande  fureté  dequoy  fa  Sérénité  Lieâoralc 
8c le  Prince  Scrcnilliroe  ont  renouvelle  l’union  , faire 
entre  le  Duc  Guilbumc  de  Julhcrs,8tc.  8c  le  Duc  Jean 
de  Cicvcs  d'hcurculc  memoue  , 6c  api ouvé  & ratifié 
par  l'Empire  Rotnain,pir  le  moyen  dequoy,  au  cas  que 
l'un  ou  l'autre  desdroits  8c  regales,  vinfleotè  cire  vio- 
lez, 8c  lajurifdicbonouundesPais  ou  une  partie d'iee- 
lui  vint  à être  détaché  de  autre,  on  pourra  jmnehr 
cen Cilus  v viribtts  l’empêcher  Sc  détourner  étant  ob- 
ligez l’un  l'autre  ■wmm  cr  plemjfimdm  rtsi  Client  mt 

6c  procurer  l’indemnité  au  prer*id  ; neanmoins  quand  * 
une  des  parties , fera  menacée  de  quelque  danger , die 
fera  obligée auflitôt  que  cela  fera  venu  à là  connoilTaoce 
d’en  donner  avis  1 l’autre,  afin  qu’on  fc  puifle  félon  I’oc* 
caliontanr  mieux  mettre  en  poilurc,  oc  en  intervenant 
par  des  voyes  raifonables  détourner  de  tout  le  mieux 
qu'il  fc  pourra  ain fi  qu'en  effeâ  faditc  Sérénité'  Elcâo- 
ralc , & ledit  Prince  Scrcnrtfimc  s'engagent  réciproque» 
mcnt.au  cas  que  l’un  ou  l'autre  des  Pais  vint  l être  ino- 
lefté  de  quelque  clurgc  uijuftc,  de  le  détourner  par  tou» 
moyens  permis  6c  utile* & par  cc  moyen  dcli  vrer  lefdit* 

Pais  & les  fujets  d’iceux- 

Vil.  En  fcpticmc lieu  fa  Sérénité  Eleâorale , A ie 
Sercniflime  iVinec , au  cw  que  ccs  leurs  Pais  A Rijc  ts 
Vtnffent  ex CJpittfnUtjJienis  univerftht  c^pdrtunhrn 
à être  attaquez  en  toutou  en  partie  pour  quelque  droit 
qu'on  y pretendroit  avoir  , joindront  leurs  forces  pour 
les  denendre  conjointement  & l’un  prenant  le  parti  de 
l'autre  le  maintenir  fidèlement  dans  fa  Principauté  8c 
les  Pa  is.  Par  ou  cepfcdant , on  ne  prétend  ôter  à per* 
fonoede  poufler  fon  prétendu  droit  *» forocempcientt , 

& au  cas  que  par  cette  Iflùc  fa  Sérénité  Elcâoralc,  A le 
Serenilîime  Prince  vinflcnt  contre  tome  attente,  à être 
privez  de  quelque  chofe , en  tels  cas  ils  s'alfi fieront  l'un 
l’autre  à en  obtenir  l’indemnité , A ce  que  l’une  ou  l’au- 
tre partie  aura  perdu  , dedomagemenr  en  fera  fait  à pro- 
proportion de  U part  debparriedddirs  Pais  qui  fera 
perdue. 

VIII.  En  huitième  lieu  encore  qu’il  foit  dit , com- 
me H feroit  par  l’article  quatrième,  que  les  Pais  parta- 
gez, A chacune  des  Villes  , leurs  habitans  A fujets  font 
obligez  tous  A un  chacun  de  rendre  leur  devoir,  oheif- 
fi  net,  fidelité , A foumiflton , fâdifé  Screnite  Elcâora-  • 
le  , & le  Scrcniilimc  Prince , A leurs  deferndam  re- 
tiendront cependant  f l'avenir  le  fître  A les  armes  de 
Cous  les  Pais  entièrement,  A nondivifées  , cnrqme  on 
en  a ufé  jufqucs}  piefcnt;  mais  un  Elcâctir  A Prince 
éaivant  aux  autres  Villes  A fujets  deldits  Pai>  de  juill- 
ets , Cleves  A dépendances  continuera  de  felcnir  des 
motsdcfidclleame  pour  plus  grande  union  & fermeté 
de  ces  Pais- > bul  neanmoins  b fupci iorité  & prci  oga- 

sva 
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A N S tjv^  territoriale  d’un  chacun  qui  demeurera  fans  ai-  | 
dcJ<'  teinte. 

1666.  IX.  EnneuviémelieupufluôtqueceTrait^fcra  a* 

, mené  à fa  prrfcâiorf,  on  fera  pour  ce*  Pais  un  réglé* 
ment  convenable  1 Se  chaque  Eledeur  & Prince  recevra 
les  foi  & homagedu  lien , de  la  manière,  & comme  on 
en  cftparticulicicmcnt  convenu  , & l’on  établira  le 
Gouvernement  Se  Admimllration  du  Pais  d’une  telle 
manière  que  cela  foit  à Ion  avantage  & profpcrité  , Sc 
confortbemcnt  aux  privilèges  du  Païs  , enfortc  que 
chaque  Elcdeur  & Prince  n’en  foit  refponfablc devant 
D i eu  j ?»  faMajefté  Impériale  Se  le  St.  Empirc,puis  qu'on 
leur  confie  la  profpei  itédeidits  Pais. 

X.  En  dixiéme  lieu,  les  Archives  , documents, 
RegiftrcsÔc  reconnu  fiances  mis  és  mains  de  l’un  & de 
l’autre  Eleâeur  ôc  Prince  & qui  concernent  les  Princi- 
pauté, Comté  Se  Seigneune  de  l’autre , feront  de  bon- 
ne foy , & réciproquement  produits  & livrés  , fans  en 
rien  retenir.  Mai*  les  in  fit  unit  ns  communs,  feront  gar- 
dez dorénavant  , aux  lieux  où  ils  fc  trouvent  pre lente- 
ment , Ôc  toute  fois  & quand  l’un  ou  l’autre  des  Ele- 
cteur & Prince  aura  befoin  de  quelque  document , ou 
inftnicrion , des  Archives , Ciiancelleric  ou  Regiftres 

H de  l’autre,  Ôc  qu’il  les  demandera  il  lui  en  fera  accordé 
communication  , fuis  qu’on  ufe  en  cela  de  trom- 
perie. 

XI.  En  onzième  lieu  , le  commerce  Se  négoce  par 
eauôc  par  terre  ne  fera  fermé  à perfonne  dans  ces  Pais, 
mais  lui  lera  par  tout  accordé  un  libre  cours , & per/on- 
ne  n’y  fera  mfiftcmenc  & contre  la  coutume  fur- 
charge. 

Xlf-  En  douzième  lieu,  quanti  ce  qui  concerne  la 
monoyc,  chaque  Eleéîcur  & Prince  , permet  dans  fa 
• Principauté  & Païs  les  P reput/  CT*  Ctr  ici , lî  cela  fc  trou- 

ve, félon  la  conjoncture  des  tems  , profitable  & pour 
le  bien  des  fti  jets,  comme  auflt  ncccflaire  Se  utile  pour 
- l’avancement  du  Commerce,  dont  il  répondra  au  jour 
des  Aflcmblécsdcs  Cercles, & s’il  fc  trouve  en  effed  que 
ces  frontières  , Se  particulièrement  ccs  Païsfèreifipiifi 
fent  trop  de  mcchance  petite  monnoyc  , & que  cela 
tende  au  'désavantagé  du  public  Si  i la  ruine  d'iccux 
Pais,  leurs  Sercritc  Electeur  & Prince , pcnf.rontaux 
voyes  ôc  moyens  de  prévenir  un  tel  mal  , en  décriant 
telle  méchante  monoyc , en  communiquant  cette  affai- 
ie  aux  voiiins , comme  il  a toujours  c'ec  ulîcc , afin  qu’il 
y foit  mis  bon  ordre. 

XIII.  En  treiziéme  li^r  , chaque  Souverain  du 
Pais  , & les  Officiers , tant  dans  les  Villes  que  du  plat 
Fais  > Si  quand  les  habitans  de  l’autre  Pais  , auront 
quelque  choie  à demander  ou  foheiter,  il  leur  fera  f ait 
bonoe,piomptc,  Si  brieve  julhcc  , fans  différence  de 
Religion  , lamks  tramer  en  longueur  Ai  Ic^toulumer 
en  frais.  Cependant  lit  cajîbta  denfgM* , t «Iprojirtt* 
jnflui 4 , ou  fous  quelque  autre  prcicxie  ou  fu jet , fur 
le  donne  1 entendre  des  parties , ne  fera  procédé  à la  ic- 
prcfiaiilç,  mais  un  Prince  avertira  l’autre  ôc  (es  Officiers 
auparavant,  pour  éviter  , ' en  donnant  inflrudion  cir- 
conftantjéi>dc  l'affaire  & de  l’importance  d’icclle  , tou- 
tes voyes  de  fai  t , fai  fies , arrêts  Si  autres  procedures  con- 
traires à l'amitié  quelles  qu’elles  foient,  mais  on  entre- 
tiendra du  mieux  une  bonne  voilînancc  , & en  outre 
l’on  vivra  conformement  au  droit  commun , les  confti- 
tutions  de  l'Empire, l’ordre  du  Pais  & les  ufages  Se  loua- 
bles coùturocsjlcmblablemcnt  aucun  Elcdcur  ne  pour- 
ra protéger  dans  fon  Pais  les  fugitifs  & relégués  de  l'au- 
tic,  ni  leur  accorder  «je  lauf-conduu , pafieport  , re- 
traite , fureté  ou  autre  avantage  ; mais  quand  telles  per- 
lonnes  viendront  des  Pars  d'un  Souverain  dans  le  Païs 
de  l’autre , ils  Icront  fur  la  demande  qui  en  fera  faite , ra- 
menez au  lieu  d’ou  ils  feront  venus. 

X I V.  En  quatorzième  lieu , fi  contre  toute  efpc- 
ranec,  il  arrivort  entre  les  defeendans  dcfiiits  Electeur 
& Prince  quelque  diffèrent  ou  mdîntellifcqgr  au  fujet 
du  prefeot  Traité,  perfonne  ne  poura  fc  fetvlr  des  u- 
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mes  ni  recourir  aux  autres  voyes  de  fait , mais  tels  abus  ans 
& difputes  , quelles  qu'elles  foient  ou  puifient  être  de  J.  G- 
nommées,  ne  feront  vuidées  que  par  la  voye  de  lajiii-  ,,, 
ticeou  parcompofitionamiiblc , par  devant  de*  arbi- 
très , & celui  qui  fera  grevé  & lezé  aura  la  liberté  de 
ehoifir  laquelle  ii  voudra  de  ccs  deux  voyes,  en  forte 
que  les  deux  Eledcurôc  Princes  enti éprendront  l’un 
avec  l'autre  la  (èntence  modo  comprorntitexdi , fuivant 
lequel  formulaire  icsmefir.iclligcnccs  qui  auront  etc 
muësentre  eux , fi  1’dfaire  neft  pas  réduite  en  proccz 
formel,  feront  accordées  & décidées,  4bf<j*+firipun 
crprouxnate-,  £r,  finguliermem  fi  au  fu|ccdc  quel- 
qu’un de  l’un  ou  l'autre  païs  ou  fouverametc  , il  lur- 
vierw  quelque  abus  à l'égard  de  quelques  biens  fcitués 
fur  l’autre,  fu  jets,  exemptions  & prérogatives  préten- 
dues ou  pour  quelques  prtïbriorts  ôccas  mixtes,  &au 
fujtt  de  quelques  affaires  concernant  les  limites  des 
deux  païs,  les  Ele&cur  & Prince  nommeront  auifitôc 
des Commiila  1res  pour  entrer  en  bonne  négociation, 
afin  que  par  telles  mefintciliçencc*,  cc  bon  dcllèin  Ôc 
l'amiticôc  voifinance  ne  puifJè recevoir  d'atteinte.  .•> 

X V.  Les  deux  Electeur  Se  Prince  feront  leur  pofli- 
blc  pour  obtenir  de  fa  Majcfté  Impériale  JUnvefti  turc 
de  ccs  païs , & le  titre  de  b C hanccicne  1 mpcrule  & de 
l'Empue,  fie  ne  feront  & travailleront  pas  mpins  de 
leur  mieux  qu’a  l'un  Ôc  l’autre  Electeur  & Princt^in  O- 
mit  ut  Imper  n , va  tum  débit*  ftffiom  leur  foit  accordé 
à chacun  en  particulier  , afin  qu'on  ne  doute  pas  que  fa 
Mg  relié  1m  penale  8c  les  Cercles  de  I JBbipirc  y conten- 
tent, & qu'on  foit  de  tant  meilleure  volonté  quand  U 
s’agira  que  la  levée  des  charges  de  l’Empiic  : Et  com- 
me les  Ducs  de  Julliers,  C lèves  Se  Bcrgue  Sec.  d’so- 
cienncté  ont  etc  ordonnez  l la  depuution  ordinaire  de 
l’Empire Icfdits  deux  Eledcur  A'  Prince,  feront,  leur 
diligence  1 pour  n’en  être  pas  d’avantage  exclus,  mais 
qu’ils  y foient  admis  ; & afin  qu'il  n'y  ait  plus  de  dchpC 
au  fujet  de  U Religion  que  comme  Duc  ck-Julhcr , Cle» 
ves,  &•  Bcrgucs , Scàaufi:  JcsautresPrincipiUttz,  ÔC 
pais  qu’ik  ont  dam  le  Sc.  Empire  Ronuin  leur  place 
leur  lait  admife  dans  la  députation  de  l’Empire  ; Àuflï 
fera-t-on  toutlcpofliblequc  les  prefinutionct  idCame- 
r*m  foient  dorénavant  exécutera  l’égatddu  Cercle  de 
VCcftphalic  Se  puilïcnt  avoir  leur efftCf. 

X V I.  Par  les  revenus  & charges  de  l'Empire  &:  des 
Cercles,  là  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  s’eft 
plaint  des  pregr  aval  ions  de  fon  païs  de  Clcvcs  ôc  dé- 
pendances ; Mais  comme  fa  Sérénité  Lledorak  de 
Neubourg  à remontré  contre  cela , que  ccttc  aff  ii/c  re- 
garde tout  l’Empire  , ÔC  qu’il  n'cjoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  faire  aucun  changement  dans  le;  cotibriomi 
i’égatd  des  païsdcjulim,  Clcvcs , A'  dépendances, 
ayant  fcmblablement  fujet  de  fc  plaindre  tous  deux  à 
caufcdc  la  grande  impofîtion  du  Duclié  de  Julicrs, 

Se  quoi  qu’on  ait  ainfilailïl-  fur  ce  point  la  chok  par  les 
anciennes  matricules  de  l’Empire  que  chaque  Princi- 
pautéôc Comté rcticndroit  lés  anciennes  quotes , dans 
les  revenus  de  l’Empire  Se  des  Cercles  , néanmoins 
les  deux  Eledcur  ôc  Prince  fc  refervent  de  demander  en 
tems  & lieu  convenable  une  modération  convenable  • 
pour  leurs  païs,  & de  foutcnir&alfifter  autant  qu’il  fc 
pourra  les  Villes  ôc  fujets  qui  fe  plaindront  dcfditcs  ' 
pregravétiont  $ dans  les  autres  occafions  neanmoins 
qui  arriveront,  les  deux  Electeur  Si  Prince  ne  feront 
rien  pour  la  fureté  ôc  avantage  de  leur  païs,  fans  T interet 
commun  de  l’Empire  Ôc  des  Cercles , mais  s’aflifteront 
iccux  pour  la  delfcncc  de  ces  païs. 

XVII.  Et  comme  le  point  de  la  Religion  ôeeequi 
eu  dépend  a caufc  jufques  à prdent , beaucoup  de 
mclimelligcoce  , comme  le  fujet  le  plus  grand  Ôc  le 
plus  important,  apres  pluficurspeinibie*  négociations  - 
on  cft  enfin  convenu  pour  des  nifocs  à ce  mouvantes, 
que  les  Collations  des  Prelatures  Ecdetialhques , Pre- 
liendcsôc  bénéfices  qui  appartiennent  auxdits  Prince*  . 
dans  lcfaiits  païs  de  Julliers,  Clcvcs,  Sc dependences ■ 
ferqnt  Coulerez  alternativement  de  mois  en  mois  par 
*.  ' Icfa 
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AMS  uJîtt  dans  les  recés , qui  feront  obfcrvés  inviolable- 
<)c  J.  C ment  en  tous  leurs  points  fit  articles  parleur  Serenitez 
1666  & P*1  *curî dt^cndsns  j fie  ne  fera  agi  en  aucune  manic- 
00  * rc  au  contraire;  firkiont  de  telle  force  & valeur  que 
s’ils  croient  contenus  mot  pour  mot  dans  ces  pre- 
/entes. 

X V 1 1 1,  Le  different  i l'égard  du  DirtÜvir  dans  le 
Cercle  de  Weftphalkcftainfi  accordé, que  ce  qui  a étc 
ci -devant  traité  & convenu  entre  les  deux  £kâcur& 
Prince  à Dorfte,  parla  Médiation  fie  progrès  du  Sei- 
gneur Evêque  de  Muofter,  demeurera  en  (â  force,  & 
dorénavant  le  direâoir  fera  conduit  par  l’Eleâeur  à 
caute  des  païs  de  Julliers  , Qeves  , fie  dependenccs 
avec  l'E  veque  de  Munfter  fie  ce  alternativement , avec 
cette  ebufê  ncantrooinsquepourle  Direâoir  les  deux 
Eleâeur  6c  Prince  n’auront  qu’une  voix  6c  l'Evëquc 
de  Munfter  une,  comme,  jufques  à prefent  \ ficairrfî 
déformais  dans  toutes  les  aflemblées  generales  & parti- 
culiers des  Cercles  quand  & toutes  les  fois  qu'il  y aura 
quelque  choie  à de]  iberer  avecleidits  Princes  feulsou 
avec  les  autres  Cercles  cnfcmblcmcnt  au  (ujet  de  l’Etat 
des  Cercles,  les  Princes  auront  la  première  voix,  les 
JEkâcurs  6c  Prince  , s’accorderont  aullî  chaque  fois 
avec  ledit  T veque  à l'égard  des  proportions  & conclu- 
. fions*  & perfanne  d’eux  trois  ne  drefleront  aucun  ddum 
dtnÜom  CtrcuUrn en  particulier,  fans  le  communi- 

3 uct  entre  eux  auparavant  d’une  manière  convenable, 
s ne  donneront  non  plus  aucune  expédition  ou 
execution  , que  lefdirs  deux  Electeur  & Prince  n’en 
ayent communiqué  avec  ledit  Evêque,  & qu’ils  ne fe 
foient  accordez  lurceiujct;  Quand  il  y aura  une  Ai- 
fooblée  de  pais  à tenir  tous  les  dircâeurs  Ravoir  le  Sei- 
gneur Evêque  de  Munfter  fit leurs  Serenitez  affcmble- 
ronr  leur  Confoil&fc  communiqueront  les  chofes  par 
écrit  en  conficnce,  mais  l’un  ne  fera  rien  en  cela  fans  le 
fçû  de  l'autre  ; Etau  cas  au’ü  y eût  quelque  diffêmi- 
ment  dans  les  voix  on  tâchera  par  une  négociation  a- 
loublc  fit  autres  voy«  convenables  de  tomber  dans  un 
même fentiment.  Miisfilachofenefepcut,  l’Evêque 
de  Munfter  avec  l' Electeur  de  Brandebourg  , ou  avec 
le  Prince  Screnilfimc  de  Neubourg  l'emporteront  ; 
dans  les  autres  aâes  du  Direâoir  , & ce  qui  en  dé- 
pend , comme aulE  dans  les  feances,  & proportions, 
item  dans  le  recueillement  des  voix  ( ce  que  les  deux 
Eleâeur  & Prince  feulement  promettent  ) ils  auront 
chacun  leur  tour  par  jour  ; il  efl  auffi  convenu  qu’on 
donnera  con  noühnce  de  ce  prefent  T ramé  à la  premiè- 
re Allcmblée  de  pais  qui  fc  tiendra  : le  Palatin  Ncu- 
bourg  fera  la  première  proportion  , fit  l'Elcâeur 
de  Brandebourg  le  jour  d’apres  conduira  le  direâoir, & 
&ainfi  chaque  fois,  alternativement.  Mais  dans  l*Af- 
fembléc  lui  vante  l’Elcâeur  de  Brandebourg  fera  fa 
propofition , 6c  ainli  fera  fait  alternativement  d’un  jour 
d’Affemblce  à l’autre  * quand  donc  les  Princes 
apc  liez  & les  Dircâeurs  auront  accordé  leurs  propofi- 
tionsâc  les  auront  mamfeftces aux  Cercles  , fie  que  les 
voix  auront  été  recueillies  elles  fêrontdihgemment  exa- 
minées félon  la  pluralité  des  voix  fera  au  nom  de  tout  le 
direâorium  dreffé  le  Hmhfîm  &c  prononcé  par  lefdits 
Eleâcursfic  Princes  qui  ce  jour  la  conduiront  ledire- 
£toir,ât  toutes  les  expéditions  feront  drefleez  au  nom  de 
b communauté.  Et  comme  les  procèdent  Ducs  de  Jul- 
lkrs,  Cleves  & Betgue  gardoicnt  toujours  les  Archi- 
ves du  pais  à DulieUorp  , & que  c’était  à eux  d’écrire 
au  nom  du  pais  fie  découcher  les  expéditions  fur  le  pa- 
pier , cela  demeurera  encore  au  meme  état  , mais  les 
d'eux  Elcdeursfit  Princes  pouront  avoir  leur  acccz  li- 
bre 8t  fans  empêchement  auxdites  Archives , fie  leur 
iê«  communiqué  ce  qu’ils  délireront  ce  préalablement 
ayant  etc  revu  fie  aprouve  par  les  deux  EJe- 
âeur  fie  Prince  ou  leurs  regens  Succcffcurs , en  faifânt 
laquelle  foufcnpùon  fera  obfcrvée  la  maniéré  le- 
vante. 
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Direâoir  de  £ fuite 
Munfter 


ANS 
de  J. 


de  Julliersfit  de  Cleves. 


La  première  par  l’Evêque  de  M un  fier  fcul,  & l’au- 
tre par  l 'Electeur  de  Brandebourg  fie  Palatin  Neubourg 
conjointement , mais  ligne  de  telle  manière  que  les  Elc- 
âeur  Sc  Prince  auront  chacun  leur  tour  6c  quand  il  é- 
chcrra  d 'expédier  ks  écritures  particulières  dans  le  Cer- 
cle, ilsfigocront  les  premiers  autrpmcnt  ce  fera  alter- 
nativement, mais  dans  les  cas  où  les  expéditions  feront 
données  à tous  ks  Cercles  ou  à la  plus  grande  partie,  il 
cft  jugé  à propos  de  fuivre  l'ordre  ufitc  prefentetnent 
dans  kfdits  Ckrcles,  & ainli  dans  les  premières  expé- 
ditions generales  du  LdndttUg , Palatin  Neubourg  fie 
Patcrborn  fi 1 Brandebourg  & fie  ainli  de  luitc, 

mais  iprcil'Ekâeur de  Brandebourg  , Palatin  Neu- 
bourg, fie  auront  la  première  Signature , fie 

ainli  fixa  fait  fucceffivcmcnt  tour  i tour  , néanmoins  il 
cft  convenu  par  ccs  prclcntes , que  fi  fa  Sercnitc  Ekâo- 
ralc  de  Brandebourg  , figne  le  premier , fie  qu'il  ne  le 
falTe  pas  lui  meme,  mais  qu'il  le  fade  ligner  par  ceux 
delà  Régence  de  Cleves,  alors  la  fignature  ou  nom  du 
Confêil  lou  ligne  , ne  fçra  pas  fur  une  même  ligne  avec 
les  Ptincipaux  Seigneurs,  niais  comme  on  le  peut  voir 
cy-dt flous  , fit  ou  il  y a N.  N.  de  la  manière  fui- 
vantc. 

Sufcription  de 

Christof.  Frédéric.  Philips 
Bernar.  G vu..  Gvil. 

pour  le  titre»  pour  le  titre.  pour  k titre. 


Christof  Ber- 
nard. 


Soufcription. 

au  lieu  fie  de  la  pan  Philip. 
de  (on  Alt. Gl. S.  Gvil. 

Elcâ.  Scren.  de 
Brandebourg. 

N.  N. 


A moins  que  celui  qui  fignera  au  nom  de  fit  Sérénité 
Electorale  ne  fut  un  Prince  d‘un  ancienne  mai  Ton, 
auquel  cas  il  ne  fera  figne  qu’en  une  même  ligne  ; Ef 
afin  que  fà  Scrtnitc  Electorale  de  Brandebourg  à cau- 
lc  de  les  pais  de  Cleves , Marck , & Ravcnsberg , com- 
me aulli  là  Sérénité  Elcâorale  de  Nieubourg  à caule 
de  fes  pais  de  Julien  , Bcrgue  , puiflènt  donner  une 
valabk  voix  au  L*ndd*g  , cela  fera  pourtant  diri- 
gé de  cette  manière  qu’àla  fufditte  Alfcinblée  ou  L*nd- 
ddg  , au  premier  recueillement  de  voix , le  Palatin 
Neubourg  votera  pour  Cleves  après  Mander  , fie 
ainfi  par  échangé  depuis  le  banc  Èccleltaflique  , en 
continuant  par  le  fcculier  prendra  les  voix  jufques 
à b fin,  8c  déclarera  alors  1a  iienne.  Mais  dans  tel- 
le Alfcmblcc  l'Eltâeur  de  Brandebourg , fuivra  Mun« 
fier  pour  demander  les  voix  à caufë  de  Julliers , fie 
continuera  de  la  manière  fufdite  jufques  â b fin,  fur- 
quoy  1a  condufion  fera  fermée  comme  de  (fus  fui  vant 
les  voix  , qui  feront  recueillies  «outre  cela  la  maniè- 
re fuivante  lera  obfcrvée  cotre  Munfter  fie  ks  deux 
Ekâeur  fie  Prince,  comme  il  a déjà  éec  mentionné 
en  partie  , à fçavoir  que  toutes  ks  affaires  du  pais  fe- 
ront délibérées,  expédiées , fie  exceptées  en  commun 
fie  qu'il  ne  fera  rien  fait  par  l’une  ou  l’autre  des 
parties  Icparcment  , mais  feront  obiervez  ks  articles 
fuivants.  Les  Etats  du  paiis  feront  aûcmblés  fie  ur.  L*nd- 
cLtg  affigné  au  defir  de  fa  Majefté  Iraperiak  ou 
pour  quelque  autre  neceffité  importante  , fie  ceux 
qui  l’alligncroot  de  b part  des  Electeur  fit  Prince 
tant  dt  maurtA  propontnda  que  pour  b place  qui 
fera  choifis  s’accorderont  au  prealhble  * ou  par 
Y écrit 


Tm.ir. 
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AN  S écrit  ou  en  envoyant  leur  Confeillers , & avant  que 
de  J.  C.  cela  foit  fait  il  ne  fera  point  fait  d’Aflcmblée  ni  n’y 
1666  aüra  rîfignc,  Et  fi  fa  Maj.  lmp.  ou  l'un 

ou  l’autre  de  ccs  lJrinccs  aflignent  un  jourd’Aftcmblée 
pour  des  affines  concernant  les  Cercles , il  ne  fera  en 
cela  rien  fait  ni  entrepris  que  cenjMnflis  c enfilas  er 
vêtu. 

Secondement  il  eft  au  Ai  convenu  que  dans  toutes  les 
Affemblc'cs  des  Cercles  ledit  Prince  Evêque  de  Mun- 
fter , (uivant  fon  Etat  Ecdefiafliquc  aura  toujours  la 
preféanec  fans  contradiction  foit  qu’on  foit  aflîs , foit 
qu’on  foit  debout,  foit  pour  voter,  figner  , fcellcr  8c 
ainfidans  tous  les  aâesqui  concerneront  les  affaires  du 
pais  , comme  il  cft  icy  mentionné  plus  ample- 
ment. 

En  troifiéme  lieu,  dans  les  A ftemblées  & L*ndtd*rs 
les propofitions  delà  part  duDiredoirde  Juliers  & de 
Clcves  fe  feront  bien  par  avis  commun  , foit  que  tous 
trois  Eleéteur  Princes  fufient  d'accord  ou  qu’il 
arrivât  quelque  différence  dans  les  voix,  fut  quoy  il  fe- 
roit  conclu  à la  pluralité  , de  la  maniéré  que  deiîus  8c 
prononcé  au  nom  du  lufdie  Direétoir,  mais  en  recueil- 
lant les  voix  , fort  en  faifant  quelque  proportion  aux 
EutsI’Evêqucde  Alun  fier  donnera  toujours  fon  fuf- 
frage  8c  fa  voix  le  premier. 

En  quatrième  lieu , quand  les  Etats  aftemblez  auront 
donné  leur  voix , 8c  que  le  Diredoir  les  aura  fait  enre- 
giftrer  par  les  trois  Secrétaires  avec  la  diligence  rcquifc, 
les  voix  données  feront  conférées  8c  ce  qui  fera  conclu 
conjointement  fera  aufli  enregiftré  & pour  lors  pronon- 
cé par  le  Dircdoir  de  Juliiers  & de  Cleves,enfortc  que  le 
Rcgiftrcou  Prothocol  fera  gardé  par  le  Secrétaire  jure 
du  païs , tk  fera  neanmoins  libre  , à chaque  Electeur 
& Prince,  d’adjoindre  quelqu’un  au  prothocol. 

Que  fi,  en  cinquième  lieu  , quelques  concepts  ou 
écrits  fedonnoient  au  nom  des  Cercles  ou  Princes  Di- 
recteurs ils  feront  dreftez  par  les  Secrétaires  jurez  du 
pais, quand  même  ce  (croient  des  Patentes &Lcttres  mif 
Îîves  avecdesfuperfcriptionsou  des  fignatures  accom 
pagnées  de  titres,  félon  l’occurrence  des  cas , 8c  la  condi- 
tion de  ceux,  à qui  lefdites  Lettres  ou  Patentes  font 
envoyées , ce  fera  l’Evêque  de  Munficr  qui  précédera 
comme  il  cfi  mentionné  dans  la  part,  z cy-ddlus  dans 
les  expéditions , qui  en  feront  faites  , mais  ils  ne 
feront  envoyez  qu  après  qu’ils  auront  été  aprouvez  8c 
fouferits  par  lcditEveque  de  M unfier  &.  par  lefdits  deux 
Elcdeur  & Prince,  en quoy  ilferaaulTi  loifible  audit 
Evcque  de  changer,  diminuer  ou  ajouter  auxfufditcs 
choies,  mais  il  en  fera  au  prcallablc  communiqué,  fi 
changement  fe  fait  avec  leurs  Sercnitcz  , avant  que  de 
les  envoyer  , 8c  afin  que  le  tout  fe  faflc  & quant  à la 
forme  & quant  à la  matière  unanimement  de  tout  côté, 
&:  s’il  am  voit  que  l’Elcdcur  de  Brandcboujg  8c  le  Pa- 
latin de  Neubourg  à caufe  de  Julien  8c  de  Qevcs  ne  fuf- 
fcnc  pas  d’accord  en  cela , elles  feront  adreftées,  comme 
a crédit,  à la  pluralité  des  voix  , aux  Cercles  par  le 
Sindic  du  pais  ou  Maître  des  deniers. 

En  fixicrac  lieu  la  nomination  des  Officiers  aux 
charges  , fc  fera  conjointement , 8c  ils  feront  payez 
des  deniers  communs  qui  feront  levez  avec  b connoii- 
fancc  des  Etats. 

En  feptiéme  lieu  par  les  Eledeur  8c  Prince  Directeurs 
le  lieu  pour  la  garde  de  la  cailfe  commune  fera  ordonné 
félon  que  les  tems  & les  occafions  le  permettront  fur  la 
convocation  qui  fe  fera  des  Etats,  & fui  van  t que  l'inte- 
ret du  païs  le  requerra,  & ce  afin  que  les  Etats  conjoin- 
tement en  répondent. 

Enfin  &:  en  huitième  lieu  les  executions  & ce  qui  fera 
entrepris  de  plus  dans  les  affaires  du  pais  feront  pouf- 
fez par  les  Electeur  & Prince  Directeurs  & par  l’un  ou 
l’autre  en  particulier  , mais  ne  fera  rien  entrepris  par 
l’un  fans  lefçû  & con fermement  de  l'autre;  c’cftpour- 
quoy  à l’égard  de  la  dcffence  cy-ddlus  mentionnée 
entre  Julicrs  & Cleves,  elle  fera  obfervéc  comme  clic 
y cfi  exprimée  , comme  auili  il  a à cet  egard  été  expe- 
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dié  à Ratisbonnc  un  reces  particulier  de  k même  ANS 
teneur  entre  le  Prince  de  Munficr  8c  celui  de  Neu-  de  J.C. 
bourg  en  datte  du  deuxième  Julliet  mil  fut  cens  cm-, 
quantc  trois,  iccluy  , ( comme  il  eft  amplifié  à l’é-  I®66. 
gard  du  Duché  de  Cleves)  confirmé  par  ccs  prefentes, 
en  quoy  aufli  ce  point  eft  équitable  , 8c  ce  qui , à cet 
égard  , de  la  fufditte  manière  eft  convenu  cfi  tenu  pour 
ferme, & afin  qu'il  ne  foit  rien  fait  au  contraire  en  fera  de 
tout  communiqué  un  extrait  au  Seigneur  Evêque  de 
Munficr,  & fera  convenablement  requis  par  les  deux 
Electeur  & Prince  qu’elle  y tienne  fa  place. 

XIX.  Et  comme  par  fa  grâce  du  très- Haut  les  deux 
Eledeur  8c  Prince  font  convenus  enfcmblc  delà  ma- 
niéré fufdite,  & que  le  Traité  provifîonel  8c  par  inté- 
rim cy- devant  drefsé  eft  par  là  cefsé  8c  arrêté  par  les 
articles  cy-deffus,  ils  vculJcnt  en  vertu  des  prefentes 
qu’au  procez  agité  jufques  à prefent  par  devant  le  grand 
Confeil  Impérial  8c  de  l’Empire  à caufe  de  ces  païs, 

8c  à l’égard  du  droit  de  fucceffion  prétendu  par  les 
deux  parties,  il  foit  entièrement  renoncé  & qu’il  foit  an- 
nullé  & veullent  le  faire  fçavoir  à fa  Majefté  Impé- 
riale , 8c  la  prier  en  même  tems  de  cafter  abfolument 
ledit  procez,  pour  ce  qui  concerne  ledit  Eledeur  & le 
Prince  Sereniffime  8c  leurs  defeendans  ; mais  lefdits 
deux  Electeur  & Prince  l’aflifieront  de  la  meilleure  ma- 
niéré Socutetii  CT  cettfelidutit  jtrrtktu  , & feront 
tout  leur  poftible  que  ce  qui  reftede  procez  pour  ces 
païs  foit  terminé.  Et  que  par  fentence  deffinitive  ils 
puiffent  être  mis  en  paitiblc  pofïcffion  defdits  païs , en- 
fortc  qu'ils  puiftentfe  confier  parfaitement  leurs  affai- 
res 8c  jouir  d’une  parfaite  fureté. 

XX.  Et  afin  que  ce  Traité  foit  defdits  deux  Eledeur 
8c  Princes  & leurs  defeendans  obfcrvé  plus  ferme- 
ment , lefdits  Electeur  8c  Princes  fupplicront  tres-hum- 
blcmcnt fa  Alaj. lmp.  defe  charger  delà  guarantied’i- 
celuy  , 8c  la  guarantie  contenue  dansceluy  conclu  à 
Munficr  & à Ofnabrug,feraenla  meme  maniéré  ra- 
portéeicy:  que  fur  la  requifition  faite,  les  parties coo- 
tradantes  fe  conformeront  elles  memes  à ce  prefent 
Traité,  mais  entre  ces  contradans  ne  feront  compris, 
ni  par  aucun  requis , ceux  qui  forment  des  prétentions 
fur  la  fucceffion  des  pais  de  Juliiers  & dépendances; 
enfortc  que  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  il  ne  fe- 
ra nullement  permis  de  retarder  ou  empêcher  , ce  qui 
eft  accordé  fur  la  matière  mentionnée  , non  plus  que 
d’entreprendre  aucune  cho/ë  foit  en  affaires  politiques 
ou  de  la  Religion , ou  Ecciefiaftiques  contre  ce  Traité. 

Et  fi , contre  toute  opinion , il  fc  faifôit  par  l’un  ou  par 
l'autre  quelque  chofcallcncontrc,  la  partie  leféeferaen 
droit , d appcller  à fon  fecours  un  ou  plufieurs  des  ea- 
rans  acceptez  par  lequel  la  contravention  fera  aufli  jugée 

a vec  réparation  de  tous  dépens  8c  dommages  j mais 
fi  ce  contrevenant  s’y  oppofe  8c  qu’il  voulut  ainfi  trou- 
bler , Reprendre  les  armes,  & qu’il  entreprit  quelque 
chofc  contre  l’un  ou  l'autre  par  repreftaiilesou  par  la  for- 
ce des  armes  , il  encourra  tpfe  fatto  la  peine  d’infra- 
deur  de  la  Paix , 8c  perdra  par  le  tout  le  droit  qu'il  pou- 
roit  avoir  fur  le  (dits  païs,  foit  même  par  cet  accord , au 
profit  de  l’autre  partie , 8c  refti tuera  celui  qui  aura  fouf- 
lert  le  dommage  dans  l’Etat  auquel  il  étoit  avant  ce 
Traité  , 8c  y fera  maintenu  par  les  guarants  acceptez, 

8c  fans  perdre  de  tems  fera  fecouruà  main  forte  auflt- 
tôt  que  l’oficace  fera  faite  , & fera  fortement  reftitué 
8c  maintenu  cum  omm  cauCs  ; 8c  quoy  que  pour  ce 
qui  concerne  les  affaires  delà  Religion , on  s’eft , pour 
l’amour  de  la  Paix,departi  dans  l’un  8c  l’autre  des  réglés 
tnfirttmemi  pacts , tout  ce  qui  eft  neanmoins  convenu 
par  ces  prefentes  , fera  compris  fous  la  garantie  8c  con- 
dufion  generale  de  Paix  , 8c  fera  maintenu  par  iceux 
garants. 

X X L Enfin  lefdits  Eledeur  8c  Prince  lupplieront 
très  humblement  là  Majefté  Impériale  , de  vouloir 
confirmer  le  prefent  Traite  pour  plus  grande  fermeté 
dïcelui,  mais  jufques  à ce  que  cela  fefafte,  ledit  Trai- 
te ôccc  qui  y cfi  conclu,  comme  aulli  toutes  les  clau- 

fts 


DE  TREVE,  D 

ANS  Conditions  d’icelui,  n’cn  obligeront  pas  moins 

de  J.  G chaque  Electeur  & Prince,  de  ne  rien  faire  ni  fou ffrir 
J 666.  ^ffC  f nt  -dkncontrc  j Et  que  le  tout  fera  obfcrvé  par  le- 
dit Eteéteur  APiihcc  A lettre  defeendans  (ans  cootia- 
diction , objeélion  ou  exception , ou  davantage  ou 
de  le/ion , ttiam  tnermhvtl  enormiffma , A ne  fe- 
ront ni  (ouvriront  être  fait  autrement  qu'il  cft  conclu 
ct-defîus,parqui  que  ce  foit,ni  en  quoi  que  ce  (bit.  En- 
temoin  de  quoi  les  Conseillers  defdtts  Ejectent  & 
Prince*  dont  kPlcm-pàuvoireft irmci-ddlbus , ont 
ligne  ccs  prclentcs  de  leurs  propr es  mains > A (celle , A 
ont  promis  d'en  procurer  la  ratification*  des  Seigneurs 
leurs  Principaux  dans  !e  rems  de  dix  jours.  Ainli  fait, 
accordé  A conclu  fous  Ici  iîgnamres  Afceaux  des  Dé- 
putez & Plcftipôtemtairtt  fufdit , i Ckvès  le  dix  neu- 
iieme  Septembre  mil  fis!  cens  foua rue  fix.  Signé. 

Otton  Baron  de  Sue-  ] eau  Henri  Baron  deWtnc- 

nn.  • (L.S.)  htlhaufcn.  (L.  S.  ) 

Wtmer  Guillaume  Franco m deGiefm.  (L.S.) 

BUfteil.  (L.S.) 

Fr. Mr/ndert.  (L.S.)  Hcnr.  Schnelle . ( L. S. ) 

Plein  - Pouvoir  de  P Eltlleur  de  Brandebourg. 

N Ous  Frédéric  Guillaume  parla  grâce  de  Dieu, 
Marckgrave  de  Brandebourg,  Archichamhrllan  A 
Electeur  du  Saint  Empire  Romjtn  , Duc  de  Profite, 
Magdebourg,  Tuiliers*  Clevcs , Bergue , Stctin,  Po- 
méranie, de Caflubie , de  Vaodalie*  Silefie,  Croflen 
AJagcmdorp  &c.  Bourgravedc  Nurnbourg,  Prince 
^ * de Halberihdt , Mindco  , & Carain,  Comte  de  la 
Marck  A de  Ravensbqg , Seigneur  de  Ravcnftein , 8c 
des  pais  de  Lauwenbourg  A Butovic  Ac.  fçavoir  fai- 
fons  parccsprefcntes,  comme  entre  nous  A le  Serai  if- 
firac  Prince  nôtre  cher  coufm  A comperc  , le  Seigneur 
Philippe  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
ttllicts , Clevcs , 8c  Bergue , Comte  de  Vddens  * Spar- 
eam,  de  la  Maick*  lUvcnbcrgh,  & Meurs,  Sei- 
neur  de  Ravcftcyn , ôcc.  il  y auroit  eu  des  differents , 
caufe  de  la  fuccellion  de  Jullicrs,  Clevcs  & depen. 
dances  , 8c  que  diverfes propofitions  d’accommode- 
ment auraient  cté  Bit«  , nous  y étant  portez  avon's 
pour  entre  prendre,  avancer  A finir  un  Traité  en  nôtre 
nom  A fous  nôtre  Ratification,  Député  à fa  Sérénité 
nôyecherA  fidèle  le  noble  8c  feavant , Otton  Baron 
deSuerin  Scigncurde  Lantsbcrg  A Zachan,  Premier 
Prdîdent  & Confcilkr  privé  de  la  Cour  Féodale  de 
CievesAdclaMarck,  Commandant  d’Orangicn , Se- 
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crctaire  des  Guerres , Chambellan  héréditaire  de  nô- 

tre  Electorat  de  Brandebourg  ; Comme  suffi  WVnacf  ' ' 
Guillaume  Bl.ffijpyl  A liar-qo:-  Mvydcrs  & lent  avons  lOOOi 
donné  nôtre  authorité,  & plcin-pouvnir  dotraheren- 
tembteraent  ou  à deux.d’iccux  en  as  d’indifpofiriott 
ou  3‘Jtrc  empêchement  de  l'autre , & conclure  comme 
il  a été  dit,  fous  nôtre  ratification,  promettant  de  ks 
décharger  8c  indcmnsferiï  cet  égard.  En  tenioiogde 
quoi.  Nous  avons  ce  prêtent  Plein-pouvoir  ligné  de 
nôtre  propre  m3  in,  & y avons  fait  appofér  nôtre  feesu 
Eleâora! , ce  qtn  fut  lait  8c  donné  en  nôtre  château  ds 
Clevcs  lieu  de  nôtre  Rcfidencc  le  deuxième  Mai  mil 
fixeens  fotxantc  fix  , étoit  ligné  Frédéric  Guillau- 
me Electeur. 

Suie  le  Pletnpouvsir  de t Députez,  du  Palatin 
de  Ntubeurg. 

NOus  Philippe»  Guillaume  C'rwme  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Baviercs  , Juliers , -Clevcs  , 8c 
Bergue,  Comte  de  Vcldem,  Spauheyin,dela  Marck, 
Raverubergh,  A Meurs,  Seigneur  de  Ravenfteynj 
Sçavoir  fiû'ons  par  ces  pretentesj  Comme  entre  leSe- 
renislime  Prince  A Seigneur  IVcdcnckGuillatimc  Mar- 
grave de  Brandebourg , Archichambellan  A Electeur 
du  Saint  Empire  Romain  Ac.  nôtre  citer  cou  fin  A 
comperc  A nous,  il  y aurait  quelques  débats  au  fujet 
de  2a  fuccellion  des  pa  is  de  J ulicrs , Clevcs , A dépen- 
dances , kfqucts  il  a été  propofé  de  terminer , A 
étant  enclins  de  le  faire  dune  manière  railonnable* 

Nous  avons  pour  entre  prendre , avancer  A conclure  un 
Traité! ce  fujet,  député  en  nôtre  nran  à fa  Sérénité 
Electorale  le  noble  Seigneur  Jean  Henry  Baron  de 
Mé'inckdhaute,  nôtre  coofciller  intime  de  nos  Cours 
de  J ulicrs,  A Bergue,  Chancelier  A Officier  de  Duf- 
feldorp  , auffi  premier  Chancelier  8c  Gouverneur  de 
Heimbard,  AaulU  Vice- Chancelier  A directeur  delà 
Jufticr,  A François  de  Giefe  Seigneur  de  Lactzmaeftein 
& Simmingcfl , A Henri  Schnell , A les  avons  autho- 
rifé  Adonné  à iceux  nôtre  Plein  - pouvoir  de  traiter  A 
conclure  comme  dit  cft  fous  nôtre  ratification,  cn- 
femblcmenr,  ou  deux  d'icoux  en  cas  d’indifpofition 
ou  autre  empêchement  de  l’autre  promettant  de  les  en 
indemniter;  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  A 
fcellé  ces  prefentes  , du  feau  de  nôtre  Ouncckne  « 
ADuflcldorp  le  deuxième  Mai  nul  fix  cens  louante 
fix.  Signé. 

Philippe  Guillaume  (L.S.) 


L IX. 

ANS  Traite  nommé  la  Fluadrufle  .yühancl,  tntrt 
de  J.  c.  FREDERIC  \\\.  Roi  dt  Danrmarck 

,666.  fc,  PRO  VINCES-U  N 1ES  Vais -bat, 

FREDERIC  GUILLAUME,  Eltc- 
*I,c  leur  lie  Hnmdtbovrr& G EO  RG  E GU  1 L- 

«•  LAUME  & ERNEST  AUGUS-, 
ISml  TE,  Ducs  de  Brmfœict  & LvnebottrgA 
Fan  à la  Haye,  le  25.  OMrt , 1666. 1 
ÏJot»-’  Aitzcma  , Affaires  d’Etat  & de  Guerre, 
wie  1 ,t  Tom.XII.pag.  <03. 

lONi-  ° 

NAdien  den  Doorluchtjghften,  Grootmachtigh- 
ften  Vorft  endc  Heere , Heere  Frédéric  de  Der- 
de  tôt  Denemarckcn  , Noorw  cghen  , der  Wendcn 
ende  Gotthcn  Koningh  , Hertogh  rot  Slecfwijck  , , 
Holfteyn,  Stormamende  der  Ditmarfen,  Graef  tôt  ! 
Oldenbtbgh  ende  Delmenhor ft , Ac.  De  Hoogh  Mo- 
gendcHeeren  Staten  Genetacl  der  Verccnighdc  Ne- 
derlandcn , den  Doorluchtighftcn  Vorft  enac  Heere, 

• Ttm,  IF.  Hccte  . 


LIX. 

ANS 

de  J.C. 

16 66. 

Traduôion  de  ce  Traité.  ®“*; 

Lis  Pr«j- 
VINMi. 
ÜNtfl  , 
Brandi. 
ao'iG. 
Brun». 
♦rtc,  *r 
Lvn»- 

C\Omme  le  Sertmffmt  Cr  puifant  Prince  O"  Sei - 
teneur  le  Seigneur  Frédéric  trmfieme  Roi  de  Danr- 
marck. , Nortt/igue  y des  l '.ind.de  1 CT  det  Goths  * Duc 
de  Sleepunckj*  Holftein , Stormam , CO"  Dumarftn , 

Comte  d'Oldenbourg  y CT  DelmeifhorS  cr  c.  Le/ put f. 
fans  Seigneur/  le/  Eta tt  Generaux  de/  Province/ - 
Urnes  des  Pats -Bat  ; le  Sereniffime  Prince  Cr  Sei- 
gneur Frédéric  Guillaume  y Martkgravt  de  Br  onde - 
Y » # bourg 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Hecre  Frédéric  iVilhelnt , Marck-Graef  totBranden-  j 
de  J.C.  burgh,  des  Hcyligen  RocmfchcnRijcksErtz-Cam- 
1666.  merer  endc  KcurvorA  , in  PruyUen  , tôt  Macghde- 
burgh,  Gulick,  Cleevc,  Berge,  Stetyn,  Pomcrcn, 
der  Caflubcn  ende  Wcndcn  , oock  in  Silelîen , tôt 
Kroffln  ende  Jagerendorf  Hcrtoeli , Burgh-Gracftot 
Nurcnbutgh,  VorA  tôt  Halbemad , Mindcn,  ende 
Gamin , Graef  van  der  Marck  , ende  Ravcnsbergh, 
Hccr  tôt  RaveAeyn,  ende  de  Landcn  van  Lauwcn- 
bergh  endc  Butow  , &c.  Ende  de  DoorluchtighAc 
VoiAcn  ende  Hcercn , Hccr  Gtorg  Willem  , endc 
Hecr  Emd  Angufiuj  Gcbroedcrs,  rdpe&ivc  Biffchop 
tôt  Ofnabrugh , beyde  Hartogentot  Bruynswijck  co- 
de Luncnbureh,  federt  cemgcn  tijdt  herwaerts , ach- 
chter  volgende  het  vnfen-twintigfft  Artijckcl  van 
'cTra&aetvannadcrconjim&ie,  opgcrecht  met  fijne 
Kcurvor  Aelijcke  Doorluchtighcyt  van  Brandenburgh, 
in  date  den  fefden  oùdcn  endc  den  ftfftenden  Fcbruarii 
nieuwen  Aijl  Icftledcn , endc  heterwr»  twinttgffe  Ar- 
tijckcl van  het  Tra&aet  opghcrccht  met  hare  VorAe- 
lijckc  Doerluchtigheden  van  Brunfwijck  en  Luncn- 
bourgh,  van  dato  den  elfden  ouden  en  den  een- en- 
tu/iniighfen  September  nieuwen  Aijl  , feihen  fonder t 
vnf-enfefitgh  overleydt  endc  gheconfidereert  heb- 
bendc,  wat  verdere  middelcn  tôt  onderlinge  gcruA- 
heyt  ende  (ccuriteyt , by  naerdere  verbintenis  (oude 
konnen  werden  uytgenomet). 

S001A,  dat  tuflclicn  de  felve  hooge  partycn , door 
hare  rcfpeâivealhicr  in  ’/  Gravenbagtxnvicfcndc  M i- 
ni fiers  ende  Plcnipotcnnarifen  , in  krachtc  van  hare 
Procuraticn  op  ’t  eyndc  defes  geinfereert , is  gemaeckt 
endc  gcllooicn  ccnc  vaAe  ende  feeckcre  Alliantiedc- 
fenfivc  , bcAaende  in  de  navolgendc  Poinden  ende 
Articulent  te  weten. 

I.  Dat  tufichen  de  hooghAgcroeldc  hooghepartyen 
fâl  Zijnenblijvon  cen  oprcchtc  gctrouwc  vntndf :bap 
ende  Corrcfpondcntie  ; 

II.  De  welcke  daer  toc  Areken  fai , dat  d’ccn  desanders 
beAe  eetrouwelijck  fai  foecken  te  bevorderen , endc 
deflTelfa  fehaede  ende  nacdcel  rue  aile  vermogen  helpcn 
afkeeren  ende  weeren  met  foodanige  macht  rcfpeétivc 
als  hier  na  fai  werden  vcrklaert. 

III.  Ende  dconderhoorige  Konincknjcken , Vor- 
Aendommcn , Graefllhappcn , Landcn , Luyden , Ste- 
den , ende  Acicktcn , van  de  refpcôi  vc  hoogne  Contra- 
henten  in  Europ a gtlegen , die  de  hoogAgeraeltc  pir- 
thycn  Contrahcntcn  jegenwoordigh  bditten , oltcdic 
dcfclvehicrnamaelsby  wettige  Succcflie,  ofte  onder 
een  rechtmatigen  Titul  fouden  mogen  komen  te  poili- 
deren,  fdfvrncdc  die  met  Guarnilbcn  van  d’hoogA- 
gemeldc  Heeren  Sratcn  Gcncracl  fijn  belét , te  helpcn 
defenderen  ende  befehermen  tegens  aile  die  geene , de- 
welckc  die  fouden  mogen  onderAacn  Vyantlijck  te 
Lande  te  invaderen,  ofte  met  openbaer  gewclt  teattac- 
queren , onder  wat  pretext  het  foude  mogen  fijn. 

I V.  Dcfc  Allùtntie  defmfive  fal  duy ren  ende  cours 
hebben  den  tijdt  van  /rrjacrcn , endc  in  cas  d’een  of 
d’andcrc  van  de  contrahentcn  geduyrcndc  dien  tijdt 
door  yemandt , wic  het  oock  mochte  fijn , nicmandt 
uyt  gc  fondert  , qua;ne  acngetaA  ofte  beooilogt  te 
werden , fullcn  d’andere  nict  geauacqucerdedclclve  by 
foringen  endc  te  hulpe  komen  mec  een  fortabcl  fecours 
fonder  cchtcr  daer  door  te  vcrvallcn  in  rupture  j te  we- 
ten.  Den  Kociock  van  Dennemarcken  ende  de  Hec- 
xen  Staten  Gcncracl  y der  met  achtien  fonder  t Ruyters , 
•nd e drie  duyfent  fes  bondert  Voetknechten , fijn  Keur- 
vorAclijckc  Doorluchtigheyd  van  Brandenburgh  met 
Hvutlf  fondtrt  Ruytcrcn  en  vttr-op-twmtigb  fondert 

Voct-knechten  i hare  F.  F.  D.  D.  van  Brunfwijck 
endc  Lunenburgh  met  fu  fondert  Ruyteren  , endc 
rwatlf  fondert  Voct-knechten  , onder  foodaenige 
Rcgimcntcn  , Compagnie/!  , Colonels  ende  anderc 
Offidcren  , als  de  relpeâive  adlificrcndc  parti,  yen 
gheraetfacm  fullcn  vinden , ende  oordden  tôt  foodae- 
mge  adfiAentie  beqinem  te  wclcn»  fullcnde’tfdvclê- 
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bourg  ArcbichambtUan  Cr  Elefteur  du  St.  Empin  <jt  j.  C- 
Romain,  Due  en  Profit,  Magdebourg , Julitrs  , Cltvet , . , , 

Bergue , Stttin , P orner  unie , Cuffuku , V tndulit  t Silt * 1 ® 0 
fie , Crçfftn  CT  Jugtrtndorp  , Burgruve  de  Nuremberg, 

Prince  de  Hulberttudty  Mmdtn  C r Cantin?  Comte  de  U 
MurckjCrde  RuvensbergySeigneur  de  Ruvefltin  Crde t 
P du  de  Lutnvtnbourg  C7"  Butow  Cr  c\  Et  les  SereatÇ- 
ftmts  Princes  CT  Seigneurs  George  GustUume  , Cr  Er. 
ntjl  Augure  , frétés  , Evêque  d'Ofnubrug  , tous 
les  deux  Ducs  de  Brtmfwick  Cr  Luntbourg , ayant  de- 
puis quelque  ttms  en  ça?  en  confequencedu  vingt  cm- 
quième  article  du  Traité  de  conionêhon  plus  étroite  , 
fait  avec  fa  Sérénité  Ele3 orale  de  Brandebourg  eu  dat - 
tedufixitme  vieux  file  cr  fuz.Ume  Février  fit  U nou- 
veau , cr  du  vingt  Cr  unième  article  du  Traité  fait 
avec  les  Prince  t Seremffimes  de  Brunfwitkj2"  de  Lu. 
ntbourgtn  datte  du  onzjéme  vieux  file  9-  vingt-unie- 
me  Septembre  file  nouveau  mil  fix  cens  foixante  cinq, 
pefécr  cenfideré les  moyens  qui  par  une  Alliance  plus 
étroite  pourteient  procurer  leur  repos  O"  fureté  f lejdit- 
tes  parties  ont  par  leurs  Minier  et  CT  Plénipotentiaires 
étant  prefentement  a la  Haye , en  vertu  de  leurs  pleins 
pouvoirs  m ferez,  à la  fin  des  pre] entes  , fait  Cr  con- 
clu une  ferme  cr  fure  Alliance  defenfive  confifante 
aux  points  cr  articles  fusvants , fç avoir. 


, /.  Qd entre  les  fufdites  parties  il y aura  une  fincp- 

rt  Cr fidelle  amitié  cr  correjfondenci. 

Il  f.  t Qui  tendra  a tâcher  et  avancer  fidèlement  le 
bien  les  uns  des  autres , C r de  détourner  d»  tout  le  pou- 
voir leur  dépavant  âge  réciproque  avec  tes  forces  qui  pf 
rom  déclarées  ci-dtjfous . 

III.  Et  aideront  â défendre  & protéger  les  Royau- 
mes, Principauté c,  Corniez,  Pais  y Peupler , Pi  Ilot 
cr  Forts  feituez  en  Europe  CT  apartenants  aux  dûtes 
parties  contrariantes , ou  qui  leur  appartiendront  ci- 
apres  parfucceffion  légitimé  ou  autre  jupe  titre , mémo 
les  lieux  occupez  par  les garmf  ms  des  Seigneurs  Etau 
Généraux  y contre  tous  ceux  qui  voudraient  entrepren- 
dre d'y  faire  mvafien  ou  de  les  attaquer  à force  ouverte , 
fur  quelque  pre  texte  que  ce  puijfe  être. 


Ifr.  Cette  Alliance  defenfive  durera  le  tems  de  fix 
années , Cr  fi  dans  ledit  tems  quelqu'une  des  parties  con- 
trat antt  s venait  a être  attaquée  par  quelqu'un  y qui  que 
ce  foit  nul  excepté , les  autres  qui  ne  feront  point  atta- 
quées feront  obligées  de  l’affifer  d'un  fecours  convenable , 
fans  pourtant  parla  être  reputtzfasre  de  rupture.  Sça- 
voirle  Roi  de  DanemarckCT  les  Seigneurs  Etats  Carte, 
roux  chacun  avec  dix  huit  cens  hommes  de  Cavalerie  , 
CT  trois  mil  fix  cens  hommes  d' Infanterie  j fa  Strenité 
Elefiorafe  de  Brandebourg  avec  douze  cens  hommes 
de  Cavalerie  , CT  deux  mille  quatre  cens  hommes 
sC Inf entent , fous  tels  Rtgimens  , Compagnies  , Co- 
lonels cr  autres  Officiers  que  les  parues  a jfifi antes  le  ymr 
gérant  a proposer  propres  pour  ledit  fecours , CT  fiera 
le  fufdst  fecours  , donné,  fourni  CT  entretenu  au  fervica 
de  la  partie  attaquée  aux  dépens  des  autres parties  affi- 
f antes , toutes  les  fois  y que  quelqm  une  dtfditts  parues 
centrai}  âmes  fera  attaquée  ou  troublée  en  ta ‘maniera 
coAtffus  mentionnée , t on  for  marnent  âc*  Traité  d"  Al- 
lumet  difenfivt. 

J V.  Ce» 
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DE  TREVE,  D* 

cours  gclevert , geprcfteert,  ende  onderhoudcn  wcr« 
den  tcn  dicnfte  van  de  geattacqueerden  , lot  koAcn 
van  d’andcre  hoogftgcmdde  adlifteerende  parthyen 
foo  dickmaels  ah  yemant  van  de  contrahenten  fal 
werden  gnttaeaueerf , ofre  getroubleert  , in  manie- 
ren  ah  boven  vcrhaelr,volgcns  dit  fnâaet  van  Atlian- 
eto  defenhve. 

V.  Den  geenen  die  fal  werden  gcatracquecrt  in  ma- 
niertn  boven  vcîhaelt,  fal  de  keurc  endc  optie  hebben 
om  ’t  fecours  te  nemen , of aile  in  Soldaten,  of  aile  in 
gelt , of  wcl  een  gedeelte  in  Soldaten,  ende  ccn  gc- 
deelte  in  fVaponen,  Muni  ne  van  Oorlog , gelt  , of 
mderegoederen , bequaem  om  tôt  den  Oorîogh  ge- 
bnayek  t te  worden , fulcx  duy fient  Soldaten  fui  lcn  wer- 
dcngctatixcertofte  genomen  op  titn  duy  fient  guldens 
ttrmatndt , cilde  een  Ruyter  jcgcns  tuee  Soldat  en  ge- 
nomen, naer  de  cours  van  de  banck  tôt  Amfierdam, 
tewetcn  tu- a et  f maenden  in  ’tjacr;  endc  fal  debeta- 
ïingcgcfchicden  in’t  begin  van  yder  maent  by  égale 
portion , in  der  voegen , dat  in  cas  dcfclvc  bctalmgc 
tcn  deele  ofin  'tgehecl  gedaen  werden  in  gcldt,  de 
penningen  fullcn  gelcvert  werden  ter  plaetfe  dacr  den 
geattacqueerden  goedtvinden  ende  bequaemll  oordee- 
îen  &1  ; maer  in  gevalle  dat  die  geprefteert  werde  tcn 
deele  ofte  in  *t  gcnecl  in  Mumtie  van  O or  loge  of  ande- 
Ttwaercnendcgoedcren,  bequaem  om  tôt  den  Oor- 
logh gebruyekt  te  werden,  (oo  fal  den  geadlillecrdcn 
cchoudcn  lijndcfelve te  laeten  af haelen , uytdeLan- 
den  van  den  geenen  die  ’t  fccours  fumeren  Éd. 

V I.  Soo  wanneer  ’t  voorfz  Secours  (al  werden  gc- 
prefteert  in  foldaten  fullcn  defel  vc  gehcelijck  ende  't  ec- 
nemael  werden,  ende  vcrvolghcns  fijn onderworpen 
de  Commandementen  ende  ordres  vande  geenen  aen 
dewelckcdic  werden  gefonden  of  dcflêlfs  geauthori- 
féerden , om  (îch  dacr  van  te  dicnen  ende  te  tranfporte- 
ren  ter  plaetfe  dacr’thun  goet  dunckcn  ûl,  wel  ver- 
ftaende  te  Lande , in  ’t  velt,  in  bclcgciingen , tôt  bewa- 
ringen  van  Steden  ende  Plactfen , oock  al  omme  daer 
cnac  foo  dickmaels  als  het  de  noot , ofte  de  nuttiehey  t 
fal  vcrcyfchcn  , met  defc  referve  nochtans  , dat  de 
Compagnon  nictgehcelijek  vande  andcic  fullcn  mo- 
ccn  werden  gcfcparceit , maer  dat  den  minften  vwtt  of 
drit  koudou  foldaten  van  yder  Régiment  onder  haer 
Vacndclcn  fullcn  te  facmen  blyven. 

VU.  Nacrdathct  fccours  fal  fijn  gefumeert  endc 
beftacnuytRuytcrcncndc  Kncchtcn,  oock  door  de 
affifteerende  hooge  partyen  afge(ondcn  endc  by  de 
g eattacqueerden  onttangen , foo  fullcndç  defclvc  aflif- 
tccrendc  hooec  partyen , of  haarc  geauthorifeerden, 
vergheven  endc  fupplcrcn  die  Charges  die  dacr  onder 
fbuden  mogen  koroen  vacant  te  val  lcn. 

VIIL  Nochisgcconvcnjcert , datdirgeenedicec- 
nige  attacque  apprehendeert , of  te  gemoet  («et , gc- 
houden  (al  (ijn  dacr  van  by  tyts  commuiucatic  ."tende 
Gcalliecrdcntcgcvcn  , tcn  eyndc  dcfclvc  haer  mogen 
cmployceren  tôt  het  moyennertn  van  een  accommo- 
dement , nochtans  met  dicn  verftandc  , dat  onver- 
mindert  die  ofHcicnvan  hctbcloofde  fecours 

gefonden  fal  moeten  worden , foo  haeft  de  attacque 
ofte  rupture  effcâuclijck  fal  wefen  voorgcvallen. 

IX.  Endc dewijle defc  defenlive ail iantic by fonder- 
lijck  daer  henen  gaet , om  wcdcrlïjtx  Rijcken , Staten, 
Vorftendommen , Gracffichappcn,  Landcn , Luydcn, 
Steden, endc Sterckten  , ahvoorcns,  tegens  aile  (b o- 
dacnig  gcwclt  te  protegeren  , ende  te  mainteneren, 
dacrinncdefclvete  Lande  moghten  geinvolvccrt  wer- 
den, ende  dat  in  defcconftitutic  vantyden  aile  nabuy- 
rige  Koningcn , ende  Vorftcn  (igh  bevinden  in  fulckcn 
confidcrabelenpofhiyrvan  Wapcncn,  dat  indc  naeft 
acnftacndctyden  ccnige  attacque  ol  aggreflie  voorval- 
lendc  , ’t  voorfz.  gelimitccrdc  fccours  met  futïàfant  gc- 
noech  en  fchijnt  om  de  gcvrccfdc  ongemacken  endc 
onheylcn  met  de  vereyfente  naedrucken  af  te  keeren, 
foo  is  verderverfproodccncndcgeconveniccit,  in  cas 
bmntm  den  tijt  van  de  ter  fit  tivtt  jarnn  d’tcne  of  d an- 

■ dere 
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V.  Celui  qui  fera  attaqué  en  la  manière  mentionnée 
ci-deffut  aura  U choix  Cr  option  d'accepter  te  fecours  oit 
en  Soldats , ou  en  argent , on  bien  partie  en  Soldats, 
€7-  partie  en  armes , Munitions  de  GuerrOtargent  on  au- 
tres Marchandées  propres  d f uf âge  de  la  guerre  ; mille 
Soldats  y feront  taxes.  (T  tflemeCd  rat  fou  de  dix  mil  li- 
vres par  mois,  C f un  Cavalier  fera  pris  pour  deux  Sol- 
dats , félon  le  cours  de  la  banque  dé  Amflerdam , fç avoir 
douze  mots  pour  un  an  y <7-  le  payement  fefera  on  com- 
mencement de  chaque  mois  par  égale  pertton , en  forte 
qu'en  cas  que  le  fufdti  payement  [efofje  en  panse  ou  en 
tout  en  argentées  deniers  feront  fournis  au  heu  où  l'atta- 
qué le  ingéra  à propos  , C r le  plus  convenable , mais  s'il 
tH  fourni  en  partie  on  en  tout  en  munitions  de  guerre  ou 
autres  Marehsndifes  crojfeHs , propres  è f 1 tfage  de  la 
Guerre  , la  partie  attaquée  fera  obligée  de  les  faire 
prendre  dans  le potJ  de  celui  qui  fournira  le  feeours. 


VI.  Si  ledit  fecourt  t) I feumi  tn  foldattyils  feront  en- 
tièrement cr  confequemeat  fournis  au  commandement 
ou  aux  ordres  de  celui  a qui  ils  feront  envoyez  , ou  à 
ceux  qui  feront  par  lus  authenfez  pour  s'en  fervtrCT"  les 
tronfforter  au  lieu  où  il  le  jugera  a propos:  bien  entendu 
en  campagne , en  Sièges,  pour  la  garde  des  Villes  CT* 
Places  -y  <7  là,  par  tout  ou  <X  toutts  les  fou  que  le  bt- 
fotn  la  necejftè  le  requerra  •,  avec  cet  H referve  néant- 

moins , que  les  Compagnies  ne  pourront  pas  étro  entiè- 
rement frparées  Us  unes  des  autres , rnau  que  tout  U 
moins  deux  ou  trois  cens  Soldats  de  chaque  Régiment  de- 
meureront fous  leurs  En  feignes. 


Vil.  Apres  que  le  fecours  confiant  en  Cavalerie  CT* 
Infanterie  aura  été  fourni,  par  les  par  tus  a [fixantes 
4 la  partie  attaquée  , CT-  qu'il  aura  été  par  elle  reçu  , lef. 
dites  parties  affilantes  remplirent  Us  charges  qui  vien- 
dront à vacouer. 


VII  f.  Il  a au/p  été convenu  que  celui  qui  apreben- 
deru  d!  être  attaqué  y cr-  qui  U prévoira , fera  obligé  d’en 
donner  avis  aux  Alliez , afin  qu’ils  puiffent  travailler 
àmoytnner  un  accommodement  , bien  entendu  néant- 
moins  que  fans  préjudice  du  devoir  de  médiation  U fe- 
court promis  fera  envoyé , aujfi  tôt  apres  l'attaque 
ou  la  rupture. 


I X.  Et  comme  cil  te  Alliance  deffenfive  n'efi  parti- 
culièrement faite  que  pour  protéger  cr  maintenir  Us 
Royaumes , Etats , Principautez , Cornu z , Pais , Peu- 
ples, Villes  cr  Forts  des  parties  comme  deffiu , contre 
toutes  Us  violences  qutpourreient  être  faites  auxd  pair, 
CT*  que  dans  celte  coniontture  de  tems  tous  les  Rois  cr 
Princes  vos fins  fe  trouvent  dans  une  telle  poffureCT  fi 
bien  armez  que  s'il  amvoit  à t avenir  CT  bien  tôt  quel- 
que attaque  CT  aggreffion  , U fufdit  fecours  limité 
comme  deffiu  ne  femblepa*  fuffifam  pour  détourner  d'une 
manière  convenable  Us  mcommodstez  Cr  malheurs 
qui  {croient  à craindre  \ Il  tfi  outre  ce  fhpult  CT  con- 
venu que  fi  dons  lt  tems  des  deux  premières  années 
l'une  ou  l'autre  des  portier  vient  do  la  manière  que  def- 
fus , à être  attaquée  par  quelqu'un  de  f dits  Rots  1 u autres 
pmffans  Princes , ou  Etat , en  ce  cas  Us  parties  qui  ne 
Y ? feront 
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ANS  dcrc  van  de  hoogft-gemcldc  partycn  in  manicren  als  \ 
de  J C-  vooren  door  yenunt  van  de  voarfehreve  Koningen , oi 
1666.  andcrc  machtigc  Princen,  ofStatcn  , quamc  gcatitc- 
queertte  worden , darinfulckcn  gcvalle  de  met  geai* 
taqueerdc  in  placts  van  harcGcalliccrdcn  met  lict  boven 
pcipccilicccrde  fecours  by  te  fpringen , dcfclve  fnllcn  te 
hulpc  komcn»*/  Mlemacht  , en  tcgclijcktcgcnden 
*.Zlre3eur  °f  éSf-TtfftHTi  even  ende  in  fulckcr  voegen 
alsofhy  vanhcmfelf  immediatclijckcnde  dirc&elijek 
wicrdc  bcoorloght , met  aile  vigeur  ageren , oock  dacr- 
inncgcfamentlijck continucrcn , tôt  dat  den  aggrrjfiur 
oi  aggrejfeurs tôt  a (font  van fîjncof  haercentrcpiinfcn, 
ende  den  geattaqueerden  in  lijnen  voorigen  vreedigen 
rndc  gciuitigen  iLnd  hcrftcltfal  fîjn,  ende  dat  hy  loo 
vccl  mogclijck  van  den  aggrejfeur  of  uggrtffeurs  repa- 
ratic  over  li;n  gclcdcne  fcnaedcnfJhebbcnbekomen, 
dat  oock  in  fulckcn  cas , om  ’t  werck  meer  nadruck  en- 
de kracht  tegheven , van  nuaf  acn  fullen  wefen  gereno- 
vceit  eodctegcnsfnodanjgcn  aggrefTeur  of  aegrefleurs 
werden  gcappliccert  de  Tradaten  by  haer  Ho.  Mog. 
voor  de  fen  écrit  met  haer  F.  F.D.D.  van  Brenfwijck. 
ende  Lunevbergb  y den  etn-on-ttvinttgb'teu  Stpitmbrr 
tics  vorlcdcn  jatrs,endc  naderhant  oock  met  lijne  Kcur- 
vorftelijcke  Doorluchtigheyt  van  Brandenburgh  van 
den  6.  r.icwe  flijl  ende  den  16.  Febmarit  IcftJcdcn  ou- 
deftijl  ,•  tôt  bevorderinge  v.inecngocdcn  vrccdcmct 
den  Biflihop  van  Alunfitr  geflooten  gcweeft  lijndc.ge- 
lijck  in  tum  évent  um  als  nu  voor  als  dan  dcfclve  Tra- 
daten  voor  gerenoveert  ende  tegms  loodantgen  ag- 
grc  fleur  of  aggrcfUurs  gcappliccert  gehouden  worden 
mitfdc/ên  , ni  dier  voegen  , dat  de  hoogft-gemelde 
Hccren  Staten  Gcnerael  't  voorfehreve  enfui  exterende 
van  haer  lijdc  gehouden  fullen  wefen  te  futneren  de 
inaenrljjcke  fubfidien  inde  voorfehreve  Tradaten  gc- 
fpecifkcert , ende  dat  daer  en  tegen  niede  de  hoogft-ge* 
mcldc  Keur  en  Vorften  van  hacre  xijdc  verobiigeert 
fullen  fijn  op  de  bcfcn  te  brengen , of  te  houden  refpedi- 
velijck  de  nombre  van  vier  duyfent  Peerden  ende  ne  ht 
duyfent  voet-knechten  , op  den  voet , ende  vol- 
gens  decondnicn  inde  voorfehreve  Tradaten  breeder 
vcrmclt,  alleenlijikmetde  veranderinghe,  dat  aile  ’t 
geene  daer  inné  van  den  voorgemelden  Heer  li  (Te  hop 
van  A' un  fier  wort  gefegh  t,op  voornoemde  nieuwe  Ag- 
grtftmr  of  Aggrejfeurs  gcpalt  ende  jegera  dcfclve  met- 
ter  dact  op  d'allcrcfficacicuftewijfe  ter  executif  gelegt 
fil  worden , en  voor  foo  vccl  fîjnc  Keur- Vorft.  Doorl. 
van  Brandenburg  haer  F.  F D.  D.  van  Bronftaijcl^tn 
Luntnborg  ten  voorfz.  tijde  ’t  voorfz  voile  gctai  van 
voetknechten  nietmochten  in  dienft  heb- 
ben,  dat  infulcken  gcvalle  tôt  fpoedige  Suppletic  van 
’tdebcicrendcgetal,  oock  by  hier  Ho.  Mog.  nacrad. 
venant  van  ’t  voorfehreve  defed  , in  ’t  gchecl  ofte 
ten  deele  aenrus gtidtn  fullen  worden  gefourneert 
naer  proportic  vandcgcheclc  mafia , die  in  kracht  van 
voorgeroerde  Tradaten  betaelt  is  geworden  ; dan  ge- 
mcrckt  d’hoogh-gedachtc  haerF.F-D  D.  van  Bron- 
fwi/c^cndc  Lunenburgh , diredclijck  endeimmcdia- 
telijck  door  foodanigen  Aggrejfeur  ofte  Aggreffeurs 
als  boyen , in  hare  Landen  geatraqueert  wordende,  op 
cen  tijdt  dat  't  vorfehreven  gctai  van  de  vier  dnyfent 
pcerdcn  ende  nebt  dnyfent  voetknechten  albcrcy ts  voor 
cen  groot  gedeelte  mochtc  wclcn  vermindert , haer 
F.  F.  D.  D.  aïs  ecn  merckclijck  ongemack  ende  verlics 
fouden  hebben  geleden  , ecr  ende  bevorens  wederom 
nieuwe  wervinghe  tôt  fuppletie  van  ’cdcfcd  foudekon- 
nen  wefen  gedacn  ende  voltrocken , dat  over  fulx  in 
foodanigen  gcvalle  van  immédiate attaque  haer  F.  KD. 

D.  by  provific  ter  tijdcu  ende  wijlen  toc  de  voorfz  vier 
dnjfent  pccrden  ende  nebt  dnyfent  voetknechten  wede- 
rom  fullen  wefen  gefupplecrt , by  haer  Ho.  Mog.  in 
aile  promptitude  met  een  fecours  van  twte  dnyfent 
pccrden  ende  vier  duyfent  voetknechten  gefccocdccrt 
ende  bygefprongen  fullen  werdeu. 

X.  Ende  nadcmacl  het  vorfîaende  ntgtnit art i cul  is 
de  principale  kracht , ende  de  voomacmc  nadruck  vau 
’tgantfehe 


DE  PAIX, 

feront  pm  attaquées  nu  li tu  Suffi  fier  leur/  Milite.  ANS 
I avec  le  fecours  cj-deffus  fptctjié , th  viendront  t leur  dc  •' 
feconre  nvee  tente/  leurs  forces  , CT  agiront  contre  1 666. 
l'yfggreffiur  en  les  Aggreffeurs  de  la  meme  m ancre 
que  fi  on  leur  fui  fou  lu  guerre  n eux  mêmes  , CT  ngi « 
vont  de  toute  leur  vigueur  , Cr  nmfi  continueront  ton-  # 
tointement  jufquts  n ce  que  l' Mgrefeurou  tes  Mgrefieur/ 
foient  réduits  n fie  slefiiUrdtfonou  leur  emreprife,  ty 
que  U partie  uttaquee  fou  refhtuee  dans  fon  premier 
cr  patfiblt  étnt t CT  quelle  nu  obtenu  reparution  C T 
inde/nmté du  dommage  quelle aurn  f ’uffert  ; Çu'nufft 
au  même  eus  pour  donner  plus  de  force  CT  de  vertu  À 
cet  ouvrngt  y feront  renouvelles.  CT  npphques.  contra 
tel  A greffe ur  ou  /I greffe ur s lu  Traites,  fnsts  cysU- 
vant  entre  L H.  P.  premièrement  avec  leurs  Sert - 
nttrz.de  Bronfivtjclg  , CT  Lunt  bourg  , le  vingt  - uniè- 
me Septembre  de  l'année  dermere  , cr  enfuite  avec  fa 
Sérénité  tic  florale  de  Brandebourg  le  6.  (hit  Vieux 
CT  1 <S.  fille  nouveau  du  mois  de  Février  dernier,  pour 
l'avancement  d’une  benne  Paix  avec  P Evêque  da 
Ai  un  fier , comme  en  efiect  i n eum  eventum  lefdits  7 rai- 
tcc.  font  tenus  pour  renouvelle  x.  CT  pour  applique /.par 
ces  prtfentes  contre  tel  Agreffeur  ou  Agreffeurs  , en 
telle  manière  que  les  fufdtts  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ou fufdit  cas  feront  de  leur  cite  obligée  de  feumsr 
le  fubfide  par  mots  fpecifié  dans  lefdns  Jraitee,  cr 
que  Us  fufdtts  EleSeur  CT  Prtnce  ds  leur  cité  feront 
ohhges.de  mettre  fur  pied  ou  de  tenir  refpelhvtmtut 
nombre  de  quaire  mil  chevaux  CT  huit  mit  fan  ta  [fins  , 
fur  le  pied  CT  fmvant  les  conditions  mentionnée  plus 
au  long  dans  les  fufdits  Traitée  s avec  ce  change- 
ment feulement  , que  tout  ce  qrn  y e fi  dit  de  fEvtqus 
de  Alun, 1er  foit  appliqué  au  fufdit  en  fufdtts  nou- 
veaux Agrtijtur  ou  Agrt/feurs,  CT  exécuté  contre  luy 
«n  contre  eux  de  la  manière  ta  plut  efficace  , cr  fi  fa 
Seremté  Ele&oraU  de  Brandebourg  , cr  leurs  Séré- 
nités, de  Brunfu’ick.CT  de  Lunebourg  n’ avaient  pas 
en  ftrvict  dans  le  fufdit  tems  , le  fufdst  nombre  ds 
quatre  mil  hommes  de  pied  y qu'en  ce  «as  pour  fup - 
plement  du  nombre  qui  manquera , CT  auffi  L.  H.  P. 
a t avenant  du  fufdit  manquement , fourniront  en  tout 
eu  en  partit  le  fubfide  a proportion  de  toute  la 
mafje  qui  a été  payeé  en  vertu  des  fufdits  Traitée, 
que  vit  que  leurs  Sersnitex.de  Brunfwn\<y  de  Lune- 
bourg  venant  par  tel  Agreffeur  ou  Agrtfeurs  a tirs 
attaquez,  dansjeurs  pais  , dans  un  tems  que  ledit 
nombre  de  quatre  mil  chevaux  CT  huit  mil  fan - 
taffins  feroit  déjà  en  grande  partie  diminué  foufrL 
rotent  un  dommage  CT  perte  confiderable  avant  que  le 
fuplemtnt  put  être  fait  CT  achevé  par  une  nouvelle  le - 
ver,  en  tel  cas  d attaque  immédiate  , leur  Serenitex. 
feront  fécondée  CT  affîftoz  par  L.  H.  P.  en  toute 
promptitude  par  un  fecours  de  deux  mil  chevaux  CT 
quatre  mil  hommes  de  pied t fufquts  à ce  que  ledit 
nombre  de  quatre  mil  hommes  de  Cavalerie  % CT  ds 
huit  mil  fantajfins foit  fuppléé. 


X.  Et  comme  l'article  neufiéme  precedent  tfi  celui 
dtteut  le  Truité  qui  a le  plus  de  vcrtjt  (T  qui  fait  U 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &d. 


ANS  ’f  gantlche  Trajet , ende  dat  oock  naer  d’expiratie 
deJ.C. 

vandcntijdt  foude  kormenduy  rende  reden  in  ’tvoor- 
1666.  ^hrcven  arricul  uytgedruckt,  die  de  refpeâive  Gcal- 
lieerdefl  heeft.bewogendeninhoade  van't  felve  voor 
dcntijdtvan  tu  te  jacrcn  by  provifie  vaft  te  ftcllcn: 
Soo  is  oock  gcconvcnieei  t ende  verdragen  , dat  men 
tijdelijck  voor  de  expiratie  van  de  voorfehreven  twee 
jaeren  met  den  anderen  fil  delibereren , ofte  het  nict  oir- 
barlijck ende noodigh  fil  fijndcftipulatic  van’tmocr- 
gerocrdcarticul  voor  langer  tijdttccontinucren  ,endc 
dat  men  dien  volgcndc  dacr  over  fes  maenden  voor  't 
verloop  van  dien  wederom  fai  te  famen  komen  alhicr 
in  ’sGraven bauge  , ende  fich  alsdan  dienthalvcn  foo- 
daanigh  naeder  vcrgelijcken , alsdcconftitutic  van  tif- 
den  code  faeckcn  ten  gemeenen  beften  , ende  tôt  al- 
Icrzijdts  mccficfceckcrhcytfalkomente  vereyflehen. 

XI*  Aile  ’t  geeneinacvoorighearticulcn  isterne- 
der  geftclt , ten  rcfpeifte  vandcvyandtlijckeinvafien 
ende  attacqucs  dcwelcke  een  ofte  meer  van  de  Ge- 
allieerden , door  yemandt  buyten  defe  Alliantie  zijn- 
de , fouden  mogen  overkomen,  fil  obligatoir  fijn,  ende 
geprefteert  moeien  worden , in  loodanigen  gevalle  , ah 
cent  van  de  hoogft-gemeldc  Parthyen  ende  Geallieer- 
den  yemandt,  ofte eenige van  deandere  foude  mogen 
komen  aentetaften. 

XII.  Indien  cenigc  andcrc  Chriftcn  Koningen.Po- 
ttntattn,  Rtpublijcken,  of  Stedert , hacr  mede  in  defe 
Alliantie  willen  begeven  , foo  fil  fulx  een  yegelijck 
vry  ftaen  , doch  dacr  door  egeen  van  de  Contrahcn- 
ten  ccnighfints  worden  gcprqudieiccrt  , ofte  dcllclfs 
Stactcndc  conditie  fwaerder  gcmaeckt,oftc  vcrnadcclr, 
flrlcx  defe  inlatinge  fai  moctcn  gedaen  werden  met  on. 
derlinge  communicatic  ende  fullcn  fclfs  nac  vermoghen 
ende  gclcgcmhcyt  devoiren  ende  officicn  gedacn  wer- 
den, dat  foodamge  andere  Princcn,  Potcntaten,Rc- 
publijcke,  ende  machtigc  Stcdcn  , die  men  gefa- 
mcntlijck  foude  vcrftaendienftighte  fijn  om  tôt  defe 
Alliancic  te  werden  ingelaeten  , ende  fpecialijck  den 
Cenimk,  van  Suc  dm  , den  Kcurvorft  van  Ctultn,  co- 
de de  Paltsgracf  van  Nttuburgh,  mede  daeronder  mo- 
gen gchracht  worden. 

XIII.  Ende  alfoo  de  meeninge  ende  intentic  gc- 
weeftis  van  denaenvangh  af , dat  men  van  defehan- 
delinge  ende  alliancic  hceft  beginnen  tcfprcccken  ,dc- 
felvemedc  gcfiemcntlijck  opte  rcchtcn  ende  te  fluy- 
ten  met  beyde  de  rcgicrcndc  Hecrcn  Vorftcn  van 
Bronfwtjcl \ ende  Lunenborgh  tôt  Hanovtr  ende 
Wulffenbutttl  , mitfgaders  den  rcgicrcnden  Heere 
Lantgracvc  van  Htfftn-Cafftl  , ende  dat  tôt  dien 
eyndcvcrfchcydcConfcrcnticn  fijn  gehouden  , ende 
aengcftclt  , dochdatdc  hooghft-gemeldc  Vorftcn  al 
noch  nict  ten  vollcngcrectcn  fijngcwecft  cndcechtcr 
nodich  was , dclc  jegenwoordige  Alliantie  endever- 
bintenifie  totonderlingcgcmfthcyt  fo  verde  teperfe- 
ôionneren  , foo  verklàercndc  hooge  parthyen  in  de- 
fen  alnogh  van  meeninge  ende  intentic  te  fijn  , om 
defe  Alliancic  ende  verbintenifle  gclijckclijck  met  de 
opgcmcltc  Hecrcn  Vorftcn  , of  wcl  foodanige  van 
dclelvc  , ah  gcrcct  fullcn  konnen  wefen  , oock,  is  het 
doenlijck  voor  den  termijn  van  de  Ratilicatie  reper- 
fcâiooneercn  ende  voltreckcn,  waer  toe  wegens  de 
Contrahcerendc  hooghe  partijen  aile  devoiren  ende 
goede  Officicn  fullcn  werden  ængcwcnt , ende  te 
werckc  geleght. 

XIV.  Ende  gelijck  het  oogmerk  van  defe  Alliancic 
gctnfints  en  il , om  ccnigc  aenltydinge  te  geven  tôt 
oorlogs  vcrwyderingc , offenfic , hmder,  of  fehaede,  of 
oock  defelve  in  cenigen  deele  te  fomenterai , maer  al- 
leen  om  aile  sevrccfde  onhcylcn  ende  ongemaken  en 
malkanders  fenade  ende  naadecl  te  bclettcn , ende  in  cas 
van  eenigen  onverhoopten  ovcrval  , dclelvc  te  doen 
rcmcdicrcn  ende  rcdreflccren , en  over  fulcx  den  gcle- 
deerdenende  befehaedigden  te  doen >herftellen  in  fijn 
voorigen  geruften  Staet , ende  doen  hebben  reparatie 
ais  voorgcmdt  } Soo  is  oock  expreflelijck  gcconve-  I 

niccrr,  I 


| plus  de  vertu  CT  qui  fuit  le  plus  <ti»pr tffien  , er* 
! qu  après  l'expiration  dudit  tems  les  ratfens  exprimées 
audit  article  qui  ont  porté  les  Allitz.  4'qffurer  le  con- 
tenu d'tetlui , pour  le  tems  de  deux  ans  pouroient  du- 
rer encore  , Il  eft  auffi  convenu  CT  accordé , que  l'on 
dthbertra  enftmblement  avant  l’expiration  defdites 
deux  années , s’il  ne  fera  pas  unie  Cr  neceffaire  de  con- 
tinuer ce  qui  efl  ftipulé  par  ledit  article  pour  un  plus 
long-tems,  CT  qu'en  confequence  on  s’affcmblera  À cet 
efecl  icy  à la  Haye  fix  mois  avant  Pexpiration  dudit 
tems  ; CT  alors  on  s’accordera  la  dejfus  de  la  mamere 
que  la  conjonfluredei  tems  Cr  des  affaires  fera  juger  être 
le  mieux  , Cr  que  la  fureté  commune  le  demandera. 


XL  Tout  ce  qui  efl  couché  dans . les  articles  prtee^ 
dans  à l'égard  des  tnvafions  cr  attaques  qui  pourotent 
être  faites  àfunouf auire  des  ailliez,  par  quelqu'un  qui 
nef croit  point  de  cette  jllhance , fera  obligatoire  CT  de- 
vra être  exécuté  , au  cas  que  l'une  des  fufditts  parties 
CT"  ailliez.  , vint  4 attaquer  quelqu’un , ou  quelqu’un, 
des  autres. 


XI I.  Si  quelques  autres  Roisy  Potentats , Républi- 
ques , ou  F t lie  s ef  entre  les  Chrétiens  , veullcnt  entrer 
dans  celte  Alliance  , il  fera  libre  à un  chacun , mais 
que  par  la  aucun  des  Alliez,  n’en  recevra  du  pre/udtce , 
Cr  f on  Etat  cr  condition  , n’en Jera  grevée  Cr  endo - 
nagée  , cr  telle  mclufon  ft  devra  faire  par  tavis 
commun , cr  Ton  fera  tout  fon  poffïble,  fon  devoir  cr* 
office  à ce  que  tels  autres  Princes  , Potentats  , Ré- 
publiques , cr  Pilles  pui/Jantes , que  l'on  jugera  tnfem - 
élément  être  unis  dans  cette  Alliance  y entrent  , CT 
ffcaaUmcut  le  Roy  de  Suède  , l'Elcfteur  de  Cologne , 
CT  le  Comte  Palatin  de  Aeubeurg. 


XIII.  El  comme  dés  qu’on  a commencé  a parler  dt 
cette  Alliance  cr  qu’on  l'a  commencée  l' intention  a été 
de  la  faire  cr  conclure  avec  les  Seigneurs  CT  Princes 
regens  de  Brunfwicl cr  Lunebourg  , Hanovtr  CT 
IVolf  'enbuttel  , mfcmblele  Seigneur  regent yle  Lant gra- 
ve de  Heffe-Caffel , cr  qu'on  a tenu plufieurs  conféren- 
ces àcetejfecl.  Mats  comme  lefdits  Princes  nom  pas 
été  prêts  , fufques  a preftni  , à y entrer  , cr  que  nean- 
moins il  efl  neceffaire  pour  la  tranquillité  commune  de 
perfetlionner  cette  /Uhance  , lefdites  parties  décla- 
rent encore  qu'ils  font  d’intention  de  perfectionner  er* 
accomplir  cette  Alliance  avec  les  Jufdits  Seigneurs  CT 
Princes , ou  avec  tels  d'entre  eux  qui  feront  prêts  d’y  en- 
trer, CT  s'il  eft  pofjibte  avant  le  terme  de  la  ratification  ; 
à l'effell  dequoy  Itfdues  parties  coniratlames  feront 
tout  leur  devoir  cr  employtront  leurs  bons  ojficej. 


XI P.  Et  comme  le  but  de  cette  Alliance  n’efi  nul- 
lement de  donner  Leu  a aucune  guerre , ni  de  caufer  au- 
cune offence  ni  dommage , ni  de  rien  fomenter  4 cet  é- 
gard,  mais  feulement  pour  empêcher  les  incommodi- 
téz.  malheur j , cr  dommage  les  uns  des  autres  , O"  ou 
cas  dt  quelque  accident  inprevû  d'y  apporter  du  remede 
CT  faire  refhtuer  la  partie  le  fée  dans  fon  premier  état 
de  tranquillité  , Cr  faire  reparer  le  dommage  f-f- 
fert , il  efl  auffi  txpreffement  convenu , que  les  fufditet 
parties  fott  attaquées  ou  affifientes  n’auront  pas  U liber- 
té de  negotter  on  s'accorder  avec  fAgreJJtur  ou  les 
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nieert  , dathctdcbovengemdtehoogc,  ’tzygeattac- 
queerde  , ’t  zy  a (fi  llcrcnac  parthyen,  nict  fal  vryftacn 
met  den  Agertfiiur  of  Aggrtffeurs  te  handclcn  , te 
verdragen,  rc  accordcercn , ofte  ccnige  Traâaten  van 
Vrttdt  ofte  Trêves  aen  te  gacn , ofte  te  flqy  ten , ten  zy 
met  voorgaende  comnuinicaric  vandc  andcrc  hooge 
parthyen , ende  dat  noch  fodanich  dat  defelve  çxprefle- 
lijck  daerby  wcrdcgcincludccrt,  indien  fy  fulcx  bc- 
ceren,  ende  herfteit  indcpofleflic  vandc  Landtn  en- 
ein  *t  genot  van  de  Rtchten  en Vryheden  dicfyhad- 
den  j ende  dacr  van  (y  joüifTcerden  voor  den  Oorloght, 
en  fonder  voor  d'andere  hooge  parthyen  te  bedingen 
defelve  Rechten,  Vryheden , extmntu  ende  andcrc  pte- 
rogativen  , alshjr  voor  (îgh  fdven  ftipuleert  ; tco  warc 
de  Gcalliccrden  onderlingh  anders  mochten  goet- 
vinden. 

XV.  Defe  Alliantie  fal  nict  prejudiceeren  aen  ’t  rc- 
fpcft  cndedeplichtcn  djer  mede  ccnige  van  de  Geal- 
lltxrdtn  lijnc  Ktifrrhjcly  Majefityt  en  ’t  Reemfcbo 
Rijck  (ijn  gcobligccrt , nochte  oock  dcrogucren  aen 
de  TraCtaten  ende  Alliancien  , die  de  hoogft  geroel- 
te  Contrahcrende  parthyen  ofte  ccnige  van  defelve  voor 
dite  ddes  met  anderen  hebben  opgcrichr,  anders  , of 
verder  dan  voor  (oo  vecl  defelve  door  decle  uy tdrucke- 
Iijckfijn  verandert,  wclvcrlbcndc  dat  het  rmerdere  fe- 
cours  van  Vokk  te  Lande  , het  mindere  fal  indu- 
deren. 

XVI.  Voorts  op  datfoowcl  de  voorgemehc  Geal- 
liccrdcn  volkomentlijck  rnogen  fijn  vcrfckcTt  van  't 
eflfcâ  ende  reele  cxecutic  van  dcfeConfzdcratie,  alf- 
mcdeanderc  Komngen,  Princcn  , ende  Statco  geruft 
gcftclt,  dat  hit r door  geen  piejudjcie  wert  gelcyt  aen 
voorige  Tradactcn  , Alliancien  ende  verbinteniflen 
b y de  ecn  oJ’te  deander  van  dcfcGeconfadeteerden  met 
haer  ghemaeckt,  foo  veikiaeren  defelve  by  defen  op- 
rcchteli jck  ende  ter  gœder  trou\ve,cgcnc  Tradatcn,  of- 
te Convention  met  andcrc  te  hebben  , die  defc  AUian- 
tie  eenichfints  contrarieren  , ende  dicn  onverhindert 
oock  door  gcnc  voorige  vcrbintemffen  ccniglints  te 
wefen  ofte  te  konnen  werden  bclct  , omdit  Traftaet 
in  ccnige  van  iijne  poiucken  ende  Articulen  ter  cxccu- 
ticteftcllen. 

XVII.  Dcfe  alliancicdcfcnlîvefalby  dehoogft-gc- 
mclde  parthyen  rcfpective  geapprobcci  t , ende  geratifi- 
cccrt  werden  binnen  den  tijdt  van  vter  u-eeckr*,mct  het 
belluyt  cojeondcitec.kcmngh  > ofwd  eeiderloobcr 
ecmglints  docnlijckis , ende  daer  van  gepaffeert  ,gc~ 
extendeert  , ende  uytwifl'cJt  de  rcfpedkivc  Ratifieatie 
in  bchoorlijckc  forme  tôt  allcrlîjdn  contentement  en- 
de mec ile  geruftheyr. 

Aldus  gedaen , gc.iccordcert  , code  geflooten  on- 
derde  lignaturcn  code  pictfiers  van  do  rclpedivc  Hce- 
ren  Mimftcrscn  Plein  pot  en  tiarifcn,  in  de  voorftacndi 
procuration  vcrmclt.  in  ’s  Gravcnhage  den  t nif-tn 
t nantie  b fi  en  Oâober  fiefiien-bondert  fts-tn-fcfhg. 

Peul  Klingen-  fi  G «ris.  ( L.S , ) Lortns  Mul- 

bergh  (L.S.)  fiohan  de  Wtt.  ( L.S.) . 1er.  (L.S  j 
P.  Ch  an.  B.  v.Vrybergen.  ( L.  S.  A.  Wique- 

fi lu. (L.S.)  G.  van  Rcedt  (L.S.)  fort.(L.S-) 
E.  v.  Boetfima  (L.S.) 

E.B  de  P allant.  ( L.S.) 

7.  G.  Gtrlacius.  (L.S.) 

Secret  ende  feparaet  Art  uni. 

NAdcmacl  den  Doorluchtigftcn  Votft  ende  Hecre, 
Heere  Frédéric  i^H'iiltm , MarckgraVe  tôt  Bran- 
denbnrgb  des  Hcyligen  Roomfchen  Rijcx  Ertz-Cam- 
mercrcndcKcurvorllinPiuyJlcn,  tôt  Macghdcburg, 
Gulick , Clevc,  Berge,  Stctin,  Pomercn , der  Calhibcn 
ende  Wenden , oockinSilelien  tnt  Croffcncndejage- 
rendorf  Hcrtogh  , Burgh-Gracf  tôt  Ncurenbuigh, 
Vorft  tôt  Halbcrftad , Mindcn  ende  Camin , Gracl  van 


t x 

3E  PAIX, 

Agréât  un  , ni  faire  CT  conclure  ÿ aucun  Traité  de 
Paix  tu  de  Trtve  avec  lut  , qu'avec  la  communier  ’’ 
tton  preallabl*  des  autres  parties  , qu'à  cette  con-  l666. 
dit  ion  quelles  j feront  compnfes  , fi  elles  le  défirent  » 

Cr  qu'elles  ne  foient  rétablies  dam  la pofejfion  despatsp 
villes , cr  dans  la  1 oui  fiance  des  droits  Cr  liberté  ^ 
quelles  auront  eu  cr  dont  elles  auront  joui  avant  la 
guerre  , cr  fans  fitpultr  pour  lefdites  autres  parties 
pour  lefdus  droits , libertés,  et"  exemptions  Cr  autres 
prérogatives  qu'ils  fhp nieront  pour  eux  mimes  -t  à moins 
que  lefdus  Alliez,  ne  le  trouvaient  à propos. 


Xy.  Cette  Alliance  ne  préjudiciera  pat  an  refpetl 
CT  au  devoir  dont  chacun  des  Alliez.  » elt  tenu  en- 
vers fa  Majetté  Impériale (X)? Empire  Romain  , ni 
ne  fera  par  icelle  dérogé  aux  Trouez.  <r  Alliances 
que  les  parties  lontraù antes  ou  quelques  unes  dicelles 
ont  fou  avec  d’autres  avant  la  datte  des  prefentts,à 
moins  qu'il  n j ait  quelque  expris  changement  fau  par 
cefdues  prefentes , bien  entendu  que  te  plus  grand  fit* 
cours  de  troupes  parterre  , renferme  le  moindre. 


XVI.  En  outre , afin  que  les  fufdits  Allie z.ptùfient 
être  entièrement  afiurtz.  de  ftfeil  cr  execution  de  U 
pre fente  Confédération  , Cr  qu'au  fil  Us  autres  Rois  t 
Princes , Cr  Etats  putfient  fe  repofer  là  atfius  que  ces 
prefentes  ne pre/üdicicront  point  à aucun  des  Traitez., 
Alliances  , cr  engagements  fans  avec  eux  par  C un  on 
C autre  de  [dit  s Confédérés. , ils  déclarent  par  ces  pre- 
fentes  finctremem  V de  bonne  foy , qu'ils  n ont  aucun 
Traité  ou  convention  avec  d'autres  qui  foit  aucunement 
contraire  à cette  Alliance  CT  qui  pmffent  empêcher 
que  ce  prefent  Traite' ne  f ’it  txtcutttn  tous  fes  point  t CT 
articles. 


XVI  T.  Cette  prefente  Alliance  fera  apr ouvre  CT 
ratifiée  par  lefdites  parties  refpefhves  dans  le  tems  de 
quatre  ftmaincs,  du  jour  de  la  conclufion  cr  fignatnre 
tf  ictUe t , ou  plutôt  (i faire  fe  peut  , Cr  que  les  rati- 
fications en  feront  paficts  Cr  échangées  au  contente - 
ment  CT  plus  grand  repos  d'un  chacun. 


Am  fi  fait , accordé  Cr  conclu,  fous  la  fignature  Cr 
cachets  des  rtfpeihfs  Minières  cr  Plénipotentiaires 
mentionnez  dans  leurs  plein-pouvoirs.  A la  Haye  Je 
vingt -cinquième  Ollobrtmtlfix  cens  f fixante  CT  fût, 

fil*'- 


Paul  Kiingcn-  J.  Coris.  (L.S.)LorcnsMul- 
berg.  (L.S. J JcandeWit. iL.S.  1 1er  (L.S.) 
P.Ckari-  li.v.Vrybergcn,  (L.S.)  AWique- 
iius.  (L.S.)  G,v.Reedc.  ( L.S.)  fort.(L.S.) 
E. v.Botlma  (L.S.) 

L.B  depallant.  (L.S.) 

T.G. Gerlacius.  (L.S.) 

Article  fieparé  Cr  f ter  et. 

COmmt  le  Sereniffimo  Prince  CP~  Seigneurie  Sei- 
gneur Fr  ed  trie  Guillaume  Marc  grave  de  Bram- 
aecourg  Archichambellan  CT  F.leSeur  du  S Empira 
Romain  , Duc  en  Prufie  t de  Magdebourg  , futurs , 
L levés  , Bergut , Stetin , Pom trame , Cafiutne  CT  Van- 
dalte  <r  de  Siltfie , Crofie , CT  lagernderp , B ur grave 
de  Nurenberg , Prince  d'Alberftal , Ai  index  cr  La- 
mm,Comie  de  la  Merck  C T de  Ravins  ber  g,  Seigneur  do 
Ravtfitm  cr  Butaw.  En 
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ANS  ^er  Marck  ende  Ravcnsbergh , Hccr  tôt  Raveftcyn 
de  J C.  ende  Butauw. 

,,,  Volgtnsdevcrkîaringe  vin  wegen  fijn  Kcur-Vor- 
J066.  Aelijcke  Dooriuchtigheye  gedaen  , jcgenwoordigh 
wederom  gcliccnticert  hceft  de  Trouppes  ten  tyde 
van  deniifFcrentcn  tudehen  de  Ho.  Mng.  Heeren  Sta- 
ten  Generael  der  Vcreenigde  Ncdcrlandcn  ter  ccnrc, 
ende  den  Hccre  Bifehop  van  Mu»  fier  ter  andre  zyde 
ontflacn  op  dcacnncs-cndcfublidie  gcldcrcn  vanhacr 
Ho.  Mog.  op  de  be*ngcbrachtzijr>de  ; Soo  istot  e- 
lucidatie  van't  ntgendt  Artijckcl  van  de  a Ihancte  de- 
ftnffve  heden  alhier  in’/  Gravtnbagt  gemaeckt  ende 
geflooten  , tufTehen  den  Doorluchtigften  , Grott- 
maciuighftcn  Votft  ende  Hecre  , Hcerc  Fre- 
derick^ de  Derde  tôt  Dcnnemarck  , Noorwegcn , 
der  Wenden  en  Gotthen  Koning  , &c.  de  noo- 
ge  ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Ver* 
cenighde  Ncdcrlandeo,  fijn  Keur^Vorftelijcke  Door- 
hi.btigheydt  van  Brandtnburgb  , ende  de  Doorluch- 
tigfte  Vorften  ende  Heeren  Gtorg  Wilhelm  ende 
Heer  Ernjl  Amgufhu  Gebroederen  , refpertivc  Bif- 
fehop  toc  Ofnabrugge  , beyde  Hertogen  tôt  Bronf- 
•'i/c^ende  Lunemkmrgh,  fprceckcnde  ’t  felve  Artijckcl 
oruier  jnderen  vin  de  aenntz-geidtren  onderlinge  ge- 
convenieert  ende  verdragen  , ghehjek  gcconveniccrt 
ende  verdragen  wordt  mitfcJefcn  , dat  aen  fijn  Kcur- 
Vorftelijcke  Doorluchtighcydc  het  e* fut  dacr  inné  ge- 
rcent loneertexterendc  , de  euteritx.geldtrtn  oock  by 
Jhaer  Ho.  Mog.  in  krachte  van  't  voorfz  Traftact  com- 
pJen  iiick  ende  clfaftivclijckgefurneeTt  fullen  worden. 
Art n m den  viif  en-  twintigfftn  OcJobcr  fefften-hon- 
dert  fes-en  feffigh. 

Sep  etr *et  ende  feertet  A r tic  ni. 

ALhoewel  in  *t  derde  Artijckcl  van  die  allîancic 
heden  tufTehen  de  Minifiers  ende  Plcnipotentia- 
eiiïcn  vm  den  Doorluchtigftcn  , Grotrmachtigfien 
•Vorft  en  Heere  , Hecre  Frédéric!^  der  Derde  , tôt 
Deoemarcken  , Noorweegcn,dcr\V'cndcncndcGot- 
ten  Con  ng  , Hcrtogh  tôt  SU  fien , Holfieyn,  Stcy- 
Biam,  ende  der  Ditmarfchen , Gracftot  Oldcr.burgh 
ende  DJmcnhmft  , de  Ho.  Mog.  Heeren  Staten 
Generael  der  Vcreenigde  Nederlanden  , den  Door- 
likhtipen  Vorft  ende  Hccre  , Hcerc  Frederick.  kVil- 
httm  , Marck-Graef  tôt  Brandcnburgh  des  H.  Room- 
l'chen  Rijcx  Ertz-Camerer  , ende  Kcur-Vorft  , Sic, 
ende  dt  Doorluchtighfie  Vorften  ende  Heeren , Heer 
Gtorg  Wilhelm  ende  Heer  Ernjl  Auguflus  Gebroc- 
der*,  refpe&ivc  Btfïchop  tôt  Ofenbrugh  beyde  Hcr- 
togen  tôt  Bronfwijck.  ende  Lunenburgh  , net  point 
ViD  de  deTenfie  onderlmgh  ende  rccipioquelijck  den 
anderen  belooft  mctdere  woorden  is  ter  ncdergcftelt, 
ddt  men  de  enderheonge  Kemngrijckeny  Vorlltndom- 
mxn , Graefjchapptn , Lan  den,  Lujdtn , Sieden  ende 
Storehenvan  dercfpcîhvc  hooge  Contrahtnttn  en  Eh 
rtpa  getrgen ydiedt  hoeghfl gedachie partyen  Contra- 
henten  / tgenwoordigh  be  fit  ten  ef  die  de  felve  hierrta - 
math  ip  uni  ge  fud  tffit  of  onder  een  rechtmattgtn  7 i- 
eut  fende n mogen  kpmtn  te poffidertn,ftlfs  neede dte  met 
Getarnifetn  van  de  hoogh-gemtltt  Heeren  Siaten  Ge- 
neratl  zj/nbefet , fai  helpen  defenderen  ende  befeher- 
mentegtn  aile  die  ge  entre  dtu'clckj  dte  fonde  megtn  on- 
der flaen  vyandihjek_te  Lande  t'mvaderen  , of  met  open - 
baer  gnvtli  't  attacejketren  onder  « at  pretext  het  fonde 
mogen  z. un.  Soo  isnochtans  d’intrinfiquc  intentic  van 
dchoogU-gemclicpartyenContrahcntcn;  ten  aenficn 
va*  de  Stcdcn  code  Stcrckten  met  Guarnifbcn  van  de 
meerhong-gemeltc  Heeren  Staten  Generael  befet,  nict 
anëei  s te  verftaen  dan  confotm  bet  gunt  dicn  angaende 
voor  dclln  by  ccn  fcnaract  Artijckcl  tuficheD  fijn  Kcur> 
Vorftelijcke  Doorluchtighcydc  van  Brandenbnrgh 
terecnrc.-endehaerHo.  Mog.  ter  andere  zydcopden 
fefien  Pcbruïtii  nieuwen,  eoacn  fefihiendtn  ouden  ftijl 
defes  Joopenden  jaers  » geadjufteert  ende  ter  nederge- 
Tom.ir.  ltell 


En  eenfe/juenee  de  la  déclaration  faite  de  la  part  de 
fa  Sérénité  Electorale  a derechef  prefenttment  licencié 
lee  tronpet  que  ont  été  levées  font  le  fnbfide  de  leurs 
Hautes  Ftaffances  les  Seigneurs  Etais  Generaux  des 
Provinces  - Unies  dan  s le  tems  des  dijfcrens  arrives, 
entre teurdi tes  H.  P.  CP  le  Seigneur  Evt'ejnsde  Afunf- 
ter  pour  élucidât  ion  cr  eclairciffoment  du  neuvième  Ar- 
ticle eC  Alliance  defftnctve  faite  <P  conclue  retour  a hui 
à la  Haye  eut  ro  Seremffime  <T  Put  faut  Prince  CP  Soi- 
gneur le  Seigneur  Frédéric  troisième  Roi  de  Danne - 
marc , Norwegue , des  Vandales  CP  des  Gots  CPc  les 
Hauts  CP  Puf  ans  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des 
Provinces -Unies  fa  Sert  m té  Eltfloralede  Brande- 
bourg y CT  les  Sereniffîmes  Princes  <T  Seigneurs  Fre- 
rer  George  Guillaume  CP  Ernelt  Augure  , Evêque 
d'Ofnabrug , CP  Ducs  de  Brenfwie  CP  de  Lunebourg , 
parlant  entre  autres  chefes  des  fubfidsi,a  été  convenu  CP 
accordé  y comme  il  eft  convenu  CP  accordé  par  cos  pro- 
fites quen  vertu  du  fufdtt  I raiié  L.  H.  P.  fourniront 
auffi  tffe Rivement  , fmbjidaut  ledit  cas  y mentionné t 
le  fubfule  à fa  Sérénité  Eleftoratc.  Fou  le  vingt  cinquiè- 
me Oftobrc  mil fix  ans  foixame  fin. 


Article  feparé  8c  fecret. 

ENcore  que  par  V article  troisième  de  V Alliance 
ttauieurdhui  d'entre  les  Minières  CP  Plénipoten- 
tiaires du  Serumjfime  CP  Piaffant  Prince  CP  Seigneur  » 
le  Seigneur  , Frédéric  troisième  Roi  do  ûanste- 
marc  , Norwegue  , des  Vand'ales  CP  des  Gots  t 
Duc  de  Silefey  Holfem , Stormarn  CP  dt  Ditmar - 
fin  y Comte  U' Oldenbourg  y Cr  de  Delmcnherfi -t  leurs 
Hautes  Ptafances  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Voies  $ Le  Seremffme  Prince  CP  Seigneur 
Frédéric  Guillaume  Margrave  de  Brandedourg  Ar- 
chichamtellan  CT  Elefteurdu  St.  Empire  Romain  CPc. 
CT  les  Sereniffîmes  Princes  CP  Seigneurs  George  Guil- 
laume y cp  Erned  Augufe  Freres , Evêques  d'Ofna- 
brug, tous  lis  deux  Dues  de  Brunfudcl^Cp  Luntbourg 
U point  de  deffence  particulière  cp  réciproquement  pro- 
netfe  eff  conçu  en  ces  termes  , qu’ils  aideront  i prortgcr 
&dcflèndic  les  Royaumes,  Piincipautcz  , (,‘omtcz  « 
Pais,  peuples  , Villes  & Fous  feituez  en  Europe  & 
apartenant  aufditcs  parties  contrartantes , ou  qui  leur 
apartiendront  ci-npres  par  fucceiïion  légitimé  ou  i 
jufte  titre , même  les  lieux  occupez  par  les  garnifons  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  contre  tous  ceux  qui  vou- 
draient entreprendre  d'y  faire  invafion  ou  de  les  atta- 
quer à force  ouverte  lou*  quelque  pretexte  que  ce  puif- 
(ccXTcf  intention  des  parties  contraSantes  néant  moins 
à Cégard  des  Villes  CP  Forts  occupez,  par  les  garni • 
fons  de  leurs  Hautes  Puiffances  , tt  eff  pas  de  P enten- 
dre autrement  que  conformement  i ce  qui  y a cet  égard  9 
efl  porté  par  t Article  feparé  d'entre  fa  Sérénité  . Elec- 
torale dt  Brandebourg  d'une  part  CP  L.  H.  P.  d'autre 
4ufixiéme,vituX)fP  ftt ztéme  nouveau  fille  de  cette pre- 
fente  année , félon  la  fincert  intention  duquel  fufdit  Ar- 
ticle feparé  ladite  diffince  pronu ft  à l’égard  des  fufditt t 
Villes  CP  Forts  occupés  fera  entièrement  réglée  Cr  exé- 
cutée par  lefdites  parties  contrariantes  , Et  a à cette fin 
été  mis  copte  authentique  du  fufdtt  Article  feparé  entra 
les  mains  des  Mtmffrts  des  fufdtt  s Roi  de  Dantmarc 
CP  Princes  de  Brunfwvcfcr  Luntbourg.  Fait  a la 
Haye  le  vingt  feptiêmt  Oflôbre  mil  Jtx  cens  foixante  CP 
)*• 
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jl  m s ftdr,  oacr  de  oprcchte  meeninge  van  wclck  voorfz  fepa- 
dc  J.  C.  net  Art.  de  voorfz  beloofde  defenfie  tenaenfien  van  de 
fdfde  befette  Sitdeit  ende  Sterckjen  by  aile  de  hooghft- 
l°bC>'  gemclte Partyen  Contrahcntenpun&uclijck  ende  op- 
rechtelijck  gcrcgultert  ende  ge-excutccrt  fai  wer- 
den  : Ende  is  ten  dicn  fine  acn  de  Mmifters  van  de 
mccr-hooghft-geindten  Coningh  van  Dtnnemarc- 
ken  ende  van  de  hoogh  - gcmelte  Hecren  Vorften  van 
Brenfwifck.  ende  Lunenburgh  copye  authentijek  var» 

*c  voorfz  fcparact  Artijekel  huydcn  ter  handeo  gc- 
ftclt.  Aéfcum  H âge  den  ftven-entwmtighfien  O&o- 
ber  fellten  bondanfu  en  fefhh. 

rolgbt  de  Procurât  te  van  de  H ter  Coningh  van  Dennc- 
marckcn , Noorwcgen , &c. 

WY  Frederick  de  Dtrde  van  Godes  genade  tôt 
Denntmarck_,  Norwegen  , der  Wenden  co- 
de Gotten  Coningh , Hertogh  van  Slcefwijck  , Stor- 
mam  , Holfteyn , en  der  Ditmarfchcn  , GraeftotOl- 
denburgh  ende  Delmenhorft,  Ac.  doen  mitfdcfen  te 
vketen , nadcmael  de  Heeren  Ststcn  Generacl  der  Vcr- 
ecnighde  Ncderlandcn,  onfe  byfondere  goede  Vrien- 
den  code  Gcallicerde  Nabuyrcn  , in  conlidcratic  van 
detegenwoordige  ghcvaerlijcke  ryden  en  weeen  op- 
richungc  van  ecn  nadere  verbintenifle  tuflehen  ons, 
code  de  felve , gclijck  mede  tulTchen  lijnc  Doorluch- 
tigheyt  endcLen.dcn  Heere  Keurvorft  van  Branden- 
burgh,  code  tutfehen  die  geene  dewclckc  by  de  Hec- 
xen  Hertogh  tôt  Bronfwncl i ende  Lunenborgb  zijn- 
dc  van  meeninge  lïch  in  de  felve  mede  in  te  latcn  , ge- 
lijck  mede  de  Vrouwe  Landt-gravinne  van  Hcflen- 
CalTcl , onfe  refpcdive  beminde  Neven  , Brocders , 
Swagcrs  , Gcvadcren  en  Mocyc , tôt  allerzijdcs  defen- 
fic  ende  vcrfceckcring  eenige  openinge  hebben  latcn 
# doen , dewijlc  wy  dan  foodanige  gcmcenc  verteninge 

«nde  verbintcnilJen  niée  alleen  voor  dienOigh  nemaer 
oock  voor  hoogh  II  • nootlâcckel  i jck  fijn  achtcndc , foo 
hebben  vry  totafhandclingc  van  defelve  gecommittcert 
ende  geordonneert , fo  als  wy  committcitn  ende  ordon- 
neren  mitfdcfen den  Ercntfcftcn  onfen  Admiralitcyts- 
Racdt  ende  General  Poft-mccftcr , oock  lieven  ge- 
trouwen  Paul  Khngenbergh  , op  Haneravc  , gclijck 
mede  den  Edelcn  onfen  Racdt  ende  Rcfidcnt  by 
d'opgcmelte  Heeren  Staten  Generacl  der  Verccnigh- 
de  Ncdcrlandencndc  lieven  gctrouwen  Petrum  Chan- 
fium  , acn  dcwckke  wy  hier  mede  gcnocgûmc  vol- 
macht  ende  authoriteyt  geven,  ommctdc  Minifters 
ende  Volmachtcn  van  de  voorgcmclte  partyen  gefa- 
memlijck  cnd«  in  ’t  byfonder  , niet  alleen  in  handc- 
lingc  te  komen,  nemaer  oock  fccckere  artijckelcn  op 
te  ftcllen , cndedacrovcr  infttumcr.tcn  in  goede  ende 
behoorlijcke  forma  vervaerdight  ende  die  te  voltrc- 
cken , ende  voorts  al  het  geenc  dat  nacr  gclcgcmheydt 
van  laeckcn  tôt  allcrzijdts  wclftandt  en  fecuritcyt  dicn- 
ftigh  ende  vordcrlijck  te  zijn  bevonden  fai  worden , tc- 
beraeiflaen , in  te  gacn  ende  te  fluyten , gclijck  wy  fulx 
' hier  mede  toefeggen , ende  by  Komngs  ware  woorden 
belooven  , dat  wy  aile  'rgccnc  dopgcmcltc  onfe  Ra- 
den  ende  Plenipotentiariflcn  ten  fine  als  voorcnfullcn 
handclcn,  traderen , beloven  , ende  fluyten  , altijdt 
vaft  ende  onvcrbrecckclijck  voor  aengenaero  fullcn 
houden,  ende  dat  het  felve  in  aile  pointen  en  daulu- 
, len  fal  worden  achrervolght , daer  tegen  noch  heyme- 
mclijcknoch  opentlijck  ycts  gedaen  , maer  dat  wy 
ailes  ten  beftcmdcr  tijdt  in  debefte  forma  fullen  appro- 
beeren  en  ratificeercn  fonder  lift. 

Ten  oixkonde  gedacn  onder  onfe  Conings  handtey- 
ckenînge  ende  fecretcn  Zegel , gegeven  op  onfen  Co- 
ninghs  refidentic  tôt  Coppenbagrn  den  twintigbjten 
Macrt  fefhen-bondert  fes-en-f ’ffigh-  . 

Ondcrteeckcnt 
( L.S .)  FREDERICK. 

Ondcrftont 

C.  BIERMAN. 

PROCV - 
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Suit  le  plein-pouvoir  du  Roi  de  Danemarc , 
Norwcguc  &c. 

N O ut  Frédéric  treiféme  per  U grâce  de  Dieu  Roi 
de  Danntmarc , Norwcgue  des  Vandale t CT  des 
Gou  \ Duc  de  SUefwicb , Stormam , Hetflein , C/* 
de  Dumarfen  -,  Comie  d' Oldenbourg  CT  de  Delmen- 
berfl  c r c.  par  cet prefentet  fçavoir  fatf  vu , Que  com- 
me les  Seigneurs  États  Generaux  de  1 Provinces  • Vmet 
des  Fait-bas  , nos  particuliers  bons  amis , voifins&* 
Alitez,  en  confiderationde  ces  prefens  terns  dangereux  , 
cr  au  fujet  d'une  négociation  d' Alliante  plus  etroitte 
entre  nous  Cr  eux  , comme  aufli  entre  fa  Sérénité  le  Sà~ 
gueur  Elefleur  de  Brandebourg  c T entre  ceux  qui  parla 
moyen  des  Seigneurs  Ducs  de  Bronfwicl ^ Cr  de  Lune - 
bourg  font  d'intention  d'y  entrer , comme  auffi  Madame 
U Landgrave  de  Htÿe  - Caflel  nos  rtfteâifs  chers 
neveu  s , freres , gendres , compere  or  tante  ^pour  la  def- 
fence  KX  fureté  d'un  chacun  ont  fait  faire  quelque  ou- 
verture , nous  eu  égard  qu’une  telle  Vnion  Cr  Alliance 
commune  n’efl  pas  feulement  efltmée  par  nous  utile , 
mais  mime  nteeffatre , avens  pour  icelle  négocier  com- 
mis O-  ordonné y comme  nous  commettons  Coordon- 
nons par  ces  pre fentes  nôtre  amé Crjidete  Paul  Clingett- 
berg  de  H entrave,  Conf aller  do  t amirauté  O*  direc- 
teur G entrai  de  s P «Ht  s , comme  auffi  nôtre  amé  cr  fi- 
dèle Pierre  Charifius  nôtre  Confeiller  CT  Réfutent  prés 
dtfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces -Voies, 
ahf  quels  nous  avons  donné  plein-pouvoir  cr  aut bonté, 
d'entrer  non  feullemtnt  en  mgociatton  avec  les  Mtmf- 
trts  cr  Plénipotentiaires  des  Jufdit  es  parties  en  General 
ou  en  particulier , mais  auffi  d’en  drtffer  les  Articles 
CT  d'en  exptdier  tnftrumtntt  en  bonne  CT  convenable 
forme , cr  iceux  parfaire , cr  de  de  liber er,  Cr  con- 
clure tout  ce  qui  fuivant  P occurrence  des  affaires  fer* 
trouvé  utile  cr  avantageux  pour  une  bonne  intelligence 
CT  fureté  réciproque , comme  par  cet  prefentet  le  per- 
mettons, CT  promettons  en  parolle  sic  Roi  que  tous  ce 
qui  par  nos  Confetllcrs  Cr  Plénipotentiaires  fufdits  , 
aura  aux  fins  fufdttes , été négocié,  traité , promis  CT 
conclu , de  t'avoir  pour  agréable , ferme , cr  inviolable 
à toujours,  de l'obferver  en  tous f es  points  CTclaufes , 
C T ne  rien  faire  en  cachette  ni  ouvertement  alUncentre , 
mats  <T  aprouver  c r ratifier  le  tout  au  ternt  qui  fera  con- 
venufans  diffimulatton. 


En  témoin  de  quoi , Nous  avons  ces  pn  fentes  figné 
CT  fi  elle  de  nôtre  fceau  privé  , donné  en  nôtre  Refi  - 
dence  Royale  a Copenhague  te  vingtième  Mars  mil  fix 
cent  foi  xante fx. 

Signé 

(L.S.)  FREDERIC. 

Et  plut  batétoit 
C.  B 1 ER  MA  N. 

Plein- 
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DE  St*ten  Gcncracl  dcr  Vereenighde  Ncderlan- 
den.  Allen  dcn  genen  die  defen  Julien  lien  ofte 
hooren  lefen , /i/*yr , doen  te  wcten.  Alfoowy  met 
ende  nevens  dcn  Dnorluchtigftn  , Grootmachtigh- 
ften  Coningh  van  Dcncmarckcn  , Norweghen»  &c. 
ende  den  Doorluchtighften  Vorft  ende  Hecre , jlccrc 
Frédéric  Wilhelm  Keurvorft  van  Brandcnburgh , &c. 
ende  de  Doorluchtigftc  Vorften  ende  Hceren,  Heer 
George  Wilhelm  , ende  Heer  Ernft  Augoftus  Ge- 
broederen  , refpeûivc  Bi  fie hop  van  Ofnabrugge  , 
beyde  Hertogen  rot  Brunfwijck  ende  Lunenburgh; 
Onfe  ghcdachten  hebben  latcn  gacn  , achtcrvolgens 
hcx.  vt)ftn-twintigfle  Articul  van  net  Tradact  van  na- 
der  conjunctic , op  ghcrechc  met  dcn  hoogbft-gcmcl- 
den  Hcere  Keurvorft  van  Brandenburgh , in  date  den 
ftfltenden  Fcbruarii  Icftlcdcn,  ende  net een-en-twin- 
tigbfle  Artijekel  van  het  Tracbet  gemacckt,  met  de 
hooghft  - ghcmcldc  Hceren  Vorften  van  Brunfwijck 
ende  Lunenburgh , van  date  dcn  elfden  oudenenden 
een-entuintigbflen  September  n.  ft.  fefhen  hondert 
vijf-en-fejttgb  , wat  vcrdcrc  middelen  tôt  ondcrlinge 
gheruftheydt,  by  nadere  vcibintcniffe  fouden  kon- 
nen  uyt  gevonden  werden  , SOO  /ST,  dat  wy 
Vamonl’cr  zijdc  tôt  meerder  bevorderinge  van  dicn  gc- 
committccrt  ende  geauthorifeert  hebben  , ghclijck 
wy  lommitteren  ende  authorifcicn  by  dclcn  , de 
Wcl-gcboornc,  hooghEdele,  gheftxengc  , wijfe, 
voorficmige  Heeren  , ]a cob  Gons  , Walt-Grael 
des  Ncdcr-Rijcks- Walts,  Burgemeefter  der  Stadt 
Nimwegen  , J oban  dt  Wit  , Racdt  Penfiona- 
ris  van  Hollandt  ende  Weft  -.Vrieflandt  , Bout. 
facimvanZrybergen,  Hcerin  Vrybcrgcn , Raed  en- 
de Penfioruris  der  Stad  Tholen  , Joban  van  Rtede , 
,Hccr  van  Rcnfwoudc  ende  Emmichuyfcn , &c.  Epo 
van  Bootfma , tôt  Tamal’urgh , Elbert  Antboni  van 
T allant , tôt  Oofterveen,  Heer  van  ’c  Ham  ende  Vorft, 
Tinerd  J.Gerlacius  Ractvhcer  in Groemngen , refpec- 
tivc  Gcdcputecrdcn  in  onfe  Vergader inge  van  weghen 
de  Provincien  van  Gelderlandt,  ende  ’t  Gracflchap 
Zutphen , Hollandt , ende  Weft-V  rieftandt,  Zeclandt, 
Utrecht,Vricftandt,Ovcr-Yflcl,Stadt  Groeningen  cn- 
Ommclandcn , omme  in  qualitcyt  als  onfe  gcdcputccr- 
den , te  famen , ofte  't  mccrcndccl  van  dien  met  de  Hee- 
ren  Plenipotcntiarifcn  , ende  Gevolmachtighdc  Mi- 
nifters  van  dcn  hooghft-gemelden  Koningh , ende  de 
hooghft  - gemclde  Kcur  ende  Vorften  over  ’t  geenc 
voorfzis,  inconferentiç  tetreden,  ende  met  defelve 
te  maccken , te  fluyren  ende  te  teckencn , ecnc  vafte 
ende  fekete  Alliancie  dcfenfive  : ende  wctcnde  dat 
t’wel-gcmcldc  Heeren  onlc  Gedeputeerden  om  te  fa- 
cilitcrcn  de  voorfehreve  Negotiatie , ende  handelinge 
( op  dat  die  ten  goeden  , ende  gewenfchten  cynde 
magh  werden  gebrat ht  ) van  nooden  hebben  onlc  fpc- 
ciale  Procurât ic , volkomcn  maght,  authoriteyt,  om 
aile  fcrupulcn  die  diesaengaende  foude  mogen  gemo- 
vccrTwordcn,  weghtenemen,  hebben  wy  haerge- 
geven,  gdijcfc  wy  hun  geven  in  krachte  defes,  vol- 
komcn maght,  onomemet  de  gemclde  Heeren  Plcni- 
potentiarilcn  ende  Gevolmachtighdc  Nlinifters  van 
d’hoogft-gemeldc  fijn  Koninghlijckc  Majefteyt, 
kcur  ende  Vorftclijcke  Doorluchtigheden  temoghen 
adjufteren , reghten,  traderen,  accordcren,  ende  bc- 
fluyten  de  vooifchreve  Alliancie  dcfenfive , ende 
’tgcenc  alfoo  beraemt,  gearrefleert , ende  beflooten 
fal  wefen,  temaecken  ende  te  pafieren  (bodanige  iti- 
ftrumenten  ende  bcloften  , in  fulckcn  goeden  ende 
forme  ah  noodigh  wefen  fal , beloovende  firvcecrlijck, 
oprechtdijck , ende  ter  goeder  trouwen  te  fullcn  hou- 
den  voor goedt , aengenaem , vaft , bondigh , ende  van 


ANS 

Plein-pouvoir  de  leurs  Hautes  Puifianccs  les  Seigneurs  de  J.  G. 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  1666. 
Pais  - Bas. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Pais - 
Bas.  A Tous  ceux  quiets  prtfentes  verront  ou  or- 
rontfalut,  fçavoir fat (en s , comme  nous  conjointement 
avec  le  Sertnifjime  CT  fui  fiant  Roi  de  Dannemarc,  Nor- 
wtgue  Crc.  CT  le  Seremffime  Prince  (y  Seigneur  Fré- 
déric Guillaume  Electeur  dt  Brandebourg  cre.cytes 
Sereniffimes  Princes  C T Seigneurs  George  Guillaume 
CT  Erneft  Auguile  Fr  très , reffetlifs  Evêque  d'Ofna- 
brug  tous  deux  Ducs  de  Brunju'tcl^cy  de  Luntbourg  , 
avons penfé,  en  conf  rquence  du  vingt  cinquième  Arti- 
cle du  Traité  de  pim  étroit  te  Vunton fait  avec  le  fufdit 
Seigneur  Electeur  de  Brandebourg  en  datte  du  ftize 
Février  dernier  , Cr  le  vingt-  Cr  unième  Article  du 
Traité  fait  avec  les  fufdits  Seigneurs  Prince  de  Brunf- 
wick_  C T de  Luntbourg  en  datte  du  onz.t  vieux  Cr  vingt- 
un  Septembre  St  .nouveau  milfîx  cens  fot  Xante  cinq, aux 
mojem  de  parvenir  à une  tranquihté  particulière  par 
une  Alliance  plus  étroite , Nous  avons  de  noire  part 
pour  cet  effet}  commis  C r auihonfé , comme  nom  com- 
mettons Cy  aut  bon  fions  par  ces  prtfentes,  les  nobles , 
diferets  , fagts  cr  prudens  Seigneur  s Jacob  Gorij 
Walt  grave  de  Nedtr - Rjcbt-Walts , Bourguemaitre  de 
ta  T tut  de  Nimegue  ; Jean  de  Wit  Confietller  Penfionai- 
re  de  Hollande  C T dt  H efl- Fr  if Boni  face  de  T nbergue , 

Seigneur  dudit  heu  , Confetller  ty  Ptnfionaire  dt  la 
T illede  Tolen  ; Jean  de  Rtede , Seigneur  de  Renfvoude 
Cy  Emmicbujftn  Cyc.  Epo  de  Bootfma , Seigneur  de 
Tamaburgh , Albert  Antoine  de  P allant  d'Oofltrveen,  ? 

dt  Ham  cy  For  fl  FinerdJ.  Gerlactus  Concilier  dt  Gro- 
ningue , rtfjeflifis  Députez,  en  nôtre  Affemblée  dt  ta  part 
des  Provinces  de  Gueldret , du  Comté  de  Zutphen  , 

Hollande  ,CX  Wtfl-Fnfe,  Zelandt , Utrecht , Fnfe  , 

Ovenjjtl , Pille  de  Gromngut  Cy  Ommelandes  ,pcur  en 
qualité  dt  nos  Députez. , enfemblement , ou  la  plus  gran- 
de partie  diceux , entrer  en  Conférence  fur  te Jufft  fiufdsr, 
faire, conclure  ty  figner  une  ferme  cr  jure  Alliance  def- 
fencivt,  avec  les  àeigneurs  Plénipotentiaires  cy  Alt. 
niflresauthorifezdufufdsiputjfant  Roity  defdits  Sei- 
gneurs EleSeurs  cy  Princes  , Et  fauchant  que  les  fuf- 
dits  Sieurs  nos  Députez  pour  facilittrlafujditr  Négo- 
ciation CT  7 raité,ajin  qu'il  pmfie  être  amené  à une  bon- 
ne fin,  ont  btfoin  de  nôtre  procuration  ffeciate , pleine 
putffance  CT  aut bonté,  afin  d’ôter  tous  les  fcrupulrs  qui 
pourraient  naitreàctt  égard’.  Nous  leur  avons  donné , 
comme  nous  leur  donnons  par  cet  prtfentes, plem-pouvotr 
avec  les  fufdsts  Seigneurs  Plénipotentiaires  cr'Mtuif- 
tres  authoriftz  de  fadtte  Royale  Afaieflé  Cy  lefdttt 
ElcHcurs  cr  Princes  , d’ajufler,  dreffer  , traiter , accor- 
der cy  conclure  la  fufdue  Alliance  dtffenfive  cy  et  qui 
la  concerne , telle  qu’ils  tugtront  cy  trouveront  être  uti- 
le, cr  de  tout  ce  qui  fera  amfi  arrêté  CT  conclu  d'en  fai * 
re  Cy  pafier  tels  mftrumens  cr  promeffes , en  telle  botene 
cy  convenable  forme  quebefoin  fera , promettant  fince- 
rement , C T de  bonne  foi  de  tenir  pour  bon  , agréable  , 
ferme  Cy  fiable  cy  vallable  tout  ce  qui  par  lefdits  Sieurs 
nos  Députez  en  ladite  qualité,  fera  fait , promis , con- 
fina cy  accordé  , cy  de  l’entretenir  cy  obftrver  tnvto- 
lablement  fans  jamais  rien  faire  m permettre  être  fut 
alltncontre , directement  ou  milireltement , en  quelque 
maniéré  que  cepuijfe  être-, mai  s dt  ratifier  cy  aprouver  le 
tout , cy  s'il  efl  nect faire , d'en  donner  cr  pafier  lettres 
Cy  wfl rumens  en  la  meilleure  forme  4 f enttere  fa- 
Us fait  ton  cy  contentement  des  fufdits  Roi  , £. 
le  fleur  cr  Prince  ; Donné  en  nôtre  affemblée  , 
fous  nôtre  çrand  ferau  , paraphe  cr  figvature  de 
nôtre  Greffier  4 là  Haye  le  Otlobre  mil  fitx  cens 
foi  xante  <y  fix. 


Suit 
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§ waerden  alle’tgecne  by  de  roecrgcmclde  Heeren  onfc 
de  J.  C.  Gcdcputccrden  in  de  felve  qualité  fai  Cjn  gedacn , be- 
^o0*c  » gheconfcntcert  endc  gheaccordeert  , ’c  felve 
* onvcrbteickelijck  na  tekomen,  t’onderhouden  ende 
oblervcren  , fonder  dacr  teccns  immermeer  ycts  re 
docnf  ofte  te  laten  gdch-.edcn,  direûdijck  of  indi- 
rc&dijckin  wat  mameren  bet  oock  foude  mogen  we- 
fcn,  macr  ailes  tcratihccrcn,  ende  t’approberen , en- 
'desnoodtlijode,  dacr  van  te  vctleenen  , ende  pafle- 
ren  Brieven endc  inftrumcntcn  in  de befte  forme,  tôt 
volkomcn  contentement , endc  vergenoegen  van  de 
mcerhooghft-gcmcldc  Coningh , Keurcnde  Vorften. 
Ghegcvcn  in  onfc  Vergadcnnge , onder  onfen  groo- 
ten  /tgel,  Paraphurc,  ende  de  Signature  van  onfen 
Grifficr  , in  den  Hage  op  den  . . . Octobcr  fefiien 
hondertjes  en  fofhgh. 

Volght  de  Procuratitvsn  den  H ter  Kturvorfl  Vête 
Brandenbur^h. 

WY  Frederick^  Wilhelm  , van  Godes  ghenade 
Marck-Grave  (oc  Brandcnburgh  , &c.  Doen 
hier  inede  kondt , ende  te  weeen  , nadcmacl 
foo  wcj  (îjne  Majefleyt  cot  Denemarcken  , Noor- 
weghen  , &(,  als  oock  wy  , ende  de  H cçrcn  Statcn 
Generad,  Senevenshct  Vorftclijcke  Huys  tôt  Brun- 
fwijek  ende  Lunenburgh , gœd  ende  noodigb  hebben 
gevonden  by  defe  tegenwoordige  gcvacrlijckc  code 
verre  uycJicr.de  tijdcn  , tôt  allazijds  vcrfceckerheyt 
endc  naerdere  veibintenidê  , ecne  Allianticdefcniîvc 
op  te  reghten  endc  te  beveftigen , dat  wy  tôt  dien  cyn- 
*•  de  de  hoogh-gelcerdc  onfc  Clevifche  endc  Marckifchc 
Regceringht  Raden  , den  Vice-Cancelicx  endc  Ren- 
dent in  ’sGiaven-hagc,  endc  lievegetrouwe  Matthias 
Romswinckt!,  der  Reghten Doâor,codejoban Co- 
pes  gefamendijek  in  ’t  befonder  hebben  gedeputeerc 
ende  geordonnert , dochfulx  oock  hier  mede , ende 
in  krachtcdcfcs,  gevende  hun  hier  toe  genoechiamt 
authoriteyt  ende  volmacht , ommcmcc  hooghftcn- 
dc  hoogh-gcmclde  zijnc  Comnghlijcke  Majefteyts, 
fidijek  mede  de  Heeren  Statcn  Gcncracl , endc  de 
Heeren  Hertogeo  tôt  Brunswick  ende  Lunenburgh 
L.  L.  I-  L.  Dh.  PJenipnrcn tiariis  over  defe  Alhantie  i 
defenfive  , endc  vcrbinteniûè  te  traâeren , tchanddcn,  j 
endc  te  il  u y tco  ,gclijv  k wy  dan  oock  hier  mede  beloo- 
ven  't  geenfy  vanonfeot  wegen  alibo  fullen  traderen, 
handckn,  fluyten  , endc  ondetichrijvcn , dat  wy  aile 
het  Jrivc  door  middcl  van  oofe  Ratiticatic  voor  aen- 
genaem  fullen  hou  den.  Tenoirkondc  ioo  hebben  wy 
defe  Volmacht  met  cygenelMndt  ondcrichreven, en- 
de mec  onfen  KcurvorJxclijcken  Zcgd  doen  bckrach- 
Jigen. 

Aldus  ghegeven  inonfcRcfidcntietot  Cleve,  den 
twinngflen  nieuweti  ende  den  thienden  Gvtober  ou- 
dc»  Aijl  ft fl  unit  onder  t fes-on-fefhg. 

Getecckont 

Fredtrickji’ilkem , Kenrvorfl  ( L.  S.) 

Volght  de  Procure  tie  Van  de  Heeren  Vorflenvan 
• Brunfwtjcl^  ende  Lunenburgh. 

VAn  Codesgenadc  Georgh  Willem  , endeEmfl 
Auguflus  Gcbrocdercn  rcfpcâive  Bîflchop  tôt 
Ofnabruggc  , beyde  Hartogen  tôt  Brooswijck  code 
Lunenburgh  , oirkonden  ende  bekennen  mits  delta 
vooreen  ycgclijck  , nadcmacl  de  Heeren  Statcn  Gc- 
neracl  der  Vcrccnigdc  Nedcrlandcn  , tôt  ccn  Allian- 
tie  dcfcnfive  tuJïchen  zijne  Koninghlijcke  Majeftryt 
van  Denemarcken  , Noorwcghcn,  &c.tu(Tchcn  zij- 
re  Doorluchtigheyt  den  Heere  Kcurvorft  van  Bran- 
denburgh , ende  tuile hen  hun  op  te  reghten  ons  vrien- 1 

ddijck  1 
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Suit  îe Plein-pouvoir  de  i’Elcâeurde  Bnn- 
debourg. 

NO.,  Frédéric  GtàU.um,  ptr  U rrmt  dt  Dim 
M.rgrmtd.  Br.nd<inrg  o-c.  ffmir  fmf.it, 
fmrct,fr,f,m„,  ,.mf.  Mai, fil,  Re,d, 

Da.mm.rc , cre.  ,„m  çr  s, 

Etm,  Cerner...  , e.fcmMe  I.  Mmfm  te  Brenfuuiey- 
L.,eh.mg  .v..,  trouvé  h.,  er  meftir,  , ton,  cet 
urne  tm,tir.,.d .fmfimde  tre/fer  c r efirmer  nu 
AIU..C,  atjftnave  piu,  étriMH  p.ur  Uf.reié  cimmt. 
m CTree, Qummmu,,  iea^illdepuéCT 
e,d.mém.„efd4le.ne'  tUuhu,  R.mju  ,mhl  Cm- 
de  nôtre  Cem-de  CUve,  c rdel*  Mmcif'ic'echtH- 
eel.tr  CT  nôtre  Refid.n,  i U H. je  j CT  jean  C.pu  Dre. 
terne.  dr.,t  tnfemblrmem  CT  , h. cm,  ctlnx  en  puni- 
émut  lene  dennant  pmee,  pnfidtee  fleù.p.mmrd, 
remuer,  nep.cer  CT.  orclne  fm  cm e Allume  def. 
f,.Jhem,,ele,Depm,r.o-  Henep,„„i.,re,  de  f.dlu 
faptk  Mtitft,  eemmeff  de,  Scenevre  E,m,  Ct- 
mreue,  cr  dt,  Sugmm,  Dm,  d,  Bnmfiv,ek_  Ode 
Lneeba.rj , pr.meUnntp.,  p,,f„„,  d,  f,.„  „ 
J.  ih.mrtnt  din.tr, pur,, r.uié,  nejrete  . tr  conclu, 
CT  jne non,  l’.Jreuan, p.r  le  mtjen  d,  ni,,,  Rm.fied. 
„.n,E.  temenn  d , ejuuN.n,  meen,  f,né  !,  pr,f„,  pu,n. 
peu..,,  d,  notre  propre  mm.  er  Cm.,  enfumé  d,  ni- 
tre  fetau  EUSoraL 


Ai.fi fmt  n utm  Refte.ee  de  Clne,  1,  vt.eném, 

tCOSoôre. ouveinf de  cr  dixième  fi, 1,  vie..,  mil  fie 

cous  foi  xante  Cr  fix. 


Signe 

Frédéric  Guillaume  Hleâeur.  f L.  S.  ) 

Suit  la  procuration  des  Princes  deBrunfwick  âc 
Lunebourg. 


GEorge  Guillaume . Cr  Ernefl  Augufle  F reres  mer 
I a grâce  de  Dieu  Evêque  d’Ofnatrrug , cr  Ducs  do 
Brunfwickcr  de  Lunebourg , Confions  Cr  rtconaof- 
fons par  ees  pre fentes  par  devant  tous,  que  comme  Ut 
Seigneurs  Etait  Generaux  des  Provinces  Voies  mous 


ont  pries,  amiahlement  (Centrer  en  Alliance  defjencroa 
entre  fa  Mate  fié  de  Danemarc  , Norwegue  etc.  CT*  en- 
tre  fe  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  C7~  Eux  y 
comme  auffi  nom  y avons  donné  les  mains  à certaines 
conditions  dont  on  co§ i/iendra  pnmculiertmnnt  à cor 
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deiijck  gebeden  hebben  , gelijck  wy  oock  gemeynt 
fijn  de  îclvc  mede  acn  te  gaen  op  fccckcre  condition, 
looals  mcndicnaengaende  onderiinge  faJkonncn  ver- 
dragen  , dat  wy  dacrommc  den  veften  , onfen  gehey- 
xnen  , oock  Raede  ende  lieven  gctrouwen  Laurent 
Muller  ende  Abraham  Wupsefort , tôt  vcrhandelin- 
g«  van  aifulckcn  Alliantie  hebben  gecoramitteert 
ende  gevolmachtight  , gelijck  wy  committcrcn  ende 
Vûlmachtigcn  de  fclvc  dacr  toc  hier  raede  ende  in  krach- 
te  defés , fulcks  ende  in  dicr  voegen  dat  zy  met  de  hbog- 
gemelde  putycn,endc  met  dcrfclver  Gccommitteerden 
daertoc  gcnocchfaem  ghevolmachtight  ,*  hier  overin 
handcl  megen  treden  , oock  vcrvolghcns  loodane 
Tnâatcn toteen  Ixfiuy tende  finale  volkomentheydt 
helpen  bevorderen  ; >X'y  belooven  dienvolghende 
hier  mede  ende  inkrachte  defes,  dat  wy  alle’tgecnc 
dat  de  opgcmclde  onfe  Gevolmachtighden,  uyton- 
fcn  rame  ende  van  onfent  wegen  in  de  receflcn  dacr 
overop  te  richtcn  , fullen  komen  te  belooven  ende 
onderteeekenen , allefints  fullen  houden  voor  aenge- 
nacm , behoorlijckapprobcren  en  ntificercn.  Ten 
eirkondc  fo  hebben  wy  defe  volmacht  met  eygen  han- 
den  ondortecckent , en  met  onfe  Vorftelijckc  Zegelcn 
bekrachtighr. 

Ghcgeven  ende ghedaen den  twaelfden  Junii  anno 
ftfittn  hmdtn fet-ex-fefiigb. 

Gctecckcnt 

GeorglVillem.  il-.  S.)  Emfi  Augufim.  (L.S.  ) 


j égard,  Nous  pour  cet  effet}  avom  commis  Cf  oui  bon fe,  ANS 
1 commettons  Cr  authonjons  par  us  pre fentes  Laurent  de  J.  C. 

| Muller  Abraham  nique  fort  nos  chers  urnes  C T m-  , rrr 

times  conjetlltrs , pour  négocier  Indu  te  Alliance  &■  en 
faire  avancer  w conclure  le  Irrité  final , promettons 
en  coufequence  par  er  en  vertu  des  prefentes  que  nous 
J fignerons  ce  qui  par  lefdsts  Plénipotentiaires  aura  eu 
fan  c r promis , er  que  nous  le  tiendrons  pour  agréable , 

• l'obferverous , C éprouverons  cr  ratifierons , Eut  émeut 
de  quoi  nous  avons  ceprefent  plan  pouvoir  figue  de  nos 
propres  mains , et  confirmé  de  nôtre fceau. 


Fait  CT  donne' le  12.  Juin  l’an  mil  fix  cens  foi  toute 
cr  fix . 

Signé 

George  Guillaume  (L.S.)  F.rnft  Auguftc’  (L.S) 


LX. 

Tranjatüon  pajjée  entre  C H A R L E S XI. 

. Roide Suède , &la  Ville  de  BREME., 
le  15.  Novembre , .1666.  Thcatrum  Pacia. 
Tom.  II.  pag.  289. 

QUandoquidcm  inter  Screnilïimum  , Potentifli- 
mum  Principcm  ac  Dominum , Dominant  Ca- 
rolum,Succorum,Gothorum&  Vandalorum  Regcm, 
Principemquc  Hxrcditarium  , Magnum  Principem 
Finlandix",  DuccmScani* , Efthomx , Livonis , Ca- 
xelix , Bremx , Vcrd* , Stctini,  l’omc raniæ , Calfubiz 
& Vandalix , Principem  Rugix , Dominum  lngrix  6c 
Vifmariæ,  nec  non  Cotnitcm  Palatinum  Rheni , Ba- 
Varix,  juliaci,  CJivix,  A'  Montium  Duccm  &c. at- 
que  Confules  & Scnatum  Comraumtatis  Civiura  Ur- 
bis  Brcmenlîs  varia  DiiTidia  6c  Controvcrfix  exort* 
eflent.  , 

A primordio  quidem  Gencrofiirimus  Cornes  & Do- 
minus,  Dominus  Carolus  Guftavus  Wrangcl , Ré- 
gi* fux  Majcftatis  & Rcgni  Suecix  Conliliarius  , 
Regni  Marcfchalcus,  ut&  Vicarius  Gcncralis  in  Po- 
merania,  & Supremusjudcx  Provincialis  Uplandix, 
Cornes  in  Salmis,  Baro  in  Lindcnb|jg,  Dominus  in 
Schagdoftcr  , Brcmervoerdx  Wrangclsburg , Speic- 
fcer,  Eckbyhoff,  6c  GrcyfFcnbcrg  &c.  tanquam  fu- 
pradiôx  Rcgix  fux  Majcftatis  Plcnipotcntiarius,  ad 
réquifitioncra  Confulum  & Senatus  Civitatis  Brc- 
ipcnfis  amicabilcm  Compofitioncm  corundem  tentarc 
cura  fi ‘et,  cùm  vero  ex  fi  uftranc*  client , & ad  arma 
ejchinc quidem  vcijtum  fuifiet,  nihilominus  Comitis 
Excellente  fuafccit,  ut  fuafu  infra  diâorum  laudatif-  J 
fimorum  Eledoralium  6c  Principaüum  Dominorum 
Legatomm  , utpotè  qui  ex  mandato  GratiofifTimo-  I 
rum  Dominorum  fuorum  Principaüum  adhos  Trac-  j 
tatus  convencrant , illareaflùmcrctur,  mediantequi, 
per  D E I Grattant  , defiderata  amicabiüs  Compo- 
fitio,  uti  ex  fubjunâis  capitibus  videie  cft,  infecu- 
taeir. 

1.  Utut  vero  inprimis  Domini  Comitis  Excel!,  e6 
contcndcbat,  ut Civitas  Immunitati  lmpcriali , cùm 


ex  ea omnium  Controverfiarum  & dilEdiorum  origi- 
ginem  featurire  ccnferet , majoris  fccqjiratis  ergô  re- 
nunciarc  deberet  ; nihilominus  intcrccdcntibus  Do» 
minis  Lcgatis  & ex  mutuo  Pubücx  Tranquillitatis  dc- 
lidaio,  rcs  fie  tranfada  & compofita  fuit  j utinrcC 
pedumad  Regiam  luam  Majcfiatem  humiüimumA: 
in  e)ufdcm  honorem , Civitas  dedaraverit , ouôd  poil 
exitum  adhuc  durantium  Comitiorum,  àlefiionefic 
votoin  Imperii  Dixtis,  ufque  ad  finem  hujus  fxculi, 
»five  ufque  aura  ex  voluntaie  Divins  feriberetur  Annus- 
milleftmus  feptingentefimus ,.  abfiincat , & fi  interme, 
dio  hoc  tempore , Conventus  Imperii  indicetur  & ad 
eum  Civitas  invitetur,  qu6d  ilia  vdit&obftridafit, 
nec  per  Dcputatos  fuos  , nec  alios  peregrinos  Scfiio. 
nem  inScnatuCivitarum  Imperiaüum  occupare,  aut 
facere  ut  vota  five  fententix  in  co  dicantur.  Ex  adver- 
lô  autem  Civitas  (ibirefenavit,  quèd  ex  indc  nul  la  te- 
nus aliqua  prxicriptio  , aut  alia  dctrimer.tola  confc- 
quentia  contra  illam  allegctur  ; Civitatique  pofi  hujus 
temporis  decurfum , fi  intérim  de  alto  amicabili  ter  non 
conveniatur , aut  judicialitcr diverfum  non  determirie- 
tur  Jibcrum  fictin  Comitiisfdlîone  votoque  fui  de- 
nuo  uti  fruique. 

I I.  Prxtcrca  dedarat  animum  fuum  Civitas  Bre- 
menfisin  tantum,  quàdcafimiliter  ufque  du  A dealio 
convcntum  aut  judiciaüter  diverfum  determinatum 
crit  in  Saxonix  Infcrioribus  Dixtis  C irctilaribus  fefliu- 
nem  & votum  prxtendcre  aut  expetere  haud  velit. 

III.  Quoad  Colledas  Impériales  concordatum& 
tranfadumfuit,  quôd 'quidem  in  poteftatc  Civitatis 
fit  indidam  portioncm  fuam  Imperii  xrario  irnmc- 
diatè  folvere  5 Ne  verô  Status  Provinciales  Ducatûs 
Pomeranix , ob  remifiionem  jllam , prxier  débita 
fuaoncra,  graventur,  Confulibus&  Senatui  Civita- 
tis.Brcmcnfis  incumbct , à fua  Majcftate  Cxfarca  6c 
Impcrio  , Provincix  detradionem  decimx  quart* 
Partis  Impcrialis  Indidionis  impetrare,  & ufque  dunl 
id  fiet , in  tantum  Provinciam  fublevare  6c  Summamil- 
lam  in  fc  recipcre. 

IV.  Quoad  Colleétas  Circulâtes  verà  circa  casfc- 
quens  modus  tenebitur  : Quotiesin  Saxonix  Infério- 
ns ConvcntibusCircularibusColieÔx  aliqur  décret* 
crunt , 6c  de  eo  Rcgium  Rcguncn , quod  Stad*  efi , 
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nominccirculiccrtîmredditum fucrit , atqucidipfum 
...  abcodcin  Confulibus  & Scnatui  Civitatis  Bremenfis 
IOOO.  pa'àmficc,  quod  lune  illi  partcm  dccimam  quartam 
quota-  totius  Ducatûs , xrario  Rcgix  fuxMajeftatis 
Stadenfi  infèrent,  &f»,  Circularia  auxilia  vrris  milita- 
nbus  confient,  coneordatum  crat,  quod  tune  fccun- 
dum  illam  ipfam  normam  cos  , Ducatus  Bremenfis 
Copiis  Cireuhribin  adjungerc,  utrumquetamen  fine 
prxjudicio,  obligati  erunt.  Defuper  porto  , arta- 
men  citra  prxjuaicium  alterutrius  partis  definitum 
fuit,  ctiiinillo Anno  1654.  Stadx  confcfto  RccciTu 
art.  10.  cautum  fit,  fiquando  Civitatçm  in  quatuor 
, pagis  ( vur Coben)  & didi i£tu  Parchfcld , 1 mpcrialcs , 

Circulâtes  aut  Provinciales  Colleras  indiccrcfit  cojte- 
recontingat  , ut  tune  dimidiam  carum  partem 
rio  Ducatus  Bremenfis  inferre  debcant,  utidnihilo- 
minus  inpofierum  in  imperialibusfit  Citcularibus  Col- 
letais locum  haud  obtineat  , fed  quotiefcurvque  illx 
recipientur,  Civitatis  folius , in  ejufdcm  fublevatio- 
nem , abfquc  illatione  partis  dimidix  in  diftum  Æra- 
riura  , commodo  cèdent.  At  quoad  Provinciales 
Collciftas  diCtusaruculus  Rccefsûs  Stadenfis  vigorem 
iiium  obtineat. 

V.  Cxtera Jura&refFefhis  immedietatis,  ut  fi:  J us 
Territoriale , in  quatuor  Pagis  ( Cohen  ) ncc  non  ad 
idem  pertinentem  diitrictum  Barchfcld  , quod  con- 
certât , ( quibus  veto  omnibus  ex  parte  Rcgix  fus 
Majedaris  hifee  contradicitur,)  mancat  fit  conferve- 
tur  fine  perturbatione  Civitas  juxta  tenorem  allegati 
Recels  ûs  Stadenfis  art.  i.flt  10.  infuapoffcflîonCjqua- 
tcnus,  &: in quo Statu corundcmantchac  fuit,  ufque 
dum  iimiliccr  aliter  vel  amicab.liter  convcntum,  vcl 
judieialitcr  detetminatum  crit  , née  prxfcntia  metata 
& tributa  in  qiAtuor  Pagis  ( Cohen)  & Didriftu  Barch- 
fcld, in  confequenttam  trahantur.  Nihilominus  in- 
vicem  placuit , quod  hxc  tcfpeflivè  Conventio  fit 
Contradtôio  , ulli  nartiumjuri  prxjudicari  non  de. 
beat.  Quemadmodum  Civitas  quoque  promifit, 
fcfe  in  quatuor  Pagis  [ Cohen)  nihil  inno  valu  ram,  née 
fortalitia  in  illis  cxtnicie  tentaturam  ; Si  tamen  infit 
circaab  antiquo  obtenu  limicanca  loca  quid  repann-, 
dum  foret , id  illud  ipfi,  prout  ante  ficri  confuevit, 
liberum  fit.  Verùm  qulcquid  intra  ilia  in  Spécula  fit 
Cattorum  Turri  Habenhufx,  Æftx,  Lanckenovix 
fit  alibi  muniturn  exilât , ilatim  pofl  condufos  hofee 
Tratdatus , quemadmodum  ante  hos  motus  turbu- 
lentos  crat , demulictur , née  unquam  rcxdificic- 
tur. 

VI.  Quamvis  à parte  fux  Rcgix  Majedaris,  cen- 
iebatur  , Confules  fie  Senatum  tencri  omnia  muni- 
mcnucircaUrbcm,  lundofitfolo  fux  Rcgix  Maje- 
dans,  autcjufdcm  Vafailorum  hodiernorum  inxdifi- 
cata  dtmoliri  St  dcjiccrc  ; Taroen  Domini  Comiris 
ExceUentia,  ad  inter ccflîoncm  Eleidoralium  fit  Prin- 
cipalium  Doroinorum  Legatorum  , & quo  Regix 
fux  MapflatisUemcntia  Manfuctudove  plenius  patc- 
fieict,  ab  hoc  ipfo  dcflitit , fub  hac  exprefla  tamen 
cautcla,  quandoquidem  id  fine  ulla  prxcedcnti  cfHa. 
gitationc  factum  fuit , ut  Confules  & Senatus  mé- 
chante Scriptura  veniam  puant , fit  quod  Civitas  hoc 
nomme  St  rat  lonecorum,  quy  alias  in  lus  Turbis  fit 
ante  illas  Regiam  ftiam  Majcflatcm  quodammodo  mo- 
IcfliaaffecilTc  arguentur,  humilimà  fupplicationc  in- 
tercederc  velir , quo  Regia  fua  Majedas , ex  hoc  con- 
ceptam  offenfam , remittat , & Civitatem  Graux  fux 
radiis  illuftriorcm  St  fplcndidiorcm  reddere,  porro- 
que  Clcmcntiam  fuam  eidcm  confcrvare  dignetur.  *Si 
verô  progreffu  temporis  1 cparatio  au  t ampli  beat  io  mu- 
nimentorum  Urbis  Confulibus  & Scnatui  ncccffaria  vi- 
fa  fucrit,  qux  ad  Majedaris  fux  Regix  vcl  C|ufdem 
Valâllorum  fundos  extendi  deberct , promittit  Domi- 
ni Comitis  ExceUentia,  fub  fpc  rati  tamen  , quod 
Civitati  ad  humilimas  preccs&pro  xquabili  fârisfac- 

# rione  pofiefTorcs  fux'Rcgix  Majedaris  id  haud  denc- 
gaturi  fine. 


DE  PAIX, 

V I I.  Prxtcrea  C td  fine  alterotritts  partis  prxjudi- 
cio)  conventumpiacitumvc  fuit,  quod  Confules  fie 
Senams  Civitatis  Bremenfis  inpofierum,  ufque  adfe- 
cuturam  Xranfâ&ionem  aut  Cognitioncm  |udicia- 
1cm , prxdicato  fivc  titulo  Imperialis  1 iberx  Civitatis, 
erga  fuam  Regiam  Majcflatcm  , & Ejufdcm  Regi- 
men , vel  al  ia  ej  u/dem  Col  legia  atque  M midros , ut  8c 
ncc  in  libris  aut  feripturis  publicis , five  Ldidis  ad  qua- 
tuor  Pages  in  Blumenthal  6c  Ncukirchcn , vcl  aliàx 
ad  rfgioncs  , notitix  caufa  cmanaturis  6c  affigendis, 
non  utentur • Ali is  verô  in  Caf ibus  hoc  Confules  6c 
Senatus  remififremimmè  volunt.  Ex  adverfo  Maje- 
flas  fua  Regia  verbis  (Civitatis  Bremenfis  der  Stade 
Bremen  ) 6c  verbo  ( Cupit  Begehren  ) uti  vuk. 

VIII.  Déclarât  quoque  Regia  fua  Majedas  finira 
animum  in  tantiim , quod  permittet , ut  ipfi  Civitas 
omnibus  luis  ab  antiquo  exercitk  Privilcgüs,  Juribus, 
Libcttatibus&Confuctudinibus,  tàm  m Ecckfiadi- 
cis,  quàm  feeuhribus  , juxta  Indru mentum  Pacis, 
quiète  gavdcat,  ncc  in ullo  contra  illagravctur,  aut, 
utgravetur,  fufferct.  Sicquc Civitas  Bremenfis  non 
impediet,  KobihtatemEquedrcm  Ducatûs  Bremen- 
fis, 6c ejufdcm  famiiias,  ab  antiquo  acquifitis,  qua 
in  Urbe  gavlfa  crat  Immunitatc  & libcrtatibus  , ab 
omnibus  Ci vilibuscoUeâis&oncribusfrui,  6c  nemi- 
ni  contrario  faûo  molefliarn  creabit.  Quemadmodum 
quoque  Civitati  Bremenfi , ejufdcm  Civibus  fit  Inco- 
lis, ab  antiquo  acquifita,  qua  olim  in  Arebi-Epifeo- 
pata  nûne Ducatu  Bremenfi gavifâ fit  gavifi  crant  liber-. 
tasàTclomiSjfit  omnes  alix  Immunitatcs  fartx  ccdx 
refèrventur. 

I X.  Omnia  qux  durante  hoc  bcUo , ad  horam  prx- 
fentem  ufque contigerunt,  velhinc  indc  illata  damna 
Se  offenfiones , vel  verbis,  fcriptisautoneribusfaâx, 
per  hxc  refpeâivè  gratiofiflimè  rcmifTa , omnino  in- 
termortua fit  oblivioni  traiita  funto,  ficut  ptopterea 
de  nemine  vindiâa  fumetur,  ncc  ca  cuiquam  expro- 
brentur,  autmalevolo  animo  in  memorum  revoccn- 
tur  , vique  hujus  omnes  Captivi , hinc  indc  abfque 
lÿrroullodimktuntor,  omnia  fit  fingula  bona,  tira 
mobilia,  (qux  adhuc  cxdant,  ) qulra  immobilia, 
quomodocunque  ilia  appcllentur  » fit  ubicunque  ilia 
fita  erunt  , abfquc  impcnlis  liberantor  , fit  Pro- 
prictariis  fine  ultcrion  lxfione  iterum  extradun- 
tur. 

X.  Qaodctmque  igitur  in  prxfenti  Tranfiôione 
immutatum  fit  abolitum  non  reperietur  , fervetur 
omnino,  prout  in  Stadenfi  Rcctflu  Anno  1654.  con- 
ventura  fuit.  Et  cîim  ille  diverÊ  quxdam  Punéka 
contincat , qux  vel  cxccucioni  mandata  haud  fùerunt , 
aut  aliàs  adhuc  impcditahxrcnt,  eorum  nomme  brevi 
Tradatus  amicabilcs  adumemur.  Ut  tamen  prxfcns 
hxc  T raâatio  intérim  vigorem  fuum  adipifeauu  fit  ob- 
r incar. 

X T.  Confules  fit  Senatores  Civitatis  Bremenfis,  o^- 
driéli  funto,  pod  infecutaxn  & extraditara  Ratifica- 
tionem  hujus  Trftfadionis,  Homagmm,  juxta  ante- 
hac  concotdatam  formularn  & fccundüm  contenu  in 
articulo  fecuudo  prxcitati  Rccefsûs  Stadenfis , altè- 
memorarx  fux  Majellati , tanquam  Düci  Bremenfi , 
temporcadhocabipfacondituto  prxdare.  Prxtcrea 
promisérc  , Confules  fit  Senatus  quo  firmius  fit  fub 
arâiori  vinculohuicTranfadioni  detur,  Ula  pro  fe, 
6c  mediante  fufficicnti  Mandato  in  animam  Commu- 
nitatisCiviumjuramcntoroborare,  cùmvero  illiinfi- 
mul  indantiùs  pctiifiènt , ut  locus  ille  fit  aditus  in 
agrum  Bremenfem,  zu  der  Aurgdiâus,  cum  perti- 
nentiis,  demolircturfitteflituerctur,  huieverô  Do- 
mini Comitis  ExceUentia  afientiri  nequiverit , con- 
vcntumfuit,  utquamdiu  Regia  fua  Majedas,  quoad 
didlum  locum  zu  der  Burg  fit  ejufdcm  démolition  cm 
fitrcditutionemgratiofam  liiam  voluntatem  dedarare 
fuperfederir,  fit  ficco  nomine,  juxta  oâavurn  Arti- 
culum  Rccefsûs  Stadenfis  ex  fundamento  id  fublatum 
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ANS  noncrit,  prxftatio  fupramcmorati  Juramcnto  in  fut  pâli,  Habcnhufx  die  XV.  Novemb.  Anno  MDC  AN? 
le  IC.  ^l,no,r,r,,r.  LXVI.  dej.c. 


de J.C.  penfo  manêafift  relinquetur. 
l666.  XII.  Dein  quoque  inter  partes  concordatum  8c  ; 
promifTum  fuit , quod  ratione  toties  memoratx  im- 
mumtaris,  fli'abcadependcntium,  autaliorum  non- 
dumtranfaâioncfinitorum  pundtorum , nec  non  fub 
prxtcxtualiqnarum  Contra ventionum,  ncc  aliunde, 
aut  aliis  ex  caufis,  quocunque  illx  nomine  appellari 
velint  , etiamli  amicabilis  compofitio  vel  Senrcntia 
Judicialisnonfcquctur,  neenune  nec  impofterum , à 
milia  parte  via  faéki  proccdctur  aut  ullusHoftilitatis  ac- 
tus  exerceatur  \ Et  (î  una  alterave  pars  fortè  contra- 
riumquidadmiffumfuiffc,  putaverit,  lut  aliàsCon- 
troverfix  fuboiicntur  , ftatim  atque  id  innotuerit  , 
mittentur  hinc  indc  aliqui  , qui  conjunâim  caufam 
perpendant , A in  tempora  tranfaftione  atnicabili  com- 
poncre  intendant,  déficiente autem ea,  res Cognitioni 
Judiciali  commiffa  relinquetur. 

XIII.  Decrevit  Domini  Comitis  Excellentia, 
ftatim  atque  hxc  Tranfaâio  fubfcriptaerit,  obfidio- 
nem&  inclufionem  Urbis  folvcrc,  flumen  & aditus 
rcdudcrc , & Commérais liberum  curfum  permittcre; 
Proindéquc  copix  , nifi  in  quantum  iis  uni  alterivc 
parti  îifdcm  ad  pr.xfidia  fie  iecuruatem  opus  habere, 
vifumfucrit,  rcfpeâivècxauâorabuntur  &:  abdueen- 
tur.  * 

XIV.  Supra  exprefforum  fit  tranfaâorum  punâo- 
rum  Ranhabitioncm  Rcgix  fux  Majeftatis,  intra  très 
mentes  conciliaturam  fit  Civitati  cira  admilfionem  ad 
fupra  memoratum  confuctum  hnmagium,  unicum, 
fub  nomine  Regio  in  Rcccilu  Stadenfi  Anno  16(4.  de* 
tcrmmatis  litens  Reverlalibus  extradituram  Dommi 
Conutis  Excellentia  fc  offert  fit  pollicctur. 

XV.  Tandem  Civitas  Bremenfis  ex  parte  fua  Rati- 
ficationcmhujusRccefsûsifua  Regia  Majcftatc  effla- 
gitare,  fibi  refervatara  cupit , fit  quod  illc  fine  detriraen- 
to  Inftrumenti  Pacis  ullo  fict. 

In  fidem  horum  omnium  hujusTranfaûionis  funt 
confcda  unius  tenoris  Excmplaria  duo  , & à Su- 
premi Exercituum  Ducis  Excellentia,  tanquam  Re- 
gix  fux  Majeftatis  Plenipotentiario  , ut  fit  Civitatis 
Bremenfis  dclcgitis  Commiflariis , Domino  Do&orc 
Johanne  Wachmann,  Confiliario  fit  Comité  Palauno 
Cxfareo,  Domino  Doâore  Johanne  Hcrmcs,  Doc- 
tore  Hermanno  Schœnen , rcfpcdivè  Civitatis Syndico 
Seniore,  Senatoribus,  fie  J uns  Profeffore,  fit  Alter- 
manno , Decthardo  Ktiper  , fubfcripta  ; nec  non  ex 
parte  fiiarum  Elcâoralium  Scrcniratum  Colonienfis 
o c Brandcburgici,  atque  ex  parte  fuarum  Principalium 
Serenitatum  Ducum  Brunlwiccnfium , Lunxburgen- 
fium , Ofnabruggcnfis,  Zcllcnfis,  Calcnbergenfis  & 
Wolffcnbüttelenlis , demum  Sercniftimi  Pnncipis 
Haflo  - Caffellani  , Lcgajis,  nempe  Domino  Petro 
Bufchmann , Elcdorah  Colonienfi  Confiliario  inti- 
mo  8c  Cancellario , Domino  Gerhardo  Jaen  i Lede- 
burg,  Eleâorali  Brandeburgico  intimoin  Rcgimine 
Miindano  Confiliario , fie  Droffardo  in  Pctershagen , 
& Domino  Johanne  deDayren , Eleâorali  Brandebur- 
gico Confiliario  intimo  Rcgiminis  Clivio-  Marccnfis 
fie  Judicii  Aulici  Diredorc , Domino  Gcorgio  Chrif- 
tophorode  Hammerftcin,  Ducali  Ofnabruggenfi  fie 
Brunfwiccnfi-Lunxburgico  Confiliario  intimo  fie  Au- 
lx Marefchalco,  Domino  Friderico  Calimiro,  Do- 
mino in  Eltz,  Ducali  Brunfwiccnfi  - Lunxburgico in- 
timo fie  Camcrali  Confiliario , Dn.HiIlcbrando Chri. 
ftophoro  à Hardcnbcrg  , Ducali  Brunfwico-Lunx. 
burgico  C onfiliario  intimo  fie  Principis  Vicario,  nec 
non  Domino  Rcgncro  Bodenhaufen , Priucipali  Haf- 
* fo- Caffcllano  intimo  Regiminis  Confiliario  , tefti- 

monii  causa  mambus  fuis  fie  figilhs  fublîgnata  fue- 
runt. 

Ada  hxc  funt  in  Regio  Suecico  Hofpitio  princi- 
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Paix  accordée  par  F Empereur  de  F RA  N CE  » 
aux  Iroquou  de  la  Nation  d* O N N ON  T A* 

GUE.  Le  treizième  Décembre  1666.  Frc-  1666. 
dcr.  Leonard.  Tom.  V.  c* 

Franc* 

ARTICLES  de  la  Paix  demandée  par  fix  Am-  ** 
baffadeurs  Iroquois , Garakontie,  AhonnonhSa- 
n,  Gaticnnonties  , Hocrcbti  , Ha8endaientak 
TeGannontic,  de  la  Nation  d’Onnontague,  tant  au 
nom  de  ladite  Nation , qu’en  celui  des  deux  Supérieu- 
res, Goioben,  Tfônnontüan  : Enlcmble  par  Achin- 
nhara  ; delà  Nation  d'OnneiSt;  les  intérêts  de  laquel- 
le il  a ftipulé  , apres  s’eftre  joint  aufdits  Ambaflâ- 
deurs  : Et  accordez  au  nom  fie  de  la  part  du  Roi  Tres- 
Chrcfticn,  par  Meffire  Alexandre  de  Prouville , Cheva- 
lier , Seigneur  de  T racy , Confeiller  du  Roi  en  Tes  Con- 
feik,  Lieutenant. General  des  Arméesdc  i.i  Majcfté, 
fie  dans  les  lfles  fie  Terre  Ferme  de  l'Amérique  Méri- 
dionale 8c  Septentrionale , tant  par  Mer  que  par  Ter- 
re, de  ce  fumlâmincnt  autorifeen  vertu  du  Pouvoir  à 
lui  donné  parles  Lettres  Patentes  de  fa  Majcfté , en  dat- 
te du  en  laprefcnce  fie  aflifté  de  • 

Mcftîre  Daniel  de  Courcellc  , Confeiller  du  Roi 
en  Tes  Confcils,  Lieutenant  General  des  Armées 
de  (à  Majcfté , fie  Gouverneur  de  I* Acadie  , Iflc  de 
Terre  Neuve  8c  de  Canada;  fie  de  Mcftire  Jean  Ta- 
lon, auili  Confeiller  de  L Majcftc,  fie  Intendant  de 
Juftice , Police  fie  Finances  de  la  Nouvelle  France. 

AU  NOM  DE  DIEU  qui  a tout  fait.  Soit  no- 
toire  à tout  ('Univers  , que  comme  cy-dcvanc 
les  RoysTrts-Chrcfticns,  de  glorieufe  mémoire  , au- 
raient louventavcc  péril  , peine  fie  dépenles  , envo- 
yez leurs  Sujets  à la  dérauverte  des  Pais  inconnus , fie 
occupez  par  les  Nations  Sauvages,  Barbares  fielnfidel- 
les  ) Cependant  avec  fi  peu  de  fuccczque  jufqu'au  Ré- 
gné de  Très-Haut,  Trcs-Excellent , fieTres-Puiffanc 
Prince  LOUIS  Quatorzième,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  Tres-Chrcfticn  de  France  & de  Navarre,  les  Ar- 
mes de  leurs  Majcftcznc  fe  feraient  portées  que  jufi- 
ques  à rifle  de  Mont-Rcal,  dans  le  grand  Fleuvede 
S.  La urt  ns  : Maisquefous  le  Régné  dudit  Seigneur 
Roy  LOUIS  Quatorzième,  Dieu  parla  Milëricorde 
foütenant  les  pieux  défit  ins  de  fâ  Majcfté  , fortifiant 
fes  gcncrcufcs  cntrcpnfcs,  fit  bouffant  les  Armes  d’ail- 
leurs viâorieufes,  aurait  ouvert  aux  François  fes  Su- 
jets le  chemin  aux  habitations  des  quatre  Nations 
Iroquoifcs  Supérieures,  fit  introduits  en  ces  Contrées 
voi fines  du  Lac  Omaiio  les  mcfmcs  François  , tant 
pour  y cftabhr  le  nomdc  CHRIST,  quepouryaf^ 
lujettir  à la  domination  Françoifc  les  Peuples  Sauva- 
ges qui  les  habitent  ; Les  Ambaffadeurs  cy-devanc 
nommez  , ne  font  parvenus  demander  une  nouvelle 
Paix , ne  prétendant  pas  que  la  première  union  dca 
Iroquois  avec  les  François  fort  rompue  ou  blcffée  ; mais 

feule- 
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feulement  fupplicr  que  Ton  confirme  la  première,  en 
”*  leur  accordant  la  continuation  de  la  racmcjprotcChon 
1666.  qu’ils  ont  cy -devant  rcccuc  des  Armes  de  (a  Majefté, 
Se  de  fes  Sujets  qui  ont  habite  Onnontague  durant 
plufieure  années  ; 5ur  quoy  il  a elle  convenu  Se  ar- 
relie  ce  qui  enfuit. 

Premièrement.  Que  puifquc  les  quatre 
Nations  d’Ûnnontague,  Gotog8eo , TfonnontSan,3z 
OnneiSt , fupplicnt  trcs-humbJcment  ledit  Seigneur 
Roy,  d’enterrer  avec  les  François  maflàcrcz  la  mémoi- 
re ac  tous  les  rotts , cxccz , injures , fie  violences  ; Iccux 
lroquois  aulli  remettant  de  leur  part  tous  les  cfclict$& 
tk-plarfirs  qu’ils  ontrcccus,  foit  desHurons , foitdts 
Algonquins  Sujets  dudit  Seigneur  Roy , ou  vivant  fous 
fa  Protcâion,  par  infraâion  de  Traitez  de  Paix  autre- 
fois faits  avec  eux  , par  le  mattâcrcde  leurs  Ambada- 
deurs,  ou  parla  détention  de  leurs  prefens,  fans  y ré- 
pondre par  d’autres  de  pareille  nature. 

II.  Que  lefdirs  Hurons  & Algonquins  habituez  au 
• Noce  du  Meuve  de  Saint  Laurens  , depuis  le*  Efqui- 
maax  & Bcrüamitcs , en  remontant  jufqu’au  grand  Lac 
des  Hurons,  ou  Mer  doucc,&  au  Nort  du  Lac  Ontario, 
ne  pourront  à l’avenir  dire  inquiétez  dansleur  Grade 
parles  quatre  Nations  Iroquoifes,  ou  troublez  dans  leur 
Commerce  en  defeendant  par  laTraitteà  Mont  Real, 
aux  Trois  Rivières  , à Qucbec,  ou  par  tout  ailleurs» 
foie  par  Terre  dans  les  Bois,  ou  par  Eau  danslcuisCa- 
nots  , lous  quelque  prétexté  que  ce  puideeftre;  Le- 
dit Seigneur  Roy  déclarant  dés  à prefcnt  qu’il  les  tient 
tous , non  feulement  fous  fa  Protcétion , mais  comme 
fes  propres  Sujets  , s’cfhntunc  fois  donnez  ï fa  Ma- 
jeflc  S tjtrcdefujetrion  Se  vaflclagc,  ains  au  contrai- 
re que  Icfdites  Nations  Iroquoifes  feront  obligées  de 
les  a Gifler  en  tous  leurs  befoins , foit  en  Chatte  , foit 
en  Paix  on  en  Guerre , & que  les  di vidons  & inimiticz 
qui  ont  elle  entre  lefdits  Algonquins  & Hurons , Se  en- 
tre les  lroquois,  cedantes  par  le  prefent  Traité  , il  y 
aura  une  amitié  Se  un  fccours  mutuel  entre  toutes  lcd 
dites  Nations,  qui  s’uniront  comme  freres  pour  leur 
commune deffenfc  , lous  la  protection  dudit  Seigneur 

• lll.  Que  lefdites  Nations  Iroquoifes  ayant  rendu 

des  témoignages  du  refoedt  & de  la  forte  confulcration 
quelles  avoient  pour  le  nom  François, en  lapexfonne 
du  nomme  le  Moync , Habitant  du  Mont-Rcal , Sujet 
dudit  Seigneur  Roy  .par  «lies  pris  en  Guerre,  quel- 
les ont  fotgncufemcnt  confervc  Se  ramené  de  mcfmc 
fainSc  entier  jufqucsdansfon  propre  Foyer,  avec  un 
autre  François  leur  prifonnjer,  ledit  Seigneur  Roy  leur 
remettra  une  femme  Iroqtioifc  , Captive  des  Algon- 
quins demeurans  aux  trois  Rivières  , comme  des  à 
prefcnt  il  fait  une  Femme  Huronne  d’une  Famille  ré- 
fugiée à TfonnontSao  , laquelle  fc  trouve  prcfcntc- 
roent  Captive  dans  le  Fort  des  Hurons  à Qucbec. 

IV.  Que  conformément  i leurs  dclîrs  , & Meurs 
induites  prières , il  leur  fera  accorde  deux  R obes  Noi- 
res , ccd  à dire  deux  Pères  Jeluites  , l’un  dcfqurls 
fera  fucccflair  des  chantables  foins  que  le  feu  Perc  le 
Moyne  a pris  delcur  inflruéhon  ; Qu’auflten  échan- 
ge elles  auront  pourlefdttcs  deux  Robes,  les  mcfmcs 
fentimens  de  rccormoiflàncc  qu'elles  ont  témoignez  à la 
mémoire  dudit  feu  Pere  , la  mort  duquel  elles  ont  dé- 
claré avoir  apprife  pattàntaux  Trois-Rivicres  avec  un 
fenlîble  dépiailîr  , ayant  mefme  fait  un  prefcnt  pour 
le  refufeiter.  Pareillement  qu’il  leur  fera  envoyé  au 
Printemps  prochain  un  Armurier , pour  remettre  leurs 
armes  rompues  en  edat  de  fervice  contre  leurs  Enne- 
mis,  & un  Chrirurgien  pour  pcnler  leurs  malades  Se 
leurs  b le  lie  z ; ce  qu’elles  ont  ardemment  déliré  , & 
ce  que  ledit  Seigneur  leur  accorde  volontiers , pour 
leur  témoigner  non  feulement  le  zcle  qu’il  a de  pro- 
curer chez  elles  l'avancement  du  Chriftianifmc,rcta- 
blnfcmcnt  dcliFoy , & leur  falut , en  lesfaifant  in- 
druite  des  Principes  & Myderesde  noftrc  Religion  j 
mais  la  bonté  Se  charité  qui  porte  fa  Majedé  a leur 
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donner  les  fccours  temporels  qui  leur  iont  G ncccttitrts,  -ANS 
ou  G utiles  contre  les  maladies,  leurs  Ennemis  dôme-  de  J-C. 
diques , Se  contre  l’attaque  des  Eftrangcrs.  1 6 66  - 

V.  Que  puifque  les  quatre  Nations  Iroquoifes  1 
rceonnoiflént  les  avantages  qu’elles  ont  receus  de  l'u- 
nion des  François , & de  la  communication  qu'ils  a- 
voientavcc  elles,  tandis  quelles  les  ont  eus  dans  leurs 
habitations,  Se  que  Icscfperansparcils , elles  deman- 
dent que  ledit  Seigneur  Roy  fade  palier  à Onnon- 
taguc,  Coiog8en &TfonnontSan,dcs  Familles Frao- 
çoifespour  s'habituer  dans  leur  Pais  , offrant  d'aider 

à leur  eflablittcmcnt , & de  les  appuyer  de  leurs  for- 
ces contre  les  Nations  qui  voodroient  s’y  oppofer  ou  le 
retarder,  fa  Majedé  s’engage  d’y  en  envoyer  au  Prfo- 
remps  prochain  , avec  les  AmbaGadeurs  qui  doivent 
apporter  la  Ratification  du  prefent  Traité  de  la  paix 
des  quatre  Habitations,  à condition  que  dans  chacu- 
ne d’icelles  il  fera  donné  des  Champs  propres  à former 
des  Cabanes , pour  y mettre  Iddites  Familles  i cou- 
vert , Se  nourrir  du  Bled  d’Inde , qui  fera  fourni  pour 
femencc  en  échange  d’antres  denrées  qui  feront  à cet  ef- 
fet portées  de  la  part  des  François  qui  en  fourniront  aux 
Nations  Iroquoifes.  Que  la  Chalfe  & la  Pefchc  feront 
communes  aux  Familles  Françoifes,  qui  d'aJlicurs  re- 
cevront des  Iroquoifes  tous  les  fccours  Se  les  afliftanccs 
favorables , que  de  véritables  Freres  doiveitf  s’entre- 
rendre  les  uns  aux  autres. 

VI.  Que  pour  rendre  l’union  dedrée  des  Nations 
Iroquoifes  avec  laFraoçoife,  plus  forte,  & plus  folide, 
la  Paix  plus  ferme  & pcrdurable , & la  corrcfpondance 
plusatféc  , il  fera  envoyé  de  chacune  des  quatre  Na- 
tions Supérieures  à Mont-Rcal,  aux  Trou  Rivières, 

& à Québec , deux  des  principales  Familles  Iroquoi- 
fes, aufqucllcs  il  fera  donné  des  Champs,  &des  lileds 
d'Inde  & François,  outre  le  beneGee  delà  Chatte  éc  de 
la  Pcfche  commune,  qui  leur  fera  accorde:  & ce  pour 
nourrir  & fomenter  d’autant  plus  cette  Paix  fouveot 
faite  Se  G fouvent  rompue  , & engager  mieux  ledit 
Seigneur  Roy  à continuer  fa  protc&ion  à toute  la  Na- 
tion en  general , à laquelle  ce  moyen  efl  offert  pour 
féconder  les  bonnes  intentions  qu’elle  a , de  ne  tenir  pas 
les  François  par  l’extrcmiré  de  la  robe  Se  par  1a  frange 
feulement,  mais  les  ambra  (Ter  fortement  par  le  milieu 
du  corps. 

V’ II.  Que  fur  l'aflcurance  donnée  au  nom  des  qua- 
tre Nations  , qu’il  ne  fera  fait  aucun  aded'hoAilité 
fur  les  François  Algonquins  & Hurons , la  Hache  def- 
dits François  Algonquins  & Hurons,  demeurera  ref- 
pedivement  lu  (pendue  à l’égard  defdircs  Nations  Iro- 
quotfes,  jufqu’au  retour  des  Ambaflâdcursavcc  la  Ra- 
tification du  prefem Traité.  Bien  entendu  que  com- 
me il  y a des  Onnetâreronnons&Gaigneigronnonscn 
parti  de  Chatte  & de  Guerre;  Si, qu’à  Dieu  ne  plaifc, 
ils  attaquoient  ou  par  hazard  ou  par  malice  les  François 
Algonquins  ou  Hurons , il. fera  permis  iceuxcy  de 
repoufler  la  force  par  la  force,  Se  d’avoir  recours  aux 
Armes  pour  mettre  leurs  vies  en  feureté,  fans  que  pour 
la  mort  où  défaire  dcfdits  partis , on  puifle  imputer 
leur  juflereGAance  à infradion de  Traité. 

VIII.  Que  comme  on  ne  peut  ex  eufer  les  Gagner - 
gronnons  de  n’avoir  pas  feeu  t'arrivée  des  François,  les 
Foits  par  eux  con droits  Se  avancez  fur  la  Rivière  de  R i- 
chclicu  , Se  dans  le  voiGnage  de  l’habitation  dcfdits 
Gagneigronnons , leur  ayant  deu  fuffilâmmcnt  ap- 
prendre, on  ncpeutauffi  lesexeuferde  n’avoirpas  en- 
voyé des  Ambafladeurs  pour  demander  la  Paix  , de 
mefme  que  les  autres  Nations  Supérieures  j Qu’ainli 
cette  Nation  feule  fera  exclue  de  ce  Traité  pour  Icprc- 
fent , le  Seigneur  Roy  fc  refervant  de  l’y  comprendre, 
s’il  le  juge  à propos , lors  qu’elle  envoycra  de  fa  part 
luy  demander  la  Paix  Se  faProtedion. 

IX.  Pour  que  le  prefent  Traité  demeure  feur,  fer- 
me Se  inviolable  , Se  qu’il  foit  accompli  en  tous  les 
points  Se  articles  y contenus  , traitez  , accordez  & 
llipulcz  , entre  Mettire  Alexandre  de  Frouvillc  , en 

pic- 
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ANS  prefcnce  6c  aflîftd  comme défias , 8c  les  fix  Ambafia- 
dcj.C  deurscy-defius nommez,  il  lcra  rcfpcéhvcment ligne 
l666.  Repart  & d'autre,  pour  demeurer  autcntiqucât  y avoir 
recours  en  cas  de  befoin  ; Apres  que  Icâure  en  aura 
elle  faite  en  Langue  Iroquoilc , & que  dans  quatre  Lu* 
nés  la  Ratification  en  fera  apportée  ae  la  part  des  quatre 
Nations  Supérieures,  par  le  retour  des  memes  Ambafiâ- 
deurs  , qui  ne  pouvant  ligner  lé  font  volontairement 
obligoz  de  mettre  la  Marque  diftioâive  de  leurs  FamiL 


les  , l’Ours,  le  Loupât  la  Tortuë  , en  prefcncede  ANS 
François  le  Mer.'ier , Religieux , Preftre  & Supérieur  de  J.  C. 
delaCampagniedeJESUSjà  Québec, de Jofeph  Ma- 
ricChaumonot , autre  Preftre  & Religieux  de  la  me- 
me  Compagnie  , 6c  de  Charles  le  Moy ne, Habitant  de 
Mont-Rcal,  tous  Interprètes  des  Langues  Iroquoifes, 

& I luronnes , Iclqucb  ont  ligne  comme  témoins.  Fait 
à Québec  le  treiziéme  Décembre  i66(J. 


i'},c'  tsiccord  inlrt  Us  Eutsdcs  PROVINCES- 
I667-  UN  1ES  des  Pays-Bas  & F Archaïque  & 
ï'»cî.°  EltUtur  de  COLOGNE,  aujujetdcla 

L'hih  S'ille  de  Rynberpet , fait  à la  Haye , lt  ! 4. 
ÜL»°’  Fdvrur,  1667.  Aitzema  Affai.es  JEtat, 

& de  Guerre.  Tom.  XIII.  pag.  723. 

£Er(leIijck  , (tht  de  Parochialc  Kerfc  tôt  Rbjn- 
ttrcl^  vcornocmdt  ) met  de  appendentien  van  die, 
fal  gchten  worden  an  hacr  Ho.  Mog.  gevende  dacr 
voor  cens  tôt  Reeognirie  drie  duyfent  Kijxdacldcrs 
ofte  frvtn  duyfent  vi/f  hondert  guide»'  Hollants  gclt, 
omindefclvc  Kcrckc  den  Gereformtcrde  Godts-dicnft 
geoefitnt  te  worden  ,gclijcktegenwoouligh  gcfchict, 
endc  fil  acn  de  Roomsgefnden  vry  ftacn  hacrc  Dodcn 
in  de  felve  Kerckc,  ofte  op  ’t  Kcrckhof,  in  dicn  fy  luy- 
den  dacr  eenige  Guvcn  fouden  mogen  hebben , te  bc- 
graven , de  welckc  oock  met  geen  mcrdetc  onkoften 
Van  luydcn  , ofte  anderfints  fullcn  bcfwaert  ofte  bc- 
laft  worden  , als  die  van  de  Gereforsntérde  Rcligic 
werden  gcdacn. 

De  Capcllc  van  Kampen  , tegenwoordig  geap- 
propricert  tôt  de  wooninge  van  de  Commandeur , fal 
tôt  ghtbruyckvan  de  tegcnwooidigen  Commandeur 
ghelatcn  worden  , ende  in  ‘t  tockomende  acn  fynen 
Succcllcur  , totdat  dcStadt  den  Succedcrcndc  Com- 
mandeur, met  cen  ander  bequaem  huys  endc  Logement 
-fal  hebben  voor  lien. 

Dat  acn  den  Roomfgtfndtn  Pafloor  fullcn  vcrbly- 
ven  aile  loodanige  inkomftcn , als  h y fal  konnen  bc- 
wyfen  tôt  de  Pafione  aldacr  te  behooren  , des  fal  den 
Gtrtfarmeerden  Prcdicanthet  Paftoric-huys  fynfevcn 
. langgeduy  rende  gebruyeken. 

Gclijck  den  Abt  van  Kampen  (àl  bly  ven  ont  Lift  van 
foodamge  f*bftditt  als  h y lot  noch  toc  acn  de  Gtrefor- 
mttrdt  Prcdicantcn  hcclt  bctaclt. 

Ende  dcwylc  htt  Huys  dat  men  leyt  den  Vitarius 
toetekomen  , inhet  Jaer  fejhenhendtrt  fes  en  dente  h 
door  dcnBlixcm  verbrandt,  code  naderhantop  hare 
Ho.  Mog.  k ofte  n wedcrvandegrondtaf  isopgctira- 
mert,  fo  wert  tôt  optie  vaif  lijn  Kcur-Vorftcl.  Door- 
luchtighcyt gcftelt , het  Huys  telaten  acn  hare  Ho. 
Mog.  of wd  de  acngcwcode  koften  te  refunderen. 

De  Parte hu  Kctckc  van  Iffum , met  de  annexe  pre- 
benden,  gelaten  wcrdcndcacn  de  Reomsgtfttden  Pa- 
iloor , fal  het  acn  de  Hcercnvan  Iffum  , als  oock  de 
opgcletencn  dacr  entrent  vry  ftacn,op,by,ofte  omirent 
het  Huys  van  Ijjum  te  maken , endc  te  gebruyeken, ccn 
bcquacmc  plactfe  tôt  exercise  van  de  Gcrelbnncerde 
Rcligic  , fulcx  die  felve  tegcnwoordigh  in  de  voor- 
fehreve  Kerckc  ghcplteclu  werdt. 

De  Elcâie  van  de  Magiflraet  , Schepen  tndt  Ra- 
de n , fal  gefehiedeu  volgens  de  Privilcgien,  handve- 
ften , ge  woonten , ende  IJfanticn , dacr  van  zi  judo  , en 
ûldiegeenedewelckcdc  Elcûie  compctccrt  , ende 
dacr  toc  gcqualificccrt  is,fyoe  Stem  vry  gelaten  werden 
fonder  dat  yemandt  anders  lîch  dacr  mede  fal  hebben 
tebemoycn,direételi)ckoltc  indiredelljck  ; Soonoch-  1 
tans,  dat  altijdt  de  Magiftract,SchepenencndeRaed,  ; 
ûl  beftacn  half  uyt  Luydcn  van  de  voorfz  Gtrefar-  i 
mttrdt  Rcligie,  endc  half  uyt  de  Raamfeht  gefinden. 
Tarn,  t V.  Hare  I 


LX1I. 


Traduction  de  ce  Traité. 


PRemierement  que  P Eglife  par  ai  (fiait  dt  Rhinberg, 
avec  fit  dépendance s fera  tatflee  à Iturs  Hautes 
Piaffantes,  donnant  une  feule  fait , pour  recogneiffance 
la  fomme  d*  trait  mil  Risdalers , ou  fept  mil  cinq  cent 
livres  monoyedt Hotlandetfour pouvoir  exercer  la  Reli- 
gion Rtf  armée  dans  ladite  Eglife , comme  cela  ft  fait  à 
prefent  , CT  il  fera  lot f bit  aux  Catholiques  Romains 
d’enterrer  leurs  morts  dans  ladite  Eglift  , ou  dans  U 
Cimctitrt  , s’ils  y ont  des  foffes  , lof  quels  ne  feront 
charge a.  de  plus  grands  frais  de  founerte  eu  autrement 
que  ceux  de  la  Religion  refermé*  le  font. 


La  Chapelle  de  Campen  apropriée  prefentement 
pour  la  demeure  du  Commandeur  fera  laifftt  a f ufage 
dudit  Commandeur , PT  à l’avenir  de  fes  SucceQturs, 
tufques  à et  que  ta  Pille  ait  pourvu  U Commandeur  qui 
lui  [accédera  d'une  autre  maifon  où  logement  propre. 


Qu'il  fera  faiffé  au  Pafftur  det  Catholiques  Ro- 
mains tous  CT  tels  revenus  qu’il  prouvera  apartenir 
à la  Pafloriedeceheu  , <T  le  Mimilrt  des  reforme  t 
jouira  fa  vie  durant  de  lamatfon  Pattoriale. 

Semblablement  f Abbt  de  Campen  demeurera  dé- 
chargé du  fubf  de  qu  il  a payé  tuf quet  icy  au  Mintfrê 
des  Reformée [. 

Et  commela  maifon  qu’on  dit  apartenir  au  Vicaire 
a été  embrafée  en  V année  mil  fxtens  trente  fept  par  le 
tonnere , 0~  réedifée  depuis  jufjuts  au  fondement  aux 
dépens  de  L.  H.  P.  il  efl  remis  au  choix  dt  fa  Sert- 
mté  Elefloralt  de  Uiffer  ladite  maifon  à leur id.  H. P. 
au  de  Ÿtmbourfer  Usdtpences. 

L’ Eglift  Paroifftale  d'fffum  avec  les  prtbendes  f an- 
nexées étant  laiffée  aux  Payeurs  des  Catholiques  Rom. 
il  fera  libre  au  Seigneur  d’ If um  , comme  aujfi  aux  ba-> 
bilans  de  faire  auprès  ou  és  environs  de  la  maifon 
d'Iffum  un  heu  propre ^cr  t'en  ftrvir  pour  l’exercice  de 
la  Religion  Reformee , comme  elle  tjl  exercée  preftn- 
tement  dans  ladite  Eglift. 

' L Election  det  Alagifiratt  y Efchevins  CT  Confcil- 
lers  fe  fera  fmvam  les  Privilèges , coutumes  ufan- 
cts  qui  en  fout  , «r  celui  à qui  l'Elelhcti  apartien- 
dru  CT  qui  fera  qèattfié  peur  cela  donnera  fa  voix  libre- 
ment font  que  per  forme  s'en  mêle  dtrtiltmcnt  ou  indi- 
rectement. En  forte  néanmoins  que  les  Aiagiprats,  £- 
fehtvmsou  Conftilltrs  feront  cbeiji s U moine  d’entre 
les  Re formai,  cria  moitié d'entre  les  Catholiques  Ro- 
main t. 
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iS6  TRAITEZ 

AN  S Hart  M°S-  fullcn  geco  bekr  doen  acn  fync 
de  J.C-  Keur-Vorftclijcke  Doorluchrigbeyts  Tol-bcdtenden, 
ss  inhetoncfangen  vandcs  fclh  Landt-Tel,  fullcnde  toc 
7‘  dien  eynde  de  Tolberden  by  harcHo.  Mog.  bedien- 
dcn  in  hct  Ampt  Eht/nbirek  opgtrccht  , wcghgcno- 
mcn  werden. 

DeMart-SchipperopH'f/#/,  LucatVonck. , fal  voor 
fyn  Icvcn  in  hct  bedoenen  van  Jwt  voi  noemde  Ampt 
w crdcn  gecontinueert  ; Sullende  nier  fyn  ovcrlyden , de 
dilixifSrie  dacr  van  gclaten  werden  acn  (yac  Kcur-Vor- 
ftcL  Doorluchtighcyt. 

Soo  wannecr  de  Haven  , de  tvelcke  (yne  Kcur- 
Vorftclijcke  Doorluchtighcyt  van  meemnge  is  te 
macckcn , fai  zijn  vol  troc  ken  , ende  volcomen  tôt  het 
ghebruyek  gcapplicccrt  , fullcn  de  Schippen  hare 
Ho.  Mo.  Ondcrdancn  , lice  Havcngcit  gehouden 
2ijn  , nevens  andcrc,  foo  wcl  lÿn  Keur-Vorftclijcke 
Doorluchrighcyts  Ondcrdancn  , als  andcrc  , doch 
hooger  met,  te  bctaclen. 

tndc  fai  vortacn  niemandt  fonder  behoorlijck  dacr 
toe  van  fync  Kcurvorftclijckc  Doorluchtighcyt  ghe- 
quah/itccrt  te  zijn  , in  hct  Ampt  van  Rhitnberck.  mo- 
gen  jagen , vccl  mm  de  Bojeben  aldaer  met  houwen 
of  andulindrs  mogen  befehadigen. 

Lyndchjck , vcrcLren  hacr  Ho.  Mog.  niet  te  ful- 
Jen  gcdoogen , dat  Uoor  dre  vau  het  Guarnrfocn  van 
Rhjnbtrfa  , o fte  t e orge  andcrc  , ’t  z y policijck  ofte 
Militaire  perfoonen  , van  wat  Stact  die  zijn  , Sync 
Keur-Vorftclijcke  Doorluchtighcyt  ccnige  indracht 
gckhiedc  indes  kl  fs  Rtgahtn,  Hoocheden  , jurtfdi- 
tiun , Rtc  lu  ofte  Gtrtchttgheden , domejnen , 7 ollen, 
Gotderen  , Revenues  , Btffiben  , IViUbaatn  , ofte 
oock  lyne  Keur-Vorftclijcke  Doorluchrighcyts  bc- 
ampten  ende  Jufttcicren  in  de  exccutic  van  nacre  Am 
pten  eenigehindernide  aengedaen,  vccl  min  dat  des 
&lfs  Ondcrdancn  met  ccnigc  cxiaita,  oitcextoclîcn 
ibudergequclc  worden. 

Aile  wcltke  poinctcn  acn  den  Commandeur  van  de 
S(ÿdt  Rhynberck  tôt  des  Idfsoacrichtinge  fullcn  wer- 
den  bekent  gcraacckt  : 

Gclijck  oock  dit  ailes  mede  wegens  fync  Keur- 
Vorftelijckc  Doorluchtighcyt  fal  werden  bekent  gc- 
maeckt  acn  den  Amptman  . . . ende  de  Ma 
giftract  van  de  mccrgcnocmdc  Stadt  Rhtfnberck^,  om 
inlgclijc x te  Itrcckcn  toc  h arc  rucriduinge. 

Dde  pomten ende articulcn  lullcn  mec  prcjudicic- 
ren,  nochteoock  derogeren  acn  de  Capitulatien , en- 
de Conventien  , die  voordatedefes , loudcn  mogen 
iyn  opgcricht,  anders  ofte  verder  dan  voor  <oo  vccl  die 
lelvc  I lier  mede  uytdruckclijck  fouden  mogen  véran- 
da* zyn. 

De  voorfz  Pointcn  cr.d#  Articulcn  , hier  voorco 
vcrhaelt , fullcn  ten  wcdcrfyden  ter  goeder  trouwe  en- 
de onvcrbrccckclijck  ondtrhoudcn  worden , ende  toc 
meerder  vaftighty  t van  dien,  fyn  hier  van  gemaect  twee 
geljjckluydendc  Inflrumentcn  , ende  by  de  Hec- 
ren  Gedcputcerdcn  van  haer  Ho.  Mog.  ter  eenre , 
ende  den  voomocmdcn  Agent  van  fy  ne  Kcur-Vorftc- 
tycke  Doorluchtighcyt  ter  andcrc  2ydc  , mcchandc 
tndc  Zcgel  bcvcltigt , ende  fullcn  de  KatiHeatien  dacr 
op  binnen  den  ti jt  van  ceo  maendt  naer  dato  defes , ofte 
wel  ecrder  , is  doenli  jck , in  befteod»ge  ende  behoor- 
lijcke  forme  werden  uytgewilîclc.  Aldus  gedaen  in 
’s  Gravenhage  den  vtertunden  Fcbruary  frjiunhtndtrt 
ftvtntnftjhcli, 

( L.  S.  ) J.  Br  teckel.  ( L.S.  ) Jtvt  tnm  7'jftJ- 

( L.  S.  ) B.  de  sdfpercn.  mwjdtn. 

(L. S.)  Jthtnde  (Vit.  (L.S.  ) H.Gtkjngt. 
(L.S.  j M.vtn  Crojnmtn-  f LS.  ) Htnnci  van 
(L.S .))oh*nv*n  Rtede.  Lechttren. 

( L.  S.  ) £.  van  Mttfma.  ( L . S.  )J.  van  Barf- 
f*te  van  dtr  Ho* gt. 

(L.S.)C^r^. 


DE  PAIX, 

Leuri  H.  P.  ne  donnèrent  aucun  empêchement  aux  ANS 
Officiers  de  la  douane  de  fa  Ser.  El.  dont  U recette  dos  de  J.  <J. 
droits  dupais,  <r feront  « cet  effeil  les  Bureaux  êta-  .cc- 
blu  par  Ut  Officiers  de  L.  H.  P.  dons  f O fatalité'  007  * 
de  khtnbtrg. 

Lucas  y on  de  batttlier  du  battent*  Marchand  fera 
continué  dans  fa  charge  fa  vie  durant  , et*  ladtfpo- 
fition  en  fera  lasfftt  apres  fa  mort  a fa  Ser.  Btcll. 


Quand  les  Pertstjue^S  Ser.  El.  efl  dans  ledtfjeinde 
faire  feront  achevée.  CP*  faon  s'en  pour  a fervir  j Ut 
bateliers  fu/ets  do  L.  H.  P.  feront  obUgtz.de payer  le 
Havcngcit  à fa  Ser.  El.  comme  Us  autres  , mats  pas 
davantage. 


Et  perfonnt  à f avenir  ne  pour  a chofftr  élans  V O faia- 
lité  de  Rbinbtrg  , fans  être  convenablement  le  ce  qua- 
lifié de  S.  Ser.  El.  Cr  encore  moins  couper  on  autre- 
ment tndoaUgcr  les  bqts. 

Enfin  L.  H.  P.  déclarent  , faits  ne  cou  fendront 
point  que  ceux  de  la  garni/ on  de  Rbinberg  ou  quelques 
autre  s, foi  t Politique  ou  Militaire , de  quelque  condi- 
tion fa  ils  fosent  , donnent  aucune  atteinte  aux  réga- 
lés , Prérogatives , JurifdiSions  , droits , ou  fufhcer* 
Domaines  , Péages  , Biens  , Revenus , Bois , Parcs, 
de  fa  Ser.  El.  m tPaporter  aucun entpefc bernent  al' exe- 
cution des  charger  de  fes  Officiers  cr  fufhcters  , cr 
beaucoup  moins  que  fes  fujets  fottnt  moltfiez.  par  au- 
cune exaihon  ou  txtorfion. 


Tous  lefquelt  points  feront  notifiez,  au  Commandeur 
de  Rbtnberck,  pour  fou  wjirulUon. 

Comme  auffl  ils  feront  notifiez,  de  la  part  de  fa  Ser. 
El.  4 T Official  . . . Magtfirat  delà  fufdste  rd- 
le  ele  Rbtnberg , pour  leur  fervir  auffi  d'tnfirutHon. 


Les  points  Cr  articles  ne  préjudicieront  mi  at  déro- 
geront , aux  Capitulations  CT  Conventions  qui  peu- 
vent avoir  été  faites  avant  U datte  des  pre fentes  , fi 
non  entend  failpouroü  y être  changé  quelque  chefs  par 
cefdites  prefentes. 

Lefditt  Points  CT  Articles  cy-deffes  feront  de  part 
Cr  d’autre  tnvtoUblemcnt  Cr  de  bonne  fa  obftrvez. , 
Cr  pour  plus  grande  fermeté  de  ce,  en  a été  fait  deux 
I nfhrumeuts  de  même  teneur  , CT  tut  été  figues  CT  con- 
firmez. du  fceau  des  Depmez.  de  leurs  Hautes  Pmsf. 
fonces  d'un  part  , Cr  de  P Agent  de  fa  Sérénité  Ele- 
fierait  d'autre  part  , Cr  en  feront  tes  ratifications  en 
bonne  Cr  deue  forme  échangée  1 dans  U temps  d'un  mots 
ou  plutôt  fi  fasre  fe  peut.  Amfi  fait  à U Huit  le  qua- 
torzième Février  mü  fix  cens  faxaute fept. 


(L.S.)  J. Brackel.  (LS.)  Jean d’Ylld- 

(L.S)  B.d'Afpcren.  mu  y den. 

(LS. ) Jean  oeWit.  . t (LS.) H.Gockingx. 
(L S. )M.dc Crommon.  (L.S.)  Henri  de 

( L.S.)  Jean  de  Reede.  Lochteren. 

(L.SJE.de  Boifma.  (L.S.  ) J.  de  Borfde 
vandeHooge. 
(LS.)C.Burgh. 
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]'  ^‘ntence  rArbilnledes  Députez  de  Fr  met  & 
l66y.  fa  Suède  dans  le  différent  entre  C Electeur  de 
MAYENCE  & /'es  Alliez  d'une  part,  & 
r Electeur  PALATIN  et  autre,  au  ju/et  de 
divers  droits  & prétentions.  A Heilbron  , le 
17.  Février  , 1667.  Thcucum  Facis. 
Tom.  ll.pag.  313. 

1% 

-TJOftquam  Serai  illimi  ac  Porentiffimi  Regej,  utpo- 
JL  cein  contro  valus  circa  Wildfangiatum,  conduâum 
i&Tek>nia,indcquc  dépendent  ia  Jura,  inter  Emmen- 
ai ffimos  Principes,  Joarmem  Philippum  Moguntioum, 
tanquam  Epile  opum  Herbipolenfem,  & Worra^en- 
fem.Cirolum  Cafparum,  Trcvirenfcm  MaxilWlu- 
mun  Henricum  , Colouknfcm , Arehi-Epifcopos  Sa- 
^ Romani  Impeni  per  Germanum , Gallum,  Re- 
gnum  Arclatcnle , & Italiam  , Archi-CancclBrios&E- 
lcdtorrs,  Sorcnjilîmum  Carolum  , Lochanngix  Du- 
cem , & Barri  Marchioncm  % ift  & Rcverendiffimos 
Principes  , Lothanum  Fridericum  8c  Franci/cum  E- 
goncm  , Spirenicm  & Argemincnfon  Epilcopos , fi- 
mil  iter  Comités  Rhangravios  , & Im  mediatam  Sacri 
Romani  Imperii  N ob dilatera in  T raâu  Rbeni , Suc* 
vis)  Franconic,  8c  appertinentibus  locis  , exunâ; 
Tum  Sereniilimum  Prinapem,  Dominum  Carolum 
JLudovicuro , Comitem  Palatinom  Rheni  , Sacri  Ro- 
mani lmperii  Archi-Thefaurarium  & Ekâorcm  , ex 
altéra  parte  , nunc  per  aliquot  an  nos  duranribus  con- 
troverfiis  eleÔi  ac  recepti  arbitri , vigore  delati , rcccpti- 
que  arbitra  , iiio*  propterea  deiegâtos  8c  fpeciahbus 
■ nundatis  in  Aruâos  Mini  Arasât  Conliliarios,  Hono- 
nram  Courtin  , Scremlïimi ac  Potcntiflimi  Principi 
ac  Oomini , Domini  Eudovici  XIV.  Ga}]urum  & 
Navarr*  Regis  ChriAianilJimi  , à fecretioribus  con- 
flits , nec  non  libellorum  fupplic  um  MagiArum  per 
rÇircuIos  Supcrioris&  Inférions  Rheni  LegaturaEx- 
traordinauum  ; Davidcm  Mevium  , Saeoiflimi  ac 
Poceotillimi  Pnocipis  ac  Domini , Oomini  CaroliXI. 
Succix,  Gothotum & Vandalorum  Régis,  à conlîliis 
fecretioribus , & Supremi  Tnbunahs  quod  Wifmarix 
cft  Vicc-I>rEfidem)Ut&  Martmutn  Bockel , cjufdcni 
Regiz  Majefiatis  Confiliariurn  Aulicum , tanquam  ad 
banc  cauüun  Leearo*  Extroordinarios  , Heilbronoam 
( qui  locus  ad  hoïce  Tra&at  us  aptiflimus  vifus  fuit  ) mi* 
fèrant,  coram  qujbusetiamdcimie  vicompromillitdic 
I.  ( XI.  ) Novetnbris , Anno  MDCLXVI.  ab  utrifquc 
controvcrtcmium  partitjm  Plcnipptcntiar iis  fublcripti 
8c  fublîgnati,  poAwquoqucàPtmcjpalibusipfiuatifi. 
cati , cqpipromifli , mtra  prxfixos  in  eodem  compro* 
miflo  termines , gravamina  , exceptions  , Replie®, 
unà  tum  adjunéti*  documenta  literariis  exbibita,  do- 
cumcnta  lune  indc  boni  fîdc , part imrecogni ta,  partira 
pro  recognitis  acceprara  f ucrant , tandemque  partes  con- 
clufcrant , atqueproceflusad  Laudi  promu Igationem 
ufquedcdurtus  fuiflct,  perpenfc  dcindc  câquadccct 
diligentia  actis,  pondérât  il  que  cauûrum  circumAan- 
ti»s&  moment»,  de  prxdiéiis  controvci  fiis , vi  com- 
promifTorulis  hujus  Laudi  , arbitrante  & pronun- 
liant. 

Primo  quoad  Wildfàngtamm.  Quod  omnes  per- 
fonx  peregrinx , marcs  8c  foeminx  , perfequentem 
corporum  fuorum  Dominum  non  habentes  , neminc 
exetpto  , tanquam  Wildfàngii,  fi  quando  in  Palati- 
natunonfolùm,  feiletiaminadjaccntibus  Epifcopati- 
bus,Dominiis,  Oppidis,  Pagis , & Ditionibus  , de 
quibus  prxfcns  controverfia  vertebatur  , Domicilium 
conAituetint , DomûsEicûtorahsPalatinz,  juxtate- 
norcm  Privilegii , & in  co  memoratam  antiquiorcm 
confuetudinem  faifti  funto  , ôc  mpoüerum  fient , & 
quod  fub  hoc  indefinito  nomme  peregrinorum,  non 
tantum  ii  peregrini,  qui  plané  extra  Gcrmaniam  ex-  j 
T»mu/r. 
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.ifhmt , fed  omnes  adventitii  hominas  ^ undecunque  A U 3 
venerinr,  qui  in dirione  ilia , adquam  veniunt , indi*  de  J.C 
gen®  nonfûnt,  fêcundum  proprietatem  vocis  (Pere- 
grini) ptout  ilia  rcfpcâu  ditionum  accipitur , &•  ex 
ufu  anteriorum  temporutn  comprehcndcntur } ad  illos 
vero  exrendinonpoflir,  qui,  cum  jim  anteaticujm 
EpifcopatûS)  vdOitionis  Subdit  1 , & libéra  hommes 
fiint,  abunolocoadalium,  autex  Oppidovèl  Pago, 
quopiara  adaUumPagumejufdem  Ditionismigrare.&r 
Domicilium  fuum  mu  tare  volucrint  ; nec  ebam  ad 
ilia  loca  , in  quibus  fpeciatim  Wildfangiatus  ab  Im- 
peratoribus  Romanis  aliis  conceCus  cft,  prælcmm  in 
Comitatibus  Wildt-&  Rheingnviorum  , Dauni  9c 
Kührburgi,  nec  minus  bteinii  , ufquedumanriquius 
jus  & uius  cjufdem  , hoc  illorura  Privilcgio  illic  lo- 
corum  planum  reddetur.  * 

Quoad  Jus  in  cjufmodi  proprios  horaires  & 
Wildfangiosexcrcendum  , quod  diferimen  fieii  de- 
beat  , inter  Jura  perfonalia,  qux  ipfi  perionx  feu  cor- 
pori  adhxrent,  atqueTemtonaln Jura,  qux  à St;pe- 
noritatc  & Jure  T ertitoriali  de  n vuntur  ; ut  ilia  unà  cum 
mancipatione  ( Eledoratui  Palatino)  vi  Privilegii  com- 
Pctant  ,atquod  juxtà  antiquiora  jura  & confuetudines 
proprios  hommes  concernent  ia  , fie  de  iisltatuendum. 
Ptoindeque  ficuhasiftiufroodi  hominesadventitios^ 
ex  h»  defccndcntesjin  mimerum  propriorum  hominum 
rccipiendi  & confhtucndi,ccnfum  corporaJij^  in  pccu- 
nia  vel  gallinis , operx  pixftari  folitx  , fie  amen  ut 
o per®  ilhetolcrabiUs  fini , & debitis  Subditorum  prx- 
ihtionibus  non  officiant,  confus  de  dcfunâis , Mof- 
tUariumdidus,  pccunia  prointroitu  , cenfus  prore- 
cepdone,  redemptioà  proprietate  hominii  j Jus  fuc- 
ccdendi  in  bonavacaDtu  , Jus  Deiraiftionis,  nifi Do- 
minus  Territorii  id  fpeciali  ex  privilegio  ycI  ex  ufuar- 
quilivcrit , Homagium  & jujamentum  Fidditati»  & 
Obcdientix  ( line  præjudicio  tamen  Homagii  illius, 
quod  Domino  Territorial!  debetur , ) conftitutio 
Oihculrani  vulgô  situfnutht  dictorum  , qui  ifta 
obkrvcnt  & exigant  , Jus  Mandandi  & Vetandi,  m 
quantum  hoc  îiloium  débita  officia  , fervitia&quic- 
quid  cos  pixttajc  convenu  , juxta  confuctudinem, 
quâ  hadtenus  infingulis  loos id  exercitura  fuit.  Pala- 
tins Comitibus  rclim|ucntur.  <.  xtera  vero  Tcrrito- 
rialia  Jura,  quorum  Domini  Fuederatiin  libcllomen- 
tioncm  faciunt , nonfbiùm  ca,  qux  Seremlfimus  E- 
Icctor  Palatinus  fibi  Jure  Wildfangiatûs  attnbuific 
difficetur  , nempe  collcClx,  ccosus , Gabellx,  pecunra 
pro  itmerantibus  Pnncipibus  Junioribus , ôc  cloca- 
uone  Filiarum  Princîpum  , < tationes , evocationcs, 
cogniuones,  exccutioncs , appcllationcs,  in  Ecdcliaü:- 
cis  & Secularibus , CriroinaJibus  pariterque  Civilibus, 
realibusnecnonpcrfonalibus,  cauiis , confirmationes 
contractuum,  Tran(a6tionum  , tefiatnentorum  , pa- 
Jiorum  (ponfaiitiorum  8c  matrimonialium , dj viiîones 
haarediratum  , Jus  Vcnandi  feras  majores  roinorcs- 
que  , forefhlç  , pifeandive  ; Hofpitatur.i  , Aiberga- 
na  tàm  quoad  perforas  qu  à ru  quoad  canesequofque, 
mclioramenta  , advocamEcdcfiaftica,  affixio  &pu- 
biicatio  Palatinorum  Ldiâorum,  Manditorum , Rc- 
feriptorum , Jufiorum , Citationum  , lus  Metatorum 
8c  holpitauo  militum,  ut&expenfxbcllicx,  prEfla^ 
cio  curruum  & cquorum  pro  impedimentis  mihtari- 
bus , Judxorum  rccvptio , x Ai  mat  10  bonorum,  finium 
8c  limitum  deferiptio  , pariterque  alia  hujufmodi  Ju- 
ra , qux  adhucprxtenduntur  , veluti  prxcer  fervitia 
perfonalia  , Jus  Angariarum , itinens  & fqquelx  , ar- 
moi  um  diAriburio , luAratio  militum , Jus  orctinaric^A 
extraordinariè  colkdtandi,  dandiTutores,  carumque 
rationes  examinandi , inventarn  ( extra  cafum  bon»* 
rum  vacantium)  conficiendi , juxta  tenorem  Privile- 
gii Wildfangiatum  concernent»,  in  temtoriis  Confoe- 
deratorum  eidcm  haud  competent , fie  utinpoAcrum 
fub  hoc  titulocaexercere  abAmeat  1 Exccptistamm 
iis  locis  , in  quibus  per  tranfaâioncs  talc  quidconccl- 
f um  eit,  ficuti  quoad  pr  str  nia  hxc  jura  corumque  c x cr- 
Aa  1 citiun* 
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ANS  citium id obftmrctur , quod tran6diones 5c  pa&acon- 
4ç  J.  C.  venu  inter  Scremfiimos  Comité*  Palatinos  Eleâont» 
& Kcvcrendilfiinum  Epifcopum  Spirenfêm  , diverfis 
temponbus,  nempè  Anno  MCCCCXCI.  fit  Anno 
MDXX.  inica  continent,  fimiliter  quoque inter  alte- 
memoratam  Drnnum  Palatinim  & Oomitem  Falcken- 
ilemium  convenu  anno  M D XXXVIII.  vigorem 
i fuum  ôbuneant  Arferventur  j Sic  tamenutincafu  a- 
perti  feudi  & confolidacionisDorainii  utili*  cumdi- 
redo,  (reftitutïianteaomnibu*  in  pagi»  6c  loris?  a d 
didum  feudum  pcrunentibi's,cum  in  ftatum , inquo 
tempore  mvcftitur*  ipfis  Comitibus  Falckenfteiniis  fa- 
âtz  eraot  ) Domino  Feudi  tranfadio  ilia  nullatenus  no- 
cere  aut  pratjudicarc  poflit  j Eodem  modo  in  Pagis 
Creichovir  quoque  Centenx  obooxiis  Pagis  cum  no- 
bilitate  , ratione  collcdàtionis  propriorum  hominum 
Palatinorum  rranladione?  inter  illos  tantum  obferven- 
tur , ncc  ulteriut  extendentur.  Quicquid  autem  in 
adisdealiis  conventionibus  nominatimque  cum  qui- 
buldam  Nobilibus  alle.atur  quaodoquidem  ec 
produdz  non  fuerunt , id  in  medio  rclinquirur. 

Prxterea  et  fi  Sereniffimus  Cornes  PalatinusEledor 
ex  c©to  quodam  Jure  Superioritati*  Territoriaüs  fibi 
pl ara  arroge t,  attamenquoad  hsc  nihil  ci  attribui  po- 
tcft,  priuiquam  fpeciatimca  inlocis  vel  Pagis  excréta 
fuifle  demonftrctur  j Quod  ad  préféra  compromiflum 
non  pertinct , fed  ordinario  judicio  refcrvatur  , cni 
etiam  prxcenfum  jus  Territoriale  in  Pigo  Mtuktnlreb, 
ur  8c  quod  de  quibuidam  nobiliurtvlocis  afleritur  , re- 
léânraefto. 

Omnia  verè  jura  , qui  prxdido  modo  Sereniffi- 
mo  Eicdori  Palatinocx  caufâ  Wildtfangiaiûs  compe- 
tent , xquitatc  ipfa  id  poftulante  , fie  conferventur  9c 
exerccbuntur , ut  Dommorum  Terhtomlium  fua 
Superioritas  , Ragalia , Jurisdicàio,  flccxteraTem- 
torialiaJurainDitiones&Subditos  , que  per  invefti- 
turas  6e  Privilégia  Czfarum  acquifivcrc  , vcllongo 
ufu  obtinuére,  in csrteris îllxlâ fine, ncc impediantur, 
aut  perturbentur. 

Propterea  cum  his  pugnantes  evocationes,interdida, 
proteétio,  prxfcriptio  formularum  Homacii  Provincia- 
lis , ut  de  mandatorum  vel  imerdidorum  Domini  Ter- 
ritoriali  s , Religion r>  & J arifdiâionis  interpcllario , in- 
Cermittcnrur.  Et fiimpoltcrum controverse  quxdam 
exiftent , c*  non  vi , fed  amicatyli  ter  vel  jure  fopientur  : 
è contrario  Scrcniflimus  EJefitor  Palatinus  cjufqut 
Officiales  circa  mandata  6c  exadionemcjus,  quod  E- 
ledori  Palanno  ranquam  hominum  propriorum  Do- 
mino debetur , nulla  rémora injicietur.  Et  fijurifdi- 
chonis  Territorial»  auxilio  ad  cjccurioncm  eotum  o- 
pusfuerit,  id  admlbmtiam  , à cujufvisloci  Sculteto 
promptè , eo  vtrô  denegato , rut  ad  odiduuro  à tem- 
porc  kequifitionis  protraôo  , ipfifinet  permiflum 
cfto  exequi. 

Etctïmdeprehendaturea,  qux  nunc  in  controver- 
fiam  deduda  funt , non  adeè  ex  juribus , eorumque 
competente  cxercitio,  quàm  ex  Officialinm  excelli* 
busprovenifle,  & quod  pacis&bonæ  vicinitath  gra- 
uiexpediat  nonparum,  utinpofterumiiin-âc  cohi- 
beantur  ipfi.  Idcô  conducere  vifum  fuit,  utadevi 
tandam  perforai  tum  9c  territorialium  jurium  colltfio- 
nem  & prxveniendas  oh  cam  metuendas  difficultates 
6c  contcntioncsüm ratione officii,  quàm  quoad  mo- 
dum  in  exercitatione  corum  jurium  feTvandum  , ut 
infinadiones  huic  Laudo  convenantes  concipiantur. 
te  bas  nunqaiam  , fine  condigna  poena  tranfgredi  fax 
\ fit. 

Quoad  fecundum  compromilfiarriculum  Jus  Con- 
ducendi,  & qux  de  eo  dépendent , concerncntcm , 
juricongruit,  ut  rranfa&iones  df  conventions^  defu- 
perinitz,  inter  utrafque  partes  inprimis  juxta  ipfarum 
cenorem,  fêrvarentur.  Quandoquidem  verô  vi  con- 
ventionù , Prafcdura  Lauda , qui  Epifcopatui  Her- 
bipotenfi  cum  omnibus  Juribus  cum  iis  dr  Jus  quoque 
Conducendi , quamadmodum  ei  Ludovico  ab  Hut- 


de  paix,  ' " 

ten  vendit!  erat,  cefla  fuit , & nil  quicquam  ex  eo  re-  ANS 
fervabatur,  proptcreàilludjamdiâo  Epifcopatui  fine  de  J C. 
impcdimentoYclinquetur  impetturbatum  , nec  Eleâo-  j 
ri  PHlatino  integrum  fit , fibi  ratione  cjufdcm  quicquam 
arrogarc. 

Simili  ter  ea  qux  inter  Sereniffimos  Eleûores  te  Re- 
verenditfimos  Èpifcopos  Spirenfes , diverfis  vicibus 
de  Jure  conducendi  t ranfada  funt  , obtinebum , 8c 
fervent  ur,8rea,  (jux  contra  ilia  fada  funt , emenderu 
tur.  Inter  qux  etiam,  qux  Edickhovenfis  Rccefliis 
definivic,  in  ufu  maneant , &va]çantj  quod  fi  verb 
nihilominus  RevercndiCGmus  Epifcopusputaverit , fi- 
bi , non  obfiante  antcccllorum  fuorum  fada  approba-  # 
tione,  ab  hoc  recedere , Jusfafque  elTe,  liberumipfi 
efto,  perviam  jurisin  locis  competentibus  id  planum 
faciendi , ut  tamen didus  Recefius , prout  in  aliis  puiK 
di^  ira  quoque  , in  fpecie  quantum  Salvutn  Coït- 
^ulum  6c  aperturam  Deidcsheimenfem  concernit , 
ufque  ad  aliam  judicâlem  dedfionem,  porté  obier» 
vetur.  Et  relinquetur  ipfi  etiam  Jus  Conducendi» 
qupd  per  Privilégia  & Invefbcuras  obtinuit , & hade- 
nus  exercuit.  Cxtera  quod  artinet , quibus  in  conven* 
tionibuscertus modush^id prxfcriptus  aut  definitu», 

8c  ü Dominis  Confosderaus  gravaminis  loco  prolatum 
eft,  6c  in  controverfiam  dedudum  fuit  » juri  arque 
confuetudinibus  Imperiiconvenienscenfebarur  î 

Primé , ut  £ercniflîmus  Eltdor  ptlatinus  in  Di* 
tionibus  Confcederatorum  Jure  Conducendi  non  ali- 
ter utatur  , quàm  in  tnnfitu  Principum  , aut  fimili 
aliarum  dignitate  illuftrium  perfonarum  , copiarnm 
equefirium  vel pedeftrium , mercatorum  ad  folemnes 
nundinas  probeifeentium  , aut  etiam  Judxorum  » 
Zingarorum  & fimilium  perfonarum  , quibus  juxta 
leges  6c  confuetudines  abfque  condudu  fecuritas  non 
compatit. 

Secundô,  utneeexigaturaut  exerceatur  Jus  Con- 
ducendi , fi  quando  Domini  territoriorum  flr  viarum 
ipfarum , ncc  non  ipforum  Officiales , Milites  8c  Sub- 
diti  per  eas  vias  commennr , fed  innoxio  & conftitu- 
tionibus  Imperii  congruenti  libero  6c  non  impediro 
tnnfitu  in  Ditioftibus  fuis  utentur  , quemadmodum 
6c  Elcdores  Palatini , eorum  Miniftri , Milites 6c  Sub- 
diti  vicilfim  cidcm  libertate  fine  condudu  alio,  fimili 
modogaudeant. 

Tertio , Proceflionei  Religiofx  liber*,  flcconduc- 
tui  nuili  adfiridx  funto. 

Quarté  , ut  non  in  aliis  quàm  viis  Regiis  Condu- 
cendi jus  exerceatur  ; Cura  autem  nondum  omntné  in 
pr opatulo  Gt , qux  pro  talibus  hibendx  erunt , inté- 
rim veré  tàm  xquiuti , quàm  tranquilli tati  atque  con- 
cordix  non  parum  conferet , fiillx  denominenturât 
deferibantur  exadà,  ut  & terminus  à quo,  per  quas 
Ditiones,  & quo  ufque  Salvus  Conduétus  fiaexcrac, 
defignetur.  Ipfi  ncceflîtas  poftulat , ut  ab  utraque 
parte  taies,  periti  locorum  , nominentur , à quibus 
defignario  viarum , qux  pro  publicis  hadenus  habit* 
vel  in  futurum  habendxfint,  expediatur,  fecundùm 
quam  in  pofterum  Palatini  Jus  illud  exerceant  eâ  ta- 
men lege,  ut  Domini  Territoriales  coadunatis  viribus 
fedulé  curent,  nerranfeuotes,  qui  conducendi  erunt, 
al iâ  vii , nifi  qui  ad  unum  alterumve  locum  veniri  pofi- 
fitincedent,  autdcmumdefle&cnt,  fialiâ  viiincedo* 
re  neceflîtas  exiget. 

Qumtô,  utl us  Conducendi  intra  ci  fe  continuât, 
quztidemin  altcnis  bitionibus per  leges  8c  confuetu- 
dines Imperii , prxfcrtim  fini  illorum,  conventunt) 
fi  quando  autem  ex  Privilcgiis  apparet  ad  fecuri tarera 
& cullodiam  viarum  Jus  Conducendi  Eleâoratui  Pt- 
latino  conceffiim  efTe,  virtute  ejufJem  competet  ei- 
dem , infimul  ad  id  commodiiis  exercendum , infpe- 
ctio  viarum  8c  exploratio  fecuritatii  earundem , con- 
ftitutio  8c  fufientatio  Equitum  Condudorum , inda- 
gatio&perfecutiolatronum,  pr*donum/k  fimilium 
nominum  , per  quos  vix  publics  in&fhntur , ( dur 
Rtchi  dit  A m/ rtifftnt , ut  vocant , ) talium  qui  in  ejuf- 

modi 
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ANS  mot  »nl  invcniumur  tbiuâtearpunitiô,  uttimcn  I Qtitrcludtinn-ociuaulKJvil'vftaigîIîbUî  quod  «- 
JeJ-C.  quicquid eo noimne fit  intra termina! vi® Regel  is crm.  |tmn,  tùm  partciin  mcrJcnnrrediiSorüs  verfentiirat- 
jfây,  fcôtüH  meuftodixvwrom  prxpofiri  nn*»  de-  ! qûcnntquddrtAVa,  altéra  rerA qüM  arriva  Mon- 

fiedant,  mulrô  minus  vicinis  Pronncialibus  molerti  gilfitnis  mde  remporibus  introduit]  ïmr,  firmitcr  af- 
vcl  pratg raves  fine , fed  fuis  /umptibus  line  horum  ferat,  repenri  tamen  hucufquehujufmoditalis  non  po- 


damno  8c  onrrc,  ifta  omnn  expédiant.  Quod  fi 
perfecutinne  hemorofi  apublua  via  ad  vicinas  vcl  alu 
locaadfactndum  terri tonorum  profugerint,  perfecu- 
toribus  quidem  permirtùm  fit , eos  proiequi , fit  ctinm 
in  fuga  iillcrc  fit  apprchendcrc , non  veto  abduccre , 
quinpociiniis,  in  quorum  locis  capiuntur,  extraden- 
dicrunt,  ut  ab  iis  puniantur. 

Sexto,  ut  Animadvcrlio  in  delinquentes  & eorum 
pcena  Dm  quoad  illos,  qui  conducuntur,  fit  qui  in 
corum  coraitatu  funt , quàm  Equitum  Conducen- 
tiumipfospcnes  SerenilTimum  Eledorem  lit;  quic- 
quidautcmaUàsJurifdidionisfeucivilis  leu  criminalis 
erit , ex  titulo  Salvi  Condudus  non  competet , fed 
ad  lios  pertinebit , quorum  vd  jus  vix  publiez , vel 
huic  adjacens  tcmtorium  cil,  quibus  & in  via  delin- 
quentium  punitio , ut  8c cadaverum  fublatio  ,Jinc  im- 
pedimento,  rdmquatur,  fitnportet,  ut  literis  Invct 
tittirarum  & Privilegiorom , per  qu a?  illud  obtentum , 
quoad  id  mfiftetur  Inique  non  exiftcntibus , confue- 
tudo  8c  porteflào  , qus  hadenus  vigmt , obfcrvabi- 
«ur,  donecfupcrcaaliquidplenmsm  fbro  competen- 
te dedudum  fit  fente mü  delmitum  erit. 

Scptimb,  ut,  quando  captivi  ob  crimen  abipfis 
commiilum  adcarcercs,  veldamnatiad  locum  fupplt- 
cii  ex  una  Prarfcdura  in  aliam  , vel  ex  uno  Pago  in 
alium  per  viam  publicam  dedneuntur , condudu  opus 
nonclto,  fed  quibus  jus  vie  publiez  aut  ratione  vici- 
niutiscjufdem  liber  lifuscom petit  f cùm  velint,  illûc 
deduccrc  eos , iibcnim  relinquetur. 

Tcrtium  compromitTi  caput  nempèTclonia  quod 
attinct , zquitas  poftulat , ut  qux  antehac  corum  gra- 
tta co n venta  fuerunt , in  porterait»  quoque  obferven- 
tur,  proindè  ex  ulù  lit  8c  firmitcr  teneantur,  quz  in- 
ter SerenilTimum  Eledorem  Palatinum  8c  Rcveren- 
dillimum  Epifcopum  Spircnfcm  in  Anno  MDXXI. 
ut  & inter  ilium  » 8c  Comitcm  Falckenficinium  Anno 
MD XXX.  deluper  tranfada  funt,  ut  nihilominus 
quoad  hxc  etiam  Domino  Fcudi  in  Comitatu  Palckcn- 
fccincnfi,  ratione  feudalium  bonorum  in  calum  cadu- 
citamfeudi  jus  luum,  quod  t cm  porc  Invclhturr  iplî 
compctut,  refervatum  fit. 

l*ofto  incumbit  quoque  Sereniflimo  Elcdori  PaJa- 
tino  • vi  tenons  tradatuum  < um  Revercndiflimo  Epi- 
feopo  Wormatlcnli  , Anno  MCCCCLXXXV. 
ioitorum,  ratione Tclonii  in  Hcmbsbach, vins,  fine 
oncrc Subditorum , nili  ab  annquo  inde  ita  oblèrva- 
tumfticrir , quod  fubditi  opéras  ad  hoc  przflare  dc- 
bcaitf , reficere , bonaque  fit  tes  Epifcopolcs , haud  vc- 
rè  ptrindè  Subditos  fit  mcrces  in  Prxfedura  exiflenres 
fit  quz  in  illam  afportantur  vel  ex  inde  exportantur, 
cùm  vcl  miximè  de  iis  pada  exprclfam  mentioncm 
nonfâciant,  immunes dimittcrc.  Si  vero  i parte  Epifi- 
copitiisjushocabaliocopitc  porto  prxtcndctur , de- 
fupcrinjudicio  ordinariocontcndcreipfi  integrum  fit 
ut  tamen  intérim  prxlcns  polît  llio  conrinuctur,  fit  co 
ufque  non  inhibeatur , ut  allie  cippus  T elonarius  crcc- 
tus  habeatur. 

• Ratione  partitionis  Tclonii  in  L4dtnb*rt  y Lam- 
ptrihnm , üafhnm , IVnnibttm , Dtrmjfem , ficut 
fit  in  L*ndtc{y  quandoquidem  conventiones , de 
communionecjuldemnullam  mentioncm  fàciunr,  id 


tuitprobatio,  ex  qua  liquidât  vciè  apparcret,  ilia 
in  tantum  contra  Loges  Impcni  novjtcr  introduôaeflè, 
ut  fiatim  abrogari  dcbcant , fed  quod  ulteriori  inqui- 
fitione,  prolsatione,  fi<:difculIioncopushabeant,an- 
tequam  inprimis  inre  tjnti  moment i certi  aliquid  fia* 
tuetur.  CXiandoquidcm  autera  in  Opituiatione  Cx- 
farta  quoad  nova  vcdigalift , 8t  ntioue  illorum  exiften- 
tium  gravaminum  procedendi  , fit  judicandi  modus 
prxlcnptm  cft , oportet  ut  proptercà  omnia  in  fKitu, 
inquohaétenus fuerunt,  rclinquantur,  fit conrrover- 
fix  ulteriori  inquifitioni  fit  détermination]  eô  remit- 
tantur  , cui  fimilitcr  qucrcla  de  Tclonii*  fubfidianis 
•(  W'thr  - Zxl  ) jungetur.  Ut  nihilominus  intérim 
hxcdeclaratio  locum  habeat,  tanquam  appendix  vcc- 
tigalium , quod  per  hzc  vc&igalis  quantitas  quz  in 
conlueto  Tclonii  ioco  folvcnda  cft , nequaquam  tnul- 
tipliceturaut  onusejufdcni  ullo  modo  augeatur,  ncc 
in  poficrum  talia  lineprxfcitu  fitvoluntatc  Domino* 
rum  Tcrntonalium  introducantur  , fed  Iblummodd 
quando  iis  opus  luerit,  cum  illorum  voluntatc  fccun- 
dùm  Pri vilcgium  Cxfarcum  ad  hxc  procedatur.  Quod 
fi  etiam  tcrritoriorum  Domini  advetfus  poregrinan- 
tium  dHraudationes taies  cautioncs  interponere  vcllent 
fit  portent,  utTelonium,  quod  alibi  folvitur  per  has 
fartum  tcâuinquc  maneat , ob  eas  mémo  ab  oncre  Te- 
ioniorum  fubfidialium  liberabuntur,  cura  vcl  miximè 
hoc  modo  finis  eredionis  eorundem  èmedio  tolUtur. 
Ubi  fit  ulquc  qufi  Eiedoratus  Palatinus  vcdigaJium 
poflcrtioncm  rctinet  , cidem  libaum  erto  , Cippos 
Tclonanos  tanquam  eorum  ligna  in  locis  iis,  in  qui- 
bus  tclonia  exiguntur,  in  aliis  veto  locis  co  nomtnc 
minime , cngcrc. 

Tdonarii  quotquot  illorum  Sereniflimo  Eledori 
Palaunoin  Ditionibus  Dnminorum  Confcedcratorum 
invedigalibusexigendis  opéras  fuas  prxrtant,  ratione 
officii  meritô  à junfdidionc , ut  fit  ab  oncribus  perfo- 
nalibus,  exemptionem  fuam  retincant , deextero  vc- 
rô , ubi  Domicilium  fuum  collocavcrint  , Domino 
territoni  Homagium  confue-tum  ratione  caulârum , 
adionum  fit  ddidorum,  qux  otficium  illorum  non 
conccrnunr,  prxrtent,  & ad  inftar  aliorum  incolarum 
corum  Forum  fortiantur , ncc  non  realu  fit  mixta  oncra 
fubeant.  Telonium  in  altcrius  cujufdam  territorio  lie 
exigetur,  ut  prxtcr  illud  alia  junfdidio  fibi  non  arro- 
gctur,  fit  quod  ca  extra  locum,  in  quo  ordsnartè  vec- 
tigal  penditur,  vi  haud  invadatur,  fed  fi  contingit, 
uc  ab  iliquo  Subdito  aut  peregrino  fraus  committtatur, 
cum  in  flagranti  delido  perfequi , fifterc  fit  folvcndam 
abcofolutionem  cxigcic  pcTmiflùm  fit,  cura  tamen, 
fi  non  folverit , invitum  non  abducent , fed  vcl  tune 
vel  pofttà  ilium  corim  ludice  loci  de  defraudationc 
convenircnt , fit  ejus  judicjalc  auxilium  iroplorarcnt. 
Id  quod  fine  mora  intra  odiduum  tàm  ratione  vediga- 
lis,  quim  pœnx  commifTx  defraudationis , impcrtic- 
tur,  aut  fi  diurius  protrahetur , delinquentem  ut  & 
borta  fua , fi  ad  locum  vedigihs  revertetur , vcl  fi  quan- 
do fub  J urifdidionc  Palatiru  deprehendetur,  arrefta- 
re,  detmere,  fit  correcte  in  potertate  illorum  fitum 
erto. 

Quantum  immunitatem  à Teloniis  attinet , ccnfc" 
tur,  quod  omnia  , qux  Epifcopi  & Clctus,  ut  & 


quod  à parte  Palatini  tanquam  prxcipuum  nominc  il-  i Rheingnvii , ncc  non  immediata  Impcrii  Nobilita*  ex 
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lorum  prxtcnditur , fit  hadenus  perceptum  cft , por- 
rôoôtincbit,  donec à parte  adversà  evmcciur,  quod 
tempore  transJationisDominii  Telonia  in  iis  lociscom- 
munia,  8c  tranfiationem  in  Eledoratum  Palatinum, 
non  aliter  fadam  fuifle , vel  quod  temporibus  his  du- 
untibus,  inquibusjuti  vedigalia  exigctidi  prxlaibi- 
tur , injuftè  percepta  fuertnt , de  quo  ordinarium  Ju- 
dicium  cognofcct. 


provennbus,  rcditibiK  8c  frudibus  luorum  Domino- 
rumpercipiunt,  fi  eau  lus  fui  fit  confumptioms  gratià 
in  loca  ubi  degunt , devehant,  exempta  funto , ut  tamen 
cura  adhibeatur , ne  vedigalibus  fraus  fiat. 

De  extero  autem  , utexemptio  ipfis , fecundùm 
ipforum  Privilégia  , fie  reftituctur  fit  relinquetur  , 
quatenus  vel  notorium  \xl  probabile  cft , olim  cù  pet 
longum  ufum  gavifof feinc,  quod  tamen,  cùm  c\ 
A a j adis 
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AN  S nihil  certi  de  eo  >pparet*  hâc  v‘cc  dcterminari 
de  J.  C.  nonpotuit,  prxtcrquam  quodid,  quod  rationeex- 
1667  emptionisNobiliumin  allcgata  Confccdcrationc  Do- 
' minorum  Elc&orurn  Rhcncnfium  definitura  reperi- 
rctur,  inviolabilitcrfcrsandum  fore  videtur. 

Quicquid  priori  oblervatiorvc  , ut  & fccundùm 
t mentem  vcl  ulum  Privilegiorum  inccitum  Acontro- 

• verfum  fpceiatim  ctiara  id  quod  cum  Epifeopatu  Spi- 
renfi,  incaufaMandati,  in  AuUCxfâreafublitepen- 
,dct,  decifiom  judiciali  in  loco  competente  rclidtum 
cAo. 

Quoad  veft igal  Udcnhejtnenfc , quod  Rcverendif- 
Ainus  Epifcopus  Spirenfis  vi  Privilcgii  & Dccreti  Cx- 
larei , cum  concclnonc , illud , quo  velit , erigere  ob- 
tinuitt  utidadalia  loca  transférât  « non  impediatur, 
fcdejuldcm  libcroaibicrioimc  interturbatione  ullâ  lit 
illud  in  territorio,  ubicunquc  ipii  placcbit,  exigere, 
confequenter  eidem  loca  ccrta  prxhgerc , dummodà** 
exaétio  non  multiplicetur , lcd  lemel  tantùm  juxta  ce- 
norem  Privilcgii  fiat. 

Quamvisprxtcr  hxcin  ftiperiori  Laudo  détermina* 
ta,  aUa  plura  gravamina  & inconvenientix  in  libello 
atqucaâisfuermt  prolata,  attamen  cù«n  ad  compro- 
mifium , quod  tribut  memoratis  capitibus , eorum- 
quedcpendentiisadftrickum,  en  non  pertineant,  id- 
circo  mhil  de  iis  Aatui  potuit , fed  foro  compctenti  re- 
fiéh  funto. 

Prxfens  hoc  Laudum  S.  S.  R.  R.  Majelbrum  no- 
rai  ne  & ex  mandato  Earundem  Rcgii  ad  hanc  caufam 
midi  Legati  Extraordirurii  & Ablrgati , prout  in  com- 
promifTo  concordatum  & convcntum  fuit,-  raanibus 
6c  lîgiJlis  noAris  fubfcriplïmus  & lubfignavimus.  Ac- 
tum  Heilbronnx  XVII.  (Novi,;&  VII.  Februarii 
Styli  Vctcris  Anno  M DC  LXVII. 

(L.S.)  Honorât  tu  Court  in , Rtgis  Ckrifliâniffimi 
Ltgâtm  Exirâordwârim , 

( L.  S.  ) Dâvtd  AU  vint , S.  Rtg.  Mâ\.  Sutciâ  Ab- 
Itgâtus  Extratrd. 

( L.  S.  ) Mâriinui  R teckel , Sâc.  Rtg.  Mâ).  Sutciâ 
ciâ  Ablegâtut  £; wtrâord. 

. LXIV. 

ANS  Traite  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
*J;&  & VtUtUur  de  MAYENCE  , fait  à 

' ' IVirtzbourg  le  Février  1667.  Fredcr. 
***"'  Leonard  Tom.  III. 

44  AY||f. 

«».  ¥ E ROI  Très-  ChrcAien  aiant  témoigné  jufques 

JLrici  dans  toutes  les  occa fions  qui  s’en  Ion  prefen- 
tées,  combien  il  avoit  à cœur  l’exacie  obfcrvation du 
Traité  de  MunAcr  & le  repos  de  l’Empire  , Oc  vou- 
lant aller  au  devant  de  tout  ce  quipouroitaltcrer  l’un 
. & l’autre , s’il  arrivoit  quelque  ruprure  entre  les  Cou- 

ronnes de  France  , 6c  d’Efpagne,  Sa  MajcAéa  jugé  à 
propos  de  s’informer  d’aucuns  des  Electeurs  fie  Princes 
du  Rhin  Tes  Alliez,  quelle  refolution  ils pretendroient 
de  prendre  en  cas  d’une  pareille  rupture  , Oc  fi  on  vc- 
noit  à leur  demander  desquartiers  ou  des  paflâges  dans 
leurs  Etats  , contraires  aux  ConAitutioosdcl’Empir^ 
& à 1 infiniment  de  la  Paix  , afin  qu’ci  le  pu  A prendre 
des  melurcs  certaines  pour  le  bien  & la  fcurctc  de  lies 
affaires. 

Moniteur  l’Elcâcur  de  Mayence  a fait  entendre  1 
Saditc  MajcAé  qu’cAant  perfuadé  que  le  maintien  du* 
dit  Traité  de  MunAcr  en  toute*  fes  parties  , eAoic  le 
véritable  moien  de  confervcr.  le  repos  & la  tranquillité 
dont  fa  patrie  joui  doit  depuis  la  condufion  , il  vou- 
loir non-l’culcmcm  l’obferver  ponctuellement  de  fon 
codé  , mais  s’oppofer  de  tout  fon  pouvoir  à ceux  qui 
voudroient  y contrevenir , de  quelque  manière  & fous 
quelque  prétexté  que  ce  pût  eftrc  ; que  quelques  difïê- 
rens  quipuflent  arriver  encre  les  Çourouncs  de  France 


PAIX. 

Oc  d’Efpagnc , fon  intention  cAoit  de  demeurer  «eurre»  ANS 
Sc  de  faire  cnfortc  que  l'Empire  ne  fc  mcflâA  point  des  de  J- 
Guerres  Etrangères  : que  pour  cet  effet  il  cAoit  fur  le  iv>&7# 
point  de  convenir  avec  quelques  autres  Eledturs  Oc 
Princes  déjà  fes  Confinerez  par  l’Alliance  du  Rhin, 
d’une  nouvelle  déclaration  pour  une  plus  étroite  obfcr- 
1 vation  delà  mefme  Alliance  , en  veitudc  laquelle  ils 
veulent  empefeher  dam  leurs  Etats  toufcs  fortes  de  le- 
vées , de  Quartiers  &de  paifages contraires  aux  Con- 
Ai  tut  ions  ae  l’Empire,  ahnquepar  ce  moien  ilspui£ 
font  non- feulement  fc  confervcr  dans  une  parfaite  Neu- 
tralité , Oc  détourner  de  leurs  Etats  les  maux  qu’ils  pou- 
roienc  y attirer  en  favori  (ânt  les  uns  ou  les  autres  des 
Princes  leurs  voi fins  qui  feroient  en  guerre  , mais  en- 
core lé  mettre  par  cette  Neutralité  en  eAat  eux-mcfmcs 
de  pouvoir  cArc  médiateurs  de  leurs  différera. 

Sadite  MajcAé  après  avoir  meuremenf  confidcré  la 
fin  que  le  propofent  ledit  Sieur  Eleûeur , 6c  les  autres 
Electeurs  Oc  Princes  dans  cete  plus  étroite  Alliance 
qu’ils  prétendent  con trader  cnfcmblc  , n’a  pû  s’era-  9 
pek  her  de  louer  leur  fage  conduite  & le  zele  qu'ils  té- 
moignent pour  le  bien  de  leur  partie  ; & quoi  qu’elle 
ait  juge'  qu’il  pourrait  fe  prdenter  diverfes  occafions,  , 
où  cette  penfee  6f  refolution  dudit  Sieur  Efcdeur  & des 
autres  Princes,  de  ne  permettre  aucunes  levées  de  Gens 
de  Guerre  dans  leurs  Etats , comme  eAant  contraire  à 
ce  qui  cft  porte  par  l’ Alliance  du  Rhin , ferait  de  grand 
préjudice  eux  affaires  de  là  M ajefié  ; neanmoins  comme 
elle  a toujours  eu  autant  à cœur  les  intereAs  des  Princes 
fes  Amis&  Alliez  que  les  fiera  propres,  & que  d’ailleurs 
clic  trouve  cete  union  non  moins  utile &avantageule 
au  rc Ae  de  la  Chrc Aienté  qu’à  leur  patrie  , fadite  Ma- 
jcAé a prisauflidefa  part  la  refolution , non  feulement 
d’y  concourir  & de  s’y  conformer , mais  encore  de  s’u- 
nir pour  la  meme  fin  avec  ledit  Sieur  Eledeur,  qui  la 
agrée  d’autant  plus  volontiers  l’honneur  qu’il  plaillau 
Roi  vouloir  lui  faire  ; qu’il  a feeu  que  quoi  qu’il  pût  ar- 
river des  Guerres  qui  pouroient  fe  faire  entre  la  Fran- 
ce & V Efpagne , à l’occalioo  du  Cercle  de  Bourgogne, 
lequel  doit  «n  vertu  du  Traité  de  MunAer  demeurer 
Membre  de  l’Empire  , fa  MajcAé  Tres-ChreAienoe 
déclare , que  fon  intention  c A que  l’Empire  n’en  reçoi- 
ve aucune  diminution,  préjudice  ni  dommage , &que 
toutes  chofesyûos  y rien  innover  ni  altérer,  demeurent 
en  la  difpolîtion  ou  elles  oflt  c'Ac  miles  par  ï’inArumcnt 
de  la  Paix. 

Surquoi  le  Sieur  Abbé  de  Grave! , muni  d’un  plein 
pouvoir  defaMajcAc,  aiant  eu  plulîeurs  Conférences 
avec  Mon  (icur  l’Elcdcurde  Mayence  en  perfonne , ils 
font  enfin  convenus  duprefentaéteaux  conditions  qui 
enfuivent. 

I.  Qucl’AllianceduRhin  au  termede  fonexpira- 

tion,  fera  prorogée  encore  pour  troisannées  conlcfuri- 
ves , avccIcsmcfmcsPrincestquilacompofcntaujbui- 
d’hui  &•  qui  y voudront  demeurer , fi  non  avec  les  au- 
tres & aux  mefmes  conditions  des  infirumens  précé- 
dons. * 

II.  Sa  MajcAé  promet  Oc  s’engage  audit  Sieur  Ele- 
éicur.  Oc  aux  autres  Princes  , de  ne  leur  demander  à 
l’avenir  aucunes  levées  , quartiers  ni  paifages  pour  fes 
T roupes  dans  leurs  Etats , à moins  qu’elle  ne  lé  trouve 
obligée  de  le  faire  pour  protéger  &affiAer  quelqu’un 
d'entr’euxen  conformité  de  ladite  Alliance  du  Rhin.  • 

III.  Ledit  Sieur  Eledeur  s’engage  réciproquement 
& promet  à fadite  Majellc,  de  n’accordçraucuncslc- 
vé«,  quartiers  ni  paflâges  de  Troupes  dans  fcsErats  6c 
Pais , fous  quelque  prerexte  que  ce  puifTe  cArc , à aucun 
Potentat  ou  Prince, ac  quelque  dignité  qu’il  pui/fc  cAre, 
foit  de  l’Empire  ou  Etranger , à moins  que  lefdits  Dalla- 
ges fe faflent exactement  félonies  CooAitucions dudit 
Empire  , ô'  pour  fervir&alliAcr  quelqu’un  de  leurs 
Alliez  compris  dans  ladite  Confédération  du  Rhin. 

IV.  Afin  d’eArc  toujours  en  eAat  d’cffcduer.autant 
qu’il  dépendra  d’un  chacun  deldits  Alliez,  larefolu- 
tion  qu’on  a pnfe  de  s oppolcr  auldics  quartiers,  kvées, 

• &au- 
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DE  TRÏVE,  D'. 

I fit  autres  violences  qui  pourorent  leur  cftre  faite?  • le* 
<üt  Sieur  Eleôeur  mettra  en  vertu  de  cette  nouvelle 
Alliance  de  bonnes  Troupes  fur  pied  , lequel  les  ne 
pourront  cftre  moindres  cr.  tout  tems  de  deux  mille 
fântaffins  fie  de  trois  cens  chevaux  que  Son  AltefTe  E- 
leâoralc  promet  fit  s’engage  d'entretenir  en  bon  eftat 
durant  trois  années,  quiconrmenccront  du  jour  que 
lui  8c  les  autres  Princes  auront  conclu  cnfemblc  le  T rai- 
té  de  leur  union,  pour  ne  permettre  aucun  pillage  fur 
le  Rhin. 

V.  En  cas  que  quelque  Potentat  ou  Prince  voulut 
prendre  lefdits  partages  mr  force , & que  ledit  Electeur 
ne  fe  trouvait  pas  allez  fort  avec  quelques  autres  Prin- 
ces ARiez  pour  l'en  empêcher  , Sa  Majefté  s'engage 
auffi  ôes’obligc  de  joindredcfcsTroupcsà  ailes  andir 
Sieur  Eleâeur  & des  autres  Princes,  en  nombre  fuffi- 
fiuit  pour  les  loûtenir  8c  s'oppofer  conjointement  auf- 
dits  palfages , Se  d'entretenir  à fes  frais  fit  dépens  lef- 
diresTroupes,  auffi  long  - tems  qu’dlcs  fejourneront 
dam  les  Etats  de  fon  Altdlc  lilcdonle  fi:  dcfdits  Pnn- 
ces  Alliez. 

VI.  Le  prefent  Traité  fera  obligatoire  de  part  & 
d’autre  julqu'à  b fin  de  l’année  1670.  qui  fera  le  ter- 
me de  fa  durée , aptés  quoi  il  fera  permis  à un  chacun 
des  ARiez,  ou  de  le  rcuouvdlcr , ou  de  s'en  retirer  tout 
à fait. 

Tous  lefaucts  points  fi:  articles  ci-dcflus  énoncez, 
ont  efté  ainfi  convenus  & accordez  de  part  & d’autre, 
entre  Monfieur  l'Elcâeur  de  Mayence  en  perfonne , 8c 
le  Sieur  Abbé  de  Gravcl  au  nom  du  Roi , qui  a promis 
d’en  fournir  dans  un  mois  la  Ratification  de  fa  Majefté 
Tres-Chrcfticnmc  à Son  Alteflè  Electorale , qui  s’en- 
gage auffi  de  donner  au  même  tems  une  Déclaration 
qui  confirme  b fignature  qu’elle  aura  Faite  des  memes 
points  Se  article»  avec  ledit  Sieur  Abbé.  En  foi  de  quoi 
ils  ont  ligné  leprefent  Traité  de  leurs  propres  mains, 
celui  fait  appofer  les  Cachets  de  leurs  Arme*.  Tait 
à WirtzbourgFt  18.  jour  de  Février  1667.  Ainfi  figné, 
JEAN  PH1LIPPES  , Eleâeur.  L’ABBE’  DE 
GRAVEL. 

LX  V. 

Traité  de  Ligue  Ojfenfive  & Dèfcnfrve  entre 
Us  Sàrémfcmt  & Puiffam  Princes  le  H*i 
LOUIS  XiV.^ALFONSE  VI  Roi 
de  Portugal.  Contre  le  Roi  de  Cafttlle.  Fait 
à Lisbonne  le  dernier  Mar  s 1667.  Mémoi- 
res de  L tonne,  pag.  59.  Recueil  des  Trai- 
tez de  Confédération  & d'Alliance  entre 
la  Couronne  de  France  & les  Prmces  & E- 
tats  Etrangers,  pag.  <05.  Frcdcr.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

APRES  qoele  Roy  Très  -Chrcftien  (Tune  part, 
ufant  des  moyens  doux  6c  amiables , n’a  pu  ré- 
duire le  Roi  deCanillc  à ce  quepar  b Juftice  de  fa  cau- 
fe,  illui  rendit  les  Places  fie  Eftats  qui  appartiennent 
par  Sueccffioti  à h Reine  Très  -Chrcfticrmc  fon  Epou- 
Je  , ni  d’autre  part  le  Roi  de  Portugal  après  pîuncurs 
Victoires,  8c  avec  l’intervention  du  Roi  de  b Grande 
Bretagne,  n’a  pu  obtenir  du  Roi  de  Caftille  une  ho- 
norable 6c  faire  Paix , comme  finatemenr  il  fe  connoift 
par  infinies  cxpcriAces , que  h feule  force  des  Armes 
peut  obliger  les  Caftillans  i ce  qu’ils  confcntem  que 
chacun  joüiflè  de  ce  qui  lui  appartient.  Nous  Mdchior 
de  Héron,  Baron  de  S.  Romain , Chevalier  de  l'Or- 
dre  de  S.  Lazare,  Abbé  défont  Leonard  dcCorbma- 
ct , ConunifTaire  ayant  pouvoir , Dépuré  pour  le  prê- 
tent Traité  pour  fa  Majefté  Tres-Chrcftienne  d’unç 
Wrt  6c  de  l’autre  Don  Vafqucz  Louis  cfAgamcs, 
Marquis  de  Nifle,  Comte  de  Laridiquicrc , & Admi- 
rai des  Mers  des  Indes  Orientales , 6c  Don  Juan  de  Syl  • 
W,  Marquis  deGanvc,  .Comte  de  Portalegre,  fi te. 
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Grand  MaiftredclaMaifon  du  Roi,  fi:  Don  Antoine 
Louis  de  Mendies , Marquis  de  Marialve,  Comte  1 
dcCaftagndc,  8c c.  ficFrancifco  deMcIlo  de  Torrcs, 
Marquts  deSande,  Comte  de  Ponte,  8cc.  Loüis  de 
Vafconcellos,  de  Soute,  Chaftclmelhor  , &c.  An- 
toine de  Soute , Maqueda  Sieur  de  Liflc  Grande , Se- 
crétaire d’Eftat  tous  Députez  de  la  part  de  fa  Majefté 
de  Portugal  , avec  pouvoir  pour  laire  ledit  Traité  : 
apres  l’examen  fait  des  Pouvoirs,  fie  Procurations  de 
l’un  fie  de  l'autre  dcfdits Seigneurs  Roys , fie  avoir  meu- 
rement  examiné  tous  les  points  d’icclui , avoir  fait  6c 
contraftc  par  ordre  dcfdits  Seigneurs  Roys,  en  vertus 
dcfdits  Pouvoirs  , 1a  fui  vante  Ligue  Offcnfivc  A Dc- 
fcnfive , fi"  les  Articles  d’icelle , afin  que  par  fon  moyen 
on  oblige  les  Caftilbns  à une  julle , (cure  fie  honorable 
Paix. 

I.  Au  même  inftantquela  Paix  qui  fe  traite  prefen- 
tement  entre  la  Couronne  de  France,  fes  Alliez  fie  l’An- 
gleterre fera  conckië,  le  Roi  Trcs-Chreftien  décla- 
rera 1a  Guerre  î b Caftille,  fie  b fera  par  Mer  fie  par 
Terre. 

I I.  Si  contre  l’efperance  fie  les  defirs  des  deux  Rois, 
b Paix  d’Angleterre  ne  fe  conduoit  pas  prefentement, 
ni  dans  l’cfnace  de  jo.  mois  d’aujoura’huy  , lcfdits 
} o.  mois  panez,  nonobftanc  b Guerre  d’Angletene, 
le  Roi  Très- Chrcftien  decbrertla  Gucrrei  Caftille, 
fit  s’obfervcrareligicurcment  le  prefent  Traité  pour  dix 
ans  cnn  ers , i compter  de  ce  jour;  flefi  pour  quelque 
rarfon  importante  fa  Majeftc  nededaroitpasb  Guerre 
à Caftille  , après  l’cfpace  dcfdits  trente  mois  pafTcz, 
neanmoins  fegardera  encor  ce  prefent  Traité  jufqucsà 
1a  fin  dcfdits  dix  ans  exactement  en  toutes  chofes , com- 
me auffi  1a  continuation  de  b fubventionde  neuf  cens 
mille  Crufados , en  1a  forme  convenue  en  l’Artidc  fui- 
vant,  jufqucsaujour  que  le  Roi  Tres-Chrcfticn  de- 
darera  la  guerre  au  Roi  de  Caftille. 

III.  Du  jour  auquel  le  prefent  Traité  fera  figné, 
jufquesaujourque  b France  dedarcra  b Guerre,  foie 
crue  pendant  l’efpaccdeje.  mois,  ou  moins,  b Pîix 
d’Angleterre  fe  farte  ou  nom , le  Roi  de  Portugal  fera 
la  Guerre  avec  toutes  fes  forces , fit  ne  fera  Paix  ou  Trê- 
ves aucune  de  peu  oudelong-tems  avec  b Couronne 
de  Caftille  ; 6c  afin  que  le  Roi  de  Portugal  puiffe  plus 
commodément  foûtenir  les  frais  delà  Guerre  jufiques  à 
ce  que  le  Roi  Trcs-Chreftien  b déclare  à Caftille,  fa- 
ditc  Majefté  Tres-Chrefticnne  accorde  i fa  Majefté  de 
Portugal  par  chacun  an , un  million  fie  huit  cens  raille 
livres , monnoye  de  France  , laquelle  reduitte  en 
moimoye  de  Portugal  fait  b (brame  de  neuf  cens 
mille  Crufados,  de  laquelle  fomme  fix  cens  mille 
livres  feront  employez  i l’entretien  des  Troupes  Fran- 
çoifes  ,par  l’ordre  de  Noble  Homme  Pierre  Gravé , ou 
fon  Succcfleur , comme  il  s’eft  pratiqué  jufqucs  à cette 
heure,  Aies  douze  cens  radie  reftantes,  qui  font  fix 
cens  mille  Crufados , fc  payeront  1 Lisbonne  au  Roi  de 
Portugal  en  trois  payemens  de  400000.  livres  chacun, 
le  premier  dans  deux  mois  apres  la  Ratification  dn  prê- 
tent Traité,  le  fécond  quatre  raois  après , & le  meme 
fc  fera  tous  les  ans , de  quatre  en  quatre  mois. 

IV.  Dés  l'inftant  que  b Guerre  fera  déclarée  parle 
Roi  Très -Chrcftien,  i celui  de  Caftille,  fa  Majefté 
Tres-Chrcfticane  demeurera  délivrée  du  payement 
d'un  million  huit  cens  mille  livres  : 6c  fcukmtnt  paye- 
ra pour  fubfiftance  un  million  de  livres,  dcfquclsen 
feraemployé  fix  cens  mille  livres,  comme  il  cft  dit  ci- 
defïûs,  pour  l'entretien  des  Troupes  Françoifes,  8c  le 
fuperflu  à l’ordre  de  fa  Majefté  de  Portugal  : comme 
auffi  il  a efté  dit , déclarant  que  fi  leurs  Majcftez  de 
France  , 8c  de  Portugal  , font  retirer  les  T/oupcs 
Françoifes,  ladite  fomme  fc  délivrera  entièrement  au 
Roi  de  Portugal , bour  les  frais  de  1a  Guerre. 

V.  Et  afin  que  ladite  fomme  fepayeen  Lisbonne, 
le  Roi  de  Portugal  fera  mettre  fa  marque  à deux  cens 
foixante  mille  patacons,  fans  aucuns  frais  fie  dépens, 
tant  pour  b lolac  des  Troupes  Françoifes , que  pour 
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les  fabircs  que  le  Roi  Très- Chredien  donne  aux 
Chefs  Si  Conduûcursdc  Guerre  qui  fervent  en  Portu- 
gal par  fen  ordre , le  furplus  de  la  Tomme  promtfe  avant 
ou  depuis  la  Gueirc  déclarée  fc  payera  en  Lisbonne,  & 
le  Roi  de  Portugal  recevra  la  moitiécn  monnoyc  d' Ar- 
gent Françoife,  appcllces  Ecus  blancs  en  Efpagnols, 
vulgucrementdits  patacons,  pour  la  valeur  de  iix  cens 
Rr  z chacun , Si  l'autre  partie  en  pi  fioles  d’Eipagne,  ou 
Louis  d'Or  François , pour  la  valeur  de  deux  Millcrcz 
chacun. 

V 1.  Le  prefent  Traite  s’obfcrvcra  le  temps  de  dix 
ans , Si  pendant  les  trente  premiers  mois  dudit  temps , 
& avant  qu'ils  (oient  pailcz,  s’il cO  pollinie,  le  Roi 
Très  - Chredien  déclarera  la  Guerre  au  Roi  deCadille, 
comme  il  cd  dit  au  douzième  8c  troifiéme  Article}  & 
cependant  il  y aura  Alliance  Se  Ligue  Otfcnlîve  Se  De- 
fènfive,  contre  les  Roisfic  Roiaumes  de  Cadille,  & 
fes Alliez,  cxccptczlesRoisd'Ànglcicrre,  8c  deSue- 
de,  jufquçsàccqu’il  fc  puilfe  conclure  une  bonne  8c 
commune  Paix  , par  laquelle  demeurent  rtfpcdive- 
raent  fatisfaitslcs  Rois  Confcdcrcz;  Sçavoir,  le  Roi 
Tres-Ch.rcfticn  fur  les  places  Si  Ellats  qui  appartien- 
nent à la  Reine  Ion  t poule  par  droit  de  Succeiîion , St 
le  Roi  de  Portugal  fur  la  rcconnoiflance  5c  réubliflc- 
mtnt  de  fa  Couronne  Royalcfous  la  déclaration  que  la 
Paix  fe  traite  directement,  8c  par  écrit  entre  les  Roys 
de  Portugal  & de  Candie  , nommément  comme  il 
ed  accoutumé  de  fe  faire  entre  Roys  t:gaux  , de 
bonne  foi  , 5e  hors  de  toutes  doutes  & fur- 
prifes.  Si  que  le  Roi  de  Portugal  reçoive  toutes  les 
Places  de  Portugal  5c  Algarvcs  que  les  Armes  Caftilla- 
ncs  auront  occupées , Se  de  la  meme  manière  le  Roi 
Tres-Chredicnles  tiennes  en  France. 

V I*f.  Durant  rcfpaccdcfdits  dix  ans , il  ne  fera  li- 
cite à aucun  des  Rois  de  traiter  de  Paix  ou  Trêves,  & 
moins  de  les  conclure  fans  un  commun , exprès  & mu- 
tuel contentement , & agiront  en  cccy  l’un  & l’autre 
Roi , tellement  de  conçoit  & union , qu’on  ode  à l’En- 
nemy  toute  l'cfperance  que  les  affaires  des  Confcdcrcz 
fe  pu  idc  accommoder  par  Traitez  differens,  nilcdivi- 
Lr,  ni  fefeparer  par  aucun  artifice,  & promettent  mu- 
tuillcmcntlcfdits  Rois  de  le  déclarer  en  temps  8c  lieux 
aux  Minidres  du  Roi  de  Caddie  , & accordent  en- 
tr’eux , qu’ils  ne  traiteront  ni  concluront  aucune  chofe, 
finon  conjointement  réciproque. 

VIIL  Ci  afin  que  l'Ennemi  commun  foit  obligé  de 
faire  la  Paix,  le  Roi  Trcs-Chrcdicn  lui  fera  tous  les 
ans  la  Guerre  avec  toutes  tes  forces  par  tous  les  endrpits 
par  où  il  poura , nommément  en  Efpagnc,  par  Cata- 
logne ou  Bifeaye  : Si  le  Roi  de  Pottugal  fui  fera  la 
Guerre  qu'il  lui  fera  poQiblc,  aulE  avec  toutes  tes  for- 
ce*, A avec  une  Armée  Royale  de  douze  mil  Hom- 
mes d’infanterie»  & cinq  mil  Che  vaux } & en  chaque 
année  fera  deux  Campagnes,  l’une  avant,  Se  l'autre 
après  la  rigueur  des  chaleurs , 5c  fi  pour  quelque  diffi- 
culté irrcpaiable,  il  ne  fc  pourroit  faire  une  dcfditcs 
Campagnes,  fefcraaulieud’iccllca:]  moins  quatre  in- 
valions  dans  le  Pjys  Ennemy  , chacune  d’êllc  avec 
4000.  Hommes. 

IX.  Le  Roi  de  Portugal  donnera , comme  il  a fait 
julqu’à  prefent  aux  Troupes  Fuaçoifcs  , chevaux, 
pain,  orge,  & paille,  5c  leur  payei  a ponctuellement  le 
vert  félon  la  coutume  ; ScleCoipsde  Milice  Fiançoi- 
fc  ter»  commandé  Si  gouverne , comme  il  a ede  jufqu’à 
prêtent,  par  l’Exceïlentiffiine  Comte  de  Chomberg 
ou  autre  General  expérimenté  Si  agréable  au  Roi  de 
Portugal , qu’envoyer  a fa  Majeité  Très  - Chrcdiennc, 
s’il  cdoit  ncccflâirc  d’en  mettre  un  autre  en  fonlieu, 
lequel  ainfi  comme  ledit  Comte  de  Chomberg 
oufon  Succcfïcur,  obéiront  au  Gouverneur  des  Ar- 
mes de  la  Province,  en  laquelle  ils  feront  la  Guerre 
aux  Mettre»  de  Camp  Generaux , 5c  de  la  meme  forte 
aux  Generaux  de  la  Cavallene , & Generaux  d’Artil- 
Icrie,  &aux  Gouverneurs  des  Placcsoùilya  Garni- 
fon  : Et  afin  que  la  Guerre  te  fade  plus  commode- 


DE  PAIX, 

ment,  ilaedé  arrefté  qu’entre  les  François  Se  Portu-  ANS 
gais  de  même  Pode , les  plus  modernes,  fuivant  les  de  J.  <L 
patentes  , obéiront  aux  plus  anciens  : & que  Içs  166 7. 
Medres  de  Camp  & de  Cavalerie  Françoife  feront  edi-  '* 
mez  égaux  aux  Licutenans  Generaux  de  Cavallcrie 
Portugaife , 5c  aura  fa  Majedé  Tres-Chrédienne  droit 
de  pourvoir  les  podes  qui  vaqueront  auCorps  de  la  Mi- 
lice Françoife. 

X.  L e Roi  de  Portugal  confirmera  les  Privilèges  5c 
Immunitez  accordez  par  fcsPredccelteursàla  Nauoa 
Françoi  te , 5c  de  la  meme  forte  le  Roi  T res  - Chredien 
aux  Portugais.  Les  Sujets  du  Roi  Trcs-Chrcdicn, 
principalement  les  Marchands  de  Portugal , de  deçà  5c 
delà  la  Ligne  jouiront  de  toutes  les  commodités , li- 
bertés Se  privilèges , droits , exemptions  Si  prérogatives, 
qui  par  les  derniers  Traitez  ont  ctté  concédez  aux  Na- 
tions Angloifcs&  Holiandoifcs,  que  nous  tenons  par 
expreffes  déclarées  au  prêtent  Traité,  comme  fi  elles 
edoient  inférées  en  icelui , Se  de  la  même  forte,  que 
les  Portugais  jouiront  dans  les  lieux  fujets  de  la  Cou- 
ronne de  France,  des  mêmes  privilèges,  commodités 
5c  prérogatives,  qui  par  ce  prêtent  Traite  fcconiedcot 
aux  François. 

X I.  Les  Confiais  delà  Nation  Françoife  jouiront 
en  tous  les  lieux  fujets  à la  Couronne  de  Portugal , 
principalement  à Lisbonne  , de  tous  les  privilèges, 
droits  Si  honneurs  dont  joütflcnt  les  Confiais  des  Na- 
tions Angloifes  Se  Hollandoifcs  , 5c  de  même  chote 
jouiront  les  Confiais  Portugais  en  tous  lieux  depeodaus 
de  la  Couronne  de  France. 

X 1 1.  Sa  Majedé  Portugaife  ordonnera  qu’on  re- 
çoive en  tous  les  Ports  & Codes  les  Navires  François , 

Se  particulièrement  ceux  qui  lont  aux  Compagnies 
d’Oricnt  5c  d’Occident,  favori  fera  autant  qu’il  pour- 
ra le  Commerce  dcfditcs  Compagnies,  5c de  la  meme 
forte  fe  recevront  en  tous  les  Ports  fujets  de  France  les 
Navires  Portugais  : mais  poui  éviter  les  tumuhes  oui 
peuvent  arriver  , cd  accorde  qu’il  ne  fe  recevra  plus 
grand  nombre  de  Navires  de  Guerre , que  celui  qu’on 
a accoutumé  d'admettre  des  Anglois,  luivant  le  Traité 
fait  avec  eux. 

XIII.  En  ce  Traite  ferontadmis  tous  les  Roys  & 

Princes  qui  voudront  y entrer , avec  des  conditions, 
utiles  aux  deux  Pays  , principalement  au  Roi  de  1* 

Grande  Bretagne , le  deur  du  Ko»  de  Portugal  citant 
non  feulement  de  garder  les  accords  & ara i nez  f rater- 
nclles  qu’il  a avec  fa  Majedé  Britannique,  mais  s'il  ed  a* 
poffiblc  le»  accroidre  par  les  deux  Rois  en  faveur  du 
Roi  de  Suède. 

X I V.  Quant  S:  après  la  condufion  dé  la  Paix  avec 
l’Angleterre  , le  Roi  Très -Chredien  procurera  bar 
toutes  Ibrtcs  de  bons  offices  d'accommoder  les  diffé- 
rons qui  font  entre  le  Portugal  Se  les  Edats  Généraux 
d'Hollande  , afin  que  les  Villes  Cochin  5c  Canapor 
fiaient  redituées,  ôc  fur  cette  matière  fe  fera  un  Article 
fpccial  dans  le  T raité  de  la  Paix  d' Angleterre 5c  de  Hol- 
lande; 5c  de  b meme  forte  le  Roi  T res-Chredien  in- 
tercédera envers  le  Souverain  Pontife,  afin  que  non. 
feulement  il  confirme  les  Evêques  de  Portugal , comme 
a voient  accoutumé  de  faire  les  Pontifes  envers  les  Rois 
les  PrcdecclTcurs. 

XV.  Sera  permis  au  Roi  de  Portugal  de  lever  Gen* 
de  Pied  Se  de  Cheval , s'il  lui  cd  necedaire  en  France  56 
AJ  face  à tes  dépens,  conduire  Ingénieurs  & Mariniers, 
acheter  Chevaux  5c  toutes  fortes  d’ Armes  pour  fa  defV 
fente,  5C  offenfc  de  tes  Ennemis , munitions 5c .vivre» 

Çmr  le  même  prix  , pour  lequel  l’achetcroit  le  Roi 
res-Chredien  , moyennant  que  les  Commiflaires, 
qui  feront  commis  à cela  donnent  un  edar  du  nombrf , 
des  Soldats,  & des  Mariniers,  5c  autres  chofesàTUluf. 
tre  Seigneur  du  Terron  à b Rochelle,  & aux  autre» 

Mini  ftres  des  auttes  Places  Se  Villes 

XVI.  Toutes  les  fiifiJitesciiofesainfiarredées,  Se 
conclues  entre  les  fufdics  Rots  de  France  5c  de  Portu- , 

' gai  fe  remet  ci  ont  par  Traudraufié  à Pari»  dans  jours* 

' • ’ ' apte» 
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ANS  ,Pr^s  l'arrivée  à la  Cour  du  Roi  Tres-ChreAien , de 
de  J.  C.  celui  qui  portera  la  Ratification  de  la  part  du  Roi  de 
1667  Portugal,  & le  prêtent  Traité  ne  fera  mtnifeAé  enau- 
cuneforte,  jufquesàccqueleRoiTres-Chreftien  ait 
déclaré  la  Guerre  à Caftille  ; 6c  en  foy  de  quoy  & force 
de  ce  dit  Traite  nous  avons  ligne  de  nos  mains  & teings 
à Lisbonne  le  dernier  Mars  1667.  Signé  , Mdchiorde 
Héron , Député  du  Roy  Tres-Chreiuende  Marquis  de 
Niflê,  Admirai  des  Indes,  le  Marquis  Grand  Mai  Arc, 
le  Marquis  Manalve , le  Marquis  de  Sande , le  Comte 
de  ChaAelmdhor  » Antoine  de  Soute  de  Maqucda. 

LXVI. 

j,A,N.s  Conventionfaite  entre  LOUIS  XIV.  Roi  dt 
,66,/  France  , & les  PROVINCES-UN  ILS 
hlK,  des  Fays-Bat  .four  la  jonlhon  de  leurs  Flo- 

etp»o-  tes.  Faite  à la  tiaye  , h y Moi,  1667. 
1'»»"'  Aitzema,  Affaire,  d’Etat  h de  Guerre. 
*'  Tora.  XIII.  pag.  13a. 

I,  /“\Ue  de  Cafte  & d'autre  l’on  fera  un  dernier  effort 

V^pour  mettre  en  Mer  une  FlQtte  suffi  confidera- 
blc  ou  plus  puiflantc  que  celle  que  Ton  y a mis  l'année 
paffée. 

II.  Que  pour  prévenir  Fenncmy  les  EAats  Generau  x 
feront  tous  debvoirs  poffibles  à mettre  leur  Flotte  en 
Mer  environ  le  a 5.  de  ce  mois,  ou  plutoA  s’il  fc  pourra 
iàire. 

III.  Que  Pareillement  le  Roy  de  France  aura  devant 
ou  en  ce  temps  là  fa  Flotte  en  e Aat  d’entrer  dans  la  man- 
che au  moment  qu’elle  aura  appris  que  la  Flotte  des  E 
ilats  fera  en  Mer  & approchera,  la  Ri  viere  de  Londres 
ou  le  pas  de  Calais. 

IV.  Que  la  flotte  des  EAats  eAant  en  Mer  devant 
celle  de  l’ennemy,  lèvent  eAant  au  OucA  elle  te  po- 
rtera vers  le  pas  de  Calais,  ou  bien  entre  U Rivière  de 
Londres  & le  pas,  & celle  dç  fa  MajeAé  s’avancera  à ta 
faveur  du  rnefine  vent  dans  la  manche  , pour  joindre 
celle  des  EAats. 

V.  Mais  fi  en  me fme  cas  le  vent  femet  àl’feft  , au 
momenaque  la  Flotte  des  Eftats  aura  advis  , que  celle 
delà  MajeAé  fera  fortie  du  port  dc  BrcA  , elle  entrera 
plus  avant  dans  la  manche  , & ira  au  devant  de  la  Flotte 
de  fa  MajeAé  ju finies  à la  hauteur  de  Ponterieux , ou 
environ , jufqu’ou  fa  MajeAé  en  ce  cas  fera  avancer  la 
fienne,  afin  que  la  jonâion  crtant  ainfi  faite  , par  la 
grâce  de  Dieu , l’on  puiffe  conjointement  aller  cher- 
cher rcnnemy&  le  combattre. 

VI.  Et  feront  toutes  les aâionsdefdi tes  Flottes,  e- 
ftant  jointes,  dirigées  & conduites  de  concert  entre  les 
deux  Admiraux,  ou  ceux  à qui  (à  Majeftc  6c  leurs  Hau- 
tes Puiflâncesrefpcétivcment  auront  confié  la  dirc&ion 
fupreme  de  leurs  armées  navales  , lefquelsdepart  3c 
d’autre  (êrontpleincmcnt  autorifés  pour  cela  & particu- 
lièrement suffi  pour  aider  à affairer , le  as  efeheant , par 
tous  les  moyens  poffibles  & raifonnables , le  retour  de 
U Flotte  de  France  jufques  dans  les  havres  de  fa  MajeAé, 
afin  d’eviter  tous  les  dangers  qu’elle  pourrait  appré- 
hender alors  dans  la  manche,  ou  ailleurs,  autant  que  la 
ConAitution  du  temps  & des  affaires  le  pourra  aucune- 
ment permettre. 

VII.  Mais  fi  la  Flotte  Angloife  eA  en  Mer  pluAoA 
que  celle  des  F.  Aat  s,  quoy  qu’il  fera  bien  difficile  d’ef 
qui  ver  alors  le  combat  devant  la  jondion  , neanmoins 
l’on  l’évitera  autant  que  l’honneur  6c  la  réputation  de 
l’Ertac  le  pourra  permettre  , 6c  en  ce  cas  là  l’on  ad  verti- 
ra  fort  foigneufement  les  uns  les  auues,  tant  par  mer 
que  par  terre  , de  tout  ce  qui  fc  pflèra  de  temps  en 
temps , & de  ce  que  les  uns  & les  autres  pourront  faire  & 
entreprendre  pour  tafeher  de  faciliter  la  jonélion. 

VIII.  Sicnl  unourautrecasilte  prêtent*  quelque 
occafion  favorable  auRoy  oa  aux  EAats  pour  attacquer 
la  Flotte  Angtoite,  ou  une  partie  d’icellc  , ouincom- 

Tem.  ir. 


moderl’ennemy  commun  en  aucune  maniéré  notable- 
ment 6e  tenfiblement  l’on  ne  manquera  pas  de  s’en  fer* 
vir  & de  le  faire  vigoureufement. 

FaitiU  Hetjttn  Hollande  it  May  16671 

L X V II. 

• 

fa)  Traité  four  la  continuation  & renom eU  ANS 
tentent  de  la  Faix  entre  CHARLES  II.  dc  JC. 
Roi  d’Efpagne,  & CHARLES  II.  Roi  16 67. 
£ Angleterre.  Fait  à Madrid t le  2%.  Mat , le*h- 
1667.  Aitzcma  , Affaires  d’Etat  & dcf?J” 
Guerre.  Tom.  Xlll.  pag.  636*  omis- 

»■. 

DOm  Charles  fécond  par  la  grâce  dc  Dieu  Roi  d'E-  ( » ) O 
fpagne.&c.  & la  Reine  Manc  Anne  d’Autriche  Z1ta,!^*J? 
6c c.  Ravoir  faifons  par  ces  prête  ntes  nos  Lettres  d’apro- 
bation, ratification  & confirmation  que  le  ij.  May  de  la  2ana  \ 
prefente  année  mil  fîx  cens  loixartefept  , a été  fait,  ac-  mai* 
cordé  & conclu  en  nôtre  Palais  1 Madrid,  le  Traité  de 
Paix,  Commerce  6c  de  plus  ferme  amitié  entrenous  puion- 
fufdits  Sercniffimes  &lPuiflantsRoi&  Rcyne  d‘E  ginalron 
fpagne,  d’une  part , ASereniffime  6e  Puillant  Prince  n’*®  * 
Charles  fécond  Roi  dc  la  grand  Bretagne,  Ac.  nôtre 
frere,  neveu , & digne  ami , d'autre  part , dont  la  te-  minajIM 
neur  s’enfuit.  le  les 

AjuAé  & conclu  pr  Très -Excellent  Seigneur 
Jean  Evcrard  Nidhard  Confcfleur  de  la  Seremffirnc 
Rcyne  Catholique,'  Inquifitcur  General  & Confeil- 
1er  du  Confeil  d'Etat  ;Don  Romirc  Philippe  Nunes  dunMa- 
Gufman  du  Duc  dc  S.  Lucar  la  Majeure , 8e  ae  Médina 
dc  las  TorrcîjConfciller  du  Confeil  d'Etat  8e  Prefident  t#nî°'s* 
d'Italie  , & Don  Gafpar  dc  Bracamonte  A Gufman 
Comte  de.pcncranda  , Confcillcr  au  Confeil  d’Etat , 

6e  Prefident  des  Indes  , au  nom  des  Sercniffimes  6c 
Tres-Puiflânts  Roi  & Reine  d’Elpagne  leurs  Souve- 
rains : 6c  le  Tres-Excellcnt  Seigneur  Dom  Edouard 
Comte  dc  Sandwich , Confcillcr  du  Confeil  d’Eut , du 
Scrcmilime  8c  Trcs-Puiflànt  Roi  de  la  Grand*  Bre- 
tagne , & fon  AmbafTadcur  Extraordinaire  en  Efpagne, 
au  nom  dudit  Scrcriffi  me  Roi.  A Madrid  le  a j . May, 
mil  iix  cens  foixantc  fept. 

Comme  il  a plu  au  Seigneur  Dieu  que  par  la  mort  du 
ScrcniffimcA  Trcs-Puiflànt  Prince  Philippcs  quatriè- 
me d’heureufe  mémoire  Roi  Catholique  des  Efpagnes, 

Dom  Charles  fécond  fon  fils  lui  a fut  cédé  és  Royau- 
mes, États  & Domaines  dc  fa  Royale  Monarchie , la 
Screniffimc  Dame  Marie  Anne  d’Autriche  Reine  Ca- 
tholique demeurant  pour  fa  T utrice  & Curatrice,  pen- 
dant fa  Minorité  pour  le  Gouvernement  d’iccux  , lef- 
dits  Sercniffimes  6c  Tres-Puiffants  Roi  & Reine  Ca- 
tholique & le  Sertniffîme  Be  Trcs-PuifTant  Prince 
Charles  fécond  Roi  de  la  Grand  Bretagne  ont  par  une 
égalé  & réciproque  inclination  rcnouvcllé&  confirmé 
avec  nouvelle  augmentation  la  bonne  corrcfpondance' 

6c  l’amitié  réciproque,  qui  d'ancienneté  ont  été  entre 
les  Couronnes  d’ Efpagne , & de  la  grand  Bretagne,  juf- 
ques à ce  que  les  révolutions  des  chofcs  terre  Arcs  ont 
troublé  l’amitié  & le  repos  quiétoient  entre  ces  deux 
Nations;  & comme  la  fréquentation  , A la  commu- 
nauté de  Commerce,  suffi  bien  que  l'affcdion  des  deux 
Nations  demande  un  parfait  report  defcntimcnsA 
d’interét , le  fufdit  Roy  de  la  Grand  Bretagne  à Dépu- 
té à cette  fin  l’excellent  Seigneur  Dom  Edouard  Com- 
te de  Sandwich , Burgravede  Hinckinbrock , Baron 
Montagu  de  St.  Neote  , Vice-Amiral  d'Angleterre 
Maître  de  la  grande  Garderobc  du  Roi , Confciller  du 
Confeil  d’Eut  6c  Chevalier  du  Très- Excellent  & 

Noble  Ordre  dc  b Jarretière , 6c  fort  Ambaflàdcur  Ex- 
traordinaire auprès  de  leurs  MajeAés  Catholiques, 
pour  non  feulement  renouvel  lcr  les  anciens  liens  d’ami- 
tic  qui  ont  été  rompus  par  l’iniquité  des  tems,  mais 
suffi  la  renouer  par  des  neuds  d’une  nouvelle  force  6c 
qui  puiffe  durer  de  longues  années  , 6c  a le  fufdit  Am- 
Bb  baffa- 
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TRAITEZ  DE  PAIX. 


AN  S bafladcur,  pourvu  d’à*  tres-ampk  plein-pouvoir,  dont 
de  J.C-  copie eftieyinferée  , été  receu  favorablement  8c  avec 
1667.  affc&ion  à la  Cour  Catholique,  auffi  bien  que  fa  négo- 
ciation , c'cft  pourquoy  la  Sereniffime  Reyne  Tu- 
trice 8c  Gouvernante  du  Roy  Catholique  , a trouvé 
bon  dénommer  les  Trcs-Exccllcnts Seigneurs  JeanE- 
vc*rd  Nidhard  fon  Confcfleur  & Inquifîteur  Gene- 
ral, Coofeiller  au  Conicil  d’Etat , Don  Ramire  Phi- 
lippe NunnesdeGufmanDucde  Si.  Lucar  U Majeure, 
& de  Mcdrna  de  la»  Tories  , C on  le  il  1er  au  Coofeil 
d’Etat , & Prcfidcnr  d’Italie , & Don  Gafpar  de  Braca- 
monte  & Gufman , Comte  de  Pencranda  Confeillcr  au 
Confcil  d'Etat  fit  Prcfidcnt  des  Indes , pour  ajufler& 
conclure  un  Traitté  avec  hii , auxquels  a été  accordé 
plein-pouvoir  & Commiffiondont  la  teneur  fera  infé- 
ré ci-aprés. 

(4)  Ceci  (*)  I-  Premièrement , il  a efté  accordé  fit  conclu  qu’à 
jofrjuei  i l'avenir  à commencer  du  jour  fit  datte  des  prefentes , il  y 
la  fia  des  aura  entre  les  deux  Couronnes  de  la  Grand  Bretagne  & 
^ 'Espagne  une  generale , bonne,  (incere , véritable , fer- 
d*Dn  rna-  nie  8c  parfaite  amitié , confédération  St  Paix  , qui  du- 
nnûiic  rera  à jamais , St  fera  inviolablement  obfcrvée , tant 
par  terre,  que  par  mer  & Eaux  douces  : comme  auffi 
tenefoT  cntrc  les  Terres,  Pais,  Royaumes  , Seigneuries  fit 
cckcCob-  Territoires  appartenans  à l'une  ou  à l’autre  d'icelles,  ou 
ion»  eft  qui  feront  fous  leur  obéi llance , fit  que  leurs  fujers,  peu- 
ry  mm?  & habitans  rcfpedivçment  de  quelque  qualité  & 
la  pre-  condition  qu’ils  foient  aideront,  affilieront , St  tefmoi- 
miérc.  gneront  dorefnavant  l’un  à l’autre,  toute  forte  d’affo- 
ction , de  bons  offices  & d’amitié. 

II.  Que  n’y  l'un  ny  l'autre  defdit»  Roy  s , ni  leurs 
peuples, fu jets, ou habitans  refpeclifs dans  l’ctenduc  de 
leurs  domaines  ne  pourront  fous  quelque  prétexté  que 
ce  foit , en  public  , ni  en  particulier  , faire  ni  procu- 
rer eftre  faite  aucune  choîe  contre  l’antre  , en  aucun 
lieu,  par  terre  ou  par  mer , ni  dans  les  Ports,  & Ri  vie- 
res  l’un  de  l’autrc,mais  fc  traiteront  l’un  l’autrcavec  tou- 
te forte  d’amitié  fit  d’affedion  : fit  qu'ils  pourront  libre- 
ment fit  furcment  palier  par  Eau , & par  Terre,  aux 
Confins , Pais , Terres , Royaumes , Jsles , Seigneuries, 
Citez , Villes , villages  fermez  de  murailles,  fortifier  ou 
non  fortifiez , leurs  Havres  6c  Ports, où  on  a accoutumé 
jufqu’yci  de  négocier,  & trafiquer , fit  y trafiquer  Ci 
vendre  aux  habitans  des  lieux  rcfpeéhfs  fit  acheter  d’eux 
comme  ceux  de  leur  propre  nation,  ou  de  quelque  au- 
tre nation  que  ce  fbh  qui  y fera , ou  qui  y viendra. 

III.  Que  Icfdits  Roy  s de  la  grande  Bretagne  6c  d’E- 
fpagne,  prendront  foin  que  les  peuples  & fujets  refpe- 
élifs  s’ablHcnnent  dorefnavant  d’ufer  d’aucune  force 
n’y  violence  St  de  faire  aucun  tort , 6c  s'il  arrive  qu’il  y 
ait  quelque  injure  faite  par  l’un  ou  l’autre  defdics  RoysJ 
ou  par  leurs  peuples , ou  fujets  de  l’un  ou  l'autre  rficcux 
aux  peuples  ou  fujets  de  l'aune  , contre  les  articles  de 
b prefence  Alliance,  ou  contre  le  droit  commun,  il  ne 
fera  pas  pour  cela  donné  des  lettres  de  reprefâillcs  de 
marque  ou  de  contremarque , par  aucun  des  confc- 
derez  jufqu’a  ce  qu’on  ait  eu  recours  au  cours  ordinaire 
de  la  îuftice  ; mais  au  cas  que  la  jufhcc  fuft  retardée , ou 
dcni6ï,  alors  le  Roi  dont  les  peuples  , ou  habitans  au- 
ront receu  du  dommage  , la  demandera  à l'autre  par 
qui  comme  dit  eft  lajuftictaura  efté  deniée  ou  dila- 
yéc,  ou  aux  Commiflâires  qui  feront  Députez  par  1 un 
ou  l’autre  Roi , pour  recevoir  & oüir  les  demandes, afin 
que  tous  les  différons  puiffent  eftre  accommodez  à Pa- 

. miable  ou  fuivant  la  Loy , mais  arrivant  qu’il  y eûftcn- 
coredudclay , ouauejufticene  fùft  pas  faite  , ni  fa- 
tisfaction  donnée  dans  fixmois  apres  l'a  voir  ainfi  de- 
mandée , en  ce  cas  là  on  pourra  donner  des  lettres  de 
rcprcfaillesdc  marqpe , ou  de  contremarque. 

IV.  Qu’il  y aura,  entre  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne , St  le  Roy  d’Efpagne , 6c  leurs  peuples , fujets 
habitans  refpedifs  tant  par  terre  que  par  mer , 6c  Eaués 
douces  en  tous  St  chacuns  leurs  Royaumes  , Terres, 
Païs,  Seigneuries , Confins,  Territoires,  Provinces, 
Jsles , Colonies,  Citez,  Villages, Villes, Ports,  Ri- 


vières , Cales , Bayes,  détroits  9c  courut  00  on  a accoû" 
tumé  d’exercer  jufqu’ici  le  Trafic  8c  Commerce,  pki” 
ne  & entière  liberté  de  Trafic  & de  Commerce,  de  tel- 
le forte  te  maniéré  que  fins  pafleport , 8c  fans  permif- 
fion  generale  ou  particulière  les  peuples  6c  fujets  l'un  de 
l’autre  puiffent  librement  naviger  te  aHer  tant  par  terre 
que  par  mer,  fit  Eaux  douces  dans  lcurfÜirs  Pi»,  Ro- 
yaumes , Seigneuries , 8c  dam  routes  les  Cirez , Ports , 
Courant,  Bayes,  détroits,  & autres  lieux  d’iceuxjék 
puiflent  entrer  dans  quelque  Port  que  ce  foit , avec  kurs 
navires  chargezouvuidescharroy  ou  charrois  , pour 
y apporter  leurs  marchandées  fit  y vendre  St  acheter 
tout  ce  qu’il  leur  plaira,  comme  au Uife  pourvoir  à ju- 
ftes  fit  raifonnables  prix  de  vivres  & autres  chofês 
nec eflâircs  pour  la  fubftentacion  de  b vie  , & pour 
leurs  voyages,  comme  pareillement  qu’ils  puilfont  re- 
parer leurs  navires  & charrois , denrées , marchandées 
8c  biens  pour  retourner  en  leurs  Pais , ou  en  quel- 
qu’autre  lieu  qu’ils  advifèront  bon  eftre , fans  aucune 
molcftation  , n'y  empefehement , en  payant  ks  droits 
6c  doüanes  qui  feront  deücs  & en  confervant  l’un  à 
l’autre  les  loix  6c  ordonnances  de  leurs  Pais. 

V.  Item  il  eft  pareillement  accordé  , que  pour  kl 
marchandifct  que  les  fujets  du  Roy  de  la  grande  Brc- 
ttgne  achèteront  en  Efpagne  , ou  en  d’autres  Ro- 
yaumes,  St  Seigneuries  du  Roy  d'Efpagne , 6c  les  por- 
teront fur  leurs  propres  navires  ou  fur  des  navires 
qu’ils  auront  loüé,  ou  qu’on  leur  aura  preflé  , ou  ne 
prendra  pas  de  nouvelles  douanes  , toiles , dixmes, 
fubfides  ou  autres  droits  ou  péages  quelconques , que 
ceux  que  les  natifs  du  païs  en  payent , 8c  que  tous  les 
autres  étrangers  font  obligez  de  payer  en  pareil  cas  : 8c 
les  fujets  tiédîtes  , en  achetant,  vendant , fit  contra- 
ctant pour  kurs  marchandées  tant  à l'égard  des  prix, 
que  de  tous  les  droits  qui  feront  à payer,  jouiront  des 
mêmes  Privilèges  qui  font  accordez  aux  fujets  natu- 
rels d'Efpagne  ; fit  ils  pourront  acheter  , 6c  changer 
leurs  navires  avec  de  pveillcs  denrées  6c  marchandi- 
fesjlcfqucls  navires  cftant  chargez  8c  les  douanes  payées, 
pour  les  marchandées  ne  pourront  eftre  détenus  dans 
le  Port , lous  quelque  prétexte  que  ce  foie  , 8c  les 
chargeurs  Marchands  ou  Fadeurs,  qui  auront  acheté 
6c  chargé  les  marchandées  fufdites,  ne  pourront  eftre 
recherchez  après  le  départ  defdits  navires  pour  quelque 
caufe  ou  fujetque  ce  foit  touchant  cela. 

V I.  Et  afin  que  les  Officiers  & Minières , de  tou- 
tes les  Citez,  Villes  & Villages  appartenants  à l'un  on 
à l’autre  ne  puiflent  , ny  demander  , ny  prendre  des 
Marchands  6c  peuples  refpedifs  de  plus  grandes  taxes, 
droits,  fâlaires,  récompenses  , dons  ni  fiais,  que  ce 
qu’ils  en  doivenc  prendre,  en  vertu  du  prefent  Traite: 
&quclcfdits  peuples  & marchands  puiffent  connoitre 
fit  entendre  avec  certitude , ce  qui  eft  ordonné  en  toutes 
chofcs  touchant  eda  : il  a efté  accordé  fit  conclu  , qu’ J 
y aura  des  pancartes  fie  liftes  attachées  aux  portes  des 
Bureaux  de  la  douane,  fit  barrières  de  toutes  les  Ci- 
tez , Villes  fit  Villages  appartenans  à l’un  où  à l'autre 
Roy,  où  ces  droits,  péages  ou  doüanes  font  ordinai- 
rement payez  , dans  lefquclles  on  mettra  en  écrit, 
combien  on  doit  payer  de  droits  de  doüanes  de  fubfi- 
des St  d’impofitions,  foit  aux  Rois  ou  aufdirs  Officiers^ 
déclarant  les  efpcces  de  ce  qui  fers  apporté , ou  rranC 
porté  : Et  fi  quelque  Officier  ou  queiqu’aurre  per- 
fonne  en  fon  nom  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  eu 
public  , ou  en  particulier,  directement  ou  indircéte- 
ment , demande  ou  reçoit  d’aucun  Marchand  ou  autre 
peTlbnne rcfpcûivemenc quelque  fomme  d’argent,  ou 
autre  chofefbus  le  nom  de  droit,  redevance  , ftlaire, 
fiais  ou  recom pence  quoique  ce  foit  p3r  voye  de  don 
gratuit , autre  fi:  par  dcflùs  ce  que  dit  eft,  ledit  Offi- 
cier, ou  fon  Député  , fê  trouvant  coupable  du  faii  fie 
convaincu  devant  un  juge  competant  du  poï$,où  le  cri- 
me aura  efté  commis, fera  mis  en  prilon  pour  trois  mois 
8c  payera  trois  fois  la  valeur  de  b chofe  ainfi  recette, 
moitié  de  laquelle  fomme  appartiendra  au  Roy  du  païs. 
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DE  TRE V 

A^S  où  le  crime  aura  eflé  commis  8c  autre  moitié  au  dc- 

deJ.C.  nonciatcur  , pour  laquelle  il  lui  fera  permis  de  pour- 

lé  67  *u‘Vre  f°n  droit  pardevant  un  juge  compctant  du 
'*  païs  où  cela  arrivera. 

VII.  Qu’il  fera  permis  auxfujets  du  Roy  de  la 
grand  Bretagne  d’apporter  , &voiturcrcn  Efpagnc, 
& en  toutes  les  Terres  & Seigneuries  du  Roi  d’E- 
f pagne  , ou  jufqu’icy  ils  auront  exerce  le  t rallie , & 
commerce  , 8c  y trafiquer  avec  toute  forte  de  mar- 
chandifcs , Draps , Manufactures  & denrées  du  Ro- 
yaume de  la  grand  Bretagne  , & avec  les  Manufa- 
ctures, biens,  fruits  & denrées  des  Isles,  Villes  & Co- 
lonies qui  lui  appartiennent,  & ce  qui  aura  elle  ache- 
té par  les  Fadeurs  Anglois  en  dcçaoupardcU  le  Cap 
de  Bonne  Efpcrancc,  fans  être  contraints  de  déclarer  à 
qui , 8c  pour  quel  prix  ils  vendront  Jcfditcs  Ma  rc  lundi - 
fes  & Pr o vi fions , ny  être  molcilcz  pour  les  Erreurs 
des  Maîtres  de  navires  ou  autres  en  la  déclaration  des 
Marchandées , 8c  pourront  partir  quand  bon  leur 
fcmblcra  des  Etats  du  Roi  d’Efpagne  , avec  le  tout 
ou  partie  de  leurs  biens  , denrées  8c  Marchandées, 
pour  retourner  en  quelques  Territoires,  Isles,  Etais, & 
Pais  que  ce  foit  du  Roi  d’Angleterre  ou  tel  autre  lieu 
que  ce  foit,  en  payant  les  droits  8c  tributs  mention- 
nés aux  chapitres  precedents  : & ï l'egard  du  relie  de 
toute  leur  cargaifon  qu’ils  n’auront  pas  débarqué  à 
terre  , ils  pourront  le  retenu  , garder , & remporter 
fur  Ieurdit  navire  ou  navires  , vaillcau,ou  vaifleaux, 
fanspourccpaycr  aucun  droit  , ou  impolîtion  quel- 
conque , comme  s’ils  n'avoient  jamais  etc  avec  cela 
dans  aucune  Baye,  ny  Port  du  Roi  Catholique  8c 
toutes  les  denrées , biens,  Marchandées  , navires,  ou 
autres  vailTeaux  , avec  quelques  chofcs  que  ce  loir, 
qu’on  aura  fait  entrer  dans  les  Domaines  ou  places  de- 
là Couronne  de  la  grande  Bretagne  , comme  piifesSc 
adjugées  Jiour  telle* , dans  lefdits  Domaines , 6c  places, 
feront  priies  & réputées , pour  biens  & Marchandées 
de  la  grande  Bretagne , amli  comprifcs  par  l'intention 
& diipolition  du  prclcnt article. 

VIII.  Que  les  fujets  & vaifleaux  du  Sercnilfimc 
Roy  de  la  grande  Bretagne , pourront  porter  & voitu- 
res en  tous  8c  chacuns  les  Etats  du  Roi  d’Efpagne, 
tous  fruits  & denrées  des  Indes  Orientales  , en  failant 
apparoir  par  le  témoignage  des  Députez  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  à Londres , quelles  font  des 
Conqucflcs , Colonies  , ou  Factoreries  Angloécs  ou 
quelles  en  font  venues,  avec  le  même  Privilège  & con- 
formement à ce  qui  eft  permis  aux  fujets  des  Provinccs- 
Unicsparics  cédules  Royales  de  contrebande  dattccs 
dcsi7  Juin  & j.  Juillet  1663.  & publiées  les  30.  Juin 
& 4 Juil.ct  de  la  meme  année,  & à l’égard  de  ce  qui 
peut  concerner  , tant  tes  Indes  qu’aucuns  autres  en- 
droits que  ce  foit , la  Couronne  d’Efpagne  accorde  8c 
odroycau  Roi  delà  grand  Bretagne  , & à fes fujets, 
tout  ce  qui  à été  accordé  & octroyé  aux  Etats  Unis 
des  Pays-Bas,  & à leurs  fujets  parle  Traité  de  Munfter 
de  l’année  1643.  point  pour  point,  en  auffi  pleine  & 
ample  manière , que  s’ils  étoient  inférez  en  particulier 
en  ces  prefentes;  les  mêmes  réglés  que  celles  auxquel- 
les les  iujets  dcfdits  Etats  Unis  font  obligez  devant  être 
obfcrvces , 8c  les  offices  réciproques  d’amitié  rendus 
de  part  8c  d’autre. 

I X.  Que  les  fujets  du  Roi  de  la  grand’  Bretagne 
trafiquant  achcptaut , & vendant , dans  les  Royaumes, 
Gouvcmemens,  Isles,  Ports  , ou  Territoires,  dudit 
Roi  d’Efpagne  , auront , uferoot  & jouiront  de  tous 
les  Privilèges  & immunitez  que  ledit  Roy  a accordez 
aux  Marchands  Anglois,  qui  demeurent  en  Andalou- 
lîc  par  fes  cedulcs  Royales , ou  Ordonnances  datées 
du  19.  jour  de  Mars  du  16.  jour  de  Juin,  & du  9.  jour 
de  Novembre  1645.  fa  Majcflé  Catholique  les  con- 
firmant , comme  une  partie  du  prefent  Traité  entre 
les  deux  Couronnes  : & afin  que  ce  foit  une  choie 
notoire  à toutes  perfonnes , il  à etc  confcnti  , que 
lefdites  cedulcs,  à l’égard  de  toute  la lubfhncc  d’iccl- 
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les  foie nt  inférées  dans  le  corps  des  preféns  articles,au  ANS 
nom  8c  en  faveur , de  tous  8c  chacuns  les  fujets  du  deJ.C. 
Roy  de  la  grand’  Bretagne , demeurant  A-  trafiquants  t66j> 
en  quelques  lieux  que  ce  foit  de  lctenduè'  des  Etats  * 
de  fa  Majefté  Catholique. 

X.  Que  les  Navires,  ou  autres  vailTeaux  appartc- 
nans  au  Roy  de  la  grand’  Brettagne  , ou  à fes  lujcts 
navigeans  dans  les  Etats  du  Roy  d'Efpagne  j ou  en 
aucuns  de  les  Ports  , ne  feront  point  vifitez  par  les 
juges  de  contrebande,  ou  par  quelque  autre  Officier, 
ou  perfonne  que  ce  foit  par  fon  authorité  auparquel- 
qu’autrcauthoritéquccefoit,  &onnc  pourra  mettre 
à bord  d'aucun  deldits  navires  ou  vaifleaux  , aucuns 
foldats,  hommes,  armes  , aucuns  Officiers  , n'y  au- 
tres perfonnes,  ny  les  Officiers  du  bureau  de  la  doua- 
ne , de  l’une  ou  l’autre  partie  ne  pourront  vifitet  aucuns 
vailTeaux  ou  navires  appartenais  aux  fujets  de  l'une  ou 
de  l’autre  , qui  entreront  dans  leurs  Païs  ; Etats  ou 
Ports  rcfpcâifs  , jufqu'à  ce  qucleurfdits  navires,  où 
vailTeaux  ayent  été  déchargez  , ou  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  porté  à terre  toute  la  charge,  & toutes  les  Marchan- 
dées qu’ils  déclareront  avoir  refolu  de  débarquer  dans 
lefdit  poits , & le  Capitaine , le  Mai  tre , ny  aucun  au- 
tre des  hommes  de  l’Equipage  deldits  navires  ne  pour- 
ront être  emprifonnez , ny  eux  , ny  leurs  Chaloupes 
retenues  à terre,  mais  cependant  des  Officiers  du  bu- 
reau de  la  douane  , pourront  être  mis  à bord  defdits 
vaifleaux,  ou  navires,  de  telle  forte  qu'ils  n’exccdenc 
pas  le  nombre  de  trois  pour  chaque  navire  pour  voir 
8c  prendre  garde  qu’il  ny  ait  point  de  denrées  , ny  de 
Marchandées  débarquées  defdits  navires  ou  vaifleaux 
fans  avoir  payé  les  droits  que  chaque  partie  efl  obligée 
par  les  prefens  articles  de  payer  : Lclqucls  Officiers  ne 
pourront  prétendre  , ny  demander  aucuns  frais  au 
navire  ou  navires,  vai fléau  ou  vaéfcaux,  leurs  Comrnan- 
dans, mariniers, Equipages,  Marchands,  Facteurs  , ou 
proprietaires,  8c  armant  que  le  Maître  , ou  le  proprie- 
taire , de  quelque  navire  déclaré  que  toute  la  cargaifon 
de  fondit  navire  doit  être  débarquée  en  quelque  Portj 
la  déclaration  de  ladite  cargaifon  fera  faite  au  bureau 
de  la  douane  en  la  manière  accoutumée,  8c  ii  apres  que 
la  déclaration  aura  été  faite;  on  trouve  quelques  autres 
marchandées  de  plus  que  ce  qui  fera  contenu  en  ladite 
déclaration  on  leur  accordera  huit  jours  ouvrables  du- 
rant lefquelsils  puiflént  travailler , qui  feront  contczdu 
jour  qn'on  aura  commence  à décharger, afin  qu’on  puif- 
fe  déclarer  les  Marchandées  qui  auront  etc  recelées , & 
qu’on  en  puiflè  prévenir  la  conhfcation , & au  cas  que 
dans  le  tems  limité,  la  déclaration  ou  exhibition,  n'en 
foit  parfaite , alors  il  n'y  aura  que  les  Marchandées  feu- 
lement , qui  fe  trouveront  n'avoir  pas  cflé  déclarées 
comme  dit  efl,  qui  feront  confifquces  quoyquc  la  dé- 
charge de  celles  qui  auront  cflé  déclarées , ne  foie  pas 
achevée  , & non  pas  les  autres , & le  Marchand  ny  le 
proprietaire  du  navire  , n'encourront  point  d’autre 
troublé  ni  punition  : 8c  apres  que  les  navires , ouvaif- 
fcaujc  auront  etc  déchargez , ils  auront  toute  liberté  de 
s'en  retourner. 

XI.  Que  le  navire,  ou  navires appartenans à l’un  on 
l'autre  Roi , ou  à lcurs-pcuplcs  & fujets  refpcétifs, qui 
entreront  en  quelques  Ports,  Terres,  & Etats  de  l’un 
ou  de  l'autre  & déchargeront  quelque  partie  de  leurs 
denrées  & Marchandées  dans  quelque  Port  ou  Havre 
que  ce  foie  qui  fuient  de  fonces  avec  le  relie  d’icelles, 
pour  d’autres  lieux  du  dedans  ou  dehors  defdits  Etats 
ne  feront  point  obligez  de  faire  cnrcgifocr  , ny  de 
payer  les  droits  d’autres  denrées  & Marchandées  que 
celles  qu’ils  déchargeront  dans  lcfdits  Ports  ou  Ha- 
vres ; & ne  feront  point  contraints  de  donner  des  obli- 
gations pour  les  Marchandées  qu’ils  tran /porteront  en 
d’autres  lieux,  ny  aucune  caution  à moins  que  ce  ne 
foit  en  cas  de  félonie , dcbtc,trab*iion,  oudcquelqu’au- 
tre  crime  capital. 

XII.  Douzièmement , comme  la  moitié  de  la  doua- 
ne de  toutes  denrées  8c  Marchandées  étrangcics  qu’on 
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ANS  appoiteren  Angleterre  doit  être  rendue  à ceux  qui  les 
*3-  C.  apportent  tu  cas  que  lefdicgs  Marchandifcs  foient  tranf- 
1667*  portée!  hors  dudit  Royaume,  dansl’Efpace  de  douze 
mois  apres  qu'elles  auront  été  defeendiies  à terre  la  pre- 
mière fois,  en  prêtant  ferment  que  ce  font  les  memes 
Marchandées  qui  auront  payé  la  doüane  en  entrant  : & 
u'au  cas  qu'elles  ne  foient  pas  rechargées  dans  l'efpace 
cfdirs  douze  mois  clics  pourront  neantmoins  être 
tranfportées  dehors  fans  paver  aucune  doüane,  ni  droit 
defortie  îjpour  cette  caufc,  il  a cité  accordé  , que  G 
quelques  fujets  du  Roi  de  la  grand  Bretagne  déchar- 
gent ci-apres  quelques  denrées  & Marchandées  de 
quelque  creû , ou  de  quelque  nature  qu'elles  foient , 
dans  les  ports  de  fa  Majeftc  Catholique,  & qu'apres 
les  avoir  déclarées,  & avoir  payé  les  droits  qui  doi- 
vent être  payez  conformement  au  prefent  Traité,  & 
délirent  apres  les  tranfportcr  ou  quelque  partie  d’icel- 
Ics,  enqudqu'autrclieuquccefoit,  pour  les  mieux 
vendre,  il  leur  fera  permis  de  te  faire  librement,  fans 
payer , ou  qu’on  leur  puiflc  demander  aucuns  autres 
droits,  n'y  douanes  pour  icelles,  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit , en  preftant  ferment  s’ils  en  font  requis  que 
ce  font  les  mêmes  Marthandifcs , pour  Icfqucllcs  on  à 
pavé  b doüane  en  les  débarquant  : 8c  au  cas  que  les 
peuples  fujets  & habitant  des  Etats  de  l’une  ou  l’autre 
part  ie  déchargent  ou  ayent  en  aucune  Cité,  Ville,  ou 
Village  refpcdivemcnr  quelques  denrées  , Marchan- 
dées , fruits  ou  biens , & qu'ils  en  ayent  payé  les  doua- 
nes qui  en  étoient  dcucs,  conformement  à ce  qui  a 
été  déclaré,  &qu’tpréscela,  n’ayant  pas  pû  en  difpo- 
ièr  ils  prennent  refolution  de  les  envoyer  en  quclqu’au- 
treCité,  Ville,  ou  Village dcfdits  Etats,  iUlepour- 
ront  non  feulement  faire  fans  difficulté,  n’y  empêche- 
ment & fans  payer  d’autres  droits  que  ceux  qui  ctoicnt 
deubs  lors  qu'ils  les  ont  frit  entrer,  mais  encore  lef- 
dites  Marchandées  ne  payeront  plus  derechef  ni  doua- 
nes , ni  autres  droits  , en  qudqu’endroit  que  ce  foit 
defdit  Etats,  en  reprefentant  des  certificats  des  Offi- 
ciers du  bureau  delà  doüane,  qu’ils  ont  été  payez  en 
bonne  8c  deüe  forme  , & les  principaux  fermiers  8c 
CommifTaircs  des  Revenus  du  Roi  d’E  (pagne  en  tous 
lieux,  ouquclqu’autre  Officier  ou  Officiers  qui  de- 
vront être  établis  pour  cet  effet  permettront  & fouffiri- 
ront  en  tout  reras  |e  rranfporc  de  toutes  Iefdites  denrées 
& Marchandées  d’un  lieu  à l’autre,  & donneront  un 
certificat  valable  aux  proprietaires  d’icelles , ou  à leurs 
ayans  caufc  , portant  qu’elles  ont  payé  la  doüane  à 
leur  premier  debarquement , par  le  moyen  duquel  elles 
pourront  être  tranfportces  & déchargées  en  quelqu’au- 
tre  Port  ou  lien  de  ladite  Jurifdiétion  que  ce  foit,  ex- 
emptes 8c  affranchies  de  tous  droits , ou  empcchemcns 
uclconques,  ainfi,  que  dit  efr,  fruf  toujours  le  droit 
c quelque  tierce  petfonne  que  ce  foit. 

XI I I.  Qu’il  fera  permis  à tous  navires  apirtenans  aux 
fujets  de  l’un  ou  de  l’autre  Roi,  de  mouiller  l’anchre 
dans  les  Rades  ou  bayes  de  l’autre , fans  être  contraints 
d’entrer  dans  le  Port , 8c  au  cas  qu’ils  foient  neceffitcx 
d’y  entrer*  caufc  du  mauvais  tems  , ou  par  la  crainte 
des  Ennemis,  Pirates,  ou  par  quclqu’autre  accident 
que  ce  foit, au  cas  que  lefdits  navires  ne  foient  pas  defti- 
nez  pour  quelque  port  des  ennemis  pour  y porter  des 
Marchandées  de  contrebande , dont  ils  ne  feront  point 
recherchez , fans  une  preuve  certaine  , il  fera  permis 
aufdits  fujets  de  retourner  librement  en  Mer  quand  bon 
leur  fembtera , avec  leurs  Navires  &:  Marchandifcs  : de 
telle  forte  qu’ils  n’entament  pas  1a  Cargaifon , ou  qu’ils 
n’en  cxpofcnt  pîs  aucune  chofe  en  vente  & qu’aprés 
qu’ils  auront  jette  1 anchrc,  ou  qu'ils  feront  entrez  dans 
les  Ports  fufdits;  ils  ne  pourront  être  molcftez , nivi- 
fitez,  ficilfuffiraqu’cncecaslà,  ils reprefentent  leurs 
Paflèports , ou  lettres  de  Mer,  Icfqucllcs  ayant  été  veücs 
parles  Officiers  refpcétifsdc  l’un  ou  l’autre  Roi  lefdits 
navires  pourront  retourner  librement  en  Mer  fans  au- 
cune snoleftation. 

XIV.  Etau  cas  que  quelques  navires  appartenons 
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aux  fujets , 8c  Marchands  de  l’un  ou  de  l’autre , en  en-  ANS 
trant  dam  les  bayes , ou  eftant  en  pleine  mer  foient  de  J.  C. 
rencontrez  par  les  navires  defdit  Rois,  ou  d’armateurs  1667. 
particuliers  qui  foient  leurs  fujets  , lcfdit  navires  ne 
viendront  pas  à la  portée  du  canon  , afin  de  prévenir 
tous  les  defordres,  mais  ils  envoyèrent  leurs  barquea 
Longues , ou  pitmaces  à bord  du  navire  Marchand 
avec  deux  ou  trois  hommes  feulement  au  fquels  le  maî- 
tre , ou  proprietaire  du  Navire  reprefentm  fon  paffê- 
port , & lettre  de  Mer  fuivant  le  formulaire  qui  fera 
inferc à la  fin  du  prefent  Traité  : parlaquelleou  puifle 
faire  apparoir  non  feulement  de  la  Cargaifon , mais  en- 
core du  lieu  d’où  le  navire  efr,  comme  auffi  du  nom 
du  vaifleau  & de  ceux  qui  en  font  le  maître  fit  les  pro- 
prietaires, 8c  par  ce  moyen  la  qualité  du  navire,  &le 
maître  & les  proprietaires  en  feront  fuffifainment  con- 
nus , comme  auffi  les  Marchandifcs  dont  il  fera  chargé, 
foit  qu’elles  foient  dccontrcbande , ou  non  : au  fquels 
PafTcports,  8c  Lcttresdc  Mer  ou  adjonftera  d’autanc 
pl  us  de  foi  & de  croyance , que  tant  de  !a  part  du  Roi 
d’Angleterre  que  de  celui  d’Efpagne,  on  donnera  de 
certains  contre  feings , au  cas  que  cela  fe  trouve  nccefr 
frire  , par  lefqucls  ou  puiffe  d’autant  plus  connoicre 
qu’ils  font  authentiques  & qu’ils  ne  peuvent  pas  être  en 
aucune  manière  frllifiez. 

XV.  Arrivant  que  des  Marchandifcs  défendues 
foient  tranfportces  des  Royaumes , Etats , 8c  Territoi- 
res de  l’un  ou  de  l’autre  dcfdits  Rois,  par  les  peuples 
ou  fujets  refpofhfc  de  l’un  ou  de  l’autre,  en  ce  cas  là, 
ihi’y  aura  que  les  Marchandifcs  défendues  qui  feront 
confifquécs , 8c  non  pas  les  autres  biens  : 6c  le  délin- 
quant n’encourra  point  d’autre  punition,  à moins  que 
ledit  Délinquant  ne  tranfporte  des  Royaumes  ou  Etats 
refpeôifs  du  Roi  de  la  Grand  Bretagne,  de  l’argent 
Monnoyé&  Fabriqué  au  coin  dcfdits  Royaumes,  ou 
des  Laines  & de  la  Terre  à Foulon  : 8c  des  Royaumes 
& Etats  rcfpeérifr  dudit  Roi  d’Efpagne,  de  l'or,  8c  de 
l'argent  Fabriqué,  ou  non  Fabriqué , en  l'un  ou  l’au- 
tre dcfquels  cas , les  Loix  des  Pais  refpe&ifs  feront  exé- 
cutées. 

XVI.  Qu’il  fera  permis  aux  peuples  8c  fujets  des 
deux  Rois  d’avoir  accès  dans  les  Ports  Rcfpe&ifsl’un 

| de  l’autre,  8c  d’y  demeurer , & en  partir  avec  la  même 
; liberté  , non  feulement  avec  leurs  navires  6c  autres 
Vaifîéaux  pour  le  Commerce,  & Traffic,  mais  encore 
avec  leurs  autres  navires  équipez  en  Guerre,  armez  & 
dépofezpour  relifter  aux  Ennemis,  8c  les  engager  au 
combat,  8c  y arrivant  par  neceflité  delà  Tcmpefte, 
pour  y reparer  & radouber  leurs  Navires,  ou  fé  pour- 
voir de  vivres  de  telle  forte  qu’ils  ne  donnent  point  de 
juftefujctdefoupçon,  & pour  cette  fin,  ils  ne  pour- 
ront excéder  le  nombre  de  huit , ni  demeurer  plus 
long  tems  dans  & autour  de  leurs  havres  & Ports  qu’ils 
en  auront  jufte  caufc  , pour  y reparer  leurs  Navires 
& pour  y prendre  des  vivres,  & autres  chofcs  nccef- 
fàircs,  & bien  moins  encorcs,  qu’ils  Aillent  caufc,  de 
l’Interruption  du  libre  commerce  , & de  l’arrivée 
d’autres  Navires  de  Nations  qui  feraient  en  amitié  , 
avec  l’un  ou  l’autre  Roi,  & fi  par  accident  un  nom* 
bre  extraordinaire  de  Navires  de  Guerre  entrait  en 
quelque  Port , il  ne  leur  fera  pas  permis  d’enker 
dans  lefdits  Ports  ou  Havres,  frnsen  avoir  obtenu  au- 
paravant la  permiffion  du  Roi  auquel  lefdits  Ports  ap- 
partiendront , ou  des  Gouverneurs  defdits  Ports,  au 
cas  qu’ils  ne  foient  pas  contraints  d’y  relâcher  par  nc- 
ccffitc  de  tempefte , pour  éviter  le  péril  de  la  Mer  ; au- 
quel cas  ils  feront  incontinent  fçavoir  au  Gouver- 
neur ou  principal  Magifrrat  du  lieu,  le  fujet  de  leur 
venue  : fit  ils  ne  pourrontpas  y demeurer  pluslong- 
tems  que  ledit  Gouverneur  ou  Magifrrar  jugera  con- 
venable , n’y  commettre  dans  lefdits  Ports , aucun 
a&cd’hoftilitcquipût  porter  préjudice  à L'un  ou  l’au- 
tre defdits  Rois. 

XVII.  Que  le  fufdit  Roi  de  la  Grand  Bretagne, fti  le 

: Roi  d'Efpagne,ne  pourront  par  aucun  mandement  Ge- 
neral 
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A ç nenl  ni  particulier  * ni  pour  qudqu'autre  caufeqüc 
de  J.  C.  cc  fait»  arrefter,  ni  retenir,  empêcher  , ni  prendre 
,,  pour  leurs  fcrvices  refpcâifs  aucun  Marchand  * MaL 
1 •*  tre  de  navire»  Pilote  , ni  Mariniers , leurs  Navires* 

Marchandifcs,  Habits,  ou  autres  biens  appartenans  à 
l’un  ou  à l'autre,  dans  leurs  ports,  ni  Ri  via  es  * à moins 

3 u 'ils  n'en  ayant  cité  ad vertis  auparavant,  foit  par  lef- 
irsRoysoupar  lcspcrfonnes  à qui  les  navires  appar- 
tiendront & qu'ils  en  foient  demeure*  d'accord,  pour- 
veu  que  cela  ne  fe  fclle  pas  pour  interrompre  le 
cours  ordinaire  de  Juihce  , fie  des  Loix  dans  leurs 
pais. 

xvnr.  Que  les  Marchands  & fujets  de  l’un  & de 
l’autre  Roy,  leurs  Fadeurs  > fie  Serviteurs , comme  auffi 
leurs  Navires  ou  Maîtres , ou  Mariniers  , pourront 
parler  6c  fc  fervir  de  toute  lotte d'armes  offènfives  fit 
defFenfives  tant  en  allant  qu’en  venant  , fur  mer  , ou 
fur  les  eaux  douces  « que  dans  les  Havres  6c  Ports 
de  Fun  & l’autre  refpeébvcracnt  , fans  être  obligez 
de  les  faire  enregiftrer  , comme  aulli  , d’en  porter, 
6c  de  s'en  fervir  par  terre  , pour  leur  dcfcnce  lui  vint 
la  coutume  du  lieu. 

XIX.  Que  les  Capitaines  , Officiers  & Marinier* 
des  Navires  appartenans  aux  peuples  fie  fujets  de  l’u- 
ne ou  l’autre  partie  * ne  pourront  intenter  procès  ni 
empêcher  , ou  apporter  du  trouble  à leurs  propres 
Navires  » leurs  Capitaines  , Officiers  ou  Mariniers 
dans  les  Royaumes  i Etais  * Terres , Pais , ou 
Places  de  l'autre  pour  leurs  gages  , ou  falaires, 
ou  fous  quclqu'autrc  prétexte  que  ce  foit  ,6c  ils  ne 
pourront  pas  fc  mettre  , ni  être  reçu  s an  fer  vice  , ni 
fous  la  protcéhon  du  Roy  d’Ar gleterre , ou  du  Roy 
d’Efpagne  i ou  fous  leurs  bannières , ou  armes  fous 
quelque  pretexte,  ou  occafion  que  ce  foit  , mais  au 
cas  qu’il  arrive  quelques  di  fier  eus  encre  Marchands  6c 
Maître  de  Navires  ou  entre  des  Maîtres  6c  Mariniers, 
l’accommodement  de  ces  différera  fera  lailTéau  Con- 
lul  de  la  nation  , 6c  neanmoins  de  telle  forte  qu’au  cas 
qu’il  ne  veuille  pasfc  fou  mettre  à la  fentence  arbitrale 
du  Conful  , il  n’en  puilfc  pas  appeller  au  juge  ordi- 
naire du  lieu  , auquel  il  eft  lujct. 

XX,  Et  afin  qu’on  pui fie  lever  6c  6tcr  tousempe- 
c hem  en  s 6c  que  les  Marchands  fie  Avanturiers  des 
Royaumes  de  la  grande  Bretagne  puiflent  avoir  per- 
raiibon  de  retourner  en  Brabant , Flandres  , 6c  dan* 
les  autres  Provinces  des  Pays-Bas  de  l’obéi  (lance  du 
Roy  d'Eipagne  , autant  qu’il  a efté  jugé  à propos 
que  toutes  fie  chacunes  les  Loix  , Edi&s  6c  aétes  par 
l'entrée  de  Draps  ou  de  quelque  force  que  ce  foit  de 
Draps,  ou  de  quelque  autre  forte  de  Manufa&urcsde 
laines  qnece  ioit,  teintes  ou  non  teintes , faites  au 
moulin  ou  non,  a efté  défendue,  fera  révoquée  & an- 
nuitée  ; 6c  que  s’il  y a quelques  Droits,  T ributs,  impo- 
sitions, ou  fommes  d'argent  impofccs  par  per  million 
ou  autrement , fur  les  Draps  ou  fur  aucune  defdites 
Manufacture  de  laines  fufditcs  , ainll  apportées  , à 
l'exception  des  anciens  Tribut*  , fur  chaque  piece 
de  Draps  , fie  ainfi  à proportion  , fur  chaque  aune 
manufadure  de  laine  conformement  aux  anciens  Trai- 
te* de  Conventions  , cmre  les  Roy  s d'Angleterre  & 
les  Ducs  de  Bourgogne  , 6c  les  Gouverneurs  des 
Pays-Bas,  ces  mêmes  Droits  demeureront  entièrement 
éteints  & abolie,  & on  n'impoferaplus  à l'avenir  au- 
cuns Droit*  ni  Tributs  fur  lefdits  Draps  ou  Manufa- 
éhires  , pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit, 

6c  que  tous  les  Marchands  Anglois  trafiquons  dans 
lefditcs  Provinces,  leurs,  Facteurs , Serviteurs  ou  com- 
mis jouiront  à l’avenir  de  tous  les  Privilèges  , Exem- 
ptions , Immunitez  6c  Bénéfices  qui  ont  été  ci-de- 
vant donnez  6c  oékroycz  par  lefdits  anciens  Traitez, 

6c  Conventions  entre  les  Roys  d’Angleterre  fie  les 
Ducs  de  Bourgogne,  6c  Gouverneurs  des  Pays-Bas, 
il  a été  en  outre  accordé  & convenu  qu'il  y aura  des 
Députez  nommés  par  le  Roy  delà  grande  Bretagne, 
qui  s'aflcmblcrons  avec  le  Marqviia  de  Caftd  - Ro* 
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drigo  , ou  avec  le  Gouverneur  des  Pays-Bas , qui  ANS 
fera  en  charge,  ou  avec  d'autres  Mioifics  , du  Roy  de  J.  C. 
d'Eipagne , à ce  faire  deücmefit  authorifcz  , qui  , z z - 
conféreront  6c  traiteront  à l’amiable  là  dellus,  fie  on  1 00 •* 
accordera  en  outre  tels  autres  Privilèges  , Immuni- 
té* 6c  Exemptions  neceffaires , 6c  convenables  à l’E- 
tat  Pre^ent  °cs  affaires  pour  avancer  le  Commerce 
dcfdtts  Marchands  6c  avanturiers  6c  pour  la  furccé 
de  leur  Trafic  fie  Commerce  * dont  ou  conviendra 
par  un  Traité  particulier  , qui  fera  fait  entre  les  deux 
Roys  touchant  cette  affaire; 

XXI.  Les  fujets  fit  habitansdes  Royaumes  fit  E- 
tats  des  Screniilimc»  Roys  de  la  Grand’  Bretagne  fie 
d’Efpagne , refpedivcment  pourront  en  toute  liberté 
fie  ièuretc  , naviger  fie  trafiquer  dans  tous  les  Ro- 
ya umes , Etats  , ou  Pays  , qui  font  ou  feront  en 
Paix,  amitié,  ou  ncot  rail  té,  l'un  à l'autre. 

XXII.  Et  ils  ne  feront  point  troublez  ny  inquié- 
tez en  cette  liberté  par  les  navires , ou  fujets  dcldits 
Roys , relpcâivement.i  raifon  des  hoftiiitésqu^font 
ou  pourront  arriver  ci-apres  entre  l'un  ou  l'autre  def- 
dits  Roys , ou  dcfdits  Royaumes , Pays  fit  Etats  ou 
aucuns  d'iceux  qui  feront  en  amitié  ou  neutralité 
avec  l'autre. 

XXIII.  Et  au  cas  que  par  les  moyens  fufdits, 
on  trouve  fur  ieiüits  Navires  relpeétivemcnt  , des 
Marchandifcs  de  contrebande  fit  deflcndürs  ci-apres 
nommées  , elles  en  fcront  tirées  fit  confifquccs  par- 
l’Amirauté  ou  des  Juges  comperans , mais  le  navire, 
ni  les  autres  Marchandifcs  libres  fit  afranchie*  , qui 
fc  trouveront  à bord  du  même  navire  , ne  feront 
pas  pour  cela  fai  lies  ni  confifquées  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit. 

XXIV.  Il  a çfté  en  outre  déclaré  fit  accordé  que 
pour  mietox  prévenir  les  differens  , qui  pourraient 
arriver  touchant  U qualité  des  Marchandées  deffèn* 
dues , fie  de  contrebande  , que  lous  ce  nom  la  feront 
comprifes  toute  forte  d'armes  à Feu  i comme  d’Ar- 
tiltérie  , Moufquets , Mortiers , Pétards , Bombes, 

G; enades, faucilles.  Boulets  à feu.  Fourchettes, Ban* 
dolieres,  Poudres, Meche, Salpêtre,  Balles,  comme 
aulli  que  fous  le  nom  de  Marchandifcs  dcffcitdücs, 
fcront  comprifes  , 6c  entendues  toutes  autres  forte* 
d’armes,  comme  Picques , efpécs,  monons , calques, 
Cuiraffès,  Hallebardes  , Javelines  , fie  toutes  autre* 
fortes  d'Armes;fic  que  fous  ce  nom  , on deffend  en- 
core le  tranfport  de  Soldats,  de  Chevaux , leurs har- 
□ois,  Piftolets,  Fourreaux  , Baudriers,  6c  autres  al- 
fortiflemens  fervans  à Fufage  de  la  guerre. 

XXV.  Il  a etc  pareillement  convenu , 6c  accordé 
que  pour  prévenir  toute  forte  de  difputes  8c  de  con- 
teftations  fous  le  nom  de  Marchandées  deffendués  fie 
de  contrebande  , ne  feront  point  compris  les  Fro- 
mens,  Bleds,  Orges  8c  autres  grains  ou  Lcgumcs,  Sel, 

Vinaigre  , Huile  , 6c  gcncralkmcnt  tout  cc  qui  ap- 
partient à la  nourriture  fie  fuftcnutiondclavic,  mais 
qu'ils  demeureront  libres} comme  pareillement,  tou» 
tes  autres  Marchandées  non  comprifes  en  l’Article 
precedent  fi i le  tranfport  en  fera  libre  8c  permis,  mê- 
mes aux  Villes  fie  Pjaccs  ennemies , à l'exception  des 
Villes  fie  Place!  afliegées,  blocquécs , ou  inverties. 

XXV I.  Il  a cté  aulli  accordé  que  tout  ce  qui  fe 
trouvera  chargé  par  les  fujets  ou  habitans  des  Royau- 
mes fie  Etats  de  l’un  ou  l’autre  dcfdits  Roys  d’An- 
gleterre , fie  d’Efpagne  , à bord  des  navires  des 
ennemis  de  l’autre  , quoique  ce  ne  fuit  pas  Marchan» 
dife  deffend u e , fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  fe 
trouvera  fur  lefdits  navires  , lans  aucune  exception  ni 
referve. 

XXVII.  Que  le  Conful  qui  demeurera  à l'avenir 
dans  les  Etats  du  Roy  d’Efpagnc  , pour  le  fccours 
fie  proteâion  des  fujets  du  Roy  de  la  Grand'  Breta- 
gne , fera  nommé  par  le  Roy  delà  Grand'  Bretagne, 
fie  qu'apres  qu'il  aura  été  ainlî  nommé  il  aura  fie 
jouira  du  meme  pouvoir  fie  authorité,  en  l’exercice 
Bb  $ de 


ipS  TRAITEZ  DE  PAIX, 

A N S de  fa  charge  , qu’aucun  autre  ConfuI  ait  eû  aupara-  i XXXII.  Arrivant  que  le  bien  de  quelque  perfon-  ANS 
de  J.  C vant  dans  les  Domaines  dudit  Roy  d’Efpagne  : Et  le  [ ne  ou  de  quelques  perfonnes  que  ce  Toit  fût  fequeftré , <jc  j.  o, 
ï667  ConfuI  Efpagnol  qui  demeurera  en  Angleterre,  joui-  | bu  bifi  par  quelque  cour  ou  Tribunal  de  JulHcequece 

' * ra  d'autant  d'Authorité  A de  pouvoir  , qu’aucun,  'foie,  de! ’ctendüe  des  Royaumes  A Etats  de  l’une  ou  l00'* 


ConfuI  de  quelque  autre  Nation  que  ce  foit  ait  eu 
jufqu’icjr  en  ce  Royaume  là. 

XXVI  II.  Ht  afin  que  les  Loix  de  Commerce  qui 
ont  été  obtenues  par  la  Paix  ne  puiffent  demeurer  in- 
firuâueufes,  comme  il  arriveroit  fi  les  fujets  du  Roy 
de  la  Grand’  Bietagne  étoient  moleftez  pour  le  cas 
de  Confcience  quand  ils  vont  & viennent  ou  demeu- 
rent dans  les  Etats  ou  Seigneuries  du  Roy  d’Efpa- 
gne  pour  y exercer  le  Commerce  ou  autrement  î 
Pour  cette  caufc  afin  que  le  Commerce  loit  leur  & 
fans  danger  , tant  par  mer  que  par  terre  , ledit 
Roy  d’Llpjgnc  donnera  les  ordres  neceflâircs  pour 
faire  que  les  fujets  dudit  Roy  de  la  Grand’  Breta- 
gne , ne  foient  pas  moleftez  , contre  A au  préjudice 
aes  Loix  du  Commerce  , A que  pas  un  d’eux  foit 
inquiété  ni  trouble  pour  fa  confcience  , aufli  long- 
tem>  qu’ib  ne  donneront  point  de  fcandale  , A ne 
commettront  point  d’offcnce  publique.  Et  lediuRoy 
de  la  Grand’  Bretagne  fera  pareillement  en  forte  que 
pour  les  memes  raifons  lesfujctsdu  Roy.d’Efpagnc  ne 
foient  pas  troublez  ni  moleftez  pour  raifon  de  leurs 
confcietices  contre  les  Loix  du  Commerce  > tant  A 
fi  longuement  qu’ils  ne  donneront  point  de  fcanda- 
le , & ne  commettront  point  d’offence  publique. 

XXIX.  Que  les  peuples  A fujets  des  Royaumes 
refpedifs  ne  leront  point  contraints,  fur  les Etais.Tcr- 
ritoircs , p^ïs  ou  Colonies  de  l’autre , de  vendre  leurs 
Marchandées  pour  de  l’argent  monnoyé  de  cuivre 
ni  de  les  trocqucr  pour  d’autres  moonoyes , ou  au- 
tres chofes  contre  leur  gré  : ou  apres  les  avoir  ven- 
dues d’en  recevoir  le  payement  en  d’autres efpeces  que 
celles  dont  on  eft  convenu  en  les  marchandant  non- 
obftant  toutes  Loix  , & coutumes  contraires  au  pre- 
fent  Article. 

XXX.  Que  les  Marchands  des  deux  Nations  , A 
leurs  Fadeurs,  Serviteurs,  & Familles  , commis , ou 
autres  perfonnes  par  eux  employées  : Comme  aufli 
les  Maîtres  de  Navries  , Pilotes  A Mariniers  pour- 
ront demeurer  librement  &fcarcment  danslefdits  E- 
tats.  Royaumes  6c  Territoires  de  l’un  Sc  l’autre  dei- 
dits  Roys,  comme  aufli  dans  leurs  Ports  A Rivières, 
A que  les  Peuples  A Sujets  d’un  Roi,  pourront  avoir, 
A enfouie  liberté  & leurctéjoüir  fur  les  Terres  A E- 
tats  de  l'autre  de  leurs  propres  maifon*  pour  y demeu- 
rer; du  leurs  Magafins,  8c  Celiers,  pour  leurs  den- 
rées & Marchandées  qu’ils  polfedcront  durant  le  tems 
qu’ils  les  auront  pris  8c  qu’ils  en  devront  joiiir  , & 
qu’ils  en  feront  convenus  fans  aucun  empêchement. 

XXXI.  Les  Injcts  & habitans  dcldits  Roys  Alitez, 
pourront  fc  fervir  8c  employer  tels  Advocats,  Pro- 
cureurs, Efcrivains,  Agcns.A  Soliciteuis,  qu’ils  ad- 
vifferom  bon  être  dans  toutes  les  terres  & lieux  de 
l’obeïflancedc  l’autre,  ce  qui  fera  biffé  à leur  choix, 
A à quoi  les  juges  ordinaires  confcmironi  toutes  fois 
A quantes  qu’il  fera  bcfbin,  A ils  ne  feront  point  con- 
traints de  montrer  ni  rcprefentçr  leurs  Regiftres  A 
Livres  de  comptes  à qui  quece  foit , ‘fi ce  n’cftpour 
faire  preuve,  pour  éviter  les  procès  A contcftations, 
A ils  ne  pourront  être  embarquez , retenus  ou  pris 
d’entre  leurs  mains  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit , A il  fera  permis  aux  Peuples  A Sujets  de  Put 
A l’autre  Roy,  dans  les  lieux  refpeâifs  , où  ils  de- 
meureront , détenir  leurs  livres  de  comptes , detraf- 
fie  A corrcfpondance  en  telle  langue  qu’il  leur  plaira 
foie  en  Anglois  , Efpagnol  ou  Flamand,  ou  telle  au- 
tre langue  que  ce  foit  , pour  raifon  dequoi  ils  ne  fe- 
ront point  moleftez  ni  fujets  à l’Inquifirion.  Etqucl- 
qu’autre  chofc  que  ce  foit  , qui  ait  été  accordé  par 
l’une  ou  l’autre  des  parties  , à aucune  autre  Nation, 
concernant  ce  point  là  fera  entendu  pareillement  avoir 
été  accordé  ici. 


l’autre  Partie , A qu’il  arrive  que  quelques  debtesou 
biens  foient  entre  les  mains  des  delinquans  apporte* 
nans  de  bonne  foi  aux  Peuples  A Sujets  de  l’autre,,  lef.  • 
dits  debtesou  biens  ne  feront  pas  confifqucs  par  aucun 
dcfdit  Tribunaux,  mais  ils  leront  rendus,  Areftituez 
en  efpeces  aux  véritables  proprietaires , s’ils  y font  enco- 
re en  efpeces, fi  non  la  valeur  d’iceux  conformement  au 
contrat  A accord , qui  aura  étc  fait  entre  les  Parties, 
fera  rendue  A reftituée  trois  mois  après  ladite  lcqu ti- 
tration. 

XXXIII.  Que  les  biens  A Marchandées  des  Peu- 
ples A Sujets  de  l’un  ou  l’autre  des  deux  Rois,  qui  décé- 
dera dans  les  pais , Terres  A Etats  de  l’autre  feront  con- 
fervez  pour  les  Heritiera  A oucccflcurs  légitimes  du 
deffunt , fauf  le  droit  de  quelque  autre  Perlonoc  Tier- 
ce que  ce  foit. 

XXXIV.  Que  les  biens  A Marchandées  des  Su- 
jets du  Roi  de  la  grand’  Bretagne  , qui  décéderont  fut 
les  terres  du  Roi  d’Efpagne,  feront  inventoriés  avec 
leurs  papiers , Ecritures  A Livres  de  Comptes,  par  le 
ConfuI  ou  autre  Miniftre  public  du  Roi  de  la  grand* 
Bretagne , A depofez entre  les  mains  de  deux  ou  trois 
Marchands  qui  leront  nommez  par  ledit  confuI  ou  Mi- 
niftre public,  pour  être  gardez  A confervez,  pour  les 
proprietaires  & créanciers  : & ni  feCruzada  ni  quelque 
autre  juge  que  ce  foit  n’en  pourra  prendre  aucune  con- 
noiffance,  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  en  pareil  cas 
en  Angleterre  , à l’égard  des  fujets  du  Roi  d’EJ- 
pagne. 

XXXV.  Qu’on  accordera  , A aflignera  un  lieu 
convenable  pour  enterrer  les  corps  des  fu jets  du  Roi  de 
la  grand  Bretagne  qui  décéderont  dans  les  Etats  du  Roi 
d’Efpagne. 

XXXVI.  Si  quelque  différend  arrivoit  ci-apret 
( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) entre  le  Roi  de  b grand  Bre- 
tagne, A le  Roi  d’Efpagne  par  lequel  le  commerce  ré- 
ciproque, Ab  bonne  corrcfpondance  puffent  être  en 
danger  de  ceffer  , les  fujets  A Peuples  Refpc&ifs  de 
chaque  partie  en  auront  advis  en  teins  & heu,  c’eftà' 
dire  qu’on  leur  donnera  lu  mois  de  tems  pour  tranf- 
porter  leurs  Marchandées  A effets  fans  que  pendant  ce 
tcmslàoulcur  puifle donner  aucun  Trouble,  ourao- 
ieftation , ni  detenir  A arrête,  leurs  pcrfonncs,ou  biens. 

XXXVII.  Tous  biens  A droits  cachez,  ouarrê- 
ter , meublcs,immcub!es, rentes, faits, debtes , crédits, 
A^utres  chofes  femblablcs  qui  n’auront  pas  cfté  portez 
à b Trcforcrie , au  tems  de  b conclufion  duprefent 
Traite,  demeureront  en  b pleine  A libre  difpofition 
des  proprietaires,  leurs  heritiers  ou  ayant  cause,  avec 
tous  les  fruits , rentes  A cmolumcns  d'iccux , A ceux 
qui  auront  caché  lefdits  biens  , ni  leurs  heritiers  ne 
pourront  être  moleftez  pour  ce  fiijet , par  les  chambres 
des  Comptes  refpe&i veinent , A les  proprietaires, leurs 
heritiers , ou  ayans  caufc , auront  liberté  de  fc  pour- 
voir par  les  voyes  de  1a  Loy  A de  b Juftice  pour  Je  re- 
couvrement de  leurfdits  biens  A droits  comme  pour 
leur  propres  biens  A cffcéb. 

XXXVIII.  Il  a été  accordé  A conclu,  quelcspeu. 
pies  A fujets  du  Roi  de  b grand’  Bretagne , A du  Roi 
d’Efpagne  auront  A jouiront  dans  les  Terres,  Mers, 
Ports,Havres,Rades,A  Territoires  l'un  de  l’autre,  A en 
quelques  autres  lieux  que  ce  foit»des  mêmes  Privilèges, 
(curetez,  libertczAimmunitezfoit  à l’égard  de  leurs 
perfonnes  ou  biens , avec  toutes  les  claufes  A Circoo- 
ftances  avantageulcs , qui  ont  été  ou  leront  ci -après 
accordées  au  Roi  Très -Chrétien  , A aux  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  , aux  Villes  Hao- 
featiques,  ou  à quclqu’autre  Royaume  ou  Etats  que 
ce  ioit  d’une  maniéré  aufli  ample,  entière,  A utile 
comme  fi  clics  avoient  efté  particulièrement  Ipecifiées 
A inférées  dans  le  prefent  Traite, 

XXXIX.  Au 
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..  „ XXXIX.  Aurai  qu'il  irrivit  quelque  different  de  drid b *iog«& unième Septembre  milfix «fis fanante 
para  ou  dauerc  touchant  le,  prek-os  article!  de  trafic  , Oc  fepe,  ligué  Moy  la  Reine  & contre  ligné  P.  Ifaro 
j & de  Connu  cite  , fou  de  la  part  de.  Officia,  de  | F emaudea  del  Campo  y Aogulo. 

•'  l’Admirauté,  ou  d'autres  perfonnesen  l'unoul'au-  I 


Cre  Royaume  » après  que  la.  plainte  en  aura  etc  faite 
par  ia  partie  ioeercflcc  à leurs  Majeftez  , ou  f quel- 
ques perfonnes  de  leurs  Cordèils,  leurfdus  Majeftex 
en  feront  incontinent  reparer  les  dommages  , A exe* 


Formulaire  des  l.tttrer , qui  doivent  e/Ire  donnes  par 
les  Mlet , Pont  do  Mor  , aux  Navires  CT"  rai/- 
ftanji  qui  tu  for  liront. 


curer  toutes ^chofa  , atnli  quelles  ont  etc  cy-deflus  I A Tous  ceux  à qui  ces  prefentes  viendront  nous 

dé-  | Gouverneurs,  Conluls»ou  principal  Magfilrat,ou 


accordées  , A au  cas  que  par  la  fuite  du  teins  on 
couvrit  quelques  fraudes  % Se  incon  vemens  dans  b na- 
vigation 8e  commerce  , entre  les  deux  Royaumes 
contre  lequelsou  n’aurou  pas*fu&famment  pourveu 
par  les  prtfcns  articles  , on  pourra  ci-apres  convenir 
d’autres  remèdes  tels  qu'on  les  jugera  convenables , lo 
prefent  Traité  demeurant  en  fa  pleine  force  &vertu. 

XL.  Il  a efte  pareillement  accordé  Se  conclu  que 
les  fereniffimes  & t rés-reno mmex  Roys  de  U grand 
Bretagne  Se  d'I.fpagnc,  garderont  Se  obferveront  lin- 
ccrtmenr  , Se  fidèlement  & feront  garder  Se  obfcrvcr 
par  leurs  lujets  Se  habitons  rcfpcétivemcnt  toutes  & 
chacunes  les  Capitulations  accordées  Se  conclues  par 
le  prefent  Traite  , Se  qu'ils  ne  le  violeront  point  di- 
rectement ny  indirectement  , ny  ne  confêntiront 
point  qu’il  loit  violé  par  aucuns  de  leurs  lujets , ou 
habitans , Se  qu’ils  ratifieront  Se  confirmeront  tou- 
tes 6c  chacunes  les  conventions  ci-dcllus  accordées 
par  des  lettres  patentes  réciproquement  , en  plaine, 
fudüfantc  , & efficace  forme  , & qu’eftant  faites , & 
expédiées  ainfi  elles  , feront  réciproquement  déli- 
vrées , ou  faites  délivrer  fidèlement  Se  réellement 
dans  l’iilpace de  quatre  mois,  à compter  du  jour  Si 
datte  de  ces  prefentes , Se  qu  apres  ccJa  ils  feront  pu- 
blier le  prefent  Traité  de  Paix  , le  plutôt  que  faire  fe 
pourra,  en  tous  lieux  & en  la  manière  accoutumée. 

Datte  à Madrid  le  jJ,  jour  de  Mai  l’an  de  grâce 
mil  fix  cent  louante  fepe. 

Pour  adurancc  de  toutes  Se  chacune  des  chofes  ci- 
dciïiis nous  Commiûâires des Sereniflîmes  Roi  & Rei- 
ne d’Lfpjgnc  A Ambaliadeur  Lxtraordinaire du  Scre- 
niilîmc  Roi  de  b grand  Bretagne  lou  lignez  avons  figné 
ce  prefent  Traité  de  nos  mains  & l’avons  fcellé  de  nos 
fccaux.  Fait  à Madrid  le  vingt  treizième  Mai  mil  fu 
cens  taxante  A font.  SignéJeanEverard  Nidhard,le 
Duc  & Comte  d’Onate  , le  Comte  de  Peneranda 
Sandwich. 

Lequel  Traité  ici  écrit  8e  inféré , comme  il  cft  die  ci- 
dc(Tus,nou$  ayant  été  prefenté  par  monfudit  Commif- 
bire  Se  apres  l avoir  vu  Se  qu’il  a été  mûrement  examiné 
mot  pour  mot  dans  mon  Confei I.  M 01, pour  moi  mon c 
Se  pour  le  Screniflimc  Roi  d’&fpagnc  Charles  fécond , 
nôtre  très  bien  aimé  fils  A pour  fis  heritiers  AfucceC 
fturs,  comme  auffi  pour  les  Vaffaux  fujets  A habirans 
de  nos  Royaumes, pais  A Seigneuries,  aprouvonsA 
ratifions  tout  le  contenu  en  icelui  A en  tous  fes  points 
A par  ces  prcfentcsles  tiens  pour  bons  A vallables  ; pro- 
mettant en  foi  A paroi  le  de  Reine  A au  nom  A place  du 
Scrcnillime  Roi  mon  fils  A lès  heritiers  A fuccellèurs 
dcl’obfei  vcr,Aenfuivre  tout  de  meme  A de  la  meme 
manière  que  li  je  k’avois  fait  moi-même,  fans  rien  faire 
aucunement  ni  permettre  être  rien  fait  allcncontrc  A 
en  quelque  manière  que  ce  foie  , A s'il  fe  faifoit  quel- 
que contravention  au  contenu  du  fufdit  Traité 
je  1a  fer ay  reparer  effectivement  fans  difficulté  ni  deby, 
puni  fl'ant  Attifant punir  les  contrevenants,  obligeant 
à l’cffcCt  fufdit  pour  ledit  Roi  Catholique  mon  fais  A 
pour  fes  heritiers  A fiçceffeurt  tous  A un  chacun  leur 
Royaumes,  pais  A Seigneuries,  A tous  nos  autres 
biens  prefèns  A avenir  , fans  en  rien  excepter , A pour 
fureté  de  cette  obligation  je  renonce  à toutes  loix , 
coutumes  A autres  cofitumcs  à ce  contraires;  En  té- 
inoindetouteequedeflus  j’ai  fait  expédier  ces  prefen- 
tes (ignées  de  ma  main,  fcellées  de  mon  feau  privé,  A 
contre  (ignées  par  mon  Secrétaire  d’Etat:  donné  à Ma- 


C'oinniifbitcs  des  douanes  de  U Cité , Ville, ou  Provin- 
ce de  N. (certifions  A Ravoir  failons  que  N.  N.  Maî- 
tre du  Naviie  N-  ï déclaré  fous  ferment  (blemnefi 
que  le  Navire^ N.  de  ---  ( Tonneaux  plus  ou  moins) 
duquel  il  eft  a prefent  le  Maître  appui  tient  aux  habi- 
tons de  N.  dans  les  Etats  du  Screniiiimc  Roy  de  b 
Grand’  Bretagne  : A nous  requérons  que  ledit  Maî- 
tre , puiffccftrc  aydé  en  fbn  voyage  A affaires.  Prions 
toutes  perfonnes  en  general  A en  particulier  qui  le  ren- 
contreront A ceux  de  tous  les  lieux  où  ledit  Maître 
arrivera  avec  fondit  Navire  , A la  Marchandilc  qui 
cfl  diffus  de  l’admettre  favorablement  , le  Traiter 
amiabicment  A recevoir  ledit  Na  vire  dans  leurs  Ports, 
Bayes,  Havres,  Rivières,  A Domaines,  lui  permet- 
tant d’y  naviger, palier  , fréquenter,  A négocia  paifi- 
blcmcnt  ou  en  tels  autres  lieux  que  bon  Umblcra  au- 
dit Maître,  en  payant  toujours  U Toile  , A douane 
qui  fera  dcüe  de  droit , ce  que  nous  rcconnoîtrons  avec 
gratitude  ; en  témoin  dequoi  nous  avons  ligne  ces 
prclcntes  A y avons  fait  appeler  le  fceau  de  nôtre 
Ville.  Signe  Guillaume  Godolphin,  DonPcuoFer* 
dinandczdcl  Campoy  Angulo. 

Copie  dune  Patente , ton  tenant  plufieurs  Privilèges  fa- 
vorable r , accorde*,  depuis  peu  ,par  le  haut  0“  puif  - 
font  Philippe  Quatrième  Roy  dtfpagne,  çrc.  qui 
font  confirme  z.  par  le  7 r ai  te  precedent , CT  dont  men- 
tion tfi  fane  an  ntufitme  Article  dudit  Traite. 

DOn  Philippe  par  b grâce  de  Dieu  Roy  de  Cadd- 
ie, Leon , Arragon , des  deux  Sicilcs , jcrufalciu, 
Portugal,  Navarre  .Grenade,  Tolcie,  Valence, Gali- 
ce, Majorque,  SeviUe,  Sardagne,  Cordoüc,  Corli- 
que,Mautica , Jaen,  des  Algarves  , Algelira  Gibral- 
tar, des  Islcsdcs  Canaries, des  Indes  Orientales.  Occi- 
dentales , Lie»,  A Terres  fermes  de  b Mer  Occane* 
Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne , Braoant 
A Milan  Comte  de  Hafpurg  , Flandre  , Tirol  , A 
Bareelonne,  Seigneur  de  Rifeaye,  Mohna  &c. 

Comme  delà  part  de  vous  Richard  Anthoine , Con- 
ful  de  la  Nation  Angloifc  , pour  vous  meme  A au 
noin  des  fujets  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ; il 
m’a  efte  reprefenté  que  par  vertu  de  b Paix  qui  4 
efte  concilie  en  cctcui  , A ce  Royaume  U , vous 
refidés  A trafiquez  en  Andalouitc  , A particulière- 
ment dans  les  Villes , de  Séville  , S.  Lucar , Cadiz, 

A Mabga,  priant , qu’il  me  plût  de  vous  confirmer 
les  Privilèges,  Exemption»  A Facultcz  qui  vous  ap- 
partiennent , tant  par  les  articles  de  ladite  Paix,  que 
par  la  confirmation  d’iceux  , A d'autres  faveurs  A 
grâces  que  mon  Seigneur  A Père  de  glpnculc  mé- 
moire vous  a accordées , A tous  les  autres  qui  voua 
ont  été  donnez  par  les  Couronnes  de  mes  Royaume* 
de  CaftUle  A de  Portugal , A de  Commander  qu'fis 
vous  (oient  obier  vcz  A accomplie»  fans  aucune  limi- 
tât ion,A  pour  pl  us  grande  alleu  rance  , vous  les  octro- 
yer de  nouveau , avec  les  qualité*  étendues,  A décla- 
rations qui  vous  feront  les  plus  convenables , A d'é- 
tablir des  peines  contre  ceux  qui  contrediront , A ne 
les  obferveront  pat  , A afin  qu'on  fçaebe  en  quoi 
ils  confident , de  vous  en  accorder  de»  copie»,  ou  de 
ce  que  ma  faveur  fera  : A ayant  pris  ce  que  defius 
en  confideration  , A 1 caufidesbefoms  que  j’ai  pour 
mes  guerres , vous  aver  offert  de  me  fervir  avec  deux 
mil  cinq  cens  ducats  d'argent  , dont  raille  doivent 
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être  paye*  comptant , 8c  les  quinze  cent  reftans  dans 
le  moisd’ Avril  de  la  prefenre  année  , ce  que  le  licen- 
cié François  Moreno  en  (urvivance  de  Don  Antoine 
de  Campo  Redondo,  y Rio  , Chevalier  de  l’ordre 
de  S.  Jaques,  quicfidemonConfeil  A de  ma  Cham- 
bre, 8c  de  la  Thrcforerica  en  vôtre  nom , & en  vertu  de 
vôtre  pouvoir  reconnu  par  une  obligation  par  écrit 
en  forme  pardevant  Jean  Cortcz  de  1a  Croix  mon 
Notaire  , je  le  tiens  pour  bon  , 8c  par  ces  prefentes, 
de  mon  propre  mouvement  & de  certaine  fcience,  & 
'puiflance  Royale  & abfoluë  dont  je  me  fervirai  & 
me  fers  pour  cet  effet  comme  un  Roy  & Seigneur, 
ne  reconnoiffant  perfonne  au  déifias  de  moi  en 
fait  de  matières  temporelles  confirmé  & approuvé, 
les  privilèges.  Exemptions,  8c  Facultcz  quivousap- 
particnncnt , tant  par  les  articles  dudit  Traité  de  Paix, 
que  par  la  confirmation  d’iceux,  comme  auffi  les  au- 
tres faveurs  8c  grâces  que  mon  Seigneur  & Pcre  vous 
a o&royccs , 8c  toutes  les  autres  quelconques  , qui 
ont  elle  donnez  par  mes  Couronnes  deCafiillc  &dc 
Portugal , auxdits  fujets,  en  & pour  toutes  les  chofês, 
ainfi  quelles  y font  , &quc  chaque  chofe  , & par- 
tie d’icelle  , efl  fpecifiéc , contenue  8c  déclarée , afin 
qu’elles  puifTent  être  fermes  , fiables  & valables  , & 
vous  être  gardées  obfcrvccs  8c  accomplis  , pour  ces 
caufes  mon  intention  8c  volonté  délibérée  efi  que 
tous  ceux  de  ladite  nation  en  joiiiflcnt  fans  aucune  li- 
mitation , en  telle  forte  que  durant  le  tenu  quelef- 
dits  Anglois  demeureront  en  Andalouzie,  ni  vous  ni 
eux  ne  puiflent  ctre  tenus  ny  obligez  d’exercer  au- 
cun office  ou  charge  publique  , ni  être  chargez  de 
Confeil  , Tutelle,  Curatelle,  d'être  receveurs  ou 
Trcforicrs , quoique  ce  fût  des  douanes  ou  de  millions 
ou  d’autres  (crvices , qui  regardent  mon  Trcfbr  Ro- 
yal : & bien  moins  encore  qu’on  vous  puifTc  de- 
mander aucuns  prêts , ou  donations  ou  vous  ôter  au- 
cuns droits  ni  vos  rentes , chevaux  ou  cfclaves  : &: 
pour  vous  faire  encor  plus  de  faveur  8c  de  grâce  con- 
formement à ce  qui  a cfic  accordé  par  ledit  Traite 
de  Paix»  je  veux  & promets  que  vous  puiffics libre- 
ment trafiquer  8c  négocier,  & vendre  vos  Marchan- 
dées, A fruits  & acheter  ceux  de  mes  Royaumes,  & 
les  tranfporter  8c  enlever  , obfetvant  ce  qui  cft  or- 
donné & commandé  par  les  loix  & fiatuts , qui  en 
font  mention , &en  payant  à mon  Trefor  Royal  les 
droits  ou  doiiancs  qui  doivent  être  payées, défen- 
dant comme  je  deffend , 8c  ordonne  qu’on  ne  prenne 
point  de  vous  par  force  aucunes  Marchandées  fro- 
mens  ou  orges , quoique  ce  fuft  pour  préparer  , & 
fournir  mes  armées,  flottes  ou  gallions,  ou  pour  les 
pourvoyeurs  ou  Maîtres  d’hôtel , 8c  les  Privilèges  doi- 
vent être  touchant  le  froment , 6c  l'orge , fuivant  le 
tonneau  ; 8c  à l'égard  des  autres  chofes  , 8c  Mar- 
chand ifes  , ainfi  que  vous  concluriez  & demeu- 
rerez d'accord , mais  on  ne  les  doit  pas  ôter  d’entre  vos 
mains  avant  qu’on  en  ait  payé  le  prix,  à moins  qu’il 
nyait  permiffion  donnée  de  le  faire  , 8c  qu’on  ne 
vous  trouble  ni  molefic  pas, & comme  il  y a beau- 
coup de  petfonnes  parmi  vous  , qui  traitent  «pour 
apporter  dans  les  Ports  d'Andaloufic  > dans  Seville 
8c  en  d'autres  lieux  , une  abondante  quantité  de 
poiflon  de  Terre  neuve,  8c  d'autres  fortes  de  poiflon 
fec  & filé  ; à caufe  que  ce  fbit  de  vivres  , qui  font 
trcs-ncccflâires , & que  vous  avez  fait  & faites  de 
grands  frais , & avec  beaucoup  de  peine  pour  cette 
caufe  , j’ordonne  & commande  que  l'ordonnance  de 
1^  Ville  de  Seville  foit  obfcrvce , par  laquelle  il  efi 
ordonne  qu’on  n’ctablira  point  aucun  prix  ni  taux 
fur  le  poiflon  fec  8c  falé  qu'on  y apportera  ; & qu’il 
foit  permis  à ceux  qui  en  apporteront , de  le  vendre 
à td  prix  que  bon  leur  femblcra  : & qu’il  ne  foit 
pas  neceflàire  de  le  faire  voir  à d'autres  perfonnes, 
qu’à  mes  Officiers  , qui  reçoivent  mes  revenus  Ro- 
yaux : 8c  fi  les  navires  fur  Icfquels  ledit  poiflon  fera 
apporté  font  fi  grands  qu’ils  nepuifleoe  pas  remonter 
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les  Rivières  , & qu’il  en  faille  mettre  la  cargaüon  fur 
des  barques  ou  fur  des  allégez,  les  jugesde  l'Amirauté, 
ni  aucuns  autres  Officiers  ne  pourront  mettre  fur  les 
barques  ou  Allégez  , des  gardes,  ni  des  Vifiteursatix 
dépens  des  proprietaires. 

Et  j’ordonne  en  outre  qu’au  cas  que  ledit  poiflon 
fe  trouve  pourri  , & qu’il  nepuiflepas  être  con Com- 
me que  ledit  poiflon  foit  bruflé  8c  jetté  en  la  mer; 
8c  on  ne  pourra  pas  intenter  procès  pour  eda , à ceux 
qui  en  feront  les  proprietaires,  ou  contre  les  perfonnes 
qui  l’expoferont  en  vente  , & on  ne  les  pourra  pas 
emprifonner  , ni  informer  contreux  : Et  comme 
ceux  qui  font  employA  en  b perception  de  la  doua- 
ne , & autres  droits  impofez  fur  les  fruits  fit  Marchan- 
dées , font  accoutumez  , quand  quelqu’un  fe  rend 
dénonciateur  , d’emprifonner  ceux  qui  fc  rendent 
parties  , d’ou  il  arrive  aux  gens  de  traffic  un  grand 
déshonneur , des  frais  & des  vexations, ma  volonté 
efi  , & je  commande  que  dam  ladite  information  on 
ne  procédé  que  .contre  les  marchandées , 8c  non  pas 
contre  les  perfonnes;  Mais  il  leur  fera  permis;  comme 
je  leur  permets  de  mettre  en  avant  leurs  deienfes , con- 
tre ladite  vexation  ) Et  auflï  comme  conformement  à 
l’Article  dudit  Traité  de  Paix  qui  fait  mention  de  ma- 
tières de  Religion , non  obfiant  cela , ils  feront  tenus 
dans  quelques  procès  de  déclarer  s'ils  font  Catholiques 
Romains,  ou  non,  s’exeufans  d’adjoûter  foi  aux  au- 
tres , qu’ils  prennent  pour  des  parties , ou  pour  des 
témoins. 

J’ordonne  en  outre  que  touchant  cette  affaire , il  ne 
foit  rien  fait  contre  ceux  qui  feront  nez  dans  ledit 
Royaume  , nuis  feulement , que  ladite  condition 
fbit  gardée  &r  accomplie,  & qu’on  ne  leur  fafle  point 
dequefiions  làdeflus,  en  adjoûtaot  la  même  foi , 8c 
croyance  aux  fermens  qu’ils  preficront  en  laCour  de  ju- 
gement, qu’on  adjoûteroit  au  cas  qu’ils  hiflent  Efpa- 
gnols  : 8c  vous  ne  recevrez  en  cela  aucun  trouble  ni 
molefiation  & on  ne  vous  fera  aucun  grief.  Et  d’au- 
tant que  pour  la  jufiification  de  quelques  caufes,  les 
juges  8c  autres  Officiers  de  judicaturc  prétendant  que 
les  Marchands  de  ladite  Nation  font  tenus  de  repre (en- 
ter leurs  livres  de  traffic  &dc  négoce,  je  veux&or- 
donneque  les  livres  des  Marchands  de  ladite  Nation, 
ne  loi  aie  pas  pris  d’encre  leurs  Mains  pour  quelque  eau- 
fc  que  ce  fort , mais  qu’ils  les  gardent , & le  reprefen- 
tent  dans  leurs  Marions  pour  en  être  tirée  la  partie  qui 
fera  defignée , & on  ne  leur  en  demandera  pas  d’autres 
ni  leurs  papiers  ne  feront  pas  pris  d’entre  leurs  jmains,fur 
peine  au  contrevenant  d'etre  puni  fdon  les  Loix. 

Et  d’autant  que  les  Marchands  en  acquitant  leurs 
Marchamfifcsau  bureau  de  U douane  de  ladite  Ville 
de  Seville  de  tous  droics^l  y en  a beaucoup  qui  compo- 
fent  une  feuille  de  papier  qui  efi  fouferit  & ligne  par 
tous  les  Officiers , & demeure  entre  les  Mains  de  l’ Al- 
caide  du  bureau  de  la  douane,  d’autant  qu’en  vertu  de 
ce  papier,  il  efi  permis  de  faire  fort»  les  Marchandi- 
fes  qui  font  en  pacquets , balot s , 8c  dans  des  Coffres 
& des  Cailles  8c  qu’aprés  les  avoir  tirées  du  bureau  de  la 
douane,  quand  ils  les  mettent  dans  leurs  celliers  , 8c 
Magafins , le  principal  garde  du  bureau  de  la  doüanc , 
dclesOfficicrs  du  demi  pourcent,  vifitent  lamaifon, 
8c  les  Marchandées  & les  troublent  & inolefien  1 8c  leur 
demandent  leurs  acquits,  & dépêches,  leur  fcmblant 
qu’ils  peuvent  les  détenir  , à caufe  qu’ils  cnfonclaifTé 
les  dépêchés  entre  les  mains  dudit  Alcayde  du  bureau 
delà  doüanc.  Pour  ccs  caufes  je  veux  8c  défend  que 
lefdites  maifons  des  Marchands  foient  vifitées,ny  qu’on 
leur  demande  aucune  depcchc  , à caufe  qu'ils  ne  l'ont 
pas  en  nuin,&  cela  doit  être,  & fera  entendu  des  maifons 
qui  font  dans  l’enceinte  des  murailles  de  ladite  Ville, 
8c  afin  que  cela  vous  puifle  être  notoire  vous  qui  êtes 
de  la  Nation  Angloifc  , on  fera  tenu  de  vous  délivrer 
des  copies  defdits  privilèges, & exemptions  , qui  vous 
touchent,  & qui  vous  ont  été  accordez  , tant  par 
les  articles  de  Paix  , que  par  quclqu’autre  manière 

que 
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A NS  ce  loir.  Et  pour  l'cxccution  Se  accompliffement 

de  J.  C.  de  tout  ce  que  deffusjc  commande  3 ceux  de  mon 

1667.  Confctl ,& à ceuxdcmes  Confcils,  AfTcmblées  , Se 
'*  Tribunaux  de  ma  Cour , & aux  Prcfidcns  & Juges 
de  mes  Audianccs , Alcaydcs,  Se  Officiers  de  mamai- 
fon  &Cour,  dtdes  Chancelleries,  Seau  Regent  , St 
juge  de  la  Cour  des  degrez  de  la  Ville  de  Seville,  & 
aux  Principaux  Alcaydcs  de  la  Jurifdiéïion  d’iccllc  Se 
à tous  les  Corregidors  /Atfiftans  , Se  Gouverneurs 
chefs  de Jufticc  , & Ordinaires,  tant  dcfdites  Villes 
de  Seville,  Cadis,  Malaga,  & de  S.  Lucar  de  Bara- 
meda, que  de  toutes  les  autres,  Citez,  Villes  & lieux 
de  mes  Royaumes  Se  Etats  Se  3 tous  autres  Juges  & 
Officiers  de  judicature  que  ce  foit,  de  quelque  quali- 
• té  Se  condition  qu'ils  puiffeat  être,  que  l'execution.  Se 
accomplilfcmcnt  de  ce  qui  efteontenu  en  la  prclcntc 
patente  peut  principalement  , ou  par  accident  regar- 
der, qu'incontinent  apres,  qu’en  vertu  d'icelle  , ou  de 
la  copie  d’icclle  , (ignée  d’un  Notairepublicilscnfc- 
ront requis,  foy  y foit  adjouftéc  comme  3 l’original. 
Se  que  chacun  en  droit  (oie  en  l’endtoit  qui  le  regardera, 
il  obfervc  Se  accompliffc,&  fafle  obfcrvcr , accomplir  Se 
exécuter,  en  Se  pour  tour  ce  qui  y eft  contenu  , Se 
que  dans  le  tout  ou  partie  , ils  ne  vous  caufcnt  pas  au- 
cuns empcchcmcns  , ni  aucunes  autres  difficultcz,  ni 
doutes  , & ne  fa  fient  pas  aucune  chofe  , contre  la  te- 
neur Se  forme  d’iccllc,  ni  ne  contentent  ou  fouffrent 
qu’elle  foit  interprétée  , limitée  ou  fufpcndüc  en  tout 
ou  partie,  ou  qu’on  donne  aucuns  Billets , Pro vi- 
vifions ou  autres  dcpcches^mais  que  pour  l’obfcrvation 
d’iccllc  dans  le  lieu  qui  concernera  un  chacun  , ils 
donnent  ordre  , Se  ordonnent  qu'on  vous  delivre  cel- 
les qui  vous  feront  ncceflâires  : Et  pour  plus  grande 
fermeté  Se  validité  de  la  faveur  Se  grâce  que  je  vous 
accordé  par  ma  patente , Se  qu’en  tous  tems  cette  faveur 
vouspuilfe  étrefeure  & certaine,  vous  aurez  ou  avez  à 
garder  , un  jugeConfervateuren  Andalouzié  Se  par- 
ticulièrement dans  Iclditcs  Villes  de  Seville  , Malaga, 
Cadiz  , &dcS.  Lucar  de  Barameda,  auquel  je  don- 
nerai une  Commiflion  fuffifinte  , pour  l’ob fer vation 
& accomplilTement  dcfdits  Privilèges , Libertez  , & 
Exemptions , qui  obligera  & contraindra  toutes  & 
chacunes  perfonnes,  de  quelque  qualité  Se  condition 
qu’ci  les  puiiTent  être,  qui  concerneront  ladite  Nation , 
tant  celles  qui  feront  detfendcrefTesaccufces,  que  celles 
qui  feront  demanderefles , quoique  les  perfonnes  qui  les 
accuferont,  ou  qui  feront  acculées  par  elles,  ayant  des 
Juges  particuliers  foit  de  confcntcmcnt  ou  par  con- 
vention , quelles  peuvent  avoir  faite  , en  vertu  de  la 
prééminence,  du  Privilège  dont  ils  joiiifTcntafin  que 
ledit  juge  Confervateur  puiffc  feulement  prendre  con- 
noifiance  particulièrement  dcfdites  Cours  Se  non  pas 
aucun  autre  Juge  ou  Tribunal  , quoique  ce 
Toit  par  voye  d’excès  , ou  de  juftice  notoire  ou  en 
quclqu’autrc  matière  ou  forme  que  ce  foit,  lequel  ju- 
• ee  Confervarcur  eft  pour  le  prefeut  le  Doéleur  Don 
rrancifcodcVcrgara  , juge  de  ma  Cour  des  Dégrez  de 
la  Ville  de  Seville,  pour  le  tems  qu’il  y affiliera  , &en 
Ton  abfcncc  le  Liccntié  Don  Francifco  de  Modrano 
juge  de  la  même  Cour,  qui  pour  les  procès  qui  feront 
commencez  dans  lefdits  Villes  de  Cadix  , Malaga  & 
de  S.  Lucar,  doit  fubdeleguer  pour  la  fonâionac  la 
chargedc  Confervateur , la  perfonne  qui  fera  propofée 
ou  nommée  par  ladite  Nation , qui  puifle  cffeftücr  la 
même  chofe  jufqu'alaconclufion,&  ils  feront  renvoyez 
pardevant  lui  pourctrc  terminez , Sf  l’appel  de  ce  qu’il 
aura  terminé  fera  relevé  en  mon  Confeil , & non  pas  en 
une  autre  Cour. 

Et  comme  ma  volonté  eft  que  chacun  en  fon  tems 
ait  Commifiîon  primative  Se  jurifdiéfion  pour  vous 
protéger  Se  dcffbndre  conformement  à la  teneur 
de  ma  prefente  patente , afin  que  le  tout  puiffc 
être  obfervé  Se  accompli  , en  la  forme  que  je 
vous  l’offre,  j’ai  trouvé  bon  , de  les  charger , com- 
me par  ces  prcfcmcs,jc  les  charge  ac  la  dcfencc  &pro- 
Tem.  IV 


lLLIANC  e,  &fc. 

redion  d'icelle  , Se  je  leur  commande  de  voir  , Se 
examiner  ma  prefente  Patente  , Se  les  Qualitez  » 
Conditions  , Prééminences  & Amplifications  y con- 
tenues , Se  de  faire  que  le  tout  foit  obfervé  , ac- 
compli Se  exécuté  , en  la  forme  Se  manière  , Se 
conformement  3 ce  qui  y eft  conrcnu  Se  déclaré  fans 
confentir  , ni  fôuffrir  , qu’en  tout , ou  partie, 
on  voua  faire  aucun  doute  ou  difficulté, & ce  pardevant 
ledit!  fnn  Francifco  de  Vergara  , ou  en  fon  abfcn- 
cc , pardevant  ledit  François  de  Medrano  , &non 
pas  pardevant  aucun  aune  juge  privement  en  premiè- 
re inftance doivent  palier  & être  pourfuivics  toutcslcs 
caufcs  , Se  procès  qui  feront  intentez  ou  faits,  tou- 
chant ce  que  deffus  ou  aucune  chofe  ou  partie  , Se 
l’cxccution  , ou  punition  de  ceux  qui  ni  obéiront 
pas  , d'autant  que  ma  volonté  eft  que  la  connoif- 
lance  Se  decifion  de  tout  ce  qui  eft  contenu  en  ma 
prefente  Patente  doit  en  toutes  chofes  être  faite  par- 
ticulièrement par  eux  , procédant  en  toutes  chofes 
contre  ceux  , qui  feront  coupables  , & fàifant 
exécuter  pour  icelles  , les  peines  qui  font  mention- 
nées par  la  Loy  , refervant  comme  je  referve  le» 
appellations  qui  feront  faites  de  leurs  ad«  , & fen- 
tences  3 mon  Confeil  , Se  l’interdifatu  à toute  autre 
Cour  , fi  ce  n’cft  , que  quelqu'un  de  mes  autres 
Confeils , Tribunaux  , Cours,  Chancelleries  , ou 
quelques  autres  juges  , ou  autres  Officiers  de  judi- 
caturc  de  mes  Royaumes  ou  Etats , de  quelque 
qualité  qu’ils  foient  ne  s’en  foient  mêlez  ou  s’en  mê- 
lent ou  pour  l’ufagc  , ou  exercice  de  jurifdiétion 
primative  en  ladite  première  inftance  que  je  leur 
oétroyc  par  ma  prefente  Patente  , par  voye  d’excès, 
appellation  , ou  de  quclqu’autrc  recours  ou  manière, 
de  toutes  Icfqucllcs  chofes  , Se  de  chacune  d'iccl- 
ies  je  défend  , & tiens  pour  défendue  la  connoiflân- 
cc  & les  en  déclare  juges  incompctans  , pour  lef- 
qucllcs  Se  chacunes  chofes  , Se  partie  d’iccllcs  je 
leur  donne  le  plus  fuffifant  pouvoir  , Se  la  plus  am- 
ple Commiflion  qui  fuivant  la  Loy  foit  requifê  & 
ncccllàirc  avec  les  incidcns  , dépendances  & anne- 
xes , & après  eux  ladite  Nation  Augloifè  de  ladite 
Ville  de  Seville  pourront  nommer  flans  ladite  Com- 
mitlion  , un  des  juges  de  ladite  Audiance  , que  la- 
dite Nation  choifira,&  je  commande  au  Prefidenr, 
& à ceux  de  mon  Confeil  de  la  Chambre , qu’en 
prefentant  devant  eux  la  nomination  ( quand  le  cas 
y cfcJicrra)  de  rendre  nulle  ladite  Commilfion  , par 
la  Promotion  , ou  vacation  dudit  Don  Francifco 
de  Vergara  Se  de  Don  Francifco  de  Medrano,  ou 
de  la  dépêcher  en  queiqu’autre  manière  par  ordi- 
naire à celui  qui  y fera  nommé  , en  la  forme  , & 
ainfi  qu’il  eft  déclaré  par  ma  prefente  Patente  ; 
Et  afin  que  cela  fc  puiffc  mieux  accomplir  ; je 
leur  donne  pouvoir  Se  authoritc  des  3 prefent  de 
fubdeleguer  , & ils  fubdclcgucront  cette  Commit- 
fion  pour  les  Affaires  Se  Procès  qui  fc  prefente-  * 
ront  dans  lefdites  Villes  de  Cadix  , Malaga  Se  de  S. 
Lucar  de  Barameda  , en  la  perfonne  qui  leur  fera 
propofée  par  vous  , afin  qu’ils  puiilent  les  mettre 
en  état  d être  terminez  , &:  que  les  Procès  & les 
caufes  leur  foient  renvoyez  pour  être  décidez  de  la 
manière  qu’ils  adviferont  bon  être  , Se  convenable, 
pour  la  fureté  de  tout  ce  qui  eft  contenu  en  ma  pré- 
sente Patente,  & je  charge  le  très- Excel  lent , Prince 
Don  Balthafâr  Charles  , mon  tres-cher  & bien 
amé  fils  , Se  commande liux  Infants,  Prélats,  Ducs, 
Marquis  , Comtes  , Hommes  riches , Comman- 
dans  Se  fous  Commandans  de  chiitcaux  , maifons, 
fortes  Se  plaines  , Se  3 ceux  de  mon  Confeil  Prcfi- 
dcns , & Juges  de  mes  Cours  , Alcaydcs  , Se 
Officiers  de  ma  maifon  » Cour  , & Chancclcrie,  Se 
à tous  les  Corregidors,  Afliftans,  Gouverneurs, Al- 
cades, Maires,  & Ordinaires,  & 3 tous  juges  Se  Officiel 
de  judicature  quelconques  dfc  mes  Royaumes  & Etat» 
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d’obfervcr  , 8c  accomplir,  Se  de  faire  obfcrvcr&ac-  1 
complir  ma  prefente  patente  , Se  la  faveur  ou  grâce 
que  je  vous  accorde  par  icelle, «&'  de  ne  faire  ni  paffer 
nen  , niaprefent,  ni  en  aucun  tems  en  aucune  maniè- 
re perpétuellement  & à toujours  , contre  la  teneur 
Se  forme  d'icelle,  ni  de  consentir  ou  louffrir  que  tout 
ou  partie  d’icelle  , vous  (bit  limitée  » ou  lulpcndüe 
nonoblbnt  toutes  Loix  ou  Statuts , de  mes  l^yau- 
mes  & Etats, Ordonnances,  Style,  Ufagc,ouWutu- 
me  defditcs  Villes  de  Séville,  Cadis  , Malaga  , ou  de 
S.  Lucar , 011  de  quclqu’autre  choie  qui  loitoupuilTc 
erre  au  contraire  , laquelle  pour  cette  fois , autant 
qu’elles  conceinent  cette  affaire  les  tenant  pour  inté- 
rêts & incorporées  comme  li  elles  eftoient  écrites  mot 
à mot,  j’abroge  , y déroge, cancelle, annuliez  rends 
nullcs,  Se  de  nulcrf’ct,  Se  difpenlc  de  l’cxccution  d’i- 
ccl les, demeurant  à l’avenir  en  leur  pleine  force  & vertu, 
pour  routes  autres  chofes.  lit  à l’égard  de  ma  prefente 
patente  Jeronimo  de  Caocncia , Auditeur  des  comptes 
en  mon  bureau  principal  des  comptes  Se  mon  Secrétai- 
re de  la  Medixnàtc,  en  prendra  une  copie, fous  la  charge 
duquel,  le  compte, & larailondccedroiccft.  Et  je  dé- 
clare que  pour  cette  faveur  vous  avez  payé  le  Droit 
de  Mcdiznâtc  qui  fc  monte  ï trente  cinq  mil  cent 
cinquante  cinq  maravedisen  argent  ; laquelle  femme 
vous  elles  tenus  de  payer  , de  quinze  en  quinze  ans  a 
perpétuité,  Se  au  cas  qu'on  accompliflc  , ou  termine, 
vousnepourez  jouir  decctte  faveur  , jufqu’a  ce  qu’il 
foiraparu  auparavant  que  vous  aurez  payé  ce  droit , & 
il  faut  aulfi  que  vous  paiycz  au  juge  Confervateur  qui 
fera  nommâtes  falaircs.ou  que  vous  lui  aidiez  à Appor- 
ter fcsdcpcnfcsdont  il  jouira  pour  fon  travail  ou  pei- 
nes qu’il  prendra  en  ladite  affaire,  ce  qui  doit  apparoir 
par  un  certificat  de  l'office  de  fon  droit.  Donne  à Sa- 
ragocc  le  19.  jourds  Mars  1645. 

Moy  le  Roy  , je  Anthoinc  Carnero  Secrétaire  du 
Roi  nôtre  Seigneur,  l’ai  fait  écrire  par  Ion  Comman- 
dement, Regiftré,  Michel  de  Lariaga  Lieutenant  du 
Seigneur  Grand  Chancelier,  Michel  de  Lariaga. 

La  copie  à elle  prife  , leronimo  dcCancnciaDon 
John  Chumazero  y Carilfo  , Docteur  , Don  An- 
•hoine  de  Campo  Redondo  y Rio  liccntié  Jolcph 
Gonzales.  « 

Cette  copie  cil  conforme  il  celle  dont  elle  a elle 
prife  qui  pour  cet  cffcétm’acllé  reprefentée  par  Guil- 
laume Bland  demeurant  en  la  Ville  de  Scville  qui  l’a 
remportée  avec  lui  le  n.  jour  d’ Avril,  iô+j.ainfi 
ligné. 

Jofeph  de  Pineda,  Notaire  public  de  la  Ville  de  Sé- 
ville pour  le  Roy. 

Plan-pouvoir  de  ft  Catholique. 

DOm  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Ca- 
llillr,  de  Leon,  d’Aragon, des  deux  Siciles,  de 
Jerulàlcm,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolede , de  Valence , deGalice , de  Majorque , de  Sc- 
vilc , de  Sardagne  , de  Cordouë  , de  Corcege  , de 
Murcie , de  Jacn , des  Algarvcs , d’ Algcciré , de  Gibral- 
tar , des  Iles  Canaries  , des  Indes  Orientales  & 
Occidentales  , des  lies  & terre  ferme  de  l’Occan, 
Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant , de  Milan , Comte  de  Habsbourg , Flandres,  Ti- 
rol.  Se  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcayc&de Molin, 
&c.  Se  la  Reine  Dame  Marié  là  mère  Tutrice  & Cu- 
ratrice de  fa  perfonne  Royale  Si  Régenté  des  fufdits 
Royaumes  Se  Seigneuries  ; comme  il  d!  needfaire 
d’alioupir  les  differens  des  affaires  communes  d’entre 
lis  deux  Couronnes  d’Efpgne  & de  la  Grand*  Bre- 
tagne qui  par  quelques  accidcosliirvenus  par  tant  de 
tems  , le  font  trouvez  s'etre  éloignez  de  l’obfêrva- 
tioo  des  Capitulations  accordées  dans  les  anciens  Trai- 
tez de  Paix  d’entre  Icfijitcs  Couronnes  ; Nous  avons 


DE  PAIX, 

trouvé  bon  de  donner  plein-pouvoir  i Jean  Everard  ANS 
Nitard  mon  ConfefTeur , Confciller  au  Confeil  d'E-  de  J.  O- 
tit  Se  Inquiliteur  General  , Dom  Kamire  Philippe  .££- 
Nunnez  de  Gufman  Duc  de  St.  Lucar  la  Majeure , Se  '* 
de  Medina  de  las  Tories,  Confciller  au  Confeil  d'Etat 
& Prelident  d'Italie,  &Don  Gaïdar  de  Bracamontc, 

& Gufman  Comte  de  Peneranda , Confciller  auCoiu 
feil  d’Etat,  Prelident  des  Indes  , à caufc  des  prérogati- 
ves Se  grandes  qualitcz  qui  i«  rencontrent  en  leurs  per- 
fonnes, Se  de  leur  prudence,  expencncc,  zclc,  Se  affe- 
ction qu’ils  ont  à mon  fcrvice  Se  particulièrement 
pour  la  confiance  & le  plailîr  avec  Icfqucls  ils  m’allillenc 
Se  font  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  au  public, 
c'c/t  pourquoy  en  vertu  de  ce  plein- pouvoir  jclcsau- 
thorife  , & leurdonne  pleine  faculté,  comme  l'équi-  , 
te  le  requiert,  pour  au  nom  du  Scrcnilfimc  Roy  mon 
tres-chcr  & bicn-aimé  fils  , Se  en  fon  nom  Royal  rc- 
prelcntant  ma  propre  perfonne  de  pouvoir  entendre, 
conférer , traitter , ajullcr  Se  conclure  avec  le  Comte  de 
Sandwick , Confciller  au  Confeil  d'Etat  du  ScrcnilTime 
Prince  Charles  fécond  Roy  d'Angleterre  mon  bon 
frère  Se  neveu  8c  fon  Ambalfadcur  extraordinaire  à cet- 
te Cour,  en  vertu  de  fon  plein  .pouvoir  lequel  il  a fait 
voir  du  Roi  d’Angleterre , de  faire  un  T raité  de  renou- 
vellement de  paix  , Se  leur  donne  auffi  plein-pouvoir 
de  faire  un  Traite  d’Union  & d’Alliance  avec  le  fufdit 
Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , & une  Trêve  avec  la 
Couronne  de  Portugal , pour  tout  le  tems  qu*on  ju- 
gera à propos , avec  toute  la  plus  grande  authorité  Se 
le  pouvoir  qui  rcfidc  tn  ma  perfonne  Royale,  m'obli- 
geant , comme  je  m’oblige  ,*  Se  pour  le  lufait  Roy  mon 
fils  en  foy  Se  parolle  Royale,  d’aprou ver  & ratifier  k 
tout  par  ferment,  & autre  iolcmnitczrcquifcs,  & qui 
feroient  trouvéez  neceflaires  en  tel  cas, dans  le  terme  qui 
fera  convenu,  fans  en  rien  diminuer.  Pour  fureté  de- 
quoy  j’ay  fait  dcpccher  ces  prefentes , lignées  de 
ma  main  , & fccllécs  du  fceau  privé  , & contre  (Ignées 
par  mon  Secrétaire  d’Etat, donne  à Madrid  le  quinzié- 
me Juin  , mil fix cens  foixantefepe.  Etoitfignémoy 
la  Reine  & contrefigné  , Don  Pedro  Fernandez  dcl 
Campo  y Angulo. 

PleiP’pOHVtir  de  ft  Mêjtfli  Priitannique. 

CHarlcs  fécond  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  U 
grand’  ^retagne  , France  & Irlande , Deffenfeu* 
de  la  foy,  Sec.  A tous  Se  un  chacun  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  falut;  comme  le  malheur  de  ce  ficelé, 
fcmble  con  fi  fier  principalement  en  ce  que  plulieurs 
Princes  & Etats  nepenùnc  qui  leurs  pafiïons , profit 
& intérêt,  foullcnt  au  pied  toute  amitié  & droits  de 
voifinance  , voulant  meme  détruire  toutes  les  af- 
faires quand  elles  ne  font  pas  conformes  à leur  opi- 
nion , & à ce  qu’ils  fe  font  propofez  par  leur  légè- 
reté & injullicc  , d'autant  plus  doivent  travailler  le 
peu  de  Roys  que  le  Seigneur  Dieu  a uni  par  amitié  • 

Se-  bonne  affection , à faire  des  Alliances  pour  l’entre- 
tenir , afin  que  ceux  qui  ont  des  inclinations  contrai- 
res puilTent  par  cet  exemple  fe  porter  à la  concorde] 

Vu  dont  que  l'humeur  des  Anglois  Se  des  Efpagnols 
a toujours  été  ft  conforme  qu’aulli-toft  qu’il  y a eu 
quelque  diflen lion  entre  eux  ils  le  font  auifitôt  récon- 
ciliez , Se  que  quand  ceux  qui  tenoient  le  Gouver- 
nement cherchant  la  Paix  l’ont  affamic  de  part  & 
d’autre  , Se  l’ont  faintemcnt  obfcrvée  , on  a vù  les 
deux  Royaumes  (Jeurir  , le  tout  bien  conlidcré  , Se 
étant  foliciré  par  h Seienilfimc  Reine  Dame  Ma- 
rie Anne  d’Autriche  , M cre.  Tutrice  Se  Curatrice  du 
Sercni(Iime&  puilfant  Roi  d’Efpagnc,  Sec.  Se  Gou- 
vernante de  fes  Royaumes  Se  pais , de  renouvellera 
non-lculcment  les  anciens  Traitez  d’entre  nos  Cou- 
ronnes , mais  de  les  reflerer  encore  par  de  plus  forts  Se 
plus  fermes  liens  que  ceux  de  cy -devant , U nous  a 
fcmblé  que  pour  exécuter  un  fi  faint  ouvrage,  nous  de- 
vions 


DE  .TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  vions  choifir  une  pcrfonne  digne  8c  proportionnée  à 
de  J.  C.  l'importance  delà  chofc>& qui  étant  revêtus  delà  qua- 
166/.  kté  d'Ambalbdeur  Extraordinaire  prés  .de  la  füfdittc 
' Screniltimc  Reine  Regenre  d’Elpagne  , ornât  ce  ca- 
ractère de  fes  vertus  ; c’cft  pourquoy  nous  avons  j u go 
à propos  de  nommer  entre  autres  pertonnes,  nôtre  cher 
& trcs-fidelcs  Coufin  Edouard,  Comte  dcSandwick, 
Burgrave  de  Hinckingbroockc,  Baron  Montagu  de 
S.  Ncorc,  Vice-Amiral  d’Angleterre  , Maître  de  no- 
tre grande  Oarderobe,  Concilier  prive  8e  Chevalier 
du  fameux  8e  ancien  ordre  de  la  Jarretière  : c'cft  pour- 
quoy fçaehent  tous  que  nous  confiant  en  (â  fidelité, 
diligence,  jugement , & prudence  avons  icclui,  éta- 
bli, ordonné  , & députe  pour  nôtre  véritable  Com 
mi  flaire  8e  Plénipotentiaire  ayant  charge  8e  pouvoir 
fuffifant  de  drcllcr  , communiquer , traiteer , accor- 
der 8e  conclure  entre  les  deux  Couronnes  de  la  grand’ 
Bretagne  8e  d'Efpagnc  une  plus  forte  Alliance,  com- 
me aulfi  touchant  la  liberté  du  Commerce  8e  Naviga- 
iion,8e  cy-aprés  d’une  Alliance  deffcncivc  8e  oflfencive 
entre  les  fufdittes  Couronnes 8e  Royaumes,  de  la  ma- 
nière la  plus  utile  & convenable,  faite  tout  ce  qui  pour- 
ra amener  les  chofes  à une  bonne  fin , en  drcllc:  articles, 
lettres  8e  autres  inftruments  neceflaires,  8e  enfin  de  de 
mander  & recevoir  de  l’autre  partie  tout  ce  qui  poura 
être  utile  8e  convenable  it  ce  fujet,  promettant  en  bonne 
foy  A parollc  de  Roy  de  tenir  pour  agréable , 8c  valla- 
f>lc  tout  ce  qui  auta  etc  fait , accordé  Se  conclu  entre  la- 
dite Scrcnirtimc  Reine  Régente  d'Efpagne  les  Députez 
Plénipotentiaires,  8e  Commiflaires , 8e  nôtre  fufdit 
Arabaffadeur  extraordinaire, 8e  de  n’aller  jamais  au  con- 
traire en  quelque  manière  que  ce  foit , mais  plutôt 
cTobfcrvcr  8e  faire  invicrtablcmcntobfcrvcr  tout  ce  qui 
aura  etc  promis  en  nôtre  nom  ; en  témoin  dequoy 
nous  avons  figné  ces  prefemes  de  nôtre  main  8e  y a- 
vons  fait  attacher  nôtre  grand  fcçau  d’Angleterre, 
donne  en  nôtre  Palais  de  YVcftmunftcr  le  fcizicme  Fé- 
vrier mil  fixfcnsfoixantc  cinq.  Et  le  dix-huitiéroc  de 
nôtre  Régné  figné  Charles  R. 

LXVIIL 

dc^j.G.  Traité  entre  CHARLES  XI.  Raide  Suide, 
& Us  btats  Généraux  des  E K.OV  1NCE8- 
UNIES,  par  lequel  si  eft  repli  entr' au- 
tres , quelles  Mauhandifes  doivent  être 
tennis  pour  Morchitndifes  de  contrebande. 
Fait  à la  Haye  , le  16.  Juillet  , 1667. 
Aitzema  , Affaires  d Etac  & de  Guerre. 
Tom.XIll.  pag  478. 

Sacra  pravia  inter  Serenifjimum  ac  Pottntiffimum 
Prmctpem  ac  Dommum,  i'ominum  CarolumSuc- 
Corum,  Gothortem  , IVandalorumque  Regem  CT 
Prmctpem  Hartduarium  , Magnum  Pnncipem 
Ftn  lundi  a , Dutem  Scania , Efioma,  Livoma,Ca- 
rtlia  , B rem  a,  Vtrd* , Statué,  Pomtrama  , Caf 
fubia  CT  ^aidait a , Prmciptm  Rugi*  , Dommum 
Jngna  CT  fVifmaria  j Ntc  non  Comitcm  Pâlot  mum 
Rbeni  , B avaria,  luliaci , Chvia  (T  Montium 
Duc  cm  , Cr  Celfos  ac  Prapottnttt  Dominos  Or- 
dmes  Generales  Feederati  Bdgii , fuper  mtrcium 
qu*  provenus  five  Contrabandis  habenda  defigna- 
tione  atufejne  eo perttnentibus  ntgotits  , communi 
confenfu  placitu  , protenus  cptidcm  ad  amuffim 
prafianda  atque  adimplenda  , débute  autem  fol  ém- 
ut de  rt  ruant  tma  Jraclatus  inter  Seremjf.  Reg. 
Maie  fl.  Succix,  CT  Celjuudinem  D.  D.Ordinum 
fanctendo^nf erenda. 

1.  ÇUbditis  ac  incolis  Suecia  , fimul  ac  Pœderati 
Ob«/jii  , plena  Commcrciorum  atquc  Naviga- 
tionis  hinc  inde  hbertas  erit  per  Régna,  Status,  Ditio- 
nesSe  Provincias,  qux  cura  Scrcn.  Regia  Majeft.Suc- 
Tom.  IK. 


ÎOJ 

cix,  autcum  cclfitudincD.D.  Oïdfnum  Gencralium  A NS 
Feederati  Belgn  Pacis  , An,icm.xaut  Ncutralitatisjus  **CJ’  C" 
five  jam  nunc  exercent , fivocxcrccbunt  inpofterum.  1667* 
Eaque  libertas  ncquaquam  mtcrpellanda  aut  tur- 
banda  per  altcrutrius  paitis  cjulvc  fubditorum  navi- 
gia  , ex  occafionc  inimicitiaium  qux  illi  cjufque 
iucccflbribus  intercédant  force,  vel  de  future  lir.tin- 
tcrccflurx , cum  Regnis,  Statu,  Ditionibus,  quibuf- 
cum  paît)  alteri  jus  Ferderum  aut  Ncutrahtatis  inter- 
cédât , interceflurumvc  fit. 

II.  Née  propterealiccaitamcnaut  fasfit , fitbditis 
incolifve  Ditionis  altcrutrius  Feederatorum  prohibi- 
tas  merccs , ( qu.if.  Contrabandat  vocant  ) importarc  in 
Régna,  vel  Rcgioncs,  quibulcum  quidem  ipfc  ex  fua 
parte  aut  amicitiam  aut  ncutralitatcm  colat , fed  ad- 
verfum  quos  altcr  Feederatorum  bello  vel  jam  impli- 
cctur  , vel  i m plt  c and  us  fit  de  futur  o. 

III.  Ut  veto  evitentur  penitus  atque  amoveantur 
Controvcrlix  8e  dilccptationes,  qux  ob  defignandam 
jam  ditftam  mereem  de  Contrabanda  oriri  aliquando 
portent,  convenit  utrimque  ac  pro  rc  rata  habitumeft, 
hoc  in  numéro  duci  8e  cenleri  oportere  arma  quxvis 
ad  vim  tam  propulfandam  quam  infeitmdara  apta, 
prxfcrtim  qux  ignem  conçipiuntpulvere  tormentario, 
quem  dicunt  admoto,  aliaque  codera  pcrtincntia,ejus 
vero  gcncris  intelligamur  Tormenta  bellica  maiora  cr 
minora  omnis  gcncris,  qux  Canonts  6c  Sclopeta  vulgo 
dicuntur  , Mort  art* , Retarda  , bomba,  Granata , 
Saucifa , Corona  Picea,  affeuta , Furca  Sclopetana, 
Uandelana , Pulvis  tormeniarius , Fomitesjive  Lon- 
tem  , glandes  7 ormentana  tam  ferrea  , tjuamplum- 

: bea,  mtrum Jtve  Salpetra,  Enfes , Lancea  , Hajla,Hal - 
lelarda , Bipennes,  Flagella  armata,  Cufptdes , & reli- 
quaidgcnusariruad  viminferendam  apta.  Tum  Caf- 
fidej , G aléa , Lanc*  , 7 boraces  artet  ferra  tjue,  chpei , 
aliàquc  arma  ad  vim  arcendam  idonca  , prxtcrea  ad 
belluminfhucndum  utilia  quxeumque , nempe 
Ephippia , Sclopetorum  Equeflrium  reconditoria  , 8c 
quicquid  denique  utile  aut  neceflàriumad  inflrucndos 
cquostamturmarum  equeftrium  , quam  rci  tormen- 
tarix  , nifi  numéro  fint  admodum  exiguo  » ut  inde 
conjcAura  probabilis  elici  polïït  , cadem  nonadbel- 
ium,  fedaaaliosufuscffc  deftinata. 

IV.  Merci  prohibitx  ncquaquam  accenfebuntur,^- 
cunia,frumenti , ac  legummit  genus  omne  Sal,lrinum, 

Oleum , née  quicquid  ad  vichtm  aut  alimentnm  refertur 
fed  née  Ferrum , Cuprum , aies  , née  quicquid  ad  naves 
conftruendas.inftrucndasvejflcceflirium  cft,cujus  notx 
funt  Cannabis,  Lin  te  amen  vtlis  nauticis  aptum , puis 
tam  liquida  quam  arida  omne  genus , mali  , Trabes , 
lignum  tncurvum , Tabula  navales,  rudentes , anchora, 
vel  aneborarum  partes  qualibet  , hoc  in  numéro  ha- 
bcbuntur,ncçalix  mcrce* , qux  proterreftri  vel  ma- 
ritimo  bÜloformam  non  acceperunt , multo  minus 
hx  , quxadaliumqucmvisufum  jam  apparatx  ac  con- 
formatxfunt,  ucc aliud  mercimonii  genus  quodeum- 
que  quod  prxccdenti  paragrapho  deligrutum  non  fit. 

Sed  id  omne  tranfportari  hue  illuc  licebit,ctiam  ad  illas 
nationcs  , quibufeum  Fœderatorum  altcr  bello  jani 
nunc  involutus  eft , aut  poft  modum  involvi  porte t. 

V.  Attamen  nce  pteuniam  née  Cemmeatum  aut 
quicquid  vitx  per  aliment ttm  fuftentandx  cônducit, 
quod  jam  fupra  paragrapho  quart 0 inter  licitam  mer- 
cern  fit  numeratmn , nce  nûjitcm  née  quid  aliud  ex  hiC 
ce  rebus  , qux  hofti  in  commodum  vel  adjumentum 
modoquocumquc  cedant,  fubmitti  hinc  indefasefto 
ad  munimenta  , oppida  vel  loca  prxlîdio  militari  in- 
ftruéb,  quamdiucaipfa  per  militem  Feederati  altcru- 
trjus , relpeétu  locorum  in  oris  maritimis  fitorum,ram 

terra  quam  mari,  oblidione  cingi  vel  manu  armata  affi-  ( 
deri contingct,  anhuoeademinpoteftatem  fuam  redi- 
gendi. 

VI.  Porrô  ut  impediatur  ht  friertes  millitiris  jarrt 
defignatx  ad  hoftem  Feederati  aUerutrius  fubvehan- 
tur,  vclctiaainc,  fulihocipfofubvcétionisimplchdx 

Ce  s pr*- 
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TRAITEZ  DE  PAIX. 


ANS  pr* textu  » Übertas  fecuritafque  Navigation»  & Corn- 
de  J.  C.  merciorum  détriment!  quidcapiat,  ab  incolis  fubdi- 
lééT  Ditionissiïfcrutfius ubivk  locorum  tam  inportu 

' ' atque  Nanone  navali  alterutrius  Ftrderati  , quamin 
apertomari , nihil  omnino  requin  aut  exigijusefto, 
prxtercxhibirioncmtalisDiplomatis,  qualc  utrimque 
ufushaflenusconfirniavit , aut  qualc  dcinccps  perpa- 
âa  reimaritimæ  utrimque  incunda  ratum  habebitur; 
txhibcriad  harc  necefliim  crit  literas  PoJJepertuj  9 in 
quibus  quanticas  qualitafque  mcrcis , quâ  navis  oncrat a 
efl,  defignetur,  & cas  quidem  induiras  ab  officialibus 
publicâ  authoritate  conftitutis  illic  locorum  , undc 
merccs  ipfz  tranfpoTtantur,  & juxta  quas  jura > qux  pro 
fnercimoniis  tranfportandis  debebantur  , perfoluta 
funt , quod  fi  navis  hxc non  nihil  mcrcium  vetitarum, 
quasde  Contrebande  vocant,  venit,  oportebit  in  lice* 
ris  Peffeportus  exprimi  atque  defignari  ca  loca  ,ad  qux 
jd  genus  mcrcesdcvehendx  funt  ; poft  quam  exhitio- 
nem  Jcrutationiaut  vifitationi  naves , mcrcefque  non 
fubjicicntur , née  quicquam  damni , more  autmo- 
Icfti*  iifdem  , quocunquc  fub  prxtcxtu  objicie- 
ttir. 

-VIT.  Quod  fi  conftiterit  naves  ad  fubditos  alteru- 
triusFeederari  pertinentes  , qux  ex  toto  vel  ex  parte 
mercc  interdira  hujufccmodi  oncratx  fint , ad  portum 
quem  hoftilcm  aut  ad  loca  inipiicx  ditioni  fubjccta  de- 
ftinari , merxomnisejufccmodiprohibitapcrjudicem 
competentem  fifeo  addieetur.  Naves  ipfx  Se  quod  reli- 
quum  mcrcimonii  haudvetiti  in  iis  crit  tutum  à fifeo 
lllibatumque  permanebit. 

VIII.  Bona  fivc  merx  quxcunquc pertinens  ad  fub- 
ditos Focdenforumaltcru  tri,  etiamilla  , quam  ex  fu- 
periorum  l’araoraphorum  Audloritate  permiflâm  ac 
neutiquahi  prohibitam  cfle  conftabit,  in  navibus  immi- 
cis  fbrtèdcprchcr.fa , in  prxdam  occupant!  cédât , ai 
fifeo  addicaturulla  fine  cxccptione  : contra  tutum  om- 
nino Se  immune  à fifeo  habcatur  quicquid  navigii 
ad  Feederati  alterutrius  fubditos  pertinentibus  con- 
crcdetur , utcunque  fit  parti  alteratri  ir.imicorum  » cx- 
cepto  folummodo  mercc  Contrebande  ad  pot  ru  m ho- 
fiilem  deftinata  , adverfus  quam  procedacur  per  mo- 
dosjam  fupra  dcfîgnatos,  fcd&rrr/?tfrwquofcumque 
quam  vis  fubditos  inimico  Partis  alterutrius,  tutos  navi- 
garc  con  venit  t,  dt«m  dtvchunrur  aliquoin  navi  part: 
Fœderatx  hujus  vel  illius , ncc  eos  iïidcavelliautau- 
ferre  Iiccbit,cxccptis  tantum  Ducibus  five  officialibus 
hoftüibus. 

IX.  Oenique  D.  D.  Ordines  ftatim  poftfubfcrip- 
tioncm  harum  tabularum  mandabunt , ut  naves  merx- 
que  omnis  ad  fubditos  Suecene  Ditioni  pertinentes, 
atque  ex  âUvtoritate  Paraphorum  fuperiorum  pro  lici- 
tis  habendx,  quas  in  poteftareoccupantmm  , aut  in 
Cuftodia  Admtraluatts  Bclgtcx  liquebit , ctiam- 
nurn  dctincri , ncc  fifeo ha&cnus addictos elle,  quafvc 
occupari  , poftquam  padis  hifee  jam  fubfcriptum  crit, 
continget,  quantociù?  proprictariis  refiituatur. 

X.  Quantum  verôattinct  ad  reflitutioncm  navium 
merciumquc  quarundam  S uecenerum , quas  per  fen- 
tcntiam  folcmnem  Collcgiorum  rci  mantimx  five 
Admiralitaris  per  Faderatum  B elgium  pro  jure  captis 
habitas,  ac  proindc  hfco  addidas  cfle conftabit , cum 
nomine  Reg.  Majeftatis  Scr.  contendatur,  uigcatur- 
que  folcmncs  hafee  fententias  fub  fundamento  minus 
ftabili  folidoque  ac  parum  validisde  caufis , qux  per 
patronos  fifei  Admiralitatis  inremfuam  fint  allcgatx, 
latas  fuiflc,  cure  critD.  D. Ordinibus.utejufccmodi 
fententix  fccundum  Leges  Se  ftatuta  Feederati  Belgii 
per  Rtvijîonis , quam  vocant  formam  , altiori  atten- 
riorique  indaginipermittatur,  judicibufque 

Istatis  Ordinariis , alii  extra  ordincra , ut  ficri  confue- 
vit , Judiccs périt i , quique  in  partibus  non  funt,  ad- 
jungantur.  Quod  fi  rationes  nonnullas  folidas  in  cau- 
fam  continget  proferri , quxconducantadrevocandos 
funltum  retnfionis  aliorumve  defeduum  neglc- 
duumvc  dccutfus,  poft  elapluxn  jam  litiprofequcndx 


tempus  prxfcriptum  , iis  ïoeum  haud  quaquam  defo- 
re  D.D.  Ordines  poil  icentur.  • 

Hifee  padis  I ubfcnptum  Se  per  nos  Legatum  Se  Ab- 
legatumextraordinarios  S.  Reg.  Majeftatis  Suède  ab 
una  parte , à parte  verô  altéra  per  nos  Commillarios 
Cdlitudinis  D.D.  Ordinum  Ftrderati  helgn Gcncra- 
hum  , Si  de  padis  iifdem  utrinque  debitum  in  modurta 
convenit.  Promittentes  nos  hinc  inde  hxc  ipfa  pad» 
per  Regiam  Majeftatem  S*rr»* , accelfitudincm  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  ratahabenda , ratiha* 
bitionemque  hinc  inde  exhibendam  ac  tradendam 
fore  intra  fpatium  trtum  menftum  , Cujus  in  rei 
fidem  majorcm  manu  noftra  , noftroque  figillo  di- 
ploma  fancivimus.  Àdura  Hagx  - Comitum  AnnO 
1667.  die  6.  Julii. 

( L.  S.)  Cbriflapborut  Del - ( L.S.  ) Hardi  dm  Af- 
f bicus  B.  de  C m Dbtftd.  pet  boom. 

(L.S) Ivan  ( L. S .)  B. d‘Af*  (L.S.) Jehan dt 
Cent.  ptren.  Wit, 

(L.S .)M  ven  (L.S .)G.Hoelckf  (L.S.)  L.v. 

Crommtin.  Bêotfma. 

( L.  S.  ) W \ Rojtr.  ( L.  S.  Tibrantx. 

Articulé  feparati. 

QUandoquidem  paragraphe  quarto  Conveo- 
rionis  prxvix  , hodie  inter  Dominos  Lega- 
tuni&  Ablcgatum  Reg.  Majeft.  Sutdd  extraordina- 
rios , Cclfitudinifque  D.  D.  Ordinum  Generaliurri 
Ftrderati  B eigii  Commiflârios  conclufx  gerteratim 
fiatutum  lit , in  vetitarum  mcrcium , quas  Conirdba» • 
des  vocant , numerum  referendum  non  cfic , quicquid 
ad  naves  conftruendas  inftruendafvc  conducit , cujus 
<unt  norx,  cannabis , hnteemen  velu  neuneu  aptumi 
picit , t em  liquida  quémandé  omne  genus, mah,tra~ 
bet,  hgrtym  incurvum , tabula  navales,  rudenter  , 4/1- 
chore  carumque  partes quxlibet,  fed  ea  omr.ia  à Fcc- 
klcrati  alterutrius  fubditis  libéré  tranfportari  pofle,  e- 
tiam  ad  cas  Nationcs  quibufeum  Feederatorum  alter 
LîeUum  jam  implicitus  cft  , vel  cui  pofihac  bclloim- 
pljcari  forte  continget.  Aï  verô  quando  R.  Majeft. 
Suecia  plcna  jam  nunc  gaudctpacc  , ncc  ulla  omnino 
dépræliatur  cum  g et:  te  , contraque  Fédérât  i Belgii 
Refpublica  cum  Brittanmarum  Rege  bcllo  decertat 
navali,  atque  hanc  ob  caufam  D.  D.  Ord.  déclarant 
durante  hoc  rcrum  ftatuperroittitutindulgenabsfefê 
ncquaquam  pofle,  ut  ne  inter  mercem  illusion  habea- 
tur.ac  proinae  fifeo  prcdxque  non  fit  obnoxium  omne 
id , quod  ad  conftruendas  inftruendafvc  Naves  bcllicas 
referri  potcft.ut  funt  Cenneb*,  hnteemen  velu  natnicit 
dp tum , picit  tant  liquide  quem  eride  omne gcnm,mall 
majores,  trebts  meitrres , hgnum  incurvum , tabule  na- 
vales qurrnea , mdentes  matons generu  , majores  en- 
chère, carumque  partes  quxlibet,  quotiefeunque  hxc 
ommaaut  fingula  devehentur  in  loca  Dirionis  B ritan- 
nie  , utpote  inftrumenta  prxcipua  , per  qux  à Brir- 
tennu  Feedereto  Be/gio  damnum  vdmaxrmè  infertur. 
haque  ut  de  vero  ac  genuino  iftiusparagnphi  quant 
feniü  confier , invieem  piacuir  atque  Decrctum  eft, 
licitum  nu  liât  en  us  fore  mododefignatasMerces,  qux 
ad  naves  bcllicas  conftruendas  inftruenJafvc  rtquirun- 
tur,  in  portusaliavclocafubimpcrioMagn*  B rirten- 

nie  Regis  conftituta  per  omne  tx*lli  hujufcc  Brittan, 
nici  tempus  fubvcherc  , ac  D.  D.  Ordimbus  jus  po* 
teftatemquc  mancre , earum  qoamlibct , quandocun- 
que  illuedevehi  deprehendctur,intcrcipiendi  aefito 
addicendi.  Adquafcunqueautem  alias  genres,  quibus 
cum  Fsederatornm  utcrquePacisamicitix  vel  Ncutra- 
iitatisjuracxcrcct , merccs  halce  ipfas  Sc  navale  inllru- 
mentum  omne  libère  ac  tuto  de^ehere  permiftum 
t. 

II.  Cumautcm  nomine  S.  Reg.  MajdT.  Surciecx- 
pofitumfît , hac  prefentis  Bclli  Anglo  Belpici  oc  a- 
fionc  evenire  fréquenter  Naves  Snecanes  in  Feederati. 

belgii 
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DETREVE,  D'ALLIANC  E,  &c.  • 


ANS  Be/£*Vditionemappolfas  Sociis  navalibus  priva  ri , qui 
de  J.  C-  muncribus forte aut  Aipendiis  menftruis aliquanto  lar- 
1667.  g^bmlnvitati  alibi  operamfuamaddieant,  tmdein- 
' commodi  non  parti m ad  Suecanarum,  navium  MagifL 
tros,  difccflummolientcsrcdundet,  cumhaud  liccat 
illis  per  edièla  D.  D.  Ordinura  , novos  ex  Fetdtrari 
B tlgti  incolis  Socios  Navales  loco  elabcntium  ddigcrc , 
fibique  adfcifcere;  Ha  propter  D.D.  Ordincs,  quo 
palamfaciant  R. S.  M.  affrètent  fuum  Suecane  navi- 
gationis  commoda  promovendi , promittunt,  Il  quan- 
ao  navinm  SwMMmOT  Magiftri  oftenderint , forium 
focio(yc  fuos  Navales  Fugitivos  operam  fuam  Faderato 
B*/gi«addixiAê,  acfubhujusvci  iAius , navis  Belgi- 
cx  prxFcète  reipfa  Aipcndia  mereri , de  rigore  Ediflo- 
rum  fuorura  fcfc  rcmifTuros , Naviamque  Suecanarum 
M agi  Aris  pote  Aatemhéhiros,  focios  Navales  alios  pa- 
ri  numéro  in  Locum  fugitivorum  horum  deligendi, 
obfcquiifquc  fuisaddicendi. 

I If.  Prxrcrca neimpenfx  judicii  Rtviforii  , quod 
bcncficio  paragraphi  decimi  modo  diètx  Convention* 
fravia  inltinu  poterrt , corum,  quorum  intcreA  fin- 
gulis  mmis graves  (Int,  vclqucmquam  àperfequendo 
jure  fuo  deterreant , promittunt  itidem  D D-  Ordines 
feleCaufaseorumomnes,  quibusDiplomara  Revifto. 
tris  indullerunt , iifdem  judicibus  extra ordinem  deli- 
gendis  juditibufquc  Admiralitatis  Ordinariis  adjun- 
gendis , junftim  decidendas  commifluros. 

Pafta  hic  cjufdcm  toboris  fore  cum  rcliquis  modo 
dida  Convcntione  prxvia  comprchenlis  , cademque 
fideprxfhndaiaceodcm  tCmporcàDominis  fuperio- 
ribus  refpcdivc  Noftris  Ratihabenda  fponderous.  Cu- 
jus  in  Rci  (idem  majorem  manu  noAra , noAroquc  fi- 
gillo  Tabulas  hafee  (ancivimus.  Actum  Hagx  Comi- 
tumdic  itf.Julii  1667 . 

( L.  S.  ) ChriJIoph.Delpb.  ( L.S.)  J.  van  G tnt. 

Bac  Cornes  à Don.t.  ( L.S.)  8.  d si  flores. 

(L.S.)  Hairaldus Appel-  (L.S.)  JohandelVit. 

boom.  (L.S.)  M.  van  Crommon 

(L.S.)  G.  Hoo/ck_ 

(L.S.)  E.  van  Bootfma. 
(L.S.)  Hr.  Royer. 

(L.S.)  j.Tsbrantt. 

• .■  1: 

LXIX. 

contituMtim de  faix  entre  CHAR- 
,,  LES  XI.  Roide Suide,  (r  les  Etats  Gé- 
lbb7'  Héraùx  des  VH.OVlt4CES-UîiltS,  Fait 
it”.'.  àlaHaye,  le  ît.  Juillet,  1667.  Aitzcma. 
p«o.  1»-  Affaires  d'Etat  8c  de  Guerre.  Loin.  XIII. 
u»,.,.  PaS-  • 

SEreniflimi  ac  PotentiAimi  Principis  ac  Doraini  , 
Domini  Caroli , Succorum , Gotbomm , Vanda- 
lotumquc  Regis  Si  Principis  Hxrcditarii  , magni 
Principis  Finlandix,  Ducis  bcanir,  Ethonix,  Livonix, 
Cartlix , Brcmx,  Vcrdx,  Srctini,  Pomcramx , Caf- 
fubixfit  Vandalix,  Principis  Rugix , Domini  lngrix 
&Wifrnarix,  nccnonComirisPalatini  Rhcni,  Ba- 
varix , Juliaci,  Clivi.r  A Montium  Ducis , Lcgatus 
extraordmarias , Campi  Marcfchallus  , Confiliarius 
Bcilicus  Cbrifhphorus  Delphicus , Burggravius  & Co- 
rnes in  Dbona , Hxreditarius  Dominus  in  Carwinden, 
Schlobitten , Borgdorf,  Stockenfelts,  & Fifchbach, 
S.  R.  M.  Suceix  Ablegatus  extraordinarius  ; 8c  Con- 
filiarius Aulicus  Haraldm  Sfppelboem , HxTeditarius 
de  Sodcrbii  ; Net  non  Celforum  ac  Prxpotemium 
Dominorum  Ordinum  Gcncralium  Fcedcrati  Belgii 
ad  hune  adum  fpecialitcr  Dcputati  CommiAarii  Jo ban 
B arc  de  G tnt , Pbtltppuj  Jacobns  van  des  Boetfrlaer 
Barod’Afpertn , Jobande  rtrith , Confiliarius  & Pen- 
fionarius  Hollandtx  Si  Wcft-Frifix,  foanntt  Kim , 
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. Gilbert ns  vendtr  Hoolek  , Senator  àtquc  Fxconfu^ 
! Uirrajectiniis  Epam  Bootfma  , Everuyn  van  Bent- 
ham LU.  D.  St  fpi.rw  Trbiantr  Senntor  Groringa- 

nusrefpe<îiive  Dcputati  Ordinarii  ad  confcfTum  Ordî- 
num  Gcncralium  Fredcrati  Belgii  nomine  Provincia- 
mmGcIrix,  Hollandix,  WcALrilixque,  Zdandix, 
tlltrajcdi,  Fnfix,  Tranfifulanix,  St  Groningx  Om- 
landixque.  Notum tcAatumquc  facirrtus,  quod  fi- 
cuti  S.  Reg.  M.  Prxdcccfforibus  Rcgibus  Sneaa , & 
Celfitudim  Dominorum  Ordmnm  Gentralium  Fade- 
rati  Bdgii  conAans  femper  fuit  propofitum , ac  pro- 
penfifiima  voluntas  Aabiliendiatque  promovendi  vete- 
rcm  illam  amicitiam  atque  neceAitudincm  qux  ï mul- 
ris  rccro  annis  inter  eos  viguit  ,ac  magno  utriufque  (ub- 
ditorum  coramodo  arttioribus aliquot  Fccdcrum  vin- 
culis  firmata  Fuit } Nec  non  in  herbaopprimendi  atque 
componendi  omnes  difticultatcs  atque  controvcrlias , 
quxpront  varix  funt  iterum  humanarum  viciAîtudincs, 
fubmdc  enatx  fucrunt , quofuus  in  perpecuunt  diâx 
amicitix  , Fcrderibufquc  vigor  conAarer  atque  con- 
Icrvaretur , ita  ctiam  imprefentiarum  Domini  ac  Supc- 
riores  reFpc«fhve  noAri  laudabili  majorum  atque  prx- 
dcceflbrum  fuorum  inAituto  infiAerc  decreverint , no- 
biFque  in  mandatis  dederint,  ut  examinatis  probeque 
perpenfis  omnibus  iis,  qux  S.  R.  M.  Sueaaïc  Cdli- 
tudo  DD.  Ordinum  Gcneralium  Fsderati  Btlgtt , 
pro  jure  amicitix  ac  Vigore  Fccdcrum  à fcfc  invieem 
defiderare  profitentur , coconfilia  noAra  dirigiremus, 
quod  di&is  Dominorum  atque  rupcriorcim  noArorum 
votis  fatisfierct , atque  ut  Aatucrcmus  & dcccmeremus 
omne  id  , quod  in  turbdto  hocce  rerum  Aatu  bono 
communi  conducere  ÿudicaremus.  In  eum  itaque  fincm 
congrcAi , matura  inllituta  dcliberationc , & exhibitis 
procuratoriis  vigorepotcAatis  nobis  per  ca  concefTx , in 
fequenria  capita  conlenfimus  & convenimus. 

I.  Inprimisquidemfitac  maneat  in  perpetuum  in- 
ter ScreniAtmum  ac  Potentiffjmum  Rcgem  Suceix , A: 
Celfbs  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordines  Generales 
Fcrderati  Bdgii,  eorumque  rcFpe^ive  Régna  , Di- 
tioncs,  Provincias,  ac  fubditos,  lublatis  8c  abolitis 
omnibus  controvcrfîis  & fimultatibus,  priAina,  vera, 
fida , ac  conAans  amicitia  8c  ncccflîtudo  arâiAîma  ; fint 
itidem  ac  maneant  in  plcniflimo  vigore  antiqua  Fccdera 
8c paâa  inter  S.  R.  M.  Succix  & Cclfirudincm  Domi- 
norum Ordirtum  Gcncralium  Faderati  Belgii  annis 
refpeâivc  ifiqo. Holmia , 1645. Suderocx,  & 1665. 
Elbinga  in  BoruAîa  conclufa,  cum  omnibus  corun- 
dem  articulis  tanquam  prxcipuum  ficimmotum  iAius 
amicitix  8c  ncccAicudmis  arftioris  Fundamcntum  & 
vinculum. 

IL  Qtioaurcmde  fidx  iAius  amicitix,  & confi- 
dentix  finccrc  ferioque  fcn’andx  cultu , deque  cfledu 
8c  rcali  prxAationc  corum , qux  in  fupradi&is  Foederi- 
bus invieem promiAâ  funt,  ScreniAimus  ac  Potentif- 
fimus  Rcx  Succix  , & Cclli  ac  Prxpotcnrcs  D.D. 
Ordincs  Generales  Farderai!  Belgii  omnino  ccrti  cAê 
polfint , déclarant  , nulla  fclc  habere  cum  quoquam 
Fccdera,  al lafveConvcnt joncs,  qnx Fupradidis  Fcr- 
deribus,  Padifve  prxfentibus  adverfentur , vclquo- 
quo  modo  impedimento  fint  quo  minus  ca  in 
omnibus  fuis  articulis  8c  capitibus  bona  fide  adim- 
jJere  poflint. 

III.  Quandoquidem  vero  Fupcr  di<So  Ftrdere  in- 
ter S.  R.  M.  Succix  & Ccllitudincm  Dominorum 
Ordinum  Generalium  Faderati  Belgii , die  1.  Sep- 
tembres Anni  1656.  Elbinga  in  BoruAîa  Sancito  , 
Traèhtus  vulgo  didus  Eluctdationum  Hclfingorxdie 
îç.Novemb.  Anni  conclufusFueritejurqueab- 
rogationem  difta  S.  R.  M.  poAca  mutuo  confcnfu  de- 
ccrni  pcticrit , cclfifque  ac  PrxpotcntibusD.D.  Ord. 
jam  Anno  1666.  proxime  elapfo  placucric  defideriis 
Rcgiisannucrc , adeoque  inter  fuxMajcA.  Commif- 
(âri os  ac  Fcedcrati  Belgii  eotem pore  in  Sueciam  extra- 
ordinem  Dcputatum  , ci  de  rc  jam  tum  convenirct  j 
idcirco  quo  ifihxc  Fcedeiatorum  utriufque  Confilia 
C c 3 Scou 


ANS 
de  J.  G. 

1667. 


io6  TRAITEZ 

ANS  Scopum quocollimavcrant,  omnino afTcquantur , pla- 
J.  C cuit convcntione  haccc  mutua  cadem  fancirc,  iftum- 
1667.  SUe  ^'ra^Jtum  Etucidattonum  Fœderis  Elbingenfis, 
die  19.  Novtmb.  Anni  1659.  conclufum  , abrogare, 
di'Jolvere , vtmque  CT  effeftnm  tjufdem plane  CT  in per- 
pctHum  refetndere , extingucre , imtnmtjue  CT  omnino 
nullum  dtclarare , qucm.idmodum  idem  vi  ac  vigore 
prxfcntium  abrogatur,  diHolvitur,  vifquc&  effedus 
cjufdcm  plane  &in  perpetuum  rcfcinditur,  extingui- 
tur,  irritufque&  omnino  nullus  dedaratur.  Itatamcn 
ut  iprtimt  Tracbtui  Elbmgenfi nihilominus  Vjgor  fuus 
in  omnibus  illxfusatque  ilïibatus  conftet  atquc  conler- 
vetur,  prout  verusac  genuinus  verborum  cjus  fenfus 
didat  atquc  prxfcribir. 

I V.  Vieeat  prxterea  liber  Navigationis  ac  Com- 
mcrciorum  ufm  juxta  priorum  Fctdcrum  tenorem  pac- 
taque  nupera  de  vetitarnm  merci um  , quas  Contreban- 
de voeant , defignarione,  aSiifquceô  pertinentibus  nc- 
goriisdic6.J«/n  ft.vct.proximcelapfi  conclut,  caque 
de  quibus  pfemori  de  re  mari tima  tradatus  quam  pri- 
mum  fanciendo  fpccialius  convenict. 

Controverfix  autem  qux  inter  S.  Rcg  Majeft.S**- 
cia  cjufque  Privilcgio  inllrudam  Socictatcm  Stuco 
Africanam  & Cclfos  ic  Prxpotentes  Dominos  Ordi- 
ncs  Generales  Fafderatt  R elgii , eorumque  itidem  Pri- 
vilegio  mumtam  Socieratem  Generalem  Indue  Occi- 
dentalit  ejufque  Fcederati  Bclgii  obortx  fuctunt  de 
proprietatequorundamlocorum  &’nominatirn  Futta- 
litii  Cabo  Corfo  in  Gtunea  Africz  Littore  fîti,  & de 
commerciis  quxiifdem  in  Lociscxcrcentur , neenon 
denavi  quadam  Chrifltna  nuncupata  , in  didisoriscap- 
ta  ac  fubhaftara , compolîtx  atquc  fopitx  funt  modo  & 
conditionibus  fecjuenribus. 

Ac  pnmo  quidem  Streniflïmus  ac  Potenti  (fimus  Rcx 
S tue  ta  , cjufdcmquc  Societas  Sneco  A [ricana  fuo 
qui  (que  nomme  rcnonciabunt , quemadmodum  hifee 
prxfentibus  renonçant  omnibus  omnino  adionibus  & 
prxtcnfiooibus , quxabiisinhuncufqucdiem  inSo* 
cictatem  Indue  Occidentales  Fcederati  Bclgii,  circa 

« didum  Fortahtum  Cabo  Corfo , & didam  navim  Cbrif 
tmam  inftiturafvel  moue  funt , qualcfcunque  illxfînt 
aut  quo  nomine  inftitutx  fuerint , vcl  inftitui  poifint  ; 
ficutab  altéra  quoque  parte  Cclfi  ac  Prxpotcntcs  Do- 
mini  Ordmes  Generales  Faderati  B elgüt  & corum 
privilégie»  munira  Societas  India  Occidemalts  renun- 
ciant  etiam  omnibus  adionibus  & prxtcnfîonibus;  qux 
ab iisautabea indidam  Socictatcm  Africanam  motx 
funt  autmoven  portent , qualcfcunque  ex  tint , (inc  ul- 
la  exccptione. 

Secundo  fummè  memoratus  Rcx  Snecia  diciaquc 
cjufdrm  Societas  Sneco  Af  ricana  altcmcmoratis  U.D. 
Ordinibus  Gcneralibus  , dictxquc  Socicrati  India 
Occidemalts  Fcederati  Bclgii  cedunt,  &in  eos  trans. 
ferunt  omne  jus , pbrtclfioncm , adioncs&  Prxtçnfio- 
nes,  quas  S.  Rcg.  Maj.  Snecia  aut  ejufÜem  Societas 
Sneco  Afrtcana  aut  re  vera  habucrunt , aut  le  haberc 
putavcruntinFortalitium,  fitumin  promontorio  C<*- 
bo Corfo nominato,  ut&omnejus  ab  co  dependens , 
neenonomnia  reliqua  Fortalitia&  rctcptacula  i nCui- 
nta  in  Africx  Litcorc  fita , cum  omnibus  juribus  ab  iis 
dependentibus , cumhac  rcnunciacione  fpeciali  quoi 
nccaltiflimè  memorato  Régi,  nec  cjufdcm  Societati 
Afncana  , nec  criam  Reliquis  cjufdcm  Coronxful> 
ditis  ad  didum  Fortalitiumdidaquc  receptacula,  lo- 
caqucabtisDcpendentia,  navigarc,  aut  ibidem  Com- 
menriorum  gratis  appcllerc  liccbit,  dirc&è,  vel  indi- 
recte , 8c  quodS.  Rcg.  Majeft.  didaquc  Societas  Suce» 
Africananemïni  omnino  nec  fubditis  nec  advenis,  ut 
ad  dicta  Loca  navigcnt , neque  auctorcs  et  une  » neque 
permit  tent , neque  etiam  eos  protègent. 

Tertio , quod  Navis  d ida  Chnfhna  cum  fuo  oncre , 
& cum  fuis  Dépendent»?  cedct  di&x  Societati  Indix 
Occidentalis  Fcederati  B algie , & cum  in  ftacm  dicta  S. 
Keg.  Majeft.  rcnunciat  tam  fuo  nomine , quam  nomi- 
! c dictas;  Socictaiis  Stuco  Afrtcana  , & ictiquorum 
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omnium  quorum  intercll,  & quibus  indidam  Navcm, 
&inmerccsf  quibus  oncra  ta  eut,  cum  omnibus  dé- 
pendent iis,  aliquot  jus  eut,  commodo  & ufui  diCtx 
Societatis  India  Occidemalts  Fcederati  Bclgii. 

Quarto  de  poflremo  lue  de  caufa  perfolventur  Amf- 
telodamtc  i vel  lis,  quos  dicta  Regia  Majeft.  ad  îd  con- 
tinuer , etntum  CT  quadragmta  milita  ImpenaJinm  tn 
ftecie,  vulgode  lianca  dickorum , (imul  ac  hifee  Ta- 
bulis  rubfcriptum , &carurn  Ratihabitioncs  in  debiu 
forma  exhibitx  & commutatx  erunt. 

V I.  Contro verlias  autem , qux  inter  Socictatcm 
Sneco  Africanam  Indix  Occidental**  Focdcrati  Bclgii 
intcrccdunt,  ratione  damnorum  qux  fibi  à fcftinvi* 
cem  in  America  iilata  efle  pretendunt  , fccundum 
Juflitix&  xquitatis  régulas  cum  didx  S.  R.  M.  Able- 
gato  Haga  Comttis  quantocius  examinandas , defuper 
tunligcndum  , partique  Lxfx  confcftim  & line  mon 
fatisfacicndumefTc,  ftatutum  atquc  decrctumeft. 

VII.  Quod  attinct  fubfidia  qux  SereoiHimus  ac 
Potcntiflimus  Rcx  Stucia  tcnorc  padorum  Supcriori- 
bus  temporibus  imcorum  hadenus  à Fadtrato  Wclgto 
poftulavie , aliafque  prxtcnfiones  quafeunque qux  co- 
dem  vclquocunqueaJiofubtituloauc  pretextu  move- 
ri  vcl  inftitui  pofTent,  S.  R.  M.  evidemi  figno  tertari 
dcfîdcrans,  quanti  faciatamicitixantiqux  cum  Fade- 
rato  Vulgto  refhtirationem  3c  coali tionem  obinde  dc- 
daravit , fîcuti  & hoc  ipfo  déclarai  Mc  didis  poftulatis 
8c  prxtcnflombus  omnibus  renunciatuum , quemad- 
modum iis  omnibus  vigore  prxfcntium  pro  fc  & fucccf- 
foribus fuis,  penitus& in  perpetuum  rcnunciat,  itauC 
nulle)  modo  in  poflerum  1 parte  Regis  Rcgniquc  Snecia 
urgeri  portint  vel  dcbcant. 

VIII.  Viciflimquodattinet  auxilia , qux  Celû 
ac  Præpotentes  Domtm  Ordmes  Generales  Fcederati 
Bclgii  à Serenirtimo  ac  Potcmirtimo  Rcge  Suecix 
hadenus efflagitaveruor,  aliafque  prxteofioncs  quat 
cunque , qux  eodem  vcl  alio  quocunqudfub  titulo  aut 
prxtextu moven  vel  inftitui  portent,  Domini  Ordi- 
nesconfimilicvidcntiateftari  defîderantes , quanti  fa- 
ciant  amicitix  antiqux  & nccefljtudinis  ardioris , cum 
S.  R.  M.  RcgnoqucSucdx  ncxum  , obinde  dedara- 
venJnt,  fîcuti  & hoc  iplo  déclarant , fcfe  didis  poftu- 
btis  8c  prxtcnflombus  omnibus  rcnunciat  uros , quem- 
admodum  iis  omnibus  vi  ac  vigore  prxfcntium  pe- 
mtus  & in  perpetuum  renundant , ita  ut  nulJo  modo 
in  poflerum  à parte  Fcederati  B elgii  urgeri  portînt  vel 
debeant. 

IX.  Quaravisautetn,  ut  omnem  omnino  in  futu- 
rum  difîidcntiæ  anfâm  prxciderent , amovcrcntque 
omncidquod  priftinx  confidentix  rcducendx,  quo- 
quo  modo  obefle  pollet , Seremfïimo  ac  Potentilhmo  ’ 
Régi  Suecix,  Celfifquc  ac  Prxpotentibus  D.D.Or- 
dmibus  Gcneralibus  Fœderau  Bclgii , proxime  prxce  - 
dentibus  paragraphis  renundare  placuerit  omnibus  in 
univerfum prxtcnflombus,  quxquocunquc fub titulo 
aut  prxtextu  utrinque moven  vcl  inftitui  portent, men- 
tem  tamen  fuam  ncutiquam  crtc  déclarant  gcocrali  rfl- 
hac  renunciationc  prxjudidum  ullo  modo  facerc  priva- 
tisTubditorum  utrinque  fuorum  adionibus,junbufque> 
iifve , qux  nomine  publico  vcl  privato  iifdem  légitime 
debentur,  at  veto  promittunt , lildemquamprimum 
fêfe  farisfaduros,  & ut  à fubditis  fuisfatisfuc  curatu- 
ros  : Jus  quoque  iildem  fccundum  Legcs  & Pada  fine 
arabagtbus , ullovc  ref pedu  intégré  ut  reddatur,rcddir 
tumque  fine  ul!a  procraftinationc  aut  mura  execution* 
ut  mandetur , operarn  daturos.  In  negotio  autem  inter 
Groot  JoannemSc  Crixhtfios  controvcrfo  terminando , 
obfcrvabitur  id , dequopartim  jamconvcnit,  fiepoft- 
hac  convenict  ulterius. 

Pada  hxc  bona  fidc  prxftanda  , atque  ü S.R.M* 
Sucer x^  Si  Cclfi tudioe  Dommorum  Ordmum  Gene- 
ral ium  Faderati  tielgit  rata  habcnda,i  atihabitioncs  qux 
hincindeintrafpacmmrriwmmenfjum  exhibendas  at- 
quc tradendas  fore  promittimus.  In  eu  jus  rei  fidc.it 
majorent  nos  fupranominati  Screniflimi  ac  Potcntilfi- 
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ANS01'  Regis  Succi*Lcgatus&  Ablcgatusextraordinariu'; 
de  J.  C-  Nofquc  Ce!  forum  *c  Prxpotentium  Oominorum  Or- 
1667.  ^‘nurn  Gcneralium  Farder  ati  Bclgii  Commilfarii 
' manu  nofira  , noftroquc  Sigillo  tabulas  hafee  fanci- 
vimus.  Adtum  Hagæ  Comuutn  Anno  1657.  die  1 8. 
fnlti. 

(L.S.)  Chriflopborut  Del-  (L.S.)  J.vnn  G eut. 
pbicut  B.  mc  Cornet  i n ( L.S.)  B.  d yljfertn. 

ühona . (L.S.)  Jehtn  de iViih. 

(L.S.)  Haraldm  Apptlboom.  (L.S.)  J oban  Km. 

(L.S  ) G.  H«clck+  m 
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LX  X. 

Traité  de  Faix  entre  LOUIS  XIV.  Foi  de 
de  j e.  France  à ■ CHARLES  IL  Rot  J Angle. 
ï667  te,re  Fonc^u  * Freda  le  j 1.  Juillet  1667. 

Frcdcr.  Leonard.  Tom.  V.  En  latin  dans 
rxANes  Aitzcma  , Affaires  d'Etat  *&  de  guerre. 
Angle-  Tom.  XIII  pag.  ç 5 5 . & en  Latin  & Alle- 
T,*“"  mand.  Theatrum  Pacis.  Tom.  11.  pag. 
+5 *•  ’ 

AT  O U S ceux  en  general , 8c  à chacun  en  par- 
ticulier, qui  font  intereflcz  , ou  qui  le  pour- 
ront être  en  quelque  façon  quecelbit.  L’on  fait  à (<p. 

* voir;  Qu'aprésquela Guerre  s'eft  allumée  entre  leSe- 
remlfimc& Très  Puiflant  Prince  IjOuIS  XIV.  Koi 
de  France  & de  Navarre , d’une  paît;  ScIcScrenillime 
8c  Très- PuilTânt  Pnncc  CHARLES  IL  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , d’autre,  il’oceafion  delà  Guerre 
qui  eftoit  entre  lui  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, 8c  Hauts  5c  Puiflarrts  Seigneurs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- Unies  de»  Pays  Bas  , les  attires 
ont efféenfin réduites) ce  point  par  la  Bonte  divine, 
que  l’on  a conccu  des  pcnlées  de  faire  la  paix , le  Scre- 
niflime&  Trcs-puifTant  prince  Charles  Roi  de  Suède, 
do  Gorhs  5c  Vandales  ayant  interpofé  les  bons  5c  fin- 
ceres  offices  de  fa  médiation,  porté  d'un  amour  5c  jf- 
fêétion  particulière  qu’il  a pour  les  Rois  lufnommcz 
qui  fcfaifoicnt  la  guerre  & pour  leurs  Royaumes,  & 
auffi  pouffé  du  zèle  qu’il  a pour  le  falut  de  la  Chrétien- 
té , 5c  pour  y rétablir  & confcrvcr  le  repos  5c  la  tran- 
uillité  : Et  que  pour  parvenir  à cette  tin,  les  parties 
'un  mutuel  confemcment  8c  accord , ont  pris  $c  nom- 
me la  Ville  de  Breda  pour  le  lieu  de  l’Aucmblcc  des 
Ambatfadeurs  & Plénipotentiaires.  Pour  l’avance- 
ment de  laquelle  affaire  & négociation  , & pour  la  con- 
duire ) la  perfection  tant  fouhairée,  les  Ambaffadeurs 
extraordinaires  de  fa  Sacrée  Royale  Majeftédc  Suède, 
le  Sr.  Gp.orge.  Fi.emmingh,  libre Baron de  Liebc- 
lits,  Seigneur  de  Nomaas  3c  Lydingc,  Sénateur  de 
fa  Sacrée  Royale  Majeffé  Ardu  Royaume  de  Suède,  8c 
Concilier  de  la  Charttclcrie  ; 8c  le  Sr.  Christophe 
Delphiqtje,  Burgravc  & Comte  de  Dhona,  Sei- 
gneur héréditaire  de  Caritinden , Schlobitten , Bourgf. 
doff,  Srockenfdts,  &Fifchbach,  Maréchal  de  Camp ( 
dans  les  Armées  de  fa  Sacrée  Royale  Majeffé , 3c  fon 
Confeillcrdans  les  affaires  de  la  Guerre;  & encore  le 
Seigneur  Pierre  Jules  Coyet  , Seigneur  hérédi- 
taire de  Bengtsboda  3c  Lyangcbygard  , Chevalier, 
Confeil  1er  d’Etat  Auliquc  de  fa  Sacrée  Royale  Majcf- 
té  8c  de  (à  Chancclcric  ( qui  toutefois  peu  de  tems  après 
fon  arrivée  en  ce  lieu  a effe  prévenu  de  mort  inopinée, 
lorsqu’il  eftoit  occupé  & qu’il  travailloit  à un  ouvrage 
fi  tàint  ) ont  employé  avec  promptitude  & frnccrité 
toute  leur  indu  (Inc,  adrclle  8c  prudence.  Et  pareil- 
lement les  Rois  ci-deffus  "nommez  tendant  à une  ii 
bonne  En , ont  commis  Gc  député  pour  traiter  Faccom- 
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modement  8c  k Paix  leurs  AmbafTadeurs  extraordinai-  A N 3 
rcs  8c  Plénipotentiaires;  ) Ravoir  le  Roi  Tres-Chré-  de  J. 
tien  , IcSr  Godefroy  d’Estrades  , Lieutenant  166^. 
General  dans  les  Armées  de  (à  Majeffé,  Gouverneur  # 
dcDunkcrkc,  Maire  perpétuel  de  Bordeaux,  Vice* 

Roi  de  l’ Amérique,  Chevalier  dis  Ordres  de  fa  Sa- 
crée Royale Majcftc;  & le Sr.  Honore’  Courtin, 
Confeiller  d’F.tat  de  fa  Sacrée  Royale  Majeffé , & Maî- 
tre des  Requeftcs  : Ei  le  Roi  de  la  Grande  Bictagnc, 

IcSr. OcnZkl  Holl&s,  Baron  d'Ifcild,  Confeillcé 
de  fa  Sacrée  Roi  Je  Majeffc  3c  Je  Sr.  Henry  Coven- 
trye,  fils  de  très  honore  Seigneur  Thomas  Covcn- 
trye,  vivant  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleterre  B 
Gentilhomme  Prive  de  la  Chambre  de  fa  Sacrée  Roia- 
Ic  Majeffé,  Sénateur  dans  le  Confeil  fupréme  ou  Par- 
lement d’ Angleterre,  8c  CommiffairC  pour  l’adjudi- 
cation des  Terres  du  Royaume  d’Irlande.  Lcfquclj 
apré%  avoir  échangé  3c  communiqué  entreeux  les  Let- 
tres de  leurs  Pleins- Pouvoirs,  dontlcscopics  foptin- 
ferées  de  mot  ) mot  ) la  fin  du  prêtent  Traite , ont 
d’un  commun  accord  8c contentement  fait  le  Trai- 
té d’Ammc  8c  Confédération  aux  conditions  füivan- 
tes. 

Premièrement,  il  y aura  Paix  univerfelle, 
perpétuelle,  vraycSc  finccre amitié  entre  le  Seremffi- 
me  8c  Très  Puiliant  Prince  le  Roi  Tres-Chrcftien , 8c 
le  Sctrnilfime&  Trcs-Puiffaut  Prince  le  Roi  de  la  gran- 
de Bretagne,  leurs  heritier»  8c  fuccefT  Urs,  Scaulfi  en- 
tre leurs  Royaumes.  Effats  & Sujets;  laquelle  Pain; 
fera  fmccreroent  & mviolablrrncnt  gardée  3c  obfervéc , 
en  forte  que  l’un  fa(Tc  ce  qui  fera  pour  Futilité,  hon- 
neur 8c  bien  de  l’autre  ; 8c  que  de  part  6c  d'autre 
Fon  vive  comme  voifins  qui  ont  confiance  récipro- 
que ; 8c  qu'enfin  l’ancienne  amitié  reprenne  force  & vi- 
gueur. 

II.  Toutes  les  inimitiez  , hoftilitez,  difeordef, 

8c  guerres  entre  les  fufnomracz  le  Roi  Très  - Chrcft ieo, 

& le  Roi  delà  Grande  Bretagne,  céderont  & demeure* 
root  abolies  : en  forte  que  l’un  & l’autre  s’abfticnJrortt 
) l’avenir  de  fc  piller,  dépreder,  de  fe  faire  tort  ou 
injure , de  fe  moleffer  8c  inquiéter  en  quelque  manié- 
ré que  ce  foit , par  terre  ou  par  mer,  ou  dans  les  ri  vie* 
rcs  en  quelque  part  du  monde  que  ce  puilfe  être,  de 
principalement  dans  Fétenduë  8c  détroit  de  leurs 
Royaumes,  Terres,  Seigneuries,  & lieux  quels  qu'ils 
puilfent  être. 

III.  Seront  oubliées  toutes  les  offenfes,  injures  & 
dommages  que  le  fufnommé  Seigneur  Roi  Tres-Chré- 
tien,  les  Sujets,  ou  le  fufnommé  Seigneur  Roi  delà 
■Grande  Bretagne  & fes  Sujets , auront  reçois  8c  fouf- 
ferts  l’un  de  l’autre  pendant  cette  guerre.  De  façon 
qucpourquclquccaufequeccfoit,  l'un  ou  l'autre  8c 
leurs  Sujets  ne  fe  feront  à l’avenir , ni  ne  commanderont 
oufouffriront  qu’il  fc  fifTe  aucuns  actes  d’hoffilité5c 
dîinimitic , & qu'on  fc  donne  de  l'empêchement  ou  du 
trouble.  * 

IV.  La  Navigation  5c  le  Commerce  feront  libres 
entre  les  Sujets  des  deux  Seigneurs  Rois,  comme  au- 
paravant durant  la  Paix,  8c  avant  la  déclaration  de  la 
dernière  guerre  : en  forte  que  tous  puiflent  librement 
8c  fans  aucun  trouble  , aller  avec  leurs  Marchandées 
dans  les  Royaumes  de  l’un  ou  de  l'autre , leurs  Provin- 
ces, Places  de  Commerce,  Ports  & Rivières,  8c  y do*  • 
mcurerâc  négocier. 

V.  Les  Prilbnniersdc  part  & d’autre,  nul  excepté , 
de  quelque  dignité  ou  qualité  qu’ils  foknt , feront  fans 
aucun  retardement  délivrez , far.s  payer  aucune  rançon 
en  argent  ou  autrement  ; à la  charge  qu'ils  payeront  ce 
qu'ils  pourront  devoir  ]"gityn>.mcnt  pour  leur  nourri- 
ture ou  pour  autre  chofc. 

VL  Tous  les  Edits  & Arrcfis  que  l’une  des  Parties 
aura  publiez  contre  la  liberté  d:  la  Navigation  ou 
du  Commerce,  au  préjudice  de  l'autre,  àrailbn  de 
la  prefente  guerre  , fciont  abrogez  de  paît  & d'au- 
tte. 

VH. 


Google 


* 


-ÎOÎ  TRAITEZ 

àc  lè  VII.  Le  Roi  Très  - Chreftien  rendra  au  Roi  de  la 
' Grande  Bretagne  , ou  à ceux  qui  auront  pouvoir  fie 
• mandement  de  lui , dcuëment  fcellc  du  grand  Sceau 
d’Angleterre,  la  partie  de  rifle  S.  Chriftophe,  que  les 
AngloispolTcdoicnt  le  premier  jour  de  Janvier  1665. 
avant  la  déclaration  de  la  demiere  guerre,  & b reftitu- 
tion s’en  fera  le  plutoft  qu’il  fera  poffiblc,  ou  au  plus 
tard  dans  fax  mois,  à compter  du  jour  de  la  fignature 
du  prefent  Traité  : Et  pour  cet  effet  le  fufnommé  Roi 
Très- Chreftien,  incontinent  après  qu’il  l’aura  ratifié, 
donnera  ou  fera  donner  au  fufnommé  Seigneur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne , ou  à fes  Officiers  qu’il  commet- 
tra pour  cela  tous  les  ac'lcs  Se  mandemens  ncccflàircs.cx- 
pedicz  en  bonne  & deue  forme. 

V IH.Si  toutefois  quelqu’un  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  a vendu  les  biens  au’il  pof- 
fedoiten  cette  1 lie  , Se  qu'il  ait  receu  le  prix  delà  ven- 
te, il  ne  rentrera  point  en  pofltlTion  en  vertu  du  pre- 
fent Traite , fit  ils  ne  lui  feront  reftituez , qu'aprés  qu’il 
aura  réellement  & de  fait  rembourfé  & rendu  l’argent 
qu’il  aura  receu  pour  le  prix. 

I X.  Que  s’il  eftoit  arrivé  ( ce  qui  toutefois  n’a  point 
cftéfceujüfqucsici)  que  les  Sujets  du  Roi  Tres-Chrê- 
tien  eu  lient  dlé  c ha  fiez  de  cette  Ifte  de  S.  Chriftophe 
par  les  Sujets  du  ci-deflus  nommé  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , avant  la  fignature  du  prefent  Traite , ou  de- 
puis ; les  choies  toutefois  feront  rétablies  au  meme 
cftat  qu’elles  cftoient  au  commencement  de  l'année 
16155.  ( c’cft  à dire  avant  la  déclaration  de  la  prefente 
guerre  qui  fe  termine  ) & le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
à l'inftant  que  la  chofc  fera  venue  à fa connoi fiance, 
mettra  fans  différer  ni  retarder,  ou  commandera  que 
l’on  mette  entre  les  mains  du  Roi  Très- Chreftien, 
ou  de  fes  Officiers  qui  feront  par  lui  commis  , tous 
les  actes  & mandemens  expédiez  en  bonne  & deue 
foTtne  , neceflaircs  pour  faire  exécuter  la  reftitu- 
rion. 

X.  Le  ci-dcvant  nommé  Seigneur  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  , rcftituera  aulfi  fie  rendra  au  ci-defius 
nomme  Seigneur  le  Roi  Trcs-Chrcfticn , ou  à ceux 
qui  auront  charge  & mandement  de  fa  part , fcellc  en 
bonne  forme  du  grand  Sceau  de  France , le  Pays  appel- 
lé  Y Acadie  , fitué  dans  l’Amerique  Septentrionale, 
dont  le  Roi  Tres-Chrétien  à autrefois  joüy.  Et  pour 
exécuter  cette  reftitution  , le  fufnommé  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , incontinent  après  la  ratification  de  la 
prefente  Alliance , fournira  au  fufnommé  Roi  Tres- 
Chrétien  , tous  les  ailes  & mandemens  expédiez  deüe- 
menr&  en  bonne  forme,  neceflaircs  à cet  effet , ouïes 
fêta  fournir  à ceux  de  fes  Miniftres  fit  Officiers , qui  fe- 
ront par  lui  deleguée. 

XI.  Si  quelques -uns  des  Habitons  du  Pays  appellé 
l’Acadie,  préfèrent  de  le  foumettre  pour  l’avenir  à U 
domination  du  Roi  d’ Angleterre,  ils  auront  la  liberté 
d’en  fort  ir  pendant  l’cfpacc  d’un  an , à compter  du  jour 
que  la  reftitution  de  ce  Pays  fera  faite  ; Se  de  "vendre  fit 
aliéner  leurs  fonds,  champs  fit  terres,  cfclaves  fit  en 
general  tous  leurs  biens,  meubles  & immeubles,  ou 
en  difpofer  autrement  à leurdifcretion  & volonté  : Et 
ceux  qui  auront  contraâé  avec  eux  feront  tenus  & obli- 
gez par  l’autorité  du  Scrcniffime  Roi  Très- Chreftien, 
d’accomplir  & exécuter  leurs  payions  fie  conventions 
<3ue  s’ils  aiment  mieux  emporter  avec  eux  leur  argent 
comptant,  meubles,  uftanciles  fit emmener  leurs  cfcla- 
ves, 6c  généralement  tous  leurs  biens  meubles,  ils  le 
pourront  faire  entièrement  fans  aucun  empêchement  ou 
trouble. 

Le  Roi  Très- Chrétien refhtucra aufli au  Roi  delà 
Grande  Bretagne , en  la  forme  ci-dcfliis  déclarée,  les 
lllcsappcllécs  Antigoa  fit  Ivlonfarat,  fi  elles  font  enco- 
re à prefent  entre  fes  mains  ; & encore  toutes  les  Illcs , 
Pays,  Forterefles  , fit  Colonies , qui  peuvent  avoir 
cftétonquilcs  par  les  Armes  du  Roy  Trcs-Chrcfticn, 
devant? ou  après  la  fignature  du  prefent  Traité,  & qui 
pftoient  poflèdées  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
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j avant  qu'il  eut  commencé  b guerre  ( qui  fc  termine  par 
' ce  Traître)  contre  les  Eftats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas.  Et  réciproquement  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  rcftituera  fit  rendra  au  Roi  Tres- 
Chrétien,  en  la  forme  ci-deflus  exprimée , toutes  les 
Iflcs,  Pais,  Forterefles  Se  Colonies  , en  quelque  part 
du  monde  qu'elles  foient  fituées , qu’il  pollcdoft  avant 
le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  1665.  fit  qui 
auront  pû  eétre  prifes  par  les  Armes  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  devant  ou  apres  le  prefent  Traire 
figné. 

£111.  Si  quelques  uns  des  cfclaves,  qui  fervoient 
auxAnglois,  Habitansdeh  pairie  de  l’ifle  S.CImf- 
tophe,  qui  appirrenoit  au  Roi  de  b Grande  Bretagne, 
& aufli  des  Lies  d’Antigoafit  Monfarat,  qui  ont  efte 
prifes  par  les  Arftics  du  Roi  Tres-Chreftien,  veulent 
retourner  uneautre  fois  fous  b domination  des  Anglois 
( fans  toutefois  qu’ils  y foient  forcez  ou  contraints)  il 
leur  fera  permisde  le  faire  dans  Ictcms  de  fixmois,  à 
compter  du  jour  que  ces  Iflcs  feront  rendues.  Que  fi 
les  Anglois  avant  que  d’en  fouir  avoient  vendu  quel- 
ques efebves , fie  qu'ils  euflent  receu  le  prix  de  b vente; 
ils  ne  feront  point  rendus  & remis  entre  leurs  mains,  fi 
ce  n’cft  en  rcmbdurbnt  & rendant  le  prix  qu’ils  en  au- 
raient receu. 

XIV.  Semblablement,  fi  quelques  uns  des  Sujets 
du  Roi  delà  Grande  Bretagne  f qui  ne  font  point  ac  la 
conditiond’efcbvcs)s’écoicnt obligez  comme  merce- 
naires à fervir  de  Soldats,  ou  de  Colons  Se  Laboureurs, 
ou  en  quelque  autre  qualité,  foit  au  Roi  Tres-Chaé- 
ticn , foit  à quelqu’un  de  fes  Sujets  demeurans  dans 
ces  Iflcs , moyennant  des  gages  pyablcs  par  années  ou 
par  mois,  ou  à b journée  : Telles  paclion  s & conven- 
tions d'obligation^:  de  louage  céderont  après  b refti- 
tution des  Iflcs,  en  payant  les  gages  à ceux  qui  fc  fe- 
raient engagez  de  la  forte,  à proportion  de  leur  peine 
Se  travail.  Et  ils  auront  b liberté  de  retourner 
avec  ceux  de  leur  Nation  , & de  vivre  fous  b do- 
mination du  Scrcniffime  Roi  de  b grande  Bre- 
tagne. 

XV.  Tout  ce  qui  a efte  conclu  Se  arrefté  touchant 
les  Iflcs  ci-deflus  nommées,  Scies  Sujets  qui  les  habi- 
tent , cft  auffi  entendu  pour  conclu  Se  arrefté  touchant 
toutes  les  Iflcs,  Forterefles , Pays , Colonies,  Sujets 
& Efebves  qui  y font  leur  demeure,  quclcRoiTres- 
Chnfftien  aura  pris  & conquis,  ou  dont  il  fe  rendra  le 
Maiftre  par  fes  Armes,  avant  ou  après  que  le  prefent 
Traité  aura  efté  figné,  pourvcuqucIcRoidcb  Gran- 
de Bretagne  en  ait  cftélcpoffeflcur,  avant  qu'il  com- 
mentait b prefente  guerre  ( qui  finift  par  le  prefent 
Traité}  contre  les  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des 
Provinccs-Unics  des  Pays-  Bas.  Et  réciproquement  le 
meme  cft  entendu  au  regard  des  Iflcs,  Pais,  ForrereL 
fes , Colonies , Sujets  fit  Efebves  qui  y demeurent , qui 
auront  efte  en  la  poflclfion  du  Roi  Trcs-Chrcfticn 
avant  le  premier  Janvier  1665.  fie  dont  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  fe  fera  rendu  Maitre,  ou  fe  rendra 
avant  ou  après  b fignature  du  Traité. 

XVI.  Toutes  Lettres,  tant  de  rcprcfliilles , que 
de  marque  ou  contremarque  , qui  juiques  ici,  pour 
quelque  caufe  Se  lu  jet  que  ccpuiflc  être,,  ont  été  dé- 
livrées de  part  & d’autre  , demeurent  nulle  s,  caflees 
Se  fans  effet , Se  feront  tenues  pour  tel  les  ; & à l’avenir 
nul  desdeux  Seigneurs  Rois  n’en  délivrera  de  fembb- 
blcs  contre  les  Sujets  de  l’autre,  fi  au  préalable  il  ri 'ap- 
paroir manifeftement  du  deni  dcjuftice  : Ce  qui  ne 
pourraapparoiftrc  fit  eftre  tenu  pour  confiant  & indu- 
bitable , fi  b Requefte  Se  fupplication  de  celui  qui  de- 
mande telles  Lettres  de  reprcflailles  n’a  efté  montrée  fie 
prefent éc  au  Miniftre  ou  Officier,  qui  fe  trouve  fuc 
le  lieu  de  la  part  du  Roi , contre  les  Sujets  duquel  il  en 
pourfuit  l’obtention,  afinque  dans  le  tems  de  quatre 
mois,  ouplutoft,  celui-ci  puifle  informer  au  contrai- 
re, ou  faire  en  forte  que  le  defendeur  fatisfalfe  au  de- 
mandeur Se  pour  fui  vant.  Que  fi  en  ce  lieu  là  il  ne  fc 
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trouve  aucun  Minière  ou  Officier  du  Roi  , contre 
les  Sujets  duquel  on  demande  Lettres  de  rcprellail- 
les,  l’on  n'en  donnera  point  qu'apre'sles  quatre  mois 
expirez , à compter  du  jour  que  la  Rcoucfte  très 
humble  aura  ellé  pi efentee  fit  montrée  au  Roi,  con- 
tre les  Sujets  duquel  on  les  demande,  ou  à Ton  Confcil 
Prive. 

X V I ï.  Et  pour  retrancher  toute  matière  de 
contention  , procez  , fit  débats  qui  pourraient  cftrc 
meils  à caufc  de  la  reftitution  des  Vaillcaux  , Mar- 
chandées , fit  autres  choies  qui  tiennent  nature  de 
meubles  , qui  après  la  Paix  conclue  & lignée  fit 
avant  qu'elle  puifle  parvenir  à la  connoillàncc  de 
ceux  qui  font  en  des  Pays  fi:  Colles  de  Mer  tres- 
cloignccs  feront  prifes  Se  enlevées  fur  l'une  des  Parties 
par  l’autre,  & dont  elle  pourrait  faire  plainte  : Tous 
Navires  , Marchandées  fie  autres  biens  meubles  , 
qui  apres  la  fignaturc  fit  publication  du  prefent  Trai- 
té pourront  eftre  pris  de  part  fit  d’autre  , demeure- 
ront à ceux  qui  s’en  feront  failîs  dans  le  tems de  dou- 
ze |Ours , dans  les  Mers  proches  fit  voilincs  ; Si 
dans  l'cfpaec  de  lix  Semaines  depuis  les  prochai- 
nes Mers  jufques  au  Cap  S.  Vincent  ; fit  dans  l’cf- 
pacc  de  dix  Semaines  au  delà  de  ce  Cap  y Si  au 
deçà  de  la  ligne  Equinoxiale  , ou  Equateur, 
tant  dans  l'Océan  , Mer  Mediterrannéc  qu’ail- 
le urs  : Se  finalement  dans  l’efpacc  de  lix  mois 
delà  des  limites  de  la  même  ligne,  par  toute 
la  Terre  , fans  aucune  exception  , ou  plus  am- 

Plc  diftin&ion  de  temps  & de  lieu  , Se  fans  que 
on  ait  égard  à aucune  reftitution  ou  compenfa 
tion. 

XVIII.  Que  s’il  arri  voit  fcc  qu'à  Dieu  ne  pki  le) 
que  les  melintclligences  Se  inimitiés  le  renouvellaf- 
iént  entre  les  deux  Rois,  & qu’ils  en  vinlTent  à une 
guerre  ouverte , les  Vaiflèaux , Marchandées , Se  tous 
les  biens  meubles  de  l'une  des  Parties  qui  retrouveront 
•dans  les  Ports  Se  lieux  de  la  domination  de  la  Partie 
advrrfe  , ne  feront  point  confifqucz  ni  endomma- 
gez i mais  l’on  donnera  aux  Sujets  de  l’un  Se  l'autre  des 
Seigneurs  Rois  ci-defTus  nommez  , le  terme  de  lix 
mois  entiers,  pendant  lefquels  ils  pourront,  lins  qu'il 
leur  ibic  donne  aucun  trouble  & empêchement,  en- 
lever ou  tranfporter  où  bon  leur  femblera  leurs  biens  de 
la  nature  ci-dcffiis  exprimée , Se  tous  leurs  autres  effets. 

XIX.  Seront  compris  dam  le  prefent  Traité,  ceux 
qui  avant  l'échange  des  Ratifications  d’icelui , oufix 
mois  apres , feront  nommez  du  commun  confente- 
ment  de  l'une  Se  de  l’autre  des  parties.  Cependant , 
comme  elles  qui  traittent  enfemble  , rcconnoiffcnt 
avec  gratitude,  les  offices  linccresfit  Iczcle  continuel 
du  Scrcniffime  Roi  de  Suède , qui  a par  fa  médiation , 
affilié  de  l'aide  Divine,  avance  cet  ouvrage  falutaire 
delà  Paix  , fie  l’a  conduit  à l'iffiië  fouhaitce  fie  dé- 
fi rée  ; ainfî  pour  lui  témoigner  une  pareille  affèâion , 
toures enfemble  d’un  commun  confentement  ont  refo- 
lu  Se  arrefté  , que  fa  Sacrée  fie  Royale  Majefté  de 
Saede  ci-deffiis  nommée  loit  comprife  dans  le  pre- 
Jênt  Traité  de  Paix  , en  la  meilleure  forme  qu’il  fe 
peut,  avec  tous  fes  Royaumes  , Seigneuries , Pro- 
vinces , fi:  tous  les  droits  qui  lui  appartiennent. 

X X.  Et  pour  h conclulion  finale  du  prefcnt  Traité 
& Alliance,  les  Ratifications  folemnelles  expédiées  en 
bonne  Se  due  forme,  lèroot  reprefentées  de  part  Se  d’au- 
tre en  cette  Ville  de  Breda,  fit  réciproquement  fit  de 
bonne  foi  échangées  dans  le  terme  de  quatre  Semaines , 
à compter  du  jour  que  le  Traité  aura  elle'  ligné , ou  plu- 
tôt , s’il  cil  poffiblc. 

En  foi  de  toutes  Se  chacune  des  choies  ci-deffiis , Se 
pour  leur  donner  plus  de  force  fit  d’autorité,  Nous 
A^aha  (fadeurs  extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  con- 
jointement avec  les  llluftnffitnes  Se  Excellcntillimes 
Amba Hideurs  extraordinaires  fi:  Médiateurs  avons  fout 
ligne  le  prêtent  Aéle,  fi:  y avons  appofé  les  Cachets  de 
nos  Armes.  Frit  à Breda , le  vente-un  du  mois  dejuil- 
7 tm.ir. 
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let  nouveau  ftile  , fi:  le  vingt -un  Hile  ancien  » ]’,n  ANS 
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Ctvtntrye. 

Pouvoir  des  AmbajTadcttrs  <T  Plénipotentiaires 
de  France. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 

Roi  de  France  Se  de  Navarre  : à tous  ceux  qui  ces 
prefente»  Lettres  verront,  Salut.  Entre  tous  les  biens 
temporels  donr  l’imraculc  Bonté  divine  bcnifl  les 
Hommes  fi:  les  Ellats,  celui  de  la  Paix  ellant  fansdou- 
te  le  plus  précieux , Nous  nous  femons  non  moins  con- 
viez par  noftre  Amour  envers  nos  Peuples,  qu’obligez 
par  noftre  devoir  à pratiquer  tous  les  moyens  qui  peu- 
vent dépendre  de  Nous , pour  faire  ccffcr  les  malheurs 
d’une  guerre,  dans  laquelle  nous  ne  fommes  entrez 
qu’avec  un  extrême  regret,  ficparlcfeul  motif  de  l’af- 
(î  (lance  que  nous  avons  crûs  être  obligez  en  vertu  de 
nos  Traitez  de  donner  au  foùticn  de  nos  Alliez,  fans 
que  dans  cette  refolution  nous  ayons  eu  aucun  autre 
intereft  particulier  qui  nous  fuft  plus  propre.  Et 
comme  il  a plù  à cette  même  Bonté  di^jue  , de  ■ 
toucher  également  dans  un  même  temps  les  coeurs 
de  toutes  les  Parties  intereflecs  en  ladite  Guerre,  pour 
leur  faire  louhaitcr  ardemment  d’en  voir  finir  les  maux. 

Se  que  par  l'entremée , Se  les  dignes  foins  des  Miniûrcs 
de  nôtre  très,  cher  fi:  tres-amé  Frère  le  Roi  de  Suède, 
leldites  Partie»  ont  convenu  d’envoyer  inceHàmmenc 
leurs  Ambaflâdctirs  ou  Mimflrcs , avec  Plein  pouvoir, 
dans  la  Ville  de  Breda,  pour  y traiter  des  moyens  de 
parvenir  à une  bonne  P4x  Se  la  conclure  j il  cft  nccefl 
faire  de  députer  de  noftre  paît  des  Perfonnages  de  la 
fuffifance , zele  & fidélité  dcfqucls  nous  puiffions  nous 
repofer  d’une  fi  grande  affaire , qui  embraffe  les  interdis 
de  tant  de  Potentats.  SCAVOIR  FAISONS, 

Que  pour  les  bonnes  Se  grandes  qualitez  qui  le  rencon* 
trent  dans  les  perfonnes  de  nos  tres-chcrs  fit  bien  atnez, 
le  Sieur  Comte  d’Estrades,  Chevalier  de  nos  Or- 
dres, Conlciljer  en  nos ConfêUsd'Efbt  fi:  Privé,  nô- 
tre Lieutenant  Général  dans  nos  Armées, nôtre  Vice- 
Roi  en  Amérique , Maire  de  nôtre  Ville  de  Bordeaux, 

Se  Gouverneur  de  Dunquerque;  Se  du  Sieur  Cour- 
tin,  auffi  Confeillcr  en  nos Confeilsd'Eftat  fit  Privé, 
fit  MaîtrcdcsRcqueftesordinairc  de  nôtre  Hoftel,  en 
qui  nous  avons  une  pleine  fit  entière  confiance,  pour 
les  importai»  tervices  qu’ils  nous  ont  rendus  en  divers 
emplois  confiderablcs , tant  au  dedans  qu’au  dehors  du 
Roiaume;  POUR  CES  CAUSES,  fie  autres 
bonnes  confidrrations  à ce  nous  mou  vans , Nous  avons 
de  l’avis  de  nôtre  tres-chcr  Se  tres-ame  Frère  unique 
le  Duc  d’Orléans , fi:  de  pluiieurs  Princes,  Ducs, 

Pairs  fie  Officiers  de  nôtre  Couronne , fi:  autres  grands 
Se  notables  Perlonnagcs  de  nôtre  Conlcii , idÿiits 
Sieurs  Comte  d'Estraims  & Courtin  commis, 
ordonné  Se  député  , commettons , ordonnons , fie 
députons  par  ces  prefentes  lignées  de  nôtre  main,  fie 
leur  avons  donné  Se  donnons  Plein-pouvoir , com- 
million , authorité  & mandsment  fpecial  d’aller  dans 
ladite  Ville  du  Breda  en  qualité  de  nos  Ambaffadeurs 
extraordinaires  , S:  nos  Plénipotentiaires  pour  la 
Paix , Se  y conférer  avec  les  Ambail adeurs  auffi  & 
Plénipotentiaires  de  nôtre  très -cher  Se  trcs-axné 
Ftere  fi:  Cou  lin  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  mu- 
nis d’un  pareil  pouvoir , des  moyens  de  terminer 
Se  pacifier  les  différera  qui  ont  caulc  la  guerre  , tn 
traiter  fit  convenir  enfemble  , fit  fur  iceux  conclure 
fit  ligner  une  bonne  fit  feute  Paix.  Comme  aufli 
avons  donne  4t  donnons  à nos  Ambaflàdcurs , pou- 
voir de  donner  tels  Pallcports  Se  Sauf- conduits  qui 
feront  neceffaires  , pour  1a  (cureté  des  pe/fonnes  qii 
iront  fit  viendront  pour  le  fait  dudit  Traité,  fit  g<- 
neralcment  faire  , négocier  , promettre  fit  accor- 
der, par  le  moyqn  de  noldits  Ambaflàdcuis  & PU- 
Dd  nipo- 


DH  PJUÏ, 

de  drefler  furie  tour  les  Articles,  Lettres  & inftrumen 
neccflaires , & de  faire  toutes  les  choies  qui  leront  à pro- 
pos pour  la  cooclufïon  de  ce  Traité,  promettant  de 
bonne  foi  A en  parole  de  Roi , d'avoir  agréables , fer- 
mes A fiables , & de  n’aUcr  jamais  à l'encont  re  des  cho- 
fc$  qui  feront  refolucs  entre  nofdits  Amballâdcurs  ex- 
traordinaires A ceux  defdits  Eflats  Généraux , nuisau 
contraire  d'ex ecu ter  A obferver  inviolablement  A rcli- 
gieufement,  tout  ce  qui  fera  promis  en  noftre  Nom 
furce  lujet.  En  témoignage  de  quoi  Nous  avons  ligné 
les  pre  fentes  Lettres , & à icelles  fait  appolcr  le  grand 
Sceau  d’Angleterre.  Données  à Weftrounfter  le  quin- 
ziéme du  mois  d’ Avril  l’an  léiSy.Jedix-neuvicrae  de 
noftre  Règne.  Ainfi  ligné, CHARLES,  Roi. 
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nipoicnciaircs , ou  l’un  d’entre  eux  ers  l’abfence , ma-  j 

ladic,  ou  autre  empêchement  de  l’autre,  tout  ce  qu’ils  [ 
eflimcront  neccflaires  pour  le  lufdit  effet  de  la  Paix, 
avec  la  même  authoritc  que  nous  lcrions  & pourrions 
faire  nous  - mêmes,  li  nous  y cftions  prefens  en  per- 
fonne,  encore  qu’il  y euft  quelque  chofc  quirequift 
un  Mandement  plus  fpecial,  non  contenu  en  lefdttes 
prefentes,  promettant  en  foi  A parole  de  Roi,  fous 
l’obligation  A hypotheque  de  tous  nos  biens  prefens  A 
à venir,  de  tenir  ferme  & d’accomplir  tout  ce  que  par 
eux  aura  eftéainfi  ftipulc,  promis  & accordé,  CAR 
TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR.  Enté- 
moin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scclàcef- 
dites  Prefentes.  Données  à Vcrfàillcsleiv  jour  d’A- 
vril  l’an  de  grâce  1 667.  & de  noftre  Règne  le  14.  Signé, 
LOUIS.  Et  fur  le  repli  : Par  le  Roi,  De  Lionne. 
A fccllc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Ponvtir  dis  Ambafadcurs  C r Plempttenttasrts 
d"  Angleterre. 

CHARLES  II  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  d’Ecofle  A d’irlan- 
• de , Ac.  .A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  S’étant  élevez  depuis  certains  temps  quel- 
ques différends  entre  Nous  & les  Hauts  & Puiffans  Sei- 
gneurs les  Eftats  Généraux  des  provinces- Unies  des 
P.iys-Ba< , d'où  s’eft  cnfuivi  une  Guerre  qui  depuis 
plus  de  deux  ans  s’cftfoit  échauffée  augrand  domma- 
ge & préjudice  de  l’une  & de  l’autre  Partie  : Sur  quoi 
eftant  arrivé  que  le  Serenilïime  & T res-puiffant  Roi  de 
Suède,  Ami  commun,  eut  offert  là  médiation,  qui 
Nous  cft  tres-rccommandablc , & en  meme  temps  lcl- 
dits  Eftats  Généraux  nous  ayant  enfin  requis  de  vouloir 
envoyer  des  Plénipotentiaires  de  noftre  part  en  quel- 
que lieu  commode  qui  pûffent  traita  avec  leurs  Com- 
miffahesde  Députez,  en  y joignant  les  Ambaffadeuis 
des  Seremffimcs  & T res-puillâns  Princes  les  Rois  T res- 
Chréticn  A de  Danemarc  ; pour  travailler  enfcmble  à 
appaifacesdtflèrends,  éteindre  cette  Guerre , & en- 
fin rétablir  la  Paix.  : Nous  qui  avons  efté  obligez  A 
comme  contraints , malgré  Nous , de  prendre  les  Ar- 
mes , avons  toujours  mieux  aimé  terminer  cesdiffè- 
rends  par  b voyed’  Arbitrage , que  par  celle  de  la  Guer- 
re ; ce  qui  fait  que  nous  avons  volontiers  eonfenti  au 
défit-  A à la  propolition  des  Eftats  Généraux  pour  le 
Traité  de  Paix.  A cette  fin  Nous  avons  chotli  pour 
nos  Amballadeurs  extraordinaires,  les  Gens  les  plus 
cxceüens  8c  Ici  plus  capables  de  nous  fervir  en  cette 
affaire;  Sça voir  noftre  très-  fidclcA  très  -aimé  Con- 
feiller  Denzcl  Holles,  Baron  de  Ifcild  ; & noftre 
amé  & fidde  Henry  Coventrtb,  fils  de  tres-ho- 
norable  Thomas  Baron  de  Covcocryc  , autrefois 
Garde  du  Crand  Sceau  d'Angleterre , l’un  de  nos 
Chambellans,  Sénateur  dans  le  Souverain  Confeil  ou 
Parlement  if  Angleterre , ACommi  flaire  deftinépour 
l’adjudication  des  Tares  dans  le  Royanme  d’Irlande, 
lefqucls  nous  nommons  pour  pouvoir  conférer , traiter 
& conclure  ladite  Paix,  avec  les  Commillaircs  Sc  Dépu- 
tez des  fiifdits  Rois  Sc  Eftats  Généraux. 

NOUS  faifons  donc  à fçavoir  qu’ayant  fouvent  ex- 
périmenté la  prudence, intégrité,  fidelité  & induftriede 
nosftrfdits  AmbafFadcursextraordinaires,&  Nouscon- 
fiam  entièrement  en  eux  > Nous  les  avons  ordonnez  Sc 
députez, 8c  par  ces  prefentes  ordonnons  Sc  députons  nos 
véritables  & indubitables  Commiflaires , Procureurs  & 
Plénipotentiaires , leur  donnans  pleine  puiflênee  & au- 
torité, A Mandement  general  A fpecial  en  noftre  Nom, 
de  communiquer , traiter , convenir  A conclure , A fai- 
re généralement  toutes  les  autres  chofes  neceffairei , 
pour  avec  les  Gommiflürcs  rcfpcéf  ifs  des  Rois  A Eftats 
faCmentionncz,  ayansfuffifanc  pouvoir  pour  ce  fujet , 
travaillera  ofter  tous  les  différend»  fuldits,  fous  les  arti- 
cles A conditions  réciproques  de  reftuuer  A rétablir  de 
part  A d’autre  les  choies  dont  on  fenuon  venu  : A enfin 


Ratification  du  Traité  donné  far  le  Roi 
Trei-Cbrtjhta. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU* 
Roi  de  France  A de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  les  Sieurs 
Comte  d'Estrades  A Court  in;  Aies 
Sieurs  Baron  Holles  A CovüNTRYE,dcslc 
trentc-un  Juillet  nouveau  ftile,  A le  vingt  un  félon  l'an- 
cien , en  vertu  des  Pouvoirs  A Mandemcns  donnez  de 
part  A d'autre,  par  Nous  A par  le  Serenilïime  A Tre* 
Puiflànt  Prince  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  noftre 
tres-cher  A trea-aimé  frere  Acoulïn,  auraient  conclu, 
te  Traité  de  paix  & de  Réconciliation  dansla  Ville  de 
Breda,  A l'auraient  fouftigné  dontla  teneur  s'enfuir, Ac. 

AYant  agréable  le  prefent  Traite  A Alliance,  A tous 
les  Articles  qui  y font  compris.  Nous  les  avons 
tant  en  noftre  Nom , que  de  nos  Heritiers , Succedcurs 
de  nos  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  A Su- 
jets , approuvez , confirmez  A ratifiez , Tes  approuvons, 
confirmons  A ratifions , A Nous  promettons  en  foi  Sc 
ferment  de  Roi , fous  l’obligation  A hypotheque  de 
cous  A chacuns  nos  biens , tant  prefens  qu’à  venir , que 
nous  les  garderons  A accomplirons,  A que  jamais  nous 
ne  ferons  rien  au  contraire,  ni  n’attenterons  direâemcnt 
ou  indirectement , en  quelque  manière  que  ce  fok.  En 
foi  de  quoi  Noos  avons  ligné  les  prefentes  de  noftre 
main,  A avons  commandé  quelles  fuflent  fccllécs  de  no- 
grand  Sceau.  Donné  à Audenarde  le  huitième  jour 
d*  Aouft  mil  fix  cens  foixante-  fept , A de  noftre  Règne 
le  vingt-cinq.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le  Roi 
de  Lionne. 

ASe  de  la  Publication  faite  à Breda.  Ve  par  tes  Am- 
baladeurs  Extraerdutairet  CT*  PUmpeuniiairu  da 
France . 

ON  lait  à Ravoir  que  Paix  , Alliance  A bonne 
Confédération  a efte  conclue  A (ignée  le  trente, 
un  du  mois  de  Juillet  dernier  félon  le  nouveau  ftile,  Sc 
le  vingt-un  du  même  mois  félon  le  ftile  ancien  : Entre 
Très-Haut,  Tres-Excellent,  A Trcs-Puiflant  Prince 
LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  A de- 
Navarre,  noftre  Souverain  Seigneur  ; A Très-Haut, 
Tres-Excellent,  A Trcs-Puiflant  Prince  CHARLES, 
par  la  même  Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne , leurs  Roiaumes , Pays  A Tares  de  leu» 
obcïflancc  : la  liberté  du  Commerce  rétablie  entre  les 
Sujets  defdits  Royaumes,  ainfi quelle eftoit  avant  la 
déclaration  de  la  dernfere  guerre.  Et  que  b pu- 
blication faite  d’un  commun  confcmcmcnt , fervi- 
ra  de  rcele  à l’avenir  pour  commencer  les  ter- 
mes , pendant  lefqucls  , fuivant  la  difpofirion  du 
dix-feptiéme  Article  dudit  Traité  de  Paix  , il  n’y 
aura  point  de  réparation  pour  les  V aideaux  qui  au- 
ront «fté  pris.  Dcfqucls  termes  le  premia  échft- 
ra  le  cinquième  Septembre  fuivaot  le  nouveau  fu- 
ie , A le  vingt  fixiéme  Aouft  félon  le  ftile  an  • 
cien  de  l’année  prclênte  , dans  les  Mas  prochaines  ; 

ce 
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A N S s'entend  duCiml  de  la  Mer  entre  l'Angleterre 
de  J.  C * l'Irlande , & de  I»  Mer  Septentrionale  8t  Balthiquc  : 
Le  quarriàfte  Oûobre  du  nouveau  ftilc  Ac  le  vingt 
' quatrième  Septembre  du  vieux  , depuis  Icfditcs 
Mm  prochaines  julques  au  Cap  de  S,  Vincent  : Le 
prunier  Novembre  du  nouveau,  & le  vingt  - deuxié- 
.m«  Octobre  de  l'ancien  ftile,  depuis  ledit  Cap  de  S. 
Vincent  julques  à la  Ligne  Equinoxiale,  tant  dan*  la 
McrOceancquedansla  Mediterranée  : Et  le  14.  Fé- 
vrier, félon  le  nouveau  ftile , ou  le  quatorzième  félon 
l’ancien , au  delà  de  ladite  Ligne  Equinoxiale , Ac  dans 
tout  le  refte  du  Monde.  Fairà  Br«ble  vingt-quatric- 
me  Aouft  fuivant le ftile  nouveau,  Ac  le  quatorzième 
félon  le  ftile  ancien  de  l’année  1667.  Signé  4 d’Ej- 
trades  & Courtin,  Acfcellé  du  Cachet  de  leurs 
Armes, 

lxxl 

ANS  Traité  de  Paix  & iï  ^Alliance  entre  CHAR- 
* J* c’  LES  II.  Roi  de  la  Grand  Bretagne , & les 
*667.  PROVINCES- UNIES  des  Pays-Bas. 
Amour-  Fait  à Breda  , le  7,1.  Juillet , 1667.  Re- 
&is!>ro-  ccàil  des  T raitez  faits  entre  les  Provinces- 
viMcis  Unies  des  Pays-Bas  & divers  Princes. 
Omks.  TheatrumPacisTom.  II.  pag.  34.3.  Ait- 
. zema  affaires  d'Etat  fie  de  Guerre.  Tom. 

Xlll.pag.  108. 


NOtum  lit  uni  ver  (il  & fingulis  quorum  intcrcft,aut 
quomodohbet incendie poteft.  Cum annisproxi- 
mc  ciapfis  orta  fine  quxdain  diflidia  inter  Sercnimmum 
ac  PotentiûimumPrincipcm  ac  Dominum  Dominum 
C.trelum , ejus  nominis  lecundum  Magnx  Bntannix 
Rcgcm  ab  una  : Ac  Celfos  ac  Prxpotentcs  Dominos 
Ordincs  Generales  Fccderatatum  Belgii  Provinciarum 
ab  altéra  porte , qux  eo  ufque  increverunt , ut  non  mo- 
do in  apertum  & acre  Bcllum  exarferint,  fed  AcSerc- 
iûffimuraAcPotcntiffitmira  Principemac  Dominum, 
Dominum  Ludovicum  Galliarum  8c  Navarcx 
RegemChriftiiniffimuni,  ut  & Screniflimum  &Po- 
temilTunura  Principem  ac  Dominum  , Dominum 
JrrtdirKum  }u®  Dama  8c  Norvegix  Rcgcm,  ratio- 
tione  Fo.dc  rum , qux  iis  cura  prxfàtis  Domini*  Or* 
dinibus  intcrccdebant , in  partes  traxerint , undc  mul- 
ta  Chriftiani  fanguinis  cffuiio  cum  ingenti  utriufque 
partis  difpendio  fecuta  eft  , tandem  Divini  bonitate 
factum  elle,  utSerenifitmo  ac  PotencilTimo  Principe 
ac  Domino  , Domino  Carolo , Sueconim , Gotho- 
r uni  ac  V a ndalor um  Regc , pro  tingulari  fuo  amore  Ac 
afft&u  , quo  belligérantes  hofce  Kegcs  8c  Dominos 
Ordines  Generales  , eorumque  rtfpedive  Régna  8c 
Status  coropleditur  , tum  etiam  public*  falutis  Ac 
quiet is  in  Chriftiano  orbe  rcdintegrandxac  confervan- 
dx  ftudio , mediationis  lu*  arnica  & lincera  officia  in- 
terponente,dc  pacc  fit  fufeepta  cogitât  io,in  eumq-,finem 
ex  mut  ua  partium  convrntione  BrcdxcongrciTüi  Lega- 
torum  & Plenipotentiariorura  locus  conftitutus  fit , 
quo  io  negotio  ad  finera  optatum  provehendo , cum  al- 
tidîme  memoratx  Sacrx  Rcgiz  Majcftatis  Suecix  Lc- 
gati  Extraordinani , Illitftriûimi  arque  Exccllcntiffimi 
Domini , Dominus  Getrguu  Fltmmingb, liber  Baro  in 
Lâbelith  , Dominus  in  Nomaiis  Ac  Lydingc,  Sacrx 
Regix  Majeftatis  Regnique  Succix  Senator , Ac  Con- 
filurius  Cancellanx , ut  & Dominus  Cbnfiopb.  Del- 
flatcHs  , Burggrmus  Ac  Contes  in  Dona  , hxrcditi- 
rius  Dominus  in  Carwinden,  Schlovittcn,  Burghs- 
dori , ScokenfebAc  Fifchbach,  Sacrx  Régi*  Majef- 
latis  Suecix  Campi  Mardc Julius 8c  Confiliarius  Bclli- 
cus;  Nec  non  Dominus  Parus  fulius  Ceret , Hxrc- 
ditariusin  Bcngftboda  Ac  Liungebygard , bques  Sacrx 
Regix  Majeftatis  Suecix  Cancellanx  Ac  Status  Coofi- 
liartus  Aulicu*,  (qui  tamen  tuud  diu  poft  fuum  ad 
huuc  locum  adventum , dura  pio  buic  negotio  fîmul 


infutfat,  inopina  snortc  prxventus  cft)  nom f ne  Cle- 
tneatiftiini  Regis  ac  Dootim  fui  omntm  induftriam , 
dcxtcritatciti  atquc  pradentiam  lînccrè , Ac  abfque  tx- 
dio  impendcrtnt , pariterque  altidirnè  memoratus 
Magnx  liritannrcr  Rex,  altéqtic  memorati  Domini 
Ordines  Generales  ad  um  bonam  metam  collrmanto 
ad  pacifiationem  hanccc  pertraétandam  conimifcrint 
Acdcputarinc  Legatosfuos  LxrrsordinariosAf  Plenipe- 
tentiarios  Dominum  Deutel  H •Ut  s , Hamnem  de 
Ifetld  , Acc.  Confiliarium  Rcgium  , & Dominum 
Htnricum  Convenir  y e , HonoratilJimi  Thoffix  Baro- 
lus  Convcntrye  , Atagni  Anglix  Sigilli  quondam 
euftodis  Filium , à Cuoiculis  Regis  intimus  4 in  fu- 
premo  Anglix  Conlilio  five  Parlamento  Scnatorcm  1 
8c  in  Hibêrnix  Rcgno  ad  res  agrarias  adjudicandas 
Commiflàrium,  abuna,  8c  in  ConccftîT  Domioonini 
Ordinum  Gcncralium  à parte  Pmvincianim  Gclri** 
Holland ix,  Zelandix,  Fniir,  GroningxAc Omlan^ 
dix  Dcputatos , prius  quidem  Domimfm  Htirony- 
ntum  van  Jfevenungl^  , c rc.  Dominum  Pttrum  de 
Hnjberi , Dominum  de  Renghers  kcrckc,  Evcrfwaert* 
Arc.  Coniîliarium  & Syndicym  Dominorum  Ordi- 
num Zclandir,  Ac  Dominum  jtllardum  Petrtàn  Jm- 
liftai , Supremx  Fnfiorum  Curix  Conlilmum  Pri- 
marium,  AcPrxfidem,  vigorc  carum  Plenipotcntia- 
rum , quxquintodic  May  proximè  clapfi  expcdttx  4 
iniplotradatuumingrcfluextraditxfuerunt  : Etpol- 
tea  itidem  Dominum  jddtlphnm  Henrtcum  de  Arp- 
ptrda  « Pturft , Dominum  de  Hcer-Jam-Dam  ; Ac 
Dominum  r^ndelphum  Tiard*  de  StéQkenbergh  4 
Dominum  de  Wecde,  Surdijck,  Nyencloofter,  ad 
folemniorcm  corundcm  traftatuum  fublignstionera 
lécuodis  Plcnipotcnriarum  tabulis  vigefimo  oébvo  hu- 
jus  menfis  Dcputatos,  ab  altéra  parte  , poft  mutuas 
Plenipotcntiarura tabulas  (quarum  Apographa  lubfi- 
nem  hujus  Inftrumenti  de  verbo  ad  verbum  inférai 
funt)  ritècoramutatasin  mutuas  Pacis,  Amicitix  8c 
Confœderaiionis  Leges  confenfum  Ac  conventum  eft^ 
tenore  (equrnti* 

I.  Imprirrfts,  quodab  hoc  die  fît  verd",  firmaAcin- 
violabilis  pax , amicitia  fmeerior  t intimior  atque  arc- 
tiorconfcrderatioAc  Unio  inter Serenilfiraum  Magnx 
Britannix  Rrgem,  atque  Celfos  & Prxpotentes  Or- 
dines Generales  Fçederatamm  Belgii  Provinciarum, 
Terrafquc,  Rcgiones  Civicatelquc  fub  utriufque  di- 
tione  line  diftinâione  locorum  pofîtas  , earumque' 
fubditos  Ac  incolaa  cujufcunque  demum  gradus  fuc- 
rint. 

II.  Item,  ut  in  futurum  omnes  inimicitie,  hof- 
tilitaces , difeordix  Ac  bdla  inter  diètum  Dominum 
Rcgcm  , Ac  prxdiètos  Dominos  Ordines  Cicncrales 
eorumque  Subditos  Ac  Incolas  ce  fient  AC  aboleantur  : 
Et  utraque  pars  ab  omni  direptione  ,'deprxdztionc  ,!x- 
lioneinjurufqueac  infelbtionequalicunque  tam  terri, 
quam  mari  Ac  aquis  dulcibus , ubivis  gentium , ac  nuxi- 
mc  per  omnes  alterutrius  ditionis  traitus , Domi  nia,lo- 
ca  Ac  prafeduras , cujufcunque  demum  ill*  fînt  cohdi- 
tionis,  temperet  abftincatque  prorfus. 

III.  item , uti  omnes  ofFenfx , injuri* , damna , 
difpemlia,quxdidusDominusRex  cjufque  fubditi, 
vd  prxdiâi  Domini  Ordincs  Generales  eortmque 
fubditi  altrinfécus,  durante  hoc  bello  , vel  antchac, 
qmbufcunqucretrô  tomporibus,  qualiamquedecau- 
faaucquoainquefubprxtextu  alter  abaltero  pertule- 
runt , ex  oblivioni  tradantur , 8e  è memoria  eradantur 
plané , ac  li  nullz  ûnquara  interccftiflént  ; Sed  te  ut 
prxdida  pax,  amicitia  8c  confcederatto  fintii*  atque 
inconcufiis  fundamentis  innitatur,utqueab  ipfb  hoedie 
omnes  noviditfidii  Ac  alcercationis  anlx  pnrcidanturj 
Ctwi  ventura  prxtcrca  eft , ut  utraque  jam  dclignatarum 
partiiun  cum  plenariu  jure  fummi  Imperii,  proprieta- 
tisAc  pofltilîonis,  omnes  ejufmodi  terras,  Inlolas, 
Urbes,  Munimenea,  loca&Cobnias,  tentât &pol- 
fidcat  in  poûerum , qootquot  durante  hoc  beflo  tue 
aatchocbdlumuUit  rétro  tempoributvi  Ôc  annis  auc 

Dd  a quo- 
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ut  TRAITEZ 

■ANS  quoquo  moio éb  altéra  parte  occupavit  aut jetimiit , 

de  J.  C.  cum  prorfus  in  modum , quoca  ” dieMaii  proximè 

1667.  clapfi occupa  vcrat Sc pofledit ,(nullis  eorundem  loco- 
nim  exceptis.) 

I V.  Quin  ctiam  Naves  omnes  cum  luis  armamen- 
tis,  mcrcimoniifque&bonacunifhmobilia,  qux  du- 
rante hoc  bello,  velantehac  ullis  rerro  temporibusin 
potcAjtem  un  ms  vel  altcrius  altè  memoratamm  par- 
tium  vdadearumfubditospervenerunt , fine  ullacom- 
penfaiione  vel  reftitutione  oecupaotium  fini  Se  ma- 
ncant  -,  ficut  quifquis  hontm , ejus  quod  ita  occupa- 
tum  fuit , line  ulla  controveri  ta , loci  vc  aut  temporis  aut 
rcruro  exceptione  fiat , maneatquc  proprietarius  & pot- 
jellorin  perpetuum. 

V.  Tum,  uri  ad  hxc  omnes  adiortes  Sc  pfxtcnfio- 
ncs,  çjualeicunquedcmuro  illx  fint,  aut  quocunque 
modo  uilis jam  antf  pacisaut  feederum  tabulis , fpccu- 
liter  ctiam  Articulo  ij  carum,  qux  anno  166  i.  Pub- 
fignatx  lintf  reftri&x,  circumfcriptx , définit*  aut 
rclcrvatxtuerint,  quasdiâus  Dominus  Rcx  Sc  dicti 
Domini  Ordincs  Generales  corumve  fubditi  fibi  invi- 
ccm  ultro  citrove  inteniare  , inlfituere , aut  movere 
polline  aut  vcllcnt,  de  ejufraodi  ncgociis  aut  rebus, 
qux  durante  hoc  bello  aut  ullis  rctro  temporibus,  tam 
ante quam  poft  prxdiAum  Anni  i66i.Traéhtum,  ad 
diemufquc  hujus  prxfentitConfcedcrationis  initx  ac- 
ciderunt , irritx , oblitérât*  ,caflx  nullxque  fint  & nua- 
nçant ; Qupmadmodum  diâus  Dominus  Rcx , difti- 
que  Domini  Ordincs  Generales  dedarabunt , licuti  Se 
liociplo  (garant  le  omnibus  cjufmodr  aébonibus  & 
prxtenfiombus , pro  fc  & fuccelforibus  fuis,  vigorc  prx- 
Icntium  , in  perpetuum  & penitus  rcnunciaturos , 
quemadmodum  & hoc  ipfo  rcnunciant , ira  ut  ca- 
mm  nominc  nihil  unquam  amplius  hinc  inde  urge- 
ri  , nihilquc  controveriiaruxn  in  pofterum  moveri 
pofiît  aut  dcbcat. 

V I.  Sin  autem  port  dicm  £ Maii  Aiticulo  tertio 
fupcriorc  r xprefium , vel  poft  inftauratam  paeem  aut 
fublîgnatas  hujus  confccderationis  tabulas  pars  altcru- 
tra «terra ru m,  Jnliilarum, Urbiurr», Milmmentorum, 
Coloniarum , aliorumvc  locorum  quodeunque  alte- 
futri  parti  interccpcrit  & occupavcrit , omnia  & fingu- 
la  ho  ru  m abfquc  ulla  loci  tcmponfve  diftin&ione,  bo- 
ra  fide  in  codcm  plane  ftatu  confcftim  rcftituanturrquo 
tum  temporis  reperientur , quandocunque  de  inftaurata 
Face  in  iifdcm  locis  conftabit. 

VII.  Scd  ad  evitandam  porro  omnem  litis  Sc  con- 
tentionum  materiam , qux  oriri  interdum  folct  ex  eau» 
û reftitutionis  aut  liquidationis  ejufraodi  Navium , 
Mercium  aliarumque  rcrum  roobilium,  quas  in  locis 
& oris  longé  diftîtis , poftconclufam  paeem  Si  priuf- 

. quam  ca  ipla  pax  ibidem  innocuerit , captas  aut  occu- 
paras  fui  lie , utiaque  pars  aut  alterutra  caufari  pofiît. 
Convcntumefl,  utiomnes ejufraodi  Naves,  Mcrccs 
aliaquc  bona  mobilia , qux  fort è poil  conclufionem  Se 
pubhcationem  prxfcntis  Inftrumenti  occupa»  pofient , 
intra  fpatium  duodccim  dicrum  in  Frcto  Britannico , 
atquc  in  Mari  Boreali  ; intra  fpatium  fe*  feptimanarum 
aboftiodjâi  Freti  Britannici  ufquc  ad  Promontorium 
Sanâi  Vincentii , ut  Se  intra  fpatium  decem  hebdoma- 
dum  ultra  prxdiéturn  Promontonum  & cis  Lineam 
Æquinodialem  vd  xquatorem  , tam  in  Oceano  Se 
Mari  Med iterranco,  quam  alibi  : tum  indc  intra  fpa- 
tium odimeftre  crans  terni  inos  prxdiétx  linex  per  uni- 
verfum  orbem  , fine  aliqua  exceptione  vel  ulterio- 
te  temporis  locive  diftinctione  , * ullave  reftitutionis 
aut  coropenfationis  ratione  habita , occupantium  fint 
Se  mancanr. 

VI1L  Item,  conventumeftquodioprxdiâx  re- 
nunciationis&  fiipulationispartem  venire  quoque  de- 
bcant  quxcunque  Rcprefaliarum , Mar  ex  gc  Contra- 
* marc* , quas  vocanr , ram  generales  & particubres  alix- 
que  cjus  generis  litterx  , quorum  vi  & tenore  hoftilo 
quid  in  fucurum exerce»  queat,  exque publicâ  utrin- 
que  hujus  fœderis  auttoriutc  rahibcauiurac  revoeen- 


pE  PAIX, 

tur;  Quod  fi  quinihilominus  «x  alterutra  gente  poft  ANS 
talem  revocationem  fub  prxtcxtuvel  au&oritate  taliutn  àe  J.C. 
litterarumvddifdomatumjamrcvocatonim  poft  con-  j 667. 
feétam  jam  paccra  & clapfâ  tempora  Articulo  feptinx» 
fupcriorc  définira  rcs  novas  micninabuntur , &hoftile 
quid  agent,  cos,  tanquara  pacis  public*  perturbato- 
rcs,  Iccundumjura  Gcncium  pledendos  elTe,  prxter 
inreeram  direptx  rci  reftitutionem , aut  plénum  dain- 
ni  iluti  rcfarcimcntum , quo  tenebuntur , non  ob lian- 
te ctaufula  qualicunquc  ctiam  contraria , qux  prxdidti* 
litteris  revocatis  infcrta  fucrit. 

I X.  Cumque  in  Rcgionibus  longé  difiitis  , ut  in 
Africâ  8e  America  , prxcipuè  in  Guinea,  protefia- 
tiones  & dcdarationcs  quaÊdam  aliaquc  ejus  generis 
fcripu  à Guberrutoribus  & ofikialibus  nominc  fupe- 
riorum  fuorum  h inc*  indc  emifiâ  Se  promulgau  fine, 
commercii  & navigation»  libertati  adverfa  ; itidem 
convcntum  eft , ut  omnes  & fingulx  ej ufmodi  protef- 
rationes  Sc  declarationes , feri  ptaque  przdida  abolcan- 
tur,  ficpronullisfir  irritisinpofierum  habeantur,  ci- 
demque  commercii  Se  navigation»  libenatc»  tam  in 
Afiicà , quam  in  America , utraque  ante  memoratamm 
part imn,eorumque  incolx  Se  fubditi gaudeant  & fruan- 
tur , qua  gaudebant  Si  fruebantur , aut  de  jure  gaudere 
Se  fr uspoteran t id  temporis , quo  traâatui  A nm  1661 . 
fubfcriptum  cil. 

X.  Item,  utcaptivi  utrimque  ad  unum  omnes, 
cujufcunquc  demum  dignitatis aut fortis fint, abfquc 
Lytris  aut  alioullorcdcmptionispretio  inliberratem 
aficrantur,  dumperfolvaturabiiVidxrisalieni,  quod 
pro  viâu  aut  alia  de  caulâ  IcgirirUa  debebunt. 

X I.  Item  , uti  dictus  Dominus  Rex  , diftique 
Domini  Ordincs  Generales  maneant  amici , confœ- 
derati , nectfiitudinc  Se  amicitiàconjunâi  & adflriâi, 
id  jura  atquc  immunitates  fubditorum  altcrutrîus  con- 
tra quofcunque  deftium  tuendas,  qui  uthufve  fia  tus 
Paeem,  terrâmarive  difturbarc  conabuntur,  vd  qui 
infra  alterutra  Dominia  degentes , publia  utriulque  fta- 
tus  hoftes  denunciabun  tur . 

XI L Item,  quod  didus  Dominus  Rex,  difti- 
que  Domini  Ordincs  Generales,  nihil  agent , facienc, 
molien  tu  r , tradabunt  aut  attentabunt  ad  ver  fus  altéra» 
tram  vel  fubditosalteratrius  quocunque  in  loco,  five 
terra,  mari,  portibus,  difiridibus,  finubus  & aquis 
dulcibus  quàcunque  occafione , nec  corum  aiter  vel 
fubditi  altcrutrîus,  dabit,  prxftabit  vel  fubminifira- 
bic  ullum  auxilium  , coniilium  feu  favorem  , nec 
quicquam  agi , traétari  vel  attenta»  ah  alio  quovifciW- 
que  aficntict  in  damnum  aut  prxjudicium  altcrius , vel 
fubditorum  alterutrius , fed  omnibus  & fingulis  degen- 
tibus  vel  comraorantibus , vel  exifientibus  infra  alteru- 
trius  Dominia , qui  contra  alterutrum  quicquam  agent, 
facient.traébbunt  vel  attentabunt , uferque  exprefic  & 
cumeffcâucontradicet,  teniteturatque  impedimen- 
tum  realitcr  prxftabit. 

XIII.  Item  , quod  ncque  diftus  Dominus  Rex, 
vel  diâa  Refpublica  , neve  ullus  ex  fubdiris  alter- 
utrius Incolis,  aliifvein  corum  ditione  commoranri- 
bus alterutrius  Rebelles,  quocunque  fubfidio,  confi- 
I10,  ftudiofovebitât  adjuvabit,  fed  exprefTécontra- 
dicct atquc efficaci ter obfbbir, ne  quid  auxilii  aut  ad- 
jumcnti  ab  ullo  , qui  aut  ex  fiibditis  .mcolisaut  com- 
raorantibus in  alterutrius Dominiis  fuerit , ull» iftiuf- 
modi  Rcbellibusprxdiâisyfcu  fint  vin , naves , arma, 
bellicus  apparatus,aliave  bona interdiâa,neque ctiam 
pecunixauccommcarus  (cuvidualia  , mari  vel  terri 
fubmittanturaut  fuppedi teneur , atquc  omnes  naves, 
arma,  bellicus  apparatus,  alia  vc  bona  interdiâa , ctiam 
pecunix  & commeatus  ad  quameunque  pcrlonam  vd 
perfonas  pertinentia , qux  contra  fenfum  hujus  Articuli 
fubmittentur  aut  fuppedi tabuntur  , eidem  parti  (obi 
perlbnxcontravenientesfoerintjaddicennir  Sc  in  fif- 
cum  cèdent,  quin&  ii , qui  fcientes& volcntesquic- 
quaro  contra  fenfum  hujus  articuli  fècerim  , commi- 
fennt,  attcMavcnnt , coofibumquc  dedennt , utriul- 
que 
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ANS  que  partis  hoftes  judicabuntur,  arque  ibi  pcrdueliionis 
de  J.C  panas  tuent,  ubi  id  commiflum  tut  perpetratum  fue- 
1667.  r‘l  : ^ Q*cificatiooe  autem  earum  mercium,  quæ 
prohibitzautcontrabandzcenlébuntur,  poftea  provi- 
fumeric. 

XIV.  Item,  quod  didus  Dominus  Rex  , didique 
Domini  Ordincs  Generales  (ibi  mutuo,  fincerè  8c  li- 
deliter (prout  opusfùerit)  contra  alterutrius  Rebelles, 
terra , marique  opem  ferent , vins  8c  navibus , eâ  pro- 

rtionc , eoque  modo , iifqueconditionibuSjdcqui-  j 
$ pofl  modum  convenerint , prout  neceflitas  8c  rcrum 
alterutrius  ratio  rulcrit,  fumptibus  tamen  8c expenfis 
üliuspartis,  quz  auxilium  rogaverir. 

XV.  Item,  quod  neque  didus  Dominus  Rex , nc- 
que dida  Refpublica,  fubditivc  alterutrius  Rebellem, 
vel  Rebelles , Profugum  vcl  Profugos  alterius  vcl  dé- 
clarâtes vel  declarandos, in cjusDorainia, Terras,  Re- 
gioncs , port  us , finus  aut  diftridus , eorumvc  aliquod 
recipiet  , nequeiis  vcl  eorum  alicui  in  prxdidis  locis, 
vel  alio  quocunque  etiam  extra  fùa  Dominia,  Patrias, 
Regioncs,  Terras, Portus,  finus  aut  diftridus,  auxi- 
liurn  , Confilium,  Hofpitium , milites  > navcs,pecunias, 
amu,apparatumbellicum  vel  commcatum  conccdct, 
prseftabit  aut  miniftrabit , nevcalterutcr  iftiufmodi  Re- 
belles, profugos  à quacunquc  perfona  vel  perfonis  rca- 
pi  permittet  in  Tua  Dominia  , Patrias  , Regioncs 
Terras,  Portus,  finus, diftridus,  neciftiufmodi  Rc- 
bellibus,  profugisullumauxiliuifi,  confilium,  hofpi-  j 
tium,  fâvorcm,  arma,  apparatum,  milites  , pccunias  j 
aut  commeatumprzftari,  miniftrariaut  concedi  per- 
mittet, fedexprcflc&cumeffcducontradicet,  obfta- 
bit  atqac  impcdimcntum  realitcr  przftabit. 

XVI.  Itcm,quod  fi  alterutcr  aliquem  vel  aliquos 
fuum  vcl  fuos  fuifle  vcl  elle  Rebellem  vcl  Rebelles, 
Frofugum  vcl  Profugos,  & in  fua  Dominia,  Tcrrito- 
ria, Patrias, Portus, diftridus,  vcl  eorum  al  iquûlrece- 
ptum  vcl  receptoseflè , vel  ibidem  commorari , Utitare 
vcl  pcrfugiumfibi  quzrere  per  litcras  fuas  publicasA 
authcnticas  fignificaverit  8c  dedaravent.  Tune  ilia 
pars  quz  ejufmodi  litcras  receperit , vd  cui  taliter  fi- 
gnificatum  vcl  dcclaratum  fucrit  intra  fpatium  viginti 
odo  dierum  àdicprxdidz  fignificationis  proximè  & 
continué  numerandum  tenebitur  , dido  Rcbclli  vel 
Rebellibus , profugo  vcl  profugis  prxaperc  & manda- 
it, ut  extra  Tua  Dominia,  Patrias,  Rcgiones,  Tcrrv» 
diftridus  & eorum  quodlibet  finguli  excant  & recé- 
dant : Et  fi  quis  prxdidorum  Rebellium  aut  Profu- 
gorum  intradecimumquintumdicmà  die  hu|ufmodi 
przccpti  & mandati  non  recefierit  & exiverit , finguli 
morte  & amilfione  prxdiorum  8c  bonorum  mulcta- 
buntur. 

XVII.  Item  , quod  nullusRcbdlisdidi  Domini 
Regis  Magna:  Britanniz  in  aliqua  Caftra,  Oppida,  Vil- 
las, Portus , diftridus  vcl  alia  loca , feu  pri vilegio  dona- 
ta , vel  ix>n  donata  , quz  alicjla  perfona  cujulcunque 
ftatus  8c  dignitatis  exiftae  vel  exiftet,  infra  Dominia 
8c  Territoria  Fœderatarum  Provinciarum  quocunque 
jure  vcl  titulo  tenet  vcl  pofiidct , vcl  dcinccps  tenebit 
vel  pollidebit,  recipiet ur,  nec  in  ca  per  aliquam  perfo- 
nam  cujulcunque  ftatus  & dignitatis  fuerit,recipi  vel  in 
iifiJem  commorari  permittetur  aut  tolerabitur  » Ncque 
didi  Domini  Ordines  Generales  ali  cui  hujufmodi  Rc- 
beUi  in  locis  przdidis  in  navibus , militibus  , pccuniis, 
commeatu , aut  alio  quocunque  modo  auxilium,  000- 
filium  vel  fâvorcm  per  aliquam  perfonam  , cujufeun- 
queftatusaut dignitatis fuerit, de cztero  dari  aut  prz- 
iUri  permutent  aut  tolcrabunt  , verumid  publiée  & 
difeneprohibebunt  atque  efficaciter  impedient  : Et  fi 
aliqua  perfona  vel  perfonx  cujulcunque  ftacus  aut  dig- 
ni  tari  s fuerint,  manens  vcl  degem  , manentes  vel  de- 
gentes  infra  Dominia  Fœderatarum  Provinciarum  ea- 
rumve  poteftates  contra  hujufmodi  conventioncm  ali- 
quid  fccerit  feu  fcccrint , quod  tuncomnesft  fingulx 
perfonz  taliter  facientcs,  omnibus  hujufmodi  Caftris, 
Qppidû,Viüis,Pixdüs»cztcrifquclods,  quz  illivcl 
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eorum  altereotemporchabcntauthabec  , vel  quocun-  ANS 
que  jure  aut  titulo  fc  habere  prxtcndent  vel  prxtcndct,  de  J.  C. 
pro  terminovitxfuzcxuentur&privabuntur;  Paiiter  1 667. 
nulluîRcbdlisdidorum  Dominorum  Ordmum  Fœ- 
deratarum  Provinciarum  in  Caftra , Oppida , Portus, 
cxteraqueloca,  eorumvc  aliquot , fiveprivilegiodo- 
natum,  livenon  donarum  , quod  quzlibet  perfona  vel 
perfonx  cujulcunque  ftatus  aut  dignitatis  exiftat  aut 
exiftant,  quocunque  jure  aut  titulo  tenet  aurtenenr, 
poffidcbic  aut  pofiidcbunt,  infra  Régna  vcl  Domi- 
na didi  Domini  Regis  Magnx  Britanniz  rccipietur 
vel  à quacunque  pcrlona  vcl  perfonis  recipi  ,inibiquc 
verfari  permittetur  ; Ncque  didus  Domirms  Rex 
Magnx  Britanniz  alicui  hujufmodi  Rebdli  in  locis 
przdidis,  in  navibus,  militibus,  pccuniis,  commea- 
tu, aut  alio  quocunque  modo  auxilium,  confilium  aut 
fâvorcm  per  aliquam  ejufmodi  perfonam  vel  perforas 
cujufcunquc  gradus  fit  , de  extero  dari  aut  prxftari 
permittet  aut  tolerabit  , fed  publicè  8c  difcrtè  prohi- 
bebit  , & elficacitcr  impedict.  Et  fi  quis  è didi  Do- 
mini Regis  fubditis  vel  infra  illius  Dominia  contra 
hu|ufmodi  convention»!  quicquam  fccerit  vclatteo* 
tavetit  , omnes  8c  fingulx  perfonx  taliter  facicntçs, 
omnibus  iftiufmodi  Caftris, Oppidis , Villis, prxdiis, 
czterifque  locis, quz  illi  vcl  eorum  altcr  id  temporis 
habent  aut  habet  vcl  quocunque  jure  aut  titulo  fe  ha- 
bere prxtcndent  aut  prxtcndct,  pari  modo  pro  tennino 
vitz  lux  exuentur  8c  privabuntur. 

XVIII.  Item,  quod  didus  Dominus  Re*  Magnx 
Britanniz  , fubditique  cjus  omncfquc  Majefta- 
iis  fux  Dominioru m incolx , Item  prxdidx  Foederatz 
Provinciz  earumque  fubditi  &;incolx,  cujufcunque 
ordinis  8c  conditionis  fuerint  , ad  fefe  mutuo  rebus 
omnibus  humaniter  atque  amicè  tradandum  ‘obliga- 
buntur  , uti  terra  vcl  aqui alterutrius,  Regioncs,  Op- 
pida, Pagos,  five  muro  cinda  , fivc  non  cinda , five 
mumta  iive  non  munita  , portus  etiam  8c  univcrfâixi 
partis  utriafque  ditionem  in  Europa  libère  8c  fecurè 
adiré  poflint^in  iifque  verfari  & commorari  quamdiu 
voluerint,  ibiquefineullo  impedimento  commeatum 
fuis  ufibus  , quantum  necefieerit , cocmcrc  , atque 
etiam  negociari  8c  mercaturam  facere  , quocunque 
mercium  generc  ipfis  videbitur  , calque  ad  vehcrc  fuo 
arbitratu  aut  exportare,  dummodo  quz  fia  tu  ta  funt, 
portoriafolvant,  fai  vis  etiam  alterutrius,  Dominii  Le- 
gibus  ac  ftatutis  omnibus  ; ita  tamen  , ut  fubditi  8c 
Incolx utriufque  partis,  commcrcium fuum  cxercen- 
tes,  in  alterutrius  Regionibus  & ditionibus  non  ob- 
Jigenturinpofterum  plus  portorit , cenfus , vediga- 
lium  aut  aliorum  tributorum  folvere  , quam  pro  rata 
proportionc  , quàrn  aliiextranei  folvunt,  in  iildem 
locis  mercaturam  cxcrccntes. 

XIX.  Item,  quod  Nivcs  8c  Navigia  didarumFce- 
deratarum  Provinciarum  tam  bellica  8c  ad hoftium  vim 
propuifandam  infteuda , quim  alia , quz  alicui  è Navi- 
bus bellicisdidi  Domini  Regis  Magnx  Britanniz  in 
maribusBritannicis  obviam  dederint,  vcxillum  fuum 
è mali  vcrticc  detrahent  8c  fupremum  vélum  démit- 
tent , eo  modo , quo  ullis  rétro  temporibus  unquam 
oblervatum  fuit. 

XX.  Item , in  majorem  Commcrcii  & Navigatio- 
qîs  libcrtatem  convcntum&  conclulumcft,  quod  di- 
dus Dominus  Rex  Magnx  Britanniz,  didique Do- 
mini Ordines  Generales  in  portus  fuos  , Urbes  8c 
Oppida  non  récipient  ncque  linent,  ut  ullus  cxfub- 
ditis  alterutrius  recipiat  Piratas  aut  Prxdones , iifve 
hofpitium  , auxilium  aut  commeatum  przbea  nr,  verum 
operam  datant,  ut prxdidi  Pirarz& Prxdones , eo- 
rum vepiraticè  participes  , confcii  & ad ju tores  m alio- 
rum terrorem  inveftigentur , capiantur  8c  merico  fup- 
phcio  puniantur  ; Omncfque  Naves,  bona  drmefccs 
piratice  ab  iis  captx  atque  in  portus  alterutrius  Dominii 
advedx,  quxquidem  invemri  poterunt,  imo  etian» 
fi  venditx  fint , jufti^Dominis  rtftituentur  aut  lacis-’ 

£àdk>  dabitur  vel  earum  Dorainis , vel  iis , qui  pex  lite- 
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rasprocurationis  cas  rcs  vindicavcrint , modo  jus  Do* 
miniidcbitis  ex  lige  probatiombus  in  Cuiu  lauJurum 
maritimarum  appircat. 

XXI.  Item  non  perraitTum  erit  fubditis  Regix 
Majefiatis  & Incolii  Regnorum  aut  renarum  , illi  obe- 
dienuum , aut  incolis  & fubditis  FonJeratt  Bclgii  hofti- 
Ic  aliquid  aut  violcntum  inviceni  molm  aut  fàceic, 
fivc  mari , five  terra , nulio  prxtcxtu  aut  colore , & per 
confequcns  non  licitum  erit  dnins  fubditis  aut  Incolis 
abaliquo  Principe  aut  Statu , quibuscum  alterutio  Fœ- 
deratorum  difcordualiqua  aut  bellum  apeitum  cft,  litc- 
ras  patentes  ( quisCommillionts  vocant)  aut  tcpreû- 
iiastmpetrarc,  & mtilto  minus  vi  iltarum  litcrarum 
lubditos  altetutnus  Feederatorum  aliqua  molcfiiaaut 
daxnnoaliiçerc  ; Nequectiampermilfum  erit,  Armato- 
nbusextraneisnon  fubditis  uni  aut  alccri  Confœdcrato- 
rum  ,haUotibusComroitTioncs  abaliquo  alio  Principe 
•ut  Statu  9 ut  in  portubus  unius  aut  alterius  partium 
przdi&arum  naves  fuis  inftruant,  ca  , quxccpminr, 
vendant,  rcdimercfaciant,  aut  alio  modo  quocunque 
mutent  um  navcs  mcrcimonia,  quam  alia  on  en  qux- 
cunquc,  &.  Dcquidcm  vittualia  cocmcrc  illis  licitum 
erit , nili  que  ncccflària  crunt  ad  perveniendum  ad  por- 
tum  proïimum  illius  f'rincipis , à quo  CommiÛiones 
obtinucruur  : Et  fi  fortè  aliquis  fubditorum  Regix 
Majclhcis  aut  dictonim  Dommorum  Ordinum  Gene- 
tahumermric , mutatione  aut  alio  quocunque  modo 
libi  acquifiveric  cjuftnodi  navem  aut  mcrcimonia, 
qux  à lubditisuniusaut  alterius  capta  fucrunt  ,coca- 
fu  didtus  fubdinis  tenebitur dictam  navem  , bona  aut 
mcrcimonia  rcllitucre  proprictariis  line  ulla  dilatiooe 
& line  ulla  compenfâtionc  autrefulioncpccuuix,  pro 
ditSis  rebus  folutx  aut  promiflx , modo  coram  cooûIjo 
Regix  Majc  dans  aut  dictis  Domims  Ordinibus  Gcne- 
xalibus  probaverint  fc£c  carum  rcrum  propriecarios 
cflè. 

XXII.  Item , fi  didus  Dominus  Rex  Magnx  Bri- 
tanniæ  , dictivc  Domini  Ordincs  Generales  Fccde- 
xatiBdgii,ullum  Perdus  , Amicitian^,  Confccdcra- 
tionem  aut  ncccffirudmcm  cum  aliis  quibufeunque 
Regibus  , Rebus- publias,  Principibus  aut  Statubus 
conrrahent , autpacifcentur,,  altcr  una  alterum  cjul- 
qucDominia  in  iis  eorumve  quolibet  comprchendct, 
fi  comprehcndi  volueiit  atquc  de  omnibus  ifhulroodi 
amicittx  8c  conlccdcrarionis  Tra&atibus  alterum  ccr- 
tiorem  redder. 

XXUE  Item,  quod  fi  accident, ut quamdiufie- 
dus , Aroiciriu  & Soucias  hxc  duravent  ab  ullo  ex 
fubditis  aut  Incolis  altcrutrius  partis  contra  hoc  fa> 
dus  aut  ullum  cjus  membrum  , mari,  terrâ aut aquis 
dulcibusquicqtiam  fut  aut  tentetur , amicitiah.ee,  fus* 
dus  & focictas  inter  has  Naciones  non  idcirco  inter* 
rumocr.cur  aut  infringentur , verum  integra  nihilo- 
xninus  pcrihbunt , vimque  fuam  plenariam  obtinc- 
bunt  , tantammodo  illi  ipfi  > qui  contra  Fa-dus 
pîatdidum  commiferint , lioguli  punientur  & nemo 
alius,  jufiitiaquo  rrddetur  & fâtisfaâio  dabitur  illis 
omnibus , quorum  id  imcrcft , ab  iis  omnibus  qui  ter- 
ra, mari  aut  alns  aquis  contra  hoc  fcxdus  quidquam 
commifcrint , ulla  in  parte  Euiopx  aut  ubivisloco- 
rum  intra  fretum  Gaditanum,  livein  America  , vcl 
per  Afriex  littora  uliilVc  in  Terris  , Infulis,xquo- 
nbus,  xftuarus  , finubus,  Humimbus,  ullilve  in  locis 
ci»  Capot  bons  fpei  intra  anm  fpatium,  quamjulh- 
tia  poitulabitur,  in  omnibus autein  (uti  fupndithim 
eft  j ultra  prxdidum  Caput , locis  intra  menlèsoûo- 
decim  , qitam  JuftituprxJicFomodopofcctur,Quod 
fi  veto  FoeJeris  ruptorcs  non  oimparucrint , neque 
fc  /udicandos  fubmiferint  , neque  fâtisfaâioncm  dc- 
dermt  intra  hoc  vel  illud  temporis  fpatium  pro  loci 
longmquitare  modo  conibtutum,  przdi&i  illi  utriul- 
que  partis  bottes  judicabuntur , c >r  unique  bona  , fa- 
cultés 8c  quiconque  reditus  publicabunturplenaque 
ac  juftx  fatisfa&ioni  impend^da  crunt  carum  inju- 
naium  , qux  ab  ipfis  illatx  font , ipiique  prxtcrca. 
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cum  in alterutrius partis  poteftate  fuerint , iis  pernir 
obnoxii  crunt  , quas  fuo  quilquc  crünine  comme-  . ) 
nacrit.  1667* 

XXI V.  Item,  quod  diôi  Domini  Régi*  fubditi, 
quicuoque  lub  cjus  ditione  fuerint , poilint  libéré, 
tuto  ac  fccurc  in  ftederati  Bclgii  Provinciil , & fin* 
gulis  liais  ditionibusin  Luropa  , perque  cas  terra  vel 
aqua  ad  ulla  io  iis  loca  vel  ultra  eas  iter  facere,  pci  que 
ulla  carum  Oppida  , Prxlîdia  , munimenta  tranlire, 
que  ullis  in  locis  Faederatarum  Bclgii  Provinciarum 
aut  alibi  in  earum  ditiombus  in  Europafunt  vel  crunt, 
mercatuAm  in  omnibus  illis  locis  facicotcs , eorum* 
que  Ncgociatorcs  , Inflitores  famulive  , armati  five 
inermes  ( armati  autem  non  amplius  quadraginta  fi- 
mul  J tara  line  bonis  fuis  &:  mcrcimonus  , quam  cum 
iis  quocunque  ire  volucrint  : Poterititcm  populusdc 
Incolx  Fcedcratarum  Bélgii  Provinciarum  cadcm  li- 
bertate  frui  in  omnibus  diâi  Domini  Regis  ditioni- 
bus  in  Europa  , dummodo  in  hujufmodi  commcr- 
cio  & mcrcatUM  finguli  aiterutrius  Domina  Legibm 
8c  Sratutis  utrimque  pareant  morcmque  gerant. 

XXV.  Item  , fi  Navcs Mcrcatorix unius aucahe- 
rius  lubditorum  per  tcmpcllatcm  vel  Piratas,  vel aliam 
quameunque  necéfiitatcm  porcum  unius  aut-altcnus 
Dominii  mirent,  indc  fecutè  & libéré  recedant  cum 
Navibus  8c  incrcimoniis  ablque  aliqua  veâigalium 
aut  aliorum  jurium  folutione,  itatamen,  ut  onusr.on 
difirahaotaut'divendant  aut  vénale  quicquam  propo- 
nant , nec  roolcftix  qualicumquc  aut  vilîtatroni  lub-, 
jicicntur,  modo  nec  peifonas  aliquas  , nec  mcrces 
in  navem  recepennt  aut  quicquam  egerint  contra  le- 
ges,  fiatura  aut  confuetudincs  cjus  loci  , ubi  Portos 
( uti  prxmiflumcfl)intraverinr. 

XXVI.  Item,  quod  Mcrcatorcs Naucleri  , Gu- 
bcrnarorcs  & Nautx  aiterutrius  partis , eorumque 
Navcs  , bona  aut  mcrcimonia  in  tems  , Portubus, 
Navium  fiatiombus  aut  fUiminibus  alterius  non  pre- 
hendentur,  vclfubarrcftodetinebuntut  exediâoquo- 
vi$  général)  autfpeciali , fivc  ad  bellum , lîve  ad  alium 
quemlibet  ufum  nili  fumma  nccefliute  id  cogente, 
jufia  ctiam  fatisfaâione  obiddata,  itatamen,  ut  de 
tentionibus  ôc  arrefiationibus  qux  ex  jure  & legibus 
aiterutrius  Dominii  rede  atquc  ordine  fiant , nihil  hinc 
derogatum  lit. 

• XXVII.  Item,  uti  raercatorcs  utrinque,  cornra- 
que  inftitutores  & famuli , atquc  etum  Naucleri , alii- 
qtie  nautx umeundo quara rcdcundoiuvibus  perma- 
riaalialqucaquas,  quam  in  portubus  aiterutrius  aut  in 
terra  egrefii  fui  luorumqucbonoruro  defendendi  eau  fa, 
omne  gémis  arma,  camofFenfivaquam  defenfiva  gef» 
tant , utanturque , , verum  ubi  ad  lira  quifquc  hofpitia 
ac  diverforia  pervenerit  ibi  artna  fua  deponetacrclin- 
quet , donec  rurfusad  navem  fc  reccpcrit  auteo  com- 
mearc  velit. 

XXVIII.  Item  qudl  Naves  prxfidiarix  feu  Bd  li- 
ez aiterutrius  partis  quameunque  in  mari  navem  aut 
naves  mercatorias  qux  ad  altrrum  vcl  alterius  fubdiroc 
aut  incolas  pertinuerint,  qux  eundem  ctirfum  tenue- 
rint,  idcmveiterfccerinc,  obviam  habentes  aut  afié- 
quentes  iis  prxlidio  elfe,  calque  defeodere  tenebun- 
tur,  quamdiu  eundem  curfurn  tenuerinc,  contra  om- 
ncs&  lingulos  qui  cas  vi  adorientur. 

XXIX.  Item,  fiqua  Navis  aut  Naves  qux  fubdi. 
torumaut  incolarum  aiterutrius  partis  autncutralnali* 
cujus  fuerint  in  aiterutrius  portubus  à quovis  tertio 
capiantur  qui  ex  fubditis  8c  incotis aiterutrius  partis  non 
fit,  illi  quorum  in  portu  aut  exportusutquacunquc 
dinonc  prxdidx  Naves  captve  fuerint  pari  ter  cum  aire* 
ra  parte  dare  opéra  m tenebuntur  inpratdidisnavcvel 
r.avibas  infequendis  8c  rcducendis,  fuilquc  Dommit 
rcddendis,vcrum  hoc  totum  fiet  Dominorum  unpcnfis 
aut  forum  quorum  id  inrereft. 

XXX.  Item,  quod  lcrucatores,  exterique  id  grnus 
Officiales  ex  utraque  parte  ad  normam  Legum  altrc- 
ucrms  Domiunicle  dirigent  aequc  plus  imponeut  exi- 
gent vc 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE, 


iry 


XXXVI.  Item,  ad  majorent  eauttlam 8e lécurita- 
| tem  Trnétatushujuf&  Confcrdcmionis  ipartedifto- 


AN  S gentve  quam  per  aurhoritatein  fibi  commiflâm  âc  ac- 
de  J.  C.  ccpta  mandata  licuerit. 

1667.  XXXI.  Item,  iï  qua  injuria  ab  alterntro  Dommio  rum  Dominorum  OrdinumGcneraliumFoedcratarum 
' ejufvc  lübditis  aut  incolis  altcrius  fubditis  aut  mcohs  j Provincianim  corumquc  populi  ftncerc  Sc  bona  fidc 
illata  lit,  (ivc  contra  ulloshujusftxdcrisArticulos,  livc  prxltanda.convcntutu  & lonclufumcft,  ficut  & dicti 
contra  jus  commune,  uti  nulkxlitefxrcprdahat.mcrcx  Domini  OrdiiK*  Generales  hit  prxfcntibus  convc- 
aurcontra.mcrc*abalterutroconccdamur,donccJuOi.  . ni unt  feque  firmiter  obligant  & devinciunr 
lia  priusjuxta  loges  ordinarias  poOulctur,  lin  autemiilic  “*'■  r ' 


omnesSr  linguli 


quod 

.quos  aut  quem  vd  ipfî  vcl  Ordines 


Juifitia  vd denegetur  vel  inlongurodctrahatur  tum  uti  Provinciarum  quocimque  demum  temporc  eligent 
didus  Oommus  Rexdtébque  Domini  OïdincsGcnc-  conftuucnt  aut  prxlicicnt  Capitanctim  Gêneraient, 
nl«t  iVnutui  riiiut£iiwia»iar  IwaIw  Gubcr  natorcm  feu  Prxiidcm  primarium  fixe  Stadt- 

holder  , Jmpcratc.-cm  Hxerciitlum  feu  Militer  in 
terra  vcl  Admirallum  l'eu  Prxtorem  Clafltum  , Ni- 
vium,  copiarumvc  marinaruinobligabuntUTie  devin- 
cicnrur  hune ‘1  radatum  8c omnia ejus  capitula  , jura- 
mento  conHrmarc,  itaque  fanftè  & cum  juramento 
I pondère  , fc  quantum  poflGnt , omnia  ca  Religiovè 
oblcrvatums  fie  cxccutioni , quoad  cos  fpe&at,  manda- 
turos , Sc  curaturot  ut  ab  aliis  obfcrventur  & cxccutioni 
mandontur. 

XXXVII.  Sub  hoc  pn-femi  Pacis  Traftatu  com- 
prehendentur  illi  quiantc  ratihabitionum  per  muta- 
tionem  vd  intra  fcx  menfes  poftca  ab  una  a!  te  nique  par- 
te ex  communi  confcnfu  nommabuntur,  intérim  ta- 
rnen  quemadmodum  partes  p*.  iferntes  gratc  .ignofcunt 
linccraothcia&tndcfcira  ftuda  , qutbus  SetemtTimus 
Rex  Suecix  , interpofità  fui  mcdiationc,  fioc  falu- 
tarc  pacifîcatioois  opus,  Divino  adjuvante  auxr!io,ad 
exitum  optatum  promovir  , ira  adtcflandum  parcm 
aftcvHurn  vommuni  partium  omnium  coîifcnlu  fana- 
tum  &r  conventum  cft  , ut  altifl'imc  memorau  Sacra 
Regu  Majeftas  Succix  cum  omnibus  fûts  Regnis,  di- 
tionibuv,  Provinciis  ac  juribus  haie  Tracfcirui  fttin* 
clufa  , & prxienti  pacificatione  omni  meliori  modo 
comprchcnfa. 

XXXVIII.  Item  convenrum,  ronclufum  & con* 
cordatum  cil , quod  prxfem Trafbtus  atquc omnia  Se 
iingula  in  co  contenta  Se  conclura  à dido  Domino  Re- 
gc  Magna-  Brkannix,  didilqtic  Dominis  Ordinibus 
Gcncrahbus  Ferderatarum  Provinciamm , per  patentes 
utriufque  pirtis  literas  figillo  magno  munitas  débita 
& authcntica  forma  intra  quatuor  feptimanas  proxi- 
mè  infequentes  (auteirius  fi  ficri  poterit  ) confirma- 
buntur  Sc  ratihabcbuntur , mutuaque  Inftrumenta  in- 
tra prxdidum  tempus  hinc  inde  Bredx  extradentur, 
née  non  Oc  Tradatus  hic  Se  confa-derario  flatim  i tradi- 
tu  A pemiutatis  Inftrumenris  forma  Se  loco  folitispu- 
blicabitut.  In  quorum  .omnium  8c  finguloium  fidem, 
majufque  robur,  Nosprxdidifâcrx  Regix  Majcflatis 
Magna  Britannir  Legati , Se  Plcnipotenturii,cum  H- 
luftrtflimis  Sc  Exccllcntilhmis  l>omims  Ecgitis  Extra- 
ordmaxiis  & Mediatoribus  huic  Pacis  Inltrumcmo 
lubkriplimus  illudque  ligillisnollris  ligruvimus. 

Adum  Breda  tngelimo primo  Julii , anno  mille* 
limo  fexcentciîmo  fcxagclîmo  feptimo. 


raies  aut  dclegaû  ejus  pommii , cujus  iiibditi  & Incoke 
injur  a attcdi  liint , ab  altcro  in  quo  juRitia  , (uti 
prxdi&um  elf>  denegatur  aut  difTertur , aut  ab  ilia 
poteitate  qux  liujufmodi  poltulatis  audiendis  confti- 
tuta  crit , publuc  Juftitiam  poftulent  , ut  omnes 
hujufmodi  lires  vel  âmicè  componantur  vel  ordinario 
Legum  proccirotcrminentur;  Sin  autem  moraadhuc 
interpolita  erit,  neque  jus  reddettir  nequelârisfàAio 
dabitur  intra  très  menfes  quam  hujufmodi  poOuhtio 
lara  fucrit,  tumdcmum  utilitera  Reprelâha,  Mctca 
vcl  Contra-merea  conccdantur. 

XX  XII.  Item , convcntum  cft  : fi  ali quando, quod 
omen  Deus  Opermus  Maximus  clemcnter  averfum 
velu  y lôpitas  (îmultates  inter  didum  Dornmum  Re- 
gem  didofque  Dominos  Ordines  Generales  rccrudef- 
ccrc,  atquc  m apertum  brllum  denuo  erumpere  con- 
tingat,  ut  e*  Naves,  Mcrcesac  bona  quasismobtlia 
partis  aherutrius  qua  mportubu*  arque  m ditionc  par- 
tis ad  ver  l a hinc  inde  harerc  atquc  ertare  deprehenden- 
tur,  Fifconihilommus  haud  qu.tqmm  addicantur,  aut 
ullo  incommodoaffîciantur  : Sed  fubditis  civibufquc 
altcrutrius , fpatium  l'cmeftrc  integrum  hinc  inde  con- 
c edatur, quo  rcsjam dictas acaliua  quidvis  cxfaculta- 
tibus  fuis  quo  vilumlibitutnque  fucrit  omni  fmemo- 
Icftia  inde  tranfLtum  eant. 

XXXUI.  Item , quod  illi  qui  fpccialia  diplomata 
aut  Commillionesabalterutra  parte  obtinuerint  priuf- 
quam  ilia  diplomata  accipiant  coram  eo  judieequiea 
iplîs exhibebia  lufficicntcm  fiduciarum  cautionem  in- 
terponent  per  ejufmodi  homin^  , qui  refpondcndo 
pares  funt  , & non  ejusnavis  focii  aut  partteipes,  fe 
nul  lu  m damnum  aut  mjuriam  alterutrius  fubditisaut 
in  colis  illaturos. 

XXXIV.  Item  convcntum  & concordatum  cft 
quod  utriulque  partis  fubditis  8c  incolis  ad  Portus 
utriufque  liber  Icmperfit  accefTus , in  iifquc  corarao- 
rari , ac  inde  rurfus  reccdcre  liberum  ci  licitumque  crit 
non  folum  cum  Navibus  Mcrcatoriis  Se  oncratis  lcd  & 
sum  Navibus  Bcllitis  fivc  ad  dictum  Dornmum  Rc- 
S*®  diâoivc  Dominos  Ordines  Generales  fpcâcnt, 
lire  corum  lint  qui  fpccialia  diplomata  obtinuerint, 
iive tempeftatis  vi,  aut  maris penculointraverint,  fivc 
ut  naves  réparent  aut  commcatum  coëmant  , modo 
oâonarium  Navium  Bdlicarum  numerum  non  exce- 
dant, fifua  fpontc  intraverint,  née  diutiu*  in  portu- 
busautcirca  portus  hæreant  quam  ad  navium  repara* 
tionem  , coemenda  vidualia  aliafvc  ncceffitates  fue- 
nt  necefle  ; Et  fi  major  Navium  BcFlicarum  numerus 
data  occalionc  ad  ejulmodi  portus  velit  acccdere  , ns 
intrare  nequaquam  erit  licitum  nifi  prius  impetrata  ab 
iis  venia  ad  quos  portus  illi  pertinuerint  , ni/i  tem- 
peftate  aut  vi  aliqua  aut  neccffitare  compulf*  fuerint, 
quo  maris  pericula  effugerent.  Quod  cum  accidit  Pne- 
ie&um  ejus  lociautfummum  Magiftratum  ftatim  de 
caufa  fui  adventus  ccrtiorcm  facicnt,  née  diutius  ibi 
hxicbunt  quam  illis  à Pnrfc&oaut  fummo  Magiftra- 
tu  permifTam  crit,  ncc  in  iis  portubus  commorantcs 
hoftile  aliquid  aut  quicquam 
molientur. 

XXXV.  Item , conrentum  & conclufum  cft  quod 
utraque  pars  verè  8c  fumiter  obfen-abit  atquc  cxccu- 
tioni  mandabit  prxfentemTrafbtum  , oraniaque  6e 
fingula  in  co  contenta  & comprebcnfa  , atquc  ea- 
dem  da  alterius  fubditis  & incolij  obfcrvari  8c  prxlla- 
ri  cfiîcacitcr  curabir. 


( L.  S.)  Ceergimt  Flemnrin^b.  (L.S  ) Utile. 
(L.S.)  Cbnffaphcrm  Dtlpkicus  ( L.  S.)  Htnruta 
m Dbon/t.  Convenir y. 

uirticuluj  ftpârauts. 

SI  forte  aliqua  tapota, perîfh-om ara  aulxa,  pii5hirx 
vcl  fupctlcâiles  cujulcunquc  gcncris  vcl  lapides 
pretioiî , denodia , monilia , gemmr , vel  alia  quxeun- 
que  bona  raobilta,  ad  Regem  Magnx  Bnttannix  fj>c- 
Cbntia  pênes  diSos  Ordines  Generales  aut  aliquem 
pr.rjudiciura  corum  I Subditorum  fuorum  jam  nunc  funt  aut  de  furuio  re- 
pcricntur1didi  Domini  Ordines  promittunt  fc/ênul- 
io  modc^prorccturos  poflcllores  , aliquorum  mobr 
lium  addiftum  Dominum  Regem  pertinent ium  ,qur 
iisauferri  potcrur.t  co  modo,  ur  nulla  iniquitate  aut 
injuditnaBiciannirilli , qui  gravabuntur  ilia  (uafpon- 
tticftitucre,  diflique  Ordines  promittunt  fcfc  modo 
quam  ciikaalUrao  operam  daturos  , ut  de  piano 

& fum- 
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ti6  TRAITEZ 

AN  S 3c  lumnuricin  ifto  negotio  proccdatur  fineordinaria  ! 
«Je  J.C  forma  3c  modo  procedcndi in  Omis  ufitato  &utju-  | 
x667<  fiitia  adminiftretut  , quâ  fatéfiat  dictx  Regix  M*-  j 
jeftati  quantum  ticci  poterit  : abfque  lxlionc  ali-  ' 
cujus. 

Itcm.quodlî  quicorum  , qui  rci  funt  illius  nefan- 
di  parricidii  in  Regera  Carolum  Primum  beatilfiinæ 
r.icmorix  admifli  ac  légitime  de  çodcmleclercattincli 
«rondemnati  aut conviai  vel  jam  funt  in  Dominés  di- 
ftorum  Ordinum  Gencralium,  vel  poftcailluc  adve- 
nicnr,  fbtim,quamprimum  diûis  Ordimbus  Gencra- 
libus,  velaliquibus  Otliciariis  fuis innotucrit,  velrc- 
latum  fuefit , preheuii  in  cuftodiam  dentur  > & 
in  Angham  rcmituncur  , vel  m cor um  manus  tradan- 
tur  , quos  diffus  Domains  Rev  Magnx  Britannix 
uscultodicndis  domuniquc  revehendisprxfeecrit.  In 
quorum  fidem,  &quod  prxfcnsarticulusfcparatus  de 
verbo  ad  verbum  cjuldem  tenons  cft  cum  co  , qui 
14  die  menfis  Septemb.  1661.  apud  Whitchal  con- 
clufus  cft  codcmquc  vigorc  obfcrvanduscumiis,  qui 
Traâatui  principali  inferti  func.  Nos  prxdifti  Sactx 
Regix  Majcftans  Magnx  Brittannix  Legau  Extraor- 
dînai ii  8c  Pl.nipotcntiarii  illi  fubfcriplimus  & figilla 
noftra  appofuimus  : A&um  Bredx  tngelimo  primo 
* Julii  annu  nulJclimo  ilxccntclûno  fcxagclimo  fep- 
tiino. 

( L.S.  ) Ce  or gius  Flemmmgh.  ( L.  S.  ) Holles. 

(L.  S.)  Cbnjiophorus  Delphi-  (LS,}  tiennent 
(mj  in  Dhonn.  • Ctvtmry. 


DE  PAIX, 

III.  Tertio  , cum  jam  pridem  inftiterit  Magnx 
Britannix  Rex , ut  in  cci  tam  commodamque  normam 
mcrccs  8c  mercaturxhiocindereJigantur,Doir.iniau-  1667- 
tem  Ordincs  Generales  in  eum  etiam  icopum  fempet 
collimarint  ; Utccrtisquibulqne  perpetuoque  obier* 
vaudis  Legibuscxdcmciicumfcnbaniur  , &tamcnca 
res  prolixioris  vidcatui  elfe  laboris , quam  ut  conlèftioi 
ad  iicrnéque  partis  nutum  abfolvatur,  inoppoitunio* 
rein  occalioncm  hoc  negorium,  itadifferrc  utrimque 
placuit  , ut  Commidaui  quanto  ocius  ficri  poterie» 
poft  condulâm  liane  Paeem  , utrimque  conveniant, 
qui  fupec  dclîgnandis  & certo  limite circunécribendé 
mcrcimoniorum  fpeciebus  , navigationifqucLcgibuS 
atiquid  certi  lhtuant , novifquc  3c  mutuis  convcntio- 
nis  tabulis  defignent  s Ne  tainen  intcrca  in  fufpenlohx» 
rcant,  dcmambiguo  tcneanturutriufquc  partis  incolx 
3c  fubditi,  inccrtiquasmcrcimonii  fpccicsin  modurn 
autformam  Bcllici  apparatusvclfuppuiarum,  autfub 
titulo,  aut  prxtcxtu  Commtreiorum  hofti  partis  al- 
rutrius  fubvehere  aut  fubmimftrarc  aut  licitum 
aut  vetttum  lit  : ltidetn  convcntum  3c  fancitum 
cft,  utillc  Navigation»  & Coramerciorum  Trafb- 
tus,  qui  Dominis  Ordimbus  Gcnctalibus  cum  Rege 
Chriftianiftimo  intercedit , incipiendo  ab  Articulo  vi- 
gclimo  fexto  ad  Articulum  ulquc  quadragefimura  fc- 
cunduminclufive  , co  modo  3c  tenore , quo  Gallicu 
idiomate  inferti  fcquuntur,  provilionalitcr  pro  régula 
&normalu,  & ad  uberiorem  de  Commcrcusmanti* 
misTraflatum , intra  alcc  prxmemotaus  partes  perfi. 
cicndum  viam  (Ici  nat. 

SeqMMMtHr  frnduH  jirtitnli. 

XXVI.  Tous  les  Sujets  & Habitans  de  Fianeepour* 
ront  en  toute  feurctc  & liberté  naviger  & trafiquer 
dans  tous  les  Royaumes,  Pais  & Eftats  , qui  font  ou 
feront  en  paix , amitié  ou  neutralité  avec  la  France , fans 
qu'ils  puident  eftre  troublez  ou  inquiétez  dans  cette 
liberté  par  les  Navires,  Galleres,Frcgattes,  Barques  ou 
autres  batimens  de  mer, appartenants  auxdits  Seigneurs 
Eftats  ou  aucun  de  leurs  Sujets,  à l’occafioo  des  hofti- 
licez,  quipourroicm  fe  rencontrer  cy-aprcs  entre  len- 
dits Seigneurs  Eftats  Generaux  , & les  fufdits'Ro- 
yaumes,  Pais  3c  Eftats  , ou  aucun  d'iceux  qui 
(ont  ou  feront  en  Paix  , Amitié  ou  neutralité  avec 
la  France. 

XX VII.  Ce  tranfport  S : ce  trafic  s'eftendra  i toutes 
Ibrtesde  nuicliandilc5,  à l’exception  de  celles  de  Con- 
ttcbandc. 

XX  VIII.  En  ce  genre  de  Marchandées  de  contre- 
bande, s’entend  feulement  eftre  compris  toute  forte 
d’armes  à feu  & autres  anbitimems  d'icelles,  comme 
Canons, Moufqucts,  Mortiers,  Pétards  , Bombes, 
Grenades,  Sauciftes , Cercles poifltz.  Affûts  , Four- 
chcttcs,Bandolicrcs, Poudre,  Mefehe,  Sdpetre,  Bal 
ks,Picques,  Efpécs,  Morions,  Cafqucs,  Cuirallcs, 
Hallebardes, Javelines j Chevaux  , Selles  de  Cheval, 
Fouteaux  de  Piftolcts , Baudriers  & autres  aflottifle- 
mens  fervans  à l’ufâge  de  la  guerre. 

XX IX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandées de  Contrebande , les  Fromens,  Bleds  & autres 
Grains , légumes , huillcs , vins , Tel , ny  gcncralement 
tout  ce  qui  appartient  à la  nourriruie  & fuftentation  de 
la  vie , mus  demeureront  libres  , comme  autres  mar- 
chandées & denrées  non  comptées  en  l’Article  prece- 
dent, & en  fera  le  Iran  (port  permis,  mcfmes  aux  lieux 
ennemis  dcldits  Seigneurs  Eftats,  faufaux  Villes  & Pla- 
ces aûîegécs , blocquécs  ou  inverties. 

XXX.  Pour  l’execution  de  ce  que deéus , ilaeftc 
accordé  qu’dlcfe  fera  en  la  maniéré  fuivantc  , qucles 
Navires  & Barques  avec  les  marchandées  desSuje  tsde 
fa  Majerté  cftans  entrées  en  quelques  Havres  dcfdits 
Seigneurs  Eftats,  & voulants  de  il  partir  en  ceux  deL 
dits  Ennemis  , feront  obligez  feulement  de  monftrcr 
aux  Officiers  du  Havre  dcfdits  Seigneurs  Eftats  d'où 

ils 


CUm  iis  Pacis , Unionis  & Confeederationis  Ar- 
ttculis  , qui  hodic  inter  Scrcniffimum  Magnx 
Britannix  Regem,  & Cclfofac  Proepotentes  Domi- 
tsos  Ordines  Generales  Fa-derati  Belgii  , concluli 
funt , prxcipuc  cautum  & provéum  lit , ut  quanto 
ocius  funefti  omnes  & calamitolî  Bcllorum  eftedus 
ccécnt , dclidcrata  autem  3c  omnium  votis  expetita 
}>ax  in  omnibus  utriufquc  partis  Régné  A ditionibus 
omnibufquc  earum  fubditis  & incolis  reftituatur , & 
proindc  temporis , 3c  negotiorum  ratio  non  permiferit, 
xqua  lance  & ad  amuffim  omnia  3c  (îngula  pondcrarc 
A'adxquarc,quxcircaprxdiâo$articulos  animadver* 
tenda  & confidcr  anda  fucrarit  , ci  rca  eos  prxfertim, 
qui  ad  liberté  Navigations  liber ique  Commercii  Statu- 
ta  pertinent  ; Et  verendumtamen  lit  ne  in  novas  al- 
tcicatiorvcs,  novaque  diffidia  uti lufque  partis  incolx  8c 
fubditi  rcinpidant,  & indelîmul  rates  jam  fopitx  recru- 
défaut , fi  non  ccrtis  quibufdam  Legibuscircaeaqux 
Navigationem  3c  Commercii  ufum  concernunt  coër- 
ceantur;  Ita  inter  prxdi&asaltc  memoratas  partes  me- 
diantibus,  anmtcntibus,  & operam  fuam  confercnti- 
busiédem  , qui  in  Traéhtu  principali  DominisScrc- 
niffimx  Regix  Majeftatis  Suce ix extra  ordinemLega. 
tis,  & adTraétatus  Pacismediatoribus,  feparatishifee 
Articulé  porro  convcntum  & fancitum  cft. 

I.  Imprimé,  ut  omnia  cjufmodi  Edicla  ac  Senatus 
confulta  qui  ratione  hujus  ficlli  una  parsinprxjudi- 
cium  al  remis , contra  hbertatem  Navigationis  3c  Com- 
mercé promulgavit,  h me  indc  abrogent  ur. 

II.  Secundo  ut  ad  elucidationem  cjus  Fdicli  quod  h 
parte  Magnx  Brittannix  Regis,  Annomillclimo  fcx- 
ccntclimo  fexagetimo,  promulgatum  fuit , ci  genti  ex- 
citandx  8c  invitandx  ad  rein  Navalempromo vendant, 
quo  Peregrim  alias  in  Angliam  mcrccs  mvehereprohi- 
bcncur , quam  qui  in  prnpné  uniuscujulquc  tcrié  ena- 
tx  autmanuum  opéra claboratx funt,  licuum fit  Do- 
minis Ordimbus  Gencralibus  corumquc  fubditis  fuis 
navigiisin  Angliam  prxtcica  etiam  infcxrc omnia cjuf- 
modi  Mcrcimunia , qux  in  Germania  infe/iorc  vel  fu- 
periorc  produéta , çnata , aut  manibuscüborata  , non 
n fi  per  territoria  ac  ditiones  Uniti  Belgii  vel  per  Ter- 
ram  vel  per  Fluininaad  portus  mjritimos  plerumque 
• commodius  ôc  ufitatius  fubvchi  folcut  , ut  indc  per 
Marc  tranfportcntur. 


)gle 


DE  TREVE, 

ANS  fl*  feront  deftinez,  le  tout  en  forme  ordinaire  Se  ac- 
dc  j.C.  couftumée,  apres  laquelle  exhibition  de  leurs  Pafle- 
1667.  ports  en  la  forme  fufditc,  ils  ne  pourront  eftrc  inquié- 
tez ny  recherchez  , détenus  ny  retardez  en  leurs 
voyages  , foubs  quelque  prétexté,  quecefoit. 

XXXI.  Il  en  feraufédemcfme  à l’égard  des  Navi- 
res & Barques  Françoifcs,qui  iront  dans  quelques  Ra- 
des des  terres  de  l'obciflànce  defdits  Seigneurs  Edats, 
fans  vouloir  entrer  dans  les  Havres,  ou  y entrans  fans 
toutefois  vouloir  débarquer  Se  rompre  leurs  charges, 
lefquels  ne  pourront  edre  obligez  de  rendre  compte  de 
leur  cargaison  , qu’au  cas  qu’il  y euft  fbubçon  qu’ils 
portaient  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Edats  des 
nurjrhindifesdc  contrebande,  comme  il  a edé  dit  cy- 
* defiiis. 

XXXII.  Et  auditcasde  foubçon  apparanc , lefdits 
fujets  de  fa  Majedé  feront  obligez  de  mondrer  dans 
les  ports  leurs  Paffcports , en  la  forme  cy-dcflus  fpc- 
cifiéc. 

XXXIII.  Que  s'ils  citaient  entrez  dedans  les  Ra- 
des, ou  eftaient  rencontrez  en  pleine  mer  par  quelques 
Navires  defdits  Seigneurs  Edats , ou  d’ Armateurs  par- 
ticuliers leurs  fujets  , lefdits  Navires  des  Prpvinces- 
Unies  pour  éviter  tout  defordre,  n’approcheront  pis 
plus  prez  des  François  que  de  la  portée  du  Canon,  Si 
pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au 
bord  des  Navires  ou  Barques  Prançoifes , Si  faire  entrer 
dedans  deux  ou  trois  hommes  feulement  ,ü  qui  feront 
mondrez  les  Paflèports  Se  Lettres  de  mer  par  le  Maiftr • 
ou  Patron  du  Navire  François , en  la  maniéré  cy-dcf- 
fus  fpecifiéc  felon  le  formulaire  défdites  Lettres  de 
Mer  4 qui  fera  inféré  à la  findcceTraitté  , Jbrlef- 
quels  Paflèports  & Lettres  de  Mer  il  puifl'e  apparoir 
non  feulement  de  fa  charge  , mais  aufli  du  lieu  de  fa 
demeure  & rcfidçnce  , tant  du  Maiflre  Se  Pa- 
tron , que  du  «Navire  mcfmc  , afin  que  par 
ces  deux  moyens  on  puifle  connoiftrc  , s’ils 
portent  des  marchandifcs  de  Contrebande  , Se  qu’il 
s’apparoife  fu  Si  (animent  tant  dr  la  qualité  dudit  Navi- 
re, que  de  fon  Maidre  & Patron  , auxquels  Paflèports 
& Lettres  de  Mer  fc  devra  donner  entre  foy  & crean- 
ce ;&  i fin  que  l'on  connoiflèmieux  leur  validité  , Se 
quelles  ne  puilfenten  aucune  manière  élire  falliüées  Si 
contrefaites,  feront  données  certaines  marques  Becon- 
trefeins  de  fadice  Majedé  Se  defdits  Seigneurs  Edits 
Generaux. 

XXXIV.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  Vaificaux  & 
Barques  Franç  oifesdedinées  vers  les  Havres  des  Enne- 
mis defdits  Seigneurs  Edats , fc  trouve  par  les  moyens 
fufdits  quelques  Marchandés  & denrées  de  celles  qui 
font  cy-defliis  déclarées  d^bmrebande  Se  deffenducs, 
elles  feront  dechargéc$,denoncccs  Se  confifquccs  par  de- 
vant les  Jugesdel’Admirautédes  Provinces  Unies, ou 
autres  competents,  fans  que  pour  cela  le  Navire  & Bar- 
bue ou  autres  biens , marchandifesBc  denrées  libres  Se 
permifes , retrouvées  au  inefmc  Navire  , puiflent  edre 
en  aucune  façon  faifiesny  confirquccs. 

XXXV.  Il  a eflé  en  outre  accordé  & convenu,  que 
tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  fujets  de  faMajeflé 
en  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Edats, bien 
que  ce  ne  fud  marchandée  de  Contrebande  , fera  ton- 
hfqué , avec  tout  ce  qui  fc  trouvera  audit  Navire  fans  ex- 
ception nyreferve,  mais  d’ailleurs  aufli  fera  libre  & af- 
franchi tout  ce  qui  fera  Se  fc  trouvera  dans  les  Navires 
appartenants  aux  fujets  du  Roy  Très- Chrcdicn,  encor 
que  la  charge  ou  partie  d’icelle  fufl  Ennemis  defdits 
Seigneurs  Edats , fâuf  les  MarchandifesdcContreban- 
dc  , au  regard  dcfquelles  on  fc  réglera  félon  ce  qui  a 
«dé  difpoféaux  Articles  precedents. 

XXXVI.  Tous  les  Sujets  & Habitaris  défdites  Pro- 
vinccs-Unics  jouiront  réciproquement  des  mefmes 
droits,  libériez  Se  exceptions  en  leurs  Traffks  Se  Com- 
merces danslcsPorts,  Rades,  Mers  Se  Edats  de  ladite 
Majedé,  ce  qui  vient  d’edre  dit  que  les  fujets  de  fadite 
Majedé  jouiront  en ccuxdcfdits  Seigneurs  Eftats,&  en 
Jtm.lV. 
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haute  Mer,  fe  devant  entendre  que  Fégalité  fera  reci-  ANS 
proque  entoure  manière  de  pait&  d'autre,  Se  mefmc  de  J.C. 
en  cas  que  Inaptes  lefdits  Seigneurs  Eibis  fuflcnr  en  paix  1667. 
amitié  Se  neutralité  avec  aucuns  Rovs,  Princes  & E- 
dars,  qui  de vinflent  Ennemis  de  ladite  Majedé,  cha- 
cun  des  deux  partis  devant  ulcr  réciproquement  des 
mefmes  conditions  &rcflriéhons  exprimées  aux  Arti- 
cles du  prefent  Traite  , qui  regardent  le  Trathe  & le 
Commerce. 

XXXVII.  Et  pour  afleurer  d’avantage  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Edats  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucune 
violence  par  lefdits  Vaificaux  de  Guerre , fera  fait  def- 
fenfe  à tous  Capitaines  des  Vaificaux  du  Roy  & autres 
fujets  de  fa  Majedé , de  ne  les  moledcr  ny  endommager 
en  aucune  choie  que  ce  foie,  foubs  peine  d’edre  punis 
Se  tenus  en  leuis  perfonnes  Se  biens  des  dommages  Se. 
intered foulFerts Se  1 fouffrir jufqu’a  la dcüe  reditution 
Bf  réparation. 

XXXVIII.  Et  pour  cette caulc  feront  dorefnavanf 
les  Capitaines  A'  Armateurs  obligez  chacun  d’eux  avant 
leur  parlement , de  bailler  caution  bonne  Se  folvable  pat 
devant  les  Juges  compctcns  de  la  fomme  de  quinze  nuta 
le  livres  tou  mois,  pour  refpondrc  chacun  d’eux  folidai- 
rementdcs  malvcrfâtions  qu’ils  pourroient  commettre 
| eu  leurs  courfes , & pour  les  contraventions  de  leurs 
' .apitaincs&  Ollicicrs  au  prefent  Traicté,  & aux  Or- 
donnances & Edifts de  fa  Majedé  , qui  feront  publie» 
en  vertu  & conformement  à la  difpoiîtion  d'iceluy  , 1 
peine  de  dcfchcancc  Se  nullité  dclditcsCommiffionsBt 
ongei , ccqui  fera  pareillement  pratiqué  par  les  fujets 
défaits  Sefgneurs  Edats  Generaux. 

XXXIX.  S’il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fift  prife  d’un  VaiOëau , chargé  défdites  Mar- 
chaodifçs  de  Contrebande,  comme  dit  ed  4 ne  pourront 
lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les  Coffres» 

Malles,  Balles,  Bougettes, Tonneaux , ou  autres  Cailles, 
ou  les  tranfportcr,  vendre,  ou  échanger  Se  autrement  al- 
igner, qu’elles  n’ayent  edé  defeendués  en  terre  en  la 
prcfcncedcsJugcsdcl’Admirauté  , & apres  inventaire 
par  eux  fait  défdites  marchandifcs,  trouvées  dans  lefdits 
Vaificaux , fi  ce  n’cd  que  les  marchandifcs  de  Contre- 
bande ne  falfanr  qu'une  partie  de  la  charge,  le  Maidre 
ou  Patron  du  Navire  trou  va  fl  bon  Je  aggreaft  de  livret 
lefdites  Marchandifcs  de  Contrebandes  audit  Capitaine, 

Se  de  pourfuivre  fon  voyage,  auquel  cas  ledit  Maidre  oa 
Pin  on  ne  pourra  nullement  edre  empefehé  de  pourfui- 
vre la  route  & le  defieln  de  fon  voyage. 

XL.  Sa  Mdjcdé  voulant  que  les  Sujets  defdits  Sef- 
neurs  Edats  Generaux  foient  traitez  dans  tous  les  pays 
c fon  obeïfîànce , aufli  favorablement  que  fes  propres 
fujets  , donnera  tous  les  ordres  nccefiaircs , pour  faire 
que  les  jugemens  & arrefb  » qui  feront  rendus  fur  le*  • 

I prifes  qui  auront  edé  faites  i la  Mer  ; foient  donnez  a- 
vcc  toute  Judicc  Se  équité , par  perfonnes  non  fufpcôcs 
ny  infereflees  au  fait  dont  fera  quedion,  Br  donnera  fa 
Majedé  des  ordres  précis  Se  efficaces  à fin  que  tous  les 
arreds , jugemens  & ordres  de  Judice  défia  donnez  Se  1 
donner  foient  proitlptcrhent  Se  deuëmcnt  exécutez  fé- 
lon leurs  formes. 

XLI.  Et  lors  que  les  AmbafTadeurs  defdits  Seigneurs 
Edats  Generaux  , ou  quelqu’autre  de  leurs  Minidres 
publics  qui  feront  à la  Cour  de  fa  Majedé , feront  plain- 
tes defdits  jugemens  qui  auront  eflé  rendus,  faMajedé 
fera  revoir  lefdits  jugemens  en  fon  Confeil, pour  exami- 
ner fi  les  ordres  St  précautions  contenues  au  pre  fent  trai- 
té auront  edé  fuivics  & obfervécs , Se  pour  y faire  pour- 
voir félon  laraifon,cc  qui  fera  fait  dans  le  temps  de  trois 
mois  au  plus,  Se  neanmoins  avant  le  premier  jugement 
ny  apres  iccluy  pendant  la  revifion,  les  biens  Bceffiréb 
qui  feront  reclamez  ne  pourront  edre  vendus  ny  dé- 
chargés , fi  ce  n’cd  du  confcntemcnt  des  parties  imeref- 
fccs  pour  éviter  le  dcperiflcmcnc  débites  marclundifer* 

XLII.  Quand  Procès  fera  cfmeu  en  première  ou  fc- 
j conde  indincc  entre  ceux  qui  auront  fait  des  prifes  en 
mer  fie  les  interclTea  en  icelles , Se  que  lefdits  intetefiez 
£c  vieil- 
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viendront  à obtenir  un  jugement  ou  arreft  favorable, le- 
dit  jugement  ou  arreft  aura  Ton  execution  fouscaution, 
nonobstant  l'appel  de  celuy  qui  aura  fait  la»  pritc,  mais 
non  au  contraire,  fit  ccquieftditauprdem  Article  fit 
aux  precedents  pour  faire  rendre  bonne  fit  brieve  Jufti- 
ce  aux  Sujets  des  Provinccs-Unicsfur  les  prilcs  faites 
i la  mer,  parles  Sujctsdefa  Majefté, fera  entendu  & 
pratiqué  par  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  à l’égard 
des  prifes  faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  (a  Majefté. 

XLIII.  Item,  conventum  eft,  quod  fuprafcripti  fc- 
parati  Articuli  & omnia  fit  Unguia  in  iis  contenta  & 
conclufal  dtéfo  Domino Rege  Magna  Britannix,  di- 
âifquc  Dominis  Ordmibus  Generalibus  Fcederatarum 
Provinciarum  per  Patentes  utriufque  partis  literas, 
ftgillo  magno  muniras  débita  fit  aurhentieà  forma  intra  , 
quatuor  le  prima  nas  proximèfcqucntes,  (auteitius,  fi 
nea  poterie  ) confirmabuntur  fit  ratibabebuntur,  mu- 
tuaque  Inflrumenta  intra  prxdiâum  tempus  hinc  inde 
Brcdzcxrradcnturnecnonàtraditis  fit  permutatis  ln- 
ilrumentis,  formâ  fit  loco  folitis  publicabuntur.In  quo- 
rum omnium  fit  fingulorum  fidem  majufque  robur, 
nos  prxdi&i  Sacrz  Régi*  Majeftatis  Magnz  Britanniz 
Légat  i Extraordinal  ii  fit  Plenipotentiarii  cum  illuftrif- 
fi mis  fit  Excelkntillimis  Dominis  Legatis  Extraordina- 
rus  fit  Mediatoribus  hifee  Icparatis  Articulis  fubfcripfi- 
mus,  illofqucfigillis  noftris  lignavimus  Aétum  Bre- 
dx  3 1.  Juin  Anno  1667. 

( L.  S.  ) Georgius  Flemmino.  ( L.  S.  ) Halles 
( L.  S.  J Cbrijfophorui  Delpbicus  L L.S.  I Htnrtcm 
in  Dhona.  Conventry . 

S’enfuivcnt  les  Pa  Oc  ports  de  Mer. 
Formulaire  des  Paffeports  CT  lettres  qui  fe  doivent  don  ■ 
nrr  dans  l'admirante  de  France , aux  Navires  cr 
Bar  que  s qui  en fertsr  ont  futvant  l' Article  duprefent  \ 
Trasttr.  1 

CÆS  AR  , Duc  de  Vendofme , Pair  fit  Grand-mai- 
ftre,  Chef  fit  Sur-Intendant  de  la  Navigation  fit 
Commerce  de  France,  A tous  ceux,qui  ces  prelcntcs  let- 
tres verront , Salut.  Sçavoir  faifons,  que  nous  avons 
donné  congé  fit  pcrmiffion  à ....  . Maiftrc  fie 

Conduâcur  de  Navire  , nommé de  la 

Vide  de  ......  du  port  de Ton- 

neaux 00  environ  cftant  de  prefent  au  port  fit  Havre 

de  . . , . . . de  s'en  aller  à charge  de 

....  apres  que  vifitation  aura  cfté  faite  defon  Na- 
vire, avant  que  partir  fera  ferment  devant  les  Officiers, 
qui  exercent  lajunfdiâion  de  caufcs  maritimes, comme 
ledit  Vailkau  appartient  à un  ou  plulîcurs  des  fujeâs  de 
la  Majefté  dont  il  fera  mis  afte  au  (us  des  prefentes  com- 
me auffi  de  garder  fit  faire  garder  par  ceux  de  fon  équi- 
page les  Oraonnancesfit  Reglement  de  la  Marine  , fit 
mettra  au  Greffe  le  Roole  ligné  fie  certifié,  contenants 
les  noms  fit  furnoms , lanaidancefit  demeure  des  hom 
mes  de  fon  équipage , fit  de  tous  ceux  qui  s’embarque- 
ront , lefquels  il  ne  jxjurra  embarquer  fanslcfçeufit 
pcrmillion  des  Officiers  de  la  Marine,  fit  en  chacun  port 
ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire  fera  apparoir  aux 
Offiders  fit  juges  de  la  Marine  du  prefent  congé  , & 
leur  fera  fiicle  rapport  de  ce  qui  fc  icra  fait  fit  paJTé  du- 
rant fon  voyage  9 fit  portera  les  pavillons,  armes  fiten- 
feigne  du  Roy  fie  les  noftrcsaurant  fon  voyage  ; en 
tefmoin  dequoy  nous  avons  fait  appofer  noftre  feing 
fit  le  fccl  de  nos  armes  1 ces  prefemes , fit  icelles  fait 
contrcfîgncfpar  noftre  Secrétaire  de  la  Marine  . . . . 

k jour  de mil  fix  cent.  Signé  , Cafar  de 

yendafme.  Et  plus  bas  , Par  Moniteur  Marthelt  Et 
cacheté  du  fcclaes  Armes  dudit  Seigneur  Admirai. 
Formulaire  sic  F Aile  contenant  le  ferment. 

Ous  ......  de  P Admirautc  de 

Certifions  que Maiftrc  du  Navire, 

nommé  au  Paffcport  cy-defTus,  à prpfté  le  ferment  men- 
tionné en  iceluy.  Fait  à la  ....  le  jour  de  ......  mil 

fax  cent,  fitc. 


DE  PAIXr 

V Autre  Formulaire  des  lettres  tfui  fe  doivent  donner 
par  les  Utiles  CT-  Ports  de  Mer  des  Provinces -Vmet 
aux  Navires  CT  Barques  qui  en  forttront  futvant 
l' Article  fufdst. 

AUx  ScreniffimesyTres-Illuftres,  Tres-Puiftànt% 
Tres-Noblcs,  honorables  fit  Prudents  Seigneurs, 
Empereurs,  Roys , Républiques , Princes , Ducs, 
Comtes , Barons , Seigneurs, Bourgcmaiftres,  Efchc- 
vins,Confeillcr$,  juges.Officicrs , jufticiers  fie  Régents 
de  toutes  bonnes  Villes  fit  Places  tant  Ecclcfîaftiques» 
que  fcculiers , lefquels  ces  prefentes  verront , ou  liront. 
Nous  Bourgemaiftres  fit  Regens  delà  Ville  de  .... 

. . içavoir  faifons , que  ....  Maiftrc  de  Navire  ■ 
....  comparant  devant  nous , a déclaré  le  ferment 
folemnd,  que  le  Navire  nommé  ....  grand  envi- 
ron ...  . laftes  , fur  lequel  maintenant  il  cft  le 
Maiftrc  appartient  aux  inhabitants  des  Provinces  Unies, 
A in  fi  Dteu  le  vouloit  ajdcr.  Et  comme  volontiers 
nous  verrions  ledit  Maiftre  de  Navire  aydé  dans  fesju- 
ftes  affaires.  Nous  vous  requérons  tous  en  general  fit  en 
particulier,  oulefufdit  Maiftre  avec  fon  navire  fit  den- 
rées arrivera  , qu’il  leur  plaife  de  recevoir  bénigne- 
ment, fit  traiter  dcucmcnt,le  fouffrant  fur  lesdroiéb 
acco’jftumcs  des  péages  fit  frais  dans , par , fit  auprès 
vos  Ports,  Rivières  & Domaines,  lelaiflànt  naviguer, 
pafTcr,  fréquenter  fit  negotier  là  où  il  trouvera  à pro- 
pos. Ce  que  volontiers  Nous  reconnoiftrons.  En  té- 
moing  dequoy , nous  y avons  fait  appofer  le  fçcau  de 
noftre  Ville,  fitc. 

SequBur  ténor  Commiffsonis  ex  parte  Sereniffimi  Do- 
mini  Regis  Magna  Britanma. 

CAROLUS  Secundus  , Dti  Gratia  Magnz  Bri- 
ranniz,  Franciz  fit  Hibcmix  Rcx , Fidci  Defen- 
for  , fitc.  Omnibus  fit  fingulis  hlfce  literas  infpeâu- 
ris  , Salutem.  Cum  differentiis  quibufdam  inter  Nos, 
&Celfosac  Przpotentcs  Dominos  Ordines  Generales 
Fœdetati  Bclgii  nridem  exortis,  Bellum  indeexarferit, 
quod  jam  ultra  biennium  acribus  animis  fit  magno  u- 
trinquc  difpendio  gcftumeft  ; Cumque  Seremffimus 
ac  Potenciffimus  Rcx  Succiz  communisamicus,  fuam 
in  hac  parte  mediationcm  obtulerit  ( quz  plurimum 
apud  nos  valuit  ) ac  diéh  criam  Ordines  Generales  à no- 
bis  tandem  pcticrint,  utidoneosexparte  noftn  Mini- 
ftros  ad  locum  aliquem  commodum  fit  opportunum 
mitteremus,  qui  cum  ipforum  Comnuflàrmac  Dépu- 
ta ris  ( Adjunôis  etiam  Sercniflîmorum  ac  Potentiffi- 
morum  Principum  Regis  Chriftianiffimi  Rcgifque 
Daniz  Miniftris  ) congr^ù  habito  iifdem  differentiis 
componendis,  bello  exti^bendo  ac  paci  demum  re- 
ftituendz  operam  darenr.  Nos  qui  ad  arma  capefcenda 
invité  admodum  pertraéfi  fumus  ôc  controvcrfias  quaf- 
cunque  rationis  arbitrio , qulm  hoftili  contentione  ter- 
minarefempermaluimus,  huic  Ordinum  General ium 
deliderio  fit  propofîtioni  de  Pacis  Traébtu  protinus 
incundo  libenter  annuimus  , cumque  in  finem  viras 
prxftantes  fit  ad  hujufmodi  negorium  aptos  perquarn 
tïdelem  ac  dilcéhim  Confiliarium  noftrum  Dentei 
Halles , Baronem  de  Ifeild , Et  dikfi um  nobis  ac  fi- 
deiem  Htnncum  Convennje  , Honoratiffimi  Thorax 
Baroms  Conventrye , Magni  Anglix  Sigilli  quondam 
Cuftodis , Filium,  nobis  à Cubiculis  intimis , infu- 
prerao  Anglix  Conlilio  five  Parlamcnto  Scnatortm, 
fit  in  Hibcrnix  Regno  ad  rcs  agrarias  adjudicandas 
CommilTarium,  Lcgatos  no  ftros  Extraordinarios  cle- 
giraus.  Qui  cum  prxdiftorum  Regurn  arque  Ordi- 
nura  Generalium  Commifl'ariis  3C  Députât  1 s congreflt 
de  prxdiâa  pace  traâcnt , convcmant  fit  conclu- 
dant. 

Sciatis  igitur  quod  nos  pnidemiam  , integri ratera, 
fidem  fit  induftnam  diâorum  Legatorum  noftrorum 
extraordinariorum  fxpius  experti,  üfdemque  ipforum 
virtutibus  plurimum  confifi , ipfos  veros  fit  indubio- 
tos  Comraiffaric»  , Procuratores  ac  Plcnipocen- 

tiarios 
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tiariosnoftrosfcdmus , ordinavimusacdcputavimus, 
acperprxfcntcsfâcimus,ordinamus,dcputamus:Dan- 
tcsnidem  Acommittcnresplcnam  & ommmodampo* 
teftatem  atque  authontatem , pariter&mandatum  ge- 
nerale A fpcciale , nomme  noltro  cum  prifatis  Ordmi- 
bus  Generalibus  ipforumquc  ac  preiarorqm  Regum 
rcfpetivè  Commiffams,  Deputatisac Piocuraconbus 
ad  hoc  fuffickimm  poteftatem  habentibus  de  A fuper  * 
diffcrcnriis  przdittis  tollcnâis  , & pocc  inter  Nos  & ' 
partes  relpctivè  , utiliftimis  & maxime  convenicnti- 
bus  Articulis  & condirionibus  rcftituenda  ac  fhbilien- 
da  , communicandi , mébndi  , convenicndi  A con- 
c.’udcndi  , ci  teraque  omnia  (àcirndi  , qu  e ad  prxdi- 
âumfincm  (àciant  A conducant,  arque  fuper  iis  Ar- 
ticuios  , Literas  A Inftrumennnccc(lâriaconficiendi« 
& abaltcris  refpctivè  parti  bus  petendi  & reapicndi,  ; 
denique  omnia  ea , qui  ad  prxmiilâ  vcl  circa  eadem 
crant  nccclfaria  8c  opportuna  expediendi  ; Promittcn- 
tes  boni  fidc  A in  verbo  Regio  Nos  omnia  Si  iingula, 
qui  inter  ditos  Legatos  nollros extraordinarios  atquc 
Ordincs  Generales,  ipforumquc  ac  przfatorum  Re- 
gum Procura  tores  Deputatos  aut  Commilfariosrcfpc- 
tivèinprxmilfisfcu  primiflorum  aliquo  crunt  fada 
paclaA  conclu  là,  rata,giata  , & fuma  habituros , née 
unquam  contra  ipiôrum  aliquid  aut  aliqua  contra- 
venturos.  Quin  potins  quicquid  nomme  noftro  pro- 
nuifum  fucrit,  lande  8c  inviobbilitcrobfcrvaturos  A 
obfcrvari  curaturos  In  cujus  rei  tcftimomum , hafic 
litcras fieri  , manuque  notha  figrutas  Magno  Anglix 
Sigillo communin fecimus.  Qui  datant ur  apud  W'ili 
Monaitcnum , dcumoquintodicmcnlis  Apnlis,  An- 
no  Domini  millefimo  fcxccntcfimo  (éxagclimo  Icpci- 
mo , Regnique  noftn  deciroo  nono.  Signatum  crat. 
CAROLUS  R. 


ALLIANCE,  &c. 


Sctjuitwr  ténor  Commiffiomtm  ex  parte  Déminé - 
rum  Ordtnum  Generaltum. 


LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  - Unies  des 
Païs- Bas,  A tous  ceux  , qui  ces  prefentes  lettres 
verront  falur.  Gamme  devant  la  Guerre  qui  ft 
fait  depuis  quelque  temps  entre  l’Angleterre  , 6c  cet 
Ilftat,  Nous  avons  tou  jours  refinoigne,  que  nous  n’y 
c fiions  entrâmes , qu’avec  répugnance  ; aulli  délirons 
Nous  faire  connoiftre  à toute  la  Chreftienté  le  Zclc 
ardant,  avec  lequel  Nous  Nous  portons  à 1a  Paix  de: 
que  l’occalion  s'en  prefente  : C’eft  pourquoylc  Serc- 
mlfimc  Roy  de  la  Grande  Bretagne  Nous  ayant  fait 
Ravoir , qu’il  cnvoycroit  au  premier  jour  dans  la  Ville 
de  Brcdaîcs  Ambailadeurs  Plénipotentiaires  , pour  y 
traîner  la  Paix  avec  cet  Eftat  ,8e  avec  les  Allies:  Nous 
avons  bien  voulu  de  noftre  collé  répondre  à une  fi  fon- 
te rcfolution  , voulans  bien  apporter  tout  ce  que  l’on 
peut  dciîtcr  de  Nous  en  cette  occurrence.  Nous  avons 
jugé  necelTaire  , de  commettre  pour  la  négociation  de 
ce  traittédePaix  des  Perfonnes  au  Corps  de  noftre  AI  - 
(emblée  ; dont  b fuffifancc  Se  le  mérité  aulli  bien  que 
TalTcîUon  pour  le  bien  de  I*  Eftat , font  à la  dernière 
épreuve,  A que  Nous  ne  pouvions  parfaire  un  plus  di- 
gne choix,  que  des  Perfonnes  des  Sieurs  Hierefme  de 
Bevermngk^  , Crc.  Pierre  de  Hubert , Seigneur  de  Ren- 
gcrskcrck,  Evcrfwacrt,  àBurg,  & Hacmftede,  Con- 
fcillcr  Pcnlionnairc  de  b Province  de  Zcbnde,A  A lard 
Pierre  de  feugftal , Premier  Confeiller  Prefidenten 
la  Cour  de  Jufticc  de  Frile  , Députes  en  noftre  Af- 
fcmblccdcb  part  des  Provinces  de  Holbndc,  Zélan- 
de & Frile  , qui  cnpluficurs  autres  employs  tres-im- 
portams  ont  donne  acs  preuves  de  leur  fiaelité  , & 
de  leur  addrefle  au  maniement  des  affaires  publiques, 
A ces  caufcs  & autres  k ce  nous  mouvantes , Nous  avons 
donné  & donnons  par  ces  prefentes  auxdits  Sieurs  de 
Bevermngk, , de  Hubert , Se  de  fengjiat , & à aucuns 
de  entr’eux  li  par  maladie  ou  par  d’autres  empê- 
chements ils  ne  pouvoyent  tous  eftre  prefens  audit 
Traîné  , Plein -pou voir  , authontc  , pouvoir , Se 
Tem.IV. 
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mandement  (pecial  de  conférer , negotier  Se  traitter  en  ANS 
noftre  nom , en  qualité  de  Députés  Plénipotentiaires,  ^ 
conjointement  Se  de  concert  avec  les  Mmiftrcs  des  1667» 
Roys  Alliez  de  cet  Eftat,  avec  les  Ambailadeurs  Ex- 
traordinaires dudit  Seigneur  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne, muoisde  Pouvoirs  fufti-’ams, ladite  Paix , aux  con- 
ditions les  plus  utiles , & avaongcu  fes  au  bien  de  cet 
Eftat,  d’en  convenir,  les  rclbudrc , arrefter , conclure, 

& ligner  le  Traitté  , Se  d’en  palier  les  Aekes  Se  In- 
ftrumens  en  bonne  Se  dciie  forme  , & de  faire  géné- 
ralement tout  ce  que  nous  pourrions  faire , fi  nous  y 
cftions  prefents  , quand  mcfme  pour  cela  il  feroitbc- 
foing  de  mandement  plus  Ipecial.  Promettans  en  fin- 
ccrité  Ce  de  bonne  foy  d’avoir  pour  agrcabJe  , ferme 
& ftable  tout  ce  que  par  leldits  Sieurs  Nos  Députez 
Plénipotentiaires  aura  ainfi  efté  negotié  , promis, ac- 
corde de  ligne  en  ladite  qualité,  pourrobîêrver , ac- 
complir A exécuter  inviolablement  en  tous  Tes  points, 
fans  jamaisillerau  contraire  directement  ou  indirete- 
roent  en  quelque  manière  que  le  puiflê  eftre,  dcl’ag- 
gréer,  A ratifier  en  la  meilleure  forme  , que  faire  fc 
pourra , A d’en  faire  expédier  & délivrer  nos  lettres  de 
Ratification  dans  le  temps  & en  U forme , qui  fc  trou- 
veront exprimés  par  ledit  T ramé. 

Donne  à la  Haye  en  noftre  Aflèmblce  , fous 
noftre  grand  Seau  A Iojs  le  Seing  A paraphe  ordinaitc 
de  noftre  Greffier  , le  cinquicfmc  jour  de  May,  l’an 
i66y.  J.  v.  Rngersberg , »«.  par  Ordonnance  dcidits 
Seigneurs  Eftats  Generaux.  N.  R ujfch. 


LEs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  de  Païs- 
Bas,  A tous  ceux  , qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Pourrcpondreaudçlîr,quele  Sere- 
niüfime  Roy  de  b Grande  Bretagne  Nous  rcfmoigna 
il  y a quelque  tcmp<,  de  vouloir  faire  ccflcrl’cffu lion 
de  tant  de  (ang  Chreftien  , qui  fc  répand  depuis  quel- 
ques années  , Se  de  finir  cette  Guerre  par  une  bon- 
ne Paix.  Nous  afin  de  ne  retarder  point  une  œuvre  lï 
fonde  Se  Chreftienne  nomirufmes  dés  le  premier  jour 
du  mois  de  May  dernier  , les  Sieurs  de  Bevtmutgkj 
de  Hubert,  A de  '/endettai , pour  en  nofticnom  en 
qualité  de  Députez  Plénipotentiaires , aller  dans  la 
Ville  de  Breda  , y conférer , négocier , A traittér con- 
jointement , A de  concert  avec  les  Mmiftrcs  des  Roys 
Allies  de  cet  Eftat , avec  les  Ambaflàdcurs  Extraordi- 
naires dudit  Seigneur  Roy  de  U Grande  Bretagne,  en 
attendant,  que  Nous  puiftions  nommer  à loilirun  plus 
grand  nombre  de  Députez  pour  fc  trouver  à 1*  Aflcmbléc 
de  ladite  Ville  de  Bicda,  Et  d’autant  que  par  b bonté 
de  Dieu , A par  la  prudente  A fige  conduite  de  noldits 
Députés  Plénipotentiaires  A dcldits  Mmiftrcs  des  Rois 
Alliés  de  cet  Eftats,  leur  négociation  le  trouve  telle- 
ment avancée,  que  nous  ne  pouvons  plus  douter  delà 
conclufiondu  Trame. 

Nous  pour  rendre  la  (ignature  plus  folcmnclIe,& 
pour  faciliter  enranr  qu’en  nous  eu  ce  qui  peuteftre 
n’cft  pas  cncorcs  adjufté,  avons  nommes  & Députés, 
nommons  & Députons  par  les  prefentes  les  Sieurs 
sidolph  Henry  de  Ripperda  a Buirfe  , Seigneur  de 
Hcer-Jans-Dara , ....  J ean  de  Schritck , 
Bourgemaiftte  de  la  Ville  de  Deventer  , A Ludet phe 
T tarda  de  Sterikfnborgb  , Sieur  de  Weede  , Sur* 
dijek  , Se  Nyenclooller , tous  Députés  Ordinaires 
en  noftre  Alkmbléc  de  la  part  de  Gueldre  , , . . . 
Se  de  la  Ville  deGroninge  , <3c  Pais  Circonvoifins 
refpcctivemcnt  f auxquels  & 1 aucuns  d’entr’eux , fi 
par  la  maladie  ou  par  d’autres  enipefchcmcnts  ils  ne 
pouvoyent  pas  tous  eftrc  prefents.  Nous  avons  don- 
né & donnons  plein- pou  voir,  authorité  , A mande- 
ment (pecial  de  tramer  en  noftre  nom  en  qualité  de 
Députés  Plénipotentiaires  conjointement  avec  lef- 
dus  Sieurs  de  Beverntngb  , de  Hubert , Se  de  Jonge- 
stal.  Se  avec  les  Mmiftrcs  dcfdits  Seigneurs  Roys  Al- 
liés de  cet  Eftat,  ladite  Paix,  aux  conditions  les  plus 
Utiles  Si  avantageufes , au  bien  de  cet  Eftat , avec  les 
E c z Ambaf- 
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ANS  A mbaffadcurs  Extraordinaires  dudit  Seigneur  Roy  de 
de  J.  G la  Grande  Bretagne  d'adjufter,  régler , refoudre  , ar- 
relter,  condurrc,&  ligner k Traitté  , &d’enpafler 
' les  Ades&  Infiniment*  en  dcüc  forme  , Se  de  faire 
généralement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire,  finous 
y citions  prefents,  quand  mclme  fur  cela  il  fêroitbc- 
foing  un  mandement  plus  fpccial  ; Promettam  en 
lincerité,  Se  de  bonne  foy, d’avoir  pour  agreablc.fcr- 
me  Se  (table  , tout  ce  que  parlcfdits  Sieurs  Ripperda 
m fiturfe , Se  de  Stercktnkorgh  , conjoinCtement  avec 
Jcfdlts  Sieurs  dt  Beverningb , de  Hubert , & de  f°*gt- 
JUI  y aura  cité  ainfy  ncgotié , prônais , accordé , Se  li- 
gne en  ladite  qualité  , pour  robfcrvcr  , accomplir  & 
exécuter  inviolablemcnt  Se  ponctuellement  en  tous 
fes  poinéts,  fans  jamais  aller  au  contraire,  directement 
ny  indirectement,  en  quelque  manière,  quefe  puilfc 
eltre,  de  l’agréer , Se  ratifier  en  la  meilleure  forme , que 
faire  fepourra  , & d’en  foire  expedier  Se  délivrer  nos 
lettres  tk  Ratification  dans  le  temps  & en  la  forme, 
qui  fe  trouveront  exprimés  par  ledit  Traitté. 

Donnell  la  Haye  en  noltre  Aflcmbléc*  fous  noltre 
grand  Seau,  Se  fous  le  Seing  & Paraphe  ordinaire  de 
noltre  Greffier,  le  vingt-htiidiefme  jour  de  Juillet, 
l'An  mille  lîx  cent  foixante  iept.  /.  vmm  Gentt  *«•  Par 
Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  liftais  Generaux.  N 
Xtyfeb. 

Setjunniur  irtflrumenta  Ratificatienij  Domini 
Regu  Magna  Brttanma. 

CAROLUS  Dei  gratta  Magnx  Britannix, Francis 
Se  Hibemix  Rex,  Fidei  Defenfor  t bec.  Omnibus 
prxfcntcs  La  itéras  infpcéluris,  Salutem.  Cum  in  vim  fa- 
cultatumék  mandatorum  relpedivè  datorum  tam  à No- 
bis  quam  à Dominis  Ordinibus  Generalibus  Foderati 
Bclgii , Legatis  noltris  Extraordinariis  Dominis  Baro- 
ni  HoUts  Se  Convenu  je , & Deputatis  Plempotentia- 
riis  diétorum  Ordinum  Gencralium  Dominis  Adel- 
pho  Htnrxc  de  Ripperda  , Hteronjmo  van  Bevtr- 
ningk.  , Petro  de  Hubert , A tarda  Petre  )ongtjl*l,Sc 
Lndolpho  T tarda  de  Sttrckenbtrb  , ipli  vigeiima 
prima  die  menfis  Julii  ftylo  veteri,  ftylo  autem  novo 
trigeli ma  prima  cjufdem  meniîs  Anm  prxfcntis,  Tra- 
Aatum  pacis  Se  réconciliation»  Bredz  cooduicrint  Se 
fublaipfcrint  modo&tcnorc  prxcedcnti. 

Nos  Paétum  Fœdufquc  illud.iingulofque  Arriculos 
in  cocomprehcnlosgrato5,acccptofque  habentes  , eos 
tain  noftro,  quam  hxrtdum,  fufcelTorum  Regnorum, 
Rcgionum,Tcrrarum,  Diuonum , fubdhorum  noltro- 
rum  nomme  approbavimus, confirmavimus , acceptos 
ratofqtie  habemus  , tocumque  fidc  & jurejurando  Rc- 
gio  fubobligationc  &hypothcca  omnium  fitlingulo- 
rum  noltrorum  bonorum  tjm  prarfentium  ,*  quam  fu- 
turorum.  Nos  (êrvaturos  Se  impleturos  polliccmur, 
née  unquam  quidquam  contra  faâuros  née  attentatu- 
rosdircétènec  indireétè  , aut  aho  quovis  modo.  In 
cujus  rei  fidem  prxfcntcs  propria  manu  fubfcriplimus, 
calque  Magno  Anglix  Sigillo  muniri  julii  mus.  Da- 
tumapud  Wcftmonalterium  vigelimo  nono  die  men- 
lis  Julii  ftylo  veteri  , ftylo  autem  novo  oétavo  die 
menfis  Angulti,  anno  reparais  ûlutis  millelimo  fcx- 
eentefimo  fexagefimo  feptimo  ; Noltri  vero  Regni 
decimo  nono.  Signatum, 

CAROLUS  R. 

GuU.  Mérité. 

CAROLUS.  Dei  Gratia  , Magnx  Britannix, 
Franeix  & Hibemix  Rex, Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  prxfcntes  literasinfpcéturis,  Salutem.  Cum 
in  vim  facultatum  Se  mandatorum  refpedivè  dato- 
rum tam  à Nobis,  quam  à Dominis  Ordinibus  Ge- 
ncralibus  Ferderati  Bclgii , Legatis  noltris  Exrraordi- 
ruriis  Dominis  Baroni  Halles  & Ctnventrjt , Se  De- 
putatis  Plcnîpotcntiariis  diétorum  Ordinum  Gênera- 


DE  PAIX, 

liuro  Dominis  Adolphe Htnrico de  Ripperda, Hitre-  ANS 
nymt  van  Beverningb Petro  de  Httjbtrt , A lardo  Pt.  de  J‘ 
tre  jengtfial  , Se  Ludolpht  l tarda  de  Stercleenbergby  1667. 
ipli  vigeliou  prima  die  menfis  Julii  ftylo  veteri , ftylo 
autem  novo  trigefimâ  prima  die  cjufdem  menfis  Anna 
prxfcntis , prxccdentcm  ArticuJum  lêparatum  Brede 
conduferint  & fublcripfcrint. 

Nos  diâum  Articulum  lêparatum  gratum  acccp- 
rumqoe  habentes , cum  tadi  Noftro , quam  Hzrcdum, 
Succcflbrum,  Regnorum , Regionum , Tcrranim,  Di. 
tionum  , Subditorum  noltrorum  nomine  approbavi- 
mus, confirmavimus,  acceptum  nttimque  habemus» 

In  cujus  rei  fidem  prxfcntes  propria  manu  fubfcripfi- 
mus,  calque  magno  Anglix  figüJo  muniri  juflimus. 

Datum  apud  Wcftmonalterium  vigelimo  nono  die 
menfis  Julii  ftylo  veteri , ftylo  autem  novo  oétavo 
die  menfis  Augufti , anno  reparais  filutis  millelimo. 
fexcentelimo  fexagefimo  feptimo.  Noltri  veto  Rego1 
decimo  nono.  Sigoatum, 

CAROLUS  R. 

Omit.  Morice. 

CAROLUS  Dei  Gratiâ  Magnx  Britannix , FVan- 
cix  Se  Hibemix  Rex , Fidei  Dcfcnfor , Sec.  Om- 
nibus prxlentes  Litcras  infpeéturis,  Salutem  Cum  in 
vjm  facultatum  ac  mandatorum  rclpcchvè  datorum 
tam  à Nobis  quam  à Dominis  Ordinibus  Generalibus 
Iccderati  Belgu , Dominis  Baroni  Halles  fie  Conveu- 
trjty  Legatis  noltris Extraordinariis,&  Dominis  Adol- 
phe Htnrico  de  Ripptrda a Buerfi,  Hterenymovan  Bt- 
verningk Petro  de  Hujbert , Alardo  Petro  f ongtÜal , 

Se  Lndt  Ipbol  tarde  de  Sterckjnborg  , diétorum  Do- 
minorum  Ordinum  Gencralium  Dcputatis  Plenipo- 
tentiariis , Ipfi  trigefima  prima  die  menfis  Julii  ftylo 
novo, ftylo  autem  veteri  vigcfimi prima  eju/dem  men- 
fis Anni  prxfcntis  Traétatum  Pacis  & Réconcilia- 
tion» Bredx  conduferint  & fubfcripferint , modo  & 
tenore  prxccdenx 

Nos  pactum  fcsdufqucillud  fingulofque  Articulas, 
in  eo  comprehcnfos , gratos , acceptolque  habentes,  eos 
tam  noftro,  quam  Hxredum  noltrorum  nomine  ap- 
probavimus, confirmavimus , acceptos  ratofque  ha- 
bemus , totumque  fidc  Se  jurejurando  Kcgio  lub  obli- 
gationc  & hypothcca  omnium  & fingulorum  noftro- 
rum  bonorum  tam  preientium  , quam  futurorum 
Nos  lêrvaturos  Se  impleturos  poliieemur  , nec  un- 
quam quidquam  contra  foôuros  ncc  attentaturos  di- 
recte ncc  mdircdê  autalio  quovis  modo,  lo  cujus  rei 
fidem  prxfcntes  propria  manu  fublcriplimus , calque 
magno  Anglix  Sigillo  muniri  juffimus.  Datum  apud 
Wcftmonaiterium  oeftaxo- die  menfis  Augufti  ftylo 
novo  , ftylo  cutem  veteri  vigelimo  nono  menfis  Julii, 

Anno  reparus  lalutis  millelimo  fèxcentefimo  lexa- 
gefimo  feptimo.  Noltri  vero  Regni  decimo  nono. 
Signatum, 

CAROLUS  R. 

Gml.  Mérité. 

SesjttitKr  Inftntnierthtm  Ratificatienis  Deminemm 
Ordinum  Generaltum. 

ORdines  Generales  Fcedcrati  Belgii , Conftare 
volumus  omnibus  Se  fingulis,  quew^um  iotrnft, 
aut  quomodolibct  interefle  potent.  QuoifSara  poil 
Bclli  ad co  cruenti , incendium  , quod  aliquot  rctiA 
annis  inter Goronam  Anglix,  atque  hune Statum tan. 
toperè  ft.igravic,  jufto  ddiderio  ac  propcnlâ  voluntaœ 
moti  iimuf  ad  extinguendum  illud  fiellum , cum  Se- 
reniftimo  ac  Potcntiflimo  Principes  Domino,  Do- 
mino CA  ROLO,  Magnx  Britannix  & Hvbcmix 
Rcgc,  contrahere  finceram  Paccm  & inire  ftriâatn» 
firmam , mutuamque  Amidtiam , Uoioncm  Se  Coo- 
fcrdcmionem  , pro  defendendaâecpnlêrvanda  libcr- 

tate 
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COmmc  ainfi  foir  que  furl’extenfion  de  l’Article  de  J C 
deuxieme  de  l'a  de  /eparé,  contenant  un  intérim 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c 

ANS  taffaciurcutr'u^ucNationis&Commercii;  Etdeli- 
deJ.C.  dorantes  hujus  falu  taris  operis  progrellum , ncccflauum 
1667  duxunus  Bredarn,  locum  ad  Pacis  Tradatum  dclti- 
'*  natum  , dcputarc  «que  co  ablegare  Extraordinarios 
Depu  taras  & Plenipotentiarios  noitros,  utcum  lum- 
nu1  mcmoratac  Majcftatis  fui  Legatis  & Mempoten- 
tiariis,  ibidem  convcnircnt  deltricta,  tirma , iintCrâ 
& mutuji  Amidtià  , Unione  & Confccdcratione 
utrimque  coîenda  & obfervanda  ; 11  h igitur  cunâu  ac* 
curate  ddibcratis  , ventilatis  & difcuffis , nomme 
utriufquc  parus , ferdus  mutuum  pepigerunt  & con- 
duJcnint,  née  non  de  pcculiaribus  Articulis  invieem 
convencrunt , quorum  ténor  1$  eft , qui  hic  & infra  ver- 
• bo  tenus  fcquitu  r in  fertus. 

Proindeprxdidumac  fuprahic  infcrtum  padi  Fee- 
derisatquc  Articulorum  convcntorum  Inllrumcntum  , 
cum  Scrcmllimx  Ma jedatis  fux  Legatis  & Plenipotcn- 
tiariis , per  dictos  Députât  os  & Plenipotentiarios  nof- 
trosin  Ordincm  redaâum  in  omnibus  pundis  & clau- 
fulis  approbavimus  te  ratum  habuimus , prout  tenore 
acvigorc  prxfentium  , illud  approbamus  & ratumha- 
bemus,  fpondentcsNosdi&um  Inllrumentum  in  om- 
nibus pundis  8c  Articulis  fuis  inviolabiliter  fervaturos, 
acitnplcturos,  neque  palluros  cflcutàquoqium  ullo 
modo  infringatur  , Ixdatur  vel  violctur.  In  quo 
rum  (idem  & roburlufcc  per  noftri  concclVus  Prxlidem 
figiuri  , à Graphiario  fubfcnbi  , te  majon  Sigillo 
Noftromuniri  fecimus.  Dabancur  Hagx  Comitum 
diezoAugulli  1667.  Es  van  Glmfsra,  « Ad  manda- 
tum  AltcmemoratorumDominorumOrdinumGene- 


ralium.  N.  Ruyfcb. 

COmme  ainfi  (bit , que  durant  b Negotiation  de  la 
Paix  entre  le  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
& Meilleurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinccs-Umes 
du  Pais- Bas , il  y ait  eu  queftion  & débat  fur  l’applica- 
tion des  Articles  6,7,3c  8 de  leur  Traitéde  l’An  1 661. 
touchant  les  Rebelles  8c  Fugitifs  qui  le  pourraient  reti- 
rer dans  les  Royaumes  8c  Terres  rccipioqucmcnt  de 
l'un  ou  de  l’autre. 

Nous  (ubfigncz  AmbafTidcurs  Extraordinaires  de  (a 
Majefte  deSuede,  & Médiateurs  pour  les  Affaires  de 
cette  negotiation , déclarons  que  l’on  eft  convenu  que 
lefdits  Articles  6,7  *8c  8 dudit  Traité  de  l’An  i6<5z.  fe- 
ront m?sdansle  Traité  conclu  ce  jourdhuy  fans  aucu- 
ne alteration  ou  addition,  ainfi  qu’ils  ont  efté  i nierez 
dans  celui  de  l’An  1 661.  Et  alTcurons  en  outre  les 
Sieurs  Députez  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  de  par 
les  Sieurs  A tnbalTadeurs  d’Angleterre,  quccen’cftni 
fera  jamais  l’intention  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  de  i 
fe  vouloir  (êrvir  du  contenu  defdits  trois  Articles  au  ! 
préjudice  d’aucuns  Officiers  ou  Soldats  ou  de  quelques 
antres  Personnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils 
foient , pour  avoir  fuivi  la  partie  contraire , durant  cet- 
te Guerre,  ou  de  les  appliquer  contre  aucun  Miniftre 
de  la  parole  de  Dieu  ou  des  autres  Gens  qui  au  regard 
de  la  Religion  du  culte  Divin , ou  de  la  non  conformi- 
té dans  les  ceremonies  d’icelui  (cfont  déjà  retirés  ou  fe 
pourraient  retirer  encore  dans  les  Terres  & Domaines 
de l'obcïlïance de  Meffieur» les  Eftats,  pourveu  qu’ils 
s’y  comportent  en  des  autres  chofes  modérément  8c  pai- 
fiblcmeut , & qu’ils  ne  foient  pas  coupables  de  quelque 
crime  contre  l’Etat  qui  les  rende  fujets  à la  peine  que 
portent  ces  Articles. 

En  foi  dequoi  nous  avons  figné  le  prêtent  A&c  à 
Breda  ce  trente  unième  Juillet  1667. 

L.  S.  George  Flemmingb.  L.S.  Chriftophe  Delphi- 
<jut  été  Dhtna. 


8c  une  provilion  fur  le  fan  des  placats  du  Commerce 
dout  Meilleurs  les  AmbaûâJcurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & 
Mcmeurs  La  Députés  8c  Plénipotentiaires  des  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  des  Prnvinees-Unics  font  con- 
venus ce  jourdliui,  il  y ait  eu  difficulté  fur  les  mots 
(uivanrs  : enferre  emm.i  ejufmedi  merci  monte  que  in 
Germa  ma  tnfenorevtl  fupenore  predutht,  tnata  aut 
manibuj  eUborata , nenntji  per  terntorta  ac  dttsones 
’Omtt  Bêlait  vel  per  terrai  vel  per  fiumina  ad  portas 
maritimes  fubvtbt  foient , Ht  tnde  per  mare  tranflor- 
r sentar  : A fçavoir  fi  ceux  de  nenmfiy  feraient  inicrcZ 
ou  non  i Meilleurs  les  Ambailadcurs  d'Angleterre 
ayants  foûtenu  qu’ils  ne  pouvoicntconfentir  qu'ils  fuf- 
fent  rayez  par  ce  qu’ils  font  conformes  au  texte  du  Pla- 
çât de  l’encouragement  de  l'an  1660.  publié  de  par  (à 
Majcfté  de  la  Grande  Bretagne  avec  connoidancc  de 
fon  Parlement. 

Et  Meilleurs  les  Députés  8c  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinccs-Umcs  ap- 
préhendants que  l'on  pourrait  donner  telle  application 
à cette  période , que  par  la  on  renverfcroit  toute  lavi- 
gucurdudit  Article,  fous  prétexte  que  les  Marchan- 
difes  venantes  & dépendantes  de  l'Allemagne  haute  8c 
baffe  le  long  des  Rivières  ou  par  la  voyede  Terre  juf- 
quesaux  pays  des  Provinces- Unies  peuvent  auftî  com- 
modément cftre  transferrées  par  des  autres  endroits  ou 
par  des  autres  Ports. 

Nous  fou  (lignez  AmbafTidcurs  Extraordinaires  de 
fa  M ajefté  de  Suède  & Médiateurs  pour  les  affaires  de 
cette  negotiation,  attelions  8c  déclarons  pour  plus  gran- 
de feureté  des  Seigneurs  les  Eftats  fufdits , que  ce  n’a 
nullement  efté  l'intention  de  Mcftiturs  les  AmbalTa- 
deurs d'Angleterre  de  tirer  cette  confequrnce  de  cette 
claufeou  defdits  mots  non  mfiy  mais  qu’au  contraire 
ils  le  (ont  déclarés  itérativement  en  noftrc  prefencede 
bouche  8c  en  effcâaufti  dans  le  projeü  d’un  aéfe  qu’ils 
avoient  minuté  pour  cette  fin  qu'ils  ne  prétendent  pas, 
que  les  fujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Gcnénftx  puifi> 
fent  être  inquiétez  par  aucune  difputedc  cette  nature, 
mais  qu’au  contraire  ils  auront  La  faculté  & la  liberté 
toute  entière  pour  le  tranfport  de  toutes  les  Marchan- 
dilcs  venantes  & defeendanre*  comme  dcftiis  pour  les 
porter  & débiter  dam  leurs  Vaifieaux  en  Angleterre,  & 
afin  qu’il  y euft  moins  d’obfcurité  ou  de  contradiéfion 
dans  ladite  période  qu’apres  les  mots  ad  portai  maria- 
on  a fait  inférer  de  commun  accord  & concert  les 
mots  pleramefue  cemmodius  uftatmi , & qu’ainfi 
l’Articleeft  demeuré  dans  les  termes  lui  vaut  s : hettam 
fit  Domina  Ordimbus  Gtneraltbas  torumque  fabditit 
fuis  Navigue  in  jingltam  praterea  etiam  inferrt  emnia 
e/ufmodi  Mercimont*  , quant  Gtrmama  tnftnert  vel 
(apenore  produit  a , enataaat  manibai  elaberata , nori 
m fi  per  lerriteria  ac  Dtttenes  Unité  Belgti  , vel  per 
Ttrram  vel  per  Flamme  ad  Portas  Maritimes , pie. 
rum  que  cemmodius  CT  ujiratiui  fabvehi  foient , ut  Inde 
per  Mare  tranfftrtentur.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
ligne  la  prefente  déclaration.  Fait  à Breda  le  trente 
unième  Juillet  1667. 


66;. 


( L.  S.  ) Georgius  Fltmmingh. 


(L.S.)  Chriflopberur 
Delphi  eus  B.acCé 
in  Dhona. 
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ATOUSengtneril,  & i chacun  en  particulier, 
qui  y ont  intereft,  ou  qui  peuvent  y en  avoir. 
L’on  fait  à fçavoir&  l'on  certifie;  Qu’apres  la  guerre 
furvenuë  entre  le  Scrcniflîme  & Très-  Puiflint  Prince 
Frédéric  III.  Roi  de  Daneraarc , de  Norweguc,  des 
Vandales  8c  des  Goths  ; & le  Sercniflîmc  8c  Tres-Puif- 
fant  Prince  Charles  II.  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  Sc 
d’Irlande  , à l’occafion  de  celle  qui  depuis  quelques 
années  s'étoit  allumée  entre  lui  Roi  de  la  Grand  Bre- 
tagne, & Hauts  &PuidansSeigneurslesEftats Géné- 
raux des  Provinccs-Unics  des  Pais-Bas,  parla  grâce  de 
Dieu  qui  a béni  l’ouvrage,  8c  par  la  médiation  du  Sc- 
reniftime  8c  Tres-puiflant  Prince  Charles  III.  Roi  de 
Suède,  des  Vandales,  8c  des  Goths,  qui  excité  par  l'a- 
mour & affcétionfiogulicxe  qu'il  porte  au*  deux  Rois 
qui  fe  feifotent  entr'eux  la  guerre , Sc  aufli  à leurs 
Royaumes , & de  plus  pou  (Te  par  le  zele  8c  le  defir  qu’il 
a de  travailler  au  falut  de  la  Chrcftienté,  8c  à y rétablir 
& conferver  le  repos,  s’eft  interpofe  comme  Média- 
teur, 8c  à employé  fes  offices  de  lincerc  ami , l’on  a 
penfé  de  part  & d’autre  au  rétabliflcmcnt  de  la  Paix , 8c 

que  pour  y parvenir  l’on  eft  convenu  de  la  ville  de  Bre- 
da , pour  le  lieu  de  l’Aflcmblée  8c  des  Conférences 
des  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires 
entr'eux.  Et  afin  de  conduire  cette  affaire  à (à  perfec- 
tion dcfiréc  ; Que  les  Ambaflàdeurs  Extraordinaires 
de  là  Royale  Majcftc  Sercniflîmc  de  Suède , les  Tres- 
IUuftre»  8c  Trcs-Exccllcns  Seigneurs , le  Seigneur 
George  Flemmingh  libre  Baron  de  Liebclitz  , Sei- 
gneur de  Nornaas  8c  Liding,  Confcillcr  de  ta  Royale 
Majcftc  Screniffime  de  Suède , Sénateur  du  Rovaume 
& Confcillcr  de  la  Chancclenc  ; le  Seigneur  Cnrifto- 
phle  van  Dclft  Comte  de  Dhona,  Seigneur  héréditai- 
re de  Corwinden  , Schobiffen,  Borgdorff,  Slaken- 
fels  8c  Sifclbach  , Marctchal  de  Camp  de  fa  Royale 
Majeftc  Scrcniflîme  de  Suède , Confexllcr  en  fon  Con- 
té il  de  Guerre;  Aie  Seigneur  Pierre  Jules  Coyct  Sei- 
gneur héréditaire  de  Bcngesboda  , 8c  Liengebigord , 
Chevalier,  Conlëiller  delà  Chancellerie  de  fa  Koiale 
Majeftc Sereniffimc de  Suède,  Adcfoh  Conicil  Au- 
liquc  , prévenu  toutefois  de  mort  inopinée  peu  de 
teins  après  fon  arrivée  en  ce  lieu , pendant  qu’il  contri- 
buoit  par  (es  travaux  à l’accompliflcment  d'une  oeuvre  fi 
feinte , ont  avec  linccnté  8c  promptitude,  au  nom  de 
leur  trcs-clcmcnt  Roi  8c  Seigneur , employé  toute  leur 
induftric,  dextérité  & prudence.  Comme  aufli  que 
les  Rois,  ci-dcfliis  nommez,  fe  portant  à une  fin  lî 
falutaire,  ont  commis  8c  député,  pour  travailler  au 
Traité  de  la  Pacification  prefente,  leurs  Ambaflàdeurs 
Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  : c’eft  à fçavoir  le 
Sercniflîmc  8c  Trcs-Puiflar.t  Roi  de  Danemarc  8c  de 
Norweguc  » 8cc.  le  Seigneur  Paul  Klingenbcrg  Sei- 
gneur héréditaire  de  Bulmig,  Hauroro,  6c  Toflrup, 
Confcillcr  de  fa  Roiale  Majefté  Scrcniflîme  en  fon 
Amirauté,  8c  Maiftrc  Général  des  Portes,  8c  le  Sei- 
gneur Pierre  Canfius  fon  Concilier  en  fcsConfcils;  8c 
le  Sercniflîmc  8c  T res-pui  (Tant  Prince  Roi  de  la  Grand’ 
Bretagne , 8c c.  le  Seigneur  Dcnzcl  Hollcs  Baron  d‘ Y- 
fcild,  Confeiller  de  la  Royale  Majeftc  Sercniflimeen 
fesConfeils,  8c  le  Seigneur  Henri  Coventric , fils  du 
défunt  très -honoré  Thomas  Covcntryc  Garde  du 


DE  PAIX, 

grand  Sceau  d’Angleterre,  Gentilhomme  Privé  de  fa  ANS 
Chambre,  Sénateur  dans  l’Aflcmblée  ou  Parlement  de  J-C. 
Souverain  d’Angleterre,  & Commiflàire  pour  l’adju-  1667. 
dication  des  Terres  dans  le  Royaume  d’Irlande,  qui 
apres  avoir  mutuellement  6c  de  bonne  foi  communiqué 
entr'eux  les  Lettres  de  leurs  pleins  Pouvoirs , (dont  les 
copies  font  inférées  de  mot  à mot  à la  fin  du  prefent 
Traité)  font  convcnusdes  Articles  de  paix  8e  d'amitié 
ei-aprés  déclarez. 

L L'on  eft  convenu,  8c  il  a efté  conclu  8c  accordé, 
qu'àravcnir,  à commencer  de  ce  jour,  il  y aura  paix 
perpétuelle , ferme , 8c  inviolable  entre  le  Scrcniflîme  8c 
Très  - Puiffant  Prioce  Frédéric  III.  Roi  de  Dai»e- 
marc  , de  Norweguc  , 8c c.  Et  le  Scrcniflîme  8c  • 

Très  puiflant  Prince  Charles  1 1 . Roi  de  la  Grand'  Bre- 
tagne , entre  leurs  heritiers  8c  Succcilcurs  ; comme 
auflientre  leurs  Royaumes,  Principauté!,  Comtez , 

I fies , Villes,  Forterefles,  leurs  Sujets,  Sc- ksHabi* 
tans  , de  quelque  qualité  Sc  condition  qu'ils  foient. 

En  telle  forte  que  l’un  conferve  A:  procure  le  bien  8c 
l’avantage  de  l’autre,  comme  le  lien  propre;  8c  suffi 
que  l’un  empêche  8c  détourné  avec  toute  fon  induftric , 
le  dommage  3c  la  ruine  de  l’autre.  En  confidcration 
dequoi,  la  liberté  de  b navigation  8c  du  commerce  de- 
meure mutuelle  8c  réciproque  aux  Sujets  de  l’un  8c  de 
l’autre  Roi  ; comme  aufli  d’entrer  , fejourner  , 8c 
négocier  avec  leurs  marchandées  dans  les  Places 
de  Commerce , Havres  8c  Rivières  de  l’un  8c  de  l’autre. 

IL  Tous  aâts  d'inimitié , de  guerre  Sc  d'boûilitc 
céderont  en  vertu  du  prefent  Traité , tant  par  met  que 
par  terre  , entre  les  Rois  ci-dcfliis  nommez  , leur* 
Royaumes,  Principauté! , Sujets,  & Habitat»  : c'cft 
à Ravoir  dans  b mer  Boréale  ou  du  Septentrion,  dans 
b mer  Baltique  , comme  aufli  dans  le  Canal  (ou  Man- 
che) d’Angleterre,  dans  le  vingt-uniéroc  jour  > Sc  de- 
puis l’entrée  du  Canal  ou  Detroit  jufqucs  au  Cap.  de  S. 
Vincent  , dans  le  terme  de  fix  Icmaints.  Et  céde- 
ront pareillement  dans  l’clhace  de  dix  fetnaines , depuis 
ce  même  Cap,  jufqucs  à la  ligne  Equinoxiale,  ouE- 
q tuteur , tant  à b mer  Oceane , qu'en  1a  mer  Medi- 
terranée. Et  finalement  dans  l'cfpace  de  huit  mois  ils 
céderont  au  delà  de  l'Equateur  par  tout*  b terre  fans 
aucune  exception  , ou  diftmâaon  plus  étendue  de 
tcmsoudclicu.  Touslcsjours,  les  femaincs,  8c les 
mois  exprimez  fe  comptant  du  jour  de  b fignafurcdu 
prefent  Traité , 8c  de  la  publication  qui  en  (cra  faite  ea 
cette  ville  de  Breda.  Et  les  jours  ci-deflîis  prefix  étant 
paflèz , tout  ce  qui  aura  efté  pris  Sc  occupé  par  l’un  ou 
l'autre  des  Rois , ou  par  ceux  qui  lont  à leur  fervicc , à 
qui  l’on  aura  donné  des  comrrvi  liions  pour  aller  en 
cours,  fera  rendu  le  même,  8c  entier  à icclui , ou  à 
ceux  à qui  il  aura  efté  pris  ; qui  feront  pleinement  dé- 
dommagez des  pertes,  dépenfes  Sc  frais  qu’ils  auront 
bits  pour  ce  fu  jet.  Et  ceux  qui  commettront  quelque 
attentat  en  cetic  partie,  feront  punis  chacun  deux  fé- 
lon le  mérité  du  délit. 

1 1 1.  lia  elle  aufli  accordé  St  conclu,  que  de  part 
8c  d’autre  toutes  les  difeordes,  foupçoos,  défiances  8c 
mauvaises  intentions  , tant  de  b part  du  Screniflâme 
Roy  de  Dannemarc  , que  de  celle  du  Screniffime 
Roi  de  1a  Grand'  Bretagne , comme  auffi  en  ce  qui 
touche  leurs  Mintftres , Officiers  & Sujets,  demeure- 
ront fuppntnées  Sc  enfevelies  dans  un  oubli,  ou  amnis- 
tie perpétuelle.  Mais  en  outre  par  le  prefent  Traité  lx 
mémoire  fera  pour  jamais  abolie  8c  effacée  de  tous  les 
dommages,  offenfes  Sc  injures  qu’ils  ont  faites  l’un  à 
l’autre  tant  de  bit  que  de  paroles,  ou  par  écrit,  incon- 
tinent après  la  gueree  commencée  jufques  à ce  jour , 8c 
terme  de  icms  prefent  8c  limité  : auquel  toutes  dif- 
fentions, difeordes,  differents,  mcfmteltîgcnces , 8c 
i nimiticz,  céderont  8c  demeureront  affoupies  ; nom- 
mément l'attaque  8c  défenfe  qui  furent  faites  Ans  te 
Port  de  b VillcdeBerghcsenNorwegue,  Sc  générale- 
ment tout  ce  qui  s’y  paflà , ou  qui  peut  dépendre  de  cet 
evenemenr.  En  forte  que  l'une  des  parties  ne  caufe  au- 
cun 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  nj 

ANS  cun  trouble  ou  empêchement  à l’autre  foin  quelque  , tion,  ni  allégation  d'aucun  prétexté,  reftitué  tri  qu’il  AMJ 
J-  ^'•Jîretextequec’c  Toit,  tant  s'en  faut  qu'elle  attente  ou  foie  à qui  il  appartenez  auparavant  , avec  mutes  les^e  J- 
1667.  entreprenne  de  faire  aucun  acte  d’hoftilité,  pour  rai*  } plus  petites  chutes  qui  en  dépendent,  A:  au  même  état  1667. 
fon  de  quelque  perte,  offenfe , oudépenfe  fouiferteen  qu'il  ctoit , lorsqu’il  a cfté  pris , fans  qu'il  puillc  crie 


fuite  de  ect  accident. 


IV.  Tous  les  Prisonniers  de  pirt  A d’autre,  de  quel-  ment. 


retenu  par  forme  de  compenfation  ou  de  dédommage- 


que  qualités  condition  qu’ils  (oient,  feront  mis  en  li- 
berté fans  payer  aucune  rançon. 


VII.  Seront  compris  dans  le  prefent  Traité  ceux 
qui  devant  l'échange  des  ratifications , ou  apres  dans 


V.  Tous  les  Navires,  biens  & autres  choies  fem-  les  lix  mois  fui  vans,  feront  nommez  d u cdnfcntemcnC 
blables  , qui  ont  cfté  prifes  réciproquement  par  Fpn  de  l'une  A de  l’autre  des  Partie..  Et  comme  elles, 
fur  l'autre  pendant  rembrafement  & les  troubles  de  la  qui  traitent  enfcmble,  rcconnoiffcnt  avec  gratitude  les 
guerre  faite  entre  les  deux  Rois  fufmcntionnez  A leurs  fincere*  offices,  & continuel  zcle  A affection,  avec 
Sujets  r ou  les  biens  & prétentions  qui  ont  cité  confif-  leiquels  le  Roi  Seremffimedc  Suède:  affilié  du  féccur* 
quées  par  l’une  des  Nations  fur  les  Sujets  de  l'autre,  ou  Aaidcdivinc,  a avancé  ce  faluraire  ouvrage  de  picifi- 
qui  ont  elle  prifes  A enlevées;  comme  encore  tous  les  canon  ; pour  lui  témoigner  réciproquement  une  pa« 
trais  de  la  guerre  faits  de  part  A d’aurre,  demeureront  rcille  affection , il  a cité  ordonné  par  le  confentcfflcnc 
«gaiement  compcnfez  , fans  que  l’on  en  fafle  jamais  commun  de  toutes  les  Parties,  quefa  Royale  Ma  je  lié 
qdeftion  ou  demande.  Comme  auffi  font  comprifcs  Serefuffime,  d-dcffiis  nommée,  foitcomprifc  & in- 
dans  cette  compenfation  les  dettes  aécivesdes  Snjetsdu  clufe  dans  le  prelcnt  Traité  de  Paix,  en  lameilleure 
Roi  de  la  Grand’  Bretagnequi  ont  été  cr^filquez  par  le  forme  qu'il  fc  peut , avec  tous  fes  Royaumes , Seigneu- 
Roi  de  Dancmare.  S’entend , que  toutes  les  dettes  de  ries.  Provinces, & tous  les  Droits  qui  lui  appartiennent. 


cette  nature,  qui  depuis  ledixiéme  Mai  vieil  ftile,  A 
vingtième  du  nouveau,  auront  cité  payées  par  fes  Su. 


VIII.  Ha  elle  finalement  conclu , arrefté,  A ac- 
corde', que  les  ci-defius  nommez,  Scrcniffimes A 


jets,  A par  lui  rcçués  en  vertu  de  1a  conrifcation  A des  Tres-puiffans  Rois , garderont  Aobtervcrom  avec  fin- 
lettres  de  reprcfaiilcs , demeureront  éteintes , comme  cerité  A de  bonne  foi , le  contenu  du  prefent  Traité# 
ayant  efté  acquittées.  Et  qu’l  l’avenir  il  ne  foit  point  A qu’ils  le  feront  inviolablemmt  garder  A entretenir 
per  mis  aux  créanciers  de  telles  dettes,  de  prétendre  du  par  leurs  Sujets  A Habitans  de  leurs  Pais,  A qu’ils  n’y 
s’en  faite  payer  en  cette  qualité,  ou  de  contraindre  au  eontreviendi  ont  directement  ni  indirectement)  Ane 
payemijpt,  moins  encore  par  autre  raifon  fous  quelque  permettront  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune  maniéré 

prerextequecefoit.  Mais  il  fera  licite  A permis  aux  P*  leurs  Sujets , ou  par  ceux  qui  font  leurdcmcurc 
Sujets  du  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  de  demander  A dans  leurs  Royaumes  : A qu’ils  en  ratifieront  A con- 
pourfuivre  par  les  voyes  de  droit  A ordinaires  delà  [uf.  fi  rrnerom  tous  les  Points  A Articles,  comme  ils  font 
oce,  le  pîyeracnt  de  telles  dettes  confifquées  qui  n’au-  ci -deffus  accordez,  par  Lettres  Patentes  fou  faites  dç 
root  point  encore  cfté  payées  A reçues  au  jour  ci-dcffus  leurs  propres  mains,  A fcellées  de  leurs  grands  Sceaux# 
déclaré.  Excepté  toutefois  la  fomme  de  fut  - vingt  conçues  A écrites  en  forme  fuffifante  pour  leur  donner 
mille  Rifdalesplus  ou  moins,  qui  provient  de  certains  autorité  , A faire  fortir  effet.  Lefquelles  Lettres  Pa- 
diffcrcnsfurvenus  entre  le  Roi  de  Danemarc  A de  Nor-  tentes  feront  réciproquement  échangées  dans  le  tems 
wegue  Chriftian  IV.  de  gloricufe  mémoire,  A !e  de  amtrefêmainespTnchaines,ou  plutôt  fi  faire  fepeur^ 
Parlement  d’ Angleterre,  à caufe  du  fecours  qu’il  en-  apres  la  date  des  Prefcntes,  A les  donneront  dans  cette 


voya  au  défunt  de  gloricufe  mémoire  Charles  1.  Roi 
de  la  Grand’  Bretagne;  pour  laquelle  fomme  leSerc- 
ïuffime  Roi  de  Danemarc  A de  Norwegue , s’eft  obli- 


ville  de  Brcda , ou  les  y feront  donner  cle  bonne  foi# 
réellement , A de  fait. 

Et  pour  faire  foi  de  toutes  les  chofcs  ci-deffus  A de 


gé  , A cp  a donne  fon  obligation  à la  Compagnie  de  chacunes  d’elles,  A pour  leur  donner  plus  de  force  6c 
certains  Marchands  Anglois,  qui  négocient  à Ham-  d’autorité  : Nous  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 
4>ourg,  Aquiprefentementy font  leur  demeure,  ou  Plénipotentiaires  , avons  fouffigné  de  nos  Mains  le 
l'y  ont  ci-devant  faite.  Laquelle  prétention  de  fîx-  prefent  Traité  A A<5tc,  avec  les  flluftriflimcs  A Ex- 
vmgts mille  rifdales,  plus  ou  moins,  cftant  détruite  cellemiffimcs  Seigneurs  les  Ambaffadeurs  Extraordi- 
parlaconfifcation,  demeurera  par  le  prefent  Traité  an-  naircs  Médiateurs  à Brcda , le  trentc-uniéme  Juillctmil 
nullée,  éteinte  A abolie,  en  forte,  que  les  créanciers  fix  cens  foixante-fept. 
de  telle  dette  ne  pourront  en  cette  qualité,  prefente- 

ment  ni  à l’avenir,  demander  ou  prétendre  quoique  L.S.  George  Paul  Klincenberg 

ce  foit.  Cormfle  auffi  l’on  cft  convenu  A demeuré  Flemmingh.  Holles. 

d’accord  par  paroles  très  cxpreflcs , que  l’on  ne  fera  L.  S.  Christophe  Pierre  Carisivs* 

pointrevivre,  ni  l’on  ne  renouvellera  aucune  preten-  Henry  Coventrye. 
tionpour  raifon  des  Navires  A biens  pris  A enlevez  de  Di  LPHiQirE  ne  Diigna. 

la  forte,  A pour  les  dettes  deuës  aux  créanciers , abo- 


Paul  Klincenberg 
Holles. 

Pierre  Carisivs- 


lies  Afupprimccsparlaconfifcation,  filon  qu’il  vitfit  CnmiJftM  des  Nempotentinim  du  Sertniffimt  Roi 
d’eftre  déclaré  ciacllus.  Mais  que  toutes  foicnt  repu*  de  Dammarc. 

tées  A tenues  pour  anmillécs  , éteintes  & abolies  de 

partA  d’autre  au  moyen  delà  compenfatiqnfolemnel-  TTRedf.Rick  III.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Dane- 
lequi  t’en  fait.  S'entendant  toutefois , que  les  terres  JLmarc,  de  Norwegue,  des  Goths,  A Vandales» 
A biens  immeubles  ne  font  point  compris  dans  cette  an-  Duc  de  Slcfwick,  de  Holftcin,  de  Stormar  A de 
nuDation  A extin&ion  , mais  qu’ils  foient  fans  diffi-  Dirhmarfe,  Comte  d’Oldembourg,  A Dclmcnhorft. 
CultéAempéchcmcmquelconqucrcffituczàceux  qui  Noftre intention  clique  tous  en  general  A chacun  en 
en  eftoiempoflefleurs  A proprietaires  avant  la  déclara-  particulier,  fçaehem  que  la  guerre  s’étant  émûë  entre 
tion  de  la  prefeote  guerre.  Nous,  IcSereniflime  Très -Puiffant  Très- Chreftien 


tion  de  la  prefeote  guerre.  Nous,  IcSereniflime  1res -Puiffant  Très -Chreftien 

VL  II  a cfté  auffi  accordé,  A l’on  eft  convenu  , Prince  Louis  XIV.  Roide  France  A de  Navarre;  A 
que  fous  la  compcnfation  ci-deffus,  l’on  n’a  point  en-  les  Hauts  A Puiflans  Seigneurs,  les  Eflats  Généraux 
tendu  y comprendre  les  Pais,  Villes,  Fortercflès,  ou  des  Provinces- Unies  des  Pais  Bas,  d’une  part;  Ale 
les  Ports,  ni  autres  lieux  de  cette  nature.  Et  au  cas  Sereniffimc  ATrcs-Puiffant  Prince  Charles  II.  Roide 
qu’il  fetrouvaft  que  l’une  des  parties  durant  le  cours  de  la  Grand’ Bretagne,  Ac.  d’autre  part;  AqucdesTrai- 
la  guerre  fc  fuft  emparé  de  quelqu’un  de  cette  qualité,  tcz  folcmnels  ayant  efté  commencez  dans  la  ville  de 
foit  au  dedans  de  l’Europe  ou  au  dehors,  ou  qu’il  s’en  Brcda  ; pour  accommoder  les  differens  qui  ont  efté 
rendift  le  maiffre  dans  le  tems  limité  par  le  fécond  Arti-  jufques  ici  entre  les  Parties  : Nous  avons  confiitué, 
clc;  il  fera  incontinent,  fans  aucun  delai,  tergiverfa-  député  A commis , comme  par  ccs  Ptcfcntcs  Nous 

ton- 
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»4  TRAITEZ  DE  PAI'X, 


ANS  conftiruons,  députons  &:  commettons  pour  y adiflcr. 
de  J.  C-  Nobles  & honneftcs  nos  finccrement  Sc  fidèlement 
1667.  k'cn*a'mcIP3Ul  KÜngenberg  Confcillcr  de  nofire  A- 
mitautc  , & Maître  General  des  Polies  ; Se  Pierre 
Carifius ooftre Confcillcr  Se  Rcfident  prés  les  fulnom- 
xnez  Seigneurs  Efiats Generaux;  aufqucls  Nous  don- 
nons plein  Rentier  pouvoir  de  négocier  & traiter  en 
no  lire  noin  avec  le  Coximilfairc député  ou  Commiflai- 
rcs  dcpuuzjiarlc  ei-dclTu$  nomme  Roi  de  la  Grand' 
Bretagne , garnis  de  Pouvoirs  fuftifans  pour  le  meme 
effet,  de  tous  les  différons  que  nous  avons  avec  lui  ; de 
les  accorder,  terminer  & conclure,  &dc  faire  en  ou- 
tre toutes  les  choies  qui  peuvent  contribuer  à afioupir 
& éteindre  Icsmclfintelligcnccs  & inimitié/  fecretcs  qui 
pourroient  ctre  entre  Nous  & le  fulmcntionné  Roi  de 
la  Grand*  Bretagne  ; Sc  qui  icmblcrorft  pouvoir  réta- 
blir l’ancienne  amitié  & concorde.  Nous  obligeant  5c 
promettant  en  parole  de  Roi,  de  confirmer  Sc  ratifier 
toutcc  que  les  dénommez  ci-detlus',  nos  Plenipoten- 
• tiaircs auront  traité,  négocié  Sc  conclu;  Scdcnerien 

foire  de  nofire  part , Scdcncfoulfrir  qu’il  foit  fait  au- 
cune chofe.qui  en  quelque  maniéré  que  ce  puifTe  cftrey 
répugné, Si  puifle  y cftre  contraire  : en  foi  dequoi  Nous 
avons  ligne  les  Prcfcntes  de  nôtre  main , & pour  les  au- 
torifer  avons  coinmjndé.qu’elles  fu fient  fccllces  de  nô- 
tre Sçcau  Royal.  Donné  en  nôtre  Château  de  Coppcn- 
haguen,  le lixiéiuc jour  d’ Avril  mil  lix  cens  foixante 
ftpt.  Signé,  FREDERIC.  Lt  plus  bas,  Bun- 

MAN. 

Les  fouflignez  Plénipotentiaires  de  fa  Royale  Mt- 
jefté  Scremlfime de  Danemarc  & de  Norwegue , apres 
avoir  exactement  collationné,  certifient  que  les  Let- 
tres de  Procuration  Se  Pouvoir  ci-dclfus  trarvfcrites , 
conviennent  avec  l'Original  en  tous  les  points  & toutes 
les  périodes.  Fait  à Breda  le  a 1.  Mai  1667.  Paul 
Klingenbekg.P.  Caris  tus. 


l'adjudication  des  Terres  dans  le  Royaume  d'Irlande»  ANS 
lefquels  nous  nommons  pour  pouvoir  conférer,  irai- 
ter  8c  conclure  ladite  Paix  avec  les  Commilfai-*i667- 
res  & Députez  des  fufdits  Roys , Sc  Efiats  Gé- 
néraux. 

Nous  fiifons  donc*à  feavotr  qu’ayant  fouvent  ex- 
périmenté la  prudence,  intégrité*  fidelité  & mduf- 
tric  de  nos  fufdits  AmbaiTadeurs  Extraordinaires,  3c 
Nous  confians  entièrement  en  eux  , Nous  les  avons 
ordonnez  & députez.  Si  par  ces  Prcfcntes  ordon- 
nons & députons  nos  véritables  & indubitables  Com- 
mifTaires  Procureurs  Se  plénipotentiaires , leur  doo- 
nans  pleine  puilfance  & autorité , & mandement  géné- 
ral &/pccial  en  noltrc  nom,  de  communiquer , trai- 
ter, convenir  & conclure,  & foire  généralement  tou- 
tes les  autres  chofcs  ncccfiaires , pour  avec  les  Com- 
miffaircsrcfpcâifsdcs  Roys&  Efiats  fufnocncionnez* 
ayant  fuffifant  Pouvoir  pourcefujet,  travailler  i ofter 
tous  les  differens  fufdits  fous  les  Articles  & condi- 
tions réciproques  de  reftituer  5c  rétablir  de  part  3c 
d'autre  les  chofes  dont  on  fera  convenu  , Se  enfin 
de  dreffer  furie  tout  les  Articles,  Lettres  Sc  inftru- 
mens  ncccfiaires,  Se  de  faire  toutes  les  chofes  qui  fe- 
ront à propos  pour  la  concluiion  de  ce  Traité  , pro- 
mertans  de  bonne  foi  Se  en  parole  de  Roi , d'avoir 
agréables,  fermes  Si  fiables , & de  n'aller  jamais  à l'en- 
contre des  chofes  qui  feront  refolucs  entre  nofdits  Am- 
fiaflâdcuxs  Extraordinaires  Se  ceux  des  Efiats  Gcné-  • 
raux,  mais  au  contraire  d'cxecuter  Se  obfervcr  invio- 
lablcmcnt  Se  reiigicufcment  tout  ce  qui  fera  prômisen 
nofirenomfurce  fujet.  En  témoignage  dequoi  nous 
avons  ligné  les  prcfcntes  Lettres , Sc  à icelles  foit  appo- 
fcrle  grand  Sceau  d'Angleterre.  Donnc*î  Weft- 
monficr  le  quinziéme  du  mois  d’ Avril  l’an  1 667.1e  dix- 
ncufiérac de noftre Règne.  Ainfi ligné,  CHARLES, 

Roy. 


Precuration  de  la  part  du  Serenifimo  Roi  de  U 
Grand'  Bretagne. 

CHarles  IL  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grand’  Bretagne  , d’Ecolfe  Sc  d'Irlande  , &c. 
A tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  veiront; 
Salut.  S’étant  élevé  depuis  certains  temps  quelques 
differens  enti*c  Nous  & les  Hauts  Sc  Puifiàns  Seigneurs 
les  Efiats  Gcncia^ix  des  Provinces- Unies  des  Pats- Bas, 
doù  s’efi  enfui  vi  une  guerre  qui  depuis  plus  de  deux  ans 
s'cûfort  échauffée  au  grand  dommage  & préjudice  de 
Func  Sc  de  l'autre  Partie  : fur  quoi  citant  arrivé  que  le 
ScrcniÜîmL&  Trcs-Puillant  Roi  de  Suède,  ami  com- 
mun, eut  offert  la  médiation  qui  Nous  cft  très -re- 
commandable , Sc  en  meme  - tems  Icldirs  F.tats  Géné- 
raux nous  ayant  enfin  requis  de  vouloir  envoyer  des 
Plénipotentiaires  de  nôtre  part  en  quelque  lieu  com- 
mode qui  pulfcnt  traiter  avec  leurs  Commilhircs  Sc 
Députez  , en  y joignant  les  Ambaiïadcurs  des  Sc- 
rcmlfimts  & Très- PuilLns  Princes  les  Roys  Tres- 
Chrcfticn  Se  de  Danemarc  , pour  travailler  cnfcmblc 
^appaifcr  cesdiffeicns,  éteindre  cette  guerre,  & en- 
fin rétablir  la  Paix  r Nous  qui  avons  cité  obligez, 
& comme  contraints  malgré  Nous  de  prendre  les  ar- 
mes, avons  toujours  mieux  aime  terminer  ces  diffé- 
rons par  la  voyc  d'arbitrage,  que  par  celle  de  lagucr- 
rej  ce  qui  fait  que  nous  avons  volontiers  confcnti  au 
dçlir  & 1 la  propofitiun  des  Efiats  Generaux  pour 
le  Traité  de  Paix  : A cette  fin  Nous  avons  choifi 
pour  nos  Ambaffadcurs  Extraordinaires,  les  gens  les 
plus  excellais  & les  plus  capables  de  nous  fervir  en 
ccttc  affaire  , fçavoir  nofire  tics  - fidèle  Sc  ires-  amé 
Confcillcr  Denz.el  Halles  , Baron  de  Ifeild , Sc  nô- 
tre amé  Se  fidele  Henry  Coventryt , fils  de  très  - hono- 
rable Thomas  Baron  de  Coventrye,  autrefois  Gar- 
de dugrand  Sceau  d’Anglcteire,  l’un  de  nos  Cham- 
bellans , Sénateur  dans  le  Souverain  Confcil  ou  Par- 
lement d'Angleterre  , & Commiflaire  dcfltué  pour 


RattUcatien  du  Rei  de  Danemarc  du  Traité  de 
Patx  conclu  à Breda  le  51.  Juillet  pile  nou- 
veau 1 667.  entre  luy  Cr  le  Roy  de  la  Granet 
Bretagne. 

FRederiC  III.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Dane- 
marc & de  Norwegue  , des  Goths  Sc  des  Vanda- 
les , Duc  de  Slcfvvik , de  Holficin , Scormam  fie  de* 
Dithraarfe  , Comte  d'Ilderabourg  & de  Delraen- 
horfi  : A tous  ceux  qu’il  appartient , ou  pourra 
appartenir  pour  leur  interefi  , Sc  chacun  en  parti- 
culier. Nous  délirons  par  ces  Prefèntcs  donner  à 
connoifire , témoigner  Sc  certifier , que  s’efiant  te- 
nuè'  depuis  peu  dans  la  Ville  de  Breda  une  Aflcm- 
bléc  lblemr.dk,  pour  éteindre  l'embrazcmcnt  delà 
funefte guerre  qui  avoij  efié  allumée  entre  Nous,  le 
Screnifhme,  Trcs-PuilBni&Tres.Chrcfticn  Prin- 
ce Louis  XIV.  Roy  de  Fiance  Oc  de  Navarre  , Sc 
les  Hauts  & Puilfants  Scrgneurs  les  Efiats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  des  Pais- Bis,  d’une  part; 
Et  lcScrcniflime&  Très- Pu  1 liant  Prince  Charles  II. 
Roi  de  la  Grand’ Bretagne,  d'autre  parc  : Nous  avons 
envoyé  à ccttc  meme  Aflcmbléc  Nobles  & honnef- 
tes  non  chers  Sc  bien -aimez  Paul  Kl mgenberg Con- 
fcillcr en  nofire  Admirauré,  & Maître  Général  des 
Portes , & Pierre  Carilius  aufli  nofire  Confeiller, 
afin  qu'ils  entraffent  en  conférence  avec  les  Am- 
balfadcurs  Plénipotentiaires  du  ci-deffiis  nommé  Roi 
de  la  Grand'  Bretagne  , & qu'ils  traitalfent  pour  ac- 
ï commodcr& accorder  l«diff’erents  Sc  diffenîioos  qui 
j étoient  entre  Nous.  CcquiparlabcncdjftiondeDicat 
arcüifi,  de  forte  que  l’accord  s’en  cfienfinvi,  Se  l’on  # 
| aconkmiàla  Paix  de  part  & d'autre,  & fou»  certaines  * 
| conditions , dont  l*  Atlc  cft  conçu  de  mot  à mot , corn- 
‘ il  enfuit , Sec. 


Cou- 


ANS 
de  JC. 

16S7. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  Sec. 

Cenclupcn  de  U Ratification. 

C’Eft  pourquoi  après  avoir  veu  & entièrement  Leu 
les  Articles ci-dtlïus écrits,  8c  après  les  avoir  Ju- 
rement pcfe<L&  examinez  , Nous  les  avons  tous 
avec  toutes  leurs  claufcs  approuvez  8c  confirmez  , 
comme  encore  Nous  les  approuvons  & confirmons  ( 
par  l’autorité  des  Prclcntcs.  Promettons  en  paro- 
le de  Roi , 3c  Nous  obligeons , non  feullemcnt  à 
les  garder  confbmment  6c  rcligieufctncnc  , mais  j 
anlTi  que  Nous  ne  permettrons  point  ni  ne  fouf- 
frirons  qu’il  y foie  contrevenu  , ou  attenté  par 
nos  Sujets  contre  leur  teneur.  En  for  de  quoi  Nous 
avons  ligné  de  noflrc  main  le  prêtent  A<ie  , Se  y 
avons  fait  appofer  notre  Sceau  Royal.  Donne  en  norre 
Château  de  Coppenhagen , ( Harnie  ) le  prem  1er  Août 
miliix  cens  foixantc-lcpc.  Signé  FREDERIC.  Et 
plus  bas , ÜIE.RMAX. 

Déclaration  de  Metflturs  les  ^mba fadeur  s de  France 
fur  U cinquième  Article  du Traite  entre  i Angleter- 
re CT"  le  Dancmarc. 

NOUS  AmbalTadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  France , déclarons  que  dans  l'Article 
. V.  du  Traité  Fait  Se  conclu  ce  jourdhuy  entre  le  Roi  de 
la  Grand’ Bretagne  , & le  Roi  de  Dancmarc,  on  n’a 
entendu  parler  oue  de  l’abolition  de  la  dette  de  fix 
vingts  mille  Ricnedales , plus  ou  moins , pour  Ici* 
quelles  ledit  Seigneur  Roi  de  Dancmarc  s’eft  oblige 
envers  la  Compagnie  des  Marchands  Anglois , éta- 
blie à Hambourg  , Fans  préjudice  des  autres  dettes 
pour  lefquellcs  ledit  Seigneur  Roi  fe  pourrait  être 
oblige  envers  d’autres  Sujets  de  Fa  Majefte  Bri- 
tanniquc  , lesquelles  on  n’a  point  entendu  éteindre  & 
abolir  parleprdcnt  Traité,  En  témoin  dequoy  nous 
avons  ligné  la  prefente  Déclaration.  Fait  6c  paflé  à Bro- 
da le  31.  Juillet  1667. 

( L.S.)  d'Efi  rades.  (L.S.)  Courtin. 

DecUratjende  Meffimtrs  les  Arnbafadeurs  de  France 
touchant  le  Droit  du  Sund. 

w*  ■-  .1.  « v/.  .7  r..), r 

NOUS  cî-dcflous dénommez,  AmbafTadeurs Ex- 
traordinaires 8e  Plénipotentiaires  du  Tres-Chrê- 
tien  Roy  de  France  , Godefroy  , Comte  d’E On- 
des, Lieutenant  General  dans  les  Armées  de  la  Major*  ' 


te,  & Chevalier  de  Tes  Ordres,  Gouverneur  de  Dun- 
kerque, Ma  ire  perpétuel  de  Bordeaux,  Vice- Roi  de 
l’ Amérique}  & Honoré  Counin  Confeiller  d’Etat  & | 
Maître  des  Requeftes  : & conjointement  Nous  les 
Députez,  Plénipotentiaires  des  Provinces-  Unies  des 
Pari- Bas , pour  les  prefens  Traitez  de  Paix  , Jero- 
me- Van-Beverning  , Pierre  de  fifijybcrt  Seigneur 
de  Regresberch , Everwerdt , &c.  Confeiller  & Syn- 
dic de  Mclficurs  les  Eftats  de  Zclande  , & Allard 
Pierre  Jongftal  premier  Confeiller  8c  Prefident  de  la 
Cour  Souveraine  de  la  Province  de  Frife  , faifons  à 
fçavoir , certifions  & attelions  qu’à  caulc  du  diffe- 
rent 6c  contcflation  furvenu  dans  ces  Traitez  de 
Paix;  qui  déjà  ont  cfté  conclus  en  ce  lieu  entre  le  Se- 
reniflimc  6c  Tres-Puilfimt  Roi  de  Dancmarc  , le 
Sereniflime  & Tres-Puiflânt  Roi  de  b Grand’ Bre- 
tagne j pour  rai(bn  du  payement  du  Peage  8c 
Droit  d’Entréc  que  les  Sujets  de  l’un  des  deux 
Rois  feront  à l’avenir  tenus  de  payer  pour  raifon 
de  leurs  Navires  6c  Marchandées , dans  les  ports 
& Rivicresdc  l’autre;  &icaufeaufliqucdelapartdu 
Roy  de  Dannemarc  dans  le  projet  donné  par  Tes 
Plénipotentiaires  aux  AmbalTadeurs  Extraordinaires 
6c  Plénipotentiaires  d’Angleterre , 1a  période  fuivan- 
tcavoit  elle  infcrce  à b fin  du  picmicr  Article  en  ces 
lenncs.  • . 

Tom.  IT. 
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Et  comme  l’un  8c  l’autre  Roi  à le  pouvoir  Ibu-  « 
verain  & le  droit  enricr  Fans  qu’on  le  puiftemet-  ** 
ue  en  controveric  ou  le  diiputer,  de  djfpofer  8c  ** 
ordonner  des  Impolîtions  8c  Péages  dans  leurs  “ 
propres  Seigneuries  & Terres  de  leur  domina-  “ 
tion;  pareillement  aufli  les  Sujets  de  l’un  paye-  “ 
ront  autant  de  Péages  6c  d’Impofiiions  dam 
les  Royaumes,  Pnncipauiez,  Illes,  Villes,  Ha- 
vrcs  & Rivières  de  l’autre  : Que  chacune  des  “ 
Parties  pour  Ion  régai d trouvera  à propos  •* 
qu’il  Fc  peut  Faire  pour  fou  lcrvice  , utilité  6c  “ 
profit  ; 6c  en  la  meme  maniera  que  lw  autres  ** 
Narions  Eftrangcrcs  avec  lefquelles  il  n’y  a point  “ 
de  conventions  particulières  pour  ce  fujet  , lont 
obligées  de  payer.  Toutefois  au  paiîagedu  Sund  •*. 
l’on  n’exigei.1  point  des  Vailleaux  Anglois , 8c  *« 
des  Marchandées  dont  ils  feront  chargez  , 8c  u. 
ils  ne  payeront  point  de  Peage  & d’Impolition  “ 
plus  grande  que  celle  qui  cftoit  exigée  d'eux  , “ 
Se  qu’ils  pay oient  en  Fan  mil  fix  cens  cinquante.  ‘f 

Mais  que  de  la  part  d’Angleterre  Ion  n’a  pas 
voulu  mettre  cette  claufe  , linon  avec  cette  con- 
dition : Qu’au  regard  du  Péage  qui  fe  paye  au 
palTagc  du  Sund  , au  lieu  de  l’année  mil  lix  cens 
cinquante  l’on  appofaft  l’an  mil  fix  cens  cin-* 
quinte-  deux.  Ce  que  toutefois  l’on  n’a  pd  per- 
fuader  aux  Plénipotentiaires  de  Danemarc  , quel- 
que raifon  qu’on  leur  ait  apportée  ,*  allurant  Se 
afhrmant  que  dans  leurs  înftru&ions  il  n’yavoit  rien 
qui  toucluft  ce  point.  C’eft  pourquoy  on  leur  a 
piopofé  cet  expédient  pour  tempérament  ; Que  l’on 
retrancha  II  entièrement  de  cet  Article  b période  qui 
Ferait  quelque  mention  des  Péages  8c  Impolis  ; à 
quoy  enfin  les  ci-defliis  nommez  Plenipotcntiai* 
res  Danois  ont  cor.fcnti  , principalement  induits 
par  le  defir  de  rétablir  la  Paix  tant  fouhaitee.  A 
condition  toutefois,  que  Nous  lufnommez  Ambaf» 
fadeurs  Extraordinaires  &:  Plénipotentiaires  rendit 
fions  témoignage  que  la  Négociation  s’eft  faite  Se 
palîcc  de  la  forte  , comme  nous  l’attelions  Se  certi- 
fions par  le  prelcnt  Aéte  foulent  de  nos  mains,  aveo 
l’appofition  du  Cachet  de  nos  Armes  pour  l’autorifcr 
d'autant  plus.  Fait  à Breda  le  trente  unième  Juillet  nul 
lix  cens  foixante-fepe. 

(L.S.)  D'EJirades.  (L.S.)  Courtin. 

Déclaration  de  Mefteurs  les  Ambafadeurs  de  Franco 
touchant  les  Orcadts, 

NOUS  ci-delïbus  dénommez  AmUflâdcurt 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  du  Tres- 
Chretien  Roi  de  France,  Godefroy  Comte  d'Eftra- 
des , Lieutenant  Général  dans  les  Armées  de  b Ma- 
jellé , & Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majefte  , Gou- 
verneur de  Dunkerque  , Maire  perpétuel  de  Bor- 
deaux , Vice  - Roi  de . l’Amérique  ; 8c  Honore 
Courtin  ConÉciUer  d’Eftat  & Maître  des  Rcqueftes: 
8c  conjointement  Nous  les  Députez  Plénipotentiai- 
res des  Provinces-  Unies  des  Pais-  Bas  pour  les  pre- 
fents  Traitez  de  paix , Jerome  - Van  - Beverning , Pier- 
re t|e  Huybert  Seigneur  de  Rcgcsberch  Evefwerd*. 
&c.  Confeiller  8c  Syndic  de  Mefljeurs  les  Eftafsde 
Zclande  , 8c  Albrd  Pierre  Jongftal  premier  Conlc il* 
1er  8c  Prefident  de  b Cour  Souveraine  de  Ja  Prev  ir- 
ce  de  Frife  ; Faifons  à fçavoir , certifions , &attefi> 
tons , que  dans  les  prelens  Traitez  de  Paix  faits  8c 
conclus  en  ce  lieu,  entre  le  Sereniflime  8c  Tres-Puif-* 
fant  Roy  de  Dancmarc  8c  de  Norwegue  Frédéric  III- 
& le  Serenilïime  & Très  puiflânt  Roi  de  la  Gtand*. 
Bretagne  Charles  1 1.  Ton  a demandé  de  la  part  de 
Dancmarc  avec  des  inftances  tres-preflantes  fa  refti- 
tut  ion  des  lûes  appellées  Orcades  de  de  Hifland  ; 
pour  laquelle  fin  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  de  Da_â 
ncmarc  ont  inféré  l’Artidc  fuivaot  dans  le  projet  do 
leur  Traité,  qu’ils  ont  communiqué  à Meilleurs  b# 
F f Atrtd 
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il 6 TRAITEZ  D E PAIX, 


ANS  Ambafîadeurs  Extraordinaire!. & Plénipotentiaires 

^J*C.  d’Angleterre. 

l6é7.  *»  Dautant  que  l’on  à prouvé  fuffifamment  par  des 
' * i»  Titres  , que  depuis  plufieurs  fiecles  les  Illcs  Or- 
„ «des  ont  appartenu  au  Royaume  du  Norwcgue 
,,  par  une  fuojeélion  infeparable  6c  inaliénable  , 6c 
»,  luy  appartiennent  encore  j 6c  qu'elles  ont  efteen- 
»,  gagées  6c  hypotcquccs  au  Roy  d'Efcoflc  pour 
„ une  certaine  Tomme  «l'argent  , à condition  qu'ci- 
»,  ica  Tcroient  rendues  & reftituées  , en  rembour- 
»,  fant  & payant  la  mcfme  Tomme  , & qu'elles  retour* 
»,  neroicnt  6c  Tcroient  réunies  au  Royaume  de  Nor- 
»,  wegue  : 6c  bien  que  de  la  part  de  Dancmarc  le 
„ rembourfement  de  cette  mcfme  Tomme  ait  cité 
„ fouventesfois  offert  , & que  nonoblbnt  cela  la 
»,  reftitution  rien  ait  point  efté  faite  ; l'on  eft  demeu- 
»,  ré  d’accord  enfemble  , 6c  l’on  cft  convenu  , par 
»,  defir  6c  afleâion  principalement  , que  l’on  a d’ob* 
„ vier  aux  troubles  6c  dilTcntions  & de  les  empé- 
»,  cher»  qui  a l’occafion  de  différend  ponrroient  naî- 
f,  tre  entre  les  Scrcmlfimcs  Rois  de  Dancmarc  & 
S,  d'Angleterre,  que  les  fuTnommées  Ides  appcllées 
»,  les  Otcades  6c  Hifland  » foient  reftituées  6c  ren- 
»,  dues  au  Roi  de  Dnnnemarc  : ou  11  tel  autre  à qui 
f,  il  donnera  pouvoir  de  les  recevoir,  en  l’cftat  qu’cl- 
»,  les  Te  trouvent  à prêtent  lins  en  nen  retenir , & Tans 
»,  retardement. 

A laquelle  propolition  Meilleurs  le?  Ambafîadeurs 
Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  d’Angleterre  ont 
répondu  de  leur  part  : Qu’ils  n’avoient  aucune  in- 
fmiâion  lur  cette  affaire,  & qu’ils  dcfiroientqueeet 
Article  fuft  rayé  & effacé  du  projet , veu  principale- 
ment qu’il  ne  touchoit  en  rien  le  prcTcnt  Traité  de 
Paix , 6c  que  Ion  ne  pouvoir  pas  l'inferer»  m lui  don- 
ner place  entre  les  autres. 

CcqucNousfouffignez  avons  péfelllemefît  récotl* 
nu.  C’eft  pourquoi  les  Seigneurs  Plénipotentiaires 
du  Sereniilîme  Roi  de  Dancmarc  6c  de  Norwcgue , 
portez  fur  tout  d’affeétion  pour  la  Paix  fi  ardem- 
ment fouhaittée*  6c  afin  que  cette  affaire  fi  Talutaire 
iiefouffirift  de  retardement  de  ce  côté  là,  ont  finale- 
înent  conTcnti , que  cet  Article  touchant  les  Orca- 
des  6c  Hifland  ftiftrayé  6c  effacé  de  leur  projet*  A 1 
condition  toutcsfoisquelafufpeofion  & TurTeanee  de 
la  demande  de  reftitution  de  ces  Ifies  Toit  entendue , 
fans  qu'elle  porte  préjudice  aux  droits  de  leur  Sei- 
gneur Roi  Sercniflime  , & fans  qu’elle  déroge  en 
quoy  que  ce  foie  à (es  prétentions  ; qui  fubfiftcnte» 
tieres&manifeftcs,  jufquesàune  plus  favorable  occa- 
fion.  Toit  qu’elle  fc  ptefènte  plutôt  ou  plus  tird,  afin 
d’en  demander  la  reftitution  » Tuivant  telles  préten- 
tions. 

Surquoy  l'on  efl  demeure  d’accord , & l’on  a pro- 
mis que  Nous  ci-dcfTusdenomme2  AmbafTadcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires,  conjointement  avec 
Meilleurs  les  Ambaffadeurs*  Extraordinaires  du  Scre- 
niftimc  Roi  de  Suede , donnerions  atttft ation  de  ce 
que  deffus  pour  certitude  [dus  ample  de  la  vérité  du 
fait , comme  la  donnons  de  bonne  foy  par  le  prefent 
A&e  figné  de  nos  mains , auquel  pour  donner  plus  d’au- 
torité Nous  avons  appoTé  lêCaclict  de  nos  Armes.  Fait 
à Brcda  le  trente-uni  et  ne  jour  de  Juillet  l’an  mil  fix  ccnt 
fbixante  Tept. 

(L.S.)  D'EJhaict.  (L.S.)  Cnrtïrt, 


Aclc  de  la  publication  dt  la  Paix  de  la  part  dtt  fini» 
potemiatretdt  Dantmarc. 


NOUS  Paul  Kltngenbcrg  & Pierre  Carifius  Plé- 
nipotentiaires de  fa  Majefté  Sereniilîme  le  Roi  de 
Dancmarc  , fàifôns  à fijavoir  à tous  qu'il  appartien- 
dra, 6c  atteftons  qu’en  vertu  du  Traité  condu  6c  ir- 
refté  en  cette  Ville  de  Breda  le  trente  - unième  jour  dé 
juillet,  paffé  ftile  nouveau,  & le  vingt -unième  fti- 
le ancien»  la  Paix  plus  fiable  Ôc  ferme  qu’auparsvanr. 


& l’amitié  fincere  ont  efté  renouvcllées  entre  le  Sert-  ANS 
niflïme  & Très- Puiflânt  Prince  Frédéric  I1L  Roi  de  de  J.  G* 
Dancmarc  6c  de  Norwegue,  des  Vandales  & des  Goths,  j . 

6cc.  EtleSereniffirac  & Tres-Puiilant  Prince  Char- 
les 11.  Roi  de  la  Grand’ Bretagne;  pareillement  entre 
leurs  Royaumes , Principautez  , Cootfcz»  Ifles  6c 
Seigneuries.  Et  qu’aujourd’huy  , datte  des  Prcfen- 
tes , les  ratifications  données  par  les  deux  Rois  fuf- 
nommez  ont  été  échangées  mutuellement  ; 6c  partant 
que  le  libre  exercice  du  commerce  elt  entièrement  6t 
fans  referve  ni  reftndion  reftabli  en  Ta  première  vi- 
gueur. Et  la  publication  qui  a déjà  efté  faite  ici  d’un 
conTentement  mutuel , Tervira  de  réglé,  & fera  le  ter- 
me , Tuivant  lequel  tous  Aéles  d’inimitié  8c  d’hoftilité 
doivent  ccffer,  & la  Paix  commencer,  comme  cela  fë 
peut  voir  plus  particulièrement  dans  le  fécond  Article 
du  prefent  Traité.  En  cette  manière  toutefois,  que  le 
premier  terme  6c  jour  de  la  ceflation  des  hoftilitez  com- 
mence dans  Ja  Mer  Septentrionnale»  dans  la  Mer  Bal- 
tique,&  le  Canal,le  quatrième  de  Septembre  félon  l’an- 
cien ftile.Lc  fécond  jufqucs  au  Cap  Saint  Vincent  com- 
mence le  vingt -deuxième  Septembre  ftile  ancien.  Et  le 
troificme  tenue  pour  ce  qui  regarde  les  Mers  au  delà 
du  Cap  fâint  Vincent  jufques  à ta  ligne  Equinoxiale, 
tant  dans  l’Océan  que  dans  la  Mer  Mediterranée,  com- 
mencera le  vingt -troificme  Oûobre  pareillement  fé- 
lon l’ancien  ftile.  Et  finalement  le  quatrième  terme  , 
auquel  doivent  celfer  les  hofhlitez  au  delà  de  la  ligne 
Equinoxiale  par  toute  la  terre , le  quatorzième  Avril 
ancien  ftile  de  l’année  mil  fix  cent  foixante  huit.  Et 
pour  d’autant  plus  authorifer  ce  que  deffus , Noua 
ayons  figné  les  Prcfentcs  de  nos  mains , & les  avons 
fait  publier  à haute  voix  & Ton  de  trompe  dans 
la  Ville  de  Brcda,  ce  jounfhuy  vingt -quatrième 
Août  félon  le  ftjlc  nouveau,  &lc  quatorzième  félon 
l'ancien* 

(L.S)  Paul  Kuncenbuo» 

(L.S.)  Pierib  Carisivs. 

LXXllt 

(a)  Traité  d* Alliance  deffenfhe  entre  Divers  ANS 
Prima  du  Cercle  de  WES  TFHALIE.  dc  1e- 
& autres  de  t Empire  , comme  emr’ entres  i66j. 
n.uaeur  de  COLOQN  E , i' hit  titre  c«®. 
ÆBKANDEBOüRGJm  Prima  “*  • 
de  BRUNSWICK  & LUNE-  ©*- 
BOURG  &c . Fait  à Brunfwick  » le 
2 x.  Août,  1 6 67.  Aitjtcraa,  Affaires  d’Etat  *|c# 

& de  Guerre.  Tom.XiII  pag.746.  Txairf 
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f Es  Seigneurs  Electeurs  de  Cologne  8c  de  Brande-  <juFl»- 
JLabourg,  en  TemWe  les  Seigneurs  Evêque  d’OTnabrug  miné  » 
6c  George  Guillaume,  comme auffi  Rodolphe  Augufi  mii* 
teDucsde  Brunfwick  6c  Lunebourg  , avec  la  Dame  “"JJ 
Lantgravinne  8t  R trente  de  Hcfle-Caficl , ayant  ri -de-  pas  ion- 
vant  & dans  rtete  prefente  conjonâure  de  tetns  dili-  ginal, an 
gemment  confideré  & deliberéfux  les  moyens  de con-  ne.*  a®“ 
ferverfle maintenir  les  Pais  6c  Peuples  que  Dieuleura 
confiés  & les  deffendre  avec  llafliftance  divine  contre 
toute  violence , afin  qu’ils  foient  maintenus  dans  une 
bonne  Union,  & l’experiencc ayant  aptis  que  lcscoo- 
ftitutions,  & ordonnances  filtres  avec  grande  peine 
par  le  Saint  Empire  6c  tous  les  autres  fcmblable* 
moyens  ont  été  de  peu  d*cfîcft , ils  ont  pour  l'a- 
mour paterndlequ’ils  ont  pour  leurfdits  pais  jugé  très 
à propos , de  perfifter  non  feullement  dans  la  con- 
ficnce  6c  amitié  debons  voifins  d - devant  établie} 
entr’eux  , mais  auffi  de  faire  entre  eux  une  Al- 
liance deffanfive  plus  ferme  & phis  étroitte.  C’eft 
| pourquoi  lefdits  Princes  & EJc&curs  ont  député 


DE  TREVE,  E 

AN 9i  envoyé  leurs  Confeillers  icy  à Brunlwick  qui  ont 
«k  J-  C.  au  nom  de  leurs  Seigneurs  Principaux,  & fous  leurs 
1667.  ratification  8c  aprobation  tnitcc  & conclu  une  Al- 
liance dcffcnfivcdc  la  manière  fuivante. 

I.  Il  y aura  entre  lefdirs  Alliez  de  part  & Jaune 
une  fincerc  8c  unanime  amitié  & voilinancc  , cnlortc 
qu'ils  tâcheront  de  procurer  le  bien  8c  utilité  l’un  de 
l'autre,  8c  s’il  leur  arrive  quelque  choie  qui  les  mette 
en  quelque  danger , celui  que  cela  regardera  en  aver- 
tira à terni,  afin  d'éviter  les  troubles  qui  en  pouroient 
fume  , & qu’on  puiflc  l omniu niquer  à teins  fur  le 
fecours  promis  8c  qui  fera  déliré. 

II.  Cette  Alliance ddfcnlivc,  ne  1er*  point  offen- 
fivc  à l'egard  de  perforine  & encore  moins  à l'égard 
delà  Majcllé  Impériale  Se  de  l’Empire,  mais  feulement 
pour  la  detfepee  & manutention  des  pais  , peuples, 
droits  & prérogatives  d'iccux. 

III.  Tous  & un  chacuns  pais  des  Alliez  , qu’ils 
pofledent  maintenant  dans  le  St.  Empire  feront  com- 
pris dans  la  preientc  Alliance , en  telle  manière , quel! 
quelques  uns  dcfdits  pais  & peuples  deidits  Confede- 
icz  venoient  1 être  affaillis , ou  qu'on  vint  à com- 
mettre contre  iccux  quelque  violence  , & entreprî- 
tes, meme  en  y voulant  mettre  les  troupes  en  quar- 
tier ou  les  y faire  pafler  contre  les  conftitutions  de 
l'Empire  & Inftrumcns  de  paix,  ( fur Iclqucls cft  fon- 
dée la  prefente  Alliance)  & qu'on  voulut  donner  at- 
teinte à ladite  pcefcnte  Alliance,  ceux  des  Alliez  à qui 
telle  violence  fera  faite  , en  donnant  avis  & notifica- 
tion preallablc  8c à tems!  les  Alliez  feront  affiftes  des 
Troupes  de  Cavalerie  8c  d'infanterie  fins  perdre  de 
tems , félon  qu’il  cft  accordé  de  convenu  par  les  arti- 
cles fui  vans. 

IV.  Mais  afin  qu’on  puiflc  Ravoir  ce  que  chacun 
fera  obligé  de  fournir! celui  qui  fera  attaqué  ou  lezé 
lors  qu'il  demandera  du  fccours  , il  cft  accordé  que 
ion  Attelle  Electorale  de  Cologne  fournira  deux 
mille  quaranre  hommes  de  Cavalerie  8c  feizecensfân- 
zaflins  i la  Seremte  Electorale  de  Brandebourg  , mil 
hommes  de  Cavallerie  , 8c  deux  mil  hommes  de 
pied  , le  Prince  Scrcnillime  d'Ofnabrug  mil  che- 
vaux 8c  deux  mil  fantaûins  , le  Sercmllime  Prin- 
ce George  Guillaume  deux  cens  quarante  chevaux, 

& lix  cens  quarcme  quatre  fantaûins  , fa  Séré- 
nité le  Duc  Rodolphe  Auguftede  Hcfre-CaiTcJdcux 
cens  chevaux  8c  quatre  cens  fantaûins , Icfqucls  ils 
tiendront  prêts,  & les  cnvoyctont  fans  perdre  de  tems, 
comme  il  a etc  dit  , quand  l'occafion  le  requerra. 
Les  Alliez  tiendront  prête  auifi  la  moitié  de  plus  que 
icurdittc  cotte  part , qui  meme  fera  augmentée  lî  on 
le  juge  convenable. 

V.  Chacun  des  Alliez  étant  averti  par  celui  qui  fe- 
ra molefté,  du  danger  où  il  fera,  fera  oblige  de  lui  en- 
voyer le  fccours  promis  en  Cavallerie  & Infanterie 
dans  quatorze  jours  ,à  compter  du  jourque  larcqui- 
lùton  en  aura  etc  faite  & ce  (ans  delai.  Et  qu'il  ne 
le  poura  rapcllcr  & faire  revenir  , à moins  que  le  rc- 

ucrant  , n’en  eût  plusbefom  lui-mcmc,  ou  que  Pai- 
llant étant  attaque  ou  molefté  n'en  eut  bcfoin  pour 
lui  meme. 

VI.  Mais  fi  plus  d'un  des  Confcdcrcz  venoit  à être 
attaqué  fit  ! cflùycr  quelque  danger , en  ce  cas  les  au- 
tres Alliez  envoycront  une  partie  du  recours  ! l’un 
des  attaquez,  de  l'autre  partie  ! l'autre  de  la  manière 
que  dclfus,  & parce  qu'il  fc  pouroit  faire  que  fem- 
blablc  fccours  ne  ferait  pasfuffifant,cn  ce  cas  les  Alliez 
feront  tenus  de  prendre  des  refolutions  proportionnées 
au  danger , 8c  de  convenir  d'un  tel  fecours  qu'il  foit 
fuffilant  pour  aflifter  à bon  efeient  celui  qui  fera  at- 
taqué. 

VII.  Quand  le  fecours  cffeâif  aura  été  envoyé,  8c 
qu’il  fera  arrive  auprès  des  troupes  & dans  le  pais  de 
celui  qui  l’aura  requis , celui  à qui  ledit  fecours  fera 
envoyé  en  aura  auûî-tôt  le  commandement  en  chef, 
de  la  direction  dans  toutes  les  affaires  militaires , foit 
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qu’il  vienne!  agir  dans  fon  pais  ou  dans  un  autrehors  A 
de  celui  des  Confederaz  , mais  quand  il  s'agira  d'cn-^c 
treprendrc  quelque  chofe  , il  fera  toutes  les  fois  1667. 
tenu  un  ConfeÜ  de  guerre  , comme  c’cft  la  coù- 
tume. 

VIII.  Chaque  aûiftant  fournira  autant  d’ Artille- 
rie & autres  chofes  ncccûâiras  avec  les  troupes  que  le* 
cas  de  la  guerre  le  requerront,  mais  fi  l'on  a bcfoin  de 
grolfcs pièces  de  canon,  on  les  fournira  ! proportion 
du  bcfoin  du  requérant , en  cas  que  ccloit  pouragir 
dans  fois  pais , ou  dans  ceux  qui  feront  le  plus  près 
des  Alliez , mais  en  l'un  8c  en  l'autre  cas , ils  feront  four- 
ms , & les  dommages  6c  réparations  en  feront  payez  à 
frais  commun  des  Alliez. 

IX.  Chaque  Officier  des  Alliez  aura  jurifdiéfion 
fur  les  Troupes  qu’ils  envoycront  au  requérant,  mais 
s’il  arrivoic  quelque  chofe  qui  requit  un  Confeil  Ge- 
neral de  guerre , on  y joindra  tous  ceux  qui  y doivent 
alTtfter,  de  le  Prefident  en  lcra  celui  qui  fuivant  le  fcp- 
liéme  Article  aura  le  Directoire,  de  s'il  n'y  veut  ou  ne 
peut  pas  y affilier  ce  fera  celui  qui  fera  le  premier  en 
charge. 

X.  Pour  l'entretien  des  Troupes  de  chaque  Allié 
le  requérant  fera  obligé  quand  elles  feront  dans  fon 
pais  ou  prés  des  fiennes  & pendant  tout  le  tems  qu’el- 
les feront  fous  fa  direction  de  leur  fournir  des  Quartiers 
& de  lestraitter  comme  les  fiennes  propres. 

XI.  Et  afin  qu'il  n'arrive  aucune  confuiion  parla 
conjonction  dcfditcs  Troupes  tous  les  Alliez  dicte- 
ront cnfcmblcmcnt  une  ordonnance  de  Dticipline,  fui- 
vant laquelle  toutes  les  Troupes  conjointes  feront 
craintes.  Et  parcejuili  que  toutes  les  Troupes  auxi- 
liaires ne  fçauroienr  porter  avec  eux  toutes  leurs  pro- 
vifions  ! la  fois,  le  requérant  fera  obligé  de  leur  four- 
nir les  oroviiions  ncccllâircs  pendant  qu'elles  feront 
dans  fon  pais  , 8c  le  prix  lui  en  fera  rcftituc  par  les 
Alliez  à proportion  du  fccours  qu’ils  font  obligez  de 
fournir. 

XII.  En  outre  cette  Alliance  deffenfive  durera 
trois  ans  confecutifs , ! compter  de  la  datte  des  pre- 
fentes,  pendant  lequel  tems  clic  fera  obfervée  &fub- 
liftera  mvioiablcmcnt.  Et  il  fera  en  la  liberté  des  Al-  . 
liez  de  fe  confcderer  encore  pendant  icfdits  trois  ans 
pour  prolonger  encore  cette  dit  te  Alliance. 

XIII.  Et  li  quelques  uns  des  Confcdcrcz  ctoient  en- 
core outre  cette  Alliance  compris  dans  quelque  autre 
en  vertu  de  laquelle  Us  feraient  tenus  de  donner  quel- 
que fccours  à d'autres,  le  fccours  ne  fera  fourni  qu’en 
vertu  de  l’une  ou  de  l'autre  Alliance , & il  fera  libre  au 
requérant  de  déclarer  ! laquelle  des  deux  Alliances  il 
s’en  voudra  tenir.  Et  quand  un  fecours  aura  été  une 
fois  envoyé,  il  fera  fouftrait  du  quantum,  de  ce  que  les 
Confcdcrcz  devront  fournir. 

XIV.  Et  fi  dans  le  voifinage  il  venoit  à fe  faire 
quelque  mouvement  dont  l’Empire  pût  recevoir 
quelque  defavantage  , les  Alliez  veulknt  bien  autant 
qu'en  eux  fera  , apercer  tout  le  foin  & la  diligence 
poffible , afin  que  le  point  de  la  fureté  de  l’Empire  y 
foit  ménagé  de  qu’il  ne  foie  rien  néglige  a cet 
égard. 

XV.  Et  comme  dans  la  (pgociation  de  cette  Al- 
liance les  Députez  du  Seigneur  Duc  Jean  Frédéric  de  . 
Bronfwick  Lunebourg  qui  y ont  allifté  n'ont  pu  U 
ligner  faute  de  mandement  Ipccial  dudit  Prince  , 8c 
que  s'en  étant  exemté  ils  ont  déliré  qu’ils  la  puffent  li- 
gner dans  la  fuite , cela  leur  ! été  accorde,  pourvu  qu’ils 

le  déclarent  1!  delfus avant  l’expiration  du  tems  limité 
pour  la  ratification  des  prclcntes , comme  il  cft  conte- 
nu dans  l’Article  fuivant. 

XVJ.  11  eft  accordé  & convenu  que  les  Seigneurs 
Principaux  feront  échanger  leurs  ratifications  icy  X 
Bronfwick  dans  le  quatrième  d'Oétobre  Prochain, 
vieux  Aile.  En  témoin  dequoy  ont  les  Députez  Con- 
fcillcrsdcfdits  Seigneurs  Princes  8c  Electeurs  ligné  A' 
fcdlé ces  prclcntes  dont  actédrcflé  un  inftrumcnt  pouc 
F f » chacun. 
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ANS  Traité  de  Paix  &t  Alliance  entre  CHAR- 
de  J C.  LES  H.  Roi  de  h Grant  Bretagne  & 
1667.  CHARLES  11.  Rot  tEfpagne  , fait 

JW*-  11  Madrid  , le  ",  Mai  , 1 667.  Henricus 
Tim-  Brcwer  Traftacuum  Hittorico-Policico- 

f s"  rum  Pars  V pag.  î a 5 . 

«NI.  . 

IMprimis  conventum  & concordatum  eft  , quod  in- 
ter Coconam  magnx  Britannix  ex  uni , 8c  Coro- 
nam  Hilpaniarum  ex  altéra  parte  , ut  & inter  terras 
regiones , régna  , dominia,  ôc  cerritona  ad  Regum  prx- 
diâorum  altcrutrum  fpedtantia  , cildemve  obtempé- 
rant», une ver /dits,  ben*  ,fincerd>  ver  A ,firma  ac  per- 
feila  dmtciii*  ,ca»fader4tto  cr  p*x  fti  j qux  abhoc 
die  in  perpetuum  durabit  / &tacn  terri, quàm  mari, 
atque  uoivis  inviolabiliter  obfcrvabitur  : quodquc 
Regum  prxdiâorum  Subditi,  Populi,  ditionumquc 
fuarum  lncolx  , cujufcunque  gradus  aut  conditioois 
fucrini  , mutui  hinc  inde  operi  , mutuis  auxilns, 
mutuilquc  bencvolentix  , 6c  amicitix  omne  genus 
otBciis  invieem  demetituri  finr. 

II.  Quod  neque  Regum  prxdicîorurn  alteruter, 
reque  dominiorum  fuorum  lncolx , Populi , aut  Sub- 
diti , quocunque  fub  prxtextu  , five  puol.ee  , iive 
ptivattm,  ullibi  locorum,  üvc  mari , five  terra , iive 
inportubus,  aut  fluviis , aliquid  tcntacuri  , fwfturi, 
aut  fieri  procuraturi,  quod  al  terl  parti  damno,  aut  de 
trimcntoeilepoflu;  quin  altéra  pars  alteram  , amicitià 
quàm  arâillimi  , 6c  benevolentii  ommmodi  com- 
piexura.  Ltber  infuper  6c  fecurus  tam  man  , quàm 
terri  altéra  partium,  mal  ter:  us  regiones,  régna,  infu- 
las,  dominia,  civitates,  urbes  munscinâat,  vcl  non 
cinâas,  muni  tas  vcl  non  mumtas  patebit  adttut  ; ncc 
• non  in  ftationes  navium  1 6c  portus,  ubiarnque  nef*- 

tuuto  6c  Cemmtrcmm  anrchac  cxcrccri  folcbant^  ita  ut 
emptionibus,  vcnditionibus,  A omne  genus  négocia- 
tion! bu  s ubivis  loci  , apud  alteram  parfera  , vacare 
quifquc  hinc  indc  poilic,  non  minus  îiberd  & lecurc, 
quàm  Cives  ipii  cum  luis  Contivibus  , aut  Popu- 
Uribus,  aut  alla  Gens  extra  quxcunquc  , cui  dicta 
partis  altcrutrius  loca  ircquentare  datum  cil  , nego- 
tiantur. 

III.  Quod  Rcgibus,  hinc  magnx  Britannix,  illinc 
Hilpaniarum  illud  impnmis  curx  tururum  irapofte- 
rum  , ut  fui  utrinque  Subditi  & Populi,  abomnivi, 
mjmriÀ  âc  vieUmii  invieem  dbihntdnt  , & ii  quam 
fortè  injuriant  perdictoram  Regum  alterutrura , cjuf- 
Ve  populos  aut  lubditos,  populisaut  fubditis  altcrius 
infern  continuât , lîvqQpntra  articulos  hujus  confcc- 
deratioms  , five  contra  juris  6c  xqui  rationcm , Lier* 
reprtjj4ii4rum , marc  a Aut  cantrAmarcA , cam  ob  rcm 
ex  parte  altcrutrius  Confxderatorum  haud  quaquam 
emanabunt,  nili  tenutisprius  , 6c  follicitatis  juris  & 
juflitjx  remediis  otdinarns  > juris  vero  6c  juftuix  bc- 
nefwio  vcl  dilato , vcl  denegato , Rex  illc  cujus  Sub- 
ditiaut  lncolx  înjuium  paili  (uut  , juftitiam  licriin- 
ftantius  poftulabit  & urgebic,  vcl  apud  ipfum  Rcgcra 
fibi  Confœderatum,  vcl  apud  Commiflânos  utriufque 
Regis  nomme  conftitucndos  , qui  de  omnibus  hoc 
genus querelis  6c  controvcrliis cognofccnt , calque  rel 
arnica  tranfaâione  donnent,  vel  foltcm  juxta  juris  exi- 
gent um  terminabunt.  bin  autem  ulterior  poft  hxc 
mora  interpouitur , nullaquo  Atisfaâao  Ultra  icxuicn- 


D E P a 1 x, 

Tes  port  inftantiam  faflam  fubiéquitur  , tum  demum  £ j1  ^ 
litcios  repreflaliarum  martx  vcl  contramarcx  parti  gra-  ,, 
vatx  conccdipolTc  confenfumeft. 

IV.  Quod  inter  Rcgcmmagnx  Britannix, & Re- 
gem  Hifpaniarum  , ut  8c  inter  utriufque  Subditos, 

Populos , 6c  Incolas , tam  mari , quàm  terra,  atque  ub  * 
libetaquarum,  per univerû  & fingula régna,  regione?, 
territoria , provmdas , infulas , cotomas , civitarcs.of- 
pida,  pagos,  portus , fluvios , crepidines , Anus,  fréta, 
&aquarum  fluenta  altcrutrius  Regis  imperio  ob  tem- 
pe rantia  , ubi  négociât  K) , aut  commerciumulloante- 
hac  tcmporc  cxcrccri  confuevit,  liber  a danda  hinc  in- 
dc rtegociAndtcopiA  cammercU  omnis  gcnerisinfti- 
tuendi  &cxcrccndi  facultav,  ita  ut  abfquc  lueris  fâivi 
canduBur,  autaliàlicemix  five^encralis  , fivcfpecia-  » 
lis  formà  , Populi  & Subditi  alterutrinque  podînt 
tam  per  terram,  quàm  per  mare,  &aquaslenes,  libéré 
navigatc , 6c  iter  faccre  in  regiones , régna , dominia,  ci- 
vilités, portus , aquarum  fluenta , xfluaria , diflriôus, 

6c  alia  loca  quxcunquc  Confcedcratorum  alteram 
obtempérant ia  ; poctusctiam  quolcunque  vil'umfucrit 
intrare  , & ingredi  cum  navibus , five  onuftis  , Ave 
vacuis.aliifqueoncranarum  , & vehiculorum  fpecic- 
busquibuftunquc;  neenon  ubi  intraverint  , mercitno- 
niis  cujufcunque  demum  gêner is  emendis  , venden- 
dis  , permutandis,  ad  quantumlibct  valorem  , (ci* 
quantitatem  vacare, viâualiaetiam  , 6c  omne  genus 
commeatuum  five  vitx  fuflentandx , (îve  itincri  facicn- 
do  ncceflarium  aequo  & confucto  pretio  fibi  compa- 
rarc;  navibus  item  fuis,  al iifquconcrariiî , &vehicu- 
listumrcfarciendis,  turn  mflrucndis  incum'œre  jmi- 
grareitem  è Ioco,& cum  navibus  fuis,  aliifqueonera- 
rus,  bonis,  mercimoniis  8t  faculutibus  quocunque 
vifum  Aient,  libcrè  difeedere,  five  ad  luos  redeun- 
dum  , five  alio  migrandum  duxerint  ; fine  ulla  mo- 
lcflationc,inquietatione,  aut  impcdimento  dito.fal- 
vis  femper  hinc  illinc  juribus , veftigalibus,  & porterai* 
imperandis  & revendis , (jdvis  etiam  legibus  6c  ordina* 
tionibus  per  dominia , & ditioncs  lîngulas  utriufque 
Regis  fancitis  6c  obfrrvatis. 

V.  Concordatum  îtidcra  eft , qüod  mer  ces , 6c  mer - 
cimontm  , qux  Subditi  Regis  Magnx  Britannix  per 
Hifpanias  , aut  alia  régna,  dominuque  Régi  Hifpa- 
marumobtemperamia,  cmerint,  (uilque  ipforum  na» 
vibus,  autctiam  aliis  navibus  ex  mutuo  vel  conduâo 
fibi  comparât»  impoluerint,  nullis  omnino  vcâigah* 
bus  , portoriis , dccimis,  fubfidiis,  auc  aliis  oneri- 
busfubjiciantur,  auc  graventur,  prxrerquam  iis,  ad 
qux  folvcnda  pan  cafu  ipfi  indigenx , aliique  omne* 
exteri , iniifdcm  locis  mercaturam  exercentcs  tenerv 
tur  ; Mercatores  item , & Subditi  prxdifti  in  emptio- 
nibus, vcndiuonibus,  6c  fuarum  mcrcium  contrada* 
tionibus,  tamrationeprctii,  quàm  in  omni  vcâiga- 
lium  folutione , iifdcra  femper  cura  Subditu  nAturult - 
f'K/priviltgus  fruantur,  &gaudcantj  ipfifque  boni  » 

& mercimonu  fibi  coure , emptaque  navibus  fuis  ( uti 
fuperiusprovifura  cft)  imponcrc  integrum  fit,  ita  ut 
cafdem  oncratas  poft  vcchgalium  débit orum  folutio- 
nem , nefas  lit  (ub  prxtextu  quocunque  in  portu  deti- 
ncrc  , nedum  Oneratoribus  , Mercator^buj , aut  Fac- 
tonbus,  five  negotiorum  Gcftoribus  in  emptionc , vel 
oneratione  îfliulmodi  bonorum  occupatis  htem , auc 
controvcrfiam  ullam  poft  navis  dilcelfum , fuper  ulla 
re,  navem , bona , aut  carundem  oncratioïKm  IjKvtaiitc, 
movere. 

VI.  Qub  autem  Ofliciarii,  8c  Miniftri  civitatum, 
oppidorum , 6c  pagorumquorumeunque  Coufcedera- 
tontmaltcrutriobiempaintuim  neeexiganr,  necac- 
cipiant  à refpe&vis  Mercatoribus , auc  Subditis , ma- 
jora veéligalia,  oncra,ftipcndia,compen(âtiooe9,  lar- 
gitiones  , aut  aliud  qui Jquam , prartçr  ea , qux  jure 
exigi  poiTunt  juxta  tradacus  hujus  vira  6c  tenorem; 
quo  Mercitores  «iam  & Popuh  prxdiifti  ceitô  fore  , 

& lucuicncer  difccmere  poiTmt , quid  in  re  telenAri* 
kiocindcprocoofticuto&lancuo  habeatux,  conven- 
tum 
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tum&condufumeft,  quôJin  omnibus  xdibus , & 
exedris  porioriorum  quxfturx  dicatis  , per  civitates , 
oppida  , & pagos  quofcunquc , SercmOimorum  Re- 
gum  alterutri obtempérantes,  ubi  loci  portoru,  aut 
vcdigaliaidgenusexolvi  fuient,  tabule  quxdam  fivc 
indices appendendi  (inr,  in  quibusjufta  ratio,  feu  taxa 
Oiftrum,  vtCkigalium , fublidiorum,  & folutionum 
qiurumcunque  tam  Fifco  Regio  , quim  Otficiariis 
tclonii  debitaruni  accu  rate  dclcribatur , fpcciebus  fcüi- 
cctmercium  tam  impôt  ta  ndar  uni , quim  exportanda- 
rum  ligillatim  enumcratis  taxa  fua  confhbtt,  & ère- 
gtoncannotabmir  : quod  fiOfEciariusquifquam,  sut 
ejus  Dcputatus  exegerit  , aut  dire  et  è vel  iudiretfè, 
publicc  vcl  pnvatim  à quoquam  Mercatorum  , aut 
Subditorum  prxdi&orum  , ullam  pecunix  fummam 
nomme  veétigalis , onms,  largitioms , ftipendu , com- 
pcnfationn  , aut  debiri  accepern,  aut  iibi  numerari 
paflus  fucrit , que  ex  diétarum  tabularum  pratferipto 
( quantum  vis  muneris  aut  xcnii  rpecicm  induerit  ) haud 
debeatur , conilitutnm  e ft , quod  Otftciarius  ille , aut 
•jus  Dcputatus,  qui  ifto  modo  deliqucritj  delidiquc 
fui  convidtus fuent coramjudice  competente  in  ditio- 
aciUa,  ubi  offenderit , pceni  incarcération! s per  très 
mcnfcsconnnuoscafiigandus,  triploque  pecunix , fi- 
vc rcialiuscujufcunqueiniquè  rcceptx,  contra  quam 
Jîiperius  cautum  eil  , valore  muldaudus  fit  , cujus 
mtUêm  fcmilEsaltcT Ftfct  Régi»  hinc  Magnx  Bnt  an- 
ime , illinc  addicatur , alter  Denuncia- 

ton  jure  cxpcdititliriio  ad|udiccturcoram  competente 
Judicc,  inditioncillâ,  ubi  offcndilTe  Delmquem  de- 
prchenditur. 

VIL  Licitumerit&integruroSubditis  Regis  ma- 
gnx  Britannix , tam  in  merabus  impottandis , quàm 
exportandis  per  Hifpaniam , aiiaiquc  terras  8c  domi- 
ottRegiHifpantarum  obtempérant»  quxcunque,  ubi 
Bcgociationem  âc  commerça  cxerccrc  antchac  confuc- 
«ertioc,  mcrcaturam  faccre , merccs item omnis  geno- 
xis , pannos , rts , 6c  mercimonia  manufada  c Rritannia- 
Jrum  Infulnadvcda,  neenon  mtrumemu munufaHa  , 
bons , h ut  tus , & (pecics  in  infulis , urbibus , aut  colo- 
*us  Régis  magnæ  Britannix  lmperio  fübditis  oriun- 
das,  ut  & omnta  dla  bona,  qux  à Subditorum  prx- 
«üciorum  Factonbus  , leu  negotiorum  Gclioribus, 
velcis prementenum  caput  b»ru  f}ei,  (de  Buena  Ef. 
peranca  vuigo  vocarum  ) vcl  etiam  ultra  illud  prorndh- 
toiium  cocmpu  fuerint , venundare  & diftrahere , abf- 
que  ulla  obligations  fignifkandi , vel  manifè&andi 
quibufnam  pcriônis  , quove  pretio  mcrcimonia  ilia, 
•ut  commcatum  quem  habcbanc  , vcnilidcnnt, 
ut  & abfque  vcxationc  , aut  moleftii  ulla  cui- 
quam  illatâ  , ob  errores , qui  ü Navarchis  , aut  aliis 
quibuicunquc,  circa  mercium,  feu  booorum  iftiuf- 
ttodi  in  publicas  tabulas  relationem , comraitti  folent. 
Subditi  etiam  prxdidiè  domimis  Régis  Hifpamarura 
pi o libitu  fuo  rcmcabunt,  & in  quccunque  velmt, 
kegismagnx  Britannix  territaria , iniulas , -dominia , 
autrcgioncs,  aut in ulla alia , iimaluerme,  loca.cum 
omnibus  fuis  bonis,  facultatibus  fie  mercimomis,  fo- 
lutis  prius  ve&igahbus  & portorus  juxta  prxccdcntcs 
articulos  exigendis,  libéré  difeodent.  Porrè  fi  quid 
fortè  mercium  quis  devehunt  adhuc  reftat  in  portu  ubi 
fubfiftunt , quod  exoneratum  nu  lient  , illud  penes 
fcdetincre,  &fervarc,  fccumqucinnavibus  fuis,  auc 
navigiis  quibufeunque  au  ferre  potaunt , nthiio  pror- 
fus  nomine  veâigalisauc  portoni  loluto , pari  omnino 
cum  immu  mute , ac  fi  portus,  aut  oras  maritimes  Rc- 
gtaCatholjci  nullatcnusactigiflcnc , aut  appropnquaf* 
fent.  Oin nia denique  bona,  facultatcs,  merces,  ra- 
ves, aut  alia  navigia  intra  dominia , & loca  Regis  ma- 
gne Britannix  nomine  prxdz  addudta,  & pro  prxda 
kgiumâ,  judiciahter  pronunciata  & condcmnata  , 
tanquam  merccs  & bona  in  Britanmarum  Inluiis 
oriunda,  vigorchujusarticuli  ccnlcbunrur  & repu  ta- 
buntur. 

VIII.  Subditi  6c  Vafalli  Sereruflum  Rcgismagn* 
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Britannix  , fnéfw , merccs,  fit  mcrcimonia qoarcun- 
que  Indu  Orient*/*  , inquxcunque  velmt  domm» 
Régi  Hifpaniarum  obtcmpcrantia , advchcrc  6c  1 ai  por- 
tai e libéré  potent,  modo  confia  eut  ex  tefiimonio 
Depuutorum  nomine  Secte  tins  Indu  Or  un  ml  u prx- 
diftæ  , Loodini  agcntiuin  , quod  fruétus  & mereu 
monta prxdidaexconquxfitbus,  colomis,  velfaâo- 
riis  Angiorumadvecla,  vd  oriunda  fint,  pan  prorlus 
rationc,  &pnvilcgio,  atque  lecundum  formam,  tc- 
norem  6c  effètftum  ordinationum , & cor.ceifionum  > 
qux  in  fàvorem  Valàllorum  Provincianun  Btlgu  tnft- 
nens  Faederatarum  in  febeduiu  Rtgt*  , circa  mcioes 
proliibitas,  fivccontrabandas,  vigclimo  icpbmoju- 
nii,  & tertio  julii,  anno  millcfimo  fexcciitcfimo , 
fexagefimo  tertio  datis,  &:  trigciimojunii,  & quarto 
Julnanni  prxdicti  prumulgans,  cmanarunt.  Quod 
autemad  utmjtjue  Indus , aiufque  partes  quafeunque 
attinet,  Corona  Hilpaniaium  omneid  conccfium  6c 
impcrntum  vult  Régi  nugnx  Bntannix  , 6c  Vafiliis 
cjus,  quod  Ordimbus  Provincurum  Relgii  1 nie  no* 
ns  coniccdcratarum , per  traclatum  Monafierii , anno 
millcfimo  Icxccntcfimo  quadr jgelirno  octavo , cclc- 
bratum , concclfum  cil , non  minus  firmucr  Si  amplè, 
quam  fi  de  capitulo  in  capitulum , 6c  punélo  in  pun* 
dum , nihilo  prorfus  omilfo , hue  tranferiberecur  : ob- 
fèrvandis  ufdcm  legibus , quibus  Subditi  diâorum  Or- 
dinumtenenturÿ  & rcllnnguntur , mut uàque  amie tui 
hinc  inde  colendL 

I X.  Subditi  Regis  mignx  Britannix  ncgociationi, 
emptiom,  &venditioni  mercium  quarumeunque  va* 
cantcs  intra  dominia,  prxfecturas  yialulas , aut  territoria 
Regis  Hifpaniarum . gaudebunt&fruenturprivilegiis 
lilis  6c  omnibus  tmrm*nitJtibnj, qux  per  Rcgem  Catho- 
licum,  mgratiara  Mercatorum  Angloruro per  Andalu- 
ziara  diverUntium  , in  Schedulis  Regiù  , üve  ordt- 
nationibus,  decimonono  die  mentis  Mardi,  vigefi- 
mo  fexto  Jumi,  fltnono  Novctubns,  anno  Domirn 
millcfimo , fexcentefimo  quadragelimo  quinto , datis, 
tonceffx  & confirmatx  funt.  Qtus  quidem  fehedu- 
lasfua  Majcftas  Otholica  ratibabitas , & tanquam  hu- 
justradatuspartem  integralcm  rcccptas  6c  confumatas 
cfTe  jubet.  Quo  autem  uni  ver  fis  hoc  innotefeat , con- 
duium  eft  , quod  prxdidx  febedml*  live  ordina- 
tiones  ( quood  eaïundcm lubftamialu  live  vim 

& effectuai  ) in  numerum  horumarticulorum  migrent, 
6c  cooptentur , & in  ufura  atque  conunodum  omnium 
8c  fingulorum  Subditorum  Rt^is  magnx  Britannix , 
qux  in  locp  quocunque  ad  dominia  Regis  Catholici 
Ipcctante  commorantur  , aut  négociant ur  , maxîino 
quamficri  pot cfi  cum  favoreextendantur. 

X.  Quo-d  naves&omma  alla  navigia  ad  Rcgem  ma* 
gnx  Britannix , cjufve  Subditos  Ipeccantia , ubi  domi* 
nia , aut  portas  Regis  Hifpaniarum  verfus  tendunt , auc 
ingrcdiuntur , vtfitnttont , aut  excudioni  per  Mimfiros, 
le  mercium  ftrehtbuarum  Cenftne , aut  alios  quofeun- 
que,  fivepropriàauthomate,  live  aliéna  frétas,  nul- 
latenus  fubjiciantur;  ncque  ulli  Milites,  hommes ar- 
mati,  Ofiiciani , aut  privati  quicunquc,  naves  prx* 
didaseuftodue nomine,  vcl alio quocunque  fub  p»x- 
textuconfcendant,  autintrent.  Qjufturu  item  ttio. 
n*ri * Miniftri  , naves  aut  navigia  alterutiius  partis, 
ubi  in  regioncs,  dominia,  aut  portus  al  tenus  appulc- 
rint , vifitatione  , aut  infptâione  aliqua  nuBatcmts' 
gravabunt  , ufquedum  mcrcibus  impofitis  ex 0ncr.1t  11 
fuerint,  aut  illam  faltcm  mercium  iuartim  partem  in 
littore  depofuennt,  quam  ex  dcclarationc  Navarcha 
in  ifium  portum  defliuari  confinent  ; Capitancum  , 
Navarcham  , aut  alium  quempiam  Socium , Vt do- 
rem  , aut  Nautam , vcl  in  carccrem  dctrudcrc  » vel  per- 
fonarum , aut  feapharum  fuarum  in  httorc  dctentionc 
vexare  nefasefio.  Intérim  tatnen  quxfiurx  telonanx 
Officiariis  pcimiffum  efio  , ex  fuo  ipforum  numeio--- 
nonnullos  navibus  ifiiufmodi  eufiodix  nomine , ( mo- 
do nulla  navis  ultra  très  Cufieies  lui  u per  c cogatur  J im- 
pooerej  qui  ne  quid  furtira  exportetur,  aut  fubtraha- 
Ff  j tut 
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ANS  tarante  folutionem  vcûigalium  cxarticulis  bifee  exi- 
dc J.C.  gendorum  , invigilanto  ; quibus  quidem  Oftîciariis 

1667*  'nexcubiis  agent  1 bus  iuvcs  illje&  navigia,  Navarchx 
item , Socii , Nautz,  Vedores,  Mercatores , Fie- 
torcs,  & Proprietarii  omnibus  impenlis  fictributiscuf- 
todix  hnjufinodi  causa  immunes  funto,nulloque  om- 
nino  oncre  co  nnmine  gravantor.  <lbi  veto  Navar- 
cha  dedaraverit  integrum  navis  fus  onus  in  porta  ali- 
quo exonerandum elfe , merciurn  didarum  omnium , 
quibus  onufta eft,  ratio  in  rtgtïla  tclenarta  pco  more 
hadenusulitato,  refertor.  Sinautcm  poft  relationem 
in  regefta  fadam  , plura  inveniantur  in  navi  bona  , 
quàm  qux  in  regeftis  dcicri  pta  funt , per  odo  dres  uti- 
les in  quibus  laborare  fas  cft,  (abeo  die  1 quo  navis 
exonerari  expie  numerandos  ) expedator  ut  bona  ilia, 
quxoccultanturin  regefta  publica  referantur,  Si  co- 
rundem  confifcaùont  occurratur  ; & cafu  quo  iftiufi 
roodi  bona  intra  odiduum  prxfixum  rclatione  in  tabu- 
las publicas , Se  manifcftauonc , quâ  par  eft , non  re- 
tegantur  j tumillafola,  etiam  exoneratione  navis  non- 
dum  finiü  , & nulla  ali  a , Fifeo  addicuntor  ; ita  camen, 
ut  Merrator  ant  Proprictarius  navis  iftiufmodi  nuilâ  alia 
moleftiâ  afficiatur , aut  aliam  quameunque  panam  in- 
currat:  ubi  vero  navesnovum  onus  in  fcrcceperint , li- 
béré exire  valcant. 

XL  Quôdliqua  navis  ad  Regum  prxdidorura  al- 
terutrum , eorurave  Subditos , aut  Populos  fpcctans , 
portumaliquemin  terris  aut  dominiisalterius  intrave- 
rit , ibidemque  , vel  in  navium  ftatione  aliquâ , bono- 
rum  aut  mercimoniorum , quibus  onufta  eft,  partem 
aliquam  in  littus  demiferit , ad  alia  loca  fi vc  jntra  Ré- 
gis Confadcrati  dominia  , livc extra  , cum  rcliquo 
onere  deftinata  Si  feftinans , refiduum  oneris , quod 
nondum  expofuit  in  publicas  tabulas  referre  nullatenus 
tenebitur,  nedum  vcdigali  quoquam  redimere,  mo- 
do pro  iis  bonis , qux  in  porta  aut  ftatione  ubi  fubfiftit 
navis,  exonerata funt , tcloniilegibu s fiat  fatis  : nul- 
laque  cautio  fi  vc  fidejufloria , li  vc  alia  quxcunque  pro 
bonis , qux  aliorfum  devehenda  habet , prxftanda  crit , 
ni  quxftio  de  felonia , debito , Ixfa  Majeftate , aut  alio 
aliquo  criminc  capitali  interveniat. 

XII.  Quandoquidem  femiflis  vedigalium  , qux 
bonis  Si  mtrtimomis  ptrtgrinït  in  Angliam  advedis 
imponur.tur,  ex  Icgc  remittendus,  & imporuntire- 
fundendus  cft , (i  forte  ilia  ipfâ  bona  extra  regnum  prx- 
didum  intra  unum  annum , poft  primant  eorum  exo- 
neratiohem  exportai  quis  velit , prxftito  prius  jura- 
mento,  quod  fine  cadem  numéro  bona,  pro  quibus 
vedigalia  jam  inrci  rmportandum  foluta  funt  1 cum- 
que  bona  iftiufmodi , etiam  poft  annum  elapfum , fine 
ollo  vcdigali  aut  portorio  fccundâ  vice  fol  vende,  ex- 
portarièrcgnoquocunque  quis  velit  temporc  poflint , 
conduirai!  cft , quod  fi  qui  Sabditi  Regrs  tnaenz  Bri- 
tannix  ulla  bona  vel  mercimonia , quocunquc  folo  orta, 
aut  eu jufcunque  fpcciei  fucrint , in  portais  Regis  Ca- 
tholici  quibufeunque  ab  hmc  inpofterum  exonerave- 
rint , iliaque  in  publicas  tcloniorum  tabulas  retulcrint, 
vedigaliaque  juxta  hune  tradatum  débita  exfolverint, 
Se  poft  aliquod  temporis  intervallum  cadem  bona , aut 
aliquam  eorum  partem  aliorfum  tranfportare  è re  fua 
duxerint  , ut  foro  magis  quxftuofo  utantur  , illud 
Subditis  prxdidis  omnmo  pcrmillum  Si  integrum  erir, 
nullo  alio  vedigali , tributove  pro  bonis  iftiufmodi  fo- 
luto  aut  exado , prxftito  t amen  per  T ranftortantem  ad 
hoc  requifitam_/*r4»w*M , quod  non  a!u  fini , quàm 
illaipfa  pro  quibus  vedigalia  importation» , ubi  pri- 
mum  exonerabantur , foluta  funt.  Atquc  fi  fortè  Sub- 
diti , Populi , & Incolx  dominiorura  alccrutnus  par- 
tis, vehn  terram  dcmifcnnt , vel  penes  fc  habuerint 
bona aliqua,  mercimonia,  frudus,  aut  facultates  in 
ci vitarc , oppido  Si  pago  quocunque , pro  quibus  vcc- 
tigalia  juxta  formant  fuperius  prxfcriptam  reveri  exfo- 
lota  funt  , & prxdida  bona  , mercimonia,  frudus, 
aut  facultates  in  aliam  aliquam  civitatctn  , oppidum 
aut  pagum  intra  ambitumejufdem  dominii  tranfporta- 


D E PAIX, 

reapudfeftatucrint,  eoquodifto,  ubi  exiftant  foro  ANS 
uti,  ère  fua  cite  non  duxerint,  hoc  non  tantum  illis  deJ.C. 
facere  omnmo  rntegrum  erit,  &abfquculla  difficul- 
tateaut  impedimento  permifTum,  nullifque  onenbus 
( iis , qux  ad  primum  ingreflum  debebantur , exolutis) 
gravabuntur,  quin,  ubi  ex  certifie  atortu  Othciario- 
rum  rem  tclonariam  curantium  exhibitis  confliter* , 
portai  ia  debito  modo  St  forma  jam  femel  exoluta  fuif- 
le , cadem , aut  alia  quxcunque  vedigalia , fécunda  vi- 
ce in  alio  quopiam  portu  exigi  nefàs  cfto.  Quxftores 
itidem  prxcipui , Si  Reccptoresredituum  fux  Majef- 
tatis  Catholicx  , aut  alii  faltem  Oftkiarii  co  nomme 
Dcputati , omni  inpofterum  temporc  , bonorum  Si 
mercimoniorum  abuno  in  alium  locum  tranftortatia- 
ntm  ficri  permittent , Si  ccrtificatoria  luculenta  dabunt 
Proprietariis  corundcm  , aut  eorum  CommilTariis  , 
vedigalia  de  jure  débita,  jam  tum  ad  prima  m exooera- 
tioncm foluta  efle  : quibus  confpedis , exportari  li- 
bère poterunt , & alium  quemeunque  quis  velit  por- 
tant, aut  locum,  portorio,  & impedimento  omni  im- 
munia  intrabunt , uti  fupenus  provifum  cft , falvo  fem- 
per  jure  alicujus  tertii. 

XIII.  Navibus  Populorum  Se  Subditorum  altea*- 
triusConfcederatorum  in oris,  fretis , aut  aliis  quibuf- 
eunque navium  fbtionibus  ad  alterum  fpedantibus, 
anchoras  figer*.  Si  in  anchoris  ftare  permiflum  cfto, 
nique  timeti  portum  vicinum  ingredi  uliatenus  tenen- 
tor  : Si  cafu  quo  navis  quarpiam  vel  vi  tempefbcis , vd 
metu  hoftium , aut  Pyratarum , aut  aliquo  alio  cafu 
adada  ipfum  portum  liibire  necefle  habuerit,  modô 
conftiterit , illam  ad  portum  hoftilcm  cum  mercibus 
prohibitis  , vulgo  Contrabandx  didis , haud  qua- 
quamdcftinari(cujusrci  fine  luculentis  indiciis  mini- 
me poftubbitur  ) ex  porta  quandocunque  lubucrit  f 
navis  iftiufmodi  folvito , & in  altum  fine  impedimento 
quocunque  rcvertitor  : eâ  tamen  lege , m onus  quod 
vehit  illibatum  mancat , nullaque  ejus  pars  in  porta 
veenum  exponatur  , aut  diflrahatur  ; ubi  vero  jada 
cft  anchora , & intra  portum  fubfiftitur , ad  vifitationis, 
aut  inquih bonis  cujufcunque  moleftias  fubmovendas, 
literasfâlvi  condudus  ,aut  alias  cbartas  itincris  deftma- 
ti,  & oneris  indices , penes  fehabere  , & monftrarc  fuf- 
ficiat:  quibus  quidem  Officiariisalterutrius  Regis, ubi 
res  poftulat , exhibitis  Si  oftenfis , raves  iftiufmodi  abL 
qüeulteriori  moleftatione  , aditerpropofitumprofc* 
quendum  dimittuntor. 

XIV.  Navet  iulhcé  five  ad  Regum  prxdidorum 
altciutxum , five  ad  Inftrudores  privatos  corundcm  al- 
terutri  Subditos  fpedent , cfon'am  , navibus  mer - 
cateriit , aut  in  ftatione  aliquâ  degentibus,  aut  in  alto 
mari  vêla fâcientibus  , extra  tormenti  majoris  jadum 
fubfiftcnt  neque  propius  ( ut  hac  diftantia  fpolio  & vio* 
lentix  occafio  omnis  prxcidatur  ) accèdent  ; feapham 
vero  fi  lubet , duo  (que  aut  très  folummodo  Claüiarios 
ad  mercatoriara  emittent , quibus  ubi  navem  con- 
feenderint , litcras  falvi  cendufttts  exhibebit  Navar- 
cha  vel  Patronus  , ch  art  arum  etiam  martnarum  juxta 
fcrmuUm  in  cake  hujus  Tradatusfubjickndamcon- 
ceptarum  copiam  faciet  : ex  quibus  non  folum  de 
raercimoniis , quibus  onufta  cft  navis  , fed  etiam 
de  domicilii  & refidentix  in  aiterutrius  Regis  domi- 
nas loco , uc  & de  Navarchx  aut  Patroni , ncc  non 
navis  ipfms  nomme  certiorts  fient.  Duabus  quippe 
rationibus  hifee  quales  fint  mcrces  navi  impolitx, 
an  interdidx  fcilicct , five  contrebandx  , quis  Ma- 
gifter,  vel  Patronus,  qualisdcnique navis  ipfa  fit  , fà- 
ti  s dignofei  poterie.  Taies  porro  literx  , & charte  ma- 
rina fide  Si  authoriuteeo magis  indubitatâ  valcbunt, 
quod  tam  ex  parte  Regis  magnx  Britannix  , quàm 
ex  parte  Regis  Hifpanurum  certificatiooibus  quibuf- 
dam  ctntraftgnatu  ( fi  necefle  fucrit  ) muoieotur  i 
quarum  virtute  authentiex  magis  fient , Si  adiflieri- 
nxpro  veris  ncraini  obtrudi  poterunt. 

XV.  Si  qux  merces,  aut  bona prebibita  è regnis,  do- 
rainiis  aut  terntorm  aiterutrius  Regis  exportentur  per 

populos 
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ANS  populos  auc  fabditos  alterius , in  ifto  «fa  fola  bona 
de  J.C.  prohibica  , & nulla  alia  Fifeo  addicentur , neque  a- 
1667  "Jra>  Prrtcr  ^jnc  P3™01  iucurret  , iftiufmodi  De- 
' ' linquens , ni  forte  è regnis,  aut  dominiis  Regis  ma- 
gna: Britannix  nummos  , aut  monctam  regioni  pro- 
priam  , auc  lanam  , aut  etiam  terram  quara  vocant 
Fullonum  ; ex  dominiis  verô  Regis  Hifpamarum, 
aurum,  aut  argcntuin  lignatum  vei  non  lignât um, 
fubducat , auc  exportée  : in  quibus  cafibus  regionis  cu- 
jufque  bine  inde  leges  vira  fuam  , 8c  efFedtum  dcbi- 
tum  obtinebunt. 

XVI.  Populi  & Subdici  alterius  Regis  ad  portai 
alterius  acccdcrc  Se  appeUerc  , ibidemque  fubliftcrc 
& ptrnnncre  , indeque  pari  hinc  inde  cum  immuni- 
tatc  emigrare  pocerunt  : idquc  non  folura  «.um  navi- 
bus mert  atomique  navigiis  négociation!  aut  comraer- 
cio  infcrvientibus  ; vcrùtn  etiam  cum  navibus  bcllicis 
hofti  tum  refiftendo  , tum  offendendo  comparais  ; 
navibus  item  vi  rempertatis  puifis , tum  reparatione, 
tum  commeatq  , prout  opus  habuerint , inftrucndu 
îneumbent , modo  navium  fponte  fubintnntium  mi- 
meras juftz  fufpicioni  locum  non  dcdcric  , qui  fi 
beliicz  lunt , numerum  odo  navium  haud  excédent, 
neque  longioicm  intra  navium  ftationcs , autinpor- 
tuura  vicmio  moram  trahent , quàm  qux  nivibus 
refarciendis,  vel  coramcatu  cxcipicndoncccflajuxfti- 
mabitur,  multo  minus  in  cauû  erunc  ut  commercia 
\c)  perturbemur , vel  abrumpantur,  aut  navium  abus 
cujufcunquc  Gcntiîcum  Rege  iftius  port  us,  ubifub 
fiftunt , paccmcolefttis,  acccflumintroitumveimpc- 
dient.  Ubi  verd  numtrur  plus  folitomignus  ns viw» 
LeUusrum  cafu  aliquo  ad  portum  aliquempiam  ap- 
piopinquavent , eifdem  intiare  ipfum  ponum  , aut  in 
navium  ftatione  fubfîftere  nefasefto,  nifi  obtentâ  prius 
àRegciplo  , aut  il  Prxfedo  pottus  intrandi  licenuâ, 
ni  fortè  vi  tempefiatis  abreptx  , aut  iraramcntis  per 
marc  p tri  cuti  cujufptsm  evitandi  gratiâ  co  loci  pro- 
txudantur.  Quo  in  cafu  Pizfcdo  portus  , aut  loci 
^lagifiratui  primario  appull'us  iftiufmodi , quampri- 
mum  fieri  poterie , caufz  exponentur , neque  diutius 
ibi  loci  fubfiftenc , quàm  Pr.vf.do  , aut  Magiftratui 
przdido  xquuro  Se  commodura  vilum  fucrit.  Ne- 
dum  quidquam  hoftileadverfusalios  in  eodem  portu 
degentes  tentabunt,  quod  Rcgum  prxdidoium  aite- 
jutri  in  przjudicium  cédât  poflit. 

XVII.  Confcrderatorum  pracdidorum  neuter  Mer- 
catorcm  , Navarcham  , Nauclerum  , aut  Marinarium 
quemquam  , eorumve  nave»,  mcrces,  p.mnos,tutal«a 
bona  ad  alteram  partem  fpedantia , dum  inportubus. 
aut  aquis alterius  fubliftunt , dctincbit,  nnpcdiet , aut 
virtute  edidi  vel  mandat!, fivegcncralis,  iivcfpctialis, 
aut  aliamobcaufam  qualcmcunque«rr</<tlit,  autfuo 
Ipfius  ufui  infervire  cogct,  nifi  re  cura  altcro  Rege, 
aut  faltem  cum  perfonis  interelTe  habentibus  pnus 

-communicatâ  , eorumoue  confenfu  & approbationc 
defuper  obrentà.  Quod  tamen  ita  intelhgeodum  eft. 
Ht  oïdinaria  Juris  remédia  jufritiz  pro  xquo  &bono 
adminiftrandx  oppor tura  , ex  hoc  articulo  nullatenus 
fhiftrcntur  aut  enerventur. 

XVIII.  M creator  es  , 8e  Subditi  Regis  utriufquc 
ëorumque  Faftores  Se  Famuli , naves  item  , Navar- 
chx  , St  lVlatinaiii , tura  cundo , tum  redeundo  , tara 
per  marc.  Se  alias  aquas,  qulm  in  ftationibus,&  portu- 
rus  alter  utriufquc  omne  genus  arm.t  tam  ad  offen- 
fionem,  quàmaddefenfionem  comparera  pertare  po- 
tcrnnt,  Se  lifdcm  uti  , abfque  ulh  obligatione  arma 
iftiufmodi  in  publicas  tabulas  referendi  , arma  etiam 
ponatilia  geftabunt  , fi  lubet  , per  terram,  iifque  in 
privatam  defenfioaem  utentur , fccundum  confuctu- 
uinem  loci. 

XIX.  Nullus Capitaneus,  Officiarius , aut  Marina - 
rius  cujufcunquc  navisadSubditos  aut  Populos  alter- 
iitiius  Confcrderatorum  fpedantis  , quamdiu  irtia 
tegna,  dominia,  terras,  regiones,  aut  loca  altcii  ob- 
tcinperantia  divcifantur,  htem  intendet , aut  damno 
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vel  prxjudicio  erit  navibus , Capitineis,  Ofificiarii',  ANS 

auc  Marinants  quos  fuosipfius  Popularcs  , aut  Repi  J-  *-• 
fuo  Subdiros  die  noveric,  nominc  mcrccdis , aut  û-  t66f. 
larii  , aut  utlo  fub  pnetextu  quocunque  neque  in  fer* 
vitium  aut  protedionem  , hinc  Regis  magnz  Bri- 
tanniz , illinc  Hifpaniarum  , aut  fuorum  rcfpedivè 
arraorum  fc  fub  quocunque  colore  fubducct , aut 
excipictur  : quinimdfiqua  controvcrpa  oboriarur  in- 
ter \lercatores&:  Navarclus,  aut iu ter  Navarchas,  St 
Socios  navales , totius  rci  arbicriura  Gentil  Ctnfuli 
coramittetur,  ita  tamen , ut  il  li,  qui  arbitrio  Confulis 
tanquam  minus  zquo  haud  acquiefccndum  duxciit, 
integrum  fit  ad  Judiccs  ordinarios  patriz  vel  domicilii 
fui  mtcrpofità  gfpelUtient  provocare. 

XX.  Qu#  auccm  Mtrcgtvrts  &.Negotiantes  Ré- 
gis magnz  Brttunmx  imperio  Subditi , fublaris  tan- 
dem oblbcuiis  quibufeunque  in  Brabantiam  , Flan, 
driam,  rcliquafquc  BeJgii  provincial  Régi  Catholico 
obtempérantes , commérai  vetens  reftaurandi  gratii 
denuo  rcmcare  pollint  , quh  confidcratum  fuit  con- 
venire,  utomneslege  , cdicta,  ftatuta , ordinationcs, 

A:  acta,  quibus  panm  , fie  alia  mercimonia  lar.ea,  opi- 
ficio  Anglico  contexta,  cujulcunque  eencris  (int,fi- 
ve  colonbustintfb  , five  nonunâa,  lire  arte  Fullo« 
mi  claborata,  fi vc  non  élaborera , in  Flandriam , aliaf- 
que  provintias  przdictas  importai  probibetur  ; ab- 
hinc  inpofiemm  rerocata  , calfata,  8c  annuilata  (inc, 
omneque  onus , tribu  tum  , portorium  , impofitio, 
aut  impcnli  panm  s , aliifque  mercimoniis  laneis  in 
Anglia  mum.fu  iu  , five  ex  permillu  6c  conniventia, 
five  alter  imperata  Se  exoluta  , ab  hinc  inpofterum 
calTa  iint , 8c  omninô  nulla  exceptis,  tantum  antiquis 
portoriis fuper  unaquaque  pxnni  Anelici  tcli,feuvo- 
lumine,  ut  Se  fuper  cztcns  , proratâ  mercimoniis  la- 
iicis  opiticio  Anglico  contcxtis  juxta  xntiefuot  tratt*tiu 
V concordats  inter  Reges  dngli*tty-  Duces  Burgun- 
<h«,aliofque  BclgiiPrzlectos,dudumimpofiiis  Srjufque 
huccontinuatis  j utque  nulla  id  genus  oncra  aut  porto- 
ria  pannis , aut  mercimoniis  laneis  manufadis  fupra  mc- 
moratis,quocunquc  fub  prxtextu  inpofterum  împcren- 
tur,aut  exigantur,di3i  item  ut  mercatores&  Négocian- 
tes in  provmcias  przdidas,  earumvccivitatcs&urbcs 
negotiandi  caufa  commcantes,uti  Se  eorundem  Famuli, 
Faâores^Commiflarii  omnibus  privilegiis,exemptio- 
nibus,immunitatibus,&:  benefidis,  quibus  uUo  unquam 
tempore  (antiquitus  gaudebant , abhinc  impofterum 
gaudeant , Se  perfruantur , juxta  vim  Se  tenorcm  trecta- 
tuum  intcrRcges  Angli*  Se  Duces  Burgundiz^liofquc 
Belgii  Przfcfios  dudum  initorum,confcnfum  eft, quod 
nominabuntur  à ScrcnifCmo  magrz  Btiranniz  Rcgë 
Deputati,qui  cum  Marchione  de  Cartel- Rodrigo,  vel 
qui  pro  tempore  fuerit , earum  provinciarum  Guber- 
ratore , aliifvc  Miniltris,  fuffiaentem  in  hac  parte  po- 
teftatem  habentibus, concurrent  , & fiiper  iis  omni- 
bus ( perpenfa  utriufque  Gcntis  utflitatc  ) atnici  tra- 
âent,  & concludanr , ut  ampharibiu  Mercaitrtt  An- 
fli  privilegiis , immunitanbui,  cr  exemptientbus pra- 
fenti  rerum  flatni accommodais  cumul emur , prout  ex 
Negociantium  commodo&quxftu  , ut&cxipfius 
commcrcii  fecuritate  , in  fpedali  traftatu  fuper  hoc 
negotio  ineundo  , convenire  vifum  fucrit. 

XXI.  Subditi  & Incolx  regnorum  Se  dominiorum 
Screnillîmis  magnz  Britanniz  &.Hifpaniaram  Rcgi- 
busrcfpcftivèobtemperentium , c«iw  emni  ftcuriute 
cr  liber tatt  navigare , C7"  negeciari  poterunt  , per 
omnia  régna  , ftatus,8f  regiones  , qui  pacem  , atni- 
citum,  Se  ncutralitatcm  cum  alteiutro  Rcgum  piz- 
diâorumcolunr. 

XXII.  Libertatem  verà  illam  impedimento  , aut 
inquiesatione  aliqua  nullatenus inteirumpent  navesauc 
Subditi  di.ftorura  Rcgum  altcrurrius,  ob  hoftilitatera 
qui  in  prifentiarum  eft,  aut pofthac cfle  poterit in- 
ter eorum  altcrutrum , 8c  régna,  regiones  & ftatus  pi  z- 
diâosaut  illorumaliquemquiamiciliam  aut  ntntrali - 
tatttn  créa  altcrura  obfcrvat. 

XXIII.  Et 
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A N S XXIII.  Et  cafu , quo  in  navibus  iftiufmodi  mer- 
c *'  'ccs  prohibitas,  vulgo  contr*b*nd*s  infra  dclîgnatas, 

1667.  mediantibus  rationibus  fupradiftis , dcprchcndi  con- 
tigeric , c navc  cxtrahcntur , denuntiabuntur  * & co- 

am  Judicibusadmiralnatss,  sut  aliis  compctcntibus 
Fifco  addiccntur , ita  tamtn , ut  navis  ipfa , alixque  U* 
bcrxmcrcesdf  pcrmiflx , qux  in  iftiufmodi  navi  rcpe- 
riuntur.nulhreimscxeacaulianeftcntur  , autconfif- 
ccntur. 

XXIV.  Porrù  lit  omni,  quantum  ficri  poteft , con- 
trovcrfix  qux  obouri  police  circa  met  ces,  qux  provc- 
titis  & interdictis  , feu  contraband*  icnlciidx  funt, 
obviam  cicur,  dedaratum  & convcntum  cil , quod 
fubifto  nomine  comprchendantur  omnia  arma  ignita, 
veluti  tormenta  bcllica , bombarda? , inortaria , petar 
da , bombi,  grariara,  falcillx»  circuli  picati,  tormen- 
torum  fullcntacula , furcillx,nttrochecxpenliles,pul- 
vis  nitratus,  fomites  ignarii,  fai  nitrum  , & glandes 
tormentarix:  fubcodcmciiam  nominc  mcrcium  pro- 
Jiibitarumcomprclicndunturrcliqua  omnegenus  arma, 
ut  haftx,  gladii,ga)ex,  calïidcs,  thoraccs,  bipennes, 
jacula,  & alia  fimiLia:prohibctur  etiam  codcm  nomi- 
nc Militum  , ut  & cquorum  tranfportatio , ut  8c  co- 
rum  aimatura  , fdopeta , ephippia  , balthci,  & inftru- 
<ftus  omnigeniad  belli  ufum  comparati. 

XXV.  Ad  eviundam  pariter  omnem  fitis  & conten- 
tions materiam,  conventumcft,  utfub  nomme  mcr- 
cium iutcrdiéhrum&  contruband*  , non  comprehen- 
danmr  frumentum,  trhicum  ,vcl  alla  gratta  , oc  legu- 
mina,  fal,vmum,  olcum,necquicquam  nutrimemo 
& fuftentationi  vit*  fer  viens , fed  mancant  libéra , ut  & 
alizomncsmcrccsarticulo  pjxccdente  non  dcfîgnatx, 
quarum  translatio  ad  ipfa  quoque  Inimicorum  loca  per- 
çu iTa  fît  : cxccptis  urbibus  & lotis  obfcllis  & circum- 
feptis. 

XXVI.  Conventum  prxtereaSc  condufumcft,  ut 
quicquid  rtptrtnm  fucrit  oncratumà  Subditis  Sc  In- 
colis regnorum  & dominiorum  altcrutrius  didorum 
Regum  Anglixfic  Hifpantarum,  m nuvtbut  tmmtcu 
altcrutrius  diâorum  Regum , quamvis  mcrccs  non  fine 
de  intcrdiiftis , Fifco  addicacur , eu  m omnibus  exteris, 
qux  in  iftiufmodi  navi  invenientur  fine  exccptione,  aut 
refervatione. 

XXVII.  Conful  ille  qui  impofterum  intra  dominia 
Regis  Hifpaniarum  , m fubiidium  &:  proteiftioncm 
Subditorum  Regis  magnx  Britannix  rcfidebir,abiplo 
Rege  magnx  Brtuonix  uoininabitur;  qui  quidem  à 
Rege  delignaruî,  eandem  potaitiam  & authoritatem 
in  excquendo  munere  fuo  habebit,  & exercebir , quim 
, ullus  ufpiam  Conful  in  dnionibus  Regis  Catholici 
ha&enus  confccutuscft.  Pari  modo  Combles  Hifpaiu 
in  Anglu  Refîdcntes  eâdcmfruenturauthoricarc,qux 
altcrius  cujukunque  natioois  Confubbus  in  dktoïc- 
gno  haflenus  cil  pcrmifïâ. 

XXV III.  Ne-autem  commercii jura  &r  leges,  qux  in 
fuvorem  NefocHtntntm  tempore  pacis  pofitxfunt,  vi 
& cffc&u  dcllinato  carcant , quod  maxime  timendum 
foret,  fi  Subditis  Regis  magnx  Britannix  inter  cun- 
dum,  redeundum,  diverümdum  in  dominiis  8c  ditio- 
nibus  Regis  Hifpaniarum  ci  rca  commcrcia  , aut  alia 
negotia,  moleftiaaliqua  , nomine  confcientixcrcare- 
tur , ut  commercia  fine  diierimine  ullo  cxcrccri,  8c  Ne- 
gotiantesintuto&  tranquillo  cfle  poflint , Rex  Hit 
paniarum  prxdiltus tam  mari , quant  terra  fummopcrc 
cavcbit  & profpiciet,  neSubditi  Regis  magnx  Britan- 
nix  moJcftii  aliquaatHciancur, aut inquictcntur, con- 
tra corn  mercii  jura  , neve  eorum  cuipiam  gravamen 
aliquod  mferatur,  vel  quxftio  moveatur  confctcntui 
nomine  vel  prxtextu  , modoipli  vel  aperco  feandalo, 
vel  ofFcnfxproterviâ  in  publicum  impingant  j &Rex 
magnx  Britannix  prxdidusobcafdcm  rationcs  , vice 
versa  fummopcrc  cavcbit,  & profpiciet  ne  Subdni  Ré- 
gis Hilpaniamm  ullatcnus  moleftiâ  aliquâ  afficiamur, 
aut  inquietentur  Rchgtonit  nominc  aut  prxtextu, con- 
tra commciciorum jura  , quouique  ipii  vclapertofcift- 
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dalo  , vel  offenfx  proterviâ  in  publicum  non  im- 
pingunt. 

XXIX.  Regis  altcrutrius  Subditi,  Populi&  Incola 
mercimonia  fua  intra  dominia , territoria,  regiones , aut 
colonias  altcrius  Regis  vetnum  expofita  nummis  drtir , 
aut  cuprets  vendere , aut  diflrahere  nulldtenut  cegmtur9 
neque  cadem  nummis  , aut  rebus  aliis  quibufeunque, 
quamquxipfisallubuerit,  permutare,  aut  pretium  rei 
vcnditx ulla alia fpecie,  quim ilia, de  qua  Âipulatum, 
convcntumvc  eft , recipcrc , lege  aut  coniuerudine  qua- 
cunque,  quxtenori  liujusarticuliadvcrianpolTit.non 
obftante. 

XXX.  Mercatoresutriufque  Gentis  eorum  Fa£lo- 
res,  Famuli,  Familix,  Commiifarii.autaliincgotio- 
rumGeflorcs,  ntôe  navium  Magiftri  , Nauclcri,  & 
Nautx,  libéré  &fccure  intra  régna,  & territoria  alter- 
utrius  Regis , arque etiam  in  portubus  & fluviis  eorun- 
dem  agent, &diverfabuntur.  Populi  item  & Subdid 
altcrutrius  Regis  cum  omni  liberratc  , & (ccuritate 
intra  dominia  Sc  territoria  quxcunquc  , altcrius  ædi- 
bus&  domiciliis  habirarioni  propriis  ,*officinis  etiam, 
8c  apothecisad  bona&  merccsexcipiendas  accommo- 
datisgaudebunt,  duranreque  illo termine  , quo  vel 
cafdem  fîbi  conduxcrint  , vel  pro  iifdem  con- 
traâum  imerint  , fine  ullo  impedimeoto  perfruen- 
tur. 

XXXI.  Incolx&;Subditi  utjiufque  Confcederato* 
rum  per  omnia  loca  Regum  prxdiftorum  altenitri 
obtemperantia , ifiorum  Advocatorum , Procuratorura 
Notariorum,  Sollicitatorum  ,Scqucftrorum , & Prag- 
maticorum  opéra  & auxilio  utentur , quos  fuo  uiui  ma* 
gisidoneos  clTejudicavcrint,  quibus  etiam  caufxillo- 
rum  committentur  ex  confenfu  Judicum  ordinario- 
rum  , quando  neceOarium  filent , & pars  lirigans 
hoc  requiiiverit , neque  cogentur  libros  ratiomam , 
aut  commcntarios  fuos  ulJis  perfonis  cxhiberc  , aut 
corundcm  copiam  faccre , ni  fortè  litis  aut  evitandx, 
aut  tcrminacax  gratii  veritati  tefiimonium  ex  illis  per- 
hibcri  poflît.  ArrtfU  etiam  , aut  feauefirt  nominc 
haudquaqaam  detinebuntur,  neque  ulfoaliofub  prx- 
textu , c manibus  Propricrariorum  exiorquebuntur. 
Integrum  etiam  erit  & omnino  permifTum  Subditis 
utriufquc  panis  libros  quos  habucrint  rationum  , 8c 
corrcfpondcntix  , in  linguâ  Gallican*  , Hifpanlci, 
Bclgicâ , aut  alia  quacunquc , qux  ipfis  commoda  vi- 
dcbttur , prxlcribere  & concinnarc,  ita  ut  nulli  molelh- 
tioni , aut  inquiiitioni  fubjiciantur.  Hue  accedit  in 
omne  illud  ab  unaque  parte  confcnfum  ellè , quod  altéra 
cuicunque Genti  circa  libros  rationum,  ncgociationis, 
& corrtfpondentix  aliis  concclfum  eft. 

XXXI 1.  Quod  fi  fortè  nrrtjlo  aliquo , *ut  fttjutRro 
manusinjicitur  inbona  cujufpiam  perfonx  ex  autno- 
riutc  tnbunaliscujufcunque  intra  régna,  8c  dominia, 
altcrutrius  Confcrdcratorum  facilitâtes,  nomina  , aut 
crédita  ilia  qux  m pofTelfionc  Reorum  reperiunrur.fi  ad 
Populos  aut  Subditos  alterius  bona  fidepertincrcdig- 
nofeuntur, Fifco  addici  ex authoritate  iftiufmodi  tri— 
bunalium  haud  quaquam  poterunt,  verum  eadem  Ic- 
gitimo  Proprietario  in  fpecie , fi  fortèadhucfuperfint, 
reftitui  oportet , fin  minus,  juftus eorum  valorjuxti 
pa&um  &cootraftura  inter  partes  initum  , intra  très 
menfes , poft  iftiufmodi  fuftenutionem  exolvetur. 

XXXIII.  Facultatcs  & bona  Subditorum  alter- 
utrius  Régis , qui  intra  terras,  regiones  , dedomini* 
altcrius  vitam  cum  morte  commutaverint,  Hdredibus 
aliifve  vel  ex  teftamento , vel  ab  inteftato  fuccedenti- 
bus  ( falvo  cuicunque  privato  fuo  jure  & allions  ) inta- 
âa  lcrvabuntur. 

XXXIV.  Bona  8c  facultates  Subditorum  Regis 
magnx  Britannix,  qui  uullo  condito  teftamento  vi- 
tam  (inierint  intra  dominia  Regis  Hilpaitiarum  , per 
Confulcm , aut  alium  Regis  magnx  Britannix  Mi- 
ni ftrum  publicum , in  inventarium  rcdigentur,uni  cum 
chartis,  lcriptis,hbri$  rationum,  8c  documcntisquibufi 
cuoque,qux  pcncs  duos  aut  très  Mercatorcs,per  diftum 

Con- 
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ANS  Confulem  aut  Mini  Arum  dclienandos , Proprietariii 
J-  C-  Hxredibus  , aut  Creditotibus  tradcndb  deponcntur. 

1667.  Ncquc  veto  Concilium  Bull*  cructst* , neque  ullum 
aliud  tribunal  de  bonis  Dtfmntti  eujufcnnqiiecognof- 
cet  y ncque  iis  fc  immifeebit  ; quod  etiam  pan  cafu 
icciprocc  fiet  in  Angliaerga  Subditos  Regis  Hilpama- 
rum. 

XXXV.  Honeftus  fie  cnmmodus  / efultnr, 4 lecui 
concède tur  , fie  dciignabîcur  humandis  cadaveribu* 
Subditorum  Regis  magnx  Britannix , qui  intradomi- 
nia  Regis  Hilpaniarum  vitam  cum  morte  commuta-1 
verint. 

XXXvr.  Si  qua  verô  orttrovtrjU  inter  prxdi&os 
Confœderatos  ( quod  abfit  ) impoflerura  tbtnreiur 
undc  mu  tua  commerça  , Se  reciprocam  correfpon- 
dentiam  abruptumiri,  pcriculum  foret,  matura,hoc 
eft,  fermenfium  antequara  ad  hoAilitatem  devenitur, 
iftiusrei  utrinque  conflabit  dcnunciatio , utmercesfle 
. fecultatesquifque  fuas  hincindchabcre  poflic , nulla 
inrerea  molfiAatione,  autgravaminc  per  detentionem, 
fîvc  arreftationem  bonorum  vcl  pcrlonaium  meerpo- 
fitb. 

« XXX' VII.  Oinnia  bona  Se  jura  occulnta  , vcl  fub 

fequeAro  poli  ta , mobiJia,  iminobilia,  rcditus.adti  unes, 
nomina,  crédita, & timilia , qux  przmiflâ  caufxcog- 
nitione  ,&  débita  fecundum  Icges  ordinarias  condem- 
natione , temporeconcluflonis  nujus  traefatus  Rcgium 
Fifcum  nondurn  intraverint , Proprictarii  ipfî  > hxrcdes 
«orum,  aut  alii  quibus  jus  competit , libcrè  fie  plcna- 
rtè  admmiftrabunt , & de  iifdera  uni  cum  omnibus 
eorondem  fru&ibus,redicibus , obventiombus , Se 
emoiumenris  pro  libitu  ftatoent  & di  fponent.  Iilt  etiam 
qui  bona  & jura  iftiufmodioccultaverint  , utfieiilo 
rum  Hxredes  , nulla  per  Fifcum  moleftia  hanc  ob 
caufam  afficicntur  t Quin  Proprictarii  «pfi  , aut  corura 
Hxredes , aut  etiam  illi , quibus  jura  «mandera  corape- 
tunr,  eo  nomme  aéiioncs  habebunt,  8c  fl  lubet  , in- 
tendent,  non  minus  libéré  in  bona  , exteraqueprx- 
difla , qukn  in  res  jure  proprietatis  & dominât  ad  le 
pertinentes. 

XXXVIII.  Conventurafie  corclufutneft  , quod 
Populi&Subditialterutrius  Confocderatorum  prxdi- 
tftorum,  in  terris,  raaribus , portubus , naviura  ftatio- 
nibus , z Auarits , 8c  territoriis  alterius  , ali  tique  qui- 
bufe  un  que  lotis,  iifdera  plané  prtxriltguj  , fecuritmti - 
kut  y hberiAtibuj , Si  iromumtatibus  , flve  perfonas 
eorum  , five  negotiationes  fpeéfamibus  , gavifuri  8c 
fruituri  fint , qux  jam  conccflx , aut impofterum  con- 
cedendx  funt  per  Regum  prxdiâorum  alterutnim, 
Régi  ChriAianiffimo  , aut  Ordinibus  Gencralibus 
Provinciarum  Belgit  feederatarum  , aut  Civitaribus 
Hanfeaticis,  aut  Regno , vel  Statui  alii  cuicunque,  pet 
duos  tractotus , aut  fenedutas  Rcgias  , cum  omnibus 
illiulinodi  conceflionura  fententiis  , fie  daufulis , li- 
ve  beneficium  aliquod , flve  favorem  fpondentibus  in 
■modo  & forma  adeo  ampla  , atqucad  oranera  contra* 
Sus  joiti  & ratihabiti  elfeâum  valente  , ac  Itexdem 
in  huncipfum  traftatum  Verbatim  tranferiptx  Se  inler- 
taeeflent, 

XXXIX.  Sin  autem  camrwtrjUm  aliquam  fuper 
diftb  articulis  , de  commercioruro  rationc  ftatuemi* 
bus,  ab  Officiants  admiraJiutis , autaltis  petfonis  qui- 
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, bulcunque in altcrutro regno  agentibus,  moveri  con-  ANS 

I tingat , qucrcla  per  parccm  ifttercflc  habentenl , âd  Re.  dc  , 
giam  Majeftatcrn  , aut  faltcm  aliquem  Confiliarium  1667* 
Rcgiutft  tielaèî  , Reît  coram  quo  agitur^  cur>bit,uc 
djmn.1  Irnc  mora  rtfirciuitor , &•  utiinguU  licuri  fu- 
perius  concordat um  eft  , txecuiioncm&ciffc^umde- 
bitnm  fortiantur.  tt  li  fôrtc  traiîu  teinporis  frludei 
aiiqux,  aut  inconvénient  if  feproddnt  in  cotiirfierciis, 
fit  nïvigationc,  quibm  non  fatisex  his  articulis  fVovi- 
lüm  lit  & cantum  , alixprxcAitiones  adhibeti  pote- 
runt,  qux  rationiconlônx  utrinque  vidt'oaotur,  ma-* 
nentctamcnpixlcmi  traJratuinlua  vi  & vigore. 

XL  Item  concordatum  & conclufum  ell,  quôd 
diwti  Sercniiftnu  Reges  magnx  Britariniz  fie  Hilpa- 
niarum  , orrinia  Si  Itngltla  capitula  in  prxlenti  u ictaru 
converitï  8c  Habilita,  tîneerèsebonj  fidc  obfers'aturi, 
per  luofquc  Subdit  os  fie  Incotas  obier  vari  fie  culVodtri 
fàuiuri,  neque  illis  direde  ,vclindireâè  contraventu- 
ri  , aur  per  fuos  Subdit  os  fie  Incobs  , ut  côntro^civw- 
tur , conlenfuri  omniaque  fie  iingula , ut  fupra  convcn- 
ta  per  patentes  utrinque I itéras  mfutîicienti,  valida, 8c 
efficaci  forma  conccpras  & conftcbs  rata  habituri  , 8c 
Hrmaiuri,  eafdemque  rcciprocc  tradituri,  tradivc  fa- 
Ctun  boni  fide  , fiercalitcr  intra  quatuor  menfes  à da- 
ta przfêntium  numerandos  ; fie  curatmi  (înt  exinde 
prxfentem  pacem  fie  amicitiam  locis  fie  forma  coofue- 
tis  ( quampnmum  fieri  poterit  ) publicari.  Madi ita  1 j. 
z f , die  mentis  Mail , 1667. 

Formula  literarura  certilicatoriarum  de  qui  art. 

14.  fuprà. 

OMnibus  fie  fingulis , ad  quos  przfêntes  liceraè  per- 
vcncrint , Nos  prxfcéh  , Confules,  autSupre- 
mus  MagiAratus,  aut  trioniorum  aut  cuAumamm 
Commiffirii , Urbis  vel  Provincix  N.  notum  tefta- 
tumque  facirtus  , quod  N.  N.  Magifter  navis  N. 
coram  nobis  médian  te  folenmi  Juramento  dcclaravic 
navem  N.  di&am  tonnarum  ( aut  eo  circiter) 
capaccm , cujus  ipfe  eft  Magifter , ad  urbis  N.  N.  In- 
colas, in  dominiis  Sereniflimi  Regis  magnx  Britanniz 
jure  proprietatis  fie  dominii  pernnere  : quoniam  au- 
tem in  juftis  fuis  negociis  fie  itineribus  benigne  cxcep- 
iHm,&accommodatum  vcllcmus , omnes  fie  lîngulas 
Perfonas,  quibus diéhim  Magiflrum  , vel  obviam 
fieri,  vclapud  quos,  ilium  cum  navi  fua  , Se  merci- 
bus  fuisappellere , aut  fubfiftcre  contigerit , ut  cum 
benignè  admittant , humaniter  traéknt , cumquead, 
in,  fie  per  portas , ont,  ftationei  navium  , fluvios , do- 
mina na  vigare , mcare  , rcmeare  ,8c  negotiari,  prout  ipfl 
vifumfucrit  , ilto  intérim  veâigaüa  , aliaque  tribura, 
qux  debdauntur , exolveme  , permittant , rogamus  : 
quod  nosgratofiebenevolo  animo  , prout  omciorum 
vices  fe  obtulerint , agnofeemus*  In  cujus  ’rei  teftimo- 
nium  prefentes  literas  manu  fignavimuj , 8c  urbis  no* 
ftrx  lîgillo  muniri  fecimus. 


G lui,  Godêlphirt. 


Pitre  F cm  *nd  t z.  dtl  Cumpo  j 
Annule. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


LXXV. 

A NS  Traité  & accord  entre  FADUCCA  SIR1 
aV,  SUIT  AN  HASSAN-OUDIl'N  , Roi 
' °°1'  de  MACASSAR  , & Corneille  Spelman 
Iisp»o  Ancien  Gouverneur  des  Côtes  de  Coroman- 
Vmsî  del,  Sur-Intendant  &CommtJfaire  des  Pro- 
se vinces d’Orsent ,&c.  aunomde  Jean  Mail- 
**"“’■  zuyker , Gouverneur  Général  des  Inde  s, com- 
me ayant  pouvoir  de  la  COMPAGNIE. 
DES  INDES  OR1EN  TALES  , DES 
PROVINCES- UNIES,  Failli  i%  No- 
vetnbre , 1667.  Mercur.  Hollandois  Tora. 
XX.  de  Tan.  1670.  pag.  84.. 

].  \Y7^^en  geconfîrroeert  voorgoec.vaftcnvan 
yV  waerden  grhouden de Contraftcn , in  dato 
tj.  Augufti  1660.  op  Batavia  in  ’t  Caftccl,  tuflehen 
"den  Konmgh  van  Poepoe,  VolmachtighJevanhoog- 
gemelde  Regecringe  opMacalTir,  en  de  Hecr  Gou 
verneur  Generael  en  de  Hccren  Raden  van  India , item 
in  dato  1.  Deccmbcr  ifi-io.  tuflehen  de  voorfeydeRe- 
geeringhe  , endc  Jacob  Caeuwals  Conimillaris  , van 
gcdachte  hun  Ed.  gemaeckt  en  geflooten  , fillcndc  dt 
iclve  in  aile  hacrc  deelen  en  poin&cn  fodanig  nage 
volgt  werden , voor  io  veel  die  in  defen  nict  en  werden 
Wedetfprock.cn. 

II.  Sonder  ecnigh  uytftcl  zullen  aen  handen  v.n 
den  Admiracl  ovetgegeven  en  gctranfponccrt  werdci 
aile  Europiacnflc  Dicnareu  ende  Ondcrdancn  van  d 
Compagnie  , diehaerprcféntofin  Macaflar  bevinden. 
foo  die  nu  nieuwcKjcks  zijuovcrgeloopenjalsdie  nocl 
▼an  voortijden  hier  mochtcn  ghevonden  werden , gcc 
ne  oyc-gclondctr. 

Il I. Du  aen  handen  van  de  Cotnp«gnie  fullenoverecle 
Vert  endegcTcûitueerr  werden  aile  Scheeps-gercetfchap 
pen  , Cationnen,  Contamcn  en  andere  Gocdcren^ccm 
uy  tgefon  dert,welck  uyt  ’c  Schip  de^alfifch  op  Zaleyei . 
endt  't  Jacht  de  Leeowinnc  op  PauloDon  Douati. 
gc  vcrongelnckt,  gc  berge  endc  tôt  noch  toe  aen  de  Coro  - 
pagnie  bevondenkomt  te  werdci^niet  weder  gegeven  u 
wcf  en, bly  vende  niettemin  eygen  aen  de  hoogft  gcmcldi 
Regccringe  vari  Macaflar  Ibodanige 8.  fUicken  yfer  Ca- 
non alsvandc  Walvifch  hier  beruften , indien  blijckt 
darde  Compagnie  daer  van  racr  4000.  Rijdcts  , ten 
jongftenaeir.veien  van  den  CommifTam  Cacuwisvol- 
daen. 

IV.  Dat  als  noch  gefehieden  prompte  en  rechtvaer 
dige  Juftitie , ten  aenidum  en  ovcrfbcn  van  de  Nedcil 
Relident,  over  foodanige  Perfoouen,  als  inen  bevin- 
den falfchuldigh  en  noch  in  't  levente  wefen  aen  ver 
feheyde  moorden  , aen  diveifchc  NcdetUnders  opvcr- 
feheyde  Plactfengcdaen,cnde  welclcc  door  die  hoogft- 
gemeldeRegeeringc  met  aile  neetftigheyt  fnllen  moctcn 
werden  opghefochc  , tôt  affchrick  van  foodanige  boos- 
daden  in  ’t  toekomende. 

V.  Den  Koningh  en  votdere  Grooren  van  Macaf- 
far  , fnllen  bcfbrgen  dat  nu  ten  ecrften  des  Compagnies 
Dcbircurcn  komen  ce  voldocn  , en  re  betalcn  aile  ’t 
gpnicacn  de  Compagnie  fchuldigh  zijn  , entcnachte- 
ren  ftaen , en  voor  (00  veet  dacraen  mochtc  komen  te 
ontbreken,  dar  zelveoprcchtdijck  aen  de  E.  Compa- 
gnie te  vcrgocdcn,ilt  nier  dit  fayloen , dan  ten  langften 
*t  naeftkomende , fonder  ccnig  vorder  dtlay  of  uytflel, 
waet  tocfcun  hoogft-gcmcltcRcgceringedooc  den  dc- 
fen  fpecialijck  verbinr. 

VI.  Sullen  als  noch  doCn  vertrecken  , in  conformi- 
teyt  van  de  lacft  gemaecktc  Contrafkcn , aile  Portugcfen . 
met  Uaren  aenhangh , gcenc  uyrgcfondcrt , waer  die  on- 
de rdc  Regeeringhc  van  den  Macallar  werden  gevon- 
den  : En  devri jle  dcEngelzegchouJcn  moctcn  werden 
vcor  grootcaénAockersen  verootfaker*  vau  ’c  bicken 


LXXV. 


Traduâion  de  ce  Traité. 


/.  confirmez.  Cr  tenus  pour  bons , fermes  Cr  val- 

^ labiés  tes  contraBs  en  doute  du  19.  si  eut  îûfto. , 
faits  au  cbateau  de  batavia , entre  le  Roi  a t Poepoe , 
Plénipotentiaire  dt  la  rtgence  de  Macaflar  Cr  le  Sei- 
gneur Gouverneur  General  9 les  Seigneurs  du  Coh- 
fui  des  Indes  , item  en  datte  du  z.  Décembre  i(-6o. 
entre  la  fufdite  Regence  cr  Jacob  Catien,  comme  Com- 
mijfaire  CT*  L.  N.  y CT  devront  tetux  être  fut  vis  dans 
tous  leurs  point  s t à moins  qu'il  nj  fou  dérogé  par  ces 
prefentts. 


IL  On  remettra  fans  delai  au  pouvoir  de  l’Amiral 
sous  les  fervitcurs  cr  futets  Européens  dt  la  Compa- 
gnie tjui  fe  trouvent  pvtfenttmtnt  à A foc  a far , tant  ceux 
<fui  ont  deferté  depuis  peu  que  ceux  qui  j ont  été  des 
long- tempe  auparavant , nuis  exceptez* 

VI.  Qj  en  délivrera  CT  refit  mtr  a à U Compagnie 
tomes  les  chef  es  fervantes  à un  Patffrau  * Canons  , Ar- 
gent comptant  , autres  marebandtfes  y nul  les  tjo- 

ceptées  , qui  ont  été  fauvez  a Zaltytr  du  f^aeffeam 
nommé  la  Baleine  CT  du  Jatbt  nommé  la  Lionne 
qui  a fait  naufrage  à Paul  aon  Donangt , demeurant 
pourtant  propre  à la  jufaitte  regence  de  Macafiar, 
tels  huit  Canont  de  fer  delà  Baleine  qui  fout  uj,s'tl 
apar  oit  que  la  Compagnie  en  à été  faits  fane  par  4000k 
ecut  payez  depuis  peu  au  Commtjfaire  Catuw  preftn- 
temtnt  en  Commijfion. 


IP.  Qu*il  fera  encert  fait  prompte  Cr  bonne  jufi/ce 
en  pre fente  du  Rtfideut  Hollandois  à l’egard  de  quel- 
ques ptrfonnes  que  l'on  trouvera  encore  en  vie  CT  cou- 
pables de  plupturs  meurtres  commis  en  divers  Leux 
contre  plufieurs  Hollandois , cr  dont  la  fufditte  Rtgen- 
ce informera  avec  toute  la  sùli^ence  pofusletpour  pré- 
venir à l'avenir  cr  détourner  telles  méchantes  aÛiont. 


y.  Le  Roi  Cr  autres  grands  de  Mscaffar , feront  en 
forte  que  les  debiteurs  de  la  Compagnie  fans  feront  CT 
payeront  au  plutôt  tout  ce  quils  doivent  a la  Corn - 
pagnie  Cr  let  arrerages  , cr  an  cas  qu’ils  feront 
lefdtttts  dettes  bonnes  , à la  Compagnie  , CT* 
l’en  tndemm feront  , fi  ce  ne  fi  en  cette  faifon  , ce 
fera  pour  le  plus  long  U prochaine  , fans  aucune  plut 
long  deUy,  à quoy  la  fufditte  Regence  j'oblige  Jptcialle- 
ment. 

VI.  Ils  feront  dertehif  retirer  en  conformité  du  der- 
nier contrat!  qui  a été  fait  tous  let  Portugais  avec  leurs 
adhèrent  s puis  exceptez  * par  tout  où  th  ft  trouveront 
fous  l'obttffanct  dt  ta  rtgence  de  Aiacafar,Cr  comme 
les  Anglott  font  reput tz  donner  lieu  CT  infifler  à F infra- 
thon  des  fufdttt  contrats } U Rtgtnct  les  fera  au  fi  for- 

tir 
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ANS  voor^  Contraftn».,  fo  fâl  de  Regecring  die  met 
de  J.  C.  a*  ^acr  aenhang  mette  aldereerftc  occaftemcdcvanon* 
derhaer  JurifdiClicdoen  weghgacn,  fonder  dat  yemant 

• * van  de  voorfz.  Naiicn  oflure  Crcaturen  oyt  ot  oyt  met 

defen  inccnigc  Piaet2C  , onder  der  Macaflârcn  gcbict 
weder  ter  Negotie  ofandcrsgeadmutcertzullcn  mogen 
werden  t oock  nu  niet  langer  mogen  vcrblijvenalsuyt- 
terlijck  cor  ultimo  tue  ; Soo  en  zal  hoogft-gc- 
mcldc  Rcgccringc  oock  nimmermeer  ergensouder  hacr 
gcbict  nu ofna defen  ter  Negotie  ofanders  mogen  inla* 
ten , admictcrcn  of  vergunnen  cenige  anderc  Europiacn- 
fehe  Natic,  of  yemant  van  harentwegen,  'c  zy  wiefc  oock 
zijn,  of  hoc  le  genoemt  werden,  geen  uytgefondert. 

VII.  En  wcrc  de  Compagnie  alleen  met  uyifluy- 
ringhc  vanallcandcre  voorlz.  Europiaenfche  Natien,oiv 
der  ’t  gcbict  van  Macalfar  overgegeven , de  vryc  Han* 
delen  Negotie,  fonder  dac  oock  ecnigeandetc  Induen- 
ze  Naticn,  ’t  zy  Moren , Javancn , Malcyers  , Âer- 
chindcrs  , Siammers  , geen  uytgefondert  , hier  ter 
mcrckaofte  koop  zullén  mogen  brengen  eenige  Cor- 
mandclfc , Suratfc , Perflîaenfche  , Rengaclfche  Kle- 
den  of  Koopmanfchappen  , nochoock  geen  Chinefc 
waren,  dacr  van  het  aen • brenghen  de  Compagnie  alleen 
tvort  toc-gcbtcn , en  foo  bevonden  wicrdc  dat  contrarie 
defen  cchter  quamc  te  gclchicdcn  ^ dan  fulleu  fulckc 
Klecdcn  en  Waren  ten  profijte  van  de  Compagnie  gc* 
confifqucctt,  en  de  Ovcrtrcdcrs  daer  en  boven  geftrafe 
worden,  waer  onder  nochtans  nier  zijn  begrepen  foo- 
danige  llcchtc  Klcdenalsop  dcOofl-kull  van Javafclf 
werden  gcwcven. 

VIII.  De  Compagnie  wertby  defen  vry  gckcnt  en 
ontflagenvan  aile  Tollcn  en  Gcrechtighedcn , fô  van 
degoracrendiefe  komt  aen  tcbrengbci)  : of  wcch  te 
vocren , geen  uytgefondert. 

IX.  De  Rcgcetinge  of  Onder  Janen  van  Maca(Tar,en 
fullcnnaet  defen  lutre  Vacrten  nagens  an  Jets  mogen 
maken,  als  op  Baly , Javacnlle  Kuft , Jaccattra,  Ban- 
tam,  famby,  Palcmbang,Johor,  Bornéo,  en  gebou- 
den  wefen  daer  toe  van  den  Commandant  van  wegen  de 
Compagnie  hierr;fiderendc,  te  vorderen  Pafcedullcn, 
oppœncdat  wie  fonder  de  felve  in  Zee  ofteeldets  ko- 
men  te  vinden  , voor  vyanden  aengefien  , ai  wegh 
ghenomen  fullcn  worden  , fonder  dat  vortaen  op  Bic- 
ma,  Solor, Timor, ôic.  ccnighe  Vaenuyghcn  fenden, 
of  oock  bcooftcn  den  hoeck  van  Laffcn  , zijndc  de 
Ooft-kant  van  de  Scraet,  Zaleycr.komen  mogen, oock 
niet3Cn  d’anderzijde  benoorden  of  beooilen  Bornéo, 
na  Mingdanau  ofd’Eylanilendacromtrem.op  verbeur- 
tc  van  lijfen  gocl der  geener  die  dacr  eldcrs  komt  gevon- 
den  te  worden. 

X.  Ende  dcwijlc  aile  de  FortificaticnlangsdcnZcc- 
Ocvcr  van  Macallar  niccfl  reflcclcrcn  , om  te  dicnen 
lot  verfterckinghe  teghen  de  Compagnie , foo  is  geac- 

* cordccrr , dat  de  felve  in  aile  promptitude  zullen  gcflecht 
en  wegligenomcnwordcu  , als  Borrambon  , Pamic- 
koecke  , Greffe , Manifon,  Borrcbos  of  anderc  : Sul- 
Icnde  alleen  mogen  ftaen  blyven  ’tgrootc  Fort  Sambou- 
po  , voor  de  Koningh  , fonder  dar  na  defen  eenige 
nieuwc  dacr  ter  Plaafc  of  clders  , weder  mogen  gc- 
maeckt  werden , tai  warc  met  het  geemen  goet  vindcu 
van  de  Compagnie. 

I XI.  't  Noorder  Fort  genaemt  d’Joupandam  , fal 
flonts  na  de  folemneelc  bc-ccdinge  van  defen  Contraûc 
van  Macaflcrs  Guamifoen  werden gcledigt  , endc  aen 
de  Compagnie  in  beqyamc  en  bchoorlijckc  ordre  over- 
gegheven,  omdoorhaer  Guamifoen  befet  te  worden, 

, blyvendc  het  Dorp  en  Lant  daer  onder  behoorende, 
gclijck  voos  delen  , fonder  dat  de  Rcgcringho  van 
MacafTar  lich  met  de  Inwoonders  van  dicn  zal  heb- 
ben  te  bemoyen  , des  fullen  de  Koupluyden  voor  harc 
Negotie  aen  de  Koningh  foodanigen  Toi  enGcrcch- 
righeyt  bctalen  , als  tudehen  hoogft-gemcldc  Re- 
geennge  en  de  Compagnie  noch  bedongen  fben  te 
werden  , macr  en  fal  de  Compagnie  onder  ’t  voor* 
fehreve  redore  nict  yccmoghcn  acn  te  nemen  of  te  . 

7 em.lV.  admit*  I 
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tir  4M  plùtoji  Cr  a la  première  occafion  de  fa  jurifJtêhont  ANS 
avec  leurs  adhèrent  t , fans  qu'aucun  des  fufditetna - de  (.  C. 
lions  pusfe  à jamais  cire  reçu  ni  admis  à négocier  dans  ifafan, 
aucune  place  de  l'obeiffance  de  ceux  de  Alacajfar  , Cr 
ne  pourons  y refier  plus  long  tems  que  jufqnes  au  der - 
mer  la  fufdite  Rtgence  n'admettra  , non  plut 

cy-apres  dans  Us  lieux  de  leur  junsdtthon  aucune  autre 
nation  F.urop  teste  a y négocier^  ni  perfonne  de  leur  parti 
quel  qu'il  fou  , Cr  de  quel  nom  on  les  put  Je  nommer  ^ 
nuit  excepte*,. 


Vil.  Et  este'  accorde  à laditte  Compagnie  le  libre 
négoce  cr  commerce  fous  l' obéi  fonce  de  Ai  ac  a far  , à 
l’exclufion  de  toute  autre  nation  Europeene , fans  non 
plus  qu’aucune  autre  nation  Indienne  , fou  Afaures , 
f avortais , de  Aialeys , Ae rchynds , Siammois,  nuis  ex - 
ceptez.tpuifent  venir  aporter  icj  ni  vendre  fur  le  marche ' 
aucunes  marchandées  ni  habillement  de  Coromandel t 
de  Surate.de  Ptrfe , de  Bengale  , m marchanehfes  Chi - 
noifes  , qu'il  eflpermts  a la  Compagnie  feule  d’aporter  t 
CT  s'il  fe  trouve  qu'il  j fut  contrevenu , lefdits  habille- 
ments CT  marchandifes  , feront  conjifquex.au pie ffis  de 
ta  Compagnie , cr  les  contrevenant  outre  cepums  , n'y 
feront  neanmoins  pas  compris  tels  [impies  habilltmenis 
que  I on  fabrique  fur  les  cotes  Orientales  de  java. 


VIII.  La  Compagnie  e/l  reconnue  par  ces  pre fentes 

txemte  de  tous  péages  CT  droits  , tant  des  marchan - 
difts  quelle  aportera  que  de  celles  qu'elle  en  trastf- 
portera,nulles  exceptées.  , 

IX.  La  Regence  ou  les  fujett  de  Macaffar  ne  feront 
dorénavant  leur  navigation , que  fur  les  côtes  de  B ali 
CT  de  favan , qu'a  Jacattra  , B.mtan,  Jamby  , Pa- 
lembang  , J oh  or  , Bornéo  , cr  feront  tenus  pour  cet 
effeft  d' obtenir  un  pafeport  du  Commandant  qui  refids 
icy  delà part  de  la  Compagnie  , fur  peine  , étant  ren- 
contré fans  cela  en  mtr  .ou  ailleurs  jCéirt  pus  CT  emme- 
ner comme  ennemi  s, fans  quecy-aprts  onpuiffe  envoyer 
aucune  barque  a Biema , Soloor , 1 , mtr  , CTr.  ni  non 
plus  qu'ils  puifent  venir  au  Cap  de  Lafftn  du  côte' de 
l'Efl  cr  du  Nord  de  Bornéo  , a Aiingdanau  ou  aux 
Iles  es  environ , fur  peine  de  confifcation  de  corps  CT  de 
biens  de  ceux  que  l'en  y trouvera  y être  vends. 


X.  Et  comme  toutes  les  fortificatient  qui  font  le 
long  det  côtes  de  Aiocafar  ne  fervent  principalement 
qu’a  fe  fortifier  contre  la  Compagnie , il  efi  accordé 
quelle  feront  démolies  en  toute  promptitude  , comme 
Borranben , Pannek°tke  ,Grc(Jc,  Aianfen , Bombes , 
eu  autres  ; Et  ne  devra  demeurer  en  état  que  le  grand 
Fort  Sambeupe,  peur  le  Roy  fans  qu’on  en  puife  à P ave- 
nir redreffer  de  nouvelles  au  mêmes  lieux  ou  ailleurs , 2 
moins  que  ce  ne  fut  du  confentemtnt  de  la  Compagnie. 


XI.  Le  Fort  du  Nord  nommé  le  Joupandahs  aufftôe 
que  ce  Contrat  aura  été  juré  folemncllcment  » fera  eva. 
eut  par  la  gamtfon  des  AiacaffariensCT  remis  en  bon 
CT  convenable  ordre  entre  les  mains  de  la  Compa- 
gnie pour  être  occupé  parla  garmfon  d’icelle  , le  vil- 
lage CT  te  pan  és  environs  en  dépendant  refiant 
comme  cy-dtvant  , fans  que  la  Regence  de  Ma- 
ca(f*r  ait  a fe  mêler  des  habit  ans  d’icelui , moyen- 
nes quoi  les  marchands  payeront  au  Roy  pour 
leur  négoce  tel  Toi  CT  Droits  dont  il  fera  en- 
core convenu  entre  laditte  Regence  CT  la  Com- 
pagnie , mais  ne  poura  la  Compagnie  recevoir 
dans  le  refort  fufdit  ni  admettre  aucuns  malfai- 
teurs , nt  telles  autres  ptrfonnet  qui  poseraient 
O g i devoir 
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admittcrenccmgcmirdadigcrs , of  foodanige  al*  aen 
den  Komngh  oVdc Grooten  ccnigu  gcltfchuldigh  zijn 
ten  «arc  alvoorcns  voldcdcn , en  ial  Compagnies  Lo- 
gic oock  ten  txrftcn  tn  foodanige  ordre  als  die  gdaten 
isdoor  den  Koopman  Vcrfprecr , ’izy  binnenofbuy- 
ten  't  Fort,  ter  fccure  van  de  Compagnie  wederwer- 
den  opgcrecht. 

XII.  De  Hollanwe  M untc  foodantgh  ah  die  op 
Batavia  in  R,j.:kxdicltfcri , St hdliogcn , dubbck  Ituy. 
vert  en  Pitjtro  gangbacr  is  , fil  hier  op  MacalTar  m cy- 
eencr  vvaerden  meJecours  hebben,  en  voor  loovcd 
mochtc  bevondin  werden  dat  het  de  gemetnte  te- 
glicn  dont,  netmt  de  Rcgemnghc  acn  , met  aile  vet- 
mogen  de felve  Munie  onder  het  getneene  Volck  op 
de  Ilalur  mede  aengentera  te  mikcn. 

XIII.  Tôt  ccn  brcuckc  vande  lacclt  verbrofccne 
Viéde.  bclooven  de  Komngh  en  de  Gtooten  aen  de 
Compagnie  op  te  btengen  duyfcnt  Slave»  «1  Slavm- 
tien  longe  Refonde  volwallc  menfchtn,  beboudent 
dit  hier  w lai  (lien , de  betahnght  ot  met  Slavcn  (vive, 
of  met  Canon  j GoodtoImetSlIvertedoen,  wetdende 
in  eonfotmittyt  vande  Malüeaarfe  pvvoonte  I»  fulekcr. 
etval  ccrcckentoptwceencen  hall  leyl.ol  40.M1I- 
fleurie  goude  Mafen  yder,  mita  dit  hier  van  ten  min- 
ilen  de  hclft  met  de  te  doene  bcfcndingh  in  Junn 
lenftaemlena  Batavia  , ende  de  garnie  telle  tenlang- 
lien  t volgende  fayfoci)  voldaen  werdc. 

XIV  Dat  denKoningh  en  Grooten  van  Macauar 
vortaen  hun  nict  lullcn  vermoghen  tebemoeycn  met 
t Landt  van  Bien»  ende  't  refort , maer  de  Compagnie 
dacr  met  laten  gewerden  nacr  hun  wel  gevallen  , lon- 
der  de  felve  nuofoyt  nactdelcn , opd  ccnol  d anderc 
tvijre  , dire&clijck  ot'IndinKlelij.k  met  tact  ot  met 

dact  te  hulpe  te  komen  ttgens  de  Compagnie. 

XV.  De  lioogH-gcmelde  Regccringbe  brisent  ghe- 
daen  vvclcndc . de  Moutvlijritc  Moorteode  Selielm- 
Stuck  . waet  aen  iich  de  Komngh  van  llicma  , a.jn 
Schoon-Soon  , Cnil)  Dompo  , Radji  I amborro, 
Radia  Saneltie , en  Imn  volgcis,  llcrck  te  (amen  aj. 
Perfonen,  meeft  Btminelin  , injiaer  fugic  tegem 
de  Compagmen  hebben  vetgrepen  , nemen  aen  den 
fclvcn  Ridja  Biemj,  ende  foovecl  van  1,11  Conloor- 
ten  als  ’cr  gevonden  worden , in  lundcn  van  de  Com- 
pagnie over  te  leveren , om  rcc  ht  vaerdige  ftratie  te  on  t- 
fângcn  , mfgclijckx Crain  Montemarmo,  op  dat  hy 
van  zijne  mildaet  in  aile  ootmocdt  vcTgiffcnis  ver- 

foeckc.  . 

XVI.  Snllen  acn  den  Koninglt  van  Bouton  ten  ecr- 
flen  vergoeden  en  rcftitucicn  aile  foodamghe  men- 
fehen  , als  met  den  lactften  in  ccn  ovcrval  der  Alai- 
lacaaren  in  Jac  Lant  gherooft  en  wegh  gevoert  zi;n,  voor 
foovecl  de  felve  noch  in  ’t  leven  werden  bcvondcn, 
geene  uytgelondcrt , enfullen  oock  acn  den  Komngh 
van  Bouton  uytkcercn  het  Gclt , ontiangeo  voor  foo- 
daniohe  Boutonncrs , als  zedert  den  verkoop  geltor- 
ven  zijn,  en  dienvolgcnde  met  weder  gegeven  kon- 
nen  werden  , fonder  nu  of  oyt  mmmemeer  naer 
defen  te  houdenof  te  hebben  , ecmge  dcaldcrminlte 
prctcnfic  op  ccnige  van  de  Landen  van  Bouton, dacr 
van  by  defen  wel  exprès  rcnuncicrcnde. 

XVII.  Oock  fullenaen  den  Komngh  van  1 ematen 
reftitucren  in  eyghcncr  wijle  als  in  het  i*.  poin», 
de  geroofde  me.ifchcn  van  Xulas,  onde  dacr  benevens 
t o.  Jjtuckcn  y fer  Canon , a . metallc  Dnnfc  btucken.cn 
«.  Baflcn , ’t  zy  met  de  felve  die  van  dacr  ghchaelt  Zijn, 
of  anderc  in  de  plaetfe , verklarpndc  °p  d« 

den  ceenc  pretcnfien  te  hebben  ol  te  houden,  nevens 
die  oprechtelijck  rcnuncicrcnde  , ten  behoeve  van 

gemefte  Komngh,  van  aile  gcprctcndecrdeeygendom 

op  de  Eyhnden  Xalcycr  , ende  Pantfiano,  ah  mede 

op  de  eantle  0*fl.kultvanCeUbes,icrecckcnen  van 
Manadoaftotacn  Pantlîano  toc,  d’Eylandcn  Bangay 
en  Gapy  als  anderc  onde  felve  Kuft  gclegcn,  dm  on- 
der  mede  begrepen,  item  tulfcheii  Mandhacr  Manado 
de  Undcnvan  Lambagy , Caydicpa , Booltoly,  D^m- 


D E PAIX, 

devoir  quelque  urgent  au  Rej  s tu  4 uk  grands  à moins  A N S 
qu'ils  n'y  eusjtnt  fatisfait  auparovant  , C T la  loge  de  j.  C- 
ta  Compagnie  fera  remtfo  , fou  au  dedans  ou  dehors  ,, 
du  Fort  au  même  ordre  auquel  le  marchand  F’erfpreet  llw7* 
ï avait  lasfft  , C r ft  su  choix  de  la  Compagnie. 


XII.  La  monoie  Hollandoife  telle  quelle  fe  trou- 
ve d'alloy  à Batavia  en  Rifdaitt , chelltns , double  fous 
C r pu  tes, aura  la  même  valeur  C r le  meme  cours  à Ma- 
caflar  , <r  s’il  arrtvott  que  le  peuple  s’y  opposât,  la  Ré- 
gence fe  charge  dt  la  faire  recevoir  parmi  le  peuple  fur 
U Bafaar. 


XIII.  Pour  l'infratho»  de  la  densiere  paix  te  Roy 
Cr  les  grands  promettent  à la  Compagnie  de  lui  ame- 
ner mit  efclavts  de  l'un  CT  l'autre  fexe  gtus  tout  for- 
més de  corps  y CT  enhonnnt  famé'  , excepté  Ijutl  lui 
fera  toifibled'en  faire  le  payement  en  efclavts  meme  ou 
tn  canons,  or  ou  argent , chacun  étant  compte’ , en  con- 
formité de  la  coutume  de  Macaflar  tn  telle  occajiouj 
deux  CT  demi  Tcyl  •*  40.  Mift*  d’or  de  Mac  a f or t 
pourvu  que  la  moitié' en  foit  envoyée  à Batavia  dans  le 
mois  de  J utn  protftai»,  Cr  tout  le  refit  au  plus  tan  U 
faifon  futvante. 

XI y. Que  dorénavant  le  Roy  Crier  Grands  dt  Ma- 
caffar  , ne  fe  mêleront  plus  du  Pats  de  Biema  cr  de  ftn 
r effort , mais  en  laijjeront  u for  la  Compagnie  félon  fort 
bon  p lai  (îr,  fan  j que  prefentement  ni  à jamais  dans  la 
fuite  y d’une  ou  d’autre  manure  , direiltment  ou  indi- 
rectement ils  purent  lui  donner  feconrs  contre  la  Com- 
pagnie. 

XV.  Le  deteflable  meurtre  CT  la  friponnerie  dont 
font  coupables  le  Roi  de  Btema , jongendrtyCrain  Dom- 
po, Radja  T amborro.  Radia  Saagarre  C7"  ceux  de  leur 
fuite , forts  de  z yperfonnts , la  plus  part  Bimanefiens0 
étant  connus  de  la  regtnce  cr  'des grands , ils  s'engagent 
de  remettre  au  pouvoir  de  ladite  Compagnie  ledit  Radia 
Hum.  cr  dt  pu  ttmflut,  ,«  il  itnfnrr.  tr«- 

verpour  recevoir  la  punition  qu’ils  méritent  , tnfembU 
Cr.in  Monttdt4t.no  , njin  ya'tf  dtmnndt  f.  {rnc 
tn  tokttfi.mijpon. 


XV t.  SU  inthmmftrom  .«  plulift  U Htj  dt  Stntm 
O-  IniotlHtntrtnt  tt.t  cr  ttlihimmtt , t)»  ontititrr 
levtz.  <Um  II  poil  dt  Mot. pur  .dont  Udtrmtrt  irrup- 
tion on,  j.illfnuo,  nu  c.iyuilipoimmiorttnvu, 
nuh  txctptll. , cr  rmdront  .ufp  au  Ht,  dt  Bmmf  ar. 
£tntrtçü,piur  ItiBtutonntrt  Pont  mtrtidrpuii,  cr 
p.r  conptyntnt  ni ptuvtnl  it rt  rindut , Pont prtPtn- 
ttmtnlm  à j.mntt  cj:prtj  avtnr  ta  moindrt  prtttnfon 
Pur  tut  un  du  pan  dt  Bntl.lt , à f *•>  •?  txprtj[tntnt  rt- 
nonce  par  ces  pre fente  s. 


XVI  r.  KtJHttttr.nl  4ujT‘  dt  U m.nitrt  txprimft 
tnr.nithl64.Roj  dtt  Ttrn.ni  ht  htmmti mhvit  a 
dtXuUr.o-MrtttUdixpttttidt  Canon  dt  ptr . a. 
fut,,  d,  mtt.l , o-  i - Bafo  , pou  par  h,  mfmt,  y»  ,n 
on,  ttrtnhvtz.,  tn^.u,r„  tnhptut  , dulxr.n,  d, 
ntvrcttndr, ntn guxdutrr  11,1,  Cr jrtmnctnu pntt- 
rtmtnt.u  prof,  d.di,  Kl)  i touttjropntti  vaux  Ht t 
d,  Zaltjn.Pontp.no,  comm,  «J i i tout,  U toi,  Orttn. 
t.l,  dt  Cthbtt  , 1 amptn  dtpuu  Mannh  tufautt . 

P. ntf.no, aux  II,,  d,  B.uja,  cr  C.pj , t. wml  a to.it. 
sntrti  Jcit.it , Pw  t.  nttrn,  lit t tfntj  ftutl  au/Jt  eompn- 
P„  ilttn  tmrt  M.ndharr  MantJt  h,  pan  dt  L.m- 
bat,  , Ctndi.pt,  B.tltotl/  . Ctmptll.t  , B.UjP- 
p.ttl  Sihnp.  cr  Cttjtlj  , . p.rtcnanttt  d'.ncten- 
tt , tn  proprttti  . I . Couronna  dit  Ttrn.lt f , dont  ht- 


?le 
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ANS  , Balayflângh,  Silenfx  enCayely,  van  outs  de 
deJ.C.  Kroone  van  Tcrnaten  in  eygendom  competcrendc, 
1667.  en<fcwdckc  dehoogh  gcmdte  Regeeringe  van  Ma- 
' * cafîâr  oprechttli jck  af- Race , beloovende  nimmer- 
mccT  na  defen  de  Koning  van  Tcrnaca  daer  inne  te  tur- 
beren. 

XVIII.  Voorts  retuinficert  de  hoogh-gemcltc  Rc- 
geeringe  van  aile  Hcrfcluppyc  der  Bougis  & Loeboc , 
de  felve  Lant-Heerenerkennende  voorvry  gebooren 
Koningen,  Prineen  en  Hecrcn  , daer  hv  geen  de  al- 
derminftcpietentie  op  is  hebbende  , bclovcnde  mits 
dien,  fonder cenigh  uytrtel,  den  ouden  Koning  van 
Sopingh,  mer  aile  zijnc  Landen,  Vrouwetj,  Kinde- 
ren , Huysgenoten , Goederen  , nier  uytgcfondert , 
in  voile  viydom  te  flclien , en  aen  onfc  handen  over  te 
geven , benevens  oock  foodanige  ahdcrc  Hecrcn  Bou- 
gis als  cldcrs  onder  het  NlacafTacrs  gebiedt  in  gevange- 
nisen  baliinfchap  op  heden  mochtcn  zijn  : Item  aile 
Vrouwen  en  Kinderen  der  Bougis,  welcke  noch  onder 
macht  van  hoog  gedadue  Majefteyt  mochten  gevon- 
den  worden  , geene  uyt-gefondert  , op  dat  alfoo 
de  gront  gclccht  werden  , lot  ccn  oprcchte  Vreede 
en  Vriendfchap. 

XIX.  Soovcrklaren  oock  de  Koningen  van  Layo 
en  Bancaîa  , met  het  gantzc  Lant  van  Turata  ende 
Badjingh  en  al  wat  daer  onder  hoort , flaendc  den  Oor- 
logh  tôt  de  Compagnie  overgtkomen , te  erkennen 
voorvrye  Koningen,  Hecrcn  en  Landen , dacrfcrüct 
ter  Wecrclt  op  en  hebben  noch  en  houden  te  prétende- 
jrcn.defelvcontftaende  ran  aile  voorgaçndeHccrfchap- 
pye  en  gebiedt , nu  eu  altoos. 

XX.  Aile  Landen  door  de  Compagnie  en  hare  Bont- 
genooten*  ftaendeden  Oorlogh  gewonnen  ende  ver- 
overt , gerekent  van  Bocloe-bocloeaf,  tôt  aen  de  Lan- 
den van  Turata  toc , voorts  weder  van  gmder  tôt  hier 
aen  Bongaya  , fullcn  zijn  en  blijvcn  als  eygen  ge- 
wonnen Landen,  van  de  Compagnie  en  hare  Bontge- 
noten  , volgcns  Recht  van  Oorlogc  , waer  op  mits 
dien  de  Koningh  nier  mecr  en  behoudt  cenigh  Recht 
of  Eygendom , noch  oock  nict  op  de  Inwoonderen 
van  dien , blijvcndc  alleen  ter  difpoiîtie  van  de  Com 
pagnie  , otnme  daer  met  te  handclen  nier  wclgeval- 
fen  , fuliende  by  overkomfte  van  de  Koningen  van 
Panna  en  Bacca  konnen  acngcwcfèn  werden  , wat 
o ns  in  krachtc  voorfz.  benoorden  MacalTar  is  com- 
peterende. 

XXL  De  Landen  van  VVadjo , Bocloe-bocloeen 
Mandhaer  , als  zijndc  mifdadigh  acn  de  Compagnie 
en  hare  Bontgcnooten , verklaett  dchooofc-geraeltc 
Regccringhc  teabandonnereneode  ons  daer  mettcla- 
ten  gewerden , fonder  de  felve  dircdclijck  of  indirce- 
teli  jck  nu  of oyt  na  defen , te  follets  lecondercn,  Volck, 
Wapencn , Kruyt , Loot , Spi jfc,  Ract , dact  of tnder- 
fints,  hoe  het  oock  genoemt  mochce  werden  ter  goeder 
trouwe. 

XXII.  Zijndc  onderlingh  verftacn  ende  over  een 
komen,  dat  de  Bougis  en  Touratcrsdic  Macaflcrf- 
en  weder  Macaflaren  die  Bougis  of  Touratfc  Vrou- 
wen hebben , elck  cfe  zijne  fal  verinogen  na  zich  te  nc- 
men,  ’tzijnenbelieve,  gheli|ck  «U  dat  betaemt,  en 
voorts  dat  nu  voortaen  de  Macaflaren , fich  begevende 
onder  de  Bougis  en  Touraters,  oock  weder  de  Bougis 
cnTouratcrsondcrdc  Macalleren,  niet  italien  vermo- 
çenaen-gehoudenofin  gelatcn  werden,  als  met  toc- 
fiemm  inge  en  1 icentic  van  yegeli  jcx  wcttrg  Heer  enKo- 
ningh , ende  fonder  die  moeten  werden  af-gcwclen , en 
weder  na  Huysgcfonden. 

XXIII.  De hooghft-gemclte  Regeeringhc  belooft 
in  conformiteyt  van  ‘t  fefte  Ai ticul , hare  Landen  voor 
aile  andere  Natitn  geflooten  te  houden , en  in  caseeni- 
ge  van  de  felve  tegens  hunnen  danck  daer  in  fich  bc- 
geerden  ter  neder  te  flacn , de  felve  met  aile  vermogen 
en  Macht  te  fullen  afwecrcn  volghens  liaere  behotwe- 
Biflc  in  krach  t van  defen  Contrade  , doch  in  gcvallc 
ty  daer  toe  niet  vermogens  waren  , ende  onder  de 

hant 
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date  Régence  fe  drfifle  fweerement , promettant  de  ne  ;a- 
ma»  troubler  en  cela  le  Roi  de  Temate. 


XV III.  de  plut  la  fufdite  Regetice  renonce  a toute 
feHVeraineté  des  Bougis  tr  Loeboe,  reconnoiffant  let  Sei- 
gneurs de  ces  pats  pour  Royt , Princes  Cf  Seigneurs  net 
libres  t comme  ni y ayant  pas  ta  moindre  pretenfioU\  pro- 
menant par  cts prefentes  de  remettre  fans  délai  aucun  , 
le  vieux  Rot  Sopingh  en  pleine  liberté  avec  fes  pais  fem- 
mes y en  fan  s , ménagé , biens  y Cf  de  les  remettre  en  ncs 
mains  , enfcmble  ttls  autres  Seigneurs  Bougie  qui  pour- 
voient être  ailleurs  tenus  pnfonnitrs  (T  bannis  fous  ta 
iurifdifhon  de  Mac  A far.  hem  toutes  femmes  Cf  les  en- 
fans  des  Bougis  qui  pourotent  encore  être  au  pouvoir  de 
fadite  Ma;e/ié nul  excepté . afin  quainf  f lit  établie  une 
bonne  CT  fnctrepatx  CT  amine. 


XIX.  Déclarent  auffi  de  rtconnoîtrt  les  Rois  de  LajO 
Cf  B an  cal  a avec  tout  le  pais  de  Turata  Cf  B a dm  g cr 
tout  ce  qui  en  dépend , Cf  qui  font  pafetala  Compa- 
gnie pendant  la  guerre , pour  Rots  Seigneurs  cr  pats  li- 
bres, auf  quels  tlsn' ont  rien  du  monde  à prétendre,  le: 
dégageant  de  toute  precedente  domination  CT  comman- 
dement. 

XX.  Tout  les  pais  conquis  par  la  Compagnie  pen- 
dant la  guerre , a compter  depuis  Botloe  - Botloe fufquet 
au  pois  de  Iurataf  CT  depuis  làjufqttes  ici  4 Bougey  a fe- 
ront Cf  demeureront  comme  pats  conquit  CT  propret  a la 
Compagnie  <r  à fes  Alitez. , furvam  le  droit  de  lagutr-  ( 
re,fttr  lefquels  le  Roi  ne  retient  aucun  droit  CT  proprie- 
te , non  plus  que  fur  les  habit  ans  d'tceux  , demeurant t 
feul/ement  à ta  diftojitton  de  la  Compagnie  pour  en  trai- 
ter félon  leur  bon  plaifïr  , Cf  pour  a par  l'arrivée  des 
Rois  de  Panna  cr  Bacca  être  indiqué , ce  qui  nom  apar- 
ttent  du  coté  du  Nord  de  Macafjar  en  vertu  de  cc  que 
diffus. 


XXI.  Ladite  Regencc  déclaré  qu'elle  nous  abandon^ 
ne  les  pats  de  IVadto  Botloe-  Rat  lot,  comme  étant  coupa- 
ble j envers  la  Compagnie  CT  fes  Alliez. , fans  prefente- 
mtnt  m jamais  ci-apres  tes  fecourtr  directement  m tndi- 
reüement  de  troupes  , armes , poudre , plomb  , vivres  , 
Confetl  ni  autrement , quelque  nom  qu’on  leur  puiffe  don- 
ner , CT  ce  de  bonne  foy. 


XXII.  Etant  particulièrement  convenu  que  les 
Bougis  CT  Tarât  iens  pouront  avoir  des  femmes  AfacaJ 
eaffaritnnes  CT  les  Atacaffanens  des  Femmes  des  Bou- 
gis CT  Turatiennetj  Cf. chacun poura prendre  la  ftnned 
fa  volonté , comqge  il  ef  convenable , CT  qu’en  outre  que 
des  àprefent  comme  pour  lors  lès  Mac  a far  un  s fe  don- 
nant aux  Bougis  CT  Us  Turatunt  aux  Macaffariens  ne 
pouront  point  être  refus  que  du  confentemem  CT  par  la 
permiffton  de  chacun  des  Seigneurs  Rois  légitimés , CT 
fans  qu'ils pmjfent  être  renvoyez,  chez.  tust. 

X X 1 1 1.  LaditeKegertct promet  en  conformité  du 
fixiéme  article  de  tenir  leur  pats  fermé  a toute  autre  Na- 
tion Cf  que  fi  quelqu’une  voulon  s'j  établir  contre  fort 
gré,ellol‘empecbtradetout  fon  pouvoir,  pavant  leur 
obligation  en  vertu  de  co  Contra  fl  ; Mais  fi  cela  n'  émit 
point  en  leur  pouvoir , CT  qu'ils  fuffent  let  plusfoibles , 
elle  priera  U Compagnie  cemme  f a protel)  nft  de  I '<• 
fificr  j Et  comme  tilt  déclaré  quelle  rtconnoit  la  Com - 
G g j pagnit 
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ANS  hanttefwack  vident  als  dan  de  Compagnie  al$  haren 
de  J.  SchutenSchenn-heertoialïiftcmiefoudcnverfoeckcn, 
1 667  a^°°  *1  vcr^arcn  delclvc  Compagnie  in  dier  qualitcyt 
'*  teerkennen,  des  fullen  zy  oock  gehouden  wefen  , dacr 
toc  gerorpen  wefende,  d’E. Compagnie  teaÜiftcrcn  met 
•Ile  vermogen,  teghen  foodanighc  V y an  den  als  hun  hier 
by  of omirent  Macaftâr  teghen  de  Compagnie  mochten 
openbaren  , met  vcrbinteuiflc  , d.it  zy  in  geen  on- 
de rhandelinghe  van  Vrccdc  of  andctlinrs  treden  lul- 
len  met  ccnigc  Natic,  dacr  mec  de  Compagnie  is  in 
Oorlogh. 

XXIV.  Op  allcweickc  vootgccitccrde  Çontraâen 
en  van  nicuwsgheraemde  Poindten,  tulTchcn  hoogh- 
gedachtcn  Konuigh  en  Gtooten  van  Macailat  is  befloo* 
ten  ende  ghemaeekt  ccn  altoos  duyrcnde  Vrede,  Vriendc 

* en  Bontgcnootfchap  , in  de  welcke  oock  werden  begre- 
pen  de  Grootmogltcntie  Coningen  van  Tarnata,  T idor, 
Barchian , Bouton , de  Koniogen  van  Rougis,  Sopingh, 
Loeboc,  Tourata,  Laays,  Badjingh , met  aile  haie 
LandenenOnderJanen,  item  oock  Biema,  cndenoch 
foodanighc  andcrc  Landi-Heetcn  en  Vorften  als  naer 
defen,  liillen  vcrfoeckcn  medeindit  Bontgenootfchap 
temogen  treden. 

XXV.  Ofhct  gevielcdat  tudehen  de  Bondtgenoo- 
ten  en  de  refpeâive  Koningen  door  het  een  ofander 
mifvcrftuit  ccnigc  differentic  quamen  rfcontdacn,  foo 
fullen  p.irryen  met  ftrackx  malkandercn  daerom  eenigh 
ôngcinack  of  Oorloge  acn  doen , maer  haer  queftic  den 
KapitainderHollandcrsbckenimacckcn,  omme  (foo 
hctmogcli|ckis)doorbemiddelinghevandc  (cive,  de 
onecnigliedcn  uyc  den  wegh  te  Icggcn  , ende  goede 
Brocdctjchap  te  confervcrcn , maer  indien  een  van  de 
Pan  yen  na  geen  bemiddelinghe  laydcren  ende  harc- 
ncckigh  blijvcn  wilde  , fonder  heh  na  de  reden  te 
voegen , als  dan  fullen  de  gemecnc  Bontgcnooten  de 
andcrc,  naer  vercy  (ch  ende  recht  van  deuke  te  hulpe 

• koinen. 

XXVI.  Wanneer  nu  dit  Vrccdc- Verbont  ondene- 
Itcnt , bc-edigt  en  verzegclt  (âl  wefen , fal  den  Koningh- 
en  Grooten  van  Macaflat  ghehouden  zijn  , nevens 
den  Admirael  , naer  Batavia  te  committeren  twee 
voornamc  Koninghen  uyt het  midden  van  den  Racdc, 
’t  zy  Ctain  Tello  , Linqucs  , Poppoc  , Cronron, 
Greffe  , Cattapan  , of  ten  minften  twe  uyt  de  felve, 
t^|  kcure  van  hooghgemcldc  Rcgecringc,  oin  defen 
Contracte  van  Vrccdc  acn  d'Ed.  Hcer  Gouverneur  Ge- 
neracl , ende  de  Hecren  Rade»  van  India  te  prefente- 
ren,  ende  hun  Edele  aggreatic  dacr  op  tcvcrfoecken, 
onder  vcrfccketinghe  dat  ghemcldc  Hccrcn  met  con- 
tentement weder  lullcn  nae  luiys  ttecken  , doch  (al 
het  den  Heer  Gencrael  vry  ftaen  , wanneer  het  hem 
goct  dûnckt,  rwee  voornamc  Konings  Soonentcvor- 
deren.  Omme  foo  lange  daerals  Oftagicren  te  refide- 
ren  , als  zijn  Ed.  meynt  noodightczijn,  doch  (âl  oock 
weder  den  Koningh  van  Macaffar  ’t  zynen  believe , 
by  langer  vcrblijf  van  ccn  Jacr,  de  felve  door  andcrc 
mogen  doen  vervangen  t en  de  Compagnie  gehouden 
zijn  (bodanige  Prince»  te  confcrvcrcn  in  comparibcl 
refpeâ  ende  ecrc , fonder  van  yemant  de  aldcrmiuftc 
ovet  lift  te  lijden. 

XXVII.  Totampliatievanfefte  ^rtifckcl  wert  ver- 
gunc  dat  de  Compagnie  de  Engelflcg  ende  hareGocdcren 
alhier  fullen  vetmogen  te  lichten , ende  naer  Batavia  te 
voeren , fonder  dat  Uct  den  Coningh  (âl  vermogen  tc- 
gen  te  ftaen. 

XXVIII.  Item  tôt  ampliatie  van’tvijlth tende  Arti- 
cutisbelooft,  dat  indien  de  Koningen  van  Buma  en 
Montemara»o,lcvcndcofdootin  io.dagen  met  wer- 
den ghevonden  , als  clan  tôt  Borge  in  handen  van  de 
Compagnie  te  fullen  ftcllcn  de  Soonc  van  Biema  en  de 
Soone  van  Montcmarano. 

XXIX.  De  Regeeringhe  belooft  acn  de  Compagnie 
uyt  re  keeten  » in  vergoedinge  van  harc  Onlcoften 
ten  Oorloge  rwe  hondcrc  vjj  feigh  duyfent  Rijckx- 
daeldcrs,  ia  vijf  Mouflon#  nieft  acn  ccn  velghendc, 

'tzy 
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1 p*gnte  en  celte  qualité  , elle  fiera  suffi  obligée , en  étant  ANS 
I retjHtfe , d’afi/ler  ladite  Compagnie  de  tout  fon  pouvoir , de  J.C 
contre  tout  iet  ennemis  qui  pourraient  fe  mani fit  fier  cen-  , s 
tre  la  Compagnie  dam  Macafar  ou  et  environs , avec  *DC*7* 
cet  engagement  quelle  n'entrera  en  aucune  négociation 
de  paix  eu  autrement  avec  aucune  Nation  contre  la- 
quelle la  Compagnie  fera  en  guerre. 


XXIV.  En  vertu  de  tous  le fquelt  contrat  t C r neu- 
ve aux  points  dont  on  eff  convenu  entre  le  fufdit  Roi  CT 
les  Grands  de  Macajfar  a été  fait  CT  conclu  une  paix, 
amitié  CT  Alliance perpétuelle , dans  laquelle  font  auf- 
fi  compris  les  grands  CT  Puifjans  Rom  de  Tarnata  -,  Ti- 
dor,  B arc  ht  an , Bouton , lej  Ronde  Bougis,  Soping , 
Loeboe , Tourata , Laays , Badjiss j avec  tous  leurs  pats 
CT  Sujets , enfcmble aujfi  Biema,  cr  tels  autres  Se* - 
gneurt  Cr  Princes  qui  ci- après  demanderont  d'entrer 
dans  cette  A Usance. 


XXV.  S'il furvenoit  quelque\dijfercnt  ou  mefmtelU - 
gtnee  entre  le  s ailliez.  Cr  Us  Rois  refit  [h fs , les  partie t 
ne  fe  feront  pas  pour  cela  auÇîtôt  la  guerre , ni  aucun  dé - 
plaijîr , mats  ils  feront  f^aVoir  leur  différent  au  Capitai- 
ne des  Hollandoit , pour , s'il  eff  pojj'ible , être  terminé 
par  Ja  médiation , Cr  êirefonfervi  la  bonne  fraternitéi 
mass  fi  l'une  des  parties  ne  veut  point  entendre  à aucun 
accommodement  CT  veut  demeurer  opiniâtre , fans  von . 
loir  entendre  rai  fon,  pour  lors  les  communs  al  Usez,  s'af- 
fi fieront  félon  f exigence  du  droit  CT  des  cas , eontrt  l'a» t* 


XXVI.  Quand  cette pre fente  Alliance  de  paix  feré 
fanée , jurée  CT  fcelléeyle  Roi  cr  Us  Grands  de  Macaf- 
far feront  tenus  avec  r A mirai  de  Députer  * Batavia 
deux  principaux  Rois  d" entre  le  Confeil  ,foit  Crain  Toi - 
lo , Lin  que  s , Poppoc,  Cronton , Greffe , Cattapan  ,euda 
moins  deux  d'entre  eux  au  choix  de  ladite  Regtnce , pour 
prefenter  ce prejent  Traite  de  Paix  an  Seigneur  G ouver- 
neur  Général  CT  aux  Seigneurs  du  Confeil  des  Indes , CT 
pour  requérir  fon  approbation  CT  ratification  , fous  Cafi. 
ferance  que  les  fufdit  s Seigneurs  s'en  retourneront  chez, 
eux  avec  contentement.  Mats  si  fera  libre  audit  Sei- 
gneur Général  s'il  le  trouve  bon  de  demander  deux  fils 
de  deux  des  principaux  Rois  pour  demeurer  en  Otage  9 
auffi  long  tems  qu'il  le  jugera  nectffairt ; mais  il  fera 
aufft  en  U liberté  du  Roi  de  Macaffar  , au  cas  qu'ils 
refient  plus  d’un  au  d'en  envoyer  £ autres , CT  la  Compa- 
gnie fera  obligée  de  maintenir  lefdits  Princes  en  refbeft 
cr  honneur  convenable  ,fsuts  qu'ils  fouffrent  aucune  ma- 
lefie. 


XXVII.  Poser  donner  plus  £ étendue  au  ftxiémc  Ar- 
ticle , tft  accordé  que  la  Compagnie  CT  les  Anglois  pour, 
rom  tranfiorter  d'ici  leurs  tjfetts  à Batavia  > fans  que  la 
Roipmffe  s' j oppofer. 

XXVI II.  Item  pour  amplification  du  quinziéme  Ar- 
ticle il  eff  promis  que  fi  tes  Rois  de  Buma  CT  Mont  cm  a- 
rano  ne  peuvent  pesfe  trouver  morts  ou  vifs  dans  dix 
jours,  ils  remettront  entre  les  mains  de  la  Compagnie  les 
fils  de  Btemaycr  ceux  de  Momemarano pour  cautions. 

• 

XXIX.  La  Rtgence  promet  de  donner  à la  Com - 
pngnie  pour  Pindemnifer  des  frais  de  la  Guerre  deux 
cens  cinquante  mil  rifiales  , en  cinq  moiffons  cen - 
' firent ive J , frit  en  coton  , en  manhandtfirs  , en  or  , 

argent 
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’rzytnCanon.’czy  inKoopmanfchappen.’tzy  inGour,  argent  ou  joyaux  , chacun  fiuivant.  ANS 

Silver  of  Juweclcn , clck  naer  fijn  waerde.  | de  J.  C. 

XXX.  Endc  op  dar  aile  de  bovenftaende  Poinden  ' XXX.  Et  afin  que  tous  les  points  fiufidiis  frient  d'un  166  7. 
des  te  religieufer  mogen  worden  ondcrhoudai , foo  zi  jn  tans  plut  rehgteufiement  ob feriez.  ont  /ceux  été  jurez,  fi. 
de  (elvc  door  den  Koning  va»  Macallàr  en  zijn  hier  on*  gnezC~  [celles  apres  l'invocation  du  nom  de  Dieu  , pur 
dcrgefchrcvcnGrootrn,  enby  wegenvande  Compa-  t le  Roi  de  Mucaffarcr  pur  [et  Grands , C*  de  lu  purt 
gnic  door  den  Admirjclnevens  oockalledcKoningen  de  U Compagnie  par  l'amiral,  enfembte  par  loue  les 
en  Princenindit  Vcrbontbcgrcpen,naacnroepingcvan  Rois  CT  Princes  compris  en  cette  Alliance  chacune  fit 
dcsHccrcn  HeyÜgcn  Narnc  be-cedigr,  getekent  en  ver-  maniéré  dans  une  tente  au  camp  le  vendredi  l'è  Novem- 
zcgclrdkopzijn  wijfc,  ineen  Velt-Tcnr  op  Vrijdagli  Ire  1667  , environ  Borromlon  propre  terre  de  U 
den  18.  Noveniber  i66j.  omtrciit  Borrombon  op  s'  | Compagnie. 

Compagnies  eygen  Gronr. 


L X X V I. 

Traité  (fi Æiance  entre  CHARLES  II.  Roi 
delà  Grand1  Bretagne,  &les  PROVIN- 
CES-U NIES  des  Pays-bas,  dans  laquelle 
entra  enfuite  CH  A RLES  XI.  Roi  de  Sue - 
de , ce  qui  fit  qu’on  fiapella  la  T ri  pie  Allian- 
ce. Fait  au  mois  de  Janvier,  i66S.Airze- 
ma,  Affaires  d’Etat  & de  guerre.  Tom. 
XIV.  pag.  6. 

QUandomiidem  padis  non  ita  pridem  Brcdx  inter 
Sercnilîimum  Sc  Potcmiflimum  Principe!»  ac  Do- 
minum,  Domimim  Catolum  Magnx  Britannix  Regem 
ab  una,&  Cclfos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Fœdcrati  Bel- 
gii  O t dînes  Generales  ab  altéra  parte  condufis , prillina 
inter  utramque  naiioncm  amicuia  ac  bona  corrcfpon- 
dentia,  annucnce  Divina  gracia,  reftituta»  adeuqnead 
prxcidcndam  omnein  omnino  in  pofterum  novis  diffi- 
diis  anfam  atque  a i prxvenienda  nova  intfr  urriulquc 
partisfubditos  accidenta , qux  dichm  amiciûam&bo- 
nam  correfpondentiam  turbarc  aliquando  poflent,  in 
aniculos  quofdam  Icgefque  navigationis  ac  commcr- 
eiorum  ibidem  confcnlumac  (peentim  undecimo  didi 
tndatus articulo ftaturum fit,  utididus  Dominas  Rex 
diûiqac  Domini  Ordmcs  Generale»  maneanc  Amici, 
confierai,  ncccffitudinc&amicitià  conjundi  & ad- 
Rti di  ad  jura  & immunitarcs  fubditorum  altcrius  contra 
quofcunque  demum  tueudas , qui  utriufvis  (lattis  pacem 
terra  manque  diflurbare  conabmitur , vcl  qui  intra  altcr- 
utra  dominia  degentes  publici  utriufquc  ftacus  hoftes 
dcnunciabuntur , nequetamen  fpccificè  définira  repe- 
liantur  media  auxiliave,  quibusfœdcTatorum  parsuna 
altcri  talicafu  fuccurrcre  dcbc.it , dido  autem  Magnx 
Britannix  Régi  didifquc  Ordinibus  Gcncraltbus  ftet 
fententiaiftapadacorroborandimagis,  mjgifque  per- 
ficiendi,  plaçait  in  primis  atque anteomnia  didum  trac-  . 
ratura  Rredx  conclufum  diétafquc  loges  navigationis, & 
commerciorum  co  (pédantes  coufirmarc,  qucmadoio-  ; 
dumpcrprxfcntiaconfirmamurobligauoncnuKua,  at- 
que indifTotubili  cas  bonafideobfctvandi  atque  adim- 
plendi,  jubendique  ut  à fubditis  utrinque  exadê  arque 
religiosè  obfcrvcntur  atqu*  adimplcamur  juxta  genui- 
rum  didi  tradatus  didorumque  articulorum  fenlum  ac 
te  no  rem. 

Utautcmprxtereadcfpccialiori  auxiliomm  mutuo 
prxllandorum  dcfignationc  priori  bus  padis  omifla,  pro 
amicitix  inter  didum  Dominum  Regem,  didofque  Do- 
minos Ordines  Generales  incrcmauo  major  i conftet , 
#u:quc  fccuritati  Sc  defenfioni  mutux  utriufquc  Status 
contra  inftftos conatus  velinfultus  hoflilcs  à quuquam 
fond  quocunque  fub  prxtextu  inftituendos.ardiori  f<r- 
dere  atque  unione  plenè  profpiciatur  ; Nos  infra  lcripti , 
virtute  mandati  plenxque  potcflatis  nobis  conccflx  at- 
que inferius  inferendx,  convcmmus  atque  ftatuimus , 
didum  Dortiinum  Alugnu  Bntanniu  Regem, didofque 
"Dominos  Faderati  Belgst  Ordines  generales  invieem 
obrttidoSjUniios, atque confcedcratos  fore,  quemad- 


modum  vi  ac  vigore  prxfentiijm  invieem  obfh  idi.uniti 
atque  cou ftrderati  (une  frdere  défie nfivo perpétua , modo 
atque  conJiiiombus  fcquentibus. 

I.  Quod  il  Principum  Sratuumvc aliquis  aur  quilibcc 
alius , qualifeunque illc tandem fuccit , nemine  excepta, 
fub  quocunque  prxtextu  in  vaferit  vcl  invaderc  tentave- 
rir , Tcriitoria , Regioncfque , aut  loca  quxlibct  fub  Ji- 
tionedidi  Magnx  Britannix  Regis  fila  aliumvc  quem- 
cunqucadurahollilem, terra  manve  contra  didum  Do- 
minum Regem,  cjufvc  (ubditos  exetcuerit , didi  Doivu- 
ni  Ordsnes  Generales  tenebuntur , quemadmodum  vir- 
tuteprxlcntiumtcnenturdido  Domino  Régi  aiinful- 
tus  cos , aduique  hoflilcs  arcmdos , fupprimcndoa , ar- 
que repeUeuJus , debitamquedamni  dau  rcparationcni 
obtincudain,  auxilioadeflèfi ladraginta navibsu  ütlli- 
cis  probe  inflrudis  , quarum  quatuordecim  à [exagint* 
ad  Oihiagintu  T arment  a Relise*  majora  homincfque 
quadnngentos  ferant  fingulx  fada  juibt  compcnGtioue 
aut  rctributione  inter  cas , qux  numerofiore  Si  easqux 
minus  numerofo  milite  nautaque  inftrudxcruut , qua- 
tuordecim  alix  à quadrugmta  ad  ftxagtnra  tormtntu  , 
hominibulquc  ad  minimum  trecentis , fâda  coinpcnfa- 
tione , ut  fùpra , inft  cudx  fuit  quxlibct  & nulia  rcliqaa- 
rum  minus  ferai  quam  trigîsttufiex  t or  ment  a , homincf- 
que centum  c r quinquaginta,  atque  infuper  (ex  mille 
peditibtu  & equitibus  quadringentit , vcl  valorc  jullo 
cjufmodi  auxilii  in  pecunia  numerando,  prout  dido  Do- 
mino Régi  digère  placucrit , vcl  parte  rali  prxdidi  auxi- 
lii  aut  dïdi  valons  in  pecunia  qux  à dido  Domino  Rege 
expetetur  j PrxfUbuntur  dida  aux  ilia  intra  (ex  fcptima- 
narum  fpatium , poflquam  poRulata  fucrinc , didifque 
Dominis  Ordinibus  à dido  Domino  R ege  refundemut 
impenfx  omnes  intra  tricnniumi  fiuito  arque  extindo1 
bcllo  numerandum. 

II.  Quod  (t  Principum  Statuumve aliquis  autquilî- 
bet  alius,  qualifeunque  illc  tandem  fucrit,  nemine  exee- 
pto , fub  quocunque  prxtextu , invafcric,  vcl  invaderc 
rentaverir  Provincial  Confiaderatai  aut  loca  quxlibct 
fub  ditionc  Di  cio  ru  ni  Dominorum  Ordinum  Généra - 
hum  (ita,  velinquibusiplbrum  miles  prxfîdio  poli  tus 
cfl,  aliumvequetncunqueadum  hoftilcm  terra  marive 
contra  didos  Dominos  Ordines  Generales  eorumvç 
(ubditos  exeraierit , didus  Dominus  Rrx  tenebimr,- 
quemadmodum  virtute  prxfcntium  tcnctor , didis  Do- 
minis Ordinibus  Generalibus  ad  inlùltus  cosadufijuc 
hoftilesarcendos,  fupprimeudosatquerepellcndos  dé- 
bitai» que  damni  dati  reparationem  obtinendam  auxilio 
adcfTc quAdraginta  nevibus  Bellicis  probe  inflrudis, 
quirum  quatuordecim  a fiexaginta  ad  olbutginta  for- 
ment a bel  heu  majora  hominciquc  quadnngentoj  fingu- 
lx ferant , fada  jufta  compenfâtioncaut  rctributione  in- 
ter cas,  qux  numerofiore  & cas , qux  minus  numerofo 
milite  nautaque  inflrudx  erunc,  quatuordecim  alix  à 
quadragmta  idfiexagintu  tormenta,  hominibulquc  ad 
minimum  trecentis  fada  compenfationc  ut  fupra,  iu- 
ftrudx  (înt  quxlibet,  &nulla  reliquarum  tnuius  ferat 
quam  trigintafex  tormenta  hominclouc  centum  qutn- 
quaginta-,  atque  infuper  (ex  mille  peditibus  & equiti- 
bus  quadringentis  vcl  valore  judo  cjufmodi  auxilii  in' 

I pecunia  numerando,  prout  didis  Dbtnmis  Ordinibus 
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ANS  cligete  placueric , vcl  patte  tali  prxJiâi  auxilii  aut 
de  ].  C.  diiti  valoris  in  pecunia  qux  ab  iifdcm  expetetur.  : 
1668.  Prxfobuntur autan diôa  auxilia  intra  fex  fepiimena- 
rum  fpatium  , poAquam  poflul.ua  fucrint  , disloque 
domino  Régi  àdiftisOrdinibusrcfundemurimpcnfle 
omnes  intra  trtennium  à fiuitoatquccxrinâo  btHo  nu* 
merandum. 

III.  Diâx  naves  bcllicx  ac  ditft*  Equitum  peditum- 
que  copia?  auxi liares,  navium  & cûpiarum  prxfeâ i ci- 
terique Officiales  kcllici  minores,  vim  arque  injuriam 
pafTofubrtufJÎ  , ejus  voluntatem  rcfpiccrc  tcnebur.tur 
atque  obfcqui  mandat  is  ejus  corum  vc  quos  rum  mi  cum 
poteflatccxcrcituifuo  terra  marivc  prxficcre  volucrit. 

IV.  Quo  autem  exada  computatio  inftitui  poflît 
impenfurum  , intra  trinm  annorum  fpatium,  poflquam 
beUo  finis  impofitus  futrit , rcAituendarum , vcl  ctiam 
jufli  earundem  valoris  inpecuhia  numerati , quam  vim 
hofticam  pafTo  loco  diélarum  navium , Equitum,  Pedi- 
tumque  vcl  omnium  vcl  pro  parte  digéré  fortè  placuc- 
rit , vifum  fuit  impenfas  quatuordecim  navium  à fexa- 
ginta  ad  oBogintd  tormenta  inflruftarum,  xAimare  pre 
tio  0 B ode  ci  m mi  Ilium  fex  cent  or  um  & fexdgtnta  fex  /»- 
frrurum  Sterling! , fivc  monetx  Anglicans:,  earumque 
quatuordeciro , qux  a quadreginta  ad  fexagint * tor- 
menta feront, quMtuordtcsm  mtllibm  Itbris  Sterling! 
liquarum  autem  duodtcim,fex  milhbus  cjuldcm  monetd 
ltbru,fex  mille  autem  peditesfrptem  milhbus  C7*  quin- 
gtnxis  hbrir  Sterhngs,qnddrtngemos  ver  0 Equités, mille 
qwedregint*  ejufdem  monetd  libm , pro  quolibet  menfe 
compu  tandis;  omniaque  a diélo  quidem  Ô.Regc  Mdg- 
iuo  Britunnid  Londim  , à Dominis  vero  Ordimbtu  Gt 
rtrdhbm  Amfieloddmi  folvcntur  juxta  curfumCambi' 
eo  tempore , quo  (olutio prxAanda  cri t ; pro  primo au- 
tem  menfe  refpeéhi  peditum  fupradiSorum , infupe 
perfolventur  fex  mille  libre  Sterling!  t pretium  nimi- 
rum  ad  eos  ccinfcribendos  infini- naofque  neceflarium 

V.  Fœdus  hoc  omniaque  8c  lingula  eo  contenta  a di- 
ôo  Domino  Regc  Megne  Britantd  diôifque  Dotmni 
Ordimbus  Generalibus  Fœdcratarum  Provinciarum 
per  patentes  utriufque  partis  litcras  figillo  migno  muni 
tas  debitâ  & aochentica  forma  intra  quetuor  fepsimanet 
proximèfequcntcsautcitius,  fi  fieri  poterit,  confirma, 
bitur  & ratihabcbitur,mutuaqucratihabirionura  Infini 
tnenta intra  prxditftum  tempus  hinc  indeextradentui . 

Stquitter  ténor  mendeti  è Serenifftmo  D.  Rege  Megne 
Bntdnnid  dan. 

CA  relu , Dei  Gratii , Anglix,  Scot  ix,  Francix,  & 
HibernixRcx,fîdcidcfcnfor , &c.  Omnibus,  au 
quos  prxfens  feriptum  pcrvenerit,Salutem:  quandoqui- 
demis  fit  przfcnsapud  Vicinos  Noflros  Europx  Prin- 
cipes , ut  plurimum  , rcrum  Status,  ut  merito  metuatur 
neflamma  ifla , qux  inter  Scrcniffiraos  Vicinos  Rcges 
bonos  Fratres  noflros  circa  Succtffionem  Brebenticem , 
quxque  exirtde  pendent , nu  per  eruperit , in  communi 
ope  quantocius  occurntur , Hn  i tima  qu  aeque  corripien- 
do'totum  tandem  Chriflianonim  Orbem  invadat , non 
xlifi  multo  Sanguine  reflinguendo  ; nos  pro  innato  illo, 
quo  in  principum  Statuumquc  Vicinorum  nobis  & 
Conftrdcratorum  pacem  8c  tranquillitatem  fumus  ani- 
me,fcrio  cupientes  ut  bcllum  iflud , in  proximos  quoi- 
que moxfxviturumA'(qaodPrincipcm  Sanétum  Chri- 
fli  qomen  purè  profitentem  imprimis  dolerc  débet)  ipfi 
tandem rcligioni  rcfbrmatx funeAum  futurum , omni 
meliori  modo  Gfli  queat  8c  fopiri , bonos  noflros  Ami- 
cos  8c  Confœderatos  Ordines  Generales  foederati 
Bclgii  commonuimus  , rogavimufque , uti  amicitia , 
qux  cum  illis  jam  mtcrcedit , ardiorc  feederis  Ligxque 
nexuconflringatur,  quo  aut  vicimilli  motus,  iîDc-us 
ira  voluerir,  féliciter  pofïintcomponi  aut  noflri  1 p fo- 
rum fal uti  communique  Populorum  bono  tcmpeAi- 
vius  profpjciatur , in  quo  diéti  Ordtnts  Gtntrdlet  cam 
prorfus  efTe  in  hoc  negotio  mentem  fuam  oflcnderunt , 
^uam  & Commurfîs  inter  nos  militas  8c  tam  pii  in  Chri- 
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ftianum  Orbem operisfenfus,  vindicarepc#erat ; feia-  ANS 
tisideo,  quodNos  fidelis&  dile&i  Noflri  Gutllelmi  de  J . G. 
7 emple  Equitis  Baronnetti  fidc  , induflria  , judicio , & 1668. 
prudenria  plurimum  confifi , cundcm  verum  , certum, 

& indubitarum  Noflrum  Dcputatum  ,Comrniffarium, 
procuratorcm , 8c  fàdorem  nominavimus,  confiitui- 
mus,  &a(fignavimus,  dames  ci  & Conccdcntes,  li- 
cut  &pcr  prxfcntcs  cidamus  & Conccdimus  omnem 
8c  omnimodam  facultatem , potcflatcm , authoriiatem- 
que , nec  non  mandatum  generale  panter  ac  fpeciale , 
noflronominccum  Di&is  Ordimbus  Generulibui  vcl 
cum  corum  CommifTariis , Deputatis , auc  procuratori- 
bus , aliifve  quibufeunque,  authoritate  fumeienti  ad  id 
inflrudis,  fuper  omnia  & fingula,  qux  vcl  adprx^- 
dictum  bcllum  confopiendum  vcl  ad  communcm 
utriufque  noflri  fubditorumque  nofirorum  pacem  Sc 
falutem  penitus  confcrvandam  facere  videbuntur , trac- 
tandi , confulendi , confcntiendi,  & condudendi  qux- 
que ira  conclufa  erunt  & convcnta  noflro  nominelub- 
ugnandi  mutuoque  extiadendi , reliq  uaque  omnia  fac- 
tunecefiariaprxflandiperficicndiquc  ram  amplis  mo- 
do & forma  ac  nofmct  ipfi  fi  intcrcfTcmus  facere  & 
prx tiare  podemus,  fpondemes  & promittentes,  ficut  & 
per  prxfcntcs  manu  noflra  fignatasfpondcmus  & in  ver- 
bo  Regio  promittimus , nos  quxcunque  à dido  noflro 
Dcpurato  Commiffarioquc  noflro  nominc  traniigen- 
ttirconcludencurquerata,firma,grata,& accepta  om- 
ni meliori  modo,  habituros,  neque  pafiums  unquam, 
ut  in  roto  vel  in  parte  à quopiam  violent  ur  aut  contra- 
veniantur  : In  quorum  omnium  majorent  fidem  prx- 
fens hoc  feriprum  proprii  manu  ügnatum , raagno  nof- 
troAnglix  figillo  communiri  juffimus;  Dalwintur  in 
Palatio  noflro  fVefimondHtnenfi  die  Januarii  fccundo 
ineuntis  Anni  fupra  jjf  Rcgni  verà  noflri  dteimo  oüt- 
vo , fignatum  ecat. 

Caroios  Rex; 

Sequitur  ténor  mdnddti  4 Crljîj  dcPrepotentibur  Domi- 
na Ordimbus  Generalibus  Fadirnti  Belgtt  ddti. 

LEs  Eflats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  , i tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 

Valut.  Le  Seigneur  GuilUume  Temple  , Chevalier, 

Sec.  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
agne,  nous  ayant  fait  entendre,  en  fuite  de  fes  lettres 
le  creance , datées  à M bitebdl  le  deuxieme  jour  du  pre- 
.ent  moisjanvier,  fliIoloci,qu’ilavoitordredeS.  M- 
Jepropofer  8c  concerter  icy  aes  chofes  avantage ufes 
>our  le  bien  commun  de  fes  Royaumes  & de  cet  Eilat  ; 

& ayant  demandé  pour  ce  A effed  que  commiffaires  luy 
luflentdonnésjàquiilneput  pas  feulement  ouvrir  les 
.mentions  du  Roi  fbaMaîAre  , mais  auffi  avec  qui  il 
put  traiter,  negotier  , Aconclurrcce  quiferoit jugé 
oon&utiledcpart&  d'autre.  Nous  voulant  bien  cor- 
rcfpondreaux  bonnes  intentions  dudit  Seigneur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  8c  d’ailleurs  fachants,que  pour  cela 
nous  no  pourrons  pas  faire  un  meilleur  choix  que  des 
perfonnes  des  Sieurs  de  Gelicom,  eC  Afptren , Confciller 
l’enfionaire  de Witb , Crommon , Amerongen,Vnck<it, 
Cotverden , & Tt brunis , Députés  en  noltrc  aflcmblce 
de  la  part  de  toutes  les  Provinces  Unies  refpedivement, 
tant  pour  U parfaite  connoiffance  d'affaires, qu'ils  fc  font 
acquife,dans  les  premiers  employs  des  mêmes  Provinces 
& de  l'ÉAac  en  General,  que  pour  celle , que  nous  avons 
de  leur  prudence,  zele  au  bien  de  la  patrie , diligence, ca- 
pacité1 8c  fidelité.  Ainfi  Nous  pour  ces  caufes&pour 
d'autres,  qui  nous  y convient,  avons  donne  , A don-* 
nons  par  ces  prefentes  plcin-pouvdir , autorité,  com- 
miftion,  & mandement  fpccial  aufdits  Sieurs  dtGelh- 
com,U'  Afperen,  Confeiller  Penfionndire de  Vïith,Crom- 
mon  , A merengtn , XJnkfl , Coevtrden  , & Tfbrdnt/y 
ou  à quelques  uns  d’entre  eux  encasd'abfence  ou  de 
maladie  des  autres,  pour  de  no  Arc  part  , & en  noAro 
nom , en  qualité  de  nos  Députés  entrer  en  Conférence 
avec  ledit  Sieur  Chevalier  Temple  , oüir  les  propofi- 
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fions  1 qu'il  voudra  faire  de  la  parc  du  Roy  de  fa  Grande 
Bretaigne,  négocier , convenir , & conclure  avec  lui 
tel  Traité  qu’ils  jugeront  à propos  pour  Tmccrcft  com- 
mun , aufli  de  proment c , refoudre  A arrefler  cnfcm- 
b!e  tout  ce  qui  fera  jugé  bon  6c  necefliirc  pour  le  bien 
commun  du  Royaume  Angleterre  &c  de  cet  EflarA 
mêmes  d’en  conclure  & ligner  un  Traité,  faire  A paf-  I 
1er  tous  les  infiniment* , aAcs  8c  promettes  necettiircs 
en  bonne  8c  dcüe  forme,  A faire  généralement  tout  ce  j 
que  nous  pourrions  faire,  (inous  y c fiions  présents,  ; 
quand  mêmes  pour  cela  il  feroit  requis  un  pouvoir  plus 
Ipecial.  Promettant  fînccrcmcnt  & de  bonne  foi , avoir 
agréable  A tenir  ferme  A fiable  tout  or  que  kfüits  Sieurs 
Dcpute's  promettront , accorderont , agiront,  convien- 
dront A ligneront  en  ladite  qualité,  pour  Toblcrvcr, 
accomplir  A «rccutcr  inviolablement  A de  n’aller  ja- 
mais au  contraire,  dire&ement  ni  indirctfcmcnt , en 
quelque  manière  que  ce  puifle  être , mais  d'en  faire  ex- 
pédier nos  lettres  A ratifications  en  la  forme  la  plus  au- 
thentique que  faire  le  pourra  A quand  il  fcra  befoin. 
Donné  à la  Haye,  et  notre  attcmbléc  foui»  nôtre  grand 
Sçcau  AfoubslePrcfidcnt  paraphe  en  leing  ordinaire 
de  nôtre  Griefter  le  19.  janvier  1668.  étoit  paraphé  B. 
de  P Allant,  plus  bas  efioit  eferir#  Par  ordonnance  dc(- 
diu Seigneurs bfUts Generaux,  A ligné. 

N.  RVTSCfi. 

la  quorum  omnium  A fingulonim  fidem  majufque 
tobur  h. Ile  tabulis  lublcripfimtis , illiufquc  Sigillis  nof- 
tris  fubfignavimus.  Hagx  Comitum  in  Hollandia , die 
vigtfiimo  tertio  Januarii  anni  millefimo  ftxctntefmo 
fexAgtJinto  odavo , Signatum  crac , 

(L.S.)  W.  TEMPLE. 

Articles  concirneni  U maniéré  dont  on  doit  ft  cou  J aire 
envers  les  Rou  de  France  Cr  d'tftagne  ponr  leur  O fi 
frit  i Alternative  y afin  de  Us  perler  * la  Paix. 

SEreniffimus&PotemifTimus  Princeps  ac  Donnions 
.ardus  ejus  nominis  fecundus  Magna  Britanma 
Jfex,  ac  Cclfi  A Prxpotcnrcs  Domini  Ordmts  Gene- 
rales Fouler  att  Bilgu , repu  tant  es  atquc  apud  animum 
expendentes  fumrno  dolore  miicrias,  Calamitatcfquc 
Bclli,  quodnupcr  inter  dues  Coronas  in  fini  bus  exar- 
fit,  quodque  oeccflitatc  quidam  inclu&abili  maxi- 
mam  partem  Principum  Statuumvc  ChriStasn  Orbis 
iifdcminvolvitmalis,  ferpcntcinccndii  Ütius  flarmua 
ad  Vie  inos,  mil  tempeftivè  Ain  prinapio  extingua 
tur,  cxiftiraarunt  Icnullatcnusfiinâunnpartjbus'ofli -• 
cil  muncrifque  iîbi  à Dco  mandat) , il  poit  féliciter  in- 
üauratam  amicitura  fub  aulpicio  Divini  Numinis  A 
rcductam  vctcrcrancccttitudiocm  inter  M a -nam  Bn 
tanntam  A Fœderatum  Bclgium , codcmquc  tempo- 
rc  habilitant  pacem  inter  quatuor  VoicMcs Status,  qui 
craenti  tftiusBelli  portes  menant , animum  non  appli- 
cetlcchiloomniqucinduftiüad  componcnda  diflldia, 
qux  oborta  funt  inter  prxdiâas  duas  Coronas  , prx- 
femm  ut  memorati  in  fînibus  bclli  flimma  fopia- 
tur.  Proindc  cum  ScrcnilTimus  magna  Britanma 
Rex  & Celii  Praepotcntefque  Ordutts  Farderait  Btl- 
gù , port  multum  operx  infuroptum  variafque  X>b- 
tefbtiones  , obtinuerint  à Chriltiamllimo  Rege,  ut 
profdlus  fit  Ordinibus  Gcncralibus , fit  ex  hoc  tempore 
dummodo  Htfyani  parati  tînt , 
ilhritc  atquc  folcmnitcr  ccdcre  per  fraébtum  Pacis 
oratmlocaAmunimcnta,  ut  A Caftcllanias  cum  an- 
nexas, qux  armis  ioexpcdirione  prxcedcntis  anni  oc- 
cupait aut  mum vu , vel  ut  Hilpam  permoveantur,  in 
cura  tranfertbereomne  jus,  quod  illis  reftat  in  Ducatu 
Lnxtmburgtco  (fivcin  Ducatu  Burgundia  ) Prxtcrca 
Cameracum,  cum.  Carnet  acte  % Du*  cum  , Fenum 
fanât  jfauioman  , B erg*  s Si.l'tnoci , Fumas  A Lin- 
ktmm  cum  B-ullivattius  , Cafielaneu  , cxterifque 
qux  inde  pendent , Rcgcmquc  Chrifiianilfimum , 
poficriori  cafu  rcftituturum  Rcgj  Hifponix  omnia  loct 
ditionefquc  qux  Galli  Armis , ex  quo  Flandriam  in- 
Tom.ir. 
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grdli  funt , oceupaverc , ca  lege  ut  Cclfi  A prxpoten-  ANS 
tcsD.Ordi nés  Generales  reupioce  cavcant , Rcgcm-  de  J.  C. 
qucChrjfiianiilunum  fccurum  reddant,  fc  cffetluros 
apud  Hifpanos  lationibus  abdqnc  momcntis  , ut  in 
cafdctn  cor.frmunt  Loges  ; arbitrait  funt  le  hac  tent- 
peftace  atquc  hoc  rerum  articulo  optimam  navaturos 
operam,  non  modo  utrique  prar!atorum  Rcgum  , fed 
A ahis  pnneipibus  A fiatibu*  Vicinis,  ficonjunétim 
communream  conliliis  collatifquc  operis  adhorrentur 
A quantum  fuarum  virium  cfi , permoveant  fxpius 
diétasduas  Coronas  ad  incundam  Pacem  legibus  atquc 
conditiombus  fupra  memoratis  ; in  quem  lincm  f acta 
nobis , qui  has  tabulas  fubfignavimus , potcttitc  libéra , 
expftelcriptomandatnrum  noftroruru  convemraus  de 
articulis  A capif  ibus  fequentibus. 

I.  Quod  Rex  magna  Brt tannin  A Ordmts  Gene- 
rales Fccdcrati  Belgu  conjunéhm  vc!  fcparatun , com- 
tnunicatu  tamen  omnino  confiliis,  A fccundùm  ea, 
de  quibus  mucuô  convint  rit  , omnem  operam  , o- 
mnemque  indufiriam  adhibebunt  apud  Rcgcm  Chrif- 
tianiflimum  , utinoptimalcgitimaquc  forma  folenni 
traéiatu  Ipondeat  A promime  Régi  Map.  Britanmx  A 
Fcsderati  Belgii  Ordmibus  Gcncralibus  fc  pacis  fa  dus 
lacturum  cum  Rcgc  Hifpamx  citra  omnem  qua- 
cunque  de  eau  fa  cxccprioncra  vel  difpcnlationcm  , 

(i  Hifpanix  Rex  induci  A permoveri  queat  per 
Rcgcm  Magnx  Bmannix  A Ordines  Tucdcratos, 
ut  cédât  Régi  ChnAianitiimo  aut  loca  anno  pn- 
terito  in  Belgica  armis occupata,  aut  altud  tantunicm 
valons  per  tradttionem  looorum  fupcriiis  memorato- 
rum , ahommvc  in  compcnlationcm , de  quibus  nu- 
tuo  confenfu  partes  inter  te  convenue  poteruot. 

II.  Ut  Rex  Chriflianiffimusconfentire  vclitinpr». 
rogattontm  vacatienis  armorum  tn  Belgica  ad  fincra 
mentis  Mail,  utintcrcatemporisRcx  Magnx  Dritan- 
nix  A Fcrdcrati  Ordures  fedulo  omnique  indufbia  A 
diligentia  operam  dare  podint  apud  Rcgcm  aut  Kc- 
ginam  Hifpanrx , cjufquc  conlilurios , uti  legibus  con- 
ditionibufqueprxfatis  conlcnfum  adhiberc  vclmt. 

III.  Ut  vero  Rex  ChnfHanithmus  nullj  julta  ra- 
tioncdiâim  Armifhi  prorogationcm  rtcuiare  queat, 

Rex  Magnx  Britannix  Ordmetquc  Fccdcrati  fc  codcm 
Traétatuobfbingcntidfeeficcluroi,  utreapic  GalliX 
ccdaturabHifpanisomnequod  Galiorum  Armis  ar.no 
prxtento  occupatum  fuit  aut  altud  tantundem  valent , 
de  quo  mutuo  panium  confenfu  convcnict. 

I V.  Quod  Rex  ChriAianiHimus  inducetur  Aper- 
movebitur,  utprxdiéfopromifTo  plcnam  adhiberc  fi- 
dem arque  meofidudam  poncre  vdit,  A ut  proindc 
ejus  Arma  in  pofterum  quiefeant  in  Belgica,  ita  quidem 
ut  fî  prxter  omnem  f|>em  A expctbtionem  Rex  Ma- 
gnx Britanmx  Fœdcratique  Ordincs  nequeant  per  cx- 
honationcsobtcftationcfqucpcrmovcrc  Hif[ianos  ante 
fincmmcnfisMaii  proximi,  ut  confcnfum  adhibeant 
condirionibus  fxpius  memoratis , ac  proindc  ad  media 
majons  cfficact*  venire  nccellc  fit , mhilominus  Galli 
intra  fines  A in  finibusdiâx  Bclgicx  fua  arma  non  mo- 
vebunt  aut  introduccnt , fed  Rex  Magnx  Britannix , 

A Fœ.ferati  Ordinesfcadftringent  atquc  in  fc  récipient 
id  fc  fupplcturos,  quod  neccflarium  erit,  nt  H<$*nt 
retpfia  obfirirtgantnr,  uti  paeem  legibus  fupradiâisacci- 
piantadcoqucRcgiChriftianiflimo  lutegmmnon  erit 
illotexercereatlni  Hojhlet  indiftis  Rcgionibus  ncque 
ullum  occupareODpr<fm«r,licet  (ponte  fua  fcdedcre  velir, 
nifâ  Rex  Magnx  Britannix  A Fccdcrati  OrdinesceiTcnt 
atque  omittant  eflicere  id  quod  |am  dic'tum  cft. 

V.  Quod  (incita  inter  duas  Cordnaspace,  cjusfer- 
vmdx  Sponferer  f'ïndsceftjue  erunt  in  forma  omnium 
optima  , ampliflima  , A fcninfTima  non  modo  Rex 
Magne  Rntannte  A Feederati  Ordmts , fed  A /mpe. 
rat  or  omnefijue  Rtget  Cr  Principes  l'scini  , qui  exilli- 
mabunt  fua  interefre  ut  Oibi  Cnrifliano  inconcuffa  nu- 
neat  quics  A Bclgicx  fua  reddatur  confki que  tranquil- 
litas;  in  quem  fincm  definiatur  copiai  nm  militariuin 
numerusatiaqucmcdia,  quibus  utendum  «rit  adver- 

H h fus 
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ANS  fusalrcrutrair.  partium , qux  reroeraverit  vcl  violave- 
de  J.C.  ritpaccm,  ut mjuriam dcmat ac parti Ixfxrefirciat. 
166  8-  Vl.Pa&a  hxc  conventa  omniaque  & fmgula  iis  con- 
tenta ad  ido  Domino  Rege  magna  Rrttannia  diftifque 
Dominiî  Ordinibus  Gtnrr alibus  FrtLtratarum  Provm- 
curum  per  patentes  utriufquc  partis  Jiteras  figillo  Ma- 
gno  munitas  débita  8t  authcntica  forma  mtr*  quatuor 
feptimanas  proxime  fequentes  aut  citius , fi  hcri  po- 
tcrit,  confimiabuntur  8e  ratihabebuntur , mutuaque 
ratihibitionum  inftrumcnta  intra  prxdiâum  teropus 
hmc  in  Je  cxrradcntur. 

In  miorum  omnium  8c  fingulorum  (idem  majufquc 
roburhifec  tabulis  fubfcripfimus,  illafque  fîgillis  nof- 
tm  fublignavimus.  HagxComitumin  Holland»  die 
«...  Januarii  166S.  Signatum. 

( L.S. ) W,  TEMPLE. 

Dtclaratidn  de  Charles  XI*  Roi  de  Suedey  qu'il  tntro 
dam  l' Alliance  precedente  entre  l'Angleterre  CT 
les  Provinces-Urnes. 

CUra  Magnx  Brirannix  Rex  ac  Ordincs  Feedera-  - 
tatum  Bclgii  Provinciarum  valde  defiderarint , 
Regem  Suecix  una  cum  ipfis  in  pafterrï  principatem  ad- 
fcilciilliusfaderis  quod  hodicmo  die  pçr  Depuratos 
acPIcnipotenriariosfuosconclufum  fignatumque  eft, 
quo  prompta  atque  tuta  pax  huer  Rcgcs  duos  vicinos 
ürordoveatur,  quoque  divina  afpirantc  gratia  per  or- 
bem  Chrfftianum  publica  tranquillitas  mftauretur: 
PraeterCacumRcx  ipfc  Suecix,  jam  ab  initio  eorum 
motuum,  qui  inter  duos  defignatosRegeserupuerant,  j 
tam  Magnz  Britanni*  Régi  , quam  Ftidcracorum 
Belgarum  Ordinibus  fit  teftarus  bonum  fincerumque 
fuum  propofitum  ac  fhidium  , quo  tençbatur,  fcfe 
cum  iis  in  hoc  negotio , modo  fupra  diéto , fociandi  ac 
fungendi , idquc  rcfpc^u  at&ifiimx  neccflitudinis , & 
horum  fer  de  :um  , per  qua;  comirmnibus  cum'  üfdem 
commodisadftringi  Icagnofcit , ut  per  hune  interven- 
titm  perque  modos  utiles  quofcunquc  ac  honeftos , paci 
inter  bitios  Reges  ftabiliendx  infudeiur,  ncc  per  ullam 
difficulratcm  Ich.vScnus  cohibitum,  menrem  fiiam  fu- 
per  rc  totaaperiendi,  niliquod  prxftolatus  (ît,dum  certo 
refeiretut , quid  délibérât i atque  firmi  conlîlii  Rex  Ma. 
gnx  Britanmx  St  Fx Jeratorum  Belgarum  Ordincs  fuper 
omni  hoc  négocie  client  capturi;  tum  quo  ufque  promo- 
veri  fubfidia  aliaque  id  grnus  nonnulla  portent  , per 
qux  diftus  Sueciz  Rex  libi  fatisficri  exoptat , ut  pa- 
ri de  xqnato  ami  Magna:  Biitannix  Rege  ac  Fardera- 
ti  Belgii  Otdimbus  palTu  in  hac  rc  procédai}  ca  pro- 
ptet  ex  commoJo  communi  vifum  eft  fore  , fi  hoc 
inftrammtum  inter  Mimftros  Députâtes,  ac  Plenipo- 
tentunos  Jidkorum  Regum  Magnx  Britanmx  Suecix. 
que , née  non  diâorum  Fardera  ti  Bclgii  ordinutn  feri- 
pto  confignaretur , quo  una  ex  parte  obligaretur  Rex 
Suecix*  mediante  lâtisfaCHonc prxdi&a  adampleâcn- 
dum  ddignatum  feedus,  & ad  tandem  navandam  ope- 
ram  codcmquc  paflu  procéda  1 Jum  , quo  didus  Magnx 
Britannue  Rex  di&ique  Feederatorum  Belgarum  Ordi- 
nes,  procedcndtim  libi  elfe  exiftitneiit,  ut  negotium 
ramialutarepromoveatur,  née  non  pane  ex  altéra  dic- 
tus  Rex  Suecix  certus  ica  ficret  locum  fibi  vacuum  aç  m- 
cegruin  relinqui  foedcnshujufce  inter  partes  principales  * 
ampleetendi  , quenudmodum  id  ut  facial  à Magnx 
Britannix  Rege  & ab  Ordinibus  Ferderati  Belgii  per 
hafee  prxfcntesmiximè  amicum  in  modum  rogaxur, 
qul&ipfilibcnter  apud  Cxfirem  & Hifpanbruin  Rc- 
gem  omneofttcii  genus  eo  convenent , ut  conrrovcrfix 
nonnullx*  qux  di&o  Suecix  Régi  cum  iis  pollimm- 
icrccdere,  qmmpriimim  compouantur,  &(ccundum 
jus  fafqueè  medio  tollantur,  Quantum  veto  ad  fübfi- 
dia  , qux  àdiâoregcprxcenduntur , Ordincs  FœJc- 
rati  Belgii  non  detuturi  funt  mandat  i s necefTà- 
ni*  conteiTim  ad  legato»  fuos  in  au  Lun  Britannicam 
mit  rendis,  ut  hofee  mter  Oc  commtlTariot , quos  di- 


dus Magnx  Riitannix  Rex  eam  in  rem  defignahit,  in-  ANS 
terque  légat um  Regis  Suecix  Hxtraordinanum  , oui  de  J.l* 
iter  jam  nunc  co  meditatur  ex  Bdgio  , aliofque  iflvc 
degentes  Mini  Bros  Principum  Statuumve , ouos  id  ne- 
gotium quoque  tangit  atque  concemit,  confit ia  incan- 
tur  fupet  neccllariis  ac  requifitis  omnibus  tooüituen- 
dis } Sic  ut  feedus  jam  diOuro  confcquatur  quampti- 
mara  fubdaniiam  atque  formam  padi  triplicitcr  corv- 
venti , ad  quod  invitandis  amicis  6t  fœderatis  , fi  qui . 
episin  pattern  admitti  volent , omni  ex  parte  opéra 
quam  diligentiflîma  dabitur.  Actum  Hagx-Comuum 
die  fj  Januarii  166&. 

Cbriflophoruj  Deiphicus.  Gelticum, 

B.  ac  Cornes  in  Dhona.  B.  d'Afperen. 

Mar eld»s  Appelboom.  Jehan  de  Wit. 

A4,  van  Crommen. 

Adolph  van  Onktl. 

Johan  Schneck.. 

(4)  Ar  tiolts  Secrets  qui  auront  la  meme  force  Cr  au-  (a)C« 
t honte  que  s’ils  étotent  inferts.  Hans  le  Traité  conclu  Articles 
csjourdhuy  entre  le  Roi  de  la  Grand?  Bretagne  Cr 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  - Mina 
Unies.  qu'en 

J.  /^Orame  dans  1 a Suitte  de  la  Paix  d’entre  la  Fran-  Mau 
V-ice  Sc  PEfpagnc  il  cft  furvenu  quelque  dilbculre  comme 
au  Sujet  delà  renonuauon,  on  reglcia  lachofcdctellc  ce 
forte  que  s’il  n’en  étoit  point  fait  mention  danslcTrai- 
té, ou  que  le  formulaire  en  fera  con^u  en  tels  termes, que  on  Ce 
le  droit  d'aucune  des  deux  Couronnes  n’en  reçoive  ni  contente 
augmentation  ni  diminution  ; Et  au  cas  que  le  Rôi  de  lc* 
d'Efpagne  ou  celui  de  France  n'y  voulût  point  confcn-  jcien 
tir , le  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  8e  les  Etats  Généraux  François, 
des  Provinces. Unies  procéderont  contre  le  refufant, 
comme  il  eft  convenu  parles  troifiéme,  quatrième  & 
derniers  Articles  refpcéfivemenr.  A condition  néant- 
moins  que  fi  le  Roi  d’Efpagne refufe , le  Roi  de  France 
s’oblige  réciproquement  de  ne  fe  point  fervir  de  fes  ar- 
mes és  Pais  bas. 

II.  Que  le  Roi  de  h Grand’ Bretagne  & les  Etats 
Generaux  dcsProvinces-Unics,  afin  que  chacun  foit 
content  de  part  8c  d'autre,  s’obligeront  de  travailler 
de  tour  leur  pofliblc , à cc  que  la  paix  d’entre  l'Efp»- 
gne  8t  le  Portugal  fc  filTc  en  meme  sems , à condition  * 
neanrmoi  ns  que  la  France  s’engage  derechef , au  cas  que 
cette  négociation  ne  pût  pas  fi  tôt  être  conduite  à fa  fin, 

.que  nonobftant  la  paix  faite  entre  elle  France  &l*Efpa- 
’gne,  il  fera  libre  au  Roi  très -Chrétien  de  donner  du 
fecoursau  Roi  de  Portugal  fon  Allié , pour  faire  diver- 
fion  des  forces  de  l’ennemi,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière comme  il  le  trouvera  plus  à propos  & plus  avan- 
tageux. Et  au  cas  que  l’on  puiffe  porter  l'Ef pagne  i 
confentirlla  paix  à Ufufdite  condition  8c  qu  elle  foit 
conclue,  le  RoiTrcs-Chretien  fera  oblige  de  s’ablle- 
nirdc  ne  fc  plus  mêler  des  affaires  des  pais  bas,  comme 
étant  apaifecs.  Et  ne  lui  fera  permis  en  aucune  manière 
de  rien  attenter  contre  IcfditsPaïs  bas,  ni  1 force  ou- 
verte ni  par  artifice,  & qu’il  ne  demandera  aucune  fâ- 
tisfaôion  fô Us  pretexte  de  dcfpcnccs  ou  debourfemenu, 
qu*il  faudra  faire  dans  la  guerre  de  Portugal  tant  pour 
lever  des  troupes  que  pour  autres  frais  deguerre  : s'il  ar- 
rivoit,  demeurant  ce  que  deffus,  que  les  troupes  auxi- 
liaires de  France  vinflem  à occuper  quelque  place  en 
Efpagne  ou  en  Italie , le  Roi  Tres-Chrétien  les  rcmet- 
ra  à l’Iifpagneauflitôc  que  la  paix  fera  faite  avec  le  Por- 
tugal. Mais  fi  contre  toute  attente,  l’Efpagnc  négli- 
I ge  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France , avec  cette  ex- 
ception qu’il  lui  fera  loifiblc,  comme  dit  cft,  de  fe- 
courir  fon  Allié,  en  ce  cas  non  attendu  le  Roi  de  b 
Grand’  Bretagne  3r  les  Etats  Généraux  feront  tenus  de 
faire  en  forte  que  l’Efpagne  y donne  lcsmains,de  m iniè- 
re toutefois  que  réciproquement  le  Roi  Tres-Chrétien 
s’oblige,  corn  me  au  premier  cas,  qu’il  ne  portera  point 
la  guerre  aux  Pa  is  bas. 


III. 
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ANS  1 1 1,  En  casque , contre  toute  attente , le  Roatres- 
4* J.C.  Chrétienne  voulutpaspromcttrcdcfignerleTraitéde 
j668*  P3'*»  «uÆtôt  que  i'Elpagne  cédera  &fe  défi  fiera  des 
places  que  la  France  a pnfe  dans  la  derniere  expédition 

ou  un  quivalant,  dont  il  fera  pArticuliercment  conve- 
nu , ou  qu’il  ne  fatisfit  pas  i Tes  promeffes , ou  qu'il  rc- 
jettit  les  cautions  & préliminaires  exprimés  dans  ledit 
Traité  qui  font  necdlaircs  pour  prévenir  ce  qu’on  peut 
juficment  craindre,  feavoirque  IcRni  Tres-Chrcticn 
voulut  continuer  de  porter  Tes  armes  vidorieufes  dans 
les  pais  bas  fufdits,  qu’en  toutes  ces  rencontres,  com- 
me au fli  au  cas  que  par  d'autres  fubterfuges  ou  artitices 
il  s'efforçât  d'cmpéchcr  ou  éluder  la  cor.duiion  de  la 
paix,  T Angleterre  de  les  Provinces- Unies  feront  obligez 
deprcndrelcparridel'Efpagne  &de  faire  la  guerre  i la 
France  avec  leurs  forces  unies  par  terre  8e  par  Mer , pour 
la  forcer  de  faire  b paix  , non  feulement  aux  condi- 
tions fulditestpcmes  Dieu  venant  à favorifer  les  armes 
qu’on  aura  pris  à cette  fin , & fi  on  le  trouve  à propos 
& convenable  » on  continuera  la  guerre , julques  à ce 
* que  les  chofcs  foient  remîtes  en  l'état  qu’elles  é- 
toient  au  tems  du  Traittc' des  Pircnnécs.  Fait  à la  Haye 
en  Hollande  le  vingt  troilicme  Janvier  mil  fix  cens 
louante  huit. 


■ Junt.omniaeorumdcmmobiliaalià  avehere,  6e  fiugi- 
I bus,  quasantehacufqucad  Publuationcm  Pacis  feve- 
I runt,  gaudere.  Rcfiitunohxc  locorum  intTa  meules 
duos  fiet , hujusve  tcimmi  initium  à die  Publication 

nis  Pacis  fumendum  Se  computandum  ent.  Sub  lue 
verà  Refiitutmnc  locorum  Civirjs  Icpta  non  tompre- 
hendaur  , fedcapcncs  Ktgtm  Catholicura  ccrtis  de 
caulis  mancat.  Hifcc  porto  deelaratur , quod  de  bonis 
illis,  qu*alio,quàmbclli , citulopoffidentur,  difpo- 
nerc  in  propnetariorum  libcràpotelbtcpofitum  lk. 

111  Subditi  & Incolx  illarum  icgionum , qux  ad 
altciutrum  Kegum  pertinent  , fidara  intclligcnti.im 
& amiutiammuccmcolanc,  &obp  xteritasoffeiifio- 
ncs  & illata  damna  mutuà  iias  haud  gerant , ftd  tom- 
merci  a invicem  tum  tena  quâra  maricumomm  fccu- 
ncate,  &eodcm  plané  modo,  quotempoie  Régis  Se- 
balliani  in  ufu  crac , h t uni  habeant. 

IV.  bubditi&  Incolx  altcrucrius  partium  .rciipro- 
cè  omnibus  illis  Jccunratibus,  iibcrtatibu>&  Pnviltgus 
gaudeint  , qux  SeremiTimo  Régi  Magrx  Bntannix. 
in  traâatufub die  XXIV.  Maji  Anno  M IX-  LXV1I. 
8e  in  alio  Anno  MDCXXX.  in  quantum  Tiactatus 
iÜc  vim  & vigorcmluum  adhuc  ontmet,  coucor.iata 
& concéda  fuerunt.  Et  qucmadmoJum  omnes  di.ii. 


Signe, 


T E M P LE. 


1668. 

l'Eir*.- 

WIIT 

uPox- 
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LXXVII. 

ANS  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  II.  Roi 
*J’û  £ LJ  pagne  & ALPHONSE  VI.  Roi 

de  Portugal;  fait  par  la  médiation  de  Charles 
1 /.  Roi  tf  Angleterre  , à Lu  bonne  le 
vrier , 1668  Theatrum  Pacis  Totn.  II. 
pag.  5 15  Sc  en  Flamand  chez  Aitzema  Af- 
faires d’Ecat  & de  Guerre  Tom.  XIV- 
pag.  1044.  où  l’on  pourra  Voir  aufil  les 
Flcinpouvoirs  en  la  même  langue. 

REges  Catholicus  , tic  A Portugallix  deebrant, 
quod  nominibus  Suis  , Suorum  Regngrum 
ut  8e  Subdiorum  , raediante  prxfenti  Tradatu, 
bncirc  & firmare  intendant , perpetuam  , finceram 
•&  inviobbilem  Pacem,  qux  à die  indehujus  Traéta- 
tûs  Publication»,  intra  t 5.  dierum.  Ipatium  perfuien- 
dx,incipiat)  & quod fiatimabhinc omnes  Hofiilita- 
testam  tcrrâquim  mari,  in  omnibus  illorum  Regnis, 
DomimisA:  inter  Illorum  Subditos,cujufeunquc  Sta- 
tus aut  Conditionis  iiefie  porerunt , finccxceptione 
locorum  aut  perfonarum  celfent.  Hifve  deelaratur, 
quod  intra  quindecim  dierum  fpatiuni  Tradatus  rati- 
ficctur , & poil  quindecim  aliorum  dierum  Ipatium 
fax  publicetur. 

0 II.  Ltcùm  bona  fides , quâ  perpetuz  hujus  Pacis 
Tradatus  conclulus  fuit  , haud  patiatur,  de  futuro 
bellocogitationem  fufciperc  , nec  una  aut  altéra  par- 
tium defideret , intuitu  talis  Calus.adhoc  fe  validiùs 
• inftrucrc , conventum  eft , quod  Rcgno  Portugallix, 
otnnia  durante  hoc  bello  armis  Regis  Catholici  occu- 
pât.! cjufdem  loca , reftituentur  ; Similiterque  quod 
R cgi  Catbolico  omnia  durante  hoc  bello  armis  Régis 
Portugallix  occupata  cjufdem  loca  iterum  ccdentur, 
eodem  plané  modo  & forma  , & fuis  ciira  lira iubus& 
finibus  , quibusantebcllum  gavifâ  fuerunt , bonaque 
immobilia  in  manus  priftinorum  Dominorum  eorum 
propnetariorum , autcorundem  Hxredum  tradentur; 
ut  tamen  ii  mcliorationes  cum  utilibus  8e  neceflari»  ira- 
pen  fis  fol  vent,  damna  verè  bello  ilbta  ut  rcfarciantur 
pctcrc  ncqueant. 

Res  quoquetormentariain  omnibus  locis,  prout 
ea  tcmporc  deditionisaut  occupation»  extitif.rclinqua- 
tur;  integruinque  cfto  Incolis,  qux  il  lie  maneteno- 


Commcrua 8e  coium  immumtarcs  Si  libcitat.s  conccr- 
nentes  Articula. , exprefse  , & fine  ulla  exceptioi.e 
*ut  limitationc , mutaro  tanturamodo  nomme  , hue 
applitcntur:  ltaet.am  Nit10P0rtugaller.fi)  iitêicmpii- 
vilegiis  in  Regnis  Catholux  Su*  Majcftat»,  cadem 
ratione  qui  tcmporc  Ri  gts  Scbafuani  confucverunt, 
fruatur. 

V.  Et  cum  Publicatio  hujus  T radatus  in  longé  dif- 
litis  locis  uniusaltenufvc  Rcgum  ditionum  , longius 
rcquuat  ttmpus,  ut  tamen  omnes  hofiilitates  ccflênt 
conventum efi, ut p xdida  Pax inpixfatis  locis,  intra 
unius  anni  fpauum  , à die  Publication»  cjufdem  in 
Hifpania  fattx , initium  eapiat  Si  quando  verô  noti- 
fia Pacis  ad  diéia  loca  citiùs  pervenire  que»  , tune 
pixfatx  hofiihutcsabha.ipla  hora ccllcnt,  &c  fi  poil 
tmcm  immorati  anni  hofiilitates  quzdam  ab  aliqua 
pamum  excrcebuntur , omne  damiium  ab  una  parte  al- 
len iliatum  relarcietur  & débite  refundetur. 

V 1.  Omnes  111  belio  caprivi  , cujufcunque  Status 
aut  Nation»  ii  erunt , abfque  mora  aut  ullo  arrefio  fta- 
t ira  tara  ab  una  quàraab altéra paitc,  ncrainc  exccpto, 
de  non  obfiante  cauia  quacunque  five  prxtcxtu  m con- 
uariurn  obtento  liberi  dimittentur  ; Libérât  loque  â die 
publicatx  Pacis  fequentibus  tcmpoiibus  principiurn 
ducct. 

VII.  Et  quô  eô  meliiis & firmiiis  Pax  lixe  colatur, 
proniittunt altifiimè-memorati  Rcgcs , Catholicus , &: 
Lufitanus,  refpedivè,  libcrum&fecuruimntioitu^j 
&cxitum  tannn omnibus  ma'ibus,  quâm  infiummT. 
busnavigabüibusfibunviccm  prxfiituros,  de  vinbus 
omnibus  adjumento  alteri  altcrum  fore,  quà  à pira- 
tas ea  purgentur  , qui  ut  c^iiantur  8e  fecundùm  ri- 
gorem  fummum  puniantur , operam  dabunt  ; ad  quod 
ipfum  invicem  plcuilliina  libcrtas  & permiflîo  imperti- 
tur. 

VIII.  Omnes  aliénations  bonorura  & Hxredita- 
tum  & hujufmodi  talcs  difpofitiones,  occafionc  bclli 
fadx,  nuflz  & nullarum  viriumefie,  non  fccus  aefi 
nunquam  fadx  fuiffent , declarentur  ; atquc  u ter que 
Regum,  vi  hujus  Tradatûs,  utrorumque  lubdito- 
rum  exceffus  & commiflâ  ipfis  rcmittet  8c  oblivioni 
tradet , Hzreditatefve  qux  tanquam  commillx  fortè 
ad  manus  Fifcalis&  Regium  fifeum  vcncrunt  Dominis 
Proprictariis  ad  quos  ex,  ni  fi  intercedilfet  bellum, 
pertinucrunt  , reftituentur  , didifque  Dominis  iis 
omnimodi  libcrtatc  frueodi , plenaria  faculus  relin- 
quetur. 

Rcditus&rffudusverôtalium  bonorum  relinquen- 
tur  ufquc  ad  dicm  publicatx  Pacis  iis , qui  durante  bello 
poffederunt. 

.Siautem  lires  & ùnpetitioncs  eorum  Domine  exif- 
Hh  a 
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ANS  tenC'  e* pubEceqnictis  gratiâ,  quamprimùm  doter-  | 
<Jc  J C.  minentur,  & unicuique,  qui  quicquam  prxtcndit,  I 
1668  e^ioncs  » cas  intra  tcrtnimirn  annualem  intemjndi 
* relcrvcntur , quæ  brevitcr  A:  fum  marner  in  fcquenti  ao- 
nodocidentur  & fimentur. 

IX.  Quoties  verô  contra  tenorem  hujus  Traitai ûs 
Incolz  quidam,  prxter  julTum  Sc  mandaium  utro- 
rumqur  refpeâivè  Kegum  , altcri  damnum  infèrent , 
illudrefarcictur,  & violatorcs,  ü deprehctsdi  poterunt, 

Sœnis  fubjicientur  : Ncquc  fas  efto,  liane  ob  eau- 
un  ad  arma  venue,  & Paeem  rumperc , fed cafu , quo 
viajuris  denegetur  ajit  impedica  reddi  velit , cuntra  De- 
linquentcs , mi  tien  alfolct , Rcprciblix  deccrnen-  ] 
tur. 

X.  Concefliim  efto  Regno  Portugalltx,  ob  inter-, 
elfe , quod  ipfum  rectprocc  & in  violabiliter  cum  Reg- 
no  Anglix  lubet  , ulibus  Unionibus , otfcnlivis  Se 
Se  dcfcnfîvis  Feedenbus  fe  jungere , qux  Anglia  Si  Hif- 
pamainvicem,  cum  omnibus  luit  Confccderaùs  coa- 
«dunatisCoDliiiispangcnt.  Atquc Conditions  Se  mu- 
nie ftipulationes  , de  quibus  eo  in  caf  u inter  Parts 
convcocrit,  vel  ex  poft  facto  iis  appnnemur,  vigore 
prxfentisTraétatûs,  eockm  modo  ac  lî  in  illo  fpecia- 
tim  cxpreflxexftarcnt , aut  ConFccdcratorura  nomini- 
bui  dcligrvitx  client , inviolabiliter  ferventur. 

XI.  Stipulantur  fepè  alttilîmè-mcmorati  Reges  , 
Cathalicus,  & Pomigailiais , ni  hiium  qu idem  con- 
tra , aut  in  derrunentum  hujus  Pacis  lcmcc  commillu- 
1 os , aut  penaifluros,  ut  id  vcl  directe  vcl  tndireétc  fiat. 
£r  fi  forte  talc  quid  contra  cam  attcntctur,id  fine  mon 
rcparctur  , Se  rcfarciatur. 

In  majorent  obfervationcm  omnium  fuperiits  me- 
tnoratomm,  femet  unàcumRege  Anglix , tanquam 
Meducorc  Se  Confmatore  hujus  Pacis,  obftringunt 
ad  eoruodem  implemcnrum,  & renuntunt  omnibus 
Juribus  & Conluctudimbusaut  alüs  rebus  qux  nfdcm 
adverfabuntur. 

XII.  Pax  hzc  in  loris  confuetis,  quimdtiflîmè id 
fteri  po rerit , publicetur , Sc  pofl ratifie auonem  Domi- 
norum  Rcgum,  Catholici  Se  Portugallici  reciprocè, 
fccundùm  morcm  ulitatum  pennutetur  6c  extrada- 
tur. 

XIII.  Tandem  prefentes  Articuli  Sc  in  iiseompre- 
benfa  Pax  , à SereruGimo  Rege  Magne  Britannix , 
tanquam  Medu  tore  6 : Confervatora,m  gratiam  utnuf- 
que  parttum , inrra  fpatium  quatuor  mcnüum  limilitcr 
fauhabcbiturdtacccpu  feretur. 

LXXVIII. 

de C-)  Traité  de  Commercé  entre  CHARLES 
>11.  Roi  d'Angleterre  & les  PROVIN- 
C E S- U N I E S des  Pay s-Bas;  fait  à la  Haye, 
U t j.  Février , 1668.  Aiczetna.,  Affai- 
res j d’Ecat  & de  Guerre.  Tom.  XIV. 
pag.  194. 

-1  Ce  /"\Uandoquidem  annuente  Divina  gracia  & confpi- 
qmavoit  V^ranrc  mutuarum  rerum  falute  xque ac Chriftiani 
iiézétfié  oibis  jam  temporis  ncceflitatc  vtgefù no  tertio  die  Ja- 
touehim  nuaiii  proxime  clapfi , inter  Scrcniflimuni  &Potcn- 
irtercei  tilfimum  Principcm  ac  Dominum,  Dominum  Caro- 
flicda  e)us  nominis  feeundum  Magna  Bntannt a Re- 

I'annce  gem , Si  Cdfos,  ac  Prrpotentcs  Dominos  Ordincs  Gc. 
vricé’  nerdes  Fcrdcratarum  liclgii  Provinciarum  conclufum 
i*Muc  & l‘gnaturn  (,t  foedus  perpetuum  dcftnûvum , fortifli- 
prorifio-  mis  cam  mari  quam  Terra  prxftandisauxilus  commu- 
nel  -.ce  nituraeodernqucdicalioqueinftrumentodc  rerum  vi- 
quidon-  cjnanim  tranquiiiiure  paeeque  Orbi  Chrifliano  refti- 
i ceft*.  *uenda , inter  prxdidhim  Regem  ac  Prxdictos  Ordincs 
çond  pronrsammriconluitum&comxntumfuerit,  alioque 
Ttaiie'  «le  aihil  aliud  protinusfupcrelïe  videatur , qaod  tam  mu. 
Concicc.  tmyQiunutg  reftauratam  amicitiam  & necdîitudtnem 
ullo  unquam  tempera  îotcrpeilarc  pocem  > precçx 
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controvafias  de  mercimoniosum  fpeciebus  hinc  inde  A M S 
redigendis,  forlitan  orituras& ex  incerta  aut  ambigua  «je  J.  C. 
carumdcm  utrimqucadjudicatione  forlitan  etiampro* 
movendas , idcirco  quo  omnibus  innotefeat , quam  lan- 
cera lanftaque  fidc  Prxdiftus  Rcx  ac  prxdiâi  Ordi- 
ncs nuper  contrats  amicieix  non  modo  in  prxlèns  lcd 
Sc  ad  pofteros  colendx  cavcre  voluerint , jamdcmum 
ad  divellenda  quxcunque  non  modo  ddlènlîonum , fed 
vclaltercationum  femina  prxcidendamque  pcmtusco- 
rum  (pcm  aut  cxpedlationcm.  Quoruracunquc  demum 
prxdictam  amicitiam  no  vis  litibus  coneuffamaut  labe- 
faâatam  ira , interefle  potent , in  fubfcqucn tes articulo* 
umrnquc  convencumcft  , qui  pro  norma  Se  régula 
cjufmodi  rerum  maricimarum  Sc  mercaturx  hinc  iode 
redigendx mutuo  & perpetuo  obfcrvabuntur  autquo- 
ufque  falccm  ex  utnufquc  partis  arbitrio  Se  conlcnfu 
Commiilarii  inducentur  Se  conveniant  ad  uberiorcta 
iis  de  rebus  omnibus  navigationifquc  legibus  > Traéta- 
tum , ex  comrouni  utrimque  commodo  ex  ulteriore  cx- 
perientiadigerendum. 

I.  Subditis  atque  Incolis  MtgnJt  Briutnm m jus 

fa fq uc  efto , omnimoda  cumhbcrtaceac  fccuritate  na- 
vigarc  arque  mcrcaturam  excrccre  in  ommbus  regnis, 
ditionibus,ftatibus , quibus  cum  magna  hntatntta  pax» 
amicitia , vel  ncutrahtas  interccdit , vcl  inpofterum  in- 
tercéder , ncquc  ifta  libertatc  turbrntur  aut  impedian- 
turpcrnavcsBcllicas,  Trirèmes, Ccloccs,  aliaquena- 
vigia  Ordinum  foederati  Bclgiiauciisfubditorum,  li 
forte  Jjcllumorirccontingat  inter  Prxfatos  Ordincs  ab 
una,  & dicta  Regna  , ditiones&ftatusab  altéra  parte, 
qux  funt  B ntanma  fwdcrata , five  airucitiam 

aut  Ncutralitacem  cam  eo  colant  & obfcrvcnt. 

I I.  Qu  x navigandi  commercandique  libertas  fecx  • 
tendet  ad  otnnes  omnino  merci moniorum  fpccies , iis 
duntaxat  exccptis,  quxContrabandxindigitancur. 

III.  Quo  in  numéro  folummodo  comprchendentur 
omne  genus  arma  igniaria  Sc  que  eo  fpcôant,  ut  machi- 
nx  feu  Tormenta  Bellica , Bombardx , Mot  tari  x , pi- 
loclaftravulgopctardx,Bombæ,malaPunica  , vulgo 
Granadx,  Sauiifx,Coronx  piccx,  machinai um  vé- 
hicula vulgo  Affutæ , Turcs fdopetariat,  BaltJhi,  pul- 
vis  pyrius , funes  igniarii  ,‘nitrum  globi , Haftz  , Gla- 
<hi , Gallx,Cailides,  Loricx,  Bipennes,  Lancez,  Equi, 
llphippia,  minorum  Tubotura  livc  fclopetorumeque- 
ftrium  Vagin*  aut  rcconditoria , Cinguli,  exteraque 
fnftrumcnta  , qux  formant  acceperunt  , ut  in  bello 
ufui  eflcpoüint,  Gallicc dida , Ajjtrttmcnts ftrvMtts*- 
l'afage  de  U guerre. 

IV.  Sub  mcrcibus  prohibais  non  comprehendentu» 
framcntum,triticumaliavc  grana&legumina,  olcum, 
vtnum,fal,Dccgrncratimannona  , nec  quidquamco- 
rum  qux  ad  viétum  auc  al imentum  pertinent,  fed  erunt 
uti&alixmercesquxlibct  prxccdcnti  articulo  non  c* 
numeratx  plane  libers,  integrutnque  eric  , quaslibct 
earundem  fpedes  vehere  ad  loca  hoftilia  Fcederatorum 
Ordinum,  exccptis  duntaxat  oppidis  , locifque  obli* 
dionccindis , circumfcriptis  vel  inveftitis,  Galik^ 
Bloctjuées  ou  inventes. 

V.  Ut  vero  przdiôa  rite  atque  ordine  oblèrvcntur, 
paâum  atque  conventum  eft , quod  navesaut  navigia 
Anglorum  , qux  mcrcibus  onerara  portum  aliqucm 
fcederatorum  Ordinum  intrabunt  , animo  autan  ac 
conlilio  exinde  difeedendi  ad  loca  iildcm  hoftilia  cene- 
bunturofficiariisPortuumPrxfatorum  Ordinum  , ex 
quibus  folvcnt  exhibcrc  folummodo  litcras  commca- 
tus , vulgo  palfeportus  dictas , qux  contincant  Indicem 
livc  notmam  merci ura  onerumque  navibus  impolîto- 
rum  probat  um  atque  lignatum  figillo  ordinario  othcia- 
rionim  curix  mantifhx  li  veadmiralitatis  ejus  loci,unde 
vêla  fccerunt  cum  dclignationc  loci  quo  dcAinara  lime, 
idqut  in  forma  ordinana  Sc  conftdta , poftque  liccrarum 
commeatus  live  Paffcportus  cxhibitionem  naves  non 
moteftaburmir , executienrur , dccinebumur , aut  im- 
pedientur  *ab  iniheuto  itinere  , quoconque  fub  ob- 
tenu. 
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ANS  VI.  Similitcr  naves  atquc  navigia Anglorum  , qux 
de  J.  G lefc  fiflcnt,  in  navium  ftationibusliib  orismaritimisim- 
668  Pcr*°  pr*farorum  Ordinum  fubje&rs  * quibuc. tamcn 
propofitumnoncftautfubircportus,  aut  cumingrcllâ 
Tunt,  cxoncrare  merces  cafqucdcponcre,  nontcnebun- 
turrcddcrerationes  oncrum  fuorum , nifi  fufpetSa  lint, 
quod  vehant  merces  vêtiras  five  Conrrabandas  ad  hoftes 
• Ordinum,  ut  jam  di&umeft. 

VIL  Quo  quidcm  Légitima  fnfpicionis  cafu  tcnc- 
buntur  fubditi  Regis  Magnx  Britanmx  in  portubus 
cxhibcrclitcrascomracatus,  lîvc  palk-portus  in  forma 
modo  dcfignata. 

VIII.  Quod  H verô  accefïêrint  ad  Oras  maritimas 
Ar  in  alto  obvia  tînt  fa.5h  navibus  Ordinum  autejusfub- 
• ditorilm  , qui  prvatisfiiroptibus  & eum  diplomate  ta- 
mcnpublico  cas  naves  infiruxerunt  , ut  evittnturom- 
nia  incommoda  diâx  naves  Fccdcratorum  Ordinum 
lifve  fubditorum  non  appropinquabunt  Anglis  incra 
tormenti  Bcllici  jaftum  , fcd  fc  a pham  expédient,  iti- 
tegrumque  iis  crit  com  duobus  tnbufque  hominibm 
duntaxat  confcendcre  navesaur  navigia  Anglorum,  ut 
übi  à Magiftro  vcl  Pr,pfrâo  navfc  Anglicans  exhi- 
bcanturlircrxpaîîcpoitmfupramemoratx,  nccnonli- 
fcrTmaritimx  lïveteftimomalcsdcproprictatc  navium 
ex  prxfcripto  formule  qux  huic  traftarui  fubjunge 
TUr  , ut  exinde  confier  non  modo  de  oncrc  fed  & de 
domicilio  Magiftri  fivePrxfcéki  qucmadmndum  &dc 
Domine  ipfiuv  navis  , ut  duobus  hifee  mediis  depre- 
bendi  queat  prohibitafnc  hofics  vehant  merces , À ut 
abonde  apparent  de  conditionc  navis  Ut  Se  Pntfcfti  lîvc 
Magifiricjufdcm  Eric  vcio  prxdi&fs  palTeportus  di- 
plomatibus  marftimiTquc  liierisadhibendaomnimodi 
«des,  at  veto  ut  de  corum  integrîtate  certius  conftare 
polfitA  nclàllàfupponantur  adinbcbunnir  certa  qux- 
dam  regis  Se  ordinum  Indicia , Cigna  acque  notx. 

1Y.  Quod  fi  in  navibus  vel  navigsis  Anglorum.qux 
coTfum  inftirueruht  vcrfusPortus  Ordinibus  hoftilcs, 
deprehendantur  modis  fupradiftis  merces  proh  i bit  x 
Iîve  Contrabandx  fumentur  ca  ex  navibus  deindeju- 
dicio  adverfuseasagetur,  publkabunturquc  coram  & 
âjudreibus  rerum  Maritimarum  vel  aliis  competenri- 
bus , neque  ramen  pi  opte  rca  vel  navis  aut  navigiom  vcl 
txtcrx  merces  non  prohibitx  fivcContrabandx  in  dicb 
Davi  rcpcjtx  publicabuntur  aut  in  pi  xdam  codent. 

X.  Convcntum  prxtercacft,  ut  quicquid  depre- 
bendetur  immifium  à fubJitis  Regis  Mdgnd  Bruan- 
nid  in  navem  ad  Ordinum  Feederatororft  hoftes  perti- 
nentem , quamvis  id  de  gtnere  vetitarum  mcrcrum 
non  fit  in  prxdam  tamenccdct  & fifeo  îddiccturuna 
<um  rcliquis,qux  in  dicta  navi  rcpericntutcifraullam 
txceptionem.  Cxtcrum  & contra  immune  atqnclibe- 
rum  crit  quicquid  deprehenditur  in  navibus  fubditorum 
Régis  Aidgttd  Bntdnnid  , quantumvis  omis  aut pan 
ejus  pertincat  ad  hoftes  Ordinum  Feederatorum,  cx- 
ccptis  mcrcibusprolubitis, quarum intuitu  obfcrvabi- 
tur  id , quod  antccedcntibus  paragraphis  cautum  cft. 

XL  Subditi  arque  incolx  feederatarum  Provincia- 
rum  rctiprocc  iifdcm  fruentur  juribus  , libcrtatibas 
atquc  exemptionibus  circa  navigationcm  Se  Commcrcia 
in  Oris , m portubus , naviumqiic  ftationîbus  in  miri- 
bus  Se  ditiombus  Regis  M«9n«  Br t tannin  , quemad* 
modum  jam  dictum  cft,  finit uros  fubditosdi&i  Rc- 
gisin  illis,  qux  imperio  Fa-deratorum  Ordinum  pa- 
rent, ut &:in apcito mari,  fubmtclligenda  crtm  cft  in 
omnibus  & fingulis  mutu.i  & rcciproqua  xquulitas,  e* 
tiam  co  cafu  quo  Ordincs  Feederat  i poflhac  Pacen)  atni- 
citiamque  colent  vcl  ncutralitatcm  obfervabunt  eum 
Regibus  , Principibus,& ftatibus,  quibdlum  gerent 
eum  Magnx  Brttanmd  Rege,  adeo  ut  utraque  pars 
iifdcm  plané  fruantur  conditionibus  & ümitartonjbus 
qux  pa dis  hifee  convertis  continentur  Se  Colnmcr- 
chim  fpeétant. 

XII.  Utquelecuritati  fubditorumOrdinumFœde- 
ntorumabundc  cautum  fit,  quod  nulla  iis  injuria  infe- 
rcturaut  vhfict,  pcrbcllicasnavcsaddiftum  Mngn* 


ALLIANCE , &C. 

Prît  «nmd  Regem  cjufvc  fubdiro-.  pertinentes , ir.ter- 
diceturprxfeâis  Regiis  ut  8e  fubditis,  qui  fuisimpen- 
fis  naves  infini u nt , corumquc  conflitutis  olficialibus 
& Magifiris,  neullam  fubditis  aut  incolis  feederatarum 
Provmciarum  faciant  injuriam  damnumve  dent  , fin 
fccus  fâxint,  puenaslucnt  Se  propterca  obfirifli  «une 
ded.imnocum  omnicaufa  A'eo  quodintereflfatrsfàce* 
rc  per rcpaiarioncm  & rc fiitutioncm  fub  obligationc  Se 
ncxu  pcrlonx  bonorumque. 

XIII.  Atquc ob lune  eaufam in pollcrum  tenebum 
tur  prxlëdi  five  Capitanei , A qui  bcllicas  naves  art 
mant  finguli , pnufquim  mari  le  commitrant , exponc- 
rc  cautionem  jdonram  coram  judietbus  competentibus, 
ad  lummam  mille  tjMÎngtnidmm  hbrdrmm  fitrl.ngt, 
five  (jMindtcim  mille htrarmm  7 ttrtmnlîum , utco  mê- 
lius  ab  iis  in  lolidum  repetantur  damna  & injuria  quas 
dummari  vaganrui , fnrtalli' mfeire piffent  , ut  Area 
qux  commirtentur à Capitancisejufque  quorum  mini- 
Ifeno  utuntur  adverfus  hune  rraftamm  )cge(quc&e- 
di«âa  Regis,  qux  vi  aevigore,  & fioindum  dilpofi- 
tioncm  hujusTraftatus  publicabuntur  fub  pcena  »mtt» 
fore  diplom  ira  & revocatam  fore  peimiflîonem  prxcU- 
rum  ex  hofte  agenda rum. 

XIV.  Quod  (i  prxfcfhi*  aliquis  navis  Anglic*  dc1- 
prehendar  atquc  capiat  navem  oncratam  diCtis  merci  bus 
prohibitisfas  alla  non  crit  apenre  aut  ciftas , faima.far- 
cinas,  vafaeavevendcrc,pcrmuurcauta]io  modo  ahc- 
nare,  priufquam  expolita  fine  in  cerram  pixfcntlbus 
judicibusfivcofficiaiious  Admiralitatis  , faCtoqueab 
iis  Inventario mcrcium  in  diéla  navi  repertarum , niii  fi 
merx  prohibita  partcmduncaxatonerisfacUt,  uuon- 
fcfiimcju  modi  merx exoncrctur  auferacurque  , quo 
minorcm  in  infiituto  mnere  moram  pariatur , quo  qui- 
demcaru nulla  amptiusmolcfiia  afEciendus  vclab  iti- 
nerc  propofito  avertendus  erir. 

XV.  Rex  Aldgnd  Bntdnmd  fubditos  Feederatot 
rum  Ordinum  codcm  favore  profequi  vo!cns  in  omni* 
busfuilmpcfiidirionibusâcproprns  lubditn  , uîefFe- 
chmidabit,ut  liiper  prxdis , qux  in  mari  fàftx  lune 
fientqucjus  adminifintur  lecundum  Jufiitix  régulas, 
squttatifque  normam  , perjudices  non  fufpeâo^,  Se 
quorum  non  mtererit  in  caula  qux  difeeptatut , utque 
Sentent. x jam  latx  Se  qux  dcintcps  ferentur  redè  at- 
queordinccxecutioni  mandentur  iuumque  fortuntur 
cffedhim  prout  (arum  renorexigit. 

XVI.  Quantfocunque  Legati  Ordinum , aliivc  Mi- 
niftri  publie»  authoritact  infiructi  maula  Regix  Maje* 
Aatis  M«gn«  Brttnrrnid  K,om  moi  antes , queienturde 
iniqufrare  fén  rentra  rum , qux  latx  fuerunt  , jubebit 
Rex  eafdcm  féntentia'  in  Conliiio  'uo  rcvtderi  atquc  ad 
examen  revocari,  utconfietan  Lege-s  formulxquc  ho- 
jusTraéfatus  in  iis  obfcrvatx  (iftt,  ut  huic  rci  provj- 
dcatur , quemadmodum  juris  xquiquc  norma  exigir, 
quodintratrimcfircfpatium  expedm  oportebit,  inté- 
rim neque  ante  neque  port  latam  feptentiam  pendente 
rcvifîone  bons  controverfa  vcnderc  aut  difiraherc  li«  1 
cebit,  nilî  ex  conlcnfu  eorum,  quonim  interefi , ii  foi  te 
bona  fervtndo  fervan  ncqueant  vel  r.equid  dctrimenti 
ns  flceidat. 

XVII.  Lire  mota  in  prima  vel  in  ulteriorc  infiantia 
inter  cos,  qui  in  mari  prardam  fecerunt  abum&cos 
quorum  interefi,  quique  intcrccdunt , confifcationî 
ab  altéra  parte  atquc  connngct  holcc  fententia  judici* 
vinccre  Ce  abfolvi  , fententia  cautione  interpofita, 
mandabiturcxccuribni,  lîcct  ab  ca  provocatum  fie  ad 
fuperiorem  Judicem , at  non  contra  (i  pronunciatuin 
fucrit  intercedentes.  Poi  ro  qux  hoc  atque  antecedcn- 
«bus  articulis  fancita  funtdc  reddendo  jureex  orxfcri- 
ptojuftitix  fanâeac  remot  isambagibais  in  caufisfubdi- 
torum  Faederatomm  Ordinum , quando  eorum  ntfvet 
vel  merces  captx  fuerunt  per  fuBHitos  Regis  mdgnd 
Bntdrtnid  in  mari  itidem  ob^ervanda  cruntao  Ordmi- 
bus  Generalibus  in  caufis  fubditorum  Regix  Majefi. 
quorum  paves  merccfque  in  mari  à fubditis  mcolifve 
Feederatarum  Provmciarum  intcrceptx  fuciinr. 

• Hh  y»  XVUL# 
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i4fi  TRAITEZ  DE  PAIX, 


£ XVIII.  Cam  iutem  rerum  omnium  & conventio- 
oe  J.  C.  nam  commoda  aut  incommoda  non  oifi  Tradatu  tem- 

l668.  poris  mu  tu*  quxcxpcrientia  document»  pcnitusinda- 
gari  poffiot,  ton  vent  um  i caque  eft  inter  prxdiduin 
Dominum  Regcm  magna  Bntannia  , Adicios  Do- 
minos Ordines  Fœdcrati  Belgii  : ut  quocunque  dc- 
mum  tcmporc  utriaue  parti  id  vifum  fuerit  ex  com* 
muni  confcnfu  indici  6c  convcniri  poterint  dc- 
Irgati  Commiffarii  , quorum  cursc  cm  & operis, 
quodeunque  in  fupramemoratis  articulis  defeciflc 
leperietur  fupplcrc  , quodeunque  autem  incongru- 
ura  aut  utr\pque  incommodum  fuifle  mu  rare  aut 
circumicribere  , 6c  uberiorem  demum  hifee  de 
rebus  omnibus  navigatiooifque  legibus  Tradatum 
ibfolvere  prorfus  6c  pcrlimare. 

XIX.  Pada  haec  convenu  omniaque  6c  fingula  iis 
contenu  i dido  Domino  Regc  m*gna  Bntannia 
didifque  Dominis  Ordinibus  Generalibus  Fcedcrata- 
rumProvinciarum  per  patentes  utriufque  partis  literas 
figiliomagnomumtas  débita  ficauthcntica  forma  intra 
quatuor  feptimanas  proximè  fequen tes,  aut  citius  fi  fie- 
ri  poterit , confirmabuncur  & ratihabebuntur  , rautua- 
que  ratihabidonum  inftrumcnta  intra  pracdidi'm  tem- 
pos hinc  iode  extradentur. 


Sequuntor  fornlulx,  quarüm  fuperiusÀrticulo 
odavo  mentio fada  fuit. 

formula  Llterarum  ttflimonialium petendarum  dan- 
darum^ue  abits  y quibus  rerum  manttmarttm  Ju- 
rifdsfho  Jure  Qrdinano  in  rang**  Bntannia  Rtgno 
mandata  ejf , ommbus  navibtts  navigüfqut  tnde  vtla 
facnntibus  , freundum  difpojittencm  Arucult  eBa- 
vi  hnjnj  Traâatus. 

Arcbitalaflus.  Omnibus,  quibus  hoedi- 
ploiâaexhibebitur,  Salutem.  Notum  fit  N.  N.  Ma- 
gîftrum  feu  Prxpofitum  navis,  cuinomcn  eft  ----- 

Civitatis  ------  Va  forum  plus  minus  - ----  ftantis 

hoc  tempose  in  portu  ------  i nobis  obtinuifle  ve- 

niam  cum  prxdidi  nave  onerata  -------  navigandi 

poftquam  ab  iis  quibus  hoc  inftrudum  eft, 

quid  eam  invcdum  ilùtum  fit  cxploratum  fuerit. 
Oportebit  autem  cundem  Magiftrum  aut  prxpofi- 
tum  didx  navis  coram  iis  quibus  Rerum  Marujma- 
nimjpriididio jure ordinario  mandata  eft,  jurejuran- 
— xioTirhrmare  didam  navem  pcrtincre  ad  fubditum  fub* 
ditofque  Régi»  Majcftatis  Magnx  Britannix  ( de  quo 
jurejurando  prxftito  fub  fine  hujus  diplomatis  apparert 
recefleerit)  feque  eofquequi  navis  navigandx  caula 
in  nave  funt  Leges  atque  convenriones , qu*  ad  res 
maritimas  fpedant  fandè  fidélité?  obfcrvatum,  inob-  1 
femturos  & apud  Ada  Curi*  Rerum  maritimarum 
ederemdicemfigqatumprobatumquc  figillatum  con- 
• rinentem  nomina  6c  cognomina  Locum  originis  6c 
domicilu ram eorum  qui  navem  navigant,  quam  qui 
yehuntur  quos  in  navem  recipere  abfquc  confcnfu  eo- 
rum,quireimaritimxprxfunt)usfaseinonerit  : Te- 
nebitur  porro  j udicibus  aliifque , ad  quos  de  rebus  ma- 
ritimis  cognitio  pertinet,  in  fingulis  portubus,  ubi 
navem  appellet , diploma  hoc  cxhibercacperado  ici. 
nere  ex  hde  referre  ea , qux  toto  navigation»  fux  tem- 
pore  ada  fada  fuerunt  eodcmque  navigationis  fux  tem- 
pore,  non  aliis  quam  memoratx  Regix  Majeftatis 
vexillis  apluftnbus  aliifque  iignisautinfignibus  uti  po- 
teritque.  In  quorum  fidem  hxc  manu  propria  fiib- 
icripfimus  figilloque  noftro  munivimus & i noftro  Re- 
ram maritimarum  Sccrctario  fubfcribi  curavimus.  Si- 
gnatum  erat.  Etpaulo inferius, Sigilloquc prxfati Do- 
auni  Archithalaüi  fignatum. 


* , ANS 

Formula  Infiniment  i continentit  Juijuranduma  Ma-  de  J-C- 
gtjbe , fut  Frapofto navis  praflandum.  1 668. 

Os,  quibus  in  ditione  & Territorio - Re- 

JLN  rum  Maritimarum  Jurifdidio  jure  ordinaria  man- 
daraeft,  affirmamus  N.  N.  Magiftrum  feu  prxpo- 
fitum  navis  hoc  diplomate  nominac»  prxftitifTe  JuC- 
juranduminibiexprcflum.  In  quorum  fidem  hxc  fig- 
nari  curavimus. 

Formula  Littrarum  TeJUmomalium  petendarum  dan- 
darumque  a Confulibut  , Ctvùatum  Cr  portu  um 
ZJmtt  Btlgtt  omnibus  navibus navtgitpju*  tnde  vtla 
facitnitbut Jecundum  di^ofitionemprafati  Articulé 
olfavt. 

SEreniifimis , Uluftriffirois,  Potentilîîmis,  Nobû 
liûimis,  Spedatiflimis , Prudentiflîmis  Dominis 
lmpcratoribus , Regibus,  Rcruiçpublicamm  modera- 
tonbus,  Principibus,  Ducibus , Comitibas , Baroni- 
bus , Dominis  Confulibus , Scabinis,  Scnatonbus, 
Judicibus , Official ibus , Jufticiariis  6c  Redoribus 
omnium  Civitatum  6c  Locorum  um  Ecdefiaftico- 
rum  quam  feculatmm , quibus  hxexhibebuntur.  Con- 

fulis  & Redores  Civitatis , notum  facimus  N.N. 

Magiftrum  feu  prxpofitum  navis le  nobis  ftitif- 

fe&foiemni  Jurejurando  affirmaffe  didam  navem  cui 

nomencft menfurarum  quas  vulgo  laftas  vacant 

plus  minus cujusillehoc  tenapore  Magifterfi- 

ve  prxpofitus  eft , pcrtincre  ad  Incolas  Provincuruu» 

Uniti  Belgii , ita  cum  Deus  adjuvet  ; cum  autem  ac- 
ceptiffimum  nobis  eflet , prxdidum  Magiftrum  feu 
prxpofitum  navis  in  iis  probè  jufteque  ab  eo  agenda 
crunt  adjuvari  rogamus  vos  univcrfos&  fingulos , ubf- 
cunque  didus  Magifter  feu  prxpofitus  navem  mcrcef- 
que  in  eam  mvedas  illatas  appcllet , velitis&  jubeatia 
eum  bénigne  recipi,hupMiniter  tradari,fub  legitinaorum 
conluetorumquc  vedigalium  ac  aliorum  oncrum  foiu- 
tione  admitti , ingredi , mapere , egredi  portus , flumi- 
na  & dominia  veitra & omnimodo  navigationis,  mer- 
catus,  commerciorum ac  promercalium  jure  fpedeque 
uti  omnibus  quibus  hoc  eimeliusredius  vifum  fuerit, 
grato  animo  id  rependere  vobis  paratiftimi  feraper 
promptiffimique.  I n quorum  fidem  hxc  civhatis  aof- 
crx  figillb  fignari  curavimus. 

In  quorum  omnium  6c  fingulorum  fidem  & robtur 
nos  didi  Domini  Regis  Magnx  Britannix  6c  didorum 
Dommorum  Ordinum  Generalium  Mandatarii  fadi 
nobis  ad  id  poteftate  fufficienti  hifee  tabulas  fubfcripfi- 
mus  iilafque  figillis  noftris  fignavimus.  Hagx-Co- 
mitum  in  Hollandia  die  17.  Februahi  anni  166t.  Signa- 
tum  erat. 

W.  Temple. 

LXXIX. 

Bref  de  difrence  accordé  far  Monfieur  Je  Cardi - ANS 
nal  de  f^endofme  Lagat  à Lattre  de  CLE-  de  J.  c. 
MENT  IX.  entrance.  Pour  le  mariage  ï668. 
du  Parut  DOM  PEDRO  de  Portugal , 
avec  la  Prmcejje  MARIE  FRANCOI-  » 
SE  ELISABET  de  Savoie . Donné  à Pa-  Satot». 
ris^  le  16. Mars  i668.Frcdcr.  Leonard. 

Tom.  IV. 

LUDOVICUS  mifcrationc  divina  S.  Marix  in 
Porticu  Diaconus  Cardinalis  de  Vcndofmo  nun- 
cu  parus  ad  Sereniflimum  D.  D.  Ludovicum  i 

Francis  & Navarrx  Regem  Chriftiamffimum , 6c  um- 
verfum  ilfius  regnum  , illiufque  provincias,  dominis, 
civitatcs,  oppida,  terras  &Iocaeidem  Régi  fubjeda, 
didoquercgnoadjaccnûa , ceteraque  alialocaadqux 

00» 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  *>osdeclartre  comigcnt,  S.D.N.  Domini Clcmcntis 
de  J.  C.  divins  provident  ia  Papx  IX.  8c  Sanâx  Sedis  ApoAo- 
1668  ^*cx  » ktere  » dikâis  nobis  iff  Chrifto 

Officiali  feu  Vicariis  Gcncraiibus  Eccleüx  Ulyllifxv- 
nenlis  ab illius  capitule»,  Sede  Archiepifcopâli  vacan- 
te, députât»,  & veArûm  cuilibet  in  folidum  , Salu- 
tem  in  Ddmino  fcmpitcniam.  Oblatx  nobis  pro  parte 
Sereniflîmi  Principis  Domini  Pctri  Infant»  Portugal- 
Jix  & Rcgni  Rcgentis  Laici , & Scrcniirimx  Princi- 
piOx  Marix  Frsncifcc  Elizabethxdc  Sabaudia  petitio- 
nis  (cries  conrincbat , quod  cum  pro  bono  générait  Rc- 
gni Portugallix  > Se  fummoperè  defiderantibus  uni- 
verfis  illius  populis,  neceflàrium  Ht,  utdiftiSercnif- 
fîmi  Princcps  & Principilïâ  invicctn  matrimonialitcr 
copulentur,  dubitant  matrimonium  hujufmodi  c'on- 
traherepoOe  abfquedifpenlitionc  ApoAolica,  co  quod 
diâa  Prinripiflà  ciim  Screniffimo&  potentiffimo  Do- 
mino Alfonfo  Rcgc  Portugallix , fratre germano  diôi 
Sctemlïiini  Principis  Pétri , aliis  matrimonium  con- 
traxit,  & infacicEcdefix  folemnifavit , non  tamen 
propter  illius  impotentiam  confummavit,  ica  ut  nultum 
Ainvalidum  via  junsdedaratum  fuerit  ; ex  quo  nu- 
trimonio , & fponfabilibus  prxccdcntibus  forfan  fuper- 
venit  impedimentum  pnbliex  honeAatis  juAitix. 
Quare  iidem  nobis  humiliter  fupplicari  feccrunt , qua- 
lenus  ci*  in  prxmiffis  opportunè  providerc  benigne 
dignaremur.  Nos  igitur  (ufficiemi  ad  infraferipta  per  ' 
litcrasdidx  Sedis^ad  quarum  infertionem  non  tenemur, 
facultate  muniti , quique  ex  commiflo  nobis  Apofto- 
li ex  Legatiomsofficio,  omnibus  ad  nos  undecunquc 
conflpcntibus,  ubique  domicilium  ha  béant , & un. 
dequaque  originem  trahant,  opportunè  confulerepol- 
fumus , Volentes  erga  illos  , prrrlertim  Rceix  ftirpis 
nobiiitare  iUuAresgratiofum  & benignum  exhibcrc,ip- 
los&  eorum  quemlibet  , à quibufvis  ex  communica- 
tion» & tûfpen bonis  & interdich ,aliifque  ccdeüaAici* 
fentcTUiis,ccnfuris  & pcenis,à  jure  Vel  ab  homme  quavis 
occaiione  vel  caufa  lacis , fi  quibus  quomodolibet  cno- 
daticxiAunt.dummodo  iniJlispcrannumnnn  infor- 
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duerint , ad  efle&ura  prxfentium  dumtnxat  confcquen- 
dum,  haruin  feric  abfolvenrcsA  abfolutos  fore  ccnfcn- 
tcs,accertam  de  prxmifiis  notjtiam  non  habentes,  hu- 
julmodi  fupplicationibus  inclina»  ,difcretioni  tux  , de 
qua  tnhis  (pccialem  in  Domino  fiduciam  obtinemus, 
Àpo Aolica  authoritate,  qua  fungimurinhac  parte,per 
prxfcntes  committimus,&mandamu$  , quatenus  dé- 
polira per  teomnilpe  cujufcumque  muncris  aut  prx- 
mii  etiam  (ponte  oblati , à quo  te  omnino  abAincre 
debere  monemus , de  prxmiiTis  te  diligenter  informes, 
8c  fiperjnformationemcamdcmrepcreris , quodprc- 
ces  ventate  nitantur,  fuper  quo  confcientiaro  tuam 
oneramus  cum  eifdem  , dummodo  ilia  propteT  hoc 
rapta  non  fuerit , quodimpedimento  publicx  honcAa- 
ti  juAitix  hujufmodi,  & ApoAolidsacin  Provincia- 
hbus&Synodalibus  Conciliés  editis  fpeciahbus  vclge- 
neralibusconAitutionibus&ordinationibus  , exterif- 
que  contrai  iis  ncquaquam  obAantibus , matrimonium 
meer  fe  public  c , fervata  forma  Concilii  ’ l ridentini 
contrahcrc,  îlludqucin  fàdeEcdefix  folcmnikrc  , ac 
in  eo.poAmodum  remanerc  libère  & licite  valeant, 
ditfta  authoritate  difpenfcs , prolcm  fufeipiendam  ex- 
indclcgitimamnunciando.  Volumusautem,  quôdlt 
tu  (prêta  monitionc  hojufmodi  aliquid  prxmii  vel 
muncris  occafione  prxmiflorum  exigerc  , aut  obla- 
tum  rccipcre  , tcmerc  prxfumpfcns , excommunica- 
tion» latx  (entent ii  poenam  incurras,  à qua  nonnifi 
à Romano  Pontificc  , vel  1 nobis  , aut  alio  ï Scde 
prxdiéb  fpecialitpr  faeuhatem  habentc  , abfolutionis 
beoeficium  valcas  obtinerc.  Datum  Pariliis  anno  In- 
carnation» Dominicx  1668.  17.  Kal.  Aprilis , Pon* 
tificatus  S.  D.  N.  Papa:  anno  ]. 

L.  Cardinal»  de  Vendofme  Legatus. 

C.  de  Lionne  Protonotarius  Apo  A.  Da- 
tarius. 

I.  Imonier  Secrctarius. 


LXXX. 

A n S Traité  entre  Us  PROVINCES-UNIES  & 
Us  Princes  de  la  Maifon  de  LUN  E- 
BOURG,  par  lequel  Ufdits  Princes  s'en- 
gagent de  fournir  des  Troupes  auf  dites  Pro - 
1 vtnces-Umes  à certaines  conditions.  Fait  à la 
Haye  j le  1 6.  Mars , 1668.  Aitzema  ^ Af- 
faires d’Etat  Sc  de  Guerre.  Ton».  XIV. 
pag.  1073. 

DAt  de  Hecren  VorAen  van  Bronftvijclc  en  Lu- 
nenburgh  , fullcn  overgeven  in  dicnA  vandc  Ho. 
Mog.  Hecren  Staten  Generael  der  Vercenighde  Ne- 
dcrlandcn  de  nombte  van  drie  dujfent  man  te  voct, 
gerengeert  onder  drte  Rcgimcntcn  , met  de  Officie- 
rcn  daer  toegercquireert , opden  voct  en  volgcns  d’or- 
dre van  defc  Landen , mitlgaders  dru  Regimcntcn  te 
aerdt,  maeckende  tefamen  de  nombre  van  feflhien 
onder  t vterthicn  Ruytcrcn  , ghccompofcert  yeder 
van  dieuyt  /ir  Compagnon  , de  ecrequircerde  Offi- 
cicrendacrondergcrecckent,  indien  Aaetalsdcfclve 
jegenwordiuh  zijn  , en  namentlijck  de  Lieutenant , 
Colionels  oacr  onder  begrcepen , aile  gemooteert  ende  ■ 
gewapent  na  behooren. 

II.  Dat  de  voorfz.  Militic  te  voct  endetepaerdt  in  ; 
vaAen  dienftvanhaer  Hoogh  Moe.lâlovergaei^cnde 
continueren  den  tijdt  van  ftt  maenden , en  na  expiratic 
van  defelve  in  dicnA  van  haer  F.F-D.D.  wcdcrkccren 
in  (oodanigen  û«t»  als  defelve  tegenwoordigh  fal  wur- 1 
den  gelevert.  I 
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Tradu&ion  de  ce  Traité. 


lei  Seigneurs  Princes  de  Éronfwijck,  Cr  Lu - 
\Jnebturg  donneront  au  fervic^dt  leurs  Haut  tes 
Putfances  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provtn - 
ces -Urnes  le  nombre  de  trots  mil  hommes  de  pied  dsvi- 
ftx.  en  trois  Regtmens , avec  les  Officiers j requis,  fur 
le  pied  cr  conformement  à l'ordre  de  ces  Pats , tnftmblt 
trots  Regtmens  de  Cavalerie , faifant  tnjemblele  nom- 
bre de  fétu  cens  quatoru  Cavaliers  composez,  chacun 
de  fisc  Compagnies , compris  les  Officiers  j requis , en 
l'état  où  ilf  font  * prefent  Cr  nommément  j compris  Us 
Lieutenants  Colonels , tous  montez  C r armez  comme  U 
appartient. 


JL  Qtu  les  fufdites  Troupes  d'infanterie  Cr  de  Ca- 
valerie paieront  au  fervice  de  leurs  Hautes  Puiflancts 
Cr  conuuueront  U tems  de Jîx  mou  , apres  l'expiration 
duquel  elles  retourneront  au  fervice  de  leur  Stremtez 
en  tel  W pareil  état  qu'elles  feront  prefontement  don- 
nées. 

* ///.  De- 
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H*  TRAITEZ 

III.  Voortsismede  verdragen,cn  htbben  liacr  F. F. 
ANS  ]>,£).  bclooft , ingcvaUe  de  gemeene  faecke  fou  de 

c ^ " vercyfchcn  , dit  binnen  dcn  tijdt  van  devoorfz.  fin 
1668.  macnden,  offoo  lange  de  voorlz  Troupen  in  haer  Ho, 
Mog.  dicnften  moehcen  continucren , de  Militie  be- 
horde  mfterckt  le  worden  , dit  «Isdan  haer  F.F.D. 
D.  wcdcrom  van  nieuj  fullen  wcrvcn  , ende  hare  Mi- 
J»«ic  verfterckcn  met  een  fodanig  gecii , als  fich  alsdin 
hier  Hoogh  Mog  met  hare  Doorluchtighcden  alvoo* 
rpn  fullen  vcrgciijcken  , ende  over  ’t  gerequircerde 
acnrics'gdd  vereenigen , oavermindert  nochtans  ende 
fonder  préjudicié  van  de  quadruple  Alliantic  den  vijf 
en  tU'intigflen  Oâober  ftfibun-bondert  fes  enfefiigh 
geflooten. 

IV.  lngeval , gedurtnde  de  voorfz  fes  Macnden, 
ofwcrnsc  date  van  dien,  in  tijdcdatde  voorfz  ofan* 
dere  Troupes  van  haer  F.  F,  D D.  overgenomen,  in 
dienft  yan  haer  Ho.  Mog.  fouden  mogen  zijn , het  ca- 
fus  moghtekomen  voortc  vallen,  dat  haer  Ho. Mog. 
gcoUligccrt  waren  in  kracbte  van  de  voorfz  Alliantic 
le  tours  acn  hier  F.  F.  D.  D.  roctefenden.  foofullcn 
haer  HooghMog.de  voorfz  Troupen in  minderinghe 
vao  ’t  voorfz  fccours  haer  F.  F.  D.  D.  laten  tocîco- 
men. 

V.  Dat  de  rocergemclde  Milicic  te  voet  ende  te  paerd 
fal  afgchacit  ende  herwaerts  gcconduifccrt  worden  toc 
lafte  van  haer  Hoogh  Mog. , rot  wcldcen  eyndedefelve 
ecn  ghcquaüfkerrt  Oihcier  iullcn  auchorileren  of  af* 
fenden , om  de  voorfz  Militie  op  oftçomtrent  de gren- 
fen  van  haer  F.  F.  D D.behoorlidcc’aatfangcn , ende 

de  Fronticren  van  haer  Ho.  Mog.tegeleydcn,  wel- 
cn  voorfz  Officier  binnen  dcn  ti|dc  van  tien  dagen 
naed’uytwiflclmghvandc  Ratificaiicn  fal  moetendaer 
wefen  , gclijck  oode  de  voorfz  Militie  tegen  defelve 
tijdr  aldaer  fal  raoctcn  gheteedr  ftaen  , in  ftaetomee 
konnen  marchercn  ende  bchoorlxck  overgenomen  te 
worden  , ende  fil  de  loldie  van  delelve  tôt  lafte  van  haer 
Hoog  Mog.  beginnen  in  tegaen  van  den  dagh  af  dat  der 
voorlz  Militietot  d’afflevermge  gcrecdtiilzi|n,  in  cas 
haer  Hoogh  Mog.  buyeen  vermoeden , na  expitatie  van 
de  voorlz  thon  dagen  in  mer a moghten  wefên  , om 
defelve  t’ontfangen,  endedar  de  pafTcn  over  dcn  bo- 
dem  van  andcrc  Princcn  fal  verfoent  ende  geobrineert 
worden , conjunlhm  b y haer  Hoogh  Mog.  en  meer- 
wclgcmeldc  Vorftcn. 

V I.  Dat  met  ende  nevens  d’overleveringe  van  de  Mi- 
litie aen  haer  F.  F.  D.  D.  bctaclt  fullen  worden  aile  d’ar- 
ricrages  tôt  voldoecinghe  ende  executie  van  ’t  voor- 
gaendc  Tra&act  van  Alliantic  ende  dat  bovendienten 
lclven  dage  van  wegen  haer  Hoogh  Mog.  in  banckgeld 
gefourneen  fal  worden  de  (oinme  van  feventtg  duyfent 
Rijcksdaelders. 

VII.  De  bovenftaende  Conventic  fal  ten  wederzij- 
den  gcratificccrt  ,cndc  de  Ratifkatien  dier  over  uytge 
willeït  werden  binnen  dcn  rijdtvan  veertbien  dagenyof 
ccrder  , foo  ’t  docnlick  is,  ende  (al  de  voorfz  Militie 
dacr  op  vcrvolghentfcenftondcs  fonder  ccnighdilay,  van 
wegen  haer  Ho.  Mog.  afgcliaclt  worden. 

H âge  den  feflbitndtn  Mare  fefiienhondert  acht  en 
JefUgb. 

Sep  4M  et  Artikel. 

DAt  devoorfz  Militie  te  voet  ende  te  paerde  inva- 
ften  dienft  van  haer  Ho.  Mog.  fil  overgacn  ende 
continucren  den  tijdr  van  jet  Macnden,  ende  na  expi- 
ratie  van  defelve  in  dienft  van  haer  F.F.  D D.  wederkee- 
ren  in  foodanigen  ftaet  als  defelve  tegenwoordigh  fil 
worden  gcievcrc;  foo  is  nochtans  by  dit  fcparaec  ende 
fecreet  articul  , ’twclck  van  defelve  krachc  ende  van 
’t  felve  efFtvft  fàl  zijn  , ofindeuriginale  convenue  van 
wootdete  woordcwaregcinfercert,  veraccordcert  ende 
vertragen  , dît  de  voorfz  Militie  , in  dienft  van  haet 
Hoogh  Mog.  overgegaen  zijnde  0 oock  na  dcn  rijdt 
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III.  Déplus  il  efi  au  ft  convenu,  Cr  tnt  leurs  Sert- 
mire  promis , que  fi pendant  le  fufdu  Ums  de  fi*  mois, 
ou  pendant  U terni  q me  les  fufdutes  troupes  commueront 
au  ftrvice  de  leurs  Hautes  Pusfances  U Itea  nece fai- 
re de  Us  renforcer  , f»' alors  leurs  Sereuiee*.  en  loveront 
de  nouvelles,  CT  renforceront  leurs  troupes  de  tel  nom- 
bre qu'ils  conviendront  auparavant  avec  leurs  Seront- 
ter.  CT  les  joindront  mur  muer  es  four  U pape  requtfe  cr 
Cr  ce  néanmoins fans préjudice  de  la  quadruple  Allian- 
ce conclue  le  vingt  cinquième  OSobre  nul  fin  cens 
foixame  fin. 


IF  Au  eut  que  durant  1er  fufdttt  fis  mois  en  bien 
•pris  U datte  des prefentts , dans  le  temps  que  les  fmf- 
dstes  Cr  autres  troupes  de  leurs  Sérénité*.  feront  au  fer- 
me e de  leurs  Hantes  Puofiances  local  arrives  que  leurs 
Hautes  Pmf onces  fufene  obligées  en  vertu  tlt  la  fufduo 
A lltanco  d'envoyer  du  ftcours  à leurs  Sortent tx.  , leurs 
Hautes  Put  fonces  envoyèrent  lefdites  troupes  a leurs 
Sérénité*,  en  diminution  du  fufdtt  ftcours. 


y Que  les  fufdites  troupes  tant  J Infanterie  que  d* 
Cavalerie  feront  envoyées  quérir  Cr  conduite tocy  à ta 
charge  de  L.HauttsPmfameei  aux  quelles  fins  ils  autho - 
n feront  cr  envoyèrent  un  Officier  qui  aura  les  qualité*, 
requifes  pour  recevoir  lofditer  troupes  fur  ou  aux  envi- 
rons des  frontières  de  L.  Ser.peur  les  conduire  fur  collet 
de  leurs  Hantes  Putfances  -,  lequel  Officier  fufdst  devra 
être  là  dans  le  terni  de  dix  jours  après  t’échange  des  rati- 
fication/, comme  pareillement  lefdites  troupe/  devront 
être  prêtes  dans  ledit  ttms , Cr  en  état  de  ft  meure  eu 
marche  cr  d’être  recettes  j Cr  la  felda  defdstes  troupes 
commencera  et  être  à la  charge  de  leurs  Hautes  Pmtf on- 
ces du  jour  qu'elles  feront  livrées^  ou  bien  du  jour  qu'el- 
les feront  prêtes  pour  être  livrées , cr  au  cet  que  leur» 
Hautes  Pmf  onces  , centre  efperance  ,fuffent  apres  t ex- 
piration de  [dits  jours  en  demeure  de  les  recevoir  ; cr 
que  le  poffage  par  les  terres  si autres  Princes  fora  deman- 
dé cr  obtenuconjoimement  par  leurs  Hautes  Pmf  once* 
cr  par  leurs  Seremte*.. 


VI.  Que  pareillement  lors  que  lefdites  troupes  fe- 
ront livrées , feront  p*yo*.  à L.  Srr.  tous  les  arreragu  en 
accomphfemtnt  C r execution  du  précédent  Traîné 
£ Alliance,  Cr  qu'outre  cela  fera  fournie  de  la  part  de 
leurs  Hautes  Pmf  onces  en  argent  de  banque  en  la  fem- 
me de  fotxantecr  dix  mil  Rifdales. 

F II.  La  Convention  cj-defus  fera  ratifiée  de  part 
Crd autre,  CT  les  ratifications  eC  icelle  échangées  dans 
le  tems  de  qum*.e jours , ouplutofi  fi  faire  fepeut-  Et 
leurs  Hautes  Puifances  envoyèrent  quérir  lefdites  trou- 
pes au fuot  CT fans  delay. 


Fait  à la  Haye  le  itf.  Mars , mil  ftx  cens  foixantt 
huit. 

Article  fcparé. 

QVe  les  fufdites  troupes  d'infanterie  CT  de  Cava- 
lerie entreront  CT  continueront  au  fervice  de  leurs 
Hau"*  Pui fiances  U tems  de  fix  mots  cr  eprés  P expira- 
tion d’i celui , elles  retourneront  au  fervice  de  leurs  Se- 
remte*. au  même  état  qu'elles  feront  livrées.  Il  ejf  néan- 
moins accordé  CT  convenu  par  cet  Article  feparé  CT 
ficrePqui  fera  de  même force  CT  de  même  eftfl  que  s'il  é- 
toit  inféré  de  mot  à mot  dam  la  convention  originale  .que 
lefdites  troupes  étant  paféesau  fervice  de  leurs  Hautes 
Puifances,même  après  le  temr  defSts  fix  mois  elles  y 
continueront  fi  leurs  Hautes  P tuf  onces  U défirent , jnf- 

ques 


ANS 
de  J.  G 

1668. 


¥ 


DE  T R E V E,  D 

AN  S van  de  voorfo  fit  maende»  * haer  Ho.  Mog.  laides  be- 
de  J.  jC.  gccrciidc  , dacrinne  &!  continuerai , fou  lange  rot  dat 
1668  ^ oordeclen  ende  verklarcn  defelve 

in  haer  eygen  dienft  van  nooden  te  hebben , welcke  ver- 
Jkbringc  hec defelve  vry  ftaen  ’t  allai  ttjde  nact  expi- 
ra tic  van  de  vootfz  fit  nuenden  te doen,  ende  of  dan 
faccke warc.dat  de  vootfeMilirie  invœgen  àk  vooren, 
tueexpiratie  vandevooifz  ftt  matnden  sot  haer  F.  F. 
D.  D.  mochtentcrnggegarn  , ororac  die  vooreeni* 
ghcntijdtin  haer  eygen  dienft  t’employcren , foo  langh 
de  tegenwoordîge  ongcbgentheyt  fulcks  mpduc  ko- 
tnen  te  vrrcjflchcn  , end.*  dat  meet  hoogh-gcmcldc 
Heeren  Voiftcn  , na  dat  de  vooriz  Atftlitie  tôt  haer  we« 
detotn  te  rugh  gekootnen  foude  mogen  zyn , wede- 
rom  quamen  te  refolvcren  fich  van  de  voornocmde  Mi- 
litieicwillenomlaften.bjrlicenrieringe  , omgevinge 
acn  eenige  andere  Princrn  ende  Potentaten  , ofte  an* 
deritnts  ^ dat  defelve  m fulcken  kas , fonder  eenige  vor- 
derccapiwJatie  daer  over  te  makeu  , ofte  eenige  peo- 
niiigcn  daer  voot  te  bedmgen , écrit  ende  alvoorcns  haer 
Hoogh  Mog,  aengeprdenteert  worden  , ende  haer 
Hoogh  Mog.  fulcks  begeerende  , oock  wederom  in 
hacrcn  dknft  effcétivelijck  overkommen  fullcn  , daer 
tegens  oockby  reciprodatie  goedt  gevonden  ende  ver- 
accotdcert  is  , dat  by  /oo  verre  t’eenigen  ttjde  eenige 
Tan  haer  Ho.  Mog.  Troupes  ingeiijckcrwijfc  aenhacr 
RF.D.D.  ovcrgUelaten  raoghten  wotdcn.mcdcvoot 
ecn  gelimiteerden  r/jdt,  dat  in  fulcken  cas  de  voorfe 
Troupes  , alhoewel  lucexpiratie  van  de  voorfz  ttjdt, 
wederom  in  dienft  van  haer  Hoogh  Mog.  overgegicn 
zîjndc,  indien  haer  Hog.  Mog  naderhandt  tefolvcrcn 
jnoghttn  de  voorfz  Troupes  te  licenrieren)  ofaen  cc- 
nige  andere  Princeo  ende  Potentaten  » ofte  anderfînts 
over  te  laten,  delelvcmedc  , fonder  eenige  naedere 
Capitularic  daer  over  te  fcaeken  f ofte  eenige  naedere 
ptnningcn  daer  vooren  tebedingen , eerft  ende  alvoe- 
rcns  haer  F.F.D.  D.  aengeprdenteett  worden  , ende 
defelve  lulcfes  begeerende  , oock  wederom  in  hareo 
dienft  effe&ivelijck  ovrrgjen  fbllcn. 


; L XXX  tf 

fji  Cupitulatim  & CmtrtB  di  Maritgt , Mît  U 
Strmjlime  Dom  PEDRO  Prmct dt  t trie- 
rai , t>  la  Stmiffime  PnmtJJt  MARIE- 
k'T  FRANÇOISE  ELIZABETH  it  Sa- 
slton.  voit, Dot  htÿt  dt  Nemours  & f jlumolt  /rm,- 

el»  for  U Marquis  dt  Niz* , Comtt  dt  Eidi- 
gucira  , Amiral  des  Indes,  CmfiiUtr  d'Etat  , 
&Dw*8eur  des  Fuu»ets,&  Dm  Rodrigue 
dt  Mme  tes , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
SmMuJji,à' Ion  grand  Entier  : offrit 
Duc  dt  Cadaval,  Marquis  de  Ferreira, Comte 
deTentugal,  Conjeiller  S Etat,  & le  Mar- 
quis de  Marialva  , Comte  de  Cantagnede , 
augi  Cttsjetlkr  d’Etat  & Direatur  des  Fi- 
■ nonces , comme  Prtcterems  de  ladite  Sirem  fu- 
me Primeffe.  Sans  datte.,  mais  les  pouvoirs 
font  do  2 7.  Mars,  t66* . Freder.  Leonard. 
Tom.1V. 

é|Kiai  ituitsr.  En  ennfidovtîondcl’utili- 
X té  qu'on  eiptre  qui  en  rowfxiri  i L Chrctienüé, 
t<  du  repos  & bien  commun  de  ccR.oyaumc.on  airouvé 
à propos  de  deux  c6nS<knariulc  SncnilfimcPtin- 
cc  de  Portugal  DomPcdiq,  avo;bSncniSlim«Prin- 
«{Te  Maric-Piançoifc-EIizabeth  de  Savoie  : Et  pour 
effectuer  II  célébrer  et  Mariage , par  paroles  de  prêta 
dans  la  forme  prefcritc  par  l’È^ilc  Romaine  & par  le  i 
S.  Concile  de  Trente , les  Procureur»  nommésci-deuus  | 
Ont  arrefte  refp^tivcmciic,  <jue  chacun  dcfditsPrin- 
l'm.irq 
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tfUts  i et  9Ut  leur j Strenitez.  O dtcUreront  en  ^ N S 

etvoir  te  foin  pour  leur  propre  fervtce  , l*eg*elle  deciat-  1 J - C. 
Tddtion  il  leur  fert  '■Are  défaire  en  quelque  te  ms  e^tte  l£ôS. 
te  fott  après  l'expiration  dtfdtts  (îx  mon  t Et  6 le  cas 
arrrvott  que  I et  fufdtier  troupes  dufjeut  en  ta  ma - 
nttrt  que  défit  r retourner  à leur  Stromtex.  après  te  x- 
p irai  ton  defdtts  fx  mois,  pour  les  employer  pour  quelque 
temsà  leurfervue,  aufji  longttms  que  Udtfpojitton  des 
afasres  pre fentes  le  demamlerott , CT  que  leur  fufdttet 
Str.  apres  que  leur  dues  troupes  leur  mur  nt  été  rems*, 
jees  vtnjfcnt  à (e  refondu  de  s’en  décharger  en  les  con- 
gédiant , ou  en  les  donnant  à quelque  autre  Prince  r ou 
f otentat, ou  autrement  $ en  et  cas ^ fan  s fure  à cet  égard 
aucune  autre  Capitulent**  »*  fhpultr  aucuns  deniers  , 
ils  Us  offriront  auparavant  a User  s Hautes  Fuiffances 
C7*  leur  Hautes  Puiffances  le  fouhaittastt  elles  retourne* 
ront  a leur  fente  t j Et  il  a été’  sC ail  leurs  réciproque * 
ment  trouve  bon  CT  accordé  , que  fi  quelque  jeter  let 
troupes  de  leurs  Hautes  Puiffances  vin  font  Çemblabl *. 
ment  ■«  être  Uifiees  à leur  S er entiez. pour  un  tems  bor- 
né, qu'en  ce  cas  Ufdites  troupes  , quej  qu'aprés  P ex*  . 
piratson  du  fufdit  tems  elles  fuffent  retournées  au  fer- 
vice  de  leurs  Hautes  Pmj}ances,fi  leurs  Hautes  PutJ~ 
fancts  vtn  tient  a fe  refoudre  en  après  a lat  lu  entier , 
ou  autrement  a les  donner  à quelque  autre  Prince  ou 
Potemat  , elles  feront  au  fi  offert et  préalUblemtnt  à 
leur  Sérénité  Z fans  faire  U diffus  aucune  autre  Ça* 
pitulatton  » ni  fans  jhpuler  à cet  égard  aucuns  au - 
tu  deniers  ; Et  fi  leur  Sérénité z_  le  défirent  elles  rt* 
tourneront  auffi  effectivement  à leur  ftrvice. 


.1 


ces  nommera  fou  Procureur  fpecial , auquel  il  donnera 
tous  1«  pouvoirs  necefTaires  pour  (lipuler  en  fon  nom» 
jufques  à laconclufion  duprefem  Contrat. 

II.  Et  k Sereniffime  Prince  Dom  Pedro  fe  confti* 
tuë  en  dot  avec  la  prochaine  efperance  ( (î  Dieu  lui  don- 
ne la  vie)  delà fucceffion légitimé  de  ce  Royâume  de 
Portugal , St  avec  tous  les  Etats  Se  revenus  que  fon  Pè- 
re rres-Haot  & tm-Puiflint  Prince  le  Roi  Dom  Jean 

I V.  de  gtorieufe  mémoire  , lui  a laifles  par  fon  décez* 
lefqueb  fc  tiennent  pour  duement  déclarés  Se  énoncés 
dans  cet  Article. 

III.  Que  ladite  Seremflime  Princefle  fe  conftitue 
en  dot  un  million  de  Croifades  ou  Ducats , monnoie 
courante  de  ce  Roiaume , afin  que  le  Screnifli  me  Prin- 
ce Dom  Pedro,  après  la  confommation  du  Mariage, 
ait  Se  gagne  ladite  dot , Se  en  difpofc  à la  volonté. 

IV.  Et  parce  que , quand  la  Sercmffirae  Princefle 
vint  de  France , elle  apportaavec  foi  uûe  fomme  qui  fe 
I montoit  i U valeur  d*un  million , laquelle  a ellécffe- 
ââvemenc  remifc  entre  les  mains  des  Minières  de  ce 
Roiaume,  Se  que  par  confequcnt  ce  Roiaume  lai  doit, 
on  eft  convenu  que  ledit  Seîenifllme  Prince  , parmi  les 
autres  biens  dudit  Roiaume,  qui  eft  obligé  A la  reftitu- 
tion  de  ladite  fomme  , fe  contente  de  la  même  dor, 
comme  s'il  ravoitrecûëlui.méme.  Se  tient  U Serenif- 
fime Princefle  pour  bien  Se  duement  déchargée  de  1« 
paier  une  autre  fois , de  même  que  fi  elle  U lui  pùoit  ré- 
ellement 8e  actuellement  à cette  heure. 

V. Et  le  SeTeniflimc  Prince  Dom  Pedro, pou»  montrer 
en  quelque  manière  la  grande  eflirae  qu’il  fait  de  la  per- 
fonne  & du  mérite  de  la  Sereniffime  Princeflè  fa  future 
époufe,  lui  donne  en  dot  tous  les  Etats,  Villes,  Reve- 
nus , Jurifdiâiom,  Patronages , & tous  les  autres  biens, 
outr  poffèdoit  en  fon  vivant  U Sereniffime  Reine  Don* 

1 - 11  Lui  ft 
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ANS  Luifa  fa  mcre , & que  les  Reines  de  Portugal  ont  toû- 

<le  J.C.  jours  eus  pour  appanagc  ; afin  quelle  en  ait  la  jouïflàn- 

1668.  « & 1'adminiftration , avec  toutes  les  franchifes,  privi- 
lèges, prérogatives  &émolumera,  que  leldites  Reines 
ont  accoutumé  d'avoir. 

VI.  Pour  les  mêmes  raifons  le  Scrcniflimc  Prince 
t>om  Pedro»  confiderant  que  les  vingt  mille  C roi  fa- 
des qu'on  avoit  aflienccs  par  an  à ladite  Sereniflime 
Princcflê  pour  l’entretien  ae  fa  Maifon , & qu’on  lui 
«digne  de  nouveau  par  ce  prefent  Contra#,  fçavoir 
quinze  mille  Croifâdes  fur  les  revenus  du  bois  deBre* 
iil , 5c  cinq  raille  fur  les  rentes  de  la  Maifon  de  Bragan  ce, 
ne  font  pas  fuffilâns , lefdics  Marquis  de  Niza  & Dom 
Rodrigue  de  Menczcs  promettent»  au  nom  dumême 
Prince  leur  comraittant , vingt  mille  Croifâdes  par  an , 
qui  feront  prifes  fur  les  Doiianes,  afin  que  ladite  Sere- 
nidirae  Princcflê  joiiiflc  de  ces  quarante  mille  Croifâdes 
durant  là  vie  ; ainfl  que  de  tous  les  revenus  affcâés  aux 
Reines  de  Portugal,  qui  lui  appartiennent  déjà  en  ver- 
tu clerc  Contraa. 

• VII.  Oo  a déclaré  qu’a»  cas  qoe  ladite  Sercniffirae 
Princcflê  furvive  le  Sereniflime  Prince  , ou  que  pour 
quelque  antre  caulê  le  Mariage  vienne  âeftreidiflous, 
après  avoir  cfté  confommc  , qu’il  y ait  ou  qu’il 
n’y  ait  point  d’enfans  » il  fera  au  choix  de  La- 
dite SerenhfmK  Princcflê  de  demeurer  dans  le  Roiau- 
roc,  ou  d’en  fortir  ; & que  tant  qu'elle  y voudra  demeu- 
rer elle  confcrvcra  tous  Jcs  Etats  5c  revenus  qui  lut  ont 
eftéaccordés  par  les  Articles  précédera  , fans  aucune 
diminution,  & tels  qu’elle  les  aura  tenus,  & qu’elle  a- 
voit  droit  de  les  tenir  pendant  la  vie  dudit  Sereniflime 
Prince. 

VIII.  Mais  au  cas  qu’elle  veuille  fcTctirer  en  France, 
011  en  quelque  autre  heu  hors  de  ce  Roiaume  , on  lui 
donnera  par  tout  où  clic  fera  là  rcfîdcncc  cinquante  mil- 
le Croifâdes  par  an,  tant  qu’elle  vivra  , dans  laquelle 
fomme  feront  comprifes  les  quarante  mille  Croifâdes 
qui  lui  font  aflignccs  par  ce  Contra#,  & dix  mille  au- 
tres qu’on  lui  allîgnen  fur  les  droits  delà  Doüannc  : & 
au  cas  qu'elle  n’ait  point  d’enfans,  on  lui  reftituera  fâ 
dot , avec  laquelle  il  lui  fera  permis  d’emporter  Tous  les 
joiaux,  ' bijoux , or,  argent , & tous  autres  meubles, 
qui  retrouveront  alors  entre  fes  mains , excepté  ceux 
qui  appartiennent  à cette  Couronne.  Et  de  plus  les 
Procureurs  dudit  Sereniflime  Prince  lui  promettent,  au 
nom  de  Son  Airelle,  luisante  mille  Croifâdes  une  fois 
paiées,  pour  tenir  lieu  d’aries.  Et  fi  clic  le  retire  de  ce 
Roiaume , elle  n'aura  rien  ni  fur  les  Etats  # revenus  des 
Reines , ni  fur  les  quarante  mille  Croifâdes  dont  Son  Al- 
telfc  la  dote  , parce  qu'en  échange  on  convient  de  lui 
donner  lefditcs  cinquante  mille  Croifâdes  tous  les  ans. 
Se  les  foixantc  mille  autres  paiablcs  une  feule  fois  » fans 
qu’on  puifle  dire  de  part  ni  d’autre  , que  cette  recom- 
penfeeft  pi  us  ou  moins  que  le  tiers  de  la  dot,  à quoi  fe 
doivent  monter  les  arres  ; attendu  que  de  part  5:  d’autre 
on  renonce  à cette  allégation , 8c  quel’on  fe  contente  de 
l’oblervation  8c  de  l'accompliflêmciH  du  contenu  de  ce 
Contra#. 

I X.  Mais  s’rJ  arrive  qu’il  y ait  desenfans  decc  Ma- 
riage, 8c  que  la  Sereniflime  Princellè  veuille  forùrdc 
ce  Roiaume  ; en  ce  cas  elle  ne  pourra  emporter  que  le 
tiers  de  là  dot , parce  que  les  deux  autres  parts  ap- 
partiennent de  droit  & doivent  venir!  fes  enfant. 

X.  Et  en  cas  que  ladite  Sereniflime  Princcflê  vien- 
ne à mourir  avant  Son  Airelle , fans  laitier  d’enfans , (à 
dot  retournera  à les  heritiers , & de  plus  elle  pourra  dif  * 
pofer  par  Teftament,  non  feulement  de  tous  fes  joyaux, 
bijoux,  & meubles  qu’elle  aura  pour  lors,  de  même 
qu’elle  aurait  pû  les  emporter  en  fe  retirant  de  Portu- 
gal; mais  encore  de  tous  les  autres  biens  quelle  aura 
acquis,  foi  t par  donation  , par  fucccflion , ou  par  tout 
autre  titre  que  ce  puifle  être,  parce  que  n’aiant  point 
d’enfàns,  tous  les  biens  pourront  aller  à fes  heritiers, 
à moins  qu’elle  n’en  ordonne  autrement  : au  Heu  que 
lieUeUiflcdes  cofans,  ces  biens  leur  appartiendront. 


& à leurs  fuccclfeurs , excepté  le  tiers , dont  elle  pour- 
ra difpofer  ou  tefter.  * Et  par  ce  raoien  lefditsSerenifTi- 
mes  Princes , 8c  au  nom  oc  chacun  d'eux , leurs  Pro- 
cureurs demeurent  d’accord  8c  contons  touchant  ce  qui 
peut  appartenir  par  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  au  fur- 
vivant,  fans  qu’on  puifle  demander  ni  prétendre  autre 
chofe  de  part  ni  d’autre. 

Lis  Pouvoirs , tn  vertu  def  quels  le  prefent  Comruft  s' t fl 
fuit , font  de  lu  teneur fuivunte. 

DO  M Pedro  Prince  de  Portugal  , #c.  je  fais  8c 
conftituë  mes  Procureurs  Dom  Vafco  Luis  de 
Gama  , Marquasse  Niza  , Comte  de  Vidigueira, 
Amiral  des  Indes,  Confciller  d’Etat  & Directeur  des 
Finances , & Dom  Rodrigue  de  Mcnczes  , Gentil- 
homme de  ma  Chambre  8c  mon  grand  Ecuier  : pour 
en  mon  nom  & pour  moi  traiter,  conclure,  & ligner 
le  Traité  ou  Contra#  de  Mariage , Dot  8c  Arres , ca 
la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra,  entre  moi#  fa 
Serenil&me  Princcflê  M*ric-Francoife-Elizabcth  de 
Savoie,  Ducheflê  de  Nemours#  d’Aumale,  en  la  ma- 
nière , forme  , conditions , obligations , & daufex 
qu’ils  trouveront  à propos.  Et  pour  cet  effet  je  leur 
donne  tout  pouvoir  general  8c  fpecial,  en  1a  meilleure 
forme  & maniéré  que  je  puis  : & je  m’oblige  d’agrcer 
pour  bon,  ferme#  valable  tout  ce  qu'ils  feront  à cet 
égard , fous  l’obligation  de  mes  biens , comme  fl  le  tout 
eut  cfté  fait  & ligné  par  moi-même  : Enfoidequoij’ai 
pafle la  prefentc  Procuration , lignée  par  moi  & fccllce 
du  fccau  de  mes  armes.  Donné  à Lisbonne  le  17.  Man 
16  5 S. 

Ecrite  pur  moi  PERO  YIEIRA  DA  SILVA, 
f % 

LA  Princeflê  M arie-Frapçoifè  - Elilàbet h de  Savoie j 
Duchcflê  de  Nemours  # d’Aumale , #c.  je  fais  8t 
cooftitu'c  mes  Procureurs  Dom  Nuno  Alvarcs  Pereira, 
Duc  de  Cadaval , Marquis  de  Ferreira , Comte  de  Tétt- 
tugal,  & Dom  Antoine  Louis  de  Mcnezes,  Marquis 
de  Marulvo  ; Comte  de  Cantagnedc  : pour  en  moo 
nom  conclure  & ligna;  le  Traité  ou  Contra#  de  Maria- 
ge, Dot#  Anes,  eh  la  meilleure  forme  qu’il  fc  pour- 
ra, entre  moi  & le  Sereniflime  Prince  Dom  Pedro, 
Prince  de  Portugal , en  la  maniéré  , forme,  & aax 
conditions,  obligations#  daufes qu’ils  trouveront! 
propos.  Et  poux  cet  effet  je  leur  donne  pouvoir  gene- 
ral & fpecial , & m'oblige  ! tenir  pour  bon , ferme  8c 
valable  tout  ce  qui  fera  fait  par  eux  à cet  égard,  fous 
{'obligation  de  tous  mes  biens , & comme  s’il  étoit  fait 
& conclu  par  moi-même  : En  foi  dequoi  je  leur  ai  or- 
donné de  paflèr  laprelènte  Procuration , lignée  de  ma 
main,  #Tcellécdu  fceau  de  mes  armes.  A Lisbonne  le^ 
17.  Mars  , 

, . Écrite  pur  moi  PERO  VIE1RA  DA  SIL- 
4 VA , pur.  t ordre  exprès  de  U Srreniffimt 
Prhtcefe  Mûrie, 

• ‘ * . 

Etonné  en  la  Ville  de  Lisbonne  le  X7»  jour  du  mois 
de  Mars.  Louis  TexeùaideCarvslho  l’adreflce  l’an- 
née de  la  Nativité  de  N.  S.  J.  G 1 <5611.  Et  moi  Pero 
Vieicada  Silva  je  l’ai  fait  écrire  #foufcrire,  parl’ordre 
& confentement  défaits  SeremlEmes  Princes. 

. ; i 

LE  MARQUIS  DE  LE  MARQUIS  DUC. 

NIZA.  “ LE  MARQUIS  D£ 
D.  RODRIGUE  DE  MARIALVA. 

MENEZES. 

Du  Mandement  de  leurs  dlttffts  Streniffimes. 

DO  M Pedro  Prince  de  Portogal , #c.je  jure  fra- 
ies Saints  Evangiles  de  recevoir  pour  ma  légitimé 
femme  U Sereniflime  Princcflê  Marie  -Francoile-  Eli- 
T",  ' sabetk 
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zabethdeSavoyc»  DuchcUcdc  Nemours  &d'Auma- 
le,  rn  la  forme  preferite  par  lafaintc  Eglifc  Romaine, 
&de  ne  recevoir  jamais  d’autre  femme,  tant  quelle  vi- 
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Traité  par  lequel  /'ESPAGNE  engage  quel- 
quesVilles  aux  PROV1NCES-UN1ES, 
pour  les  femmes  , que  lejditts  Provinces  lui 
j ont fournir.  Paît  à la  Haye  le  9.  Avril,  1668. 
Aitzcma  Affaires  d'Etat  & de  Guerre. 
Tom.  XIV.pag.902. 

KEnnelïjck  zy  ccncn  ycgelijck  die  ’t  aengaen  magh , 
dat  tu  lichen  ons  onderghefehreven  Don  Eflevan 
de  Gamarra  , &'c.  Amballâdcurordinarisvan  den  Ko- 
ningh  van  Spagmen,  endc  by  den  Hccr  Marquis  de 
Cafltlrodngo , Gouverneur  ende  Capiteyn  Gcncracl 
van  wegen  den  hooghftgcdachtc  Koning  in  fijn  Majef- 
teyts  Ncderlandcn  , fpecjalijck  gcauthorifccrt  ende 
gevolraaghtigt  tôt  het  navolgcndc  ter  ccnre;  en  de  Gc- 
deputeerden  van  de  Heeren  b ta  ten  Gencrael  der  Vcrcc- 
nigndc  Ncderlandcn  , van  wegen  haer  Hoog  Mog.  : 
hier  toc  infgclijcks  met  behoorheke  authorilatic  ende 
pouvoirs  voorlien  , ter  andere  zyde  , vcraccordcert 
çndcvaftgefldtzyn,  gelij . k vcraccordccrt  ende  vaft- 
gcftclt  worden  by  dclcn  de  poinctcn  en  aiticuko  hier 
na  volgcndc. 

I.  Dat  haer  Ho.  Mog.  haer  crédit  vcrftrcckcn , ende 
in  der  befter  forme  interponeren  fullcn , ten  eynde 
door  N.N.  acn  ofte  ten  benoeve  van  den  hooghfl-gc- 
meltcn  Koningh  van  Spaignenge ncgoticcrt , ende  ver- 
volgcns  ten  behoeve  van  lîjn  Majefteyt  vcrftreckt 
mooge  worden  alhier  in  ’/  Gravenhage  , of  binnen  , 
Amflerdam , acn  den  ccncn  , die  den  gemcltcn  Hccr  | 
M arqua  dacr  toc  fal  authorifccren  cen  fomme  van  twee 
’Milltoenen  ponden , te veenigh  grooten  ’t  pont,  Hol-  I 
tandis  gcldt,  op  intereft  tecen  vif  un  hondert  in  ’t  ; 
jaer,  fonder  dat  tôt  lafle  van  fijne  Koninghlijcke  Ma- 
jcflcyt  vegens  opgeldt , maeckelaerdygeldt , ofte  ande- 
rcdiugeli|çkconKoftcn  vers  fal  worden  gebracht  ; tôt 
verfecckcringh  van  wdck  Capitacl  ende  IntcrcfTc  aert 
N N.by  provificobligatic  in  de  belle  en  bondighftc 
forme  fal  werden  gepalTecrt  door  den  gemeldcn  Hccr 
Ambafladeur  Gamarra , ende  vcrvolgens  geranfi- 
cccrt,  fooby  den  gemeldcn  Hccr  Marquis  de  Cafiet- 
rodrigo  in  qualité  voorfz,  als  mede  by  den  meer 
hoogiift  gemeldcn  Koningh  of  Koninginne  Régente 
in  den  naeni  van  lîjn  Majefteyt. 

II.  Dat  den  hooghft-gcmcldcn  Koningh  jacrlijcks 
de  betalinge  van  de  Intereften  op’t  voorfz  Capiucl 
verfchecnenacndcnvoomoemdcti  N.N.faldocn,  of- 
te beforgen  gedaen  te  worde  n door  den  gemeldcn  Hccr 
Gamarra , oftefoodanighanderMinifterinder  tydt, 
alsfijn  Majefteyt  dacr  toc  alhier  fal  gelieven  t’authori- 
fccrcn. 

III.  Endc  by  foo  verre  de  tegenwoordighe  ongclc- 
gentheydt  van  den  hoogh-gcmcldcn  Koningh  ofte  an- 
dere opkomcndc  fwarigheden  , ccnigh  onvermogen 
caufccrcn  mochtcn  om  den  voorfz  mtcrcfl  acn  acn 
voomoetndcn  N.N.optcleggcncndctcbctalen,  met 
foodanighen  pun&ualitcyt  als  tôt  conlérvatie  van  ’t  cré- 
dit, cndcnacr'tpublicq  gtbruyektin  defc  Landenis 
gercquirccrt , dat  haer  Hoogh  Mog.  totfacihracic  van 
de  voorfz  lichtirgc,  ende  tôt  fccuriteyt  van  dcgcenc 
dicharcpcnuingcn  ten  fine  voorfz  aen  den  voornoem- 
den  N.N.  crcditccren  fullcn , tegen  fnodanen  onver- 
hoopten  gcval  haer  van  nu  af  acn  verbinden,  gclijck 
ilzkWchici in eum  evenium , van  r.uafacn  verbinden 
by  defen , oock  wederom  luer  crédit  te  f ullcn  interpo- 
ncren  voordeliditingcn  van  loudaniglieCapitalcn , als 
den  gemeldcn  gcauthoriiccrdcn  van  den  hooghft-gc- 
lom.ll>'.  md. 


vra.  A Lisbonne  le  2 y.  Mars  1668.  ANS 
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SOit  notoire  à tout  Cr  un  chacun  qu'il  apar  tiendra , 
qu'entre  nous  fous figue  z.  Don  Eflevan  de  Gamarra 
ère.  Ambaffadeur  ordinaire  du  Rot  d’Ejjagne  , tr  par 
le  Seigneur  Marquis  de  Caflelrodngo  Gouverneur  Cr 
Capitaine  Général  de  la  part  dudit  Roi  aux  Pats -bas 
de  fa  Majefir,  finalement  autbortfé  pour  ce  qui  fuit 
d'une  par t\  Et  Us  Député z.des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Vmes  de  ta  part  de  leurs  Hautits 
Puiffances  pourvus  femblablement  de  pouvoir  tr  aut  ho- 
me convenable, d'autre  partant  été  accordés  er  arrêter., 
comme  font  accordez,  er  arrêter,  par  ces  prt fentes  , Us 
points  cr  articles  qui  fmvtnt. 


I Que  leurs  Hautes  Puiffances  interpoferont  leur 
créditer  autbor  né en  la  meilleure  forme , afin  de  né- 
gocier par  N.  N.  au  projft  dudit  Roi  d'Effaçnt  une 
femme  de  deux  militons  de  livres , a quarante  gros  la  li- 
vre monnoye  de  Hollanae  i y pour  cent  d'intérêt  annuel , 
pour  être  comptée  ta  à la  Haye  oui  sim  fier  dam  a celui 
que  le  fufdit  Marquis  aut berifera  pour  cet  tffcQ,  fans 
que  peur  la  levée  de  ces  deniers , pour  le  droit  de  courtier 
ou  autres  femblables  frais  on  putffe  rien  mettre  en  com- 
pte a fa  Majeffê.  Pour  fureté  duquel  capituler  intérêt 
<£ iccluifera  pajfée  a N.  N. par provtfion  une  obligation 
en  la  meilleure  tr  plus  fure  forme , par  le  fufdit  Sei- 
gneur Ambaffadeur  Gamarra , Cr  en  fume  fera  ratifiée 
tant  par  le  fufdit  Seigneur  Alarquis  de  Cafielrodrigua 
en  la  qualité  fufdite  que  auffi  par  U fufdit  Roi  ou  par 
ladite  Reine  au  nom  de  fa  Mate  fié. 


1 1.  Que  le  fufdit  Roi fera  annuellement  le  payement 
des  interets  écbeus  dudit  capital  audit  N.  N.  ou  fera  en 
forte  qu'ils  foient  payezpar  le  fufdit  Seigneur  Gamarra 
ou  par  tel  autre  Minière  qui  fera  alors  en  employ , que 
fa  Aîaiejlévoudra  authorifer. 


III.  Et  fi  la  prt fente  indiftofition  du  fufdit  Roi  on 
quelque  autre  difficulté  qui  [uni tendron  venaient  à eau - 
fer  de  l'impoffibtlné  pour  faire  le  payement  de fdits  in- 
térêts au  fufdit  N.  N.  avec  ta  ponflualité  qui  eff  requifg 
pour  la  confervatton  du  crédit  de  ces  Pau  <fi-  filon  qu'il 
y efi  d'ufage  \ Que  leurs  Hautes  Puiffances pour  facili- 
ter ladite  levée  cr  pour  la  fureté  de  ceux  qui  aux  fins 
fufdit  es  confieront  leurs  deniers  au  fufdit  N.N.  en  ce 
C44  non  attendu , ils  s'engagent  des  à preftnt  comme 
pour  lors , comme  défait  ils  s'engagent  audit  cas  par 
ces  prefentes , d'tmerpefer  derechef  leur  crédit  pour  U 
levée  du  Capital  dont  celui  qui  fera  autbonfé  par  le 
fufdit  Roi  aura be foin,  pour  le  payement  des  intérêts 
echeus  , CT  ce  auffi  de  telle  manière  qu’ilj  aura  fem- 
l'iallemtnt  fureté  pour  ceux  qui  prêteront  leurs  de- 
niers tant  pour  le  capital  cr  Us  intérêts  que  pour  Us 
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ANS  melden  Koningh toi Voldocninghc van  de verfeheenen 
de  J.C.  intereflen  van  nooden  hebben  làl,  endedatcvcncndc 
1668.  in  fulckcr  voegen,  mitfgadcrs  tôt  gelijcke  fecuritcyt 
van  den  geenen  die  de  penningen  ïàl  ofte  fullcn  ver- 
ftrecken  over  't  capitacl  ende  intereflen  , alstcn  acnlicn 
van  de  voorfz  tu- te  m»//jtt/K«gulden$ , ende’t  verloop 
van  dicn,  hier  boven  breeder  uytgcdruckt  flict. 

IV. Endedewijlèteghcnwoordign  tôt  vorderingh  van 
de  gemeene  faccke , met  Gemachtighdcn  van  den  Ko- 
ningh van  .Sî«/rfdf»wcrdcghchandclt,  omdcn  felven 
Koningh  nevens  die  van  G rot  Bntraignen  ende  haer 
Hoogh  Mog.  tôt  bekominge  van  ccn  goede  uytkoml- 
tc,  tenbeftcntcdoencoopcrcrcn,  ende  dat  mogclick 
acn  den  hoogh-  gctneldcn  Koningh,  mitlgaders  oock 
acndcandcicPrinccncnde  Potentaten  , die  haer  inf- 
gclijcks  tôt  bevorderingh  van  de  gemeene  rufte  fouden 
believen  te  voegen , cenigegeldt-fubfidicn  tôt  krach- 
tiger  uytvoeringc  van  ’t  goedt  voornemen  fouden  moe- 
ttrn  worden  uytgclooft  ; dat  over  fulcks  voor  loo  vccl 
haer  Hoogh  Mog.  me  t goedt  vinden  van  de  geautho- 
rifeerden  van  Spaigntn  dacr  toc  ycts  foude  mogen  bc- 
loovcn ’t  lelvc  noch  boven  de  voorfz  twee  mtllioenen 
by  haer  Hoogh  Mog.alsby  manière  van  interpoiïtic 
van  haer  crédit  en  de  op  interefle  aïs  boven , voor  rccc- 
keningevan  den  Koningh  van  Spaigntn  vcrftrcckt  làl 
worden,  gelijck  mede  haer  Hoogh  Mog.door  mterpoli- 
tie  van  haer  crédit  en  op  intcrcllc  als  boven  aen  den  ghe- 
mcldcnHccrC<*»»**rr4,  offoodanigh  ander  Mimftcr 
in  der  tydt,  als  den  hooghft-gemeldcn  Koningh  al- 
hierhebben,  ende  dicn  aengaende  bchoorlijck  geau- 
thorifeert  latcn  fa),  fullcn  doen  machtigh  worden 
-fbodanige  fommen  van  penningen,  alswacrvan  fîjn 
Majefteyt  hier  te  Lande  lal  hebben  gcdifponccrt , of 
noch  ghelieven  te  difponeren  tôt  betalinge  van  inge- 
kochtcn  Amoniticn  van  Oorloge , ofte  anderc  Waren, 
ende  anderlints , mits  dot  haer  Hoogh  Mog.  nict  gc- 
houden  fullcn  zynfoo  over  de  Subfidicn,  als  over  A- 
moniticn  ende  anders , fonder  nader  bcwilliging  ’t  ex- 
ccdcrcn  de  fomme  van  noch  twee  Mtlltoentn  acn  Capi- 
tacl, met  ’tgcnc  fucccflivchjck  tôt  betalinghe  van  den 
intereft  van  dicn  als  vooren , fal  wefen  gercquireert. 

V.  Tôt  denontfangh  van  aile  wclcke  voorfz  pen- 
ningen , mitlgaders  qm  dacr  voor  bchoorlijcke  Obliga- 
ticendcQuitantie  te  paiTeren,  als  mede  om’t  chcre- 
«juirecrdc  tôt  betalinge  van  de  Intereflen,  dict’eïckcns 
opdc  ghclichte  Capttalen  fullcn  wefen  verfeheenen, 
mitsgaders  van  ingeLofteWaeren  ende  anderlints  , nae 
behooren  wedertc  mogen  uytkeerenmitldcfen,  ende 
in  krachtc  van  de  Ratificatic  hicr  op  als  boven  te  vol- 
gen , van  nu  af  als  dan  gcauthorifcerc  Wordt  de  Mintfier 
in  der tyjt , die  den  hooghlbgrmcltcn  Koningh  by  haer 
Ho.  Mog.  hebbeu  ende  nooden  fal. 

VI.  Ende ten cynde hier  Hoogh  Mog.,  mitfgadcrs 
departiculiercn,  die  de  voorfz  Capitxlcn , ende 't  gant 
toi  betalinge  van  ’t  verloop  van  tydt  toc  tydt  weder  loudc 
mogen  verflreckt  worden , fullcn  hebben  gefoumeert 
van  haer  gemttrponeert  crédit  met  genoeghfamc  fecc- 
kerheyt  gelibeteett , mitlgaders  van  ’t  rembourffement 
van  hun  uvt-gdehooten  Hooft-fommtn  , met  de  in- 
ter effen  van  dicn  bchootlqck  vcrfeeckcit  mogen  zyn  en- 
debli|VCn,  dat  over  falcks  de  CafUlen , Sttden , Font», 
en  de  pUctfen  van  Argtmc*u , N*v*igne , Stevenf- 
■ waert , V tnloo,  met  het  Fort  aen  de  anderc  zyde  van 
de  Mafe  gclegen  , Gtldtr , /fabella  ende  St.  Donnes , 
binnen  thien  dagen  na  d’ondcnccckeningc  van  dit  Con- 
trat, of  ecrdetfoodocnlick,  rot  onderpande  aen  haer 
Hoogh  Mog.  fullen  worden  ingetuymt  j wclcke  voorfz 
plaetlendtcnvolgensmct  Gouverneurs , Commandeurs 
ende  Guarmfoer.cn  van  haer  Ho.  Mo.befct  fullcn  wor- 
den , met  aile  prxrogativcn  die  de  P*ntt-Hcrren  na 
reghten  volgcn  moeten  ; Wcl  verftaende  , dat  haer 
Ho.  Mog.  noch  oock  der  fclver  Gouverneurs  ofiC  Com- 
mandeurs in  delelvc  placrfcn  onder  pretext  van  dicn  , 
fichgeen fines  fullcn  bemoeyen  met  het  bcftcllcn  van  de 
Magillraec , of  ccnigc  anderc  Politique  bedienden , 


DE  PAIX, 

fufditsdeux  millions  de  livres  , Cr  les  intérêt  s tTiceux 

ct-deffus plus  amplement  exprimés. 


I F.  Et  comme  pour  l' avancement  des  affaires  corn * 
munis , on  eji pref internent  tn  négociation  avec  les  Plé- 
nipotentiaires du  Roi  de  Suedt , pour  fane  en  forte  que 
ledit  Roi  CT  celui  de  ta  GraneC  Bretagne  CT  leurs  Haut  - 
tes  Pmffances  coopèrent  à ce  qu'on  parvienne  à une  bonne 
iffnëy  CT  que  peut  être  il  faudra  avancer  quelques  fub- 
fides  au  fuj dit  Roi , enfemble  à d'autres  Princes  CT  Po- 
tentats pour  l'avancement  de  la  tranquillité  publique, 
qu'a  cet  égard,  fleurs  Hautes  Pmffances , de  l'apro- 
bationdes  Plénipotentiaires  d'Fffagne , viennent  a pro- 
mettre quelque  choft , ils  le  feront  encore  outre  les  deux 
millions  fur  le  compte  de  fa  Majefié  le  Roi  d'Effagne , 
par  maniéré  d'interpofitton  de  leur  crédit  CT  a parai 
interet  que  diffus , comme  défait  ils  feront  toucher  au 
fufdit  Sr.  G amarra  ou  tel  autre  Minifire  qm  fera  tn 
c harge  CT  lequel  ledit  Rot  d'Efpagne  authonftra  conve- 
nablement , par  Tint  erpofis  ion  de  leur  crédit , telle  fom- 
me de  deniers  dont  fa  Majefié  aura  A diffofer  pour  le 
payement  des  munitions  de  guerre  CT  autres  dtnrés  ; 
pourvu  que  leurs  Hautes  P tu  Janet  t , ne  fuient  pas  plus 
obliges,  a f égard  des  fubfdes  qu'à  l'égard  des  munitions , 
fans  un  consentement  plus  exprès,  d' excéder  ta  fomme  de 
deux  autres  militons  tn  Capital , avec  ce  qui  fera  requis 
f ucceffvement  pour  le  payement  des  intérêts  comme 
deffm. 


F.  Pour  rectvoir  lefquels  deniers , comme  pour  eti 
paffer  obligation  CT  quittance  convenable  , enfemble 
pour  ce  qui  e(t  requis  pour  le  paiement  des  interets , qui 
écherront  à chaque  fou  fur  lefdits  capitaux, qu  on  lever a 
enfemble  pour  les  marchandées , qui  feront  achettéts , 
CT  en  vertu  de  la  Ratification  qui  s'en  enfuivra,  des  à 
prefitnt  comme  pour  lors  efi  authortfele  Minifirt  qui  fe- 
ra tn  fonll  ton  CT  que  fadite  Majefié  aura  prés  de  leurs 
Hautes  Puiffances. 


VI.  Et  afin  que  leurs  Hautes  Puiffances , enfemble 
les  particuliers  qui  fur  le  crédit  de  leurs  Hautes  Putf- 
fancts  auront  fourni  pour  les  fu/Jits  Capitaux  CT  le 
payement  des  échéances  ajent  leur  fureté, CT  qu'ils  foient 
a Jure  z.  du  rembourf -ment  defdtts  capitaux  CT  du  paye- 
ment des  intérêts  au  eux , que  les  Chat  tau  , Villes , 
Forts  CT  Places  d' Argent  tau,  Ndvatgne,  Stttvens- 
watrt,  Venloo , avec  le  Fort  f ci  tué  de  l'autre  cité  de 
la  Meuft , Gtldrt,  Ifabelle , CT  St.  Donaes,  feront 
mis  au  pouvoir  de  leurs  Hautes  Pmffantes , dix  tours 
après  la  fignature  de  ce  contratt , ou  plutôt  fi  faire  fis 
peut  J lefqutlles  fufdites  Places  feront  occupées  confeque- 
ment  parles  Gouverneurs , Commandeur 1 CT  garni  fions 
de  leur j Hautes  Puiffances  avec  toutes  Us  prérogatives 
qui  appartiennent  de  droit  aux  Seigneurs  engagées. 
Bien  entendu  que  leurs  Hautes  Puiffances  ni  leurs 
Gouvernsarr  ou  Commandeurs  défaites  places  fous  ce 
prétexte  ne  fe  mêleront  en  aucune  manière  de  créer  les 
Magtffrats  ou  aucun  Officier  de  Police , ni  d'aucune  au- 
tre chofie  qui  concernera  ladite  Police  ni  le  G ouvernement 
crxnlCT  delà  fufitet  dans  la  fufdit  es  Hiles  CT  autres 
places  du  Plat  pais, mai  s l’at feront  faire  en  cela  U Stadt- 
Houdtr  CT  Capitaine  Général  de  fa  Majefié,  CT  Us  Of- 
ficiers CT  Magtfirats  reffeéhfs  j c T durera  ledit  gage 


ANS 
de  J.C 
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ANS  noch  oock  met  eenige  andere  faccken,  de  Politio  ofrc  jufques à et  que  lefdits  deniers  avec  les  interets  échût  tr  ANS 
de  J.  C Borner  lu  ch  Rr*crrtngbecndc  furifdicUe  vandc  voorfz  , cour*»/  fitent rtmbourfez.  tr  qui  L.  H.  P,  puent  de » de  J-  C# 
16 6 8 ^dcandcrcStttJenoftePlaetfcntenplattenLandccon-  chargées  de  [interpofition  de  leur  crédit  , tr  qu’ils  j ^68, 
cerneercnde  , maer  fullcn  dacr  mede  latcn  gcworden  *jin(  de  plus  reçu  de  mime  moyen  les  demerr  qui  auront 
den  Sudthou der  ende  Capitcyn  Gcneracl  van  fîjn  Ma-  ! été  dtbeurftz.  peur  le  renfort  cr  deffence  défaites  PU - 
jefteyt  , de  Officieren  code  Magiftraten  rcfpcdive;  «t/y  tr  Farts  , fit  pour  let  vieux ouvrages  repare  t 
ende  fil  defelve  Pundfchup  duren  ter  tijden  ende  wijlcn  Cr  pour  de  nouveaux  qu'on  aurait  confirme  , comme 
tocdepctiningcn  , invoegen  voorfz  fuccefGvclijck  te  aufii  tant  pour  le  canon  , munitions  y tr  autres  ht  feint 


verlchictcn  met  de  verloopen  intereflen , als  boven  g t- 
remheurfeert , ende  haerHoogh  Mog.  vjo  ’t  voorfz 
gttmtrponeerde  crédit  gelibereert  fullcn  zyn  , oock 
voortsm  gclijcker  voegen  rcftitutie  fullen  hebben  ont- 
fangen  van  de  penningen , die  tôt  vetfterckinge  ende 
defenfie  der  voorfz  Platifin , Steeden  , ende  Forttn , 
foo  in  't  bctalcn  van  nieuwe,  of  ’t  reparcren  va  n oude 
utercktrt  t als  wegens’r  Canon , Amomtie  , of  andere 
Ooiloghs  behoeften  » dcwclcke  tôt  defenfie  van  de 
verpande  Plaetlcn  gecmployccrt  ofte  veilooren  fullen 
worden  , endcdcrgclijcke  fullcn  weefen  te  kofte  gc- 
Icydt , in  maniéré  als  hier  nac  breeder  la!  werden  ver- 
khert;  ende  voor  loo  v«el  de  Guarmfeetten  belaflgt, 
de  in  de  voorfz  Sccdcn  code  Plactfen  fullen  worden  on- 
derhouden , dat  defelve  by  de  Verttentghde  Provin- 
tien  betaclt,  ende  dacr  van  nier  mecracn  aen  hooghft- 
gcmcldcn  Coningh  van  Spagnien , in  recckcninge  ge  - 
bracht  lai  worden  dan  ftïlbun  Compagmcn  Voet- 
kncchtcninallcs,  yeder  van  fes-en-negtniigh  koppen, 
volghens  d’ordinaus  ioldic  van  de  V trtenighde  Provin 
lien  , tcwcten,  tegens  decnhienhenden  etn-cn feven- 
ugh  guldens  ten  twet-tn-veerttgh  dagen  , geduren- 
dc  ten  Oorlogh  ; ende  by  foo  verre  de  voorfz  Verpan- 
dmgcoockna’t  eyndigen  van  den  Oorlog  vooreeni 
gcntijdtfoudc  mogen  dueren,  datalsdan,  geduren- 
deden  Vrctdc,  met  meer  dan  acbt  gclijcke  Compa- 
gmen  in  ailes  tôt  lafte  van  bjn  Majcftcyt  gebracht  fuiien 
worden  , blij  vende  aile  het  vordere  Guatnifocu  aUeçn- 
fcjck  ende  privatclick  tôt  lafte  van  harc  Hoogh  Mog. 

VII.  Dat  de  voorfz  Steeden , Forttn  ende  Plaetfen, 
aen  haerHoogh  Mog.  in  pandfchap  te  leeveren , fullen 
blijven  voorficn  ende  geftcrckt  met  foodanjg  Gefcbut 
Bufpoeder , en  andere  Amonitit  van  Oorlogh  , als  te- 
ghenwoordigh  in  defelve  wordc  gevonden  , dacr  van 
Inventant  gemaeckt , endct’bjner  tydt  perte  été  ver- 
anrwoordinge  gedacn  fal  worden. 

VIII.  Dat  aile  het  Knjgs-volck  van  wegen  den 
Comngh  van  Spaignen  » jegenwoordigh  in  de  voorfz 
Steeden  y F or  ten  , ende  Plaetfen  bevonden  wordendc, 
uyt  defelve  gehehcfal  worden  « teneynde  de  Gonvtr- 
nturs,Cam m an  de  un,  ende  andere  BevetMheren , van 
dden  Stadt  aidaergcbicdcnmogcn,  ten  aen  ben  van’t 
Jlujttn  ende  openen  der  Porte n , ’t  bejltUen  der  Wach- 
ten  y ’t  doenvar.de  Ronden , ’t  gevtnvan't  W Oordt, 

’t  exercer  en  van  Militaire  funfdtlhe , ende  Krtfgs- 
dtfctplinty  ende  general ick  in  aile  het  geenc  de  bewae- 
ringeende  verfecckeringe  derfelver  Steeden  , Forte n 
ende  P Lut  fin  aengaet , metdengevolghe  er.de  acnklc- 
veo  van  dicn  ; Wel  verftaende , dat  de  voorfz  Gouver- 
neurs, Commandeurs  ende  andere  Bevelhebbcren  van 
hacr  Ho.  Mog.  haernietenfuUenfteeckcn  in  ’t  ftuck 
van  de  Politie  ende  Burgerlijcke  Regceringe,  dan  alleen 
voor  fooveel  particulierlick  aengaet  die  geenc  die  al- 
daer  in  Guarnifocn  leggenj  ende  fullen  defelve  Gou- 
verneurs code  Commandeurs  gehouden  wefen  goede 
correfpondentie  te  houden  met  den  Stadthouder  van  j 


militaires  fut  pour  la  deffencedts  Places  engagées  au- 
raient été  emplofez,  au  perdus  , cr  <j«»  feront  mts  en 
depence  comme  il  fera  plus  amplement  dit  cj -apres.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  garni  font  feront  entretenues 

dans  hfditts  Places , cela  fera  payé  par  les  Provinces 
Vnier,  er  qu'il  n'en  fera  pas  compté  davantage  à fadi- 
te  Majtfiè  le  Rot  d"  Efpagne  que  fei^e  Compagnies  d‘ In- 
fanterie en  tout t chacune  de  quatre  vingt  fnxjt  hommes , 
fmvam  la  felde  ordinaire  des  Provinces  "Unies,  fç avoir 
4 raifort  de  treize  cent  fotxante  cr  onxjt  livres  peur  qua- 
rante deux  jours  durant  la  guerre  ; El  s'il  arrivait  que 
ledit  gage  continuât  encore  pour  quelque  tems  après  U 
fin  de  cette  guerre , qu' alors  durant  la  Paix  , en  ne 
comptera  que  huit  ftmhlahles  Compagnies  à ta  charge 
de  fa  Man  fié  y demeurant  le  furplus  de  la  Garnifon  4 
U charge  de  leurs  Hautes  P m fiance  s . 


Vif.  j Que  lesfufditts  Follet  y Forts  O*  Places  qüi 
firent  mis  pour  gage  entre  les  matns  de  leurs  Hautes 
Pu  fiancer  feront  pourvues  Or  munies  de  tel  canon,  pou  - 
dre  cr  autres  munitions  de  guerre  y qui  s'y  trouvent  pre- 
fintement^ont  U fera  fait  inventaire , pour  en  répondre 
en  fort  tems, 


F" III.  Que  toutes  ter  troupes  du  Roi  J" Efiagnt  qui 
fi  trouvent  prefentement  dans  lefdites  Failles , Forts  CT 
Places  envoûteront , afin  que  let  Gouverneurs  Cr  Com- 
mandeurs , cr-  autre  r Officiers  de  cet  Etat  y pus fient 
commander  pour  et  qui  efi  de  fermer  Cr  ouvrir  ces  Por- 
tes , po fer  Us  fentineller , faire  la  ronde,  donner  [or- 
dre, cr  exercer  la  jufitee  tria  dsfcipline  militaire , tr 
généralement  en  tout  ce  qui  regarde  la  garde  Cr  U fo- 
rt té  de f dites  V tilts , Forts  tr  Places  cr  tout  ce  qui  en 
dépend.  Bien  entendu  que  lefdits  Gouverneurs  , Com- 
mandeurs , tSr  autres  Officiers  de  leurs  Hautes  Put  fien- 
tes ne  fi  mêleront  point  des  affaires  de  ta  Police  m dm 
Gouvernement  civil,  qu'esttant  feulement  que ctU  pou- 
roit  concerner  particulièrement  ceux  de  la  Garnifon  j 
tr  feront  lefdtts  Gouverneurs  tr  Commandeurs  tenus 
de  tenir  bonne  corrtffondance  avec  le  Stadthouder  de  fa 
Ma  je  fié  dans  le  Quartier  deG  ueldre  de  delà, qui  tiendra 
fa  Rtfidenct  ordinaire  à Ruremondi  -,  tr  donneront  aufii 
lefdits  Gouverneurs  Cr  Commandeurs  en  étant  requis , 
texte  P a fit  fiance  necefiaire  aux  Receveurs  de  fa  Ma- 

.•0.  I- !..  n _ J. ; ! 


% Majefteyt  in  't  over  quanier  van  Gtlder lande i jefii  , pour  lever  les  Droits  domaniaux,  Ucentti , tr 

die  tôt  Ruremonde  fîine  ordinaris  rebdentîe  fâl  hou*  revenus. 

den  ; ende  fullen  oock  de  voorfehreve  Gouverneurs 

ende  Commandeurs  , des  ver  foc  ht  zijnde , aile  noodige  j 

hulpc  geven  aen  de  Onrfaneers  van  bjn  Majcftcyt , 

dcwclcke  fullen  woonen  in  de  verpande  plaetfen  , om  j 

aile  dcflclfs  DomainrntLicenten  ende  Inkymen  te  mo- 

gen  invorderen. 

IX.  Da  haer  Hong  Mog.  hier  in  de  belle  ende  IX  Qu, 
kiaehtiRhlitfotnKfullcnobligcerenen.erbinclen,she-  l,u„f.rm,,,.mmi,l:,-,utug:,mo-  ïtUi.m pure, 
««to  ««  «f  8*<ie « irouwe  obligeereo  ende  pr,f.ninJ.lùnl‘tf^r,Uj f-fd.vM, erpl.c,* 
va-  Il  j tr/r. 


«le 
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AN oftebefchirapînge , dcn  Gcrcformeerden  Godcs-dienft 
de J.C.  oefFcnen,dewclckcindcGcuniecrdcProvintienwordt 
l668-  £ccxcrcccrt  • cndc  dac  in  hunne  Huyfen  , foo  die 
dacr  toc  bequaem  zyn , cndc  in  cas  van  onbequaero- 
heydt , fuJIcn  hun  dacr  toc  andere  bequame  pTaatfen, 
in  de  voorfz  Sttedon  , Fort  en  cndc  Plaetfen  vergunt 
worden,  bydfte  van  wcghen  dcn  Koningh  door  Gc- 
dcpuictrdcn  van  dcn  Stadhouder. 

Ende  fullcn  dacr  tcgcns  de  voorfz  Gouverneurs  cndc 
Commandeurs  cxaétclijck  hebben  te  beforgen  , dat 
hacr  onderhebbende  Sddatcn  geene  befportinge , bc- 
fehimpinge  of  Ichandacl  , vecF  min  ecnigh  bclct  ko- 
t men  toe  te  brenghen  aen  de  Roomfche  Catholijcke 
Gceftclijckhcyd  , of  oockaende  Borgereocndc  Jn- 
■woonderen  der  voorfz  Stecden  ende  Plaetfcn  in  de 
oeffeninghenende  ceremonien  ofte  Godts-dicnft , en- 
de in  cas  t'eepigen  ri  jde  daer  tegens  by  yemandt,  wic 
*e  oock  foude  mogen  wefen  , moghtc  vrorden  gcpec- 
<ecrt,dat  (oodanigen dacr  over  door  den  Poiiticquen 
of te  Milicairen  Rcchter  , naer  dat  bet  cafuskomtte 
vereyflehen,  tôt  verhoedinghe  van  ghelijck  excefTen 
voor  *t  toekomende  wel  ftrengdijck  gccorrigeert 
ofte  geftraft  fal  worden  , na  dat  de  circumftanticn 
van  ljjnc  bcgacnc  mifdact  fulleri  komen  te  vereyd 
4c  ben. 

XIII.  Dat  de  voorfz  Gouverneurs , Commanditer:, 
Jbtajoors , A udsteurs , Proveofien , endevoorts  de  ge- 
heele  Guarnifocnen  in  de  voorfz  Stcedcn , Forten  ende 
Plaetfcn , met  bchoorlicke  Logementcn , Baracquen, 
ofte andcrlintsbuytcnkoftcn ende  laftc  van  hacr  Ho. 
Mog.  vorficn  fullcn  worden. 

XIV.  Dat  van  wegen  den  hooghft-aemelden  Ko- 
ningh de  noodige  voorfîeninge  gedaen  fal  moeten  wor- 
den , ten  cyndc  de  voorfz  Cjamifoenen  haie  ordinaris 
viâuaJicn  ofte  levons  - middelcn  ioowdalsde  Burge* 
lenende  Inwoondcren  der  voorfz  Stcden  cndc  Plaet- 
4ên , ten  redclicken  prijfe  bekomen  moge  , eode  dat 
voorts  aldacr  behoorlickc  Magafijncn  voor  Granen  , 
Turf  ende  andere  noodige  provilîe  aengewefen , ofte  in 
maniéré  voorfz  gebouwt  mogen  worden. 

XV.  Dat,  loowannecrhaer  Hoogh  Mog.  vanhare 
verfehooeen  penningen  mer  den  imerefle  vandienlul- 
len  hebben  ontfangen  behoorlick  remboarfement , en- 
de voor  hacr  gheinterponeen  crédit  volkotnentlijek  ge- 
libercert  zyn  , aïs  dan  aenftondts  ende  fonder  eenige 
tergivcrfârien , de  voorfz  Stcden , Forten  ende-Pbct- 
fen , met  aile  ’t  geene  volgens  Inventaris  als  boven  , ne- 
▼ensdefelveovergeleverc  fal  zyn  , ofte  het  équivalent 
van  dicn  ter  goeder  trouwe  wederom  ontruymt , ende 
•en  ofte  ten  behoeve  van  den  hooghft  - gedachte  Ko- 
ningh weder  overgclcvett  fullcn  worden  , ende  tôt 
•zacctdcrverfceckcnngevandenakominge  van  dicArti- 
cul,  van  dat  de  Pandt-penningen,  met  het  verloop 
van  dicn  gercftitucert  zynde , de  verpande  plaetfcn  oock 
geevacuem  ende  ghereftitueert  fullcn  worden , fullcn 
IijneKeyfctlijckc  Majefteyt  de*  Koningh  van  Groot- 
Briraignen  ende  den  Koningh  van  Swcdcn  verfoebt 
vrorden  hacr  guarand  , dcfên  articul  aengaendc  t’ inter - 
ponerCn. 

.XVI.  Dathetvoor&rembourfl<rment  ende  bevrij- 
^dinge  van  *t  geinterponeerde  crédit  van  wegen  den 
hoochft-gemclden  Koningh  fàl  mogen  gefehieden  in 

ccn  îom me , ofte  in terminai  gedaen  ende  geef- 

Tcéhiccrr  bl  moeten  worden  , ten  minften  binnen  den 
tydtvan  ....jaren,  fûllcndemiddelerwijlevoordebé- 
tahngevandejactlickfeinterefTen verbonden  zyn,  en- 
de door  dbBcdienden  van  dcn  hooghft-gemddcn  Ko- 
ningh op  ordre  van  fijn  Majefteyt  cffeénveKdc  uytge- 
keerr  worden  het  provenu  vanfijn  Majefteyts  Tollen 
ertde  Licenten  op  de  Mafe.mitfgaders  van  des  felfii  ande- 
xeDomeynenftjèdeo.SubGdien  ende  Inkomften  ,ondet 
*r  refforc  van  de  voorfz  Stedcn  ende  Plaetfcn  vallende, 
voor  foo  vee!  de  voorfz  Intcrcftenuyt  de  voorfz  Tollen 
ende  Licentcu  nier  vcrvallcn  Ibuden  konnen  worden  j 
Ende  iu  cas  buyten  verwaehren  ofte  vermoeden , den 

voorfz, 


iLLIANCE.&c,  iyj 

trouble  ni  infmltt , tomme  elle  t fi  exercée  élan  t le:  Pro~  ANS 
vincts-Vmes , CT"  ce  dans  leurs  Maifons  folle:  j font 
propre:  ; Et  en  cas  qu'elle*  nj  fotent  pas  propre: , 1 668. 
les  Déposséda Stadhouder  leur  accorderont  dota  part 
eludit  Pot  d'autre:  place:  commode:  dan:  le s fu/dite : 

Pillet)  Forts  CT*  Places. 


Et  lefdits  Gouverneur  : Cr  Commandant  auront  un 
foin  très  exaél  que  leurs  Soldats , ne  feront  aucune  rail- 
lerie tu  fcandale , cr  encore  moins  aucun  empêchement 
aux  Eccltfiafitqutt  de:  Catholique:  Romains  , non 
plus  qu'aux  bourgeois  Cr  habitant  des  fufdttts  Pilles  CT* 
Places  dans  P exercice  CT"  dans  le:  ceremonie : de  leur  Re- 
ligion , cr  s'il  arrtvett  que  quelqu’un  1* fit  tl  fera  corrigé 
Cr  chatte par  le  Juge  de  Police  ou  Militaire  félon  que  la 
cas  échoira  çr  l'exigera , pour  prévenir  à P avenir  de 
femblablet  ixctx.. 


XIII.  Que  lesfufdits  Gouverneur : , Commandeurs  t 
Mator:  -,  Auditeurs , Prévoit  tr  en  outre  toute  la  gar- 
nifon  feront  pourvus  dans  Ufdmts  Pilles , Forts  Cr  Pla- 
ces d*  Logement  cr  baraques  convenables , ou  autre- 
ment faut  frais  pour  leurs  Hautes  Put  fonces. 

X IP. Que  de  la  part  dudit  Roi  feront  fournies  les  pros 
vifions  dont  ils  auront  befetn  afin  que  Ufufdite  gamifon 
puiffe  avoir  les  vivres  qui  leur  feront  nect foires  comme 
les  Bourgeois  cr  Habitons  de  [dite  s Pilles  cr  Places,  cr 
ce  à un  prix  raifonnable  , C T en  outre  qu'il  fait  confirme 
des  magafins  convenables , pour  les  G rains , Tourbes  CT 
autres  proviens  ntctfatrts. 


XP.  Que  tort  que  leurs  Haut  tes  Pus  fonces  auront 
reçu  le  jufie  rtmbourfemtnt  des  deniers  avancée.  C T des 
intérêts d'icenx , CT  qu'ils  feront  entièrement  libtrtx.do 
l'interpofition  de  leur  crédit , lefdites  Places , Forts , CT 
Pilles , avec  tout  ce  qui  poroitra  par  P inverti  aire  leur 
avoir  été  délivré  y feront  rendus  cr  refit  tuez,  audit  Roi . 
Et  pour  plus  grande  fureté  de  Pobfervatten  de  cet  Arti- 
cle t ff avoir  que  les  deniers  foJhtis  Cr  les  arrerages 
rtfiituez les  Places  données  en  gage  feront  évacuées  Cr 
refiituéts  ,ft  Majefit  Impériale  cr  le  Roi  de  la  Grandi 
Bretagne  feront  fupplstz.  d'être  garantis  dudit  Ar- 
ucl*. 


XP1.  Que  lo fufdit  rembokrfe  aient  fera  fait  de  la  part 

de  fufdit  Roi  en  une  f omme,  ou  en terme  t,  du  moins 

dans  le  ttms  de années , Cr  cependant  pour  lé 

payement  des  interets  feront  engagez  C r payez  par  Us 
Officiers  du  fufdit  Roi  CT  par  l’ordre  de  fa  Majefié  Us 
Revenus  de  fis  douanes  c péages  delà  Mexfe , enfem - 
bU  ceux  ds  fes  autres  domaines  , tailles  fubfides  dé- 

pendants du  refort  defdites  Pilles  Cr  Places. 


Et  tn  ces  qui  contre  fktt  attente  Udit  ttms  vienne  • 

atxptoi 


Google 


j56  ' TRAITEZ  DE  PAIX, 


A H S vootfotyck  raoght  koraen  t’cxpireeen , fonder  dat  het 
de  J.  C fdvcttn  vollcngeprcftcen  moghie  wefeo  $ dat  ab  dan 
l668.  voork  Toi  1 en  , Domayncn,  endc  aile  anderc  pu- 
blicque  tniddelcn  endc  inkoroften  onder  ’t  rctfort  van 
de  voor  fz  verpande  Stccdcn  endc  PUctfen  valiendc,  voor 
dejaalickfc  voldocninec  der  gcftipuleerde  Intctelfen, 
van’t  geene  den  hooghft  • gemcldcn  Koningh  als  dan 
nochin  'tgeheei  fai  wefen  vcrfchuldight , ah  medein 
vcrmindcangh van’t folvc  Capitacl,  voor  (00  vcel  de 
voociz  inkomften  daet  toc  wijdcrs  fullcn  konncn  ftrec- 
krn,  by  Lucr  Hoogh  - Mu  g.  felfs  onder  hare  adrainift 
tratiegenomen,  endc  ten  fine  voorfe  effèdiveHjck  be- 
keert iallcn  worden , mits  daer van  doende  bchootl icke 
iceckcninehc , bcwijs  endc  tel iqua , op  dat  by  faute  van 
dicn , die  (cbuldt  nict  oncyndigb  en  cxcreffcrc , en  mét- 
ier tydt  onlosbaer  wordc. 

XVII.  Endc  htbbcn  wy  ondereefehteven  weder- 
xijdts  Gcauthorifeetden  endc  Gevoltnaghtiehdeii  be- 
looft , gciijck  wy  bclooven  by  defen  , net  jegen- 
•woordige  Contrad  by  de  Hceren  onfe  rcfpcdive 
Committentenendeprincipaelentefullen  doen  Rutifi- 
ceeren , te  weten , door  haet  Hoogh  Mog.  endc  den  ge 
mcîdcn  Hçcr  Marquis  dcCafftlrodngo  in  qualité  vootfz 
binnen  den  tijdt  van  vterthun  dagen  ; endc  voorts 
by  de  hooghft  gcraclde  Koninginnc  Rcgente  irf  na- 
xnevanhjnMajeftcyt  binnen  den  tijdt  vau  drie  Maen- 
den, 

X VUI.  Ende  nademad  hier  Hoogh  Mog.  alijoch  op- 
rechrtlickgeintentionem  xyn,  met  code  névem  den 
Koningh  van  Groot  Ürkantucn  allé  doenlkhe  Offirân 
nentewendm,  teneynde  den  Koningh  van  Franck,- 
yijck  oock  van  fi|ne  zyde  in  den  contmuatie  vau  denge- 
accordecrJen  ftilfcmt  van  Wapenen  gelieven  t’accor- 
der en,  ende  vervolgensdaerop  de  geproje&eerde  Vree- 
de,  volgemd’acceptatie  van  ’t  eene  Lit  der  bewufte 
Alternative  by  den  Heer  Marquis  de  Cajhlrodnf»  al- 
bereydts  gedaen,  fimlick  tcvoltrecken  : Soongbe- 
ftipulecrt,  ende  gcprccauiioneert  , dat  by  foo  verre 
den  hooghft  gedachten  Koningh  van  Franekpickt  loo 
als  verhoopt  wordr , by  provifie  mede  in  de  yoorfi  pro- 
fongatie  komt  te  conknteren , ende  defelve  oockef- 
ftéti veück  t'obferveren , eer  ehde  bevootem  hier  op 
èJ’cxecutie  van’t foumiflement  van  pennrngen  fkl  wer 
fengbevoight,  ahdandengcmdden  Heer  Marqnis  de 
Capelrodrtgo  ende hacr  Hoogh  Mog.  vry  fal  ftaen , de 
faecke  voor  eerfttclatcn  in  termen  gcHjck  defelve  je- 
genvroordigh  is  ; eade  in  cas  den  Vrcede  daer  op 
Vodr  d’executie  défi»  voftrockcn  wordr , dat  als  dan 
een  ycgelijck  defen  aengaende  f fa!  wefen  in  ’fijn  ge- 
hecl. 

Aldus  gedaen  ende  gefloten  in  ’s  Gravcn-haghe  den 

negenden  April  fefihtet t hendtrt  acht  en  fefhgb. 


é expirer  fiat  que  ledit  rtmbourfnuem  ait  rte' frit, y u’a- 
Itrj  Ut  fufdites  de*  Anes  , domaines  cr  autres  revenue 
publies  dépendent  s du  r effort  defdilti  belles  CX  Places 
données  en  gag» , feront  adrmmjhex.  pas  leurs  Hautes 
Puiffances , peur  te  payement  des  interets  fhpaUz  cr* 
annuels  de  teut  ce  que  ledit  Rai  re fiera  encore  rtdcz  ahle 
enfembU  en  dsduihon  du  Capital t au  âas  que  lefdua 
revenus putffent  s'étendre jufques  là  y <y  fera  dreffé  nn 
compte  <x  reliquat  U imt  afin  que faute  de  payement  la 
dette  ne  vienne  point  tellement  à t'augmenter  qu’avec  U 
terns  tlUneputfftplm  être  rachettable. 


XV II.  Et  avens  nous  Plénipotentiaires  foubfgnet. 
promu  t comme  nous  promettons  par  ces  pr  e fente  t\ ds  1rs 
fatre  refpechvtment  ratifier  par  net  Seigneurs  Princû. 
faux  t fe avoir  par  leurs  Hautes  Puiffances  y XX  far 
Udst  Seigneur  Marquis  de  Caflclredngte  en  la  qualité 
fufdste  dans  le  ttms  de  quatorze  tours  , C X en  outre  par 
I lafufdite  Dame  Peytn  Regtme  au  nom  de  fa  Mafefié 
dans  le  ttms  de  trw  mou. 


XV! IL  Et  comme  leurs  Hauttts  Puiffances  y foui 

encore  dans  la  Jinctre  intention  défaire  avec  le  Roi  de  U 
Grand ’ Bretagne  toute»  qu'ils  pourront , afin  que  le  Roi 
de  France  continu»  aufft  de  fou  coté  d'accorder  la  fufrtm- 
fton  d'armes  dont  on  »H  cenvenuytr  en  conftqutnce  d‘ ac- 
complir le  protêt  de  la  Pu  x futVaut  ! acceptation  à' un 
membre  de  l'alternative  dé/a  faille  parle  Sieur  Mao - 
qui  s de  Cafielrodrigue  î tlefifiipulé  qu' au  coi  qm  la  fuf- 
dit  Rot  de  France  y vienne  à confentir  aufft  par  previ * 
firu  à ladite  prolongation  i XX  au' en  tfftft  elle  fait  obfer* 
vie  avant  que  ! execution  du  feurmfemont  des  demert 
s'enenfuive-y  tl  fera  alors  libre  aufufdà  Sieur  Ma* 
fuis  de  Cafielrodngue  XX  à leurs  Hauts* s Pmffamet , di 
lasffir  les  cbafet  dans  l'état  qu'elles font  à prefrut.  Et  cm 
cas  que  U Paix  fit  faffo  avant  que  ces  prefenuifoHM 
exécutées  t chacun  demeurera  alors  à cet  egard  eu  fou 
tuner. 


jtinfî  fait  tr  conclu  i la  Haye  U ntufiémt  Avril  nrH 
fix  tests  fotuante  huit.  Signé. 


(L.S.)  Gamarra.  (L  S.)  W Huj gens. 

(L.S.)  d'Afttren, 

(L.S.)  Jehan  de  ffit. 
(LS .)  Jehan  de  Rtdt. 
(L.S.)  E.v.Bootfma. 

(L.  S.  ) fan  van  Tfftlmujden. 
(L.S.)  Geckinga. 


(L.S.)  Gamarra.  (L.S.)  W.  Huygens. 

(LA.)  d’AIpcrcn. 

(L£)  Jeande  Wit. 
f L.S.)  Jean  de  Rede- 

E.v.  Bootfma.  1 
(LS.)  Jean  de  YlTclmi{yd^ 
(L.S)  H.Gockinga.' 


T>Y  dit  frparatt  Articul , ’t  welck  van  de  fchre  kracht 
JliÂl  zyay  als  of’tmcede  ingclijft  waere  m’tCon- 
traift  van  Verpandange  tuftehen  ons  ondergeichreven  op 
■hecden  geflootrn  *y  is  verklaert  , gccaveert  ende 
vaft  geftdt  gelîjck  verklaert,  gccaveert  ende  vaft  ge- 
lîcltwordtby  defen,  dat  de  Hceren  Staten  Gcnerael 
der  Verecnighdc  Nedcrlandcn  niet  verobligeert  fulleo 
2yn  depenningen , by  ’t  (cive  Contrad  belooft , of  ec- 
n igh  gedeelte  van  dicn  te  dcmanucren , ofte  door  N.N. 
te  laten  dcmanucren , voor  en  aleer  d'Hctr  Marquis  de 
CaftelrèdHgo  t Gouvcmçuren  Capiteyn  Gencracl  der 
Spaenfc  Ncdcrlanden,  het  Contrad  by  Gecommitteer- 
dm  van  den  Koningh  van  Vrandtrt/ck,  met  concert  van 
* de 


PAr  cet  Article  feparé, lequel  aura  la  même  force  qm 
s'il  était  incorporé  dans  le  contrat  d' engagement  fi- 
gue XX  conclu  cej  eurdhut  entre  nous,  il  tfi  déclaré  CX  âp- 
reté, comme  il  //i  déclaré  XX  arreté par  ces  prtftmes,quc 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  - Vmet  na 
feront  pas  obltgex.de ft  defaifir  des  deniers  promu  par 
le  fufdit  central}  , ou  d'en  laiffer  deffaifir  N.  AT, 
qu'au  prtallablt  Sieur  ledit  Marquis  de  Cafielrodrû 
go  Gouverneur  Xr  Capitaine  General  des  PÀtt  bat 
Effaguolsn ait  figné lui  même  le  centrait  couché  défait 
peu  par  écrit  par  les  Député  x.  du  Roi  de  France  de  corn- 
ctrt  avec  les  Stturt  de  Btmmgue  Cr  luxer,  Am- 


ANS 
de  J.C7 

té  68. 


DE  TREVE,  D'y 

ANS  de  He^reo  van  Beuningen  ende  Trevou  , extraor* 
de  )•  C-  dinaris  Ambafladeur  en  extraordinaris  Gedcputcer- 
1668.  *^cn  vin  £k°  KoningK  van  Groot  Bnttaignen  endc 
van  haer  Hooch  Mogende  rcfpcâive  omanghs  op 
Papier  ghebraent,  offelfs  fai  hebben  ondcrteeckent , 
ofandcrTincs  pouvoir  gefonden  acn  de  gemclde  Heeren 
van  Btumngtn  ende  7 revor , oin  ’r  gemcltc  Traébet  in 
fijoen  name  met  Gcauthorifeerden  van  den  hooghft- 
gemcldcn  Koning  van  Francltpjck.  te  pcrfcôioncrcn 
endetefluyten. 

Aldus  gedaen  ende  gefloorcn  in  ’sCraven-hagc  den 
negtndtn  April  fefihien  bander  1 eu  ht  en fefhgb. 

(L-5.)  G dm  att  a.  ((L.  S.)  W.  Huygeus. 

, (L.S.)  d' Ajftren. 

(L.S. J JohandeWit. 

(L.S.)  /oban  de  Redl. 

(L.S.)  E.v.  Btotfma. 

( L.  S.  ) J an  v*  n Tjfelmuyden. 

(L.S.)  Gock*nga. 


LLIANCE,  8cC.  iy7 

baffadeur  extraordinaire  çr  Député'  extraordinaire  dm 
Roi  delà GrantC Brttaignt  tx  de  leurs  Hautes  Puifi 
fanas  , ou  autrement  qu'il  riait  envoyé pouvoir  aux f*f~ 
dits  Sieur  de  Beuningue  cr  Trevorde  perfectionner  tr 
conclure  le  fa fdit  Traité  en  fon  nom  avec  la  Pltntpostn • 
t toi  res  du  fnfdst  Rot  de  France* 


Ainf  fait  (V  conclu  a la  Haye  le  neuvième  Avril  mil 
fix  cens  foi xante  huit. 

(L.S.)  Gamarra.  (L.S.)  W.Huygcm* 

(LA.)  d’Afpcrcn. 

(L.S)  Jean  de  Wic. 

( L.S.)  JcandeRede. 

(L.5.)  E.v.  Bootfma. 

(L.S.)  Jean  de  Yfbbmmfc 
(L.S.)  HiCockinga. 


LXXXIII. 


ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  , 
“•J-0-  CHARLES  II  Roi C ^Angleterre  & 
1668.  ht  PROVINCES- UN  IES  des 
P...C1,  Pteys-hss,  pour  procurer  la  paix  entre  les 
ti«Y'  Couronnes  Se  France  & £ Elague,  fan  à S. 

ir  r.ô-  Germain  en  Léjc,  le  15 . Avril,  1 66 8 • Ait- 
zona.  Affaires  d'Etat  & Guerre.  Tom. 
“*•  XlV.pag.763. 


LE  Roi  de  U Grande  Brttaigne , Bc  Mcflieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pays- 
Bas  ayant  envoyé  à la  (in  du  mois  de  Février  les  Srs.  van 
Beunsngen  Bc  Trevor  , rcfpc&ivement  leur  Ambaffâ- 
deur  Bc  envoyé  extraordinaires  au  Roi  Tres-Cbrf. 
tiem9  lui  offrir  d’employer  leurs  foins  fie  leurs  Offices , 

rur  le  prompt  rétabliflement  du  repos  publicq,  par 
concluiion  d’un  bon  accommodement  , entre  luy 
& le  Roi  Catholique , fie  ledit  Roi  7 res  - Chrétien , 
ayant  des  lors  agréablement  rcçeu  les  offres  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretatgne  , & dcfdits  Seigneurs 
Etau  , déclarât  aux  dits  Seigneurs  van  Beunwgen 
& Trevor  , qu’en  confédération  de  leurs  Mai  lires,  il 
perfifteroit à fe contenter  encore  de  faire  la  Paix,  fur 
le  même  fondement  de  l’une  des  deux  Alternatives 
dont  il  s’étoit  expliqué  dés  la  (in  de  la  Campaignc , de 
l’Année  paffée,  a (Ravoir,  oudclaceffionquclcs  Ef- 
wigTwh  lui  feroient  des  Places,  Forts  & Portes,  que 
les  Armes  avoient  occupées,  pendant  ladite  Campai- 
;ne,  fie  de  leurs  Dépendances,  ou  bien  d’un  equiva- 
ont  confiftant  en  la  ceffion  de  la  Franche  Comté  ( ou 
en  fà  place  du  Duché  de  Luxenbourg)  Cambras  & Cam- 
brefij , Dowaj , compris  le  Fort  de  S carpe , Aire , St. 
Omer , Berg , Fume  cr  Linck, avec  leurs  Dépendances* 
II  fer  oit  depuis  arrivé,  que  par  les  foins  & offices  dudit 
Roi  de  la  Grande  Brttaigne  Bc  dcfdits  Seigneurs  Etats, 
le  Marquis  de  CaHelrodrigo , Gouverneur  de  Flan- 
dres, en  vertu  de  fon  Plein  - pouvoir  de  Traiter  1a 
Paix,  auroit  accepté  au  nom  dudit  Roi  Catholique , 
le  premier  membre  des  deux  Alternatives  , ci-dcf- 
fus  dites , & déclaré  d’être  prert  de  ligner , ou  faire 
ligner  par  fes  fubdelegucz,  un  Traité  de  Paix,  confor- 
me au  projeâ,  qui  luy  auroit  ertc  pre  fente  par  les 
Minières  du  Roi  delà  Grande  Brttaignt , Bc  defdits 
Seigneurs  Eîlatt  , qui  font  à Bruxelles  , en  fuite  de 
quoi  Icldits  Ambafladeur  fie  Envoyé  extraordinaires, 
voyant  l’affaire  li  bien  acheminée , auraient  fait  des  vi- 
ves inftances  à là  Majefté  Très  * Chrétienne  de  vouloir 
7e»  JF. 


K 


bien  confcntir  à une  fufpenfion  d’armes,  jufqu’au  der- 
nier jour  de  May  prochain , afin  de  donner  un  tems 
convenable  pour  achever  ledit  Traité,  félon  les  for- 
mes accoutumées.  Et  ladite  Majefté  ayant  dcclaié 
fur  lrfditcs  inrtances , que  dans  l'Erat  prefent  des  af- 
faires, elle  ne  pou  voit  accorder,  (ans  le  faire  des  pré- 
judices extrêmes,  à moins  que  ledit  Roi  delà  Gran- 
de Bretatgne  , Bc  lefdits  Seigneurs  Etats  lui  donnai- 
ent toutes  les  feuretés,  qu’il  jugeroir  lui  être  nccef- 
faires  , pour  Cinfatllible  fuccés  de  la  Paix  auxdites 
conditions,  & dans  le  tems  fufdit , & lefdits  Ambaf. 
fadeur  Bi  Envoyé  extraordinaires , ayant  la  defTus  offert 
à fà  Majcrté  Très  - Chrétienne , que  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretatgne , Bc  Meilleurs  les  Etats  lui  feraient  ga- 
rants de  parollcs,  qu'ils  lui  avoient  portées  de  b part 
du  Marquis  de  CaSlelrodngo , fur  l’acceptation  du  pre- 
mier membre  de  C Alternative , 8e  dit  que  par  ctttcga* 
ramie  , qu'ils  avoient  pouvoir  de  promettre  , ils  fe 
trouvoient  pleinement  authorifés , Bc  en  Etat  de  don- 
ner à ladite  Majefté  Tres-Chrétiennt  toutes  les  fatis- 
faâions  Bc  feuretés  requifes , fie  qu’elle  pouvoit  defi- 
rcr,  de  l’infaillibilité  dudit  fuccés.  Le  Roi  Très- 
Chrétien  auroit  là  deflus  nommé  Bc  Député  le  Sr.  Ie# 
Te  Hier,  Confeiller  en  tous  fes  Confals , Comman- 
deur de fes  ordres,  & Secrétaire  d’Etat  & des  Com- 
mandements de  fà  Majefté , le  Seigneur  de  Lionne , 
aufli  Confeiller  en  tous  fes  Confcils , Commandeur  de 
lès  ordres , Miniftre  Bc  Secrétaire  d’Eftat  & des  Com- 
mandements de  fa  Majefté,  Bc  \eSr.  Colbert , Confeil- 
ler en  tous  fes  Confcils , Contrerolleur  General  de  fes 
Finances,  Trcforier  de  fes  ordres,  & Surintendant  do 
fes  Baftimcnts  , munis  d’un  plein  - pouvoir  fuffifâne 
pour  traiter  avec  lefdits  Seigneurs  van  Beuningen  Bc 
Trevor , munis  aufli  d’un  meme  pouvoir,  Bc  conve- 
nir enfcmblc  dcfditcs  feuretés  >a  in  fi  que  des  moyens  plus 
fcurs&  plus  prompts  pour  parvenir  à b Paix.  Et  après 
plulieurs  Conférences*  que  lefdits  Plénipotentiaires  ont 
eues  enfcmblc , ils  ont  enfin  accordé  » établi , Sc  arrefté 
Icsdrticles,  qui  en  fuivenr. 

I.  Le  traité  de  Paix  entre  la  France  & f Eftaigrtt 
fera  bit  conformement  au  Projet  fufdit  qui  a nié  pic- 
fentement  remis  entre  les  mains  defdits  Seigneurs  van 
B tanin gen  8c  Trevor , Bc  b ratification  de  l'Efpaign» 
fera  envoyé  a St.  Germain  tn  Lape , à fà  Majeftc  7 rtsJ 
Chrétienne , ditK\c  dernier  tour  de  Msn , prochaioin- 
dufivement,  comme  pareillement  le  lloi  Trts-Chrém 
tun  fera  remettre  U ratification  dudit  Traité,  dans  le 
même  jour  dernier  May,  entre  les  mains  du  Gouverneur 
de  Flandres , Bc  plutôt  li  faire  fe  peut. 

II.  Le  Roi  7 rts  - Chrétien  accorde  de  fa  part  une 
ce  fat  ton  de  toute  forte  d’entreprifes  5f  attaeques  furie» 
Places  Fortes  des  Efpaignols , à Condition  du  Re- 
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258  traite: 

ciproeque  du  Codé  de  ? Efpaigm , 8e  ce  jufqu’au  der* 
mer  Jour  de  May  indufivement. 

IIl  En  «s  que  contretoute  attente,  tEfpnigrre  manc- 
que  a faire  la  Paix  félon  ledit  ProjeéF , ou  que  la  Ratifi- 
cation d' Efpaiyme , n’ait  pat  cfté  remife  au  Roy  Ter/- 
Ckrefhe»  dans  ledit  jour  dernier  May  indufivement} 
ledit  Roy  Trej-Cbrefhen  n’ertant  pas  plus  alors  tenu 
de  faire  la  Paix  aux  Conditions  des  fufdites  jlltern a- 
tivei , fa  Majafté  dedarc  quelle  fe  contentera  de  taire 
encore  la  Paix , pendant  les  mois  de  juin  3e  de  juillet, 
aux  Conditions  des  deux  nouvelles  Alternatives  fui- 
vanres,  dont  le  choix  fera  laide  à l'ECpai^ne  , a Ra- 
voir , la  première  à la  ceffion  des  Conque  lies  de  la 
Campaignc  de  l’Ellc  dernier,  en  y adjoulfent  parl’E- 
fpaigne  la  ceffion  de  la  branche  Comté , & Cambray,  8c 
Cambrefis , la  fécondé , de  la  cefïion  de  l’cquivalcnt  cy- 
deflusdre,  en  y adjoufbnt  par  l’ilfpaigne  ta  ceffion  du 
JLuxeitburglt  ou  en  fa  place  celle  de  l'Ijle  de  Tour- 
naj. 

IV.  Cependant  dans  le  mefmc  cas , qui  vient  d'ç  Rre 
dit , que  la  Paix  ne  fuit  pas  faite  , & les  Ratifications 
fournies  dans  le  terme  fufditpÿlalautcdc/’£/prf>|«; 
Le  Roy  Très  Chreflien  attacquant  alors  , apres  le 
terme  de  ladite  fufpcnfion  expirée  , les  Efpaignols, 
peur  tâcher  de  les  nccetïîcerà  la  Paix  aux  Conditions 
de  l'une  des  deux  nouvelles  alternatives.  Le  Roy  de 
b GrAnde  Rretaiynt  Si  lefdits  Seigneurs  E fiat  s feront 
obligés  de  mettre  en  cffcd  b ptomciTe  contenue  dans 
kur  garantie  fufmcntionncc  , & confcqucmmcot  cm- 
ployeronr  inccffemment  toutes  leurs  Forces  par  Mer  & 
parTerre,  pour  obliger  l'Efpatgno\  laue  la  Paix,  aux 
conditions,  qui  viennent d’cllrc  dittes. 

V.  En  casque  la  Paix  n’ait  pu  élire  encore  (âicc,pen- 
«tant  lefdits  moisde  juin  Se  de  juillet , au xdircs  Con- 
ditions, par  faute  de  tEfpmgne  , leur  Mrjcûcs,  & 
lefdits  Seigneurs  Effets  conviendront  alors  enfcmble 
de  nouveau,  de  ce  qu'ils  trouveront  cRre  plus  expé- 
dient pour  termine,  b guerre. 

V I . Mais  afin  que  dans  Fcmploy  des  armes  de  lenrs 
dites  Ma  je  fiés,  8t  dcfdks  Effets , au  cas  fufdit  , on 
puific  éviter  les  inconveniens  qui  pourroyent  redire 
p ir  b concurrence  des  entreprifés  , dont  chacque  par- 
tie pourroit  vouloir  choifir  ksmcfmesdeflcins,  il  a elle 
convenu  que  le.  Armes  de  fa  Majeflé  Trts-Cbrifhenne 
Je  contiendront  à agir  du  collé  dedeça  des  Rivières  8e 
Canaux , qui  palfent  par  les  Villes  8c  Places  , ou  le 
long  des  Villes  & Places , fuivantes,  à Ravoir , Argen- 
beau  , Mal  mes  , Ruptlmtnsde , Dendremonde  , G and  , 
EUfendael  8c  Oflemdt , & n'attaqueront  aucune  def- 
ditcs  Villes  ou  Places,  & que  les  Armes  du  Roy  de  b 
Grande  Bretagne,  & defdits  Seigneurs  Eflaot  , fe 
contiendront  à agir  au  de  là  des  rocfiret  Rivières  8e 
Canaux,  8e  n'attacqueront  aucunes  Villes  , ou  Places 
du  collé  de  dc^a. 

Tous  lefquds  points  8e  articles  cy-ddfus  énoncés, 
ont  efléamfï  convenus , arrdlés , 8e  accordés  , de  part 
A'.d’aurre  , entre  les  Seigneurs  de  lollür , de  Lionne 
8e  Colbert  au  nom  dudit  Roy  Tres-Cbreflun  , & lef- 
ditt  Seigneurs  van  Beuntngtn  8t  Trevor  rcJpeâi  vement 
au  nom  du  Roy  de  b Grande  B m oigne, 8c  de  Meilleurs 
les  E fiat  J Generaux , lesquels  ont  promis  d’en  fournir 
les  Ratifications  de  leurs  Mojefiés  & deiüks  Seigneurs 
Effets , dans  le  dernier  jour  du  prcfcnt  mois  d’ovni  in- 
clu  fivemenr , 8e  plutofl  fi  faire  fe  peut , en  foy  de  quoy 
ils  o ntfigné  le  prefent  Traitté  de  leur  propre  main  , & 
è celuy  fut  appofer  les  cachets , de  leurs  Armes.  Fait  à 
St,  Germain  en  Layekij.d* Avril.  1668, 

Signé, 

( L.  S.  ) Le  Toltier.  ( L.  S.  ) Van  Beunixgen. 

(L.S.)  De  Liomft.  * (LS.)  Tmw, 

(L*S.)  Colbert. 
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LXXXIV. 

Trutté  Se  Paix  entre  h s Couronne!  de  FRAN- 
CE  & D'ESPAGNE.  Conclu  à sicx-U- 
Chapelle  le  i.  jour  de  May  166S.  Frcdet. 
Leonard.  Tom.  XIV.  Theatrum  Facis 
Tom.  IJ.  pag  505.  &c.  «... 

LOUIS  par  1a  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefêntcs  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs 
rcfpedivcmem  donnez  par  Nous  à nollre  cher  & bien- 
amé  Confciller  en  nos  Confcds  d’Effet  & Pavé, 
Maiftrcdes  Requeftes  ordinaire  de  nollre  Hoftcl,  & é 
nollre  Ambaffidcur  extraordinaire,  le  Sieur  Colbert; 

Et  par  très-haut,  très  excellent,  & très  puiflant  Prince 
le  Roy  Catholique  des  Efpagncs  , nollre  très-cher  & 
tres-emé  Bon  Frère  , Beau-Frcrc  & Coufin  ; 8e  par 
très- haute,  tres-excellente,  &trcs  puidantc  ‘Princclle. 
baRcinc  Catholique  des  Efpagncs  , nôtre  tres-chere 
8c  tres-amcc  Sœur  & Coufine , comme  T utrice , Cu- 
ratrice & Gouvernante  des  Royaumes  & Effets  dudit 
RoynoflreFrere,  au  Marquis  de  Caftclrodrigo , Ca- 
pitaine 8c  Gouverneur  General  pour  noftrceiit  Frère 
auxPayx-Bas;  & par  ledit  Marquis  de  Caflelrodrip# 
au  Baron  de  Bergcik  , qu’il  aurait  fubdi  lègue  eu  Ion 
lieu  & place  pour  traiter  la  Paix  : Leldits  Sieurs  Col- 
bert , 8i  Baron  de  Bergcik , ayent  dans  fe  VHle  Impé- 
riale d’Aix-bChapelle,  le  deuxième  du  prefent  mois 
de  May,  conclu,  arrefté,  Aligné  le  Traité  de  Paix  Sc 
de  reconcilùtioo  ,dom  fe  teneur  s’enfuit. 

AU  NOM  DE  DIEU  LE  CREATEUR  : A 
tous  prefcns&  à venir  foit  notoire  , Comme  par  l’au- 
torité 8c  les  foins  paternels  de  nollre  Trcs-Sai^  Pcre 
le  Pape  Cicment  neuvième  du  nom  , feant  heureufe- 
mene  dam  le  Saint  Stege  pour  le  bon  régime  de  nofltc 
Mere  Sainte  Eglife  , & par  les  continuelles  exhoet»* 
tions& tres-vivesinffenccsdcfa  Béatitude  , rare  par 
pluficurs  8e  divcries  Lettres  écrites  tfo  fa  nuin , qu’en- 
vois&  négociations  de  fbn  propre  Neveu,  aujourd’huy 
Cardinal  Rofpigliofi , & de  Tes  Nonces  extraordinaires, 
très- haut , tres-excelkni  , & tres-puiflant  Prince 
LOUIS  parla  Grâce  de  Dieu  Roy  Trcs-Chreftien  A 
France  8c  de  Navarre  : Et  très-haut , tres-exeelknt , St 
trcs-puifknt  Prince  Charles  Second  , par  b Grâce 
de  Dieu  Roy  Catholique  des  Ef pagnes:  & trcs-baurc, 
très  excellente , & ircs-puiifante  PrincefTe  Marie  Anne 
d'Auftriche  , Reine  Catholique  des  Efpagncs , b 
Mere,  comme  Tutrice,  Curatrice,  8e  Gouvernante 
de  fes  Royaumes  8e  Effets , (croient  convenus  8c  tom« 
bez  d'accord  de  chorfir  la  Ville  Impériale  d’Àix  la- 
Chapclle , pour  y traiter  de  Paix  , par  l'entremife  du 
Plénipotentiaire  de  là  Sainteté;  comme  atiffi  des  Mi- 
niftres  d'autres  pluficurs  Roys,  Potentats,  Electeurs, 

8c  Princes  du  Saint  Empire  , qui  ont  l>  louablement 
employé  leurs  foins  & leurs  offices  pour  acheminer  cet- 
te grande  affaire.  Et  comme  pour  y parvenir  ledit  Sei- 
gneur Roy  Trts-Chreflien  aurore  donné  fon  plein- 
Pouvoir  au  Sieur  Colbert , Concilier  en  tous  fes  Con- 
fciis , Maillrc  des  Requcfles  ordinaire  de  fon  Hoflel, 

& fon  Ambafladcur  Extraordinaire , & ledit  Seigneur 
Roy  Catholique  aurait  donné  fon  pleio-Pouvoir  au 
Sieur  Marquis  de  Caftelrodrigo,  tapi  laine  8e  Gouver- 
neur General  des  Pays- Bas , lequel  en  vertu  de  fondit 
Pouvoir  aurait  fobdeleguc  k Sieur  Baron  de  Bergcik, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques , Confcilkrau 
Confcil  Suprême  de  Flandres,  8c  dcfesConfeils  d’E- 
Hat  & Finances, lefquds  Sieurs  Colbert  Se  Bergcik,  en 
vertu  de  kurfdits  pouvoirs  8c  fubdelegalion , reconnus 
de  part  & d’autre  pour  fuffibns , ont  accordé,  effebli  âc 
ar  refié  les  Articles  qui  enfui  vent. 

Premièrement.  11  cfl  convenu  & accordé,  qu’à 
l‘aY«f»ir  il  y aura  bonne,  ferme,  8c  durable  paix,  confè- 
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AN  S deratidn,8fper|jcfuc]le  alliance  & amitié  entre  les  Roys 
de  J.  C.  Trcs-Chrcfticn  Se  Catholique,  leurs  Enfans  nais 
l668.  Arànaiftrc,  leurs  hoirs  , fucccfTcurs& heritiers , leurs 
Royaumes,  Eftats,  Paysôc  Sujets;  qu’ils  s'entre -ai- 
meront comme  bons  freres,  procurant  de  tout  leur  pou- 
voir le  bien,  l'honneur  Se  réputation  l'un  de  l’autre , & 
évitant  de  bonne  foi  tant  qu’il  leur  fera  poflîblc  le  dom  • 
mage  l’un  de  l'autre. 

II.  En  fuite  de  cette  bonne  réunion,  auffitûtquclcs 
Ratifications  du  prefent  Traité  auront  elle  échangées, 
la  Paix  entre  leldits  Seigneurs  Rois  fera  publiée , Se  dés 
l'in  liant  de  ladite  publication  il  y aura  ccfTation  de  tou- 
tes ent repr îles  de  guerre,  & de  tous  aétes  d'hoflilité , 
tant  par  mer  Se  autres  eaux  que  par  terre  , & générale- 
ment en  tous  lieux  que  la  guerre  fe  fait  par  les  armes 
de  leurs  Ma jcllcz  tant  entre  leurs  troupes  Se  Armées, 
qu’entre  les  Garnifons  de  leurs  Places  : & que  s'il  ctoit 
contrevenu  à ladite  ccfTation  par  prife  de  Phee , ou  Pla- 
ces, Toit  par  attaque,  ou  par  furprife,  ou  par  intelli- 
gence fccrctie,  & meme  s’il  fe  faifoit  des  prifonniers  , 
ou  autres  aétesd’hoftilité  par  quelque  accident  impre- 
veu,  ou  de  ceux  qui  ne  fe  peuvent  prévenir,  contrai- 
res à ladite  cefTation  d’ Armes , la  contravention  fera  ré- 
parée de  parc  Se  d'autre  de  bonne  loi , fans  longueur  ni 
difficulté , reftituant  fans  aucune  diminution  ce  qui  au- 
rait efté  occupé,  & délivrant  les  Prifonniers  fans  ran- 
çon , ni  payement  de  depenfe. 

III.  En  contemplation  de  la  Paix,  le  Roi  Très- 
Chrétien  retiendra,  demeurera  faili , & jouira  effecti- 
vement de  toutes  les  Places,  Forts  & Polies,  que  fes 
Armes  ont  occupécsou  fortifiées  pendant  la  Compagne 
de  l’année  pallée  : Afçavoir,  de  la  Fortcrcllc de  Char- 
leroy,  des  Villes  de  Btnch , & d’Atthe,  des  Placesdc 
Doua  y , le  Fort  deScarpe compris,  Tournay,  Oude- 
nardc,  Lille,  Arment ieres,Courtray,  Berguesfit  Fur- 
ncs,  &•  toute  l’étendue  de  leurs  Bailliages,  Chapelle- 
nies , Territoires , Gouvernances , P révoltez , apparte- 
nances, dépendances  & annexes,  de  quelque  nom  qu’el- 
les put  fient  ctreappellécs. 

IV.  Lcfditslicux,  Villes  Se  Places  de  Charleroy, 
Binch , Atthe , Doüay , Fort  de  Scaipc,  Tournay , Ou- 
denarde,  Lille,  Armcmicres,  Courtray,  Bcrgucs  Se 
Fumes , leurs  Bailliages , Châtellenies , Gouvernances, 
Prevôtcz,Territoires,  Domaines,  Seigneuries,  apparte- 
nances , dépendances  Se  annexes , de  quelque  nom 
quelles  puifient  être  appeliées , demeureront  par  le  pre- 
Icnt  Traite  de  Paix  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien, 
d^àfcsSucccflcucs  Se  ayans  caufc,  irrévocablement  & 
à toujours;  avec  les  memes  droits  de  Souveraineté,  Pro- 
priété, Droits  de  Régale,  Patronnage,  Gardicnncté, 
Jurifdiétion,  Nomination,  Prérogatives  & Préémi- 
nences fur  les  Evcchez , Eglifes  Cathédrales , & autres , 
Abbayes , Pricurcz , Dignitez , Cures  , & autres  quel- 
conques Bénéfices  effans  dans  l’étendue  dédits  Pais , 
Places,  Se  Bailliages  cédez,'  de  quelques  Abbayes  que 
lefdits  Pricurcz  foient  mou  vans  & dependans  , & tous 
autres  droits  qui  ont  ci-devant  appartenu  au  Roi  Ca- 
tholique, encore  qu’ils  ne  foient  ici  particulièrement 
énoncez;  fansque  (aMajeflé  Tres-Chretienne  puifle 
être  à l’avenir  troublée  ni  inquiétée  par  quelque  voye 
quecefoit,  de  droit  ni  de  fait,  par  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique,  fes  Succellcurs  , ou  aucun  Prince  de  (a 
Maifon,  ou  par  qui  quecefoit,  ou  fous  quel  que  pré- 
texté ou  occafion  qui  puifle  arriver  en  ladite  Souverai- 
neté, Propriété,  Juriidiétion,  Rcflbrt,  pofTefüon  Se 
jouïflâncedctous  lefdits  Pais,  Villes,  Places,  Châ- 
teaux, Terres,  Seigneuries,  Prevoftez,  Domaines, 
Chaltellenies  Se  Bailliagcscnlérnblc  de  tous  les  lieux  & 
autres  Chofesqui  en  dépendent.  Et  pour  cet  effet  ledit 
Seigneur  Roi  Catholique,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
hoirs,fucceffeurs  Se  ayans  eau  fe, renonce,  quitte,  ccdc  Se 
tranfporte , comme  fon  Plénipotentiaire  en  fon  nom  par 
le  prefent  T railé  de  Paix  irrevocable , a renoncé , quitté, 
ccaé  Se  tranfporté  perpétuel lement  Se  à toujours,  en  fa- 
veuf  Se  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreticn,  fcs 
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hoirs,  fucccflèurs  Se  ayans  caule,  cous  les  droiV,  actions» 
prétentions,  droits  de  Regale , Patronnage,  Gardien- 
nctc  , Jurifdiétion,  Nomination  , Prérogatives,  & 
Prééminences  fur  les  Evcchez,  Eglifes  Cathédrales  ; 
Se  autres , Abbayes , Pricurcz,  Dignitez,  Cures,  Se 
autres  quelconques  Bénéfices  elfans  dans  l’étendue. 
dcfditsPaïs,  Places,  & Bailliages  cédez,  de  quelques 
Abbayes  que  lefdits  Pricurcz  foient  mouvans  Se  dépen- 
dans , Se  généralement  fans  rien  retenir  ni  referver, 
tous  autres  droits  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique, 
ou  fes  hoirs  & fucccflcurs  ont&  prétendent,  ou  pour- 
raient avoir  & prétendre,  pour  quelque  caufê&  occa- 
fion que  ce  foit , fur  lefdits  Pays , Places , Chaffeaux , 
Forts , Terres , Seigneuries , Domaines , Chaftclle- 
nics  &Bailliagcs,&  fur  tous  les  lieux  en  dependans, com4 
me  dit  eft,  nonoblfant  toutes  Loix,  Coutumes , Statuts# 
Se  Configurions  faites  au  contraire , meme  qui  auraient 
efté  confirmées  par  ferment , aufquelles  Aaux  claufes  dé-, 
rogatoires  des  dérogatoires , ilcftcxprefTément  déroge 
pat  le  prefent  Traité,  pour  l’effet  defdites  renoncia- 
tions Se  ceffions,  Icfqucllcs  vaudront  Se  auront  lieu, 
fans  que  l’cxpreffion  ou  fpccification  particulière  déro- 
ge à la  generale , ni  la  generale  à la  particulière , & ex- 
cluant à perpétuité  toutes  exceptions , fous  quelque 
droit,  titre,  caufe,  ou pretcxtcqu’clles puilfent être 
fondées.  Déclare  , content  , veut  & entend  ledie 
Seigneur  Roy  Catholique,  que  les  Hommes,  Vaf- 
faux,  Se  Sujets  defdits  Païs,  Villes  & Terres  cédées  à 
la  Couronne  de  France,  comme  il  eft  ditci-dcllus, 
foient  Se  demeurent  quittes  Se  abfous  des  à prefent  Se 
pour  toujours,  dcsfoy,  hommage,  fcrvice,  & fer- 
ment de  fidelité  qu'ils  pourraient  tous  Se  chacun  d’eux 
luy  avoir  fait,  Se  àfespredecefTcurs  Roys  Catholiques, 
cnfcroblede  toute  l'obeiftince,  fujetion  & va  fiai  âge  , 
quepourraifondeceilspourroicnt  luy  devoir;  Vou- 
lant ledit  Seigneur  Roy  Catholique  que  lefdits  foy , 
hommage , Se  ferment  de  fidelité  demeurent  nuis  Se  de 
nulle  valeur , comme  fi  jamais  ils  n’avoienc  efté  faits  ni 
prêtiez. 

V.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrefticn  audit  oft 
après  la  publication  de  la  Paix , retirera  fes  Troupes  des 
Garnifons  de  toutes  les  Places,  Villes,  Châteaux,  & 
Forts  du  Comté  de  Bourgogne  vulgairement  appelle  la 
Franche  Comte,  & refti  tuera  réellement,  eflèétivcmcnt 
Se  de  bonne  fby  à fa  Majefté  Catholique  , toute  ladite 
"Comtéde  Bourgogne, fans  y rien  referverni  retenir. 

VI.  Ledit  Seigneur  Roi  Très -Chrétien  fera  audï 
rertituer  audit  Seigneur  Roi  Catholique,  toutes  les 
Places,  Forts,  Châteaux,  & Portes  que  fes  Armes  ont 
ou  pourraient  avoir  occupé  jufques  au  jour  de  la  publi- 
cation de  la  Paix,  en  quelque  lieu  qu'elles  foient  fi- 
tuées,  à la  referve  des  Places  & Forts  qui  doivent  de- 
meurer par  le  prefent  Traité  à fa  Majclté  Tres-Chrê- 
ftienne,  ainfi  qu’il  a efté  ci-dcrtus  dit.  Comme  pa- 
reillement fa  Majefté  Catholique  fera  reftituer  à fa  Ma» 
jefté  Tres-Chretienne,  toutes  les  Places , Forts,  Chi» 
teaux , & Portes  que  (es  Armes  pouroient  avoir  occu- 
pé jufqu’au  jour  de  la  publication  de  la  Paix,  en  quel*, 
que  lieu  qu'elles  (oient  fituées. 

VII.  Leurs  Majeftez  confenlcnt  que  tous  l« 
Rois,  Potentats,  & Princes  qui  voudront  bien  en- 
trer dans  un  pareil  engagement , puifient  doimeràleurt 
Majeftez  leurs  promcflcs  Se  obligations  de  garantie , de 
l’cxccurion  de  tout  le  contenu  au  prefent  T raité. 

VIII.  Il  a efté  convenu,  accordé  Se  déclaré,  qu’on 
n’entend  rien  rc  roquer  du  Traite  des  Pyrénées,  (à  l’ex- 
ception de  ce  qui  regarde  le  Portugal , avec  lequel  ledit 
Seigneur  Roi  Catholique  a depuis  fait  la  Paix)  qu’er- 
tant  qu’il  en  aura  efté  autrement  difpofé  en  celui-ci  paf 
la  ccffion  des  Places  fufdites , fans  que  les  parties  y ayei  t 
acquis  aucun  noa  veau  droit,  ou  pui(Tent  recevoir  auci.  ri 
préjudice  fur  leurs  prétentions  refpeétives , en  toutes  les 
chofes  dont  il  n’eu  point  fait  mention  exprefle  par  I« 
prefent  Traité. 

IX.  Et  pourplus  grande  feureté  de  ce  T raitc  dePairy 
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160  traite; 

& de  tous  les  points  Oc  articles  y contenus , fera  ledit  pre- 
fenr  Traité  publié , vérifié  , fie  enregiftré  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  , fie  en  tous  autres  Parlemensdu 
Royaume  de  France  , & Chambre  des  Comptes  dudit 
Paris: Comme femblablement ledit  Traité  fera  vérifié, 
publié  & enregiftré  tant  au  Grand  Confiai , fie  autres 
Confeils  fie  Chambres  des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique  aux  Püs- Bas  , qu'aux  autres  Confeils  des 
Couronnes  de  Caftille  fie  d*  Arragon } le  tout  fuivant  6c 
en  la  forme  contenue  au  Traite  des  Pyrénées  de  l'an 
1 659.  dont  feront  baillées  les  expéditions  de  part  & d’au- 
tre dans  trois  mois  apres  la  publication  du  pteieut 
Traité. 

Lefquels  points  3c  articles  cy-dcflus  énoncez  , en- 
icmbte  tout  le  contenu  en  chacun  tficcux  , ont  efté 
traitez , accordez , paffirz  Oc  ftipulez  entre  les  fufdits  Plé- 
nipotentiaires dddits  Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien 
& Catholique,  au  nom  de  leurs  Majeftcz  : Lefquels 
Plénipotentiaires  en  verni  de  leurs  Pouvoirs  rcfpeétifs, 
ont  promis  & promettent  fous  l'obligation  de  tous  6c 
chacuns  les  biens  fie  Eftats  prefens  & a venir  des  Roys 
leurs  Maiftres , qu’ils  lcroni  par  leurs  Majeftez  invio- 
lablementobfcrvrzÊC  accomplis,  & de  leur  faire  rati- 
fier purement  fie  (ïmplement  lins  y rien  ajoûter  , fie 
d’en  fournir  les  Ratifications  par  Lettres  autentiques  fie 
feelices , où  tout  le  prefent  Traité  fera  inféré  de  mot  à 
autre  dans  le  dernier  jour  du  mois  de  May  prochain  in- 
clufivemeut:  A fçavoir,  (à  Majefté  1 rcs-Chrefticn- 
ne  à Bruxelles  , entre  les  mains  du  Gouverneur  de 
Flandres}  & fa  Majefté  Catholique  à S.  Germain  en 
Laye,  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Chre- 
fticn,  Oc  plutoft  f»  faire  fcpeut.  En  outre  ont  promis 
& promettent  lefdits  Plénipotentiaires  aufditsnoim, que 
klditcs  Lettres  de  Ratification  ayant  cfté  fournies , ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  le plutoft  qu’il  fe  pourra, 
& eu  prcfcnce  de  telle  pccfonne  ou  perfonnes  qu’il 
plaira  audit  Seigneur  Roy  Catholique  députer  , jurera 
îblennclkniem  lut  la  Croix  , Saints  Evangiles,  Canons 


; DE  PAIX,’ 

de  1a  Mette  , Oc  fur  fon  honneur  , <Tobferver  Oc  ac-  A N S 
complir  pleinement,  réellement 8c de  bonne  foy,tout  de  J-  C- 
le  contenu  aux  articles  du  prefent  Traité.  Et  le  fcmbla-  ^^53. 
ble  lera  fait  auttï  le  plutoft  qu’il  fera  poflible  par  ledit 
Seigneur  Roy  Catholique,  Oc  la  Reine  Regente  fa  Mè- 
re , en  prcfcnce  de  relie  petfonne  ou  perfonnes  qu’il  plai- 
ra audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  députer.  En  té- 
moin delquclles  Choies  , lefd.  Plénipotentiaires  ont 
foulcrit  le  prefirnt  Traité  de  leurs  noms , 6c  faitappolet 
le  Cachet  de  leurs  armes.  Fait  dans  la  Ville  Impériale 
d’Aix  la-Chapelle,  le  deuxième  jour  du  mois  de  May 
de  l’année  16S8.  Signé  , CHARLES  COLBERT. 

Et  au  nom  de  la  Sainteté  fie  dcfdits  Electeurs  6c  Prin- 
ces du  S.  Empire,  ont  pareillement  foulcrit  le  prefent 
Traité  de  leurs  noms,  oc  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs 
Armes: Signé,  Augustin  Franciotti  , Archevê- 
que de  Trebi  fonde,  Plénipotentiaire  de  là  Sainteté.  Lft 
Baron  de*Scheneborn  , au  nom  de  fon  Ahette 
Electorale  de  Mayence.  François  Egon  de  Furs- 
tenberg  , au  nom  de  fon  Alteflc  Electorale  de  Co- 
logne. Et  le  Chevalier  Semising  > au  nom  de  fon 
Alceffe  deMunfter. 

NOUS , ayant  le  T raité  fufdir  agréable  en  tons  fie  cha- 
can  les  points  Oc  articles  qui  y font  contenus  & décla- 
rez avons  iccux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
Succctteurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries  fie 
Sujets  , accepté , approuvé , ratifié  6c  confirmé , acce- 
ptons, approuvons,  ratifions  & confirmons,  & le  tout 
promettons  en  foy  & parole  de  Roy  , Oc  fous  l’obliga- 
tion fie  hypotheque  de  tous  fit  chacun  nos  biens  prefenc 
fie  avenir,  garder  , obfcrvcr  inviolable  ment,  fans  ja- 
mais aller  ny  venir  au  contraire,  directement  ou  indire- 
ctement en  quelque  forte  fie  iftanicre  que  ce  loir.  En  té- 
moin dequoy  Nous  avons  ligne  ces  prefentes  de  noftre 
main , & à icelles  fait  appofer  noftre  Scel.  Donné  à S. 
Germain  en  Laye  le  2.6.  jour  de  May  l’an  de  grâce  1668. 

8c  de  noftre  Règne  le  vingt-ûxiéme.  Signé,  LOUIS, 

& plus  bas.  De  Lionne. 
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ord  ( ntrt  la  Z U D- H O L L A N DE  ,&  U 
NOKD  - HOLLANDE  fur  le  partage 
des  Charges.  Fait  à la  Haye  le  a- 'juillet , 
1 6 6 8 . Ait zem  a A ffaires  d’ Etat  fi(  de  G ucr- 
re , Tom.  XIV-  pag.  419. 

KEnnclijck  zy  eenen  yegclijckcn  die’t  aengacn  magh 
by  delèn  jeghenwoordighen  Inftrumcnte  dac  op 
hnyden  den  etn  tn  twintighfien  July  fefibun  bendert 
4tcht  tn  fefligb  na  mcnighvuldighc  Confcrcnrien  vol- 
gens  itérative  bevelen  van  de  Hceren  Staten  van  Hol- 
'landt  ende  JVefl  - Fritjlandt , tuflehen  dcrfclvcr  Gc- 
comtnitteerde  Radcn  in  ’t  ecn  endc  ’t  ander  quartier 
gehouden  , op’cbcramcn  van  eene  verdccîinge  endc 
efgualilàtie  over  beyde  dclelve  Poften , begrepen  in  den 
Suce  van  Oorloge , endc  andcrc  laften  by  gemeen  con- 
Icnt  van  de  Ridderfchap,  Edclen,  en  de  Steden  van 
den  votnoemden  Lande  fuccettlvelijck  ingewillight 
vr ordende , endc  te  dragen  ftaendc , eyndeli jck  tulTchen 
de  Gecommitteerden  alhier  uyt  den  nacm , ende  van 
weghen  de  Steden  van  den  'Luyitr-  quertiere  ter  eenre , 
mingaders  de  Gcdcputecrde  endc  Gecommitteerde  Ra- 
àearm  IVefi-Fritfiandt  ende  den  Neerdtr-quartitrt , 
oyt  den  naem , ende  van  wegheu  de  Steden  van  den  fcl- 
ven  quanicre  ter  andcrc  zijde,op  Approbarie  ende  Rati- 
ficatic  van  de  Riddcrfdiap,  Edclen  endc  Steden  van 
den  voornocmdc  Lande  by  minnelijcke  vergelijckinge 
zijn  veraccordeett  endc  vaftgcftclt , oode  volgens 
refolutic  van  hacr  Ed.  Grooc  Mogcndc  van  gifte» 
ren  in  gdchri/ftcgeextendecnendebcllootende  iâec- 
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Tradu&ion  de  ce  Traité. 


SOU  à un  chacun  à qu'il  apar  tient  net  aire  far  le  pre- 
fent infbruMfnt , que  ctjourdhui  vingt  CT  unième 
juillet  mièfix  cens  faisante  huit , après  plufiturt  Cen - 
fertnets  tenues  en  confluence  des  mandements  itératifs 
des  Seigneurs  Etats  de  H el lande  (T  de  Wefi-Frife  y en- 
tre les  Confnllers  Deputsx.de  P un  CT 1 autre  Quartier 
peur  délibérer  fur  U partage  CT  êgalifatien  des  deux 
Articles  contenus  dans  l'état  de  guerre , CT  autres  char- 
ges tjui par  le  commun  confenttment  du  College  des  Ne. 
b tcs,Cr  des  VUUs^dnvtnt  être  cenfentiss  Cr  portées  par 
les  fufdits  Pais  , eut  été  enfin  accordées  CT  arretées  , par 
amiable  compefitien  entre  les  Deputex  Cr  de  la  part  des 
Filles  du  Quartier  du  Zud  d’une  part , Cr  les  ConfetL 
1er  s Deputex  de  U'tjl-Frife  CT  du  Quartier  du  Nord  au 
nom  cr  de  la  part  des  Filles  dudit  Quartier  d autre 
part , feus  l'approbatien  CT  Ratification  du  College  des 
Ne  kit  s , CT  des  Filles  y CT  en  confcqnence  de  la  Refo- 
lution  de  L.  N.  Grandes  Pui fonces  du  jour  dbier , tes 
ebofes  contenues  dans  lu  Point/  CT  Articles  pavants. 
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A N Ç ken  tn  de  navolgende  poinfren  ende  Articulai  vervat. 
déjà  L Dat  aile  de  Poften , Laften  ende  PetiiiendcPro- 
1 668  ******  van  Holland  ende  W eft - F nejlandt  in  ’c  gemeen 
conccmcrendcfoo  extraordinaris  alsordinaris  byghe- 
meen  conlent  van  de  Ridderfchap , Edelen  ende  S te  Jeu 
van  den  voomoemden  Lande  opgenoraen  ende  ingc- 
willight  wordcndci  cgecnc  uyigcfondctr , voort  aen 
over  beyde  de  voomoerade  quart icrcn  gedragen  lullcn 
worden  nae  cen  vafte  quoce  ende  rcpartitie , te  weten , 
dat  in  de  voorfz  Poften  , Laften  ende  Pcritien  gefup- 
poneert  ende  bctaelt  lâl  worden  by  die  van  den  Zuyder- 
quartier  em  en  tacha  oh  ende  drte  vu  rendre  l , muCga- 
ders  by  die  viivW»#-  Frieflandt  ende  den  Noordtr. 
quart  lere  achtien  ende  etn  quart  in't  bander t , ende  dat 
ter  tijdcn  ende  wijlentoena  openinge  ende  examinatie 
van  wcderzijdcs  Boecken  , ende  de  rcchte  gcftaltcnis 
van  wedetzijdts  Fi  nantien  in  de  gronde  ingefteu  zijndc 
by  eenparigc  rcfolutien  van  Ridderfchap,  &dclcn  ende 
Steden  van  den  voornoerade  Lande  anders  (al  wefen  gc- 
ordonneett  : Tôt  przftarie  code  prompt  fourni  flânent 
van  wclcke  voorfz  refpetftive  quotes  deGecommictcer- 
de  Raden  in  ’t  een  ende  't  apder  quartier  elck  in  hun  re- 
garde haer  in  der  befter  forme  verbinden  by  delèn. 

11.  Dat  aile  de  particulier  ende  Domefticque  laften 
van  ’t  een  ende  ’t  ander  quartier , mitfgadcrs  de  los  Lijf- 
rente»  ende  Intcrcflen  op  de  rcfpcâive  Comptoirop, 
loopendc  buyten  de  voorfz  verdeelinge  , ofte  repariitie 
gelaten , ende  voorraen  by  ’t  een  ende  ’t  ander  quartier 
aparc  gedragen , ende  beuclt  fullcn  worden , fonder  dat 
men  daer  over  den  anderen  ccnighe  reeckenfchap  fchul- 
digh  fal  zijn , dat  overfulcks  oock  in  fpecic  mede  by  die 
van  iveft  - V. rieflandt  ende  den  N oorder quartier  e alieen 
gedragen  ende bctaelt  fullcn  worden  de  Hoof den,  Riu- 
jPael  ende  andere  t vercken , aen  ende  onttent  Hhjj- 
dujntn  ende  den  Htldtr  fucccflivelijck  gemaeckt  wor- 
dende , voor  foo  veel  de  laften  van  defelve  nict  en  exee- 
derendefomtm  van  vijfen  twintigb  duyfent  guldens 
'sjaers,  heteenejaer  door’t  andere  gerecckent,  maer 
by  foo  verre,  ende  voor  foo  veel  t’eenigen  tijdc  noo- 
digh  bevonden  fonde  raogen  werden  aen  de  voorfz 
Wercken  meerder  dan  tti/f  tu  twintigb  duyfent  gui- 
dons ineenjaettekoften  teleggen,  dat  fulcks  by  haer 
Ed.  Groot  Mogendc  met  kemulTc  van  laeckcn  gedecre- 
teert , ende  by  de  Gccorammccrdc  Raden  in 
V nejlandt  ende  den  Noorder  - quartier/  geexccutcert 
£>1  worden,  ende  dat  aile ’tgeene  als  dan  bevonden  (âl 
worden  aen  de  voorfz  Werckcn  boven  de  lomme  van 
viif  en  twintigb  duyfent  Caroius  guident  jaerlijcks  ( ’t 
ccncjaer  als  boven  door’t  andere  gerecckent)  tekofte 
gclcydt tezijn , alsccn  ghemecnc  laftvande  Provincie 
gereputeert , ende  fulcks  in  de  voorfz  verdeelinge  of  re- 
partitie  mede  ghebracht  (al  werden  ten  welckcn  eynde 
van  de  onkoften  aen  de  vooriz  wercken  gefupponcert 
jaerlijcks  openinge  gedaen , ende  ter  cxecurie  van  elcke 
i(wz*jicrcndacsovcrgcliquidcerrfal  werden,  ende  by 
foo  verre  als  dan  bevonden  ioude  mogen  worden  in  de 
verloopene  t hua  |ar  en  daer  aen  tneerder  dan  twee  bon- 
dtrt  tn  viiftigh  duyf tnt  guldens  te  kofte  gdeydt  te  zijn  , 
dat  de  voorfz  noogere  onkoften,  als  een  gemeene  laft 
van  de  Provintie  ovet  beyde  de  quartier  en  nae  de  boven 
gcexprcflccrdc  quorc  gerepanieen  , of  anderfints  de 
pennmgen  daer  toc  noodigh  over  de  refpe&ivc  Com- 
ptoiren  van  Hollandt  ende  Wefi  - Frtefiandt  na  de  ge- 
woonelijckc  proponie  genegotieert  fullcn  worden, 
dochby  foo  v être  bevonden  mochte  werden  iu  defelve 
tbitn  |arcn  daer  aen  minder  dan  txvte  h on  dtrt  envi/fugh 
duyfent  guldens  te  wefen  gtJpcndecrr , dat  als  dan  tôt  de 
volgende  tbttn  jarengercter  cet  tende  in  de  liquidant  die 
t’eynde  defelve  tbitn  jaten  wederom  ftaet  te  gefebieden , 
gc  b tache  (al  werden. 

1 1 L Ende  nademael  ’t  Collegie  ter  Admiraliteyt 
in  Wtf  - V nejlandt  ende  den  Noordtr  - quartier e 
buyten  extraoedinatis  confcntcn  , ende  lubftdten 
van  Suet  van  feer  weynigh  vermogen  is,  dat  initf- 
dica  vau  nu  af  acn  (al  werden  vaft  geftelt , gel i) de 

vaft 
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ANS 

I.  Que  tous  lot  Articles  y charge/  Cf  pétitions  ton-  de  J.  C. 
cernante/ la  Province  de  Hollandt  Cf  'WefFrift  en 
General , Cf  et  tant  extraordinaire s qu'ordinaires  qui 
feront  confirmes per  la  N oblige , let  Noble/ , Cf  par  le/ 

Utiles  du  jufdts  Pais , nulle  s exceptées , feront  port  et / À 
P avenir  par  les  deux  fufdits  Quartiers  après  une  ferme 
quotifation  Cf  reparution  -,  feavotr  que  dam  la  fufdits 
Articles  t charge j Cf  pets  tiens  feront  porte'/  Or  payes, 
parle  Quartier  du  Zud  quatre  vingt  (f  trois  quart  de 
cent  , Cf  par  ceux  des  Quartiers  de  Wtfl  - Frtfe  Cf  du 
Nord  dix  huit  Cf  un  quart , jufques  ace  que  par  P ou- 
verture Cf  examen  des  livres  de  part  Cf  d'autre,  Cf 
fuivattt  la  juge  difiofision  Cf  état  des  Finances  récipro- 
ques il  endit  été  ordonne  autrement  par  refolution  una- 
nime de  la  Nobleffe , des  Nobles , Cf  des  Filles.  A quoi 
faire  Cf  promptement  fournir  les  cottes  parts  refftchves 
les  Cen fti  II  ers  Députez  de  l'un  Cf  de  l'autre  Quartier 
s'obligent  chacun  a leur  égard  tn  la  meilleure  forme. 


If.  Que  toutes  let  charges  particulières  Cf  dôme  (ti- 
ques de  l'un  Cf  de  P autre  Quarts  tr , tnfemblt  let  rentes  • 
è vie  racheptables  Cf  interets  des  Comptoirs  refbtétifs , 
Cf  qui  ne  feront  pas  compris  dans  le  partage  Cf  reparti - 
lier,  ci  après  feront  portez  Cf  payez  par  l’un  Cf  l'autre 
Quartier , fans  qu'on  fois  obligé  de  s'en  rendre  compte 
l'un  à P autre  j Que  ceux  des  Quartiers  de  IVeft  - Fnft 
Cf  du  Nord  porteront  Cf  payeront  feuls  les  ouvrages  des 
Ports  de  Mer  s comme  pilotis  Cf  autres  en  dtpendans  qui 
feront  faits  de  tems  tntemsk  Huysdunt  Cf  a Htldtr  y 
pourvu  que  les  charges  n’en  excédent  point  annuellement 
la  fomme  de  vingt  cinq  mil  livres , comptant  les  années 
Pune parmi  l’autre  ; Et  s'il  arrtvoit  que  dans  quelque 
tems  il  fut  trouvé  neceffaire  de  faire  pour  lefdits  ouvra- 
ges une  depenct  excédante  le  fdst  s vingt  cinq  mil  livres 
en  un  an  cela  fera  décrété  par  leur  Nobles  grandes  P ut  fl 
fonces  avec  connotfance  de  caufe , Cf  exécuté  par  les 
Confcilters Députez  des  Quartier/  de  Witjf  - Frtfe  Cf  4» 
Nord,  Cf  que  tout  ce  qui  fe  trouvtra  exceder pour  lefdits 
ouvrages  ladite  fomme  de  vingt  cinq  mil  livres  caroius 
par  an , P un  compté  comme  dit  if  parmi  let  autres  ,ft- 
rd  réputé  une  charge  commune  des  Provinces  y Cf  fera 
rapartée  dans  la  fufdtte  dtvtfton  Cf  répartition , aux- 
quellesfins  il  fera  fait  tous  Us  dix  ans  une  ouverture  Cf 
liquidation  des  depences  faites  pour  lefdits  ouvrages,  & 
au  cas  qu'au  bout  defditi  dix  ans  ilfe  trouve  qu’on  ait 
deptnfe  plus  de  deux  cent  cinquante  mil  livret , P exce- 
dant fera  reparti  fur  lefdits  deux  Quartiers  comme  une 
charge  commune  des  Provinces  , futvant  la  cottifatiom 
exprimée  ci-dtffus  , ou  autrement  que  Us  deniers  à ce 
neceffaire  s feront  negottez  fur  les  Comptoirs  de  Hollan- 
de CfdtWcfl  - Frifie  fmvant  la  proportion  accoutumée  ; 
Mais  s’il  fe  trouve  que  dans  les  fufdits  dix  ans  il  ait  été 
moins  depencé que  deux  cent  cinquante  mil  livres  y ce 
moins  fera  raporté  dans  la  liquidation  des  dix  autres 
armées  fuivant  es  Cf  a La  fin  dé icelles. 


*C for- 
fmpofi- 

III.  Es  comme  U College  de  P Amirauté  des  Quar-  ,,on* 
tiers  de  tVefi  - Frtfe  Cf  du  Nord  fans  les  * cen- 
fentes  Cf  fubfides  extraordinaires  de  P Etat  n'efi  donne 
| pas  de  grand  pouvoir  , il  fera  dés  i preftnt  com-  &n  coo- 
me  pour  lors  arrêté , comme  il  efi  arrêté  far  ses  fcn^ 

1 Kk)  f"-  ' 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


vaft  gcftclcwordt  by  defen  dat  foo  wanneer  genc  ex* 
traordmatis  fubfidien  ten  behoeve  van  de  Collégien 
ter  Admiraliteyt  werden  mgewillight,  oloockd’in- 
gcwilligde  fubudicn  voor  *i  contingent  van  ’t  gemcltc 
Collcgic  geen  tachenttgh  dujpnt  Caroli  guldens  in  ccn 
jacr  mochccn  komen  te  bedraghen , als  dan  ’t  gemelcc 
Collcgic  om  ’t  felve  raede  ccntger  mat  en  tôt  behootlijc- 
fce  Equip.igic  bequaem  te  maeckcn  met  de  forame  van 
tachemig  dujfent  guidons,  of  met  foodanige  fomme  i 
als  d’ingewillighde  exiraordinaris  confcnten  vooc  ’t 
contingent  van  't  gemelte  Collcgic  minder  dan  tachen- 
tig  dujfent  guldens  in  een  per  mochtc  komen  te  bedra- 
ghen tôt  laite  van  de  gemeene  Provintie  van  Hollande 
ende  fVefl  ■ Vrieflandt  gcfubfidieerc , ende  mitfdien  Je 
vootfzlommcby  de  malle  van  de  laden  ©ver  beydede 
quatticren  als  boventc  vcrdeclen  gevoeght , oockvcr- 
volgens  effedive  in  de  voorfz  vcrdcclingeofte  reparti- 
tiegcbracht  fai  worden:  Ailes rcrtijdcncudewijlen  toc 
by  cenpatigc  refolut  icn  van  de.Ridderfclup,  Edclcn co- 
de StcJcn  van  Hollande  code  ff'if/S-  V ntjlandt  anders 
fa!  wefen  verftaen  : des  werdt  mede  van  nu  at  aen  vaft 
gcftclt,  dat  by  foo  verre  , door  Godes  Zegen , hetinne- 
koinen  van  ’t  voorlz  Collegie  tôt  vtjf  bondert  duy- 
ftnt  guldens  jaerheksofre  dacr  boven  moghic  komen 
t’excrellcrcn  , of  oockwcl  dat  het  felve  innekomen 
doorvetloop,  ofte  veranderinge  van  fàecken  t’eenigen 
tijde  mochtc  komen  te  clgaktcn , oftctc  furmonteren, 
het  inné  komen  ’twclck  het  Collegie  ter  Admiraliteyt 
opde  Mafe  ten  lelvcn  tijde  bevouden  fai  werden  te 
hebben  , in  beyde  de  voorfz  gevallen  het  voor- 
gheroerde" extraordinaris  (ublîdie  fai  komen  op  te 
houden  , immets  dat  alsdvn  uyt  krachte  van  dit 
verdragh  daer  toc  gceneaâie  mccr  gebooren  U 
zy». 

IV.  Wijiers  gemerckt  ghcdurenJe  den  jonghften 
Ooilogh  trgens  Engelandt  het  ghcmelte  Collegie  ter 
Admiraliteyt  toi  verlcheydcn  tijdcn,  ende  doorgicn* 
^Oyt  d’extraordinatis  confenten  ot’  negotiectdc  pénnin- 

f;en  foo  veel  te  weynigh  getouchcerc  hcefr  als  net  bc- 
oop  der  voorfz  confenten , of  de  contingente  portic  in 
de  voorfz  Negotûtien  over  H'efl-Vrtejlandt,  code  den 
Noorder  quartier/  minder  bedraegt  dan  ccn  gcrccht 
Vierde  part  in  ’r  gcenctcit  behoeve  van  de  drie  Colle- 
gien  ter  Admiraliteyt  binricn  defc  Provintie  refiderende 
iucccilîvclick  is  ghcaccbrdeert , ’t  wclck  in  aile  den  tijd 
van  den  voorfz  llngellchtn  Oorloghkomt  te  bedragen 
terlbmmc  van  negen  bondert  dujfent  Caroli  guldens, 
dat  over  lulcks  om  'c  voorfz.  aen  ’t  gcmelie  Collegie  or- 
demlicktc/cmbourfcrcnde  gerrehre  heffe  van  dicn  by 
de  Gccommicrecrdc  Raden  in  VltR  Kneffandt  ende 
den  Noorder. quartiere  aen’t  gemelte  Collegie  uytgc- 
reycktfal  worden*  tôt  het  uytvmdcn  vanwclcke  rclpc- 
dVivc  hclftcn  defelve  Gecommitteerdc  Raden,  voor  lôo 
vccl  des  noodtszy , by  de  Hccrcn  Stacen  in  krachte  van 
deapprobatie,  code  Ratificacic  van  defen  accootdc  gc- 
amhorifeert  i fullen  wefen  de  gcrcquirccrde  Négocia- 
tien  over  de  Comptoiren  in  ’t  Ccn  ende  ’t  ander  quartier 
(c  mogen  uytfchri  jven, ende  dat  voortsatle  d’achterftal- 
lige,  ofieonbctaelde  fchuUcn  van  de  vcrloopenc  ja- 
ren  in  ’t  een  ende  het  ander  quartier  refpcaivclick 
betaelt  fullen  werden  fonder  dieu  aengaende  eenige 
gemeenfehap  te  maeckcn  , of  repattitie  te  introduce- 
ren. 

V.  Dat  doot  de  voorfz  veraccordectde  quote,  ofte 
repartitie  gene  de  minfte  veranderinge  gemacckt  fal 
worden  in  de  gcwoonclijcke  ende  van  oudts  gebruye- 
kelijcke  quote  outrent  de  Negoriatien  op  los-Lijfren- 
tenoflntcrcflrn , macrdaiallcdcCapitalcn  die  voorts 
acn  tor  voldoeningc  van  eenige  laften , ofgcdraegc  con- 
fenten, ofoockweltot  een  fonde  de  referve  of  ander- 
fints  fullen  werden  genegotieert  over  de  refpcûive 
quartier  en  uyrgefchrcven  , ende  by  defelve  gefurneea 
fullen  werden , als  voor  henen  nae  de  ghcbrayckdijcke 
quoie  van  negen  en  feventigh  onde  een  half  over  ’t  Zuy- 
dcr-quarticr , ende  twinttg  ende  ten  half  van  ’c  Noor- 
dcr-quarticr.  VI.  En 


preftntet  , que  quand  aucuns  fubfidet  extraordi - ^ ^ 

noires  ne  feront  confentu  au  proffit  du  College  de  l’a- 
mirauté, ou  que  ce  confentement  de  fubfide  ne  viendra  l668. 
pas  à monter  en  un  an  à quatre  vingt  mil  livres  cour  le 
contingent  du  fufdtt  College , alors  pour  rendre  le  fufdit 
College , en  quelque  manière  capable  d'un  équipage  con- 
venable il  fera  fubfîdié  de  la  fomme  de  quatre  vingt 
mil  livres , ou  de  quelque  autre  f tmmefi  l'extraordinaire 
confentement  pour  le  contingent  dudit  College , vient  à 
monter  en  un  an  à moins  qu  a quatre  vingt  mille  livres, 

(T  ce  a la  charte  der  Province  s de  Hollande  CT  de  Wefl- 
Frtfe;  CT  comme  la  fufditt  fomme  fera  jointe  à la  majfc 
des  charges  qui  devront  être  diviftes  entre  les  deux 
Quartiers  comme  deffus  telle  fera  conftquemment  effelli- 
vement  raportée  dans  lafufdite  répartition.  Le  tout 
)ufquts  à ce  que  par  une  Refolulion  unanime  de  laNo- 
blejfe , des  Nobles , CT  des  Vit  le  s de  Hollande  CT  îirtff- 
F rtfs  il  en  fois  ordonné  autrement.  Ce  fl  pourquoi  il 
ejl  dés  à prefent  comme  pour  lors  arreté,  que  fi  par  la  be- 
nedtélion  de  Dieu , le  revenu  du  fufdit  College  vient  à 
augmenter  annuellement  lufques  à cinq  cent  mil  livres  , 
ou  à plus , ou  que  ledit  revenu  par  laps  de  tems  ou  par 
le  changement  des  affaires , vienne  quelque  jour  a égaler 
ou  furmonter  le  revenu  que  le  College  de  l’ A mirante  fe 
trouvera  alors  avoir  fur  la  Aleufe  , en  l'un  CT  l'autre 
des  fufdns  cas  les  fubfdes  extraordinaires  fufmention - 
net.  viendront  à cefjtr , du  moins  ne  naitra-tl  aucune  ac- 
tion à cet  égard  en  vertu  de  ce  centrât}. 


JC.  En  outre  vû  que  durant  la  dernier e guerre  con- 
tre /’  Angleterre  le fufdtt  College  de  P Amirauté  a touché 
en  différons  tems , des  confenttmens  extraordinaires  tu 
deniers  négocier., beaucoup  moins  que  te  montant  des  fuf- 
dtt s confeutemens  ou  la  portion  continente  dam  lesfuf- 
dites  négociations  de  IVefl-  Fnfe , cr  que  le  Quartier  du 
Nord  porte  moins  que  la  quatrième  part  dece  qui  etf  ac- 
cordé fucceff  vement  au  proffit  des  trois  Colleges  do  l'j f- 
mtrauté  Rejîdens  dans  ces  Provinces , ce  quidam  tout  le 
tems  de  la  fuf dite  guerre  slngloifc  vient  a monter  à la 
fomme  de  neuf  cens  mille  livres  Carolus , pour  à cet 
égard  rembourfer  au  fufdtt  College  ce  qui  lut  manque , la 
jufle  moitié  en  fera  comptée  au  fufdtt  College  par  IcsCon- 
feillers  Députez,  de  tVtff.Fnfc  cr  du  Quartier  du  Nord-, 
pour  trouver  Itf quelles  moitiés  reffefiivcs , lefdttsÇon- 
f ciller  s Deputtz.au  Cas  que  befotn  fut,  tes  Seigneurs 
Etats  , en  vert  u de  l'aprobatton  CT  ratification  de  cet 
accord  feront  autboriftz.  de  pouvoir  ordonner  les  négo- 
ciations requifes  furies  Comptoirs  de  f un  CT  de  l'autre 
Quartier , CT  qu’en  outre  tous  les  arrerages  CT  les  da- 
tes, non  payées,  des  années  ecbeues  dans  l’un  Cr  dans 
l’autre  Quartier  feront  payées  reffefhvement,  fans  qua 
cet  égard , il  y ait  rien  de  commun , ni  qu'on  mtroduife 
aucune  répartition. 


lr.  Qœ par  la  fnfdite  cotti fat  ion  accordée , eu  répar- 
tition tl  ne  fera  fait  le  moindre  changement  dans  les  an- 
ciennes cottes  CT  qui  font  d'ufage  à l'égard  des  ntgotia- 
tions  fur  les  rentes  racbet tables , ou  interets , mais  que 
tous  les  Capitaux  qui  feront  ci -après  négociés  pour  fa- 
tuf  aire  à quelques  charges  eu  confentemens  , ou  même 
pour  un  fond  do  referve  ou  autrement  feront  fournis  par 
tes  Quartiers  reffe&tfs , comme  ci-devant , pavant  la 
cotte  accoutumée  de  foirante  CT dixoeuf  CT  un  demi, 
pour  le  Quartier  du  Zud,  CT  de  vin  ft  un  demi  pouf  U 
Quartier  du  Nord , 

l . VI.  ft 
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DE  TREVE*  D'. 

ANS  VI.  Ende  by  foo  verre  hcc  mochfe  komen  te  {>ebeu* 
de  J.  C.  ten,  ’t  grande  G<xit  Àlimehtigb  geoadchjck  gclkvetc 
./co  verhoeden,  dat  Weft-Vrieflandtdoor  hécinbreecken 
van  den  bekeoden  Wcft-  Vrieifchen  Zcedijck  mnghre 
komen  gheinundem  te  werden  , dit  alsdan  titmhet 
geprefupponccrt  onvermogen  van  ’t  gemclte  quartier 
aefc  conventie  fal  komen  te  cclïcren  , ende  ecn  yedet 
, van  parthyen  contrahenrcfi  wederom  wefen  in  lîjn  go 
hoti,  c*«n  ende  il»  fulcker  voegen  ab  of  het  jegen* 
woordige  verdragh  noyt  aengenaemwaregewccft. 

V I i.  Dit  de  Pennmgcn  proccdcrendc  vau  het  mid- 
dcl  van  ‘t  Dcnnezour  in  den  Noorder-quarcicre  ghehe- 
venwerdendc,  alhoewcl  dcfclve  voor  henen  curefte- 
Ii|ck  ende  immcdiatelijck  ten  Comptoire  van  den  Ont- 
fanger  Gcneracl  gebrachrzij»,  éditer  voortacn  by  ad- 
vcuendeexecotic  van  defen  contraire  indcrefpc&ive 
Comproiren  vao  Weft-  Vricflandt  ende  den  Noorder- 
qaatticrc  gefumeert  werden  , endo  aldacr  vcrbhjven 
lullcn  tcrdjl'pofmc  van  de  Gccommitteerdc  Radcnin 
dcnfdvcn  quartiere,  om  nevem  anderen  totvoMoe-r 
ninghc  van  de  voorfz  laften  ofte  petitien  voor  harq 
gccmployccrt  te  mogen  worden. 

VIII.  Dat  het  proliji  gerefulccert , ofte  noch  te 
refulterenuyttcgcdaene,  ofte  noch  te  doene  rcduftic 
van  Rcneenende  Interefïcn  over  de  Comptoiren  van 
de  Domeyncn  by  goede  ende  vreedfame  tijden  , als 
voor  henen  ghe-employeert  fal  worden  tôt  aflollinge 
VW  Capitalcn  over  de  tel  vc  Comptoiren  gcncgoticert, 
code  in  kas  by  tijden  van  Oorlogh  of  andere  gelegent- 
heyt  haer  £d.  Gr.  Mog.  gheraden  fou  den  mogen  vin- 
den  delclvc  pennmgcn  clders  dan  tôt  aflotfjnghc  als  bo- 
ven  te  laten  cœployeren , dat  als  dan  daer  mode  nier  an- 
dcrsdangtmeene  laften  tôt  verlichtinge  van  beydede 
quart iereo  betaeit  of  aodctiins  defelve  penningen  by  ‘t 
ccn  ende ’t  ander  quartier  na  de  voorfz  beraem.de  quotc 
geprofitecrifulleu  worden;  ende  voor  foo  vcel  nuof 

. namacls  cenighe  middelen  over  de  ganrfchc  Provintie 
'•  geheven  of  îogewilhght  ende  vcrpacht  foude  mogen 
werden  , dat  het  provenu  van  dien  infgelijcks  nrctan- 
ders  dan  in  maniéré  voorfz  tôt  ghemeene  verrightinge 
gebruyekr,  of  by  ’t  ccn  ende  ’t  ander  quartier  na  defelve 
quotc  gcprohteert  fâl  worden. 

I X . Dat  foo  lange  defelve  bcnemde  quote  of  Iboda- 
nige  andere  als  by  een  parige  Refolutic  als  boven,  in 
plaetfe  van  dien  (oude  mogen  wefen  gearrefteert  bydic 
van  fVtft-VrieJlandt  code  den  N ter  der- quart! rre  werdt 
ghedraghen  ende  voldacn,  ’t  voorfz  Collegie  ter  Ad- 
miraliteyt  in  dcofclven  quartiere  fal  treckcn  engenie- 
ten  het  voile  vttrde pars  van  de  quotc  defer  Provintie, 
in  allé  coofenfen  tôt  fublidie  van  de  refpcâive  Collé- 
gien ter  Admiralitcyt  gedragen  werdendc,  code  dat  mits 
dien  het  (dve  Collegie  vin  de  Middelen  tôt  de  iâecken 
vandeZeegeconfcnteert,  geafitiftee*,  of  wel  gene- 
gotreert,  uythet  Zuyder-quartietfal  omfangen ‘t  gc- 
ne  de  vooiiz  bcracmde  quotc  van  a ch  tien  ende  een 

art , ten  aenlîen  van  gcconfenteerde  Middelen , en- 
hetordmaris  van  lunnttgh  en  eenhalf,  ten  aenlîen 
vin  genegoticerde  pennmgcn  minder  dan  ’t  voorfz  voi- 
le vier de  pan  knrm  te  bedragen. 

X.  Dat  de  Gccommitteerde  Raden  in  ’f  eeneende  ’t 
andere  Quartier  , in  krachtc  van  hier  Ed.  Gro.  Mo. 
approbatie,  die  op  defen  Accoorde  verwacht  ende  te 
ghcmoctgelîcn werdt,  eeauthonfeert ende  gdaft  ful- 
lenzijn,  om  tôt  voltreckmghe  ende  executif  van  den 
lêlven  Accoorde,  ten  fpocdighften  ecne  particulière 
VerdeeÜnghe  ende  rrpartitie  over  beydede  Quarticren 
te  maken , loo  van  elfe  de  Poften  in  den  Stact  van  Oor- 
loge  begrepen , als  van  aile  andere  Laften , de  gemeene 
Provincie  concemercnde  , ende  voorts  van  jaer  tôt 
jaer,  of  t’chkcns  als  d»emhalven  eenige  veranderinge 
voorhalt , of  eenige  r.icuwc  Laften  of  Petitien  inge- 
wtllight  zi)n  wederom  van  gelijcke  te  doen , oock  jacr- 
iijcksteliquiderenetidevercffenen’tgunt  vande  gerc- 
pu  ncerde  Laflen  op  ’t  een  of  ’f  ander  quartier  onbetaelt 
gehlevcn , ende  cmàmc  gcvallcn , of aodtrlîns  by  d’een 


ALLIANCE,  &c.  là} 

VI.  Et  j'd  arrivait,  €t  tfu'Ï  Dteu  t«ut putfUnt nt  ANS 

pUifeft*rf*gr4ct,  4jHt  Lt  Htft-fnft  vint*  être  mon-  de  J-  C. 
dre por  U rupture  d*  f*dtgit* , +lort  à Ctuft  de  l'impoffi-  | 
btUtétpuCon  fuppofe dudit  Quartier  ; etiu  Convention 
et  fier  a d'nvew  luu , cr  chacune  dsi  pontet  tenir  ntl  un- 
ies reviendront  tuteur  entier , comme  cr  tout  tûnfiquefi 
ce p refan  corn ntâ  n 'eut  jument  été ngréé. 


VI I Que  Us  deniers  procèdent  du  revenu  de  Dtnttt- 
tout  venent  4 rekekftr  dent  U Quemer  du  Mord , 
tfuot  qu'ils  Uftntct-deveut  été  porte * dirtÜement  CT" 
immsdioument  eue  Comptoir  du  Receveur  général.  Ce- 
pendant , en  execution  de  et  contraS  , île  feront  ej  dprét 
fournit  den  s lu  Comptoire  refte&tfi  des  Quartiers  de 
H eft  Frtft  cran  Mord  CT  demeureront  e U oUfroftue* 
des  Confcilltri  Députez,  defdits  Quartiers . pour  être 
employer,  avec  les  autres  k fans  ferre  aux  fufdit  te  char- 
ges Cr  pétition/. 


VIII.  Que  le  profit  qui  tf  retenu  ou  qui  rtviendrd 
encore  de  le  reduthon  dé/e  feue  ou  è faire  des  rentes  Cf* 
intérêt » dans  les  Comptoirs  des  domaines  en  Ion  ttms  CT*  • 

de  paix  fera  > comme  Ci-devant  y employé  au  rembour fe- 
ment  des  Capitaux  negotter  par  lef dits  Bureaux  t t:t  au 
cas  que  dans  un  tems  de  guerre  ou  autre  conjonUurC 
fêcbeuft  L.N.Gr.  Puiffances  jugeaient  d propos  d'em- 
ployer le  fin  j demere  en  autre  choft  qu'au  remhourft - * 

ment  fufdit,  au' alors  on  n'en  payera  que  les  charges  com- 
munes pour  le  foulegement  des  deux  Quartiers  y ou  t 
qu' autrement  on  fera  profiter  lef  dut  den  ter  J part tin  C7* 
l'autre  Quartier  ftu  vent  la  Cône  fufdue.  Et  fié  prefmt 
ou  ci- après  étoient  levez,  ou  coxfemv  quelques  revenue 
fur  toute  la  Province , C T donne z.  à ferme , qu'on  uferé 
ftmUakUmtnt  du  provenu  comme  du  ef  * f avantage 
commua  , ou  qu*  l'uuey  l'autre  quartier  fera  proffutr 
fuivaut  ladite  cotte. 


I X.  Et  jufques  à et  que  la  fufdit  e cotte  ou  telle  autre 
qui  par  une  rejolutton  unanime  comme  defus,poureit  être 
arrêtée , foit  portée  CT  fan  > faste  par  ceux  des  Quartier  s 
du  H ’efl  CT"  du  Nord , le  fufdit  College  de  C Amirauté 
defdits  Quartiers  tirera  CT  jouira  de  la  quatrième  p.i  nie 
entière  de  la  cotte  de  ces  Provinces  dans  teus  les  con  feu- 
lement de  fuhfides  qui  font  portez,  par  les  Colleges  râf- 
pelhfs  de  C y/mirante.  Et  que  moyennant  ce  1*  fufdit 
College  recevra  du  Quartier  du  Zud  des  revenus, con f en- 
tis,  afefhzCT  negenezpour  les  a furet  maritimes  ce 
a quoi  la  fnfdite  cotte  d e dix  huit  CT  un  quart  k C égard 
du  revenus  confenüs , cr  C ordinaire  de  vingt  O- demi 
i l'égard  des  deniers  négociez , viendra  k monter , moitu 
epu  la fufdtte  quatrième  partie  tntttrt. 


X.  Que  les  ConftilDrt  Députez  de  F un  Cr  de  Feutre 
Quartier  en  vertu  de  t‘ap*obauon  qu'on  attend  que  leur i 
Nobles  Grandes  Puijfances  donneront  k cet  Accord , 
front  authonftz  Cr  chargez  pour  une  execution  C T dc- 
comphffement  de  cet  Accord , défaire  au  plitôt  une  par- 
ticulière dtvsfion  CT  répartition  fier  les  deux  Quartier  t 
tant  de  tout  les  art  ici ir  compris  dans  Fetat  de  guerret 
que  de  toutes  les  autres  charges  qui  concerneront  1er 
Provinces  communes , CT  amf fera  fait  fannét  tri  an- 
née , ou  chaque  fou  qu'il  écherra  quelque  changement , 
om  quel  faudra  confentirk  quelque  nouvelle  charge , ou 
pétitions , CT  l’on  liquidera  cr  eguahfera  dufft  gnn uti- 
lement ce  qui  reftera  k payer  des  charges  reparties  j%f 
chaque  Quartier  y ou  qui  aura  été  prejpié  dans  F une  a g 
l’autro  rencontre. 

dtifi* 
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i64  TRAITEZ 

ANS  of  d’andere  toeval  geprofiteert  foude  mogen  zijn.  # 
de  J.  C.  Aldus  gedacn,  veraccordem  endc  gcflooten  in’/ 
1668  Gravenh*£t , op  dcn  voorfz  een  en  twintighlltn) ul  Y , 
ftflbien  hondert  a eh  enftfhgb.  Endc  tcn  oircondc  der 
waerhcyr  by  ons  onder  gefcnreven , met  onfe  rc  fpeCh- 
ve  Ondertecckemngen  en  Signaturenbeveftight. 

Was  gcteeckent: 


D £»P  AIX, 

AN* 

Ainfi  foit , t'irrii  Cr  mutin  i U HnjcU  fnftit  d£  >•  C. 
tn*ft  cr  nmcmt  fmlllt  milfe  cm:  [fixent'  btot.  En  16&S. 
témoin  dt  U vente  nem  [omfigmc  mm  tmftnmi  cm 
tpreftnu!  dt  net  fgnalures  rtjftibvej. 

Eieit  fgtet 


• Zuydcr-  Quartier.  Noordcr-  Quartier 


QuArtitr  du  Zud. 


Qturùtr  du  Nord. 


A V.  Beuckhirïî. 
/*!  tu  Btveren. 

C.  Cruvtihjn. 
ji.  vau  der  Goee. 
PV.  SwAnenbnrg. 
Gernrd  HoftUir. 
Job  an  Ptftr. 
Adriaen  Boxe!. 


Lucas  van  Ntci ^ 
Ntctlatt  Tetngs. 
Piettr  Bordtng. 
Adriarn  Sevenhujfen. 
Clats  AdmtrAtl. 

R.  de  Broun  cr. 

D.  V.  Fer  et  fi. 

J.  V.  Ftretfl.  J 


H.  V.  Arekfl. 

Herbert  van  Beaumont. 
Simon  van  Beaumont^ 


A.V.  Bouckhorft. 

J.  van  Bcvercn. 

C.  Gravefteyn. 

A.  van  der  Goes. 

P.  V.  Swanenburgh. 
Gérard  Hafleber. 

Jean  PelTcr. 

Adrian  Boxel. 

H.  V.  Atckel. 

Herbert  van  Beaumont. 
Simon  van  Beaumont. 


Lucas  van  Neck. 
Niçoises  Teengs. 
Pierre  Bording. 
Adriaen  Severmuylca. 
Claes  Admtrael. 

R.  de  Brouwer. 

D.  V.  Foreeft. 

J.  V.  Foreeft. 


Jehan  de  Wit. 


JeAH  de  Wît. 


feftien  hondertacht  en  feftigh. 


mil  Jîx  cens  foixantt  huit. 


LXXXVI. 

* NS  Traité  d* Alliance , entre  LOUIS  XIV.  Roi 
e/'  ' de  France , & Maximilien  Henry  de  Bavie- 
|6°9*  re;  Prince  E'eftevrde COLOGNE.  Cou- 
tranci  c[u  £ paris  le  1 6.  Février > i66ÿ.  Frédéric. 
Îmni.  Leonard.  Tom.  III. 

SA  Majefté  Tres-Cbrcftienne  ayant  éprouvé  les 
avantages  qui  provenoient  de  l’Alliance  du  Rhin 
pour  le  bien  & le  repos  de  toute  l‘Allcmagnc,&  la  prof- 
peritc  6c  le  profit  de  Tes  propres  Eftats , après  avoir  fai*- 
connoîtreau  Scremfliroe  Eleâcur  de  Cologne,  le  defir 
qu’elle  avoit  de  refter  dans  ceue  Alliance,  avec  les  mef- 
mes  Princes  avec  lefqueb  elle  avoit  ellé  conclue, fie  mef- 
mc  de  la  proroger  encore  pour  quelques  années,  & avoir 
témoigne  qu’atte  ndu  qu’il  Te  trou  voit  de  1a  part  de  quel- 
ques-uns des  difficultés  que  fa  Majeftc  ne  pouvoit  tur- 
monter , Elle  eftoit  encore  prefte  de  la  renouveller 
avec  ceux  à qui  elle  (croit  agréable.  Et  d’autre  part  Ton 
Altefle  Electorale  n’ayant  pas  moins  reconnûtes  avan- 
tages que  cette  Alliance  avoit  apporté  pour  le  bien  de 
toute  la  Chreilicnté,  pour  la  fureté  de  l’Empire,  & 
pour  le  profit  particulier  de  tous  les  Princes  qui  b com- 
pofoienc  ; fie  ainfi  fouhaitant  de  la  maintenir  fie  de  la 
confervcr,  tant  pour  ces  raifons  que  pour  donner  au  Roi 
.des  marques  de  Ton  amitié  8c  de  là  reconnoi (Tance.  Sa 
Majefté  Tres-Chreûiennc  adonné  au  Sieur  de  Lionne, 
Miniftre  & Secrétaire d’Eftat  | Et  fon  Altefle  Electora- 
le de  Cologne  au  Prince  Guilburae  de  Furftcmbcrg, 
Ordre  & plein-Pouvoir  de  s’aflembler,  8c  les  ontefta- 
jblis  leurs  Plénipotentiaires , lefqueb  font  convenas  des 
Articles  fuivans. 

Premièrement.  Son  AltefTc  Electorale  fera  toû- 
Jours  prefte  de  renouveller  bdite  Confédération , tou- 
tes les  fois  que  le*  autres  Princes  qui  en  font  les  mem- 
bres , ou  tous,  ou  quelques-uns  d'entr’eux^r  donneront 
leur  confcntcmenc , Elle  promet  de  plus  à fa  Majefté 
que  quand  trois,  ou  du  moins  deux  Princes  d'Allema- 
gne voudront  (aire  une  nouvelle  Alliance  avec  b Ma- 
jefte , à peu  jflrcs  de  même  nature  que  celle-cy , fon  Al* 
telle  Electorale  y donnera  les  mains  aux  memes  condi- 
tions. 

, • II.  Sa  Majefté  auffi  pour  donner  de  fa  part  au  Sert- 
jiiflirae  Elc&cur , des  marques  de  b bienveillance  8c  de 
fon  amitié,  iuy  fournira  du  fecoura  contre  tous  les  Prin-. 


ces , qui  fous  quelque  caufc  8c  prétexte  que  ce  foit  l’at- 
taqueront. 

III.  A cet  effet  fa  Majefté  n’eftantprefentementetn- 
baraffee  d'aucune  Guerre , envoyas  au  fufdit  Electeur, 
pour  s’en  fervir  en  quelle  manière, qu’il  Iuy  plaira,  huic 
Compagnies  du  Régiment  dcFurftembcrg.comme  il  eft 
porté  par  le  Traité  fait  avec  le  Prince  Guübume  de 
Furftembcrg. 

IV.  Et  en  cas  que  le  fufdit  Elcûeur  efff  un  jufte  fa- 
jet  de  craindre  que  fes  Eftats  ne  fuflent  envahis  par  un  ou 
plafieurs  Princes  ou  Eftats  fes  ennemis,  fa  Majefté  cri 
eftant  requife,  Iuy  envoyera  jufqu'à  cinq  mil  Hommes 
de  pied  8c  deux  mil  Chevaux , félon  le  nombre  que  fon 
Airelle  Electorale  jugera  Iuy  eftre  neccflâire , lefqueb  fil 
Majefté  entretiendra  à fa  foJdc  , (ans  que  le  fofdit  Ele- 
cteur foit  obligé  de  leur  fournir  autre  chofe  que  le  cou- 
vert : fie  fa  Majefté  aura  foin  que  b Difcipline  Militaire 
foit  exaâemenc  obfcrvcc  parmi  eux  dans  les  lieux  de 
leur  fejour  , afin  qu’ils  ne  foient  point  à charge  aux 
Sujets  de  fon  Altefle.  Sa  Majefté  ne  confentira  8c  ne 
permettra  point  qu'ils  foient  les  premiers  à commencer 
fa  Guerre  ,&  à commettre  les  premiers  ades  d'hoftilitc 
contre  qui  que  ce  foit , meme  qu'elle  les  rappellera  en 
France  à 1a  première  rcquilition  de  fon  Altefle  Electo- 
rale. Sa  Majeftc  de  plus  donnera  ordre,  que  tant  les  (im- 
pies Soldats  qu»  les  Officiers  & Commandans  loienc 
fournis  à fon  Altefle , & à fes  ordres  en  tout  8c  par  tout, 
& pour  plus  grande  (cureté qu’ibprcftcrontfermenr  de 
fidelité  entre  les  mains  de  fon  Altefle  Electorale  & de 
fon  Chapitre  Métropolitain , pour  le  temps  qu’ils  relie- 
ront à fon  fervice  ; de  maniéré  que  Moniteur  I’Eleâettr 
ne  fera  obligé  que  de  leur  fournir  le  couvert,  s'obligeant 
neanmoins  d’avertir  b Majefté  de  leur  retour  en  France, 
fi  x fcmaincs  avant  leur  départ , & de  leur  fournir  le  re- 
céda ire  pour  leur  voyage  , 1 8c  de  leur  procurer  de  tout 
fon  pouvoir  b feureté  de  leur  paflage  en  France.  ; 

V.  Que  s’il  arrivoit  par  hazard  qu’on  envahit  les 
i Eftats  du  fufdit  Electeur,  & qu'il  eût  befoin  d'un  plus 
I grand  nombre  de  Troupes  que  des  deux  mil  Chevaux 

8c  des  cinq  milHommesde  pied  cy-dcfliis  mentionnez, 
fa  Majefté  Iuy  en  fournira  volontiers  encore  pareil  nom- 
bre, c’eft-i^dirc, deux  mil  Chevaux  & cinq  mil  Fan- 
taflins , que  fon  Altcflê  entretiendra  à b (oldc,  moyen- 
nant un  fubfide  de  ioooo.  écus  de  France,  que  b Ma- 
jefté Iuy  lera  payer  exactement  à b fin  de  chaque  moi^ 
& û Majefté  ne  rappellera  point  les  fufdites  Troupes,  ni 
ne  retranchera  point  Je  fufo.  fubfide  , que  fon  Altefle 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  i6j 


Elcftoralc  n’ait  conclu  une  Paix  ferme  3c  entière  avec 
fes  Ennemis. 

Vi.  Le  Cardinal  Mazatin , d'heureufe  mémoire,  ayant 
promis  à fon  Airelle  Electorale  d'obtenir  du  Roy  pour 
Elle  douze  pièces  de  Canon , Se  fadite  Alteflc  ne  les  a- 
yant  pas  encore  reçû , fâ  Majefté  luy  promet  comme  Elle 
s’y  oblige  par  un  écrit  h pari  de  fa  main , de  les  remettre 
à Metz  ou  à Btifac  , au  Commiflaire  ou  autre  Officier 
qui  y fera  envoyé  par  fon  A ItcfTc  Electorale,  pour  les  y 
recevoir  quand  il  luy  plaira. 

Vil.  En  cas  qu’on  renouveUat  le  Traité  de  l’Alliance 
du  Rhin  , ou  que  fa  Majefté  en  fit  une  fcmblablc  avec 
quelques  Princes  d'Allemagne,  oumcfme  avec  fon  Al- 
tdîc  Electorale,  fa  Majefte  ne  fera  plus  obligée  d’obfer- 
ver  les  conditions  cy-deffus  mentionnées,  Si  tout  ce  pre- 


fent  Traité  fera  ccnfc  nul  .exceptez  les  troificme  Si  qua-  ^ N S 
thème  Articles  qui  concernent  les  huit  Compagnies  du  de  ^ 
Régiment  de  Furftemberg  , . Se  les  douze  pièces  de  Ca-  1669» 
non , que  fà  Majefté  fera  obligée  de  fournir  en  tout  cas  k 
ion  A Iteilc  Electorale,  en  b forme  & manière  cy-dcf. 
fus  dite.  Ces  prefens  Articles  ont  cité  arrêtiez  par  leSicur 
de  Lionne , en  vertu  du  plein  Pouvoir  qu’il  en  a reçft  de 
S.  M.&  par  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  , en 
vertu  du  plein  Pouvoir  de  fon  A.  E.  dont  ils  fe  font  réci- 
proquement promis  de  fournir  les  ratifications  dans  le 
terme  de  quinze  jours  , à compter  du  jour  de  la 
datte  des  prefentes.  En  foy  de  quoy  ils  ont  (igné  ledit 
Traité  ,&  y ont  rnislc  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à 
Paris  le  feizicmc  Février  l66$. 
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Traité  & Accord  entre  Us  Etals  des  Provin- 
ces de  HOLLANDE  & de  WEST- 
FRISE,  d'une  fan , & Us  Etats  de  la 
Province  de  /.  K LAN  DK  > £ autre  au 
Sujet  de  la  JuJhee  ; avec  l'emeptrrment 
etuelul.  Fait  la  Haie  le  7.  Juin  , 1669 
Mercure  HoUamlois,de  1669.  pag.6}. 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  G. 

1669. 

Mot- 

LANDE 
«T  ZE- 
LANDE. 


I.  TNdenccrften,  istuflchendehoog-grmclrcHce- 

Xren  Staten  van  d’ccne  en  d’andre  Provincie,  na 
verfchcydcgehoudcne  Conferenticn  en  Communica- 
rie,  veraccordeert  envaft  geftelt,  gclijck  vaft ghcflclt 
wortby  defen  , dat  de  Jurifdidic  die  den  Prefident 
en  Raden  van  den  Hove  tôt  noch  toc  mede  OVer 
de  Provintic , Steden  en  Ingefetenen  van  Zeelant  heb- 
ben  gebad  en  gcexcrcecrt , volgens  de  originclc  In- 
•ftru<ftie,  mitfgadcrs de  Accordcn  en  verdragen  daer  op 
gcmacckt,  vortacn  geheclijck  lâl  ccffcrcn  en  ophou. 
den  ; en  dat  dicn  volgcndc  Staten , Steden  , en  In- 
gefetenen van  Zeelant , in  het  tockomcnde  voor  de 
voorfz  Hoven  in  ccendcrhandc  wijfe  bctreckelijck, 
acnfprekclijck  ofcaufabel  fullcnwefcn,  macr  dat  het 
voorfz.  Hof  foo  in  J urifdiâie  als  in  ’t  acnftellcn  van  den 
Prefident , Raden  en  Miniflcrs , met  den  gevolge  en 
senkJeven  van  dicn,  allecn  fâl  ftacn  onder  ’tgefagh  en 
de  difoofitic  vandc  Heeren  Staten  van  Hollant  en  W cft  - 
Vricflant.  • 

IL  Dat  de.Oiidcrdancn  en  Ingefetenen  van  Zeelant 
by  provifie  , en  ter  tijt  tocandcrsfal  wefen  geordon- 
nccitfullcnblijvcn,  en  voor  foo  vccl  desnootzy,  op 
nieus  geftelt worden , gelijck  de  felve  geftelt  worden 
by  defen , onder  ’t  reflort  en  de  Judicatuyrc  van  den 
Hoogen  Raet,  onder  de  Conditien,rcftri£tiencndc 
limiiacien  vervat  in  devoorgaende  Verdragen  van  de 
Jaren  t ^ 87.  en  mitfgadcrs  in  hcc  provifîoneel 
Accord  van  den  Jarc  1607.  voor  foo  vccl  het  felve  op 
den  voorfz.  Hoogen  Raet  gcapplicccrt  kan  werden; 
en  dat  dien  volgcndc  in  fpecie  van  aile  Sententien,  ge- 
wefen  by  de  Heeren  Gecommittccrdc  Raden  van  Zee- 
lant , als  rcprefcntctcnde  Burch-Gravc  en  Leenman- 
nen  van  de  felve  Provintic,  mitfgaJcrs  by  deGercch- 
ten  van  de  Steden,  en  van  het  plat  te  Lant  van  Zeelant, 
daer  van  voor  defen  aen  het  Hof  is  geappellecrt  gc- 
weeft,  directelijck  ende  immediatelijck  fal  werden  gc- 
reformeert  ofte  geappellecrt  aen  den  voorfchievcn 
Hoogen  Raet  allecn. 

III.  Ende  nadcmacl  de  Staten , Steden  en  Quar- 
liercn  van  Hollant  en  Weft-Vrieflant  jegenwoordig 
ter  eerfter  ioftantic  voor  het  Hof van  de  felve  Provin. 
lie  mogen  werden  gcconveniccit , en  dae  vandeSen- 
tentien  by  ’t  voornoemdc  Hof  daer  over  ghewefen, 
aen  den  Hoogen  Raer  mach  werden  gcappcllccti  : 
Dat  derhalven  oockdic  Staten  , Steden  en  Quartic- 
rcn  van  Zedandt  ter  eerfter  inftantie  fullen  moghen 
Tom.  IV.  wer-J 


/.  T>  dernièrement  a été,  entre  les  fufditt  Seigneurs 

JL  Efiats  de  l'une  CT  de  r autre  Province  accordé 
Cr  arreté,  comme  il  t fi  arreté  par  ces  pre fentes  , après 
plufieurs  conférences  Cr  communications  que  la  fssnfi* 
dut  ton  , que  les  Prefident  Cr  ConfeüUrs  ont  eu  jufi- 
que  s a prefent  fier  tes  Provinces  , V lUes , Cr  habitons 
de  Zelande  , fmvant  l’mfiruBion  originels  , enfem- 
bit  les  Accords  Cr  Trottez,  faits  à cet  égard  cejjeront 
dorénavant  entièrement  , CT" que»  conftquence les  E- 
tats  , Villes  c T Habitons  de  Zelande , ne  feront  point 
appel  labiés  ni  ne  pourront  être  tirez,  en  confie  en  aucu- 
ne maniéré  par  devant  ladite  Cour  ; mais  que  ladite 
Cour  tant  a l' égard  de  la  junfdifhon , comme  a l'égard 
de  l'infiallation des  Prefident, Confallers  CT  Mimfiret 
Cr  tout  ce  qui  en  dépend,  demeurera  feulement  aladifi* 
pefition , cr  aut  hérité  des  Seigneurs  Etats  de  Hellandt 
cr  de  Wtfi-Frtfs. 

II.  Que  Us  Sujets  Cr  Habitons  de  Zelande  y de- 
meureront par  provifion , Cr  jufques  à ce  qu  il  en  fois 
autrement  ordonné,  CT  fi  befomefi  feront  remis  de  nou- 
veau y comme  ils  U font  perces  pre  fente  s,  fous  lerejfort 
c r iunfdtîiion , du  grand  Confetl , fous  les  conditions, 
refin thons , CT  referve  contenu!  dans  f Accord  prece- 
dent des  années  1 587.  Cr  1596.  , Cr  dans  P Accord 
provtfionely  de  T an  1607.  entend  qu'il  peut  être  appli- 
cable au  fufdit  grand  Confetl  -,  cr  qu'en  conftquence  0» 
appellera  au  fuj dit  grand  Conftil  dtreflemtnt  CT  im- 
médiatement de  toutes  les  fentences  rendues  par  le» 
Seigneurs  Confetl  lors  Députez,  de  Ztlande , comme  re- 
prefentans  le  Burgrave  CT  Seigneurs  Féodaux  de  la- 
dite Province,  en ftmble  par  les  juges  des  Villes  CT  dm 
plat  Pais  de  Zelande , dont  on  a cj-devant  apptllé  à U 
Cour. 


111.  Et  comme  Us  Etats , FïlUs  CT  Quartiers  de 
Hollande  CT  H tfi-Frtfe , font  appeliez,  pré  feulement 
en  première  in  fiance  par  devant  la  Ceurde  ladite  Pro- 
vince , CT  qu'on  peut  appeller  des  fentences  fur  ce  ren- 
dues par  ladite  Cour  au  grand  Confiai , que  pour  cette 
caufit  au  fies  Efiats  , Villes  , CT  Quartiers  de  Ztlan- 
de pourront  être  tirez.cn  première  in  fiance  pardevant  le 
grand  Conftil , ou  pardevant  tels  juges  que  Us  Seigneurs 


ooQle 


ANS 
de  J.  C 

1669. 


DE  PAIX, 

Etuis  de  ZeUndt  trouveront  bon  d'ordonner  keefujet  ANS 
en  première  1 njlance  ; C* tfi  pourquoi  en  cedit  dernier  eu  de  J-C- 
ou  pourra  aujp  apptller  au  grand  Confett , en  la  manie-  j 
re  qui  defus  , des  [ententes  rendues  par  de  tels  juges  i Et  ' 

efl  a cet  egard  expreffément  déclaré , que  ce  qui  ejl  dit  ci- 
deffùs , des  Etats  de  l’une  CT  de  l'autre  Province , ne 
s'entend  autrement  qu’a  l'égard  des  affaires  dans  lef- 
quelles  , ils  ne  doivent  être  repûtes.  C r tenus  que  privât  0- 
rum  loco. 
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werden  betrockcn  voor  den  Hoogen  Raet , of  wel 
foodanighen  Rcchtcr  als  de  Hccren  Staten  van  Zce- 
landt  dacr  toc  namacls  mochtcn  goct  vinden  in  de 
ecrAe  inAantic  te  ordonneren  : Des  dat  in  ’t  voorfz 
laeAc  cas  van  de  Scntcnticn  by  foodanighen  Rcchtcr 
gcwcfen  » mede  acn  den  Hoogen  Raet  in  manière 
voorfz.  fai  mogen  werden  gcappellccrt  ; ende  is  hier 
op  exprclTdijck  verklaert  » dat  , voor  foo  vecl  lycr 
boven  van  de  Staten  van  d’ccnc  en  d’andcrc  Provin* 
tic  wert  gcfproockcn , ’t  felve  met  anders  te  verAaen  is» 
of  gcduy  t fal  werden , dat  ten  rcfpcdc  van  fâkcn  » in  de 
wèkkç  de  felve  privatorum  loco  geacht  en  gehouden 
moeten  werden* 

1 V.  Den  Prefidcnt  en  Raden  van  den  voorfz.  Hoo- 
gen Raet  fullcn  geen  befoignes  hebben  of  houden  , 
dan  ter  prefentic  van  aile  de  Raden»  foo  uyt  d’ccnc 
als  d’andcrc  Provintie  in  loco  prefent  zijnde,  of  im- 
mers  dacr  toc  bchoorlijck  befeheyden  wefende,  vol- 
gens  en  in  conformité  van  derfelver  InAructic,  fonder 
dacaende  Kadcn  uyt  d'ccnc  Provint  ieapart  en  met  fd- 
etufievan  die  van  d’andere  Provintie , ccnighe  faken 
gedcfcrccrt,  vcelmin  by  delelve  ▼crhandeltofgeter- 
mincert  fullcn  mogen  werden  » uyrgenomcn  allcen, 
dat  de  criminelc  fâcckeo  » die  van  den  Hove  by  Ap- 
pel ofte  reformat  ic  acn  den  Hoogen  Raet  fouden  mo- 
gen werden  gcbracht»  fullen  Aaenter  kdnniflc  en  ju- 
dicatuerc  van  den  Prefidcnt  en  Hollantfe  Raden  ; gc- 
lijck  mede  de  Hecrcn  Staten  van  Zcdant  de  vrijhcyt 
fullcn  hebben,  omde  kenniffe  en  judicature  van  het 
Criminecl  in  haer  Provintie  vallcndc,  dat  appellabcl 
of  pravocabe)  is,  tedefereeren  aen  den  voorfz.  Prcfi- 
dent  en  Zecuwfc  Raden , mitfgaders  den  Grither  Tman 
Cauiv  » en  foodanige  andcrc  , die  fy  fouden  mogen 
goet  vinden»  daerby  tevoegen  : SuUcnde  aile  andcrc 
lâccken  , die  tôt  noch  toe  van  wedcrfijden  acn  den 
Hoogen  Raet  appellabcl  of provocabcl  fijn  gewceA  , 
foo  weliuHollant  en  WcA-Vricflant»  als  in  Zcdant 
voorvallendc , geeneuyt-gefondert  » gelijck  oockde 
Dominialc  fackcn  , by  Appel  of  reforraatie  aen  den 
Hoogen  Raet  wer  den  gcbracht  : En  voor  fovccle  de 
Hcereo  Staten  van  Zcdant  eenige  faken  , ’tzy  in  de 
cerAeinAanrie,  ’tzy  in  cas  d’ Appel,  van  de  judicatu- 
re van  den  vollcn  Hoogen  Raet  jegenwoordig , vol- 
gens  de  voorfz.  Vcrdragcn  onthouden,  of  namacls  noch 
louden  mogen  af-raeckcn»dat  het  aen  de  Heeren  Staten 
van  Hollandt  en  VVeA- Vricflant  vry  fal  blijvcn  de  felve 
faken  in  haren  reguarde  door  den  Prcfîdent  en  Hollant- 
fc  Raden  aldaer  te  latcn  bcrechtenen  ende  tcrmincrcn. 

V.  Dat  in  aile  fâkcn,  in  de  wclckc  ghefchil  is  tuf- 
fehen  Partycn , waer  van  d’eene , het  zy  A3or  of  Reus, 
isHolbnts,  ende  de  andere  Zeeus,  noch  de  Heeren 
Staten  van  d’eene , noch  de  Hecrcn  Staten  van  d’andere 
Provintie,  ycts  aflbndcrlijck  acn  den  Hoogen  Raet 
fullcn  mogen  gebieden  of  verbieden , maer  dat  de  twee 
Provintien  ten  aenfien  van  foodanige  faken , allccnlijck 
fullen  heb^cn  en  mogen  exerceren  ecn  gemeene  en  con- 
currerende  difpofitic , en  dat  dienvolgende  oock  dits 
eaftbm  den  voornocmdcn  Hoogen  Raet  niet  fal  hebben 
te  pareren  ccnigh  bevel  of  verbot,  dan  by  beyde  de  Pro- 
vincien  te  famen  gegeven  werdendet 

VI.  Dat  de  Heeren  Staten  van  Zcdant,  ten  aenfien 
van  twee  ZccufePartyen,  foo  wel  aïs  de  Heeren  Staten 
van  Hollant  ende  WcA- Vrieflant , ten  aenfien  van  twee 
Hollandtze  partycn,  fullen  hebben  en  mogen  exerceren 
de  vryc  facultey  t , om  dien  acn-gaende  fodanigh  te  dif- 

Eoncren , gebieden  en  verbieden , felfs  oock  met  aftrcc- 
ingeof  verminderinghevan  JurifÜiâie,als  de  felve  ten 
meeften  dienAe  van  harc  Provintie  oorbaerlijck  achtcn 
fullen. 

VII.  Dat  ’t  getal  van  de  Holbntze  en  Zecuze  Rae- 
den  in  den  Hoogen  Raet  fâl  werden  gcbracht  en 
gehouden  in  de  felve  Proportie  , aJs  het  Hof  is  ge- 
eompofeert  gewceA  , namelijck  , dat  de  Heeren 
Staten  van  Hollant  en  WeA  - Vricflandt  in  den 
voorfz.  Hoogen  Race  voortacn  fullcn'mogen  Acllen  de 
* nom- 


LV.  Les  Prefidcnt  Cr  Concilier  s du  fufdit  grand 
Confetl  ne  feront  aucune  affaire  qu'en  prefence  de  tous  les 
Confetllers  , qui  de  l'une  cr  d*  l’autre  Province  fit- 
ront  prefens  in  loco  , ou  du  moins  apellés  fuivant 
Cr  en  conformité  de  leur  infiruêbion  , fans  qu'il  puif- 
fe  être  déféré  aucune  affaire  aux  Confetllers  de  l'une 
des  Provinces  à P exclu  (ion  de  ceux  de  l'autre , CT  enco  - 
re  moins  qu’il  putffe par  eux  être  neutralité  m terminé , 
excepté feullement  que  les  affaires  criminelles  qui  feront 
aportées  parapocl  ou  reformation  de  la  Cour  au  grand 
Confetl  feront  de  la  connoiffance  CT  junfdi&ion  des  Pre- 
fident  CT  Confetllers  Hollandais  ; Comme  pareillement 
les  Etats  de  Ztlande  auront  la  liberté  de  dtferer  aux 
fufdits  Prefidcnt  Cr  Confetllers  de  Ztlande , enfemble 
au  Greffer  Yman  Cauwc  tels  autres  qu'ils  trouve- 

ront à propos  tle  s'adjoindre  la  connoiffance  cr  /ugement 
au  Criminel  qui  ecberra  dans  leur  Province , CT  dont  il 
pour  a être  appelle  •,  teutes  les  autres  affaires  dont  on  a 
pû  appt  lier  jufques  à prefent  de  part  cr  d’autre  au 
grand  Confetl , CT  qui  écbent  tant  en  Hollande  Cr 
Wtfi-Frife  qu’en  Ztlande , nulle  s exceptées , comme  auf. 
fi  les  affaires  concernant  les  domaines  , feront  évoquées 
par  appel  ou  reformation  au  grand  Confetl  ; Et  f les  Sei- 
gneurs Etats  de  Ztlande  venosent  à retenir  prtftnte - 
ment  quelques  affaires  de  la  furifdiêhon  du  grand % 
Confetl , fut  en  première  infianct  foit  en  cas  d'appel * 
fuivant  les  fufdits  Traites. , il  fera  libre  aux  Etats  de 
Hollande  <r  de  K'tfi.Fréfe  de  faire  juger  CT  terminer 
lefdites  affaires  à leur  égard  par  les  Prt fident  cr  Cm- 
f ttll ers  de  Hollande. 


V.  Que  dan  s toutes  les  affaires  où  il j aura  different 

entre  des  parties  dont  runt , foit  demandeur  ou  deffen - 
deur , fera  de  Hollande  cr  C autre  de  Ztlande  , les  Sei- 
gneurs Etats  de  l'une  ni  de  l’autre  Province  ne  pouront 
ordonner  ou  deffendre  aucune  ebofe  au  grand  ConftiL 
Mais  que  les  deux  Provinces  k P égard  de  telles  affaires , 
en  auront  feulltment  une  dijfofition  commune , CT  qu'en 
confequence  auffi  dans  ces  cas  le  fufdit  grand  Confetl  de- 
: fer  ira  aux  ordres  cr  deffences  qui  feront  donnez,  par  let 
deux  Provinces  conjointement. 


VL  Que  les  Seigneurs  Etats  de  Ztlande  k r égard  de 
deux  Parties  Zelandoifes , auffi  bien  que  les  Etats  de 
Hollande  Cr  de  ft  tfi-Frift , kt égard  de  deux  parties 
Hollande! fis  , auront  C r exerceront  la  libre  faculté 
pour  en  dijfo  fer  tellement  k cet  égard  , ordonner  Cr  def- 
fendre , même  avec  difiraHion  Cr  diminution  de  funf- 
dtflion , qu'ils  jugeront  être  le  plus  utile  k leurs  Provin- 
ces. 


VI 7.  Que  le  nombre  des  Confeillers  H UandoisCZ1 
Z,  (landais  dans  le  grand  Confetl  fera  réduit  CT  tenu , en 
la  même  proportion  dont  la  Cour  a M compefée-,  fça- 
voir  que  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  cr  de  IVefi- 
Frtfe pouront  dorénavant  mettre  le  nombre  de  huit  Cou - 
fui  1er  s , cr  les  Seigneurs  Etats  de  Ztlande  le  nom- 


ANS  nombre  van  acht  Radcn  , en  de  Heercn  Statcn  van 
de  J.  C.  Z celant  dacrinnc  behouden  ’t  gctal  van^rie  Radcn, 
1669.  ^en  PfC^dcnr  in  heteenof ’tander gctal  nictgcrckent, 
7 als  zij  nde  en  fullende  werden  verkooren  by  bey de  Pro- 
vintien  gclijckclijck , inmanicrcn  hier  na  breederver- 
klaert , fonder  dat  het  vooi  fz  gctal  van  Radcn  van  de 
ecnc  of  van  de  andere  fijde  verder  fai  moghen  werden 
geaugmenreert , noch  oock  aen  d’ccne  of d’andcrc  Pro- 
vincie  etnige  ditninutie  tegens  hacr  wille  gevcrcht:  Sul- 
Icnde  de  Tradtamenten  van  die  dric  Zcu2e  Raden 
voortacn  werden  verforght  ende  betaclt  by  de  Hccren 
Statcn  van  Hollant  ende  Weft-Vrieflant , ter  fomme 
van  feven  duy lent  guldcns  Jacrlickx , volgens  foodani- 
ge  diftributic , alsby  de  Heercn  Statcn  van  Zeelandt 
fa!  werden  geordonneert  ; en  de  RaJen  by  d'ccnc  en 
d’andere  Provintie  verkoren  , na  dit  yder  van  de  fel ve 
in  fijn  reguard  goct  duncken  fal , fonder  dat  het  van 
nooden  fal  weelen  cenrge  vcîkkiringe  van  acngcnacm- 
heyt  daer  ovet  by  den  Hoogen  Ract  tcdoen , dje  met 
tcraindevryheyt  gelatcnwerr,  ora  by  afflerven  van 
yemandt  van  de  Radcn , cenigc  bequameen  gcqualiti- 
ceerdc  Perfoonen  voortc  flaen  , daer  op  de  rclpeâive 
Provintien,  yderinden  fijnen  de  noodige  refit  xte  fui- 
leu  konnen  nemeit. 

• VIII.  Dit  , fowanneerdcPrefidcntsof  Griffiers- 
Plaetze  van  den  Hoogen  Raet  fal  komen  te  vaccren,  ccn 
nieuwc  Prefident  of  Guffier  fal  werden  gckoorcnby 
beyde  Provintien  , volgens  het  Verdrach  dicnthal ven 
den  Jare  1196.  ghemacckt , op  den  voct  en  maniéré 
als  hetfelvejongftden  ij.Mey  1655.  ten  regarde  Van 
den  jcgcnwoordi’gcn  Prefident  isgcpraftifccrt,  nament- 
lijck  , dat  de  Hccren  Statcn  van  Zeelant  naontfangen 
notificatic  van  het  ovcrJijdcn  van  den  Prefident  ofte 
Grifficr  voornocmt,  door de  Heercn  Statcn  van  Hol- 
lant code  Weft-Vrieflant  by  Miffive  verfocht  (ijnde, 
hier  in ’sGravenhage  te  willcn  vervaegen  , om  gefa- 
mentbjck  tôt  d’Eicâie  van  een  nieuwen  Prefident  of 
Grifixr  te  procedcrcn , fichtendicn  fine  aldacr  fullcn 
laCcn  vtnden  reghens  den  daghin  de  voorfz  Miflivett 
exprimeren , ofte byongelegemhey ten  empêchement 
op  foodanigen  anderen  dagh , ait  fulckx  met  haer  com- 
roodiceytbcftengevocghlickftfâl  konnen  gefehieden, 
die  inaUen  gevallc  fal  moeten  werden  ghenoraen  binnen 
dentijdtvandricmacndcn,tcrckencn  vandendagh  af 
dat  de  voorfz  Notificatie  by  haer  fal  wefen  ontfangen  ; 
welcke  voorfz  tijt  foo  by  d’ccne  als  by  d’andcrc  Provin- 
tic  fal  moeten  werden  waergenomen , op  poenc  dat  by 
gcbreeckc  vandien , en  de  voorfz  drie  maenden  over- 
iheckcn  zijnde , den  Prefident  ofte  Griffier  fal  werden 
verkoren  by  de  Heercn  Sraten  van  de  Provintie  alleen, 
die  hacr  daer  toc  binnen  den  felven  tijt  als  boven  fal 
* hebben  ingeflelt , ende  dat  hy  dienvolgcndc  oock  op 

Commifiic  van  de  fclvc  Provintie  allcen  in  de  potTefiie 
van  fijncnStaetgefielt  en  ontfangen  fal  werden  : En 
fullcn  de  hoog-gcdachie  Heeren  Staten  in  de  voorfz 
rôie  hacr  Scfiicncmcnacn  een  langheTafel  , tendieti 
fincindeVergader-Plaetze  van  de  Heeren  Staten  van 
Hollant  en  Weft-Vrieflant  te  approprierai  , daer  van 
de  hoog-gem.  Heeren  Staten  van  Hollant  en  Weft- 
Vrieflant  tôt  haer  keufe  nemen  en  occuperen  fullcn  de 
eenczijde  , ende  Heercn  Statcn  van  Zeelandt  d’an- 
dere zijdc,  envcrvolgemprocedercntotde  voorfz  E- 
leâie,  by  vcrfatnciingevan  Billetten,  in  fuUkcrvoc- 
gen , dat  yder  Lidt  op  ccn  Billet  fal  ftellcn  fijn  cygen 
mem  ofqualificatie , en  daer  onder  de  Perfoon  , die 
het  felve  Lidt  tôt  bckleedinge  van  het  vacecrcnde 
Ampt  fal  willcn  ftemmen  : Sullende  de  voorfz  Billetten 
Van  de  Ledcn  van  de  eene  en  d’andere  Provintie  by  der 
felvcrrefpcdhvcMinifters,  yder  in  fijn  reguard  in  een 
Back  of  Comme  apart  gccollcftecrt , en  fulckx  gc- 
daen  fijnde  , de  Billetten  , foo  van  d’ccnc  als  d’an- 
dere, door  de  voorfz.  Miniftentc  fâmen  gebracht  en 
onder  den  andcrcr.  gemengt  werdenjen  voorts  de  voorf. 
Billetten  opdc  voorfz.  Tafcl  gclcgt , enghetclt  fijn- 
de , of  oock  het  jufte  gctal  van  Billetten  behoor- 
Tom.  IK.  lijck 


brt  de  trois  > le  Prefident  en  l'un  en  Feutre  nombre  non  ANS 
compris , commettent  C r devant  être  élu  per  let  deui  de  J.  O 
Provinces  également , en  la  mentert  ci-aprés  pins  em-  l 
p U ment  dec  levée  ; fend  que  le  nombre  de  [dut  Confcil- 
lers  puifie  être  augmenté  d’un  oh  d'entre  cité  , ni 
qu'il  in  putfie  être  feue  aucune  diminution  4 l'égard, 
de  l'une  ou  l'entre  Province  contre  fia  volonté \ CT  les 
gages  des  trois  CottfhUtrs  Ztlandoû  fieront  doréna- 
vant payée,  per  les  Seigneurs  Etets  de  Hollande  CT  à* 
Wefi-Fnfe , moyennant  le  fomme  de  fiept  mil  livre  J en - 
nullement , f savant  le  di/lnbutton  qui  fera  ordonnée 
per  les  Seigneurs  Etets  de  Zelendt  ; Et  les  ConfeMerS 
feront  élût  per  l'une  CT  l’autre  Province , comme  cbe - 
cuneàfon  égard  le  jugera  a propos  , fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'avoir  la  diffus  l'agrément  du  grand  Confetl  qui 
néant  moins , en  ces  de  décès  de  l'un  defditt  Confetllers , 
aure  le  liberté  de  pr  ope  fer  une  perfonnt  de  qualité  rtqut- 
fe,  fur  quoi  les  Provinces  njfeâives  feront  les  réflexions 
quelles  jugeront  nectffeircs. 


y ! / /.  Que  quend  U charge  de  Prefident  ou  de  G rtfi- . 
fier  du  grand  Confetl  viendra  a vaquer , le  Prefident  ou 
Greffier  fera  élu  perles  deux  Provinces , fui  tant  l'ac- 
cord fait  à cefujet  en  Tan  1596.  fur  le  pied  CT  fanant 
le  mentert  qu'il  e depuis  été prat tique  , fc avoir  le  ij. 
Met  1655,4  l'égard  du  Prefident  d'eprrftnt  j fç  avoir 
que  les  Seigneurs  Etets  de  Zelande  apres  qu'on  leur  au- 
ra notifié  la  mort  du  Prefident  eu  Greffier  fufdit , CT 
qu'ile  auront  été  requis  par  Lettres  des  Etats  de  Hollan- 
de CT  deH'cfi-  Frife  de  ft  rendre  à la  Haye  pour  procéder 
tnftmblemtnt  kPEleïlion  d'un  nouveau  Prefident  ou 
Greffier } ils  t’y  rendront  au  jour  qu'on  aura  exprimé 
dans  ld  Lettretou  en  cas  d'incommodité  ou  empêchement 
4 tel  autre  jour  qu'ils  trouveront  le  pouvoir  faire  pour  te 
mieux , lequel  jour  en  tout  cas  ft  devra  prendre  dans  le 
ttms  de  trots  mois  , à compter  du  jour  qu'ils  auront  reçu 
ladite  notification , lequel  ttms  devra  être  obfervé par 
Cane  C r P autre  des  Provinces,  4 peine , au  defaut  de  ce 
Cr  Itfidits  troit  mois  étant  pafftz. , que  ledit  Prefident  ou 
Greffier  fera  élu  par  les  Seigneurs  Etats  de  la  Province 
feule  qui  ft  feront  rendus  dans  ledit  temt , CT*  qu'au  (fi  il 
fera  reçu  CT  inflalléeUns  fa  charge  fur  la  Commiffio»  de 
ladite  Province  feule.  Et  lefdits  Seigneurs  Etats  pour 
ledit  aile  prendront  leur  feance  a tien  tour  £ une  table  lon- 
gue qu'on  appropriera  dans  le  heu  de  t ylffemblte  des 
Seigneurs  Etets  de  Hollande  cr  de  n eft-Fnfe  dont  les 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  cr  de  H'e fl-  Frife  occupe- 
ront un  côté  k leur  choix  cr  les  Seigneurs  Etats  de  Ze- 
lande l’autre,  Cr  en  fuite  procéderont  à ladite  Election 
par  Billets , en  forte  que  chaque  Membre  mettra  fur 
un  billet  fon propre  nom  ou  qualité  Cr  au  défions  la  per- 
fionne  a qui  ledit  membre  donnera  fa  voix  pour  être  re- 
vêtu de  ladite  charge.  Et  les  fufdits  billets  des  Mem- 
bres de  tune  CT  l’autre  Province  feront  par  les  Minifi- 
tres  re  fie  fl  ifs  df  icelles  recueillis  chacun  k fon  égard 
dans  un  vafe  ou  ecuelle  k part , ce  qui  étant  fait 
les  billets  des  uns  Cr  des  autres  feront  mis  CT  melet 
enftmbltpar  les  fufdits  Mini fins  \ Cr  en  fuite  les  fufi- 
dits  billets  étant  mis  fur  ta  table  , Cr  le  nombre  conve- 
nable ft  trouvant  jufte,  le  Mtniftrt  de  Hollande  pren- 
dra lefdits  billets  P un  apres  Vautre,  les  ouvrira  CT  en- 
fuite  les  mettra  entre  tes  moins  du  Miniftre  de  Zelande 
pour  être  par  lut  tû  CT  prononce  le  item  de  celui  qui  y fe- 
ra écrit , pendant  laquelle  Lttlurt  le  Secrétaire  dos  Sei- 
gneurs États  de  Hollande  CTdelVtfl-  Frife,  comme 
auffi  le  Secrétaire  des  Seigneurs  Etats  de  Zelande , PU 
efl  aujfiprefent , écriront  CT  déclareront  de  quelle  ma- 
niéré les  voix  fe  feront  données , CT  fur  quelle  perfonne 
P Election  fera  tombée  le  tout  fous  tel  acte  de  non  préjudi- 
ce que  ci-devant  CT  nottammom  a été  donné  aux  Sei- 
gneurs Etats  de  Ztlande  en  lêfufdite  année  1655* 

L1  1 


IX.  7 toi 


î<SS  ..  TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Jijckbydenandercngevondenwcrt,  fai  dcn  Miniftcr  | 
de  J.  C.  van  Hollant  billet  voor  billet  opnetnen,  openen  ,cnde 
1669.  vervolgens  leveren  in  banden  van  dcn  Minifter  van  Zec- 
• lant.om  by  de  felve  opgclcfen  en  de  in-eefehreven  natm 
gcpronuncieert  te  wciden  ; geduyrende  wclcke  ople- 
fîngc , dcn  Sccrctaris  van  de  Hccrcn  Staten  van  Hollant 
ende  Weft-Vrieflandt  , alsmcdedenSecretarisvande 
Hecrcn  Staten  van  Z celant,  indien  de  felve  oock  pre- 
fent  is , acntcyckcningc  doen,  en  vervolgens  verklarcn 
fal , in  wat  voegen  de  Stemmen  fullen  (ijn  eegacn , en 
OpwatPerfoon  dienvolgendc  de  Eleftie  wl  wefen  ge- 
vallcn , ailes  onder  foodanigen  aftic  van  non-prcjudicie, 
als  voor  defen,  en  noch  jongft  in  dcn  voorfz  Jare  i<S|  5. 
acn  de  Hccrcn  St3tcn  van  ZeeUnt  is  gegeven  ge- 
weeft. 

IX.  Aile  vorgaende  Accordcn  en  Verdragen , deju- 
Ib'ticconccmcrcndc,  voor  foo  vccl  dacr  acn  by  defen 
nict  en  wert  gederogeert , fullen  blij ven  in  haer geheel, 
doch  allcenlu k applicabcl  vrefen op  des  Hoogen  Race, 
die  fich  vervolgens  nac  dcn  inhoude  van  de  voorfz. 
Accordenen  Verdragen  lâl  hebben  te  icgulercn. 

X.  Ailes  by  provjllc  en  met  conditic  , datby  foo 
verre  d’eene of  d’andere  Provintie  haer  in  tijden  en  wij- 
Icn  bv  defen  Accorde  in  't  generael  of  particulier  bc- 
vonefen  bcfwacrt , tnen  dcshalven  mctdcnandcrcn  lâl 
komcnincomrminicatic,  ende  in  cas  dcvoornocmdc 
Provintien,wedcrlijdsredcncn  gehoort  en  ingenomen 
fijndc,  mctdcnandercnnietkondcnaccordcrcn  , dat 
alsdan  dercfpcftivcProvintien  dacr  van  fullen  mogen 
feheyden,  ende  blijvcn  ophacr  geheel  , ghclijck  ly 
waren  voor  dato  van  ’t  provilîonccl  Accord  van  dcn  Ja- 
re 1607. 

Xf.  Aldus  veraccordccrt  ende  geflooten  tufTehen 
Gedcpurccrdcn  van  de  Hccrcn  Staten  van  Hollant  en 
Weft-V  rieflant  ter  cerne , en  de  Gedeputctrden  van  de 
Hccrcn  Staten  van  Zeelant  ter  andere  üjdc,  met  weder- 
fijts  belofte , defe , clck  by  de  boogh-gemcldc  Hecrcn 
Staten  haer  Committenten  te  fullen  doen  aggrecrcn , en 
daerop  bchoorlijcke  RatilîcaticuytwilTclcn  , binnen 
dcn  tijdt  van  6.  wccckcn  oft  twee  maenden  uytter- 
lijck,  t’Oirkondc  defes  lîjnhier  van  gcmaccktcn  ten 
wcderfiiden  bchoorlick  ondcrteeckcnt , twee  eens- 
Juydcndc  Inflhimenten,  in  'sGravenhage  den  leven- 
den  Junii  Anno  Efticn  hondert  negenen  ’tfcftig. 

In  dcn  nacmen  van \vc«  In  den  nacm  ende  van 
gen  dcgcfarmntlijckcHcc-  wegen  dcgdamentlijckc 
rcn  GcdepuKcrdcn  van  Hccrcn  Gcdcputecrdcn 
Hollant  ende  Wcli-Vrics-  van  Zeclandt,dacr  toc  by 
lant.dacr  toc  by  defclvc  fpe-  de  felve  fpecnlijckgcau- 
cialijck  gcautliortlccrt.  En  thorifeert.  Ende  was 
vu  ondcrtcyckcnt  ondcrtcyckcnt 

J oh  an  pt  W xt,(L.S.)  Pr.de  Huybert.(L.S.) 


/ X.  Tous  les  Accords  O ' Traitez,  précédées  c sucer  - 
nant  la  fufhce  , pourvu  qu'il  n'y  fois  point  dérogé  par 
ces  prefentes  ^demeurerons  en  leur  entier,  A-fais  ne  feront 
feullemcnt  applicables  au  grand  Confeit  qui  aura  À fe  ré- 
gler fuivant  le  contenu  dtfdtts  Accords  (T  Traitez.. 

X.  Le  tout  par  provifion  CT  à condition  que  fi  l'une  ou 
r autre  des  Provinces  fe  trouve  ci-apréj  en  général  ou  en 
particulier  leféeparcet  Accord , onfe  communiquera 
de  part  CT  d'autre  les  raif  ms  qu’on  aura , CT  au  cas  que 
Ufditts  Provinces-Vnies , rat  fondis  oes  de  part  CT  d'au- 
tre elles  ne  fe  pujjent  accorder , qu alors  le ['dites  Provin- 
ces reffechves  pourront  fe  ftparer , CT  demeureront  en 
leur  entier  y comme  dits  étoient  avant  l' Accord provi' 
fiohel  de  l'an  1 607. 


XI.  A in  fi  accordé  CT  conclu  entre  les  Députez,  de t 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  CT  de  li  efi  - Frsfi  d'une 
part  CT  les  Députés,  des  Seigneurs  Etats  de  Va  lande 
d autre  avec  promejfe  réciproque  de  faire  chacun  agréer 
ces prefentes  par  les  Seigneurs  Etats  qui  les  ont  commis , 
CT  den  échanger  les  ratifications  convenables  , dans  le 
temsdefxfematnesoudtux  mois  au  plus-.  En  témoin 
dequoi  ont  des  prefentes  été  faits  deux  mflruntens  de  me'- 
me  teneur , a la  Haye  le  7.  juin  l66y. 


Au  nom  CT  de  la  part  des 
Seigneurs  Députés,  de  Hol- 
lande CT  de  Wtft-Frtfeact 
ffeciaUment  par  eux  au- 
i bon  fez.,  Èteitjigné , 

Jean  de  Wit.  (L.S.) 


Au  nom  CT  de  la  part 
des  Seigneurs  Députés,  de 
Zélande  à ce  jf  {étalement 
authenfez. par  eux  , 
Etoitjîgné, 

Pr.de  Huybcrt.  (L.S.) 


NAdcmael  door  ’c  Vcrdrach  tulTchen  de  Hccrcn 
Staten  van  Hollandt  cnde^JC'cft- Vrieflant  ter  cen. 
rc , en  de  1 Iccrcn  Staten  van  Zeelant  ter  andere  zijdc, 
huydcn  gellootcn  , vandifficildercxecutic  fchijntge- 
roacckt  te  werden  de  gcncgcnthcy  t , die  d’ccnc  of  d‘an  - 
dcrc  Provintie  voor  heenen  gehadt  hceft » jegenwoor- 
dig  noch  foude  mogen  hebben  , ofte  oock  naemals 
Jconncn  krijgcn  , totcombinaticvanbcyde  de  Hovcn 
van  luOitieicndcdatnochtansdemcynmge  niet  enis 
doorhet  tegenwoordige  Verdrach  defclvc  combina  tic 
ofte  ad  vanccren  ofte  ruchte  ietten,  foo  wcrtby  de- 
fen wcl  cxprefleüjck  vcrklacrt,  dat  beyde  de  Provinticn 
onaeogeficn  defen  Accorde  , dienthalvcn  blijvcn  be- 
houden,  gclijckc  vrijhcydt  van  deliberatic  en  naerder 
Verdrach , als  haer  voor  dato  defes  liecft  gecompetecrr, 
fonder  dat  uyt  dit  Accord  oytofoyt  eetuge  illatie  ge- 
macckt , ofargumenratic  geformeert  fal  mogen  wer- 
den, ora  de  voorfz  combinatie  te  promoveren,  of  te 
rçculcrcn.  Aldus  gcJaen  ende  gepalTecrt  tu  lichen 
Gedepu’teerdcn  van  d’cenc  of  dandere  Provintie  , 
in  ’i  Gravenbage  , met  beloofte  van  Ratificatic , | 

als 


COmme  par  le  contrai}  conclu  ce  tour  hui  entre  les 
Seigneurs  Etau  de  Hollande  CT  bVefl-  Fnfe  d’une 
part  CT  Us  Seigneurs  Etats  de  Zelande  d’autre  part , 
ftmble  rendre  plus  difficile  l’execution  du  penchant  que 
l'une  CT  l’autre  des  Province j ont  eu  ci-devant  ,qu  ils 
auraient  encore  à prefent , cr  qu'ils  pour  oient  avoir  ci- 
aprés  pour  la  combinai fon  des  deux  Cours  de  fufhce  -,  Et 
que  néanmoins  l'intention  nef  pas , que  par  le  prefent 
Irai  té  ladite  jonHion fait  avancée  m reculte \ tlejt  ex- 
preffement  déclaré  par  ces  prefentes , que  Us  deux  Pro- 
vinces , fans  avoir  égard  a cet  accord , demeureront  en 
la  liberté  de  pouvoir  délibérer  CT  convenir  plus  exprejfé- 
ment , qu'ils  ont  eu  ci-devant , fans  qu'on puiffe  rien  tn - 
feter  de  cet  Accord , ou  tirer  aucun  argument , qui  putf- 
(e  avancer  ou  reculer  ladite  jonilion.  A in f fait  CT  pafé 
à la  Haye  entre  les  Députés,  de  l’une  CT  de  C autre  Pro- 
vince , avec  promejfe  de  Palification  comme  dans  le f nf- 
dit  Accord, le 7 juin 


Au 


ANS 
de  J.C. 

1669. 


ANS 
de  J.  C. 

1669. 


DE  T REVE,  D’ALLIANCE,  &e.  ify 

al$  in  de  voorfz  Accorde  , den  7.  Juny  i65j>. 


In  den  nacra  en  van  wc-  In  den  nacm  endc  van 
gen degcfimcmlijckc  Hec-  Wcgendc  gcfamcmlijcke 
ren  Gedcpurccrden  van  Hecrcn  Gcdcputeerden 
Huilant  en  \\"eft-Vrics-  vanZcelam.daettoebydc 
Lnt,  dacr  toe  by  de  felve  fdve  (pcciahjck  geautho- 
fpecialijck  was  geauthori*  rifeerr.  'W’asghctcykcnt, 
forrr.  Wasgheieykcnr, 

Job mh  de  Mît  ( L.  S.  ) Pr.  de  Huybert.  (L.  S.  ). 

Patificatie  vmh  de  Heeren  Staten  vmh  Hollant  ende 
• W cfi-Vn/flant. 

DE  Staten  van  Huilant  enJeWcft-  Vtieflandt,  Deen 
te  urtttn , Dat  wy  gefien , rijpehjck  geexamineert 
endcgeconfiderccrt  htbbende  het  Vct  Jrach , op  den  7. 
Juny  defes  loopende  Jaers  1669.  grtroftên  tullohcn 
GccommittccrJcnuyt  het  midde»  van  den  Onfen  , en 
de  Hecrcn  Statcn  van  Zeclandt  met  ftkerc  a3c  van  non 
pr  .judice,  refletfercude  op  de  combinant  van  beyde  de 
Hovcn  van  Juftitie,(bo  als  Uct  felve  hier  nac  van  wuorx 
tôt  woort  ftactgcmferccrt. 

Hit  in'ertio. 


A NS 
de  J.  a 

^1u  nom  CT  de  la  part  dtt  AunemCr de  U part  *669. 

Seigneur/  Députez,  de  Hol-  de t Seigneur/  Députez, 
lunde  & We/i-  Frife  , k et  de  ZeUnde  4 et  pur  eux 
fi  feulement  pur  eux  a ut  ht - fiectalement  autherifez . 
r/fi  Et  01/  figné  Et  oit  figné , 

fie jh  de  Wiu  (L.S.)  Pr.de  Hubert.  (S.L.) 

Ratification  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  & 
de  Vert  - Frife. 

LEj  Etnti  de  Hollande  CT  de  Hrefl- Frife  , fui  font 
fçavoir  , qu'ayant  vu  , examiné  Cr  confideré 
mûrement  le  Traité  fait  cr  conduit  7.  faut  do 
cette  pre fente  Année  1669.  entre  le/  Députez  d'entre 
noue  cr  des  Setgneur t Etats  de  Ztlande , avec  certain 
aile  de  non  ■ préjudice , concernant  la  j on  cl  ton  dtt  deux 
court  de  fiufiice , comme  il  tfl  inféré  de  mot  k mot  dans  la 
faille. 


Fiat  infertio. 


Endc  naJcmacl  \iry  bcvinJcn  den  inhouden  van 
dien  conform  onfegoede  mcaiingecndcintcntic  , en 
oordrelcndc  dat  al  lut  felve  lâl  ftrcckcn  voor  den  d;cnft, 
rullc  undc  luylltr  van  beyde  de  Provinticn  , als  mede 
tôt  handluvnigc  en  vorderinge  van  de  oude  endever- 
t roude Vricnt  fenap  endc  goede  corn  (pondent  i c tuflehen 
de  felve  en  wcdafijts  IntercfTcn.  SOO  /ST,  dat  wy 
het  vorfeyde  Vcrdrach  in  allen  deelen,  Poindtcn  en  Aiti- 
culen,  hebbeitgoetghcvondcn,  geapprobeert  engera- 
tificecrr,  vinden  goet,  approbertn  en  ratificcren  hetlclvc 
mits  defen;  Beloovende  allen  den  Innchoude  van  dieu 
onvcrbrckclijck  te  fullcn  naekomen  , en  obfetvcrcn, 
dorn  naekomen  en  obfcrveren,  fonder  ecnigh  beler,  of 
infraûie  ter  contrarie  ; en  tôt  mecrJer  verfeeckcringc 
van  dieu , hebben  wy  defen  met  onfen  Grootcn  Zcgel 
hier aengehangen , doen  zcgclcn , en  door  onfen  Secre- 
taris  doen  teekentn  op  den  ïo.July  dcsfacrsonfcsHcc-  ' 
ren  en  Saligmakcrs  1 669.  Was  gcparapheerr, 

J obandelVit.  t il. 

Lagerftont,  TetOcdonnantievande  Staten , 

En  getccckciu , 

Herbt.  van  Beaumont. 


Et  comme  nous  trouvons  le  contenu  en  ictlui  confor- 
me k nôtre  bonne  intention  , CT  confidemnt  au  U * 
! tendra  au  frrvice,cr  fplendtur  des  deux  Provinces ycom-  0 
me  au  fi  au  maintien  tr  à f avancement  de  T dncstnnt  CT 
fidtllt  amitié  CT  bonne  correftondence d'entre  elle/  cr 
pour  leur  intérêt  réciproque , Nous  avons  ledit  Traité 
trouvé  bon  dans  toute/  fts  parties  fes  points  CT  article/ , 

Cr  f avons  aprouvé  Cr  ratifié)  le  trouvons  bon  , l'ap- 
prouvons CT  ratifions  par  ces  pre  fentes.  Promettant 
d'en  enfuivre  Cr  obferver  le  contenu  tnviolablement , c r 
de  U faire  enfuivre  CT  obferver  fans  aucun  empêche- 
ment ni  infroBion  au  contraire,  Cr  pour  plus  grande  fu- 
reté de  ce  que  dejfur  , nous  avons  fait  appofer  notre  grand 
fceau  k ces  preftntes , cr  icelles  fait  figner  par  nôtre 
Secrétaire  le  vingtième  Ji ùllet  de  l'an  de  nôtre  Seigneur 
cr  fauveur  16  69.  Et  oit  paraphé: 

Jean  de  Wit. 

Et  plus  bas  était , par  Ordonnance  des  Etats , 

CrfS*!, 

I Ictbt.  de  Beaumonr. 


Patificatievan  de  Iittrtn  Staten  van  Zeelant. 

DE  Staten  van  den  I^ande  endc  Gracfllickheyt  van 
Zeelant , Allen  den  geenen  die  defen  fullcn  lien  of 
hooren  Iclen,  faluy t.  Doen  te  wcten,  Dat  W y gefien,  rij- 
pelick  geexamineert  en  geconfîJercctt  hebbende  het 
Nadcr- Accord  op  den  7.  Juny  defes  loopenden  Jaers 
getroftèn , tulTchcn  Gedcputcerdcn  uy t hcc  midden  van 
de  Provinticn  van  Jdollant  en  Zeelant,  dact  toe fpecia- 
lick  gcauthotilcert,  rakende  het  faiél  van  de  Juttitic, 
met  den  gevolgenenanklevcn  van  dien  , mitfgadcrsfc- 
kerc  Adkc  van  non-ptcjudicc  , mede  ten  felvcn  dage 
wedcrzijts  onderrccckênt , fooalshet  cen  endc  het  an* 
derc  hier  na  volgcndc  vanwoordc  tôt  woordc  geinfe- 
reert  ftact. 


Ratification  des  Seigneurs  Etats  de  Zélande. 

LEs  Etats  des  Pays  cr  Comté  de  Zelandt , k tous 
ceux  qui  ces  pre  fentes  verront  eu  orront  falut , fa- 
voirfaifons,  qu  ayant  vu  CT  examiné  mûrement 
raccord pofierieur  du  7.  Juin  de  Cannée  courante  i66pé 
conclu  entre  les  Députez  des  Provinces  de  Hollande  Cr* 
Ztlande , avec  Us  fui  très  cr  dépendances  d' /celui , en- 
femble  certain  yf.1 le  de  non  préjudice , figné  de  part  (7* 
d'autre  le  même  joury  en  la  maniéré  que  l'un  Cr  l'autre 
font  ci  après  inférez  de  mot  À met. 


Inferatttr. 

Endc  nadcxnael  XC'y  bevindcndenlnhoudevan  het 
voorfz.  Accordcnde  A&evannon-prxjudicic  tcwcfen 
conform  onfc  goede  meeninge  ende  intcntic , en  ordcc- 
lende  dat  al  het  felve  fal  ftrcckcn  tôt  beter  en  prompter 
adminiftracic  van  Juftitie  , en  onderhoudinge  van  aile 
cocdc  en  vettroude  correlpondcntic  mflchen  de  twee 
Provinticn, tôt bevorderinge  van  wcdcrfîjisIntercfTen. 
Sooift,  dat  vvy  het  voornocradc'nadcr  Accord  in  aile 

fijn 


Infcratûr. 

Et  comme  nous  trouvons  U contenu  des  fufdits  Ac- 
cord Cr  jlfte  de  non  préjudice  être  conforme  k né  J 
tre  banne  intention , cr  iugeant  que  l'un  cr  C autre  tend 
k une  meilleure  CT  plus  prompte  adminiflration  de  la 
fiufiice , Cr  kVenttttrnement  de  toute  benne  cr  fidtlle 
corrtftendance  entre  Us  deux  Provinces  cr  l'avance - 
ment  des  intérêts  réciproques , Nous  avons  icelui  Trai- 
te pim  exprès,  trouvé  bon  en  tous  fes  Points  CZT  air  tic  U/, 
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ANS  fi  jn  declen,  poinden,  en  Articulen , mitfpders  de  Ade 

de  J.  C.  van  non  préjudice  hcbbengoctgcvonden,  geapprobeert 
1669.  cngetatificecct*  gelijck  wy  het  ccneenhec  anderegoet 
vinden,  approbeten  eu  raciticcicn  by  defen  : Bclooven- 
dc  aile  den  Inboode  van  dien  on  vcrbrccckd  i jck  te  (ullen 
nakomen  en  •bferverenj'en  door  andere  die  het  behoort 
te  doen  nakomen  en  obierveren , fonder  eenigh  bclct  of 
infradie  ter  contrarie  ; en  tôt  meerder  verfeker ingevau 
dien , hebben  Wy  dclcn  met  oofen  gtooten  regel  y hier 
aengehangen , doen  regclcn,  en  door  onfen  Sccretaris 
doen  ondertekenen  : In  *t  Hofvan  Zcelant.binncn  MiJ- 
delburgh , op  den  it.July  1^69.  Ondcrftünt , Ter  Or- 
donnantie  van  hoog-gem.  Hceren  Staten. 

Ende  was  gcteyckcnt, 

Jufius  de  Hnjbert. 


ANS 
de  J.C. 

1669. 

Porto- 
cal  et 
les  Pro- 
vince*- 
Unix*! 


LXXXVIII. 

Traité  <T  Alliance  & de  Commerce  entre  le 
PORTUGAL  &les  PROVINCES- 
UN  I ES  Pays -bas  jfait  à la  Haye  le  31. 

Juillet , 1669.  ThcatruraPacis.Tom.il. 
pag.87. 

Q1  Tandoquidem  iConclulioncSr  Ratificationcin- 
Jc  poflrcmi  Tradatûs Paris , inter Regnum  Por- 
tugallixcxuna,  & Ordines  Provinciarum  Unitarum 
ex  altéra  parte  , die  VI.  Augufti  Anno  MDC  LXl. 
fancitz,  ccrtx  quxdam  Conrrovcrlïz  fupet  expugna- 
tione  loeorum  Cocbin  & Cananor , qux  Socictas  Indix 
Orientalis  didarum  Provinciarum  in  India  armis  in 
poteftatem  fuam  redegit , intcrvcncrint  , ob  quai  & 
intcrca  dumdc  Jure  didorum  locontm  difeeptatur  à 
parte  Coronx  Portugallix  plurimis  promilEs,  neque 
quoadarccmum , neque  quoad  valorem  argent! , ne- 
que  quoad  commerciorum  frequentiam  in  regio- 
nibus  à Portugal!»  acquifitis  8c  alibi,  fatisfadura 
Tuerie  , hocquc  occauonem  prxbucrit  timendi, 
ne  harum  contentionum  contmuacio  inter  ambas 
nationcs  denuù  bellum  cxcitct  , quod  anteverte- 
rc  tàm  una  tjuàm  altéra  natio  toto  cordc  defide- 
rat  ; Proptcrca  inter  Dominum  Don  Francifcurn  de 
Mcllo,  Equitem  Ordinh  Chrifti , Commcndatorcm 
ad  S.  Pctrum  de  Verga  de  Lilla,  & S.  Martinumde 
Ranhados , Dominum  in  Sylvcs , Gubcmatorcm  Ci-  | 
vitatis  Lamego  , Scrcnidimi  Principes  Portugallix  I 
Summum  & Nobilcm  Ciborum  Sedorem  & menfx 
Diribitorcm,  ipfius  Confit  iarium,  & LcgatumEx- 
traordinarium  ad  Generales  Ordines  Fœderatarum  Pro- 
vinciarum , virtute  mandati  cum  libéra  à dida  fua  Ccl- 
Etudinc  Rcgia  , Screniffimo  Principe  Don  Pctro, 
Succcfforc,  Gubcrnatore  & Rcccntc  Rcgni  Portugal- 
lix, iplîdati,  cujus  copia  lubfinem  prxicntisTrada- 
tùs,  infcrctur,  ab una  parte,  & Dominos,  Guilicl- 
mum  de  Heuckelora , Confulem  Civitatis  Novioma- 
genlis,  Joanncm  à Nicuborgh,  Confulem  Civitatis 
Alckmaricnfis , Joanncm  de  Witt , Confiliarium  6c 
Sy  ndicum  Uollandix  atque  Frifiz  - Occidcntalis , Ha- 
drianum  Pieterfon , Syndicum  Civitatis  Zierkfecnfis , 
Joanncm, Baroncm de  Reede, Dominum  in  Renswou- 
dc , Emmickhuyfcn  8cc.  Equitem  Ordinis  Regis 
Danix,  Evcrwynum  de  Denthéim , JurisDodorcm, 
& Confulem  Civitatis  Campenfrs,  ut  & Egbcrtum 
Horenckcn , Dominum  de  Wierhuyfcn  3rc.  omnes 
Deputatos&Plenipotcntiarios , Celforum&  Prxpo- 
tentium  Ordinum  Gcncralium  Provinciarum  Umta- 
rum  Bclgii,  fimiliter  vi  raandatorum  per  Superiorcs 
illorum  ipfis  datorum , quorum  copia  fub  fincm  hujus 
Tradatusadfcriptaquoquccxtat,  ex  altéra  parte  con- 
ventura&conchifumfuit.  Quemadmodum  ad  prxvc- 
niendas  majores  Tu r bas,  vigore  przfcntium  conveo- 
lum  & coodufum  cil- 


enfemble  ledit  j48e  de  non  préjudice,^  «vont  iceux  ap- 
prouve' ratifié , comme  nom  les  approuvons  cr  rati- 

fions l'un  c r l'autre  par  ces  prefentes  ; Prorhetum  den 
enf  vivre  Cr  obftrver  le  contenu  mviolablemem , cr  de 
Ut  faire  enfui  vre  CT  obftrver  comme  il  a par  tient  par  les 
autres,  fans  aucun  empêchement  m tnfraflton  « u con- 
traire.; Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  nom  avons  fait 
appofer  nôtre  grand  jetau  à ces  prefentes , C7“  icelles  fait 
1 fi’ntr  par  nôtre  G refiler.  En  la  Cour  de  Zelande  à Mtd- 
dtlbourgle  1 1 . Juillet  1 66ÿ.  au  dtfjous  t’toil  écrit par  or- 
donnance des  fufdits  Seigneurs  Etats. 

Et  était  fignr. 

• Juftus  de  Huybert. 


I.  Quod  ad  intérim  Civitates  8c  Loca  Cochin  & 
Cananor,  quorum  jamjam  mentio  fada  cft,  Dido- 
rum  Dominorum  Ordinum  poteftati  (fub  qua  nunc 
funt)fubjeda,  & in  manibus  Socictatis  Indix  Occi- 
dentalis  maneant,  atque  in  fccuritattm  vihypothecx 
casipfitcneant,  ufqucdumfolutiofcxterminorura  in 
Tradatu  Anni  A1DCLX1.  exprclforum & promiflo- 
rum,  quxMcnfe  Aprilis  Anno.  M DC  LX  VIII.  fie- 
ri  debebat , trefque  mülionei  Hollandici  valoris  cfli- 
cit,  necnonrefufiofumptuuraquos  in  inOruftioncm 
chflis,  & in  bclligerationcm , quô  dida  loca  expu- 
gnarentur,  impendi  oportebat , quorum  xllimatio ad 
juftum  pretium  rcdigcndaeric,  fur.  Adcô  ut  toro- 
na  Portugallix  rcAitutioncm  diâorum  loeorum  à Prx- 
potentibus  Cclfitudinibus  fuis  prxtendcre  nequeant, 
antequam  rcapfe ccflî  termini  iis  foluti  fint , 6c  rcfufîo 
expenfarum  À:  fumptuum  memoratorum  fiat.  Ncc 
quoad  Ordines  Generales , in  illorum  potefiate  fict  1 
Corona  Portugallix  diéîara  Summam  trium  milfio- 
num  exigere , quamdiu  hxcce  loca  retinucrint. 

II.  Jus  ptoprietatis  diclarum  Civitatum  6c  Loeorum 
quod  conccmit , de  quo  hucufquc  in  unum  convenire 
partes  nequivêrc,  omni  opéré  adnitetur  ad  infoimatio- 
ncmplenioremdeeocapicndam,  8c  amicabiliter  défis- 
per  pacifccndum , antequam  Prxpotcntes  fux  Celfitudi- 
nesdiclamrumtnamttiummillionum  , &refufionem 
fumptuum  8c  expenfarum , ut  fiipra  mcniotatum  acci- 
pianr. 

III.  Prxtcrea  Prxpotcntes  Celfitudines  Sux  ex  una 
pane  renuntiabunt , quemadmodum  vi  prxfentium 
quoqoe  renuntiant , tàm  pro  fc , quim  pro  Socictate  fua 
Indix OccidcntaJis,&aliis  Provinciarum  Belgii  Incolis 
Juri  per  Atticulum  XXV.  ipfiufmct  Traâaiûs  Pacis 
quxûto,  atque  ex  altéra  parte  Regnum  Portugallix  bo- 
na  fidc fc obligabit , ficuti  vigore prxfcntis  T raclatus  fc 
adftringit , ad  folvcndum  Prxpotcntibus  fuis  Cclfitudi- 
nibus, aut  mandatariis  illorum  , exade  & efhcaciccr, 
fummam  quingentorum  millium  Crufatorum  ,aur  mil- 
tionem  unam  librarum , 6c  id  quidem  mediantc  Sale, 
quod  in  Civicate  Sauvai  fuppcditabitur&  cxtradctur,ad 
onerandum  eo  navigia  , ex  maudato  Ordinum  Geneca- 
lium  , ad  hoc  illuc  transmilTa. 

IV.  Et  id  ipfum  Sal  Portugalii  fiimptibus  fuis  6c  fine 
onetc  tradent  6c  convehatt , în-fcaphis  aut  navigiolis, 
ad  litora  maris  ; quod  deinde  hi  hinc  avehent , pro  mo- 
re hucufquc  Subdicis  & Incolis  Provinciarum  Unita- 
tum , fi  quando  illi  in  Scruval  Sal  cocmcrunt , confucto 
deufitato  , ad  rationcm  mille  quadringentorum  6c 
oduaginta  Reis  ( qui  redudi  ad  monetam  Crufarorum, 
juxu  valorem  eorundem  nunc  temporis  in  Portugtllta 
rcceptum  duosCrufàros,  & vigintiquaruor  partes,  qua- 
rum viginti  quinque  totum  Cru  fatum  conficiunc  , va- 
lent j pro  modio , fie  ut  pto  lept  uagi  nta  quatuor  Crufâ- 
tij,  viginti  moJii  Salis  cradamur.  pcoindc  condufum 
confl irut umque  fuit , 8c  firmiter  obtincbic , ut  pro  qnin- 
gentis  Crufatorum  miilibus  centum  fexaginta  odo  milv 
ju,ccntum  & novendecim  Modii  Salis  exhibeantur. 

i V.  Quo- 
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V.  QuoadTcmpusmemoratümSal  exhibcbirur& 
extradetur , ftatim  atque'dellinaia  ad  id  tranfportandum 
navigia  appuleriut*,  idque  duobus  aut  tribus  v ici  bus,  aut 

Elu  ri  bus,  fi  ira  res  poltulet , ôedidis  Donnais  Ürdim- 
us  id  conduccrc  vifara  fuerir. 

. VI.  Intcrccdcntc  hoc , & ad  ev  itandum  ne  ullo  tem- 
porc  dicti  Subditi  & Incolx  prxtciifioncs  fuas  ît  et  arc, 
6c  denuo  à Corotu  Portugallix  aliam  quàtn  vigorc 
prxfcmis  Tradatus  ftipulatam  iâtisfadioncm  cxigcrc 
queant,  Prxpotentes  lux  Celfuudincs  curabunt,  ut  in 
irnnus  memorati  Domini  Legari  Portugallix  , poil 
rcalcra  folutionem  didorum  ccntum  mille  Crulàtorum 
orania  Infiniment»,  Scnpta,  Documenta , & Pada,  de 
prstenfionibus  illis , tam  liquidis , quàm  illiquidis , que 
contra  Coronam  Portugallix  pro  IntetcfTacis  ratione 
XXV.  Aniculi  produda  fuiUc  deprebendentut  , tra- 
denrur. 

VIL  Alias  Summas  , quod  attinet , qua$  Regnum 
Portugallix,  ftatis  terminis  , vigore  didi  TtaCtatiis 
Paris  lolverc  obfttidum  eft , ducentos  (cilicct  quinqua- 
ginta  mille  Ccuiâtosperannum,  & dein  deeem  inlc- 
quentibus  airnis  , iilx  firquenti  modo  expedientur  : 
Qiumu moinquc  Corona  PurrugaUix  de  quolibet  mo- 
dio  Salis , qui  in  SetuvaJix  venditur  6c  tollitur  ,pro  jure* 
Sue  Gabdlx  recipit , feptingentos  nempe  Reis , qui  fc- 
cundùra  valorem  prxfouem  Crufatorum , uuura  Cru- 
fatum  de  quinque  modiis  Salis  6c  pro  ptupottione  ma- 
|orcm  qtuntitatem  cfficiunt , totum  id  jus  unicc  delli- 
nacum  lu,  6c  reapfe  convcrt ctur  in  folutionem  deficieD- 
tium  terminorum  ad  uubutem  Prxpotcntium  fuarum 
Celfitudinum. 

VIII.  Verùmcumfubdudâ  ratione  illà,  necefleeft, 
ut  ad  real  on  larisfodioncm  cujufquc  T crmini  extradan- 
te, 6c  finguiis  aunis  in  navesplus  quàra  ccntum  fcp- 
tuagintaodo  mille  , quingenti  feptuagiota  cum  uno, 
modiorum  Salis  inferantur,  & cum  nuiio  modo  cogi- 
tatione  allequi  queat , tan  tara  qnaniitatcm  uaro  anno 
fuppcdicari  pofTe,  ad  boc  experientia  docucrit , ipfo  tem- 
porc  Pacis  , 6c  cùm  coadio  ilia  nullo  incommodo  aux 
inconvcnientia , nec  mari , ncc  terri , tutbata  tuilier 
quod  üugulis  annis  pluiquam  ( incirca  ) uonaginta  mil- 
ita modiorum  Salis  , plufve  minulvc , navibus  ira- 
xnilTum  fuerint  , cou ventum  eft  ad  evitanda  plura 
detrimenta , aux  prxcaverc  Portugallia  haud  po- 
lis erar,  fi  obftrida  foret , um  ingemera  Summam 
pecunix  per  fingulosannos  exadè  prxftare  , concorda- 
cum  luit , quod  tempus  Soluttonis  illius  prolongetur,co 
rcfpcdu  verù , ficuti  ctiam  quo  abo  quoguc  modo  dam- 
num  cdLntium  ufurarum,  & inccitirado  lolutionis  qux 
ex  prolongatione  ilia  terminorum  rduleae,  compenfetur, 
folutio  intta  vigimi  an  nos  Ect , quorum  primus  tnitium 
cxeofuiçet,  ex  quo  Prxpotentes  (ux  Ccllitudines  cef- 
ûrunt  mittere , conquirendum  pretium  uniusmiliionis 
librarum  in  Sale  , ut  fupra  djdura , & quod  intermedio 
cerapore  illorum  viginti  annorum  ipfis  cura  effedu  va- 
lor  ccntum  quiugentorum  millium  Crufatorum  exhibi- 
tuslït.  Mcdiante  quo  omnia  diflidia  6c  triex  computo- 
rum , qux  ob  ufuras  Summarum  in  terminis  in  Trada- 
tu  Pacis  mcmoracoprxfixis  non  exfolutarum  , & ob  id 

Eue  quod  eadem  de  re  in  quxflionero  vocabarur, 
ici  poccrunt,ceÛabunt. 

IX.  Quod  in  exadam  fat  isfadioncm  didx  Sumrax 
Centura  quingentorum  raille  Crufatorum  annuorura, 
Corona  Portugallix  , modo  fuperius  exprefio  céda, 
prout  ctiam  ilia  ixrevocabilitcr  Prxpotcntibus  fuis  Cclfi» 
tudimbus  ccdit , Gabclhs  quas  Corona  üla,  ficut  fupra 
memoratara , exomnifàlc,  quod  vcndituc  6c  ex  Scru- 
tai cxporutur,capit jvidclicct feptingentos Rcis  , üvc 
tuuim  Ctufatum  6c  qumquagelnnam  de  quoliba  rao- 
dio , 6c  dclcpungcmismillibus  ccnrum  quadraginta  tri- 
bus modiis , didam  integrain  Summam  , ccntum  quin- 
gentorum millium  <-  rulaiorum. 

X.  Sub  hac  tamen  expreffa  conditions  & referva- 
tione  , ut  cafu  quo  dida  quantitas  feptingentorum 
mdlmœ  Centura  Ôc  quadragima  mura  modiorum 
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Salis  uno  in  anno  fuppedirari  nequeant , infuperve 
Jus  quod  Corona rccipit , totam  Summam,  ccntum 
quingentorum  millium  Crufaroruru  in  argento  exx- 
quarc  haud  valcat , laudau  Corona  Portugallix  fup- 
plebit  iftum  defedum  , folvcndo  fequentibus  annis 
ante  omnia  in  Commodum  fuarum  Prxpotcntum 
Celfitudinum  , tôt  modios  Salis  , quot  ad  fupple- 
raenrum  defedûs  prxtcriti  anni  rcquirentur,  ficus 
quilibet  modius  fupra  dido  modo  extradai  Salis, 
quadringentis  & oduaginta  Rcis  , id  eft  , duobus 
Crufatis  6c  viginti  quatuor  partibus  , quarum  vi- 
ginti quinque  totum  Crufatum  conficiunt  , cum 
indufionc  Jurium  Coronx,  6c  fumptuum,  finedi- 
dis  Juribus  autem  modius  ipfc  , ad  rationem  fep- 
tingentorum oduaginta  Rcis , aut  uni  us  Crufati 
cum  quatuordecira  partibus,  quarum  viginti  quin* 
que  totum  conficiunt,  xftimetur , talitcr  ut  vigin- 
ti quatuor  modiorum , fupra  dido  modo  tradiro- 
rum,  defedus,  triginta  novem  Crufatis  & in  ma- 
jori  quantitatc  pro  prnportione  refarciatur  , dum- 
modo  memoratus  defedus  finguiis  annis  triginta 
mille  Crufatorum  valorçm  non  cxccdat  , eo  quod 
Corona  Portugallix  exprclTilbme  vi  prxfentiumTrac- 
tatuum  ftipulata  fit,  quod  Sale  fupplere  haud  ob- 
flrida  lict  id  , quod  finguüs  annis  didam  Sum- 
mam  triginta  milita  Crulatorum  cxcedit.  Qucm- 
admodum  ctiam  in  cafu  cujufcunque  al  ter  i us  de- 
fedûs, omnia  media  & cautioncs  ncccffarix  atque 
podibilcs  adbibcantur , per  quas  Prxpotentes  fux 
Cclfitudincs  fccurè  reddantur , & ipfis  folutione  al- 
Icgatx  fummx  ccnrum  quinquaginta  millium  Crufi* 
toruraannuatim  fatisfiat,  idque  fine  retardatione  auc 
fruftrationc  quacunque,  8c  quocunque  ctiam  modo  id 
fiat. 

XI.  Quominiisetiam,  inomnem  eventum,  die- ' 
tus  defedus  , à Prxporçntibus  fuis  Cdfitudinibus, 
aut  lncoiarum  & Subditorum  Provinciarum  Unita- 
rum  culpà  augeatur  , promifcrunt  ex  & fêle  obliga- 
runt , prout  per  prxfcntes  promittunt  & fcfc  obli- 
gant,  curaturos  femet  , ut  Subditi  6c  Incolx  dida- 
rum  Provinciarum  Unitarum  quounnis  tantum  Sa- 
lis collant  & avehant,  quantum  cjufdem  fuftulerunc 
& avexêre  proximis  przeedentibus  annis,  iis,  qui 
prx  aliis  hoc  ruves  onerarunt. 

XII.  Et  quid  fi  contingat  defedum  aliquem  * 
vel  ob  bella  , vel  content ioncs  maritimas,  vcl  alias 
ob  incommodiiatcs  , aiiquando  fupervenire  poife  , 
fie  ut  Subditi  6c  Incolx  didarum  Provinciarum  Uni- 
tarum ad  tollendam  quantitatem  Salis  , ad  quam 
avebendam  vi  prxcedentis  artkuli , adftridi  fine  , 
illuc  commente  haud  valcant,  quod  tune  Corona 
PortugaUis  defedum  ilium  fupplere  non  tcncatur, 
ptiufquam  didi  viginti  anni  plcnariè  finem  fuuna 
nadi  fuerint , ut  tamen  ea  propter  Ufuras  aliquas 
pendcrc , obi  ig.ua  haud  lict  ; Ncc  Prxpotentes  fux  Ccl- 
fitudines  fine  liberrimo  Confcnfu  Coronx  Portugalliaé 
aliquam  aliam  fatisfadionem  debitorum  fuorum  prx- 
tendere  porerunt , quamdiu  reapfe  Juribus  ad  Sal  Scuh 
valcnfe  gaudebunt. 

XIII.  Nihilominus  fi  forte  Coronx  Portugallix 
aliud  quodpiam  medium  fefc  citiùs  expediendi , lire  ar- 
gemo,  aut  aliis  efiedibus,  quâra  didis  juribus,  ratio- 
ne Sabs,-occurreric,illiidarripiendi&in  adum  dedu- 
cendi  in  clcdionc  illius  etit , 8c  eo  cabi  id  de  memoratis 
terminis  pto  proportionc  deducaur. 

XIV*  Infuper  infpecicccmventum  A concordaturrï 
eft , non  fccus ac  in  prxfcntibus  T radatibus  pacifcitue 
tic  convcmtur  , ut  ad  prxveniendas  varii  generis  in- 
commoditatcs , Sal  , durante  termino  ad  didam  fo-* 
lutionem  , nec  majori  pretio  Incoiis  Unitarum  Pro 
vinciarum,  nccminori  aliicuicunque  Nationi , pre- 
tio , Sal  vendetur  , quàm  ut  quadragintis  & odin«< 
gends  Rcis  , quiut  fupaïushicdidumell,  joxu  va- 
lorem coramuncm  8c  prxfcntcm  Crufatorum  , duos 
Crufatos  & viginti  quatuor  panes , de  viginti  quinqufl 
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part  ibus  Cru  (âtiefficiunt,  modius valcat , idquetanto 
minus  fmc  prxccdentc  Prxpotenturn  Cclfitudinum 
Suarum  confcnlu. 

XV.  Quemadmodum  quoque,  cafu  quo  reperia- 
tur,  Dominos  Ordincs,  ex  tam  ingenti  Salis  quanti- 
rate, quam  ex  Setuval  avehcrc  poterunt  , ante  elap- 
fum  terminum  viginti  annorum , integri  debiti  lui 
folutionem  rccepifTc,  non  obflante  allignationc  didi 
ter  mini  , quocunquc  tcmporc  repenetur  xs  alic- 
num  expeditum  foie  , memorata  aflignatio  ccf- 
Ict  , & Jura  ilia  Coron*  Portugallix  libéra  reti- 
ncar. 

XVI.  Quo  verô  omnia  fuperius  conventa  ad  prx- 
feriptum  9c  ncccflariâ  cum  fccuritatc  Prxpotenturn  fua- 
rum  Ccldru Jinum  cxcquantur , prxponcnt ex  fua  par* 
te  & autorent  in  dido  loco  Setuval  , perfonam  nuic 
negotioaptam  authoritatepublid  mumtam,  qui  in- 
primis  nomine  ipforum  apocham  omnis  in  folu- 
tionem  dicti  miilionis  prxttiti  Salis  det  , & dc- 
hinc  vice  Cclfitudinis  Su*  Regalis , Principis  Por- 
togallix , ncc  non  vice  Prxpotenturn  Suarum  Celfi- 
tudinum  integrum  pretium  omnis  in  naves  illati  6c  a ve- 
hendi  Salis  , ab  Incolis  Unitarum  Provinciarum , 
ut  8c  ab  al  iis  Nationibus , recipiet , ut  exinde  pro- 
vent  us,  quantum  Jura  Coron*  attinct , & id  quod 
rcquiritur  ad  fupplcndum  annuum  defedum , modo 
fupra  dido  , Prxpotcntibus  fuis  Celfitudinibus  aut 
ad  ipforum  mandatum  folvat , 6c  rcliqua  quoque  in 
manus  Mcrcatorum  Salis  in  Setuval,  ad  quos  ea  per- 
tinent, det.  Pro  integritate  & fidc  cjus  perfonx,  ut 
&cxada  cxccutionc  8c  implcmento  omnium  fupc- 
riorum  , prxdcs  lefe  Prxpotèntes  Sux  Ccllîtudines 
condiment  6c  obligent , quemadmodum  vi  horum 
fclc  pro  his  obligant  5 c prxdes  conftiruunt.  Adjun- 
geturqueeidcm  iCcllitudine  fua  Rcgali  pro  fui  parte 
perfona , qu*  fupputet  cum  ipfa  rationcs , & adverfas 
confcribct,  omnium tàm pro Juribtis,  quàmproSalc 
reccptorum,  &quxcxtradcntur  apochr  didorumre- 
ccptorum  , à duabus  iftis  perfonis  conjundim  lubfî- 
gnentur. 

XVII.  Nec  etiam  curfus  didr  fuppeditationis  Sa- 
lisaut  folutionis,  ullo  modo  aut  ulla  ratione,  qux- 
cunque  dla  lit  , interrumpi  aut  turban  poterit  , nec 
etiam  permittetur , ut  per  arrefta  aut  manuum  injcc- 
tiones  incommodctur  , verum  folutio  dicta,  aut  fa- 
tisfadio  memorata  femper  continuetur  , quiconque 
etiam  cafus  aut  diflïdia  fupervenire  queant , aut  qux 
adioncs  aut  pretcnfioncs  inpofterum  nafeamur , de  ut 
proptcreaautilladc  caufa,  nulla  retentio,  compcnfa- 
tio,  aut  dctra&io  prxtcndi , multo  minus  cxccutio  in 
adum  dcduci  queat. 

XVIII.  Eo  fine  & ut  nullum  obftaculum , ncc 
ullum  prxpcdimentum  , qui  exccutionem  omnium 
fupra  feriptorum  remorari  in  Portugallia  valcat , fed 
navigia  iliarum  Provinciarum  illic  appcllentia  , para- 
fa eorum  encra  inveniant , Prxpotèntes  fux  Cclliru- 
dincs,  Officialcm,  qui  vice Coronx  Portugallix apud 
Ordines  illos  refidebit,  menfeuno  ante  illorum  dif* 
ceffum , de  eo  ccrtiorcm  reddent. 

XIX.  EtquoniamScreniffimus  Portugallix  Prin- 
ceps  f<*>bftringit , quod  fccundumfupcriora,  Domi- 
ni  Ordincs , projuribus  illius  Coronx  feptingentos 
Reis  ex  quolibet  modio  Salis  perpétué  lucrifacient , 
etiamd  fortè  in  Portugailia  moncta  inpofterum  mu- 
tetur,  & eonfequenturCrufaei  inmajorem  aut  mino- 
remnumerum  Reis,  quim  quoinprxfcntifunt,  re- 
duccntur , 8c  lie  ciratum  Jus  feptingentorum  Reis,  plu- 
ies vel  paucioresCrufatos,  quàm  nunc  temporis,  cf- 
ficiant;  Conventumfuir,  ut  fi  inpofterum  ralis  mu- 
tatio  conciugat,  coque  ipfojus  Coron*  adplurcsaut 
pauciores , quàm  unum  Crulatum  & duas  quinquagc- 
fimas  pcrtir.gat , prxdida  Jura  quoque  in  cadcm  p ro- 
portionc  dicti  s Ordinibus  imputentur , id  eft , tôt  Cru- 
faticum  talibus  partibus,  quoi  rcapfc  pro  memoratis 
Juribusfolventur. 
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XX.  Et  qûamvis Prxpotèntes  fuxCelfitadines, 
fuperioribus , Juri , privatis  peî  Articulum  XXV.  didi  '* 
Tradatûs  Pacis  quxlito,  renuntianint , nihilominus  1669. 
cxecutio  ôrcitum  complcmcntumfoimaliumcontrac- 
tuum,  quos  Comesde  Miranda  nomine  Regis  A:  Co- 
ronx Portugallix,  cumquibufdam  privatis,  fuper  le-, 
gitimis  fuorum  prztendonibus,  nominarim  cum 
Domino  Guilielmo  Doncker , Confulc  Hagienfi , Gis. 
berto  de  Wit,  & Abrahamo  Azevedo , qui  contrac- 
tas hi'c  de  verbo  ad  veroum  inferentur,  non  intermit- 
tetur. 

XXI.  Proindeque  ut  per  hxc  totalitcr  omnes  eau  de 
&prztextus,  qui  Exccutionem  didi  Tradatûs  Pacis 
impedire  vel  difterre  poterint , fublati  fint , fclc  deda- 
rarunt  8c  promiferunt  , tam  Corona  Portugallix  ex 
una , ficuti  Prxpotèntes  fu  * Celfit  udincs  ex  altéra  par- 
te, quemadmodum  vigoreprxfentium,  bonâfidcfc- 
met déclarant  6c  promittunt , quod  Ille  progreflii  tem- 
poris, tàm  ab  una  quam  ab  altéra  parte,  in  omnibus 
articulis , claufulis,  ftpunâis,  fine  omni  dilations, 
contcntionc,  aut  przpcdimento , 8c  in  fpeeie  quoad 
trigefimum  & quadragelimum  articulum  ejuldem  exe- 
'Cutionimandetur&adimpleatur,  fie  ut  naves  Incola- 
tum  Provinciarum  Unitarum  , qux  vi  difpolitionis 
didorum  Articulorum , quampiam  Regioncm  Regni 
Portugallix  adiré  volunt,  aut  qux  exinde  venientes, 
aliorfum  curfum  fuum  dingunt,  nullatcnus  in  ilineri- 
busfuisretardari , autarreftoconftringi , aut  aliter  fi vc 
diredè  fi  ve  indiredè  impediri  in  Portubusaut  litoribus 
Portugallix  , aut  didis  Regionibus  , fub  prxtcxtu 
quod  Claflis  uni vcrfalis , aut  naves  Salvi  Condudùs 
parat*  non  fint , aut  nulla  alla  de  caulà  fivc  prxtcxtu, 
qualisqualis etiam is fit, poterint  Subhactamen  con- 
dition, ut  omnes  Subditi  & Incolx  didarum  Unita- 
rum Provinciarum  qui  cupicnt  versus  Brafiliam  nego- 
tiari  & ibidem  mercaturam  cxcrccrc,  hoc  redi  via  il- 
lue  fàccrc  nequeant,  fed  quod  hâc  cuntcs & illic  rc- 
deuntes  in  port  us  Portugallix  appellerc  6c  cadcm  oncra, 
propter  exitum  , ratione  iliarum , qux  versus  Brafi- 
liamabcunt,  & propter  introitum , qux  inde  veniuot, 
qux  proprii  Regni  Subdiri  in  tali  cafu  folvunt , dépen- 
dant. Spondentquc  didi  Domini  Ordincs  Generales 
in  Subditos&  Incolas  harum  Provinciarum  Unitarum 
feverè  fefc  animad verfuros , qui  aliquando  his  luperius 
contenris  conrraveniftedeprehcndentur,  & curare  ur 
in  emolumentum  Regni  Portugalli*  pccni  quadruplo 
majori , câ  quam  fuftinerc  obftndi  fuilfent  in  Portu- 
gallia , fi  illuc  tonifient , afficiantur.  Ad  quam  virxute 
fupra  memorad  Tradatûs  & prxfentis  Articuli  tenc- 
bantur. 

XXII.  Et  cafu  quo  ex  parte  Portugallix  omnibus 
fupra  feriptisaut  etiam  aliis  quibufeunque  capitulis  dic- 
ti Tradatûs,  aut  prxtcnfx  Convention!  (atisfadum 
nonfuerit,  Prxpotèntes  fux  Cdfitudincs,  juxtadif- 
politionem  memorati  Articuli  IV.  redibunt  ad  priftina 
fua  jura  omnia,  qux  ante  citati  Tradatûs  conclufio- 
nem  adversùs  Coronam  Portugalli*  ipfis  acquifita 
lucrunt , ut  tamen  proptcrca  Portugalli  pecunianim 
ab  ipfis , vigorç  cjufdcm  ipfius  Tradatûs , aut  prxfen- 
tis Converftionis , jam  folutarum  reftitutiorvem  fibi 
ficri,  prxtenderc  nequeant.  Quemadmodum  quo- 
que, fi  ex  pane  Domi noru m Ordinum,  dido  Trac- 
tarui  aut  prxfcntibus  padis  convcntis  , contravcnie- 
tur,  Cclutudofua  Rcgalis  & Corona  Portugallix  ati 
omnia  , ipli  ante  hos  Tradatûs  virtutc  ipfius  illius 
IV.  Articuli  jcompctcntia  Jura  redibit. 

XIII.  Et  quoniam  jam  ante  conquerchatur  de 
intcrruptionc  8c  turbationc  Commerciorum  , ex 
dilTenfione  8c  diffidto , qu*  inter  duas  rutioncshac- 
tenus  intercelîit , tàm  in  Europa  quàm  in  Indiis 
fuborta  ; Amicitia  , qux  per  prxfcntcs  hos  Trac- 
tatus  reftauratur  , hoc  eftèdui  dabit , quod  vi  con- 
ventionis  hujus  & mediante  exadà  cxecutione  fu- 
perius contcntorum  , unius  altcriufvc  bonum  9c 
conditio  omnibus  rationibus’,  9c  omnibus  conve- 

nienti- 
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ANS  nitntibus  modis  promovebitur , Sc  inprimis  Navi- 
C.  gâtions  & Commérais  Subditomm  Sc  Incolarum 
\66$.  umus  altcriufvc  omnimodè  , in  ipccic  veto  versus 
Indiam  Oricntalcra , fècundùm  Jus  Geneium,  fà- 
vcbitur,  in  tantum  ut  milium  omiuno  ratione  diras 
pcrftrarur  , minus  ab  tmo  akeri  inferatur  împcdi- 
mcntum , nec  permittetur  , ut  hoc  ab  unius  aut  al- 
terius  Subditis  perpetretur , quin  potiùs  ex  adverfo, 
ïi  fort  è fort  un*  quid  fi  mile  ex  una  aut  altéra  parte  con- 
tingat , ( quod  DEUS  avertat , ) id  ftatim  emeodetur, 
& parti  laefse  débita  fatisfâdio  prxftctur. 

XXIV.  Ante  omnia  vero  quemadmodum  Ré- 
gis fua  Cclfitudo  fc  pro  fc  Sc  omnes  fuos  Subdit  os 
obftrmgit  , quod  omnia  fupcriora  oWcrvct , & ut 
lânâè  pet  omnia  oblcrventur , efficier  ; Sic  quoque 
pro  parte  lui  Prarpo  tentes  fux  Celfitudines  pro  fe  , 
& pro  omnibus  liais  Subditis,  Sc  nominatim  pro  So- 
eietat is  Oriental»  & Occidental»  Indi*  hotninibus , 
fefe  obftnngunt  , curaruros  fcmet  ut  in  omnibus 
pnefcns  T ra  cia  tu  s obfcrvctur , Sc  pax  ubique  tàm  in 
Luropa,  quàm  alibi  confcrmur,  prout  in  przeeden- 
ti  Articulo  pleniùsA  kmgius  comprehenfum  eft. 

XXV.  Tandem  conventum  cft  ab  tftrifque  par- 
tium,  quod  Traéfcatus  hic  , Ce  contenta  in  prstfen- 
libus  Articulis , in  optima  Sc  forma  légitima , tàm 
ex  parte  Sereniflimi  Prmcipis  Portugal  )i  te , quàm 
ex  parte  Dominorum  Statuum  General ium  Umta- 
tum  Provindarum  , ÔC  quidem  per  literas  patenta 
umus  altaiufvcSutuummtjorifigillotoboraras,  con 
firmemnr  Sc  ratihabeamur , 6e  quod  Inftrurnema  Ra- 
tihabiüonis  , intra  Ipattum  rriom  mnifinm  , à fub 
fignatis  prrfcmibos  Traôartbus  , numerandorum , 
vd  etiam  curas,  fi  id  fini  queat , muttrà  extraden- 
tur  , & quod  omnia  in  hoc  Tra&atu  comptchen- 
la , ftacim  port moutionem  memoraumm  Ratihabitio- 
num  in  fixma , ôc  modo  coofueto  publiccntur. 


Nativiutc 

LXVIU. 


Martinns  de  Brite  Ctrite  batfcripft. 
tttnu  Saut bex.  Farinba  tas  fenvert  cnravit, 
Snbjtgnavit 

Fr  me  tps , 

Cr  fîgtllavit  magno  figillo  in  ter*  rubra. 

Sapûtur  Ténor  allegati  Mandaté  Dominer  Mm  De- 
pntaternm  Ordntum  G entrai  mm. 

Otdincs  Generales  Provindarum  Unitarüm  Bel* 
gii , omnibus  prxfentcs  litetas  vifutis  , Salutem. 
Cùm 


SeftPtnr  7 ener  Mandat i Dominé  Extraordinarii 
Logati  Fortugallta. 

D On  Parus,  DEI  Gracia  Princeps  Ponugallix  & | 
Algarbix , du  a & ultra  Marc  Africamun , Do* 
minus  Guinc*  , Conqueftuum  , Navigation»  Si 
Commerciorum  in  Æiluqpia,  Arabia  , Petiia  & In- 
dits  &c.  uti  Succéder , Gubcrnatot  & Regens  illo- 
rnm  Regnotum  Sc  Domimorum  Portugalliæ , vi 
prarlentiutn , plenariam  potcftaicm  6c  facultatcm  ne- 
ceflâtum  impcrtioc  Don  Ftandfco  de  Mello  , E- 
quiri  OrJinis  Chrifti , Commcndatori  ad  St.  Fetruin 
deVerga  de  Lilla  ad  St.  ManmunideRanhadot,  Gu- 
benutori  Civitatis  Lamcgo  fumrao  raeo  Ciborum 
Nobili  Seâori  Sc  mente  Di  n bit  or  i,  mco  Extraor- 
dinacio  ad  Otdincs  Generales  Unitatum  Provincia- 
rum  Bclgii  Legato  , uaâandi  & pacifoeodi  « cum 
diÛis  Ordinibm , & OHiciaiibu*  Societatum  Otien* 
talis  Sc  Occident alis  Indix,  aut  unaquaqué  diâarum 
Societatum , de  certitutione  bcorum  Cocliiu  Sc  Ca- 
nanor  in  Indra  Otientali,  fit  de  dificultatibus , quæ 
drea  Pacem  cum  di&is  Ordinibus  VI.  die  Menfis 
Augufti  Anno  MDCLXJ.  inium,  feprodunt,  & 
de  omnibus  qux  occurrcm  , qoo  reciprocè  inter 
nos  diéb  Pax  in  omnibus  mundi  bas , «eiii  man- 
que fine  limitatione  confcrvat*  , Sc  magis  ftabiljs 
perdurer.  Hoc  fine  de  articulis,  de  in ftrum cutis  pu- 
blias , & de  iècrais  , qux  reperientur  ad  hoc  fore 
ncceiUria  , cum  omnibus  bis  ctaufulis  mediis , Ce 
obligationibos,  de  quibus  convenait,  tranfiga,  Sc 
omnia  , qux  ab  ij>to  mira  erunt , raiibabebumur  , 
non  fecus  ac  fi  ca  Ego  ipfe  iniiflcm.  Sub  fidc  & ver- 
bo  Regio,  motu  proptio  & poteftatc  Regali  Ôc  abfo- 
luta  , non  obrtantibus  legibus  quibufeunque  , capi- 
tula Statuum,  aut  diipoiitionibus  conitarus.  Inquc 
fidem  omnium  htpcriùs  expreilaruin  curavi , ut  Ipfi 
pcxlepta  manu  meà  iubicriprx  , Sc  nugno  Sigillo  1 
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ùm  nos  perpetuo  8c  follicitè  nullam  non  obiervave- 
riraus  occafioncm , qux  iefcobtulerat,  cum  Rcgibus 
& Sutibus  Vicinis,  & bter  iüos  cum  CoronaPor- 
tugallix , mutuam  excrcendi  amicitiam.  Cujus  pro- 
polïri  documenta  in  omnibus  cum  ilia  , triginta  Sc 
quod  exccdit  jam  inde  per  annos  , initis  Padù , 
dcdmius.  Quandoqnidcm  veto  Traâatus  ifti  fuc- 
cefiîbus , qui  de  jure  Iperaii  poteram  , caruerint , Si 
plurimi  ciius  , qui  iucideninr , executionem  remo- 
rarint  , ôc  quôd  daiuô  Scteniflimus  Princeps  Don 
Parus  , Princeps  & Gobcnator  Regni  Portugal - 
lix  , Nos  p«  Dorainum  Don  Francilcuro  de  Mel- 
lo , r.quitcm  Ordinis  Chrifti , Commcndatorem  ad 
Saoûum  Pcttum  de  Vcrga  de  Lilla  , & ad  St.  Mar- 
unum  de  Ranhados  , Gubcrnatorem  Civitatis  La- 
ra ergo  , fuuro  Summum  Ôc  Nobilem  Ciborum  Scfto- 
rem  Ôc  menix  Ditibitorcm,  & Extraordinarium  fuum 
Legatum  ad  hune  Sutura,  de  dcüdctio  fuo  quo  ardct,rc- 
movendi  pro  fua  parte  obftacula  cunâa,  qux  haâenus 
Executionem  prxteritorum  Traâatuum  intctciufcrunt, 
Sc  curandi  ut  omnia  diffidra  ,qux  fincerum  aniraum  am- 
basutn  nanonumaltcrarc  invicem  queant , terminentur, 
certioresreddidcritj  Quoduos,  ex  parte  noitra  inten- 
titmi  hutc  reipondere  cupicntes,  eô  magis  volueri- 
mus  denominacc  Dominos  , Guilieknum  de  Heuc- 
kdum,  Confulero  Civitatis  Noviomagenfis  , Joan- 
I nem  à Nicuborgh , Confulem  Civitatis  Alcmarien- 
lïs  , Joauncm  de  Witt , Confiliarium  ôc  Syndicum 
HoUandixatqueFrifix-Occidaiulis  &c.  PLdrianum 
Picccrlon  , Syndicum  Civitatis  Zirckfcenfis , Joan- 
uem,  Baronem  de  Rtcdc,  Dorainum  de  Rcniwou- 
de  , Emminckhoylen  Sec.  Equitem  Ordinis  Regis 
Dani*  Sc c.  Lverwynupi  de  Bcmhera , Dodotera  ju- 
ris  & Confulem  Civitatis  Campenfis , uc  Sc  Egbcr- 
tum  Horenckcn  , Dominum  de  Wierhuyfcn  &c. 
Omnes  Dclcgatos  Concilii  ex  parte  Unitarüm  ref- 
peêtivè  Provindarum  , atque  dediraus  , prout  vi 
ptadentiora  pleniiTimum  mandatum  , authoritatem , 
Conuniifioncm  , Sc  fpeciatem  jufititn  infis , Sc  uni* 
craque  ilkmtm  , in  cafum  tnotbi  aut  abfentix  alte* 
rius  , impertimur  , pro  noftra  patte,  nr  Domine  Sc 
in  qualiute  nofttorum  Dclegatorum  quantodus  in 
congtellum  laudati  Domini  Lcgati  bxtraordinarir 
PoruigalUx  vemendi , propofita  audiendi  Sc  alia  in 
medium  adfaendi , ea  expediendi , ineundi  & con* 
cludendi  cura  itla  Paâa  , qux  ad  boni  communie 
Coronx  diâx  Sc  hujus  Status  normam  direâa  fine, 
Sc  hoc  fine  luco  noftri  pcomiuendi , noftroque  Do- 
mine confiacndi , acccptandi  & fignandi  in  optima 
Sc  debitt  forma,  talia  infiniment»  Sc  aâa,  qualiaid 
de  necelltaxe  requiri , ipfis  videbitur,  Sc  general iter  ora- 
maeafaciendi  Aperagendi,  qux  nos  fàceremus  Sc  po- 
te ra  mus  facetc  & pcragerc  » li  nos  ibidem  prxfentcs  adef* 
femus  & fi  quoque  ad  id  jufius  & mandatum  fpcaaliusre- 
quifiu  forent  ) proraittentes  lincctc  ôc  boni  hdc,  habere 
gtata , nec  non  firmiter , mconcufsc , Sc  inviolatè  fine 
omnibus,  qux  Uudari  Domini nofiri  Dclcgati , pro- 
Ôc  in  diâa  qualiute  concludenr, 


mutent  , peragent 

ut  ca  à nobis  obfcrvcntur  , implcantur  , & exaâî 
nura  meorura  firmatx  expcdireniur.  Datum  atque  fànâc  excquantur,  fie  ut  eadem  nonquam,  vcl 
,i  VU.  Aie  Menfis  Norembrit  , Anno  à diteôè  vd  mdiredè , quacunque  ratione  aut  modo 


tt.ir. 


Mm 


idfi*. 


ANS 
de  J.  C. 

1669. 


ANS 
de  J.  O 

1669. 
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id  fini  qunt,  infrinenBor.  SrI  RirMmo,  , uditc- , & n.vwm  , à quibus  S£  in  <jo»  dift,  qtumim’Sdi.  /,NS 
,x  nuilfx  rcùfiatioml  le  lUnhabi.loni,  comrn  otn-  -rcccpta  dt,  madentut,  quo  menante  hoc,  «tope  dcJ.C.  , 
niom  in  imnliori  & aulhcnt.cc  ta.,  qui  fini  po-  \ allMum  iofomununun. . Ptxpow.t.bm  Cm  Cdfi-  „ 
au.  nous etit,  conH-  tudimbn»  defuper  m htfee  rcg.orabus  intRun  captan- 
darum  , ante  perrauutioncm  Ratihabitionum  per 
mutuam  con  verni  on  cm  dchmri  fie  in  (pccie  determi- 
nati  jufta  quant  iras  modiorum  , quos  incolx  dtCb- 
rum  Uniurum  Provinciatum  quotannis  tôlière  de 
avehere  tenebuntut  » queat  , 6c  ut  contenus  in  rfie- 
motato  Articulo  XL  uttsfut,  in  rehquis  veto  peues 
Principcm  Portugallix  eleûio  & optio  mancat,  cun- 
ditionem  in dtûo  Articulo XI.  cxprrflam  in  (110  vigore 
relinquendu  carnquc  ecner  aliter  & {Inc  ex  ccprionc  exe* 


teft,  & fiidàNobis  rcquirctur,  aut  opuscrir,  confi-  ! 
ciantnr  & extradentur.  Darum  Hagslnb  teflcrachi- 
rocraphariaPrxfidisnoftti.&fignatura  nofttr  A&uatii , 

noftiove  Sigi l!o  majori , XXX . /ulii  M DC  LXl X . 

Tejferà 

O.  de  Ne  fan. 

In  plft* , _ 

Ad  At*rtd*t  nm  diSIorum  Dominorum  OrdinumGe- 
nerahnm. 

„ N.  Ryfcb. 

Et  faillît*  erntmnjeri  Sigillé. 

Infîdem  âe  teftimoniumeorum  , Nos  Legarus  Ex- 
traordinarius  memorati  ScreniÜimi  Principis  Portn- 
gallix , & Nos  Commiffarii  Delegati  diâorum  Do* 
minotum  Ordinum  , vinute  Mandatonun  , à Supe- 
rioribus  nofttis  tiobis  datorum  Se  jàmjam  ttanfcripco- 
nlm  , Articulos  iftos  manü  noftra  propria  (ubkripfi- 
rnu6  , iifque  Sigilla  noftra  impteffinms.  Hagx  XXX. 
Julii  Anno  MDCLXIX. 


(L.S)  Don  Frttncifce 
de  Melle. 


(L.S)  W.  vmh  Htmcke- 

lom. 

( L.S .)  JehmdeWit. 

( L.S .)  A.Pieterfen. 
{L.S.)  fohnn  Ber  en  veut 
Reede. 

(L.S.)  E.  vmh  Ben  t hem. 
(L.S.)  Egb.  Herenke». 


Articula  Stfârdiut. 

QUandoquidcra  Domini  Ordines  Generales  Prô- 
vinciaram  Unitarum  Bclgii,  in  Articulo  XL  ho- 
die  conclufi  & invicrm  fublcripti  Tradatûs  fefe  ob* 
ftrinxerunt , curaturos  Prxpotences  iuas  Celfitudincs 
îd  ipfum , utSubditi  Si.  Incolx  didarura  Provinciarum 
Uniunlm  quotannis  tantum  Salis  tollanc  8c  avehant , 
quantum  ejtïfdem  fuftul&re  & avcxcre,  proximispex- 
cedentibus  annis , ii,  qui  prx  aliis  naves  fuasonera- 
runr.  Et  in  Articulo  feauenti  XII.  conventum  fuit, 
quod  G contingat , defcthim  aliquem  velob  bella, 
vel  comentioncs  maritimas , vd  alias  ob  incommodi- 
tâtes , aliquando  lupervenire  polie  , ficut  Subditi  Si 
Incol*  di&jrum  Provinciarum  Unitarum  ad  tollen- 
dam  quamitatem  Salis,  ad  quara  avebendam  vi  prx- 
ccdentis  Articuli  XL  adftriûi  funt , illuc  corameare 
haud  valcant,  quod  tune  Corona  Portugal!  ix  defee- 
rum  ilium  fupplcre  non  teneatur  , nib  prias  me- 
morati in  ptxcedcnti  articulo  integri  viginti  anni  plc- 
nariè  finem  fuum  naôù  foerint , ut  tamen  ea  propter 
U (ûras  aliqaas  pendere  obligata  haut  Get&c.  Plenio- 
ns  dechrationis  ergo  , & praeveniendorum  diffidio* 
rum  gratiâ  , qux  inpofteram  five  ratione  juftiquan- 
titatis  Salis  , qui  Incolx  di&arum  Unitarum  Provin- 
ciarum , qui  ptx  aliis  maximam  partem  avexêre  de 
Sauvai , naves  fuas  oncrarunt , five  etiam  ob  incom- 
modicates  alias  , qux  fufficcre  putabuntur  , ut  ipft 
illi  Incolx  à tollcnda  & avehenda  tota  diiâa  quantita- 
tc  Salis  , abftineant  exoriri  poterunt  ; per  prxfen- 
tem  articulum  feparatum  conventum  & concordatum 
eft  , quemadmodum  Nos  per  prxfcntes  convcni- 
inus  & concordamus , quod  ex  parte  Portugaliiæ  , 
uni  cum  ratihabitione  citati  Traébtûs  in(îmul  ex- 
trais authenticus  Regiftrorum  fuper  rcceptis  Juri- 
J)us  de  împortatione  Sc  exponarione,  dcalioromRe- 
gifttomm  publicorum  Uudati  Regni  Portugallix,  fu- 
per omni  Sale  , quo  Incolx  rnemoratanim  Provin- 
ciarum in  Sauvai  in  Anms  MDCLIX.  MDC 
LX.  M DC  LXI.  M DC  LX1L  M DC  LXl». 
M DC  LXl V.  M DC  LXV-  M DC  LXVI.  naves  one- 
«urunt , cum  nomiue  te  cognomuie  Navarcbotuxn 


inquendi,  carnquc  gcnetalitct  & fine  exccptionc  c; 
quenai  i id  eft , fine  duceptatione  diétura  dricdkmn  ante 
decurium  viginti  annorum  fupplendi,  aut  potiàscir- 
ca  finem  & anteexfpirationem  cujufcunqueanni  prom- 
ptè  de  in  parata  pccunia , tertiam  pattern  jufti  valons  Sa- 
lis , quod  Subditi  de  Incolx  Uniurum  Provincial um  in 
diûo  anno  infra  quamitatem  in  mcmocato  articulo  fti- 
pulatam  toilcre  intetmilcmnt,  folvcndi  -,  Dummodo  lau- 
datus  Dominus  Pnnceps  ante  petmutanonem  Rauhabi- 
rionum  y ratione  hujus  alternativx  deHnitè  fe  dedararet  » 
de  fi quando  poftetius  membtum  ipfius  cjufdera  alrcrua- 
tivx  accepcrit,  nempê  prompt è in  parata  pecunia  tertiam 
partem  d idi  dcfcftus  ex  fol  vendi,  Ipfe  t eapfe,cuin  effectua 
de  fine  dilattonc  cidem  fatisiâcict,  de  fi  id  non  prxftitcrk» 
Ptxpotentes  fux  Celfitudincs  anno  inféquenn  » intc- 
grum  defeâûs  pretium  in  Sale , fecundùm  in  ftipulatio- 
ncmdeduâum,  de  in  X.  Articulo  ejufdcm  Traâatûs, 
quoad  fupplementu  m de  lcd  ils , qui  fine  culpa  altc-mc- 
moraurum  (iiarum  Celütudinum^nit  Subditorum  & In- 
colarum  Provinciarum  Unitarum  de  ratione  quautitatis 
Salis,  qux  ex  cauia  ibidem  contenu  Art.  X.  ftipulata  lue- 
rat  contigetit,  pleniùs  exprcilum  modum  acctpicnt.  Ac- 
tum  Hagæ  die  XXXI.  Julii  M DC  LXIX. 

(L.S.)  Don  Frnncifca  de  (LS.)  IV.  vu 9 Htuckp 
MîUe.  lom. 

(L.S.)  Johtn  de  Wt. 

(L.S.)  A.  Puttrfen. 

(I~S.)  rfeb*n  BnreavM 
Reede. 

(LS.)  £.  VMM  Bernheim 

(LS.)  E.Herenckifit 

LXXXIX. 

Trditiie  Prix  entre  le  Sultan  MAHOMET  ANS 
IV-  & la  République  de  VENISE  , frit dc  !•  c‘ 
le  5.  Septembre  . 1669.  Thcitrum  I1»**5-  *669. 
Tom.II.  pag.  y? J.  Ti;c 

I,  ✓'^Apitancus  Generalis  teneatur,  tradere  iomamis 
V^Supremi  Vciirii  Civiutcm  Candiam , ut  deçà 
abfolutèad  bcneplacitum  iuum , tanquam  dcloco  Im- 
perio  Magni  Sulum  fubjedo,  difoonat  ; Venetique  ob- 
ftridi  funto,  fe  intra  dies  duodccim  Standum  verfus 
conferre,  fimodotcmpusadhocconvenicnscrit , at- 
que  Copix  univerfx  excédent  ex  Standia  intra  fpatiura 
dierum  XL  fi  tempus  ad  hoc  opportunum  fuerit. 

IL  Omnia  Muni  menu , Portus , Infulx  adjacentes 
& alia  loca  qux  fub  ditione  Reipublicx  in  RegnoCan- 
dixfunt,  eodem  modo  quo  amcbellum,  fub  Domi- 
nationc  Ejufdem  fuerunt , porrô  manebunt.  In  quo- 
rum numéro  funt , Suda,  Sprna  longs , Carabufc  de  Ti- 
nt : oninefque  dependentix  Spiox  longx  à Rcgno 
Candi*  fepatentur. 

HL  Omnisrcstormeouria,  Ainftruâusquiinlo- 
coerit,  fubhacconditîoneillicin  totum  relinquetur, 
ut  tamen  Supremus  Vezirius  Capiuneo  Gcnerali  XL. 
Tormenu  majora  donodet. 

IV.  Omnes  Infulx  in  Archipelago  8c  alix « qu*  ad 

r"  u Rempublicam  pertinebunt , (ubpoteftatccjuf* 
maneant  eodem  modo,  quo  Ipfi  ante bellum  lub- 
jeâx fuerunt;  Foruhtiumque Clifla  , deommaqu» 

Vcneti  cripueruat  Tuxcism  Dalmatia  Sein  Albania  ab- 

foluts 
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ANS  folutx  Summarquc  poteftati  Sereroflîmx  Rcipublicx 
deJ.C  fubditx  rclinqucntur. 

1669.  v-  R-cfpublica  contributiones  graviorcs  liaud  fol- 
* vct,  quini  quas  rat ionc  Infularum  in  Archipclago  8c 
Grxcia  pcndcrc  conlucvit , raiionc  Zante  vcrè  & Cc- 
phaJonix  & ml  quicquam  intuitu  Commcrcioruni  illa- 
rum  loi  ver. 

VI.  Ncutra  partium  rcncatur  aliquid  pecuniarum, 
fub  prxtexcu  Compenfâtionis  cujufdam , Impenfarum, 
pcnlionum,  dononim,  bclli  , autalteriuscujulpiam 
tituji,  quilquisisfucrir,  confcrrc. 

VII.  Supremus  Vezirius  conccdet  omninô  fuffi- 
cicns  tcmporislpatium  Capitanco  Gcnerali  adavehen- 
dum  commeatum  8c  in ftruétum  bellicum  ; abfccdcnt- 
que  prciïdiarii  milites  vexilliscxplicatis , & cum  omni- 
bus  luis  impedimentis  , permiflumque  efto  omnibus 
Urbislncolis,  qui  ibidem  fubfiftcrenolunt , difcedcrc 
cum  univerfa  corundcm  familia  & fubdantia  ; lnte- 
grumqueefto  Capitanco  Gcnetali  fccum  avehere  om- 
nesRcliquiasSanétorum,  facravafa,  8c  Eccldunim 
or  rumen  ta, 

VIII.  Mittet  Screnifftma  Rcfpublica  Lcgatum 
quempiam  Conftantinopoîim , qui  curct , ut  rnihabca- 

cur  lue  Traftatus , & perfcchùscommcrciaftâbilian- 

tur,  ut  ea  libéra  8c  fine  impeditionculla  funto  , prout 
caantebcllumcrant. 

IX.  Libcrtati  donentur  omnes  Captivi  8c  marcipia 
ambarum  partium , fhtimatqüc  Lcgatus  Scrcnifllmx 
Rcipublicx  Conftantinopolim  vcncrit. 

X.  Omnes  conventi  fuprriùs  articuli,  fideliter  8c 
inviolabiliteradimpleantur,  & fiimetur  dcniqucjura- 
mento  inter  Partes  utrafquc  Pax  xterna  & perpetuum 
Commercium. 

XC. 

ANS  Traité  d’ Amitié  & de  Commerce  entre 
dc  CHARLES II.  Roi  deUGrand' Bretagne, 

&c.  & le  Seremjffime  Frtnce  CHARLES 
EM  AN  UE  L IL  Duc  de  Savoy e.  Conclu  à 
Florence  le  1 9.  jour  de  Septembre  , 1669. 
Manufcrit. 

LA  Situation  convenable  du  Port  de  Villefranehc 
fur  la  Mediterranée , & l'eftendüe  d’icelui , con- 
jointement avec  la  (cureté  en  toutes  manicres,ont 
efté  les  motifs  efficaces , qui  ont  porté  Son  AltcfleSe- 
rcnillime  IcDucdcSavoyc,  à le  produire,  8c  dedarer 
libre  \ tout  le  monde  ,avcc  croyance  qu’il  pourrait  avec 
le  temps  fc  trouver  avantageux  au  public  i 8c  à fon  Al- 
teffe  Royale  en  particulier.  Mais  arrivant  ainfi  que  la 
vigueur  des  chofès  qui  font  efiablics  par  les  meilleurs 
Confeils , dans  la  fuite  du  temps , eft  rendue  languiflan* 
te,  8c  fujette  au  changement  : Pour  cette  caufe,  iiaplù 
à fon  Alteflc  Royale,  nou  feulement  dc  confirmer  le  li- 
bre Eftat  8c  qualité  de  fon  Port  : Mais  encore  plu»  , de 
l'offrir  à fa  Majcfté  de  la  grand’  Bretagne  8cc. avec  une 
addition  de  nouveaux  privilèges , 8c  augmentation  de 
Capitulations  inviolables , une  trcs-puiflânte  8c  réci- 
proque incitation  s’eft  jonâe  à ces  motifs.  Sçavoir  la 
fertilité  abondante  du  terroir , qui  cft  commune  dans 
les  Royaumes  & autres  Colonies,  qui  font  fous  la  do- 
mination dc  fa  Majcfté  de  la  Grand’  Bretagne,  ôcc.  de 
mefrne  que  dans  les  Etats  de  fadite  Altcfie  Royale  la- 
quelle fupcrfluïtc  .puisqu’elle cft  fi  proprement , & « 
naturellement  transférée  , 8c  verfee  dans  des  territoires 
mutuels , par  des  fruids  réciproques , & l’advantagc  du 
fujet , il  étoit  aisé  aux  deux  Princes  entre  Iciquclsilya 
eu  depuis  long-temps  des  liens  d'une  ancienne  amitié, 
confirmée  par  des  Alliances  rcïterces  & par  la  dernierc 
conjonction  de  conlânguinité, d'entretenir  les  Icntimcns 
dy  adjufter  encore  de  nouveaux  lien  dc  Commerce 
réciproque  , par  lequel  ils  puifient , par  la  confidc- 
ration  dc  faire  du  bien  il  leurs  fujets , s'obliger , & s’en- 
gager davantage , de  rteiproqueraent  l’un  envers  l’autre, 

Tem.  ir. 


1669. 

ANC.  II- 
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it  Sa- 

VOTI. 


pour  cette  fin , 8c  pour  cet  cffcét,  il  a plu  ifatrcvcx-  AN3 
ceJlcnte  Majeftc,  par  fes  lettres  patentes,  fee  liées  du  dc  J C. 
grand  fceau  d'Angleterre  , de  conftitucr  le  Chevalier 
Jean  Finch  , à prefcnc  Refident  pour  là  Majcfté  dc  b 
Grande  Bretagne  , auprès  du  grand  Duc  de  Tofcane, 
fon  vray  8c  légitime  Procureur,  avec  un  pouvoir  Plé- 
nipotentiaire,ainfi  qu’il  appett  par  lcfditcs  lettres  paten- 
tes : & pour  le  mcfmc  deilcin  & intention:  Son  Alteflc 
Royale  a trouvé  bon  , démunir  de  incline  pouvoir  8c 
authoritc  le  Seigneur  jofeph  Maurice  Phiiippone,  fon 
Confeiller,  Auditeur,  8c  Procureur  General  de  fes  re- 
venus, ainfi  qu’il  appert  pareillement  par  les  lettres  pa-1 
tentes  de  fon  Altcffc  Roy  aie,  lefqucls  deux  Plénipoten- 
tiaires apres  plufieurs  Conférences  ont  finalement  con± 
clu  ce  qui  enfui  o 

si  nie  le  j dent  on  ej}  convenu- 

I.  T}Rcmiercmcnt , comme  le  Commerce  a toujours 
JL  efté  le  Compagnon  dc  la  Paix  , cette  Paix  qui 
n’a  jamais  elle  interrompue , par  la  guerre  , durant 
plulicurs années,  eft  à prefent  ratifiée , cftabl te  &' con- 
firmée, entre  le  trcs-puillânr  Monarque  Charles  fécond 
Roi  dc  la  grande  Bretagne  &c.  8c  Son  Alteflc  Royale 
Charles  Fmanucl  fécond  du  nom  , Duc  dc  Savoye; 

&c.  les  fujets  dcfqucls  font  obligez  en  toutes occa fions* 
de  faire  les  uns  aux  autres , toute  forte  d’a&ion»  de  civi- 
lité , & affection  réciproque. 

II.  Secondement , il  fera  permis , 8c  libre , pour  tou- 
tes fortes  8c  cfpeccs  de  navires  8c  vailfeaux  , appartenant 
à ii^Vlajcfté  le  Roi  de  la  grand  Bretagne  8cc.  ou  à (es 
fujets , dc  conduire  8c  d'amener  dans  les  Ports , de 
Villefranehc, Nice,  oudcfaintHofpice,  toutes  cho- 
fes  quelconques , ou  toutes  fortes  dc  marchandées,  foie 
qu’elles  foient  produites  par  nature,  ou  faites  par  art , en 
quelque  partie  quece (bit du  monde;  toutes lefqueltcs 
choies  ou  marchandifes  ainfi  apportées  , feront  libre4 
ment  8c  franchement  débarquées , & portées  par  les  Ca- 
pitaines, ouMaiftres,  ou  par  quelques  autres  perfon- 
oesqui  dépendent  d’eux  , ou  par  les  Marchands , ou 
Faéteurs  fujets  dc  fa  Majcfté,  dans  les  maifons  defdits 
Marchands , ou  Fadeurs,  ou  en  des  Magafins , ou  Ce* 
liers,  horsde  leurs  maifons  dans  le  fdits  Ports  , poury 
eftrcconfervées8tgardécspareuxautantde  temps  quil 
leur  plaira  , fansconfifeation,  impolition  dc  Douane, 
ou  exadionde  quelques  Droits  que  ce  foit,  8c  en  ou- 
tre , au  cas  que  toutes  Icfdits  choies  , ou  aurune  portie' 
d’icelles,  ne  (oit  pas  vendue  dans  Icfdits  Ports,  il  cft 
& fera  permis  aufdits  Capitaines,  Maiftrcs,  Marchands, 
ou  Fadeurs  , Sujets  de  fa  Majcfté,  d’envoyer  libre- 
ment toutes  lefditesihofcs , ou  aucune  partie  d’icelles, 
par  mer , en  quelque  lieu  que  ce  foit  qu’il  leur  plaira, 
fans  payer  aucune  Douane , péage  , ou  quelque  forte 
d’impofition  que  ce  foit. 

111.  Tiercemcnt,  que  toutes  & chacunes  fortes  8c 
cfpeccs  dc  chofcs , & de  marchandifes,  qui  feront  ren- 
dues à Nice,  VilIcfrancbe,ou  faint  Hofpice,  & apres 
que  la  vente  en  aura  efté  faiccdcront  envoyées  ou  tranf* 
portées , par  Mer , dans  les  territoires  de  quelque  Pri  n- 
ce  que  ce  foit , feront  toujours  tant  à l’cgard  du  ven- 
deur , que  dc  l'acheteur,  quêtes  & affranchies  de  toutes 
Douanes , Droits , ou  impolicions  quelconques  , mais 
à l’égard  de  toutes  les  choies , 8c  marchandées  qui  apres 
que  la  vente  en  aura  efté  faite  dans  Icfdits  lieux  feront 
tranfportccspar  terre, dans  les  territoires  de  quelou’autre 
Prince  , il  a efté  auffi  convenu  & accordé  que  durant 
l’cfpace  de  dix  ans  à commencer  du  jour  delà  publica- 
tion du  prefent  Traité  tous  lefdits  biens , feront  quittes* 

& affranchis  dc  toutes  Douanes,  Droits  ou  impofirions 
quelconques , pour  leur  paflàgc  par  terre  , 8c  de  toutes 
autres  peines  que  ce  foit,  tant  à l’égard  du  vendeur,  que 
dc  l'acheteur , lcfquelles  dix  années  cftmt  expirées , il 
fon  Altcffc  Royale  » ne  veut  pas  confirmer , «eut  liber- 
té depaffage,  pour  un  pluilongcfpaccdctcras,  en  la 
forrac  &nuqiacluldite,  co  ce  cas  II  , on  ne  payer* 

Mm  u feule- 
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*N5  culement pour  toute* 8 e chacunes lc&ites ebofe* , qui  ! 
de  J.  C.  apres  que  la  vente  en  aura  efté  faite  , pafleront  parterre 
comme  dit  cil , que  la  moiüc  du  Droit , ou  Impofl.qui 
fc  lève  pour  le  paflage  lui  vant  le  Tarif  imprimé,  à latin 
de  l'Ordonnance  publiée  le  ^o.  Octobre  i6j}. 

IV.  Quatrièmement,  toutes  & chacunes  fortes  de 
chofei , ou  m.trchandifcs , qui  feront  produites  par  na- 
ture , ou  faites  par  art , en  aucun  des  Royaumes  de  fa 
Majefté,  ou  en  aucunes  Colonies  des  Indes  Occiden- 
tales , ou  Orientallcs , ou  en  aucuns  autres  territoires, 
qui  font  prefentement , ou  feront  cy-apvcs  fous  l'obcïf- 
fancc  de  la  Majcllc , peuvent  8c  pourront  eflrc  vendues 
librement,  par  les  fujrfs de  fa  Majeflé  dans  l’eftcnduc  de 
tousles  Effets  de  Ion  Alteffe  Royale , St  en  quelque  en- 
droit que  ce  foit  de  fes  territoires , ou  lieux  de  fon  obeif- 
fancc , fans  aucune  prohibition  ny  amende , nonobltan^ 
toutes  Loix,  ou  Edits  contraires  , i l'exception  tou- 
jours, & feulement,  du  Sel,  du  Tabac,  de  la  poudre 
à canon  , de  la  mèche,  du  plomb  i giboycr  , balles  à 
nioufquct,de!abalaine,  jtc  des  Cartes  de  toutes  fortes, 
parce  que  c’cft  la  coutume,  d’affermer  la  pcrmiflîon  de 
vendre  leschofescy-deflùsmentioonécs,  à des  particu- 
liers , privativement  à toutes  autres  perfonnes  : |&  nean- 
moins, il  fera  permis  aux  fujets de  (a  Majeflé  , confor- 
mement à ce  qui  ell  exprimé , au  fécond  article,  de  re- 
cevoir & de  garder,  en  leur  maifonsou  magafins,  toutes 
les  fufdites  marchandifcsdcffcnduës , fans  payer  aucu- 
ne Douane,  peage,  ri  encourir  aucune  pe  ine  ou  amen- 
de. Deplusmelmes,  il  fera  permis  aux  fujets  de  fa  Ma- 
jcflé  de  vendre  les  fufdites  marchandées  deffenducs  aux 
fermiers  qui  auront  pris  k ferme  , la  pci  million  de  les 
vendre  k l’cxclufion  de  toutes  autres  perfonnes. 
Mai?  à l'egard  de  toutes  lortes  de  marchtndifcs  ( à 
l’exception  de  celles  qui  font  deffendües , cy-deffus  fpe- 
eiHéesJ  qu'on  fera  entrer,  8c  conduire  dans  lei  Ports  de 
Ville-franche,  Nice,  ou  de  S.  Hofpice , quand  elles 
feront  tirées  defdits  Ports  pour  en  procurer  la  vente, 
& le  débit , dans  l’cftcnduë  des  Domaines  de  fon  AU 
teffe  Royale , il  ny  aura  que  celuy  qui  les  tirera  defdits 
Ports,  foit  le  vendeur,  ou  l'acheteur,  qui  payera  feule- 
ment la  moitié  de  la  Douane  , ou  peage  fpecifié  dans  le 
Tarif,  la  Copie  imprimée  duquel  lignée  du  Procureur 
de  S.  A.  R.  à elle  par  luy  délivrée  au  Chevalier  Jean 
Finch  : apres  le  payement  duquel  Droit  , ou  Doiiane, 
une  fois  fait,  il  ne  fera  payé  aucune  choie  déplus  , dans 
les  Domaines  de  S A.  R.  foit  par  le  vendeur,  ou  l’ache- 
teur, pour  lefdites  denrées  ou  marchandées  , avec  dé- 
claration cxprcfle  , que  pour  toutes  manufaâures  de 
laines  ou  quelques  autres  marchandées  fufdites  que  ce 
foit,  qui  comme  il  appert,  ne  font  pas  fpcci  fiées  dans 
iefcÏÏts  Tarifs , il  fera  payé  un  8c  dcoiy  pour  cent , c’eft 
k dire  feulement  la  moitié  de  trois  pour  cent , irapo- 
fees,  fur  toutes  les  marchandées  qui  ne  font  pas  fpe- 
cifiées  dans  le  fufdit  Tarif,  par  le  dernier  article , ou  les 
demieres  lignes  d'icelui.  Lequel  Droit  ou  Impoft, 
efUnt  une  fois  payé,  il  ne  fera  payé  rien  de  plus,  ni  par 
le  vendeur , ni  par  l'acheteur  , dans  l'cfteadüe  des  Ter- 
res de  fon  Altcflc  Royale. 

V.  Cinquièmement,  il  a été  convenu  , 8c  accordé 
que  toutes  fortes  de  navires,  ou  Vaiffeaux  appartenons 
k fa  Majeflé  de  la  grand’ Bretagne,  où  k fes  Sujets , qui 
navigueront  d'Angleterre  ou  de  qudqu’autrc  Port,  de 
robolTancc  de  fa  Majeflé , ou  des  Etats  de  fa  Majeflc , 
qui  ne  feront  pas  infedez  de  Contagion,  de  arriveront 
dans  les  Port  s de  Nice,  de  ViUefranche,  oudeSr.Hof- 
picc , avec  des  certificats  & aticftations  de  bonne  fanté  , 
n'ayant  point  eu  de  Commerce  en  leur  Voyage  avec  au- 
cuns lieux  ou  perionnes  foupconnéci  d’être  infeftétsdu 
mal  Contagieux , font  de  doivent  être  exempts  de  faire 
quarantaine  ou  quelques  jours  qoe  ce  foit  de  purgation  : 

& il  fera  incontinent  accordé  aux  perfonnes  qui  feront 
for  feldits  Navires , toute  liberté  de  commerce  &dc 
Trathe  dans  Icidits  Ports;  &on  pénétrera  feus  aucun  de- 
lai de  mettre  à terre  toutes  choies , & toutes  les  Mar- 
chandées que  lefüiu  navires  auront  apportées  , pour 
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| être  portées  dans  les  maifons,  cei  Magafins  des  Mar- 
chands, fujets  de  fâ  Majcllc,  à Nice,  Vük-Fcancbe, 
où  S,  Hofpice  : mai*  fi  lefdits  Navires  arrivent  feus  Cer- 
tificat, ni  atteftation  de  bonne  famé,  ou  fi  dans  leur 
Voyage,  ils  ont  Canveifé  avec  des  peilonnes,  ou  eu 
Commerce  dans  des  lieux  foupçonnez  d’être  infedez 
du  mal  Contagieux , en  ce  cas  la , les  perfonnes,  & biens 
feront  Sujets  à la  quarantaine,  ou  purgation,  nuis  les 
jours  de  quarantaine  ou  de  purgation  , feront  abrégez  à 
l'égard  des  perfonnes  & biens  autant  que  le  foin  de 
preferver  la  fantc  du  public  le  pourra  pcimettte  ; Et 
pour  la  qualité  des  Marchandées  qui  feront  fujetres  au 
Lazard , où  a faire  purgation  , comme  suffi  pour  les 
droits  du  Lazard , ou  frais , pour  fes  biens  qui  f croix 
purgation,  cela  ell  Contenu  avec  d’autres  particulari- 
té/. en  un  papier  des  Taux  des  droits  du  Lazard,  tran- 
fcrirklafindu  piricot  Infiniment,  qui  ne  peuvent  ja- 
mais eue  changez  ni  altérez,  fansleCoiéeniemenidu 
Conful,  ou  de  la  pkis  grande  partie  des  Marchands  de- 
meurant dans  IcfJics  Ports. 

V I.  Sixièmement,  àcaufe  que  les  Ports  qu'on  ap- 
pelle Francs , ont  accoutumé  de  donner  protedion  8c 
refuge  aux  Banqueroutiers , ou  perfonnes  qui  font  fail- 
lite, 6c  Banqueroute , avec  les  biens  d’autruy , la  me- 
me pietc  de  fa  Majcllc,  qui  protégé  les  gens  de  bien  , 
punit  ceux  qui  ne  le  font  pas,  c’cft  pourquoi  en  ce  qui 
regarde  les  Sujets  delà  Majeflé,  il  a été  convenu  de  ac- 
cordé . que  fans  avoir  égard  à quelques  Edits  que  ce  lou, 
qui  ayent  etc  publiez , les  Sujets  de  fà  Majeflé  feront  en- 
tièrement privez,  & tout  à fait  déchcus,  de  jouir  de 
cette  protedion  , qu'on  nomme  communément 
fauf- conduit  , refervant  à chaque  fujet  de  fa  Ma- 
jeflé, fon  propre  droit;  comme  pareillement  tous  les 
Sujets  de  fâ  Majeflé,  feront  privez  du  bénéfice  de  pro- 
tedion , ou  fauf-conduir  qui  commettront  quelques 
crimes  que  ce  foit  contre  fa  Majeflé , comme  auffj , tous 
les  Sujets  de  fâ  Majeflé , foit  qu’ils  foieot  maîtres  de  Na- 
vires , Mariniers,  ou  autres  qui  feront  Coupables  de 
Bararric  , aulquch,  ainlî  qu’à  tous  Pirates,  8c  Ecu- 
meurs de  Met,  qui  feront  Sujets  de  fa  Majeflé , toute 
pcrmiflîon  de  vendre  des  biens,  ou  Marchandées , ou 
de  pafTcr  des  Contrads  pour  iccHes , dans  lefoits  Ports 
fera  déniée  : mais  à l’égard  de  tout  ce  oui  eft  flipulé  , 
danslaprecedente  partie  du prefent  Article,  qui  ne  re- 
garde feulement  que  les  Sujets  de  fa  Majeflé  ; il  a été  pa- 
reillement Convenu  & Accordé  en  faveur  defdits  Sujets 
qu*ils  fouiront  pleinement  S(  entièrement  du  Privilège 
& (âuf-conduit,  ou  protedion  contre  tous  Etrangers , 
promile  & publiée  en  l'Edit  d'un  Port- Franc,  par  fon 
alteffe  Royale  ainfi  que  tous  Etrangers  en  jouiront  à l’en- 
contre d'eux. 

VII.  Septièmement  tous  les  Sujets  de  fa  Majeflé, 
qui  demeureront  à Nice,  Ville-Franche,  ou  St.  Hof- 
pice , pour  y exercer  le  Commerce  , ou  autrement, 
font  déclarez  exempts,  & affranchis  de  tous  tri  buts  , 
taxes  ou  levées  d’argent , qui  font  ou  feront  iropofées  par 
fon  alteffe  Royale. 

VIII.  Huitièmement  il  eft  pareillement  déclaré  que 
les  perfonnes  des  Sujets  de  fa  Majeflé,  qui  demeure- 
ront à Nice,  Ville-Franche,  ou  Saint  Hofpice , ne  fe- 
ront point  expofées  ni  fujetteskarreft,  ni  emprifoune- 
ment,  ni  leurs  biens  fujets  kfai/ic,  ou  fcqueftration, 
pour  quelques  caufcs  civiles  que  ce  foit,  k moins  qu’il 
n’y  ait  eu  un  procès  intenté  en  juftice  auparavant  , 
mais  à l'égard  des  caufes  criminelles , qui  font  punies  de 
mort,  oudequelquc  peine  Corporelle , ils  feront  fu- 
jets k l'emprifonnement , fin;  aucun  adjournementa 
ou  citaciou  en  jufticc. 

IX.  Neufiémement,  il  fera  libre  8c  permis  k tous ÔC 
chacuns  les  fujets  de  fa  Majeflé  de  la  grand’  Bretagne  <Stc. 
demeurans  dans  lefdits  ports  de  vivre  dans  leur  propos 
religion  de  la  manière  qu'il  cft  permis  , foit  k Genes  oa 
k Ligorne , 8c  on  ordonnera , ou  affàgncra  un  fepukhtc 
Con  venable  pour  y enterrer  les  fojçrs  de  fà  Majeflc  qui 
deerderout  dans  Icfdits  lieux. 

X.  Dizic- 
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X Dixiéme  mou  , comme  it  n'y  a rien  qui  tour- 
mente davantage  les  Hommes,  que  les  procès  devant 
des  tribunaux  de  Jtiftice , eu  egard  à la  grande  conibm- 
matton  de  temps  & d'argent,  mais  encore  plus  particu- 
lièrement , un  etranger , qui  n'a  aucune  Connoilfancc 
des  Coûruroes , &acsLojxduPays1  Pour  cette  caufc, 


ment.  Après  lequel  ferment , ils  pourront  s’afletnbicr , 
quant  i’occaiion  s’cnpreicmeta  > nuis  tutu  jours  en  pre- 
fence  dudit  Delc^uc , lequel  Delegué  n'aura  point  de 
voix , au  cas  que  u plus  grand’  partie  des  quatre  arbitres 
s’accordent,  eu  leur  arbitrage,  6c  û cela  arrive,  Jade- 
cifion  qui  fera  amlî  faite,  fera  ferme  & fiable,  maisli 


il  a etc  convenu  & accordé  entre  fa  Majefté  de  b Grand*  < tes  arbitres  ne  s'accordent  pas,  par  ration  de  leur  égalité 
Bretagne  Scc.&fon  Airelle  Royale,  que  tous  les  diffe-  J r“  1 *»—"-»>-  •• 

rens,  6c  dcmcslez  qui  arriveront,  entre  fujet  & fujet 
de  fa  Majefté,  ou  entre  Icidits  fujets,  de  quelqu’autrc 
perlônnc  qui  ne  fera  pas  fujet  de  fa  Majefté , feront  feu- 
lement plaides  devant  un  Juge  qui  lcra  appelle  le  Dele- 
gué de  la  Nation  Angloilé , par  lequel  leul  ils  (eront  dé- 
cidez, lequel  delegué  (eu  tousjours  chotfi  par  les  fujets 
delà  Majefté,  qui demeureront  à Nice , Ville  Franche, 
ou  Saint  Hofptcc,  à la  charge  tousjours,  que  l'élec- 
tion fera  faite,  du  nombre  dcsMmiftrcsdclon  Airelle 
Roiale,  qui  condiment  les  Confuls  de  la  Mer,  lequel 
delegué  , ainlî  choifî,  feu»  cpntioiié  durant  le  plaifir 
des  klcdeuts  Nationaux, pourvû  que  cette  continuation 
ne  (bit  pas  pour  plus  de  tems,  que  celui  qui  cil  limité 
par  S.  A.  R.  pour  la  fbnéhon  de  l'Office  du  relie  des 
Confuls  de  1a  Mer.  Après  que  ce  delegué  aura  été  êleû , 
la  Nation  le  prefentera  à Ion  AltcfTc  Royale  , avec  une 
D.—.n..  . ‘ J ....  ...  c ....u :i :n. 


Requefte  tendante  à ce  que  par  ion  authoritc  il  puiGe 
être  établi  pour  exercer  ccite  charge,  & apres  qu’il  aura 
été  ainfi  Conftitué  par  cette  Aut  borné  il  décidera, de  ter- 
minera avec  brièveté  de  expédition,  tous  les  differens 
fuldits,  fans  formalité  de  procès  en  Jufticc  conforme- 
ment au  poids  ôc  validité  de  la  railbn , n’ayant  égard  feu- 
lement qu’à  la  vérité  du  fait , ôc  tour  cela  le  fera  fans  au- 
cuns frais , dépens , ni  autre  Jepcnfc , que  du  fîinplc 
payement  de  l'Ecriture.  On  ne  pourra  appcller  de  la  len- 
tcncc donnée  par  ce  Delègue,  Hcc  n'cll  au  Tribunal 
des  Confuls  de  la  Mtr,  demeurant  à Nice,  l’un  def- 
quels  devra  être  le  Delegué,  qui  prendra  fceance  com- 
me un  des  Juges,  duquel  tribunal,  il  n‘y  aura  plus  d'ap- 
pel à prétendre  : mais  arrivant  que  par  la  fuite  du  temps , 
les  fujets  de  là  Majcllé,  dcvinllcnt  li  nombreux  dans 
leldits  Ports  (ce  qu’il  y a lieu  d’cfpcrcr  de  la  bonne  dilpo- 
fitton  des  Loix  ) lï  on  trouve  quelque  Inconvénient  en 
ladcciüon  des  différent , conformement  à la  minière 
prefcticc,  en  ce  cas,  à l’égard  de  quelque  démefle  qui 
arrive,  ou  fur  vienne  feulement  entre  fujet  & fujet  de  fa 
Majefté , le  Reglement  fuivant  pour  la  decilion  deffini- 
tivc  du  Different , de  laquelle  on  ne  pourra  le  porter 
pour  appelant , fera  établi  ôc  confirmé  cq^c  la  Majefté, 
& fon  A le  elle  Royale,  lequel  ReglcmeoMtra  Se  devra 
être  en  là  pleine  force  & vertu,  à commencer  du  temps 
que  fa  Majefté  le  requerra  de  Ion  Altcllc  Royale. 
Voici  la  forme  de  ce  Reglement.  Les  Sujets  de  fa 
Majefté  choiûront  trois  hommes  parmi  la  Nation 
Angloife  qui  pour  leur  vie  ôc  meurs  feront  cftimez 
des  hommes  de  b plus  grande  Intégrité  parmi  eux, 
ces  trois  hoqunes  , fupplie  ront  très  humblement 
fon  Altefle  Royale  , qu’il  lui  plaile  de  nommer 
l’un  d’Eux  , qui  fous  fc  titre  de  Délègue  de  S.  A.  R. 
en  puiGe  exercer  b charge  , lequel  lera  incontinent 
déclaré  ; & après  qu’il  aura  été  ainfi  conftitué  pat  fon 
authomé  de  que  pour  cet  effeâ  , il  aura  obtenu  de 
Lettres  de  S.  A.  R.  il  ne  fêta  pas  neanmoins  capa- 
ble d’exercer  là  Charge,  à moins  que  d'avoir  aupara- 
vant pccfté  ferment  devant  le  fufdit  Delegué  Natio- 
nal, ou  en  fon  abfencc , par  devant  quelque  autre  des 
Conlulsde  Mer , demeuransâNice,  pour  fon  Altefle 
Royale.  Ces  chofcs  étant  faites , lors  qu’un  different 
ou  démefle  arrivera  ou  furviendra , le  Demandeur , & le 
Défendeur  choi  liront  chacun  deux  arbitres,  de  les  dé- 
clareront & conftitueront  pour  tels , devant  le  Delegué 
de  (bn  Altefle  Royalle , â chacun  dcfqucls  le  Delegué  fe- 
ra pccfter  ferment  fur  les  Saints  Evangiles,  en  cet  içr- 
mcs,qu’autam  qu'il  fera  en  leur  Pouvoir,  bus  avoir  au- 
cuns égards  pour  les  pcrfbnnc  s,  en  bonne  Confciencc, 
de  conformement  {aux  meilleures  règles  de  Juillet  ils 
rcudt  ont  leur  feutcnce  ai  b nulle  juftemeue  de  fidèle- 


«ic voix  .alors  le  Delegué  de  Ion  Altefle  Royalle,  apres 
avoir  prcllé  le  meme  ferment  que  les  arbitres  auront 
fait,  devant  un  des  Conlulsde  Mer,  à Nice,  aura  voix 
deliberative  parmi  les  autres  quatre  arbitres,  delà  deci- 
lion qui  interviendra,  du  côte  qu'il  y aura  majorité  de 
voix , fera  ferme  & valable  en  toutes  les  choies  donc 
aura  cié  queftion  en  ces  deux  cas,  1a  decilion  ainli  faite 
aimablement,  fera  envoyée  à fou  Altefle  Royalle , dans 
l'cfpace  d'un  mois  , afin  que  par  Ibn  authoritc  , elle 
puiGe  avoir  fa  pleine  force , 6c  être  mile  à execution . Ce 
Delegué  fera  en  outre  oblige  de  faire  des  Ecritures,  ou 
tenir  des  Regiftres  , comme  Delegué  de  Son  Altefle 
Royale  & le  devoir  de  là  charge  fera,  de  les  garder,  de 
confcrvcr  fbigneufement , il  lcra  continué  trou  ans  crt 
la  fonâiou  de  b charge , & obligé  de  rendre  compte  au 
Delegué,  quiluifucccdera,  déroutes  les  Affaires  qui 
fc  feront  polices  durant  ce  temps  là. 

XI.  Onzièmement  , arrivant  que  quelque  fujet 
de  fz  Majefté  vienne  à deceder  dans  IcClits  ports , 
tans  faire  fon  teftament,  ou  que  par  fon  Teftarorut 
il  air  inftitué  un  heritier  ou  exécuteur , qui  ne  de- 
meure pas  en  aucun  deldits  Pons  , route  1a  Nation  fer* 
tenue  de s'aflemblcr , & de  choàGr  quelques  perfonnes , 
qui  Ibienc  de  bonne  vie , renommée , & crédit , qui  avec 
le  Delegué  de  Son  Altefle  Royalle  fujet  delà  Majefté, 
ôc  le  C011  fui  de  b Nation  prendront  loin  des  biens  du 
deffùnâ,  de  forte  qu’ils  ne  puiflent  pas  eue  dérobez, 
mais  plûtôt  confervez  pour  ceux  à qui  de  droit  ils  de. 
vront  appartenir  ; lcfquels  Anglais  aiiificWs  pat  b N.t- 
tion , feront  devant  le  tribunal  des  Confuls  de  U Mer  • 
demeurant  à Nice  , conftirués  ôc  établis  Adminiftra- 
teurspour  les  lins  fûfdircs,  des  biens  du  deffunât,  ôc 
pour  cet  effeâ,  iis  auront  plein-pouvoir  de  demander 
ôc  de  garder  toutes  chofcs  quelconques , qui  de  droit 
auront  appartenu  à bperfonne  décédée,  comme  aulfi 
de  payer, & acquitte  tout  ce  qui  le  trouvera  légitimement 
deub  , par  le  décédé , à quelques  pcrfomici  que  ce 
(oie. 

XII.  Douficmcrnent,  Tous  mariniers,  fujets  de 
b Majefté,  qui  (è  retireront,  fansl'avcu  delcur  Capi- 
taine, ou  maître,  & entreront  à bord  de  quclqu’aucrc 
navire,  ou  VaiGeau,  fur  b plainte  qui  en  fera  faite  à 
l’Officier  de  Son  AltcfTc  Royalle  à Nice,  Ville-fran- 
che, ou  Saint  Hofpicr , feront  tires  du  Vaiffeau,  qui 
les  aura  recûs,  & rendus  à leur  premier  Capitaine  ou 
maître,  fl  quelque  marinier  abandonne  fon  Capitaine 
ou  maître,  &fc  retire  en  quelque  maifon  publique,  ou 
particulière,  d’aucun  des  habitons  dcfdits  potts  , ôc 
foie  recelé  par  l'habitant , il  fera  tiré  de  U maifon  par 
force  , Ôc  le  maître  de  la  Maifon  fera  condamné  en 
vingt  éoû  d’amende  pour  chaque  offcnce  de  cette  natu- 
re. Si  quelque  marinier  couche  à terre  toute  b nuit  en 
quelque  mai  (on  publique,  ou  pafticulicre^àos  le  Con- 
gé par  eferit,  ligne  de  fon  Officier,  le  maître  de  U Mai- 
fan  , qui  l’aura  logé , payera  dix  écus  d'amende.  Si  quel- 
que marinier  Concra&e  une  debte  avec  un  habitant  déf- 
aits Ports,  ou  s’endcbtx  envers  lui  au  defliu  d'un  écp, 
fans  le  congé  pat  écrit , de  Ion  Capitaine  ou  maître,  fba 
créancier  perdra  fon  deub.  Mais  fj  le  Marinier  fait  en 
forte  de  trouver  quelqu'un  qui  s’engage  pour  k paye- 
ment de  la  debte,  quiuefbit  pas  marinier,  on  laitier* 
aller  le  marinier,  mais  celui  qui  aura  rcfpoodu  pour  Lui* 
pourra  être  retenu  pour  b debte. 

XIII.  Treizièmement,  il  aétc  convenu  & accordé 
que  toutes  fois  ôc  quantes  que  des  navires  de  guerre  apr 
part  enans  à fa  Majefté  encreront  dans  lrfdits  Ports  , Us 
y feront  reçeusck*  tous  points  avec  les  memes  honneurs 
qu’aucuns  autres  navires  , ou  v aideaux  appartenons  K 
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quelque  Monarque  ou  Prince  que  ce  foit  durant  le 
temps  que  les  navires  de  fa  Majctlc  demeureront  dans 
lefdits  Poits,  on  11c  leur  refufera  rien  qui  leur  (bit  ne- 
ceilane  , ou  convenable,  en  payant  un  prix  competent 
pour  ce  qu’ils  prendt  ont,  fie  à l'égard  de  lours  vivres  , il 
cil  permis  à tous  ceux  qui  font  députez  j pour  fournir 
des  vivres  aux  navires  , dans  l’cftendüe  de  tous  les 
domaines  de  fon  Alteflc  Royale  , de  conrrader  pour 
acheter  toutes  choies  iicceflàircsfie  convenables  pour  la 
fiiflcmation  de  la  vie  , fie  de  faire  porter  toutes  Ici- 
dites  choies  , ainlî  achetées  dans  leldits  Ports  , fans 
payer  aucuns  Droits  de  Douane  ny  autres  imposions, 
en  payant  feulement  pour  icelles,  ce  quelles  ont  cou  fié 
la  première  fois.  Et  il  clf  en  outre  convenu  , que  lef- 
dits  navires  de  guerre  de  fa  Majcllc  , durant  le  temps 
quils  feront  dans  lefdits  Pons  , y feront  protégez  fie 
oefiendus  contre  qni  que  ce  foie,  qui  voudrait  entre- 
prendre de  commettre  quelque  violence  , ou  exercer 
des  hoflilitez  contr’cux. 

XIV.  Quatotzicmcmair  j comme  dans  le  prefent 
infiniment  de  Commerce , on  a fait  mention  de  cer- 
taines Ordonnances  fifcales  , ouTraffics,  qu'on  nom- 
me communément  livre  de  Taux,  onde  Droiéts  pu- 
blics , l'un  defqucls,  imprime  le  dixiéme  jour  de  Décem- 
bre mil  lîx  cent  cinquante  un,  contient  les  péages,  ou 
Droits  de  Doiiane  , qui  doivent  cflrc  payez  pour  toutes 
fortes  de  marchand  ife^qui  font  vendues  dans  Peftendüe 
des  domaines  de  fon  Altcfl’e  Royale,  le  f écond  contient 
à la  fin  du  general  ordre  du  Port  franc,  (du  jo.  Déla- 
bre 16$}.)  les  Droits  qui  doivent  cflrc  payez  pour  le 
partage  par  terre  à travers  des  Eftaisdcfon  Airelle  Ro- 
yale. Et  le  troifîcme  fie  dernier,  ligné  par  le  Procureur 
de  fon  A.  R.  contient  les  Droids  du  Lazaret  , ou  les 
frais  & Droits  qui  doivent  cflre  payez,  pour  purger  les 
denrées  qui  font  Quarantaine  , tous  lefquels  trois  li- 
vres de  Taux , ÔC  de  Droids  , doivent  cflrc  réglez, 
conformement  aux  limitations,  & reft ridions  conte- 
nues dam  lesariicles  précédais  : ilaeflé convenu  que 
lefdits  Tarifs  ou  Taux  fie  Droids  , ne  feront  jamais 
changez  , ni  altérez  fans  le  confentemcnt  du  Cooful, 
fie  de  la  plus  grande  partie  des  Marchands  fie  Fadeuts 
Anglois,  demeurant,  dans  lefdits  Ports.  Ilcfl  en  outre 
convenu,  que  les  Marchands  & Fadeurs  de  fa  Majcfté 
fetont  expédiez  en  toute  diligence , dans,  les  lieux  où 
les  Droits  de  Douane,  & de  péage  doivent  dire  pa- 
yés, & qu'aucun  defdits  fùjccs , ne  fera  en  aucun  temps 
fùjetàla  tcvilîon  de  comptes  , fous  prétexte  de  fraude. 
Et  fi  quelque  Oflicier  de  fon  Altcfle  Royale  , exige, 
ou  reçoit  quelque  fomme  ou  valeur  outre  fie  pardel- 
fuscc  qui  cil  réglé  dans  les  fufdits  Tarifs  on  Taux,  fie 
limité  ainfi  que  dans  les  fufdits  Articles  , par  voyc  de 
recompcnic , don  gratuit , ou  de  quelque  autre  prétexte 
quecefoit,celuyqui  aura  commis  cette  exadion  ,fcxa 
eaiprifbnné  l’cfpace  de  trois  mois,  ou  plus  longtemps, 
fi  fon  Altcfle  Royale  le  juge  à propos,  fie  payera  trois 
fois  1a  valeur  entière  de  ce  qu’il  aura  ainli  demandé  ou 
reçeu,  moitié  de  laquelle  lomme’,  appartiendra  à S. 
R.  Sc  l’autre  moitié  au  dénonciateur , ou  acctifâieur. 

XV.  Quinzièmement  & finalement , il  aéré  con- 
venu, & accordé,  que  toutes  les  Immunités  , Privilè- 
ges & Concertions  comaïucs  en  la  publication  gene- 
rale quia  cfté  faite  d’un  Port  franc,  par  fon  Alierte  Ro- 
yale , & ne  font  ps  mentionnées , ni  fpecifiées  dans  les 
Articles  précédais , feront  entendues  être  exprertement 
mentionnées  fie  contenues  dans  la  teneur  du  prefent  In- 
finiment , pour  le  plein  & entier  advantage  des  Sujets 
de  fa  Majeflé  , eu  toutes  les  difpofîtions  Sc  inten- 
tions , & toutes  Immunitez  , Privilèges  , ou  ad- 
vantages,  qui  à l'avenir  feront  accordez  à quclqu’aurre 
Royaume  ou  Ellat  que  cefoit,  tous  & chacuns  lefdits 
Privilèges  , Immunitez  Sc  advantages  font  fie  feront 
aufE  pleinement  en  toutes  leurs  ci rconflances  accordez 
aux  Sujets  de  là  Majeflé  , comme  s'ils  avoient  eflé 
exprcflemcnc  accordez  Sc  odroyez  par  le  prefent  In- 
fitument  pour  la  pleine  Sc  indubitable  confirmation  du- 
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quel , Sc  de  tous  les  articles  prccédens,  les  fufnommcz  ANS 
Procureurs  de  fa  Majeflé  de  la  grand  Bretagne,  fiée.  Sc  de  J.C- 
de  fon  Alteflc  Royale  ayant  diligemment  Icû  & confi-  j 
derétous  les  fufdits  quinze  Articles,  iis  les  ont  lignez 
de  leurs  feings , Sc  y ont  appofé  le  cachet  de  leurs  armes 
à Florence  le  19.  jour  de  Septembre  de  l’an  de  grâce 
1669. 

( L.  S.  ) Jean  Finch. 

( L»  S.)  faf'ph  Maurice  Filippone. 

XCI. 

Traité  it  Paix  entre  le  CHAM  de  la  Petite  ANS 
Tartane  & ALEXIS  M 1 CH  A LE-  d‘J-& 
1V1CZ  Grand  Duc  de  Mofcovie  , fan  au  1 67e. 
mots  de  Juillet  1670.  Theatrum  Pacis,  i»mo«- 
Tom.lL  pag.540. 

ru  Txxta- 

Olarur  inter  Chamum  Crimenfem  Succcflorcfvc  *«*• 
ejufdem,  atque  inter  Mofcovix  Czarum  fie  Regem 
Polonix  firma  fie  inviolabilis  Pax. 

II.  Nullxturmxmilitarcs  prxdatorix  ( prout  Cha- 
rnus juratoriè  cavit  ) Uktainix  moleftx  fiot. 

III-  Rufliam  nec  Tartarincc  Poloni,  (ub  ulloprx- 
textu  hoflilitcr  invadent. 

IV.  Literx  aJ  Magnum  Ducem  perferiptx  omnes 
ejus  Tituloi  comprchcndcnr. 

V.  Si  Mofcisaut  Polonis  bcllum  quifpiam  indiccr, 
ejuldem  Authoribus  aux  ilium  nullum  ptxilctur. 

VI.  Cafuquo  Tartan  dauioerga  Poionos  hoflilitec 
fc  gèrent , dedarat  Charnus , quod  cos  propterea  con- 
dignis  pœnis  afficcre , fie  ptxdas  captas  fine  impeniis  Po- 
lonis  rcllituere  velit. 

VII.  Stipulatur  Czarus  quod  Chamo  Tanarorum 
quotannis  muncra  mittet. 

VIII.  Tartaris  à Domino  Zcrcmeth  centum  fexa- 
ginta  mille  Impériales , dimidictafque  coruxu  in  Du- 
catis  folventur. 

IX.  Abllinet  Charnus  prztenfîonc  Dominativo- 
rum  à Trcdecim  annisabhineexadorum. 

X.  Cafu  quo  aliqua  adhuc  punda  incontroverfîam 
vocata  exiflent  aut  dubia  fint,  dchis  Charnus  ad  Cza- 
tum  focibct. 

XI.  Lcgatis  aut  Commiflariis,  quos  Magmis  Dur 
ad  Chamum ^Trimam  veifus  mittet , de  vicku,  & Do- 
miciliis  coiiM^cmibus  provideatur. 

XII.  Si  Tarrarus  ad  Mofcutn  Legationcm  dederir, 
ca , prxter  I.egationis  Principes,  duoJccitn  folumtiK>- 
do  perfonis  confier. 

XIII.  Lcgatis  aut  Mercatoribus  peregrinantibus  li- 
bcrumfit,  vcnircficabircad  bencplacitum.  Etfiquan- 
do  à quibufdam  in  itincccinjuriaaut  vis  illata  iis  fucrir, 
violatorcs  hujulmoJi  pcciu  corporali  Sc  capitali  plcdcn- 
tur. 

XIV.  Poil  hos  conclu fos  Articules  Mofci  Tartans 
fexaginu  mille  Impériales  dono  annuatim  pendent. 

XV.  Pax  hxc  in  Tartaria  Crimenfi  ptiblice:ur,  fie 
omnes  illucdelatx  prxdx  rcilicucnrur. 

XVI.  Tam  Czarus, quùra  Charnus,  hanc  Jitramen- 
to  firnutam  Pacem  fuis  manibus  Sc  (igillis  corrobo- 
rent. 

XVIL  Mofcus  Ratificationem  hujus  Juramcnto 
firmati  Tradaiûscuindonis  quibufdam  Sultano  Galgx 
mittet. 

XVIIL  Quà  Articulihi  Pacis  innotefeant  5c  palùtn 
fiant , Czarus  in  mandatis  dedir,  ut  Régi  Polonix  tranf- 
mittantur. 

Seyait  »r  Jurante» tum  , quod  legati  Tartarici  fnper 
Alcoranum  prajhterunr. 

EGo  Sefer  A/a , 5c  Ego  AiSmiJfa  Athalig  jura  pet 
Creatorem Cœli  5c  Tcrrx.quodomrua  fieûnguU 

ca. 
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ANS  ea,  qnx  ex  Mandato  Chami  noftri , ut  8c  Sultatti  Galga 
de  J.  C.  cr  Narradini  cum  aliis  conclufinios,  Si  manu  nollra, 
..  Sigiliis&  Juramento  firmavimus , inter  ChamumTar- 
1669.  tartx  Crimmenlîs , Czarura  Mofeovix  , & Regem 
Polonix  conftanccrdi inviolabilitcr  fcrvcntur.  Infîlcm 
ejus  Ego  Se  fer  jiga  in  Mofeovia  tam  dm  fubfiftain 
donec  cxfpctlaca  Confirmât io  Arciculorimi  à Tanaria 
Critnmcnfi  advenict  : Et  Ego  Athalig  fummà  ope 
in  id  cniiar , ut  Mofcovici  Legati  Ratificauoncm  Crim- 
menfem  quhm  citiffimè  nancifcautur.  Ita  nos  adjuvet 
DEUS , qui  cft  manctquc  fempet  Se  in  sternum  in  prx- 
ceptis  fins  verax , quod  lue  omnia  fideliter  Se  fine  fraude 
ulla  adimpleantur , DEUS  QUE  veritatcin  tuebitur, 
quxfupcr  Alcorauum  hune  jutau  fuit. 


ié/O. 

Angli- 

TtKRB 
IT  Da- 

MMARC. 


XC  IL 

ANS  Articles  et  Alliance  & de  Commerce  entre  le 
de  j.  C.  Strenifjime  & très  -puijfant  Prince  CHAR- 
LES SECOND  , par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  dy ^Angleterre  , cTEcoffe  t France  j & 
Irlande , Deffenfewr  de  la  ï'oy , &c.  Et  le 
SeremJJtme & tres-puijfant Prince  > CHRI- 
STIAN CINQUIEME  , par  U grâce 
de' Dieu  Roy  de  Danemarc , Norvège , &c. 
Conclu  à Copenhague  le  1 1.  jour  de  Juillet , 
1670.  Manufcric. 

I.  ✓"'VU’il  y aura  entre  les  deux  Roys  , leurs  heri- 
«ers  & Succefleurs  , comme  aulli  leurs  Ro- 
yaume., Principautcz , Provinces,  Eftats,  Pays,  Is- 
Jcs,  Villes,  Sujets  & ValTcaux  de  quelque  qualité  , 6c 
condition,  qu’ils  foient,  par  terre  & par  Mer  , Riviè- 
res, Eaux  douces,  & en  tous  lieux  quelconques  , tant 
en  Europe,  que  hors  l’Europe  des  à prefint  6c  à l’ave- 
nir , une  lïnccrc , véritable  & parfaite  amitié,  Paix,  6c 
Alliaucc  , de  forte  que  l'une  ni  l’autre  panie  ne  fafle 
aucun  tort,  dommage,  ou  préjudice,  aux  Royaumes, 
Principautcz,  Provinces,  & Eftats,  ou  aux  habitans, 
& Sujets  de  l’autre , ni  ne  foulfrc  qu’il  en  foit  fait  aucuns, 
autaut  qu’il  fera  en  (bu  pouvoir  , mais  plutoft  qu’ils 
vivront  cnfcmble  comme  amis  fe  rraitans  l’un  l’autre 
avccbicnvcilbncc  & rclpeô,  ôcavançantcntoutesoc- 
colîons  les  ioicrtfts&advantages  l’un  de  l’autre  , & de 
leurs  Sujets  , comme  fi  c’eftoienc  les  leurs  propres,  8c 
eidfirevenant  8c  empêchant  de  tout  leur  pouvoir  par 
leur  advis , & affiüance  ^ tjb’il  leur  foit  laie  aucun 
tort , dommage , & in  jute. 

II.  L’un, ni  l'autre  defdits  Rois , ni  de  lcUrs  heri- 
tiers, ne  ccnfentiraà  aucune  choie,  qui  puifleeftreau 
préjudice  ou  dommage  defon  Allié  : Mais  fi  l’un  ou 
l’autre  defdits  Roys  , fçair  qu’aucune  choie  foit  pro- 
posée , agitée  ou  projcâce , qui  pui  (Te  apporter  du  dom- 
mage à l’autie  il  fera  obligé  de  lui  en  donner  advis,  fins 
aucun  delay  , Sc  cependant  l'empêcher  & prévenir  par 
toutes voyes  polTibles. 

III.  Lefilits  Roys  , tant  pour  eux  que  pour  leurs 
heritiers,  & fucccllcurs , s’engagent,  & promettent  ré- 
ciproquement qu’ils  n’alïi fieront,  ni  ne  fourniront 
aux  Ennemis  de  l’une  ou  l'autre  partie  , qui  feront  ag- 
greffoirs,  aucunes  provifions  de  guerre  , comme  Sol- 
dats, armes  , machines,  canons,  navires,  ou  autres 
chofcs  neccflaircs  pour  l'ufigc  de  la  çuerre , ni  ne  fbuf- 
friront,  que  leurs  Sujets  en  fournllîcnt,  aucuns.  Mais 
fi  les  fu jets  de  l’un  ou  l’autre  Prince , oient  agir , au  con- 
traire de  ces  prclentcs  alors  le  Roy  dont  les  fujets  en  au- 
ront agi  ainfi,  fera  oblige  de  faire  procéder  contr'eux 
avec  toute  fevecité , comme  contre  des  feditieux  6c  in- 
fiaâcurs  de  l’Alliance. 

IV.  Il  cft  en  outre  convenu  6c  accordé,  que  fi  eti 
quelque  temps  que  ce  (oit  cy-aptcs,  aucun  Prince,  ou 
Êftat,  envahit,  oU  par  aucune  voyc  ennemie  entre- 
ptendfutlcs  Royaumes héréditaires,  Provinces,  Pays, 


Villes,  Isles,  Terres  ou  Seigncuricsdu  Roy  de  Dane-  ANS 
marc,  qu’il  polTcdc  à prefent,  le  Roy  de  la  Grand  de  J.  O 
Bretagne  a (Ti  liera  ledit  Roy  de  Dannamrc,  en  temps 
& lieu,  de  tel  nombre  de  Troupes  pat  terre , & de  na- 
vires de  guerre  contre  un  tel  Agcrcflcur  , qu’ils  lufü- 
fent  pour  repoufler  b force  & filon que  l’Eftat  des  Af- 
faires dudit  Roy  le  demandera,  & ledit  Roy  de  b Grand 
Bretagne  entreprendra  , pour  cet  effeâ  d’empêcher  de 
tout  Ion  pouvoirqucparuneteHoinvafion,&  violence 
le  Roy  de  Danemarc  ne  foit  en  aucune  maniéré  mo- 
lette en  fes  Royaumes,  Scigticuties,  ou  Droits.  Et  fi 
ledit  Roy  de  la  grand  Bretagne  ou  ledit  Roy  de  Dane- 
marc, contracte  , ou  (ait  aucune  ligue.  Alliance,  ou 
union  avec  aucun  autre  Roy,  Prince,  République , ou 
Eftat}  ils  tâcheront  rcfpcûi  ventent  d’y  faite  comprendre 
l’un  l’autre &lcurs  Eftats,  autant  qu’il  leur  fctapoflible 
s’ils  défirent  y eftfe  compris. 

V.  Il  fera  permis  aux  fujets  des  deux  Roys,  venir 
dans  les  Royaumes  , Provinces  , Villes,  où  l’on  rient 
foires  6c  marchez.  Ports , 6c  R ivicres  l’un  de  l'autre  avec 
leurs  denrées  & marchandées  tant  par  Mer  que  par  T cr- 
ie en  temps  de  Paix  fins  congé  ni  Pafleport  general  ou 
Particulier  , 6c  d’y  (cjoomcr , & indiquer  en  payant  les 
douanes  & péages  acconftumcz  , refit  vaut  toutes  fois 
à l’un  8c  l’autre  Prince  fi  Souveraineté  &Jurifdi£kion 
Royale  ni  fes  Royaumes , Provinces  , Principautcz  & 

Terres  rcfpcÛivcmcnt. 

VI.  H eft  néanmoins  convenu  Sc  conclu  , que  les 
(iijcrs  du  Roy  de  !a  Grand’  Bretagne  ne  viendront  en 
aucune  manière  dans  les  Ports  deffeodus  , dont  on  i 
fait  mention  dans  les  Traitez  précédais,  ni  dans  les  co- 
lonies fins  avoir  auparavant  demandé  6c  obtenu  , le 
congé  particulier  du  Roy  de  Danemarc , à moins  qu’ils 
ne  mlfent  contraints  d’y  rclafchcr,  6c  entrer  par  ncceffi- 
tc  de  tempcftcouparUpour(ùitcdcsPirates,auqueica$ 
il  11c  leur  fera  pas  permis  de  rien  vendre,  ni  acheter  de 
mefine  que  les  fujets  du  Roy  de  Danemarc  ne  vien- 
dront pas  dans  les  colonies  Angtoifis,à  moins  que  ce 
ne  (bit  par  un  congé  particulier  qu’ils  ayent  auparavant 
demandé  6c  obtenu. 

VII.  Il  fera  permis  aux  fujets  du  Sercniffime  Roy 
de  Danemarc,  d’apporter  dans  leurs  magafins,  en  An- 
gleterre, Ecoffe  & Irlande , 6c  dans  les  Ports  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne,  en  Europe,  les  denrées  qui  font  à 
prcfcnc , ou  qui  lcront  cy-aprcs du  creu , & production, 
de  leurs  Eftats , Pays  6c  Seigneuries , Sujettes  au  Roy 
de  Danemarc  , ou  des  manufactures d’iccllcs,  comme 
auffi  celles,  qui  viendront  d’aucun  endroit  de  b Riviè- 
re d’Elbe. 

Il  fera  permis  de  la  mefine  maniéré  , aux  fujets  du 
Roy  de  la  Grand’  Bretagne,  de  faire  venir,  & de  por- 
ter dans  le  Danemarc , la  Norwegue  , 8c  dans  les  autres 
Ports  ,&  colonies  du  Roy  de  Ùanemarc  , qui  ne  font 
pas  dcffenducs  , toutes  fortes  de  marchandifë*  , qui 
(ont,  & feront  produites  & fabriquées  , cy-npres  dans 
les  Royaumes,  Pays,  & Eftats  de  l'obei  fiance  du  Roy 
de  b Grand*  Bretagne  , & s’il  arrive  qu’en  quelque 
temps  que  ce  (oit,  cy-aptcs,  il  (oit  permis  à aucunes  na- 
tions cftrangctes , d’appotter  toutes  fortes  de  denrée» 
fans  exception , en  Angleterre , en  Ecoffc  , & en  Ir- 
lande , & dans  les  autres  Potts  qui  appartiennent  au  Roy 
de  b Grand*  Bretagne , la  mefine  chofe  fera  aufii  pcrmile 
aux  Sujets  du  Roy  de  Danemarc  : ce  qui  fi  ta  permis  de 
laitiefme  manière  aux  Sujets  du  Roy  de  b Grand’  Bre- 
tagne ai  pareille  occafion , dans  les  Ports  & colonies 
dépendais  du  Roy  de  Dànctnare. 

VIIÎ.  Il  cft  auui  convenu  8c  accordé  que  les  peuples 
8c  Sujets  du  Roy  de  b Grand*  Bretagne , Venons  à na- 
viger  Cn  aucun  des  Royaumes  héréditaires  , Pays  ou 
Seigneuries  du  Roydc  Danemarc  , & y trafiquer,  ib 
ne  payeront  par  plus  de  Douane,  de  Couftume , de  Toi- 
le, ni  autres  Droits,  ni  én  aucune  autre  manière  , que 
les  habitans  des  Provinces  Uni  es  des  Pays-Bas , 6c  autres 
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deCouftume,  payant  ou  payeront  cy-apr«  , 6c  en  y 
J'  allant , y retournant , ou  y fejouriunt  , comme  auffi 
1 670.  en  y perchant  6c  craffiquant , & en  toutes  autres  choies, 
ils  jouironr  des  mclmes  liberté*  , immunité*  & Privi- 
lèges, que  les  peuples  d’aucuns  Pays  eftranger  , qui  de- 
meurent &tr.ubqucnt  dans  lefdits  Royaumes  , & Eftats 
du  Roy  de  Dancmaïc  , jo  ui  lient  ou  jouiront  cy-apres, 
6c  d’autte  colle  les  peuples  & lujcts  du  Roy  de  Donc- 
mate  auront  &joü iront  dcsmcfma  Privilèges  dans  les 
Pays  6c  Terres  du  Roy  de  la  Grand*  Bretagne , c’cft-à- 
dire,  que  les  peuples  & fujets  du  Roy  deDanemarc 
qui  navigeront  ou  trafftqucront  en  aucun  des  Royau- 
mes, Pays,  ou  Seigneuries  du  Roy  de  la  Grand*  Bre- 
tagne, ne  payeront  pas  plus  de  Douane  , deCouftume, 
de  Toile,  ny  autres  Droits  oy  en  aucune  autre  manière, 
que  les  habitans  des  Provinces-Unics , ou  autres  cftran- 
gers  qui  y trafiquent  en  payant  de  moindres  Droits  de 
Couftume,  en  payent  ou  payeront  en  y allant,  retour- 
nant & y fejoutnant,  comme  auffi  en  y pefehant  6c  tra- 
fiquant , & en  toutes  autres  choies  , ils  jouiront  des 
melrncs  Liberté* , Immunité*  6c  Privilegez  dont  joüifo 
lent,  6c  jouiront  dans  leldits  Royaumes  & Eftats  du  Roy 
de  la  Grand’  Bretagne  , les  peuples  d'aucun  autre  Pays 
eftranger.  Mais  de  telle  forte  que  le  pouvoir  de  chaque 
Roy  d”c(Ublir  , ou  de  faire  quelque  changement  dans 
les  Doiianes  , ou  autres  Droits  ainfi  qu’ils  en  verront 
l’occafion , dans  leurs  Royaumes , Pays,  Eftats,  6c  Pons, 
demeure  plein  6c  entier , & en  fa  force  6c  vertu , poutvû 
que  ladite  égalité  foit  exa&emcnt  obfervcc  de  part  & 
d’autre. 

IX.  Ileft  auffi  accordé  qu’apres  que  les  fujets  dcl’un 
ic  l’autre  Roy,  auront  tait  entrer  leurs  marchandifes, 
dans  les  Eftats  de  l'autre , qu’ils  en  auront  paye  les  Doua- 
nes accouftumccs  & en  auront  fouffert  la  vifttacion  , il 
leur  fêta  libre  & permis  défaire  porter  leldits  marchan- 
dées , dans  leurs  propres  magalins , ou  celliers,  ou  dans 
ks  lieux  qu'ils  |ugeront  le  plus  à propos  , & les  plus 
commodes , fie  les  y garder , & aucun  Magiftrat , ni  au- 
tre OSicier,  ne  pourra  pas  les  obliger  à fe  fervir  d’au- 
cuns autres  magalins  , ou  celliers,  fi  cen’cft  de  leur 
confcntcmcm. 

X.  Les  fujets  de  l’une  6c  l’autre  Couronne  , trafi- 
quans  fur  lamers,&naviguans  prés  des  colles  de  l’un 
ou  de  l’aurre  Royaume  , ne  feront  pas  obligez  d’entrer 
dans  aucun  Port  , vers  lequel  ils  ne  feront  par  leur 
route,  mais  auront  la  liberté  de  poucluivre  leur  voyage, 
où  il  leur  plaira  fans  aucune  deteution,  ni  empêchement, 
& s’ils  font  contraints  de  relâcher  dans  le  Pors  , parla 
tempefte,  & qu’ils  y demeurent  , ils  ne  feronr  point 
obligez  dy  décharger  leurs  marchandilcs,  on  dy  échan- 
ger, ou  debiter  aucune  partie  d’icelles,  mais  il  leur  fera 
permis  d’en  difpofcr , ainfi  qu’ils  adviferont  bon  cftrc,  & 
de  faire  telle  autre  chofc,  qu’ils  jugeront  cftrc  le  plus  à 
leuradvantage:  pourveu  qu’il  nefcfafie  rien  qui  tende 
à frauder  les  Droits  6c  Douanes  de  l’un  ou  Tautre 
Prince. 

XI.  Il  a cfté  auffi  accorde  qu’aptes  que  les  planches, 
malts  & autres  fortes  de  bois  de  charpente  , auront 
efté  une  fois  embarquées  fur  les  navires  des  fujets  , ou 
peuples  du  Roy  de  la  Grand*  Bretagne,  elles  ne  feront 
plus  cxpofccs  à aucune  aurre  vifitation , mais  toutes  les 
vi  fîtes,  & recherches  feront  faites  auparavant , & alors, 
fi  on  y trouve  aucun  bois  dechcfne,  ou  autre  bois  de 
Charpente  deffendu,  il  fera  incontinent  ûifjr  &arrefté 
fur  les  lieux  , avant  qu’il  puifie  cftrc  mis  a bord  des 
navires,  & les  fujets,  ni  peuples  du  Roi  de  la  grande 
Bretagne,  ne  pourront  pour  ccfujcreftre  molcftcz  en 
leurs  pcriônncs  ou  biens  , par  arreft,  ou  autre  déten- 
tion quelconque , mais  il  ny  aura  feulement , que  les 
fujets  du  Roy  de  Dancmarc  , qui  fe  feront  mêlez  de 
vendre  6c  aliéner  de  tel  bois  défendu  qui  feront  duc- 
mem  punis. 

XII.  Il  a efté  auffi  conclu  & accordé  , que  tous  na- 
vires appartenant  aux  fu)CtsduRoy  de  la  Grand’  Bre- 
tagne , 6c  aux  Marchands  , en  pafTant  par  le  Sond 
dépendant  du  Screniffime  Roy  de  Dancmarc , 6c  de 
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Norvège  ; 6cc.  jouiront  du  Bénéfice  & Privilège,  AN3 
de  différer  le  payement  de  leurs  péages  , jtifqu’àlcut  J - C. 
retour  de  la  mcfrac  maniéré  qu’ils  en  ont  joüy  par  le  paf-  1670» 
lé  avant  la  dernière  guerre,  à la  charge  toutes  fois  que 
lefdits  Navires,  6c  Marchands,  apporteront  avec  eux 
des  certificats  (collez  du  fccl  des  Officiers  du  Roy  de  U 
Grande  Bretagne  , à ce  Députez  , par  Iclquels  il  appa- 
roifleque  lefdits  navires  appartiennent  aux  fujets  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  comme  auffi  qu’avant  leur  palU- 
gc , ils  donneront  bonne  & fuffifànte  caution,  pour  le 
payement  dcldits  Droits  de  Douane  en  un  lieu  convena- 
ble pour  les  receveurs  defditcs  Droits  à leur  retour , ou 
dans  Tefpace  de  tsois  mois  au  plus  tard , su  cas  qu’ils  ne 
retournent  pas  : Si  mieux  ils  n’aiment  de  payer  comp- 
tant lefdits  Droits , au  temps  de  leur  premier  pafiage. 

' XHI.  (4)  Item,  on  cft  convenu  à l’égard  de  toutes 
leWrtarchandifcs  , que  les  fujets  du  Roi  de  la  Grand’ 

Bretagne  mettront  à terre  àEKêneur,  dans  la  feule  vue  âuou 
d’etre  de  nouveau  trinfpoctées  en  leur  entier  dans  les  «mie 
V aükau  x,qu’ils  payeront  les  même  Droits , 6c  non  plus , ‘ 

qu’ont  accoutume  de  payer  les  Hollandois,  & autres  E-  François 
trangers  en  pareil  cas  ; ce  qui  réciproquement  fera  ob-  dont  on 
fetvcdclamcme  manière  en  Angleterre  envers  les  fujets 
du  Roi  de  Dancmarc  6c  de  Norwcguc.  * tnrfoi* 

XIV.  lia  efté  auffi  accordé,  que  les  navires  & fuiets  dtmau- 
du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , auront  leurs  déjkfchcs  ue  Ma- 
ât Elfeneur,  auffi-toft  qu’ils  y arriveront , fans  aucun  nu^rit 
delay,  &fins  qu’aucuns  autres  navires  de  quelque  na-  L*an* 
lion  qu’ils  foient  puifteut  cftrc  expédiez  devant  eux  par 
préférence  , à l’exception  toutes  fois  des  habitans  de 
certains  lieux, qui  en  ont  anciennement  obtenu  le  privi- 
lège dont  ils  jouïflcnt  encor  à prefent. 

XV.  S’il  arrive  qu’aucun  Sujet  de  l’un  00  l’autre 
Prince  vienne  à décéda,  dans  les  Eftats , ou  Tares  de 
l’autre,  il  lui  fera  permis  dcdifpofa  de  fcs  biens  , foit 
en  argent,  ou  marchandifes,  de  telle  manière  qu’il  lui 
plaira  : Et  fi  aucan  Sujet  vient  à mourir  dans  les  Ro- 
yaumes , ou  Provinces  de  l’autre  Prince , fins  en  avoir 
fait  aucune  difoofition , les  biens  meubles  & immeubles 
qu’il  aura  laiflcz  de  quelque  nature  & cfpece  qu’il» 
foient , feront  fidèlement  confervez  aux  heritiers  pour 
leur  ulâgc  & pour  le  payement  des  debtes  que  le  ddninék 
aura  efté  jufteraent  obligé  de. paya,  6c  pour  cette  fin, 
auffitoft  qu’aucun  Sujet  de  l’un  ou  l’autre  Prince  , fer* 
décédé,  dans  les  Eftats  de  l’autre  Prince,  le  Conful  ot» 

Miniftrc  public , qui  y fera  refident  en  ce  temps-là , au- 
ra Droit  de  prendre  pofleffion  dudit  argent  6c  bujis, 

&en  fora  un  Inventair*  devant  quelque  Magiîirardi* 
lieu  : Lcfquels  biens  demeu  feront  par  apres  en  fcs  mains, 
pour  en  rendre  compte  aux  haiticrs&  aux  créanciers 
comme  dit  cft,  nuis  s’il  n’y  a pas  là  dcConlu! , ou  de 
Miniftrc  public  , il  fera  permis  à deux  Marchands  du 
mefmc  Pays  que  celuy  du  dcffiinét  , de  fe  mettre  en  pofo 
feffion  des  biens  par  luy  delaiflez , pour  les  confcrvet 
& en  rendte  compte,  de  la  mefrae  manière,  aux  heri- 
tiers &c  créanciers  : ce  qui  doit  eftre  routes  fois  entendu 
de  relie  forte  qu’aucuns  Papiers,  ni  livres  de  comptes, 
ne  doivent  pas  cftre  reprofentez  au  Magiftrat,  mais  feu- 
lement la  biens,  & marchandifes  rcélcs  du  decedc  : & 
que  ledit  Magiftrat  fera  obligé  dans  l’efpace  de  quarante 
huit  heures,  apres  la  notification  6c  requefte  qui  luy  en 
fera  faite  d’eftre  prêtent  à l’Inventaire  qui  fora  fait,  fi 
non  à faute  de  ce  faire  ledit  Inventaire  fera  fait  fans 
luy. 

XVI.  Il  fera  permis  > l’un  ou  à l’autre  da  Alliez  ëC 
leurs  Sujets,  ou  peuples  de  trafiqua  avec  ks  Ennemis 
de  l’autre  , 6c  de  leur  porter  , ou  fournir  toute  forte 
de  marchaudifes  ( à l’exception  feulement , de  celles 
qui  font  dcffcndücs  qu'on  appelle  de  contrebande) 
fans  aucun  empefehement  , à moins  que  ce  ne  foit 
dans  des  Ports,  ou  Plaça  affiegées  pat  l’autre  : ce  que 
toutes  fois  s’ils  fiifoient , il  tcnrfaa  permis  de  vendre 
leurs  marchandifes  aux  affiégeans,  ou  de  le  retira  en 
quclqu’aurrePort,  ou  Place  qui  ne  fera  pas  afïiegée. 

XVII.  11  a efté  auffi  accordé  qu’il  fora  libre  , & 
permis  aux  Sujets  de  l’un  , o*  l'autre  Prince , traffi# 

quans 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  î8i 

d *1  C.  <IU4m  t^ins  ^ ^lao  tni  P°rts  ‘k  l’autTC»  d'ydemcu-  | Lettres  dcPaflcport  : & partant  Nous  prions  fitrcque- 
0c  «'■*’  rcr  , fclcjournct,  pour  y acheter,  fie  vendre  Je»  mar-  rom  tou*  Gouverneurs  île  Pays,  fie  Commandans  fur  de  ■»• '-*• 
167O.  chtmiifcs  Tans  aucune  prelcrintion  , ou  limitation  de  , Mer,  Roys,  Princes,  Républiques,  St  X'illcs libres, fie  1670. 
* temps  , qui  pourroit  leur  cüre  ordonnée  par  aucun  particulièrement  les  parties  qui  lont  pidêntcmcnt  en 
Offacicrou  iMagiftrat  defditcs  Seigneurie»,  ou  Ports,  j guerre, fie  leurs  Commindins , Admirait* , Generaux, 
en  payant  les  Droits  accoullumés  pour  toutes  les  den-  Officiers , Maiftres  de  Ports,  Commandant  de  navire*, 
rce»  & murchandifcs  qu'il*  y porteront  , ouenicm-  Capitaines,  Preneurs  & loin  antres  qui  ont  quelque  )U- 
potrerotu , & il  a elle  en  outic  ftipulc  , qu’on  ne  trah-  rifdiâionpar  Mer,  ou  U garde  d'aucun  Port,  qu'il  lu  y 
quera  point  avec  d'autres  pcilonncs  que  des  citoyens  ou  arrivera  de  rencontrer,  ou  parmi  la  Flotte  , ou  navi- 
■geois  de  quelque  cite,  ou  Ville,  de  l'eftenduc  rcs  dcfqucls  il  luy  aniveia  de  tomber,  ou  demeurer 


des  Royaumes  de  Danemtre  , ou  de  Nunvege  , fie 
que  ce  no  fera  qu'en  gros , & non  p^  en  detail , ou  par 
parcelles. 

XVI  11.  Il  a été  en  outre  convenu  fie  conclu  , que 
pour  un  plus  graod  avancement  du  Traffic  fie  Com- 
merce , fit  pour  éviter  entièrement  toutes  itaudes  fie 
dilputes,  qui  pourroicnt  arriver  entre  les  Officiers  des 
Ports , fie  les  marchands  , que  tous  Bc  chacuns  les 
Droits  feront  demandez  fir  payez  conformément  au  Ta- 
rif imprimé , dans  lequel  feront  compris  tous  les  Droits 
fie  Importions , $ui  doivent  clin,  payées  tant  pour  les 
Uürchandilêsdjnslcs  Ports rcfpctlils,  que  pour  Icpaf- 
ftgc  par  le  Sond.  Et  afin  que  cela  puiuc  dire  oblervc 
plus  exa&emcnt , les  deux  Roy>  ne  dctfcndront  pas 
feulement  à leurs  Officiers  fie  Collecteurs , de  leurs 
Doiijncs,  fous  des  peines  les  plus  fevetes , de  faire  au- 
cunc choie,  qui puilfe éluder l'cffcA  de  cette  conven- 
tion , maiscncorc , Je  cauicr  aucun  trouble , ni  de  faite 
aocun  tort  aux  Sujets  Je  l'un  fie  l'amie  Roy*  pur  au- 
cune molcibuon  ou  exaction. 

XIX.  Il  a elle  en  outre  conclu  fie  accordé  que  le 
Roy  de  Danctmic  ordonnera  que  les  Conttollcursdr 
Tes  Douanes,  ou  dautrev  Officiers  , fuient  établis 
Conuniffiircs,  pour  remefutet  tous  les  ru  vires  appar- 
tenons aux  Sujets  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne , 
trafiquai»*  en  Nomege  fuivant  leur  Pon , fie  leurgran 
deur , de  lortc  que  cequi  n'«  pas  elle  julqu'icy  dcüe- 
ment  oblervc,  pmllécftrca  l'avenu  remis  en  meilleur 
ordre.  . * » : ' 

X X.  Mais  de  peur  qtie  cette  liberté  de  navigation, 
ou  de  Dallage,  d‘un  Allié  , fit  de  fes  Sujet* , fie  habi- 
tons, durant  la  guerre,  que  l'autre  pourroit  avoir  pu 
Mer  ou  par  Terre  , contre  aucun  autre  Pays  , ne 
porte  pas  piejudicc  i l'autre  Allie  , fie  que  les  den- 
rées fit  marehandifesappartenames  à l’ennemi  nepuif- 
fent  dire  fiauduleufcmcnt  recelées , fini*  prétexte  d c- 
tre  en  amitié,  dfin  d'crnpcchcr  les  fraudes,  fie  ôter  tout 
loupçon , on  a trouvé  à propos,  que  les  navires,  mar- 
chandifes , fie  les  hommes  de  l’cqtiipage  appartenans  à 
l'autre  Allié  , fuient  munis  de  lettres, de  Pafleports, 
fie  d;  C ertifiais  en  leur  p*0iec,  fit  voyages,  les  For- 
mulaires defqudlcs  doivent  eftrc  ainfi  qu'il  enluit. 

Charles  Second  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  la 
grand  Bretagne  , fitc.  Chriftian  Cinquième  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Danctnarc  fi:  de  Norwege, 
fitc. 

• Soir  notoire  \ tous  fochactins  qui  nos  présentes 

Lettres  de  PalkpOTt  verront , que noftic 

Sujet  A citoyen  de  notre  Cité -de  -----  nous  a 

horriblement  icprcfenté  que  le  navire  nommé  - 

du  port  de  - - - - - tonneaux  -----  lui  ap- 
partient, fit  à quelques  aurrcsdetios Sujets,  fit  qu’ils 
en  font  les  feuls  proprietaires,  fit  qu’il  dï  de  prefent 
chargé  de  denrées  , qui  font  contenues  fi:  un  Billet 
dé»  Officiers  de  nos  douanes,  que  le  uavire  a à bord, 
fit  qu'il  appartient  à nos  lujcrs  , ou  1 d'autres  mcc- 
reffrz , qui  font  en  neutral  itc  & eft  prêt  i partir  du  Port 
de  . - - - » pour  aller  en  tel  autre  lieu  , ou  lieux, 
où  if  pourra  commodément  rrafiqucravcc  Icfditcs  mar- 
«bandifcs  qui  ne  fort  pas  dcffcnducs , ni  appartenantes 
à l’une  ou  l'autre  des  parties  en  guerre,  ou  bien  trou- 
ver ion  fret,  ce  que  noftrcdit  Sujft  ayant  attefte  par 
eferit'  ligne  de  fon  fenvg,  fie  affirme  par  icimcnt  être 
véritable  lous  peine  de  tonhfcation  dcfditcs  denrées, 
nous  avons  jugé  à propos  de  luy  accorder  nos  prclcnt es 

•l'Il. m./r. 


dans  leurs  Ports , qu’en  vertu  de  l'Alliance  & amitié 
quenous  avons  avec  aucun  Roy  ou  F.ftat , ils  kauffient 
ledit  Maifirc,  avec  le  navire  - - - - - pexfonnes  biens 
fit  toutes  les  rturc  lundi  fes  qui  font  fur  fon  bord,  pour- 
fuvre  fon  voyage,  vers  quelque  lieu  que  ce  loir,  non 
feulement  avec  liberté  , fit  fans  aucune  moleftation, 
détention  ou  empêchement  , mais  encore  qu'ils  luy 
rendent  tous  offices  de  civilité  ; comme  à noftrc  fu  jet 
s'il  yaoccafion,  ce  que  nous  fit  les  noftres  ferons  prêt* 

.1  reconnoiftre  en  pareille  ou  autre  occalion. 

Donne  le  - - - - jour  de  - - »-  - - de  l'an* 
nce  - --  --  -- 

Nous  le  Prefident  Confuls  & Sénateurs  de  la  Ville 

de  - - - - - attelions  fit  certifions  que  N.N 

le  - • • - - jour  de  - - - de  l'année  - - - - cft 
venu  fit  comparu  en  perfonne  dcvaot  nous  • . N.N.  . . 

. . . citoyen  fi:  habitant  de  la  Cité  ou  Ville  de  . . . 

. - . fit  lous  le  ferment  qu'il  cft  obligé  envers  le  Roi 
noftrc  Spuveram  Seigneur,  nous  a déclaré  que  le  na- 
vire oa  vaifleau , nommé du  port  de  . . .. 

tonneaux  appartient  au  Port,  Cite, ou  Ville  de  - 
en  la  Province  de  ---  fit  que  ledit  navire  luy  appar- 
tient jurtemcnc,  fie  cft  de  prefent  pict  \ partir  directe- 
ment du  Port  de  - - - - chargé  des  denrées  mention- 
nées au  billet  qu'il  a reçcu  des  Officiers  des  Douanes, 
St  qu'il  a affirme  par  le  ferment  fufdic,  que  le  Vaifleau 
cy-dcflus  nomme  avec  les  denrées  fit  nuu  lundi  fes, donc 
il  c/l  chargé,  appartient  feulement  aux  Sujets  de  laMa- 
jefté,  fit  ne  porte  point  de  marc  handiks  dépendues  qui 
appartiennent  à l'une  oui  l'autre  des  parues,  qui  font 
à prefent  en  guerre. 

En  témoignage  dequoy  nous  avons  fait  figner  le 
prefent  certificat  par  le  Sindic  de  nôtre  ville  , & y 
avons  fait  appufer  noftrc  fccau. 

Donné , Ôte. 

C eft  pourquoy  lors  que  les  marchandifes  , den- 
rées , navires  ou  hommes  de  l'cquipage  de  l'un,  ou 
l'autre  des  Alliez,  fi:  de  leurs  Sujets  fi  Habitans , ren- 
contreront en  pleine  Mer,  dans  les  détroits , Ports, 
Havres  , Terres , Places  quelconques  le»  navires  de 
guerre,  (oit  publies , ou  particuliers,  ou  les  homme* 
de  l'Equipage  , Sujets  fit  Habitans  de  l’autre  Allié , 
en  rcprcfcntanc  feulement  lefdits  Palfé^orts , fit  Certi- 
ficats , on  ne  leur  demandera  rien  de  plu. , fie  on  ne  fera 
aucune  vilîtabon  des  marchandifes,  navires*  ou  hom- 
mes, fir  ils  ne  feront  en  aucune  autre  manière  quece 
foit,  moleftcz  ni  troublez,  fie  on  l ou  (frira  qu'ils  pour- 
fuivent  leur  voyage  en  toute  fcurcté  : Mais  fi  on  ne 
reprelénte  pas  les  Paffeports  fit  Certificats  expédiez  ert 
cette  forme  Jolcmncllc  fit  établie,  fit  qu’il  y ait  qucl- 
qu'autre  Sujet  de  Ibupçonjuftc  fit  apparent,  le  navire 
fera  vifitc,ce qui  neanrooinseft  entendu , n'cÂrc  permis 
feulement  qu'en  ce  cas  11.  S’il  le  commet  aucune  choie 
contraire  au  véritable  fens  de  cet  article,  par  l'une  ou 
l’autre  partie  . contre  l’unou  l’autre  des  Alliez , cha- 
cun defdits  Alliez  fera  punir  fcvcrcmcnt  fes  Sujets  8i 
Hahitans,  qui  y auront  contrevenu , fit  fera  donner  uns 
pleine  & entière  fitisfàéiion , incontinent  fit  fans  delay» 
à la  partie  qui  aura  cfté  molcitée , fit  à les  Sujets  fit  Ha- 
bitans  pour  tous  leurs  dommages  fit  interdis,  fit  dé- 
pens. 

XX f.  lia  eftéauffi  conclu  fit  accordé  , que  tooi 
navires  des  Sujets  fit  Habitai»  du  Roy  de  la  Grand' 
Bretagne , cnfcmble  leurs  caigaifons  fit  marclundifcs, 
f dfom  par  le  P01 1 de  Glucit  ftadt , ou  autres  Places , fie 
Nu  VÜlcJ 
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\rîllcs  <îc  I'ob<i (Tance  du  Roy  de  Danemirc  fcînifci 
fur  la  Ri  viere  d’Elbe,  tant  en  allant qti’cn  retournant, 
'feront  exempta  A affranchis  de  courts  Douanes  , Im- 
polis , vifitJüon  , faille  A molcfbtion,  excepté  feu- 
lement le  casdcvifitationcntcmpsdeguçrrc  , quand 
le  Roy  de  Danemarc  aura  guerre  contre  aucun  autre 
Roy, ou  Effet. 

XXII.  Si  les  Sujets  de  l'un , ou  l’autre  Prince  font 
molellcz  , on  endommagez  fur  les  Terres  de  l’autre, 
a lors  le  Roy  du  lien  ou  l'injure  atttu  efhffïitc  , prendra 
loin  que  juttice  hayfoit  fiite, fui  vant  les  LOrx  S Coutu- 
mes du  'Pays , !r  que  les  coupables  foient  dcüemcnt 
punis , & que  la  f atisftébon  foit  donnée  i la  partie  riio* 

km 

XXIII.  Il  a éréaudî  accordé  qu’aucuns  navires,  vaif- 
feaux,  ou  mirchandrfès  chargées  fur  lefdits  navires  de 
. quelque  efpccc  nature  ou  quai  i té  qu*  ils  foient  q'6î  au- 
ront été  pris,  apparrenans  à aucuns  des  fujets  de  l’un  ou 
l’autre  defdits  Roys,  fous  quelque  caufe  , ou  prétexté 
que  ce  foit , ne  feu  jugé  de  bonne  prife , à rtoins  que  ce 
ne  loit  paru»  cttmcn  judiciaire  , &:  par  un  proeçs  in- 
tenté légitimement  pour  ce  fù  jet , dans  une  Cour  d*  A- 
mirauté  établie  pour  les  prifes  faire*  fur  Mer. 

XXIV.  Lés  deux  parrtesfcront  rendre  jufbVc  avec 
toute  faute  , aux  Sujets  A Habitans  l’un  derautre, 
fui  vant  les  Loir  A Statuts  de  Pim  ou  l’autre  Pays, 
promptement  5c  fans  aucunes  longues  formafitez  de  Jti- 
fticc,  6c  depenfes  qui  ne  font  pis  necdüircs , en  tous 
procès  A différai*,  tant  furvenusdesà  prcfcnt,  qu’en 
ceux  qui  pourront  furvenir  cy-apres. 

XXV.  Arrivant  que  des  navires  dePun  ouTautre 
des  Alliez  A de  leurs  Sujets  8c  Habitans , foir  de  Mar-J 
rliins  ou  de  guerre,  échouent,  ou  foient  portez,  fur  des 
écueils , ou  foient  côrttraints  defe  décharger,  ou  autre- 
ment fâlTcnt  naufrage , Rir  les  Cottes  de  l’un  ou  feutre 
Roy  ( ce  qui  Dieu  ne  trlaifc  ) lefdits  navire? , avec  leurs 
agrez , biens , 8e  marchandifès , ou  tout  ce  qui  fera  fau- 
véjfèrarcftirué  aux  proprietaires  8c  intcrclTcz  , pourvu 


tte  Allié,  en  allant , retournant  , 5c cheminant , potir  A 
la  deffenfede  lnmperfonnes , 5c biens,  d? relie  rofte 
qu’ils  ne  donnent  pas  jnftcrtufe  de  foupçon.nnf  Cbfn-  I 
mandans  6c  Magittrïts d’aucune  place,  d’aucuns' 'com- 
plots, ni  cabales,  contre  le  repos  publie  , 6U parti- 
culier. 

XXVIII.  Les  convois,  «q  navires  de  gèerre,  de  Pu- 
ne  ou  l’autre  partie  rrneontrans  , otf  atteignons  en 
leurs  voyages,  aucuns  navire*  Marchands , ou  autres 
appartenant,  à l’antre  Allie , ou  à les  fujen,  5c  faifins  la 
meme  route  for,  dan* , ou  hors  l’Europe  feront  obligez 
de  les  protéger  5c  dcffeifclre  îiufft  longtemps  qu’ils  cdo- 
tcnucronr  la  mcfme  route  etifcmblé. 

XXIX.  Pour  plus  grande  (cureté  Je  Comnjf  ^ 
liberté  de' navigation,  il Yétc  conclut  accotdç.quc 
l’une  ni  l'autre  partie  ,auunt  que  faite  fc  poipu , A qu'il 
fera  en  fon  pouvoir  ne  (oùflrira  qu’aucuns  Pintes  &;  for- 
bans publics  ay en t leur  rctiaitc  , c»aucuu.4ejil\*udc 
l’autre,  ni  qu’aucuns  des  habitans  , A fîijcu  de  fun  uu 
l’autre  Prince  les  reçoivent  en  leurs  maifons,  leur  fqut- 
nïflcnt  aucuns  vivres,  ouleurdonhefléauwuricadirtjja- 
ce;  rtiais au cohtfaîrc,  qu’ils  feront  leurs  efforts,  pour 
faife  en  forte  que  lefÜîts  pirates  A forbans  leurs  partiiâns 
8c  complices . foient  pris  appréhendez  A puuu  , jfelon 
leur  mérité , Kqnc  les  navires  A bieps , autant  qu’on  en 
pourra  trouver  ^ foient  reftituez  aux  propriété*  légi- 
timés cPiceui,  ou  leiirs  agens,  en  faif.im  deue^jnt  apju  - 
roir  du  Droit  qu’ils  y auront,  pat  unepre .. 
jufticc , en  Ta  Cour  de  fASnirauté. 

a etc  conclu  A accordé  qu’il  y auraen  tout 
temps  libre  accès , pourlcs  fujets  A habitait  s de  i’unr 
fie  l’autre  partie  dans  les  Ports  A fui  les  Cotte»  des 
deux  Princes  , 6c  qu'il  leur  fera  perum  dy  demeura, 
Ad’cnpartif  , Gnome  aufli  de  palier  dans  toutes  le s 
Mers  A Territoires  de  l’un  A l'autre  Rov  itlpc ébvft- 
ment  (fâmcommetuca^uudefôrdtcniviolcaice)  nou 
l rulemcnt  avec  des  «vires  tuarcluads  , 6c  dc.cluigfc 
imais  encore  avec  des  navires  de  guette  , équipez  pour 


queux,  ou  leurs  Agents , A' Procureurs , réclament  c compte  publie,  ou  pour  IcsCouuuillionsd’atuutcurs 
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lefdits  navires,  & biens,  danS  rcfpkç  d’qn  an. 
jour , apres  le  naufrage  arrive , faul  toujours  les  Droit! 
A Douanes  des  deux  nations.  Déplus  les  fujets  A ha- 
bitais demeunns  fur  leurs  côtes , rivages , feront 
obligez  de  venir  à leur  aide,  en  cas  de  péril , Adedon- 
ncrJeuraflifhnwcaurant  qu’il  fera  en  leur  pouvoir  , A 
ils  feront  tous  leurs  efforts  , foit  pour  délivrer  le  na- 
vire, ou  pour  en  fauver  ïcs'bfens  , marJiandtfcs  A 
agrrz,  Aroutcautrechble  qui  leur  fera  pofliblc  , ou 
pour  tran (porter  en  quelque  lieu  de  feurpte  ce  qui  en 
fera  fauve  , pour  <Qrc  rcllitùé  aux  ptoprictaircs  , cp 
payant  le  Droit  de  fauvemem  , Â'en  donnant  telle 
rccompeufe  aux^trfonnes  par  l’ai  Je  A diligence  def- 
quellcs  lefdits  biens,  A marchandifès  auront  été  (au- 
vccs  8e  prefervees  , qu’elles  le  mériteront.  £t  finale, 
ment , 1rs  deux  parties  , eu,  cas  de  t el  accident , fe- 
ront obfcrverde  leur  pair,  ce  quelles  voudraient  eue 
fait , Aobfervé  de  i’aurre  part. 

XXVI.  Les  Maiflres  de  Navires  , leurs  Pilotes, 
Soldats,  Mateiors,  AautrcsgeosdcMcr,  comme  aufli 
les  navires  memes  ni  les  denrées  , A matclundtfes 
dont  ils  feront  chargés, nepuurrontcftrcfàifis,  ni  Ar- 
rêtiez, en  venu  tTaucun  ordre  general,  on  particulier, 
ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foir,  h moins  que  ce  ne 
fût  pourl.i  deffenfc,  Aconfervation  du  Royaume  en 
quoy  toutes  fois  n’efl  eutendu  de  comprendre  les  failles 
« artefts  faits  par  authorité  de  juttice,  pour  de  loyalles 
dcbtés  contradécs,  pour  aucunes  autres  aufes  légiti- 
mes, pour  raifon  dclquellcj,  il  fera  procédé  par  voyc 
de  Droit  félon  b forme  de  juttice. 

XXVII.  11  fera  permis  aux  Marchands  des  Jeux  Ro- 


ucccffiic  de  la  tempefte,  pour  évita  le  pcnl  de  b Met, 
00  pour  fc  radoube  c 8c  acheta  des  vivres,  de  telle  forte 
qu’ils  n’cxccdcm  ^ Je  nombre  de  lût  navires  de  guerre, 
lors  qu’ils  y euuctoui  de  commun  accord,  A qu’il»  ne 
demeurent  pasdans  les  Havre* , ouaavitojtf  detRuirs, 
plus  longtcms.qu’il uc leur  fcrancccilaite  pour  t adouber 
leurs  navires  , A. pour  y acheter  des  vivres  oimuucs 
choies  ncccllàtici,  A a’fo mu bc&in 4’aurct dans  Icf- 
dltsPorts  avec  un  plus  gtaud  norubtc  de yaiUeapz  de 
guerre  , il  ne  leur  fera  pa»  pet  mis  de  le  fuie  iauiavotc 
donné  avis  de  leur  venue  auparavant  par  uiu:  Leutc^A 
fans  Çfl  avoir  obtenu  la  pernuifeo.*  de  ceux  à qui  lef- 
dits  Potrs  apparuçnncm  : Mais  li  parla  violence  vleU 
tcropcflc,  ou  quelque  autre  urgente  nccçfliic  , ils  font 
contraints  de  relâcher  dans  un  Port , en  ce  cas  là  , les 
navires  ne  feront  pas  rcftraiyts  à un  certain  nombre, 
quoy  qu’ris  n’aycnt  fait  fç.avoii  leur  venue  aupatavan:  ; 
Alais  neanmoins  , à condition  que  leur  Admirai,  ou 
Commandant  en  chef  , incontinent  aptes  Jpn  arrivée 
en  fera  fçavoir  la  caufe  au  principal  MagiûftU , ou  Cot|*j 
mandant  de  b place  du  tlavrc , ou  de  b Côte  lue  LgyicUa 
il  fera , A il  n’y  demeurera  pas  plus  bqgtcmps , que  ccluy 
qtai  luy  fera  accordé , par  Jedic  principal  M agi  Ut  or  ou 
Commandant , Ail  n’y  commettra  aucun  acte  d’hptts-. 
lité  , ni  aucune  aurre  diofe  prejudiciable  à cclubdc* 
deux  Alliez  à qui  ils  appniendron;.  n 

XXXL  11  ne  faa  permis  aux  iujert  de  l’un  A 
l'autre  Roy  ni  aux  liabitans  des  Royaumes  8c  Tciw 
r.s  de  leur  obetiTonec  , de  fc  charger  d'aucunes  Let- 
tres paternes  , appclkct  Conumllions  de  uprefarU 


yaumes,  leurs  Fadeurs,  A Serviteurs, comme aulfi aux  les  d’aucun  Ptwee  ou  Etat , qui  aura  des  dittcrcm 
Maiflres , A mariniers  de  navires , depottet  toute  forte  ( ou  guérie  ouverte  , courre  l’un  ou  l'arnre  des  Alliez , 
d armes  portatives,  tant  offenfives  , quedefTenfïves,  bien  moiiucncorcdcs’eufervir , pour  troublct  ^mu- 
tam  fur  Mer,  quefur  autres  Eaux,  comme  aufli  dans  leûcr  les  fujets  Je  1 un  ou  de  l'autre  dridits  Allie*,  lelditç 
les  Ports,  A furies  Certes,  A Terres  Je  l’un  ou  l’atî-  | deux  Rois  feront  de  ucs-expxdVcs  iuhibutunr  A def- 

fenfes 


DE  TREVE,  D’ALLIAKCE,  &c.  »8j 

ANS  ' feoctsàJ«ars  Ta^tyrcipcdliYCmenc,  d'obtenir  niacccp*  I ptefcntTraité,  âravcclesptecautionsquiy  font  conte, 
de  J.  O ier,d’aucua$i?tiiice*ouEibts  , de  telles  Comimlfinm,  rnucs,&  s’il  le  trouve  qtic  le  contraire  ait  etc  taa , ilyfc- 
dedefteadmeft  empêcheront,  autancqu’il  lento  leur  f npoonA,  ce  qui  fera  fut  dm  s le  temps  de 
• * pouvoir  qu'ila  cummcttcnc  aucunes  déprédations  en  \ au  plus.  Et  due  fera  pas  permis  , avant  qui 


i déprédations 

vertu  «kfducs  Commiflàont. 

• .X  XXII.  b'dartivcqn 'aucun navire  , oa  navires 
•ppartenans  aux  fujets  de  l'un  , ou  de  l’autic  Roy 
foiempro,  ûnalmpcns,  de  l'un  op  de  l autre,  par  une 
tierce  partie,! 'un  oifi  autre  dans  ictdus  Pons  ou  juuidfc  • 
taon  duquel  leidtis  navires  auront  etc  pris  , Icta  rtci 
proque mène  obligé  de  t-.ee  lès  eitorcs  conjointement 
av«c  l'autre,  pour  trouver  &e  reprendre  lddtt  navire  , ou 
navires,  &.  ic#rendje  aux  proprietaires,  ce qoi  fera 
neanmoins  tait  aux  dépens  de»  proprietaires,  ou  puises 
interdit; es. . 

XXXlll.  Comme  pareillement , (i  fur  les  navires 
pris  par  les  lujctsdel'un  on  l’autre  Allié,  & amené  eu 
aucun  Port  appartenant  à l’aune  ou  uoure  aucuns  ma- 
telot s,  ou  autres  perfomre*  qui  foient  fojers  de  l'Allié 
llans  les  Ports  ail  Rivières  duquel  laprifc  lera  amenée, 
ils  lcroat  cxattcz  civilement  , par  ceux  qui  les  auront 
pris,*  remis  incontinent  en  liberté,  bas  payer  aucune 
rançon. 

«XXXIV.  Mais  s’il  arrive  qu’un  navite  de  guerre, 
ou  quelqu'auuc  Tableau  , charge  de  marchandées  de 
contrebande,  & appartenant  à l’aucie  Couronne  (oit 
pris,  il  ne  lera  pas  patins  aux  Capitaines,  ouCommaii- 
dans  qui lbyroni pris,  Jourur,  tu  rompre  le»  coffres, 
tonneaux,  ou  baies,  qui  feront  lot  ledit  navire,  niaufii 
de  les  uanlportci , oj  autrement  aliéner,  aucunes  mar- 
«handdcsqai  y icront,  qu'elles  nayent  été  ddeendués 
à terre,  dcqu'iiu’Qiaicétél'aklnvcutairccoU  prden- 
ce  des  pages  de  T Amirauté.  ^ 

, XXXV.  Et  pour  plus  grande  (cureté  des  fujets  des 
deux  Roys , 6f  pour  p te  venir  toute  violence , qui  pour- 
voit leur  eue  laite,  par  Icidits  navires  de  guerre,  il  fer» 
ÜRt  de  tres  cxprclles  mlùbitioits  de  drneqccs  à tous 
Commandons  de  navires  de  guerre  appartenons  ab  Roi 
delà  grande  Bretagne , 6c  à tous  fes  autres  Fujets , de 
troubler  , m molcÛur  les  lu|ets  du  Roi  Je  Danemarc; 
s'ils  en  oient  autrement,  ils  icroot  tenus  en  leurs  per 
formes  6c  biens  des  dommages  6c  intérêts  loufferts , & à 
fouflrir  , julqn’à  la  reûiiucion  de  réparation  , les  me 
mesdcficnccs  iéroot  pareillement  butes  à tous  Com- 
mandant des  naviics  de  guerre  appartenant  au  Roi  de 
Danemarc,  6c à tftu lesautres fu|ert , detroublet,  ni  I 
moUiier  les  Fujets  du  Roi  de  b Grand'  Bretagne,  pour- 
vil  toutes  ibis  que  toutes  Icfdits  actions  lôient  exami- 
nées & jugées  parvoyc  de  Droit  (clou  b forme  de  la 
juftice , dans  les  Coûts  d’ Amirauté  des  deux  Rois , ou 
fii'uuc  ou  l'autre  partie  fé  trouvant  étrangère  , dans  le 
beu,  ou  l'ail  a ire  doit  être  décidée,  le  trouve  plus  à pro- 
pos, le  fait  fera  examiné  devant  des  Com milia: res  que 
les  deux  Rois  députeront  à cette  En,  auûîtôt  qu’ils  en 
Jetant  requis,  afin  que  par  ce  moyen  , les  procedures 
n’en  (oient  pas  feulement  faites  (ans  beaucoup  de  depen- 
fe,  mais  encore  qu  elles  luicm  terminées  eu  trois  mois 
de  temps  ; tour  au  plus. 

. XXXVI.  Les  deux  Roys  donneront  tous  les  ordres 
ne  ce  floue  s pour  faite  que  les  jugemens  , Ôc  fentences, 
qui  icront  rendues  fur  les  prîtes  qui  (eront  faites  à la 
Mer,  (oient  données  avec  toute  jullice,  6c  equitc,  par 
des  perfonnes  non  lidpectcs,  ni  intcrdlccs  au  taiéi  dont 
feraqueftion , * qu 'apres  qu’elles  feront  données  par  de 
tels  juges,  ainb  qu'il  cil  dit  cy.  dédits  , ils  enjoindront 
de  ordonneront  à leurs  Officiers,  & autres  qu'il  appar- 
tiendra de  les  faite  deüemcM  âc  promptement  exécuter 
iclon  leur  forme  6c  teneur. . 

4JXXXVII.  Lors  que  les  AmbalTadcurs  de  l'un  de  de 
l’autre  Roy,  ou  quelques  autres  de  leurs  Minières  pu- 
blies qui  feront  à b Cour  de  l'autre  Roy  feront  plainte 
dcldites  (êntcnces , le  Roy  auquel  b pbinte  feça  faite,  fera 
recevoir  6c  examiner  ledit  jugement  & fentence  en  Ton 
Coufeü,  pour  cennoiirc  ü toutes  les  choies  requifes, 

* ncccdaires , ont  etc  exécutées , luivant  Us  règles  du  j 
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trois  mois 

plus.  Et  il  uc  lera  pas  permis  , avant  que  le  ptenmc 
jugement  ait  été  dont!  é,  ni  apres  icciui  pcnd.nu  b revi- 
lion,de décharger , vendre  , A:  aliéner  les  biens  de.  ef- 
fets qui  Icront  redatnez , fi  cela  ne  fe  birdu  contente- 
ment des  parties  pouF%t lier  le  drpenitcincm  dtfdits 
biens  de  mardundilec.  g, 

XXXVIU.  Le(ditsRo<sau;ontvbmlca  Cours  l’un 
dcraiiue,  leur»  Mm  illtcs  , & dans  de  certains  Ports, 
leurs  CoiUùls  «pour  mieux  & plus  aiicmcnt  communi- 
quer A propofer  les  choies  qu’ils  pigeront  av-uugcule», 
pour  l'interet  public  , ou  celui  des  perfonnes  particu- 
lières. 

XXXIX.  Lespffcnfès  particulières,  n'empêcheront 
en  aucune  façon,  l’execution  du  prefent  Traité  , & ne 
feront  naine  aucune  haine, ni  dillcnflon  entre  ielducs  na- 
tions, mais  chacun  répondra  de  (ôn  propre  fait , * en 
demeurera  rcfpon  fable  , & l’un  ne  foufftita  pas , pour 
l'oifcucc  qu’un  autre  aura  commife  par  un  recours  a des 
Lettres  de  teprefaïUes  , ou  de  telles  autres  voyes  rigou- 
t eûtes , fî  ce  n'eft , en  cas  de  déni  de  jufucc , 8e  de  delais 
plus  longs  qu'ou  ne  doit , auquel  cas  , il  fera  permis  au 
Roi  dont  le  luict  aura  reçu  du  dommage  , d'avoir  re- 
cours aux  Règles  que  prcicrit  b Loy  des  nattons  , juf- 
qu’à  ce  que  icpaucionait  été  faite  à la  partie  qui  aura 
îouffert  le  dommage  , pourvu  toutes  fois  qui!  en  ait 
deiicmtnt  adveni  l'autre  Roy  auparavant. 

XL.  Il  a été  suffi  accordé  que  fi  les  Hollandais 
ou  quclqu’autrc  nation  que  ce  foie  (à  l'exception  de  b 
nation  Suedoife  (eulcmcnt  ) ont  dejaobtenu  ou  obtien- 
nent cy-aptcs  du  RoydeDanemarc,  quelques  articles, 
conventions,  exemptions,  ou  Privilèges  plus  avintac 
ceux , que  ceux  qui  (ont  contenus  , au  prefent  Traite^ 
les  mêmes  Ôc  fcmbbblcs  Privilèges  feront  pareillement 
secouiez  au  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  , & à fes  fujets 
pleinement  & efficacement  en  toutes  maniérés  & dilpo- 
fitiorts,  &: d’autre  cô  é,  Ries  Hollandois  ou  quelque 
autre  nation,  que  ce  fou  , à déjà  obtenu,  ou  obtient 
cy -apres  de  fa  Maÿcflc  de  la  grand’  Bretagne  , quelques 
articles,  conventions,  exemptions,  ou  Privilèges  plus 
avantageux  , qœ  ceux  qui  (ont  contenus  au  prefent 
Traite, les tncfrncs & fcmblablcs Privilèges,  feront  pa- 
reillement accordez  au  Roi  Je  Danemarc  | &r  II  fes  fujets, 
de  d’une  manière  au  (fi  ample  & aufli  efficace. 

XLI.  Il  a été  pareillement  conclu  que  les  précédons 
Traitez  qui  en  quelque  temps  que  ce  (bit  ont  été  faits 
jufqu’icy, entre  icfdits  Alliez  ou  leurs prcdcccll.urs  Rois, 
tant  pour  les  Royaumes  de  b Grand’  Bretagne  Arc.  que 
pour  les  Royaumes  héréditaires  de  Danemarc , de  Nor- . 
wege  &-c.  rcfpcétiveiuent  ne  feront  pas  en  la  moindre 
choie  repuiez  être  rompus,  ni  abolis  par  aucun  accorde, 
convention,  ou  article,  contenus  en  ce  prefent  Traité: 
Mais  qu’ils  demeureront  en  leur  pleine  force , efft  et , 6c 
veau , entant  qu'ils  ne  feront  point  contraires , Si  ne  ré- 
pugneront point  audit  Traite  , ni  a aucun  Article  y 
contenu. 

XLU.Finalcment,  il  a été  convenu, cou  dû  de  accorde 
que  leldits  Rois,  obfcrvcront  flnccrcmcnt  A:  de  bonne 
foi  tou*&  chacuns  les  articles  contenus  de  inférez  eu  pre- 
fent Traité,3f  les  feront  obfcrvcr  par  leurs  Peuples  6:  Su- 
jets de  qu’ils  n'y  contreviendront  point  , ninefbtif- 
fi  iront  point  que  leurs  Peuples  Se  Sujets  y contrevien- 
nent , directement  ni  indircûcment , &:  qu'il*  en  con- 
firmeront de  ratifieront  tous  & chacuns  les  articles , ein- 
fi  qu’ils  font  ci-dcfTus  accordez,  parties  lettres  paten- 
tes figntes  de  leurs  feirgs,  de  (ccllécsdc  leurs  grands 
fccaux,  en  bonne,  fiitfifantc,  * efficace  forftic,  ft. 
les  délivreront  oli  les  feront  délivrer  de  bonne  foi,  te 
réellement  avec  cffeét , dans  trois  mois,  à compter  de  , 
la  datte  de  ces  pi  elentes. 
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TRAITE 

xcnr. 

Traité  mtr  accommoder  les  different , empêcher 
Us  déprédations , & établir  la  Paix  en  l' Amé- 
rique , entre  Us  Couronnes  delà  GRAN- 
DE BRETAGNE  & d’ESPA- 
GNE|  conclu  à Madrid  le  y Jour  do  Juil- 
let i67«.  Manufcrit.  • ^ ' 

COramc  ainfi  foit  qtfe  h bonne  intelligence  , & 
corrcfpondance , entre  les  Nations  , Angloifc, 
& Efpagnolc , ayant  cté  troublées  en  4’ Amrrique  riait 
plâ  au  Sercoiflirae  Se  Très-  Puiflâne  Prince  Charles 
Roi  de  b Grande  Bretagne  &c,  pour  la  rétablit  fie  ré- 
gler à l'avenir,  de  dépêcher  en  Espagne  le  Chevalier 
Guillaume  GoJoIphin  , fon  enfové  extraordinaire, 
avec  plaid  pouvoir  dcauthdrfté'de  faire  un  Tréitéqfco- 
pre,  &r  Convenable  pour  en  lins  : & que  pareillement 
le  ScrenifTime  Se  Très  - Puiflànt  Charles  Roi  d'filratf 
gné  Sec".  8c  h Reine  Rcgcnte  Marie  Anne  Sec.  pour 
avancer  un  ouvrage  de  Ir  grande  pieté,  8c  Ihadrants. 
geux  au  public,  ait  Député  delà pûrt  leComté  de  Pc- 
grurànde , Confciller  d*Etat  ’St  Prefidcnt  dêt  -Indes , 
pour  conférer  fur  cçttc  affaire,  8c  la  Traiter  & conclu- 
re': Enfin  ils  font  réciproquement  convenus  8é  demeu- 
rez d'accord  des  Articles  luivans , en  vertù  tfo  leurs 
Commi  fiions. 

1.  Premièrement,  Il  a été  accordé  entre  les  faftKw 
Plénipotentiaires , le  Clievaljtr  Godolphin  6c  le£om- 
tc  de  Pcgr.aranda  , 'aux  noms  des  Scrcni (limes  "Rois 
leurs  Maîtres , que  lés  Articles  de  Paix , &r  d'Alliincc  , 
faits  entre  les  Couronnes  de  la  Grande  Bretagne';  & 
d’Eljpagnç,  1 Madrid  lé  l’  Mai  1067.  ni  aucune  éWu- 
fetTicclui , ne  feronten  aucuncîaçun  éteints  nr  enterr- 
dus  avoir  etc  fupprimez  ni  artrtuMcz  par  ce  prcftntTrâl- 
té,  mais  qu’ils  demeureront  perpétuellement  enfour 
ancienne  force,  vertu,  &Vigua^,  pourvcuqtilfi'rié 
foientpas  contrées,  & ne  répugnent  pas  .Vdftte  tiré - 
fente  Convention  & Articles , ni  i aucune  cliofe , qûi 
y foitcontcnüc7- 

1 1.  Qu’il  y aura  une  Paix  unïyerfHIc  Se  ühe  vnyc  6c 
fincercamiti?cnI'Ameriqué,  ainfîqne  dans  Irt'aurres 
parues  du  mondp  entre  les  Sercnlmmes  R6ix  de  la 
Grande  Bretagne,  ‘8c  d’Efpa£nc  , leurs  henders  & 
fucceflcurs , 6c  entre  les  Royaumes , Etats,  Phnratitfns, 
Colonies,  Forts,  Villes,  I|(lcs?  & Terres,  fanssücu- 
ncdiftjnéiion,  déplacé  apattcnamàl’un  ou  il'autre, 
& entre  les  peuples  & habitam  de  leur  obcïtfancjircf- 
peftive,  qui  durera  à jamais,  1 commencer  de  ce  jour, 
8e  fera  obfcrvcç  inviolablcmcnt , tant  par  terre  que  par 
Mer,  8c  Eaux  douces,  jufqu’à  avancer  le  bien  & la 
profpcritc l'un d^ l’autre,  Sràfavorifcr  8c  affifter  l'un 
l'autre  d'une  mutuelle  amitié  , afin  que  partout , 
au  (Ti  bien  dans  ces  pays  éloignez  que  dans  ceux  ci , qui 
font  plus  proches , les  fidcls  Offices  de  bon  voilinage,  & 
d'amitié , pui  fient  être  rendus  & augmentez  cntrc’cux. 

III.  Comme  aufii  , qu’à  l’avenir  les  inimitlez, 
hofiilitez  3c  diflentions  entre  lcfdits  Roys,  leurs  Ha- 
jcts&habitans,  ccflcront  & feront  alToupicS  : & que 
les  deux  parties  s’empêcheront , 8c  Vabfticndront  , 
de  toutes  pillcries , déprédations,  injures  & Infcfta- 
lions  tant  par  terre  que  par  Mer  > & eaux  douces  en 
quelque  lieu  que  ce  foir. 

1 V.  Ldciits  Screniflimcs  Rois , prendront  foin  que 
leurs  fujets  s’abftienncnc  aufli  de  toutes  violences  8c 
hofiilitez  , 8c  révoqueront  toutes  Commiflions,  8c 
lettres  de  teprefliillcs,  &r  démarque  ; ou  qui  donnent 
autrement  permiflion  djr  faire  des  prifcs,  dc'quclquc, 
efpccè  ou  nature  qu'elles  foient , au  préjudice  de  l’un 
ou  de  l'autre  défaits  Rois , ou  de  leurs  fujets , foit 
qu’elles ayent  été  données , ou  accordées,  par  eux, 
à leurs  propres  fujets  ou  habitans  , ou  à des  Etran- 
gers, 8c  déclareront  qu’elles  font  nullcs , 8c  de  nul- 


: D<É'  P A I Xt, 

l»*alew  sififi  ([Utiles  le  foM  detferte  par  ce  Traité  ANS 
de  Pii*  : Et  quiconque  fera  quelque  choie,  au  con-  de  JC. 
traire, -ne  fera  pas  fcullcment  puni  ciimineikolent,  ,e,a 
fuivantlerhttttedcfonofïi'nce,  rnrfi  fera  encore  cuti-  ^ 
traint , à fiire  rtftitution , «rwpMtnn , pour  Ms  per- 
ttequeleepanirsaurontfbuaértesj  Aiqui  In  denaur- 
derartt.  • < ciit.ca  L nu  .an 

V:  Et  enoutte,  kfdiH  Rora<wno®cern«,  aida 
qnepar  lateneuhdecei  preftnies pdina  dm»,  iie- 
no*é*  renonce  broute  ligne,  conMeratio»,capit» 
fanon, Si  intelligence  fakeen  quelque  maniéré  quec* 
foit,  au  prejndice defon  oo (fe  T aubuc qunepngiieem 
pni  ITe  repogne», » cette  Paix  te  T pâté#*  t nui  ce  qui  f 
fera  eoeiteiw  : toatet  «l  chacud»  lefquellei  claufes, 
entant  qu’elles  s'effondrent , à l'effet  tu  foir  > ih  au» 
nullcronr , €c  rendront  n«4l*s,  CSc  déclareront  n’aVot» 
aucune  forcé  ni  verw.  “ > i »mi  ■ 

VI.  Les prifonniers départ 8t  d'autre,  deqadque 
jEtat,  6e condition qu’ih forent,  détenus  pour  mMM> 

<F aucunes  hp (l i Rtez commifcs  jufqu’ictenrAnwékfiei' 
fomneinécflttment mHen  liberté bns rarçoo, nfMMV 
autrawix  pour  leur étaçiflêdieiila-'^ ^ jirHieq 

VIE  ToMcsofferaces,  dommages,  pertes, ^inju- 
res,  q«r  les  nations , & peuples  de  b Grand'Brefigne; 

8c  d'Efpagneaoroat  en  quelque  tenu  que  et  foitjftfh 
quHti1,' fouflfcrtei,  lés  Uns  de*  autres  en  F Amérique, 
fous qntlcftie caufe & prétexte qnecefoit,  feroot 
cécsdéla  mémoire.  Se  enfovrhes  dans  l'oubli  ^ de  rté*-' 
imetrnofielltem'éfokntiwjrtstt^eoile».'  *>  vnn  j 

Dtr^lds  ; ‘H  ^ été  accordé  * due  le  SermMimeRoî  de 
la  Grand*  Bfotagnc,  fei4foir««r»<|r  iuccclfoors  { «uô 
rortt , tiendront,  gardèrent,  pt4federdm pour toâ- 
jdurt  , en  plein  droit  de  Souvauncté , StigntfMfc  jt 
pofTefiïorr',  6t  propriété,  toorofc* Terre»,  W % Kits, 
Colonies , « Pbcei  que  « foit , fifos  ou  fituée*  <fon* 
les  Indés  GccidentâHcs,  oüen  aucune  pairie  rfc  YM* 
mèriqiie , quelrfdïts  Roi  de  la  Grand’  Bretagne , Si 
fei  fujets , tfennem  8c  poffedont  à prtèm  ,NNltelhï 
forte,  que  fous  quelque  caufe  ou  prettxHqne  céfblt  2 
J’égartM'icelfoscm  né  puiffiitii  «•  doive  plus  Ci -apres 
s'arrêter  mi  -faire  aucune  quéfhon,  oa  eoMeftanon  I g 
delTus.  •J''  ■ ■■  * w • u*  • t....-  t h 

Vïfl;  Irt  fujflts  & habit** , Manchot* , Opf- 
taines.  Maîtres  de  navires,  manaicn  des  Royaumes 
Wofititêi'’  BnStiti  dé  chaque  ARié  refpefSivémént , 
s’êmpêcbéra  ëcs'abfiiendratlenavigtfct , 8c miHrqtiér^ 
dâris les  Ports,  Se  Havres  qui  ont  des  FWtifîcation», 
chàtçaux  , ou  Magflins,  St  é#  toum  outres  pbc« 
pofTtdceVpar  l’autre  partredm  les  Indes  Oeesdentellc^ 
c'eftàdjfo , qoelcs  Fujets  du  Roi  de  la  Grand'  Brefs* 
gne,  ne  navigueront , fHfteWafliqiioronr*pas  dans  Irt 
Havres  8c  Places  que  le  Roi  Catholique  poflcde  dans 
lefdîtes  Indes  i1  demémé^uefosfujctiduRord'Efpa- 
gne,  ne  navigueront,  ni  nétraffiquerom  pM  dans  fos 
places  que  le  Roi  de  la  Grand’  Bretogné-^  fiofl. 
féde.  " i ■■  ■ r A 

IX.  Mjrrfi  entfuéllpi*  terni  que  foit  ci-éprés , Tür», 

ou  l'autre  Roi  juge  à propos  d’accorder  aux  fujets  de 
l’autre  , aucune  permiflion  generalle  du  prttieuficre  » 
ou  drt  Privilèges  dé  naviguér  8c  trafiquer  en  aucunes 
places  de  fou  obéiffînee,  ledits  navigation  Se  rràfod, 
feront"  exércez  Se  maintenus , fai  vartt  ht  formé  y la  te- 
neur St  l'effcéldefihtcspermiâioo*  ou  Prfoiîcges,  qui 
feront  accordez  8c  donnez  : pour  fo  feureW  , garan- 
tie, flcatirhorhédcquoi,  ce  prcfcntTraité,  6c  la  rati- 
fication d’icelui  fervirortr.  ‘ 

X.  Ilcfhauflî  accordé  qu’au  cas  que  lesfujW  Se  habi- 
tans de  l’un,  ou  l'autrédes  Alliez , Se  leurs  navires  foi  a 
publics,  8c  de  guerre,  ou  particuliers  Se  Marchands  * 
forent  contraints  en  quelque  rems  que  ce  foit,  par  tse  - 
ceflité de  tempefte,  pouifoitc  de  Pirates,  8c  d'Ennctnrs» 
ou  autre  acciaeht  que  ce  foit  , de  fe  rerirerSc  d’entrer 
dans  aucunes  des  rivières , cales,  Bayes,  HaVres,Rade*> 
rivages  de  Mer  , 8c  Ports  appartenans  àl’autre,  dtt»s 
I* Amérique,  poarychercher  refile  &azile,  ilsyfe- 

ron» 


DE  T R E V E,  D'A  L L I.A  N O E , ké. 
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AK  S root  rcçeus  8c  Traitezavcc  toute  lortc  d'huiflamtc,  & | & Seigneuries  des  deux  Allie*,  tant  chus  les  In  des  Oc-  ANS 
de  J-(i  dceouitoilic,  ils  y auroot  toute  protection  Se  aiüftan-  cidentallcs  qu'aillcurs.  dcJ.C; 

l67(X  cç^nus»  & J leur  fera  permis  de  fe  rafraifehr/dç  de  le  1 E»  témoignage  de  tous  6e  chacuns  les  Articles  cou-  i6?d; 
' pourvoir  à dé*  prix  raifbnnables  Se  accoutume/,  4c  tenus  en  ces  prçfeutrf.),  Nous  fttfnommex  Pknipotcft-  ' 

vivres  ÔCMUra  choies  uccdLmos,  ibic  pour  U luUcn  : tuiics avons  fouace  piçfent  Traite,  Se  y avonsfm  ap.  * . 
ta  (ion  4*  leurs  perlônnrs  , ou  pour  la  icpaiauon  4c  ' poterie  cachet  de  nos  armes:»  Madrid  le  ^ joue  de  Joit(- 
leun  navires,  3c  commodité  de  leur  Voyage,  & als  j 1er  l'an  de  Grâce  mihiicemibixantcdiv.  a.  , 

i*  feront  en  aucune  maaicrtrc  tarder,  ni  cmpechi/ dv  , 


forcir  dcCdits  Poi  es  ou  Rades , mais  iis  en  pourront 
partir,  quand  il  leur  plaira  pour  aller  où  bon  leur  leur* 
bkra  lansaucun  trouble  pi  empêchement. 

XJ.  Comme  pareilJermim , ù aucuns navire appar- 
tenons a l'un  oui  l'autre  de-  Alluz  , leuts  peuple*  3c 
te  jets  échouent  Air  des  bans  de  fables , ou  font  «au!  ra- 
ge (cequ’àJDieuneplaife)  dâml’eteodije  des  Colles 
OU  JUati  de  l'autre,  QU  y louèrent  aucun  domrriigc, 
les perfonnes  qui  auront  fait  naufrage,, pu  feront  jet- 
te» à terre,  ne  feront  en  aucune  façon, deten#*  plafon- 
niers , mais  au  contraire,  ou  leur  donnera  toute  lotte 
ttafliftance  A:  de  fecours  en  leur  accident  Jk  ou  (eue 
dftbiiera  des  Palfepor  ts  pour  le  i«  tour  fit  partage  libre  8c 
paifjblc  de  chacun  Uciucn  leur  pays. 

XII,  Mais  quand  il  arrivera  que  les^ayùqs  apl’un, 
ou  de  l'autre , amliqn’ilcll  dit  rt-4.rius*,.teïQtu.jçttcz 
«ans  Jos  Ports  Si  Havres  de  l'être,,  pu  le  perd  de  Mer, 
ou  puquel-qu'autrci^iU  ftpgMft , aiuaigu’ifefqUçnt 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  enfecqbfeT  & pudenc 
donner  j ufte  fondement  de  foupçon  auÛùôt  qu'ils  y fe- 
ront arrivez  , i U feront  fevou  au  Gouverneur  , ou 
prinapd  Attirât  de  U Pl^cfl*  lacaufedclçur  venue, 
&n'ydunancrontpasplu>dct«ms,  que  lddfe,Gqu- 
verocur,.  ou  principal  Ma^t  (batteur  pci  met  ira  d’y  dc- 
meurer , 3c  qu'il  (cri  nweikire  pour  fe  fournir  de  vi- 
vre*, 3c  pour  radtuber  leurs  Vaiflcaux^A  âfc» 
ftiendronr  tou*  jour?  de  débarquer  de  leurs  ni  vires  au- 
cunes denrées , ou  Balou  de  N larchandifea* , pour,  les 
expolcren  vcete,  St  ne;  recevront  non  plu*,  aucun# 
maahandileaà  bord , ni  ne  feront  aucune  cKqlc*  cou 
(Taire  au  prelcot  franc. 

XIII.  Les  deux  par  tiesobû  rvcronr  fjnccretncnt  & 
fefvfolabktiient ce prdene Traité,  fie  toutes  8c  chacu- 
■«lesclaufcs  y contenues.  Se  le  feront  obfcr  ver  3c  oc* 
oomphr  ponctuellement  par  les  fujets  Se  habitans  de 
l'une  3c  l'autre  nation. 

XLV.  Les  oriente»  particulières  ncprejudidcioot 


çn  aucune  manière  an  prêtent  Traite  ,.  St  ucngcudxc- 
loiu  point  dTimniucr  <u  JiUcoflions  cqpe-  lefdites 
«Usons,  mais  chacun  rcipondra  de,  Ion  propre  fait  3c 
fera  pourluivi  pour  là  contravention  3c  l'un  n’aura 
point  reuoursadesLeuies  A rcpcclLnltes  ni  ad’auues 
voyesde  cette  oature,  pour  U réparation  de  l'oHcncc 
de  1 autre,  1*  moins  que  la  joftice  ne  loitd^Hfépu  qu'dn 
n'jp  portât  Jes  delais  dcraitunnabicsa  U rendre  ; auquel 
>cas,  jL fera  permis  au  Roi  dont  le  lu*cr.aura  fouffert 
la  p 'rtc  & le  dommage,  d'avmrrcconrsai:\.rcg!cmciis, 
Se  au  cours  ordinaire  de  la  Loi  des  Nations  jufqu’àcc 
i air  été  faite  à celui  qui  aura  etc  endom- 


X V.  Ce prefou Traire,. ne  dérogera  cp  rien,  àau- 
cune  prééminence,  droit  , ou  Seigneurie  , de  l'un  ou 
l'autre  «fes  Allies  dans  les  Mers,  datons , ou  eaux  dou- 
ces de  l'iAmenquc , St  ils  les  auront  3c  retiendront  en 
la  manicue  aufli  ample  Se  aufli  cqticic  qu’ils  peuvent 
leur  appartenir  de  droit , 8c  il  doit  être  rausjours  coten  - 
du,  que  la  hbenc  de  navigation,  ne  doit  pue  troublée 
en  aucune  façon,  quand  il  n'y  aura  eu  rien  de  commis 
contre  le  fens  naturel,  3<ladii|>oütioiidcces  Articles. 

- X VL  Finalement  , que  les  ratifia: ions  folcmuci- 
les  de  ce  prêtent  Traité,  3c  convention,  en  boimc  fit 
dette  forme,  feront  délivrées  de  pat  t 3c  d'autre,  fierc- 
cipruqueni  eut  échangées  dans  l’t  lj  ucc  de  quatre  mois, 
à compter  de  ce  jour,  &dansl‘tfpaccdc  huit  mois  à 
.compter  du  jour  de  l'échange  des  iultrumcus  (ou  plû- 
lot  fi  faire  fc  peur)  ils  feront  publiez  «Luis  tous  les  lieux 
convenables,  dclcrcnduc des Ruyaumes, beats,  lllcs, 


Guillaume  Godolphu. 


Lt  Comte  dt  Pt£v*r*/uU. 

( L.S. } 

xctv. 


TtJttè  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , ANS 
CT-  E K N EST  AUGUSTE  Due*'  J C; 
de  RrrthfiàiC  & Lune  bourg  , & Evêque  *671. 
étOpubruc , Fait  à Cologne  te  2$  O ttobre  t*anc* 
167 1.  Freder- Leonard.  Tom.  III. 


IT  US 
.NAsaoe. 


NOUS  Eknest  Auçustf,  parîagra^pdeD  tu, 
D uc de  Brun fwic Se  de  Luucbouig , Evêque  d'OC 
lubruc , aiant  veu  36  examine  le  Traite  3c  l’AmcIpà 
pan,  faits  3c  parte*, àjColognc  le  a*.  d'Octobre  der- 
nier, entre  M.  V«|us , Gonfei|lcrdu  Roi  Tres-Chre- 
ticu  en  lôn  Coulcil  d'hrat,  3c  lou  Envoie  extrjordi- 
naireeu  Allcmagpc , auoo.n delà  Mj|c!lç  : 3c!cbeur 
de  Hammcrlton,  ConJciilor  en  nôjrc  Confeif  d'Etat 
^ Se  prive  , Si  Prefident  de  nôtre  Chambre  des  Comptes , 
duquel  Traite  U teneur  eufuic. 

LcRoiaiamdonnéur.lrc  Se  plein- pouvoir  au  Sieur 
Venus,  ConteillctdclaMajcftécii  fôu  Conte  il  d’^i.u 
, &C  fou  Envoie  extraordinaire  en  Alle  magne,  dé  faire( 
3c  d’accorder  avec  Lon  Altcfle  Moniieur  le  DucEmclt 
Augullcdc  BrunfwicôcdcLuneboïKg,  Evêque  eLdf- 
nabtqc,  uuTunéde  Neutralité cptic S M.  8c  rcl autre 
PiinçeuuEt*X4VCcqU|cllcpoiiitonavoirlagucrrc  : 3C 
l>icaiai4douué  un  pareil  pouvoir  au  Sieur 
:tflc»n,  Loofcillcr  en  (bp  Confcil  d’Etat  6z 
Prive,  3r  PrdiJebtdc  u Chambre  des  Comptes , le- 
du  Sieur  Verjus  au  nqoi  3c  de  la  part  de  S.  M.  3c  ledit 
Sieur  de  Hammerfteit:  pour  ledit  Siéur  Duc , (but  coû- 
vcimsdcs articles  fuivam, 

L Q^ie  lcd»  Sieur  t)uc  s'engage 3l obfèrvcr  une  ex- 
a^  jNctKfaitiç.poar  le  teins  qui  fera  marqué  ci-aprés  , 
cm tcje Rqi , 8c quelqtjçPiuicc  ou  Eut  que  ce  puifle 
eue  ,’ ccmpequ^teMajéfléait  b guerre  , Kde  n’entrer 
ep  aucun  parti  où  ligue  qui  Toit  Jireéfement  ou  mdiccc- 
tctncnKontr.iirc  aux  inlCftts  de  fa  Ma|crté. 

11.  v^tte ledit  Sieur  Duc  s'oblige  de  donner  pxlTige 
aux  Troupes  de  fa  Majcflt  8c  de  foAlli. z , quaqd  ladi- 
te Mjjrftc  l’en  requerra  •,  fcrcfervant  neanmoins  de  te 
donner  (clou  les  C'onfotutions  de  l'Empire,  à d’autres 
qui  le  lui  pourraient  demander. 

I U.  Qu’il  fera  permis  à S.  M.  de  faire  'acheter  dans 
le  pan  dudit  Sieur  Due  , autant  de  vivres  Se  de  muni- 
tions de  guerre  qu’elle  jugera  à ptopol , autan:  quéfaJtte 
Alcefle  n en  aura  pas  beioin  elle  même. 

LV.  Que  ledit  Sieur  Duc  promet  aufli  de  ne  donner 
durant  ce  picfcnt  Traite , ni prefter  iperionne  fes  Tfou- 
pcs,ni  Je  perm«t  rc  aucune  levée  dans  lès  Liais  au  préju- 
dice de»  intérêts  Ju  Roi. 

V.  Que  ledit  Sieur  Duc  dans  toutes  les  occ?/iom  qui 
ne  touchent  point  l'Empire  nifâMaifbn,  fera  toûjours 
preft  h donner  des  preuves  de  Ton  affection  aux  intérêts 
CcfctvKedu  Roi,  pour  mériter  d’autant  plus  par  toorc 
fa  conduite  la  bien  vcillance  Se  conîijncc  de  (à  Ma* 
*eflc. 

Sa  Majerté  promet  aufli  Je  fon  côte. 

I.  Qu’elle  fera  pàier  audit  fiair  Duc  un  fubfitfe  de 
cinq,  nulle  ccus  par  mois  pendant  le  cours  du  prefenr 
Traité,  3<rant  qu’il  durera,  à commençef  du  jour' dé 
l’cchange  des  Ratifications  -,  jeqrtcl  fubfidc  doit  eue 
avance  de  deux  mois  en  deux  mois. 

1 L Que  tfeps  les  pafla^es  que  S.  M.  peurroie  detnan- 
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ANS  der  audit  Sieur  Duc  par  les  Etats,  elle  ne  fera  pas  feulle-  l obflant  lapromeflcquele  Sieur  Duc  a faite  d’obfirrver  Ans 
de  J.  C.  nicIK  p3jer  ponûucilement  les  frais  fit  les  depenfes  que  . une  exaéte  Neutralité , il  lui  demeurera  neanmoins  li-  dcJ.C. 
1671  ^Troupes y pourroient  faire,  mais  donnera  aufli  les  ' brefit  permis,  fans  que  pour  cela  il  puifle  être  acculé  ^ 

' * ordres  ncceflàircs  afin  que  fesfajets  n’en  reçoivent  aucun  [ d'aucune  contravention  au  Traité  lufdit  d’envoier  i I°7I* 
dommage.  l’jÜilhncedcs  Membres  de  la  quadruple  Alliance, deux 

III.  Que  S.  M.  ne  prendra  aucun  quartier  d’hiver  ou  censchcvaux , & quatre  cens  hommes  de  pied,  qtrtl 


logement  dans  les  Etats  dudit  Sieur  Duc,  (ânstoncon- 
fentement. 

IV.  Qu’il  fera  permis  audit  Sieur  Duc,  en  cas  que 
quelque  partis  ou  coureurs  fifTenr  du  defotdrc  dans  les 
Etats,  dcs’cufaiùr,  & de  les  faite  punit  lelon  que  le  cas 
ficbjufticclc  requerra. 

V.  Que  le  Roi  lotfqu’il  en  fera  requis  apres  le  terme 
de  fix  fcmaincs , (cia  obligé  d’a(Ii(tec&  de  protéger  le- 
dit ficui  Duc,  contre  ceux  qui  le  pourront  attaquer  ou 
inquiéter  durant  le  coûts  du  prefent  Traite,  ccant  libre 
à S.M.dcprcftcrlcfccourscn  hommes  ou  en  argent, 
p ourveu  qu’il  foil  proportionne  fie  égal  au  danger  ; faute 
dequoi  il  demeurera  hbre  audit  Sieur  Duc  Je  pourvoit  à 
l'intercftJc  les  Etats  le  mieux  quM  pourra.  Et  quand 
ce  que  Dieu  ne  veuille  permettre , ledit  Sieur  Duc  pour 
le  fujet  de  cette  Neutralité , vicnJtoit  a perdre  une  par- 
tiode  les  Etats  ou  le  tout,  S.  M.  ne  fera  fie  n’accotdera 
nulle  Paix  ou  Trere  avec  ceux  qui  en  («ont  les  ufurpa- 
tetirs ou  pollcflcurs , lans  qu’il  toit  pleinement  & entiè- 
rement reftitué  en  tout  ce  qui  lui  appartient  légitime- 
reont,  avec  dedommagement  8c  interet  j comme  en 
toutes  les  autres  occalioiis  le  Roi  promet  d’appuyer  coü 
jourspuiffamment  les  intérêts  dudit  Sieur  Elue,  pour 
lui  donner  de  plus  en  plus  fujet  de  s'attacher  a ceux  de  là 
Majefté. 

V I.  Queledit  Sieur  Duc  lè  pourra  rclcrver  la  fiddi- 
léqn’ildoit  h l’Empereur  Si  à l'Empire,  fur  les  chofes 
qui  pourraient  être  conclues  ou  arrêtées  par  les  Etats  de 
l’Empire,  dans  les  formes  ordinaires  fie  accoûtuœéej. 

VII.  S'il  arrivoir  que  pendant  ce  Traité  l’un  ou 
l’êntre  des  Pi in«s  de  la  Mailon  de  Brunfwic  fit  le  pre- 
mier attaqué  dans  fes  Etats,  par  qui  que  ce  toir,  ledit 
Sieur  Duc  fc  referve  de  l’aflillcr , conformement  i ce 
qu’il  doit  en  vertu  des  anciens  padkcs  de  famille  établi  en 
la  Maifon , fans  choquer  ou  manquer  à la  foi  du  preiem 
Traité. 

V 1 1 L 11  a clé  convenu  6c  artefté  que  le  prefent  Trai- 
te durera  deux  années  à compter  du  jour  de  l'échange 
des  Ratifications , loir  que  le  Roi  toit  en  paix  ou  en 
guerre  , fie  qu’en  cas  que  durant  le  cours  de  ces 
deux  années  , le  Roi  fut  entre  en  guerre  contre 
quelque  Prince  ou  Etat , ledit  T raiic  continuera  & fera 
exactement  obfcrvé  de  parc  fie  d’autre  dans  ronces  les 
conditions,  durant  if  cours  dedeux  autres  années  aptes 
les  deux  premières  cchcuës  , fi  ce  n’cft-auc  la  guér- 
ie finillc  plutôt,  auquel  cas  le  Traité  finira  avec  ladi- 
te guerre. 

IX.  Qae  trois  mois  avant  qtfe  Ce  Traité  expire  , 
IcRoi  6c  leèlit 


Sieur  Duc  pourront  traiter  6c  convenir  de 
là  prolongation  autant  qu’ils  le  jugeront  «propos.  . 

X.  Et  la  Ratificationdu  prefent  Traité  lcra  fournie 
par  le  Sieur  Verjus  de  la  part  du  Roi,  un  mois  apres 
que  ledit  Sieur  de  Uammerftein  lui  aura  livré  ledit 
Traité , fie  b Ratification  de  faditc  AltciTc. 

En  foi  dequoi  lefdits  Sieurs  Verjus  de  ficHarnmfir- 
flein , ont  ligne  le  prefent  T raité  fit  y ont  mis  le  Cachet 
de  leurs  Armes.  Fait  à Cologne  le  2 j.  d’Oclobre  i6ji. 
Signe,  Verjus  fit  De  Hammersteiw. 

Article  a part. 

Outre  ce  qui  a été  conclu  8c  arrefté  ccjourd'hui  en- 
tre le  Sieur  Verjus , Confciller  de  ü Majcfic  en  ton 
Confcil  d’Etat  fie  Ion  Envoyé  extraordinaire  en  Alle- 
magne; 8c  le  Sieur  de  Hammcrflcin  , Confciller  de 
fon  AltelTc  en  fon  Confcil  d’Etat  6c  Privé , & Prcfidcnt 
de  fa  Chambre  des  Comptes,  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs ils  Font  convenus  par  cet  article,  qui  auia  b mê- 
me force  fit  authomé  que  le  Trai  te  principil;  que  non-  j 


elt  obligé  de  leur  donner  en  vertu  du  Traité  d' Allian- 
ce fait  en  l‘an  1666.  jufqu’au  tems  que  cette  Allian- 
ce prenne  fa  fin , qui  fera  le  2 j . jour  d’Octobre  de  fen- 
nec 1672.  Ç ■ 

En  loi  de  quoi  lefdits  Sieurs  Verjus  firde  Hammer- 
ftein,  ont  fignéle  prelênt  Article  à part,  6c  y ont  mis 
le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à Cologne  le  aj.d'Oc- 
tobre  1671,  Signé;,  Verjus  &De  Hammersthn. 

Aiant  les  fufdjts  Traité  fit  Article  à part  agteabki , en 
tous  8c  chacuns  les  articles  y contenus,  les  avons  ap- 
prouvez fie  ratifiez , approuvons  6c  ratifions , promet- 
tant en  foi  fit  parole  de  Prince  de  les  entretenir,  garder 
fit  obfèrvcr  inviohblement  de  nôtre  part  de  pointa» 
point  félon  leur  forme  & teneur , lans  y contrevenir* 
foufFrir  qu’il  y toit  contrevenu,  directement  ou  ifi^k 
rarement,  en  quelque  forte  fie  manière  que  ce  tottifoi 
témoignage  de  quoi  Nous  avons  (igné  la  prdente  Rati- 
fication de  nôtre  main , & à icelle  f ait  appeler  le  Scel  de 
nôtre  Seoet.  Fait  à Veoife  le  fixiéme  de  Novembre 
1671.  Signé,  Ernest  Auguste,  Duc  de  Lune- 
bourg,  Evequcd'Ofnabruc. 

-*  XCV.  t?  ' • - ï?> 

> • 'V* 

( «) Traité entre l’Empereur  LEOPOLD  {S  ans 
LOUIS  XIV.  Ken  etc  France  .peur  Aller, n-’ c ,C’ 
ce  & faire:?  mutuelle.  A Vienne  le  j.  A e. 7 *• 
vtmbre  1671.  Ftedcr.  Leonard.  Tora.  L-f“- 

iii.  .."T/ 


, . ..<•»  c*-.,  ^gFEAMCa. 

Au  Nom  de  la  Ters-Saikte  it  Indivisible  (-)  Le 
Trinitb',  Pere  , Fils  Si  Saint  Esprit.  . même 
* Ainü b«-u.  ■ , ; .... 

. en  latin 

' 1 * - ■ 1 * • Gin,  If 

/^Omme  tin  fi  toit  que  le  Scremffime&Trca-Puif-  Recoeïf 
Valant  Prince  6c  Seigneur  Léopold , fcmpcicur  cle»d“Trai- 
des  Romains,  toûjours  Auguûc  , Roi  de  Cctmaïuc; IfzH,fta* 
d'Hongrie,  de  Bohême,  de Dalmatie  , JcCtoaiic,  fie  iolfd.fc 
de  Sdavonie,  Archiduc  d'Autnclie,  Duc  de  Bourgogne,  <]ucs  de 
<le  Brabant,  dcStine  , de  Cacv)dncfit«le  Carmolc,  ’Jhul- 
Maïquis  de  Moavic,  Duc  de  Luxembourg,  de b iuute  j * 
ffic  balle  Silefic,  de  XV i tteruberg  fie  de  1 ach  , Prince  de  conuüoa  - 
Suabe,  Comte  Ac  Ha^ipourg , de  Tirol,  de  hjburg  & tcur.  par- 
dc  Gorkc.Marquis du  Saint  Empire,  Je  Butgau, 6c  de  U ne  ViI- 
haute  & baficjUifacc , & Sdgucui  de  la  Hardie  Efcb.  ' 4‘* 
vomique  , dcPomau  fie  de  Salins,  d'uuc  part.  Et  le  quelle, 
Setaii  (Time  fie  Trcs-Puillanc  Puncc  fie  Seigneur  LOUIS  p«i« 
XIV.  RoiTrcs-Cbcefiien  de  France  fie  de  Navarre,  fh'nge- 
d'auire.  Aptes  «voir  coofidcié  l'cftai  prefent  des  «f- ma** 
■faites,  auroicm  jugé  qu’il  leutlcroit  avant^hix  pour 
établir  leur  mutuelle  feureté,  de  s’engager  réciproque-, 
ment  dciellenumerc qu’ils pudem  avoir  une  confiance 
plus  emicre  dans  l’amitié  l’un  de  i'autic  , les  Députez, 
de  leurs  Maicftcz  munis  de  leurs  pleins  Pouvons  1 
Savoir,  delà  pan  de  b Mqdic  Impciialc,  le  Sicus 
Jean  Paul  Hocher  , Baron  Libre  , Confciller  da 
Conleil  Secret  du  ladite  Majcllé,  & Chancelier  de  là 
; Cour  & d’Autriche  ; 5c  de  la  part  de  b Miqcftc  Tfes- 
Chrcftienne  , le  Sieur  Jacques  Bteihcl  de  Gremon- 
ville,  Chevalier  6c  Commandeur  de  l’Ordre  de  Saiai 
Jean  de  Jcrufalem,  Confciller  du  Roi  en  les  Coufcils 
d'Erat  fie  Privé , Lieutenant  General  de  les  Armées , ôc 
Envoie  eatraotJiaaire  auprès  de  l’Empereur  , ont  bit 
fie  conclu  le prelcnt  franc  auixxn, de  icucs  fuUinçs  \L- 
jeflez.-.',  .Wv.' ■ , . . ^ j ç -gt/Kf  ^îjf^ 

I.  La  Paix  de  M uufter  demeurera  ferme  fie  inviola- 
ble, 6c  ne  fera  jamais  rompue  entre  b MqeAc  Imperia*, 
le,  tous  les  Buts,  Vallaux  & Sujets  de  l’Empire  , duos 

paît} 


ANS  parti&fàMsjtll^  Tttt-Ctcflieimc  dc 
< 1 c Jeux  Pr\ncfï  n’aidcràfloimlw  Énri«aii: 

nitde  r.afri,  J— - 


D Bv  *tMÆVi  % D A.L  L I AN.ÛE,  Sac. 
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TK'Ilt  OU 


c,  1003  quelque piti«u.  mit 

iMtrtdèmcm',  d’arffirs,  d', 


Paotrr.  Un  des  j paix  ; Ar  il  ne  fera  aucune  Confédération  avec  les  uns  ni  A NS 
avec  les  aittresponr  leur  dcffchle,  & contre  le  Roi  T.  dc  J-  G. 
C.  & if  he donnera  dan*  le  ç.«  ci-deffus  , fuit  aufdits  t£y  1* 
Rols d'Anglcrtric  &deSuede,oaalis  Etat*  Gaicraux, 
s*îls  iôtitî5ttncmÎ5  tfu  Roi  T.  C.  auçun  fccours  en  ar- 


otiqaclqnëaâtrtchofe  quecelbit, 
granulé  oàKfirhiitiot»  de  leor 


i,  de cpnfeit ou  «ürrcment , ainfî àfc'iît—  . 

lafd. Tuftédc  Païi  auquel on  fe  rapporte.  fetfîî$’7c-  J mes,  ar 

7j^inr  pernusiPlhié  îlcleurfd  Mwflcx  d’affitlet  Je  ! R'toor  t , « 

judquécfpcce  de  recours  qu’on  pniffe  imaginer,  ’nide  J Véritable  amitié , & des  Traitez  de  Pa:x  qui  odfdéja  cté 
recevoir  fous  fâptoccdion  les  Sujctson  Vailaux  de  3’au-  fans.  • 

tre,  qui  ïüfoltejtcîrc  contre  l’autre  une  fcdirioujifino.  IV.  Ortne  dérogera  pofnrjiir  cette  Confédération  à 
lion , rébellion  ou  defertion , de  quelque  manière  ou  en  ccllesqnc  l’Empereur  à faifrsjulqn’àprefent,  ou  feu  x 
quelque  lifiQ  que  cir  foie.  . | l’avenir  pour  la  deffenfe  des  Terres  ou  Ficfsde  l’Empire 


II.  ^onjme  il  n’éft  pas  pcrmïspar  certe  Paix  3 aucîtu 
Lflat?  dclxmpirc  de  pourfuivrcYon  droit  par  la  force  ou 
parles  Armes,  mais  que  s'il  va  quelque  différend  déjà 
lTnû  ou  qu’il  s’en  meuve  dans  la  lutte  quelqu’un , chacun 
‘8oit  agir  par  les  voies  de  la  Juftice  , & que  ce  qui  a Sic 
réglé  par  la  Sentence  du  Juge  doit  être  commis  fans  di- 
Itin&ion  al’exccutiondcsEiats,  ainfî  que  les  Loix  Je 
fEmpirc  touchant  l’execution  des  Sentences  fordonqj 
hent.  Le  Roi  T.C.  ne  donnera  aucun  fccours  direde- 
fficnc  ou  indîredemenr,  Toit  d’armes  3c  de  troupes,  foit 
d’argent, de  vivre*,  de  confeil  ou  autrement , nipir  lui 
ht  par  les  autres  , à ceux  qui  tâchent  ou  ficheront  de 
jpourfuivre  leurs  droits  pat  la  voie  des  Armes  : 6c  il  n’etn- 
pcchera  point  non  plus  qu*ôn  ne  mette  en  execution 
tontre  ces  fortes  de  pcrfonucs , les  Loix  A'  les  Conftmi- 
tionsdcl’Empire.cTablicspourladefffnreS'  la  confer- 
ration  de  la  tranquillité  publique.  A l’égard  des  dific- 
rensqui  font  ou  pourront  étiez  l’avenir  entre  S.  M.  I.  ar 
S.  M.  T.  C.  ils  feront  terminez  par  utic  amiable  compo- 
ficton  5 6c  fi  on  n’fcn  petit  convenir  , pjr  des  Arbitres 
nommez  de  chaque  côté  ert  pareil  nom  Wc  i 6c  s’ils  ne 
peuvent  s’accorder  , par  tin  Arbitre  clioilt  parles  deux 
parties.  La  même  choie  leca  obfervée  entre  le  Roi  T.  C. 
oc  les  Sujets  ou  Vafïâux  de  l’Empire,  touchant  les  dit - 
ferens  déjà  mûs  on  qui  pouroient  s’émouvoir  à Parenir, 
éntreS.  M.T.  C.  Scicfdits  Etats  , Sujets  6c  Vaflaux  de 
l'Empire , foit  qu’il  n’y  en  ait  qu’un  ou  qu’ds  fbient  plu- 
fieurs,  cnfortc  que  tons  ces  différais  nè  feront  point 
«erminŒ  par  les  Armes , mais  par  une  amiable  compofi- 
rion,  ou  parles  Arbitres  des  deux  parties-,  en  excluant 
(bote  forte  de  violence.  Et  comme  il  acté  dit  dans  le  pre- 
mier article  , qrtcTtm  dfcs  deurf  Princes  ne  pourra  eh 
aucune  façon  donner  dn  fccours  aux  Ennemis  de  l’autre, 
tout  ce  qui  cft  porté  dans  le  Traité  de  Mander  , tou- 
chant les  Effare  de  l’Empire,  doit  «tire  cenfè  répété  ici, 
comme  s’il  cfloit  infère  mot  à mot. 

®PltI.  Comme  il  cft  Je  i’inccrcft  de  PEmperfur,  Je 
tëtot  l'Empire,  8c  même  detoutclaOarellicntc  , que 
la  Paix  d’Aix  b Chapelle  fuit  confervée  en  fou  enrier, 
& que  S.  M.  I.  en  defire  avec  raif  bn  i caufè  de  cela  la  con  - 
fêrvation,  le  Roi  T.C.  promet  i l'Empereur  del’ob- 
frrvct  cxafhrmenr  dans  toas  fes  chefs  ou  articles,  fins 
idameYxéeption  i afin'qn’S  foîrainli  libre  à S.  M,  I.  de 
promettre  Àrdedonnetau  Roi  Catholique  fâ  garantie 
de  ladite  Paix  d’Aitt  la Cbapchc  : A:  s’il  cft  befoin  Elle 
4ftrtoiera  efficacement  abprés  dudit  Roi  Catholique, 
«botta  offices  nccelTaites  afin  qu'il  ne  Eiflefien  contre 
tiw  Paix,  mari  qn’ctle  demeure  fiable  pour  le  bien  du 
rtpo«  univerfel.  Afin  donc  quel*  Aminé  mutuelle  en- 
tre l’Empereur  St  le  Roi  T.  C.  fe  conférée  mieux  3 IV 
venir  ; chacune  des  parties  aura  foin  de  Futilité  , dé 
l’honneur,  & des  avantages  de  l’autre  , Sc'mefme  dû 
Roi  Catholique.  S.  M.  I.  en  confident  ion  de  lapro- 
meliequc  le  Roi  T.  C.  vient  de  frire  d’obfèrvcï  ladite 
Prix  d’Aix  la  Chapelle  s’oblige  8c  promet  qtte  poütvft 
que  ladite  Paix  foit  confervée  en  Ion  entiet  de  la  part  du 
Roi  T.  C.  s’il  s’élevait  une  Guerre  ouverte  hors  des 
Cerdes&Fieftdcl’Bmpitc  , que  les  Etais  ou  Va  (Taux 
de  l’Empitepoflcdcnr,  entre  le  Roi  T.  C.  d’une  part, 
8c  les  Rois  d’Angleterre  6c  de  Suède,  6c  les  Etats  des 
Provinces  Unie*  de  l’autre  pan;  en  ce  cas  il  ne  fe  mé~ 
îetapô  int  de  cctrc  Guerre , ni  par  ’ui  ni  par  autre , li  ce 
ifWt  pat  uneentremiic  de  lés  office*  poorprocmerU 


ou  de  les  R omîmes  & Provinces  ,‘  de  ffiéme qtte  par 
cette  Convention  on  ne  Jéroscpas  non  plus  à l’Allian- 
ce , ou  aux  Alliances  que  le  Roi  T.  C:  a fait  ou  fera 
pour  la  deffenfe  du  Royaume  de  France  : Avec  nean- 
moins te  tempera  mm  cm  6c  explication  , que  l’Empe- 
reur ni  le  Roi  T.C.  fous  prétexte  ou  pour  raifon  des  Al- 
Llianccs  qu'ils  ont  conduësou  concluront  à l’avenir,  ne 
feront  ou  ne  ftipuleronc  aucune  chofe  qui  foie  contraire  • 

i cette  Convention.  Qite  cette  confédération  ne  prrjn- 
dfcieraauflicnrienauxg.traniiesqae  P Empereur  ou  le 
Roi  T.C.  ont  promis  dans  la  Paix  d’OIiva,  ffc  enftiite 
dans  la  Paix  qui  a fuivi  en  l’année  »664.cntre  IdÜits  Etats 
Generaux , 6c  l’Evêque  de  Munftcr. 

V.  Cette  Alliance  fera  gardée  fort  fécrctte,8r  déféra 
en  nulle  façon  communiquée  h qui  que  ce  foit,  fans  le 
confcntcmcnt  del’aatre  («rtie.  Leurs  Majeftcz  auront 
autlï  foin  6c  feront  enfbrte  qu’elle  ne  foit  pas  publiée  6c 
drvuiguée  parieurs  Mmiftces  qui  enontprefentement 
ébnhoiflance. 

Toutes  ccs  chofes  ont  été  conclues  entre  lefdits  Pîe- 
ni’potcrttialres  de  leurs  Majeilcz  , en  vertu  dei  pleins 
pouvoirs  qu’ils  en  ont  réccu  de  leurs  Maiftres , & qn’il* 
ont  éiciiangee  réciproquement  , lôus  la  prom-fle  tjtte 
IcŒirsPlcmpotemiaires  des  deux  patries  ont  fait  de  dé- 
livreè  6t  cchaiijjcr  dans  fix  fcmaincs , à compter  de  ce 
jour,  les'  Ratifications  de  l'Empereur  8c  du  Roi  T.  C, 

En  foi  dequoi  ce  pnrfcnt  Traité  i etc  figitc,  8c  muni  du 
Scfciu  des  Armes  dcfdits  Sieurs  Plénipotentiaires.  Fait  «i 
Vienne  le  premier  jour  de  Novembre  de  l'année  167». 

Signé,  LECHEVALtER  DE  GAE.MONVtLLE.  Jean 

Paul  HoChr  L.B. 

t-  . -V  4é%>; 
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Ccutraci  de  Mariage  , de  PHILIPPES 
Duc  d'Orléans } Frere  l nique  de  LO  U I S dc  U 
XIV.  Roi  de  France, avec  Madame  la  Fri»-  1 ^ 7 1 • 
ceffe  Electorale  ELIZABETH  CHAR-  franc. 
LOTTE  P alatine  du  Rhin.  Fait ' & pafjë 
ait  Cheît  eau  de  far  faille  s le  6.  Novembre 
1671.  Eroder.  Léonard  ,Tom.  I1L 

A LI  NOM  DH  DIEU.  Sçachènt  tous  prefens 
ri*  3 Venir,  qbc  comme  le  Roi  a toujours  eu  un 
des  grand  defîr  de  procurer  & concourir  eti  toutes 
chofes  à la  farisfadion  & aux  avantages  de  Monfei- 
gncurFilsde  France,  Duc  d'Orlcans , fon  Frere  Uni- 
que ; fa  Majcfté  dans  la  rcfolution  que  mondit  Sei- 
gneur a pris  de  fe  remarier,  à bien  voulu  lui  procurer 
unealliancc  fortable  A la  grandeur  de  fânaifTance  : & 
pour  cet  effet  aiant  confideré  qu’entre  toutes  les  Prin» 
ceifcs  dc  l’Europe  fur  icfquclles  elle  aoroit  pu  jcttcrlcs 
yeux  , la  Pnnccffe  Electorale  Elizabeth  Charlotte, 
PabtineduRhin,  (ëroit  plus  convenable,  tint  pour 
fon  ancienne  & illuffrcnaifTancc,  quepourlcs  divetfes 
alliances  que  les  Princes  fes  Pcre&  Aïeuls  ont  eu  avec 
cette  Couronne , fa  Majeftc  en  auroit  fait  faire  les  pro- 
positions fur  Icfqnellcs  les  articles  6c  conditions  necef- 
fâircspourparveni:  à l’accompJiflcment  ducht  Mariage 
{ fuivant  le  confcntcmcnt  que  nôtre  S.  Pcre  le  Pape  en  * 
donné  ) en  ont  cté  arrêtiez  & lignez.  Pour  ce  c R il  que 
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ANS  ducoofcnrcmrntfc  volonté  dr  très-haut,  trcs-cxcel- 
dc  J.  C.  lent  & très  paillant  Prince  LOUIS,  par  U grâce  de 
1671.  Dieu  Roi  de  France  Sc  de  Navarre;  Se  de  trcs-h*ute, 
tres-cxceUenteflr  tres-pui  (Tante  Princcfll  Marie  There- 
.fc,par  la  meme  grâce  de  Dieu  Keinc  de  France  & de  Na- 
varre, Lpoufcdc  fa  Majcfté.  Furent  prefens  très- haut 
Se  nes-puilTant  Pnnce  Philippe* , Fils  de  France , Frè- 
re Unique  du  Roi,  Duc  d'Orléans,  de  Vallnjs  & de 
Chartres,  Seigneur  de  Montargis  , Pair  de  Praucc, 
d'une  part.  Ht  Mcllirc  Frédéric  Pavcl  de  Rammengen , 
Conlcllerf;  Kciidcnt  pres  fa  Majdlé,  de  très-haut  & 
très  - puitljnt  Prince  Charles  Louis  , par  la  grâce  de 
Dieu  Comte  Palatin  du  Rhin  , Archi  - Trcforicr  &: 
Prince  , Electeur  du  S-  Empire  , Duc  de  Bavière , 
aiant  pouvoir  Si  procuration  de  mor.dit  Seigneur  Prin- 
ce Palatin  ; dede  tres-hautc  Si  t res-pur  flan  rc  PriocclTc 
EJizabct h Charlotte  , ComtcÜc  Palatine  du  Rhin, 
DuchciTe  de  Bavière . Fille  de  mondit  Seigneur  Prin- 
ce; Sc  de  tres-hautc  & tres-pmAante  Princeflc  dç 
HclTc  fon  Epaule*  ladite  procuration  étant  en  parche- 
min écrite  en  latin , expédie*  fous  Ici  fignaturesde  mon-' 
dit  Seigneur  Prince  ficPnncefle  (à Fille,  Scfcellccdc 
leurs  Sceaux  fur  lac*  de  foie  & argent , dattee  à Stras- 
bourg le  vingt  -deuxieme  Octobre  dernier  ancien  fti- 
Ic , St  premier  Novembre prefent  mois  (hic  nouveau . 
dcmeurécavcclcsarriclc* dudit  Mariage,  aulii  lignez 
A:  datte*  comme  ladite  procuration , annexées  à laMi 
natte  des  prefentes  , apres  que  ladite  procuration  a été 
paraphée,  ntv4rittur,  dudit  Sieur  JcRammengen, 
d’autre  part;  leiquelles  parties  de  leur  bon  gré  , pa- 
rt & franche  volonté,  ont  convenu  & accordé  ce  qui 
enfuir. 

I.  C’cflàfçavoir,  inondit  Scigncur  Dtic  d'Orlear* 
prendra  pour  femme  A Epoufe  màditc  Dame  la  Prin- 
ccflc  Flizabeih  Charlotte,  par foide  Mariage,  corn- 
• me  auflimadire  Dame  prendra  pour  Man  mondit  Sei- 

gneur Duc  fotcrnicllcmeat  à la  face  de  la  Saint  Eglifc 
Catoltqut , Apoftobquc  Se  Romaine. 

Ii.  AuflR-rôc  que  le  prefent  Contraél  de  Mariage 
fera  mis  entre  les  mains  de  mondit  Seigneur  Prince  Pa- 
latin, ce  qui  fc  doit  faire  incelfam ment,  madite  Da- 
me Princclfc  lira  conduite  jufqu'co  la  Ville  de  Metz, 
aux  frais  de  mondit  Seigneur  Prince  Electeur  Palatin, 
avec  on  équipage,  meubles  St  habits  convenable*  à fa 
condition. 

III.  Le  Sieur  Maréchal  Duc  du  Pleflis  Praflin,  fe 
trouvera  en  ladite  Ville  de  Metz  de  la  parcdefâM*- 
jefté  & de  mondir  Seigneur  D- ac  d'Orléans  , avec 
procurât irvn  Tu  Allante  pour  faire  les  époufailles  avec 
mad itc  Darne 'PrinceOc,  au  nom  de  mondit  Seigneur 
Duc. 

I V'.  En  fuite  ledit  Sieur  Maréchal  épmifcra en  ver* 
tu  de  fon-pouvoir  Se  procuration  madrte  Dam.Prm- 
tcflc  , le  lendemain  ou  deux  jour» après  l'amvéede 
ladite  Dame  Princcflèi  Metz,  avec  toutes  les  Iblenni- 
tez  lequifes. 

V.  Apréiqufti ladire  Dimeprinceflè  fera  conduite 
parttes-haure Se  neç-puiflame  Princefie  AnncdcGori 
zaguesde  Mwtouc,  Comtcflc  PaUtincdu  Rhin,  Du- 
chdTe  de  Bavic  e Douairière,  au  heu  où  il  plaira  a mon- 
dit Seigneur  de  fe  trouver , dans  lequel  lieu  le  Mariage 
lêra  confirme  Se  confommc. 

V I.  En  faveur  dudit  Mariage  mondit  Seigneur 
Prince  Eleéécw  à conftituécn  Dot , Se  fait  don  à nu- 
dité Dame  Princcllè  fa  Fillede  la  même  fomme  que  les 
Princeflesdela  Maifon  Palatine  ontaccoutumédcreee* 
voir , Se  quefe#  Etats  dont  il  eft  à pcefenr  en  pofleflion, 
font  en  u fage  de  donner  en  pareilles  occafions,  qui  fera 
délivrée  partie  en  argmt,  partie  cnbagucs,  dontin- 
ventairc&cftinwionfcrafttr,  & lui  tiendront  nature 
de  propre  , laquelle  fomme  fera  paiéc  dans  un  an  apres 
la  conlommition  du  Mariage,  & pour  la  fureté  de*la- 

ucl  le  iouj  les  biens,  meublcs&r  immeubles  de  mon- 
it  Seigneur  Duc  d'Orléans  ferom  hiporecqucz  du 
jour  du  paiement , Si  fpccialemcnr  une  l'erre  de  la  va- 
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leur  au  moins  de  ladite  fortune,  au  choix  de  mondit  . 
Seigneur  DucdOrlcans.  . de  j-  C 

VU.  Lad'reDamel'rinccflcfcraauloiifécparmpu- 
dic  Seigneur  futur  Hpou»,  pour  renoncer , commet!. 
le  renonce  dés  âprclcnti  tous  droits  (TuccclVif^ûu  testé 
le*  biansfouverains  A:  Eodeaux , paternels  ma  ta  mis 
lituez  en  Allemagne,  fcrciovant  feulement  les  droit* 
fur  les  biens  de  même  qualuc  lituez  hor*  I’  Allemagne  Se 
les  allô  iiaux  de  fa  Maifon. 

VIII.  Seront  leidits  Seigneur  Sc  Dame  futur.. 

Epoux  commuas  en  tous  bieris  meubles  St  conque  (b 
immeubles,  qui rcronrpareuxfaksdurant&.tonlhnt 
ledit  Mariage,  (uivanc  U C outurae  de  U Vill%,  Prt- 
voflé  Se  Vicomté  de  Paris,  «une  neanmoins  convenu 
que  tous  les  biens,  meubles^  immeubles  qui  de  pte- 
fem  appartiennent  à mondit  icigncur  DucdOrlcans, 
lui  feront  Se  dentfcurrrom  propres  , A:  «ix  liens  de 
fon  coté  & ligne,  «déclarant  mondit  Scigacui  Duc  que 
depuis  Je  deieds  de  deftuntc  Madame  (00  Lpoide* 
il  a fait  faire  inventaire  de  fes  biens  , duquel  inven- 
taire recollement  fera  fut  avant  la  célébration  dudit 
futur  Mariage,  & coptcd’icclui  jointcula  minutie  des 
prefentes. 

IX.  Mondit  Seigneur  Duc  d'Orléans  pour  la  fingu- 

lierc  affection  qu'il  porte  à ladite  Dame  I-.incellc  la  tu- 
rure  Epoufe,  lui  donnera  des  pierreries  , bague*  Si 
joiaux  pour  la  fomme  de  cent  cinquante  mil  livres, 
i la  charge  que  arrivant  le  predeeed*  de  ladite  Dame 
Princefie  fars  eofans  , Iclditcs  pierreries , bague*  Sç 
joiaux  lut  feront  lefiituez  Se  appartiendront , fans  qu'ils 
puiflcnc  être  compris  en  ladite  communauté;  laquelle 
reftitution  aura  auÜi  lieu  en  faveur  des  heritiers  dudit 
Seigneur  Duc  d'Orléans  , en  cas  qu’il  predeeed*  la- 
dite  Dame  la  future  Epoufe  (ans  enians,  apres  toute- 
fois le  deceds  de  ladite.  Dame  Princclfc  qui  en  jouira  la 
vie  durant.  - . 

X.  Mondit  Seigneur  Duc  d'Orlcans  àdoüé  Edita 
Dame  Princefie  de  la  fomme  de  quarante  mil  hvresde 
rente  par  chacun  an  dedoüiircprctix,  enlonds  de  ter- 
re de  proche  en  proche,  à prendre  Se  en  jouir  par  frs 
mains  (fo  jour  que  douane  auralicu.  Prciincicincnt 

fur  les  Biens , Terres  &:  Seigneuries  dudit  l$cigneur  * 
Dac,  autres  que  ceùx de fonappanage  : drenéafquc  * 
lefdits  biens  ne  foient  futftlâns,  ledit  douaire  fera  pris  . ik*j 
pour  le  tout  ou  partie  fur  les  Terres  de  (on  appanage. 

En  outre  donne  à ladite  Dame  Princefie  fa  future  Lpou-  r< 

le  le  Château  de  Montargis  garni  de  mcublps,  commet 
convient  à (à  qualité  f pour  (un  habitation  & demeure 
(à  vie  durant. 

X I.  En  cas  de  predeeed*  de  mondit  Scignetré 
Duc  d’Orlcans  (ans  eofans  dudit  Mariage,  il  fera  per- 
raisi  ladite  Dame  Pnnccfl*  future  L poule  de  icnon- 
cer  i ladite  communauté  dans  trois  mots  «pré  j ledit  de  - 
ceds,  Se  y renonçant  cil*  dancurcra  quitte  de  tout» 
dettes  de  ladite  communauté,  foit  quelle  y eut  padç 
<>u  non,  A:  réprendra  1rs  deniers  qui  lui  ont  été  coulli- 
tuez  en  Dot,  qui  fe  trouveront  avoir  étc  rcaus  par 
mondit  Seigneur  Duc  d’Orfoans,  avec  tous  les  bi :ns 
qui  lui  feront  avenus  ficéchcti  s confiant  ledit  Marine 
par  donation,  fucccffionou  autrement,  enfunble  (çn 
iubits,  bagues,  joiaux  &:  meubles  qu'elle  aura  apport 
tex,  dont  à cette  fin  fera  fait  uo  bref  inventaire,  fon- 
dit douaire  Se  habitation  audit  Château  de  Moqrargi» 
meublé,  comme  fi  cfi  ditcidcJus,  franchement  8ç 
quittement  de  toutes  dettees,  dont  ladite  Dame  Icni 
aquitcée  fur  les  biens  dudit  Seigneur  Duc  d’Orlcaint  &* 
pour  raifon  de  ce , Se  des  antres  claufcs^c  conditions  du- 
dit futur  Mariage,  ladireDaracPcinccfaauraliipotec- 
que  fur  lefdks  biens  du  jour  du  prefent  Contrat.  . 

X 1 1.  Et  (i  ladite  Prioccllc  future  Epoufc  fuxvjvant 
avec  enfims  dudit  Mariage  , vouloir  accepter  ladite 
communauté  Se  y partiupcr , elle  emportera  feule- 
ment le  tiers  dre  biens  d iccl  le  communauté , paiam  par 
clic  Je  tien  des  dettes,  mais  s'il  y *eniàns  & que  i le  choi- 
I ifl'c  ladite  acceptation  ,clle  emportera  la  moiué  de  ladu 
ie  chm- 


m 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  te 


ANS 
4.  JC. 

i6ji 

C 9io- 


le  communauté,  àlachaige  suffi  de  paie»  &.  aquitcrla 
, / 7 moitié  des  dette*  d'icelle. 

167I.  XII.  Arrivant  au  contraire  que  ladite  Dame  i uturc 
' » Epoulé  vint  à predeceder  ùiu  calât» , ou  avec  entians 
dtldir  Mariage,  («heritiers  ne  pourront  nen  deman- 
der audit  Seigneur  Duc  d'Orlum , a caufèdu  droit  de 
communauté  Ibpuié  en  faveur  de  laditeDame  Pupccilc} 
«nais  fera  tenu  mnndit  Seigneur  Duc  de  refltiucraui- 
dits  heritiers  roue  ce  qu'il  «ura  touche  de  dur , d-  doru- 
tion  ou  héritage  du  côté*  lignede  rnadUcDame  futu- 
re Bpoulé. 

X V f,  Et  en  cas  que  pendant  ledit  .Mariage  il  foie 
fllieaéqiK  lqu«  biens  de*  propres  St  immouolc»  «le  Uji- 
te  Dame  future  Epoufe,  ores  qu’elle  y eue  pitié,  ou 
qu’il  foilfairracbapc  d’aucune  de  ces  1 enta*  ou  retiré 
quelque  Domaine  aliéné  ï elle  appartenant  , en  fera 
fait  autre  emploi  par  ledit  Seigneur  futur  Epoux  3 & à 
faute  de  ce  fore  par  lui  pendant  ledit  Mariage , les  de- 
mer»  le  ro.n  repris  for  h communauté , de  (i  chc  ne  luk 
fit  pas  fur  les  propres  dudit  Seigneur  futur  Epoux. 

XV.  fit  à tout  ce  que  defiuscnneteutr,  garder  , 
fcrver  & accomplir , ^ font  les  parties  obligées  &oblir 
geet  avec  tous &r  chacun  leurs  biens  quelconque,  pre- 
1cm  & à venir  fans  jamais  y contrevenir,  lu  furent  les 
prefentes  faites  Si  pallees  en  la  prefirnec  de  uos-haut  & 
crts-excellent  Pnnee  Monlcigneur  Loiiis  Dauphin  de 
France;  de  tre»-haue&ties-pui<  faute  l'nnctlfc  Mir- 
gueiirc  de  Lorraine  Ducbeflé  Dodamere  d'U< tan* , & 
d»  tous  les  princes  & Prince  Iles  du  Sang , Ducs,  Pairs  & 
Officier» de  la  Couronne,  dé  principaux  Seigneurs  du 
Confei!  de&MajclW,  & de  nous  lci.Conicillers  Se- 
crétaires de  la  Maifon  Si  Couronne  de  Piaoce,  Con- 
féillrn  Secrétaire»  d’Eut , d:  desCommaiK/emcns  & 
Finances  de  la  Majefté  Au  Cluteau  de  Veriaillw  le 
d.  jour  de  Novembre  1671.  Signé,  LE  TtLLiLR 
ACOLBEK.I. 
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Traité  entre  rElefleiir  de  COLOGNE  , & 
la  Pille  de  même  nom.  Y ait  à Cologne , le  9t 
Janvur  ,1672.  Thcatrura  Paris.  Xora.  II. 

WHV 

1)Ortquam  inter  Screniflimum  Principem  Ele&o- 
J.  rem  Colonienfem , ejufque  Arthidiœ.elin  ex  una, 
nec  non  Confules  & Magifimum  CivitirôColonien- 
frs  ex  altéra,  partibus,  varix  diffcrentixac  controver- 
fj*  & longo  tcmporc  hucufque  cxorti , sdeo  creve- 
rtint,  ufcaufam  utrinqnededennr  variarom  , earum- 
que  periculofàrumdiffidentianimt  Hineadprxcjven- 
diim  mala,  quxtimentarnrindc  ventura  fcadpscem 
tflhf|uillamquc  fccuriratem  confervandam , demer.tif- 
fini  2 pcrrtiota  & indufta  Sacra  fua  Csfarea  MajefUs, 
omnes  ha  fcc  hmclndéconfroverliai  arnica  bili  compo- 
fitioneterminandas,  Celfiflntrô.dt  Serouffimo.Prm- 
cfoi  bu  s I.le&oribus  Mogontino,  Trevitrnfi  Si  Uran- 
denburgenri  commifit  : Quietiamproeiufdern  Cae- 
farex  Commiflionis  débit!  paritione  per  lues  Snbdcle- 
gato» totn m andatk fu ffirient  ib ns  Colonram  Agrippi- 
natfi  rîrdprinripium  nupei'prxteriri  menfis  Junii  mif. 
fos,  ibidem  aj.  ejafdem  menftsdnSam  C.ommilfio- 
ném , coram  utriüfque  Partis  Depuratis  poblicîronr, 
«mlcabili  compofitionl  initiumfecerunt , inejufdem- 
que  pertraéhtione  proce (feront  •.  Cui  quoque  fini, 
ftilicet  prjfcavendorom periculornm  luprataétorum,& 
retinendx  commun»  tecurit  ans , Principe*  deindc  & 
Status  Circuli  Info  Rhmani-'ttDlphaiiciin  conventu 
CifcuJari , nuper  Bikfeldwindiclodr  habito  , utile  ac 
expcdiroscfTc  judiearunt,  non  modo  diverlas  introdu- 
ire ac  fufeiperc  delibetitiooefî-ied  infuoer  eturn  mlig- 
»em  Députât  ionem  uni  cum  Direct  or  10  refolvcre  & 
deftinjTc  ; l ont  quidemetùm  illioconcs fuascum& 
eocitationcs  in  propolituo  Cxfareoium  Don.  Subdc- 
Ttm./K. 


J^atorura  fincmquim  optimè  & fecundiffimè  pto-,e-  A N 
hendumpcrtcmpusahquodcontuJcrunr  : Atvrràm  ûc  ' 
iplo  progre(Tu,.nonininu'.CxfareiSub4c!egjir,quun  167  z. 
raemorati  Circuit  Dcpuun  , caufim  princjpalau  d> 
ip6  com  polit  ionc  procul  .ulhuc  abc  (le , mtcrcâ  autem 
dilfidcntum  utuinquc  aaram  adaugeri  , ac  tndrplu* 
fium  violcntianim  pcucula  niagisimg  fqUe  mmtuim 
venirc  , obfervaiL;  -s  bifct  îutcm  ita  pendemibus, 
etiaroCeifitTiinu'  Epifcopusac  P rince  pi  MondUiienfis 
c/uidemnKtùvavntendicuiam  fludio  pcrquàm  firgu- 
la  i Si  exu/no  in  fefuiicipicm  , in  vuir.um  Civitatis 
CoJonimUs  ipicnict  acceifit , ac  pr xicr  Cafireos  D.D. 
Üuudclcgatos  un  a cmo  reliqun  ex  diéio  D.iCwtorio 
aliiüjue  Circuli  prcfentibus  Dommn  Dcputjm  pro 
exequciida  Augaitiflûnx  ÇAfbcdc  ^ c/tais  Czia- 
rcorumque  Dim  Commtfliuo.um  mtemionc , ptx- 
diâun»  Iccuntaciîpuoétum,  ( adcojusquipncpioino- 
t ionem  mtroorau  Cifcqli  Députât  10  ex  i.ipr-  relatif 
cmf»prxcipuèrcfoiu;a*cin(lruct*fqit  ) ablqu*n.ora 
allument , tain  p»<fatum  Sercni.fimuni  Eleéîoiçrx 
Friocipun  .quant  ctiana  Civitatcm , cum  dehim  rcipc- 
cfu  , Si  fer  10  defuper  convenu , tandem  que  uinufjue 
Partis  defidcrio,  de  nient*  perce pta , ac  lunuldiligcn- 
ùl.quéficri pjruii .adhibità , cum ^ju/dem uiriulijuc 
l'Jttis pU.it o & âüvnfu , mcdu-itc lue  rranfiûione  pro- 
vifionali  utra  umuonrxjudKiçm  CxforcxCommillio* 
n»  8<  Subdclcgationit  ,convcntum,  rranCtélum  & con- 
Dulumcft,  (ccuntatem  ifiammodo  lubfequcnti  furv 

ii-dam , ilabilicndamfcquentiqucratioxw  conilaoter 
obl'ervancbm , ac  illi  contrarium  mhil  prorfus  attenun- 
duni. 

Et  quivJcmprimb,ot  mcmoutusScreniffinimPrin- 
c*ps  EJcdkor  Colomenfis  fut  l'unupn  fide  & verbo 
lublua  manu  5:  Sigillo  in  fcnptia,  & accéder. te  Métro* 
politani  Capitoü  confcnfii , L ivitati  Colonie nli  fjaon- 
•d«iK  -,  Se  caveec , quod  nçc  ipfc  , ncc  ejus  fucccfior^. 
in  Archidxfccfî  prxdiâam  civitatcm  milite  ptoprio 
auc  aiieno  uUacenos  obiidrrc  , cifcumcincac , etnn- 
gullarc  , a >>t  nvpnet  arc  , nec  euam  per  arrelh , reprcfl'a- 
Ju.mhibKiones,  piolubmoncsaut  exteutiono,  aliove 
quocunquemodo,  in  fuis  (uor unique  civium&inco* 
larum  per  (oms,  iinmobilibus  auc  mobilibus  bonis , re- 
ditibus,  navibus  & mercibus-ad  mcrcatuiam  fpectanu- 
bus,quâvisratione&  vià  , autaliEin  juribus  (iiisgra- 
varc dcbcanr.  Etcafuquoi  fua  Screnitate,  ejusnomi- 
nc,  aitt  per  cjuldcm  jamtum  colicCtos  , tut  dcinccps 
colligendos  ptoprios  , uti  Aalitcrrccipitndos  milites, 
civitatiejufdem  , ctvibus  & inquiUnis,  fie  uti  prxdi- 
Ûum,  prxreroumcmopinionun  , damnutn  aJiquoJ 
nferatur,  quod  hoc  ipfum  velit  tepararc. 

Etcontri  , (ccundô- , ut  Coululcsdr  Magifiratu* 

Ci  vicias  Colonunlis  cum  confeniu  totius  Coaiauu 
nitirisrcpromittam,  quod  milites  cxtrtnc  os,  modo  de 
formàapud  (êqueotem  terrium  articuluralufiiM  rclafo 
tlimincrc,  & cavere  velint , quod  ncc  per  fuos  Cive! 
ncc  per  collcâos  , aut  rictncrp»  colligendos  propnos 
aut alias  (ufcipiendos  Impcni  de Circuli  milite» , Sçrc- 
iiiflîinoiJnncipiElcéfoii  , cjufdcm  Archidiattfific 
tcmscaïuoàcmque  Incolnex  Civitatc  & nomme  Ci- 
viutn  ulluin  orne  1 no  damn mu  directe  vd  indirc  fté  in- 
icn i , nec  Clcrus , nec  lux  Screniutb  Miniftriiqipû 
Civitate  quoquomodomolcrtau  , ncc  infuper  in  lx- 
pius  memoraex  fux  ScrciutatiscjulUcmque  Arcli  d.ce- 
cclis,  in  Sc  extra  Civitatcm  porte!  Ii»  juribuq  jutifdiclio- 
mbus,caniademque  exercitio  ul'a  iifurpatioaut  inva/io 
lien,  necquicquam  novari  , Si  cafu  quuStrcnillimo 
Principi  Eledon  cpjfdcmque  Archidùxccfi  & hujus 
Incolisdjmnuro  aliquodcxL'ivitateA  nomincCivita- 
us  advcrlus  bxc  iliaturn  tuent, illui iplum  jHceofum 
redmeegrari  Sc  rcfarciri  début. 

Ut  igitor  tçitib  C ivitas  Colnnicnfis  ext  anenrum 
uti diétum , miluum  dimitfior,;  facti , in  tuto elfe  ac 
mancrc , infuper  ctiarn  pax  & tranquilliusinÇiicuIo 
WcllpluUco  rt t incri  polfit  ; Civicas  quukin  Lcgio- 
nem  Pamphiliaoamiu  diâam,  fcrvitiisà.  Sacrainco- 
O o fa 


1ÇO  TRAITE  D E'  PAIX, 

ANS  rcbxafam  8e  libertumadpromifl'um&caarurn fal-  ItaalTcTvinux,  fiveColonur.fiveBonnx,  pcrfibatur: 
de  J.  C.  vtimcondudîamdimitrer,  ncc  ifcMura  extrancum  mi-  | atqae  Sacra Cxiàrc*Majcfta$(ubniiii<rimv  implorctuf*  <jc  i q 
1672.  Ktemimjw|kmra,exceprocafuaiticuli  ulumi  $.  qua  quatenus  dignciur  prxfeto  Camerali  judicio  férié  in-  ’ 
«ttamriljnne  Src-  admiitcr.  Ante  tslem  dimiflioncm  1 jungcco,  utfbpcr  Controvciüis  hujulmodi  iecundu#  l6ji. 
vero  1 aut  ad  minimum  circa  idem  remplis,  & pin  pa(Tu  I fbpcnorem  oïdmatioocmad  iuramum  mira  qumquen- 
pro  fcctintntc  fuâ  fufcipiet  ex  itlis  » in  Convcntu  'muni,  adieiiifticuti qucitlx,  cognoku*,  calque  de - 


Wcftphalici  Circuit  Kiletéldixnupercvlcbraco , con- 
venus copiisauxiltarm  1 ioo.  peditcs,  ejufilcmcirculi 
Sripcndio  peffolvcndoA:  cauto  , ac  non  tantum  1II0- 
mmplurcs  quandoopos  habuerit&iequiiiveiltàmc- 
oiorato  Girculoaut-ejufdcm  Prinapibus  Diredoribus 
infallibilitcr  & abfquc mon cxfpccùbit , atquedcillis 
dcinccps  certa  exiftet  : fed  prxtcrca  etiam  iplilibetum 
crie»  Sacratn  Cxfaream  Majeftatcm , ncc  non  très  ad 
amicabilcm  pr.cfenriuin  diîfcrcntiarutn  compofiuo- 
nem  | DcpuUtos  Dnn.  Commiflarioi  8c  Principes  Ek> 
dbrcsproconlimiliinittcndn  fotté  defiderarorutn  mi- 
luuma-jxilm,  pan  modo  St  mnrnbationccautorum 
fumptuiim,fu!>mil»llimè& fabnulsè  implorarc , quem- 
admodumdc  Vkmm  Circuios  pro  cjulmodi  refolu- 
lionc  ac  deefaranorw  ad  plcmorrm  foi  aflccurationem 
in  cifu  nereifitatis  ihtctpcllarc  & rcqrarcrc  : Adhaec 
Confules  St  Mapiftratt»  prxlcntabunt  ac  nominabunt 
qualificarum  & Circulo  dignum  Chiliarchum  , qui 
jim  dtftii  copux  CircuUnbm  in  incmorata  urbe  prxfit  : 
lilevcroSc  rcliqui  Offiudcs  juxta  n ionn)m  Rcccfïtis 
Cirrularis  Bilcftldrx  nuper  conclufi  fk  Direâorio  uni 
cumcxrcris  ad  has  OWHktilkf  diffarntias  Dnn  Dc- 
putatis  prxfîi  imtur.  Difti  porté  milites,  quamdtuin 
Urbe  manfermt  fequentur  prxfra  Magi ftrat us  Impe- 
rium , St  quando  cidera  placucrit , mde  migrabunr  : Iftc 
Cliiliarcli  js  aiitem  & rdiqui  Officiales  uni  cumdiftis 
Cîrculi  copiisauxiliariis , fimnl  etiam  Civrtati  fîdcK- 
tatem  jin  ibunt , idque  hic  refervatione , ut  Civitasper 
hxc  nulli  bcllo  , qtiodabunofortéaltcTOVeCircilli 
aut  ïmpcrii  Cdnftatu  inparticulan  , prxtrr  fpcm  geri 
poflct,lefe  vdit  immffccrc. 

Quia  etiam,  quarté  tncboauim,  Munttk>nis  feu  For- 
tification» opuS  petfttîofî#  controVerfii*  occafionem 
facilè  prxbere  polie  c j arque  fie  ejufdem  perfcéri©  de- 
beat  apud  hune  fecurifltispunftum  mefitéin  confkfc*- 
ibtioncin  venire  : Ideo  Scrcnlflîmus  Princepi  EfcÆbr 
pro  conteftariOnc  pâcifiri  fui  ammi  , permiftit*  Con 
ccdit  ut  taie  dpffl ad  firtfm  perdue atur,  hic  ta men con- 
dition e , uturbnCoJoflicnfîjMsgtlWatùs  irtS'crlptis 
caveat,  deopcrc  cpïfittodi  deffiolicrtdo , rdfifneodo- 
qu c , aotaHtfnctè  Jeupcr  Archidiorcctî  fariîfa- 

Ciendo , fi  puftliacexaruimto  ncgôtio  m pHIcflôrio  aut 
pctuonopronantiatumruetic,  loca  & fundos , ioqui* 
bus^dibatura  Opûrtft',  effede  AtthidiœcrfiM  CoKv 
nicufiiterritorio  : rNrnonjmtta  faam  jirtitum  fiidkaiu 
dcdaràtioncm  de  Indemnilando  , privatos  iHos  , al 
quo  t uxli  fpcibnr,  iuquibuicdpite*tffo(7î(um , un 
etiam  de  non  accrcftmdo  Citiran  , nrque  ab  ndem 
prxtcndendouUiinijosiiuiAmfpcr'ecfpitauonera  m ica 
ditto  Bui  binio  ftiSatn. 

Ur,  quiutè,  omnês Contwvetfi*  inter  farpd 
moratum  Scrciiiffimum  Principnfl  ElcCiorcm  6t  dtc- 
ram  Clvitatein  Coloifktircra  prorfux  tolli,  «per  hoc 
f'ecatitas  iftbrc  tantA  minùs  violari  poüit , uinmquc 
conventomcft,  ut  orfmes  ac  finguLe  hmc  indè  motx 
prxtenfionc<;5taâiones,  fivemlite  de  preTenti  pen- 
dcant  fivenon,  cujUleunque  nominis  & ■ndecwique 
defeen  lent,  in Cx taris 8: Sien  Romani  Imperu  fu<li- 


cidat , Rcalu  verù  exccuuo  fudicati  bat  pro  c mi  latum 
gravttare,  infra  ucsaocadiuratuoiu  infra  icx  mcolcs  , 
àdic publication»  numetandos,  lUu.lquc  in  hoc  atti- 
cuio  nominatum  tctnpus  oblcrvctur  : Quod  fa  ptctcc 
fpera,  obumusaltetiiUvc  paît»  moram , tak  ter» pus 
fniArà  eflluxerit,  mrcguim  cru  Paru  «ut  ad  qufdcm 
traufactionisoblcrvationcm  iraiila6uontmii.inc  ubtet- 
vauuukcnùsBgcrc,  amabas|utc|'uuuti,  adruin  mo> 
dura,  quoantc hujuauaniacUot)ia<onvciitiouera U4U- 
cuit  ficpotuit. 

Interea  etiam  & quoufque  fuprataâx  prxicntes  ac 
futurxcontroveifix,  Iccundum  lupcnoiem  nonnun 
fundjtusfubiatx & fonitx lint , tara,  fexto,  ScrepsiÜ- 
mus  Princeps  Elector,  ejuldcmquc  Ar  Jndiccceitf, 
qu  am  ipia  quoque  a viras , mancbuut&contniuâbum, 
quoad  jura  &juiddi4bonalu  m & çxira  uibcm  10  po^ 
fefiione,  dttcntionc,cxcrctuo,&  Ulorpatione dla,  m 
qui  hinc  rade  paît»  de  prxfcnti  fum.  ^ 

AJbi , feptiiTu»  f fxpiia»  inemorarus  SctcmilTmuts 
PriacepsElêiàoi:, conférait,  &:  vigorehu>uspcipui|i^ 
quôd,  Iicct  opunoue  Setcoitat»  lux,  avilis  prxtqr 
omncmexfpectitiODcm , pendentc  fupndiCta  jum-viÉ, 
inuAoaucaltero,  advcrlusfupenorem  Aura  poUkita- 
uooetn  quidpum  atccnuvciit  ; mhilo  uracn  minus 
fuiScrcmiasvûficli  vcl  atranrum,  aut  etiam,  int ra 

E'nqwcnoium  i dato  hujus  traofââiocus  computao- 
n per  modum  arrefli  , proKibiuoms,  rcprcililio- 
rum  vel  execuOoras  ueutiquam  proccdcrc  -,  fed  talùin- 
fpcutaaucnuü,  aut  ecûra  quando aliàsm  unoaltero- 
vè  pundo  fuper  diiâo  Sütu  poireffionis  vel  détention#, 
cxacitii  vcl  ufuq>ationis , dubiura  farté  aliquod  vcl 
conrcntio  emerferic , illud  prxfato  Cxûris  8c  Sacri  * 
Romani  Iinpeui  Judicio  Spircnii  commutere  vdit: 
Qucmadmodum  etiam  Civitas  funilkcr  ab  umnilras 
4ftemjtis,  utiçuamdiAura  , abEincbir , & ddupct  ' 
a«ïiorati  Camcialb  Judicii  Qogninôtli  acqu/eîccc  : * I >- 

q6od JudicfumAqier pttndniAbirs'SreontfoveHis ja-  , t A j 
uonc  poOcUi-.ims , détention»  , exciutu,  vel  ujur-  -, 

patioms  (pofiquara  , caJeui  fummaric,  & tantum-  . , 
modo  iuduobuspiodudn  intrx  quadnradlre  cor.àm 
jute  C Ou  fui  U>  in  uibc  Colonicnii  ad  hoc  ab  ulra  jue 
patM  nominandu  milrutü,  ^ac  dcmde  açU  vl  memp- 
— — -~-r •-  “ — 


ratura  Cxlireura  fc  SaaiJmppru 
trait imi  lia  iuamtj  dcpbao  Pc  ad  fumraum  intra  tri- 
indlu  idicicccptoiuraadoriira  cognofcct  & judica- 

..ijudicato,  donc. 

Mit  omninùpaiebitur>  Foftlapfum  vciS  pi^Jith  i 
dato  liuju»  traient»  quiuquconu  , [urubus  jura  (ua 
priou  la'  va  çiunt  de  raancoum  j Se  quod 
Camcralc  J ud«c mm  ir.t«;  cà  aut  pollci  judita bit , ilUab 
Utraquc  païupbterapcrabjtur. 

Et quamv»,  otcUvovamnja,  uli  modo,  Ûd 4fC- 
tura,  vjxjur»  rdudaéinc,  nilulomintis  umen  poteft 
Cummiilioncni  & Ücpuu:  I Hlara 

Don.  Subdcii-gatos , uci  ectaQ 
Imperii  ac  Cirtuli  Elcctorc^ , Psincipcs , & Status,, 
quoulqucunicuiquc  vi  Iran  futur,  aqjKioiliicomBOr 
fitio  ultcttù»  quotas  mclipiimodo  tentai  i , &‘jn  dura 


ciPCamerali  Spircnfi  , joxta  ordinttioncm  novillmn  opéra  cuofcrr 1,  Et  quoniam  pars  conuovcrbqrum'Jlu 
Irapcru  RccdlQs  de  A ma»  M DC  LIV.  mlllialex  comparauefi , ut  fi  anncabtlucr  coœpom  rwrqjeant, 
ibidem  prxfcriptisterminlïp  remptorm,  abfqxecoiv  laitemtoiam  quibuiiiarn  «b  utrâiquc  parce  Jcligcndis 
ceffionc  ulUnun  in  citito  tmpcrn  Receflb  vcuunun  Juio.-Confulus , in  Uibc  ColouR-nit,  iqcpceitum 
pi  orogai  ion  um  , aut  dihrfonmn,  quàm  beri  poteft,  Junc  mdè  plaatuin  brève  tempu»  jofirqi,  ubmuti, 
brevilTimé  expediamur  : Fxquidcin  m fpeoe  m pro.  acta  irrotuiari,  Mioculata  Spiram  mitci,  defaperque 
batoriali  terrai  no  Commi&ni  idonri , umqne  paru,  , per  p?  «fatum  IrudabileCamcrx  juditium  mtia  deter- 
adexaminanduraréths,  ad proJu&io>Wîm & « infium-  mnuuimac brevet emprajudiciti poilu , iic.per talcm 
pttonem  documentoruin , velinlpectionanloa,  ata-  , «micabiiem  compoüuonciu  quoqtse-  tqnn  poitcf, 
vcdcputennir  : EttabsCornmilIioabnldem,  mpar-  utiuoi^i,quoulqu«utraqueParkctiaminiiis  polktai- 
usutriufqjcprxfemu,  10  toc»,  ntmpcubidjciimcii-  duciad  cuacotdiam.  . ;lt,,  - . 

t;-  :j  . ^Smm 


DE  TR  EVE,  D 

ANS  Ut  igitur  Superiora  omnia  in  omnibus  ac  fingu. 
de  J.  C.  lis  luis  punêkis  & claufubs,  (te  ut  prxfertur,  robui 
1671.  ^aum  on,à  "“g”  obancant,  & juxta  literatn  obfer- 
' ' ventur. 

SacrarluaCarfareaMajcftas,  nono,  tam  pcrCelfiC- 
fimos  Cxlareos  Don.  Commillarios  , quam  ctiam 
Weftphalici  Circuli  Dircétores,  aliolquc  Principes  ac 
Status  , uti  non  minùsà  diâo  Seremflîmo  Principe 
EIcAorc , & Ci  vitale  Colonicnli , décerner  fit  fubmi- 
filfimc  implorabitur,  non  tjntummodo  , uthanepro 
utnulquelccuritatcconvcntam  tranlaétioncm  clcmen- 
tillimè  conftrmare , fit  ejuldcm  obfcrvationcm  pro  de- 
cafioncfitprataclarum  conrroverfiarum  antelâto  Came- 
rx  Judicid  mandate,  vcrùm  ctiam  candcm  tutin  leu 
gMtentigiareclememiflimèdignetur.  Cujusetiamtui- 
tio  talis  leu  Gtiarcntigia  pariter  à lupradictis  Cellillimis 
CarfarcisDnn.  CommilTiriis  Principibus  Ele&onbus 
Mogunrino  , Trevirenfi  , Sc  Brandcnburgtco  , ncc 
non  à Wcftphalkr  fit  mfèrinris  Saxonix  Ctrculiseo 
rtmdemquc  Dire&oribus  Principibus  ac  Statibus , ge- 
berarim  vclfigillatimpetctur.  Infuper  veto  ctiam  tne- 
fetontx augull  1 (Tinax Czferex  Majcfaci  fupplicabitut, 
quatmus  EmmentilTimo  Principi  Elc&ori  Moguntino 
coram  itrcrc  dignctur , ut  illc  in  cafum  neccUi  taris , quo 
hic  Üfccumio  Se  convcnta  punfta  , prxtcr  omnem 
fj^cm  ullà  rationc  labefaScntur  Sc  pci  fringantur , quin- 
qtic'Circulos  juxta  Imperii  Exccuiionis  ordinationcm 
& RccelTmridc  Anno  1^55.  §.S»/ichd*n,<rc.zddc- 
ftnfionenrpartislxfxfit  obfcrvttioncm  hujus  tranfac- 
tJonisconfcribat;  juxtaqueritatnm  lmpcrii  Executio- 
ns ordinarioncm  ad  utteriora  procédât.  Qua  ctiam 
rationc  fxpè  difto.Scrcniflîmo  Prmcipi  Eleison  vel 
Crvitati , illi  videlîcct  parti , qux  prxtcr  opinioncm 
omnium , metum  & vim advenus  hanc  tranfadrioncm 
jpatictur , in  taü  ncccflitatis  cafu , ac  prxfertim  ob  cunc- 
oriooem  A:  monm  lupradicfce  Mitions  feu  Guanctix, 
aut  infpcratum  cjufdem  cxccurionis  defeâum , liberum 
ell.etiamauxilusExtrancorum  juxfc  rnodum  Inftru- 
mcnti  Pacis  Monaftcrio-Ofnabriigenûs,  adarccndam 
, rjufraodi  vim,uti. 

Incujusteftimonium  non  raniùra  fuper  hic  tranfac- 
tionc  , ncccfTaru  Originilia  expedtentur  : cotun- 
demque  alia  nominc  fxpiùs  memorati  Sercnilfimi 
Pwncipis  Ekfioris  Colonicnfis  & illius  Mctropotirani 
Capitolifùbicriptaac  figillata,  Civitatisalu  veto  no- 
mme di&at  Civiutis  pariter  zquahtcrque  fubfcripta 
ac  figillata,  memoratoSeremlIiino  Pruicipi  Elcâoci, 
AilhusCapitulo  Mecropotitaoo  : ab  utraque  autern 
pane,  aliaCxfarexSubddcgationiâ:  Infenom  Rhe 
nani  Weftphalia  Circuli  Ducftorio  ac  Dcpuratis  lin- 
gularim  extradentur  : vcrùm  eriam  complura  exem- 
plaria  nominc  duâorum  CelfilTimorum  Cxlarcorum 
Dominorum  Cominillaiiorum,  ab  eorundem  Domi- 
nis  Subdclcgans*  & nomme  jam  memorati  Circuli  à 
Cellilfimo  Principe  Monaftenenli  inpnmis,  aedem- 
deidido  rcliquo  Circuli  Direftorio  prxfentibulquc 
Circuli  Dcputatis  lublciibcntur,  ligillabuntur,  lignis 
iHorum  corroborabuntur  , Sc  limiliter  cxtraJcniur, 
Latificatio  corundcm  autem  infra  feptem  dics  procura- 
bitur,  & hmc  indc  commumcabitur.  Sioaâum  il. 
Januaru  M DC  LXXIL 


ALLI  AN  CE,  &c. 

(LS.)  WcrncrusGuilicImus  Blafpcil. 
(L.S.)  F./cchid  von  Spanheim. 
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C.fcr.  Commifimrrtn  furtr  Fjmmuujfimi 
- Prim.cit  Elc.îfrit  Mtgtotttm  C7T. 

(LS.)  Frideneus  Grciffcnelau-ww  foiréUj. 
(IxS.)  Conftantinus  Bemambsi 

Pre  parte  Emituvtijjam  Prinupts  Electif  m Trevi- 
rrrtfir  Wc. 

(LS.)  AntoniusSohlcr,  manu  propr. 

Pre parte  Sertnijfim  Prinaph  Eltptrit  Brànder- 
* hargicierc. 

(LS.)  Conradus van dtr 

■ Twm./r. 


( L.S. ) Chriflophorus  Ücrnhatdus  , Epifeopus 
Monaltcrieniis. 

Pro  porte  ‘Julu  Cl t via 

(LS.)  Francifcus  Liber  Baro  de  Gicfe . 

Pro  porte  Clivût  Julu. 

( L.S. ) VVcmcrusGuibcImus  Blafpcil. 

Pro  porte  Poderiorur. 

' (t.S.)  Cafpirus  PhiJippus  von  Keitlr . 

Pro  porte  No/prjio  Evente  lue. 

(I*S.)  Joanncs  de  Beyer. 

Pro  porte  Hrerde>:e  ^ 

(LS.)  Joanncs  Brandt. 

Pro  porte  Trente HÉ. 

(LS.)  Joannes  Brandt,  ad  requifitionem  nomi 
ne  Confiituti&c. 

Reetffns  annexât. 

SCiendum  , quandoquidcin  inter  Scrcrfiflîmum 
Pnnctpcm  Elcftorem  Colonicnfcm  , & Confulcs 
ac  Scnatum  Gvitatis  Colonicnfis  , pofl  dccifum  Sc 
tranlââum  Sccuritatis  punâum  , nonnullx  adhuc, 
rationccaufxSulzcnanorum&HcflcImanni,  ncc  non 
rationc  cxccutioms  fentcntiarum  , à fux  Serenitatis 
Oificialibusin  Judiüo  lataiumac  ferendarum  contro- 
vcrlixparricularçsinterccdant.  Hmc  illi  cum  utriuf- 
qucpartisconfenlu,  pcrCxfarcos  Dnn.  Subdclcgatos 
in  rnodum  fequentem  per  Rccclfum  huncacccflbrium , 
itaquoquccompofitx  Aexpeditxfunt,  ut  exdemlub 

il  la,  in  Keeefiu  principali  conventâ  Guarantiâ  xqui 
benè  comprchcnU  elfe  debeant  ; Et  quidem  primo  , 
pollquam  in  ita  dida  Sulzerania  &;  Hcflclmanmca  cail- 
la omms  generis  difiieulutes fcfc  prodiderant , quando 
à parte  Screniflàmi  Pnneipis  Elq^pris  exiftimabatur. 
Decret um  illud  VI.  Martu  anni  carrentis  in  alto  Judi- 
cio  latum,  e(Tc cxccutioni  mandar.dum , ConfulcsA* 
Senatus  veto  contrarium , & per  hoc  juri  fuo  dcrqgari 
lulhncbant,  atquc  ita  fuper  hac  caula  m medium  ad- 
dudx  vanxconditioncs  nullum  cffcchim  habucrunt, 
Hinc  tandem  (falvoramcn  per  expreflum,  quod  hic 
calusncutii parti aliquod prijudicium  conciliée,  ncc 
m coniequcntiam  trahi , partibus  julL  lua  Jefcnlio  re- 
(ervataefle  dctacat  ) eu  convcmu.n  ac  tranfatflura  cil , 
quôd  in  alla  , Hcllelmannum  Se  ambos  fratres  Sulzer 
conccrocntc causa , meventum,  quoCclülEmi  Prin- 
cipis  Monallctienlis  întetcclfio  non  aHequatur  defidc- 
ratum  ctfeâum  , dccilio  Camcralis  Judicii  |uxta  cx- 
preflùcn  tenorcminpundo  fccutitatis  rcparabilis  Arti- 
cula feptimi  , m coque  contenu  breviotis  vix  fuper 
modo  ptocedendi , Sc  qualitetà  diûo  altojudicio  uitc- 
riùs  ptoccdcndum  cxfpc&ari  ; Imereà  vero  Sc  donec 
ilia  indc  fecuta  fuerit , luptatadx  trespetfonx  ca  in  euf-  . 
todia,  mquanunccxillunt,  nuncre,  ac  ca  viola  ta  in 
illosptoptcccà  per  Nlagiilratum  débite  aninu.tverri  de- 
beat.  QubJ  li  intereà , fie  pendente  caufx  inllru^ionc 
mtei  kuinScicmutcm  ôcConlulcs  , Senatumque  lu- 
pci  modo  priKcioidi , uti  fupra  mcmoutuin  , amica- 
biliscoinpolhioinin  poterie,  illi  per  omnia  parendum 

cric.  » 

Cum  ctiam , fecundo  , rationc  cxeaitionis  fenterv 
tuiuui  luCuiuOfhcialitàs  Colonicnfis  laurum  con- 
Oot  ten' 
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temioncs  ttfquc  hue  ex  eo  capite  exiftant,  qortd  Con- 
fules  8c  Senatus  C ivitarrs  Colonienfis  pto  afliftentia  eo- 
rundem  violcntiaiumjudicntn  ad  cxccntioiinr»  fâcten- 
dam , non  meditoite  Vrcc-Comuc,  fed  per  ipfnmmet 
Ofbdalem  immédiate  requit)  ftMmt  : prout  in  ufu 
fe  habite  adernerunt.  Ex  parte  Scrcniflimi  EtaSoris 
Colonie  nfisanrem  hoc  recaflMum,  6c  ad  obfcrvantiam 
contrariam , quant  tameu  Confùlcs  8c  Senamsnod  con- 
ceflcrunt,  rclatio  fj&a  fit , arque  ica  utrimque  pôflcf- 
(oriumvdqtufi,  inliocpun&odifputatum  fuerit:  Ut 
igiturpauperes 8c egentes Partes,  quscaufas  taas apud 
prrfatum  Official.*  ta  Judicium  per  jui  êffcntenriam 
evicerunt,  diutiùsnon.deftituaurtir  competente  auxi- 
lio , hinc Confùlcs  A:  Senatusad «ffidunm  Cxfàreorum 
Subdelegatotum  înft.uuiam , tandem  amorc  pacis  co 
fedeclaravcrnnt,  qnodipfi  erga  promiffam  fu*  Sere- 
nitatis  Rcvcrfalc , in  quo  Magtllratus  fecurus  reddatur , 
quoJhicdeclararioeidcmne  vel  in  mintmo,  in'cir- 
cittnventionem , prrjudicium  8c  confequcniiam  inter- 
pretari,  ncutii  parti  um cti.im  per  hanc , novumquoJ- 
datn  jus , in  quocunque  pofldîorio  vel petitorio  accref- 
ccrc,  wljim  acquilitum  dimirtui  vel  auferri  débat, 
intra  quadrimeftre  fpatiumàdaéo  hfljus  aCceffofii  Rc- 
ccfïita  compatandnm,  fuos  violcntiarnm  Magiftros, 
ad  requifitionem  Vicc-Comitis  pro  executione  dich- 
rum  (entent iarum  concedercvelmt,  8c  adhuc  ultetiùs 
utrimque  conveiuumcft,  utcoràm  quatuor  inlpartia- 
libus  |uris-Coiifiiltis  noininatim  N.  N.  N.N.  utriaH 
que  partis  fondant  cura  8c  mérita  infra  Menfis  (pa- 
tuim  ab  hoc  dato,  hinc:  inrié  fn  feripris,  producan- 
tnr,  deindc  etiam  ad  comta  agendum  médian  te  po- 
fitionc  quadam  in  (criptis  , fi  militer  intra  menfis 
fpatium  facien  Ja , poil  veto  ncutiquam  admiuenda  in  - 
vieem  commuuicentur  : In  tenio  menfc  amena  tant 
pro  uni  quàm  altéra  parte  in  hoc  Proceflu  ordinarii  pof- 
fefforiiexhibitaprobatoria  expeduntur,  confcquentcr 
ablque  admiŒone  uhcriorûm  produûorum  feu  adita- 
torum  caula  hvc  pro  condula  acceptetur , aûa  proot 
juris  ac  ftyli  itirotulata,  ad  Caincram  Imper  ialem  pro 
dccifione  ttanfinittamur  : ifthiuc  advenieus  Dccifio 
publicetur,  atqucitacaufàh.Tcproccrtofcu  infallibili- 
ter  intra  memoratum  quadrimeftre  definitive  dccidatur , 
illiqucjudicato,  citra  ullam  contradiélioncm  8c  pro- 
vocationem,  ab  utraque  pane  peromnia  eoque  ufquc 
p.irebitur,  donccaliud  in  petitorio,  Jocis  compétent!- 
bus  cognituty  ac  definitum  fuerit.  Illius  in  fidem  Pt», 
fats  Acccfiorius  Reclus tam pet  CxiareosDnn.  Sub- 
delcgatos , qtum  nomme  utrimque  pamum  fubfcri. 
ptus  ac  figiilatus , parti  bqlquc  finaulis  necefTaiia  qui  J cm 
exemplaria  tradita  font.  Sic  a&pn  Colonia:  11  fin. 
MDCLXXII. 

Nemtnc  Cafarea  Cemmiffttmt pre  p.trtt  Eminent  ijfimi 
Prtnctpu  Eltllorts  Alegtuttim  (Xc. 

( US.)  Pridcricus  Grciftenclan  von Voiïrnt^ 

(US.)  Confbntinus  Bcrtrambs. 

Pre  parte  tmmenufjrms Principes  EJefferisTre- 
vtrtnfu  Cnr. 

(US.)  Antoniïis  Solder , manu  proprià. 

Pre  parte  Seirnijfinu  Principes  r lettons  Promit»- 
Intrgtci  C »C.  .. 

(US.)  Conradus  vau  eler  Réel ^ - 

(US.)  Werncrus  GuiJiclmus  Bbfpcil. 

(US.)  Ezechicl  von  Spanheim. 
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Déclaration  de  Guerre  de  CHARLES  II. 
Roi  £ Angleterre  contre  les  P R O V 1 N* 
CES-UNIES,  tait  au  Mots  de  Mars , 
1672.  Dans  la  Tradu&ion  Françoifcda 
Mercure  Hollandois  , de  l’année  1672. 
pag.50. 

NOusavons  toûjours  eu  de  l’inclination  pour  le  re- 
pos commun  de  toute  ta  C hrétienté , 8c  avons  ité 
fi  foigneux  de  n’envahir  aucun  Royaume  ou  Eftatsd’au- 
truy,  que  nous  efpcrons  que  rom  te  monde  nous  feta 
lajuftice  de  croire  qnc  ce  n'cft  qu’une  ncceffiré  ioevita- 
blc  qui  nous  contraint  à fiiîvte  la  réfutation  que  nous 
avons  faite  de  prend  te  les  armes. 

La  première  chofè  que  noul  entreprîmes  immédiate- 
ment après  nofirerctabliflcmcnt  Ha  Couronne,  cc  fût 
d’affermir  la  paix,  8c  d’thablir  une  bonne  corrdpon* 
dencc  entre  nous  8c  nos  Voifins.  Et  nous  eûmes  foin 
particulièrement  de  cimenter  une  ferme  paix  avec  tes 
Eflats  Généraux  JesProviuccs-Unics,  fous  des  condi- 
tions fi  raifonnablcs  , qu’elles  n’auroient  aflturcmcnf 
jamais  été  violées,  li  quelque  obligation  eofteflé  capi- 
blc  de  les  faire  contenir  danslesbornesdei*amiticâ:dc 
la  julb  ce. 

Nous  avons  obferv£  inviolablenwié  cette  alliance  } 
Mais  co  l’année  1664.  nous  fumes  éveillés  par  les  plain- 
tes de  nos  fnjets,  A'  par  la  voix  unanime  des  deux  Cham- 
bres de  noftrc  Parlement , qui  jugeoient  que  c’crtoji  en 
vainque  nous  prétendions  de  procurer  la  profpcuté  de 
nôtre  Royaume  pat  des  moyens  pacifiques , pendant 
que  nos  fujets  eftoicnr  expofés  aux  injures  & aux  oppref- 
lions  de  cet  Eftat  dans  les  Pais  éloignés. 

Tout  cet  été  fc  pafla  en  ncgotiarjons , te  en  toute* 
tartes  de  devoirs  que  nous  fûmes  de  nôtre  côté  pour  les 
porter!  des  conditions  rartannable»;  mats  tout  eda fut 
en  vain , 6c  nonobibm  tous  nos  foins,  (afin  nous  fit  voit 
que  c’cftoit  une  chofe  impolTiWc;  Oir  plus  nous  leur 
taifionsdes  propofitions  aimable»,  plus  obfbnés  fè  mon- 
iroientils  à s’accorder  avec  noos. 

Lagacrrcs’cnfùivitdcllcn  16Ô5.  ÔCdutn  jufqncs  en 
166 j,  pendan  t toute  hqtsdlc  nos  viéloircs  éc  leurs  per- 
tes leur  dévoient  affés  ramantcvoir  qu’il  leur  fidoicira- 
venir  obferver  A: entretenir  ponûuéîlement  Ictus  allian- 
ces. Mais  au  lieu  de  cela  la  Pair  nefutnas  plOrÔrcot». 
due , que  félon  leur  coûtume  ordinürë  fls  fe  norterehc 
lia  rupture  des  articles  durraité,  6c  htraverler  noftre 
Commerce. 

Comme  par  exemple , les  Frais  étoienr  obligés,  par 
un  article  du  Traité  tairÎBttda,  de  nous  envoyer  de» 
CommifTaires  i Londres  pour  régler  noftre  C01O- 
merce  des  Indes  ; Mais  ils  éroient  fi  éloignes  de  l’execu- 
tion de  cet  article,  que  lors  que  nous  leur  envoyâmes 
noftre  Ambaffadeur  pour  les  enfomtfier,  fOrroîsjns 
de  tems  noos  ne  pûmes  en  avoir  aucune  fatisfiéb'oh  fnt 
ce  point -ft , ni  obrenir  d’eux  aucun  rdiche  ou  furccan- 
ccdes  h^ofticcs  que  nos  Sujets  rcccvoienc  d’eux  en  ce 
Pais -là. 

Aux  IndesOccidentalcsilsontpafTcplus  avant-.  Car 
nar  unartidedu  même  Traité,  nous  elt  ion  s bbügésde 
leur  rcftituerSurinam;&  par  d’autres  articles  de  la  même 
Faix  ds  eftoicnr  obligés  de  permettre!  nos  fujets  ckçcttc 
Colonie , de  le  tranfporter-avcc  leurs  effets  en  quelque» 
1res  de  nos  PeupladcstEn  vertu  dcccau  Traité  nous  leurs 
livrâmes  ce  Heu -là,  ÔCnonobftant  ils  yretindrent  tou* 
nosTujets,&  arrefterenr  pritannicr  nôtre  Major  Banifter, 
parce qu’tUicraandoitpcrmilTion de  les  faire  palier  ail- 
leurs, conformement  au  Traité. 

Noftre  Ambafladcur  fe  plaignant  de  cette  injufticc.re- 
^ut  enfin , après  deux  ans  de  lolliciution , un  ordre  pour 
rcxecution  de  ces  articles  j Mais  y ayant  envoyé  des 
CommifTaires  8c  deux  Viillcaux  pour  le  tranfporr  de 
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ont  envoyé  un  Extraordinaire , qui  nous  a fait  connaître  ANS 
d'une  manière  extiaordinaire  , qu'il  ne  pouvoir  nous  de  J-  C. 


ANS  nos  fiijet* , les  Hollandois , 'Mon  ce  qo'ils  avoient  an- 
dej.  C.  paravant  pratiqué  pendant  plus  de  40.  ans  en  l'affaire  de 
Poulcrun»  y envoyèrent  en  iecrec  un  ordre  contraire  à 
‘ * celui  qu'ils  nous  avoient  donne  publiquement  : defor- 
te  que  le  voyage  de  nos  Commilfaires  en  ce  lieu- là  ne  fer- 
virqu  acntrjnfportcf  quclqucsuns  des  plus  pauvres  de 
nos  fujets , fie  a en  raporter  les  prières  ardentes  que  fai- 
fbiem  les  plus  riches  fit  les  plus  conliderables  p«flr  for- 
rirde  cette  fetvitude  : Après  quoi  nous  en  fimès  nos 
plaintes  au  mois ;d* Août  dernier  , par  les  lettres  que 
nous  en  écrivîmes  aux  Etats  Généraux,  par  Icfqucllcs 
nom  demandions  qu’on  envoyai!  ordreà  leurs  Gouver- 
neurs en  ce  Paîs  là  pour  l’obfctv*tion  de  ces  articles  j 
Mais  jufques  ici  nous  n’avons  pû  en  recevoir  un  fêul  mot 
ffitfoonfe  ni  de  fat isfadtiou. 

«Ibi*  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils  extravaguenr  fi 
fiiift  contre  nos  fujets  dans  des  lieux  éloignés , puis  qu’ils 
enagiflentfi  inconfidcrémcnt  en  leur  propre  Païs  à l'é- 
gara de  nôtre  Perforine  Royale , fie  de  l’honneur  de 
» cette  nation  qui  eft  fi  proche  d’eux,  n’y  ayant  prclque 
point  de  Ville  dans  toute  l'étendue  de  leur  jurifdiftton, 
qui  ne  (oit  remplie  de  Peintures  ofiençantes , de  Médail- 
lés ou  de  Monunicns  faux , dont  il  y en  a même  qui  ont 
été  mis  au  jour,  ou  expofes  publiquement  eu  montre 
par  ordre  de  l’Etat , dans  le  moment  que  nous  confùl- 
tions  avec  eux  pour  former  la  Triple  Alliance,  fie  affer- 
mir la  paix  de  La  Chrétienté.  Cela  feul  étou  digne  de 
nôtre  mécontentement , fit  du  reflentimem  de  tous  nos 
fujets  : Mais  nous  y avons  etc  pouQés  & contraints  par 
d’autres  confiJerations  que  celles  qui  nous  rcgardeoi 
nousmêmesj  favoirUpccicrvationdcnôtrc  Commer- 
ce , d’où  dépend  le  bonheur  fie  fa  profperitc  de  nôtre 
peuple,  le  foin  que  nous  devons  avoir  de  le  garantir  de 
violence  fi t d’opprdKou  dans  les  Pais  éloignes , fit  la  har- 
ditfTc  que  les  Hollandois  ont  : de  lious  faire  affront  pref- 
que  dans  nôtre  propre  terroir , ce  qui  nous  donne  fujet 
. de  leur  faire  ralentir  les  effets  de  nôtre  jufte  indigna- 
tion. 

f Le  droit  du  Pavillon  eft  fi  ancien,  que  c’cft  une  des 
premières  prérogatives  des  Rois  nos  PtedcccOcurs , fit 
doit  être  fa  demie  te,  dont  ce  Royaume  ne  doit  le  dé- 
mise jamais.  Cela  n’a  jamais  etc  mis  en  quclliou  , fie  il 
a étécxprcllcmcnt  reconnu  dans  le  Traité  de  Breda. 
Ne.intraois  il  n’a  pas  fciilemcnr  etc  violé  l’Eftc  pallc  par 
les  Capitaines  des  Vaillcaux  qu'ils  avoient  en  met  : cette 
infraction  fur  encore  cnfuite  approuvée  à U Haye  , & ils 
publièrent  dans  fa  plûpart  des  Cours  de  fa  Chrétienté, 
que  c’ctoit  une  choie  digne  de  tifée  que  nous  eu  (fions  de 
telles  prétendons  ; infolcnce  inouïe  qu’ils  veuillent  nous 
difputct  l’Empire  de  la  Mer  ! eux  qui  fous  le  régné  du 
feu  Roi  nôtre  Percéroicnt  obligés  de  payer  les  droits  & 
coûcumes  pour  pèclicr  dans  nos  mers;  fie  ce  n’ell  pas  à 
eux  d’as diipurer  avec  nous,  eux  dis- je  qui  font  redeva- 
bles de  fclfat  où  ils  (ont  maintenant  à fa  protcéfcon 
de  nos  Auccftrcs,  fie  au  lang  fi^  a fa  valeur  de  110$ 

; ; ' * fhjét*. 

Nonobftant  toutes  ces  provocations,  nousenavons 
« > poikromeut attendu faasfadion,  n*  voulant  pas  trou- 
bterfa  chréticntc  pour  notre  refentimem 'particulier, 
dans  le  moment  qu'ils  failoicnt  tout  leur  poiltble  pour 
animer  contre  nous  lcRoi  Trcs-C  hrêtieu,  duquel  ils 
s’adeuroient  fi  fort , qu’il  y a prés  d’un  an  que  leurs  Mi- 
nifties  nous  en  menaçoient  ici.  „ 

Enfin  n’cntaidanc  rien  plus  d’eux  , nous  lent  en- 
voyâmes un  autre  Ambafladcur , qui  apres  leur  avoir  li- 
vré pluficurs  Mémoires  pleins  de  menaces  de  nôtre  part, 
n’en  pût  avoir  aucune  reponlc,  julqucs  â ce  qu’il  leur 
euft  déclaré  que  nous  l’avions  rappelle  : ils  lui  prefcntc- 
rent  alors  un  Ecrir,  par  lequel  ils  dilbient  qu’en  cétc 
conjon&ure  ils  vouloicnt  bien  conlcntir  à làlucr  nos 
Vaificaux  pavillon  bas , poutveu  que  nous  voululfions 
les  alliftcc  courre  fa  France,  à condition  que  cela  ne  pour- 
toit  jamais  ci-apics  cire  tire  à çunfequence  , fit  11'auroit 
aucun  lieu  à leur  préjudice. 

Depuis  le  retour  de  nôtre  Ambafladcur,  ils  nous  en 


d'une  manière  exttaordinairc  , qu'il  ne  pouvoir  1 
donner  aucuneautrcfaiisfaâion  qu'il  n’en  euft  récrit  à 1672. 
fes  Maîtres. 

De  forte  que  defdperant  d'aucun  bon  lùcccs,  ou  de 
tehii  d’une  plus  longue  nrgottarion,  nous  tommes  cou-  . 
traintsà  prendre  les  armes  pour  le  maintien  de»  ancie- 
ncs  Prérogatives  de  nôtre  Couronne,  fie  pour  l’honneur 
fit  1a  (cureté  de  nôtre  Royaume,  lur  1a  confiance  que 
nous  avons  en  Dieu,  qu’il  nous  affiliera  dam  nos  jolies 
cntrcprilcs , veu  que  nous  avons  par  toutes  fortes  de 
moyens  tâché  de  détendre  nos  peuples  contre  la  malice 
de  cette  nation-là  en  temps  de  paix , fit  par  la  vateur  de 
nos  fiijcts  en  tems  de  guerre. 

C’cft  pourquoi  nous  avons  trouve  bon  de  déclarer, 
comme  nous  déclarons  par  ces  pref'cntcs , que  nous  vou- 
lons faire  1a  guerre  tant  par  mer  que  par  terre  contre  les 
Eftats  Centraux  des  Provinces- Unies  du  Pii** 
bas  , fit  contre  tous  leurs  fujets  fit  habitans  ; Enjoi- 
gnant par  ces  prefentes  à nôtre  bien  aimé  frere  le 
Duc  d’Yorck  , nôtre  grand  Amiral  , if  tous  nos 
Gouverneurs  de  Provinces  , Gouvcmèurs  de  Forts 
fit  Gamifonl  , fit  à tous  autres  Officiers  fit  Sol- 
dats de  leur  obeïlfance  tant  par  mer  que  par  terre,  de 
s’oppofer  à toutes  les  entrtprifes  des  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies,  ou  de  leurs  fujets,  défaire  fit 
d’executcr  tous  aélcsd’hoftilité  dans  la  fuitede  1a  guer- 
re contre  lefdits  Etats , leurs  Vallaux  fit  leurs  habitans , 
voulant  que  tous  nos  fujets  en  (oient  avertis,  fit  leur 
défendant  fort  expreflemem  dés  à prefent,  fur  peine  de 
la  vie,  d'avoir  aucune  corrrfpondcncc  ou  communica- 
tion avec  eux,  ou  leurs  fujeti,  ilarefervcdcccux  qui 
v feront  necclfités,  pour  tranfporter  eux  fit  leurs  effets 
hors dcfdi tes  Provinces  - Unies. 

Nous  déclarons  fit  donnons  nôtre  parole  Royale, 
que  tous  ceux  des  Flamands  qui  le  comporteront  en 
bons  fujets  envers  nous,  fit  n’auront  aucune  coircfpon- 
dcnce  avec  nos  ennemis , ils  feront  affeurés  tant  en  leurs 
biens  qu’en  leurs  perfonnes,  fit  ne  feront  inolellés  de 
quelle  manière  que  ce  puiffe  être. 

Nous  déclarons  déplus  que  s’il  y a des  fujetsdes  Pro- 
cès - Unies , qui  par  un  mouvement  d'affeétion  envers 
nous  ou  nôtre  Gouvernement,  ou  pat  oppreilion  cfifon 
leur  y fait , veuillent  venir  en  nôtre  Roiaume  , ils 
y recevront  toute  forte  de  protection , tant  en  leurs  per- 
ionnes  qu’en  leurs  biens. 

Et  parce  que  par  un  Traité  nous  fommes  obligés  de 
maintenir fapJx faite i Au  la  Chapelle,  nous  décla- 
rons finalement  'que  nonobftant  l’entrcprilc  de  cette 
guerre,  nousvoulonscntrctcnir  1a  véritable  teneur  fie 
Icvrayfens  de  ce  Traite,  fit  qu'en  toutes  les  alliances 
que  nous  ferons  dans  la  fuite  Je  cette  guerre  , nous 
avons  fie  aurons  toujours  foin  de  garder  qu’elle  ne  loi  t 
violée , à moins  que  nous  n'y  foions  provoqués. 

Publie  par  le  Confeil  Secret  de  fa  Majefie'. 

XC1X. 

Ordonnance  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr  an-  ANS 
ce,  par  laquelle fia Majejtè , après  avoir  re-  dcJ  c- 
folu  de  faire  la  guerre  aux  Eflats  de  167a. 
HOLLANDE,  dtjftnd  à tous  fes  Su - f*  anci 
jets  d’avoir  aucun  Commerce  ni  communs- 1 
cation  avec  eux.  Au  mois  ci’ Avril  167  a.  vinci»- 
Dans  la  Tradu&ion  Françoifc  du  Mer-  UMW*' 
cure  Hollandois  de  167a.  p&g.  67. 

LA  mauvaife  fitisfaékion  qtiefaMajcfté  a de  fa  con- 
duite que  les  Etats  Generaux  des  Provinces- U- 
nies  ont  eu  depuis  quelque  temps  en  fon  endroit  , 
étant  venue  fi  avant , que  fa  Majcftc  , fans  diminu- 
tion de  fa  gloire  , ne  peut  Jiflimuler  plus  long-temps 
l’indignation  qui  luy  eilcauféc  par  une  manteffc  d’agir 
O o' j fi  peu 
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ANS  peu  confirme  ans  grandes  obligations  dont  fa  Ma- 
de  j (J  jcllc  fie  les  Rois  1rs  Pre.îcccflcurs  les  ont  combles  ft 
/.  fibersdèroent , fi  Majefté»  déclaré , comme  elle  de- 
* ' * clarc  prefentemenc  , qu’elle  a arreté  8c  refoin  de  foire 
la  guerre  .itixdits  F. ta»  Generaux  -des  Provinccs-U- 
aK  , tanr  par  Mer  , que  par  Terre  : Or  donne  par 
conséquent  fi  Majefté  à tous  fes  Sa  jets  , Vallaux  & 
Serviteurs  de  courir  fus  aux  HdhndorÿPGc  leur  def- 
fend  d’avoir  ci-aprcs  aucun  Commerce,  convv.uoiéh- 
tion  , ni  intelligence  avec  eux  . far  peine  de  U 
vie.  r 

Pour  le  même  effet  a au  Ht  Gditc  Maÿcflé  révoque 
par  U prr fente  toutes  pcrmiflïons , PafTeports,  Sau- 
vegardes On  Saufconduitsqu’ellc  autoit  peu  accohferpar 
le  pafR  , ou  qui  auraient  pm  être  accordés  par  frt 
Lieutenants  Generaux  8c  autres  Üfbciers , contraires 
au  contenu  de  la  ptrfente  , les  déclarant  tous  nuis  8c 
de  nulJd  valeur , deffendant  aufli  à qui  que  ce  fotr  d'y 
avoir  aucun  égard. 

De  plus  mande  8c  ordonne  fadite  Majefté  à Monfr. 
le  Comte  de  Vcnnandois , Grand-Mattfc , Prefidem 
8c  Sur-Iiitendinr  General  de  la  Navigation  Com- 
merce 4p  ce  Royaume  , aux  Maréchaux  de  France, 
Gouverneurs  8c  Lieutenants  Generaux  pour  fa  Mv 
jefiê  dans  fes  Provinces  8c  Armées  , Maréchaux  de 
Camp,  Colonels,  Miitre»  de  Camp,  Capitaines,  les 
Chefs  6c  Conduôeurs  de  fes  Arméei  une  i pic  qu’à 
cheval , 'François  8c  Etrangers,  8c  tous  autres  fes  Oth- 
ciers  , qu’il  appartiendra,  de  frire  mettre  à execution 
le 'contenu  de  lapiefcnte,  chacun  en  fon  égird,  fous 
fon  diflrié?  & jurîMiïHon  : Car  telcft  le  plrifîr  de  fo 
Majefté,  laquelle  veut  & entend  que  la  prefente  foit 
publiée  &r  affichée  en  routes  les  Villes  tant  Maritimes 
qu’autres  , 8c  en  rom  les  Ports  , Havres  8c  antre* 
lieux  de  fon  Royaume , oô  il  fera  de  befoin , afin  que 
pcclbnncn’en  prerendc  caufe  d'ignorance.  FaitaaCbl- 
tcau  de  Verfailles  le  6.  Avril  107a. 

Ainfi  ligné, 

LOUIS. 

Et  plut  hds , Le  Tëllie». 

Et  pics  bas , 

IL  eft  ordonné  à Charles  Canto  , Crieur  ordinaire 
de  fi  Majefté  de  publier  6c  foire  afficher  par  tous 
les  lieux  de  cette  ville  , Faux-bourgs , Bailliages  & 
Vicomtés  de  Paris  où  befoin  fera,  l’Ordonnance  du 
Roy  , du  6 de  ce  prefent  mois  fit  an , afin  qu’on  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  le  6.  Avril  167a. 

Sign/t 

delareynie. 

t 

Ordonnante  nfmtc  dt  la  frtctàtntl. 

-DE  PARLE  ROY. 

SA  Mijtfté  cunt  informée  qoe  les  HolUnJuU  qui 

fe  trouvent  ptdentcmcot  en  ce  Royaume  , ont 
crainte  d’être  ttwleftél  en  leue  pelfonncs  ,&  troublés 
m H jouifljnce  de  leurs  biens  . en  conlequcnce  de 
l’Ordonnsnce  du  6.  de  ee  mois  pu  laquelle  fs  Ms- 
jefté  a deebté  qu’elle  Touloit  f-uto  1*  guette  su  s Etais 
Généraux  des  l’tovince».  Unies  du  Isn-Ilis  ram  pst 
Met  qtte  pat  T cric,  & ordonne  à «t  effet  a Ions  le. 
Soins  , Vallaux  de  Serviteurs  de  couiit  fus  aux  Su- 
fcc!  dcfdiis  Etats  , 6c  Iras  a Jcffcmlu  d’axoït  aucun 
Commerce  , intelligence  ni  ep-nmiuiicalion  avec  eux. 
fur  peine  de  la  vie  ; Et  fa  Ma|dlé  voulant -doimct  à 
connût! re  fes  imentions  au  regard  des  Pamcnbeis  de 
cette  Nation  , qui  fe  funt  habitues  en  ce  Royaume 
Rit  la  foy  des  Traités  de  Paix,  ü pamcuUcremcntde 
celui  de  1661.  Edite  Majefté  a ordonné  , veut  & 


TRAITEZ  DE  PAIX, 

entend  que  l’ Article  dudit  Traîné  de  l’an  liSdt.  Rais  ANS 
exécuté.  An  moyen  dequoy  elle  a [verra  & pernscc  de  J.  (*i 
aux  Sujets  ddduv  Ecars  de  demeurer  en  fon  Royau-  i$yt. 

ms  .....  I.  J-  - 1 A.  .1 • 


me  pendant  le  terme  de  G.  mois  , à conrer  cfu  jour 
& «farté  de  la  prefente  Ordonnance  , pend  inc  lequel 
temps  ils  pourront  vendre  8c  tranfpoirer  fcuremcnc 
leurs  Marclundifês  & autres  biens  : Dclfendaut  la- 
dite M.jeftc  bien  cxprcllcment  â tous  fes  Sujets  de 
molcfltr  lefdits  particulicts  HolbnJois  en  leurs,  per- 
fonnes  ou  en  leurs  biens,  pour  quelque  eau  le,  occ*> 
lion, A: fous  quelque  prétexté  qucccpuifTc  être,  li  ce 
n’cû  pat  voyc  de  Jufticc , 8c  le  tout  ai  toutes  manie* 
res  comme  Us  ont  pû  foire  devant  la  publication  de 
ladite  Ordonnance  du  6.  du  prefent  mois.  Enjoint  8c 
ordonne  ladite  Majefté  J tous  Gouvernons , fon  Lieu- 
tenant General  en  tes  Provinces  , Intendants  J cl  dits 
Gouverneurs,  particuliers  de  les  Villes  fie  Places  , fiée, 
de  tenir  la  main  , un  chacun  en  Ion  égard.,  à l’cxadc 
obfcrvarioii  de  L prefente,  6cc.  Fana  Saint  Gctoaun 
en  Layelc  14.  jour  d‘ Avril  1Ô71. 
i **At  yi 

Signty 

LOU  I S. 

Et  plttsbdS)  COLSÏRT. 

DE  PAR  LC J ROY. 

SA  Majefté  étant  informée  qu’il  y a pluficurs  Fran- 
çois co  Hollande  fie  les  Provinces  Unies  du  Pafo. 
Bas  , fie  qe  voulont  pas  qu’apres  avoir  dcclaié  la  Guer- 
re aux  Etats  Generaux  dcldms  provinces  , aucuns  de 
fes  Sujets  y demeurent  ou  fifTcot  tcfidcncc,  ni  cutrc- 
ticnncnt  aucun  Commerce  ou  Communication  avec 
les  Hollondois  , fa  Majpflc  ordonne  8c  enjoint  ues- 
cxptcflciucm  à tous  fes  Sujets  , de  quelque  qualité 
ou  conditions  qu’ils  fôient  , qui  font  en  Hotlandt^ 
dan»  les  terres  de  U jurifduftion  dcfelics  Etats  Gene- 
raux , fqu  qu’ils  y ayem  pas  parti  , ou  auucmenf, 
d’en  partir , fie  de  retourner  en  ce  Royaume , 1 j.  jours 
après  la  publicaiion  de  la  prefente  , fur  peine  d'être 
procédé  contre  les  Contrevenants  par  conâfcatlon  Je 
corptxfit  de  bieus  , luirant  la  rigueur  des  Ordonnan- 
ces : Mande  fie  ordonne  G MajclU*  aux  Gouverneurs 
fie  Lieutenants  Generaux  de  fes  Provinces , &c  dé- 
tenir Li  main,  un  chacun  en  fon  égard,  1 l'erecution 
fie  obfcrvatiun  de  b prefente  , fiée.  Foie  h Saint  GeN 
main  en  Laye  le  1 5.  Avril  1671. 

St 

LOUIS.  'fk 

Etfhubdj,  Le  Tcilieb. 


Traité  de  Paix  entre  ALEXIS  MICHAE-  . N . 
LOlVtTZ  Grand  Due  de  Mofiavie , S-  Je  J.c. 
M 1CHELKOKIBUT  W1ESNOW1S-  l6-. 
Kl  Ré,  de  Pologne.  Fait  à AJojcon  le*  UoJ_ 
xyTvrtl  j 1671.  Thcarrum  Ficis.  ionj.  m »r 
ll.p1g.563.  .tr.xoe« 

I.  ’pRqtnittunc  CkmcnfifTimi  Domini  noflri 
1 Principales  ex  parte  utràquc,  quôd  initos  An- 
noMDCLXVII.  Andrufzoviî,  &primùmifolcti- 
nibusutnufque  ParrisLegatis,  dein  qtioquc  i noftris 
Donnais  Principalibus , /iiramctuo  confirmitosTrac- 
tatus,  neenonidomnequodi  nnftra  I.cgarione,  eo 
ipfo  M DC  LXVII.  Anno , hic  Mofcoviae  traulàc- 
tum  & conclu fum  fuit , uni  cum  concotdatisinfer  ire- 
ratam  Commiftioacm  Andtufeovli  Anno  M DC 
LXX'.  8c  ab  utraque  Solcnni  Lcgationc  Juramcnto 
corroborât iî , in  omnibus  punâis  & ciaululis,  firmi- 
arfitinviobbiliccr,  fine  fraude  fit  ikriftri  mterpreta- 
tione  uIU  fervent.  ‘s. 

n.  Sta- 


l 


Dlgitiïot 


DE  T REVE,  D’ALLIANCE,  &c. 
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A*,'  S I T.  Stabilicndafincerx  & perpetu*  Amicitix  gra- 

fcJ-C.  ni  fua  Czaarei  Majeftas,  tara  très  ptacedcoics,  qiùra 
I fa j j quart um  hune  Traâuuiq,  in  Ptxfcmu  noftra,  cor- 
' poiah  Juraaicmoconfîrmicc  vulr,  quamprimùm  nos 
RatiHcationem  ad  roantis  Tuas  tradiderimus.  Simili , 
toque  Regia  Tua  Majeftas  Polonix  pruniwi  ambos  An» 
dtulzovji  miios  Traâatus,  uni  cura  conduits  hic 
Mofcovix,  A denique  ultimum  hune  Traâatum  in 
prxfentia  CzaarexSdcnm*  Legatiouis,  poft  exhibi* 
uni  Raufkatioocra  jfurejurando  corroborée.  Et  ad- 
ventus  utnufque  Solennis  Légation» per  prxmiflo* 
Prxcui foies  ui  artcccflum  , more  conlucto,  denun- 
tictur. 

10.  Cùm  rationc  diverfaruro  Pundorumum  An- 
druf2ovitnlmm  pa&oruro , ut  A Mofcovix  canclu(> 
rom  Convcntionum , nonnuiU  ütavtmina  & prxtco 
iioturs  fubfccutx  fui  fient  v vidcliccc  cite  a Articuluoa 
fêcundum  Paâorum  Andrufzovtcnhum,  quoad  No- 
mina  & Honurum  Titulos  uni  us  «JceriuJve  Principe*, 
• & circa  Aiticulum feptimum  > eôquùd  Kyovia  reft»- 
tutanoneflec.  Iteqa circa primum  Punctum  Mofco- 
vjxconda&B Tranfâctionis , in  eodefinitum  conjunc- 
riooctn  copuiurn  luxiliarium,  conccrnemcm.  Item  y 

rôd  neutri  partium  fa*  fit , fivc  cum  Chamo  Cnitten- 
fi  vc  cum  bulmo  Tureantoi  Traâttttsm  qutmpiam 
inire  Ac.  Proprcrcà  dida  Punttaob  fuboru,  prxce- 
demi  bu  s temponbus , eündè  GravMfîtn  A Contcn- 
tioncs , non  quidcm  cxpunfta  ex  pa&is  juratis , fed 
lantummodo  ad  futuram  ufquc  Gimmifl'ioncn» , qu* 
Mente  Junio  Anna  M DC  LXXfV.  vigort  prinfc- 
rum  AndrürzovienfiurtiTraûatuum  inftiuetur,  anft- 
ptiata  funto.  Sic  ut  tune  gravamina  hxc  ab  utriufquc 
partis  deputatisCommiflariis  levencur  Se  per  tran&ého- 
nem  luftollcntur. 

Vf.  Quainviscivios munit» Kjrdyia,  ad  mftanria 
Majcflbritfu* Czaari* defideria fub  cjuTdcm  porefhrt 
& difpofitionc , ufquc  ad  proximamCommilfioncm  , 
in  qua  terminus  Evacuation!*  firmiter  A conftanter  de- 
terminctur  & dcfinictur,  mancat.  id  ipfum  tamen  P»- 

<ftis  Àndrufzoviebfibus  nîï  qfiTc^uSrti  dtroget  f Qbjh 
* pbtïùS  Puflftus  Evacâationfc  Kyovix , jtma  ttnbfrcm 
rc  \*o  I paaorum  ÀniWz'oviehfltitTiVaëfquc  uOa  foliota  in- 
. a lit*  dlminmicmc  uHî  plenifflmum 

IP»*  vigixciu  obtinc.it.  Prxtcitlqoe  dffuper  firmifjimè 
c.i venir,  quùdCzaarcx  fui  Majclbti,  de  di.'.i  arce 
munitâ , cuip  ahquo  principum  nullatcnus  fivc  trah- 
it ?îVc  c’ofitrtSum  îMre,  lut  etiam  tan  de  in  fitfrè  al  ul 
Apsicorum , muftd  fnidîftldbfHbm  Rcgrii  Pbfonfx  A 
MagniDucatù*  Lituanix,  cedcrt  A lehgnare  fâs  fit; 
Vcrum  arx  hicmuqita ad  manu*  Régi*  fux  Majcftati* 
T.Z  Rcipublicx  Polouix  , tradetur,  quemadmodum 
etiam I itéra  Tranfaâionis  fôttat.  Idque  fine  ul!a  prx- 
tenfa  cxaûionc  expenfarum  & fuitiptûum , per  inte- 
grum  tempus  in  prxfidium , A ad  defenfionem  qüa- 
fcmcunqucatquc  media  ad  fuftentatiohem  neceflària 
k 41  feébrüm,  utpotê  ad  quorum  rcfiifîonem<  Retia’fiii 
' * A Rcfpnblica  Polonix  adftti^a  minime  eflo. 

. » Infupér  Majcfiatib  fux  Ctaartx excrcitus , A fpecMrim 
Cyolici  Sevcricnfcs  ultra'Boryflhcnem  non  cXcurrcnt , 
fed  irma  limites,  quimPaibs  Andrufzovieofibus  cir- 
ex Kyo viam  Ipffs aüignati func , fetontineant,  mjni- 
meque  audeant  , ctunmcatfis  aüt  pabuti  avehendi 
«usa  > /kc  fub  quopiam  abo  prætcxta  , D.-ftnftui 
(Jvfi uçzcnfi , autulJisalîis  ad  Regiam  firtm  Majefh 
ttm' Pôlo nie  pcrtipcfuibus  Jirlonibus,  jntuifionîbus 
njblcuos  cxîlîcit*.  Quod  itidem  Majeftas  fuf  Re- 
giifv|xpotç/!ati  fubjcâil  Cbfacis  injungef,  A ne  li- 
Dearô  iftam  tranf^m  (cvècis  mandaté  ebs  edeïcebit. 

- - . *•  Sultarius  aùfis'fuis  hoftili- 


tatorvmqi 
Cxtarca  lu 
Anuema 
tau  Calra 


Hcgjani  fuarp  Majeftatem  A Rcm- 
» w,w..l«..rmauibanuinV3dct,  aàtdpeTar- 
luietcm  cjuTdcm  iojertufb'ct  Eum  inCarum 
fil  Majeftas  pi o alf^ciont  lu  i v Imlti 
^ trUom ft  dcclarht , quô'tffux  Regix  Majef- 
Nugaienfibds,  A alias  liordis,  ^ 


terri,  mari  vcto  DonicisCofâcis afliftei  «qoe  auxi-  ANS 
liUmfcret,  HoÜcmqueàpropofuofuodivcrtct.  Pro-  de  J.  C*. 
mutit  quoqucCzMreafui  \iajcfta*pro  lefe  in  manda-  1672. 
ri» inox daturum,  ncColau  Zaporenfes  ad  expédition  ' 
neminMare  Nigrura  fc parent , A lîbi  de  rnv igiis  ad 
cata  rctjuibt^s  piovideant  j PoUiceturque  ipfis  pcciü 
nu  A Commeatu  ad  eam  |>afiaendam  Mère.  Id 
ipfumque  Regia  fua  Ma;clûs  diftis  Cofacisinjungere 
vult. 

V L Promittit  porrô  Ctaarca  fus  Majeftas  fe  ad 
Sultanum  Turcarum , ACrimenfem  Chamuin  Lega- 
tojmilTuram , A mediantibuslitem  ttli  forma  A fty- 
lo  , qiuii  fcxar.it t ex  funt  , quarum  Apographa  ex 
CapceUana  Czaarca  nobis  impertitxlunt,  condpicn- 
lui , dcbclloconaa  Pulonos  dehorüiuram  , ment  10- 
neminjiacndoy  quantam  ConjuodUoncm  nnimotum 
A Aiuiouam  Cxaarca fua  Majcllas  cum  Regia  lua  Ma- 
ritale contraxenc.  Vieeque  verfa  A Regiafua  Majdb9 
litniliter,adTurcam  ATartautm  Légat  ion  es  aman  di- 
re , piomittit. 

Vil.  Prrtcreipollicetur,  qyoqiic Cxaarca lia Ma- 
)clbuqt>6dCo(âcufiuvinSeveriainhiberc velit,  ucnec 
Biiurmannù,  nccctiira  Dorofênsko  allîftcnt , nmhb 
mintiN  cum  Coiacorum  immongeiorutncopiis  in  vid- 
1 utaie  Uuloceiqux,  contra  Regura  fium  Majeftatnn 
A R empub! icam  Polonix  feedere  femet  (unganc.  Con- 
tra Regu  fha  Mjjcftai  quoque  ad  Cofacosfuos  Ukra- 
menfes  linulia  gtneulu  mandaU  inhibitoru  expediti 
caret.  ' 

VIII.  Caaarea  fua  Majeftas libero  aibitrio  rclinquit 
A indulgct  fubj  dx  Regno  Polonix  êc  Maguo  Duca- 
rui  Lituanix  Nobrliuci,  quxin  Ditiombus  Smoienfâ 
•Si  Siacobobi  cxiftu  , vd  alibi  10  cjufdem  Regionibo* 
habitat , ui  unufquilque  Cjus  Generis , pro  lubiiu , cutn 
Uxorc  A libcriv , tranfirc  iienitn  in  p-rtes  Regix  lux 
Majcltaus  A Rcipublicx , 4b«è  A Une  prxpcdimcn- 

Ito,  A mobilia  fua  iecum  afpocut c , queat. 

IX.  Iisveroqui  fub  potelbie  Czaarca  manere  vo- 
luennty  A Romanx  M»g'on*  add‘û»  font,  permiU 
m Czaatea fua  Majeftas,  cukôs  eortun  divin;  perragen- 
Idigratidfiftcsditionam  tranfjjredi,  A hcdelias  pruxi- 
mè  adjacentes  adiré.  Ncc  uJh  Roman*  Religion!  ad- 
vhdo , Confeffio  fidcâ  lu* . apudCtuieaui  lu.im  hla- 
Ijeftarcm  dcrtimcmo , ant  Gratiam  Ipliur  promerendi 
impediménto  fit  Ex  adverlo  v«rô  WÉtaBw  A fingd- 
iis  quoque  RuITorum  Religionem  colentibus , enjuf- 
mnque Statûs aur Conduionia etiam ii  «uni,  qaicuia 
iocispetPadh  Andrutzovicnlû  cefti»,  iecrum  ad  Re'- 
giam  fuamMafcitMcmpervcncrunt,  Exercitium  Gr ab- 
c*Rehgiotn*  Itberum  concedeiur , nemo  in  peradio- 
ne luo tunique  Sacroium  împcdiincnium  aliquod  uiad- 
Icrct. 

X.  Omnibas&fingulis  Civicis  Perfonis  A Merca- 

toribus,  Regno  Polonix  A Maeno  Difcatu  Lituanix 
ottis,  A nunc  fuHCzaire»  fua  IViijeftatchdïjtamilKis, 
qui  rempore  primx  permuutioms  iu  hbertatem  aller i 
ncqmvcrant,  libteunqoc  locoram  ii  viveoc,  p.iganis 
folummodo  exeeptis  , poft  lolixioncm  eorum  qux 
Creditoribasfuijdcbnetiiu , ttberiàmiucntur , quà, 
pro  lubita , m partev  Régi*  fox  Mqeftatis  iterum  tr.m- 
frre  quemr:  Slverèalicai  pUcucnt  fub  Czoarcx  Mai 
jeftètis  Itnperio  permanCre , ideidem  prohiDiium  non 
efto.  Hommes CivicOsvcroqofpfièd.* A boua  Boji- 
rorurti'  five  Conldiàriomm  Sdu ûs  inbabiuot , quoi 
cohetrrtijf;  de nsfufttcienter  trdlfAit  in  futurs  ai  An- 
num  M DC  LXXfV.  ibiqd# 

pônifhfthic-ad  fatisfkdioncm  pains  umufque  compo» 

XL  Prïterei Ctaarra  fus  Majeftas  fponder,  ii  Ré- 
gi® fax  MajcfUri,  unicuroultnna  Lcgationa  renulliii 
ram,  omneid,  qrtnd de Irgno fmctx Croco cuoqnu©. 
r?  Valebit , A feobftnngct , quodnilamptiàs  de  eù  te- 
periripdtueric 

H TM.  Imperabît  fua  Casutea  Maftlbs,  « RdiquÛÉ 
Si  Calliftnti , neenonmrea,  «rymeiA  dworoimen. 

u Le- 
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de  J C nxcjus,  A quicquui  ulb  modo  indagari  poierit,  relU- 
l6  tu  enrur. 

XIU.  Porrù  Majertas  ( u-C’z«rea  cdiéhim  promul- 
gabit,  vicuiusumncsAfmçuliablatilibri,  ùoeumen- 
ta,  Scriptura:,  Ata  JnJiciaiia,  Imagines,  argente»  lu-' 
• _ pelle x Ecclefuftica , oru.ausA  apparatus.  utAcamp»- 
n.e  Afimilcs  rts  in  Ctaarex  fux  Majeftaris  ditionibus 
conquacniar , A quicqnid  harum  reperietur , innater- 
mmum  fex  rtienlium , ant  quàm  lougrflîmè  imra  Anui 
umtu  fp.uium  , adbnc«Rcem  afportciur,  Rcqixque 
(ûz  M.ijcftau  iradctuc. 

XI  V.  Quampiimàm  etiam  aliqui  ad  PaLrinatum 
KyoWenlcm  pertinente»  libri  repenti  [werunt , Lu 
Caoren  Majcitncoilhcim  Regix  fax  Majelhc  i tur.l- 
mittcre  vulr. 

X V.  Hifee  profirctor  Czurea  fua  Majeftw,  qutfd 
«ull*  Saipcurx  aat  Documenta  pubhca , Legarionum 
quarumpiam  Palatinatutim  & JiltnChium  Ma  gui  • Do- 
catus  Litnamx  indice»  , ex  qaibus  conjectura  cjpi 
qaeat,  quempiam  Czaaresfux  Majelbns  pureltm  A 
vife  lubjcciQc,  in  Archivo  exUent.  Et  fi  procèdent i 
retnpote  fimüc  qui  J in  aprieum  profereuu,  îJumen 
per  antécédente»  T rjchto*  jam  abolitum  trii,  & hrlcc 
denuô  vigorc  ptxlcmi»  Àriicuh  refeinditur. 

XVI.  Quandoquidcm  Sevcricnfc»  Cofaçi  limites 
Regni  tunJgrcllitUjK,  pacccmque  Palatinatils  Micas- 
Livieniis,  ut  A qux  dam  in  diünâibu»  Rzeczikienh  A 
MicJzyrcenzi  occupa rutU  : iua  Czaarca  Mapftat  nf- 
dcuUciu.  iijungcrcvult,  ut  retrace  in  u , A (mes  Rc- 
gm  ab  omnibus  invjfioiubus  immune*  A potos  la  vent. 
Quod  u veto  per  invufioncs  (ufcc  Incoiu  fortè  damna 
qoxdara  data  hictint , Regia  umen  (ua  M qelUs  de  Rcf 
publica  rcâdâonctQ  cocuai  quaaipum  uubatenus  exi- 
6“-  • 

X\II.  N«autetnirrcpcmef.rpiùsErrore,  circaTi- 
rulosutciufquc  Partis  inter  IncoUs  limitante*,  anfwn 
Diflidiorum  & inalcvolentix  aliquam  prxbere  vaieam  , 
inpofleruui  Accola:  linmum  partis  utriufquc  privati  f 
non  tenebumur  iottgruin  riuilutn  Régis  A Czaaris  Inc- 
ris fuuptxpgncre,  (cdbiflicicnt  hxc  ; SIL£  RbGlÆ 
MAJESTAT1  &c  SUÆ  CZAAREÆ  MAJBS- 
T A H Ac.  Palatini  veto , Satrape  A Ottioalcs  utrioi- 
que  panium  , in  fenbendo  A tituiis  , erga  Partiutn 
Pimcjpci,  Padhi  Andrulaorienlibus  fc  conformes  rx- 
ruoebum. 

..  XVIII.  Quô  XIU.  Articulo  PaAorum  Andrufzo- 
vicr.iium  , juxr»  f.  VIL  bujus  , Mokovi*  conduti 
Ttaû*ius,  Utiskcbopr-Lilctoc,  cùm  delcgati Judices 
Inmturo , hadenus  nulLmiL  Fini  bus  lit  cm  determina- 
tetim,  nullulquclocorumliugioltmim,  ctiamli  pm 
fidem  Juriqurandi  ad  hoc  dederint , certo  definims  lue- 
rir  ; ex  qno  comemioncsdc  fioibusquoudid  augentur  : 
■Idcircè  uterque  Piinapum  , cvitan.ürum  ultenorum 
incoimnodiratum,  dilfiJiorum&Wfbationum,  intet 
VicinusinCoufinibosdegcntesgrptù,  &c  ut  co  faalius 
ex  Ç>piantur  , qui  (que  tuo  nomme  duos  eligerc  vult 
JuJicts,  quilUtotctmino  anui  , lunçl  jyt  bis  Aflè C 
ion  ! , coiploui  Pal.n 

: inquâpisdictbimt,  couvoccnt, 

& qoàquc  vice  adioncs  de  mjutiis  limiuneis , & com* 
midis  Exccflibus , ut  8c  delaaociniis^bomiddiM, 
mous,  audicm , lxfxpaiti  JuftitümaJmiuiArcnc,  dc- 
linqucmcscoctccant , & lit  hncsquictos  & pacaros fer- 
veur. Quo  veto  hi  f ndices  bniuiarcgundorum  ab  orri- 
que  pane  (nfiiciemi  kcuritarc  gaudeant , utuquxquc 

rs . pintes qu àm  XX.  Peifonas  feenm  non  adducct , 
fruciur  utraej  ic  pats  ci  spsa  (êcuritate , qux  Leeatis 
Solemiis  legationis  , quo  ad  Cooumflioncs  injundas , 
ticrut. 

ïà  IX.  Qiiôquc  omnes  occafioncs  odiorum  & inimi- 
àriarum infinibusprxcavcamur j Czaaica (ua MajciUs 
Tpcculam  propc  Racicnfum , ad  flnvium  HorcJna , qux 
vigorc  pnmoimn  paâotum,  in  Scuu  (uo  pçrmanik, 
cùm  ca  anUm  ipukijugatum  comcuuooum  prarbaidec , 


TRAITEZ  DE  PAIX, 

CatheJralisSmalemkonenlis.ut&Campa^  1 tolJcc , fnbibeatquc , ncalix  limili  in  loeoynpcdlcrum  AKS. 
r«wifflni4tftiiMMln irtSMl»!  r-ili.  cxlhuimur.  . dè  J.C 

X X.  Omnia  «lia  punfta  , prxtrrqaam  ex  qux  ad  .Ay  j, 
Commiflionem  remilfa  (une , qux  ncccflc  non  habent, 

MX.  Commitfioncm  exfpeâent  \ lcd  ftatira  executioni 
mandentur , adimptcrc  (inc  ulladilationeaut  Üudiocon- 
quifiris  Eniftr.s  iurerpretatiouibiis , utctquc  Priocipum 
fripulator. 

XXI.Prx(cmh*cConvenrip,pmuteiNqsinf«r  (u*  * 

Rrgix  Msjefbtis  Sf  Reipwblicx  Polonix  Solconcs  Le- 
garot,  & Craarcx  fux  Majcftatii  Bv  jaros  A Confflia- 
nos Status mutuà  pacia  londufa  A in  Scripturatn  rt- 
dafta  fiiir,  à Sercniflimo  Principe ac  Domino , Domi- 
no Michacte , DF.I  Gratid  Rrgc  Polonix  Ac.  Ac. 

Domino  noftro  Clcmentiirimo , A fux  MajcHafis  Suc- 
ccfîonbus  Regm  * ncc  non  Omnibus  Rcipublicx  Olv 
dmibus,  nm  E.clefiaRicis  qulm  Secularibui  utriai- 
que  Nationis.Regni  Polonix  A Magni-DucarusLirua- 
nix , ex  urn  ; A à Sercniflimo  Principe  ac  Domino.Do- 
mino  AlcxioMicluclowicz  Ac.Ac.A  fux  CzaarcrMs- 
(cflatisSucccltoribus,  exaltera  parte,  in  omnibus ptm* 
disconlbmcrAinviolabiliter  fervétur.  Hunccc  con- 
drdum  Traéhtum  Rcgix  fux  Majcfut»  A Rcipubli. 
cxPolooix  Nos  l-cgati  Solenncs  nollris  manibus  fub- 
figna vimus , A Sigiüis noflrn  corrobot avimu»,  A poil- 
quam hinc indè  cundem  jurejurando  firmaviraus,  au 
qnc  unius  cjufdemqtic  tenons  defuper  confeûa  A fub» 
fcriptalnftnimcnucumCxaanaefux  Maje/btis  Boj». 
ris  A Confilianis  Statu:  ad  invuem  pirmutavinxus. 

A^htm  in  Czaarex  fux  MajcBatis  Scde  Mofcovix  IX. 

Aprilis  Anno à nato Chrifto  M DCLXXII. 

(L.S.)  fournit  s Gnirtih. 

(LS)  Cjfm**  P Mal  briBrwikj.  .y.?  ; 

(L.S.)  jihx*mtrr Kitm/Hj. 
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Rtmuvellemtvt , Prorogation  & Explication , ANS 
di  l'^iltiauci  entre  LOUIS  XIV.  Roi  dej.c 
de  Fronce  .6'  CHARLES  XI.  Roi  de  Sue-  ,g.2< 
de.  A Stochlm le  14. Avril  1672.  Fredet.  ' 
Leonud.  Tom.V.  “ 

SetO«* 

NOUS  Claude  Ton,  Comte  de  Carlcby,  libre 
Baron  de  Surdby  » Seigneur  d'Ekelfund  A de 
Lacldehn , Sénateur  ^ Grand  Efcuier  de  la  Sacrée  M a- 
jefte  Roule  A du  Roiautnede  Suède,  Gouverneur 
Général  de  Livonie  i Stcn  Bidkc  , libre  Baron  de 
Corp,  Seigneur  de  Haddclholm , de  Gefoohca  A de 
Tonga , Sénateur  de  la  Sécrcc  Majefté  Roiale  A du 
Roiaumc  de  Suède , A Conlciiler  de  la  Cbancderie  j 
Nicolas  Brahé , Comte  de  Wilînbotg  , libre  Baron 
de  Cajane,  Seigneur  de  Ridbobobn  A de  Salvcjco, 

Sénateur  de  la  Sacrée  Majcftc  RoiaîeA  Roiaume  de 
Sucde , Admirai  A Confcillcrde  l'Amirauté  ; A Jean 
GuldcnÜem,  libre  Baron  de  Lundliolm,  Seigneurde 
Strcche  A de  Bicrkfunt , Sénateur  de  la  Sacrée  Majcfié 
Roiale  A du  Roiaumc  de  Sucde,  A Confcillcr  de  U 
Chancellerie  , Commiflâires  Députez , munis  d'un 
Plein  pouvoir  de  nôtre  trcs-puiflini  Prince  A tres-clc- 
ment  Seigneur  Charles,  parla  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Sucde , desGors  AdoWandalcs  : Voulons  qu’if 
foie  notoire  à tousà  qui  il  appartient , que  conformé- 
ment ï l'Article  ai.de  l'Alliance  faite  à Fontainebleau 
entre  k Roi  de  France  A le  Roi  de  Sucde,  le  aa.  Sep- 
tembre de  l'année  1661.  par  lequel  il  cft  dit  que  (ion  le 
trouve  à propasladite  Alliance  poura  être  prorogéeda  • 

commun  confentement  des  deux  Roi»,  Aqu’icedcf- 
icinleTrevPuiflânt,  A Tres-Clirctien  Prince  A Sei- 
gneur LOUIS  XIV.  Roi  de  France  A de  Navanc, 
aurait  envoie  à Srockolm  au  commencement  du  moij 
d’Aouc  del'annce  demicre  1671.  l’Illudriflime  A Ex- 
’r  J cdlen- 
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ceux  qui  ont  été  fait»  depuis  fut  le  même  fufetj  ne  ANS 
foient  pas  feulement  obfcrvtz,  mai*  qifils  le  foicnt  de  J C. 
encore  félon  toute  leur  force  8c  dan»  toure  leurétrn- 
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ccllentiflîmc  Seigneur  le  Sietir  Simon  Arnaud  de  Pora 
ponc,  .Confcillcr  d’Etat  ordinaire  & Amballadeur  ex- 
traordinaire, 8e  ledit  Sieur  étant  choifipouéSccrctairc 
d’Etat;  Je  Sieur  Marquis  de  Vaubrun,  Maréchaldes 
Camps  & Armées  de  S.  M . Gouverneur  de  Philippcvil- 
lc>  lequel  étant  suffi  appelle  en  Lorraine,  S.M.T.C. 
anroit  envolé  Hlluflrimme  8e  Exccllemiffimc  Sei- 
gneur le  Sicut  HonoréCourtin , Conietller d'Etat  or- 
dinaire, 8e  Ambafftdeur  extraordinaire,  muni  d'un 
Plein-pouvoir.  Les  Sertniflimcs  & Puiflans  Rols  de 
Fiance  8e  de  Suède,  faifant  reflexion  de  quelle  utilité 
8e  de  quel  avantage  avoient  cté  pour  leurs  Etats  les  an- 
ciens Trairez  qui  avoient  été  faits  & obfcrvcz  in  viola- 
blcmcnt  & tel  igieu  fanent  , tant  entre  leurs  Majefte* 
qu’entre  les  Rois  d'heureufe  mémoire  leurs  Predcccf- 
(eurs  : El  fe  reflbuvenant  aufli  qu’ils  ont  principalement 
beaucoup  fetvi  pour  la  fureté  ôe  Habilité  de  la  Paix  qui 
avoit  été  tendue  à l'Empire  par  la  jondion  de  leurs 
Confcils  8c  leurs  Forces,  ils  n’ont  jamais  rien  eu  plus  à 
cœur  que  de  renouveller  non  feulement  cette  Alliance, 
mais  de  lui  donner  encore  plus  de  force,  en  s’y  enga- 
geant d'une  manière  plus  étroite  Pourcefujcr,  Nous 
ComntiHaircs  Députez,  & ledit  Ambaflâdcur  extra- 
Ordinaire  , après  nous  rire  communiquez  mutuelle- 
ment nos  Pleins- pouvoirs,  & nous  être  affcmblcz  plu- 
Leurs  fois,  avons  arreté  ficfommesconvenüsd’nofiT 
Ver  de  paît  8e  d’autre , pour  marque  d’Aminé  8e  d*  Al- 
liance, les  Articles  fui  vans. 

, 1.  Les  Seremdimes  Rois  de  France  8e  de  Suède  8e 
leurs  Roiaumes,  aiant  été  unis  depuis  long-tems  pat 
une  fînccfe  & véritable  amitié,  8c  parunfe  hdclecor- 
rcfpondancc  avantageufe  1 leurs  deux  Roiaumes,  & 
aians  depuis  été  affei  mis  dans  cette  union  par  des  Allian- 
ces trés-erroites,  ils  ont  encore  aujourd'hui  Iss  memes 
raflons  de  demeurer  unis,  Scdes'y  engager  plus  étroi- 
tement, 8c  même  il  eft  à propos  de  renouveller  & de 
rétablir  entre  ces  deux  Rois  A:  leurs  Roiaumes  leuran* 
tienne  amitié,  comme  ea  effet  en  vertu  du  prclent 
Traite  elle  cftrcnouvellce,  confirmée  & rétablie  : De 
manière  qu’entre  les  deux  Rois , leurs  Roiaumes,  leurs 
fujets , & les  Habitant  des  Terres  de  Icurobéiflâncc , 
il  y aur^tqüjoursaniitic&luiclecorrcfpondance,  qui 
fera  que  l’un  aura  foin  des  biens  & de  la  fureté  de  l’au- 
tre, Oc  des  avantages  8c  profits  communs  comme  du 
fîcn  propre  ; 8e  que  non  feulement  il  avertinfon  Allié 
du  danger  qui  pourra  le  menacer , unis  encore  qu'il 
«oppolcra  de  tout  (on  pouvoir  au  tort  qui  pourrait  lui 
être  fait. 

II.  Il  y aura  outre  cela  à commencer  dés  ce  jour 
entre  le  Trés-Puillanc  Roi  & Rouume  de  France  d’une 
part,  & Je  Trés-Puiflànt  Roi  8c  Rouume  de  Suède, 
de  l’autre,  une  alliance  défenfive  tant  pour  laconfer- 
yation  mutuelle  des  deux  Rois  & de  leurs  Roiaumes, 
des  Provinces  8t  Terres  dcleurobcidance^  de  de  tous 
leurs  droits,  que  pout  b fureté  delà  Mer  Rabique  de 
l'Océan,  à l'avantage  du  Commerce,  & à la  liberté  de 
UNavigation. 

III.  La  principale  fin  de  cette  Alliance  doit  être  que 
toutes  les  chofes  qui  ont  été  réglées,  fait  pour  la  Politi- 
que, foie  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  Ecelefufli- 
ques,  par  laPaixde  Munflcr&d’Qfnabruch,  demeu 
rent  dans  le  meme  état  conformément  aux  artidesde  la 
Paix,  cnfortc  que  les  deux  Rois,  ,6c  tous  Iq  Etats  de 
l’Empire  qui  font  compris  dans  ladite  Paix,  cnjoüif- 
fent  entier  c mem  : Et  afin  que  les  autres  qui  y (ont  in- 
teieflèz  i'oofuvcrt  d’autant  mieux,  les  deux  Rois  fe- 
ront infhnee  conjointement  8e  (éparémont  auprès  de 
l’Empereur  A:  des  Etats  de  l’Empire,  non  feulement 
afin  que  tout  ce  qui  a etc  aire  te  par  les  articles  de  ladite 
Paix,  foit  exécuté  dans  toute  fon  étendue,  maisenco- 
rc  afin  que  la  Puix& la  tranquillité  publique,  qui  a etc 
achetée  par  l’effufion  de  tant  de  fing  , par  de  très, 
grands  travaux  8e  grandes  depeof  es , fou  maintenue  m- 
violahlemcnt. 

IV.  Et  afin  que  les  Traitez  de  Wcftpbalie,  8c 
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duc,  il  a été  arreté  en  premier  lieu  fil  tre  les  Se- 
teniflimes  Oc  Ttcs-Puilfans  Rois  de  France  ArJffSue* 
de , que  non  feulement  1 1 s ne  d<  >i -neron r jucu  ns  fccou  rs 
aux  Ennemis  de  l'Empire,  8c  aux  Pciiuibjteur*  de 
la  Pais  de  l'Empire,  mais  emorc  que  Cl’JLmpereur, 
les  Eledeurs,  ou  quelque  Etat  atuquoit  les  armc->  1 
la  main  un  des  deux  Kou  dam  l'Empire,  contre  la 
difpofition  de  la  Paix  de  Woflphalic,  ou  bien  qu'il 
donnât  foit  dedans  foit  dehors  l' Empira,  un  h cours 
de  Troupes,  d’Auncs,  ou  de  quelque  autre  maniéré, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , aux  Enncmisdc  l’un 
des  deux  Rois,  en  ce  cas  les  deux  Rois  fe  («.-courront 
mutuellement  8c  ils  uniront  leurs  Armes  pour  atta- 
quer l’infracjcur  de  la  Paix, -s’il  ne  veut  pas  écou- 
ter l’avcrtiflcmcnc  J l’arnuble  qui  lui  fera  fait  aupara- 
vant. 

V.  Les  deux  Rois  Çonfcdciez  folliciterontpotirle 
bien  commun  pîulicui  s autio  Etats  de  l'Empire,  tant 
Catholiques  que  Proieflans,  à entrer  dans  cctte'Al- 
luncc,  8c  on  agna  8c  conclura  avec  eux  à peu  prés  de 
la  meme  manière  quel’on  fit  » i’ Alluncc  du  Rhin , qui 
fut  faite  entre  les  Couronnes  de  France  & de  Suède,  8c 
plufieurs  Eledeurs  & Piinccsdcl'fcmpirc. 

VI.  Et  comme  félon  cc  qui  vient  d'ètrc  dit  dans 
l'article  précédent , les  deux  Rois  Alluz  doivent  pro- 
curer que  pour  le  bien  public  les  Etats  «i! Allemagne 
qui  fonr  amateurs  de  la  Paix,  forent  invitez  d’epuer 
dans  cette  Alliance , aufli  n’cripêchcnt-iU  point  que 
l'Empereur,  ks  Eledeurs,  les  Princes  8c  les  Etats  de 
l’Empire,  à qui  aulC  la  Paix  peut  être  agréable,  n'en- 
trent encore  dans  cette  Alliance,  pourvu  qu’ib le  dé- 
clarent dans  le  temps,  8c  queceîafefafleà  des  condi- 
tions rai  Ton  nabi  es , & du  commun  copfentement  des 
deux  Rois  Alliez. 

VII.  Comme  il  a été  propofé  dans  le  temps  pa  (Té,  foit 
par  la  voye  des  Confcils,  foit  par  celles  des  Armcsaux 
deux  Rois  Confèdcrc2  8c  à leurs  Alliez,  qu’on  réta- 
blit conformement  aux  Loix  Fondamentales  do  l’Em- 
pire, les  tiédeurs.  Princes  A 1 nrs  Judit  Lmpire, 
dans  je  droit  de  luffrsgr  danvIesdéliberanomiUT  rou- 
tes les  affaires  de  l’Empire  i Oc  qu’à  cet  effet  plufieurs 
Règlement  defdits  Tiartizdc  Para  , & principalement 
l’Article  8.  des  Droits  des  Etats  ait  été  inféré  dfteixtee 
Paix  i En  conlcqiacncc  le» deux  Rr,r  Atürzom  arrêté 
prcftntctncm,  & font  convenus  que  lest#» très  de  l’I'tn- 
pirc  qui  ont  été  déc  idées,  fou  dans  U Paix  de  WrftpAj. 
lie  8c  par  ledit  Article  b.  ou  qui  l'ont  iiC  depuis  dans  les 
Affemblées  de  l’Empire  d’un  commun  contentement 
des  Eues  félon  U difpofition  du  Traité  de  Paix,  de- 
meureront dans  toute  leur  force,  A pour  ce  qui  re- 
garde celles  qui  font  demeurées  mdecilesf  8c  qutorit 
été  renfilés  par  la  Psix  de  Weftphalie  à la  première 
Dictte'de  l’Empire,  Icsdeux  Rois  Concéderez  jugent 
J propos  de  s’unir  pour  avertir  l'Empereur,  ou  tous 
le»  Princes  & Etats  de  l’Empire  parLcmw , A:  de  aire 
en  forte  par  leurs  M ini  (1res  dar  s les  Aflèmblér  s de  l'Em- 
pue,  que  lefdjtes  affaires  indécifês  8e  qui  ont  éteren. 
voiées  aux  Dicttes,  y foient  dévidées  d’un  commun 
confcntecncnr. 

VU1.  Si  quelqnevuns  de  ceux tjui  font  expraffé. 
ment  nommez  dans  la  Paix  de  Weftphalie  font  en- 
core troublez,  8e  principalement  fi  contre  les  Arti- 
cles d’Amniftie  A des  Grief»,  ib  font  priver  de  l’cxe-  • 
cution  de  ladite  Paix,  en  forte  qu'ils  n’aient  p;<  été 
rétablis,  ou  que  l'aiant  été,  ils  ne  l’aient  pas  été  en- 
tièrement, ou  même  qti’apréc  leur  rétabliflemem,  ih 
aient  été  deflituez  une  fécondé  foi*  en  quelque  manière 
que  ce  foit,  ceux  qui  feront  amfi  troublez  de  quelque 
état  8e  condition  qu’ils  fuient , recevront  les compo fi- 
lions i l’amiable  de»  Rois  Alliez,  éc  les  moi  ms  équita- 
bles qui  ferooe  fuggerez  parles  Membres  de  la  Paix. 

IX.  Que  s’il  arrive  qu’un  ou  deux  Etats  de  t*Em. 

P P pire. 
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ANS  pirç,  A que  ceux -Jà  en  particulier,  ou  pkfieros  &co- 
dc  J.C..  tf'ciys  enicmble,  foient  troublez  en  quelque  manière 
167.Z.  coatre  U di(j»lition  de  U Pu*  de  WettphaHc , A 
des  Coofti  tut  ions  de  iT.mpuc,  dans  la  paifiblc.pof- 
frUion  de  leurs  Terres  A de  leurs  Droits,  ou  meme 
qu'ils  foient  attaquez  à forte  ouverte  & ics  Armes  à la 
main,  A qu'eu  lOntcqucnce  iis  implorent  le  lccoujs 
tks.Rou  Alliez  comme  garands  de  laRux*  ces  Eues 
foit  qu’il  y en  ait  u»  ou  piubcurs  doivent  attendre  des 
Roi»  Alliez  -conjoiotemem  les  teenedes  qui  font  mar- 
quez dans  le  Traité  de  Paix  & dans  ics  Articles  fut- 
vaa».  .... 

X 1)  a eu  suffi  refolu  pour  plus  grande  fcurctc  de* 
Terres  A des  Province»  qui  ont  été  acquifct  parle 
Traité  de  Paix,  à l’un  & è l’autre  des  Rois  Aille» 
St,  à leurs  Ro  il  urnes  pour  les  fatistàire,  que  s’ il  arrive 
qu’elles  foient  menacées de  quelque danger , ou  (1  quel- 
qu’un oie  les  attaquer  par  les  Aunes,  les  deux  Rois 
s'obligent  par  cette  Alliance  à la  jufte  Se  mutucllcdc- 
fenfe  de  leurs, Terres,  fepromettans  d'unir  leu»  Con- 
leils  6c  leurs  Armes  qui  feront  nccefftirei  pour  repouf- 
fer par  la  force  des  Armes  une  telle  in  vaûon  : & ne  dé- 
biteront pas  qu’on  n’aie  donne'  une  entière  btitfaétion 
pour  l'injure  reçue,  A pour  les  pertes  qui  pourroient 
avoir  été  faites,  avec  upc  garantie  certaine  de  ne  plus 
rien  troubler.  Celui  qui  fera  attaqué  A qui  demandera 
du  recours,  aura  le  choix  d'etre  affilié  A de  rccc\  ou  cc 
fccours,  ou  en  Troupes  ou  en  Argent. 

Xf.  Si  quelqu’un  des  Etats  de  VÈospire,  eil  troublé 
& offenfc  contre  les  Articles  de  Ja  Paix  par  les  autres 
litats,  ks  Rois  Alliez  leur  front  premièrement  une 
remontrance  amiable,  A eofuue  fi  elle eft  mutile , on 
donnera,  upc  communication  des  avis  aux  Etats  de 
l’Empire,  félon  la  rçurficre  prclcrite  dans  ledit  Traité 
de  Paix,  qui  n’aura  d'autre  but  que  de  pourvoir  àl'en- 
ticre  latislaciion  A (euretc  de  la  partie  offenfée,  A 
d'empccher  qu’il  ne  (bit  fait  aucun  tort , ou  préjudice  à 
aucun  Membre  de  la  Paix  dans  ks  droits,  digoitez, 
& privilèges.  , 

XII.  Comme  cela  doit  être  entendu,  fi  quelque 
Membre  de  U Paix  publique,  écoit  offcnic,  non  pas 
i 4'verité  par  les  Armes,  mai»  en  toute  autre  maniéré 
quecefoir.  De  meme  G quelqu’un,  ou  parce  que  les 
Rois  Alliez  tâchent  pat  toute  forte  de  raoien  decon- 
ferver  la  tranquillité  publique  dans  fon  entier,  ou  i 
Caufe  de  la  p?en):ere  guerre,  A ainfi  par  un  efprit  de 
vengeance  vuquoit  les  Arme»  à U niaip  quelqu’un 
des  Rois  Alliez,  ou  de  ceux  dont  D>  défendent  la  cau- 
fe j A que  le  bon  droit  ou  [’tntremifc  Je  l'un  ou  de  l'au- 
tre Allié  fut  inutile  dans  acte  occafioo , & qu'il  ncpiic 

Îus  çtre  aidé  par  aucun  autre  raoien  ou  fecours,  pour 
ors  les  Rois  Alliez  après  un  avcrûikmrnt  amiable»  v'op- 
poferont  conjointe™ . nt  A enicmble  icet  infracteur  de 
la  Paix  de  IVeftpiulic,  -fonforroimem  aux  anciens 
Traitez  qui  ont  «lé  pluficur»  foisrcicércz,  Si  félon  U 
manière  qui  a ét^ eu  ufsgg  pendant  la  première  Guerre , 
A uniront  leurs  force»  pour  le  pourfuivre  d’un  commun 
avis  julqucs  à ce  qu’il  air  ùtisfait  aux  deux  Rois  Al- 
liez, ou  à qucIqucautreà'km&rcdeiaPaixquiauroit 
été  offènfé,  A qu  on  ait  fait  avec  eux  uoe  Paix  fouie  A 
honr-ête. 

XII.  Et  afin  que  le  Serenifftme  Roi  de  Suède con- 
noilTc  combien  Meurtre  A l'avantage  de  la  Suede  cfti 
ccwiir  au  Scrcniflimë  Roi  Trés-Chrettcn.  SaMajefté 
Trés*Cbréfitfane  veut  en  vertu  dece  Traité  renonvel- 
. ier  A confirmer  de nouveaupar  fi  parole  Roule  au  Serc- 
mflime  Roi  de  Suède , toutes  les  garanties  fur  la  Pat» 
d’Oliva  A de  Coppen  bague  qui  lui  ont  cré  promifes 
par  des  Traitez  particuliers*  A principalement  pour  ce 
qui  regarde  le  Ro»  AteRomumcdc  Danemarc , onéft 
convenu  d’un  comimihav»,  que  comme  le  Roi  de 'Sue. 
de s’eft engagé  d'étteami  A fidèle  voifmdu  Roidé  Da- 
nemarc, conformemem  à la  tcneâr  des  Traitez  farts  au 
Camp  de  Coppeubagoefk  17.  jour  de  Mai  1 660.  A qu’il 
ne  veut  tien-u-rjrefetonti*  la  R tn  A ks  Rouumes  de  Da- 
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nemarc  AdeNmwcgt , ro  contre  tes  TwesXfeéMUi,  AMI 
dtüanciïurc  poélcdcdan*.rferttptre^uiTirt»qcû*^itier«  dc  J-  ** 
le  Rot  Très-Chrétien  renpêrbera  que  le  Ré  redis  Dm»-1  ié^9f 
marc  n ’cnnepienoencn  contre  te  Roi  AJelU>i«U|nistfc 
Suède , ni  contre  ks  Droits  Tdresÿ^sbwtnocsJA  Vieux 
qui  lu  1 (ont  ioumisen  quelque  endroit  quhk  fefont,  (bit 
dans  l'Empire,  au  par  tout  ailleurs,  » -h  vHi 

XIV.  Le  Duc  de  Slelwub  A de  HoMR-iÀ  Gtt» 
torp  joüua  de  la  même  garant*,  4e  Pu» de 
des  Rois  AHiee  promettent  d’empfoicr  touslex foins, 
afin  que  ledit  Duc  juüifi'e  «swicrstïlrnt,  A km  »kc> 
rîtaon  de  unit  ce  qui  a été  arrêté  exprvflcimm  dsnx 
ladite  Trankdwn  de  Danemore  Adc  Suède , A qui  a 
été  taferc  dans  b Convention , entre  le  Rot  de  Dano 
marc  A ledit  Doc , pour  U kurctc  de  ion  Etat  A de  (ci 
Droits.  1. 

XV-  Et  comme  Tu»  A l'aunre  de»  Rois  A liiez  te* 
gardent  1er  Ducs  de  Meckkbourg , Suerm  A Guftrot» 
qui  leurs  font  uflndcptnvlt  ’iig-tcmps  par  des  liens  par* 
creuhers  d’ Amitié  A d’ Alliance  comme  Membres  de  fa 
Paix  de  Weftphalie,  A qu’ik  aient  par  confeqnent  i 
cœur  leur  confervation , ikferom  pour  cet  effet  en  Ver* 
tu  delà  preiente  Convention  tous  kurs  efforts,  afin  que 
leédits  Ducs  ne  foient  pas  troublez  dans  la  pnfkdioft 
dt» Terres,  Droits,  Bien»  A Avantages qu’ibonfob- 
tenu  par  le  Traite  de  Paix  de  Weftphalie , maisqu'ik 
forint  confcrvez  ttanquillenum  dans  leur  Etat  pra- 
(ent, 

XVI.  De  même  mamere  les  Rois  Alliez ■travaille- 
rorn  conjointement , Sc  auront  foin  que  le  Marquis  de 
Bade  Dourlac  Mcfflbredcfa  Paix  de  WeftphaJie , foit 
confervé  autant  que  faire  fe  pourra  dans  Ja  patfibk  pof- 
feffion  des  Terres  A Droits,  A de  tous  les  avantages 
qu’il  a obtenus  par  ladite  Paix  de  Weftphalie. 

XVU.  Quoi  que  les  dore  Rois  Alliez «fptremqte 
la  feurcré  publique  a été  fi  bien  établie,  qu’on  a li  bien 
pourvu  à tous  les  évenemeos,  A qu'elle  a été  fi  brin 
confirmée  dar*»  l’Empire  Romain  par  la  paix  de  Weft* 
phalie  qu'il  n’y  a rien  à craindre  ; Cependantcortfrie 
tel  eboîw  paro*/îênc  erre  hors  dt  l'Empire  dans  un  état 
qui  menace  allez  certaine  ment  de  la  Guerre,  deîaqueU 
le  fans  doute  il  peut  nitirc  des  grands  defordres , les 
deux  Rois  Alliez  à caufe  de  l'inclination  qu’ils  onr 
pour  les  avantages  de  l'Allemagne , ne  peuvent  s’eitt- 
pecber  de  témoigner  qu'ils  jugent  k pmpo<d*y  pour- 
voir par  toute  forte  de  moicns  poflibles  Ad’cmpé* 
cher  que  ce  feu  qui  cft  fi  voilin  de  l'Allemagne  ne 
foie  porté  jufques  dans  le  fein  de  l'Empire. 

XVIII.  Comme  a uüi  le*  deux  Rois  ai, mt  toujours 
uniquement  eu  en  vnë  depuis  la  Paix  de  VCeftphalie , 
d'empêcher  que  l'Empire  ne  fut  engage  dans  aüv  nfle 
Guerre,  A qu'elle  ne  pût  facilement  s'étendre  bien  ïbm 
au  dehors,  fi  quelqu’un  fe  mêloit  dam  dés  affaifè» 
étrangères  qui  ne  regardent  point  l’Empirë,  on  a jUgèl 
propos  de  part  A d’autre  que  l’un  A l’autre  des  Rois 
Alliez  témoignent  à l'Empereur  A aux  Eleveurs, 

Pnnccs  A Etats  de  l'Empire,  I’inclinarkm  fiisgulicre 
qu'ils  ont  pour  la  tranquillité  del’Allemagpe,  A leur 
fartent  voir  que  ceux  qui  demeureront  en  paix,  feront 
data  une  enriere  feureté  à caufe  dcfdites  Proviiions, 
Garamies  A Alliances  défenfives  de»  Etais  de  l’Empi- 
re, qu’ils  ôtent  par  leurs  Ambalfadcurs  toute  forte  de 
foupçon , A qti’iisdonnenr  en  ami  des  avis f'alutaire^A 
qu’ils  leur  fâffcnt  voir  le  danger  où  ils  feront,  li  qüèl- 
qu'nn  d’eux  s’engagent  dam  U Guerre  qui  {flHfpfcà 
la  vérité  dans  l'Empire , mais  qui  n'tn  cil  pas  éloi- 

XIX.  Aprérçette  précaution  jointraui  aviéAl^ui* 
offices  qui  peuvent  fervir  de  rcmede  à la  Gacfrc , Apu- 
rant que  la  prévoiancc  humaine  peut  s^étSrtdre,  confir- 
mée par  la  Paix  A la  tranquillité  d'^fttrnadfte’j  lés  deux 
Rois  ne  peuvent  croire  que  peridnne'iir  bfcfefrttfbne 
pbs  grande  feorerc,  ni  qu'il  cft  ftoxiTcr  fohhàitelr  tne 
meilleure.  Que  fr pourtant  l’on  fle  fait  nufie  atteqftllfn  à 
ccs  avis  qu’on  donne  ân«raneisc'4r«niiDi  p<w fè  re- 
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A NS  pas  public,  A:  qu'on  ne  vcü>!  le  pat  pouvoir  àh  prdcn*  | tour  cequipcutêtreutiloou  rwceflaire  pour  hniucher  $ 
4*  JAI  te  tranquillité  pat  la  voie  Je  U Poix.  En  ce  cas  l'un  ÔC  les  Chevaux.  deJ.C- 

1671.  1 •,'utc  des  Ko»  Alliez  s'engagent  mutuellement , 8e  ! XXV.  11  oc  faut  pas  entendre  fou*  le  nom  de  Mar-  , 

s'obligent  audi à l'avenir  d'c:ic unis  pour  la  dcfienlc  du  chandaies  «iéicnducsdt  de  Contrebande,  les  Mardttb-  * 
ïioite  de  Paix  * b leur  etc  commune,  tant  des  deux  S dires  qui  nom  pas  encore  été  travaillées  , 8e  qui  n’ont 
Rois  que  de  tous  les  luttes  qui  fervent  à b conicr vatiun  ; pas  été  mifes  en  œuvre  pour  l'ubgc  de  b Guerre , com- 
de  UtcanquilUté  publique,  que  s’il  arrive  ( ccqu’û  Dieu  me  l'acier,  le  fer,  lccuivre,  lapoix  liquide  Bt  dure,  le 
ne  pbife  ) que  quelque  Membre  de  U Paix  de  YVdfoba  Ldrd,Ie  fcl  le  vin,  l’huile  fit  les  autres  de  ce  gcnro,ou  toü- 


lic  Ion*  avoir  egard  auldits  remèdes  de  b Guerre 
en  ruprutee»  prenant  les  Armes,  d'abord  les  deux  Rom 
coofultetont  cmt'ciut  pour  trouvée  un  remède  piopor- 
. donne  à b grandeur  du  péril , afin  qu'une  uil  e Guerre  h 
ou  vo  JO  LC  qu'elle  dût  uouolcr  l'Allemagne,  luit  ciot- 
gucc&  repou  lice. 

XX.  Et  afin  que  bM.ii>  dé  Sucùoife-Ioic  cependant 
en  eut  de  pourvoir.^ repos, commun,  &d.  s'oppoier 
au  péril  qui  pourroit  le  mcnacci,  ihuiulurpied  pour  b 
oouicrvauou  de  b tranquillité  publique  nue  Ai  mec  coin 
puléc  , tant  d'infant  ci icquede  Cavalerie  qui  fera  couli-  ! 
Jetable , à proportion  de  b née  édite  du  temps  & du  dot 
ger , avec  tenu  l'appareil  necclbve  de  Canons  de  d'autres 
choies  qui  regardait  b Guerre. 

■ XXI.  Pour loùtcuir ces  déjjenlcs&  pour  cnrretenir 
lcfd.  groupes  S.  M.  r.C.s’ou'.ige  en  vertu  deectre  Al- 
) lance  , de  donner  tous  les  ans  un  cuuui  lubfiJc  quile- 
i#. proportionne  à b grandeur  de  l’Année  que  S.M 
Suedoifc entretiendra,  lequel  luapoé  en  Monnoicdc 
Richedalcs  : de  il  fera  compte  tous  lesansà  Hambourg 
dans  la  Banque,  laus  aucune  conu  Union  ni  perte  d.  b 
S uc Joilc. 

XX  IL  Le  KoiT.C.  n'aiaut  rien  plus  à cœur  que 
d'oblcrvcrrcligicuhmint  de  de  bonne  foi  le  (foiré  de 
Paix  conclu  à Ai»  b Chapelle , lu  Mai  de  l'année 
l6Ci-  entre  les Coaroun.s de  France  & n'hlpagne,  le 
Ri>i  de  Suède  au  t au  ili  allez  témoigne  par  le  penchant 
qu'ilapou'  la  uauqjjulliic  publique,  de  pour  l'avantage 
de  S.  NL.T.C  &<kS.  M.C,  le  foin  qu’il  a de  procurer 
la  continuation  de.  ton  format  um  de  b bonne  amine  de 
coi  tclpondai  uc  rcnouvcliêc  j*ar  ledit  T ratlc,  eu  offrant 
au  Roi  T.  C.  & en  accordant  au  RoifL’atholiqucb  ga- 
rantie, ledit  Roi  T.  C.  louant,  non  ftulcuum  l’aficc- 

m 
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ünculicre  qu'a  b Majcilc  Suedoiie  pour  la  tunquil 
le  l’Europe  -,  mais  rccoiutoiilant  audi  en  ccb  une 


teautrequi  fert  à l’entretien  de  b vie;  letnnfpmt  enéll 
permis  chez  les  Ennemie  même;  excepte  dans  les  Vil- 
les de  les  lieux  alTicgi  z \ bloquez. 

XXVI.  Les  Mai ^undiics  de  Contrebande  pour- 
ront audi  être  tranfpoireesàd 'autres  Nations  : 8e  d rr 
fera  pas  permis , ni  en  a)bnc,fii  en  revenant  d’cmpccher, 
de  troubler,  ni  d'inquictcrles  VaiiTeaux  Suedois.putir- 
veu  qu'ils  montrent  les  Lettres  de  Saufeonduit , félon  li 
Foftnu  le  ci  jointe;  laquelle  ell  conçue  en  ces  termes. 

LaScreniffim?  de  R.  M.&c.  Nous  Certifions  qui 
le  Jour  ...  du  mois ....  de  l'anncc  ...  a comparu  de- 
vaut  Nous  N N.  Sujet  de faditc  Majefté*  Citoicn  de 
la  Ville  ....  lequel  en  vertu  du  ferment  de  fidelité  par 
lequel  il  eft  engagé  i nôtre  trcs-clcmenc  Seigneur  fi 
MajelW Suedof»,  nousadeclaréq  ic ledit  Vaiflciu.... 
cddcla  Ville  de  ...  * qu’il  lui  appartient  8c  2 fe  Af- 
iocicz , qui  font aulfiSjjecsSf  Citoiens  d: Suède,  en 
propre  1 jufte  titre , lequel  voulant  foire  voiage  du  Port 
....  chez  des  Nations  hftrangrrcs  chargé  des  Marchan- 
Jifcsdc  Suède , Nousaflurant  fous  le  meme  ferment  dè 
ùJcîitc  qu’aucun  Etranger  n’a  part  dans  ledit  VaifTcau 
pour  les  Mirchandifcs  qui  y font  déjà,  ni  pour  celles 
qui  y feront  mifes  : & que  le  Patron  dudit  VaifTcau  cft 
Citoicn  de  la  Ville  ....  c’eft  pourquoi  connoiflànt 
fufh'amment  après  une  exaéTe  recherche  que  ledit  Vaifi 
feau  Se  toutes  ces  choies  qui  doivent  y être  mifespour 
ce  voiage  font  permifes,  A qu’il  appartient  véritable- 
ment aux  fujets  de  fa  Majefté  Suedoite  , Nous  requé- 
rons humblement  A:  honneftement  pour  mirque  d'a- 
mitié* de  bon  office , de  toutes  les  PuifTances  de  Ter- 
re 8r  de  Mer,  Rois,  Princes  Républiques  Se  Villes 
libres  : Comme  aulli  de  tous  les  Généraux  d’Arméc,  * 
Capitaines  Officiers  & Gouverneurs  des  ports,  A:  de 
tous  ceux  qui  ont  quelque  Charge  dans  les  Ports  ou  for 
ta  Mer,  de  tous  ceux  que  le  VailTcau  pourroit  reocon* 
treren  vohge,  ou  dans  les  Flottes  dcfqucls  il  pourroit 
jla fier  ou  érrejetté dans le> Ports,  qu’en  confidc  ration 
de  l'Alliance  qui  cil  entre  chacun  de  ceux  qui  fontef- 
detTus  nommez , &IcScrcnilïimc  Roi  de  Suède  nôtre 
fîes-clemenr  Seigneur,  ifs  permettent  non  Icuhmcnt 
que  ledit  Pilote  avec  ledit  VaifTcau  aille  * vienne  libre- 
ment fans  empêchement  ni  fans  être inquiété,  mais  en- 
core s’il  vouloit  al  et  ailleurs  de  lui  rendre  tous  les  bons 
offices  d'humanité  8c  de  bien- vcillancc  comme  à urr 
fi) jet  de  b Majefté  Suedoifc , devant  s’attendre* d’en  re- 
cevoir aurant  dans  une  pareille  ou  fémblable  occafioiï 
de  fa  Majc lié  Suedoifc,  Arderousfes  Miniftrei  flê 'fu- 
jets. En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  le  f eau  du 
College  aux  Prefentes  8e  les  avons  fignées.  Donne  ï 
Stockolm  ...  où  ailleurs. 

XXVII.  Etafin  que  toute  vifitc  foit  dciîcnduc  fur 
la  Mer,  & que  b Navigation  fe  fafic  plus  icurcment# 
tout  prétexté  inutile  de  vifitc  s’étant  retranché  , les 
Vaifleauxdu  Roi  T.C. qui  iront  au  devant  jic*  Vaif- 
icaux  Suédois,  s’arrtftcront  à la  poitic  du  Canon,  8c. 
cnvoictont  une  Chaloupe  aux  Vaiilcaux  Suédois,  8c 
cutmont  feulement  avec  deux  ou  trois  Hommes,  auf» 
quels  on  montrera  les  Lettres  de  Sauiconduit  conceuês 
felon  b Formule  precedente  : 8c  on  ne  prétendra,  oi 
ou  neicmcta  autre  cliofe,  maison  y ajoutera  unccr  tic- 


ndc  marque  de  foo  anntic,  dedare  coulirmc  par 
article  le  fiocerc  & vcnubiedeluq-i’iladc  ne  s’cloi- 
guerj.im.ii*  autant  qu'il  leu  eu  lui , de  l oblctvaitou  du 
dit  Traite  d'Aix  la  Chape  Ile, qu’au  coutrauc  il  aura  foin 
qu’il  ioit  obier vc  ties-cxi&crncmdjtisiouttsfescLufc*. 

¥ XXIII.  Les  fujets  d Re>i  de  Suède  &L  les  Habitons 
des  Provinces  qui  lui  loue  loù  mies,  jounout  de  b li- 
béré de  b Navigation  Se  du  Commerce  oans  touo  les 
Ro)an:nes&  Tetres  qpi  font  en  paix,  amine  ou  neu- 
traliic  av.ee  ladite  Mjj.  lU  Sucdoilc  : A’  iis  ik  faune  p .s 
inquiaez  par  les  Vaiilcaux  liu  Roi  T.  C.  à locution  Je 
b Gué' rcqnip  .urToit  être  avec  d’-u; tes  Rofc,  Rotau- 
tncs  8c  Lut*-  en  dlc  iouc  pooriaut  qu’ils  ne  donnent 
point  de  MarchoiUrfo  Jdfciniuo  uc  Cont(cbauuc  a 
ion  Ehneuit. 

XXIV.  Il  faut  regarder  comme  Marchandées  de 
Çontrclxmdt  routeloitr  d'Âmujt»  lantoffenfivcsque 
dcflcnlivo.  &ptincip.ilcraent  les  Aroi.sàfcu&  tou- 
tes les  aunes  qui  fciunt  pour  fo  meme  fujet , il  faut 
comprends  dans  a in  un  >rc  fes  Canon4£iaiid>&  puits 
de  toute  forte  de  façon' , qu'on  appelle  ordinairement 
Canons  & Moufqucts  , Mortier. s , Peur  d s , Bom- 
bes; Grenades  , Flèches , CartulUs,  ÜalcsàMoul- 
quets  (bit  de  Fer  ou  de  Plomb  , Mitre  ou  SaU 
peftrc  , Poudre  i Canon  8e  toute  lotte  d’bpécs , 

. Picques , HolLbudcs , Hadns  , fléaux 
& toute  autre  Aime  propte  a attaquer  : Comme  au  rc  foi,  afin  que  lansauaiutioublc,  r«r  ber  die  ou  dc- 
li  Mot  ions , Ca  fouc  s,  Cottede  Mlaillc , Cuit  ailes  8c  tcrrnon  le  Vard.au  pnlk  continue»  broute. 

Roui  lien  de  Cui  v*e,  ou  de  Çcr,  8e  autres  Armes  pro-  XXVIII.  Tous  les  fujets  du  Roi  T»C.  jouiront 
prcspomicrviriicdclTeiifesi  outre  ccb  touuc  qui  lcrt  auih  de  l^ncmc  liberté  du  Commene  8e  delà  Naviga- 
teur f Equipage  d’une  Armée,  comme  Cheyaux,  ; aion,  conformement  aux  condùinm  8e  limitations  qui 
Selles  de  Chevaux,  Fourreaux  Je  Piflplcis.;  5t  enfin  l ont  ftèexpu mets  ci-deflii*»  cnxasquclc  ILw  dc  .buo-  < 
’ i Pp  a de  loir 
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ANS  de  foi*  engage  dans  U Gucttc  ave*  d'autres  Rois,  lâchera  permietemenf  par  un  avertiferaent  amiable  de  AM  g 
d c J.  C-  Roiaumci#  Eues.  fam  dclillcr  l'Empereur  , les  Eleveurs  on  Princes  de  de  I.  & 

✓ XXIX.  Qjic  s’il  arrive  que  les  Vaifléoux  d’un  des  leurenireprifc.  Er  fi  ces  rcmonftranccs  faites  en  ami  (bm  ✓ 

' ' Alliez  dcftmc z pour  un  Port  Ennemi , ou  pour  des  inutiles,  &:  fi  l'Empereur  ou  tout  autre  Prince  oc  veut  l*A*' 
Lieux  qui  fiaient  fojetsaux  ennemis.  Je  trouve  chargé  pas  defifter  de  fournir  «iufecours  aux  Etats  des  l*rov  ut- 
ile Marchandées  défendues  en  tout  ou  en  partie  les  ces-Unies  contre  le  Roi  Très- Chrétien  pour  lors  le 
Marchand  îles  défendues  feront  confifquws  par  un  Roi  de  Suède  qui  cherchoit  la  gloire  de  confervér  fa 


Juge  competent  ; & les  Vairtcaux  ns  les  autres  Mar* 
chandiics  qui  s’y  trouveront  &qoi  ne  feront  pas  de  fen- 
dues, ne  pourront  pas  l'être. 

XXX.  Les  anciennes  Alliances  qui  ne  font  pas  con- 
traires à cdle-ci  demeureront  Abs toute  leur  torce,  & 
principalement  l’Alliance  faitc%trc  lcfdits  Rois  à Fon  - 
taineblcau en l'annce  166t.  doit  être  ccnibe  renouvel- 
lbe  dans  toutes  les daufes  & articles,  fi  ce  n'cû  qu’on 
en  ait  difpofc  autrement  dans  celle  ci. 

XXXI.  Et  afin  qu’or.  connoitlc  que  cette  Alliance 
n’çft  faite  au  défi vantage  ni  au  préjudice  de  perfonoe, 
les  Alliez  & Amis  des  deux  Rois  qüi  voudront  A fou- 
haiteront  y être  compris  k feront. 

XXXI L Cette  Alliance  durera  pendant  dix  années , 
h compter  du  jour  qu’on  échangera  les  Ratifications, 
excepté  l'obligation  mutuelle  exprimée  dans  l’Article 
4.  St  les  choies  qui  concernent  la  confcrvation  & la 
fournie  de  la  Paix  de  VVcftphalie,  que  les  deux  Rois 
doivent  fc  promettre  de  l'Empire  en  vertu  de  ladi- 
te Paix,  toutes chofes demeureront  toujours  dans  leur 
entier. 

XXXIII.  Ces  Articles  confirmez  parla  Ratification 
des  deux  Rois  de  France  de  de  Suède , s’cchangcrom 
mutuellement  a Siockolm  dans  itois  mois  à compter 
du  jour  qu’ils  feront  lignez.  Eu  foi  de  toutes  ces 
chofes  &.pour  donner  une  plus  grande  force,.  Nous 
avons  figue  ers  Prejentes  & y avons  mis  le  Sceau  de 
nos  Armes.  Fait  à Siokolu»  le  1 4,  jour  d*  Avul  167 1. 

A RT  l CL  F.  S SECRETS. 

I.  Les  deux  Sereniffimes#  Pu  i (Lus  Rois  «Je  France 
. 2t  de  Suède  fout  convenus  cxprcJltmem  de  la  même 
choie  par  l’Article  4.  de  leur  Alliance  conclue  ce  meme 
jour;  alcavoic,  que  non  feulement  ils  ne  donneraient 
point  de  fecours  en  aucune  manière  aux  Ennemis  de 
l’Empire , & aux  Perturbateurs  de  la  Paix  dans  l’Empi- 
re ; Mais  encore  que  fi  l’Empereur,  ou  quelque  ctar 
Vouloir  contre  la  dilpofit ion  de  la  Paix  de  ^cllphalie 
attaqua  dans  l'Empire  par  les  Armes»#  à lorcc  ouverte 
un  de.  Jeux  Rois,  ou  donner  aux  Ennemis  de  l'un  ou 
de  fautre  Roi  un  lccours  de  Troupcs,  ou  de  quelque 
autre  manière  , foie  dedans  ou  dehors  l’En  pirc,  loin 
quelque  rai/on  ou  pterexte  que  ce  (bit  s en  ce  cas  ils 
felccourontmiituclicinrot,&jIs  joiuJront  leurs  Armes 
pouratraquey  l’iufiaélcuxdclaPaix,  (uppofç  qu’il  me- 
prife  un  a ver;  dûment  à l'amiable  qu’on  lui  donnera  au- 
paravant. 

ÎL  Quoique  k Roi  T C.foirpafuadé  que  s’il  cn- 
rrcptcna  h Cucac  contre  les  Etats  des  Provinces-  Unies 
des  Pais- Bas,  Si  que  les  Armes  Je  Troupes  de  la  Ma- 
jefte  entrent  ou  attaquent  les  Provinces,  Villes,  Cita- 
delles Je  Lieux  fortifiez  «icfdus  Etats  , l’Euipcreur  ni 
aucun  Ekdeur  ou  Prince  de  l’Empire  ne  voudta  s’y  méf- 
ierw «de r par  aucun  fecours  Icfdiu  buts  Ennemis  de 
fa  Majcflçli  pourtaoi  d arrive  contre  cette  clprrancr  que 
l’Empereur  ou  quelque  Electeur  & Prince  de  l'Hmpicc 
veuille  donner  des  Troupes  Auxiliaires  aufdits  Emrs , 
ou  prendre  ka  Armes  fou  s quelque  prétexte  que  ce  foie, 
tandis  que  cctre  Guette  durera  conue  S.M.T.C.  Si 
«Cils  Alliez,  pour  lors  ce  qui  (ans  doute  excitera  la 
Guerre  en  Allemagne  & troublera  la  tranquilirc  de 
k’fimpiic  , le  Sacnifiime  Roi  de  Suede  s’oppofeta 
pren  h uc mène  à ce  mal  nairtant  pat  une  vote  amiable  j 
«C  en  finit  fi  elk  cil  inutile  par  la  Force  & pat  les 
Armes. 

III.  C’efl  pourquoi  Je  Scrcnillirac  Roi  de  Suède 
I anime  trea-zeie Defendeur  de  k Paie  «l'Allemagne, 


Paix  dans  l Empire  par  une  voie  amiable , râchcradcle 
Élire  par  les  Aime*  , les  Rois  Alliez  ctans  convenus 
par  le  moi  en  foi  vont  de  U maniéré  dont  tont  cette  emre- 
prile  (croit  ménagée. 

IV.  Lor  (que  F Empereur,  ouimEkékur.ouPrTtf* 
ce  de  l’Empire  aura  refolu  d’en  voier  des  Troupes  auxi- 
liaires contre  (à  Majefté  Tres-Chretienne  aux  Etats  des 
Provinces- Unies,  oud'atraqucTfaMajeftéoafcr  AL 
liez  dans  l’Empire  , pour  lors  k Sereniflime  Roi  de 
Suede  requis  «r  averti  i rems  par  le  Ror  Très  - Chrerien 
à fçavoi r trois  moi, auparavant , promet  de  foire  entrer 
dansk  Duché  de  Brtmen  ou  dam  le  Pomrranie,  une 
Armée  compofée  de  dix  mil  fonrafltns,  Alix  mil  diei 
vaux  , munie  de  toutes  les  chofes  neceffeircs  pour  6 
guerre  ; laquelle  Armée  attaquera  à force  ouverte  l’Em- 
pereur & les  autres  Princes  de  J 'Empire  qui  lui  feront 
unispourdonnerdu  fecours  aux  Etats  des  Province» 
Unies,  *qui  voudraient eatifcrquclqucdommigcatt 
Roi  r.C.  Bc  â fes  Alliez;  A H empêchera  par  toute 
forte  de  voie  fdon  qu’il  le  pour*  par  les  armes,  qu’on 
envoieaucunesTroupcsAuxiliaircsaux  Etats  dc>  J»rcf. 
vîntes-  Unies  contre  le  Roi  de  France , &fledit  Scrcnif. 
lime  Roi  de  Suede  ne  quittera  point  les  armes,  que 
FEmpereur  ou  les  autrefd.  Princes  n'arent  dcfife  de 
leur  entreprit. 

V.  Au  refte  afin  de  donner  une  plus  grande  force* 
ccttcguerTC  ( qui  n’aura  pour  unique  but  quota  Paix  # 
la  tranquillité  de  l’Allemagne  ) le  Roi  Tres-Chretien 
lelon  l'exigence#  le  beforn  de  la  choie,  fi  les  forces  du 
Roi  de  Suède  A de Tes  Alliez  né  fiiÆfcnr  pis  contre 
l'Empereur,  les  Eleéfctm#  Princoqui  lui  font  unir, 
fer»  palTer  une  Arméect»  Allemagne,  laquelle  agira  con- 
jointement ou  leparemcnt  avec  FArmcc  Sucdoife  félon 
/esévenemensdcbguene,  K Armée  Soedoifc  demeu- 
ranrtootefois  en  ca*d<.  jonéhon  fous  le  commandement 
du  Général  François. 

VI.  Le  Roi  T.  C.  promet  pour  cela,  qu’âraifonda 
foin  qu’il  1,  de  même  que  1e  Roi  de  Suède,  dcconfcr- 
m b Paix  dans  l’Allemagne , de  s’oppofer  de  la  manie» 
te  dont  on  cft  «mnvcr.u  par  l’articfe  5.  A par  fèsavis  8c 
par  les  armes , à fçivoir  par  une  bonne  armée  & felàn 
l’exigence  du  danger  par  les  plus  grandes  forces  quJ* 
pouia,  fi  l’Empereur  nu  quelque  Ele&cur  Prince  ot* 
Etatdcl*Empirefemc  le  dans  ln  guerre  enue  le  RqT<9f 
Suede  & les  ennemis  ,•  fou  qu’il  fe  range  entièrement  de 
leur  côte,  foit  qu’il  leur  envoie  des  Troupes  Auxiliai- 
res, &il  gcquitten  point  les  armes,  que  l'Empcrcut 
ou  les  autrefd.  Princesne’driiffentdclcur  cnti  q'rife. 

VII. Et  puifqu’il  ne  faut  pasdouter  que  la  Paix  dcl'Era- 
pire.qui  eft  (i  fort  ftctrur  aux  deux  Rois  Alliez , ne  foie 
t roublée  fi  le  R oi  T.  C.  attaque  par  les  armes  les  lieux 
fituez  dans  l'Empilr , A:  qtii  font  prefen 

pez  par  les  garnirons  des  Etats  des  Provrfiecs- Unies,  Se 
que  neanmoins  on  ne  peut  refufer  9c  droit  au  Roi  T.  C. 
de pourfuivre «'quelque lien  quête  fort  fes  ennemis, 
dont  les  armes  pouroient  lui  nuire , pour  cet  cfet  lc$c- 
rcniflînie  Roi  de  Suède  déclare  que  l'Empire,  oui* 
véritable  Scigncurdcs  Villes  Se  lieux  où  il  y a des  trou- 
pes# Citadelles,  donne  i tems  une  entière  & pleine 
fcurctéau  Roi  T.  C.  par  laquelle  il  fera  pourvu  que  de 
cefd.  Villes  A lieux  gardez  , 00  ne  lafe  aucun  aéh» 
d’hoftilitéfurlesTroupcs  du  Roi  T.CC  que  fi  on  ne 
veut  pas  donner  cette  fatisfaâion  i S.M.T.C.  Se 
qu’Elfafoit  obligée  d’attaquer  lefdits  Places  par  les  ar- 
mes, en  ce  cas  le  Scremflïmc  Roi  de  Suède  regardera  ce 
refus  comme  une  rupture  de  Paix  dans  l’Empire. 

VIII.  Si  les  deux  Rois  ailiex  fc  trouvent 

d entrer  enguerrecootrclEmperear  8t  le.  Allier,  il. 


•■Oiglfeaiby 
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couférver  de  tout  (on  pouvoir  la  Paix  & #Wfafa  amt.  A V S 


ANS  te  promettent  mutuellement  qu'ils  ne  feront  aucune 
S-  J.C  Pair  ni  Trewe  avec  l'Empcmir  & ceux  qui  lui  font 
1 6 f I • Un”  * Sw t*cu*  ^°*' n y MWrviennenr  8e  n'y  con- 
7 * /ement  , 9c  qu'avec  i'mclufion  Se  Ij  feureté  Je  leurs 
Terra , comme  aufli  l’cmierc  fathfaâion  dcTun  <3c  de 


IX.  Si  le  Roi  Catholique  contre  la  difnofition  de  la 
Plix  des  Pircnéts  fia  joint  aux  Etat?  des  Provinees- 
Unies,  & que  l'Empereur  , les  tleéfeursêcPrinceÿde 
l'Empire  , 1rs  Ffaéteurs  8c  Princes  de  PCmpire  lui 
dorment  du  feeours  contre  la  véritable  teneur  de  h Paix 
efcWeftphilie,  & trouble  amfi  indirtéfement  la  feu- 
méqueleRoi  T.  C.  doit  fe  promettre  defEmpirccn 
■venu  du  Traité  de  Paix,  pourlonfaScrenilFime  Roi 
de  Suède  parle  defir  qu'il  a qn*il  (bit  poorvA  à la  confe-r* 
V irulcla Paix diro  l'Allemagne,  r icbeiapar  uneto- 
monftnncc  À l’amiable  de  faire  dclifler  PF.mpercur  3c 
lêsautrcs  Roi*  ou  Princes,  deleuremrepnfe;  & ficela 
“cftimirilc,  fl  agira  de  la  manière  qu’il  voudra  le  fecou- 
rirdaiK  cet  événement. 

X.  Comme  on  n'aricn  refolu  dans  le  T raite'  public 
ft*xJliance  touchant  le  fecours  mutuel  qu’on  doit  fe 
donner,  9c  qu'on  en  a parle  fculemcmen  termes  géné- 
raux , on  a jugé  à propos  de  l'exprimer  plusen  particu- 
lier dans  ces  articles  feertts  : GW  pourquoi  arant  fait 
réflexion  fur  la  ncccffitédcsdépenfl  squele  Sereniflime 
Roi  de  Suède  lcra  obligé  de  Faire  poor  la  Jbftfite  entre- 
p»ift,  le  Roi  T;  Cf  pour  contribuer  iufditeadcpcnfes 
par  maniéré  defubfidc , Fêta  paicr  tous  les  ans  lixeens 
mil  écus;  laquelle  Fommc  Fera  priée en  deux  tomes,  à 
fç  avoir  tous  les  fîx  mois,  la  moitié  à chaque  terme  1 
H iififlfiig , 6ns aucune dépenfedu  Rot  de  Suède  ni 
de  fori  Mirnftre  député  pour  cela , 8c  le  paiement  fe  Fe- 
ra du  jour  de  la  requifîrion  du  Roi  TC&  loriqueT  Ar- 
mée de  Suède  commencera  à entrer  en  attton , 6c  à mar- 
cher vers  Kcnnemi. 

XT.  Afin  que  le  Sereniflime  Roi  de  Suède  puHTe 
être  preil  j toute  Forte  d'evenement , 8c  difpofcr  routes 
choies  felorf  qu’on  eft  convenu  jm  les  articles  prece- 
dens , il  aura  au  commencement  de  RRfté  prochain  une 
Armée  de  feizémil  hommes  nuire  les  gamilom,  dam 
liPomuanic  & dans  le  Duché  de  Brcincn,  8c  le  Roi 
T.C.  promet  de  faire  paier  rouslcsansau  Roi  de  Suè- 
de oui à ceux  qui  auront  ordre  de  lut , en  deux  termes 
comme  oh  a dit  dam  l'article  precedent , à compter  du 
jourde  la  ratification  dcsprtlens  articles,  eu  forte  que 
1a moitié fôit  pake inconrinene  apréf  ladite  ratification 
à Hambourg,  quatre  cens  mil  écus-,  lequel  paiement 
fera  toujours  continué  pendant  que  ce  1 raité  durera , fi 
Fa  Majesté  Très- Chrcncnne  juge  à propos  de  d mander 
du  Fccoui  s au  Scrénfffirnc  R ai  de  Suède  contre  l’Empe- 
reur & les  autres  Princes  de  l'Empire , èu  menie  que  la 
nèttflué  étant  moins  grande  ,*  il  ne  veuille  pas  s'en  fer- 
vîr,  dcFortepourr  intquefiîe  Roi  de  Suède  rcquisfit 
averti  par  le  Roi  T.C.  envoie  ladite  Armée  en  Alle- 
magne ; pour  fors  il  lui  Fera  Feulement  paié  pendant 
tout  lc  rems  qüVIc  fera  en  campagne,  h lutine  fom- 
medcfixccQsmildms  tou«:leians;  que  fi  avant  la  fin 
de  ce  Traité  la  Paix  clf  rétablie  en  Allemagne,  & que 
ni  !t  Roi  T.C  ni !c  Roi  de  Sucdc  n’aient  pas  befoin  d’a- 
von'uùe  Armée  ni  des  Troupes  daml’Empirc  ; en  ce  cas 
pendant  qie  «Traite  durera  IcRbi  T.C.  paierafcule- 
ment  toos  les  ans  au  Roi  de  Stlcdefa  même  fommc  de 
quatre  ccra  mil  écus,  qui  lui  a voit  étc  promile  avant 
qu'il  afTîmblafl  les  Troupes  A l’ Arméedont  il efl  parlé 
à II  fin  du  fufd.articfa,  Se  qu’il  Vcnvoiaft  en  Allemagne. 

XII.  Sa  MajcftéTra-Ch retienne  voiantavec  beau- 
coup dçjoïc  que  fa  Paix  du  Nord  qniaété  rétablie  par 
fetboni  offices & fa  médiation , par  le  T raité  du  Coo 
penhague  dU  iV.Mar  idGO.fubfifte  depuis  long  tem» 
9c  s’artetmrt  tous  les  jouridc  plus  en  plus , & la  Majcf* 
té  ïucdpifc  laifant  aflczconnoiuc  fa  délit  Tiikci  c qu’cl- 
feade  demeura  enbonnwnfitic  9c  en  bon  voifinavec  fa 
Seitniüimc  Roi  de  Dancmarc , lé  Roi  T.  C.  connoif- 
fant  aufli  la  bonne  intention  qui  fa  Msjcftc  Donoifc  de 


lié,  8c  voulant  parfon cntrcmifc donner qudqwForce  dé  J. Cl 
aux  bonnes  intentions  de  ces  deux  Rols  votfms,  *'«Wi  .a.j 
ge  par  le  prefent  article  comme  il  a déjà  fait  par  le  futi.  7 
Traité  de- Coppenhague  , d erre  leur  caution  com- 
mune , confirmant  derechef  & promettant  très  ex- 
prrflcmenr  d’être  le  garand  de  tout  ce  dont  on  cft 
convenu  i 8c  qui  cftcotùpris  dans  ledit  T raité  dé  Copu 
[H'iihaguc. 

XIII.  Si  le  cas  dont  il  cft  fait  mention  dans  le  pre- 
fent Trafré  arrive,  que  l'Empemir  ou  quelqu'un  dn 
aütrci  Priûecs  de  l’Empire  aprév  avoir  été  averti,  au- 
paravant , ne  veulent  pas  défi  fier  de  donner  du  fecouts 
aux  Etats  des  Provinces  Unies  comrc  la  France  , le 
Séreniffimc  Roi  de  Suede  fera  oblige  de  prendre  les  Ar- 
mes conformement  à lateneurdu  Traité  contre  l'Em- 
pereur ou  autres  Princes.  Et  parce  qu'il  peut-être  de  ? ! 

l'avantage  commun  de  faire  entier  dans  ccjtc  AJJiance  ’* 
offenlive  tous  autres  Princes  ou  Etats  , les  Rois  Allier  , » , 

délibéreront  entr 'eux,  s'ils  doivent  inviter  fc  Serertiffi-  M 

me  Roi  de  Dancmarc' à prendre  les  Armes,  fri  en-  ,’*•**, 
trer  dans  leui*  Alliance  Ville  juge  àpropos  pour  la  Guet- 
rc  d’Allemagne;  de  forte  pourtant  qu'il  nefciapeunis 
à aucun  des  dcux|<.0!s  de  Fiance  de  de  Suède  dWiicr 
ledit  Roidc  Dhienwrc  à entrer  dans  lad.  Guêtre  dfdc 
le  joindre  dans  leur  Alliance  pour  ptendre  les  Arment  cc 
n'dl  du  commun  avisdc  confcnicmcni  des  deux  Rois. 


XIV.  Et  comme  l'intention  du  Roi  de  SucJeeft  dé 
garJer  tre*-rdigieu!emait  la  Paix  qui  efl  entre  lui  6c  le 
fercniflîme  Roi  Je  Dancmarc , le  Roi  T.  C.  lui  donne- 
ra fâ garantie  quieftrcnouvellécparlalotcedecct  At ri- 
de; que  fi  contre  toute  dperance  le  Roi  de  Dancmarc 
entreptenoit  quelque  cKofe  contre  le  Roi  ddcRoiau- 
mc  de  Suede,  en  cc  cas  le  Roi  T.  C.  aptes  avoir  employé 
fon  ctmcmiFe  fecourra  promptement  de  toutes  les 
forces  le  Roi  de  Suède  , 6c  travailler»  à U couler va- 
tion  des  Traitez  félon  faut  véritable  fans,  comme  ils 
ont  été  confirmez  par  là  garantie. 

XV.  Et  comme  ccs  Aniclcs  fccrcts  n'ont  pas  été 
fait»  pour  nuire  aux  S.  E.  des  ProvinccsUmcs  des  Pau- 
Bas , ni  a aucun  autre  dctfani,  mais  feulement  dans  la  vûc 
deconfcrva  la  tranquillité  de  P Empire,  confotmemeut 
à la  Paix  de  Wcilphalie:  & fa  Saeniffime  Roi  de  Suè- 
de aiint  fort  à coeur  que  l'amitié  qui  cft  emte  S.  KG 
6t  les  fi.  G.  foir  toujours  conlcrvte  ; aulfa  M vcut-U 
rien  négliger  de  fon  cote  afin  que edu  foîr.  C'Uipuuf 
ceU  qu’il  cfpere  que  non  feufamem  les  E.  G.  ne  rtee- 
vrompaslddits  Articles  en  mauvaifa part , mai»  qu*ifa 
auront  aufli  un  cm^flfement  égal  à cdoi  du  Roi  de 
Suède  , pouf  donner  une  nouvelle  Force  à leur  rau*» 
tuclle  afkélion , & qu'ils  confcntiront  lorfqu’ils  en 
ront  requis  à l’amiable,  que  tout  ce  qui  peut  nuire  en 
quelque  maniéré  que  ce  loir  à leur  munie  H e amine,  & 
linècre* bonne  corrdpondancefoic éfoqpic. 

Si  pourtant  il  arrive  contre  toute  cipcram  c quelque 
autre  chofê  de  contraire  \6c  que  ou  àcauiè  de  ccttc  Air 
lianceleaEtartdes  P/ovinccs  Unies  vcüttttnc  nuire  an 
quelque  maniéré  que  cc  foit  au  Sceenillimc  Roi  de  Suè- 
de , oh  même  qu’ils  veuillent  l'cmpêchct  de  faire  meute 
feattx  fur  Mer  , & hn  tuer  b hberre  qu’ou» 
totwles  Rois  d'ufer  de  leurs  dtoiis dans  imites  les  chd- 
fes  qu'ils  trouvent  bon  d’entreprendre  Iclou  Pufage 
de  leurs  Roiaumes  , eu  ce  cas  le  Roi  T.C.  promet 
qu’il  fecourra  fa  Roi  de  Suede  (don  l'exigence  de  la  chô 
fe  8c  du  danger  jtlfqti'a  ce  qu'il  ak  obtenh  une  làtfoif- 
mble  & entier* fàtisfaftiort:  &•  outre  ce  attendu  facau- 
fecommune  des  deux  Rois,  il  ne  conclura  aucun  Trai- 
té avec  les  E.  G.  des  PtôvineesUnieiqo’d  ncloit  povivft 
aufli  à h confavnti.air  des  droits  de  S.  M.  Sucdtufe,' 
à fa  cetfioh  8C  nftitmion  de  les  revenus,  & auCona- 
merce  8r  Immu  niiez  de  fes  fofats  avec  b garantie. 

XVI.  Cette  Alliance  Jutera  en  ce  qm  tepardc 

I oigneraent  des  troublcî  qu»  pouroient  êuc  cxc  ues.  dapf 
l'Empire  h l'occafion  dé-la  guerre  cihre  le  Roi  T.t . 
A:fa»  E.G.  dcs  Pt otinter- Unies  de*  Pa  s Ba? , pto- 
Pp  j dané 
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dam  trait  année*,  à compter  du  jour  qui  cft  exprimé 
dans  Icprrmier  Article  du  grand  Traite,  6c  pour  toutes 
les  choies  qui  regardent  la  confervaiion&la  Icutctc  de 
la  Paix  de  Wcflplialie que lc>  Jeux Rois  de  Franceâc 
Suède  doivent  fc  promet  tie  de  l'Empire  ai  venu  de  lad. 
l’a  ut , clics  dcincufciout  toûjouts  dans  toute  leur  force 
kvigucui. 

XVII.  Ces  articles  fecrers  qui  auront  la  meme  fosce 
que  s’ils  étoicut  mlciez  mot  à mot  daiis  l'Alliance  pu- 
blique , feront  confirmez  pat  la  Ratification  des  deux 
Rois  de  France  3c  Je  Suède,  dans  trois  moisi  compter 
du  |our  qu'ils  feront  lignez  à Stockolm  le  wy.  jourd'A- 
vril  (kl'aenéc  1672.  ^ 

Clf. 

Reglement  & Articles  de  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  pour  les  Lonfns  entre  la  Savent 
& le  Dauphiné.  Fati  à S.  Germain  en 
Layc  le  vmgt-fiptïéme  Avril  1672.  Avec 
l'Acceptation  du  Vue  de  Savoy e du  Jufdti 
Reglement  fait  par  J a Majejtd.  Donne  à 
Turin  le  treiziéme  Aouft  1672.  Tiré  du  Re- 
cueil des  hdits  du  Duc  de  Savôie.  In  primé» 
à Lhambert  en  1679.  Frcdtrr.  Leonard. 
Tora.  IV. 

LE  ROŸ  ayant  defiré  que  les  diUkultczqui  fcfont 
renconirccsjulquesiprclciit,pout  radon  des  Limi- 
tes de  Bclle-Combc  6c  Chapwejlao  en  Dauphine  , A 
d'Appremonc,Franfin,  &des  Marches  de  Savoie,  lut- 
tent terminées  par  uu  bon  accommoJcmet  auroit  nom- 
me des  Commifiaircs  pour  y travailler  conjointement 
avec  ceux  que  Moniteur  le  Duc  de  Savoyc  avoit  député 
i même  cria  ; mais  WdksComnsifliiicsn’c  tant  pü  con- 
venir delà  fixation  Jelditcs  Limites  , MonJit  Seigneur 
de  Savoie  (c  feroit  volontairement  remis  à fa  Mjjcflc 
de  déterminer  Icfditcsdilhcultca , aiufi  qu’elle  K ultime- 
roit  à propos.  En  conlequcnce  dequoy  le  Roi  le  (croit 
fait  teprclcmer  les  Turcs,  Enkigncuiens,  Pièce  s & Mé- 
moires fur  vans  à la  julliBcation  defditcs  Limitesdepart 
& d'autre  , avec  les  Proccz  Verbaux  dus  Conférences 
détins  Cum  miliaires  , a efthué  que  Itlducs  Liâmes 
doivent  cftre  réglées,  ainli  qu'il  enluk. 

Pnfc't îtRBMtsT.  Que  la  Voye  Montagniere  ou» 
fai  foi  t la  leparation  des  Mandcnv.ns  de  B.’llc  Compt 
& d’Apprtmom,  commençcuàfc  cuucuc  1a  Monta- 
gne de  Grenier*  tirant  droit  a l’endroit  ou  ccou  ci-dc- 
vantU  Croix  d'Enitcniont,  dans  de  Bois  de  la  Serre , 
au  deflus  de  la  Ruine , laiilant  le  Pré  de  l'Echau  du  côte 
de  Savoie , auquel  endroit  il  lcra  planté  une  Borne  , dans 
laquelle  du  tôic  de  belle  Combe  feront  gravées  les  Ar- 
mes du  Dauphiné,  & du  côté  d’Apprcmonr  celles  de 
Savoyc  3 que  de  cet  endroit  ladite  Voyc  Montagniere 
cunt  1 nue  1 a & dcfccndra.àdroitc  ligne  au  Molard  du- 
dit Colombier , & dudit  Molard  droit  au  Rocappcllc 
Pierre  Acher,  qui  demeurera  de  la  part  de  Dauphine  : 
Ce  que  depuis  ladite  Croix  d'Entremont  jtifqu’audit 
Pierre  Achcr , il  fera  plante  dus  Bornes  pareilles  à celles 
ci -de (Tus , dcdiftanceendillaiiceàcclk-çi. 

IL  Que  dudit  Pierre  - Achcr  inféra  tue  une  ligne 
droite  julqu’au  coin  du  Bois  de  Batiuic,  appelle  des  Mu- 
fard,  à la  telle  du  Pré  Palchal  ir , conformement  au  Re- 
glement Provilionneldc  1 J7<S.  lequel  demeurera  defini- 
tif ; bien  entendu  que  le  grand  Sac,  appelle  le  Sac  de 
Mciy,  donc  le  lier  s,  ftuvam  cet  Alignement  & ledit 
Reglement  de  1 yjé.  devoir  demeurer  du  côte  de  Sa- 
voyc,  fera  repaie  a l’avenir  àtc  entièrement  du  Dau- 
phine , le  long  de  laquelle  ligne  il  fera  planté  aufli  des 
Limûctde  diuancccn  diftance. 

IIL  Et  quand  à la  Prairie  des  Mortes,  que  direiâc. 
ment  au  milieu  d'icelle,  entre  le  Pont  de  GUndon  6c 
l’ Orme  des  Mortes»  il  (en  pôle  une  Borne  qui  ferma 


de  Limite  j de  laquelle  Borne  il  fera  tiré  deux  lignes  ANS 
' droites,  l’une  du  côté  delà  Rivière  d’Izete  qui  finira  de).  G, 
à ladite  Rivière,  fc  l'autre  du  côté  qui  regarde  1rs  Bois 
deBafluie,  laquelle  (mira  au  bouc  de  ladite  Ptairic  & 
abomita  aux  terres  qui  dévoient  demeurer  du  côte  de  la 
Savoyc  pat  ledit  Traité  Provifionnel;  que  du  bout  de 
ladite  ligne  il  en  fera  tiré  une  jufqu'à  la  Bot  ne  coiffera 
plantée  k la  tefte  du  Pré  Palchalis  : & que  ce  qui  lcra  es 
deçà  du  lettres  lignes  du  côté  de  Chaparellan  6c  Belle 
Combe,  (era  réputé  de  Dauphiné  , te  ce  qui  lcra  en 
delà  dddites  lignes  fera  de  la  Savoye;  bien  entendu  que 
le  Fort  bity  par  le  Corote  Aymoad,  en  l’endroit  où  il 
droit , demeurera  dans  lapante  de  la  Savoyc  ; le  long  des- 
quelles I ignés  il  (era  pareillement  pôle  des  Bornes  de  dif- 
1 an  ce  en  di  (lance. 

IV.  Que  la  fixation  ainfi  faire  des  Limites  des  deux 
Etats,  ne  pourra  préjudicier  au  droit  de  propriété  une 
des  part  i ailiers  pour  les  héritages  qui  leur  appartiennent, 
lesquels  par  ce  moyen  fe  trouveront  dans  L'un  ou  l'autre 
dus  Etats,  que  des  Eccliüaftiques& Seigneurs  pour  les 
Fiefs  qu’ils  y auront,  dont  ils  jouiront  ainfi  que  par  le 
paflc , tous  b Souveraineté  du  l'ruicc  dans  l’eut  duquel 
ils  le  trouveront. 

V.  Que  ladite  fixation  ne  pourra  aufli  apporter  aucun 
changement  pour  ce  qui  concerne  le  payera*  nt  des  Rela- 
tes & Redevances , étant  eiprcileracm  convenu  qu'elles 
fe  le  vetont  réciproquement  comme  par  le  pâlie. 

VI.  El  à l'egatd  des  T.illcs,  qu  elles  feront  payées 

en  Dauphiné  pat  les  Sa  voi  lient,  pour  les  ber  juges  qu'ils 
poffeduont  dans  la  parue  de  ladite  Prairie  qui  feta  du 
Dauphiné  , Se  que  les  Sujets  de  fa  MajeAé  paya  ont 
aufli  la  Taille  en  Savoyc  pour  les  héritages  qu’ils 
poflederont  dans  ladite  Prairie  qui  fendu  côté  de  Sir 
voyc.  4 - - , 

V I I.  Qu’en  outre  tant  ceux  du  Dauphiné  que  ceux 
de  Savoye  , pourront  indiftioélcmcnt  faire  rcpiillrc 
leurs  bel  baux  dans  toute  l'étendue  de  ladite  Piairic, 
cotre  le  Pont  de  Glandon  Se  l’Orme  des  Moites  , 
loir  dans  la  parue  qui  fera  du  Dauphiné  ou  dans  cel- 
le de  Savoye  , apres  la  première  herbe  levée  * de-  « 
puis  la  Feite  de  là  Magdeleine  jufqu'à  4'byvcr  enfui - 

vant. 

VIII.  Que  dorefnavant  ladite  Prairie  fera  rqife- 

en  banc  à Chaparellan,  & que  les  Officiers  dudit  lieu 
en  feront  les  Publications  & les  Reglemcns  de  Poli- 
ce à jour  prefix  , aufquelles  Publications  les  Habi- 
tant d’Appremom , de  Franfia , des  Marches , 6c 
autres  Sujets  de  Savoye  qui  ont  do  héritages  dans 
ladite  Prairie,  feront  tenus  dcs'jMiouvcr  (î  bon  leur 
fcmble.  • -y 

I X.  Et  afin  d'entretenir  dores-en-avant  uoe  bonne 
amitié  entre  les  Dauphinois  6c  les  Savotiiens  de  ce  côte- 
1),  en  cas  qu'en  excuitiondu  prêtent  Reglement  il  ar- 
rive quelques  différends  cnti'cux,  foit  pour  le  paflu- 
rage  , contravention  aux  Reglemcns  de  Police  de  Lt 
Prairie  des  Mortes , ou  pour  le  planrrrocnc  des  Limite*, 

Icülits  diflcrends  feront  jugez  6c  terminez  fommaire- 
ment  par  les  Officiers  de  fa  MajeAé  , 6c  ceux  de 
Mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoie  , lefqueh  fe- 
ront tenus  de  fe  trouver  pour  cet  effet  audit  lieu  de 
Chaparellan , fans  préjudice  au  iurpîus  de  la  Junfüic- 
tiondes  uns  de  des  autres,  tant  au  civil  qu’au  cuminel. 
Laquelle  ils  exerceront  chacun  dans  l’étendue  de  fon 
RelTort. 

X.  Qu’en  outre  les  Alignemens  , planterions  de  ; 
Bornes  Se  Limites  portez  par  te  fiifdit  Réglementai  fe- 
ront faits  en  prefcncc  des  Commilliires  ci -devant  nom- 
mez de  part  8c  d’autre  pour  la  fixation  defditts  Limite;,, 
perdevant  ceux  qu'ils  envoyeront  fur  les  lieux  i cetéf- , 
fet,  Icfqucls  en  drefleront  de  ligneront  conjointement 
des  Proccz Verbaux,  qui fcrviiontdoTitrcsà l'avenir. 

Fait  à S.  Germain  en  Layelc  xy.  Avril  hStjx.  Signe, 
LOUIS.  Cootrc(igoc,Ls  Tellicr.  SedeJupeue 
Sceau  de  cire  rouge.  » * 
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jÊÀpmitink  neglmUhtfdt  par  fi  MMi  Tris-Chri 
uenrtr  j*r  ta  Limita  du  D*Ufinht. 

CHARLES  EMANUEL  PAR  LA  GRACE 
de  Dieu,  DucdeSavoye,  Chablais,  Aoullefic 
Genevois,  ftince  de  pittnont,  &c.  Voulant  que  les 
Attides  touchant  hr  Reglement  des  Confins  & Limités 
de  Belle-Combe  8 c Chapareflan  en  Dauphine  fie 
d'Appremont,  ftanfin,  & des  Marches  en  Savoie, 
que  noos  irons  accepté  te  approuvé  en  la  forme  qu'ils 
nous  Ont  été  «nvoiez , lîgbex  par  le  Roi  | S.  Germain 
en  Laye  le  17.  jour  d‘ Avril  dernier,  desquels  Articles 
fie  Acceptation  copte  autentiqoe  eft  attachée  aux  pre. 
ftmés,  fiaient  obfervéts  de  bonne  foi  te  pleinement 
Wtecurtes,  Nous  avons  pour  cet  effet  lélblu  d’ôi'dort 
ncr,  trotnme  par  tes  ptefcntcs  flgnécs  de  nôtre  main, 
de  nôtre  certaine  Iciencc,  pleine  pu 1 fiance  fie  autorité 
Souveraine,  te  pat  l’avisde  nôtre  Confeit  refidant  prés 
nôtre  perfbmae , Nous  mandons  te  Ordonnas  i nos 
ttés-chcrs  bien  ameï  te  Féaux  Confeilléts  d'Etat,  les 
Séignetsrs  St  h Perrouac  te  de  Chattes , pat  Nous  ci- 
devant  LL  pürezpoutltftit  dudit  Règlement  de i Con. 
lins,  de  faire  exécuter  fetdrrs  Articles  de  point  en  point 
Mon  Km  forme  te  tehéur,  de  ce  faire  lïbr  donnant 
Irtüt  lé  pouvoir  fe  tbote  l'autorité  hccéllairc.  Mandons 
tu  outre  i nos  t tés  chers  bien  airtex  te  féaux  ConîclUéts 
les  Gins  tenant  nôtre  Sénat  te  Chambre  Je*  Comptes 
de  Savoie,  de  làlre  enregiftrerlefditesptefcrttcs,  avec 
'ladite  Acccpfttioh,  Approbation  & Articles  fafdics, 
pour  y îv 01  r recours,  Icslaifant  tarder  fie  oylervcrplei- 
nemrnf  te  petpetucllement , fans  aucW  difficulté  : 
Car  tH  ett  rtôrre  plallir.  Donné  à Turfrt  îé  i reiiié- 
ttlc  jour  do  hinis  d’Août  16)1.  Signé,  cEï  AR- 
LES EMANUfeL.  VJfl,  BtlstLOftV.  Contre 
figné  de  S.  T hom  as.  Et  féellccs  en  grand  fceau  de  erre 

cm. 

Trait tf  <P  Ajjiftanct  & etèftnft  Muraille  entre  le 
très-ltlujht  Prnice  S Seigneur  J FRÉ- 
DÉRIC GUILLAUME,  Mar- 
grave  de  Brandebourg , Grand  Chambellan 
& Lie  cl  fur  du  S/unt  Lmptre  d’une  part , & 
les  Hauts  & PtrijffaûsSetgneurs,MejJeignf*ri 
les  Ltats  Gdkfrdwx  des  PROV1NCFS- 
UNIES  du  Pàh-Bai y de  l’autre.  Fait  à 
Cologne  J ter  la  Sprée  le  26.  ^4vul  \ 1 67  2 v 
Traduftion  Françoifc  du  Mercure  Hol- 
hndois,  de  167*.  pag.  18. 

Chhme  ainfi  foie  que  Je  trè^Illuftre  prince  te  Sei- 
gneur, Monfeigneur  Frédéric  Guillaume , Mar- 
quis de  brandebourg , Grand  Chambellan  tt  Ekâeut 
du.  faint  Empire  (tôt  t indus)  d’une  part,  A les  Hauts 
At/PuifTans  Seigneurs,  Meffeigneuts  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Urne*  du  P iis-  Bas,  dePatitré , ônt 
trouvé  bon , vû  h conjôn&t ne  prefente  des  affaires 
de  faite  un  Tinté  d'Aflirtmce  Se  défenfe  mutuelle 
c’cft  pourquoi  les  Articlesfuivaïuont  éré conclus  te  ar- 
rête* entre  iesPlenipotentiâjresde  part  Se  d'autre,  i Ra- 
voir de  la  part  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg , le  Magmfi 
que  ôr  Excel.  Seigneur  Otton  , Baron  de Stéeriir;  Scj 
gneurd’Altendanbcrg,  Jochanflc  Wildtnhofen , fitc. 
Chambellan  Héréditaire  de  l'Electorat  te  Marché  de 
Brandebourg,  U Doyen  doFEghfedê Btandebotirg, 
Prtlîdenr  fit  Coftfeiller  auConfcilprivédeS,  A.  E.Je 
Brandebourg,  Sec.  comme  an  fit  le  MagmBqilèÂ  ExteV 
Seigneur,  Laurcus  ChnftotHc  deSommits,  Seigneur 
““Jrtait*  de  Grumbsdorf,  Drenau  & Gcrbero, 


debourg  ; & de  la  part  des  Hauts  fie  PuiffAas  Seigneurs  ANS 
r-  i les  Etats  Généraux,  le  NÛale  fie  Excel, Seigneur  Go-  *• 


dert  Adnaen , Baron  de  Rede,  Seigneur  d Ameton-  l6]I. 
gen,  Ginckel  fie  Ltlr,  Sec.  Député  Qrdiraiicpour  la 
Noblellcdu  Pais  d’Ucrccht  en  l’ AIEmblce  de  MiÜci- 
gneurs  les  Etats  Généraux,  le  tout  fous  l’approbation  &f 
Ratification  des  parties  Principales  de  pan  fit  ü amie. 

I.  Premièrement  faditc  A.  E.  promet  enconfidera- 
tion  de  la  (cureté commune,  A pour  l’afli fiance &-dé* 
feofe  de  Mdleigncuts  les  Etats  Generaux,  en  cas  qu’il* 
vinllcnt  j être  attaque*  à main  armé*  dans  leaiProvincc^* 

Unies,  ou  lieux circonvoifins,  d’alkmblcr  fie  mettre 
fur  pic.  Se  ce  plutôt,  Stdanslc  tcmsdeclaréari  aptes, 
une  Armée  de  vingt  mille  hommes,  à condition  que 
defdits  xcooo.  hommes  il  y en  aura  -yoco.à  pié,  Si  600. 
i dftval , Icfquels  en  cas  de  befoin , fit  félon  que  faditc 
A.E.  le  trouvera  à propos,  feront  mis  dans  lcsFortcref- 
fes  a ppai  tenantes  à adnc  A fe.  qui  font  dans  la  Wcffpha- 
lie,  afin  de  girder  Icfditcs Fort cre (Tes,  Sc repouffer les 
Lnricfflis,  qui  en  voudroient  approcher,  oubiens'en 
lécVIr  en  Campagne , félon  les  occafions,  quilcpout- 
ront  prefenter. 

II.  Pour  former  ladite  Armée,  Mdlcigçcurs  les 
Etais  Généraux  payeront  la  moitié  des  levées  fit  fon 
Altcffe  Electorale,  l'autre  moitié  i proportion,  en 
con  équcncc  dequoi  S.  A E.  lèvera  à les  depens^ooo. 
chevaux,  Se  6000.  feommes  de  pie',  fitMcflcigncurs 
lès  Et  us  Généraux  aufli^ooo.  ch  vaui  À ûooo.  hom- 
mes de  pîé,  dans  lequel  nombre  feront  compiislcs  Dra- 
gohs  " oc  flaires,  dont  on  contera  trois  con  t:  et.  hom- 
mes de  cheval , fie  un  homme  de  p é, 

III.  Sur  ledit  nombre  d’hommes,  qui  fe  doit  le- 
ver , Meflcigneurs  les  Ltars  Généraux  donneront  pqpr 

haque  homme  de iheval^o  Rildales,  &pour  chaqtli 
homme  de  pic  10  RifdalesquifontpourtoutkCoips 
de  l Aiméc  lalommcdtïiowio  Rifdalcs-  , ...  - ... 

i V.  Les  Etats  Généraux  payeront  tous  les  fufdttsde- 
iers  incontinent  ap.c*  l’accomplultmeiit  du  pretênc 
Traité,  toit  à Hambourg  ou  à Brème,  fie  en  échangé 
SrAl  É;  s'oblige  d’etre  pict  a.  mois  après  b réception 
ddditadcriici  s avec  ladite  Armée  de  xoooa  bon) mca,  i 
pfri  port  ion  comme  drfius,  fit  de  ! es  fai  re  1 ift  cii  vc  ruer,  r 
marcher,  ;g.r,  te  fane  halte  pour  bdéiènfcfitfiaretc 
colhmui  c. 

V.  Leldits  Etst|  Généraux  payeront  ai  lH  la  moitié 
de  l’entretien  delditc»  ! taupes,  Se  S.  ÀiE.l'auticmoi. 
tié  ; tellement  que  là  Ovalcue  fera  compofér  de  16. 
Regmens,  & chaque  Régiment  pour  le  moins  de  fôo^ 
homifu-s,  en«.  Compagnies,  Se  l lnfamcricde  11. Ré- 
gime rts,  chaque  Régiment  de  icco. homme*,  A-  to. 
L-Omp.igmcs,  pour  chique  Rcgiment  dcCavalenc  la 
tontine  de  4767  Rifdale» 30. fous,  mnnnoyede Hol- 
lande, te  pour  chaque  Régiment  d'infanterie  ^10^. 
Ri'dalesq  fous,  monnoye  de  Hollande,  te  ouirç  cela 
pour  cl  aque  bâton  de  Rcgiment  fera  payé  aïo.  Rifda- 
ies  par  mois,  en  contant  jo.  jour*  pour  chaque  mois , 

ÔU  tt.  fnois  pour  une  année. 

VI.  Outre  cela  Meflcigneors  les  Etafr  Généraux 
payeront  tous  le»  moi'  pour  le  Bâton  gè'éral  du  Régi- 
ment, comme  encore  pour  l'entretien  de fAiofferie,  fie 
provifîonsnecefliires  pour  les  chevaux  ; itempourtdu- 
tes  fortes  de  dépenfes  journalières  podr  les  forts  de  muni- 
tion, armes,  outils,  livrées,  «riVôls;  raeflage*,  fie 
autres  ncceffitez  inévitables,  bfommede  1484t.  Ril- 
àlk*. 

VIT.  Il  fera  toutefois  permis)  S.  A E.  derenfoDrer 
ou  a fFoiBfir  K (dires  Troupes,  ainfi  qu’elk  verra  lepbs 
i propos  félon  le<  oécurrenccs  de  la  guene , ï condition 
néanmoins  gue  le  Gorps  n’en  fera  point  amoindri, 
mais  fera  toujours  compofé  de  200O0.  Combattans  cf- 
feéfiff.  V 

VIII.  Sadite  A.  E.  fonrrtiralTefdépènîfb Officiers 


, Hnedmi 

ehamoclUn  Hercdiuirede  la  Balle  Pomcranie , fit*,  fie  | de  PAftiMerie,  fie  romtï  les  aiiri«:éifefrilnéctflaires, 
le  très* Noble  fit  ués-Jodtc  Seigneur  Frans Menderts , ‘ commeleCanohi  lesMunit-’ons,  Chariots,  Charct- 
Gonfcillct  en  U Gom  te  en  la  Milice  de  S.  A.  E.  de  Brah-  tes,  Chevau*,  fie  autres.  Ladite  ’AtowicfcA'cbnv 

poféc 


3°4  TRAIT  E ? i 

ANS  P°^c  cinquante  pièces  de  canon , avec  le*  boule*», 

de  J e.  poudres,  A autres  munitions,  outils,  A Officiers  uc- 
, celfaircs  pour  cet  effet. 

• ' IX.  L'entretien  de  l'Armée  A fubfides,  que  les E- 
tats  Généraux  payeront  tous  les  mois  en  la  manière  fur- 
mentionnée,  commenceront  à courir  du  jour  Adate 
que  les  deniers  des  levées  feront  effidivement  fournis  à 
S.  A.  E.  i condition  toutefois  que  lefdus  Erats , pour  le 
premier  mois , ne  payeront  que  la  moitié,  nuis  le  mois 
enfuivant,  leur  portion  mute  entière  des  fubfides , aufi 
quels  ils  font  tenus,  fuivantlcprelentaccord. 

X.  S.  A.  E.  en  échange  fera  obligée  a.  mois  apres  la 
réception  dcfdirs  deniers,  de  fournir  ladite  Aiméede 
20000.  hommes  complets,  A d'agir  avec  clic  ainfi  que 
la  neccffitc  des  affaires  le  pourra  requérir. 

XI.  A condition  toutefois  qu'il  fera  permis  aufdits 
Etats  Généraux  après  l'expiration  de  a.  mois,  défaire 
montre  de  ladite  Armée,  en  tout  ou  en  partie,  toutes 
de  quantesfots  qu'il  leur  plaira,  par  leurs  C.omraifTaires, 
conjointement  avec  le*  Çom  mi  flaires  qu’il  plaira  à S. 
A.  E.  <forJonncT  pour  cet  effet.  Enconfequencede-. 
quoi  lefdits  Etats  paieront  lefdits  fubfides  i proportion 
des  Chevaux,  Fantalfin*  ou  Dragons , qu'on  trouvera 
de  faut*  dans  ladite  Armée.  * 

XII.  Lefdits  Etatspiycront,  ou  feront  payer  prom- 
ptement en  argent  contant  à Hambourg  ou  i Brème,  les 
deniers  requis  pour  ledit  entretien  au  commencement 
de  chaque  mois , entre  les  mains  de  celui,  que  S.  A.  E. 
ordonnera  pour  cet  effet,  lequel  prendra  enfui  te  à fa 
charge,  comme  il  prend  par  la  prefente , le  payement 
particulier  defditcs  T roupes. 

XIII.  Aulli  eft  accordé  dés  maintenant,  que  ladite 
Armée  fera  entretenue  par  prnvifmn  le  tenu  A clpace  de 
^moisconfecutifs,  encore  que  lefdits  Etats  ne  fuCTent 
point  attaquer  par  terre  pendant  ce  temps  là,  de  que 
par  confequent  lefdits  fubfides  demeureront  fixes  ou  ar- 
rêtez pour  ce  temps-là,  pour  le  payement  defquelslef- 
dits  Etats  s’obligent  par  le  prefent  Traité,  A en  casque 
le  repos  & amitié  fuflênt  rétablis  avant  l'expiration  def- 
dits  4.  mois,  lefdicv  fubfides  ne  laifleront  pas  d’être 
payez  pour  4.  mois  entiers.  Mais  fi  la  paix  de  le  repo* 
venoient  à être  rétablis  dans  ledit  quatrième  mois , lef. 
dits  Etats  promettent  A s’obligent  de  payer  encore  un 
mois  par  dc(Tut  les  quatre,  qui  feront  en  tout  y.  mois 
de  fublidc. 

XIV.  Lefdits  fubfides  continueront  de«a.  en  4.  mois, 
tant  que  la  Guerre  durera  ; en  forte  que  la  Paix  venant  à 
être  faite  par  la  bcncdidion  de  Dieu , le  premier  , fé- 
cond ou  troifiéme défaits 4.  mois,  lefdits  Etats feiont 
néanmoins  obligez  à l'entier  payement  defdits  4.  mois. 
Et  en  cas  que  ladite  Paix  vint  à être  obtenue  & ratifiée 
ledit  quatrième  ou  dernier  mois , en  forte  qu’on  put  1 é- 
duircou  licenticr  ladite  Armée, lefdits  Etats  feront  néan- 
moins tenus  de  payer  encore  un  mois  entier  de  fubfide  à 
S.  A.  E.  pour  congédier  A licemiefîes  Troupes. 

XV.  S.  A.  E fera  marchcf  autant  de  Soldats  qu'il 
fera  pofliblc , des  T roupes  quelle  a déjà  fur  pié,  vers  fes 
Terres  de  Wcftfâlie  (où  feiont  auflfi  menées  les  nou- 
velles1 T roupes  qu'on  lèvera  de  tems  en  tems , A enfui- 
te  foutel’ArmécavccPArtillcrie,  après  l’expiration  de 
deux  mois,  à conter  du  jour  du  payement  des  deniers, 
où  clic  fera  tenue  prête  pour  agir  contre  les  Ennemis  A 
leurs  Adhérants. 

XVI.  Lots  que  l'Armée  fera  prête  A mifeTurpié, 
S.  A.  E-  fera  faire  le  ferment  de  fidelité  A d’obéiflancc  à 
tous  les  principaux  A moindres  Officiers , A à tous  les 
Soldats,  tant  à pic  qu’à  cheval,  comme  auffi  en  cas 
qu’on  vint  à mener  IcfJites  Tioupcs,  en  tout  ou  en 
partie,  fur  les  Terres  dcfdits Etats,  pour  y agir  ou 
rendre  quelque  fcrvicc  contre  les  Ennemis,  en  ce  cas 
lefdits  Officiers  tant  moindres  que  principaux  A Sol- 
dats, feront  obligtfdc  prêter  le  même  ferment  aux 
Etats  Généraux , & aux  Commi  flaires  qu’ils  ordonne- 
ront pour  cet  effet,  auquel  ferment  ils  feront  obligez 
pendant  tout  te  tems  qu’ils  feront  fut  les  Terres  défaits 


DE  PAIX, 

Etats  ; à condition  toutefois  que  les  principaux  Offi-  ANS 
ciets  de  S.  A.  E.  auront  la  jurifdidion  A droit  de  difei-  dc  J-C* 
pKnc  entière  fur  leurs  Rcgimens , fana  aucune  dirai-  1671, 
nution  ni  alteration  j Comme  auffi  au  contraire , en 
-cas  que  lefdits  Etats  trouvaient  bon  de  faire  joindre 
quelques  -unes  de  leurs  Troupes  avec  celles  de  S.  A.  JL 
& qu’on  fut  obligé  d’agir  avec  kfditcs  Troupes  fur  les 
terres  de  ladite  A.  que  Iddites  T roupes  des  Etats  feront 
obligées  de  prêter  le  même  ferment  iS.  A.  JL  u-p 

XVII.  Le  commandement  en  Chef  de  l'Année  fera 
A demeurera  pat  devers  S.  A.  E.  qu’elle  exercera  tou- 
jours  elle-même , en  cas  qu’ci  le  n'eo  fut  empêchée  par 
maladie,  ou  par  quelque  autre  accident  ; laquelle  a 
auffi  promis  en  vp^adu  prefent  Traité,  d’exhorter  A 
folhciter  inceflamment  A ferieufement  toutes  lefdices 
Troupes  de  combattre  indifféremment  A fans  difli ne- 
tion  pour  le  fervice,  tant  de  faditc  A.  E.  quetkfdits 
Etats  Généraux.  . ... 

XVIII.  Et  en  casque  ladite  A.  E.  trouvât  bon  d’é- 
tablir quelque  perfonne  capable  A qualifiée  pour  Géoé*' 
ral  defdites  Troupes,  ladite  perfonne  fera  obligée,  au 
moyen  d’un  Renvcrfiü  par  lui  ligné  A feellé , promet- 
tre aufdits  Etaud'accomplirprccifémentAdepointen 
point  tous  les  articles  contenus  au  prefent  T raité. 

XIX.  Saditc  A.  E.  avifera  incclTammcnt  avec  les 
Commiflàircs  defdits  Etats , & Monfeigneur  le  Prin- 
ce d’ Orange , comme  Capitaine  Général  dcfdits  Etats 
pour  la  prochaine  expédition , lors  que  fon  Alt  edé  fera 
prefente , aux  moyens  A expédients  les  plus  occeflaires 
A les  plus  utiles  pour  le  bien  des  deux  Parties  ; à condi- 
tion que  lors  que  l’Armée  fera  obligée  d'agir  pour  la 
défènfc  drt  Ville*  ou  Pais  appartenants  aufdits  Etats , 
ou  qui  font  gardez  par  leurs  Gar  niions , l’avis  des  Cota* 
mi  flaires  deidits  Etats  prévaudra  dans  les  Confultation*, 

A devra  être  fuîvi  5 Mais  lors  qu’il  fera  queftion  de 
défendre  les  Villes  A PaïsdeS.  A.  E.eocecas-Ulavis 
de  S.  A.  E.  ou  de  fesCommiflaires prévaudra,  A fers 
mis  à execution. 

XX.  A été  encore  accordé  A ftjpulé  qu’encora  que 
l'Armée  de  S.  A.  £.  fût  menée  en  tout  ou  en  partie 
fur  les  Terres  de«  Etats  Généraux  afin  d'y  être  em- 
ployée contre  Jes  Ennemis , néanmoins  le  comman- 
dement en  chef,  avec  ce  qui  «n  dépend,  comme  de 
donner  le  root,  A autres  chofci,  demeurera  pu  de- 
vers S.  A.  E.  lors  qu'elle  commandera  l’Armée  en  per* 
fonne  i Mais  s’il  ar  ri  voit  quelle  n’y  fût  paseo  perfonne, 

•lors  ledit  commandement  en  chef,  avec  ce  qui  an  dé- 
pend, fera  par  devers  le  Général  qui  fera  établi  de  1a 
part  des  Etats  Généraux , à condition  toutefois  qu’il 
.portera  les  mêmes  titres  d’honneur,  A aura  les  mêmes 
CommiffioRS  que  celui  qui  commandera  l'Armée  de  S. 

A.  E.  Comme  auffi  en  cas  qu'on  menât  l’Armée  dcfdits 
Etats  Généraux,  en  tout  ou  en  partie,  fur  les  Terres 
de  S.  A.  E.  afin  d’y  être  employée  contre  les  Ennemis, 
le  commandement  en  chef,  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
fera  par  devers  Monfr.  le  Prince  d'Ûrange  comme  Ca- 
pitaine Général,  lors  qu'il  commandera  l' Aimée  en 
perfonne  : Mais  s’il  n'y  étoit  pas  en  perfonne , ledit 
commandement  en  chef , avec  tout  ce  qui  ea  dépend , 
fera  par  devers  celui  que  S.  A.  E.  établira  en  qualité  de 
Général  j à la  charge  toutefois  qu’il  fera  pourvu  des 
memes  Commiffions , A ne  portera  pas  de  moindres 
titres  d'honneur  que  celui  qui  commandera  en  chef 
l’Armée  defdits  Etats  Généraux.  .■  ttm 

XXI.  Et  comme  les  Parties  Contractantes  de  part 
A d’autre  n’ont  point  d’autre  but  A intention  que  de 
conferver  la  precicufe  liberté  de  leurs  Terres  A Provin- 
ces, A non  û'ofFenfer  nidefairetortàpeifonnc,  c’cft 
pourquoi  on  a ftipuléexprefléroent  par  Je  prefent  Trai- 
té, que  ladite  Armée  ne  fera  employée  à autre  fin,  fi- 
non  pour  défendre  les  Terres  A Provinces  des  Etats 
Généraux  contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  attaquer, 
auquel  cas  S.  A.  E.  fera  obligée  d’affifter  ledits  Eut* 
avec  ladite  Armée  à leur  première  feanonce  A folliciu- 
tion,  Sc  ruiner  les EnnemuouiUurvoudroienc nuire. 

XXII.  Et 


ANS 
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DE  T R E V E,  D’A  L L I A N C E , &e. 


y>j 


ans 


Oc  I*a»s  qui  fc  feront  déclarés  en  faveur  de  l’Enne- 
mi , Idqueilcs  contributions  , pour  ce  qui  pourra 
relier  apres  U doiuci  ion  des  frais  neccflüres,  1er  ont  ega- 
lement pour  le  profit  des  Parties  Com rayantes. 

XXII  f.  Lorsque  ladite  Armée  aura  commencé  d'a- 
gircfTc&Jvcment,  .il  ne  fera  permis  à aucune  des  Par- 
ties Contractantes  de  faite  aucune  Paix  ni  Trêves  avec 
l’Attaquant , ou  les  adhérents  , qu’avec  le  commun 
Con/cnunjcnt  des  deux  parties  duquel  contentement 
on  ne  pourra  faire  aucune  difficulté  de  part'ni  d’au- 
tre , fi  chacun  peut  etre  rétabli  par  ce  moyen , ou 
confervé  eu  l’état  auquel  il  étoit  devant  le  commen- 
cement de  la  guerre  : & en  cas  qu'on  voulût  entrer  en 
quelque  Traite,  fuit  de  Paix  ou  de  Trêves,  pour  quel- 
ques années  , ne  pourral’unc defdiccs  Parties  s’engager 
audit  Traité  fans  en  faire  part  M'autre,  & fans  lui  pro- 
curer en  meme  temps  la  facilité  8c  le  moyen  d’envoyer 
tes  Miniflrcsaux  lieux  ouontraittera  : Etfe  commu- 
niqueront Iddites  parties  fuccclfiv.ment , 8c  déteins 
en  rem» , tout  ce  qui  fc  palliera  dans  ladite  negotiation: 
Ne  confcwiront  aulli  Iddites  Parties  à ladite  Paix  ou 
Trêve  avec  ledit  Attaquant  ou  tes  Adhérants,  fans  fe 
faire  rétablir  l’un  l'autre  en  la  poflcilion  des  Villes  & 
Places  , s’il  le  délire  , comme  aùlfi  l'exercice  des 
Proits  & Immunités , qui  appartiennent  rcfpcéVivc- 
roent  au fdites  parties,  & dont  elles  joU'iDoier,:  devant 
la  Guerre  , tans  auüi  ftipul.r  de  l’Attaquant  & 1« 
Adhérants , l’un  pour  l’autre  , les  mêmADioits 
& Immunités , Exemptions  Oc  Prérogatives  qmfl  ftipu  - 
leu  pour  foimeme , à moins  que  lefdites  Parties  ne  fif- 
fent  d’autres  conditions  çnlcmblc , fie  aura-Min  généra- 
lement egard  a ce  que  le-.  Hoftilitcs  cdTcnt  en  meme 
tcnis  contre  Icfdites  Parties.  • 

XXIV.  Les  Généraux,  Colonels  de  Comman- 
dants des  Armées  8c  T roupes,  feront  tenus  de  faire  boo- 
nc  juitice  à un  chacun,  Tans avoir  aucun  égard  à l’appà 
rente  des  per  Tonnes. 

XX  V.  Lors  que  fbn  Altcflc  El  c&oralc  fc  trouvera 
dansquclcunede  les  Villes,  où  il  y aura  Garmlôn  des 
Etats  Generaux , il  lui  fera  permis  de  retenir  auprès  de 
iéperfonnefa  Garde  du  Corps  de  deux  cent  chevaux, 
ou  moins , Icfquels  ne  feront  obliges  à aucune  autre 
cholcqu'i  la  garde  de  la  perlbnne  de  ladite  Altc(Te;auffi 
ne  feront  commandes  que  par  ladite  AltoOè  6c  moins 
en tiepi endront aucune chofc qui  puifTe  tendreau  pré- 
judice defditcs  Places  occupées  parles  Camifonsdef- 

■ I ■ 

XXVI.  Sera  anffi  permis  1 ladite  A.  de  dreffer  un 
Magafin  dans  tes  Villes  dupai»  de  Cleve,  où  il  y aura 
Gtirnifon  défaits  Etats , dans Icfquels  Magafiu» il pou- 
n mettre  les  Munitions  neccflaircs  pour  un  prix  rai- 
fbnrtabîe  , Oc  tel  qne  Icfdits  Etats  les  achètent  eux  me- 
mes, & leslui  vdüdroient  biffer , à moins  qu’ils  n’en 
euffenr  affaire  eux  memes. 

'XXV  JL  Sera  cnfùitcavifé entre  les  Parties  Contrac- 
tantes aux  autres  moyens  netfcflaircs  pour  ramener  la 
Paix , fir  rétabli  llcment  du  repos  & icurctc  commune , 
par  une  Alliance  pl  us  étroite,  ou  au  très  expédients  con- 
venables* ce  dofftiu.  Four  lequel  effet  lefarts  Etats 
Généraux  traiteront  autant  qu’il  ici  a poffible  avec 
Mclfcigneurs  les  Ducs  de  Bronfwirk  , & du  moins 
avec  MefT.  les  Ducs  George  Guillaume  , Oc  Rudolf 
Augufte  , afin  de  les  engager  aulli  à un  Traité  d' Al- 
liance. 

XXVII I.  Tous  Icfquels  points  8c  Articles  fufmcn- 
tioncslefditcs  Parties  Contrariantes  promettent  d’ob- 
fetver  fidelicœcm  Oc  inviolable  ment  de  part  8c  d'autre , 
dont  pour  plnsgr  amie  afl'curance  ont  etc  faits  deux  In. 


dits  Députes , mentionnés  en  ladite  Plocuutlcm,  à 
Cologne  au  Sprcc  le  j6,  A vril  v i tu  x ftife , l’an  deg.  acé 
167t. 

Ainfi  figné. 

Ont  Rjtrm  4»  Suenn.  (/+$.) 

I-  ÇhnfltffU  v.  Svttittun.  ( /,.  S.  ) 

Fw  Mende, tt.  ( 

Gedcri  H.  v.  Reed*.  Sr.  d‘  Amer tn- 
g*.  ( LS, ) 

CIV. 

Traité  de  Faix  entre  LOUIS  XI V.  Ko,  de  ANS 
France,  & la  Ville  ce  le  Roiaume  de  TU-  àclc 
N IS  j fait  à U Haye  de  la  Houlette  le  18.  i6;i. 
Juin  1671.  far  le  Marquis  de  Martel  Licute-  ftlNCI 
rutnt  General  des  Arme  es  A 'avales  de  fa  ,T 
Majeflé  au  Levant.  Freder.  Leonard. 

Tom.  V. 

PRr MitRtMiKT  que  dorefnavant  * compter  du 

joue  de  la  liguât  me  des  prclens  articles  , H y aura  ’ 
ccdanon  d’armes  6c  de  tome  helltlitc  tant  de  l'une 
que  de  l’autre  parr.  Il  y aura  une  bonne  intelligence, 
amitié  Se  Paix  ferme  , 8c  fiable  entre  les  Sujets  de  fa  ^ 
M.  Trer-Chréticnnc  Oc  les  lllu  lires  & Magnifiques 
Seigneurs,  Pacha,  Divan, Dey, & Beys,  Oc  peines  dh- 
dit  Royaume,  & qu’en  contemplation  de  eetm  Paix, 
letin  Vaillcaux,  Gallcrcs  , Barques , Oc  autres  Bâti- 
mens  navigueront  en  toute  liberté  tant  fur  Mer  que 
fuc  Tftrê,  les  lub|e&s  de  l’une-fic  dé  l’autre  part  ne 
fe  feront  aucun  aéle  d’hoftiüté  , au  confraicc  s’eutre 
ai  dtrofcr  » le fervitont  les  uns  les  auttes  tens  fc  procurer 
-»cÀn  dommage  , airjs  fc  donneront  toute  aide  te 
confort  8c  pareillement  cous  les  Injecta  de  l’une  8c 
l’autre  Nation  pourront  négocier  dans  toute  l’étendue 
tant  du  Roiaume  de  France  que  celui  de  Navarre,  * 

Oc  celui  de  Tunis  entoure  liberté,  dans  Icfquels  Ro- 
iaumes  ils  feront  traités  avec  le  témoignage  d’une  vraie 
\8e  fmccre amitié. 

II.  Ouetoutlcs  Elclaves  («)  François  détenus  dans  N ) Pfrt- 
U Villcdc  Tunisie  étendue  d’icclui  Rotaunxrpns  forts 
la  Bannière  de  France  comme  aulli  tous  l«s  Janifliires 
& Mores  dudit  Roiaume  pris  par  les  VaiiTcaux  du  Roi  uom  a- 
dcptiis  la  rupture  delaPaixdequdqiiequalité  de  con- 
dition  qu’il  foient  feront  des  à pedent  mis  eu  toute  li-  * 
bette.  * 

Ul.  Que  tous  les  Vaifleaux  tant  d’une  paît  que  dau-  icnhin- 
trefè  trouvant  en  Mer  ou  dans  quelques  Ports  A:  Rades,  tec  cft 
apres  avoir  déploie  leur  Pavillon  Oc  s’eue  reconnus  ra'^tl^ 
pourront  continuer  leur  route  fans  qu’il  leur  fôtr  donné 
aucun  empêchement,  Mais  d’autant  que  ceuxd’Algcr,  paie 
TripoîIjr,Saliét  de  autres  endroits  de  Barbarie  portent 
meme  pavillon  que  ceux  de  Tunis,  pour  prev£uic 
cous  les  accidcns qui  en  pouroient  naître,  il  efl  arrcflc 
que  les  Vaiileaux  de  Tunisapres  la  luldite  rcconnoillan- 
, Oc  que  leurs  équipages  fc  feront  monffrcsfui  le  Til- 
Ucpoutfcreconnoùre  , pourront  envoict  un  homme 
ou  deux  dans  leur  Batteaux  ouirç  ceux  qui  feront  ne- 
ccllaires  pour  la  conduite  d’iceux , a bord  des  Vaillcaux 
de  S.  M.  T.  C.  pour  s’affciner  s'ils  font  François , y 
entrer  f»  bon  leur  fcmblc,&  faire  apa^oir  par  un  certi- 
ficat du  Conful  refiJent  à Tunis  qu’ils  font  duJit 
Roiaume  , à l’exlubition  duquel  , les  Commandant 
défaits  Vaiflcaux  de  S.  M.  Icut  bifferont  continuée 
leur  route  en  toute  liberté.  Sans  qu’il  joie  fait  aucun  * 
tort  ni  dommage  à leurs  perfonnes  t fof(  .Mirchaïul, 
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ltrumenW'd  une  meme  teneur,  qui  ont  etc  lignés  fi:  Mariniers  , Soldat»  , Oc  P.iflagcrs  , d<  qoJquc  Na- 
. .^ePut^*dcfditcspaitics,  qui  promettent  Jtion  Oc  condition  qu’ils  paillent  inc  ftnsUs  vdiicr  *ii 
défaire  latificr  fie  permuter  le  prcltat  Traite  dans  un  | tccherchct  daucuuc  manière,  cç  qui  s'obictvcra léqv 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 
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ANS  bUblcmcnt  par  1«  Vaifleaux  dudit  Tunis , a l'egard 
J C.  dti  Vaifleaux  dcS-M.T.C.  Si  dcfcsfubjcts  , qui  fc- 
I672  ront  obliges  de  faire  aparoir  un  Pafleporr  de  1‘ Admirai 
* ’ de  France  , qui  fc renouvellera  toute  les  années , hor- 
mis pour  les  voyagea  du  Levant  & de  longues  courtes, 
Er  en  cas  que  pat  malheur  ils  enflent  perdu  leur  Polie - 
port  ils  feront  amenés  \ Tunis  Se  eu  Ptancc  pour  être 
mis  en  fcqucftrc  entre  les  mains  du  Couiul  julqucsàcc 
qu’il  en  ait  été  juftifié. 

IV.  En  cas  que  quelques  Vaifleaux,Barqucs,  & au- 
tres Bàrimens  Marchands  de  Tunis,  fuflent  rencontrés 
en  Mer  par  les  VaifTeaux  de  Guerre  ou  autres  Bâtimciu 
de  S.  M.  & que  par  mégardc  ils  fulïcnt  contraints  de 
combattre  & qu’en  fuite  ils  fuflcnt  forcczfic  pris , ve- 
nons à être  reconnus  êtte  dudit  Roiaume  de  Tunis  ils  ne 
feront  nullement  reputez êtte  de  bonne prifê,  au  contrai- 
re ils  feront  nilimez  avec  leurs  équipage»  fie  patl agccs, 
le  route  leur  Marchandise  fie  «fiels  de  quelque  nature 
qu’eJlespuifluit  être.  Cequifc  pratiquerai  obfemra 
de  point  en  point  par  les  Vaifleaux  de  Tunis  , à l’égard 
de  s Vaillcaux  & autres  Bâtimens  des  fûjct^  de  fâ  Majefte. 
V (b)  Quand  les  Vaifleaux  de  Guerre  & autres  de 
I fa  Majefte  Ce  rendront  aux  Pons  & Havres  de  Tunis 
îc\"dv»-  avec  des  prifes,  ils  les  pourront  vendre  , excepté  celles 
«ai  & K-  faites  lur  les  Turcs  lans  qu’il  Ictirpuiflc  eue  fait  aucun 
gav  de*  empêchement  quel  qu’il  puilk  être  par  ceux  du  Pais,  fie 
frToui  ne  fcfonC  obligez  d'en  paicr  que  les  droits  otdiruircs  fie 
de *10-  accoutumez.  Et  en  cas  que  lefcüts  Vaifleaux  aient 
Icnce  fe‘  befoin  de  viétuaillc  fi:  autres  ebofes  neceflâùcs  ils 
font  fou-  pourront  lcsachctcr  librement  auprix  ordinaire  du  mar- 
vent  fi-  cj]C:  ju  p jj,  > g,  n*çn  paieront  aucun  droit  h aunm  Offi- 
cier-fie  le  mcfme  fera  oblet  vé  en  France  à l’egard  des 
VailfRux  de  Tunis. 

VI.  Que  quelque  fûjet  de  faMajefté  Marchand  ou 
pafligers  exidc  quelque  qualité  & condition  qu’fls  puif- 
lcntètrc,  fc  trouvans  dans  un  des  Ports  ou  Havres  de 
Tanis  , aura  la  liberté  de  demeurer  dansfou  Vailleau, 
«Teufonir , aller  enterre,  fie  en  revenir,  fans  en  pou- 
voir être  empêchez  cequi  l en  permis  à ceux  dudit  Ko- 
iaumede  T unis  quand  ilsfêront  dans  les  Ports  defâMa- 
jeftê  T res-Chrcfticnne. 

VIL  Que  fi  par  cas  fortuit  quelque  Gallere.Vaif- 
feaux  , Barques , fie  autres  Bâtimens  de  fâ  Majefte , 
vmflcnt  à cfttc  attaques  ou  combat  us  par  ceux! 
d’Alger  , Tripolli  , Sallé,  ou  autres  de  leurs  en- 
nemis, dans  les  Ports  du  Roiaume  de  Tunis,  ouail- 
leurs,  les  Commandant  des  places  feront  obligés  de  leur, 
donner  refus  dans  leon  Ports  , fie  feront  tenus  d’en-1, 
voier  de  leurs  gens  dans  un  ou  pluficurs  Batteaux  pour 


y apporter  du  remède,  fie  les  deffendte  autant  qu'il 
(eut  fera  poffrlc.  Ce  qui  fera  de  mcfme  oblervé  en  fa- 
veur de  ceux  de  Tunis  dans  les  Poxts  de  fa  Majefte' 


Très- Chrétienne. 

VIII.  Qycrous  les  Vaifleaux  Marchands  fie  autres 
Bâtimens  fubjcch  de  S.  M.  qui  fe  rendront  i Tunis 
fie  dépendances  dudit  Royaume  pour  y vendre  leurs 
Marchaudifcs , le  pourront  faire  en  toute  fcuretc  fie  h- 
bertéen  paiant  feulement  les  droits  ordinaires  (Tentree, 
fie  à l'égard  de  celles  qui  ne  le  vendront  point  U les  pour- 
ront tranfpoiter  dans  leur  bord,fansquc  pour  ce  ilspuif- 
fentcflrc  obligez  de  paicr  aueui^drous  pour  icelles. 

( c)  IX.  Que  les  Vaifleaux  tant  de  Guerre  , Gall. 
ffg»  Marchand  ou  autres  Bâtimens  appartenons  au  Roi  T. 
non  pour  ^ ou  a fes  fujets , pourront  venir  1 tel  Port,  Rade  , ou 
exiger  de  Havres  des  dépendances  dudit  Roiaume  de  Tunis,  tel 
l’argau , quç  bon  leur  fcmblcra  pour  fc  radouber , caréner , îpar- 
mer  fit  y faire  de  l'eau, & y prendre  des  rafraichiflcmcm, 
il»cmp4-  fans  qu'il  leur  en  puifle  être  laitrcfus,  nipourcccxi- 
chentde  gfr  aucuns  droits  avec  précaution,  neanmoins  iTé- 
dcTeàu  ‘ 6^  des  Gall. qu'elles  feront  obligées  avant  que  d'entrer 
dans  lefdite^  Ponsd'envoier  un  Clique  en  Tare  , ad- 
venir les  Commanians  des  forcacÛêsd'iceuxdelcur 


X*  Que  les  VaifTeaux, .Gall.fir autres  Bâtimens  de  (a  ^ 
Majefte  fit  de  fcifujcts  qui  par  malheur  pourraient  finit  de  J.C 
naufragedans  les  Portvades ou  coftcs  dudit  Kouume 
de  Tunis  Se  fes  dépendances,  ne  pourront  dire  réputés 
dcbonncprifenilcursefTets  pilles  , ni  leurs  hommes 
de  quelque  qualité  ou  nation  qu'ils  foient , Marchands, 
oupalîagerj,  être  repûtes  délaves , au  contraire,  que 
les  Gouverneurs  des  Foi  tcrclles,  des  ViUcs  £e  Ports,  fie 
peuples  dudit  Roiaume  de  T unis  fie  fes  dépendances 
feront  leur  polTible  pour  leur  donna  aide  Si  fccouis 
afin  de  fâuvcr  leurs  pcrâanncs , Bâtimens , fie  M archan- 
difes,  fans  que  les  Seigneurs  Pa(cha,  Divan  & Dai  < j Cm, 

puiflént  rien  prétendre  ni  y contrevenir,  & le  nu  fine 
f«a  obfcrvê  en  France  à l'egard  des  VaifTeaux  dudit  R a-  um> 
ijume  de  Tunis  , en  cas  qu’il  leur  arrive  parcillcdrf 
grâce. 

XI.  Qu'il  fera  permis  i ceux  de  Tunis  Je  nollifct  de 
gré  à grc  tes  Bâtimens  François  qui  feront  dans  leurs 
Forts,  & cncasquclcCoofulfc  foie  tendu  caution  par 
aâc  ligne  de  fâ  main,  ledit  Confui  fera  refponlâblc  fie 
non  autrement  étant  pour  leur ‘fer  vice,,  fit  non  par  vio- 
lence comme  il  arrive. 

XII.  Que  fi  quelque  Vaiflcatl  ou  autre  Bâti  ment  de 
Tripolly,  Alger,  Salle,  oude  quel  qu'autre  part  que 
ce  puifle  être  amène  dans  Tunis,  ouautre  part  de  la  dé- 
pendance quelque  Vailleau  ou  autre  Bâtiment  apparte- 
nant aux  fujets  de  faMajefté,  il  ne  leur  feta  permis  de 
vendre  dans  lefdits  Ports  aucun  Matelots  , ni  pafJâgcr 
pris  fur  iefdits  Bâtimens,  mais  feulement  les  mauhan- 
difes.  Ce  qur  fera  obfervé  en  France  à l'egard  de  ceux 
du  Jic^oiaumc  de  T unis. 

Xlir  Que  déformais  aucuns  VaifTeaux  deGurne 
Gallcre  ou  autres  Bâtimens  dudit  Roiaume  de  Tun i* 
ne  pourront  faire  aucuns  François  Tklavts  ni  autre» 
non  pas  même  les  Chevaliers  de  Croix  embarquez 
aiant  Pafleports , foui  la  Ban mere de  France  ; fie  qu'ils 
ne  pourront  non  plus  faire  Llclavcs  les  François  palla- 
gers  fous  les  Bannières  Eftrangcrts  de  quelque  nation 
quelles  foient  : mais  quand  aux  François  Canonien,  « 

Soldats  8c  Matelots  feront  faits  EJelaves , fie  pourront 
être  rachetez  fepamnent  ou  enfemblemcnr  pour  * 50. 
piaftres  chacun  , pourvu  qu'ils  n’aient  pas  été  pris  fur 
des  Vaifleaux  de  Guenrt  ennemis  de  ceux  de  Tunis  au- 
quel* on  ne  prétend  rien.  Ce  qui  fera  pareillement  ob- 
fervé en  France  i leur  égard . 

XIV.  Que  dorefnmnt  tous  les  fujets  du  Roiaume 
de  T unis  feront  libres  eu  France  fie  de  quelque  lieu 
qu’ils  puiffent  être  a portez  ou  amenez  , ne  feront 
tenus  pour  Efdavesoi  achetez,  ni  vendus;  & fi  d'avau- 
ture  il  s'en  rencontrait  quelqu’un , à la  première  rcqui- 
fition  il  fera  rendu  fie  mis  en  liberté  avec  toutes  les  har- 
des Se  effets  rcfhtucz  : Comme  pareillement  il  co  fera 
usé  dans  toute  l'étendue  du  Roiaume  de  Tunis  i l'é- 
gard de*  François. 

XV.  Qae  le  Confui  François  refirent  1 Tunis  y fin 
honoré  Se  refpeété,  & y aura  la  prééminence  fur  tous 

les  autres  Confuis,  Se  conrinuëra  d'avoir  dans  fâ  mai-  » 
fon  un  lieu  auquel  lui  fie  les  Sujets  defaMajefte  Tres- 
Chrêtienne  puifle  exerça  librement  leur  Religion, 
fans  que  perfonne  leur  puifle  taire  aucun  tort  ni  empé-  S 
chemcnt , nidireaucune  injure  par  paroles  ou  voie  de 
fait.  Et  pourra  ledit  ficur  Contai  avoir  Se  entrecenir 
chez  lui  un  Prêtre  tel  quebonlui  femblcra  pour  fcrvlr 
Ci  Chapelle , fans  que  le  Paclia  , Dei  fit  Divan  l’en 
pui  lie  empêcher. 

XVI.  Arrivant  changement  de  Confuî  François pir 
érabliflement  d’un  nouveau  par  fa  Majeftt  ; Ipfdits  Sei- 
gneurs, Pacha,  Divan  fie  Dei  n‘y  pourront  aporta  au- 
cun obfhde  , ni  empêchement  fous  quelque  prcic* te 
que  ce  puifle  être,  fie  le  Confui  qui  fottira  s'en  pourra 
aller  1 ibrcmenc  en  paiant  fes  dettes  : Se  dorefravant  les 


intention,  lequel  Calque  fit  fon  équipage  reftcia  pour  Coniuh  François  avec  participation  toutefois  du  Sei- 
oftage,  pendant  que  le  batreau  dciditcs  forterelTes  ira  rc-  gneurÜei  pourront  changer  de  Saccagi  oude  Truchc- 
conuoître  krfditc>GaUeres&  apprendre  leur  intention.  I ment  de  trois  en  trois  moi» filon  la  Coutume  ordinaire 
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DE  T RE  VE,  D'  ALLIA  N CE  , &c. 


ANS  Divan  , et  qui  lui  fera  accordé  fins  difficulté 
de  J.  C-  X VI  f.  Que  toutes  les  Nwions  qui  négocieront  dans 


w 


1672. 


Tunis  fit  l'étendue  dudir  Roiaume  , rcconnoîtrcint  le 


Conful  des  François*  & lui  paieront  les  droir»  accoutu- 
més du  Confuiat  Tans  difficulté,  cxccpcé  U nation  An- 
gloire  qui  a i prcfcnt  un  Coniul  dam  Tunis , Se  meme 
les  Grecs  de  la  domination  Ottomane  , au  cas  qu'ils 
aient  befoin  dudic  Conful  pour  leurs  expéditions. 
f ' le?'*'  XVIII.  (e)  Que  les  Etoffe  , Victuailles  & autres 
ooBcoir  Dentées  que  le  Conful  François  fera  venir  pour  Ion 
niiDcUc  **kgÇ  ou  pour  faire  prefens , ne  paieront  aucun  droit  ni 
<aat  m ‘impôt  non  plus  que  ce  qu'il  pourra  achctter  fur  les  lieux 
P^,r  pour  la  prori  lion  de  fa  raailon* 

XIX.  Que  déformais  tous  les  biens  des  Sujets  de  là 
Majeflé  qui  demeureront  dans  Tunis  , ou  dans  l'éten- 
due du  Royaume  ne  pourront  en  cas  de  dette  , abfcnce 
ou  mcfait  ctre  failles  & mis  en  fequcilrc  p3r  qui  que  ce 
ioit  de  Tunis  : au  contraire  demeureront  en  main  du 
Conful  François  même  que  les  fujeesde  S.M.  auront  li- 
berté de  le  retirer  en  France, ou  ailleurs  où  bon  leur  fem- 
blcra,  avec  leurs  femmes,  enfans,  domelliqucs,  biens 
& effets  généralement  quelconques , fans  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  cm  pèchcmcnt. 

XX.  Que  le  Conful  François,  ni  aucuns  Sujets  de 
S.  M.T.C.  ne  fera  tenu  des  dettes  d'un  autre  François, 
ni  d'aucun  d’une  autre  Nation  quel  qu'il  puifTe  être,  n'y 
pourra  être  cmpnfonné , ni  la  maifon  du  Conful  fcdlér, 
Se  qu'aucun  témoignage  ne  fera  reçu  contre  aucun  d’eux 
ni  ne  pourront  erre aébonnez,  ü moins  qu'au  préalable 
ils  n'y  fuQcnt  obligez  par  afte  ligne  de  leurs  propres 
mains. 

XXf.  Qu 'en  cas  que  quelqu'un  des  fujets  de  fi  Ma- 
jefte  frapc  ou  maltraite  un  T urc  ,ou  More  , on  pourra 
en  taire  la  jullicc  s'il  eft  pris,  mais  en  cas  qu’il  le  ûuve 
dans  la  maifon  du  Conful  on  nepourra  s'en  prendre  au- 
dit Conful  m & aucuns  des  fujets  de  fa  Majefte.. 

XXII.  Que  qui  lujct  de  f«  Majeflé  pour  les  differents 
qui  leur  furvicnoronr  ne  feront  fournis  à aucun  autre 
Jugement  qui  celui  du  Seigneur  Dei , Se  non  i celui  du 
Divan  ni  du  Cadt 

XXI 1 1 . Que  pou  r ce  qni  regardera  les  différents  que 
ks  Cujas  de  b Majeflé  auront  entr’eux,  en  particulier, 
ou  avec  ceux  de  toute  autre  Nation  qui  négocient  fous  la 
protcÛion  du  Conful  François  ils  ne  feront  tenus  les  de- 

r pardevam  autres  que  ledit  Conful  auquel  fcul  en 
appartiendra  la  connoiÜaiKe. 

XXIV.  Quefi  quelque  Marchand  François  ou  autre 
étant  fous  la  proteftion  du  Conful  Françoisvient  à mou- 
rir dans  l'étendue  dudit  Roiaume  de  Tunis,  les  facilitez 
qui  fe  trouveront  lui  appartenir  en  cas  qu'il  telle  feront 
remifes  au  pouvoir  dccelui  qui  aura  été  nomme  par  lui 
ion  exécuteur  teftamentaire  pour  en  tenir  compte  à leurs 
hcruiers  ou  autres  en  faveur  dcfqoelson  auroit  difpofé  > 
mais  en  cas  qu’il  vint  i décéder  fans  faire  te  dament , 
Pour  lors  le  Coniul  Français  le  faifîra  de  leurs  biens  & 
■cuirez  pour  en  tenir  compte  à leurs  heritiers , fans  que 
am  que  ccioit  dans  le  Roiaume  de  Tunis  en  puifTe  pren- 
ne connut  lia  11  ce.  Mais  leulemcnt  s’il  leur  croit  deob 
quelque  cliofc } la  dette  bicaveiificc  , fera  ladite  dette 
ptde  fur  les  effets  du  deffunt. 

XXV.  Que  tous  les  François  habitant  en  Pais  étran- 
ger Se  mariez  feront  teniez  Etrangers;  Se  que  les  Etran- 
gers habitant  Se  mariez  en  France  feront  en  revanche 
cenlêz  Se  repute*  François. 

XXVI.  En  cas  que  quelque  V ai  fléau  de  Guerre, 
Gal|erc  , Marchand  ou  autre  Bâtiment  appartenant  à 
JiM  jjertc  oui  (es fujets  vinfTcm  par  quelque  infortune  à 
efehouer  en  quelque  Irtc  ou  place  inhabitée,  & que  par 
h^fard  il  vint  à palier  un  Vaiffeau  ou  auue  Bâtiment 
de  limis;  ils  feront  obliges  de  les  aller  lecourir  mê- 
me prendre  leurs  gens,  tobbes  & marclundiics  : kf- 

Î .telles  ils  con  ligner  ont  es  mains  du  Conful  François  de 
'uni  S fans  qu'ils  les  pm  fient  porter  ou  vendre  ailleurs. 


XXVII.  Que  tous  les  Eftlavcs  qui  fe  ifoiivtrronr  a N 5 
dans  le  Roiaume  de  l'unis,  Icihuels  après  leur  captivité  de  ).  C. 
deviendront  fujets  de  (1  Majefte  par  beouqurfle  de  leur  |5*  j 
, Patrie,  k rom  délivrés  à b requifition  dn  Conful  Fran-  ‘ 

: çois,  moirnnant  b (omVnc  qu'ils  auront  été  vendus  au 
‘ Marche  ou  Cassai  il  l'cnchcrre.  Si  que  ceux  qui  n'au- 
ront  point  été  vendus,  payeront  h fo  uine  de  150  Piaf, 
tre,  comme  a étc  d’ocdonnairc  u>é,  & étant  devenus 
fujets  de  (a  Majeflé  jouiront  des  mêmes  prérogatives. 

XXV  fil.  Que  en  même  tenu  que  ces  Arriv  le  s feront 
lignez  8c  confirme*  tous  les  dommages  & dcpredairoris 
qui  auront  été  faites  ou  foufTcrtcs  de  paît  Si  d’autre  , 
avant  qu’on  ait  pris  connoilbnce  delà  prcfaitc  Paix, 
feront  incontinent  répares,  & d'iccox  donné  rccipro* 
quement  une  pleine  Se  entière  fâtisFaâion;  même  tout 
ce  qui  fe  trouvera  encor  en  nature,  rendu  Se  rcilmié. 

C’eft  pourquoi  &pout  prévenir  tous  incouvcnicmon 
advenir.»  de  ced  en  toute  diligence  les  Comman  Jans  des 
deux  Partie  s. 

XXIX.  Il  eft  méfié  aufli  qu’en  attendant  l’cnriere  re- 
ffitutioo des Efdavcs de pan&  d'autre;  On  les  traitera 
avec  toute  forte  de  douceur  Se  d'humanité  , fans  louf- 
ftir  qu’il  leur  loir  fait  aucun  mauvais  traitement  Se  dum* 
mage. 

XXV.  Si  quelque  grief  arrive  de  parc  Se  d’aune,  il  * 

ne  fera  loiliblc  à aucune  des  Parties  de  rompre  LPaixjuf- 
qu  a ce  qu'on  ait  refuse  la  juffice.  Et  le  Coniul  en  iiani 
eu  des  pbimes  fera  oblige  d’en  écrire  en  France  Se  de  fai- 
re apparoir  de  fà  diligence. 

XXXI.  Que  le  Conful  de  b Nation  Françoife  refî-  T 
dent  à Tunis  en  cas  qu’il  arrive  quelque  different  qui) 
qu’il  puiflc  être  qui  faire  une  ruprurc  de  Paix  enne  les 
deux  Panics  ; Le  CoofuI  aura  la  liberté  entière  de  le  re- 
tirer quand  bon  lui  fcmblera , Se  que  lors  qu'il  part  ira  il 
lui  fera  loiliblc  d’emmener  avec  lui  fa  famille  & domcili- 
ques  Se  même  deux  Efebves  à fou  choix  fans  qu'il  lui  en 
puiflc  être  fait  aucun  empêchement)  Si  pour  ce  faire 
pourra  aller  & venir  librement  fur  les  Vaillcaux  ou  autres 
Bîtimensqui  feront  es  Pons  , même  aller  I b campagne 
ou  ailleurs  aufli  bns  qu’il  lui  puiflc  ênc  fait  aucun  empê- 
chement. Signé  à l’Original  Le  Marquis  de  Mar-  ‘ * 
tel. 


C V. 


ANS 


TraUide  Paix  tant  CHARLES  II.  Ru 
<t Angltlerrt  cr  le  Raytxmt  d’ALGER.  JcJ.'S 
Fait  en  1672.  Theatrura  Pacis.Tom.  11.  1 
P*g>7«- 


Am«H- 

»»**! 


Aiom, 


T.  ^Tc  Pax  firraa  inter  partes  in  sternum  dura-  ri 


II.  Liberum  fit  Majeftati  fax  Regix,  vc!  ejufJem 
Subditoram,  Navibusiu  Algircnfcs  Se  carum  ditioni 
(ubjcâos  porrus , Se  fortaliria  intrarc , cmcrcquc  fie  ven- 
derc,  dommodô,  confueusgabcllâs,  profingulisccn- 
tenisdeeem  folvanr. 

III.  Tàm  Anglicanx  quant  Algirenfesnavcs  omni- 
nô  liberrimè,  fine  vifiutione  ulla,  ab  una  aut  altéra 
pane,  cum  omnibus  homimbus  cujufcunque  nacionM 
cttamiliifunt,  qui  in  iis  cum  bonis  fuis,  pccuniis,  & 
merci moniis  vchitnt  , maria  peragrare , fine  impedi- 
mcnroullo  pot  étant. 

IV.  Quod  (i  Algirenfes  in  mari  allqtu  navigia  mrr- 
catorb,  qux  ad  Regiam  foain  Majefhtem  rionpeffi- 
neanr,  obviam  habebum  , minent  ad.eam  feapham 
cum  hominibus  duobus , Se  fi  navis  itb  litcos  Sais  i 
Condndlûsab  Architl.alalTbcxpeiiras,  exhibebit,  aut 
fi  talcs  Capirancus  cxhibcrf  haud  potent,  uwjtsf  pars 
vcrôSociorum  Navaliom  Anglicans  furrit , îlbm  li- 
béré Se  line  imprdicncnto  commeare  fînanr.  Qus>d  & 
fi.nilitcrrationcNavium  Algircrfium  obtinebir. 


l.cmcmc ,’obictvci, pas lc»Y.iilcaiil de  1 1 .inec  ll'tvvi  ^ V.  C™o«i  Abnenfe,  Mllam  « N.w,bu»An- 
4c  ceux  de  Tuiut.  1 -lKWJnc.rommaKlac.nl.  - 


Ttm.fr . 


__  «unis  vin»  ittlïrafu , fub' 
tjuocouqucid  fiera  qticat  prsttextu. 

Qq  % Y I. Quod 


3o8  traitez  de  paix, 

ANS  Vf.  Quod  fi  cîrca  ora  nmitima  Algircnfia,  navet 
üeJ.C  qnrJam  ruufragimn  patiemur , in  iis  concerna  bona 
1672.  praedarnou  ccdoir,  rtec  hommes  fccvimti  mancipcn- 
tur,  quin  potiùsomma  humaniutis  officia  its  pcasitcn- 


VII.  AlgircoAfs  Salcenfibus  contt»  Angl«  mimmi 

aflîftciu. 

VIII.  Algircnfttin  facic  Tangircnûuro  pricdr  na- 
viuntnon  initient. 

IX.  Piratis  Tripoletaois , Tunctmis  , 8c  Salcrn- 
(îbus  fashauiifit,  captas  Anglorum  navcs  Algiri  v en- 
tière. 

X.  Regiarftt*  Majeftaris  celoobus  inrcgram  cfto, 
prxJasluas  Algtri  vcntkrc,  atque  pto  indigentia  or* 
dinariarum  prxdatoriaruvn  nav-.um  , comnicatunn  va* 

1 laïque  alla'  rcs  ncccÜanos  coemerc. 

XI.  Si fottèaliqn*  Navrs  Angiicanx  Algicim  appu- 
lerint,  & de  advcato  luo  Gabcmaforcin  ccnioreni 
reddiderint , potentat  quidcm  Mancipia  Chriiluna 
confia  diligenter  cuftodiri , quando  vcrb  aliqua  lemec 
iubdüxcrin;  A:  ad  Aoglicarum  qiumpiaro  Navtm  confu- 
gcnot,  liUcraillaerunt,  nccfansfâCtiorauuise  illoium 

cxigetur. 

XII.  Mmapia  Anglicanacodcm,quovendiraIuix, 
pmtoredîmenrur. 

XIII.  Quotient aliqois  Anglus  Algili  morietur, 
ciufdcm  bonis  nunus  ncquaquam  mjicjcmur,  icd  Con- 
lûlitcliitquciuur. 

XI V.  Ncc  Conful  Anglicanns  nec  «lia  Mcrcatorw 
togmturalioruin  débita  lolvcre , nif»  le  met  ad  hoc  obli 
gaver  mf. 

XV.  Quoi  fi  quibufdain  Anglis  mvicem  lis  qux- 
piam  imeraJct , nem.»  altut  quàm  Coniui  , fi  veto 
«ait»  AigitenlirembabAut)  Divan  tlhnnn  coûte®  ver- 
fiamdiruiur. 

XVI.  Si  Aoglusmaleficiamcominifret,daTiotipa:- 
nlquàuiT«rcaii.uida‘hcicrur.  Si  verô  fogt  eUbatut , 
ejus  nomme  ncc  Confit! , nec  abus  qudpiam  Anglus 
molcfkuir. 

'XVU.  Liberum  fitcqnfuli  Anglicanofdigefc  fibi  ipfi 
mterpretem,  aflîerKftuqi»ecilocnsinqooMicrafij«pcr- 
agatÙbcnatcq  ic  Rcligionis  ftuarur. 

XVIII.  Confuli  & Mcrcaioribus  intcgrum  fit , 
timpactsquàm  bclli  tcmpocibusracrces  fuas  tranlpor- 
tare. 

XIX.  Nullus  Angiotitm  , hic  aut  ifitc  locorum  , 
etiamlî  in'Nati  Hoiliii  deptehendanv  , moieftu  uIU 
abiciaut. 

XX.  Starim  atque  Aniculi  hi  fubfctipii  fucrint, 
omnia  damna  ab  una  aut  altéra  pane  iliata , rdarcanmir, 
&:  capr*  res td&tucntur.  Quog  li  inpoflerum  aüquid 
in  paccni  hanc  cbuunittctur,  nihilominus  bellum  pfo- 
pteru  non  fufcipietqr , ptiufquam  iatisfa&io  dduper 
denegetm.  Et  in  caib  tcdcippuonis  Maucipioram  An- 
gfteorum , Summaduodeclmlinpçtiiliuni  ( Paracons) 
dcpccunia  jqox  amfdcioinoJoin  redemtione  illorum 
fol  vendu  ci.  c , fubirahatur. 

CV'I. 

ANS  traité  ef  Alliance  entre  l'Empereur  LEO- 
,J'U  POLD  & Iti  PR.OVINCES-U- 
l67>-  NIES  dts  Pays . bas.  Fait  à U Hqt  h 
17-JtKH.  1671.  Btcwcr. Traité Hiilor. te 
tupio  Polit.patt.  Vl.p9g.f7. 

VINCI*. 

t'No  1,  — ^ fijji  MajcOas  Cilarr.i , à provmcii*  uniti  Bd- 

Si  ürdinibuscarumGcnculibtivinflamcnc- 
quilira  Fuc.it , ut  pai#  ClivenÇu  An.  it66.  conclufx 
guarantum  vigorc  dcclifationii  fui'  Gxfarcz , codetn 
nnnoeabaditx,  prx(Ure»&:cuq},  aut  cas,  qui  canlra 
keennt , ad  fenfum  raüonis  A.  olalcrvantùm  divine  w- 
cisrcdigere  vçitf,  fi  {nul  inftiterini,  ne  liccat  ftatibus 
Impttii  conti a illos  bcllunt  gercre*  maxime  cumpro 
pacis  Wcfipfâlicjp  Confombm  ab  Impctio  Fucrint  dc- 


noaiinati,  bine  interambas  partes  Icqnenti  modo  cçn-  AK  S 
ventura  cfi.  de  I C 

I.  Quod  Cxfarea  Maieftas  a*l  manutenendam  pi- 
crm  Ciitrenfcra , & procurandum , ne  quid  eontrarium  ' 
pati\^efipha)tcx  aut  couftitutionibm  Impcrii  Fufci- 
ptatur  , cum  FJeütn  Erandrabur^ico  con)undur«'  fîr 
exerdtum.quinquecquttum,  & kprcmpcdituro'tnil- 
Iibus  conlkntem  , lufficienü  apparaiu  tnimcmario, 
abîfquetK-cciiâhisinfituâum.  C umque  ait  cm  anotata 
Ofarca  M ajeftas  toftanter  r cqui (ita  fnerit,  utcondlc-  L V* 
tummilirum  numerura ad  fines  hos  lâiilius,  & fccu- 

rius  confequcntios  augere  vellet , lahtm  ad  a lia  duode- 
cim  milita,  dedarathifccquodultredfou  prima  duo- 
decitn  miilia  y non  tantum  jam  aüa  quatuot  miflia  cum 
diâts  copiis  Elcétoris  Brandenburgici  fit  conjtnvfhara  , 

Fcd  lie  itnpoDcrum  opéra  ra  datura,ii  fiat  us  & Fccttriras  te- 
goonim  & provincurum  hatrcditarurum  permutât  auc 
patiatur  , ut  adbuc  pluu  rotllu  ad  complendum  nu- 
merum  intcgrorum  viguui  quatuor  miliium  Fubmiiti 
poifint. 

I I.  Econtra  verè  Fadcnti  Provinciarum  tmitaniro 
Ouïmes  in  Fublevaûoocm  ejus  oncm  perFoIvctit  pro 
prxdiâo  excrcitu  vigintt  quatuor  müitum  miliia  rt- 
ictdcnte,  menftruarim  quadi agiota qmnquemillia  im- 
périal tum, m hune  Fcilicct  modum:  li  luaCzf;rtaMa|c^ 
tas  cum  EJcfitore  Br aodenburgko  Fua  ex  parte , v iginri 
quatuor  milhum  milita  conjunxcrit  , quod  promillà 
menftrua  quadraginta  quinque  ratifia  impcrialtum  ci- ^ 
deminregrè  iolvannirli  vero  numéro»  fobmktendonim 
Car  1 arc  o ru  m militum  Foret  minor , derrahatur  tantum 
de  dictis  quadraginta  quinque  mille  impcrialihus  men- 
ftiuts,  quantum  prnportio  ddicienri',  & ad  vigjr.ti 
quatuor  militum  miliia  non  aFcendentt'  nu  mer  1 de- 
monftiat,  9e  per  conlcqucm  pro  illit fcdrvim  militum 
mtilibus,  qu* foa Cariarea  Majefta*,  airndidnElec- 
tore  Brandcnbtngico  conjunger , dependantur  à Stari- 
bus  unitis , non  quidcm  integra  qua^ytginta  quinque 
impcnahum  ratifia  , fed  tantum  (olvaptur  rnginta 
impcrialium  ratllui , amenda  ut  1 didhim , vclminucn* 
da  proportionalitcr  , fecundum  numerom  copiarum 
Qdarearum , adcuju*  fiammzratronrmvcl  deduAio- 
nem  numeran  curabunt  Amiielodami  vel  Hamburgi 

( u mmam ducentorum  militum  impcrialium  pro  prar- 
dido  exeratu , quam^rimum  Fu>  Majcfias  ilium  cum 
EJcâore  Brandenburgico  conjunxem , cum  rtliqub 
menftruis quantis durantibus  hit  motibus  debito  tem- 
porccontinuaturi. 

III.  Econtrapromittunt  Provinciz  unitec,  fe  me- 
moratiOrdmcs generales,  quod  & ipfi  cum  excrcittt 
Imper  j ton  s,  8c  diâi  Elevons  fi  (fi  per  hoc  rcquifitl 
fuennt , arma  Fua  & cxcrettum  conOantemoâomilli- 
bus  peditum  con|ungere , & ad  di&os  Fines  uFque  ad  fi- 
nembelli  oporan,  nee paeem  fine  Ccfaris,  ArElefto- 
risconr<nfuFacerc  veîint. 

IV.  Qutxl  fi  Fequererur  p| x inter  illos , cum  quibtut 

jam  bellum  gérant  Ordines  , includatur  m ilUCzfirv 
fie  Ideâor  aliique  (oederatr  * inferaturvero  diifhr^^n- 
ficjuom , ut  cjutlcm  guarantiam  liccat  prx-fiare  CxTa- 
ri,  8c  Prindpibus  Imperis.  Et  fi  dcmde  pace  dirto 
modoFubFccutl,  port  fi ninirr  hoc  bellum  «ter  Scre* 
niflîmura  Rcgcm  Gai  lia- , fit  Farpè  fatoc  Generales  Or- 
dînes,  aliout  Principes  aut  Status  Impcrii  aliiquc  Rc- 
gcs&  IViteftatcs  Fuam  Czlaream  Majeftatem  aut  me- 
moratos  Ordines  Generales  bello  a«grediantur , fua 
Czfarca  Majcfias&  uniti  Bclgii  Ordines  intra  bimefirc 
à die  reqaifitionis  in  aaxtlium  bello  petiti  mittet  aut 
mittent quatuor  equitum,  flcodïo  peditum  miliia  ul- 
qtte  dum  pax  fuenr  rrftituti , vel  loco  pnfati  atixtlraris 
militts  Fummam  pccunix  cidrm  luxilio  proportion*, 
tam  , menftraatim  perfolvendam  in  loco  î partrbusde* 
fignando,  io quarum  arbitno  permanebir , an  pro  par- 
te vel  in  to tiiUi  pccuni.un  habcrc  maltnt  vel  militera  : c\ 
taraen  condttionc , ut  part,  cui  fuppeti*  mitrrntur , pro 
Fublevatione  oneris  paiti  iiippetus  mitrenti  quatwa* 
gtnta  quinque  thalerorum  toipciulium  milita  rnen- 
fituatint  nuiacrct.  V.  Io 
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Cx^arc*  , qnàm 

• J L‘  /adcrqti  Bdgii  Ordinum . quibus  vigorc  quulcm  hu- 
j6;i.  jwuadatusfappetiarmitrciitur,  main  bit,  diébsfup- 
pctusintotumautpro  parte  non  exigerc  , unaqusequc 
item  fumura , qux  (uppetias  acapicndas  non  pu  ta  ve- 
nt à prxftationc  pccuni*  alioquin  lolvcndx  immunis 
erit  : naîtra  et  ram  paitium  fuifntfwioH  .nmonan 
cum  Horte  coramimi  ponget , mii  conjuocnm  , & 
confim(uumfuxMajcfbti»C*ûre*,  quam  prxûto- 1 
rum  Ordinum  : calüautcm  cmcrpcntc , quo  négocia- 
no  pacis  ont  indmiatom  feu  treugarum  introducenda 
videbitur , naîtra  portiura  alilquc  altcnus  communi- 
cationc  cam  negociationcm  tncipict , proairabitquc 
unjquxquc  altcri  co  ipio  temporc,  quo  iibi  faculta  ton, 
fâlvns  condu&us,  Sc  fccuritatcm  ncccflâriam  mitwn- 
di'Pienipotcntiarias  lûos  ad  loctrni  tmâacus  deflina- 
uun,  fient  que  altéra  altcram , fie  urnufquc  Mimftfi 
le'  invàcotn  lucctlEvc  Se  quovis  tctnporc  participes 
omnium  curum , qux  ibidem  proponentur,  agcniur 
fie  métal  >untur , ncc  adcondulionem  weisaut  indu- 
cioiuni  kiirrcuganim , tlierutra  procedct  quam  alié- 
nas in  pacit  cunditionibus  contrahcndo,  indodcndo 
fie  ipb  quantum  pofliblc  erit  fâtisfoéboncm  procurai» 
do.  liimii&ihpulandoidtm,  quod  fibijus,  âCcal 
demimsnunirates,  exemptions  de  pracrogati  vas  > nili 
pDÛmndttm  irjteripfos  aliter  convenait. 

VI.  Neueiapaitium  potent  cum  aliis  Regibus , aut 
ftincipious , durante  hoc  ftrdereuUmn  trattatum  mi- 
re, qui ptxtcmi  convention!  repognet , velminirtiom 
quid  deroget  : li  umen  alii  Reges  am  Principes  hoc 
accédant  dctidcrcnr,  id  fiet  ex  commun»  lu*  Cariarcie 
M i|cUatu,  & (asderatorum  Ordinum  conûliodc  con- 
érnlti. 

VII.  Hoc  icedus  defenfivum  ad  decem  armorum 
ijutium  durabit , li  tamen  foi  Mqcftas  Criard  illud 
adplurcsannosextcndctc  voluerit,  hocipli  ante  ranlia- 
bitiooem  libcrum  erit  , 6r  promittominfraferipti  lu* 
M.ijcltuis  Mmiftri,  fie  Otdinum  Icrderatonim  Belgii 
Ucputjti  , vigote  mandatocuminvictmexhibitorum, 

hum  Majeftatem  CwfcwoB»  8c  fœJewtos  Belgii  Otdi- 
ncf  «a  qux  lupfa  Icnpta  (mtr  boni  fi  k adirapleturos 
& cxecutioni  mandat  uros,  ommt  nibilomtnusfub  rati- 
babirioue  lux  Mj)ckatis  Gfilarc * fie  di&orum  Ordi 
nom  ladcuioium  Belgii, quhmlele  exhibituros  intra 
Ipatium  duonim  meolium  aut  ciriùs fi  fiett poflit, polli- 
ccmur.  AChim  Hagx  • Connus  xf.  menfis  fulii 
J672. 
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Explication  du  Trdti  precedent. 


CUm  art.  tlt.  tr»aams  inter  Sacr*  C*(âre*  Ma- 
p (bris  Minillros  , & Ordinum  firdctaii  Belgii 
^•putaros  hodic  conclufi  convenram  fit , ait  etnem  ora- 
le» Ordmes  pro  cxeicitu , ibidem  8c  articulis  anrece- 
dcnttbus,  expteflo  , am  proportionalitcr  numcrari  cu- 
raeufoa  Amllciodatni , vel  Hamburgi  (mm nam  ducai- 
lotuiB  unperWmm  millium  , quampnmum  fiu  Ma- 
p-ftas  ( cfim  ilkrn»  cum  exetettu  Br  ancien  burgteo 
<oit|unxenc , Se  cum  rcliquismcnftruis  quantis,  du* 
nntibtK  bit  motibut  djbtto  temporfe  comimuturos  \ 
pnrhui  Députait  Ordinum  dcchtaveTunt , altcmcmo* 
ntts  Ordines  ornncm  operam  quidctti  adhibituros. 
ut  qnod  m fublcvationciti  oneri»  didi  exercitus , aut 
proportionalitet  menftftiatimlècunJum  di&ura  tnitu- 
tum  promidum  efl,  pei  Wvatur  •,  cùrn  veiù  prarvidcanr, 
pro  hoc  rchim  ftatu,  id  Ordtnibus  Gaieralibusdiffi- 
cdlimum  rore,exprcfsd  teftati  (ont fmccrameotun- 
dem  OftKmim  intenrionem  efie  , id  quod  prxfcnti 
prennià  pcrlotvcre non  |x>retunc , (upplcTc  pcr  apBih4s 
Se  eongTitnpbiigarioncs,  Catfarc*  Mq-.ibti  , aut  iis, 
qui  pecunum  crogarc  parati  iuut  , confignandas  tara 


communi  nominc,  quim  pro  cvjufiiucnta  in  parti  en-  AS  S 
lari  (cilicet  Ordinum  I loliandi* , Zdandi» , Frifiar,  J* 
Groninc*  St  Omlandi*,  fub  promiffione  ufnrarum,  167J. 
qux  aliis  cornndem  Ptovtnciarum  Crcditoribus  fol» 
vuntur  aor  mpofterum  folvemnr. 

Obligatiouctn  ptxtcreafdvendx  pecuniat,  aut  dan - 
dantm  apochaium  obKgationumve  .1  prima  Septem- 
bre oriri,  fia  tamen  tu  copiæ  fo#  MajcftnA  Cxfate* 
uni  cum  Btandenborglcis  ad  ditios  fines  , atr  I.  mo- 
de memntati  craCbiatccmlequcnJosagercpagant , vcl 
ad  fine»  Imper  11 , am  ad  Rhenirm , vcl  Mofan,  aut 
£im , ad  defrnlionem  di^brum  pauhcanonamcxerct- 
tum  tnendo , aat  (i  neceffitas  vel  ratio  bclli  cjufinoJi  cîc- 
crcitum  tn  uno  diâornm  ksoORim  tcnorc  noi»  exigerer,  • 

contra  eos  , qui  pacem  iVeflphnlie^m , aut  Cthrrfhn 
viobturi  funr  , prout  memorata  ratio  bdli  admutir, 
opetando.  Cum  cuam  indigo  art.  Ukcomprehenlum 
fit  Ordtiu-s,  ScProvinciasaiiitascumcxcrcitu  Impera- 
tocis  Se  dicti  Eledloristmia  fua  Se  cxécefinm  eonlVan- 
trmoâomillibus  eqniuini,  6c  doodeam  millibos  pc- 
ditvm,  ûfiiperhocrequilitt  tuerint , conjungcrc  , & 
ad^lidtos  fines  trique  linetu  opctoii,  vd  arma  fua  , fi 
hoemagis  condnccrc  Imperatori  Se  Blcflori  vidcbiiur 
ahortum  venere  teneantur  convocaiioncm  h«nc  ita  in- 
terpretandam  Caelari  & Otdd.  placuit , tu  h die  opéra - 
nom  éatsiàâum  intelltgatnr  li  memorati  Ordincs  Ji- 
ftas  fuas  copias  ad  fadbm  filam  requilîtionem  , cum 
Carfareanîs  8c  Brandcnburgicis , poft  fubiecuiam  extra- 
ditamdcpennuiatamrBtincationcm  conjnnxeniu  , leu 
hoftera  & hoftes,  illos  fdl.  qui  cooua  pacanVC'cft- 
phaheam , aut  Clivetricm  athin  , aut  cjufdcin  cua- 
lanminnupedituril'am,  infecututi,  feu  per  divilioncs 
finiqacvis  alio  modo,  prout  ratio  bdli  ex  mumo  inter 
paneaconfiltodidabit , operaturi . 

Smccrum  pnctcrcaartic.  IV.  intcllc^him  ahememo- 
raroi  Ordincs  pacem  fine  Imperatons  Çt  Elevons  con 
fenfunon  fatfturos,  nifimodo  , 8c  lot  mi»  art.  V.  diâi 
traâatus  expreflis  , ut  non  loluo»  in  pace  ambo  iucla- 
dantur,  verinnetiim  illts  omnium  eotum  , qux  polfc 
Iccutum  ferderi,  hujus  ratificationcm  , ab  hoftibus.vcl 
horte,  dits  fol  ica  , qui  conuapacetn  Wiftphalicara, 
Imperatorcm  aggrcffiin  font , aut  pacem  Clivcnfcm 
violabunt,  aut  c|uidem  guarantiam  impedient,  crepta 
abbtoquc  finit , tcalis&aûualisteftitmio,  ncc  non  iu 
aliis,  quantum  poflibilccft,  (atisfaôio pto<u tenir, uifi 


portmodum  iiuct  (e  iufos  aliter  convcncrint. 

' 4UÔI  ““  “ É ■ 


Nos  infrafaipti  lux  Majcftatis  Cxlârcx  Minillri 
nrarlenribus  dedaramus  tra£btuin  hodic  inter  nos  Se 
Deputatos  Ordinum  fœdaad  Belgii  conclufum  non  ili* 
ter  obligatumm  aut  fitmum  fore  ; nifi  fub  ratificacio- 
nc  fupradidar  declarationisàfua  Majcftatc  Cxfarca,  al- 
tememorans  Ordinibus,  firaulcum  ratiûcatione  didi, 
traéutus  exhibendâ.  AdVura  Hagx-Comitis  aa.  Sep» 
temp.  1 67j. 
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Demanda  & Conditions  , fias  Ufquclles  JA  NS 
LOUIS  XIV.  Roi  dt  Ftanct  cmjMirou  « J ':- 
Jt  faire  U Paix  évec  les  buts  Generaux  des  1671. 
PROVINCES-UNI  ES.  Futés  en  r 
167».  Traduction  Françoifedu Mcrcur.  pioiî,.- 
Hollandoisde  167a. pag.  158.  r r”‘,v' 


QUe  les  Ordonnances  frites  ci-drram  par  les 


yj  Etats  Generaux , tant  pour  dedemlrc  les  Vins 
& eaux  Je  vie  de  France  dans  les  Province»  Unies , que 
pour  mettre  de  nouvelles  charges  (ùt  les  Marchandées 
& Manufactures  dc  France  , feront  révoquées  : Que 
dans  a,  mois  on  fera  un  Traité  de  Commets  entre  û 
Majefté 6c  lcfdits  Etats , dans  lequel  fera  aufli  compris 

Qq  } 
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ANS  «m  Règlement  pour  1rs  Compagnies  Orientales  & Oc- 
de  C-  cidcuulcs  tant  de  France  que  de  Hollande. 

167  2 ,l’  ^l,  â *,|lvcn*r  ^ y *bt* p**  toutes  Icldites Provin- 

' ce»- Unies  , non  feulement  une  liberté  entière  , nuis 
nuiTi  Un  exercice  publie  de  b Religion  C.uhol.  Apoft- 
Roman  icjicllcni  cm  qu'en  tons  le»  lieu  x ou  il  y .uiraplus 
d’un  Temple  , on  en  donnera  un  aux  Catholiques  : 
Qui!  leur  fera  auifi  pctiris  dtn  l>«n  ton  aux  lieux  , oii 
il  n’y  en  aura  point,  & que  jufqu’à  ce  qu'il  (oit  bâti,  ils 
pourront  Célébrer  le  icrvicc  Divin  publiquement  dans 
1rs  Mailnns,  qu'ils  auront  achetées  ou  louées  pour  cet 
ertet.  Qu’il  lcra  accordé  par  lefdits  Etats  Generaux,  ou 
par  chaque  Province  eu  particulier  , un  Appointc- 
, meut  ratfomublc  à un  Cure  ou  Prêtre  en  chacune  def- 
Jites  Egides  lia  les  biens,  qui  ont  autrefois  appartenu 
à l’Egide,  ou  autrement. 

111.  Et  parce  que  les  Députes  dcfdits  Etais  Gene- 
raux , qui  ont  été  envoyés  à fa  Majetté  l’ont  priée 

fuiticulicrcmcnt,  qu'il  luy  plût  par  une  Paix  de  tailler 
e Corps  des  Provinces- Unies,  au  meme  état,  qu'il  a 
été  jufqu’à  prêtent  , & que  pour  donner  quelque  é- 
cliangc  à fa  Majetté  pout  les  Conquêtes,  dont  il 
à D;cu  de  bénir  la  jufticc  de  fês  Armes  , au  liai  des 
Provinces,  Vil  les  fie  Places  que  faMajetté  a déjà  occupées 
ils  ofTroiem  de  luy  céder  d'autres  Pais,  Villes  & Places, 
qui  ont  ère  ccJccspari’Efpagnc  auxdits  Etats  .tant  ru 
1 landres  qu'en  Rrabaut;  la  Majelte  quoy  que  dejaMA- 
ircfTc  de  trois  Provinces  entières, du  nombre  desfeptPro- 
vinces  -Unies , comme  aufli  de  quelques  Places  & Polies 
en  Ho.Undc,a  bien  voulu, pour  coulcrvcr  lcfditcs  7-Pro- 
vinccs  en  leur  ptcmicrc  Union,  faire  rendre  ce  qui  a étc 
occupe  par  fes  Armes  dans  IciÜitcs  Provinces,  excepté  ce 
qui  fera  ci-aptés  déclare  ,&  fur  les  conditions  fui  vantes. 

IV.  Que.  lefdits  Etats  céderont  généralement  à là 
Majcllé  toutes  les  Provinces,  Villes  de  Places  , qu’ils 
ont  tant  en  Flandres  qu'en  Brabant , fie  qui  leur  ont 
été  cédées  par  l’Elpagnc  , excepté  feulement  l’Edufc, 
& l'Ilc  de  Calàuc. 

V.  Céderont  aufli  lefdits  Etats  à là  Ma  jette  la  Ville 
de  Nimegue,  avcclfcs  appartenances  fie  dépendances, 
le  Fort  de  Knodfcnbourg,  celuy  de  Skm,  fie  toute  la 
pâme  de  la  Province  de  Gueldres,  fituée  par  deçà  le 
Rhin,  au  regard  de  la  France,  comme  aofu  toute  l’Ilc 
de  Bommel , i’Ilcfie  Fort  de  Voorne,  le  Fort  de  Saint 
André  fie  Château  de  Louvcftcyn  , avec  le  Fort  de 
Crève -cœur. 

VI.  Céderont  pareillement  lefdits  Etats  à fa  Ma- 
jefté  la  Ville  de  Grave,  avec  l'es  appartenances  de  dépen- 
dances, 5c  luy  feront  donner  en  propriété  la  Ville  A 
Comte  de  Meurs , pourcndifpolcràlonbon  plailir^ 
a condition  que  lefdits  Etats  rendront  indemne  le 
Piincc  d'Orange  pour  ladite  Comté  de  autres  Places, 
Villes  A:  Pau  appaitcnantsaudit  Prince  qui  auront  été 
"cédés  à (a  Majetté. 

VU.  Que  lefdits  Etats  céderont  à fi  Majetté  le  me- 
me droit  qu’ils  auraient  eu,  ou  qu’ds  poutoient  avoir 
ou  prétendre  fur  les  Places  que  là  Majetté  a occupée  fur 
lefdits  Etats  dans  l'Empire  : Qu'ils  feront  aufli  une  pa- 
reille ccflion  en  faveur  du  Prince  & Comte  deb  Frife 
Orientale,  de  tous  les  droits  qu’ils  pourroient  avoir  ou 
prétendre  fur  le*  Places  qu’ils  occupent  dans  fon  Pais, 
afavoir  fur  la  Ville  d'Emacu , le  Fore  de  Lccr-Oon  6c 
b Dyler , d’oii  ils  rircront  leurs  Garnifons. 

V III.  Qu’il  fera  permis  aux  Sujets  de  fa  Majetté  d’al- 
ler fie  venir  de  tons  les  Pais , Villes  A:  Places,  qui  In  y au- 
ront etc  cédées , dans  tous  les  P aï*  dcfdits  Etats  Gene- 
raux , tant  par  Mer  que  par  Terre,  fie  fur  toutes  Eaux 
6c  Rivières,  fins  qu’ils  (oient  fujets  au  payement  d’au- 
cun droit  ouimpoütion,  ni  vifue  de  leurs  mardiaodi. 
fes  ou  bagage,  munitions  de  guerre,  ou  vivres.' 

IX.  S'obligeront  lefdits  Etats  de  fa  ire  refti  ruer  i l'Or- 
dre  fie  Religion  de  Malte  les  Coinmanderiet,qoi  fetrou- 
v front  jpanctiir  audit  Ordre  dans  lcfditcs  Proviuces- 
Unies. 

X.  Promettront  lefdits  Etats  de  faire  rendre  au 
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Comte  de  Benthem  fes  enfin*  , qui  ont  éié  retentis  par  V NS 
la  Comtefle  de  Benthem  (a  femme  (ou*  l'autorité  6c  pro-  ae 
teétion  dcfdits  Etats , non-obftant  les  infhnccs  par  luy  167*» 
faites  pluticuxs  fois,  qu'il  a fait  appuyer  des  iccomman- 
dations  de  l’Empereur  & de  la  Majetté  ires-  Chrétienne 
afin  d’obtenir  laditcrettitution. 

XL  Promettront  aufli  lefdits  Etats  de  rendre  inderfi- 
né  fa  Majetté  des  dépenfes  cxccflîves,  qu’elle  a été  ob- 
ligée de  taire  pour  cette  Guerre,  Ce  de  luy  f-uc  payer 
dans  le  temps  qui  lerattipulé,  lalommcde  :o.  Millions; 
moyennant  quoyfà  Majetté  leur  quittera  les  f.  Millions 
qu’ils  hiy  devoiem  payer, (uivant  le  prêta  eux  fait  ai  l’an 
1651.  pu  le  Père  delaMajittc  dcGlorieufe  M anuité, 
comme  aufli  les  intérêts  qu'ils  by  dévoient  depuis  ladite 
Année  idyi. 

XII.  Qu'en  rcconnoiflance  delà  Paix , que  (à  Ma- 
jette  veut  bien  accorder  atixditsEnts , larsqu'cllepou- 
voit  étendre  plus  avant  les  C onquête!  dans  leur  Pais, lef- 
dits Etats  luy  feront  ptefentet  tou*  les  ans  par  une  Ain- 
ballade  extraordinaire,  i certain  jour  prefix  , une  Mé- 
daillé d’or  , pi  faut  un  Marc , laquelle  contiendra  qu'ils 
tiennent  de  la  Majetté  Ij  confcnration  de  h même  libetté 
que  IcsRoys  les  PredeccfTiuiï  ont  aide  à luy  acquérir. 

XII I Que  quoy  que  là  Majetté  déclare  de  le  «.«.inten- 
ter des  conditions  precedentes,  à la  charge  qu’elles  fe- 
ront acceptées  dans  10. jours,  apres lefqucls  fa  Majetté 
ne  prétend  plus  / ctrcobligéc,  elle  donne  neanmoins  à 
entendre  par  laprefcntc  , que  quoy  quelles  fu  fient  ac- 
cordées par  lefdits  Etats,  elles  n'auto  tu  toutes  fois  aucu- 
ne force  , Ce  que  fa  Majetté  ne  fera  aucun  'Traite  ni  de 
Paix  ni  de  Trêves  , que  le  Roi  d’Angleterre,  à fou 
égard  , ne  foii  fàtisfait  par  lefdits  Etats  , Ce  que  les 
Princes  de  l’Empire,  qui  font  alliés  en  cette  Guette 
avec  (à  Majetté  ne  fuient  pareillement  contents  des  con- 
ditions , qui  leur  feront  accordées  par  lefdits  Etats. 

Et  afin  que  fa  Majetté  puiflc  faite  voir  par  le  choix  de 
plus  «l’une  condition,  avec  quelle  franchilc  elle  a bien 
voulu  propolcr  aufÜus  Etats  Généraux  pluheurs 
moyens,  pour^arveniri la  Paix  qu’ils  lui  ont  deman- 
dée, fie  ncpascccndrc  aufli  loin  qu’dlc peut  les  préten- 
tions quelle  pourrait  fonder  avec  ration  fur  la  force 
defès  Armes,  fie  la  continuation  de  fes  Vidoircs,  la- 
dite Majetté  déclare  que  (ans  fe  tenir  ptectfcmcut  mis 
offres  qui  lui  ont  été  faites  pat  lefdits  Etats  Generaux* 
cornai  aufli  aux  conditions  qu'ils  lui  avoicm  deman- 
dées (tar  forme  d’alternative,  elle  le  voudra  bien  con- 
tenter en  retenant  toutes  les  Conquêtes  qu'elle  poflede 
maintenant  , comme  aufli  celles  , qu'elle  pourrait 
faire  encore  à l’avenir , jufqu'à  ce  qiic  lcidit*  Etats  ayent 
accepte  les  conditions  pmaircs,  à fa  voir  toute  la  Pro- 
vince fie  Duché  de  Gueldres  appartenant  aux  Etats,  le 
Païsd’Utrecht,  Comté  de  Zutphen,  toutes  les  Vil- 
les, Places  fie  Forterefles  .qui  font  lïtuécs  dans  lcfditcs 
Provinces , leurs  appartenances  & dépendances , fans 
exception,  la  Souveraineté  «les  Provinces , Pais,  VA- 
les  fie  Places  conquifcs  par  fâ  Majetté  jufqu'à  ce  te  ms-là, 
lcfditcs  appartaunccs  fie  dépendances  Jcracuraot  à l’a- 
venir p«pctucllcmenr  fie  à jamais  à fà  Majetté. 

Qiic  pour  pouvoir  mettre  en  état  lcfditcs  Conquêtes^ 

Pais,  Villes  fi;  Pbcesccdéesàfa  Majcllé , afin  de  pou- 
voir être  d’autant  plusappuyéespar  les  aififtanccs.,  qui . 
leur  pourroient  venir  du  Royaume , lefdits  Etats  re- 
mettront en  toute  Souveraineté  les  Villes  de  Mattricht 
&•  \Crijck  , comme  aufli  ce  qu’ils  pofledent  dans  le* 
Paisd'Outre  Meufe,  Dalem , FouqiicinontA:  Bois-lc- 
duc,  aveebdite  Ville  & May  trie  de  Boislc-duc,  ap- 
partenances 6c  dépendances,  fie  le  Fon  Crève,  crur. 

Et  afin  que  le  Traité  puiflc  firvir  fur  ces  dernière* 
conditions  , non  feulement  pour  rétablir  l'ancienne 
amitié  Se  alliance  entre  fa  Majetté  fie  lefdits  Etats , mais 
aufli  pour  procurer  le  repos  6c  U tranquillité  de  l’Empi- 
re, que  fa  Majetté  comme  Garandeur  fie  Confervatcur 
des  Traités  de  Vv’eftphalic,  prend  particulièrement  à 
cœur,  fa  Majetté  veut  bien  promettre  de  raionccr, 
apres  la  Paix  faite,  en  faveur  des  Princes  de  l'Empire* 

à tour 


Digitited  by 


DE  TREVE,  D'ALLlANCE.ta. 


jii 


ANS  à tout  le  droitqttefcs  Armes  lui  auroieni  donné  for  les  VII.  Que  dans  moi*  après  U Paix  frite  N /efera  ,\HJJ 
J ÇsaPlaccs.qu’cllcaoeoipécsiurUfditsEut^damlcsTcr. . lui  Traité  de  Commerce,  tanvpborlc  Rciglcmcnt  du  Cr  ).  C. 


l6?a.  de  l'Empire,  /à  M-jcrtc  fc  refervaut  Iculcmcnt  la  li-  Commerce  des  Indes,  luivant  les  demandes  faites  par  .5-5 
betré  d’cn  minci  les  fortification*.  ci-devant , comme  auffi  pool  l’avanugc  des  Sujets  «le  1 • 


S fortifications. 

Mais  d'autant  que  fa  Majerté  veut  contribuer  d’elle 
même 4 (établir  les  Princes  de  l'Empire  en  laporfellion 
des  Villes  de  Places  qui  leur  appartiennent  , elle  a bien 
voulu  procurer  que  Icflits  Etats  Généraux  fartent  lonir 
leurs  Carmïùus  des  Villes  de  Places,  qu’ils  peuvent  en- 
core avoir  dans  ledit  Empire , à favoir  de  U Ville  d’Crn- 
den,  IcFortdcLecr-oortdc  Ylcr-Sdum,  Iclqucls  fe- 
ront délivres  e ntre  les  mains  du  Pruicc  & Comte  de  la 
Frife  Orientale,  avec  tous  les  dtoirs,  qui  lui  peuvent 
appartenir  pour  raifon  de  ladite  Comte.  Et  aEn  que  b 
communication  ncccflàirc  entre  b France  delà  Ville  de 
f . MacrtncJit , qui  /croit  cédée  à b Majerté  , ne  puifle 
donner  à l’avenir  fujet  à aucune  contclbiion  , il  /croit 
Uipulc  de  pan  & d'autre , qu’on  tacherait  d'établir  avec 
l'ElidU  ur  de  Cologne, comme  Prince  5c  Eveque «ic  Lic- 
ee,  un  paEâge  libre  par  le  Pais  de  Liège  , pour  les 
ijrouprsdc  fa  Majerté,  des  Front  ici  es  de  France  juf- 
qu’audit  Marti  icht,  à condition  de  ne  preodreicldits 
partages  que  /ous  bon  payement , Cuis  qu'ils  pouffent 
être  à la  c I urge  Ju  Pâïs. 

Demeureront  en  nuire  en  leur  entier  tous  les  Articles 
mentionnés  dans  le  Mémoire  precedent , mêmes  celui 
de  U ccllîon  dcbVillc  8c  Comte  de  Meurs,  excepté 
Utilement  ceux  qui  concernent  b ccŒon  d'autres  Pais 
( de  Places , qui  /croit  faire  par  lcldits  Etats  à là  Ma- 


CVI1I. 


ANS  Demandes  ér  Conditions  /bas  lefytullts 
dej.c.  CHARLES  11.  Rot  d'Angleterre  confen- 
tn  oit  de  faire  la  Paix  avec  les  Etats  Gene- 
raux des  PROVINCES- UNIES,  bat. 


1672. 


Amti- 

viaxt 


Mtl'ao- 
vives  I- 
Vrui. 


tes  en  1672.  Traduction  Françoife  du 
Mercure  Hollandoisde  1672.  pag.  265 


LE  Roi  d'Angleterre  entend  que  les  Hollandais 
lui  cèdent  l'honneur  du  Pavillon,  (ans aucune 


comradiâion , votre  meme  que  leur  Floues  en- 
tières abaiflem  le  Pavillon,  & aboient  le  mats  de  hune 
pour  ùn  fcul  Navire  Anglois  portant  le  PaviUon  de  b 
Majerté,  dans  toute  b Met  Britannique,  jufqucfurks 
Côtes  de  Hollande. 

I I.  Lapemuflion  libre  une  année  entière  à tous  les 
Anglois,  qui  font  demeures  dans  la  Cqionie  du  Suri- 
nam, d’en  pouvoir  (ortir  quand  il  leur  plana  avec  tous 
leurs  biais,  de  quelque  nature qu’iUpuiUcnt  être,  fui- 
vantleTraitcdcBrcda. 

III.  Banniflrmcm  perpétuel  hors  de  tous  les  Pau  des 
Ptovinccs-Unicf,  de  tout  les  Sujets  du  Roi,  qui  ont 
été  déclarés  coupables  du  Crime  de  Icfc  Nia  je  rtc , enfern- 
We  de  tous  autres , qui  /eront  dénotés  par  fa  Majerté 
d’avoir  fait  des  Libelles  /edi  lieux,  ou  autrement  con- 
/pitc  contre  le  repos  & b tranquillité  de  fes  Royau- 


I V.  Rcmboütfemetu  à fa  Majefié  des  fuis  -de  b 
Guerre,  jufqua  un  Million  de  livres  St er lins  , dont 
400000.  (cronr  payées  dans  le  Mois  d'Oûobrc,  & le 
telle  à 100000.  Stcilinsparan. 

V:  payement  annuel  de  10000.  livres  Sierlin»  à per- 
pétuité , pour  b penni/Eon  que  le  Roi  donnera  de  pou- 
voir pécher  des  Hurans  fut  les  Côtes  d'Angleterre,  E- 
coÜe&  Irlande. 

VI.  Le  Prince  d’Orancc  «T#  prefent , Se  fesDefeen- 
dams  , pollcderont  b Souveraineté  des  Provinces- 


pour  l'avantage  des  Sujets  J 
/a  Majefté  dans  leur  Négoce,  allant,  venant,  ou  habi- 
tues  en  quelque  Pats  appartenant  auldits  Etats,  Se  avec 
les  mêmes  conditions  avantageufes,  qui  font  accordées 
aux  Nations  lesplus /avorifet s. 

VUE  L’IlledeWalchctcn,  b Ville  Se  Château  de 
l'EcJufc,  avec  leur  s dépendances,  file  de  Calant,  cel- 
le de  Goace  , êvl'lllc  de  Voorne,  Icron^iiilcs  entre 
les  mains  do  (a  Majefté , par  manierede  csflnon , pour 
l'execution  «ks  conditions  mentionnées  ci-dertus. 

IX.  Quoi  que  fa  Majerté  deebre  de  te  contenter  des 
conditions  precedentes,  a la  charge  qu'elles  feront  ac- 
ceptées dans  10.  jours,  après  ie/qOM^b  Majefié  n'ctv» 
tcndpluiy  être  obligée,  elle  deebre ncantmotnspr cci/é- 
ment , que  quoi  qu’elles  fuflem  accordées  pat  IcfJits 
Etats , elles  n'auront  toutefois  aucune  force  , Se  que 
la  Majerté  ne  fera  aucun  Traite  ni  de  Paix  rit  de  l té- 
ves,  que  le  Roi  Trcs-Chtccicn  àlon  egard  ne  bit  la- 
t isfait  par  lefdits  Etats,  & que  les  Princes  de  l'Empire, 
qui  foot  alliés  en  cette  Guette  avcc/a  Majerté  ne  toient 
pareillement  contents  des  conditions,  qui  leur  («tout 
accordées  par  lefdits  Etais. 


CIX. 


Traité  de  Paix  entre  MICHEL  KORI-  ANS 
BUT  W1ESNOW1SKI  Roi  de  Pologne  ^ I e- 
& MAHOMET  IV.  limptrtw drsTu es-  ,67>- 
Fait  le  18.  Octobre  , 167,.  Thejtrum  Ti-qui 
Pacis.  Tom.  II.  pag.  576. 
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TArtarisiUis  , qui  olim  in  Regno  Polonixha- 
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bitarunt , quos  al  ils  Lipcc  vocant,  nunc  vc- 
rè  ex  eo  difeeficrunt , 8e  fcract  Illuftiillim*  Port* 
Ottomanniex  fubjeccrunt,  uxorclquc  & iibcros  (uo* 
adhucin  Polonia  rcliqucrunt  , hberum/it,  cas  &:  cos 
cum  bonis  & rebus  fuis  omnibus,  iineulloptxncdi- 
mémo  avocaïc  ;’In  reliquorumautcm  , qui  adhucin 
regno,  ut  8e  cum  Uxoribus , liberis  , vcl  bonis  Se  re- 
bus, permanferunt , potertateefto,  cum  omnibus  fuis 
cmigraïc,  aut  illic  fubfîftere. 

II.  Majefhsfua  Regb,  Rex  Polonix,  per  Lega- 
tosfuos,  quotannis Porte  Ottomannu.e  vigmti  duo 
mille  Ducatorum  mittet  , lnitiumquc  ejus,  port  de* 
curfutn inftamis  Anni  MDCLXXII.  proximo  MDC 
LXXI1I.  V.  Novembris,  hoc  çftdic  b.Dcmctrio  fa- 
cro , facict , & hoc  ipfum  femper  feciucntibus  tempori* 
bus  8c  annisobfcrvct  ; hacumcnfub  conditionc  , ut 
Sultanus  .Turcartim  , vicinot^m  Polonia;  l uicarum, 
Tartarorum,  Colkorum , 8t  e rterorum  Portxfubdir 
torttm  populorum,  impctus&cxcurfuscqhibcac,  8c 
auotiesabiis  Regno  Polonixdamnumaliquod  illatum 
fuerit,  Regia  fua  Majc fias  per  (itéras  fatis/àéfioncm 
exiget,  8t  H quandoà  Baflis  Victni*  tandem  eonfcqùl 
ncqniverint,  jam;quoad  annum  ilium,  rcmuneratio- 
nem  illam  nutterc  haud  tenebuntur. 

III.  Podolia  fccundùm  limites  fuos  vetercs  Port* 
Ottomannicaîfubjcûa  cfto  j & filortê  lires  8c  conrro* 
verfiaî  qu  idam  de  limitibus  & terminis  exorientur, 
Confcnfu  Dominonim  à parte  utraque  Commi/Tani 
eligemur,  quiinloco,  ubi controvcrf»  cxirtir,  con. 
venient , & pro  ftatu  caufx  & juftitix  candeu*  de. 
rident. 

I V.  Milites  prxfidiiiii  Poloni  , qui  in  Podolia 
rcpcricntuc,  unà  cum  omnibus  homintbus,  fàmiliis» 
bonis,  tebus  mobihbus , 8c  propriis  armts  exindè,  drice- 


m 


Unies;  excepté  ce  qui  cfhcrrt  ai  partage  aux  a.  Rois  dent , «que  ex  advalo  Porta  Ottomannica  occupatf 
Valeur,  Alliés;  ou  a tom  le  moins  jouiront  dcsdigni-  Catlelh  , arecs  3c  loca  in  RuÜiacumomnibusfuisno- 
tés  de  Gouverneur  & Amiral  General  a perpétuité,  cnbi  minibus  6c  inftruâubcllico,  fbtrm  Régi  Polonia/  rc- 
muiieie  la  plusavaïuagculc  que  les  Pt ukcs precedents  j fumet  , in  Podolia  verb  omncsrcdimsdelcribcntur, 
le  s ont  pofledées.  i qui  defaiptiooe  faâa  Nobilibu* , qui  illic  ioPodott 

1 bon! 
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3,1  TRAITEZ 

bonis  Sc  poflriTionibusdittti  fuw , libcrum  crit  tn  fcdi- 
bus  fuis  perfiilere  ; Sc  quicquid  i Subditis  colligent, 
pro  portione  Rcgix  Sux  Majclfat»  ad  id  dcputatis 
ConunilTarm  cxhibebunt , rctincndo  rcditus  fuÜicicn- 
tes.  Didi  Nobilcs  cum  liber»  fuis  Ubcri  maneant , nec 
de  bonis  fuis  , niii  juft»  ex  caufis  au(  obexccflus& 
tianfgrcflioncs,  Jcjicientur.  Décima  libcrorum  ncci 
Nobilibus,  nccabcorum  Subditis  , uti nec ab aliis in 
Podolia  cxiflcntibus  Chnftiams  ullatcnus,  ad  exan- 
plum  iliorum  exigaur. 

V.  Uoicuiquclibcrum  Religion»  fux  Exercitium 
permittecui^  tcmplifquc  nullum  daranum  infèrietur, 
mfi  in  arcibus  illis  , in  quibus  i urcica  tcmpla  inxdih- 
ccntur. 

VI.  Omnibus  Sc  SingulisutriufquefcxusCamene- 
cix  de  ali»  Podolix  in  locis  liber  uni  relinquitur , fi  ica 
voluerim  intiaduorum  menlium  Ipatium , cum  Uxo- 
nbus,  liber»  Se  bon»,  cmigrarc,  Porta  Ottomannica 
falvum  ipfis  Condu&um  ad  fines  ulqucRcgiu  Polo- 
nx  prxlhbiL  UtumcnSubdmillic  inanerc  obûridi 
fiinro. 

VU.  Ukraina  fivc  ufteriot  Podolia  Cofucislccun- 
dùm  antiquiora  mftituu  relinquetur  , &fiquxdam 
Çontroverliade  limitibus  fuboncuir;  ca  modo  codent, 
quofupcrù»  «le  Podolia  convcntum,  coraponetur.Bia- 
loccrqua  ( Album Panum)  ut  & aha  loca  munira,  ad 
Ukrainam  pertinent* indera CobcisrelHiucntur , Se 
quidem  abdud»  cxindèmilitibusprxfidiarus,  Milici- 
bus  veiô  prxlidiafiis  cum  oram  mftru&u  , bonis , de 
arm  h luis  tuta& lêcuravuad  fioesFolooiaeufquc  con- 
ccdctur , lummodb  de  qiundccim  adarcem  Bulocer- 
quam  pcrtinenübus  tonnent»  nullum  fccum  abdu- 
cem. 

VIII.  Colâc»  libcrumeftoabHanenckoinprxdia 
fuafcconfcrrc,  iique  nulli  peenà  autcortumdiâaffi- 
cicntur;  quamdiu  Se  ufqucquo  pacati  vivent.  Hancncko 
verùipfchaud  icvcrtetur. 

IX.  Reliqua  verô  8e  antiquiora  punûa  inter  Reg- 
num  Polonixôc  iUuftrilTimam  Ponam  Otto'mannicam 
concordata  , vigorcm  Se  vim  Aiam  obtincanr  ommmo- 
dam,  pmcrquameapunéh,  qux  pce  ptxüemia  pada 
abrogatafunc. 

CX. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
& le  Duc  de  H ANO  V ER..  Fait  à biano- 
ver  le  10.  Décembre. 16;  1.  Frcdcr.  Leo- 
nard. Ton.  111. 

LE  ROI  liant  fait  reprefenter  i Monfcigncur  le 
Duc  Jean  PrcdcTkfle  Brunlwjc  8c  de  Luncbourg, 
par  Monficur  Verjus  Envoie  extraordinaire  de  fa 
Majefté  , le  foin  8c  le  delîr  extrême  qu’a  ûdite  Ma- 
jerté , que  parmi  tous  les  troubles  qu’elle  voit  à re- 
gret s’exciter  en  différons  endroits,  au  moins  la  paix 
generale  de  l'Empire  établie  fi  hcurcufcmcnt  par  les 
Traitez  de  Wcftphalic,  puille  être  confcrvcc  en  fon 
entier,  8c  fur  tout  que  la  liberté  dtjes  droits  des  Prin- 
ccs  d'Allemagne  confirmez  par  les  memes  Traitez,  ne 
fouffre  aucune  atteinte  ni  diminution  par  tous  les  mou- 
vemens  qui  pouroicnt  arriver , pour  laquelle  fin  ia  Ma- 
jefté  avoir  dcjalait  un  Traité  avec  U Couronne  de  Suè- 
de , & croit  en  termesd’en  faire  de  Icmblables  avec  les 
Electeurs  de  Cologne , Bavière  6e  Palatin , & avec  les 
Princcsdc  Ncubourg , Munfler  8c  Wirtemberg.  Et 
fa  Majeflé  délirant  aufli  par  l'afFcdion  qu'elle  a toû- 
jourscu  pour  ledit  Seigneur  Duc,  & par  la  connoif- 
fance  qu’elle  a de  fes  bonnes  Sc  droites  intentions  pour 
le  repos  de  l'Allemagne,  qu'il  joignit  fes  inclinations 
& fes  armes  à celles  de  ladite  Majellé,  pour  obtenir 
une  Ji bonne  Se  heureulcfin,  Ion  Altc/fc  conliderant 
l’importance  de  J affaire , & ne  trouvant  point  de  fujet 


DE  PAIX, 

de  le  firparcr  en  eda  des  intentions  du  Roi  , qu’elle  ANS 
trouve  fi  conforma  à fon  devoir  vers  l’Empire  1 Se  ^ ].C 
aux  intérêts  de  l'Allemagne,  a nommé  les  Sieur*  de  * 
Croît  Se  de  WeiflendoriF,  les  Coofcillcn  Se  Mmii- 
tresd’Etat,  pour  traiter  là  dclfiisavcc  ledit  Sieur  Ver- 
jus» qui  leur  aiant  communiqué  le  plein-pouvoir  qu’il 
a pour  cela  de  la  Majefte,  Se  veu  celui  qui  leur  a été 
donne  pour  cette  fin  par  fon  Aiteflê , cft  convenu  avec 
cuxdcsartidcs  luivans. 

I Ctt te  Alliance  n’cft  point  pour  ©ffenfcr  qui  que 
ce  puilTc  être , Sc  fe  lait  encore  bien  moins  contre  l’Em- 
pereur ou  l’Empire,  n’aiant  au  contraire  pour  unique 
but  que  ia  propre  fcurcté,  coclcrvnion  & ddfenfedç 
ceux quiaunt  une  meme  intention  avec  le  Roi  & fon 
Airelle,  viendraient  h eue  ofienicz  & opprimez  par 
d’autresqui  voudraient  lâcrifier  le  repos  public  à leur» 
delTeins  8t  interets  particuliers. 

11.  Conformement  à quoi  le  Roi  pour  continuer  de 
donner  à tout  le  monde,  Sc  principalement  à l’Empi- 
re, des  marques  du  delir  qu’il  a d’y  maintenir  b paix 
& la  tranquillité,  8e  pour  montrer  que  rien  ne  le  peut 
détourner  de  cette  même  paflîon  de  la  confcrver  en  tou- 
te  manière,  & qu’il  redouble  meme  pour  cela  les  foins 
dans  les occafionsoù  il  pourrait  y avoir  quelque  lujer 
d'apprehender  qu’elle  vint  à être  altérée , veuf  bien  re- 
nouvelles encore  une  fois  à Monficur  l'EIeâcur  de 
Brandebourg,  fleexpofer  aux  yeux  de  tout  le  monde 

Cun  mémoire  inlinué  à la  Diertc  de  Ratisbontyc. 

olfres  que  là  Majefteluia  fait  faire  coiuinucllcmènt 
de  lui  rendre  en  fâilant  la  Paix  avec  les  Hollande»,  eu 
de  remettre  en  main  tierce  de  quelque  Prince  de  l'Em- 
pire , les  places  que  la  raiion  de  la  guerre  l'oblige  de 
leur  oilcr  dans  le  Duché  de  Clcves,  de  le  faire  jouir 
cependant  des  fruits  & revenus  &dc  b Junldiéf  ion  en- 
tière des  memes  places , comme  il  en  joiufloit  du  tenu 
qu’elles  croient  cntrelcs  mai  ns  des  Hollando»,  & de  4 
ne  faire  aucun  aâe  d’holblitc  dans  le  pais  dudit  Elec- 
teur, ou  de  lui  donner  faiisladion  convenable,  file 
contraire  anïvoit  ; bien  enrvndn  que  fi  M onfieur  PE- 
Icâeur  de  Brandebourg  ne  veut  point  accepter  cescon- 
ditions,  le  Roi  ne  lcra  pas  tenu  de  lui  accorder  enfuite 
les  memes  avantages. 

III.  Sa  Majeftédcclare  encore,  comme  elle  a tou- 
jours fait , qu'elle  ne  veut  rien  retenir  de  fes  Con- 
queites  qui  appartienne  à quelque  Prince  ou  Etat  de 
l'Empire. 

IV.  Après  des  déclarations  fi  autentiques  Se  de  fi 
grands eMagemens,  dont  tout  le  monde  doit  être  fa- 
tufait,  fi  Monficur  l'Etcâcar  de  Brandebourg  & (es 
Alliez,  quelsqu'ilspuilTentctre,  retirent  leurs  Trou- 
pes , enforte  qu’elles  ne  puiûcnt  plus  donner  d'om- 
brage &:  de  jaloufie  au  Roi,  ni  aucun  foupçon  qu'elles 
vouluIT.nr  fe  me  fier  de  b guerre  d'Hollande  , fa  M*- 
jcftcen  confider3tion  du  repos  de  l’Empire,  confenc 
de  ne  le  pas  rcficotir  de  ce  qui  s’eft  fait  jufqucs  à mainte- 
nant , fie  de  retirer  aufli  fês  Troupes  hors  des  Terres  pof- 
fedées  de  l’Empire,  ôrclle  fera  en  meme  terasÂ  inccf- 
iaminent  jouir  Monficur  l'Eleftcur  de  Brandebourg 
de  ce  qu'elle  lui  a offert  touchant  les  places  pais  en  U 

mameic  fufdite. 

V.  Ma»  fi  quelqu’un  ne  fe  contente  pas  d'offre*  fi 
raifonnables  , ledit  Seigneur  Duc  pour  prévenir 
fcsEutsne/oientpIuscxpofezaubon  plaifir  d’aurrui. 

Se  des  mfultes  pareilles  à ceux  qu’ils  ont  déjà  loufferrs , 
&pourfc  mettre  en  état  de  dépendre  Se  de  protéger 
pluspuiflammentfcsfujets  conrrc  la  ruine  dont  ils  -fe- 
raient menacez  par  les  marches  & renurchcs  continuel- 
les des  Troupes , Se  autres  inconvcmens  infepar.iblçs 
d'une guerre  generale  & uni vçrfdle,  même  pour  faire 
reparer  les  torts  qu'il  a déjà  innocemment  Se  injùfte- 
ment  foulfcits  dans  fes  Païs , & pour  contribuer  de 
tout  fon  pouvoir^  obliger  ceux  qui  voudraient  altérer 
en  aucune  manière  le  repos  de  l'Allemagne,  i demeu- 
rer dans  les  rames  des  Traitez  de  We  ftp  lu  lie  Sc  des 
Confhtuuom de  l'Empire,  promet  & s’oblige  défai- 
re au 
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de"]'  C fC  aaP^uco^  un  cotPs  «l'Armée  «le  dix  mil  hommes 
*'  ' avec  un  équipage  d’Anil'erie  convenable,  8c  toutes  les 
1671-  .sucres  chofcsncceilairespour  le  mettre  en  campagne,  & 
le  faire  agir  dans  les  Cercles  de  Saxe  8c  de  XC'cftphaiie, 

• com  ir  tous  les  pet  tutbateurs  delà  Paix£cuanqui!itedc 
■ l'Empire. 

VI.  Pour  faciliter  ce  dciîcin  8e  cet  armement  , fa 
Maicftc  promet  de  donner  à fon  Attelle  la  moitié  de  U 

' levée  pour  un  corps  de  dix  tuil  hommes  , àrailoudc 
Cinquante  écus  pour  cavalier  , quarante  pour  dragon 
8c  quatorze  pour  fantaflin,  Se  (a  Majefté  fournira  pour 
cela  eu  lettres  de  change  lue  Hambourg  la  fomme  nc- 
ccllairc , au  mcime  moment  que  les  Rniihcariuns  s'e- 
changetonr  de  port  8c  d'autte,  ce  qui  fera  dans  le  t et  me 
dont  ont  conviendra  ci -dellous. 

VII.  Sa  Majefté  donnera  suffi  à fon  A Itcife  trente 
mil  écus  par  mois  pour  l'entretien  de  ces  dix  mil  hom- 
mes , outre  de  parddlui  les  dix  mil  écus  que  le  Roi  paie 
déjà  par  mois  à fui.  Attelle. 

K . VUI.  Ce  fubfide  commencera  de  courir  un  mois 
après  que  l'argent  aura  cfté  délivre  pour  la  levée,  Se  le 
paiement  de  cette  lommc  prenant  alors  (ôn  commence- 
ment, (cracnfuire  toujours  continué  de  deux  mois  en 
deux  mois  par  avance  à Hambourg  ou  à Bremen,  en  du- 
cats d’oc  ou  riidalesi  la  croix,  & les  Lettres  de  change 
feront  paiables  precilcmenc  dans  le  commencement  du 
terme  dont  on  cil  convenu.  Se  li  ledit  Seigneur  Duc  pepr 
en  quelque  rencontre  s'accommoder  «l'argent  à Franc- 
fort , oui  Cologne  , ou  à Parts  mcime , il  fe  fou- 
viendra  d’en  faire  donner  avis  pour  1a  facilite  des  pa- 
temeiis. 

IX.  Ledit  corps  de  dix  mil  hommes  fera  compofé  Je 
fix  cens  hommes  de  pied  , de  trois  mil  chevaux  Se  mil 
dragons  effc&ifs  , & à mettre  en  campagne  : Se  au  cas 
que  ledit  Seigneur  Duc  ne  levait  pas  ic  nombre  entier 
delditej  Troupes,  il  ne  pourrait  prétendre  de  S.  M.  l'ar- 
gent de  la  levée  8c  de  l'emrerien  qu’a  proportion  de  celles 
qa'il  mcniüic  fur  pied , de  mcfmc  que  iî  on  trouvait  îi 
propos  du  commun  confênccmcnt  de  iâ  Majelte  Se  de 
fon  Airelle,  d’augmcmcc  ce  corps  de  quelques  nul  hom- 
mes , les  levées  auffi  bien  que  les  (ublïdcs , feront  hach- 
iez ipropoitiondupcix  convenu  parce  Tenté. 

X.  Son  Alteflc  ne  faa  obligée  en  nul  eu  , fit  quoi 
qu'il  pût  arriver,  d’attaquer  aucun  Prince  de  (aMatfon 
chez  eux  avec  ledit  corps  ni  aucune  autre  de  (es  Trou 
pes,  8e  elle  fcrcfcrvc  particulièrement  de  n'citre  point 
engagée  à leur  faire  h guette  dans  leurs  Eta»  , quelque 
parti  qu’ils  puflent  ou  vouluflcnt  prendre , Se  le  Roi  ne 
trouve  pas  mauvais  qu'aprés  ce  Traité  conclu,  fon  AF 
telle  donne  part  de  cet  aiudc  aux  Princes  de  (à  Mai- 
fou. 

XI.  En  cas  que  pour  la  raifou  de  guerre  , ou  pour 
l'intcred  commun  du  Roi  8c  dudit  Seigneur  Duc  ou 
d'autres  Princes  Alliez , il  fuft  trouve  bon  d'un  com- 
mun conlêntcmcntdfc  joindre  ce  corps  à quelques  Ar- 
mées dcldits  Princes  Alliez  , il  n’obcira  pourtant  qu’à 
ladite  Alteflc  Se  à fês  Centraux. 

XII.  En  cas  que  pour  la  mefme  rai fon  de  guerre , ou 
pour  le  mefme  intereft  commun  des  Alliez,  omit  qu’il 
ell  pu  rtc  ci-de(Tus,ce  corps  fuft  oblige  de  fe  joindre  a une 
des  Année  du  Roi,pour  lot»  leG  encrai  dudit  corps  obéira 
au  General  de  l’Armée  du  Roi , moi  a mant  que  le  Ge- 
neral de  lôn  Al  te  (Te  conlèrvc  fur  (011  corps  le  commande* 
ment  immédiat  entier  pour  ic  deuil  & pour  l'execution, 
Se  que  les  démarches  6e  cntrcprilcsouc  les  Armées  join- 
tes cnfcmblc  auront  à faire  , foioit  concertées  par  le 
General  de  i' Armée  du  Roi  avec  celui  de  fon  Alic(rc,ou 
tel  quelle  aura  députe  pout  cela  , ait  affilié  de  eu  luf- 
loge. 
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font  joints  à une  Armée  de  France  avec  un  corps  d’ Ar-  A N § 
raée  à eux.  de  f.  C. 

XIV.  Pour  faciliter  audit  Seigneur  Duc  la  levéedu- 
dit  cotps, 8eatin  qu'il  puiflè  la  (a:rc  avec  plus  de  fureté,  ' 
le  Roi  contribuera  de  bon  cœur  fes  offices  pour  faire 
que  Moniteur  l’Elcétcur  de  Cologne  eonlêhre  qu'elles 
fe  ftfTent  fous  fon  nom , Se  que  les  premiers  quartiers  fe 
prennent  pour  cetc  levée  dans  l’Eveché  d'Hildcshrim 
en  paiant  exademenr.  Comme  auffi  la  Majefté  auprès  de 
la  Couronne  de  Suedctdr  Monlieui  l’Eledeur  dtfolo 
gne,  de  Moniteur  l’Evêque  de  Paderborn  , der  Mon- 
iteur le  Duc  de  Ncubourg  pour  en  obtenir , que  ladi- 
te Ah  elfe  puilfe  faire  des  levées  dam  leurs  Etats. 

XV.  Afin  mclrae  de  maintenir  toujours  mieux  les 
Traitez  de  Weftphalie,  Se  prévenir  autant  qu'il  cft  pol - 
fible  que  l’Empue  ne  retombe  pas  dans  les  malheurs  de  • 
la  gucire  pafiée , le  Roi  fc  S.  A.  s'obligent  réciproque- 
ment tour  de  nouveau  par  cet  article  exprès , à la  garan- 
tie defdits  Traitez Se  à s’oppofer  mefme  avec  les  armes 
s'il  eneftbeioin , à ceux  qui  voudroient  y contrevenir 
durant  le  teins  de  ce  Traite. 

XVI.  Ledit  Seigneur  Duc  en  particulier  fouhairanc 
d'cxecuter,  & d'entretenir  exactement  & fidcllcmcnc 
Iddits  Trairez  de  Weftphalie  , ne  donnera  pendant 
cette  Alliance  auéun  fccours  de  troupes  ni  de  muni- 
tions de  bouche  ou  de  gucire  , ni  aucun  quartier  , re- 
traitcou  paffageaux  Ennemis  de  fa  Majefté  ou  Meurs 
adherans,  & à ceux  qui  voudroient  les  affilier,  il  em- 
ploiera meme  les  offices , fes  foins , Se  tous  les  moiens 
i«  plus  efficaces  qui  dépendent  de  lui , pour  faire  que 
tous  les  Princes  Se  Etats  qui  dépendent  de  l’Empire,  en- 
tretiennent toujours  une  bonne  fit  parfaite  intelligence 
avec  la  Majefte,  luivant  la  teneur  dcfdits  Traitez  de 
Weftphalie. 

XVII.  En  cas  que  Monficur  l'Elcâcur  de  Bran- 
debourg, ou  quelque  autre  pu  1 (Tance  que  ccpûtctrc. 
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une  Armée  du  Roi , elle  y aurait  la  mefme conlidc- 
ration&  au  thon  té,  & le  mefme  pou  voir  que  d'autres 
Pline  o fouverams  ont  eu  en  pareil  cas  , lors  qu'ils  le 
a*.  /K. 


ne  vouluft  point  fe  contenter  aes offres  &:  conditions  ac- 
cordez par  le  Roi  dans  l'article  fécond  de  ce  Traité, 
mais  voulu!!  au  contraire  continuer  de  porta  la  guerre 
contre  fa  Majefté  3c  fes  Alliez  en  faveur  des  Hollan- 
dois , au  hazard  de  rejetter  l' Empire  dans  les  defordres 
8c  calamitez  des  premières  guerres  contre  l’intention 
defdit*  Traitez  , Se  «le  cauter  à toute  l’Allemagne  la 
ruine  quepluficurs  Etats,  A-mefmeccux  de  lôn  Al- 
tefîc  ont  déjà  depuis  peu  éprouvez , fon  Alteflc  s’enga- 
ge d'agir  contre  ledit  Electeur,  ou  autre  Ennemi  du 
Roi  8c  de  fes  Alliez  avec  le  fufdit  corps  d’ Armée  , juf- 
au'à  ccque  le  repos  (oit  rendu  à f Empire  par  h retraite 
de  ceux  qui  ont  ,inlî  entrepris  de  le  rroublcr , Se  jufqu'l 
cequ’on  ait  fait  une  bonne  paix  à la  • fa ti« faction  de  fa 
Majefté  8c  de  (es  Alliez  conjointement. 

XVIII.  Pour  faire  mieux  voir  à tout  le  monJe  la 
jufticc&  les  finccresintcntiomdc  ce  Traite  > on  ne  lai  f- 
(èra  pas  de  travailler  à l’ouvrage  de  la  Paix  pendant  la 
guerre  mefme,  G ceux  du  parti  contraire  le  fouhaitcnt, 
(a  Majefté  s'eftanr  déclarée  de  ne  vouloir  de  la  paît  re- 
fufer  en  aucun  tems  des  propofitions  Se  conditions 
juftes  Se  raifonnables  pour  la  paix. 

XIX.  Cependant  ni  le  Roi  ni  fon  AltcfTenefcront 
ni  Paix  ni  Trcve.fan*  un  commun  confcntctncnt  Se  finf 
une  reftirution  entière  , quandlapaixlefaa,  de  tout 
ce  qui  aura  cfté  pns  l'un  fur  l'autre  des  Alliez  , Se  fans 
une  réparation  (uffifamc  des  dommages  qu'ils  auroicr.c 
foufferts. 

XX.  En  casque  ledit  Seigneur  Duc  vint  à être  at- 
taqué de  qui  que  ce  pût  être  par  des  foi  ces  plus  g.andi  s 
que  les  fiâmes , le  Roi  luicuvoirokàfcs  dépens  le  re- 
cours neccflàirepourb  detfenfe  de  (es  Etats  , Se  (a  Ma- 
jefté promet  de  Taffiftet  dans  toutes  lesocc,  fions  où  il 


XIII  En  cas  que  fon  Alteflc  fe  trouvai!  en  per-  icroit  befoin  , par  toutes  les  voies  q u feront  jugées  les 
à U telle  dbdit  corps,  lots  qu’il  fe  joindroit  à.  plus  convenables,  “ ' 


, Se  les  plus  promptes  Se  efficaca  j 8c 
d'autant  que  qualî  tout  ce  Traité  tourne  à l'avantage  dca* 
Alliez  de  (à  Majei  té  dans  les  Gaclcs  de  Saxe  8c  dc\v'cft- 
phalic , die  promet  de  ne  rien  uubhet  peut  laue  cuior- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


A N S lç  qu'eu as  de befoin , ibdonnent aufli  audit Sdgncu  t 
de  J.  G.  Duc  toute  l’affi  (lance  & tout  le  fupport  qui  fera  polïi- 
1671.  blc,flcpout  ccc  effet  ils  faflent  un  Traite  entre  eux,  ladite 
Altclle  dcçbtantdcoe  vouloir  point  cftrc  obligée  à Ic- 
couricld  üts  Alitez  dans  leurs  Eu»  , avant  que  ledit 
Traite  d'Allilhncc  (bit  conclu. 

XXI.  Le  Roi  ne  prendra  point  de  quartier,  ottquar- 
ticrs  d’hiver  dam  les  Etats  de  Ion  Altclle  fans  Ion  cou. 
Icntqrucnt  exprès  , 5c  tout  ce  qui  a elle  (lipulc  a cctc- 
gacd  , A a l’egard  despalfiges  Jans  le  TranedeNeuCra- 
Lié'fakavëcla  Majclle  , le  dixième  Juillet  1671.  fera 
cxa&cmcni  tenu  Se  obfcrvé.  Comme  aufli  ladite  Altclle 
demeurera  engagée  à toutes  lesobligatious  qu'elle  avoit 
coutraélécs  à fégaid  du  Roi  par  le  indmcTnité. 

XXII.  Cu  moincnc  .que  Ion  Altclle  fera  uittéeen 
. guerre,  die  jou.ra  de  toutes  les  .contributions  qu’elle 

poUM  tirer  de*  pais  Ennemis  voifrnsdpftcn. 

XXII.  La  prefewe  Alliance  durera  jufqualafin  de 
cctteguerre  , & julqu’à  ce  que  les  troubles  excit es  dans 
l'Empire,  & les  Acics  d'holldiicï  exercez  contre  les  Al- 
liez de  G Majçftc  , (oient  appariez & terminez  par  un  ac- 
commodement , du  commua  coiilcutcmcnt  Je  là  Ma- 
I c lie  «Sû  de  les  Alliez. 

XXI V.  Et  afin  île  donner  plus  de  vigueur  & de  force 
à cette  Alliance , ledit  Seigneur  Ducconttibuciacun? 
joûuemcut avec  G Majefte  de  tout  ion  poflibleà  faire  a- 
julîcr  Se  conclure  dauf  la  forme  dont  on  conviendra, 
l'Alliance  proposez  Ratisbonuc  entre  le  Roi,  Iz  Suède, 
& pluûcius  Llc&cqrs  Se  Peintes  de  i'Rmpire  : Se  de  plus 
la  Majclle  s'engage  de  donner  ordre  à les  M milice*  eu 
Suède,  qu'ils  abppliquept  inceflàmmjrw  à faire  con- 
tracta p».  leur  moicn  A;  leur  cntrcmiic,unc  liailon parti- 
culière d'amiucdc  intelligence  entre  laditcCouropqc  & 
ladite  Airelle,  qui  met  pour  une  condition  (ans  laquelle 
oji.  uc  peut  pas  lai»è  ce  Tiaiicàcaulcdcl’A.Uance  de 
lkunfv.it , que  la  Suc  Je  ou  le  Daneroau  prenne  le  parti 
Je  France. 

XXV.  Sa  Majefte  promet  aufli  de  faire  agréer  & ra- 
tifier le  ptclcnt  Traité  parle  Roi  d'Angleterre,  fie  d’en 
fou/njr  béatification,  un  mois  ou  lix  (coniycs  après  b 
fie  nue. 

XXVI.  Apres  cette  guerre  finie,  ledit  Seigneur  Duc 
promet  de  donner  au  Roi,  ü fa.Nlajefiélciouhaite  & 
l'en  requiert  , jutqua  mil  chevaux,  cinq  cens  dragons 
fie  deux  mil'  hommes  de  pied  des  troupes,  qu’autrement 
il  vpudroit  licentjU^ou  donner àuf  autres  Princes. 

XX VII.  L’oit  confultcra  aulli  alors  enfcmblc  pour 
faire  uu JWtre  Traite  pouçia  confcrvationdcbmémc 
p -.ix  qu’on  aura  cou-luii , Se  pour  la  plus  grande  faircté. 
des’ Alliez  de  G Maj.fté  , &.dcsconquc(tcs  qu’ils  pou - 
roicm  avoir  lait  eu ÿty  guerre , ou  des  avantagé ils 
pouroient  avoir  aqqûispar  le  Traite  de  Paix. 

Tuuslefqucli  points  ou  articles  ci-dedits,  cnfcmblc 
tout  le  contenu  en  clucun  d'icçux , ont  elle  traitez,  ac- 
cordcxfic  (lipulez  enju-  ledit  Sieur  Verjus , de  la  part  du 
Roi,  Se  lcljits  Sieurs  de  Grou  Se  Vciflendortf,  de  la 
part  dudit  Seigneur  Due , Icfquels  en  vertu  de  leurs  corn* 
in  i(fions&  pleins  pouvoirs,  ont  promis  & promettent 
quêtant  fa  Majclle  que  fou  Ahefle  exécuteront  pleine- 
* mciu 5c  (ans  aucune  contravention  direâeouindircéle  le 

prclcnt  T raité,tan  t en  general  qu’en  chacun  de  Ces  points 
& articles  en  particulier , & qu'ils  feront  tous  tans  au- 
cun changement  acceptez  , confirmez  Se  ratifiez  réci- 
proquement par  fa  Nlajcilc  Se  ladite  Altcfic , fie  que  les 
Lentes  de  Ratification  eu  fccom.  expédiées  en  la  forme 
la  plus  an. nuque.  fie  échangées  de  part  Se  d'autre  dans 
l’elpacc  d'un  mois.  Eofoi  de  quoi  ledit  Sicuc  Verjus, Se 
leidits  Sieurs  de  Gtott  Se  VciflcnJoitfomfiguéle  pce-  • 
fent  Traite , Se  y ont  fait  appâter  le  Cachet  dckurs  Ar- 
mes. TaitaHaiiovcr  le  10.  Décembre  1672. 


CXI.  • 

Atfe  de  là  Sentence  arbitrale  prononcée  pàrjk  N5 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France  fur  Us  dîjfe-  J *• 
rens  entre  Monjieur  le  Duc  de  S A VO  Y E,t>  *67  3. 
la  République  de  GENES  , à S. Germât»  fcAVOlt 
en  Laie  le  18.  "janvier  1673.  Freder. »T  g* 
Leonard.  Tom..  IV.  **' 


OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  R ni  de  France  & de 
Navarre  : A tou*  ceux  qui  ce»  prefintes  Le  tires 
verront , Salut.  L'aftcCtioiilinguhcrequc  nous  a- 
vont  toujours  fait  paroicre  pour  maintenir  L tranquifirc 
de  l'Italie  , 5e  les  (oins  que  nous  fommesbienAifcsdc 
donner  en  toutes  rencontres  , autant  pour  nourrir  la 
bonne  intelligence  entre  nos  voiünsfif  nos  alliez  -,  que 
pour  faire cdLr  tcftobftaclcsqui  peuvent  s’élever  pont 
la  troubler,  nous  portèrent  dès  l’année  dernière  à nous 
entremettre  de  l’accommodopçm  entre  noftrc  tres. 
cherfictres  aimé  bon  fiere  le  Due  de  Savoie,  Se  h Ré- 
publique de  Genes.  L’t'n  Se  l'autre  s*ér»nt  remis  à no., 
lire  médiation,  pour  terminer  les  différais  qui  les  a. 
voient ‘engagé  à prendre  le»  Armes^,  l'application  que 
nQus  y donnâmes  futaccompigi.ee  de  tant  de  lucccz.que 
nous arrêtantes bien- tort  aptes  kl  fielleux  effets  d une 
guerre,  qui  dans  le  peu  terni  qu'tfîenvoit  duré,  avoir 
c(lé  fui  vie  d’une  cffnlion  de  Gng,  d'autant  plus  grande 
que  l’animolitc  paroilloit  plus  vive  entre  les  parties»  fuis 
attendre  qu’un  T faite  eut  tour  à fait  règle  les  cond  it  ion» 
de  la  Paix:  fit  pour  éviter  que  les  longueurs  de  la  nrgocia- 
tionncfifi'cnt  durer  trop  long-temps  Tafti on  des  aime*J 
nous  portâmes  les  panics  à convenir  entre  nos  mains  de 
lacc(Taxiondesholblitcz,dc  la refthution des  licnx  qui 
auroicnrcfté  occupez  durant  b guêtre,  &•  de  l’échange 
ides  pritonniers.  Ainfi  par  l’execution  de  ces  conditions 
nousl'u(j>endimesle  mal,  fi  nous  rie  le  finîmes  pas  entiè- 
rement j Se  l'Italie  commenta  ù entrer  dan*  la  |ouilIance 
du  repos  que  nous  avions  eu  le  défit  de  lui  procurer. 
Mais  parce  qu  elle  ne  peut  cftrc  délivrée  de  b crainte  de 
voix  rdnaiilteb  guerre,  (ufqucsâ  ce  qu’elle  b voye  tout 
à fait  éteinte  par  une  Paix,  &quenoffre  fufdit  frcrcle 
Duc  de  Savoie , Se  b République  de  Gènes  , ont  bien 
voulu  pour  f arriver  plus  promptement,  (e  remettre^ 
Nous  de  juger  fut  tous  leurs  difKtcns,  fie  s’obliger  de 
(oufairefir  ratifier  tout  ccque  nous  aurions  prononcé  j 
Nous  pour  Gfisfaitcaux  louables  intentions  qu'ils  pro- 
feifirnt  pour  la  Paix  , pour  étouffer  rousfujets  de  divî-, 
lion  entre  eux , fie  pour  rendre  b première  tranquiluéi 
riulic.dccîaronspurccvprdences,  félonie  liifiiit  pou-, 
vok  qu’ils  nous  en  ont  donne, 

PremibReml.vk  <^ueb  fafp^nfion  d’armes  qui  a 
été  procurée  fie  continuée  julques  à cette  heure  pur  no- 
ftreentremile  , entre  neftre  fufdit  frète  le  Duc  de  Sa- 
voie, Se  b République  de  Genes , fera  changée  en  une 
Paix  bonne , ferme  fie  durable,  fins  que  tout  ce  qui  s'efi 
pâlie  Jurant  laguerrey  puiffe  apponcr  aucune  altcratioif 
À l'avenir# 

Il  Quels  reftitution  des  lieux  qui  avoient  été  occu- 
pez de  part  fie  d’autre  , fie  l'efehange  de»  prifonnlcts  a-r 
bat  déjà  cfté  exécuté,  les  chofesdemeutuont  enTetat 
qu’elles  étoient  avant  la  fuldicegncrre , fie  en  l’crat  qu’el- 
les fc  trouvent  aujourd'hui  depu  » les  fufli  tes  reUitutiqn 
& efebange , fins  que  l’on  puiffèavoir  de  pan  ni  d’iattc, 
aucunes  prétentions  ni  pour  les  frais  & depenfi*  de  U 
guerre  , ni  pour  les  dommages  qu’elle  auroit  au- 

III.  Que  le  GJtrmierce  tant  parttrreque  par  mer, 
rivières  fie  autres  eiux  , fera  rétabli  entre  les  fiijmJe 
part  Se  d’aotre  , en  la  maniéré  qu’il  cftoit  auparavant, 
enfonc  que  Wdits  fujets  à l’avenir  dans  U ptemierê  in- 

tcliigéhy 
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telligence  & bon  voifimge  qu’ils  faifoient  avant  la  prife 
des  armes. 

IV.  Et  parce  que  les  differens  qüicftoienr  on:  pour 
qoefyaes  limites  eiwcc  les  lieux  de  Ccuoa  5c  Rczau.au- 
roicut  donne  II  première  origine  à U guerre,  & qu’il  im- 
porte de  Ici  terminer  en  telle  force qu’ili  nepaillenc  caa- 
Icr  .le  fcmblables  -.roubles  à l’avenir,  il  Jeta  convenu 
dans  le  terme  <fc  deux  mois  entre  Ict  parties , de  tels  Ju- 
ges en  Italie  dam  Ils  demeureront  d’accord  enfetnble, 
•ufqucls  ils  fe  remettront  entièrement  de  part  & d’au- 
«c , pour  ton  noitre  de  décider  defliee*  limites  cntteCc- 
noafic  Rezzo,noinmemenr«ksliq*x  appeliez  l’Epol- 
Icttc,  5c  Agrufoglio,  ou  bien  les  Poflatc  de  Pittone, 
enJemMe  dcsdüietens  entre  les  lieux  dclormce  5c  de 
la  Pieve,  pout  la  fnriLiidlion  dans  les  Alpes  de  Vtofieu- 
na  : comme  aufîî  les  dilFcrcns  entre  Brigade  Ttiora.  &- 
^partent  aulTi  feldits  Juges  nommez  cuunoitronr  des 
•different  touchant  L Portion  de  Pbfnaflîfc , des  Kèuf  de 
Morteroffo,  de  Satina , de  Cenoa  fie  Atvigo.  Pro- 
mettant le  fufdh  Sieur  Duc  5c  la  République  , de  fe  foiw 
mettre  5:  foufenre  à tout  ce  que  lefdits  Juges  prononcé- 
tout,  ùnsqucfîu  lcsdiffcrcmtouchaut  IcfJits lieu* 5f 
limites,  tniputflcplustevcnir^ravcniràlavoicdc  fait 

A des  aimes. 

V.  Que  Ji  dans  ledit  terme  de  deux  mois apfés T'é- 
change des  R afificatiotu  Ju  prefent  Ade,  le*  fuldites 
parties  n’avoien  t pû  convenir  déjugés  entre  clip , Nous 
pourons  alors  leut  en  nommer  (disque  nous  jugerons  à 

• propos,  i condition  torticsfoi*  que- nous  les  choifirous 
‘ en  Italie  , aufquels  lefdites  parties  feront  obligées  de  fe 

fmimctue  en  la  melmclortc  qu’ila été  die  dans  l’article 
precedenr. 

VI.  Le  prefem  Afle  5clc$  articles  de  Paix  qui  y font 

• contenus,  feront  communiquez  par  le  Sieur  Servient, 
«offre  A mbaflideur  auprès  dudit  Sieur  Duc , conjointe- 
ment avec  le  SirurdeGommunodre  Enrôlé  cxtraotdi 
naw  , 5c  cmploié  partit,  ulicrcmcnt  à la  liriduc  media, 
(ion , à noftrc  fufdic  frète  le  Duc  de  Savoie,  5c  par  ledit 
Sieur  de  Cornent  à la  République  de  Gènes  ; kfquels 
Sieur  Duc  & République  . s’obligeront  d‘cn  fournit 
entre  les  mains  dudk  Sieur  de  Gomonc , un  mois  après  la 
furdite  communication,  ou  plutortfi  faire  fe  peur,  cha- 
cun deux  A êtes  de  Rat  ification  * dont  l’un  fera  remis  par 
ledit  Sjeurdc  Coiuonr  h chacune dcfdites  parues  refpe- 
êtivemcm,  & l'autre  nous  fera  cuvoié. 


rrefigner  par  noffre  premier  Secrétaire,  5rà  icrlui  appo-  A N S 
1er  le  Sctl  de  nos  Aimes.  A Tùrin  lu  25.  jour  de  Jap-  dt : J.C 
c. j cuAvittr.i  c.  i ’ri„ 


Vie*  1673.  Signé,  EMANUEL.  El  plus  bas  , L)e 
Saint  Thomas.  ' 
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Cartel  peur  F échange  de  s Fnfrnnitrs  f/ut  parle  £ . q 
Duc  de  Luxembourg  de  la  part  de  LOUIS  , • 
XIV.  Rot  de  France , & par  le  Comte  de  1 ' 3‘. 
Darne  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  ^ 
PROVINCES- UNIES  , le  26  Mai , p*o.m. 
167}.  Traduction  Françoife  duMereufp 
Hollandois  de  i67j.pag  14 8. 


CHiqueprifonnicr  fera  changé  contre  un  autre  qui 
exercer»  la  meme  Charge,  ou  qui  tiendra  le  me- 
me rang,  ram  pour  le  regard  de  la  Cavalerie,  Infan- 
terie 5:  Artillerie,  que  pour  les  Commis  5c  Commtf- 
£urcs  de  ladite  Artillerie  , vivres  fii  autres  de  pareille 


VII.  Erafio  que  rie»  ne  retarde  l’entière  5c  prompte 
execution  des  articles  ci-dcfTu$  , leur  ratification  5ç  la 


publication  de  U Paix , Mous  voulons  bien  conforme- 
ment au  defir  qui  nous  a cité  témoigné  parles  parties , 5c 
à l\»di  ci  ion  que  nous  avons  de  donner  plusprompte- 
nicnt  le  repos  al’Iulie,  prendre  lui*  nous,  ftallurer  au- 
tant noUicdit  ftcrc  le  Duc  de  Savoie  que  la  Republique 
dcGcncs  , quetoutcsles  choies  pcutni  les  Jans  les  ptr- 
feA  iVikIcs,  lcront  accomplies  5c  cxeciuces  fidellemem 
de  part  5:  d'aune,  en  la  manière  St  dam  k teins  qui  y 
fçtont  portez.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  ligne 
cçsprckntcv  de  nofttc  main,  & à icelles  fait  appolcrno- 
flre  Sccl.  Donne  à S Germain  en  Laye  le  18.  four 
de  Janvier  l’an  de  grâce  167).  5c  de  nortre  Règne  le 
trrmicmc  Sicné,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Aknaulo. 
Et  (celle  fur  double  queue  de  cire  (aune  du  grand 
Sceau. 


Rjtif.cmioH  Je  A fcnpevr  le  Due  de  S*veie. 


Les  fufdits  art  ictes  de  Pai  x entre  Nous  fie  la  R epubli- 
que  de  Gènes  , prononcez  par  le  Roy,  nous  aant  cté 
prefeutez  aujourd'hui  au  nom  de  ia  Majcllc,  par  M. 
Scxvÿqffop  Amballadcur  auprès  de  Nous,  & par  M. 
dcÇumontfyn Envoie extraordinaire, uou»  le» avons 
n& acceptez  ftns  nul  dclu  , a(iudckiOüigncr  à ta 


Majçrtc  le  K fpcêt  qne  nous  a vons  pour  urne  ce  qui 
de  fa  paît  , promettant  de  les  garder  fie  obicrvuti 


vient 

uivto- 


Lblcmem.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  ligné 
deuoflrc  main  le  prckiu  Aâc  de  Rauhcauou,  lait  cou 
• T*w.  IV. 


la  rançon  qui  a . — r-  — - 

ger  contre  d’autres  du  meroe  rang.  Les  Generaux  conv 
mandant  en  chef  les  Armées  delà  Majefte  feront  chan- 
gés contre  les  Généraux  de  leurs  hautes  Puilftnces  de  ht 
meme  qualité,  ou  payeront  l’un  Se  l'autre  joooo.  li- 
vres. Les  Maréchaux  de  camp  de  leurs  hautes  Puif- 
iances  feront  chargés  contre  ceux  qui  commanderont 
l' Armée  de  (à  Majeflé  l'rts  - Chrétienne  immédiate- 
ment après  le  Général , ou  paveront  zoooo.ltvrci.  Les 
Généraux  de  la  Cavalerie  fi t Infanterie  feront  changés 
réciproquement,  ou  payeront  4000,  livres.  Le  Gene- 
ral de  l’ Ai  nllcrie  autant.  Un  Intendant  contre  Un  Dé- 
puté pour  la  Campagne,  ou  payera  toooo.  livres,  lxs 
Lieue.  Généraux  de  la  Cavalerie  fie  Infanterie  ijoo.  li- 
vres. Le  Major  General  de  la  Cavakiie  fie  In- 
fanterie t joo.  livres.  Un  Brigadier  commandant  1000. 
livres.  Les  Colonels  de  l’ Artillerie  Cavallerie  5c  In- 
fanterie, 8ço.  livres,  UnScigert  Majordc  la  Cavale- 
rie, 500.  livres.  Les  Lieut.  Colonclsderinfaorerie 
fie  Artillerie , autant.  Les  Sergents  Majors  de  rinfan- 
terie  fie  Artillerie  aoo.  livres.  Les  brigadiers  des  Gé- 
néraux  , t8o.  livres.  Les  Op.  de  Cav.  100.  livre». 
Les  Cap.  d'infanterie  80.  livres.  Les  Ajudana  des 
Généraux.  60.  livres.  Les  Brigadiers  d’ordre , 70. 
livres-  Les  Lieut.  deCav.  70.  livres.  Un  Cornetre, 
60. livres.  Les Lieutenans d’infanterie, qo. livres.  En- 
feignes,  10  livres.  Un  Aide  Major  , ou  A jutant, 
xo.livrcs.  Le  Quartier-Maître  General,  100.  livres. 
Le  Général  des  Chariots  aoo.  livres.  Le  Quartier -M  li- 
tre d'un  Regimem  de  Cavalerie , qo  livrés.  Le  <^jar- 
ticr-M.  d’un  Régiment  d'infanterie  , yo.  livres.  Le 
Quartier -maître  d'une  Compagnie,  aj.  livres.  Un 
Soldat,  Grenadier,  Charpentier,  Maréchal  , 9.  li- 
vres. Un  Cavalier  ou  Sergent.  1 y livres.  Toutes  for- 
tes de  Commis  & Commiflairos  50;  livres.  Un  Con- 
duéleur  1 k livres.  Un  Gentilhomme  du  Canon*  46  li- 
vres. Un  Canorâcr,  1 o.  livres.  Un  Guide  9.I1  vtes.  Ua 
Matelot  ou  Pontonnier , 9.  livres.  Un  Ingénieur  otf 
Controllcur^o  livres.  Un  Auditeur  15.livrrs.Lcs  Mé- 
decins ,*Apotiqu  ai  res , Chirurgiens  fir  leurs  Valets,  fe- 
ront renvoyés  fans  nmcon.  A été  fUpulc  de  part  Se  d’au- 
tre qu’aucuns  Priformicn  ne  pourront  être  depiuillcs  ni 
privés  de  leurs  habits.  Ceux  qui  eiercentdivcifcsChar- 
ges  ne  payeront  que  la  rançon  de  la  plus  grande  qu'ils 
pofTedent,  fit  feront  auüi  échangés  à proportion.  Tou» 
Officiers  de  l'Artillerie,  excepté  le  Général , 8f  ceux 
qui  ont  été  fpecifics  ci  - devant , qui  auront  le  meme 
nom  que  ccax  de  l'Infanterie,  pourront  eue  échan- 
ge s indifféremment  contre  leurs  fcmblaWes,  oui  fau- 
te de  cela  payeront  la  Pomme  exprimée  ci  dt0'u«.  S'il 
arrivoit  que  les Prtfonnicts départ  8c  d’autre  n’cullcnC 
par  les  memes  Charges,  celafe  pourra  ajufter  endoi^ 
Rr  z mut 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


/NS  nan»  autant  de  prifonnia*  de  moindre  Charge  , juf« 

J-  ^ qu’^ccqu’il  vienne  à monter!  tannin  d’un  plus  haut 

1675.  OHi  cier , ce  qui  Te  pourra  fairecomme  H fétok de  l’tf- 
gent , pourveu  que  l’argeoc  de  la  rançon  des  moindres 
Officier*  fe  monte  à pareille  fomme  que  celle  d‘un  plus 
grand.  Ud  Officier  reformé  né  donnera  que  la  quatriè- 
me partie  de  la  rançon  à laquelle  U cfl  taxe  lors  qu’il  et 
tnfcrvicea&uel,  Les  Officiers  qui  ont  des  Chargés  qui 

ne  concernent  pas  (a  guerre , payeront  une  rançon  mo- 
dérer, i proportion  de  la  charge  qu’ils  exercent  , de 
quelq  ue  nature  qu'elle  pciflc  cire-  Une  fera  point  |>et- 
mis  de  part  ni  d'aurre  de  retenir  les  Trompettes  & 
Tambours  qui  viennent  réclamer  les  Rrifonnîert  ou 
d’arrcter)esprironnienplmde3.jotrrs>  /ürpeine  d’ê- 
tre 1 II  chargedeceux  qui  les  retiennent,  Les  Ftmmcs 
ne  donneront  point  de  rançon  , ni  les  garçons  qui  font 
«udefl&us  de  iî.  ans.  Les  Officiers  tant  grands  qOe 
petits,  fit  autres tirant  gages,  qui  ne  fontpoint  com- 
prisen  ce  Quartier,  R:  qui  neantmoins font  tenus  dt 
lu  ivre  les  Armées  t ’priùrrmu  être  mh  à rançon  en 
pavante,  moisde  gages.  SH  y a quelque  difputcfurla 
qualité  ou  les  gages  dc^nclqu’un  dcfdmes  perfbmtes, 
celi  fera  terminé  fur  la  Simple  défloration  par  écrilde 
celui  qui  commanderai*  Armce , h Province  ou  la  Vil- 
IrducôtéduPtifbhnjér  , fans  qu’il  foit  Mbft  d’aucu- 
«eautït  preuve  pour  cet  effet. 


Traitement  des  Prifoitnicrr. 

Tous  Cavaliers,Soldat5,  M a tdots,  Pionniers  ,TVmtoo- 
mers,Charpen»cr  s , Mfcrcchaux , fit  autres  de  même  for- 
te, ne  pourront  depenfer  que  fi.  fous  par  jour  , fif  le» 
Sergents  ro.  lequel  arpent  ceux  qui  auront  pris  les  Pn- 
ionuirts,  forent  obligés  de  leur  faire  tenir  félon  la  va- 
leur deb  monnoye  de  ftance.  Pour  les  Officiers , ili 
pourront  fc faire tm'frer comme  fis  tondront,  6c  félon 
qu'ils  amomlemtiym  de  payer.  Eft  aufïï  accordé  qoe 
les  livres  qui  fortr  fpeeffiées  ri -de  fins  , feront  coiftces 
■pour  des  livres  de  France,  dont  les  onze  font  un  Loxps 
d'oc,  ou  piftole  d’Efpagnc  , & trois  an  Pataéon  ou 
-RicfifJalc.  Et  tonchant  les  conditions  lüfnommées , 
«été  accordé,  qoe  tous  IcsPrtfonnicrsdepm  6e  d'atftrc 
feront  renvoyés  t*.  jours  après  la  fignarure  «Sa  prefent 
Q«anier  &ns  rien  demander  poorls  uoarrmirc  des  Sdl- 
dats  Et  pour  de  qui  eft  des  Officiers,  on  fera  un  état 
de  leur  dépéri  lè,  & on  adra  foin  du  payement  de  part  fie 
d’autre.  Chaque  parti  fera  une  ItHe  des  Prifonntets 
qu’il  renvoycra,  A: prendra  nn  RecepiflcdnOomman- 
deur  du  fieu  où  ils  aoront  été  dclivrés  afin  qn'aprés  fè- 
chaogcderoiulss  prifonnfen,  ceint  qtri  demeureront 
encore  redevables  aymt  foin  de  s’en  acquitter,  en  con- 
ffiwmitc  de  b rançon  fpccifiéeci-deflus. Tous  les  Prifbn- 
mers  des  Armée»  «ftfa  Majcftc  T res  • Chrétienne  feront 
menés  à Utrec,  & ceux  de  leurs  Hautes  Puiffanecs  à 
•Oudcwater  ou  Gorcom.  Ainfi  fiiit  6c  arrêté  ce  2fi. 
May  1073.  ainfi  figné,  Montmorency  Luxembourg , 
comme  ayant  pouvoir  de  fa  Majefté  Tfcs-Chtfitiennc. 
W.  A. Comte  de  Homes,  comme authonfé  de  leur* 
Haute»  Puiflances,  «cdcMonfngneuxIePxiucc  dXD- 
range. 


CXI1L 

Les  Capitulations  renouvelle  es  entre  LOUIS  A Vl  S 
XIV.  Empereur  de  France  , & MEHE-  * >•  c- 
MET  IV.  Empereur  des  Turcs.  Par  l'en-  1 673. 
trtmifc  de  M.  Charles  François  OUcr , Mar-  f**nc« 
qui  s de  Nointel  , ConfedUr  du  Roi  en  tous fis  lT  Tua 
ConjiHs>&  en Ja  Cour  de  Parlement  de  Paris* 

& Jon  Ambafjadtnr  en  Leva nt.  hast  à An- 
dnnople  le  cinquième  Juin  1673.  Freder. 
Leonard.  Tom.  V- 

VO1C7  ce  qu’ordonne  ce  noble  figue,  dont  la  repu- 
tarioê  eft  fî  grande , qui  vient  d’unïicu  fi  relève* 
qui  éft  vrayraemËoyaf,  fi:  le  Conquérant  du  monde* 
üi'i  cft  Impérial,  fie  qui  parle  fccouis  Divin,  laptou- 
*cUon  d’en  Haut,  & les  grâces  du  Libérateur,  vient  à 
bout  de  toutes  Tottc  s J’cntrcptifc».  , . 

Les  Qualitcz  du  Grand-Seigneur. 

MOT  , Jl~  fa,  f~  l<,  ,.f 

Grand  ZT  ToMputTans  Createm  ; Empereur  dit 
Tomber c.ar s , Difritniicur  des  Couronna  , Servi  referas 
deux  tres-Augufes  fr  Sacrées  Vitlci  de  la  Mecque  & 
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)Ptszjnvm\  de  D.rni.u , lieu  de  feureie  O ' de  pUiftnce, 
Pais  de  Suftd)  de  ÉiAjîone , Tarait  s Ttrrefl.c  'J~  leje- 
joar des  Prtner! -3  de  Baïfora , A tact  iC  F^rpie  J rare 
en  fen  temps  Cr  pidjjanu  ; des  PVtcs  de  Tijums , de  J. 
O oui  et:  c , de  Tripoli  Je  Bvbàrie  ; de  la  Vt\le  de  Cm 
tinoph , lieu  de  fèurere'cr  le  deftrdes  RejJ  : Cr  de 

fîeurs  astîres  Pats  , Villes  Cr  Seigneuries  ; des  J 

blanche  CT  notre,  Tjles tDeffroits , Pafager,  Peuples,  Ta- 
•mîllrr,  Générations , CT  d' sot  sandre  ifijïni  devtftoricux 
Hommes  de  Guerre,  qidrepefemfoiist’obajfsnce  (T  JuJk- 
redtPFnrperear  M chôme. , Fils  de  PTmperatr  &r,shm. 
Neveu  de  Sultan  M'tr.tt , Suneffaer  d : ■ } mpneurjrj^Ë 
6T  RajaxjtytT  de  l’Emptreur  Aichemet , par  la  grâce 
de  Dira,  recours  des  grands  Princes t <T  refuge  des  ho- 
norables Empereurs. 


Les  qualitcz  que  donne  le  CranJ-Seigneurau 
Ro,. 


LA  Gloire  des  plus  grands  Monarques  de  ta  Terre,  de 
la  Croyante  ié  J f s tr  j , ehoif  entre  les  Prinetsglo  - 
vieux  Üe  U Religion  du  Meffb*  ta  Viffoire  de  toustr  les 
Nations  fta-etiemrs  , Seigneur  de  M.tjt fl r CT  d’Hm- 
near , Patron  de  T.ouanrr  <T  de  Gloire  , LOUIS  , Em- 
pereur de  France , que  fa  fa foi t heureup. 

NOUS  ayant  recen  une  Lettre  fincereparla  main 
du  Sieur  Charles  François  Olibr,  Mai* 
qui»  de  Nointel  , de  la  pan  dudit  îlmpefeaifdie 
France,  fon  Seigneur,  comme  fbnConfcillcr  enfoui 
fes  Confcib  ,fif  fôn  Ambafiàdetir  i noftrc  Porte  Or- 
romane,  choiG  entre  les  Gentils-Hommes  de  fon  Ro- 

Eume,  Soûri<ndélaPro^>eihédnpltB  Grand  âc  tous 
Grands  delà  Crdyance  du  Meflïe,  fie  fon  Arabafla- 
deur  ordinaire  k noftre  Porte  ; de  trouver  bon  , que  la 
Capitulations  qui  ont  long-temps  duré  entre  nos  Ayenls 
fit  lès  Empereurs  de  France , fiifïcnt  renouvdlées  fou* 
cette  confweration  : 6t  par  l’inclination  que  nous  avons 
\ conferver  cette  ancienne  amitié,  Nous  avons  accordé 
ce  qdi  s’enfuit. 

Premierrmen’t.  Que  les  Ambaffadairs  qui  re- 
feront envoyé*  de  PEmperenc  de  France  à nofbcPor- 
1 *•» 
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^ te  j que  les  Conflits  qui  Refi denr  dans  nos  Ports , les 
♦MarchandsôrlclTrucbcmens,  ne  Jbicnt point  inqme- 
. ter  en  aucune  façon  que  cc  fatt  j mais  au  contraireTeceus 
6c  honore*  avec  le  loin  que  le  doit  à b foy  publique. 
Voulons  déplus , qu'outre  l’oblcrvation  de  notre  Capi- 
tulation , cenequi  lut  faite  R:  accordée  par  no  dre  feo  Pe- 
ts»* Glorieux  en  fa  viefic  Marryr«n  b mort,  foie  invio- 
• laWement  obfetvée  de  bonne  foy  ; fie  pour  l’honneur 
fie  l’anmiéqoelcdit  r.fnperear  de  FranceatoOjoaiseii 
aveenottre  Porte,  î^ous  loy  avons  accordé  de fc nou- 
velle r de*  Capitulations  qui  Iny  avoienr  efté  données 


fie  Taficouh  ; qu'ils  fuient  auffi  exempts  de  payer  aucune  . ^.^3 
autre  choie  aux  Gardes  rie  nos  Puits  fie  Palljgcs,qnc  trois  ®e 
cens  aljucslous  le  nom  de  bon  & heureux  voyàp.-.  1673. 

X 11.  L«  Codait»  Je  Barbarie allans  pat  f«  Ports 
& Havres  de  la  France , y feront  receus , lecoururrm*-- 
me  de  poudre  , plomb,  voiles,  & .mues  choies  nc- 
cdùirci.  Neanmoins  n fans  avoir  c;aid  à nospio- 
meflea,  rcnoourr.nn  les  Vailleaux  Fri  içois  en  Mer  ï 
leur  avantage  , ils  les  prennent  fie  tout  F.(c laves  les 
Marchands  de  les  Mariniers  qui  fe  trouvent  fur  kcux, 
contre  nôtre  vouloir , & celui  de  fen  l’Empereur  noire 


du  semps de  l'Empereur  Mdicmct  noffre  Bis  Ayeul,  » Perc§  lequel  pour  faire  céder  leur  violence,  Icsalou- 


6c  J y ajoôter  quelques  Articles  far  b demande*  qui 
nous  en  a cité  faite , que  nous  avons  accordée  fie  or- 
donné qu’elle  y fut  inférée. 

■*«  II.  Que  les  François  qui  vont  fie  viennent  poorvi- 
ifittt  les  Saints  Lieux,  ne  lofent  point  maltraite*:  R 
que  les  Religieux  qui  font  dans  l'F.glifc  du  Kum.tm , U 
ftim  StjnUikrt , n’y  foient  point  mqhiaez  , à caafc 
de  l’ancienne  amitié  que  les  Empereurs  de  France  ont 
«■avec  nolire  Porte. 

41! . Permettons  aux  Marchands  François , en  con- 
üderaiion  de  la  parfaire  amitié  qne  leur  prince  eon- 
fcrreavcc  noftrc  Porte , d'enlever  des  cuits  ,cordoiian«, 
cirr,  cotions  en  bine  «cotions  filer  , (bit  que  ce  foienc 
Marchandées  défendues  d’enlever  % Ratifions  b per- 
Aidlon  que  naître  Bis-  Ayeal  en  ] donné , (ans  que  pet- 
Jonne  paille  les  en  empêcher. 

IV.  Que  les  Monnayes  qu’ris  apportent  de  Icnr  Pais 
dans  le  noitre , ne  poiffent  dire  prik-sdenos  Trcforiert, 
«y  JeuosMonnoyeurs,  fous  prétexté  de  b vouloir  con- 
vertir en  Munnoyc  Ottomane  j Et  nous  voulons  pareil- 
lement qu'ils  ne  puilfent  prendre  aucun  droit  à eau  l é 
«ficelles.  Et  d'aut  .turque  aucunsSuyets  de  France  navi- 
gant lût  des  Vailleaux  appartenons  11  nos  Ennemis  , y 
chargeant  de  leurs  Marchandifcs  ; fit  ici  dits  Vaiilcaux 
cfUmtcncontiez  fi<:  pris  des  notices,  ils  (ont  faits  le  pins 
louvcnt  ILfcbves  , Oc  leurs  Marchand  liés  confifquées  , 
Pour  empêcher  cela , Nous  commandons  de  voulons: 
que  dorelnavanttlsnc  paillent  dire  pris  Lfcbvcs  ions 
Mlpretcxtc , ny  leurs  faculté*  confifquccs. 

V.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  feront  reoavcziùr 
des  VaHeaux  Codait»,  feront  Efciavesdc  bonne  foy. 

V L Noos  voulons  aulTi  que  les  François  qui  ft  trou- 
verotit  pris  par  IcsVaificaux  dc  nosSujcn.poiians  vendre 
des  vivres  à nos  Ennemis,  ne  puifTent  dire  mal  traitez 
«y  retenus  Efchvcs , attendu  qu'ils  feront  Man  ni  et  sta- 
gnant leur  vie. 

VH.  Nosdeffcndonsqneles Vaifleanx Françoisqoi 
feront  rencontrez  par  iesnoues,  chargez  de  vtébuilies 
prifo  des  Pays  de  nos  Ennemis,  piaillent  être  retenus 
•mtonfilquez,  ni  les  Gens  faits  Eicbvcs , lous  prétex- 
te qu’i  h les  port  eut  à nos  Ennemis. 

VIII.  Nous  ordonnons  que  le»  François  qui  achè- 
tent des  vidiuaillcs  de  nos  Vaiücaux  pour  porter  dans 
leur  Pays,  quand  ils  font  rencontrez  de  nos  Vailkaux, 
ne  pin  11  eu:  être  retenus  Eicbvcs , ni  leurs  facilitez  con  - 
fifquces,  & ni  cas  qu’j  I y en  ait  de  cette  façon,  Nous 
voulons  qu'ilsfbkiK  mis  en  liberté,  fie  que  lents  tacaU 
tez  le»  loi  cru  rendues. 

IX.  .Que  lis  Marchandées  qui  feront  apporté»  par 
lesMarebauds  Itançois  cirnos  Ports,  fie  ce lbs  qu'ils  y 
achèteront,  ne  loient  lu  jettes  à payer  d'autres  droits, 
que  ccnx  qui  fepayent  d’ancicmieté. 

X.  Nous  voulons  fie  déclarons , que  lots  que  les  Mar- 
chands  Funçuisqiifrfont  dans  nos  Hures  fie  Poru,  ne 
pèuiront  point  vendre  leurs  Marchandées  ■vantageufe- 
ment  fie  qu'iis  les  veiiillent  conduire  à d’autres  ports, 
Qu'iblepihllcnt  faire  fans  aucun  empêchement,  nuire 
forcez  de  payer  aucun  droit  que  de  ce  qu'ils  auront 
vendu. 

XL  Que  lefdiu  François  foient  exempts  de  l'iropoft 
nommé  < ufah* , autrement  > l'Aide  de  Chairs  comme 
oufli  dccclui  des  Cuirs , appelle  Rrts  * qu’ils  ne  loient 
non  plus  rcchesthc*  de  payer  celui  ffoaBftfics, 


venresfoi  s me  i uccz,  fi  ns  que  pour  cela  i i > ayent  du  con- 
tmué  leurs  actes  ffnoftilitez  ; h il  y a de-.  F.lchves  pris 
de  cette  lorrc.  Nous  ordonnons  qiùls  foient  en  liberté 
& qne  leurs  faculté*  leur  loient  rendues,  6c  .déclarons 
qn’cncasquclelduÿ  Cotfaucs  râflcnt  demeure,  qu'lis 
feront  tenus  des  dommages  R pertes  que  Ic&iits  Fran- 
çois auront  faites,  fie  leiont  prive*  de  leurs  charges , 
ions  qu'il  loit  brloiu  d'autres  preuves  du  mal  Fur , que  ta 
pbnuc  qui  noasen  fera  faite  de  L part  de  l'Empereur  de 
France  avec  des  Lettres  Roules.  Nous  confentonsaulli 
qu’en  cas  qu'ils  n’obfcrvenc  cc  qui  eft  porté  par  cette  nô- 
tre Capitulation,  que  l' Empereur  de  France  les  chitie 
eu  les  privant  de  les  Ports,  & procédant  Je  n'aban  don- 
ner pour  ceb  l’amitié  qui  eft  entre  nos  Majclkz  Impé- 
riales , approuvons  fit  confirmons  les  Commandement 
qui  out  été  donnez  de  nôtre  feu  Pctc. 

XIII.  Nous  permettons  aullî  que  les  François  puit 
fent  venir  pêcher  du  PoilTon  fie  du  Corail , an  Golfe  fie 
lieux  de  b funfdiéFion  de  Tlumis , bns  qu’il  leut  foie 
fut  ni  donné  aucun  trouble  ni  empêchement,  confir- 
mant toutes  permilEons  qui  ont  été  données  par  nos 
Ayeuls,  fie  lîngulicrcmcnt  par  notre  feu  Père,  touchant 
cette  Pêche. 

XIV.  Voulons  fie  Nous  plaid  , que  les  Interprè- 

tes fie  Truchemcns  qui  lêrvcnt  les  Ainballadeun  , 
lôiait  francs  fie  exempts  de  payer  le  Tail- 

le pctfooclie  , fie  tous  auues  impoli  tels  qu'ils 
loient. 

XV.  Que  nos  Sujets  qui  trafiquent  aux  Pays  de  nos 
Ennemis , loient  obligez  de  payer  le  droit  de  l’Ara- 
balladcur  fie  Confub  François  , fans  contradiction  , 
jaçoic  qu'ils  trafiquent  avec  leurs  Vaiilcaux  ou  autre- 
-raent. 

XVI.  Que  fiirvcnanr  quelque  meurtre  fie  incon- 
vénient entre  Its  François  , les  AmbolLdcurs  6c 
Conluls  d'icelle  Nation  , puiflênt  lelon  leurs  Loi* 
fie  Coutumes  faèe  jufticc  , fans  qu’aucun  de  noç Of- 
ficiers en  prennent  aucune  connoilTancc ni  Jutifdklion. 

XVII.  Que  les  Confuls  François  qui  font  établis 
dans  les  lieux  de  nôtre  Empire  , pour  avoir  foin  de 
ceux  qui  trafiquent , ne  paillent  pour  quelque  caufeqne 
oe  foie,  être  faits-prilonniers,  ni  leurs  mations  Ind- 
ices 6c  brullccs  , mais  commandons  que  ceux  qui  aiw 
rom  prétention  contre  eux  , fuient  tcnvoicz  à notre 
Porte,  où  il  leur  fera  bit  judice. 

XVIII.  Que  tous  Commandemcns  qui  ont  étéci» 
devant  obtenus  ou  qui  le  feront  ci  - après , par  méguJe 
ou  furprife  contre cate  nôtre  Promette Ôt Capitulations, 
foi  ent  de  nul  câct  & valeur , fit  qu'il  n'y  tou  ajouté  aucu- 
ne foi. 

XiX.  Et  parce  que  ledit  Empereur  de  France  ed  en- 
tre tous  les  Roisrôt  les  Princes  C lu  étiens,  lepiuc  no- 
ble de  b haute  Famille  , 6c  le  parfait  Amy  que  nos 
Ayeois  ayent  acqins  entre  leldit*  Roys  fie  Princes 
de  la  Croyance  de  J b s us,  comme  il  a etc  dit  cy-dd- 
Ass,  fie  comme  le  témoignent  les  effets  delà  îinccreami- 
tié:  En  cme  «onfideration  : Nuu  voidvm  Cr  corn - 
m+iidoM  fK  fit*  AmiuÊfuUur  qm  rtjUle  à mfrt  ktn- 
rtufè  Porte,  M U PréfeMtce  fur  téta  Us  AmbAudrurs 
des  autre i JUys  Cr  Prètccs,  f oit  * aefire  Dm  i fd>l*y 
ou  autres  Iteux  qu  Us  fs  fourrer::  trouver. 

XX.  Qne  les  étoffes  que  les  Ambatiâdcarsde  Fran- 
ce refidans  à nodcc  l’une  , feront  venir  pour  leur  ufa- 
Rr  5 gefit 
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gc  Sc  prefcris  , ne  (oient  fûjets  à aucun  dacc  ou  im- 
poli. < 

XXI.  Que  les  viifluailles  & provifions  qui  feront 
nchetétspuutbMaifcmdc  l'Anibalbdcot  4 ne  payent 
point  de  droit  nv  d'impoli. 

XXII.  Que  les  Coululs  François  jouilîcm  du  mê- 
me privilège  aux  lieux  où  ils  nfidetont,  & qu'ils  ayent 
la  Préleaiicc  fur  les  autres  Coolul s quels  qu’ils  foicnt. 

XXI 0.  Que  les  François  qui  viennent  avec  leurs 
Vaifleaux  de  Matchandifcs  dans  les  Ports  de  noftre  Sei- 
gneurie Be  Pays , y puiilent  venir  feurcmcnt  fur  la  for  pu- 
blique \ Se  en  cas  que  la  fortune  ou  orage  je tt aft  quel- 
qu'un de  leurs  Vaifleaux  à terre,  icuconttam  de  nos 
Gaietés  ou  V aillcaux  , Nous  leur  ordonnons  de  les  aider 
Sc  fccourir, portant  honneur  &rcfpc&  aux  Patrons  ou 
Capitaines  deldits  Va  idéaux  François , leur  faifànt 
donner  pour  leur  argent  .tout  ce  qui  leur  fera  ncccflâi- 
te  pour  leur  vie , auircs  nccciïitcz. 

XXIV.  F.n  cas  qu’aucuns  d’iceux  Vaifleaux  vien- 
nent à faire  naufrage , Nous  voulons  que  tout  ce  qui 
fc  recouvrera  (tm  rcmiseiutclcs  mains  des  Mar ciiands 
à qui  lents faeuitet  appartiendront,  fansquenosVice- 
Roys,  Gouverneurs,  Juges  & autres  Officiers  y con- 
rrevunuenc;  mai» au  contraire  , Noua  .voulons  qu'ils 
les  (écoutent  à retourner  par  tout  noftre  Empire , (ans 
qu’il  leur  foie  donné  aucun  empêchement. 

XXV.  Nousordonnons  & recommandons  aux  Ca- 
pitaines de  Mer  , Licutaians , Se  tous  autres  qui  dépen- 
dait de  noftfe  obe  tilance , de  ne  violenter  ni  par  Mer  ni 
par  Terre , kldits  Marchands  François  , ni  pareille- 
ment les  Interprètes  Sc  Truchemcns,  nortplusquclcs 
Eftrangers  qui  viennent  fouslaieucctéde  leur  Banniè- 
re. Voulons  toutesfoisqu'ils  (oient  tenus  de  payer  les 
dtoi  es  ordinaires  des  Ports  & Havres. 

XXVI.  Qu’iceux  Marchands  ne  puiflent  être  con- 
tuints  d'acheter  autres  Marchandées  que  celles  qu'ils 
voudront , Se  qui  leur  feront  propres  & convenables. 

XXVII.  Et  en  cas  qu'aucun  d’iccuxfe trouve  rede- 
vable, Nous  voulons  que  les  dettes  ne  puiflent  eftte 
demandées  qu'au  debiteur,  ou  à celuy  qui  Ce  fera  rendu 
caution  pour  lujr. 

XX  VIII.  Et  li aucuns  Marchands  ou  autres  d'icelle 
Nation  meurent  en  00s  Pais  , que  les  facultesquifc 
trouveront  leur  appartenir,  foicnt  rcmifes  au  pouvoir 
de  celuy  qu’ils  auront  nommé  dans  leur  Tefument  j 
mais  S'il  arrive  qu'ils  meurent  ab  trrteflat  ; Nous  vou- 
lons que  les  Confuls  qui  font  dans  nos  Pays , prennent  le 
foin  des ficulcez du  mort,  pour  les  envoyer  ù leurs  He- 
nticts,  (ans  que  nos  Gouverneurs  ou  Juges,  en  puiflent 
prendre  aucune  connoiflance. 

XXIX.  Que  les  Coofuls  François  , les  Marchands, 
les  Interprètes  leurs  dépendant , ayencer.  leurs  ven- 
tes & achats , Se  réponfes , à palier  A des  devant  lcsju- 
ccs  du  lieu  où  iis  feront , au  defaut  de  quoy , Nous  vou- 
lons de  commandons  , que  ceux  qui  auront  quelques 
prétentions  contre  eux,  ne  foient  écoutez  s'ils  ne  font 
paroicrr,  comme  dit  cil , par  Comroét publie,  leurs 
prétentions  ou  droits. 

XXX.  Voulons  que  tous  les  Témoins  qui  feront 
oüys  à loir  dommage , ne  (oient  recrus  ni  écoutez , fi 
premièrement,  comme  cm  dit,  il  fc'apparoh  d'Aûes 
publics  de  leurs  ventes  tfc  achats. 

XXXI.  Que  l’on  ne  molefle point  leftits  François 
en  leur  imputant  qu’ils  les  ont  injuriez  , -afin  de  pouvoir 
lîrer  quelque  argent  d’eux  , puis  que  c’elt  contre  la  No- 
ble Jultice,  Se  que  oos  Gouverneurs  Se  juges  l’empê- 
chent. 

XXXII.  Et  fi  aucuns  d’eux  pour  dettes,  ou  pour  a- 
voit  commis  quelque  mauvais  «âe , fai  (oit  faute  de  nos 
Pays,  Nous  voulons  & commandons  que  «eux  dlcelk 
Nation  ne  puiflent  eftre  rcfponUMes  pour  celuy  ou  ceux 
uifc  feront  ablcntex  , s’ils  n’y  fiant  obligez,  comme 
it  eft , par  Contrat  amentique. 

XXXIII.  Et  s’il  fê  trouve  par  noftre  Empire  des  Ef- 
eUves  François  cftam  reconnus  pour  tels  de  l’Ambalia- 
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deur  ou  Confiais,  ceux  ail  pouvoir  de  qui  ils  fc  trouve-  ANS 
font  faifant  refus  de  les  livrer,  foicnt  obligez  delcs  en-  de  J.  G 
voyer  à noftre  porte,  afin  d’eftre  pigé  k qui  ils  apparticn-  f - 
dront.  • ** 

XXXIV.  Que  les  François  qui  demeurent  dans  le 
Pays  de  noftre  Empire,  foient  francs  & exempts  de 
Kar  esche  , c’cft-à  dire  de  Tailles.  . 

XXXV.  Qu'au  changement  8c  efhbliflewentdes 
Confuls  François,  en  nos  Havres  d’Alexandrie,  Tripo- 
li de Sirie,  Alger  , Se  autres  EfchtUes  de  noftre  Pays*, 
nos  Gouverneurs  Se  Officiers  , * ne  puiflent  empêcher 
qu’ils  foicnt  cftablis  en  charge. 

XXXVI.  Nous  voulons  qu’il*  (oient  exempts  de 
l'impoft  appelle  Hurfié.  Si  quelqu’un  de  nos  Sujet*! 
différend  avec  un  François,  dont  la  connoiflance  ap- 
partienne à nos  juges , ils  ne  puiflent  écouter  b deman- 
de du  demandeur  qu’uninrerprete  de  b Nation  ne  foit 
prêtent,  & fi  pour  lors  il  ne  fê  trouve  aucun  Truche- 
ment pour  coôtparoîtrc  devant  lejuge , & défendre  b 
caufcdu  François,  que  les  Juges  remettent  b caufcà 
une  autrefois,  jufqucsàccquel’on  trouve  l'Intrrprc- 
tej  le  François  fera  toutefois  oblige  de  le  faire  trouver, 
afin  que  l'cfiet  & prompte  expédition  de  b jultice  ne 
foicnt  point  différé*. 

*XXXVIL  Ets’ilnaift  quelque  contention  ou  dif- 
férend entre  deux  François  , que  l’Ambafladeur  ou 
Confuls  ayent  à les  terminer  , fans  que  nos  Juges  Je 
Officiers  les  empêchent,  & en  prennent  connoiflance. 

XXXVIII.  Nousordonnons  aufli  après  que  la  re- 
cherche aura  été  faite  à Conflantinople,  que  les  Vaif- 
feaux  François  ne  foicnt  plus  obligez  d’etre  fouillez,  fi 
ce  n’eft  au  lortir  des  Dardanelles,  ou  aux  Châteaux  du 
Detroit  : Nous  défendons  qu’ils  le  foicnt  à Galipoü, 
comme  ils  y ont  étéconcraints  par  le  pafle. 

XXXIX.  Nos  Années  Na valles,  nosGaleresfe 
rencontrant  avec  celles  de  b France , Nous  exhortons 
les  Capitaines  d’une  part  & d’autre  , qu'ils  ayent  ï 
s’aider  &fèrvir,  fans  fe  porter  les  uns  aux  autres  aucun 
dommage,  mais  au  contraire  fccours&  confort.  Nous 
vouions  aufli  qu’ils  ne  puiflent  point  prendre  par  force 
des  jeunes  estons,  8e  autres  choies  lembbblcs  , fous 
prétexte  de  prefent. 

XL.  Nous  voulons  8t  Nous  pbift,  quetouteequi 
eft  porté  par  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens , 
ait  lieu  pour  les  François , & qu’iceux  avec  leurs  Vaif* 
féaux  Sc  Marchandées , trouvent  feureté par  nos  Mers 
& par  tous  Les  lieux  de  nôtre  Empire  &de  nôtre  obeïf- 
fance,  & puiflent  venir,  aller,  retourner &fejourner, 
fans  aucun  empêchement. 

XLI.  Que  les  Adroiraux  de  nos  Armées  Navalles/fc 
nos  Vice-Rois , Gouverneurs  de  nos  Provinces,  juge?, 
Capitaines,  Châtelains, & autres  qui  dépendront  de  nô* 
tre  obeïflancc  , foient  foigneux  d'obfcrver  cette  nôtre 
Capitulation,  puis  que  tel  eft  noftre  pbifir&  comman- 
dement. 

XLII.  Déclarons  que  ceux  qui  contreviendront  h cetn 
Noble  Capitulation , feront  déclaré x dejbbetffans  Cr  Per  - 
ti<rbatturj  du  repos  publie,  en  cette  confédération , epeftnt 
aucune  remtfe  ils  frient  condamnez,  a un  grief châtiment , 
afin  qu'ils  fervent  d'exemple  * ceux  qui  aurons  envie  de  les 
imiter  à mal  faire  , CT  outre  les  promeffes  que  Nom 
faifons  de  l’obfervation  de  cette  nôtre  Capitulation , Nota  ‘ 
entendons  tjue  celles  <fut  ont  été  faites  par  nôtre  Predecefettr 
Sultan  Suleman , auquel  Dieu  fu'fe  mifertcorde , frunt 
obferuéts  CT  entretenues  de  bonne  fai. 

XLIU.  Il  fut  accordé  à l’Empereur  de  France,  pat 
les  Capitulations  qui  furent  faites  avec  nos  Bis  Ayeub, 
à qui  Pieu  fafle  mifericorde , que  toutes  les  Nations 
qui  n'ont  point  leur  Ambafladcur  ordinaire  à noftre 
Porte  de  félicité,  puflent  trafiquer  fous  b Bannière  de 
France,  dcvifuctles  Saints  Lieux,  & puis  après  pour 
quelque  fujet  iis  en  furent  prives  & cet  Article  qaic* 
toit  dans  les  Capitulations,  fut  rayé  8c  effacé  ; Mai* 
quelque  temps  après  ledit  Ambafladcur  de  France  en- 
voya une  Lettre  a noftre  Pont  dcfUicité,  pat  laquelle 
il  prioil 
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iîprîotr  que  puifquc  l'on  avoit  interdit  Icfditcs  Nations 
• de  trafiquerlbusiaBannieredc  France,  que  du  moins 
il  leur  fut  permis  de  pouvoir  aller  viiîrcr  les  Saints 
Lieux  de  Jcrufalem,  comme  ils  faifoient  auparavant  , 
fans  que  perfonne  leur  donne  aucun  trouble  ni  empê- 
chement : 8c  que  li  i l’avenir  ils  leur  pcmictcoicnt 
de  trafiquer  dan*  les  lieux  de  (on  Empire,  que  ce  fut 
encore  fous  la  Bannière  de  France , parce  que  l'Empe- 
reur de  France  a toujours  confcrvc  l’ancienne  amitié- 
qu’il  avoit  avec  nos  Bis-Ayculs  jufqu’à  prefant  ; £a 
demande  lui  fut  accordée  , en  commandant  que  les 
Nations  Chrétiennes  qui  n'ont  point  leurs  Ambaffa- 
deurs  à noftrc  Pprtc,  8c  qui  font  Amis  dudit  Empe- 
reurde  France,  puftjçut  vifitcr  les  Saines  Lieux,  com- 
me iis  farfoicnt  auparavant,  avec  aüurance  & liberté, 
fans  que  perfonne  les  empêcha  fl  ni  les  molcftaft  : & 
puis  après  que  li  Nous  donnons  la  pcrmiflîon  aux  fufdi- 
tes  Nations  de  trafiquer  par  les  lieux  de  notre  Empire, 
que  ce  foie  fous  la  Bannière  de  France , comme  aupara- 
vant , & non  pas  fous  celle  d’un  autre , comme  il  xêté 
déclare  par  les  Capitulations  qui  ont  été  d’ancienneté 
julqu'àprclent,  prelenttment  de  nouveau  , Nonsvoa- 
lons  Cr  commandons  que  Us  An  se  le  t mentionnez.  fient 
Ajoutez.  aux  Nobles  Capitulations. 

V ARTICLES  NOUVEAUX. 

PREMIEREMENT. 

QUE  les'Evêquesou  3tftfes  Religieux  deSeéte  La- 
tine, qui  font  Sujets  ila  France,  dequelquc  for- 
te qu’ils pui (lent  être,  foient  danstous  les  lieux  de  nô- 
tre Empire  comme  ils  étaient  auparavant,  Se  y faut 
leu  rs  fondions  fans  que  perfonne  les  trouble  oi  les  em- 
pêche; qûe  les  Religieux  François  qui  font  en  Jerufa- 
lem,  & qui  ont  depuis  long -temps  les  Lieux  Saints, 
taut  dehors  que  dedans,  comme  aulfi  ceux  qui  font 
dans  le  Saint  Sepulchre , jsn  jouïffent  & le  pofledenc 
comme  au  para  varie,  (ans  que  perfonne  les  molette»  en 
leur  demandant  des  impofts  ou  autrement , Se  s’ils  ont 
quelques  proccz  ils  foient  envoyez!  notre  Porte  de  fé- 
licité. 

!T.  Q*  tous  lès  François,  Se  tous  ceux  qui  (bot 
fous  leur  protection,  de  quelque  forte  qu’ils  puiflent 
être  qui  vont  & viennent  en  Jerufalcm,  ne  (oient  point 
tout  mentez  ni  molcllez. 

III.  Nous  voulons  que  les  Peres  Jefhkcs  & Capu- 
cins qui  font  en  Galara,  jouïflcnt  toujours  de  leurs 
Eglifcs  : & celle  des  Capucins  ayant  été  brodée  , 
Nous  donnons  pcrmiflîon  qu’elle  (oit  rebaftie.  Nous 
voulons  suffi  que  l’on  ne  molcftc  point  les  Eglifes 
ides  François  qui  font  à Smirne,  àScyde,  & «Alexan- 
drie, & dans  toutes  les  autres  Efchdles  de  nôtre  Em- 
pire , ni  qu'on  leur  demande  aucun  argent  pour  ccl- 
vfçi.  . '* 

IV.  Nous  permettons  qu’ils  puiflent  exercer  l’Om. 
eeDi  vin  dans  l’Hôpital  quicftàGalata,  fans  que  pet- 
formules  mole  fie. 

V.  tx  comme  les  Marchands  François  «voient  tou- 
jours payé  cinq  poùr  cent  jufqucs  1 prrfent  ,-de  toutes 
les  Marchandises  qu’ils apportoient , ou  de  celles  qu  ik 
emportaient  ; l’Empereur  des  François  Nous  a de- 
mandé qu’iîf  ne  payaflënt  que  ttois  pour  cent  ; ce 
que  Nouslui  avons  accordé , à caufe  de  l’ancienne  ami- 
tié qu’il  a toujours  eut?  avec  nôtre  Porte  , & Nous 
dttons  ajouté  aux  Nobles  Capitulations  , que  les 
^Doüanniers  ne  les  molcftaffent  point  en  leur  deman- 
dant davantage  que  trois  pouteent.  Nous  voulons  que 
les  Marchands  François  payent  nos  Doûarmesavec  b 
meme  Monnoye  comme  la  prennent  nos  T reforiers , te 
^u’il  ne  foient  point  molcflcz  en  leur  demandant  plus 
ipins. 

itohs  qtfif  ceux  qui  n’ont  point 
Refîdansi  «6tie  Porte  defdici. 


rc,  comme  Portugal,  Sicile,  Callillans,  Meflinoisj  A NS 
& autres  Nations  ennemies,  puiflent  ve-nirfousla  Ban-  de  J.  Ca 
nierc  de  l’Empereur  de  France,  comme  ils  faifoient  au 
temps  pâlie,  âc  qu’ils  payent  la  Doiiannc  comme  les  ' 3 
autres  François,  fans  que  perfonne  les  molefle  , tant 
qu’ils  ne  feront  chofcs  qui  foient  contraire»  i l’accord 
que  Nousavons  fait. 

Vil.  Nous  voulons  qu’ils  payent  la  Mczeterif  de 
Conftantinoplc  Se  de  Galata , de  la  mcine  façon  que 
font  les  Anglois. 

VIII.  Et  li  les  Doüannicrs  e Riment  plus  les  Mar- 
chandées qu’elles  ne  valent  pour  leur  profit , Nous  or- 
donnons fans  contredit,  qu’au  lieu  de  l’argent  il»  pren- 
nent des  Marchandées. 

IX.  Que  quand  une  fois  ils  auront  payélaDoüanne 
de  foye , & autres  Marchandées , on  ne  1a  leur  demande 
derechef. 

X.  Que  quand  les  Douaniers  auront  été  payez  de 
leurs  Doüanncs,  qu’ils  leur  donnent  le  TesKeret  de 
leur  payement,  & qu’ils  ne  les  empêchent  point  de 
les  porter  i d’autres  Echelles , fit  que  l’on  ne  le»  molefle 
point  derechef  dans  une  autre  Echelle , en  leur  deman- 
dant la  Doiiannc. 

XL  Nous  ordonnons  que  les  Confuk  François , 5c  les 
Religieux  qui  leur  font  fujers , les  Marchands  & les 
Droguemans,  puiflent  faire  du  vin  dans  leurs  maifons 
pour  leurs  proviiions  , & en  puiflent  apporter  de 
dehors,  fans  que  perfonne  les  molefle,  ni  les  empê- 
che. 

XII.  Si  quelqu’un  de  nos  Sujets  a quelque  pro- 
ccz contre  quelque  François,  dont  la  fommç  foit plus 
de  quatre  raille  alprcs,  Nous  deftendons qu’il  foie  fait 
Juftice  autre  part  que  dans  nôrrc  Divan. 

XIII.  Et  s’il  arrive  qu’on  tué  quelqu'un  dans  les 
Quartiers  où  font  les  François , Nous  dépendons  qu’ils 
foient  moleflez  en  leur  demandant  le  ptix  du  fang  ; fi  ee 
n’cft  qu’on  prouve  en  Juftice  que  ce  font  eux  qui  ont 
fait  le  mal. 

XIV.  Nous  accordons  aux  Truchemcns  qui  fera 
vent  les  Ambaflâdcurs , les  mêmes  privilèges  qu’aux 
François. 

XV.  Nous  promettons  par  lavertté  du.  Puiffant  Créa- 
teur du  CUl  cr  de  U Terre  , cr  par  les  ylmes  de  nos 
A j eu! s cr  Bts-Aytuls , de  ne  contrarier  ni  contrevenir  à 
et  qui  efl  porte' par  les  Nobles  Capitulations , tant  qtc  F Em- 
pereur de  France  fera  confiant  ex  ferme  a la  confrrv.it  ion 
de  notre  amusé  ; Acceptons  dés  âpre  fut  la  feme , avec 
volonté  delà  ttntrehere  CT  en  faire  eflime  : Telle  efl  ni 
trepromefe  impériale.  Fait  à Andrinoplt , le  cutqsné 
me  Juin  1 675. 

C X IV, 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ANS 
à-  FREDERIC  GUILLAUME  klrc-  dc 
leur  de  Brandebourg  , fait  au  Camp  de  Vof  1 ® 7 3- 
femle  6.  Jum.  1673.  Freder.  Leonard.  fr  «NCI 

’1  cm  111. 


APRES  que  Monficur  le  Duc  de  Neubourg  a 
faieconnoitrean  Rci  ledefir  qu’auroit  Mon  fleur 
fEleéleur  de  Brandebourg  , & par  lès  propres  fenti- 
mem  , & par  les  inflanecs  qui  lui  en  auroicnt  été  faites 
par  divers  Electeurs , Princes  Se  Etats  de  l’Empire , de 
rétablir  non  feulement  la  première  Alliance  qu'il  a ci- 
devant  eu  avec  fa  Majefté,  8e  qui  auroit  cfé  «Itérée  de- 
pots quelque  tems  par  les  Traitez  qu’il  auroit  faits  avec 
les  Etats  Généraux  des  Provinew-Uniesdes  Pais  -Bas, 
Se  les  Armes  qu’il  auroit  prtfês  enfuite en  leur  faveur, 
nws  de  contribuer  encore  cri  cette  forte  .1  la  pacification 
de  l’Allemagne , fa  Majefté  qui  avoit  veu  avec  peine 
que  ledit  Sieur  Elcéicur  euft  pris  une  conduite  ©ppo- 
feeM'arartiéqmaroùjoursétéentre  fa  Méjefté  8t  Ion 
AJteflèElcétorale&  leurs  predcccllcurs , Se  qui  s'étoit 

troti- 
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trouvé  contraint  avec  regret  de  porter  fes  armes  dans 
l’Empire,  dont  elle  a toujours  affcéHonné  fi  particu- 
lièrement la  tranquillité  A le  repos , a appris  avec  plai- 
firlcs  difpofitions  dans  Icfqucllw  étoit  ledit  Electeur, 
&aiant*utorifcpourccfujct,lc  Sieur  Arnauld,  Che- 
valier Seigneur  de  Pomponne,  Confcillcr  du  Roi  en 
tous  Tes  ConfeilsT  A'  Secrétaire  d'Etat  8c  des  Comman- 
demens  de  fa  Majefté , pour  traiter  avec  le  Sieur  Mcirv 
Jers,  Confciller d’Etat  & prive,  8c  Hnvoyé  extraor- 
dinaire dudit  Sieur  Electeur  vers  fa  Majefté , muni  pa- 
reillement d’un  Plein-pouvoir  de  Ton  AltcfTc  Eleétora- 
lc,  il  a été  convenu  entre  eux  des  articles  fui  vans. 

I,  Toutccquis’eft  pafTé  depuis  la  prile  des  Armes 
parMonfiemTElcélcurde  Brandebourg  en  faveur  des 
fufdrts  Etats  Généraux,  tant  de  la  part  de  frMajefté  8c 
de  fes  Alliez  , que  de  celle  dudit  Sieur  Elcftcur  de 
Brandebourg,  fera  pleinement  oublie , 8c  fon  Altefïc 
Electorale  cultivera  la  première  amitié  qu'elle  avoir 
avccra  ÿiajeflé , avec  le  Roi  delà  Grande  Bretagne, 
Moniteur  l'Elcâeur  de  Cologne,  Moniteur  l’Evcquc 
de  Munftcr,  Se  autres  Alliez  de  fa  Majefté , lins  qui 
raifou  des  partes  & tjpm mages  qui  auroient  etc  caufcz 
durant’Iaditc  guerre,  il  foie  libre  de  le  rien  demander 
départ  ni  d'autre. 

II.  Et  quanr  au  Traité  que  foh  Altcfîe  Electorale  de 
Brandebourg  a lait  avec  lesEtats  Généraux  de  leur  don- 
ncraidc,  fecours  ou  alffllance  Contre  fi  Majefté  A fes: 
Alliez,  Ton  AltdleElcàoralç  s'oblige  de  ne  donner  à 
l’avenir  fous  qûclquc  raifon , prétexte  ou  occafion  que 
te  puifle  être , duc&fmeut  ni  indirectement , aucun  fc- 
cours,  aide  «au  alïiilancc  aux  Ennemis  de  fa  Majefté, 
quels  qu'ils  puilfcnt  être. 

IU.  Lcdic  Sieur  Electeur  pi  omet  lembîabicmeftt  de 
faire  Ibttirdefcs  places  les  troupes  dcfdits  Etats,  ou  au- 
tres .étrangères  qui  y pounoient  être  èntrees  depuis  la 
prcfcntegucnc;  copimc  aufii  qu'il  tiendra  le  corps  de 
ion  41  au  delà  du  Wcfct , & fc  contentera  durant  la 
prclcrirc  guerre  de  tenir  lcsgarnifôos  ncccftâirçs  dans  les 
placcsaudcçà  de  cette  rivière,  dont  pourtant  ilpoura 
loger  quelques  troupes  au  plat  pais,  julques  à là  con- 
currence de  mil  hommes. 

IV.  Sa  Majefté  en  échange  pour  donner  un  témoi- 

gnage plus  publie  Se  de  la  faiisfàctioaavcc  laquelle  efle 
rétablit  avec  ledit  Sieur  Etcétcur  ft  première  amitié; 
comme  aulTi  pour  faire  connoitrc  avec  quelle  Gneerite 
elle s’eft  toujours  dcclarce,  qu'elle  n'avoic  eu  aucune 
pvofee  de  rifii  retenir  de  ce  que  fes  armes  avoient  con- 
quis dans  l'Empire,  promet  de  remettre  ou  faire  rc- 
juettic  apres  les  Ratifications  échangées  du  prefent 
Traite,  audit  Sieur  Electeur  tout  ce  que  fes  armes,  ou 
ccIJesdc  tes  Alliez  ont  occupé  dans  les  Duché  dcCJc- 
ves,  Principauté  de  Mindc  Comtez  de  la  Mark,  Si 
de  Ravemberg , ou  autres  Terres  généralement  quel- 
conques dudit Sicuc  Electeur , à l'exception  de  quel- 
ques places  liir  le  Rhin , dont  il  fera  parlé  dans  l’article 
fui  vaut.  > 

V.  Les  places  que  les  Etats  Généraux  occupoknt 
dans  le  Duché  de  CIcvcS,  aiant  été  la  feule  caufc  qui 
obligea  là  Majefté  à porter  les  armesfu;  lcRlun,  lorf- 
qu'dlccummença  la  guerre  contre  lefdits  Etats,  quel- 
que prétention  quel»  Majefté  pue  avoir  de  les  garder 
comme  les  aiant  pfilcs  fur  fes  Ennemis  , clip  voulut 
bien  fc  déclarer  dans  tout  l'Empire  , quelle  n'avoic 
déficit  de  les  retenir  que  jufqucsàlapaixquipourroit 
eue  faite  avec  Itiüits  Etats,  fa  Majefté  per  liftant  dans 


VL  Que  duraqt  ce  rems  le  droit  de  fuperiorite  &iou-  ^ 
re autre  jurifdidion,  demeurera  audit  Sieur. Elcéhcur  de 
dans  Icfditcs  Places,  8c  que  lesgamifons  qui  fcrôntcnric- 
tenucs  Se  paiçes  par  fa  Majefté , fàns  qu'elle  y puifl'c  lever  V 
aucun  droit  ou  contribution , ni  que  lefdttcs  garni  fons 
piaillent  être  à charge  aufdircs  places  que  pour  Jcfimplc 
logement,  fon  Altclte  Electorale  s’oblige  toutefois  de 
Iaiflçr  furcmcnt  A*  librement  pafler  dans  les  Entrait  les 
nviercsdu  Rhin  & de  la  Meule,  fans  en  pou  voir  pren- 
dre aucun  droit  ni  péage,  les  munitions  deboucheft: 
dcgucrrequidcfcendioi.tpour  Icstioupes  defaMajef- 
tc;  bien  entendu  que  ceux  qui  conduiront  lefilitts 
munitions  feront  apparoir  parles  ordres  de  là  Majefté 
ou  certifications  de  II-»  Miruftms,  que’  leftiitcs  muni- 
tions feront  pour  le  fcrvicc  de  fa  Majefté. 

VII.  Et  puifque  dans  l'occupation  qui  fut  faite  des 
places  du  Duché  de  Clcves  par  fa  Majefté , elle  a faïc 
rendre  aux  Catholiques  quelques  Eglifcs  qui  leurs 
avoient  etc  oftées  durant  que  les  Etats  Generaux 
y avoient  garni  fbn , il  a etc  convenu  que  toute  cette  av- 
iaire Ecclcfiaftiquc  & ce  qui  en  dépend  , loir  pour 
l’exercice  ou  pour  les  revenus,  fera  icgléc  Se  de  ta  lyi- 
n«  en  conformité  A félonies  règles  de  l'accord  fuitTur 
cefûjct,  entre  Ion  Al  telle  le  Duc  de  hJeubourg , & 
afin  que  Icfdits  Catholiques  ne  l’oient  point  inquiet  eti 
l'avenir  dans  les  Provinces  dcClevcs,  delà  ftl.uk  A 
Ravensbeig , fon  Altcflc  Eledlorale  promet  de  les  laiflcr 
jouir  paiiiblcmcnc  de  eu  qui  leur  cftdcucn  valu  du 
fuldic  Traite. 

VIII.  Sa  Majefté  promet  pour  fri  A au  nom  de  les 
Alliez,  que  toutes  contributions  A exactions  qui  au  - 
roient  été  impolccs  dans  les  Etats  de  fon  Alu  (Te  Electo- 
rale, ccftcrunt  depuis  le  dixiéme  du  mois  d‘  Avril,  Se 
qu’on  n!cn  pour»  lever  ni  exiger  aucunes , fous  quelque 
prétexte,  que  ce  peut  cire  qui  auroient  été  impolccs , 
ou  qui  feroient  échelles  depuis  ce  tems,  à condition 
que  ledit  Sieur  Elcûeur  omet  vera  la  meme  chofe  de 
foncoté,  A qu’i)  uc  fera  aucune  exaction  dcitqui  lui 
pourroit  refter  A quilpourroit  prétendre  depuis  le  tex- 
ane fufdit.  Comme  aullj  que  la  Majefté  ne  prendra 
plus  aucuns  quartiers  ou  pliages  fans  le  confentement 
dudit  Sieur  Electeur,  A uns  parer  A dédommager  fes 
fujets  de  la  charge  qu’ils  en  pourroient  fouffrir. 

IX.  Et  bien  qu'il  foiedir  dans  J'-articlcx.  du  pre- 

fent  Traité,  que  ledit  Sieur  Electeur  de  Biandebouiÿ 
njailiftcra,  dire  dément  ni  indirciâcincnt  les  Ennemis 
de  fa  Majefté , ledit  Sieur  Elcâcur  aiant  témoigné  tou- 
tefois qu'il  ne  pouroit  itre  engagé  à lien  qui  pût  cire 
contre  l'Empire , A qu'il  fc  rclervoit  les  mains  libres 
en  cas  qu'iliût  attaque,  faMajeftéqui  n’apas  moinsi 
cœur  la  fureté  A la  paix  Judit  Empire,  admet  volon- 
tiers cette  referve  dudit  Sieur  Electeur , à condition 
toutefoisquefaMajefténefera  pas  ccnféc  attaquer  le- 
dir  Empire,  fiellefctrouvoit  obligée  de  porter  fes  ar- 
mes en  Allemagne,  A d’agir  contre  tout  Prince  dudit 
Empire  quel  qu’il  pût  ctre  qui  vouluft  attaquer  la  Ala- 
jelU  , ou  donner  afiîftance  à fcj  Ennemis  contre  le 
Traite  de  la  paix  de  Munftcr.  * 

X.  Et  parce  que  dans  l'étroite  union  A l’Alftance  qui 
cft entre  fa  Majefté  A le  Roi  de  b Grande  Bretagne 
pour  la  guei  re  contre  la  HolIatvJc , ledit  Sieur  F.leftcur 
de  Brandebourg  n'a  pas  moins  agi  conne  ledit  Roi  que 
contre  fa  Sftclîc.  lorfqu'll  la  pris  les  armes  en  faveur 
des  Etats  Generaux , là  Majefté  veut  Lien  fe  clurger  A 
promettre  de  faire  agréer  au  fùfdir  Roi  de  la  Gran- 


its memes  kntimeos»  déclare  encore  quelle  gardera  de  Bretagne  que  tout  le  pafle  f-it  oublié  de  part  A 
feulement  les  places  de  Welel  avec  le  Fort  de  la  Lippe,  d’autre , A que  Ja  première  amitié  A intelligence  foie 
Rcczavcc  fon  fort , pour  les  remettre  audit  Sieur  Eic-  rétablie  entre  fa  Majefté  Britannique  A Ion  Altcflc 


cteur  fin  ciliées , A avec  les  canons  aux  armes  ou  mat- 
ques  de  fon  Altcflc  Electorale  ou  de  fes  prvdeccfleurs , 
comme  elles  écoteutlors  qu'elles  ontétcpnfcs  parles 
armcsdcfi  Majefté,  aulü-toi  après  la  paix  conclue  A 
ratifiée  avec  Icidits  Eun^.d.;ut  I»  Majefté  veut  bien 
que  le  luidic  Sieur  Due  de  Ncubourg  demeure 
garant.  -r 


Elcâorale. 

X 1.  Et  pour  donner  une  plus  grande  trtarque  de 
l’Alliance  que  fà  Majefté  renouvelle  avec  ledit  Sieur 
Electeur  .elle  veut  bien  promettre  de  le  faire  comprcn- 
dreen  v«*ki  du  prclcnt  Traité  dam  la  paix  quelle  po\j- 
roit  faire  a ves  les  Etats  Generaux;  comme  aulli  elle 
s’oblige  de  l’a  (lifter  Adèle  garantir  contre  tous  ceux 
■-  v * donc 


DE  TREVE,  D'A  LL/aNCE,  &c. 


jit 


Sadîte  Altefle  s'oblige  à mettre  fur  pied  quatre  mil  e ANS 
Chevaux  & deux  mille  Hommesde  pied,  cnquatic  ^CJ*  ( • 


ANS  dontjl  pmiroît  être  attaqué,  à l’occafion  ou  à caufe  du 

de  J O.  prêtent  Traité . . , . 

iSyl  XI*-  S*  Majefté  pour  donner  une  plus  grande  mar-  Semaine!,  aprésIcjourqucceTraitcdoir  être  ratifie,  1673. 
'*’  ■ que  il  MonfTeurî'f.tci^eurde  Brandebourg,  qu’en  rc-  j & d’y  joindre  de  plus  autres  mille  Chevaux,  & mille 
tabüffânt  avec  lui  la  première  amitié  par  ce  Traité,  el-  ! hommes  de  pied  deux  Mois  apres  ledit  terme  de  quatre 
'lèvent  bien  encore  picndrc  en  lui  la  même  confiance  . Semaines;  F.t  fa  Majefté  Catholique,  comme  au (ïi  lef- 
* qu'elle  avoii  eu  avant  c^Hênicrs  mouvement,  déclare  f dits  Etats  Généraux  promettent  d'y  joindre  leur  paît 
qp'apres  que  le  prêtent  Traité  aura -efté  accompli  par  ! ci-dcfliisfpcofiéc,  aumémeteimqucS.  A.deLorrai- 
l'ëchaliqc  des  Ratifications,  elle  confcntira  de  fa  part  j ne  aura  mis  fur  pied  lefdites  premières  Troupes,  Afe- 


que  leJit  Sieur  Elctfctn  puitFc  étreadmis  dans  la  Mé- 
diation de  la  paix  qui  fc  traitetoir  avec  les  Etats  Gene- 
raux, lors  que  ksalfaircs  de  iTmpire  auront  efte  plei- 
' rièment  accommodées. 

XIII.  Il  ale  fie  convenu  de  fournir  Se  échanger  les 
Rat  ifica  tiens  du  lu  (dit  Traite  de  patt  fie  d'autre,  dans 
Icrcfmedctroislcmaincsauplufhtd.  Fairau  Camp  de 
Voflêm  ce  6.  jour  de  Juin  i<5;}.  Ainfi  ligne  , Ar 
'jÇ&jvLD.  Fa.  MeindeRs;*^4 

C X v 

ANS  Traité  d*  Alliance  entre  FEMPEREUR  » le 


de  J C. 
1673. 

L'Emu- 


I CSPA- 
CNt.  US 
I-bovjm. 
«»• 
Unis* 

BT  LA 
LOXRA! 


Roi  d’ESPAGN  E , & les  Etats  Généraux 
des  PROVINCES -U  NIES  des  Bais- 
Bas  d’une  part , & le  Duc  de  LORRAI- 
NE de  l'autre,  fait  à la  Haye  le  1.  Juillet 
1673.  Ato&  Mémoires  des  négotia- 
tiqps  de  la  Paix  de  N imégue.  Tom.  l.pag. 
573.  Freder.  Leonard.  T om.  V I. 

i'/^Ommc  ainli  fort  que  Son  Alteflc  le  Duc  de 
V«-/ Lorraine  ait  fait  témoigner  à leurs  Majeftés  Im- 
périale 8r  Catholique  , & aux  Etats  Generaux  des 
• Provinces  - Unies  , le  généreux  defir  dont  elle 
cft  portée  à contribuer  de  tout  fon  poffïble  au 
reftabliflement  d’une  Paix  honnefte  & durable  , Se 
qu’il  étoitprcft  d’entrer  dans  une  eftroite  Liaifon  avec 
Eux  pour  les  mêmes  fins,  c’cft  pourquoi  confiderant 
les  gnnds  avantages  qui  en  peuvent  refultcr  tour  le 
bien  public,  Aeftimant,  comme  il  eftjufte,  les  bon- 
nes intentions , la  prefente  convention  a eftéarreftec  & 
eoncluë  entre  les  MiniflresA  plénipotentiaires  départ 
Se  d’autTC  ci-aprés  dénommés , Si  à ce duement  autho- 
1 ile  s en  la  forme  qu  i s'enfuit. 

I.  Que  fadite  Alteflè  de  Lomdne  pour  Elle  81  pour 
fes  Succeflèurs  tant  en  vertu  de  Tes  anciennes  Liaifons , 
que  par  le  prèle nt  Traité , fera  dés  à prêtent  Si  pour  l’a- 
venir Allié  & Confédéré  de  leurs  Majeftés  Impériale 
Ar  Catholique , comme  auflï  des  Etats  Generaux  des 

’ Provinces-  Unies  ,&  qu'une  eftroite  U mon  fera  établie 
entre  eux  pour  procurer  mutuellement  les  avantages, 
(curetés  & utilité*  l’un  de  l’autre,  & détourner  les  dom- 
mages autant  que  faire  fe pourra, 

II.  Que  pour  donner  d'aurant  plus  de  moyens  à fa- 
dite  Alteflc  de  Lorraine  de  mettre  en  execution  tes  bon- 
nes volontés , & de  te  rendre  plus  utile  à la  caufe  com- 
mune, on  l’aiderai  former  unCorpsdedixhuit  rhille 
hommes,  ifçavoir  huit  mille  Chevaux,  & dix  mille 
Hommes  de  pied  ; Et  pour  cet  effet  ladite  AlttlTe  four- 
nira de  fa  part  trois  mille  Chevaux , qu’elle  a prefente- 
raent  fut  pied.  Se  lèvera  déplus  i fe  propres  frais  deux 
mille  Chevaux  , & trois  mille  Hommes  de  pied  ; 
Sa  Majefté  Impériale  promet  pareillement  de  don- 
ner de  la  part  mille  Chevaux  & trois  mille Hom- 
mes de  pied  , A la  Majefté  Catholique  s’oblige 
suffi  de  donner  mille  Chevaux  Se  quatre  mille 
Hommes  de  pied,  Se  quant  aux  Etats  des  Provinccs- 
Unics  , comme  ils  ont  prefentement  à fupporter  le 
plus-grand  poids  de  h guerre , Se  qu’ils  ne  peuvent  pas 
le  dcflaifir  des  Troupes  qui  font  neceflaires  pour  leur 


ront-  Commilfaires  députes  & authorifés  de  part  & 
d’autre  pour  faire  rcvetic  de  tontes  lefdites  Troupes, 
afin  d'obfcrvcr  fi  elles  font  au  nombre  qu’elles  dnjvcrtC 
être  félon  cette  prefente  Convention  ; Et  fera  ladite  rc- 
veuc  réitérée  toutes  les  fois,  que  quelqu'une  des  Par- 
ties le  requerra. 

IV.  Et  quand  S.  A.  de  Lorraine  viendra  à agir  effec- 
tivement pour  aider  à maintenir  tes  propres  Troupe* , 
tant  celles  qu’elle  a fur  pied,  que  cilles  qu’elle  fera  de 
nouveau;  comme  auflï  pour  les  frais  neceflaires  pour 
l'Artillerie;  on  lui  paflèra  durant  la  guerre*  la  fomme, 
laquelle  fera  également  repartie  entre  Leurs  Majeftés  fomme 
Impériale  & Catholique  , Se  les  Etats  Generaux  des  p‘cftp« 
Provinces-Unics,  à Itjavoir  un  tiers  pour  chaque  Moi<; 

Et  d’autant  qu’en  U conjonéhire  prefente  des  affaires  il 
feroinmpoüïblcaiifdiis  Etats  de  payer  ledit  tiersen  ar- 
gent comptant , il  leur  fera  libre  de  fournir  ledit  tters  en 
Obligations  fur  ces  Provinces  de  Hollande, & Weftfrie, 
ZeIande,Frifc,  Groninguc  AOinmclanJe , félon  la  pro- 
portion entr’eux  obfcrvéc , avec  prometïe  de  tel  intereft 
quelles  font  accoùmmées  de  payer  à leurs  autres  créan- 
ciers , ayant  obligations , que  pat  ce  moyen  iclditcs 
T roupes,  qu'on  pourra  ex  iger  dans  le  Pais  Ennemi , fe- 
ront recettes  Se  admïniftrccs  pat  des  Commiflàîre* 
h ce  Députés  du  commun  contentement  des  Parties, 
pour  être  employées  aux  frais  neceflaires  pour  la  fub- 
ûftancc  Se  renforcement  dodit  Corps , Se  pour  les  levée» 

8c  recrues  neceflaires,  & aunes  u figes  de  la  guerre. 

V.  Que  Sadite  Alteflc  de  Lorraine  fera  obligée  d’a- 
gir avec  ledit  Corps  offenfivement  contre  les  Ennemis 
déclarés  des  Etats  des  Provinces- Unies  , & pour  le 
bien  de  la  caufe  commune  de  concert  avec  les  Alliés, 
filon  qu'il  fera  jugé  plus  convenable  de  commun  accord 
ou  par  la  pluralité  d’iccux  , fbir  pour  fe  joindre  avec  leg 
Armes  delà  Majefté  Impériale  , ou  de  fi  Majefté  Ca- 
tholique, ou  avec  celles  des  Provinces-  Unies,  quand 
le  befoin  le  requerra,  foirpour  agir  par  divcrlion  dans 
le  Pais  Ennemi , ou  par  telle  autre  operation , que  la  rat- 
fon  de  U guerre  l’ex  igera. 

VI.  Eten  cas  que  par  lefdites  operations  ou  autre- 
ment, les  affaires  fe  rcduifcntàunc  guerre  Ouverte  Se 
commune  entre  lefdits  Alliés  Se  les  Ennemis  préteur*  ou 
futurs  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , Leuriditcs 
Majeftés  Impériale  & Catholique  Alcidics  Etats,  ou- 
tre ce  qu’elles  ont  déjà  ftipulc  entre  eux  par  leurs 
Trairez  précçdcns  pour  le  regard  des  Traitez  dé 
Paix  , promettent  conjointement  Se  de  commun  ac- 
cord à S.  A.  de  Lorraine  , que  le  cas  efehéant  que 
l’on  vint  à entrer  en  NegotiationdePaixou  de  Trêves 
de  quelques  Années,  ns  ne  la  commenceront  point 
fins  fi  participation  & fans  lui  procurer  auflî-tôt  qu’à 
eux  mêmes  la  faculté  & (cureté  requife  Se  nccclfaire, 
pour  envoyer  fes  Mintftres  for  le  lieu  où  l’on  traitera , 
comme  auflï  fans  lui  donner  de  tems  en  tems  commu- 
nication de  tout  ce  qui  fe  palfera  en  ladite  Négociation  , 

& qu'ils  ne  pafleront  julqucs  à la  condufion  de  ladite 
Paix  ou  Trêve,  fans  l’y  comprendre  & le  faire  remet- 
tre, (s’il  ledefircainfi)  dans  la  poffcffion  des  Terres, 

Places,  Domaines,  Se  jouïïïances  des  droits,  immu- 
nités, Se  prérogatives  dont  il  a joui  avant  b dernier* 
invafion  des  François,  en  fcsDuchés;  Se finsftipulcr 
pour  lui  les  mêmes  exemptions,  (curetés,  Aprérogv 


détente  , ils  ne  pourront  donner  plus  de  mille  Che-  tives  que  pour  eux-mêmes , pourvoi  que  leurs  Majef- 
viux.  tés  Impériale  & Catholique  s’obligent  aoffi  aux  mêmes 

HL  Et  afin  qu’on  puîfle  jôuïr  au  plutôt  du  botyeffct  | chofes  envers  les  Etats,  pour  la  reftitution des  Places 
que  l'on  peut  attendre  de  l'emploi  defdites  Troupes,  & Terres,  qui  leus  (ont  Se  pourront  être  oftées,  5c  pt 

Tcm.ir.  . S f le 


Digitized  by  Google 


3ii  T R A î T E Z 

ANS  |c  rcftabliftcment  en  la  jouïfTancc  des  droits , qui  leur 
dcJ  C.  font  ou  pourront  être  dilput  es  en  cette  guerre  ; Comme 
167  3.  réciproquement  S.  A.  de  Lorraine  promet  & s’oblige 
des  - à • prclcnt  de  n'entrer  en  aucune  Négociation  ou 
Traité  ou  pourparlcrdc  Paixoudc'I  rcve,  6ns  le  feeu 
& la  participation  de  leurs  Majcftcslmperiale  & Catho- 
lique , & de  M.  M . les  Etats  Generaux  ; & de  ne  venir 
à aucune  conclu(îonqued’uncommun  confcnteracnt 
& 6ns  procurer  à fes  Alliez  l’entier  rétabliûcmcnt  dans 
tout  ce  qui  leur  acté  ou  fera  enlevé  pendant  le -cours 
de  cette  guerre  , & flipulcr  pour  eux  les  memes  avan- 
tages , prérogatives  5c  Icurctcs  que  pour  luy-mé- 
mc;Sicen’eftque  puis  après ilsen  convinrent  autre- 
ment d'un  commun  accord. 

VII.  Cette  Alliance  durera  le  meme-temps  que  cel- 
lcdc  (a  Majefté  Im penale  avec  les  Etatsdes  Provinces- 
Unies,  à Ravoir  pour  le  terme  de  dix  Ans;  à compter 
du  îa.  Septembre  de  l’année  1672.  pendant  lequel  > 6 
la  Paix  vient  a le  conclure,  toutes  les  Parties  demeu- 
reront lices  pat  une  garantie  réciproque  de  fccourirl’un 
l’autre  contre  toute  iorte  d’iniradeurs  de  ladite  Paix, 
faut'  à prolonger  Jedit  terme  félon  que  du  contentement 
commun,  il  lera  convenu.  Tous  les  lùfdits  Articles 
ayant  etc,  vus  & examinés  par  S.  A.  Monfeigneur  le 
Prince  d’Ürange  aflifle  de  Moniteur  de  Bcuningcn5c 
de  Monlkur  le  Conlcillcr  Pcnlionairc  Fagel  , d’une 
part,  5cdcMtfticursleU2rondcLi(ola5clc  Chevalier 
dc-Crampricht  au  nom  de  fa  Majefté  Impériale,  de 
JVlonheurDon  Bernard  de  Satinas , aunoindcMon- 
lieur  le  Comte  deMonterey  5t  de  la  part  de  là  Majefté 
Catholique  ; 5c  de  Monlicur  le  Baron  de  Serinchamps 
comme  Plénipotentiaire  de  S.  A.  de  Lorraine.  Après 
Je  rapport  l'an  à Meilleurs  les  Députés  aux  affaires  de  la 
triple  ligue,  le  tout  a etc  approuvé  & concerte  d’un 
commun  contentement  fous  l'aveu  neanmoins  & Rati- 
fication de  leurs  Principaux  , laquelle  on  promet 
dans  le  tcrmedcfixfemaincsouplutoftfifaireie  peut. 
Fait  à b Haye,  le  premier  Juillet  mil  tix  cens  feptantc 
trois. 

Etoit  fignt. 

( L.  S.  ) 'J.  tic  LtfoI.t.  ( L.  S.  ) D.  1.  Crnmpricbt. 

( L.  S.)  V.  Ber.  de  Suit  mas.  (L.  S.)  SeririchAmps. 

CXVI. 

ANS  Traité  d'alliance  , fait  entre  le  Roi  D'E- 
J.  C.  SPAGNE,  f?  les  Etats  Generaux  des 
1673.  PROVINCE S-U NIES.  Fattàla 

i f .i  a Elaye  le  trentième  Aoujl , 1673.  FreUcr. 
osl_,T  Leonard.’ Tom.  VI. 

ut  P*o- 

l mis.  A Près  de  fi  grandes  5c  de  ficonfidcràblcsafliAanccs 
y^rcuducs  , pat  la  Couronne  d'EJpagne  avec  tant 
de  gcnctulicé  aux  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
du  Pais-bas  , 5c  aptes  les  obligations  extraordinaires 
que  Icfdirs  Etats  Generaux  ont  témoigne  d'avoir  à (a 
Majefté  Catholique , comme  à un  Prince  qui  s’eft  oppo- 
ic  avec  tant  de  confiance  à U ruine  manuelle  dont  ils  e- 
toient  menacez  lors  qu’ils  ont  etc  attaquez  pat  de  fi 
puifiants  Ennemis.  Ldd  its  Etats  Generaux  confiderant 
que  pour  affiner  leur  retabliflement  5c  conièrvation  à l’a- 
venit,  ont  beiom  d'une  ferme  union  avec  ladite  Ma- 
jefte  pour  la  prolpcrué  5c  manutention  de  tous  les  Pays- 
Bas  en  general,  ils  ont  faitpiulicutsiuftanccsàfeditc 
M ajcilé  a ce  qu'il  luy  plût  d'accomplir  cette  grande  oeu- 
vte,  non  feulement  pat  le  renouvellement  des  anciens 
Traitez  faits  entre  Saduc  Majefté , Se  iefditsEtats , mais 
aufli  en  leur  donnant  une  marque  fignalec  de  bien- 
veillance Royale  en  couira&mt  avec  eux  une  Al- 
liance nouvelle  5c  inviolable,  afin  de  parvenir  pat  ce 
moyen  à l'unique  but  qu'ils  le  font  propolcz,  à fça- 
veit  le  repos  de  tome  la  Chrcllicutc.  Et  puis  qu’il 
fetnblc  qu'on  ne  peut  point  ubtcuir  ce  bonheur  par 

lesrooyensquel’ona  employczjufqucsà  prcfcnt,Icldus 


DE  PAIX, 

Etats  Generaux  onttoûjours  rfpcrc  que  laMajcftc  fc  ran- 
geroità  leur  fccouts  pat  une  Guerre  bu  verte,  & déclarée  de 
pour 6 confêrvation  des  Pays-Bas,  Idquelsiont  fi  fort 
mcuaccz  pat  le  progrès  des  armes  Jliuicmics,  afiu  de 
changer  les  troubles  de  la  Chtdhcnié  en  une  iHux  gcuc- 
ralcpar  l’aftiftance  5c  la  faveur  du  Ciel.  C’eft  pourquoj» 
fa  Majeflc  le  conformant  au  dclu  defdits  Etat  s Generaux, 

5c  étant  (ollichéc  outre  cela  par  d’autres  motifs  de  juiticc 
5c  d’equité , il  actéaccordé  au  nom  de  ladite  Majelké  par 
Don  EmanucJde  Lira  Introducteur  des  Am  ba  (fadeurs 
en  la  Cour  d’Ef  pagne,  5c  JBnvoyé  extraordinaire  d c la- 
dite Majcflé  à la  Haye,  d’une  pan,  5c  les  Sieurs  lon- 
rard  van  ikumngeo , Gafpar  Fagel  Confcilkr  Penlion- 
naire  des  Etats  de  Hollande,  Jcao  de  Mauregnaut  , Is- 
brant.van  Victfcn  5c  Schako  Gockinga  tous  Députez 
ordinaires  en  i’Aflcmblce  des  Etats  Generaux  au  nom 
defdits  Etais,  d’autre. 

I.  Qu’il  y aura  une  ferme,  fincere  5c  perpétuelle  amitié 
5c  bonne  intelligence  ouïe  le  Roi, les  Rois  Catholiques 
les  Succefi'eurs  5c  les  Royaumes , d’une  part , 5c  les  Etat* 
Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays-Bas  , les  Terre# 

5c  Sujets  de  leur  domination , d’autre , ram  par  Mer  que 
pari  erre  ,5c  en  tous  lieux  tant  dedans  que  dehors  l’Eu- 
rope. 

il.  Il  y aura  entre  ladite  Majefté,  les  Rois  fesSuc- 
cefieurs  5c  leurs  Couronnes , 5c  Icldits  Etats  Generaux, 
les  Terres  5c  Sujets  de  leur  domination  une  eftroitté  Al- 
liance 5c fidcllc union,  pour  fe  maintenir  5ccon(ervct 
les  uns  les  a uttt s en  la  poftclfiun  de  tous  les  Etats , Villes, 
Places  5:  Pay  s qui  leur  appartiennent,  5c  dartsl’ulagede 
tous  les  droits  & franchiies  du  Commerce  5c  de  la  Navi- 
gation de  quelque  nature  qu’ils  puiflent  élire  , tant  par 
mer,  que  par  terre;  dont  ils  joui  lient  au  jourd’huy  , ou 
dont  ils  ont  droit  d’ufer  par  le  Droit  general  , ou  des 
franchiies  qu’ils  ont  déjaacquiics  , ou  qu’ils  pomroicm 
encore  acquetirà  l’avenir  par  desTraitez  de  Paix,  Ami-  ■ 
tic  ou  Neutralité  qui  ont  etc  déjà  faits  par  le  pâlie  , ou 
qu’ils  pourtoient  Elire  à l’avenir  par  conlentcmcnr  mu- 
tuel avec  d’autres  Rois,  Republiques»Princcj,  Villes  5c 
Etats  feulement  dam  l’Europe. 

III.  Ils  s’obligent  pareillement  de  fc  garantir  les  uns 
les  autres  des  Traitez  que  fa  Majefté  ou  les  Etats  Ge- 
neraux pourroiem  déjà  avoir  faits  avec  d’autres  Roi  s,  Ré- 
publiques, Princes 5c  Etats,  qu’ils  fc  communiqueront 
les  uns  aux  autres  avant  l’échange  delà  Ratification  ou 
confirmation  du  prefent  Traite  ; comme  aulïi  tous  ceux 
qu’ils  pourroiem  faire  cnfemblc  à l’avenir,  afin  de  le  dé- 
fendre , fccoutir  5c  confcrvcr  mutuellement  en  la  poflef- 
fion  des  Etats,  Villes  , Places  5c  Pays  qui  leur  appartien- 
nent prcfcntcmcut,  ou  qui  poori oient  leur  appartenir^ 
l’avenir,  tant  à faditc  Majefté  5c  aux  Rois  les  Succeflcurv 
qu’aufdits  Etats  Generaux , loir  par  les  Traitiez  fulmen- 
nonnez , ou  en  quelque  autre  man  icre  que  ce  poillc  être 
5c  en  quelque  partie  de  l’Europe  que  leidics  Etats , Villes, 
Places  5c  Pays  loient  fituez  ; en  loi  te  que  fi  faditc  Majefté 
ouïes  Rois  les  Sucer  fleurs,  ou  IefditsEtats  Generaux 
vcnoicnt  à être  troublez , ou  inquiétez  , en  quelque  ma- 
nière que  ce  puifTe  être  en  la  poilcfiion  ou  jouiftance  défi 
dus  Etats , Villes , Places , Pays , droits 5c  franchiies  du 
Commerce  ou  Navigation  , ou  de  quelques  autres 
droits  tant  par  mer  que  par  tcac , que  Sadite  Majefté  5e 
lcfdits  Etats  poifedent , ou  dont  ils  joüilfent  par  les  Trai- 
tez déjà  faits  ou  encore  à faite  , ainfiqu’ilactc  Jitey-def- 
fus  : Sa  Majefté  5c  IcIHits  Etats  Generaux , après  com- 
munication 5c  enquefte  desdeux  codez  feront  loosles 
devoirs  poflibles  pour  faire  ccficr  Icfditts  moleftations 
5cboftihtez,  5c  faire  reparer  tous  les  torts  & dommages 
qui  pourraient  avoir  etc  faits  à l’un  ou  l’aurre  des  Alliez. 

IV.  Et  en  casque  ladite  agreffion  ou  moleftation  lût 
lui  vie  d’une  guerre  ouverte , celui  des  z.  Alliez  qui  n’au- 
ra point  etc  attaqué  fera  oblige  de  faite  6 guerre  à l'at ti- 
quant trois  mois  aptes  qu’il  en  aura  été  requis  par  celui  à 
qui  ou  fait  la  guerre  : & pendant  ce  temps  - B , il  fera  tous 
les  de  voi  rs  poflibles  par  les  Atubaf  ladeurs  ou  autres  Mi- 
uiftftspour  procurer  une  bonne  Paix  entre  l’attaquant 

5c  ce- 


DE  TREVE,  D' 

<10*0*  & ccluy  qui  eft  attaque  j & cependant  demeurera  ocan- 
*'  ’ momi  oblige  d'cm-oyer  unfecouts  JeUoco  boni  met  de 
l"7$;  P**d  P®  nagez  en  Regunens  A Compagnie?  fous  leurs 
- ' Colonels  & autres  Officiers  tels  qu’ils  trouvera  bon  de 
choiïïr  poux £tt  effet..  Il  fera  auffi  obligé  d’envoyerld- 
dites  Troupes  auxiliarcs,  de  de  les  entretenir  à fea*dc- 
peus  au  fer  vice  de  l’Allié  qui  cil  attaque  ; auquel  il  fera 

• permis  de  recevoir  ledit  fecours  en  argent  ou  en  hom- 
mes , ou  en  parue  en  hommes,  argent , Vaille  aux,  aimes, 
indtumeiis  de  munitiom  de  guerre  : enfûtte  que  ioooj 
hommes  feront  taxez  à toooo.  florins  par  mois,  fuivam 
le  cours  du  change  cPAmfferdam,  Ai  conter  ix.  mois 
pour  un  an.  Le  payement  fe  fera  auffi  par  mois  par  égales 
portions,  foie  à Anvecs,  ou  bien  i Amftcrdam.  1 ou- 
tcfois  en  cas  que  ledit  fecours  fe  donnât  en  tout  ou  en 
partie,  en  attirail  de  guerre,  vaiffeaux,  ou  autres  cho- 
ies nccefbiies  à la  guerre,  celui  qui  eftaffifte  fera  obligé 
d'aller  recevoir  toutes  ldditcs  choies  dans  le  pays  de  ce  - 
luy  qui  donnera  ledit  fecours  : à La  charge  que  fi  cctuy 
qui  fera  affilié  en  demande  une  partie  en  Cavalerie  ou  en 
Dragons,  chaque  Cavalier  ou  Dragon  fera  conté  pour 
trois  Soldais  a pic  julques  au  nombre  des  üooo.  hom- 
mes qui  doivent  être  fournis  : Le  lots  qu’on  donnera  le- 
dit fecours  en  gens  de  guerre  , lefdiccs  T roupes  Au  xi  liâ- 
tes feront  obligées  d’obéir  A de  recevoir  les  ordres 

• de  l’Allic  auquel  elles  feront  envoyées , lequel  s’en  fer- 

viraà  la Campagne,*n des Sieges de  Villes,  oupourla 
garde  A Jefenfe  de  Tes  Places , A par  tout  où  U necelTuc 
’ A utilité  de  fes  affaires  le  requerra  : à la  referve  toutesfois 

que  les  Compagnies  ne  pourronc  être  Icparées  entière- 
ment les  unes  des  autres,  5c  ne  pourront  être  taillées  cn- 
feinblecn  moindre  nombre  que  de  a.  ou  joo.  hommes 
de  clûouc  Régiment;  A nullement  fans  leurs  Drapeaux, 
IVilis  fl  la  ncccütcé  des  affaires  requérait  que  ledit  fecours 

• dûc  être  augmente , Sa  Majefté  fié  les  Etats  Generaux  en 
pourront  tramer  par  enfcmblc  , A s’accorder  au  mieux 
qu’il  fera  poffibic.  Il  fera  auffi  au  choix  de  1*  AUiéqui  eft 
attaque  de  le  lervir  du  fecours  qui  luy  fera  envoyé  après 
l'expiration  dcfdi|f  trois  mois,  en  cas  que  la  coufticu- 
tiou  du  temps  ou  des  affaires  luy  fit  pluroft  choiûr  la 
coutinuation  dudit  fecours  , que  b déclaration  d’une 
Gucrxc  plus  ouverte. 

V.  La  Garantie  ou  affurance  mutuelle  fera  établie  en 
cette  forte  : Lors  que  l'un  des  Alliez  aura  été  attaqué 

* ou  molcfté , A qu’il  feraoblige  d'en  venir  à une  guerre 
ouverte  , l’autre  Allie  fera  auffi  oblige  de  déclarer  b 
Guerre  à l'attaquant,  & d’employer  toutes  fes  forces  par 
mer  A par  terre  , A les  joindre  à celles  de  ccluy  qui  eft 
attaque , afin  d'obliger  l’Ennemi  commun  i entendre 
à une  Paix  houorable,  jufte,  équitable  A affinée. 

VI.  Et  en  ce  cas  la  les  forces  de  b Majefte  A des  Erats 
Generaux  agiront conjoincteraenr  ou  leparement , fui- 
ront l’Accord  qui  fe  fera  alors  entre  fadice  Majefté  A 
lefdits  Etats  Generaux  , A délibérant  enfcmblc  lur  les 
moyens  les  plus  propres  pour  endommager  l’Ennemi 
commun , fuit  par  diveefion  ou  autrement , & l’obliger, 
comme  il  cil  dit,  à entendre  au  plûraft  à une  Pair  ho- 
norable. 

VIL  Et  quov  que  par  ce  qui  a cfté  dit  h b fin  du  deu- 
xieme Article  du  prefent  Traité  tout  l’effet  de  ccncu- 
nion  fe  renferme  dans  les  limites  de  l'Europe  , U faut 
neanmoins  entendre  en  telle  forecque  fi  fa  Majefté  Ca- 
tholique fê  trouve  cy  -apres  troublée  ou  inquiétée,  en 
quelque  fottequccepuilTcctrccn  b pofleflîun  A joüif- 
foncées  Eues,  Villes,  Places,  Pays,  droits  ou  franchi- 

• les  du  Commerce  , Navigation  ou  autres  choies  de 
quelque  nature qu’cllcxpuiflcnt  être  , tant  par  mer  que 
par  terre , que  la  Majefte  ou  lefdits  Etats  Generaux  puf- 

* fcdcnc,  ou  dont  ils  joüiffcnc,  ou  qu'ils  ont  droit  Je  pof 
kder  hors  de  l'Europe  ou  en  quelque  parue  du  monde 
que  ce  foit , loit  par  le  commun  droit  dqs  gens , l’oit  par 
Traitez  dqafeici  ou  encore  à faire, ainiï  qu’il  a été  déjà  dit 
cydcfius  i (a  Majefte  & lefdits  Eut* Generaux  apres  qu'ils 
en  autout  été  requis  mutuellement, contribueront  unani- 
mement tout  ce  qui  fera  eu  leur  pouvoir  pour  faire  cclfcr 
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ALLIANCE,  Sec.  313 

ladite  agreffion  ou  hoftilité,  A faire  reparer  les  ton»  8c 
dommages  qui  auront  etc  infligez  à l’un  des  Alliez.  Mais  dc  ■*' 
entas,  qu'ils  ne  puHlcnrpai  venir  à ce  but  par  les  voyes  1673. 
de  la  doucnir  dans  le  temps  ou  cfpace  dequatre  mois,  & 
que  ccluy  des  Alliez  qui  aura  été  attaqué  ou  molcfté  eu 
cette  lotte  hors  de  l'Europe  , ou  en  quelque  partie  du 
monJcqtieccfbit,  retrouvât  obligé  de  prendre  les  ar- 
mes contre  l* Attaquant  ou A grclleur, afin  Jelc  ujett rc  à 
b railon, alors  ccluy  des  deux  Alliez,  quin’cft  pas  atta- 
qué ni  molcfté  fournira  à l'autre  le  fecours  mentionné 
cy-deflus,  fie  déclarera  b guerre  ouvertement  à l'Atta- 
quant ou  Pertm  batcut  du  repos  commun , en  b mcfme 
uiamcrcquc fil' Agreffion  ou  Molcftation  eût  été  lanô 
dans  les  limites  dcl  Furopc. 

VIII.  Lors  que  lefdits  alliez  feront  entrez  dans  une 
guerre  ouverte  luivancles  obligatfcftisdu  prelènt  Trai- 
te, il  ne  fera  permis  à l'un  ni  1 l'autre  de  faire  aucune  fuf- 
penfion  d'armes  avec  les  Ennemis , qu’avec  leconfen- 
temenc  mutuel  de  l’un  & de  l'autre. 

S’il  arrivoit  qu’on  en  vint  à un  Traité,  foit  de  Paix 
ou  de  Treyps  pour  quelques  années  , ledit  Tramé  ne 
pourra  être  entamé  par  l’un  des  Alliez  lansen  donner 
connoiifance  à l'autre,  fie  (ans  lui  procurer  en  mefrae 
temps  la  liberté  & b leureté  ncccfbirc  comme  pour  lui 
meme,  pour  envoyer  fes  Miniftres  A Ambiffadeurs 
au  lieu  du  Traite,  comme  auffi  Jui  donner  avis  fideile 
de  temps  en  temps  de  tout  ce  qui  fe  pafle  audit  Traité. 

Ne  pourra  auffi  aucun  defdus  Alliez  vemrà  unecon- 
dufionde  ladite  Paix  ou  Trêve  fans  y comprendre  Ion 
Allié,  & fans  le  faire  remettre  s’il  lede(ire,enlapolIcf- 
fion  des  Etats,  Places  & Pais,  & h joüiffance  des  droits 
fie  franchifcs , dootilajoiii  devant  la  guerre.  Nepour- 
ra  non  plus  confcntir  que  l’Ennemi  commun  n’accorde 
pointifon  Allié  les  racfmcs droits,  Iraochifes,  iinmu- 
nitcz&  avantages  qu’il  ftipuleia  pour  luy-mefinc , du 
moins  jufqu’i  ce  que  fon  Allié  fc  (oit  premièrement  ac- 
corde i d’autres  conditions. 

X.  Et  afin  quela  véritable  inclination  qui  eft  tant 
par  devers  fa  Majefté  que  du  coftc  des  Etats  Generaux 
pour  établir  par  ce  prefent  T raité  une  tres-étroite  amitié 
Se  union  entre  eux , leurs  Etats  Se  leurs  Sujets , au  bien 
& au  repos  commun  de  tous  les  deux  , pu  illc  paraître 
encor  davantage , Se  que  leur  intention  eft  de  n’épargner 
aucune  peine  pour  empêcher  qu’elle  ne  foie  altérée  par 
aucun  accident  ou  occafion,  on  eft  demeuré  d'accord 
que  fa  Majefté  Catholique  Se  lefdits  Erats  non  Icule- 
ment  ne  pourront  s’engager  à l’avenir  en  aucune  Al- 
liance qui  pourrait  être  contraire  à laprefente  , mais 
mefincs  qu’ils  ne  pourront  faire  aucun  Traite  fanss’y 
comprendre  l’un  l’autre  , s’ils  le  défirent,  Se  fans  s’en 
avertir  de  bonne  heure  mutuellement  , afin  qu’ils 
pui fient  déclarer  s’ils  veulent  y cftrc  compris. 

XI.  Et  afin  que  b prefente  Alliance  , dont  le  but 
& la  fin  principale  eft  le  réubüfltmcnt  6c  la  conferva- 
tiondu  repos  commun,  puifle  avoir  d’autant  plus  de 
force  Se  d’efficace  , l’Empereur  & les  autres  Rois, 
Prince*  Se  Etats  qûc  l’on  jugera  les  plus  convenables 
d’un  commun  confcntcment,  fcronrconviczd’y  en- 
trer. On  travaillera  auffi  particulièrement  de  partSc 
d'autre  pour  conférer  en  Ion  entier  la  Triple  Alliance 
de  Garantie  ou  affurance  qui  acte  feiteen  faveurdef* 
Majefté  Cathohqu# pour  faire  obferver  le  Traitte 
d’Aix  la-ChapelIe  a uili-toft  que  b prefen  te  guerre  avec 
fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne  fera  finie. 

XII.  Le  Traité  de  Paix  fait  à Munftcr  entre  fa  Cou- 
ronne d’Efpagnc  & les  Etats  Generaux  en  l’an  164». 
ccluy  de  Marine figne le  17.  Décembre  1650.  b ga- 
rantie ou  affurance  de  U Paix  d’Aix  Ja-Chapclle  pm- 
mife  par  Meilleurs  les  Etats  Generaux,  Se  tous  autres 
Traitez  fai*  depuis  ce  îemps-là,  feront  obier  irez  en 
tous  leurs  points  A articles  ; & fa  Majefté  & lefdits  E- 
tats  Generaux  A leurs  Sujets  jouYront  mutuellement 
de  tout  ce  qui  a été  arrefte  A conclu  dans  lefdits  Trai- 
tez, tant  pour  le  fait  des  a flaires  generales  que  dcspai- 
ticulicrcs. 
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JM  TRAITIEZ  DE  PAIX, 

S XIH.  Et  d’autant  qucYefdtts  Etats  Generaux  fe  trou-  tremtnierequefcpoifleêireles  affaires  fuftent  rcmifes 

en  «A  tel  état  que  Hdits  Ecati  Généraux  ne  lu  lient  pas  tlcJ-  c 
obligés  h faire  leurs  efforts  pour  procurer  b Paix,  alors 
IrfJits  Etats  accorderont  j (à  Majefté  d’un  commun 


G-  vent  maintenant  engagez en  une  grande  8c  dangereufe 
J.  Guerre  avec  le  Roi  Tres-Chreflien  8c  celuy  de  la 
grande  Bretagne,  comme  auGî  avec  l’Ek&eur  de Co- 
iogr»e*rEvequedeMunfter,  &quc  les  Plénipoten- 
tiaires de  routes  les  Parties  font  afJemblcz  à Cologne 
pour  y conclure  uéf  Traité  de  Paix  , s'il  eftpoflibk, 
lequel  puifle  redonner  te  reposà  l'Europe  , & délivrer 
les  Etats  Generaux  de  l’opprefEon  en  laquelle  ilsfe  trou- 
vent ; fa  Majefté  Catholique  afin  de  donner  aufdits 
Etats  Generaux  les  denieres  preuves  de  fa  Royale  ge- 
ncrofité  , de  l’affettion  dont  il  les  hoiHiorc  , 6c  du 
foin  qu’il  a de  leur  confcrvatfon  , promet  & s’obli- 
ge de  contribuer  tout  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir  pour 
la  cortclulion  de  ladite  Paix,  lins  différer  plus  long- 
temps les  condition»  qu’on  jugera  qu’elle  pourra  ac- 
corder pour  le  bien  commun , * pour  fortir  du  dan- 
ger 6c  de  la  dcfbfetion  où  ils  fe  trouvent.  Mais  en  cas 
que  la  bonne  intention  dcfdirs  Etats  pour  la  conclu- 
fîonde  ladite  Paix  ne  pût  pas  avoir  le  fueccz  déliré,  fa 
Majefté  Catholique  entrera  conjointement  avec  ft  | 
Majefté  Impériale  en  une  Guerre  ouverte  auffi-tofta- 
prés  la  première  ittftance  dcfdits  Etats  envers  le  Gou- 
verneur General  poür  fa  Majefté  des  Pays- Bas, 8c  Com- 
té de  Bourgogne:  Et  afin  de  travailler  au  plutôt  pour 
fe  bien  commun  Sc  foulagemcnt  dcfdits  Etat»  oppri- 
mcz  , ledit  Gouverneur  General  employera  por  avan- 
ce toutes  fes  forces  contre  le  Roi  Très- Chrétien , & fa 
Majefté  Catholique  en  fera  de  même  dans  les  autres 
patries  de  l’Europe  tant  par  mer  que  par  terre  , ainfi 
qu’il  a ctcditcy-dcfitis;  & ledit  Gouverneur  General 
commencera  melmc  à faire  la  guerre  devant  que  la  ra- 
tification de  ce  Traité  (bit  arrivée  cfEfpagne  , 6c  alors 
on  luy  mettra  faris  aucun  deby  etirre  les  moins  , celle 
defdits Etats  Generaux. 

XIV.  La  guerre  fe  faifànt  en  cettemaniere  entre  fa 
Majefté  & Icfdirs  Etats  Generaux  çl’une  part , 6c  le  Roi 
deFnmce  d’autre,  fadite  Majefté 8c  lefUits  Étatss'ob- 
ligent  de  ne  faire  aucune  Sufpcnfion  d’armes  fans  un 
commun  confenlcment  , & de  ne  point  perfifter  en 
l’A  iïêmblée  qui  eft  prefentement  à Cologne,  & de  ne 
rentrer  cy-aprcs  en  aucun  Traite  de  Paix  ou  de  Trêves 
pour  quelques  années , que  moyennant  une  exaéîe  ob* 
fèrvationde  tout  ce  qui  a été  arrefté  cy-deflus  à l'art.  9. 

XV.  Et  d’autant  qu’  il  y a plufiture  Villes,  Places* 
Pays  appartenons  aufdits  Etats  Generaux  qui  leur  ont 
été  oté , fe  Majefté  s'oblige  de  ne  point  faire  la  Paix, que 
premièrement  , ils  ne  leur  ayemeftéreftitués  entière- 
ment , avec  tous  ceux  qui  pourroient  encore  leur  être 
otez  pendant  la  prefènre  guerre  , à moins  que  l’on  ne 
ftipulàt  d’autres  conditions  pour  le  bien  de  la  Paix. 

XVI.  Lcldits  Eut*  Généraux  en  reccmnoiflance  de 

cette  grâce  de  la  Majefté  8c  d’un  fecours  fi  grand  & fi 
confiderabk  qu’ils  om  reccud’Ellc  01  la  prefente  gocr*- 
re,  8c  dans  leurs  plus  grandes  nccefltrés,  s’obligcntde 
ne  point  faire  ht  Paix  avec  le  Roi  Très -Chrétien,  que 
premièrement  (a  Majefté  Catholique  oe  foit  remife  en 
bpofleflioudc  toutes  les  Villes,  Places  8c  Pays  qui  lui 
ont  été  oftés  par  le  Roi  Trcs-Chtêticn  depuis  le  Traité 
de  Paix  des  Pirennces  fait  en  l'an  1459.  à moins  qu’on 
n’en  ordonnât  autrement  pour  le  bien  8c  avancement  de 
la  Paix.  * 

XVII.  Et  pour  ce  qui  eft  des  antres  Parties  qui  le 
trouveront  alofs  en  Guerre  avec  fe  Majefté  &!cs  Etats 
Généraux  on  traiteraavee  eux  pour  ce  qui  concerne  les 
affaires  de  fe  Paix  ainfi  qu’il  a été  accordé  ri-def- 
fusàPArt.ÿ. 

XVIII.  Lefdits  Etats  Géirfraux  promettent  oatre 
cela  de  coder  & don  neTàfe  Majefté  Catliolique  la  Ville 
de  Maeftricht  avec  la  Comte  de  V roontiottn , & tout 
ce  qui  en  dépend  dans  le  pays  d’Outremeufc,  avec  rou- 
tes les  ptetentiems  qu’ils  ont  ou  peuvent  avoir  fur  les 
Villages  d’alentour  (ans  aucune  referve.  Mais  en  cas 
tant  par  la  part  que  fa  Màjeftc  prend  en  cetrc  Guerre  , j 
que  par  la  fuite  des  armes  communes,  ou  en  quelque  au- 


Consentement  ou  ladite  Ville  de  Maeftricht,  ou  quel- 
que autre  de  kut  Eftat  qu’ils  ont  déjà  peeduë  , ou 
qa’ils  pourroient  encore  perdre  pendant  c«te  guerre . 

XIX.  Le  prêtent  Traite  00  Alliance  durera  le  rems  * 
de  z f . années cenfecutivcs , avant  l'expiration  delqucls 
on  traitiera  du  tems  que  Ion  y continuera  pour  le  bien 
du  commun,  6c  on  délivrerais  ratifications  1.  mois 
apte»  que  ledit  Traité  aura  été  ligné  » à condition  néant- 
moins  que  ûpendant  ce  rems-là  leüiits  Etats  Généraux 
viennent  à fentir  pour  leur  bien  les  effets  delà  Guerre 
que  fa  Majefté  a promis  de  déclarer  en  leur  faveur,  en 
cas  qu’ils  ne  pu i fient  point  avoir  fe  Paix  ainfi  qu’il  a cié 
dit  ci  defliis , alors  IdÜirs  Etats  délivreront  fe  leur  tout 
aofiî-tôc , feus  attendre  celle  de  fa  Majefté  Catholique. 

Fait  à la  Haye  ce  30.  Aouft  1673.  Ainfi  ligné, 

Dam  Franc  ifen  Emanntl  de  Lira. 

Van  Bcnnin^en. 

Gaïdar  F* ret.  ' 

Jean  de  Mnuregnntdt. 

Y si*  & Ht  van  Vterftn. 

Scbak*  Gaekinaa.  , 

' ■ t:  - 9 Mqa 

C X V 1 1» 

Traité  fait  entre  l'Empereur  LEOPOLD  ANS 
& les  Etats  Généraux  des  P RO  VIN-  deJ  c* 
CES-UN1ES.  A la  Haye  du  trentième  1 J* 
Aoufl  1673.  FVeder.  Leonard. Tom. VI-  L‘EMri 
A£tes  & Mémoires  des  Négociations  de  *w,\ 
la  Paix  deNimégue,Tom.l.pag  58o.  t.a*i*a«. 


AToos  ceux  qu’il  appartiendra  foit  notoire  & 
mamfefte  , que  puis  qu’en  Cf  qui  a été  conclu 
t année  paflée  entre  fa  Majefté  Impériale  6c  Mefficors 
les  Effets  Généraux  cto  Provinces- Unies  des  Pays-Bas , 
conjointement  avec  le  Screnifiîme  Ekéfeut  deBrande* 
bourg , pour  rétablir  1a  Paix  * les  moyens  qui  peuvent 
ktvir  à cet  effet , ileftfurvtnu  un  grand  changement, 
'd’autant  que  ledit  Sieur  Electeur  a cependant  traité  fe* 
parémcm  avec  le  Roi  de  France,  tfcqa’.iaffi  fe  conti- 
nuation des  hoftilités  8c  injures  faites  à la  Majefté  Impé- 
riale ne  lui  permet  pas  de  defifter  du  defletnqu’Elkacrû 
être  de  fon  devoir  pour  hgsranriedûTtakedc  Wcft- 
felie,  Clevcs&Aix,  * pour  éteindre  b prelcnteguer- 
re,  comme  auffi  pour  obtenir  imefin  fi  defirccqm  ren- 
de au  bien  commun  de  toute  la  Chrcfticnté,  & que 
partant  il  eft  neceftâire  que  le  precedent  Traité  foie  ac- 
commodé 8cproponionné  à fe  conftiturion  du  temsâe 
des  affaires;  c’cft  pourquoi  il  a été  ttouvé  bon  avec  1e 
contentement  desdeux  Pattksqn'il  fât  conclu  & accor- 
dé par  leurs  Plénipotentiaires,  nnû  qu’en  vertu  de  ce 
Traité  il  eft  conclu  & accordé. 

I.  Que  fe  Majefté  Impériale  nonobftant  le  Traité 
particulier  dn  Sercmffime  Kleétcurde  Brandebourg  arec 
k Roi  de  France,  demeurera  neantmoins  confiai)  te  cts 
fe  Caufe  commune  , 6c  1a  pourfoma  couragcutemcnf 
p»t  toute  forte  de  moyens  , jufqu  a ce  que  la  Paix 
ioit  reftablie  à des  coud  nions  honorables  par  les  ar- 
mes communes,  ainfi  qu’il  fera  dit  plus  amplement  ci- 
aprés. 

1 1.  Sa  Majefté  Impériale  tiendra  prête  pour  cet  effet 
pour  le  16. du  prefent  mois  d’ Aouft  fur  les  Frontières  de 
Bohême  , auprès  de  fe  Ville  d’Egra  une  Armée  de 
joooo.  hommes,  à fçavoir  10000. Chevaux 8c xooco. 
Fanraffins , pourveue  de  toutes  foires  de  munitions  ne* 
«flaires  tant  d'Arrillerie qu’aarfement  ; feqfeelk  Armée 
Sa  Majefté  envoyer*  fans  aucun  deltydu  coté  du  Rhin 
afin  d’agir  pour  fe  caufe  commune,  fd«n  que  U neceflt- 
té  des  affaires  |c  requerra , jofqu'à  fe  fin  de  fe  guerre  * 

pour 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  jtj 

ANS  pour  patvcaif  an  but  ncnnoooé à -defim.  Et  il  (cm  , «c  dumoun  iuVw  nombre  de  i.,oao.  botamnle.  .m, 
«J-U  MiiiusaufümEJUtiÇktKtauxJ  tiivoïKiln  Cumm1!;  I Ion  U amlhumundelcmi  lütltts,  «nülou’i  i^ooo  de  J e 
,4/J'  ..  lires  pour  rifiicr  JcUircî  Troupesdow  on  fjn  montre  j hommt»  s'il  le  peur , bivaullcj.  Article  du  T 


prdiduJit  lieu  d-ESra,  Br  marquer  lcuymbrc  qu'il  | l'amidc  pollec,  Uquclle  il>  tiendront  prclto  pour  agit  ,67î" 
X uutut  tontine  luffiilspoucioiit  erre  prejeuu  a toutçs  I au»  lieux  où  il  leu  necclliire  , juiE-ioi  que  l'Aruiéc 
Ict montres luivantcsqin  Le tenant ùc unis  mou  entras  ! linpemlccum punie d'Egu.  lit. arrivée  lut  les  T«t- 


:>qui  h 

mois,  & prendront  conuoiflàntc  de  urne , amli  qu'ils 
verront  le  plus»  propos. 

III.  lit  d'autant  que  par  la  prefente  coolEuuion  des 
ton  s Se  des  affaires  Sa  Majeilé  fc  trouve  beaucoup  plus 
chargée  que  par  ci -devant , onarefolu  qu'à  l'egard  des 
nouveaux  Irais  qu'il  conviendra  faire  pour  augmenter  le 
nombre  de  la  M iliec  par  de  nouvelles  levées  & recrues , 
& exécuter  les  autres  choies  ucccüaues  pour  le  bien  de 
la  caufc  commune  , Ici  dits  Etiacs  Generaux  payeront 
tous  les  mots  pour  le  foulage  ment  deidus  fuis  à u 
Majeûc  à Francfort  , fi  ledit  payement  s‘y  peut  tai- 
re,  ou  bien  à Hambourg  , 4500a  K’.iJales  eu  ar- 
gent  contant  de  banque  , lequel  payement  commen- 
cer.] à courir  dés  le  premier  Aouil  de  la  prefente  an- 
née y & durera  juiqu' a la  lui  de  laprefeorc  Guerre. 

IV.  Ht  fi  l’on  trou  voie  bon  pour  le  bien  de  la  Guer- 
re, d'augmenter  lefdites  Troupes  d'un  commun  con- 
lentement,  ou  qu'on  fût  obligé  d’agir  contre  de  nou- 
veaux ennemis  qui  pourraient  être  laïcités  à là  Mjjeilc 
parle  prefent  Traite,  ou  peut  quelque  autre  occation 
que  ce  pût  erre  , idditi  iubfidcs  leront  augmentés  à 
proportion  félon  le  nombre  de»  Soldats  que  1*  Majtftc 
lira  obligée  de  lever , tant  pouf  fa  propre  dctfcnec , que 
pour  celle  de  la  caulè  commune. 

V.  lit  d'autant  qu’il  cftnccel litre  pour  la  marche  de 
TAméc  q-.nlv  ait  de  PKgenr  conduit  pourplulieursne- 
ccfîitcx  de  lu  Guerre,  Icfhts  Erats  promettent  de  payer 
pat  avance  en  argent  courant  a Francfort  s’il  le  peut  lai 
re,  oui  Hambourg,  la  foraine  Je  iooooo.  Kildales, 
&;  cela  en  déduction  dddùs  lubtides , aulfiioc,  que  la 
ratification  fera  arrivée  en  ce  heu  de  la  Haye , & qu’elle 
aura  été  délivrée  par  le  Sieur  Kampcichr  au  nom  de 
ià  -Majefté  Impériale  , Se  dés  que  t'Afmüe  commen- 
cera à marcher  hors  des  Terres  bercdiui  tes  pour  cet 
«fier. 

V L Mai*  s'il  anivoit  que  ptudaut  que  les  armées 
Impériales  four  occupées  a travailler  pour  le  lji«0  de 
la  caufc  commune,  que  là  Majefté  Impériale  As  em- 
pêchée en  Ion  bou  dclïcinparl’invafion  des  Turcs  , en 
ce  cas-là  il  fc  taper  mis  à ladite  Majcilc  de  rappelle*  de  fec 
Troupes  autant  qu’elle  en  aura  bcloin  (tour  là  propre 
dctf  cncf , à ran  iition  toutefois  que  les  lubiidw  ci-def 
lui  menriunnés  feront  amoindris  à proportion  dcfditcs 
Ttoupesqui  auront  etc  rappcllccs. 

Vil.  Sadire  Mi|efté  Impériale  de  Icldits  Eues  Gé- 
néraux auront  foin  que  les  autres  Rocs  , Princes  & 
Electeurs  do  lit  le  Iccouts  Si  l'alliiluice  pourroient  eue 
utiles  au  térabijflemetu  du  reposée  de  la  tranquillité  pu-  | 
-bJiquc  loient  compris  en  ce  prefem  Traite  : ôe  en  cas 
que  quelques  uns  defdits  Rois,  Princes  ou  Républi- 
ques y voululkm  entrer , cela  le  pourra  ûkc  d'un  com- 
mun contentement  aux  conditions  que  l'on  pourra  Iti- 
puler  avec  eux  ; de  on  fera  ions  les  devoirs  poifibksa 
«e  que  le  T taire  qui  a été  commencé  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine, (ose  amené  àlaperfeébonpar  un  commun  con- 
féra emvm  comme  deilus,  & qu'aptes  cela  il  luit  rcj>uié 
comme  une  patrie  du  prefem  Traité  , Se  y loïc  com- 
pris ablulu  ment. 

Viil.  Sa  Majefte  Catholique  pour  Elle- meme,  & 
pour  lès  Succci leurs  , Roiaumes  St  Provinces , 1ère 
eompnleenor  prêtent  Traité,  coramcyayam  une  part 
ooniiderablc  , & en  efiamun  membre  principal,  aux 
conditions  qui  feront  accordées , entre  leurs  Majcilex 
Impériale  & Catholique  & kliiks  Eilats  Généraux  ; 1er 
Articles  duqticj  I ranc  ne  fetout  qu’un  Lui  ôc  meme 


11  partie  d’Egra , (êta arrivée  lut  les  Ter- 
res de  l'Empire  , ou  aura  commencé  a agir  ièparcmcm 
contre  Ica  Ennemis  qui  portent  ou  porteront  le»  armes 
contre  la  Paix  de  \v  cil  talie , AixouClcves,  ouquico 
empêchent  U garantie , & cela  par  T roupes  feparées , ou 
autrement , Won  que  la  neccüité  des  atLircs  le  requer- 
ra , du  commua  coulciitcment  des  deux  Patrie*  X 
Jeuts  Généraux.  Il  fera  aulîi  permis  à fa  Mamelle 
Impériale  d’envoyer  des  Coinmiîlàires  pour  être  pie- 
feus  à la  montre  de  ladite  Armée  des  Etat*,  & prendre 
conçoit  lance  du  nombre  des  Soldat*  dont  elle  cil  cûiu- 
poiée.  » e. 

X.  Enfin  (orales  articles  qui  (ont  compris  au  prccc. 
dent  T raitc  du  17.  Odobre  de ... . & qui  ne  font  point 
contraires  au  prelcnt , & fur  tout  le  j . 4. 5 Si  6.  comme 
aulîi  les  Articles  Epatés  , demeureront  en  leur  entière 
force  <St  vigueur,  Se  ne  feront  point  altères  par  le  prelcnt 
Inllrumem,  lequel  durera  autant  de  teins  quelepu.ee» 
d«ut,  à Içavoir  10.  années  coufccutives,  à conter  Ja 
jour  de  la  ratification , laquelle  lêra  délivrée  de  pire  de 
d’antre  dans  le  ifras  de  trois  lorraines.  Faicàla  Hiyt  ce 
;o.Aoûc  1673.  Ainfiùgné. 

(L.S.)  Jc*H  Krtmprtc*. 

CXVIIL 

Articles  pour  la  Paix  des  Archevêque  de  CO-  ANS 
LOGNE  & hvêque  de  MUNSTER, dc  J ^ 
avec  lis  PROV1NCES-UNIES  , dre) C 1673. 
/?-s  à Cologne  le  ij.  Septembre  , lôjj.LisPao- 
Minufcric.  !ÎNC,‘ 

Unies, 

Coto- 

SOn  Airelle  Electorale  de  Cologne,  St fbn  AltcfTe  gneet 
l’Evêque  de  Muiuirr  rendront  à Mdficurs  les  Etait 
non  ftulcmcnt  tout  ce  qu’elles  ont  occupé  dans  le  *TI*’ 
Paù  de  Dreute  & de  Gaeldrcs,  mai»  aufli  de  la  Province 
d’ÔverylTcl,  les  Villes  de  Oeveuter , & Camp  en  avec 
tout  le  Païs  de  Vollenhovcn  à l’exception  de  Avorte 
Sluys  & du  Païs  de  5allandt , ils  retiendront  eu  ou- 
tre le  Pais  appcllé  la  Colaifcha.e,  fituée à l’entour  de 
la  ville  dcDcventcr avec  les  villages,  & Terres  firaés 
auprès  de  la  ville  deCamj>cn,  de  Vautre  cô:é  de  l’YlFc! 
le  rout  à condition  que  ledits  Princes. 

I*  Retiendront  en  toute  Souveraineté  la  ville  Je 
Swollc  avec  toutes  les  dépendances  des  Païs  Je  bal- 
Undt  &Trocnte,  exceptcce  qui  aé;é  nommé  cy-dd- 
fus,  deque  Icflits  Princes  ne  pourront  rien  faire  for- 
tifier de  nouveau  fur  la  rivière  de  l’YtEl  entre  Deveu- 
ter  Se  Çampeu. 

H.  DuComtedeZutphen  les  petites  Villes  de  Lo- 
chcm,  &GcolIe,  comme  aulE  les  Terres , Villes  Se 
Seigneuries  de  Borckclro  > Brefort,  Se  Liditcnvoorc 
avec  toutes  les  dépendances. 

Ul.  Que  U ville  de  Swollc,  Haflelr,  Se  tous  les  (u  - 
bitans  Se  lûjets  des  Pais  , qui  demeureront  aufdits 
Princes  auront  lamcfmc  libené  du  Commerce  dans  les 
Provinces-  Unies  qu’ils  ont  eu  cy  devant,  fans  que  Mef- 
fieurs  les  Etats  7 puilTcnt  apporter  aucun  change- 
ment. 

IV.  Que  non  feulement  ou  laiircradansDcvenrcr, 

Campen  & leurs  dépendances  les  choies  à l’égard  de  la 
Religion dansle  même  éiat  ou  elles  fc  trouvcnt,mai(- 
que  tueme  il  y aura  liberté  d’exercice  de  la  Religion  A- 
poftolique  Romaine  dans  toutes  les  villes  de  Province* 


corps  avec  le  prêtent  hiûrumeiui  tout  de  meme  que  s'ils  | Unie»  lu»  vaut  les  vieux  Concordats , AlcsCarholi- 
(rxtoient  infères  de  mot  a mot.  «»-«  ~»nrmrtr  nluif.-w  rvrlm  Amù» 

1 X.  De  plus  été  accordé  que  les  Edits  Généraux 


renforceront  leur  Armée  le  plus  qu'd  leur  fera  poliible, 


i ques  ne  pourront  plus  être  exclus  des  dufges  public- 
ques  à caufc  de  la  Religion! 

V.  Qu'au  heu  du'chiccau  dc^C'cdJe  j avec  le  P h 
S f j êt 


31<S  TRAITEZ 

AN  S de  Wefter-wolde,  Je  Tort  de  Rourtarigue  comme  auffi 
*j.c.  Bdlingxwoldc  avec  fes  dépendances  , Je  tout  promis 
1673.  datas  les  Trames  avec  les  deux  Roi*  à Son  Airelle  de 
MunfteT,  ladite  AltefTc  fe  contentera  pour  l’amour  de 
la  Paix  de  racnir  U ville  fie  Seigneurie  de  Linguen  avec 
fes  dépendances  & que  le  fonde  Bourtagne  fera  râlé. 

VI.  Que  les  Etat»  Generaux  leront  obligés  de  faire 
payée  auidites  Provinces  deux  cent  mille  écus  argent 
comptant,  fit  fendues  apres  la  Paix  laite,  pour  con- 
tenter leurs  troupes. 

VU.  Que  leldits  Etats  Generaux  rendront  Embden 
& Lkrootc  au  Prmccd,Oofl-Frife,commcauffi'atoas 
autres  Princes  de  l’Empire  ce  qui  le  trouvera  uhiroc  de 
leurs  Buts,  parlefdites  Provinces  Unies,  fans  le  mê- 
ler dotelnav.int  plus  en  aucune  affaire  qui  regardes  les 
Princes  de  Etats  de  l’Empire,  fie  leurs  jurifüidioos, 
fie  autres  droits  , tels  qu’ils  puirtcnt  être, de  notamment 
cncocc  qu'ils  fatisfêtonc  les  Ordres  Tciitomqucfie  de 
Malthc  comme  aulC  Ion  Airelle  Eledoralc  de  Brande- 
bourg , fie  Ion  Altciîc  dcNcubourg  touchant  leurs  lu- 
îtes prétentions. 

VIII.  Rendront  à MonficutlcComtede  Benthem 
fes  en  fans,  qu'ils  lui  retiennent  contre  toute  forte  de 
Julliccfic de  droit  divin,  & des  gens  & contre  les  man- 
dements Impériaux. 

Ef  finalement  que  l’on  conviendra  «ïune  telle  garan- 
tie & fcutctc  que  lcfdus  Princes  aulO  bien  que  les  autres 
de  l’Empire  leurs  voihus  n’aycnt  plus  à craindre  de  re- 
cevoir aucun  tott  ni  dommage  de  Mcflieuts les  Etats 
Generaux,  ni  qu'ils  contreviendront  en  aucune  maniè- 
re contre  le  ptelcnt  T raitc. 

Signé  à Cologne  ce  quinziéme  de  Septembre , l’an 
167$.  croit  ligne, 

François  Egon  F.p.  Argent.  Le  Chevalier  de  Smtfng. 
J.  Prince  de  Fnrjienherg.  Le  Bar.Ciofu'.  Dr 0 fie. 

W.  xjer  Mtdden.  D. 

CX  IX. 

ANS  Déclaration deGuerre de  LOUIS  XIV.  Roi 
de  ] àf  France  contre  les  ESPAGNOLS  Su 
1675.  dix-muvieme  Otlobre.  1673-Fredcr.  Leo- 
f.ahc.  nard.  Tom.  VI. 

IT 

iiPACNs  çA  MajeRé  appt  été  informée  que  le  Gouverneur 
Odes  Pais-bas  Espagnols,  a fait  commencer  des  Ac- 
tesd'holliliic  pit  toute  la  Frontière  fur  les  Sojas  de  la 
MajeAc  le  leiztcmc  de  ce  mois  ; Elle  a ordonne  & or- 
donne par  la  prefente , lignée  de  fa  main , à tous  fes  Su- 
j«s,  Valïuix,  A:  Serviteurs,  de  courte  lus  auxEfpa- 
gnols,  tant  pet  nier  que  par  tare;  ficleuràdefaulufic 
défend  d’avoir  ci-aptes  avec  eux  aucune  communica- 
tion, commerce  ni  intelligence,  à peine  de  la  vie.  Et 
pour  cette  fin  fa  Majefté  a dés  à prefent  révoqué 
fie  révoque  toutes  Permiflions  , Pallcporti  , Sau- 
vegardes , ou  Sauf- conduits  qui  pourroient  avoir 
etc  accorde*  p.u  Elle,  ou  par  fes  Lieutenans  Généraux, 
& aortes  Officiers,  contraires  à b prefente , & lésa  dé- 
clarez nuis  8c  de  nulle  valeur,  défendant  a qui  que  ce 
foit  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  de  ordonne  laMa- 
jefte  à Monficur  le  Comte  de  Vermandois  Admirai  de 
, de  France,  aux  MarechaïucdcFtance,  Gouverneurs 

& Licutciunts  Généraux  pour  fâMajefté  en  fes  Pro- 
vinces fie  Armées,  Matclchaux  de  Camp,  Colonels, 
M dires  de  Camp  , Capitaines  , Chefs  fie  Conduc- 
teurs de  fes  gens  de  Guerre  , tant  de  cheval  que 
de  pied,  François  fie  Etrangers , & tous  autres  fes  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra , que  le  contenu  en  la  prefente 
ils  fartent  exécuter  chacun  à Ion  égard  dans  l'étendue  de 
leurs  pouvoirs  & jurifdidions.  Carrelle  eftla  volonté 
de  fa  Majcllé  , laquelle  entend  que  la  prefente  foit 
publiée  fit  affichée  en  toutes  les  Villes,  tant  maritimes 
qu'autres , fie  en  tous  les  Ports , .Ha  vres  & autres  lieux 
de  fon  Rohume  que  befoio  fera , à ce  qu’aucun  n’en 


DE  PAIX, 

prétende  eau  le  d’ignorance.  Fait  à Verfailleiledix-  ANS 
neufiémeOdobre  1675.  Signé  LOUIS  : Et  plus  de  J.  G 
bas,  le  Teulier.  1673. 

IL  eft  ordonné  à Charles  Canto,  Juré  Crieur  ordi- 
naire du  Roi , de  publier  A faire  a tficher  en  tous  les 
lieux  de  cette  Ville,  Faux- bourgs,  Pcevoflé  fit  Vi- 
comté de  Paris  que  befoin  fera , l’Ordonnance  du  Roi 
dudix-neuficmeduprcfêntmoisfican,  afin  qu'il  n’en 
foit  prétendu  caufc  d’ignorance.  Fait  ce  vingtième 
d’ Octobre  1673. 

Signé,  DE  LA  REYNlE. 

Ion , publié  a fon  de  trompe  Crery publie , fr  affiche 
en  tou  les  Carrefours  ordinaires  CT  extraordinaires  de 
cette  Ville  cr  Fasudtourgs  de  Paru  , par  moy  Charles 
Canto  , Jnre  Crteur  ordinaire  du  Rot  en  ladite  VtBe  , 

Prevofié CT  Vicomte' de  Paru.  Fai fàm  lasjueUe  Proclama- 
tion j'rtois  accompagné  détint]  Trompettes;  Scavotr  de 
Hicrofmt  Tronffon,  Efunnedu  Rosffnrtt.  Trompettes  d h 
Roi  y cr  trou  autres  Trompettes  y le  vingtième  Oilobrt. 

1675. 

cxx. 

Traité  CAÜianci  iéfenfive  entre  C H A R-  ,\NrS 
LES  XI.  Km  de  Suède  & FREDE- 
R1C  GUILLAUME  hlelieur  de  ,07}‘ 
brandebourg,  fait  à Cologne  fur  la  Sprée  , Su‘,“* 
le  1 . Décembre , 1673.  Jean  Chrétien  Lu-  beawd«- 
nig.  in  Publicorum  Negociorum  Sylloge.  *ouw‘ 
Pag-  37- 

\T  Otum  teflatu  mque  fît  omnibus  S:  fîngulis , quo- 
rum  intercric  fie  quomodocunquc  interefTe  potc- 
rir  ; Quod  cum  inter  Sereniffimum  fit  Poteruilfiaium 
Principcm  ac  D.  D.  C A R O L U M , Suecorura  , 
Gothorum  Vandalorumquc  Regem,  Magnum  Prio- 
cipem  Finlandix,  Dueem  Scanix  , Eflnonix,*  Li- 
vonie , Carelix,  llrcmx,  Verdx,  Staini,  Pomé- 
ranie , CafTubix  & Vandalix  , Principcm  Rugix  , 
Dominum  Ingrix  fie  Wifmariz,  ncc  non  Comitem 
Palatioum  Rheni , Bavarix , Juliaci,  Cliviz&Mon- 
tium  Dueem  abuna,  & SercniÜimum  Principcm  ac 
Dominum  Dominum  F RIDER  IC  U M WIL- 
HELM UM  , Marchioncm  Brandenburgenfem , Sa- 
cri  Romani Impcrii  Archi  - Camciaripm  & Pnncipcm 
Elcdorcra  , Pruffix,  Magdeburgi,  Clivix,  Mon- 
tium , Stetini , Pomeranix  , Caflubiorum  Vandalo- 
rumque  nccnoninSilcfu,  Croiozac  Camovix  Dtt* 
ccm  , Burggtavium  Norimbergenfem  , Principcm 
Halbcrfadii , Mindx  & Camini,  Comitem  Marc» 
fit  Ravensbergi  , Dominum  Ravcnfldni,  fie  Terra- 
rum  Lauenburg  & Bûtovvfiec.ab  altéra  parte,  clapfo 
nuper  anno  fexagchmo  iexto  , die  vigefimi  feptimi 
Martii,  mutuum  feedus  Defeufivum , in  ipfos  pro- 
xunc  fequentes  annos  deeem  duraturum  , initum  , 
débita  integritate  fervatum  ncc  aihuc  finitum  cflct. 

I merci  voro  Nominis  Chrifliani  hoftis  hxrcditarius 
Ttoca  viano  Regno  PWMMbeftlni  intulcric  fiée,  ho- 
diè  continua  , id  vero  quod  inter  Chriftianilfimum 
Kegem  8c  Ordines  Confctdèratt  Belgis  hiud  ita  pndem 
exortum , intra  gyrum  8c  terminos , proximas  Sacra 
Rormni  ImpcriiProvinciasôe  Ditiones  vâftdru,  fie  in 
ipfo  nunc  meditulliô  hzrcat  , Sacra  Regia  Majeflas 
Suée  ix  non  magis , quim  fua  Screnius  Electoral»  dum 
hxc  laluti  fie  incolumitati  publiez  propiiiquc  Status  Se- 
curitatiobfervantiamaturiuscxpcndunt  fié  iminincntu 
majora  mala  fie  pericula  profpiciunc  è te  cxiftima- 
runt  , ut  fandè  hactcnus  mutuo  culta  obfcrvataquc 
amicitia  ardionbus  vinculis  adflringcrctur  , Fœdus 
veroannô  fexageliinô  fextô  idum,  renovaretur,  8c 
cjufdcm  Capita  vcl  Atticuli  ad  prxfcntcra  Keipu- 
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ANS  bliot  Statum  fimal  accommodjremur  atque  exten- 
^ derentur. 

Qucm  in  iincm  Sacra  Regia  Maje Ras  Suecix,  Nos 
fuos  Ablcgatos  , utpote  me  , militix  fux  pedeftris 
Générale m&  Vice-Gubernatorcm  Pomcranix,  Con 
raUum  Aùtrdcfrld , Hxreditarium  in  Vanfdo , Pliiez , 
Penfin&Kofukc&e.  ut  6c  me»  fux  Regix  Majcfta- 
ti&Colonelluni  Locum  tenentera , Bernhxrdum  Chnf- 
tixnum  Wangtlin , Hcrcditarium  in  NoiJcnthien  tkc. 
mandat  isfuificicntibusmunivit  ; Sua  Scrcnitas  Elcc- 
toralisvcrô  Nos  fuos  Commiflarios,  utpote  roc,  fu- 
prémuni  fuum  Prxfidcm  , Confiliarium  Status  inti- 
rnuro  8c  Fcudorum,  Ovonemy  Libctum  Baronera  à 
Scbu'trm  , Dyoaftam  antique  Landsbergx  , Zacha 
1 mi,  Wildenhoft-n  , Laroburgi & Wolfshagcn , Elcc- 
toratus  Brandcnburgici  Camerarium  hxreditarium  , 
nec non Capîruli  Braodcnburgcnfis  Prxpofitum  ; me, 
fux  Scrcnitatis  Elcâoralis  Confiliarium  Status  inri- 
mum  & Pomcranix  Orientalh  Cancellarium , Lxuxren- 
tuon  Chnjhpborton  4 Sommez.  , Hxreditarium  in 
Grumfdorf,  Drenau,  & Gerbera,  Pomcranix  Oricn- 
talis  Camerarium  hxreditarium , 6c  me,  fuxSercmta- 
tis  Electoral»  Confiliarium  Statûs  intimum,  Fridtrt- 
amltjctu  cum  plenaporcftatcconft.tuir.  lcaquevi- 
goremandjti  Dominorum  noftrorum  Clementüfimo- 
mm  negotium  aggrefli  de  renovationc  & extenfionc 
Fccdcns  A nnofcxagefimofextoproxim^  prêter  lapfo, 
paéti , tra&avinuis  & de  fübfcqucntibus  Capitibus  8c 
Articulis  inter  Nosconvcnit. 

JL  Si  inter  Sacram  Regiam  Majclhtem  Ejufque  hx- 
esSucccfforcs  Reges,  Regnumque  Suecix  abuna, 
& fuam  Elcdoralcm  Brandcnburgicam , ejufque  hx- 
redes  Succeflbrcs  Mafculos  dcfccndcntcs , ab  altéra 
parte , profecuritate  mutuâ  & ftabiliendà  confervanda- 
quePacc,  juribufqucacquifitis,  ftriefior  AmicitiàSc 
Focdus  Defienfivum,  illudquc  bona  fide  8c  ftneero  af- 
ftétu,m  utriu  fque  Confoedcratorum  honorera  6c  com- 
modafervetur  & excolatur. 

IIJHuicfctderi  defenfivo  fundamenti  locofubfter- 
nantur  ante  omnia  PMaficationes  cr  PaHa  Ofmérugu 
c r Mvnafiern  A nn o 11S48.  die  14,14.  Oftobris  con- 
clufa  8c  inde  dependens  Rccefus  Ùmttanctu  , Sedini 
die^Maii  Ann.  1655.  ereétus , utôc  P alla  OtitmtjU 
die  zj.  Aprilis  5.  Maii  1660.  inita  6e  confeâa , cum 
omnibus  & fingulis  Punâis , Articulis,  Claufulis , 
Inftrumcntis , earundem  Pacificationum  6c  PatSorum 
iniertis , vigoreque  corundcm  competencibus  juribus, 
qux  omnia  exaâc  6c  inviolabiliter  obfcrvanda  funt , 8c 
fi  quid  prêter  fpcm  impofterum  inter  Confœderatos 
itTcpat , quod  iifdem  contrarium , aut  minus  conve- 
nons videri  poflit , id  confeftim  bonis  8c  civilibus  mo- 
dismediifque  amicabiliter  componatur. 

III.  Quemadmodumautcmliujusfoederisnonalius 
feopuseft,  quàm  confervatio  Pacis  Wcftphalicæ,  8c 
fecuritatiscommunis  vindicatio,  mutuaquedefenfio , 
iquacunquc  hoftili  imiptione  in  uriufque  Confœdc- 
ratorum  Provinciis  8c  Dttionibus  fcquenribus  Articu- 
Hs  exprimendis;  ila*  ficontingat,  ut  altcr  Pacifcen- 
tium  Conf'cederatorum  propterea , quod  Paci  ac  Secu- 
ritati  publier  communi  confenfu  6c  confilio  confulc- 
rit,  vel  ctiam  aliam  ob  caufam  iis  Provinciis,  Ditioni- 
bus,  Statu,  Juribus huic Fcederi indufis,  àquopiani 
hoftiliter  invadatur  vcl  invito  Confasdcrato  contra 
Conftitutioncs  Imperii  6c Jura  Gcntium  tranfitu , Sta- 
tionibus , Inhofpitationibus  aut  Hybernis  , Contri- 
butiombus  aliifve  Exadionibus  violcntis  urgeatur , 8c 
■ prematur,  adcoquejuraquxfitaquovismodo  violcn- 
tur  ; Pars  altéra  prxviâ  rcquilitionc  teneatur  parti  Ixfx 
afTiftcrc , Eiquc  copias  mifitares  auxilio  rtqtcerc , quem- 
admodurnhocinferibs  ftatutumeft. 

IV.  Cum  Pax  8c  TranquillitaS  publia  haud  parum 
Ubcfaftata  lit , confultum  utrrnquc  vifumeft,  utre- 
ducendx  Eidcm  ac  priftino  vigori  reftituendx , omnis 
porrô  lincmora impendatur  cura,  labor , 8c  ftudium , 
8c  tàro  S.  Rcgia  Majcftas  prout  abitikio  ftatimeorura 
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qui nunc funt motuum,  follicitc fatisjam fecit.qufrn  ANfS 
S.Scren.Eledoralisquxeaomnia  pro  reducenda  Pacc  de  J.  C. 
adhibita  officia  probavjt,  8c  eidcm  viàinceflit,  bel-  - 
ligcrantibus ulterius 8c conjunftim 6c  feparatim,  cum  ' 
pcrliteras,  tùm  per  Mini ftros  8c  Legatos  fuos , mi- 
la  omnia  , qux  jam  bclli  calamiras  concitiavic  , 
quxquefi  continuctur  diutiùs,  non  implicitis  modo 
eidcm,  fed6cqui  exfortes  cjufdcm  , expedanda  fine 
6c maneaotquoque  incommoda,  expom  taciant,  ar- 
que illosdenuà  moneant  feriàque  hortentur,  utOrbi 
Chriftiano,  xquisadmifTisconditîonibus  pecem  red- 
derevclint,  fpc  ccrtâ fret* , DEUM,  Pacis,  Tran- 
qutllitatis  arque  Concordix  fontem , confcrvatorem- 
que  piis  hifee  ac  vcrc  Chriftianis  conaribus  adfuturum , 
eofque  optato  ac  feîici  fuccefTu  beaturum.  Aft 
srcrô  , fi  fixe  officia  , labor  6c  induftria  fruftia  fue- 
rinromnefqueamicxhortarioncs,  fida  confilia,  obla- 
taque  convcnicntc  loco  & tempore  media , quamvis 
repetita  mifêrixque  8c  calaraitatcs  aliaque  incommoda , 
quibusquoqueinnocemium , publica  juxta&  priva  ta 
rcs  conflichntur , nullutn  plané  invcncrint  locum , 
nccxquxconditionesadmiilxfcd  rejefrx  fucrint,  co 
cafuS.  Rcgia  Majcftas 8c  S.  Seren-Elec-torahs  nihilomi- 
nûsconftans  fuum  promovendx  confenrandxquc  Pa- 
cis propolitum  , iîmulquealiqtiantù  (ignificantiiis  tef- 
tabuntur,  qu5m  fîbi  hxc  drfpliccant,  confcrantque 
ftatim  inter  fc  confilia , qua  rationc  pro  temporum  re- 
rumque  ftatu  8c  fàcie , officiis  hadenus  fruftràimpcn» 
lis , tandem  locus aliquis  à bclligcrantibus  detur. 

V.  Ut  ctiam  conftct,  quxnara  ditioncs  hoc  feede- 
rcpropriècontineantur,  convenir  utrinque,  ut  Pro- 
vinefis  Sacrx  Majcftatis  extra  Romanum  Imperium  fi- 
Jis,  utpote EfthonidScIjvomxSucdkx  ditioniï,  cum 
omnibus  earundem  Pro vinciarum  Juribus,  conditio- 
nibus  6c  pertinentiis , prout  S.  Regia  Majeftas  cafdcm 
hune  ufque  in  dicm  hune  quierè  polfidct , Guarantiam  • 
prxftet  fua  Screnitas  Elcéloralis  Brand.  ejufque  Suc- 
ceffcres  6c  Hxrcdcs  contra  quofcunquc  , qui  di&as 
Provincias  vd  earundem  conditioncs , Jura  autPcr- 
tinentias  bellô  apertô  , vel  quocunquc  modo  vio- 
lare  turbareve  , modo  ac  militùm  numéro  tali , de 
quo  in  hifee  Fcederis  Tabulis  fpccialiùs  poftea  expli- 
cabitur. 

VI.  Viciffim Sacra  Regia  Majeftas,  Reges , Suc- 
ccflbres  6c  Rcgnuro  Suecix  , S.  Seren.  Eleéiorali 
brandenburgiex  ejufque  6c  SuccefToribus  Mafculis 
Deicendcntibus  prxftent  contra  quofcunquc  Guaran- 
tiam Barufftd  Ductlis  prout  ea  Scrcn.  S.  Electoral i 
cumjure  direfti , fupremi  8c  independentis  Domiuii 
( quodSouvcrcnitacemvoant)  à Rege  8c  Rcpublicica 
POLON1Æ  publicis  Padis  conccui  6c  in  comitiis 
Reipublicx  Polonix  Genetalibus  Warfavic  Anno 
1658.  approbatis,  in  piæfcnti quicte  poffidetur;  ita, 
ut  (i  continuât , quempiam  eorum  tentare  dichm  Du- 
cal cm  Borujjîam  ejufque  conditiones , jura  6c  pertinen  • 
tias,  dichunque  Jus  Souvcrcnitatis  bello  aperto,  vcl 
quocunquc  alio  modo  violare  turbareve , S . Regia  Ma- 
jeftas Suecix,  Succeûores  Reges,  Regnutnque  Sue- 
cix teneantur  S.  Serenitati  Elcftorali  Brandenburgi- 
ex ejufque  hxredibus  6c  SuccefToribus  pro  tuendis  6c 
confervandis  iftis  omnibus  , copias  mjlitares  auxilio 
mittere , eo  modo  6c  numéro , pfout  infèriùs  deter- 
minabitur. 

VU.  Utriufque  Partis Pacifcentis  Provincias,  in 
Gcrmania  fïtas,  quodattinct,  licctillxomnesvi  P*~ 
rificationis  Gtrm.vw*,  fini  in  continua  tutela  &gua* 
ranria  Sacri  Romani  Imperii  omniumque  cjus  Statuum 
8c  Mcmbrorum  , nihilominùs  tamen  in  niajorem 
utriufque  jam  pacilccutiumlccuritatcm  utrinque  con- 
venir , ut  Régi*  illx  Provincjx  , Ducatus  nempè 
Brcmcnfs , Perdtnjîs  cr  Pamerani*  citerions  cum  an- 
nexispartibus  tdteriçrij  Pomer.inix  vigore  Inftnumnti 
diftx  pacis  Weflptudic*  8c  Rccefus  Sietinertfis  , Regia 
Pomcranix  adjcftis , ut  & Princtpatus  Rugcnfis  8c  Do+ 
minium  fVtfm.vienfe  cufù  orunibus  cxteris  juribus  ex 

• Inftru- 
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lnftrurocntojjmclicfxPacis&:  RcccITu  Stetinenli  vel 
ahundc  in  Gcrmania  hodiù  légitimé  S.  Reg  Majcft. 
Regnoque  Succix  compctcntibus.  Le  Electorales,  ut* 
pote  Elcdoratus  Mtorchu  HrMhleninfrgenfit  , Duc  mm  1 
Ci j vu,  Comil  ai  us  MurcuCr  Raven  sbero,  P orner  su  tu 
ultertor  ad  Serd».  Lied,  fpedans  , PrtnupMtu  Huüxr- 
fi.tduujh , AÙnJenJu  Cr  Cumimenfis , ut  3c  omnia  & 
fireuia  extera  jura  ex  Inftrumcnio  memorat*  Pacis 
Wcftpualicx  velaliundè  w Gcrmania  hodic  légitime 
S.  Scr.  Elc&.cjufque  Hxredibus  Se  Succefloribu,  Mat 
culisdcfcendcm.buscompctentia , pranemi  liutc  fœdc- 
n dcfenlivo  includantur. 

VIII.  Si igitxr  durante  hoc  Feedere  contigcrit,  ut 
S.  R cgi  a Majeftas  Regnumque  Succix  au  aliquo  Rege, 
Principe,  vel  Rcpublica,  quôcunquc  tandem  norai- 
nc  ccnfcantur , infeftentur , oppugnentur  Se  violcn- 

tur , in  prxdi&is  hôccc  ludcrc  comprchcnfis  Provin- 
ciis,  Ditionibus,  Terris,  Arcibus,  Locifvc,  cjul- 
demque  annexis  vel  indc  dependentibus  S.  Rcg.  Ma- 
jcft. Regnoque  Succix  compctcntibusjunbus  A:  Pri- 
vilcgiis,  Scr.  S.  Lied,  proie , Succelïoribus&  Hx- 
redibus nufculis  delcendcntibas , uorufidc,  fpondet 
acfpccialius  lue  promit tit,  fcciicm  S.  Rcg.  Majeft. 
Regnoque  Succix  , fada  notilicationc  , quirn  pri- 
muin  pntucrit , Se  ad  fummum  intra  fpatium  duorum 
meniium  idicrequilitionisluppctiaslaturam  Excrcitu 
duorum  milJmin  peditum  &quingcntotumcquitum  , 
quibliscopiisS.  Rcg.  Majcft.  Regnumque  Suecixuf- 
qu  : ad  linem  bclli > li  tamdiu  Feedus  durer , uti  potc- 
nt , liquident  eidtm  1 ta  v ifum  fucrit. 

. X-Vicc  verfa,  S.  Rcg.  Majeftas  Regnumque  Suc- 
cix bona  Hde  fpondet  & pariter  fpedaliushicpromit- 
tit,  Icfidinotitkationc,  quamprimùtnpotuerit,  Se 
ad  lummum  intra  Ipitium  duorum  nienliumàdicrc- 
quiiitionis  S.Scren.  Lied,  cjufquc  Hcrcdibus&  Suc- 
, cçllonbus  matulis  fuppetus  laturam , Excrcitu  duo- 
rum millium  & lëxceiuorum  peditum  & odmgento- 
rum  Equitum , fi  contingat , ut  S.  Scr.  Lied,  cjufquc 
Hxredcs  & Succclfores.Mafculi  defeendentes  ab  ali- 
quo Rege  , Principe  vel  Rcpublica , quôcunquc  tan- 
dero  nomme  ccnfcantur  , micllcntur  , oppug- 
nentur &vioIcntur  in  prxdidis  hoccc  feedere  com- 
prehenfis Provinciis,  Ditionibus,  Terris,  Arcibus, 
Locilvc  vel  quibufeunque  eildem  anDexis,  vel  indè 
dependentibus,  Se  in  fupcrioribus  Articulis  raemora- 
tis Juribus  Si  Pnvilcgiis. 

X.  Quod  li  ver6  cafusexiftat , quô  in  prxcedcnti- 
bus  articulis  padus  deccrminatufquc  militum  nume- 

tus , avertendo  pcnculo  , reliftendoque  hofti  non 
luifcccrit , utiique  Confu.Jcr.iti  libi  invieem  promit- 
tunt , Icconventummodù  militum  numeruraaugcrc, 

’ & li  iubito  priùs  ftatun  invieem  conlilio,  fubfccutà- 
qucconvcntionc  ncccllc  fucrit , ad  primam  quamque 
requilitioncm  duplicarc  vel  tripUcarc  velle;  lu  ut  rc- 
quirens&bello  petitus eo ad  linem  ufqucbelli  uti.  Se 
prout  ratio  bclli  didaverit,  vel  fcorlim  vel  jundis 
ctiam  fuis  ptopnis  copiiscum  eoagcrc  poflit. 

XL  Eqm,  dcminuno&altcro  prxccdcntium  Arti- 
culorum  fuppetiis  millis , ad  linem  ufquc  bclli  uti  per- 
mittitur , atuimn  cum  contingcre  queat,  ut  pofl- 
quam  milia  auxilia , ftrdus  citiùs,  quim exortum  bel- 
lum  expirer  Se  timarur,  adeoque  rcvocare  iterum  co- 
piasauxiliares  ftnito  licct  nondumbellô,  finito  tamen 
feedere,  libtrum&meri  arbttrii fit,  articuli  quoque 
ipii  nullum  alium  ex  utriufqueCoofœderatorum  Con- 
lenfu  & convcntione  intclledura  & fenfum  habcant. 
Poftquam  tamen  utrique  Confccdctatorum  communi- 
que caufxtfe  laluti  haud  levé  dammim  cft.  incommo- 
da alla  ccrulfimaquc  pericula  copcüiari  attrahique  ne- 
ccfTum  lit,  G durante,  & ardente  adhuc  belle  auxilia 
prxftiu  revocari  debeant  , ideô  convenit  hoc  iplo 
ut rintjuc , ut  bctlo  petitus  R equirens , antequam  fi- 
niatur feedus,  cum  Confeederato , quem  rcquiiivit, 
quiqueauxilumilit,  agat  & pacifcatur,  ut  ad  linem 
iicet  vergence  fa-dvre  importeront  quoque  fle  quamdiu 


bcllumcontinuatum fucrit,  auxilia  miiîâ  haud  revo-  1 j\  ^3 
ccc,  inquoxquis  a^nullis  conditionibus , vel  reno- de  J.C 
vato  Se  prorogato  hoc  feedere , difficiles*  fc  aller  (."on-  / 

feederatorum  haud  prxbebit.  ' 

XII.  Calu  quo  ConfcrderatorumCopix  conjungon- 

tur , Requirens  , ejusLxercitusDiix  vdaliuscxcjus 
Officialibusnullam  plané prztcndct  iu mifla  auxilia  Ju- 
nldi&ioncm,  lcd  qui  fuppetiis  millis  prxcll,  luiid  mi- 
nus cam  lalvam  & imegram  retineat  quàrn  Requirens 
vel cjus  militum  Dux  in  fuos.  Qiiando  vero  )udicium 
militarc Generale nccdUtiiim fucrit,  tune  ex  luriolque 
Partis  Oiticialibiisidconftiruciur,  de  cidem  pi  xiidcbit 
is  , cui  îd  abiente  Prindpali  Rcqimcnte  , lupremus 
llclli  Dux  commifcrit,  iu  , ut  primàviccprxüdium 
Regio,  lecundàverô  vice  Llcdorali,  «que  itafemper 
vice  vcrla,vel,ut  loqui  amant,  altctnauvè  compeut. 
Queaiadmodum  quoque  ad  adiones  miliurcs  Requi- 
rens &:  qus  Dux  habitô  Se  communicatô  prius  cum  au- 
xiliaiiumcopiarum  Duce  vel  Prxlcûo , cxicrilqueOf- 
Hcidibus,  quos  ad  confilium  bcllicum  adlnbete  inos 
cite , conlilio  nec  aliter  procéder.  » • 

XIII.  Is  , qui  rcquilitus  à ConlceJcracô  , auxilia 
mittit , lifdcm  de  locmcmis  mjiionbos , vulgô  Om- 
pcftriadidis,  cum  omnibus  ad  niant  eomm  nccellàrüs 
profpicict;  tormenuvero  irajoragf  mortariacuni  om-f 
niapp.iratudcrcbus  quibufeunque  ad  ulum  corumprr- 
tinemibos , is>cx  Confeederatis  fflppbditabit , m cujus 
ditionibus  arque  proviuciis  contra  hoftem  agilur.  Quod 
li  vctôcxtra  ConfsdciatonimTcrTiioria,  arque  nain 
loco  tenio  bcllumgctitux,  Tonne  lira  majora  A:  niorta- 
jia  cum  omnibus  ad  ufum  coium  fpcdamibos  is  adduci 
curabii  ; qui  loco  jam  diûotcrtu  vicinior  fucrit. 

XIV.  Et  cum  utrinlquc  Pacifccniium  .pixfcmi  ûv- 
primis  retum  fâcic  , nuximopetc  imcrfit,  utqmlibct 
corum,  depromiffisrcciprocè  auxiliis,  ccitusrllc  pot- 
fit,  idcb  otrimquehoc  ipfo  convenit  , utlimul  atquc 
Pacifccntiura  anus  bellô  petitus  fucrit,  aller  facbi  no- 
tificatione&fubrecutàrcquilitione,  auxilia  ilatimjux- 
ta  atticulos  prxcedentes , minât , née  idco  difficra^Ruafi 

ms cxarmiundum  ,cauûmneaggtclfionis  petitus  ncl- 
dederit,  anabfquejuftaaulà  petitus;  lednuda  ho- 
llilis  aggreffio , vel  tuibationes  & injuria:  in  articulis 
111.  V.  Se  VII.  nomine  tenus  expreflx  , pro  jufta  Ôc 
ncccfiana  auxibi  mittendi  caufa , à quolibet  1 ixdcraior 
rum  haberi  débet.  u . 

XV.  Quamvis  autem  predidx  Copi*  auxiliarcs 
iplo aftu  fubfidio miftx  fini , libcrum  tamen  nihiloitû- 
nus  ConfŒdetatoimplotato&  rcquilito  crit , per  Lega- 
tos&  Miniftrosidoperam  dare,  an  Invalor  feu  Tuiba- 
tor  amicabili  rationcperliiadcn  polfit,  ut  ivi&  injuria 
deliftat , fin  Isdcndieafedentobftinatio , utnullisarui- 
cabilibus  ratiombus  ad  xqua  ptx-ftanda  le induci  patip-' 
tur , non antcab auxilio  praftito  ccfiubituc , quàm parti 
Ixlx  pet  omnia  (àtisfa&uin  fucrit.  , 

XVI.  Millis  itaque  auxilutibus  copiis  in  ditioni- 
bus fuis  de  commeatu  lullicicnti  *què  ac  propriis  pro- 
Ipiciet  is , qui  illas  rcquilîverit , rat  ione  vero  rclïdui  Sri- 
pcndumilitaris,  quilque  pro  arbitrio,  convcntione- 
que  cum  Officialibusluisiniu,aget. 

XVII.  Quicunque  Copiis  auxiliaribus  Pixfcâus, 
Imperium  in  ealdciu , lublccutl ctiam  conjuuâione  ar- 
morum , retineat  : lia  tamen , ut  fub  aulpicns  cjus , qui 
auxilia  rcpuiiivem,  niilitet , cjufdcmquc  vel  conftituii 
ab  codem  Ducis  Excrcitu*  jullis  pareac , five  is  fuppetiis 
libi  fubmilfis  ad  dcfcntïonem  ditionum , fhtuuin , lo- 
corumque  fuorum,  fivcadoppugnandum  pnmum  ag- 
grcfibrein  in  propriis  cjufdcm  terris  ac  ditionibus  uti 
volucrit , habita  femper  câ  ratiouc  , utCopizattxilu- 
res  cum  rcliquo  excrcitu  ubique  zqualitcr  tradtcmbr- 

XVIII.  Auxilia  ferenti  nie  imprimis  rauone  pro- 
fpedum  lie , ut  liquidem m terminis  AuxUiatoris  et  li- 
cuccit , nec  ob  laus  fuppetiat  ifti  bçllo  ipfemcc  involutus 
luerit  , fine  inclufionc  plenâque  fccutitate  rjufdcm 
nullus  quidem  T raàlatus  Pacis  vel  Induciarum  min  de- 
beat,  îiuùncfulpcnltoquidcmatmoruiu  ( ubi  id  Sta- 
tus 
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ANS  tu$  bdlique  ntio  rcquifivcrit)  nifi  ad  Summum trium  » przju.licium  affcrat,  led'ln autant  ex  in  fuo  vigoreil-  ^NS 
•e  J.  C.  feptimanarum  pro utioque cxcrcitu  fimul.  Quod  fi  ve-  • Ixu , falvo camcn  per omnia  hoc feedete.  ocJa. 

roobUiuro  CoiifœdcratoaitxiliurocumaggrelTore,  vcl  XXIil.  Adnmtanmr  ex  iis  quibus  accederc  libuc-  >673. 
' alio  quocunqoe  aprrio  bello  irnplicctur  , tune  ncurcr  I rit,  commuai  tamcnconfcnfu,&  luccttisdccapiubus 
fine  altenus  iatu , confcnlu  Se  confilio , ncque  ad  ptin-  cum  iis nominc  utriulque  Conlccderarotuin  agacur  con- 
cipultscmn  hofte  trathtus  defeendet,  lcd  omnia  mu-  I veniaturque. 

tuâ  opéra  , coramumcatioiic  & confilio  agantur  & XXIV.  Durer  hoc  fccthis  in  deeem  annos , rdigiolc- 
rra&cmur,  douée  utrique  Confeederato  de  iulhcienti  I que  fèrvctnr , quo  rempote  eUplo,  Tel  etiam  ante  con- 
fecuritaceplenillituèpcovifum  & per  omnia  fatisfadum  . vcnianrConfœdcrati  dcptotogatione  , üquidcm  ipfis 
fuerit.  j iu  collibitum  fiieiit. 

XIX.  Com  verô  in  initio  hujus  fœJeris  przfetnis  j XXV.  Ratificationum  Inftmmrma  fuper  hoc  Tra- 
Pobniz  Status ciquc  Rcgnoabinfcnfiliimo  Chriftiani  ! daru  & Fœdcrc  dcfcnfivo  , à fua  Rcgia  Majcitatc  fie 


Nraninis  hofte , Turcà,  ni  agis  magilque  impendentiuni 
pertculontm  fada  quoque  lit  mcncio;  Proinde  fua  Rc- 
gia Majeftas  Sc  &*r.  Sua  flloSoralis  non  folùm  vicinita- 
tis , lcd  ficChnftum  taris  Jure  mots  , Ce  rem  fuo  No- 
Intne  fie  Ordine  digmlTirrum  efîe  fâduras  cenfuerunt,  fi 
iniftum  calum  , quod dftéhtm  Regnum  acRcmpubh- 
cam  Polonkam  , barb.irus  illc  hoftis  demi  b bcllo  in- 
• fellarc  , arque  in  ejus  vifeera  rucrc  tenta  vit  ; Eidem 
cerrttm  jliqucm  mitircm  auxilio  mirtanr  ; atque  ad  idem 
przftandum  alias  quoque  Pote  J tacts  ac  Status  adducant, 
curn  ulrcriori  propolito  8c  conventions , fe  loper  toto 
Juppetrarum  mitccndanim  negotio , earundem  numéro, 
fubliftenria , modo  luftciuattonis,  exterirque omnibus 
à Regno  ficRepuhlica  Polonix  przftandis,  fimul  per 
Miniltros  faos  utrinqne  ad  id  negotium  plenariè  in- 
ftruendos , ad  inftantiatn  Rrgni  fit  Rcipublicx  Polonix 
cum  eadem  qnamprimùni  elle  ira&atflras  , 6c  con- 
jundimaJfmenipcidnduias,  atque  ut  prxtldo  modo 
alu  quoque  tn  fucictarem  hujus  auxilii , contra  imma- 
ncraillumhoftem  ferendi  permoveantur  , jundi  cura 
fie  opéra  allaboratnras. 

XX*  Qpô  verô  hxe  omnia  , qux  in  hoc  fœdcrc 
fancita  atque  invicem  pro  milia  funt , eôexadiùs  prx- 
ftariacmdcftinatumfincnieù  félicita  perduci  vjleanr, 
placuit  ctiam  utrinqne  mutua  femper  hifee  negotiiscor- 
rclpondentia,  ac  fida  conlîliorum  commumcatio,  ita 
utalceraitcri  matniè  fatisfignificer,  quid  mntatâ  fortè 
tàm  in  Ccrmanii , quàm  in  vicinirate  temporum  Se  re- 
rum  fac ie,  fâltxi  publiez  , proprüque  Suais  rationi 
convenions  ex  1 fii  mer,  quô  fà&b  uterque  Confœlera- 
torum  confihaconfcrar,  coque  dirigat,  qt:o  Paafica-  | 
tin  uiiivcrfalis,  hujus  tœderis  ac  amicitix  vers  Legcs 
ad  amuifim  promu  veantur  fie  ohfcrvcmur.  Quo  modo 
quoque  CouurJcrati  virtntc  hujus  atticuli  in  le  rcci- 
piunt,  fe  durante  hoc  ficdere  nullum  aliud  haie  con- 
«rarium  , pjduros  , ncque  palTuros  le  ad  alia  fledi, 
quae  conventions  htiic fie  amiutix  tincerx  UridilEmx- 
que  ulla  ex  parte  adverlâri  pofiint.  Proinde  et:am  ut riul- 
que  ConfceJcratorum  Miniftri  publici  & Legiti  im- 
primis  ctiam  Ratisbonx  adhuc  nxrcntcs,  vdunjioftc- 
rum  ilticmisii,  colant  quoque  bonam  inter  leamici- 
tiam  ac  corTclpondentiatn , ita  ut  de  rcrum  argumentis 
ibi  propofitis , prxfenim  verf»  ad  pacem  Se  fccuritacem 
pubJicam  Ipcdtâncibus,  lidcliter  conférant , dehberent, 
atque  de  ccrta  aliqua  fententia  , qux  Paci  Weftpha- 
iiox  Confiitutiombus  Impcrii , lectuitati  fie  libenati 
Gcrmanijz , haie  fccderi  Se  Confccderatorum  commo- 
do  conformis  fit,  inter  le  convenianr,  tandem  pablicc 
promu  nient , tique  iniiftant  fie  inhxrcant. 

XXL  lXtrantc  b.lb  vcl  etiam  fublccuu  pace  , is, 
qui  fuppetias  ex  hujus  feedetis  prxfcnpto  talent,  eo  ' ventes  Se  commodas , adcoque etiam ConiccJcraco fuo 
Domine  uilquicquam prêter mutui vice verla in  Ditio-  j vcl  tune  contrarias,  vcl  fiuuras.  Nihiiominus  tamen 
Dibus,  cafibuiqne  hocccfiedcrccomprelienfisdcfiniiit  jam  enumeratis  & quibufeunque aliis  , quiexcogitaii 
quepofiularepotcricauxilia  , ncutiquam  autan  à requi-  pollunifircontingete,  calibus  l'cedus  hoc  Oc  amicitu  in- 
tente lïve  fumpruum  bdlicorum  live  damnorum  pis*-  ter  Suam  Regiam  Majdbtem , Succcilorcs,RegesRe- 
textu  autquocu  nque  alio  colore  de  Dition>bus,Statibus,  giminquc  Succix,  fit  Suam  Scrcniratcm  Eleccoralcnt 
Arcibus,  lo^i/quc  quibulcunque  atiquid  dctinerc  vcl  ÉrandenburgicamejuiqueHxrcJesO:  Succellorcs  Mal^ 
prxrcndcre.  j culos  defeen. lentes , lalva  , integra  invioUraquc  ma- 

XXII.  Indudantur  huic  feederi  dcfcnfivo  ab  urta-  ( néant,  omuelquc umufquc  Conf<DJcratiProvinct±fic 
que  patte  rcfpciSivè  Impcrator  Romanus,  Reges,Prin-  ' Ditioncs  exülentc  caiu  gaudeaitf,  juxta  lot  Jus  guar  an* 
cipes  Elcftores,  Principes,  Refpablicz&ScatUsotrii»-  tia&auxilus  in  codera  promillis,  Contccderaiiqucnon 
quenuncficpofihac  amici  fit  foederati , quorum  amici-  ( obfiante  , quid  unus  vcl  alter  leparanm  fie  non  pro- 
tur  faderibus  6c  pactos  conVcutis  hoc  loedus  nullum  bantc,  vclconlcnticmcaltero,  hocvelillud  agerc , vcl 
Tem.  IV.  | T 1 f-Kct* 


Sua  Serenitare  Eledoraii  propnis  manibus  lublcxipta, 
imra  Ipatium  trium  racnfiutn , am , fi  fieri  poteft , ciuùs 
idiefiibfcrip'ioniscomputandorum  , htcColoniz  ad 
Sucvam  rite  commutentur. 

In  horum  fijemôc  leairitarcm  majorem  duo  hujus 
tœderis  ejnlquc  Capimm  feu  Articulorum  Excmplaria, 
pwfi  tenore  confeda,  manuum  noininamque  noftroruns 
fublcriptione  fie  figillorum  imprelfione  finnavimus. 
Ada  hzcfuncinarcc  Colonicniiad  Sprcamdic  i.De- 
cemb.  An  no  167). 

(L.  S.)  C.  Afjrdcfetd.  ( f*.S.  ) Ottho  L.  R.  à ScIrwertH. 
(L.S.  ) B.C.  H'*ngcltrt,  ( S:  ) J.Jtfr.  Chrift.  Soumit  1 . 

(L.  S.  _)  Frulcntus  dc^tn*. 

ARTICULUS  SEPARATUS. 

I.  VTOcum prztcreà tefiatumque  (pedali  Si  feparato 

JL  x|  hoc  Aniculo  fit  omnibus,  quorum  mterefi,  vcl 
quavis  radoneinrcrefic poteft.  Qiiainvis  in  fœdcris.ie- 
fcnfivi  quod  inter  Set.  Rcg.  Majcft.  Succix  & S.  ber. 
Eled.  Brandcnlwrgtcamabutriuiquc  Plcnipotcntiariis 
hodicconclulum  , Aniculo imprimisquano  fpecialiüs 
eonvcnium  padumque  fil  , qtu  rationc  ab  uttoque 
Confœierato , pro rcduccnda  pace,labor,  cura,  iol,i- 
citudo  fit  otîicia  impendi  fie  adhiberi  debcant , fit  II 
Irullra  fucrint , quomodo  pro  tempotum  , retumque 
faciccollâtisconfiliis , Confcedcratorum  olBciis  locus 
aliquis  à Belligerantibus  detur.  Hocipfo  tamen  neu- 
ter  Confœdcracorum  ita  tenebitur , tu  (i  lundi  ofhtiis 
fruftratos  fe  & à fpc  promovend*  bonis  ofitciis  picia 
Jcjcdos  viderint,  quilibet  eorum  , prout  libi,  lle- 
bus,  Sutuiquc  fuo  convenions  fit  proficumn  exillunà- 
tit,  haudpolfit  lib-.tcfic  ahlquc  idlo  vei  hujtîs  F’jedici» 
vcl  aliundè  quo  vis  molo  prxvcuicnte  impedimento,  . 
pro  lubitudccerncrefic  dilponerc,  pot:  us  cinq  ne  libc- 
tum  , nul  laque  rationc  vei  impeditum  velprohibuum 
fit,  ncgledâ  à belligerantibus  Pace  fie  pro tr ado  ultc- 
riusbcllo,  vçl  acccllîonead qualcuiique  hcllrgcramiuin 
panes  vd  alià  quiconque  rationi  Iccuiitati  rtbulque 
luis  confiilcrc  ac  prolpiccre , ita  tatnen , ut  conflits, qux 
fovet,  cum  alteto  Confcedcr.uo  mature  Se  jufto  tem- 
pore , prius  ccnumunicatis  , id  oinui  ftudio  agatur, 
quo  deliberata  (atis  re  Se  examinaris  conlilus  inter  fe 
convenue  pofiint,  Quod  fi  verô  alrcruter  adduci  ratio- 
nibus  non  poflit  , ut  dcfcendar  in  Confcdcrati  lui  fen- 
tentiam , camque  ampledaturfic  lequirar,  tuncanli- 
bet  Conftederatotum  quodeunque  libocrit,  (èparatim 
dcccrncrc  liccbit  fie  partes  etiam  eas  tandem  eligcie, 
quas  libiStatuiquc  & intercile  fiio  magis  puuvent  là- 
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facerc  dccrcvrns,  aller  aliénas  commoda  promoveat, 
feeJus  dcfcnfivuiu  m omnibus  CipKrbus , Articulis  Se 
Clauluiis  Cuielc  fa  va  , confilUquc  pro  fccariaice  u- 
uiufque  Su tù s St  piiblua  P.icc  tranqmiliiaieqnc  mhi- 
lominus  ex  h. le  conférant,  tbtpcituoülqut  atmi&haud 
édifiant  < i propqlwo  û«*bUicndx  itérant  coidêrvaud*- 
que  quitus. 

11.  Ui  iu  aum  in  ejufJem  pm  dieti  Feederis  Je- 
frufivi  ariiculo  V.  inter  Diuones&  Provincus  FJcâ. 
Ducatus  Clivn  8c  Coinitaïus  Marc*  Se  Raveusberg 
ix p relit j vcibis  coutiocatur , caiulanque  quant  pro 
rdiquis  Dukuubiis  & Provinciis  LlcclorxlibusSru  Ma* 
jeftas  Suecix  prontHu  Jk  pa&a  cft  , gaarantiaro(ctiam 
pro  Dtteani  Clivcnlî  , Coratutu  Marca  & Ravens- 
berg cum  extens  omnibus  in  ftxderc  defeufivo  Si  c|us 
articulis  comprelienfisjtmbuî  Se  benefkiispcxftare  ut 
te  rcccpit  : potlquam  taraen  confiât , Serenifiimam 
Dontuin  Palattnam,  Ijne.e  Bipontinx  St  libi  quafdam 
circa  ira  nom  matant  Jultacenlts  Succc&oois  caubra 
compcftarc  pretenfioncs , ha&enus  profcllain,  prxtcrci 
in  pare  Wefiphalica  Art.  4.  conventum  Ht , ui  iota  lu- 
h.icenfis  luccefliontscaufa  vcl  ordiiurioprocclTu  vêla- 
micabili  compolitionc  vel  alio  Icgitimo  modo  dirimi 
debcat,  ex  ante  memorata  doaso  PaJatina  linex  Bipon- 
linx  verô  plurcs  pratendcntcsa'ncurrant , Ar  Cum  qui- 
buldam  corum  juxca  tenorem  Wtfiphalicx  Pads  jam 
rranbifiuin , pixtereaque  eorumpictcnfioncs  cnccatx 
fublatxquc pcmttlf  lint , Sux  Majcfiatis Succicx aucun 
ejuldcmquc  Domini  Patrui  Prxienfio  per  pafta  infuper 
randem  (uam  Rrgiam  Mijeftatcm , Seruniatem  Cuam 
Elecèoralem  St  Serein  tlunuan  Ducem  Ncobtugiaim 
du*  6.  Mail  Anoo  ifrsS.initt , art.  9 felva  St  integra 
tnanfcnr&adhucfit;  Itj SçrcnirasSua  Elcâoralis  pu 
ic,  St  buccdfonous  St  Hxtcitbus  fuis  mafculis  hoc 
iplo  déclarât , uullum  unquain  u’do  modo  aiferre  dc- 
buc  prxjudicitun  Sac.  Rom.  Majcft.  ejufdcmquc  Do- 
mini  Patrui  prxtcoliom  » qux  iplis  circa  diâam  Julia- 
ccnits  Succdüonis  caufom  cempetit  , co  quoi  Sac. 
Rcg.  Majcfi.  Succelïbres  RcgcsRcgnumque  Suetix 
pro  Scr..S.  Lleck.  Ducatu  Clrvix , & Comitatu  Marc  a 
St  Ravcnsbcrg  juxta  fccdusdcfcnlivumhocÜcconclu> 
lum&  cjusarticuio.in  le  fufeepent  St  pollicita  fpett-u 
hus  lit  guarantram.  Quemadmodum  quoque  articu- 
la 9.  Paétorumdied.  .Vlan  anno  166X.  initorum  nu- 
jon*  fccununs&.  ccrcitudmiseigù  vcibc  tenus  hicre- 
pcticus  fit  5:  rime  articuio  inlcnus  haoetur. 

In  cujushdun  Nosfacr*  Rcgix  Majcfiatis  Succix 
Ablcgar  St  Nos  Sua*  bcrcnitatis  Electoral»  liraeden- 
burcK*  Commitlàrii,hos  Articule* leparcrusmanibus 
noltns(ûbiignavimus&  ügtllis  noürts  commnuivimus. 
Actum  Colcmi  v ad  bpream  die  1.  Dccembr.  Anno 
1675. 

( L.  S.  ) C.  MurAeftld.  (LS.)  Oitb»  L.  B.  4 Swrr>». 
(LS.)  B.  IVAHgeïtn.  ( LS.)Lt*r.  Chrifi.  Somrutz.. 

( LS.  ) FredmcusdeJtiM. 

CXXI. 

Traité  de  Paix  etjtre  CHARLES  1 1.  Roi 
<f  Angleterre  e>/«PROVINCES-U- 
N 1 E S des  Pays-Bas.  Fait  à IVeJlmvn - 
Jter  le  9.  Février , 1674.  Actes  & Mémoi- 
res des  Négociations  de  la  Paix  de  N imc- 
gue.  Toni.  1.  pag.  606.  & divers  autres 
Auteurs. 

QUandoquidem , ut  cxtingucretur  funefhim  illud 
bcllum  quod  inter  Scr.  5c  Potcntiflimum  Princi- 
pcm  Dominum  Carolum  Sccundum , Magnx  Britan- 
nix,  Francix  Ar  Hibcmix  Regem , fidei  Defcnlorcm, 
Ôrc.  Celfos  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordmes  Gene- 
rales fcedeiati  Dclgi  inuper  exortum  etbmnum  flagrat, 
non  folum  totius  ferc  Chrifitaru  Orbts  lûfpiria  ctRa- 
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gitaverint , fed  prxci j>uc  fctcmlïima  Domina  Rcgina  ANS 
Rc^cns  Hilpomx , ex  intuitu  amiqux  illtus  needutu-  de  J G 
dims&  amiciti*,  qux  inter  Coronas  Biitannrcam  & 
Hi/panicam  lcmpcrinurccfïit,  co  operam  fuamî  cu- 
ramadhibuit  ; ut  difftdiis  omnibus  mtcrRcgnum  Ma- 
gnx Britannix  St  fœderati  Bdgii  Ptovnikias  prorfus 
fuialatis  Pa\-  quantoaiu  rcftitucraur  , quuraquc  |»rx- 
diâi  Ordmcs  Iccderati  Belgii  (upra  nouuiiatum  Scte- 
niûiinum  Dominum  Magnx  Britannix  Rcgcra  , ta  ai 
per  literasfuasquam  per  nuncia  icpctitaficJtcrccona- 
Ulînt,  ut  contlmoubüs  Pacisaurcmaniimimqueac- 
commodarc  vcllct  ; atquc  utpfetfica  Ntgoaauofaci- 
lius  fcltciulque  ad  optatum  exitum  piuduccrciur  11- 
luftrillimo  ac  ExccllcntiÜimo  Domino  PctroFaita- 
dez  de  Jouât  St  Velafco , Marclûonidc  Ficfno,Ma- 
(efiatiSux  Catholkx  à cubtculis  tntimts  St  Sercnifil- 
mi  ac  PoicnulTimi  Principe  Doouni  Carolt  Sccuudi 
Htfpaniarum , & c.  Regis  apudeundem  Scrtnisfimum 
Dominum  Magnx  Britannix  Rcgcm  Lcgato  Extra- 
ordinano  pienam  potdhum  dedemu  , ut  c 01  um  no- 
mine  arque  ex  eut  um  parte  Paccntpro  iis  cum  pi  dit o 
Seremsümo  Domino  Magnx  Bi itaooix  Rcgc  trada,  ** 
rct  A*  concludcret  » t dites  mentoracus  Scrcnislimu* 
Dominus  Magnx  Bniaoni.r  Rex , quinonruli  Imn». 
aeduraturz  Pacis  caufa  hoc  bcllum  primo  lulcepit.in- 
tcrpolinoncm  fupradiôx  Screimlinvc  Domina  Rcgeo- 
cts  I lifpanurumtantt  fccit,  ut  ddidenis  ptxmeinora- 
tocum  Ordinum  Gcnerahum  ia  bac  paru  Itbcntcr  acce- 
dzre  volucrit , idcoquc  ad  Paris  1 ladatum  imci  Ma- 
jefiatem  fuam  dictofquc  Grimes  Gcne raies  ineundum 
conficicnduroque  Dcputatns  Commillirios  St  Procu- 
ratoresfuosplcna  potcllatcmUouc  nominavit  St  con- 
fiituit  perquam  ndclem  & perdikclum  Coulîliarium 
fuum  incimum  Hooc igiuin  Baroncm  Fiack  de  Dtrvcn- 
try  , Magni  Anglix  Sigüb  CuftocUm  ; perquam  fidè- 
les de  perdtleétos  (uos  tntrmoç  Thornam  Vice-Comi- 
tem  I jumer  , fummum  Anelke  'I  hciaumium  ; Ja- 
cobunr  Ducem  de  Montmouth , Equ elb  1 s Turm  ac  pro 
eufiodia  Majcltatis  Sacrx  Capitaneum  ; JicobumDu- 
ccm  Ormondix , Holpiui  Regis Senclclullum  ; Hco- 
ricum  Comitcm  d Arlmgthoo  , primat  ioiuna  Maje- 
ftatis  Sacrx  Secrctariorurn  uuum  ; & perquam  fidelcm 
St  prxdilecmra  confiJiarium  fuum  tntimum  Henri-  , ■* 
cum  Coventry  Aimigcrum,  pnraariorum  SccreDriuon  * 
Altcrum  , qui  quidem  CommilTariiac  Dcputati  cum 
prcbto  Domino  March  10 ne  de  Frcfno  parent  ) prx- 
dûfiis  OrdinibusGencralibos  fbnkrati  Belgu  potefb- 
tera  habentc  congrelli  » ac  coUocutiliiat , ia  hxcde- 
mum  pada,  capitula  » atqtictraébtm,  St  fubicqueo» 
us  Ante ulos  crmeordibus  arutnis  mucuo  conienfe- 
rtllK  conveneruntque  : videhcct. 

!.  C oncluf’im  & convcwum  eft , quod  ab  hoc  uf- 
qucdic  lit  (irma,  liocera  & mvtoUbtlispax  , unto  Se 
amicitia  inter  SeremlBmum  & Potcntillimuna  Dorni- 
num  Magnx  Bmanmx  Regem,  ac  Celfos  Se  Prxpo- 
tentes Dominos  Ordincs  Generales  fixderatj  Bclgii, 
eorumqnc  rcfpcéhve  lubdiaoe  tant  îotra  quain  extra 
Europam  , omnibus  uinuiquc  partis  regiombus  Do. 
mmiisA  Iocts  quibukunque. 

U. t Et  quoveni  ifthxc  Uniointerprxfarum  Scit- 
nilfimum  Dominum  Regem  Magnx  Britannix  Se 
diclos  Dominos  Ordines  Generales  citius  ciFeâum 
fuum  fortiacur,  conveutum  ab  us  & conclufum  efi» 
quodimmediaxe  poil  promulgadonem  bajus  Traifb- 
tus.  pacis  omîtes  adhis  hofiilitatis  ab  utcaquc  parte  fia- 
nmprohsbcOTtur,ncqueulIum  Dinloma,  commîsfio 
vel  inftructio  privatim  vcl  pubticè  diredè  vcl  indiredè 
abalterutra  parte  detur  vcl  foveatur  aut  silo  modoper- 
mitratur,  ad  infcftandum,aggrcdicndum,  oppagnan- 
dum  vcl  fpoliandum  alterius  res,  Dominia  sxl  fubditos, 
vemm  è contrario  fubiitrs  utrtufqUe  naliouis  firidlè 
n .andetur  ; ut  ubivis  locorum  pacate  fc  in  vie  cm  gerant 
& ami  ce. 

fil.  Quoniamdifiandx  locorum  adeà  varix  funt, 
ut  mandata  Se  dircâioncs  rtfpeâivc  fuperiorum  ad 

ont- 
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ANS  omnes  fubditos  fuos  codcm  t cm  porc  pertfenirc  ne- 
ac  J.C.  ejucant  vifumeft , pro  ad  ibus  hoftilitatum,  auiviin 
1674,.  utramque  parrem  committcnda,  hofee  limites  fubfe- 
quentes  lbtucrc  , viddicet,  quod  port  expirât  ionem 
duodccim  dicrum  publicationcm  hujus  tradatus  pro- 
Ximè  fequentium  nulla  committatur  hoftilitas  à ter- 
mino  in  Occidcntali  Plaça  Canal  is  Dritannici  vulgo 
ihe  foundinrhs  appel  lato  ufquc  ad  alrctum  terminum, 
qui  diciturm  Norvegia  , neque  poftfincm  fcx 
feptimananim  à dido  rermino  tht  fowidirtght  ad  civi- 
taicm  ufquc  Sungiunam  , ufquc  port  iîneni  deeem 
feprimanarum  in  Occano,  Mari  Méditerranée  vcl  ali- 
bi inter  dicbtn  civiratem  Sttntuanam  Se  t/£q*aorem, 
neque  poft  lîncro  octo  Menfium  in  ulla  Orbis  Regio- 
ne.  Et  quicunque  aftus  hoftilitatispoft  expirationcm 
prrdidorum  terminorum , cujufvis  priori»  Commif- 
iionis , literarum  repreflâlrx  aut  iimilium  prxtextu 
commisfi  fuerint  pro  illegitimis  habcbuiitur»  atque 
ut  publie®  Paris  violatorcs  puniantur. 

ïy.  Prxdidi  Ordines  Generales  Unitarum  Pro- 
vineiarum  débite,  ex  parte  fua  agnbfccntcs  jus  fupra 
memorati  Demi  ni  Magnæ  Britannix  Régis,  utvexil- 
lo  fuo  in  manbus  infra  nominandis  honos  habeatur, 
deelarabunt  de  déclarant  , concordabunt  & concor- 
dant , quod  quxcunquc  naves  & navigia  ad  prxfata^ 
Unitas  Provincias  fpedamia , five  naves  bcllicx,  lîve 
alix  exque  vcl  fingulx,  vel in daftibus  jundx  in aliis 
maribus  à promontorio  finis  terr 4 dido  ufquc  ad  me- 
dium pundum  terrx  van  Staien  didx  in  Norwegia 
quiquslibetnavibusautnavigiis  ad  Scrcnilïimum  Do. 
minum  Magne  Britannix  Regem  fpedautibus,  ob- 
viam  dedennt  fiveillx  naves  fingulx  fine  vcl  in  numé- 
ro majori,  fi  Majcftatis  Britanniex,  fivc  apluftrum, 
fîvc  vcxillum  Jm  appcllaturo gerant,  prxdidx  Unt- 
xarun\  Provinciarum  navesaut  navigia  vcxillum  fuum 
malivcfiic®  detrahentes  fupremum  velum  demittent, 
codera  modo  parique  honoris  teftimonio,  quo  ullo 
unquam  tcmporcautinafiolocoantchac  ufitacumfuit 
▼crlus  ulJas  Ma;.  Britanniex  fux  aut  anteccfforum  fuo- 
rum  naves  ab  ullis  Ordinum  Gencralium  luorumque 
amcceffoium  navibus. 

% Quandoquidetn  Colonia  Surinam  & articuli 
fupèr  ejufdcm  deditionc  fadi  Anno  1667.  inter  Gui- 
lielraumBiam,  tune  temporisillius  Colonix  prxfcc- 
tum  pro  Sercnifiîmo  Domino  Magnæ  Britannix  Rc- 
gc.  Se  AbrahamutnQuirini  pro  fupra  didisOidinibus 
Gcncrabbus  in  eorum  cxccutionc  muliis  differentia- 
rumacdifceputionumoccafioncsdcderint,  in  utrum 
que  contribucrint  raaîx  intclligcntix  , qux  inter 
majeftatem  S,  Britannicara  Se  prxdtdos  Ordines 
Generales  nupernata  cft  , quo  omnes  errorum  caulx 
in  futurum  penitus  araoveantur  , prxdidi  Ordines 
Generales  pcrlufccprxfcntcs  concordant,  & cum  fu- 
pra nominato  Sercmflimo  Domino  Magnæ  Britannix 
Rcgcconvcniunr,  quod  non  i'olum  ptxdidi  Artieuh 
tolenam  forticnturcxccutioncm  abfque  ulla  tergivcrfa- 
rçonc  vel  xquivocationc,  lcd  ctiam  quod  M.S.  Bri- 
tanniex liberum  cric  unumaliqucm  aut  pluies  co  depu- 
tarc,  qui  conditioncm  fubditorum  fuorum  ibi  roanen- 
tium  explorent , & cum  iis  de  tempore  dilccffus  lui 
convcnianr.  Quoque  M.  S.  Liberumerit,  unam, 
duas  vcl  très  naves  comittcrc  , que  M.  S.  Subditos 
una  cum  rebus  bonis  A:  fervis  fuis  accipiant  afpor- 
tcntque,  quodquc  Przfcdus , qui  tum  fuerit  pro 
didis  Ordmibus  General  ibu  s , nullam  Icgcm  vd  fertt , 
yel  cxcquctur,  qua  emptio  Se  yenditio  terrx , debito- 
rum  folutio  aut  bonorum  commutatio,  ulloaliomo- 
do  le  haboat  rationc  Anglorum  , quam  iicut  vertus 
omnes  alios  illius  Colonix  incolas  ulitatum  fuit  vcl 
* crit.  Sed  quod  quam  diu  remanferiot  iifdcm  Legibus  & 
Privilcgiis  ictioncs  intentandi  pro  co  quod  ipiisdcbe- 
tur , folvcndi  id  quod  debent , padaque  ftipulationcs 
Se  contractas  hcicndifruanturquibus  aliiincolxcom- 
tnuniter  fruuntur  j Le  quandoquidemMaj.  S.  Britan- 
nica fufficicmcs  Si  authcnticas  Litcias,  ab  Ordmibus 
T«m.  i F. 
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General ibus  ad  illius  Colonir,  PrxfcdumpoftuTavc- 
rit,  tam  ut  didi  Angli  mdedifeedant , quam  ut  na- 
veseù  (ficut  pixdidum  eft)  mittendx  admittantur: 
prxdidi  Ordines  Generales  întraccrtum  tcmporisfpa- 
tiumincum  (inemDcputato  plcnas  Si  liilbcicntes  lite- 
ras  atque  inftrudioncs  ad  Prxfedum  illius  Colonix 
tradenr,  tam  ut  finat  diftas  naves  libenter  appelleic, 
quam  in  illas  intrare  Majcftatis- fubditos  , qui  illinc 
vclle  difeedere  profitebuntur  , cum  bonis  Se  fer- 
vis  fuis  cô  tranfvehcndos , quo  Majeftatis  Sua  fta- 
tucrit. 

V I.  Conclufum  Se  concordatum  cfl , quod  qux- 
cunquc  terra,  infulx  , oppida,  portus,  Caftclb  aut 
fortalitia  ab  utnquc  parte  capta  funt , vel  erunt  ab  alté- 
ra parte  ex  co  tempore  quo  nuperum  infalix  bellum 
ciupir,  fiveintra  Europam  vcl  alibi  Se  ante  expiraiio- 
nem  terminorum  fupra  pofitorura  pro  ccfiationc  ho- 
ftiliraris,  priori  Domino  ac  propricrario  rcflitucntur 
in  cadcm  plane  conditione , qua  fuerint  tune  cum  Pax 
iftapromulgabitur.  Pofi  quod  tempus  nulla  crit  cx- 
pilatiovcldircptioincolarum,  nulla  lortalitiorum  dc- 
molitio  née  a(portatio  tormentorum , pulveris  vel  ul- 
hus  bcllici  apparat  us  , qux  ad  ullum  caflcllum  aut 
lortaltiium  perunebant  co  tempore  , quo  captum 
erat. 

VII.  QuodrraflatusBrcdx  conclufusannoDomi- 
111  1667.  ficut  ctiam  omnes  alii  prxccdcntes  tradatus 
per  ilium  craâarum  cor.firmati , renoventur  Se  mancant 
m plcno  \ igorc  in  quantum  prxfcnti  traftatui  nuUatc- 
nuscontradicunr. 

VIII.  Quod  Tradatus  fnarinus  Hagx  Comitis  in- 
ter partes  utrâlque  anno  Domini  if *68.  initus  conti- 
nuetur  pro  fpacio  novem  mcnlîum  poft  hujus  trada- 
tus publicationcm  tùfi  per  fubfiqucntcm  tradtatum  ali- 
ter provifum  fuerit.  Intel ca autem  ut  confideratio  no- 
vifiipcrhacrc  tradatus  ad  cofdcrn  Commifi’arios  refe- 
ratur,  adquosCommcrcium  per  Indias  Orientales  in 
articulo  proximè  fequenti  referetur.  Qjiod  li  talcs 
Comminârii  inrra  très  menfes  poft  primum  cocgref- 
fum  fuuminnovum  tradatum  mannum  ex  votonon 
confenferint  ; tune  résilia  quoque  ad  arbitrium  aedif- 
pofitioncm  S.D.  Reginx  Regentis  Hifpanix  teferc- 
tur,  codcm  plane  modo,  quoCommereti  Oricntali*- 
icgulatioad  M.  S.  arbitrium  in  didoarticulo  proximè- 
lèquenti  refertur. 

I X.  Et  quod  il  mutua  Si  non  turban  commcr- 
cii  ac  navigationis  hbertatc  non  lolum  opulentia  lcd 
Pax  ctiam  utriulque  nationis  fummopere  pendet  , 
mhilmagiscur*  cfle  débet  unique  parti,  quamjufta 
Se  xqua  commcrcii  rcgulatio  Se  prxcipuè  in  Indiis 
Oncntalibus , & tamen  quia  rcs  cft  maximi  momcoti , 
co  niultum  tcmporis  rcquirct , ut  firmi  ac  duiaturi 
aiticuh  ad  fatisfaclioncm  & fciuritatcm  lubditorum 
utiiufquc  partis conficiantur;  cùni  tamen  languens  & 
pêne  inccrmoriens  plcrarumquc  Euiopx  regionum 
conditio,  non  minus  quam  duarum  Partium  in  hoc 
bdlo  implicatarum  ad  properam  hujus  tradatus  con- 
clufioncm  anhclct;  fupra  -memoratus  Ser.  D.  Magnx 
Britannix  Rex  vous  & defideriis  prxdidorum  Ordi- 
num Gencralium  acccdcrc  dignatus,  obcaldcm  con- 
lîdcrationes  in  xqualcm  numerum  Commiflâriorum 
abuttaque  parte  nominandorum  confcnlit  cum  iifdcm 
Ordinibus  G encrai  ibus,  utilli,  quos  ipfi  nominave- 
rint.JLondinum  ratttantur  , ad  tradandum  cum  illis 
quos  Majeftas  tua  Britannica  pariter  à parte  fuadepu* 
taverit  idque  inter  fpatium  trium  Mcnlîum  poft  hujus 
tradatus  publicationcm  : Numerus  item  Commifia- 
riorum  utrinque  nominandorum  fèx  crit  perfonamm. 
Sin  autem  poft  très  Menfes,  poftquam  congre lli  fue- 
rint eorum  coiutus  non  tam  féliciter  fucccficrinr,  ut 
tradus  indc  concludatur  , cœptx  inter  cos  contro- 
vcrlùe  ad  arbitrium  Ser.  D.  Reginx  Rtgentis  Hilpanix 
referentur  ; quxundccirn  Commillarios  nominabit  Se 
quodeunque  Major  eorum  pars  de  termina  ver  it  indif- 
feremer,  id  u tram  que  par  ton  obi  igabu,  provifolcm- 
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AN  S per,  quoi  juJicium  fuum  déclarent intta  fpatium  fex 
Mcnfïum,  à die  quo  primum  congredientur,  quod 
1674.  «iam  intra fpatium erit trium  Menilum  poftquamSer. 
D.  Rcgina  Regens  Hilpanir  prxdiclum  arbitrhim  in 
fe  fufeeperit. 

X.  Quod  cùmprxfattScr.D.  Rcgina  Regens  Hif- 
panix  elle  curavent  , prxdiétos  Ordines  Generales 
poflquam  Pax  concludetur  , M.  S.  Britannicx  fum- 
mamOdocentcnorum  millium  paraconum  modo  fe- 
quenti folvere  , vidclicet  quartam  ejufdcm  pareem 
quam  primum  Ratifîcationes  hujus  Tradatus  mucuo 
extradentur , reliquûm  autem  tribus  annis  fcquentibus 
proximè  per  xquas  portioneS. 

XI.  Quodaltememoratus  Ser.D.  Magnx  Britan- 
nix  Rex  fie  prxfati  Celfi  ac  Prxpotentes  Domini  Ordi- 
nes Generales  Unit  arum  Provinciarum  omnia  fiefîn- 
gula  capita  in  prxfenti  tradatu  contenta  Se  Habilita  lin- 
ccre  & bona  nde  obfcrvabunt , perque  fuos  fubditos 
& incolas  obfervari  facient , neque  illis  diredèvd  in- 
diredè  contravenicnt  aut  fuis  fubditis  vcl  incolis  con- 
travenitepermittent,  omniaque & fîngula , utfupra, 
conventa  per  littras  patentes , mambus  fuis  fubfcriptas 
roagnifque  Sigillis  fîgillatas  rarihabebunc , in  fufficien- 
ti  valida  & cificaci  iorma  conccptas  fie  exaratas,  caf- 
demquereciproeè intra hebdomadas  port  datum  prx. 
fentium  ( vcl  citius  lî  ficri  poterie  ) tradent , feu  tradcrc 
facient  bona  fidc , rcalitcrfie  cum  effedu. 

XII.  Denique  fimul  aedidx  Ratifîcationes uti  in. 
que exhibitx  St  reciprocé  nteque  commuratx  fuerint , 
Pax  ilia  promulgabitur  Hagx  Comitis  intra  fpatium 
viginri  quatuor  horarum  , po(l  Ratifîcationes  ibi 
cxrraditns  & commutatas.  Adum  Wertmonafterii  no- 
no  die  Fcbruani  anno  Domini  167! 

Signatum  fie  Sigillatum  erat. 

/LS.)  H.  Finch. 

(L.S.)  Intimer. 

( L.S.  ) Mammouth.  ( L.S.  ) Al.  Marquis 

( L.S.  ) Ormant.  d'tl  Frtfno. 

(LS.)  Arlington. 

(L.S.)  Convemry. 

Articulât ficretut prucidcmis  traflatus  P Mis. 

UT  amicitia  fit  confœderatio  inter  Scrcniffimum 
Principcm  Dominum  Carolum  II.  Magnx  Bri- 
tannix,  Francix  & HibcmixRcgem,  fidei  defenfo- 
rem,  Sec.  8eCelfos  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordi- 
nes Generales  feederaei  Bcigii  folidioribus  fundamen- 
tisinnitacur,  utquc  facihus  via  aperiaturadpaccm  fc- 
curam  ac  duraturam  in  Orbe  Chniliano  ilab:l.cndam  : 
ultra  oihnia  qux  in  Tradatu  Pacis  St  amicitix  inter 
duas  nationcs  nodie  fado  pada  fit  conclut  font , con- 
cordatum  cft  etiam  in  hoc  articuJo  fccrcto , quod  neu- 
tra  didarum  partium  dabit,  neque  per  ullos  fubditos, 
incolafve  fuos  dari  confenrietauxilium,  favoremauc 
conflhum  direde  vcl  indiredè,  terra  vel  mari  aut  in 
aquisdulcibus;  neque  lubminirtrabit  aut  per  fubditos 
incolafve  dommioruro  fie  terrarum  lîiarum  fubminiC 
trari  confentiet,  naves,  milites,  mutas,  vidualia  , 
pecuniam,  inflrumentabcllica  , pulvercm  tormcnta-‘ 
rium , aut  ulla  aliaad  bcllum  farietidum  ncccfîaria  hof- 
tibusalterius  partis,  cujufcunque  gencris  aut  condi- 
tionis  illi  fuerint.  Et  prxfcns  aiticulus  candcm  omnino 
vim  Se  vigorcm  lubebit , ac  fi  in  prxdido  Pacis  fie  ami- 
citix Tradatu  inclufus  erter  : ita  ram  en  ut  heu- 
t,  quara  intclligatur  ullis  tradatus  illius  contcntis 
derogare.  Ranhabcbitur  etiam  fie  confirmabitur 
bitur  per  fupradidum  ScrcnifT.  D.  Magnx  Britannix, 
&c.  Rcgem  fie  per  prxfatos  Dominos  Ordines  Genera- 
les codem  tempore,  quo  tradatus  hodicrnodic  con- 
cldfusratiliabcbicur.  Adutn Wertmonafterii  nono  die 
Februarii  iSt*. 

Signatum  fie  Sigillatum  erat  uti  fupra. 


DE  PAIX, 

CXXJI. 

Traité  it  Paix  entre  les  PROVINCES  , A,N’ 
UNIES  Jet  Pays-bas  & CHK 1STO-  J 
PHE  BERNARD  Bmtrpe  ie  Munfter.  i674. 
Fait  à Cologne  le  ît.^ivril.  1674  Recueil 
des  Traites  entre  les  Etats  Generaux  des 
Provinces- U nies  des  Pays-bas,  & divers 
Rois,  Princes  &c. 

In  nomino  Domini  ac  Sacro  Sanlia  O* 
individu*  Trinitatix. 

NOtum  fit  cundis , poftea  quam  bellum  inter 
Chriftianiflimum  Galliar  uro  Rcgcm  rjulque  Cois- 
fœJeratos  ex  una*  fie  CcUiftimos  fie  PrxpoteiitesFoe- 
derati  Belgii  Ordines  , eorumque  Coniccdcratos  ex 
altéra  partibus  nuper  exortum,  eo  ufque  excrcvit,uc 
Sacram  Cxfaream  Majcftatem  totumque  Romanum 
Imperium  tandem  involvat  : Et  altifiime  memorata 
Sac.  Cxf  Maj.  per  Minifttos  fuos  Revcrend.  fieCel- 
(îfiim:  Dominum  Epifcopomfie  Principcm  Monade- 
rienfem,  qui,  uti Chriftianifïïmx Regix Maj.  Con- 
fœderatus  , dido  bcllo  contra  Unitum  Bctgium  ac- 
ccrterat , adhortari  fecerit , ut  à FmJete  Gallico  rece- 
derct , fie  pro  Communi  totius  Impcrii  fie  Rcipublj- 
ex  bono,  Pacem  cum  aUcmemotatis  Domini*  Ordi- 
nibus  iniret:  Cui  adhonacioni  dtdns  Dominus  Cpi- 
I copus  locum  date  , fie  indevotiffimum  refpedum 
Sac.  CxC  Maj.  à faedcrc  cum  altememorato  Rcge 
Cbriflianiflîmo  antchac  inito,  vi  fie  potcflate  atbmii 
fibi  in  iplo  feedere  refervati , difeedete  cique  débite 
rcnunciarc , nec  non  nuperis  Comiuorum  Ratisbo- 
nenlium  reccUîbus , pro  guarantia  oppteffis  Impcrii 
Statibus  juxta  ejufdcm  conftitutiones  prxdanda,  pet 
omnia  ftare  fie  fe  conformate,  eumque  m fînemeura 
quota  débita  concurrcre)  prout  etiam  cum  didis  Do- 
minis  Ordinibus  Foedcrati  Bcigii  , ad  bonum  publi- 
cum  promovendum,  Pacem  inire  paratus. 

Quod  hinc  ad  interpeduionem  iac,  Cxf.  Maj.  Mi- 
nifhorum  , nimirum  Jlluftrilfimomm  fie  Exccllentifl 
fimorum  Dorainorum  Francifci , Libcti  Baronit  de 
Lifola,  Sac.  CxC  Maj.  Coufîliarii  Aulici , fie  Jotau 
nis  Fifchcr,  Aliterions  Auflrix  Confîliarii  Camera- 
lis,  ad  Generales  Pacis  Tradatus  Lcgaiorom  fie  Pic- 
nipotentiariorum  , inter  utriufquc  partis  Plcnipoten- 
riarios  fie  ad  hoc  Dcputaroi  : Ex  parte  altcmemoraro- 
rura  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Illudridîmos 
fie  Excellentiflimos  Dom.  Hicronymum  1 Bcver- 
ningk , Urbis  Goudanx  Exconfulcm , quondam  Uniti 
Belgii  Confîliarium  & Quxftorcm  Gcueralcm  } fie 
Joanuem  Isbrams,  Toparcham  inHoogkerckefieSc- 
natorcm  Groninganum  , in  Conlcflu  Dominorum 
Ordinum  Generahum  Depuutos:  Ex  parte  vero  prx- 
nominati  Domini  Epifcopi,  Revercndilfimum , Pcr- 
illufltem  fie  Gcneiohim , ncc  non  Nobilcm  fie  Cla- 
riflîmum  Dominos  Fridcticum  , Baroncro  à Schmi- 
Gng , Ordînis  S.  foannis  Hicrofôlymiunt  Equitcin 
fie  Commcndarorcm  in  Francfonc  fie  Werncrum  fur 
MuhJen , Jurium  Dodo  rem  , Cclfitodinis  fux  Cun- 
fîliarios  intimos  fie  refpedivc  Vice-Cancellatium,  in 
Sequeutes  Pacis  Loges  tandem  convcntum  fit. 

I.  Pax  fit  confUns  fie  perpétua  inter  antedidos 
Dominos  Ordines  Uniti  Bcigii , fie  Dominum  Epi- 
feopum  fie  Principem  Monaftcricnfcm , xque  fie  co- 
latur  fie  fervetut  ferio  , ut  tnutuis  fibi  invicem  com- 
modis  fludeant , & omnia  Humanicatis  bonxque  vi- 
cinx  officia  prxftcnï  , neque  importeront  una  pars 
contra  altcrius  fubditos  arrcîla  & rcprcflalias  décernée 
ncc  excutiones  rerum  judicatarum  impediet, 

II.  Sic  urrimquc  perpetua  oblivio omnium  connn, 
qux  poft  Pacem  Clivcnfem  , fie  ab  inkio  hujus  bclli 
u (que  hue,  quocunquc  modo  aut  loco,  ultro  citro- 
. que 
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ANS  9,c  hoftiiiicr  fatb  Tant , itâ  , ut  ncc  itlorum  , ncc 
de  J.  C.  ullius  altcrius  rei  eau  (a  vel  prxrextu  , ullus  poâhac 
16/4  <p*icquam  hollilitatis,  inimicitix  , niolcitiz  vcl  im» 
pcdmicnri  , tain  quoad  per  louas , quara  bona , per 
le,  vel  per  alios , damant  palans,  direfte  vel  indi- 
recte, (pccie  puis  aut  via  facti  ulpUro  inférât  vel  in* 
ièrri  facut  aut  patiattir,  lcd  omises  6c  Gngulz  hinc 
inJc,  tant  ante  quant  in  bcllo,  vetbis,  (crtptîs  aut 
fucftis  illatx  injutix  , violentiz  , damna  , cxpcnlz, 
abitjuc  omni  peifonarum  rcrumqtie  rcfpeéhi,  ita  pe- 
nitus  abolit*  tint,  ut  quidquid  eo  nominc  aitrr  ad- 
verlus  altcrutn  prztcndcte  poflet , perpétua  lit  obli- 
vionc  ü-pultum.  1 

Ad  quorum  ramen  diiacioationem  conventum  cft , 
quod  ab  hac  amncüu  eruntexcipiendi  ii  onsncs,  qui 
proditionis,  aut  1*1*  Majclbus  rei  , arguemur,  ita 
ratntn,  ut  illis  via jurisutrimqueaptrta,  A'uxoribus 
Isbcrilquc  & hxrcdibus  bona  lalva  maneant,  juxta 
tcisorens  atticuli  fccundi  T radia  tus  ClivcnGs. 

III.  Poiîto  hoc  univerlalis  6c  illimitatz  amneftix 
funJamento,  redituet  Dominas  Epifcopus  flucim  & 
ilico  puft  ratiftcaiioncra  Dominis  Uniti  Belgii  Ordi- 
nibus  üinuia  ej  loca,  ubicunque  Gu,  nullo  prorfus 
reicfiato,  qu*  durante  hoc  bcllo  occupavit,  &quz 
ex  iifdcm  in  iplius  poccdacc  temporc  hujus  conckuio- 
nis  inventent  ur,  6c  quidetn  omnia  in  co  ftaiu  , quo 
nunc  reperiumur , & cutabit  , ne  quidquam  in  iis 
deterius,  quant  nunc  cft,  reddatut  , nominatim  op- 
pida,  Arecs  & Caftella  de  Lingcti  , Lichtcnfort  & 
Borckelo , &c.  falvis  tamen  per  onsnia  juribus  & con- 
ftitutionibus  lmpcrii  Pacifque  Wcftphalicx,  ne  qui  J 
per  hafee  rcllnutiones  iis  derogetur  , aut  in  eorum 
prxjudicium  innovetur. 

IV  Rdlituer  idenridem  omuibusno’oilibus,  Va- 
C»His  & SubditisDominorumOrdinum,  cujufcunqiie 
isominis  & conditionis,  omnia  fingula  eorum  Tcrri- 
(oria,  Duminia,  Jutifdiûioncs  , agros  de  bona  Ira- 
mobilia  ubicunque  lira,  qu*  durante  hoc  bcllo  occu- 
pait aut  occupari  fccic  & nominatim  evacuabit  Mi- 
lite fuo  Caftcllum  , Oppidum  & Dominitim  de 
*Weetth  , 6c  Domino  Gcorgio  Frcdetico  , Comici 
de  Waldecq  rcllituet,rcfcrvatis  tamen  per  expretium 
omnibus  um  didlo  Domino  Epifcopo  cjufqucfucccf- 
foribus  6c  Ecdcfix,  quain  Domino  Cotniti  cotnpc- 
tentibus  juctbns,  prxtenlionibus  & aâionibus  cor-un 
competente  Judicc  decidcndis  » prout  & curabunt  Do- 
mini  Ordincs,  ut  vice  vcrU  Valâllis  ôcSubditis  Mo- 
uaftcricuiibus  omnia  eorundem  durante  hoc  bcllo  oc- 


quindccim  dies  à die  fubicriptioois  hujus  Itrftrumcnci  ANS 
computanJos  , 6c  citius  G fieri  poiTtt  : Aûus  tamen  de  J.  G. 
hoftilitaris  cdlabunt  quant  primum  rarihabitio  Ccltif- 
. Gnti  D.  Epifcopi  Mouaftertcnfu  Coloniain  aivenerit 
& ad  matms  didorura  Dominorutn  Legatotum  Catfa- 
rcanorum  fiierit  conügnata. 

In  cujus  rei  Gdetnduoejuldcm  tenons  Infttuinei»- 
ta,  dclupcr  confccii  , tam  à Dominis  Legatis  Cxfa- 
teis  quant  ab  utriufque  partis  Plenipotentiariis  & Dc- 
putatis  lublcripu  & ûgillata  funt.  Aitum  Colon:* 
Agrippine  die  vigcütm  fccunda  Aptilis  Anno  id;q. 

Signât u m état, 

( L.  S.  ) H.  van  Bevtrmtigk^  (L.S.)  Schmifingh 
(L.S.)  J.  Itérants.  {L.S.)  fV.ZarMahlen. 

In  fupradiûorunt  omnium  Edcm , infraferipti  Do- 
mini  Mediatores  hoc  lnftrumcntum  fubügnationc 
iua  & GgiUis  commumvetunt  locofic  die,  utlupra. 

(L.  S.)  F.  de  LifoU.  ( L.S ) Jehan  Fifcher. 

CUin  Domini  Legati  &PlcnipotentiaiiiDomino- 
rum  Ordinum  Geoeralium  Uniti  Bclgii  dccla- 
rant,  fc  à di&is  Dominis  fuis  Principalibus  exprclle 
Inftru&os  elle  , ut  cum  Domino  Epiicopo  & Prin- 
cipe MonnfterienG  pacem  non  concludaitt,  nili  Do- 
mus  feu  Cnftrunt  Darvclt,  in  DiœccG  MonalVcricnG 
lirum.  Domino  Comîtt  de  Flodotf  redituatut , è con- 
tra vero  Domini  Plenipotcntiarii  6i  Deputati  Mona- 
Gericnlcs  condanter  fullineant  cafum  hune  eiTcpriva- 
tarum  partiunt  & Mer*  Juflitiæ  , ncc  cum  Tradatu 
pads  quicquam  haberc  commune , adcoquc  à Domi- 
no fuo  Principali  fe  defuper  non  elle  Inftrudos,  nec 
inftrui  potuide:  Inconfultunt  autem  vifunt  fuerircoa- 
duGoncm  pads , hanc  folam  ob  caufant  cum  boni 
publici  non  exiguo  decrimenio , diuiiusditferri  : Hinc 
placuir,  ut  l'raâatus  pads  hinc  indc  fublcribatur,  6c 
diâus  cafus  rellitutionis  Caftri  de  Darvelt  adejufdem 
ratiGcationein  & executionem  remirtatur  ; Oifcrendo 
fc  Domini  Legati  Plenipotcntiarii  Sac.  Czl.  Maj. 
intérim  utrantquc  partent  pacifcentem  difponcre , ut 
quzltio  h*c  tempore  dicl*  executionis  xquo&cun- 
gruo  medio  componatur.  Sic  aâum  Coloniz  Agrip- 
pinx  die  vigetima  Iccunda  Aptilis  Anni  milleGmilcx- 
ccnteGmi  feptuageGmi  quart  1. 


cupata  bona  immobilia  ubicunque  Gta  reftituantur. 
Captivi  qtnjquc  hinc  inde  cujus  conditionis  , Status 
aut  profcllîonis  lînt  , libère  demittentur  & relaxa* 
buntur. 

V.  Maneat  Traftatus  Clivcnfis  18.  Aprilis  flilo 
novo  Anno  1606.  concluius  , in  plena  vi  6i  vigorc 
in  quantum  przleuii  Tra<latui  nullatcnus  contradi- 
dc. 


• Signatum  état , 

( /-  S.  ) H.  Beverningkz  ( S.  ) tV.  D.  ScbmJînjtb. 
( L. S. ) J.  Itérants.  (L.  S.)  W.  Z*r MMtn. 

In  fuprxdifforum  omnium  Gdcm  infraferipti  Do- 
mini mediatores  hoc  Indnimentum  fubGgnatione  fua 
Sx.  Sigillis  cummuniverunt , loco  & die , quo  fupra. 


VI.  Comprchcndatur  hac  pace&  AmncRiaDomus 
& Kant  ilia  Comitum  de  Benthem,  cjufque  Miniftri, 
Valalli  6c  Subditi  } & quz  ipfi  , durante  hoc  bcllo 
ablata  fuerunt , utriraque  rcliitmntur  : Gaudcatquc 
diâus  Dominus  Cornes  altique  ullo  intpedimento, 
uti  rcliqui  lmpcrii  Sutus  fuis  juribus  & regalibus  & 
fub  Qtf.  Maj.  & lmpcrii  protc&ione  tranquille  te- 
linqoamc:  Et  pullIioiuntTractatuumratihabitioncm, 
allaborabunt  pars  utraque  coram  Czf.  S.  Maj.  quo 
Pax  , fecutitas  & amor  , pfzcipue  conjugalis  in  ca 
Fantilia  rclhtuamut  6c  (bbiliantur  ,juti(didione  tamen 
Cxfarea  femper  falva  6c  refervata. 

VII.  Ad  inajorem.prxdiâorum  cautelam  & fccu- 
ri  tarent  Sac.  Czf.  Maj.  ac  ScrctiilTimus  Hifpaniarunt 
Kcx  débite  requirentur,  ut  guaramiam  hujus  Tracfa- 
tus  folcmni  6c  melioti  forma  pradaxe  velint. 

VIII.  Hiqus  Traâtatus  ratihabitioncs  ex  utraque 
pane  padlccmiuot  cxcradcntur  ad  minus  Dominorutn 
Lcgatorura  Sac  Czf.  Maj.  6c  commutabumut  intra 


(L.S.)  F.  de  LifoU.  ( L.S. ) Johanne t Ftjclser. 

Ratifie atio  A h cmemoraîar-.m  Dominera m 
Ordinal n General iam. 

ORdines  Generales  Fœdcratarum  Belgii  Provincia- 
rum  , Norunt  teftatumque  fadmus  , unircrGs 
6c  Gnguiis,  quorum  feire  intereft  : Quod  cum  adin- 
terpobtioncm  Sac.  Czf.  Maj.  Minillrorum  , ninti- 
rum  Illafttillimorum  Sx  Excellent iflîmorum  Dont; no- 
runt,  Dominorum  Francifci  liberi  Baronis  de  LifoU, 
Sac.  Czf.  Maj.  ConGliarii  Aulici,  &Joaunis  Fifcher, 
Anterioris  Auftriz  ConGliarii  Cameralis,  ad  genera- 
les Pacis  Tradatus  Legatorunt  6c  Plenipotcmiario- 
1 rum,  inter  Plcnipotentiarioiexpane  noftra  Illuftrilli- 
mos  6c  Excellcntillimoa  Domino*  Hicronjrmum  à 
Bcvctningk , Urbis  Goudanx  Exconfulent  , quon- 
dam  Uniti  Belgii  ConGliarium  6c  Quzftorcm  Gcne- 
T t j talcm 
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ralcm,  jp.mnem  Isbrants,  Toparcham  inHoochker- 
kc,  & Senatorem  Gromnganum  in  Conlcflîi  noftto  ! 
Dcputatos  & inter  Plcnipotentiarios  ex  parie  Reve- 
rcndiflimi  & Ccillffîmi  Domini  Epifeopi  te  Pnncipis 
MotufterienGs  per  'illuftrcm  & gencrofutn  ncc  non 
Nobilcm  te  Clarillimim)  Dominos  Fridencum  Bato- 
num  à Schmiring,  Ordinis  Sandi  Joannis  Hyerofo- 
limiuui  Equitem , te  Commendatorcm  in  Francfort , 
te  Wemeram  Zur  Muhlen,  Jurium  Dofeurem  Cel* 
Gtudinis  Ins  Conlîliarios  intimos  Se  refpc&ivc  Vice- 
Canccllanum  Dcputatos  ad  hoc  liiffidcou  uinmque 
mandato  Inllrudos,  Colonix  Agrippinx  die  zi.  A- 
prilis  Anni  mille  limi  IcxcenteGmi  feptuagefimi  quarti, 
in  fequentes  Pacis  leges  conventum  lit. 

Cumque  Gmal  etiam  convenctit  ut  cjufdcm  inil* 
te  conclulx  Pacis  Ratihabitiones  ex  ut  raque  patte  pa- 
cilccmium  extraJantur  ad  manus  Prsfatouim  Domi- 
nonun,  Doininorum  Legatomm  Sac.  Csf.  Majefta- 
ih  , & inrra  quindccim  dies  à die  fubfcriptionis  vel 
ciiios,  Il  fieri  polfii , commutcntur.  Nos  huic  con- 
vention! fatisfacientes  eandem  Paccm  initam  te  con- 
clufain  per  omnia  & fingula  approbavimus  , Se  con- 
Grmavimus  te  ratihabuimus , quemadmodum  hifee 
approbamus  , confirmamus  & ratumhabcmus  -,  pro- 
m:iiente$  infuper  nos  omnia  te  fingula  in  prxfaia  Pace 
contenta  , bona  ride  prxftituros  te  adimpleturos  , 
omnique  ratione  impedituros  , ne  à noftrts  vel  aliis 
ul!o  modo  violcntnr:  In  cujas  rci  fidem  , has  majo- 
ris  Sigilli  noftri  appenfionc  muniii,  te  per  Confetti» 
noftri  Prslidcm  Ggiuri  curavimus,  uc  te  per  Priina- 
rium  Graphiarium  noftrumfubfcribijuflimus.  Acium 
in  Conlellu  noftro  die  quarto  menris  Maji  Anni  1674. 
Scato  Gockinc. a , vt.  Ad  tnandatum  Alrc- 
memoratomm  Dominorum  Ordinum  Gcncralium. 
H.  Fa  g el. 

JLuijicstio  Domini  Epifeopi  Aforujierienjîi. 


DE  f AI  X, 

Sacrx  Czf.  Majelbtis  Miniftrorum  , nimirum  Illu-  ANS 
ftrillimorum  te  Excellentiftimorum  Dominorum  Fran-  de  J-  C. 
cilci,  Liberi  Baronis  dcLifola,  Sacrx  Cxf.  Majcfta-  l6jj~ 
tis  Conliliarii  Aulici,  & Joannis  Fifcher,  Antcrioris 
Auftrix  Conliliarii  Cameralis  ad  Generales  Pacis Tra- 
ûaeus  Lcgarornm  te  Plenipotenriariorum , inter  urri- 
ul que  partis  Plcnipotentiarios  & ad  hoc  Dcputatos, 
ex  patte  altememoratorum  Dominorum  Ordinum 
Generalium  Illuftnfllmos  te  ExceUenridlmos  Domi- 
nos Hicronimum  à Bevemingk  , Utbis  Goudanx 
Exconfulcro,  quondam  Uniti  Bclgii  Confiliarinm  & 
Quxrtorem  Generalem  \ te  Joanncm  Jsbrandts  , To- 
parcham in  Hoochkcrckc  & Senatorem  Groninga- 
num , in  Confcftu  Dominorum  Ordinum  Gcneraliutn 
Dcputatos:  Ex  parte  vero  prxnominati  Domini  Epi* 
feopi,  Rcverendifliraum,  perilluftrem  & Generofum, 
ncc  non  Nobilcm  & Clariflimum  Dominos  Fr^crt- 
cum , Baronem  à Schmilîng  , Ordinis  Joannis  Hie- 
rolôlymitani  Equitcm  te  Commrndatorem  in  Franc- 
fort i te  Wcrnerum  Zut  Muhlen  , Jurium  Dodo- 
rem,  Ccllîcudinis  fux  Conlîliarios  inrimos  , &rc- 
fpedive  Vice-Cancclkriura,  in  fequentes  Pacis  leges 
tandem  conventum  Gt. 

Qnod  nos  habita  defûper  matura  dclibcratione, 
omnia  & Gngula,  que  in  eo  contincntur,  ratahabea- 
mus  ad  & ea  accepramus  , approbamus , & ratirica- 
mus  per  prxfcntcs  tabulas  , lub  manu  Ggilloquc  no- 
ftro datas  in  Urbe  noftra  MonafterienG  , die  vigefi- 
ma  quinta  Aprilis  Anno  milleGmo  fcxcenteGmo  fcp- 
cuagcGmo  quarto. 

Signatum  crat, 

CHRISTOPHORUS  BERNARDUS 
(LS.) 

CXXIII. 


N Os  Chistophorus  Bern  ardus, Dei 
gracia  Epifcopus  MonafterienGs , Adminiftrator 
Corbcicnlîs,  Burg-Gravius  in  Stromberg,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  , Princeps  6c  Dominas  in  Botkelo, 
Conftare  voiumas , pofteaqnam  ad  interpoGtionem 
Sacrx  Czf.  Majelbtis  ad  Generales  Pacis  T radia  ni  s 
Lcgatorum  & plcnipotentiariorum  inter  Noftros , te 
Cellbrum  ac  Prxpotentium  Ordinum  Fcedcrati  Bclgii 
Plcnipotentiarios  te  ad  hoc  Dcputatos  fcquens  Pacis 
Inftrumcntum  eredum  cft,  in  nominc  Domini  ac  Sa- 
ero  Sandx  & Individux  Triniratis.  Notum  Jiifce  Gt 
cun&is,  poftcaquam  Bclluin  inter  Chriftianiflîmun 
Galliatum  Regem  cjufquc  Confcederatos  ex  una  , & 
Cciilllîmos  te  Prxpotcntes  Fcedcrati  Bclgii  Ordines 
corumque  Confcederatos  ex  altéra  partibus  , nuper 
cxonuui  co  ulquecxcrcvit,  utSacram  Cxf.  Majcila- 
tetn  totumque  Romanum  Imperium  tandem  involvat  : 
Et  altilTime  memorata  Saaa  Cxf.  Majeft.  per  Mini- 
ftros  fuos  Revetcndiftlmum  & Celftllimum  Domi- 
mum  Epifcopum  te  Prindpem  Monafterienfcm  ,qui, 
uti  Chtiftianiffimx  Rcgix  Majeftatis  Confœdcratus , 
didèo  bello  contra  Unitum  Belgium  acceflerat , ad- 
hottari  feccrit,  ut  à Fœdere  Gallico  tecedcret , &pro 
commuai  totius  Imperii  & Reipublicx  bono  Paccm 
cum  alccmemoratis  Dominis  Ordinibus  inirct  , cui 
adhortationi  didlus  Dominus  Epifcopus  locum  dare, 
te  in  dcvotidlmum  rcfpcdlum  Sactx  Cxf  Majeftatis 
à fardere  cum  altcmemorato  Rcge  ChriftianilVuno  an- 
trhac  iuico,  vi  & potcftatcarbitrii  Gbi  in  ipfofcedere 
rclervati,  difccdcrc  eique  débite  rcnunciare,  ncc  non 
nuperis  Comitiorum  Rarisboncnfium  rccefllbus , pro 
guarantia  oppreflis  Imperii  Sutibusjuxtaejuldem  con- 
ditutioiics  ptxftanda  , pet  omnia  ftarc  te  fc  couGr- 
marc , cumque  in  finem  cum  quota  débita  concurrc- 
rc , prout  cttam  cum  diâis  Dominis  Ordinibus  Fce- 
derati  Bclgii  , ad  bomim  publicum  promovendum 
Paccm  inire  patatus  : Quod  hinc  ad  interpoGtionem 


TroUéde  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  d,s  Pays- Hat  & MAXIMI-  / , 
LIEN  HENRI  EUttew  & Archrvé- l6™- 
qut  de  Cologne.  Fan  à Cologne,  le  i Mai, 

1674.  Theatrum  Pacis.  Tom.  II.  pag.  uhim  , 


In  Nontine  S*cro~Svi$x  Individu*  Trini- 
nitatu. 

N Omm  hifee  Gt  cundtis  te  unicuique  ; portes- 
quam  inter  Chrirtianillimum  Galliarum  Regem, 
ejufquc  Confcederatos  ex  uni  j arque Cellbs,  & Prx- 
potcntes Fœdcrati  Bclgii  Ordines  , eorumque  Con- 
fccderatos  ex  alterà  , partibus  , nuper  exortum  hél- 
ium , co  ufque  excrcvillet , ut  CxUream  Suam  Ma- 
jeftatem,  totumque  Romanum  Imperium  tandem  in- 
volverit  : te  altifllinè-memorata  Sua  Cxf.  Majertas , 
pet  Minifttos  fuos,  Serenilfimum  Ptincipem  Elcflo- 
tem  Colonienfcm  , (qui  uti  ChriftiaoilTtmx  Rcgix 
Majelbtis  Confœdcratus , ad  didtum  bellum  contra 
Unitum  Belgium  acceflerat  ) adhortari  curartct  : ut  pro 
communi  totius  Imperii  te  Reipublicx  bono,  paccm 
cum  altc  memoratis  Dominis  Ordinibus  inirc  vcllrt: 
huicque  adhortationi  Screnirtlma  Sua  Elcibiralis  Ccl- 
GtuJo  locum  dediilcc  , te  prodcvotifllinàfuâcrgaCx- 
lâream  Suam  Majeftarcm  reverentû,  non obftantibo* 
quibufeunque  aliis  padtis  Fœdcribus  , vigorc  te  pote- 
ftate  liberi  Gbi  in  iildemreferv;iûarbitrii , cum  diAis 
Dominis  Ordinibus  Fcedcrati  Bclgii  ad  bonum  publi- 
cum promovendum  paccm  inirc  pararam  , fefc  quod 
ortendilTeti  ad  interpolitionem  & mediationem  Cx- 
farex  Sux  M-qelbiis  Miniftrorum,  nimirum IlluftriG 
Gmorum  te  Excellent iflunorum  Dominorum  , Do- 
mini Francifci,  Liberi  Baronis  de  Lifola,  Cxfarex 

Sux 


ANS 

dcETC". 

|6;+. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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Suc  Majcfotis  Confiliatti  Aulid  , 8e  Joann-iFifchcr,  nir.  Obfidesvcro,  fi  qui  dati  aut  abduûi  erunt  , ANS 


amenons  Auftrix  Confiliatti  Camcrahs,  te  ad  gêne- 
rait» Paris  Tnâatus  Lfgatomm , ÂPIeuipoienttario- 
rum , inter  uttiufque  partis  Plcmpoccntiarius . fif  ad 
hoc  Députâtes;  ex  pane  ScrcnifTim*  Su*  Serçnitatis 
Elcftomlis,  RcveiendifTimos,  Gcnciofo»  fie  Pr  mo- 
biles Dominos,  Tborrram  Quemel,  FnfocHeum  Da- 
roneni  de  te  inFrentr,  fii  Kpidenich,  necnon  Igna- 
tfom  Wittman  , Su*  Elcéhxalis  Serenitatis  Con- 
filtanos  intimos,  Metropolitan*  Ecckfi*  Cotanien- 
f»,  Carhcdraliutn  Hildenenfis,  & PaJerbornenlîs  Ec- 
clcfinrum , ncc  non  Collegutaram  Bafilicartim  S.  Sc- 
verim  & S.  Andre*  refpetriivé  pnrpoûrum  , fie  Ca- 
pitulâtes; Ex  parte  verô  altèmcrnoutorum  Domina- 
ntm  Oedinum  Generalium  , IHoflriilimos  8c  Excel- 
leunflimos  Dominos  Hicronymum  a Bevetningk, 
t’rbis  Goudanx  Ex-Confulcm  , quoiidafn  Fœdcrxri 
Bclgit  Omfdianum,  8c  Quxrtotem  Généraient  , & 
Jotnnem  lsbrants,  Topardum  inHoochkcrkcfi:  Se* 
natorcm  Groninganum  , in  ConiefTo  Dommorutn 
Ordinum  Gencrafium  Deputaroa  , in  fêquentes  paris 
leges  tandem  conventum  lit. 

!.  Sit  Pax  eonlhns  8c  perpétua  inter  SetenifTimum 
Dominum  Ekâorcm  , te  Feederati  Belgti  Dominos 
Ot dînes,  eaque  fie  colatur,  ut  pm  una  alterna  eom- 
moda  quarrat  fie  ptomoveat , arque  omma  humanita- 
tis,  bonxque  vietnitatis  officia  lïbi  muruô  prxftent. 
tyque  importe rima , nars  alla  contra  tkcriûs  fubdi- 
tos , fttrefta  te  repreflaiias  décerner  , aut  cxecutioncs 
ictiim  jndicatarum  impediet.  Sub  quo  tamen , viâ 


illicè  fine  ullo  redemptionis  pretio  libeii  dimit-  de  J.C 
tantur.  1É7A. 

IV.  Rcffinict  idem  idem  omnibus  Nooibbus,  Va- 
fallis,  StSubditijDominnnimOrdimim,  ctijufcun- 
ijnenominiscV  condition! î fucHMr»  omntàfic  fitîguli 
ad  cofâcm  pertinent»  fcrtitorii  ,dommii  , Jura,agtos, 
te  bons  immobilia , itbieunquc etum  lits  mine , Sere- 
oiflima  lu  a ElcdoialisC cllitudo  q^e  dut  ante  hoc  bello 
occupa  vit  aut  occupan  fccit. 

V.  Conuipradich  Doraini  Ordines  Generales  Te 
abdicant  te  rcnunciant  omnibus  & linguüs  juribus , & 
pfartenGnnibus , quas  quovis  modo  habùciunt  , aut 
deinceps  habcrc  aut  nrerendere  poilèfit  in  Ci  vit  stem 
Khenobergam,  cjufdcm  pcrtinctitias , te  quxcunquc 
abea dépendent,  lie  ut  rc  ipfi ôe  cum  effedu,  in  per - 
pcruummaneatpçncs  pravli.bm  Seretuifiimm  Cclli- 
tüdiném  (uam  Elerioralem  ; in  fpccie  autem  rcrow- 
tiantaâionibus  omnibus  iis  , que  ob  in  & expenfas  m 
munitionem,  xdificia  publica , armamentarâ  & ror- 
menta  fart*  font,  intentari  poterant,  viecque  verf* 
in  fifttul  curabunt , ut  Subditis  Colonicnlîbus  omnia 
eorundem  durante  hoc  bello  extorta  immobiliabona, 
dbictlfiquc  fin  ca  erunt , rcftituaûtur  ; Captivique 
qum  etiatn  hinc  indé  cujufcunque  conditionis , Sta- 
tusautprofcilionis  ei  i'ucrint,  libéré  dimittcntur. 

VI.  SoÉtio  Contribuuonum  , &■  iytrorum  que 
temporc conclu liTradatûs  Pacis  prxfaftda  refiitent, 
intuitupcironarum&bonorum,  umus  alrcriufve  par- 
*"  ab  iis , quibus  cura  Cûntributionum  & lytro- 


Juris  obtent*  , & ex  caufu  debitorum  8c  Contra-  *rum  incutnbit,  dirigatur,  dcttrminctur , & mode- 
<luum  obüpuoriotuni  , originem  fumentes  Senren  - — 


tix , rninimè  mtelligentur  j fed  quoad  cas  fccundùm 
JuusorJinem,  Bi  redam  rationem  procedetur. 

U.  Omnia  ea,  qu*  ab  initio  bclli  huju*  hucuiquc 
, hinc  indè  ullo  modo  aut  rationc  , ex  parte  utraaue 
4 boftiliW»  patrata  funt , in  tamum  oblivioni  tradita 
funto,  ut  ncc  illorum  nomine  ncc  fub  ullo  alio  pr*- 
icxru  , tlcmo  pofthac  aliquam  hoftilttatem  , siolen- 
tiamautconcuflioncm,  tam  altcrrus  pcrfbnii,  quàm 
» bonis,  vcl  per  fe.vel  per  al  kw,  clam  autpdtm,  direc- 

te vd  indirede,  ipecie  Juris,  aut  viâ  iadi,  ufpiam 
non  inferct , vd  inferri  indulgcat  ; vcrùm  omnes  ic 
tJ,  finguhr  hinc  indè,  tam  ante  , quàm  dorante  bello, 

îp,  verbia,  Icriptis  autiàdis  illarr  injun*,  damna,  ex- 

**  penf* , abfqueomni  pcrlôauum  rcrutnque  refpedii , 
ita  pcmtîts  abolit*  funtd,  ut  quicquld  eo  nomine  al- 
ter  ad  versus  altcrum  prartendere  pOflet , perpetuâ  obli- 
vione  fcpultum  dto.  Ad  quorum  tamen  arfucidatro- 
nem  conventum  cft  , quod  ab  hac  amnefti*  exdufi 
luntoii,  qui  proditionis  aut  l*f*  M .ijeftatis  Rei  ar* 
guemur,  fie  tamen  ut  illh  via  juris  pixclufa  non  fit, 
corumqucuxoïibus,  liberis  <5c  iixrcdibus  booa  lut  fi- 
ne impetitione  faK'a  manento. 

Hl.  Pofîto  hujns  univerfJis  & illimkat*  amnefti* 
fundamtnro,  reftiruet  Screniflima  Sua  CeKuodo  Ele- 
âtoralu  (htim  arque  Ulrcèpoflratificationem,  Domi- 
nisOtdimbus  Fœdaâfi  Belgri , loca  ea  omnia,  ubi- 
cunque  fita  fient,  nullo  ptorsiu  excepto,  qux  du- 
rante bev  bello  occupavit,  iibique  fubfccit,  & qnic- 
qnid  rempote  condtn*  hujns  Pacis  in  iiidcm  in  vim 
te  potcihtcm  fuam  redadum  intenietur , & quidem 
omnia  eo  in  ftatu  , quô  nunc  reperiontur  , curabit- 
qoe  ne  quidquam  detrimenti  ea  capians , fimiliterque 
vetabir,  fie  ipfo  fodo  imjndtet , ne  didatumurbium, 
beorumque  Gubctnarores , aut  pet  fê , aut  Su*  Scrc- 
aillim*  Ccllitudinis  Elcdoralis  nomine  , Scnacui , 
aut  populo  quicquam  peconiarum  extorqoeant  j imà 
ncc  ilium  qniJcm  in  cafum , fi  pr*cedcntibi«  horum 
Tradatuum  iubfchptioncm  pollicitatiouibu»  , vaba- 
libus , fortè  rationc  pendenm  lytri  te  redemptionis  de 
cmi  pcconi*  fumnu  cum  iis  tranfaâum  (mlla  , ied 
«omnia  &rfmgu!apro  ûullij,  «(fis  te  irrités  habcan- 
tur,  ut  tamen,  quodjam  rcapsé  ante  prefentis  Trac- 
latûs  lubùgnationcm  pcilolutum  fucrit , non  repetc- 


VII.  Ad  majorem  prxdidorum  «utclatn  8i  feeuri* 
tatem,  C*(àrea  Tua  Majeftas , acSereniüimus  Hifna- 
niarumRex,  débité requirentur,  utGuarantiamhu- 
jusTradatùs,  folcmnifer  te  omni  meliori  forma  infe 
recipcre  haud  grave  ducere  vdint . 

Vlff.  Raqhabitioncs  hujts  Xraftatûs  ex  utraquè 
porte  l’acifcentium  ad  C*fafe*  fui  MajeftativDomi- 
norumLegarorummatiustradantur,  8c  intro  quinde- 
cirndicrurnTpatium,  àdic/ubfcriptionishujusinftru- 
menn  computandos , fitcitiùt,  U ficri  poterit , com- 
mmentur  : hoffilitates  ver6  ceflent,  quam  primîmt 
rauhabirio  ab  una  amnarum  partium  admanusdjfto- 
rum  Dominotum  LcgaCurum  Cx(ârcanortim.fradita 
fbetir.  Inçujus  rei  fi  J cm  duo  cjufiJcnt  tenori=  foflru- 
menta  defuper  conféra , fie  tam  i l)ominis  Lcgatis 
Cxürcis,  quim  ab  utrjufqtie  parris  plcnipotentrartii 
8c  ad  hoc  Dcputatis  fubfcripta  te  iigillata  funt.  Aâum 
Colonie  Agrippin*  die  XI.  raenfis  Maij  Anno 
M DCLXXIV. 


Thom.  Queute l. 
Franc.  C.  v.  Frttts. 
Igr.Mius  lirstrmaim^ 
H.  v.  Beveniinfh. 
y.  ItbranAts. 


{LS.) 

'LS.) 

(LS.) 

(LS.) 

(LS.) 


In  fupra  diAorum  omnium  fidem  infri  feripti  Dt»- 
miniMcdiatorcsKocInflruihcntum  fublignatione  fuî 
& Sigitlis  commumvcmnt , loco  & die  ut  lüpri. 


F.E.deLifùU. 
JoMintj  Fdchtfr. 


(LS.) 

(LS) 
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i TRAITE  $,  D.E<  P A I X„x 


C'XXIV.V 


ANS  Traité  de  Confédération , d’atfijiaiicc  & de  dé- 
d'J.C  jtnfe  entre  l’ Empereur  LEOPOLD, 
1 674  CHARLES  II.  Rot  eP Efpagne , les E. 
tais  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  » GEORGE  GUIL- 
LAUME,& RO  DO  LP  H E AU- 
GUSTE, Ducs  de  Bronfwick  & de  Lu- 
nebourg.  Fait  à Cell.  le  ,0.  Juin  , 1674.. 
Actes  5c  Mémoires  des  Négociations  de 
la  Paix  & Nimégue.  Tom.  1.  pag.  6+0. 


L'Empi- 

R1UR  , 

ri$pA- 
es»,  11s 
Provin- 
ces- 
Unis*, 
ArvNs- 
WICK 
ET  t.UNI> 
BOURG. 


S A Sacrée  Majeftc  Impériale,  Sa  Majefté  Catholi- 
que , leurs  Hautes  Pui fiances  les  Eues  des  Pipvin- 
c es- Unies,  fit  leurs  Sérénités  George  Guillaume,  & 
Rodolphe  Augufle  , Ducs  de  lironfwick  & Lune- 
bourg,  déclarent  qu’ayant  plulieurs  fois  etc  outragez 
fit  meme  forcez  contre  les  Trait»  de  Paix  conclus  à 
Ofoibrug,  àMunftcr,  àClevcs,  fit  i Aix;  Ils  ont 
été  obliges  de  joindre  leurs  Armes  afin  de  procurer  la 
Paix  de  l'Empire,  aufli-bienquedefes  Voifînsfi:  Al- 
lies; ôe-cele plus  avantage  ufement  que fai^fc  pourra, 
fuppliant  leurlditcs  S.  S.  de  Bronfwick  fit  de  Lune- 
bourg,  de  vouloir  en  tou  tes  rencontres  le  poi  ter  pour 
lintcrcit  de  l’Empire,  fit  comme  Membres d’icclui, 
d’aider  à détruire  les  machinations,  qui  fc  pourroient1 
faire  à l’encontre  ; Que  pour  cct  effet , ils  s'obligent  de 
joindre  leurs  Armes  à colles  de  fa  Majefté  Impériale,  du 
Roi  Catholique  8c  des  Etats  Generaux , fit  que  les  fur- 
dits  Alliés,  fçavoir  (à  Majeftc  Impériale,  fâ  Majefté 
Catholique  , les  Etats  Generaux  , & L.  L.S.S.  les 
DucsdeBrunfwick&deLuncbourg  ne  protègent  pas 
feulement  l’Empire , maisaulfi  les  Pais  & Etats  fujets 
à quelqu’un  des  Allies,  tant  ceux  qui  cfbient  déjà  en 
guerre  qucccux  qui  y pourroient  vcnir:&  comme  polir 
mettre  tout  en  état,  lelon  l’ Alliance qn’ou  avoit  faite,  il 
iécoitàproposdc  convenir  cnfemblc  des  chofes  necef- 
iàires  à cec  effet , on  eft  convenu  de  co  qui  fuit. 

L Premièrement  on  ne  prétend  point , que  cette 
Alliance  fuit  ofrënfiyè  contre  aucun  Potentat , foit  Roi 
ou  République;  mais  feulement  pour  procurer  le  re- 
pos des  voifins,  fclon  qu’ils  en  font  tous  tombez  d'ac- 
cord, St  que  les  Allies  l'ont  accepte  lors  qu’il  leur  a 
été  propolé.  Il  eft  auffi  d’autre  part  ncceflairc  que  cette 
Alliance  foit  allurée  fit  confirmée,  fit  ne  luit  pas fcule- 
ment  defenfive  contre  les  Ennemis  des  Allic$4‘l*prc- 
fent;  mais  auflî  contre  tous  ceux  qui  d’orefnavant  fc 
pourroient  déclarer contr'cux , foit  par  intrigue,  ma- 
chinations, ou  autre  roanicred’hoftilités,  (oitcontre 
les  Alliés  ou  leurs  Etats,  ou  fujets.  Pour  donc  ob- 
vier à tout  cela , St  s’y  oppofbr  vigoureufement , on  eft 
demeure  d’accord , que  les  Troupes  ci-dcflfous  men- 
tionnées feront  employées , tant  contre  les  Ennemis 
préfet»  , que  ceux  qui  font  à venir  ou  leurs  Adherans , 
fuivant  cette  prefentc  Alliance. 

IL  lï eftauÈ  accordé  par  ce  Traité,  quejîx  Se- 
maines apres  qu’il  aura  été  ratifié,  leurs  Seremtez fe- 
ront obligées  de  tenir  une  Armée  dans  leur  Pais  fur 
les  Frontières  des  Ennemis  , de  quatre  mille  Che- 
vaux, de  huit  mille  Hommes  de  pied,  & de  mille 
Dragons. 

III.  Que  Jeurfdites  S. S.  feront  obligées  d’entre- 
tenir fix  mille  hommes  de  l’Armcc  fulditc  , fçavoir 
deux  mille  Chevaux,  trois  mille  Faotaflins,  fit  mille 


& de  huit  mille  hommes  de  pied  fore  levéediDfrk  temps  A NHI 
prcfcnpt  ; Et  après  la  concluiioo  de  ce  Trekc,  lcfdirs.de  JC. 
Alliés , fçivoiria  Majeftc  lmp.  Sa  Majeftc  Catholique 
& les  Etats  Generaux  , lcront  obligés  de  frire  tenir  f 
par  lettres  de  change  à la  N ilfr  de  Hambourg  , auidits 
Seigneurs  Ducs  de  Bronfwick  <5c  de Lunebourgh  lâ 
fominedc  trois  cens  fie  vingt-cinq  nulle  florins,  mon* 
noie  de  Hollande  pour  payement  dcfdites  Troupes, 
f ça  voir  pour  diaquc  C avâlicr  quarante  écu»,  & dix  ccu» 
pour  chaque  homme  de  pied , moyennant  qu’ils  fbienc 
bien  montes,  & bien  équipés.  > : 

V.  Apres  la condulion du  prefent  Traite,  lefdits. 

Seigneurs  Ducs  ayant  levé  une  Armée  de  huit  à neuf 
mille  hommes,  la  montre  fe  fera  par  les  Commi  flaire» 
envoyés  de  part  & d'autre , fie  du  jour  qu’ils  auront 
pafle  montre,  la  moitié  de  ladite  Armée  (era  entrete- 
nue parla  Majefté  Impériale  fie  fa  Majeftc  Catholique 
fie  les  Etats  Generaux,  en  commençant  du  jour  que 
les  Troupes  feront  levées  fie  paflceseti  rcvûc.Ets’il  arn- 
voit  que  4.  à 500a  hommes  fuflent  cffcchfs  81  pafle* , 
en  montre  au  tems  pu. fix,  lcldits  Allies  lcront  nean- 
moins obligez  d’entretenir  les. 7000. hommes;  fi c les 
fixmilledc  furplus  feront  entretenus  par  les  Seigneurs 
DUCS,  ..  ; >.*;*  ' K 

VI.  Ladite  milice  fera  réduite  à huit  Regimens 
de  Cavalerie,  8c  huit  Regimens  d'infant  cric,  8c  dix 
Compagnies  de  Dragons  , fie  que  chaque  Régiment 
de  Cavalerie  (oit  forme  de  Soo.  hommes  diviié,  en  iix 
Compagnies,  fie  chaque  Régiment  d’infanterie  divifé. 
en  dix  Compagnies,  chacune  de  cent  hommes , 8c 
chaque  Compagnie  de  Dcagomcn  cent  hommes.  Que 
chaque  Colonel  tant  de  Cavalerie  que  d'infanterie  aie 
chaque  Mois  fix- vingts  Rixldalers  outroisccns  flo- 
rins de  Hollande  ; chaque  Lieutenant  Colonel  40. 
rixfdalers  ou  cent  florins  de  Hollande,  fié  chaque  Ma- 
jor $x.  rixfdilcrs,  ou  quatre- vingts  florins,  chaque 
Brigadier  fie  Prevoft  d’infanterie  auront  chacun  dix-  * 
huit  rixfdalersou  45.  florins  chaque  Mois,  fie  l'on  ne, 

fera  aucune  dépenfc  d'avantage  pour  chaque  Régi- 
ment , foit  pour  chariots , charettcs , clic  vaux , torv  ces, 
ou  autre  depenfe  quelconque.  ; 

VIL  QÎjclefdits  Seigneurs  Ducs  partageront 'relu- 
que Régiment  de  Cavalerie  la  foldcci-deilus  mention- 
née chaque  Mois , fçavoir  douze  Mois  par  an , le  mon- 
tant à la  lomme  de  4767.  lixsdalcrs  9.  deniers  , ou 
1 19 18.  florins  de  Hollande,  1 9.  fols  8c  9.  deniers , 8c. 
pour  chique  Régiment  d’infanterie  qui  doit  aufli  être 
entretenu  par  les  iufdits  Allies,  il  auia  chaque  Moi» 
comme  dit  eft  4104.  rixfd.  4.  fols  ou  10261.  florins 
d’Hollande,  1.  denier.  Lequel  payement- ic  fera  plus 
ou  moins  félon  qu'on  aura  frit  la  montre  de  ladite  mili- 
ce , étant  payée  1 l'équipokat  de  ce  qui  le  trouvera  do 
monde.  $ 

VIII.  Que  le  payement  dcfdites  Troupes,  fçavoir  de 
1000.  Chevaux  Se  de  fooo.  Hommes  de  pied , fera  fait 
le  premier  jour  qu’ils  auront  pafle  en  montre,  ce  qui 
fc  fera  tous  les  Mois  ; le  payement  fc  fera  ainfi  que  dit 
eft  fur  le  pied  de  neuf  Colonels,  ücutenant  - Colo- 
nels, Majors,  Brigadiers  fit  Prévôts,  par  lefdits  Allies^ 
fçavoir  S.  M.I.S. M.C.  fie  L. L. H. P.  en  donnant 
fuffifantes  Lettres  de  change  aufdits  Seigneurs  Ducs, qui 
alors  feront  obligés  de  frire  un  payement  particulier  fé- 
lon qu'ils  trouveront  bon , fans  toutefois  que  lefdits  ” 
Conlêdcrcz  , fçavoir  S. M.I.S. M.C.  fie  L. L.  1LP. 
en  foient  cnfemblc  oueluemi  en  particulier  jamais  re- 
cherchés, foit  d'aucun  Omcicr  ou  Soldat,  ou  autre 
quelconque,  lousqudque  prétexte  que  ce  foit. . 

I X.  11  fera  permis  tant  d’un  côté  que  d’autre , fan» 
chois  de  faire  palier  montre  aufdites  Troupes  , ou  à 


Dragons,  S:  les  fept  mille  qui  relient,  fçavoir  deux  partie  d'icclics  , félon  qu’il  fera  àpiopos,  afin  d'etre 
mille  Chevaux  fie  cinq  mille  Fanulfins , feront  en- , allure  du  nombre,  8c  de  l’équipage  tant  de  la  Caval- 
tretenus  par  leurs  Majeftes  Impériale  fit  Catholique,  ' lcric,  que  de  l’Infanterie.  Le  tous  Colonels  , Capi- 
St  les  Etats  Généraux  chacun  devant  en  payer  un  taiocs  fit  autres  Officiers  feront  obligés  de  fe  tenu  toû- 
tiers.  ' jours  prêts  à obéir  aux  ordres,  quêteur  pourroient  être 

IV.  Que  ladite  Armée  de  quatre  mille  Chevaux , donnes. 

i X.  On 
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X.  On  formera  un  Train  d’ Artillerie  à proportion 
de  ladite  Armée  qui  fera  ordonné , comme  il  fuie  : 

Deux  mortiers. 

Deux  demi  Cortaux. 

Quatre  pièces  de  Canon  chacune  de  12.  litres  de 
baies. 

«Six pièces  de  Canon  tirant  chacune  6.  livres  de 

■ baies. 

' Vingt  pièces  de  Canon  tirant  chacune  3.^4. livres 
de  baies. 


rf»  Boulets. 

loo  ad  24 
400  ad  la 
100  ad 
loo  ad 


Quintaux. 

48 

•48 


,dco*  ad  6 . 
aooo  ad  4 • 


Boulets. 


■ J<? 
80 


Quintaux  Boulets  lia 

100  quintaux  de  grenades,  avec  autant  de  poudre  qu'il 
IcTâ  ncceflairc  pour  les  employer. 

Pour  chaque  livre  de  boulctsdemie  litre  de  poudre 
ceci  conte  pour  huit  mille  hommes,  pour  une  livre  de 
poudre  i . livres  de  plomb. 

106  Quintaux  de  poudre  i Canon. 

106  Quintaux  de  poudre  à Moufquet  pour  les 
Soldats. 

1 320  Quintaux  de  baies  à Moufquet. 

On  joindra  ici  tous  les  Officiers  de  l'Artillerie  tant 
petits  que  grands,  chacun  félon  la  qualité,  & félon  la 
lifte  fuivantc. 


P.  feront  obligés  à fournir  la  moitièdes  frais  qui  auront  ANS 
cré faits  pour  l'équipage  de  l'Artillerie  , 6i  pour  U de  J C 
moitié  de  la  (bide  des  Officiers  d'icclte,  fi-tôt  qu’ils  > 
auront  pafle  montre.  Déplus lefditsContcdcrcz  feront 
obligez  de  payer  par  chaque  Mois  aufdits  Seigneurs 
Ducs  1a  fortune  de  4451. nxfdalers  17. fols 8. deniers, 
ou  1 1131.  florins  monnoie  de  Hollande,  12. fols  8. 
deniers,  pour  les  Généraux  qui  feront  établis  au  dcù 
fusdes  Colonels  : lors  que  ladite  Armée  fera  fur  pied 
avec  Ton  Artillerie  & Officiers  d'icelle,  âi  qu'on  aura 
fait  une  exaéle  revûcdetout;  Les  Confedcrcz  feront 
obligez  de  fournir  tous  les  Mois  8905.  rixfdalcrs  ou 
112  63.  florins  de  Hollande  & 3. fols , à condition  qu’on 
ne  fera  jamais  inquiété  pour  aucun  payement,  comme 
il  a été  accordé  & mentionne  au  huitième  Article  de  ce 
prefent  Traité. 

XI.  Que  L.  L.  S.  S.  feront  obligées  de  tenir  tou- 
jours cette  armée  en  un  Corps,  afin  qu’elle  foit  em- 
ployée contre  les  Ennemi»,  felon  que  l'on  le  jugera  i 
propos  par  la  pluralité  des  voix , fçivoir  de  là  M.  I.  Sa 
M.  C.  L.  L.  H.  P.  & L.  L.  S.  S,  de  Bronfwick  8e  Lu- 
nebourg  , en  ce  qui  fera  jugé  neccffiutc  pour  le  bien 
commun.  F.t  en  ca  s que  cette  A rmcc  (c  jorgnit  à quel- 
ques Corps  des  Alliez,  les  Generaux  feront  réglez  fé- 
lon les  4 voies  prédites. 

XII.  Et  en  cas  que  quelque  Pris  ou  Domaines  dé- 
pendant de  L.  L.  S.  S.  foient  attaquez  par  les  Enncmisi 
quels  qu’ilj  puiffent  être  ; hdite  Armce  ne  fera  pas 
feulement  envoyée  pour  (buflenir  les  Ennemis  ; 
mais  suffi  les  Troupes  canr  de  S.  M.l.  que  de  S.  M.  C. 
fc  des  Etats  Generaux, afind’agir  en  toute  rigueur  con- 
tre tous  Ennemis,  qui  pourroient  faire  quelque  atta- 
que comme  il  eft  porté  cy-deflus. 

XIII.  Et  en  cas  que  ladite  Armée  ne  fût  pas  fuffifan- 
te,  pour  rcpoufTer  les  Ennemis  ou  leurs  Adhérants,  & 
les  taire  venir  à quclqueaccord , tous  les  Confcdercz 
feront  obligez  en  commun  de  faire  une  recrue  jufqucs  a 
quinze  milfe  hommes  tant  Cavalerie , qu’Inf  anteric,  & 
Dragons  fur  le  pied  de  la  première  Année,  afin  que  par 
cemoyenon  puifle  faire  venir  les  Ennemis  à un  Trai- 
té favorable.  Et  fi  cela  ne  fuffit  pas  , on  grolfira la- 
dite Armée  felon  que  la  ncceffitc  le  requerra. 

XIV.  Qu’aprés  la  conclu fion  de  ce  prefent  Traité, 

S.  M.l.  ni  S.  M G L.  L.  H.  P.  ni  L.  L S.  S.  ne 
pourront  confentir  , ni  traiter  en  leur  particulier  d’au- 
cune  Trêve  ni  Accord  avec  les  Ennemis  , que  d'un 
corn  mun  accord  & confentement.  Mais  en  cas  qu’on 
parlât  de  faire  quelque  Trêve  ou  Accord  particulier 
pour  quelques  année»,  cela  ne  fe pourra  faire,  que  pir 
le  confentement  des  fufilirs  Alliés,  & qu’au préaUaole 
on  n'en  ait  donné  avis  à leurs  Plénipotentiaires  refidans 
au  lieu  où  (cfera  l'accord.  Et  alors  chacun  des  Alliés 
traitant  en  particulier,  fera  tenu  & oblige  de  commu» 
niquer  aux  autres  , toutes  fes  ncgoiianons , lans  en 
celer  les  circon  (lances  quelles  qu'elles  foient.  Qu'au- 
cun Allié  ne  pourra  convenir  d'aucune  Paix,  ni  Trê- 
ve pour  quelques  années , que  fes  autres  Alliés  n'y 
foient  compris*  qu’ils  ne  foient  mefme  rctabl»(s’ils  le 
requièrent  ) dans  toutes  les  Villes,  Places,  Donûme* 

& Droits , qui  leur  auroient  eflc  pris  pendant  Ja  guq> 
re,  avec  les  mcfmcs  Droits  6c  Privilèges  qu'aupar.ivant, 
fam  en  rien  6tcrnidimirHicr,imoinsqucccncfoitdu 
confentement  des  Parties. 

XV.  Qu’a  prés  la  fin  de  cette  guerre,  lcfdits  Con- 
federez  demeureront  en  perpétuelle  * véritable  ami- 
tié 8c  correfpondancc , époulantle  parti  l’un  del'au- 
tTe,  empêchant  la  perte  l'un  de  l'autre  autantqu'illc- 

\ n pofliblc,  &au  contraire  chacun  fera  obligé  défait» 


Officiers  d*  T Artillerie.  v*  <•* 

Un  ColoncL 

4 Un  Major.  .<»•  % ■ 

■ Deux  Capitaines. 

Deux  Licutcnans. 

Quarte  Appointes. 

Un  Minime.  * 

Un  Barbier. 

Deux  lâifcun  de  feux  d' Artifice  avec  letirsValets. 

Quarante  deux  Canonniers. 

Hff,  Un  Maître  de  pontons  avec  fes  aides. 

■^1,  Un  Mineur  fesaides.  1 i *•■»•%.  . 

, . Un Petaidier avec  (esaides. 

Un  Maréchal  avec  fes  Valets. 

UnCluronavcctes  Valets. 

Un  Sellier  avec  fes  Valets. 

H Dcu\Ra,commodcu»dechcmins. 

; Deux  Maints  d’ Armes. 

Un  Palfrtmer. 

Un  Ecrivain. 

Quatre-vingts  hommes  pour  manier  le  Canon , qui 
feront  divifez  à fçavoir  4.  à chaque  Courber , & i cha- 
que pièce  de  12.  livres , * pour  le  relie  des  pièces  de  Ca- 
non clics  auront chacune  deux  hommes. 

Quelques  Pionniers. 

Quelques  Charoos avec  leurs  Valets. 

Et  feront  obligez  lcfdits  Seigneurs  Dacs  auffi-tôt  que 
le  prefent  accord  fera  condu,  d'effcduerlc  contenu  ci-  ...  « 

deffiis  de  ladite  Artillerie  avec  chevaux, chariots, charer- I fonpoffiblc  pour  rétablir  b perte  de  l'autre  dans  ulor- 
tes,&  autres  neceffités  & équipages  pour  ce  rtquife,*  le  l me  qui  fera  ci-aprcs  déclarée. 

même  fera  fait  de  tous  les  Officiers  de  ladite  Artillerie  XVI.  Que  lcfdits  Allie*  feront  obligez  de  fc  main- 
ci-deflus  mentionnés,lcfquds  feronttoûjoun  prêts  1 é-  tenir  les  uns  les  autres , contre  tous  les  ennemis  qu» 
trcemployés,la  neceffité  le  requérant,  & après  l’expira-  , pourroient  furvenir  * lesattaquer,  fous  quelque  pre- 
tion  des  fix  Semaines  après  la  conclufion  de  ce  prêtent  textcquecc  pûteftre,  anticipons  fur  leurs  terres  fiijets 
Contraèt.lcfdits Confédérés  S.M.I. &M.G&LL  H.  & domaines ciJfcflbi» mentionnez  comme  de  b Ma- 
Tom.  HT.  ' V v jefte 
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ANS  qtf  »1*  pourraient  conqncllcr  arec  ladite  Armée  , de 
dtJ.C.  toutes  les  munitionsnccrifinics . en  cas  qu'ils  cullent 
l67A  defrdhie** tk les faire à leurs  dépens , Uns  que 

les  Alliez  loient  obligez  d'y  rien  contribuer  de  quelque 
maniéré  que  ce  loir. 

IV.  lit  afin  qu’iln’arrivcaucun  mekontement  entre 
les  Alliée  touchant  les  quartiers,  & places  qui  feront 
taxez  à certaines  contributions,  on  accordera  à temps 
fur  ce  point  « &on  alfigncra  chaque  fois  à leur»  Sc- 
reoitez  un  quartier,  & les  contributions  (ur  les  chemins 
de  WeOphahc,  chacun  félon  la  portion  raifonnablc, 
te  en  casque  leurs  Scrcnitczn’ cullent  aucune  contribu- 
tion , les  antres  Alliez  feront  obligez  de  prendre  à répar- 
tition la  levée  des  îooo.  Dragons  & la  lômine  de  dix 
Rixdakrs  qu’ilnurotof otite  par  telle  pour  chaque  Fan- 
tallin,  iniques  à la  femme  de  feize  nu  Uc  lix  cens  fonçan- 
te Ac  fix  Rixdalers;  Et  cela  dans  le  teros  de  trois  mois 
aptes  la  Paix  conclue  au  plus  tard,  non  obfbncquoy  les 
Dragons  demeureront  à leuts  Scrcuitcz.  Fait  te  accor- 
de a Cdl,  r de  Juin,  1674. 

Etait  figue, 

( I4  S.  ) D.  y.  Kramfricbt. 

Pour  l'Empereur. 

(LS.)  T.  Br  a fer. 

Pour  S.  M . C.  & les  Etats  Generaux. 

(L.S.)  y.  HclwichScbutz*. 

( L.  S.  ) C.  vm!  / /.unerfiein. 

( L S.)  F.  van  l/eimbach.  . 

( L S.)y,  Fridricl^ Sohben. 

exxv. 


Traité  dy Alliance  entre  V Empereur  LEO- 
POLD, CHARLES  11.  Rotd'E- 
fpagne  , les  PROVINCES-UNI  ES  des 
Pays-Bas,  d’une  part  drFREDERIC 
GUILLAUME  Ele  il  eut  de  Brandebourg 
f autre.  Fait  à Cologne  fur  la  Jpree  le  1. 
Juillet,  1674  Actes  & Mémoires  de  la 
PaixdcNimégue.  loin,  l.pag.  655. 

/«  nomme  Domtm  , simen. 

CUm  in  omnium  ocutns  incutrat  , qtùminfignes 
calamuatcs  , opptcllioncs  , dcvaftationcfquc, 
ace  non  tôt  innocemium  Chrifti  norum  languiras  cf- 
fulîo  ex  fiilcitatis  nupet  à Gallia  & continuatis  hucufquc 
bcllis  un*  fini  ; Sacra  Cxlâtca  Majcfhs  , fua  Rc- 
gia  Majedas  llifpaiiix  , Serenitas  Ida  Electorale 
Brandcnburgica,  neenon  Cdli  te  Pixpotentes  f œdc* 
raurom  Provinciarum  Ordure*  Generales  , in  idpræ- 
cipuc  libi  incumbcndum  duxerunt  , quo  paiftodivma 
auxiliantc  grand  nuits  iftis  & ram  injuftx  violcnti*  oc- 
cuiri,  opprtiîilubdm  abcadcmliberati  , un.iquxque 
pars  fibi  débita  unà  cum  xqpa  làtUfa&oncrrcupciare, 
coque  modo  pacifico  & uanquillo  llatui  rcftuui  polTir. 
Cumque  aJtunJcm , quantuciùs  pcivcnicndiconcçpta 
hadenus  fpes  non  modo  evanefccte  vifa  fie  , led  fie  ni 
ejics  inagis  magifque  appaccat.ctiam  alias  nihil  talc  pro 
méritas  Provincias  ptqgtcdientc  t empote  iiljcm  nialis 
ac  miîcriis  iuvulvi  j co  uiagis  neccllanum  vifunifuit, 
qu.i-unctfacram  Cilâtcam  Slajdbtcm,  tuant  Regiam 
Majcll  .item  Hilpanix  , iuam.Setcnitatcni  Elcâorakm 
JBrandcnburgicam*  neenon  Celle ^ & Pixpotentes  Do- 
miposQrdiiics  Generales  vig«u  lu.de  1.1,  amieiliam  ac 
.œrrefpnndentiatu  non  rcdinlfBr.ui  lolummodô,  « fpJ 
te ,aj  fcupuin  lupradiâum  cofliinantia  in  commune 
coi:fçni,fccdu|qiic huictcirporuiu  jaiioin  .laonuuo- 
(dum,  interdite mcinotaus Paries traâau ac omcludi.  j 
J.  Sit&  tyaneaiGcix  Cxfarcx JwljjdLui „ lux  Rc- 
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gtxMajcfUti  Hi(pani.r, Scicnitan lue  Elcdor.di  Bran-  AN  S 
denburgica: , neenon  Cclfis& PrxpotcntibusDomims  M*  *-** 
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Or  Jtnibus  Ferder  ati  Bdgii , kopus  liujtis  fœderis  prx-  ^ 
cipuus,  prompts  quhm  maXime  rdburatio  uoivcrtalis,  ' 
xqux&conftaotisPacis,  cujusfprm  fcrc  omnem  Tra- 
datuum  qui  Colouix  ad  Rhenum  întlmicbjiuut  10. 

S mua  interruptio  , Luiufque  hinc-indc  Ictpens  belli 
■mima  fubvcitcre  videntur  , aganrque  in  Imuciioem 
dieti  Foederati  vigorc  hupis  teederiscomra  liuflcs  com- 
munes prxlcntes  ont  futuros  r cum  hxc  fit  I\c.icutu- 
rum  intcotio,  ur  contra  adverfa  molimina  omnium  iL 
lorum,  qui  parribus  dictoruin  hoQium  aut  acccdunt 
sut  jam  acccilerint , ofienfivi  fie  defemîv  c agatuc , ci 
ratione > ut  Serenitas  füa  Eleâoralis , una  cum  facra  Cx- 
fàrca  M ajdl.it e , te  fua  Rcgia  Catiiolicx  MajdUtc, 
neenon  cuin  cclfis  & PtxpotcncibusOcdinibus  Fouler*- 
u Bclgii  contra coldcin  diicâc  plcxum  publia  belli  So- 
cietatem  iniredcbcat. 

II.  SiOcthuic  fini  Serenitas  fua  Eleâoralis  fcdccim 
millium  Exercitum,  quinque  nul k nmutuin  Equités, 
deeem mille pedi tes,  & mille  Dimachas  , vulgo  Dta- 
goncs , quorum  très  rationc  flipendii  pro  duobus  Equi- 
tibus  Se  uno  Peditc  computantur  , cducaïuiquc  hic 
cxcrcitus in campum , fiatira  àdato  lublciiptioinshu. 
jus  Traâatùs,  &.  poftquam  Icqucnti  Aciculo  tenio 
cxpreflà  peainia  ScrcniiatifuxÉlc<Sorali  folutafuait, 
atquc  comtnuni  confbifu  omnium  Contrahcmiuin  ad- 
crfusfupra  articulo  primo  nonunatos  huiles  agatur. 

III.  Ut  autemhic  excrciius  fcdccim  millium  , eu* 
pis  (uflenutioni  fua  SereniusElcâoulis  jam  ultra  an- 
num de proprio gravibus ptolpcxit  fumptibus,  quique 
ex  bcnc-  cxcrciuto  milite  conipofituscll , tamô  lit  in- 
ftruâior , atquc  ex  remotis  part  im  ubi  degir  oris  in  cam- 
pnm  cduci . lucoqucdcquo  inter  Fa-.'cr.ito>convaiicj| 
tifli  queat  , folvctur  Scrcnitati  lux  r.lcâorali  codcm 
tcnqiorc,  quo  fict  fubtciiptio  , fumma  duccntorum 
millium  Imperia] ium,  prodimidiaquidem  patte  à Ré- 
git M-jeftatc  Catholica  , pro  aiteiâ  dimidia à Cclfis 
&:  PrxpotcntibusDominis  Üidinibus. 

I V.  Sumptuum  ad  luRcnutionciu  antcjiâi  Excrci- 
tus  nccdlariorum  Regia  Hifpanix  Majeflas  fie  Cclli 
ac  PrxpotciitcsDomimOidinesunam  Se  Serenitas lua 
Eleâoralis altcram  dimidiam  lu(lincnt,itaurEquiutus 
in  deeem  legioncs  fivc  Regimenta  Si  unumquodque 
Regimentura  quingemis  Equitibus  couftans  in  lex 
Tannas  feu  Companias,  Pedmtus  verp  fimditcr  in  de- 
eem Regimenta , & unumquodque  Regimemum  mil- 
le militibus  confiais  in  deeem  cohoncs  , &prxdiâi 
mille  Dragones  in  unum  Regimemum  dccent  Turmis 
cor.ftans.  Se  unaquxque  Turnu  m centum  Dtagoms 
rcdigi,  iifque  conibrc  debear.  In  unumquoilquc  E- 
quiium  Rcgimcntum  , primam,  uti  votant , p].num,  fi- 
vc Officiales  Tucmaruiufic  grcg.itios  milites  folvctur 
fumnu  quatuor  mille  kptingentorum  k vagi  ma  feptem 
Imperulium,  trigmta  lluverorum  moncue  Hollandi- 
cx  , inque  fîuguU  RegiinenuPcdc dru  quatuor  mille 
Centura  & quatuor  Impériales  quatuor  fluveri  moneçar 
Hollandicx  -,  Ad  hxc  m cujulquc  Régi  menti  ORioa- 
rios  luperiorcs,  quos  tommtmi  nomme  Regiments- 
llab  indigitamus , ducenti  deeem  Im^erulct  nique  liu- 
gulis  meufibus,  Menfempro  triginu  diebus  , fifau- 
num  pro  duodecim  meufibus  computando  -,  Atquc  fixe 
iu  , ut  nulli  qltenotcs  lumptus  , ncque  latione  cur- 
ruum,  «quorum  aut  flmiliuin,cu|ultunquc  (intgeuens, 
exigiaut  tcquiridebeant.  Nontamen  tcnebùur  Uacra- 
tionc  Serenitas  lua  Ekvtoplis  Regimenta , qux  iubiig- 
nishabci,  nmninuerc,  quinimô  codera  in  datu  prx- 
fcnri  rclmquere , atquc  ita  cum  al  iis  ad  exercitum  duce- 
rephtent. 

V.  Prxtcr  hxc  per  fingulos  Menfes  X Regia  C«- 
tholica  Ma|edate  Si  Ccliisac  Prxpououbus Donnais 
Ordmibusin  luperiorcs  Exercitus  Ofbeutios  fivc  Ge- 
neral-Stab,  neenon  ad  fûdcnuipncm  ici  toiràcnufix 
Ptxfeâorum  , coque  fpcchmtium  equomm  t-pouo 
ad  lumptus  quotidiè  émergentes  in  mucitiones,  inAru- 
Vv  x meut* 
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ANS  tneutaad  nuinimcwa  exftrucnda  ncceffaria  ,arma,vefU- 
dcj.  C.  raema , exploratores , LcgationesSc  limilcs  inevitabiles 
.i-,  neccflTuatcs,  folvctur  ad  Caflam  futnma  guinra  parte 
mioor  iltâ  , quxantehac  Tradatuannimillcfintifcx- 
cemefimi  feptuagefimi  fccundi  fingulis  mcuûbus  pro- 
fnifla  fait. 

VI.  Libcrum  tamen  erit  Serenitati  lu*  Eledorali 
proarbitrio,  8e  prout  rationibcllicongruum,  & pro- 
movendis  opcrationibus  incident  ibus  expediri  judica- 
bit,  Regimctita  ac  (urinas  augcrc  , dummodo  ipfum 
corpus  non  imminuatur , fed  ftmper  quoique  mille 
cquiiibus,  decera  mille  peditibus,  & mille  Dragoni- 
bus  eflcdivc  belligérant ibtts  conftct,  numcrufqucOf- 
ficiariorum,  putaTribunorum,  Eorundem  Locum  te- 
nentium,  Prxfcdorum  Vigilum , Ccntutionum  6c  mi- 
norum  Officialium  eo  modo  relinquatur  , quo  tem- 
pore Ordination is  Régi  mentor  uni  fuit. 

VII.  Rci  tormentjrixMimftros,  6equicquid  Ma- 
ch inarum  bellicatum , Munitionum, Curruum , Rhc- 
d.irum,  eqoorum , auc  alias  ad  eam  rcquiritur , id  omne 
Sercnitas  nia  Elcdoralis  fuis  procurât  fiftitquc  fumpti- 
bus.  Æquabirurquc  hxc  rcs  tormentaria  & qui  ad  c.un 
neceflaru  globi,  munitiones,necnon Officiales 8c  Mi- 
mrtripro  raû  Exercitus  fcdccim  inillium  , arque  ita 
qointâ  patte  infra  ilium  numerum,  quo  res  tormenra- 
ria  lîvc  Artilleria  juxttTradarumantii  milleûmi  icx- 
ccntcfimi  feptuagelimi  Iccundi  formata  fuit. 

VIII.  Sullenutio  Exercirus  & fubfidia  , qux  altc 
mcmorjta  Rcgia  Catholica  Majeftas  6c  OrJines  Ge- 
nerales ftipradidto  modo  fingulis  menfibus  folvcrete- 
nentur  , initium  fumtflit  a daio  fubfcriptionis  hujus 
Tradatus,  ita  ut  die  didx  fubfcriptionis  menfem  unum 
folvcrc,atque  hoc  pado  de  meufe  in  menfènt  continua- 

.redebcant.  Vice  verfâ  Serenitas  lua  Elcdoralis  dida 
fubfcriptionis  hujus  die  parique  palTu  Regix  Hifpanicx 
Mtjdhdi  & Dominorum  Ordintim  Commiflatiis,  ab 
Officialibus  ipfis  fubfcripras  luftrationis  didi  totius 
Exetcicus  tabulas  , cum  nominibus  & cognotniiûbus 
omnium  militum  exhibtbir.  Quo  prxvio  didus  Ex- 
ercitus  iuua  quatuor  feptimananun  fpatium  in  Campo 
luftrabicur  , caque  luftratioà  parte  ScrenitatislûxEle. 
ftoralis  diutius  ltaud  diffcrctur.  Adeo  , uc  Rcgia  Ca- 
tholica Majcftas  6c  Celfi  ac  Prxpotemcs  Domini  Or- 
d mes  antcqium  luftraiio  ilia  elfedivè  perada  fucrit  fo- 
luiionem  ullam  ulteriorem  lacère  haudobligaticfïede- 
beant  ; hacramenrxprdlaconditionc  , ut,  fiinluftra- 
tionc  cxercitus  minus  complctus  reperiatur  , defedus 
iftc  de  fada  jam  iolurione  deduci , inque  rationcm  le- 
quentis  iccundi  mcnfis  imputai idebeat. 

I X.  Libcrum  qnoquccrit  Regix  Hifpanicx  Maje- 
ftati  & Celûs  ac  Prxpotcntibtis  Dominis  Ordinibus, 
Excrcitum  aut  pro  pane  aut  toturn  quando  6c  quotief- 
cunquc  ipfis  placuerit , per  fuos  ad  id  nominatos  Com- 
niiflàrios , uni  cum  iis  Commi(îariis,quo$  Serenitas 
lua  Eleftoralisadidordinabitluftrare&  mfpiccre  ; Id- 
que  à Regia  Hifpanix  Majeftate  & Dominis  Ordini- 
bus ex  amedidis  lûbGdiis  pro  rata  minus  folvetur,  quod 
fucteflivè  in  luftrarionibus  Equitatûs,  Pcditatûs , aut 
DrSgooura  numéro  deefle  deprehenfum  fiterit. 

• X,  Rcgia  lua  Catholica  Majeftas  8c  Celfi  ac  Prx- 
pofcntcs  Domrni  Ordincs  anrcjida  fubfidia  , initio 
cujufqtic  ineuhs  ablque  ulla  mora  prompteque  in  nrx- 
fenti  pccunia  Amftcrodami  ad  manu  s illius , quem  ocrc- 
nitas lua  Elcdoralis  ad  idnomiuabit  , 6c  pleno  Man- 
datoinftruet  , folvi  curabunt,  coque  poft  folutioiiem 
partkubrein  heri  curabit  , coque  noininetcnebitur. 
Optioui  acftemfax  Regix  HiSpanix  MajdUtis&Do- 
minorum  Ordinum  rdinqimur.ucruindidamfoluno- 
nem  aegenteis  Ducatouibus , fingulis  adfcxaginu  très 
ftmveros computer,  an  vero Holland icis  aut  Èrahanci- 
ci*  Cafta;  Imperijlibus  ai  qainqiiaginra  ftuveros  fieri 
vêlint,  omnibus  in  eoconlcnticntibus,  uromncsfotu- 
tioncs,  quarum  in  hoc  Tradatu  memio  fir , non  in 
baiMK>,tui  rotant , lcd  Hollandica  cutrentc  Caflx pe« 
coma  fier  idc  beat. 
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XI.  Adbaec  conventum  & . detarmimtna  «ft  ; ANS 
quod,  fi divino auxüio  Par , tranquUlitas  &amkitu  de  }.  C- 
undiqucreftitutafucrk,  Serenitati  fus  EMftoraliwx- . ./ii 
tcrtumtemporiscuiretnkadhuc  poft  initaro  paam,  1 
uniusrocnfisfublidu,  nihilque  prxtcrea  pratftan & fi- 
ne mon  exfol  vi  debeanr. 

XII.  Serenitas  fua  Electoral»  ex  iis,  quas  fubfi- 

gnis  habet , copiis,  cura,  quem  poterie , cohortium 
& militum  numerum  verfus  terras  fuasio  Wcftphaha 
litas  tendere  , ioidemque  Hofpitium  fumerc  fkit, 
quà  & lotus  cxercitus  flatimàfatfta  iubfcriptione  uni 
cum  tormentis  procéder.  <■  ■ 

XIII.  Majores  etiam  8c Minores  Officiales,  tum 
gregarii  milites  juraraentum  Serenitati  fu*  Eledorali 
prxftitum,  Regix  fus  Hifpanicx  Majefhti  Sc  Cel fis 
ac  Prxpotcntibus  Dominis  Ordinibus  aut  Commifü- 
riisiis,  quosadid  ordinabunt,  prxfbrc  tenebuntur, 

6c  fi  id  poftulatum  fucrit,  diâo  juramento  co  ufque 
obftrifti  manebunt,  quoad  in  roemoratx  Catholicx 
Majcfhtis  & Dominorum  Ordinum  terris  ac  ditione 
militant,  arque  in  fpecie  promitterc  debent  fe  Impc- 
ratori,  Régi  Hifpaniaruxn  8c  Ordinibus  Generalibus 
id  prxftituros , quod  à llrenuis  & honeftis  militibus 
exigi  queat.  Officialibus  tamen  Brandenbuigicis  ple- 
nana  tum  manet  jurifdiâio  6c  difcipUna  militaris  in 
concrcditas  iibi  copias , abfquc  turbûione  8c  imminu- 
tioncullà. 

XIV.  ObligantquoqucferuaCxfarea  Majeftas  8c 
fua  Rcgia  Hifpanix  Majeftas  ncc  non  Celfi 8c  Prxpo- 
ccntcs  Domini  Ordincs  Serenitati  fux  Elcdorali , 1» 
candcm  , durante  hoc  bello , à quopiam  fafto  6c  rc 
ipfainterrisaut  portubtis  ipfius  armis  infeftari  conti- 
gerit , pari  aut  minori  numéro , prout  de  eo  inter 
ipfos  tum  convcnict , affiftere,  omnemqucab  illis  vim 
hoftilcm  amoliri  dcbcrc , donec  ditiones  ipfius  in  prif- 
tinam  tranquillitatem  vindicatx , Serenitati  fux  Elec- 
toral i fua  refti  eu  ta,  ac  fatisfactum  fucrit. 

X V.  Cafu  conjunâionis  in  Sertnitatis  fux  Electo- 
ral is  Pro vinciis,  CxJârei,  Hifpanici  6c Ordinum  Ma-, 
joresminorefqve  Officiales , uc  & gregarii  milites  ju-  > 
ramentum,  &c.  Csûrex  Majcftati , RcgixCatholj- 
cxMajcibti,  ncc  non  Cclfîs  6c  Prxpotentibus  Domi- 
nis Ordinibus  prxflabunt,  manetque  Cx/âreis,  Hifl 
panicis  6c  Ordinum  Officialibus  fua  in  legioncs  fuas  ju- 
rifiduffio  & jdifeiplina  militaris , perinde  uti  antea. 

XVI.  Summum  imperium  competit  Serenitati  fu* 
Elcôorali,  idqucfcmper,  dummodo  infirmitate  aut 
vi  majori  non  impedjatur , ipl3  præfens  exerccbit. 
Promific  quoque  cadera  ac  pollidcaeft,  quemadmo- 
dum  hoc  ipfo  promit t it  ac  pollicetitr , fe  omnem  hune 
militent,  quamdiu  vigore hujus Tra&atus  agctacunà 
confiftct,  praccisc  6c  (crioeo  adaduram,  6cdiredu- 
ram,  ut  quibufvis  fubnafcentibus  occafîonibus  indif- 
criminaciii  publico  bono,  coiumodo  & fecuritati  in- 
ferviat  6c  adhibeatur. 

XVII.  Et  quemadmodum  Sereniutis  fux  Eledo- 
ralis  arbitrio  reli&um  Cencralitum  hujus  cxercitus 
capaci  nece{Tariifque  quali catibus  inftrudocoramittere 
Duci,  itaüle,  cui  Serenitas  fua  Electoralisidmumis 
deferet,  obftridus  crit  vigore  ab  ipfo  fubfcripti  & ii- 
gillo  roborati  Reversûs  memoratis  facrx  Cxfarex  Ma- 
jcftati , fux  Regix  Hifpanix  Majcftati , nec  non  CcU 
fis  & Prxpotcntibus  Dominis  Ordinibus  promittere, 
iifdcmquc  fidem  fuam  darc , fe  ont  ne  s a rticulos  6c  pun- 
éta  hujus  Tracbtûs  diligenter  obfervaturum,  tenon  • 
que  eorum  prxcisc  inhxfurum. 

XVIII.  Obligac  fefc  Serenitas  fua  Elcdoralis , fe 
cum  prxdidis  copiis  contra  hoftescoloco,  tempore 
aemodoaduram,  quibusidaltènominata  Sacra  Cx- 
farea  Majeftas , Rcgia  Hifpanix  Majeftas , ut  8t  Ccl- 
ftac  Prxpotcn tes  Domini  Ordincs  publico  commodo 
maxime  cofivcniem  fore  per  majora  jndicabunr;  Iseut 
& omîtes  a&iones  pnncipaliores,  cafo,  quo  Focderi- 
torum  cxercitus  toti  aut  proportchuic  cxcrcitui  juod» 
crunt , inter  didos  l irdctatoj,  sut  eorum  Comiw 
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ANS  dame»,  quantum conjunâas hafcecopi»  attinet,  ex- 
àc  J. C.  pendi  ac  ventilari , 8c  prout  id  majori  parti  confultum 
167 A.  v^un  fuerit , cxecutioni  mandfri  debent. 

XIX*  Ubiporrà  conventtim  autumque  eft,  ut 
licet  Lxcrckus  hic  totu?  aut  pro  parte  in  Régir  fux 
Majedatisi  iifpaoir  aut  Dominorum  Ordinum  Ter- 
ritoriaduccndus  fît  ibidemque  militare  debcat , fupre- 
raum  tamen  Imperium  équicquidinderationedillri- 
butionit  tdlcrr  militarisé  aliis  dcpçnder,  Screnirari 
fur  Electoral  1 li  ipfa  prrfcns  Excrcirui  pnerit,  relin* 
qui  debcat.  Quodfiverà  Sercnitas  fus  Eleétoralisco 
cafu  fummum  Imperium  non  cterce.it,  tum  inter  Fac- 
dentos  ulterius  fuperca  rc  difponcndi  deliberabitur  de 
convcnictur. 

XX.  Quod  fi  locus  aliquis  ad  Sereninrcm  fuam 
Eledoralem  fpectansobfidearur&oceupetur,  et  co- 
pia Elcdoralibus  Brandenburgicis  is  prxlîdium  acci- 
pict.  Plané  uti  Régir  Sacrr  Hifpani*  Majcfiatis  é 
Celforum  ac  Prrpotcntium  Dominorum  Ordinum 
locisab  hofte  recuoeratis  ipforum  milites  imponentur. 
Si  vero  hofti  cjufve  adhxrentibus  locus  extra  Roma- 
num  Imperium  Sc  Feedcratorum  territoria  litus  cripia- 
tur,  Fccderati  fuperejus  prsefidio  tranfigent,  captivi 
vero,  munitioncs,  tormenta  bellica  6c  fimilia,  nullo 
cxccpto , ibidem  reperta  , Sacrr  Régir  Hifpinix 
Majeftatr  & Dorainis  Ordinibus pro  dimidia  parte , & 
pro  altéra  dimidia  Screnitati  fur  Elcdorali  cedent. 

XXI.  Indivilîonetormcntnrum  bcllicorum,  mu- 
nitionum  , & fimilium  in  acic  3c  confliétibus  cap- 
torum , fccundum  modo  dictant  proportioncm  procc- 
detur. 

XXH.  Captivi  fpeéhtx  condition»,  Civiles  illi 
five  militarcs  ùnt , illi  parti  maneant  à qua  capti  funt. 
Pcrmutatio  tamen  undique  locum  habebit , illique  qui 
talem  capti vumeeperit,  juxta  conceptam  fuperhacrc 
formulam  vulgô  Cartel , fatisficri  débet. 

X X III.  Si  ante  diârus  cxercitus  contngione  aut  ir. 

, adionibtiïcum  hofte  duorum  aut  plurium  millium  nu 
meroduninutus,  &ob  id  lupplcmenus  opus  fit,  eo 
cafu  fuaRcgia  Hifpanir  Majeüas,  & Cclli ac Prrpo- 
tente»  DominiOrd  mes  pro  ratr  portioncm  fuam  con- 
tribuent. 

XXIV.  Sccuta  fublcriptionc , faétaque  prima  fo- 
lurione  nulli  cbntrabcncium  liccbit  cum  hofte  cjufve 
adlixrcntibusarmiftitium  ulluminirc,  nili  conjunc- 
tini  & corn  muni  confenlu.  Et  prrtcrcl  convcntum 
cil , quod  il  Screniratis  fux  Electoral»  Cliviacc  & 
alix  Provincixob  confcdioncm  hujusFcederisinfu- 
turum  per  communes  hoftesadmajorem  ruinam  redi- 
gantur.  utin  Paris  Traébtibusomni  opéra  co  allabo- 
raridcbcat,  quôiddamnum  impnmis  & ante  omnia 
rcfarciatur.  QuôdnetiamadTnclatumaliqucm,  fi- 
ve  Pacis  (ive  armiflirii  aliquot  annorum  deveniatur, 
tum  nemo  Coofaderatorum  iftam  Necoriationcm  , 
fîvc  Traéhtum  abfquc  reliquorum  patticipationc , & 
priufquam  ipfïs  codent  tcmporc , é tam  citô  ac  Hbi 
ipli  rcquiiitam  & nccelTariam  ficultatem  ac  fccuritatcm 
Âliniftrosfuos  ad  locum  Tradatus  raittendi  procura- 
verit  , aggredietur.  Prrdicti  quoque  Fccdcrati  eo- 
rundemque  Miniftri  fucccllivè  é femper  qux  in  dida 
Negotiationcoccuircnt,  fibimutuù  communicabunt. 
SimilitcraJtcraltcrieademiura,  immunitates,  exem- 
ptioncs , prrrocativas  & fccuritatcm  ab  hoftibus  co- 
rundemque  Adlixrcntibus  & Fccdcratîs  pacifcetur , 
qurilbiipfiftipulatus  éadeptuscft,  nili  aliter  fuper 
eo  inter  le  conveniant,  quod  cum  gcncratim  attendi 
debet,  ut  hoflilitatcs  tSm  adverfus  unûm'quàm  altc- 
tumeontrahentium  iimul  tollantur. 

XXV.  Generales,  Tribuni,CommendantesExcr- 
emu  & Cdtioitium  ubique  etadam  fervare  dflcipli- 
nam , & unicuique  debitam  juftitiam  fine  mora  admi- 
uiftrarctenebuntur. 

XXVI.  Serenitat  i quoque  fur  Elcdoral i liucrum 
etit,  in  quibufdam  adCellos  & Prarpotctites  Domi- 
nos  Ordines  fperiantibus  eorundcmque  prxfidib  in- 
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fefüsloch,  Doraumfmmentariam,  vulgô  Mjtg*zirt  ANS 
crigere.  Eidcm  quoque  fingulîs  vicibus  munitioncs  3c  de  J.C. 
commeatus  neceflii  ii  x-quo , illoque pretio , quo  Do.  1674» 
mini  Ordines  ipfi  ea  coemerunt , vendi  debent,  nid  ipd  ' ** 

illis  indigeant. 

XXVII.  Porro  inter  contrahentes  perpendetur  & 
examinabitur,  qurnam  ultcrioni  media  ad  confcrva- 
tioncm aut redudionem Pacis,  « fhbilimcntum com- 
munia tranquillintis  8c  feeuriratis  perardiorcs  confce- 
derationcsauraliisamplcdcnda  fine.  *Sicra  Cxfaréa 
quqnue  Majeflas , RegiaCatholica  Majcftas,  ncc  non 
Fœaerati  Ordines  id  agent , ut  infHtutus  hadenîn 
cum  Dominis  Ducîbos  Brunfvicenfibus  Tradatus 
omnibus  modis  quantociùs  fmîatur , ira  tamen  ut  hrc 
padio  tanquam  conditiô  fine  qua  non  hîbcacur. 

XXVIII.  Ut  etiam  exercitus  tanrànjeliusfuftên- 
tariqueat,  opéra  dari  débet , ut  illis  Provinciis,  qur 
Pc  hoflilitcr  deebraverint , contributioncs  impertmur, 
caque contributio , quantum  exea  dedudis  imjKnfis 
fqpererit,  inutilitatcmécommodumcontrahcntium 
ex  rquis  Partibus  juxu  rationcs  fuperinde  reddendas 
vertatur. 

XXIX.  Prxdidi  Feederati  durante  prxfcnte  bello 
nulli  fecommittcntbello,  contra  alios  Principes  & Po- 
tcflatcs,  qur  fchifccprrdidorum  Fctdcratocum  par- 
tibus  adjunxerunt. 

XXX.  Omnia  & fingula  fupra  pofita  punda  & Ar- 
ticulosomnes  contrahentes  finccièS:  inviolabilitcric 
prr  fi  i turos , caque  perfedè , boni  fi  Je,  & exomni  par- 
te rcipfa  adimplcturos  fpondent. 

In  majorent  hujus  rei  firmitatem  Se  conftantem  ob- 
(ervationem  quatuor ejuidem  tenoris  Infirumenra  dc- 
Puperconfeda,  & à contrahcntium  Plcnipotcntiariis 
fubfcriptaacfignatafunt.  Quorum  Ratificationcs,  fi 
ficripotcft,  intra  duos  mcnics  à dato  hujus  compu- 
randos,  velcitius  etiam  débita  forma  extradi  Se  com- 
mutari  debent.  Ada  hrc  ira  iunt  Colonrx  ad  Sprcain 
die  *|  anno  1674. 

CXXVI. 

Traité  Alliance  tntre  CHRISTIERNE  ANS 
V.  Roi  de  Danemarc  dune  part , & rEm - de  j.tj. 
pereur  LEOPOLD,  CHARLES  II.  1674. 
Roi  d’EJpagne  , & les  PROVINCES-  l em 
UNIES  des  Pays-Bas.  Fait  à la  Haye 
le  io.  Juillet,  1674..  A&es  & Mémoi- «n, u* 
res  des  de  laPaixdeNimégue.  Tom.  1.  l’ANl- 
pag.  700. 

Lis  TJxo- 

A Mjjeftc  Impériale,  fa  Miellé  Catholique,  & 
leurs  Hautes  Puifianccj  Mdlicuis  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies,  ont  plulieuts  fois  déclare, 
qu’ayant  elle  oficnfcs  comte  les  Traitez  de  la  Paix  cou  - 
clüe  à Osnabiug  , à Munfier  , à Clcves  & h Aix; 

Ils  ont  cfic  contrains  de  joindre  leurs  Armes  afin  de 
chercher  tant  le  repos  de  l'Empire  , que  ccluy  des 
Pais  voifins,  & y rétablir  U Paix  aux  conditimi»  ks 
plus  favorables  que  faire  fc  pouiroir.  Ceft  potmjuoi 
ils  ont  été  obliges  de  requérir  S.  M.  Danoilc,  de  fc 
vouloir  en  toute  occafion  ponerpour  l'interet  del’Em- 
pire,  & contre  tous  Partis  contraires  à icclui,  &aux 
Confc Jerez  qui  font  S.  M.  I.  S.  M.  C.  Bc  LL.  Han- 
tes Pui  fiances,  depuis  peu  Confc  Jetez.  Et  S.  AL  D> 
noife  a vû  que  S.  M.  1.  S.  M. U.  & L.  L.  H.  P.  n'ont 
rien  fait,  qui  fle  tendit  à U fureté  Je  l'Empire  3c  de 
fes  voifins,  £c  par  confequcm  qu'il  n’y  avoir  nu!  pré- 
judice pour  les  terres  & lujets.  Ce  que  voyant , ladite 
M.  D.  a trouvé  bon  & a donné  ordre  à fes  Minières 
de  traiter  eh  fou  nom  avec  les  Minifircs  de  fa  Majelié 
lmp.  Je  S.M.C.édcLL.H.P,  comme  s’nifuir. 

I.  ptcmicrcment  , on  ne  prétend  point  que  cette 
Alliance  foie  ofTcnlîvr,  ni  contre  aucun  Potentat  foie 
V v j Roi 
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AN*  R\°i  o«  Etat?  nuis  feulement  pour  le  repos  des  Altier 
ie  J C‘&  de  leurs  vqillns,  Ayaficdont  refoluccci,  & lesAl- 
yw  ’Kffÿdfé»  ont  trouvé  bon  de  former  h 
preste  Aîhj)KL-t  ;;p  conclu  de  l’cffcéhter,  pco* 
dinf  cettèguer^c^imè  tous  ceux  qui  pourroient  pren- 
dre loparty . ou'adheftrr  aux  ennemis  des  Alliez,  Sc 
même  contre  ceux  qui  les  Armes  à la  main  les  vou- 
draient attaquer';' 'ou  leurs  Etats,  vaflaux  , domaines 
ou  fejets.  Ec  pour  prévenir  rets  accidents,  lefdiis  Al- 
liez ont  trouvé  bon  de  former  une  Armée  félon  les 
{ormes  ci  délions  mentionnées.  Afin  de  fe  défaire 
contre  tons  les  fufdits  ennemis , ou  ceux  qaî  pour- 
roient  épeufer  leur  parti , ladite  Armée  devant  être 
conduite  félon  les  conditions  fuivantes. 

11.  Snivanr  ceprcfent  Traite  fa  M.  D.  fera  obligée 
de  tenir  fur  pied  une  Armée  de  16003.  hommes,  fija- 
voir  de  cinq  mille  chevaux,  de  dix  mille  Fantaffins, 
& de  mille  dragons , 8c  toûjours  prête  à marcher 
contre  les  ennemis  , qui  pourraient  attaquer  lefdits 
Alliez  , ou  leurs  Adhcrans  en  quelque  façon  que  ce 
/bit. 

llf.  Que  ladite  M.  D.  recevra  pour  les  frais  quelle 
fera  obligée  de  faire  tant  pour  b levée,  que  pour  l*eu- 
treticn  de  ladite  Armée,  la  femme  de  14000.  Rixda 
Jers  pat  Mois,  pendant  que  cette  guerre  durera,  con- 
tant les  années  de  douze  Mois.  S.  M.  C.  fera  obli- 
gée de  payer  la  moitié  de  ladite  femme , & l’autre 
moitié  fera  payée  par  LL,  H.  P.  à Amfterdam  en 
banque  ou  eu  caille.  Le  payement  du  premier  Mois 
commencera  du  jour  que  S.  M.  D.  aura  donné  la  ra- 
tification de  prefent  Traité  , ôc  fera  venue  entre  les 
mains  des  Alliez. 

IV.  Et  en  cas  qu’il  furvint  de  nouveaux  Ennemis  I 
aux  Alliez,  fadite  M.  D.  fera  obligée  de  rompre  avec 
eux  8c  leurs  Adhcrans,  & defoutenir  contre  eux  avec 
ladite  Armée  dans  fix  femaincs , après  la  reqnifitioo 
faite  par  les  Alliez.  Ladite  Armée  ac  feize  mille  hom 
mes  fera  entretenue  par  tes  Confédérés , f ça  voir  une 
moitié  par  S.M.C.  6c  LL.  H.  P.  chacun  moirié  par 
moitié j Et  l’autre  moitié  fera  enrrenuë  par  S.M.D. 
continuant  l’appomteraentd-ddTus  dit  de  14000.  Rix-: 
dalcrs,  jufqu’au  commencement  de  l’autre. 

V.  Et  afin  que  ladite  Armée  de  cinq  mille  hom- 
mes de  Cavalerie , de  dix  mille  d’infanterie  de  de  rail- 
le Dragons,  foirplûtoft  mifcfurpié.iu  moins  au  temps 

' ci-deflus  preferit,  S.  M. C.&Ll.. H.P.  auront  foin, 
tôt  après  la  rcqnifirion  faite,  de  faire  tenir,  par  lettres 
de  change,  à S.  M.  D,  dans  U Ville  de  Hambourg 
la  femme  de  1 7000b.  Rixdalers  ou  415000.  florins 
nioimoie  d’Hollande  : proportionnant  ladite  femme 
à b levée  dcfJites  Troupes , fçavoir  40.  Rixdales 
pour  un  Cavalier  ou  Dragon  , & dix  Rixdalers  pour 
chaque  fontaflin. 

VI.  Que  ladite  Armée  étant  levée  fera  mifc  en  or- 
dre 6c  diviiee  en  dix  Rcgimcns de  Cavalerie,  dix  Rc- 
gimens  d’infini retic,  & dix  Compagnies  de  Dragons. 
Que  chaque  Régiment  de  Cavalerie  fera  de  fîx  Com 
pagnics,  caduque  Compagnie  de  8} . hommes:  & 
chique  Régiment  d’infanterie  de  mille  hommes , & 
éhaque  Compagnie  de  Dragons  de  100.  hommes 
Qtic  dbaque  Colonel,  tant  de  Cavalerie  que  d’infan- 
terie tirera  par  Mois  fix  vingrs  Rixdalers  ou  jooo. 
flor.  momiofe  de  Hollande.  Chaque  Lieutenant  Co- 
lonel ayant  par  mois  de  felde  40.  Rixdalers  00  cent 
florins  monnoic  d’Hollande.  Et  chaque  Major auffi  par 
Mois  de  felde  51.  Rixdalers  ou  fco.  florins  d’Hol- 
lande. Chaque  Brigadier  6c  Prcvoft  aura  1$.  Rixda- 
lers ou  45.  florins  par  Mois.  Il  ne  fer%  fait  aucun edé- 
penfe  audclà,  foie  pour  chariots,  charcttes,  voitures 
ou  autïes’chofcs. 

,V1I.  Qdé  S.  M. C.&LL.  H.  P.  fourniront  à S.  M. 
T),  pour  cliaqite  Régiment  de  Cavalerie  rpis  en  l’ctat 
ffifhfcmioniié,  b femme  de  4767.  Rixdalers  26.  fols 
9.  xfeniefs,  oü  onze 'mille  neuf  cens  dix  huit  florins 
d’ffolHhdc  1 p.  fols  p.  deniers , pour  chaque  Mois 
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courant/  Et  pour  chaque  Regîmét*  d1nfadftrtî^|T©4.  ANS 
Rixdalers  4.  felsou  1162.  florins  4.  fois  argent  dWol-  de  J.  4.- 
Undc.  Et  le  tout  fct%  payé  à fv'opORion  dtt  mOttdt  4674. 
qu’on pafTcra  en  rcvûc  tant  de  Cavalerie,  que  d'fn- 
ranrene.  Neanmoins  s'il  fetroovoit  qu’en  paflant  mon- 
tre,  on  ne  trouvât  manquer  à l'Armée  que  mille  hom- 
mes, fins  toutefois  que  ce  fût  b faute  des  Officiers, 

& que  Icfeits  Officiers  fnflcnr  complets , 8c  pfrtlchc 
vérifier  que  ce  n^ft  pas  leur  faute,  8c  quecequipônM 
roit  manquer,  auroic  ofte  par  quelque  défaite  ou  aurre- 
ment  par  deferteurs  , on  ne  bifferait  pas  d’accompüf 
le  payement,  comme  fi  ladite  Atméc  avoir  été  trou- 
vée entière , à condition  neanmoins , qu’à  b première 
montre  on  remplirait  les  places  vacantes  & rendrait 
ladite  Armée  complète. 

Vin.  S.M.D.  pourra  fc  fervir  de  ladite  Armée* 
félon  l'ordre  de  b guerre  s’il  le  trouve  bon  , 6c  aog* 
menter  le  nombre  des  Officiers , & former  les  Rcgi- 
mcns 8c  Compagnies  atnfiqn’illuy  plaira.  Neanmoins  ' 
le  corps  de  l’Année  doit  demeurer  dans  les  formes  ci- 
deflus  mentionnées , fçavoir  de  5000.  Cavaliers,  de 
10000.  hommes  d’Infontcric  8c  de  1000.  Dragon» 
tous  effectifs  & bons  feldats,  & les  Officiers  fu (nom- 
mez , fçavoir  Colonels , Licutcnans  Colonels,  Ma- 
jors, Capitaines  & autres  moindres  Officiers  demeu- 
reront comme  il  a efte  accordé.  Et  S.M.D.  ne  pourra 
pas  prétendre  plus  d’appointemem  qu'il  lui  en  a ellé 
promis. 

IX.  Que  les  deniers  fervant  au  payement  dcfïlites 
troupes  ; fçavoir  de  b moitié  de  16000.  hommes  fé- 
lon que  l’on  eft  convenu,  doivent  dire  payez  au  com- 
mencement de  chaque  mois,  qui  commencera  du  jour 
que  lefditcs  troupes  auront  pafle  montre,  cc  qui  le 
icra  auffi  à l'égard  des  Colonels , Licutcnans  Colo- 
nels, Majors,  Capitaines,  Brigadiers,  8c  Prévôts^ 

Et  quant  à S.  M.  C.  & LL.  H.  P.  elles  ne  manqueront 
ie  faire  tenir  par  bonnes  lettres  de  change  lefdits  paye- 
mens  à S.  M D.  pour  en  foire  une  diftnburion  parti- 
culière à chaque  Officie* .&  feldat,  félon  qu’il  le  trou- 
vera bon  , à condition  que  jamais  les  Alliez  fçavoir 
S.  M.C.  8c  LL.  H.  P.  ne  feront  inquiétez,  pour  le 
payement  d’aucun  General  ou  autres  moindres  Offi- 
ciers , foi  t Cavalicis , ou  feldats. 

X.  Et  en  cas  qu’il  avint  , que  b Paix  fût  conclue 
vers  1a  moitié  du  Mois , lefdiis  Alliez  feroat  obligez 
néanmoins  de  payer  à fo  M.  D.  le  Mois  entier,  & en- 
core un  mois  de  furplus.  Mais  en  cas  qu’elle  vint  à 
être  conclue  un  peu  après  le  commencement  du  mois, 

.lors  fo  M.  D.  fera  payée  encore  d’un  Mois  en  comp- 
tant du  jour  que  ladite  Paix  fera  conclue)  A moins 
que  lefeits  Alliez  ne  trouvaflent  bon  de  tenir  encore 
iaditc  Armée  fur  pied  , & alors  le  payement  fc  fera 
comme  devant,  jufques  à ce  que  lefdits  Alliez  dccU- 
(cnt  n’avoir  plusbefoin  de  bdite  Armée. 

XI.  Il  fera  permis  tant  d’un  côté  que  d’autre  de  fai- 
re pafler  montre  à ladite  Armée  , foie  toute  enfcro- 
ble  ou  feparémenc , comme  on  le  trouvera  à propos. 

Afin  de  voir  en  quel  équipage  font  les  Cavaliers  8c 
Soldats,  & s’ils  font  habillez  & bienanflez,  les  met- 
tre en  ordre.  Après  quoi  les  Colonels  tant  de  Cavale-? 
rie  que  d’infanterie.  Capitaines  & autres  Officiers  de- 
vrour  être  prefts  à obéir  aux  ordres  qu’ou  leur  pourra 
donner. 

XII.  On  joindrai  ladite  Armée  un  équipage  d’Ar- 
tillcric  proporcioné  à b grandeur  d’icelle  , pour  être 
employée  où  on  le  jugera  à propos  , dom  le  contenu 
fera  comme  il  fuir , & qui  fera  de 

Deux  Mortiers. 

Ücux  Cartouches. 

Quatre  pièces  de  Canon  portant  12.  livres  de 
haie. 

Six  pièces  de  Cauon  chacune  de  6,  livres  de 
baie. 

Vingt 


ans 
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'Vingt  pièces  de  Canon  chacune  de  5. à 4.  livres 
de  baie. 


Livres. 

Deux  cens 
Quatre  cens 
Cent 
Six  cens 
Cent 

Deux  mille 


Boulets. 


60 

6 

40 

4 


Qmnt.vtx. 

48 

'S 


So 


Quintaux  de  Goulets  1 1 a. 

Cent  tjbintaux  de  grenades  avec  autant  de  poudre 
qu'il  fera  ne  ce  flaire  pour  l’ulâgc  d’iccUcs. 

Cent  quintaux  de  poudre  à Canon. 

Cent  quintaux  de  poudre  à Mouiquer. 

Trois  cens  fie  vingt  quintaux  de  plomb  ou  baies 

à Moulquct. 

On  contera  pour  chaque  livre  de  baies  une  demie 
livre  de  poudre. 

Pour  huu  mille  hommes  chacun  deux  livres  de 
poudre. 

Et  pour  chaque  livre  de  poudre  deux  livres  de 
plomb. 

Et  outre  tout  ce  que  deflus  on  établi  rades  Officiers 
tant  hauts  que  fubaltcrncs  pour  gouverner  ladite  Artil- 
lerie fçjvoir; 

lin  Colonel. 

Un  Major. 

Deux  Capitaines. 

Deux  Licutcnans. 

Quarte  Appointez. 

Un  Minillre. 

Uu  Batbicr. 

Deux  faifeuts  de  feux  d’artifices  avec  leurs  ai* 
des. 

Quarante  deux  Canonniers. 

Un  Maître  de  Pontons  avec  Tes  aides. 

. , Un  Pctardier  avec  les  gens. 

Un  Mineur  avec  fes  aides. 

Un  Marcfchal  avec  fes  valets. 

Un  Chaton  avec  fes  valets. 

Un  Sellier  avec  fes  compagnons. 

Deux  Racommodcurs  de  chemins. 

Deux  Maîtres  d’Armcs. 

Un  Contrôleur. 

Uu  Ecrivain. 

Quatre-vingts  hommes  pour  faire  jouîr  St  manier 
le  Canon  , qui  feront  divilez  , fçavoir  4.  à chaque 
Courtau  , fie  à chaque  pièce  de  Canon  de  douze  li- 
vres de  baie , Se  deux  hommes  à chacune  des  aunes 
pièces. 

. Quelques  Pionniers,  & 

Chatons  avec  leurs  compagnons. 

Sa  M.  D.  fera  obligée  de  lever  fie  mettre  en  ordre 
ladite  Artillerie  avec  chevaux,  chariots,  dura  tes,  & 
enfin  tout  ce  qui  fera  neccflàirc  , avec  tous  les  Offi- 
ciers tant  Hauts  que  bas,  dans  le  temps  de  fix  Termi- 
nes, après  la  rcquifition  faite  par  tes  Alliez  , afin  de- 
tte employez  où  on  le  jugera  àpropos,  fitoft  que  ladi- 
te Année  fera  fut  pied  fie  wflec  en  montre , St  que 
ladite  Attillerie  fera  en  orarc  , les  Officiers  d’icciles 
pafles  eu  montre,  lefdits  Alliez,  fçavoir  S.M.C, fie 
LL.  II.  P.  feront  obligées  de  payer  aS  M.D.  chaque 
mois  courant  la  fournie  de  106&S.  Rixdalcis  pour  la 
foldc  des  Generaux  qui  commanderont  ladite  Année 
au-deflus  des  Colonels.  A condition  que  ladite  Artil- 
lerie fera  augmentée  de  la  cinquième  partie.  Cuis  que 
lcfiirs  Alliez  ,fcavoir  S.  M.  C.  fie  LL.  H.  P,  en  foieiK 

! 


I aucunement  inquiétez  ou  recherchez  d’aucun  paye- 
ment , comme  il  a etc  (pccifié  en  l’Article  neuviè- 
me. 

XIII.  Que  S.  M.  D.  fera  obligée  dans  l’occafion 
de  tenir  ccitc  Armée  prête  fi c en  ordre  en  un  eorps, 
pour  être  employé  contre  les  ennemis,  lors  qu’on  !c 
jugera  à propos,  fie  félon  la  pluralité  des  voix  des  Al- 
liez, qui  tomberont  d’accord  (Ravoir  de  S.  M.  I.  fie 
S M.C.&S.  M.D.  8c  LL.  H.  P.  Et  en  cas  deconjon- 
âion  de  laduc  Armée  avec  l'Armcc  des  Alliées,  ioic 
route  ou  en  partie  , les  ordres  lerout  donnez  (clon- 
ies quatre  voix  fuidites  eu  ce  qui  concerne  lefdites 
troupes. 

XIV.  S’il  avctioit  que  S M.D.  ayant  à la  Requête 
dcfdits  Alliez  mis  ladite  Armée  en  ordre , fût  attaquée 
dans  fôn  Pais  par  qui  que  ce  fût , fie  fous  quelque 
prétexte  que  ce  lut  ^ Elle  11e  pourra  pas  feulement  em- 
ployer ladite  Aimée  pour  fa  défcuce.  Mais  auffi  lel- 
dits  Alliez,  (çavoit  S.  M.  Imper.  S.  M.  C.  fie  LL. 
H.  P.  liront  obligés  de  fccounr  Ladite  M.  D.  avec 
autant  de  troupes  qu'il  en  fouhaucra,  Icfquelles  s'em- 
ployèrent de  toutes  leurs  forces  à rclîlfcr  aux  ennemis 
' de  fadirc  M.  D. 

XV.  Et  en  cas  que  S. M.D.  aptes  la  Ratification 
de  cette  prefeme  Alliance  avec  lefdits  Alliez  , lût  at- 
taquée fur  fes  terres  pat  les  Ennemis  à railbn  dudit 
Traité  , fie  que  ladite  M.  n’en  eût  donne  aucun  (iijcc 
directement  ou  indireâemeut  , A’  que  lefdits  Alliez 
n'y  trouvalT'ent  rien  à redite.  Dans  cette  occafiop 
Icldits  Alliez,  lavoir  S.  M.  C.  fie  LL.  H. P.  fie  ladite 
M.D.  feront  obligez  de  payer  également  les  fraisqui 
pourroient  avoir  été  faits  pour  la  levée  fie  l’cmretcnr- 
incnt  d’une  Armée  , pourvu  que  ladite  Majefte  Da- 
noife  eût  requis  d’entrer  dans  là  rupture  avec  les  au- 
tres. 

XVI.  Et  en  cas  que  Ladite  Armée  de  jooo.  hom- 
mes de  Cavalerie,  fie  de  10000.  "hommes  d’Infaruc- 
cie,  Se  de  mille  dragons  ne  lût  pas  capable  dcrcflftcc 
aux  ennemis,  ni  même  de  les  contraindre  a cou  trader. 
Se  enfin  à faire  la  Paix  , on  poutra  renforcer  ladite 
Arrocc  jufques  à ce  qu’elle  (bit  en  état  de  le  faire. 

XVII.  Et  en  cas  que  lefdits  Alliez  jugcalTcnt  à pro- 

pos que  S.  M.D.  équipât  un  Armée  N’avale , fie  que 
lefdits  Alliez  le  tçquillciu  de  tenir  quelques cfquadrcs 
de  vailkaux  de  guerre  en  mer  , alors  lefdits  Alliez, 
fçavoir  S.  M.  C.  fie  LL.  H.  P.  feront  obligez  de  payer 
la  moine  da  frais  que  pourra  faire  S.  M.  D.  pour  la 
levée  fie  fruirctcncment  de  ladite  Aimée,  conforme- 
ment à l'accord  fiutcutre  S.  M.  D.  fie  I.L.  H.  P.  eu 
l'armée  1 666.  « 

XVIII.  S.  M.D.  ayant  levé  fie  mis  en  ordre  ladite 
Armée  Navale, lefdits  Alliez feavoir  S. M.  I S.M.C. 

& LL. H.  P.  ne  pourront  traiter  de  Paix  ny  dcTicve 
avec  qui  que  ce  loir , que  par  le  commun  contente- 
ment de  tous  les  autres.  Mais  en  cas  qu’aucun  dcfdits 
Alliez  vint  à traiter  eu  particulier,  foie  de  Paix  ou  Je 
Trêve  pour  quelques  années,  il  fera  obligé  d'en  don- 
ner avis  à les  Alliez  avant.quc  de  commencer  la  premiè- 
re Conférence,  afin  que  lefdits  Alliez  puiflent avertit 
leurs  Minières,  d’avoir  foin  de  leurs  interets.  Outre 
cela  lejit  Allié  en  particulier  ne  pourra  rien  conclu», 
qu’il  n’y  comprenne  les  Alliez  , fie  qu'il  ne  leur  laflc  re- 
mettre toutes  les  Villes,  Places,  Provinces  fie  domai- 
nes, qui  leur  pourroient  avoir  etéprifes,  pendant  cette 
guerre,  avec  tous  les  privilèges  qu'ils  ont  eus  aupara- 
vant, eu  as  qu’ils  le  requietrem  , faute  de  quoi,  il 
ne  pourra  s’accommoder. 

XIX.  Et  en  cas  qu’aprés  la  concJufion  & Ratifica- 
tion de  la prefente Alliance  S. M.D.  Alt  rcquife  d’en- 
trer dans  la  rupture  , Se  qu’apres  on  vint  à (raitet  de 
paix,  lefdits  Alliez  lavoir  5.  M.  I.S.  M.  C fie  LL.  H. 

P.  feront  obligez  de  protéger  les  Minières  de  S.  M. 

D.  en  toutes  occafions,  au  heu  où  on  traitera,  eu  leur 
donnant  la  facilité  fie  aflurance  rcqnifè  , afin  qu’ils 
puillcnt  garder  les  interets  de  S. M.D.  fieavifer fadue 

M.  de 
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M.  de  temps  en  temps,  de  tout  ce  qui  fe  paille  dans  la  ) 
Négociation , 6e  venant  à conclure  la  Paix  00 quelque 
T reve  pour  quelques  années  d’y  comprendre  fadite  Ma- 
jefté. 

X X.  Qu’à  la  fin  tfc  laguerre  prdente  lefdits  Alliez 
demeureront  en  une  fidcllc&  inviolable  amitié,  con- 
fervant  les  interets  l’un  de  l'autre  autant  qu’il  fera  pollî- 
ble,  &repou(Tant  tout  ce  qui  pourroitedT  prejudicia- 
ble à l’un  ou  à l’autre  Allié,  s’entre-aydant  les  uns  les 
a u très  dans  toutes  les  rencontres , fans  déroger  aux  Ar- 
ticles de  ce  prefent  T raité.  Mais  au  contraire  en  les  f bê- 
tifiant 8c  obfemnr  exactement. 

Tout  ce  que  deflus  a été  conclu  & arrefté  fur  l’appro- 
bation 8c  ratification  dcfdics  Alliez , fçivoir  de  S.  M. 

1.  de  S.  M.  C.  de  S.  M.  D.  te  de  L.  L.  H.  P.  les  Eues 
Generaux  des  Provinces- Unies , dont  la  Ratification 
fera  rendue  dans  le  tems  de  deux  Mois,  à commencer 
du  jour  de  h conclulion  de  cette  prefente  Alliance.  A 
la  Haye,  le  lo.dcjuülct  167$. 

Et  croie  figne. 

( LS.)  y.  ffêtgb.  ( LS. ) D.vmi  ti rtjngAtrdtTi. 

( L S.  ) G.  Fjgel. 

(LS.)  J.deMMrepaHtt. 

(L.S.)  T..VAH  Boqizjm. 

( LS. ) B.Gnys. 

Article  fccret  fifuve. 

ET  voyant , que  fui  van  t le  10.  Article  de  ce  prefent 
Traite  figné  par  les  Minières  de  S.  M.I.  S.M.C. 
S.  M.  D.  LL.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unics  ; il  cft  arrefté  qu’à  la  fin  de  cette  prefente  guer- 
re lefdits  Alliez  demeureront  en  une  mutuelle  amitié, 
prenant  part  aux  mterefts  les  uns  des  autres  , 6e  cher- 
chant à repoufler  ce  qui  pourrait  préjudicier  & nuire  à 
•quelqu’un  des  Alliez , 6c  ainfi  qu'il  a étéexprefTément 
fpccifié  dans  ce  prefent  Traité,  qu’on  ne  dérogera  à 
aucun  Article  du  prefent  Traité;  Mais  qu’au  contrai- 
re, on  les  exécutera  dans  les  formes  autant  que  faire 
fc  pourra.  Et  fuivant  ce  que  deflus  S.  M.  D.  8c  LL.  H. 
P.  les  Etats  des  Provinces- Unies  donnant  plus  d’éclair- 
eiflement  & d’explication , font  convenus  5c  convien- 
nent cnfcmblc,  par  la  condufion  & force  dudit  10. 
Article,  qu’à  la  fin  de  cette  prefente  guerre,  un  des 
deux  Partis  fût  attaqué  dans  l’Europe  : que  leurs  Hau- 
tes Puiflânees,  au  lieu  des  6000.  nommes  dcfccours 
ci-deflus  mentionné,  feront  obligez  d’employer  tou- 
tes leurs  forces  taift  par  mer  que  par  terre , félon  que 
l’occafion  le  requerra  , pour  fecourir  S.  M.D.  en  at- 
taquant les  ennemis  ; 6c  leur  faifant  autant  de  domma- 
ge comme  (5  c’etoit  leurs  ennemis  propres  : Enfin  d’en- 
trer en  guerre  6c  de  rompre  avec  eux  à Poccalion  de  fa- 
ditc  M.  D.  6c  feront  obligez  leurfdites  Hautes  Puiflân- 
tes,  de  continuer  jufqucs  à ce  que  la  Paix  foit  conclue  I 
entre  S.M.D.  & lefdits  ennemis,  contribuant  à rc-  j 
mettre  6c  rétablir  fadite  M.D.  dans  tôutcs  les  places, 
villes,  & châteaux,  terres,  domaines,  & fujcttions, 
qui  lui  auroient  été  prifes  pendant  ladite  guerre , le  re- 
mettant en  poflcflïon  de  tous  privilèges  & prérogati- 
ves qu’il avoit auparavant,  en  as  de  rcquilition  pour 
cct  effet , par  fadite  M . D.  ; 8e  cela  fc  doit  faire  fans  que 
leurs  Hautes  puiflânees,  puiflent  jamais  prétendre  au- 
cun rembourfement  de  leur  frais  ni  aucune  recompcnfe, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  en  vue  de  ce 
que  deflus  S.  M.  D.  promet  qu’aprésla  fin  de  ccttc  pre- 
fente guerre,  defe  déclarer  6c  de  rompre  contre  tous 
ceux  qui  pourraient  déclarer  & attaquer  leurs  Hautes 
Puiflântcsdc  quelque  minière  que  cc  foit,  dans  l’Eu- 
rope. Et  que  les  fufdits  Alliez  feront  obligez  de  conti- 
nuer jufques  à cc  que  la  Paix  foit  conclue , 6c  que  fa  M. 
D.  6c  LL.  H.  P.  foient  entièrement  rétablis , s’ils  le  re- 
quièrent ainfi , fça  voir  des  Provinces,  Villes,  Places, 
Châteaux,  & généralement  tous  les  privilèges  & pré- 


rogatives qui  leur  pourraient  avoir  cté  pris  pendant  la-  ANS 
dite  guerre,  A:  dans  telle  occafîoB  S.  M.D.  fera  obli-  ,jc  j q 
géc  outre  les  6 000.  hommes  ci-dellus  fpccifiez , de  le-  ✓ * 

ver  autant  de  monde  qu’il  plairai  leurs  Hautes  Puiflân- 
tes  jufques  au  nombre  de  16000.  hommes  aux  mêmes 
conditions , 6e  à meme  folde  qu'il  a été  dit  dam  le  fùf- 
dit  Traite. 

Et  comme  en  vue  de  cc  paient  Traité,  ladite  M. 

D-  étoit  obligée  d’afüftcr  LL.  H*  P.  dans  la  prdente 
guerre  aVcc  une  Armée  de  6000.  hommes,  & que  S. 

M.D.  àcaufc  de  quelque  difficulté  furvenue  n'a  pu  y 
fubvenir  : leurs  Hautes  Puiflânees feddiftent  dérou- 
tes les  prétentions  qu'elles  pourraient  avoir  fur  lâM. 

D.  en  ce  fait,  promettant  de  n'en  |amais  rien  deman- 
der ni  prétendre  de  quel  que  mani  crc , ny  fous  quelque 
prétexté  que  cc  foit , ni  même  d’en  rien  jamais  repro- 
cher, foit  par  rapport  de  quelques  exemples  ou  autre- 
ment. 

Etoncftdeplusconvenu,  que  la  prefente  Alliance 
durera  l’efpace  de  quinze  annéesaprés  la  fin  de  cette  pre- 
fente guerre. 

Le  coûta  été  ainfi  conclu  & accorde  fur  l’approba- 
tion 6e  ratification  de  S.  M.  D.  & de  leurs  H.  P.  les  Etats 
Generaux  des  Provinces  - Unies , laquelle  fera  appor- 
tée échangée  à la  Haye,  deux  Mais  après  la  condu- 
fion  de  h prdente,  ou  plutôt  fi  faire  lepeur.  Fait  6c 
figné  à la  Haye,  le  10.  de  Juillet  1674. 

Et  étoit  figné, 

( L S.  ) y.  Hoegh.  (LS.)  D.  •vm  tVtjngaerden. 

(LS.)  G.  Fagel. 

(LS.)  y.vtn  MjuregHAuIt. 

(LS.)  Lvan  Bootzjtut. 

(LS.)  B.Gruys. 

CXXVIL 

Truité  de  Marine  & de  Commerce  entre  .v,c 
CHARLES  II.  Roi  d> Angleterre , & ", c. 
Us  PROVINCES-UN1ES  des  l6-. 
Pays-Bas  ; fmt à Londres , le  i.ttecembre, 

• 674.  Recucildes  Traitez  faits  entre  les  Ti»».ir 
Etats  des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas  p*- 
& divers  Princes.  ù»™!’ 


QUandoquidcm  puce  reftabilira  inter  Sereniffi- 
mutn  6c  PotentilFimum  Principcm  Dominum 
Laralum  Secundum , Dei  gracia  Magnat  Britannix, 
Francis  6c  Hiberniz  Regem,  fîdei  aefenforem  ,&c. 
6c  Celfos&  Prrpotcntes  Dominos  Ordincs  Generales 
Forderati  Belgii  perTraébtum  Wcftmoniflerii  ~ die 
Fcbruarii  anno  Domini  1672  conclu (um  , Articulis 
oétavo 6e nono pravifum  fuit,  ut  fex  Commiflàrii  ex 
parte  diéh  Screniffimi  Domini  Magnz  Briranniz  Ré- 
gis nominandi , cum  totidem  Commiflàrii^  ex  parte 
didorum  Domino rum  Ordinum  GcncraJium  Londi- 
nummittendis,  novum ibi Traétatum  Marinum  con- 
ficcrent. 

Qdumquc  in  cum  fincm  Dominus  Thomas  Baro 
Culpcper , Georgius  Downing , Equcs  & Baronnet- 
tus Richardus Ford,  Gulielmus  Thomfon  , Equités 
JoannesJoIlif& Joanncs  Buckworth  Armigeri,Com- 
miflârii  ex  parte  fupramemonri  Sereniflâmi  Domini 
Magni  Bntannix  Régis  Députait , item  Domini 
Joaones  Corver & Ægidius  Sautin , Civitatis  Amfte- 
lodamcnfisConfilianififSenatores,  Samuel  Beyer  & 
Andréas  van  Voflctn,  Civitatum  Roterodamenfis& 
Enchufenlis  rcfpefhvè  Confifiarii  8e  Syndici,  Pci  ras 
Duvclacr,  Civiratis  Medioburgcnfîs  Exconfîrf  , 6c 
Michael  Mkhielfon,  Civitatis  Vlifling*  Scabinus  &: 
Confillarius,  Commiflàrii  ex  parte  didonim  Domi- 
norum  Ordinum  Generalium  Londinum  miflî , fx- 
piuscongreflîfint,  6e  Sermonci  a de  re  ultra  citro- 
que  habocrint  ; tandem  fccundum  literas  plen*  potef- 
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ANS  mit otrimquc  exhibius  ( quarura  excm  plar  in  calce  hu- 
de  J.  G jusTradatuiinfcrturacft  ; inarticulosfcqucntcs,  pro 
jf.,  Traébtu  Marino  per  omnes  & lïngulas  Univcrfi  Or- 
* **  bis  Kcgioncs  8c  partes  terra , Manque  rvbfcr vando  juxta 
tenorcm  prxfati  oftavi  articali  unammiter  & ex  voto 
confenferunt. 

I.  y~\Mnibus&:  nngulisSulxJitisSerenifljmi  & Po- 

V^/tentiÜimi  Domini , Domini  Magnx  Britan- 
niae  Regis  antememorati  , licitum  & jus  cfto;  cum 
omnimodalibertate&  lcturitatc  navrgarc,  negotiari, 
& mercaturam  quamhbct  faccrc  in  omnibus  lis  Rcgms, 
Rcgionibus,  & Statibus , quibus pax , amicicia,aut 
ircutralitas  cum  prxfâto  Domino  Rcge  nunc  fubliftit, 
aut  ullodchinc  tempore  interceduracft , ita  ut  nec  vi 
milirum  ai  mata  , nec  Navibus  bcilicis,  aliifve  cujuf- 
cunquegeneris  Navigiis,  livead Celios  &Prxpotcn- 
tes  Dominos  Ordincs  Generales antcdi&os , fivc  ad  il* 
lorum  fubditos  fpeûantibus,  occahone  vcl  prxtcxto 
hoftilitatisvel  difeordix  alicujus,  qua:  inter  praefatos 
Dominos  Ordines  Generales  & Principes  aut  populos 
quolcunquc  paeem  aut  neutfalitatcm  cum  memorato 
Domino  Rcge colentes,  jamftagrat,  aut  mpofterum 
exarferit,  in  Navigationibusaut  Commçrciis  fuisul- 
latcnus  impedicntur  , aut  moltrftia  aliqua  aftieientur.' 
Pari  itidem  rarione  omnibus  & lingulis  fubditisCello- 
rum&  Prapotcntium  Dominorum  Ordinum  Genc- 
ralium  icedcrati  Belgii  an  remémorai  orum  licitum  & 
jus  cfto,  cum  omnimoda  libcrtatc  & fccuritate  Navi- 
gare , Negotiari  6c  mercaturam  quamlibec  faceTc  in 
omnibus  iis  Regnis,  Kcgionibus  & Statibus  quibus 
pax,  amicitia,  aut  neutralitas  cum  prxfatis  Dominis 
Oîdinibusnunc  fubliftit,  aut  ullo dchinc tempore  in- 
tercefluraeft;  irautnec  vimilitum  armata,  nec  navi- 
busbellicis,  aliifve  cujufcunqucgcncrisNavigiis,  fi- 
veadScrcniftimum&  Potentillimum  Dominum  Rc- 
gem antediâum , livead  ejus  Subditos  fpedantibus, 
occafionevclpratcxtu  hoftilitaris  vel  difeordix  alicu- 
jus, qux  inter  prxfatum  Dominum  Rcgcm , & Prin- 
cipes aut  populos  quofcunquc  paeem  aut  ncutralitatcm 
cum  memoratis  Dominis  Ordimbus  eolentes , jam  fla- 
grat,  autinpofterumexarferit,  in  navigationibusaut 
Commcrciis  fuis  ullatenus  impedicntur,  aut  moleftia 
aliqua  afticicntur. 

II.  NequcilUnavigandi&commercaDdi  libcitas, 
occalione  vcl  caufa  ullius  bclli  infringetur  in  ullis 
TiurcimoniorumgeneribtK,  fedadomocs  mcrcesqux 
inpacelubvehentur,  fccxtcndcc,  exccpus  folunt  jis^ 
qux  articule  proximofcquuntur&  Contrcbandx  no- 
mine  indigiuntur. 

III.  Subiftonomirtc  Controbandx  fèu  roercimo- 
nioruniprobibitorum  folummodo  comprchcndcntur 
Arma  , Bombardx  , cum  fuis  ignarii*  & aliis  ad  tas 
pcitincnttbus,  ignés Milliles,  PulvisTormentarius, 
Fomitcs , Globi , Cufpidcs , Enfcs , Lanccx , Haftx, 
Bipennes , Tonner, ta  , Tubf  , Catapultant  ( vulgo 

' Mortaria)  induciiles  Sdopi,  vulgo  Petardx  , Glan- 
des, igniani  Mi  (files,  vuigoGrcnadx,  Furcx  Sclo- 
petarix , Btndelicrs  , Salpctrx  , Sclopcti , Globuli 
leuPilx,  qux  Sclopcti' jaculantur,Callidcs,  Galcx, 
ThoraccsLoricati , vulgo  Guindés,  & limilia  Arma- 
tmx  gênera  , Milites,  equi , omun  ad  inftruendos 
cquosneçeiiària , Sclopcthecx,  Balthci,  & quxeun- 
quealta  bellka  inftrumema. 

IV.  Inter  bonaprohibita  haud  qnaquameenfebun- 
rur,hxc,quc(equuntur , mereimoma,  omnes  fcili- 
cct  pannorum  fpccies,  omncfquc  alix  manufactura , 
texix  ex  quacunque  Lana,  Lino,  Scrico,  Gullipio, 
■vcl  alia  quacunque  materia,  omnia  veftium  8c  indu- 
rncntoruin généra , una  cum fpcciebus,  ex  quibuscon- 
fici  folcnt,  aurum  & argentum  ram  lignatum  quain 
non  fignatum , Stannum , Ferrum , Plumbum , Cy- 
prium  & Carbones  Focarii,  Triricum  etiam  & Hor- 
deum,  8c  aliud  quodeunque  Frumenti  vcl  kguminis 
Ccnus,  Hcrba  Nicotiaxn,  vulgo  Tabaco  , ncc  non 
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omneGenusarmatum,  Carnés faütx & fumo duratx  » ANS 
pifccsfaliti&arefa&i;  Cafcus  8c  butiruro , Ccrvifia^  de  J.  C. 
olcaj  vina,  fâcchara,  8c  omne  Genus  faits,  ncc  non  ifaj 
omnis  genenrim  annona,  qux  ad  vidhim  hominum 
8c  vitxfuftcntationcmfacit  : Gofiàpu  porro , Canna- 
bis, lim  & picis  oranc  Genus,  Fanes,  vcla  8c  An- 
chorx,  Mali  item  navales,  ut&aflcrcs,  Tabule  &c 
Tubes  ex  quibufeunque  arboribus,  omnuque  aliaad 
naves  feu  conftrucndas  , feu  rcfîciendas  compara- 
ta  , quin  plane  inter  mcrcimonia  libéra  cenfebun- 
tur  juxta  atquealixquxlibctmcrccs&  rcs,  quxinar- 
ticulo  proxime  prxccdenri  non  co.uprchcnduntur  ; ita 
ut  à fubduis  Rcgix  Majeftatis  antememoratx , etiam 
ad  loca  Dominis  Ürdimbus  miinica,  ut  &àfubditis 
Dominorum  Ordinum , vicevcrià,  ad  loca  hoftibus 
Doifum  Regis  obtempérant!!,  liberriine  tranfpoiuri 
& invehi  poiiint,  cxccptis  duntaxat  Qppidis,  Jocilve 
obfidioneciitâis,  ciuumfe  ptis  vcl  inveftitis,  Gollice 
blocquécs  ou  invefties. 

V.  Quoautcm  mpofterum  difeordix  8c  fimultatcs 
omnimodehincindcpcr  marc  &:  per  terram  juxta  cef- 
fent,  ac  penitus  cxnnguantur,  cunventuin  cft  quoi 
naves  5c  navjgia  , omne  Genus  a3  fubditos  Domini 
Regis  fxpius  memorati  fpeâantii , qux  Stationcm  aut 
portumaliqucm  Dominis  Ordimbus  obtemperantein 
mgrclla  vd  mgrclTura  funt , &alioverfum  pergere  vo- 
lemia,  folummodo  literas  Comtncatus,  vulgo  literas 
iruritimas  dicbs  , quarum  tonnula  articulis  hifcc 
fubnebeitur  , ofticialibus  in  portu  agentibus  , aut  (î 
quas  naves  Ordinum  prxftdiarias  , aut  alias  fumptu- 
busprivatisadbellum  inftruftas,  ibi  verfari  contigc- 
rit,  carundem  prxft-ctisexhibcretcnebumur,  r.ecjue 
(ub  co  prxtcxtu  quicqium  ab  iis  pecunix , vcl  alte- 
riusrciexigetur , iinautem  in  alto  mari,  aut  alibi  lo- 
corum , qux  non  funt  intra  Dominorum  Ordinum 
ditiouem,  Navjbus  bellicis , Dominorum  Ordinum, 
autnavibusfumptubusprivatis  fubdicorum  fuorumad 
bellum  inftrudtis,  obviam  dedent  navis  aliqua  , ad 
fubditos  Domini  Regis  Magnx  Uritannixfpechns, 
didx naves  Dominorum  Ordinum  (üorumque  fubdi- 
corum , incerjcda  idonea  diftantia  fubliftent , & Sa- 
pham  fuamfolmn  expédient,  licitumquc  iis  erit  cunt 
duobus,  tribufve duntaxat  hominibus  Majeftatisfux 
fubditorum  Naves  & Navigia  conlccnderc,  utlibià 
prxlcdo  livc  Magiftro  salis  navis  aut  Navigiiad  Ma- 
jeftatisfux  fubditos fpedantis  litcrx  Maritimxdc  pro- 
prictitcejufdcm  juxta  formulam  inferius  deferiptam , 
exhibeantur,  5cNavi,  qux  cas  cxhibucrit,  liber  erit 
tranfitus,  eandemque  moleftia  aliqua afticere,  excu- 
terc,  dctincce,  aut  de  Curfu  deftinato,  ut  dcfled.it 
cogère,  nefasefto  j caJem  aut  cm  in  omnibus  liberta- 
tc  acque  immunit are  fruuntor  omnes  fubditi  Dommo- 
rum  Ordinum  iplis  pariter  literas  Commeatus , vul- 
go literas  maririmas  fuas  exhibentibus,  juxu  formu- 
lant , in  calcc  liujtis  Traitât  us  prxlcripcam  , conce- 
pt:,. 

VI.  Quod  fi  navi  alicui , vcl  navigioad  Anglosvcl 
alios  Rcgix  M ajeftatis  fubditos  fpcùtanti  ; verum  ad 
portum  aliquem  Dominis  Ordimbus  inimicum  ten- 
dent! aut  etiam  vice  verfa  , Navi  alicui  ad  fœderatas 
Belgii  Provincias , vcl  alios  Dominorum  Ordinuni 
fubditos  fpciftanri  , portum  aliquem  hoftibus  dictx 
Regix  Majcftjtis  obtemperantem  petenti , in  curfu 
fuo  obviam  fit  navis  ilia  non  tantum  literas  Coramcs- 
tus,  vulgo  literas  mantimas,  quibus  juxta  formulant 
inferius  prxfcriptam , mumenda  cft , verum  etiam  li- 
teras  Ccrtificatorias,  exprimentesrerum  lubvcdarum 
indices,  àTdoniorum  infpe&oribusin  portu , unde 
folverat  , fub  forma  confucta  datos  , cxlubebit , 
unde  dignofei  queae  an  mcrcimoniis  aliquibus  arti- 
culo  hujus  Fradatus  terrio  prohibitis,  oncretur. 

V I I.  Quod  fi  perexhibitionem  fupradidarum  li- 
terarum  Ccrtilicatoriamin , exprinicntium  rerum  fub- 
vedarum  indices  i 'I  tloniai  um  infpcdoribusin  portu, 
unde  folverat , fub  forma  confucta  dataruin,  de  qua - 
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jumcxhibitione  fupotius  convcntum  eft,  altéra  pars 
. ç dtprchendcrit  al  iquaidgcnus  mercimonia  , qux  con- 
’ trabancta  feu  prohibita  clic  in  tertio  hujus  Tradarusar- 
1 tieulo  dedarantur  , ad  portum  al  tenus  hollibus  ob- 
temperantem  délimita,  foros  iliius  navis,  in  qua  ca 
reperiri  contigcrit,  five  ad  fubditos  Dotnini  Régis, 
five  ad  Dom}norum  Ordinum  fubditos  fpedaverit, 
r cl  ignare , Giflas,  Capfas,  Sarcinas  , aut  vafa  in  ca- 
dem  refcrarc , vddifrumpcrc,  vel  partem  licct  mini- 
mam  , mcrcimoniorum  diflraherc  , mfi  toto  prius 
oncrcprxftntibusTribundisMaritimi  Officialibus  in 
terrain  expolico , & in  invcncarium  redado  nefas  eflo: 
car  uni  venditioni  tamen  , permutations , aut  alicna- 
tioniqudicunquenujlatcnus  locus  erit  niii  poilquam 
rite  & légitime  contra  iltiufmodi  bor.a  prohibita  pro- 
ccflum  fuerit , eademqueremm  maritimarum  judiccs 
lata  frntencia  fifeo  rcfpedtivc  fuoaddixcrint , falva  lêm- 
ptr  ram  ipla  Navi , quam  exteris  mercibus , in  cadcm 
repertis,  quxcxhocTra&atu  liberx  ccnfcndx  funt, 
ne  ex  prxtcnlb  mercium  prohibicaram  contagio  deti- 
r.eri  , nedum  pro  prxda  légitima  confifcari  poflint , 
fin  autem  non  totum , lcd  pars  oncris  duntaxat  ex  mer- 
cibus prohibais,  vel  Contrabandis  confluent  , eal- 
que  prxfechis  navis  Captori , qui  cas  deprehenderit , 
extradere  fc  promptum  & paratum  prxftct , in  eo  cafu 
captor  navem  ut  ad  portum  libi  Commodum  dcflectat , 
haud  ODger, quin  illico  dimittet , ncque  ullarationc 
impedietquo  minus  curfum,  quem  inftitucrat , libéré 
profequatur. 

VIII.  Convcntum  porro  cil,  qtiodquicquidàfub 
dit»  Régie  Majeljatis  in  navem  quameunque  «dhof- 
tes  Duminoruin  Ordinum  pertinentem,  impofitum 
clTe  deprehendetut  , quamvis  de  gcncre  mercium 
prohibitarum  non  lit  , totum  id  fifeo  addici  poflic, 
extourne  contra  pro  immuni  atque  libero  babebirur 
omne  id , qtiod  in  naVibus  ad  fubditos  Regix  Majcfla- 
tis  fpeclatantibus  immilTumdcprchcndctur  , etiamii 
totum  oncris  vel  cjuftlcm  pars  aliquaad  hoflesDomi- 
norum  Ordinum  juflo  proprietatis  ritulo  pertinucrit, 
cxccptis  femper  mercibus  contrabandis , quibus  inter- 
ccptis , omnia  ex  articulorum  prxccdenrium  mente  & 
pixfciipto  fient  : pari  itidem  rationc  quicquid  à fub- 
ditisDominorum  Ordinum  in  navim  quameunque  ad 
hoftes  Regix  Majeflatis  pcctincntcm , impofitum  ef- 
fc  deprehendetur  quamvis  de  genere  mercium  prohi- 
bitarum non  fit,  totnm  in  fifeo  addici  potcfl,  Cxtc- 
rum  è contra  omne  id,  quod  navibus  ad  fubditos  Do- 
minorum  Ordinum  fpedantibus , immiflum  depre- 
hendetur, pro  immuni  atque  libero  habebitur,  ctiam- 
fi  totum  oncris,  velcjufdcmparsahquaad  hoftes  Rc- 
gix  Majeflatis  juftoproprictatistitulo  pertinucrit , cx- 
ccptis femper  mercibus  contrabandis , quibus  inter- 
Ceptis,  omnia  ex  articulorum  prxccdenrium  mente  & 
prxfcfipto  fient  : ncquid autem  detrimenti  alterr  par- 
ti inpaccvcrlanti,  ubi  altéra  pars  forte  in  bellum  pro- 
rupeiit , cximprovifoadfcratur,  provifum&cautum 
cfto  , quod  navis  ad  hoftes  altcrutrius  partis  fpedans, 
bonis  fubditorumaheriusoncrata,  cadcm  confifcatio- 
ni  contagio  fuo  non  reddet  obnoxia,  modo  impofita 
fiierint  ante  expirationem  terminorum  & dierum , Inc 
inferius  prxfcripttrum , poil  bclli  cujufvis  dcnuncia- 
tioncm  leu  declarationcm , viddicetitbona  impofita 
fiicrint  in  aliquo  portu,  vel  loco  inter  terminum  vel 
hsttim  thtfomijmgf vocit'jm , & terminum,  qui  Naz 
dicitur  in  Norvegia  incra  fpatiom  fer  feptimanarum 
port  talcm  dcclararionem , duorum  menfîum  inter 
diéium  terminum  tbt  foundingt'St  Civitatem  Tingita* 
nam,  &decem  feptimanarum  in  Mari  Mediterraneo , 
vel  tntra  fpatium  oftomcnfium  in  quavisalia  orbis  Re- 
gionc , vel  îoeo  ; bonafgftur  fubditorum  Regix  Ma* 
jeftatis  în  qUâeunquc  navi  vel  navigio  cujufcunque, 
quiDomlnis  Ordimbus  hoftis  fuerit  capta , autdepre- 
hçnfâ , eo  fub  prxtextu  confifcarc  non  liccbit , fed  fi- 
ne dilationC  proprietariis  rcflitucntur , nili  impofita 
fucrim  poft  didorum  terminorum  temporis  rcfpc&ivè 


l DE  PAIX, 

expirationem  , ita  tamen  ut  poftmodum  us  licitum 
non  fit  dicta  mercimonia , qux  contrabandx  dicuntur, 
atque  ob  dictam  caufam  cnnfiJcationi  obnoxia.  non 
crunt,  ad  portus  inimicos  advcherc;  bona  ctiam  fub- 
Jitorum  Dominorum  Ordinum  vice  verfa  in  nave  vel 
navigio cujufcunquc,  qui  Regix  Majcflati  hoftis  fuc- 
rit  capta  aut  deprehenfa , eo  fub  prztcxtu  fifeo  addicc- 
rcnefâs  itidem  efio;  fed  line  mora  proprietariis refii* 
tuenuir,  nili  pofi didorum  terminorum  temporisref- 
peftive expirationem,  impofita fucrint,  ira  ramenut 
poftmodum  iis  licitum  non  lit  dicta  mercimonia , qux 
contrabandx  dicuntur , atque  ob  dichm  caufam  con- 
fifeationi  obnoxia  non  crunt,  ad  portus  inimicos  ad- 
vehere. 

IX.  Quo  Majeflatis  fux  & diâorum  Ordinum 
fubditorum  iccuritati  abundaotiùs  cautumfit,  quod 
nulla  injuria  per  alterutrius  partis  naves  bcllicas , vel 
alias  fumptubus  privatis  ad  bellum  infiruélas , iis  infe- 
rctur,  omnibus tam  Majefiaus lux,  quara  didor uni 
Ordinum  navium  prxfcùtis , ommoufquc  corutn  fub- 
diris,  qui  fuis  impenfis  naves  inftrucw,  ut  & privilé- 
giât» hmc  indc  Communitatibus , ouini  in  altcram 
pancm  injuria  & dam  no  quocunque  ioterdicctur,  lin 
iecus/acunt,  pccnasluent,  &prxtcrca  obfbiCti  crunt 
’dcdamuocumomnicaufa,  &co,  quod  intcrcll,  là- 
ttsfâcerc , per  reparationem  & reftitutionem  fub  obli- 
gationc  & nexu  perfon*  bonom  tnque. 

X.  Ob  hanc  caufam  linguU  navium  fumptubus  pri- 
vât» ad  bellum  infirudarum  prxfecti,  antcqtum  di- 
plom.ua  five  CooaanHriones  fuas  fpcciales  récipient , 
lufficicntcm  fiducüriam  cautioncm  per  viros  tdoncos , 
qui  folvcndo  funt,  & intab  navi  partem  vclimcrcfle 
non  habentes , coram  judice  compctcnti  interponer# 
in  poAerum  tenebuntur  in  fumma  mille  quingent arum 
librarom  ficrlingarum , five  fcdccim  millium  quingen- 
torumfiorenorum  vulgoguldens,  at  quoties  cencum 
& quinqunginta  numéro  exceduot  homino,  in  fum- 
ma ter  nulle  librarum  fierlingarum  , five  triginta  & 
trium  millium  florenorum,  ledamnis&injuriis  qui- 
bulcunque , quas  fuocurfu  navali , ipfi  vel  fui  Officia- 
les , alii vc  fibi  in/ervientes , contra  prxfcntem  hune 
Traéfatum  vclalium  quemque  inter  Majeftatem  fuam, 
didofquc  Ordines  committant  iu  folidum  lâtiifactu- 
ros,  (ub  pccna  ctiam  révocation» &;  cailationis  litera- 
rum  Commilfionalium  fpecialium  ac  diplomatum  in 
quibus  femper  inferetur  talcm  cautionem  abipfisfut 
prxfertur  ) interpofitam  fuillè  & infuper  convcntum 
eft , quod  navis  ctiam  ipfadamnts&  injuriisà  fc  îlktit 
fatisfaccre  tenebitur. 

XI.  Majefias  Iua,didique  Ordines  Alterutrius  fubdi- 
tosac  fiproprii  lui  lubditi  clîcnt , mutuo eoderaque fa- 
vote  in  omnibus  fuis  tcfpcdivc  duionibus  profequi 
volentes  , qux  necelTaria  fucrint , fiinul  ôc  cîficacia 
dabunt  mandata,  ut  jus  fûperprxdisaptis  admimftre- 
tur,  fecundum  Juftitiæ  St  xquitatis  norman;  à judici- 
bus  omni  lulpitionc  majonbus,  & quorum  in  caufa, 
qux  diieeputur  , nulhtenus  intcreric , Majefias  füa- 
diidiquc  Ordines  pariter  finctc  dabunt  in  mandatis , 
ut  fententix  , |am  larx  & in  futurum  ferendx  exear- 
tioni  (proat  carandcm  ténor  exigu)  débite  manden- 
tur,  fuumque  fortiantur  cffectum. 

XII.  Quandocunquc  didorum  Dominorum  Ordi- 
num Legati , aliive  Minillri  publica  authorirate  tnu- 
nici , in  Aula  Serenilfimx  fux  Majeflatis  Magnx  Bri- 
taniux  eominorantes , qucrentuc  de  iniquitatc  fenten- 
tiarum,  qux  Uz  fucrint,  Majefias fiueafdïtn in Con- 
cilio  fuo  revideri , Se  ad  examen  revocari  curabitf, 
ut  conflct  utrum  Otdinationcs  & cautelx  inhocTra- 
dkatü  prxfaiptx,  fervatx  dedebitum  cffedqm  (ortitx 
fucrint , curabit  itidem  ut  huic  rci  omnino  providea- 
tur , jufquc  fuurn  cuiquc  querdanti  intra  trimcflrc  fpa- 
tium  reddatur:  & cum  pariter  Legati  vel  alii  MajeUa- 
tis  fux  Minillri  publica  authoritatc  inflrudi  apud  Or- 
dines Generales  eominorantes  , de  fententiarum  ini- 
quitatc quercutur,  didi  Ordines , carundun  tcvifio. 

non 
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ANS  nCm  in  Ordinum  Generalium  coovcntu  fieri,  8c  ai 
de  J.C.^anicn  rcvocati  curabum  , ut  confier  utrum  ordina» 
r tioncs  & cautclæ  in  hoc  Tracbniprxfcriptx,fervatx 
74”  6c  debitum  cffcdum  fortitx  fucrinr  ; curabum  itidem 
tu  hure  rci  orunino  providcaru^,  julque  fitum  cuiquc 
querclanri  iotra  tritncflrc  fpatium  icddatuc , nihilomi- 
nus  ante  vel  poil  fententiam  latam  penJente  ejufdem 
ab  altcrutra  parte  revifionc,  boiu  controvcrfa vende re 
vd  exoncrarc,  itifi  ex  conlenlu  eorum,  quorum  intc- 
rcfl,  nuliatenus  liocbir. 

XIII.  Lite  mou  inter  ptzJarutn  captores  ex  una , 
*C  earundem  rccUmatorcs  exaltera  parte,  lataqucfcn- 
tentia  vel  iccreco  pro  pane  redamame  , cadem  fen- 
tentia  five  decretum  (iurcrpofiu  cauiione)  exccu- 
tioni  mandabitur,  aptoriïadfoperiorem  judiccmpro 
vocatioue  nullatcnus  oblbntc,  quoi  quidem  non  ob- 
icrvabkur , ubi  fententu  lata  fueric  contra  reclamato- 
res. 

XIV.  Cum  autem  Magiftri  navium  utercarotiarum 
ut  & muta:  & vedorcs  mulcaatrociadc  llarbanem  ]pi- 
rantia  nonnunqtum  pcrpeciantur , ubi  in  navium  (prx- 
dis  tempore  bclli  per  Mare  fadentium)  potdlarcm 
icdadi  liant,  captoribus  more  inhuoiane  itlos  fzvien- 
ti bus,  quo  conte llioncni , quakem  ilti  fadam  vcllcnt, 
ab  iis  extorqueant  , convcntum  cft  quod  ram  Regu 
Majeftas,  quam  Domini  Ordures  Generales  iftiufrao- 
di  fbgitia,  prorfus  inhuraana  (andiombus  feveriflimis 
proh/bebunt , 8c  quotquot  legitimis  probarionibus  ta- 
lium  fadorum  convidos  offenderint,  debitis  8c  jutlis 
pornis  8c  quz  in  tertorem  fùfficiant,  in  cos  animad- 
verti  curabum,  onines  navium  prxfcdosÔc  Officiales, 
per  quos  hujufmodi  flagitia  adimlU  lui  (le  probabitur , 
vd  proprio  iplbnim  adu  , vel  alios  ad  ea  perpétrait- 
dum  inlligando  , vel  connivendo  dum  perpeuantur 
prxter  alia  fupplicia  pro  dclidis  eorum  innigenda  à 
inunerc  quemque  fuo  ftatira  amoveri  jubebuntj  & 
quxlibet  navis  in  prxdam  abduda,  ubi  naurxaur  Vo- 
itures torturam  ahquam  perpclTt  fuerint  illico  dhnit- 
terur,  8c  ab  omni  ulteriore  excuûîoneautimpetitione 
tam  judiciali  quam  extrajudiciali  cum  toto  onere  fuo 
liberabitur. 

XV.  Convcntum  itidem  eft  , quod  lîmilis  pana 
ruro  tevemas  ftatuetur  in  cos  , qui  contra  didamc!) 
arriculi  vigclùni  primi  pacis  Bredanx  CommiiTtoncs 
ab  hallibus  captent  ad  deprzdandas  tociotuin  tuves  cou 
tra  quant  dido  anicuk)  cautunt  cil. 

XVI.  Convcntum  denique  ôecooclufum  cil,  quoi 
prxlens  Tcadarus,  omnuque  ôcfwgula  in  co  conten- 
ta , quant  marine  fieri  poterie , refpedivc  ratihabe- 
buntuc  & conlirmabuntur,  quoique  ratihexionesde 
fuper  liabitx  , intra  duos  menfes  à data  prxfenriani 
numerandos  , reciproce  8c  rite  inter  pattes  permuta- 
bantur , didufquc  porro  Tradatus  intra  unum  men- 
fem  poil  cjulmodi  permutationem  rauücationum  tant 
apud  Gubernatotes  Communitatum,  bine  Anglicana- 
tum  pet  Indiam  Orientaient  8c  Africam  Coroniercia 
exercent  umt , quam  apud  dircdurcs  Commuuitatur. 
illiuc  lielgicarum  per  Indias  Orientales  8c  Ocridenu 
les  contmercia  itidem  cxercemium  , in  débita  8c  au- 
thcniica  forma  dcponftur , 8c  um  à Regia  Majeftate 
fùpcamcmorara quam  i prxfatis  Dontinis  Ordinibusad 
fuos  refpedivc  Coloaiarum  & locorum  inquacunque 
Orbia  Regione  extra  Europam  fuarum  , Gubcrnato- 
ifs&prxicdos  cum  prima  quaque  occafionc  tranftuit- 
ternr  in  eum  fincm  ut  ab  illis  & ab  omnibus  aliis  in- 
tra  ditioocs  fuas  & fub  eorum  poreflarc  refpcdive  de- 
gcntibus,  quam  exadifiime  obfcrvctur  & perimplea- 
tur. 
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Formai*  hier  arum  comme*! m , vulgo  luerxrum  Moro- 

umarum  peicndantm , d*nd*r*m<iite  à Domino , De-  1674* 
mine  Attgno  yidmiraüo  feu  jdrcbit.tl, ife , vel  *b  w, 
tfuibw  reram  M^ntinutrum  jurifdittio  jure  ordin*no 
m*ncUt*  tf}  , five  * pretore  vel  allé  fummo  M*gi- 
firMu,  five  * Comaujfitrui , altifve  Principal  ibiuef- 
ficUlibut  Telomorum  in  pertubm  fuu  rejbeShvu  cr 
locn  intra  M*jefi*tu  fu*  Domini * Navuttu  CT  Na- 
vigin  inde  vel a factentibm , fecundum  uniculi  quwti 
bujm  Traclaim  difpofinouem. 

OMnibus  ad  quos  prxfentcs  lircrx  pervenerint , 

Salutem  \ Nos  Archirha- 

latlus  Nos  Commiflarii  magni  Admiralli 

officio  fungentes , five  Nos, 
fuprcmx  curix  Admiralitatis 
judex  aut  Nos 

prxtoc  vel  Magifttatus  five  Nos 

CommiHarii  five  Principales  Telo- 
niorum  Officiales  in  Civicare,  vd  portu 
Teftamur  & notum  facitnus 
Magiftrum  five  prxfedum  navis  vocarx 

Coram  nobis  compiruilFe  & folemni  jure  ju- 
rando  affirmalTc  didam  mvem  vd  navigium 

Mcnlixraruin  (quas  vulgo  1 unus  vocant) 
plus  minus  ( cujus  ille  hoc  teinpore  Ma- 

gifler  five  prrpofirus  c(l  ) pertinere  ad  incoLas 

intra  Dominia  Screniffirai  8c 
Potcniifiimi  Domini  , Domini  Régis  Anglix,  Sco- 
tix,  Francix  3c  Hibcraix,  fidei  dclenforiscfl. 

Jt*  eum  Dem  adjuvet. 

Cum  autem  acccptiiïimum  nobis  forer  prxdidum 
Magidrum  feu  prxpofitum  in  iis,  qux probe  jufteque 
ab  co  agenda  erunt  adjuvari  , Rogamus  vos  univer- 
fos  8c  fingulos  ubteumque  didus  Magiftcr,  feu  prx- 
pofitus  navem , Mercelaue,  ineainvedas,  & illacas 
appellct,  velitis,  jubeans  eum  bénigne  recipi , hu- 
maniter  tradati  lub  legitimarura  coniuetonimquc  ve- 
digalinm  ne  alianim  rerum  folutione  admitti , ingre- 
di,  mancre,  egredi,  jiortus,  fluminafle  Dominia ve- 
itra,  & oranimodo  uavtgjuionis  Mcrcatus  Commcr- 
ciorum  8c  promercaltuin  juré  Ipatcquc  uu , omnibus 
in  Iocis , quibus  hoc  ci  mclius  redius  vifûtn  fueru , 
graco  animo  id  repenJcrc  vobis  parariiTimi  femper 
promptiilimique  : in  quernm  maiotem  fidera  6c  tefti- 
monium  prxlentes  manu  noflra  lignaviinus  & figtllo 
noftro  Couimuniri  Cutavimus.  Datas  in 

die  Anno  Domini. 

Formula  I iter.tr um  Commenta* , vulgo  literantm  M.t- 
mimaruni , pt  tend  arum , dandarttmque  à Confielibus 
Civit.it un:  C'  portuum  Untft  Belgn  omnibus  Navdrm 
Navtgufije  , inde  vel*  f*c tentions  , fecundum  jrtt- 
Cui t quint*  bujut  TraHatue  dtfpojîttenem. 

Sürcniffimit,  inuHriflirais,  Pbtenrilfimis , Nobi- 

iifiimis  , fjpedatifiîmis  , prudemiflimis  Domims 
Impcratoribus , Regibus,  Rerum  publicaium mode- 
rstoribus,  Principibus , Ducibus , Comitibus , Baro- 
nibus,  Dominis  Confulibus, Scabinis , Senatoribus, 
Judicibus  , Officialibus  , Juflitiariis  & Redoribns 
wmniutn  Civitatum  8c  locorum  tam  Eccleftafticorum, 
quant  (ecularium,  quibus hx  exhtbcbuntur , Con fu- 
ies 8c  Redores  Civitaris  Notum  facimus 

Magitlrum  feu  ptxpofitum  navis 
fê  nobis  (fitiUe  , 8c  folcnni 
jurrjurando  affirmafle  didam  navem  cui  norntn  efl 
menfurarum  , quas  vulgo  laftas 
vocant , plus  minus  cujus  ille  hoc 

tempore  Magiftcr  five  prxpofituscft,  pcrtmercadin 
colas  Provinciarum  Uniti  Bdgii,  Itaeum  Dem  adju- 
vet  ; Cum  autem  acccptiflïmum  nobis  foret  prxdi- 
X.t  a dum 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


Ctum  Magiftrum  feu  Prxpolitom  in  iis , qua?  probe , 
juileque  at>  co  agenda  eiunt,  adjuvari,  Rogamusvos 
univerfos  & lingulos,  ubicunque  dnftus  Magifter  feu 
pr.vpolînis  Navera , Mercefque  in  ea  inventas  & illa- 
tas  rppcllet,  velkis  jubcatis  cum  bénigne  recipi , hu- 
manuer  trait ari  fob  legkmunim  , confueroruraque 
vcébgalium  ac  aliarum  rerum  folutione  advnitri  , in- 
gredi,  mancrc,  egredi  pomis  , flurrana  & Dommia 
vcftfa  & omnimodo  Navigationis  Mercatus  Comnfrr- 
ciotum  ac  promcrcalium  jute  fpeciequc  ori  » omnibus 
in  locist  qui  bus  hoc  ci  melitis  rcâius  vifuro  fuerit, 
grato  animo  id  repeodere  vobis  paratillimi  femper 
prompriffimique , m quorum  majorem  lidcm  8c  tertî* 
wonium  hxc  Civiiaiis  noltræ  ligillo,  Jignari  curavi- 
mus  datas  in 

die  Anno  Domtni 


In  quorum  omnium  8c  fingulorum  (idem  & robur 
nos  altemcmoratæ  Rcgix  fox  Majcftaris  8c  prxfaro- 
rum  Doroinorum  Ordinum  Gcncra'.imn  Coin  mi  fiai  ii, 
faéla  nobis  ad  id  poteftate  fuffidcori  hilcc  rabuks  no- 
roît» noftra  fubfcripiimus  illalque  fîgillts  noftrisligna- 
vimus  Londini  pnmo  die  Dcccmbns  anno  milleumo 
fcxccutcfimo  fcptuageftmo  quarto. 

Sigtutum  crat, 

( L.  S.  ) Tho.  Ctdpefer.  (L.  S.)  y.  Çgrvtr. 

( L.S. ) G.  Dnvning.  ( L S.  ) G.  Sjmj». 

( L.  S.)  Richard  Ford.  (L£)  Samuel  Rcjer. 

( L.  S.  ) WilL  ThèmfÔH.  (LS.)  And.  v.m  l'ojfcn 

( L S.  ) J oh»  y <Mif.  ( L S.  ) P.  BitveUer. 

( L.  S. } y oh»  ÜHchu’orrh.  ( L.S. ) N.  Mkhielfi». 

CXXVIII. 

Traite  de  Confédération  J fecours  & défonce j 
entre  l'Empereur  LEOPOLD,  CHAR- 
LES 1 1.  Roy  d'bJpapne  , les  Etats  Gene- 
raux des  PROVINCES- UNIES  de 
Pays-Bas,  & le  Duc  ERNEST  AU- 
GUSTE , Evêque  iïOfnabrug , Duc  de 
Bronjzvick  & Lunebour Fait  à la  Haye , le 
26.  Janvier  , 1675.  Âttes  & Mémoires 
des  Négociations  de  la  Paix  de  Nimégue. 
Tom.  1.  pag.  71  j. 

SOit  notoire  à tous , que  (a  Majeftc  Jmperialc , Sa 
Majcftclc  Roi  d’Efpagnc,  comibc  auditeurs  Hau- 
tes Puiflances  , McfTcigneur?  les  Erats  Generaux  des 
Provinces-Unics  des  Pays-Bas , ayant  fait  reprefimter 
plulieiirsfoisàfon  AlccfTc  Sctcnimmc  M.  Emcll  Au- 
gufte  Eve  iued’Oin?brug  , Duc  de  Broufwick  8i  Lu- 
nenbouxg  , comment  au  ptejudice  des  Traites  d’Of- 
nabrug , de  Muuftcr.de  Clevcs»  & d’Aix-la-Chapel- 
le, ils  ont  été  en  pîufiairs  fortes,  de  maniérés  offen- 
fes,  & violentes ranc  dedans  que  dehors  l'Empire;  ce 
qai  les. suroît  ncccffitcsJc  joindre  leurs  armes,  afin  de 
rétablir  par  là  la  Paix  ëc  le  repos  dan*  l’Empire  , auffi- 
bien  que  dans  Ion  vu i finage,  à des  conditions  honno- 
râbles  & juftes  , requérant  que  fon  Attelle  Sercmlli- 
me , qui  de  tout  temps  a témoigné  une  affection  parti- 
culière, & loin  pour  le  bien  commun,  & pourlafcu- 
rctc  de  l’Empire,  voulût  an  lit  dans  ccs  troubles  , filia- 
les par  le  party  contraire,  an  dernier  préjudice  8c  defa- 
vaocagede  tous  les  Etatsdu  même  Empire  , de  conti- 
nuent joindre  fes  Armes  , à celles  de  Saditc  Majeftc 
Impériale,  la  Majcfté  le  Roi d’Efpagnc , &:  leurs  Hau- 
tes Puilhiu  cs  , ahn  d'obtenir  par  Jà  une  Paix  fcurc  & 
generale  ; Er  de  l'autre1  côte  (ôn  AltclTe  Scteni (finie 


, érantafluréccnticretncnr  , que  les  intentions  tant  de  ANS 
lenrfdites  Majeftés  Impériale  , & Royale  d'Elpognc,  de  J-C. 
comme  euftt  dehors  Hantes  Puiftances  ont  pour  ob-  1675. 

1 jer,  non  (éulcmcnt  le  bien  & laconlervation  de  l’Em- 
i pire  ; mais  aufli  ccluy  d«s  Erats  de  tous  les  Alliés.  Ayant 
au fii  eonftdcré  que  luy -même  pou rroitdifttcfiement  à 
;legarddefooPajs*&dcfesfujeis  mêmes oonlcr ver  le 
| repos  & la  iêtneté , dont  ils  ont  paifiblcment  joiii . jof- 
ques  à prefent , (î  la  paix  nefcrérablit'bien-tôtdans  le 
voifinage:  I!  a etc  aptes  meure  deliberation  faite,  tou- 
chant ladite  jonâiotr,  cmieles  Mimlbcs  fooligné»  de 
fadire  Majeftc  Impériale  , dodu  Seigneurs  Roi  d’E- 
fpàgne  ^.defeücs  Seigneurs  Erats  Generaux,  &.dodic  Sei- 
gneur £vcquef-Duc  de  BronhvickA:  Lunenbourg  con- 
venu , 8c  accordé  en  la  manietefu  j^atue. 

I.  Preitticreineot,queaîocftpiBleur  intention  de 
fore  cette  Alliance,  pour offenfer aOcun  Roi, Prince, 
ou  République  ; mats  au  contraire  & principalement 
pour  établir  le  repos  dans  le  voilinage  , car  comme 
d’un  côté  , cela  cft  jogéjufte,  & conforme  à l'indtna- 
ciori , & intenrion  dés  Allies  : airtfi  de  l’autre  cft-il  jufte, 
neceflaire  6c  conforme  à leur  intention  , de  faire  cette 
Alliance  , ahn  qu’elle  ne  lcrve  pas  feulement  contre* 
les  Ennemis  que  l'Empereur,  le  Roi  d’Efpagnc,  8c 
les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies,  ont  pcefente- 
ment,  8c  contre  leurs Adhcrans  : Ce  qui  eft  pôle  ici 
comme  un  fondement  inébranlable  ; mais  aufli  qu’avec 
cela,  elle  fera  applicable  , 8c  fort  ira  fon  entier  eftet , ce 
qui  doit  être  au Ui  infaillible  que  l’autre  , à l’égard  de 
tous  ceux,  qnidaosU  foire  dclaptefcntc  guerre  vien- 
dront à rompre  avec  les  Allies,  ou  avec  l’un  dTcux,  ou 
bien  qui  eu  quelque  maniéré  que  ce  foit  , prendront 
parti  avec  leurs  Ennemis,  foit  en  general,  ou  en  par- 
ticulier , ou  qui  poutroient  former  , 8c  machiner  de 
mauvais  ddleins  , & entrcprilcs  contre  lefdus  Alliés, 

Pais  8c  Sujets  refpeÛivcmcur  -,  Et  afin  de  les  prévenir 
& s’y  oppolcr , il  a etc  expreflement  ftipulc  , que  les 
Troupes  cy-dcffcus  (jscciHécs,  feront  employées  con- 
tre tels  Ennemfs  quels  qu’ils  puificui  être,  prefents  8c 
futurs,  leurs  Adhcrans  & Pan  îlans , ou  Entrepreneurs, 
ou  Machinateursdcmauvais  dcftcins  , 8c  non  contre 
d’anrres , ainfi  qu’il  a été  convenu  par  le  prefent  T raitc. 

II.  11  a aufli  été  convenu  que  ledit  Seigneur  Duc 
mettra  fur  pied  le  pldtôt  que  faire  fe  pourra,  ou  au  ptœ 
tard  dans  deux  Mois  & demy  , après  la  fignaturc  du 
prefent  Traite,  dans  ccttc  partie  de  fes  Etats , qui  eft  la 
plus  proche  des  Villes  & Places  des  Ennemis  communs, 

1 500  Chevaux , 3000  Hommes  de  pied , 8c  500  Dra- 
gons, ou  300  Dragons,  & deux  Compagnies  de  Gar- 
des chacune  de  cent  hommes,  foivaut  que  Son  Altcfle 
le  trouvera  à propos. 

III.  QueladftcMajeftcScrmi(fiiiKferacmni:d*eb- 
treccuir&  de  payer  xooo  Hommes,  fçavoir  1000  Fan- 
iaflàns,  & 500 Chevaux,  & 300  Dragons  avec  débx 
Compagnie* des  Gardes  pour  la  Perfonnc  de  faditc  Al- 
tefle , l’une  à cheval , 8c  l’autre  à pied,  8c  que  les  crois 
mille  Hommes  reliants , fçavoir  les  ioco  Hommes  de 
pied  & mille  Chevaux,  1er  ont  payés  par  (âditeMajcfté  le 
Roi  d’EJpagne  , & leurs  Hautes  Puiftances  , chacun 
pour  la  moitié  également. 

IV.  Que  pour  faciliter  U levée  dcfcltir  poo  Hom- 
mes, c’eft-à -dire  jooo  FantalTms,  1 joo  Chevaux,  & 
joo  Dragons  , 4c  deux  Compagnies  de  Gardes  cha- 
cune de  cent  Hommes,  qfin qu’ils  foient levez  au  plu- 
tôt, ou  au  plus  tard  dans  ts  rems  porté  ci-ddlus  , Sa 
Mojcûé  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Gcnctaax  feront 
payer  audit  Sdgatut  Evcquc  Duc  immédiatement  apres 
la  fignaturc  du  prefent  Traite  dans  1a  Ville  d'Amfter- 
dam  la  fbmme  de  50000  Rixdalcrs,  ou  1 2 5000  Livres 
monnoic  de  Hollande. 

V.  Que  lors  qu’aprés  L condulion  du  prefent  T rai- 
té  une  partie  dcfdits  Gens  de  Guerre  aura  été  mife  for 
pied,  & ladite  A.  S.  les prefentera, en  requérant, que 
l’or  j en  fade  la  rcvûc,  ladite  revûc  fe  fera  pardcsCom- 
millàircs,  qui  Icrqnc  nommez  Je  part &d‘aurre,  dedes 
lors  Sa  Majcllé  le  Roi  d’Eipagac , & les  Ecats  Generaux 

paye- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &C. 


ANS  P*ywont  la  moitié  des  Troupes,  qui  auront  étéainfi 
de  |.  C.  ptefaitées,  lefquelles  aufli  des  ce  temps- là  > leronrte- 
1 67  < nu^* de  & laifTer  employer  A:  d’agir , ainli  qu'il  (en  juge 
à propos,  pour  le  bien  commun  des  Alliés.  Et  apres 
que  lefJits  cinq  milles  hommes  auront  été  entiercmeur 
levez,  fa  Majefté  le  Roi  d'Efpagnc,  & les  Etats  Ge- 
neraux en  étant  requis , ci»  feront  une  féconde  revùc,& 
apres  cela  les  fublides  feront  par  eux  entièrement  Ce  pou- 
docilement  fournis  pour  les  payemens  defdirs  2000 
Hommes  de  pied,  Ce  mille  Chevaux,  & combien  que 
Icldites  revûcs  ne  (e  fillent  point  de  la  pan  de  leurs  Han- 
tes Puiflances , la  paye  ne  Luttera  pas  de  courir  du  pur 
qu’elles  auront  été  Ibmmccs  de  la  part  de  ladite  Airelle 
Ücrcnilflme. 

VI.  Quclefîlùs  Gens  dé  guerre,  (iront  rangés  en 
trois  Regimens  de  Cavalerie , en  trois  Rcgimcnsd’In- 
fanteric , Ce  un  Régiment  de  Dragons  j que  chaque  Ré- 
giment de  Cavalerie  fera  compofcdc  cinq  cens  Chevaux 
enlix  Compagnies  ; chaque  Régiment  d'infanterie  de 
mille  Pantallins,  en  dix  Compagnies  de  cent  hommes 
chacune  j que  chaque  Colonel , tant  d’I  niante  rie  que  de 
Cavalerie  fera  paye'  a railon  de  no  Rijxdalcrs,  ou  joo 
Livres  monnoye  d’Hollande  pat  mots  courant,  chaque 
Lieutenant  Colonel  à raifon  de  40  Rijxdalcrs  ou  100 
Livres , & les  Marefehaux  des  Logis , 8c  Prévôts  d’In 
fanreiic  l’un  A:  l’autre , à tailon  de  iS  Rixdalcrs  ou  45 
Livres  mon  noie  de  Hollande  par  Mois,  moyennant 
quoy  ladite  Altclfe  Screniflime  ne  pourra  pas  prétendre 
le  rembourfemciu  d’autres  fraix  faits  pour  des  Chariots, 
Charrettes , Chevaux , qui  auront  etc  employés  dans  les 
expéditions  ou  autrement. 

VU.  Que  là  Majefté  le  Roi  d’Efpagne  , & leurs 
Hautes  Puiflances  payeront  à fou  Altclfe  Sereniffime 
pour  les  gages  de  chaque  Régiment  de  Cavalerie  , qui 
fera  par  eux  entretenu  8c payé,  range  aiufl  quedeflus,  la 
fomme  de  quatre  mille  lept-ccns  loixante  8c  fcptRijx- 
dalcrs,  vingt  neuf  fols  ,8c  naïf  deniers  par  Mois  cou- 
rant, dont  les  douze  font  une  année,  8c  pour  chaque 
Régiment  d’infanterie  la  fomme  de  4 104  Rixdalcrs  j 
ou  10262  Livres  un  denier  monnoye  de  Hollande, 
suffi  par  Mois  courant , dont  les  douze  compofetu  une 
année. 

Vîîl.  Que  les  deniers  neceflaircs  pour  le  payement 
des  gages  defdites  Troupes  jufqucs  à la  concurrence  de 
mille  chevaux , & de  1 . mille  hommes  de  pied , feront 
promptement  payes  le  même  jour  que  la  revue  en  aura 
etc  faite , 8c  ainli  de  temps  en  temps  au  commencement 
de  chaque  Mois,  tant  que  cette  guerre  durera,  comme 
anffi  ladite  Majefté  le  Roy  d’Efpagnc,  Ce  IcsEratsGc- 
ncraux  feront  remettre  ponctuellement  , par  bonnes 
lettres  de  change  à Ofnabrug  les  appointemensde  cinq 
Colonels , autant  de  Lieutenants  Colonels  & Majors, 
afin  qu’il  en  fafle  les  payemens,iinfi  qu’il  jugera  à propos 
cofor re  que  ladite  Majefté  le  Roi  d’Elpagne , 8c  lesEt^t  s 
Generaux  ne  foient  point  refpoolàblcs  des  payemebs, 
qui  n’auront  pas  été  faits  , * à l’égard  d’aucun  Officier, 
Cavalier  ou  Soldat^  - -.af'fi ' 

IX.  Qu’aprés  la  première  revftë  , qui  aura  été  faite 
défaites  T coupes , lors  qu’elles  feront  comptâtes,  ladite 
Altclfe  Screniffitûene  lera  pas  obligée  d’en  (ouftrir  au- 
cune autre}  Mais  ladite  Majefté  le  Roi  d’Efpagnc  & les 
Etats  Generaux  feront  tenus  de  les  payer  comme  com- 
plettes,  comme  de  fon  côté  faditc  Altefle  .Sereniffime 
promet  ai  parole  de  Prince,  qu'elle  les  rendra  toûjuuts 
complcttcs  à l’entrée  de  chaque  Campagne. 

X.  Que  l'on  ajoûtcraauxdites  Troupes  une  Artille- 
rie proportionnée  à leur  nombre  , 8<  payeront  ladite 
Majefté  le  Roi  d’Elpagne , & les  Etats  Generaux  pour  le 
Ttain,  Ce  équipage  de  ladite  Artillerie  la  fümme  ce 
trois  mille  Rixdalcrs  ou  7500  livres  par  mois  cou- 
ranr. 

XI.  Que  fadice  Altefle  Sereniffime  fera  tenue  d’Af- 
fcmbler  le  (dites  Tioupes  en  Corps  d’Armcc , & de  les 
faire  agir,  contre  toutes  fortes  d’Enncniis  fins  aucune  I 
exception , lors  qu'il  fera  neceflà ire  ; & ainli  qu’il  fera 
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jugé  1 propos  pour  lebicn  commun  par  lefJits  Seigneurs 
hmpetenr,  Roi  d’Efpagnc,  Etats  Generaux  , Âe  ledit 
Seigneur  Évêque  d’Olnabrug,  Due  deKronftric  & 
Lunebourg,  à la  pluralité  des  voix , bien  entendu  qu’el- 
le ne  (cra  pas  obligée  de  porter  fes  aimes  julques  dans  le 
Païs  de  la  Mai  (ou  de  Bronfwiclc  8c  Lunebourg 

XII.  Qu’encasquclesPaïsdclàditcAltrlIeSirenif- 
fime  fofcnt  attaques , pour  quelque  caufe  ou  fur  quelque 
prétexte  que  ce  loit , incontinent  après  la  conclulion  du 
prefenc  Traité , ou  bien  pendant  ta  prefente  guerre , non 
feulement  lès  T roapes  ne  feront  pas  tirées  du  Pais,  ni 
retenues  dans  les  Armées  ; mais  lefdits  Seigneurs  Em- 
pereur, Roi  d’Elpagne,  &lcs  Etats  Generaux  détache- 
ront fans  aucun  dcLiy  , de  leurs  Corps  les  Trotipesqut 
feront  jugées  necc flaires, pour  les  faite  agir  avec  vigueur, 
afin  de  repoufler  ladite  attaque. 

XIII.  Qu’en  cas,  qu’il  fe  trouve  ci -a  près , que  lefdit5 
rjou  chevaux,  jooo  hommes  de  pied,  8c  jco  Dra- 
gons, avec  les  deux  Compagnies  desGardes,  ne  foient 
pas  capables  de  réduire  les  Ennemis , & leurs  Adhérant 
8c  PartifaOs,  à la  neceffité  de  faire  ccflcrlcshnlblités 
& aggrclfions,  Ardeconfenrir  à une  Paix  railotmable, 
qu’alors  lefdircs Troupes  feront  renforcées  & augmen- 
tées de  concert  , & de  confcntcment  commun  d’un 
nombre  proportionné  à celles  que  les  autres  Allié» 
fourniront. 

XIV.  Qjoaprés  que  le  prcfcr.t  Traité  fera  conclu, lef- 
dits Seigneurs  Empereur,  Roi  d’Efpagne,  les  Etats 
Generaux,  Ce  faditc  Altefle  Sereniffime,  ne  pourront 
pas  faire  une  Trêve,  oulufpcnfîond’Armcs,  aveclcl- 
dics  Ennemis,  lï non  conjointement , & d’un  confcn- 
tement  commun;  mais  en  cas  que  Ton  vienne  à entrer 
en  aucune  Negotiation , foie  de  Paix  ou  de  fulpcnlîon 
d’ Armes , pour  quelques  années,quc  ladite  Negotiation 
ne  pourra  pas  être  entamée  par  l’un  des  Alités  , fans  la 
parcicipationdesautrcs,&fans  qu’il  falTê  donner  aux 
mêmes  Allies , dans  le  meme-temps,  & aufli-tôt,  qu’il 
aura  obtenu  pour  luy- même,  la  faculté  8c  les  feurctés 
iKceflaircs , pour  les  Miniftresqu’ils  voudront  envoyer 
au  lieu,  où  la  Negotiation  fe  doit  fâke,  comme  aufli 
que  lefdits  Alliés  feront  tenus  de  donner  de  temps  en 
temps  les  uns  aux  autres  communication  de  ce  qui  fe 
pillera  en  ladite  Négociation.  Et  encore  que  pas  une 
desF^rtiesnepotimpaflêroutreàla  conclulion  de  la- 
dite Paix , ou  Trêve  pour  quelques  années  fins  y com- 
prendre fes  autres  Ailles,  8c  fans  les  faire  rétablir , s’ils  lc> 
défirent  ainli, en  lapofleffion  4c  feu»  Etats, Pais, Villes* 
Places,  coin  me  aufli  eqfajouïflàncc  des  droits  & liber- 
té, qu’ils  auraient , Ce  dontlls^ouïflbient  avant  la 
Guerre , & fans  ftipulcr  deidits  Ennemis  pour  lcftlits 
Allies  les  memes  droits,  libertés , exemptions  , & pré- 
rogatives, qu’il  aurait  ftipulées  pour  luy-munc  , ii 
ce  n’eft  que  lefdits  Alliés  en  convinrent  entr’Eux  au- 
trement fur  ce  fujet. 

XV. ^  Comme auffi  qu’aprés, que  la  prefente  Guer- 
re fera  finie , il  y aura  & demeurera,  entre  lcftlits  Alliés, 
une  bonne,  fidelle  & finccrc  amitié  , 8c  bonne  correl- 
pondance,  laquelle  fervira  à fe  procurer  fidcllcmcnt 
8c  de  tout  leur  pôuvoir,  le  bien, St  l'avanugc  les  uns  des 
autres , Ce  à aider  à évita  & détourner  tout  le  mal  & 
dommage,  qu’on  leur  pourrait  faire  avec  les  forces, 
qui  feront  ci -apres  déclarées  â l’égard  des  uns  Ce  des  au- 
tres. 

XVL  Quelcs  Allies  aideront  à défendre  , & à pro- 
téger contre  tous  ceux  , qui  pourraient  entreprendre 
d’envahir,  ou  attaquer  à force  ouverte  , fous  quelque 
prétexte,  que  ce  puiflccllrc,  leurs  Etats,  Pais,  &•  Pro- 
vinces , ci-deflous  Ipecifics , fçavoir  à l’égard  de  la 
Majefté  Impériale,  les  Pais  héréditaires  d' Autriche  Ce 
le  Roiaume  de  Bohême  ; à l’égard  de  fa  Majefté  le  Roi 
d’Efpagne , les  Provinces  des  Pays-Bas  de  fon  obcïflan- 
ce,  y compris  la  Comté  de  Bourgogne  ; àl’cgatddc 
leurs  Hautes  Puiflances,  tout  ce  qui  leur  appartient  eu 
Europe  ; & à l'égard  de  faditc  Airelle  ScitnilIimc,tous 
les  Pais  qu’elle  poflede  prefenteraenr,  comme  aufli  tou*  - 
X x j ceux» 
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ceux , que  lefdits  Allies  acquerront  cy-aprés , par  Suc- 
ceffton,  ou  autre  Titre  légitimé,  auprès  dettes  Pays* 
ou  dans  le  voi  finage , y compris  les  HxWtans  , Villes, 
Places  & Forts  d’iccux. 

X VU.  Qjiclaprefcnte  Alliance  defeofive  fubfiftcra 
dix  ans,  à compter  depuishfinde  lapreTentc  Guerres 
& en  cas  que  pendant  cc  temps-là  quelqu'un  des  Alliés 
vint  àctrcaffailli,  par  qui  quecc  lent , lins  exception 
aucune  , ou  contraint  de  loûtenir  une  guerre  en  fe  dé- 
fendant, ceux  des  Allies , qui  ne  feront  pas  attaquez, 
feront  tenus  d'a (lifter  celui  qui  le  fera , & de  le  fecourir 
de  forces  raifonnablcs,  fçavoir  lefdits  Seigneurs  Empe- 
reur, Roi  d'Efpagnc , & Etats  Generaux,  chacun  de 
zooo  chevaux , & 4000  fantaffns,  & faditc  Alielle  Ser. 
à proportion  de  ce  que  les  autres  Princes  de  ladite  Mai- 
fon  de  Bronfwick  8c  I.uncbourg  ont  promis  de  fournir, 
diftribueren tels  Rtgimcns,  Compagnies,  8c  fous  tels 
Colonels, Capitaines , & autres  Officiers,  que  ceux 
des  Alliez,  qui  envoyeront  ledit  fccours  trouveront  à 

f «ropos , & jugeront  propres  pour  l’effet  fufdir.  Et  lèra 
e dit  fccours  fourni , envoyé , 8c  entretenu  au  fcrvice  de 
l'attaqué  aüx  dépens  des  autres  Alliez  , quil’cnvoye- 
ront,  & toutes  les  fois,  que  quelqu’un  des  Alliez  lcra 
arraque  en  la  maniéré  qu’il  vient  d’eftre  dit. 

XV11I.  Qucctlui,  qui  fera  ainf»  attaque  en  la  ma- 
niéré fufditc , aura  le  choix  & l’option,  de  recevoir  tout 
ledit  fccours  en  foldats,  ou  bien  en  argent,  ou  bien  en 
partie  en  foldats , 8c  pan  ie  en  armes,  muuitions  de  guer* 
rc  , argent  ou  autres  denrées  propres  pour  fervir  à la 
guerre,  enfortc  que  mille  foldats  feront  comptez  , ou 
cftimczü  dix  nulle  livres  par  mois  , chaque  Cavalier 
comptépour  deux  foldats  & douze  mois  pour  l’année 
& que  le  payement  fc  fera  au  commencement  de  chaque 
mois  par  portions  égales  ; tellement  qu’en  cas  que  ledit 
payement  fefaffe  en  argent,  en  tout , ou  en  pairie,  les 
deniers  feront  payez  au  lieu  que  l’attaque  trouvera  à 
propos , & jugera  luy  eftrc  leplus  commode  ; mais  en 
cas  qu’il  le  fourniffe  en  munitions  dfc  guerre  ou  autres 
choies  propres  à la  guerre , en  tout  ou  en  partie , qu'a- 
Ion  celui  qui  recevra  le  fccours  fera  tenu  de  l’envoyer 
queri r dans  le  Pays  de  celu i qu i le  fournit. 

XIX.  Pas  un  des  Alliez  i qui  ledit  Secours  fera  de- 
mandé quel  qu’il  pui  Ile  cftre  ne  pourra  fe  fervir  du  pré- 
texté de  manquement  de  quelqu’un  des  autres  pour  le 
refufer , ou  retarder  ; mais  fera  obligé  de  fournir  prom- 
ptement le  fccours,  qui  luy  fera  demandé  ; & en  cas 
que  ce  foit  en  foldats,  il  doit  eftrc  fourni  effedivement 
au  plus  tard  dans  fix  femaines , apres  que  la  requifition 
aura  été'  faite  dans  le  Pais  de  celui  qui  l’aura  demande 
Et  feront  lefdits  Gens  de  Guerre  entièrement  & abfolu 
ment  commis  au  commandement  & aux  ordres  de  ce- 
lui^ qui  ils  feront  envoyés  , ou  de  celui  qui  aura  pou- 
voir de  lui  , pour  s’en  lervir& les  tranfporter  aux  lieux 
où  bon  luy  femblcra , bien  entendu  que  ce  (bit  parter- 
re, à la  Campagne, aux  Sieges,  à!agardedcsPlacc$,& 
partout  oùlaneccffitc,  ou  futilité  le  requerra,  8c  tou- 
tes les  fois  qu’il  fera  befoin,  avec  cenc  refcrve  toutefois 
que  les  Compagnies  ne  pourront  pas  être  entièrement 
feparées  les  unes  des  autres,  mais  qu’elles  demeureront 
cniêmblc  fous  leurs  Drapeaux , du  moins  au  nombre  de 
deux  ou  de  trois  cens  foldats  de  chaque  Régiment. 

XX.  Apres  que  le  Secours  fera  fourni , compote  de 
Cavalerie  & d'infanterie , 8c  qu’il  aura  cftc  envoyé  par 
les  parties  alüftautcs  & reçu  par  l’Attaque,  ceux  qui 
envoient  le  fecours,  ou  bien  ceux  qui  auront  authoritc 
& pourvoir  pour  cela,  pourront  dilpofer  des  charges, 
& remplir  les  vacantes. 

XXL  Et  en  cas  que  lefdits  Seigneurs  Empereur, Roi 
d’Efpaene  , 8:  Etats  Gcnciaux  demandent  un  plus 
grana  Secours  k fon  Altcïfe  ScreniiTimc  : qu’en  cc  cas  il 
pourra  augmenter  le  nombre  des  Gens  de  Guerre  à pro- 

Eartionde  cc  que  les  autres  Princes  dcBrunfwick  & 
unebourg  augmenteront  le  nombre  ftipulé  dans  le  zi. 
Article  du  Traite  du  £ Juin  , 1674.  moidinant  qu'il 
luifàdcnt  fournir  les  chofes  ncccdàtrcs  pour  faire  les 


levées,  & payer  les  fubftdes  à proportion  du  nombre  ANS 
fur  le  pied  qu'ils  ont  été  fournis  du  commencement  de  de  J- 1 • 
ceTraité.  167  5. 

XXII.  Lefdits  Alliés  donneront  atxflt  ordre  autant 
que  cela  fe  pourra  faire  ï cc  que  les  Troupes,  qui  en 
vertude  ce  prefent  Traité  feront  envoiées  dans  le  Pays 
de  quelqu'un  d’entr’eux , y puiûëot  fortifier  à prix  rai- 
fonnablc. 

XXIII.  Que  l’on  tiendra  pour  l'attaquant  ér  qUe 
l’on  fera  tenu  de  fournir  le  Secours  contre  celui  qui  em- 
ployer les  armes  contre  quelqu'un  defdits  Alliez. 

XXIV.  Queceluiqui  appréhende  quelque  attaqué, 
ou  en  eft  menacé , fera  tenu  d’en  faire  part  de  bonne 
heure  aux  Alliez,  afin  qu’ilsayent  le  loifir  de  s’emplo- 
yer à moycnncr  un  accommodement,  enfortc  nean- 
moins que  non  obftant  les  offices  de  médiation , le  Se- 
cours promis  fera  fourni  tout  aufti-tôt  que  la  rupture 
ou  att.iquc  fera  cflcérivcment  arrivée. 

XXV.  Que  la  prefente  Alliance  ne  dérogera  point 
aux  Traitez  8c  Alliances  que  lefdits  Alliez  , ou  quel- 
ques-uns d’eux  ontfaitavccquelqucs-uns  defdits  Al- 
liez, avant  la  date  des  prefentes  bien  entendu  que  te 
plus  grand  fccours  de  gens  de  guerre  comprendra  le 
moindre. 

Tous  lefquels  points  & Articles  ci-dcffus  couchez, 
feront  réciproquement  , de  bonne  foy  8c  inviolable- 
ment  obfervcz&  exécuter.  Et  pour  plus  grande  affu- 
ranccdcccla  , il  a été  fait  du  prefent  Traité  quatre  in- 
ftruments  fcmblablcs , qui  ont  été  lignez  par  les  Mi- 
niftres  fousfignez  defdits  Seigneurs  Alliez , qui  les  ont 
confirmez  du  cachet  de  leurs  armes, & feront  les  Ratifi- 
cations du  prefent  Traité  données  en  bonne  forme  , & 
échangées  entre  les  Parties  intereffées  ici  à la  Haye,dans 
le  temps  de  fix  femaines  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut.  Et 
à l’égard  de  celle  de  fa  Majefté  le  Roi  d’Efpagnc  , on 
fournira  dans  le  meme  temps  cdle  de  fon  Excellence 
Monficur  le  Comte  dcMonterey  , en  attendant  que 
celle  de  fa  Majefté  mefme  puiflé  ctre  envoyée  de  Ma- 
drid. Fait  à la  Hjyc  le  16.  Janvier,  1675. 

Signé, 

( L.  S.  ) F.  Francifco  de  Lira. 

(L. S.)  G.  Fagel. 

( /..  S.)  y.  de  Mauregnasdt. 

(L.S.)  J.  Baron  de  Recde  , Vryhter  van 
uoude. 

(L.S.)  G.  van Betrjna. 

( L.  S.  > L.  Adam  H Agen. 

[L. S.)  y.  Philip  Muller. 

( L.S .)  A.  Wickefort. 

Articles  frfarr. 

!•  entendu  que  par  le  quatrième  Article  du 

JD  Traité  aujourd'huy  arrefte  8c  conclu  entre  Mei- 
lleurs les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  , 8c 
Moniteur  l’Evefquc  d'Ofnabrug,  Duc  de  Bronfwicl; 

*3c  Lunenbourg,  il  foit  dit  que  la  Majefté  Impériale, 
là  Majefté  le  Roy  d'Efpagnc  , te  leurs  Hautes  Puif- 
fances  feront  payer  à fon  Alteflc  Screnifiimc  immé- 
diatement après  la  iignature  dudit  Traiic  , la  fom-^ 
me  de  50000.  Rixd.  ou  1x5000.  Hv.  monnoyë 
d’Hollande  , fi  eft  ce  que  dxutant  que  Mon- 
ficur le  Miniftre  d’Efpagne  n'a  point  d'ordre  polltif 
de  promettre  la  fufüite  fomine  , quoi  qu'il  ne  doute 
point  quelle  ne  loir  effeélivement  payée,  & que  de 
l'autre  côté  fiulite  Altelle  Set  en.  ne  peut  pas  s’obli- 
ger i la  levée  & lùbfiftance  du  nombre  des  gens  de 
guerre  poné  par  le  mefme  Traité  , & qu’il  ne  ferait 
pas  railonnable  suffi  , qu’elle  demeurât  (eute  chargée 
de  cette  depenfe  , leurs  Hautes  Puiffànres  ont  bien 
voulu  y intervenir  & promettre  par  cet  Article  fepa- 
rc,  qu'en  cas  que  la  Cour  d'Efpagnc  manque  d’avouer 
8i  de  ratifier  ledit  Traité  , Ce  aulfi  de  payer  au  bout 
de  deux  Mois  (à  pire  de  U lommc  ptomile  par  ledit 
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quatrième  Article  , elles  y fupplcronr , Sc  payeront 
icules  ladite  Comme  de  cinquante  mille  Rixdalcrs. 

II.  Afin  que  le  payement , dont  il  cil  parlé  au  y. 
Article  du  Traite  aujourJ'huyarrdlc,  & conclu  entre 
là  Majesté  Impériale  , le  Roy  d’Efpagne,  Mclficuts 
1m  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies,  & Moniteur 
l'Evelquc  d’OInabrug,  Duc  de  Iitonl\vick&  Lnnen- 
bourg,  Ce  fade  ponénieHcmcnt , & aiufi  que  les  bon- 
nes intentions  des  Alliez  ne  foicnc  point  éludées,  A: 
le  Service  commun  retarde  , leurs  Hautes  Puiflànces 
promettent , par  cet  Article  leparc  , de  vouloir  em- 
ployer tous  leurs  offices  auprès  delà  Majcfté Impéria- 
le , afin  qu’elle  fouftre  que  leurs  Hautes  Puiflànces 
rabattent  fut  les  fublides,  qu’elles  payent  à fadite  Ma- 
jefte  Impériale  la  Comme  à laquelle  monte  la  part  que 
fa  Majclté  le  Roy  d’Efpagne  s’oblige  de  payer  par  le- 
dit 5.  Article,  faditc  Majcfté  fcrcfcrvaiu  Ion  recours, 
pour  cet  égard  &poutCon  dedommagement  envers  le- 
dit Seigneur  Roi  d'Elpagnc. 

III.  Comme  aufli  ira  clic  convenu  , que  le  cas 
mentionne  dans  le  11.  Article  du  melme  Traiicéchc- 
ant,  culotte  que  les  Alliez  v ut  lient  à laite  des  con- 
quelles  (ur  leurs  ennemis  communs,  celles  qui  Ce  fe- 
ront dans  le  voifinage,  c’eft-â-d.rc dans  les  ccrdcsdc 
NX'cAphalie,  6c  de  U Baffe  Saxe,  MclTicurs  les  Etats 
Generaux  n’y  veulent  nen  prétendre,  eu  quelque  ma- 
nière que  cc  (oit. 

IV.  Leurs  Hautes  Puifiàncesont  atafH  particulière- 
ment promis.  Si  promettent  par  cet  Article  leparc, 
qu’a  t’Allemblée  qui  (c  fera  pour  la  Ncgotiation  de  la 
Paix,  Si  pat  tout  ailleurs  oià  illcranecclLnrc,  Elles  Ce- 
font  tous  les  offices  polTibtes,  Si  imaginables,  a cc 
que  rEvcchéd’Ofiubtug,  qui  prefentemeur  cil  alter 
natif,  Si  tantoft  clc<àif&:  tantôt! héréditaire,  demeu- 
rca  l'avenir  à ladite  Serctulfime  Mailon  de  lironlwick 
Sc  Luncnbourg,  fans  qu’il  en  puilfe  dire  détaché  ou 
démembré  pour  quelque  caufc,  ou  pour  quelque  pré- 
texte que  ce  foiu  Fait  à la  Haye  , le  x 6.  Janvier 
*675. 

Signe  , 

( LS. > C.  Fagel. 

(A.  S.)  J.  de  Maartgnault. 

( L.  S.  ) J.  van  Reede , l'rjhw  van  ReUfwonde. 

( L.S.  ) E.  van  Baotzjna. 


Article}  frp.trez. 

I.  TL  a cfté  plus  particulièrement  convenu  qu’en- 
X.core  que  par  l’onziémc  Article  du  Traité  au- 
jourd’huy  ai  relié , Si  conclu  entre  (a  Majcfté  Itnpcna- 

des 


le,  le  Roy  d’Elpjgnc,  Meilleurs  les  Ellats Generaux 
des  Provinces  Unies,  de  Monsieur  l’Evcfquc  J'Olna- 
bmg  , Duc  de  Brorffwick  8c  Luncnbourg,  il  a elle 
dit  que  ladite  Altcflc  Serenilfime  fera  tenue  d’allcm- 
bler  les  Troupes  en  corps  J’Armcc,  & de  les  faire 
agir  contre  routes  fortes  d’ennemis , fans  aucune  ex- 
ception , lors  qu’il  fera  ncccflàirc  , au  lieu  Sc  aiufi 
qu’il  Icra  jugé  à propos , pour  le  bien  commun , par 
lelîlits  Seigneurs  l’Empereur,  ItRoy  d’Efpagnc,  les 
Etats  Generaux , 6c  ledit  Seigneur  Evêque  d’Oluabrng , 
Duc  de  Bronlwick  Si  Luncnbourg,  à la  pluralité  des 
voix , neanmoins  la  véritable  intention  des  Alliez e(l, 
que  kftites  Troupes  feront  jointes  à celles  des  antres 
Princes  de  la  Mailon  de  lironlwick  & Luncnbourg . 
pour  agir  conjointement  avec  elles , pour  le  bien  com- 
mun des  Alliez,  fi  ce  n’eft que kfdits  Alliez,  Si  leurs 
dites  AlrcfTcs  Scrcnilliines  jugeaient  neccflàires  Elles 
melmes  de  les  faire  employa  aillicurs , ou  (culs  ou 
conjointement  avec  d’autres  Troupes  des  Alliez  pour 
leur  avantage  commu  11 . 

II.  Pour  cc  qui  cft  des  quartiers  qui  fe  prendront  Si 


des  Contributions  qui  le  lèveront  dans  les  Cercles  de  ANS 
la  Balle  Saxe,  & de  W'eftphalic,  il  en  fera  ufcâinii , de  J.  C. 
que  l’on  cil  convenu  par  le  troilicmc & quatrième  dis  , 
Articles  Iccrcts  du  ‘I  raitc  fait  entre  (à  Majcfté  le  Roy 
d’Efpagnc  Sc  leurs  Hautes  Puiflànces  d’une  part  , Se 
leurs  Attelles  Scrcnilïimcs  les  Ducs  de  lironlwick , &: 
Luncnbourg  j conclu  à Cd  le  10.  Juin  167.*- 

III.  Etdautant  qu'en  cc  monde  il  n’y  a rien  qui  ne 
fuit  fujet  aux  changcmcns  , &;  aux  révolutions,  il  a 
etc  encore  convenu , qu'en  cas  que  pendant  que  la  pre- 
fenre  Alliance  fublillcn , il  plut  à Dieu  de  dilpolce  de 
la  perlonne  de  ton  Alcelfc  Serenilfime  Moniteur  ic  Du< 

George  Guillaume  , ce  que  les  Alliez  clpcrcn:  qu 
n'arnvcra  point,  ledit  Seigneur  Evêque d’QInabi Ug , 

Duc  de  Bronlsvick  fie  Luncnbourg,  promet  qu’en  ce 
cas-là,  il  entrera  dans  l’obligation,  en  laquelle  ledu 
Duc  George  Guillaume  s’cll  coullituc  par  ledit  Traite 
du  16.  Juin  1674.  pourvûque  faditc  Majcfté  Impé- 
riale, là  Majcllc  le  Roy  d’Elpagnc,  Sc  leurs  Hautes 
Puiflànces  accordent  a Ion  A lteflcScncmflimc  les  mê- 
mes conditions  , que  ledit  Seigneur  Duc  a ftipulcc? 
pour  lui  par  le  même  Traite  , mais  que  s’il  aruvoit 
aullt , que  Moniteur  le  Duc  Jean  I rtdctik  Vint  a décé- 
der, fadite  Altcflc  Serenilfime  ne  fera  pas  tenue  de  four- 
nir d’autres  Troupes,  que  ccllesqu'clle  promet  parle 
prefent  Traité,  li  cen’eft  que  par  une  nouvelle  con- 
vention on  luy  (aile  desavantages  ptopomonnez  à ceux 
que  l’on  délirera  d’EUc.  Fait  a la  Haye,  le  iC.  janvier 
1675. 

Signe., 

( h.  S.  ) E.  Francifco  de  I.ir4. 

(E.S.J  Ci.  Fagel. 

(L.S.)  y.  de  Ma  ne g.u-tk. 

(E. S.)  y.  Baron  de  Reede , lrrjhctt  UÂM  R/n{ 
wonde. 

(L.S.)  C.  van  Bootuna. 

( E.  S.  ) L.  Adam  Hagtn. 

( ES.)  y.  Philip  AÎntier. 

( E.S .)  A.  Wickrforx. 


CXXIX. 

^Article  conclu  entre  CH  A R LES  II.  Roi  de  ANS 
Angleterre  & les  Etats  Centraux  des  le  J - G- 
PROVINCES- UNIES  dk  F ai* -Bas  i6;f. 
touchant  les  Compagnies  Orientales  à* An-  L’Akcu. 
gleterre  & de  Hollande.  Fait  à Londres  le  8 . [ ****** 
Mars  j 1675.  Tradu&ion  F rançoifc  du  vincm. 
Mercure  Hollandois  de  1675  .pag.161.  Uîm** 

COmme  a in  fi  foi  t que  par  l’Art.  9.  du  Traite  qui  a 
etc  conclu  à Wcft-munfterlep.  Février  vieux  fti- 
lc  en  l’an  de  nôtre  Seigneur  1674.  entre  le  Très- haut  Sc 
Tres-puiflànt  Prince  Charles  II.  parlagracc  de  Dieu 
Roi  d'Angleterre,  F.cofle,  France  & Irlande,  Def- 
fcntèurdelaFoy,  d'unepatt,  Sc  les  Hauts  Si  Pu iflàna 
Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  du 
Puis-bas,  d'autre,  il  a etc  accordé  entre  autrevehofes 
que  quelques  Comraiflàires  qu’on  deputeroit  de  part 
Sc  d'autre  s'aflcmblcroieot  pour  cet  effet  en  cette  Ville 
de  Londres , lefqucls  délibéreraient  Sc  s’accorderoicnc 
fur  des  Articles  fermes  Sc  durables  pour  le  contente- 
ment & fccuritc  des  fujets  de  part  Sc  d'autre , au  moyen 
dequoi  on  pourroit  établir  un  Reglement  jufte  , & 
équitable  lur  le  Commerce  dans  les  Indes  Orientales, 
dans  laquelle  Aflcmblcc  defdits  Commiflaircs  on  n’a 
ncantmoins  rien  pu  changer , établir  ou  déterminer 
pour  ce  fujet  : Mais  comme  il  cft  entièrement  expé- 
dient , tant  pour  l’interét  de  la  Paix  publique  que  pour 
le  bien  des  Particuliers  qu'il  y ait  une  amitié  ferme  & 
fiable  entre  les  Compagnie»  d’Angleterre  Sc  de  Hollan- 
de 


Digitized  by  Google 


ANS 
de  J C. 

*675. 


35z  TRAITEZ 

de  qui  font  Négoce  dindes  Indes  Orientales»  Se  une 
inclination  toute  particulière  pour  procurer  ^avantage 
les  uns  des  autres,  c'eft  pourquoi  on  cft  demeure  d’ac- 
cord ccjourd'huy  entre  Nous  CoinmilTaires  foulligncs 
de  ladite  Majefte  fie  dcfdits  Seigneurs  Etat*  Generaux 
en  vertu  des  Pouvoirs  qui  nous  ont  été  ot noyés  pour 
cet  effet , que  les  Compagnies  le  comporteront  pai- 
iiblemcnt  Se  amiabictncni  l'une  envers  l’autre , pro- 
curcionc  rteiptoquemem  l'avanpge  l’une  de  l’autre  au- 
tant qu’il  fera  polTiblc,  obfcrvéront  en  tous  lieux  une 
bonne  amine  fie  étioitte  corrcfpondencc  ,fuivant  les 
Traités  qui  ont  été  déjà  faits  entre  Edite  Majcfl  é Se  \cÇ- 
dits  Etats,  ouquipourroient  encore  être  faits  à l’ave- 
nir , fie  quelles  exécuteront  pon&ucllcmcot  ce  qui 
leur  feraordonné par  ladite  Majefté & lcfdits  Etats  Ge- 
neraux i mais  s'il  arrivoit  qu’il  furvint  quelque  diffe- 
rent entre  Iclditcs  Compagnies , (ce  qu'on  n’clpere 
pa*)  ou  qu’il  fut  fait  quelque  tort,  injure  ou  violence 
par  une  d'elles  , ou  par  quelque  autre  dépendant  de 
l'une  des  deux  , à l’autre  , ou  qu’on  prétendit  une 
telle  injuflicc  avoir  été  faite,  en  ce  cas-là  il  feradeffen- 
du  à la  Compagnie  qui  prétendra  être  offcnféc  de  fc 
vanger  pat  aucune  forte  d’actes  d'hoftiliié,  de  quelque 
nature  qu'ils  puiffent  être  ; à condition  ncantmoins 
quelles  ne  feront  fujettesi aucune  Jufticc  ou  examen 
de  procès  judi  ciel,  mais  fi  h Compagnie  de  Hollande 
cft  offcnféc,  elle  s’en  plaindra  au  Roi  en  la  meilleure 
forme  qu’il  fc  pourra  » fie  fi  c’eft  celle  d’  Angleterre , el- 
le en  fera  de  meme  auprès  dcfdits  Etats  Generaux:  Mais 
s’il  airivoit  que  la  fatisfâdion  fur  lclducs  plaintes  fût 
différée  plus  de  6.  mois,  alors  l'arbitrage  de  tout  l’af- 
faire fera  remis  entre  les  mains  de  i.  Commiffaires , 
qu’on  nommera  Je  part  fie  d’autre  tant  par  fa  Majefté 
que  par  leldits  Etats,  lcfquels  s’aflcmblcront  j.raois 
après  ledit  termexpiaé  pour  terminer  ledit  affaire,  & 
ce  qui  fera  juge  par  lcfdits  Commiffaires  fortira  fon 
plein  & entier  effet  fans  aucun  Appel,  Rcdu&ionou 
autre»  moyens  ordinaicesou  extraordinaires^  promet- 
tent ledit  Seigneur  Roi  & lcfdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux de  fane  exécuter  ponctuellement  Se  de  bonne 
foi  ladite  fentence  félon  fa  forme  Si  teneur,  à condition 
que  lcfdits  Commiffaires  traiteront  pour  la  première 
fois  à Londres , fie  s’il  cft  befoin  d’en  nommer  d’autres 
pour  de  nouvelles  plaintes , que  ce  fera  pour  la  fécon- 
de fois  à la  Haye , Si  a in  fi  fucccftivemcnt  tour  à tout  : 
Mais  s’il  arrivoit  que  lcfdits  CommtfTaircs  ncpûflcnt 
pas  s’accorder  pour  ladite  fentence  dans  le  tems  de  j. 
mois,  aloisit»  feront  obi  igés  de  choifir  un  Arbitre  ou 
Comproinilfaircun  mois  apres  l’expiration  dcfdits  j. 
mois,  lequel  décidera  abfolumcnt  tout  ce  qui  n'aura 
pas  étc  déterminé  par  eux , ce  qui  fervira  3c  fentence  fi- 
nale 8e  peremtoire  aux  2.  Partie»,  Se  promettent  ladite 
Majelté  fit  lcfdits  Etats  d'accomplir  fidcllcmcnt  fie  de 
point  en  point  ladite  fcntaocc  quelle  quelle  puiffc  être 
fans  aucune  contradiâion  ni  oppofitiôn.  Et  en  cas  que 
leldits  Commiffaires  ne  puiffent  pas  s’accorder  fur  la 
nomination  dudit  Arbitre  ou  Compromiffairc  dans  un 
mois  après  1’cipirauon  du  tems  pendant  lequel  eux- 
mémcsJèvoicnt  terminer  le  dift'citnt  ou  que  le  Com- 
promilfairc  meme  ne  prononce  pas  fa  fentence  fur  les 
tfiofes  indecifcs  dans  6.  mois  apres  qu'il  aura  été  élu, 
alors  o»  remetrra  le  tout  à ladite  Majefte  fit  lcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  Se  ce  qui  aui  a déjante  dttermi- 
uc  aura  fon  entier  accompliffemcnt.  Fin  dément  il  a été 
accordé  & rcfolu  que  le  ptclent  Article  fie  tout  ce  qui? 
cft  compris  fera  ratifié  & confirmé  le  plutôt  que  faire  le 
pourra.  Si  que  les  Ratifications  feront  échangées  de 
part  Se  d’autre  i.  mois  apres  la  datte  des  prefentes,  afin 
que  dans  an  mois  après  ledit  échange  il  puiffc  eue  dc- 
poféeo  bonne  forme  tint  ici  auprès  du  Gouverneur  de 
U Comp.  Angloifc  qu'aupres  du  Direéteur  de  la 
Comp.  Hollamloifc , afin  d’ttic.oblctvc  exactement 
tant  pat  eux  que  par  tous  autresqui feront  lousleur  do- 
mination. En  foy  détour  ce  que  dclfus  nous  Cora- 
tmflâircsdeladite  Majefté  » & dcfdits  àtigncurs  Euts 
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Generaux  ayant  reçu  Plein  • Pouvoir  pour  cet  cjfet , ANS 
avons  fouftignélaprcfcntc,  A;  l’avons  cachetée  de  nos  de  J.  G. 
cachets.'  Fait  à Londres  ce  8.  Mars.  167  c 
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Traite  d'alliance  défenjive  pour  trois  ans  ANS 
entre  CHARLES  XI.  RùtdeSiuide9&  dcI  c- 
FERDINAND  MARIE  Ueüeurde 
Bavière , pour  le  maintien  de  la  paix.  Fait  S”*»« 
à Munich  j let).  Man  j «675.  JeanChré- 
tien  Luriig.  In  Negotiorum  Pubhcorum 
fyllogc.  pag.  141. 

NOruin  teftatumque  fie  univerfii.  Poflraquatn  ex 
curbis  in  Provinciis  Uuitotuin  Bclgii  Sutuum 
ortis  Roinanum  Imperium  hî&cmis  tu  implicatum 
fuit,  ut  illius  Status  fie  Membra  iunocçutij,  cotum- 
que  Provineix  Si  fubdiri  ornais  geuens  ptellu:i>.,  fie 
cxaéiioutbus  nulitaribus,  Stativu  hybernisficTranfi- 
libus  violentis  ex  otmu  parie  connu  fie  de  vaflcutur,  fie 
vatiis  nommibospcffimchabcantut,  ut  Elus  flcinco- 
lumius  hnpcrii  in  exttemo  ycdàn  vidcaturpcticulo, 
vcl  ad  minimum  corumcxponiaibitno,  quiperejuf- 
mods  attentau  luftruracuto  PocisWcftphalicx  ,cxtc- 
rifque  Conftitutionibus  lmpcriiptoifusconuaria,  vcl 
ad  voluntatem  fuam  in  alicnis  terri toriis  ficdiuouibus 
ex  folo  ilio  prxtcxui,  quoi  Ratio  bclli  iu  exigat , li- 
bère fie  impuni  dilponetc  intendunc. 

Idcp  inter  Scrcniftimum  fie  PotentiffimumPrincL 
pcm , & Domiuuin , Dominum  Carolum  , Sueco- 
rum , Gothorum , VandaJotumque  Regem , Magnum 
Priucipcm  Finlandix  , Dueem  Scanix,  Efthonix, 

Livonix  , Carclix  , Bremx,  Verdx,  Stetini,  Po- 
meranix,  Calfubix  fie  Vandalix,  Principem  Rugix, 
Dominum  Ingtix,  Se  ^'ifmatix,  née  non  Comité» 
Palatinum Rheni , Bavariæ,  Juliaci , Clivjx & Mor.- 
tium  Dueem:  Et  Screniflimum  Principem  ac Domi- 
num, Dominum  Fcrdiiundum  Mariant,  utriufque 
Bavarix  ac  Palatinatus  fuperioris  Dueem  , Comitem 
Palatinum  Rheni»  Sacri  Romani  Ira perii  Archidapi- 
ferum  & Eleclorcm,  Landgraviuin  Lcichtcnbcrgix: 
ad  amicitiam  hactenus  mter  fe  cultam  aiélioribus  vin- 
culis  adflriugendam , fie  hxc  omnia  tnala  avertenda, 
Provinciafquc  (uas  in  Impcrii  Romano-Gc-imanici 
fini  bus  liras,  ac  carum  fubditos  defendendos  àccoii* 
fctvandos,  per  utriufque  Partis  infra  fubfignatos Ple- 
nipotentiarios , uimintm  ex  pane  Sac.  RegixMaje- 
ftatis  Suceur  per  Nobiliflïmum  fie  Gcncrofilfimuin 
Dominum,  ôearjrnan  Afarfchall^y  Hereditarium  in 
Hutlohc,  Regium  Confîliarium  Status  Bremenfis  fie 
VerJenfij,  née  non  ad  Coraitia  Iropetii  ablcgatum; 

Et  ex  parte  Screnifl.  Eleft.  Bavar.  per  Illuftnff.  Ce 
Excfllcutilfimum  Dominum  Armtrdum  Bero  lit. 

Bar  or.  cm  de  Rechberg  , DynalUra  in  Scharffcnbçrgf , 
Elcékoralcm  Confilurium  Inrimum  , fupremum  Ca- 
merarium  Se  iy-TfirAurn  in  Erding:  nec  non  Domi- 
num C-ifp.tr um  Jkbmtd  de  Jf.il.ul>  Se  Pcunbach , Ek- 
ûoralis  Confilit  Sccrcxioris  Vice  Canccllatium  . fu- 
premum Feudorum  Pnefedum.  Denuô  per  Dominum 
Francif-HM  de  Mejer  in  Stocluu , Elcaosalcm  Con- 
ûlianum  lntimum  , ad  Rurificationcm  principalium 
fuorum  amicabili  Fœderc,  in  fequemes  articulos  con- 
yenwm  cft.' 

1. 4>Sic  inter  fuam  Regiam  Maieft.  Rcgnumqtte 
Suedx , fie  Suam  Scrcnitatcm  Elcfitoralcm  , Domi- 
num 
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daque  pace,  fie  defendendit  Juribus  ftriftior  Amici-  quitum  & Dcagoaum  legio  non  ex  calât  mimetum 
tu  fie  I tr  Jus  defenlivum  , iUadquc  bona  fide  fie  fin-  oefiogentorum , pe.fitum  verè  non  excédât  milletu- 
ccfo  artedu  iu  Pallium  Confis  deratanmi  honorera  & rmm  numerum;  vdfictccfletit,  othciaÜbus  ad  1J0- 
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commoda  ierverar,  Oc  cxcolanir. 

II.  L e veto  hxc  Araicim  ■ irdulqoe  tanto  felicius 
ad  tincin  fuum  pcrducarur  , ctfeâumqac  propu  litum 
fortiatur,  pbcuit  Partibus  Confœderatis , ut  mutua 
femper  correfpondcnna  inftituatur,  fidaque  confilio- 
rtim  communicatio  lubcatur,  non  modo  fuperhujus 
Fcederia  fie  iis  negotiis,  quxin  Imperio  Ronuno.lcJ 
tmmqax  extra  il  fad  inalienis  RegnisfieStatibusagan- 
tut  , fie  quovis  modo  incolumitacctn  Cotifcedcraro- 
turo  con cerner e vidcamur,  ita  ut  fe  fc  invicem  cerxio- 
res  faciant,  quid  pro  rentra  ac  temporum  Statu  tàm 
in  Germania,  quant  in  Vicmitare  faluri  publiez  pro- 
pruque  Stams  rationi  couvemens  cxillimcnt;  Quo 
fâûo  cunfilia  conférant,  coque  Jirigant,  quo  Pauli- 
catio  Umverfalis,  luijufquc  Amiciti*  fie  Fowlcris  verx 
leges  proinovcantuc , & obfcrventur;  Et  fi  juftacer- 
cifqtic  indiciis  orra  fie  fundata  fuetit  periculi  alicujus 
imminentis  fufpicio,  noir  modo  Confcedcrati  fibim- 
vieem  fignifîcabum , lcd  ctiam  ob  communcm  caulani 
imminens  talc  mtlum  omnibus  fludiisaverruncari  cu- 
rabunt , ne  ex  improvilo  aliquis  Foederarorum  obrua- 
rur , (cd  lux  fecutitati  in  tempore  confulatur.  Prxtc 
tea  ctiam  Coufœderarocum  MiniftriPublicifieLegati 
nbivis  locorum  , imprimis  autem  Ratisbonx  adhuc 
hxrentcs , vel  in  pofterum  illuc  midi  colant  quoque 
bonam  inter  le  Amicitiam  fie  Correfpondcnriam , ita 
ai  de  renjm  argumeutis  ibi  propofitis , prxiemm  verù 
ad  paeem  fie  lecoritatem  publicam  fpedtantibus , fiJc 
litcc  conférant,  délibérait,  atque de ccrtialiquà fcii- 
tentii,  qux  Paci  Weftph,  Continue.  Impcni,  Li- 
bertati  fie  Sccuritati  Gcrmanix,  huic  Ftcdcri  fie  co.n- 
modo  Confis  Jctatorum  conf  orrais  fit,  inter  fc  con- 
venant, eandcmquc  ouini  melibrimodo  promovcrc 
Audeanc. 

III.  Quemadmodum  autem  Fœdus  hoc  in  nemi- 
ris  ofFcnüoncin  inter  vel  extra  Imperium,  multô  mi 
iiusinpixjudidum  Pacis  Publiez  inftituitur , ncclco- 
pum  alium  habet,  quàrn  rcftitucioncm  & conferva- 
tionem  Pacis  Wcftpnal.  fieSccuritatiscommunisvin- 
dicationcm,  mucuamque  dcfcnlioncm  à quavis  holiili 
irruptione  in  quibufcunque  Foedcratorum  provinciis 
fie  dltionibus  in  Imperio  fitis,  ita  eiJcmFœdcii  tan- 
quam  lu  fi  s & nom»  exacte  obier vaudj,  fundamenti 
loco  Itillcumamun  Pacis , five  Pacificatio  fie  Paâ- 
Ofnabruggis  fie  Monalierii  Anno  1648.  die  14. 14. 
Oûob.  coudufâ,  fubflctmintuc. 

IV.  ProinJc  licuci  hoc  Fœdus  de  futuris  cafibus, 
îifquc,  qui  poli  cjus  conclu  lîonem  evenire  poruerinr, 
inrclligi  debcat  , ita  fi  polihac  conting.it,  ut  aliquis 
Confccdcratorum  five  in  Imperio  , livc  extra  illud, 
quicunque  illc  fuerit , ob  quameunque  caufam  vel 
pr.vccxtum  contra  Conftitutioncs  Impcrii , fie  Inilru- 
nientum  Pacis,  in  prxdifiis  provinciis&ditionibus, 
juribus  fie  libertatibus  fuis  à quopiain  holiiliter  mva* 
datur,  turbetur  fie  prcmatur,ambo Confcedcrati prx- 
via  rcquilitione  obligati  crunt , unus  aiicri  mot  fnp- 
petiasire,  copialquc  auxiliarcsfubmiitcrc,  eomodo, 
quo  in  fêquenti  nrticulo  liatuiturfie  dcfinititr. 

V.  In  cum  fincm  inrer  Confccdcr.it os  ftipulatum 
& convcntum  eft,  ut  periculo  avertendo  Excrcirus 
fie  Copix  militarcs  lu  Provinciis  fie  Dltionibus  Gcr- 
manicis  dorante  hoc  Fœdcrc  in  parato  fie  habeantur 


ncum  miiitum  regimen , fie  u!uni  propottiomlitcr  mu- 
niarur,  ita  ut  omnes  bonisfic  ncccflariis  O&dalibui 
plcnè  fie  pcrfcâè  inlticuanrur. 

VI.  Quo  verà  hic  mimeras  femper  fit  complétas 
nec  defidcreturquicquam , cum  in  rem  prrientem  ve- 
niendum  fit,  ad  minimum  cum  vcrmli  tempore  appa- 
raux fiecxpeditioncs  xftivales  inftiroanrur,  convenir, 
ut  qaidquid  ex  copia  derritum  vel  dimmutamliicrir, 
mox  fupplcmcntis  refar ciitur,  urubi  necclfitasrcqui- 
livcrit,  livc  Confia: Jcratuslxfuspancm cjus,  five  10- 
tura  flagitàht,  live  direAè  , fie  per  conjimfüoneni , 
five  per  diverfionem  fuftkicmi  femper  exercitu  in  ho- 
ftem  iri  queat,  ita  quidein,  ut  quanrum  actinet,  au 
auxilia  per  conjunwhoncm  rel diverfionem prxfbnda, 
iuo  tempore  amicibilitcrconveniuuT,  &a.I  rcquireu- 
tis  arbitrium  principalitcr  rcfieâttur. 

VII.  Auxilia  hrc  fetenda  quidem  funr,  qtiantum 
omiiiuù  fitn  poicÜ  , fine  gravatione  fie  tumptu  re- 
quirentû:  proinJc  rcquifitus  fie  auxilia  iniitcn^provi- 
Jere  débet , ut  copiis  fuis  ftipendium  miliure  lolva- 
tar,  fie  qutfque  fias  quidem  copias propriisliim'ibuc 
fufientabit,  holpicia  tamen , conimqucpabnh  (Ger- 
manicc  R4ncl>f*ier)  fie  1er  vit  u,  vulgoïcrvice,  fiip- 
peditabir  requirent,  coque  fufientationis  gaicre  non 
ficus  , ac  luas  ptoprias  tracrabit  : traque  ctiam  cafu 
cxiflentc  providerc  debec  in  tempore  , ut  ubiquene* 
ccfijrius  commeatus,  imprimis  panis,  fie  alia  ridba- 
alia  zquo  pretio  pro  milinbus  ad fcrti  , fie  comparari  . 
quant.  Cxterum  fi  ad  belium  aperrum , quoJ  Dcus 
dcmaiter  avertat,  de?  entum  fuerit,  omni  ope  ni  ten- 
du m eft,  ut  aggrctlor  retundatur,  atque  ûcexcrcims 
Confcedcrâtoratn  in  hoftico , fie  extra  corundcm  terri- 
toria  vivat,  fie fuftentaur. 

VIII.  !s  , qui  I Confizderxro  rcquifitus  auxilia 
mittit,  iifdcmdetormemis,  vulgd  cimpeftriadidfis, 
cum  omnibus  aJ  ufum  eorum  neccOatiis  prolpieiat. 

1 Tormaita  verà  majora  fie  morraria  cum  omni  appa- 
raux fie  rebus  quibufcunque  ad  uftim  eorum  penii.en- 
:ibus  is  ex  Coufccderatis  fuppeditabii , adenjusrequi- 
lirionem,  velincujusduiombus  atque  provinciis  con- 
tra hoftem  agaur. 

Quod  h verù  extra  rcrritoriaConfœJeratorum , ar- 
que ica  in  loco  tertio  beffmn  geratnr  , cormcnta  ma- 
jora fie  morraria  cum  omnibus  ad  ilium  eorum  fpc- 
ifhntibus  is  addud  curabic,  qui  loco  jam  dido  tertio 
vicinior  fuerit. 

IX.  Quod  fi  pciiculum  A ncccfliras  major  gravior- 
que  fuerit,  qium  utprxdiclus  Exrrcitus  eidcmfufti- 
ucnJx  furtecair  , virtutc  hujus  PafiK  mutuuin  obli- 
gantur  Fcederati  , non  modo  adxquatum  dilcrimini 
Exerciruin  adornare  fie  fubmittere  , fed  ctiam  ad  de- 
fenfionem  tàm  necdTariamomncs,  quaspolfunc  vires 
côntraherc,  iifque  uri  ad  urgeudum  & perfequendum 
hoftem  , douce  reltiturio  fie  jufta  latisfàfitio  reddia 
fuerit. 

X.  Qmm  vis  autem  prrdiâx  Copix  auxiliaresabf- 
que  cunâationc  , tu  Tupcriin  diAum  eft,  mitti  de* 
béant,  vc^ipfo  aiftu  fubmiftxfint , nihiiominus libé- 
rant cric Confoedcrato  fie  requifito  per  Legatosfi:  Mini- 
ftrosidoperamdarcicntaréque,  aiinoo  invaforfcanir- 
bacor  amibibili  rationepcrluaderi  polTic,  ut  ivifieiu- 
juria  defilht,  aJeoque  fi  probabilitet  confier  , parari 

ut faûa rcquilitione  mox intra très (eptimanas,|xlb  fie  adrerfusaliqucra Fecdcratorum  belium,  ramauxilium 
turbato  in  auxilium  moveri  fie  duci  quant;  Quo  fubmilltuo , aiim  antequam  belium  pal-im  crupcrit.wl 
nomme  Sac.  Rcg.  Majeft.  Saccix  polliectur,  fetu-  per  faunf  Miniftrum,  vclpcrliteraseidifluidcrc,  fie  ï 
(Icuuturam , fie  pararum  habituram  llxercuum,  l*r-  ' propofito  hoftili  dimovere  incumba  , non  cctar- 
ditum  fcx  milita  , Equitum  quatuor  miUia  , Octin-  j dato  interea  auxilio  , quovl  in  F<r  (cris  jnflo  tem- 
geotos,  Dimaduarum  five  Dtagpnum  mille,  dueen-  \ porc  prxftare  tenertir  : Quoi  fi  veiôlxdcntivellz- 
SOL.  Sua  Scrcn.  EJcdt.  Bav.  verà  peditum  quinque  fiiro  tune  ea  tamen  (cderitobftfnacro,  ut  miltisamicabi* 


ia,  quingeotos,  Equitum  duo  miUia,  &Dngo- 

'T tm.  ir. 


libus  ratiom  b us  ad  zqua  prxftanda  le  in  duci  parurur, 
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AN  S 1100  vue  3k  wxilb  prxftico  vel  contra  machinant»»  | 
de  1 C Pr*k*n<*°  «Habitue  , quam  parti  larfx  per omnia  fat»- 
J'  ’ ladum  fuerit. 

*075'  XI.  QuicunqoecxhujusFccderisprxfcripto  fuppe- 
tias  cuicric , eo  Domine  nthil  quicquatu  prsercr  tmuua 
vice  verfi  in  ditionibus  , caiibufque  Itocce  Fœderc 
comprchcnfis  definitilque  poftulate  pot  eut  auxilia, 
neuuquam autem  à rcquirente  fivcfunipcumn  bcllico- 
ium,  lire  damnorum  pextextu  , aut  quocunque  alio 
colore  aliquidptxccniicrc,miilto  minus  de  ditionibus, 
ftatibus,  arcibu5,locifvisipfiusquidquaiu  detincrc. 

Xir  Quantum  ad  imperium  militarc  & cxercitus 
copiarumquc  miflarum  direckioncm  art  inet  , quifque 
Confcederatorum,autejus  Dux  Gencralts  & Officia- 
Jis  in  fuas quidem  cohortes  diredioncm  habebit , ita , ut 
requirens  nullam  plané  in  milU  auxilia  prxtcndat  ju- 
iifjicVioncm  , fed  fi  contigerit  , ut  in  unum  corpus 
* conjunganiur  fupradidi  li,xcrciiiis  & Copix,  conjun- 
cbimqueagcreoportcat,  eo  cafu  xquum  vifum  cft  Foe- 
deratis  , ut  Imperium  5c  Diredio  tam  inadionibus 
belticis,  quant  in  przfidio  confihi  militaris  Generali- 
bus , commujiicato  prius  cum  exteris  Gencralibus  con- 
filio  , Sacrx  Regix  Majeftatis  Jlxercitus  Duci  com- 
petat. 

XIII. Ubi  veto  adio  militarisai  aliqua  fox  Screnit. 
Eled.  Bavar  d itionc  fufeepta  focrit  , ipfc  Elcdorfo- 
pretnam  Diredioncm  obtinebit,  nihil  autem  aeduum 
auteximium,  nifi  feitu  5c  confilio  D.icis  Sacrx  Regix 
Majeftatis  peragatur. 

XIV.  Quod  fi  res  in  apertnmbcllum  cru  périt , nulii 
Confcederatorum  licitum  aut  permiflum  fit , fine  feitu 
& confenfu  corn  muni  aliquem  cum  aggreflore  , vel  cjus 

. Adh  xrentibusTradatuminftit  itère  , multo  minus  in- 
ducias  inirc  , aut  pacem  vel  compofitioncm  aliqua  ni 
confkere  , ni  fi  cum  utrimque  ConfcrJeratorum  conft- 
lio  8f  confenfu,  fecuritatilque  8c  fatisfa&ionis  indu- 
fione. 

XV.  Libérant  fit  aliis  Romani  Imprrii  Statibusprx- 
fcntibus  bcllis non  irnplicicis , fine  ulfa  Religionis  di- 
ftindionc  hifee  fœderis  Dcfenfivi  Icgibusfeleaflodare 
& fubmittere.  Quibus  auteru  accedere  libuerit , cum 
iis  de  aJmifiionis  modo  nominc  Fced»atorum  agatur, 
& deauxilii  quantirate, numeroque Copiarum , aliis 
condiiionibusptiusconveniatur. 

XVI.  Ne  nrxtcrea  quidpiam  in  mora  fit,  quo  minus 
debitum  aux  ilium  jufto  tempore  fubmitratur , id  quo- 
que  hoc  ipfo  inter  Confcederatos  tranfadum  cft  , utfi* 
mu  1 5c  p. ici  (centrant  unus  bcllo  petitus  fuerit  , altcr 
fiâi  notiâcatione  , 5c  fubfequuta  tequifitione  auxilia 
Aatim  jnxtaaniculos  prxcedentesmictat,quamprimum 
de  hoftiliaggreflione,  turbatione  , injuriifquc,  vel  in 
cvidentibus  arguments  intentata , quemadmodum  fu- 
perius déterminât um  cft,  confticerit;  adcoquene  prx- 
ftrttis  Traûarus  execurio  fubulliusreipixtextueluda- 
tut , aut fafpendatur , Vcrbo  Regio5c  Elcâorali  Con- 

. feederati  inter  fe  caverunt , fideque  genuinâ  5c  candi  Ju 
ftipulati  font,  huncTraébtum  , & quamvis cjofdem 
cwnfobm  inviohbilitct  fc  fervaturos  & effeduijundu- 
wsefle. 

XVII.  Virtute  hujus  Fardais  Confccdcrati  in  fe 
quoque  rccipiunt  , eo  dorante  fc  nullnm  aliud  hitic 
contrarittm  paduros , neque  pafTuros  effe  , ad  alia  fc 
fle di  • qux  convention!  huic&amicitix  Çnecrxftri- 
âifitmxque  ullacx  parte  adverfari  pofïint. 

-XVIII.  Darct  hoc  Perdus per  très  continuos  fub- 
fequentes  annos , quibus  clapfis , fi  ea  conftiturio  re* 
'tara  fuerit , quod  falutis  & incolumitatis , fecuritatif- 
quccomrmimsintereflTejudicabitur , utprolongetur, 
twegrum  »it  Conioedcratorum  cuiquc  dimidioante 
«ripirationem  ejus  anno  fe  dcclararc , an  idem  ultra 
tempus  pixfcriptum  continuarc  velit;  &fidcprehcn- 
fum  fuerit,  tafia mancrcpcricula  , quz  Fœderis  pro- 
rogationcm  fuadeant,  incodem  renovando  8c  proro- 
gando difficiles  fe  non  prxbebunt. 

XIX.  ilhid  quoque  partes  Confcederat*  adjicicn- 
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dum  cenfoerurvt  ,quodquandoquidemhuic<^fenfio-  ANS 
ni  vclutncccfEtitcmim^fuiiptxknsbeUum  * quod.  de  j.C. 
initio  quidem  inter  Galliam  A Iklgium  jUOtfUm  exiu- 
fit,  fed  poftea  in  dics  loogiu s longiufquc  ita  fcrperecoc- 
pic , ut  alios  quoque  çx  praeciptiisEurop*  Sttribus  cor-, 
ripuerit , non  modoûiagercnc , ut  imminentr»  bclU 
flagranttspericuJaA  fuisprovinqibficftltibusidoncptu- 
taminc  averterentur , fedetiain  , ciirnluuJparum  re- 
fcricexiftimcnt,  ut oranismo» catuc, lapis,  quoPax, 
fi  poffibile cft , univcrfalis,  (ccura,  xqua , 8c  honeftis 
primo  quoque  tempotc  Orbi  Cl»  ifluno  a>ncifiari,vcl 
fi  illud  obtineri  non  poffit  , Impcno  faltem  Romanp 
rcducique.it,  quantum  in  illis  effet , inidornntbono 
o fii cio  & ftudio  meumberent , quo  Tra&atus  opus  pio 
finccroque  Mcdiationis  Sacrx  Regix  Majeftatas  Suc- 
cix  cuptum  & agitatum , cuiquc  impoftmtm  conftan- 
ter  inhxraccbnftituit , don  te  opedivina  juftum  fuura 
eftèûum  fortiatur,  porro  continuctur,  &adoptatum 
paft  fincm  provehatur.  Ver  (un  enim  vcrocumprx* 
te  rca  ammoperpendant  ,quam  Pax  & (ranquillitatpu* 
blica  nihilominusquotidicpatiatur,  confultum  vifum 
eft,  eidem  fuccurrendx  rcducendxque  8c  priftioo  vU 
gori refti tue ndx  fine  mora*, débita  cura,  labor&flu- 
dium  de  hinc  quoque  impendamur  , Partibufque 
belligerantibus  ulterius  conjundtim  8c  feparatim, 
cum  per  hteras  , tum  per  Miniftros  & Lcgatos 
fuos  mab omnia  , qux'jambellicabmicas  conciliavir, 
quxque  fi  continuetur  diutius , non  modo  cidemim* 
plicitis , fed  eciam  ejufdcm  exfortibus  expedanda  font, 

2c  maneant  incommoda  , arque  illos  ferio  hortentur 
8c  moncar.t,  ut  Orbi  Chriftiano  xquis  admifiis  con- 
ditionibus  pacem  redderevdint,  fpe  certa  ffeti , Do» 
mimim Paris,  Tranquillitatis  & Concordix  fontem, 

Confcr vatorcmquc  pris  hifee & vcrc Chriftianis  cona- 
tibus tandem adfuturum  , cofqucoptato& fclicifuc- 
ccflu  bcaturura.  Aft  fi  vero  hxc  officia, bbor  8c  indu- 
ftria  fruftra  fucrint  , omncfque  amiex  exhorrationes, 
fidaconfilb  , oblataque  convcnicntc  loco  & tempore' 
media  quamvis  repetita  , miferixque  & calamitates, 
aliaque incommoda,  quibus  quoque innoccmiumpu- 
blica , mixta  & privata  rcs  conffidantur , nullum  plané 
invcncrint locum , vel  xqux conditionrs  non adraitlx, 
fed rcjcdx fucrint,  eo  cafuCoufccdcrati  nihilominus 
conftans  foum  promovendx , conlêrvandxquc  pacis 
propofitum  , fîmulquc  aliquando  fignificantiustefta- 
buntur,  quam  fibi  hxc  difpliceant,  confcrantquc  fta- 
tim  inter  fc  confilia,  qua  rationc  pro  tem  porum  renira- 
que  ftatu  & officiishadenus  fruftra  impenfis  , tandem 
locus  aliquis  à belligerantibus  detur. 

XX.  Ratificationum  Inftrumenta  foper  T raifratu  5c 
Foedcrc  defenfivo  intra  fpattum  duorum  menfium  à 
die  fobfcriptionis  commutandorum  Ratisbonz  rite 
commutcutur. 

In  horum  fidem  8c  certicudincm  majorcm  nos  fuprà 
nominati  urriufquc  partis  Plcnijxitcntiarii  duo  hujus 
Fœderis  cxcmplaria  pari  tcnorc  confeda  manuum , nr>- 
minumque  noftrorum  fubfcriptione,  & figillorum  im- 
preflionefirmavimus.  Adum  Monuchii  die  ly.  I cbr. 

5>.  Mart.  Anno  167J. 
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Traité  de  Renmiellemmt  d’Æiauce  entre  ans 
LOUIS  XIV.  «01*  f rance,  & CHA  K-^0- 
LES  XI.  Raide  Suede.  Fait  à Ter/ailies  le  167?. 
if.  lyfvril  «675.  Fredcr.  Leonard . r«.»c 
To«-V. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROI 
de  France  & de  Navarre  : Atousccuxqniccsprc- 
fentes  lettres  verront  ; Salut.  Aiant  veu  & examine 
le  Traité  conclu  & arrefteà  VcrfaiUcsle  aç.  jour  d’A- 
vril  de  ccttc  prefente  année  1675.  en  notre  nom  8c ce- 
lui de  nôtre  trcs-chcr  5c  tres-auré  Frere  5c  Coufin  le 

- Roi 


DE  TREVE,  D'ALLÏANCË,  &C. 


ANS  Roi  de  Suede  « par  nôtre  amé  & féal  Confciller  en 
«te  J.C.  tous  nos  Confeils,  Secrétaire  d’Erat  fie  de  nos  com- 
l67<.  «landcinctw le fîeur  Simoo  Arnaud  Chevalier  Scigoeur 
' * de  Pomponne  d'une  part  , 8c  le  ficur  Comte  Pierre 
Sparre  Baron  de  Croncbergh  Seigneur  de  Nasbi  8c  dé 
Berquara,  fitGrand  Maître  dePAreilleric  de  Suède, 

» d'aune  part,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpe&ifs 4 fie 
voulans  fâcisfaire  à l'obligation  en  laquelle  nous  (om- 
mes  enoésde  fournir  dans  le  tem  sde  quatre  mots  la  rati- 
fication dudit  Traite , donc  la  teneur  s’enfuit. 

La  mutuelle  fit  finiras  amiticquiaétc  depuis  long- 
tems  entre  les  Seremfliraes  Rois  de  France  fit  de  Suede, 
& qui  a été  fouvent  renouvel léc , ayant  rcceu  un  nou- 
vel accroifTcment  fie  une  nouvelle  force  par  le  Traité 
condud  en  dernier  lieu  à Stokolm  le  quatorzième  jour 
d’Avril  de  l'Année  167».  fit  l'intention  des  Rois  allies 
ayant  été  pour  lorsdcfe  communiquer  mutuellement 
leurs  avis,  fie  de  joindre  leurs  forces  fi  l’occalîon  s’eo 
prefentoit , tant  pour  entretenir  le  repos  public  dans 
J'Empire  , conformement  à la  Paix  le  Weftphalie  , 
que  pour  pourvoir  à leur  feureté  particulière  , fie  les 
choies  fc  trouvant  prefentement  dans  une  telle  fitua- 
tion,  que  IcfditsScrcnifltmes  Rois  ont  cftiméctrçnc- 
celfairc  dans  ces  troubles  de  l’Empire,  non  feulement 
de  s’en  tenir  à cette  première  Alliance , mais  encore  de 
l’augmenter  8c  de  la  rcnouvcller.  C’eft  pourquoi  le 
(îeur  Simon  Arnaud  Seigneur  de  Pomponne,  Con- 
cilier 8c  Secrétaire  d’Etat  du  Sereniüirne  8c  Tres- 
PuifTant  Prince  8c  Seigneur  LOUIS  XIV.  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roi  Trcs-Chrcticn  de  France  fie  de  Navar- 
re, au  nom  de  fa  Majcfté  Très -Chrétienne  : Et  le 
fieur  Pierre  Sparrc  Baron  de  Croncbcrg  Seigneur  de 
Narbi  8c  de  Barquara , Grand  Maître  de  l’Artillerie  de 
Suede  fie  Ambafladcur  de  G Majefté  Suedoife  en  Fran- 
ce, au  nom  du  Scrcniflîmc  Prince  fie  Seigneur  Char- 
IcsXI.  Roi  des  Suédois,  des  Goths  fie  des  Vandales, 
Grand  Prince  de  Finlande,  Ducd’Efcanic,  Eftonie, 
Livonie,  Carélie,  Brcme,  Verde  , S te  tin,  Poméra- 
nie, Caflubic  fie  Vandalie;  Prince  de  Rugen  , Sei- 
gneur d’Ingric fie  de  Vifmar;  comme  auflî  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  dcClcvcs 
fie  de  Monts,  en  vertu  dé  leurs  Pleins-pouvoirs  qu’ils 
fcfont  communiqués,  font  convenus  des  articles  fui- 
vans. 

I.  On  eft  convenu  en  premier  lieu  que  les  preceden- 
tes Alliances  faites  entre  les  ScrcnHljmes  Rois  de  Fran- 
ce fie  d!  Suède , conferveront  toute  leur  force  pour 
tout  le  tems  qui  y eft  détermine , fie  en  particulier  que 
les  articles  fccretsdui^.  Avril  1671.  qui  ont  été  faits 
pourtroisans,  feront  confirmés  fie  prorogés  par  cette 

. prefente  Alliance,  ainfi  ladite  Alliance  fera  obfervéc  à 
l’avenir  comme  clic  l’a  été  jufqu’l  prefentdans  tous  Tes  I 
articles , tant  publics  que  fecrets  , lî  ce  n’eft  cotant 
qu’il  y aurait  quelque  chofe  de  changé  parce  prefent  j 
Traité. 

I I.  Cette  prefente  Alliance  n’a  point  d’autre  but 
que  la  confervation  de  la  Paix  de  Weftphalie , fit  le  ré- 
tablificment  de  la  tranquillité  publique  par  une  Paix 
honnefte , (cure  2c  generale. 

III.  Pour  ce  qui  regard?  la  Paix  de  Weftphalie 
comme  les  Rois  Alliés  le  font  obligés  mutuellement 
par  lefdites  précédentes  Alliances , à maintenir  ladite 
Paix  dans  tous  fes  articles,  fie  principalement  à défen- 
dre les  droits  des  Etats  de  l’Empire  , au  fît  par  cetie 
Alliance  ils  s’y  obligent  d’autant  plus  étroitement , que 
dans  les  troubles  prclens , on  viole  les  droits  dcldits  E- 
Étti  de  l’Empire , fie  on  agit  contre  b difpolîtion  déb- 
oîté Paix  de  Weftphalie. 

IV.  Et  en  particulier  on  eft  convenu  qu’on  pour- 
voira  par  des  moiens  convenables  à ce  que  les  Etats  de 
&ïfcfcjoüiflcmdcIilibertédcla  Religion  conforme- 
ment au  Traité  de  Paix. 

V.  Outre  cela  le  Scrcniffime  Roi  de  Suède  aiant 
convoi  (fîncc  que  ceux  qui  lui  font  peu  affectionnez, 
ont  infête  & ajouté  dans  les  Alliances  qu’ils  ont  faites 
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avec  l'Empereur  ou  avec  d’autres  un  article  W public  t A N $ 
ou  fccreten  faveur  delà  Ville  de  Bremen,  A jugeant  de  J.  Ç1 
ainfi  à propos  de  prendre  garde  que  cela  relui  ôte  .fient 
préjudicie  en  rien  aux  droits  qu'itài  for  ladite'  Ville.  * " 
Pour  cct  effet  le  SerenilTimc  Roi  de  Fr^pcc  promet  aq 
berenillirbcRoi  de  Suède  fa  garantit  pour  détendre  tou's 
les  droits  qui  lui  appartiennent  Rrr  ladite  V tilt  de  Brç. 
men  , conformement  à la  diipolttion  de  ia  Paix  de 
Weftphalie.  . / -V  . " /.*, 

V I.  Et  afin  qu’on  connoîfleh  fin  cwe  a (Fc  (ftiûftiepip 
les  Rois  alliez  ont  pour  l’Empire,  lcRoiTreéCHW* 
tien  promet  que  d’abord  que  l’Empereur,  les  Princes 
fie  Etats  de  l’Empire  qui  font  er.ttés  dansia  Guerre  , 
voudront  quitter  les  armes,  renvoier  leurs  Armées  , 
firprotnettred'obfcrver  déformais  b Paix  de NX'cftph» 
lie,  il  retirera  en  meme  tems  fes  troupes  des  Terres  de 
l’Empire , il  rendra  les  places  qu’il  y aura  prife«,  8c  don- 
nera outre  ce  une  faiisfaâion  convenable  pour  les  per- 
tes qu’il  aura  caufées  , pourveu  que  l’Empereur,  le 
Roi  Catholique,  fit  les  Etats  Generaux  fa  lient  la  mê- 
me chofe. 

VJI.  Enfuite  il  fera  facile  aux  Seigneurs  Electeurs  de 
T rêves  8c  Pabtin  de  fc  réconcilier , d’avoir  la  Paix , fie 
de  rentrer  dans  leurs  Places. 

VIII.  Les  Villes  d’Alfacc  jouiront  auflî  de  leurs 
Droits  8c  Privilèges,  conformement  au  Traite  de  U 
Paix  de  Weftphalie* 

IX.  Et  pour  faire  connoître  le  defir  qu’on  a de  pro- 
curer b Paix,  le  Scren.  Roi  de  Suède  promet  que 
quoiqu'il  air  eu  un  véritable  dépbifir  de  voir  que  tous 
les  foins  qu’il  a pris  pour  faire  ceiTcr  b Guerre , aient  été 
inutiles  jufqu’à  prefent , fie  qu’elfon’a  fait  que  s'éten- 
tendre  plus  loin,  l’Empereur,  le  Roi  Catholique  fie 
quelques  autres  Princes  aiant  pris  les  31  mes,  il  emploie- 
ra pourtant  encore  tous  fes  foins  par  le  defir  qu'ila  de  la 
tranquillité  publique,  tandis  qu’il  pourra  en  cfperei 
quelque  bon  effet  pour  la  Paix , fit  fc  1er  vira  de  tous  les 
moiens  polliblcs  pour  conduire  les  chofes  avec  b grâce 
de  Dieu  en  cet  état,  8c  délivrer  au  plûtqt  U Chrétienté 
des  maux  de  b Guerre. 

X.  Le  RoiTres-Chrcticn  aiant  pour  agréables  cet 
cmprefTemens  du  Roi  de  Suede  promet  qu’il  accordera 
volontiers  tout  ce  qui  pourra  fervir  à faire  une  jufte  fie 
honnefte  Paix,  8c  qu’on  pourra  nifonnablcmcnt  atten- 
dre de  lui , fie  que  pour  cet  effet  il  donnera  déformais 
comme  il  a déjà  fait  toute  forte  de  facilité  pour  les  préli- 
minaire s de  b Paix. 

XI.  Et  afin  que  b negotiation  de  b Paix , ou  il  y a 
eu  jufqu’à  prefent  tant  de  difficultés  puiffe  aller  plus  vi- 
te, fie  qu'on  empêche  d'agir  ceux  qui  voudraient  la 
retarder,  fie  que  b tranquillité  (oit  conlervéc  dans  l'Em- 
pire, fan  scontrcvcnir  aux  Traites  de  Weftphalie,  le 
Roi  de  Suede  non  feulement  promet , comme  il  eft 
porté  par  les  anciennes  A Ubnces,  qu’d  prendra  les*r- 
tncs  contre  celui  ou  ceux  dans  l’Empire,  qui  contre  la 
difpofition  de  b Paix  de  Weftphalie  feroot  la  Guerre 
au  Roi  Très- Chrétien,  ou  donneront  du  fccoitrsàfcs 
ennemis,  mais  outre  ceb,  il  promet  pat  cette  Allian- 
ce que  fi  l’Empereur , les  Electeurs  * ou  queîquo 

Eut  dam  l’Empire  , tachent  d’Empccher  ou  dcrc-  * 
jetter  des  conditions  raifonnables  de  Paix  , il  pren- 
dra auffi  pour  ce  fojec  les  armes  contre  lui  fie  conttti 
eux. 

XII.  Et  afin  qu’on  ne  croie  pas  que  le  Roi  Trcs- 
Chrcticn  refufe  d’accorder  lui-même  ce  qu’il  fouhaito 
de  fon ennemi,  il  promet  qu’il  rendra  rres-volonticr* 
b Paix  à la  Chrétienté  d’abord  qu'il  pourra  obtenu  de 
juftes  6c  équitables  conditions , & que  de  fon  cote  il 
obfervera  inviobblement  les  Traités  de  Munfter  fie 
d’Ofnabnig. 

X I I I.  Les  chofes  étant  prefentement  dam  un  éuC 
que  le  Screnilfime  Roi  de  Suède  a été  obligé  de  prendre 
les  aime*  en  vertu  des  Allianccsavcc  le  Roi  Trcs-Chi  c- 
tien  contre  Monficur  l’Elcétcur  de  Brandebourg,  fie 
qu’il  paroît  qu’il  aura  à foûtenir  une  grande  Guerre  d« 

Yy  1 soûl 
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"TRAITEZ  DE  PAIX, 

A >45  tous  les  Alliésdudjt  Prince  qui  le  menacer#  oavertc- 
dc  J.  C.  ment  de  toute»  parti.  C’eft  po«r  ceh  que  s'il  arrive 


16-  < fiUe  *^u*»  Iir’nce’  ou  Ela*  Prt,nn«  les  arme» 

i * contre  le  Sercniflime  Roi  de  Sticde , oo  i raifort  de 
l'Alliance  qu'il  a avec  le*  autres,  ou  a caufe  dcbprr* 
fente  Alliance,  ou  des  precedentes  entre  les  Wcnifft- 
mes  Rois  de  France  8c  de  Suède , & a cauk  des  entre- 
prifes  qufon  aura  laites  en  venu  d'iccHe»,  ou  fous  fout 
autre  prétexte  que  ce  foit , pour  lors  le  Scrmi  firme 
RoideFiancfftçardcra  publiquement,  celai  qui  fera 
une  telle  ennept  île  comme  fon  ennemi,  8t  rart.vjuera 
par  lui  & par  fes  Alliés , par  Mer  8e  par  terre  avec  le  plus 
de  force  qu'il  pourra , & félon  l'exigence  du  péril , & 
ne  ceflerapa*  de  lui  faire  la  guerre  qu’on  n'aie  rétabli  la 
Parie , 8c  fatisfait  entièrement  au  Sereuifiime  Roi  de 
Suède. 

XIV.  EtafinquelcScrerillïmc  Roi  de  Suède  puif- 
iefoûtenir  tous  les  efforts  que  lès  ennemis  pourront  fii- 
re  contre  lui  , le  Scrcmlfcmc  Roi  de  France  promet 
qu'il  emploiera  cous  les  foins , afin  que  les  autres  Prin- 
ces & Eu  is  joignent  à tems  leurs  armes  à celles  du  Scre- 
niûïmc  Roi  de  Suède,  Se  lui  donne  deslecours effi- 
caces. 

XV.  Comme  Je  Scrcniflimc  Roi  de  Sticde  fera  obli- 
gé de  faire  de  plus  grandes  dcpcitfn,  on  eft  convenu 
■quepourlefoulagcT,  fa  .Majefié  Trcs-Chréritnnc  fin 
donnera  toutes  les  années  à commencer  du  14.  jour  de 
Janvier  de  l’année  courante  1675.  jufqu’à  la  fin  delà 
Guerre,  ou  tandis  qu'il  faudra  avoir  des  troupes  en 
état  de  s'oppoler  aux  ennemis,  00  de  les  attaquer  con- 
formément à la  dilpofitiondc  l'Alliance,  même  pen- 
dant que  l'amnifiie  Jurera,  s'il  arrive  que  du  commun 
eonler-tctnem  des  deux  Rois  allies  on  l'obtienne  , 
huit  cent  mil  richcdals  dans  la  banque  de  la  manière, 
*ix  termes  8c  beux  exprimés  dans  les  Traités  pré- 
cédent 

XV I.  Si  quelques  Princes  on  Etats  dans  l'Empire 
veulent  garder  la  neutralité,  ibpouiront  lefjircavec 
toute  liberté  , ri  ils  ne  recevront  pour  cela  aucun 
dommage  des  armes  des  Rois , mais  plutôt  ils  con- 
noirront  par  Ü qu'on  n’a  en  veuë  dans  cette  Allian- 
ce que  de  létablir  U liberté  8c  le  premier  Etat  dans 
l'Empire. 

XVII.  Er  parce  que  le  principal  but  de  cette  A (fian- 

ce, eft  que  la  Paix  loir  rétablie  dans  l’Empire,  le  Se 
reniihmc  K 01  de  Sut  de  veut  exprefTrmem  que  comme 
il  aura  pris  les  armes  en  vertu  de  fa  premier  cou  de  cet- 
te prefeme  Alliance  , il  lui  foit  libre  de  les  quitter  , 
d’aoord  qu'on  pourra  obtenir  une  jufte  Paix  dans 
l’Empire.  / 

X V 1 II.  On  ne  fera  pourtant  aucune  convention , 
foit  de  Paix  ou  de  Trêve  que  d'un  commun  con  fente- 
ment  , après  une  CuisfacHoo  convenable  , 8e  avec 
! mcluiion  de  l’autre  Allié  , comme  il  eft  exprimé 
dans  l'Article  huitième  de  l’Alliance  fecrcte  de  l’annct 
1671. 

XIX.  Pour  ce  qui  regarde  la  maniéré  dont  on  agira 
dam  la  Guerre,  on  en  conviendra  félon  que  l'état  des 
chofes  le  demandera 

XX.  Cetrc  Alliance  exprimée  dans  la  preeedeni 
articles  durera  toujours,  en  ce  qui  concerne  l’obferva- 
ôonde  la  Paix  de  Weftphalie,  & en  tant  quelle  eft 
faite  pour  procurer  la  Paix  8c  pour  apparier  les  troubles, 
jufqtr aeeque  la  prtfente  Guette  & tous  les  driferens 
avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  foit , aient  été  tcrmri 
nés  par  b paix. 

XXL  On  donnera  réciproquement  les  ratifica- 
tions de  la  prefence  Alliance  dans  quatre  mois  , i 
compter  du  jour  qu'elle  (cri  (ignée , ou  plutôt  f»  fai- 
re fe  peur. 

Eu  foi  dequoi  8e  pour  lui  donner  plus  de  force , 
nous  avons  (igné  les  articles  ci-dcflu* , en  vertu  de  nos 
Pleins,  pou  voua.  Fait  i VcrMles  le  a j . du  mois  d' A - 
vfil  i67  *. 
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Troitè  entre  CHRISTIERNE  V.  Roi  d* 
Uanevtarc  & le  Duc  de  HOLSTEIN 
GOTTORP , fou  à Rewfoovrjt , vers 
U fin  de  "/um , 1674.  Tradu&ion  Fran- 
çoifedu  Mercure  Hollandois  de  1675. 
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Afajefle ayant  cependant  fait  venir  aupre's  d' Ella 
ïJAfonf  te  Duc  de  Holpcyn  Gottorp  avec fort  Chan- 
celier K ir  t mon  C?"  fes  deux  fit/,  U leur  fit  propojêr  le/ 
peint  1 [vivants , apt  es  qu’il/  forent  comparus  pour  pa- 
rachever le  Traite.  1.  Que  le  Duc  cedaroir  au  Roy  le 
Bailliage  de  Swabfiadc.  a.  Qu’il  reccvron  l'invertie 
turc  de  Sa  Majefié.  j.  Qu’il  luy  cedcroit  Tonnin- 
gen  pour  plus  grande  arturancc  du  Traité.  4.  Qu  fl 
remctfbir  entre  les  mains  de  Sa  Majefié  toute  la  Mi- 
lice qo’il  avoit  fous  les  armes.  5.  Qu’il  ne  feroie 
aucune  Alliance  fans  la  participation  de  Sa  Ma;.  C. 
Que  Sa  Mai.  aoroic  le  commandement  abfolulur  tou- 
te la  Noblcfie.  7.  Que  la  Dicttc  le  ricudroit  tou- 
jours a Coppcnhagae. 

Là-de  fm  le  dit  Duc  s'accorda  quelques  jours  après 
avec  Sa  Atajeffe'  en  la  maMere  pavante.  1.  Que  le 
Bailliage  de  Swabftadt  feroit  rétabli  au  même  état  qu'il 
.ivoit  été  accorde  par  les  Députés  de  pan  8c  d’autre  co 
l’an  I<*j8.  z.  Que  Tonningcu , avec  toutes  les  an- 
tres Places , (croit  remis  entre  les  mains  du  Roy  juf- 
qu’l  la  fin  de  la  guerre.  Que  comme  Membre 
de  l'Empire  , il  joindroir  fes  T roupes  a celtes  de  Sa 
Majeftc  pour  h derfenfe  dudit  Empire.  4.  Qu’il  tic 
feToit  point  d*  Alliance  avec  d’aurtes  Princes  au  prejiv 
dree  de  Sa  Majefié  Impériale,  de  l'Empire,  ni  dcDj^ 
nemarc,  & 5 . Qye  les  Bailliages  de  RhibecdtTre- 
tow  , oui  étotent  à li(y  , payetoient  tous  les  mois 
8000.  écus  de  contribution.  Lt  Roy  U-deffl*  fit  met- 
tre une  G arm  fors  de  5000.  hommes  dans  Ton. -ungett fout 
le  Gen.  Ma}.  Rofascrans  , CT  A en  retourna  a Cop- 
penhxeue  le  24.  pour  être  de  retour  dans  1 5.  jours  4 
Renfancrg , cf  le  Duc  de  H ol frein  / en  retour ita  a Sltef- 

CXXXllt. 


Capitulations  & Articlts  de  faix  entre  le  \ ns 
Roy  de  la  GRAND  BK.F.TAGNE,  <Je  JC. 
France  , & Irlande  dre.  & le  Sultan  de  167». 
L'Ii  MPIK.E  OTTO  MAN.  awfi  qu'ils  ' 
ont  ejte  augmentez  & changez  daus  lis  temps  dHiur 
de  divers  s/miajjadem  s.  Fait  au  Mots  de  11  ,T 
Septembre , 1675.  Manufçript.  . 

QUe  les  pr^frm  Artides  foient  oblcrvcz  ronfut, 
merneiK  à mon  commandement  Impérial  fie 
qu'on  ne  permette  aucun  Aile  qui  y (bit  couuùte. 

MAHOME  T. 

LE  Commandement  de  cette  haute &:  m.ijcfhie*- 
fe  fignaturc  Impériale  , prïfervcc  8c  exaltée  par 
la  providence  Divine  , dont  le  triomphe  3c  la 
gloire  (ont  reuommees  par  tout  le  monde  , parla  fa- 
veur du  confervareuf  de  routes  choies , fie  (a  m ferf- 
corde  , 8c  grâce  du  mifcncordicux,  moy  qui  fuis  )è 
pu: fiant  Srigneur  des  Seigneurs  du  monde  , dont  le 
nom  cft  formidable  lur  terre,  Difiributcur  de  routes 
les  Couronnes  Je  l'Univers  , Sultan  Mahomet  ^Ian , 
fils  de  Sultan  Ibrahim  Hau , fils  de  Sultan  Ahmct  Han, 
fils  de  Sultan  Mahomet  Han,  fils  de  Sultan  Murat 
Han,  fils  de  Sultan  Sclim  Han,  fiU  de  Sulun  Soliman 
Hân,  filj  Je  Sultan  Sclim  Han. 

Ab 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


AN  S ' Au  (^orrrthr  entre  les  grand»  Princes  de  Jefus , re- 
**).  C.  eeré  par  le*  hauts  potentats  des  peuples  du  Mcfüe, 
ié7f.  fctrl  Jircôenf  des  affaires  importante*  de  la  nation  Na- 
Saréeime,  fêrgnrur  des  limites  de  la  bieufrance  , te 
Phonneur de  h Grandeur,  8c  de  b Renotnti>d«  Char- 
les fécond,  Roy  d’Anglréme  êc  éftfeoffc  , c’eft-à- 
dirc  de  la  Grand  Bretagne  France  te  Irlande  , les  in- 
ternions & enrreprife»  duquel  le  Dieu  tout  pm  fiant, 
poifTe  terminer  avec  bon  heur  , 8e  faveur , 8c  arec 
lHlomination  de  ià  teinte  volonté. 

La  Reyne  defdhs  Royaumes  a autrefois  envoyé 
piuficnrs  de  (es  Gentilshommes  de  réputation , 8e  des 
perfonnes  de  qualité,  avec  des  Lettres  8c des  navires, 
a cette  haotc  porte  Impertallc  ( qui  eft  le  refuge  des 
Princes  du  monde , & la  retraite  des  Rois  de  tout 
l’univers)  dans  les  heureux  temps  de  la  fameufcMc- 
moirc  de  mes  predccefleurs  , qui  font  à prêtent  placez 
dans  le  Paradis,  dont  les  âmes  ibiem  remplies  de  mt- 
feri corde  divine;  lefqoels  Gentilshommes,  Arpréfens 
ont  écé  agréablement  reçûs , déclarons  ÔC  propolans  an 
nom  de  ladite  Reine  , une  bonne  8e  ferme  paix , te 
fini  amitié  parfaite,  8e  demandans  que  les  fujets  pdf. 
font  avoir  la  liberté  de  venir  d’Angleterre  en  nos  Pons. 
Nofdits  prcdecefTcurs  d'beureufè  mémoire  accordè- 
rent en  ccs  temps  là , leur  permiffion  Impériale  , Sc 
mirent  entre  les  mains  de  la  nation  Ancloifc,  divers 
Mandemem  Impériaux  & fpcciaux  , afin  qu’ils  pût* 
fcnt  feureincm  8e  librement  aller  , te  veuir  en  ces 
Etats , te  que  dans  leur  chemin  8e  paltege  eu  allant 
ou  retournant  foit  par  Eau,  ou  par  terre,  ils  ne  puf- 
fcnt  être  molertez  ni  empefehez  après  lequel  temps , 
du  viyant  de  notre  grand  Pcre,  Sultan  Mahomet  Han, 
de  fameufe  mémoire  (à  l’ame  duquel  l'ablôlution di- 
vine foit  donnée)  étant  demandé  de  nouveau,  que 
les  fujets  Marchands,  ÔC  leurs  interprètes  pû fient  li- 
brement 8e  fcinement  venir  traffkpacr  8e  négocier, 
par  tous  les  endroits  de  fes  dommainev  Impériaux , 
8e  que  les  memes  Capitulations,  te  autres  privilèges 
8e  mandemens  Impériaux,  que  ceux  quiavoient  ellé 
accorder  aux  Nations  des  Rois  8e  Princes , qui  étoient 
en  paix  8e  amitié  avec  cette  haute  Porte  , comme  la 
France  J Venife,  la  Pologne,  8e  autres  pôffcm  auffi 
être  accorder  , aux  fujets  de  ladite  Reint,  8c  i fous 
autres  qui  viendroient  foos  la  bannière  d'Angleterre , 
en  Conformité  de  laquelle  rcquefte  , les  Capitula- 
tions Impériales,  Se  Privilèges  qui  fofvent  forent  don- 
nez  8e  confirmez  par  nos  predccefleurs  de  fàmeufe 
mémoire,  e’eft-à-dire,  il  eft  Commandé  8ec. 

’-f.  Que  ladite  nation  , Se  les  Marchands  Anglois, 
8e  route  autre  nation  , ou  Marchands  qui  font  on 
viendront  fous  la  bannière,  ôe pvoteéHon d'Angleter- 
re , avec  leurs  navires  grands  te  petit»,  marebandt- 
fèa,  Eflè&s,  8e  tous  leurs  autres  biens , pourront  en 
tout  temps  feulement  pafter  en  nos  mers , êc  aller  8e 
venir  en  toute  fenreté  8e  liberté  en  tous  endroits  des 
limites  Impériaux  dé  nos  Etats  , de  telle  forte  que 
qui  que  ce  foit  de  la  nation  , ni  fes  biens  8c  efTedàs 
ne  recevront  aucune  mokflation  tif  empêchement 
dé  quelque  perfonne  que  ce  foit. 

II.  Que  ladite  nation  pourra  de  la  même  manière, 
fenrement  8e  librement  aller,  8e  venir  par  terre,  par 
tous  les  Limites  Impériaux  de  nos  Etats,  de  telle  forte 
qu’il  ne  fêta  fait  , ni  donné  aucune  injure , trouble 
ni  empêchement  aux  perfonnes , belles , biens , eÉfcéb 
de  ladicc  nation  mais  au  contraire  qu’elles  pourront 
«n  tout  temps  librement  8e  fêuremenc  rraftiquer  com- 
me il  leur  plairra  ch  tons  les  endroits  de  nos  Etats. 

" III.  Arrivant  que  quelques  perfonnes  de  ladite 
Nation  venant  par  terre  en  nos  Etats,  on  pafFamen 
d'autres  païs  foient  retenues  ouarrefiées  par  quelques 
uns  de  nos  Minières,  ccs  perfonnes  I*  feront  remifes 
en  pleine  8e  entière  liberté  , rw  recevront  plus 
enluire  aucun  empêchement  en  letfl» voyages.  I 

IV.  Tous  nayires  ou  vaiffinux  Anglois , grands 
o*  petit»  pourront  en  tout  temps  venir /•ftenuete» 
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quelque  Port  8e  Havre,  que  ce  foit  de  nos  Etats,  Ôe  ANS 
en  pourront  partit  quand  il  leur  plaara  , fans  retarde-  "c 
ment  ni  empêchement  de  quelque  perloutK  que  ce  1675. 
(ou.  /Pftr.i' 

V.  Qoe  s’il  arrive  quelque  accident  à aucun  vaif- 
feau  Anglois,  grand,  ou  petit,  par  lepenldcUtncc 
au  par  quclqu’autre  necefErc  , fous  les  V aideaux  tant 
Impériaux  que  ceux  qui  appartiendronr  à des  particu- 
lier» , qui  en  feront  prés  ; comme  au  fit  tous  autres 
Vailfcaox  qui  naviguerons  fur  les  mer»,  te  au  lieront 
à portée  de  les  fecourir , fuient  tenus  de  leur  donner 
aide  ôc  aililbnce,  8e  quand  ils  feront  entrez  dnnsnos 
Ports  ou  Havres,  ils  y pourront  demeurer  aufii  long- 
temps qu’il  leur  plaira  y y acheter  toute  fort»  depro- 
vifions,  8e  autres  choies  neccllàirespour  leur  argent, 
de  y pourront  faire  aiguade,  faus  aucun  trouble  ni  em- 
pêchement de  quelque  perforine  que  ce  fait. 

V L S’il  arrive  que  quelque»  unsoc  leurs  navires  qui 
auront  échoué  par  coupelle , ou  auront  été  endom- 
magez par  quelque  autre  accident  , ioienc  jette*  foc 
les  cote»  de  nos  Etats,  cous  les  Beglcrbeys,  Caddécs, 
Gouverneurs,  Manières  8c  autres  perfonnes  qui  fo 
trouveront  à portée  de  les  fecourir  feront  tenus  du 
leur  donner  aide  , & alfiilanec  , Se  tous  les  biens  8c 
marchandées  , qui  en  feront  fauvccs  feront  rendue» 
aux  Anglois,  8c  s’ils  font  informer  qu’on  ait  dérobé 
ou  enlevé  quelque  partie  de  leurs  biens  & marchait- 
dites,  rioidirs  Minillros  en  feront  une  oracle perqm- 
fîtion  & recherche  , avec  toute  la  diligence  poilible, 
pour  trouyer  8c  recouvre t leldirs  biais  8c  marciuui- 
diiés  , ôe  les  teiliuiet  aux  Anglois. 

VIL  Le*  Maictunds  Anglois,  leurs  Interprètes, 
Courtiers  Se  tous  autres  lujets  de  la  même  Nation, 
pourront  en  toute  fcurcté,  Se  liberté,  aller  8c  venir» 
par  uicr  ou  par  teirc,  dans  tous  les  ports  de  nos  Etats, 

Sc  en  partir  quand  il  leur  plaira  pour  retourner  en  leur 
pas,  8c  nous  taifons  de  fientes  à tous  nos  Bcgicrbegs , 
Miniflrcs,  Gouverneurs , 8c  autres  Officiers,  Capi- 
taines, de  navires,  8e  à tout  nos  autre*  fujets  EfcU- 
ves,  de  mettre  la  main  fur  leurs  per  lot  mes  ou  bien» 
ni  de  leur  faire  aucun  tou  ni  infocc  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foit. 

VIII.  Arrivant  que  quelques  Anglois,  foit  I cau- 
fe,  de  fe»  propres  debces,  ou  pour  s’étre  rendu  cau- 
tion, s’abteuu- , ou  fe  fauve  du  Paît  ou  bile  banque- 
route , le  créancier  ne  poussa  avoir  fou  recours  que 
contre  ion  debiteur  , & non  pas  contre  aucun  autre 
Anglois;  Et  au  cas  que  le  créancier  n’ait  pas  dactc» 
on  oiilct  authentique  de  camion  fait  par  un  autre  An- 
gluis,  il  ne  pourra  pas  avoir  aucune  prétention  Con- 
tre aucun  autre  Anglois,  pour  le  payement  de  ce  qui 
lui  (tradeû. 

IX.  En  toutes  cames,  affaires,  Si  incidensqui  ar- 
riveront entre  ladite  nation  , les  Marchands»  inter- 
prètes 8c  Courriers  ai  ierviceucs  8c  quelques  autre» 
perforine*  que  ce  foie  de  la  même  nation , c’cil-à-dire 
en  rendant  ou  recevant  caution,  ou  fcurcié  en  ma- 
tière de  debtes,  ou  de  crédit,  8c  entoures  antres  qui 
appartiennent  aux  Miniflces  de  la  foy  8e  de  la  juflice, 
le»  parties  pourront  tousjonr»  ai  celle*  occalionj  *’a- 
drciTcx  au  Caddéc,  qui  efl  le  juge  de  la  Loy^  &p*(2èt» 
une  convention  ou  aéic  auilioiuque  8c  public  en  pte- 
fencedetcfmoins,  cc  après  l’avoir  fait  cnregiflcr,  ai 
tirer  une  expédition  qui  fera  gardée  par  les  parties, 
afin  que  fi  à l’avenir  il  anivoit  quelque  different  ou 
prétention  entre  Icfdites  parties  eiles  pillent  toute» 
deux  avoir  recours  à ladite  convention,  & ici c:  ôe 
au  cas  que  la  prétention  fe  trouve  conforme  à la  ccncu» 
de  la  Convention  qui  aura  été  cnrcgi&iéc  , clic  aura 
fon  cffcél,  conformement  à la  convention-  Mais  file 
Demandeur  n’cfl  pas  muni  , 8e  n a pas  ei>  fes  nuins 
un  tel  aétc  public  , Se  ne  produit  que  des  témoin» 
partiaux  qui  ne  depofent  que  des  vendes  ôe  des  prétex- 
tes, Nos  Miniflret  n’y  auront  pas  egard,  niait  il»  fui* 
vrooc  fade  authentique  regiftté. 
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X.  Et  fi  quelque  perfonne  de  l’étendue  de nos  E- 

tats  accule  quelque  Anglois  de  lui  avoir  fait  tort,  Ce 
que  pour  ce  fujet  il  prétende  d’agir  contre  lui  par 
vuye  de  violence  , ou  de  témoins  partiaux  , nos  MU 
ni  lires  ne  les  écouteront  pas  & ne  les  recevront  pas  à 
en  faire  les  preuvespar  ccttc  voyc  là,  mais  l’ Ambafia- 
deur , ou  le  Conful  de  la  nation  Angloife  en  feront 
informez  , afin  qne  J’afîàire  puifle  être  décidée  avec 
fâ  participation , & en  (à  prélcnce , 8c  que  les  Anglois 
puilTenr  tousjonrs  avoir  recours  à leur  appui  5c  pro- 
teélion.  • 

XI.  Si  quelque  Anglois  qui  aura  commis  qnelqae 
offaife  , lait  en  forte  de  fc  fauver  ou  de  s’absenter , 
un  autre  Anglois  qui  n’aura  pas  été  fâ  caution , ne 
fêta  pas  pris  ni  mokfté  pouc  lui. 

XII.  Tous  les  Anglois  t ou  fujets  du  Royanme 
d’Angleterre,  qui  fcronc  trouvez  Efclaves  dans  l'éten- 
due de  nos  Etats,  ou  qui  feront  demandez  parl'Am- 
bailâdcur  , ou  Conful  de  1a  nation  Angloife  feront 
tenus  de  faire  dcüemcnt  examiner  le  fait,  Ce  ceux  qui 
Ce  trouveront  être  vrais  fujets  de  l’Angleterre,  feront 
remis  en  liberté  5c  delivres  entre  les  main» de  l’ Am- 
balfadcur  ou  du  Conlul  Anglois. 

XIII.  Tous  les  Anglois  , 5c  tous  autres  fujets  de 
la  Couronne  d' Angleterre  , qui  demeureront  & reli 
derunt  dans  nos  Etats  (bit  qu’ils  fuient  matiez  , 01 
qu’ils  ne  le  fuient  pas,  pourront  y ttafiiquer,  vendre 
Ce  acheter  (ans  qu’on  leur  demande  aucune  taxe,  qu’on 
nomme  Hatach,  ou  taxe  Capitale. 

XIV.  Les  AmbaflâJcurs  d’ Angleterre  rcfiJanr  en 
Alcp  , Alexandrie,  Tripoli  de  Surie  , ou  à Tunis, 
Alger  , Tripoli  de  Barbarie,  aux  Smirncs  , dans  les 
potts  du  Cane  , on  en  quelque  autre  endroit  de  nos 
Etats  , pourront  établit  des  confuls,  comme  il  leur 
plairra,  5c  pareillement  les  depofer,  ou  changer,  & 
en  éublir  d’autres  en  leur  place,  & pas  un  de  Nos  Mi- 
ru lires  ne  pourra  s'y  oppufer,  ni  refuier  de  les  acccp- 
ur. 

XV.  En  toutes  matières  concernant  la  Loy , & b 
jolticc,  entre  1a  Nation  Angloife  , Ce  quelque  autre 
naiion  que  ce  foir,  les  juges  ni  aucuns  autres  de  nos 
Minières  ne  pourront  procéder,  5c  donner  fentence 
en  l'abfence  de  leurs  interprètes. 

XVI.  Arrivant  quelque  different  entr’eux- mêmes, 
la  dccifion  en  fera  entièrement  lai  (Te  c à leur  Ambaf- 
fadeur,  ou  Conful  conformement  à leur;  droits  &à 
leurs  Lois,  5c  nos  Minières  n’en  prendront  aucune 
Connoiflânce. 

XVII.  Nuftre  Armée  de  gaietés , les  navires,  ou 
autres  vaifleaux  de  nôtre  Empire,  qui  rencontterout 
ou  trouveront  en  met  des  navires  Anglois  , ne  leur 
donneront  ni  feront,  ui  ne  fou  (friront  qu’il  leur  (oit 
fait  la  moindre  injure  ni  trouble  , ui  ne  les  retien- 
dtont,  ne  leur  demanderont , prétendront,  oupren* 
dtont,  aucune  choies  d'iceux  i mais  les  fal  lieront,  Ce 
i*Irooigncront  une  bonne  5c  mutuelle  amitié  les  uns 
aux  autres  fans  aucune  offenfe. 

XVIII.  Tous  les  Privilèges  particuliers  & Capitu- 
lations qui  du  tems  paifé  ont  été  accordées  aux  Fran- 
çois , aux  Vénitiens,  ou  à toute  autre  Nation chré- 
tienne que  ce  foit  , dont  le  Roi  ctoir  en  paix , Ce 
amitié  avec  la  porte  , font  donnez  Ce  accordes  de  la 
même  manière  à la  Nation  Angloite:  afin  qu’a  l’ave- 
nir, la  teneur  de  notre  preiente  Capitulation  Impé- 
riale puifle  erre  en  tout  temps  obfcrvcejpor  route  forte 
de  perfonnes  5c  que  perfonne  rtc  puifle  en  aucune 
manière  prétendre , fous  quelque  prétexte  que  ce  foir 
y contrevenir  ni  1a  violer. 

XIX.  S'il  fe  trouve  que  des  Pirates  , ou  codai  rts 
Levantins,  qui  infeflent  ccs  mets  avec  leurs  frégates 
aient  enlevé  quelque  Vaiûcau  Anglois,  ou  qu’ils  ayent 
dérobe,  ou  pille  leurs  marchandées,  Sccfliéb,  Com- 
me a u fia  s’il  le  trouve  que  quelques  uns  aient  enlevé 
de  force,  les  biens  de  quelque  Anglois,  en  aucun  j 
endroit  de  nos  Etats  , nos  Miuiflrcs  tettwn  tenus  de 


faire  toutes  les  diligences  po fiables,  po«  trouver  ceux  A NS 
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les  navires,  & les  marckandifcs  , Ce  tout  ce  qui  aura 
été  enlevé  à ceux  de  la  nation  Angloife  leur  loir  in- 
continent, diiement  Ce  abfoluemcnt  reftitiic. 

XX.  Tous  nos  Bcglctbcys , Capitaines , Maîtres  de 
navires  Impériaux,  & autres  juges  particuliers,  Gou- 
verneurs , Officiers  de  Douanes , Fermiers , 5c  tous  nos 
autres  Sujets  , Ce  Efclaves  obcïront  en  tout  temps  5c 
fatisferont  à la  teneur  de  nos  prefemes  Capitulations, 
confirmées  par  ferment,  & cultiveront  avec  toute  forte 
de  refpcét,  J’amitiè,  Ci  bonne  correfpondancc  établie 
entre  les  deux  parties  chacun  en  droit  (oi  ; fe  gardant, 
avec  un  foin  particulier,  de  commettre  aucune  action 
qui  y foit  contraire;  Et  tant  5c  fi  longuement  que  ladi- 
te Reyne  d’Angleterre  fe  montrera  Ce  demeurera  en 
Paix , Amitié , Ce  Alliance,  ferme , confiante, 5c  fince» 
re  avec  nous,  conformemcntauprefentTraitcd'Ami- 
tic  , & à la  finccrc  Ce  bonne  correfpondancc  , nous 
promettons  pareillement  de  nofirc  côté  réciproque- 
ment, que  la  prefente  Paix  , Amitié,  Articles,  Ca- 
pitulations, & Correfpondancc  , en  la  forme  cy-de- 
vant  écrite  fera  maintenue  , obier véc  5c  rcfpcftcc, 
pour  jamais  , Ce  que  perfonne  ne  contreviendra,  ni 
dcfobcïra  à aucune  partie  d’icelles  , tous  lefqucls  articles 
de  Paix  5c  d’Amitié  fus  déclarés  ont  été  condus,figncz, 
accordez,  5c  confirmez  par  une  Capitulation  Impéria- 
le, par  nos  Predcccflcurs  d’hcureulc  mémoire. 

Depuis  lequel  temps , fa  MajcAé  d’Angleterre  Jac- 
ques qui  eft  deccdc  du  temps  de  Sultan  Achtnct  Han 
nôtre  Grand  Pcred'heureufc  Mémoire,  ayant  envoyé 
à nôtre  Thrônc  Impérial,  des  Ambafladeurs  avec  des 
lettres,  5c  des  prefens  qui  éroient  très- agréables,  5c 
ayant  demande  que  U Paix  5c  Amitié  déjà  contrariée  ,5c 
la  bonne  corrcfpon  Jance  établie  avec  nos  Ptedcccflcurs, 
flclcs  Capitulations,  Articles , 5c  Privilèges  cy-defius 
tranfetits  fuflent  derechef  ratifiez  fie  ladite  Paix  5c  Ami- 
tié renouvelle*?:  requérant  en  o atie  que  quelques  articles 
tres-necellàircs  tuikm  adjoufiez  audites  Capitulations  j 
la  demande  de  fa  M ajefté  ayant  été  dedarée,  en  la  pre- 
fence  Impériale  de  Sultan  Achmet  Han  , nofircdic 
Grand  Perc , elle  fur  incontinent  accordée  : 5c  il  or- 
donna , Ce  commanda  exprefTémenc  que  ladite  Paix  5c 
Amitié,  fuflent  rcnouvellccs 5c fortifiées  , 5c que  les 
anciennes  Capitulations  5c  Privilèges  fuflent  confir- 
mez: Ce  que  fesnouveaux  articles  demandez  fuflenc  in- 
férez 5c  adjoufiez  aux  Capitulations  Impériales: accor- 
dant en  outre  à la  nation  Angloife  tous  les  autres  articles 
5c  privilèges  qui  avoienr  été  donnez  , 5c  inférez  dans 
toutes  les  autres  Capitulations  faites  avec  les  autres  na-r 
rions.  Potentats,  ou  Princes,  qui  croient  en  Paix 5c 
Amitié , avec  U Pone  Impériale , 5c  par  ce  Comman- 
dement Impérial,  il  ordonna  que  toutes  perfonnes 
obéiflcntauxditsCommandemens  Impériaux,  Ce  que 
la  teneur  en  faft  dcüemcnt  obfcrvée.  Les  articles  fui- 
vans  furent  ceux  qui  furent  eu  ce  tenu -U  accordez  fie-, 
adjoufiez  aux  Capitulations. 

XXI.  Que  nos  Minifircs  ne  demanderont,  ni  ne 
prendront  de  ladite  Natiou  Angloife  aucune  Douane,  ni 
autres  Droits  pour  tous  les  Ecus  blancs,  ou  fcquius,: 
qu’eux,  ou  quelques  aurres  perfonnes  que  ce  foir  por- 
tant la  bannière  d’Angleterre  apporteront , ou  ttanA 
porter  ont  de  place,  en  place,  ou  porteront  hors  de  nos 
Etats,  5C que ny  Beglcrbeys,  Beys , Coddéci , Trefo- 
riers,  Maîtres  de  monnoyes  ni  autres  ne  prendront  ni 
ne  demanderont  à ladite  nation  , ni  Ecus,  ni  fequins, 
pour  les  changer  en  petits  afpres  , ôc  ne  leur  feront  ni 
donneront  aucune  violeuce  ni  trouble  Ut  dclTus.  ? 

XXII.  La  muion  Angloife,  5c  tous  ceux  qui  vien- 
dront fous  la  banierc  d'Angleterre  , leurs  vaifleaux 
grands 5c  petits,  pourront  naviguer,  traffiquer,  ache- 
ter, vendre,  8e  demeurer  en  tous  les  endroits  de  nos  j 
Etats,  5c, pourront  à l’exception  des  armes,  poudre  à 
canon  , oc  de  telles  autres  marchandé»,  embarquer; 

1 te  im- 
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vires,  & vaiffeaux  pourront  venir  librement  & mouil- 
ler l’anchre  (curerocnt  en  tout  temps  6c  trafiquer  en 
tour  temps  * en  tous  les  endroits  de  nos  Etats  » & y 
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nés,  & de  leurs  familles  ; n’ypoiirroatêtretroublcz,n- 
cmpéchczparaucun  de  nos  Minières,  Caddétsou  Ja- 
nùuires,  & ils  ne  pourront  leur  demander  aucun  argent, 
ni  aucuns  droits,  pour  jouir  de  ccttc  liberté  , ni  leur 
donner  aucun  empêchement. 

XXXI.  Apres  que  les  Marchands  Anglois  auront 
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acheter  des  Vivres,  & toutes  autres  chofes  pour  leur  payé  les  droits  de  péage  dans  les  Forts  de  Conflmiino 
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danslcs  autres  endroits  de  nos  Etats,  conformement  a la 
teneur  de  Capitulations  Impériales  , petfonne  ne  les 
pourra  plus  troubler  ni  molcltcr  ni  prendra  d’eux  aucune 
choie  de  plus,  & quelque  marebandife  qui  fott  chargée 
fur  leurs  navires , 6c  aportéc  eu  nos  Etats , & déchargée 
en  quelque  Port  que  ce  foit,  aucasqu’ils  délirent  la  re- 
charger fur  leurs  mdmes  navires , pour  la  tranfportcr  eu 
quclqu’aucrc  luvrc  ou  port , la  incline  marchandifc  ar- 
rivant dans  le  fécond  port,  ou  havte,  &y  étant  débar- 
quée, 1rs  offices  de  la  coutume  ni  les  fermiers,  ni  aucun 
autre  de  nos  Officiers  ne  pourront  prétendre,  ni  rece- 
voir encor cunc  fois  les  droits  de  Douane  pour  U mcfme 
marchandifc,  afin  que  ladite  nation  puillc  c*n  tout  rems 
trafiaucr  avec  toute  liberté,  &feureté  , 8c  pourfuivre 
les  affaires. 

XXXII.  Qu’on  ne  demandera  pas  un  feul  afpre  , ni 
aucun  autre  argent  , (bus  le  titre  de  l'Impolition  qu’on 
nomme  Haflapic, ou compofition  pour  la  viande  pour 
IcsJaniffàircsjà  aucuns  Anglois  , ni  à ceux  qui  trafi- 
queront fous  1a  bauierc  d’Angleterre. 

XXXIII.  Lilant  arrive  autres  foi  s un  different  entre 
l'Ambaffadcur  de  la  Rey ne  d’Angleterre  &•  rAmbafla- 
deur  de  France  tous  deux  Rcfi  Jcns  en  nofttc  Porte , tou- 
chant les  Marchands  de  la  nation  Hollandoifc  , lefqucls 
Ambailadeurs  envoyèrent  leurs  rcqueltes  à nôtre  vcfti- 
bule  Impérial,  tendantes  à ce  que  lefdits  Marchands 
Hollandois  venant  dans  nos  Etats  fuflcnt  obligez  à y 
paffer  loua  la  banicrc  dcfdits  Royaumes,  cette  tequerté 
dcfdirs  Ambailadeurs  fût  accordée  fous  notre  fçeau  Im- 
peria! : 8c  neanmoins  Sinan  Balla , fils  de  Cigala  Capitai- 
ne fur  mec  , qui  eft  à ptefent  deccdé , comme  étant 
Admirai,  6c  verlé  dans  les  cas  maritimes  ayant  infor- 
me fa  Majcflé  Impériale , qu’il  étoit  à propos  6c  conve- 
nable que  la  nation  Hollandoifc  fut  mile  fous  la  Protec- 
tion de  l’AmbalîaJcur  d’Angleterre  ,&  que  cela  fut  ainlt 
inféré  en  leurs  Capitulations  fon  advis  fut  approuve  pat 
tous  les  Vizirs,  & il  fur  commandé  par  ordre  exptes,  & 
auchorité  Impet iale,  que  les  Marchands  Hollandois  des 
Provinces  de  Hollande  , de  Zelande,  dcFrize,  & de 
GucIJres , c’eft-à-dirc  les  Marchands  de  ces  quatre  Pro- 
vinces, trafiquans  dans  nos  Etatsy  viendraient  roûjours 
fous  la  b.nicre  de  la  Reyne  d’Angleterre  comme  tous 
les  autres  Angloisfaifoient,  & que  pour  toutes  les  dén- 
iées 8c  marchandées,  qu’ils  apporteraient  fur  leurs  Vaifi» 
féaux  en  nos  Etats , ou  en  emporteraient,  ils  payeraient 
les  droits  de  Confit  lage  8c  tous  autres  droitsà  l’Ambaf- 
fadeur,  ou  Confié  de  la  Reyne  d’Angleterre  , Arque 
l’Ambafîâdcur  de  France, ni  le  Conful  de  la  nation Frau- 
çoife  ne  s'entremettraient  jamais  1 l’avenir  de  cette  af- 
faire , & il  fut  commandé  que  cela  fut  exécuté  & obfcrvé* 

* l’avenir  conformement  a la  prefente  Capitulation. 

Après  quoy  un  autre  Ambaffadcur,  envoyé  de  la  pan 
du  Roi  d’Angleterre  étant  arrivé  en  cette  haute  porte 
avec  des  lettres , 8c  Jes  prefens  qui  furent  fort  agréables 
ledit  Ambaflàdetir  deman Jaque  quelques  autres  arti- 
cles neccfTairès  fu fient  adjouftez,  6c  inlcrtz  aux  Capi- 
tulations Impériales , le  premier  dcfquds  croit  que  com- 
me autres  fois  du  vivant  de  Sultan  Soliman  Han , l’un  de 
nos  prcdeccficurs  de  fameufe  mémoire  , il  y eut  imc 
certaine  Capitulation  & un  certaine  Privilège  oétroyé, 
portant  que  les  Marchands  de  la  nation  Efpagnolc,  de 
Portugal , d’Anconc , Scvillc,  Florence , Catalogne,  6c 
toutes  fortes  de  Hollandois  & autres  Marchands  etran- 
gers , pourraient  en  tonte  feurctc  8c  affeuranec , aller  4c 
venir  en  tous  les  endroits  de  nos  Eftats  & y trafiquer  ,4c 
négocier , leur  accordant  en  outre  qu’ils  pourraient  éta- 
blir de»  Conlùls  en  quelque  endroit  que cc  fuft  de  notre 
.Empire 


^ , fins  aucune  contradiction  ni  empêchement  de 

quelque  perfonne  que  cc  foit. 

XXIII.  Arrivant  quelque  different  avec  quelques 
perfonnes  de  ladite  nation  Angloife  par  procès  , ou 
quelque  autre  démêlé,  IcsCaddces,  ni  aucuns  autres 
Mimftrcs  de  nôtre  juftice  ne  pourront  oüir  ni  décider 
lacaufc,  h moins  quel’Ambafladcur,  le  Conful,  ou 
le  Dragoman  de  ladite  nation  ni  foient  prefens. 

XXIV.  Tous  différons,  ou  procès , qui  arriveront 
avec  ladite  nation , & qui  excéderont  la  valeur  de  qua- 
tre mille  afpres,  feront  toujours  o üj  s & décidez  cnno- 
flre  Porte  Impériale. 

XXV.  Le  Conful,  ou  Rclîdcnt  de  la  nation  An- 
gloife étant  établi  en  quelque  Porc  que  ce  foit  de  nos 
Etats  , parl'Ambaflidcurqui  yrefidera  f pour  ladite 
nation , nos  Minières  n’auront  pas  le  pouvoir  de  les 
mettre  en  prifon , ni  d’appofèr  Je  fccllé  à leurs  miifons, 
ni  de  les  renvoyer,  ni  diIj>ofcr  de  leurs  charges  & fon- 
dions : Mais  arrivant  quelque  different  ou  procès, 
avec  le  Conful,  on  fera  un  certificat  adrefiânt  à la  cour 
Impériale,  afin  que  l’Ambaffadcur  les  puillc  protéger, 
& répondre  pour eux. 

XXV/.  Arrivant  que  quelques  Anglois,  ou  antres 
perfoune  qui  fera  venue  lur  la  bannière  d'Angleterre 
vienne  à dcceder  dans  nos  Etats,  avec  des  biens,  ou 
cffeéts,  ou  quelques  autres  chofcs , qui  leur  appartien- 
nent , nos  Treloriers  des  deniers  Caluels,  nos  Cad- 
dées,  & autres  Miuiffrcs  , ne  pourront  pas  s'en  enj- 
pater,  ni  en  faiûr  aucune  partie  , fous  prétexte  que  cc 
Jônt  les  biens  du  dcffun&,4l  qu’il  n'y  a peribnne  qui 
en  foit  le  proprietaire  , mais  ils  feront  toùjours  con- 
signez 8c  depofez  entre  les  mains  de  telle  pcrlonne  An- 
gloife que  le  deffunô  aura  infiitué  par  ion  Teffamcnt 
pour  s’en  charger,  6c  au  cas  qu’il  dccédcab  inteffar  , le 
Conful  Anglois  fe  chargera  de  fes  biens  8c  effeâs,  6i 
aucasqu’il  n'y  air  point  de  Conful  au  lieu  où  il  fera  dé- 
cédé, le  Rclident  ^pglois  en  prendra  pollcflion,  8c 
arrivant  qu'il  n’y  air  m Conful,  ni  aucun  autre  Anglois 
fur  les  lieux,  en  ce  cas  là  , lefdits  biens  8c  cffeéts  fe- 
ront mis  en  la  garJe  du  Caddce  dudit  lieu  , & aptes 
que  l’Ambaffadeur  d'Angleterre  enaura  eu  advis,  à la 
diligence  du  Caddce  , ledit  Caddce  fera  tenu  de  re- 
mettre tous  lefdits  biens  8c  cffcéis  entre  les  mains  de 
je  lies  perfonnes  que  l’Ambaflâdcur  envoyé»  avec 
Commillîon  de  les  recevoir. 

XX  VJI.  Tous  les  prefens  Privilèges  , & autres  li- 
bellez accordées  à la  nation  Angloife  £c  à ccttx  qui 
feront  venus  fous  leur  protection  , par  divers  man- 
de mens  Impériaux  , foit  avant  où  apres  la  datte  des 
prdemes  Capitulations  Impériales,  feront  toujours 
maintenus  & conlcrvez , 6c  lcront  toujours  entendus  Sc 
interprètes  en  faveur  de  la  nation  Angloilc  conforme- 
ment à la  teneur  6c  la  dilpofition  véritable  d’iccux. 

XXVIII.  Qu’au  cas  de  mort  , ni  l'Officier  qu’on 
uomme  le  Cafiàm  ou  Collc&cur  des  droit  s du  Caddce, 
iule  Caddce  mcfme  ne  pourront  prendre,  ni  préten- 
dre des  Anglois  aucune  elpccc  de  dûmes,  Caltncts,  ou 
droits  de  dtvjfion. 

XXIX.  L’Atubaffadeur  du  Roi  d’Angletei  rc  , ou  le 
Conful  Rcfidcntdelnos  Etats,  pourront  prendre  à leur 
letvice,  tel  Janiffaire  ou  Interprète  qu'il  leur  plaira  à 
leur  choix  & dépens:  &aucunjani(Lnra,  ni  autre  per- 
sonne de  nos  Lfdavcs  ne  poutrout  entrer  à Icurfctvicc, 
contre  leur  grc  &c  conTencemeqt. 

^XXX.  L’Ambaffadettt  du  Roi  d'Angleterre  , le  I 
.Confiai  Sc  tous  autres  fujets  de  la  nation  Angloifcde-  i 


meutans  dans  nôtre  Empire,  8c  y faifaut  du  Mouft  ou 
du  Viu  dans  leurs  Maifoos  pour  l’ufâgc  de  lcur|  pctfoti- 
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ANS  Empire  : maiscommcxiraqucnationà  part  n'efloi:  pas 
-de  j.C.  capable  Je  défrayer  les depenfes & l’cntrctcncracnt  d’an 
M$7<.  Contai , il  fut  bille  * leur  choix , 6c  votante , de  venir 
fous  b banicrc  de  tel  Amh.iflj.kur,  ou  Contai  d’un  Roi 
qui  taft  en  Paix  & amitié  avec  noftrc  liante  Purte  : Sur 
laquelle  concclïion  ôc  fur  d’autres  Privilèges  qui  leurfu- 
rent  accordez  , il  y eût  fouvent  des  mandemens  6c  con- 
fht  ut  tans  accordées  furb  requit»  ion  qui  en  fat  faite  par 
des  Marchands  etrangers  qni  de  leur  propre  mou vcmcirt 
fie  volonté  chotftrcntdc  Trafiquer,  lonvla banure,  & 
protection  de  l’Ambailad-ur  , Ce  du  Contai  da  Rvi 
d’Angleterre,  & durant  le  temps  qu*ils  avoient  recourt  à 
bhinierc  & protc^ion  des  Conluls  Anglois,  dans  nos 
Poits  8c  Havres,  il  fcmbloic  que  l'Aanbafladeur  de 
France  ayant  trouvé  moyen  de  faite  iulcrer  de  nouveau 
dans  les  Capitulations  que  Icfdits  Marchands  étrangers 
viendroicm  foas  leur  banicrc  cûc  entrepris  de  les  con- 
traindre dan  s tous  les  Havres , à fe  mettre  fôuricar  pro 
teâion,  jx)ur  laquelle  caafe , le  diffèrent  fui  encore  rc- 
uonvelle  fie  rcfcié  a«otrc  Divan,  ou  Grand  Confiai, 
lequel  ayanfdcüemcnt  examiné  l'affaire,  apres  qn’il  fut 
permis  aufdits Marchands,  de  faire  une  nouveau  choix, 
fie  Election,  à leur  pbifir  fie  volonté  , ils  demandèrent 
derechef  qu’ils  fuflent  & dcmcurallent  fous  la  prote- 
ction de l’Ambafladeur  du  Roi  d’Angleterre,  & quoy 
qu’on  eût  tait  connoitrc,  à la  Porte  Impériale  , que 
rAmballadeur  de  France  , n’avoit  point  encore  voulu 
moleftcr  lefdits  Marchands , ni  les  contraindre  à fcract- 
trclous  leur  p*oic&ton,!e  premier  Article  écrit  dans  les 
-Capitulations  Ftançoifes  portant  que  les  Marchands 
etrangers  v iend roi ent  fous  leur  protection,  fut  par  les 
Commandement  Impérial  déclare  nul,  fieannnllc,  & 
ahn  que  fui  vaut  l’ancienne  Coûtumedefdits  Marchands 
étra-jgers,  ils  vinflent  toûjoursiousla  bannicre  fie  pro- 
tection de  i'Ambafl.uleur,  ou  des  Contais  d’Anglcter- 
arc,  fie  qu'ils  ne  hitlcm  pnuis  à l'avenir  malclkz  , ni 
noublczparl'Ambafljdcar de  Fiance  , lue  ce  point  lc(- 
dits  Amhafla  J cor  s de  la  Ma  | cite  d’ Angleterre , ayant  de 
mande  que  crue  circonltance  fufl  cane  &inleréc  en 
ente  neuve  le  Capitulation  Impériale,  le  prefenc  Arti- 
cle y tait  pat  contaquenc  init  ie  : 8c  il  eft  enjoint  par 
l'auihoicc  impériale,  qu'a i’aveuir  , fie  pour  jamais, 
Içs  Marchands  dcfdits  Princes  feront  roùjours  fous  b 
b.mierc  &psoteâiondcl’Atnbulbdcurs'&des  Coulais 
d'Angleterre,  en  b forme  ta  (dite,  6c  conformement 
au  prêtent  cutmuaudemrnt  Imper  ui  qu’ils  auront  eu 
leurs  mains. 

XXXIV.  Il  n’y  aura  jamais  aucuns  mandemens  Im- 
périaux donnez  ni  oékcoyezqui  fbient  contraires  à la  te- 
neur fie  aux  anides  du  prêtant  commandement  Impe- 
ria! , ou  Capitulation  , m au  préjudice  de  noflrc  prefen- 
te  Paix  , 6c  amitié  , niais  en  pareille  occalion  , la 
caufe  fera  premièrement  communiquée  à l'Ambafla- 
dtur  d'Angleterre  Rclident  à la  Porte , afin  qu’il  paille 
répond rc  fie  s'oppoler  à toute a&ion  fcandalcufe , ou  au- 
tre prétexte  qui  pourroient  violer  1a  paix,  fiel’Al- 
Rrace. 

XXXV.  Aptes  qne  les  Marchands  Anglois  auront 
payé  ta  D ou  me,  pour  tontes  les  Marchandifes  qu’ils 
apporteront,  ou  tmniporierom  lar  leurs  navires , ils  pa- 
yeront aufli  le  droit  de  Conta  U» c à l'Ambaltadcur 
d’Angleterre  , Ou .inConfulucbuncmc nation. 

X X X V J.  Les  Marchands  Anglais,,  fie  tous  autres 
qui  feront  fous  labnuere  d'Angleterre , pourront  en 
toute  feurccc,  trafiquer,  vendre,  Ce  acheter,  dans 
-l'étendue  de  nos  Etats,  toutes  fortes  de  marchandi- 
fcs(  1 l'exception  leu! ement  de  celles  qui  font  dépen- 
dues) comme  aulfi  ils  pourront  aller,  8c  trafiquer, 
cnMofcovic,  par  mer  ou  pirtcrrcjouparbvoyede 
la  Rivière  Tanais,  ouparla  Rullte , & delà  ils  pour- 
rontapporter  leurs  marchandées  dans  nôtre  Empire*, 
comme  pareillement  ils  pourront  aller  trafiquer  en 
Perîc,  fie  en  retourner,  par  toute  lapartieqpc  nous 
, en  avons  coiuruifc,  & par  les  confins  fins  empêche- 
ment, ni  tnolefhtion  de  los  Minières,  fie  ils  paye. 


DE  PAIX, 

root  ks  douanes  fie  autres  droitsde  ce  pays  là,  & rien  ANS 
plus.  . de  J.C,. 

X X X V I L Les  Marchands  Anglais  fie  tous  autres  ✓ 
qui  feront  taus  la  banicrc  d' Angleterre  , pmtrront  li-  " 
brème nt  fie  fcurcmcnt  trafiquer  , fie  négocier  dans 
Alcp,  le  Caire  , Scio,  Srayme  fie- dans  tous  les  co- 
droits  de  nos  Etats  , en  payant  , luisant  l'ancienne 
coutume , trois  pour  cent  de  toutes  leurs  marchandées 
8e  rien  plus. 

XXX VIII.  Arrivant  que  les  navires  Anglois,  qui 
viendront  en  notre  ville  de  Confbntinoplc  , /oient 
contraints  par  les  périls  de  la  ma,  ou  par  le  mauvais 
temps,  de  relâcher  à Cafta,  ou  en  qudqu'.uitrc  Poft 
fcmblablc,  unique  les  Anglois  n’y  voudront  point 
débarquer,  ni  vendre  leurs  denrées  8c  marchandtfes, 
perfonne  ne  leur  y fera  aucune  violence  , 6c  ne  leur 
donnera  aucun  trouble,  ni  empêchement,  mais  dans 
toutes  les  places , où  il  y aura  du  danger , les  Caddcc* 

Ce  nos  autres  Minières  dépendront  & protégeront 
toujourslcldits  navires  Anglois , leurs  hommes,  & 
leurs  marchandifes  de  peur  qu’ils  ne  reçoivent  aucun  » 
dommage  , fie  ib  y pourront  acheter  des  vivres  6c  au- 
tres choies  oece flaires  pour  leur  argent , fie  au  ras  qu'ils 
veuillent  louer  des  charnues  ou  des  Vaiflêaux,  qui 
n’ayentpas  été  loiiez  auparavant  par  d'autres  perfon- 
nes  , pour  tranfportcr  leurs  marchandées  de  lieu  en 
lieu , perfonne  ne  leur  donucra  aucun  trouble  ni  empê- 
chement quelconque. 

X X X 1 X.  De  toutes  les  marchandées  que  ceux  de 
la  nation  Angknta apporteront  fur  leurs  Vaiflëaux , en 
la  ViUedcConftantinopIc,  ou  en  quclqu'aotrc  Port 
de  nos  Etats,  fie  qu'ils  n’auront  pasmrention  de  dé- 
barquer , ni  vendre,  il  n'en  tara  demandé  ni  pmaucun 
droit  de  douane  à leur  arrivée  dam  le  port , &r  après  y 
avoir  débarqué  leurs  Marchandifes,  &cn  avoir  payé 
les  douanes  8c  autres  droits , ils  en  pourront  partir  pai- 
fiblemem  fie  lêurcmcnt  fans  la  molcèation  d'aucune 
perionne. 

XL.  Comme  les  navires  Anglois  en  venant  en  nos 
Etats,  fe  lûntiouvcm  acooutumcz  à relâcher  en  quel- 
que endroit  de  l’Afrique  8c  yprendre  les  Pèlerins  ét 
Pj  légers  Mahometans pour  les  truilportcr  en  Alexan- 
drie, & étant  entiez  dans  oc  Port  là,  il  s’eft  trouvé  que 
les  commis  de  b doüane , fie  a^res  Officiers  prctcos 
droient  de  prendre  des  droits  drtoüanc  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  feroient  trouvées  fur  leurs  navires, 
avant  que  les  Marchands  enflent  deflein  d'en  décharger 
aucunes , au  fujet  de  laquelle  molcèation  ils  ta  font  ab- 
ftenus  de  tranfportcr  des  Pèlerins  : Comme  pareille- 
ment leurs  navires  arrivai»  i Confiant inople  chargez  de 
divertas  marchandifes  pour  en  tranfportcr  Une  partie  en 
d'autres  Places,  les  Commis  fie  fermiers  de  la  douane  les 
veulent  contraindre  à décharger  leurs  marchandifes,  fie 
prétendent  de  leur  faire  payer  les  droits  de  douane  : 
pour  ces  cautas  nous  ordonnons  que  tous  les  navires 
Anglois , qui  viendront  chargez  de  marchandifes  dans 
le  Port  de  Confia  nt  inople , d Alexandrie,  de  Tripo- 
li» de  Satie , de  Scandcroon , ou  en  qud qu’autre  peut 
que  ce  foit  de  nôtre  Empire,  ne  payeront  feulement 
fuiyant  la  coutume  que  fa  douane  des  marchandifes , 
qu’ils  auront  deflein  de  vendre , de  leur  propre  volon- 
té : &àl'cgard  des  marchandées,  qu'ils  ne  débarque- 
ront pas  de  leurs  navires  de  leur  propre  volonté  nos 
Oficicrs  de  la  douane  ne  leur  en  demanderont , ni 
prendront  d’eux  aucune  doüane , m autres  droits , fie 
auront  h liberté , de  les  tnnlportcr  où  il  leur  platna. 

XLI.  Arrivant  que  quelque  Anglois,  ou  quel- 
qu’autreperfonnequi  fera  fous  la  banicrc d’Angletom, 
commette  quelque  homicide,  cfTufîon  dé  fang,  ou 
crime  fembbble,  ou  qu’il  arrive  quelque  affaire  qui 
dépende  de  b Loy , ou  de  b juftice,  les  ju°es  ni  les 
autres  M un  lires  ne  pourront  b décider,  mdofinerfcn- 
tcncc  avant  que  l’Ambafladeur  ou  leConfui  y fbient 
prêtai»,  pour  examiner  décrément  l'affaire  ; nuis  le 
different  fera  toujours  examine  en  prêtante  dcl’Am- 

baf- 
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ANS  bafladcur  ou  du  Confit! , afin  que  pcrfonnc  ne  (oit  ju* 
de  J.C.gc,  ni  condamné  contre  la  difpofition  de  la  Loy  Se 
j£--  contre  ks  Capitulations. 

; ’ Xf-IL  Comme  il  cft écrit  dans  les  Capitulations 
Irapenallcsquclcs  marchandées  débarquées  des  Vaifi 
l’ffux  Anglo»s,  qui  viendront  dans  nos  Etats  & paye- 
ront la  douane,  doivent  aulfi  payer  le  droit  de  Confu- 
lagc à l'Ambafiadeur ou Conful  Anglois,  il  cft  arrivé 
que  divers  Marchands  Mahometans , Sa  ou , Se  au* 
très  Marchands,  qui  font  en  Paix  Se  amitié,  avec  cet* 
te  Porte  Impériale,  & d'autres  Marchands  Eftrangcrs, 
refurent  de  payer  le  droit  de  Coofubgc , c’eft  pour- 
quoi, il  eft  ordonné  que  toutes  les  marchandifes,  qui 
feront  chargées  fur  leurs  navires , & auront  payé  b 
douane,  à quelques  perfonnes  qu’elles  pu i fient  appar- 
tenir, payeront  fui vant  les  anciennes  Capitulations  le 
droit  de  Confulagc , à PAmba (fadeur  ou  Conful  d’An- 
gleterre fans  aucune  Contradiction. 

XLIII.  Que  les  Marchands  Anglois , & ceux 
qui  font  fous  la  baniere  d'Angleterre , qui  trafiquent 
en  Alep,  payeront  les  droits  de  Douane  de  toutes  les 
Soyes  qu’ils  achèteront,  & chargeront  (urlcursnavi- 
rcs,  comme  les  marchands  François  Se  Vénitiens  les 
payent.  Se  pas  un  afprcouliard  déplus. 

X L I V.  Comme  les  Ambalfcdcurs  du  Roi  d'An- 
gleterre qui  rclidcront  en  cette  Cour  Impériale  (ont 
Commél aires  de  fa  Majerté , Se  reprefentent  fa  perfon- 
nc,  dcnicmc  les  Interprètes  doivent  être  confidcrcz 
comme  Commifiàircs  de  l'Amba(fadeur,  c’cft  pour- 
quoi dans  les  affaires  oh  les  Interprètes  traduiront , ou 
parleront  au  nom  & par  l'ordre  de  l'Ambafiadeur , 
s'il  le  trouve  que  ce  qu'ils  auront  traduit  foit  conforme 
h la  volonté' & à l’ordre  de  l’Ambafiadeur  ou  du  Con- 
ful, ils  feront  toujours  exemptez  d'accufation,  & de 
punition  : mais  au  as  qu'il  commettent  quelque  of- 
fenfe,  nos  Minifires  ne  mettront  pas  cnprifon  aucun 
de  ces  interprètes , ni  ne  le  maltraiteront  pas  fans  le 
içcu  de  T Ambaffadeur  ou  du  Conful.  Arrivant  qu’au- 
cun des  Interprètes  Anglois  vienne  i décéder,  s'il  eft 
Anglois  de  Nation,  l’Ambafiadeur  ou  Conful  d'An- 
gleterre , fe  mettra  en  poflefiion  de  tous  fes  biens  Se  ef- 
fets, mais  au  cas  qu’il  fou  fujet  de  nos  Etats  ils  feront 
mis  entre  les  mains  de  fon  plus  proche  heritier,  &au 
cas  qu'il  meure  fans  heritiers,  ilsfcront  portez  en  nô- 
tre trefor  Impérial , Se  comme  en  cette  claulè,  de  mê- 
me aulli,  dans  tous  les  autres  articles  fus  déclarez,  Se 
dans  les  Privilèges  accordez  par  nos  Prcdcccdeurs 
d'iieurcufc  mémoire,  il  cft  expreflement  commandé 
& ordonne  que  tous  nos  Efclaves  obéiront  & fe  con- 
formeront toujours  à b prefente  Capitulation  Royaf- 
Ic,  Se  que  la  Paix  & amitié  fera refjx- déc  & entretenue 
fans  aucune  viobtion  quelconque. 

X L V.  Depuis  lequel  tems  de  nos  Predcccflcurs  de 
fameufe  mémoire  Se  l’oétroy  des  Capitulations , Arti- 
cles, & ctabliifcmcnt  de  paix  Se  amitié  iusdeclarez  , 
ledit  Roi  d ' Angleterre , ayant  du  remsde  Sultan  Ma- 
homet Han,  nôtre  Grand  Père,  d'heureufe  mémoi- 
re, envoyé  une  pcrfonnc  de  qualité,  en  qualité  de  fon 
bien  amc  Ambaffadeur  à cette  porte  Impériale,  pour 
confirmer  cette  Paix,  Articles  Se  Capitulations,  cet 
Ambaffadeur  déclara  pluficurs  fois,  qu'il  y avoir  eu 
desmaodemens  Impériaux  accordez  à di  ver  (es  perfon- 
nes qui  avoient  etc  fubrcpticcmcnt  obtenus  contre  b 
teneur.  Se  les  Articles  des  Capitulations  Impériales, 
Icfquels  ayant  etc  prefentez à nôtre  inlceu  à nos  Juges 
Se  Gouveracurs  & les  dattes  de  ces  mandemens  étant 
plus  fraichcs,  que  celles  de  nos  Capitulations  Impé- 
riales , les  Juges  Se  M iniftres  me tt oient  à execution  ces 
Mandemens  particuliers  , contre  Se  au  préjudice  des 
Impériaux,  c’eft  pourquoi,  afin  qu’à  l’avenir , il  n’y 
ait  plus  de  tels  mandemens  acceptez  par  aucun  d’eux , 
mais  plutôt  que  les  Capitulation»  Impériales  puiffent 
être  toujours  oblèrvées  & maintenues  félon  leur  (ignifi- 
cation  fincerc , ledit  Ambaffadeur  fàtfant  voir  b lïn- 
ceritede  faMajefte,  Se  fa  demande  en  cette  occafton 
- Ttm.Jr, 
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qui  était  très  recevable  étant  venue  à nôtre  Connoil- 
fance Impériale,  en  confoimired'ioejJe,  ilfùtexpret 
fement  ordonné  que  tous  les  mandemens  dccctre  natu- 
re, qui  avoient  déjà  etc,  on  feraient  ci-aprés  accor- 
dez, & quiétoientou  feraient  contraires,  à brenettr 
de  b prefente  Capitulation,  tels  que  fulfait  ces  man- 
demens, quand  Us  feroient  prefentez  devant  nos  Cad- 
dées,  ou  nos  autres  Miniftres,  ne  feroient  jamais  ac- 
ceptez , ni  mis  a execution , mais  que  la  teneur  îles  Ca- 
pitulaiions  Impériales  ferait  toujours  obiers  ce , Se  que 
quiconque  prclènteroit  de  tels  mandemens  , contrai- 
res aux  Capitulations  on  les  lui  ôterait , Se  ne  feroient 
nullement  d'aucune  force , ni  vertu , danslcqucl  tems 
tous  les  Privilèges,  Articles  Se  Capitulations  ci-dcffus 
écrites,  furent  aufîi approuvées  & ratifiées,  de  la  part 
de  nôtre  dit  grand  Père  , & b Paix  & Amitié , & bon- 
ne Corrcfpondance , contractées  d' Ancienneté  furent 
de  nouveau  confirmées  & établies. 

XL  VI.  Du  tems  de  l'Inftalbtion  de  Sultan,  Of- 
man  Han,  fur  le  haut  Se  Impérial  Trône  , le  Rot 
d’Angleterre  envoya  encor  un  fameux  & noble  Gentil- 
homme, en  qualité  de  fon  Ambaffadeur  avec  des  let- 
tres & des  préfens,  qui  furent  très  agréables.  Se  ledit 
Ambaffadeur  ayant  demandé  au  nom  de  Son  Roi , & 
de  Son  Seigneur,  que  l’ancienne  Capitulation,  les  Ar- 
ticles & les  Contrats  accordez  du  vivant  de  nos  Prede- 
ccflcurs  fu  fient  par  lui  renouveliez  Se  confirmez.  Se  que 
l’ Ancienne  Paix  & Amitié  fuffent  de  nouveau  forti- 
fiées, & établies,  laquelle  Requefte  fût  très  agréable 
audit  Sultan  Ofman  Se  les  Anciennes  Capitulations , 
Articles  & privilèges  furent  ici  écrits,  & confirmez, 
& b Paix  Se  Amitié  contradce  de  long-trms  fut  pat  lui 
lui  promife  Se  accordée. 

XLVI1.  Apres  lequel,  Adu  vivant  du  meme  Sul- 
tan Han , le  Roi  d’Angleterre  aiant  encore  envoie  en  b 
meme  manière  à cette  Haute  Porte  , l'Exctllcnt  Se 
Honorable  Chevalier  Thomas  Roc,  en  qualuédefon 
Ambaffadeur,  avec  des  Lettres , & des  prcftns , qui 
furent  très  bien  rcceus,  & cet  Ambaffadeur  ayant  of- 
fert au  nom  du  Roi  fon  Seigneur , toute  forte  de  Con- 
ditions d’ Atnitic,  8e  de  bonne  Corrcfpondance  , & 
ayant  demandé  que  les  Anciennes  Capitulations , Se 
tous  les  Articles  ci -devant  accordés  pat  icsanccftrcs  Se 
par  lui  à la  Nation  Angiojfe,  puffent  cire  de  nouveau 
confirmez,  & que  la  Paix  & Alliance,  qui  étoient  de- 
puis long-temsconrraâéc  entre  les  deux  parties  fût  re- 
nouvelléeôc  ratifiée,  que  quelques  autres  articles  fort 
ncccflaires  puffent  être  ajourez  aux  Capitulations  Impé- 
riales , & que  pluficurs  autres  déjà  accordez,  pufient 
être  renouveliez  , changez  Se  expliquez  en  meilleure 
forme,  bquellc  Requefte  Se  demande  lui  furent  très 
agréables  & conformément  à icelles , les  Anciennes  Ca- 
pitulations Impériales,  & tous  les  Articles  Se  autres 
Privilèges  pluficurs  fois  confirmez  en  icelles , & la  Paix, 
Amitié  Se  bonne  Correfpondancecontraélé  du  tems  de 
fes  Anceftres  , de  fon  Grand  Pere  Se  de  fon  Père 
avoient  été  confirmées , ainfi  que  par  lui  meme  furent 
derechef  ratifiées , établies,  promifes,  & accordées, 
furquoi  il  fit  commandement  exprès,  qu’à  l’avenir  la 
teneur  de  fes  Capitulations  Impériales  fût  obfervéc  par 
toutes  perfonnes,  & que  tout  le  monde  rcfpcciat  avec 
beaucoup  de  foin  ladite  Paix  & Amitié  établie  Se  con- 
traétcc  entre  les  deux  parties , & que  pcrfonnc  n’en- 
trepriftde  les  violer,  ni  défaire  aucune  a&ion  qui  y 
fût  contraire  : lequel  Ambaffadeur  déclara  plufieurs 
fois , que  les  Caddées , Se  nos  autres  M iniftres , avoient 
impofé  Se  établi  diverfes  taxes  , tributs , Se  fora  mes 
d’argent , fur  ladite  Nation  Angloife  , Se  fur  celles 
qui  s’étoient  mi  fes  fous  b baniere  d’Angleterre , au  pre- 
judiccdcs  Capitulations  Impériales,  Se  contre  la  vo- 
lonté de  fa  Majefte  Impériale  , pour  laquelle  caufe, 
ainfi  qu’il  eft  ci-dcfhis  déclaré  ayant  été  trouve  nccclfai- 
re,  de  faire  des  additions  de  quelques  nouveaux  arti- 
cles , à ladite  Capitulation  Impériale  , dont  ledit 
Ambaffadeur  fit  deebration  tsar  Ecrit , Se  la  prefenta  à 
Iz  faMa- 
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3<5t  TRAITEZ  DE  PAIX, 

A N S ï»  Majefté  Impériale,  ledit  Sultan  Ofman  Han , donna  des  Camelots,  des  Moires,  desSove* , & d'autres  fartes  ANS 

de  J-  C.  aulïitôt  des  ordres  8c  comtnandcmens  exprès  lignez  de  de  marchandées  qu’on  tranfportc  à Conftanrinople,  & de  J.C. 

1 67  < ^ Main  Impériale,  & fccllcz,  portansqu’l  l’avenir  tous  en  d'autres  Places  de  nos  Etats  dont  on  paye  les  doua-  ^ - 

les  Articles, qui  étoient  déjà  dans  IcsCapitulations  lmp.  nés,  & don  ton  retire  des  qui  tances,  après  quoi  on  met  1 
& ceux  qui  y ont  été  nouvellement  ajourez  par  nôtre  les  marchandifcs  dans  des  Magafins  : & voulant  après 
ordre  feraient  deuè'nacnt  gardez  5c  obfcrvcz  conforme-  les  embarquer , pour  les  transporter  ailleurs,  les  Offi- 
mentau  Uns  finccrc  de  nus  prefentes  Capitulations.  cicrsde  la  Doüane  en  demandent  derechef  les  droitsde 

XL  VI  II.  D'autant  que  comme  c'clî  une  choie  de  Douane,  Pour  ces  caufcs  arrivant  à l'avertir,  que  les 
notoriété  publique  que  de  certains  Pyrates  de  Tunis , marchands  veuillent  embarquer  les  marchandées,  6c 
& d’Alger , au  préjudice  de  nos  Capitulations  Impc-  qu’il  foit  véritable  qu’ilsayem  déjà  payé  liDoüane  pour 
riales,  & contre  nôtre  intention  & volonté , prennent,  lefdits  marchandées,  lefdits  Officiers  de  la  Douane, 

& enlèvent  fur  mer,  dcsnavircs,  des  marchandées  & ne  pourront  demander  une  nouvelle, ou  féconde  Doüa- 
des  hommes,  qui  font  des  fujets  du  Roi  d'Angleterre,  ne,  pourvu  que  lefdits  marchands  ne  mêlent  pas  leurs 
3cd' autres  Rois  Se  Etats  qui  font  en  Alliance  aveenô-  marchand  ifes,  qui  n’auront  pas  payé  les  droits , parmi 
tre  Porte  Impériale  , au  grand  dommage  Ôc  préjudice  celles  qui  les  auront  déjà  payez, 
de  ladite  Nation  Angloifc,  pour  ces  caufcs  , nous  LII.  Les  Marchands  Anglois  ayant  payé  la  Douane 
commandons  5c  par  ces  préfentes  nous  ordonnons  de  toutes  les  marchandées  qu'ils  apporteront  en  nos 
qu’on  donne  & expédie  pluficur*  mandernens , pour  Etats , ou  de  celles  qu’ils  en  voudront  tranfportcr  ail- 
la rediturion  entière  & parfaite  des  biens  & marchandé  leurs,  comme  des  Soyes,  Camelots,  & autres  mai  chan- 
fes  aiiéî  enlevées  à la  Nation  Angloife  5c  que  tous  les  difes,  fans  les  avoir  vendues  à d'autres,  & voulantaprés 
Anglois,  qui  ont  été  pris  & faits  Efclavcs  , ouempri-  les  faire  embarquer,  pour  les  porter  à Scio,  Smime,  ou 
fonnczpar  lefdits  Pirates, foicncmisinccflammcnt  en  li-  en  quelque  autrcPort,6clefd:tcsmarchandécs  y ctantar- 
bertc,  & fi  apre'slc  jour  de  la  datte  de  nos  prefentes  rivécs,lcs  commis  de  la  Douane, ArautresOfficiers  feront 
Capitulations  Impériales,  il  fe  trouve  que  lefdits  Pira-  toujours  tenus  de  recevoir  leurs  quittances,  qu’ils  au- 
lesdc  Tunis  6c  d’Alger  les  volent  encore  & ne  cèdent  tont  en  main,  6c  ne  demanderont,  ni  ne  prendront  point 
point  de  continuer  leurs  outrages,  8c  ne  veüilentrcfti-  d’au  très  droits  de  Douane,  pour  leurs  marchandées, 
tuer  leurs  biens,  6c  leurs  hommes,  nous  deffendom  LUI.  Les Meftaragis  de  Galata , 5c  de  Conftan- 
que  lefdits  Pyrates  fuient  reçois  en  aucun  Port  de  nos  tinople  , prendront  leur  droit  de  Mefiarie  , ou  de 
Etats  : & particulièrement  dans  les  Havresde  T unis , Courtage  fuivant  l'ancienne  coutume  & pancarte , de 
d’Alger,  Modon ou  Coron , faifons  de  tresexprcllcs  toutes  les  marchandifcs  , que  les  marchands  Anglois 
inhibitions  & deffcnfesànosBcglcibeysScautrcsMi-  apporteront  à Conflantinoplc , ou  en  quclqu’aucre 
ni  lires, de  les  y biffer  entrerai  de  fbuffiir  qu’ils  y foient  Port  que  ce  foit  de  nos  Etats,  ou  en  tranfporteront 
logez  ni  reçeus , mais  au  contraire  nous  commandons  ailleurs,  c’cfl  à dire  qu’ils  ne  prendront  feulement  le 
aufdits  Bcglcrbéys , Caddées  Se  autres  Minières  de  les  droit  de  Mefiarie  que  des  marchandées , qui  auront 
pourfuivre , bannir  & punir.  accoutumé  de  lepayer , fuivant  l’ancienne  coutume , 

XL1X.  Ayant  été  informez  que  pluficurs  de  nos  mais  à l'égard  des  marchandées , qui  anciennement 
Commisde  la  Douane  ôc  autres  Officias  d’Alcp  , au  n’avoient  pas  accoutumé  de  lepayer,  ils  ne  pourront 
préjudice  de  nos  Capitulations  Impériales,  & fous  prendre  aucun  droit  de  Mefiarie  contre  l’ancienne  pan- 
pretexte  de  prendre  des  droits  de  douane  5c  d’autres  carte , & de  plus  on  ne  fera  ni  lèvera  aucune  impofi- 
droits  fur  les  loyes  des  Marchands  Anglois,  ont  exigé  tion  fur  les  marchandifcs  Angloifcs , ni  on  ne  prendra 
par  violence  de  grandes  femmes  d’argent  defdits  Mar-  de  la  Narion  Angloifc,  pas  feulement  un  afpre,  con- 
chands  : & d'autant  qu'il  cil  écrit  dans  les  Capitula  tre  l’ancienne  pancarte , 8c  l’ufagc  accoutumé, 
tions  Impériales,  que  les  Anglois  payeront  pour  les  El  V.  Les  Marchands  Anglois  pourront  librement 
foyesqu'ilsacheterontcn  Alcp , comme  les  François  ôc  venir  en  tous  les  Portsde  nos  Etats,  pour  négocier , & 
les  Vénitiens  font  , 8c  non  pas  davantage  , defdits  y apporter  des  draps , du  Crezé  , des  épiceries  , de 
Officiers  de  la  Douane  cuire  lcsdcux  & demi  pour  l’cltain,  du  plomb,  8c  toutes  autres  marchandées,  6c 
cent  de  Douane  5e  de  Rell , n’ont  pas  laifTc  d'exi-  perfonne  ne  leur  donnera  aucun  trouble,  ni  empcchc- 
ger  depuis  peu  une  grande  fomme  d'argent  de  ladite  mcnt;de  meme  qu’ils  y pourront  achéter, Se  en  tranfpor- 
N ation  Ions  le  nom  de  Rcfl.  Pour  ces  caufcs , nous  or-  ter  toutes  fortes  de  marchandées , à l'exception  de  celles 
donnons  que  cette  affaire  foit  examinée , Se  que  ladite  qui  font  dcffeoducs,  fans  que  perfonne  les  en  puifle  em- 
fonune  d’argent  foit  rcftituce , & qu’à  l’avenir  on  ob-  pécher,  ni  les  y troubler,  & apres  qu’ils  en  auront  payé 
ferve  l’ancienne  coutume  : <Sc  que  cette  Nation  là  ne  a douane  conformement  à b prefente  Capitulation  Im- 
payé feulement  que  comme  les  François,  Se  les  Veni-  penale  ,5c  à l'ancienne  coutume,  les  commis  de  laDoüa- 
ticnsfont,  & qu’on  n’exige  jamais  d’eux  pas  meme  un  ne  6c  autres  Officiers  ne  leur  demanderont  rien  de  plus, 
afpre  fousle  nom  de  cette  impofition.  Du  tenu  de  Sultan  Murat  Han , mon  oncle  d’heu- 

L.  Comme  les  Marchands  Anglois  demeurans  à reufe mémoire,  IcRoid’AngletcrreenvoyaleChcva- 
Gabta  achètent  ordinairement  divcrfês  denrées  6c  Mar-  lier  SackvilleCron , en  qualité  de  fon  AmbafTadeur  , 
chandécs  , avant  que  de  les  pouvoir  embarquer  6c  en-  avec  fon  préfent,  5c  des  Lettres  qui  furent  très -bien 
voicr  fur  leurs  navires  , Se  payent  aux  Officiers  delà  reçues,  oc  letems  de  fon  AmbalTadc  crant  expiré,  le 
Douane  lcsDroiî$deDoüanc,quc  doivent  lefditcsMar-  Chevalier  Thomas  Bendish  arriva  à la  Porte  , poury 
c lundi  les,  en  prenant  un  billet  ou  quittance  pour  fai-  réfider& apporta  fon  préfent,  5c  des  Lettres  obligean- 
te voir  qu'ils  les  ont  paycz^iprcs  quoy , ils  font  porter  tes , qui  de  la  meme  maniéré  furent  auffi  très-bien  rc- 
Jes  Marchandées  en  leurs  M agafins , cependant  il  arrive  eues  : 5c  lefdits  AmbafTadeurs  ayant  prefenté  les  Capi- 
qu’avant  qu’ils  puiffent  charger, ôccnvoycrlcfditesmar-  tulat ions  Impériales  qui  avoient  été  autrefois  accor- 
cbandifes , l’Officier  de  la  Douane  nommé  Dict  vient  dccs,  5c  demandé  que  fuivant  l’ancienne  coutume  elles 
à décéder  ou  cil  dépofé  de  fa  charge, & le  nouveau  coin-  pulîcnt  étrerenouveUées,  ilefl  derechef  ordonné  par 
mi  s ou  Officier  établi  en  Place,  ne  voudra  pas  fccon-  ces  prefentes , que  tous  les  poin&s  & Articles  qu’elles 
tenter  de  ladite  quittance,  prétendra  un  autre  droit  de  contiennent  foient  gardez &obfcrvez. 

Doüane,ôe  troublera  ,6c  mole  liera  lefdits  Marchands  eu  LV.Et  à caufe  que  contre  le  fcns&la  teneur  d’iceux, 

differentes  manières,  pour  ccrtccaufe,  nous  ordonnons  pluficurs  Officiers  font  venus  à bord  des  navires  des 
qu’appaoriflânt  réellement  qu’ils  ont  paye  une  fois  la  Marchands  Anglois  avant  qu’ils  Aillent  arrivez  au  Port, 
Douane  de  toutes  lesma:chmdées  qu’ils  auront  ache-  & ont  de  vive  lorcc  enlevé  defdits  navires  les  biens  5c 
tces.l’Officicr  de  la  Doüjnc  fccon  tentera  de  ladite  quit-  I denrées  des  Marchand,  5c  enlevé  toute  l'élite  fans  de- 
tancc.5;  n’en  demandera  pas  une  ferondeaux  marchands,  meurer  d’accord  du  prix , ni  en  faire  aucun  compte  avec 
LL  Comme  on  achète  oidu.ai  cmcnc  en  Angora  les  proprietaires. 

i 
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ANS  LVI.  Et  de  plus  , lefdirs  Marchands  ayant  une  Impériale  , parftnr  des  Etats  du  crind  Seigneur  , de  ANS 

de  J C.  fois  payé  les’ droits  au  bureau  de  la  douane  pour  leurs  , rencontrant  iurmcc  les  navires  d'Angleterre  , »c  leur  "c 

1675.  n,arcbmdifcs , & voulant  les  tranfportcr  dans  un  autre  donneront  aucune  molcftation  , fie  ne  les  retarderont  *67  J* 

Port,  les  Olliciers  de  la  Douane  les  en  ont  empêché  ; point  en  leur  voyage  , & ne  leur  prendront  aucune 

Se  les  ont  retenus  julqu’à  ce  qu’ils  euflent  rcçcu  un  choie  quelconque,  mais  devront  toujours  témoigner 

l'ccond droit  dé  douane  ppur  icelles.  l'un  à l’autre  une  bonne  amitié , fans  cauler  le  moindre 

LV1I.  Et  comme  il  cil  cxprcllcment  ftipulc  dans  les  dommage:  A:  cela  étant  air.lï  déclaré  Jan  s les  Capitula» 

Capitulations  Impériales,  que  dans  tous  les  diHetens  rions  impériales,  les  Beysfie  Capitaines  qui  naviguent 

& procès  avec  la  nation  Angloifc,  nos  Magiftrats  ne  fur  les  mers,  de  ceux  d’Alger,  Tunis  Se  Tripoly,rcn- 

doi  vent  point  ouïr , ni  décider  la  caufe,  à moins  que  contrans  des  uavires  Anglois  , qui  naviguent  d’un 

l’ Ambafladeur,  ou  le  Confoi  n’y  (aient  prclcns , nos  Port  à l’aurrc  , ne  devront  point  leur  enlever  aucun 

juges  ont  depuis  peu  condamne  , & emprifouné  des  argent  ni  marchandées  ; fous,  prétexte  que  leurs  Vaif* 

Anglois,  & en  ont  pi  is&rcçû  des  prefenrs,  fans  Icfçcu  f«ux  tranlpottent  des  biens  des  Ennemis,  S<  à cette 

de  leur  Ambafladeur , ce  qui  cil  uuc  grande  injure  qu’on  occalîon  les  vif  ker , fie  fous  ce  prétexte  les  molcftcr  de 

leur  a faite.  Ifs  retarder  en  la  pourfoite  de  leur  voyage  , de  forte 

LVlfl.  Comme  auffid  autant  qu’il  efl  ordonne  par  qu’il  ni  aura  qu’à  l'entrée  des  chüicaur  , de  dans  ses 
les  Capitulations  Impériales  , que  les  Officiers  de  ta  ports,  où  les  Vifîtcurs.qui  appartiennent  à la  Douane, 
'Douane,  ne  prendront  aucuns  droits  pour  l’or  de  pour  ont  accoûtuinc  de  venir  à bord  ; que  leurs  biens  le* 
l’argent  monnoyc  , que  1a  nation  Angloifc  apportera  font  examinez,  mais  étant  lu  c mer,  ils  ne  feront  point 
dans  nos  Etats,  ou  en  ttanfpotteta  ailleurs,  de  que  les  lujcts  à une  plusamplc  vibration  ni  pcrq-jifition. 

Marchands  ne  font  tenus  de  payer  que  trois  pour  cent  EX.  Les  marchandifes  de  la  nation  Angloifc  ayant 
de  Douane  pour  Icursmarchandi  lès  de  rien  plus}  néan-  une  fois  paye  laDoüanc,  ne  doivent  recevoir  aucune 
moins  les  Officiers  de  la  Douane  prétendent  des  droits  moLlhrion  contre  la  teneur  des  Capitulations  Imperia* 
de  Doiuneliu  leurs  fcqums  & fut  leurs  Efeus  d’argent  les,  & les  Officiers  de  la  Douane  ne  pourront  refufet  le 
& de  prendre  plus  de  droits  qu’il  ne  leur  en  cftdcub  billet  ou  certificat  portail  c qu’ils  ont  paye  la  Douane, de 
pour  les  (qyes  crues  qu’ils  acheteur  j Et  à l’égard  des  arrivant  qu’on  en  fade  plainte  , nous  commandons  ex- 
mare  handiies  qu’ils  déchargcncà  Scraudcroon,  pourle  preflément  que  lefdirs  Officiers,  11e  different  de  délivrer 
porter  en  Alcp,  ils  en  demandent  lix  pourcent)  Ici-  incontinent  ledit  billet,  ou  certificat,  fur  U demanda 
quelles  exactions  injuflcsont  été  autrefois  résiliées  fie  qui  en  fera  faite. 

reformées  par  un  exprès  Hattcc  Sheriffe,  de  étant  de  LXII.  Et  apres  que  la  douane  aura  été  une  fois  payée 
nouveau  informez  qu’on  fait  tocc  aufdits  Marchands  pour  aucune  forte  de  marchandiies,  qui  n’aura  pas  été 
Anglois , comme  auparavant  à caufcqueles  Officiers  vendue  dans  le  Port  où  l’on  aura  paye  les  Droits,  de 
de  u Douane  évaluent  de  apreticm  les  marchandiies  des  qui  doit  être  tranfportéc  dans  un  autre  Port , ou  ad- 
MarclunJs  Anglois  à plus  haut  prix  qu’elles  ne  valent,  joikera  foi  entière  au  certificat , fie  on  ne  pourra  pas 
& quoi  que  lefdits  Officiers  de  là  Douane,  ne  doive!»  prétendre  de  lui  faire  payer  une  féconde  Douane. 

•voir  que  trois  pour  cent , neanmoins  par  une  évalua-  LXII.  Les  Marchands  Anglois  de  leurs  Serviteurs 

tiou  exorbitante  des  Marchandées  ils  prennent  d’eux  pourront  librement  3e  franchement  trafiquer  , en  A- 
fixpour  cent,  de  les  Serviteurs  du  bureau  de  U Doua-  lep  , an  Caire  de  dans  les  autres  Ports  des  Etats  Ira- 
ne , fous  prétexte  de  quelques  petits  droits  fie  frais,  ti-  periaux , fie  ne  pyer  que  trois  pour  eent  , pour  toutes 
rcut  indcùemcnt  de  grandes  fournies  d’eux  : Et  comme  leurs  denrées  de  marchandifes  fuivam  l'ancienne  coft- 
00  met  àprefent  à bord  des  navires  Anglois , nn  plus  tume,  de  conformement  aux  Capitulations  lmp.  riales, 
grand  nombre  de  Vifiteurs  qu’on  n’avoic  accoûtumé  foit  qu’elles  foient  appottéesparmeroupar  terre  : de 
auparavant,  les  frais  en  font  fort  à charge  aux  Marchand  s quoi  que  les  Officiers  & fermiers  de  la  Douane,  à far- 
de Maîtres  de  navires  qui  les  fupponent;  à toutes  lef-  rivée  des  marchandifes  dans  le  Poir,  de  pour  donner 
quelles  choies  ayant  été  priez  de  pourvoir , nous  or-  du  trouble  fie  de  la  Riofcftation  a la  nation  Angloifc, 
donnons  que  quand  les  Officiers  de  la  Douane,  évalue-  prétendent  qu'il  n'y  a que  les  dentées  du  cru  & m cui- 
ront Ips  Marchandifes  à trop  haut  prix , les  Marchands  taétare  d’Angleterre  qui  ne  doivent  payer  q&e  trois 
leur  offrant  d’en  payer  les  droiéls  lut  le  pied  de  trois  pour  cent , mais  qoe  les  Marchandas  qui  viennent 
pourcent,  eu  cfpece  defdits  marchandifes,  les  Officiers  de  Yenife,  fit  d’autres  lieux,  font  obligez  de  payer  da* 
de  la  Douane  ne  les  pourront  te  fulcr  , fit  feront  tenus  vantage,  & fous  ce  prétexte  fie  prétention,  faite  autre 
de  les  accepter;  & force  que  l’Ambafiadeor  d’An-  des  procès  fie  des  troubles  aux  Anglois)  Pour  cette  rai- 
cleterrcnous  a demandé  que  les  abus  fie  injures  cy-dcf-  fon,  que  les  Capitulations  Impériales  loient  obfcrvécsh 
lus  (pccifiez  fuflent  rectifiez,  nous  ordonnons  que  les  ter  egard,  comme  elles  l’clloicntau  temps  pâlie  , de 
Marchands  Anglois  ne  loient  point  troublez  dans  les  nos  Officiers  ne  doivent  en  aucune  maniéré  permettre 
ci  rcon  (lances  precedentes  ni  en  aucune  manière , ni  que  le  contraire. 

leurs  Privilèges  ne  foient  pas  injuftement  violez  au  pre-  LXI1I.  Arrivant  qu’un  Anglois  devienne  cnJcbié, 

judice,  fie  au  contraire  des  Capitulations  Impériales,  ou  qu'il  fc  foit  tendu  caution  pour  un  autre  qui  aura 
Le  Chevalier  Henneage  Finch , Comtede  Winchel-  fim  banqueroute  on  qui  fefcraenfuy,  ladcbtc  devra  être 
fcy , Vicomte  de  Maillon  , Baron  Fitz  Herbert  de  Eli-  demandée  au  debiteur , de  il  lecrcjncicr  n’a  point  d'aéle, 
urell,  Seigneur  du  Domaine  Royal  dcWyc  , &Gou-  pour  prouver  qu'un  tel  s’cfl  rendu  piège  de  caution  foi- 
verneur  de  la  Province  de  Kent  fie  de  la  ville  de  Canter-  vant  la  loy , la  dcbtc  ne  pourra  pas  être  demandée  à nu 
bury  Ambafladcurdu  Roi  d’Angleterre,  (lesjours  du-  autre,  lequel  article  cil  déjà  déclaré  dans  les  Capitula- 
quel  (tarifent  eflrc  terminez  avec  bonheur  ) arriva  avec  rions. 

(es  prefens , fie  il  fut  accompagné  de  lettres  qui  avec  tou-  LXIV.  Comme  il  arrive  quelques  fois  qu’un  A n- 
te  nnccritcfie  afteélion  exprimoient  la  bonne  Aqritié  glois  demeurant  dans  un  Pays,  pour  s’exempter  depa- 
fieCorrcfjwnJanccjfirccr  Ambafladeur  fofdit  prcfcnta  yer  une  dcbtc,  tire  une  Lettre  de  change  , fur  un  antre 
les  Capitulations,  afin  qu’elles  puflent  eflre  renouvel-  Anglois,  qui  11a  point  de  fcscticéh  en  fes  mains,  delà 
lécs  fui  vaut  Ja  coutume , fie  afin  que  quelques  articles  perlonne  à qui  l’argent  cft  payable , étant  un  homme  de 
de  grande  conliderarion , qui  étoient  auparavant  dans  pouvoir  de  d'authoricé  , apporte  fa  lettre  de  change,  de 
les  Capitnlations  puffent  être  plus  ponctuellement  ob-  au  pre  judice  de  la  Loi , de  des  Capitulations  demande, 
fervez,  ledit  Ambafladeur  demanda  qu’ils  puflent  être  fie  voudrait  exiger  par  force  le  payement  delà  lente  de 
derechef  renouveliez  fie  plus  clairement  exprimez  dans  change  : en  ce  cas  là  le  Marchand  acceptant  la  le.tr* 
les  Capitulations  Impériales , là  rcquefte  fut  favorable-  de  change  fera  obligé  de  la  payer , niais  s’il  ne  l'accepte 
ment  reçuè  L’un  de  ccspoinéls  cft  celuy-cy.  pas  . il  ne  fera  pas  fu|ct  à aucun  trouble  pour  cela 

LIX.  Les  Galères  & aimes  Vailleaux  de  la  Flotte  LXV.  Et  comme  les  Interprète*  de  l’ Ambafladeur 
Ta* JT.  J Z»  x d'Au- 


ANS 
«1c J.  C. 

167V 


3*4 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


d' Angleterre  font  exempts  de  toute  ângaric  ou  taxes, 
pat  les  articles  dedatez  dans  les  Capitulations  , arri- 
vant que  lcfdits  Interprètes  viennent  k décéder,  leurs 
biens  ou  effcds  ne  foient  pas  fûjcxs  aux  droits  dédoua- 
né , mais  ieronr  partagez  au  te  les  créanciers  & les  lscti-  I 


ANS 


LXVI.  Et  comme  le  Roi  d’Angleterre  eft  un  véri- 
table ami  de  noftrc  heureufe  Porte , on  permettra  à Ion 
Arobaflidcur,  qui  refîdera icy , d’avoir  dix  Serviteurs 
de  quelque  nation  que  ce  foit  , qui  feront  exempts  de 
Harach , ou  de  taxes , & de  molcllaiion  de  qui  que  ce 
foit. 

LXVII.  Arrivant  qu'nn  Anglo rêfe fa fïe  Mahome- 
tan , & qu'il  ait  entre  (es  mains  des  biens  Se  effcds  ap- 
partenais à fes  Supérieurs,  ces  biens  & effcds  feront 
rois  encre  les  mains  de  l’Ambafladeur  , ouduConfol, 
afin  qu’on  les  puifle  faite  tenir  & faire  bons  aux  vérita- 
ble proprietaires. 

Le  dernier  , Moniteur  le  Chevalier  Hervey  Am- 
bafiadeurdu  Roi  d'Angleterre  qui  refidoit  en  noftrc 
liaute  Porte  , étant  dcccdé,  le  Chevalier  Jean  Finch 
bommepcuJcnt&quiétoitdu  Confcil  du  Commerce 
effranger  aéré  nommé  pour  lui  foccedcr  en  la  fon&ton 
de  l'Ainbalfade,  & l'advis  nous  ayant  efte  donne  que 
ledit  Amballadeur  cftoit  arrive  avec  des  letnes  royaux, 

Se  les  preleni  accoutumez , ils  nous  ont  été  très  agréa- 
bles, & ledit  Ambaffadeur  nous  ayant  foie  connoiftre 
qu'il  y avoit  des  expreffions  (i  pleines  d’ambiguité  dans 
les  Capitulations  , qui  avoient  efte  déjà  accordées, 
quelles  avoient  befoin  d’une  plus  ample  explication 
ikpour  cet  effed , nous  ayant  requis  au  nom  tkt  Roi 
fou  Maiftre,  que  les  Capitulations  pufient  cftrc  re- 
jiouvcllécs,  dtqU'on  y pût  adjouûcr  les  explications. 

Se  articles  qui  croient  ne  affaires, la  requeftcduJit  Am- 
bafiadeur  nous  ayant  efté  communiquée  , noos  y *• 
vons  donné  noftrc  confentcmcnt , 8c  nous  comman- 
dons Se  il  eft  commandé  que  les  additions  demandées 
foient  adjouftees  aux  Capitulations  precedentes,  &en 
voicy  une. 

I.'tl  Nifani  Shérif,  ( c’cft  à-dice)  le  commande- 
ment Impérial  fur  lequel  fin  mis  en  l’armée  1655, 
Hattetûicriff,  ( c’cft-à  dite  ) le  Seing  de  l’Emperenr 
Sultan  Ibcahim  Han  { l’amc  duquel  repofe  en  gloire  ) le- 
quel commandement  déclaré  qu’an  ci  ornement , les  na- 
vires Anglois  qui  veuoient  de  Sanderoon  payoient 
pour  chaque  pièce  de  drap  de  Londres  pour  b Douane 
de  Scanderon  quarante  Paras,  Se  pour  une  pièce  de  Cre- 
zefix  Paras  ,&  pour  duque  ptequet  de  peaux  de  lapis 
fix  Paras , A pour  chaque  quintal  de  Damas , on  Ganta 
ro,  cinquante  (eptParasfic  demi  de  douane,  lefqucUcs 
mardaandtfes  arrivant  après  en  Alep  9 payoient  oour  la 
douane  d’ A lep,  pour  chaque  pièce  ae  Drap  de  Lon- 
dres huk  Parai , pour  une  pièce  de  Crézé  huit  Pa- 
ras Se  un  fuucme  , pour  chaque  pacquct  de  peaux 
de  lapin  huid  Paras  & un  fixiéme  , pour  chaque 
Bittman  d' A lep  , d’Eftain  & de  plomb  , un  para  de 
Doüane  , & ceux  de  ladite  nation  achetant  des  mar- 
chandifcs&lestranfportant,  pour  tout  ce  qu’ils  ache- 
toient  en  Alep  & le  tranfpottoient  ailleurs  payoiem 
pour  la  toile  crue , ou  chilis , pour  les  Cordouans,  pour 
Horafani  Hindi,  pour  chaque  balle  de  chacun  , deux 
Efeus  blancs  & demi , fie  pour  chaque  balle  de  cotton 
cru , un  Efeu  blanc , & un  quart , Se  pour  une  balle  de 
noixdegalcunquattd’Efcublanc  , Se  pour  chaque 
balle  de  foye  dixOlinani  ( dont  les  quatorze  font  un 
Efeu  blanc  ) pour  chaque  cent  priant  de  rubarbe,  ~ 
autres  pareilles  drogues  crois  Efcu*  blancs  fui vantl’i 
ftiraatiuu  du  chef  de  cet  art.lelditc  denrées  étant  por- 
tées à Scandcroou  Se  y ayant  été  chargées  fur  leurs  V aif- 
feaux  payoiem  pour  de  U toile  crue  , ou  chilis  pour  les 
Cordouans  chacun  un  Efeu  blanc  Se  demi  pour 
DjîiaoedcS:andcroon  , pour  rHoralini  Hindi, 
le  coton  cru , trois  quarts  d'un  Efeu  blanc  la  balle , pour 


l’aprecration  des  Droguiftes  , trois  quarts  d’un  Efc* 
blanc  1a balle.  Se  il  n’y  a rien  à payer  de  plus  fuivatit  c 
(ublime  Commandement  & en  cas  que  le  Tefter- 
dar  donne  aucun  Commandement  contraire  à ccltiy- 
cy , qu’on  n’y  obeifle  pas,&  qu’il  foit  réputé  de  nulle  va- 
leur, mais  que  toutes  chofesjoient  obiervées  confor- 
mement à ce  ptclent  Commandement  Impérial  Se 
aux  Capitulations  Impériales. 

II.  Pour  toutes  les  marchandises  que  les  marchands 
Anglois  apporteront  ou  tranlporteront , ils  ne  paye- 
ront que  trois  pour  cent  feulement,  3c  ne  doivait 
jamais  payer  un  afpce  d’avanrage,  étant  ainli  fpecifié 
dans  les  Capitulations  Impériales.  Mais  yaiant  eu  des 
Conteftations  Se  differens  à Conftantinople , Se  à Ga- 
laca,  avec  les  Officiers  de  la  douane  touchant  les  draps 
apportez  de  Londtes , Se  autres  fortes  de  draps  de  ma- 
nufacture d’Angleterre,  ils  payeront  fuivam  l'ancien 
Tarif  accoutumé,  Se  ainli  qu'ils  ont  tousjoors  pay£ 
jolqu’iei,  c’eft- à-dire  en  afptes , ou  menue  monnaye, 
dont  quatre  vingt  a (près  font  une  pièce  de  hui; , 2c  foi- 
xamc  dix  font  un  Efeu  de  Lyon , cent  quarante  q-.ia* 
ire  afpres  pour  chaque  pièce  de  drap  , de  la  fabrique 
d'Angleterre*  foit  que  les  draps  fbiem  fins  ou  gros,  ou 
de  quelque  prix  que  ce  foit  , Se  les  Officiers  de  U 
Douane  ne  demanderont  & ne  doivent  pas  prendre 
davantage.  Mais  à l'égard  des  draps  qui  ri  en. iront 
d'Hollande,  Se  d'autres  pais,  c’eft  à- dire,  Londri.-is, 
des  (oyes , Se  des  Efeariattes , Se  de  tontes  aunes  Ibri 
tes  de  draps  qui  ne  feront  pas  de  la  fabrique  d’Angle- 
terre paieront  à l’avenir  les  droits  qu’ils  ont  iceouftu- 
me  de  payer  jnfqa’icy  , Se  à Smirne,  on  paiera  fui* 
vont  l'ancienne  couftume  Arufage  en  afptes  ou  menue 
monnoye,  dont  quatre  vint  font  une  pièce  de  huit.  Se 
ioixantc  dix , un  efai  de  Lyon , fix  vingts  afpres  pour 
chaque  picce  de  draps  d'Angleterre,  foit  qu’ils  foient 
-fins  ou  gros,  foit  qn’its  foient  de  Londres,  ou  non, 
pourvoi  qu'ils  foient  fabrique  d'Angleterre  , Se  les 
Officiera  de  («Douane  ne  pourront  pas  demander  A: 
ne  doivent  pas  prendre  un  afore  d’avantage  , 6c  qu'il 
n'y  ait  point  d’innovation  faite  for  la  Douane  de  ces 


Les  Capitulations  qui  ordonnent  que  les  An- 
gtoia  aient  un  different,  doue  ît  valeur  eft  de  pins  de 
quatre  mille  afpres  U caufe  doit  être  ouye  & décidée 
par  U Porte  , 8c  non  pis  ailleurs,  cftant  de  notoriété 
publique,  arrivant  qu’en  quelque  temps  que  ce  foit, 
le  Caddi  ou  les  Mimftres  de  quelque  place  vonluflenr 
retenir  aucun  Marchand  , ou  empefeher  aucun  An- 
glois, qui  fera  fut  imniv ire,  de pourlqivrefôn  Voya- 
ge, fous  prétexte  de  quelque  Comme  impofée  fur  les 
Anglois  ou  pretendee  d’eux , fi  le  Coniiil  du  lieu  fc- 
veut  rendre  Caution  de  rcfpondre  devant  la  Porte 
aux  pretenrions  qu’on  aura  eontr’eux,  relies  perfon- 
nes  auront  plienc  6c  eoticre  liberté  de  pourfoivrcleur 
voyage  , Se  ceux  qui  prendront  quelque  chofe  d'eux 
feront  tenus  de  venir  devant  le  Divan,  pour  faire  ju- 
ger le  different  d’entre  les  parties  , A:  l’AnibafTiJair 
rcfpondra  fur  leurs  demandes.  Mais  au-cas  que  U 
Confu!  ne  veuille  pas  cftre  Caution,  le  Juge  du  lieu 
pourra  en  cftrc  le  Juge  Se  rendre  fëntence  for  le  fait, 
dont  fera  queftion. 

I V.  Tous  navires  Anglois  qui  arriveront  à Coiji 
ftantinople,  Sanderoon  , Smiroc,  àCypre,  & en 
tous  les  antres  ports  de  mon  Empire,  payeront  trois 
cens  afpres  pour  droit  d’andiragc  Ce  pas  un  (cul  afpre  de 
plus. 

V.  Arrivant , qu'un  Anglois  venant  avec  des  Ef- 
feéb  fe  fâflc  Mofulman,  l’ Ambafladeur,  ouConfut, 
fichant  que  fes  Effcds  appartiennent  à d’aiures  M »r- 
chands  Anglois  tour  l’argent  Se  autres  Effcds  feront 
tirez  des  mains  du  Mufulnnn  , 8c  Confignez  encre 
celles  de  l’Ambafladeur  , afin  qu'il  puiffeles  faire  tc- 

à ceux  b qui  ils  appartiendront  , Se  que  par  ce 


une  baie  de  noix  de  gale,  le  quart  d’un  Efeu  blanc,'  moyen  les  biens  d’un  autre  homme  ne  puiffenr  pas 
pour  de  U rubarbe  & autres  pareilles  drogues,  lui  vain  . demeurer  entre  lesmainsdcceMufiilman,  & que  cela 
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ANS  ne  foit  pas  erapefehé  par  aucun  Cadde , ni  aucuns  au- 
<Je  J.C.  tres  Juges  ou  Minières. 

VL  Les  Marchands  de  ladite  nation  Angloifc  qui 
auront  acheté  des  Camelots  , des  moires , ou  des 
cftofïies  à gros  grains  cru  , en  Angora,  ou  à Begba- 
tar,  & qui  les  voudront  rranfponcr  en  d'autres  lieux, 
apres  avoir  paie  trois  pour  cent  de  Douane , ne  pour- 
ront cflre  molcftcz  pour  le  Skraz-batch  c’eft-à-dirc 
pour  te  paflage  ou  tranfport  ddd i tes  Marchand! fes  en 
d’autres  lieux , Se  ils  ne  devront  pas  payer  on  fcul 
afpre,  pour  aucune  demande  de  cmenauire. 

Vil.  Les  Marchands  Anglob  venant  à recevoir  de 
leurs  debiteurs  quelque  foraroc  d’argent  , Il  U debte 
cft  payée  pat  le  moyen  ou  entre  tnife  d'un  a flirtant , ou 
d’un  Chtaou  , celui  qui  recevra  b debte  ne  payera 
pas  davantage,  que  ce  qu’on  paye  aux  autres  Caddis ; 
qui  ert  feulement  deux  afptes,  & pas  une  (èule  afpre 
davantage. 

VIII.  Comme  il  y a une  bonne  correfpondanee 
entre  nous,  & le Rm d'Angleterre,  en connderation 
de  cette  bonne  amitié,  nous  accordons  & permettons 
que  deux  navires  chargez  de  figues , de  railîns  de  Co- 
tynthe,  pu  i fient  cftrc  cran  (portez  de  nos  Etats,  pour 
l’ufagc  de  la  cuifinc  delà  Majefte  , pourveu  qu’il  n*y 
-ait  pasdedifette  , 8c  de  cherté  de  ces  ftuilh  là  dins 
le  pays  , Icfquels  fruits  nous  permettons  aux  An* 
glois  d'acheter  pour  leur  argent  dans  le  port  de  Smyr- 
ne  , Salonique  , ou  en  tet  autre  port  que  ce  foie  de 
■nôtre  Empire,  en  paiam  trois  pour  cent  de  Douane , 
icfquels  citant  payez  perfonne  ne  donnera  à ceux  qui 
les  chargeront,  aucun  trouble  ni  empêchement. 

IX.  Sut  ce  qui  nous  a été  représenté , que  les  An- 
gle i s n’ont  paie  jufqu’ici , aucun  droit  de  Douane 
ni  de  Mezan , peut  toutes  les  foyes  qu’ils  achètent  à 
Smyrnc,  à l'exception  de  celles  de  PrufTe  , 6c  d’Ar- 
menie,  c’cft-à-dirc  pour  les  foyes  de  b Géorgie,  de 
4a  Pcrfe  , ou  de  i*Annenie  : au  cas  quily  aie  réelle- 
ment un  tel  ttfcge  8c  courtume  , Ut  que  U ehofe  ne 
porte  aucun  préjudice  à l’Empire:  qu’on  ne  demande 
point  à l’avenir  à Smyrnc,  ni  douane  ni  Mtzjm  pour 
icfdites  (oies , • mais  qu’on  y traite  les  Anglois  avec  toute 
farte  de  tefmoignages  d’amitié.  Et  fiir  l’tnlianceque 
J’Amballadeur  nous  a faite  , que  les  préccdens  atti- 
res fullcnt  inferez  dans  les  Capitulations  y fi»  deman- 
de lui  acte  odroyée,  8c  conformement  au  précèdent 
ieing  Impérial , 8c  Capitulation , que  la  pr  défi  te  Ca- 
pitulation foie  renouvclléc  8c  accordée  a prefent  en 
conformité  de  ce  qui  a été  pafle  , & de  mon  com- 
mandement Impérial,  ce  que  nous  commandons  pour 
le  temps  aufli  long  , que  Charles  fécond  Roi  d’ An- 
gleterre (dont  les  jours  fe  puifTem  terminer  en  bon- 
heur) entrée  icndrf  une  bonne  amitié,  te  correfpon- 
dance  avec  nous  , conformement  à celle  qui  a crté 
entretenue  avec  nos  Anccftres , 8c  nous  ne  manquerons 
pas  de  nôtre  coftc  à entretenir  ceue amitié, avec  toute 
forte  de  tendre  (Te. 

Et  dous  jurons  , 8c  promettons  , par  celui  qui  a 
crée  le  ciel  8c  b terre,  8c  toutes  les  créatures,  nous 
% promettons  par  un  fcul  Dieu,  le  créateur,  qu’il  ne  fera 
fait  rien  de  contraire  à ccttepféfentc  Capitulation  1m- 
perialc  y & par  confequcnt  chacun  eft  tenu  d’obeir  à 
nôtre  feing  Impérial. 

Donne  au  milieu  de  U Lvu  Gemacael  Aitit 
loStî.  en  U vite  Impériale  d’ AndrinopU, 
qui  eftoi r au  mets  de  Septembre  là?}. 

> Le  GranJ  Scigucur  efetit  en  haut  de  b propre  main 
•Joly  qu*il  fuit. 
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Que  toute  chofe  foit  obfervée  eu  conformité 
à nôtre  commandement  impérial  CT  que 
rien  ne  foit  fait  <pù  j foit  contraire. 


XXXIV. 

Traite  tir  Confédération , H’AJJifiance  & d'Al-  A f * 
liante  j entre  CHARLES  II  Rot  tfhfpa.  c ' 
gne , les  hauts  Centraux  des  P R O V 1 N*  '°75‘ 
CES-UN1ES,  & CHR.ISTOPHLE  e„»- 
BERNARD , Evêque  &Prnctde  Mttn-  ““*> 
fier  j &c.  Fait  à la  Haje  le  1 6 . Oétodre,  euu“ 
1671 . AftesSc  Mémoires  des  Négocia-  1T 
tions  de  la  Paix  de  Nimégue.  Tum.  1.  uf. 
P*8-  739- 

PRemicrtmcnt  on  ne  prétend  peint,  que  cette  Al. 

liance  foie  ofTcofîve  , ni  contre  aucun  Potentat, 
foit  Roi  ou  autre  Etat.  Mais  feulement  pour  pro- 
curer le  repos  des  Alliés  8c  de  leurs  voiiins,  ce  qu’a- 
yant donc  été  vu  & examiné  départ  8c  d'autre;  Leb 
dits  Alliés  ont  trouvé  bon  de  former  la  prefente  Al- 
liance , (uivant  laquelle  on  ne  fc  déclarera  pas  feule- 
ment contre  les  Ennemis  prefensdeS.M.  I.  dcS.  M. 

C.  8c  de  leurs  Hautes  Puiflaoces  , mais  aufli  contre 
tous  ceux  qui  pourraient  directement  ou  indirecte- 
ment prendre  leur  parti,  pendant  cette  prefente  guerre» 
ou  fe  déclarer  contfclcfoies  Alliés  ou  leurs  Etats,  Pais 
8c  Vaflàux.  Et  pour  y parvenir  on  a expreflement 
kry  arrerté  par  b prefente  Alliance,  que  les  Troupes 
cy-deffous  mentionnées  feront  employées  contre  tous 
les  Ennemis,  qui  pourraient  furvenir  ou  leurs  Adhé- 
rai» , 8c  ceux  qui  pourraient  prendre  leur  parti , félon 
le  contenu  de  ce  prefe  nt  Traité. 

II.  EtattenduqueS.E.S.dcMunftcrà  fait  une  le- 
vée avant  le  Mob  d’Aouft  dernier  d’une  Armce  de 
foo.  Dragons  & de  1500  FantalEns  , on  a refblu  de 
remettre  à S.E.  pour  les  frais  qu'dlc  pourrait  avoir 
faits  pour  b levée  de  ladite  Armée  , b Comme  de 
24000.  Rixdalers,  de  laquelle  Comme  S.  M.  C en 
payera  une  moitié,  6c  Jeun  Hautes  Puiflaoces  l'autre 
moitié , & que  de  plus  S.M.C  8c  leurs  Hautes  Puif- 
fances  feront  tenues  de  fournir  à S.  E.  b Comme  de 
de  800.  Rixdalers  par  Mois,  pour  l’cntretencmenrde 
ladite  milice,  en  comptant  îx.  Mob  par  an,  laquelle 
fomme  S.  M.  C.  8c  leurs  Hautes  Puittanccs  payeront 
moitié  par  moitié. 

III.  Que  ladite  Armée  fera  compofée de  trois  Rc- 
gimens , {ça voir  deux  d’Infimteric  chacun  de  11  jo, 
Hommes,  de  d’un  Régiment  de  500.  Dragons» 

IV.  Qtae  le  payement  de  b levée  de  ladite  Armée 
fera  lait  aufli-tôt  que  le  prefent  Traité  fera  ratifie.  Et 
b folde  de  chaque  Mois  pour  lefditcs  Troupes  com- 
mencera Je  premier  d'Aourt  dernier,  parce  que  bdittf 
E.  S.  les  a levées  en  ce  temps-là , 8c  les  a fait  agir  depuis 
ledit  jour  pour  l'interert  commun. 

V.  Il  fera  permis  du  confcntcmcntdefdits  Alliés  de 
faire  paffer  montre  auxdi  tes  Troupes,  afin  qu’on  fça- 
chc  en  quel  étant  font  les  Cavaliers  8c  les  Fantaflins» 
fçavoir  s’ils  font  en  bon  ordre  , & bien-armés.  C’cflt 
pourquoy  tous  les  hauts  & bas  Officiers  feront  obli- 
gés d'etre  prefens  pendant  ladite  montre , afin  de  rece- 
voir les  ordres  qu’on  leur  pourrait  donner. 

VL  Que  ladite  Arnlee  de  trois  mille  Homme* 
demeurera  avec  l’Armée  que  S.  E-S.  eft  tenue  félon  le 
Traité  pafle  avec  S.  M.  I.  détenir  fur  pied.  Quenon- 
obflaut  lefdïts  3000.  {oient  de  plus  que  de  ladite  Ar- 
mée, afin  que  le  Traité  bit  avec  S.  M.  I.  foit  accom- 
pli , quoi  qu’on  ne  puiffe  pas  détacher  lefdïts  5000. 

Hommes  de  ladite  Armée  fens  le  confentement  de 
S.  ES.  à moins  qu’il  ne  fût  jugé  tres-neceflaire  d'en 
ufer  autrement , & alors  cela  fc  fera  par  b pluralité  des 
voix,  fçavoir  de  S.  M.  C.  de  leurs  Hautes  Puiflànces 
& de  S.E.  S.  & feront  aufli  lefditcs  Troupes  de  5000. 

Hommes  employées  où  les  Alliés  trouveront  bon,  fé- 
lon b pluralité  des  voix.  Et  que  lefdites  Troupes  de- 
Z z j meu* 
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mcureront  fous  la  difci pline  de  leurs  Chefs  ordinaires; 
ma»  en  fait  de  Commandement  feront  tenues  d’obcïr 
au  General  de  ladite  Armée  ci-dcfTusraentionnce.  Et 
que  lefdites  Troupes  «c  feront  placées  ni  commandées 
en  aucun  lieu  où  elles  ne  puillent  pas  fublifter  i bon 
marché  , c’cft- à-dire  pour  leur  depenfe. 

VIT.  Et  en  cas  que  S.  E S,  fût  attaquée  après  la 
Ratification  de  la  prefentc,  ou  pendant  cette  guerre, 
par  qui  que  ce  foit,  ou  fous  quelque  prétexté  que  ce 
foie.  Il  ne  pourra  pas  feulement  pour  là  defeufe,  dif- 
pofer  à C»  volonté  defditcs  Troupes  ; mais  auffi  fera 
affidé  de  iâ  Majclté  Catholique  8c  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances  Iefqucls  i^fti fieront  de  tout  leur  pouvoir  fans  dc- 
lay  , comme  s'ils  avoient  elle  attaquez  cuxrmé- 
mes. 

VIH.  Qu’aprcs  la  Ratification1  de  la  prefentc  , Sa 
Majcftc  Catholique,  leurs  Hautes  PuifTanccs  ni  S.  E. 
S.  ne  pourront  faire  aucun  Traité  de  Paix  ni  de  Trê- 
ve avec  qui  quece  foit  qu’cnfemblc.  Et  fï  quelqu’un 
contractait  en particulier,  il  feroit oblige  d’enavertir 
lefdits  Allies,  fans  neanmoins  pouvoir  rien  conclure, 
qu'il  n'eût  fait  remetrre  les  Alliés  dans  les  Terres  6c 
Domaines , Villes,  Places  & Châteaux  , qui  leur 
pourraient  avoir  été  pris  pendant  la  guerre  , avec  les 
memes  jouïlfanees , privilèges  & prérogatives  qu’ils 
pourraient  avoir  eus  auparavant  , en  cas  toutefois 
qu’ils  en  fuffent  requis.  Et  fera 'tenu  le  Contrariant 
de  donner  avis  de  temps  en  temps,  de  ce  qui  fe  pallc 
dans  la  Négociation , & ce  qui  touche  ce  que  dclTus, 
à moins  que  les  Parties  ne  vinficm  à quelque  autre 
compolition. 

IX.  Qu'aprés  cette  guerre  , lefJits  Allies  demeu- 
reront en  bonne  intelligence  & amitié  ; époufant  le 
parti  & interet  les  uns  desautres,  & s’entT’aidant  en  tou- 
te rencontre  & occalion  où  ils  pourraient  avoir  befoin 
les  uns  des  an  très  avec  toutes  leurs  forces,  ôede  la  ma- 
niéré qu'il  fera  dit  ci-apres. 

X.  Que  lefdits  Alliés  feront  obligés  de  fe  mainte- 

nir les  uns  les  autres,  8c  fe  déclarer  contre  tous  ceux  qui, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  voudraient  faire  in- 
vafion  dans  quelque  Province , Villes  ou  Domaines  : 
comme  la  Province  de  Bourgogne,  les  Pais- Bas  , 3c 
tout  ce  qui  apartient  dans  l’Europe  à SM.  C.  & ce 
que  pofTedc  à prefent  S.  S.  En  un  mot  tout  ce  que  le£ 
dits  Alliés  pourraient  aquerir  ou  hériter  légitimement, 
y compris  Châteaux,  Villes,  Places,  Peuples^  Pro- 
vinces. ' 

XI.  Que  ladite  Alliance  defenfive  durera  l’efpace 
de  dix  ans  après  cette  guerre.  Et  en  cas  que  quelques- 
uns  des  Alliés , pendant  ledit  tems  fût  attaqué  de  qui 
que  ce  fût,  les  autres  feront  obligés  de  le  fccourir  avec 
un  Secours  conlidcrablc  comme  if  s’enfuit.  S.  M.  C.  6c 
leurs  Hautes  Pu  1 (Tances  avec  roco.  Hommes  de  Cava- 
lerie 6c 4000.  d’infanterie,  &S.S.E.  avec  un  fccours 
de  500.  Dragons  & de  1500.  Hommes  d’infanterie, 
lefciuclles  Troupes  feront  compofées de  tels  Rcgimcns , 
Colonels  & autres  Officiers  qu’il  plaira  à l’Affiftant , le- 
quel fera  oblige  d’entretenir  fes  propres  Troupes  à (es 
dépens,  & d’affifter  le  requérant  Allié  toutes  les  fois 
qu'il  fera  attaqué , fauf  neanmoins  que  celui , qui  (croit 
en  guerre  contre  quelqu’un , (croit  exempt  de  donner 
ledit  Secours. 

XII.  En  cas  que  ledit  Secours  foit  requis , l’ Affi- 
liant fera  oblige  dans  le  temps  de  lix  femaines  au 
plûtard  , de  rendre  ledit  Secours  fur  les  Tcitcs  de  ce- 
lui qu’il  affiflc.  Lequel  fera  defditcs  Troupes  ce  j 
qu’il  lui  plaira  , & feront  obligées  lefdiies  Troupes 
d’obcïr  à tout  ce  qu’il  leur  fera  commandé , T Affilié  les 
pouvant  employer  en  Campagne,  devant  une  Ville  af- 
iiegée,  en  garni fon , à fccourirdcs  Places  affiegées,  les , 
dilpcrlant  comme  bon  luy  fcmblcra  , (ans  toutefois  i 
rompre  les  Rcgimens  entièrement;  mais  qu’il  demeu-  ! 
re  toujours  deux  à trois  cens  Hommes  d’un  Régiment 
fous  la  banîerc  dudit  Régiment. 

XI IL  Après  que  l’aftifUnt  aura  fourni  le  Secours  à 
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l’Attaque,  confidanten  Cavalerie  6c  Infanterie  bien  ANS 
en  ordre,  il  fera  permis  à T Affiliant  & à fes  Officiers  dcJ^ 
ayant  caufc,  de  donner  toutes  les  Places  tant  grandes  1675. 
que  petites , qui  pourraient  devenir  vacantes. 

X I V.  Et  en  cas  que  b Majcflc  Catholique , & leurs 
Hautes  PuifTanccs  dcmandaflenr  en  leur  befoin  un  plus- 
grand  Armement  à SES.  on  conviendra  apres  des  frais 
quefaditc  E.  S.  pourrait  avoir  faits,  tant  pour  la  levée 
que  pour  l’cntreténcmcnt  defditcs  T roupes  de  renfoi  t. 

XV.  Que  lefdits  Alliés  auront  égard,  que  les  Trou- 
pes qui  ont  c'témifesfui  leurs  Frontières  pendant  cette 
guerre  pourront  fubfidcr  à bon  conte. 

XVI.  Que  les  Troupes  ne  feront  Employées  par 
1’Affiflé  , que  contre  ceux  qui  les  armes  à la  :nain 
Tauroient  attaqué  fans  lui  en  avoir,  donne  aucun  fu- 
jet. 

XVII.  Quecelui  qui  craindrait  d'être  attaqué,  fe- 
ra oblige  de  le  communiquer  à fes  Alliés,  afin  qu'en 
qualité  de  Médiateurs  ils  puillent  accommoder  l'affaire, 
fans  toutefois  que  cela  les  empêche  de  contribuer  au  fe- 
cours  qu'ils  font  obligesde  donner,  comme  Alliés,  fi- 
tôt  qu'un  des  Alliés  ferait  attaqué. 

X V 1 1 L Que  cette  Alliance  ne  dérogera  point  aux 
autres  Alliances,  que  lefdits  Alliés  chacun  en  particu- 
lier poutroient  avoir  faites,  & que  b plus -grande  par- 
tie du  fecours  fera  proportionnée  à la  moindre. 

Tous  les  articles  ci  dcdùs  couchez  ont  été  conclus  & 
accordés,  & feront  de  benne  foi  exactement  & réci- 
proquement obfcrvés  entre  les  Alliés.  Et  afin  qu'oo 
n’en  prétende  caufc  d’ignorance  ils  ont  etc  lignés  3c 
féellcsparlesMinillres  dcfdits  Alliés,  dont  la  Ratifi- 
cation fera  livrée  à chacun  dcfdits  Alliez  à part  dans  le 
tems  de  fix  femaines , & plutôt  s’il  fe  peur. 

Et  quoi  qu’il  foit  expreflement  fpccifré  danslc  Trai- 
té aujourd'hui  conclu  entre  les  Aliicz;  qlic  fa  Majcfbé 
Catholique  & leurs  Hautes  PuifTanccs  rembourferaoe 
chacun  moitié  par  moitié,  la  fonwjc  de  1400.  Rixda- 
lcrs  à Ton  E.  S.  pour  les  frais  qu’elle  aurait  pu  faire  en  b 
levée dcfdites  Troupes,  excepté  aulli  800.  Rixdalers 
par  mois,  comptant  chaaue  Année  de  douze  mois  , 
pour  Tcncrctcncment  dcfjites  Troupes.  Vû  auffi  les 
grandes  debtes  de  leurs  Hautes  PuifTanccs  à leurs  fujets  , 

& ne  pouvant  pas  payer  leur  moitié  en  argent  contant, 
font  convenus  6c  conviennent  qu'ils  payeront  leur  moi- 
tié en  obligations  fur  le  Pays,  tant  le  principal  de  la  Com- 
me de  a joo.Rixdalcrs,  que  400.  Rixdalets  chaque  mois 
pour  l’entrctcneraent  dcfdites  Troupes,  payant  fdon 
leur  portion  lors  que  les  termes  feront  échcus  à fon  ES. 
en  obligations , nenmoins  que  leurs  H.P.  s'obligent  par 
la  force  de  ce  prefent  conrraét  de  retirer  des  mains  d t 
S.  S.  lefdites  obligations  cinq  ansaprés  ladite  guerre  , 
en  payantlafommc  en  icelles  conrtteué.  Fait  & arreté 
1 la  Haye  le  16.  Octobre , 1675  ■ 

Etoit  ligné, 

W.  van  Heuckclom.  D.imclvmSamtn. 

Gafrar  Fagel.  sibaLtm  Scherf. 

MataegnauU . Zur  mtéUn. 

jf.  R.tron  van  Rtc  Je  Vrj- 
Ixervan  Renfu/ouae. 
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Traité  de  Neutralité  entre  LOUIS  XIV.  AN  S 
Roi  de  France  , & JEAN  F R E D E-  de  J 
R IC  Duc  de  Bruu/wic  & Lunebourg.  1675. 
Fait  à Lmsbourg  le  18  .Otfobre  1675.  Fre-  francs 
der.  Leonard.  Ton».  III.  itB*um- 

SWIC 

Lon«- 


ENcorc  qùe  le  Roi  cûtfbuhaité  de  demeurer  dans  »ûo*c. 

les  engagemens  qu’il  aavcc  Monficur  le  Duc  Jean 
Frédéric  de  Brunfwic  6c  Lunebourg,  par  les  Traitez  • 
du  10.  Juillet  1^71.  6c  du  10.  Décembre  1*571.  nean- 
moins 
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DE  TREVE,  D'/ 

moins  Ton  Altefle  liant  fait  rcprcfcntcr  à fa  Majcftc  la 
ncccflitcoiiellcs'étoit  trouvée  de  conclure  un  Traité 
de  Neutralité  avec  l'Empereur  Se  Tes  Alliez,  pour  té- 
moigner 1 ce  Prince  l'cftime  qu'clkfaitdc  fon  Allian- 
ce, fie  du  defir  qu'il  lui  a fait  paroître  de  fcconfcrvcr 
1‘honncur  de  celle  de  fa  Majcftc  fie  de  fes  bonnes  grâces , 
fie  pour  continuer  aufli  de  lui  donner  des  marques  de 
fon  aJfcdion , fa  Majcftc  adonne  pouvoir  à Meilleurs 
Verjus,  Seigneur  de  Crccy  fie  du  Boulay , Baron  de 
Courcy , Confcillcr  en  fon  Confeil  d’Etat , fie  Seerc- 
tairc  du  Cabinet  ; fie  Roufleau  , Conlcillcr  en  fes 
Confeih , fie  Ibn  Envoyé  extraordinaire  en  Allemagne, 
de  prendre  avec  fon  Altefle  de  nouvelles  mefures  con- 
formes aux  conjonctures  prefemes  : fie  ils  font  conve- 
nus des  articles  linvans  avec  les  Sicursdc  Groue  &de 
N^itzendorf,  Miniftre*  fie Conlcilkrc  d'Etat,  com- 
mis par  Ton  Altefle  pour  le  même  fu jet. 

I.  S.  A.  promet  fie  s'engage  d’obfcrveruncfinccre, 
véritable  fie  parfaite  neutralité  avec  le  Roi.  fie  aveefes 
Alliez,  quels  qu'ils  puiflenr  être,  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  l’Allemagne , pendant  tout  le  teins  delà  pre- 
fente  guerre. 

II.  Conformement i cette  Neutralité,  S.  A.  n’af- 
fi fiera  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  directement  ni  indi- 
rcfèement  les  ennemis  du  Roi  ou  de  fes  Alliez,  fie  elle 
ne  leur  permettra  dans  fes  Etats  aucunes  levées,  pi  au- 
cuns pal Eges ou  magazins,  de  quelque  nature  qu'ils 
pdiflentetre. 

III.  ’Nonobftant  l'engagement  de  l'article  ci  def- 
fus , S.  A.  fe  relcrvc  la  liberté  d’envoier  fuivant  1k  con- 
clu fions  de  la  Diette  de  l'Empire  , les  troupes  de  fa 
quotte  part  pour  fes  Etats , fiepourceux  des  quartiers 
qui  lui  on r etc  allîgncz  par  fon  Traité  de  Neutralité  du 
zt.Septcmbrt,  avec  les  Alliez  de  l’Empereur,  àcon 
dition  que  ces  memes  Etats  n’culTent  pas  déjà  envoie 
leur  quotte , fie  tant  que  S.  A.  jouira  dcfdits  quartiers 
& non  autrement  ; Je  refervaot  aufli  la  liberté  du  Cpm- 
merccdans  fes  Ltatspour  l'un  fie  pour  l’autre  parri,  .fit 
les  pacages  qu’elle  eft  obi icee  par  les  Confliturionsde 
l'Empire  fi:  dcIaPaixde  Wcftphalic  , d*accordcr  aux 
Prince  s d' Allemagne. 

IV.  S.  A.  ne  prendra  point  de  part  aux  liaifons  qui 
fepourroient  former  contre  le  Roi  dans  l'Empire , fie 
ne  donnera  point  fa  voix  aux  Diettes  contre  S.  M.  mais 
s’en  rapportera  à la  pluralité  des  voix  dans  toutes  les 
chofcs  quiconccrucntles  interdis  de  l'Empire , fie  elle 
contribuera*  par  toutes  les  voyes  amiables , à faire  que 
l'Empereur  fi:  l’Empire  retournent  dansl’ancicnne  ami- 
tié &:  intclligencçavcc  S.  M. 

V.  S.  A.  promet  de  meme  d'cmploier  dans  toutes 
les  occafions  qui  fe  prefenteront , les  bons  offices  pour 
les  interets  du  Roi,  fi:  lui  preftera  toutes  les  afliftan- 
ces  que  la  Ncutnlitélui  permettra,  fi:  que  S.  M.pcut 
at  tendi  e d'un  bon  A ini , fie  d'un  Prince  bien  intention  • 
né  pour  elle. 

V I.  S.  A.  fera  obligée  non  feulement  de  ne  ja- 
mais permettre  qu’aucunes  de  fes  troupes  en  corps  ou 
autrement,  paffent  de  quelque  maniéré  que  ce  puîfïc 
eftrc,  au  (crvicc  des  ennemis  du  Roi  fie  de  fesAlliezj 
mais  meme  elle  n’en  licenciera  aucunes,  fie  elle  les 
conferveta  toutes  en  l’ctat  ou  elles  fe  trouvent  main- 
tenant jufqu’a  la  fin  de  la  prcfcnce  guerre  ; bien  en- 
tenduque  li  une  partie  de  ces  troupes  perilloit  par  ma- 
ladie, dclcrtion,  ou  quelque  autre  malheur,  fansqu'il 
y entre  du  fait  de  fon  Altefle , cdan’apportcia  point  Je 
changement  à ce  traite. 

VII.  Après  la  prdente  guerre  d’Allemagne  finie , 
Sad.  A.  promet  de  donner  au  Roi,  fi  S.M.  Icfou- 
haite  fie  l’en  requiert,  juiqu'à mil  chevaux,  cinq  cens 
dragons,  fie  deux  mil  fanuftins  des  troupes  que  S.  A. 
a prefentement  ltir  pied  : fie  fi  par  hazard  lcfd.  trou- 
pes n’y  vouloient  point  aller  de  bon  grc,  S.  A.  em- 
ploiera de  bonne  foi  (es  bous  offices  pour  les  y dilpo- 
for. 

En  coofideratioa  de  quoi  S.  M.  promet  aufli, 


lLLIANCE,  &c.  i67  % 

I.  Que  fix  Termines  après  qu'elle  en  aura  efte  rc-  ANS 
quifc,  elle  affiliera  & protégera  S A.  contre  tous  ceux  de  J.C. 
qui  attaqueront  fes  Etats  durant  cette  guerre  en  haine  z-- 
de  Li  preftnte  Neutralité  ; qu'elle  la  compccndtadans  1 

les  Traitez  de  Paix  , fie  quelle  ne  la  conclura  point 
fans  faire  rétablir  fon  Altclle  dans  ce  qu'cilc  auroit 
perdu  de  fcfdits  Etats,  à cauieduprcfcut  Traité 

II.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  l'entretien  des  trou- 
pes que  S.  A.  a fur  pied , S.  M.  lui  fera  paier  tous  les 
mois,  à commencer  du  premier  Novembre  nouveau 
llilc,  vingt  mille  écus,  qui  feront paiez  dè deux  mois 
en  deux  moi  s par  avance  à Paris  en  ccus  blancs. 

Tous  lefquels  points  fie  articles  ci-dcflus,  enfem- 
ble  tout  le  contenu  en  chacun  d’ieux  , ont  elle  trai- 
tez, accordez  fie  ftipulcz,  entre  lefdits  Sieurs  Ver|«is 
fie  Rouflean  de  la  pan  du  Roi  , & lefdits  Sieurs  de 
Grotte  fie  de  Witzeudortf , de  la  part  de  Monfieux 
le  Due  de  Biuufvic  Hannover:  Lclquels  en  ver- 
ru  de  leurs  coibmiffions  fi:  plein*  pouvoirs,  pnt pro- 
mis fie  promettent  quêtant  S.  M.  que  S.  A.  exécu- 
teront pleinement  fie  lans  auenne  contravention  directe 
ou  indirecte,  le  ptclcnc  Traite,  tant  en  general  qu’en 
chacun  de  fes  points  fie  articles  en  paiticulier  , fie 
qu’ils  feront  tenus  fous  aucun  changement  acceptez, 
confirmez  fie  ratifies  réciproquement  par  S.  M.  fie  lad. 

A.  & qbe  les  Lettres  de  Ratification  cnlcront  expé- 
diées en  la  forme  la  plus  aucentique,  fie  échangées  «le 
part  fiç  d'autre  dans  rapace  d’un  mois.  En  foi  de  quoi 
lefdits  Sieurs  Verjus  fit  Roufleau,  fie  lefdits  Sicursdc 
Grotte  fie  de  \Cuzcndo;ftont  figné ce prêtent  Traite, 

Se  y ont  fait  appofet  le  Cachet  de  leurs  Atracr.  Fait  a 
Liusbqurglc  ifi.  jour  d'Oélübrc  1675. 


CXXXVI. 

Traité  pour  le  rétabhfjemtnt  du  Commerce  En.  ans 
tre  les  Sujets  de  LOUIS  XIV.  Roi  *dcJ,:' 
France  & ceux  de  CHARLES  II.  Roi  >675. 
et Efpagnt  dam  les  Fdh-bas  Effaenols.  Fait  r»™1 
an  Chut  tau  de  Frejr  fur  la  MtuJ'e , le  1 5 . ",E”‘ 
Octobre  1675.  Freder.  Leonard.  Tom. 

IV. 

NOUS  Lotus  Dam  or  es  an  Confeillec 
du  Roi  en  fcsCoiifcils,  Intendant  deHaynaulr, 
fie  Pais  d'entre  Sambre  fie  Meule , au  nom  fie  de  la  paît 
de  Sa  Majefté  : Et  Philippe  Emanuel  Franc- 
QU  en  Coufoilfer  fie  Intendant  de  U Province  de  Na- 
mur , fie  Diftritt  de  Çharkmont , au  nom  fie  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Catholique  i fommes  convenus  du 
rétabli  dément  du  commerce,  fut  le»  Rivières  de  Meu- 
le fie  de  Sambre,  fie  Pais  de»  enviions  and»  qu'il  en- 
fuit. 

P R E M I E R B M e N T. 

Que  le  trafic  fera  ouvert  fie  libre  de  France  en 
Hollande,  fie  d’Hollande  en  France,  (ur  lefditcs Ri- 
vières de  Meule  fie  de  Sambre  , fie  autres  ; comme 
auffi  par  Terre  dam  Us  Villes , fie  fur  le  plat  Pais  de 
France,  d’Efpagnc  fie  de  LicgCi  fie  ce  pour  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  permifes , pour  toute  forte  de 
Grains,  fona  excepter  que  les  Mirchaniifos de  Con- 
trebande , comme  Canons , Mortiers , Pétards , Bom- 
bes, Grenades,  Moufqucts,  fulilj,  Moulqtctons , 
Pillolccs,  Affûts,  Fourchettes,  Bandollioes , Pou- 
dres, Plomb  en  balles,  Mcchex, Salpêtres-,  Piques, 

Epées,  Halbardes,  fie  autres  Armes,  Artifices  fie  Afc 
foitimcns  fctvansà  la  Guerre. 

II.  Que  les  Droits  «i’Entreefic  de  Sonic  fe  lèveront 
fur  les  Match audifes  qui  pallcront  dans  les  Villes  de 
France  fie  d'Elpagne:  Savoir  du  cô:c  de  France  fur  le 
pied  du  Tarif  dclaunée  166  4.  fie  de  la  Déclarât  ion  de 
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Sa  Majeftc  de  l’année  1^67.  pour  le  nouveau  Tarif 
des  Droits , fut  quelques  Marchandifes  particulières. 
Et  dans  la  Province  de  Namur,  fuivant  le  Tarif  du 
18.  Juillet  1670.  fans  que  l'on  puüle  ricu  augmenter 
de  part  & d’autre,  fous  prétexte  de  la  Guerre,  ou  au- 
trement ; bien  entendu  qu’il  ne  fera  levé  qu’un  fcul 
Droit  d’Entree,  & un  fcul  Droit  de  Sonie  de  part  & 
«f  autre. 

III.  Quclcs  Grainsôt  Farines  qui  fortiront  de  Fran- 
ce, de  qui  parieront  dans  les  Places  de  fi]Y  J a jefle  Ca- 
tholique, ou  de  Liège,  ou  qui  vien  iront  des  Terres 
d’Efpagne , parions  par  les  Places  du  Roi  ou  de  Liegp, 
ou  qui  fc  tireront  d’Hollaude  , priions  dans  les  Places 
de  France,  d'Efpagne,  ou  de  Liège,  ou  qui  paie- 
ront (culcmcnt  d'une  Place  à une  autre,  fou  autlidc 
France , d’Efpagne  ou  de  Liege  par  cauë  8c  par  terre  ; & 
foie  que  lefdiis  Crains  & Farines  appartiennent  au  Roi 
ou  à Sa  Majefté  Catholique , ou  à leuts  Munitionnaires 
generaux,  pour  cftte  mis  en  Magasins  dan*  les  Places, 
ou  qu’ils  foient  à des  Marchands  & autres  Particuliers  Us 
parieront  fans  aucune  difficulté  de  part  & d’autre,  en 
paiant,  favoir. 

IV.  Le  Muid  de  Froment  ou  de  Farine,  mcfuce  de 
Patispefant  poids  de  France  2760.  livres  , 8c  poids  du 
Pais  aodo.  livres  pour  le  Droit  d’Entree,  lept  livres  dix 
fols,  8c  pour  le  Droit  de  Sortie,  cinq  livres/ 

V.  Le  MuiJ  de  Meuïl  ou  Je  Farine  , auffi  me- 
furc  de  Paris  ; pour  l’Entrée  f»x  livres , & pour  la  Sor- 
tie quatre  livres. 

VI.  Le  Muid  de  Seigle  ou  de  Farine,  auffi  tncfu- 
re  de  Paris;  pour  l'Entrée  cinq  livres,  & pour  la  Sor- 
tie trois  livres  fix  lois  huir  deniers. 

VII.  Le  Muid  d’Avoine  , roefure  de  Paris,  pc- 
Tant  10S.  Reez  de  Givet,  pour  l’Entrcc,  quatre  li- 
vrcs,  8c  pour  la  Sortie  trois  livres;  le  tout  monnoyc 
de  France. 

VIII.  Et  pour  la  falteitédutranlport&  de  la  voi- 
ture des  Grains  8c  Farines  , il  fera  permis  de  part  A 
d’autre,  de  les  faire  décharger  & mettre  en  enerepoft 
dans  les  lieux  de  France  , d’Efpagne  , ou  de  Liège 
indifféremment,  foie pourleschangerdeCharois ,ou 
pour  les  mettre  dons  les  Barreaux,  ou  les  changer  d’un 
Iiattcau  il  un  autre , ou  en  les  rctuaut  des  Bancaux , les 
charger  fur  des  Clurois. 

IX.  Que  les  PafTeport  s feront  donnez  gratis  aux 
Munitionnaires  Generaux  & Heurs  Commis  funraDt 
les  Certificats  des  Intendant,  le  tout  de  part  & d’au- 
tre. 

X.  Et  i l’égard  de  quelques  Marcliandifesparticu. 
licrcs,  dont  ou  fait  commerce  au  defTous  de  Ourle- 
ville , que  les  Droits  d'entrée  8c  (ortie,  en  feront  paicz 
egalement  en  paflantlCharlcmont  & aDinan,  ou  ï 
Namur  8c  à Huy , comme  il  enfuit. 

X I.  Pour  l'Entrée  de  chaque  millier  d’Ardoifes 
fix  fols  trois  deniers  , 8c  pour  la  Sortie  lix  fols  trois 
deniers. 

XII.  Pour  l’Entrée  de  chaque  Bene  de  Charbon 
de  bois,  trois  fols  neuf  deniers,  & pour  la  Sortie  trois 
fols  neuf  deniers. 

XIII.  Pour  l’Entrée  de  chaque  Razicrc  d’Efcorce 
pelant  deux  cens  cinquante  livre?  cinq  fols , 8c  pour 
la  Sortie  cinq  fols. 

XIV.  Pour  l'Entrée  dé  chaque  Tonneaude  Cen- 
dres, cinq  fols  8c  pour  la  Sottie  cinq  fols. 

XV.  Pour  l’Entrée  de  chaque  Sommicrc  ou  corps 
d’ Arbre,  fix  fols  trois  deniers,  & pour  la  Sortie  lix 
fols  trois  deniers. 

XVI.  Pour  l’Entrée  de  toute  forte  d’autre  bois, 
quatre  pour  cent  de  fa  vallcur,  & pour  la  Sortie  auffi 
quatre  pour  cent , le  tout  monnoyc  de  France. 

XVÛ.  Et  d’autant  que  fuivant  ledit  Tarif  d'Efpo- 
gnedu  iS.  Juillet  1670.  dont  il  cil  parle  ci-devant, 
la  Sortie  des  foins  8c  des  pailles  n’clloit  pas  permife 
dans  ledit  Païs»  qu'il  fera  loiliblc  d’en  tirer  doréna- 
vant de  part  &:  dùutrc,cn  paiant  les  droits  fur  le  pied 
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du  Tarif  de  France  de  l'année  1664.  dont  ileft  auffi  ANS 
parle  cidevant.  dc  h ^ 

XVIII.  Que  comme  le  droit  de  foixanticme  ne fe  1675. 
levé  du  coté  d’Efpagne,  que  fur  les  Marchandifcs 8c 
Denrées  qui  traverfent  ou  qui  fonent  de  la  Province 
de  Namur,  & Terres  d’Agimont  ; ledit  Droit  ne  fe- 
fa  pareillement  pris  du  coté  dc  France,  que  fur  les 
Marchandées  qui  traverferont  ou  qui  fortiront  du  Païs 
dc  Liège  pour  ladite  Province  de  Namur  8c  Terres 
d’Agimont,  bien  entendu  que  quand  ledit  Droit  aura 
été  paié  à Dinan  ou  à Huy,  il  ne  pourra  être  exigé 
ailleurs. 

XIX.  Qu’il  fera  permis  réciproquement  aux  En- 
trepreneurs dc  la  fourniture  de  Fouragesdans  les  Pla- 
ces de  part  & d’autre,  de  faire  voiturer  en  icelles,  les 
Foins,  Pailles  & Avoines , qu’ils  achèteront  pour  la 
lubfiftance  des  Troupes  dans  les  dépendances  defdi- 
tes  Places , chacun  de  Ion  coté  fans  prendre  aucun 
PafTeport  pour  les  Hommes,  & les  Chariots  qui  Jes 
voiturcront. 

X X.  Qu’il  fera  permis  aufdits  Entrepreneurs  de 
part  8c  d’autre  , de  tirer  du  plat  Païs  de  Liege  des 
Foins,  Pailles  8c  Avoines  , fans  paier  aucun  Droit 
d’Entrée  ni  de  Sortie , quand  ils  craverferont  le  plat  Païs 
de  France,  ou  d'Efpagne,  8c  fans  prendre  au  Lli  aucun 
Pallcporc,  pour  les  Hommes  8i  Chevaux  qui  les  voi- 
turcront, à la  charge  toutefois  que  les  Chartiers  pren- 
dront des  Certificats  des  Intendans  ou  Reccveuts  des 
Contributions  dans  le  département  duquel  ils  feront. 

XXL  Qu’il  fera  donne  des  Pafleports  grMit  auidits 
Entrepreneurs  de  U fourniture  des  Fourages , leurs 
Commis  ou  Valets  , fut  les  Certificats  defdits  Inten- 
«ians,  le  tout  de  part  & d’autre. 

XXII.  Que  pour  la  feuretc  du  PafTage  des  Hom- 
mes, Grains,  Farines  & Marchandifcs  > il  fera  donné 
réciproquement  des  Pafleports  de  Guerre,  leiqucls  fe- 
ront paicz  également  dans  les  Places  de  France  & d'E- 
fpagne, ainfi  qu'il  enfuit. 

XXIII.  Pour  un  Homme  à Cheval,  quinze  livres. 

XXIV.  Pour  un  Homme  à pied,  fëpt  livres  dir: 
fols. 

XXV.  Pour  un  Yalcc  à Clieval,  cinq  livres. 

XXVI.  Pour  un  Batteau  de  Meule  ou  dc  Sambre 
Je  Marchandée,  Grains  ou  Farines,  foixantc  livres. 

XXVII.  Quand  le  Baiteau  ne  fera  chargé  que  d’Ar- 
Joife,  Bois, Charbon,  Efcorccs,  Pierres,  Fer, Foin 
8c  Paille , il  payera  feulement  trente  livres. 

XX VIH.  Une  fera  rien  paié  pour  les  Nacelles  qui 
fervirout  à palTcr  les  Chevaux , pourvû  qu’il  ne  fc  charge 
dedans  aucune  Marchas  dife. 

XXIX.  Pour  chaque  Cheval  d'Artellagc , de  Cha- 
riot , ou  de  Charette,  chargez  de  Marclianmfës , Grains, 
ou  Farines,  dix  livres. 

XXX.  Et  lors  que  les  Chariots  8c  Charettes  ne  fe- 
ront chargez  que  d’Ardoifes,  Bois , Charbon , Efeot- 
ces , Pierres , Fer , Foin  8c  Paille , duque  Cheval  d’At- 
tellagc  ne  paiera  que  cinq  livres. 

XXXI.  Que  quant  il  n’y  aura  à la  fuite  des  Cha- 
riots ou C lurettes  qu’un  Charrier,  il  ne  paiera  rien; 
mais  lotfqu'il  y en  aura  davantage , ils  paieront  chacun 
comme  un  homme  de  pied}  le  tout  au  lli  monnoiede 
France,  & pour  un  mois. 

XXXII.  Que  les  Bureaux  qui  ont  etc  établis  avant 
la  Guerre , de  part  8c  d'autre , pour  les  Recettes  des  de- 
niers Roiaux  , pourront  cftre  rétablis , & que  pour 
cet  effet  il  fera  donné  grutu  des  Sauvcgatdes  , 8c  des 
Pafleports  de  part  & d'autre,  tant  pour  lafeureté  def- 
dits Bureaux,  que  pour  lesCommisdr  Huiflicts  pre- 
pofez  en  iceux  pour  la  perception  defdits  deniers. 

XXXIII.  Que  les  Contiibutaires  de  part  8c  d'autre, 

8c  les  Liégeois  feront  dans  la  liberté  de  porter  leurs 
Grains  , Denrées  6c  autres  choies  provenans  de  leur 
crû,  dans  toutes  les  Villes  de  France,  d'Efpagne  & de 
Liege,  fins  prendre  PafTeport,  ni  paier  aucun  Droit. 

XXXIV.  Que  lefdiu  Contributaircs  auffi  de  part 
r 6c 
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& d'autre , pourront  aller  fans  PafTeport  fur  le  Plat-  Pais  ' 
JeLicge,  & dans  les  Villes  & Terres  dépendantes  de  la  [ 
Province  ou  Gouvcmcmmc  dont  ils  font  Rcflôrtiflaas, ! 
mais  quand  ils  en  forciront,  ils  feront  obligez  de  pren- 
dre PafTeport. 

XXXV.  Que  les  Chariots  & autres  Voitures  qui 
feront  aulfi  demandez  de  part  Si  d'autre  aux  Commu- 
nautez  de  Contribution , Si  du  Pais  de  Liège , pa (feront 
au  fît  fans  aucune  difficulté,  & fans  qu’ils  puiflcntcffre 
arrêtez  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit,  lorfqu'ils  fe- 
ront à vuide. 

XXXVL  Leprefcnt  Traité  fer  vira  aufTi  an  rétabliflc- 
ment  du  Commerce  pour  le  refte  des  Frontières  de  part 
Si  d’autres,  où  les  Droirs  feront  levez  du  côté  de  Fran- 
ce, fuivant  ledit  Tarif  de  l'anncc  1664.  S:  la  Décla- 
ration de  fa  Majeffe  de  l’année  1 <^67.  pour  le  nouveau 
Tarif  des  Droits  fur  quelques  Marchandifcs  particuliè- 
res; 6c  à l’égard  des  Villes  Si  Pais  cédez  à S.M.  parles 
Traitez  des  Pyrénées  fie  d’Aix  h Chapelle,  fuivant  le 
Tarif  de  l’année  1671.  & du  côté  d’Efpagne,  fui- 
vant les  T artfs  qui  out  été  eu  ulagc  eu  chacune  Province 
pendant  l’année  1 670. 

XXXVII.  Ledit  Traité  aura  lieu  , à commencer 
«l’aujourd’hui  jufqu’au  dernier  jour  de  l’année  1676. 
pendant  lequel  temps  il  ne  pourra  tftre  rompu  pour 
quelque  caufe,  & fous  quelque  prétexté  que  ce  pin  (Te 
dire,  non  pas  même  par  le  changement  du  Gouver- 
neur , Se  Capitaine  general  pour  le  Roi  Catholique  des 
P-iïs-bas  ; à l'exception  toutefois  que  le  Commerce  des 
Grains  finira  de  part  fie  d’autre  au  premier  Avril  pro- 
chain, fie  ne  pourra  rccoiumeuccr  qu’au  1.  Novem- 
bre cnfuivanc. 

XXXVIII.  Et  pour  plusgranJe  afltlrancc  dcj’execu- 
tion  dudit  Traité,  Nous  Louis  Damorezan  .avons 
promis  de  lé  faire  ratifier  par  f.i  Majeffé  ; Et  Nous 
Philippe*  Emanuel.  Francquen  , tant  par  ledit 
Gouverneur , & Capitaine  général  des  P.m-bas  pour 
le  Roi  Catholique , que  par  les  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinc  et- Unies,  fie  ce  dans  quinze  |ours  du  jour  fie  datte 
d’icclui.  Fait  double  au  Château  de  Frey  r fur  la  Meufe 
le  zj.  Odobre  1675.  Signe,  Damokezan,  & 
Fr  A NC  OU  B N. 

LE  Roy  aiant  vû&lâ  attentivement  le  Traité  fait 
fiépaflc  au  Château  de  Freyr  lur  la  Meufe  ,lezj. 
Odobre  dernier  .entre  lefieurDamorefanlnrcn- 
dant  en  Haynaut  & Pais  d’entre  Sambre  fie  Meufe , au 
nom  fie  de  la  part  de  la  Majeffe,  fie  lcficur Pbilippes 
Emaniiel  Franequen  Concilier  Se  lntcmlant  de  la  Pro- 
vince de  Namur,  fie  DiffrictdeCharlcmonr.aunom 
& de  la  parc  du  Roi  Catholique , pour  le  réiabliflement 
du  Commerce,  entre  les  Sujets  de  fa  Majeffe,  Se  ceux 
du  Roi  Catholique  dans  les  Païs-bas  Efpagnols  : Et 
l’aiant bien  agréable;  Sa  Majesté’  a approuve,  ra- 
tifie, fie  confirmé;  aprouve»  ratifie  fie  confirme  ledit 
Traite,  avec  tousfie chacunslcspoinisfiearticlesd’ice- 
lui.  Et  a promis  Si  promet  en  foi  fie  parole  de  Roi  de  le 
garder,  tairegarde  entretenir  fie  obfervcr  inviolablcment 
<lc  fa  pan , félon  fa  forme  fie  teneur  dans  toutes  les  Places 
«Je  l’étendue  de  fôn  obcïfTancc  ,&  d y envoicr  les  Ordres 
pour  ce  ncceffaircs , huit  jours  après  que  la  Ratification 
que  le  fieut  Duc  de  Villahermofa  Gouvrtneurfie  Ca- 
pitaine General  des  Pais  bas  pour  le  Roi  Catholique;  fi: 
celle  que  les  Etats  Generaux  desProvinccs-Unies  des 
Païs-bas  doivent  faire  dudit  Traite,  aerom  elle  déli- 
vrées audit  fieur  Damorefan  fans  y contrevenir , ny  per- 
mettre qu’il  y (oit  contrevenu  en  aucune  manière:  Eu  , 
témoin  dequoi  (à  Majefté  a ligne  la  prdente  de  fa  main,  l 
fie  à icelle  fait  appofer  le  fccl  de  fon  fecrer.  A faine  Ger-  j 
main  en  Laye,  le  neuvième  jour  de  Décembre  1675. 
Signé  , LO  U I S ; Et  plus  bas  La  Tellier» 
fie  cacheté  dudit  Sed  fecrer. 

Cclhmennt. 


CXXXVII. 

Trait?  de  Commeree  entre  CHARLES  XI. 
Rot  de  Saede  & Us  PROVINCES-  U- 
NIES  des  F a)  s-bas.  Fattà  Stochlmc  , le 
1 (y.  Novembre  , 1675.  Recueil  des  Trai- 
tez faits  entre  les  F-tais  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  & divers  Princes. 

ORdines  Generales  Feederatarum  Bclgii  Provin- 
ciarum;  Notum  teffatumqttc  lacimus,  uni  ver. 
lis  fit  fingulis  quorum  feiro  intereft;  quod  cum  inter 
Sereniflimum  ac  Potemiffimum  Principem  ac  Domi- 
num  Dominum  Ctrtlum,  Suecorum  , Gothorum, 
Vandalorumque  Regem  , Magnum  Principem  Fin- 
landix,  DucemSeamx,  Effhonix,  Livonix,  Carc- 
lix,  Bremx,  Verdx,  Stetini,  Pomeranix,  Caflubix 
fie  Vandalix,  Principem  Rugix,  Dominum  Ingrix 
fie  Wifmanx,  née  non  Comitcm  Palatinum  Rheni, 
Bavarix,  Juliaci,  Clivix  fit  Montium  Ducem , Sec, 
exuna  : Et  nos  ex  alteia  parte  per  Deputatos  ad  hoc 
fufiâcienteutrinquemandato  inftrudos,  Holmixdic 
16.  Novembris,  Anni  1675.  *n  hos  Conuncrciorum 
& Navigationis  conventum  fit  Articules  , qui  infia 
hic  verbotenus  inferti  reperiuntur. 

SEreniflimiac  Potentiffimi  Principis  ac  Domini  Do- 
mini  Carolij  Suecorum,  Gorhorum  , Vandalo- 
rumque  Regis  , Magni  Principis  Finlandix  , Ducis 
Scanix,  Effhonix,  Livonix, C^relir, Bremx, Ver- 
di- , Srctini  , Pomeranix  , Caflubix-  &:  Vandalix  , 
Principis  Rugix,  Domini  Ingrix  fi:  Wifmanx,  née 
nonComitis Palatini  Rlieni,  Bavarix,  Juliaci , Cli- 
vix fi- Montium  Ducis,  Regis  fie  Domini  noftri  Cle- 
meniffimi  ; Nos  infraferipti  Deputati  Commiflarii 
notum  teffatumque  facimus  , quod  cum  per  Minifl 
trum  Celfôrum  fie  Prxpotcntium  Dominorum  Ordi- 
num  General lum  Feoderati  Bclgii  ad  aulam  altiflîme 
raemoratx  Regix  Sacrx  Majcfbtis  Refidentem , 

| nobiliffïmum  Dominum  CbriJUanum  Conflamiman 
Rumpf  , prôna  eorundem  volunrts , dclidcrium- 
que  Commcrciorum  arque  Navigationis  cum  fubditis 
&»crx  Regix  Majeftatis  reftaurandx , fignificatum  fit, 
atqucinfîmul  fpes  exinde  nonnulla  fubjiciarur  confie- 
meturqueultcrioriscompofitionispacifquc  in  prxfcns, 
permaximamEuropxparccm  profligatfe,  faciiiorirc- 
conciliatione  reducenux  , fie  reffituendx  ; eam  00 
rem  Sacra  RegiaMajeftas  non  modo  ex  co,  quemavi- 
tum  habet  in  Rcmpublicam  Uniti  Bclgii , benevolo 
aficâu,  Foedcribusquamplurimis  mutuilque  com- 
modisjamdiu  fumato,  vemmetiam  ob  zdum,  quo 
infccuramOrbisChriftiani  tranquillitatcm  fjndxqoe 
GcrcralisP.Kisredintcgrationemfertur  quam  maximè 
fïnccro,  nullurn  non  ampère  voluit  medium  , quo 
non  reffituendx  tantummodo  Commcrciorum , N'a- 
vigationifquefecuriratis,  fed  fie  ulterioris , qux  exin- 
de fubfcquatur  pacificationis , cah  mitât  unique  Bdli 
hujus  terminandarum  , via  pronior  , prochviorque 
fîneera  utnnquc  opéra  ffudioque  reddacur.  Hinc  Sa- 
cra Recia  Majeffas  nobis  plcna  poteftate  inff  métis  cle- 
memiflimein  manditri  dedir,  ut  cum  prxdiéto  Do- 
mino Relidcntc,  pariteradtraèbndum  rite  cooffitu- 
to,  congrcdcrcmur  fie  trachremus.  Nositaque,  fub- 
icripti  utriufque  partis  refpcéhvè  Commiflarii  fie  Mi- 
nifter  ad  aulam  Sueciam  Refidcnscongrcfîifutnus,  ar- 
que tam  faluureopus , certis  Commcrciorum  Se  Na- 
vigationis legibus  aufpicaci  fumus,  atque  iuinauxi- 
jlium  ex  parte  accepté,  qui  antchac  fxpius  altiflîme 
[ memoratam  Sacram  Regiam  Majeftatem  inter  fie  Cclfi- 
tudincm  D D.  Oïdinum  Gcncralium  Hagx-Coraitis, 
Anno  i66y.  16.  Julii,  fuper  Commcrcii  fie  Naviga- 
tionis negotio  crcètifum,  Articulis,  fequentem  in 
modura  coovcmmus. 
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370  ? TRAITEZ  DE  PAU, 

I.  Subditis  ac  iocolis  Suecix  , fimul  &:  Fcedcrati  : ad  munimerita  , oppioa  vd  loca  prartidio  militari  io-  a.  N S 


liclgii  plenaCommcrciorum  atquc  Navigation!*  hitlc 
indc,  ita  durante  hoc  bcllo,  utantchac  libertas  erit,  J 
per  Régna,  Status,  ditioncs&ProvinciastamSucciz 
& Ftr Jerati  Belgii , quam  qui  cum  Sacra  Rcgia  Ma- 
jeAaicSuccixaur  cum  Cclfirudinc  Dominorum  Or- 1 
dinum  Gcneralium  Foîderan  Belgii  Paris,  amicitiz  1 
aut neutralitatis jus five jam  nunc  exercent,  livc  exer- 
ccbunt  in  pofterum  eaque  libertas  ncquaquam  inter- 
pdlcnda  aut  turbanda  pet  alterutrius  partis  cjufve  fub- 
uitorum  navigia  ex  occafionc  hujus  Bclli  aut  etiam  ini- 
micitiarum  ,qui  illi  ejufvc  fuccefloribus  intercedunt 
forte,  vel  île  futuro  lint  iniercefTiirz  cum  Regnis, 
Statu  , dicionibus  quibufeum  parti  altcri  jus  feede- 
rum  aut  neutralitatis  intercédât,  inrcrccfTurumve  fit. 

I I.  Ncc  proptcrca  liceat  tamen  aut  fas  lit  fubditis  in- 
colifquc  ditionis  alterutrius  prohibitas  merccs  ( quas 
Contrabandas  vocant  )importarc  in  Régna  vclRcgio- 
ncs  corum  quibufeura  Sacra  Regia  MajcAas  Suecii, 
aut  Cclfitudo  Dominorum  Ordinum  Generalium, 
et  fua  parte  aut  amicitiam , aut  ncutralitatem  colit , 
fedadverfum  quos  alterutra  Bcllo,  vcl  jam  iraplica- 
tur,  vd  implicanda  fit  de  futuro. 

III.  Ut  vero  evitentur  penitus  atquc  amoveantur 
controvcrfîx  &difcepcaciones,  qui  ob  defignandam 
jam  didam  mereem  , Contrabanda  , oriri  aliquando 
polfint,  convenit  urnnquc  ac  prorenata  habitum  cA, 
hoc  in  numéro  duci&ccnfcrioportcrc  arma  qui  vis  ad 
vim  tam  propulfandara , quam  inferendamaptaprx- 
fertim  qui  ignem  concipiunt  Pulvcrc  tormentario, 
qucmdicunt,  admoto  , aliaquceodcm  pertinentia, 
ejusvcrogencrisint^gantur  TormcntaBdlica  majo- 
rai: minora omnisgeneris, qui Canones  &:  Sclopeta 
vulgo  dicuntur,  Mortaria  , Petardix,  Bombx,  Gra- 
nati,  Saucifi.Corom  Piccx,  AfFuitx,  FurcxSdo- 
petarix,  Bandcjarix,  PuivisTormcntarius  , fomites 
iive  Lontcn  , Glandes  torraentarix  , tam  Fcrrex , 
quam  Plumbcx , nitrum  five  Salpetrx , Lnfcs , Lan- 
ceæ , HaAl , Hcllcbardæ , Bipennes,  Flagella  armata, 
cufpidcs&tcliquaid  genus  arma , ad  viminferendam 
apta.tum  Camdes,  Calez,  Loricx,  Thoraccsxnci, 
l'erreique  elypei , aliaqucarmaad  vim  arcendam  ido- 
nca,  prxterca  ad  Bellum  infiruendutn  utiüa  quxeun- 
que , nempe  cqui,Ephippia , Sdopctorura  equcAriura 
recond  noria , & quicquid  denique  utile  ac  ncccflirium 
ad  inliruendos  equos  tam  turmarum  cqueArium, 
quam  rci  tormentarix , nifî  numéro  fînt  admodumexi- 
guo,  utindeconjcduraprobabilis  clici  pofTic,  eadem 
non  ad  Bellum  fed  ad  alios  ufus  defiinata  elle. 

IV.  Merci  pcohrbitx  ncquaquam  acccnfebuntur  pe- 
cunia,  frumenu  ac  leguminis  genus omne,  Sal,  Vinum, 
Olcum , ncc  quicquid  ad  vittum  aut alimentum  refer- 
tur,  fed nec fcrruai , cuprum  , xs,  ncc  quicquid  ad 
Naves  cooArucndas  inArueodafve  , neccflârium  eA, 
çujui noïiiunt cannabis,  linteamen  velis  nauticis  ap- 
tum , picis  tam  liquidx , quam  aridx  omne  genus,  ma- 
Ü,  traoes,  lignumincurvum,  tabula: Navales, ruden- 
tes,  ancorx,  vd  anconrum  partes  qualibet,  hoc  iu 
numéro  habebuncur , nec  alix  merccs , quxprotcr- 
rcAri  vd  inaritimo  bcllo  formam  non  accepcruni,  mul- 
to  minus  lu  , quxadaliumquemvis  ufum  jam  appa- 
rats aut  conformât!  fum  , ncc  aliudinercimonii  ge- 
nus quodcqnque,  quod  procèdent  i paragraphe  dclig- 
natum  non  fit , fed  id  omne  tftnfportari  hue  illuc  lice- 
bit.,  taminditioncsSuccixaut  Fcedcrati  Belgii,  quam 
etiam  ad  illas  Nation»  , quibufeum  Sacra  Rcgia  Ma- 
jcfhs Suecix  aut  Cclfitudo  Dominorum  Ordinum 
Gcneralium  Fcedcrati  fielgii , Bcllo  jam  nunc  iovolu- 
ta  eft  , aut  poAmodura  involvi  poilit. 


Arufta,  quaindiu  ilia  ipfa  per  militem alterutrius , aut  de  J.  C 
Fcederatorum  alterutrius  , rcfpcctu  locorum  in  Çÿrts  ^ 
Maritimis  fîtorum  tam  terra  quam  mari  oblidionccin-  '** 
gi , vcl  manu  armata  allidcri  continuer  animo  cadcm  m 
potcfhtem  fuam  redigcndi. 

Vf.  Porro  ut  impediatur  ne  merccs  in  illicitisjam 
defignatxad  portus  hoAilcs  aut  ad  loca  inimic.x  dirioni 
fubjeâa  fubvehantur,  vcl  etiam  ne  fub  hoc  ipfofûb- 
jedionis  impediundx  prxtcxtu  libertas  fccuiitafque 
Navigationis  & Commerciorum  détriment!  quid  ca- 
piat  ab  incolis  fubditifque  ditionis  alterutrius , ubivis 
locorum  , tam  in  portu  atquc  Aationc  Navali  al- 
terutrius, quam  in  aperto  mari  mhil  omnino  re- 
quin aut  exigi  jus  cAo  , prxter  exhibitioncm  u- 
lis  diplomatis  , quale  utriuique  ufus  haâcnus  con-  * 
firmavit,  aut  quale  deinceps  per  paria  rci  mariti- 
mz  utrinque  incunda  racum  habebitur  , exhiberiad 
hzc  necefîum  erit  litcras  Pafleportus , in  quibus  quan- 
titas, qualitafquemercis,  qua  navisoncrara  eA  , de- 
fignctur,&casquidcmindultasabofficialibu$  publics 
authoritate  conAitutis , illic  locorum  , unde  merx 
ipfâ  tranfportatur,  & juxta  quas  jura,  quzpromcr- 
cimoniis  tranfportandis  drbebantur , perfoluta  funr, 
quod  fi  navis  hzc  non  nihil  mcrcium  vetirarum , quas 
Contrabanda  vocant , vehit  , oportebit  in  literis 
PafTcportusexprimi  atquc defignari , ea  loca  ad  qux  id 
genus  merces de vehendz  funt,  poA  quam  cxhibitio- 
nem  ferutationi  aut  vifitationi  Naves  mcrcclquc  non 
rubjicientur,ncc'quicquam  damm,  morx  aut  molcAix 
iifdem  quocunquefub  pretextu  objicietur. 

VII.  Quod  fi  conAitcrit  Naves  ad  fubditos  alter- 

utrius pertinentes , qux  ex  toto  vcl  ex  parte  merce  in- 
terdichTtujufmodi  oncratx  lint , ad  porrum  quemeun- 
que  hoAilem  aut  ad  loca  inimiex  ditioni  fubjedh  dcAi- 
nari,  merx  omnis  ejufmodi  prohibita,  per  judicem 
compctcntcm  fifeo  addicctur  , Naves  ipfx  8c  quod 
reliquum  mercimonii  haud  vetiti  in  iis  erit,  tutum  fif- 
co  lilibatumquepermanebit.  • 

VIII.  Bona  live  merx  quxcunque  pertinens  ad 
fubditos  alterutrius , etiam  ilia  quam  ex  fuperiorum 
paragraphorum  authoritate  , pcrmiflàm  ac  ncuti- 
quam  prohibitam  elle  conAabic  , in  Navibus  ini- 
micis  forte  deprehenfa , in  prxdam  occupant!  cédât,  ac 
fifeo  addicatur.ulla  fine  cxccptionc  , è contra  tutum 
omnino  & immune  à fifeo  habcatur,  quicquid  navi* 
giisad  alterutrius  fubditos  pertinentibus  concredetur, 
uteunque  fit  partis  alterutrius  inimicorum , excepta  fo- 
lummodo  mercc  contrabanda  , ad  portum  hoAilem 
deAinata,  adverfus  quam  procedatur  per  modos  jam 
fupradefignatos,  fed  & vcAores  quoicunquc  quam- 
vis  fubditos  inimicos partis  alterutrius  tutos  Navigare 
convcniet,  dumdcvehunturaliquâin  Naviadfubdi- 
tos  alterutrius  pertinente,  ncccosindcavelli,  aut  au - 
ferriliccbit,  cxccptis tantum ducibus  five  oAicialibus 
hoAilibus. 

I X.  Quod  fi  Sacrx  Regîx  MajcAati  Suecix  aut 
Cclfitudini  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Fcc- 
derati  Belgii  ,vi(um  fucrit , aut  nccelfitas  jufleut , Na- 
ves Mcrcatorias  quibufdam  Navibus  Bellicis  ad  majo- 
rem  carundcm  Navium  Mercatoriarum  fecuritatem  a c 
prxfidium  comitari , liberumideis  fafquecrit,  prx- 
eife  tamen  injungent  dictarum  prxfidiariarum  Navium 
prxfcâis  ne  quid  hofiiic  moliantur  adverfus  fubdi- 
tos  aut  Fccdcraros  alterutrius,  tam  in  cundo  quara  re- 
deundo  , quamdiuhiprxfidiarii  muncris  ofhcio  per- 
fun<Ai  ad  portum, undccgrclTt  funt,revcrfi  non  fucrint. 

X.  Qucmadnoodum  Sacra  Rcgia  MajcAas  Suecii 
& Celfitudo  Dominorum  Otdinum  Gcneralium  Fcc- 


V.  Atumejvnec  pecuniam  ncc  commeatum  aut  derari  liclgii  inter  fcfe,  hoc  ipfo  convcncmnt  &■  Aa- 
qhicqnid  vitz  per  alimentum  fuftentandx  conducit,  tuerunt,  quod  nemo  refpcÔivè  fubditorum  vcl  inco- 
quod  jam  fupra  paragrapho  inter  lia  tam  mereem  fit  hrum  eamm  armituram  Navalcm  exercere  audeat, 

numeratum,  ncc  Militera  , ncc  quid  aliud  ex  hifce  quam  vulgo  Commifiivaerdcrs  vocant,  ncc  pafliiros 
rebus,  qux  hoAi  incommodum  vtl  adjumentum  elfe,  ut  pro  talibus  quacunque  rationc  quifpiam  ref- 
modo  quocunque  cedant,  fubmiaihinçindefaseAo,  pe>Aulubditorum  alterutrius  partis  fegerac,  ica  inccr- 

1 l 


ANS 
de  J.  C. 

,67  5- 


dicent  vctabuntquc  iifdcm  prxterca , ne  cuicunqucal- 
tcri  Principi  aui Statui  operam  addicant , aut  Militiam 
cjusprofitcanturadinfcftandas,  detinendas,  autqua- 
cunque  molcftia  turbandas  Navcs  Mercatorias , bo- 
ru  mcrccfque  ad  fubditos  aut  incotas  partis  altcrutrius 
pertinentes , fub  pana  corporis  & bonorum. 

X I.  Intcrdicent  vctabuntquc  prxterca  Sacra  Regia 
Majeftas  Suecix  , & Cellitudo  Dominorum  Üidi- 
num  Gcneralium  utrinque  Navcs  Mcrcatonas,  bona 
mcrcefqucad  fubditos  altcrutrius  pertinentes,  & ex  iis 
fub  altcrutrius  cujufcunque  Pnneipis  nomme  captas 
dctentafque  in  portus  altcrutrius  recipereaut  reccpcum 
darc. 


37* 

Fatderati  Bclgii  ratos habendos,  Racificat*onefquc,  ab 
utraque  parte  intra  fpatium  quatuor  menlîum  1 die  fub- 
Icriptionis,  vel  citiuslS  ficri  poreitt,  exhibendas,  at- 
que  hic  Holmix  extradendas  fore  promittimus.  In  cu- 
jusrci  fidem  majorcm  nos  fupra  nommati  Sacrx  Ré- 
gi i*  Ma jcftatis  Suecix  Deputati  Commiflirii  , Ego. 
que  Cclforum  ac  Prxpotcmium  Dotninorum  Ordi- 
num Gcneralium Foederati  Bclgii  Miniflcrin Aula.il- 
tiflime  raemoratz  Sacrx  Rcgiz  Majeftatis  Refidens 
manuum  noftrarum  fublcriptione,  ligillor  unique  im- 
prcflfjonc  , tabulas  hafee  firmavimus  St  munivimus. 
Adum  Holmiz  die  i6.  Novembris , Anno  167  j. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  8cc. 


XXII.  Avocabunt  przterea  tam  Sacra  Regia  Majef- 
tasSuccix,  quam  Celfitudo  Dominorum  Ordinum 
Gcneralium , omnes  & fingulos  fubditos,  qui  ad  infef- 
tandas  przdiâas  Naves  Mcrcatorias , merccs  St  bona 
aut  quicquam  eorum  operam  fuam  altcri  cuicunque 
Pnnapi  aut  Statui  jam  nunc  addixerunt  ^ quatenus  illi 
nondum  ancoras  & vêla  folverint , lub  pana  corporis 
& bonorum. 

XIII.  Rcfpcdu  vero  eorum  qui  jam  ante  vcla  fol- 
verunt,  curabunt,  Sacra  Regia  Ma|cftas  Succiz  & 
Celfitudo  Dominorum  Ordinum  Gcneralium,  uthi 
intra  fpatium  trium  menfium  ab  inccqpto  defiftant , 
camque  quam  ali isPrincipibus  aut  Statibus  addixerant 
operam , renuntient , fub  przfata  pana  corporis  & bo- 
norum. 

XIV.  Quemadmodum  vero  exiguum  pccne  pro  fc- 
curitate  Commerciorum  8c  Navigationis,  quxpaétis 
hilce  intenditur  aéhim  videbitur  , nifi  a rcliquarum 
etiampartium  Armatoriis  infèftationibus , Commif- 
fievaerders,  didis,  marc  omnimodo  liberum  evadat, 
itaproindedefuperin  majorcm  horum  padorum  ob- 
fervantiam,  utrinque  conventum  cft , ut  tam  à parte 
Sacrx  Regix  Ma  jcftatis  quam  Cellitudinum  Domino- 
rum  Ordinum  Generalium  omnis  cura  ftudiumque 
impendatur , quo  fuos  uterque  Confccdcracosad  con- 
fimilcm  didarum  infeftationum  prohibitionem,  quam 
fieripoterit  ocius  perfuadeant,  quemadmodum  ccrta 
fatisfpesetiamaffulgct,  eosad  Negotium  tam  faluta- 
reinduci  polie. 

X V.  Quandoquidem  Commerciorum  libertés  fine 
literarum  Mercatoriarum  Comtncrcio  liberoque  ea- 
rundem  tranfitu , vixpoflit  redintegrari  St  fubfiftere, 
ideirco  Sacra  Regia  Majeftas  Succiz  & Celfitudo  Do- 
minorum  Ordinum  Gcneralium  Fccderati  Bclgii 
omni  opéra  St  ftudio  in  id  incumocnt , ut  prxdidus 
litterarum  8c  poftarumtranfitus  non  modo  per  utriuf- 
que  partis  refpcâive  Terras,  fêdutriulique  partis  fœ- 
deratorum  ditiones  St  Provincias  liber  St  neutiquam 
tmpeditus  inftituatur , ita  ut  litteix  fine  ullo  im- 
pedimento  dchinc  libère  rcciproce  commcare  pof- 
jinr. 

XVI.  Denique  Sacra  Regia  Majeftas  Suecix  St 
Celfitudines  Dominorum  Ordinum  Generalium  fta- 
tim  poft  ratificat  ioncm  harum  Tabularum  mandabunr, 
ut  fubditi  altcrutrius  quantocius  libertati  reddantur, 
& Navcs , merccs , pecunix  , citeraque  denique 
omnia  bona  ad  fubditos  altcrutrius  pertinent  ia,  St  occa- 
fione  hujus  Belli  capta,  vclarrefto  detenta , proprie- 
tariis  rcftituamur , eifque  conccdatur , ire,  agere , naves, 
merccs,  pecunias, prxdiébquc  fua  bona  avcherc,  ubi 
ideis  fccundum  hic  pada  convcnta  liberum  permif- 
fumque  cft.  Sub  quo  paragrapho  intclligantur  non 
modo  Merccs,  Niycs,  Pecunix  St  alia  bona,  qux  à 
fubditis  D.D.  Ordinum  Generalium,  federtam  qux 
antededarationem  hujus  BclJi  abaliiscapta , St  in  Bel- 
gii  portus  inveda  funt , fi  qux  autem  ante  hoc  luduo- 
fum  Bcllum  controvcrfix  inter  utriufquc  fubditos  or- 
ti  fine,  hx  fecundum  priorura  padorum  tenorcm 
xquè  St  jufte  terminentur. 

Articulos  hofee  Commercii  6c  Navigationis  fincera 
St  bonafidcadimplcndos  atque  à Sacra  Regia  Majcf- 
tue  Suecix  6c  Celfitudine  D .D.  Ordinum  General  iinn 
Tom.ir. 


(L.5.)  Bd.  EbrenJIetrt. 

(L.S.)  J.  Ugcrfclt.  ( L.S. ) C.C. Rionpf. 

( L.S. ) N te  6 tans  Gjldcttfl.dpc. 

Cumque  fimul  etiam  convenerit  uteorundem  Arti- 
culorum  ratihabitio  à Regia  fua  Majeftate  6c  à nobis  in- 
tra fpatium  quatuor  menfium  à die  fubfcriptionis  vcl 
citius  fi  fieri  poterit  exhibeatur , St  Holmiz  extrada- 
tur.  Nos  huic  Convention!  iatisfaaentes,  prxdidos 
Commerciorum  St  Navigationis  Articulos  per  omnia 
6c  fingula  approbavimus , confirma vimus  & ratos  ha- 
buimus,  quemadmodum  hifceapprobamus,  confir- 
ma mu  s 6c  ratos  habemus  ; Promittentcs  infuper  nos 
omnia  & fingula  in  przfatis  Articulis  contenta,  bona 
fide  prxftituros,  6c  adimplcturos,  omnique  ratione 
impcditurosncànoftrisvcl  aliisullo  modo  violentur. 
In  cujusrci  fidem  hafee  majoris  figilli  noftri  appenfio- 
nc  muniri , St  per  Confedus  noftri  Prxlidem  lignari 
curavimus , ut  8c  per  primariutn  Graphiarium  noftrum 
fubfcribi  julfimus.  Adum  in  Confclfu  nofiro  die  13. 
menfis Martii , Anni  1676.  Signatum,  W.vmi  Hvm r- 
ktlcm , vt.  Ad  mandatum  Altcmemoratorum  Domi- 
norum Ordinum  Gcneralium.  Signatum,  H.Fatel. 

C XXXVIII. 

Déclaration  qui  Jert  à expliquer  de  certains 
articles  de  Traitez  de  marine  , conclus , 
entre  CHARLES  1 1.  Rot  de  la  Grande 
Bretagne,  & les  Etats  Généraux  des 
PRO  VIN  CE  S-UNIES  le*  Février 
i66f  cr  I,  jour  de  Décembre  1674.  Faite 
à la  Haye  le  30.  Décembre , 1675.  Ma- 
nuferit. 

D’Autant  que  quelques  diftieuhez  font  lurvenües 
touchant  l'interprétation  de  certains  articles  tant 
dans  le  traité  de  marine  qui  fur  conclu  le  ± jour  de 
Décembre  if.74.  que  dans  celui  qui  fut  conclu  Je 
H Février  166^  entre  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
d’une  part,  6c  les  Etais  generaux  des  Provinces- Unies 
de  Païs-Bas  de  l’autre,  au  fujer  de  la  liberté  de  leurs 
fujets  reljxftifs  de  trafiquer  dans  les  ports  des  Enite- 
tris  , de  l’une  ou  de  l’autre  des  parties,  Nous  Guil- 
laume Temple,  Chevalier  Baronet  Amballidcur Ex- 
traordinaire de  ladite  Majcfté  de  la  Grande  Bretagne 
au  nom  St  de  la  part  de  ladite  Majcfté  : Et  Nous  Guil- 
laume van  Hcuckclom  , Daniel  van  Wyngaerdcn  , 
Seigneur  de  Werclcendain  , Gafpar  Fagel  Confcillcr  6c 
Penfionaire  de  Hollande,  St  de  Wefttnzc  , Jean  de 
Mauregnault , Jean  Baron  de  Rcdc  6c  Rcnftvoudc  , 
Guillaume  de  Harcn  Grietman  of  theBilt,  Henry  Ter 
Berg,  6c  Luc  Altitig,  Députez  en  l’Afletnblécdefdiu 
Etats  Generaux  pour  les  Etais  de  Gucldres,  Hollan- 
de, Zclandc,  Utrechr,  Friftaudc,  Overillcl,  Gro- 
ningue,  St  des  Ommelandes,  au  nom,  St  de  la  part 
dcfdits  Etats  Generaux  * ont  déclaré , comme  nous 
déclarons ‘par  ces  prefentes,  que  le  véritable  fau&  in- 
tention dddits  articles  cft,  & doit  être,  que  les  navires 
6c  Vaifieaux  appartenais  aux  fujets  de  l’une oul’autre 
des  parties,  peuvent,  St  pourront,  à commencer  du 
Aaa  1 temps 
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ANS  temps  que  lefJits  articles  ont  été  conclus,  non  feule- 
de  J.C  ment  pa(Tcr,  trafiquer,  « négocier  d’un  port  ou  pU- 
l£ye  ce  neutte  , dans  une  place  ennemie  de  l’autre  partie , 
ou  d'une  place  ennemie  dans  une  place  neutre;  mais 
aurti  d’un  port  ou  place  ennemie , dans  un  porc , ou 
place  ennemie  de  l’autre  partie,  foit  que  lefdites  places 
appartiennent  à un  me  me  Prince  ou  Etats,  ou  à divers 
Princes  ou  Etats  avec  lcfquels  l’autre  partie  fera  en 
guerre.  Et  nous  déclarons  que  c’eft  là  le  feus  8c  la  fi- 
gmfication  véritable  5 C naturelle  defdits  articles,  En  con- 
Icquence  dequoy  nous  jugeons  que  lcfditsamdcs  doi- 
vent être  obfcrvez  & exécutez  en  toutes  occafions  de 
la  part  de  ladite  Majclté , & de  celle  deldics  Etats 
generaux,  & de  leuts  fujets  refpc&ifs,  de  telle  forte 
neantmoins  que  ladite  Déclaration  ne  pourra  pas  cftre 
alléguée  pat  aucune  des  parties  , pour  des  chofcs  qui 
foient  arrivées  avant  la  condufion  de  la  dernière  paix 
du  mois  de  février  167^.  Et  nous  promettons  que 
ladite  déclaration  fera  ratifiée  pat  ladite  Majcfté  , 8c 
par  lefdits  Etats  Generaux , èc  que  dans  deux  mois , 
ou  pluftoft  s’il  eft  poflible  , à compter  du  jour  de  la 
datte  delà  fufditc  déclaration  , les  ratifications  en  fe- 
ront apportées  à 1a  Haye  pour  y être  échangées  En  té- 
moignage dequoy  nous  avons  (Igné  ces  prclcntcs  à b 
Haye  le  30.  jour  de  Décembre  1675. 

Signé. 

{LS)  W.  Temple.  ( L.S. ) W.  Heuckelom. 

( L.S. ) D.  v*nW$ng*criUn. 

( LS .)  Gafpar  Fagel. 

(LS.)  J».  Mataegnault. 

(JL  S.)  Jean  litron  va»  Rede 
Vry-beer  van  RenfwokuU. 

(LS.)  W.  Haren. 

(LS.)  H.  Ter  Bergh. 

(LS.)  L Alting. 

CXXXIX. 

ans  Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IL  Pot 
de  j.  c.  et  Angleterre  & la  Régence  de  T RIPOLI. 

1676.  fait  le  15.  Mars  , 1676.  Tradudbion 

amols-  Françoife  du  Mercure  Hollandois  de 

lirlt-  i676'  PaS'  W- 

I.  TL  y aura  déformais  une  paix  perpétuelle , ferme 

A 3c  inviolable  entre  le  Roi  d’Angleterre  8c  ceux  de 
b Ville  de  Tripoli. 

II.  Les  Vaiflcaux  de  S.  M.  & de  fes  Sujets  pour- 
ront venir  trafiquer  à Tripoli  ou  en  tout  autre  Port  de 
l'obéi  dance  de  ce  Gouvernement,  en  payant  les  droits 
accoutumés  comme  ci-devant.  Ils  en  pourront  partir 
auûî  quand  il  leur  plaira,  ôc  emporteront  avec  eux  les 
marchandifcs  qu’ils  ne  pourront  vendre  , lins  qu’ils 
foient  obliges  d'en  payer  aucuns  droits. 

III.  Tous  les  VailT.  de  guette  Anglois  8c  de  Tri- 
poli pourront  naviguer  éc  trafiquer  librement  fans  qu’ils 
puirtent  erre  vifiiés  ou  empêchés  par  l’une  ou  l’autre 
des  Parties,  8c  tous  Palbgcrs  de  quelque  Nation  qu’ils 
foient.  Argent  monnoyé,  Marchandées  & Effets  ap- 
partenant à qui  que  ce  foit , qui  feront  à bord  d'un 
Yaifleau  Anglois,  fins  aucune  exception,  feront  ex- 
empts de  toute  enquête , fie  ne  pourra  leur  être  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement  en  leur  voyage  en  quel- 
que manière  que  ce  puille  être. 

IV.  Les  Vaifleaux  de  guerre  de  Tripoli  qui  rencon- 
treront un  Vairtcau  ^Marchand  Anglois  hors  des  Mers 
de  S.  M.  envoyèrent  une  fimpe  Chaloupe  à bord , 
feulement  avec  deux  Vilitcurs,  outre  le  nombre  ordi- 
naire des  gens  de  rame,  8c  il  n’y  aura  que  ccrtcux  per- 
fonnes  feules  qui  pourront  entrer  dans  le  dit  Vairtcau, 
mais  qui  feront  aulfi  obligées  d’en  foctiraufli-  tôt  qu’on 
leur  aura  fait  voir  lePailcport,  8c  de  le  huiler  aller  eu 
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paix  après  cela  ; & quand  même  ledit  Vaideau  n’au- 
roir  point  de  Paffeport , fi  cft  ce  que  neantmoins  s’il 
eft  monté  la  plus-patt  des  Anglois,  UJitc  Chalouppe 
fera  obligée  de  fe  retirer , 8e  de  luy  biffer  pouriuivre  Ion 
voyage  ; & feront  les  Vairteaux  Marchands  de  ceux  de 
Tripoli  traîtres  de  b même  manière. 

V.  On  ne  pourra  enlever  peribnne  hors  d'un  Vaif- 
icau  Anglois  pour  être  rcanlportc  cq  un  autre  lieu,  8e 
y être  examiné,  ou  enfin  fous  quelque  autre  prétexté 
que  ce  puille  être:  Et  ne  pourra-t-on  aurti  donner  b 
genne  ou  faire  quelque  autre  violence  (bus  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  à une  pcrlonnc  oui  fera  embarquée 
dans  un  Vairtcau  Angtois,  de  quelque  Nation  qu'eiic 
puille  être. 

VL  Si  un  Vairtcau  Anglois  vient  à faire  naufrage 
fur  b côte  de  Tripoli,  on  ne  pourra  en  piller quoy  que 
ce  foie,  ni  foire  Elclaves  ceux  qui  y loin  embarqués  ; 
mais  au  contraire  les  Habitansdc  Tripoli  feront  tous 
leurs  efforts  jxour  fouver  les  Marchandifcs  & les  Per- 
fonnes. 

VII.  Aucun  Vaiflcau  de  Tripoli  ne  pourra  aller  en 
des  lieux  qui  font  en  guerre  arec  S.  M.  pour  y être  em- 
ployé comme  Cor  faire  contre  les  Anglois. 

VIII.  Aucun  Vairtcau  de  Tripoli  ne  pourra  croifct 
auprès  de  Tanger,  ni  même  à b vue  de  ccuc  Ville, 
ou  troubler  fou  repos  ou  trafic. 

IX.  S’il  arriroitque  ccuxdcTunis,  Alger,  Tetnan 
ou  Salé  entralTent  en  guerre  avec  les  Anglois,  les  Vaifo 
féaux  qu’on  pourroit  prendre  fur  eux  ne  pourront  être 
vendus  à Tripoli. 

X.  Les  Vairteaux  de  S.M.  pourront  négocier  arec 
les  prifes  qu’ils  auront  faites  ainfi  qu’ils  trouveront  à 
propos , & les  vendront  à Tripoli  làns  payer  aucuns 
droits;  ôc  s’ils  ont  befoin  de  quelques  vivres  ou  autres 
chofcs,  ilsles  pourront  acheter  audit  Tripoli  félonie 
cours  du  marché. 

XI.  Lors  que  quelque  Vaiffeau  de  guerre  de  S.M. 
arrivera  à Tripoli,  fut  !’a  reniflement  quj  en  fera  don- 
né, on  fera  incontinent  publier  que  les  Elcbves  Chré- 
tiens foient  mis  en  lieu  de  fureté  ; 8c  en  cas  qu 'après  ce- 
b quelque  Chrétien  fefauvâtàbord  dudit  Vairtcau,  on 
ne  pourra  le  redemander , 8c  le  Conful , le  Cap.  du 
dit  Vailleau  ou  autre  perfonne  quelle  qu’elle  foit  ne  fera 
obligée  de  rien  payer  pour  le  dit  Chrétien. 

XII.  Si  un  Anglois  vient  à mourir  à Tripoli,  on 
□e  pourra  fe  foifir  de  les  biens  ni  de  (ôn  argent , nuis  de- 
meurera le  tout  entre  les  mains  du  Conful. 

XIII.  Le  Conful  ni  aucune  autre  perfonne  des  Su- 
jets de  S.M.  ne  feront  tenus  de  payer  lesdettes  d’un 
autre  Anglois , à moins  qu'ils  ne  fe  fartent  mis  caution 
pour  luy. 

XIV.  Les  Anglois  qui  font  à Tripoli  neferont  jufti- 
çiablcs  que  du  Dey  & du  Divan  ; nuis  tous  les  diffe- 
rents qui  furviendront  entre  eux  feront  terminés  par  le 
Conful. 

XV.  Si  quelque  Anglois  frappe,  tue  ou  blertc  un 
Turc  ou  More  a Tripoli,  il  ne  fera  pas  traité  plus  ri- 
Çoureufcmcuc  qu’un  Turc  naturel  ; & en  cas  qu’il 
échappât , un  autre  Anglois  ne  fera  pas  puni  à b 
place. 

X V I.  Le  Conful  Anglois  demeurera  toûjours  en 
pleine  liberté  8c  affurauce  à Tripoli,  & fe  pourra  fer- 
vir  de  tel  Truchcman  ou  Courretier  qu’il  trouvera  à 
propos.  Il  aura  suffi  b liberté  d’aller  à la  Campagne  8c 
a bord  de  toutes  fortes  de  Vailleaux,  comme  aurti  un 
lieu  à part  pour  y foire  fes  prières. 

XVII.  En  cas  que  les  Parties  entra flent  en  guerre 
ei-aptes,  le  Conful  8c  autres  Anglois  pourront  partir 
librement  avec  leuts  Biais,  Familles,  Marchandifcs 
8c  Serviteurs,  & même  avec  ceux  qui  fontnésdaiis 
le  Pais. 

X V 1 1 1.  Les  Anglois  qui  feront  en  des  Vairteaux 
d’autres  Nations , ne  pourront  être  troublés  ni  mole- 
ttes en  quelque  force  ou  manière  que  ce  foir. 

XIX-  Le  Barta,  Dci,  Aga  Sc  autres  Gouverneurs 

«le 
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A NS  de  Tripoli  confc fient  que  le  tort  qui  a etc  fait  pat  le 
«J-t-  Peuple  & Gouvernement  de  Tripoli  à S.  M.  fie  les 
1676.  Sujets,  à etc  contre  les  conditions  de  la  Paix,  fie  que 
c’eft  ce  qui  a caufc  l'infraction  de  U dite  Paix.  Et  quant 
à ce  qui  eft  qui  raifon  de  ce  que  deflus  quelques-uns 
de  ces  derniers  ont  été  bannis  , fie  d’autres  s’en  font 
enfuis  pour  éviter  les  mains  de  U fuftice  , ils  décla- 
rent de  s’en  repentir , fie  promettent  de  donner  faus- 
faéïiôn  d’un  tel  outrage  en  donnant  la  liberté  a tous  les 
Efclavcs  Anglois  qui  font  dans  l’ctcnduc  delcurjurif- 
diction,  ouqui  ont  été  pris  fous  la  Bannière  Angloi- 
fc  , fans  leur  faire  payer  aucune  rançon  , & aull'j  en 
payant  la  femme  de  80000.  Ribiales  tant  en  Argent, 
qu’en  Macchandifcs  & Efdavcs  ; s’obligeant  encore 
outre  cela  pour  eux  fie  leur  pofteritc  , qu’en  cas  que 
ci -apres  il  fût  fait  quelque  tore  aux  Anglois  fou, par 
eux  ou  leurs  Peupla  au  préjudice  des  conditions  pre- 
fentes , fie  qu’on  tcfufat  b l’an  station  que  S-  M.  pour- 
roit  prétendre  pour  ce  fujet  , en  telle  forte  que  ta 
Guerre  s'en  enfuivît,  non  feulement  de  donner  bùs- 
fadion  d’un  tel  tort,  mais  meme  de  rembourfer  à Sa 
due  M.  tous  les  frais  qu’Ellc  fera  pour  la  dite  guerre, 
fie  de  la  dédommager  de  b perte  qu'Elle  en  pourroit 
fouffrir. 

XX.  On  ne  pourra  contraindre  aucun  Anglois  d’em- 
brafler  b Religion  des  Mores  contre  fon  gré. 

XXI.  Lors  que  quelcun  des  Vaill.  de  S.  M.  arri- 
vera au  poit  de  Tripoli  , on  le  laluera  de  xi.  coups 
de  canon  du  Fon  & des  Châteaux  au  premier  aver cille- 
ment qui  en  fera  donné  au  Dey  ou  au  Gouverneur  de 
la  Ville , à condition  que  le  dit  Vaifteau  eu  fera  de  mê- 
me de  fon  côté. 

XXII.  Toutes  hoftilites  fie  injures  paflccs  feront 
entièrement  miles  en  oubli , mais  pour  ce  qui  cil  de 
celles  qui  pourraient  eue  faites  avant  que  les  conditi- 
ons de  la  prcfèuce  Paix  (oient  parvenues  à b con- 

• no  1 ilancc  d’un  chacun  , on  fera  obligé  d’en  donner 
réparation  de  parc  & d'autre,  fans  que  l’une  ou  l'auue 
des  Parties  en  puiüè  faire  aucun  refus. 

XXIII.  La  prefente  Paix  11e  pourra  ctre  rompue 
avant  qu'on  aie  demandé  fârisfaébou  du  tott  qui  aura 
été  fait  à l'une  ou  l’autre  des  fcrtics , fie  que  l’on  ait 
refufe  de  b donner  , fie  feront  les  perfonnes  qui  fe- 
ront cauics  de  ladite  rupture  incontinent  punies  de 
mort. 

CXL. 

ANS  Traité  d A fhance  défenfive  & daMance  mu- 
i f tutüi  entre  CHARLES  II.  Rai  etEfpa- 
“7°-  (ne , & kurs  Hautes  PmJJdnces  les  hauts 
LT!,,..  Généraux  des  PROV1NCES-UNIES 

... . u,  des  Pays  Bas , d'une  fart  -,  & le  Prince  P A- 
LATIN  & Duc  de  NEUBOURG, 
*****  « d’autre.  Fait  à la  Haye  le  a6.  Mars, 
«Xi*.  *676.  A&es  & Mémoires  des  Négocia- 

tions de  1a  Paix  de  Nimégue.  Tom.  I. 
pag.  7I7. 

L'Amitié,  Cotreipoodmee , & Union  eftant tous- 
jours  fouiuitable  entre  les  Princes  fie  Etais  Voi- 
lins,  elle  eft  neceflâire  plus  que  jamais  dans  c«  dan- 
gereufes  conjonctures,  qui  faute  d’une  bonne  Union 
de  cous,  expofèmM’invafion,  fie  à bproye  les  Etats 
de  chacun.  Et  comme  Dieu  a impofé  l’obligation  à 
tous  les  Regens  d’y  pourvoir,  pourbconfrrvationde 
leurs  fujets,  c’cft  le  bue  principal,  fit  unique  de  cette 
Alliance , de  forte  que  bien  loin  d'avoir  dcflcin  de  vou- 
loir ofFenfer  Perfonne,  les  Alliés  ne  prétendent,  que 
de  confervcr  leurs  Etats , fie  fujets , fie  de  voit,  par 
la  grâce  de  Dieu  , le  repos  técably  dans  ce  Voifina- 
8e* 

I.  C’cft  pour  cette  fin , que  les  Alliés  fc  promet- 


tent, non  feulement  une  bonne  fie  fmeere  amitié  fie  ANS 
correfpondence  , fie  de  s’eutreptocurer  de  bounc  foi  J-  C. 
tous  les  avantages  pofliblcs,  par  leurs  offices,  routes  1676. 
fie  quantes  fuis  qu’ils  pourront,  mais  aulïidcs’atlîfter 
mutuellement  contre  leurs  Ennemis  prefens  fie  à venir, 
fie  conue  tous  ccox  qui  5 y joindront , datant  cette 
guerre,  en  b manière  (uivantc. 

U.  Son  Alteflc  SerenilT]mc,leDucdc Nieuboutg, 
s’oblige  à mettre  fur  pied , dans  un  Mois  aptes  b ligna- 
turc  du  pre  lent  Traire,  outre  fes  Gatntfons  ordinaires, 
quatre  mille  Fanratlms  , cinq  cens  Chevaux,  & cinq 
cens  Dragons , fie  11  les  entretenir. 

III.  Sa  Majefté  Catholique,  fie  leurs  Hautes  Puif- 
fànccs  promettent  de  faite  toucher , incontinent  apres 
b lignât  tue  dudit  Traité,  à fon  Altdlê  Seremiïimc, 
pour  fùbfiJe  de  b levée  (ufdite,  la  flamme  de  ttente 
lix  mille  Rixdalcs,  Sa  Majeflé  le  chargeant  de  1a  moi- 
tié, fie  leurs  Hautes  Puilfances  de  l’antre. 

IV.  Et  chaque  Mois,  en  comptant  douze  par  An, 
b fommede  11000.  Rixdaiers;  pour  lublidc de  l’en- 
tretien defdites  Troupes,  Sa  Majefté  le  chargeant  de 
même  de  ladite  moitié,  fie  leurs  HauicsPuiibnccsde 
l’autre. 

V.  Lcfdices  Troupes  feront  rangées  en  Gx  Rigt- 
mms,  quatre  d’infanterie,  qui  feront  toû  jours  fui  vis 
chacun  de  deux  pièces  d’ Artillerie  de  Campagne  bien 
dcffervics,  un  de  Cavalerie,  fie  un  de  Dragons. 

VI.  Le  payement  de  ladite  fomme  par  Mois  com- 
mencera dés  que  fon  Alteflc  Scrcniflhne  aura  les  Trou- 
pes luidites  fur  pied , fie  qu'il  en  aura  donné  avis  â ladite 
Majefté  ou  à Ion  Gouverneur  Gcucral  de  Pais- Bas  fit  à 
leurs!  butes  PuifTances. 

VII.  Ce  payement  fc  fêta  toûjours  chaque  Mois  par 
avance,  fie  fccontiiiuenainii  fins  bure  ou  delai , tandis 
que  cette  game durera. 

V 1 1 L 11  fera  libre  aux  Alliez  , après  le  concerc 
qu’on  en  fera  eufcmble,  de  faire  revue  defdites  Trou- 
pes, foie  de  toutes,  ioit  d’une  partie  d’elles,  fie  tous 
les  Officiers  feront  obligez  d’obéir  aux  ordres  qu’on 
leur  endonner^enfuite  dudit  commun  concert. 

IX.  Ces  Troupes  agiront  b,  où  (â  Majefré Impé- 
riale , l’Empire , fie  les  Alliez  , le  trouveront , par 
pluralité  de  voix,  le  plus  à propos,  foie  fur  le  Rhin, 
loir  fur  b Moicllc,  foithir  bMeuze,  aux  Pays-Bas, 
ou  ailleurs,  fie  en  cas  que  parmi  d’autres  Troupes  Im- 
périales, ou  bien  Gms  elles,  b Majefté  Impériale  ne 
trouvât  pas  bon  de  les  envoyer,  pour  cltrc  occupées 
ailleurs,  ou  trouve  pour  le  bien  de  b caufc  commune 
le  plus  â propos  de  les  joindre  aux  Armées  de  b Ma- 
jefté Catholique,  ou  à celles  de  leurs  Hautes  Puillàn- 
ces , elles  feront  traitées  en  tout  egalement  avec  cel- 
les-ci, foie  au  fujet  du  couvert  de  b campagne,  foie  au 
fujet  du  gros  fourrage,  fie  d'autres neceilitcz  ou  com- 
moditez  , fie  on  mettra  tel  ordre , qu’elles  trouvent 
par  tout  où  on  les  employer»  ( au  moins  pour  un  prix 
jolie)  du  pain  fit  d’autres  neceilitcz,  pour  ieurfubü- 
ftance. 

X.  Mais  comme  les  Alliez  comprennent  allés,  com- 
Inen  il  importe  à la  caufe  commune,  que  les  Etats  fie 
Places  de  loti  A belle  Sereniffime,  St  principalement 
celles  de  fon  Duché  de  Jullicrs  ne  (oient  occupées  par 
les  ennemis  , il  eft  ftipulé  , qu’anftî-côt  qu'il  y pa- 
raîtra du  danger,  il  ne  fera  pas  feulement  libre  à fon 
Altefiè  Setcniftïme  de  révoquer  fes  Trempes;  Se  bien 
loin  de  l'en  empêcher,  on  luy  donnera  & à fes  Trou- 
pes route  facilité , commodité,  fie  aide;  mais  aulQ 
que  fa  Majefté  Catholique,  fie  leurs  Hautes  Puilfan- 
ces  félon  que  U needlit  é , ou  (bu  A ItcfTe  Se  ren  i (lime,  le  s 
Etats  fie  Places  fc  trouveront,  l'exigeia,  les  fccourront 
promptement  avec  les  forces  poflibles , d’aufti  bonne 
foi,  fié  avec  autant  Je  promptitude , de  vigueur  & de 
zélé,  comme  ils  fecounoient  les  leurs,  en  cas  pareils, 
fie  embrafleront  par  tout  fie  en  tout  fes  interefts,  comme 
les  lents  propres. 

XI.  À l’encontre  de  routes  les  PUccs  , fie  Gami- 
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funs  des  Alliez  fcrviront  mutuellement  à leurs  T roupcs, 
de  commune  retraite , defcurcté,  d’eftabliflement  de 
Magazins  de  d’autres  commodités,  & on  fera  un  con- 
cert, pour  entrecouper  les commoditcz,  queles Gar- 
nirons ennemies  en  urent  jufques-ici. 

XII.  Les  Alliez  concerteront  toujours  de  bonne 
heure,  & de  bonne  foi,  le  Plan  & les  DcITeins  de  la 
Campagne,  & dans  b Campagne  les  Operations  à fai- 
re, de  les  Officiers  de  chacun  tiendront  dans  le  Con- 
faiji  de  guerre,  au  fujet  du  commandement , dc  dans 
toutes  les  autres  occalions  le  rang  que  l’Sgc,&  b dig- 
nité dc  leurs  charges  leur  donnent. 

XIII.  Sa  Majeflé  Catholique,  âc  leurs  Hautes 
Puillanccs  promettent  degarantir  les  Etatsdefon  Ai- 
relle Scrcnillime,  nommément  le  Pabtinat  deNieu- 
bourg,  les  Duchés  deJullicrsdcdcBerguc,  dcbSei- 
gneutie  de  Ravenftein  de  tout  logement,  quartier, 
marche,  cxadions  ou  foule,  autant  qu’il  regarde  leurs 
Troupes , promettons  de  faite  auffi  de  bons  offices , que 
fa  Majeflé  Impériale  & leurs  autres  Alliez  en  faflent  de 
meme. 

XIV.  Et  en  cas  qu'une  neceffitc  inévitable  oblige 
l’un  des  Alliez,  de  faire  palfer  fes  Troupes  par  les  Etats 
de  l’autre , ce  palTagc  ne  fe  fera , qu’avec  concert , con- 
lentement,  6c  direction  de  celui  par  les  Etats  duquel 
l’on  dou  palier}  & alors  avec  bon  ordre,  exade  difci- 
pline,  & en  payant  d’un  prix  raifonnablc  ce  qu’on  pren- 
dra au  dellus  du  fimplc  gtos  fourage. 

XV.  Il  fera  libre  aux  Alliez  d'établir  desconttibu- 
tious  fur  les  ennemis,  par  tout  où  ils  pourront,  ex- 
cepté dans  les  Pais,  de  Places,  où  l’un  ou  l’autre  aura 
déjà  établi  fes  contributions. 

XVI.  Et  comme  fon  Altcflc  Sereniffimc  fera  obli- 
gée de  faite  de  grands  frais  aux  Magazins , Fortifica- 
tions, Artilleries  de  fes  Garnifans,  de*  mille  autres 
chofcs,  au  défias  de  ce  que  b levée,  de  l’entretien  des 
Troupes  fufditcs  coûtera,  fa Majcftc  Catholique , de 
leurs  Hautes  Puiflances  lui  veulent  bien  aider  à établir 
de  bous  Quartiers  d’Hyver , pour  fes  Troupes,  fait 
fur  l’enncmy , fait  ailleurs , par  l'affignation  de  fa  Ma- 
jefte  Impériale,  pour  lefaubgcrau  dellus  de  leurs  fub- 
fides  de  tant  de  frais. 

XV II.  Les  Alliez  bien  loin  de  troubler  xou  de  per- 
mettre qu’on  trouble  b liberté  du  commerce  l’un  dans 
les  Etais  de  l’autre,  fait  en  obligeant  les  fujets  à pren- 
dre des  Palkports  , fait  en  exigeant , ou  faibnt  des 
impofitions  non  accoutumées  devant  cette  Guerre,  fur 
les  Perfanncs , Chevaux,  Omettes,  ou  Marchandi- 
fes  , fait  en  rendant  les  chemins  mal  feurs  , par  des 
courrcurs,  de  partis,  promettent  d’y  donner  tel  ordre, 
que  ces  fanes  d’abus  6 c d’excés , ne  fc  commettent  do- 
rçfcnavant  : donnant  raenje  le  pouvoir  l’un  à l’autre , 
de  fc  fâifir  des  Perfanncs,  fait  Officiers,  ou  Soldats, 
qui  y conireviendroient , le  mieux  qu’on  pourra  .pour 
les  envoyer  aux  Garnifôns,  dclquelles ils  feront  foctis, 
ou  aux  Officiers,  qui  les  reebmeront  à un  châtiment , 
ou  punition  exemplaire. 

XVIII.  Apres  que  le  ptefent  Traité  fera  conclu,  les 
Alliez  ne  pourront  faire  une  Trêve,  ou  Sufpenfion 
d’armes  avec  les  ennemis,  fi  non  conjointement,  fie 
du  confentement  commun:  mais  en  cas  qu’on  vienne 
à entrer  eu  aucuoe  Négociation , fait  de  Paix  ou  de  Trê- 
ve, que  ladite  Negotiation  ne  pourra  pas  être  com- 
mencée par  l'uudcrs  Alliez  fans  la  participation  des  au- 
tres, & bus  qu’il  fade  donner  aux  mêmes  Alliez,  dans 
le  même- temps,  ^.auffi-tôr,  qu’il  l’aura  obtenu  pour 
luy-incmc,  la  faculté,  âc  les  fcurccés  ncccfTaitcs  pour 
les  Minières  qu'ils  voudront  envoyer  au  lieu  , où  b 
Negotiation  fc  doit  faire. 

XIX.  Seront  auffi  tenus  lcfdits  Alliez  de  donner  de 
temps  en  temps  les  uns  aux  autres  communication  de 
ccquife  paffirra  dans  ladite  Negotiation,  & ne  pourra 
aucun  dcfdits  Alliez  palier  outre  à b conclu  lion  de  b- 
ditc  Paix,  ou  Trêve  de  quelques  années  fans  y com- 
prendre les  autres  Alliez  ; fit  lans  le  faire  rétablit , s’il 
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le  dcfîre  ainfi , dans  la  poficllion  de  fes  Etats , Pays , ANS 
Villes,  fit  Pbces,  comme  auffi  dans  b 1 ou t liante  des  de  J.C 
Droits,  ^Libertés,  qu’ils  avoient , dc  dont  ils  jouît-  1676. 
foient  devant  UGuerre , de  fans  (lipuler  pour  Icldits  Al- 
liez les  mêmes  garanties  , droits,  libertez,  exempti- 
ons, 8c  prérogatives, qu’ilsavoicnt ftipulécspourluy- 
| meme,  ii  ce  n’cfl  que  lcfdits  Alliez,  en  convinrent 
entre  eux  autrement. 

XX.  Les  Ratifications  réciproques  du  prefent  Trai- 
te ferout  fournies  dans  fix  fèmaincs,  én  due  & bonne 
forme , par  les  Plénipotentiaires  de  part  dc  d’autre , qui 
ont  fîgué  ce  Traité. 

F mi  h U H«je  ce  26.  Mjts,  1676. 

CXLI. 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  ANS 
Rot  de  France  , contre  le  Rot  de  DAN-  dc  ^ c 
NEMARCK..  Duvmgt.huifaimt  Aoujl  1676. 
1676.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  VI.  F,.,.. 

IT  D*- 

Dt  par  It  Rai.  mu  axe. 

SA  Majeflc  (çaehant  qu’au  préjudice  du  Traitté  de 
Paix  figne’ à Ooppenhaguen  en  l’aruséc  r«56o.  entre 
b Suède  & le  Danemark  , dc  l’execution  duquel  b 
Majeflé  a donné  fa  garantie}  IcRoidcDanematk  n’a 
pas  biffa  d’attaquer  de  faire  b guerre  au  Roy  de  Suè- 
de, fans  que  de  fa  part  il  ait  aucunement  contrevenu 
audit  Trainé  de  Paix,  ni  que  les  Offices  amiables  que 
fa  Majeflé  a faic  faire  par  fan  Ambafladeur  auprès  du  Roi 
de  Danemark  , pour  prévenir  cette  Guerre  , Payent 
pu  empekher.  Et  fa  Majcllé  eflimant  qu’il  y va  de  (z 
gloire  de  ne  pisfoulfric  une  telle  contravention  audit 
Traitté,  ni  qu’un  Prince  avec  qui  elle  efl  en  paix  de 
alliance,  fait  attaqué  par  ledit  Roi  de  Danemark,  fans  • 
s’en  relient  ic.  Sa  Majeflé,  pour  les  raifoos  ôe  confiée- 
rations  fufditcs  9 a déclaré  & déclare  par  b prefent  e, 
lignée  de  (à  main , avoir  arrcllé  fie  rcfolu  de  faire  b 
Guerre  au  Roi  de  Danemark , tant  par  mer  que  par  ter- 
re. Enjoint  pour  cét  effet  fa  Majcllé  à tous  fes  Sujets, 

Vaflaux âc  Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets,  Vaf- 
fauxdc  Serviteurs  dudit  Roi  de  Danemark}  Ce  leur  a 
d effet) du  âc  deftend  d’avoir  cy-aprcs  avec  eux  aucune 
communication  , commerce  ni  intelligence,  à peine 
de  la  vie.  Et  pour  cette  fin  fa  Majcftc  a des  à prefent  ré- 
voqué Ce  révoque  toutes  Permiffions , Pâlie-  ports , Sau- 
ve-gardes  âc  Sauf-conduits  qui  pourraient  avoir  eflé 
accordez  par  ElIcoufcsLieutenans  Generaux,  & au- 
tres fes  Officiers,  contraires  àbprefentc,  ddesa  dé- 
clarez nuis  de  de  nulle  valeur,  dépendant  2 qui  que  ce 
fait  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  dc  Ordonne  laMa- 
jefte  à Monficut  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de 
France , aux  Marefchaux  de  France , Gouverneurs  de 
Licutcnans  genetaux  pour  fa  Majeflé  en  fes  Provinces 
de  Années,  Marefchaux  de  Camp,  Colonels,  Mc- 
flresdeCamp,  Capitaines,  Chefs  dc  Conducteurs  de 
fes  Gens  de  Guerre  , tant  de  cheval  que  pied , Fran- 
çois, Eftrangcrs,  de  tous  autres  fes  Officiers  qu’il  ap- 
partiendra , que  te  contenu  en  b Prefemc  ils  fafTcnt  exé- 
cuter chacun  à fan  égard  dans  l’cllenduë  de  leurs  pou- 
voirs dcjurifdidions.  Car  telle  efl  U volonté  dc  fâ  Ma- 
jeflé, laquelle  entend  que  b Prcfcnte  fait  publiéede  af- 
fichée en  toutes  fas  Villes , tant  Maritimes  qu’autres , de 
en  tous  les  Ports,  Havres,  dc  autres  lieux  de  fon  Ro- 
yaume que  befain  fera,  à ce  qu’aucun  n’en  prétende 
caufe  d’ignorance.  Fait  à Verbilles  le  ail.  jour 
d’Aoufl  1676.  Signé,  LOUIS,  Et  plus  bas,  le 
Telle*  r. 
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cxlu. 

Traité  de  Paix  entre  JEAN  Roi  de  Pologne 
J.  , b MAHOMET  IV.  Empereur  des 
1b] b.  Turcs.  Fait  le  16.  ePOftobre  , 1676. 
Theatrum  Paris.  Tom.II.  p.  580. 

QOII. 

I.  ^TpRaflatus  cum  priccdcme  Rcgc  Michaelcini- 

X tus,  abolitus  ccnfcatuc  , fie  , ut  inpoftcium 
nollius  Tributi , fivc  nullarum  Conditionnai  diéli 
Traéhtûs  mentio  îujicietur. 

II.  Turc*  in  Podoliâ  Camencciam , certis  cum 
limitibus  à Regedefignatis,  rctincanr.  ÂdqiiAmpro- 
pofitioncm  Biffa animi  fuifenfaficdeclar.ivit,  etiamfi 
cjuoad  hoc  adtraétanduinplaiiporemüinilruftusnon 
fie , fe  tamrn  expromillorcra  niliiloininus  conftiiucrc 
& in  Scriptis  caverc  vcllc  , Ponam  in  id  confenfu- 
lam , quando  Rcx  Lcgatum  quempiam  Exccutionts 
horum  Traélacuum  ad  Ejm  miffurus  fier.  Ukrainam 
qviod  concernit,  niancat  Rcx  in  pofTelTionc  potions 
cjufiicm  partis , nempe  Bialocerqux , Pavolocix , Cha- 
licx  , Mohilovix  &e.  Turcis  qui  ccflcrunt,  parvi 
efle  momemi , Sc  peiiincte  ea  ad  Dorolenkium. 

III.  Omncs  durante  hoc  anno  h Tutcis  in  fervitu- 
tcmrcdadli,  Sc  capti  liberi  dimittuntor,inpoiïcrum- 
que  omncs  cxcutfiones  prxdatori.t&aélioneshoftilcs 
intermitruntor. 

IV.  Excrcitium  Chriftianx  Religion is  ‘omnibus 
iis  in  locis,  qux  Turcx  vi  horum  Traclatuuro  obti- 
nebunt,  hberuin  cfto. 

V.  Porta  à Rcpublica , vigore  Traftatuum  Lco- 
politanotum  promiflis  cetiium  mille  Iraperialibus  re- 
nuntiar  ; Proprcrcaque  co  nomine  datis  obfidibus , 
ut  Si  illis,  qui  tempore  Cafimiri  Regis  , vi  Traéta- 
tûs  cujufpiam  condufi,  dati  finit,  iterum  libcrusfua 
reflituetur. 

VI.  Pollicentur  Turc*  Tartarique,  quod  arclif- 
fimam  Unioncm  cum  Rcgc  Si  Rcpublica  Polonix 
paogcnr,  & qubd  ipfi,  fi  id  ab  iis  exigttur,  contra 
omncs  Coronx  Polonix  Hollcs  eidfcm  ailiffcrc  vclinr, 
fém«  offerentes  ipfo  faclo  tranfirc  cum  uuivcrfo  fuo 
exercito  Boryfthcnem , eundem  illic  in  hybernis  col- 
locare,  Se  vice  Coronx  Polonix  amplas  illas  Provin- 
cias , quas  Mofei  cidem  cripucrunt , iterum  extorque- 
re.  QuibusumeuRex  fincRcipublicxfufFragioaflcn- 
tir i renuir. 

VII.  Stipulantur  Turc® , vigore  prxfênrisTraéla- 
tûs,  Francifcanis  Sandtum  Sepulchrum  fe  ceddiruros, 
coque  ip(o  Schifmatibus  omnibus cxmdèortis,finem 
impofituros. 

VIII.  Mittetor  à Corona  Polonix  Solennis  qui- 
dam Legatio  ad  Portam  ; Ad  quam  obeundam  Tur- 
ci  Principes  Conftantinum,  aucSub-Maicfchallm» 
Regni,  aut  Equitem  AuntumLubomitskium  defti- 
nare  intenderunt.  Quod  Ipfùm  ramen  Rex  maturiori 
deliberationi  refervavit. 

CX  L III. 

ANS  Déclaration  fur  le  Traité  de  Marine  arreflè  en 
de  J. G-  pau  1650.  entre  CHARLES  II.  Rot 
1676.  éfEfpaene&les  Seigneurs  biais  Generaux 

vutK.  des  PROVINCES-UNrfcS  , provift 0- 

i*»*rVo  nellement  atrejlée  à Bruxelles  le  25.  de 
iîîcis?  Novembre  1676.  A êtes  & Négociations 
umus.  <JC  ia  Paix  de  Nimégue.  Tom.  J.  p. 
773- 

S On  Excellence  ayant  eu  rapport  de  ceux  de  1a  ci. 

|ointe  par  elle  ordonnée  pour  ouïr  les  Propositions 
à faire  par  le  Sieur  Heemskercke  Si  en  apres  par  le  Sieur 
de  Dyckvclt , Envoyez  des  Seigneurs  Etats  Generaux 
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des  Provinces  Unies  des  Païs-bas  , au  fujet  du  Traite  ANS 
de  Marine,  arrcilc  en  l'an  165a  entre  la  Majclte  Si  de  J C 
lefdits  Seigneurs  Ltars  Generaux  , & d’autres  ditfc-  j^-^. 
tens,  a coulent  i que  provifionellcmcnt  , & fous  l’a-  / 
grcation  de  fa  May.  lie  du  principal  , (oient  obier  vex 
& cxccutez  les  Articles  (divans;  Si  Icrpm  tenus  com- 
me pattie  dudit  Traite  de  Marine  de  tûj o.  qui  de* 
mcurcra  en  fit  force  Si  vigueur. 

I.  Que  les  habitans  des  Païs-bas  anfli-bien  de  fa 
Majcfié  que  de  leurs  H.  H.  PP.  pourront  faire  libre- 
ment & (ans  aucun  empêchement  leur  Commerce  Sc 
Navigation  de  leurs  Ports,  Royaumes  & Provinces  ou 
d’autres  Souverains , vers  Si  avec  ceux  qui  font  ou 
pouront  devenir  ennemis  des  deux  cnlcnible,  ou  bien 
de  l’un  & de  i'auirc  des  deux  collez  («parement.  Si 
les  (ûrmemiomiez  habitus  pourronclibrcmentSc  fans 
aucun  empêchement  avec  leurs  Vaiffeaux  .biens, den- 
rées Si  Marchandifcs  (ans  différences  qui  lefdits  biens, 
denrées  & Marchandifcs  chargées, S:  Navircspuiflcnt 
appartenir,  comme  aufli  naviger  vers  tous  les  havres, 
lieux , rivières  & rades  des  ennemis , (ans  empêchement 
ou  contradiéliondcquiquccc(oii|  tant  à droiture  que 
d’un  havre  ennemi  a un  autre  , (bit  que  ccs  Havres 
ou  Places  (oient  fous  un  ou  divets  Souverains,  tel  efiant 
le  fens  dudit  Traite  de  1650.  bien  entendu  nean- 
moins, que  les  Marchandifcs  de  Contrebande  demeu- 
rent exceptées;  au  regard  defqucllcs,  & des  Places  af- 
fichées, blocquéesou  invefties,  on  (è  réglera  félon  le 
meme  Traité  : bien  entendu  aufli , que  cette  Décla- 
ration ne  concernera  pactes  cas  échus  devant  la  figna- 
rure , & cmologation  de  cet  a&c , (bit  qu’il  foient  déci- 
dez ou  non  ; accordez  ou  non  accordez. 

I I.  Que  les  Marchandifcs  appartenantes  aux  fujcis 
du  Roy  Si  dctdits  Seigneurs  Etats  Generaux , qui  fe 
trouveront  ai  quelques  Vaificaux  neutres  allant  ou  ve- 
nans  vcrsqudqucs  havres  ennemis,  tant  à droiture  que 
d'une  Place  ennemie  à une  autre:  foit  que  telles  Places 
ou  havres  appartiennent  à un  ou  !»  divers  Souverains , 
feront  reftttuccs  fans  aucun  empêchement  ; excepté  feu- 
lrment  les  Marchandifcsde  Contrebande. 

III.  Que  d’icy  en  avant,  quand  aucun  Navire  fe- 
ra repris  fur  les  ennemis  par  les  Navires  de  fa  Majcfté 
ou  des  Armateurs  particuliers,  ou  de  leurs  H.  H.  P.  P. 
ou  par  leurs  fujets:  Si  la  reprifèfe  fait  deux  fois  vingt 
quatre  heures  après  qu’il  aura  cfté  en  la  puifTanee  de 
l’ennemi  , les  Repreneurs  auront  un  cinquième  de  la 
valcut  du  Navire  & de  toute  la  charge.  Et  h la  reprife  (e 
fait  deux  fois  vingt  quatre  heures,  après  les  deux  pre- 
mières vingt  quatre  haïtes,  ilsfouïront  d’an  tiers  de  la 
valeur  du  Navire  & charge.  Et  fi  elle  cft  faite  après  lef- 
dits termes  , les  Repreneurs  auront  Sc  fouiront  de  la 
moitié:  mais  au  regard  du  paffé,  fcmblables,  & aufli 
tous  autres  cas  demeureront  ôc  feront  généralement  ju- 
gez & décidez  par  les  voies  Si  J uges  ordinaires  des  Ami- 
rautés: chacun  au  lieu  d’où  les  Navires  & Repreneurs 
font  fouis,  Sc  ce  félon lesTraitez fie  loix  qui  régleront 
les  cas , Si  félon  la  pteiente  interprétation  dudit  T raité 
de  Marini  Excepte  neanmoins  lesprocez  & trois  Na- 
vires ,' nommez  le  Saint  Jean;  La  Chante,  & l’Amour 
des  Marchands  (clon  l’Adc&  convention  particulière 
datée  du  jourd’huy.  Fait  à Bruxelles  le  de  Novem- 
bre mil  (ïx  cens  loixarncôt  lazc. 

De  Pa  Vi. 

D v qjj B'Dt  Villa  Sierra, 

Coude  de  Luua. 

Par  ordre  de  fou  Excellence. 

Signé, 

Verre  vckEx. 
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376  TRAITEZ 

C X L I V. 


Traité  entre  les  PROVINCES  - UNIES 
des  P ois- Bas  & le  Bafja  & Divan  d’ A L- 
GER , fait  audit  Alger  en  1677.  Tradu- 
ction Françoifc  du  Mercure  Hollandois 
de  l’année.,  1677.  pag.  487. 


A Ci  Mahomet , Day , 8c  Baban  H alan , Gou- 
verneur d'Algcrs  t accordent  8c  permettent  à 
Thomas  Hces , Envoyé  des  Hauts  8c  Puiffants  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  , & de  fort  AltelTc  Monficur 
le  Prince  d'Orangc,  de  ra,chcttcr  les  Efclaves  Hol- 
landois aux  conditions  fui  vantes. 

Premièrement  il  luy  fera  pfrmîs  de  rachetter  tels 
efclaves  qu’il  jugera  à propos , fans  qu'il  puiffeeftre 
oblige  par  qui  que  ce  foit  d'en  rachetter  quelques- 
uns  comme  font  les  Efclaves  . . ..,  ou  galériens,  ni 
nuis  autres  , contre  fa  volonté. 

II.  A l’egard  des  marchandifes  ordinaires , qu’on 
fera  venir  icy  pour  cftrc  employées  à cet  cffccl  , il  ne 
payera  pour  les  droits  d’cntrcc  du  Roi  que  10.  Rcalcs 
de  huit  pour  Cent,  8c  que  {.pour  Cent  de  celles  de 
contrebande,  comme  font  poudre  à Canon , foulfrc, 
fer,  planches  8c  bois  à baftir  des  navires , cordages, 
poix,  goudran  , canons  de  fulil , 8c  autres  choies 
qu’on  comprend  fous  ce  nom. 

III.  Chaque  dc.’ave  ne  payera  pour  les  droits  de  la 
MaifonduRoi,pour  l’argent  du  havre  ou  de  la  porte, 
8c  pour  tous  autres  frais , de  quelque  nom  qu’on  les  ap- 
pelle, que  43.  pourCcnt  une  fois  pour  toutes  , fans 
plus. 

IV,  Lcfdits  Seigneurs  Gouverneurs  promettent 
aufli  d'affiler  & de  prefter  la  main  audit  Thomas 
Hees , en  tout  ce  ou  il  feroit  befoin  , tant  en  l’a- 
chapt  des  marchandifes  par  les  patrons  ou  maiftres,  s'il 
eft  neccflairc , que  pour  pour  fure  conduire  fcurcment, 
8c  fans  confulîon  , les  efclaves  rachcttcs  au  bord  du 
navire. 

V.  Promcttont  pareillement,  que  le  navire  ou  les 
navires , qu’on  envoyera  pour  ce  trafic  , pourront  en 
toute  fcurctc  venir  & partir  d’icy,  fans  qu'aucun  des 
fujets  de  ce  Roiaurac  , quel  qu’il  pût  eftre,  puiiTc 
leur  faire  aucun  tort , foit  en  leurs  marchandifes,  (bit 
en  leur  équipage.  En  foy  de  quoy  nous  avons  ligne 
tout  ce  que  de  (fus,  8c  y avons  applique  nos  cachets. 

VI.  Ledit  Envoyé  ou  celuy  qui  tient  là  place, 
s’oblige  aufli  d’cmpccher  qu’aucun  Efclave  , ou  cf- 
clavcs,  ncfcpuiflciâuvcr  ou  cdiaper  dans  un  ou  plu- 
fieurs  navires  Hollandois;  mais  s'il  arrivoit  qu’un  ou 
plufleurs  Efclaves  tâchât  à fc  rendre  au  bord  defdits 
navires  à U nage,  & qu'il  vinft  à fe  noyer,  ledit  En- 
voyé ne  fera  nullement  obligé  d’en  repondre  , 5c  ne 
pourra  point  élire  inquiété  pour  cela. 

C X L V.  , * t.rAy* 

Truité  de  Commerce  entre  les  couronnes  de 
FRANGE  & d’ANGLETERRE. Du 
vingt  - quatrième  four  de  Février  <677. 
Freder.  Leonard.  Toro.  V. 


C^Ompie  le  Sereniflïme  8c  Tres-Puilfant  Prince 
j LOUIS  XIV'.  Roi  Tres-Chreftien  de  France 
& de  Navarre, & le  Sercnilîinie  8c  T rcs-Puilfant  Prince 
CHARLES  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne , n’ont 
point  de  plus  grande  paflion  que  d’affermir  de  jour  en 
jour  par  de  nouveaux  & de  plus  forts  liens  l'amitié  qui 
eft  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  & la  fidellc  8c  finccTc 
union  8c  corrcfpondanceqiiicftcnrre  leurs  Roia urnes 
& leurt  Sujets  , leurs  Majcftczontcru  que  rien  n’y 
pourroic  davantage  fervîr  qu’un  nouveau  Traicépour 
la  liberté  & (cureté  du  Commerce.  Et  pour  cet  effet 


DE  PAIX, 

ils  ont  nommé  des  Plénipotentiaires  ; Savoir  le  Roi  ANS 
Trcs-Chrcfticn,  k Sieur  Simon  A rnauld.  Seigneur  de  de  J.C. 
Pomponne,  Confcillcr  de  fa  facrcc  Royale  Majcftc,&  r __ 
Secrctaire  d’Eftat  ; 8c  le  Roi  de  la  Grande  Brctagni,  ' * 
le  Sieur  Raoul  de  Montagu, Chevalier,  Maiftrcde 
la  Gardcrobe  dudit  Seigneur  Roi , & premier  Elcuycr 
delà  Reine,  qui  apres  avoir  fait  l'échange  de  leurs  Pou- 
voirs , ont  convenu  des  Articles  fuivans. 

I.  Tous  les  Sujets  du  Roi  Trcs-Chrcllicn  pour- 
ront naviger,  négocier,  & faire  toute  forte  de  trafic 
en  toute  liberté  8c  leuretc  dans  tous  les  Royaumes, 

Pays  8c  Eftats  qui  font  maintenant  ou  feront  cy-a« 
pres  en  paix  ou  neutralité  avec  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chreftien,  fans  qu’ils  puilTent  eftre  empêchez  ni 
inquiétez  pas  des  gens  de  guerre,  & par  des  Vaiffcaux 
tant  de  guerre  qu’autres  appartenans  au  SercniflimcRoi 
de  la  Grande  Bretagne , ou  à fes  Sujets  , ï l’occal ion 
8c  fous  prétexte  de  guerre  & d'hoftilitéqui  pourroit 
cftrc  à prdent  ou  cy-apres  entre  ledit  Seigneur  Roi 
delà  Grande  Bretagne,  8c  les  Princes  & Elbts  qui 
lonroulcront  cy-aprescn  paix  ou  neutralité  avec  le- 
dit Seigneur  Roi  Tres-Chreftien.  Et  réciproquement 
tous  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  pour- 
ront naviger,  négocier  & faire  toute  forte  de  trafic  en 
toute  liberté  8c  leureté  dans  tous  les  Roiaumcs , Pays 
& Eftats  qui  font  maintenant  ou  feront  cy-aprésen 
paix  ou  neutralité  avec  ledit  Seigneur  Roi , fans  qu’ils 
puiffent  eftre  empechez  ny  inquiétez  par  des  gens  de 
guerre , 8c  par  des  Vaiffcaux  tant  de  guerre  qu’autres 
appartenans  au  Sereniflïme  Roi  Tres-Chreftien , oui 
les  Sujets  , i l’occalîon  & fous  pretextt  de  guerre  A: 
d’hoftilitc  qui  pourroit  cftrc  à prefent  ou  cy-aprés  en- 
tre ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  , 8c  les  Princes 
& Eftats  qui  font  ou  feront  cy-aprés  en  paixou  neutra- 
lité avec  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

It.  L’on  pourra  faire  trafic  pendant  la  guerre  des 
mêmes  marchandifes  que  l’on  peut  négocier  en  temps 
de  paix,  i la  referve  de  celles  de  contrebande  , qu* 
font  expliquées  dans  l’Article  fuivanr. 

III.  Les  Marchandifcsdcfenducs&decontrchan- 
de  font  lescanons  & leurs afforti mens,  armes  i leu, 
poudre , mèches,  boulets,  picques  , épccs  , lances, 
hallebardes, periuilàiincs,  bombes,  mortiers,  petars, 
grenades,  fourches  de  moufqucts,  bandoulières,  fal- 
petres,  balles,  cafqucs,  monons,  cuiraflcs,  & autres 
armes  femblables.  Eft  encore  prohibé  fous  ledit  nom, 
le  tranfport  de  gens  de  guerre,  de  chevaux,  de  har- 
nois,  de  fourreaux  de  piftolets,  de  baudriers,  A aflor- 
tiflemensfjçonnez  & formez  à l’ufâge  de  la  guerre. 

I V.  Au  nombre  des  Marchandifes  de  contrebande 
A:  défendues , ne  font  comprifes  les  Marchandifes  fui- 
vantes;  Savoir  les  étoffes  & manufactures  de  laine, 
lin, foyc, coton , & de  quelque  autre  matière  que  ce 
foit  j toutesfortes  d’habits  &veftcmcns,  & les  étoffes 
& fortes  defquelles  on  les  fait,  or  & argent  monnoyé 
ounonmonnoyé,  eftain,  fer , plomb , cuivre , char- 
bon , blez,  orges,  & autres  grains  8c  légumes,  tabac , 
cfpicerics , chairs  falccs  8c  fumées , poitlon  fcc  8c  falé , 
fromage , beurre , bierre,  huile,  vin,  fucrc,  fels,  8c 
tout  ce  qui  appartient!!  la  nourriture  8c  luftentation  de 
la  vie.  Ne  feront  aufli  compris  dans  les  marchandées 
défendues,  les  cotons,  chanvres  ,lins,  poix,  cordages, 
voiles , anchres , mats,  planches,  poultres 8c  bois  tra- 
vailléde  toute  efjMced’idsres,  &qui  peut  fervîr  ü con- 
ftruiredes  VaiflWix  ou  à les  radouber  : 8c  demeure- 
ront lelditesmarchalKlifes  libres,  de  meme  que  toutes 
les  autres  gcncialement  qui  ne  font  comprifes  dans  l’Ar- 
ticle precedent.  De  telle  forte  que  les  Sujets  du  Scre- 
nillimc  Roi  Trcs-Chrétien  pourront  en  faire  le  tranl- 
portnon  feukmentd’unlicuoiiily  ait  ncutralitcàun 
autre  lieu  où  il  y ait  aufli  neutralité  ; ou  d’un  lieu  ou 
Port  où  il  y ait  neutralité  en  un  autre  qui  foit  ennemi 
du  Scrcnilfimc  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  ou  enfin 
d’un  endroit  ennemi  enun  endroit  oùla  neutralité  foit 
gardée,  mais  encore  d'un  Port  ou  autre  lieu  apparte- 
nant 
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nant  aux  ennemis  dudit  Seigneur  Roi , enunaurreap-  prcfcncc  des  Officiers  des  Admirautez  , A l’on  ne  ANS 
de  J.  partenant  auffi  i Tes  ennemis,  foie  que  ces  Ports  ou  au-  pourra  vendre  ou  échanger  aucune  choie,  fi  ce  n’cft  de  J.  G. 

très  lieux  foient  fous  robcïfl'ance  d’un  feul  Prince  ou  E-  lors  qu’aprés  une  procedure  régulière  les  Juges  de  la  ✓ 
,677*  tu,  ou  de  pluficurs  Princes  ou  Etats,  avec  lequel  ,ou  j Marincauront  rendu  leur  Sentence  A confilquélcfüites  1 
avec  Id'qucls  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne!  Marchandées,  en  laquelle  confifeation  néanmoins  ne 
foit  en  guerre,  pourront  réciproquement  les  Sujets  du- 1 feront  compris  le  corps  du  Vaifleau  A les  Marchandé 
dit  Screniffimc  Roi  de  la  Grande  Bretagne  faire  le  j fes  libres  y trouvées,  que  l’on  ne  pourra  retenir Acnco- 
tranfport  des  Aridités  marchandées , non  leullemcnt  | remoinsdeelarerdebonneprife,  à l’occalion  defditcs 
d’un  lieu  où  il  y ait  neutralité  eu  un  autre  lieu  où  il  y ait  J Marchandées  de  contrebande.  Si  le  Vaifleau  n’eft  char- 
auflï  neutralité  ; ou  d’un  lieu  ou  Port  où  iW  ait  neu- 
tralitéen  un  autre  qui  foit  ennemi  du  Sereniffime  Roi 
Tres-Chretien,  ou  enfin  d’un  endroit  ennemi  én  un 
endroit  où  la  neutralité  foit  gardée;  mais  encore  d’un 
l’or:  ou  autre  lieu  appartenant  aux  ennemis  dudit  Sei- 
gneur Roi , en  un  autre  appartenant  auffi  à fes  enne- 
mis, foit  que  ces  Ports  ou  autres  lieux  foienc  fous 
l’obcïtlance  d’un  fcul  Prince  ou  Etat  , ou  de  plu- 
ficurs Princes  ou  Etats  avec  lequel  , ou  avec  les- 
quels ledit  Seigneur  Roi  Très  - Chrétien  foit  en 
guerre.  Ne  pourra  neanmoins  ledit  tranlport  être 
fait  aux  Villes  & Places  afliccées  ou  bloquées  ou  in- 
verties. 

V.  Pour  faire  cefler  tous  les  différends  qui  pour- 
raient méfie  fur  Mer  A fur  Terre,  il  a été  convenu 
que  les  Vaifleaux  & autres  Bâtimens  appartenansaux 
SujetsduRoi  Tres-Chrètien,  qui  entreront  dans  les 
Havres  ou  Ports  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  A 
voudront  aller  ailleurs,  ne  feront  tenus  qu’à  produire 
& reprefentet  leurs  Paûeports  & Lettres  de  Mer , dont 
le  Formulaire  crt  infère  à la  fin  du  prefent  Traité,  aux 
Officiers  dudit  Seigneur  Roi , ou  s’il  y a dans  lefdits 
Ports  ou  Havres  des  Navires  dudit  Screniffimc  Roi  de 
la  Grande  Bretagne , ou  des  Armateurs , aux  Capitai- 
nes defdits  Navires,  fans  que  pour  raifon  de  ce,  ils, 
puifTent  exiger  ni  argent  ni  aucune  autre  chofc.  Que  fi  ' 
les  Vaifleaux  & autres  Baflimens  appartenansaux  Sujets 
du  Roi  Tres-Chrétien , font  rencontrez  en  pleine  Mer, 
ou  en  lieux  qui  ne  foient  de  b domination  du  Roi , de 
la  Grande  Bretagne , par  des  Navires  dudit  Seigneur 
Roi,  ou  des  Armateurs  fes  Sujets,  lefdits  Navires 
pourront  en  demeurant  dans  une  détancc  raifonnable 
envoyer  leur  Chaloupe  à bord  defdits  Vaifleaux  & au- 
tres Baflimensdes  Sujets  du  Roi  Tres-Chrétien;  A y 
feront  entrer  deux  ou  trois  hommes  feullement , qui  le 
feront  rcprcfcntcr  par  le  Maître  ou  Patron  les  Lettres  de 
Mer,  aptes  quoi  le  paflagekur  fera  libre,  fans  qu'on 
puiiTc  les  molefler,  vilitcr  , arrcfler  , ou  les  con- 
traindre à changer  de  route.  Les  Sujets  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  jouiront  des  mêmes  libér- 
iez A tranchées  , en  représentant  leurs  Pafleports 
A Lettres  de  Mer , buvant  le  Formulaire  ci-dcf- 
ftisdit. 

• VI.  Si  quelque  Vaifleattou  Barque  appartenant  aux 
Su  jets  du  Roi  Très-  Chrétien , allant  en  un  Pays  enne- 
mi du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  eft  rencontré  dans 
la  route  par  un  Navire  de  Guerre  ; de  meme  fi  le  V aif- 
têau  appartient  aux  Anglois,  Se  autres  Sujets  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  A qu’il  foit  rencontré  allant 
en  un  Port  ennemi  du  Roi  Tres-Chretien,  il  te  lui 
luffin  pas  de  montrer  fes  Pafleports  & Lettres  de  Mer , 
mais  auffi  les  Certificats  en  bonne  Se  deué  forme  des 
Commis  & Vifiteurs  des  Bureaux  de  fortiedu  Port 
d’où  il  eft  party , contenans  l’efiat  & la  déclarât  ion  éc 
toutes  les  Marchandées  dont  ledit  Vaifleau  eft  chargé, 
afin  que  l’on  puifle  connoitre  s’il  n’y  a point  de  Mar- 
chandées de  coturebandc  , A de  la  qualité  de  celles 
qui  font  expliquées  dans  le  troificmc  Article  de  ce 
Traite. 

VII.  Si  par  la  reprefen ration  defdits  Certificats  il^ 


gc  qu’en  partie  de  Marchandées  défendues,  A que  le 
Maître  dudit  Vaifleau  olfre  de  les  remettre  au  meme 
tems  au  preneur, il  ne  le  contraindra  point  de  venir  en  un 
Port  qui  lui  foit  commode,  Ail  lui  laiflera  continuer 
fa  route. 

VI II.  Les  Marchandées  appartenantes  aux  Sujets 
du  Roi  Très  Chrétien , qui  retrouveront  dirigées 
fur  les  Vaifleaux  des  ennemis  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, feront  fujettes  à confifeation  , bien  qu’elles  ne 
foient  pas  de  contrebande  : Et  au  contraire  les  M ar- 
c handées  des  entremis  dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , ne  pourront  être  prifes  ni  confifquccs  li  elles 
font  fur  des  Vaifleaux  appartenansaux  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chretien  , bien  qjie  lefdites  Mar- 
chandées fiflentla  meilleure  partie  de  la  charge  eotiere 
deidirs  Vaifleaux,  à la  relêrve  néanmoins  de  celles  de 
contrebande,  à l'égard  defqucllcs  quand  elles  feront 
furprifes , il  en  fera  ufc  comme  il  a été  marqué  dans  les 
Articles  précédent.  De  la  même  manière , les  Mar- 
chandées appartenans  aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  qui  retrouveront  chargées  fur  les  Vaifleaux 
des  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  Très  Chrétien,  fe- 
ront fujettes  à confifeation , bien  qu’elles  ne  foient  pas 
de  contrebande  : Et  au  contraire  les  Marchandées 
des  ennemis  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien,  ne 
pourront  être  prifes  ni  confifquécs  fi  elles  font  fur  des 
Vaifleaux  appartenans  aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  , bien  que  lefdites  Marchandées  filïcnt  la 
meilleure  partie  de  la  charge,  ou  même  la  charge  en- 
tière defdits  Vaifleaux,  à la  referve  neanmoins  de  cel- 
les de  contrebande;  à l’égard  dcfquellcs,  quand  eHes 
feront  furprifes , il  en  fera  ufc  comme  dans  les  Articles 
précédens.  Et  pou  rem  pêcher  qu’une  nouvelle  Guer- 
re furvenantc  ne  puéTe  faire  detortA  de  préjudice  aux 
Sujets  de  celle  des  Couronnes  qui  demeurera  en  paix, 
il  a été  convenu  que  le  Vaifleau  des  nouveaux  ennemis , 
chargé  des  effets  A Marchandées  appartenans  aux  Su- 
jets de  ladite  Coaronne  qui  fera  en  paix,  ne  les  rendra 
point  confifquables,  s’il  en  a été  chargé  avant  lafindu 
délay  ci -après  marqué,  lequel  délai  fera  de  fix  fcmai- 
nes  après  la  déclaration  de  la  Guerre , entre.  Thefou- 
dingns  A NaZ  en  Norvège , de  deux  mois  entre  The* 
foudjngs  A Tanger , de  deux  mois  A demi  dans  la 
Mer  Mediterranné , A de  huit  mois  par  tout  ailleurs. 
Aitifî  les  effets  des  Sujets  du  Screniffimc  Roi  Tres- 
Chrêticn,  pris  fur  des  Vaifleaux  des  nouveaux  enne- 
mis du  Sereniffime  Roi  de  Ja  Grande  Bretagne,  ne 
pourront  être  confifquez  fur  ce  prétexte,  mais  feront 
inccflàmment  rendus  aux  Proprietaires,  à moins  qu'ils 
n’euflent  été  chargez  fur  lefdits  Vaifleaux  apres  la  fin 
des  délais  ci-deflùs  dits.  Ne  pourront  néanmoins  les 
Marchaitdifcs  de  contrebande  , qui  ne  feront  confif- 
quables pour  les  caufes  prédites,  être  conduites  dans 
les  Ports  ennemis  : Et  réciproquement  les  effets  des 
Sujets  du  Sereniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  .pris 
fur  des  Vaifleaux  des  nouveaux  ennemis  du  Serenifltme 
Roi  Tres-Chreftien,  ne  pourront  être  confifquez  fuc 
ce  prétexte , mais  feront  inceffamment  rendus  aux  Pro- 
prietaires, à moins  qu’ils  n’euflêncété  chargez  fur  lef- 
dits Vaifleaux  après  la  fin  des  délais  ci-deflùs  dits.  Ne 


fc  trouVe  qu’il  y ait  des  Marchandées  de  contrebande  pourront  néanmoins  les  Marchandées  de  contrebande 
dcflinces  pour  un  Port  ennemi,  il  ne  fera  neanmoins  qui  ne  feront  confifquables  pour  les  caufês  prédites,  être 
permis  d’entrer  fous  le  Tillac  du  Vaifleau,  ni  d’ouvrir  conduites  dans  les  Ports  ennemis, 
ou  de  rompre  les  Coffres , Balles,  Malles,  A Ton-|  IX.  Et  afin  que  l’on  puiffe  être  dans  une  entière 
noaux,  ni  de  prendre  quoi  que  ce  foit  que  l’on  ne  foit  j fcuretc  , A que  les  Sujets  de  l une  Se  l’autre  Cou- 
arrivé  en  un  Port , où  l'on  fera  un  fidellc  Inventaire  en  ronne  n’tycnt  rien  i craindre  des  Vaifleaux  de  Guerre  ; 
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ANS  leurs  Majeftez  feront  très -exprefles inhibitions &dcf-  fous  des  peines  très  rigoureufes,  & feront  punir  ceux 
de  J Cfcnfesà  tous  Capitaines  de  Vaifleaux  , 8e  à tous  Ar-  j qui  en  feront  convaincus  comme  ils  le  merirent  , Se  <},.  j q 
, mateurs  de  faire  aucun  tort  ni  dommage  aux  Vaif-  j d’une  maniéré  à intimider  les  autres.  Les  Capital-  , 

1&77*  féaux  Marchands  à peine  d’être  punis  extraordinaire-  ; nés  8e  Officiers  qui  feront  coupables  de  telles  in-  ,&77* 

ment;  & feront  en  outre  contraints,  & par  corps,  à | huraanitez  & violences  , pour  les  avoir  faites  eux- 

toutc  reftitution  & réparation  du  dommage  des  In-  mêmes,  ou  fait  faire,  ou  louflertes , feront  d'abord 

terefléz.  ! caffez  ; & fera  en  outre  procède  contre  eux  fuivanc 

X.  Et  pour  cet  effet  les  Armateurs  feront  tenus  à j “ 


l’avenir  , avant  que  leur  Commiflion  leur  foit  ex- 
pédiée , de  donner  des  cautions  fuffifântes  Se  folva- 
bles  , n’ayant  aucune  part  dans  l’Armement , Se  qui 
feront  rcccucspardevant  des  Juges  competans  jufqu’à 
concurrence  de  quinze  cens  livres  fterüns  , ou  feize 
mille  cinq  cens  livres , & s’il  y a plus  de  cent  cin-  j 
quante  hommes  fur  leur  bord  , julqu’à  concurrence 
de  trois  mille  livres  fterlins , ou  trente  trois  mille  li- 
vres , lefquellcs  cautions  feront  tenues  folidairement 
avec  lefdits  Armateurs  de  tout  le  tort  & dommage 
qui  fera  fait  pendant  leur  cours,  ou  par  eux  ou  par 
leurs  Officiers  ou  autres  Gens  fous  leur  charge , con- 
tre la  teneur  du  prefent  Traité  , & de  tous  autres 
faits  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  Très -Chrétien, 

& de  la  Graode  Bretagne.  Et  feront  en  outre  lef- 
dits Armateurs  'caflcz  Se  leurs  Commifliom  révo- 
quées , dans  lefquellcs  feront  toujours  inferez  les 
noms  Se  la  réception  de  leurs  cautions  : Et  ou- 
tre ce  que  deflus  le  Vaiflcau  demeurera  fpccia- 
Icment  affe&é  au  payement  de  tous  dommages  & 
intérêts. 

XI.  Le  Sereniffime  Roi  Très  Chrétien,  & leSe- 
reniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , voulans  que 
réciproquement  les  Sujets  de  l’un  dcfdits  Seigneurs 
Roisfoient  rcccus  Se  traitez  dans  tous  les  Etats  de  l’au- 
tre, aulfi  favorablement  que  fes  propres  Sujets;  don- 
neront les  ordres  neccflâircs  pour  faire  rendre  bonne 
Juftice  , par  des  Juges  non  lufpcds  Se  non  interef- 
féz  , fur  les  prifes  qui  feront  faites  ; & lefdits  Sei- 
gneurs Rois  ordonneront  expreffement  que  les  Sen- 
tences qui  ont  etc  rendues  ou  le  feront  ci  - apres  , 
foient  pleinement  exécutées  fuivanc  leur  forme  & 
teneur. 

XII.  Lors  quelcsAmbaflàdeurs  ou  autres  Minif- 1 
très  du  Roi  Très -Chrétien , refidens  en  la  Cour  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  fe  plaindront  de  l’injufti- 
ce  des  Sentences  rendues  fur  les  prifes  des  Vaifleaux  ou 
Marchandées  appartenons  aux  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi  Très  - Chrétien , ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  nommera  au  meme  tems  neuf  Commiflai- 
res  de  fon  Confeil,  dont  la  Commiflion  fera  fcelléc 
du  grand  Sseau,  qui  connoîtront  de  l’affaire,  & con- 
firmeront ou  infirmeront  lefdites  Sentences  ; & lefdits 
Commiflaircs  feront  tenus  de  s’alfcmbler  dans  un  mois, 
à comptcrdu  jour  de  la  plainte,  & de  rendre  leur  Ju-, 
gement  trois  autres  mois  après  : Réciproquement  fi 
les  Ambafladeun  ou  Miniürcs  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , refidens  en  la  Cour  du  Roi  Très-  Chrétien , 
fe  plaignent  de  l'Injuftice  des  Sentences  rendues  furies 
prifes  faites  fur  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  ledit  Seigneur  Roi  Très- C lire- 
tien  à leur  requifltion  fera  revoir  Se  examiner  lefdites 
Sentences  en  fon  Confeil,  pour  les  confirmer  ou  infir- 
mer, Se  la  flaire  fera  terminée  dans  quatre  mois , à com- 
pter du  jour  de  la  requifltion. 

XIII.  Yayant  proccz  entre  ceux  qui  auront  fait  la 
prife  d'uqe  part , & les  reclamàteurs  de  l’autre;  fi  la 
fentenceeft  rendue  pour  la  partie  qui  réclame,  elle  fera 
exécutée  en  donnant  caution  nonobftant  l’apcl;  ce  qui 
n’aura  paslieu  lors  que  la  Sentence  aura  été  rendue  con- 
tre les  reclamatcurs. 

XIV.  Comme  il  arrive  quelquefois  que  les  Vaif- 
feaux  qui  font  des  prifes  en  tems  de  Guerre , traitent 
très  inhumainement  les  Maîtres , Pilotes , & Paflagers 
des  Vaifleaux  qui  font  pris  pour  tirer  d’eux  tel  aveu  & 
telle  déclaration  qu’ils  fouhaitent  ; il  a été  convenu 
que  leurs  Majeflez  défendront  de  pareils traitemens 


l’énormité  du  délit.  Et  tout  Vaiffeau  pris  dont  les 
Matelots  & Paflagers  auront  été  maltraitez,  fera  relâ- 
ché & renvoyé  libre  avec  fa  charge  fans  aucune  plus  am- 
ple difeuflion  en  Jugement  ou  dehors. 

X V.  A été  aufli  convenu  que  l’on  punira  très  - feve- 
rement  ceux  qui  prennent  des  Commiflions  des  enne- 
mis de  l’un  dcfdits  Seigneurs  Rois  pour  faire  des  prifes 
fur  fes  Sujets. 

XVI.  Finalement  , que  le  prefent  Traité  fera 
agrée  Se  confirmé  le  plutoft  que  faire  fe  pourra  , & 
que  l'échange  des  ratifications  fe  fera  dans  deux  mois. 
A Saint  Germain  en  Laye  le  vingt -quatrième  Fé- 
vrier. 1677. 

(L.S.)  Arnould.  ( L.S. ) R.  Momagu. 


Formulaire  des  P apports  CT  lettres  de  Mer  qui  doi- 
vent  être  deirumdeei  reffeHivement  dans  les  Parti 
cr  autres  lieux  des  Etats  du  Sereniffime  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  par  les  fraiffeaux  , lî arques 
Cr  autres  Baftimens , fuivant  ladtjfojïiton  de  l’ar- 
ticle cinquième,  C7“  données  par  A ion  fêter  le  G rond 
Admirai  ou  Surintendant  de  la  Navigation , ou 
par  ceux  qui  ont  la  Juriplièfion  des  affaires  Alariti- 
mes,  ou  par  les  Gouverneurs  ou  Afagijbats  , ou  par 
des  Commiffaires , ou  par  les  principaux  Officiers  des 
Bureaux  definies. 

A tous  ceux  qui  fes  prefitntes  verront  , Sa- 
lut. Nous  Grand 

Admirai  Nous  Com- 

miilaires  prepofez  par  Monfieur  le  Grand  Admirai 
Nous  Gouverneur  ou  Magifirat 
Nous  Commisse  Vifitcursdu 
Bureau  de  la  Ville  ou  Port 

Sçavoir  faifôns  que  N N,  Maître  ou  Patron 

du  Vaifleau  appelle  comparant 

devant  nous,  a affirmé  par  ferment  folemnel  que  ledit 
Vaiflcau , du  port  de  tonneaux  ou 

environ,  fur  lequel  maintenant  il  eft  Je  Maître  Pa- 

tron , appartient  aux  Sujets  du  Sereniffime  Se  Tres- 
Puiflant  Roi  delà  Grande  Breragne.  Ainfi  Dieu  lui 
ibiteoaidc. 

Et  comme  nous  verrions  volontiers  ledit  Maître  ou 
Patron  de  Vaifleau  aidé  dans  lesjuftcs  affaires,  nous 
vous  requérons  tous  en  general  & en  particulier,  où  le 
fiiidit  Maître  ou  Patron  avec  fon  Vaifleau  8c  Marchan- 
dées arrivera,  que  vous  ordonniez  qte’il  foit  receu  bé- 
nignement & humainement  traité,  & qu’il  puiflê  en 
acquitant  les  péages  & droits  accoutumez  , entrer  8c 
demeurer  dans  vos  Ports  , Rivières  Se  Domaines  , 
Se  en  fbrtir  , naviger,  trafiquer  & négocier,  liât  où 
bon  lui  femblera  , ce  que  volontiers  nous  reconnaî- 
trons. En  témoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces 
prefent»  , & y avons  fait  appofer  noftrc  Sceau.  A 
le  jour 

de  l’an 
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DE  TREVE,  D* 

c x l v r. 

Traité  d*  ^Alliance  defenftve  entre  CHAR- 
LES II.  Roi  <C  Angleterre  & les  PRO- 
yiNCES-UNlES  des  Pays-Bas.  Fait  à 
à la  Haye  le  10.  Janvier  , 1678.  Jean 
Chrétien  Lunig.  Negotiorum  Publico- 
rum  Syllogc.,  pag.  365.  A des  & Négo- 
ciations de  la  Paix  de  N imégue.  T om.  1 1 . 
pag.  îyi. 

SEreniflimas  ac  Potcntiflîmus  Princeps  ac  Dominus, 
Dominus  Carotus  cjus  nominis  Secundus,  Mag- 
nx Britannix  Rcx  ferio  perpendens  dcploratiflimum 
Chriihani  Orbis  ftatum,  ingcntcmquciitam  neccflita- 
tem,  qux  jaro  urget,  ut  conlilia  protinus  uniantur, 
quo  beili  ruinas  longé  latéque  fpargentis,  &quod  uné- 
verfara  pene  Europam  miferum  in  modum  hodic  per- 
vafit,  ulterior  fiftatur  progrcfliis } n«c  nonapudfere- 
purans,q’ijmp3rùmlï3ctcnus  valuerint  ad  gcneralcm 
paectn  procurandam  Mediationis , quam  ferc  per  tricn 
rium  fummacumcura  acfolicitudincintcrpofuit,co- 
mtus  i nccclîe  tandem  duxit  ad  media  majoris eiheaeix 
le  reciperc , in  eumque  fincm  cuiri  Crlfis  ac  Prafo- 
tentibus  Dominis  Gcntralibut  Fccdcrati  Bdgii  Ordmi- 
b*s  ardum  Fcedus  inire , cujus  pondère  & momento 
vicini  duo  Regcspermovcanturrcapte  confentire  Paci» 
iis  padis  & conditionibus , qux  in  univerfum  Chri- 
fliani  Orbis  commodum  poflînt  ccdcre,  pr.tfcitun 
yerô  in  Belgio  féliciter  rcltaurandp  & ftabiliendc, 
quod  ut  falvum  integrumque  mancat , tarn  Majeftatis 
lus»,  quam  prxdidorum  Ordinum  permagni  intereft, 
in  quemfincm  nos  infra  feripti  ,juxtafacultatcs  hacin 
caufa  nobis  commiilas , quarum  apographa  in  fine 
prxfencium  inferentur  , nominc  & ex  parte  prxdidi 
Domini  Regis,  & prxdidorum  Ordinum  Gcncralium 
refpcdivè  Dcputati  in  iis,  quxfequuntur  , conve- 
flinius. 

I.  Quod  prxdidus  Rex  Magnx  Britannix  & prx- 
didi Ordines  Fccderati  Bdgii  libi  invicem  adfiltem, 
ac  fe  mutuô  tuebuntur  fumma  fua  ôperd  & viribus, 
quantum  fieri  poteft , maxirais,  & fccundum  ea, quan- 
tum ad  modum  Rationemquead  radius  efticicodum  : 
de  quibus  porte*  particulatim  inter  fc  convcncrunt , 
quo  duo  Vicini  Reges  confenriant  General]  Paci  ; His 
qux  fequuntur  Conditionibus. 

Quod  ad  Galliam  &Hifpaniam  attinet,  oppida  & 
locaappcliataCarolo-Rcgium  , iïve  Cbarleroy , A- 
thum,  Aldenardum,  Corteriacum,Tomacum,Con- 
dxum,VaIencina,&:Fairam  S.Guiflani  Régi  Catholi- 
co  reftituamur  una  cumaliis  locis , qux  Galli  quocun- 
qucdcinceps  tempore  port  occupât um  jam  Fanum  S. 
Guiflaniin  Belgio  occupabunt.  Comitatus  Burgundix 
mancat  paies  Gallos.  Rcftitucnt  quoque  omniacaop- 
pida  & loca , qux  Galli  jam  aut  pofterum  incra  Sicilix 
Regnum  occupabunt. 

Quod  ad  Galliam  & Belgium  Fœdewtum  Tpeâat, 
fingula  in  Europa  hinc  irulc  rdlituantur. 

Et  quandoquidcm  et , que  de  pacis  Conditioni- 
bus quoad  Inaperatorem  de  Imperium  in  mandatum 
accepit  Dominus  Lcgatus  Extraordmarius  Regis  Ma- 
gux  Britannix  non  adcodilucidccxprclla  funt,  ut  iis 
aoc  tempore  nianus  ultima  imponi  poûit , neque  ca 
tamcniftiufmodi  momentifunt,  ut  morara  huictra- 
datui  faccrc  dcbcant  j prxfarus  Dominus  Lcgatus  in 
fc  rcccpit,  tecipitquc  prxdidi  Régi»  intentionemcà 
de  re  propius  cxquircre,  8c  infraferipti  promiferunt, 
promittuntquc  prxdidum  Ddminum  Regcm  , St 
prxdidos  Dominos  Ordines  prxftituros , quod  ca  de 
reinter  Majertatemfuani&  prxdidos  Ordines  çonfi- 
dcratoftrdcrc  , quod  inter  Imperatgtcm  &:  Ordines 
mtcrccdit,  & recta  rationc  xquum  juftumquc  exifti- 
mabitur. 

Tm.  IV, ; 


ALLIAN  CE,  &c.  37p 

Quoad  Duccm  Lotharingie,  rertituatur  DucatusANS 
Lotharingix.  - ce  J.  C. 

Quodad  Sueciam  Ipedat , fît  ibi  armorum  vaca-  x 67 S. 
tiojdonccin  finguüs  pacis  conditioner  coniènfum  1 
fucrit. 

II.  In  quem  fincm  prxdidus  Rex  Magnx  Britan- 
nix  omnem  ope  ram  omnemque  induftriam  protinus 
adhibebitapudRegeraChrirtianiflîmumut  in  optinu 
legitimaque  forma  (olcnniTtadatulibifpondcat  atquc 
promittat,  fecitra  omnem,  quocunque  fub  prxtcx- 
tu,  velquacunqucdecaufa  cxccprioncm,  vcl  dilpcn- 
fationem  in  paeem  conieniur um  atque  convcmurum, 
prxdiiïüs  Conditionibus , fi  Catholicus  Rcx  induci 
ac  permoveri  queat  per  prxdidtim  Regcm  Magnx 
Britannix,  ut  ex  lua  parte  paritcr  iifdcm conditioni- 
bus confentire  velit. 

III.  Pari  deinde  opéra  & indurtria prxdidlusRcx 
Magnx  Britannix  apud  Regcm  CliriRiamlTimum 
contcndct , ut  io  armorum  vacatioacm  per  fpatrum 
trium  menfîum  conlcntirc  velit,  ut  intcrca  temporis 
prxdicrtusRex  Magnx  Britannix  fedulb  omniquein- 
durtria  ac  diügcntia  opcramdarc  poüit  apud  Regcm 
C'atholicum , ut  Conditionibus  pixfatis  Conienlum 
adhibert  velit. 

IV.  Ut  verô  Rex  Chriftianiffimus  nulla  jufta  ra- 
tioncdiirtum  Armiilitium  rcculârc queat,  Rex  Mag- 
nx Britannix  fecodcmTradatu  obftTingit,  idquclc 
crtêdurum  , ut  xque  Si  Rex  Catholicus  prxdictis 
pacis  Conditionibus  confentrat. 

V.  Quod  Rcx  Chriftianiitimusàprxdido  Domi- 
no Rege  Magnx  Britannix  induccturacpeimovcbi- 
tur , ut  prxdido  promiflb  plcnam  fidem  adhibec e,  at- 
que in eo fiduciarn poncrc  velit,  &ut  proindeejusar- 
mainportcrumomninoquicicantin  Belgio  , itaqui- 
dem  ut  liprxtcr  omnem  ipem  & cxpcCtationcra  Rcx 
Magnx  Britannix  nequeat  per  exhortationes,  obterta- 
tioncfque  permovere  didum  Regcm  Catholicum, 
antefpatium  di&orum  trium  meniium,  ut  Confcn- 
fum  adhibeat  conditionibus fxpememoratis,  & proin- 
de  ad  media  majoris  eflicacix  venire  ncccflc  lit  , nihi- 
lominus  Rcx  Chiiftiamilimus  mtra  hnes  & in  fîmbus 
didi  Bdgii  fua  arma  non  movebit , aut  intioducct,icd 
Rcx  Magnx  Britannix  fe  obftnnget , atque  in  fe  rcci- 
piet , id  icfe  fupplcturum , quod  neccflariumetit , ue 
Rex  Catholictisreaptc  adihingatur,  ut  pacemfupra- 
dictis  Conditionibus accipiat,  adeoque  Rcgi  Chrifth- 
nitlîmo  integrum  non  critullos exercera  adus  hollilcs 
in  didis  Rcgiombus , neque  ullum  occuparc  oppi- 
dum , licet  I ponte  fua  fe  dedere  velit,  nili  Rcx  Magnx 
Britannix-  ccffet  atque  omitut  id , quod  jam  didum  cft 
prxrtarc. 

VI.  Conventum  infuper  &condufumcrt,  quod 
in  Tradatu  inter  Regcm  Magnx  Britannix  & Rc- 
gem  Chrirtianirtimum  co  modo  , quo  didum  eil» 
ineundo,prxdidi  Ordines  Fcrdcrati  Bclgii  de  omnibus 
& fîngulis  ,•  qux  h dido  Rege  Magnx  Britannix 
verfus  Regcm  CbrirtianiOimum  quovismodo  fpotj- 
deri  ac  promjfti  continget , unà  St  conjunctun  cum 
dido  Domino  Rege  tenebuntur  , atque  eo  cafu  Je 
tcneriprxfentibus déclarant,  eodem  plane  modo,  ac 
fieidem  Tradatui  exprefse  inteivcnilfcnt , eundem- 
que  fubfîgnaÛcnt. 

VII.  Pari  modo  pratdidus  Dominus  Rcx  &: 
prxdidi  Ordines  eodem  tempore  fc  applicabunc 
conjundim  aut  feporatim  prout  commodius  vide- 
bitur , maximis  itirtantiis  8c  conatibus  adhibitis  ad 
Regcm  Catholicum,  ut  ille  paritcr  prxdictis  condi- 
tionibus  pacis  conlêntire  velit. 

V III.  Et  fî  prxdidus  Rex  Chriftianiflimus  in  prx- 
didas  Conditiones  finalitcr  confentire  iccufavcrit, 
virtutc  hujus  Fcedcris  inter  prxdidam  fuam  Majc- 
ftatem  & prxdidos  Ordines  conventum  crt  , ut  1Ü1 
rtatim  3c  titra  omnem  ulteriorcm  moram  conjundis 
viribus,  quantum  fieri  poteft,  maximamoperarnad^ 
hibituri  fint  , quo  Rex  Chriftianiffimus  adftringa- 
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ANS 

A V E R T I S S E M E N T.  %£ 

A Prés  l’imprcflion  de  ce  Livre  , on  s’eft  apperçu  que  le  Traité  fui- 
vant  a été  omis  par  mégarde  : on  a cru  qu’il  étoit  ncceffaire  de 
le  donner  ici. 


* C X L V I. 

Traité d' Alliance  défenftve entre  CHAR- 
LES II.  Roi  Angleterre  & les  PRO- 
VINCES-UNIES  des Tays-èas.  Fait 
à fPeJtmunfler  le  2.  Mars  167^.  Attes 
& N égociations  de  U Pai*  de  Nimégue, 
Tom.  II.  pag.  374. 

COmme  ainfi  foit,  que  le  Sereniffime  Roi  de 
îa  Grande  Bretagne , outre  les  engagements 
étroits , danslcfqucls  il  eftdéja  entré  avec  les  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unics , pour  la  confcrva- 
tion  des  Pays-bas  Efpagnols , & l’appuy  des  intérêts 
communs  de  cccte  paitie  de  l'Europe,  aurait  fort 
délire  d'entrer  en  même  tems  dans  une  perpétuelle 
Ligue  défenfivc  avec  lefdits  Etats , pour  la  confer- 
vation  mutuelle  l’un  de  l’autre , leurs  Sujets  & Etats 
contre  tous  ceux , qui  voudraient  entreprendre  de 
les  attaquer , ou  en  quelque  manière  que  ce  foit  les 
outrager  ou  mole  fier  : Et  comme  lefdits  Etats 
étant  de  leur  part  également  deflreux  d’entrer  dans 
ledit  Lien  perpétuel,  d'un  Traité  défcnfifavec  Sa 
Majcftc,  auraient  donné  pouvoir  au  Sieur  van 
Bcuningcn  leur  Ambaffadeur  auprès  de  Sadite  Ma- 
jefté  de  traiter  & conduire  ladite  AlHanee,  Sadite 
Majefté  ayant  nommé  pour  CommifTaires  de  fa  part 
Mcffieurs  Hcneage  Baron,  FincKGrand  Chance- 
lier d'Angleterre  , Thomas  Comte  de  Danby 
Grand  Treforier  d’Angleterre,  Henry  Comte 
d'Arlington  Chambellan  de  la  Maifon  du  Roi: 
Henry  Coventry  Efcuytr  , & Jofcph  Wiiliam- 
fon  Chevalier,  premiers  Secrétaires  d’Etat  & des 
Commandcmens  de  Sadite  Majefté,  lefdirs  Coro- 
millaires  , & ledit  Amballadeur,  après  phifieurs 
Aflemblécs  & Conférences  ont  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs  refpe&ift,  Copies  defqucls  font  inférées 
à la  fin  de  ces  préfentes  , arrêté  & conclu  ce  qui 
s’enfuit. 

I.  Il  y aura  il'avcnir  entre  le  Roi  fc  fesfucceU 
fcursRoisdc  la  Grande  Bretagne  & fes  Royaumes 
d’une  part  , & les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unics  des  Pays-bas  de  l’autre,  fc  leurs 
Etats  & Terres  appartenantes,  8c  kurs  Sujets  réci- 
proquement , une  fincere , ferme , & perpétuelle 
amitié  & bonne  correfpondance , tant  par  Mer  que 
par  Terre,  en  tout  & par  tout,  tant  dehors  que 
dedans  PEurope.  , 

1 1.  Déplus  il  y aura  entre  Sa  Ma  je  fié  & fcsSuc- 
ceflcurs  Roysde  la  Grande  Bretagne  8c  fes  Rovau- 
mes , & lefdits  Seigneurs  Etaas  Generaux , 8c  fours 
Erats  8c  T erres  appartenantes , une  Alliance  étroi- 
te & fiJelle  Confédération  , pour  fc  maintenir  8c 
confcrvcr  mutuellement  l’un  l’autre  , en  la  Tran- 
quillité.  Paix  , Amitié  & Neutralité  par  Mer  fc 
par  Terre,  en  la  polTclfion  de  tous  les  Droits, 
Franchifcs , 8c  Libcrtcz  dont  ils  louïfler.t , ou  ont 
droit  de  jouir , ou  qui  leur  font  acquis , ou  qu’ils 
acquerront  par  des  Traitez  de  Paix,  d’Amitie'  8c 
de  Naturalité , qui  ont  été  faits  ci-devant,  8c  qui 
feront  faits  ci-aprés , conjointement  8c  de  commun 


concert  avec  d’autres  Rois,  Républiques,  Prin- 
ces 8:  Villes,  le  tout  pourtant  dans  l’étenduè'  d* 
l’Europe  feulement. 

III.  Et  ainfi  ils  promettent , 8c  s’obligent  de  fe 
garantir  l’un  l’autre,  non  feulement  tous  les  Trai- 
tez que  S.  M.&  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
ont  déjà  faits  avec  d’autres  Rois , Républiques , 
Prin ces  fc  Etats,  le fquels  feront  exhibez  de  part  fc 
d’autre,  avant  l’efchange  des  Ratifications,  ma» 
aufli  tous  ceux  qu’ils  pourront  faire  ci-aprés,  con- 
jointement fc  de  commun  concert , fc  de  fc  défen- 
dre, affilier  fc  conferver  réciproquement  dans  la 
pofleffion  des  Terres,  Villes  fc  Places,  qui  appar- 
tiennent prefentement,  fc  qui  appartiendront  cy- 
apres,  tant  à Sa  Majcftc  & fes  Succeflcqrs  Roisae 
la  Grande  Bretagne  , qu’aux  dits  Seigneurs  Etats 
Generaux  par  lefdits  Traitez,  en  quelque  endroit 
de  l’Europe  que  lefditcs  Terres,  Villes  fc  Places 
foient  fituées , en  cas  qu’en  tout  ce  que  delTus , Sa 
Majefté  ou  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  vien- 
nent If  être  troublez  ou  attaquez  par  quelque  hofti- 
lité ou  Guerre  ouverte,  par  qui  ou  fous  quelque 
pretexte  que  ce  puiffe  être. 

I V.  L’obligation  réciproque  de  s’entr’aider  fc 
défendre , s’entend  aulfi , pour  être  Sa  Majefté  fc 
lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  leurs  Paysfc  Su- 
jets confervez  fc  maintenus  en  tous  leurs  droits, 
pofieflions,  mrnwnitezfc  liber  tez,  tant  de  Navi- 
gation que  de  Commerce,  fc  autres  quelconques, 
tant  par  Mer  que  par Terre,  qui  fe  trouveront  leur 
appartenir  par  le  droit  commun , ou  être  acquis  par 
des  Trairez  faits,  oui  faire,  en  la  maniéré  fufditc 
envers  & contre  tous  Rois  , Princes  , Républi- 
ques , ou  Etats , enforteque  fi  au  préjudice  de  la- 
dite tranquillité  , Paix  , Amitié  , ou  -Neutralité 
prcfentcou  future.  Sa  Majefté au  lefdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  viennent  à être  cy-aprés  attaquez , 
ou  en  quelque  autre  forte  que  ce  foit , troublez  en 
la  pofleffion  & jouïflar.cc  des  Etats , Terres,  Vil-  * 
les,  Places,  Droits,  Immunitcz  fc  Libertez  de 
Commerce,  Navigation,  ou  autres  quelconques, 
dont  Sa  Majefté  ou  lefdirs  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux jouïfïcnr  préfentement , ou  auront  droit  de 
jouir  par  le  droit  commun , ou  par  les  T raitez  déjà 
faits , ou  qui  pourront  être  faits  comme  deftus,  Si 
Majefté  & lefdirs  Seigneurs  Etars  Generaux  en  érant 
avertis  & requis  l’un  par  l'autre , feront  conjointe- 
ment tout  leur  poffible , pour  faire  cefTer  le  trou- 
ble ou  hoftilité , & îreparer  les  torts  ou  injures  qui 
auront  été  faites  à l’un  des  Alliez. 

V.  Et  en  cas  que  ladite  attaque  ou  trouble  fort 
fuivie d’une  rupture  ouverte,  celui  des  deux  AU 
liez , qui  ne  fera  pas  attaqué , fera  obligé  de  rom- 
pre deux  mots  après  b première  requifition  de  celui 
d’entr'eux  , qui  fera  déjà  en  rupture,  durant  le- 
quel tems  il  fera  tous  devoirs  par  fes  Ambafladeurs 
ou  autres  Miniftres  pour  moyenner  un  accommo- 
dement équitable  entre  l’agrcfTeur  ou  turbatcur , 

& l'attaqué  ou  troublé , & néanmoins  donnera  pen- 
dant ledit  tems  puifTanrfecours  à fon  Allié,  tel  qu’il 
fera  convenu  par  des  articles  feparezentre  Sa  Maje- 
fté & lefdits  ScigQeir.s  Etats  Generaux  , Icfquels 


HB.  IJ  faut  uTitr  ce  Carton  dont  h Tome  IV.  entre  la  pop  |lo.  & Jll. 
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ANS  inquibusadhuc  funt  mil itixPolonicx  ; iftaduo  Op- 
dc  j.  C.  pidaedudisPolonicis  militiii  rcftituantur.  Et  antc- 
1678.  *uc»  cum  pridida  Oppida  in  potcftatcm  Biff.trmano- 
rum  rcdada  finit,  in  ipfîs  quot  coimcnra  fucriiu  itc- 
rum  rclinquantur , porte}  vcro  qux  il  Regionibus Po- 
lonicisallata  quxcunque  fucrint,  acvipianc.  Et  itc- 
rum  & Incolis  prxdictorum  oppidnrum  quiconque 
proprii  voluntatc  abire  volucrim  , abcant;  qui  vcro 
mancrcvolucrintncillismolcftia  fiat;  Etpro  Podolix 
regionc,  prout  deelaratum  & cxprcfïurn  cft  inSacris 
Capitulationibusantchac  concefiis,  quando  de  Limi- 
tibus  Se  Coniiniis  Regionis  Podolix  accidcrit  Contro 
ver  fia  quxpiam  , ex  confcnfu  Gubernatorum  conftitu- 
tisab  u traque  parte  hominibus  & cum  Senionbus  pro 
redis  Viris&Habitatoiibus  utriufquc  Confîniiad  lo- 
cumeuntibus  in  limite  cujufquc  Dirionis  & Coniinii 
cfle  controvcrfum  locum  , numéro  copiofa  prxüans 
mulcirudo  teftabitur,  illo  teftimonio  re$  dtfiniantur. 
Deferipta  Regione  Podolix  cxiihs  nullus  Polonus,  qui 
abantiquo  habebant  oppida  & Pagosferiam  fi  f’piritualcs 
fucrint)  quicunque  in  confiniisnuncrc volucrim  Op • 
pidorumdc  Villaruminmanibuseorum  antea  exiften- 
tium,  tributa  & Legales, decimx  alixque  Cor.tribu- 
tioncs  computatx  definitx  àmanibus  illorum  Nobi- 
lium  accipiamur  , conftituta  Se  poitio  pro  ip forum 
fuftentacionc  (ufHcicnti  condonctur  iplis.  Eclpfi  & 
filii  ipforum  immunes  & exempti  &quoufque  in  infi- 
delitatcnondcprchcndcntur,  ncqujquam  liocmunerc 
priventur,  & contra  Juftitum  inolcftu  non  affician* 
tur.  Et  fi  collcâio  Liberorum  mindabitur  , ex 
ipfîs  & illorum  fubditis  nemo  colligatur , Se  in  oppidis 
prxtcr  illas  Ecclefias,  qux  in  Mofeheasü*  in  Tcmpla 
transformata:  funt,  illis  qux  in  manibus  illarura  finit 
confirmatx  Ledefiis  ncquaquam  congcftio  fiat > & 
molcflia  inferatur,  & in  cxcrcitiis  abfolutx  fuxRc- 
ligionis , ficuti  rcliquis  confimanis  fubditis  Itcitum 
cft , ncc  molcftcntur , prout  in  Sacris  Capitulationibus 
exprimitur. 

Pariter  in  Regionc  Ubraiiu  cxcclfo  Impcrio  paren- 
tium  Cofxconan  Nationi  tribuctur;  Prxdidx  Regio- 
ni  nulla  omnino  ab  illis  fiat  prxtcntio  & îngcltio  , fed 
tantummodo  in  limitibus  Gta  propc  Fluvium 

Boryjlbenem  oppida  Ihxlacrrkeit  cr  Pabolocz.  , cum 
in  poteftate  illorum , cumqucduorfta  Oppida  fccun- 
dum  fua  antiqua  Confmia  ab  antiquo  eu  m auinentiis  & 
diftridibus  fuis  à Regia  Majeftatc  mca  illis  donentur , 
mancant  ibidem  in  ipforum  poteftate  & Dominio , at- 
tamenneifto  prxtcntu  extra  Limites  duorum  dido- 
rum  oppidorum ad palmulum  terrx ne fc ingerant,  ne- 
vcpratcnfionemaliquamiaciant,  & pofthic  conftuu- 
to  à Fulgidiffiou  P01U  meo  Commiflâcio  Se  Regio- 
nis Podolix  juxtaantiquos fiio* limites 8e  continu,  8e 
in  Uigama  prxdidorum  duorum  Oppidorum , qux 
manebant  in  poteftate  illorum  , nempe  Bixlxcicrk^eu 
Se  Pabofaz.  quoque  juxta  antiquos  illorum  limites 
confinia  8e  limites  illorum  deferibantur  & confu- 
tuau  tur.  Et  qui  propter  m ercaturam  t negotiationem 
& lucrumcum  mercibus,  rébus  proprix  Regionis  in 
dirionem  Imperialcm  excunt  Mcrcatorcs  , poftquam 
juxta  antiquam  normam  mercium  gabettas  coluerint 
ad  amuflim , c centra  juftitiam  8c  confuctam  normam 
ne  molcftcntur  , ficut  à Mercatoribus  antiquorum 
Confeederatohmj  Principurp  Chxracz.  non  accipitur, 
pariter  il  Mercatoribus  Polonis  quoque  ne  Chômez., 
hoc  eft,  tribuuria  coatributioexigatur. 

Et  cum  antcliac  teropore  Pacis  illorum  Religionis 
in  Civiutc  Hitrofolynùuti*  imnfioncs  habcrc  coo- 
fuevertnt , juxta  v et  et  cm  formant  in  quibus  ab  anti- 
quo fedem  haberc  confuetum  fît  loris , fedem  haben- 
tes  nullus  impedimemo  fit.  Eipollhacfînccdi&u  meo 
Saciofando  ab  Exercitu  diviua  ope  defenfo  te  Cri~ 
ntenfthus , OckrÀksrienftbus , Nédutimfbm  , Sdr/iij  8C 
Copieux  , cr  Tranfjlvxwu  ne  rmlittx  iu  Ptlomctrm 
Ditioneni  invehantur,  ne  lioftilitarcin  agendo  popu- 
iatioaem  cxcrccant , & c fubditis  PolçvU  quiconque 
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in  Publiant  veuientes  habiurc  voîuetim  , .ne  im;>c- 
diantur,  fed  bacconditione,  ut  juxta  confuctam  nor- 
mam  Décimas  Legales  Si  alias  Coutxibutioncs  ancas 
loi  vaut,  nemo  illis  lie  impedimemo  , ut  cuku  tetra: 
vitatn  fuftentent. 

Et  cum  antea  finguiis  annis  cxliibendo  folio  meo 
Impcriali  piotnifiâ  fuerunt  nomme  muneris  aacoo. 
aureonim , Ccifïiiimi  Domini  Crimenfu  //.mi  intcc- 
cellionc  rcmilla  & condonatafuctint , pr acier  illorum 
aurcorum  punctum , Op|jidocuni  Buladerl  ieu  ti  Pa~ 
boitez.,  qux  illis  donata tint,  omnia  punda  antea  ad 
Oppidum  Bucpacz.  conccffarum  ipfîs  fàcrarum  Capi- 
tuLdohum  icoorc  contenta  in  fuo  vigote  confirmata 
ut  confcrvemur , diligcmiaadlubeatur. 

Etconftituiis  ab  urrinque  Selcctis  8i  prxfianribus 
Viris  juxta  TtftimoniaScniorum  & protcâorum  Re- 
gionis habiratorum  Podolix  & Limites  confti- 

tuanrur,  Redores  Gubernatores  utriufquc  Partis  in 
extremis  Limitibus  conftituti  judiccnt , & dirimant 
lires  attinentes  ad  fundos.  Si  luriitxqui  tcmporccapti 
C.imuncci  illic  manferant,  cum  poftea  edudi  8c  aho 
tracfliti  fucrint , qui  veliot  îterum  in  l‘odolia  ma- 
oeant  & habitent. 

Et  cum  tempore  Ctanencci,  qui  manlaunt  fubJiti 
poftcà  illis  alio  tradudis  EcdtiiX  illorum  dcrclidx 
fucrint,  & fubditis  Idtinis  qui  tempore  capti  Camentei 
illic  non  manferint  , illis  qui  impoftennn  Cantmki 
rmnebunt  ex  Ecdefiis  antea  conccfiis  & dcreüdis  Ipfîs 
una  hpfâ  Eeelefia  coocedatur,  & in  Oppido  B.v  ex 
Ecdefiis  poftquam  Mofehea  conftituta  tuait  fubditis 
Latitus  ibidem  morantibus  conccdatur  una  folum  Ec- 
clefia,  fî  concerta  Eeelefia  deftruda  fucrit,  juxta  an- 
tiquam pofîtioncm  & fonnamincicctionc&  xdifica- 
Uonc  ipfius  impediantur. 

Pariter  in  Oppido  Miedzjbcr  Se  ‘J.izjowid^  poft- 
quamconftituta  tucrit  Nlolchca , ibidem  mancntjbus 
honis  fubditis  fingulx  Ecdciîx  concedantur , 4i  de- 
firudæ fucrint,  in  ipfarum  xdificatione  Se  conftmc- 
liorvc  nemo  impedimemo  fît.  Et  Dantifean*  naves  omni 
fccuritate  in  mari  mediterranto  navigantes , poftquam 
juxta  confuctam  &•  vétéran  formlirr  tcloma  fol vcrint , 
contra  pacis  Jus&  Juftitum  ne  capiantur  nevemoîc- 
ftentur. 

Et  Regionc  Podolix  BafTaGubemator  unusfît.  Se 
in  Podolix  Bey  & Gubernatores , ncc  è Ixpbxram  ncc 
ex  aliorum  Tartarerrum  nationibus  cligancur , Lip’<* 
Schrtx  ncc  in  Podolix  n ce  in  loco  propc  limites  coilo- 
centur.  Et  inSacris  antea  conccffis  Capitulaiionibus, 
quxprxfcriptis  üifcccondiuonibusadverfaiitur  punda 
demta  & refervata  funt , qux  vérù  conformia  funt  in 
fuopriftino  vigoreconfirmantur.  Quoufqus  à parte 
Regis  Poloxix  & à D.  Gubematoribus  & Capitancis  &: 
à fubditis  ipfius  & rcliquis  quibufeunque  attinentibus 
adipfum  furtalitiis  fuis  incor.finiisopcdivina  protec- 
tis,  Se  Civitatibus  & rcliquis  fubjcôisdhionilnismcx 
Impcrialis  pagis  Se  locis  & villis , nulla  ouinino  ra- 
tionc  inveaio  & ingclîiofut. 

REGIS  POLON1Æ  Regionibm  Foitalitiis , & 
Civiuribus  & rcliquis  Pagis  Se  Villi*  il  patte  Régi* 
MajefUtis  & àMagnis  Viziriis&  eximiis  Gubernato- 
ribus  de  honorât  is  Redoribus  Se  M ilitiis  vidricibus  cr 
Afoldxvicn  CT  Dobryctnftbxi  cr  Scythis  Bialogroie.iji- 
bus<r  Thcineîtjibtu  Cr  Boryfihemnùbus  8e  atiis  Rtgio- 
nibus  Polonicx  dùionisnulliundanmum  inferatur. 

lu  locis  ttaniîtoriis  Jforx  Se  quibufeunque  aliis 
fiatcuiloJia  à Gubcrnaioribus  illarum  partium  , fi  in 
euftodiendis  tranfuibus  négligentes  & tucuiia  gcrcrc* 
tur,  dcponatitur&  fuis  priventur  officiis  & punnntur. 

Se  quod  honorarium  Cclfifiîinis  iixms  Crimenfihit iri  , 
rénovât ioœ  Pacis  promillurn  fuit , poftquam  fingylis 
debitotempote  milium  hominibus  iplmum  redditum 
& confignatum fucrit,  iixtm  Crimtnpt  quoque  ami- 
citix  & bencvolcmix  vinculo  obligatur  conditionibus 
|dxta  antiquam  fotnum  farisficiat , 6c  rcfpcdum  lu- 
bcat,  St  nullum  damnuinqualiauiqucmoJü  ab  tLuu 
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cr  àédgd  Soltano  Se  rcliquis  Mwfts  Regno  Polonia: 
inferatur,  Se  quando  contra  Majclbtcm  Polonamini- 
micus  aKqOkS  infuigct , H anus  quoque  cum  Excrcitibus 
Tjrurorum  auxiiium  ipfi  prxllct  & fuppetias  ferat  Et 
quando  à Majc&ate  mea  bellum  ab aliqua  pane  gcrctür, 

& Hanoi  aut  Gaigd  SoltMtus  aut  Aiurfit  cum  Tort 4- 
roTkm  Exerdribusbdlum  inirc  deberent , ne  perdi- 
tionetn  Polonix  tranfeanr , ab  antiqoo  pet  quxloca 
tranltrc  confueverint , rurfus  per  ilia  loca  Iran feant.  Et 
pofl  conccfTioncm  hujufcc  S.  Capitulation»  fi  Txrtari 
aut  Moldavi  quippiam  in  ditioncm  Polonix  inveifti 
populationcs  cxerccant  , aut  capffvos  rapianc.  qyu- 
do  à Majdbte  Polonix  N’uutiui  minctUTjtaliünî  Cap- 
tivorum  nnltus  in  ditionc  mca  Impcriali  tcncri  permit- 
tatur  , Se  ijemo  illorutn  qui  hue  fpeûat  in  Rcgtio 
Polonix  vendatur. 

Prxterta  quando  vero  cxextrancispirtibusaliquid, 
aut  aliis  bcllocontingere  neccfle  fucrit,  utipfa  Ma- 
jertas  Impcrialispcrfonalitcrcat  , aut  Duxconftttutus 
Exercicuum  vidlorum  Se  Palatinis  f r*llachu  cr  A4ol- 
dnvu CT'TrMÛlvMtd  per  contradi&ionem  illis  hofti- 
bus  bellum  gerat  ; Quando  ab  hofte  miflîis  intemun- 
tius  à Rcgé  Polonix  auxiiium  quxret , REX  PO- 
EON1Æ  propter  finccritatem  & efficaciratcm&cxc- 
cutionem  Amicitix&  CorrefpondcntixtumcrgaSo* 
lium  Impériale  fuis  Excrcitibus  A opibus  ne  hollibus 
meis  opem  fçrat  , Se  fi  quis  ab  hofte  meo  mi  (Tus  in  di- 
rionem  Reglii  Polonix  cxercitum  colligere  quxrat, 
illumimpcdiat,  Afacultatcm  ne  concédât , & Scna- 
totibus  Se  Capitancis  ipfius&  aliis  fi  qui  propria  vo- 
luntate  ut  ferrent  auxiiium  hofti  mco  , abirc  volue- 
rint,  nelinateos,  neve  occulte  vcl  raamfcftc  illis  vc- 
niam  concédât. 

Cum  TranfylvMJicum  Regutan  mcumfit  Aviticum 
& Hxreditanum  cum  pluribus  Tranfdvanu  cr  Unga- 
ru  Regibus , qui  hucufque  finccritatem  habent,  ami- 
citiam cxerccant,  In  partibus  quoque  TranfiivMUCx 
lioftis  meus  manifeftetur,  à Aiujejlnte  Polonu  ncc  oc- 
culte ncc  manifeftè  auxiiium  prxftctur hofti  mco.  Et 
ii  Princeps  TranJUvanu  aut  Wbieu/oda  Wallachu  & 
Muldavù  Se  alii  quippiam  culpati  transfugiant  in 
Rcgnum  Polonu  , talis  non  adrnitiatur,  fed  propter 
rcfpcdtum  amicitix  & corrc(J>ondcntix  dcvinûos  illos 
Compcdibus  ad  Solium  Impériale tranfmirtat.hacra- 
tionc  meo  Amico Amicus  6c  Inimico  mco  fît  Inimicus. 

Et  in  prxfcns  &:  inutroque  l>ominoamicitiacrcf- 
cat;  Subditi  ditionum  Polonix  per  fluvium  Tjr*  in 
portum  Bialogrodenfem  mcrcesafflucntcsaut  mercatu- 
ras  cxerccant  cum  poftulatum  fit,  taies  qui  nullum  Di- 
tioni  mex  damnum  meditcntur  , pacatè  & propter 
Mercaturam  venientes  ne  impediantur  Se  Rege  Polonu' 
permanente  in  amicitiacrga.mcum  Solium  Impériale, 
Woiewoda  Muldavie quoque  juxra  confuctam  aban- 
tjquo  cum  Regibus  Polonix  amicidam  cxcrceant. 

Etantcatempore  Pacisqui  c Poionis  incaptivitatem 
rapti  funt , Se  perfeverantes  fft  Chriftianilmo  , aut 
tranfiverint  in  Mahomctifmum  quando  è Polonia  vc- 
nerunc. , aliqui , ubicunqueillos  invenerint  in  Ditio- 
nc Impcriali  daro  Dominis  Ipforuin  Jura  mémo  de 
pittio  Emptionis  ubi  prxftitumconftitcrit , plurisnc 
redimantur , Et  poftquam  pretium  folutum  fucrit, 
nemo  impediat,  ut  illos  in  propriam  Rcgionem  du- 
cant.  Vcrùm  (i  quis  ab  illis  Captivis  in  Mahomcti- 
mum  converfi fuerint , ne  de  illis prxtenfio  fiat,  fed 
confcrventurin  illoeodem  ftaru. 

Et  poftconcelïionem  SS.  Capîtulationum  utrinque 
qui  in  capcivitarem  capdfunt,  fine  prcdolibercntur, 
& Legari&  homincs  utriufque  Dominii  Parcntibutne 
. egeant,  fed  litcrx  permanentes  , nullaipfismolcftia, 
ncque  opibusipforumdamnum  infcratur,A  mtreato- 
res  utrmfquc  Mari  & terra  per  loca  & porrus  confue- 
tos  iranfeuntcs  Se  permanentes , ubicunque  morati  fue- 
rint juxta  confucram  nornum  folventes  telonia  aux- 
cunque  fuerint  ne  alûvcxationeafficiantur,  aut  aam- 
no  in  opibus  aut  mcrcibus  fuis. 
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Et  fi  qui  5 Mcrcatoribus  Polonix  in  ditionc  ir.ea  ANS 
Impcriali  mortui  fuerint,  ne iplorum quoque  rocrccs  de  J- G 
ufurpenturàpublicoFifco,fcdSocictatis Amcfîgnano 
& principalibus  ipfîus  reddantur  , ut  ipl i quoque  Hx- 
reoibus  ipforum  reddant. 

Et  fi  quis  il  Mcrcatoribus  utriufqae  Dnminii  ant 
mutuo  datxaut  acceptx  pecunix , aut  Emptionis,  aut 
vendidonis  lices  habcant,  &qualifqucaliomodoad 
Tribunal  cum  adverfario  fuo  fifterctur  , ubicunque 
erit,  authicautillic,  Judiceslocorumillorum  accu- 
ratè  & fumma  Inquifuione  fàciant,  & quod  proba- 
tum  fucrit  dcbitum&  juftum  poftulatum,  ut  fol  vatur  . 
conftringant  , nevepermitunt,  ut  contrarictas  &re- 
fiftentia  fiat , fed  fcdulo  cxccucioni  committant , fed 
fine  probatione  dcbiia& légitima  Judiciorum forma, 
contra  Jus  nemo  utriufque  dominii  propter  ahcrms 
débit  uni  moleftctur,  & là  quis  molcfliain  inferre  vo- 
luerit , cohibcatur. 

In  lidbus  ftipulationum  Sc  pecunix  fine  légitima 
probatione  Se  tcftimoniis  ne  moleftctur  , anccquam 
videant’ir  & legantur,  quxin  manibuscorumfcripti 
funtoblig-itoric  , & teftacionis  Judicium  A Notario- 
rum  pubhcorum  légitima  , lotis  falfis  tcflimonds 
injufhe  pctitioni  Se  pravjs  lidbus  ne  fides  prxftctur,ne- 
quequoJpiam  fiat,  &'omnino Judiçes utriufque  I>v 
mimi  adhibita  cura  & diligenda anccquam  cootroverfx 
rci  ftatum  & litis  conditionem juxra  fuam  originem  Sc 
veritatem  comprchcndant , iUegitimxlitcsnc  audian- 
«ur.  *"  i 

Et  pariter  fia  Latronibus  & Graflâtoribuscujufpiam 
opibus  & vitx  damnum  inferatur , Judices  illorum 
ubicunque  fine  inventant, & fumma  feveritate  puniam, 
&ablica  latrocinia  Dominis  Ipforum  rcftituantur. 

Et  venientes  Legaii  propter  amicidam  ne  cohi- 
beancur,  falvc  & im  muni  ter  po  Sine  ire&  redire  , Se 
quando  in  confinia  venerint , affixientur  ctiftodibus, 

Sc  in  utroque  Dominio  ita  cadem  rat  ion  e pra&icetur. 

Et  SiUjhienfes  Se  BtMogrodcnfif  Confinarii  Sc  Ponus 
Telonarii&Dccimatotes,  Se  Tricelimatorcs,  & qui- 
conque alii  è Miniftris  fiefervis  Dominii  raei  propter 
Triccfimatores  Dominii  utriufque  aliis  nepermittantur 
ire  trans  fluvium  Toird,  Se  (i  apud  Viacom  utriufijue 
Dominii  aut  venientes  aut  abcuntesCaptivi  deprehen- 
dancur , abducti  è manibus  corum  rcftituantur  Pat  ri  x Oc 
libertati.  Se  paftorcs  qui  in  ditioncm  Polonix  acce- 
dunt,  nocificentjudicibus  locorum  fc,  &pccora  fua 
clam  neaccedant,  Sc  Paftocium  juftum  folvam  ; Ta- 
lcs aut  cm  poftquam  fc  notificaverint , fi  qnx  pecora 
ipfomm  ainituntur,  locorum  Judices  interveniant  6c 
Si  reftituant.  Etvcnientium&abcuntium  equi  ne  ra- 
piantur  iu  Pofta  & in  Itinetc,  ne  ^anxxri  aut  aliqui 
equos  illorum  artipiant.  Se  negodatotes  Se  Mcrcatotes 
poft  folutioncm  telonii  & confuctotum  nihil  plusfôU 
vcrc  cogantur , & ne  illis  fuperfluiutcs  imponantuc 
hucufque,  & quoJfolvcreconfuevetint,  illudidem 
folvam,  & nihil  infuctum  fiat  ; Et  fubdid  Polonix 
Anmmtr Cbrifitamin MoltLtvi*  Sc  in  alia  loca  Di- 
tionis  Impcrialis  , ut  mcrcaturas  fuas  cxcrceant  , ne 
clam  Se  per  déferras  vias  veniant  , per  confueu  Mcr- 
catoribus itinera  fi  aliquod  damnum  ralibus  Mcrcatori- 
bus in  vita  Ce  opibus  inferatur,  puniantur  fcvcniïimè 
rei  8c  culpati , oc  Mcrcatorrs  finccri  & fine  fraude  ve- 
nientes ne  vexentur  poftquam  fôlvcrim  pradlicatum 
Tclonium. 

Et  impofterum  ficut  Imperium  meum , 8c  dies  gîo- 
riofi  mci  Dominii  ufqoe  ad  uldmafcculaindcfiaenter 
permanebunt , itafemperfupradiâarum  Capiculatio- 
num  vittute  id  omne  quod  in  ipfîs  commet  ut  execudo- 
oi  irrefragabili  mandabitur,  Se  coPax&bonaCorrel- 
pondcmiainxternumconf]rmabicur&  honore  debuo 
clevabiiur.  Er  quamdtu  à Rege  Polonix  fuis  Cemu- 
tiouibus  Palatinis  Se  alia  genre  Ipfi  fubraifla  nihil  con- 
tra Pâcem&  concordiam  provenict  ,qtiodJuratis  Paûîç 
& Anicuiisimmutationemaflcrre  poflit,  Se  quamdiu 
ctiam  Ipfi  honoremExiftimationi,  Jus  Amiadx  Se 
. Paris 
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ANS  Paris  habebunt,etiam  a glorioù  P tria  mes  Alaje/la- 
d€  J.  C.  tjj  /taper ialit  Juramentum adhwro  Cfprote/lor  per  Ex- 
1678.  ceifan  Dent»  Creatarem  Ccrli Cf  Terra , Cf  ptrmiraeu- 
la  A/ alterne/  Afn/laffafrmmi  Propheu  ( qui  eflSolalio- 
rtem  feculorum , fitpra  quemfu  Pax  Adajeflat'u  Divinx) 
prêt  e/l or,  mquam,  quod  ex  Jurait  s Artictdts  necmini- 
mum  pu/istumtranf/rediar , ntcfuperipfti  ullum  in  tno- 
dum  imeryeniet  dtfficul  tôt  ulla  , je  d quod  Pax  Cf  unit 
Confimtabiiur  Cf jtahtl ietur  quantum  glorieji  Cf  fulgen- 
tis  mei  fmperii  tnfinùum  temptu permanebn , i/fa  Capitu- 
tulattonet /labiles  Cf  indt/olubiles  exi/lant  , Cf  omnet 
fédiu  Cf  depertdcntes  tllius  Eegnt  perfeÜa  quitte  fub 
umbta  mex  pfote&ionis  gaudeant.  SicresfciatU , 6c 
fidem  huic  nobili  figno  prxftetis. 

Datum  ih  Campo  Danovx  Baffe  , in  plenilunio 
Septembr.  Anno  1098. 
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Traité  d’ Alliance ‘entre  CHARLES  II. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  , & les  Etats 
Généraux  des  PROVINCES-üNIES, 
Fait  à la  Haye  le  26.  Juillet  1678.  Fre- 
dcr.  Leonard  Tom.  VL  Actes  & Né- 
gociations de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom. 
IL  pag.  480.  ôcc. 

QUando  Qu  idem  Domini  Ordines  Generales 
Fcrderati  Bclgii  dedaraverunt  , qain  imô  per 
Littcras  Domino  RegiChriftianiffimolignificavcrunt 
fc  in  Pacis  conditioncs  à Majeftitc  fïia  oblatas,  qua- 
tenus  ex  ad  fe  fpe&ant,  confenfiflc:  quin  cuam  Ca- 
tholicam  Majeftatem  quantum  ad  fe  iifdcm  conditioni- 
bus  attentant  prxbuittc , paratofque  fe  elle , 6c  in  man- 
daté Jedilfc  iis  quos  ad  couficicndum  Pacis  negotium 
Ncomagum  mifenmt  Legatis,  ut  fecundùm  cafJem 
conditioncs,  quod  ad  eotum  Rempublicam  attinct, 
cum  Legatis  Domini  Régis  Chriftianiffimi , iilquc 
Fcederatorum , quibus  idem  placcrctMiniftris,  Tra- 
ftarum  conclu Jercnt:  cum  animi  pctiurbirioneaccc- 
petunt  Regis  Chriftianiffimi  Legatos  inoram  tam  la- 
fubris  camque  defîJcratx  rci  face  te  , quod  negarent 
Majeftatem  fuam  ca  qu*  Domino  Régi  Catholico, 
& Dominis  Ordinibus  Gcneralibus  reftituaida  veniunt 
OppiJa  reftitucuram , antequam  Domino  Régi  Succix 
plcniffimc  fatisfadhtm,  & Majcftati  fax  reffituta  lînt 
ca  omnia,  quz  durante  hoc  Bello  anniit.  Domini 
verù  Ordines  Generales  exiftimarunt  éam  Domino- 
rum  MajcftarisCliriftianiffimx  Legatorum  opinionem 
erroneam  adeô  cric,  ut  nullo  certo  fundamento  nici, 
imliifque  Juftitix  rationibus  fulciri  poffit  , camque 
quàm  pleniffimè  aberratc  à ved  Rcgiz  Majcftati  s lu* 
intentione , neque  eara  pafluram  tam  iniquam  gra- 
vcraauc  interpreutionem  déclaration»  quam  Majeftas 
fua  fccit.  Et  cùm  Domini  Ordines  Generales  hauc 
quz  iuboriebatur  , & Paci  moram  oflferebat,  diffi- 
culràrem  Domino  Régi  magnx  Britannix  per  Legatos 
fuos  fignificurint,  rogantes  ut  Regiataa  Majeftas  tam 
juftam  corum  caufam  probare , omniaque  officia  circa 
Rcgem  Chriftianiffimum  qux  fubmovendx  huic  rc- 
muta:  infetvirc  pollen: , adbibere  -,  aut  fi  in  propofîto 
fuo  Rcx  Chriftianiffimus  perlifteret , iis  auzilio  elfe 
vellct,  5c  Majeftas  fut  Dominis  Ordinibus  Gcnerali- 
bus declarare  feccrit  fc  in  cadcm  cum  iis  elle  fenten- 
tia  , iicque  Paccm  tam  iniquis  conditionibus  iicri 
polie  : Majeftatem  ctiam  fuam  , fi  per  Rcgem  Chri- 
ftianiflimum  ftatet  quominus  Pax  coalefcerct , eos 
Omni  ope  vitibulquc  omnibus  cueri  paratam  elle. 
Cynique  Domini  Ordines  Generales  fuis»  qui  Neo- 
magi  fiant  Legatis  mandavcrinc , ut  quàm  inique  hxc 
à fe  peterentur,  dictis  Dominis  Legatis  Domini  Re- 
gts Chriftianiftyniligniticarent,  rogatcntqueutdiâos 
Pacis  Tra&atus  adimplere , condudcrc6c  lîgnarc  rel- 
ient i neque  prxdi&omm  locorum  reftitutioni  mo- 
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ram  facercnt , ttfquequo  Domino  Sueciz  Régi  fatis-  ^ 5 { 

faiftuin  , eaque  qux  bello  amiferat  reftitura  cfïènt,  de  J.  C 
reftaremurque  le  paratos  clfr  Traâatui  Pacis  finem  / q 
imponercydc  eandem  Dominis Ordin.  Gen.  manerc 
fententiam  propolituniquéperficiendi concludendique 
diûum  Pacis  Traâatum , modà  Majcftati  Chriftianil- 
fimx  vifum  fucrit  diila  loca  reftitucrc,  ex  quo  Pacis 
Tradlatus  ratihabitionc , ejufdemquepublicatione  con- 
firmatus  fucrit , neque  ci  moram  amp'ius  faccre  ob 
fatisfa&ionem  reftitutioncmqnc  corum  qux  Domi- 
nas Rcx  Succix  durante  hoc  bello  amilit , omnem- 
Qttc  operam  omniaque  humanitatis  officia  circat 
diûos  ChriftianilTuuz  Majdlatis  luxLegatos| 
re  ut  in  id  confcntire  velit , Pacifquc  ncgotilf 
ob  rem  amplius  protelare  nolit.  Convcmuml 
prerea  inter  Dominum  Rcgem  magnz  Britanniz  & 

Ord.  Gen.  Fœdcrati  Bclgti  li  omnii  prxdi&a  huma- 
nitatis officia  fuo  caream  luccdlu  , 8c  Rcx  Chriftia- 
niffimuspemiovcri  nequeat  anrediem  1 1.  menlîs  Au- 
gufti  proximè  lequentis  declarare  8c  promittere  Ma- 
jeftarem  fuam  dicla  Oppida  reftituturam  poft  ratihea- 
tionem  publicationcniquc  diûi  Pacis  Trachtus,  ne- 
que  ci  reftitutioni  inoram  fore  ob  (àtisfàâionem  re- 
ftitutioncmque  Domini  Succix  Regis } aliamve  quam- 
cumque  ob  caulam  , aut  poft  di£bm  declacatioocm 
rcipfa  tcftituerc  dicla  loca  dctrcdtci  t Domino  Régi 
magnx  Britannix  iteDom.  Ord.  Ün.  DMgiibellum 
contra  Rcgem  Chriftiaoilîimum  inituros  , gdluros 
8c  profecHtoros  conliliis,  auxiliis,&:  fub  iis  qux  fc- 
quuiuur  cernditionibus,  aliifve  de  quibus pofteà  inter 
le,  aut  cum  aliis  qdi  hoc  bello  itnplidti  fun»  Principi- 
bus  inmuo  confcnlü  convencrir. 

Qtionijm  Dominus  Rex  Chriftianiffimus  Domi- 
no Régi  nrugnx  Britannix  tanquam  Pacis  inter  Par- 
tes belligérantes  Mediatori,  non  femel  fignificavitfe 
111  Paccm  cum  di&is  Panibus  belligeramibus  zquis 
conditionibus  confcnfitrum  , 8c  tamen  poft  plurimi 
ruediationis  officia  exigua  Ipcs  hutenji  bcllidii5Ls  x- 
quis  conditionibus  afrulfcnt , Dominus  Rex  aturm 
magnx  Britannix  5e  Domini  Ordines  Generales  Tra- 
dbtu  inter  fc  habito  die  16.  menlîs  Julii  Ann.  1678. 
exiftimaverint  orbi  Chriftjano  rranquillitatcm  fuam 
parari  polie,  fi  Panibus  belligeramibus  placucrint h* 
condit mues,  ut  quod  ad  Galliam  5e  Hiipaniam  acci- 
net , Oppida  5c  loca  appeilata  Caroloregium  , live 
Charleroi , Atham  , Aldenarduin  , Corteriacum , 
Tornacum,  Condxum,  Valencxnuin 5e Panum San- 
<fti  Gaillini , Binchc  6e  Ducacus  Limburgi , &c. 
cum  BaiK'atibus,  Cafteltaniis,  Tcrritoriis  , Gubcr- 
nationibus,  Prxfefturis,  vulgo  Prcvoftcz , cum  ap- 
pertinentiis  , dependentiis  5e  aunexis  omnibus  Régi  • 
Catholico  reftituerentur. 

Quod  ad  Imperatorem,  Imperium  , 8c  Principes 
Imperii  qux  Dominus  Rex  Cnriftianillimus  durante 
hoc  bello  occuparat , iifdemlmpecatori , imperio,  & 
Principibus  Imperii  reftituerentur,  czteraomniama- 
nercnc  in  eo  ftatu  in  quo  tunceraur. 

Quod  ad  Duccm  Lotharingix  fpcckat , D icams 
Latharingicus  Domino  Duci  reftirticcetur  eo  in  ftatu  in 
quo  nunc  cft}  lî  veto  id  à RegcChriftianilïïmo  ob- 
tinerc  nequirct,  eo  in  ftatu  quo  fuit  tempore  occupa- 
tion^, <5c  Dominus  Rex  magnx  Britannix,  Domi- 
nique Ordines  Generales  eam  in  rem  mutuo  Fcc  Jet  e 
fc  obftrinxerunr. 

I.  Paftum  prxtereà  convenrumque  cft  interprxdi- 
â:os  Regem  magnx  Britannix,  5e  Dominos  Ordines 
Gai.  Ftrderati  Belgii , fe  omnem  omninb  operam 
adhibituros,  5e  viribusquantum  ficri  poteft  maximis 
id  aâuros,  uc  Dominus  Rcx  Chriftianiffimus  in  caf- 
dem Pacis  conditioncs  confcmiat,  neque  ante  Paccm 
cum  Domino  RegcChriftianiffimo  conclufuros,quam 
iifdcm  conditionibus  allciiferic,  aliifvtde quibus  Rcx 
magnz  Britannix  5e  Domini  Ordines  Generalcsmu» 
tuocotifenfu  fccundumbellifucccffiis  convenerint. 

U.  Paftum  praxerererea  inter  fuam  Majeftatem  8c 
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Dominos  Ordincs  Generales  fe  conjunétis  viribus 
quantum  ficri  poteft  maximis  id  aéturas  ut  pixdiâx 
aut  ahx  ex  confcnfu  Panium  conditiones  Pacisà  Do- 
mino Rege  Chrillianifiimo  obtineamur,  & cam  in 
rem  Majeftatem  fuam  ad  minimum  coUaturam , mari  j 
quidem  tertiam  pattern  amplias,  terri  veto  in  Bclgio 
tertiam  partem  minus  carum  viriumquasDominiÜr- 
dines  Generales  mari  vcl  terra  in  Bclgio  colUturi  font, 
idque  per  modum  provifionis,  dum  cxpedhtur  pro- 
pior  conventio  ririutn  i Majeftate  fui  Fccderaiifqtic 
qui  hoc  bcllo  implicamut  mvolvunturquc  pnefanda- 
rum. 

]|L  Conventum  cft  ut  exorto  inter  Majeftatem 
ma|^P  Britannix  & Majeftatem  Chriftianifiimam 
belloQrin  facultate  alterucrius  Ftrderatotum  non  lit 
fofpendcte  armafe  inter  hoftemque,  lincmutuoutri- 
ufque  confcnfu. 

I V.  Cafu  vero  eveniente  ut  convenais  de  Pacc 
Keomagi  inftitutus  diflolvatur  , 8c  alibi  locorum  de 
Pace,  aut  Treiga,  five  Induciis  quorumdam  anno- 
rum  Pattes  inter  fe  agerc  velint , negotium  hoc  Pacis 
aut  7 reigx  non  poterit  inftitui  fine  alterius  Fcedcrati 
parricipatione  , 8c  nifi  Pars  qux  paalccndi  animum 
nabet  altcri  Parti  codcm  quo  (ibi  tempore  procurer 
facultatem  Se  falvos  condudtus  neccftarios  fohtofque , 
quibus  fréta  Miniftrosad  locum  Trathruidelünarum 
tuto  mutera  pofitt,  & nifi  de  tempore  ad  tcmpusal- 
teri  Parti  communicet  ca  omnia  de  quibus  in  diftode 
Treiga  Paeeque  Traâatu  agatur,  Nemo  vero  Fœdc- 
ratorum  in  condufioncm  prxdickx  Pacis  aut  Treigx 
content  ire,  poifte , nifi  fob  conditionnas  Art  I.  cx- 
preflîs,  aliilVe  de  quibus  mutuo  confcnfu  convenait, 
& niil  Fœderatus  fuus  reftituatur,  quod  ad  Europain 
attinet , in  pollcflioncm  Terrât  uni  , Urbium , & 
Locorum  , quin  ctiam  omnium  Jurium  Im  muni  ta 
tumque  quibus  utebatur  fruebatucquc  tempore  (ub- 
IcriptionishujusTraiSatus,  nid  aliter  inter  Majeftatem 
fuam  & Dominos  Ordines  Gcn.  convcncrit. 

V.  Si  vero  Pax  inter  Dominum  Regein  Chridia- 
niftimum,  Dominum  Regem  CathoIicum,&  Dominos 
Ordines  Generales  coalefcai , five  iis  quas  Dominus 
Rex  Chridianildmus  propofuic  , five  iis  de  quibus 
hoc  Traûatu  conventum  ed  conditionibus,  cjusfer- 
vandx  fponfores  vindiccfque  erunt  in  forma  omnium 
optima,  ampli  (lima  8c  fecurifiima,  non  modo  Rex 
magna:  Brirannix  8c  Feederati  Ordincs  , quinimo  & 
ornnes  Reges  Principcfquc  vicini  qui  exidimabunt 
fua  interefle,  ut  orbi  Chridiano  inconoida  maneat 
quics , & Bclgio  fua  reddatur  condetque  fccura  tran- 
quillius,  in  quem  fiuem  definietur  inter  nugnæBii- 

. tannix  Regem  & Dominos  Ordines  Generales  copia- 
rum  militarium  numerus,  aliaque  media  quibos  uten- 
dum  erit  adverfus  alterutram  Panium  qux  temerave- 
rit  vcl  violavctit  Pacem  , ut  injuriam  demat  & Parti 
lxfx  refateiat. 

V I.  Paûa  hxc  convenu  omniaque  8c  fingula  in 
iis  conrenta  à Domino  Rege  magnx  Britannix  atquc 
Dominis  Ordinibus  Gcncralibus  Uniti  Bclgii  per  pa- 
tentes utriufquc  Partis  litteras  figillis  fuis  munitas  dé- 
bita 8c  authentica  forma  inter  (patium  trium  feptima- 
narum  proximè  fequentium  , aut  citius  , fi  deri  po- 
teft, confitmabuntoc , Æcratihabebuntur,  mutuaque 
ncihabitionum  indrumenta  intra  prxdidum  remplis 
hinc  inde  extradentur.  Aétum  Hagx-Comituin  26. 
menfis  Julii  1678. 

Signatum  erar 

(L.S,)  Tempel.  ( L.S. ) W.  vm  Heucke/om. 

(L.S.)  D.  VMtWyngMrd.cn. 

(L.S.)  G afp.  Fagel. 

(L.S.)  D.  van  lieydap. 

• [L.S.)  Van  lectnven. 

(L.S.)  y.  de  Mawegvauh. 

(L.S.)  Joan.  Baron  de  Reed. 

(L.S.)  xl.  ter  Borght. 
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Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  ANS 
de  France  , cr  Us  PROVINCES  - U-  de  c* 
N I ES  des  Pais  - Pas.  Fait  à Ntmégue , * 67  8. 
le  10.  jioujl  1678.  Ailles  6c  Négocia-  La 
tions  de  la  Paix  de  Nimégue.  T6m.II.  F*£c* 
pag.590.  Freder.  Leonard.  Tom.  V.  i«p«> 

VINCI*. 

LOuis  par  la  Gnee  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Navarre  * A tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettre* 
verront  j Salut.  Comme  noftre  tres-chcr  Bc  bicn-amé 
Coufin  le  Sieur  Comte  Deftrades  Marefchal  de  Fran- 
ce & Chevalier  de  nos  Ordres  , nôtre  bien-amé  8c 
fcal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de  Croiffi , Confeillcr 
ordinaire  en  nôtre  Confeil  d’Eftat , 8c  nôtre  bicn-amé 
8c  fcal  le  Sieur  de  Mcfmes  Comte  d’ Avaux  , au(H 
Confeillcr  en  nos  Confeils,  nos’  Amballadcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires,  en  venu  dcsplcins 
Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donnez,  dataient 
conclu,  arredé,  8c  ligne  le  dixiéme der ce  aiois’cula 
Ville  de  Nimegue  avec  le  Sieur  Hierofmc  de  Bevçr- 
ningk  Seigneur  deTeylingen  Curateur  de  l’Untver- 
fité  à Leyden,  cy-devant  ConfeHlct  8c  Treforier  ge- 
neral des  Provinces-Unies  des  Pais-tias , le  Sieur 
Guillaume  de  Naflàu  Seigneur  d’Odyk  Coitgene  8c 
premier  Noble  , & reprclduant  la  Noblcflc  dans  ica 
Eftau  & au  Confeil  de  Zelande  , & le,  Sieur  Guil-* 
laume  de  Haren  Grictnun  du  Bilde,  Amballadcurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nos  tres-chers 
& grands  Amys  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- bas  , pareillement  munis  de  plein* 

Pouvoirs  , le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s’en- 
fuit : 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  ; A tous  prefens 
8c  à venir  , foir  notoire  , Comme  pendant  le 
cours  de  la  Guerre  qui  s'eft  mue  depuis  quelques  an- 
nées entre  le  Très-Haut,  trcs-Excclle»r,&trcs-Puif- 
lant  Prince  LOUIS  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
Tres-Chreftien  de  France  & de  Navarre-,  & les  Sei- 
gneurs Etats  Générant  des  Provinces-Unies,  là  Ma- 
jefté auroir  roù jours  confervc  un  finecre  défit  deren-  * 
dre  aufdits  Seigneurs  Etats  (à  première  amitié,  & Eux 
tous  les  fentimens  de  rcfpcék  pour  fa  Majefté  , & de 
rcconnoi fiance  pour  les  obligations  & les  avantages 
confiderablcs  qu’ils  ont  reçus  d’EJIc  8c  des  Roys  les 
prcdcccfieurs , il  cft  enfin  arrivé  que  ces  bonnes  dépo- 
lirions fccondccs  des  puillans  offices  de  très- Haut, 
tres-Exccllcm,  8c  crcs-Puifiant  Prince  le  Roi  de  la 
Grand’Bretagne.qui  durant  ces  temps  fâcheux,  quand 
prdque  toute  la  Chreftiente  s’eft  trouvée  en  Armes, 
n’a  celle  de  contribuer  par  fes  confeils  8f  bons  avertit 
femens  au  faluc  ôc  au  repos  public,  auraient  porte  fa 
Majefté  Trcs-Chrefticnne  8c  lcfdits  Scigneurs  Etars 
Generaux  , Comme  aufli  tous  les  autres  Princes  & 
Potentats  qui  fe  font  intcrclfez  dans  ccnc  Guare , d 
confcntir  que  la  Ville  de  Nimegue  fuft  choific  pour 
y traiter  de  Paix , & pour  y parvenir  là  Majefté  tres- 
Chreftienne  auroir  nommé  pour  (es  AmbalTadeur* 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  le  Sieur  Comte 
Deftrades  Marefchal  de  France,  & Chevalier  de  fes 
Ordres  ; le  Sieur  Colbert  Chevalier  Marquis  de  Croifii, 
Confeillcr  ordinaire  en  fon  Confeil  d’Eftat  i & le 
Sieur  de  Mêmes  Chevalier  Comte  d’ Avaux  , aufii 
Confeillcr  en  fes  Confeils;  Et  lcfdits  Seigneur*  F-tats 
Generaux  , le  Sieur  Hierofmc  de  Bevemingh  Sei- 
gneur de  Teylingen,  Curateur  de  rUniverlkci  Ley- 
den, cy-devant  Confeillcr  & Treforier  general  des 
Provinces-Unies;  le  Sieur  Guillaume  de  Naflao Sei- 
gneur d’Odyk,  Coctgenc,  8c  premier  Noble  8c  re- 
. prefentant  la  Noblefic  dans  les  Etats  & au  Confeil  de 
| Zclandc,  & le  Sieur  Guillaume  d’HarenGrietnundu 
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Bildt, "Députez  en  leurs  Affcmblces  debpattticsErats 
d'Hollande , Zélande , Ôte.  Lcfquels  Amballadcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  ducmcnc  inllruiis 
des  bonnes  intentions  de  leuts  Mailtrcs,  fc  fetoient 
rendus  en  ladite  Ville  de  Nimegue,  où  apres  une  ré- 
ciproque communication  des  pleins  pouvoirs  dont  à 
b fin  de  ce  Traité  les  copies  font  jnfcrccs  de  mot  à 
mot,  feroient  convenus  des  conditions  de  Paix  &d'a- 
inicic  en  la  teneur  qui  enfuit  : 

I.  Il  y aura  à l’avcuie  entre  là  Majefte  tres-Chre. 
ftienne  8c  fes  Succedcurs  Roys  de  France  & de  Navar- 
re «Je s Royaumes , J'une  part  ; & les  Seigneurs  Etats 
GcnJMut  des  Provinces-Uni  es  des  Pais -lias,  d’autre, 
uneWx , bonne,  ferme,  fidèle  & ir*iobble,  fc  ceflc- 
ront  cnfiiitte,  fie  feront  delai  (lez  tous  aûcsd’hoftilitë 
de  quelque  façon  qu’ils  liaient  entre  ledit  Seigneur 
Roi,  fie  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  tant  par 
mer,  & autres  eaux  que  par  terre,  en  tous  leurs  Roy- 
aumes , Pais,  Terres , Provinces  , & Seigneuries, 
& pour  tous  leurs  Subÿcts , & Habicans  de  quelque  qua 
lice  ou  condition  qu'ils  lojcnt  bas  exception  des  lieux, 
ou  desperfonnes. 

II.  Et  fi  quelques  prifes  fe  font  départ,  ou  d’au- 
tre dans  la  Mer  Baltique,  ou  celte  du  Nord,  depuis 
Tcrneulë  jufqu’au  bout  de  la  Manche  dans  l’efpacc 
de  quatre  icmaincs  , ou  du  bout  de  ladite  Manche 
jufqu’au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l’cfpacc  de  fix  fc- 
maines,  fie  delà  dans  la  mer  Mediterranée  fie  jufqu'à 
la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix  femaincs,  fie  au  delà  de 
la  Ligne  , & en  tous  les  auttes  endroits  du  monde 
dans  l'efpace  de  huit  mois  à compter  du  jour  que  fc 
fera  la  publication  de  b Paix  à Paris,  fie  à la  Haye, 
lcfJites  prifes  fie  les  dommages  qui  fc  feront  de  part 
ou  d'autre  apres  les  tenues  prciix  feront  portez  en 
compte , Se  tout  ce  qui  aura  cité  pris  fera  rendu  avec 
cotnpcnfation  «Je  tous  les  dommages  qui  en  feront  pro- 
venus. 

III.  Il  y aura  déplus  entre  ledit  Seigneur  Roi,  &• 
lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  fie  leurs  Subjets  & 
Habitans  réciproquement  une  fincere, ferme,  N' per- 
petuellc  amine  Se  bonne  corrcfpondancc  tant  par  mer 

tic  par  terre  en  tout  fie  partout,  tant  dedans,  que 
chors  l'Europe,  l'aus  le  rcflcntir  des  oifcnccs  ou  dom- 
mages qu’ils  ont  reçus,  tant  par  le  paUéqu’aToccafion 
dcfdites  Guerres. 

IV.  Et  eu  vertu  de  cette  amitié  fc  corrcfpondancc, 
tant  là  Majelté  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux , pro- 
cureront fié  avanceront  fidellement  le  bien  fie  b profpe- 
rirc  l’un  de  l’autre  par  tout  fupport,  ayde,  confcil,& 
aififtanccs  réelles  en  toutes  oc«.  allons  & en  tout  temps , 
fie  ne  confenciront  à l’avenir  à aucuns  Traitez  ou  né- 
gociations qui  pourroicnc  apporter  du  dommage  à l’un 
ou  ir  l'autre  ; mais  les  rompront  fie  en  donneront  les 
avis  réciproquement  avec  foin  fie  finceritc  suffi- toft 
qu’ils  en  auront  connoilbncc. 

V.  Ceux  fur  lefqucs  quelques  biens  ont  eftélaifis 
fie  confifquez  à l'occafiou  de  ladite  guerre  , leurs  he- 
ritiers ou  ayans  caufc  de  quelle  condition  ou  Reli- 
gion qu’ils  puiflent  cftrc  jouiront  d’iccux  biens , fie 
en  prendront  b pofieffion  de  leur  autorité  privée , 

& en  vertu  du  prcicnt  Traité,  fans  qu'il  leur  foit  be- 
foin  d’avoir  recours  à b Jufticc,  nonobftant  routes  in- 
corporations au  fife , engagement,  dons  en  faits,  fen- 
tcnces  préparatoires  ou  dilhnitivcs  données  par  ddfaut 
& courumacc  en  l'abfence  des  parties  fie  icelles  non 
oüies,  traitez  ,acords  fie  tranfatrions,  quelques  renon- 
ciations qui  ayenc  eflé  nnlcs  cfditcs  tr.1nfad.10ns  poux 
exclure  de  partie  dcfd  us  biens,  ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir, & tous  fie  chacuns  biens  fie  droits  qui  confor- 
mément auprefcnc  Traite  feront  reftituez,  ou  doivent 
cftre  reftituez  réciproquement  aux  premiers  proprietai- 
res , leurs  hoirs  fie  ayans  caufc , pourront  cfhc  ven- 
dus par  lefdits  proprietaires  , fans  qu’il  foit  beioin 
d’impetret  pour  ce  contentement  particulier  j fie  en- 
fuite  les  Proprietaires  des  rentes  qui  de  b part  desfücs 
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feront  conftitucz  en  lieu  des  biens  vendus  ; comme 
auffi  dcs.rcmcs  6c  ad  ions  efîans  à b charge  des  files, 
ref(>edivcmcnt  pourront  difpolcr  de  b propriété  d’icel- 
les par  vente  ou  autrement , comme  de  leurs  autres 
propres  biens. 

VI.  Et  comme  le  Marquisat  de  Rcrgopzom  avec 
tous  les  droits  & revenus  qui  en  dépendent  , & gé- 
néralement toutes  les  terres  fc  biens  appartenant  à 
Monfieur  le  Comte  d'Auvergne  Colonel  General  de 
b Cavalerie- Legere  de  France,  fie  qui  font  fous  le 
pouvoir  dcfdirs  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies,  ont  eflé  faifïs  fie  confifquez  àl’occafîon  «Je 
la  guerre,  à bqucllc  le  prcicnt  Traité  doit  mettre  une 
heureufe  fin,  il  a eflé  acordc  que  ledit  Sieur  Comte 
d’Auvergne  fera  remis  dans  b poffclfion  dudit  Mar- 
q u ibt  de  Bcrgopzom  , les  appartenances  fie  dépendan- 
ces; comme  aulfi  dans  lès  droits,  aélions,  privilèges, 
u lances  Se  prérogatives  dont  il  jouiffoit  lors  Jcla  De- 
cbracion  «Je  b guerre. 

VII.  Chacun  demeurera  faifi,  8i  jefiitra  cfiVébve- 
mem  des  Pais , Villes,  fie  Pbces , ferres , Iflcs , fie  Sei- 
gneuries, tant  au  dedans  quedehors  l'Europe, qu’il  tient 
fcpofTedc  à prêtent,  fans  élire  trouble  ni  inquiété  dire- 
éicment  ni  indirectement  de  quelque  façon  que  ce  foit. 

VIII.  Mais  fa  Majefte  Trcs-Chtêticnnc  voulant  ren- 
dre aux  Seigneurs  États  Generaux  b première  amitié, 
fie  leur  en  donner  une  preuve  particulière  dans  cette  oc- 
cafion , les  remettra  immédiatement  après  l'échange  des 
Ratifications,  dans  la  poffcllion  de  b Ville  de  Maltrict, 
avec  le  Comte  de  Vronof , fc  les  Corniez  fie  Païs  de 
Fauquemont , d’Aalhem  fie  Rollcduc  d'üutrcmcufe  , 
avec  les  Villages  de  Rédemption,  Banc  de  S.  Servais, 
fie  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  Ville. 

IX.  Lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  promettent, 
que  toutes  chofesqui  concernent  l’Exercice  de  b Re- 
ligion Catholique  Romaine , fie  la  joiiifTancc  des  biens 
de  ceux  qui  en  font  profeflion,  feront  rétablies  & main- 
tenucslàns  aucune  exception  dans  ladite  Ville  de  Mn- 
flricht  ôc  lès  dépendances  , en  l'etat  8c  comme  elles 
croient  rcglccspar  fa  Capitulation  de  ifiji.  6c  que  ceux 
qui  auront  eflé  pourveus  de  quelques  biens  Eedefu- 
ftiques,  Canonicits»  Perfonnifts,  Prevoftez , & au- 
tres bénéfices,  y demeureront  établis,  fie  en  jouiront 
fans  aucune  contradiction. 

X.  S Majefte  rendant  aufdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux la  Ville  de  Maftricht  fie  Pais  en  dépendans,  en 
pourra  faire  retirer  fie  emporter  toute  l’Artillerie , pou- 
dres, boulets,  vivres,  fie  autres  munitions  de  Guerre 
qui  s’y  trouveront  au  temps  de  b remife  ou  reftitution 
d'icelle  ; fie  ceux  qu’Elle  aura  coramisà  cet  éfct,fc  ter- 
viront,  fi  bon  leur  fcmble,  pendant  deux  mois,  des 
charrois  fie  bancaux  du  païs  5 auront  le  palbgc  libre 
tant  par  eau  que  par  terre  , pour  b tenante  dcfdites 
munitions  ; fie  leur  fera  donné  par  les  Gouverneurs, 
Commandans,  Officiers,  ou  Magiftrats  de  ladite  Vil- 
le, toutes  les  facilitez  qui  dépendent  d'eux  pour  b voi- 
ture fie  conduite  dcfdites  Artillerie  8c  Munitions.  Pour- 
ront auili  les  Officiers , Soldats , Gens  de  Guerre , 8c 
autres  qui  fortirontdeladitcPlacc,  en  tirer  fie  empor- 
ter les  biens  meubles  à eux  appartcuans , fans  qu’il  leur 
foit  loifible  d’exiger  aucune  chufcdcs  Habitans  de  la- 
dite Ville  de  Maltricht  fie  des  environs,  ni  endomma- 
ger leurs  maifons,  ou  emporta  aucune  chote  apparte- 
nant aufdits  Habitans. 

XI.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront  délivrez  . 
d'une  part 2c d'autre,  fans  diftmdion  ou  rcfctvc,  ôc 
fans  payer  aucune  rançon.  * 

XII.  La  levée  des  Contributions  demandée  par  l'In- 
tendant de  la  Ville  de  Malbicht  aux  Païs  qui  y font  fbû- 
mis,  fera  continuée  pont  tout  ce  qui  réitéra  à échcoir 
julqucs  à b Ratification  du  prêtent  Traité-,  8c  les  arre- 
rages qui  relieront  feront  payez  dans  l’efpace  de  trois 
mois  apres  le  terme  fufdit,  dans  des  termes  convena- 
bles , fie  moyennant  caution  vabblc  6c  refleante  dans  une 
des  Villes  de  la  domination  de  fa  Majefte. 
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XIII.  Les  Seigneurs  Eues  Generaux  ont  promis  & 
promènent  non  Iculemeilt  de  demeurer  dans  une  ex», 
été  Neutralité  , lans  pouvoir  aftïftci  directement  ni 
mdiiuftcmcnt  les  Ennemis  de  la  France  5c  de  Tes  Al- 
liez ; mais  auflî  de  garentir  toutes  les  obligations  dans 
lcfqucllcs  l’Lfpagne  entrera  par  le  Traite  qui  intervien- 
dra entre  leurs  Majeftez  Trcs-Chréticnoe 6c  Catholi- 
que , Se  principalement  celle  par  laquelle  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  lcra  tenu  de  garder  cette  ruera: 
Neutralité.  , 

XIV.  Si  par  inadvertance,  ou  autrement  il  furve- 
noit  quelque  inobservation  ou  inconvénient  au  prefent 
Traité  de  la  pâte  de  ladite  Majefte  ou  dcldits Seigneurs 
Etats  Generaux,  Se  leurs  Succellcurs,  cette  Éaix  & 
Alliance  11c  lai  (Ter a pas.de  lublillcr  en  toute  fa  force , 
fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à la  rupture  de  l’A- 
nm  ic  & de  la  bonne  correspondance:  mais  on  réparera 
promptement  Icfditcs  contraventions;  fie  fi  elles  pro- 
cèdent Je  la  faute  de  quelques  paiticulicrs  Subjets , ils  en 
feront  (culs  pubis,  Se  châtiez. 

X V.  Et  pour  mieux  afl'eurcr  à l’avenir  le  com- 
merce Se  l'amitié  entre  les  Subjets  dudii  Seigneur 
Roi  , & ceux  defdits  Seigneurs  États  Generaux  des 
Provinces- 1 nies  des  Païs-Bas,  il  a efte  accorde  & 
convenu,  qu'arrivant  cy-aptés  quelque  interruption 
d’Amùic , ou  rupture  entre  la  Couronne  de  France, 
Se  lefdits  Seigneurs  Etats  dddites  Provinces -Unies 
( ce  qu'à  D.eu  ne  plaiic  ) >1  lcra  toûjours  donne  fix 
mois  de  temps  apres  ladite  rupture  aux  Subjets  de  part 
& d’autre  , pour  (c  retirer  avec  leurs  cfets,  5c  les 
Iran  (porter  où  bon  leur  fetnblera  , ce  qui  leur  fera 
permis  de  faire.  Comme  aulïi  de  vendre  ou  tran- 
(porter  leurs  biens  Se  meubles  en  toute  liberté  , (ans 
qu'on  leur  puifle  donner  aucun  cmpclchcmcnt,  ni 
procéder  pendant  ledit  temps  de  ftx  mois  à aucune 
fàific  de  leurs  éfets , moins  encore  à laueft  de  leurs 
perfonnes. 

XVI.  Touchant  les  pré  tentions  Se  interdis  qui  con- 
cernent Moniteur  le  Prince  d'Orange,  dont  il  a elle 
traite  Se  convenu  fcparéinent , par  A&c  ligné  ce  jour- 
d'huy , ledit  écrit  & tout  le  contenu  d’iccluv  lbrtira  efet , 
& fera  confirmé , accomply,  Se  exécute  (clon  (a  forme 
& teneur , ni  plus  ni  moins  que  li  tous  lefdits  points 
cngenctal,  ou  chacun  d’eux  en  particulier,  ctoientdc 
mot  à mot  inférez  en  ce  prefent  Traite. 

XVII.  Et  comme  ü Majefte  5c lcsScigr.curs  Etats 
Generaux  rcconnoilfent  lespuillàns  OfticcsqueleRoi 
delà  Grande  Bretagne  a contribué  inccdament  par  les 
couleils  Se  bons  avcrtillcmcus au  falut  5c au  repos  pùblic, 
il  a cité  convenu  de  parc  & d'autre,  que  ladite  Alajcflé 
Jiricaniquc,  avec  fes  Royaumes,  l'oit  comprife  nom- 
mément dans  le  prefent 'l'raité,  de  b meilleure  forme 
que  faite  fc  peut. 

XV11L  En  ce  prefent  Traite  de  Paix  Se  d’ Alliance 
feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretieu,  le  Roi  de  Suède , le  Duc  d’Holftcin  ,4‘Evc- 
que  de  Strasbourg,  Se  le  Priucc  Guillaume  de  Furftem- 
berg,  comme  imcrclfcz  dans  b prefente  Guerre.  En 
outre  feront  compris,  fi  compris  ils  veulent  eftre,  le 
Prince  & la  Couronne  de  Portugal , le  Duc  Se  Seigneu- 
rie de  Venize,  le  Dnc  de  Savoye,  les  Treize  Cantons  des 
Ligues  SuiHes  Se  leutj  Alliez,  l'Electeur  dcDaviercs, 
le  Duc  Jean  Frédéric  de  Brunswik  Hanover , Se  tous 
Rois , Potentats , Princes , Se  Etats , V illcs , Se  Perfon- 
. ncs particulières,  à qui  fi  Majefte  Tres-Chrêticnoe, 
fur  la  requîfition  qu'ils  luy  en  feront , accordera  de  fi 
part  d’eftre  compris  dans  ce  T raité. 

XIX.  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Generaux, 
leRoid’Efpagnc,  de  tous  leurs  autres  Alliez,  qui  dans 
le  temps  de  iix  femaines,  i compter  depuis  l'échange 
des  Ratifications,  le  déclareront  d'accepter  b Paix , 
comme  aufli  les  Treize  louables  Cantons  des  Ligues 
Suides,  6e  leurs  Alliez  & Confédérée,  la  Ville  d’Emb- 
den,  de  de  plus  tous  Roys,  Princes  5e  Etats , Villes  Se 
Perfonnes  particulières  i qui  les  Seigneurs  Etats  Gaie- 
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raux , fur  b requîfition  qui  leur  en  fera  faite , acco»  de-  ANS 
ront  de  leur  part  d’y  eftxe  compris.  de  J.  C. 

XX.  Ledit  Seigneur  Roi,  2c  lefdits  Seigneurs 

Etats  Generaux  confentcnt  que  le  Roi  de  b Grande-  Bri-  ' 

tagne,  comme  Médiateur , Se  tous  autres  Potentats 

& Pci  uecs  qui  voudront  bien  entrerai  un  pareil  enga- 
gement, puillent donner  à (à  Majefte,  Se  autditsSci- 
gneurs  Etats  Generaux  leurs  promettes  Se  obligations 
de  garantie  de  l'execution  de  tout  le  contenu  au  prdinc 
Traite. 

XXI.  Le  prefent  T raité  fera  Ratifié  5c  approuve  par 
ledit  Seigneur  Roi , 5c  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 

& les  Lettresde  Ratification  feront  délivrées  Uujmi  !c 
l'autre  en  bonne  $deuc  forme  dans  le  terme  dM[  fê- 
maincs , ou  plutoft  fi  faire  le  peut , à compter  du  jour 
de  b fignaturc. 

En  foy  dequoy  Nous  Ambaftàdcurs  fufdits  de  la 
Majefte,  Se  des  Seigneurs  Etats  Generaux , en  vertu 
de  nos  pouvoirs  rcfpcciifs,  Avons  cfïliis  Noms  ligne 
ces  Prclentes  de  nos  Seings  ordinaires  , & à icelles 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Aimes.  A Nimégue 
le  dixiéme  jour  du  mois  d’Aouft  mil  lut  cens  foi  x ante 
5c  dix- huit. 

Le  Afjtrcfclxrf  DefiratUs.  //.  Jievernint^. 

Colbert.  IV.  de  Najatt. 

Dt  A Ü- mes.  IV.  Haren. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  Se  un  chacun  les  Points  5c  Articles  qui  y 
lont  contenus  Se  déclarez , Avons  iceux  tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Heritiers , SuccefTeucs , Royau- 
mes , Pays  , Terres , Seigneuries  5c  Subjeu  , ac- 
cepte, approuve,  ratifié  , Se  confirmé  , acceptons, 
approuvons  , ratifions  , 5c  confirmons  ; Se  le  cour 
promettons  en  foy  Se  parole  de  «Roi , & fous  l'obli- 
gation, éthypoteque  de  tous  Se  chacuns  nos  biens  pcc- 
fens  5c  à venir,  garder,  & obfctver  inviolablcmcnt, 
lans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire  dircâcmem  ou 
indirectement  ai  quelque  force  & manière  que  ce  foie. 

En  réraoin  Nous  avons  (igné  ces  Prclentes  de  noue 
main , Se  à icelles  fait  appeler  notre  Scel.  Donné  à 
S.  Germain  enLaye  le  dix-hüiticme  jour  d'Aouftl’aa 
de  grâce  mil  fîx  cens  foixautc-dixluiit , Se  de  notre 
Règne  le  trente-fixiéme. 

Signé,  LOUIS.  Et  pim  b.u  , Par  le  Roi,  Ar- 

N AU  LO. 

Ratifie  jj  tort  des  Et.tts  Généraux  du  Traite'  de 
Paix. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unici  du  Païs- 
Bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront : Salut.  Ayant  veu  5c  examine  le  Trai- 
té de  Paix  5c  d’ Amitié  fait  5c  conclu  à Nimégue  le 
dixiéme  jour  du  mois  d’Aouft  167S.  par  le  Sieur 
Comte  Dcllradcs  Maréchal  de  France  , 6c  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  tres-Chrccicn , le  Sieur  Col- 
bert Marquis  de  Croiflÿ  Confeillcr  ordinaire  eu  fbn 
Confeil  d’Elbt  , Se  le  Sieur  de  Mêmes  Comte  d’A- 
vaux  auiïi  Confeillcr  en  fes  Conicils  , AmbalTadeurs 
Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté 
trcs-Chtcftiennc  h l'AflcœblÉc  de  Nimégue,  au 
nom  & de  b part  de  ladite  Majefte  ; Et  par  le 
Sieur  Hicrofmc  de  Bevetningk  Seigneur  de  Tey- 
lingen  , Curateur  de’  l’Univcrlitc  i Leyden  , cj- 
devant  Confeillcr  Se  Trcfbtier  general  des  Provinccv- 
Unies,lc  Sieur  Guillaume  de  N a (Tau  Seigneur  d’Odik 
Cortgene,  &c.  Premier  Noble,  Se  reprefentant  l'or- 
dre de  b Noblcfle  dans  les  Etats  & au  Confeil  de 
Zélande  , 5c  le  Sieur  Guillaume  de  Haren  Grict- 
man  du  Bilt,  Députes  en  nôtre  Aflcmblcc  de  b pua 
des  Etats  de  Hollande  Zélande  , Se  Frife  , nos 
Ambafhdcurs  5c  Plcnipotcuibires  à ladite  Afl’cmblce 
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de  Nimegue,  en  nôtre  nom  & de  nôttïpart  en  ver- 
tu de  leurs  pleins  pouvoirs  refpe&ifs,  Ayant  de  mê- 
me veu  & examine  la  Lettre  que  nofdits  Ambaflâ-  I 
dctirs  & Plénipotentiaires  ont  écrite  aul dits  Steurs 
Ambaffàdcurs  Sc  Plénipotentiaires  de  (a  M-ijcftcrres-  ! 
Chrétienne  le  thVfepticmc  jour  dudit  mois  d'Aouft, 
& b Rcponfe  que  leldits  Sieurs  Amballadeurs  & Plé- 
nipotentiaires de  ladite  Majeftéy  ont  fait  le  meme  jour, 
concernant  l’Explication  du  trcfiémc  Article  dudit 
Traité , comme  aufii  l'Afte  du  cinquième  jour  de 
Septembre  de  b prdente  année,  pat  laquelle  ladite 
Majcftc  a eu  agréable  l’explication  que  leldits  Am- 
balfcdcurs  & Plénipotentiaires  ont  donnée  fur  le- 
dit trKîiémc  Article  dudit  Traité  de  Paix  , 'def- 
qucls  Traités , Lettres,  Aéfcs8c  Pouvoirs  la  teneur 
s’enfuit  : 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  prefens 
«c. 

Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte 
que  les  Lentes  de  Ratification  liront  délivrées  de  l'un, 
& de  l'autre  en  bonne,  Se  denë  forme  dans  le  ternie 
de  lix  fcmaines,  ou  pluftoft  fi  faire  le  peut,  à com- 
pter du  jour  delà  lignaturc,  Nous  voulons  bien  don- 
ner des  marques  de  nôtre  fincerité , Si  nous  acquitcr 
de  b parole  que  nos  Ambalfadcurs  ont  donnée  pour 
nous.  Nous  avons  agrée  , approuvé,  de  ratifie  ledit 
Traité,  & un  chacun  des  Articles  d’icduy  cy-Jcflus 
tranferits,  comme  Nous  l’agréons , a [éprouvons , & 
ratifions  par  ces  Ptelcntes , pcomettans  en  bonne 
foy  A:  linccrement  le  garder , entretenir  , Se  obier- 
ver  iuviobbtement  de  poinr  en  point  fdon  fa  forme 
& teneur,  fins  jamais  aller  ny  venir  au  contraire 
directement  ou  mdireétemeni  en  quelque  lotte  ou 
manière  que  ccfoit.  Eu  foy  de  quoy  Nous  avous  fait 
figner  les  Prefenres  par  le  Ptelident  de  nôtre  Al- 
fcmblce  , contre  ligné  par  nôtre  Premier  Greffier , 
& y appofet  nôtre  Giand  Sceau.  Fait  à b Haye  le, 
Uix  ncuvicme  jour  de  Septembre  mil  fut  cens  foixan- 
te- dix-huit. 

D.  VAN  ’WYNGAERD. 
P.zr  Or  do  fiance  defdits  Seigneur j Emus  Généraux. 

H.  Fa  cei. 
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Royaume;  Pot/R  ces  causes  , & aurres  bonnes  ANS 
confiderattons  à ce  nous  mouvans , Nous  avons  coin-  de  J.  G. 
mis,  ordonne  A:  dépuré  leldits  Sieurs  Marefchal  De-  1678. 
(tra  ies  , Marquis  de  Croiily  , & Comte  d’Avaux, 
commet! on* , ordonnons  & députons  par  ces  Prefeutea 
lignées  de  nôtre  main,  Se  leur  avons  donné  Se.  don- 
nons plein  pouvoir, Commilîton  Se  Mandement  fpe- 
ctal  d’aller  en  I»  Ville  dcNinirgue,  en  qualité  de  nos 
Amballadetirs  Extraordinaires  & nos  Plénipotentiai- 
res pour  b Paix  , Ce  y conférer  , loit  diuckement , 
fuit  par  remtemife  des  Amballadeurs  Médiateurs  tc- 
lpedivement  repris  & agréez  avec  tous  Ambalb- 
deurs  Sc  Mimftrcs  de  nos  ttcs-chers  & grands  A- 
mis  les  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais- Bas,  Se  de  leurs  Alliez,  tons  munis  de  Pouvoirs 
futfifans,  A*  y traiter  des  moyens  de  terminer  & pa- 
cifier les  différends  qui  caulent  aujourJ'liuy  b guer- 
re ; Et  pourront  nos  fufdits  Ambafiadeurs  & Plcni- 
potcntiajres  , tous  trois  enfcmble  , ou  deux  en  cas 
de  l’abfcucC  de  l’autre,  par  maladie  ou  autre  empê- 
chement , ou  un  feu!  en  l'ablêiicc  des  deux  aunes, 
en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement  , 
en  convenir,  &lur  iceuaC  conclure  5c  liguer  une  bon- 
ne & feure  Paix  , 5c  généralement  fane,  négocier, 
promettre  Se  accorder  tout  ce  qu’ils  clluncront  nr- 
c ci  Turc  pour  le  fufdit  effet  de  b Paix,  avec  U me- 
me authorité  que  Nons  ferions  & pourrions  faire 
fi  Nous  y citions  prefens  en  Pcrlonne  , encore 
qu’il  y euft  quelque  choie  qui  reqtiift  un  Mande- 
ment plus  fpecial,  non  contenu  en  cefditts  Preli.11- 
tcs.  Promettant  en  foy  Se  parole  de  Roi 
de  tenir  ferme  8c  d’accomplir  tout  ce  que  par  leldits 
Sieurs  Marefchal  Deftrades,  Marquis  de  Croilly  &’ 

Comte  d’Avaux  , ou  par  deux  d'entre  eux  en  cas 
Je  l’abfencc  de  l’autre  , par  maladie  ou  autre  empê- 
chement, ou  par  un  lcol  en  labience  des  deux  au- 
tres en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêche- 
ment , aura  cfté  ftipulé  , promis  A'  accorde  , Sc 
d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  dans 
le  temps  qu’ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de 
les  fournir.  Car  tel  cft  nôtre  pbilirj  En  tefimoing 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  le  fee!  à ccfîlire*  Pre- 
tentes.  Donne  à S.  Germain  en  Lave  le  vingt- 
troifiéme  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  lix 
cens  loixante  A quinze  , & de  nôtre  règne  le  tren- 
te troificme,  Signé,  LOUIS.  Et fkrleVephy  Parle 
Roy  , A R NA  u L o.  J;t  kde  du  grand  fccau  en  cire 
jaune* 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


Etifâi  lu  teneur  Au  Pourvoir  déplu  i Sieurs  jlmbaf 
fadeurs  de  SaAEtjejit. 

LOuis  par  b Grâce  de  Dieu-  Roi  de  France  A de 
Narnrre  ; a A tous  ceux  qui  ces  Pnicntcs  Let- 
ires  verront.  Salut,  Comme  Nous  ne  lôuiiaittous 
tien  plus  ardemment  que  de  voit  finir  par  une  bonne 
Paix,  b guerre  dont  !.i  Chiefticnté  ill  à prefent  af- 
fligée,  & que  par  les  (oins,  & la  Médiation  de  nô- 
tre ires-cher  & tres-amé  Frère  le  Roi  Je  la  Grande 
Bretagne,  b Ville  de  Nimegue  a cfté  agréée  de  tou- 
tes les  Parties  pour  le  lieu  des  Conférences,  Nous 
par  ce  rricthe  défit  d’arrefter  autant  qu’il  lcra  en  Nous, 
la  dcfolationMc  tant  de  Provinces  , Si  l’cffuMi  de 
tant  de  linç  Chreftien  : Sçavoir  faifons  , que  nous 
confians  entiettment  en  l’txpericncc,  1*  capacité  Se 
h fidelité  de  nôtre  très-cher  Sc  bien  Aine  Coufin  le 
Sieur  Comte  Dcftndcs  Man  (chai  de  France  Ce  Che- 
valier de  nos  Ordres,  de  nôtre  bien  Ame  & féal  le 
Sieur  Colbert  Marquis  de  Croifly  , Concilier  ordi- 
naire en  nôtre  Confeil  d’Eftlt , 8c  de  nôtre  bien  Ame 
8e  féal  le  Sieur  de  Mêmes  Comte  d‘ Avaux  , aufïi 
Confeiller  en  nos  Coiifeils , par  l’épreuve  avanugeu- 
fe  que  Nous  en  avens  fait  dans  les  divcrlcs  Ambaf- 
fades  Se  Employs  conlidcrab'es  que.  Nous  leurs  avons 
confiez  , tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  nôtre 
Ter»,  ir. 


C 


Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  de f lits  Sieurs  xhrdfx].t- 
d tiers  Extraordinaires  des  Seigneurs  Etats  des 
ProvineesAJmes. 

LEs- Erats  Generaux  des  Provinces- Unies  du 
Païl  Bas  : A tous  ceux  qui  ces  Prefente*  Let- 
tres verront  ; Salut.  Comme  nous  11e  lou- 
haittons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir 
par  une  bonne  Paix  la  Guerre  dont  la  Chreftien- 
té  cft  à prefent  affligée  , & que  par  les  foins  Se 
la  Médiation  du  Setcnilfime  Roi  de  la  Grande  Iks- 
tague  , b Ville  de  Nimegue  a cfté  agréée  de  tou- 
tes les  Parties  pour  le  lieu  des  Conférences , Nous 
par  ce  même  défit  d’arreftet  autant  qu’il  lcra  en 
Nous  la  defohtion  de  tant  de  Provinces  Se  l'cffu- 
lion  de  tant  de  fang  Chreftien , Avons  bien  vou- 
lu y contribuer  tout  ce  qui  dépend  Je  Nous , Sc 
pour  cet  effet  député  à ladite  Aflcmblce  quelques 
perfonnes  du  Corps  de  b uoftre  , qui  ont  donné 
plufirur»  preuves  de  la  eonnoillancc  Ce  expérience 
qu’ils  ont  des  Affaires  publiques  , Midi  bien  que 
de  l’atfeftion  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  noftre 
Elbt , & comme  le*  Sienn  Hicroline  de  Bever- 
ningk  Seigneur  de  Tcylingen  , Curateur  «le  l’Un- 
vcrluc  à Leyden  , cy-dcvant  Confeiller  A'  Treloriei 
General  des  Provinces  Unies,  Guillaume  de  N«ffàu 
1 Ccc  t Sei- 
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ScignOK  d’Odyk  Cortgenc,  & c.  premier  Noble  te 
reprefenemt  l'Ordre  de  la  Noble  lie  dans  les  Etats  & 
au  Confeil  de  U Comte  de  Zc lande , & Guillaume 
d’Haren  Grietman  du  liildt , Député  en  nôtre  A fi 
{emblée  de  la  part  des  Etats  d'Moklandc  , .Zdaivic  & 
1-cilè  , fe  font  lignalez  en  plulicurs  emplois  impor- 
tai» pour  nôtre  icrvice  , où  ils  ont  donne  des  mar. 
ques  de  leur  fidelité,  application  Se  addrclle  ad  ma- 
niement des  affaires.  Pour  ces  causes,  & 
autres  bonnes  conlidcracions  à ce  nous  mouvans, 
Nous  avons  commis  ,k ‘ordonné  & députe  lefdits 
Sieur  de  Beverningk , d’OJyk  , ôede  Haren.com 
mettons  ordonnons  Se  députons  par  ces  Prefentes , 
& leur  avons  donné  Se  donnons  plein  Pouvoir  , 
commiflion  & mandement  Ipccial  d’aller  à la  Ville  de 
Nimegue  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires 2e  Plénipotentiaires  pour  la  Paix,  & y cou- 
ferer , foit  dircûcmenc  , ibit  par  l'entremil'e  des, 
Ambalfadeurs  Médiateurs  rcfpcdivcment  reçus  & 
agréez  avec  les  Ambafladeurs  Extraordinaires  Se 
plénipotentiaires  de  U Majefté  très  - Chrcfticnne  & 
fes  Alliez,  munis  de  Pouvoirs  fuffilàns  , & y trai- 
ter des  moyens  de  terminer  Se  pacifier  les  diffé- 
rents qui  cauicnt  aujourd’huy  la  Guerre  , Se  pour- 
ront uos  iufdits  Amballadcurs  6i  Plénipotentiaires 
tous  trois  cnlcmbk , ou  deux  en  cas  de  l'abfcnce  de 
l’autre  par  maladie  ou  autre  cmpcichemcnt,  ou  un 
fçul  en  l'abfcnce  des  deux  autres  eu  pareil  cas  de  ma- 
Udie  ou  autre  empefehement  , en  convenir , Si  fur 
iccux  conclure  & figner  une  bonne  fie  fcurc  Paix; 
Se  généralement  faire  , négocier  , promettre  Se  ac- 
corder tout  ce  qu’ils  cftnucront  nccclLirc  pour  le 
lufdit  effet  de  la  Paix  , & de  faire  généralement  tout 
ce  que  Nous  pourrions  faire  fi  Nous  y citions  pre- 
fens  > quand  meme  pour  cela  il  ictoit  befoin  de 
Pouvoir  Si  Mandement  plus  fpccial  , non  contenti 
dans  ccfditcs  prefentes , Promettons  fi  Décré- 
ment & de  bonne  fo y d’avoir  pour  agréable , fer- 
me & (table  tout  ce  que  par  lefdits  fleurs  nos  Am- 
balladcurs & Plénipotentiaires  , ou  bien  par  deux 
d’iccux  en  cas  de  maladie  , d’ablcncc , ou  d’autre 
empêchement  du  troilîcmc,  ou  par  un  fcul  en  l’ab- 
fence,  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou 
d’autre  empêchement , aura  cfté  (tipulé  , promis  & 
aecoidé  , Si  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra 
tification  dans  le  temps  qu’ils  auront  promis  en  nô- 
tre nom  de  les  fournir.  Donne  à la  Haye  en  nôtre 
Affcmblcc  fous  nôtre  £rand  fccau , paraphe  du 
Prefidcnc  Se  Iciug  de  nôtre  premier  Greffier , ce 
quatrième  Janvier  de  l’an  mil  fix  cens  foixantc  & 
feize.  J.  Ho  o r sm  a.  Stfr  lertÿlj  , Par  OrJon 
uancc  del'dics  Seigneurs  Etats  Generaux.  Signé  > 
H-  Fa  gel.  Et  (celé  d’un  grand  fccau  en  cire 
rouge. 

Article  feparé  Touchant  Monfieur  le  Prince 
. d' Orange . 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Let- 
tres verront  i Salut.  Comme  nôtre  ms  cher 
Si  bien  amé  Coulin  le  Sieur  Comte  Deftrades  Ma- 
rcfchal  de  France  Se  Chevalier  de  nos  Ordres  , nô- 
tre bien  amé  & féal  le  Sieur. Colben  Marquis  de 
Croilîÿ , Confeiller  ordiiuire  eu  nôtre  Cenfcil  d’E- 
ftac , de  nôtre  bien  amc  Si  féal  le  Sieur  de  Memes 
Comte  d’ Avaux  . au  (fi  CoufciUcr  eu  nos  Confeils, 
nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res, en  vertu  des  Pleins  pouvoirs  que  Nous  leur  en 
avions  donnez,  auroient  conclu,  art  die  & figue  le 
dixiéme  de  ce  mois  en  la  Ville  de  Nimegue  , avec 
le  Sieur  Hierofmc  de  Beverningk  Seigneur  de  Tey- 
lingeu,  curateur  de  l’Univcifitc  à Lcyden  , cy-dc- 
vant  Confeiller  Se  Trcforict  General  des  Provin- 
ces-Unie*  de  Pais -Bas,  le  Sieur  Guillaume  de 


DE  PAIX, 

Naflâu  Seigneur  d’OJyk  Cortgene  , & premier 
Noble  & reprefentant  la  Noblcllc  dans  les  Etats  te  de  J.  C. 
au  Confeil  de  Zélande  , & le  Sieur  Guillaume  de  , 
Haren  Grietman  du  liildt  AmbalïaJeurs  Extraor. 
dinaircs  & plénipotentiaires  de  nos  très -Chers  & 
grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unics  des  Pais -Bas,  pareillement  munis  d«  Pleins 
pouvoirs , l’Article  feparé  dont  la  teneur  s’en- 
luic  : 

COmme  enfuitc  de  U guerre  qui  depuis  quelques 
années  eft  furvenuc  entre  le  Roi  Tres-Chre- 
fticn,  Se  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ccs-Unics  des  Pais- Bas  , fa  Majefté  a faiefaifir  tous 
les  biens  appartenans  k Monfieur  le  Prince  d’Oran- 
ge  , tanr  ladite  Principauté  que  les  Seigneuries  te 
Terres  feituées  en  France  , te  en  a donné  les  re- 
valus h Monfieur  le  Comte  d’Auvergne  , qui  en 
jouit  encore  prcfcntemait  , Se  que  par  la  Grâce  de 
Dieu  la  Paix  a efté  reftablie  par  le  Traité  conclu  ce 
purd’huy;  Et  qu’ai nfi  tous  les  fafeheux  effets  de  la 
guerre  doivent  ccllcr  , fa  Majefté  a promis  audit 
Sieur  Prince  & promet  par  cet  Aéla  feparé  , qu’im- 
mediatement  après  les  Ratifications  échangées  elle  fê- 
ta lever  ladite  fai  fie  , & fera  remettre  ledit  Sieur 
Prince  dans  la  polleifion  de  ladite  Principauté  , te 
des  Terres  qui  luy appartiennent  en  France,  Franche 
Comté  , Charolois  , Flandres  Se  autres  Pais  dépen- 
dais de  1a  domination  de  fa  Majefté  & dans  tous 
fes  droits,  actions,  privilèges,  11  lance  s te  préroga- 
tives , au  meme  cftac  & en  U même  maniéré  dont  il 
en  joüifibit  avant  qu’il  en  euft  efte  depolTcdc  àl’oc- 
cafiou  de  la  prelèuie  guerre.  Fait  d Nimegue  le  di- 
xicfme  jour  du  Mois  d’Aouft  mil  Gac  cens  foixante-dix 
huit. 

Le  Afarefhal  Def  rades.  H . Beveminpb 
Colbert.  W.  de  Nafftu. 

De  Alefmcj.  IV.  Hartn. 

NOu$  ayant  agréable  le  lufdit  Article  feparé  en 
tous  Se  un  chacun  des  poinrs  d’icciuy  , l’avons 
par  ces  Prefentes  (ignées  de  nôtre  main  , loué  , ap- 
prouve, te  ratifié,  louons,  approuvons  Se  ratifions, 
promettant  en  foy  Se  parole  de  Roi  de  l’accomplir , 
obièrver  te  faire  obfcrver  fincerement  & de  bonne 
>oy,  fans  fonffrir  qu’il  foit  jamais  allé  directement  ou 
indirectement  au  contraire  pour  quelque  caufe  ouoe- 
calion  que  ce  paille  dire  -,  En  témoin  dequoy  nous 
avons  ligne  ces  Prefentes  de  nôtre  main  Se  à icelles 
fait  appolcr  nôtre  feel.  Donne’  a S.  Germain  en 
Laye  le  dix- huitième  jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  foixantc  dix-finie.  Se  de  nôtre  règne  le  tren- 
tc-lixicmc.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  Roi, 

A R NA u LO. 

Bêtifient  ion  des  Etats  Generaux  de  P Article  feparé 
touchant  Motif,  le  Prince  d* Oronge. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pais- 
Bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront. 

Salut.  Comme  ainfi  foit  qu’outre  le  Tramé  de 
Paix  Se  d’amitié  fait  Se  conclu  à Nimegucn  le  dixié- 
me jour  du  mois  d’Aouft  i6yS.  fiait  elle  fait  de  mê- 
me un  Article  leparc.par  le  licur  Comte  Deftrades  M i- 
rclchal  de  France  Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ues- 
Chreftieo,  le  ficur  Colbert  Marquis  de  Croilfi  Con- 
feil 1er  ordinaire  en  fou  Confeil  d'Etat,  Se  le  ficur  de 
Memes  Comte  d’Avaux  aulfi  Confeiller  en  fes  Con- 
fcils,  Amballàdeurs  Extraordinaires  & Plcnipotemiaircs 
de  (à Majefté  Tres-ChrelUenne  à l’Afïcmbleede  Nime- 
guc,  au  nom  Se  de  la  parc  de  fadite  Majefte-,  & par  le  fleur 
Hierôme  de  Bevermngk  Seigneur  de  Teylingen , Cura- 
teur de  rUuivcrfitc  a I^eydcn , cy-  devant  Confeiller  Se 
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TrelbrietGcnmldes  Provinces  Unies,  le  Sieur  Guil- 
laume de  N j (Tau  Seigneur  d’OJyk , Corigcnc , ficc.  pre- 
mier Noble  fie  reprclciuani  l’Ordre  de  la  NoblelFc  dans 
les  Etats  fie  au  Coule  il  de  Zclande , & le  lïeur  Guillaume 
deHarcnGtietman  du  liildt , députez  en  noftre  Aftcm- 
blccdc  la  part  des  Etatsdc  Hollande,  Zélande  & Friie» 
nos  Amballadcurs  fie  Plénipotentiaires  à ladite  Aflcm- 
blcc  de  Nimeguc,  en  noftre  nom  & de  nôtre  part  en 
venu  de  leurs  pleins  pouvoirs  rclpcdils , duquel  Atti- 
ticle  lêpacc  la  teneur  s’enfuit. 

Article  feutré  touchant  Mort feicr  U Prince 
n £ Orange. 

^Orame  enfuite  de  b Guerre , Sic. 

NOUS  avons  agréé,  approuvé,  & ratifié  ledit  Ar- 
ticle fcparé,  l'agréons,  approuvons  & ratifions  par 
les  prclciucide  tVidmc  que  s’il  cftoit  inféré  dans  le  Juf- 
dit  Traité  de  Paix  & d'amitié,  promettant  de  garder^n- 
tretenir , 6c  obferver  invioUblenicnt  tout  ce  qui  elt  con- 
tenu eu  iccluy  Gns  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, di- 
rectement ou  indrrcûemtnt , fou*  quelque  prétexte 
que  ce  lois.  Enfoy  dequoy  nous  avons  lait  ligner  les 
prefentespar  le  Prcfidem  de  noftre  Allcrablée  , con- 
uefiguer  par  noftre  premier  Greffier,  ÔC  y appofirf  noftre 
grand  lecau.  Fait  à la  Haye  le  dix-neuviéme  jour  du 
mois  de  Se  ptembre  1678. 

D.  VANWYNGAERD. 

Par  Ordonnance  défait.  Seigneur s Et. tu  Generaux. 

H.FAGEL. 

C L. 

Troué  it  Cmtntra , Navigation,  & Mari- 
ni , entrt  la  FRANCE  & 1rs  Etats  Gé- 
néraux dts  PROVINCES- UNIES  dis 
Pats-lias.  Conclu  à Nimégut  le  10.  / ioujt 
1678.  Actes  & Négociations  de  la  Paix 
de  Nimégue.  Tom.  II.  pag.  5,4..  Frc- 
der.  Leonard.  Tom.  V. 

LOUIS  PAR.  LA  GRAŒ  DE  DIEU  ROI 
de  France  6c  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prtlentes  lettres  verront  ; Salut.  Comme  noftre 
tres-chcr  6c  bien-améConlmle  Sieur  Comte  Dcftra- 
des  Marefchal  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
noftre  bien-amé  & féal  le  Stcur  Colbert  Marquis  de 
Croiflî  , Conléilhr  ordinaire  en  noftre  Confcil  d’E- 
tar  j 6c  noftre  bteft  amé  & féal  le  Sieur  de  Mcfmes 
Comte  d’ Avaux,  anffi  Confeflleren  nosConfèils,uos 
Amballadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires , en 
vertu  des  pleins  Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions 
donné , auroient  conclu , arrefte  & ligné  le  dixiéme  de 
de  ce  mois  en  la  Viüc  de  Nimeguc  , avec  le  Sieur 
yterôme  de  Bevcrniiwk  Seigneur  de  Tcytingcn,  Cu- 
rateur del’Univerfiré  a Lcyden,  cy-dcvant  Conlciller 
6c  Trélôrier  GenCral  des  Provinces- Unies  des  Pays- 
Bas;  le  Sieût  Guillaume  de  NalTau  Seigneur  d’OJyk, 
Corrgene,  8c  premier  Noble,  8c reprclcntant  la  No- 
bleflc  dans  les  Etats  & au  Confeil  de  Zélande  j & le 
Sieur  Guillaume^  Hareo  Grictman  du  liildt  , Am. 
baflàdeurs  Extraordinaires  6c  Plenipo:enti.iircs  de  nos 
tres-chers  !c  grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pays-bas , pareillement  munit  de 
pleins  Pouvoirs , le  Traité  de  Commerce  , Nav  igation, 
dc  Marine , dont  la  teneur  s'enfuir: 

LE  Traité  de  Paix  qui  a cfté  conclu  cc  jourd’hui  en- 
tre le  Roi  Très- Chrétien , & les  Seigneurs  Euts 
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Generaux  de*  Provinces-Unies  , feifimt  ce  (Toi  tous  ^ 
lcsfi]jettdcmccoiuemcnt-,qui  avoient  altéré  pendant  c*‘ 
quelque  temps,  l'affcdionquc  la  M-jcftc  a toujours  1678. 
eue  pour  leur  bien  fideur  ptofpcritc,  luiram  l’exem- 
ple des  Rois  le*  Predccellcurs  : Et  ieldiis  Seigneurs 
Euts  Generaux  rentrons  aulfi  dans  U inel.uc  palfion 
qu’ils  ont  cy-dcvant  témoignée  pour  la  grandeur  de  la 
France  , & dans  les  fentimens  d’une  finccre  reconnoii- 
ftoce  pour  les  obligations  , & les  avantages  confidcra- 
bles  qu'ils  en  ont  cy -devant  reccus,  il  y a lieu  de  croi- 
re que  cette  bonne  intelligence  entre  la  Majcfté&lef- 
dits  Seigneurs  Etats,  ne  pouira  jamais  être  troublée. 

Mais  comme  fa  Majcfté  ne  veut  nenobmettre  dece 
qui  b peut  aftcmiir,  Si  que  lefdits  Etais  Generaux  ne 
louhaitans  pas  moins  de  la  perpétuer,  ont  eftime  qu’il 
n’y  en  avoit  point  de  meilleur  Sc  de  plus  aflturé  moyen 
que  d'établir  une  libre  fie  parfaite  coacfpondartce  entic 
les  Sujets  de  part  Ôc  d'autre  ; 6c  pour  cet  crier  1 eglcr  leuts 
in  ter  élis  particuliers  au  fait  du  Commerce  , Naviga- 
tion , 6c  Marine,  par  des  Loi  x fit  Conventions  1rs  plus 
propres  à prévenir  tous  les  inconvénient  qui  pour» 
toientaftoiblir  bbonne  corrcfpondancc  ; SaiiteMa- 
jcftélatisfailaiu  au  de  fit  dclJits  Etats  auroit  ordonné  le 
Sieur  Comte  Deftradcs  Marefchal  de  France  6c  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  ; le  Stcur  Colbert  Marquis  dcCroiffi, 
Confeillcr  ordinaire  en  Ion  Coulai  d’Etat  -,9c  lebicur 
de  Mcline*  Conuc  d’ Avaux  , auffi  Conlciller  en  les 
Coulais , Tes  Amballâduirs  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires à l’AlIemblcc  de  Nimeguc } & lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  lcS;eur  Hiciumcdc  Bevet- 
uingk  Seigneur  de  Ttylingcn  , Curateur  de  l'Uni  ver- 
fité  a Lcydcu,  cy-dcvant  Conlciller  & Ttcloriec.  Ge- 
neral des  Provtnces- Unies;  le  Stcur  Guillaume  de  Ntl- 
Gu  Seigneur d’Odyk,Cottgcnc,  Ôcc.  premier  Noble, 

& reju  déniant  l’ordre  de  la  Nobidlcdans  les  Etats  6c 
au  Confeil  de  âftbndc  ; & le  Sieur  Guillaume  de  Ha- 
rem Gricttnan  du  liildt , Dépurez  en  leur  Aflèmbtécde 
U parc  des  Etats  de  Hollande,  Zelande  Si  Fri  fc,  de  con- 
féra & convenir  en,  vertu  de  leurs  Pouvoirs  rcfpcâi- 
vcment  produits,  & dont  coppic  cft  cy-deftous  tran- 
icritc,  d’un  Traité  de  Commerce  & Navigation  en  b 
manière  qui  s’enfuit  : 

I.  Les  Sujets  de  G Majcfté  & des  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Proviuccs-Unies  des  Pays- bas , joui- 
ront réciproquement  de  la  tucfmc  liberté  au  fait  du 
du  Commerce  6c  de  b Navigation  dont  ils  ont  joui  de 
tom  remps  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Roiau- 
mes.  Etats,  & Provinces  de  l'unc& de  l'autre  part. 

II.  Et  ainfi  n’exerceront  plus  à l’avenir  aucunes  for- 
te* d'hoftilirez  ni  de  violences  tes  tins  contre  les  autre* 
tant  fut  U Mer,  que  fur  U Terre,  ou  dauslesRivietes, 

Rades , & Eaux  douces  , fous  quelque  nom  & pré- 
texte que  ccfoit;  & aulfi  ne  pourront  les  Sujets  de  fa 
Majcftc  prendre  aucune*  Commiffions  pour  dos  Ar- 
méniens particuliers,  011  Lettres  de  Représailles  des 
Princes  ôc  Etats  Ennemis  dcfdiis  Seigneurs  Erats Ge- 
neraux , 6c  moins  les  troubler  ui  endommager  u’au- 
cunc  forte  , en  vertu  de  telles  Commiffions  ou  Lettres 
de  Rcprcflajllc*  , ni  mcfme  aller  en  courfe  avec  elles, 
tous  pane  d’eftre  pourfuivis 6c  châtiez  comme  Pirates. 

Ce  qui  fera  rccipioquemcnt  obfcrvé  par  les  Sujets  des 
Provinces-Uuiesà  l’egard  des  Sujets  de  faMajefté;  fie 
feront  à ceuc  fin  toutes  6c  quantes  fois  que  ceb  fera 
requis  de  part  Sc  d’autre , dans  les  T erres  de  l’obcïllân- 
cc  de  SaditcMajeftc  , Sc  dans  les  Provinces-Urnes, 
publiées  Sc  rcnouvdlce*  , dèlenfcs  trcs-cxprdlcs  fie 
crcs-précifcs  de  fe  fervir  en  aucune  manière  de  relies 
Commiffions  ou  Lettres  de  Rcprcfailles , fous  b peine 
fufincntionncc  qui  fera  exécutée  levercmcm  contre  les 
contrevenons,  outre  breftitution  entières  laquelle  ils 
feront  tenus  envers  ceux  aufquds  ils  auront  caufc  aucun 
dommage, 

III.  Et  pour  obvier  d’autant  plus  à tous  inconve- 
niens  qui  pourraient  furvenir  par  les  prifes  fjitcs  par 
inadvertance  ou  autrement,  fi' principalement  dans  les 
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lieux  éloignez»  il  a été  convenu  fie  accordé  fi  quelques 
prées  fc  font  de  part  ou  d'autre  dans  la  mer  Haïti-  j 
que  » ou  dans  celle  du  Nord  » depuis  Tcrneule  en 
N'orvegue  jufqucsau  bout  de  la  Manche  dans  l’cfpacc 
de  quatre  lemiincs  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jul* 
ques  au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l'efpacc  de  fix  femai- 
ncs,  & delà  dans  la  Mer  Mediterranée,  & jufqucs  à (a 
ligne  dans  l’efpacc  de  dixfcmaincs  ; & au  delà  de  la  li-  j 
gne,  firentous  les  autres  endroits  du  Monde  dans  l'ef- 
pacc  dchuitSnois , il  compter  depuis  la  publication 
de  la  Prefente,  lefdiresprifes  & les  dommages  qui  fc 
feront  de  part  ou  d’autre,  après  les  termes  préfix  , fe- 
ront portez  en  compte,  & coût  ce  qui  aura  été  pris  fe- 
ra rendu  avec  compenfation  de  tous  les  dommages'  qui 
en  feront  provenus. 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque  & de  Rcprcfailles 
qui  pourroient  avoir  été  cy-devant  accordées  pour 
quelque  caufc  que  ccfoit  , font  déclarées  nullcs,  Se 
n'en  pourra  cftrecy-apres  données  par  l’un  dcfdits  Al- 
liez au  préjudice  des  fùjets de  l’autre,  fîce  n’efl  feule- 
ment en  cas  de  manifefte  deny  de  Fufticc,  lequel  ne 
pourra  eftrercntipour  vérifie,  fila  Requefte  de  celui 
qui  demande  IclditesRcprefailIcs  , n’eft  communi- 
quée au  Miniftre  qui  fe  trouvera  fur  les  Keux  de  la 
part  de  l’Etat  contre  les  Sujets  duquel  elles  doivent 
être  données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  mois, 
ou  plutoft  s’il  fe  peut  ; il  puifle  s'informer  du  contrai- 
re, ou  procurer  l’accompliflcmcnt  de  juftice  qui  fefa 
deu. 

V.  Ne  pourront  suffi  les  particuliers  Sujets  de  fa 
Majefté  être  mis  en  tfftion  ou  «rrrcft  en  leurs  perfonnes 
& biens , pour  aucune  chofe  que  fa  Majefté  peut  de- 
voir ni  les  particuliers  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats 
Generaux,  pour  les  dettes  publiques  dcfdits  Etats. 

VI.  Les  Sujets  Se  Habitans  des  Pays  de  l’obcïflan- 
ce  de  fa  Majefté  & dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
vivront  ,j  converfcront , & fréquenteront  les  uns  avec 
les  autres  en  toute  bonne  amitié  & corrcfpondance , fit 
jouiront  entre  eux  de  la  liberté  du  Commerce  & Na- 
vigation dans  l’Europe  en  toutes  les  limites  des  Pays 
de  l'un  Se  de  l'autre  de  toutes  fortes  de  Marchandées  Se 
denrées  dont  le  Commerce  Sr  IcTranfport  n’eft  de  (fen- 
du généralement firunivcrfcllcmem à tous,  rant  fujets 
qu’Eftrangers  par  les  Loix  & Ordonnances  des  Etats 
de  l’un  & de  l’autre. 

VII.  Et  pour  cet  effet  les  Sujets  de  fa  Majefté  fie 
ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  pourront  fran- 
chement & librement  fréquenter  avec  leurs  Marchan- 
dées & Navires  les  Pays,  Terres,  Villes,  Ports,  Pla- 
ces & Rivières  de  l’un  SedeTautre  Etat  , y porter  fie 
vendre  à toutes  perfonnes  indiftimftemcnt,  acheprcr, 
trafiquer  Se  tranlportcr  toutes  fortes  de  marchandées 
dont  l'entrée  ou  fortie  & rranfport  ne  fera  deffendu 
à tous  Sujets  de  fa  Majefté  & defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  , fans  que  cette  liberté  réciproque  puifle 
être  deffenduë  , limitée  ou  reftrainte  par  aucun  pri- 
vilège , oétroy  , ou  aucune  conceilion  particulière, 
Se  fans  qu’il  loit  permis  à l’un  ou  à l’autre  de  concé- 
der ou  défaire  à leurs  Sujets  des  immunitez,  béné- 
fices, dons  gratuits  , ou  aitfres  avantages  pardeflus 
ceux  de  l'autre  oui  leur  préjudice,  fie  (ans  que  lcfdits 
Sujets  de  part  fie  d’autre  , foient  tenus  de  payer  plus 
grands , ou  autres  droits,  charges , Gabelles , ou  impo- 
sitions quelconques  filr  leurs  perfonnes , biens,  den- 
rées, Navircsou  frets d’iceux,  difcdlçmcnt  ou  indi- 
reflcment,  fous  quelque  nom  , Titre,  ou  prétexté 
que  ce  puifle  être,  que  ceux  qui  feront  payez  par  les 
propres  fie  naturels  Sujetsde  l’un  St de  l'autre. 

VIII.  Les  navires  de  guerre  de  l’un  fit  de  l’autre  trou- 
veroot  toujours  les  Rades,  Rivières,  Ports , St  Hav 
libres  St  ouverts  pour  entrer,  1cm  tic  , S:  demeurer  à 
lanchrc  tant  qu’il  leur  fera  ncceflaire,  fars  pouvoir  être 
visitées  ; à la  charge  neanmoins  d’en  uferavec  difcrc- 
tion,  fit  de  ne  donner  aucun  fujet  de  jaloufiep.tr un 
trop  long , fit  afftélé  fejour  ni  autrement , aux  Gou- 


verneurs dcfditcs  Places  fit  Ports,  aufqufels  les  Capitai-  ANS 
ncs  dcfdits  Navires  feront  fçavoir  bcaufedeleurarri-  dc  J-C* 
véc,  & de  leur  fejour.  1678. 

IX.  Les  Navires  de  Guerre  dc  fa  Majefté  fit  dcf- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux  , fit  ceux  de  leurs  Su- 
jets qui  auront  etc  armez  en  Guerre,  pourront  en  tou- 
te liberté  conduire  les  priles  qu’ils  auront  faites  lur  leurs 
Ennemis  où  bon  leur  femblcra , fans  être  obligez  à au- 
cunsdroits,  foie  des  Sieurs  Admiraux  où  dc  l’Admi- 
rauic  ou  d’aucuns  autres , fans  qu'aulli  lcfdits  Navires, 
ou  lefditcs  priles , entrans  dans  les  Havscs , ou  Ports  dc 
fa  Majefté , ou  dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  puif- 
fent  etrearreftez  ou  faifîs,  ni  qne  les  Officiers  des  lieux 
puiflent  prendre  connoiflàncc  dc  la  validité  dcfditcs 
prifes,  Icfquellcs  pourront  fortir  fit  être  conduites 
î rancliemcnt  & en  toute  liberté  aux  lieux  portez  par  les 
Commiflions  dont  les  Capitaines  dcfdits  Navires  de 
Guerre  feront  obligez  dc  faire  apparoir.  Etau  contraire 
ne  fera  donne  azile  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Ha- 
vres à ceux  qui  auront  fait  des  piifes  fur  les  Sujets  de 
fa  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ; mais 
y étant  entrez  par  necclfitédctempcftc,  ou  péril  delà 
Mer , on  les  fera  fortir  le  plutoft  qu’il  fera  pofliblc. 

X,  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ne  • 
feront  point  reputez  Aubatns  en  France  , fit  ainfi  fe- 
ront exempts  delà  Loy  d' Aubaine,  fit  pourront  dil- 
pofer  de  leurs  biens  par  Teftament , Donation,  ou 
autrement  ; Se  leurs  Heritiers  Sujets  defdits  Etats 
demeurans  tant  en  France  qu’ailleurs  , recueillir 
leurs  SucccŒons  , mcfme  imtfiuto  , encore 
qu’ils  r.’ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Natura- 
lité , fins  que  l’effet  de  cette  Concelfion  leur  puifle 
être  contcftéoucmpefché,  fous  prétexte  dc  quelque 
droit  ou  prérogative  des  Provinces  , Villes,  ou  Per- 
fonnes privées.  Pourront  pareillement , fans  Icfdites 
Lettres  dc  Naturalité  s'établir  en  toute  liberté  les 
Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  en  toutes  les  Villes  du 
Royaume  pour  y faire  leur  Commerce  fié  Trafic,  ûns 
pou:  tant  y pouvoir  acquérir  aucuns  droits  de  Bour- 
geoific , fi  ce  n’eft  qu’ils  euflent  obtenu  Lettres  dc  Na- 
turalitédcfà  Majefté  en  bonne  forme  : Et  feront  gé- 
néralement traitez  ceux  des  Provinces-Unics  entour  fie 
partout,  autant  favorablement  que  les  Sujets  propres 
Se  naturels  dc  fa  Majefté  ; fie  particulièrement  ne  pour- 
ront erre  compris  aux  Taxes  qui  pourront  ctre  faites 
fur  les  Etrangers.  Et  fera  tout  ce  contenu  au  prefenc 
Article  obfcrvé  au  regard  des  Sujets  du  Roi  dans  1er 
Pais  dc  l’obcillânce  defdits  Seigneurs  Etats. 

XL  Les  Navires chargczdel’un  des  Alliez,  paiTms' 
devant  les  Coftes  de  l’autre,  fie  relâchant  dans  les  Ra- 
des ou  Ports,  par  tempefte  ou  autrement , ne  feront 
conrraints  d’y  décharger , ou  débiter  leurs  Mardiandi- 
fes  ou  parties  d’icelles,  ni  tenus  d'y  payer  aucuns 
droits,  fi  non  lors  qu’ils  y déchargeront  des  Marchan- 
dées volontairement  Se  de  leur  grc. 

XII.  Les  Alaiftres  des  Navires,  leur  s Pilotes,  Offi- 
ciers, fie  Soldats,  Matelots,  fit  autres  gens  dc  Mer, 
les  Navires  mcfmes,  ni  les  Denrée»  fie  Marchandées 
donc  ils  feront  chargez,  ne  pourront  être  (âilis,  ni 
arreftez  en  vertu  d’aucun  ordre  general , ou  particulier, 
dc  qui  que  ccfoit,  ou  pour  quelque  caufc,  ou  occa- 
fion  qu’il  puifle  être  , non  pas  melinc  fous  prétexté 
de  la  confervation  fie  defenfe  de  l’Etat  : Et  générale- 
ment rien  ne  ponm  eftre  pris  aux  Sujets  dc  part  & 
d'autre  , que  du confcntement  de  ceux  à qui  il  appar- 
tiendra, Se  en  payant  les chofcs qu’on  dcfircta  d’eux. 

En  quoi  toutesfbis  n’eft  entendu  dccomprendrcles  fai- 
fiesfic  arrefts  faits  par  ordre  Se authorité de  la  juftice. 

Se  par  les  voyes  ordinaires , Se  pour  loyales  dettes,  con- 
tredis , ou  autres  caufcs  légitimes , pour  rai fondef- 
quellcs  il  fera  procédé  par  voyc  de  droit  félon  b lorme  * 

de  la  juftice. 

XIII.  Tous  les  Sujets  Se  Habitans  de  France , 8c 
des  Provinces- Unies  pourront  en  toute  (cureté  Se  11* 
berté  naviger  avec  leurs  Vaifleaux,  fie  trafiquer  aVèt 

*•  leur» 
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ANS  fcürs  Marchandifes,  fans  diftinélion  de  qui  puiflênt  leurs  Subjcts , Icfdirs  Navires  des  Provinces  -Unies,  ANS 
de  J.C.  eflrc  les  Proprietaires  d'icelles,  de  leurs  Ports,  Roiau-  j jour  évite  r tout  defordre,  n’aprochcront  pas  plus  prez  d*l*  C. 
1678.  mcs^-'  Provinces, &au(ïi  des  Ports, &Roiaumcsdes  des  François  que  de  la  portée  du  Canon;  Se  pourront  1678» 
' ’ autres Etats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux  qui  envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  lx>r J des 
font  déjà  Ennemis  déclarez  tant  de  la  France  que  des  Navires  ou  barques  Françoifes,  Se  faire  entrer  dedans 
Provinces- Unies,  ou  de  l’un  des  deux,  ou  qui  pour-  deux  ou  troishommes  feulement,  à qui  feront  montrez 
roientlcs  devenir.  Comme  auffï  les  mefrnes  Sujets  & les  Pafîcports  & Lettres  de  Mer,  parle  Maître  ou  Pa- 
Habitap^pourront  avec  h mefmc  feurctc  A:  liberté  na.  tron  des  Navires  François,  en  la  minière  ci- de  fl  us  fpeci- 
viger  avec  leurs  VaifTeaux,  Se  trafiquer  avec  leurs  Mar-  fiée,fcIon  le  Formulaire  defdites  Lettres  de  Mcr,qui  fera 
chandifcs , fans  djftitrôion  de  qui  puiflênt  eftrc  les  infère  à la  fin  de  ce  T raité;  par  Ici  quels  Pafîcports  8e  Let- 
Proprictaires  d'icelles , des  lieux , Ports,  5:  Rades  de  très  de  Mer,  il  puifle  apparoir  non  feulement  de  (âCüar- 
ccu  x qui  font  Ennemjs  de  l‘un  Se  de  l'autre  des  parties,  gc,  mais  aufli  du  lieu  de  la  demeure  & rcfidcnce , tant  du 
ou  de  l'une  des  deux  en  particulier,  fans  contradi-  Maître& Patron,  que  du  Navire  meme,  afin  que  par 
éiionou  detourbier  de  qui  que  ce  foit,  non  feulement  cesdcux  moyenson  puifle  connoiftrc  s’ils  porteur  des 
à dfoiturc  delditcs  Places  ennemies  vers  un  lieu  ncu-  Marchandifes  de  Contrebande,  & qu’il  apparoiilcfui- 
tre  , mais  aullî  d’une  Place  ennemie  ài’autre,  foit  filament,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire  , que  de  fort 
qu’elles  fe  trouvent  fituées  fous  la  Jurildiétion  d’un  Maîue,  & Patron,  aufqucls  Pafleports  & Lettres  de 
meme  Souverain  , foie  qu'elles  le  lôicnt  fous  des  di-  Mer  le  devra  donner  entière  foi  & créance.  Et  afin  que 
vers.  l’on  connoilïc  mieux  la  validité,  & qu’elles  ne  puif- 

XIV.  Ce  tranfport  8c  ce  Trafic  s’étendra  à toutes  fenc  en  aucune  manière  être  falfiliécs  Se  contrefaites 

fortes  de  Marchandifes , à l'exception  de  celles  de  feront  données  de  certaines  marques  Se  contrdcings 
Contrebande.  de  ladite  Majeltc,  & dcfdits  Seigneurs  Etats  Gunc- 

XV.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  Contrebande,  raux. 

s'entend  fenlcmcnt  dire  compris  toutes  fortes d’Ar-  X X I.  Et  au  cas  que  dons  Icldits  Vaifleaux  & Bar- 
mcsàfcu,  Se  autres aflorti mens  d'icelles,  comme  Ca-  ques  Françoifes  deftinées  vers  les  Havres  des  Ennemis 
nous  , Moufqucts , Mortiers,  Pétards , Bombes,  defdits  Seigneurs  Etats,  fe  trouve  par  les  moyens  fuf- 
Grenades,  Sauciccs,  Cercles  poi  liez , A ffuts , Four-  dus  quelques  Marchand!  (es  & denrées  de  celles  qui  font 
cheucs , Bandoulières , Poudre,  Mefeire,  Salpe-  ci-delius  déclarées  de  Contrebande  de  défendues,  elles 
tre,  Balles  , Piques,  Epées,  Morions , Calques»  feront  déchargées , dénoncées,  &:  conlifquécs  pardc- 
Cuiraflcs,  Hallebardes,  javelines,  Chevaux,  Selle»  vont  lesj  tiges  de  l'Amirauté  ésProvinccs- Unies,  ou 
de  cheval.  Fourreaux  de  Pifiolcts,  Baudiicrs,&au-  autres  Competans  , fans  que  pour  cela  le  Navire  & 
trcsaflbrtimensfcmnsà  l'ufagc  de  la  Guerre.  Barque  ,■  ou  autres  biens , Marchandifes  Se  denrées 

XVI.  NeferontcomprisdansccgcmedcMarchan-  libres  & permifes  retrouvées  au  meme  Navire,  poil- 
difes  de  Con  trebande  les  Froments , Bleds , & autres  lent  être  en  aucune  façon  failles  ni  confitquccs. 

Grains,  Légumes,  Ffuilcs  , Vins,  Sel,  ni  gène-  XXII.  Il  a été  en  outre  accordé  & convenu,  que 
râlement  tout  ce  qui  appartient  à la  nourriture  Se  fub-  tout  ce  qui  fe  trouvera  charge  par  les  Subjcéts  de  là  Ma- 
flcntationdc  la  vie,  mais  demeureront  libres  comme  jefle  en  un  Navire  des  Ennemis  dcfdits  Seigneurs  Etats, 
autres  -Marchandifes  & denrées , non  comprifes  en  Par-  bien  que  ce  ne  fût  Marchandifes  de  Contrebande , fera 
tidc  precedent  , Se  en  fera  le  tranfport  permis  mefinc  confilquc,  avec  tour  ce  qui  le  trouvera  audit  Navire  , 
aux  lieux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etais  , fauf  aux  lans  exception  ni  refera  ; mais  d’ailleurs  aufli  fc- 
Villes  Se  Places  afliegées  , blocquées  , ou  in-  ra  libre  Se  affranchy  tour  ce  qui  fera  Se  fe  trouvera  dans 
veftics.  les  Navires  appartenans aux  Subjets  du  Roitrcs-Clnè- 

XVII.  Pour  l’execution  de  ce  que  deflus»  il  a été  tien,  encore  que  la  Charge  ou  partie  d'kclle  fut  aux 

accordé  qu’elle  fefera  en  la  manière  fui  van  te:  Que  les  Ennemis  dcfdits  Seigneurs  Etats,  fiuf  les  Marchandi- 
Navircs&  Barques  avec  les  Marchandifes  des  Sujets  de  fes  de  Contrebande , au  regard  dcfqudlcson  le  règle* 
fa  Majeflééuns  entrez  en  quelque  Havre  defdits  Sci-  ra,  félon  ce  qui  aéré  difpofc  aux  Articles  prcccdcns. 
gneurs  Etats , & voulans  de  là  palier  à ceux  dcfdits  Et  pour  édairciÜcment  plus  particulier  decet  Article  , 
Ennemis , feront  obligez  feulement  de  montrer  aux  ileft  accordé  & convenu  déplus,  que  les  cas  arri  vans 
Officiers  des  Havres  defdits  Seigneurs  Etats, d'où  ils  que  toutes  les  deux  Parties,  ou  bien  l’une  d'icelles  , 
partiront,  leurs  Paileports,contenans  la  fpccification  luffcnt  engagées  en  Guerre,  les  biens  appartenans  aux 
de  la  charge  de  leurs  Navires  atteficz  , & marquez  du  Sujets  de  l’autre  partie , Se  chargez  dans  les  Navires 
fccl  Se  femg  ordinaire  , Se  reconnus  des  Officiers  de  de  ceux  qui  font  devenus  Ennemis  de  toutes  les  deux, 
l’Admirautc  des  lieux  d'ou  ils  feront  premièrement  ou  de  l’une  des  parties,  ne  pourront  cire  confilquccs 
partis,  avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils  feront  defti-  aucunement,  à raifon  ou  fous  prétexte  de  cet  cmbai* 
nez;  le  tout  en  forme  ordinaire  & accoutumée.  Après  quemtnc  dans  le  Navire  ennemi  ; & cela  s’oblcrvcra 
laquelle  exhibition  de  leurs  Pafîcports  en  1a  forme  fuf*  non  feulement  quand  Icfdiccs  Denrées  y auront  été 
dite,  ils  ne  pourront  être  inquiétez  ni  recherchez,  de-  chargées  devant!*  déclaration  delà  Guerre  ; mais  me - 
tenus  ni  retardez  en  leurs  Voyages , fous  quelque  , me  quand  cela  fera  fait  après  ladite  déclaration,  pour- 
pre texte  que  ce  (bit.  veu  que  ç’ait  été  dans  les  rems  & les  termes  qui  s’enfui- 

XVIII.  11  en  fera  ufé  de  meme  à l’egard  des  Navires  vent;  àlçavoir,  lî  elles  ont  été  chargées  dans  U Mer 
& Barques  Françoifes  qui  iront  dans  quelques  Rades  Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord , depuis Temeufe  ca 
desTerresde  l'obcïflancc  dcfdits  Seigneurs  Etats, fans  Norvegue  jufques  au  bout  de  la  Manche  dansl’cfpacc 
vouloir  entrer  dans  les  Havres  ou  y entrans , fans  rôu-  de  quatre  femaincs , ou  du  bout  de  ladite  Manche  jul- 
icfois  vouloir  débarquer  Se  rompre  leurs  Charges, lef-  quesauCapdeS.  Vincent  dans  l’cfpace  de  fixlcimines, 
quels  ne  pourront  être  obligez  de  rendre  compte  de  & delà  dans  limer  Mediterranée  & jufques  à la  ligne, 
lcuccargeailon,  qu’au  cas  qu’il  y eût  (oubçon  , qu'ils  dansFelpacededix  femaincs;  & au  delà  de  la  ligne, & en 
portaffent  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  des  tous  les  autres  endroits  du  Monde,  dans  l’cfpace  de 
Marchandifes  de  Contrebande,  comme  il  a etc  dit  cy-  huit  mois,  à compter  depuis  la  publication  delà  Pre- 
deflus.  fente.  Tellement  que  les  Marchandifes  & biens  des 

XIX.  Et  audit  cas  de  foubçon  apparent , lefdits  Sujets  Se  Habitaru chargez  en  ces  Navires  Ennemis,  ns 

Subjets  feront  obligez  de  montrer  dans  les  Ports  leurs  ■ pourront  être  confifquez  aucunement  durant  les  ter- 
Pafleports  en  la  forme  ci  deflus  fpecifice.  mes  Se  dans  les  étendues  fufnommécs , à rail  on  du  Na- 

XX.  Que  s’ils  ctoient  entrez  dedans  les  Rades,  ou  J vire  qui  cft  Ennemi,  oins  feront  reftituez  aux  Prn- 
ctoient  rencontrez  en  pleine  Mer  par  quelques  Navires  \ prietaircs  fans  aucun  delay,  fi  ce  n’cft  qu’elles  ayert 
dcfdits  Seigneurs  Etats  » ou  d’ Armateurs  particuliers  cté  chargées  âpre»  l’expiration  dcfdits  ternes.  Et  pour- 

1 tant 
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ANS  tant  il  ne  fera  nullement  permis  de  tranfportcr  vers  les 
dcJ.C.  Ports  Ennemis  telles  Marchandées  de  Contrebande  , 
1678  qucl'onpoutroit  Trouver  chargées  en  un  tel  Navire  En- 
* ' nemy,  quoiqu’elles  fu fl'cnt rendues  parla  fufdicc  rai* 
Ton.  Et  comme  il  a etc  règle  ci-dcflus  qu’un  Navire 
libre  affranchira  les  Denrées  y chargées  , il  a été  en 
outreaccordé  & convenu,  que  cette  Liberté  s’étendra 
suffi  aux  Perfonnes  qui  fe  trouveront  en  un  Navire  li- 
bre; i tel  effet  que  quoi  qu’elles  biffent  ennemies  de 
l'un  Se  de  l'jNUtrc  des  parties  , ou  de  l’une  d’icelles  , 
pourtant  fe  trouvans  dans  le  Navire  libre  , n’en 
pourront  eftrc  tirées  , fi  ce  n’eft  qu’ils  fuflent 
Gens  de  Guerre , Se  effectivement  en  lervice  defdits 
Ennemis. 

XXIII.  TousIcsSujcrs&Habitans  dcfdites  Pro- 
vinces-Unies  jouiront  réciproquement  des  memes 
droits  , libériez  * exemptions , en  leurs  Trafics  Se 
Commerce,  dans  les  Pons,  Rades,  Mers,  & Etats 
de  Saditc  Majefté,  ce  quj  vient  d’etre  dit  que  les  Su- 
jets de  fa  Majefté  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs 
Etats  & en  haute  Mer , fe  devant  entendre  que  i’égali- 
tc  fera  réciproque  en  toute  manière  de  part  & d’autre. 

• Et  meme  en  cas  que  ci-aprés  lefdits  Seigneurs  Etats 

fuflent  en  Paix  , Amitié  Se  Neutralité  , avec  aucuns 
Rois,  Princes  Se  Etats , qui  devinflèrt  Ennemis  de 
ladite  Ma  je  fie  ,.  chacun  des  deux  parties  devant  ufer 
réciproquement  des  memes  conditions  & reftriâions 
exprimées  aux  Articles  du  prefent  Traité,  qui  regarde 
le  Trafic  & le  Commerce. 

XXI V.  Et  pour  a fleurer  davantage  les  Sujets  def- 
dits Seigneurs  Etats , qu’il  ne  leur  fera  fait  aucune  vio- 
lence par  lefdits  Vailfcauxde  Guerre,  fera  fuie  défen- 

. les  à tous  Capitaines  des  VaifTeaux  du  Roi  , &’  au- 
tres Sujets  de  la  Majefté,  dcnelesmolcfter  ni  endom- 
mager en  aucune  chofc  que  ce  foit  fur  peine  d’être  tenus 
en  leurs  pcrlonnes  A:  biens,  des  dommages  & interets 
Ibufiêrts  Se  à fouffrir,  jufqürsàhdeuc  refiitution  & 
réparation. 

XXV.  Et  pour  cette  caufe , feront  dorénavant  les 
Capitaines  & Armateurs  obligez  clucun  d’eux , avant 
leur  partement , de  bailler  caution  bonne  Se  folvablc 
pardc  vant  les  J tiges  c om  petans , de  la  fomme  de  quinze 
miilc  livres  tournois,  pour  répondre  chacun  d’eux  fo- 
lidairement  , des  malverlatior.s  qu'ils  pourraient 
commettre  en  leurs  courfes  , Se  pour  les  contra  sen- 
tions de  leurs  Capitaines  & Officiers,  au  prefent  Trai- 
té, & aux  Ordonnances  & Edits  delà  Majefté,  qui 
feront  publiez  en  vertu  Se  en  conformité  de  b difpofi- 
tiond’icelui,  à peine  de  déchéance  & nullité  delditcs 
Commillîons  & Congez  ; ce  qui  fera  pareillement 
pratique  par  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Gcnc- 
laux. 

XXVI.  S’il  anivoic  qu’aucun  defdits  Capitaines 
François  lift  prife  d’un  V ai  fléau  chargé  dcfdites  Mar- 
chandées de  Contrebande,  comme  ait  cft,  ne  pour- 
ront lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ni  romprclcs Cof- 
fres, Mal  les,.  Balles,  Bougettes,  Tonneaux,  Vau- 
tres CailTcs,  ou  les  tranfporter , vendre  , ou  échan- 
ger, ou  autrement  alliencr,  quelles  n’aycnt  été  dé- 
tendues en  terre , en  la  prcfencc  des  Juges  de  l’Admi- 
rauté;  Se  après  Inventaire  par  eux  lait  dcfdites  Mar- 
chandées trouvées  dans  lefdits  VaifTeaux  , lï  ce  n’eft 
que  lcfditcs  Marchandées  de  Contrebande  ne  faifent 
qu’une  partie  de  la  charge,  le  Maître  ou  Patron  du  Na- 
vire trouvaft  bon  & agréaft  de  livrer  lcfditcs  Marchan- 
dées de  Contrebande  audit  Capitaine , Se  de  pourfuivre 
fon  Voyage , auquel  cas  ledit  Maître  ou  Patron  ne  pour- 
ra nullement  cire  empêché  de  pourfuivre  broute  Se  le 
deflein  de  fon  Voyage. 

XXVII.  Sa  Majeflc  voulant  que  les  Sujets  clef- 
dits  Seigneurs  Etat»  Generaux  foient  traitez  dans  tous 
le  Pays  de  Ion  obé  i liante  auflî  favorablement  que  fes 
propres  Sujets  , donnera  tous  les  Ordres  neccflaires 
pour  faircquclcs  Jugemens  & Arrefts  qui  feront  ren- 
dus fur  les  prife*  qui  auront  été  faites  a 1a  Mer,  foient 
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donnez  avec  toute  jufticc  & équité  par  perfonnes  non  ANS 
fufpcdes  ni  intereflees  au  fait  donc  lcravqueftion  ; Se  de  J- C . 
donnera  fa  Majefté  des  Ordres  précis  Si  efficaces , af  in  j 678. 
que  tous  les  Arrefts,  Jugemens,  & Ordres  de  Jufticc 
déjà  donnez  Se  à donner , foient  promptement  Se  deuc- 
ment  exécutez  félon  leurs  formes.  • 

XXVIII.  Et  lors  que  les  Ambiflideurs  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux,  ou  quelque  autrode  leurs 
Miniftres  publics  qui  feront  à la  Cour  de  la  Majefté  fe- 
ront plainte  defdits  Jugemens  qui  auront  etc  rendus, 
fa  Majefté  fera  revoir  leldits  Jugemens  en  Ion  Confeil , 
pourexaminer  fi  les  ordres  & précautions  contenus  au 
prefent  Traité,  auront  été  fuivis&obfcrvez,  A:  pour 
y faire  pourvoir  félon  la  raifon;  ce  qui  fera  fait  dans  le 
tems  de  trois  mois  au  plus  ; Se  ncantmoins  avant  le 
premier  jugement , ni  apres  icelui  pendant  b revifion, 
lesbiens  & effets  qui  feront  réclamez  ne  pourront  être 
vendus  ni  déchargez,  fi  ce  n’eft  du  confcntcmcnt  des 
Parties  intereflees,  pour  éviter  le  dcpcrillement  dcfdi- 
tes  Marchandées. 

XXIX.  Quand  proccz  fera  meu  en  première  8c 
féconde  inftancc  contre  ceux  qui  auront  fait  desprifes 
en  Mer,  âcleslntcrcflczen  icelles,  & que  lefdits  ln- 
tereflez viendront! obtenir unjugement  ou  Arreft  fa- 
vorable, ledit  Jugement  ou  Arreft  aura  fon  exécution 
fous  caution , nonob fiant  l’Appel  de  celui  qui  aura  fait 
b prife , mais  non  au  contraire  ; Se  ce  qui  cft  dit  au 
prefent  Article , Se  aux  prcccdens , pour  faire  rendre 
lionne  & brieve  jafticc  aux  Sujets  des  Provinces- Lf  nies, 
fur  les  pi  ifes  faites  ! 1a  Mer  par  les  Sujets  de  fa  Majefté , 
fera  entendu  & pratiqué  par  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux à l'egard  des  pnf es  faites  par  leurs  Sujets  fut  ceux 
de  fa  Majefté. 

XXX.  Sa  Majefté  A:  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
pourront  en  tout  tems  faire  conftruirc  ou  frotter  dans  le 
Pays  l'un  de  l’autre  tel  nombre  de  Navires , foit  pour 
la  Guerre  ou  pour  le  Commerce  que  bon  leur  femÙcra, 
comme  auflî  achcttcr  telle  quantité  de  Munitions  de 
Guerre  qu’ils  auront  befoin  ; & employcront  lcurau- 
t horité  à ce  que  lefdits  marchez  de  Navires,  Arachapts 
de  Munitions  fe  faffenc  de  bonne  foi , Se  ! prix  rai- 
fonnable,  fans  que  fa  Majefté  ni  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  puilTent  donner  b même  permiflion  aufdits 
Ennemis  l'un  de  l'autre,  en  cas  que  lefdits  Ennemi»  bif- 
fent attaquant,  ou.aggrelîcurs. 

XXXI.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre,  ou 
de  Marchandées  cehoücnt  par  tempefte  ou  autre  acci- 
dent, aux  C o fies  de  l’un  ou  de  l'autre  Allié,  lefdits 
Navires,  apparcaux,  biens  , A: Marchandées,  & ce 
qui  fera  fauvé , ou  le  provenant,  fi  lcfditcs chofcs  étant 
periflâbles  ont  été  vendues,  le  tout  citant  réclamé  par 
les  Proprietaires  , ou  autres  ayans  charge  Se  pouvoir 
d’euxdans  l’an  & jour,  fera  rcftituc  fans  forme  depro- 
ccr,  en  payant  feulement  les  frais  railonnables,  & ce 
qui  fera  réglé  entre  lefdi  ts  AU  ie  /,  pour  le  droit  de  Sau  ve- 
inent; Se  eu  cas  de  contravention  au  prefent  Article  , 
la  Majefté  Se  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  pro- 
mettent employer  efficacement  leur  auchorité  pour 
faire  chafticr  avec  toute  b feverité  poflïblc  ceux  de  leurs 
Sujets  qui  retrouveront  capables  des  inhumanitez  qui 
ont  été  quclquesfois  commifcs  à leur  grand  regret  en  de 
fcmbbblcs  rencontres. 

XXXII.  Sa  Majefté  Se  lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux ne  recevront,  8c  ne  fouffrirotu  que  leurs  Su- 
jets reçoivent  dans  nul  des  Pays  de  leur  obcîlbnce  au- 
cuns Pirates  &:  Forbans  quels  qu’il  puiflenteftre;  mais 
ils  les  feront  pourfuivre  A:  punir , & chafler  de  leurs 
Ports,  &lesNaviresdeprcdcz,  comme  les  biens  pris 
par  lefdits  pirates  Se  Forbans  , qui  fe  trouveront  en 
être , feront  incontinent  & fans  forme  de  proccz  refti- 
tuez  franchement  aux  Proprietaires  qui  les  reebme- 
ront 

XXXIII.  Les  Habicans  & Sujets  de  cofté  Se  d’au* 
trc  pourront  par  tout  dans  les  T erres  de  l’obc'i  (Tance  da- 
i dit  Seigneur  Roi  Se  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 

fefai- 
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fci.iiiefervk<ktels  A vota«,  Procureurs,  Notaires  Sc  chargé  de  après  que  vifiutio  ) A H S 

Solliciteurs  que  bon  leurfcmbîera  ; iquoi  aulli  ils  fc-  aura  elle  laite  de  fon  Navire,,  a vint  que  partir  fera  1er-  d*.  J T 
ront  commis  par  Ici-juges  ordinaires  quand  il  (crabe-* | ment  devant  les  Officiers  qui  exercent  fajürtfdiâion  1678, 
loin , iVqueldditsj  uges  en  feront  requis.  Et  fera  per-  des  Caufes  Maritimes,  comme  ledit  Vatflcau  appar- 
mis  aufditshujcts&Habitans  de  part  & d’autre,  de  te-  j tient  i un  ou  plulieurs  dtsSujcridcfaMajcfté  , dont 
nir  dans  les  lieux  0 ii  iU&rom  leur  demeure,  les  Livtcs  <i  icra  mis  Acte  au  bis  des  Préfentes:  commeaufîtdc 


de  leur  T rafic  & Conrefpondance  en  la  Langue  que  bon 
leur  fc  tablera,  Tans  que  pour  ce  fujet  ils  puillcnt  être 
inquiétez  ni  recherchez. 

XXX IV.  Ledit  Seigneur  Roi,  comme  au flî  Icf- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux , pourront  établir  pour 
la  commodité  de  leurs  Sujets  Trafiquans  dans  le  Roiau- 
me&  Etats  l'un  de  l’autre , des  Confiais  de  la  Nation 
de  leurfdits  Sujets , le  (quel  s jouiront  desdroits , liber- 
fez  , & franchifcs  qui  leur  appartiennent  par  leur  exerci- 
ce Remploi  ; & FctabülTcmem  en  fera  bit  aux  lieux  & 
endroits , ou  de  commun  confcntcmcnt  il  fera  juge 
neceirarre. 

XXXV.  Sa  Majcfic  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux , ne  permettront  point  qu’aucun  V aideau  de 
Guerre,  niautrccquipépoutla  Commiifion  , & pour 
le  fervicc d’aucun  Prince,  République,  ou  Ville  que 
ccfoit,  vienne  faircaucune  prilc  dans  les  Ports,  Ha- 
vres, ou  aucunes  Rivicresqui  leur  appartiennent,  fui 
les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  ; Se  en  cas  que  cela  arrive , 
Edite  Majefte  & lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  em- 
ployèrent leur  authorité  & leur  force  pour  en  faire  taire 
ureftirurion,  ou  réparation  railonnablcment. 

XXXVL  S’il  furvenoit  par  inadvertance  ou  autre- 
ment quelques  inobfèrvations  ou  contravention»  au 
prefent  Traite  de  la  paie  de  ladite  Majefté,  oudcfdiu 
Seigneurs  Etats  Generaux,  & leurs  Succclfeurs,  Une 
huilera  pasde  fubfiftcr  en  toute  fa  force , fans  que  pour 
cela  on  en  vienne  à la  rupture  de  la  Confédération , 
Amitié,  & bonne  correfpondancc;  mais  on  en  répare- 
ra promptement  lddites  Contraventions  : & fi  elles  pro- 
cèdent de  la  faute  de  quelques  pairiculicrs  Sujets»  ils 
en  feront  (culs  punis  & c luttiez. 

XXX  Vil.  Et  pour  mieux  afleurer  à l’avenir  le  Com- 
merce & l’Amitic  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
& ceux  deldusScigncurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pays-bas,  il  a efte accorde  Se  convenu, 
Qu 'arrivant  ci-aprés  quelque  interruption  d’amitic  ou 
rupture  entre  la  Couronne  de  Prancc  & lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  defdites  Provinces  - Unies  ( ce 
qu'à  Dieu  ne  plaifc  ) il  fera  toujours  donne  neuf 
mois  de  tem»  après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part 
& d’autre  pour  fc  retirer  avec  leurs  éfets , & les  trans- 
porter où  bon  leur  fcmblcra , ce  qu’il  leur  fera  permis 
de  faire;  comme  aufiï  de  vendre  ou  tranlportcr  leurs 
biens  & meubles  en  toute  liberté , fans  qu’on  leur  puille 
donner  aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  le- 
dit teins  de  neuf  mois  à aucune  (âific  de  leurs  éfets, 
moins  encore  l’arrcft  de  leurs  perfonnes. 

XXXVIII.  Le  prefent  Traité  de  Commerce,  Na- 
vigationA  Marine  durera  Vingt  cinq  ans,  à comme», 
cer  du  jour  de  la  Signature;  & les  Ratifications  en  fe- 
ront données  en  bonne  forme,  &échangccsdc part  Se 
d’autre  dans  l’cfpacc  de  fix  icmaines , à compter  du  jour 
de  la  Signature. 

Formulaire  de  s PttffipertS  Lertrtt  qui  fc  doivenudenner 

dans  P Amirauté  dt  France , aux  Navires  cr  B-cr- 
quei  qui  eu  finiront  , fixant  P Article  du  prefine 
Traité 

LOUIS  Comte  de  Vermandois  Admirai  de  Fran- 
ce : A tous  ceux  qui  ces  prclêntcs  Lettres  verront. 
Salut..  Sçavoir  bifons , que  Nous  avons  donné  Conge 
«fpcrmilfioni 

Maître  &Cooduâcur  du  Navire  nomme 
de  la  Ville  de 

du  port  de 

tonneaux  ou  environ , cflant  de  prefent  au  Port  & Ha- 
vre de  de  s’en  aller  à 

Tom.  ir. 


garder  & faire  garder  par  ceux  de  (on  équipage  , ks  Or- 
donnances Si  Keokmens  de  la  Alarme,  éémurre  au 
Greffe  le  Roolc  (igné  Se  certifié  contenant  les  noms  Se 
fumoms,  la  ruifiance Si  demeure  des  nommes  de  fort 
équipage,  St  de  tous  ceux  qui  s'embarqueront*  Icb 
quels  il  ne  pourra  embarquer  fans  lefccu  À per  million 
des  Officiers  de  la  Manne,  & en  chacun  Port  ou  Ha- 
vre où  il  entrera  avec  fon  Navire , fera  aparoir  aux  Of« 
ficicrs&JugcsdclaMarineduprclènt  Conge,  & leur 
lcralidcle  rapport  de  te  qui  fera  fait  & pafic  durant  fon 
voyage  & portera  ks  Pavillons,  Aimes,  & Enfcigne 
du  Roi,  A les  noftrcs  durant  fon  voyage.  En  témoin 
dequui  Nous  avons  fait  apposer  no(trc4cing&  le  fcc  1 
de  nos  Armes  à ces  prefentc» , & icelles  fait  contrcfigner  . 
par  nottre  Secrétaire  de  la  Marine , à 
le  jour 

de  mil  fix  cens 

Signé  Louis  Comte  db  Veemaxdoi», 
ta  plus  bas , Par 

Formulaire  de  P Allé  comerum  le  Serment. 

ous 

dei  Amirauté  cer- 

filions  que  Maître  du  Na- 

vire nommé  au  Pafleport  ci-Jcflus,  aprefte  le  ferment 
mentionné  en  icelui.  Fait  à la  k 

jour  de  mil  fix  cens 

Attire  Formulaire  de  lettres  qui  fi  doivent  donner  par 
les  Villes  cr  Ports  de  A fer  det  Provinces  - Unies  , 
aix  Navires  CT  Barques  qui  en  fin  iront,  fuv.uit  P Ar- 
ticle frfdit. 

AUX  Screni (Times,  tres-IUuftres , Illuftres, très- 
Puilfancs,  Honorables,  Se.  Prudens  Seigneurs 
Empereurs,  Rois.Rcpubliqucs.Princes. Ducs, Comtes» 
Barons , Seigneurs , Bourgmaittres , Efehevins , Con- 
fcillers , Juges , Officiers , Jufticiers  Se  Regens  detou- 
tes  bonnes  Villes  & Places , tant  Ecdcfiafiiques  que 
Séculiers  , lefquels  ces  prclêntcs  verront  ou  liront  : 
Nous  Bourgmaittres  Se  Regens  de  la  Ville  de 
(Ravoir  failoris  que 
Maittre  du  Navire 

comparant  devant  Nous  a déclaré  de  Serment  folcmnel 
que  le  Navire  nommé 
grand  environ 

Lattes,  fur  lequel  maintenant  il  cftlc  Maître,  appar- 
tient aux  Inhabitans  des  Provinces  - Unies , ainli  Dieu 
le  vouloit  aider,  Se  comme  volontiers  nous  verrions 
ledit  Maitre  de  Navire  aidé  dans  (es  juttes  affaires  nous 
vous  requérons  tous  en  general  Se  en  particulier , où  le 
fufdit  Maitre  avec  fon  Navue  Se  demees  arrivera, 
qu’il  leur  plaifc  de  recevoir  bénignement  Se  traiter  duë-' 
ment  le  (ouffiant , fur  les  droits  accoutumez  des  péages 
frais  dans , par , A auprès  vos  Ports , Rivières  & Domai- 
nes , le  huilant  naviger , patter,  fréquenter,  & negoticr 
li  où  il  trouvera  ipiopos,  ce  que  volontiers  nous  rc- 
connoittrons.  En  témoin  de  quoi  nous  y avons  fait  ap- 
pofer  le  fceau  de  nôtre  Ville. 

Enfuit  U teneur  du  Pouvoir  defditt  Sieurs  Ambaffddçuii 
de  fit  Afajejlé. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut;  Comme  Nous  ne  fou  haïrons  \ 
rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir,  par  une  bonne 
,Paix  , la  Guerre  , dont  Ja  Chrétienté  cft  i prefent 
affligée  : & que  par  les  foins , Se  la  Médiation  de 
Ddd  nottic 
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roftrctrcschcr&trcs  amc  Itère,  le  Roi  delaGrandc  I 
Bretagne,  la  VillcdéNimegucacflé  agréée  de  toutes 
IcsParties,  pour  le  lien  des  Conférences  ; Nous  par  ce 
mémedeffr,  d’arrcfterautantqu’ilfcraen  Nous  la  de- 
folation  de  tant  de  Provinces,  Se  l’cffulion  de  tant  de 
fang  Chrétien;  Sçavoir faifonsque  Nousconfians  cn- 
tiercmentenrexpcriencc,  la  capacité  Se  fidelité  de  no- 
tre treb  cher  Se  bien  amé  Couim  le  lieur  Comte  Def- 
trades , Maréchal  de  France  Se  Chevalier  de  nos 
ordres,  de  nôtre  bien  amc  Se  féal  le  Sieur  Colbert 
.Marauis  de  Croilli  » Confei lier  ordinaire  en  nôtre  Con- 
fcif  d’Etat,  & de  nôtre  bien  amc  & féal  le  Sieur  de 
Mcfmes  Comte  d'Avaux  , auût  Confcillcr  en  nos 
Confiais,  par  les  preuves  avantageufes  que  Nous  en 
avons  faites  dans  les  diverfes  Ambaflâdes  Se  emplois 
confidcrablts , que  Nous  leur  a ypo*  confie,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  de  nôtre  Royaume.  Pour  ces 
caulcs,  A autres  bonnes  confidera rions  à ce  nous  mou- 
vans,  Nousavonscommis,  ordonne Se  député leldits 
Sieurs  Marrie  lui  DçHraJcs,  Marquis  de  Croilli,  Se 
Comte  d’A  vaux.,  Commettons,  ordonnons  & dépu- 
tons par  ces  p refendes  (ignées  de  nôrrcmain.  Se  leur 
avons  donné  & donnons  plein  pouvoir,  commitlio® 
Se  mandement  fpccial d’aller  en  U Ville  de  Nimcgue  , 
en  qualité  de  nos  A mba (fadeurs  extraordinaires  8e  nos 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix , & y conférer  fou  di- 
re Sèment , foit  par  l’cntrcmifc  des  Ambaflâdeurs  Mé- 
diateurs refpcâi veinent  reçus  & agréez  , avec  tous 
AmbSBdeurs  & Minimes  de  nos  très  chers  & grands 
amis  les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des 
Pays-bas  Se  de  leurs  Alliez , tous  munis  de  pouvoirs 
fuffifants , 8e  y traircr  des  moyens  de  terminer  & paci- 
fier les  differens  qui  caufent  aujourd’hui  la  gume  ; & 
pourront  nos  fufdits  Amba (fadeurs  Se  Plénipotentiai- 
res, tous  trois  en fcmblc  ou  deux  en  cas  de  l’abfcncc  de 
l'autre,  par  maladie  ou  autre  empefehement,  ou  un 
fcul  en  l'abfcncc  des  deux  autres,  en  pareil  cas  de  ma- 
ladie , ou  autre  empefehement , en  convenir , Se  fur 
iccux  conclure , & figncr  une  bonne  Se  feure  Paix , Se 
généralement  faire,  negoticr , promettre  & accorder 
tout  ce  qu’ils  cftiracront  nécefTairc  pour  le  fufdit  effet 
de  la  Paix  , avec  la  meme  autorité  que  Nous  fe- 
rious  Se  pourrious  (aire  fi  nous  y c (lions  prefens  en  per- 
fonne,  encore  qu'il  y eufl  quelque  chofe  qui  requifl 
unrnandcmcnt  plus  fpccial,  non  contenu  en  ccfdites 
prefcncct-  Promettant  en  foi&  parolle  de  Roi  déte- 
nir f'ci me  , Se  d'accomplir  tout  ce  que  lefdits Sieurs 
Maréchal  Deftrades , Marquis  de  Croiffi , Se  Comte 
d’Avaux,  ou  par  deux  d’entre  eux,  en  cas  de  l’abfcn- 
cede  l’autre  par  maladie  ou  autre  empêchement,  ou 
par  un  fcul , en  l’abfence  des  deux  autres  , en  pareil 
cas  de  maladie,  ou  autre  empêchement,  aura  été (li- 
pulé,  promis  & accordé  , Se  d’en  faire  expédier  nos 
Lettres  dentification  dans  lctcms  qu’ils  auront  promis 
en  nôtre  nom  de  les  fournir  : Car  tel  cd  noftre  plai- 
fir.  En  témoin  dequoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fccUcçlditcs  Prefentes,  Données  à f aine  Germain  en 
Laye,  le  vingt  - troifietne  jour  de  Décembre  l’An  de 
Grâce  milûx  ce  ns  louante  & quinze  , & de  nôtre  Rè- 
gne le u ente- troificme Signé , LOUIS.  EifurleupL) , 
Par  le  Roi,  Arnaulo.  Et  fccl  Ica  du  grand  Sceau  en 
cire  jaune. 

Enf.iit  U teneur  du  Pouvoir  defdits  Stemrt  -Ambnjfu- 
deurt  Ettruordmairts  des  Seigneurs  Etats  des 
Provinces  - Unies. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  du  Pays- 
bas.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront , Sa- 
lut ; Comme  Nous  ne  (buhaitoos  rien  plus  ardem- 
ment que  de  voir  finir  par  une  boqpc  Paix  , la 
Guerre  , dont  la  Chrétienté  cft  à pi  dent  affligée , Se 
aueparles  foins  & la  Médiation  du  bcrcnillirae  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  la  Ville  de  Nimcgue  a efle 
•grec*  de  toutes  les  Parties , pour  le  lieu  des  Confé- 
rences ; Nous  par  ce  meme  delir  , d’arreder  auunc 


qu’il  fera  en  Nous,  la  dcfolatiou  de  tant  de , Prnvin-  ANS 
ces  finjffûfiondc  tant  defang  Cbicucn,  awombmn  ftj.C 
voulu  y contribuer  tout.ee  qui  i 1678- 

pour  cet  effet  député  à ladite  Allcmbléc  , quelques  1 • 
perfonnes  du  corps  de  la  notre,  qui  ont  donné  plu* 
ficurs  preuves  de  la  connoiflâncc  & expérience  quffs 
ont  de  s affaires  publiques , auHa  bien  que  de  l’affection 
qu’ilsonrpourlt-  bicndtnodre  Liât  , Se  comme  les 
Sieurs  Hierôme  de  Beverningk , Seigneur  de  Tcyhn- 
gen  , Curateur  de  l'Uni  ver  (ité  à Leyden,  ci-devant 
Confcillcr  &T|$(bricr  general  de»  Proviqccs.-Xl mes, 
Guillaume  de  Nalïau  Seigneur  d’Oyk , Cortgenc  Sec. 

Premier lioblc M teprefcniam  l’ordre  de,  la  Noble  fie, 
dans  les  P liât  s A au  Confcil  de  la  Cômtc  de  /.clan- 
de  : Se  Guillaume  de  Haren  , Grietman  du  Bildt 
Députe/  en  noffreaflemiffée  delà  part  des  Ellaud  Hol- 
lande, Zélande  AFiife,’  fc  font  fignolez  en  plulîcurs 
employs  important  pour  noflrc  (crvicc  , ou  ils  ont 
donne  des  marques  dejeur  fidelité,  application  & ad- 
dreffe  au  manimcnt.dcs  affaires.  Pour  ces  caulcs, X: 
autres  bonnes  confidcrations  a ce  Nous  mouvons , 

Nous  avonscommis,  ordonné  & deputcUfditvSieurs 
de  Beverningk,  d'Odyk  Se  de  Haren , commettons, 
ordonnons  & députons  par  «s  prefentes , S^urtt’oîh 
donné  Adonnons  plein  pouvoir,  eommiffigii  Se  man- 
dement fpccial  d'aller  â b Ville  de  Nimeguc,  en  quali- 
té de  nos  Ambafladcurs  Extraordinaires , A nos  Pléni- 
potentiaires pour  la  Paix,  Se  y conférer,  fôu  directe- 
ment , foit  par  rentremife  ries  Arçhiifadeurs  Media* 
leurs  refpcâivcmcnt  reçus  Se  agréez  , avec  les  Am- 
iufîadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  fa 
Majefté  Trcs-C'hrcfticnnc  Se  fes  Alliez  , munis.de 
pouvoirs  fufHfans,  Se  y traiter  des  moyens  de  ttirajf 
ncr  & pacifier  les  différends  qui  caufent  eujoufd'huy 
la  Guerre,  & pourront  nos  fufdits  Ambaflâdeurs  ne 
Plénipotentiaires  tous  trois  cnfcmble  ou  deux  en  cas 
de  l’abfcncede  l’autre  part  raaladicou  autres  empêche- 
ment , ou  un  (eul  en  l’abfencc  des  deux  autres  en  paieil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement,  en  convenu , Çc 
fur  iccux  conclure  & ligner  une  bonne  & feure  Paix,  Se 
généralement  faire,  negoticr, promettre  Se  accorda  tout 
ce  qu'ils  eflimeront  neccflaire  pour  le  lulilic  effet  de 
la  Paix  , Se  de  faire  gcncralcmcnt  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire , fi  nous  y citions  prefens,  quand  mê- 
me pour  cela  il  (croit  befoin  de  pouvoir  & mande- 
ment plus  fpccial  non  contenu  dans  ccfditcs  Prefen- 
tes, Promettons  ffnccrcmcnt  & de  bonne  foi  d’avoir 
pour  agréable , famé  Se  fiable  tout  ce  que  par  lc(dit9 
Sieurs  Ambaflâdeurs  & Plénipotentiaires  , ou  bien 
par  deux  d'iccux  , en  cas  de  maladie  , d’abfcDce  ou 
d’autre  empêchement  du  troiûémc  , ou  par  un  fcul 
en  l’abfence  desdeux  autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou 
d’autre  empêchement , aura  eflé  ftipulc  , promis  & 
accordé  & d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  ratifica- 
tion, dans  le  teins  qu’ils  auront  promis  en  noffre  nom 
de  lesfournir.  Donné  à la  Haye  en  nôtre  A d'emblée, 
fous  nôtre  grand  fccau , paraphe  du  Prefident , Se  (cio g 
de  nôtre  premier  Greffier , ce  quatrième  Janvier  de  l'an 
mil  fix  cens  foirante-  feize. 

Signé,  J.  Boots  ma. 

Sur  le  repi) , Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats 
Gcncuiux.  Signé,  H.  F a ô 1 1. 

Et  fccllé  d'un  grand  (beau dccire  rouge. 

EN  foidequoi  Nous  Ambafladcurs  fufdits  de  (à  Ma- 
jeflé  Se  des  Seigneurs  Etats  Generaux  , en  vertu 
de  nos  pouvoirs  reipc&fs  , avons  auldits  noms  li. 

1 gne  ces  Prefentes  de  nos  fcmgs  ordinaires»  Se  à icel- 
; les  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A.Nime- 
' guc  le  dixiéme  d’Aoufl  l’an  mil  ffx  cens  (épiante 
i huit.  . à 


, (LS.)  Le  Mtréchd DeJh-ndejJ  L.S.  ) H.  Levtrnivgk. 
| (LSà  Coli^rt.  (LS.)  W.  De  Nuûnt. 

(LS.)  De  Mcfmes.  (LS.)  IV.  Huren. 
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DE  TREVE,  D' 


ANS  T^TO.US  ayant  agréable  le  fufdir  Traité  de  Paix  en 
de  J.C  X il  tous  & tjn  chacun  les  points  8c  Articles  qui  y 
1678.  contenus  & dçckrez  ; Avons  icou  unr  pour 
Nous  que  pour  nos  Heritiers  , Succeflcurs,  Royau- 
mes* Pair,  Terres  , Seigneuries  9c  Sujet'»"  accepté, 
approuvé , ratifie  fit  confirme  , acceptons,  approuvons, 
ratifions  A confirmons  , & le  tout  promettons  en  foy 
& paroilc  de  Roy  fous  l’obligation  » 8c  hypoteque  de 
tous  & un  chacun  nos  biens  prefens  & à venir , garder, 
obier  ver  inviolablemcnt  fans  jsrrtais  aller  ni  venir  au 
contraire  diicékement  ou  indireftetnem  en  quelque  for- 
te & maniéré  que  ce  foir.  lin  témoin  dequoy  nous  a* 
votw  figné  ce*  prefentes  de  nôtre  main  , 8c  à icelles 
fâitappolcrnôttefcel.DoDncàS.  Germain  en  Layele 
dix  huitième  jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  mil  6x  cens  foi- 
xanre  dix*  huit.  Et  de  nôtre  Rcgne  le  trente -fixiéme. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bast  Par  le  Roi , Arnauld. 


ALLIANCE,  Itc.  jjy 

& impoli tion , prcfcnscui  venir ledfc  Article  fiprié- 
mc  en  fou  entière  force  & vigueur  fans  pouvoir  cfhc 
limite,  ou  excédé par  aucune  autre  exception  ou  re- 
ftriiftion  que  celle  qui  cft  exprimée  cydcllus. 

Lequel  Article  feparc  anra  pareille  force  A vigueur 
que  s’il  cftoir  inféré  dans  le  corps  du  fufdit  T rair<.  Gene- 
ral pafle  ce  jourd'huy.  Tait  à Nimcguc  le  dixiéme  jour 
d’Aouft  167S. 

Le  Marefchal  Drjfrades.  H.  JBpvermntlt^ 

Colbert,  W.'  dt.NuJu*. 

De  Mêmes.  ' IV.  faire». 

Ous  ayant  agréable  le fefdit  Article  fepaté  en  tous 
T ' * un  chacun  de?  points  d’iccluy  * r Avons  par 
ces  Prefentes  lignées  de  noue  main,  Joué»  approuvé 
8i  ratifié,  lotions,  approuvons&ratifibr.s  , promet- 
tant  en  loy de patollc de  Roi  de  l’accomplir,  obfcrvct 
& faire  obfcrvcr  fînccremem  & de  bonne  foy  , fans 
loufiiir  qu’il  foir  jamais  allé  ditcâcmcnrou  indircéfc- 
roent  au  cootrairc  pour  quelque  caule  ou  occafiou  que 
ce  puillccftre.  En  témoin  de  quoy  Nuus  avons  (igné 
ces  Prefentes  de  nôtre  main  A à icelles  fait  appolcr  nôtre 
Scel.  Donne*  à S. Germain  enLayclc  dix  huitiè- 
me jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  167$.  8t  de  nôtre  Rcgne 
le  tncntc-fixicme.  Signe,  LOUIS.  B pib  bai,  par 
le  Roi , A k n a u l u. 

Ratification  des  Etats  Caser  aux  du  Traité  de 
Commerce, 

LEs  Etats  Generaux  des  Provioces-Uniesdu  Païs- 
Üas.  A tous  ceux  qui  ces  pic  fentes  Lettres  ver- 
ront : Salut.  Comme  ainu  foir  que  le  dixiéme 
jour  du  mois  d’Aouft  mil  lix  cemioixanrc&dixhuic, 
il  ait  efte  fait  St  conclu  à Nimeguc  un  Traité  de  Com- 
merce, Navigation,  & Marine,  par  leSieur  Comte 
Dcftradcs  Marcfdul  de  France,  & Chevalier  des  Or- 
dres du  RoiTrcs-Clucfticn  » le  Sieur  Colbert  Mar- 
quis de  Croifly  Confeillcr  ordinaire  en  fon  Confcil 
d’Etat  , 8c  le  Sieur  de  Mêmes  Comte  d’Avaux  aufli 
CoufciUer  en  fes  Coulais  , AmbalJadcurs  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  de  û Majeftc  Trcs-CÎhreftieii- 
ne  à l’AflcmbléedeN'imcgue,  au  nom  & de  la  part  de 
faditc Majeftc; & par  IcSkur  Hieiôaicdc  Bcvetningk, 
Seigneur  de  Tcyluigc»  , Curateur  de  l’Univcrfuc  à 
Lcyden , cydevant  Confeillcr  8c  Ttelôriei  General  des 
Provinces- Unies,  le  Sieur  Guillaume  de  Nullaü  Sei- 
gneur d’Odyk,  CongencA premier  Noble,  &rcpte- 
I entant  l’ordre  de  la  Nobleflc  dans  les  Euts  8c  au  Con- 
fcil de  Zélande , & le  fieur  Guillaume  de  H.ren  Gtict- 
man  du  Bile  Députez  en  nôtre  AiTcmbléc  Je  b part  de* 
Etats  de  Hollande,  Zclande  & Frite,  nos  Amballa- 
deurs  & Plcnipotentiaircs  à ladite  AUcmblce  de  Niinc- 
guc  en  «ocre  Nom  & de  noire  part , en  vertu  de  leurs 
Plein  pouvoirs  rcfpcdifs , dclqutls  Traitté  & Pouvons 
la  tenait  s’enfuit  : 

v » : V*  t : *<  • v . •*;  '+**r 

J E Teaittédc Paix  quia efté conclu,  6cc. 

Er  d’autant  qüe  le  contenu  dudit  Traittc  porte  que 
les  Ratifications  d’iccluy  feront  données  en  bonne  for- 
me , 8c  échangées  de  part  & d’autre  dans  l’efpacc  de  fix 
femaincs,  à compter  du  jour  de  la  fignature , Nous  vou- 
lons bien  donner  des  marques  de  nôtre  linccntc  8c  Nous 
acquiter  de  la  parole  que  nofdits  AmbaflaJcurs  ont 
donnée  pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé, 6c 
ratifié  ledir  Traitré , 8c un chacun  Jcs  Articles  d’iccluy 
cy-deflus  tranfcripts  ; comme  Nous  l'agréons , approu- 
vbn  s , fie  rat  i fions  par  ces  prefentes  : Promettons  en  Don- 
ne foy  & fmeerem  cm , le  garder,  entretenir,  &'ob- 
ferver  inviolablemcnt  de  point  en  point  félon  fa  forme 
& teneur , fans  jamais  aller,  ni  vcmfâu  contracte,  diré- 
éfement  ou  indirectement  en  quelque  forte  ou  manière 
que  ce  foit;  en  foy  dequoy  Nous  avons  fait  figner  les 
Prefentes  par  le  Pteliderit  de  nette  Atlcmbléc,  contre^ 
liguer  par  nôtre  ptcmiet  Greffier , 8c  y appolec  nôirc 
D d d z grand 


" jirticle  feparé  touchant  Pfmpofition  des  cinquante  foir 
par  Tonneau  fur  Its  Navires  Etrangers  forions  ries 
Ports  de  France. 

LOUIS  par  la  grâce  de  t)îeu  Roy  de  France 
9c  de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  , falur.  Comme  noftre  Trcs- 
eber  & bien-amc  Coulin  le  Sieut  Comte  D-ftradcs 
Macclchal  de  France  , & Chevalier  de  nos  Ordres; 
nôtre  bien  Amé  8c  Féal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de 
Croifly , Confeillcr  Ordinaire  en  noftrc  Cotifeil  d'E- 
tat ; & nofhc  bien  Ame  & Féal  le  Sieut  de  Mcfmes 
Comte  d’ Avaux  auffi  Confeillcr  en  nos  Confiais,  nos  ; 
Ambalîcideurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires , en 
vertu  des  pleins  pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  don- 
nez, auroient  conclu  arrefte  de  figné  le  dixième  de  cc 
mois  en  la  Ville  de  Nimcgneavcc  le  Sieur  Hierômcdc 
Beveminçk  Seigneur  de  Tcylingen , Curateur  de  l’U- 
niverlitéà  Lcyden  ,cy -devant  Confeillcr  A:  Treforier 
general  des  Provinces-Unics  des  Païs-bas  ; le  Sieut 
Guillaume  de  Naflau  Seigneur  d’Odyk,  Cormenc  8c 
premier  Noble  8c  reprefemam  la  Noblcfle  dans  les  Etats 
& au  Confcil  de  Zclande  : 8c  le  Sieur  Guillaume  de 
Haren  Grietman  du  Biidc  , AmbafTadeuts  Extraordi 
rairesdcPfenipotentiaites  de  nos  tres-chcrs  8c  grands 
Amis  les  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  des 
Pays- bas  , pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs , 
l’Article  feparc  donc  la  teneur  s’enfuir  : 

IL  a été  ftipulc  de  la  part  du  Roi  Trb-Chreftien  & 
conféntipar  les  Seigneurs  Etats  Generaux  dcsPro- 
vinccs-Unics  des  Païs-bas,  que  l’égalité  qui  doit  cftrc 
ptccifcment  obfcrvce  à l’égard  des  Sujets  de  l’un  & de 
l’aàtrc avec  les  haturcls,  en  matière  de  droits , chatges 
Aimpofitions,  (clou  l'Article  fepricme  du  Traité  de 
Oommetce  Conclu  cc  jourd’huy,  ne  dérogera  pas  à l’im- 
pofition  des  cinquante  lois  par  tonnedux  , établie  en 
France  fur  les  Navires  eftrangcrs  , & que  les  Sujets  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-  Unies  des 
Pays-bas,  feront  obligez  de  la  payer  comme  tous  au- 
tres cftrangers, lice n’cftqûe fa Majcûé  furies  remon- 
ft rances  qui  pourtoienc  lui  cftre  faites  cy-aprcs  de  la 
part  defoits  Seigneurs  Etats , en  les  examinant  avec 
cette  grande  aftcâion  par  laquelle  il  plaift  à fa  Ma- 
•jefté  de  les  honorer  * en  difpofaft  autrement.  Mais  fe- 
ront par  fadi te  Majeftc  donnez  des  à- prêtent  les  Ordres 
ncceflàircsàccqtieladtieimpolition  de  Cloquante  fols 
rte  foit  exigée  des  Navires  des  Sujets  defdites  Provin- 
<cs- Unies  qu’une  fois  par  chaque  voyage  en  fortanc  des 1 
jporrs  de  fon  Royaume  A non  en  entrant,  & queltf-  ! 
«dits  Navires  chargez  de  fcl  ne  payeront  que  la  moitié  défi 
«dits  cinquante  fols  , à condition  quclefclits  Seigneurs 
Xtatsrrouvam  à propos  de  mettre  fcmblab le  impolition 
J(ûr  des  Navires  étrangers  chez  eux  ( ce  qui  leur  dente  u- 
■eta  libre)  ne  pourront  pas  excéder  au  regard  des  lujctî 
«ic  ladite  M.  jefté  , la  taxe  de  cc  que  les  leurs  payent  en  1 
Rùjncc.demcurantà  l’égard  de  tous  autres  droits, charge 

Tmto.tr.  1 
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• j 9<S  TRAITEZ 

ANS  grand  Seat».  Fairà  U Haye  le  19.  jour  de  Septembre. 

®t’  J ' : 107». 

1678.  Signe,  D.vaulVfngaerd. 

Par  Ordonnance  Perdus  Seigneur1-  Huis  Generaux, 
H.  Fagel. 

C L I. 

ANS  Traité  fait  & paffé  entre  les  Commtjjanres  dépu- 
te* de  la  part  de  LOUIS  XIV .foute Fran- 
ce & ceux  suffi  Députez  de  la  part  de 
C H A 11  L L S II.  foi  tCEfpagne  , & 
des  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UN  ILS  des  Pays-bas  , concernant  la  ma- 
niéréfélon  laquelle  les  Troupes  des  Armées  & 
Ganvfonsdepart  cr  d'autre  auront  à vivre 
entre  elles ef  dits  Pays-bas , en  attendant  qne 
les  Ratifications  du  Traité  de  Paix  ayent  efiè 
échangées . Du  dixncttfiéme  Aoufl.  1 6 7 8 . Frc- 
der.  Leonard.  Tora.  IV.  A&  & Négocia- 
tions de  la  Paix  de  Nimégue.  Tora.  II. 
pjg.67». 

AYanuftc  trouvé  ncccflairc  de  régler  eu  attendant 
ta  ratification  Je  (a  Paix , la  manière  en  laquelle  lcr 
Troupes  auront  à vivre  au  Pays-baspour  éviter  rousac- 
ïesd’holtiLte  qui  l.i  pourroient  troubler,  & tou  loger  les 
peuplesde  potfir d'autre,  il  a efte  convenu  par  les  fou  f- 
fîgnez,  cnluitc  de  leurs  pouvoirs  rcfpcâifs,  deccqui 
enfuir. 

Que  le  lendemain  de  la  ratification  du  prêtent  T raitc, 
tous  aflesd'hoftilitc  céderont  entre  les  Armées, & qu’en 
confcqucncc  de  cela,  dés  le  lendemain  de  ladite  ratifica- 
tion,les  deuxArinécs  fe  retireront  des  environs  dcMons. 

Que  l’Armce  du  Roi  ’l'res-  Chrérien  marchera  vers 
Gcvries,ou  Mcrbcpotcric.kccllcquc commande  M. 
le  Prince  d'Orangc  au  delà  de  la  Haye  du  Rccux  vers 
Nivelle. 

Que  neanmoins  les  Troupes  qui  ont  formé  le  Blocus 
de  Muns  fous  le  commandement  de  Monfîeur  du  Mon- 
tai & de  Monficurdc  Qumcy  ne  le  retireront  pas  le  me 
mt  jour;  mais  feulement  deux  jours  aptes  la  ratification 
du  prêtent  Traite  oui  fera  le  lendemain  que  les  deux  Ar- 
mées auront  marché , A:  jufques  i ce  que  ledit  Blocus 
toit  levé , l'Armée  commandée  par  M.  le  Prince  d'Ô- 
range,  pourra  relier  dans  le  meme  campement  fufdit. 

Que  la  Ville  dcMoos  demeurera  enfuite  dans  une 
pleine  & entière  liberté , que  toutes  fortesde  perfonnes , 
Vivres,  & mai  Jundifes  y entreront,  & foi  riront,  cnla 
meme  manière  qu'il  le  pratique  dans  les  autres  Villes 
qui  font  fous  rtibeiirjnccd’Efpaene. 

Qu’à  l'égard  des  Garmfons,  fix  jours  apres  la  ratifica- 
tion du  prclcnt  Traité,  ou  plutôt  s’il  fc  peut , c’cflà 
dire  auflatot  que  les  Convois  pourront  arriver  dans  cha- 
que Place,  les  Partis , ni  Détac hemens  ne  courront  plus 
furies  Terre»  & Pays  les  uns  des  autres,  & demeure- 
ront les  T roupes  & Armées  de  chaque  Couronne , dans 
I’étcnduédcs  terres  & Pays  qui  font  prefentement  fous 
l'obcïfTancc  de  chaque  Couronne. 

Que  tous  les  Prifonnicts  qui  liront  faits  de  part  & 
d'autre  depuis  le  jour  de  la  Ratification  du  prêtent  Trai- 
té , feront  rendus  fans  rançon , même  les  chevaux  , bef- 
riaux,  A équipages,  marc  hindi  les,  fie  autres  chofes 
generallcmcnt  quelconques. 

Que  comme  lors  de  l’execution  du  Traité  de  Paix, 
ou  cotre  ci  - & ledit  tetns,  il  peut  être  nccctfaire  aux 
Troupes  d’une  Couronne,  ou  des  Alliez,  de  palier 
fur  les  Terres  fit  Pays  appartewns  preientemem  à Pau- 
tie , il  demeurera  libre  de  part  3c  d’autre  de  le  faire , feu- 
lement pour  la  communication  des  Places  des  Pays-bas, 
ou  pour  en  fortir,  en  ne  prenant  dan»  lefditcs  Terres 
ôe  Pays,  que  le  tiraplc  four  âge,  & n’y  («jouiront  qu'au- f 


DE  PAIX, 

tant  qu’il  fc  pratique  dans  les  fltochft  ordinal  oes  des  *N$ 

Troupes-  • dej.C. 

Qu’à  commencer  du  jour  de  la  Ranficatmo-du  pre-  | 
lent  Traité,  il  fera  libre  à tous  Sttjcts  de  chacune  des  t 
Couronne*;  comme  suffi  de  Meilleurs  les  Etats  Gent- 
rawx^j  d’aller,  ft  venir lans aucun pafleport  fortes  Tet- 
res  & Pais  ipuarterans  prefentement  à h Couronne , ou 
Etat , dont  hs  font  Sujets;  fit  qu’il  r»e  fera  phisbelbin 
de  pafleport , que  pour  aller  des  Terres  prefentement 
npparrenintes  à une  Couronne,  ou  Etat,  for  celles  qui 
appartiennent  prefenteraent  à l’autre. 

Qu’à  commencer  de  fir  jour*  après  la  Ratification 
du  pt  rient  Traité,  les  Troupes  & Années  de  chaque 
Coutonnne  vivront  lot  ici  Terres  & Pays  dont  chacu- 
ne eft  prefentement  en  poflrifion,  fans  fouragerfurjes 
Terres  des  uns  des  autres  > bien  entendu  que  par  le  mot 
de poifriEon  , on  ne  veut  pas  comprendre  , ni  faite 
palier  pour  droit  de  pofTeflion  , les  pallagcs  ni  les  fc- 
|ûuis  que  les  Armées  ou  Panis  ont  laits,  on  font 
preientemem  dans  les  lieux  où  elles  fout  , ou  ont 
efle. 

Qu’à  commencer  du  jour  de  la  Ratification  du  prê- 
tent Traité,  toutes  demandes  extraordinaires  de  con- 
tributions , vaches  , pionniers,  charrois  , céderont 
de  part  & d'auuc  fut  les  Terres  des  uns'des  autres, 
ne  demeurant  libre  à chacun  de  iairc  de  pareilles 
demandes  , foivant  les  nccrifitcz  occurrcntcs  , que 
lur  les  Terres  dont  chacun  cû  en  pofleffion.  - * 

Que  pour  ce  qui  relie  dent»  des  Contributions  de 
l’anucc  qui  échéraau  16.  Octobre  prochain  , par  les 
ferres  & Pays  qui  font  actuellement  l où  mis  auÜitcs 
Contributions , l’on  continuera  de  les  exiger  de  parc 
fie  d’autre  , feulement  pu  les  voyes  dont  il  fers  con- 
venu pu  Mclficms  le  Plénipotentiaires  à Nunégue. 

Que  fi  , contre  toute  apparence  , il  lurveooit  quel- 
que difficulté  au  regard  de  roblcmiion  du  prclcnt  Ac- 
cord, (oie  en  tour  ou  en  partie,  elle  fera  adjultcca  l’a- 
miable par  les  Generaux  , ou  ceux  qui  feront  authori- 
icz  à cet  effet  , (ans  que  pour  ce  fojet  cet  accord  foie 
altéré , ou  qu’dfoit  permis  de  recourir  a la  force. 

De  tout  ce  que  deflus  fout  refpcâi  veraent  convenus 
les  fousügnez  Députez , fit  ont  promis  d’en  fournir  de- 
main les  Ratifications  de  M.  le  Duc  de  Luxembourg. 

Pair  fie  Maréchal  de  France  , Capitaine  des  Gardet-du 
CordsduRoi  Tres-Chtetien,  Commandant eo chef 
l’ Armée  de  fa  Majefte  en  Flandre,  fie  de  M,le  Duc  de 
Villahcrmofa  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  (à  Ma-  . 
jette  Catholique , Gouverneur  fie  Capitaine  General  des 
Pays-bas  Catholiques.  Fait  au  Camp  prés  de  Motu  ce 
1 ').  joue  d'Aouit  167$. 

ROBERT.  F.  DE  CÔNTAMOUGEARDl 

Nous  apprenions , Cr  ratifions  tout  te  qui  efi  (on  tenu 
dans  le  Traite  cy-dejfus. 

MONTMORENCY-LUXEMBOURG. 

PUQJ/E  DE  VlLLAHEXMOSA 
Coude  de  Lu  tu. 

tfigné  Député  des  Province  s -U»  a 4 l' Armée 
.vithonff  pur  S.  A.  M le  Friuce  et  Orange , .tppromn  te 
Truite  cy-dqjfus fuit  eu  fa  prejince  y C?~  uzecfi  partrtipa- 
ma,  potr  autant  qutl  regarde  fadne  Altefpt  , cr  l'Ar- 
mée Cr  lu  Troupe/  de  Aùjjiettn  le / Etats  Généraux  q» 
faut  fous  font  ommondemeut . 

DE  WEEDE. 

San  Alteffeajarn  tm  la  convention quiejl cy-degiu faite t 
en  vertu  de  l 'aatonfosiou  qu’elle  a donnée,  l’approuve  CT 
la  ratifie  Par  tu  prtfemes.  Fan  au  Camp  de  Rural x U 
lO.  Aoufl  1678.  a 

C.  PRINCE  D’ORANGE. 
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Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  & CHARLES  IL  Roi 
flftagne  j conclu  à Nimcgue  le  1 7.  Sep* 
^ temri  1678.  F rcjcr.  Leonard.  Tom.  1 V. 

Aétcs  & Négociât,  de  UFaix  de  Nime- 
^ gue.T0m.ll.pag.729. 

^ / -<• 

\ U nom  de  Dieu  le  Créateur , & de  la  Tres-Sainte 
XX  Tnnitc , i tous  prcfcns  6c  à venir , foie  notoire , 
"Que  comme  pendant  lccouisde  la  guerre  qui  s’eft  mue 
‘depuis  quelques  années  entre  le  Tfes  - Haut , T tes-  Ex. 
Cr!lcnt& Très -Puilfant Prince  LOUIS  XIV.  parla 
grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrétien  de  France*  de  Na- 
varre, & Tes  Alliez,  d'une  part  ; Et  Très-  Hiut , Tres- 
ExceUenr,  *Trts-ï*üifllim  Pnhee  Charles  H.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Catholique  des  Efpagncs  fit  les  Al- 
liez, d’autre;  Leurs Majeftez  n’auroient  rien  fouhai- 
téplus  ardemment  que  dë  la  voir  finir  par  une  bonne 
Paix,  & que  ce  même  dcfird’arréttr  autant  qu’il  leroit 
en  Elle  b delolation  de  tant  de  Provinces,  les  larmes  de 
tînt  de  peuples,  * l’cffution  de  urne  de  Sang  Chrétien, 
Jesauroit  portez  àaccordcr  aux  puiflarooHi.cs  de  Très- 
Haut,  Très -Excellent , * Très- puiffant  Prince  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  d'envoyer  leurs  Amoal- 
îàdcurs  Extraordinaires  & Plcnipotenciaircsen  la  Ville 
de  Niméguc  ; il  cil  arrivé  par  un  effet  de  la  bomcDivi- 
he  qui  s’eft  voulu  Ten  ir  de  la  confiance  entière  que  leurs 
Majclkzont  continué  de  prendre  en  la  Médiation  du- 
dit Sugrcur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , qu’enfin 

lefjits  Ambalbdéurs ‘Extraordinaires  Ce  Plénipoten- 
tiaires; Ibvbir,  cfc  lapart  de  fa  "Très -Chré- 

tienne le  lietir  Comte  Deftrades  Maréchal  de  France  & 
Chevalier  de  Tes  Ordres  ; le  fieur  Colbert  Chevalier 
Marquis  de  Croifft , Coinfeülcr  ordinaire  de  lôn  Con 
feil  d’Etat  ; & le  fieur  dé  Mimés  Chevalier  Comte 
d’Avaux,  aulti  Confeiller  en  les  Confcils.  Et  de  b 
part  de  fa  Majefte  Catholique  le  lieur  Dom  Pablo  Spi- 
nola  Doria  Marquis  de  los  Baibafes  Duc  de  Sel- 
to  , Seigneur  de  Gioofa  , Ofalnoîrtra/  * Pon» 
tccuronc  , Confeiller  de  fon  Confeil  d’Etat  , 
gr  fon  grand  Protonotairc  en  fon  Confeil  d’Italie  ; 
Dom  Gafpard  deTebes  * Cordoüa  1 tllo,  * Guz- 
man Comte  de  Vcnazuza  Marquis  dclaFuente,  Sei- 
gneur de  Lerena  de  la  Maifon  d*  Arnicas  des  Iflcs  de 
Gîiadaiupa  , & Matalione  , Maître  perpétuel  de  b 
Viffcirc,  Majeur  perpétuel  & grand  Lferaivin  de  la 
Ville  de  Séville,  Gentil-homme  de  la  Chambre  de  fa 
Maiefié  ImpcriaÜc,  du  Souverain  Contai dcCucrrc, 
& fon  General  d’ Artillerie  ; Dom  Pedro  Ronauilld 
Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcantara  , Confeiller  de  fes 


f d’Aouft  de  la  prdcr.reaonéc  continuera  fclon  b teneur  ANS 
I enrre  lclUits  Seigneurs  Rois , leuis  Sujets  & Yafbux  <te  J-  C 
, tant  par  Mer*  autres  eaux,  quepa*  Terre,  A’gcnna 
1 lementen  tous  houx  où  la  Guerre  le  fait  për  les  Armées 
■ de  leurs  Majeftez  tant  entre  les  troupes  & Armées 
| qu’entre  les  Garnifons  de  leurs  Places  ; * s’il  eftoic 
contrevenu  à ladite  ceflation  par  pnl*  de  Place  , ou 
Places,  foie  par  attaque,  ou  par  furpnfc, -mi  par  in- 
telligence fecrctte,  * meme  s’il  Icftiloit  do  Prifon- 
nien  Ou  autres  aéèes  cfboftilité  p*  quelque  accident 
imjMévu,  ou  par  ceux  qui  urfe  peuvent  prév  oit  cpn- 
trairevà  ladite  et  dation  d’hoftilittz,  la  contravention 
fer*  réparée  de  part  & d’autre  de  bonne  foi  laos  lon- 
gueur ni  difficulté,  reftituam  fins,  aucune  diminution 
ce  qui  aurait  été  occupe,  & délivrant  les  prilonnicrs 
fans  rançon  ny  payement  des  dépenlès,  en  forte  que 
toutes  choies  foieot  remtfes  au  mime  cftat  où  elles 
eftoient  audit  jour  drxneuxiéme  Aouft  que  ladite  fuf- 
penlion  d’ Armes  fut  aneltée  & lignée  b teneur  de  la- 
quelle fe  devra  oblerver  jti  Iques  au  jour  de  l’échange  des 
Ratifications  du  prefent  Traite. 

III.  Tous  lu jeta  d'mini iriez  ou  mcfiotelligcnces 
demeureront  étenwflr  abolis  pouriamais,  *touc  ce 
qui  sert  fait  &paflél  l'occalion  dclaprdcntc  Guerre, 
ou  pendant  icelle  fera  mis  eu  perpétuel  oubli  , fans 
qu’on  puilïci  l'avenir  de  part  ni  d'autre  directement  ni 
indirectement  en  foire  recherche  par  Jufticc  ou  autre- 
ment, fousquelquepretexraqocceloit,  ni  que  leur» 

Majeftez  ou  leurs  Sujets  , Serviteurs  Se  adberens 
d’un  côté  & d’autre  puiilcnt  témoigner  aucune  forte  de 
reffemimeni  de  toutes  les  offcnccs*  dom  mages  qu’ils 
pourraient  avoir  reçus  pendant  b prefente  Guerta 

I V.  Et  en  contemplation  de  1a  Paix  le  Roi  Trw- 
Chrerien  aulfi-toft  après  l’cchingc  des  Ratification  s du 
prefent  Traité  remettra  au  pouvoir  du  Roi  Catholi- 
que la  Place  & Forterefle  de  Charleroi  , la  V ilte  de 
Binehe,  la  Ville  * Fortereffe  d’Ath,  Oudenardc  k 
Court  rai , avec  leurs  Prevôrcz  6c  C bafttilenies  » 3 p par- 
tent me  5 * dépendance»,  ainfi  qu’elles  ont  efté  pof- 
Ccdces  par  fa  Majeflé  CWolùp»  avant  la  Guette  de 
l’année  1667.  Toutes  Icfcjueltei  Villea  6c  Wàoes 
«voient  elle  cédées  audit  Seigneur  Roi  Très -Chré- 
tien par  le  Roi  Catholiqueau  Traite  figné  à Arx-Ia- 
Chapcllc  le  deuxième  May  1608.  auquel  il  a été  par 
le  prefent  Traite  exprcffememderogé  pour  ce  qui  re- 
garde kfdircs  Villes  de  Places,  leurs  .appartenances  5c 
dépendances  , en  confequencc  dequoi  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  rentrera  eo  la  poffeflion  d iceües  pour 
en  jouir  lui  «c  frt  fucceffeurs  pleinement  & paisible- 
ment , à l’exception  de  b Verge  de  Menin  & de  b Ville 
de  Condc  ^ laquelle  quoi  que  ci-devant  prétendue  par 
là  Majefté  Tres-Chreftientic  comme  membre  de  b 
Challellenie  d’Ath,  demeurera  neanmoins  à 1a  Cou- 
ronne de  Ftancc  avec  toutes  f«  dépendances  en  vertu 


X-ncvjjier  UC  1 v/rurc  u e ~ j ' - 

Confeil,  de  Caftille  &dcs  Inde;  & Dom  J«n  B,-  *1^7^  rhS 


ptiflc  Criftin  Chevalier  Confeiller  au  Confeil  fuprt- 
mc  de  Fbndres  prés  de  b perfonne  de  ladite  Majefté 


V.  Ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcrien  s'oblige 
& proitiet  de  remettre  auffi  enrte  tannins  dudit  Sei- 


me  de  Handres  pies  de  ia  pcnonnc  ut  r a .rrLan„ 

Catholique,  & de  fes  Confeils  d’Etat  Ôcpnvé  auPaïs-  gneut  Roi  OBMxç  «uffi-tofl 
bas  ; en  verni  des  Lettres  & Commiflions  qu’ils  fe  > de»  Ratifications  la  Vilte*  Duché  de  Lirabot^  avec 
font  réciproquement  communiquez,  5c  dont  à la  fin  j 


de  ce  Traité  les  coptes  font  tnferées de  mot i mot,  f©* 
Foiem  convenus  ce  torrtheZ  d’accord  des  Conditions 
rcci  promues  de  Paix  A' d’amitié  en  b teneur  qui  enfuit. 

Premirqpcht.  Il  cft convenu  Raccordé  qui  Pave- 
hirily  aura  bonne,  ferme,  5c  durable  Paix . confé- 
dération , te  perpétuelle  alliance  Se  amitié  entre  les 
Rois  Très  - Chrétien  5c  Catholique , leurs  eflfatisnez 
&inai(h  c,  leurs  hoirs,  fucceffeurs  & heritiers}  leurs 
Royaumes,  Etats,  Px£$$eâujets,  qu'ils  s entr  aime- 
ront comme  bons  frères,  prdéutans  de  tout  Icur^wi* 
voit  le  bien , l'honneur , oc  réputation  l’a n de  1 autre , 
évitons  de  bonne  foi  tant  qu’il  leur Tel*  poflible  le  dom- 
mage fun  de  l'autre.  - ' 

II.  Enfutte  de  cetçe bonne  réumqo  la  ccflatkîft  de 
toute  foi  te  d'hoftflîtez  arrtftfe  8c  fig^ée  te  19.  jour 


toutes  fes  dépendances,  5c 'le  paiid’Outreraeuk,  b 
Ville*  Citadelle  de  Gand  pareillement  avec  toutes  les 
dépendances,  le  Fort  de  Rodenhm  & le  Pals  de  Waes, 
la  Ville 8c  Place  deLeuve  dans  le  Brabant,  auffi  avec 
fes  dépendances , la  Ville  * Place  de  S.  GhiUm  de 
laquelle  neanmoins  les  fortifications  feront  ratas  t x. 
b Vtlle  de  PuirerJa  en  Catalogne  en  l’état  où  elle  fe 
croave  1 prefent , avec  leurs'  Pais,  Place» , Châteaux, 
Forts, Terres, Seigneuries,  Domaines,  Bailbgcs,  ap- 
partenances , * dépendances  & annexes , (ani  y r«»«- 
W ni  retenir , poür  ctte  poilede*  j»r  b MifcM  Ca- 
tholique*  fesluccefleuts amlî  qtt’Ellcen  a joui  avant 
b prefenteGoefré.  * ... 

VL  Lefoits  lieux.  Villes, Plates  de  Charlertif,Bio- 
êht,  AthjOuilenardc  5c  CourtriyJcUr»  Bailbge»,Ch^ 
fteDeni»  , Gouvernanew  4 FrtvôteX  , Tcmtmra, 
Ddd  5 Eto- 


398  : traitez; 

ANS  Domaines  , Seigneuries , appartenances , dépendan- 
te J.C  ces  & annexes  de  quelque  nom  qu’elles  puiflcnt  être  i 

1678  «fpcllées , avec  tous  les  hommes  Sujets , Villes, 

Bourgs , Villages , Hameaux,  Forefts , Rivières , Plat- 
pais  , fit  autrcschofés  quelconques  qui  en  dépendent, 
demeureront  par  ledit  prefent  Traité  de  Paix  à fa  Ma- 
jefté  Catholique,  & 1 Tes  hoirs , fucccfTcars,  St  a- 
yans  caufc  irrévocablement  & à toujours , avec  les 
memes  droits  de  Souveraineté,  propriété,  droits  de 
Regale  , Gardicnncté  & jurifdiâion  , nomination, 
prérogatives  A prééminences  fur  les  H véchez  , Kglifes 
C*edralles,  St  Abbayes, Pricurcz,  Dignitez,  Cures 
fit  autres  quelconques  Bénéfices  ouns  dans  l'étendue 
defdits  Pais , Places  Se  Baillagcs  cedez  de  quelques 
Abbayes  que  lefdits  Pricurcz  loient  mouvans  8 è dc- 
pendans  , Se  tous  autres  droits  qui  ont  cy*devant  ap- 
partenu au  Roi  Tres-Chrtfticn  , encore  qu’ils  ‘ne 
loienricy  paiticulieremcnt  énoncez,  fans  que  faMa- 
fcflc  Catholique  put  fié  kre  à l’avenir  troublée  ni  in- 
• quiet éa  par  quelque  voye  que  ce  fbit.’de  droit  ni  de  fait 
par  ledit  Seigneur  Roi  T rcs-Chrcncn , les  fucccfTcars, ' 
ou  aucuns  Princes  de  la  Mail'on , ou  par  qui  que  ce  (bit, 
oui’ous  quelque  prétexte  & occalion  qui  puific  arri- 
11  ver  cldites  Souveraineté  , propriété  , junfdiéfion, 
îeflon , pollilfion  de  jouiflincc  de  tous  lefdits  Pais, 
Villes,  Pla&s  , Châteaux  , Terres  fit  Seigneuries, 
Prevortez,  Domaines,  Chaliclleniesfit  Bai  liages  :en- 
femblc  de  tous  les  lieux  fit  autres  chofcs  qui  en  depen. 
dent.  Et  pour  cec  effet  ledit  Seigneur  Roi  T rcs  Cnre- 
ticn  tant  pour  iuy  que  pour  (es  noirs  , fucceflcurs  Se 
avansoufc,renon<e , quitte,  cede  Se  tran  (porte, comme 
lefdits  Plcnipotcnttaires  en  fbn  nom, par  le  prefent  I rai  ■ 
té  de  Paix  irrévocable  ont  renoncé,quitté,  cédé  fit  tranf 
porte  perpétuellement  Se  à toujours  , en  faveur  fit au 
proftit  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  (es  hoirs,  fuc- 
cctfeurs  & ayons  caufc  tous  les  droits , aciions  & préten- 
tions , des  droits  de  Regale , Patronage , Gerdicnnctc, 
J uri  (diction,  Nomination,  Prérogatives  & prccmincn. 
ces  fur  les  Evefehez,  Eglifc*  Cathédrales  A autres 
quelconques  Bénéfices  ellans  dans  l’cftcnduc  defditcs 
Places  Oc  Pais  A Baillagcs  cédez, de  quelques  Abba- 
yes que  lefdits  Prieurez  (oient  mouvans  & dépendons, 
& généralement  fan*  rien  retenir  ni  referver  tous  aunes 
droits  que  ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  ou  fes 
-hou*  Se  fuccelTcurs  ont  Se  prétendent  ou  pourroient 
avoir  fit  prétendre  pour  quelque  caulc  fit  occalio  r que 
ce  foi!  fur  lefdits  Pays  , Places,  Châteaux  , Forts, 
Terres, Seigneuries,  Domaines, Chafteilcnies,  Bâil- 
lâmes fie  iur  tous  les  lieux  en  dependans  comme  dit  cil 
non-obftatic  toutes  Loix,Coutumcs,fi<  Cpnftjhitions 
faites  au  contraire,  nicmoquiauroient  etc  confirmées 
par  ferment , aufuucllcs  fit  aux  claufes  dérogatoires  des 
dérogatoires  il  clt  exprelfcroent  dérogé  p..r  le  prefent 
Traité  pour  l’effet  deldites  renoociat tons  fie  cédions, 
lesquelles  vaudront  fie  auront  lieu  fans  que  l’exprcf- 
fion  ou  fpccificaiion  particulière  , dérogé  i la  gene- 
rale ni  h gcncralaàlaparticuliere  , fie  excluant  i per- 
pétuité toutes  exceptions  fous  quelquesdroits , titres, 
cauict  ou  ptctcxccs  qu’elles  puilfent  être  fondéccide- 
clare,  coulent,  veut  Oc  entent  ledit  Seigneur  Roi 
..Très-Chrétien,  que  les  hom mes , Vafliux  , fie  Sujets 
defdits  Pais , Ville*  fit  Terres  cedées  à la  Couronne 
d’Efpagnc,  comme  il  cil  dit cy-dcfius , Ibicnt  & de- 
meurent quittes  & abfous  dés  ï prefent  fit  pour  tou- 
jours des  foy  Se  hommages,  (érviccs.  fit  ici  ment  de 
fidelité  qu’ils  pourroient  tous  & chacun  d’eux  Iuy  a- 
voir  faits  Se  à les  prcdccellcurs  Roi  Très-Chrétiens, 
eniemblcdc  toute  l’obcTfiancc,  lubjetions  Si  vaifala- 
ges  que  pour  rai  Ion  de  ce  ils  pourroient  loy  devoir  ; 
voulant  ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  que leldits 
foy  , hommages  & ferment  de  fidelité  demeurent 
nu  U Se  de  nulle  valeur  ; comme  s'ils  n’a  voient  jamais 
été  faits  ni  pre  fiez. 

VIL  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chréricn  féraaufli 
rrftiiuer  audit  Seigneur  Rot  Catholique  toutes  les 


DE  PAIX, 

Villes,  Places  , Forts,  Châteaux,  Se  Portes  que  fes  ANS 
Armes  ont,  ou  pourront  a voir  occupé  jufquesau  jour  de  J*  C- 
de  la  publication  de  la  ras  , en  qudqueslicux  du  1678. 
monde  qu’elles  l'oient  fi  tuées.  Comme  pareillement 
fa  Majefic  Catholique  , fera  rertituer  à fa  Ma- 
jerté  Tres-Chreftienne  toutes  les  Places  , Forts, 
Châteaux,  fit  Porte*  que  fes ‘Armes  pourroient  avoir 
octupez  durant  cette  Guerre  julqucsau  jour  de  la  pu- 
blication  de  la  Paix  en  quelque  lieu  qu’elles  foicnt 
fituées. 

Vin.  La  reftitution defdites  places,  ainfi  quedit  ' * 
cft,  fefera  par  ledit  Seigneur  Roi  Très  Chrétien  ou 
fon  Miniftre  réellement  fie  de  bonne  foy  fans  aucu- 
ne longueur  ni  difficulté,  (four  quelque  caulè  fie  oîc- 
cafion  que  ceToit  àccluy  ou  â ceux  qui  feront  dépu- 
tez par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  dans  le  temps 
Se  la  manière  qu’il  a etc  cy-deflusdit , Bc  en  l’état  que 
lefdjtes  Places  fc  trouvent  i prefent  , fans  y rien  de* 
molir , affaiblir , diminuer , ou  endommager  en  aucu- 
ne forte  : Se  fans  que  l’on  puilic  prétendre  ni  demander 
aucun  rembour fanent  pour  les  Fortifications  fâitcj 
aufdites  Places , ni  pour  fcpayement de cequi pour- 
rait cnc  dû  aux  Soldats  Se  gens  de  Guenrey  étans. 

IX.  En  outre  a etc  arrefté  que  toutes  les  Procedu- 
res, Jugemens  Se  Arrefts  donnez  par  les  Juges  Se  au- 
tres Officiers  de  fa  Majerté  Tres-Çhréticnne  établit 
dans  lefdits  Villes  fie  Places  dont  elle  joüiiloit  en  ver- 
tu du  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  fiteydeflus  cédez  è 
là  Majerté  Catholique,  ou  par  le  Parlement  de  Tour- 
nay  , pour  raifon  des  differens  fit  proccz  pourfuivi* 
tant  par  les  Habitansdcfdites  Villes  fie  de  leurs  dépen- 
dances qu’autres , durant  Je  teim  qu’elle* ont  etc  fous 
l’obcïflâncc dudit  Seigneur  Roi  1 res-Chretien  , au- 
ront lieu  Se  fortiront  leur  plein  $ entier  effet, tout  ainfi 
qu’ils  feraient  fi  ledit  Seigneur  Roi  demeurait  Sei- 
gneur fit  poflcllcurdefclitcs  Villesfic  Pays , & ne  pour- 
ront élire  lefdits  Jugemens  fie  Arrefts  révoquez  en 
doute  , annuliez,  ni  l’execution  d’iccux  autrement 
retardée  ou  empêchée  , bien  fera  loifiblcaux  parues 
de  fc  pourvoir  par  revifîon  delà  caufe  fit  fclorf  l’ordre 
fitdiipolîtion  de-  Loix  fit  Ordonnances  : demeurans 
cependant  les  Jugemens  en  leur  force  3e  vertu  fans 
prcjudic%dccequicrtftipulc  à cet  égard  par  l'Article 
XXL  du prefau  Traité. 

X.  Comme  les  Miniftre*  de  fa  Majerté  T rcs-Chré- 
tienne apres  la  Paixd'Atx-la-Chapdlconrfoùtenucn 
la  Conférence  de  Lille  que  les  Elçlufcs  de  J 'Occident 
Se  de  l’Oricpt  de  la  Ville  de  Nicuport  fit  le  Fortin 
Vierbota  étant  au  bout  de  l’Efclufc  d ‘Occident  pre*  # 
de  l’embouchure  du  Havre  du  Nicuport,  fit  une  par- 
tic*de  celui  de’  Nieuven  Dame  bâtis  fur  rEclufe.de 
l’Orient , a yec  les  Teftes  dudit  Havre,  entretenues 
par  ceux  de  Fûmes,  ctoienf  du  Territoire'  ficjurifdi- 
étion  de  b (^wftcllenic  de  Fumes , fit  partant  dé- 
voient appartenir  à fa  Majefic  Trcs-Chréticnnc , fie  le* 
Miniflrcs  de  fa  Majcllé  Catholique  au  contraire,  que 
cela  n’étoit  pas  iJSe  quoi  que  cela  fur,  que  non,  qu’il 
devrait  fuouc  que  Sa  Majerté  CfehoUquc  étanç 
Prince  Souverain,  lors  mu- le  ('dires  Fortificarions  ont 
etc  faites  tint  au  regard  deia  Cbartellenic  de  Putnqj 
que  de  la  Ville  de  Nicuport,  il  3 jiû  incorporer  Se  ap>- 
propncrlcs  fufdites  parties  au  Havre  fie  Fortifications 

de  Nicupoit  , Se  par  ainfi  les  rendre  inlcparables  d’t- 
cclle  Ville; il  cft  arrefte queles fufil.tc*  Efelufes , fi: 
autres  parues  de  la  Fortification  de  N icupoft , cydcfiiis 
notnmees  , demeureront  à fa  Majerté  Catholique, 
ainfi  que  ladite  VillCj  fart  que  fa  Majerté  Tres-Chré-* 
tienne,  comme  Iuy  appartenant  la  Ville  fit  CharteWe- 
me  de  F'urnes,  ouautrement,  y puifTejamaj'- préten- 
dre. Et  quand  à J’ccoulcmeîit  des  eaux  de  la  Chaf- 
telleniedc  Fumes,  il  Icneonnnué  , fit  Elle  en  joüia 
la  meme  forme  fit  manière  qu'il  a ecé  pratiqué  jüfque* 
à prefent. 

XL  Ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  retiendra, 
demeurera  faifi , 3c  jouua  effectivement  de  tout  le 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  Omué  de  Bourgogne  , vulgairement  appelle  la 
<fc  J.C.  Franche  Comte,  Se  des  Yjl  les,  .place)  , fie  Pays  en 
1678.  déPc'^m*y  <«nîPr>s  i*  Viücde  Bczamjon  , fie  Ion 
’ ' dilîricl,  comme  agffi  des  Villes  de  Valenciennes  & 
Tes  dépendances  , Boudum&  les  dépendances ,Con- 
dc  Si  (es  dépendance,  quoy  que  c y-devant  prétendu 
membre  de  la  Chaftellcnie  d’Ath,  Cambray  fit  le 
Çambtclîs,  Aire,  SaiotOmerfit  leurs  dépendances» 
Ypres  &fa  Challcllenic  , Wirvick  , Se  Warneton 
ûir  la  Lys,  Popennghen,  liailleul,  Se  Caflcl  , avec 
leurs  dépendances,  Bavay  Se  .Maubeuge  avec  leurs  dé- 
pendances. 

XII.  Ledit  Comte  de  Bourgogne,  les  Villes, 
Places,  Se  Pays  en  dependans , compris  la  Ville  de 
Iiczançon  & Ion  diftriâ: , comme aulfi  lefdite*  Villes 
& Places  de  Valenciennes , Bouchain , Condé  , Cam- 
bray, Aiic  , Saint  Orner,  Ypres,  YVarvik  Se  VVar- 
ncton,  Popciingcn  , Baillcul  , CalTcl , Bavay  , fie 
JVljuhcugc  , leurs  BailJagcs,Chaftdlenie5,  Gouver- 
nances, prevoflez,  Se  Territoires,  Domaines,  Sei- 
gneuries, Appartenances,  Dépendances,  Se  Annexes, 
de  quelques  noms  quelles  puiflent  ctrcappcllécs,  avec 
tous  les  Hommes,,  Va  (Taux , Su  jet  s,  Villes,  Bourgs, 
Villages,  Hameaux,  Forefts,  Rivières,  Plat-pays, 
Salines  , fit  autres  choies  quelconques  qui  en  dépen- 
dent, demeureront  par  ledit  prdent  i raitc  de  Paix  à 
fa  Majefté  Trcs-Chrcfticnnc , Se  à Tes  Hoirs,  Suce ef- 
feurs , & avans  caufe , irrévocablement , & à toujours, 
avec  les  mcfmes  droits  de  Souveraineté  , Propriété, 
droits  de  Régale,  Patronage,  Gardienneté,  ficjurif- 
étion.  Nomination  , Prerogarive  , &’  Proéminence, 
fur  1rs  Evcchez,  nglifcsCathcdrallcs,&  autres  Abba- 
ye^ , Pneurez  , Dignitez , Cures  , & autres  quelcon- 
ques Bénéfices , étans  dans  l’étendue  defdits  Pay>, 
Places,  & Bâillâmes  cédez,  de  quelques  Abbayes  que 
Icldits  Pricurcz  loicin  mouvans  Se  dependans  ; Se  tous 
autres  Droitsquiontcy-devantappaitenuau  Roi  Ca- 
tholique , encore  qu’ils  ne  foient  particulièrement 
énonce/; fans  que  fa  Majefté  Trcs-ChrefticnnepuiÛc 
cire  à Ta  venir  troublée  ni  inquiétée  par  quelque  voye 
que  ce  loit  de  droit  ni  de  lait  par  ledit  Seigneur  R01J 
Catholique,  fes  Succcflcur , ou  aucuns  Princes  de  fa 
Majfon,ouparquiqucccfoit,  ou  fous  quelque  pré- 
texté ou  occafionqui  puific  arriver  cfditcs  Souverai- 
neté, Propriété  &:  Jurifdidion,  Rcflbrt,  Poflelfion 
Ce  Joüiflancede  tous  lefdits  Pays  , Villes , Places, 
CHaficaux , Terres  St  Seigneuries,  Prevoftez  , Do- 
rrnines,  Chaftcllcnics  Se  Baillaees;  cnfcmblc  de  tous 
les  lieux  & autres  chofcs  qui  en  dépendent  : Et  pour 
cet  effet,  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  tant  pour  lui 
quepourfes  Hoirs,  Succcllcurs , Se ayans caulc  , re- 
nonce, quitte,  cède , Se  tranfportc , comme  lefdits 
Plénipotentiaires  en  Ion  Nom,  par  le  prefent  Traite  de 
Paix  irrévocable , ont  renoncé , cède  , fit  tranlportc 
perpétuellement  Se  à toujours  en  faveur  ficauproftîr 
dudit  Seigneur  Roi  Tres-Cbrcfticn , fes  Hoirs,  Suc- 
cclïëurs,  fit  ayans  caufe  , tous  les  Droits,  Aétions, 
Prétentions  , droits  de  Régale  , Patronage,  Gar- 
dicnncté,  Jurifdidion,  Nomination,  Prérogatives, 
Ce  Prééminence  fur  les  Evcchez , Eglifes  Cathédrales, 
Ce  autres  quelconques  Bénéfices  ctans  dans  l'étendue 
dclüitcs  Places  & Pays,  & Ba  il  lages  cédez,  de  quel- 
ques Abbayes  que  lefdits  Pricurcz  foient  mouvans 
Ce  dépendant  ; Se  généralement  fans  rien  retenir  ni  rc- , 
fèrver,  tous  autres  Dioitsquc  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique, ou  fes  Hoirs  & Succcllcurs , ont  & préten- 
dent , ou  pourroicnt avoir  & prétendre,  pour  quel- 
que caulc  & occafion  que  ce  fait , fur  lefdits  Pays, 
Places , Chafteaux  , Ports , Terres , Seigneuries, 
Domaines,  Chaftcllcniés,  fit  Bail  lages,  fltliir  tous  les 
Kfcux  endépendans,  comme  dit  cft,  nonobftant  tou- 
tes Loix,  Coutumes,  fit  Coullitutions  au  contraire; 
mêmes  qui  auroient  cfté  confirmées  par  ferment.  Auf- 
quclles  fie  aqx  Clanfct  dérogatoires  des  dérogatoires, 
il  eft  cxprcûcmcnt  dérogé  par  le  pcefcac  Traite  pour 


jl'ctct  defditCS  renonciations  6c  cefiions,  Icfquelles  vau-  ANS 
1 dront  Ce  auront  lieu  , (ans  que  l’cxpretfion  ou  Ipeci-,  de  J . 1 !. 
licauon  particulière  déroge  à la  generale,  ni  la  gene* 

| raie  h la  particulière  ; Si  excluant  à perpétuité  toutes  ' 
exceptions  lous  quelques  Droits  , l itres,  caufe  ou 
prétexte  qu’elles  puiflent  erre  fondées»  déclaré,  coin 
iént,  veut  Ce  entend  ledit  Seigneur  Roi  Catholique, 
que  les  Hommes,  V .diaux,  & Subjets  deidits  P.us, 

Villes  fie  Terres  cedcesàia  Couronne  de  France,  com- 
me îl  çlt  dit  cy-deflus  , foient  fie  demeurent  quittes 
Se  ablous  dés  à prefent  fie  pour  toujours  , des  toy  fie 
hommage,  Service,  Se  ferment  de  fidelité  qu’ils  pour- 
roieiu  totufic  chacuns  d’eux  luy  avoir  faites.  Se  à fes 
prcdeccilcun  Roys  Catholiques  ; cnfemble  de  toutes 
Tobcïliance,  fujetions,  fie  vallalaqcs,  que  pour  raifon 
de  ce  ils  pourroicnt  luy  devoir;  voulant  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  que  lefd.  foy  fie  hommage  & ferment 
de  fidelité,  dancureut  mil*  fit  de  nulle  valeur,  comme 
li  jamais  ils  n'avoient  cité  faits  ni  p reliez, 

XIII.  Et  comme  la  Majdlé  T rcs-C  hrcfticnnc  a dé- 
claré par  les  Conditions  qu'Uite  a offerepour  la  Paix, 
de  vouloir  la  Ville  de  Ciurlemont,  ou  eu  édrange  cel- 
le de  Dinant  au  choix  delà  M.ijcltc  Catholique, a con- 
dition que  faüite  Majdlc  Catholique  le  chargerais 
d’obtenir  de  l’Evcquc  de  Liège  La cclfion  de  Dînant, 

Se  le  confcmcmeiu  de  l’Empereur  fit  de  l’Empire,  fa 
Majeité  Catholique  a choili  de  retenir  la  Ville  de  Char- 
Icmout  comme  auparavant,  ai  confcqucnce  s’oblige 
fit  promet  d’obtenir  defdits  Sieur  Eveque  & Chapitre 
deLiege  la  cclfion  ai  forme  authentique  de  ladite  Vil- 
le de  Dînant,  avec  Icconfentementdc  l’Empereur  fie 
de  l'Empire  dans  un  an  , h compter  du  jour  fit  datte 
de  la  Ratification  du  Traite  de  Paix  qui  doit  élire  fait 
entre  l’Empereur  fit  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
fticu.  En  casque  ladite  Majefté  Catholique  nepuifle 
obtenir  lcfoitcs  ccllions  dcfdûs  Sieur  Evôqne  fie  Cha- 
pitre de  Liège  , avec  le  confaitcment  de  l'Empereur 
fled*  l'Empire, Elle  s’oblige  fit  promet  de  faite  remet- 
tre immédiatement  apres  le  terme  lùidii  au  pouvoir  de 
là  Majdlé  Tres-Chtcfticnne  ladite  Ville  de  Charlc- 
mont,  pour  en  jouir  comme  de  rouies  les  autres  Pla- 
ces fit  Pais  cédez  audit  Seigneur  Roi  Très  - Chre- 
llicn  , par  les  Articles  ti.ficia.  du  prefent  Traité. 

XIV.  Et  pour  prévenir  toutes  les  difficultcz  que 
les  aidavesont  caulc  dans  l'execution  du  Traité  d’Aix- 
la-Chapelle,  fit  rétablir  pour  toujours  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  Couronnes  , il  a elle  accordé 
que  le  Terres,  Bourgs  & Villages  enclavez  dans  les 
Prevoftez  qui  font  cédées  ou  qui  appartenoient  déjà 
avant  le  peelent  Traite  à fa  Majefté  Tres-Chrefticn- 
nc  au  delà  de  la  Sambre , feront  échangez  comte  d’au- 
tres qui  fc  trouvèrent  plus  proches  des  places;  fié  à la 
bienfcance  de  là  Majeité  Catholique;  comme  aufiî 
que  les  Villages  de  la  Verge  deMenio  qui  fe  trouve- 
ront Icituez  trop  prés  de  Courtray  feront  échangez 
contre  d’autres  qui  ferout  plus  proches  fie  à la bicnfeaii- 
cc  de  fa  Majefté  T rcs-Chrcflieone  : Et  pareillement 
que  les  Villages  de  U Prevofté  de  Mous  qui  le  trou- 
veroient  fi  avancez  dan*  le  Pais  cède  à la  Majefté 
Tres-Chrcfticnne  en  Hainaulr , qu'ils  en  interrompif- 
fent  la  communication,  feront  échangez  contre  d’au- 
tres dependans  des  Pais  cédez  audit  Seigneur  Roi 
Très- Chrétien  qui  feront  plus  proches  & à la  bicn- 
féancc  de  là  Majefté  Catholique,  fie  généralement  que 
toutes  les  Terres  qai  feront  enclavées  dans  les  Pais 

; cédez  ou  reftituez  à l'un  defdits  Seigneurs  Roys, le- 
! ront  mutuellement  échangées  contre  d’autres  de  pa- 
reille valeur,  bien  entendu  qu’on  puifte  convenir  det 
dits  échanges.  , 

XV.  Il  fera  députe  des  Commtfiàires  de  part  fit 
d'autre  deux  mois  après  la  publication  du  preiène 
Traité,  qui  s’allcmblcront  au  lieu  dont  il  fera  refpc- 

( étirement  convenu  tant  pour  procéder  aufdits  échan- 
ges que  pour  régler  k$  limites  entre  les  Etats  , Se 
Seigneurs  qui  doivent  demeurer  à chacun  deidits  Sei- 
gneurs 
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ANS  fincurs  Roys  par  le  .prêtent  Traite  dans  les  Pais- Bas  » | 

deJ.C  comme  aulli  [jour  liquidée  les  de  becs  réelles  Icgin-  j 

1678  *nK’n,cm  hyjjotliequccs  fur  le*  Ter  tes  Se  Seigneuries 
' * cédées  ou  reftituéo  à l’une  ou  à l’autre  des  deux  I 
Couronnes  , Se  convenir  de  la  part  Se  portion  que 
chacune  d’elles  devra  payer  à lavciut  , & généra- 
lement terminer  à l'amiable  tous  les  différera  qui 
pourroicm  le  rencontrer  eu  execution  du  ptclciu 
Traite. 

XVI.  Quand  il  furviendroit  aux  échange*  cy- 
deffufdits  des  difficultés  qui  ni  cmpccheroicnt  l'effet , 
l’on  ne  pourra  de  paît  Se  d’autre  établir  des  Bureaux 
pour  s’cmbaraiTcc  ni  rendre  plus  difficile  la  commu- 
nication des  Places  qui  (cront  d’une  même  domina- 
tion , & les  Bureaux  qui  liront  établis  uc  pourront  fai- 
re payer  les  droits  que  lur  les  Marchandées,  qui  for- 
tans  d’une  domination  dureront  dans  une  autre  pour  y 
élire  con(ommccs,ou  |x>ur  palier  dans  des  Pais  éloignez. 

XVII.  Lefdits Seigneurs  Roys  rcmettans,  ourclli- 
tuans  respectivement  les  Places  cy-dcfl’uldi  tes  pourront 
en  faite  retirer  Se  emporter  toute  l'artillerie  , pou- 
dres, boulets,  armes  , vivres,  8c  autics  munitions 
de  guerre  qui  fc  trouveront  dans  Icfditcs  Places  au 
temps  de  b remile  ou  rcftîtution  d’iccllcs  ; & ceux 
qu’ils  auront  commis  pour  cet  effet  pourront  fc  lêrvir 
pendant  deux  mois  des  Chariots  & Bancaux  du  Pais, 
auront  le  paibgc  libre,  tant  par  eau  que  pat  terre  pour 
la  retraite  dclditcs  munitions,  & leur  lira  donne  par 
les  Gouverneurs  Se  Commandons  , Officiers  & Ma- 
ciftracs  des  Places  & Pais  ainli  rcltuucz  toutes  les  faci- 
liiez  qui  dépendront  d’eux  pour  b voiture  &:  conduite 
dcfditcs  artillerie  Se  munitions.  Pourront  aulli  les  Of- 
ficiers , Soldats , Gens  de  guerre , & autres  qui  for- 
tironc  dcfditcs  PLccs  en  tirer  Se  emporter  leurs  biens 
meubles  à eux  appartenais,  fans  qu’il  leur  luit  loifi- 
ble  d'exiger  aucune  choie  des  habitais  dcfditcs  Places 
&:  du  Plat-Païs , ni  endommager  leurs  maifons  ou 
emporter  aucune  chofc  appartenante  aufdits  habitais. 

XVIII.  La  levée  des  Contributions  demandée  de 
part  Se  d’autre  aux  Pais  qui  y font  fôümis  fera  conti- 
nuée pour  tour  ce  qui  reliera  à écheoir  julqucsau  16. 
Octobre  prochain  Se  les  arrerages  qui  relieront  dtubs 
lots  dcblufditc  Ratification  feront  payez  dans  1’efpace 
de  trois  mois  après  le  terme  fufdit  -t  Se  aucune  exe- 
cution ne  fc  pourra  faire  pour  raifon  de  ce  pendant  le- 
dit temps  contre  les  Communautez redevables, pour- 
veu  qu’elles  ayent  donné  bonne  Se  valable  caution 
reffeante  dais  une  Ville  de  b domination  de  eduy  def- 
dits  Seigneurs  Roys,  à qui  Icfditcs  Contributions  fe- 
ront deuës. 

XIX.  Il  a cfté  aulli  accordé  que  la  perception  des 
droits  dont  ledit  Seigneur  Roi  Très  Chrcllien  cil  ai 
pollcliion  fur  tous  les  Paîsqu’il  remet  oureftiuie  au- 
dit Seigneur  Roi  Catholique,  fera  continuée  jufqucs 
au  jour  de  la  rdUtutioil  «étudie  des  Pbces  dont  lef- 
dits Pais  font  dcpcndaiis , Se  que  ce  qui  en  reliera  deub 
lors  de  ladite  reftitution  fera  paye  de  bonne  foy  à 
ceux  qui  en  ont  pris  les  Pennes  •,  Comme  aufli  que 
dans  le  meme  temps  les  Proprietaires  des  boisconfif- 
quez  dans  les  dépendanees  des  Places  qui  doivent  être 
rem  i lés  à là  Majellc  Catolique  rentreront  en  pofTcl- 
fi on  de  leurs  biens  & de  tous  les  bois  qui  fc  trouve- 
ront fur  le  lieu,  bien  entendu  que  du  jour  delà  figna- 
turc  du  prefent  Traité  toutes  coupes  de  bois  céderont 
de  part  cC  d’autre. 

X X.  Tous  les  Papiers  , Lettres , Se  Documens 
concçrnans  les  Pais , Terres  & Seigneuries  qui  font 
cédées  & teftiiuécs  aufdits  Seigneurs  Roys  par  lcprc- 
fent  Traite  de  Paix,  feront  fournis  & délivrez  de  bon- 
uc  foy  de  parc  Se  d'autre  dans  trois  mois  après  que  les 
Ratifications  du  prefent  Traité  auront  e/lc  échangées 
en  quelques  lieux  que  lefdits  Papiers  Se  Documens  fc 
puilîcnt  trouver,  meme  ceux  qui  auraient  elle  enlc-  . 
vez  de  !a  Citadelle  de  Gond  Se  de  b Chambre  des  ' 
Comptes  de  Lille. 


DE  PAIX, 

XXI.  Tous  les  Subjets  de  part  & d’antre,  Hccle-  ANS 
fialtiqucs& Séculiers  feront  rétablis»  tant  enbjouyf-  J-  C* 
lance  des  honneurs  , digniccz  de  lîciietice»  dont  ils  167S. 
ctoicnt  pourvois  avant  b guerre,  qu’en  celle  de  tous 

& chacuns  leurs  biens  meubles  & ira  meu  oies,  rentes 
viagères  & à rachat  , (ailles  Se  occupées  depuis  ledit 
temps,  tant  à location  de  b guerre,  que  pour  avoir  ’ 
fuivy  le  patty  contraire  ; cnlcmblc  de  leurs  droits, 
actions  Se  fucceffions  à eux  lurvcoucs,  même  depuis 
la  guerre  commencée,  (ans  toutefois  pouvoir  rien  de- 
mander ni  prétendre  des  fruits  Se  revenus  perçus  Se 
échus  dés  le  faéïirement  dcfdits  biens  immeubles» 
rentes  & bénéfices  juiques  au  jour  de  b publication  du 
pi  dent  Traite. 

XXII.  Ni  fcmbbblemcnt  des  dcbics  , effets  Se 
meubles  qui  auront  elle  conhfquez  avant  ledit  jour  , 

(ans  que  jamais  les  Créanciers  de  telles  debresSf  Dé- 
polïtaircs  de  tels  effets  , Se  loirs  heritiers  ou  nyans 
caille  en  piaffent  faire  pourfuitc  ni  en  prétendre  recou- 
vrement , lefqucls  rérabliflcmcns  en  b forme  avant 
dite  s’étendront  en  faveur  de  caix  qui  auront  fuivy  le 
party  contraire,  en  forte  qu’ils  rentreront  parle  moyen 
du  prdencT raité  en  la  grâce  de  loir  Roi  Se  Prince  Sou- 
verain, comme  aulfi  en  leurs  biens tds  qu'ils  retrou- 
veront exiffims  à la  conclulùm  Se  ligna  turc  du  prefent 
Traité. 

XXIII.  Et  le  fera  loi.  rétabliiTement  dcfdits  Sub- 
jets de  part  & d’autre,  félon  le  contenu  és  articles  a r. 

Se  il,  nonobftaot  toutes  Donations,  Concédions  » 
Déclarations,  Confifeations , Commites,  Sentences 
préparatoires  ou  deffinitives  données  par  contumace 
eu  l’ablcnce  des  parties,  & icelles  non  oiiycs,  Icfqucl- 
Ics  Sentences  Se  tous  Jugemens  demeureront  nuis  Se 
Je  nul  effet,  & comme  non  données  Se  prononcées, 
avec  liberté  pleine  & entière  aufdites  parties  de  revenir 
dans  les  Pais  d’où  elles  (c  font  cy-devanc  retirées,  pour 
joüyr  en  peifonues  de  leurs  biens  immeubles,  rentes 
Se  rcvaïus;  ou  d’établir  leurs  demeures  hors  dcfdits 
Pais  en  tel  lieu  que  bon  leur  fcmblcra , leur  en  de- 
meurant le  choix  & clcâion  ; fans  qu’on  puifle  ufer 
contre  eux  d’aucune  contrainte  pour  ce  regard.  Et  en 
cas  qu’ils  aiment  mieux  demeurer  ailleurs , ils  pour- 
ront députer  Se  commettre  telles  personnes  non  fuy 
(pc&es  que  bon  leur  fcmblcra  pour  le  gouvernement 
Se  jouïlbncc  de  leurs  biens,  rentes  & revenus:  mai* 
non  au  regard  des  Bénéfices  requerans  rclidcnce  , 
qui  devront  eflec  pctfonnelîcmcnt  adniinifUezScdc- 
fetvis. 

XXIV.  Ceux  qui  auront  efle  pourvois  d’uucofic 
ou  d’autre  des  Bénéfices  cfUns  à b collation,  prefen- 
tation,  ou  autre  difpoficion  dcfdits  Seigneurs  Roys, 
ou  autres,  rant  Eeelefiaflique*  que  Laïques  , ou  qui 
auront  obtenu  provilîon  du  Pape  de  quelques  autres 
Bcncficcs  fcuucz  dans  l'obcïibncc  de  l’un  dcldits  Sei- 
gneurs Roys  pat  le  confèntemau  Se  permillîon  dur 
quel  ils  ils  en  auront  jouy  pendant  b guerre,  demeu- 
reront en  b podefBon  Se  jouiffaiKe  dcfd.  Bénéfices 
leur  vie  durant  comme  bien  & deuemeut  pourvus* 

Sans  que  toutesfois  ou  entende  faire  aucun  préjudice 
pour  l’avenir  aux  droits  des  légitimes  Collatcurs  qui 
en  jouyront  & en  ufctuni  comme  ilsaroientacoûtumé 
avant  la  guerre. 

XXV.  Tous  Prélats , Abbez,  prieurs  & autre* 
Eccldïaftiqucs  qui  ont  elle  nommez  à leurs  Bénéfi- 
ces ou  pourvus  d’iceux  par  lefdits  Scigncuts  Roys 
avant  b guerre , ou  pendant  icelle  , Se  aufquch  leurs 
Majcllcz  cfloicnt  ai  poflctïion  de  pourvoie  ou  nom- 
mer avanc  b rupture  entre  les  deux  Couronnes  , fe- 
ront maintenus  eu  b potlellion  & jouitbncc  dcfdits 
Bcncficcs  , fms  pouvoir  y élire  troublez  pour  quel- 
que caufc  ou  pretexe  que  ce  (oie.  Comme  auflt  eu  la*- 
libre  jouïllauce  de  tous  les  biens  qui  fc  trouveront  en 
avoir  dcixndii  d'ancicnnetç  , Se  aux  dro^s  de  confé- 
rer les  Bcncficcs  qui  en  dépotofcnc  en  quelque  lien 
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8^-$  que  lcfdits  biens  & Bénéfices  fc  trouvent  fartiez. 

] C.  Pourvu  toutefois  que  li  tdus  Bénéfices  fuient  remplis 
, » de  perfonnes  capables , & qui  ayent  les  quahtez  rcquiitrs 
l67°-  Jrlun  les  Reglcmcns  qui  eftoient  obtervez  avant  b 
Guêtre.  Sans  qu'on  puilfe  à l'avenir  de  part  ni  d'autre 
envoyer  des  Aiiminiltratcurs  pour  régir  lcfdits  Benefi- 
ces  , 8c  jouir  des  Irons  , lesquels  ne  pourront  c(he 
perçus  que  par  les  T ituUues  qui  en  auront  ci  lé  légi- 
timement pourvus  i comme  aulli  tous  lieux  qui  ont  cy- 
devant  reconnu  b junfdiâiondcfdus  Prélats,  Abbez 
8c  Piicurscnquelquespartsqu’ilsfbientfcitucz,  ladc- 
vront  autli  reconnoillre  à l'avenir,  pourvu  qu'il  appa- 
rolfle  que  leur  droit  clb  cubly  d'ancienneté  , encore 
que  lcfdits  henxfc  trou  vaflent  dans  l'étendue  de  b do- 
mination du  party  contraire , ou  dtpendans  «te  quelques 
Chaftcllcnies , ou  Baillagcs  appartenais  aumt  party 
contraire. 

XXVI.  lia  cftq,  convenu , accordé  , & déclaré 
qu'on  n’eutend  rien  révoquer  du  Traité  des  Pyre- 
j.écs , à l'exception  Je  ce  qui  regarde  le  Portugal  avec 
lequel  le  Roi  Catholique  elt  à prefent  en  Paix,  non 
plus  que  du  Traite  d’Aix  la  Chapelle,  qu’entant 
qu'il  en  aura  cûé  autrement  dilpolc  en  cduy.cy  par 
la  ccllion  des  places  fufditer,  bus  que  les  parties ay cm 
acquis  aucun  nouveau  droit,  ou  puilU.ni  recevoir 
aucun  préjudice  lue  leurs  prétentions  rdpc&ivcs  ai 
toutes  les  drôles  dont  il  n'eft  point  bit  mention 
exptefle  par  le  prêtent  Traité  i 8c  en  confequcncc 
tout  ce  qui  a elle  llipuîc  par  ledit  Traité  des  Py- 
rénées touchant  les  interdis  de  Moniteur  le  Duc  de 
Savoye  , & le  Dot  de  la  feue  Scrcniilimc  Infante 
Catherine  Icra  obfervé  , fins  que  cette  exprcllion 
particulière  puijle  nuire  ni  préjudicier  à ia  llipubiion 
generale  faite  dans  le  picîciic  Article  de  l'cxccu- 
tion  dcldits  Traitez  des  Pyrénées  8c  d’Aix  la  Cha- 
pelle. 

XXV II.  Quoique  Ictus  Majeftez  Trcs-Chrc- 
fUenne  & Catholique  conuibucui  tous  leur  foins  pour 
le  rétablidcmcnt  de  la  Paix  generale  , 8c  que  le  bon 
acheminement  d’un  armiflicc  gincral  lcuruoivc  faire 
elpcrcr  qu’il  fera  iuivy  d'une  prompte  condulion  de 
tout  ce  qui  doit  alleurcr  le  repos  de  toute  la  Chre- 
il icmc  ; neanmoins  connue  ledit  Seigneur  Roi  Ties- 
Chreflien  a iuliftc  que  ledit  Seigneur  Roi  Catholique 
s’oblige  de  ne  pouvoir  alfiltct  aucuns  des  Ptun.es  qui 
font  ptclcntciucnt  en  guerre  contre  1a  France  &*  les 
Alliez,  la  Majefte  Catholique  a promis  &protnci  de 
demeurer  dans  une  exacte  neutralité  pendant  le  cours 
de  cette  guerre,  fans  pouvoir  alliftcr  directement  ni 
indirectement  les  Alliez  contre  la  F rance,  & les  Al- 
liez. 

XXVIII.  Et  comme  leurs  Majclicz  Trcs-Chrc- 
Aicnnc&  Catholiques  icconnoificnt  Us  puiflaas  o fil- 
et s que  le  Roi  de  b G tau  de  Bretagne  a contribue  in- 
CtHauicnt  par  lès  ConfeU  & bons  avcttulcrncnsaub- 
lut  8c  au  repos  publie,  il  a cité  convenu  de  part  & 
d’autre,  que  ladite  M a jette  Britannique,  avec  les  Ro- 
yaumes, ibit  compriic  nomménutit  dans  le  prelotc 
Tuité  de  la  roeilleure  forme  que  fane  le  peut. 

XXIX.  Eli  cette  Paix , Alliance,  de  Amitié  delà 
■ part  de  fa  Majefte  Tres- Chrtlbenne  outre  le  Roi 
Je  Suède  avec  IcDttcdeHolfhin,  l'Evcquc  de  Stras- 
bourg, & le  Prince  Guillaume  de  fuiftemberg,  com- 
me intcrreftcz  en  cette  Guerre,  feront  aulh  compris,  (i 
compris  y veulent  cftte;  Ccuxquincs’ctanspas  voulu 
engager  ou  déclarer  dans  b pre lente  Guerre , Icront 
nommez  dans  fix  mois  apres  l’échange  des  Ratifîcitions. 

X X X.  Et  de  la  part  de  la  Majciic  Catholique  feront 
pareillement  compris,  fî  compris  y veulent  élire,  ceux 
qui  ne  s'érans  pas  voulu  engager  ou  déclarer  dans  b pte- 
lcntc  Guêtre , feront  nommez  dans  hx  mois  après 
l'échange  des  Ratifications  & tous  aunes,  qui  après  la 
iindcladiieGncttclcrontauirinomraczpar  ladite  Ma- 
jefte Catholique. 

XXXI.  Lcfdits  Seigneurs Roys  Trcs-Chrcfticn  & 

rm.  ir. 
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Catholique  confrntCiiC  que  tous  Potentats  8c  Princes  ANS 
oui  voudront  bien  entrer  dans  nn  part  i!  engagement,  de  J.  G. 
puiflent  donner  à leurs  Majeftez  leurs  promc lies  8c  ,£7g 
obligations  de  garent  ic  de  l'execution  de  tout  le  contenu 
au  prtk-nt  Traite.  •v 

XXXII.  Et  pour  pins  grande  feurcté  de  ce  Traité 
de  Paix , A:  de  tous  les  points  8c  Articles  y contenus, 
fera  ledit  prêtent  Traité  , publié  , vérifié,  a cnre- 
giftre  en  U Cour  de  Parlement  de  Paris , & en  tous 
autres  Pailemen»  du  Royaume  de  France  ,8c  Chambre 
des  Comptes  dudit  Paris.  Comme  (cmbbbieraent  le- 
dit Traité  fera  publié,  vérifié  , Ce  cnrcgilbrc  tant  au 
grand  Confcil  & autres  Confeils  8c  Chambres  des 
Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Paie-bas, 
qu’aux  autres  Coulait  des  Couronnes  de  Caftille  & 
d’Aragon  * le  tout  fuivant&e»  la  forme  fontaine  au 
Traitédes  Pyrénées  de  l’année  16*9.  delqndles  publi- 
cations 8c  curègillremciis  lêront  baillées  des  expédi- 
tions de  pan  & d’autre  -fins  trois  mon  après  b publiai , 
tion  du  prefènr  Traité. 

I.clqucls  Points  A Artii les  cy-dcllus énonces, cn- 
temblc  le  contenu  en  chacun  d’iccux , ont  elle  Ai- 
tC7.  , accorder  , palLz,  A llipulcz  entre  les  fufdits 
Amballadcws  |'.sitaordinaifct&  Plenipotcntiaites  def- 
diis  Seigneurs  Roys  i les-Chrefben  Ce  Catholique, 
aux  Noms  de  leurs  M i|cfkz;  IclqucU  Plénipotentiai- 
res en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  donc  les  copies  Icront 
inférées  au  bas  du  prêtent  Traite,  une  promis  & pro- 
mettent tous  l’obligation  de  tous  8c  chacuns  les  biens 
Ce  Etats  prefèns  & à venir  des  Roys  leurs  Matftre* , 
qu’ils  feront  invjolablcmenc  obfervcz  Ce  accomplis , 

8c  de  kur  faire  ratifier  purement  Ce  Amplement  fans 
y tien  adjeûtet , & d’en  fournir  1rs  Ratifications  par  Let- 
tres authentiques  Se  fccllccs,  où  tout  le  prêtent  Traite 
Icra  infac  de  mot  à antre,  dans  tixfênnines,  à com- 
mencer du  jour  & datte  du  prefent  Traité , 8c  plutoft  • 
ti  faire  fe  pair.  Eu  oui  te  ont  promis  Ce  promettent  lel- 
dits  Plénipotentiaires  aufdits  Noms,  que lefdiics Let- 
tres de  Ratifications  ayans  efte  fournies,  ledit  Sei- 
gneurs Roi  Tres-Chreftirn , le  ptifioft  qu’il  le  peut. 

Ce  en  prcfcncc  de  relie  petfonne  ou  petlbnncs  qu’il 
plaira  audit  Scignair  Roi  Catholique  députer,  jureta 
lolenmellement  lut  la  Croix , l’Evangile,  Canons  de  la 
Mdfe,  &•  lur  Ion  honneur,  d’oblervçr  & accomplie 
pleinemait , réellement,  & de  bonne  loy  , tous  tes 
Articles  du  contenu  au  prclcnt  Traite:  Et  lefembb- 
ble  fera  fait  auili  le  pilVot  qu’il  fera  po  Bible  par  ledit 
Seigneur  Roi  Catholique,  en  prcfcncc  de  telle  pcrfôn- 
ne  ou  pertonnes  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Tres- 
Cbreftien  députer.  Et  en  témoignages  defqucllcs  dio- 
fes  lcfdits  Plcnipotauiaires  çnt  loufcript  le  prefent 
T raité  de  leurs  Noms , Ce  fait  appofer  le  cachet  de  leurs 
Armes.  A Nimegueledixfepiicmc  jour  de  Septembre 
mil  fix  cens  fbixamc&dix-luiir. 

Le  Mxrefchal  Dejtrades.  Pablo  SptanU  Daria. 

Colbert.  fonde  de  BenazucA  Mar- 

que/  de  la  Fsunte. 

De  Mêmes  dê  Avaux.  ‘Jean  BaptiJIc  Ojrijiin. 

Pouvoir  des  Siei^s  Amb.tJJ.rJadcurs  de  fa  MitjcJIé 
Tres-Cbrefi ternie.  • 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  £c  de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront:  Salut.  Comme  Nous  ne fbuliaittons 
rien  plus  ardemment  que  de  voir  finit  par  une  bonne 
Paixla  Guerre  dont  la  Chrefticmc  cft  à prefent  aftligcr, 

Ce  que  par  les  foins  &h  médiation  de  nôtre  très-cher  fi: 
rrcsamé  Frère  le  Roi  delà  Grande-Bretagne,  b Ville 
de  Nimegue  a été  agréée  de  toutes  les  Fautes  pour  le 
lieu  des  Conférences  ; Nous  par  ce  même  défit  d’arre- 
fter  autant  qu’il  fera  en  Nous  ladcfolation  de  tant  de 
Provinces, fi:  l’cflufion  de  tant  de  fang Chi  ifticnj  fçavoir 
F.  e e fai- 
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TRAITEZ 


ANS  fjjlom  : Que  Nous  coufuns  entièrement  en  l'expe- 
rte j.  C riçncc,  la  capacité  fie  fidelité  de  nottctrcs-chcr  fit  blen- 
1678  arac  ^°u^n  ^iCUf  Confie  Deftrades  Marclchal  de 
' * France  fie  Chevalier  de  nos  Ordres , de  noftre  men- 
ante Se  féal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de  Croilfy  Con- 
lciller  ordinaire  en  nos  Confcils  d'Lftat , & noftre 
bien  amé&  i'cal  le  Sieur  de  Mefme»  Comte  d’Avaux, 
suffi  Conlcillcr  en  nosConlcil»,  par  les  épreuves  avan- 
tage ufes  que  Nous  en  avons  faites  dan»  les  diverses 
Amhadàiks  & Emplois  confidcrablcs  que  Nous  leur 
.r.om  confie  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  no  lire  Ro- 
yaume; Pour  ces  Caufes,  & autres  bonnes  coulidera- 
tions  à ce  Nous  mouvans,  Nous  avons  commis,  or- 
donné, & députe  lefdits  Sieurs  MarcfJul  Deftrades, 
Marquis  de  Croifly  , fie  Comte  d’ Avaux  , commet- 
tons, ordonnons  fie  députons  par  ces  Prcfmtcs  lignées 
de  noftre  main , & leur  avons  donne  & donnons  plein- 
pouvoir  , Commiflïon,&  Mandement  fpcual , d’al- 
ler dans  la  Ville  de  Nimégue  en  qualité  de  nos  Am- 
balTadcurs  Extraordinaires  fie  nos  Plénipotentiaires 
pour  la  Paix,  & y conférer,  foie  directement,  foit  par 
i'eftrremife  des  Ambaffadctirs  Médiateurs  , rcfpccfa- 
vementrcccus  ik  agréez,  avec  tous  Ambaffadeurs  fie 
Miniftres de  noftre  très- cher  fie  trevamé  Frère  Se  Cou- 
lin  le  Roy  Catholique  fie  de  les  Alliez,  tous  munisde 
Pouvoirs  fuffifans;  fie  y cranter  des  moyens  de  termi- 
ner fie  pacifiée  les  différends  qui  caufcnt  au  jourd’huy  la 
Guerre  ; Et  pourront  nos  lufdits  Ambaffadeurs  A Plé- 
nipotentiaires tous  trois  enfemblc , ou  deux  en  cas  de  1 
Fabienec  de  l’autre  par  maladie  ou  autre  empêchement, 
ou  un  fcul  en  l’ablcncc  des  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  cmpefchcmcnt , en  convenir  : fie  fur 
iccux  conclure  Se  ligner  une  bonne  fie  kurc  Paix  ; & 
généralement  faire,  negotier,  promettre,  fit  accorder 
tout  ce  qu’ils  cftimcrontnccclinrepour  le  fufdit  effet 
• de  la  Paix , avec  la  mclmc  auchorité  que  Nous  ferions 
ou  pourrions  faire  fi  Nous  y étions  prefens  en  per- 
fonne  , encore  qu'ilyeuft  quelque  chofe  qui  rcquift 
un  Mandement  plus  ipccial  non  contenu  en  cclditcs 
Prefentes.  Promettant  en  foy  fie  parole  de  Roy  de  te- 
nir ferme  & d’accomplir  tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs 
Maréchal  Deftrades , Marquis  de  Croifly,  fit  Comte 
d* Avaux , ou  par  deux  d entreux  en  cas  de  l'ablcnce 
de  l’autre  par  maladie  ou  autre  cmpefchcmcnt,  ou  par 
un  feul  en  l’abfcnce  des  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  cmpefchcmcnt , aura  été  llipulé,  pro- 
mis, fie  accordé , & d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de 
Ratification  dans  le  temps  qu’ils  auront  promis  en  no- 
ftre Nom  de  les  fournir.  Car  tel  cft  noftre  plaifir. 
En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl 
à cclditcs  Prefentes,  Données  à Saint  Germain  en 
Laye  le  2 j.  jour  de  Décembre  l’an  de  grâce  mil  fix 
cens  faisante  & quinze , Et  de  noftre  Règne  le  trente- 
troifiéme.  Signe  , LOUIS.  £t  fur  le  reply  dtfditcs 
Lettre t , Parle  Roy,  Arnauld. 

Et  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


DE  PAIX, 

Grand  Bretana de  comun  aeuerdo  de  todos  las  partes 
Guerreantes , efeogido  y fcmlado  la  \'iila  de  Nimc- 
ga  para  cl  congre  lio  y t rat  ado  de  la  Paz, y quenendo  yo 
contribuir  de  mi  parce  todojlo  que  de  mi  dépende  à elle 
bueneftâo,  hctenidoporconvcniente  n ombrai?  per- 
fonasque  en  mi  nombre  ayan  de  alfiftir  con  coda  autori- 
dady  plcnipotcnciamiaaldichocongrcffo,  y renicn- 
do  confideraeiou  à b fuflkiemii  , mtegrtdad,  pru- 
dencia , cxperienci»*  intclhgencia  y zelo  de  mi  fenrt- 
cio  que  concurren  en  vos  Don  Pablo  Spinob  Dori* 
Marques  de  los  Balbalcs  de  mi  Conlejo  de  Eftado, 
Don  Pedro  Roriquillo  de  mis  Confejos  de  Calhlb 
y Indias , y Don  Juan  Baptifta  Chriftin  de  mi  Confrjo 
de  Fltndcs  , y porlabtisfacionquc  liempre  me  ha- 
vcisdadoen  di  forçâtes  y grandes  nrgocios  que  os  han 
fidocncargados,  ypor  vosotrosrcfpcvtivamcntc  ma- 
nejados  tendreis  attcncion  al  mayor  bien  de  mi  Icrvi- 
cio , os  hc  nombrado  por  mis  Emhaxadorcs  y Plcnipo- 
ccnciarios  y en  virtud  delà prcfcmeosdoy  à todosjuu- 
tosy  à cadaunoenparticular  en  aufencia  o incomo- 
didad  de  qualquiera  de  vofotros,  entero  y abfoluto  po- 
derpara  pafl'aràlaViUadcNimega,y  conferiren  cita 
dirccbmentc  o por  intcrvcncion  de  los  Embaxadorcs 
Extraordinariosy  Plcnipotenciarios  Mcdiancrosrcfpe- 
aivamcncc  reccbidos  y admitidoscon  losEmbaxjdorcS 
y Plcnipotenciarios  de  mi  muy  caroy  muy  amodo  her- 
mano  y primo  cl  Rey  Chriftianiflimo  y de  fus  À- 
liados,  quefpccialmentcfucrenautorizados  y conftj- 
tuidosy  tuvieren  fuficientcs  podercs  para  ello  y para 
tratar  de  los  medios  deapagar  laprefente  Guerra  , y 
para  elle  efccftoentrarconcllos  en  négociation,  con- 
ferir,  proponcr,  conbenir,  capitulât,  conduir  , y 
firmar  un  bueno  , firme  y durable  tratado  de  repolo  y 
Paz , y gencralmentc  en  orden  à clb  hazer  todo  aqucl- 
lo  que  yo  mifmo  pudicra  hazer  fi  eftuvicra  prefente 
en  perfona  , aunque  para  ello  fuerc  neccftmo 
alguna  orden  nus  particular  de  b que  en  b pre- 
fente  le  lui  la  expreffada  , y doy  mi  fc  y palabra 
Real  de  tener  para  fiempre  por  firme  y valido  prccila  y 
puntiialmcnte  fin  falta  alguna  todo  lo  que  por  vofotros 
Don  Pablo  Spinob  Doria  Marques  de  los  Bal  faces  ; 
Don  Pedro  Ronquillo,  y Don  Juan  Baptifta  ChriL 
tin  mis  Embaxadorcs  y Plcnipotenciarios,  los  très  juo- 
tos  ô por  los  dos  encafodeaufcncia  ô enferme  Jad  dcl 
uno , o por  uno  folo  en  femejantecalo  de  aufcncia  ô en- 
fcrmedaddclosotrosdos,  lucre  conbcnido  y capitu- 
lez en  cl  dicho  Tratado  con  los  dichos  Embaxadorcs 
y Plcnipotenciarios  de  mi  muy  amado  Hcrmanoy  Pri- 
mo cl  Rey  Chnftianrfltmo  y de  fus  Aliados , y am  mif- 
mo de  apcobarlo  y racificarlo  dentio  dcl  ter minp  que  re 
ciprocamente  fe  Icnabre , en  fc  de  lo  quai  mande  def- 
pcchar  b prefente  lirmada  de  mi  mano , fcibda  con  mi 
fcllofccreto  v refrendada  dcl  infraferipto  mi  Secret», 
rio  de  Eftado.  Dada  en  Madrid  àtrcsDcciembrede 
mil  feifeientos  y fententa  y cinco. 

YO  EL  REY. 

Dom  Pedro  Coloma. 


Podas  de  les  Sonores  Am'saxadores  de  fu  A li- 
ge J!  ad  Catolica. 

DOn  Carlos  Segondo  por  ta  gracia  de  Dios  Rey  de 
Cafti  lia,  de  Leon,dc  Aragon,  de  las  dos  Sicilias, 
de  Jci  ufalcm , de  Navarra,  de  Granada , de  Toledo, 
de  V'alcncia , dcGalicia,  de  Mallotca,  de  Scvilla , de 
Cardenà,  de  Cordoua,  de  Corlèga,  de  Murcia,  de 

iicn , de  los  Algarves , de  Algezira , de  Gibraltar  , de 
\s  Iftasdc  Canaria,de  las  Indias  Orientales  y Occiden- 
tales IflasdcTierrafirmc,  dcl  Mar  Oeccano,Archidu- 
que  de  Auftria , Duquede  Borgoiu  , de  lirabantey 
Milan  , Conde  dcAfpurg  , de  Flandcs , Tirol , y 
Bateelona  , Scnordc  Vilcaya,ydcMolina,  fiée.  No 
defleando  otra  cob  con  mas  ardor  que  de  vter  apa- 
gaday  ccrminadapormediodc  una  buena  Paz  la  pre- 
feritc  Guerra  que  tanto  afflige  laChriftiandad , y avicn- 
dofe  por  laMcdiacion  y buenos  ofieiosdcl  Rey  de  la 


Tradition  des  Potrjoirs  des  Sieurs  ^mbaffuleurs  (j* 
Plénipotentiaires  de  fa  Alajcjié  Catholique. 

DOn  Charles  Second  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Cafiiüe  , de  Leon , d'Aragon  , des  deux  Si- 
ales , de  Jerufalem,  de  Navarre  , de  Gren.tde  , de 
Tolède  , de  Valence  , de  Galice  , de  .Mijorque^  de 
Séville , de  Sardeigne  , de  Cordoue  , de  Cerf  que , 
de  Murent  t de  '/.un , des  Algarves  yd'  Algez.tr a,  de 
Gibraltar , des  If  es  de  Canari  e , des  Indes  Orientales 
CZ'  Occidentales , If  es  de  Tare  ferme  , delà  Aler  O- 
ceasHy  Archiduc  d' Autriche  t Due  de  Bourgogne , de 
Brabant , C T Mslost  , Comte  d' A fpurg,  de  Flandres, 
Tirol  Cr  Barcelone  ; Seigneur  d*  Btfeare  , Cr  de  Mo - 
Una,  C TC.  Ne  de fr ans  rien  avec  plus  d’ardeur  , que 
de  voir  appaifec  CT  t aminée  au  moyen  d'une  bon- 
ne Paix , la  prefente  Guerre  qui  àjfiige  fi  f*rt  la 
Chrtfiien - 


ANS 
de  J.  0. 

1678. 
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DE  TREVE,  D’ ALLIANCE,  Sec. 


Chrefiientt  : CT  la  Vide  de  Nànegue  ayant  été  cboifte  CT 
marquée  pour  V Affemblée’  CT-  7 rauede  Paix , par  la 
médiation. (T  offices  du  Roi  delà  Grand’  Bretagne  d’un 
commun  accord  de  toute  1 les  Parties  qui  font  en  Guerre , 
Et  Afoy  defirant  contribuer  de  ma  part  tout  ce  qui  dé- 
pend de  A lof  4 ce  bon  effet , J’ay  trouvé  4 propos  de 
nommer  des  Perfinnej  lefjuelles  en  mon  Nom  doivent 
ajfiftcr  avec  toute  authorité  <T  plein- Pouvoir  4 ladite 
Affemblée.  Etayant  mis  en  conjideration  lafufifànce, 
intégrité , prudence , expérience,  intelligence,  CT  xjrle 
pour  mon  jervice , qui  fi  trouvent  en! 'oui , Don  Paul 
Spinal*  Doria  Marqua  de  lot  Balbafrs  de  mon  Confeil 
à Etat , Don  Pedro  Ro-iquillo  de  met  Confetti  de  Camil- 
le CT  des  Indes , CT  Don  ‘Jean  Baptiftc  Cbriffin  de 
mon  Confcti  de  Flandres  ; KT  pour  la  fatufaihon  que 
Vous  m'avez,  toujours  donnée  dam  les  différentes  cri 
importantes  Affaires  dont  l^out  avez,  eu  la  conduite,  CT 
m afurant  des  foins  q-te  V tus  prendrez,  du  bien  de  mon 
fervice , Je  Vont  ai  nommé  pour  mes  Ambaffadeurs  CT 
Plénipotentiaires  ,<2~  en  vertu  de  la  Prtfinte , Je  fous 
donne  à tour  enfcmble  CT  4 chacun  de  l'ont  en  particu- 
lier , en  l’abfèrce  ou  incommodité  dt  l'un  de  l'ous,  en- 
tier CT  abfolu  Po-rvoir  , poitrpafftrà  la  Ville  dcNi- 
ntégue , CT  conférer  en  icelle  direllement , ou  par  V in- 
tervention des  Ambaffadturt  Extraordinaires  CT  Ple- 
nipo’emi, lires  Médiateurs  reffelhvement  reeem  CT  ad- 
mis avec  les  Ambafadeurs  <r  Plénipotentiaires  de  mon 
très -cher  , CT  tres-aimé  Frère  CT  Confin  le  Roi  Trcs- 
Chrefiitn  , cr  de  fes  Alliez.  , qui  feront  ffecialement 
authorifez.  CT  établis  , CT  qui  oseront  pour  ce  fuffifwt 
Pouvoir , CT  pour  traiter  des  moyens  d’appaifèr  la  pre - 
fente  Guerre,  (T  pour  cet  effet  entrer  avec  eux  en  négo- 
ciation , conférer  ,propofer , convenir , capituler , conclu- 
re, CT  ftgner  un  bon , ferme , CT  durable  Traité  de  nor 
pos  CT  Paix , CT  généralement  faire  en  ce  qui  la  regW- 
de  tout  ce  que  je  pourrou  Aloy  me fme faire  fi  f étais  pre- 
fent  en  perfonne , bien  qste  pour  ce  fujl  neceffaire  quelque 
ordre  plus  particulier  que  ctluy  qui  fi  trouve  exprimé 
<n  la prefènte  : Et  donne  ma  foy  CT  parole  Royale, 
de  tenir  4 toujours  pour  ferme  CT  valable  precifément 
CT  ponÜuelicmem  fans  aucune  faute  , tout  ce  que  par 
Vous  Don  Paul  Spinol.t  Doria  Marqua  de  las  BaJba- 
fes  , Don  Pierre  Ronqmllo  , CT  Don  Jean  Baptise 
ChrifUn  mes  Ambaffadeurs  CT  Plénipotentiaires  tous 
trois  Joints  enfèmble  , ou  par  deux  dt  Vom  en  cm 
d’abfence  , ou  maladie  des  deux  attires , aura  été  con- 
venu CT  arrefié  dans  ledit  Traité , avec  les  Ambaffa- 
deurs CT  Plénipotentiaires  de  mon  tres-aimé  Frere  CT 
Confin  le  Roy  Très -Chreflten  CT  de  Tes  Alliez.,  CT  pa- 
reillement de  r approuver  CT  ratifier  dans  U terme  qui 
fera  marqué  réciproquement.  En  foy  de  quoy  j’ay  ordon- 
née e depefclstr  la  Prefènte  fignee  de  m.t  main , fcclléc 
de  mon  Scrl  fecret  , CT  contrefignée p.tr  mon  Secrétaire 
d’Etat  fousfigné.  Donné 4 Aladrid  le  troifiéme  Décem- 
bre mil  fix  cens foixante-quinzx.  • 

MOY  LE  ROY. 

Don  Pierre  Coi.om*. 

DON  Carlos  Scgondo  porla  gracia  de  DiosRcy 
deCallilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Si- 
cilias,  de  Jerufalcm  , de  Navarra,  de  Craoada,  de 
Toledo,  de  Valcncia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de 
Scvilla,  dcCardena,  de  Cordoua,  de  Corfcga,  de 
Murcia,  dejacn,  dclos.Algarves,  de  Algecira  , de 
Gibraltar,  de  las  lilas  de  Canada,  de  las  Indias  Orien- 
tales y Occidentales,  lilas  y Ticrra-firmc  del  oiar  Oc- 
ccano,  Archiduqùe  de  Auflria  , Duqucde  Borgona, 
de  Brabantc-y  Milan , Conde  de  Afpurg,  Flandes,  Ti- 
roly  Barcclona,  Saiorde  Vifcaya  y de  Molina,  Sec. 
Pot  ranto , por  la  Mcdiacion  y bucnoi  oficios  dcl  Rcy 
delaGrandBrennifccrcogioyfcnîlola  Villa  de  Ni» 
mega  de comun  acucrdo de  todas  bs  partes  Gucrrcan» 
tes  para  congrclTo  general  de  tratarie  las  Pazes , y yo 
coud  defleo  de  contribuer  por  mi  parte  à todo  lo  que 
de  mi  dépende  para  apagar  y terni inar  por  medio  de  el- 
lai  Ij  prefènte  Guerraquc  tantoafligclaChrilliancüd, 
Tom.  IV. 


4«J 


. nombre  por  mis  Embaxadores  y Plenipntencfarins  que  * N *f 
afliftieflêncnmi  nombre  al  dichocongrcfl'o  à D »n  l'a-  J-  Ci 
bloSpinola  Doria  Marques  de  los  Baitata.dc  mi  Coh-  167  t. 
fejo  de  Eftado  ; à Don  Pedro  Rnnquillo  de  mis  Conl’c- 
j°*  de  Caflilby  Indias;  y à Don  Juan  Baptifla  Cfcri- 
Ihn  de  mi  Confcjode  Flandes  en  virtud  de  plempoten- 
ciaque  paracllodeipachccn  très  de  Dcciembre  de  mil 
y leilcicr.tos  y letanta  y cinco,  firrrndidemi  nlarfo.fcl- 
Jada  con  d fello  y reirendada  de  Don  Pedro  Coloma  mi 
Sccrctario  de  Eftado,como  confia  de  fu  Original  J que 
me  remito , à-fin  que  todos  juntos  y de  los  dos  de  eîlos 
en  aufencra  ô incomodidad  de  tino , ô uno  folo  en  feme- 
| jante  cafo  de  aulêneia  6 incomodidad  de  los  ototsdos, 
j atiilricHcn,  t rata  lien  ,y  coniuiciren  direâamemed  polf 
interbencioo  de  los  Emba.vadorcs  Extraordinarios 
y Plenipotenciarios  Mcdiancros  que  refpe^tivamcn- 
tc  iueileti  rccibidosyadmitidosconlos  Embaxadore* 
y Plcnipotem  iario‘  de  mt  muy  caro  y muy  amado  Hcr- 
mano  y Primo  el  Rey  Chriflnnilhmoy  de  Tus  Alu- 
dos  , que  fpecialment  fucren  autoriûdos  y cûnilit ut- 
do*  fegun  Han  hecho  y hazen  aflualmente en  mi  nom- 
bre y juzgando  por  demiicrvicio  anidir  un  Plcnipo- 
cenciario  à los  otros  que  con  igual  dnâcr  y lut  lioridad 
adîfla  à las  Conferenciasy  ncgociosdccl , yteniendo 
confideradon  à la  fuficicnria  , integridad,  pruden- 
cia  , cxpericncia  , iiuelligcncu  , y zelo  de  mi  fer- 
vicio  qui  concurren  en  vos  Don  Galpar  «le  lèves  y 
Guzman  Marques  de  la  Fuente , Conde  de  VcÆçuçi, 
y à la  iâtisfaftion  que  liempre  me  baveisdadocnlos 
diferentes  y grandes  negocios  que  os  an  lîdoencarga- 
dos  y manejados  por  vos  , y queatcndereisal  mayor 
bien  de  mi  lervicio  os  nombre  por  miEmbaxador  y 
Plenipotentiario  en  fecundo  lugar  para  que  polîcis  pal- 
iarà  ladicha  Villa  deNimcga,  y para  que  juntamente 
con  los  mcncionados  mis  très  Embaxadores  à con  Içs 
dos  de  ellos  en  aufeni  ia  ô incomodidad  de  los  dos,  à 
por  vos  folo  en  femejame  embaraço  de  los  otros  très, 
podais  por  interbcncion  de  los  Embaxadores  Extraor- 
dinarios  y Plenipoteniiarios  Mcdiancros  rclpeâiva- 
mente  recibidos  ô direébmentc  con  los  Embaxadores  y 
Plenipotenciarios  de  mi  muy  caro  y muy  amado  Her- 
mano  y PrimG  el  Rey  Chriftianiffimo  y de  fus  Aliados 
que  fpecialmenre  fucren  conilituidos  y autorifados, 
conierir , proponer , capitular,  côncluir,  yfirmarun 
bueno,  firme  y durable  tratado  de  repofo  y paz,y  gene- 
ralmcntc  hazer  en  orden  à clla  todo  qucllo  que  yo  mif- 
mo  pudicra  hazer  fi  cftu  vilfe  prefente  en  pcrlona , aun- 
que para  ello fueilc  net clfario  alguno orden , masparti- 
cular  de  lo  que  aqui  va  exprefiada , y doy  mi  fc  y pala- 
labra  Real  de  que  todo  loque  por  vos  Don  Galpar  de 
Teves , y Gufman  Marques  de  la  Fucntc , mi  fegundo 
Plcnipotcr.ciario  junto  con  los  dichos  Marques  de  los 
Balbafe*;  Don  Pedro  Ronquillo,y  Don  Juan  Baptifla 
Chrillin  mis  Embaxadores  yfPlcnipotcnciarios  , ôlo 
que  por  aufcncu  6 incomodidad  de  los  unos  iucrc  por 
los  otros  combcnidoy  capituladoen  cl  djeho  Tratado 
con  los  dichos  Embaxadores  y Picnipotcntiarios  de 
mi  muy  caroy  muy  amado  Hermano  y Primo  cl  Key 
Chriftianillimo  y de  fus  Aliado* , lo  tendrè  para  fitin» 
pre por  firme  y validoprecifa  y punétualmcntc  fin  lalta 
alguna  y aifi  mifmo  de  aprobarlo  y ratificarlodentro 
dcl  termino  que  reciprocamcnte  fe  fcnalare,  declarando 
dcfde  agora  que  cl  dicho  poder  que  en  très  dt  Décem- 
bre de  mil  feifeientos  y fettanta  y cinco , dl  à los  rcfèri- 
dos  Marques  de  los  Balbafes,Don  Pedro  Ronquillo,  y 
Don  Juan  Baptifla  Chriilin  no  fè  deroga  en  nada,  y que 
antes  bien  queda  en  fu  fuerça  y vigor  , fit  me  y entero 
no  obflante  el  prefente  y qualquieraotracirconflancia 
que  fc  ofreria  à la  conftdcracion.En  fc  Je  lo  quai  mandé 
defpachar  la  prclcnte  firmada  de  mi  mano , fcllada  con 
mi  (ello  fecreto , y refrendada  dcl  infraferipto  mi  Scac- 
tario  de  EfVado.  Dada  en  Madrid  à dicz  y feis  de  Julio 
de  mil  feifeientos  y fettanta  7 ocho* 

YO  EL  REY- 

Don  Petro  Coloma. 

Ecc  1 


DON 


ANS 
dt  J.  C- 

1678. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


DON  Charles  Second  per  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
CafiiUe  , de  Leon , d'Aragon  , des  deux  Skdes , 1 
de  Jerufalem  , de  Navarre , de  Grenade  , de  Tolede,de 
Faïence,  de  Galice,  de  M-ij  orque , deSevdle , de  Sar- 
daigne, de  Cordoue,  de  Corfique , de  Mnrcsa, de  Joe  n fies 
Algawes , d’ Algtzjra , de  Gibraltar , des  Ijlesde  Costa- 
ru,  des  Indes  Orientales  CT  Occidentales  , /fies  deTerre 
ferme , delà  Mer  Oceane ; Archiduc  d'Autriche , Duc 
de  Bourgogne  , Rraham  CT  Milan  , Corne  d'Af 
pstrf  , de  Flaidres , Trrc/  , CT  Barcelone , Seigneur 
de  Btfiaye , de  Molsna , CTc.  D'autant  fie  par  la  Me - 
di.it  ton  CT*  lions  offices  du  Roi  delà  Grande  Bretagne  l’on 
a cboiji  CT  marqué  UV ille  d^Nimegue  ducommun  accord 
de  toutes  les  Parties  qui  font  en  Guerre  pour  l Affemiilée 
generale^tfi  h de  traiter  delà  Paix  : CT"  Mo  1 dans  ledefir 
de  contribuer  de  ma p.trt  tout  ce  qui  dépendra  de  M<npo>a 
appaifer  CT  terminer  par  fon  moyen  la  prefen/c  Guerre 
qui  afflige  fi  fort  la  Chrefiienté  , f or  nomme  pour  me  t 
Ambafiideurs  C7'  Plénipotentiaires  qui  affifiafitnt  en  mon 
Nom  à ladite  A firnbléc , Don  Paul  Spinola  Dona  Mar- 
quis de  Los  Balbafes  de  mon  Confiil  d’Efiat  , Don  Pe- 
dro Ronquillo  de  mes  Confiils  de  Cafiiüe  C T des  Indes , 
CT"  Don  Jean  Baptifle  Chnfiin  de  mon  Confiil  de 
Flandre  1 ; en  vertu  du  pletn-Poavoir  que  je  depefchai  le 
}.  de  Décembre  mi!  fix  cens  fotxame  CT  qmnzj  , figue' 
de  ma  main  , fiel/e'  avec  le  Scel , C T comrtfimg  de 
Dom  Pierre  Colama  mon  Secrétaire  d‘ Efiat,  comme  il  l 
paroi!  par  l’original , auquel  je  me  remets  ; afin  que  tem  | 
enfimble  ou  deux  d’entr'eux  en  cas  d’abfrnce  ou  in-  | 
commodité  de  l’un  d’eux  , ou  un  fini  CT  en  pa- 
reil cas  d’abfence  ou  incommodité  des  deux  autre  1 , ajfi- 
ftaffent , trautaffent  , CT  conféraient  directement , ou 
par  l'intervention  des  Ambajfadews  Extraordinaires 
CT*  Plénipotentiaires  Médiateurs  qui  ateroient  été  recrut 
CT  admis  refpe Hivernent  avec  les  Ambaffadeurs  CT-  Plé- 
nipotentiaires de  mon  tres-cher  CT  rres-aimé  Frere  CT 
Coufin  le  Roi  Tres-Ch-cfiien CT  de  fit  Alliez.,  qui  fi- 
r oient  ffecialcment  autborifiz.  CT  confinuez. , filon  quils 
ont  fait  CT*  font  a:l: tellement  en  mon  Nom.  Et  jugeant 
qu’il  efi  de  mon  fervice  d’ajouter  un  Plénipotentiaire 
aux  autres,  lequel  avec  un  égal  caractère  £T  auiborite \ 
afjifie  aux  Conférences  CT  Affaires  d’iceluy  ; Et  ayant 
en  confideration  la  fxffifwce , intégrité , prudence , expé- 
rience , intelligence , C T zxle  pour  mon  fervice  qui  fi  trou- 
vent en  Fous  Don  Gafpard  de  Tcves  CT'  Gufman  Mar- 
quis de  la  Funne , Comte  de  Fenaçuça  , CT  a la  fin 1 sf ac- 
tion que  Fous  m‘ avez,  toujours  donnée  dans  les  differen- 
tes CT  importantes  Affaires  dont je  vous  ay  confié  la  con- 
d'dte , CT"  que  vous  aure  z.  égard  au  bien  de  mon  Service, 
Je  vous  nomme  pour  mon  fécond  Ambaffadcur  CT'  Pie - 
nipoteniLtire , afin  que  vous  puiffiez.  pqfier  à ladite  Fille 
de  Nsmerue,  CT"  afln  que  conjointement  avec  mes  trois 
Ambaffi  leurs  cideffus  nommez.  , ou  avec  deux  d’ett- 
tr’euv  en  F ah  fi  ace  ou  cmpefihtment  det  deux,ou  par  Fous 
fieul  en  pareil  cas  d’abfince  on  incommmodité  des  trois 
-rares , Fous  puiffiez. par  l’entremifi  des  Ambafadeurs 
Extraordinaires  CT  Plénipotentiaires  Médiateurs  reffte- 
tsvement  receus  ou  directement  avec  les  Ambafadeurs  CT 
Plénipotentiaires  de  mon  tres-cher  CT*  tres-aimé Frere  CT* 
Coufin  le  Roi  tres-Chrefiien  CT  défis  Alliez. , qui  auront 
été ffeciaJement  établis  CT*  authorifiz. , conférer , propt- 
fir , arrefler , conclure  ; CT  figner  un  bon  , ferme  CT  du- 
rable Traité  de  repos  CT  de  Paix , CT*  généralement faire 
en  ce  qui  la  concerne  tout  ce  que  Mot -même  je  pourross 
faire  fi  j’efiots  prtfim  en  pcfonne  , bien  qu'il  fufibefoin 
pour  cela  de  quelque  ordre  plut  particulier  que  ccltsy  qui  efi 
ic j exprimé.  Et  je  donne  ma  foy  CT  parole  Royale,  que 
tout  ce  qui  par  Fous  Dom  Gafiar  de  Trves  CT  Gufman 
Marquis  delà  Fuente mon  fécond  Plénipotentiaire, con- 
jointement avec  lefd.  M acquit  de  los  Balbafii  , Dom 
Pierre  Ronquillo  , CT*  Dom  Jean  Baptifle  Cljriili»  mes 
Ambaffadeurs  CT  Plénipotentiaires , ou  ce  qu’en  F ah  fi  ne  e 
— incommodité  des  ms  a éra  été  convenu  CT  capitulé 

»!  r t-J..  t: /.rj  j-j Li  • 


j Coufin  le  Roi  Tres-Chrefiien  CT  de  fis  Alliez  , Je  le  A NS 
tiendrai  a toujours  ferme  <lr  valable , prectfiment  <r  “c  J v. 


ponctuellement  , fans  aucune  faute , CT  pareillement  de  1678. 
l’approuver  CT  ratifier  élans  le  tenue  qui  fera  marque 
réciproquement  ; déclarant  des  à prefent  qu’il  n’efi  en  rien 
dérobé  par  ces  prefimes  au  Pouvoir  que  j’ai  donné  des  le 
troijiéme  Décembre  axx  Çufdus  Marquis  de  los  B dbafis. 

Don  Pierre  Ronquillo , CT  Don  Jean  Baptifle  Chrifiit^ 

CT  qu’au  contraire  tl  demeure  en  fa  force  , ferme,  CT 
entur e vigueur , nonob fiant  la  prefime,  ni -vitre  circon- 
fiance  quelconque.  En  foj  de  que  y j’ai  ordonné  de  de- 
pefiher  la  Prefime  fignte  de  ma  main , fiellée  de  mon 
fiel fier  et , CT'  contrefigné  de  mon  Secrétaire  d’Etat  fiuffi- 
gne.  Donné  a Madrid  le  l6.de  Juillet  167S. 

. MOY  LE  ROy. 

Dom  Pierre  Coloma. 

Ous  ayant  le  .Traite  fufdit  agréable  en  tous  & 
chacun  les  Pointi&  Articles  qui  y font  contenus 
8c  déclarez,  Avonsiccux,  tant  pour  Nousquc  pour  % 
Nos  Heritiers,  Succcffcurs , Royaumes,  Pays  .Terres, 
Seigneuries, & Sujets,  acccpté^prouvé , ratifié , & con- 
firmé j acceptons, approuvons , ratifions  & confirmons, 

8c  le  tout  promettons  en  foy  & parole  de  Roi,  & fous 
l'obligation  &hypotequc  de  tous  & chacun  nos  biens 
prefcns&à  venir,  garder  & obfcrvcr  inviolablcment 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire , directement  ou 
indirectement  en  qutlque  forte  & maniciequeccioit. 

En  témoin  dequoy  Nflus  avons  fignéccs  Prefentes  de 
nôtremain,  & à icelles  fait  appolcr  notre  Scd.  Donne 
à Fontainebleau  le  troificmc  jour  d'Oétobrc  l'an  de 


ns: 


Ü3CC 

^Si' 


C1678.  Et  de  nôtre  Règne  le  trente- fixicme. 
igné  LOUIS.  Et  pim  bas , Par  le  Roy , Ar- 


Ratification  du  Rot  d’Effagne. 


DOn  Carlos  Segurvdo  pot  la  Gracia  de  Dios 
Rey  de  Caftiüa,  de  Leon  , de  Aragon  , de 
las  dos  Sicilias  , de  Jerufâleni , de  Nivarra  , de 
Gfenada,  de  Toledo  , de  Valencia  , de  Galicia  t 
de  Mallorca  , de  Sevilla  , de  Cerdena  , de  Cor- 
doua  , de  Corfega,  dcMurcia,  de  Jacn,  de  los  Al- 
garves , de  Algccira , de  Gibraltar , de  las  Iflis  de  Ca- 
nada, de  laslndias  Orientales,  y Occidentales, Iflas 
y tierra  firme  dcl  Mar  Oceano,  Archiduquc  de  Aullria, 
Duquc de Borgona , de Brabante,y Milan, Condcde 
Abfpurg,  de  Flandcs,  Tira!  y Barcelona  , Scnordç 
Vizcaya  y de  Molina,  &c.  Havicndocl  Marques  df 
los  Balbafes  ; el  Condc  de  Benazuza  Marques  Je  la 
Fncntc  ;Oon  Pedro  Ronquillo , y Don  Juan  BautiUa 
Chriftin , mis  Embajadorcs  y Plcnipotendarios , con- 
ferido  y accordado  con  el  Marcfclul  de  Efiradcs,  cl 
Marques  de  Croifiî,  yel  Condc  de  Mcfmcs,  Amba- 
jadores  y Plenipotenciarios  dcl  Rcy  Chriftiaoiüirao 
mi  muy  caro  y muy  amado  Hcrmano  y Primo  en  cl 
congrello  general  de  Nimega  , con  Ordenes  y Po- 
deres  mios  ; y del  dicho  Rey  Chriftianiffimocaaa  uno 
per  lo  que  le  ha  tocado  para  los  tratados  de  la  Paz  entre 
efta  Corona  y la  de  Francia  , y ajufbdola  en  la  for- 
ma y mancra  que  le  contienne  cnel  tratado  quehira 
aqui  inlerto  de  palabra  à palabra , el  quai  (e  fi  rmo  rcci- 
procamente  por  los  dichos  Embajadorcs  en  dies  y fictc 
de  Scptiembre  de  fie  prefente  anode  mil  feifacntos  y 
fetenta  y ocho,  que  es  comofc  figue. 

EN  Nombre  de  Dios  cl  Crcador,  y de  U Son. 
tifiima  Trinidad , &c. 

EL  quai  tratado  aqui  eferito  y infcrrocomoarfiv» 
queda  dicho  haviendofî-meprefenrado  por  los  di- 
chos Marques  de  los  Balbafes , Condc  de  Benazuza 
élans  Udu  Traité , avec  lefd.  Ambaffadeurs  ct  P Uni-  ^ Marques  de  la  Fuente , Don  Pedro  Ronquillo  y Don 


potenttoires  de  mon  tres-cher  CT  tres-aimé  Frere  CT 


JuanBautifta  Chriftin  dcfpucs  de  havcrlo  vifto  y exa- 
mina* 


ANS  tninado  maduramcruc  de  palabra  à palabra  en  roi  Con- 
de  J.  C.  fcjo  , yo  por  mi,  mis  Heredcros  y SubccfTores , como 
1678  poilos  VaMos , Subditos  y Habitantes  en  to- 

' ’ dos  mis  Reynos.Payfes  y baiorios.aprueve  y ranheo  to- 
do  lo  contenidocuel,  y cadapuntoenparticulardclos 
que  conticne , y doy  por  bueno  , firme  y valcdcro  por 
la  prefeme  prometiendo  en  fcc  y palabra  de  Rey , y 
por  todos  mis  Subccilorcs  y Heredcros , feguir  y 
ctunplirle  inviolablemcntc  fegun  fu  forma,  y ténor, 
y mandarle  feguir,  oblervar,  y cumplir  de  U mifroa 
inancra  como  fi  yo  lu  havicra  traudo  en  propria  prr- 
fona  liu  Itazcr , ni  dqar  luzer  en  qualquicr  modo  que 
fea  ni  permitio  que  le  haga  cofa  alguna  en  contrario, 
y que  !i  le  hiziere  alguna  contrabencion  de  locontc- 
uiuo  en  dicho  traudo,  la  mandarc  rcpararcon  efeto 
fin  difïcultad  ni  dilacion , caftigando  y mandando  ca- 
ftigar  los  delinqucutes,  obligando  para  cl  efeto  de  lo 
fulbdicho  todos  y cada  unos  de  mis  Reynos,  Payies 
y Sehonos  , a(II  niifmo  todos  mis  otros  bicocs  pre- 
l'enics  y vemderos  , como  tambicn  mis  heredcros  y 
fubce flores  fin  cceptuar  nada , y para  ia  firmeza  de  efta 
0 obligacion  renuncio  todas  las  Lcyes  , Coflumbrc,  y 
todas  otras  colas  contrarias  à cllo,  y enceftimonio  de 
lo  (ufbdicbo  mandé  dcfpachar  la  prefente  firmada  dfc 
mi  mano,  fcllada  con  mi  fello  fecreto,  yrefrendada 
del  infraferipto  mi  Sccrctario  de  Eftado.  Dada  en 
TVIadri J à catorze  dia$  del  mes  de  Noviembre  de  mil 
icifeirntos  y fetenta  y ocho  anos.  Firmado  , Y O 
EL  REY. 

T masabajo,  Dom  Ped^  Coloma. 

Traduction  de  la  Ratification  du  Roi  d’Efpagne. 

DOm  Charles  Second  par  la  Grâce  de  Dieu  Rot 
de  Cajhiït , de  Laon  t d’ Aragon , des  deux  Stct- 
!es  y de  J enfilent  , de  Navarre  , de  Grenade , de 
Tolede  y de  V ale  ace  , de  Gallice  , de  Majorai* , de 
Seviüe , de  Sardaigne , de  Cordoüe , de  Corfega  ; de 
Mtr  cia  y de  Jdén  , des  Algarbes  , d’ Algecira  , de 
Gibraltar  y des  /fies  de  Castor ie  , des  Indes  Orienta- 
les Gr  Occidentales  y /fies  Gr  Terre-ferme  de  la  Mer 
Oceaste , Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bowgogne , 
de  Brabant  Gr  de  Alilan  , Comte  d'Abfpurg,  de 
Flandres  , Tirol  O"  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaye 
Gr  de  Alolma  Grc.  Le  Aiarqun  de  los  Balbafes  ; le 
Comte  de  Benamcjt  Marqua  de  la  Fuetite  ; Dom 
Pierre  Ronquillo  , Gr  Don  Jean  Baptfie  Cbrfiin , 
mes  Ambaffadeurs  Gr  Plénipotentiaires , afasts  conféré 
Gr  accordé  . tvec  le  Maréchal  <P Ej! rade  s ; le  Marqua 
de  Croiffy , cr  le  Comte  de  Memes , Ambaffadeurs 
cr  Plénipotentiaires  du  Roi  Trcs-Clsrejtien  mon  très 
cher  très  aimé  Frere  Gr  Confia , en  l’ajcmblée ge- 
nerale de  Nimeguc  , avec  mes  ordres  Gr  Pouvoirs , 
€P~  ceux  dudit  Roi  Tres-Cbreflien  , pavant  qu’il  ron- 
chon 4 chacun , pour  les  traitez,  de  la  Paix  entre  cette 
Couronne  CT  celle  de  Fr,tnce  ; CT  l' ayant  arreflée  en 
la  forme  GT  maniéré  contenue  art  Traité  qui  fira  ici 
mfiré  de  mot  a mot  , lequel  a ejlc  figné  réciproque- 
ment par  lefilits  Ambaffadeurs  , le  dix  fepttéme  de 
Septembre  de  cette  prefente  année  mil  fix  cens  fixante 
Gr  dix-hmt , dont  ta  teneur  s’enfuit  : 

LEqml  Traité  cy  écrit  Gr  inféré , ainfi  que  dit  efi 
cy-dcjfia , m’ ayant  efié  prefente  par  lefdits  Mar- 
qua de  los  Balbafes , Comte  de  Bena  zuza , Mar- 
qua de  la  Fuente  ; Don  Pedro  de  Ronquillo , CT  Don 
Juan  Baptfie  Cbrfiin  : après  l’avoir  vu  cr  meure- 
ment  ex-umné  de  mot  a mot  en  mon  Conf  it , Je , 
pour  Moy  , mes  H entiers  cr  Succcffturt , a -s fît  bien 
que  pour  Us  Papaux,  Subjets,  cr  Habitant  de  tous 
mes  Royaumes , Pais , Gr  Seigneuries , ay  approuvé  Gr 
ratifié  tout  le  contenu  en  iceiuj  cr  en  chacun  des  points 
particuliers  qu’il  contient , cr  le  tiens  pour  bon , fer- 
me, GT  valable  par  ces  Pu fentes:  Promettant  en  foy 
CT  partie  de  Roi  , GT  pour  tous  mes  Succefenrt  <jr 


Héritiers  , de  le  fuivre  GT  accomplir  inviol abletnrnt  A N S 
filon- fa  forme  G r teneur , cr  décommander  qtfil  fit  de  J. C.. 
obfervé  CT  gardé,  de  la  mémo  farte  que  fi  Je  Pavots  167g, 
trotté  en  propre  Per  fonte  ; fans  faire  ni  las  Ter  faire  en  ' 
quelque  façon  que  refait  , >11  permet irr  qu’t!  je  finfe 
aucune  ch  fi  au  contraire:  Obligeant  pour  l’effet  de  ce 
que  dit  ejl  ey-dtfim , tout  CT  un  ch.  te  un  de  met  Royau- 
mes, Pats,  CT  Seigneurie t ; comtac  atefii  tous  mes  att- 
ires biens  prefiits  C r 4 venir  , Gr  fimbi.tblement  mis 
Heritiers  Gr  Succeffeurs  , fans  en  rien  excepter;  tt 
pour  l’ajfcurance  de  cette  obligation , Je  renonce  4 tou- 
tes les  Lotx  , Coutumes  , Gr  4 toutes  les  choisi  4 ce 
contraires . Et  en  témoignage  de  ce  que  dit  efi  cy-def- 
fitt,  J'ay  fait  expédier  la  Prefente  fignef  de  ms  main, 
fi'cllée  de  mon  Scel  ficret  , GT  Contrefignée  par  mon 
Secrétaire  d’Etat  foitf.ru.  Donné  4 Madrid  le  qua- 
torzième jour  du  mois  de  Novembre  ml  fix  cens  foi- 
xanie  cr.  dix -huit. 

Sigpé,  MOY  LE  R OL 

Et  plusbas,  Don  Pedro  Coloma. 

CL  fit 

Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  Empe-  ANS 
rtttr  des  Romains , & LOUIS  X I dc  J ■ C. 
Roi  de  France.  Fait  à Ntmégue , le  5 . Fe - 1679. 
vner  , 1679.  Freder.  Leonard.  Tora.  l-emp«- 
III.  A&es  & Négociations  dc  la  Paix  de  **’  * 
Nimégue.  Tora.  Iü.  pag.  +of.  &c.  Fll“ct 

In  Nomme  Santliffima  CT*  Individus  Trvtitatts. 

NOturo  fir  omnibus  & fingulis  quorum  iwcrrft , 
aut  quomodolibet  interefle  porefï.  Poflquàm  ab 
utkio  hujus  bellt  aliquoc  ab  hinc  annis  moci  inter Se- 
rcmlUmom  & Rxentiflimum  Principem  ac  Domi- 
nuro , Dominuin  LEOpOLDUM  Electum  Ro- 
maooram  Imperatorem  1 cm  per  Augufiutn  , Gcrnu- 
nkt,  Hungariæ,  Dalmatiz,  Croactar , Sclavonix Rc- 
gem  , Archiducem  Auftti* , Duccm  Burgundix, 
lirabantix  , Styrix  , Carinthix,  Carniolx,  Mar- 
chionem  Moravix  , Duccm  Luxemburgix  , Supe- 
riorisacInferiorisSilefix,  Wirtembergx , & Tcckx, 

Principem  Soeviæ,  Comitcm  Habsbutgi  , Tyrolis, 

Kyborgi  Sc  Goritix,  Marchionem facri  Romani  Im- 
perii , Burgovix,  ac  Su|>crioris  & Inférions  Lufatue, 

Dominuin  Marchix  Sclavonicx  , Ponus  Naonis  3c 
Salinarum,  fcc.  ex  una;  Et  Setenifiimum  acPotcn- 
tiffimum  Principem  ac  Dominum,  Dominuin  LLf- 
DOVICUM  XIV.  Francix  & Navarrx  Rcgcm 
Chriflianifitmum  , ex  altéra  parte  j Sun  Cabtn 
MajcfUs,  & Sacra  Rcgia  MajdlasChrilti.milîiinani- 
hil  priùs  magifquc  in  voris  habuiffent,  qtiàmpcr  re- 
ftitutionem  pacis  nunquam  imerrompendx,  rut  Pto» 
vinciarum  defblarionem  3c  effufioncm  fanguiuis  Cliri- 
ftiani  fiftere,  tandem  Divinà  bonitate faêrutn  elle , uc 
annitcuce  Sereniflïmo  , & PotCntifiimo  Principe  ac 
Domino,  Domino  Cakolo  secundo  Ma- 
gnx  liritanni»  Rcge , quidifhciflimishifceChiitliam 
orbis  iemj>oribui  Mediator  univerfîm  rcceptus  cum 
immortali  fua  giotia  indefcffo  Jludio  protranquillitate 
publiez,  & pace  general i , confilia  âc  oftkia  fua  im- 
pendit,  Sacra  Cxfârea  Majcflts,  & Sacra  Rcgia  Ma- 
jefhs  Chriflianiflima  confcnfcrint  , ut  cougrcllus  ad 
traâandaro  pacein  hic  Nromagi  Gueldtotum  inlti- 
tuereenr.  Comparemcs  igitur  duRo  loco  utrinque  lé- 
gitimé conftituti  Lcgaii  Extraordtnahi  & Plcniporen- 
tiarii,  à parte  quidem  Impctatoris  Kcvcrci» JilTîmi  * 

Illuftrifliini  3c  Excellcntiifimi  Domini  , Donnons 
foannes  Epifcopus  Gurcenfis,  Sacri  Romani  Itnpcrii 
Princcps,  atquc  Sacrx  ('xfarrx  Majeflatis  Confilu- 
riu»,  ne,c  non  Doroinus  Fnnalcus  l/Jalricus  Sacri 
Eev  j Renia» 
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Romani  Imperii  Cornes  Khinski  à Chiniez,  &Tet- 
tau,  Dominus  iu  Klumetz,  S.icrx Cxfarcx  Majefta- 
tis Confiliarius  , îarimus  Cameragus  Rcgius  locum 
tenens,  Provinciale  Curia*  Regix  Afldlor,  Appcl- 
Utiouum  Prîtes  , Aulxque  Kegix  in  Kegno  liohc- 
ntix  Prxfcdtu  i A'  Dominus  Theodorus  Alihcius 
Henneus  à Stratman , Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  Con* 
fiiiarms,  Imperii  Aulicus:  A patte  veto  Regts  Cbri- 
ftianiflimi  IlluftrilTîmi&  Excelleniilhmi  Domini,  Do- 
minas Godefridus  Cornes  JXftrades,  Franeix  Mare- 
(ca)Kis,  Regiotum  Otdinum  Eques  Torquatus,  Sa- 
Cix  Kegix  MjjdbiisChriftianilïimx  in  America  Pru- 
rex  , Urbis  & Fonalùii  Dankcrki,  omuiumque  lo- 
to ru  ni  ab  ea  prxfcdura  dependentium  Gubernaxor  ; 
Dominus C arolus  Colbert , Eques  Marchio  in  Croifli, 
Kegi  Chriftianiflimo  ab  uttilque  Conliliis  Ordina- 
tius;  & Dominus  Joatmcs  Antonius  de  Mêmes,  E- 
ques  Cornes  in  Avaux,  Sactx  ctiam  Regix  Majdla- 
tis  Chriftianilfimx  à Sandionbus  Conliliis,  pott  in- 
vocation Divini  numims  auxUiuni  , mutuafquc  Pic- 
niporentiarum  tabulas , quacuin  Apographafubfinem 
hu|as  iuftruracnii  v.-rbocenùs  inferta  lunt  ritè  com- 
ir.  jtatis  , interventu  Se  opéra  Illuftriilîuiorum  & 
ExcellcntiiTimorum  Dominorum , Domini  Laurcntii 
Hyde  Armigeri  , Domini  Guiliclmi  Temple  Baro- 
netti,  Se  Domini  Leolini  Jenkins Equitis  Autati.Lc- 
gatorum  Extraordinariorum  Se  Plcnipotcmiaiioruin 
Sacrx  Regix  Mtjdbtis  Magnx  Üritanmx  , qui  mu- 
nete  Mediatorio  pro  conci  banda  ttanqililiitate  publi- 
es ab  aiiiiomillclimofcxcentdimolcptuagdîmoqmn- 
to  hucufque  procul  i patcium  ftudio  Icdulo  pruden 
terque  perfundi  funt  ad  Divini  numinis  gtoriam  & 
Chnftianx  Reipubltcx  falutem  , in  mutuas  pacis  & 
amicicix  loges  convenerini  tenoxe  fequenti. 

I.  T)Ax  fit  Chriftiana,  un  i ver  falis& perpétua,  vc 
, JL  raque , & limera  amicitia  inter  Sacrun  Cxla* 
team  Ma|c(biem  & Sacrum  Rcgiam  Majdbtcm  Cliti- 
ftiantflimam , carumque  hxxcJcs  & lucccf  fores,  Ré- 
sina Se  Ptovincias  , neenon  inter  omnes  & fîngulos 
didx  Majdlatis  Cxfarcx  ferderatos  , prxcipuè  Ele- 
dotes  , Principes  , A Status  Iinpetu  hac  p*cc  com- 
prehenfos , coiumqtic  Hxredcs  & Succefîbrcs ex  una  ; 
Et  omîtes  , &’  fmgulos  feederatos  didx  Majeftatis 
ChriftianilTintx  hac  pacc  comprchcnfos,  corumquc 
Hxredcs  & Succcftotcs  ex  altéra,  parubus:  Eaque 
ua  liuccrè  fervetur , & colztur , ut  utraqnc  pars  altc- 
titts  honorent  , ucilitatctn  , Si  commodura  promo- 
vcat  i fiique  perpétua  utrinque  oblivio  & amneftia 
omnium  connu  qux  ab  initio  horum  motuum  ultro 
ci  troque  hoftiliter  facta  funt:  ira  ut  neccuium,  ncc 
nil.us  alterius  tel  causa , vet  prxtextu , altcr  ahcri  poft- 
hac  quicquam  molcftix  directe  vel  indirctftè  , fpccic 
jutis,  am  via  f.idi  in  Inipctio  , aut  ufpiam  extra  it- 
luJ  , nonoblbnttbus  ultis  pttoribus  padtis  in  contra- 
num  facicntib-is,  inferat,  vel  iiiferrt  facial  , aut  pa- 
tiatur  ; le  J ornnes  & fingulx  hinc  indc  vetbis , feri- 
ptis  , aut  lattis  illatx  injuria:  , violcmix  , hoftilita- 
tes , damna , & expenfx  abfque  otnni  pcrfônarum  , 
rcrumvc  rcfpcdu  , ita  penitus  abolitx  fini,  ut  quid- 
qitid  eo  norninc  aller  adverfus  altcrum  prxtcndcre 
polfit , perpetuâ  fit  oblivione  fepultum. 

II.  Et  cùm  pax  Monaftcr.i  Weftphalorum  vige- 
ftmi  quartà  Odobris  au  no  millefimo  lèxcentcfimo 
quadragefimo  odavo  conclu  fa  lolidiflîmum  hujusmu- 
tux  amicitix  tranquillitatifquc  publkx  (undamentutn 
bâtira  fie,  reftituctur  ilLt  iu  omnibus  & fingulisfuo 
priftino  vigori , manebitque  in  poftcrùm  làtta  teda, 
tanquam  li  hic  cjufileni  pacis  inuruinentumdeverbo 
ad  verbutn  infenum  legerttur  , nifi  quateuus  cidetn 
hoc  rradatu  exprefiè  derogatum  cft. 

III.  Cùiu  verô  vigore  didx  pacis  IMonaftcri- 
enfis  Sactx  Regix  Majdbti  (hrilliamlTimx  perpe- 
tuum  jus  prxfidii  in  fonalitio  philippibutgenfi  cum 
jute  protediunis  acquilitum  , & dtrtum  lortalitium 


DE  PAIX, 

armis  Cxfateis  ; Caftrum  , Se  Oppidum  Friburgenfe 
verô  armis  Gatlicis  hoc  bcilooccnptumlît,  dehtlce  1 
locis  inter  Sacram  Cxfarcam,  & RegiamChnrtianif- 
limam  Majdbtcs  convenir  modo  Icquenti. 

IV.  Sacra  Regia  MajdUs  Chriftianiffima  tampro 
fc,  quàm  pro  HxreJibus  , 8e  Succcflbribus  fuis  rc- 
nuuctat,  ceditquc  in  perpetuum  Sacrx  Cxbrex  M.t- 
jeftati,  cjufque  Hxredibus  8i  Succcflbnbus  onmcjns 
protedionis,  perpetui  prxfidii,  & quidquid  flîbi  yir- 
tute  pacis  Momlterienfis  in  Caftrum  Philtppihurgi 
a>mpriit,  nthil  in  difhtm  Caftrum  & in  munitnen- 
ta  ci  junda  vel  cis  8e  traits  Rhenum  cxtrudta  , juris 
aut  prxtentionis  fibi  fuilque  Hxrc  dbus  Se  Succdîon- 
bus,  Regnove  Gallix  fiib  qùoeumque  titulo  vel  prx- 
textu relcrvans,  nonoblbnttbus  quibufeumque  Icgi- 
bus,  Conftitutionibus,  Statutis,  aut  aliis  iu  comra- 
rium  fâcientibus  ; utpote  quibus  omnibus  & fininiiis 
hoc  traâatu  exprefiè  derogatum  fit. 

V.  V'icilTira  Sacra  Cxfârea  Majeftas  , tant  pro  lê, 
quant  HxreJibus,  & Succellbnbus luis , totaque do- 
mo  Auftriaca  rcnunciat  , ccditque  in  pcrpctuuui  Sa- 
crx Regix  Majcfiaii  ChriftiantJunx , ejulquc  Hx- 
ccdibus,  & Succelforibus  C.'afhum  Üc  Oppidum  Fu- 
burgcnlc  ctun  tribus  ad  illud  fpccbntibus  pgu  Lchn, 
Metzhaufen,  A’Kirckzut,  cum  corunt  bjun.sprouc 
ad  Communiurcin  drdi  Opjiidi  Fnburgenlis  per- 
tinent, uni  cum  pmni  proprietatc,  fupcrioritaïc, 
jure  Patronatfts  , Supremo  Dominio,  alniquc  gene- 
ral i ter . qui  fibi  in  djftutn  Frtburgum  coniptictunc 
ttihil  fibi,  Hxredtba^  & Succelfoiibus  fuis,  autSa- 
cro  Impcrio  juris  aut  prxtentionis  , lùb  quocumqttc 
titulo  vel  pretextu  in  iis  relcrvans  , non  obftantibus 
quibufeunque  legtbus,  conftitutionibus,  lbtutis,au( 
aliis  in  contrarium  fâcientibus,  utpote  quibus  omni- 
bus & fiuguiis  hoc  tradaru  exprcllc  derogatum  fit  i 
talvis  tamen  cjufdem  civitatis  pnvilcgiis  & immunica- 
tibu*  ante  hac  à Domo  Auftriaca  tmpetratis  ; rclcr- 
vatis  etiam  Epifeopo  Se  Eedefix  Conftamicnli  jure 
Diocelano,  reditibus,  aliilque  juribus. 

VI.  Patcat  factx  Regix  Majeibti  Chriftianiflimx 
Brifaco  Friburgum  per  terrironum  faax  Cxütex  I\la- 
jeftatis  Se  Imperii  ordinari a via  , vulgô  (LandralT) 
liber , fed  inuoxius  tranfitus  ad  induccndos  illuc  mi- 
lites, commcatum,  & extera  ad  prxfidium  Fribor- 
genfc  ncceflaria , quibus  Se  quotics  opus  futrit  fine 
impcdimcnro,  aut  obftaculo  cujufcunqiic. 

VII.  Nfc  fas  fit  commcatutn  militarcm  ad  prxfi- 
Jium  Friburgenlê  ncccllanum  in  dida  via  & Iran- 
litu  Brifaco  Friburgum,  ullis  cxadionibtu , vediga- 
libus,  pedagiis,  au:  pafLgtu,  fivenovis,  five  anti- 
quis  , oncrarc  Se  impedirc.  Placuit  criam  annonatu 
iid  viftunt  tant  prxfidii , quim  inltabitamium  nccclla- 
riam , qux  ex  quocunque  Brisgovix  loco  Friburgum 
mfeictur,  uti  ludenus,  ita  î.ujioftctùm  nullis;  alias 
aniein  mciccs  8<  res  qualcunque  non  gravionbus 
vedigalibus  aut  impofitionibus  onrrari  , quàm  fi  in 
alia  Cxfànx  Majeftati  fubdtta  loca  uaiulcrrcntur , aut 
ab  ipfifmec  cjufdem  Cxûtex  Majeftatis  fubJitis  folvc- 
rentur. 

VIII.  CommifTarii  ab  utraque  parte  noroiuandtr 

intra  annumà  ratihabitâpace,  Itatuanr,  quxnam  dé- 
bita légitimé  contrada  dido  Friburgenfi  oppido  fol* 
venia  iucumbuut.  , . v ^ 

I X.  Curabit  facra  Regia  Majeftas  Chriftianifttma 
bonâ  fije  , abfque  ulb  mora  & ictardationc  (acrx 
Cxlarex  Majeftati  reftitui  omnia  , Se  fingala  litera- 
ria  documenta  , cujufeumque  ilia  geoeris  fini , qux 
in  Oppido  & Caftro  , Cancellaria  regimiuis  & Ca- 
merx  , aut  in  Ædibus  8e  euftodia  Conlîliariorum 
aliomntvc  ofhcialiutn,  aut  alibi  tempore  occupano- 
uis  Friburgi  repetra  funt  : quod  fi  talia  documenta 
lint  publica  , qux  didunt  oppidum  Friburgum , co- 
que (pédantes  très  pagos  fimul  concernant  de  his 
inter  ptsdidos  Commiliartos  convenict  quo  in  loco 
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fervari  dcbeant  ; ita  tamen , ut  exempta  authcntica  quo- 1 cum  omni  fupcrioricatc , f tiprcmo  Dom.nio , & pro-  A N S 
tichunqucrcquifirafucnntedantur.  prieure remanebit.  de  J.C. 

X.  Libtrum  iîr  non  tantum  Capitule»  Bafilxcnfi,  XVI.  Urbs  fit  Pnvfechira  Longviccnfis  cum  fuis  j£jq. 
uri  fit  omnibus,  fitlingulis  Auflriaci  Regiminis,  Ce  pcrtincntiis  fie  dependenriis,  cum  omni  fuperiontate,  ' 
Univerfitatis  Friburgenlis  membris , verùmctiamCi- 1 fupremo  Domimo  A:  pmprietarc  maneat  in  perpetuum 
vibtnfit  Incolis  eu julcunqucconditionisfint,  quicmi-  • pênes altèmemoratum  Dominum  Rcgeiïi  Ciriftianif- 

graro  voluerint  Friburgo  domicilium  alio  quocunque  ! fimum,  cjufquc  hærcdes  fit  fuccefTorcs;  mhilquc  ju- 
libucrir,  unà  cum  mobilibus  bonis  fine  ullo  impcdi-  j rismpolterùm  iniisprxicndcrcpofiit  fupradidusDux, 
mento,  dctradionc,  autcxacrioncintraannumàrati-  | cjufquc  harredes  Si  fuccefTorcs  ; fedin  pnedidx  Urbis 
habita  pace  transferre;  immobilia  veto  aut  vendere  , 
aut  rctinere,  fitperfe  velalium  admimftrarc.  iiadem 
quoque  iacultas  retinendi,  & adminiftrandi  aut  alicnan- 
di omnibus aiiis maneat, qui bona,  reditus,  veljurain 
dida  civitate  Friburgenu , five  tribus  perrinentibus 
Pagis  habent. 

XI.  Conlentit  tamen  fiera  Rcgia  Majeftas  Chrif- 
tianilfima  didum  Caftrum  fit  Oppidum  Friburgcn- 
fc  , uni  cum  appertinentibus  Pagis  Sacra:  Calarcx 
Majefhri  reftitucre  , li  de  xquivalcntc,  ad  fâtisfiic- 
tionern  dicta;  Rcgia:  Majcftatis  Chrifiianillîmx  con- 
veniripoflît. 

XII.  Cum  Dominus  Dux  Lotharingix  hoc  in  bel- 

lo cum  l'acra Cxürca  Majcflate conjundus  lit , Se  prx- 
fenti  tradatu  comprchendi  volucut  , reftituctur  pro 
le,  lixrcdibus,  fit  iuccclloribus  fuisinlibciam  fit  plc- 
rnriam  pofl'efiioncm  eorum  ftatuum,  locorum  & bo- 
norum,  qux  patruus  cjus  Dux  Carolus  anno  mille- 
iimo  rcxccntefimofcptuagclimo  , cum  à Chriftianif- 
limi  Regis  Armis  occupata  fuctunr,  poflidebat;  ex 
ccptis  tamen  mutationibus  articulis  fequentibus , ex- 
planandis.  . 

XIII.  Urbs  Nancci  cum  fuoBanno,  vulgo  (Fi- 
tjage)  maneat  in  perpetuum  Coronx  Calijx  unita  fit 
incorporata  ; ita  ut  iltam  liera  Regia  Majeftas  Chriflia- 
niflima  , cjufquc  hxredcs  & fuccefTorcs  poflidcant 
cum  omnibus  fuperioritatis,  f upremi  Dominii  Se  pro- 
prictatis  juribus,  ciquc  fini  diâus  Dux  Lotharingix 
tam  pro  fe,  qulm  pro  fuis  hxrcdibus  Se  fuccciloribus 
renuntiat,  cedit,  & transfert  in  perpetuum  in  altcme- 
moratum  Regem  Chriflianiifimum  , cjufquc  hxrc- 
des&  fuccefTorcs,  omnia  fine  ulla  retentionc  aut  rc- 
Icrvatione,  jura  proprictaiis,  fuperioritatis,  aut  fu* 
premi  Dominii  , prrrogativas  omnes  fie  prxcmmcn- 
tias,  qux  Domino  Duci  in  prxdidam  urbem  Nancci 
compttierunr,  autcompctcrcdebuemnt  ; non  obfhn- 
tibusullisLcgibus,  confuctudimbus,  flatutis,  con- 
fbtut iontbus , aut  convcntionibus  in  contrarium  fanci* 
ris , quibus  ut  Se  claufulis  dcrcgationuin  cafTatoriis,  per 
prxfentero  rradatum  derogatum  eft. 

XIV.  Et  ut  cù  liberior  inter  fupradidam  urbem 
Nancci  ditioncfquc  Coronx  Gallix  habilitas  fit  com 
municario,  faciliorque  militi  Gallico  traniitus  , per 
Commiflariosl  RcgeChrifiianiirimoS-'prxdidîo  Du- 
ce oominandos  vix  dimidiatam  Lotharmgix  leucam 
in  latum  complcdcntcs  defignabuntur  ; prima , qux 
Sandi  Defideni  fano  Nanccum , alia , qux  Nancco  in 
Allâtiam;  tertia,  qua  3b  ipfamct  Nancci  Urlae  Vefu- 
viuminComitatu  Burgundix;  quarta  demum,  qux 
Nancio  ad  Urbem  Metenfem  conducant;  ita  tamen, 
utprxdiftarum  viarum  delignatio  non  aliter  fiat,  quàm 
indefignarione  vixanno  millcfimo  fcxccntcfimo fexa- 
gefimo  primo  Régi  Chriftianillimo  àquondamDucc 
Carolo  ccfix , obfcrvatum  fuit. 

XV.  Omn ia general  1 ter,  uti  fupri  didum  cft  ,de- 
fignandaloca,  Pagi,Villx,  Terrx,  unà  eumdcpcn- 
dentiis  , qux  in  his  dimidiatx  lcucx  latituiinis  viis  ; 
lacent  , cum  omnibus  tim  fuperioritatis  fie  fupremi 
Dominii  , quàm  proprictatis  juribus  , quibus  ante 
hune  tradatum  prxdichis  Dux  fit  cjus  PrxtlccdTorcs  1 
gavifi  funt,  ad  facram  Regiam  Majellatem  Chriflia*  I 
niflimam  pertinebunt;  ita  tamen  ut  lidiûorum  loco- 


> pr; 

fit  Prxledurx  permutationem  facra  Rcgia  Majeftas 
Chriftianilfima  aliam  diclo  Duci  ce  Jet , in  uno  ex 
tribus  Epifeopatibus,  ejufdem  amplitudinis  fit  valoris 
prxfeduram  ; de  qui  bona  fidc  inter  eoldem  Commifi 
farios  convcnict  ; câque  lie  cefsi  8c  in  diâum  Ducem  à 
Rege  Chriftianilfimo  tranfiaca  , tam  ipfc  Dux  quàtn 
ipfius  hxredcs,  8c  fuccefTorcs  fruenrur  in  perpetuum  , 
cum  omnimotliî  fuperioritatis,  fupremi  Dominii,  Ce 
proprietatiî  juribus. 

XVII.  Viciffim  etiam  facra  Rcgia  MajefhsChriC 
tianiflimaprofê,  fit  CoronaGaMix,  cedit  incompcn- 
fationem  diâx  Urbis  Nancci , transfcrtquc  in  prxdic- 
tum  Dueem  cjufquc  hxredcs  & fueccfiorcs  , fuperiori* 
catt  m,  fupremum  Dominium  fit  proprietatem  Urbis 
Tu  lien  fis,  & ejufdem  fisburbiorum  , cum  omnibus 
aliis  juribus , fpcciatim  parronatûs  , prxrogjtivis  8c 
prxcmincntiis  qux  Coronx  Gallix  in  dida  Urbe  Tul- 
lenli  cjufquc  fuburbiis  fie  Banno , vulgô , Finage , com- 
petebant,  aut  compctcrc  debebant;  ita  utprxnomi- 
natusDux,  cjufquc  hxredcs  fi:  fuccefTorcs,  iisomni- 
bns  fine  ulla  retentionc  aut  rdctvationepîcnariôfrua- 
tur,  nonoblbntibus  quibufeunque  legibus,  confuc- 
tudinibus,  fbrutis,  conflirutionibus , aut  convcntio- 
nibus in  contrarium  fancitis , quibus , ut  Se  claufulis 
derogationum  cafTatoriis , Rc.v  Chriftianifiîmus  ex- 
prefsc  hoc  prxfenn  iniirumento  derogavit. 

XVIII.  Si  tamen  bannum  urbis  Tullcnfis  tninoris 
amplitudinis  , aut  valoris  cfict  , quam  bannum  ur- 
bis Nanceanx,  illud  Domino  Duci  compcnfabitur , 
«ta  ut  utriufquc  Urbis  banna  xqualis  amplitudinis  fint , 
Ce  pretii. 

XIX.  Rex  Chrifiianiffimus  rcnunciabit , uti  fi; 
prxfcnti  Tnttatu  renuntiat  in  perpetuum  profe,  hx- 
redibus , Ci  TucccfToribus , ad  minus  fummi  Pontificis 
juri  nominandi , fivc  prxfcntandi  Epifeopum  T ullcn- 
Itmlibi  à TummoPontificc  Clémente  IX.induIto;  ita 
ut  libcrum  fit  prxsiifto  Duci  proco  obtinendo  aJfc* 
dem  Apoftolicam  recurrcrc. 

XX.  InTuper conventum  fuit,  ut  memorato  Do- 
mino Duci  ullam  mutationcm  provifionibus  Benefi- 
ciorum  , qux  à facra  Rcgia  Majcfhtc  Chnftianiffi- 
ma  ad  dicm  ufquc  prxfcntis  tradatus  collata  funt  , 
infcrrenullatcnusfiisfit  ; illiqucquiiisprovifi  funt, in 
tranquilla  didorum  Bcneliciorum  pofTeffione  ma- 
neant;  ideoutmemoratus  Djx  eos  nullomodo  tur- 
bare  , aut  impedire  neque poficffionc  exucrc  queat. 

XXI.  Sancitum  prxtcrcà  fuit , ut  omnes  procelTus, 
fententix , atquc  décréta  lata  per  Conciliurn , Judiccs , 
autalios  Regix  Majeftatis  Chriflianillima.*  Officiales 
in  controverfiis fit adionibus ad  fincm  perdudis , tam 
inter  fubditos  didi  Ducatus  Lothatingix  &:  Barri , 
quàm  aliostcmporc  quo  mentionati  fbtus  fub  Domi- 
moante mcmoiati  Domini  Regis Chrifiianifiimi  crant, 
locum  habebunr  , atquc  plénum  integrumque  fuum 
forticnturclfcdum , nonfccus  ac  fi  Rex  Chriftanifïï- 
musDommus  fit  pofTclTor  mentionatarum  Regionum 
manfilfct , neque  didas  fententias  fit  décréta  in  du- 
bium  vocare , annullarc  , aut  cxccutioncm  illorum  rc- 
tardare , aut  impedire  intcgrum  crit.  Frit  quidem  par- 
tibus  iicirum  juxta  ordincm  & dilpofitioném  legum 
atquc  confliiutionum  confugcrc  aa  rcvilioncm  ado* 
rum  ; intérim  tamen  fententix  fuo  inroborc&  vigorc 


rum  hanna , aut  dependentix  ultra  hanc  dimidiatx  leu-  , mancant. 
ex  latitudinemfcporrigant,  quod  transilludfpatium  XXII.  Rcflitucntur  fiatim  Domino  Duci  Ar- 
limitclque  à Comn11lI.il usappulîtoscxctirrct,  prxdic- , chiva  A:  documenta  Literaria  , qux  in  Gazophila- 
to  Duci  cjufquc  lyocdrbus  Ce  ôucccflonbus , utantel»  cio  N'anecano  Ce  Barrenfi,  atquc  inutraque  Caméra 

Com- 
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A K S Corr.putorum , five  alibi  locorum  habcbantur , 8c  abla- 

d.-  J-  C.  tafucrunt. 

1670.  XXlIf.  Sacra  Cxfarea  M.ijcfhs  confcmir,  utPrin- 
7 ccps  Francifcus  Egon  Epifcopus  Argcnrinenfts,  cjuf- 
que  f'ratcr  Princcps  Vi  ilhelmus  Egon  LanJgrivius  in 
Furdcnbcrg  , cum  eomrn  ex  fratre  ncpotc  Principe 
Amhonio  Egonc  Landgravio  in  Furdcnbcrg,  corum- 
nuc  Offichlibus  & Miniftris  plcnc  rcftituantur  in  cum 
datum,  famam,  dignicatcs,  Jura,  vota,  fcffiones, 
Bénéficia  , Ce  Officia  , "botta  fcudalia  , fubfcudalia , 
Ce  allodialia  una  cum  fruôibus  fcqucftratis , 8c  in 
omnii  gcneraliter  bona,  quibus  ante  deftitutionem  1 
occafionc  hujus  belli  fadfcam , gavifi  fiant  , aut  jure 
gaudere  potucrunt  ; nonobftanttbus  8c  caflatirquibuf- 
cunquc  m eontranum  aftis , partis,  8c  decret».  Prac- 
diitus  etiam  Princcps  Wilhcftnus  Egon  ftatim  à pace 
mrinqucratîhabità  inintegram  lrbcrtatcm  rcftituctur. 
Quicquid  atitem  à Capitulo  Argcntincnfi  , aliifquc 
qui  Bénéficia  & bona  ad  prx  Jidos  Epifcopura  & Prin- 
cipcsfpcchntiaadminiftrarunr,  &ab  lifdcm  nomina- 
tif Ofnciahbus  contra  illos diiftum , fa<Ttum,  aut  feri- 
ptumcft,  perpétua*  oblivionimandetur,  nec lient  eoi 
defuper  ulJa  rationc  compcllarc , aut  iis  molcftiam  quo- 
cunquefub  prxtcxtuaffwe. 

XXIV.  Relfiruantur  omnes  utriufquc  partis  Vaf. 
falli , 8c  fubdiri  Ecdelîadici , &Secuïarcs,  Honori- 

. bus , Dignitatibus , & Bcncficiis , quibus  ante  bel- 

lum  exortum  gaudebant , uti  Ce  in  univerfa  bona  , 
mobilia  & immobilia,  reditus  mobiles  , &qui  redi- 
mi  poflùnt , occafionc  belli  confifeau  & occupata  , 
unàcum  juribus,  aâionibus,  & fucceffionibus , qu® 
ipfis  durante  etiam  bello  cvcncrint;  ira  tamen  ut  ni- 
ltil  rationc  fru&uum  & redituum  poil  confifeatio- 
nem  & occupationem  perceptorum  ex  bonis  mobili- 
bus,  reditibus  > Ce  Bénéficia  ad  diem  ufque  ratiha- 
bitæPacispctipoffir;  fimilitcrncquc  débita,  ciTccta» 
mcrccs,  & mobiliaantc  memoratum diem  filco addic- 
ta;  adeb  ut ncquccrcdi tores privatorum  debitorum  , 
nccdcpofitariitaliumcfFcâorum &mercium,  corum 
que  hxredes,  aut  caufjm  abiishabentes,  ca  perfequi 
aut  rcllitutioncm,  feu  (âtisfailioncm  prxtcndcrc  un- 
quant  queant,  qu®  rcditutionesjuxtaprxdiéhm  for- 
mam , etiam  ufquc  ad  cos  extendentur  qui  partes  con- 
trarias lecuti  fucrint,  atque  proinde  per  hune  traâa- 
tum  in  gratiam  fui  Principes  redibunt , uti  8c  in  fua 
bona  qualia  tempore  conclufionis  Se  fubfcriptior.fi 
hujus  rra&atus  fucrint.  Hxcque  ira  cxecutioni  man- 
• dateur,  nonobdantibus  ullis  donationibus,  conccf- 
lionibus , deelarationibus , conlifcationibus , com- 
iniflts,  fententiis  intcrlocutoriis , aut  definitivis,  & 
ex  contumacia  partibus  abfcntibus&  nonauditis,  la 
tis  : aux  fententix,  & rcsjudscatx  nullxcrunt,  & 
période  habtbuntur , ac  fi  |udicatx  aut  pronuntiatx 
non  client,  pl end  libertate  & integià  manente  ditftre 
paitibus  in  Patriam  redeundi , ex  qua  antea  cxccffc- 
runt,  utquc  vcl  ipfi  dicfis  bonis mobilibus,  ccnfibus, 
& reditibus  frui,  aut  alibi  ubicumque  ipfis  vifum  fuc- 
rit  domieilium  figcrc  pofiint,  prout  elegerint , omni 
violcntiâ  penitus  ex  du  si  ; fi  verô  alibi  ntorari  voluc- 
rint,  ipfis  fas  fit  per  Procuratorcs  non  fufpe&osbona 
& reditus  admimftrarc,  iifquc  frui  exceptas  tamen  Bc- 
ncficiis icfidcntiam  rcquircotibus  , qux  pcrfonalitcr 
adminidrari  Ce  obiri  dcbcbunt. 

XXV.  La  de  quibus  inter  Sacrant  CxfarcsmMt- 
jedatem  & Imperium  8c  Regern  RcgnumqucSuccix 
tampro  fc  , quâmproDucc  Gottorpienfi  hodic con- 
venir , hoc  trattatu  comprchcnfa  intclligantur , ira  ut 
tam  prxfcns , quant prxdiAus  T ractatus Cxfarco-Suc- 
cicus  unus  idemque  éenfeatur,  &cjufdem  virtutis& 
valons  fit , ac  fi  huîc  inftrumc nto  de  verbo  ad  vcr5um 
infet  tus  effet. 

XXVI.  Et  cum  publiez  tranquillitatis  interfit  hél- 
ium , quod  Sacra*  Regix  Majedati  Chridianiffitnx , 
Rr^i^ue&Rsgno  Suecix,  cum  Rege  Dsnix  , Liée-  1 
tore  Brandcburgico  , Epi/copo  Monadenenfî , Ce 
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Principibus  Domus  Luneburgrcis , Epifeopo  Ofnâ-  ANS 
brugenli  , & Ducibtis  Zcllcnfi  & Guclfcrbitano  ad-  * l L 
hue intcrccdit , quantociùs  etiam componi  Sacra  Cx-  1679. 
farca  Majedas  non  minus  apud  prxdicios  Principes , 
quàm  SacraRegia  Majedas  Chtidianiflimaapud  Rc- 
g cm  Suce  il*  Officia  fua  clficacillinsc  interponct  , ut 
Pax  inter  przmcmoratas  potentias  quant  primant  etiam 
coalcfcat , eique  fini  exerctn  in  Ai midirium  I^aci  con- 
ciliandx  accommodatum  ftatim  confentiant.  Quod 
li  veto  prxter  cxpechtioncm  officia  hxc  opratumfi- 
nem  non  allcquantur,  Cxfarca  Majeftas  Ce  Elcidofes 
Principes  & Status  lmperiihac  pacc  comprchcnfi  pro- 
mictunr,  le  clapfo  Armiftitii  tempore  pi xdi&os  C»al- 
lix,  Succixquc  Hodes  nullo  modo  & lui»  quocunque 
prxtcxtu  diredè  vcl  indiredè  juvaturos , aut  ullum  in 
hoc  bello  gerendo  Gallkc  , Succixquc  impedimen- 
tumallaturos,  necpaffiiros,  ut  prxdidorum Cadix , 
Succixquc Hoftium  Copix  Hiberna,  vcl Stativa ex- 
tra îpforum  Territoria  in  Impcrio  capiant.  Manebit 
eiiam  libcrumSacr*  Regix  Majedati  Chridianiflimx 
adpr.xdidum  fblummodô  fincm  in  fequentibus  in  Im- 
pcrio locis  tenere  Prxfidium  ; Do  minis  tamen  loco- 
rum  , coramque  fubditis  innoxium  , & fumptibus 
Régis  Chridianiffimi  fiiftcntandum , fcilicct  in  Op- 
pidis& Urbibus,  Chaflcltt,  Huy , Verviers,  Aquif- 
grano,  Dtuen,  Linmek,  Nuys,  8c  Z.ons  ; in  quibus 
nova  munimenta  extrui  non  poterunt,  nifi  in  quan- 
(umdidorumprxfiiiiorumfccuritati  ncccifana  erunt. 

Ce  judain  fufpicionis  caufam  prxbere  non  poflinr  ; 
nec  fas  crit  Régi  Cliriftianiffimo  ea  loca  rationc  cx- 
penfarum  iribi  fadarum  , aut  fub  quocunquc  alio 
prxtcxtu  rctincrc  ; fed  ea  evaembit  & rcftituct  iis  à 
quibus  occupa  Vit , ftatim  atque  Pax  inter  pi.ididas 
jurtes  quoad  Provincias  in  I mperio  fitas  condufa  & 
ratihabita  fuerit , aut  ad  cam  reftabiliendam  aptiora 
communi  confcnfu  inventa  fucrinc  media.  Et  vi- 
ciUSm  Sacra  Rq^ia  Majedas  Chridianiffima  promittir, 
fc  prxfcntcs  Cxlaris  aut  Impcrii  Modes  nulle»  modo  fub 
quocumquc prxtcxtu,  diredè,  vel  indiredè juvatu- 
ram.  Sit  etiam  liberum  Cxfari  & Impcrio  conjungcre 
cum  Rege  Chridianiffimo  officia , confilia,  & operam, 
ut  bcllum  idud  communi  etiam  confcnfu  quantociùs 
fopiarur. 

XXVII.  Juxta  Paeem  Monaderienfem  articulo 
iccundo  in  omnibus  confirmatamrcciproccreftituan- 
| tur&redituenda  loca  cvacuentur  boni  fidc  , ir.qucm 
I fincm  Commiflarii  codcm  tempore  , quo  tradatus 
hicutrinqueratihabcbitur,  nominentur;  ut  przdic- 
ta  cvacuatio  8c  reditutio  intra  fpatium  m en  fis  à nti- 
habita  Pace  abfquc  ultcrfori  dilationc  abfolvatur,  iis 
locis  hic  intérim  non  comprehenfis , de  quibus  prz- 
ccdcnti  articulo  ad  tempus  aliter  difpofitum  cd. 

XXVIII.  Cùm  ab  antiquo  controverfia  fit  de 
Caflro  Ce  Ducatu  Bullinnenfî  inter  Epifeopum  & Prin- 
cipcm  Leodienfem  Ce  Duces  cjus  nominis  -,  conven- 
tum  cd,  ut  Duce  Bullioncnfi  in  cainqua  nnnccft  , 
po  fie  dion  c manente  , controverfia  ilia  amicabili  vii  , 
vcl  per  Arbitros  à Partibus  intra  trimedre  à ratihabi* 
ta  pacc  norninandos  tcrminctur,  vii  fadi  penitus  cx- 
clufà. 

XXIX.  Simul  atque  inftrumcntum  Paris  hujus  i 
Dominis  Legatis  Extraordinariis  8c  Plenipotentiariis 
fubfcriptum&r  fignatum  fuerit,  ccflctomnis  Hodili- 
tas  : Si  quid  autem  pod  quattmrdccim  dics  i fubfcri- 
pta  Pacc  artentatum  aut  vii  fadi  mutatum  fuerit , id 
quamprimum  reparari , &inpiidinu:n  dauunreditui 
debcat. 

XXX.  Contributionum  verù  exadio  ab  una  vcl 
altéra  paire  iis  Provmciis,  ditionibus  8c  locis  impo- 
fitarum , qux  didis  contributionibus  ante  fùbfcripno- 
nem  hujus  tradatuslefubmiferunt,  continuabitur  uf- 
quc ad  prxfèntis  traéhtus  ratificationem  ; A'  quod 
cum  temporisrclîiiuum  debebitur , intra  quatuor  men- 
fium  fpatium  i dicta  ratihabùattonc  penderur  : ltata* 
men  utcarumfolutiopodcommutatas  reciprocas  R> 
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bitam  quanoutcni incaUrbc,dcquacoovcnict,  ou- 
meraturos. 

XXXI.  Lket  fatis  dcclaratum  fitarticulo  fccundo 
litijus  Ttadatus  , in  Ht  u minium  Paas  Monaflcrien 
fwin  omnibus  Ce  fingulisconfirnuri  , exprefsè  tamen 
placuit , ut  orania  quz  in  caufa  Montis-ferrati  dido 
inftrumcnto  Pacis  Monaftcncnlis  cauta  funt , Ce  de- 
inceps  fuum  obtincant  robur  & vigorem  , inter  quz 
& ea  fpcculiter  firma  manebunt , quz  pro  Domino 
Duce  Sabaudix  indien  provifarcpcriuntur. 

XXXII.  D cura  iua  Cxfarea  MajcllasCc  fua  Regia 
Majeftas  Chriftianiffima  officia  Ce  ÜuJia  Sereniffimi 
Magnx  Britanniz Regis,  quzconciliandx  Paci  uoi- 
vcriaii  Cf  tranquillitati  publiez indefinenterimpendit, 
grato  animo  agnofiant , utunque  placuit  cum  uni  cura 
Regms  luis  przfenti  hoc  tradatu  omni  meliori  modo 
nommât  un  comprchcndi. 

XXXIII.  (Jomprehendantur  etiam  hac  Pace  illi 
qui  ante  permutationem  ratification»  , vel  intra  fcx 
rncnlcs  pofteàabuna,  vel  alten  parte,  ex  communi 
conlènfu  nominabuntur. 

XXXIV.  Imperator  Ce  Rex  Chriftianiffimus  con- 
fentiunt  ut  omnes  Reges , Principes , fit  Rcfpubli- 
cz  fuper  cxecutione  Ce  obfcrvantiâ  tara  omnium, 

3uàm  lingulorum,  quz  przfenti  rradatu  contincntur 
tè  memoratz  Sacrz  Czlâicz  Majelhtt  & facrz  Ma* 
jeftati  ChrinianitTiraxguanntiam  prxllcnt. 

XXXV.  Paeem  hoc  modo  condufam  promittunt 
imiufque  partis  Légat i Extraordinaru  Ce  Plenipoten- 
tiarii  rcfpfcdivè  ab  Imperatorc  Ce  Imperio  & Rege 
Ch.-iftiamffimoad  formam  hic  mutuô  placitam  ran- 
haoitum  in  , Teque  infaUibilrter  prxftituros , ut  fo- 
lennia  radhabitionuro  inftrutncnta  intra  fpatium  odo 
/cptitnauaium  i diefubfiriptioniscomputandum,aut 
cinùs,  li  ficri  poterit , hic  rcciprocc , ritequocommu 
tentur. 

XXXVI.  Etcîim  facraCxftrea  MijcftasabEledo- 
ribus,  Prmcipibui,  Ce  Statibus  Impcrii  vigore  con* 
cluli  die  trigcfîmà  prima  Maij  anno  millelimo  fcx- 
ccntcfînao  (cptuagcnmo  feptimo , Legatis Gallicis  fub 
(îgtllis  CanccJlanz  Moguntinz  extraditi  dcccnter  rc- 
quilîtafucnt,  ut  dictorum  EJedorum  , Principum, 
&•  Statuum  Imperii  infertile  per  fuam  legationem 
Czfâream  in  congrclTu  agi  curarct  , ram  Czfarei, 
quàm  Regii  Legati  nominibus  fupradnftis  przfens 
Pacis  lnftrumcntum  in  omnium  Ce  fingulorum  co  con- 
tcntoium  fidem  majufque  robur  fubfcriptionibus  fi- 
gillifque  propriismunicrunt  , Ce  competentes  ratifi- 
catmues  formula  convcntâtermmo  fupri  confticuto, 
ftfcextradituros  poliieiti  funt,  née  ulla  à Dircdorio 
Impcru  Romani  contra  fublcriptionem  hujus  tracta  - 
tus  rccipiitur  , aut  valcat  vel  protcftatio , vel  contra- 
didio.Adi  funt  Noviomagi  die  quinta  Februam  anno 
Domini  millelimo  fexccntdirao  fcptuagefirao  nono. 


Le  ALveJêhd  Dégrades. 

Colbert. 


Jouîmes  Epifropu*  cr 
h- ut cept  Gttreenfit. 
Frjnafcm  Ulric.  C.  Khtntkj. 

T.  A.  Hemictu  Strgtmaii. 


Seejiutwr  ténor  Plenipotemiarum. 

N Os  Lcopoldus  divina  favente  Clememia  Eledus 
Romanorum  Imperatorum  femper  Auguitus,  ac 
Germamz,  Hungarix,  Boheraix,  Dalmatiz,  Croa- 
tie » Sclavoni*  , Crc.  Rex,  Archidux  Auftrix, 
Dul  Burgundiz  , Stynx  , Carinthix  , Carnio 
Jz  6f  Wirtembergz  , Cornes  Tyrolis  , notura 
tcrtatumquefacimusqundcum  nihil  ardentius  exop- 
temus  quam  ut  przfens  bellum  quo  Chriftianus  Orbi* 
afHigirur  m zquarn  Se  honeftam  Paeem  quantocius 
converti  queat , atque  propte  ea  grato  accepcrimuj 
animo  Sereniffimi  Prneipis  Domini  Caroli  Ma- 
gnz  Britanniz  Regis  comanguinei  Se  Fratris  no-  ,1 

Tm.  ir. 


perventum  efle  ut  partium  hinc  inde  ronfenfu  tra*  ' 
ctatus  & colloquia  I>acis  Noviomagi  inffitucrrn-  1679, 
tur  ; i.jco  quiJquid  m nubis  elt  aJ  compaiandain 
tranquilhtatem  Orbi  Chnlîiino  lubentir  co;w 
ferre  toi  en  tes*  couhli  prudrrttu,  experientia,Cc  lido 
VenertbilisIoaimisEpilcopi  Gurccniîs  , Prmcipis, 
Conlîliarii  Dévot  i , robis  dilecti,  ac  UluOnsA  m;g- 
mfici  noftri  Conliliarii  Status , Camcranl  Se  ù*.ri 
Impcru  fidelis  dilcC'ti  Francifei  Udalrici  Comuis 
Khinski  à Chinitz&  Tcuau,  Dominî in Chlumets 
Regii  locum  tenentis  Provinciale  Cunz  Regiz  Af- 
lèiToris , Appcllanonum  Pizlidts  fie  Aulx  uoÀ  x 
Regiz  in  Regno  Bohemiz  Hercditarii  P.zfcdi, 
née  non  Conliliarii  noftri  AulicI  faenque  Impcrii 
fidelis  dilcâi  Theodori  Althcti  Hcnrici  Stiatman, 
cos  nominavimus , degimus,  Ce  conftituiraus  lieue 
Ce  prxfennbus  hifee  nominaraus,  ehgiraus,  &con- 
ftituimus  noftros  Légat  os  hxtraord.na  ios  8c  Pleni- 
potentiarios  ad  ditftos  Conventus  Cf  Tracbtus  Pacis 
Novtomagi  habendos.  Qnibus  proîndc  comtnitd- 
mus  Ce  Ipccialiter  mandamus , ut  fc  quimprimum 
ficri  poterit  ad  diébm  urbem  conférant , ibique  Pa- 
cis colloquia  , fisc  diredè,  fivc  interveniente  operi 
refpcctnc  hinc  inde  receptorum  AMcdiatorum  infti- 
tuant  cura  Sereniffimi  Cf  Clinftianillimi  Pnneipis 
Donuni  Ludovici  Regij  Franciz  , Sec.  Affinis  & 

Fratris  Noftri  Chanffimi  ejulque  ferderatorum  Lega- 
tis , Deputatis , Cf  Commiiliriis  fufficienti  manda - 
to  ad  przfens  bellum  termmanduni , contrüverfiaG* 
que  quz  eo  (pédant  per  bonam  Cf  fimum  paeem 
componendas  , mumtis.  Damus  quoque  plenam  Ce 
abfolutam  poteftatem  cum  omm  anthontatc  Cf  irun- 
dato  ad  id  neceflariis , (upradidis  nolhis  Legatis  Ex- 
traordinariis  Cf  Plempotentiariis  , live  tribus  con- 
jundim  , fivcduobusex  illis  , tertio  abicntc  vel  a- 
èitenmpcdito  , aut  etiam  uni  corum  foli  duobus  re- 
liquis  h militer  abfcntibus,  vel  unpcditis  pacis  trada^ 
tum  pronobis,  noftroquc  nomme  incnndi,  conclu-' 
dendi  Ce  lîgnandi  inter  Nos  Cf  p'zdirtum  bcrcmffi- 
mum  Cf  Potentiffimum  Franciz  Regem  C luiftianiiii- 
mum;  cjufque Foederatos  omnia quoque inftruraen- 
quz  in  cum  fincm  rtquiri  pollunt  , conlkicn- 
di.expedicndi , cxtradcndi  , adtoqucinunivcrfum 
agendi,  promittendi,  ftipulandi,  condudendi  Cr  lîg- 
nandi , ada , dcclarationes  , pada  con venta  commu- 
tandi,  aliaqucoinnia  quz  ad  didum  pacis  negotium 
pertmeant  , facicndi  xquè  libère  Cf  amplè  ac  ipfi  prx- 
icntes  idfaceremusvcllàcercpoircmus  ; Quantum  vis 
mandato  adhuc  fpecialiori  & cxprclfiori,  quam  quod 
rrzfcntibushifcecontinctur,  opus  elfe  vilum  fucrit. 
PromitimusprztcreaCf  declaramus  fuie  Cf  verbo  no- 
ftro  Imperiali  acccptum&g  atum,  firmum  quoque 
Ce  ratum  habituros,  quzcunque  per  didos  Legatos 
noftros  Extraordinarios  Se  Piempotuitiafios  tunos 
conjundim  , velbinoscxillis  , tertio  abicntc , vel 
aliter  impedito  , unum  etiam  corum  folum  t iîmi- 
liter  abfcntibus  vel  iaipcditis  duobus  rcliquis  , 
ada  , condttlâ  , llgnata  , extraditi  Ce  commuta*- 
ta  lucrint.  Nos  obftnngcnres  hifee  przlcntibus* 
ad  expediendum  ratificationum  noftrarum  diplo- 
mau  ui  decenti  6c  folcmni  forma  , intiaquetcm- 
pus  prout  convcncrit.  In  quorum  fidem  , robur- 
que  przfcntcs  manu  ooftra  lubfcriptas  Sigtllo  nollro 
lmpcratorio  fitmari  juffimus.  Ditumin  Civitate  no- 
ftra  Vicnnz  die  vigdîma  quaru  mcnlîs  Julii  Anno 
Domini  millelimo  fexcentclîmo  fepeuagelimo  fexto 
Regnorum  noftrorum  Romani  dccimo-nono,  Hun- 
ganci  vigelimoiecundo  , Bohcmki  verô  vigelimo* 
LEOPÜLDUS. 

Ve  Leopoldos  Guilullmus  Comss  in 
Konigslo. 

Ad  Mxndttvm  fiers  Csftred  Majefidtis  propritm, 

Christop.Bever. 

Fff  Pouvoir 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  ; H* Ù'f*'  | 

tic  J.C.  Pouvoir  des  AinbaSfadettrj  de  fa  Aiajtfe  Trt *-  ■ . 

Chrétienne. 

1679 ' ; A 

LOuis  par  la  gracc  de  Dieu  Roi  de  Franc?  & de 
Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Let- 
tres verront  Salut.  Comme  hjpus  pe  jbuhai- 
tons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une 
bonne  Paix,  laGucrrcdontlaChreRicntctftàprcfent 
affligée;  Si  que  parlcsfoin»&  la  médiation  de  nôtre 
tres-chcr  & tres-amc  Frere le  Roi  delà  Giandc-  llrc- 
ragne,  la  Ville  de  Nimegueaété  agréée  de  toutes  les 
Parties  pour  le  lieu  des  Conférences  ; Nous  par  ce  mô- 
me défit  d’arreRcr  autant  qu’il  fera  en  Nous  la  dcfola- 
rion  de  tant  de  Provinces  & l'dfufion.de  tant  de  fang 
dire  Rien,  Ravoir  fai  Ions,  Que  nous  confijns  entic- 
rementen  l'expcriencc,  la  capacité  & la  fidelité  de  nô- 
tre fres-cher  & bien-amé  Coufin  le  Sieur  Carafe  d’Ef- 
r rades  Maréchal  de  France  & Chevalier  de  nos  Ordres , 
de  nôtre  bicn-amé  & féal  le  Sieur  Colbert  Marquis  de 
CroifliConfcillcr  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d'Etat , 

& de  nôtre  bicn-amé  & fe.il  le  Sieur  de  Mefmes  Com- 
te d' Avaux  auffi  Confciller  en  nos  Confcils,  par  les 
épreuves  avantageuics  que  Nous  en  avons  faites  dans 
les  diverfes  Ambaflades&  Emplois confidcrablcs  que 
Nous  leur  avons  confie,  tant  au  dedans  qu’au  dehors 
de  nôtre  Royaume;  Pour  ces  caufes  & autres  bonnes 
confidcrations  à ce  Nous  mouvans , Nous  avons  com- 
mis , ordonné  & deputélcldits  Sieurs  Maréchal  d'El- 
rrades,  Marquis  de  Croilfi  A:  Comte  d' Avaux  ; com- 
mettons , ordonnons  & députons  par  ces  Prefentes  fi- 
gneesde  nôtre  main,  & leur  avons  donné  & donnons 
Plein  - Pouvoir , Commiflion  , & Mandement  fpc- 
cial  d'aller  dans  h Ville  de  Nimegue  en  qualité  de  nos 
Amba (ladcurs  extraordinaires  Se  nos  Plénipotentiaires 
pour  la  Paix,  & y conférer  foie  directement,  foi  t par 
l'cnrrcmife  des  Ambaflàdeurs  Médiateurs  refpective- 
mcnticccus  & agtcés  avec  tous  Ambafladeuts  & Mi 
nifiresdenôtrç  très-cher  & tres-amc  Frere  l'Empereur 
des  Romains  & de  fes  Alliés  tous  munis  de  Pouvoirs 
fuffilans,  & y traiter  des  moyens  do  terminer,  & pa- 
cifier les difi'erens qui  caufcnt  aujourd'huy  la  Guerre  ; 
Et  pourront  nos  fijf^rçAmbalTadcurs  tous  trois  enfem- 
ble,  oudcuxtncasAenbfcnce  de  l’autre  par  maladie 
ou  autre  empêchement,  ou  un  feul  en  l'abfcncc  des  deux 
autres  en  pareil  as  de  maladie,  ou  autre  empêchement 
en  convenir , & fur  iceux  conclure  & ligner  une  bonne 
Se fcurc Paix , & généralement  faire , négocier,  pro- 
mettre & accorder  tout  ce  qu'ils  cRimcrontncccÛàirc 
pourlefufdit  effet  de  la  Paix  avec  même  authorité  que 
Nous  ferionsou  pourrions  faire,  fi  Nousy  eftionspre- 
fens  en  perfonne  ; encore  qu’il  y cuR  quelque  chofe  qui 
rcquifl  un  Mandement  plusfpccial  non  contenu  en  ccf- 
di tes  Prefentes.  Promettant  en  foi  & parole  de  Roi  de 
tenir  ferme  &•  d'accomplir  tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Efitades,  Marquis  de  Croifli , & Comte 
d’A  vaux , ou  par  deux  d’entr’eux  en  cas  de  l’abfcncc  de 
Tautre  par  maladie,  ou  autre  empêchement,  ou  par  un 
feul  en  l’abfcncc  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  mala- 
die ou  autre  empêchement,  aura  cté  Ripulç,  promis 
& accordé,  Sed’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Rati- 
fication dans  le  tems  qu’ils  auront  prenais  en  nôtre  nom 
de  les  fournir.  Car  tel  cR  nôtre  plailîr.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ccfdites  Pro- 
fane*. Donne  1 S.Geimain  en  Lave  le  vingt-troifT&nf 
jour  de  Décembre  l’an  de  gracc  mil  fix  cens  foutante 
quinze;  Et  dçjiStrc  Règne  Je  trente- troilicmc.  Signe 
Louis,  Par  le  Roi*  Arkaulu. 

Le  prefeat  Truité  de  Paix  a été  ratifié  CT  cenfirmt\ 
par  U Rot  « S.  Gtrmain  en  Lajc  le  16.  Février.  1679. 

Et  par  P Empereur  A Vienne  le  29.  A fart  1679.  * 

Et  par  la  Dieue  de  Ratt  donne , pour  Ut  EJctleurs 
Primes , CT  Eflats  de  l’Empire  le  1 j.  A fart  1679. 
j Et  publié  4 Paru  U ad.  Avril.  1679. 


E;  ifgpt  va‘»  • ANS 

Âatjficatie  S.icr/Cttftree  Aftÿefiatu  TraSatia  Pacit  ^ i ^ 
* Ceptreo-OdUco-Satcia  commuât*  Ntomaft  1 679. 

I 9.  Aprtlit  y 1679. 

. K ■ ' Nos.LtOPOLDUS  &c. 

NOcumfadmus  omnibus  Se  fingulis  Pra. fentes  li- 
teras  infpc&uris  > lecturis , vd  legi  audituris , 
aut  quomodocunqueinfrafcriptorumnotitia  ad  ipfos 
pervenire  poterit.  PoflquamadreRinguendum,quod 
ante  annos  aliquot  cxarlit  grave  bellum,  CongrefTus 
Ncomagi  Gueldrorum  inmtutus  fuerit,  Divjnà  fa- 
vente  démenti  à faâum  cflc,  ut  poR  multos  Alabo- 
riofos  Traétatus  per  noilros  ab  utraque  patte  ad  id 
defiinatos  Legatos  cxtnordinarios  & Plcnipotcntianos 
Pax  & amicitia  tandem  conclufa  , & ad  Ratificatio- 
nem  noflram  perfeda  fit , forma  , modo  Si  tcnorc  ft- 
quenti. 

^ Sctpuntr  tenear  lnfrumer.it  Pain. 

Cumigitur  hxc  omnia  & fingula  per  noRros  Lega- 
tos & Plcnipotcntianos  fiipra  memotatos  noflroprr- 
faipco,  juffu  Se  mandato  bine  ad  modum  prout  hic 
verbotenus  inferta  , 6e  dcicripta  leguntur  , gefh  , 
peraâa  , Se  convenu  funt,  noscadcm  omnia  Se  fin- 
gula,  prxhabitd  maturà  Se  diligent!  conliderationc , 

2e  ccrta  noRrà  fcicncü  approbarous , rauficamus  Se 
confirmamus  rauque  Se  hrmaefle&  fore  virtuteprx- 
(entium  dedaramus-,  fimulquc  verbo  Impcriali  pro- 
mittimu*  pronobis , noflrifquc  Succefloribus  2c  Im- 
perio  K. oman o , cujus  Status  Ratisbonx  modo  per 
Qeputatos  congrcgati  mcmoratim  Pacem  i nomma» 

Se  iinguüs  Articùlis  vigorc  conclufi  vigefima  tertia 
menlu  hujusfadi,  &:  ad  minus  noflras  tranfmiffi  ap- 
probarunt  & raüficarunt , nos  omnes , Se  fingulos  lu- 
pradeferipcos  Articulas , Se  quicquid  toû  hic  Pacis  • 
convention?  continetur , firmiter,  conflantcr,  Se  in- 
violahditer  favaturos  atque  executiom  maodaturos , 
tiullaquc  ratione  ut  vd  per  nos,  vd  per  alias  contra- 
vetuatur  pafluros  ; quomodocunquc  id  fieri  poflic 
amnidolo,  & fraude  cxdufis.  In  horum  omnium 
tefiimonium  , & fidem  , figillum  noRrura  Cxék- 
rcum  ntajus  huic  Diplomati  manu  noRrà  fubfcripto 
appendi  facimus.  Datum  in  Civitatc  noflra  Vicntii 
aie  19.  menfis  Martii , anno  Domini  1^79.  Regno- 
rum  oofliorum  Romani  11.  Hungarici  1^.  Bot  mi* 
veto  a§. 

LEOPOLDUS. 

•*  • * J* 

Vt.  Leopoldus  G u u l e l w u s Coaæs 
Kf  in  Kùnigsfcgg. 

Ad  mandat um  S.  Caf.  Ai. propnum. 

Chistophorus  Bêuer. 

■ . ^ . 4 

Friedent  Ratification  Summt  attf  thefiiem  aller svanthi- 
rtigfitn  Reiebt  Gm-achten  , Jet  Hed.  Romif.  Retebt 
Char-  F ter  fi  en  und  Stinde  ateff  dam  noeb  ivebrenden 
R etcht-tag  zm  Regentbur*  dm  x 3 . diefes  menât  1 Afar- 
tiiy  1679.  eraffnet.  m , 

t • • • v,; 

In  der  Reich*  Diefatar , den  xj . Aiartii , KS79. 

AUfz  der  RomiC  KayfcrL  MajeR.  zu  gegenwer- 
tigen  Reichs-ug  bcvolmaduigtcn  hochR-an- 
fehentbehen  Principal  - Commiflarii  , des  Hoeb- 
würdigRen  I ürflen  und  Herrn  , Herm  Marquair- 
den,  Biflehoden  &c,  muem^fawden  3.  und  1 3.  infte- 
henden  kmonats  Mardi  ertbcilten  Decreiis  und  Bey- 
lagen  , faaben  Quu -F üiften  und  Scande  , aliliier 
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ANS  antccfcndc  Rithu; , Iîotrfchafïrcr  und  Gcfandtc , nui 
Je  J.C.  mchrcTm  praührcndl  vernommen  * wtlchcr  Gefttlt 
l67Q  ^er  *w»^ÿ*en  aîler hochft - gedac Iuct Ihrtr  Kky- 
fçil.  Majeft.'und  bejdcn  Cronen  Fraifckreich  und 
• Schwcdcn  , durch  <Jkr&it>  Gcfindichaffien  zuNi- 
mwegen  , am  y Fclaruaiii  jüngfthîn  gcfcliloflcn , , 
und  untci/cricbcn  woidcn  , und  was  dicfclbe  , fo  j 
wohl  wçeen  der  nebens  ihro  , auch  von  Rcichs 
wegen  daiülxr  bedungenen  Ratification  , und 
for, lien  alIcTgcnaJigft  furfteUen  und  crinncm  « als 
aûch  , dalz  dicbccdcn  Jnjbrumnus  Pacn  anpcheng- 
tc  Clasfitlx  , keincs  vsegs  den  ver  flan  de  haben  lol- 
ten  , ah  ob  fie  hierdurch  livrer  Capitulation , und 
demini  WelWiidjfchtn  Fried  cûmrlqbtcn  §,  G* *- 
dcantCTc.  prcjkdicertu  wolten,  fandem  wasder  JCtzi- 
ge  Zuftandalfo  veianlïftct,  auifktinc  Wcil’eincini- 
gc  Coufiouens  gçzogcn  \v®idc  n k<âota  noch  fokt , kràf* 
UgftmithinvcrftcLin  Lallcn. 

Gleich  wic  nun  nun  nicht  ctmjr.gclt,  foie  lies  al- 
ler feiner  Riciïtigkcjinav.h,  inbdùjrigund  rafle  do- 
libération  zu  ftellcn,  alfoiftiiullcn  v Rcichs -CW#- 
oiù  çrlchloflcQ  wordeo  » dai*  fothaoe  allergniidigftc 
Vcriidicrung,  von  Chur-Fürftcn  und  Stitnden,  jç- 
doch  mie  der  Rejirvatio»  , und  vor  difzmahl  ru  ac- 
ceptucn  levé  , daliidas  jenige  , was  lo  wobl  wegen 
bclchchcncr  Çammqpûcation  von  dem  Fredens  W«nk, 
aïs  der  Veroidnung,  delà  Injirumenii  P mu  , io  andere 
wege  zu  wiedet , lacy  diclcr  Kriegs-  Unrubt , vor» 
gangeo  feyn  mag , dcncofclbcn  wçdçrjcczt  noch  kiinf- 
tig  zum  Nachthcil  odcremigem  Pixjuditz  gerqchen 
foJlc.  Und  dann  allerholl  crwehnier  Ihrer  Kaylcr- 
lichcn  Majeft.  nicht  allcin  voor  die  Communication 
beyder  Fnedens  - Infirumeme n , famt  bcygcfugten  Er- 
klàr  und  Vcrvahtungco,  fondern  auch  wegen  dero 
SU  Beforderung  berührtcn  Frlcdens  , hcxhftrülim- 
lith  angewendeten  cyffcr  , und  Rcichs  Vattcrlichcr 
Soreftlt , mafleft  hicrmit  bcfchichet , allcruntertba- 
nigfter  danckzu  crftittcn.  Und  ob  nun  zw«  eben* 
nuiTig  gewiinfchcc  , dafz  die  in  erwchntrm  Infini- 
ment begriffeno  Conditions  , zu  Ihrer  Kavfcrlichen 
Majeft.  wicauch  Chur-Fürflcn  und  Stàndcn,  grof 
ftrer  Çonplauon  und  Vortbeil  aufz  gefthlagen  waten , 
vv  ci  le  n es  jedoch  jetzige  zciîtcn  und  zufàllc , niche  an- 
derfter  haben  erlcydtn  wollcn  , dafz  dahero  zu  ab 
«endung  femeren  ruim  und  gefalu  im  Reich  , und 
deflen  dcrmahbgen  Veruhigung,  beyde  gemeldtc  Fric- 
dens  Injbramtma  , in  allen  ihren  airticuUt  , von 
Keich$  wegen  tbcnfalsanzunchmcn,  und  zu  conhr- 
mircn  feypn , mit  dem  alicrgchorfàmflcn  Eriuchcn  , 
Iiuo  Kiufciiichc  Majcll.  illtrgenadigft  geruhen  wol- 
ten, folchcin  Ihren,  auch  im  Nahmen  Chur-Fürften 
■und  Stünden,  noch  vor  Aufzgangdclz  zuend  cylcn 
den  Termim  , gut  zu  hcifTcn,  zu  laiifu-iten  und  zu 
bcHiittiEcn  , ur.d  nachdcm  in  mehrgedachtem  Frie- 
den$Injïrumem,i\\ureia  vcrglichcn  unù  bodungen  wor- 
den  , dafzzwifchcn  denen  ai. noch  kriegenden  hohen 
Parthey  cn  , cliift  mbglichneinStilftand  der  Waflcn 
gctroften,  und  vcrmittclft  allahochft  erwchntcr  Ih* 
icrKiiyferlichc  Majeft.  und  des  Rcichs  krafftigen/»- 
terfofition  , diclclbigc  niclu  weniger  vcrglichcn  wer- 

Èn  foUen , ab  vm  den  Ihro  Kay  ici  I.  Majeft.  hicmit 
Ji  feiner  alla  untcithamgft  aiucht , dero  Rcichs 
* vatterl.  yorforg  mit  zuzichung  Chur-  Fiirftcn  und 
^ Standen,  alkignaJigft  dahin  noch  vreiteranzuwcn- 
den  y auff  dafz  von  allen  im  Krieg  Ikh  noch  bevin- 
deuden  hohen  Theilen  , das  btdungcnc  fo- 
lium vor  allen  dingeu  aDgenommen , oarauflMic  Tra- 
ébten  würckliclungctrctten  , und  inoglithftcr  fleifz 
ang^kchret  v.  crdc , w c je  abc  « je  befler , die  noch  ob- 
handcnc  Diferoition  durch  güitliche  nuttcl  uod  we- 
ge ethoben,  und  niithipda  allufcits  nuciuliruWtw- 
vcrUl  Friede  erhaîten,  und  wieder  bcygcbracht  w ei- 
de n mijge  ; Und  yveilen  fclilidzÜchcn  aulz  denen 
beyden  mit  communicirten  ocylagcn,  mit  meluçjm 
zu  vcrocluncu  , w#  Ihro  K^ful.  Majeft.  (o  wohi 


wegen  den  iq.  vc-icinigten  Elfaftifwhcn  Rcichs -Star- 
ten,  ais  auch  iibriger  in  dem  làlialz  gclcgcncr  Rcichs- 
Samkn  , wjc  auch  der  Metz  * Tull  und  Yerdu- 
itfclieo  Vafallcn , lo  den  des  Su  Ht  s und  Durctfa  lia- 
fcl , der  Abreycn  Murbach  ut  d Luders  mcht  weni- 
ger  der  Stacit  Strasbuig  , uod  fribiger  ohnmittclbTh- 
rer  R«idu  lviuctlcl.  it,  nngicithcn  des  Warnemün- 
difdicn  Zolb,  der  der  Hertzogen  von  Mcck- 

Ici'imrg,  uod  der  Stade  Ürcbmm,  und  anderer  noch 
unverglichencr  Rcichs- Ange  kgtnhci  te  n halber, durch 
dcriiC.elandtfchjtftzu  Nimwcgin,  denyund  j.Feb. 
ncchfthin  rejft.-hv r reiervirtn  und  dcclariren  lallên  i 
Aliow  ird  ioldiesglcichsfaWallerdmgs  gcnchmgchal- 
ten,  undliue  K.iyfetl. Majeft.  hicrmit  allerunterthà- 
mgftofiucltt,  Dero  Rcichs  Vatterliche  vorforgedifz- 
ials  noch  ferners  dahin  aller^nadtgftanzuwendcn,  da- 
mit  Iclbigc  nochmahlcn  gchbrigcr  Orten  weyter  #n- 
fifl* r„  und  dadurch  ged.  Rcichs-Stande  « in  dem 
Weftphalifihcn  Fiiedm-Schlufz  iOniWimrtch  Rcichs 
immedutti , Idertet , und  ail  tibfsge  Jura  ungektanckc 
erhaîten  , und  fonikiluh  dem  f . Juxt.i  l'.ictm  Mo- 
najreneufim.  ij.  7nj}r.  Ctf,  CMiui  , cm  Vülligb  Ver- 
gnügcn  gefc lichen  moge.  Wobey  dann  auch  die  we- 
gen  verfchicdcoerReichs  undandernSt.tdfenin  Franck- 
reich  und  Schweden,  erl.mgten  Handlungs  Freyhei- 
tenundlmmuniiaicn,  mdghthftzu  beobachten,  da- 
mit  dieirlbe  wieder  emewert , und  beftatrigt  werden 
môgen.  Wormithothftbcfagtcn  K.lyfcii.  Hem.  Prin- 
cipal Commiflàrii  Hoch  Fürftl.  Guaden  , Chur-Fiir- 
ften  , Fürftcn  und  Standen  , dift  Orths  anwefaulc 
Ratho , Bottlchafftcn  , und  Gcfandtc  fkh  beften 
Balles  uns!  gcticmend  cmpfchlen, 

Signa r.  Regcnfpurg  den  » j.  Marti > an.  1679. 

Qmod  hoc  Copia  cum  verofm  Ongiralt  CoH.nien.ua  con- 
corde* , atteftaor  Rausbonax$.  Marui  1679. 

(L.S.)  Cancellaria  Mocuntima. 

Concordat  cum  Copii  Authemicà  Ratisbona  hue 
miffi,  Keomagi  iy.  Aprilis, 

(L.S.)  Cancellaria  Legationis  Cæsar*^. 

TRADUCTION. 

Ratiheation  delà  Paix  des  Elcâeurs,  des  Princes,  & 
des  Etats  du  Sr.  Empire  refoluifilaDiâddeRatis- 
bonne  le  zj.  du  mois  de  Mars,  167$. 

LFa  Coxfnllcrt , slmbnJuJeurf , C r Envoyés  da  E- 
lei leurs  , des  Princes  CT  des  Etats,  fu  fi  trouvent 
ici  prefins , 4 tu  été  pleinement  c T dut  ment  informé t par 
les  Deere  1 s , CT  les  pues  r jointes  du  Pioupotentiane  t 
ÇT  Commiffaire  principal  défit  Mtjejfé  Impériale , à la 
profitât  Dieu  de  l'Empire  , le  très  - Rater  end  Prince  CT" 
Seigneur  , le  Seigneur  Mr-ftard  Fief* , CT'C.  Com- 
me tfum  U Paix  entre  Jàdne  Majififlmperi.de , cWrr 
deux  Couronnes  de  France  CT  de  Suède  a hé  conclut , O* 
fignie  1$  } . Février  dernier  par  leurs  admbafitdetè  Ni- 
megue  , C r de  ee  ys'eilc  a voulu  avoir  ta  borne  demon- 
Jhrer  cr  toucher  , tant  kcaafie  de  la  Ratifistuon  de  P Em- 
pire caiidmom née  ettfimble  avec  la  fienne  fi" autrement  ; 
comme  aujfit  ft* elle  a voulu  faire  âfinerer  fortement , f.to 
les  dstu fil  tn  fer  tes  demi  let  Troues  de  Paix  rr’ent  été 
fanes  a 


otmem  eu  cette  roue  , tfutji  par  U elle  fre- 
lendoit  apporter  du  préjudice  à f»  Capitulation  , V A 
F Article  jbpult  dans  le  Traité  de  lYejb'sJk  qui  com- 
mence Gaudwnt  crc.  m.ut  ce  que  l'état  f efent  lu» 
avoit  damtf  occafian  de  fiacre , ne  devoir , ni  fierait  tiré 
en  Aucune  confiquenct  ; CT  comme  P on  té  a pu  manqué 
filon  fin  devoir  de  mettre  tout  cela  en  dette  meure 
deliberation  , ainfi  il  a été  conclu  darr  les  trois  Colle- 
ges , que  cette  fret- benigne  afiurjnce  fioit  acceptée  pour 
cette  fou  par  les  Elcéle.os , les  Princes , Cr  les  Faatr, 
Fffa  aVee 
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avec  cettt  refe/ve  pourront,  qm  ce  qui  s'eft  fan  trpaf- 
ft  pend. tnt  Us  préfets  s troubles  de  U guerre  dans  la  di- 
rtiiou  du  Traite  de  P.tsx  , tant  à caufe  de  Ia  commu- 
n u.  ut  ou  des  affaira  d"  icelle  ai  autrement  , ne  leur  ap- 
porte ru  p'cji  mentent , mai  avenir  a sciât  dommage  oh 
prej  édtee  ; qsé optes  cela  Ton  au  À rendre  tnt-humbles 
grâces  a fadue  Al.nefé  Jmperudt  ( comme  Von  fait  par 
ta  pre fente  ) non  feulement  pour  la  communication  des 
deux  Traitez,  de  l'as* , CT  des  déclarations  CT  rtfer- 
votions  qui  y font  jointes  ; mais  auffi  pour  le  sale  trie 
faut  p.uerntl  qu’il  a en  pour  l’Empire  , en  lso  procurant 
ladite  P mx  ; . tr  que  quoique  l'on  auron  bien  fouhaité 
afffi , que  les  conditions  qui  ont  été  fttpu/ées  dans  ledit 
Traite  , euffent  apporte’  i fa  Afajefle  Impériale  , com 
‘me  .suffi  aux  Electeurs  CT  aux  Etats  pim  de  confhlauon 
tr  4(  avantage , l'on  au  neanmoins  a accepter  CT  con- 
firmer pour  l Empire  lefijit  deux  Traitée  de  Paix  avec 
tons  leurs  Articles , pour  détourner  à l' avenir  de/’ Em- 
pire le  danger  tr  U ruine  , ,C7'  pour  le  mettre  entière- 
ment en  repas  , p:ufqm  le  tems  CT  ici  confond  ores  ne 
Pot n pot  voulu  rt  rmetrre  autrement  , Jipphants  en  tou- 
te obet  fonce  Ja  Majifté  Impériale  qu  eUe  veuille  avoir 
la  bonté  de  les  agréer , ratifier  tr  confirmer  en fin  nom, 
tr  en  celui  des  EletLun  tr  des  Etats  , avant  l'expi- 
ration appr  ochant  du  terme  j Cr  pmfque  dont  les  Trai- 
ta de  Paix  mentionnes  il  a été  convenu  tr  accordé , 
qt’enre  Jet  Parties  q n font  encore  en  pierre  il  ferait  ar- 
rêié  un  Anrnfflctle  plutôt  qu’il  fi  pourroit , CTquepar 
la  forte  interpofition  de  faluc  Mafefé  Impériale  , tr  de 
PErsp  ire  , lew  accommodement  fe  devait  faire  de  me- 
me , Sa  Ma- T fié  Impériale  , ejl  auffi  très- humblement 
ftpplie’e  d’avoir  la  borné  de  iotitinuer  le  foin  paternel  de 
l' Empire, en  communiquant  avec  ItsEle.ieurs  tr  let  Etats, 
afin  que  fur  tût  P ri  cm; jf te e conditionné  fait  .ucepté  de 
toutes  les  hautes  Parties  qui  fe  tfouvent  encore  en  guer- 
re ; qu’afné'  cela  l’on  entre  effeihvent/nt en  traite,  tr 
que  P on  faffe  toute  la  diligence  pofibte'  pour  ôter  à Pa- 
mtakle  , plie  tr  le  mieux  qtétlfe  pourra  , tous  les  dif- 
ferent qu’il  T d encore  À Vuider  , pour  obtenir  CT  rétablir 
la  Paix ■ univerfclh,  Cr  deftrèt  d'un  chacun.  Et  com- 
me finalement  Pmi  a appris  plus  au  long  , par  les  deux 
adjoints  fc //diablement  cemmxniqrté s , ce  que  fa  Ala- 
jefié  Impériale  a fut  referver  CT  déclarer  reffedivement 
le  $.  tr  le  V Février  dernier  par  fan  Amb  a fadeur  h 

A/l  if  r æ lit  . r t.tC.  !..  V.tt..  r - - - ‘ 1 v-  TT. 


Nimegue  , tant  a caufe  de t Villes  Impériales  CT  Unies 
que  du  refie  des  Etau  d’ Al  face , comme  auffi  touchant 
les  fitjets  de  Mets , Tokl  CT  Ter  dur , de  même  touchant 
i'  ttï.r.r.  j.  V .n.  1..  all  ..  j % 0 


y. j ... ...  , . ....  w hi  rr.rrnt  t triât  rJA/I 

l'Eveché  tT  U Diocefe  de  F a fie  , les  Abb/qes  de  Mur- 
b-tch  CT  de  l.uders , enfemblela  l'tie  de  Strasbourg  (T 
fa  Noblcfe  dependente  immédiatement  de  PFmptre  , 
ftmblai tentent  le  Petft  de  H'crnemunde , tries Dniv 
des  Dsxj  de  Meei  !m  bourg , cr  U t fille  de  Breme,  cr 
Us  a itres  mtafies  de  P Empire  don  on  rt’efl  pas  enco 
re  tombé  d’ accord  : atnji  rots  tien  cila  de  mime  pour 
agréable  , C"  P on  fuppltc  très  - humblement  Sa  Ma- 
jeflr  Impériale  par  ces  pre fentes  de  continuer  benigne- 
ment  pour  cela  U foin  paternel  qu’elle  a de  P Empire , afin 
qit  tien  fou  fait  encore  une fondes  vpances  li  oh  il  fera  ne- 
ce  faire,  CT  que  par  ce  moyen  le  fl  in  Etats  de  P Empire 
(oient  entièrement  oonferves  dans  Pindependence , la  li- 
berté CT  les  drous  confirmés  par  le  Traité  de  Paix  de 
IVeflpbalst , Crpmticuhn  emcnt  qsétl  ne  foit en  rien  dé- 
rogé de  l’Article  17.  de  celui  de  AIanfirr  , fait  entre 
P Empereiu  CT  U Roi  de  France.  Et  qu’avec  cela  il 
foit  pris  garde,  autant  qu’il  fera  peflible,  que  la  liberté 
CT  les  immunités  du  commerce , obtenues  de  la  Fran- 
ce, CT  de  U Suele  par  dnerfis  T dit  s tant  de  l’Empi- 
re qu’autres  , fuient  renouvelées  cramtRrméet.  Après 
quoi  let  Confit  il  en , Ambafadeurj  cr  Envoyés  qu! font 
ICI  préfens  ft  reCommendtnt  fonneufement  Cr  fri  on 
leur  devoir  afin  Excellence  U fùfmenuo  tué  Principal 
f'ommif.ure  de  fa  Afajefle  Imper  taie.  Signé  à Ratu- 
borute  te  a 3.  Mai t,  1679. 

( L.  S.  ) La  Cbancclcric  Electorale  de  Mayence* 


ANS 
de  J.C 


Ratification  de  la  Paix  faite  entre  leurs  Afajeflés  Impe • - q 

riale  CT  Très  - Chrefinnte  le  t.  Février  i<, 7 9. 
de  ta  part  de  la  Fr. vice  échangée  a Ntmegue  le  ly.  ™ 
Avril. 


LOuii  par  la  grâce  de  Dieu , i^oi  de  Fry>cc  9c  de 
Navarre  , à rous  ceux  qui  ces  prelçiKc^  Lettres 
verront  lai ut  Comme  noftre  rreweher  9c  bien  Amé 
Coulîn  le  Sieur  Comte  d'Eftrvlcs  Marcfchal  de  Fran- 
ce, & Chevalier yde  nos  Ordres  ; Noftre  bien  Amé 
&c  féal  le  Sieur  Colbert  » Marquis  de  Croifli , Con- 
fcillcr  ordinaire  en  noftre  Confcil  d'Etat  -,  6c  r.oftrè 
bien  Amé  & féal  Je  Sieur  de  Melme  , Comte 
d’Avaux  , aulfi  Confcillcr  en  nôtre  Confeil  , nos 
Amballàdeurs  cxtraordin.iire*  , & Plénipotentiaires t 
en  vertu  des  Pieiopouvoirs  que  que  nous  leur  en 
avions  donnés  , auroient  conclu  , antfté  & ligné 
le  j.  du  prefent  Mois  de  Levrier  en  la  Ville  de  Ni- 
mtgue  avec  le  Sieur  Jean  Evoque  de  Gurc  , Prin- 
ce du  Saint  Empire  Sc  Confcillcr  de  noftre  tres- 
chcr  6c  tres-Amé  Ficre  l'Empereur , le  Sieur  Ulda* 
ricq  Comte  de  Khinsky  6cc.  Et  le  Sieur  Tlicodore 
Althcte  Hcn^y  de  Strarman  , Concilier  Auliquede 
noftre  dit  Frcre  l'Empereur  & de  l'Empire  , Am- 
baflâdeurs  extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  de  nôtre 

très -cher  & trcs-Amé  Frere  l'Empereur  , pareille- 
ment munis  de  Pltmspouvoirs,  le  Traite  dont  la  te- 
neur s'cnluit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traite'  de  Paix,  en 
tous  & un  chacun  des  points  & articles  , qui  y font 
contenus  & déclarez , avons  iceint , tant  pour  Nous, 
que  pour  Nos  Heritiers  , SuccelTeurs  , Royaumes  , 
Pays,  Terres,  Seigneuries  & fujets  accepte , approu- 
sé,  ratifté  &con6rmc  , acceptons,  approuvons, ra- 
tihons  6c  confirmons,  6c  le  tout  promettons  en  foi  de 
parole  de  Roi,  6c  fcxis  l'obligation 9c hypotecquc de 
tous  6c  chacuns  de  nos  biens  prefens  6c  à venir,  gar- 
der , S:  oWcrvcr  in  valablement  , fins  jamais  aller,, 
ni  venir  au  contraire,  directement  ou  induedemeot, 
en  quelque  forte  & manière  que  ce  foit  ; en  témoin 
de  quoy  Nousavotis  ligné  ccsprcfcntes de  nôtre  main, 
6c  1 (celles  fait  appofer  r.oftic  Scel.  Donncà  St.  Ger- 
main en  Laye  le  2 6.  jour  de  Fcviicr , l’an  de  gixce  1679. 
6c  de  nôtre  Règne  le  j<S. 


Signé, 

LOUIS. 

Fit  le  Roi. 


Et  pim  bat. 


A R n a v L ». 


C LI  V. 


Trait/  Je  Ptix <ntre  LEOPOLD  Emet- 
nur  drs  Romains  & CHARLES  XL  5 j!c. 
RoiStSuedt-,  fait  à Nwi/eut  U 5 . Ftsnirr , 

1679.  Freder.  Leonard. Tom.  III.  Actes 
& Négociations  de  la  Paix  de  Nimégue. 
Tom.lIL  pag.  441.  &c. 


SaiOB. 


NOrum  fit  omnibus  & fingulis  quorum  inrereft, 
autqunmotWibet  intctcflc  poteft,  poftqujtnlb 
mitio  hujus  R.lü  , aliquot  ab  hitic  tnms  moti , in- 
ter Serenillimum  & PotcntiftimumPrincipemacDo- 
minum  Lcopoldvm,  elcdum  Romanorum  lm- 
peratorrm  , lêmpcr  Augolhim,  Germain*,  Hunga- 
ri» , Bohcmix , L> almauac , Croatie , Scia vomx  Rc- 

gem, 
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pem  , Archidueem  AuOrix  , Dueem  Burgundix  , 
• Brabanrix,  Stirix,  Caiinrhix,  Catmolx,  Mardâo- 
nem  Moravix  , Diicem  I.uxcibburgix  ac  fuirio- 
ns £(  inférions  Silelix,  Winembcrgx&Teckx,  Prin- 
cipemSuevix,  Corn  item  Habsburgi,  TyroHf/Ter- 
rctx,  Kyburci,  AGoritix,  Landgravium  Allâcix, 
Marc  h ion  cm  Sacri  Romani  Impcrii  , Burgovi*  , ac 
toperions  & infcrioris  Lufarlx,  Dominum  Marchix 


I pi am  Majeftatem  Regnumque  Succix  A rjufdcm  fcc-  a N 3 
dcrarosh.icp.icr  comprehcnfos  arque  lîngtilorum  hx-  de  J.  C. 
redes  ac  fûWcflorcs  nb  aller*  sparte  , idcoqne  ^ar‘m  167g 
ceflent  omnes  cujtifcinnque  gencris  hofiilttitufn  ac- 
tu  s per  ontnfl  & quxvis  urnulquc  pfrtis  régna  , Aa- 
tus  , Ditiones,  ac  Provinem  jlbiÆmquc  liras  , in- 
terque  omnes  ArAngulos  corundcm  fubditos  & in- 
colas, cujufuinque  fuerint  condition»',  ira  uralrcra 


Sclavonics,  Portos  Naonis  Ôc  Salinarum  , ex  uni  : .pars  ajieri  mhil  port  ha  c inim&tix  aut  dimni  clam 
Ec  Scrcnilwnum  a#  PotcncifTimum  Pnneipemac  Do-  aut  palam  diredè  vcl  oHiredé  per  fuos  vel  per  alios 
minum  Dominum  Carolum , Siiecorum,  Gorhorum,  | infârrri  faciar , fed  pofHisuuaquc  pars  altcriuî  utilira- 


YanJalorumquc  Regem  , magnum  Principe m Fif>- 
landix,  Dueem  Scamx,  F.Ahonix,  Livomx,  Care< 
lix,  Brehmx,  Vchrdx,  Stetini , Pomfcranix , CalTu- 
bix  Ar  Vandalix,  Principem  Rugix,  DomufUm  In- 
grix  & Wifmarix , ncc  non  Comitem  Palatinum  R hc- 
m,  Bavante,  Jniiaci,  RueixA:  Monrium  Dueem  ex 
altéra  parte  ; Sacra  Cxfarea  Ma  je  fan  6e  facra  Regia 
MajeAâs  Suecix  ntliil  priùs  magifque  in  votishabuil- 
fcnt,quim  perreAitutionem  Pacis  numquam  inrcrrum- 
pcndxtot  Provinciarumdefolationem  , AreffuAonem 
fanguiais  ChriAiani  AAere  : tandem  Divina  bonita- 
tefadumeüe,  ut  annttente  Sercniflîmo  ac  Potcntilfi- 
mo  Principe  ac  Domino,  Domino  Carolo  fccundo  Ma- 
gnx  BritannixRegc,  quidifficillimishilcc  Cftriftjlni 
orbis  temporibus , Mediator  univerfim  receptus,cum 
immortali  fua  gloria,indefelTb  Audio  pro  tranquillitatc 
publica  & pace  generali  conAiia  fc  officia  fua  impendit, 

Sacra  Cxfàrta  MajeAasAr  facta  Regia  MajeAas  Suecix 
confenfennt , ut  congrclTus  ad  tradandam  Paeem  hic 
Neomagi  inAirucictur.  Comparentes  igitur  diék> 

I<ko  utrinque  légitimé  ConAitûti  legati  Extraordina* 
rii  & Plcnipotentiarii  , à parte  quidem  Imperatoris 
RcvcrcndiÇQraus , IIlurtrjÜiini&ExcellentiflimiDo- 
mmi , Dominus  Joannes  Epifeopus  Gurcenfîs , Sa- 
cri Romani  lmperii  Pnneeps , atquc  £acrx  Cefarex 
MajeAatis  Cqnliliarius  ; née  non  Dominus  Francil- 
eus  Udjlricus,  Sacri  Romani  Imperia  Cornes  Kms- 
ku  à Chitniz  8c  Têteau  , Dominus  in  Clumitz  Sa- 
crx  Cxfarcx  MajeAatis  Conliliariusintimus,  Came- 
rarius Regius , locum  tenons,  ProvincialisCarix Ré- 
gi* Aflenor , Appellationum  Prxfes , aulxque  Ré- 
gi* in  Regno  Bohemix  Prxfeâus  ; & Dominus 
Thcodoiicus  Althcrus  Heflricus  à Stratman  , Sacrx 
Cxürcx  MajeAatis  Confiliaruis  Imperii  Aulicus  ; à 
parte  veto  Regis  Suecix , UluAntVuni  & ExccIIcnrif- 
mi  Domini  Dominus  Benedidus  OxenAierni  Co- 
rnes in  Kotsholm  & Wafa,  I.ibcr  Baro  in  Molirby 
A:  Jündholm , Dominus  in  Kapuiia  & KattiL  Sien 
Regix  MajeAatis  R tgniquc  Succix  Senator,  ac  Prx- 
fes in  fummoquodWifmarixeAtribunali  , utArSu- 
premus  legifer  Ingnx  & Kcxholmix  ; & Dominus 
Joannes  Paulin  Olivckrans  Dominus  in  Ulfshal  8c 
HolfmanAorp  Sacrx  Regix  MajeAatis  Suecix  Con- 
iîliarius  Cancellarix,  Sccrctarius  Status  Ar  Judex  or- 
dinarius  I cmtorii  Widbocnlîs  : poA  invocatum  di- 
vini  Numinis  auxilium  mutuafquc  Plempotcnturum 
tabulas,  quardm  Apographa  (ub  fincm  hujusInAru. 
menti  verbotenus  inferta  funt,  ri  té  corn  mu  ta  tas,  m. 
tciveniu&opcrî  IlluAriilimorum  & F.xccIlcntifTimo. 
runvÜbmioomm  Domini  Laurcntii  Flyde,  armige. 
ri,  DaminrÇuiliclmi  TempleBatonctti , Ht  Domi. 
ni  LcoUni  Jcnkms  F.quitis  auratl , Legatorum  Extra 

ordinariomm  6c  Pjenipotefuunorum  Sacrx  Regix  - . 

MajeAatis  Magnx  'Briunnix,  qui  muncre  Mediato-  j rede,  Ave  indiredè,  Ave  pftrbMro  , fivcprfvatono- 
no  pro conciliahda  tranquillitatc  publicaabanno  1675.  j mine  prxftet,  neceoldemoHis  Srarisis  vcl  Hibemi» 
hue  ufque  procul  ipartium  Aüdio  feduîo  prudenter-  in  Imperii  vel-Regni  Suecix ditiohibut  juver  aut  ju- 

....  --  vari  facut,  falvo  Guarantixart.culo  it'fr.i  dderipro. 

V.  Cùm  tranqmllitatis  public*  interAt  bcllum  , 


tem , honorcm  ac  comroodüm  promoveat  ; atque  Ac 
utrinque  tida  vicmitas  atque  reciproca  Ihidiorum  Se 
ofÏKiortifn  pacis  & amicitix'nccelCtudortAitutami- 
neat  Arperennet. 

II  Et  quo  accurarius  hùic  rei  casxatur  , piaciJa 
eA  utrinque  perpétua  oblivio,  A:  AmniAia  omnium 
rorumquxà  primordio  horum  motuum  quocunquc 
loco  modove  db  una  \ el  altéra  parte  ultrù  citroque 
inimicé.aut hoftffircr  fada  funt,  ua  ut  neccorum  ncc 
uttius  alfritis  rei  causa  , velpretcxtuahcialfeTiquic- 
quamhoftilitatis,molcAix,  vel  impcdimenti  ,quoad 
perfonas,  rcs,  jura,  vcl lêcuritarcm perfe , vcl pcralms 
clamant  palam,  dircdtévcl indirect?,  fpcciejuris vcl 
viu  fatfti  in  Impcrio,  autufpiam  extia  illud  : ( Non 
obAantibuslillisprioribus  padis  in  contrarium  facicn- 
tibus,)  inférât,  vcl  inferri faciar,  vcl  piciatur  ; fed 
omnes  A:  Angulx,  bine  injc  tain  antcbcllum,  qu3m 
inbello,  verbis,  feriptis,  aut  fadis,  illarx  injurix  , 
violcntix,  hoftiliiates,  prxjudicia , damna , exfienfâe 
abfqueomni  pcrfonarumrerumve  refpedu , ita  peni- 
tusabolitx  Ant,  utquicquid  eonomine  una  pars  ad- 
verfus  alrcram  prxtendere  poffit,  perpétua  obliyionc 
fcpulturn  At.  Gaudeantque  pariter  hac  cidem  Am- 
mAia  ejufquc  beneficio  & ctîcdu  , omnes  fie  Angul» 
utriuique  partis  Vafalli  Se  fubditi;  ita  ut  nemini  noxx 
damnove  lit,  aut  prxjudicio  has  vcl  allas  partes  fccu- 
tumeflê,  quominuspnAino,  in  quo  antcbcllum  im- 
mediatè  fuit , flarui , quoad  honores  A:  boru  plctiè 
rcAituatur. 

III.  Juxta  hoc  univerlâlis  & illimitatx  Amnifti* 
fundamentum  , &r  ut  prxfcntis  pacis  ac  amiçmx  co 
ccrtior  régula  inter  pacifcentes  partes  conAituawr, 
mutuoconfenfuconventum  eA  , ut  Pax  VVcAphali- 
ca  Ofr.abrugts  die  a+.jÇ^obris  anno  1^48.  ûncita 
At  forma  ,'baAsac  omnimoda  norma  hujus  Pacifica- 
tions j ita  ut  priAinofuo  vigori  tcftituti  mpofterum 
farta  te da,  fit  , manearque  xque  ac  ante  hOs  prxfcntc» 
bêîli  motus  Pragmatica  Imperii  Sandio,  8c  lex  fon- 
damental» , qua  iterum  pirtes pacifcentes mutuoob- 
ligarx  A:  obAriûx  tint  mvuun , non  obAantibus,  lêd 
annullatu  quibufeunque act» , decret is , mandaris , vc  1 
mutatiombus  per  hos  belli  motus  in  contranuin 
fadis. 

IV.  In  majusautem  amicitix  8e  ardioris  conjnn- 
dionis  robur,  neuter  pacifccntium  uila  federa  huic 
paci  contraria  ha  beat  , neque  poAhac  ulh  tradatui, 
vcl  negotiationi  m aJtcnus  damnum  , vcl  prxjudi- 
cium  tendemî  confenfum  ftium  det,  fcdponùs  tait- 
bus  adverfetur.  Neque  hoAibus  altcrius  , Ave 
qui  prxfentirempore  hoAetlûnt,  Ave  mquipofthac 
exiAcre  poterunt , uUum  omnino  auxilium  milite, 
armis  , murvitionibus , navibus  , nauns  , ullifve  re- 
bus bellicis  , peainiavc  ad  belli’fobAdia' , Ave  di- 


|ue  pert  undi  funt  ad  Divini  Numinis  gloriam  8c  Chri- 
ttonx  Rcipublicx  lalutem  in  mutuas  pacis  & amict- 
tix  loges  convcnerunttcnore  feauenti. 

I.  Sit  l^xClinAiana  inviolaailis  ac  perpétua»  ve- 
raque  A:  Ancera  amicitia  laciatn  CxAirtam  Majefta- 
tem  , Komamim  Imperium  , eorumque  omnes  8c 


quod  Sacrx  Regix  Ma|cftattRegtw>que  SuecfaciejuA 
demque  fcrderatis  cum  Regc  Danix  , Domino  Lie- 
dore  Brandcnburgico  , Epifcopo  MonaftCrienA  8c 
Ducibus  UrunAvtgo  , Luneburgicis  , Ofna^jrogcnA, 


lingulos  frederatos  hac  pace comprchcnlbs  & lingulo-  Cellcnli  , 8c  Gueîpherbylàho  %dhuc  inferccdir, 
rum  hxrcdcs fit luccelfortsab  una,  atque Sacram  Rc-  quantociüs  ctiam  componi  facra  Cxlârca  MajcA» 
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'TRAITEZ  DE  PAIX, 


Se  Imperium  ram  per  fc  , quim  junââ  operâ  cutn 
alns  officia  fua  ad  paeem  conciliandtm  efficaciffimè 
inteiponcot  : Salvà  Icmpcr  inter  Carfarcm  Se  Impe- 
rium aiqucRegefD,  Regnumque  Sueci*  dehofiibus 
mutuo  non  jüvandis  anteriori  articulofcncità , reci- 
proca  obligation*.  Quamdiu  autem  Pax  inter  prxdi* 
rta»  partes  non coalucnt,  nul  lumomninoaffcrctur  fa- 
crx  Regu;  Majeftan  Sueci*  in  bello  contra  prxdi- 
dot  fuoi  hottes  gerendo  obllaculutn  vclimpedimcn- 
tum  : Pare  veto  fada  , ca  hoc  traitant  ica  compre- 
kenlâinttlligatur,  quali  hic  fpccificè  inferra  cflet. 

VI.  Redeant  utrinque  libéra negotiandi  commer- 
cu  terra  manque  , lintqucA:  mancantfubditis  lacr* 
Cxlarex  Majeftatit& Imper  il,  imprimis  Civitatibus 
Hanfcatici.  in  Regno  , Provinciis  , Ditionibut  & 
Poaobut  Sueci*  ; & viciffim  iiibditis  Sueci*  m 
lmpcrîo  eaih.ni  libcrtjf,  Iminunitrt,  |üta  , pnvile- 
Icgia,  & cmnlumema  , quibus ante  hosbelh  motus 
inuruôgavilifunt. 

Vil.  Sacra  Csfcrca  Majeftaspro  muncre  fuo  C*fa- 
rco,  IFoininoCJinftiano  Alberto Slclivici  , & Hol- 
fâtûr  Duci  Gotrorpienfi,  non  minus  quim  rcliquis 
Impcni  ffimibus  juxu  leges,  condnutionclque  lm- 
pcm  protcltioncm  luam  unpertictur  , ut  eidem  di- 
tionea  ut  imper  10  lit*  Se  compctentit  jura  farta  tld* 
fine  in»crpoiu;tquc  officia  , ut  rcliquxetiam  coorro- 
vcrlî*  uucr  Kegan  üamx  & prxdiCtam  Ducem 
componanttir. 

VIII.  Impcrator  Se  Rex  Sueci*  confcntiunt  ut 
Rex  Magnx  llntannur  tanquam  Mediator  , Se  omnes 
Reges,  Principes  , & Reipublic*  fuperexecuuonc 
A:  obfervanru  ram  omnium  , quant  fingulomm  qux 
prxfcnti  tra&atu  conunentur  altc  memoratis  facr* 
Cxlarex  Majcfbti,  &üct*  Régi*  Majcibn  Sueci* 
guarantum  prxftcnt. 

I X.  Et  cum  faaa  Cxfarea  Majtfbt  Se  facra  Rc- 
gia  Mijcftat  Suça. t officia  Si  ftudiaScrcniffimi  Ma- 
gn*  iSntaumx  Régis,  qux  concilundx  paci  uni  ver- 
iali  Se  tranquilhtati  publie*  indelîncntcr  im pendit, 
grato  ammo  agnofeant , utrimque  placuit  cum  cum 
Regnu  fuis  prxfcnti  hoc  Ttaciaiu  ornai  mdiori  mo- 
do norainatimeomprehendi» 

X.  Comprehendantur  prxterca  hac  Pacc  ilii  qui 
ante  pcrmutationcra  Ratificationis  vcl  inf ri  fcx  mente» 
pu  Ikà  ab  una  vcl  altéra  parte  ex  commuai  confeniu  no- 
minabuntut.  La quoque de  quibus  inter  facramC*- 
farcam  Majcfbtcra  ac  Imperium  & Regem  Chn  Aie- 
nt ffimum  convenir  hociractatu  compulsent»  intelli- 
gautur  codent  plane  loco  habenda , ac  fi  bute  vcrbotc- 
nus  inferta  client. 

XI.  Pa*.cm  hoc  modo  conclu  &m  •romittunt  Lega- 
ti  cxtraoidinarii , Se  Plcnipotcnùarii  lupradiCki  ab  lm- 
pcratore& linpcnoexuna.  Se  RcgeSucçix,  ex  alto* 
ta  partibus  ad  foimam  hic  mutuo  plantent  ratihabi- 
tumin,  feque inftllimluer  prxAituros  , utfolcmnia 
ratihabitionum  mAruroenta  mtra  ipariun»  o&o  fepti- 
nunanmt  i die  fufcnptionis  compnrandutn  , a ut  ci- 
tmsjfi  tien  poffir,hic  rcciprocc  meque  commutateur. 

XII.  Lt  cum  facta  Cx  força  Majefbs  ab  Eleckori- 
^jus,  Principibus  Se  Aatibu*  Impeni  vigotcconcluli 
die  ji.  Maij  anno  1677.  Légat  is  Suecicisfub  lîgillo 
Qnccllan.i:  Moguntmx  extradât i dcccnter  rcquifitt 
fucrit  ut  Didorum  Elcdorum  , Ptincipum  Se  lla- 
tuum  Impcru  intcrefTe  per  fuatn  Cxfaream  Legatio- 
nem  in  hoc  congrclluagi  curarcr , tam  Cxfarci,  quant 
Regii  Legati  nonumbus  lupradictis  pr* liens  pacu  in- 
ftrumentum  iu  omnium  Se  lingulorum  cocontento- 
rumhdcmmajufquesobufiubfciiptionibus  ^ CgiUil- 
que  propiin  municrunt.  Se  competentes  ratiticauones 
formula  contenta  tcrmmo  fupraconAitiico  fcfc  extra* 
djturos  polliciti  lunt,  ncc  allai  diicdpMOiacri  Ro- 
mani Impeni,  contra fubicnpnonem  hujus  tradacus 
rccipiatur , aut  valcat  prot«l>abo  , vel  cootradidio. 
Aétahxcfunt  Novioiatgi  dit*  5.  t c^manj  S.  H.  16- 
Januani  S.  V.  1679. 


ANS 

(4)  Pleitdfoternu  Sact*  Régit  MujefidUij  Saecu , lu-  de  J C. 
IMil  fut  twdu*. 

N Os  Carolus  Dei  GratiâSuecorum,  Gothonim,  ^jle 
Vandalorumquc  Rex  , M^»nus  Prtneeps  Fin- 
landix,  l)ux  Scam.x , Lllhonix,  Livonir,  I.arelix,  Pleuvoir 
Urcmx,  Vetdx  , Sterini,  Pomeranix  , Caflubi*  Se  d.-I  Era. 
Vantfadix»  Pnneeps  Rugi*  , Dominus  Ing:ix  * 'cn^. 

Wilhtari*  , née  non  Cornes  Rjlatinm  Khfm,  Rava-  nic 
rix,  Juliaci  , Clivt*  Si  Montmnt  Dux  : Notutn  1 égjuè 
teftatumque  facimüsomnibus  Se  Hngulis  quorum  in-  duTrai:^ 
teteftautquomodolibetintcrdle  purent,  quod  cîttn 
nihilardcntiùsexoptcmus  , quàm  utprxfcns  bellum,  < c nc,a. 
quo  Chriftianus  Oibis  aliligiturin  a juaro  8e  itone-  pouvoir 
ftam  Paeem  qmnrocyùs  converti  queat , atquc'prop- 
terca  guto  accepcnmus  animo  Scremffimi  A:  Potciv  c|'acilloot 
tiffimi  Magox  britanni.c  Regt i iaudabdi  cura  8i  me-  fatvames, 
diacionr  co  perventum elfe  , ut  Partium  hmc  indc  n<  le 
confeniu  Tra&atus  Se  ColloquU  Paris  Neom.»gi  ht- 
üituerentur  ; Ideà  quicquidin  nobiv  cft  , ad  com-  ^Recudt 
parandam  tranquillitatem  Orbi  Chrilhaoo  lubcnter  ddro- 
con ferre  volentcs , confiti  prtidcntià,  experientiâ  Se  ‘'■"à-  011 
lide  Noftri  Regmque  nnliri  Senatoris  ac  Prviîdis  in^jet 
fummo  quod  Wilmari*  eft  Tribunali  , ut  Se  Su-  Aûesæ 
premi  Lcgiieri  Ingri*  & Kexholmi*  Mutins  nobis'Ndgocu- 
ùncerè  iideiis,  Dornini  BenedicH  Oxtnfticma,  Co- 
mitis  in  Konholm  & Wûfa,  Liberi  Barons  in  Morhby  x*ùné- 
8l  Lindholm,  Dominiin  Kapuria  Se  Kattila  ; lîcut  guc. 

Se  Noftii  Confùiarii  Cancellanx  , Secrctarii  Status 
Se  judicisOrdinarii  «emtorti  Wadbocnlis,  Generofî 
ac  nobdisnobi»  fmccièhdclis  Johannis  Paulin  Olive- 
krans  Domioi  io  Uülhol Se  Hofmaniinrp.  Eos  nomi* 
navmtus.elcgtmuj&conOituimus,  ikut  fltprxfênti- 
bus  hifee  nomma  mus,  cl  igi  mus  Se  cottiiituimus  ooAro»  • 

Legatos  I jttraordmark»  Si  Plenipotcntiarios  ad  di<Aoi 
conventus  Se  Tra^iatus  Pacis  Neomagi  habcndos.Qui- 
bus  proindecommiiunitis  Se  fpcciahicrmandamus,  uc 
fc  quamprimuw  tieri  polfit  ad  difiam  Urbcm  coide- 
rant , tbiquePacis  coUoquu,  fivedirrôè  fivc  inter- 
vcnientcojierirçfpcâivè,  hinc  inde  rcccptorum  Me- 
dutorum  inib tuant  cum  Screniffimi  A:  Potaitiffim» 
BuncipnOomini  Lcopoidi,  El«Si  Romanorum  Im- 
per a t or  1 s , Germanie,  Hunganx,  Boltemix, Dalma» 
d*,  Croau*  de  Sdavoni»  Regis , Ardiiducis  Au- 
lirix  , Ducis  Burgundi*  , Brabantie , Styrix  , Ca- 
linthi*  Se  Carrnol*  : Marchioms  Moiavix,  Dnci* 
Luxcmburgi* , ac  fuperioris  Se  inferioril Si ltlie, W ir- 
tcmbogi  acTeckx,  PrincipaSuevix,  ComitisHai> 
fpurgi,  Tyrolis,  Ferrecis,  Kyhurgi  A-  Goritt*  , 
Landgravii  Alfâtix,  Marchions  Sacn  Romani  Im- 
perii  , Burgo vi * ac  fuperioris  & inférions  Lufati®, 

Dommi  Mau  hi* Scfivonicx,Porms  Kaonis Si  Salina- 
rum,&c.  ejufqur  Fccdciatorum  Lcgatis,  Députant  5c 
CommUTanis , fuffiocnri  mandate  ad  p<*fcns  bellum 
termmandum  controvcifialque  que  co  fpc&ant  per 
bonam  & firmans  Paeem  comportendas  mumtis  ; Da- 
mus  quoque  plcnam  Se  ahfoluram  Potcfiaton  cum 
omni  auâoritatc  Se  mandato  ad  id  ndetiaois  rtipia- 
di#ij  Noftris  Legatis  Èxtraordinanis  Se  Plcnipotcn- 
tcr.tiariis  , lave  duobus  tonjunôim  , liveuri  roiura 
foli , altcroabfcnte  vel  aliter  impedito.  Pans  TraiAa- 
rum  pro  oohis  nortroque  nomme intundi , concluden-  , 
di  & lignandi  inter  Nos&  pnediâum  Impcracorem, 
cjufquc  ferderatos , ornait  quoque  Inflrumenta  que 
iit  cumfinomrequiri  polîînt,  conficieodi,  expedien- 
<J>  1 extradeodi , adeoqueiu  univerfum  agendi , pto- 
mittcndi , Aipulandi , concludeudi  Se  lignandi  a.ia, 
dedanriones  , paCh  convenu  commutandi , aliaque 
ontnuquxaddittum  Pacis  negotium  pertmeant  ü- 
cicndi  ,xquè  liberèBc  ample , ae  «pli  prxlentea  id  face- 
remusvel  facere  pollemus,  quantumvi?  mandato  ad- 
bucfpeaalton&cxprtdiori  quFmquod  hilcc  pofêr- 
tibus  comiitccuropuseûc  vilutuiuent.  Proimcttnrof 
prxtcree  de  drclaraxnus  fidc  6c  verbo  noibo  Regio 
nos  acccptum  Se  guturn,.  brrnuiu  quoque  Se  ratutn 

habt- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  415 

A -N  S habituros  , qurcunque  ner  didos  noftros  Lrgatos  1 rum  Lcgatorum  SuecixdecUrationcm  , à Nobis  ac-  9 
de  J.  C-  Extraordinaiios  & Plcnipotenrurios  ftve  bmos  coi»-  ccpcam,  congruoloco  ad  Médiations  Si  rcliüonum  do  J.t!. 
|(>79»  iun^'m  *'vc  uoum  eorum  folum  altcro  aolcnre  vd  fuarum  comincntanos  rcfcrre  non  gravcntur  : Et  li- 
aliter  impcdito,  acu^conclufa,  ligoau,  cxtraditxtt  -mul  me- min  idc  , quod  Arriculus  P/ojeQli  Cxlârco. 


commucara  fuennt.  Nos obflnngcQtes hifcc pi x Icnti- 
husadcxpediendumratiHcationum  noftrarum  Diplo- 
mata  in  decemi  Sc  folcnru  forma  intraque  tempus 
prout  convcncrit.  In  quorum  omnium  lidein  prx- 
Icnccs  manu  pofiu^lubkripns  ligülo  Noftro  Rcgio 
communiri  juflînv.n.  Dcdimus  in  arce  noftra  Hol- 
menfi  die  duodeamo  Mentis  Aprilis,  Anno  mille- 
fimo  Icxccntciimo  fexio. 

C A R O L U S. 

L.  S. 

Dcdaratto  Légations  Cefree  ratio»*  Tntîietm 
Caftrco-àaMici. 

POftquam  8e  rci  «quitta  & varie  Chrilbaniflimi 
Regis  antchac  fadx  contcftationes,  non  ira  pn- 
dem  à Scrcmflimo  Eledore  üavanx  , in  public is  Impc- 
rii Commis  repetitx promittebanc , comrovcrlîas qux 
Sacro  Romano  Imperio  cum  Sacra  Rcgia  Marclhrc 
Chrifttanniinu  rationc  deeem  Civitatum  unitarum, 
& Immédiat*  Nobilitatis  Alfatix,  Vallâlorumtriwn 
Eptlcopatuum  Mctcnlis,  Tullenlis  8e  Vcroduacnlis, 
Epifcopi  & dicecefn  Baiîlicniis,  Abbatiamm  Murltt- 
crnlis,  & Ludercnlis,  Civitatis  Argenonctilis,  alio- 
rumque  intcrccdunt  , ii  de  cis  m hoc  Pacis  congrtlfu 
convenu  1 nonpolfct,  ad-placitum  antchac  arbitrium 
remiffumiri  ; non  dubrtaverat  Legatio  Cxlarca,qum 
Excdlcntilfiml  Domini  Legati  Gallici  id  admilfun 
luilicnt.  Cùm  veto  eô  indun  non  potuci  int  , praefe- 
rentes , fc  de  iis  controvcHîis  mhd  fore,  sut  mh»r- 
matos  die  , maluit  quidem  Leçatro  Cxlarea  Articu- 
lum , quem  projpcto  fuo  Pacis  Cxlareo-Galltcx,  de  rc. 
novando  didoarbitno  inferuetar,  omittere,quàm  paci 
ardentilTi  mis  omnium  votis  exoptotx  ultenorcs  morts 
poni  , priùsiamcn  ad  protocoilum  Exccllentillîmev 
rum  Domino  rum  Lcgatorum  Mcdiatorom.cmam  ip- 
lis  Domims  Domims  Gallix  Legatis  lolemnillimc  pro 
reftata  , per  hanc  omillionem  mhil  Impcrn  Junbus 
prxjudicari,  fedca  potiùs  uri  in  Pace  Monaftenenlî, 
qux  hoc  Traftatu , quemeum  prxmemoratis  Domi- 
nis  D. Gallix  Legatis  condufumit,  per  omnia  confir- 
mata  fundata  l'uni , farta  teda  lemn  : quano  intcrpo- 
fitam  Protcftationcra  Legatio  Cxfarta  ante  fubfcrip- 
tioncm  Pacis  hifcc  repetcrc , & Dominos  Lceatos  Mc- 
diatorcs  fimul  enixè  rogare  voluit  , uteandtminlu- 
turam  rcimcmoriam,ad  Médiation»  & Rclationum 
fuarum  commentanos referre nongraventur.  Novio- 
magi,  Tertio  februani,  Stylo  novo,  1679* 

J «aunes  Epifcoput  V~  PHncepiOarcenjû. 
Fr.uicifcxs  Udalricm  Cornet  Kktittkj-  ■ 

T.  j4.  Hcrrr.  Sir  al  mai;. 

"Déclarant}  Légations  Ce  farte  retient  Trottât  la 
Cefareo-Sutcici. 

CUm  de  Articulo  terrio  Tradatus  Cxfàreo- 
Suecici  multüm  difhcultatifi  fucrit,  ctii  tollcn- 
Jx  Excellentifflmi  Donuni  Lcgati  Sueo.i  palam 
contcftati  fmt,  difpolitioncm  idius  Articuli  cô 
cxtcndi  non  pofle  ».  ur  i Sacra  Cxfarea  Majeftate 
8c  Imperio  » Principes  in  Bdlo  manemes  , Ar- 
riculo  quintonominati,ad  reftitutionem Pacis Wdt- 
plulicx  Ofnabrugcnlîs  obligan  debcant , fed  virtutc 
Articuli  quinti  hanc  rem  ad  pamcularcs  Traciatu»  re- 
mkti , le  tamen  hanc  fuam  Drclarationem  m fradatu 
cui  fubfciipturi  tint»  admittcrc  non  polTe ; Legatio 
Cx&rcaopcrx  pretium  duxit,  Exccllcntidiinos  Do- 
minos Med ia tores , ante  Tra&Cus  Cxftrco-Suecici 
ibufcriptionem  emxc  rogare»  ut  prxdidam Dommo- 


Succict  ucTclonio  Warncinundcnli , Si  J un  bus  Do* 
minorum  Ducuro  Medcnburgcnlium , uti&Civita- 
tis  Brcmenlîsin  ipfoTra^atu  iJco tantum omiJJus  lit, 
quod  Domini  Lcgati  Succici  conibnter  negannt , fe 
de  hisab  Aula  lira  <»b  impeditam  corrdp<îndentiain,  , 
nccduminformatos&  inlèrudoselle  , Cxfarea  vero 
Legatio  eamob  rem  ulteriorcs  moras  Paci  poni  nolue- 
rit  » cùm  criam  aiiiquc  cjufmodi  ibpulationc»  jura 
dura  lim  , & Cxiaiis  & Impeni  prorcctionc  tura. 
Noviomagi , quinta  Pcbruarn,  Stylo  Novo,  1679. 

Joaettn  Epif  opm  C-  PrtnctpsG  m erdit. 
fraeajius  L ’dalnctu  Cornes  Kkitu^i . 

T.  ai.-  Henri.  Siroinatt. 

HitificauoSueeic*  pro  Sacré  Gjfirt*  JUaiefau  , cr 
Imperio  Romano  - iitrmunxo  cemntm.i:.i.  19.  stprt-  ? 
lu t 1679.  t é 

N Os  Carolus  Dei  Gratiâ  Succorum,Gothonm»î 
Vaudalorom  Rex,  M.ignus  princeps  Fmlaixlix, 
Dux  Scanix  , Etthouix,  Livonix,  Carclix  , Brc- 
inx,  Verdx,  Sretini,  Pomeranix,CallubixA:  Van- 
.lalix,  Princeps  Rc^ix , Dominus  Ingrix&  Wiima- 
rix,  neenon  Cornes  Palarinus  Rhenl , Bavarix,  Ju- 
Itaci,  Clivix  8e  Mondain  Dux.  Notum  facimus  om- 
nibus & linguiis  pr.elcmes  hueras  infpcdum,  ledit* 
ris,  vcl  audituris  autquomodocumquc  infra kripto- 
rum  notuia  ad  ipfos  pervenire  porcrit.  PoBquam  ad 
rcllinguendum  quod  ante  annos  aliquot  exaciit  grave 
bellum  Congrcilus  Ncomagi  Gcldrorum  iruluutus 
tucrit,  Divioi  taverne  Clcmcntü  faduin  elle , ut  poli 
multos  8c  Uborioios  TracLrus,  per  noitros  ab  utrâ*  • 
que  pane  ad  id  deUinatos  I^guos  cxiraordiiurioa  6c 
Picmpoicniiariot  Pax  & amicuia  tandem  conckila  Si 
ad  Rauücationem  nolirampcrkCb  lit , forma , modo , 

Se  u-nore  lequenti  • « 

-4  ixitfttfffl ■Rtp> 

SffMitnr  7 ratai  m uueger  Htti  cum  Plempotentiis.  ' 

Cùm  igitur  hxc  omnia  8c  lingula,  per  noftrot  Lc- 
gatos  , ôr  Pkmpotcnuanos  lupra  memoratos  noAro 
prxlcitu , jufl'u  U mandaro , hune  ad  tnodum  prout  hic 
verbotcnits  itikrra  Si  dderipta  legutuur  , gelh,  per- 
ad»  & cou  venta  fini , nos  cadcm  omnia  Si  lingula, 
prxhabidmantri  8c  diligcnticonlideratione,  A cerré 
uoArà  Icientià  approbamns,  rauheamus  & contirma- 
mus , rataque  Si  Irtma  clic  , & fore  vinute  prxfm- 
cium  dedaramus,  limulque  verbo  rcgio  pronurtimuj 
pro  nobis,  noAnfquc  & Rcgni  noIlriSuccclToribus, 
nos  omues  & iingulos  lupra  deforiptos  Articulos,  6c 
quidquid  cota  lue  Pacis  conventiooe  coiitinetuc,  fir- 
miter  , conftamcr  & mviolabilkct  Icrvaturos  arque 
exocurioni  mandaturos , nullaque  rwione  vcl  pornos, 
vcl  per  altos  ullo  unquani  cempore,  contra vemuros, 
aut  ut  per  aiios  contravcniatur  pafl'uros  , quomodo* 
cunquc  id  ficri  poilit,  omni  dolo  Sc  fraude  excluais, 
lu  horum  omnium  tcAnnonium  Si  hdem  , ligUiom 
nortrinn  Kcgiuui  Majns  liuicce  diplomati , màonno. 
Ara  liibtcnpto  » appcudi  fccimus.  Datuui  111  Câlins 
noitris  Lumgby  die  m rails  Maciii , anno  Domini 
1673». 
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Traité dt  Pane  entre  LOUIS  XIV.  Rot 
de  France,  & CHARLES  XL  Roi  de 
Suède  d'une  part  & Meffieurs  les  Ducs  de 
ZELL,  WOLFEMBÜTEL,  dr 
d’O  S N A B R U K , d'autre.  Avec  les 
Ratifications  & les  Tlem- pouvons.  Fait  à 
Zcll , le  5.  Février,  1679.  Freder. 
Leonard.  Tom.  III.  A&cs  & Négocia- 
tions de  la  Faix  de  Nimcgue.  Tom.  III. 
pag.  567. 


bourg,  Zcll  & Wolfemburel,  leurs  fuceefl*euTS,  fie  ANS 
tome  la  Set  en  1 (Time  Mailon.  de  JC 

II.  Il  y aura  de  part  fit  d'autre  un  perpétuel  otiblv , / 

& amniftic  generale  de  tout  ce  qui  s*dt  hic  & pallé  / 
i depuis  le  commencement  *dc  la  prcfenie  guerre  , eu 
. quelque  lien  & manière  que  ce  Toit:  dedans  cette  am- 
j nifti*  feront  meme  aux  indantes  prières  de  L.  A.  cx- 
I prelfémcix  compris , tous  ceux  qui  ont  lérvi  L.  A. 

I durant  la  guerre  , en  quelque  cnjploy  que  ce  puilfc 
I être,  nonobftanr  qu’ils  Ibient  Sujets  ou  Vaftaux  des 
deux  Couronnes,  & en  particulier  des  Duchez  de  Bre- 
roen  fie  Vcrdcn,  ou  qu'ils  les  ajeiu  fervis  cy- devant, 
de  maniéré  que  l'on  ne  pourra  faire  aucune  recher- 
che contre  eux , ni  les  inquiéter  , fie  s'en  preudre  à 
leurs  perfonnes  ou  biens,  par  voye  de  fait  ou  de  ju- 
ftice,  6i  pour  quelque  caule  ou  prétexte  qucfepuillc 
être.  * 


LOuis  par  U grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  ptefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  le  fieut  Comte  deRc- 
benac  Feuquiere,  notre  Lieutenant  General  dans  la 
Ptovince  de  Tout , & noue  Envoyé  Extraordinaire 
en  Allemagne,  en  vertu  des  PlempouvoirsqucNous 
luy  en  avions  donnez,  auroit  conclu,  arrête  fie  ligné 
le  5.  du  prefent  mois  de  Février  en  la  ville  de  Zcll, 
avec  les  licurs  de  Bcrnftorff  fl e de  Hambourg,  Mi- 
nières d’Etat,  & Prclidcns  des  Confeils  de  nos ucs 
chas  fie  tres-amcz  Cou  lins  les  Ducs  George  Guillau- 
me, fie  Rodolphe  Augufte,  Ducs  de  Brunfwik  , Sc 
de  Luncbourg,  pareillement  munis  de  Pleinpouvoirs 
de  la  parc  défaits  (leurs  Ducs,  le  Traite  de  Paix,  dont 
la  teneur  s’enfuit. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  flcdelafainteTri- 
nité:  A tons  prefens  Sc  à venir,  loit  notoire, 
que  comme  là  Majefté  Trcs-Chreftienne  Louis  XIV. 
Roi  de  Francefie  de  Navarre,  nonobftant  lapieléutc 
guerre  a toujours  confctvé  une  affcékion  trcs-particu- 
iicre  pour  leurs  Alt  elles  Screni  lûmes  le»  Seigneurs  Ducs 
George  Guillaume  fie  Kuddphe  Augufte  , Ducs  de 
Brunfwik,  fie  de  Lunebcmrg,  fie  toute  Leur  Screnil- 
fime  Maifou  ; fie  L A.  des  fentimens  pleins  de  re- 
Ipcct  fie  de  vénération  pour  un  11  grand  Monarque , 
avec  une  envie  extrême  de  mériter  quelque  part  dans 
l'amitié  fie  les  bonnes  grâces  de  fa  Majefté  j auffi-bicn 
que  de  contribuer  rout  ce  qui  pourroit  dépendre  d’ci- 
les  au  repos  de  l’Empire  , & pour  finir  la  guerre  qui 
depuis  quelque  temps  la  affligé  , fur  tout  la  Mujeltc 
Trcs-Chrcftiennc  , quoy-que  les  Princes  £t  Puiflan- 
ces  qui  ont  été  en  alliance  avec  L.  A.  aident  con 
du  leurs  Traiu-z  particuliers  icparément , n'enfarlaiu 
pour  cela  paroitre  moins  de  bonté  fie  de  dilpolition 
favorable  pour  les  Seigneurs  Ducs.  Et  c’cft  en  cote 
veue  que  L.  A.  S.  ayant  appris  avec  beaucoup  de  joye 
fie  de  reconnoiftancc  , que  la  Majeftc  Frcs-C  hrefti- 
enne  avoit  donné  Pkeinpouvoir  fie  Commiilion  au  lieur 
Comte  de  Rebaiac,  Ion  Lieutenant  General  dans  la 
Province  de  Toul , fie  Ion  Envoyé  Extraordinaire  fie 
Plénipotentiaire  , de  traiter  fi £ conclure  , non  feule- 
ment de  la  part  avec  L.  A.  mais  aullï  de  contribua 
à leut  accommodement  avec  (à  Majefté,  le  Roi  fie  la 
Couronne  de  Suède  i ayant  des  au ffi-toft  de  leur  côté 
donné  Pleinpouvoir  fie  Commilüoa  aux  fieurs  de  Bcrn- 
ftorft' fie  de  Hcmbourg  , leurs  Minières  d’Etat,  fie 
Prefidens  de  leurs  Confcils  , d’entrer  en  conferance 
avec  le  fleur  Comte  Je  Rcbenac,  fied’arrefta,  con- 
clure , & liguer  avec  luy  des  conditions  de  la  Paix: 
il  cft  arrivé  qu'apres  une  réciproque  communication 
de  Pleinpouvoirs,  dout  à ta  fin  de  ce  Traité  les  copies 
font  iofaces  de  ruot  en  mot , on  foit  convenu  fie  tombé  , 
d’accord  des  deux  cotez  des  conditions  de  Paix  eu  la 
teneur  qui  aifuir. 

I.  Il  y aura  une  Paix  (incere  fie  inviolable  envers 
leurs  Maj citez  fie  les  Couronnes  de  France  6c  de  Suède 
fie  leurs  iucccflcun,  Sc  L.A.  de  Brunfwik  fie  Lune- 1 


III.  On  faa  céda  tous  aâes  d’hoftilirez  de  pin  fie 
d’autre  entre  (a  Majefté  Trcs-Chrcftienne,  fea  Alliez, 
fie  fprcialcment  la  Couronne  de  Suede , fie  L.  A.  les 
Seigneurs  Ducs,  immédiatement  apres  l’échange  des 
Ratifications  du  ptefeut  Traité  , aullitoft  que  par  fa 
Majefté  fie  L.  A.  Sérénité  mes , ou  leurs  Picmpotcn- 
tiaires  refpeâifs , en  pourront  cxrc  avertis  les  Gene- 
raux fie  Commandons  des  Troupes  fie  Armées  des  deux 
cotez. 

IV.  Et  parce  que  le  Traité  de  Paix  conclu  à Mun- 
fter  fie  Ofnabcuclc  le  14.  Octobre  1 646.  doit  roi- 
jours  être  le  fondement  le  plus  lolidc  de  la  Paix  Si  de 
la  tranquilliré  de  l’Empire,  les  deux  Couronnes  fie  L 
A.  S.  le  mettent  encore  pour  règle  de  celle  qu'ils  font 
entre  elles  avec  obligation  réciproque  de  contribuer 
tout  ce  qui  dépend  de  l'un  ou  de  l’autre  pour  coufcr- 
ver  ladite  Paix  de  Weftphaliecn  (on  entière  vigueur, 
fans  faire  préjudice  pourtanr  à la  neutralité  quclaSete- 
mftlme  Nlaiik>n  de  Brunfwik  Luucbourg  gardera  dans 
la  prefente  guerre. 

V.  Et  pour  affermir  d’autant  plus  la  Paix  de  Weft- 
phalie , le  Roi  fit  la  Couronne  de  Suède  conlenteuc 
fie  s’obligent , qu’en  ce  qui  regarde  le  Cercle  de  la 
Balle- Saxe  fie  fes  Etats  , qui  foot  compris  dans  ce 
Traité  de  Paix , (à  Majefté  11e  prétendra  à la  Paix  ge- 
nerale qui  fc  fera  , qae  le  rétablifleraent  des  affaires 
dans  l'état  où  elles  doivent  être  par  les  Traitez  de  la 
Paix  de  Wcftphalic  , fie  ne  demandera  rien  qui  n’y 
fo.t  conforme,  fie  dû  à la  Couronne  eu  vigueur  dudic 
Traité. 

VI.  Promettent  fie  s’engagent  L,  A.  de  rendre 5c 
reftituer  de  bonne  foy  au  Roi  fie  la  Couronne  de  Suède 
le  Duché  de  Bremcn  , en  tant  qu’elles  s’en  trouvent 
en  pofleflion,  fie  gencralemcnc  ce  qui  en  dépend,  fins 
exception , auffi-iot  que  la  Paix  generale  fera  faire , fie 
que  ledit  Seigneur  Roi  de  Suède  fe  jugera  en  état  de 
l’occuper,  Ô<  garder  par  fes  propres  forces. 

VII.  Prometteur  L.  A.  d’oofrrver  pendant  le  cours 
de  la  prefente  guerre  une  c rafle  neutralité,  fie  de  ne 
point  ailifter  directement  ni  uiducâcmcni  les  Enne- 
mis des  deux  Couronnes. 

VI II.  Promettent  leurs  Majeftez  de  France  Sc  de 
Suede  de  ne  point  faire  entra  ni  pafler  leur»  Troupes 
fie  Armées  dans  fl c parles  Pais  & Terres  qui  apparti- 
ennent à L.  A.  ou  à la  Sert  niffime  Maifon  de  Brunfwik 
Sc  Lunebourg,  laquelle  de  fontô  c n’accordcra point 

t lefdits  paflâges  , tant  que  la  prefenre  guerre  dure,  I 
ceux  qui  fout  ou  fetont  Ennemis  des  deux  Couron- 
nes. 

LX.  Les  Seigneurs  Rois  de  France  fi1  de  Suede  lur 
la  prière  qui  leur  en  a été  faite  par  L.  A.  promettent 
de  les  affilier  dans  la  garantie  qu’cites  ont  à donna  aux 
Ducs  de  Meklembourg  fie  Saxe-Lavenbourg , l’Evê- 
que de  Lubck,  aux  Comtez  de  Lippe  fie  de  Schwarz- 
bourg,  Ac  Villes  de  Lubek  fie  Hambourg , à l'égard  des 
prétentions  que  font  ou  pourroient  faire  contre  lefi 
dits  Princes  fie  Etats,  le  Roy  de  Danemark  fie  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  fous  prétexte  de  certaines  aili- 
gua  :ious 
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-gnitiom  obtenues  pendant  la  guerre  ; A leurs  Ma- 
<*r  'J.  C-  jertez  employèrent  leurs  offices  les  plus  efficaces  1 la 


ANS 


jeftez  employeront  leurs  offices  les  plus  efficaces  1 la  \T  Ous  ayans  agrcable  le  Aaiciii  Traite  de  Paix  de  J.C 
/ Paix  qu’ils  feront  aveefa  Majefté  Impenale,  A où  il  j e-n  tous  & un  chacun  les  points  quiy  font  con-  ^ 

79’  fera  nccelTairc  , pour  que  lefdites  affignation*  foienc  a».i.r«  '9* 


....  , r — ....  tenus  A déclaré?.,  avons  iccux  tanr  pont  nos 

ewicrcnicnt  abolies , Se  les  Princes  & Etais  fufmen- i Heritiers,  SutxelTcurs,  Royaume»,  Pays,  H erres, 
tionnez  pour  telle  caufe.,  point  tioublcz  ou  inquiétez  à | Seigneuries  & Sujets , accepte,  approuvé,  midi-  6c 
l'avenir.  confirmé;  acceptons,  approuvons,  ratifions  A con- 

X.  Les  deux  Couronnes  garantiront  la  Scrcniffime  [ lînÜom  , A le  tout  proiiKttomfcn  foi  Se  paiole  de  Roi, 
Maifon  de  Brunfwick^  Lunebourg  de  tout  domina-  fous  l’obligation  & hypotheque  de  tous  & un  chacuns 
gc&r  préjudice  qBi  lui  pourvoit  dire  fait  à caufe  8c  à nosbicusprcfêmA  avenir,  garder  A oblcrvemoviob- 
l’occalion  de  cette  Paix,  fous  quelque  prétexté  que  i blemçur,  Gns  jamais aller  tu  vj-mr  au  contraire,  direc- 
tement ou  indirectement , en  quelque  foi  te  & manière 
que  ce  fuit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  ligné  ces 
Prefentes  de  nôtre  main  , A à icelles  fait  appofer  noftrc 
Seel.  Donné  à Saint  Germain  en  Laye  le  vingt- deu- 
xieme jour  de  Février  l’an  de  grâce  mil  lût  cens  loi  Xan- 
te- & dix-oeuf,  8c  de  noltre  Règne  le  trente  - fuicmc. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  , Parle  Roi,  Ab- 
N A U L O. 


ce  puiflê  dire,  3c  l’affilieront  en  cas  qu  elle  fuft  at- 
taquée de  quiqucccfoit,  fix  femaines  après  b requili- 
don,*  ou  plutôt,,  li  faire  le  peut,  des  forces  convena- 
bles au  danger. 

X 1.  Son  Aîtefte  le  Seigneur  Due  Emefte  Au- 
gure Prince  d’Qfnabruk  jouira  pour  elle  A (c»E- 
tats  de  cette  Paix,  8c  des  conditions  fufdircs , tout 
de  mcfme  comme  fi  elle  euft  concouru  au  prefent 
Traite  , conjointement  avec  leurs  AltciTc  fon  frère 
8c  coufin  , à condition  que  fon  Al  telle  fou  mille 
fa  Ratification  contre  celle  du  Rot.  Très -Chré- 
tien , trois  femaines  apres  que  l’échange  en  aura  cfté 
faite  entre  ledit  Seigneur  Roi  A leurs  Altclfcs  fufmen - 
données . 

XII.  Confentent  les  Couronnes  à la  pricre  qui  leur 
en  a die  faite  , que  de  cette  Paix  8c  dedbn  effet  ne 
jouiront  pas  feullement  la  Scrcniffime  Maifon  de 
Brunfwick  - Lunebourg  , & ceux  qui  lui  appartien- 
nent ; mais  de  plus  touslcs  Etats  du  Cercle  delà  Baf- 
fe-Saxe : à l’exception  de  ceux  qui  font  & feront  ac- 
tuellement en  guerre  contre  les  deux  Couronnes.  En 
particulier  y feront  compris  les  Villes  de  Lubek,  Bre- 
men,  Hambourg,  auüi  bien  à l’égard  de  leur  propre 
feureté,  que  de  celle  de  leurs  commerces;  à condition 
pourtant  qu’elles  reçoivent  8c  donnent  toute  feuretc 
aux  Agens  & Mini  fl  res  des  Rois,  comme  avant  b guer- 
re, A' que  lefdits  Etats  ne  s*oppofcnt,  maRatisbon- 
re , ni  autre  part , au  rétabli ücment  de  bPaix  de  Weft- 
phalic. 

XIII.  Sa  Majefté  Très  - Chrefticnne  fe  veut 
obliger  en  vigueur  de  cette  Déclaration  de  fournit  8c 
procurer  l’agréement  de  ce  prefent  Traité,  8c  tout 
ce  qui  y eft  contenu  de  û Majefté,  le  Roi  8c  la  Couron- 
ne de  Suede,  A d’en  obtenir  la  Ratification  en  bonne 
& dûc  forme,  dans  le  temsde  trois  mois  à compter 
du  jour  delà  fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fepeut;  & 
avant  que  ladite  Ratification  foit  délivrée  aux  mains 
de  leurs  AltefTcs  elles  ne  feront  point  obligées  de  ren 
dre  le  Pais  de  Bremen  : de  quoy  faditc  Majefté 
Très -Chrefticnne  demeure  garante  , de  mefmcquc 
de  tout  ce  qu’en  vigueur  du  prefent  Traite  a étcaccor- 
dc  à leurs  Al  telle  Se  toute  la  Scrcnilfiine  Maifon  de 
Brunfwik-Lunebourg. 

X 1 V.  Les  deux  Couronnes  feront  comprendre  le 
prefent  Traité  en  celui  qu’elles  feront  avec  fa  Majefté 
Impériale  A l'Empire,  afin  qu’il  ait  le  meme  effet,  fit 
quelaScrenilTime  Maifon  de  Brunfwik-Lunebourg  y 
trouve  b meme  fcüretc,  comme  fi  elle  avoit  conclu 
conjointement  avec  S.  M.  Impériale. 

X V.  Le  prefent  T raité  fera  ratifié  A approuvé  de  fa 
Majefté  Tre-Chreftienne  Adelcurs  AltefTes les  Sei- 
gneurs Ducs  & les  Ratifications  en  bonne  forme, 
échangées  à Zell,  en  quatre  femaines,  à compter  du 
jour  de  b fignat  irtè , ou  plutôt  fi  frire  fepeut. 

;>En  foy  de  quoy  Nous  Envoyez  Etraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  de  fâ  Majefté  Trcs-Chrcfticnne  A de 
leurs  Altcflêde  Brunfwic-Lunebourg,  en  vertu  de  nos 
Pouvoirs  rcfptét  ifs  avons  ligné  ces  Prefenres,  A y fait 
appofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  h Zell  ce 

f.r«wtcr  g.*.  l6; 
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Huifèiano/i  du  Due  de  Zell  du  Truité  conclu  avec  le 
RoideFrunce  le  y Février.  r6;p.  . 

NOus  George  Guillaume  , par  b grâce  de  Dieu 
Duc  de  Brunlwik  A de  Lunebmug.  : Etirons 
Ravoir  par  ces  prclcmcs  , qu’ayant  donne  ordre  A 
pouvoir  au  fleur  de  Bcinfloift  , no  fl  te  Conlciller  Se 
Mimftrc  d'Etat  , de  tiaiicr  de  noftic  part  conjointe- 
ment avec  le  MmillrcdeMonîicui  le  Due  .Rodolphe 
Augufte,  Duc  dcUrunfwik  Se  de  Lumboutg  Wol- 
fcmbutcl , fur  les  conditions  de  Paix  . avec  Je  finir 
Comte  de  Rcbcnac  , Lieutenant  General  de  b Pro- 
vinccdeToul.  A Envoyé  Extraordinaire  A Plénipo- 
tentiaire de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne , à ccb  fpecia- 
Icment  Commis  A Député  : lefquelscn  vertu  de  leurs 
Pleinpouvoirs , efiani  convenu»  le  cinquième  du  mois 
de  Février  pâlie , d’un  Traité  de  Paix  iciun  les  Articles 
fui  vans. 

Au  nom  de  Dieu,  Ac. 

LEquel  T raité  8e  Articles  ayant  vu  A examiné.  Nous 
les  avons  tous  A chacun  d'iceux  fêparement,  tant 
pour  Nous,  que  pour  nos  Heritiers,  Succdleun»  Etats, 
Paï« , Terres,  Seigneuries  A Sujets,  agréé,  approuvé* 
A ratifie,  A les  agréons  , approuvons  A ratifions  par 
les  Pre kntes  lignées  de  noftrc  main.  Promettons  en  foi 
A parole  de  Prince  , de  garder  A obfi  rvei  le  tour  invio- 
bblemem , fans  y contre  venir  duedemenc  ni  indirec- 
tement', ni  fourtrir  que  de  noftrc  part  ify  (oitconrre- 
venude  quelque  maniéré  que  ce  foie.  En  témoignage 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  Seel  à ces  Preferv- 
tes.  Fait  i Zell  le  iq.  Mars  iô7y.  Signe,  GEORGE 
GUILLAUME.  De  par  fon  Alteflc  Sereiuftime 
De  BtRNsroRP. 

Pie  inpomtoir  du  fleur  Cornu  de  Reben  je  Feuquierr. 


Rtbenuc. 

De  Bemjlorf. 
De  Hambourg. 
Tint.  jr. 


(LS.) 

(LS.) 

(L?S.) 


E Roi  ayant  toujours  confervc  une  eftime  parti- 
eu  Itère  , mcfme  au  milieu  de  la  guerre  , pour 
Moniteur  le  Duc  de  Zell  j Afa  M ajeftét  liant  in- 
form  ée  do  defir  que  ce  Prince  a fait  paroifti  e en  di  rcr les 
occalions,  A dont  il  témoigne  encore  être  touché  à 
cette  heure,  de  fe  voir  en  état  par  la  Paix  , qui  eft  fur  le 
point  de  férefidre  generale  dan»  l’Europe,  de  lier  al’a- 
vçnir  une  étroite  A fmcerc  alliance  avec  elle  : Sa  Ma- 
jefté qui  ncTouhiite  pas  avec  une  moindre  affcâion 
de  pouvoir  compter  ce  Prince  au  nombre  de  fes  plus 
particuliers  Amis  A Allie*;  A Je  contribuer  meme  là 
fon  accommodement  avec  le  Roi  A b Comorne  de 
Sucde/c  porte  volonriers  l'entrer  avec  lui  dans  b dileuf- 
fion  des  moyens  qui  peuvent  conduire  à l’une  A à l’au- 
tre de  ces  fins.  Ceft  pour  ce  fujet  qu’elle  a don- 
né A donne  par  ces  Prefentes  au  ficur  Comte  de 
Rcbcnac  , fon  Envoyé  Extraoidinane  en  Àlkma- 
Ggf  gne. 
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ANS  eue  , Plcinpouvoir  , CoramiiTion  fie  Maniement 
de  J C ipccijl  de  conlerer  Se  négocier  avec  ledit.  Sieur 
1670  ^uc  ^ ’ ^°’C  avcc  ^ Comnuffaixes  munis 
' ' ' d'un  pareil  Plcinpouvoir  de  fa  part , Se  wonfequi n>- 
ment  arrefter,  conclure  , & ligner  en  Ton  nom  tels 
.Articles  & Conventions  que-  ledit  iieur  Comte  de 
Reboise  avifen  bon  cftre.  Promettant  ladite  Ma - 
jefte  en  foy  Se  parole  de  Roy , d’accomplir  Se  d'exé- 
cuter ponctuellement , avoir  agréable  Se  tenir  ferme 
& fiable  à toujours  tout  ce  que  ledit  fleur  Coûte 
de  Rcbcnac  aura  promis  &'  ligncf  en  vertu  du  pre* 
fent  Pouvoir  , fans  jamais  y contrevenir  , ni  per- 
mettre qu'il  y fou  contrevenu  pour* quelque  caufe 
pu  patexteque  ce  puifle  dire  ; comme  auffi  d’en 
fournir  fa  Ratification  eu  bonne  forme  dans  le  temps 
qu’il  aura  cûc  convenu,  En  témoignage  dequoi  la- 
dite Majefté  à ligné  lefditct  Prefentes  de  fa  main, 
& y a fait  appofer  le  Scel  de  Ion  Seat r.  fait  à Saint 
Germain  fcn  Laye  le  .16.  jour  de  Décembre  167#. 
Signé,  LOUiSv  Et  plus  bas , Par  ie  Roy  , A r 

NAVtD. 

Picinpouwtr  du  Sieur  Bernflorf 

t ji  Jt i 

SÔn  Alteffe  Mon  fleur  le  Due  George  Guillaume 
ie  Brunfwik  Se  de  Lunebourg  , fouhaitant  pai- 
ftoonément  l’honneur  des  ..bonnes  grâces  du  Roi 
Tres-Cbrcllien  , & de  s’y  affermir  par  la  Paix  & 
une  alliance  étroite  Se  finccre  ; Ion  AltcfTc  a efté  ra- 
vie de  voir  que  là  Majefte  n'y  répugné  point  , Se  ait 
bien  voulu  en  faciliter  les  fuites  par  la  généralité 
qu'dlc  a de  vouloir  honorer  Ion  Al  te  tic  de  fon 
amitié  , Se  mclrne  de  contrabuer  les  offices  à l’ac- 
commodement du  Roi  de  Suede  & de  fon  Alteffe, 
en  donnant  Commiflion  St  Pleinpouvoir  au  Comte 
de  Rcbcnac  fon  Envoyé  extraordinaire  , de  traiter, 
nrrefter , tooclurc  Se  ligner  en  fon  nom  des  Con- 
ventions qui  pourraient  conduire  à ces  deux  fins:  & 
afin  que  de  fon  cofté  elle  y réponde  cftine  applica- 
tion convenibie  à foirzele  pour  le  feevice  du  Roi 
& l'honneur  de  fon  amitié;  elle  ne  continué  pas  feu- 
lement dans  Li  patfion  d’y  pourvoir  ; nuiscüo  don- 
ne auffi  par  ces  prefentes  Plcinpouvoir,  Commiflion, 
& Mandement  Ipcdal  au  Sieur  de  BemftoiiF,  ion 
^Confeiilct  Se  Miniftre  d’Eftat,  de  conférer  , Se  né- 
gocier avec  ledit  Steur  Conuo  de  Rcbcnac..,  dccon- 
fcqucinment  arrefter , conclure  & ligner  en  fon  rom 
pour  les  deux  fins  fufmeotionnécs  tels  Articles  & 
Conventions  que  ledit  lïcur  de  Bemftocf  avifera 
bon  eftre.  Promettant  en  foy  Se  parole  de  Prince, 
d'accomplir  & d’cxccutcr  ponâueik-racnt  «.avoir 
agréable  Se  tenir  ferme  & fiable  i toujours  tout  ce 
que  ledit  fon  Minifire  aura  promis  & ligné  en 
vertu  au  -prefent  pouvoir  , 6ns  jamais  y contreve- 
nir, ni  permettre  qu’il  *y  foir  contrevenu  pour 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puiffe  cftrc,  com- 
me auffi  d'en  fournir  b Ratification  en  bonne  forme 
dans  le  temps  qu’il  aura  cfié  convenu.  En  témoi- 
gnage dequoy  fon  Alteffe  Scrcniffime  a figné  les  pre- 
lenccs  de  fa-piain , & y a lait  appofer  le  feel  de  ion 
Secret.  Paità  Zcll  le  19.  Janvier  i«7p.  Signé, 

GEORGE  GUILLAUME. 

(L-V 

JLaif.euuan  du  Due  du  W>Ifi*d»aeJ. 

NOus  RudoIpheAuguftc  ,,  par  b grâce  de  Dieu 
Duc  de  Bru.nl  wik  Se  de  Lv  nebourg , fiul'oos  fçi- 
I voir  par  ces  piefcnt£S,qtt’*uot  donne  ordre  & pou- 
voir au  ficur  de  Hambourg , nofirc  Confcillcr  d Eut, 
& Prclident  de  nos  Confeifa  de  traiter  de  nôtre  part, 
conjointement  avec le  Minifire  de  Moaficur  le  Duc 
Geage  Guillaume  Duc  Je  Btunfwik  3e  deLunc- 


TRAIT  1\Z  DE  PAIX, 

Jypig  Zdl,  fur  les  coifojtioasdç  Paix  , avgcloftrtfoï^M 
Comte  de  Rcbcnac  , Lieutenant  General  de  la  Pro-  de  J C. 


vintc  de  Toul  , & Envoyé  extraordinaire  & filent.  1679. 
pptcruiairc  de  la  Majefié  Trcs-Chrcfbennc  : lefqueh  ■ *** 
en  vertu  de  leurs  pltmpou  voir»  étant  convenus  foij. 
du  mois  de  Février  paffé , d uo  Traite  de  Paix  l$lon  les 
Articles fuivans.  ».  * . 

Au  Nom  de  Dieu  , ficcv^,  ’ - f ^ • 1 

LEquel  Traité  Se  Articles  ayant  vcu'Jr  examine. 

Nous  les  avons  tous  fit  chacun  d'iccux  feparcmcnr, 
tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers,  Succffeurs, 

Etats,  Pays,  Terres,  Seigneuries  fie  fujecs,  agréé , ap. 
prouvé,  & ratifie,  Arles  agréons,  approuvons  Se  r*. 
tilfons par  les  prefentes  lignes  de  noftrc main.  Promet- 
tons en  foi  &•  parole  de  Prince , dé  garde  r & oblc/vcr  le 
tout  inviolahlement,  fans  y contrevenir  directement 
ni  indireâcment , ni  fouffroque  de  notre  part  i 1 y foie 
contrevenu  de  quelque  manière  que  ce  foie.  En  té- 
moignage dequoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel 
irecs  pie-lentes.  Fait  é Brunfwik  le  sq. Mars  1C70. 

Signe  , RUDOLPHE  AUGUSTfo-  Dc  par  fon 
Aie.  Scrcadiiiuc  De  H&iaiBouicc.  - .*»» 

Pictnpcmvc.r  du  Sut*  Cotent  de  Rebeu u;.  o 

. . . f r-  . ■> 

LE  Roy  ayant  toujours  confcrvé  une  cftitne  parti- 
culière méfia»  , fitc.  comme  eLau  U Trente  de 
Aiunftem  U Duc  de  Ze II.  u 

j)  ytfp’*'  v ***  ; ' jKi- 

Pieittpêuvoir  du  Sieur  de  HeiwAom^. 

SOn  Airelle  MonGeur  ie  Duc  Rodolphe  Augufie 
de  firunfwik  fie.  Lunebourg  fouhaitant  patiiomé» 
ment  l’honneur  des-  bonnes  grâces  du  Roi  Tres- 
Chreftien  , de  d’y  tentrer  fie  s'y  affermir  par  b Paix 
Se  une  alliance  étroite  fie  fiocere.  Ion  Alteffe  Scrcoif- 
limea  été  nvic  de  voir  Se  d'apprendre  , que  la  Ma- 
jefié n’eft  pas  moins  prompte  de  les  luy  rendre , fie  pou  1 . 

faciliter  les  fuites  de  l’ affaire  par  iageoerofité,  ait  bien 
voulu  honorer  U Maifon  Scrcnifffme  de  fon  Alteffe 
de  la  Commiflion  & Plcinpouvoir  qu'elle  a donne  au 
Comte  de  Rcbcnac,  fon  Envoyé  extraordinaire,  de 
traiter  , arrefter  , conclure  Se  liçnçrenfonnom  des 
Conventions  qui  pourraient  fi  bien  conduire  à b fin 
fufmcntionnce  , que  contribuer  à l’accommodement 
du  Roi  de  Suede  avec  elle.  Afin  donc  que  fon  Al- 
tefle  y réponde  d’une  application  convenable  à fon 
idc  pour  le  forvice  du  Roi  fie  fiion  , 

ué  , elle  ne  continue  pas  feulement  dans  b Paffion 
d’y  parvenir  ; mais  elle  donne  auffi  par  ces  Prefentes 
Pleinpouvoir  , Commiflion  Se  Mandement  fpeciff 
au  Sieur  de  Hc  un  bourg,  fon  Conlcülcr  d’Etat,  & 
Prefident  de  l’es  Conleiils  , de  conférer  St  pegoticr 
avec  ledit  Sieur  Comte  de  Rcbcnac  , Se  confequerfe- 
ment  arrefter , conclure  fc  ligner  en  Ion  nom  pour  les 
deux  fins  fufmemionoécslcs  At rides  fie  Convention* 
que  ledit  Sieur  de  Heimbourg  avifera  bon  eftrc.  Pro- 
mettant en  foy  fie  parole  de  Prince  , d'accomplir  Se 
d’executcr  ponâuellemcnt , avoir  agréable  & tenit 
ferme  Se  fiable  à toujours  tout  ceque  ledit  fon  Mi- 
niftre aura  promis  Se  ligné  en  venu  du  prefent  Fou- 
voir , fins  jamais  y contrevenir,  ni  permettre. qn*il 
y foie  contrevenu  , pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  puiffe  elhc  ; comme  auffi  d’en  fournir  fa  Ra 
tificauou  en  bonne  forme  , dans  le  temps  qu’il  aura 
efté  convenu.  En  témoignage  dequoy  S.  A.  S.  a 
figue  les  Prefentes  de  fa  main  , Se  y a fait  appofer 
le  feel  de  fon  Setrer.  Fait  àBrunfwÎK  le  1 y.  Janvier? 

U79.  Signé  ,‘RUDOLPHfc  AUGUSTE. 


-Pleui 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


4*9 


ANS 
■le  J C 

1679. 


K.tttfic.iuon  du  J) ne  d'Ofrubru!^ 


NOus  fcmefte  Augufte  , pat  la  grâce  de  Dieu 
Eveuye  d'Ofnabruk  , Duc  de  Brunfwik  te  «de 
Lunebortg:  Fai  fons  Ravoir  à tou*  ceux  qui  verront 
les  prcl'cnte*  Lettres  , que  le  fieur  Comte  de  Rebc- 
nac.  Lieutenartt  General  de  h Province  de  Toul,  En- 
voyé Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  fa  Majefté 
Tres-Chrcfticnnc  ayant  conclu  , arrête  te:  ligné , en 
vertu  du  Plcinpouvoir  quM  a de  Saditc  Majefté , avec 
les  Sieurs  de  Bemllorf  & Heimbourg,  Confeilferste 
Mimftrrs  d’Etat  de  leurs  Altcflcs  nôtre  Frère  &r  Cou- 
lin  Meilleurs  les  Ducs  George  Guillaume  ter  Rudol- 
phe  Augufte  de  Brunfwik  & Lunebourg  , pareille- 
ment muni*  de  Pletnpouvüirs  le  Traité  de  Paix  «dont 
la  teneur  s’enfuie. 

v-  " 

A U nom  de  Dieu , &c. 


ayant  efté  cxprcfTétnem  arrefté  te  accorde  par 
^l'onzjcmo  Article  de  ce  prêtent  Traite  de  Paix, 


que  Nous  devons  jouir  de  toutes  les  conditions  qu'il 

4 ’ * Ni 


contient,  de  même  que  (î  du  conuneuccmcnt  Nous 
avions  concourus  te  faire  conclure , pourvû  que  Nous 
fourni  (Hans  nôtre  Ratification  trois  famines  après 
Viüu  nge  de  celle  defa  Majefte  Trca-Chriilicnne con- 
tre celle*  de  Medieurt  les  Ducs  nôtre  Frerc  & Cou- 
fiu  : Nous  en  avons  luinJimmcnt  examiné  les  arti- 
cles, te  agréé  & approuve  la  teneur  d'iceux , ram  eu 
general  comme  en  particulier,  ainfi  qu'ils  le  trouvent 
ici  inférez,  les  acceptons,  approuvons  & ratifions  par 
les  Picfcntcs  dans  la  meilleure  forme  qu’il  fe  peur.  Pro- 
mettons en  foy  de  Prince,  de  garder  te  obfcrverin- 
violablcmcnt  ce  qu’ils  contiennent  , fins  y contreve- 
nir dircâcmem  ni  indireûcment , ni  fouffric  que  de 
nôtre  part  il  y foir  contrevenu.  En  foy  de  quoi  Nous 
avons  ligué  ces  Prefeutesde  nôtre  main , & y laie  met- 
tre nôtre  Secl.  Faic  dans  nôtre  Rcfidcnce  d’Ofnabruk 
ce  16.  Mars  16751.  Signé, 


ERNESTE  AUGUSTE. 


\Aruclct  Sépnrex.  du  traité  entre  le  Roi  de  Frunce , le 
Rot  de  bue  de , <T  Me  fieur  s le  Dm  J de  Zed , Wol 
fembuttl  LT  Ofruèru. ^ 


LOt'is  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  te:  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefente»  Lerrres 
verront,  Salut  Comme  le  fieur  Comte  de  Re 
benac  Ftuquiere  , nôtre  Lieutenant  General  dans  la 
Province  de  Tool  , te  nôtre  Envoyé  Extraordinaire 
en  Allemagne,  ai  vertu  des  Plcinpouvoits  que  Nous 
luy  en  avions  donnez  , aurait  conclu  , arrefté  , & 
ligne  le  cinquième  du  prefent  mois  de  Février  en  la 
ville  de  Zcll,  avec  les  Sieurs  de  Beruftorf & de  Heim- 
bourg , Mimftres  d’Etat  & Prdïdcns  des  Conlcilsde 
nos  très  chers  6c  ues-amez  Coufins  les  Ducs  George 
Guillaume,  6c  Rudolphc  Augure,  Ducs  de  Brunf- 
vric  fie  de  Lunebourg,  pareillement  munis  de  Plein- 
pouvoirs  de  la  part  dcldtts  lieues  Ducs , les  Articles 
kp.ircz& fouet»,  dont  la  teneur  s’enfuit. 


O Litre  les  Articles  contenus  au  Traité  conclu  & 
(igné  ce  iourd'bui  de  la  part  delà  Majefté  Très- 
Chrétienne  6c  leurs Altcfles  Seteniflimesdc  Brunfwik 
6c  de  Lunebourg,  Zcll  6c  Wolfomburd,  on  eft  en- 
core convenu  de  ce  qui  fuit. 

I.  Sa  Majefté  le  Roi  St  la  Couronne  de  Suède, 
ayant  conGucré  que  le  Baillagc  de  Tedinghaufon  , à 
caufe  que  fes  dépendances  font  beaucoup  mcGces 
avec  celles  du  Comte  de  Hoya  , fourni lïoit  matière 
k des  difputes  perpétuelles;  ce  qu'elle  trouve  contraire 
à fon  inclination  , d'entretenir  il  l’avenir  une  étroite 
Tem.  rr.  ' . 


alliance  Se  amitié  avec  L A.  fit  la  Maifon  S:  reirfii-  ANS 
me  de  Brunfwik  fie  Lunebourg;  Se  ft  Majcllc  ayant  de  J ■ C» 
outre  ccl»  eu  egard  à la  manière  honefte  dont  L A.  1679. 
ont  ufé  dans  le  cours  de  cette  guerre , audî- bien  qu’au 
bon  traitement  qu’elles  ont  fait  aux  lubitans  du  Lais 
de  Breraen  : Sa  Majefté  en  ces  conlidcrations  s’eft 
portée  d’autant  plus  volontiers  à accorder  i L A Gif- 
dites  des  marquette  effets  rrels  Je  fa  bienveillance  pjr 
la  prefente  Déclaration  te  Article,  en  vertu  duquel  Ij 
Majefté  le  Roi  te  la  Couronne  de  Suede  renoncent , et. 
dent  te  tranlportent  pour  elles,  leurs  Hoirs , Succcficun 
te  ayaus  caufe , à L.  A.  fufJircs  Ducs  te  leurs  He- 
ritiers , à perpeumé  te  i toûjouts  , avec  route  U 
Souveraineté  & Droit  Terruoriaux  , tant  Eedefia- 
ftiquesque  Politiques,  ci  devanrpotiedez  par  les  Ducs 
de  Brrmen  & de  Yerden  , lans  cxcept  ions  quelconque  , 
ce  qui  s'eufoit. 

1 . La  Prevofte  ou  Vogrey  dé  Darwern  & tout  le 
traie  ou  cou>  de  tcric  , qui  eft  entre  les  rcvierec  de 
Wefer  te  Aller  , confinant  avec  les  Terres  de  la 
Scrcnillimc  M adon , te  appartenant  au  Duché  de  Ver- 
den,  & ce  qui  y eft  contenu,  avec  tous  les  Domaines,  Fo- 
rclos & Revenus  : auquel  difttléé  pourtant  il  ne  fera 
point  bafti  de  fortereffe , ni  érabli  oc  nouveaux  péages 
par  LA.  te  leurs  Succcfieurs;  ce  qui  s'entend,  lauf 
les  droits,  poficllions  & propriété/  de  la  ville  de  Ver- 
«icn,  Gentishommeste  autres  P_inculicrs  qui  ont  des 
biens  dans  ledit  diftriét 

De  plus  te  1.  Le  Bailliage  de  Tedingbaufcuavec  tou- 
tes fes  dépendances,  Droits,  Domaines,  Terres  , 

Villages  fie  Limites  , dans  le  meme  état  te  la  même 
conliftance, qu’il actcpoficdc  avant  ces  guerres  parla 
Couronne  de  Suède,  (ans  limitation  fie  (ans  excepti- 
on quelconque. 

?.  Tous  les  Droits , Revenus,  Capitaux,  Rentes 
te  Poftclïtons,  (oit  en  Terres  ou  Bois,  dont  les  Eve- 
Ichczte  Chapitres  te  apres  la  Paix  de  Wcftphalic  les 
Duchczde  Bremente  Verdcn,ou  leurs  dépendances,  te 
ceux  qui  l'ont  tenu  d'eux , ont  joui  ci-devant  te  jufques 
à la  guerre  prclaitc  , dans  les  Etais  & Terres  de  l'o- 
béïwncc  de  L.  A.  fans  aucune  exception. 

Sa  Majefté  pour  foy  & fon  Royaume  , fes  Hoirs 
te  Succefieurs  à la  Couronne , renonce  à tour  le  droit 


qu'elle  a eu  , ou  quelle  peut  prétendre  en  vertu  des 
Traitez  de  Paix  bus  cy -devant  , fur  leldits  Lieax , 


ferres  & Domaines  , fans  en  rien  retenir  ni  rc- 
ferver  i & ce  nonobftant  toutes  Lo:x  , învrftuures 
pafiecs  & futures  , Coûtâmes  te  Conftitutions  au 
contraire  , te  fpccùlcincm  ce  que  dit  eft  à l'Article 
rt.  du  Traité  principal , anfqueilcs  , te  aux  clanfcf 
dérogatoires  , il  eft  cxprcllcincnt  dérogé  par  le  pre- 
fent Traité.  Sa  Majefté  de  Suède  promet  de  plusd'in- 
demnifer  & de  garantir  ladite  SerenilTune  Mailon  de 
Brunfwik  & Lunebourg  contre  toutes  les  prétentions 
que  quelques  Particuliers  pourront  formel  contre  lu 
lu  Glus  Pais,  Poficlïion,  Terres,  Droiu  te'  Revenus 
cedez  à ladite  Sereniffime  Mai  fon , de  manière  qu’el- 
le ne  puiffc  être  troublée  , ou  inquiétée  dans  la 
tianquile  poffefiion  te  |ouïflance  dcldius  appartenan- 
ces , pat  voye  de  fait  ou  de  juftice , ou  fous  quel- 
que prétexté  que  ce  puifîe  eue  , nonobftant  tous  les 
aâcs,  commets,  dotations  ou  aaucs  exceptions  allé- 
guées au  contraire:  Sa  Majefté  promettant  même  de 
iollicitcr  & de  procurer  fur  toar  ce  qui  eft  dit  cy- 
deftus,  le  oonfentemeut  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire. Et  en  particulier  auploycront  les  deux  Cou- 
ronnes de*  offices  efficaces , afin  que  les  T erres , Droits 
& Revenus  tranfportcz  par  la  Suède  à L.  A.  en  vi- 
gueur du  prefent  Traite,  leur  foient  hifïez  par  l'Em- 
pereur & l'Empire,  comme  allodiaux , ou  au  moins 
en  qualité  d’un  feudum  promifcua» , te  comme  la  Suè- 
de les  a pofledez. 

II.  Quoy-qo'il  foir  dit  dans  l'Article  6.  du  Traité 
principal , que  L A.  feront  reftiturion  dcce  qu’il»  polie* 
dent  au  Pais  de  Bremen,  dés  que  la  Paix  générale  ter» 
Ggg  a taies. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


WS  faite,  fie  que  la  Couronr.c  de  Suède  fe  jugera  en  état 
Je  J C.  de  l'occuper  te  garder  de  Tes  propres  forces  ; pour- 
1670  ram  ^ ^Lnix  ‘*r  de  Suède  ^ dans  Pin* 

tention  qu’ils  onr  d’obliger  L.  A.  confirment  & ac- 
cordent, en  vertu  de  cét  Article,  queL.A.  fufditcs 
graillent  garder  le  I\ûs  de  Bremen  , & jouir  d’iccftiy 
t<  de  tous  fes  Revenus  ordinaires  fie  extraordinaires, 
fins  que  la  Swtde  en  ait  à prétendre  aucun  rembour- 
Icmcut  ou  (arbfaéhon , non  plus  que  ce  qu’elles  an  ont 
tire  durmt  cette  guerre,  piques  à htm  mois, kcomp- 
icr  dn  jour  que  la  Ratification  duprefent  Traité  fen 
mile  entre  les  mains  de  L.  A.  Êequi  s’entend,  en 
cas  que  U conclu  (ion  & execution  delà  Paix  generale 
entre  les  Parties  qui  (onr  ptefentement  en  guerre,  ne 
fe  faffc  avant  l'expiration  dudit  ternie  : car  alors  le 
Pais  de  Bremen  fera  rendu  fans  autre  remife  à b Cou- 
ronne île  Suède.  •'  P II 

Xir.  Le  Seigneur  Roi  Tre*-Chrcftîcn  voulant con- 
tinuer (es  foins  à l'artcrmi  tic  ment  ddf  repos  te  de  b 
rtaiiqtrilitc  de  k'Lmpnref&  pour  n’oublier  aucun  moven 
d’y  parvenir , veut  bien  en  confidcrarion  des  frais  faits 
par  L.  A.  accorder  te  promettre  , comme  il  fait  par 
le  prefenc  Article,  de  faire  compter  à L.  A.  b fom- 
me  de  trois  cens  mille  écus  dans  U ville  de  Ham- 
bourg  en  argent  de  Famv  , en  même  temps  que  fe 
fera  la  reftitution  du  Pais  de  Bremen  : de  ccitc  ma- 
nicrc,  qu’au  jour  que  fera  antftcc  b ceflion  de  U Pla- 
ce de  Carbbourg,  en  conformée  de  l’ Article  d.icy, 
on  mettra  entre  les  mains  des  Seigncùrs Ducs  codeurs 
Commiibircs  les  premiers  cent  mille  Rifdales  ; au 
jour  que  l'on  rendra  Stade , cent  raille  autres  Rilda- 
Ics;  Se  au  jourdeBoxtehude,  tout  le  refte. 

IV.  lia  efte  accordé  de  plus  de  la  pan  de  fa  Ma- 
jefté  Très  Chièftutrac,  qu’en  cas  que  b guerre  dure 
plus  de  huit  mois  après  l’echange  des  Ratifications  du 
prefcnt  Traité,  Sc  que  par  confcqucnt  L.  A.  félon 
b difpofirion  de  l'Article  a.  ayent  à rendre  le  Pais 
de  Bremen  au  Roi  de  Snede  , avant  que  b qrefenre 
guerre  foit  euricremrnt  reVminéc  j feMajeftéfera  pa- 
yer à L.  A.  par  chaque  mois  , à compter  Ja  jour 
après  la  reftitution  faite  da  Pais  de  Bremen,  b (om- 
me  de  vingt  mille  écus  à Hambourg  en  argent  de 
B*nco , ju/qu'i  l’execution  entière  de  b Paix  gene- 
rale entre  les  Parties  qui  font  prefentèmenc  en  guer- 
re. 

V.  En  cas  qu’il  refte  a L.  A.  au  terme  que  U re- 
dilution  fc  doit  faire  , quelques  arrerages  des  deux 
derniers  mois , foit  des  Contributions,  Domaines  & 
autres  Revenus  du  Pais  de  Bremen  , il  fera  pourveu 
au  payement  pat  di  t cautions foftibnrcs. 

V I.  L.  A.  pour  marquer  d’autant  plus  1a  con* 
noiilâitcc  qu’elles  om  des  bonté  z que  les  Oxiftt  Rois 
leur  font  paroidre,  promettent  à leurs  Majeftcz,quc 
non  feulement  elles  défendront  le  Pais  de  Bremen, 
tant  qu’elles  l'auront  ü garder,  de  toutes  leurs  forces , 
coutrc  ceux  qui  le  voudront  attaquer  ; mais  atifli  quel- 
les ne  feront  point  fortir  les  Garni  tons  que  L.  A. 
ont  dans  Carîshourgfic  leFortde  Swinge,  lara  y faire 
entrer  en  même  temps  des  T loupes  du  Roi  de  Sucde  : 
à condition  pourtant  qu’il  fera  accordé  un  faufconduit 
aux  Troupes ‘de  Danemark  te  Munltcr  qui  fe  trouve- 
ront dans  la  Place. 

De  plus  promettent  L.  A.  de  bonne  foy  de  trai- 
ter les  Habitant  du  Pais  de  Bremen  , tant  qu’dJcs 
en  feront  en  pollcflion , comme  clics  ont  bit  jui. 
qu’icy , avec  modération  , fens  les  charger  d’impulü  fié 
taxes  nouvelles. 

VILLA,  bifletont  dans  les  Places  de  Stade, 
Carlsbourg  de  Boxichudc  le  canon&  b munition  de 
guette  qu;  t’y  trouve  ptcfentcmaudeccquiaétc^  b 
Suède,  à l’exception  de  trois  pièces  que  L.  A.  pour- 
rom  garder , auffi-bicn  que  tout  ce  qui  appartient  à el- 
le*, & qui  le  uuuvc  marque  de  leurs  Noms  ou  Armes, 
•u  que  LA.  ont  ûuincuct  dam  lcfditc»  Places,  du 


temps  qu’elles  les  ont  po(Tcdc«  : ce  que  L.  A.  s’engü 
gent  à exécuter  de  bonnefoy. 

VIII.  La  Maifon  Sercnilîîme  de  Brunfwiic  A:  de 

Luoebourg,  s’engagea  n’accotder  auam  logement, 
paffage  ou  retraite  dans  & pat  les  Etats  & Ter r# où 
ladite  maifon  a fes  quartiers  dans  les  Cercles  de  Saxe 
Sc  le  Comté  de  Lippe  , aux  Troupes  de  Danemark 
& Brandebourg:  fie  ayant  j#ié  trevioftapimcmlcua 
Majeflcz  de  France  & de  Sucde  de  lafliàcr  cnccdcf- 
fem  , aulfi  bicn  comrfie  à maintenir  ta  Maifon  Sc- 
renilïime  dans  lcfdits  quartiers  j,  leurs  Majcftcz  y don- 
nent volontiers  les  mains , confirment  de  plus , que 
pour  ne  pas  donner  occation  à autruy  de  faire  la  n»è- 
inc  choie  , elles  ne  feront  point  entier  1er  Troupes 
Se  Armée»  dans  Iddks  quarticrs,  fi  ce  a’cftâu  bo«a 
gré  Se  du  coofeiiremcnt  de  L A.  Si  en  tel  cas 
leurs  Majcftez  Içs  feront  dédommager,  auifi-bim 
que  les  Etats  defÜiis  Païs,  de  tome  perte  A:  des  frais 
& degafts  qtic  les  Troupes  des  Rois  y pourront  gau- 
ler, auprès  de  ( quelles  leurs  Majeftcz  feront  obfetver 
un  ordre  & difciplinc  très- exacte,  A- payer  tout  cc  qui 
leur  fera  fourni:  de  manière  que  tel  partage  ne  tourne 
aucunement aaprcjudicc  de  L.  A.oudcvEutsaufquds 
elles  fe  trouvent  engage**.  *•  4 • . ♦'  ■ & 

IX.  Les  Seigneurs  Ducs  ayant  fait  des  prières 
tres-inftantes  aux  deux  Rois,  pour  qu’il  nfuftà leqft 
Majeftcz  de  'donner  b Paix  à Monlicut  l'Eve  : de 
Paierbom  te  Munftcr  à des  conditions  équitable^, 
leurs  Mijeftcz  auront  égard  ù’  cette  întercciüan , & 
feront  jouir  audit  Seiçrreur  Evêque  de  TdFct  d'i celle , 
à condition  que  luy  de  Ion  côtéfafle  des  avances  rieedht- 
res  pour  ccb. 

X.  De  plus  accprdent  leuts  Majcfte&’fur  la  prier# 

Je  L.  A.  Sc  en  cdnfidcration  de  b ptychc  parcme 
avec  elles , de  remettre  Se  recevoir  à riionncuf  de 
leurs  bonnes  grâces  Monficur  le  Duc  de  Holftcin 
Plocn , & le  feront  j'ouïr  de  b I^aîx  faite  avec  L A. 
de  forte  qu’en  cas  que  les  Aimées  de  leurs  Majcûca 
dans  le  cours  de  cette  guette  entrent  dans  le  Pais  de 
Hblftcin  ledit  Sieur  Duc  de  Ploco  & tout  ce  qui 
luy  appartient , («a  traité  comme  Serviteur  Se  bon 
Amy  oc  leurs  Majeftcz,  comme  L.  A.  ptomettenc 
de  leur  côte  d’émployet  tous  Ics  officcs  polfiblcs  pour 
les  interefts  de  Monlicur  k Duc  de.  1 Icdtlein  Got- 
totff. 

X I.  De  plus  leus  Majeftcz  promettent  de  ne  point 
faire  b Paix  avec  leurs  Ennemis , fans  l’inclufion  de 
la  Sctcniflunc  Maifon  de  Btunfwik  - Luoebourg , te 
fans  une  pleine  reftitution  & dedommagement  de  tout 
•ce  qu’elle  poutroit  perdre,  ou  auroit  perdu  ou  fouf- 
fen,  en  cas  qu’il  luy  faluft  entrer  en  guerre  avec  quel- 
qu’un  au  fujet  de  ccTtaitc. 

X I I.  Son  Altetlc  le  Seigoeiu:  Duc  Ecnefte  Augu- 
ftc  Prince  d’Ofoabruk  jouira  de  ce  qui  cft  contenu  dans 
les  ptefens  Articles  feparez,  de  b même  manière  &:  i 
b condition  exptimée  dans  l’Article  11.  du  Traité 
principal. 

XI IL  Sa  Mnjefté  Tres-Chreftienne  fe  veuioblu 
ger,  comme  elle  faitpar  le  prefcnt  Article,  de  fournir 
Sc  procura  l’agrécment  fie  la  Ratification  de  S.  M le 
Roi  ficbCoutonnc  de  Sucde  foc  ce#  Articles  fepasez^ 

& tout  ce  qui  y eft  contenu  3 de  garantit  ce  qui  y dl  ac- 
cordé à L.  A.  dcûtunfwik-Luncboutg,  fie  de  ne  les 
point  obligera bicUitiK «on  du  Pais  de  Bremen  avant 
que  b Ratification  pure  Sc  &nplc  de  b Suède  ne  lait 
fou  délivrée , tout  en  conformité  fie  de  b meme  on- 
tucje  comme  il  cftditfic  Jlipulé  dans  l’ Article  1 j.  du 
Traité  principal. 

XIV.  Le  contenu  des  prefens  Articles  fera  eam-. 
pris  dan*  la  Paix  que  les  deux  Couronne  siéront  avec  S. 
M.  impériale  fie  l’Empire. 

X V.  Les  ptefens  Articles  feparez  amont  pareille 
force  6c  vigueur  , que  s’ils  eft  oient  «fêtez  dans  le 
corps  du  Toute  principal  pafl'é  <c  jourd’fiuy  ; fie  la 
• Ratifies- 
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TREVE,  D‘  ALLIANCE,  &c, 

ANS  Ratification  en  fera  fournie  eu  meme  temps.  Fait  à 
Zdl  ce  j.  Février  ft.  n.  2<S.  Janvier  ft.  v.  1679. 

1679. 

Rebenuc.  ( L S.  ) 

De  Bernfiorf.  ( L.  S.  ) 

De  Hambourg.  ( LS.) 


Article  Secret  I. 


Outre  les  Articles  contenus  au  Traite  conclu  & 
figné  ce  jourd'huy  dekapandefaMajefté  Tres-Chre- 
ftiennc  & L,  A.  Scrcniliimcs  les  Ducs  de  Btuufwik 
& Lunebourg,  Zcll  fie  Wolfembutcl»  on  cft  encore 
convenu  de  ce  qui  fuit. 

Ayant  été  accordé  par  l'article  10,  du  Traitéptin- 
ctpal,  que  leurs  M.i|rftez  garantiront  la  MaifonSere- 
mifiine  Je  Brunlwik  fie  Lunebourg  de  tout  dommage 
6c  préjudice  qui  leur  pourroit  être  fait  de  qui  que  ce 
Toit,  1 caufe  fie  occaùondc  la  paut  qu’elle  fait  avec  les 
Couronnes  * leurs  Majeftez  déclarent  de  plus  par  le 
prefeut  Article  que  ladite  Maiion  jouira  de  cette  ga- 
rantie , particulièrement  contre  les  entreprîtes  que. le 
Ro:  de  Danemark  fie  l’Electeur  de  Brandebourg pouc- 
toient  faite  contre  elle,  fous  quelque  pictcxtc  fie  en 
quelque  temps  avant  ou  aptes  la  Pxixgcnculc , qu'on 
les  fallc  éclata. 

Ce  prefent  Article  fcparc  aura  pareille  force  fie  vi- 
gueut  , que  s'il  étoit  inféré  dans  le  corps  du  Traité 
priocipal  pafle  ce  jourd’huy  i fie  la  Ratification  en  fera 
fournie  en  meme  temps.  Fait  à Zcll  ce  5.  Février,  ft.  n. 
26.  Janvier  11.  v.  1679. 


m» 


De  Bernpnf.  ( I 

De  Heimbourg. 


Article  Secret  IL 


II  a été  accordé  aux  inftances  de  L.  A.  de  Branf- 
wik- Lunebourg,  que  les  deux  Couronnes  de  France 
& de  Suède , à la  Paix  quelles  feront  avec  l'Empereur 
&T  l’Empire , prôctireronc  à tous  les  princes  de  la  Mai- 
fon  Scremllimc  de  Bcuolwik  Si  de  Lunebourg  une 
amntftic  fit  abolition  generale  fur  tout  ce  qui  s’eltpaflc 
1 l'égard  des  Quartiers  d’hiver,  Contributions,  Paf- 
fages  de  Troupes  dans  l’Empire,  ou  d’autre  manière, 
dans  le  coûts  de  cette  guerre  -,  de  forte  que  lefd.  Prin- 
ces ne puflem  cire  inquiétez  pour  telles  caufes,avant 
ou  après  la  Paix  generale , par  voie  de  fait , on  dcjuftîce 
oa  relie  autre  que  ccpuifleêtrc. 

Lequel  Aiiclc  fccret  aura  pareille  force  fievigueui, 
que  /if  étoit  inféré  dans  le  curns  du  Traité  principal 
pafle  ce  joimi'huy  ; fie  la  Ratification  en  fera  fournie 
en  même  temps.  Fait  à Zell  ce  5.  fcvtier  IL  n.’  x6 
Jauvicr  ft.v.  167p. 


Reforme. 

De  Bernfiorf. 

De  Heimbourg. 


(Z.  S.) 
(LS.) 
(LS.) 


bas , Par  le  Roi , Arnavld, 
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Ratification  du  Duc  de  Zed  dei  Article t feparee.  dm 
Truite  conclu  avec  le  Rot  le  f.  Février  1 tje/.  j 


NOus  ayans  agréables  Ici  fufdks  Articles  feparez  fi: 
fcctcts  en  tous  fie  un  chacun  les  points  qui  y 
font  contenus  fie  déclarez , avons  iccux  tant  pour  Nous 
que  pour  nos  Heritiers , Succcllcurs , Royaumes, 
Pais,  Terres,  Seigneuries  fie  Sujets  , acceptez,  ap- 
p Couvez , ratifiez  fie  confirmez,  acceptons,  appfoi*. 
vons,  ratifions  fie  coufitmons,  fie  le  tout  promettons 
eu  foy  fie  parole  de  Roi , fie  fous  l obligition  fie  hypo- 
theque de  tous  fie  chacuns  nos  biens  prefens  fie  à venir 
garder  fie  obfèrvcr  invioUblemeut , fans  jamais  aller  ni 
v çnic  au  contraire , dircâemcm  ou  indirectement , en 
quelque  forte  fie  maniéré  que  ce  ibit.  En  témoin  de 
<’Uoy  Nous  avons  ligné  ers  Prefentesde  nôtre  main, 
fie  à icelles  fait  appolcr  nôtre  Scel.  Donne  à Saint  Ger- 
main en  Laye  le  vingt-deuxième  jour  de  Février,  Tan 


N Oui  George  Guillaume  , par  la  Grâce  de  Died 
Duc  de  Biunfwik  fie  de  Lunebourg,  faifonsfça- 
voir  par  ces  Prefentes , qu'ayant  donné  ordre  fit  pou- 
voir au  lieur  dcBctnrtorf,  nôtre  Confeitter  fie  Mini  - 
lire  d’Etat,  de  mirer  de  nôtre  part , conjointement 
avec  le  Miniftre  de  Monfieur  te  Due  Rudolphe  Au- 
guftr,  Duede  BiuntwiK  fi:  de  Knnebourf’  Wolfirm- 
burd,  fur  les  conditions  de  Paix,  avec  le  finir  Conird 
de  Rebense,  l ieutenant  General  de  (a  Province  de 
1 oui , fi:  Envoyé  Extraordinaire  fie  Pknipotcimairrde 
fa  Majctlé  Tres-Chè  etienne, : i cela  Ipecialcincnc  Corn - 
nus  fie  Députe  : Iclqncls en  venu  de  leurs  Pleinpouvoirs 
efUus  convenus  le  cinquième  du  moisde  FevhapafTé, 
d’un  Trattéde  Paix  fie  des  Articles  feparez  & fecicts, 
dont  U teneur  s’euiim. 


Outre  les  Articles,  fi:c. 


LEfquels  Articles  (épatez  fit  (effets  ayant  vû  fie 
examiné.  Nous  les  avons  tous , & chacun  d'iccux 


leparcment , tant  pour  Nous , que  pour  nos  He- 
ritiers, Socceffcurs , liât»,  Pais,  Terra,  Scigi 


Seigneu- 
ries fie  Sujets,  agréer , approuvez  Se  ratifiez , Se  les 
agréons , approuvons  fi:  ratifions  par  les  Prefentes  li- 
gnées de  nôtre  main.  Promarons  en  foy  fie  parole  de 
Prince,  de  garder  ficobfetver  le  tout  inviolablcmetit, 
fans  y contrevenir  direéfement , ni  indircéfcement , ni 
(onftmquc  de  nôtte  part  il  y foie  contrevenu , de  quel- 


que manière  que  ce  foit  En  témoignage  de  quoi  Nous 
avons  faumettre  nôtre  Scel  à ces  Prefentes.  Fait; 


Fait  l Zcll 


le  14,  Mars  1679.  bigné, 

GEORGE  GUILLAUME. 
De  par  Son  Ah.  Sereniffime, 

Dr  Bermstort. 


Ratifie ju ton  du  Duc  de  Welfembutel  dei  Article» 

fit*'- 


NOus  Rudolphe  Augofte  , par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Brunfwikfi:  Lunebourg,  bilom  tçavoir 
par  ces  Prefentes,  qu’aiaiu  donne  OtJre  fi:  Pouvoir  au 
Sieur  de  Heimbourg,  nôtre  Confciller  d’Etat,  fie 
Ptefident  de  nos  Confeils  , de  traiter  de  nôtre  part 
conjointement  irec  le  Miniftre  de  Monfieur  le  Duc 
George  Guillaume , Duc  de  Brunfwik  fit  Lunebourg 
Zcll,  furies  conditions  de  Paix,  avec  le  Sieur  Comte 
de  kcbcnac  , Lieutenant  General  de  la  Province  de 
Xoul , fie  Envoyé  Extraordinaire  6c  Plcmpotentuirc 
de  fa  Majefté  Tres-Chrétienne  : lcfqucls  en  verta  de 
leurs  Pldnpouvoirs  c fiant  convenus  le  5,  du  moisde 
Février  pfic,  d’un  Trattéde  Paix  fie  des  Articles  fcpa- 
rez  fi : leacts,  dont  la  teneur  s'enfuir. 


Outre  les  Articles , ficc. 


LEfquels  Articles  féparezfirfetrets  ayant  vû  Se  exa- 
miné; Nous  les  avons  tous  , fit  chacun  d’iceux 
lepaccrociu,  tant  pour  Nous,  quepour  nos  He- 
ritiers, Sdece fleurs , Eta»,  Pais,  Terres, Seigneu- 
ries 8c  Sujets,  agréez  , approuvez  fie  ratifiez,  fie  les 
agréons,  approuvons  fie  ratifions  par  les  Prefentes  fi- 
gnées  de  nôtre  main.  Promettons  en  foy  & parole  de 
Prince,  de  garder  fie  obier  ver  Ictout  mvtolablcmcnr, 
(ans  y contrevenir  direârmcnt,  ni  indirectement,  ni 
loudnr  que  de  nôtre  part  il  y foie  comte  venir  , de 
Ggg  J quelque 
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A juficsconfidcratioreàccNousmouvans,  denoflre  ANS 
propre  mouvement»  pleine  puiffanct  A autorité  Ro-  de  J C 
yale,  avomditA  déclaré , A par  ces  Prefentes  lignées  1679. 
de  nôtre  main , difons  fie  déclarons , voûtons  A nous 
plaid , que  tous  les  Sujets  de  nolbrdit  Frère  le  Roi 
Catholique,  Ecdefialtiquci,  ou  Séculiers, cnfcmblc 
tous  les  Sujets  defdits  Etats  Generaux  des  Provinces- 
ces-Unics  des  Païs-Bas , dont  les  biens  auront  été 
faifis  A conlîfqutz  à l’occalîon  de  la  Guerre  , leurs 
heritiers  ou  ayans  caule  , de  quelque  condition  ou 
Religion  qu'ils  puiflent  erre  ,'foiem  rétablis  enlapof- 
feflion  A joüiflancc  d’iceux,  luivanc  A en  la  foi  me 
particulièrement  exprimée  par  les  Articles  2 1 xi.  Ai$. 
dudit  Traité  d'Efpagnc  , A par  l’Article  j.dcccJuy 
d’Hollande,  donc  U iencur  s’enfuie  : 

(4)  XXL  *T*Ous  les  Sujets  de  part  A d’autre  Ec- 

1 defiafiiqucs  A feculicrs  feront rérablis  Tra>'é 
tant  en  la  joui  (Tance  des  honneurs,  dignité*  Je  Oene-  d^P** 
fices  , dont  ils  elloient  pourveus  avant  la  Guerre,  S**- 
qu’en  celle  de  tous*  chacuns  leurs  biens  meubles  Je 
immeubles,  rentes  viagères  & à rachat,  fai  fies  Je  occu- 
pées depuis  ledit  tems.tant  i l'occafion  de  la  Guerre  que 
pour  avoir  fuivy  le  party  contraire  : Enfemblc  de  leurs 
droits , actions  A fticcelfions  i eux  furvcmiê's , mefirtt 
depuisla  Guerre  commencée  , fans  toutefois  pouvoir 
rien  demander  ni  prétendre  des  fruits  Je  revenus  perçu* 

Se  échus  dés  le  faifilTement  defdits  biens  immeubles, 

A rentes  A Bénéfices jufquesau  jour  de lapublicatiou 
du  prêtent  Trairé. 

XXII.  Ni  femblablemcnt  des  debtes  , effets  Je 
meubles  qui  auront  été  confifqucz  avant  ledit  jour, 
fans  que  jamais  les  Créanciers  de  telles  debtes  , Se 
Dépoli  tait  es  de  tels  effets,  A leurs  heritiers  ou  ayant 
caufe  en  puiflent  faire  pourfuite  ni  en  prétendre  re- 
couvrement , lefquels  rctablilfemcns  en  la  forme  a- 
vant  dite  s'étendront  en  faveur  de  ceux  qui  auront 
luivy  le  party  contraire  , en  forte  qu'ils  rentreront 
par  le  moyen  du  prefent  Traite  en  la  grâce  de  leur. 

Roi  A Prince  Souverain,  comme aufii  en  Icursbiens 
tels  qu'ils  fc  trouveront  exiftans  à la  conclufion  Je 
lîgnature  du  prefent  Traite. 

XXI1L  Et  fe  fera  ledit  rétablillemcnt  .defdits  Su- 
jets de  part  A d’autre  , félon  le  contenu  es  Articles 
11.  A 22.  nonob fiant  routes  Donations  , Concer- 
tions , Déclarations  , Confifeations  , Coinnulcs, 
Semences  ptcp.irroircs  ou  définitives  données  par 
contumace  en  i’abfence  des  Pâmes  , A-  icelles  non 
oüycs,  lcfqucllcs  Sentences 8c  tous  J ugemens  demeu- 
reiont  nuis  & de  nul  effet , Je  comme  non  donnée* 

& prononcées  avec  liberté  pleine  8c  entière  aufditcs 
parties  de  revenir  dans  les  pays  d’où  elles  fc  font  cy- 
devant  retirées  , pour  jouir  en  perfonnes  de  lent* 
biens  immeubles,  rentes  A revenus  ; ou  d ctablirkur* 
demeures  horsdcfdits  Pais  en  tel  lieu  que  bon  leur  1cm- 
blcra  , leur  en  demeurant  le  choix  A ékétion  -,  fiat 
qu’on  puilfe  ufer  contre  eux  d’aucur.e  contrainte  pour 
ce  regard.  Et  en  cas  qu’ils  ai  ment  mieux  dcrocuicr  ail- 
leurs , ils  pourront  députer  A commettre  telles  per- 
fonnes  non  fulpofies  que  bon  leur  fcmblcra  pour  le 
gouvernement  A joüillance  de  leurs  biens  , rente* 

A revenus  : mais  non  au  regard  des  Bencfïces  requé*- 
ram  rclîdence  , qui  devront  élire  pcrfoncllcment  ad- 
mini  firex  A défends. 

(i;  V.  Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été  ^ 
failis  Aconfifquez  à l’cxca lion  de  ladite  guerre,  leurs  'riaM 
hcriticrsou  ayans  caufe,  de  quelle  condition  ou  Re-  jho». 
ligion  qu’ils  puilfcm  dire  jouiront  d’iceux biens , A bwk. 
en  prendront  la  polfellion  de  leur  autorue  privée , A en 
verni  du  prefent  Traité,  lins  qu’il  leur  foit  befoin  d’a- 
voirrecours  àlajuftice,  nonobftanc  toutes  incoqstv 
ntiomaufifc,  engagement,  donsentaits,  Sentences 
préparatoires  ou  cüfhniti  ves  données  par  défaut  A con- 
parncuiicrcmcnt  connue  elles  puilfent  »‘y  conformer  tumace  en  l’abfencc  des  parties , icelles  non  ouïes, 
par  leurs  Ancfls.  Pour  ces  Caufes  A autres  grandes  Traitez,  Accords 8c Tranfaôtion»,  quelques reflonci*- 

i tions 


ANS  quelque  manière  que  ce  (oit.  En  témoignage  dequoi 
de  J.  C.  Nous  irons  fait  mettre  nô;re  Sccl  à ces  prefentes. 
Fait  à Brunfwik  le  14.  Mars  KS79.  Signé,  RU- 
DOLF HE  AUGUSTE,  De  par  fon  Alc.SereniÜi- 
me  , De  H&i MuouKG* 

Ruttficm»*  du  bue  d’Ofriahul^de/  Articles 
[épurez.. 

NOus  r.mefic  Augufie  par  la  arace  de  Dieu  Evê- 
que d’Ofnabrtik,  Duc  de  Bionfwik  A de  Lu- 
ntbourg , faifons  fçavoir  à tous  ceux  qui  verront  les 
prefentes  Lettres  , que  le  Sieur  Comte  de  Rebenac, 
Lieutenant  General  de  la  Province  de  Toul,  Envoyé 
Extraordinaire  A Plcmpotent iaire  de  Sa  Majefté 
Très  Clu etienne  # . ayant  conclu , arrête  A ligné,  en 
vertu  du  Plcmpouvoir  qu’il  a de  Sadice  Majefté, 
avec  les  Sieurs  de  Bcmllorf  A Hambourg,  Con- 
fclllcrs  A Minières  d’Etat  de  leurs  AltcUcs  nôtre 
Frere  A Coufio  Melfteurs  les  Dues  George  Guil- 
laume , A Rodolphe  Augufie  de  Bronfmk  A de 
Lunebourg , pareillement  munisde pleinpouvoirs,lc 
Traite  de  Paix  A des  Articles  fcparezA  lccrets,doot 
la  teneur  s’enluit. 

Outre  les  Articles  contenus,  Ac. 

ET  ayant  été  exptelfément  arrefte  A accordé  par 
le  12.  Aincle  leparc  , que  Nous  devons  jouir 
du  contenu  de  ces  Articles  de  la  mcfmc  manière, A 
à L condition  exprimée  dans  l’article  1 1.  du  Traite 
principal  , Nous  avens  fufhfammcnt  examiné  lcf- 
dits  Articles  1 c parez  A fee  rets  , agréé,  A approuvé  la 
teneur  d’iceux  , ont  en  general  comme  en  particu- 
lier , aititi  qu’il*  fc  trouvent  ici  inferez  , & les  ac- 
ceptons A ratifions  par  les  Prefentes , dans  (a  meil- 
leure forme  qu’il  fe  peur.  Promettonsenfoy  de  Prin- 
ces de  garder  A obfcrver  inviolablemeot  ce  qu’ils 
contiennent,  fins  y contrevenir  dtrc&cment , niin- 
diredement , ni  fouffnr  que  de  nôtrepart  il  y foit  con- 
trevenu. En  foi  dequoy  Nous  avons  ligné  ces  pre- 
fentes de  nôtre  main  , A y fait  mettre  nôtre  Scel. 
Fut  dans  nôtre  Refidcncc  d'Ofnabruk  ce  16.  Man 
1619.  Signé,  ERNtsrt  Augusts. 

CL  V L 


ams  Déclaration  du  Rot  de  France  LOUIS 
icjC-  X l V.  en  Execution  des  Articles  XXI. 
XXII  XXIII.  du  Traité  D'ESPAGNE, 
C r P.  Article  du  Traité  D’HOLLAN- 
DE. Donnée  à S.  Germain  en  La)C  le  xy. 
tèirier  , 1679.  Freder.  Leonard.  Tom. 
IV. 


LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  A de 
Mai arre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  par  les  Traitez  de  Paix 
conclus  A atteliez  en  la  Ville  de  Nimégue  le  10. 
Aon  fi  1678.  A 17.  Septembre  enfuivanc  , entre  nos 
Ambafladeurs  extraordinaires  A Plénipotentiaires,  A 
les  Ambalfadeurs  extraordinaires  A Plénipotentiaires 
de  noftre  très  cher  A très-  Araé  Frere  le  Roi  Catho- 
lique, A dcDOstrcs-chers  A grands  Amis,  Allez  A 
Confédéré*  les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies 
des  Pau- Bas , il  a Aé  entr’autres  choies  convenu  A 
reglédc  quelle  maniéré  il  fcioit  pourveu  au  rAablilfe- 
ment  de  ceux  dont  les  biens  auroient  été  faifis  Acon- 
fifquez pendant  le  cours  de  la  Guerre  j Nous  avon* 
e fii me  nccelfairc  d’envoyer  \ nos  Cours  les  Articles 
précis  defilits  T raitez  concernant  le  rétablilfement 
defdits  biens , afin  que  nofire  volonté’  leur  écanc 


S» 


D JE  T R F,  V E , D’  A L L I A NC  E , &c. 


A NS  lions  qui  «yenteftc  mifcs  ciditcs  .iranfaérions,  pour 
*c  j.  Ç-  exclure  de  pattic  dcldits  biens  ce»x  à qui  ils  doivent 
I 57qï  appartenu  :$c  cous  & chacuns  biens  & droits  quiconfor- 
' ■ mnnent  au  prcfcr»t  Traitéferonc  rcftitucz  ou  doivent 
ctrcrcftuutz  réciproquement  aux  premiers  proprietai- 
res leurs  hoirs  & ayans  caufe  , pourront  cftre  vendus 
par  lefdits  proprietaires,  (ans qu’il  (oie  bcfoind'impe- 
trerpouccc,  confcntcmcntpairuulkr  i &*nfujcclcs 
* ‘Proprietaires  dwrtmcs,  qui  de  h guides  Fifesferont 
cotjftituecs  en  Ucu  des  biens  vendus;  comme  aufli  des 
rentes  A'  a&ion*  eftans  à h charge  des  TiCcs,  refpe- 
ehvement  pourront  dif'poier  de  la  propriété  d'icelles 
oar  vente  ou  autreipçnt,conimcdc  leurs  autres  propres 
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Voulons  Se  entendons  que  le  contenu  efdits  Art»*  raques  par  an  , en  foc  payes  <%ales , la  ptemicrccom- 


cles  Toit  gardé&  inviobblcment  obrervé,  (îiu  fouffiir 
qu’il  (ou  allé  directement  m indirectement  au  con- 
traire , qu'à.cet  effet  touslcs  procès  Si  différends  qui 
font  nais  oupourtont  naiftxe  cy-aprés  pour  railôn  dudit 
jiiSffiffement  fcncnt  jugez  A terminez  par  nos  Coure, 
en  conformité  des  fuldics  Aiticlcs  des  Traitez  d'E- 
(nagne  S:  d’Hollande  , à peihcçic  nullité  8e  caflation 
oc  tout  ce  qui  pourvoit  eft  refait  au  contraire.  Si  don- 
nons en  Mandement  a nos  tmczA baux les  Gens  tc- 
naus  uollre  Cour  de  Parlement  de  Paris  , Sencfti*iux 
8c  leurs  Ucutcnans  , S:  tous  autres  nos  Oifyias  A 
JufticK-rs  qu'il  appartiendra  , que  tes.  picfcntcs  nos 
Lettres  de  Dcclaxatioo  ils  ayent  à feue  lire.,  publier 
Si  enrcgiftrcr , & le  contenu  en  icelles  garder  A:  obier- 
ver  pleiuenicut  & paifîblement  , ccffant  Afaifeucccf- 
fer  tous  troubles  & empcicbcmciw  , nonobflant  cous 
Edits  , ArrefU . » Juge  mens  , Condcronatious  A 
toutes auii es ebofes  ace  contraires  , aulqudfes  pour 
oc  regard  feyiciuent  & fins  tirer  à conséquence  , uous 
avons  déroge  & dérogeons  par  ccfdito  prrlcntcs.  Car 
tefcft  noftrc  plaifir  : En  témoin  dequoy  nous  y a 
▼ons  fait  mettre  noft re  fccL  Donné  i bamt  Germain  en 
Laye  le  vingt-fepnerae  jour  <fe  février  , l'an  de  gm- 
ce  mil  lîx  cens  foi  xante  dix*  neuf  : & de  noftrc  Rè- 
gne le  crcnte^fixicme. 

CL  VII. 

ANS  Traite1  fait  du  cimfentement  du  Très  - PuiJJkni 
de  V c Empereur  de  FRANCE;  Entre  Nous 
les  trct-illuflres  liacba  , Divan  & Milice 
d’ A L G fc.  R , &le  Sieur  Denis  Dufault , 
powrlerétabUÿtmentduKegoce  & Pêche  de 
Corail.  Du  onzième  Mars  1679*  Freder. 
Leonard.  Tora.  V. 

QUe  généralement  fou*  les  dette  des  Sieurs  Pi- 
quet , Araault , Latour , Lalo  * la  Fontaine» 
lieu  lie  lot  Se  Rebut  y , qui  ont  eu  cy-devint  inteteft 
détislc  Baftion,  faits  tant  à Alger*  lionne,  qu'autres 
lieux  , (ont  & demeureront  efteints  Se  entièrement 
abolis  , Uns  que  l'on  en  puilfe  faire  aucene  deman- 
de , Uns  quoy  ledit  Dulauh  ne  traiteroit  pas  avec 
Nous. 

II.  Ilcft  deffendu  à tous  nos ‘Capitaine»  de  nos 
Vaifléaux  , Galerei  ou  autres  Ballimens  , de  donner 
aucun  empêchement , hi  faite  aucune  vjfitc  à tous  ceux 
qui  feronc  audit  Baftion  ou  Places  en  dépendante*  , 
ayant  Patente  de  l' Admirai  de  France  , & an  retour 
celle  du  Gouverneur  dudit  Baftion , ni  abx  Bancaux 
qui  feront  employé*  à 1a  Jbfelié  du  Corail;  A arri- 
vant que  l'on  y contrevienne  , feront  lefdits  Bafti- 
mens , le  monde  , l’argent  & les  marchandées  relâ- 
chez * à la  requifition  de  l’Agent  dudit  Dufault  en 
cette  Ville. 

III.  Et  attendu  que  ledit  Baftion  Se  !.i  Callc  font 
fut  délabrez,  il  lui  eft  permis  de  les  remettre  en.  leur 
premier  eftat,  te  de  prendre  ftirlcslkttx  tout  ce  qui 
lui  fera  ücceflâire  pour  le  BaftioaA  b Callc , & faire  un 


1679. 

Fuk» 


Moulin  àchicundesMontetsdudit  Billion  A la  Cal-  ANS 
le  ; 8e  d'autant  que  le  vent  de  tçrre  ne  peut  faire  motu  de  J C!. 
dre  celui* qui cft  prelcotcmeniaudit  Baftion,  ilsman- 
quent  de  pain  fouvent ce  qui  eft  très  important  pour  ' ^ 
le  miincteo  dud.  Négoce.  * , 

IV.  Arrivant  quelque  different  enrre  les  Mores , ; 
qui  empêche  ledit  Dufault  d’avoir  du  bled  pour  nour» 
rirfeigms,  lui  fera  pctraisd'cn  prendre i Bonne,  ou 
autres  lieux  de  ce  Pays,  en  le  payant  au  prix  courant  * 

& d’en  envoyer  tom  les  ans  deux  Barques  en  France 
pour  la  nourriture  des  femmes  te  enfans  de  ceux  «qui 
lcront  à Ion  fervicc  pour  ladite  Pcche  du  Corail  A Né- 
goce. 

V.  Il  fer*  payé  au  Cayd  de  Bonne  trois  mille  pa- 


mcnoera  enmçmetcms  que  celle  d'Alger  : Toutes  rc- 
connoiifànces  aux  Chefs  feront -piyécs  comnje  du 
remps  du  bieur  Sanfon  , ceflattt  totitcsdesftntroduc- 
uons  faites  du  depuis  , A. ne  pourra  ledit  Ciyd 
ni  autre  , «lier  auJit  Baftion  fans  l’ordre  de  noffre 
Divan. 

V /.  Ne  payera  audit  Bonne  aucun  droit  d’entrée 
ni  fortic.  Défendons  à tons  les  Hibitans  de  vendre 
cires* cuirs,  bines*  (iiif,  nnutresMarchandifes,  ron 
plus  que  les  cuirs  des  Aeasdes  Ouanris,  qu’il  paye*’ 
ra  comme  du  rems  de  Sanfon,  ni  les  cuirs  qui  refte- 
ront  après  b provdion  de  ladite  Ville,  qu’audiiDu- 
(ault , à peiné  de  oonfilcarion  a»  profit  de  noftre 
Douanne.  Ses  Buttcuux*  pourront  enargér  de  Cour- 
cou  lions  , A autres  provi  fioni.  Pourra  y tenir  un 
Rcligieuxqaour  due  b Melle  , comme  au  Baftion  , 
la  CaUc  ACapdeRolé  ; changer  fa  A gens  A-Com- 
mis Se  faire  toutes  chofès  comme  du  tcrm  de  àan- 
- 

y II.  Il  cftpermis  audit  Dufault  de  faire  Pécher  b 
Corail , au  Ba (bon b Callc,  Çap  deRofe,  Bon- 
ne, leColio,  Gigery  ôr  Bobgk , fins  qu’on  lui  puifle 
donner  aucun  empe  c hement  -,  mais  lu»  fera  doopc  ayde, 
a Alliance  -, -.Br  tous  fa  vivresncccilaircsA  autrcscliofes , 
en  fa  payant  aux  prix  courant. 

Vlil.  Le  Cn)'a  duCollo  prendra  pour  toits  droits  dix 
pourcent , pourftrgem^quc  ledit  Dufault  crivovm 
audit  lieu  , pour  acheter  IcsaiirsÀ  fa  cires  dépend  au* 
tes  du  Bay  de  Conftantine,  moyennant  quoy  eft  cx- 
preftement  deftendu  audit  Cayd  de  prendre  aucun  am  re 
droit.  Ce  tous  les  Habitai»  de  ce  Royaume  de  falfificr 
les  cires,  ni  les  vendre , non  plus  que  les  cuirs , ni  3i  Mo- 
resni i Chrdnens,  qu’audit  DuLult  * d’autant  que ccb 
eft  contre  la  bonne  loi  A nôtre  parole,  Ce  y ctont  reve- 
nant feront  les  Maucluadifes  confisquées  au  profit  de 
nôtreDbuane. 

\ X-  £’  Argent  8e  Cprail  qui  fera  envoyé  à Ajger 
pour  payer  les  Lyfmès  A Tributs  , ne  payera  au- 
cuns  droits;  ni  tout  ce  qui  fera  envoyé  pour  la  fub- 
fiftancc  de  fon  Agent  en  cette  Ville  , lcaucl  fer a 
permis  audit  Du/ault  de  le  changer  quand  il  vou- 
dra. EtcftdcffênduàtousfaAgcns&Commisd’on- 
prunter  de  l'argent  pour  quelque  caufe  que  ce  puidè 
cftre. 

X.  Que  fi  par  malheur  il  arri voit  quelque  different 
qui  caulift  quelque  rupture  de  Paix  avec  l’Empereur 
dcl  ranqe,  ce  qucDiau  ne  vcüiile,  ledit  Dufault  ne 
fera  point  inquiète  ni  rccberdré  r n’entendant  point 
méfier  aucune  caufe  generale  avec  une  particulière, 
ns  fa  affaire*  d’Etat  avec  le  Négoce*  qui  s'introduit 
A a'cxcnct  de  bonne  loi  ; mtis  fera  ledit  Dufault 
comme  noftrc  Fermier  8e  noftre  bon  Aroy  * maintenu  . 
en  paitiUepolfeAîon  8e  jouïlïancwdudic  Baftion  & Pla- 
ces dépendantes  , attendu  le  grand  avantage  qu’il  en 
revient  À b !»aye  des  Soldats,  8e  aux  Habitans  de  ce 
Roiaumc. 

X I.  Promet  ledit  Dufault  d’envoyer  tous  les  an; 
deux  Barques  en  cette  Ville  pour  y faire  Négoce,  lef- 
qudlci  i!  pourra  eofiiite  envoyer  charger  au  Baftion 
Ailla  Callc,  o>j£  la  code,  fzm  qu’on  poiffe  le  con- 
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traindre  i prendre  d « cuirs , ni  de*  cires  , ni  autres 
Marchandifcs  (i  bon  lui  femblc  , au  defaut  dequoy 
payera  iix  mille  doubles  d’ot,  outre  les  Ly  fines  ac- 
cordées. 

XII.  El  fur  la  connoifTance  que  nous  avons  que  la 
defunion  & mes- intelligence  des  Adoriez  qui  ont  pré- 
cédé ledit  Dulâult  dans  ledit  Commerce  du  Baftion  , 
a caufé  pluficurs  defordres,  & que  les  Lyfmes  n’ont 
pas  cfté  payées  à noftre  Divan  » au  Cayd  de  Bonne , 
niaux  Mores,  dans  les  termes  portez  par  noftre  Ot- 
toman , Nous  deftendons  audit  Dufault  d’admettre 
perfonne  dans  fa  Société  fans  noftre  confcntcmcnt  & 
adveu,  pour  etre agréé  par  Nous  : DefFenduns  à tou- 
tes perionne-  d'aller  dans  iefilites  places  queduconfcn- 
lemen;  dudit  Dufault. 

XIII.  Moyennant  ladite  Permiflion  fie  Privilège, 
que  Nous  accordons  audit  Dufault  fie  aux  fkns  , le 
deffendom  à tous  autres  fans  fon  confentcmcnt  : Et 
apres  avoir  payé  à noftre  Divan  toutes  les  Lyfmes 
échues  du  pallé,  jufques  au  dernier  Janvier  dernier, 
a efté  convenu  qu’il  nous  payera  i l'avenir  trente  - qua- 
tre mil  ic  doubles  d' or  par  chacune  année,  en  Gx.payc- 
mens  égaux , qui  Referont  de  deux  mois  en  deux  mois, 
à commencer  du  premier  Février  dernier  ; moyennant 
quoy  promettons  maintenir  ledit  Dufault  & les  Tiens, 
en  paiiible  poffcilion  fie  jouïftancc  dudit  Bafbon , 8c 
Places  en  dépendantes.  Fait  fie  publié  en  la  Maifon  du 
Roi,  le  Divan aflèmblc,  oùciloient  1©  tres-illuftres 
lfmai'l  Bâcha;  Agy  Mehanfet,  Dey,  Gouverneur, 
TAga  de  la  Milice,  leMufea,  le  Cady;  les  Cens  de 
laLoy,  dejuftice,  fit  de  Guerre , le  onzième  Man 

. 1679.  8c  de  l’Egire  le  vingt  - fepriéme  de  la  Lune  de 
Fevi  ier  1 ob«>.  Noftre  Foy  cft  Foy , noftre  Parok  eft  Pa- 
role, avec  le  Seing  & Sceau  du  Hacha.  Signé,  DU- 
SAULT. 

NOus  Aly  Abdala,  Truchement  ordinaire  de  la 
MaifbnauRoi,  delà  Langue  Françoife,  Certi- 
fions avoir  traduit  l'Ottoman  ci-dcfTus  mentionné,  fur 
celui  en  Langue  Morefquc , fait  entre  nos  tres-illuf- 
tres  fie  magnifiques  Seigneurs , les  Bacha , Divan  Se  Mi- 
lice d'Alger,  Se  ledit  Sieur  Dufault  ; que  le  Sceau  & 
Armes  qui  y font  appliquez , font  du  Bacha  & Dey  de 
ce  Royaume  , en  ayant  baille  deux  Expéditions  au- 
dit Dufault  pour  s'en  fervirainfi  qu’il  avifera bon  être. 
Fait  à Alger  le  11.  Mars  i^p.ftilede  France, fie  de  l’E- 
girc  le  17.  de  la  Lune  de  Février  mil  quacic-vingt  neuf. 

■^TOus Jean  le  Vacher,  Preftre  de  la  Congregra- 
-E^rion  de  la  Million  , par  la  Grâce  de  Dieu  & 
du  S.  Siège  Apofloliquc  , Vicaire  Apoftolique  de 
Cartage  en  Afrique  , Certifions  à tous  qu’il  appar- 
tiendra, que  Sidy  Aly  Abdala  noftre  Truchement, 
qui  a traduit  le  picfcnt  Ottoman  , eft  Interpré- 
té ordinaire  de  la  Langue  Françoife  des  iHuftr«&  ma- 
gnifiques Seigneurs,  les  Bacha,  Divan  & Milice  d'Al- 
ger ; Si  que  le  Sceau  & Armes  ci-dcllus  appofez  audit 
Ottoman,  font  defdits  Seigneurs  Bacha  & Dey  de  ce 
Royaume  : En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  les  Pre- 
fentes.  Se  appliqué  noftre  Sceau  ordinaire  , & fait 
contrefîgner  par  nôtre  Chancelier,  pour  fervir  & va- 
loir audit  Dufault  ce  que  de  raifon.  Faità  Algérie  1$. 
de  Mars  167^.  Ainfi  figné,  JEAN  LE  VACHER, 
Vicaire  Aportoüquefie  fcellc.  Et  plus  bas  G.  Tar- 
dif, Chancelier. 
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Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  ans 
France  & Monfieur  l'Evêque  & Prince  de  ^CJ-  ^ 
MUNSTER  & de  Paderborn.  /tuée  les  1679. 
Ratifications  & les  Plein- pouvoir  s.  Fait  à 
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LOuis  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  A’  db 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefenres  Letrras 
verront.  Salue.  Comme  noftre  très  cher  Se  bien- 
aimé  Coulin  le  ficur  Corme  d’Eftrades  , Marcichal 
de  France  & Chevalier  de  nos  Ordres,  8e  noftre  bien- 
amé  fie  fcal  le  lieur  Colbert , Marquis  de  Craiflî, 
Confcillcr  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d'Etat , nos  Ara- 
bafiadeurs  Extraordinaires  Ôc  Pieniporentiaiics  , en 
vertu  du  Plein-pouvoir  que  Nous  leur  en  avions  don- 
né, auroient  conclu , arrefté  & figné  le  vingt -neu- 
vième jour  du  mois  dernier  avec  Icficur  Zurmuhlen  , 
Confciller  intime  d'Etat  de  noftre  tics  - cher  fie  tres- 
amé  Cou  fin  l'Evcfque  & Prince  de  Munftcr  Se  Pader- 
born , fie  fon  Vice-Chancelier  en  fon  ‘Evêché  de  Mun- 
fter , pareillement  muni  de  Plein-pouvoir,  IcTraité 
de  Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 

SOit  notoire  à tous  & un  chacun , que  comme  la 
paix  generale  de  toute  la  Chrétienté  eft  depuis  long- 
rems  Tunique  objet  de  toutes  les  aétions  de  fa  Majefté 
Trcs-Chrcticnnc , 9e  qu'elle  employé  inccflârament 
tous  les  moyens  qu’il  a plu  à Dieu  lui  mettre  en  main 
pour  étendre  celle  qui  a été  lignée  à Nimégue  le  cin- 
quième Février , à tous  les  Princes  qui  n'y  avoient  pas 
encore  donné  leur  confentement  ; elle  aurait  appris 
avec  joye  que  Monfeigneur  l’Evêque  & Prince  de 
Munftcr  & de  Paderborn  n’ayant  pas  moins  de  defir 
d’y  contribuerdefâpart,  ficdcrcntrcr  dans  les  bonne* 
grâces  de  fa  Majefté,  qu’elle  en  a de  donner  à ce  Prince 
toutes  les  marques  poffiblcs  de  l’eftime  Se  de  Paffeétion 
qu’elle  a toujours  eue  pour  lui,  aurait  refolu  de  préfé- 
rer le  bien  delà  Paix  à tout  autre  avantage,  & de  con- 
courir au  rctablilTcmcnt  de  repos  de  l’Empire  par  ce- 
lui des  Trairez  de  Weftphalie.  C’eft  pour  ce  fujee 
que  fâ  Majefté  a commis  le  ficur  Comte  d’Eftrades  , 
Chevalier  de  les  Ordres,  Se  Maréchal  de  France,  Se 
lé  ficur  Colbert , Marquis  de  Croiffi , Confcillcr  or- 
dinaire en  fon  Confeil  d'Etat , pour  traiter  Se  conclure, 
non  fcullcmcnt  de  fa  part  avec  ledit  Prince,  maisauf- 
fi  pour  faciliter  fdn  accommodement  avec  le  Roy  Se 
U Couronne  de  Suede.  Et  ledit  Piince  Eveque  dé 
Munftcr  & de  Paderborn  , ayant  aulfi  commis  de  (i 
part  le  ficur  Zurmuhlen , fon  Confeillcr  intime  d'Etat, 

Se  Vice- Chancelier  de  fon  Evêché  de  Munfter  , ils 
ont , en  vertu  de  leur  Pouvoir , dont  copie  eft  ci  - det 
fous  tran ferite , arrefté , conclu  Se  ligné , tant  au  nom  de 
là  Majefté  , que  dudit  Prince  Eveque  les  articles  Se 
conditions  qui  enfin  vent. 

I.  Ledit  Prince  Eveque  de  Munfter  Se  de  Paderborn 
fedefifte  dés  à prêtent  de  tous  les  engagemens  que  ion 
Prcdeceilcuravoit  pris,  tant  contra  la  Majefté  Tres- 
Chréticnne  , que  contre  le  Roi  Se  la  Couronne  de 
Suede  ; Se  promet  de  demeurer  dans  une  exaéte  neu- 
tralité pendant  le  cours  de  la  guerre  prefente  , fans  pou- 
voir aflifter  directement  ni  indirectement  les  Ennem  s 
qui  relient  en  guerre  contre  la  France  , ou  contre  la 
Suede. 

1 1.  Ledit  Prince  Evêque  s’oblige  de  rerirer  de  bon- 
ne foi  toutes  les  troupes  que  fon  Prcdccefleur  avoit , 3e 
que  ledit  Prince  peut  encore  avoir  prefenicment-,  fu.t 
au  fer  vice  du  Roi  de  Danemark , fou  dans  celui  de  l’E- 
lecteur de  Brandebourg;  fie  pour  cet  effet,  de  faire  tou- 
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tes  les  diligences  & inftances  que  (a  Majefté  pourra 
defirerdelui. 

1 1 1.  Ledit  Prince  Evêque  promet  de  garder  invio- 
lablcmcnt  toutes  les  conditions,  a ufq  utiles  font  obli- 
gez tous  les  Princes  & Etats  de  l'Empire  , compris 
dans  te  Traité  de  Paix  ligné  à Nimégue  le  cinquième 
Fevr icr  dernier  ; & là  Majefté  T res-Chrefienne  s’obli 
gc  de  faire  jouir  ledit  Prince  Evêque  de  tout  ce  qui  a été 
réciproquement  ftipulé  par  ledit  Traite , en  faveur  def- 
dits  Princes  & Etats  de  l’Empire. 

I V.  Le  Traité  qui  a été  fait  Se  ligné  aujourd’huy  au 
nom  du  Roi  de  Suede  Se  dudit  Prince  Evêque  de 
Munfter  & de  Paderbom,  fera  cenfécompris  dans  le 
prefent,  comme  fi  ce  n’eftoit  qu’un  même  Traité,  Se 
aura  la  meme  force  que  s’il  étoit  inféré  de  mot  à mot 
dam  celui-ci . 

V.  Sa  Majefté  voulant  aufli  donner  d’autant  plus  de 
marques  de  fon  eftime  Se  de  fon  amitié  audit  Prince 
Eveque,  Ce  contribuer  aux  moyens  de  pourvoir  à la 
fcurcté  de  fes  Etats,  lui  fera  payer  incontinent  après  la 
Ratification  du  prêtent  Traitélafomme  de  cent  raille 
écus  à Ainftcrdam,  où  à Hambourg  , en  argent  de 
Banque. 

VI.  Sa  Majefté  Très. Chrétienne  promet  pareillement, 
que  (i  elle  cil  obligée  de  porter  fes  Armes  au  delà  du 
Rhin , elle  confcrvcra  les  Evêchez  de  Munfter  & de 
Paderbom , n’y  prétendra  aucun  palTage  pour  fes  Trou- 
pes, fans  une  neccffité  indifpenfablc  ; auquel  cas  elle 
pouvoira  au  payement  des  frais  nccelTaircs , en  forte  que 
les  habitans  n’en  reçoivent  aucun  dommage,  fuivant 
les  Confirmions  de  l’Empire  : & au  furplus,  faditc 
Majefté  ne  fera  prendre  dans  lefdirs  Pais  aucuns  quar- 
tiers Si  logemens  pour  lefdites  Troupes,  ni  lever  aucu- 
nes contributions,  & procurera  la  même  chofc  pour 
le  bien  dcfdits  Evêchez  à l'egard  de  fes  Alliez. 

VII.  Ledit  Seigneur  Roi  Très  - Chrétien  promet 
encore  & s’oblige , en  cas  que  ledit  Prince  & Evêque 
de  Munfter  & de  Paderbom  vienne  à cftrc  attaqué,  ou 
inquiété  par  qui  quecefoit,  à caufc  du  prefent  Trai- 
té, de  l'affiftcroude  le  protéger  & garantir  (aria  force 
de  fes  Armes  contre  toute  attaque  & infultc , fans  pou- 
voir former  des  prétentions  contre  ledit  Prince  Oc  fes 
Etats,  à caufc  des  frais  que  fa  Majefté  pourrait  être  obli- 
gée de  faire  pour  cet  effet. 

V I I I.  Il  eft  aullk  convenu  que  l'Abbaye  de  Corvey, 
les  Comtez  de  Benchcim  , Tcklcnbourg,  Ritberg, 
Se  la  Seigneurie  de  Rhede  jouiront  de  l'effet  du  prefent 
Traité. 

IX.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  meuc  du  zele 
quelle  a toujours  eue  pour  le  maintien  de  la  Religion 
Catholique,  A poftolique& Romaine,  &dcsinftao- 
tes  prières  dudit  Prince  Evêque , promet  auiïi  d’em- 
ployer fes  puiflâns  offices  aupré  du  Roi  de  Suede , pour 
porter  ce  Prince  à laiflcr  ladite  Religion  Catholique 
dans  l’état  où  elle  fe  trouvera,  lorfque  ledit  Prince  & 
Evêque  de  Munfter  reftituëra  les  pais  qu’il  occupe  à la 
Couronne  de  Suède,  Se  en  celui  qu'elle  eftoic  en  l’an- 
née 1614.  dans  lcfdits  Pais,  fuivant  les  Traitez  de 
Wcftphalie. 

X.  Le  prefent  Traité  fera  ratifie  de  fa  Majefté  Très  - 
Chrétienne  & dudit  Prince  Evêque  de  Munfter  & Pa- 
derbom , Se  les  Ratifications  échangées  à Nimégue 
dans  trois  femaines , à compter  du  jour  de  la  Signature, 
ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  Ambafladeurs  Se  Plénipoten- 
tiaires fufdits  avons  figné  le  prefent  Traité,  & àicelui 
fait  appofer  le  cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Nimégue  ce 
vingt -neuvième  jour  de  Mars  mil  fix  cens  foixante  Se 
dix-neuf. 

Le  Mnréfcbal  d’Eflrn-  Colbert.  (L.S.  ) 

des.  {L.S.)  ZurmMtn . ( L.  S.  ) 


Tm.  rr. 


I'V  T Ous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  & un  chacun  les  points  qui  y font  contenus 
Se  déclarez, avonsiceux.tant  pour  Nous  que  pour 
noslleriticrs,  Succcfïcurs,  Roiaumes , Pais, Terres , 
Seigneuries  & Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié.  Se 
confirme,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & con- 
firmons ; Se  le  tout  promettons  en  foy  Se  parole  de  Roi, 
fous  l’obligation  & hypotheqaede  tous  & un  chacuns 
1 nos  biens  prefens&  à venir,  garder  &obfcr  ver  inviola- 
i blcmcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  direc- 
tement ou  indirectement , en  quelque  forte  Se  maniéré 
! 9UC  ce  foie  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  ligné  ces  pre- 
fentes  de  nôtre  main,  Se  à icelles  fait  appofer  noftreScel. 
Donné  à Saint  Germain  en  Laye  le  huitième  jour  d’A- 
vril,  l‘an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  & dix-neuf. 
Se  de  noftre  Régné  le  trente  fixiéme.  Signe , LOUIS. 
Et  plus  bas.  Par  le  Roi,  Arxauld, 

R*tifc*tion  de  Aion fient  l’ Evêque  Cr  Prince  de  Miotf 
ter  <J~  de  Pnderborn. 

Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  de 
Munfter  & de  Paderbom,  Bourggrave  de  Strom- 
berg , Prince  de  l’Empire , Comte  de  Py  rmont , & Se*- 
1 gneur  de  Borckelcau , ferions  fçavoir  par  ces  Prefentes, 
u'ayant donné  Plein-pouvoir,  Commiffion& Man- 
eraent  fpecial  à noftrcConfeillcr  d’Etat  & Vice-Chan- 
celier Wernere  Zurmuhlen , d’arrefter,  conclure  & li- 
gner avec  Meilleurs  les  Ambafladeurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  de  là  Majefté  Très -Chrétienne 
pour  la  Paix,  munis  d’un  pareil  Pouvoir  de  la  part  de 
faditc  Majefté , le  fuivant  Traité,  ainfi  qu’il  eft  ci-def- 
fous  tranfcrit  de  mot  à mot. 

Soit  notoire  à tous , Sec. 

Nous  avons  vu  & examine  tous  les  Articles  dudit 
Traité  , Se  les  ayans  trouvez  entièrement  conformes  à 
noftre  intention  j Nous  avons  agréé  & approuvé , ai  nfi 
que  Nous  agréons , approuvons , & ratifions  le  fufdic 
Traité  en  meilleure  forme  qu’il  eft  poffible , promet- 
tant en  foi  & parole  de  Prince,  d’obfervcr,  accom- 
plir , Se  executer  ponctuellement  tout  ce  qu’il  con- 
tient, fans  y contrevenir  jamais  ni  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  de  noftre  part , fous  quelque  prétexté 
que  ce  puiffe  être.  En  foi  ae  quoi  Nous  avons  ligne  les 
Prefentes,  Se  fait  contrefîgncr  par  noftre  Confcil  d'E- 
tat & Vicc-Chancelicr  fufdit , Se  y appofer  le  feel  de  nô- 
tre Secret.  Fait  à noftre  Château  de  Neuhaus  le  quin- 
ziéme jour  d’ Avril  mil  fix  cens  foixante  & dix-neuf. 
Signé  , FERDINAND.  £t  plus  bas , Zur- 
muhlen. 

Plein  - Pouvoir  du  Roi. 

L’Affedion  que  le  Roi  a toujours  confervée  pour 
Monfieur  l'Evêque  de  Padetborn  Se  de  Munfter  , 
ayant  porté  fa  Majefté  dans  tous  lestemsàlui  donner 
des  marques  de  fon  eftime  Ce  de  fon  amitié  , meme 
à prendre  des  mefures  d' Alliance  plus  étroites  avec 
lui  dans  l'état  prefent  des  affaires  de  l’Europe , fa 
Majefté  y eft  aujourd'hui  d’autant  plus  invitée,  que 
ce  Prince  eftant  élevé  à la  dignité  d’Evèque  de  Munf- 
ter , eft  en  ét3t  de  contribuer  d’avantage  à la  Paix  & 
au  repos  de  l’Empire , que  fa  Majefté  à toujours  ft 
fort  affectionne.  C’eft  dans  cette  vue  de  prendre 
des  liaifons  nouvelles  avec  lui , qu’elle  a commis  Se 
commet  le  fieur  Comte  Deftrades,  Chevalier  de  fes 
Ordres  , Se  Maréfchal  de  France  , Se  le  fieur  Col- 
bert, Marquis  deCroiffi  , Confeillcr  ordinaire  défi 
Majefté  en  fon  Confcil  d'Etat , Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  au  Traité  de 
Paix , aufqueis  elle  a donné  Se  donne  Plein  - pouvoir  , 
H h h Com- 
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ANS  Commiflion  fie  Mandement  fpecial  de  conférer  fie  nego- 

<k-  J C.  cicr  avec  les  Commiflaircs  nommez  par  ledit  lîcui 
✓ Evcfque  de  Paderbom  fie  de  Munflcr  ; fie  munis  de 

1f>79’  pareils  Plein- pouvoirs  de  fa  paît , 8c  confcquemmcnt 
arrêter  , conclure  & ligner  au  nom  de  fa  Majefté  tou- 
tes & telles  conditions  que  lefdits  ficurs  Marefchal 
Dcftradcs  fie  Marquis  de  Croifli  aviferonc  boneftre  : 
Promettant  Saditc  Majefté  en  foy  fie  parole  de  Roi, 
d’accomplir  & d'exccuter  ponctuellement,  avoir  agréa- 
ble, & tenir  ferme  & fiable  à toujours  tout  ce  que  lef- 
dits lieurs  Marefchald’Eftradcsôe  Marquis  de  CroilTi 
auront  permis  & ligne  en  venu  du  prelcnt  Pouvoir, 
fans  jamais  y contrevenir  , ni  permettre  qu’il  y foit 
contrevenu  , pour  quelque  caule  , ou  prétexte  que 
ce  puifTe  eftrc;  comme  auflid’cn  fournir  fa  Ratifica- 
tion en  bonne  forme  , dans  le  temps  qu’il  aura  elle 
convenu.  En  témoignage  de  quoi  , Saditc  Majefté  a 
ligné  les  Prc  fentes  de  fa  main,  fie  à icelles  fait  appo- 
fer  le  feelde  fon  Secret.  Donne  à Veriaillcs  le  vingt- 
cinquicme  jour  d' Octobre  mil  fix  cens  foixantc  fie 
dix  huit.  Signé.  LOUIS.  Et  plus  bas,  Arnauld. 
fie  fccllc. 

Pleùtpeuveir  de  Monfievr  l'Evi f*  CT  Prince  de 
Munftr  cr  Pederborn. 

Os  Ferdinandus  Dci  & Apoftolicx  Sedis  gratiâ  E- 
XNpilcopus  Paderborncnlis  fie  Monaftericnfls,  Burg- 
gravius  Strombergenlis  ,Sacri  Romani  Impcrii  Prin- 
ccps , Cornes  Py rmant anus,  fie  Dominus  in  Borckclos  ; 
Notum  teftatumque  facimus , quùd  cùm  nihil  arden- 
tiîis  exoptemus,  quamut  prxfens  bellum  quo  Chri- 
ftianus  Orbisaflhgitur , in  xquamôehoneflampacem 
quantociùs  converti  queat,  atquc  prxterca  grato  acce- 
perimus  animo  SereniiEmi  fie  Potentiflimi  Magna: 
Britannix  Regis  laudabili  cura  fie  raeditatiorve  eoper- 
ventum  eflc  , ut  partium  hinc  indc  confcnfuTraéta 
tus  8c  Colloquia  Pacis  Neomagi  inftitucrcntur.  Idco 
quidquid  in  nobis  cft  ad  comparandam  tranquillicatem 
Orbi  Chriftiano  lubenter  conferre  volcntes  , confifi 
prudent u fit  experientia  fie  fide  honorabilis  fie  clarifli- 
mi  Conliliarii  noftri  intimi  fie  Vicc-Cancellarii , lin- 
ccrc  nobis  dilcéli  , fie  fidelis  Werneri  Zurmuhlcn, 
Jurium  Doétoris  , cum  nominavimus  , eligi- 
mus  fie  conftrtuimus  noftrum  Plcnipotcntiarum  ad 
didos  Conventus  fie  Tradatus  Pacis  Neomagi  ha- 
bendos  , refërvando  Nobis  lilsertatem  ilium  poftmo- 
dum  pro  lubitu  Principis  legationis  charaétere  infig 
niendi.  Cui  proindccommntimusfie  fpccialiter  man 
" damus,  ut  fc  ad  dictant  Urbcm  conférât,  ibiquePacn 
Colloquia  fivcdirectè.lîveintervenicntc  opeta  refpc- 
étivè  hinc  inde  reeeptorum  Mcdiatorum  inilituat, 
cum  Scrcniflîmi  fie  Potentiflimi  Principis  Domini 
Ludovici  XIV.  Galliarum  Regis  Chriftianiffimi,ejuf- 
que  Confu-deratorum  Leeatis  , Dcputarisfie  Com- 
miflariis , fufficicnii  mandato  ad  prxfens  bellum  ter- 
minandum , controvcrliafque  qux  co  fpedant , per 
boium  fie  firmam  Pacemcomponendas,munitis.  Da- 
mus quoque  plcnam  fie  abfolutam  poteftatem  cum 
ornni  auJoritjte  fie  inandato  ad  id  ncceflariis  fupra- 
diéto  Plenipotentiarionoftro  , pacis  Tradatum  pro 
Nobis  noftroquc  nominc  incunui , condudcodi , fie 
lîgmndi  inter  Nos  fie  prxdt&um  Screniflimum  fie 
Potentiflimum  Regcm,  cjufque  Faederatos,  omnia 
quoque  inflrumcnta  qux  in  eum  tincm  requiri  poflinc, 
conhciendi,  cxpcdicndi,  extradendi , adeoque  ïn  uni- 
ver  (um  agendi,  promittendi  itipulandi , condudendi 
fie  lignandi  acta,  deelarationes , pacta  conventa  com- 
xnutandi , aliaque  omnia  que  ad  dictum  Pacis  nego- 
(ium  pertinent,  faciendi,  xquè libéré  fie  amplè  , ac 
ipfi  prxîcntcs  id  faccrcmus , vd  faccrc  poflemus, quan- 
tum vis  Mandato  adhuc  fpecialiori  &.  exprefliori,  quàm 
quodhifccPrxfcntibusconcinetur  , opus  eflè  vifum 
f lient.  Promittimus  prxtcrca  fie  deciaramus  hdc  fie 
verbo  Principis , Nosacceptum  fie  gratum,  lirmum 
fie  ratura  lubituros  cjuaccuuquc  per  diotura  Plenipo- 


de  paix, 

tentiarium  noftrum  ada,  condufa  , flgnata,  extrtdi-  \ N S 
ta  fiecommutata  fucrint:  Nosobftringentes  hifccprx-  de  J.  C 
fentibus  ad  expediendum  Rauficationum  noftrarum  jg.. 
diplomata  in  dcccnti  fie  folcmni  forma  ; intraque  tem-  ' ' 

pus  ; prout  convcnerit.  In  cujus  rci  fidera  majorcm 
haüre  manu  noftra  fublcripf  imus , fie  ligillo  noftro  com  - 
muniri  ;uflimus.  Dabantur  in  Arcc  noftra  Ncuhcûn* 
die  decimo  menfis  Novembris  » annofupramillcfi- 
mum  fcxcentclimum  fepruagefimo  oâavo.  Signe  , 
Ferdinandus.  fie  fcdlé. 

C L I X. 

Traité  dé  Paix  entre  la  SUEDE , & Mon - ANS 
Jieur  r Evêque  & Prince  de  MUNSTER. tlc  1e- 
& de  Paderbom.  Fait  à Nimcgue  le  z6.  1679. 
Mars , 1679.  Fredcr. Leonard.  Tom.  III.  sotot 
Ailes  èc  Négociations  de  la  Paix  de  Ni-  ,tMu3*‘ 
mégue.  Tom.  IV.  pag.  386.  ficc. 

In  Nomiiu  Sanilijfîmx  CT'  individu*  Triniuin. 

NOium  fit  omnibus  fie  fingulis, quorum  inrereft 
aut  quomodohbet  interefle  potcfl,  quandoqui- 
dem  Sereniûimus  fie  PotentiiEmus  Princeps  fie  Do- 
minas Dominus  Carolus  , Suecorum , Gotliorum> 
Vandalorumque  Rcx  , Magnus  Princeps  Finlandix, 

Dux  Scanix  , Efthonix,Livonix,  Carclix  , Brcmx, 

Verdx,  Stetini , Pomeranix,  Call’ubix  Se  Vandalix, 
Princeps  Rugix,  Dominus  Ingrix  fie  Wifmarix,  nec- 
non  Cornes  Palatinus  Rlieni,  Bavarix,  Juliaci.Chvix 
fie  Montium  Dux  , nihil  magis  in  votishabcat,quàra 
ut  pax  qux  cum  facra  Cxfarca  MajclLtc  fie  impeho 

Ncom^i  die  auni  currcntls  ûnci“ 

cft , ctiam  ad  rcliduas  fie  in  didx  Pacis  articule  quinto 
nominaras  paries  extendi  poflit  ; imprimis  vero  ut 
omnesinlmperio  motus, corumquc  occafionesquan- 
tociùs  fie  penitus  tollantur  s Et  Rcvcrcndiffimus  fie 
Cdfiflâmus  Princeps  Dominus  Ferdinandus , Epifco- 
pus  Monaftericnfls  fie  Paderbomenfis  , Burggravius 
Strombcrgenfis , Sacri  Romani  Impcrii  Princeps , Co- 
rnes inPyrmont , fie  Dominus  in  Borkdo,fua ctiam 
parte  te  (latum  vcüt  qua  prompt  itudinc  feratur  , ai 
oonformandum  fc  fuaque  Confilia  aim  Impcrii  Ca- 
pitc  totoque  Corpore  , adeoque  ad  diflidia  ilia  fo- 
pienda  qux  inter  Sacra m Rcgiam  Majeftatcm  Succix, 
fie  fux  Celfitudinis  PrxdecefTorem  quondam  Reve- 
rendiflimum  fie  Cclfiflimum  Principem  , Dominura 
Chriftophorum  Bcrnardum , Epifcopum  Monaftc- 
rienfem  , Adminiftratorem  Coibcicnfem  , Burggra- 
vium  Strombergenlem , Sacri  Romani  Impcrii  Prin- 
cipcm , fie  Dominum  in  Borkdo  , occalîone  nupero- 
rum  motuum  exortafuerunt,  fàftumproindccfle  di- 
vjna  annuemc  gracia, fie  laudabilis  Scrcniflîmi  ÔePo- 
tcnriflîmi  Principis  fie  Domini  Domini  Caroli  Sccun- 
di, Magnx Britannix  Regis,  mcdiationcadlaborante, 
ut  conftituti  ï pane  Sacrx  Rcgix  Majeft.it  is  Succix 
Legati  Exmordinarii  fie  Plenipotentiarii  llluftnflimt 
fie  Excdlentiflîmi  Domini  Dominus  Bencdictus 
Oxenftiern  , Cornes  in  Korskholm  fie  Wafa,  liber 
Baro  inMohrbyficLindholm,  Dominus  in  Kapuria 
fie  Kattila  ; Sacrx  Regiæ  Majeftatü  Regniquc  Sue- 
cix  Senator  ac  Prxfes  in  fummoquod  Wifmaria  cft. 
Tribunal i , ut  fupremus  Lcgifer  Ingrix  fie  Kcxhol- 
mix , fie  Dominus Joannes  Paulin  Olivekrans:  Domi- 
nus in  Ulffliall  fie  Hoffmanftorp,  facrx  R^ix  Maje- 
ftatis  Succix Conflliarius Cancellarix,  Sccrctarius Sta- 
tus, fie  J udex  ordinarius  tertitorii  W idhocnfis ; à parte 
veto  Reverendiflimi  fie  Cellifllmi  fieEpifcopi  Principis 
Monaftericnfls  fie  Paderbomenfis  Ablcgatus  extraor- 
dinarius , fie  Minifter  Plcnipotentiarius  , Dominus 
Wcrncrus  Zurmuhlcn,  Celfitudinis  fux  Confilianus 
intimus  fie  Vice-Canccllarius,  Neomagi  ad  Colloquia 
Pacisconvcncrint,  ibiquccommutatis  rcciproeè  Plc- 
nipotentiaruintabulisinmutuas  Pacis  fie  Araicitix  le- 
ges  confcnfcrint  tcnorcfcqucnti. 
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ANS  I.  Sit pax  Chriftiana  6c  perpétua , finceraque ami- 1 eorum  , qux  artieulo  quarto  didz  Pacis  de  mutuis  AN$ 
«le  J.  C.  citia  incer  Sacram  Rcgiam  Majeflatem  cjufque  Hz-^  hoftibus  non  juvaodis  expreilx  fiint,  non  («eus  ac  fi  de  J.  C# 
1679.  rc<^es  & Succcflorcs  Rcgcs  Rcgnumque  Sueciz  , ab  totusarticulusde  veibo  ad  verbum  hiercpetitus  «fier.  i6td« 
una  ; & fuam  Celfitudinem  8c  Epifcopatura  Monaftc-  Et  proinde  Dominas  Epifcopus  ftarim  bona  fide  rc- 
ricnfemAc  Paderbornenfem > cjufque  Succeftores,  ab  vocabit  , fibique  reddi  curabic  omnes  8c  (ingulos 
altéra  parte  : ira  ut  ftatim  ceflènc  ornes  cujufcunque  officiales  Si  milites  equeftrt*  8c  pedeftres,  quos  fus 


generis  hoftilitatumadusubivislocorum  inter  omnes  j 
& (ingulos  utriufque  partis  Subditos  & Incolas , cu- 
jukunque  fucrinr  conaitionis;  adcoque  altéra  pars  al. 
ten  nihil  pofthac  inimicittz  autdamni,  dam  autpa> 
lam , diredè  veJ  indirede  per  luos  vclalios  inférât  vcl 
inlerri  (àciat  ; fed  utrinque  potius  honori  de  commo- 
dis  mutais  ftudeant.,  & omma  amicittr  bonzquevici- 
niz  officia  przftenc. 

II.  Sit  utrinque  perpétua  oblivio  & amniftia 
omnium  eorum  quz  quocunque  loco  , modove  ab 
una  vel  altéra  parte  hadeous  hoftiliter  fada  funt,  ira 
ut  nec  corum  vel  ulüus  altcrius  reicaufa,  vdprzcex- 
tu  altcr  alteri  quicquam  pofthac  hoftilitatis  aut  mole- 
fti-e  1 fpcdejum , aut  via  fadi , infprat  vel  tnferri  fa- 
ciat  vclpatiatur;  fed  omnes  Acfingulz  hinc  inde  tam 
antcbellum  quàm  inbcllovcrbis,  fcnptis,  aut  faCtis 
illata:  injuriz  , violcntiz  , hoftilitates  , prxjudicia , 
damna,  expenfa,  abfque  omni  perfonarum , rcrum- 
vcrcfpcdu,  ita  pemtus  aboliex  (int , utquscquid  eo 
nomine  una  pars  adverfus  altcram  prztendere  poflit , 
perpétua  lit  oblivionc  fcpultum.  Gaudeantquc  panter 
lue  eadem  amneftia,  ejufque  bcncficio  Ac  efifrdu,  omnes 
8c  linguli  utriufque  partis  Vafalli  ac  Subdit  i,i  ta  ut  nemi- 
ni  noxi  damnove  fît  aut  pracjudicio,  has  vel  illas  partes 
fccutumeflc,  quominus  priftino,  inquo  antebcllum 
immédiate  fuit,  ftatui  quoad  honores  6c  bona  plenè  ref- 1 
tituatur. 

III.  Recipitur  utrinque  pax  Wcftphalica  Ofna. 
b rugis  die  ^^^7— ^Odobris  an  ni  1648.  (incita  j 
•pro  fîrma  bail  & omnimoda  norma  hujus  Pacificatio- 
ns , ita  ut  in  omnibus  fuis  articulis  plénum  Ac  prifti- 
num  vigorem  obtincat , Ac  utrique  parti  exindc  obli- 
gatioincumbatomniaeaconfcrendi,  præfbndi,  qux 
ad  didz  Pacis  confervationem  8c  integritatem  faccre 
poffint. 

IV.  Quzvis  loca  munita  vel  non  munira  , arque 
adeoomneidquod  rempote  horummocuum  in  Duca- 
tibus  Brcmenh  Ac  Vcrdcnfi,  Atterris,  vigore  inftru- 
menti  Pacis  Weftphalicz  ad  Sacram  Regiam  Majef 
tatetn  Rcgnumque  Sueciz  pmincntibus , Armis  Mo- 
naftcricnlibus  occuparum  luit , iitdemadhuc  tenctur, 
Sacrz  Regiz  Majeftati  Regnoque  Sueciz , omni 
meliori  quo  ficri  poteft  modo  , reftiruatur  : ita  ut 
munit ionum  prxlentium  nulla  fiat  demolitio  val  de- 
tcrioratio  , (ed  in  ftatu  przfcnti  cum  omnibus  for- 
merais bellicis  ad  Regiam  Majellatcm  Suède  antrhac 
pertinentibus,  Acin  iifdcm  munitionibus  nunc  exif- 
tentibus,  citcroquc  apparatu  militari  rclinquanturin- 
tegrz , unà  cum  quibu/cunque  archivis  8c  litcranisdo- 
cumenrisad  Ducatum  Bremenfem  & Vcrdenfcm , vcl 
eorundem  civitates  8c  incolas  fpedantibu*.  Fiatque 
corum  locoram  cvacuatio  8c  traditio  eo  tempore  quo 
poft  ratificatum  hune  Tradatum  Sacra  Rcgu  Majcf- 
taseam  fibi  faciendam  poftulaverit  ; maneatque  Do- 
minus  Epifcopus  intcrcampoficûâone,  camque  con- 
tra quofvisdefendet  : ita  umeu  ut  nihil  hoftileàfuis 
patrari , nec  Urbibus  , Agris , Silvifquc  quicquam 
detrimenti  inferri  finat  ; veriim  erga  Incolas  quofvisj 
femoderatè  gcratcofque  novis  Ac.inufitttis  exadioni- 
bus  non  gravée  : aliisramen  obventiombus  & cmolu- 
mentisumordmariisquim  extraordinariis , finccon- 
tradidionc  Ac  impedimento  gaudeat  8c  fruatur , nec 
ulb  eorum  quz  hadenus  exada  funt , vcl  ufque  ad  de- 


Celfitudinis  Przdcceflor  Régi  Dam*  conccffit. 

V I.  Ut  autem  Dominus  Epifcopus  eorum  qu* 
vigore  hujus  Tradatus  przftanda  in  te  rceepic , nec- 
non  itnpcnfarum  in  munitionibus  tam  rrpar  ans,  quam 
lumptuosè  extrudis , nunc  autem  reftituendis  fada- 
rum  ahquam  habeat  compenlationem  , Sacra  Regia 
Mafeftas  Cellitudini  fuz  aut  ejus  Succeftbri  centum 
milintalerorum  Impenalium  de  Banco  Hamburgi  nu- 
merari  curabir.  In  eu  jus  iolutionrs  majorcm  fecurita- 
tcmcidem  & Epilcopatui  Monafterienii  in  firmam  hy- 
pothecam  rriinquit  8c  conftituit  Pr*f t:\urAnt  Wild- 
haulen  abomni  oncre  zrisalicni  libcram,  cum  omni 
jureSuperioriraris  & tcrritoriali,  omnibufque  apper- 
tinentiis  8c  dependentib  ac  reditibus  quibufcunque 
ad  didam  Prififatm  pemnenobU'  plani  prout  à Rc- 
gibus  Regnoque  Sueciz  polfcib  fuit , aut  vi  Paci9 
Weftphalicz  poffidere  potuit  : ruut  Dominus  Epif- 
copus Monafterienfis,  cjufque  in  Epifcopatu  Succef- 
lores  didâ  hypotheca  omni  mcliure  modo , jurcque, 
A muhrefioj  (inc  ulb  redudione  aut  oncre  reddenda- 
rumratiomim  liberi  abfque  uliaturbatione  At  impedi- 
mento uti  frui  poffint,  ufque  ad  ejufdem  bypothecz 
redudionem  fumme  przdidz  centum  millium  talcro- 
rum  Impenalium  faciendam. 

V I I.  Hi  Pacis  Articuli  inftrumento  Pacis  Czfa- 

reoSuecio  comprehenfi  intelligantur,  non  Iccusaclî 
(pecificèeidem  in  fart  i client,  ocrati  habeanturà  Sacra 
Regia  Mijeftate,  abuna,  & Révérend ifliroo  E)omi- 
no  Epifcopo  , & Capitulo  Monafterienfi  Cathedra- 
li,  ab  altéra  parte,  intra  odo  feptimanarum  fpatium , 
vclcitius,  fi  ficri  poffit.  In  quorum  omnium  fidem 
Ac  majus  robur  hanc  conventioncm  tam  Sacrz  Régi* 
Majcftatis  Sueciz  Legari  rExtraordinarii  8c  Pfanipo- 
tentiarii,  quàm  fu*  Celfitudinis  Ablegatus  Extraor- 
dinariusAc  Miniftcr  Plcnipotentiarius  nominum  fub- 
fcnpdonibus  figiüifquc  propriis  munierunt.  Adum 
Ncomagi  die  noru  Martii , anno  millcfimo  fex- 

centefimo  feptuagclîmo  nono. 

Bcnedichu  Oxtnffern . ( L.S.  ) 

Johan  Paulin  OU  vcr Irons.  ( L.S.  ) 

tV.  Zurmuhlen.  (L.S.) 


PUnapotentia  Legal  or  am  Suecia. 

N Os  Carolus  Dci  Gratià  Succorum , Gothonrtrt 
Wandalorumquc  Rcx  , Magnas  Princeps  Fin. 
landiz,  DuxScaniz,  Eftoniz,  Livoniz,  Careliz, 
Brcmz , Vebrdz , Sterini,  Pomeraniz,  CaftubixAc 
Vandalizj  Princeps  Rugiz  ; Dominus  Ingrix  Ac  Wif- 
mariz  ; neenon  Cornes  PaUtinus  R hem  , Bavariz  , 
Juliaci,  Cliviz  Ac  Montium  Dux.  Notum  teftatum- 
que  facimus  omnibus  8c  finguüs , quorum  interelf, 
aut  quomodolibct  interefle  poterit  ; quôd  cum  occa- 
fi one bd li hujus,  quod jam  flagrat , motus etiam  Nos 
inter  Ac  quondamRevcrendilmnumacIlluftriffimum 
Principcm  Dommuin  Chriftophorum  Bernardum  E- 
pifeopum  Monaflcricnfcm , Acc.oborti,  à morte  ejus 
Nosintcr Ac  Revercndiftimum  ac  Illuftriffimum  Prin- 
cipcm Dominum  Ferdinandum  Epifcopura  Monaf- 
terienfem  8c  Paderbornenfem  , Arc.  adhuc  continue- 
tur  , Nofquc  non  foUun  nihil  in  optatis  magis  ha- 


occupationemfupràdido  modo  obvenient,  repetitio  beamus,  quàm  ut  Pax,  cujus fpes lzta , laudabilicu- 
1 * - 1 ri  ac  mediatione  Sercniffimi  ac  Potcntiffimi  Magn* 


locum  habeat. 


V.  Cura  partes  hîc  pacifccntes  conftituetint  banc  Britanniz  Régis,  affulgcre  ccepit , O/bi  Chriftiano 
fuam  Pacificationem  Paci  cutnCzfreAr  Imperiocon- 1 quantociùs  reftituatur , fed&  utdidi  quoque  armo* 
clufz  in  omnibus  conforment  rcdderc,  idco  fpeciatimj  rum  motus  féliciter  componi  poflînt , quicquid  iti 
hîc  inter  fc  Utrinque  recipiuot  obligationem  omnium  ( Nobiscft,  lubcnterconfeiTcvclimusj  nos  idcirco^o- 
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Arisad  Pacis  Trada  tus  Neomagi  inftitutis  Legatis  Ex- 
traordinariis  ac  Plcnipotcntiariis , nolUo  Regmqucno- 
ftii  Scnatori  ac  PrxAdiin  fummo  , quod  Wifroarix 
cA  , TribunaÜ , ut  & Supremo  Lcgifcro  Ingrix  fie 
Kcxholmix , UluAri , nobis  Ancerc  fideli  Domino 
Benedido  OxenAierna  , Comiti  in  Korsholm  fie  Wa- 
fa,  libcroBaroniinMohrbyfleLindtholm,  Domino 
in  Kapuria  & Kattila  ; fient  fie  noftro  Confiliario  Can- 
cellarix  , Sccrcurio  btatus&Judici  Ordinano  Wid- 
boenii,  GcncrofoacNobili,  nobis  Anccre  fideli  loan- 
ni  Paulin  Olivekrantz,  Domino  inUlffhalfie  Hoff- 
rrunltorp , fpccialitcr  in  mandatis dare  voluct imus , ut 
etiam  Pacis  Colloquia  fivedirede,  Ave  interveniente 
opéra  respective  hinc  inde  rcccpaorum  Mediatorum 
inAituant  cum  prxnominati  Principe  Legatis  fuffi- 
cienti  mandato  ad  armorum  Motus  ac  controvcrfias  , 
nos  inter  Arc  feparatim  Ave  conjundim  cum  Feede- 
ratis  ejus,  per  bonam  Se  Armam  Paeem  componcndas 
munitis. 

Damus  itaque  plenam  fie  abfblutam  poteAatem  cum 
omni  audoricate  fie  mandato  ad  id  necclTario  Aipradic- 
tisLegatisnoAris  Extraordinariis  & Plcnipotcntiariis , 
Ave  duobus  conjundim,  Ave  uni  eorum  foli , altcro 
abfcntevcl  aliter  impedito,  Pacis  Tradatum  Contro- 
verfiarumque  corapoGtioncm  pro  nobis  noAroque  no- 
mine  ineundi  , concludendi  Se  Agnandi  inter  nos  fie 
prxdidum  Principem , omnia  quoque  IoArumcnta  , 
qux  in  cura  Ancra  rcquiri  poflint , conAcicndi , expe- 
diendj,  extradendi,  adcdquc  in  univerfum  agendi , 
promit tendi , Aipulandi,  concludendi  & Agnandi  Ac- 
ta, Declarationes , Padaconventacommutandi,  alia- 
que  omnia  , qux  ad  didum  Pacis  Negotium  perti 
néant,  facicndt,  xquè  libère  ac  ample  acAprxIcmeî 
id  faccrcraus  vel  faccre  poffemus , quantumvis  manda- 
to adhuc  fpccialiori  fie  cxprclTiori  , quim  quod  hifee 
prxfentibuscontinctur , opuseÛe  vifum  Aierit.  Pro- 
mittimus  prxterca  Se  declaramus  Ade  fie  verbo  noAro 
' Regio , nos  acceptum  fie  gratum , Armura  quoque  &. 
ratum  habituros  quxcunquc  per  didos  noAros  Lega- 
tos  Extraordmarios  fie  Plenipoccntiarios , Ave  binos 
conjundim  Ave  unum , eorum  altcro  abfente  vel  ali- 
ter impedito , ada , condufa  , ligiuta , extradita , fie 
commutata  fuerint , nos  ob Aringentes  hifee  prxfenti- 
busad  expediendum  RatiAcationum  noArarum  Diplo- 
mata,  indecentifie  folemni  forma,  intraque  tempus 
prout  convenerit.  In  quorum  omnium  Adeim  prxlcn- 
tes  manu  no  Ara  fubfcriptas , Agillo  noAro  Regio  com- 
muniri  julAmus. 

Dcdimia  in  Caflris  najbit  Ad  iÀHHfby  die  1.  De- 
Cembris  Anno  167Ü. 

CAROLUS. 

(L.S.) 

J.L.  Hochvsen. 

Ratifcaiio  Suée  ica  - Monnjierienjis. 

NOsCarolus  Dei  grand  Suecorum,  Gothonim  , 
Vandalorumquc  Rex , Magnus  Princeps  Finlan- 
dix,  Dux  Scania;  , ERhonix  , Livonix,  Carclix  , 
Bremx , Verdx  , Stetini , Pomeranix , Caflubix  fie 
Vandalix,  Dominus  Ingrix  fie  Wifmarix,  née  non 
Cornes Palatinus  Rheni,  Bavarix, Juliaci, Clivixfie 
Montium  Dux , fiée,  Notum  tcAatumque  facimus 
omnibus  fie  Angulis , quorum  intercA  aut  quomodoli- 
betintertflepoterit,  quandoquidem  nos  inter  fie  Rc- 
verendiflimum ac UluAriûimum  Principem,  amicum 
no  Arum  charifAmum  , Dominum  Ferdinandum  , 
Epifeopum  MonaAcricnfcm  fie  Padetbornenfem  , 
Burggravium  Strombergenfem,  Sacri  Romani  Iropc- 
rii  Princ  ipem , Comitem  in  Pyrmont  8e  Dominum  in 
Borckelo,  fiée,  per  lcgitos  noAros  Exiraordina  ios  fie 


DE  PAIX, 

al  remémorât  i Epifeopi  ad  id  con  Aitutum  Plenipoten-  ANS 
tiarium , remota  omni , qux  hadenus  in  detrimen-  de  J.  C. 
tum  publier  boni  nos  interedfit  , difienAone , Pax  j 
fie  amicitia  priAina  At  reduda  modo  fie  tenore  fc- 
quenti. 

In  ferai  ter  Trottons. 

C^Um  igitur  hxc  omnia  fie  Angula  perLegatos  nof- 
vtros  Extraordmarios  fie  Plcnipotentiarios  noAro 
prxfcitu,  fie  mandato,  prxfâtum  in  modum  perada 
fie  con  venta  Ant,  rata  fie  Arma  elle  fie  fore  virtutc  prx- 
fentium  declaramus,  itafie  verbo  noAro  Regio  pro- 
mittimusfiefpondcmus,  pro  nobis  noArifquc  fie  Re- 
gni  noAri  Succcfloribus , Nos  omnes  fie  fingulos  fu- 
praferiptos  Articulos,  adcoque  totam  lune  Conven- 
tioncm  firmiter  fie  inviolabilitcr  fêr vaturos  atque  Exc- 
cutioni  mandaturos , nullàque  ratione  vel  per  nos  vel 
per  alios  ullo  unquam  tempore  contravcnturos , aut 
ut  per  alios  contravcniatur  pafTuros.  In  horum  omnium 
TeRiraonium  fie  Adetn  Sigillum  noArum  Regium  huic 
Diplomati  manu  noArà  lublcripto  appendi  fecimus. 

Datum  in  CaAris  noAris  ad  Liungby  die  duodccimà 
MenAs  Aprilis , Anno  Domini  milTeiimo  fcxccntefimo 
fcptuagelîmo  nono. 

CAROLUS. 

(L.S.) 

F.  J.  Ornstedt. 

HuifcAtia  Epile  tpi  Mon  a fier  un  fs  Pacis  cum  Rtge 
Suetu  initie. 

N Os  Ferdinandus  Dei  gratia  Epifeopus  MonaAe- 
rienAs  fie  PaderbomenAs  ; Burggravius  Strom- 
bergenAs,  Sacri  Romani  Impcrii  Princeps,  Cornes  in 
Pyrmont  fie  Dominus  in  Borcknlo,  fiée.  Notum  fa- 
cimus per  prxfcntcs  poAeaquam  ad  rcAringcndum  , 
quod  ante  aliquot  annos  exarAt , bcllum , Congreflus 
NeornagiGcldrorum  inAitutus  fuerit,  Divinatàven- 
te  Clemcntià  fa&um  elle , ut  inter  infra  nominatos  Sa- 
crx  Régir  MajeAatis  Succix  ad  didum  Congreffum 
deAinatos  Legatos  Extraordinarios  8e  Plcnipotentia- 
rios, née  non  noAmmadeundem  Congreffum  Ahle- 
gatum  Exrraordinarium  fie  MiniArum  Plcnipotcntia- 
rium  Pax  fie  amicitia  tandem  conclufâ  At  forma  > modo 
fie  tenore  fequenti. 

• In  ne  mi  ne  j 0"f. 

CUm  igitur  hxc  omnia  fie  Angula  prout  hic  verbo- 
tenus  inferta  fie  deferipta  leguntur,  noAro  prx- 
feitu,  juflufie  mandato  geAa  fie  conventa  (int, 
nos cadcm  fie  Angula approbamu s,  ratiAcamus  fiecon- 
firmamus , rauque  fie  hrma  eflè  fie  fore  virtute  prxfcn- 
tium  declaramus , Amulquc  verbo  fie  Ade  Principes  pro- 
mittimus,  nos  omnes  fie  Angulos  fupradidos  Artreu- 
los  fie  quidquid  hac  Conventione  continctur , firmiter 
fie  inviolabilitcr  fer  vaturos  atque  cxccutioni  mandatu- 
ros, nullàque  ratione  contravcnturos,  aut,  utperalios 
ex  parte  no  Ara  contraveniatur,  pafluros,  quomodo- 
cunqueid  Aeri  pofllt,  omni  dolo  fie  fnudcexcluAs. 

In  quorum  omnium  teRimonium  ac  Adem  Sigillum 
noAnim  huic  Diplomati  manu  noArâ  fubfaipto  appen- 
di fecimus.  Datum  in  arce  noAra  SafTenbergenA  die 
décima  Odavâ  MenAs  Maij  Anno  1679. 

Ferdinandus. 

Canfirmatit  Capital  s Cathedra!  1 s Mmajlericnjîs. 

N Os,  Decanus,  Senior,  fieCapituIumCathedra- 
lis  Eeelefix  MonaAerienAs  in  WcAphalia  , fu- 
piafcriptos  Pacis  Articulos  omnes  fie  Angulos  appro- 

bavi- 
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ANS  bavimus  & ratos  habuimus  , prout  tcnorc  pr* fen- 
de J.  C . tium  approbamus  5c  ratos  habemus , in  cujus rci  fidem 
iÇjQ'  ac  teftiraonium  Sigillum  noltrurfi  Capitulai?  maju; 
huic  paginx  appendendum  duximus.  Anno  millcfi- 
mo  feptuagehmi  no  no  die  décima  noni  menfis 
Maji» 
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Articles  & Conditions  de  fufpenjîon  d' Ar- 
mes entre  fa  Majejlé  Très  - Chrejlienne 
LOUIS  XIV.  Rot  de  France  & CHAR- 
LES XI.  Rot  de  Sue  de , d'une  part  ; & le 
Roi  de  DANEMARK  & l’Eletleur  de 
BRANDEBOURG,  d'autre  part,  Con- 
clus & J ignés:  à Nimégue  le  31.  Mars 
1679.  Fredcr.  Lconord.  Tom.  V. 


I.  T TT  à primo  proximi  menfis  Aprilis  dicufque 

V-/  ad  primum  Maji  infequentem , inter  Rcgcm 
Danix  , & Elctftorem  Brandenburgicum , ab  una,  & 
Rcgcm  Galliarum  Chriftianiflimum  ac  Rcgem  Sue- 
cix,  abaltcra parte  , omnes  quahfcunquc  hoftilitatis 
aâus  terra  ccllcnt  tam  rcfpc&u  Urbiura  locorumve, 
quàm  prxliorum  campeftrium. 

II.  Ut  à prxfato  die  primo  Aprilis  , aut  mini- 
mum quàm  cito,  Duces bellici  fuperiores  dcprxfen- 
tibus  induciiscertiores  fieri  poterunt,  uniufcujufquc 
partis  excrcitus  & milites  ifHs  mancant  in  terris  5c 
regionibus , qux  à fingulis  partibus  jam  nunc  poffi- 
dentur;  ncc  las  ipfis  fit  in  altcrius  terris  pabulari. 

III.  Ab  codent  quoque  primo  Aprilis  die  non 
ampliùs  irrogandx  hinc  indc  crunt  5c  novx  exrraor- 
dinarix  Contributioncs  pro  pccoribus  , foflbribus, 
currubulque  cocrcendis  ufitatx  : neque  fit  liberum 
cuipiai.t  ejufmodi  Irrogationes  faccrc  , fi  forte  nc- 
ccuitas  id  poftulat , nifi  interris  , quarum  in  prxfens 
quxlibet  pars  cft  in  poflctfionc.Prxtcrci  neque  partium 
unaabexigenda  Contributionum  jim  débitai  um  fo- 
lutione  alteram  ullo  modo  impedict. 

IV.  Quod  fi  prxtcr  Ipcm  & votura  aliqua  fuper 
oblervatior.c  Padi  hujus,  vel  in  toto,  vclcx  parte, 
intercédât  difficultas  ; ilia  amicabili  via  lîue  per  Ex- 
crcituum  Prxfc&os,  five  ad  hune  Adum  utrinque 
poteftatem  babentes  Commiflarios,  fopiuntor  : ncc 
fas  cfto  eam  ob  caufam  fiatim  abhifee  induciis  refilire, 
aut  arma  denuô  apefeere. 

V.  Supradidi  Lcgati  & Plenipotentiarii  mittent 
c veftigio  harum  tabularum  dderiptum  excmplar  ad 
Rcgum  Eleâorifque  Dominorum  refpedivè  fuo- 
rum  , tam  excrcituum  , quàm  Urbium  Prxfedos, 
atque  adeô  fc  obftringunc  vigorc  Plenipotcntiaium  | 
fuarum  , quod  modo  dicli  Ptxfeéli  prxfentes  arti- 
cules exfequendos  curabunt , ex  quo.die  quifque 
horumcjusrei  nuntium  accepcrit. 

In  quorum  fidem  Nos  Lcgiti  extraordinarii  & Ple- 
nipotentiarii Sacrx  Regix  Majcftatis  Danix  , Nor- 
wegix,  &c.  & lux  Scrcnitatis  Elcéloralis  Brandcn- 
burgiex  fuprà  feriptos  articulos  minibus  noftris  figna- 
vimus  , figillis  quoque  noftris  mumri  fecimus,  quo 
cum  articulis  Lcgatorum  Extraordinariorum&  Plc- 
nipotentiariorum  Chriftianilfimi  Galliarum  Regis 
commutentur.  Aétum  Ncomagt  die  i*.  Martii 
1679. 
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Traité  de  Paix  & de  Commerce  entre  JesTres-  ANS 
Hauts  , & Très  -Puijjants  Seigneurs  les  c~’ 
Etats  Generaux  des  PROVINCES-  l679- 
U N IES  des  Pais- Ras  , & le  Très -Ex-  ImJro- 
cellent  & Trés-llluflre  Prince  â' Orange,  l™"*' 
d'une  part  ; & Tres-lllujlres  Seignturs  t Al- 
1SMAEL  BACHA,  HADGI  Mahomet , Clfc’ 
Dai , Baba  Hafjau  , Gouverneur  t^Aga, 
le  refie  déjà  vittorieuje  Milice  , les  grans 
& les  petits  de  la  Fille  & du  Royaume 
D’ALGER  j d'autre  part , par  les  foins 
& r entre mijè  des  Sieurs  Thomas  lires,  & 

Jacob  de  Paeotj  CommiJJaires  drfdits  Etats 
Generaux.  Fait  le  h.  %Jivril , 1679.  Tra- 
duction Françoife  du  Mercure  Hollan- 
’ dois  de  1679.  Pag*<>3‘ 

IL  cft  arrefte  & conclu,  qu’il  y aura  à l'avenir  entre 
les  1res- Hauts, 5c  Ties-Puiflins  Seigneurs  les  Etau 
Generaux  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas , & le 
Trcs-Excellcnt , 5c  Tre^llluftre  Prince  d’Orance, 
d'une  part  ; & les  Illuftres  Seigneurs  Ifmacl  Bacha, 

Hadgi  Mahomet , Day,  Baba  Haftau,  Gouverneur, 

Aga  , le  refte  de  la  Viâorieulc  Milice  , les  grans, 

&:  les  petisde  la  Ville  & du  Royaume  d'Alger,  d'au- 
tre ; une  Paix  bonne  ferme  & inviolable  , laquelle 
prendra  Ton  commencement  dès  le  jour  que  la  Ra- 
tification du  prefent  Traire  de  la  part  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  fera  parvenue  & délivrée  entre 
les  mains  dcfdits  Seigneurs  de  la  Ville  & du  Roiaume 
d’ Alger  : & ccfleront  des  lors  tous  aftes  d'hollilitédc 
part  & d’autre,  eftant  ce  Traité  dés  à prefent  approu- 
ve &dcücment  ratifie,  & confirmé  en  tous  & chacun 
les  points  & articles  par  lefdits  Seigneurs  d’Alger. 

II.  Les  Navires,  ouaurres  Bâtimens  dcfdits  Etats 
Generaux,  ou  ceux  de  leurs  fujets , & habirans,  tant 
Juifs , que  Chrcfticns,  trouveront  toujours  une  en- 
trée libre  dans  la  Rade&  le  Havre  d’Alger,  ou  d'au- 
tres Places  de  ce  Royaume  là , tant  pour  y demeurer 
à l'ancre  tandis  qu'il  leur  plaira,  que  pour  y trafiquer, 
achetterd:  vendre  avec  toute  franchilc,  en  payant  dix 
par  cent  pour  les  droits  des  marchandifes , qui  feront 
vendues,  fans  plus,  fous  quelque  nom,  titre,  ou  pré- 
texte que  ce  puiflc  eftre  j mais  celles  qui  ne  fe  ven- 
dront pas  feront  remportées,  &rcmbarquccs  en  toute 
liberté  , fans  en  payer  aucuns  droits  ou  impofitions, 

& pourront  partir  quand  ils  voudront  fans  aucune  dé- 
tention, ni  empêchement.  Touchant  les  marcltandi- 
fes  de  contrebande,  comme  poudre  , fouffre  , fer, 
planches,  & toutes  fortes  de  bois  propre  à bâtir  des 
Navires,  cordages,  poix, goudron,  fulils,  & autres 
affortimens,  fervans a l'ufagedcJa  guerre,  lefdits ha- 
bitant des Pitovinces- Unies,  ne  feront  pas  tenus  d’en 
payer  aucuns  droits  à ceux  d’Alger. 

III.  Les  Navires,  ou  bàtirocns,  tant  ceux  dcfdits 
Seigneurs  les  Etats  Generaux  , ou  de  quelqu’un  de 
leurs  fujets  , que  ceux  du  Royaume  & des  habitans 
d’Alger,  pourront  naviger,  palier  h mer  , & trafi- 
quer lans  être vifitez  , détenus  , retardez,  nimolc- 
ftez  les  uns  des  autres  ; & toutes  les  perfonnes  , & pa(- 
fagers  de  quelque  Pays , & Nation  qu'ils  puiflent  être, 
avec  tout  l’argent,  biens , marchandées , & meubles  de 
quelques  perfonnes  & Nations  que  ce  foit,  qui  feront 
trouvez  dans  quelqu’uus  des  Vaiflèaux  fufmentionncs 
feront  tout  à fait  libres , 5c  ne  feront  point  arreftés , fei- 
fis,  pilles,  ni  endommagés  de  part  ou  d’autre. 

IV.  Lors  que  les  Navires  de  guerre  d’Alger  , ou 
bien  les  Bâtimens  d’autre  forte  rencontreront  en  plei- 
ne mer  quelques  Vaiflèaux  marchands,  ou  autres  »p- 
Hhh  j patte- 
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par tenans  aux  fu  jets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
n'étant  point  dans  les  Places  dépendantes  dcldits  Sei- 
gneurs Etats,  ceux  d'Alger  pourront  envoyer  leur 
Chaloupe  1 bord  defdits  Vaifleauxdesprovinces-lJ- 
nies  avec  deux  hommes  feulement,  qui  entreront  dans 
ladite  Chaloupe,  outreccux,  qui  cireront  à la  rarrte  ; 
& enfin  te  il  n'entrera  dans  aucun  Navire  marchand,  ou 
autre  Vaiflcau  pas  plus,  que  ces  deux  hommes  , fans 
permiflton  du  Capitaine  ou  Patron  de  Navire,  lequel 
leur  ayant  montré  un  Pafle port  valide  , Si  reconnu 
pour  tel , laJite  Chaloupe  fera  obligée  Je  le  retirer  in- 
continent, de  le  Navire  marchand  , ou  autre  Bati- 
ment pourfuivra  fa  route  fans  aucun  cmpcfchcmcnt. 
D'autre  côté  aufli  fi  quelque  Navire , ou  autre  Vail- 
feau  dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  vient  à ren- 
contrer quelques.  VaiQèaux  de  ceux  d'Alger,  le  Capi- 
taine de  quelqu’un  de  ces  Vaitfeaux  ayant  montré  un 
fuftifant  Paflcport , ligné  par  les  Seigneurs  Regens 
d'Alger,  avec  une  certification  du  Conful  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  , Rcfidcnt  pour  lors  à Alger.ce Navi- 
re , ou  Bâtiment  Algérien  pourfuivra  librement  fon 
voyage. 

V.  Nul  Capitaine  , ou  autre  perfonne  de  quel- 
que Navire  ou  Batiment  d’Alger,  ne  pourra  tirer  de 
quelque  Vaiflcau  appartenant  aux  fujets  des  Seigneurs 
Etats  Generaux , aucune  perfonne,  ouperfonnes , de 
quelque  Nation  ou  condition  qu'elles  foiem,pour  les 
mener  ou  faire  mener  autre  port , afin  d'y  eftre  exa- 
minées, ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  pui  (Te 
eftre:  Sc  beaucoup  moins  leur  fera  il  permis  de  gehen- 
ner  ou  torturer  qudeune  defdites  personnes  , qui  fe 
pourraient  trouver  embarquées  dans  quelques  Vaif- 
fcaux  des  fujets  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
fous  quelque  prétexté  , ou  couleur  que  ce  puifle 
eftre. 

VI.  S'il  arrive,  que  quelques  Navires , ou  Bati- 
mens  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  ou  de  quel- 
qu'un de  leurs  fujets  & habitans  viennent  à échouer 
aux  côtes  d’Alger,  lefdits  Navires  avec  leurs  apparaux, 
charges  &marchandifes,  ne  feront  point  conhfqués, ni 
les  per  fon  nés  faites  efclaves  ; mais  tous  les  fujets  d’Al- 
ger feront  obligez  de  faire  tous  les  devoirs  poflibles  & 
imaginables  pour  fauver  lcfdites  perfooncs  Sc  marchan- 
difes. 

VII.  Nul  Navire,  ou  Bâtiment  d’Alger  ne  pourra 
aller  à Salé,  Tctuan,  Tunis,  Tripoli,  ouversaueu- 
nés  autres  Places  ennemies  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux , pour  y fervir  à faire  des  prifes  fur  les  fujets  | 
dcfdits  Seigneurs  Etats. 

VI IL  Nuis  VaifTeaux  d'Alger  grans  ou  petits  ne 
pourront  aller  en  courfc  aux  environs , ou  à la  veuë 
des  Rades,  Havres, Ports,  Villes,  8c  Places eftant fous 
la  domination  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

IX.  En  cas , que  quelque  Vaiflcau  de  Salé , T etuan, 
Tunis,  Tripoli , ou  autre*  Places  ennemies  dcfdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  vint  à amener  à Alger,  ou 
autres  Places  de  ce  Royaume  quelque  Navire  , ou  i 
Navires,  perfooncs , ou  marchandifes  appartenant  à 
quelqu'un  des  fujets  defdits  Seigneurs  Etats  à Alger, 
ou  en  d'autres  Places  de  ce  Royaume , les  Gouver- 
neurs d'iceluy  ne  fouffriront  pas,  que  telles  perfon- 
nes , ni  telles  naarchandiles , ou  effets  y foiem  vendus, 
nidiftraits. 

X.  En  cas , que  quelques  Navires  de  guerre  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  en  truffent  au  Port  d*Alger, 
ou  dans  quelques  autres  Havres  & Places  de  ce  Ro- 
iaumeavec  quelques  prifes , ils  pourront  en  toute  li- 
berté les  y vendre, ou  en  difpofer  félon  que  bon  leur 
femblera,  fins  eftre  molcftez  de  qui  que  ce  foit  : Da- 
vantage, les  Navires  de  guerre  defdits  Seigneurs  Etats 
ne  feront  obligez  de  payer  aucuns  droits , ni  Gabel- 
les , mais  au  contraire  en  cas  qu’ils  euflenc  faute  de  mu  - 
nitioos de  bouche , ils  pourront  franchement  acheter 
tout  ce  dont  ils  auront  befoin  à prix  courant. 

XL  AufEtoft  que  quelque  Navire  de  guerre  defdits 


DE  PAIX, 

Seigneurs  Etats  Generaux  paraîtra  à la  Rade  d’Alger,  ANS 
& que  le  Conful  des  Provinces-Unies,  ouleCapitai-  dc  J-*-* 
ne  dudit  Navire  en  aura  averty  les  principaux  Gouvcr-  1679. 
neursd’Alger  , cela  fera  publié  par  toute  la  Vil  le, afin 
que  chacun  aità  garder  fes  efclaves:  mais,  frrron-ob- 
ftant  cela  quelque  efdave  venoit  à cchapcr,  ou  qu’il 
y eut  foupçon , que  quelqu'un  fut  échapé,  lefdits  Sei- 
gneurs d' Alger  ne  permettront  pas , que  pour  ce  fu  jet 
aucune  infolcncc  foie  faite,  ni  audit  Conful , ni  à au- 
cun autre  fujet  des  Provinces-Unies,  qui  fe  trouvée» 
alors  â Alger)  mais  ils  commanderont  aux  Patrons 
d'un  tel  ctdâvc  , ou  efclaves  , qu'ils  les  demandent 
avec  toute  dtfcrction  an  Capitaine  ou  Commandeur 
vers  lefquels  fe  feraient  peu  réfugier  : & fi  cét  Officier 
le  nioit  conftammenc , on  qu’on  n’en  eut  pis  pleine 
connoiflânee  ; le  Patron  ou  lesPatrons  feront  obligez 
d 'ajouter  une  entière  foy  aux  paroles  dudk  Officier  dans 
pour  ce  fujet  pouvoir  moleucr  en  aucune  manière  ni 
le  Conful , ni  les  fujets  fufnommcz  : Neanmoins  s'il 
éroit  confiant,  qu’un  tel  Officier  caduc  La  vérité  du 
fait , les  Seigneurs  Gouverneurs  d’Alger  pourront  inter- 
peller ledit  Conful  d’êcrice  fut  ce  fujet  aux  Seigncwts 
Etats  Genctaux,  afin  qu’aux  Patrons  de  tels  eldaves 
efehapes  foie  donne  fatisfaéliou  fans  aucun  delay. 

XII.  Des  le  jour  que  la  Ratification  du  prefenc 
Traité  de  la  part  des  Seigneurs  Eues  Generaux  fera 
fournie  Ôc  livrée  aux  Seigneurs  Gouverneurs  d’Alger, 
nuis  fujets  & habitans  des  Provinces-Unies,  tant  Juifs, 
que  Chreftiens , ne  pourront  eftre  faits  cfdavcs  dans 
la  Ville,  ny  dans  toute  l’étendue  du  Royaume  d’Al- 
ger, fous  quelque  prétexté  que  ce  foit.  En  outre  lef- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux  ne  feront  nullement 
obligés  en  vertu  de  ce  Traité  de  Paix  , de  racheter  aucun 
de  leurs  fujets  & habitons  étant  à prefent  en  Efdava- 
gé,  ou  de  ceux  qui  pourraient  encore  tomber  devant 
ladite  Ratification  dans  le  même  malheur  ; mais  il 
dépendra  abfotumcnc  de  leur  libre  volonté  , fans  au- 
cune limitation  , ou  rcftri&ion  de  teins  , d’ufer  de 
charité , Sc  d’en  racheter  tels , Sc  tant , 6c  en  tout  tems 
que  bon  leur  ferablera,  à condition  d’accorder  du  prix 
de  leur  tachât  le  plus  raifonnable  avec  leurs  Partons, 
fans  qu’on  les  puifTe  contraindre  malgré  eux  à en  rache- 
ter aucuns,  foit  des  Efclaves  du  Beylic,  ou  de  Galè- 
re , foit  de  ceux  qui  appartiennent  aux  Seigneurs, 
comme  le  Bach»  , Day  , Gouverneur  , Aga  , ou  de 
qui  que  ce  puiflè  crie  : Ne  trouvant  po^nt  à propos 
pour  beaucoup  de  raifons  de  ftipuler,  que  les  Patrons 
foient  tenus  d’emanciper  leurs  Efclaves,  qui  font  leuc 
propre  bien,  pour  le  premier achir;  Promettant  lef- 
dits Seigneurs  d’Alger  d’employer  leur  autbortté  ai 
cetre  affaire;  pour  contenter  routes  les  deux  parties. 

Il  cft  convenu  enfuite,  que  tous  les  Efclaves  étant  fu- 
jets Sc  habitans  defditsSeigneursEratsGenerauxjoui- 
ront  à l’occafion  de  leur  délivrance  du  profit  6c  de 
[‘émolument  du  rabais,  ou  de  la  diminution  des  droits 
deûs  â la  Maifon  Royale,  comme  aulU  des  autres  frais, 
en  les  payant  d’une  aufli  raifonnable  femme  quaucnn  s 
Efclaves  d’autres  Nations  ont  accouftumé  de  payer  à 
l’égard  de  leur  rachat,  foit  après  la  paix  conclue,  ou 
par  voyc  d’aumônes;  bien  entendu,  que  tels  Efclaves 
habitans  des  Provinces-Unies,  qui  voudront  jouir  de 
cét  émolument,  devront  être  rachetez  par  la  mai  11  des 
Commiflaires  Thomas  Hecs,  & Jacob  de  Paez,  ou 
de  quelque  autre  Miniftre  de  l’Etat  des  Provinces-U- 
nies, qui  fe  trouvera  cy-aprésdans  Alger*  mais  pour 
d'autres  Efclaves,  fujets  defdites  Provinces,  qui  ne 
voudront  pas  jouit  de  cét  avantage  au  regard  dcfdits 
droits,  ils  pourront  procuter  leur  liberté  par  d’aurres 
personnes,  fdon  qu’ils  trouveront  i propos.  Déplus 
lefüits  Commiflaires  , ou  autres  Minières  publics, 
lefquels  pourraient  être  envoyez  à l’avenir  en  cette 
Ville  de  la  patt  defdites  Provinces-Unies , auront  la 
liberté,  Sc  le  pouvoir  de  faire  pafler  devant  eux,  ou 
leurs  Secrétaires  des  contrats  Sc  accords , donner  des 
Lettres  patentes,  ou  antres  dépêches  en  leurs  noms. 

Si 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE  , &c. 


4 S* 


ANS  & faire  tout  ce  qui  (eta  requis  pour  la  délivrance»  5c  ! faire  publiquement  en  fi  nui  ion  l'exercice  de  la  Rcli-  pç  9 

ûc  JC  le  départ  des  Efdavcs  rachetez»  fans  qu'aucun  , qui  : gion  Ghicticnnc,  & Refuimcc,  fans  aucu 


167g,  9UC  cc  fu,t»  * y puifîc  oppolcr,  ou  incommoder  lef- 
y‘  dits  Etclavcs.  Et  pourront  aulfi  lcfdits  Miniflrcs  avec 
autant  d’authortié  qu’aucuns  de  ceux  d’autres  Princes, 
Polentas,  faire  ou  faire  palier  pardevauc  eux , entre, 


aucun  trouble,  de  J.  (J. 
ou  de  parole,  par  qui 


ou  moleftation , fuit  de  fait 
que  çe  puiilc  cire. 

XV  I II.  De  plus  a cfté  accordé  & convenu,  que 
non  feulement  durant  la  continuation  de  la  Paix Ôcami- 
5c  pour  d'autres  Natious  Chtcfacnncs,  toutes  fortes  | tic  , mais  aulTt  en  cas  de  quelque  interruption  , ou 
d'inflrümcns , & Contrats,  6c  donner  des  Paflcports  rupture  d'icelle  entre  fcfaits  Seigneurs  Etats  Generaux, 


fans  aucune  conteftatton  de  qui  que  ce  foir. 

X I I I.  S’il  arrive  que  quelque  fujet  défaits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  demeure  dans  la  Ville  , ou 
en  quelque  autre  endroit  du  Royaume  d’Alger  , les 
biens  ou  l’argent  d'rccluy  ne  pourront  pas  être  laifis, 
ni  recherchez  en  façon  quelconque  par  les  Gouver- 
neurs, Juges,  ou  autres  Officiels  dudit  Alger,  mais 
fer  ont  tels  biens  , ou  argent  recueilli  par  celuy  , ou 
par  ceux  , que  le  défunt  aura  nomme  , ou  infatué 
Ion  heritier,  ou  heritiers  par  Teftament,  cncasqu’i- 
ceux  le  trouvaient  au  lieu  oiilcTeftatcur  eft  dcccdc: 
mais  s ils  11’y  font  pas, alors l’exccuteur  du  Tcibmcni , 
qui  aura  été  infatué  légitimement  par  le  Défunt , après 
avoir  fait  un  inventaire  de  bonne  foydetous  les  biens, 
6c  argent  dclaillez,  les  prendra  en  fa  garde  fans  aucun 
empêchement , 6c  aura  loin  que  par  des  voyes  furcs  il 
foit  remis  entre  les  mains  des  vrais,  & légitimes  heri- 
tiers. Mais  fi  quelqu’un  defdits  fiijcts  venoit  à mourir 
fans  Teftament , le  Conful  défaites  Provinces  - Unies 
le  fâifira  de  tels  biens , & argent  fous  un  inventaire 
fuffifanr,  pour  les  faire  tenir  aux  plus  proches  paccns, 
& heritiers  du  défunt. 

XIV.  Les  marchands,  tant  Juifs,  que  Chrefticus 
défaites  Provinces  Unies  le  trouvant  dans  la  Ville  & 
Royaume  d’Alger,  ne  feront  point  du  tout  contrains 
d'acheter  des  marchanJifes  contre  leur  grc  j mais  il  fe- 
ra toujours  à leur  choix  d'en  acheter  de  telles , qu’ils 
trouveront  leur  erre  fortablcs.  Pareillement  ne  fera  au- 
cun Capitaine,  ou  Patron  de  Navire  défaites  Provin- 
ces tenu  de  charger  malgré  luy  des  marchai) difes  pour 
]ç$  paner,  ni  pour  faire  des  voyages  vers  des  lieux  où 
il  ne  vouata  point  aller.  Auffi  ne  fera  le  Conlul  des 
dites  Provinces  pomr  obligé  de  payer  les  dêtes  d’un 
autre  fujet  des  mêmes  l'iovinces,  à moins  qu'il  n'eut 
été  donne  pJcigc  & caution  parade  publie  pour  le  pa- 
yement défaites  dêtes. 

XV.  Les  fujets  , tint  Juifs,  que  Chreftiens  des 
dits  Scigucurs  États  Generaux,  en  as  deplaidcrieou 
proecz  à Alger  , ou  dans  fbn  Territoire  , ne  feront 
point  tenus  de  fc  foûmcttre  à aucune  autre  jurifdi&i- 
on  , qu’à  celle  du  Day  , & de  la  Douane  : Excepté 
néanmoins  s’il  y avoit  des  diffeicns  tant  civils  , que 
criminels  entre  ceux  de  la  Nation  feule  défaits  Provin 
ces- Unies;  auquel  cas  ils  ne  feront  obligez  de  compa- 
xoitre  pardevant  autre  Juge,  que  pardevant  leur  Con- 
ful , qui  aura  Taothonec  de  terminer  lcldits  diiferens , 
comme  de  meunres,  blcfïuies,  5c  autres  délies,  félon 
Tinftru&ion,  6c  les  ordres  défaits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux. 

XVI.  Sil  arrivoit  que  quelque  fujet  défaits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  fc  trouvant  au  Royaume  d'Al- 
ger, offenfât,  blcflât,  ou  tuât  un  Turc , ou  More, 
& qu’il  vint  à eue  fa.ir  prilonnicr,  il  fera  châtie  de  b 
meme  manière  , & non  avec  plus  de  rigueur  qu’un 
Turc  pourrait  être  puni,  s’il  avoit  commis  de  pareils 
crimes  ; mais  s'il  venoit  à échapper  , le  Conlul , 
ni  autres  fujets  défaits  Seigneurs  Etats  ne  pourtont 
point  eue  inquiétez , ni  molcftez  à caufc  de 
cela. 

XVII.  Ledit  Conful  des  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux refident  à Alger  , y demeurera  en  route  liberté 
& fcurctc,  tant  de  fa  perfonne,  que  de  fes  biens,  il 
luy  fera  auftï  pet  nus  de  choifir  fon  1 rucheman  6c  Cour- 
rcticr,  6c  d'aller  à bord  de  toute»  fortes  de  VaifTcaux, 
qui  feront  a l'ancre  aux  Havres,  ou  à la  Rade,  tant 
de  fois  qu'il  luy  plaira  ; comme  aufli  de  fréquenter  le 
Pas  par  terre.  De  plus  luy  fera  ottroyc  6c  permis  de 


& ceux  du  Royaume  d'Alger,  le  Conful  &;  autres  fu- 
jets defdits  Seigneur»  Etats  demeurant  audit  Royaume 
d'Alger,  c’eft-a  due,  auflî  bien  eu  temps  de  guerre, 
que  de  paix  auront  une  entietc  liberté  de  fc  retirer  chez 
eux,  ou  vers  d’autres  Pays  en  des  Navires  ou  VaifTcaux 
de  quelque  forte  de  Nation  que  cc  foit  , ainfi  qu'ils 
trouveront  à propos,  6c  de  tranfporcer  avec  eux  leurs 
biens,  familles,  6c  fervitcurs , fans  qu'on  leur  puifte 
donner  le  moindre  empêchement 

XIX.  Nul  fu|Ct,  tant  Juif,  qoeChrcftica  défaits 
Seigneurs  Etais  Generaux , eftant  paflagcr  , 6c  albnc 
avec  Ion  Bagage  vers  quelques  Pays  que  ce  foir , ou 
en  venant,  ne  pourra  cire  molclté  en  façon  quelcon- 
que, qnoy  qu’un  tel  palfagcr  fe  trouvât  en  un  Vaiflcau 
ennemi  de  ceux  d’Alger.  De  même  un  paflagcr  Algé- 
rien fc  trouvant  embarqué  en  un  Vaiflcau  ennemi  def- 
dits Seigneur»  Etats,  ne  fera  point  moktté  ni  en  b per- 
ionne,  ni  auffi  en  les  marchandées  qu'il  auta  chargées 
dans  ledit  Vaiflcau. 

XX.  Aulütôt,  que  b Ratification  du  prefent  Trai- 
te de  la  part  défaits  Seigneurs  Etats  Generaux  fera  ar- 
rivées Alger,  & délivrée  aux  principaux  Gouverneurs 
de  ladite  Place,  toutes  les  injures  Ce  dommages  louf- 
terts  de  part  5e  d'autre  feront  éteins  5e  mis  en  un  perpé- 
tuel oubli  , 5e  ceiTeront  routes  lortes  d’hofttlités  5e 
violences  de  l’une  ôe  de  l’autre  part  ; auffi  acmcurcra 
cette  Paix  eu  fon  entière  force  8e  vigueur,  5e  conti- 
nuera pour  toûjours  : 5e  f>  depuis  le  jour , que  ladite  ra- 
tification aura  cfté  nulc  entte  les  mains  «lcldits  Seigneurs 
principaux  d'Alger , le  fâifoient  encore  quelques  pû- 
tes 5e  dommages  de  côte  fie  d'autre  devant  que  b Paix  fut 
connue  a un  chacun  des  fujets,  il  en  fera  donne  une 
prompte  fansfaâion. 

XXI.  En  as , que  par  inadvertance , ou  autrement 
il  futvint  quelques  contraventions  au  prefent  Traité 
de  b pan  défaits  Seigneurs  Etats  Generaux , ou  défaits 
Seigneurs  d'Alger,  ledit  Traité  ne  biffera  pudcfùb- 
lifter  en  toute  u vigueur , fins  que  pour  cela  on  en 
vienne  à b rupture  de  la  Paix , amitié,  5c  bonne  cor- 
refpondancc}  mais  b partie  olfenfée  demandera  à l'a- 
miable une  prompte  réparation  de  telles  contraventions 
avant  que  d'en  venir  aux  armes  ; Et  lî  b faute  procè- 
de de  quelques  fujets  particuliers,  ils  en  feront  fculs 
punis  fcvcrcment , fans  aucune  connivence  ; comme 
infraâcurs  de  Paix  , 5c  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. 

Confirmé,  ligné,  & facile  en  b prefcnccdeDicu 
le  trentième  jour  d’Aveil , Tan  de  grâce  mil  fix  cent 
louante  & dixneuf  ; étant  vers  le  milieu  de  b Lune 
Rabia  Eloncl,  en  Tannée  mil  nouante  de  Hegra, 


(L.S.)  ThomM  Uus , 
(L.S.)  JvtdtPvc.t 


(LS.) 
(A.  5.) 
CL.S.) 
(L.S.) 
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C L X 1 1. 

lyirticUs  Jignez,  entre  les  Jtnbajf odeurs  de 
FRANCE  & celuy de  BRANDE- 
BOURG., far  lejquels  IVeftl  & Lto- 
Jiat  font  remis  aux  Troupes  de  fa  Majejté. 
Lotus  XIV.  Roi  de  France,  hait  à Zan- 
* ten,  le  3.  Mai , 1679.  Frcder.  Leonard. 
Ton.  III. 

COmme  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  oui 
auroit  engage  Monsieur  l’Eleâeur  de  Brande- 
buurg  dans  des  interdis  contraires  à ceux  de  û Ma- 
jelté  Tres-Clireftiennc , Ton  AltclTc  Electorale  auroit 
(oûjours  confervé  une  forte  paflion  de  rentrer  par  la 
paix  dans  l’alliance  dudit  Seigneur  Roi , & que  (a  Ma- 
jcflé  auroit  toujours  témoigné  délirer  qu'un  prompt  ac- 
commodement des  différends  qu’il  y a entre  la  Cou- 
ronne de  Suède,  & ledit  fleur  Electeur  la  peufl  met- 
tre en  cftat  de  luy  rendre  £1  première  amitié  , Sc 
luy  faire  reflentir  les  effets  de  l’effime  qu’elle  a toû- 
jours  eue  pour  luy  : il  feroit  arrive  que  pour  parvenir 
à cet  accommodement  on  feroit  convenu  d’une  fuf- 
peuflon  d’armes  pour  tout  le  mois  d’ Avril , laquelle 
n’ayant  pu  fuffirc  pour  terminer  les  différends  qui  ont 
arreflé  jufques  à ptefent  le  Traité  de  paix,  (à  Majcflc 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  la  peut  faciliter  , au- 
roit donné  pouvoir  à Tes  Ambafladcurs  extraordinai- 
res Sc  Plénipotentiaires  pour  les  Traitez  de  paix  à 
Nimegue  de  convenir  avec  l’Ambafladebr  extraordi- 
naire & Plénipotentiaire  dcS.A.E.  d’une porogation 
d’Armiffice  aux  conditions  Clivantes. 

L Qu’en  confequence  des  offres  que  Monfîcur  l'E- 
leveur de  Brandebourg  a fait  faire  à fa  Majeflc  Tres- 
Chreffienne  pour  preuve  de  la  bonne  foy  avec  laquelle 
il  veut  agir  avec  elle  , le  fleur  de  Spaen  Lieutenant 
general  & Commandant  les  Troupes  de  fon  Altefle 
ElcVoralc  remettra  les  places  de  Wcfcl  & de  Lipffat 
au  pouvoir  de  fa  Majcflc  Très-  Chrétienne  pour  être 
gardées  par  les  Commandons  Sc  Troupes  qu’Elle  y 
voudra  mettre  en  gatnifon  jufques  à ce  que  la  paix  en- 
tre fà  Majeffé  Sc  tes  Alliez  d’une  part , Sc  Monflcur 
l’Elcûeur  de  Brandebourg  foiifignceA  ratifiée. 

• 1 1.  Que  les  Troupes  qui  font  en  gatnifon  dans  la- 
dite place  de  Wclcl,  de  Ton  de  Lippe  en  dépendant  1 
pour  S.  A.  E.  en  fortiront  Mardy  ncufviéme  de  ce 
mois  Sc  que  la  garnifon  Prançoifc  que  Monflcur  de 
Calvo  y envoira  jufques  au  nombre  de  quatre  mille  - 
hommes  tant  Infanterie  que  Cavalerie  , y fera  intro-  ! 
duitc  Sc  receuc  de  bonne  foy  par  ledit  Sieur  de  Spaen 
pour  y demeurer  jufques  audit  temps  de  l’échange  des 
ratifications  du  traité  de  paix  qui  (c  1er  aavec  fbn  Altefle 
Electorale. 

III.  Ledit  fleur  General  de  Spaen  fera  auffl  con- 
duire par  un  Commiflàire  le  Cotps  de  deux  mille 
hommes  tant  Infanterie  que  Cavallerie  des  Troupes 
de  fa  Majcflc  Tres-Chreflienne  qui  doivent  tenir  gar- 
nifon dans  Lipffat  & elles  partiront  pour  ccc  effet 
d’Ordinghcn  ledit  jour  ncufviéme  du  prefent  mois  pour 
arriver  à ladite  Ville  de  Lipffat  le  quinziéme  au  plus 
tard,  où  ledit  fleur  de  Spaen  les  fera  auffi  recevoir  Sc 
loger  enfaifant  en  meme  temps  retirer  les  Troupes  qui 
y tiennent  garnifon  pour  M onüeur  l’Electeur. 

IV.  Qu’il  fera  libre  audit  fleur  General  de  Spaen  de 
retirer  defdites  places  tout  ce  qui  luy  fera  neccfïaire  ôc 
qu’il  fera  dreflé  un  Inventaire  de  tout  ce  qu’il  laifîc  de 
munitions  de  guette  & de  bouche  dans  les  Magaflns 
defdites  places  de  de  toutes  autres  chofes  appartenantes 
à S.À.E.  pour  être  rendues  en  pareille  quantité  par 
fa  Majeffé  avec  l’Anilferie  après  la  paix  à ceux  aufquels 
Monflcur  PEleéteur  de  Brandebourg  ddirera  que  Icfïii- 
tes  places  foient  remifes}  cc  qui  fera  fait  fans  aucune 
détérioration. 
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V.  Il  fera  pareillement  libre  aux  habirans  defdites 
places  ou  d’y  demeurer,  auquel  cas  ils  y feront  en  tou-  de  JC 
te  (cureté,  ou  d’en  fouir 5c  d’en  retirer  tout  ce  qu’il 
leur  appartiendra. 

V I.  Et  comme  la  prorogation  d’Armiffice  que  le- 
dit fleur  Ambaflàdcur  extraordinaire  Sc  Plénipoten- 
tiaire de  S.A.E.  auroit  demandée  inffamment  pour 
traiter  de  ladite  paix  tant  pour  Elle  que  pour  le  Roi  de 
Danemark  fon  Allié,  auroit  été  trouvée  parfâMaje- 
fté  beaucoup  plus  longue  qu’elle  n’cftneccfljire  pour  U 
conclure,  & que  meme  elle  pourroit  rendre  plus  in- 
certain un  bien  fl  defire  de  toute  l’Europe  , il  a effé 
convenu  que  lafufpcnflon  d’Armes  (ignée  le  5 1.  Mars 
dernier  durera  encore  quinze  jours  , & à commencer 
demain  quatrième  dudit  mois. 

VII.  Les  Troupes  que  fa  Majcffc  Trcs-Chreffî- 
enne  mettra  dansVTcfcl  8c  Lipffat , ne  ferontâ  charge 
aux  habitons  & fujets  de  S.  A.  E.  que  pour  le  couvert 
& les  (impies  uffanciles,  8c  l’on  n’impofera  ni  exigera 
aucunes  contributions,  fourrages,  ou fubfi fiance  de 
fes  pais  effans  au  delà  du  Rhin. 

VIII.  Il  a efte  aulîi  accorde  que  les  Generaux , 
Intendans  , Commiffaircs  & autres  Officiers  11e  fc 
méfieront  point  des  affaires  dcfuftice,  Police, & Fi- 
nances , ou  Ecdcflaffiques  dudit  pays , Sc  les  laiflcrout 
dans  l’eflat  où  elles  (ont  à prefent. 

I X.  Le  Commerce  fera  libre  rant  par  Eau  que  par 
Terre  fans  erre  chargé  d’aucune  nouvelle  impofltion 
fous  quelque  prétexee  que  ccpuiflc  effre.  En  foy  dc- 
quoy  Noufdits  Ambafladcurs  Sc  Plcnipotcntiaircsavons 
(igné  les  prefens  Articles  Sc  à iceux  fait  appofer  le  cachet 
de  nos  Armes.  Fait  à Zanten  le  troifléme  May  mil  flx 
cens  foixante  Sc  dix-neuf. 

Le  Mareschal  d’Eserade.  Colbert: 
Blaspeil. 

Promejfe  du  General  Spaen  d' exécuter  les  Articles  dont 

les  Ambdffkdetsrs  de  France  font  convenue  avec  tr- 

Itey  de  Brandebourg  le  3.  1679. 

NOus  foufltgné  Lieutenant  General  Commandant 
les  Troupes  de  fon  Altefle  Electorale  de  Brande- 
bourg après  avoir  eu  communication  des  Articles  ac- 
cordez ce  jourd’huy  entre  Meilleurs  les  Ambafladcurs 
Extraordinaires  Sc  Plénipotentiaires  de  Fiance  & M. 
de  Blafpic!  auflï  Ambaflàdcur  extraordinaire  & pléni- 
potentiaire de  ladite  Altefle  Eleôoralc  , avons  pro- 
mis , & promettons  de  Us  executer  de  notre  pan  fé- 
lon leur  forme  Sc  teneur , & en  confequence  remet- 
tre de  bonne  foy  au  pouvoir  de  fàMajeffc  Trcs-Clyé- 
ticnne,  la  place  de  Wefcl,  avec  le  Fort  de  Lippe  en 
dépendant , & celle  de  Lipffat  dans  le  temps  Sc  en  la  ma- 
niéré mentionnée  dans  lefdits  Articles.  Fait  à ZAN- 
TEN le  3.  May  1679. 

Spaen. 

CLXIIL 


Traité  peur  l’Afiémhlée  de  Lunée»  , entre  le  ans 
Raide  SUEDE  &teRnde  DANE-fcJ  £ 
MARK.  Fait  à Lunden,  le  16.  Juin,  1679. 
1679.  Frcder.  Leonard.  Tom.  V »,  Svim 
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LEs  deux  Rois  de  Suède  & de  Danemark  effans 
convenus,  fur  la  ptopofltiou  & à la  diligence  de 
Monflcur  le  Marquis  de  Feuquicrc  Ambaflàdcur 
de  France , de  traiter  la  Paix  icy  eu  Schonc  , pour 
avec  l’afliftance  de  Dieu  , trouver  moyen  d’afîoupir 
les  différends  qui  font  furrenus , & finir  entièrement 
la  (ànglante  guerre  dans  laquelle  ces  deux  Royaumes 
ont  cité  envdopez  , en  y rctabliflant  une  bonne  paix, 
comme  clic  l’cff  déjà  dans  les  autres  lieux  de  laCbre- 
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N 5 ftientc  : leurs  Majeftez  ont  ordonné  des  Comraiflàires 
de  J.  C-  pour  cct  effet.  Mais  comme  il  cft  neccflaire  de  iraiter 
✓ auparavant  des  préliminaires , pour  rendre  plus  facile  le 
* ' chemin  & la  conclu  fion  d'une  fi  grande  8e  Il  C hrêtien- 
oc  affaire  j Elles  ont  nommé  les  Députez  fous  lignez* 
au  thon  fez  de  leurs  pouvoirs*lefquels  après  s'elhrc  trou- 
vez cnfcmble  dans  l’Eglifc  de  Lunden,  8e  y avoir  con- 
fère font  demeurez  d'accord  de  ce  qui  s'enfuie  : 

L A l’egard  du  temps  que  le  T raité  devra  commen- 
cer* comme  il  n’y  a rien  qui  puiflè  retarder  cette  affaire 
entre  les  deux  Rois  qui  font  dans  le  voiiinagc  * on  eft 
demeuré  d’accord  que  ce  fera  le  29.  Juin  prochain,  & 
que  les  Commi flaires  des  deux  Rois  s’y  trouveront  fans 
auce. 

II.  Pour  le  lieu  de  rAffcmbléc,on  cft  convenu  après 
grande  deliberation  * que  ce  feroit  la  V il  le  du  Lunden, 
où  Medieurs  les  Commiflaires  s’aflembleront  dans  le 
Chceur  de  l’Eglife.  Et  afin  qu'il  n'ycuft  point  de  dif- 
pute  pour  l’entrée  en  ce  Choeur,  l’on  eftaulfi  convenu 
qu’l  la  première  Aflcmblcc  l’on  jettera  au  fort  qui  de- 
vra  entrer  au  Chceur  par  le  côté  droit  * & qui  aura  la . 
droite  « la  table. 

A l’cgard  des  logcmens  dans  la  Ville , les  Suédois 
prendront  pour  eux  & leur  fuite  toutes  les  Maifonsqui 
font  du  côte  de  l'Egide  qui  regarde  Malmoë  , & les 
Dan  non  celles  qui  (ont  finîtes  du  coftc  de  Landfctooo, 
JailTant  à Moniteur  l'Amballadcur  de  France  la  maifon 
& refidence  de  l'Evéque,  & celles  du  Profeflèur  Nort- 
• man  & du  Doâcur  Bcrcnts  pour  d'autres  Miniftrcs  de 
Rois  ou  Princes  qui  pourraient  venir  au  Traité. 

IIL  Quant  à la  feurccéelle  fera  entier®  pour  toutes 
chofes  fur  le  chemin  de  Malmoc  & de  Landfcron , le 

3uel  chemin  aura  unedemie  lieue  de  largeur.  La  Ville 
e Lunden  auraaufli  undiftrictdc  trois  lieues  en  cir 
conférence  co  mclmc  (cureté  que  lefdits  chemins  * 6c 
dans  cette  circonférence  qui  commencera  depuis  la  mer 
auprès  de  Baurby  en  fui  vant  la  nviere  de  Kcnioge  &k  1 
Pont  de  Gedmg , 8c  de  là  à Dahlby  , Braugeroup, 
BiorslorfF  julquesà  Lonama,&  tout  le  long  de  larnei 
julques  à Baurby,  ü n’y  aura  aucune  hoftüiié,  ouautri 
action  femblable , quelque  nom  qu’elle  puifle  avoir, 
mais  tout  fera  dans  une  parfaite  & inviolable  feureté. 

Il  faut  pourtant  obfervcr  que  hors  le  libre  diftriét 
des  chemins  qui  vont  à Malmoë  , ou  àLandftroori 
perfonne  hors  les  habitans  du  pais,  qui  apporteront  les 
chofes  neceflaires  de  quelque  qualité  qu'il  ioit.nc  jouira 
de  cette  liberté,  s'il  n'eft  delà  fuite  des  Commiflaires 
qui  allai!  de  Lunden  à Malmoc , ou  à Landfcroon  * 8e 
qui  devra  avoir  de  leur  marque , ou  pafJeport , 8e  ceux 
qui  voudraient  aller  de  Malmoc  * ou  de  Landfcroon  à 
Lunden  devront  eûre  pourveus  des  pafleports  des  Gou- 
vcrneuis. 

IV.  Et  afin  que  cette  feureté  puifle  eftre  feeuë  de 
tout  le  monde,  elle  fera  publiée  dans  les  deux  fuidites 
Places  Se  dans  les  Armées  des  deux  Rois  , au  fon  des 
Tambours  8e  des  T rompettesaudi  toft  que  cet  Accord 
fera  ligné  * & l'on  fera  en  outre  expreffe  deftenfe  à toute 
perfonne  fur  peine  de  la  vie  de  violer  , ouoffcnfer  cet- 
te feureté  en  aucune  chofe.  Que  fi  contre  toute  efpe- 
rancc  * le  t raité  le  rompoit  fans  eftre  conclu  , la  liberté 
qui  y eft  prefentemem  ftipulée  demeurera  pourtant  en- 
core dans  (à  force  & vigueur  trois  jours  apres  la  répara- 
tion des  Commiflaires. 

V.  Commeil  neceffaire  en  telles  occaGonsdt  dépê- 
cher des  Courriers  8e  Trompettes  avec  des  lettres,  on 
eft  convenu  que  Jes  Commiflaires  des  deux  côtez  fe- 
ront authorifex  de  leurs  Maiftres  pour  donner  des 
Pafleports  à tels  Trompettes  & Courriers , ou  qui 
que  ce  foir  de  leurs  Gens  avec  leurs  Convoys,  lefqui-ls 
Pafleports  feront  relpcctez  fur  peine  de  la  vie  par  les  Ofi 
ficiers  de  Guerre  Ôcaejuftice  de  part  & d'autre  fur  les 
, chemins  de  Lunden  & Malmoë  à Chtifticnftadt , ou 
Halmftadt,  comme  aulTi  de  Lunden  à Landfcroon  8e 
Hclfcîmbourg , où  les  deux  Rois  pourraient  eftre  pour 
lors. 

Tom.  rr. 


Brandi- 
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'ALLIANCE,  &C. 

VI.  Et  s'il  fc  rencontre  que  quelqu’un  des  Coin-  ANS 
mi  flaires  jugeai!  à propos  d’aller  trouver  en  perfonne  le  éc  J.  0 
Roi  fon  Maître  , il  aura  lui  * 8e  la  fuite , fon  Convoy,  j 5 y h { 
ôr  Bagage  la  mcfme  feureté.  ' ' 

' VU.  Au  refte  les  Convoys  dont  lefdits  CommiH 
faires  doivent  eftre  pourveus  font  réglez  i cinquan- 
te Chevaux  avec  les  hauts  8c  bas  Officiers  & vingt-qua- 
tre Moufquctaires  avec  un  Lieutenant  A les  bas  Offi- 
cier»,lefquds  feront  compris  fous  la  mcfme  feureté. 

Pour  allcurance  de  ce  que  ddlus  le  prefent  accord  a 
eftefair  double  Aligné  des  deux  Dépurez  qui  en  ont 
fourni  chacun  leur  exemplaire , afin  que  les  deux  Rois 
puiffent  en  envoyer  leur  ratification  , laquelle  J^f- 
dirs  Députez  s’obligent  d'avoir  dans  dix  jours  Fait  à 
Lunden  ce  16.  Juin  1679.  Signe  , JO  RL  A N SPAR- 
LING,  CHRISTOPHER  SCHESTED T. 
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Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Rot  de 
France , CHAR-LES  XL  Roi  de  Suède , de  C; 
& FREDERIC  GUILLAUME  l679. 
letfevr  de  Brandebourg , conclu  à Saint  G>r-  rkANCté 
main  en  Laye  le  29.  Juin,  i679,Frcder.  su*d« 
Leonard.  Tom.  il  1.  Thcatrum  Pacis 
Tom.  III.  pag.  894.  &c. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  8c 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  cesprclcntcs  Let- 
tres verront  « Salur.  Comme  le  lieut  Arnauld, 

Chevalier , Seigneur  de  Pomponne  , Confeiller  en 
tous  nos  Confcd  s.  Secrétaire  d'Eftat  8c  de  nosCom- 
mandemens , en  vertu  des  Pleinpouvoirs  que  Nous 
luy  en  avions  donnez,  aurait  conclu,  arrefté  & ligné 
le  vingt-neuf  du  mois  de  Juin  dernier  , en  ce  lieu, 
avec  le  fleur  Meinders  , Confeiller , Mmiftre  d'Etat, 

Se  Envoyé  extraordinaire  de  noftre  tres-chcr  & tres-amé 
frere  l'bicdcur  de  Brandebourg  , pareillement  muny 
de  Pleinpouvoirs  de  la  part  dudit  Electeur  > le  Traité 
de  Paix,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  & de  la  Tres-Ginté 
Trinité.  Soit  notoire  à tous , que  comme  le 
tres-haut,ties-exccllent  8e  tres-puiflant  Piince  Louis 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6e  de  Na- 
varre, n'a  rien  fou haité davantage  que  de  voir  la  tran- 
quilité  generale  rétablie  après  les  longues  & (anglaises 
divifions  dont  l'Europe  a efté  agitée , fa  Majcfté  a \à 
avec  peineque  les  divers  Traitez  qui  ont  efté  fignez  à 
Nirocgue , particulièrement  avec  l'Empereur  & l’Eroa 
pire,  n’ayent  pu  éteindre  le  feu  de  la  guerre  dans  le 
Nort,  A qu’elle  ait  efte  neccflicéc  de  faire  encor  agir 
les  Armes  contre  l’Eleéteur  de  Brandebourg.  Mais  par- 
ce qu’au  milieu  mcfme  de  ces  derniers  troubles  clic  a 
confervé  beaucoup  d'eflime  pour  ce  Prince,  8c  unedif. 
pofition  fincert  à le  recevoir  dans  fa  première  Allian- 
ce , toutes  les  fois  qu’il  fe  mettrait  en  état  d’y  ren- 
trer; elle  a reçu  avec  beaucoup  de  plailir  les  témoigna- 
ges qu’il  luy  a fait  porter  par  le  lieur  Meinders,  fotv 
Confeiller  & Miniftre d'Etat,  & Ion  Envoyé  extraor- 
ordinairc  vers  fa  Majcfté , du  defir  extrême  qu'il  aurait 
de  reprendre  auprès  d’elle  par  la  Paix  la  mcf  me  plxe 
qu’il  a eue  cy  devant  dans  le  nombre  de  fes  Alliez,  & de 
l'obliger  à luy#  rendre  i l’avenir  lamefmeantttiédont 
clic  luy  a donné  autrefois  tant  de  marques.  Et  comme 
là  Majeftc  n'a  nul  intereft  à demefler  avec  fon  Altefle 
Electorale  de  Brandebourg,  qui  ne  luy  foit  commun  a- 
vec  le  très- haut , très  excellent  8c  tres-puiflant  Prince 
Charles.par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Suède,  & que  fa- 
dite  Altefle  Electorale  luy  a fait  témoigner  quelle  et  oit 
dans  le  deflcio  défaire  une  lîncerc  &foJide  Paix  avec 
ledit  Roi;  Sa  Majefté  a bien  voulu  , tant  pour  elle  que 
que  pour  ledit  Roi  de  Suède  , entrer  dans  la  difcuf- 
fion  du  prefent  Traité  de  Paix.  Et  pour  ce  fùjet  elle  à 
commis  le  fîcur  Arnauld  , Chevalier , Seignçur  de 
fii  Pom* 
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Pomponne,  Corfeiller  en  tous  fes  Confeils,&: Secré- 
taire d'Etat  & des  Commandemcns  de  fa  Majefté,pour 
tt  aitcr  8c  négocier  avec  ledit  fictif  Meinders  ; Icfquels 
apres  l'échange  de  leurs  Pleinpouvoirs , dont  les  copies 
font  inférées  cy-apics  , font  convenus  des  Articles 
fui  vans. 

I.  11  y aura  à l’avenir  une  bonne,  ferme  & durable 
Paix  Si  amitié  entre  leRoiTres-ChreftienJcRoide 
Sucde,&  lTleétcur  de  Brandebourg,  leurs  Succetfcurs, 
Royaumes , Païs , Etats  & Sujets , avec  une  entière  & 
réciproque  liberté  de  commerce , tant  par  terre  , que 
par  mer  & autres  eaux. 

II.  Il  y aura  de  mefme  une  amniftie  & perpétuel 
’oubly  de  ce  qui  s’eft  paffé  de  part  8c  d’autre  à l’occa- 

fion  de  la  Guerre,  mefme  à l’égard  des  Sujets  quiau- 
roient  fuivy  les  differens  partis. 

III.  Toutes  hoftilitez  céderont  entre  les  Parties 
dans  le  temps  de  dix  jours  au  plus  tard,  après  la  ftgnatu 
rc du prefent Traite,  ou plûtoft  , fi  la  notification  en 
peut  eftrc  faite  aux  Generaux  qui  commandent  les  Ar- 
mées de  part  & d'autre  : fans  toutefois  que  lefdites  Ar- 
mées ayent  à fe  retirer  des  Pays  qu'elles  occupent , & 
dans  lefquels  elles  pourront  vivre  Si  fublifterjufques  à 
l'échange  des  Ratifications  du  prêtent  Traité. 

IV.  Et  comme  les  Traitez  de  Weftplulie  doivent 
toujours  être  regardez  comme  le  fondement  le  plus 
folide&leplusaüurédetaPaix&dc  la  tranquillité  de 
l’Empire,  & que  fa  Majeflé  Tres-Chrcticnne s’eft  di 
clarée  dans  tous  les  temps , mefme  durant  le  cours  de  I» 
Guerre,  qtrefon intention cftoit  de  les  maintenir  dans 
toute  leur  force , que  le  Roi  de  Suède  s’eft  expliqué  en 
la  mefme  maniéré,  6c  que  l’Eieétcurdc  Brandebourg 
témoigne  eftre  dans  le  mefme  Tenu  ment:  il  eft  exprcllc- 
raentitipulé  parcet  Article,  que  les  fufdits  Traitez  de 
Munfler  & d’OTnabruk  conclus  en  1648.  demeureront 
dan»  toute  leur  force  & vigueur,  8c  feront  ccn  lez  répé- 
tez dans  le  prelent  Traité,  comme  s’ils  y eftoient  infé- 
ra de  mot  à mot  j à l'exception  toutefois  des  change- 
ment qui  pourraient  y dire  apportez  par  les  Articles 
fui  vans. 

V.  L’Eledcur  de  Brandebourg  promet  par  le  prefent 
Traité  de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  de  Suède 
tout  ce  qu'il  a occupé  par  fes  Armes  dans  la  Poméranie, 
nommément  les  Villes  de  Scralzund  & de  Stetin , & gé- 
néralement tout  ce  qu’il  polfedc  prefentement  des  Ter- 
res 3c  Etats  qui  ont  etc  ccdcz  dans  l’Empire  à la  Cou- 
ronne de  Suède  par  lesTraitezde  Weftphalie,  km  en 
rien  referver  ni  retenir. 

VI.  Mais  parce  qu’il  a été  jugé  ncceftaire,  pour  en- 
tretenir le  bon  voifinage , A pour  empocher  à l’avenir 
les  différera  qui  naillcnt  d'ordinaire  encre  les  Princes, 
par  le  trop  grand  mélange  de  leurs  Terres  & Etats,  de 
donner  de  nouvelles  limites  à la  Pomcranie  qui  appar- 
tient I b Couronne  de  Suède , ÔC  à la  Pomcranie  , qui 
cft  fous  la  domination  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg  ; 
*1  en  a efté  difpofé en  b manière  fuivante. 

VII.  Toutes  les  Terres  pofièdées  parla  Couronne 
de  Suede  au  delà  de  b rivière  d’Oder , foit  qu’elles  luy 
cuftentéiécedéespar lesTraitezde  Weftphalie  , fbit 
qu'elles  luy  eulfent  efté  adjugées  par  le  Rccés  ou  Traité 
de  Stetin  de  l’année  165  j.  appartiendront  dorefmvant  à 
i'Eicétcurde  Brandebourg  en  toute  fouveraineté  à l’ex- 
ception leulement  des  Villes  de  Dura  & de  Golnow,  & 
leurs  dépendances  qui  ont  efté  fpecifiéçs  nommément 
dans  lefdits  Traitez  de  Weftphalie. 

VIII.  Mais  parce  que  ladite  Ville  de  Golnoty &fes 
dépendances  fe  trouvent  comme  enebvées  dans  les  Ter- 
res qui  doivent  demeurer  àl’Eleéleur  de  Brandebourg 
par  le  prefent  Traité  , & qu'il  a mlîfté  quelle  lui  fuît 
cédée  avec  le  relie  du  Pays  fitué  au  delà  de  l’Oder  » il 
a efté  convenu  & accordé  que  bdite  Ville  de  Golnow 
& fes  dépendances  luy  feront  (aillées en  engagement  par 
le  Roi  & la  Couronne  de  Suede , pour  le  pn  x & femme 
de  cinquante  mille  écus, payable  à 1a  volonté  du  Roi  de 
Suède;  avec  coodmon  cxprcüc  que  toutes  les  fois  que 
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ledit  Roi  de  Suede  luy  fera  payer  ladite  fomme  de  dtl- 
quintc  mille  écus,lcdit  Electeur  fera  tenu  & obligé  de  lui 
remettre  ladite  Vüle  de  Golnow  Sc  fes  dépendances  : 
mais  que  dans  tout  le  temps  que  durera  ledit  engage- 
ment , il  en  jouira  en  la  mefme  maniéré  que  de  tout 
c«  qui  luy  eft  cédé  par  le  pefent  Traité. 

IX.  Et  comme  par  le  fufdit  Recés  ou  Traité  de 
Stetin  de  l’année  16 j 3.  l’Eledcur  de  Brandebourg 
fut  oblige  de  partager  avec  le  Roi&b  Couronne  de 
Suede  les  droits  de  péages  qui  fc  lèvent  dans  le  Port  de 
Colberg  & autres  Ports,  & Havres  de  la  Pomcranie  au 
delàdc  l’Oder,  qui  demeuroit  fous  la  dominationde 
S.  A.  E.  de  Brandebourg  : il  t efté  accordé  que  le  Roi 
Sc  la  Couronne  de  Suède  renoncent  par  le  prefent  Trai- 
té à tout  droit  de  partage  des  péages  qu’ils  pouvoient 
avoir  en  commun  avec  l’Eleâeur  de  Brandebourg , fui- 
vant  le  Recés  ou  Traité  de  Stetin,  dans  les  Ports  ou 
Havres  de  b partie  de  la  Poméranie  qui  cft  demeurée, 
fuivant  les  T raitez  de  Weftphalie , audit  Eleâeur. 

X.  En  vertu  des  Articles  preccdcns  le  Roi  de  Suc- 
•de,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Hoirs  , SuccclTeurs  & 
ayans  caufc, renonce , cede , quitte , & tranfporce  per- 
pétuellement fie  à toujours  par  le  prefcnc  Traite  de 
Paix  à I'LIecicur  de  Brandebourg  , (es  Hoirs,  Soc- 
cc  fleuri  & ayans  caufc,  tous  les  droits,  rentes,  revenus, 
jurifdiâions  6c  prérogatives  , de  quelque  nom  & do 
quelque  nature  qu’ils  puiilent  eftre  , qu'il  a eus  , & 
qu’il  peut  prétendre  , tant  en  venu  des  Traites  de 
Weftphalie,  que  par  des  conventions , transitions  & 
ce  fiions  , particulièrement  par  le  Traité  ou  Rcces  de 
Stetin  de  l’an  16 $3.  furies  fieux.  Villa, Terres, Fo- 
refis  A Domaines  tituez  au  delà  de  ta  rivière  d'Oder, 
& partage  des  .droits  de  péages  dans  les  Ports  & Havres 
de  b Pomcranie  Eleét  orale  , à l'exception  feulement 
de  la  Ville  de  Dam  8c  fes  dépendances , Si  de  celle  de 
Golnow  Sc  fes  dépendances,  conformément  toutefois 
à la  difpofition  , qui  en  a efté  faite  par  l’Article  8.  de 
ce  prefent  Traité  fins  referatioo  , exception,  reftri- 
éiion,  ou  mention  quelconque  : 8c  ce  nonohftant 
toutes  Loix , Contraâs, Conventions,  Tnnfaélion» 
Cédions,  Sclnveftitwes,  paffées  6c  future»,  Couru- 
mes&Conftitutiom  au  contraire  , aufquelles  Si  aux 
clou  fes  dérogatoires  des  dérogatoires  il  eft  expreiTément 
dérogé  par  le  prefent  Traité,  excluant  à perpétuité  tou- 
tes exctptions,fous  quelques  droits , titres , ebufes,  ou 
pretextes  qu’elles  puilTcnc  eftre  fondées. 

XI.  Confent  auffi  ledit  Roi  de  Suede , que  les  hom- 
mes Vafbux  8c  Sujets  defdits  Lieux  , Ville*  6c  pays 
ccdcz  parle  prclènt  Article  audit  Eleélcur  de  Brande- 
bourg , foient  8c  demeurent  qui  ttes  8c  abfous  dés  à pre- 
fent fit  pour  toujours  des  foi  8c  hommage , fervice  & 
ferment  de  fidelité  qu’ils  pourraient  luy  avoir  faits,tous 
lefdits  Sujets  8c  Vafbux  demeurant  à l’avenir  fous  la 
fouveraineté  de  l’Eleéleur  de  Brandebourg;  maisdans 
b propriété  6c  pofTcflion  de  leurs  biens  tant  de  ceux 
qui  leur  auraient  efté  donnez , vendus  ou  aliénez  par  les 
Rois  Si  Couronne  de  Suède , avant  b déclaration  de  b 
prefcritc  Guerre  , que  de  ceux  qu’il*  auraient  acquis, 
ou  qui  leur  appartiendraient  de  leur  propre  , tant  meu- 
blesqu’immeubks  , rentes  viagères  & à rachat,  frifîes 
ôc  occupées,  tant  à Poe calion  de  la  Guerre  , que  potlr 
avoir  fiùvi  le  party  contraire  ; enfemble  de  leurs  droits, 
aérions  8c  fucce fiions  à eux  furvenus , mefme  depuis  la 
Guerre  commencée  ; fana  toutefois  pouvoir  rien  de- 
mander ni  prétendre  des  fruits  8c  revenu*  perçu»  & 
échûs  dé*  U fâififièment  defdits  biens,  jüfqucs  au  jour 
de  l'échange  de  b Ratification  du  Roi  de  Suede;  ni 
fêmblablement  des  dettes , effets  & meubles  qui  au- 
raient efté  confifquez  avant  ledit  jour  à caufe  de  la  guer- 
re prefente,  en  forte  qu'aucun  créancier  de  telles  dettes, 
ni  aucun  depolitaire  , proprietaire,  & leurs  heritiers 
ou  ayans  caufc  , en  puiffe  faire  pouriuite , ni  en  pré- 
tendre reflitution , recouvrement , ou  équivalent. 

XlI.La  rivière  d'Oder, fuivant  la  difpofition  des  Trai- 
tez de  Weftphalie,  demeurera  toujours  en  fouveraineté 
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an  Roi  fie  à ta  Couronna  de  Suède  j Si  il  ne  fera  pas  1 jour 
libre  audit  Elféicur  de  Brandebourg  diriger  aucune  | ques 
l orrerrllc»  ou  de  fortifier  .n jeune  Place  dans  t’ctfndud  l«  m 
du  Rats  qui  luy  cft  cédé  par  le  pteftnt  Traité. 

X H I.  Auiluoft  apres  que  1 tenante  de  la  Ratifica- 


les  mains 

dre  la  rop. ....  __  

T rej  Chreflienné  dcmcure£gat^n«' /je  mèlfaeque^e 
tion  de  fi  M.ijcfté  Tics*  C lire  Ai  enne  aura  tfté  faite  ! tout  ce  qui  aefté  accorde  à S,  A.  E.  en  vigueur  cité 
avec  celle  de  l’Êleéteùr  de  Brandebourg  , fa  Majelté  * prcfcnc  Traité. 


fera  retirer  (ou  Armée  des  Pais  Si  Places  de  Ditçhéz 
de  C lèves,  Prîncipnutéde  Minden  .CôrattzdcMark 
’ A Rivemberg,  & de  toutes  autres  Terres  dudit  Etc- 
é&cnr  qu'elle  auroic  occupées;  h l'exception  tobtcfôis 
d'un  corps  de  mille  chevaux  qu'elle  confervcra  dans 
ledit  Pau,  & des  Places  de  Vt'efel  Si  LipAat  quelle 
retiendra  julqucs  à l’emicrc  execution  du  prefem  Traité 
-avec  le  Roi  de  Suede  ; après  laquelle,  & lorsque 
le  die  Roi  auta  efte  rctably.  dans  les  Pals  & Places  qui 
*Iuy  doivent  être  remis  , elle  retirera  entièrement  les 
Troupes  des  Plate?  A'  Pais  de  l’Elcdcur  de  Brande- 
bourg; mais  durant  qu’elles  y demeureront,  les  habi- 
tons des  Villes  de  Wcfcl  Si  de  Ltpftat  continueront 
à fournir  auxGamilbns  les  mêmes logcmem&u lien 
ci  les  portées  par  le  Traite  Je  Santen;  fie  les  habitait*  des 
beux , où  lefdirs  mille  chevaux  feront  logez,  leur  fout 
niront  les  mêmes  uftencilcsfic  lefourage. 

XIV,  Mais  comme  le  Roi  de  Suède  n’a  point  pre- 
-fentcmcnc  de  i roupesdans  l’Empire  ,8c qu’il  ne  pour- 
roic  peut- cire  y en  laire  palier  dans  le  temps  porte  pour 
l’échange  des  RatiHations  du  prclent  Traite  , pour 
teprendre  en  lôn  nom  la  pofïcffiort  des  Places  & Pais 
qui  luy  doivent  être  remis  par  l’Ele&cur  de  Brandc- 
bourg:  il  a efté  convenu  8c  ftipulé  qu’au  (Il -tôt  apres 
ledit  échange  entre  le  Roi  de  Suède  8c  l‘£!c6tcur  de 
Brandeboutg,  ledit,  Elcûcur  retirera  fes Troupes  de 
tout  le  Plat-Pats  qui  doit  reveuir  parce  Traité  au  Roi 
de  Suede;  mais  qu’il  laillèn  tes  Gamifom  neceiniites 
dans  les  Places  qui  hty  doivent  erre  rcmilès  : fçavoir 
deux  mille  hommes  au  plus  dans  Stxalzund,  & mille 
à douze cens  hommes  dans  Stetin  ; Se  ainfi  à proportion 
dans  les  autres  Places  , lelqudles  il  confervcra  contre 
tous  ceux  dont  elles  pourroientetre  attaquées,  julqucs 
à ce  que  le  Roi  de  Suède  ait  envoyé  des  Troupes  pour 
gendre  poflêffion  defdites  Place* , laquelle  Itty  fera 
1 aillée  «lors  par  celles  de  l’Eleftcw  qui  fc  retireront  dans 
Les -Buts. 


XVIII.  Les  Ratifications  de  fa  M.»jcflé  Tres- 
Chrdlicnue  avec  celles  dudit  Elcélcur  de  Btandebomg 
fetont  échangées  dans  un  mou,  ouplûtôc,  fifaicpic 
peur;  de  celles  du  Roi  de  Suède  arec  ledit  ELéfcti/ lc- 
ront  échangées  ditns  le  tettae  de  trois  mdis , ou  pîikôcj 
fi  taire  fc  peur. 

En  foy  dequoy  Nous  fous-lignez , en  venu  de  nos 
Plcinpouvoirs  rclpeâifs  avons  ligne  ces  Prefentes,  Se 
y fait  appofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  à S-ûnt 
Germain' en  Laye  ce  vingt- neuvième  jour  de  }um  mil 
lix  cens  fixante  Ac  dix- neuf. 

ARNAULD. 

FR.  ME1NDERS.  (£$.) 

NOus  ayons  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  8c  un  chacun  les  points  qui  y font  contenus 
SC  déclarez , avons  iceux  tant  pour  Nous , que  pour 
nos  Heritiers,  Succeflëurs,  Royaumes , Pais,  Ter- 
res , Seigneuries  Si  Sujets  , acceptez  , approuvez, 
ratifiez  & confirmez,  acceptons  , approuvons  , rati- 
fions 8f  confirmons , Si  le  tout  promettons  en  foy  8c 
parojc  de  Roi,  fous  l’obligation  8c  hypoteque  de  tous 
& un  chacun  nos  biens  prclcus  8c  à venir , garder  & 
oblcrvcr  inviolablerncnt , 'fans  jamais  aller,  ni  vent'ç 
au  contraire  dirc&cmcm  ou  indircélement  ,.rn  quel» 
que  forte  A maniéré  que  ce  fbit.  En  temoiu  de  quoy 
Nous  avons  ligné  ces  Prefentes  de  nôtre  main , 8c  k 
icelles  fait  appofer  nôtre  Scd.  Donné  à Saint  Ger- 
main en  Laye  le  troifiéme  jour  de  Juillet  l’au  degnee 
mil  fix  cens  foixantc 8c  dix-neuf,  A: de  nôtre  Règne  le 
trente  feptiéme.  Signé,  LO  UIS.  Et  piasbas,  Par 
le  Roi,  A Rna v LD. 

* 'Ratification  de  1‘FlcBew  de  Brandebourg. 


XV.  Il  fera  loi  fiblc  toutefois  audit  Eleftcw  de 
Brandebourg  de  retirer  auparavant  ddditeS Places  tout 
le  canon  8c  les  mdnitkms  de  guerre  qu’il  y auroit  fait 
conduire  , depuis  qu’ils’cn  cil  rendu  Maiflrej  y lait 
fant  toutefois  l'artillerie  & munitions  deguerre  qui  ont 
appartenu  à h Couronne  de  Suède,  82  .qui  s’y  ttouve- 
rom  lé  jour  delà figuarurc du  ptefent  TrfitedePaix. 

- XVI.  Comme  S.  A.E.  de  Brandebourg  a fair  de 
grandes  inûanccs  à fa  Majcllé  Tres-Chfctienüc  de  vou- 
loir bien  terminer  en  meme  temps  la  guerre  qu’elle  a 
avec  le  Roi  de  Danemark,  duquel  ladite  A.È4feroit 
étroitement  alliée , ledit  Roi  de  Danemark  ayant  déjà 
fait  connoiftre  le  défit  qu’il  a derrntrer  dans  l’ancienne 
amitié  8c  alliance  qu’il  a eue  cy-dcvamavcc  la  France  : 
fa  MajcQé  Trcs-Chtcfiicnne  déclare  qu’elle  fera  bïén- 
aife  que  cette  Paix  fe  puifle  faire  au  plûtpt  à des  condi- 
tions juftes  8c  raifbnnables,  pour  le  bien  8c  lé  repos 
general  de  la  Chreftienté,  pour  vil  quelle  fe  fade  en 
même  temps  avec  la  Suede  , fans  laquelle  le  Roi  ne 
fe  trouve  pas  en  ctat  de  la  conclure.  Cependant  ledit 
Electeur  s’obligps  de4ie  donner  aucun  fccours , dircÛc- 
meni  ou  induettemem,  au  Roi  de  Danemark  , Vif 
demeaioit  encore  en  guerre  contre  la  France  8c  la  Suè- 
de t fie  promet  de wppellcr  fes Troupes,  s’il  en  avoir 
quelques-unes  dans  le  lervice  daàk  Roi  de  Dane- 
mark. » 

X VIÏ.  Sa  Majefié  Tres-Cbrcftienne  l’oblige  de 
peocuter  l’agrément  du  Roi  de  Suede  fur  ce  ptefrnt 
Traité,  & fut  tout  ce  qui  y cfl  contenu,  8c  d’en  ob- 
tenir la  Ratification  duüc  Roi  de  Suède  eu  bonne  8c 
dûc  forme  dans  le  temps  de  «ois  môis,  à compter  du 

Tom.  IV. 


NOus  Trcdçiic  Guillaume  , pat  la  grâce  de  Dieu 
Matk- Grave  de  Brandebourg  , Ardu -.Cham- 
bellan 8c  Prince  Electeur  du  Saint  Empire,  Duc  de 
Prufle  , Magdebourg , Julien Clcvcs , Bergue, 
Stetin,  Pomeranic,  <les Olfiibes , Wandalcs,8c Si- 
lelie,  de  Crofnc  8cCarnovie  , Burk  - Grave  de  No- 
rimbag.  Prince  de  Halbctftat,Minden,  8c Camirt, 
Comte  de  la  Marche  8c  de  Ravensberg,  Sctgncùfdc 
Ravenfiein,  La  ver.  bout  g,  8c  Boutcow  : Failons  fça- 
voir  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront^ 
qu’ayant  vû  8c  examine  le  Traité  conclu  Si  atrejjté  la 
Saint  Germain  en  Laye  le  19.  joue  de  Juin , npmreni 
Aile,  de  cette  prefemc  année  mil  fix  cens fcixantc fie 
dix-neuf,  en  irotre  fiom  fie  fous  nôtre  Ratification, 
entre  fâ  MajeAé  Trts-Chreftienne  le  Roi  de  France  8r 
Nous,  par  le  Sieur  AtnattU  , Chevalier  , Seigncar 
de  Pomponne^  Gonlèillec  en  tous  les  Confcils , 8c 
Secrétaire  d’Eut  Se  daCoraroandemens  de  fa  MajeAé 
Tres-Chrcflictme,  d’une  part;  & nôtre  Concilier  &; 
Miniftre  d’Etat,  8c  Envoyé  Extraordinaire  vers-  fa 
Majelté , le  Sieur  Mcinders  , d’autre  part  : duqu.  I 
Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Au  nom  de  Dieu , &c. 

NOus  avons  agréé  Si  ratifié  ledit  Traité  en  tous. 

8c  chacuns  des  points  d’iccluy  , comme  Nous 
l’agréons  ratifions  pat  ces  Prefenm  : prommanten 
foy  8c  parole  de  Prince  de  l'accomplir,  obfèrver,  8c 
faite  oblet  ver  iuviolabl entent  félon  fa  forme  & teneur, 
fans  fouftrir  qu’il  foit  jamais  allé  dhcélemeot  ou 

Ilia  itélc- 
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ANS  rc  élément  au  contraire,  ponr  quelque  cauic  ouocca- 
de  J ■ C.  fou  que  ce  puiffe  être.  En  témoin  Je  quoy  Nous 
1679.  avons  ligne  ces  Prelèntcs,  & y fait  appeler  le  Scel  de 
nos  Armes.  Fait  à Pofdaih  ce  7,  jour  de  Juillet  mil 
lix  cens  fôixantc  &dixncuf.  Signe,  FRIDER1C 
G U ILL  AU  M E EJtckxr. 

1‘leinpeuveirj. 

APres  que  le  Roi  a donne  tant  de  divers  témoi- 
gnages dans  les  diifcrcnds  Traitez  qui  ont  déjà 
efté  conclus  à Nimegoe,  de  Ion  extrême  délie,  devoir 
finir  par  une  Paix  heureufe  la  guerre  qui  embraTede- 
uis  tant  d'années  la  meilleure  partie  de  l’Europe  j 
a Majefié  n’a  rien  fouhaité  davantage  que  deconrri- 
bucr  à l'éteindre  entièrement  dans  le  Non.  C 'cil  dans 
ce  fentiment  qu'elle  a rccü  avec  beaucoup  de  piaille 
les  aüurances  que  Moniteur  l'Electeur  de  Brande- 
bourg luy  a fait  donner  parle  lieur  Metnders lou  En- 
voyé Extraordinaire,  de  U (inccritc  Je  les  intentions, 
pour  remxcr  avec  là  Majeftç  dans  les  luifons  d’amitié 
& d'alliance  qu'il  a eue  avec  elle  avant  ces  derniers 
tuouvemens,  & pour  conclure  une  bonne»  lolidc 8c 
durable  Paix , tant  avec  elle , qu'avec  le  Roi  de  Suède. 
Et  parce  que  ledit  lieur  Eleâeur  en  envoyant  ledit  lieur 
Mcindcts  auprès  de  là  Ma  jette,  Ta  durgedefon  Plein- 
pouvoir  pour  entrer  dans  cette  négociation,  felouque 
ù Majefté  le  defireroit  : Sa  Ma|dlc  pour  témoigner 
combien  elle  a agréable  les  bonnes  difpofitions  de  ce 
Prince,  a bieu  voulu  defapartaucorifer,  comme  elle 
aurorife  par  ces  Prefentes  le  liait  de  Pomponne,  Con- 
fèilfcr  en  tous  les  Coiffais,  8c  Secrétaire  d'Etat  & des 
Commandeincnsdc  (a  Majefié,  auquel  elle  a donne 
& donne  Plcinpouvoir  , Commiluon  , & Mande- 
ment fpecial  de  conférer  8c  négocier  avec  ledit  lieur 
M cimiers,  8c  confcquemmem  arrefter , conclure  & 
ligner  en  fon  nom  tels  articles  & conventions,  dont 
. ils  pourront  convenir.  Promettant  Saditc  Majcllc  en 
fby  & parole  de  Roi,  d’accomplir  Scd’exccuter  ponc- 
tuellement, avoir  agréable  8c  tenir  ferme  & fiable  à 
coûjours  tous  ce  que  ledit  lieur  de  Pomponne  aura 
promis  & ligne  en  venu  du  prefeut  Pouvoir  ,*ûns 
jamais  y contrevenir,  ni  prcvncmc  qu’ily  foit  contre- 
venu , pour  quelque  caule  ou  prétexte  que  ce  puiüc 
êne;  comme  aufli  d’en  lournir  là  Ratification  en  bon- 
ne forme,  dans  le  temps  qu’il  aura  elle  convenu.  En 
témoignage  de  qnoy  Saditc  Majefié  a ligné  lefdites 
Prdentes  de  (à  main,  Se  y a fait  appofer  le  Scel  de  fou 
Secret.  Fait  à Saint  Germain  en  Laye  le  vingt- cinquiè- 
me jour  de  Juin  mil  Ex  cens  (oixantc  6c  dix-neuf. 
Signe,  LOUIS.  Ec  plus  bas.  Par  le  Roi,  Lt 
T BLLXEft. 

NOus  Frédéric  Guillaume,  par  h grâce  de  Dieu, 
Mark-Grave  de  Brandebourg  J Archi-Cham- 
bellan  & Eledeur  du  Saint  Empire  , Duc  de 
Prulîe  , Magdebourg  , Juliers  , Clevcs,  Bergucs , 
Stetin,  Poméranie,  dcsCalfubcs,  Vandales,  de  en 
SileEe,  de  Crofnc  , 8c  Carnovic  , llurk  - Grave  de 
Norimberg,  Prince  Je  Halbeiftadt , Rlindcn&Ca- 
min , Comte  de  la  Marck  Se  RavAisbetg  , Seigneur 
de  Ravenftein,  Lavenbourg  & Butrow  : Donnons  à 
connoiftrc  à rous  ceux  qui  verront  les  Prdentes, 
qu’ayant  appris  avec  joyC  la  gcncrculc  refolution  que 
la  Majcllc  Tres-Chrillrcnnc  a prife  de  fodtucttre  Je 
cours^  victorieux  de  les  Armes  au  repos  de  la  Chre- 
ftiente,  & de  renouer  par  cet  effet  l’ancienne  arpitié 
& liaifon  c^ui  a toùjoiirs  dlé  entre  û Majefté  & Nous, 
8c  qui  avoir  die  altérée  par  les  troubles  de  la  Guerre 
en  Allemagne  8c  aux  Pais  Bas  , Nous  avons  donné 
& donnons  en  venu  des  Prefentes  un  Plcinpouvoir 
à nôtre  Confeillet  & Minifhc  d’Etat,  Se  Envoyé  Ex- 
traordinaire vers  là  Ma, dlé»  le  Ecur  Mcin Jets, pour 
traiter  & conclure  un  Traité  de  Paix  de  d’alliance  avec 
«luy  ou  ceux  qu’il  plaira  à là  Miellé  Tres-Chre- 
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tienne  de  pourvoir  pour  cet  effet  d’unPouvoir  fuffifant. 
Eufin  qu’il  n'y  ait  pas  le  moindre  doutedelalinccrité 
de  nos  internions, Nous  Nous  obligeons, de  promettons 
en  foi  de  Prince,  Se  fous  no  lire  parole  Électorale , de 
ratifier  , d’accomplir  de d'cxecuter  inviolablement  tou- 
tes lesconditions  dont  ledit  Traité  de  paix  & d’AUian- 
ce  fera  compolé.  En  témoio  de  quoy  Nous  avons  fiené 
ce  Pouvoir  de  nôtre  main,  dey  fait  appofcr  le  Sccfdq 
nos  Armes.  Fait  à Poftdam  ce  t-  jour  de  Mai  j 679. 
Signé,  FRIDER1CUS  WILHELM  US  Lied  or. 

Article  Séparé . 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prçlcntcs  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  le  lieur  Arnauld , Che- 
valier, Seigneur  de  Pomponne  , Confeillcr  en  tous 
nos  Confeils , Secrétaire  d’Etat  & de  nos  Commandfl- 
mens , en  vertu  des  Plcinpouvoirs  que  Nous  lui  et» 
avions  donnez , auroit  conclu , arrefté  & ligne  le  vingt 
neuf  du  mois  de  Juin,  en  ce  lieu  avec  le  lieur  Mnîn. 
ders , Confeillcr  Miniftre  d’Etat , À Envoyé  Extra- 
ordinaire de  noftre.trcs-cherdL  tres-ame  Frère  l’Elec- 
teur de  Brandebourg , pareillement  muni  de  Plein-pou- 
voirs de  la  part  dudit  Elcâcur,  l’Article  fcparé,  dont 
la  teneur  s’enfuit. 

/^\Utre  les  Articles  contenus  au  Traité  conclu  A lu 
'^gné  ce  jourd’huy  de  la  part  de  fa  Majcllc  Tres- 
Chrctienne&  S.  A.E.  de  Brandebourg,  on  c/l  encore 
convenu  de  ce  qui  fuit. 

Comme  l’intention  de  fa  Majefié  Très- Chrétienne 
cft  de  faire  ceffcr  entièrement  tous  les  différent  qui 
pourraient  donner  lieu  à de  nouveaux  fujets  dcdivi- 
lîon  8c  de  guerre  contre  les  Princcsxle  l’Empire , 8c  que 
fa  Majefié  Trcs-Chréticnne  s’eft  obligée  par  le  Traite 
figne  à Zellle  cinquième  Fcvrierdc  la  prefente  année 
avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwjk  8c  Lune- 
bourg  de  les  afliflcr  dans  U garantie  qu’ils  ont  à don- 
ner aux  Ducs  de  Meklebourg  8c  Saxe-Lavembourg  , 
l'Evcquc  de  Lubek,  le  Comte  de  Lippe  & de  Süait- 
zenbourg , & les  Villes  de  Hambourg  8c  de  Lubek  , 
à l’égard  des  prétentions  qu'a  ou  pourrait  avoir  con- 
tre lefdiü  Princes  & Etats  l’Eleâeurdc  Brandebourg, 
fous  prétexte  de  certaines  affignations  obtenues  pen- 
dant la  guerre  : Sa  Majefié-,  làns  déroger  à ladite 
obligation , mais  fçaehant  que  l’intention  de  l’Elec- 
rcur  de  Brandebourg  cft  d’accommoder  cette  affaire 
à l’amiable,  cmploycra  fis  foins  &fes  offices  pour  la 
terminer  entre  les  parties  par  tou  tes  voyes  juftes  8c  rai- 
fbnnablcs. 

Ce  prefent  Article  fepart  aura  pareille  force  vi- 
gueur , que  s’il  cftoit  infère  dans  le  corps  du  Traire 
principal  paOé  cejourd’hui;  8c  la  Ratification  en  fera 
fournie  en  meme  tems.  Fait  à Saint  Germain  en  Liye 
ce  vingt  - neuvième  jour  de  Juin  mil  iix  cens  foixantc  & 
dix-neuf. 

arnauld. 

FR.  MEINDERS.  (L.S.) 

NOus  ayons  agréable  le  fuldit  Arrive  fcparé  en  tous 
& un  chacuns  les  points  qui  y font  contenus  & dé- 
clarez avons  icelui  tant  pour  Noms  que  pour  nos 
Heritiers,  Succdlèurs,  Royaumes,  Pays,  Terres, 
Seigneuries  & Sujets,  acceptez,  approuvez,  ratifiez 
& confirmez,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons , 8c  le  tout  promettons  en  foi  & parole  de 
Roi,  6c  fous  l’obligation  & hypotheque  de  tous  & 
un  chacun  nos  biens  prefens  & à venir , garder  & qb~ 
ferver  inviolablement , fins  jamais  aller  ni  venirau  con- 
traire , directement , ou  indirectement , en  quelque 
forte  & manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous 
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* avons  ligne  ces  Prefeintes  de  noflre  main , & à icelles 
’ fait  appofer  noflre  Scel.  Donné  h faiut  Germain  en 
Layelctroiiiémedejour  de  Juillet,  l*an  de  grâce  mil 
fïx  cens  lobante  & dix-neuf,  & de  noflre  Règne  Icnen- 
te-fcpiicme.  Signe,  LOUIS.  Ht  plus  bas , Parle 
Roy  » A r n a u ld. 

Rjtifj.xtien  de  R Article  feptr/'  ' 

NOus  Frcdcric  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu 
Mark- Grave  de  Brandebourg,  Arclû- Cham- 
bellan Sc  Prince  EJc&cur  du  feint  Empire  » Duc 
dePruflc,  Magdebourg,  Julicrs,  Clevts,  Bcrgucs, 
Scetin,  Poméranie,  des  Ca Aubes,  Wandalesôc  Si- 
lelîe,  de  Crofne  & Carnovie  , Bu  rk- Grave  de  No- 
rimberg,  Princedc  Halbcrllat,  Mindcn  Se  Cantin , 
Comte  de  la  Marche  & Ravensbcrg  , Seigneur  de 
Ravenftcin , Lavenbourg  & Bucow  : Faifons  fcavoir 
à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  veryont , qu’ayant 
vu  8c  examine  l’Article  fepre  conclu  Br  andie  à Saint 
Germain  en  La ye  le  19.  jour  de  Juin,  nouveau  flilc  , 
de  cette  prefente  année  mil  lix  cens  foixantc  & dix- 
neuf,  en  noflre  nom  Si  fpus  noflre  Ratification , en* 
trefaMajefléTrcs-Chrcflicnnc  le  Roi  de  France,  Ce 
Nous,  par  le  Sieur  Arnauld  Chevalier , Seigneur  de 
Pomponne  , Concilier  en  tous  les  Conlcils,  & Se- 
crétaire d’Etat  8c  des  Commandenaens  de  (à  Majcftc 
Tres-Chrcfliénne,  d’une  part  j &r  noflre  Con fcil  1er  & 
Almillre  d’Etat  & Envoyé  Extraordinaire  vers  la  Ma 
jeflc,  le  Sieur  Mcinders,  d’autre  part  : duquel  Arti- 
cle fcparc'  la  teneur  s’enfuit. 

Outre  les  Articles»  Sic. 

NOus  avons  agrée  A'  ratifié  le  fufdit  Article  lepré , 
comme Nousl’agrconsA: ratifions  partes Prcfen-  1 
tes,  promettant  en  foi  & parole  de  Princedc  l’accom- 
plir, obfcrver  Sc  faire  obferver  inviolableracnt  félon 
fa  forme  & teneur , fans  fouffrir  qu’il  foit  jamais  allé 
directement  ou  indircâement  au  contraire  » pour 
quelque  caufê  ou  occafion  que  ce  puille  être.  En  I 
témoin  de  quoy  Nous  avons  ligné  ccs  prefente?»  & 
y fait  appofer  le  Scel  de  no*  Armes.  Fait  à Poftdam 
ce  1-  jour  dejudlet  mil  fix  cens  fotxamc  Si  dix  • neuf 
Signé,  FRÉDÉRIC  GUILLAUME,  Eleileur. 

CLXY. 

Traité  pour  F Execution  de  la  Paix  entre  le  Sé- 
rémjjime  & Tret  - PuiJJant  Prince  L E O- 
P O L D Empereur  des  Romains , & le  Sé- 
réntffime&  Très- Partant  Prince  LOUIS 
X\V. Tt  es-Chrétien  Roi  de  France  & de  Na- 
varre. Fait  à Nimégue le  ij.  Juillet ^.16 7 9. 
Frcdcr.  Leonard.  Tam.  III.  Thcacrum 
Pacis.Tom.  lJ.pag.  829* &c. 

Im  nomme Staiïbfftm*  C“  Individu*  TrinitOtit. 

N Otum  fit  uni verfis  quorum  intereft,  autinter- 
cflcpotefl , cum  arciculo  vjgcfimo  feptimo  pacis 
quinta  Fcbruarii  nu  péri  hic  conduis  continca- 
tur,  utcommiflâ  iiab  utraque  parte  nominentur  qui 
dcrcnitutione&cvacuationclocorum  reftituendorum 
juxta  pacem  Wcftphalicam  cortvcniant,  limulquc  li- 
era Cxfarca  Majcflas  ab  Impcrii  Elcdoribus , Princi- 
pibus  , & Sutibus  deccntc r rcquifita  lit  , ut  copias 
fins  ex  Impcrio  in  régna  Acditioncs  hxrcditams  edu- 
cere  velit , arque  co  nominc  liera  fua  Cxfarca  MajcL 
tas.Revcrendifîimum,  lIluflrilTimoi  Si  Excellent ifli- 
mos Dominos,  Domitfum  Joannem  Epifcopum Gur- 
cenlêm,  facri  Romani  Impcrii  Principem  atque  facrx 
CxEreac  Majclbtis  Confîliarium,  & Dominum  Theo- 
dorum  Althctum  Hcnricum  à Stratman  facrx  Cxfarex 
Majeftatis  Conctliarium  Impcrii  aulicum  ; facra  Re- 
gia  Majeitas  ChriiUaniûîma  vcio  llluflriflimum  Si 
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j E xccllenti  ihmum  Domi  num  Carolum  Ccdbert  Equi- 
t«n,  Marchionem  de  CroiÜi , fecrr  Régi*  Majdlati 
Chriûianilfimx  ab  utrifque Confiliis ordinarium,  om- 
îtes Legatosexcnordinanosât  Plcrupotcntiaiios  , qui 
diélx  pad  concludcndx  ac  perEcicndx  incubuerunt, 
ncicflariis  mandat  is  inftruxcrinr  quorum  apogcaphaid 
finem  hujus  recefTus  incerta  funt.  Inter  eofdem  licr.c 
fui  Cxfarex  Majeltacis  , 6c  facrx  fux  Majclbtis 
Cbriflianis(îmxCommilTarios  de  prxfara  reflitutione 
Si  evacuationc  locorum  atque  abductionc  copiarum 
c on  veuille  tenore  fcqucoci. 

I.  Imperaior  exerotus  fuos&  copias  quantociù*  de- 
duc  1 curable  ex  omnibus  Impcrii  dicioiubusad  domum 
Auflriacim  jure  hxredjtario  non  fpeâantibus , & no- 
minatim  ex  circuits  Sucvix&  Fianconix,  tui  & ex  Cir- 
cuits Rbetnno  Elcélocali  Si  Riiem  fuprnoris , urbibuf- 
que&  fonalitits  iniisiius,  Bonnâ,  Argcntma,  Of- 
femburgo,  Hochberg,  Landavio,  Cronwcillenbur- 
go,  nec  non  gcncraliter  ex  quibukunque  aliis  locis, 
ncque  pacc  M onafterienfi , neque  Neomagenlï  facrx 
Cxfarex  Majeftati  coropeteotibus.itautprxdictxco- 
pix  in  Bohemiam , aliofque  fhtus  patrimoniales  ante 
décimant  Augufti  foie  ulteriori  mora  perve  niant. 

II.  Rcx  Chriflianillimus  exercitus  fuos  Se  copias 
quaotocius  etiam  revocabit  boni  fidc  ex  omnibus 
Impcrii  ditionibus»  Si  nominatim  ex  Archiepifcop- 
tibus  Moguntino,  Trcvircnfi,  Colonicnii,  Palatma- 
tu  kheni.  Si  Epifcopatu  Lcodienli,  Si  Ducatuju- 
liacenfî,  urbibufque,  & fortalitiii  in  iis  fins,  un  8c 
cxtotaËiilgovia,  ommbufquc lotis, quxdomui  Au- 
flriacx  virtute  pris  Wcfiphalicx  competunt  ex- 
cepta fblo  Caflro  Si  Oppido  Friburgenfi  & tribus 
PagisLchn,  llozenhaufcn  & Kirchzart  Gallix  ccffis, 
neenon  generaliterexquibufcumquc  aliis  locis  noque 
vigore  traétatus  Monaftcnenfis , nec  pocc  Neomagenlï 
facrx  Rcgix  Majcllati  ChrifltanilTimx  competent i- 
bas , ita  ut  fine  ultcriorc  mora  prxdiétx  copia.-  ante 
decimam  menfîs  Augulli,  in  Rcgnum  Gallix  perve- 
niant.  De  o&o  locis  ver©  vigefîmo  fexto  inflrumen- 
ti  Pacis  nominatis  obfcnabunrur  bona  fide  , qux  in 
prxdidoarticulo  de  iis  conventa  font. 

III.  Rcnituantur  etiam  imra  prxdiâum  termi- 
num  juxta  articulum  vigefimum  quartum  Pans  hic 
conelufx  , quieuiuque  reflituendi  ex  capite  Amne- 
llixnondum  reflituti  funt. 

IV.  Porté  in  pixfenti  TraéhtûomnieloaSf  jura 
comprehcnfa  intclliçjantur qutmvis  lingulatimcxprcfb 
non  Tint , qux  reBituttoni  obnoxia  funt,  ubicum- 
que  fita  reperiantur  , 8c  fi  aliqua  dapfo  termine  ad* 
hucicflituta  autevacuata  non  eflcnt  flatim  ad  inflan* 
tiam  partis  intcrelfatæ  , bona  fidc  cvacuentur  & 
rcflituantur.  Omnia  autem  prxdichloca&r  jura  re- 
flit liant ur , qoaliatempore  coodufionis  8c  fubfiiriptio* 
nis  Pacis  aut  decimo  quiutodie  àdiéla  fublcriptione 
fiiemnt,  nnà  cumarchivis  , documentis  littcrariis, 
aliifque  mobilibus  , uti  & tormentis  bcllicis  , qux 
in  iis  tempore  occupationhfltfubfaiptionisaut  déci- 
ma quinta  dieàdidla  fubfcripionc  Pacis  extiterint. 

V.  Quantum  ad  dirtones,  communitates  , Si  loca 
qux  le  ante  fubfcriptam  paeem  contnbutionibus  fub- 
mifenint,  &adhucrcfiduas  debent,  convenir,  ut  de 
fuper  inter  Intendcntcs  vel  Commiilarios  ex  una  pr- 
te,  Se  Dcputatos  Prmcipts  vel  flatuum  locorum  ex 
altéra  anre  decimam  dicm  Augufli  ex  xquoliquida- 
tio  fiat,  6£quo  ditioncs  6c  Communitates  illx,  qux 
contributiones  non  debent, xel  qux  juxta  articulum 
trigefimnm  inllrumcnti  Pacis  hic  conelufx , datis  ido- 
ncis  Fidejuflbribus  pro  refidnis  caverint  , vel  obfîdes 
partibus  gratôs  dederint  , ad  fblvcndum  adigi  non 
poflîntpro  iis  Commun! tatibus,  qux  adhuc  debitri- 
ces &morofxcxtKerint , licct  ejufdem  ditionis  fint, 
nifi  quatenus  in  folidum  teneantur.  Illx  verô  Dïtio- 
nes,  Communitates,  & loca  qux prxdiélxobligatio- 
ni  nonfatisfcccrint , ad  folutionem  ex  condufto  , in 
quantum  ficri  poterit , cum  dcbhticis  Ditionis  rcgimi- 

Ii  i ; ne. 
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ne,  executionc  militari  compelli qutant  : itatamenut 
morofx  tantum  Communistes  auttnlbhdumobliga- 
t.c  dilacioois  pce  nam  fermant , line  cujulcumque  alte- 
nus  gravamine,  & îllc  tantum  militum  numerus  ad 
exccuttoocta adhibeatur,  qui  abfolutcnecdlàri  usent, 
{htimque  à facta  foJutioneauc  prxftita  pet  fidejuflo- 
rts,  vel  oblïdescautinnerevocctur. 

VI.  Nominabuatur  quamprimum  ab  utraque  parte 
Commifiàrii  qui  ca  cxcquantur , quxdedcbitis  & re- 
port» m Oppido  Friburgp  Archjvis  alufque  docu- 
rnentis  litccrariis  articulo oétavo  fit  nooo  inArumcnti 
pacis  convcncrunt. 

Hanc  de  pacis  executionc  conventioncm  promit- 
tunt  utriufquc.  partis  Comnn&rit  rcfpedivc  ab  Ini- 
peratore  & Impcrio , & R.cgc  Chriftiam  filma  inviola- 
bibter  obfcrvatum  iri , prxdi&orumquc  Articulorum 
cxccutionem  qus  intra  prxdictum  tempus  ex  raandatis 
tara  Cxfarear  qulra  Chriftiamftîmx  Majclbtum  1c- 
quetur,  p.o  utriufquc  partis  ratilubitione  valituram, 
itautadperfectum  pacis  adiraplcmentuninuUâaliàra- 
tibabuionum  commutationc  opus  fit.  In  quorum 
omnium  lidem  majufque  robur  , Carfarci&  Rcgius 
CommiiTarii  prxlcns  uitlrumcntum  fublcriptiombus 
figilhfque  propriismuniverunt.  Acta  hxc  funt  Nco- 
mogi  décima  ieptima  mentis  Julii  anno  Domini  rml- 
lcfuno  fexcenlclimo  fepeuagelimo  oono. 

Jtanntt  Epifiofnu  <T.  Colbert, 

l'rwcefi  U arc  en  fit. 

7".  si.  Htnruus  Stratmat. 

PLENAPOTENTIA. 

LEopoldus  dirini  faventc  clcmentia  elc&us  Ro- 
manorum  Imperator , feraper  Auguftus , ac  Ger- 
manix , Hu  agaric,  Bohemix,  Dalmatix,  Croa- 
tie, Sclavomx,  fidc.  Rex,  Archidux  Auftrix,  Dux 
Burgundix  , Stirix  , Carinthix  8c  W'irtembcrgx, 
Cornes,  Tyrolis,  Notum  facimus  univcrlis , poft- 
quam  inArumento  Pacis  inter  noAros  & confccdera- 
tarum  Coronarum  Vlcnipotentiarios  Legatos  conclu- 
fo , lubfcripto  & ratiiicalo,  inter  estera  , iilud  quo- 
que  provifum  fit,  ut mox abipGus  fubfcriptionc  ora- 
ms  hoAjbtas  ccfiiet  fi c juxta  paeem  Mona  Aerien  fan, 
hac  noviflîma  in  omnibus  confirmatam , reciprocc  & 
quantocmsrcAituancur&  rcAituenda  loca  cvacuçntur 
bonafide,  in  cumque  finenv  Commillàrii  ab  utraque 
pane  nominentur » qui  modo  dictant  inprirais  refti- 
tutioucmatquc  cvacüatioucm  intra  meniis  fpatium  à 
raùbabita  Pacc  abfquc  ulteriori  dilationc  abfolvantj 
intra  annum  vero  etiam  Aatuant , quxcircàdcbito- 
mm  ab  Oppido  Ftiburgenfi  pro  rata  incumbcntium  fo- 
lutionçm , uti  & Archivi  ibidem  reperti  rcAiiutioncm, 
fcparationcm  ac  allcrvationcm  articulis  oétavo  & no- 
no  ad  illo*  rcmiflà  funt  rquod  ex  parte  no  Ara  ad  cxc- 
quendum  & promovendum  omneid,  quoJ  adpaci- 
ficum  conduise  Pacis  clïc<3una  nc:cflarium  vifum  eA 
atquc  conducibile  , üfdcm  Legatis  noAris  Plcnipo- 
tcn:iariis,quidi<Axpaci  condodcndx  ac  pcrficicndx 
haAcnui  iufudàrunt,Vcncrabili  Joanni  Epilcopo  Guc- 
ccnfi,  Prinqpi  lacn  Impcrii,  Confilurioacvoto,nobis 
dilcéko,  uec  non  Conliliario  noAro  Imperiali  Aub- 
co,  facriquclmperii  fideli  diIeûo,Thcodoro  Althc- 
to  Hcnrico  Stratman  plcnam  noAram  potclbtcra  & 
commiAioncm  dederimus  ad  traftamlum  & conve- 
niendum,  & Aatucn Junjquc  cum  Daputato  vcl  De- 
puutis,  Plénipotentiaire  vel  Plenipotetniariis , Se- 
lenifiimi  & potcotiliimi  Francis  Regis  CliriAianiiïi- 
mi , Ave  epifdcm  vel  coiumdcm  Subdclcgato  , vcl 
SubJdcgatis  fuper  prxdi  Ais  omnibus , autquxalius 
in  iifdem  auc  circa  locum  etiam  Fiiburgcnfem  ccAaf- 
ve  ejuldcm  dependentias  ex  pacis  hujus  conventione 
complananda  adhuc  occurrent  tranfigendis  8c  in  Im- 
peratoriu  nominepromittentes,  nos  omîtes  id  quod 
fupradnAt  nolln  PieoipotemutÜ  CommiJuru  limai, 


vcl  fi quo cafu , vcl  ob adverfam  valctudinem  vcl  alias  ANS 
'caufasqualcumquCfUniuseorum  abeflet , aller  cum  de  J.C. 
iupradiâi  Screniflimi  & poteotilTimi Regis  CKriAia-  ifyi*. 
nifiimL  Plcnipotcntiario  vcl  Plenipotcntiarüs  cjufnue  ' 

1 vel  eorumdem  liibdclcgatistraift-ibitatque  condudct, 

1 ratum  habituros  & ex  pane  no  Ara  exccutioni  mandari 
curaturos.  In  cu)us  rei  fidem  has  propria  manu  fub- 
fcripfimus,  6c  figillo  noAro  Cxlàrco  lign3ri  fecimus. 

Datum  rn  civitate  noAra  Viennx  die  décima  tenu 
Mcnlîs  Àprilis  Anno  Domini  millefimo  (cxccu^elî- 1 
mo  feptuapdîmo  nono,  RcgnorumnoArorum,  Ro- 
mani vigclîmo  primo  , Hungarici  vigefimo  quarto, 
lîohcmici  verô  vigefimo  tertio.  Signatum, 

LEOPOLDUS. 

V».  Leopoldvs  Güir.iELMtrs',  CoMrr' 
in  Konicseg. 

yfj  MxndAtvm  Sncrx  Cjftrex  A'tajejlftis propri:m^ 

Christoph.  Beyer. 

LOuis  par  h grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  : A noftre  Amé  8c  Féal  le  ficur  Col- 
bert Marquis  dcCroilTy  , Confeiller  Ordinaire 
en  noArc  Confcil  d’EAat , noArcAmballâdcurExtra- 
dinairefir  Plénipotentiaire  pour  la  Paix,  Salut.  Com-' 
me  par  le  vinge-feptiéme  Article  du  Traité  de  Paix, 
que  vous  avez  conclu , & ligné  en  nortre  nom  à Ni.  * 
megue  le  cinquième  jour  de  Février  dernier,  aveclcs 
Ambalïàdeurs  & Plénipotentiaires  de  nôtre  très- Cher 
& tres-Amé  Frère  TEmpercur  ; il  eft  porte  que  félon 
la  PaixdeMunAer,  confirmée  en  tous  fes  points  par 
l’article  fécond  du  fuldit  Traite  l’on  fera  la  reAitutmn 
& l'cvacuation  des  places  de  bonne  foy  , & retirer  les  # 
Troupes  de  part  & d’autre , & qu'à  cette  fin  l’on  nom- 
mera des  CommilTaircscnmefmetempsqueleditTrai- 
tefeta  réciproquement  ratifié  , afin  que  l’évacuation 
& reAirationdes  Troupes  lôicnt  achevées  dansl’efpa- 
ced’un  mois  pour  tout  delai  depuis  la  Rarificarion  de 
la  Paix , fans  y comprendre  cependant  les  places , défi- 
quelles  U eft  autrement  difpofé  pour  un  temps  par  l’ar- 
ticle vingt- fixiéme dudit  Traité.  Nous,  pour  ces  caufes 
délirant  Satisfaire  de  noftre  part  au  contenu  du  fufdit 
article  vingt-fepriéme,  -Vous  avons  commis,  ordon- 
né , & député , commettons . ordonnons  & députons 
par  ces  prefentC5  fignéa  de  noftre  main  , pour  en  qoa-  - 
lité  de  notre  Commillairc  incontinent  après  la  Ratifi- 
cation , qui  vous  aura  été  fournie  dudit  Tr«  t«  > tenirla 
main  à l'évacuationfi:  reftitution  réciproque  de  s pla- 
ces occupées  de  part  & d'autre  dans  l’Empire,  à L cxcep- 
tion  Toutefois  de  celtes  mentionncczdans  lardcle  vingt 
lix  dudit  Traité,  comme  aufli  à la  retraite  des  Trou- 
pes, & conjointement  avec  lesCommiflaires  nommez 
de  la  part  de  noftre fulditFrere  l’Empereur eonvenir& 
atTcftcr  tout  ce  qui  fera  jugé  ncrcuàire  pour  rentière 
execution  du  ftfdit  Traité  , aînfi  qu’il  y eft  plus  parti- 
culièrement porté.  De  ccfairevousdonnonspouvojr.- 
cômmilfion , 8c  mandement  fpecial  parccfditcs  prefeo- 
tcs.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir,  Donnéâftinc  Germain  c» 

ILayc  le  quinziéme  jour  de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fis 
cens  !oixante& dix-neuf,  & de  nôtre  Règne  le  trcntc- 
fixiéme.  SignéLOUlS.  ParIcRoiÀRN.sULD. 
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DE  TREVE, 

r7' r/- 

ans  Contracta  Mariage,  de  CHARLES  II. 
yc  Roi  (TEfpagne,  avec  U PrmceJJ'e  MAR  IE 
l67 9-  LOUISE,  Fille  du  Prince  Philippe  s Fils 
L’E*p*.  de  France,  Frère  - Unique  de  Louis  XI K 
Franc,.  ^ de  France,  Vue  JOrleans.  Fait  à Fontai- 

nebleau, le  10.  Aoujl  1679.  Freder.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  j foi  t notoire  â tous, 
que  très- haut , tres-excelient  & tres-Puiflâm 
Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre  j Àiant  considéré  comme  un  moicn 
capable  d'affermir  de  plus  en  plus  la  tranquillité  publi- 
que qu’il  a plûàDieu  de  rétablir  par  la  Paix,  fedefir 
extrême  que  le  très-haut , trevexcellent  & tres-puif- 
Tant  Prince  Charles  II.  par  la  meme  grâce  de  Dieu 
Roi  d’Efpogne,  lui  a fait  témoigner  par  fon  Ambaf- 
iadeur  Extraordinaire,  que  fâfylajcfté  voulût  bien  lui 
accorderen  Mariage,  tres-haute & tres-puiffante  Prin- 
ccffe  Marie  Loüifc,  Nièce  de  (a  Majellc , & Fille  de 
très-haut  8c  tres-puiffant  Prince  Philippes  Fils  dt  I 
France,  Frère  Unique  de  b Majefté  , Duc  d'Or- 
léans, & de  défunte  tres-haute  8c  tres-puiffante  Prin- 
ceffc  Henriette  Anne  d’Angleterre,  ci-devant  Egou- 
fe  8c  Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d’Orléans.  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  aurait  eu  bien  agréable  la 
recherche  8c  demande  que  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique lui  a fait  faire  de  ladite  Sereniflime  Princeflc 
Marie  Loüife  , & comme  tant  de  grandes  8c  aima- 
bles qualitcz  qui  font  en  elle  ne  la  rendent  pas  moins 
chere  à la  Majcftc  que  iî  clic  eftoit  fa  propre  Fille,  fa- 
dirc  Majcftc  a cru  ne  pouvoir  donner  une  marque 
plus  publique  du  defir  qu’elle  a d’entretenir  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté  une  amitié  fîneere  & durable 
avec  le  Roi  Catholique  qu’en  la  lui  donnant  pour 
Epoufc,  & qu’en  rcnouvcUant  par  cette  alliance  tou- 
tes celles  qui  ont  été  déjà  li  heureufement  contractées 
par  de  Icmblables  liai  Tons  entre  la  France  3c  l’Efpa- 
gne.  C'cft  dans  cette  veuë  qu’elle  aurait  nommé  des 
Comraiflâires  , pour  conjointement  avec  celui  de  fa 
Majcftc  Catholique  , convenir  de*  articles  & condi- 
tions neceffaires  pour  parvenir  à l’accompli flement  de 
ce  Mariage,  lcfquels  articles  ont  efté  lignez  8c  arref- 
tez  fuivant  les  pouvoirs  rcfpeérifs  dcfdits  Commiflâi- 
rcs,  8c  depuis  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique  , c’cft  par  ccs  mêmes  motifs  qu’en  prefence  , 
du  confcntemcnt  8c  vouloir  de  très-haut,  trcs-exccl* 
lent  & tres-puillant  Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  , de  tres-haute  , 
très- excellente  8c  tres-puiffante  PrincelTe  Marie  The- 
refc,  par  la  meme  grâce.  Reine  de  France  & de  Na- 
varre , Epoufc  8c  Compagne  de  fâ  Majcftc  Trcs- 
Cluctienne,  de  très-haut  Sc  tres-puiffant  Prince  Phi- 
lippes Fils  de  France , Frcrc  Unique  de  là  Majefté , de 
tres-haute  8c  tres-puiffante  PrincelTe  Elilabeth  Char- 
lotte Comtcffe  Palatine  du  Rhin  , Duchcflc  de  Ba- 
vière, à prêtent  Epoufc  & Compagne  dudit  Seigneur 
Duc  d’Orlcans , & de  bdite  tres-haute  3c  puiffantc 
Princeffe  Marie  Loüifc  Fille  dudit  Seigneur  Duc 
d'Orléans , 8c  en  prefence  aufli  de  très- haut  & tres- 
cxcellent  Prince  Louis  Dauphin  de  France  , tres- 
haute  & puiffantc  Princdïe  Anne  d’Orléans  Fille  puif- 
née  dudit  Seigneur  Duc  d’Orléans , tres-haute  8c 
puiffantc  Princcfle  Anne  Marie  Loüifc  d’Orlcans  Du- 
cheffe  de  Monrpenficr , Souveraine  de  Dombcs,  tres- 
haute  & puiffantc  Princeffe  Marguerite  Loüifc  d’Or- 
leans,grande  Duchcfle  de  Tofcane, tres-haute  8c  puiflân- 
te  Pnncefîe  I label  le  d’Orléans  Ducheffe  de  Guife,  ms- 
haut  8c  ptüflant  Prince  Louis  Armand  deBourbon  Prin- 
ce de  Conti,  très  - haut  8c  puillant  Prince  François  de 
Bourbon  , Prince  de  la  Rochc-fur-Yon,  très- haut  & | 


D'ALLIANCE,  &c. 

puiflânc  Prince  Louis  de  Bourbon  Comte  Verman-  ANS 
dois  Admirai  de  France  légitimé  de  France,  très-  de  J.  CL 
haut  8c  puiflint  Prince  Loüis  Àuguftc  de  Bourbon  167b, 
Duc  du  Maine , Colonel  General  des  Suiffes  légitimé  • 
de  France , tres-haute  & puiflante  Princeffe  M arie  Anne 
de  Bourbon  légitimée  de  France , très-  haute  8c  puiflân- 
| te  Princeffe  Loüifc  Françoifc  de  Bourbon  légitimée  de  • 
France , très-haut  & puillant  Prince  Henri  de  Bourbon 
Duc  de  Verneüil  légitimé  de  France , tres-haute  & puif- 
làntc  PrinceflcCharlotre  Scguier  Epoufc  duditScigncur 
Duc  de  Verneüil,  & Meflirc  Michel  le  Tellicr  Che- 
valier Chancelier  de  France  , Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi  8c  fon  Confciller  Ordinaire  en  tous  fes 
Confcils  d’une  part  : 8c  de  haut  & puillant  Seigneur 
Dom  Paul  Spinoh  Doria  Marquis  ac  Los-Balbafcs, 

Duc  de  Sefto  , Seigneur  de  Ginofa  Cafalnofetta  8c 
Pontecuroné  , Confciller  du  Conletl  d’Etat  de  tres- 
tres-cxccllcnt  3c  tres-puiffant  Prince  le  Roi  Catholi- 
que , fon  grand  Protonotaire  en  fon  Confcii  d’Ira- 
lie , 8c  fon  Ambaffadcur  Extraordinaire  vers  là  Ma- 
jefté Tres-Chrétienne  , muni  de  fon  plein-pouvoir 
à l’effet  des  prefcntes  d'autre  part  , les  Conventions 
8c  Traitct  de  Mariage  entre  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  , Ce  ladite  Sereniflime  Princeffe  Marie 
Loüife  ont  efté  accordées  8c  arreftccs , ainli  qu’il  enfuit. 

Premièrement.  C’efUfçavoir  que  fa  Majefté  Tres- 
Chrctienne  promet  de  donner  en  nom  3c  loi  de  Ma- 
riage à fa  Majcftc  Catholique  , la  Sereniflime  Prin- 
ceffc  Marie  Loüifc  à ce  prefente  , procédante  fou* 
l'autorité delà  Majefté  Tres-Chré tienne,  qui  la  ché- 
rit & veut  bien  la  marier  comme  fi  clic  eftoit  la  propre 
Fille,  comme  aufli  promet  £1  Majefté  Catholique  rc- 
prefemée  parle  Marquis  de  Los-Balbafcs  fon  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  de  prendre  à femme  & Epoufc, 
b Sereniflime  Princeffe  Marie  Loüife,  pour  être  le- 
dit Mariage  parfait  accompli  6c  folcmnifé  le  plutôt 
que  faire  le  pourra  fuivant  les  Conllicuiiom , âc  en 
lace  de  la  Sainte  Eglife  Catholique  Apoftolique  8c 
Romaine , par  paroles  de  prefent  en  la  Cour  de  la  Ma- 
jefté Tres-Chrétienne , par  très- haut  & pujflânt  Prince 
Loüis  Armand  de  Bourbon  Prince  de  Conti  chargé  de 
U Procuration  dudit  Seigneur  Roi  Catholique,  con- 
formément à 1a  difpenfc  Apoftolique  fur  ce  obtenue  par 
les  parties,  pour  k ver  l’empêchement  que  pourraient 
y apporter  les  degrez  de  parenté  8c  confanguinité  qui 
fontcntr’clles. 

II.  En  faveur  8c  contemplation  dudit  futur  Maria- 
ge, fâ  Majefté  a donné  8c  conftituéendoc  à b Serc- 
niffîme  Princeffe  fâ  Nièce,  la  Tomme  de  cinq  cent 
mille  Ecus  d’or  fol , 8c  ce  pour  tous  droits  paternels  & 
maternels,  8c  autres  qui  lui  pourraient  appartenir  8c 
écheoir , bquelle  fomme  fera  compofce  d’un  million 
delivres,  donné  8c  légué  par  feue  tres-haute,  tres-ex- 
cellcnte  & tres-puiffante  Princefle  Anne  d'Autriche 
Reine  Merc  de  fa  Majefté â b Sereniflime  Princeffe  fa 
petite  Fille,  8c  de  la  fomme  de  dix-neuf  mille  deux 
cent  quatre  vingts  cinq  Jacobus  3c  trois  quarts  mon- 
noic  d’Angleterre  , fàifant  monnoie  de  France  deux 
cent  foixante  dix  militai  vrcs  3c  intereft  d’icelle,  qui 
cft  encore  deuë  par  très -haut , trçs-cxcellent  3c  tres- 
puiffant  Prince  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  pour 
la  moitié  qui  appartient  ï b Sereniflime  Princcfle  en 
la  dot  de  feue  fon  Altclfe  Roule  Madame  Henriette 
Anne  d’Angleterre  Mcre  de  ladite  Sereniflime  Prin- 
ceffe  , pour  ctre  lefdits  interets  exigez  du  jour  feu- 
lement du  dcceds  de  ladite  Dame  Ducheffe  d' Or- 
léans , 8c  en  cas  que  lefoitcs  deux  fommes  cnfcmble 
ne  puiffent  faire  celle  de  cinq  cent  mille  Ecus  d’or 
fol , fa  Maycftc  Très -Chrétienne  promet  de  faire 
paier  ce  qui  s'en  défrudra  , 3c  fc  feront  les  paiement 
en  la  Villcde  Madrid,  fçavoir  le  tiers  au  tems  de  b con- 
fommation  du  Mariage  Je  fécond  tiers  1 la  fin  de  l’année, 

& le  troificroe  foc  mois  apres  , en  forte  que  le  parfait 
paiement  foit  fait  en  dix-nuit  mois  de  temps. 

III.  Et  de  plus  Monfcigncur  le  Duc  d' Orléans 
don- 
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ANS  donne à ta  Sereniflime  Princeffe fa  Fille , la foitlme de  i 
de  J C.  quaranre  mille  Ecus  en  bagues  6c  joiaux  qu’il  lui  fera  ( 
remettre  entre  les  mains. 

' ' IV.  A efté  convenu  ôc  accorde  que  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  futur  Epoux  aflùrcra  ladite  fomme 
de  cinq  cent  mille  Ecus  d’or  fol , fur  bonnes  & fuffi- 
fantes  rentes  à raifon  du  denier  vingt  , au  contente- 
ment raifonnable  des  Miniftrcs  qui  à cet  effet  feront 
nommez  & députez  par  fa  Majefté  Très  Chrétienne  , 
& feront  données  bonnes  & fuflîfanies  hypotccques 
pour  la  feureté  dudit  dot,  6c  fi  ladite  SercnifnmePrin- 
ceflê  aime  mieux  jouir  defdites  rentes  3c  Villes  qui 
lui  feront  données  pour  hipotecques  que  la  rente  du- 
dit dot  à la  raifon  fufditcdu  dernier  vingt,  & qu’il  lui 
•foit  pourveu  comme  aux  autres  Reines  d’Efpagne  , 
pour  Jcûrs  Maifons  en  la  forme  & grandeur  qu’il  en 
Beftctifc,  &s’ufc,  en  tel  cas  la  rentcdefdits  hipothec- 
ques  fera  comptée  félon  8c  ainfi  que  lefdites  rentes  (ont 
à prefent  en  Efnagne , 8c  ainfi  que  les  autres  de  même 
qualiré  font  a (lignées. 

V.  Plus  a elle  promis  par  ledit  fieur  Commiflâire 
du  Roi  d’Efpaencaunomdcfi  Majefté  Catholique  , 
de  donner  à ladite  Sereniflime  Princcflc  des  bagues  & 
joiaux  de  la  valeur  de  cinquante  mille  Ecusd’or  fol  qui 
fortiront  nature  d’heritage  à ladite  SerenilTimc  Princef- 
fe , comme  feront  aufli  toutes  les  autres  bagues  & joiaux 
qu’elle  portera  lefquels  demeureront  pour  clic,  fes  hoirs 
Succcflcurs  &aians  caufe. 

V I.  Que  ledit  Roi  Catholique  donnera  à ladite 
Sereniflime  Princeffe  entretenement  pour  fon  état  5c 
Maifbn  td  qu’à  fî  grande  Princeffe , petite  Fille , Niè- 
ce , Femme  5c  Fille  de  fi  puiflins  Rois  appartient , 6c 
icelui  alignera  fur  bonnes  rentes,  avec  feures  fie  fermes 
afhgnations  & fuffifames  hipotecques  au  contentement 
de  ladite  Sereniflime  PrincefTc. 

VII.  A eftéaufli  convenu  8c  accordé  qu’au  lieu  de 
doihirc  dont  on  a accoutumé  d’ufer  en  France  ladite 
Scrcnifîîmc  Princefle  aura  pour  augment  de  dot 
dudrt  Mariage  félon  l’ufage  des  Roiaumcs  du  Roi 
d'Efpagne  , la  fomme  de  cent  foixante  fix  mille  fix 
cent  foixante  fix  Ecus  d'or  fol , qui  reviennent  au 
tiers  de  ladite  fomme  entière  dudit  dot,  lequel  au- 

**  igment  de  dot,  efhnt  ledit  Mariage  diffolu,  & ladi- 
te Sereniflime  Princeffe  furvivant  le  Roi  Catholique 
fon  futur  Epoux , lui  fortira  nature  d’heritage  pour 
elle,  les  fiens  & aijns  caufe , pour  en  pouvoir  difpofer 
foit  entre-vifs  ou  par  demlerc  volonté  conformément 
à l’ufage  5c  coût u me  d'Efpagne  , 6c  lors  que  ledit 
Mariage  fera  confommé  , fera  baille  affignationà  la- 
dite Sereniflime  Princelfcdc  la  fufdite  fomme  de  cent 
foixante  fix  mille  fix  cent  foixante  fix  Etusd’or  fol, 
pour  en  jouir  ledit  cas  d'augmentdedot  arrivant , 5c  ce 
en  la  meme  forme  5c  manière  que  les  deniers Oc  rentes 
dudit  dot  lui  feront  aflignées. 

VIII.  Plus  a elle  arrefté  que  la  di  Ablution  dudit 
Mariage  advenant,  5c  ladite  Sereniflime  Princefle  fur- 
vivant  ledit  Seigneur  futur  Epoux,  elle  pourra  partir 
fie  fe  retirer  franchement  5c  librement  audit  Roiau- 
me  d’Efpagne,  toutes  5c  quartes  fois  qu'il  lui  plaira, 
5c  avec  elle  tous  fes  Officiers,  Domeftiqucs  & Ser- 
viteurs, 5c  retourner  en  France , faire  apporter  5c  ame- 
ner avec  foi  tous  ôc  chacuns  fes  biens  , joiaux  , ha- 
bits , vaiffellcs  5c  autres  meubles  quelconques , fans 
que  pour  quelque  occaflon  que  ce  foit  ou  pourrait 
furvenir,  il  fut  fait  ou  mis  directement  ou  indirecte- 
ment aucun  empêchement  ou  retardement  à fon  dé- 
part , ni  en  la  jouïflance  dudit  augment  de  dot , & 
aliénation  des  deniers  de  fondit  Mariage  qui  lui  au- 
ront cfté  donnez  ou  deût  donner  , pour  fcurcté  de- 
quoi  feront  données  par  ledit  Roi  Catholique  à fa  Ma- 
jefté Trcs-C  h retienne  avanc  que  ladite  Sereniflime 
Princeffe  forte  d’auprès  d’elle , les  Lettres  d’atfùrancc 
qui  fcrontàcenccefiaircs,  Iccllccs  du  fccaudcfa  Ma- 
jeflé  Catholique  , avec  promeffe  fur  fa  foi  Ce  parole 
Roiale  de  les  garder  & accomplir  ûmolablcment , tant 


pour  lui  que  pour  fes  Succcflcurs  aux  Couronnes  d’Ef-  ANS 
pagne.  de  J.  C* 

I X.  Plusaefté  convenu  5c  accordé  que  ladite  Se-  1679, 
reniflime  Princefle  fera  honorablement  conduite  5t  ren  • 

duc  aux  frais  de  (à  Majefté  Trcs-C hrétienne  , comme 
il  convient  à Princefle  de  telle  qualité  5c  Alliance 
qu’elle  prend  jufqucs  aux  frontières  du  Roiaurae 
d’Efpagn  c où  clic  fera  accueillie  Ôc  receuc  honorable- 
ment de  la  part  dudit  Roi  Catholique  , comme  ap- 
partient à une  Princcflc  de  fl  haute  5c  illuftre  Mai- 

fon. 

X.  Tout  ce  que  dcflùsa  efte  convenu  6c  arrefté  par 
exprès  en  faveur  dudit  Mariage,  promettant  fa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne  en  foi  6c  parole  de  Roi.  l'en- 
tretenir , garder  Sc  obferver  inviolablemenc  , fans  al- 
ler ni  fouffrir  qu’il  foit  allé  directement  ouindirede- 
ment  au  contraire  , comme  ledit  Sieur  Marquis  de 
Los-Balbafes  Ambafladcur  Extraordinaire  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  audit  nom , 6c  en  vertu  de  fon  pou- 
voir & procuration  , promet  pareillement  d’emrete- 
nir,  garder  5c  obferver  tout  le  contenu  ci  - deflùs , fans 
jamais  aller  ni  fouffri^qu’if  (oit  allé  dire&emcnrouio- 
diredement  au  contraire , le  tout  fous  l'obligation  de 
tous  8c  chacuns  leurs  biens  prefens  & à venir.  Renon- 
çant réciproquement  lefdites  Parties  à toutes  Loix  , 
Coûrumcs , ufcgcs  6c  autres  chofcs  à ce  contraires  , 

6c  ont  ligne  de  leurs  propres  mains  le  prefent  Con- 
trat, duquel  l'Original  cil  demeuré  pardevers  Nous, 
pour  en  vertu  d’icelui  en  délivrer  les  Expéditions  nc- 
ceflàires  en  la  forme  ordinaire.  Fait  6c  pafle  dans  le  Châ- 
teau de  Fontainebleau  , le  trentième  jourd'Aouftde 
l’année  mil  flx  cent  foixante  dix-  neuf,  pardevansnoas 
Confcillers , Secrétaires  d'Etat  5c  des  Commandemens 
de  fa  Majefté. 

Signés  Arnaud.  Colbert. 

CLXVII. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Rai  ANS 
de  France  , & CHREST1EN  V.  * < & 
Rai  de  Dantmarc  , fait  à hmtamebleau  , 
le  1.  Septembre . 1679.  Freder.  Leonard.  Fiukcr 
Tom.  V.  A&es  & Mémoires  de  la  Négo- 
ciation  de  la  Paix  de  Nimégue.  Tom.  IV. 

PaB-  554-  *. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  6c  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront 4 Salut.  Comme  noltrc  Amé6c  fcal  le  Sieur 
Arnauld,  Chevalier,  Seigneur  de  Pomponne,  Con- 
cilier en  tous  nos  Confeils , Secrétaire  d’Etat  6c  de 
nos  Commandemens , en  vertu  des  Plcinpouvoirs  que 
Nous  lui  en  avions  donnez,  aurait  conclu , arrefté  5e 
ligné  le  deuxieme  du  prefent  mois,  en  ce  lieu,  avec 
le  Sieur  de  Meyercron  , Confcillcr  8c  Envoyé  ex- 
traordinaire de  noftre  tres-cher  6c  tres-amé  Frère  le 
Roi  de  Dannemark,  6c  de  Norveguc  , pareillement 
muni  de  Plcinpouvoirs  de  UpartduaitRoi,  le  Traité 
de  Paix,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

In  Ntmute  SMtÜtffmm  0~  Individu*  Trmiuau. 

NOtum  fit  omnibus  Ce  fingulis  quorum  intereft. 

Poftquam  mutuus  antiqui  feederis  inter  Gai  iiam 
ôc  Sueciam  nexus  Sereniflimum  ac  Potenufiimum 
Principcm  Dominum  Dominum  LUDOVIC UM 
XIV.  Franciz  ôc  Navarrx  Regem  bello  in  Scptcn- 
tnonalibuspartibus  orto  implicarit  prcdidufquc  Rcx 
Chriftiamffimus  mhil  magis  in  vous  habuerit , quam 
ut  pace  ubique  fere  in  Eurapa  nuper  reftitüta  incen- 
diura  quod  in  fupradiâisorisadhucglifcebat , quan- 
tocyus  cuaxn  extingueretur , 5c  in  ipfis  quoque  fla- 

grantif- 


t>E  TREVE,  D 

ANS  Rranttffimi  hujus  belli  flammis  lîngularem  femperaf- 
8c  J.  C.  feÉtum  crga  Screnillimum  ac  Potentiffimum  Princi- 
2670.  ^ro^^wnÎHUinDorninuniCHRISTlANUM 
V.  Danix  , Norwegix  , Gothorum,  Vandalorum- 
que  Regem  , Duccm  Slefvici , Helfatix  , Storma- 
nx  , fie  Ditrnarlix,  Comifcm  in  Oldcmbourg,  fie 
Dclmcnhorft,  fer  varie,  adeoque  lubentiffime  ex  prx- 
nominari  Danix  Regis  Conûliario  atque  Ablegato 
Extraordinario  Nobili  , 8c  générale  Domino  Hcn- 
ningo  Mcycrcroon  intellcxcrit , modo  ditSum  Da- 
nix Regem  candem  paeem  feriô  exoptarc  , nihiique 
inicdelidcrari  palfurum  quod  ad  reconciliandam  con- 
cordiam  rcdnitegrandumquc  mutux  amicitix  cum 
Gaîlia  fie  priorum  fctdcrum  per  novifliraas  hafee  bel- 
' lorum  turba*  intemiprum  ncxum  facerc  uila  rationc 
queat  , & quia  fûpradicb  RcgUChriftianilfimi  ratio- 
ncs  Ôc  interefle  , quoad  prxkns  belltim  à rationibus 
& interclïe  Screnifïîrtii  ac  Potentilfimi  Priocipis  8c 
Domini  Domini  CAROLl  XI.  Suecorum,  Go- 
thorum  , Vandalorumquc  Regis  , Magni  Prin- 
cipis  Finlandiz  , Ducis  Scania: , Efthoni*  , Livo- 
nix  , Carclix  , Bremx  , Vcrdx  , Steritu  , Pome- 
ranix  , Cafliibix  ôc  Vandalix  , Priocipis  Rugix, 
Domini  Ingrix  & Wi/manx  , neenon  Comité 
PaJatini  Rheni  , Bavarix  , Julisci  , Clivix  , fie 
Monriura  Duds  nullomodo  feparari  queunt , prx- 
diâufque  Ablcgatus  Danix  Extraordinarius  haud 
alium  efle  memorari  Danix  Regis  animum  tefta- 
tus  fuerit  , quam  ut  bona  , (ecura  , atque  con- 
ftans  cum  Suecix  Rege  pax  ineatur  atque  conclu- 
datur  , Rex  Chriftiamffimus  tam  (uo  qulm  Suecix 
Regis  nom  inc  rcconciliandx  mutux  concordiæ  re- 
ftuucndxque  orbi  ChrifHano  tranquiliitatis  ergo  de 
pacis  conduionibuscum  prxfâto  Danix  Rege  ineun- 
dis  traéhtus  in  fe  fufeepit , eumque  in  fincm  Excel 
JcntiRimum  fie  llluftrii.îimura  Dominum  Simonem 
Arnauld  Equitcm  Dominum  à Pomponne  Confi- 
barium  fuum  intimum  ac  Secretarmra  ftatus  fie  man- 
datorum  , nominavit , deputavitque  , ut  cum  prx- 
difto  Danix  Regis  Ablegato  negotium  hoc  trada- 
ret , atque  ad  optatum  fincm  perduceret , qui  fuffi- 
cientibus  inftru&i  mandatis  quorum  originalia  utrin- 
que  commutara,  8c  8c  apographa  fub  fincm  nu  jus  inftru- 
menti  verbo  tenus  inferta  font , in  fequentes  pacis  fie 
àmicicix  loges  con  vcncru  nt. 

1.  Sit  inter  fupradiûos  Rcges  , 8c  eortim  hxre- 
des  , fuccdlorcs.  Régna,  Starus  , Proviocias  , di- 
tioues  , 8t  fubditos  terra , nurique  , & ubictimqüe 
locorum  vera  , firma  , & perpétua  pax  , linccraquc 
amicitia  , eaque  religiofe  fie  bona  fidc  fervetur  , 8c 
fupradiûi  Rcges  muiuum  honorera  , utiSitatem  , 

Ce  comtnodum  invicem  promoveant.  Sit  prxterea 
amniltia  gcncralis  , 6c  perpétua  obiivio  omnium  co- 
rum  qux  ante  hoc  betlum,  8c  durante  codera,  ejuf- 
que  occafione  quocumque  loco  , modove  hoftiliter 
afta  funt.  Quod  etiam  obfêrvetur  rclpe&u  fubdito- 
rura  qui  has  vel  illas  partes  fecuti  funt , ira  nt  nemi- 
ni  eorura  pofthac  quicquam  moleltix  fpcciejuris,  aut 
via  faifb  fubquocunquc  prxtcxtu  inferatur. 

II.  Inquem  fincm  celTcnt  atque  abolcantur  omnia 

fardera,  quxabaltcfutro  fuptadiftorum  Regum  inal- 
terutrius  damnum , 8c  prxjudicium  inita  funt , neque 
prxfati  Rcges  impoRerum  ulli  Traéhrai,  autconfce- 
derationi  in  alteruttiusdctrimentum  tendenti  conlcn- 
liant.  • 

III.  Ceflènt  inter  Pattes  fupradiéhs  omnes  cd- 
jufcunque  gcnctis  hoRilitatcs  terra  , matique  intta 
duas  feptimanas  à die  fubfaiptionis  hujus  Traâatus 

3itandas  , excepta  tantum  Norwegia  in  cujus 
iis  exdem  hoRilitatcs  intta  trium  feptimana- 
fum  fpatium  cciïabunt , aut  citius  li  Ducibus  Exer- 
cituum  prxfcns  T raâatus  innotefeere  prius  poterit.  Si 
quas  aurem  copias  Gallix  in  ditionibus  Regis  Danix 
commoiari  contingetet  , inde  intra  decem  dieiuttt 
fpatium  à lubfcxipuone  prxlcntu  Traitatus  compu* 

Ttmjr. 
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tandorum  recèdent  , nec  poft,elapfos  fupbdldos  A 
decem  dics  ullx  novx  contribotioncs  exigi  pote.  dc 
runt. 

I V.  Et  quandoquidem  Rex  Chtiftianifllmus  femi 
per  declatavit  fc  non  aliter  quam  fub  conditione 
reftitutionis  Suecix  juxta.  tenorem  Tradatuum  Rod* 
fehildenfis  , Hafnicnlis  , 6c  Wdlphalix  paccra 
inire  polie , Rex  Danix  etiam  ob  publicam  tran  - 
quillitatem  , & refpeâu  Regis  ChrilHamlTimi  huic 
condition!  aReniîc  , convcntum  cil  quod  (upra- 
diûi  Traâatus  Rodlchildenfis , Hafnicnlis  & ^eft- 
phalix  cum  omnibus  ad  Traâatum  Hafnicnfetn 
fpc&antibus  indrumentis  , in  omnibus  & fmgu- 
lis  aniculis  priilino  vigori  rcllicuantur  , farci , tec-* 
tique  mancant  arque  m hoc  Traâaru  ita  repetiti 
cenfeantur  , ac  G de  vetbo  ad  verbum  eidem  inferti 
client. 

V.  Vigore  icaque  prxfcntii  Traâatus  Rex  Danix 
liicctur^,  le  Régi  Suecix  omnia  loca  durante  hoc 
Ho  armis  fuis  occupata  , aut  qux  adhue  ante  , vel 

poil  lubicriptioncm  htqus  TradUtusoccupari  polTcnr, 
reilituturum  : nominaumurbcsLandlckronuui,  Hcl- 
fimburgum  , Marûrand  , Wilmariam  cura  Infulis 
Rugia  8c  Gothlandia  , cum  earum  omnibus  depen- 
demiu  , & generalitcr  quidauid  ditionum  , tetra- 
rumque  podidet , qux  per  Traâatus  Rodfchildenfcm  f 
Hafnienlcm,  & Weftphalix  Régi  Suecix  celTx  funt, 
aut  qux  ante  cofdem  Tiadauis  ad  Succiarn  pcmnuc- 
rint. 

VI.  Vieillira  Rex  Suecix  promittit  fe  Régi  Da- 
nix rcflitucunim  quidquid  terrarum , aut  ditionum  ad 
Rcgem  Danix  perunexuium  armis  occupaverit , aut  an- 
te, vel  poil  iiiblcriptionem  prxfcmis  Tradatus  occu- 
parc  police. 

V I I.  Et  quandoquidem  Rex  Danix  cxpolîiit  , 
quod  privilégia  , 6c  immum tares  naribus  Suecida 
in  Oreiunda  , & ffeto  Baltico  conceflx , quibuf- 
dam  a bulî  bu  s contra  racmcm  fupcadiàorum  Tra- 
datuura  anlâin  dederint , Rex  autem  Chrilhanilli- 
mus  pro  ccrto  habeat  Regis  Suecix  intentionem  non 
elle  quod  fubditi  fui  , aut  alii  fub  diâ-orum  privi— 
legiorum  aut  immuniutum  prxtextu  iifdcm  privi- 
légié & immunitacibus  in  detrimentum  jurium  , 6c 
redituum  Régis  Danix  abutanrur  , convcntum  cil 
quod  poil  très  menfes  à permutât ionc  ratihabitio- 
num  prxfentis  TraCbtus  computandos  , fupradic- 
tus  Rex  Suecix  Commifiarios  nominabit  qui  eo 
loto  , de  quo  partes  utrimque  convenerint , cum 
ComrniOâriis  Regis  Danix  congrcdiantur  , ibidem- 
que  prxfentc  & interveniente  Miniflro  à Rege 
ChrilfianilTtmo  deputato , bona  fide  , 8c  amicabili- 
ter  difientionec  ea  occafione  ortas  component  ) ita 
tamen  ut  omnia  privilégia  8c  immunitates  in  Ore- 
funda  8c  freto  Balthico  Suecix  , fûpradidis  Trada ci- 
bus  conceffx  , in  plcno  fie  integro  vigore  pentu- 
neant  1 Abufus  autem  qui  in  detrimentum  fie  przju* 
dicium  jurium  ôc  redituum  Regis  Danix  contra  men- 
tem  diâorum  Tradatuuro  oborri  client  , bona  fide 
corrigantur. 

VIII.  ConVentUm  quoque  cil  quod  Urbes,  at* 
ces,  fit  fbrtalitia  , qux  Suecix  vigore  hujus  Trac- 
catus  reflitui  debenc  , in  eo  quo  die  fubfcriptionis 
hujus  Tra&atus  funt  fbtu  , reftiruautur.  Reûitutio 
autem  Utbium , locorum  , ut  6c  Infularum  fie  Pro- 
vinciarum  cum  omnibus  corum  dependaitiis  de  quw 
bus  prxfenti  Traâatu  convçntum  cft  , fiat  modo 
fcquenti.  Urbes  fie  arces  Hclfimburgum , fie  Land- 
feronia  uti  6c  generalitcr  omnia  loca  occupata  à 
Rege  Danix  in  Provinciis  Schanix  , Blekingix  t 
fie  Hallandix  , Caroloburgum  8c  fortalitiura  ad  flu- 
men  Swinge  litum  evacuentur  intra  duas  , Wif- 
maria  , fie  infula  Rugia  intra  très  , MarRrand  , 
infula  Gortandia  intra  quatuor  (epeimanas  à permu- 
rationc  ratihabitiooum  prxfentis  Tradatuscomputan* 
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IX.  Liberora  tamen  erit  Régi  Daniromnembel*  I 
li  apparatum  cum  omnibus  r or  menus  bcllicis  ex  fu- 
' pradiélis  urbibus , inlùlis  5c  locis  ante  ptzferiptum  tern* 
pus  avehere  , que  illuc  à tempore  occupationis  a<i- 
vchi , iiitroduciquecutavit,  dummodo  ibidem  tclin- 
quat  catortnentabellica,  aliafque  bclli  munitionesqu* 
ad  Sueciam  tempore  occupationis  pertinuerunt , ibi- 
demque  die  lubkriptiotm  hujus  Traélatus  adbuc  inve- 
niuntur.  Quod  li  verà  pars  aliqua  illorum  tormen- 
tornm  bdlicorum  in  przfims  locis  non  amplius  exif- 
tat , numerufque  euro m minor  eflet  dimidio  cjos  uume- 
ti  , qui  tempoee  occupationis  ibi  reperiebatur,  Rex 
Domz  nonnifi  dimidiam  partem  diétorum  tormento- 
«jtn,  quzantchacad  Sueciam  pertinuerunt  rcftitucrc 
tenebitur. 

X.  Reftituantur  omnes  lupradiftorum  Regum  fub- 
diti  cujufcumque  fint  (latus  , & conditionis , (latins 
poil  pctmutauonem  ratihabitionum  przfcntis  Traéfca- 
tus  in  tmivetb  bona  mobilia  & immobilu,  eorum- 
que  reditus  cujofcunque  genens  , occafione  hujus 
bclli  occupât  a,  6c  confifcata,  unà  cum  juribus  , ac- 
tionibus&fucceflsonibus,  que  ipfis  dotante  hoc  bel- 
loobvcnctiut,  ita  m proptu  aothoritate  polTeflionetn 
fupradiClorum  bonorura  capefcere  poiTmc  uulla  ha- 
bita ratiouc  coufifcationis  , oppignorationis  , aut  do- 
uât iom  s antefadz  1 ita  tamen  ut  nihil  ratione  fruc- 
Uium  , & redit  uum  poil  confiicationctn  ex  fupradic- 
tis  bonis  perceptorum  peti  poûît.  ldemquoquedif- 
pofitum  cenlcatur  ratione  omnium  fubditorum  fu- 
pradiétorum  Regum  , ram  Ecdcüafticorum  , qisàm 
fcctibriuin  , oamiuiuvc  aiioium  , qui  hujus  , vcl  il- 
U us  Regis  militiz  addiâi  fucrutu  , itque  propricta- 
tes,  ac  bona  mobilia,  aut  immobtlia  in  Suecia,  aut 
in  Provinciis  per  Rodichildenfém  * 5c  Hafnienfem 
Traébtus  ccffis  , 5c  vi  pczfèntti  Tradatus  reftituen- 
dis  poitident  , quibus  omnibus  , 5c  lingulis  , ut  & 
eotum  hzredibus  6c  caubm  habemibus  plcaa  fa  cui- 
ras lu  iUic  tua  bona  polüdasdi,  uteudi  , ftuendi  » 5c 
alienandi  cum  juribus  5c  privilegus  que  ipfis  ante 
preicns  bellum  cotnpeticrum , ad  eu  ut  nemini  noxe 
oammrn  fit , aut  ptajudicie,  quod  has  vcl  illas  par- 
tes tccutus  fuerit  > quotninus  in  priftinum  quo  ante 
hcllura  fuit  (latum  , um  quoad  bonotes  , quam 
quoad  bona  plene  reftituatur  , nonobdastibos  uliis 
pcoccQîuus  , ientemiis  aut  deaetis  contra  cos,  eo- 
tumvc  parentes  vcl  cotsfanguincos  bus  , propterci 
quod  partes  adverbs  , vei  rêvera  focuti  , vcl  fc  eû- 
tes elle  acculai  i fuerinr.  Liberum  etiaos  illis  erit 
lcrvate  , vel  rnutarc  pro  libito  domiciliucn  , ita  ut 
nihil  proptcrca  ab  iifdcm  exigi  queat.  Elcdo  veto 
(cruel  domjctlio  dli  tantum  Régi , in  cu|us  tertito- 
tk»  dcguut  ücramrnto  hdelitatis  obuoxii  cnmt,  non 
tttcnio  quod  in  altenus  cciam  Regis  territorio , bo- 
ns podüdcant  , quorum  tamen  bonorum  , pofleflio- 
numque  ratioue  iiidem  privilegiis  , & juribus  gau- 
dcant , acalii  Provinciarum  ilbcura  incole  5c  fnbditi. 

XI.  Omnes  adiones  6c  jura  cujulcunque  neu- 
tre aut  gencris  que  fubditis  utrkifque  Régis  in  ai- 
rerutro  Regno  Scptcmriouali  ante  bellum  compc- 
tebunt  , in  pteno  vigore  maneant  nou  fccùs  ac  (î 
unulquUque  eotum  hic  Jpeciatim  nominarctur , il- 
Hfquc  juxta  equitatem  5c  juditiam  line  roora  Cuis- 
fiac , quod  locum  quoque  habebit , etiam  (i  quif- 
quam  eotum  has  vd  il  las  putes  prefenti  bello  fuerit 
fecutus. 

XII.  Et  cum  Comituus  Rixingenfîs  ad  Co- 
micetn  ab  Ahlfeld  in  Langeland  5c  Rixingcn  Mag- 
num Danie  CancelUrium  fpodans  cum  omnibus 
juribus  5c  reditibus  occafione  hujus  bclli  fifoo  Ré- 
gis ChriftumÜiini  addidus  fuerit  , przfatus  Rex 
confenflc  quod  predido  Comiti  Cooucatus  hic 
Rixingentîs  cum  omnibus  peninenriis  4 juribus  de- 
pendentiis  , 5c  reditibus  (utim  unà  cum  omnibus 
privilegiis  » a&iooibus , 5c  przn^abvis  quibus  an- 
te decbrauoucm  hu;  us  bel  li  fruebatur , redit  ui  de  beat. 
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XIII.  Omnes  captivi  cujufcumque  (âne  condi'  ANS 
tiorns  flatim  in  libertatem  ucrinque  redituantur  non  de  J C 
foluto  ullo  lydiro  , impenfa  vcio  alimcntorum  , i$jg, 
vel  U aliquid  mutuo  fumpliûênt  in  locis  ubi  com- 
morantur,  juxta  «quitatem  cxfolvere  tencantur;  û 

qui  verd  captivi  militiz  alterutnus  partis  fc  addixe- 
rint , atquc  in  illis  locis  ubi  jsmdcgunt  porrocom- 
morari  volucrint  , liberum  boc  illis  efto  , ita  ta- 
men ut  fpatio  trium  menlium  à permuutionc  rati- 
habitiooum  coœpiitaodorum  mentem  luara  dcclara- 
re  tencantur. 

XIV.  In  preienti  Tradatu  compte hendantur , 
fi  coœprchendi  volucrint , Rcges , Principes  , Ref- 
publicz  , 5c  Status  qui  ante  perrautationem  ratifia- 
tionum  autintta  fpatiutnfcx  menlium  fuerint  à partb 
busnonunati. 

X V.  Rex  Chriftianillimus  promittit  atquc  fpon- 
det  Regis  Succiz  ratihabitioncm  przfentisTrjdatus, 
omniuraque  illorum  quz  in  illo  continenrur  intra 
trium  menlium  fpauuml  fublcripnonequldcmcora 
putandorum  , aut  citiùs  li  fieri  potent  bona  6c  conve- 
nienti  forma  feprocuraturum.  Rexautcm  Dam*  non 
tenebitur rdlituere Succiz,  Civitates,  Provincial,  5c 
Inlîibs  de  quibus  prxtcnti  Traâaiu  convenir , ni  li  poft 
permutatam  hanc  ratificationem. 

XVI.  Promittit  quoque  Rex  ChriftianifCmus  ra- 
tificationem  hujus  Trae'Utuscum  Rcge  Daniz,  intra 
lêx  fc  puma  nas  aut  citius  fi  fieri  potent  fc  commuta- 
rurum.  Rex  auccm  Danuc  pollicetur  le  ranhabitio- 
nexn  luam  cum  tatihabitionc  Regis  Sueciz  quàm  Rex 
Chriftiauftirous  przeedenti  articulo  fe  procuraturum 
promifit , intra  trium  menlium  fpatium  vd  citiùs  ft 
fieri  potent  commutaturum.  Aâum  Fontibdiaquco 
die  fecundamenfisSepterobhs»  anno  Domim  milleli- 
mo  fexccntefimo  feptuagcfirao  nono. 

ARNAULD.  (L.S.) 

MEYERCRON.  (L.S.) 

NOus  lyans  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  5c  un  chacun  des  points  qui  y font  conte- 
nus 5c  déclarez  , avons  iceux  tant  pour  Noas , que 
pour  nos  Heritiers,  Succeflèurs,  Royaumes,  Pais, 
Terres,  Seigneuries  & Sujets,  acceptez,  approuvez, 
ratifiez  5c  confirmez , acceptons,  approuvons,  rati- 
fions 6c  confirmons , 6c  le  tout  promettons  en  foy  5c 
parole  de  Roi , fous  l'obligation  & hypotheque  de  tous 
6c  un  chacun  nos  biens  prefens  6c  à venir  , garder  Sc 
obfcrver  inviolablcment , fans  jamais  aller , m venir  au 
contraire  , direôemcnt  ou  indircâement , en  quel- 
que forte  5c  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy. 

Nous  avons  ligne  ces  Prefentcs  de  nôtre  main  , & à 
icelles  fait  appofernoftre  Scel.  Donne  à Fontainebleau 
le  troifiétne  jour  de  Septembre,  Pan  de  grâce  mil  fix 
cens  foixantc  5c  dix-neuf,  5c  de  noftre  règne  le  trente  - 
feptiéme.  Sigflé,  LOUIS.  Etplusbas,  ParlcRui, 

Arm  xc  ld. 

PltinpiuvoirdH  Rti  de  France, 

APrcs  r Intention  fi  fincerequc  le  Roi  a fait  paraître 
pour  la  Paix  dans  les  divers  Traitez  que  fa  M «jefte  a 
conclus,  5c  qui  ont  rendu  le  repos  5c  b tranquillité  à b 
plus  grande  partie  de  l’Europe  , fa  Majefté  n'a  rien 
aefiré  plus  ardemment  que  de  voir  la  guerre  qui  ref- 
toii  encore  entre  les  deux  Couronnes  du  N«ct , 5c 
dans  bqudlc  1a  Majcfté  a efte  engagée  par  1 ’intereft 
du  Roy  de  Suède  fbn  Allié  , éteinte  heureufemenc 
par  le  reftabliflèraent  de  leur  première  amitié.  C’cft 
ce  qui  a fait  que  fa  Majcftc  a veu  avec  pbilîrque  le 
Ro v de  Dannemar k eût  fait  palTer  auprès  d'EUe  le  Sieur 
diMeyercronfonConfcillcr  5c  Envoyé  extraordinai- 
re, muni  de  Pleinpouvoir,  pour  entrer  avec  Elle 
dans  1a  négociation  de  la  Paix  t 5c  c’eft  dans  U 
veux  d'avancer  un  ouvrage  û important  que  b Ma- 

jeflé 


DE  TREVE,  D' 

ANS  Jertc  a bien  voulu  de  fa  part  aurliorifcr,  comme  clic 
de  J.C.  authorife  par  ces  prefcmc',  le  Sieur  Amauld  Chcva- 
1670  *'cr  Sc,oncur  de  Pomponne , Confeillcr  en  tous  Tes 
ConfeiU,  8e  Secrétaire  d'Etat  8c  des  Commanderai  ms 
de  fa  Majcflé , auquel  Elle  a donné  & donne  Plan- 
pouvoir,  Commiffion  8c  Mandement  (pariai  de  con- 
• ferer  Oc  négocier  avec  ledit  Sieur  de  Mcyerrron , 8c 
confcqucmmcnt  arrdkr,  conclure,  & ligner  en  fon 
nom  tels  Articles  fie  Conventions  dont  ils  pourront 
convenir.  .Promunm  faditc  Majcûéen  foy  Se  paro- 
le de  Roy  , d'accomplir  , 8c  d'cxccutcr  ponctudle- 
• ment,  avoir  agréable  8c  tenir  ferme  & ftablc  à toù- 
jours  tout  ce  que  ledit  Sieur  de  Pomponne  uira  pro- 
misfi:  fignéen  vertu  duprefent  Pouvoir,  lans  jimais 
y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y fou  contrevenu 
pour  quelque  caufc  ou  prétexte  que  ce  pu  i Hc  etre. 
Comme  aullid'cn  fournir  fa  Ratification  en  bonne  8c 
deue  forme  dans  le  com qu’il  aura  die  convenu.  En 
témoignage  dequoy  ladite  Majcflé  a Ggne  lefdifcs 
Prefrmesde  fa  main  A'  y a fait  appofirrleSeddcfon  lê- 
crtt.  lait  à laine  Germain  en  Lave  le  vtbgt  - quatriè- 
me jour  d’Aoufl  mil  lix  cens  loixante  fie  dix- neuf. 
Signe,  LOUIS.  Etplusbas,  parle  Roi,  fc  t Te  t- 

1 I LU. 

Plttrtpokvahr  du  Roi  de  Dater»  ax. 

*•  XTOs  Chriftianus  QuintusDeiGratiaRexDsmx, 
XN  Norvegi.r , Vandalorom,  Gothorumque , Dux 
Slclvici  , HoWâti*  , Stormanr  ac  Uitmaclix  , Co- 
rnes in  Oldcmburg  fie  Ddmcnhorft,  Umvcrlis  & 
• lingulis  quorum  mtcrcft  coolhro  volumus  : Poft- 
quara  nihil  magis  in  votis  habemus , quam  ut  aima 
Pax  univerfo  demum  Chriftianoorbireddatur,  prx- 
primis  vcropfiftmx  amieitix  , nccciüiudjms,  la-Je- 
rumque  jura  inter  nos  fie  Screniffimum  , Pgtcncilfi 
mum  fie  Chriftunùîiinum  Principcm  ac  Dominum 
LUDOVICUM  XIV.  codera  gratia  Francis  fie 
Navarre  Regem,  fratrem,  cognatum  fieamicumno- 
\ * flrumchandiinum  rcvirclcant  fie  redintegrentur , nec- 
..  non  fuper  mediis  Se  conditionibus  pacis  iiucr  Nos  fie 
Scrcnilfimum  Regem  Regnumque  Suecix  ptopc- 
r dicm  reducendx  tiaftctur,  Nos  rerura  hue  jpertmen- 
tium  Traébtioncm  nobili  & generolo  Conuliario  fie 
ha&cnmad  Status  generales  pcederati  Bclgii  Ablcgato 
nollro  cxtraoidinario , gratè  fidditcrqucnobtadilcc- 
toHennijigôMcycrcroncoaimififlc,  cundcmque  ad 
id  fpcciali  mandate  munivifle  fie  tnfimxUfc  , prout 
criant  Itifec  cidcm  plcuam  8:  omnimodam  peteftatem, 
pantcracmandatum  generale  fiefpecialedomusfiecon- 
eedumunoftfo  nomme,  cumprxdîiflo  Rege  Chrif- 
tuniÉfimo,  ejufque  Miniftris  Se  CommiflTariis  , fuf- 
uenti  itidenfad  id  authniitatc  fie  poteflate  munitft, 
fuper  rénovant! is  & tcdintegtandis  antiquis  fie  mutuis 
amieitix,  ncceflîtuJmisfcedénimque  juribus , uti  fie 
Regnorum  utrinque  noftrorum  fccunrate  8c  commo- 
do,  neenon  fuper  mediis  reducendx  prope  Jicm  pa- 
cis inter  nos 6c  Regem  R cgmimqûc  Suecix , colloquia 
incundi,  coofcrcndi,  traélandi,  convemendi,  agen- 
di,  cnncludenJi , caque  qux  ad  ptxmilTa,  vd  cites 
caJcmciunt  neceftaria  fie  opportuns  expediendi,  fûb- 
fenbendi,  fitexequendi,  fpoodentes,  Rcgioquever- 
bo  promitTentcs  , Nos  omnia  fie  lîngola  qux  diflus 
nofter  Minifter  catenùsttaélavcrit,  egent,  promire- 
nt, conduferit,  fie  fubfcnbcndo  confirma vent  fitma 
omnino  rataque  habituros  efTe.  In  quorum  fidem 
prxfcntes  manu  noftrâ  fubfcriptas  figillo  noflro  Re- 
gio  firmari  jiiflimus.  ? .Dabantur  in  arec  noftra  Rx- 
gia  Halfmx  , die  15.  Februam  anoo  1670. 
Signé,  CHRISTIAN.  Et  plus  bas,  Bit  a- 
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Article  Séparé. 
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LOuîi  par  la  gncc  de  Dieu  , Roi  de  France  fie 
dcNavanc  : A tous  ceux  qui  ces  preferne-s  Lettres 
verront , Salut.  Comme  nollrc  Atnc  8c  Féal  le 
fieur  Anuuld  , Chevalier  Seigneur  de  Pomponne, 
ConfbtUcr  en  tous  nos  Cupfctls  , Secrétaire  d'Eitit  , 
& de  nos  Commandemem  , en  vrtm  des  Plein - 
pouvoirs  que  nous  lui  en  avions  donner  , au  roi  t 
conclu  , , Airelle  fie  ligne  le  douzième  du  prclei* 
mois  en  ce  lieu  avec  le  ficur  de  Meyercron  Cou- 
(ciller  & Envoyé  extraordinaire  de  ooliic  ucj-cb« 
fie  »es-amé  Frcrc  le  Roi  de  Daimcmatk  Se  de  Nor- 
yegue  , pareillement  muni  de  Plçinpouvoirs  de  U 
part  dudit  Roi  , l'Article  fcpaifi  dont  la  teneur  >\n- 
fuit. 


o; 


Uandoqnidcm  è rc  c^nwrani  vilitm  fucrir, 
^^'orones  nlteriorum  cootrovcriurom  , diflcn- 
tionumquc  ciuüs  fi:  occaliones  inter  S.  R. 
fmperii  FnncipesflrSratU'fundnus  amputare  fie  prxe:- 
dcre,atque  Rex  ClirillumlTimusvigote  I nébiu'cnm 
Dnobus  ilrunlvieenfibus  ac  LuncburgenlibuA  /dix 
qumt.i  Febtuani  hnjus  anni  tutti  , atixilium  , opem- 
que  ciidcm  fcnc  ;encamt  in  pratntfiâ  Ducibns  Mc- 
gapolttanis  , Saxo  Lauvctnbutgo  , tpilcopo  Lube- 
cenü  , Comitibns  de  Lipjie  , 8c  Schuvanzenberg  , 
Ctvuatibufque  Hamburgo  , fie  Lubeex  piaran- 
riâ  , rationé  prxtcntionum  quas  Rex  Damx  con- 
tra prxdiclos  Dures  , Comites  , fi:  Civitates  ob 
afiiaitttiones  nononllas  durante  hoc  bcJfo  obtenus 
haber  , vel  habere  poifet  , Rex  ChniHamlEmus 
perluafus  Regem  Danix  qtioque  .umcabilcm  hojtts 
negocir  compofitionccn  haud  rccu(.mmim  , cm 
prxjadiciam  nexus  lupcrius  didi  cum  Domo  Brunf- 
viccnH  , omftem  curam  omnia  ofticia  impcndvt 
ut  caulà  h«  inter  partes  ex  aequo  5c  bono  com- 
ponatur. 

pet iniua tio  aoteni  ratihabitionmn  liujtu  anicu- 
li  fin  intuiex  hrptimanas  à fubfcnptionc  conij«i- 

tandas.  Aûum  Fontibelbquco  die  lècunda  mcnlis 
Septembris  anno  Domint  nnllcjimo  (cxccntdimo  le- 
ptuagefinio  nono. 

ARNAULD.  (LA) 
MEYERCRON.  (L.S.) 

NOas  ayant  agréable  le  fufdit  Aniele  (épaté en 
cous  fie  un  chacun  les  points  qui  y (ont  con- 
tenus Se  déclarez  , avons  icctuc  acceptez  , ap- 
prouvez , ratifiez  fie  confirme»;  acceptons,  approu- 
vons , ratifions  fie  confirmons  , fie  le  tout  promet- 
tons en  loy  fie  parole  de  Roy  , garder  & obfccvcr 
inviolablcment  , fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
tfairc  , directement  ou  indirectement  , en  quelque 
manière  que  ce  ioit.  En  témoin  de  quoy  , Nous 
avons  ligne  ces  pr dentés  de  noftic  main , fie  à icel- 
les fait  mettre  fie  appofer  noftrc  Seel.  Donne  1 
Fontainebleau  le  trodiéme  jour  de  Septembre  l’an 
de  gncc  mil  fix  cens  loixante  fi:  dix -neuf  , 8c  de 
nofirc  Règne  le  unité -leptiéme.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas.  Par  le  Roy  , Aiinaulu. 

Atie  cwcerntnt  Mcnjîei v le  Dite  de  Slcfv'A-^ 
Helfkui  üottvrp. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  8c  de 
Navartc  : A tous  ceux  qr.i  ces  prclemcs  Lettres 
venont  , Salut.  Comme  noftrc  Amé  8c  Frai 
le  fleur  Arnanld,  Ctievalu  r,  Se  igneur  de  Pomponne, 
Confeillcr  en  tous  nos  Confeils  , Secrétaire  d’bftat  fie 
de  nos  Commandement  , en  vertu  des  Plcinpou- 
Kkk  2 voir* 


AN' 
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ANS  voir  que  Mm»  lui  en  avions  donnez , aurait  conclu  , 
de  J.  C-  irrcftc  Migr  é le  deuxième  du  pieicnt  mois  en  ce  lieu 
f avec  le  t ;cui  de  Mcyucron,  Cpnfullei  & Envoyé  cx- 
lG' 9*  trar.'tuiiiiiic  de  noflrc  Jrcs  - ci  ici  & uevame  Fre» 
le, Roi  de  Danemark  & de  Norvegue  , pareillement 
muni  de  Plcinpouvoin  , le  Tune  dont  la  teneur 
sïuluit.  ,*  . 

C^tîm  Dtix  SlcfviH  Hobati  f* Onttof  pienhs  Rc- 
✓gctn  Cfirilhr.iflîmûm  infbntcr  rogaverit  or  of- 
ficia lua  eflkaciter  pro  reflitutionc-' pnafiaii  Ducis 
jiixtatenoremTraôatuumRodJchiltfcntis,  Hafnicn- 
l'w  , & Wcfiphalix  impendetet  , téftatufquc  prx- 
diéh»  Du*  prxtcrea  fit  , rihil  fc  inagis  exoptare 
quam  ut  'quantociqs  in  araifiliam  Regis  I^ani* 
. rccipcretur , praedictus  Rex  ad  tefhndnm  finîcndi 

prxlêntis  bel ii  defiderium  ad  requifitionem  Regis 
Chriftianiffimi  , atqoc  in  cjdfdcm  icfpeâumcon- 
fcnlit  , uti  vigore«hjjus  articuli  confcntit  m ref- 
timtioncm  prxfati  Ducis  in  ipfins  ditioocs  , pro- 
vint i.is  , loci  Se  urbes  in  co  quo  nunc  invcniun- 
rûr  ftitu  ; uti  Se  in  Sumennitatem  ut»  Vocant 
qu#  ipfi  vigorc  Traébrùum  Rodlchildenfis  , & 
Ualnunfia  competir.  Ita  ut  quicqoid  poftmodum 
achim  , quive  Traflatus  mm  lucnnt  , rulluroil- 
lis  ailerai.t  prjjudicnim.  Sup  i uomrftr.i  au: cm 
Tnâatus  Rodlchiidcnfi»,  Hafnienfi»,  Se  Weftpha- 
liât,  in  omnibus  Se  fingulis articulis  quoad  fupra* 
diélbm  Dueem  Gottorpicnfem  in  picno  vigort 
permaneant  , ira  aç  fi  vcrbotcnùs  Tradatui  j»uic 
eOnit  inferti.  Er  quoniam  uniones  & pacta  hx- 
rediraria  qu*  tune  tempori>  inter  utramejuc  Rc- 
gitm  fciljcct  Ducalemquc  Holfaticaui  GotcorpicQ- 
ietn  Doroum  intcrccflecinr  pet  fupradiclo®  Trac- 
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tatus  confirmât»  funt  , convcntum  cfl  quod  prié  - ANS 
dittx  uniones  6c  pada  lucrrdÜKa  in  picno  'vlgnS  «Je  J.C. 
rc  permaneant  , aiquc  utrinque  exaeti  8c  bona  fi- 
de  obfervcntur  , ita  ut  ncquicquam  fub  quocunque  ^ 
prxtcxtu  contra  ilia  agatui . 

’ K cftitutio  prxfati  Dut  i ; Hoifato  - Gotrorpicn- 
fi*  fut  Intra  duamm  feptimanaruin  fpatium  à die  * 
permutauruih  ratihabitionum  bujus  inilnimenti 
computandanim.  Qui  permutât»  utihibirionum 
fit  intra  fcxTcptirmnas  J fubferipoono  hujus  in- 
finiment! compurandas.  Aéfetn  fontibcllaqucodje 
lccunda  incnlis  Scotembris  anr.o  miilcütnolcxctr.ttff-  * 
mofcptu-  gîfuno  nono. 

A RNAULD/  ( L.*S:)  * * 

MÜYERCRON.  (L.S-)  <# 

'A.-  « ve»r 

NOus  ayant  agréable  le  fuiti+c  Traite  en  tçoi 
Se  un  chacun  les  points  qui  y font  contenus 
déclarez , avons  iceux  ont  pour  Nous  que  pour  nos 
licriiicrs  & fuccdlcun*  Rois,  acotptcz  , apptouve?, 
ratifiez  &:  confirmez,  acceptons,  approuvons  „ ra- 
tifions Se  confiunons;  & le  tout  promettons  en  foy 
Se  parole  de  Roy  , garder  , obfcrvcr , Se  faire  ob- 
ferver  inviolablcmcnt  , ûns  pcimcttrc  qu'il  y (bit 
jamais  allé  ou  rien  fait  au  contnite  « direettrueût 
ou  indirccicment , en  quelque  forte  Se  manière  que 
ce  foit.  En  témoin  dequoi  Nous  avons  figne  ces 
prcléntcs  de  noftrc  main  , & à icelles  fait  -ppdftr 
noftre  feel.  Donne  à ronuiocbîeauleuoificme  joue 
de  Septembre  l’an  de  gtace  mil  iix  «ns  louante  Si 
dix -neuf.  Et  de  rrbltic  règne  le  trente  - fcpuépie. 

Signé,  LOUIS.  Lt  plus  bas , Par  le  Roi , Àr- 
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Smp* 
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T CLXVIIL 

ANS  Train*  de  Paix  entre  CHARLES  XI.  Pot  de 
dej.c  SUEDE  CHRETIEN  V.  Rade 
D A N EM  A RC  1 fait,  à Lunden  en  Scame , 
le  7(3.  Septembre , 1679.  A des  & Mémoi- 
res des  Négociations  de  la  Paix  de  "Nl- 
megue.  Tom.  IV.  pag.  5 76 

KUnd  und  wiflend  fey  hicmic  jcdermunniglicb  , 
licmt  es  anfr  eioiger  nnlleo  angehtn  mochte  , 
da u nacl.dcm  lue  ctiiciren  Jahren  «ne  hochftfchad- 
lichc  und  vcrdciolicbe  kriege  ,-Hammc  in  derChri- 
Uenhcit  at^ezüudct  word<.;i,  w ekhe  fafi  gantzEu- 
ropam  übcrlcliwemmct , undlîch  voorremlich  durci» 
d.u  fieiligc  RoiWkbe  Reich,  un  ! Lande aulzgcbin- 
tet  ÿ .aifodafz  mien  der  Grolinuclitigfic  Fiitft  und 
1 Icits  Hetr  CUailinc  der  V.  KonigzuDtniumatdi, 
Noruregeiè*  der  W end  en  und  Gothen  ,&c.  Hen- 
zog.zu  SchLizwig  , HoHicin  , Storroam  und  der , 
Ditmaifclicn  , CtalT  au  Oldeuburg  , und  Dclmcn- 
iioifi  , 6cc.  Als  am.h  der  Grolzmàchtigfte  fürft  und 
Hert . lieu  Ctrl , der  Sebweden , Gothen  und  \ven- 
den  Kouig , Grolz-1  mil  in  Finnland  , Htrtzog  m 
Sdioncu,  Ehdlcn,  Lieflland,  Carden,  Btehmcm 
Vehrden  , Steain  , Pommera , der  Gafluben  , und 
Wenden  , I uitlzu  Riigcn,  Hcrr  iiber  IngcrmanLnd 
und  \Vif«n;r  , wic  auji  Piahz-Grari  bey  Ritein  , 
in  Bay« n , zu  Jufich  * Clcvc  und  Berg  Hertzog  , 
Vcm.ogc  uçc  Aifillcocc  welche  Sic  bcidericats 
Eirçr»  Animai  zu  I flcn  verbundeq  gcwclcn,  cbas- 
luaffig  datein  vctwivkclt  worden , und  eudlidi  tn  ol- 
fcutlKhcn  hanen  und  blu-igen  Krieg  cegOKÿpndcr 
çcfalueii  (md  , Sicii  der  GfounucUtigijjf  Fürlt  und 
Hcrr  , Hcfr  C^rl  det  Judée  , Konic  von  Grohe- 
ïitnanmen  , &c.  aufic  emer  nilimvuudîgcn  Intco- 
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A 7 cia  ceux  tpi  le  prefon  Tr/ùt*  verront  en  er - 
rené  t Saint.  Savoir  faiftnt , que  (buts  ts  fa- 
Krüi  cMcrrt  (fut  tntbrép»  il  y 4 quelques  années  toute 
la  chrtjhenu  , CT  qui  s'attacha  principalement  au 
S.  Empire  Romain  , entraînant  quant  Cr  quant  tes 
Royaumes  CT  Provinces  du  Voifaaye  , s' étions  treu- 
ve  engage  le  Seremflime  Prince  Cbn(hasi  V.  Roi  de 
D. u n emarc  er  Nom  t eue  , Crc.  avec  U Sereni/fi- 
me  Prime  Charles  Rot  de  Suède , CTC.  en  ver: rida 
affluences  qu'ils  entafi  obligés  de  donner  à leurs  M- 
lux.  y en  forte  que  ces  deux  pniffeuicet.  efsnt  tombées 
en  une  guerre  ouverte  CT  det  plue  fanglanlts , le  Pria, 
ce  Strem(f:mc  , Charles  II.  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne , d une  intention  très  -gloruufc  s ej!  appliqué 
sont  par  Lettres  , que  par  fis  al  mba fadeur  s quti  a 
envoyés  dans  ces  quartiers  , à mettre  fin  à une  guer- 
re fi  f unifie  , en  réconciliant  les  Parties , CT  reiablif- 
fant  entfeux  la  Paix  CT  f almitié d' auparavant.  Sa 
Afajeféfo  t > niant  donner  cette  peine  CT  s'employer 
avec  d'autant  pim  de  taie  , quelle  s'efl  appert ue' de 
ta  h oune  intention  de  toutes  les  Parties  y qui  ont  ejic 
engagées  dam  la  guerre  , Cr  ayant  obtenu  d’eux 
d'avoir  envoyé  .i  A smegtée  leurs  jdmbdffaAtur,  CT 
Comriiffaim  , pour  commencer  le  7 raitd  de  Paix  , 
qui  par  l'aQijtmee  Divine  CT  la  médiation  Ae  fa  Ma 
n/ié,  n'a  pas  manqué  de  mettre  d'accord  la  pim  gran- 
de partie  de  ceux  , qui  efiotent  envelgrptx  dans  la 
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ANS  rtoh  » fbWol  dure!»  Mircibcn  , .ils  JclTcn  hic’ a ab-  'guerre.  Pt  combien  que  l’on  ft  fufi  imaeîue , que  la  IN  9 
J- ('•  Se^*uc^w  M^iifrer  Sic!)  htkhnibblich  daffinbrrnii-  } guerre  entre  leurs  Ma;:  fl  et  de  Dannemarc  Cr  de  Je  J .C. 
het,  damit  fblihcr  bliitrçc  Krieggeendigr*  '5;“n  ' ; 1 r-  — — * J-  — * — ••r. — . -m-:. 


1670.  *1ct»  ^3m‘l  ^o^ncr bliittr-J  Kricggeendrgct,  diffbci-  | Suède  fe  terminer»"  de  mime , Cr  qu'il  ft  rétablirait  |/? 

tende  P.mhcycn  vcrglichert,  undzuifcncn  Ilmencin  | une  Veux  generale  par  teuteT  Europe , ceh  a pourtant  1 ' ' 
Urrtïndigcr  Frkdc  und  gu  tes  VCrnchmcn  wiederge-  e fie  faut  effet  : erforte  qu’à  la  recherche  trparVemre- 


r 


brachtund  C’efliftct  sverden  mügc.NC'elchchnhe  Sorg-‘  mift  dn  Roi  Trer-Chrefhen , vë//>r  CT  Confédéré  du 
♦ ëlt  ecdachcc  Kbnigl.  Maj.  umb  (o  vicl  lieber  und  Roi  de  Suède,  qui  mi mt  envoyé  euete  quartier/  Aïot 


rjL-hdcncMiehcr  lôrtgefctzet , tnch  df.n  fie  aller,  bey 
dirfcm  Kricgc  interefluten  Partheyefl  g-.ite  intention 


btcrztt  Citlàm  verfp-Iihrct  j auch  von  Ifinen  ctlancet, 
dafz  fie  insgefampt  ihrerGd.indtcr.  und  Bcvolraarh- 


tigte  Ambafladcurs  undCommifTarica  nach  Nirrnve- 
gen  gcfehickct  , allwo  man  von  folchem  Fricdcn  zu 
nanacin  dcnanfarggcmu'hctjda^lb'ftauch dis wcrck* 


durch  GfcttNchcb  Ikyfhnd,  und  gedachter  Kbnigl. 
fflaj.  cmlige  Médiation  (o  wcît  gcTkachc  , dafz  der 


mcuwuuii  ly  wui  , uiit  un 

rueiOe  Thci’derfcnegcndcn  .'ktheyen  difclbft  verci* 
niget  wordtn  ; Und  ob  man  \yol  vermuhtet  tfchabt, 
es  wiirdederKricg  zwifeh-nbeyden  Kônid.  Kbnigl. 
Maj.  Mij.  von  Dennemardc  und  Sshwcdëti  dafclbft 
z.u Cincrzciraurhbcygcf-gr , ündandrflcn (lattcinall- 
gciiKiner  Fricdc  una  Ruhef&nd  auffgcriehiet  wer- 
tien  , fohatdochfolchcsanfcloigcrn  Ortclcincnfôr: 
gang  niche  crrcichct , fonder  n die  flrcy tende  Par- 
rheyen  hdben  , nadidem  auff  lhrer  Ki inigl.  Maj.  von 
Schircdcn  Confcedcrirtcn  und  Alîurtcn,  des  Cirofz- 
roïchrigficn  Fürflcn  und  Herrcn  , Hcnn  Ludwigs 
des  X IV.  AHer-chrifllichften  Künigcs  in  Franc  Ltvich 
und  N'avaitcn  , durch  dcroOrdjniri  Staat|»Rahr,Gc* 
ncnl  Lieutenant  dero  Armecn,  und  Gouverneur  von 
Verdun  , auch  Extraordinar  AmbafTadcur  an  dem 
Scîiwedifchen  ffofe  , dtn  HochwolgcbohrnçnHcr- 
rcn,fTerTca  l(înc de  Pas , Marquis de Fcutpncà^(y  cl- 
cher  fidi  umb  cincn  crwûnfcLtcrv  Fricdcns-Schlurz 
aufRhbhcflcbcmultct  hat  Jgcgcbcnc  anlcitung  und 
ileifwgc  Befmdemîig  fiel»  endlidî  dalîinumbfosie!. 
mehr  gelenckct , diU  Ihr  Kunigl.  Kt.aigl.  Maj, 
Mij.  bcidcifcit  vor gut und  nCtzlicn  angefehen  , die 
Handlungzwifclicn  Ihnen  mcb  Lhndcn  »n  Sdvsnen  zu 
tranfporrucn  , damic  fclbigc  an  cincm  fo  nalic  und 


fieur  le  AlMrquu  de  PeuqMteres  Jet»  ConjhUer  d'Etat 
General  de  fn  yirmçct  pour  travailler  avec  tou- 
te 1 duplication  à cet  œuvre  faluiairt  ; leurs  AJajejiet, 
de  part  CT-  d'antre  confcnurem  de  frartf  orter  la  Ne- 
gotiattonde  Paix  à l.unden  en  Scdnte , afu$  de  la  ter- 
ni mer  tant  plûteji , comme  en  un  lien , qui  efl  i U veut 
de  ces  deux  Ada.cHcz.  Sfrquey  i arrivant , que  te  Se- 
remJJJ'Mr  Prince  jeart  George  U.  Dite  de  Saxe,  Eté- 
fteur  Cr  Marc fc bal  du  S.  Empire  , Ç^c.  d'une  in, 
temsen  trei-Chréttennt.cr  trfs  glmtufe  , pavant  l.t 
parente  dont  il  efl  attache  à (es  deux  Ala  xfec.  , prt- 
fema  fa  Médiat  s on  i ces  deux  portier  , quil'ac.tp- 
ternit  de  très -le une  volante , Leurs  Aîatc.'usj' expli- 
quèrentf at  ce  qui  cor: cernait  te  jour  cr  le  lu  i de  lof  ■ 
JimltUt  pour  le  Traité  de  Paix.  Gtjl  pourquoi  mut 
foujfgnee.  , let  slmbaj.  Cr  Plénipotentiaires  de  S. 

' A f e;:f}é  de  Dannemarc  , si  atome.  Comte  dn  S.  Em- 
pire , Baron  >t  Ahcnlaurg  ,a~c.  Conf ciller  CT  Utn- 
tenant  dn  Roi  dam  les  Comtes  dOtdenfonrg  cr  Del - 
mythorfli  fient  'J ntl  Baron  de  fjnlsng^  'cht  valser, 
Confeiller  de  fa  Ain>.  Cf  Conrad  Bierman  , Conftil- 
ler  d'EJIat  CT  de  f office  de  S.  M.nous  fommts  ujtm- 
loltz.  avec  Afeffteur.  les  Am  b.  fadeur  s cr  Plewpc- 


^ckiifâmîm  g>  fie  h te  bey  der  Kbnigcgclegcncm  Ortc, 


> cher  zuciucm  gutca  Aulz!>.lUaggc<icycD  mbeh- 
te.  Da  dcnn  zu  eben  folchcr  zcit  , der  Durch- 
l-iutShignè  FüJ#  urdHcrr  , Hcrrjohar»  Georg  dci 
nndre,  Hcrtxo^zuSachfen  , Jiiltch,  Ckvc  , und 
15cîg,  des  Hciligcn  Roruifchcn  Rcichs  Urtz-Mai 
ichail  uni  Churfurft  , Lan  l-Graff  in  Düringcn, 
XIsrg-GrafF  zu  Mcaflcn  , auch  Obër-und  Nicder- 
Laulznitz,  Durg-Giaff  zuMagdcburg,  GrafFzu  der 


Alurck  gud  Ravtosberg  , Hcrr  zu  Ravcnftein,  Arc. 
’Sufz  èiber  C 


i eincr  CbrtûLundhiichfi-Iobvrürdigcnlntcnüon 
zu  beforderung  diafes  hcilfamen  wercks,  nach  anlci- 
tung derbcydcricytsKünigl.  Kbnigl.  Maj.  M.ij.  und 
Chuifl.  Diuchlcuchtigkcjt  nahen  Anvcnv andt-und 
lîluht-iVeandlihifft,  Ihre  Médiation  deuen  F^ithcycn 
a^ebohten , wcîclie  auch  beftcrraalTcn  acceptirt.und 
Ih.  Ih.  K igl.  K.inigl.  Maj.  Maj  gcwitlc 
zeitundtagezur  zalammcnkunflt  verordnet  svorden. 
Da  dann  BBcliftcrmcIter  J.  K.  M.  zu  Dcnncmarck 
itnJcr»  ^Hergnüdigficn  Ktioigs  und  Flcrrcns , Wir 
nachgcfchricbcnc  und  dazu  serordnete  Lxtraordinar 
Ambafladcurc  und  Gcvollmachttgde  Commifiarü, 
Antlion  V des  Hciligen  Rtimifclun  R.ciei:s-G«ff, 
Frcyhcre  von  Aktnburg  , Ed ! c r Hcrî  zu  Varcll, 
Kniphaufen  undDarwart,  Rittor,  hi»chftcnneidtcr  Ihr 
Kbnigl.  Maj.  gcheimerRahtS  undSradthaltc:  in  de- 
nen  Graitlchaffun  Oîéçnburg  undDdmenhorft,Atc. 
Icnsluel,  Frcylicir-aulFjblmg , Hcrr  zu  Norrgard, 
Ritter,  Ihr  Kônigl.  Maj.  gchcimèrFftaarsund  C^ant- 
•zeley  -Rjlu,  Airdlbriin  !..  JiftcttCcricht , und  V ice- 
Prcfident  im  Commcrciet»  Cdlegio*  Arc.  und  Con- 
rad Bicrmann,  auf  Bufzkcmd<ga.ircit,lh.K;>nighMi;. 
Ii/hatvjuftitz,  und Canrtcley-Raht , auch  geheimer 
Müi-ts  Sccrenrius , &c  mit  SzlIltoi^vMaj.  s-on 
Schwcden  Jucrzu  verordneten  Amballadeureo  und 


tent  taire  s de  la  Couronne  tfe  Suède,  Alopfuur 

n fetUer 


■ Guidai  fi  te  rt:.t , Baron  de  l.symholm,  cri.  ConfetUer 
du  Royaume  de  fa  Afajeffe  de  Suède  } Motif  eut 
François,  fuel  Orenfcde',  Conftifler  de  S.  Ai.  <T 
Secrétaire  d'Etat  : cr  uy/tm  éc  hangé  nos  Lettres  de 
PltttiponvoiT  , nous  avons  tu  par  l'eniremife  de  Ai. 
te  Baron  de  Gerfiorf , Envoyé  do  Monfogneur  i Eleêt. 
'de  Saxe  , plufeurs  conférences , dans  ufquelles  1er 
,eb*f*s  ont  été f avancées , qu'il  u f avoit  plus  lieu  de 
fe  douter  d'une  1res heureufe  sffuc.  Et  combien  qo  e*, 
P emrutmps  ces  Articles  do  Paix  fc puent  conclus cr 
foujfgne^  dans  une  Ncgotiatiên  faite  en  France,  que 
fa  May  e Hé  le  Roi  de  Dannemarc  accepta  tant  a l'hon- 
neur de  fa  Aiastfé  Tres-Chroftienne  , qu'a  l'égard 
de  la  bonne  alliance  c T do  famine  , qui  en  devoir 
avoir  fa  rejfource  , fi  ef-ce  neanmoins  , que  par  le 
eommandement  do  leurs  /Hajefec,  nos  Rois  de  part. 
CT  d'autre  , nous  voulûmes  encore  une  fois  examiner 
cefdits  Articles , (r  du  confinement  des  deux  part  us 
‘les  exphquir  Lr  concevoir  en  ces  termes . 
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446  TRAITEZ 

ANS  Gcvollmachtiqten  Commiffaricn  , denen  relpeôivè 

de  ]-C,  hoch  und  Wolgcbohrncn  Herrn.Herrn  Johann  Gül- 

1679.  denfliema , Frcyhcrrn  2u  Lundcholm  , HcrmzuSca- 
ckcc.Biorckefundund  Haillcryd.&c.  Ih  Kônigl.  Maj. 
tempt  dero  Rcichc  SchwedcnRaht,  Canzlcy-Raht, 
und  Lag-Mann  iiber  Narre,  Finnc,  Layhfagu  ; fo 
wol  auch  Hrn.  Frantzjoël  Omfled,  Hcrro  zu  Sckat 
rorp,  KnifTcnhoiF.undHofrgaardt,  K.M.  Canzley- 
Rant  undEftaats  SecrcurioAc.Uns  zutemmen  gcthan, 
und  nach  auflgewechfeltcn  richrigen  Vollimchren 
vermittclil  der  riihmlichcn ungeipareten  Mühc,und 
fîciüigen  Negotiation  li<^  hflgcdaehtcr  Sr.  Churfiirfl- 
lichcn  Durchl.  zu  Sachfcn  würck lichen  Geheimen 
KahtsundCammer-Hcrrm,,  auch  zu  dicter  Fnedcns- 
handlung  vcrordncccn  Abccfandtcns  , des  \C'olgc- 
bohrnen  Herrn , Hrn  Nicolai  , dn  Hciligcn  Rôm. 

Rcichs  Ldlcn  Panncr-und  Freyherrns  von  Gcilzdorf 
auff Baruth,  Hrctnig,  Hcnocrsdorff , Rackcl  und 
Haufzwaldc, Arc.untcrfchiedJichc Confèrent /.en  hier 
in  Lunden  darübcr  gehalten,  auch  dis  werck  (o  wcit 
gebracht , date  an  deffen  gutem  autegang  niche  mehr 
zu  zwciiiclen  gewcfcn  ; unangefehen  nun  midêrztit 
folchcFricdcns  Condamnes durch  cine  andere  N«o- 
turûmin  Franckrt »ch  am  a $ . Aug.  uud  1.  Sept  dictes 
iiztlauffcndcnjahrcs  abgchanddt  und  unicrzciclmct 
wordenfind  «vrclcheaucn  S.  Kônigl.  Maj.  in  Denne- 
marck  , nachdcm  aile  dero  Àîlimenfvch  aufz  don 
Kriegcgezogcn,  und  bcreitsfürfich  ihrenFricdcnge- 
macht  , fowol  in  anfchung  des  Aller*  ChriftÜchften 
Kônigcs , ah  auch  dcrnunmehrgeftifftetcn  Alliance 
unddaraute  fltellerden  guten  vcrtrauligkcit,  alfo  bc- 
licbct  und  angenommen  ; fo  habendoch  glcichwoh! 
auffbcfchl  Ih.  Künigl.  K<>nig1.  Maj.  Maj.  unfcrer  Al- 
1 erg  nïdig  fier»  Konigc  und  Hcrrcn,wirfokhe  inFranck- 
reich  gcfchloflene  Fricdcns-Conduionesnochmalsfur- 
genommen , und  felbigc  mit  beyderfeyts Willen,Ein- 
flimmungund  Gutbehnden  auû  nachfolgende  \seife 
erkJâhrct  und  abgefiflct. 

I.  Es  foll  hinführo  zwifchcnbcydcn  Kônigl.  Kunigl 
Maj,  Maj.  fie.  dcroürbcn  > Nachfolgern,  Konig- 
rachen , Provintzen , Landern , Scaten  und  Untertha- 
nen  cin  unwidcrrufflicher  ilcis-wahrcnderewiger  Fric- 
dc  fcyn  und  blet  ben  , alfo  date  dcrbifzhenge  bluiige 
krieg , auch  aile  f cindfcbafft  beyde  zu  lande  und  wafler 
ganizliclt  autfgehobcn  , und  aile  Kreitigkeiten , mifr- 
verlhindiiiïflc  , vricderwtllcn  und  zwcitracht  ab"C- 
fehaffet  und  geendiget  fcyn  follcn  ,*  dahingegen  ioll 
ciue  guce,  vcrtraulicheauft'nchtigefrcundichifft,  ci- 
nigkèit  and  mchbirfchatft  cingegangcn  , geftiffcct, 
bctàttiget,  und  auffgenchtet  fcyn  , und  ftets  crhalrcn 
werden , aifodstecinjcderanlcincn  Theilfich  bemü- 
hen  foll,  aile  Irrungcnunddaraute  eniftehende  zwi- 
ftigkcircn,  beyzulegen  ; auch  ibllen  fie  , daferneini- 
ges  (chadltchcs  vornemen  ,odcr  anfchlage  wieder  ci- 
nés oder  dn  andern  Pcrfohn , Staat,  Land  oder  Untcr* 
clianeocnrdcckitt  werden  mochtcn  , cinandcr  foicües 
offenbahren , Ichaden  und  vcrdtrben  abwenden  , und 
rorli  mugligkcic  dner  des  andern  àuilnehmen  und 
bcfttt  , fo  als  fein  cygencs  , willigftund  gerne  bc- 
forderen.  ' 

IL  Zu  mehrer  beflarkung  fothaner  vcrtraulichen 
vcrcinigung  , und  ailes  das  jenige , wordurch  vorige 
uncmigkeit  wicdcr  erweeket  werden  kondte,  gintz- 
lâch  «ufzzurotten , ift  behebet  und  beichloflen  woc- 
den , date  ailes  de  jenige  , was  vor  und  bey  wehren- 
dern  Knegc  zu  cincs  oder  des  andern  Thcils  fehaden 
und  prejuditz  gefehehen , und  vorgegangen , in  cwjg- 
keit  nieht  mchrgedacht  werden  , noch  cm  oder  der 
ander  Thcil  lich  dcfewy  idbft  , oder  durch  an- 
dere  , hcunlich  oder  Oftenüich  , Àaretit  oder  nuit- 
rtfity  unter  was  vor  pratextes  (ey,  rcchen,  foodern 
ailes,  ahobntemanh  nicltfs  gefdieheu,  incwigcvcr- 
geffenheye  gdlcüet  fcyn  urwi  blcybca  ioll  : zu  wd- 
chcm  endc  auch  aile  Schnfltcn  io  m dtcfér  unfrre- 
dent-zeit  von  cinem  tkcil  zu  des  andern  wklcme-  ntfiit  gmtrulc 
• rung 
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I.  Il  fer*  rétabli  uni  Paix  ajfnrèe  & éternelle  en- 
tre leurs  Maje/fét  , c rc.  leurs  Heritiers  Cr  Sucer f. 
feurty  leur t Rythmes,  Provinces , Etats  Cr  Surets 
fdsfaut  cejfer  U guerre  fastgUsite  , toute  boflilité,* 
mésintelligences  cr  different , tant  pur  Mtr  <fue  par 
Terre;  CT  fera  révoqués  CT  rétablie  P amitié  CT  Vu- 
mon  mutuelle  , en  étant  toute  occafion  qui  pourrait 
troubler  le  repos  cr  la  bonne  intelligence  des  deux 
Royaumes.  Et  les  deux  Parties  feront  obligées  d’a- 
vertir tun  l'autre  de  ce  qui  pourrait  s'entrepremlra 
contr'eux , de  détourner  les  dommage:  cr  lesdefavan- 
tages  réciproquement  , Cr  de  chercher  comme  leur * 
propre  bien  U profperrté  l'un  de  l'outre 


II.  Pour  plue  gronde  confirmation  de  ladite  réu- 
niont CT  pour  ottr  tonte  occafion  aux  différends , qui 
pourraient  %ft  reffufeiter  entr'eux  , U t si  accordé,  que 
tout  ce  que  dons  lo  guerre  patfée  s'efl  fait  au  préjudice 
Cr  au  dommage  de  Chu  ou  de  l'autre  fera  effacé  r~, 
un  oubli  éternel  , fane  s en  rtffenttr  en  aucune  façon , 
ni  s'eu  vanger  ,direHtment  ou  tndir  elle  ment , ouverte- 
ment ou  eu  cachette,  ni  par  foy  méooonipar  autre,  CT 
fera  établi  une  snnüUc  generale  cr  éternel  le  de  tout  U 
page,  cr  à celle  fim  tons  Us  écrit  r cr  livret , qui 
ont  elle  Oubliés  de  part  Cr  d'ature  pendant  la  guerre, 
ferons  abolis  , Cr  anéantis  enterrement  ; CT  mefme 
les  Suiets  , qui  pendant  ta  guerre  fe  feront  rendus  de 
I un  cr  l'autre  pany,  feront  compris  dans  cette  Am- 
en fort t que  perfonne  ne  fott  aucune- 
ment 
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ANS  runSPu^c*rtt  w°rdeo  find  , auffgehobcn  , abgc- 
dc  J c fchaflt  , vcrbothcn  und  allcrdings  code  feyn  follen. 

* Es  follen  auch  der  vorgcJchncbencn  Amncftic  aile 
tin.  untcrilancn , fo  zeit  walirendem  Kriege  auffdic  feind- 
liche  feitc  ûch  begeben  , zu  genieffen  haben  ; Alfa 
dafe  hinfuhroniemand,  unter  was  pritext  es  ge/che- 
hen  kondte,  eslêy  durch  den  wegrcchtcns,  oder  de 
fulo  und  mil  gewalt,  einiges  nachtheiloderfchaden 
hieriiber  zugezogen  vrerden  , noch  einige  newe  un« 
tcrfuchung  zu  jemandes  praejuditz  umb  delzwillen  vot- 
gcnommcji  wcrJcn  foll. 

III.  Zu  demendc  follen  aile  bündnûlTe  , welche 
von  einem , gcdachter  Konige,  zu  fchadenundprx- 
juditz  des  andem  auffgcrichtet  gewefen  , nunmchro 
auffhoreo,  und  abgcfchaflfctfcyn,  und  wollen  dero 
Ma].  weiter  ksinen  Traéht  oder  Alliance  eiugeben, 
welcher  dem  einem  oder  andern  eheil  zu  fehaden  ge- 
reichen  kondte  , auch  ibll  aller  liandel  und  wandcl 
zwifchen  bcydenKônigl.  Konigl.  Maj.  Maj.  Reichen, 
Landen , Provintzen  und  Staacen , hinfiiluo  in  freyem 
JaufF  ungth indert  gelaflên  werden. 

IV.  und  nachaem  Ihre  Koniglicbe  Majeftat  von 
Dennemarck , auiz  begierde  zu  der  allgemeinen  ruh, 
in  den  Frieden mit  Ihr.  Konigl.  Maj.  in  Swcden,  nach 
Inhalt  des  Rothfchildifchen  Coppenhagenfcbe  und 
Wertphalifchen  Vertraes  gewilligct  haben;  Als  fol- 
len  obbcmcltc  Rothfcnildifchc  , Coppenhagenfche 
und  WeftpbalifcheTra&aten,  mit  allen  zu  dem  Cop- 
penhagenfehen  Tra&at  gehorenden  Inftrumcnten,  >n 
allen  und  jeden  ihren  Articulen  bey  ihrer  vorigen 
kraflft  und  vigueur  trculich  verblcibcn,  nient  anders, 
als  ob  fie  in  dieTem  jetzigen  Traâat  aufzdrüeklieb 
wicdcrholec , unddannnen  von  wortzu  wortenthal- 
ten  waren. 

V.  Und  Weil  in  dem  ç.  und  &.  Articul  des  in 
Franckreich  am  23.  Augufti  und  x.  September  auff-( 
gerichteten  Traitât  s verabfcheidet  ift  , dafz  aile  die 
jenigen  Lânder  und  Stàdtc,  welche  beyde  Konigl 
Konigl.  Maj.  Maj.  in  dielem  Kriege  cmander  abge 
nommen  , reftituiret  werden  follen  ; Als  wil  man 
folcbem  in  allem  nachkommen  « alfo  dafz  Ihr  Konigl. 
Maj.  die  Stadtc  , Veftungen,  Lânder  und Oerter,  fo 
fie  vor  dem  Kriege  inné  gehabt , auch  dero  Majeftat 
vermoge  des  Rothfchildifchen,  Coppcnhagenlchen 
und  Weftphalifchen  Friedcns  von  rcchtswegen  zu- 
gehoren,  und  von  einem  oder  andern  dero  Maj.  Un- 
«erthanen  in  didem  knege  occupiret  und  cingeuom- 
rnen  worden , reftituirt  werden  lollen. 

VI.  Auch  iftabeehandclt  worden,  dafz  die  Stad- 
te,  Oerter  und  Veftungen,  fo  man  der  Cron  Schwe* 
deo  wieder  einzuraumen  hat , in  folchcra  ftaodc,  wic 
lie  jetzo  befindiieh  Und  , reftituiret  werden  follen. 
uni  fol  die  Reftitution  folchcr  Stàdtc,  Infulen  und 
Provintzen  mit  allen  dxrzu  gehorigen  Oertern , und 
«rie  es  in  erwchntem  Traâac  verabfcbeider  ift  , auff 
nachvolgendc  zdt  crfolgen  : Als  neœlich  Heiting- 
burg  foll  reftituirct  werden  , den  18.  Oâob.  Landv 
kroon  den  20.  das  Land  Rügen  den  21.  Marftraadt, 
Uddewalt  mit  dem  Bahufifchcn  Lchn  , «rie  auch 
Gotcland , Carlsburg  und  dje  Schwineer-fchamte  aber 
•llzufimmen  den  u.  obgedachtcn  Monats , da  die 
Danifche  Guarnifonen  , fo  vorbenandte  Veftungen 
inné  haben , abmarchireo , und  fokhe  au#  oben  ge- 
zeichnctc  termine  denen  Schwedifchen  bierzu  ver- 
ordneten  und  bevolmachiigten  Commendanten  in 
bclatzung  einrâumcn  follen  ; Auch  follen  die  Offici- 
rer  an  jcdtm  theil  gute  Difciplin  und  AufffichtaufF 
lhre  Soldarcn  haltcn  , dafz  keine  infolentz  veriibet 
werden  moge  j zu  welchem  ende  denn  Von  beyden  fei- 
tcnCommilîaricn  verordnet  werden  follen  , achtung 
zu  haben  , damit  weder  denen  Bürgern  in  Sràdtcn, . 
noch  dem  Landmanne  von  keincm  tucile  übcrlaft  gc- 
fehehe  ; Soltcn  auch  die  einràumungcn  und  reftitU' 
tion  dercr.  Oerter , da  die  Guamiionen  zu  Landemçhr 
abgcfùbjct  werdan  konneo,  wagen  W#tm  und  Win* 
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l ment  troublé  ou  ouïr  Mgr  fout  quelque  prétexte  que  ce 
' fait , ni  de  fuit  ni  pur  voyt  de/ulhce  , cr  qu'il  ne  fe 
fujje  Mucune  recherche , contre  qui  C r mu  pre india  de 
: qui  que  ce  fou * 


lit,  A cette  fin , toute t let  allUncet , que  l'un  c* 
l'uutre  des  deux  Rois  pourront  avoir  fuite  t MHptéjudi* 
ce  de  T Mutre , feront  dés  À prtfent  Anéanties , en  pro- 
mettant denen  faire  a T avenir  , qui  porteront  préju- 
dice à l'un  ou  R autre , cr  le  commerce  entre  les  Royau- 
mes , Provinces  cr  Efi.it  s des  deux  Atajeflés  fera  ré- 
tabli , O*  auraf  in  cours  comme  auparavant , fans  qui 
ptrfenne  y fou  aucunement  empefebé. 


IV.  Sa  Majeffé  de  D -wne marc  pour  t amour  du 
repos  umverfel  y ayant  confient*  h la  Paix  avec  fa  Ma- 
lefié  le  Rot  de  Suede  , félon  le  contenu  des  Traités  de 
Rotfichild , de  Coppenhague  , er  de  JVeflfalie  ; lefidits 
Traités  de  Paix  de  Rothfithild,  de  Coppenhague  cr  de 
iVefl faite  demeureront  en  leur  entier  y avec  tous  le  s In- 
finiment du  Traité  de  Coppenhague , Cr  en  tous  leurs 
Articles  y tout  dt  même , que  s'ils  «votent  été  répétés. 
CT  remis  exprès  sUns  le  Traité  d'à  prefeni . 


V.  Let  S-  <f*  Articles  du  7 rasté  fait  en  franco 
U Z) . Aoufiy  er  27.  Septembre  portant , que  toutes  Ut 
Provinces  cr  V lUes , que  les  deux  Rots  pendant  la  guer- 
re ont  pris  P un  de  l'autre  y doivent  eftre  rendues  , ce 
qu'on  ub fermer  a penButUimint } enferte  que  ternes  les 
Villes  y Fonertffes  , Provinces  cr  Places jqua  leurs 
Majeflés  ont  eues  avant  la  guerre , CT  qui  en  vertu  dt* 
Traités  de  Rotfclnldy  de  Coppenhague , de  IVe#- 
fahe  leur  appartiennent  y t fiant  occupées  ou  prtfes  par 
Ut  armées  dt  T n»  ou  de  l'autre,  fe  doivent  rendre  ré- 
ciproquement. 


| VI.  Outre  cela  il  efi  accordé  que  les  Villes , Places 
CT  Fêrtereffes  , qui  fe  doivent  rendre  a la  Couronna 
de  Suede,  fe  rendront  dans  l’efiat  ou  elles  font  àpra- 
fent  : Cr  la  rofittutian  des  Villes  , des  J fies  cr  Pro- 
vinces avec  toutes  leurs  appartenances , fuivant  ledit. 
Traité  y fe  fera  au  temps  qui  s'enfuit  : Helfingbottrg 
fe  doit  rendre  le  18.  Oclebre , Landskron  U zo.  l’ Ifie 
de  Ruguen  le  12.  Maf firent , Vdet t/atd  avec  te  Fief 
de  Bahut  , Gottland  , CisarUsJsoterg  <r  le  Fort  de 
Stumg  la  51.  cr  dans  U temps  fufnammé , les  Gar- 
ni fans  Danaifet , qui  font  à prtfent  dans  ladites  Pla- 
ces % an  fartiront , an  les  remettant  entre  les  mains  des 
Commuasses  cr  autres , qui  en  auront  foin  de  la  fart 
de  U Suede  ; comme  auffi  tous  Iss  Officiers  de  part  cr 
datstre  ferons  obligés  da  garder  bonne  difcipUne  , peur 
emptfeher  tout  outrage  j ttr  Us  CcmmtjmrtJ  auront 
foon  y que  ni  Us  bourgeois  dans  les  Villes  ni  Us  Payfant 
du  Plat -fais  y ne f oient  endommage  7.  aucunement.  Et 
en  cas  que  la  refiuutien  des  lieux  fiufdifs , dont  les gar* 
mfonj  doivent  fortir , nefs  pufi faire  du  temps  prefersti 
a caufe  de  U mauvatfe  faifon  ou  des  vents  centraifett 
cela  utmpefehtra  pas  de  remettre  cet  Villes  er  For • 
strtffes  fu fisse  s à cslnj  qui  ne  fera  pas  empefebé  d'f 
arriver  , CT  U rejhtution  fe  fera  , tout  comme  fi  elle 
et  oit  faite  au  jour  prtfent  ; cr  en  cas  que  Us  Troupes § 
qui  feront  envoyées  pour  prendre  pojftjîondef dues  fia- 
tet  , arrivaient  avant  U tmptdefhné  . Ou  que  tel* 
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des  niclit  fo  génau  âuft  die  beftimte  zeit  und  tage 
gelciftct  werden  konnen  , fo  foll  kcincs  wegens  fol- 
chcî  Vcriiindcrn  > (biche  Vcftungen  und  Lande  dem 
jenigenderankommen  kan , zu  übergeben  , auch  die 
cinr-iumung  niclus^ndcr  ihren  fortgang  haben  , als 
Vviirc  folchean  dcmaazu  verordneten  tagegefchehen; 
Solte  es  (îch  auch  zutragen  , dafz  das  Kriegs-volck, 
welchcs  folchc  Lündcr  und  Vcftungen  wieder  be- 
fc'tzcn  fol] , vor  dem  beftimmten  termin  ankommen, 
oderdicabmarchirenden  wegen  des  waflèrs  über  die 
zeit  fich  autFhalïen  müften,  fo  follen  fo  wohl  diezu 
denen  Evanmions-tagcnankommende,  als  auch  die 
abziehchdcn  , bift  fie  zu  wafler  fortfegeln  konnen, 
beyde  von  dem  Lande  mil  nohttürfftigcr  unterhal- 
tung  verfehen  werden. 

VU.  Wis  die  Stucke  anlangct  in  denen  Veftuti- 
gen  , sVcIchereftituiret  werden  follcn  , (înd  (olche 
Zunitheil  veHohren,  zum  theileingangen,  undande- 
rc  an  die  Relie  gefehaffet , defzwegen  dcnn  die  jeni- 
gen , fo  jetzo  an  |edem  Ortc  bcfindlich  Gnd  , allda 
gclalfcn  werden  follcn  ; doch  ftehec  Ih.  Konigl.  Maj. 
Von  Dennemarck  ftey,  10.  Stücke  aufz  jedem  Ohrt 
wegzufiihrcn  , nur  dafz  die  ùbrigenda  gclaflèn  wer- 
den. U nd  weil  die  Lânder  und  Stïdte , welche  ver- 
moge  dictes  Fricden-Schlufzes,vordcrin  dem  Frantzo- 
filchen  verglcich  beftimmten  zeit  evacuiret  werden, 
nichts  deftoweniger  die  bcwilliete  Contributiones» 
bifz  zu  dem,  in  dem  Frantzofifchen  Inftrument  ver- 
accordirtem  reftitutions  tennin  beïaldcn  lollen  , als 
nehmlich , Landskrohn  y Hclfingburg  , Carlsburg, 
und  die  Schwinger-Schantze  bilzden  19,  Novem- 
bre j Wifmar  und  die  Inful  Riigen  den  <5.  Gott- 
land , Uddcwaldt , und  Maarftrand  mit  dem  Bahufcr 
Lehn  den  1$.  Deccmberftil  Vet.  fo  iftbeUcbct  wot- 
den , dafzlhre  Konigl.  Maj.  von  Dennemarck  mitler- 
zeic , bifz  zu  vôliiger  Bezahlung  folcher  Contribu- 
tiones , Wiffinar  zum  unterpfând  behalten  follen  j 
So  bald  aber  folchc  Comributiones  beiahlet  , oder 
fichere  und  gmiglâme  caution  defzwegen  gcftdletift, 
verfpreçhen  I hre  Kbnigl.  Maj.  von  Dennemarck  vor* 
benandtc  Stadt  Willmar  Ihre  Konigl.  Majeftit  von 
Schweden,  dem  im  Franckreich  gefchloflen  Traéfat 
zufolge,  unwcigerlich  und  ohneauftenthalt  zu  refti- 
luiren  , und  darauff  keine  weitere  einwendung 
oder  Prit  en  fi  on  zu  machen. 

VIH.  Weil  auch  Si  Konigliche  Maj.  zu  Denne- 
marck zu  erkennen  gegeben,  dafz  die  Privilégia  und 
Freyheiten,  wclchc  den  Schwedifchcn  Schiften  im 
Sunde  und  auflm  Bclt  accordiret  worden , zu  allcrhand 
miizbrâuch  urfach  gegeben , wclchc  j doch  dem  inhalt 
und  mcinung  vorbenartdter  Traûaten  allerdings  zu 
wider , auch  lhr.  Konigl.  Mai.  zu  Schweden  Vor* 
Ltz  nicht  ift , dafz  dero  Unterrhanen  oder  anderc,  un- 
ter  dan  Pratcxt  folcher  Privilegien,  fich  fotlwncr  Frey- 
heyten  , zum  nachtheil  lhr.  Konigl.  Majeftat  von 
Dennemarck  mi fzbrauchen  follcn  ; fo  ift  umbkünff- 
tiger  befterer  richtigkeit  willen  verabfcheidet , dafz 
hochftgcmeldte  Konigl.  Majeftat  zu  Schweden  auf 
den  11.  Februarii  ncchftkomraenden  Jahres  gewilfe 
CommilTarien  abfchicken  wil  » welche  mit  lhr.  Ko* 
Digl  Maj*  von  Dennemarck  hierzu  verordneten 
Commiflaricn  aneinemvonbeyden  theilen  beftimm- 
ten Ort  zufammen  komtnen,  und  dafelbft  in  bcyfeyn 
des  Konigcs  von  Franckreich  darzu  Deputirten  Mt- 
niflri  die  hieniber  entftandene  Strcftigkciten  in  der 
Güce  aufFrichtig  beylegen  follen,  jcdochfo,  dafz  die 
Privilégia  und  Frcyhciten  1 fo  denen  Schwedifchcn 
Schiften  aufsoft  erwehneten  T radaten im Sunde und 
auffdcm  Bclt  zukommcn,in  ihrem  vollcn  vigueur  blei- 
ben  , und  nur  dem  mifzbrauch  fo  zu  prejudirz  und 
fehaden  Ihr.Kôn.  M.  von  Dennemarck  und  derercin- 
kommen,dcr  meinung  folchcrTra*ftaten  zü  wieder, cin- 
gcfchlicl»en,aufFgcho6cn,und  abgefchaftet  werden  foll. 

IX*  Weil  auch  über  feiner  Konigl.  Maj.  von  Den* 
ncraarck)  auf  die  grolle  Schauenburgitehe  praebctide  in 
Hambuig, 
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les  qui  en  doivent  fartir  , a caufe  de  l’inondation  des  ANS 
eaux  fufent  obligées  de  t'y  arrejler  , alors  tant  celles  de  J.  C 
qui  y font  arrivées  avant  le  jour  defliné  pour  1‘ évacua-  j £70 
tion  defdites places  , que  celles  qui  attendent  la  commodi - ' ’’ 

té  de  faire  voile,  recevront  du  Pats  les  vivres  CP"*  provi- 
ens ncce(faires. 


VU.  Quant  au  Canon  des  Forterejfes , qui  fi  doi- 
vent rendre  , partie  d'iceluy  eflant  perdu , Cr  partie  du 
refie  changé  , il  fi  doit  rendre  dans  l’efiat  oit  U fi  trou- 
ve a prefent  ; en  refervant  à fa  Majeflé  de  Danncmare 
d’en  pouvoir  emmener  de  chaque  Place  dix  pièces , en 
y laiÿant  le  refie.  Et  puipjue  les  Provinces  cr  Ville/ , 
qui  en  vertu  de  ceTraité de  Paix  ,fi  doivent  rendre  avant 
le  temps  preferit  dans  le  Traité  de  France , font  obligées 
de  payer  les  contributions  jufqu  au  temps  pre fini  dans  le- 
dit Traité , par  exemvle , Landskron  , Heljingbourg, 
Charles-bourg  , Cr  le  Fort  de  Swing  l«  29.  Novemb. 
Hrtfmar  Cr  il  fie  de  Ruguen  le  6.  Dec.  Udrwald,  Mar- 
fhand  Cr  U Fief  de  Bahut  le,  IJ-  Decemb.  vieux  fltle  ; 
U efi  accordé  que  fa  Majeflé  de  Danntmarc  refiera  en 
poffeffion  de  Wifmar  , jufqu’ a tant  quelle  fait  entière- 
ment fatisfaite  defdites  Contributions  ; Mais  dés  que 
lefdites  Contributions  feront  payées,  ou  qu’on  aura  don- 
né caution  fuffifàntc pour  icelles , Sa  Majeflé  de  Donne - 
marc  promet  de  rendre  promptement  a fa  Majeflé  de  Suè- 
de ladite  Ville  delViJmaren  vertu  du  Troue  fait  avec 
la  France , Cr  quelle  n’y  aura  plus  aucune  prétention* 


Vil  J.  Sa  Majeflé  de  Danntmarc  ayant  remontré, que 
Us  Privilèges  accordée  aux  vaiffiaux  Suédois  au  Sundt 
CT  dans  le  Bell , ont  coup  toute  forte  d’abus  Cr  de  defir- 
drts  contre  l’intention  CT  la  teneur  defdits  Traités,  Cr 
comme  ce  n'tfi pas  l’avis  de  fa  Majeflé  Suedoifi  , que  fit 
fujets  ou  d’autres  abufint  de  ces  fortes  de  privilèges  au 
préjudice  dt  fit  Majeflé  Danot fi  , pour  éviter  ces  fines 
d’ inconvénient , il  e fl  accordé,  que  S.  M.  Suedoifi  en- 
voyera  le  zi.  Ftvr.  de  l’an  prochain  des  Commtfaires 
qui  traiteront  avec  les  Casnmijfaircs  de  S M.  Danoifi  au 
heu  à ce  deflint  Cr  en  prefince  des  Miniflres  du  Roi 
Trts-Chreflien  , fier  les  difficultés,  qui  en  rejailliront  , 
pour  les  décider  a l’amiable , mais  en  forte  que  les  Privi- 
lèges des  vaijfeaux  Suédois  , qu’ils  ont  obtenu  par  lefihts 
Traités,  demeurent  en  leur  entier  , (T  qu’on  ne  remé- 
die qu  aux  abus  qui  s'y  font  gliffet*  au  dommage  de  fit 
Maj.  Danoifi  Cr  dt  fit  revenus. 


IX.  Et  parce  qu'il  P efl  mu  des  conteflatibns  touchant 
It  droit , que  fa  Majefl.  Danoifi  a fur  la  Prebende  dé 
Schoumn- 
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Hamburg  » zuftehendc  gcrechtigkeit , ciniger  difpu- 
tar  entfbnden,  fo  vejbleibtcszwardamitbcy  der dif- 
pofition  , fo Ih.  Kônigl.  Maj.  darüber gemachct , je- 
doch  wird  im  übrigcn  cincm  jedenfcin  Recht  daran 
Vorbchaltcn. 

X.  Wcil  auch  Ihrc  Kônigl.  Maj.  von  Dcnnemarck 
vermüge  ciner  ccflion , cine  forderung  und  hypothcc 
auff  Cruytfarvd  habcn,  fo  iflverabfcheidct,  dafz  fei- 
nc  Kônigl.  Maj.  von  Schweden  fol  ch  Capital  nebcn 
dcncn  aufFgelauffenen  zinfcn , wie  es  in  Deutlchland 
gebràuchlich , inHamburg  richtig  bczahlcn  wollcn, 
und  bchaltcn  Ihrc  Kônigl.  Maj.  von  Danncmarck  ge- 
dachtc  Inful  in  Poflcfz , bifz  ailes  richtig  vcrgnügt 
und  bczahlet  ift:  nach  bezahlunglolcherSumma  foll 
Ihrc  Kônigl.  Maj.  von  Dcnnemarck  folche  Inful  an 
Ihrc  Kônigl.  Maj.  von  Schwcdcn  ohneeifligeWcitcrc 
Prxtenlion  wieder  abtretten,  auch  mitlcr2cit  keiiie 
Schantze  noch  Veftung  darauffanlcgen,  fondcmnur 
die  cinkommcn  dar  von  genieflen , wclche  hcrnach  gc- 
gen  die  zinfcn  abgcrcchnet  werden  follcn. 

XL  Dafern  auch  eincr  oder  der  ander  Ih.  Ih.  Kô- 
nigl.  Kônigl.  Maj.  Maj.dafur  hieltc,  dafz  a der  cx- 
prcffcn  mcinung  und  inhale  der  vongen  Tra&aten 
nach  , mit  dcncn  gramzen  zwifehen  Schweden  und 
Norwegen,  noch  kcinc  richtigkeit  hatte,  fo  follauff 
begehren  eincs  oder  des  andem  Ih.  Ih.  Kônigl.  Kô- 
nigl. Maj.  Maj.  derüberuntcrfuchungeefchchcn.und 
gewifTe  Commiflarien  binnen  nachllfolgenden  <S.Mo- 
naten  vcrordnei  werden  , wclche  den  Inhalt  obbe- 
mcldtcn  Traftats  untcrfuchen  , und  richtige  abthei- 
lung  und  entfeheidung  machcn  follcn. 

XII.  AUcbriefie,  documenten  und  fehrifften , was 
nahmen  fie  auch  haben  roôgen , fie  betreffen  gleich  J u- 
fhtz-Militz-oder  die  Landes  - einkommen , Recht  und 
Herrligkeitcn , deren  fich  Ih.  Ih.  Kônigl.  Kônigl. Maj. 
Maj.  in  denen  eroberten  Landcn  und  Vcftungen  bc- 
màchtiget,  folle  aile  zufammen  , auch  wasvondem 
Pomerifchcn  Archivo  bey  dcr  BomholraifchenStran-! 
dung  übrig  blieben  und  gerettet  Word  en , richtig  wie- 
der  eingclieffcrt  werden. 

XIII.  Sollcn  aile  hüchflermcldctcr  Kônige  Unter- 
tluncn  , wesStandcs  , undWiirden  fie  find,  alfo- 
bald  nach  AufzWechfclung  der  Ratification  gegenwïr* 
tigen  Traâats  , in  aile  Ihrc  Güter  , bewegundun- 
bewcglichc  ,fâmbt  denen  einkünfften  , wic  fie  auch 
nahmen  habcn  , unddurch  dielen  Krieg  genommen, 
odcrconfifciretwordcn  , bcnebft  dcncn  in  wahren- 
dem  krieg  Ihnen  zueckommcn  Rechten  , Gerech- 
tigkcitcn  und  Succemonen  reftituirct  werden  , alfb 
dafz  fie  aufzeigenermacht,  obgemddtc  Güter,  un* 
angefehen  dcr  vorher  gefehehenen  Confifcation,  ver- 
pfandung  oder  vcrfchcnckung  in  befitz  nehmen  mô- 
gen  ; Jcdochalfo,  dafz  fie  nichts  wegen  dercr,  nach 
gefehehener  confifcation  aufz  obgedachten  Gütem  ge- 
noflenen  einkünfften,  zu forderen haben  follcn.  Die- 
fes  foll  auch  von  allen  hôchftermeldcter  Konige  fo 
wol  Gciftals  Weltlichen  Untcrthancn,  wclchc  bey 
cinen  oder  deri  andcril  in  kriegs-dienften  gewcfen, 
oder  wclche  eygenthümbcr  , und  beweg- oder  unbe* 
wcgliche  Güter,  fo  wohl  in  Schweden , ab  in  denen 
Rohtfchildifchcn  und  Copenbagenfchcn  Fricden  ab- 
getretcoen,  unddurch  gegenwartigen  Tra&at  zure- 
ftituiren  fchuldigen  Provintzcn  , befitzen  , verftan- 
dçn  werden , wclche  aile  und  jede  in  vrohl  dcrofelbert 
erben  underbnehmen,  vdllige  Macht  und  Gewalt  ha- 
ben follen,  diefc  ihre  Güter  zu  befitzen, und  mit  allen 
ihren  Rcchten  Und  Privilegien,wie  fie  folche  vordem 
kriege  gehabt,  zugenieffen,  zu  gebrauchen , oder  zu 
veralliemren , alfo  dafz  es  niemand  zu  fehaden  oder 
nachtheii  gereichen  foll  , dafz  er  fich  zu  diefèr  oder 
jener  partluy  gcfchlagen  , dafz  er  nicht  defzwc- 
gen  folte  in  vorigen  flaod,  wieervor  dem  krieg  gc- 
wefen,  fo  wohl  wasfeine  Ehrals  Güter  betrifft,  vëU 
lig  reftituiret  werden  , unangefehen  aller  dercr  Pro- 
ccflcn  , SentcntzenundUrth®le,  fo  wieder  fie  oder 

Ttm  ir.  ihr« 
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Schouwenbourg  X Hambourg  la  difpofition  de  ("«due 
Maie  fié  demeurera  comme  elle  eft  fuite  , re fervent 
au  refie  à qui  que  ce  fut  It  droit  tr  Iti  prit  enflant 
qu'il j croit  avoir. 

X.  Sa  Majefii  Danoife  ayant  dit  pre)enfions  CT 
une  hypotheque  fur  Cray  fond  , en  vertu  de  certaine 
ctjfen  , fl  eft  accordé  que  S.  M*  Suedotft  en  payera 
à Hambourg  te  fond  CT  let  intertfis , félon  la  coûta» 
me  d' Allemagne  ; CT  que  S M.  Danoife  refera  ta 
la  poffe/fion  de  ladite  tetre  jufquÀ  fon  entière  fatij. 
fafhon  j après  laquelle  S.  M Danoife  rendra  ladite 
Jfle  e fa  Majefii  fans  aucune pritenfion  ultérieure , CT 
ne  fera  faire  cependant  aucun fort , en  tout  font  des  re- 
venus , quelle  eu  tirera  pour  les  rabattre  enfuite  fur 
la  fomme  des  rcnttSi 


Xî.  Arrivant  que  t'uni  ou  l’autre  de  leurs  AiÂ- 
jefiés  crut , que  les  Frontières  de  Dannemarc  CT  di 
NorwegtU , furvant  la  teneur  defdtis  Traitée. , ne  frf- 
fent  pas  exaftemeut  ajuffez.,  on  en  fera  àlafolhcita- 
tton  de  l'un  ou  de  C autre  recherche  ; en  ordonnant 
dans  fefpace  de  fi.  Alois  des  Cemmifrires , qui  exa- 
mineront la  teneur  defdits  7 rattes  CT  feront  une  i»fi 
divifon  des  Frontières. 


XII.  Toutes  les  Lettres  Cr  Papiers  , quels  qu'lit 
foient  , concerna  ns  la  J ujlice , la  Milice , ou  let  re- 
venus der  Fais , Droits  CT  Seigneuries , qui  font  tout - 
b es.  entres  les  mains  de  leurs  Majefie's  départ  CT  d'ou- 
tre , dans  les  Pais  nouvellement  conquis  , avec  ce  qui  efl 
refe  des  Papiers  de  ta  Chambre  de  F om crante  du  nau- 
frage de  Bornholm  , doivent  eftre  rendue  de  bonne 

fo' 

XllT.  Tous  les  Sujets  defdites  Majefies , de  quel- 
que condition  qu'ils  frient  feront  apres  l'efehange  de 
ta  Palification  de  ce  Traité , remis  en  la  pofejfion  de 
tous  leurs  biens  mobiles  CT  immobiles , avec  leur  re- 
venu , quels  qu'ils  foient , CT  qu'on  leur  a pris  dans 
ta  guerre  frlfee,  ou  qui  ont  efit  confifquet.  avee  tous  let 
droits  qu’ils  ont  eus  avant  icelle,  en  frrtequtl  leurfoit 
permis  d'en  prendre  poffefften  de  propre  mouvement , 
n on -ob fiant  ladite  confifcation , hypot  heque  ou  donation 
aucune  : referai  neanmoins  qu'ils  ne  puijfent  rien  exc* 
ger  du  revenu  de  ces  biens , qu'on  en  a tiré  après  ledit  e 
confifcation.  Ce  qui  fedoit  mime  entendre  de  tous  les 
friets  des  deux  Majefies  , tant  Séculiers  que  du  Cler- 
gé , CT  de  ceux  qui  ont  e fléau  ftrvicr  de  C un  ou  de  l'au- 
tre de  ces  deux  Rais , ou  qm  ont  des  Domaines , tant  en 
Suède  qu’aux  Provinces , quife  doivent  refit  tuer  ,frs- 
i/ant  la  teneur  du  Traité  de  Roifchtld  CT  de  Coppert- 
bague,  qui,  quels  qu’ils  foient  , avec  leurs  Succejeurt 
cr  Heritiers  auront  pleine  putfance , avec  ions  lettre 
Droits  CT  Privilèges , comme  sis  les  ont  eus  avant  U 
guerre  , d'en  jeutr  CT  de  les  vendre  , en  fine  que  let 
fiervtcet , qu'ils  ont  rendu  a C une  ou  l'autre  de  cet  Cou- 
ronnes, ne  leur  porteront  aucun  préjudice  , mais  qu  ils 
feront  remis,  tant  en  ce  qui  concerne  leur  état  CT  leur 
honneur  , que  ce  qui  touche  les  biens  qu'ils  ont  pofedét 
avant  U guerre , non  obfiant  tous  les  jugement  <r  ftn- 
tentes  donnés  contr'eux  ou  contre  leurs  parent , a confit 
qu’ils  fit  fient  rendus  du  party  de  l'Ennemi  , ou  qu'ils 
en  ont  efii  accufïs.  Il  fer * même  en  leur  pouvoir  de 
changer  te  lieu  de  leur  demeure,  en  forte  qu'à  tau  fie 
de  cela  ils  ne  fouffriront  aucun  outrage  , mass  dés  qu’ils 
auront  choifi  leur  demeure  , ils  ne  feront  hommage 
qu'au  Roy  , ts  terres  duquel  ils  viendront  demeurer, 
non-ob fiant  qu'ils  poffedent  des  biens  dans  let  Etats  dt 
l'autre , touchant  lefqueh  île  jouirent  néanmoins  de 
LU  tout 
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ANS  ihre  Eltern  und  Anvcrwandte  ergafigen , darumb  dafz 
de  J.  G.  fie  entsveder  dem  feindltchen  theil  warhafftig  ange- 
l q.  haligen  , oder  folches  gethan  zu  haben  angcklagct  wor- 
dcn.  Es  fol  Ihnen  auch  frey  lichen  , den  Ortihres 
auffcnthalts  nach  belieben  zubchaltcn  , oder  zu  an* 
dern  , alfo  dafz  fie  dcfzwegen  nicht  im  eeringften 
anzufcchtcn  ; wcnn  fie  aber  einmahl  inren  Sitz 
crwchlet,  follcn  fie  blofz  allein  dem  jenigen  Konig, 
in  defTcn  Landcn  fie  fich  nicderladcn , mit  Eyd  und 
Pflicht  verbunden  feyn,  ohngcachtet  fie  in  des  andern 
Koniges  Lande  Giitcr  befit2en,  wclchet  Güter  und 
Sitzc  wegen  dannoch  fie  aller  derer  Freyheyten  und 
Gcrechtigkciten  , als  andere  felbiges  Landes  Inwoh* 
ner  und  Unterthanen , genieflen  follcn. 

XIV.  Aile  lorderungen  und  gcrechtigkeiten , von 
vas  ahrt  und  cigcnfchafli  fie  auch  feyn  konnen,  wel- 
che  beyder  Konigl.  Konigl.  Ma).  Maj.  Unterthancn 
vor  diefem  kriege , lb  vol  bey  denen  Kunigen  felbft, 
als  bey  andern  gehabt  haben  , bleibcn  in  ihrcr  voll- 
gültigcnkrafft , glcich  als  ob  jede  infonderheit  hier 
aafzdrücklich  benennet  vire  , alfo  dafz  die  jenigen, 
wclchcbcy  Ihr.  Ihr.  Konigl. Konigl.  Ma). Maj.  rich- 
tigeforderungen  haben»  innerhalb  zweyer  Jahre  zeit 
bczahlet  werden  follcn,  unddicwclche  eincnRechts-  J 
Proccfz  aufzzuf ühren  haben , dcncu  foll  innerhalb  jahr 
und  Tag  nach  Redit  und  Billigkcit  wicderfahren,und 
twar  in  Schweden  vor  der  Koniglicben  Revifion , von 
denen  , vor  wclchc  diefe  fachcn  gehoren , inDcnnc- 
marck  aber  vor  dem  hofchllen  Gcricht  , zum  end* 
lichen  aufzlpruch,  und  foll  die  Execution  auff  gefehe- 
henes  endurtheil  inncrlulb  Jahr  und  Tag  würcklich» 
crfolgcn,  wclchcs  auch  von  denen  jenigen  verftanden 
vird,  wclchc dicfcszcit  warenden  kriegs , einoderan* 
derem  partey  beygcfallen. 

XV.  Aile  gefangene , wes  fondes  oder  nation  fie 
find,  follcn  firacks  nach  der  Ratification  von  beyden 
theilen  ohr.e  rantfion  lolzgtlaflcn  werden , doch  dafz 
iîc  der  billigkcit  nach,  das  vas  fie  verzehret , oder 
an  denen  Ortcn,  wo  fie  bifzhergcwefen,entlehnct, 
bezahlcn;  Defzgleichcn  follauch  fôrderlichlldasjcni- 
ge,  walz  jedes  theil  dem  andern  an  rantfion  dem  auff- 
gciichtcten  Cartel  nach  fchuldig  bliebcn  , liquidiret 
und  bezahlt  werden  { fo  auch  von  detten  gefangenen 
jcmand  dienfte  unter  des  andern  Armée  genommen, 
und  an  dem  Orte,  wocr  ^cgenwartig  ill,  vcrblei- 
ben  woltc,  foll  ihm  folchcs  allcrdings  frey  lichen; 
doch  dafz  cr  innerhalb  j Monatcn , nach  aufzwcchfc* 
lune  dci  Ratification  fich  erklàrc.  Zu  wclchcm  ende 
auch  beyde  Konige  in  ihrcn  Rcichen  und  Landen 
von  allen  predigfïühlcn  publiciren  und  abkündigci 
laflcn  wollcn,  dafz  nicmand  bey  Leib  und  Lcbcns- 
ftratfc  fich  untcrfohen  foll , cinen  auffzuhal ten , oder 
hindcrlich  zu  feyn,  fondern  viclmchr  cinen  jcdcnzu 
beftirdern , datz  cr  je  che  je  belfer  zu  leiner  vorigen 
freyheit  wieder  gclangen  moge. 

XVI.  Auch  follcn  in  diefen  Traftatallc Konige, 
Ftirfl.  Provinttcn  und  Ellats , to  jedes  theil  fechs  Mo. 
nate , nach  gefehehener  aufzwechlelung  diefer  T raâa- 
ten,  zu  benennen  bei^ben  wird,  mit  gegrifFcnund 
cingcfchlolfen  feyn. 

XVII.  Dirait  aber  aile  erwündlchte  Vcrtràulig- 
keit,  auffrichtigc  Nachbahrfchafft  und  kiinfftige  gute 
Correfpondentz  zu  beyder  Thcikn  InterelTc  dçllo 
befler  moge  gcllilftct  werden  konnen  , als  ill  abgc- 
handelt  und  vcrabfchcidct  worden  , dafz  fwifehen 
beyden  Konigl.  Konigl.  Maycft.  Maycft.  auffsfor- 
derlichlle  cine  nàhcre  Vcrbündnifzaungerichtet  wer- 
den foll. 

XVIII.  Vorbcfcbricbcne  Articul  follcn  innerhalb 
14.  Tagcn,  oder  auch  che,  daesmüglich  iforatifi- 
circt  werden. 

Atlas » Lundtn  den  16.  Sept.  Anne  1679. 

A. G. H.  Aldenburg.  (LS.)  ) . Gu/denflsema.  (LS.) 

G Jutl.  ( L.S. ) F.  J .Orrenflcdt.  (LS.) 

Hermann.  (LS.) 


tant  Ut  Droits  cr  Privilège t , dem  jmffint  Us  habi- 
tant naturels  du  Pau. 


Xlr  Totitet  les preten fwm  CT  droits , de  quelque  na- 
ture qu’ ils  fuient  , que  Us  Sujets  de  P un  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  Rois,  ont  tu  avant  la  guerre  , tant  à /'égard 
des  particuliers  , que  des  Rois  mêmes  , garderont  leur 
vigueur  , tout  comme  s' Ut  étoiem  fpecialemem  exprimes 
dans  ce  Traité  -,  enferte  que  ceux  , qm  ont  des  pretenfiont 
dam  les  Royaumes  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  Rois, 
recevront  leur  payement  dans  fe^ace  de  deux  ans  ; CT 
on  fera  influe  dans  ma  ceux  qui  auront  quelque  affaire 
devant  Ut  Juges  ; Cr  nommément  ch  Suède  dam  L Cham- 
bre de  Revifion  devant  ceux  a qui  si  apaniem  ; CT  ose 
Dannemart  devant  L Chambre  de  Juflue  , cr 
cation  enfuiyra  en  effet  dans  l' efface  d’un  'an  ; ce  qui 
s'entend  même  de  ceux  , qui  dans  la  guerre  palfée  fi 
font  rendus  de  l'un  ou  de  l’autre party. 


Xr . Tout  les  prifonmers  de  quelque  condition  qï Us 
[oient , feront  relâchez  tout  aufi-tofl  après  la  Rasifica- 
non  de  ce  Traite,  fans  aucune  rançon,  moyennant  qu’Us 
payent  , comme  il  efl  raifinnablejcurs  dépens  cr  ce 
qu’ils  ont  emprunté  és  lieux , ou  tlsom  demeuré  en  cet 
tntretemps  : De  même  tout  ce  qu’ils  fe  doivent  de  ran- 
çon P un  i l’autre  t fuivant  la  teneur  de  l’accord  , qui 
en  a eftéfast  exprès  , fi  payera  fans  delag  ; Es  ceux  des 
prifonmers  , qui  ont  pris  firuice  fous  l'un  ou  l'autre 
pourront  i htr  fri  iamm  , cornu,  lit  fout  ; mmé 
rtm  Ifu’il  Stu/Ujum  d.mt  j moi,  jpri,  U RjutRc— 
ttott.  A cemjinlairi  Majtflit  feront  pÀher  don  toute t 
leur,  terre,  que  ferfome  a’, féru  fur  pei„,  d,  U vie  ceu- 
trumdre  ou  empocher  celui  (fui  en  voudru  finir , m,t! 
tentreire  i,  le,  ficeurir  Cr  de,  tes  upder  ipurveniri  leur 
première  liberté.  1 


XVT.  True  le.  Roi, , Prince,  ©“  E/luts  firent  comprit 
danscc  Tratte , moyennant  que  dam  6.  Mois  après  la  Ra- 
tification ils  fi  déclarent  tPq  vouloir  entrer  cr  y tire 
compris.  J 

xrif.  Mass  afin  , qu'une  entière  amitié  crie  bon 
voi finage  pour  l' inter  efl  cr  le  bien  de  1 deux  Rois  foi  t ré- 
tabli, il  efl  accorde  , qu  il  fe  fera  encor  une  Alliance 
plus  entière  cr  pl  us  parfaite  entre  les  deux  Rois . 


XrilT.  las  Articles  précédons  feront  ratifiés  dans 
qwny  jours , ouplbtofl , f,  faire  fe  peut.  Fait  à Lu* 
den  le  ifi.  Septembre  l'an  i6jy. 


A.G  H Aldcnbourg,  (L  S.)  J.  GukfcnlW,  (LS.) 
G-  Juel.  (LS.)  F J.OhrenOedt.  (L.S.) 

Bicrman.  (L*S.> 
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DE  TREVE,  D’ 


CLXIX. 

Traite  et Alliance  défcnfrve  entre  CHAR- 
LES XI.  Foi  de  Sut  de  > & CHRETIEN 
V.  Rot  de  Dantmarc  , fait  à Lunden  en 
Scanie  le  7.  Otfobre  1679.  Traduction 
Françoifc  du  Mercure  Hollandois  de 
1679.  Pag-  19  «• 

COmmc  âinft  foie  que  par  la  benedi&ion  du  tout 
puiflant  la  fanglantc  guerre  qui  a etc  allumée  de- 
puis quelques  années  entre  trcs-Uluftrc  fit  Tres-puif- 
fant  Prince  fie  Seigneur  Chriftian  V.  Roi  de  Danne- 
marc»  Norvcgue  , des  Vandales  fie  des  Gots,  Duc  de 
Slcfvic,  Holftein  , Stormam,  fie  Ditmarfen , Com- 
te d’Oldenbourg  fit  Dclracnhorft , d’une  part  ; fie  le 
Trcs-IUuftre  fie  Fres-Puiffant  Prince  fie  Seigneur  Char- 
les, Roi  dcSuede  , dcsGôts  fie  des  Vandales,  grand 
Prince  de  Finlande  , Duc  de  Scanie  , Eflhonic  , Li- 
vonie, Carélie  , Brème,  Verden,  Stettin  , Pomcra- 
hie  , des  Caffubcs  fie  des  Vandales  , Prince  de  Ru- 
gen,  Seigneur  d’Ingermanie  fit  Wifmar , Prince  Pa- 
latin du  Rhin  de  Bavière;  Duc  de  Julien,  Clcvcsfit 
Bcrgue,  fie  la  Couronne  de  Sucde,  a’autic,  a eteen- 
fin  heureufement , terminée,  & qu’en  fa  place  à fuc- 
cedé  une  Paix,  ferme,  durable  fie  perpétuelle,  au  bien 
& à la  profperité  de  leurs  Royaumes,  Provinces,  Ter- 
mes, fi t Villes  de  leur  obcïffance  , comme  encore  de 
leur  Sujets  ôc  habirans,  laquelle  pourra  eftre  d'autant 
plus  affermie  fié  établie  au  bien  commun  des  deux  par- 
ties , lors  que  les  deux  Rois , & Ieun  Royaumes  vicn 
dronti  s'engager  mutuellement  en  une  parfaite  amitié 
fit  correfpondancc  , C’cft  pourquoy  leurs  Majcftcz 
afin  de  procurer  à leun  Royaumes  les  fruits  fie  utilitez, 
kjuilcur  en  peuvent  revenir  , ont  trouvé  à propos  de 
s’engager  en  une  alliance  plus  cftroite  : pour  lequel 
effet  fa  Majefté  Daaoifc,  noftre  fouverain  Seigneur  , 
6c  Maître,  a nommé  pour  fes  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires, fit  Corrimilbires  Plenipotentiaircs.Nous  An- 
toine, Comte  du  Saint  Empire,  Baron  d'Aldenbourg, 
Seigneur  de  Varel;  Kniphaufen,&  Doorctvacft,Clie- 
Valicr,  Confeiller  privé  de  fa  Majeftc,  6:  Gouverneur 
des  Comtcz  d'Oldcnburg  , & Delmcnhorft  ; Jcns 
Jucl,  Baron  de  Juling,  Sieur  de  Woorgacft  , Che- 
valier, Confeiller  d’Eiht  & de  la  Chancclcric  de  fa 
Majefté,  Aflcffeur  du  grand  Tribunal  fit  Vice-Prefi- 
dent  du  College  du  Commerce  ; & Conrard  Ricrrtun, 
Seigneur  héréditaire  de  Bufterudsgaart  , Confeiller 
d’Eftat,  de  Juflicc,  fie  de  la  Chancclcric  de  fa  Ma- 
jefté , comme  encore  Secrétaire  d'Eftar,  fie  ce  en  ver- 
tu du  Pleinpouvoir  à Nous  o&royé  par  là  Majeftc 
jpour  traiter  ladite  affaire  : En  confcqucnce  dequoy 
nous  fommes  entrez  en  conférence  en  ce  lieu  de  Lun- 
den en  Scanie  avec  les  Exccllcns,  fie  llluftres  Seigneurs 
Jean  Guldenftcrn,  Baron  de  Lundliolm,  Seigneur  de 
Stacker , Biorkcfund , fie  Heillerid , Confeiller  de  fa 
Majefté  , fie  de  la  Couronne  de  Suède , Juge  General 
de  Noorden  Finnelug-Sogn , fie  le  Sieur  François  Juèl 
Oemftcdt , Seigneur  de  Shottorp  , Kinfcnhof , fie 
Hoogaart,  Confeiller  de  la  Chanceleric , fie  Secrétaire 
d’Eftat,  avec  lefquels  nous  fommes  convenus  pour  le 
maintien,  fie  confcrvarion  des  Royaumes,  Pays,  Ter- 
res , Provinces , fujets , habitans , Droits  Royaux , Pri- 
vilèges , fie  Prééminences  de  leurs  Ma j eftez  en  la  ma- 
nière fuivanre. 

I.  Il  a efté  accorde  , que  les  deux  Rois  atiront  un 
foin  tout  particulier  de  procurer  l’utilité  fie  l'avantage 
l'un  de  l'autre , de  forte  que  leurs  Majcftcz  caffcnt,  abo- 
li dent  , fieannullcnt  parla  Prcfcnte  tous  accords , & 
Alliances  , qui  pourroient  avoir  efté  faits  au  defa- 
vanrage  , ou  préjudice  de  l’un  ou  de  l'autre  , (bit 
devant  ou  pendant  la  guerre.  Elles  promettent  auffi 
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de  ne  faire  cy-aprcs  aucunes  nouvelles  Alliances,  ANS 
ou  autre  choie  , directement  ou  indirectement,  en  de  J C. 
quelque  forte  que  ce  foie  , qui  puiffe  tendre  au  1670* 
dommage  ou  préjudice  des  Royaumes , fie  Sujets  ' 
de  leurs  Majcftcz,  qu’ils  poffirient  prefentement;  ni 
encore  de  leurs  Droits  Royaux,  Commerces  fit  Re- 
venus ; mais  au  contraire  Elles  s’engagent  de  s’y 
oppofer  puilTamment  en  vertu  de  la  prefente  Al- 
liance , en  cas  que  quelqu’un  eut  refolu  de  l’entre- 
prendre. 

II.  En  cas,  que  quelque  Potentat, quel  qu’il  puidc 
eftre  , le  voulut  ingérer  d'ufer  de  quelque  force  ou 
violence  à main  armée  contre  les  Pays , Royaumes, 

Etats  , Seigneuries , commerces  , ou  quelque  autre 
chofeque*cefoit , appartenant  à leurs  Majcftcz  , ou 
d’y  apporter  quelque  dommage  ou  préjudice  , les 
deux  Rois  s’obligent  de  s'affilier  fie  fecourir  mutuel- 
lement l’un  l’autre  en  la  manière  fie  conditions  fui- 
vantes. 

III.  Celuy  duquel  les  Royaumes,  Terres,  Etats* 
ou  Seigneuries,  en  quelque  part  qu'ils puiffent eftre’ 
auront  efté  attaquez  , ou  fes  commerces,  droits, fie 
revenus  affoiblis  ou  diminuez  en  façon  quelconque, 
fera  tenu  d’en  donner  avertiffement  de  bonne  heure  : 
fie  auffitôt  que  l'autre  , qui  ne  fera  point  atta- 
qué , en  aurd  efté  averti , il  fera  tenu  d’adifter  l'autre 
dans  deux  mois  de  temps  apres  la  notification  fie 
demande  de  fccours  , à les  propres  frais  fie  dé- 
pens. 

IV.  Lors,  que  la  demande  du  fccours  aura  efté  fai- 
te, celuy  qui  aura  elle  imploré  , fera  obligé  d'envo- 
yer deux  mille  chevaux,  fi:  quatre  mille  fontaffins  au 
fecours  de  l’autre  dans  le  temps  fufmentionDé , lcP 
quelles  Troupes  feront  divifées  en  Régi  mens  , donc 
chacun  lcra  compofé de  mille  hommes,  fans  les  Offi- 
ciers. Celuy,  qui  aura  efté  interpellé  aura  ledit  nom- 
bre de  Troupes  incedammcm  fur  pied,  6c  les  envo- 
yé» incontinent  , fi c fans  delay  à celuy  quiluy  aura 
demandé  du  fccours,  fit  qui  fe  verra  attaqué,  à moins 

uc  ce  dernier  ne  lé  voulut  contenter  d une  moin- 
rc  quantité  , dequoy  il  donne»  avertiffement  de 
bonne  heure  à celuy  , qui  doit  fournir  ledit  fe- 
cours. 

V.  Celuy  qui  au»  eft  réclamé  , envoyé»  au- 
tant de  pièces  de  campagne  , fit  de  munitions  qu’il 
fera  neceffaire,  fur  quoyondivife»  mille  hommes  en 
deux  Bataillons  , fit  chaque  Bataillon  fera  pourveu 
de  deux  pièces  de  campagne  , ce  qui  fera  atnfi  pro- 
portionne félon  le  nombre  des  Troupes.  Mais  quant 
au  gros  Canon,  foit  pour  en  battre  quelque  Place,  ou 
pour  le  mener  en  campagne  , ce  fera  à celuy  qui  au» 
befoin  de  fccours  à le  fournir,  fit  ce  dans  l’eftar , fie 
dans  le  nombre  qu’il  cft  ncceflàirc. 

VI.  De  plus , celuy  qui  aura  efté  réclamé  , fera 
oblige,  apres  la  demande  faite  par  l'attaqué,  de  fournir 
dix  vaiffeaux  de  guerre,  dont  les  trois  plus  grands  fe- 
ront de  nonanceï  foi xante  pièces  de  Canon  , les  trois 
du  milieu  de  foixantc  à quarante,  fi;  les  troisplus  pe- 
tits de  quarante  à vingt-quatre.  Outre  cela  la  Flotte 
fera  munie  des  vaiflcaux  de  provifion  , fit  petits  Bâ- 
ti mens,  qui  feront  ncceflaires,  comme  encore  de  deux 
Brûlots.  Ce  qui  fc  doit  entendre  en  cctre  maniéré, 
à fçavoir,  que  chacune  des  Parties  pourra  bien  envo- 
yer trois  Vaiflcaux  de  nonante  , autanr  de  foixante, 
fié  quatre  de  quarante  pièces  dç  Canon , àquoycepen- 
pendant  elle  ne  fera  pas  tenue  d’abord , mais  clic  fera  ré- 
putée avoir  iatisfait  à ce  Traité,  pourveu  que  les  trois 
plus  grans  ayent  plus  de  foixantc  pièces  de  Canon,  les 
trois  du  milieu  plus  de  quarante  , fit  les  trois  plus  pe- 
tits plusdcvingtquatre,  avec  autant  d’hommes  qu’il 
cft  fpecifiécn  l’Article  fuivant. 

VII.  Les  trois  plus  grands  Vaiffeaux , dont  chacun 

;iuia  plus  de  foixantc  pièces  de  Canon  , feront  pourvus 
en  tout  de  mille  cinquante  hommes  , les  trois  du 
LU  à milieu; 
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A>JS  milieu,  dent  un  chacun  aura  plus  de  quarante,  dclept  ' 
de  j.C  cent , te  les  quatre  dernier*,  dont  chacun  en  aura  plus 
i Aïo  v>ng(-quatre,  de  huit  cent  ; de  forte  que  tout  le 
nombre,  fins  les  Officiers,  fc  montera  à deux  mille 
cinq  cent  cinquante,  tant  (oldats,  que  matelots,  mais 
fans  y comprendre  les  hommes , qu’on  employer!  pour 
IcsBrulots,  & autres  petits  Bâtiment. 

VIII.  En  cas  que  ledit  fccours , tant  par  M er , que 
par  tcric  ne  fuffit  pas  à celui , qui  aura  elle  attaque , ce- 
luy  qui  le  fournit  fera  tenu  de  le  doubler , & de  L’envoier 
aies  propres  frais  dans  trois  mois  à celui  j qui  le  de* 
mande. 

IX.  Mais  en  cas,  que  celui  qui  le  demande , fut  fi 
fort  prefië  par  les  Ennemis  , qu'il  eut  encore  befoin 
d’un  plus  grand  fccours,  «lors  les  de*  x R oys  délibére- 
ront par  Traitez  en  quelle  manière  on  pourra  rcfilter  à 
l'Ennemi,  & alors  un  chacun  pourra  agir  déroutes  fes 
forces,  félon  les  occafions , qui  le  prefenteront , & fe- 
ra une  telle  diverfion  dans  le  Pays  de  l’Ennemi , que 
cclc  l’oblige  finalement  à faite  la  paix  , & que  celui  , 
qui  aura  eue  attaque  reçoive  une  entière  fatisfiélion. 
On  ne  fera  point  auflî de  lufpcolion  d’armes,  ni  aucu- 
ne Paix  fans  le  confemement , Se  entière  fatisfaélion  des 
deux  Rois , pour  le  dommage  qu’ils  auront  reçu , & les 
frais  , qu’ils  auront  efte  obligez  de  faite. 

X.  Ledit  fccours  fera  commandé  par  le  General,  ou 
Amiral  de  celui , qui  l’aura  fourny  , lequclauralapuil- 
fancc  d’exercer lajuiildicfion  en  toutes  rencontres , en 
telle  forte , que  fi  quelqu’un  de  fes  gens  vient  à com- 
mettre quelque  faute,  le  coupable  lera  puny  félon  les 
Ordonnances  de  gnerre,  ou  de  marine  de  celui,  qui 
donne  le  fccours. 

XL  Soit  que  le  Roy  foit  prefent  à l’Armée  ou  à la 
Flotte , ou  le  General , ou  Amiral , auquel  elle  cura 
efte  confiée,  il  aura  le  commandement  abfulu  tant  fur 
fes  propres  T roupes , & Vaiflëaux,  que  fur  les  auxiliai- 
res. tt  aura  auflî  l’entière  direction  des  affaires  de  la  guer- 
re , filou  qu’il  trouvera  à propos  pour  le  bieu  commun 
des  deux  Parties. 

X 1 1.  Lors  qu’on  délibérera  fur  quelque  expédition 
de  guerre , le  General , ou  Amiral  Je  l’attaque  fera  en- 
trée dans  le  Confeil  autant  d*Officiers  de  celui , qui  aura 
fourny  le  lecoars,  que  de  fes  propres  à proportion,  & y 

Erclidcra  toujours  en  dounanc  les  places  aux  Officiers  fe* 
m les  Charges  qu’ils  exercent. 

XIII.  Lors  que  le  Roy  , qui  demande  le  fc- 
cours, ne  fera  pas  prefent  en  l’Armée , l'execution  des 
affaires  de  la  guerre  fc  fera  toujours  à la  pluralité  des 
voix;  nuis  s'il  y clt  prefent  ladecifion  fera  par  devers 
luy,  vtu  que  leurs  Majrftts  ne  feront  point  obligez  à 
la  pluralité  des  voix. 

XIV.  Celui  qui  fournira  ledit  fccours  tant  par  Mer 
que  par  Terre  fera  suffi  obligé  de  l’entretenir;  à condi- 
tionque  celui  qui  le  recevra,  fera  tenu  de  fournir  à la 
milice  de  terre  le  fourrage , pain  , Se  (ërvïcc  ncceflài- 
rc  fans  aucun  payement , mais  quant  à celle  de  met 
elle  fera  entièrement  à ta  charge  de  celui,  qui  la  don- 
nera. 

X V.  La  Flotte  , & Armée  auxiliaires  ne  feront 
pas  employées  plus  long -temps  en  l’année,  que  cel- 
les de  celui  qui  les  reçoit  : mais  fi  ta  faifon  écoit 
fort  avancée  , celui  qui  les  a demandées  fera  obli- 
ge de  leur  fournir  les  quartiers , le  pin  , le  four- 
rage , & le  fervice  neccfîaire  , comme  à fes  pro- 
pres gens  , Se  lors  , qu’on  les  renvoyera  chez  eux, 
foit  par  eau  , ou  parterre,  il  fera  tenu  leur  taire  avoir 
toutes  les  choies  , dont  ils  auront  befoin  pour  le 
voyage  , fans  exception  quelconque.  AulH  eu  cas  , 
que  la  guerre  dure  fort  long-  temps , ccluy  qui  au- 
ra donne  ledit  fccours , fera  obligé  , de  1a  faire  re- 
cruter tous  tes  ans  à fes  fiais  , Se  de  l’envoyer  avant  la 
fin  du  mois  de  May  , fins  faute  , à celui  qui  la  de- 
mande , pour  la  Campagne  fuivante  , en  cas  qu’il  le 
dciire  ainfi  , fans  qu'il  puifle  le  redemander  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit,  à moins  qu’ri  oc  fut  at- 
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taqué  en  fon  propre  Pays,  ce  qu’il  fera  tenu  de  faire  ANS 
fçavoir  en  tems  à ccluy  qui  l’a  demande , ou  à moins  de  J.  C. 
qu’ils  ne  s'accordent  parc  nfcmblc , qu’il  fafle  une  di- 
vcrfîon  à l’Enncmy  de  quelque  autre  cofte.  ‘ 

XVI.  Lorsque  l'Armée  commune  fera  entrée  dans 
le  Pays  de  l’Ennemi , l’entretien  tant  pbur  les  Officiers, 
oue  pour  les  foldats,  fera  pris  dans  ledit  Pays,  & il  en 
fera  de  mefmc  des  quartiers  , qu'on  y diflribucra  : 
nuis  en  cas  qu’il  n’y  eut  point  de  moyen  dcfubftftancc  . 
dans  ledit  Pays,  chaque  Roy  fera  obligé  d'entretenir 
fes  propres  Troupes. 

XVII.  La  Flotte,  Se  Armée  auxiliaire  fera  rangée 
en  telle  manière  à toutes  les  occafions  de  bataille,  qui 
fc  prefenteront , qu’elles  pui fient  demeurer  en  Amble  , 

Se  foient  commandées  autant  qu'il  cfl  poffiblc  par  leurs 
propres  Officiers  ; fur  tout  les  Vaiflëaux  demeureront 

eh  une  Eicadre,  Se  feront  commandés  parleurs  pro-  * 
près  Of  ficiers.  Et  s’il  airi  voit  qu'en  pourluivant  l’En- 
nemy,  ou  pat  quel  que  diverfion,  qu’on  lui  pourroit 
faire,  on  vint  à prendre  quelques  Places  fur  luy,  il  a 
efté accordé,  qu'elles  feront  occupées  par  celui,  qui 
aura  donné  te  fccours , â proportion  des  Troupes , qu’il 
aura  envoyées,  à 1a  charge  d’en  donner  fitisf'aérioni 
ccluy,  qui  l’aura  demande.  Mais,  en  cas  que  les  Ter- 
res de  ce  dernier  Aillent  pi  fies  parl’Enncmyà  cette  oc- 
cafion,  ou  qu’on  vint  à recouvrer  quelque  chofe  de 
fes  Droits,  8c  pretenfions,  qui  font  maintenues  par 
ces  Armées  jointes  enfcrablc , le  tout  dcmcurera& ap- 
partiendra fans  aucun  contredit  à celui , qui  aura  de- 
mandé le  fècours.  Quant  aux  Prifonniersde  quelque 
qualité  qu'ils  puifTent  être,  auflî  1’  Artillerie,  ouquoy 
que  ce  foit , qu’on  vicndraàprendrefurl’Enncrni  ; ce- 
la fera  en  commun  aux  deux  Rois  ; mais  quant  au  bu- 
tin que  les  Partis  pourront  faire  en  particulier,  il  fera 
abfolumeut  pour  eux  fculs.  Les  Contributions  qu’on 
tirera  du  Pais  Ennemy  feront  auflî  partagées  entre  ks 
deux  Parties  à proportion  des  Troupes  qui  feront  en 
Campagne. 

XVIII.  Quant  à ce  qui  cfl  du  filut,  qu’on fe ren- 
dra par  mer , on  fc  tiendra  pour  ce  regard  aux  accords  , 
qui  fc  font  fais  cy  devant  fur  ce  fujet , de  forte , que  les 
Vaiflëaux,  qui  viendront Ife rencontrer,  ncfifilue- 
rontqu'à  coups  de  Canon,  fans  biffer  tomber  aucune 
voile,  à condition  neanmoins  que  la  Flotte  auxiliaire 
tirera  les  premiers  coups. 

XIX.  Il  fera  permis  à un  chacun  de  fe  fèrvir  des 
Ports  de  mer  réciproques , d’y  reparer  fes  VaifTeaux  , 
qui  auront  foufferts  quelque  dommage  , foit  par  la 
tempefte,  ou  par  PEnnemi  ; comme  auflî  d’acheter 
tout  ce  qui  fera  neceflairc  pour  rcntrctien&  repatatioo 
des  hommes  & Vaiflëaux;  à condition  que  Ics.Offi- 
: cicrs  mettront  ordre  à ce  que  l’ufage  dcfdits  Portsne 
caufe  aucune  jaloufie , ou  ombrage  ; de  forte  qu’ils  fe- 
ront obligez  d’entretenir  une  bonne  difeiphne  dan? 
leurs  Vaiflëaux , & d’avoir  une  bonne  corrcfpondan- 
ce  avec  les  Commandans  dcfdits  Ports  , afin  que  l< 
tout  fe  faflè  avec  leur  fçcu  , & communication.  Es 
d’autant  quec'eflâ  celui,  qui  donne  le  fccours  d'aflif- 
ter  fidcllcraent  celui  qui  le  demande  en  la  maniéré , qui 
aefté  dite,  c’eftpourquov  il  faudra  auflî  qu'il  ferme 
fès  Portsaux  Vaiflëaux  de  l’Ennemi  de  celui , qui  le  de- 
mande, A:  meme  qu’il  l’incommode  & endommage  le 
plus  qu’il  lui  fera  poflîble. 

X X.  La  prefenre  Alliance  durera  le  tems  8e  efpace 
de  dix-années  confccutives,  & prochainement  venan- 
tes, apres  quoi  il  fera  permis  à chacune  des  Parties  de 
b prolonger , ou  non  ; mais  les  deux  Rois , ou  leur  Suc- 
ccfïëuTS , lesquels  y feront  obligez  auflî  fortemeut  , 
qu’eux  mcfmes,  en  feront  traiter  b continuation  une 
année  avant  qu’elle  vienne  à expirer,  afin  qu’d  pui  lie 
! y avoir  quelque  chofe  conclu  lix  mois  avant , qu'efia 
vienne  à finir. 

X X.  Perfonoe  ne  fera  compris  en  cette  Alliance  que 
ceux  qu’il  Plaira  aux  deux  Rois. 

XX.  Les  Ratifications  de  b prefenre  Alliance  fe- 
ront 
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ront  échangées  dans  quinze  jours  après  la  fignature,  ou 
c J'  plutôt»  s’il  eft  poflîble.  Fait  à Lunden  ce  Septième 
1675.  Odobre  1679.  Ainû  ligné. 

(LJ.)  A.C.V.  Jidenb.  (LJ)  J.  GMtnflierna. 
(LJ.)  J.  Jm-t.  ( L.S. ) F.  I.  Otrtnjltdt. 

(LJ.)  Bicrman, 
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Traité  de  Paix  entre  CHARLES  Xî . 
Roi  de  Suède  & Us  PROVINCES- 
UN  I E S des  Pays-bas  j fait  à Ntmègue  le 
11.  Ottobre  j 1679.  Afltes  & Mémoires 
des  N egoe  iations  de  la  Paix  de  N imegue. 
Tom.1V.  pag.65 1. 

NOasm  fit  univerfis  8c  fingulis  quorum  interefl , 
aut  quomodolibct  intcrcfïc  poteft  t Poftquam 
bclIipcrLuropamincendiumeriam  involvit  Serenifli- 
mum  ac  Potcntiflîmum  Prmcipcm  ac  Dominum , Do- 
mimim  Carolum  Succorum  , Gorhorum  Vandalo- 
rumque  Regem  ; Magnum  Principem  Finlandix  ; Du- 
cem  Scanix,  Lfthonix,  Livonix,  Carciix;  Bremx.Ver- 
dx , Stecini , Pomeranix , Callubix & Vandalix;  Prin- 
cipem Rugix  , IXammum  Inenx  & "«Vifmarix  ; 
nec  non  Comircm  Palatinum  R hem  ; Bavarix,  Ju- 
liaci,  ClivixA' MontiumDucem  : &CelfosacPrx- 
potentes  Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii , 
ita  ut  k invicem  pro  hoflibusgcflêrint  ; ca  ramen  man- 
fit  animorum  inclinario,  ut  vctcrisamicitix  redinte- 
grationemmutuoexoptarent,  iplbqueadhuc  bello  fla- 
grante fubditis  luis  pic  nam  Commcrdorum  & naviga- 
tionis  libertatem  invicem  concédèrent;  undcfaftum 
eft  cum  laudabili  cura  & Mediatione  SeTeniûimi  ac 
Potentilfirai  Principisac  Domini , Domini  Caroli  II. 
Magnx  Brirannix  Regis,  cxmutua  parritim  Bellige- 
rantium  conventionc,  Ncomagum  Congreflui  Plcni- 
potemiariorum  pro  Pace  generali  inftituenda  eledum 
tuilier  ; ut  Partis  utriulquc  ibidem  comjfrrentcs  Le- 
gati  Extraordinarii  fc  Plenipotentiarii  » à parte  qu idem 
Sacrx  Rcgix  MajclhtisSuecix,  iHuftriifimi  te  Ex- 
ccllentiirimi  Domiri , Dominus  Bcncdichis  Oxen- 
fiierna  , Cornes  in  Korsholm  & Wafa  , Liber  Baro 
in  Mohrby  8c  I.indholm,  tic.  Dominus  mKapuria 
& Katilta , Sacrx  Regix  Majcflatis  Rcgniquc  Sucdx 
Senator  ac  Prxfesin  fummo  quod  Wifmanxeft  Tribu- 
nali,  ut&  fupTemusLcgiferlngrixSf  Kcxholmix;  8c 
Dominus  Joanncs  paulimu  Ohvenkrantz,  Dominus 
in  UHFhall&r  HofFmanftorp,  Sacrx  Regix  Majefta- 
tis  Sueci*  Confiliarius  Canccllarix  , Secretarius  Sta- 
tus, & Judex  Ordinarius  Territorii  W’idbodnfisi  à 
parte  verd  Celforum  & Prxpotentium  Dominorum 
Ordinum  Gencralium  Uniti  Belgii , Ilfufttiffimi  te 
Exccllentiflimi  Domini,  Ôominus  Hier  on)' mus  van 
Bcvcming,  Thcylingx  Toparcha,  Lycxiin  Lugdu- 
no-BatavoCurator,  quondam  Confiliarius  Status, 
ncc  non  Unirarum  Belgii  Provinciarum  Thelàurarius 
Gencralis;  & Dominus  Wilhelmus van  Haarcn,  Bit- 
tix  Frifiortim  Grictman  , in  concéda  Dominorum 
Ordinum  Gcneralium  , à parte  Dominorum  Ordi- 
rum  Holfandi*  Si  Frifix  Députât! , dtôam  Domi- 
norum & Principalium  fuornm  propenfioncm , ma- 
tuisofTiciis  adoptatum  finem  perducere  conati , Plc- 
nipotcntiartim  Tabutis  ( quarum  apographa  fub  finem 
hujus  Traftatus  de  verboad  verbnm  inlerta  Tant  ) riti 
commutatis,  8c  habitishinc  indc  colloquiis,  tandem 
a<!  Divtni  Numinisgloriam  8c  Chriftianx  Reipublicx 
falutem  in  mutuas  Pacis  & amicitix  Lcges  confenferint,  j 
Ar  convcncrint,  prout  hifee  pltnariè  confentiunt  8c  con- 
veniunt  tenore  fequenti. 

Art.I.  Sit  Paxlinccrâ,  invioîabilisac  perpétua  in- 
ter Sacram  Rcgiam  Majdbtem  ejufdemquc  Succeffo- 


res  ac  Porteras  Rcgcs  Succorum  Regnumquc  Suscix, 
atque  fubjedbs  illis  intra  vel  extra  Imperium  Jittones 
ac  Provincias  ab  uni  ; atque  C.'elfos  8c  Prxpoccnrcs 
Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Bdgiiab  altéra  par- 
tc  ; CelTcntqueproprcrca  otnncs  & cujufcumquc  ge- 
neris  hortilitatum  a-itus  , qua  mari  qua  terri  , per 
omnia  & quxvis  utriulquc  partis  Régna  , Status , 
Ditioncs  & Provincias , ihterque  omnes  6c  fingulox 
corundcm  fubditos  & Incolas , cujufcunque  condi- 
tions, nullà  oramno  locorum  & pci  fonarum  fada  ex- 
ccptionc. 

1 1.  Sit  utrinque  perpétua  oblivîo  8c  Amncftiaco- 
rum  omnium,  qux  quocunquc  loto  modoque  hoc 
prarfenti  bello  hoftiliter  fada  funt,  ita  ut  nec  corum 
nec  ullitis  altenusrei  causa  vel  prxtcxtu,  ullapats  al- 
teri  poil  hac  quicquam  hoflilitatis  aut  inimicitixfpc- 
ciejuris  vel  via  fa^i  inférât , aut  per  fuos  aüofve  in- 
ferri  fac/at,  gaudcantque  hac  Amnefliâ  omnes  & fin- 
guli  cu/ufqtiepart»fubdiii. 

I II.  Vigeat  in  pnrtcrum  inter  utramque  partent 
Pacifccnrium  Vcra,  fida,  inlucata  te  rcciproca  amici- 
tia , 8c  bona  correfpondtnria , in  omnibus  8c  per  omnia, 
terrâmarive,  inrra  vel  extra  teuflinos  Europx,  ita  uc 
altéra  pars  altcri , nihil  inimicidx , damni  vc , clam  aut 
palam,  dircJfèvcl  indireâè  inférât,  vel  per  fuos  aut 
per  abos  mferri  faciat,  nec  cum  alterius  hoflibus  fee- 
dera  huic  pad  contraria  habeat,  nccquidquam  inal- 
ccnus  Status  Arltcuri taris  diminutioncm  perlé  vel  per 
alios  moliaturaut  tenter,  aui  tentari fâciac ; fed  urra- 
que  Pars  alterius  utihtatem  , honorera  & commo- 
dum  omni  meliore  modo , & confilio , omnique  occa* 
lionc , locoqucrcapfe  procurée  Ôc  promoveat. 

IV.  Inmajusdiflx  Amicitix  robur,  &incremen- 
tumrenovantur  priora  qux  annis  millefimo  fexccntc- 
fimo  quadragcûmo , millefimo  fcxccntelimo  quadra- 
gefimo  quinto,  millefimo  fcxcentclimoquinquagefi- 
mo  fexto , 8c  millefimo  lexcentcfimo  fcxagéfimo  Icptt- 
mointcrSacram  Rcgiam Majcflatcm  Succixabuna  8c 
Celfos  ac  Prxpo rentes  Dominos  Ordines  Generales 
Uniti  Belgii  ab  altéra  parte  initafueruntfeedera;  haut 
vigorem  priflinum  in  omnibus  & lingulis  obtmeant , 
iis  lolummodà  exccptis,  qux  mutuorum  Cominercio- 
rum&  Navigation! j lcges  modofque  conccmunt,  de 
quibus  fcilicec  ettam  nunc  Iiodic  fpecialifa'dcrecon-» 
ventumeft. 

V.  Ncutcr  Pacifccnrium  pofthac  confcnfum  fuurrt 
detulli  l aederi , Tra&atui  vel  Negotiationi  ,in  altCtu- 
ttius  damnum  vel  prxjudicium  tendenti , fed  potius  ta- 
Jibusâdvcrfctur , tcncaturquc  aller  altcri  fedulô  8c  liJc- 
litcrindicarcquicquid  alios  contra  altctum  machinari 
ipfi  (nnotucrit. 

VI.  Si  qui  capei  vi  ab  una  vel  altéra  Parte  adhuc  depre- 
henfifuerint,  linealicujus  lytri  folutionc  rellituantur 
priftins  libertati. 

VII.  Promittit  fua  Regia  Majelbs,  le  prxtenfio- 
nibu»  Incolarüm  uniti  Belgii  pro  cujufvis  validitate 
condigne  fatisfadluram  , in  cumquc  finem  , fta- 
tim  â ratihabitione  fadü , certos  ordinaturam  Com- 
milTarios , qui  diflâs  prsrcnfioncs  examinarc  tertebun- 
tur;  ifanimirum,  utcas  qux  liquidx  fuCrint,  ulte- 
rioriferutationi  non  fubjiciant , fed  intra  fex  fêptima-* 
narumfpacium  dccarum  prompta  fatisfadionc,  cum 
proprictariis  vel  eorundem  mandatants  convcnirc  de- 
béant.  Quod  vero  altéras  pretenfiones  illiquidas  at- 
tinet,  iidera  ordinati  Commiflàrii , intra  tics  aut  qua- 
tuor mentes,  âconftitutâ  Commifiioncnumerandos» 
cafdcm  retidcrc , carumquc  rationcs  conficcre  , imà 
de  Iblutionc  cujufvis  (îimmx , de  qua  ita  liquido  con- 
ftiterit  cum  diàarum  prxtcnlionum  proprictariis  con- 
veniredebebunt;  liberumque  cric  MinilIroDommn- 
rum  Ordimim  Gcneralium  in  aula  Suecica  Refiden- 
ti,  ex  parte  diâorum  Incolarüm  uniti  Belgii  prxdic- 
tis liquiditionibus  & convcntionibus  allifterc.  Qnic- 

Îiuidautemiu utrinque  adhim  (htutnmque  fuent,  id 
ineullaexccptionc  velmori,  modo  te  temporc  Pr* 
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TRAITEZ  DE  PAIX 


ANS  ftitutis  cfFcctum  fuum  fortictur.  Curabitinfupcr  fua 
déJ-C.  Rcgia  Majcflas , ut  fuboitis  Dominomm  Ordinum 
l^79'  Gcoeralium,  qui  lacis  antchacfcntentiw  probarc  pof- 
funt,  libi  à fuzRcgix  Majcfhtisfubditis  aliquidfol- 
vendum  Facicndumvcdcbcri,  promptafacilifque  exc- 
curioprxftctur,  ftatim  poil  faâam  hujus  Traûatus 
Uatihurioncm  ; ita  utcujuslibctrei  judicatxexccutio, 
intra  duos  mcnfcsàquoprimùmpoftulari  ccpit  adim- 
plcu  &•  pcrfccla  cflc  dcbcar. 

VIII.  Qyandoquidcm  fua  Rcgia  Majcflas  & Do- 
mini  Ordincs  Generales  graca  mente  rccolunt , quàm 
faJutaiibus  Confiliis&adYiortanonibus,  fcdulifquc& 
benevolis  officiis , Scrcnillîmus  Rex  Magnx  Britanniz 
Paci  & tranquillUati  public*  hoc  tempore  invigilave- 
rit,convcntumcflutrinque  , ut  didus  Rexcum  fuis 
RcgnisA  ditiombus,  huic  prxfcnti  Tra&atui  meliore 
qüo  ficri  poteft  modo , indufus  fit , utque  ad  certiorcm 
firmioremque  di&i Tnébtus  obfervantiam  , & execu- 
tionem  cundem  fua  guarantia  fpcciali  (bbiliri  poffic. 

IX.  Huic  Pacis&amicitixConvcntJoni  à parte fu* 
Rcgia:  Majcftatis  Succiïindudantur  figillatim  Rex 
Galliarum  Chriftianiflimu$,&  DuxSlcswici  Holfatix 
GottorpicnlLrlndeinclufietiam  (întlmperator&  Jm- 
perii  Romani  Eleétores,  Principes  & Status  omnes  & 
finguli,  qui  Pacc  cum  iifdtra  confcda  comprchcnli 
funt,  unicumCivitatibusHanfcaticis,  imprimis  Lu- 
bccà  te  Hamburgo.  Dcniquc  ibdudantur , fi  indudi 
volunr , Rex  Si  Refpublica Polonix,  cxccrique  Rcgcs, 
Principes,  Status, Civitaces&Perfonx Privât®,  qui- 
bus  rcquifitionc intra fcx Mcnfcs abhinc fàSâ id  àRe- 
gc  Suceur  conccflum  fuerit. 

X.  Paritcr  à parte  Dominorum  Ordinum  Généra- 
lium  inclufi  fint  Impcrator  Romanus,  Rex  Chriftia- 
niflimus , Eledorcs  Moguntinus,  Trevirenlîs  & Bran- 

■ dcnburgicus,  DuxLotharingix  , Epifcopus  Padcr- 
borncnlis&  Monafttricnfis,  DuxNeoburgi , t>uccs 
Êrunfwico-Luneburgenfis,  Olnabrugcnfis , Cellcnfis 
& Guelpherbitanus , icidcmque  omnes  Rcgcs,Elcâo- 
rcs  Sc  Principes  Dominorum  Ordinum  Gcncralium 
fcedcrati , qui  Pacc  cum  Regc  Succiz  fadâ  indudi  ve- 
lint,  ut  & Flclvctiorum  Relpublica  corumque  fœde- 
*ati,  Princcps  FrifixOricntalis , CivitatesLubeca,  Brc- 
zna , & Embda , exterique Status,  Civitatesflf  Perfo- 
nzprivatx  , quibus  rcquifitionc  intra  fcx  Mcnfêsab- 
hinc  faâi  idà  Dominis  Ordinibus  Ccncralibus  con- 
cclfum  fuerit. 

XI.  Ratihabcantur  hxc  paâa  Inftrumenti  folenni- 
bus  à fui  Regiâ  Majcfratc  Succix  ao  uni  & à Dominis 
OrduubusGencrahbus  uniti  Bclgiiab  altéra  parte, ita 
ut  dicta  Inftrumcnta  in  débita  forma  Stockholmix  in- 
tra fpatium  trium  Menfiumàdiefubfciiptsonis  com- 
putandorum , vcl  citais  fi  Heri  pollît , utrinque  corn- 
œurentur , iifquc  rite  commutatis  hic  Pacis  Traciatus 
in  pubhcum  prodametur  , in  omnibus  utrique  Parti 
appeninentrbus  Terris,  locifque  quantociùspcrdiflan- 
tiameorundemficripotcrit,  à die  autem  fubfcriptio- 
nis  vim  & effcdhim  fortiaturperomuku 

In  quorum  omnium  & lîngulorum  fidem  majufquc 
robur  utriufque  partis  Lcgati  Extraordinarii  & Pleni- 
potentiarii,  virtute  fuarutn  Plempotcntiarum  , lwoc 
prxfcntis  pacisconvcntioncmmanibusGcillifque  pro- 
priis  munivcruut  & firmànmt.  Quod  fa&um  Neo- 
magidie  r‘  OdobrisAnnimillefîmi  fexcentcfimi  fep- 
luagcfirm  noni.  Signatum  crac, 


Bentdccl.  OxtnjliernA. 
(L.S.) 

y.  Paul.  Olivtkrans. 
( L.S. ) 


Hier,  van  Pevernirift. 
(L.S.) 

Cuti,  van  Haarcn. 
{LS.) 


N 


Pltnopotenfia  D.  D.  Lgatorum  Seremjfmi 
Régis  Sue  cia.. 

Os  CarolusDci  Gratiâ  Suecorum , Gothorum, 
Vandalorumque  Rex;  Magnus Princcps Einlan- 


dix;  Dux  Scanix,  Efthonix,  Livonix  , Carelix  \ 
Bremx,  Vcrdx,  Stetini,  Pomeranix,  CafTubix,  & 
Vandalix,  Princcps  Rugix;  Dotninus  Ingris  & Wif- 
marixj  neenon  Cornes  Palatinus  Rheni;  Bavarix  , 
Juhaci,  Clivix & Montium  Dux , &c.  Notutntcf- 
tatumque  fui  mus  omnibus  & lîngulis  quorum  inter- 
et, aut  quomodolibet  intcrclfe  poterit,  quod  cùm 
nihil  ardcntiùs  exoptemus,  quam  ut  prxfcns bcllum 
quo  Chriftianus  oioisaffligitur  in  xquam  & hondtam 
Paccm  quantociùs  converti  queat , atque  propterca 
grato  acceperimus  animo  Scren.flrmi  Si  Porcnti(Ttmi 
magne  Britannix  Regis  laudabili  cura  Si  Mediatio- 
nc  eopervcntumcITe,  ut  Partium  hincinde  confenfu, 
Tradatus  &Colloquia  pacis  Ncomagi  inftituerentur. 
Idco  quicquid  in  nobiseftad  comparandam  tranquil- 
Iitatcm  orbi  Chriftiano  lubenter  conferrc  volentes , 
confifï prudcntii , cxpcricntià&  fidc  Nofbi,  Regni- 
que  NoRti  SenacorisacPrxIidisinfummoquod  Wit 
marix  cft  Tribunali,  ut&iuprcmi  Lcgifcri  Ingrix  Ôc 
8c  Kexholmix,  IlluRris  nobis  fînccrc  tidelis , Domi- 
ni  Bcnedidi  Oxcnitierna  , Comitis  in  Korsholm  8c 
Wafa,  Libcri  Baronis  in  Môhrby  ôc  Lindholm , Do- 
mini  in  Kapuria&  Kattila;  ficut  & noüri  ConlTliarii 
Canccllaris , Secretarii  Status  & Judicis  ordinarii  Ter- 
ri torii  Widbocnfis , Generofi  acNobilis,  nobis  fin- 
ccre  fidelis  Joannis  Paulin  Olivcnkrantz,  Domini  in 
ültfîial  & l lotfmanflorp.  Eos  nominavimus,  clcgi- 
mus  & conflituimus  , iicut  & prxfentibus  hiiee  no- 
minamus,  eligimus  & conftituimns,  nollros  Lega- 
tos  Extraordinarios  & Plcnipotcntiaiios , ad  di&o* 
Conventus  & Traâatus  Pacis  Neomagi  habendos. 
Quibus  proinde  committimus  & fpedalitcr  manda- 
mus  i utfe,  quam  priai  um  ficri  poûfit , ad  dichm  ur- 
bem  conférant , ibique  Pacis  Colloquia  > five  direfte, 
five  interveniente  opéra  rcfpcâivc  hinc  indè  recepto- 
rum  Mcdiatorum  in fti cuant , cum  Celforum  6c  Prx- 
potentium  Dominorum  Ordinum  Generalium  Uniti 
Belgii , corumque  Foedcratorum  Lcgatis  Dcputatis 
Commiflariis,  fufficienu  mandato  ad  przfens  bellum 
terminandum  , conttoverfiafque  qux  eô  ipeâant  per 
bonara  & hrmam  Pacem  componer.das  munitisj  da- 
mus  quoque  plcnam  Si  ablolutam  poteftatem  cura 
omni  auâoritate  & mandato  ad  id  necelTariis  fupradi- 
âtii  noftris  Lcgatis  Extraordinarüs  Si  Plcnipotentia- 
riis  , five  duobus  conjunôim  , five  uni  eorum  foli, 
altcro  abfentc  vcl  aliter  impedito  , Pacis  Traâatura 
pro  nobis  noftroquc  nominc  ineundi  , concludendî 
3c  fignandi , inter  nos  & prxdufèos  Dominos  Ordi- 
nes  Generales  eorumque  Eadcratos  , omnia  quoque 
Infirumenta , qux  in  eum  finem  rcquiri  polfunt , 
conficiendi,  expediendi,  extradendi,  adcoqueinu- 
niverfum  agendi , promittendi , Ripulandi , condu- 
dendr  Si  fignandi  acta,  deelarationes,  pacta  con ven- 
ta commutandi,  altaque  omnia  qux  ad  diétum  Pacis 
negotium  pertincant  tâciendi,  xque  hbciè& ample, 
ac  iplî  przfentcs  id  facercmus  vcl  facere  poflemus  , 
quantumvis  mandato  adhtic  fpeculiori  & exprefliori, 
quàm  quod  hifee  prxfentibus  continctur , opus  elle 
vifum  fuerit.  Promittimus  prxtcrca  & deelaramus  fi- 
dc Si  verbo  noftro  Rcgio,  nosacccptum&  g ratura, 
firmura  quoque  & ratum  habituros,  quxcunquepcr 
diâos  noftros  Legatos  Extraordinarios  & Plcnipo- 
tentiarios  five  binos  conjunctim  , five  unum  eorum 
folum,  altero  abfcnte  vel  aliter  impedito , acia,  con- 
clut , fignata , extradiu  & commutata  fuerint.  Nos 
obfiringentcs  hifee  prxfentibus  ad  expediendum  Rati- 
ficationum  noftrarum  diplomata,  in  deccnti  Si  folen- 
ni  forma  , intraque  tempus  prout  convenerit.  In 
quorum  omnium  fidem  prxfcntcs  manu  noflra  fub- 
feriptas , figillo  noflro  Rcgio  commniri  juffimus. 
Dedimus  in  arec  noflra  Holmcnfi,die  duodccimo  men- 
fis  Aprilis , Anno  M illefimo  fexcentefimo  fexto. 

Signature  erat 

CAROLUS.  ( L.S.) 

F.  Joe  La  Ornsted. 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


PUrtJpOtemUD.D.  Légat  or  um  Prepoirnutm  Ordi- 
num  G encrai  mm. 

ORdines  Generales  Unitarum  Bclgii  Prov incia- 
ru  m omnibus  prxlentes  litcras  vifùris  falutem. 
Notum  teftatumquc  fâcimus,  quôd  cùm  nihilarden- 
c»ùs  cxoptemus,  quàm  ut  prxlcns  bcllum , quoChri- 
ftianusorbisaffligitur,  inxquam  8c  honcftam  Pacem 
quantociùs  converti  qucat , atque  proptcrcaerato  ac- 
ceptrimus  animo  , ScreniiTimi  & Potentiïïtmi  Ma* 
gnx  Butannix  Régis  laudabiii  curâ  & Mediatione  , 
eo  pcrvcntum  eflé  , ut  Partium  lune  iode  confenfu 
Traâatus  8c  Colloquia  Paris  Ncomagi  inftitucrcntur. 
Ideo  quicquid  in  nobis  eft  , ad  cotnparandam  tran- 
quillitatem  orbi  Chnftiano  lubentcr  «onférre  volon- 
tés , conftfi  prudemià,  experientià  & GdcDomino- 
rum  Hieronymi  van  Bcvemingk,  Tcylingz  Demi- 
ni»  Lycxi  in  Lugduno-Batavo  Curatoris , quondam 
Confiliarii  Status,  nec  non  Unitarum  Bclgii  Provin- 
ciaium  Thefaurarn  general i s ; Guillelmi  de  Nûffâu  , 
Domini  d'Odijcke  & Corcgcnx , Primarn  N obi  lis , 
Ordinumque  Nobilium  in  Con(eGu&  Confiho  Co- 
in icatus  Zelandiae  reprxfcntantis  j & Guillelmi  van 
Haaran,  Bilriat  Friftorum  Grietmanni,  in  ConicÜu 
noftro  à parte  Dorninorum  Ordinum  Hoilandiz , Zc- 
landix&  Fri  G*  Dcputatorum  , eos  nommavimus , 

. elcgimus  & conftitiumus , licut  & prxlentibus  hifee 
nominamus,  eligimus  & confticuirous  noftros  Lega- 
tos  Extraordinarios  & Plcnipotentiarios  , ad  diétos 
Convcntus  & Tradfatus  Pacis  Neomagi  habcndos.Qui- 
bus  proinde  cocmnittiraus  & fpcciaütec  mandamus , 
ut  fe  quamprimùm  fieri  pofiit  addiftam  urbem  con- 
férant, ibique  Pacis  Colloquia  G vedireétè,  Gve  inter  - 
veniente  opera  refpedivè  hinc  indc  reccptoram  Media- 
torum  inftmunt , cura  Scrcmflkni  & Potentiflimi  Do- 
mini  , Domini  Caroli , Suecorum , Gothorum , Van- 
dalorumquc  Regis,  &c.  &c.  Ejufque  Fœdcratorum 
Legatis,  Députât is&  CommiGâriis , iufGcienti  man- 
dato  ad  prxfens  bellum  terminandum  , controvcr- 
ftalque  , qux  eo  fpedant,  perbonam  8c  firraamp* 
cemcoroponendos,  munitis.  Dam  us  quoque  plenam 
& abfolutam  potcfbrem , cura  omn i autoritatc  8c man- 
dato  ad  id  ncceflâriis  fupradiâis  nofiris  Legatis  Extra» 
ordinariis  6c  Plenipôtentiariis , Gve  tribus  con  junétim, 
Gve  duobuscx  illis , tertio  ablentevcl  aliter  impedito, 
.sut  etiam  uni  eorum  foli , duobusreliquis  Gmilitcrab- 
fènribus  vel  impeditis , Pacis  Traâatum  pro  nobis  no- 
ftroque  nominc  ineundi , concludendi  & Ggnandi , in- 
ter nos  & prxdiâum  Serenifiimum  Regem  ejufque 
Feederatos,  omnia  quoque  Inftrumcnta , quxineum 
finem  requin  polGnt , conGciendi , expedtendi , ex- 
tradendi , adcoquein  univerfum  agendi,  promitten- 
di , ftipulandi  , concludendi  & Ggnandi  , aâa  , 
declarationes , pa&a  convema  commutandi , ilia- 
que omnia  qu*  ad  diâum  Pacis  negocium  perti- 
neant  , faciendi , xquè  libéré  ac  ample  , ac  ipG 
pratfentes  id  fàccremus  vd  faccrc  poffemus.  Quan- 
tumvis  mandato  adhuc  fpeculiori  8c  exprefliori  , 
quàm  quod  hifee  prxféntibus  contineturopusefTe  vi- 
fum  fucrit.  Promittimus  prxtcrea  & declaramus  6- 
de  & verbo  noftro , nos  acceptum  & gratum , Grmum 
quoque  8c  ratum  habituros , quxcuoque  per  diâos 
Legatos  noftros  Extraordinarios  & £lenipotcntiarios , 
trinos  conjunditn  vel  binos ex  illis,  tertio abfcnte  vel 
aliter  impedito , unum  etiam  corum  folum , Gmilitcr 
abfcntibus  vel  impeditis  duobusreliquis,  aéb,  con- 
dufa,  fignata,  cxtraditaBt  commuüti  fuerioc.  Nos 
obftringentes  hifee  prxféntibus  , ad  expediendum 
RatiGcationum  noftrarum  Diplomata  , in  decenti 
& folcnni  forma , intraque  tempus  prout  conve- 
nerit.  In  quorum  Gdcm  & robur  hafee  per  ooftri 
ConfefTùs  PrxGdem  Ggnari  , à primario  Graphia- 
rio  fubfcribi  , 8c  tnajori  GgiUo  noftro  muniri  fc- 
cimus.  Dabantur  Hagx  Comitutn  die  qiiaru  Ja- 
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nuarii  Anni  Millefimi  fêxcenteGmi  fcptuageGmi  ANS 
fexti.  de  J.  C’, 

BOOTSMA.  b.  «S/J. 

Ad  mandatas»  MtememerMorum  Djnttitormt  Or a 
durait  Orner Miian. 

Signatum 

H.  Face l. 

Artïcidi  feparasi  ad  pracedenum  Traftatta*  Pacis 
pertinentes. 

Art.I.y^YUandoquidem  libertas  Navigationis  8c 
Comme rciorum,  fpccialiconvcntione  in- 
ter Sacram  Rcgiam  Majcftatcm  Sueciz,  & Celfos  8C 
Prxpoccmes  Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Bd- 
gii , etiam  durante  hoc  , quod  nunc  Dco  volcnte 
féliciter  fopitum  eft  , bello  , Habilita  fuit  { ncque 
tamen  cjufdcm  executio  adeo  exacte  (ersari  potuit, 
quin  ab  utraque  parte  ex  necdGtatis  bellicx  rationc  , 
aliquod  damnum  , per  navium  mociumque  abduc- 
tioncm  datum  acceptumque  effe  potuit.  Quod  ut 
line  mora  refarciatur  , ipfa  Juris  xquitas  poilu  lac. 

Idcircô  hoc  Articulo  , inter  utriufque  Paitis  Lega- 
tos Extraordinarios  & Plcnipotentiarios  convcntum 
eft  , ut  quxvis  naves , mercelque  talitct  abduâx , 

G reftitui  poftînt,  quantociùs  reftituantur  : Sin  mi- 
nus , ut  juftum  carum  pretium  cum  ulura  lolita  , 
intra  (patium  duorum  vd  trium  menGum  , à die 
RatiGcationis  numerandocum,  parata  pccunù  , lol- 
vatur. 

IL  Cùm  verb  nominatim  reflitutionem  poftu- 
laverint  D.D.  Ordines  Generales  , feptem  navium  , 
quarum  Domina  aut  infcripciones  funt  dcMouthaan, 
de  Buys,  de  Hoop,  de  St.  Jacob  ^ de  fiitte  Roos, 
de  Annumiatic  Mariz  , tnde  het  niaew  Heertn  Lo- 
gement , quarum  très  priores  ab  Armatonbus  Suc- 
cicis , fub  Diplomate  aut  Commiflïone  lux  Rcgias 
Majcftatis  Sueciz  intercepta  , 8c  unà  cum  mercibu9 
fuis  per  latas  Sentcncias  Captoribus  addift*  lunt. 
Poftcriores  quatuor , ab  ?liîs  fub  Diplomate  Gallico 
captz  , in  Portum  Calmar  jnveft*  , ibidemque  re- 
ccptx  , & tandem  ex  Mandato  fuz  Rcgiæ  Mjjefta- 
ris  Sueciz  , in  commodum  Gallomm  , unà  cum 
mercibus  , dimilfz  & divenditz  funt  : fpccialiter 
fuper  iis  convcntum  eft  , ut  de  prioribus  fupradic- 
tis  tribus  navibus , latas  fcntcntias  fua  Rcgia  Maje- 
ftas  Sueciz , ad  requifitioncm  eorum  quorum  inter- 
eft,  in  Senatu  fuo  revideri , & ad  examen  revocar» 
jubeat,  &id  prxterea  curet,  ut  fuper  probationibut 
& documentisexh:bendi$,  jus  reddatur  intra  bimeft 
tre  fpatium  , à die  requifttionis  faétz  numerandum. 

Quôd  autem  quatuor  pofterioics  attinct,  cùm  rares 
dubia  Gt  , 8c  de  eo  faifto  non  fatis  liquido  confier  , 
placuit  quxftionem  illam  arbitrio  aliorum  difcuticn- 
dam  aut  dijudicandam  dare.  Ideoqne  convcntum 
eft  , ut  intra  fpatium  fcx  feprimanarum  , à die  Ra- 
tifications hufus  Traélatùs  numerandum  , tàm  à 
parte  Régi*  (u * Majcftatis  , quàm  Dorninorum  Or- 
dinum Gencralium  11  nus  vel  plûtes  arbitri  nominen- 
tur,  qui  auditis  partibus  intra  duos  menfes  à die  no- 
minationis  fupputandos , negorium  hoc  autamienbili 
via  componere  j vel  G hoc  minus  procédât , ex  ju- 
ris 8c  zquitatis  rationc  décidera  in  fe  racipiant  j ira  ni- 
mirùm,  utillud,  de  quovel  amicabiliter  conventum 
eft,  vclquod  per modumdeciGonis  dijudicatum  fuc- 
rit , ftatim  8c  Gne  ulla  exceptionc  vel  mora  cffcétunn 
fuura  fortiatur. 

Pojjet  hic  inde  infer  i CatMogus  fufior  carum  Pfatenfio- 
num  y quorum  pttnfaïUenem  a Suças  permit  Subdit  i Mi - 
qui  Ordinum  Belgii  Feederati  , ex  Autographe  hofuset 
Tratlatuum. 
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ANS  Hi  fepafati  Articuli  eandem  vim  eundemque  vigo- 1 Se  Mercarara  hinc  inde  Lcgibus,  ad  utriufque  partis 
de  J.  G rem  obtinebunt,  ac  li  Traâatuiprincipaliinlertifuif-  commoda  maximè  faciemibos  , ordinentur,  itt  ex 
fétu , eodemquc  modo , tempotc  fie  loco  ratihabebun-  ' n 4 
iur.  In  quorum  fidem  majulque  robiic  utriufque  par- 
tis Légats  Lxtraotdiiurii  de  Plenipotcmiarii  » virtutc 
luaumi  Plenipotenciarum , cos  Articules  feparatos 
manibus  figillifque  propriis  muniveruat  Sc  fmiurunt. 

Quod  factum  Neomagi , die  ~ Ockobris  anni  mil- 
lîfimi  fcxccniefimi  feptuagefiroi  noni. 


Signatum  crat, 

(L.S.  ) BenedUhu  Oxen-  ( L.S. ) H.  vau  Baver  - 

Jiiem.  w’wg. 

(L.S.)  Job.  Paulin  OU-  ( L.S.  ) W.  va ».  Hartn. 
veniqranz.. 

y!, lus  de  Formula  Lit  er  arum  Maritimarum. 

CUm  circa  earum  literarutn  Maritimarum  fie  con- 
tralignationum  Formulai , quas  iu  calcc  Tra- 
datus  Commerciorum  apponeie  hodic  placuit , non 
làtis  mftrudi  fuerimus  , ideoque  evenire  poffit , ut 
neceflum  lit,  eafdem  de  novo revidete , de co ita con- 
ventumeft,  ut  quantocyùsStokiiolmizdiâarum  For- 
mularum  rcvifio  inftmutur  ; quo  ptædi&x  Formol*, 
intra  cerminum  Ratiticatiom  Tra&atus  piæfcriptum , 
ad  u(um  utriufque  Nationistitcfie  dilucideadaptcntur. 
Quod  fadum  Neomagi  die  f,  Odobris.  Anni  mil- 
lclimi  lexcenteümi  Scpiuagefinri  noni. 


Signatum  erat , 


( L.  S.  ) Bcntduhu  Oxen- 
fiiarn. 

( L.S.  ) Job.  Paulin  OU - 
vendra» a.. 


( L.  S.  ) H.  van  Baver - 
mnf. 

(US.)  IV.  van  Hartn. 


ANS 
de  J C. 

1679. 

La 

Sdidi 

*T  LIS 

Psovin- 
ci*  ■ U- 

Nltl. 


clxxi. 

Traité  de  Cmmtrct  & de  Marine  entre 
CHARLES  XI.  Reide  Stade  & les 
PROVINCES-UNIES  des  Fan-Bas , 
fait  à Nimegut  , le  11.  Octobre.  1679. 
AStesSc  Mémoires  des  Négociations  de 
Niœégue.  Tom.  IV.  pag.  678. 
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um  teft  iruraque  fit  omnibus  fie  finguüs  quo- 
rum îmcrctt,  aut  quomodolibet  interefle  pote 
rit , Quaudoquidcm  Pax  rincera  fie  perpétua  inter  Se- 
rcniffimum  ac  Potentifiimum  Principcm  ac  Domi- 
num  , Do  mm  um  Carnlum  Suecorum  , Gothorura, 
Vandalorumquc  Kcgem  ■,  Magnum  Principcm  Finlan- 
dizÿ  Duccm  Scan1*,  Efthoniz,  Livoniæ , Carelix, 
Brcmi,  Vcrdx,  Srettini,  Pomcram* , Caflubiæfie 
Vandalix;  Principcm  Rug<z  ; Dominum  Ingrix,  6c 
Witmarix  ; nec  non  Conntcm  Palatinum  Rhetti  -, 
Bavarix,  Julüci,  Cl t via,  6c Montium Ducem , fiée. 
Iqufquc  Regiz  Maji-Ritis  Succeflbres  ac  PoftcrosRc- 
ges  Suecorum  Rcgnumque  Sueciz  arque  Subjcdas 
«lis  intra  vel  extra  Imperium  Diiiones  ac  Provmcias 
ab  uni  ; arque  Ccllos  ac  Przpotentcs  Dominos , Do- 
minos Ordincs  Generales  Uniti  Bclgii  ab  alterâ  parte, 
hodie  fada  fignataqtlc  cil , imo  vera  6c  fida  amicitia 
utrimque  de  novo  Habilita,  fublad  penitus  omni  ini- 
micitiarum  hadenùs  geftarura  memoriâ , ita  ut  poil- 
hic  pars  altéra  alterius  uulitatem , honorent  ac  cotn- 
modum  omni  meliore  modo  promovere  teneatur  : 
idcirco  Sua  Regia  Majeftas  hancpaccmamicitiaraque 
maximè  firmare  cupiens , & Üom  mi  Qrdines  Generales 
exiftiimnees  id  ccrtiovc  modo  ficri  non  pofie,  quàm 


ifiâ  mutuarum  urilitatum  confuetudine,  etiammelior 
firmiorque  animorum  unio  conjundioque  exiftere 
poiïit , dccrcvcrunt  de  diûis  mercaturx  6c  naviga- 
tionis  Lcgibus  inviccrn  convenlre,  idoueutiinqucin 
Mandat ia  dederunt  fuis  Legatis  Ejttraordinariis  6c  ad 
hune  Pacis  Traâarum  Plenipotentiariis  à Parte  Sacix 
Regiz  Majcftatis  Uluftri(fimis& Exccllentiflîmis  Do- 
miais.  Domino  Bcnedido  Oxenfttcma  , Comitjhi 
Korsholm  fie  WaTa  , Libcco  Baroni  in  Mührby  fi C 
Lindholm  , Domino  in  Kapuria  6c  Kattila  , Sacrz 
Regiz  MajeHatis  Rcgniouc  Sueciz  Sciiatori  ac  Ptz- 
iidi  in  fummo,  quod  VVifmar  z cft  , Tribunali,  ut 
fie  SupremoLcgifetoIngrizfirKexholmix;  & Domi- 
no Johanni  Paulmo  Oiivenkrans  Domino  in  Uifthal 
fie  Hoffman floip , Sacrx  Regiz  Ma|c(btis  Sueciz  Con- 
filiario  Cancdlarix,  Seerctatrio  Status  fie  Judici  Üf- 
dinario  Tenitorii  Widbocnfts;  à parce  Dominorum 
Ordinum  Generalium  lllutlriffimis  fie  Excellcnrillt- 
mis  Do  minis.  Domino  Hicronymo  van  Bcvcmingk, 
Thcylingz  Toparchz,  Lyczi in Lugduno  Üatavo-Cu- 
ratori,  quondam  Confilurio  Status,  nec  non  Uuita- 
turn  Bclgii  Provinciarum  Thefaurario  Genetali  ; fie 
Domino  Wilhclmo  van  Haarcn  , Bilcix  Frifiorum 
Grictman , in  Conicflu  Dominorum  Ordinum  Gcne- 
ralium  à parce  Dominorum  Ordinum  Holiandix  fie 
Frifiz  Dcputatis , qui  Commytatis  hinc  inde  Pleni- 
potentiarum  'Tabulis,  fiehabitis  colloqutis  in  Articu- 
les mutui  Commercii  fie  navigarionis  confcnfcrunt  Ac 
convenexunt  tenorc  fequenti. 

L Pro  fundamemo  fie  firmâ  bafi  fit  redproca  fie 
omnibus  modis  abfuluta  Navigationis  fie  Commercio- 
rum Ubertas , per  omnia  fie  quzvis  Sacrz  Regiz  Ma- 
icftatis1  Sueciz,  fie  Celiorum  Przpotcntiuntque  Do- 
minorum Ordinum  Generalium  Uniti  Bclgii  Régna, 
Status , Ditioncs  fie  ProvincusinEuxopà , citca  omnia 
fie  fingula  merci  um  gênera  oblccvanda,  quatenùs  ab- 
(oluia  ifta  fie  reciprocalibcnasin  fcquemibus  Articulia 
limitata  vel  reftrida  non  eft* 

II.  Ut  vrrô  inter  altemetnoratarum  Partium  Sub- 
ditos  fie  Incolas  Commercium  fie  amidcu  fc cura  de- 
hinc,  fie  ab  omni  perturbatione , fie  moleffiàtutafic, 
convcntum  fie  condufum  eff , ut  li  quando  inter  Sacrant 
Regiarn  Majedatem,  Rcgnumque  Sueciz  fie  Przdiûos 
Ordincs  Generales  Uniti  Bclgii  , mala  aliqua  intelli- 
gent ia  & amicitiz  intetruptio  ruptunvc  fuboriancur, 
(quod  Deus  avertit,)  tum  terminus  novent  Mcufi- 
ura  poil  diâam  rupturam  umulquc  Partis  Subditis fie 
Incolis  dabitur,  quo  redpere  lele  una  cum  rebus  fie 
bonis  luis  caque  alportateùcebit,  quoquovetlunt  ipiis 
placucrit , ficut fie  eis penmlJa  tune  crit  vendu io  fie  alic- 
natio  bonorunt  fuorum  tnobilium  imntobiliumque 
rertun  libéré  fie  ablquc  ullâ  iutertutbacione  ; nec  co- 
rum  bona,  res  fie  facultaces , nedum  iphinct  arrcllo 
vel  manus  injcéüone,  intcrca  temporis  detineiiui  nec 
infëflandi  funt. 

III.  Quod  przdidz  Suz  Majcftatis  przdi do- 
ru  mque  Ordinum  GeneraliumSubditi&lncolznul- 
los  impoftcrùm  inter  fe  cxcrccant  hoftilitatum  adus 
aut  violentks  , nec  mari  nec  terra  , nec  in  fluviis, 
fluminibus  aut  ftationibus  , fub  quocunque  Domine 
aut  prztextu  , ira  ut  fubditi  Suz  Regiz  Majelbtis 
nulium  Diptoma,  Commiftioncm  vel  Inftrudioncm, 
pro  privatis  Armaturis  navalibus  excrcendis , ncque 
LitcrasRcprcftjliarum  ( utvulgo  vocant),  aliquorum 
Priocipum  vel  Statuum  , qui  Prxfatorum  Doraino- 
rum  Ordinum  Generalium  hoftes  fùnt  recipiaot,  ne- 
que  vi  aut  prztextu  corundera  Dipiomatum,  Com- 
miftionumque  vel  Rcpprcffaliarum  przdidos  Domt- 
norum  Ordinum  Generalium  Subditos  fie  Incolas  tur- 
bent,  infeftent  velmcommodo  damnove  .aliquoaih- 
ciant , neque  ejufmodi  vel  Armaturam  cxcrccant , vel 


h mriufque  Panis  fubditi  mutuà  Commerciorum  ci  in  altum  procédant  : qui  fcc ùs  fccerint  ut  Piratz 
ncccilitudine  jungantur , fie  in  cum  tinem  navigant»  profequendi  funto  fie  plcdcndi.  Id  quod  rcciprocè 

* ' rcljpectu 
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ANS  rcfpcSu  QKionc Sur  Majcfhtis  Subditorum&r  In-  pom  poterunr.  Ut  autan  in  corum  fohuiooe  ccrta  u"  A N 3^ 
de J C.  tolaium  ab  Uftirarum  Belgu  Provmciaxum  Subditis  trinque  fitrègula,eonvcntum&cautuincrt,  ncutmif-  <le‘j.C* 
i6to.  ^ Incolis  oblervandum  fit.  que  i,ariisfubdrti,inommbusTcrm,Kcgiainbus,Di-  ifaa. 

in  quem  fincm  toucs  , quodevrequiritur  abutra-  Uoiubm,Locifquc,utnufqucParmImpnu)  vcLDumi-  * 
que  patte  i»  omnibtis  mimique  parti»  Rcgiooibu»,  010  fubjcdfis,  uiicanrur phua  vtl  aliijura,  irapoütio- 
Dominiis  & Ditionibuj  quibufcunquc  piotubtuoncs  ncsaut  vc<5bgdia  quxcunquepetiuimum , mercium, 

Ilrrft*  6c  perexprefl*  rcnovcnuir  Sc  pubiicciuur,  ne  mcrcimoniorumquc,  navium  vcl  oauloium,  five  in 


qui»  hujulmodi  Commifiionibuslîvc  Luciik  Rcprcf- 
falix*  ulio  motio  utaturfub  p<rna  Juprà  dcfinita,qux 
fcvcic  contra  violatorcscxccutiom  mandabitur,  prê- 
ter icftituuoiicm  ftplcmmlatisfactioncm  mprxlUa- 
dam,  quibusdamnum  aliquodintulcnnc. 

IV.  Omnes  Sc  quatcunqoc  Literae  Rcprefîaliarum, 
qtix  anteltac  quiconque  caufà  conceflx  lunt  , pro 
roillis  aboiitdaue  dec  lurent  ur,  ncque  nov*  ab  altéra 
diCtnrum  Facdcrarorum  parte  concédant ur  in  al  tenus 
fubditorum  dctiimcntum  aut  iocommodum  , mfico 
duwaxat  cafu  , quo  Juftjtia  denegata  fit,  cui  denega- 
n or  h (ides  non  lubebitur , mli  Ubcllus  fupplcx  cjus, 
qui  prxdicbs  Rrpreflàlix  Literas  pothilavcrii  ,com- 
raunicatuslit  Mimltro,  qui  aparté  Status  ejus contra 
cujus  lubditos  illx  dandx  funt,  co  loci  rclukbit , ut 
intia  quatuor  Menfîura  tempus  ( aut  pairs  ü ficri 
poflîc  ) contrarrutn  doccrc  aut  complément  um  quùd 
debeatur  Julhtix  procurarc  polCt. 

V.  Suât  Majcliatis  Subditis  partie uluribus  adio 
nulla  intendatur  , ncc  perfonts  rebusve  corum  ma- 
nusinjicmur  , rationc  «acbitorum  qux  facra  Majelhs 
contraient.  Née  vice  verfa  Subditis  particulanbu' 

Dominorum  Ordmum  Gcncnliurn  ulia  talis  a&io 
moveatur  vcl  raanus  mjicuntur  rationc  dibiti  pubfiu 
quod  contraxcrinc  Domini  Ouïmes  Generales. 

VI.  Regionum  Doraimoniinquc  Sacra:  Majcliatis 
& Dominorum  Oïdinum  Gcncralium  Subdia  Ôcln- 
«flx  amicè  lie  erga  tnvicem  gerant  & pacarè  vivant  &. 
converieotur  mter  fc  , omm  boni  intelligent  m con- 
cordum  muruam  alant  cadcmquc  porro  commctcn 
mvigatiounquc  in  lluropa  ic  omnibus  utnufquc  Parti» 

Regnis  , Dominns  & Locis  quibulcunque  lrbcrutc 
reciprocafruantur  , circa  quarumvis  gencrum  mène» 
êc  merci  mon  u.  Commereu  autem , aut  afportationi 
corum  , jntcrducrc  caque  vetart  non  liccat  , niligc- 
ncratim  omnibus  tam  Subditis  quàm  Pcitgiuus  vc 
<ita  & iiHcrdüta  lint. 

VU.  Subditis  idcircù  Su*  Régi*  Majclbtu  &• 

Dominorum  Ordimtm  Gcncralium  Liucms  lit  & 

Pote  (Us  cum  navibus  6c  merdbus  , xebuique  luis  ad 
utriulque  Partis  Terras  , Rceioncs  , Urbe»  , Porcuq 
I-oca  Se  Fhivioj,  apf>ellcndi , coque  adeundi  , ibique 
lircqm  nrandi  Se  Cumnicrciac5rctccndi,qurburcunquc 
in  merabus,  rebulquc  Se  mcrcjraoiuis^uorumCom- 
mcrcium  aur  '.pportjrio  gcnçratim  rcuoic  prxcedcntis 
ArtKuli  prohibiu  non  lunt  ; obfervam  Lcgitu*  &; 

St  a unis  cujusvii  loci , live  mercaturam , five  jusaJiud 
relprcicntibus,  ita  utaltcnus  iubdiu  inaltcnus  Rég- 
la is  , Provinces jc  £)ftionibus,eâdcm  libertatt,  Pn- 
vilegiis,  c.xempiionibus  ac  coramodrutibus  uantur, 
fruamur,  qui  propm&  naturales{ulxlrti,in  quantum 
xquaJo  i lia  liber  tas  obkr  var  i potent  , line  prxjudicio 
Pnvilcgiofum,  Civitatibus&:  Portubus  concelTorum. 

Cellcnt  traque  omnia  onetum  & in*qualrtatunwpe- 
nerz  , qur  in  diâx  mutuxiibus  libcrtatis  imminu- 
tionem  vcl  rcllridionem  pollannum  millclunum  fcx- 
ccmclimum  quinquagctiinum  ièxtum  conlhtutione, 
ilatuto  v cl  confuctudinc  lotroduftaefle  repenuntur.  In 
fpecic  autem  (cmpçr&ubiqucm  omnibus  Sacrx  Ma- 
ictbtis  Succac  Regnis,  Dammiis , Regiooibui  6c  Pro- 
vinciis,  libcrum  fie  Subditis  Uniti  Uvlgii,  falu,  lu- 
pulum.V  lulcccsy  non  feefo  ac  qualvis  alias  merres, 

in  xdi fiais  vel  ccllis  rtpofitoiiis  ( vulgô  P*ckïxns  bus,  vdinïcrri  vcl cvcbi cuntigcru , xquilita conun- 
diâis  ) aflemre  , indeque  venum  expo nerc.  Solvent  gat , atquc  conftarepollit,  quantum  unufquifqucpro 
utriufquc partis  fubditi  tclonii,  veCtigaln&mtroitus  mcrcibus  Se  mcrcimonus , vcl  mvcliendij,  vcl  ex- 
cxitulvc  jura , qux  à facra  Regu  Majclbtce juive  Sue-  portandis  um  m Suecii  & Finlandiâ,  juxia  prxdt* 
ceffonbus  velàDomausQ.dinibusGcneraliausinfuis  . dum  luviuindifcrimcii  ,quàmmrtliquisSuecixiub> 
refpeibvc  Domimijimpofiulunt,ve\inpoftcrumun-  (câblVovinciisy  uc  Se  Dominorum  Ordmurn  Gcnc- 
T»m.  If.'  ‘ I Mmin  raliurn 


accellu,  five  in  rednu,  per  dillcrentiam  folutioni»  in 
mcrcibus, ccrtàmonetsTpccic,  yclqoocunquc  modo, 
fub quocunquc  prxtcxtu , nomincaut tttulo , ducCiè 
vcl indircâcfoivorcquàin  ca,  qux abaltcrurnus  Partis 
proprm  & natmalibus  fubditis  folvuntur  , ncque  in 
praijtidicium  hujus  rcciprocx  libcrutb  , alicui  Parti- 
um  permiflum  fit , fubditis  propnis  ptx  altcrutrius 
fubditis  bcndkia , immuniutes  , dona  gratuita  aut 
prxrogatjvas  aliquas  concedcrc,  idcoqoein  fpecicccfi> 
lent  orania  & finguia  t jufmodr  vcdigdia  ali.îquc  one- 
ra,  qux  in  Portubus  Rig*  , Rcvalix  , Wiburgi, 
altifquc  Ditionibus  Succix  in  Mari  Balthico  uavibus 
llnitr  Iklgti , quamvisfaburratistaotùm&nullomer- 
cium  gencrc  oncratis , prx  navibus  Sueacis  poft  annum 
miilciitnurn  fexccncdunum  quinquagefimum  fextum 
impofita  funt.  Quandoquidcm  autem  in  Succia  per 
conllitutioncmdieoftavADccembm , Anni  milldimi 
fexccntcfimi  qua Jugcfimi  qumn  promulgatam , circa 
veifugalia,introduâaufuqucteccptac(I  quxdam  inx- 
qualrtas  rationc  navium  > quibus  mcrccs  vehuntur , di- 
fuiniine  Icilicet  fado  ioter  naves  fubditorum  Succix 
arrnata»  Se  non  armatas , vcl  oncratias  & Exterorum 
proprias.  Conventum  idcirco  cft , ut  in  Efthonu , Li- 
vooiiy  IngTÜ,  Portubulquc  PomtranixA:  Megapo- 
leos,  cxtcnfquc  omnibus  Domimis , Rcgionibus  6c 
Provinciis  prxter  Regnum  Succix  Se  FmUndiam  Sacrx 
Regix  Majeliatis  iubjcâis  aut  înpodcrum  forte  lubji- 
cicndis,  ccflctomne  dtlcrimcn,  inter  naves  fubdito- 
xu  01  Sacrx  RegixMajcftatisà  naves  Iocolaium  Uniti 
Beigii , ira  ut  nerno  pro  mcrcibus  & mcrcimonus, qux 
navibus  Incolarum  Uniti  Belgu  in  dictas  Provincial 
ditionis  Succicx  tranlporurtur , velmde  clFcruntur, 
ad  iolutionem  majorum  aut  pluruira  vccligalium  adi- 
gatur,  quàm  qux  i fubditis  Sux  Kegix  Majelbùs  pro 
mcrcibus  Se  mcrcimonus  , qux  fuis  navibus  illuc 
tranlporrant  vcl  indc  evehunt  , pcrfolvuntur.  Per 
totum  veio  Regnum  Succix  atquc  Magnum  Duca- 
tun»  Fmlandi.c  diftum  navium  difaimen,  circa  folu- 
tionecn  vedlgaluun  pro  mcrcibus  Se  mercîmonm  ad- 
Uuc  raancat  v igcatquc , ad  eum  offminô  modum  quem 
taxa  Anno  railldimofexccntclimofexagclimooclavo 
Fypis  publicis  exeufa  cxpnmit,  cxccptts  tantum  fe> 
quentibus  quatuor  mercium  genenbus , uti  lignis, 
frumentiSy  pice  coucrctà  & liquidi  & cmere  : inqui- 
bus  Icilicet  mcrcibus , id  difirimem  vcftigalis , rcipe- 
cfu  navium  oncranarura  fubditorum  Sux  RegixMa- 
jcllatis  Succix  & IncoLatum  Uniti  Belgu  fervandume- 
nt-,  quod  Anni  nullcfimi  fcxccntcfîmi  quinquagcfimi 
noni  taxdexprcflumextat.  haut cclfantc omm difcri- 
mine  mercium,  utrum  fubdirorum  Sux  Regix  Ma- 
jcflatis  an  Dominorum  Ordmum  Gcncralium  proprix 
fint,  illud  vedigilium  dildimen  folas  naves  concer- 
nât , ncque  ultra  prxdtàasanootum  taxas  tn  iupra  Ipc- 
cificati*  quidem  quatuor  mercium  gcncribus  ultra  ta- 
xam  Annimiiiclimi  fexccntcfimi  quinquagcfimi  noni, 
in  omnibus  vero  rcliquis  ultra  taxam  Anni  millefimi 
fexccntcfimi  fexageiuni  odiavi  le  extendrre  de- beat  : 
verum  fi  aliqua  majora oncra  navibus  mcrabufve  po- 
llcà  impofira  fint,  vcl  abhinc  impnnentur.  ea  1cm- 
par  obfcrvetur xqualitas , ut  prxnotmnatum  difcrimen 
majus  non  fiat,  & omnis talis  muta tio  mcrccs  SrmcT- 
cimonia,  quxtim  Succicis  quatn  Uniti  Belgu  navi- 
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ANS  raliuiri  Domiriis  nomme  rdonii aut  vn5Fgalhim pen- 
de  J.  C.  dcfc  dcbcat,  cunbunt  Stia  Regn  Majeftas  6c  Domt- 
ni  Ordincs  Generales,  quifque  à fuâ  pnrre,  urtabu- 
1*  propterei  confcû*  Oc  Typi'  exeufr deiftant  ,quô 
ijuui  pro  quâvis  merce  ctiivis  penefendum  litpublicè 
êc  omnibus  notiimrllcpoflit;  pro  navibus  autem  ar- 
iu.itis  lubeburtur  îll*  qti*  viguiti  quatuor  forment» 
inftniftx  funt,  & en  môdo  xJificat*  arque  cxflm- 
âx,  proue  naves  ad  bdlum  «mai*  viginri-quatuor 
tOrmenra  bcllica  ferentes  confirai  (oient  , & quôd 
tonpenta  talia  ntione  pondens  & magmtudinis  elle 
debcant,  qualta  navibus  ad  bcllum  arraatis  io  ufu  efle 
foienr. 

Prxtereà  conventum  8c  ftatutum  eft  pro  Régula 
fienerali , ut  fnbdiri  Stix  Rcgtae  Majeftari*  in  omni- 
bus terris,  Ionique  Dominorom  Ordinum  Généra - 
Iium  fmperio  fc  Dominio  fuRjetftis , cirea  '**•’** 

r.: a: 


b«  per  litenn  inrimat* ; (i  venerit  intrapradVriptum  ANS 
litimum  h*re-  <*C  J-y 


jura , impo/îtiones  aur  veâigalia  quxcunque  perfo- 
ras, mènes  fc  mercimoni»,  rttvcv,  naula,  r 
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tioncm  Oc  commerce  concernentia.iifdem  ad  minimum 
Pnvilegiis,  Libertaribus,  immunimtbu*  8e  Concek 
Conibus  utantur,  fruamur,  parique  fnrore  in  omni- 
bus gaudeant,  quibus  amicifTima  quxvis  gens  extera 
utitur,  fraitur,  gaudetqueautinpofterùm  uti,  frai 
au»  gaudere  poffit. 

VIII.  Navibus  bellicis  urriufqtie  partis  femper 
Aationcs,  fluvii  portufque  pateant  ; appulfus  ctiam , 
introitus  & Aationcs  libéra  funto  , quamdiu  necefle 
habcant , c3  verô  lege , ut  hac  in  re  omni  verfentur 
cum  difottione  , ne  commoratione  longà  nimis  8c 
affcftarâ , aut  alio  quocunquc  modo  ullam  oflênfio- 
nrs  vel  fu^irionis  occalîoncm  pnebcant  ; Gobcmaio- 
nbus  item  diûorom  Loconim-,  Portuumque  di#a- 
rum  rnvium  Prarfedh  acrclîtis  Oc  manfîoms  lux  eaufam 
denuncicnt. 

I X.  Su*  MajeAatis  & Ordinum  Grneralium  Na- 
vibus, tàm  bellicis  qiùm  iis  qu*  fumpribes  privatis 
ad  bcllum  inAruétx  funt , fiutum  efto  naves  mer 
cefque  ab  hoAibus  captas  libéré  condueere,  quoquo 
rerfum  ip/ts  pfacucrit , nec  quicquam  rei  maritim* 
Prrfetfis  aut  Judicibus  aliisquibtrfvisfolvere  tenean- 
tur,  neque  eriam  antedidx  prxd*  ubi  ad  MajeAatis 
Stix  aut  Dominorum  Ordinum  Generalium  portus  ap- 
rulcnnt  & intravtnnt,  arreAotjlIodetineaotur,  nec 
Scniratorcs,  aliive  locoroni  Officiales  in  eas  aut  deçà* 
ram  vahdirate  inquirant , quin  vêla  quovis  tempore 
explicare,  difecdete  prardaseèlori  deducere  lient, 
quiinCommiiîionum  Literis  aut  Diplomate  exprrflus 
m,  qtm  Lireras  Pixfcdti  hujufmodi  navium  bcllica* 
ram  monftrare  tenebuntur  : è contra  autem  in  co- 
rum  Portubtis  azylum  aut  refugium  non  dabitur  hs, 
qui  prardam  fècermt  m Su*  Maielhris  aut  Domino- 
rum Ordinum  Generalium  fubditos.  Quôd  fîcubi  ta- 
ies needliute  tcmpcHaris  aut  maris  periculo  coarftx 
intrarinc , enntè  curandom  ert  ut  exeant , Oc  quam- 
primum  fieri  poffit  indc  fc  recipiant,  exccpns  tamen 
utrinque  navibus  Regnorum  aut  Sratuum,  quibus  per 


tempos  lieitum  eut  ei , poftquamfe  legitrmumb 
dem  indubitatis  documentil  probaverit,  coram  Ma-  ^u, 
giftraru  Urbisaur  Loci  illms,  in  qiu  vel  quo  Domi- 
cilium  ddunétus  lubuit  antequam  in  Suecum  profe» 

£his  cft , adiré  fle  repetere  hxreditatem , ira  tamen  ut  li 
Civis  lubdirufquc  Su*  Régi*  MajeÜ.  estLrerit^  qui 
mortuus cil , h.eiesjuslhruwnum  (modo  noncxce- 
dat  triencem  harreditatis  ) pcrfolvat  civiran  dit  in  qui 
alter  moriebatur,  antequam  bonailla  hxreditariaÙr» 
bc  aut  Regf5oevcxcrit,aiicinRcgnodi(Iraxerit,om- 
nibus  aliiscaduci  J un  bus,  quxextali  b r redirait  Suü 
Régi*  Majcftan  aut  RegnoSuceixIolebantcompeteiC 
aut  accrdcere  , deincep*  aut  inpofterum  remiliw  8c 
cdTamibus.  Quod  (i  ver6  lulbcor  tantum  iuene, 
qui  alternas  Civis  fubditiqne  Dominorum  Ordinum 
Generalium  boni  in  fe  reccperst  diflrahenda  , tene- 
bitur  limiliter  Magiftratus  illius  Loci , in  quo  ti  mor- 
ruus  fuerit  ,obitum  InHitotis  hu  jus  bis  ligniticare  inc* 
ris  Magiflrann  illius  Urbisin  quais  habitat,  cujosbo- 
na  cadfeaut  Inflitor  manifeftaverit , aoralusex  reli» 

6tis  Codicillis  aliifque  Documentis  cmis  , vel  alio 
quovis  modo  conftitent,  ut  indicetur  vero  PoifdJbd 
ncccflitn  ventendi  repetttum  bona  lua.  Si  ipfc  venerit 
vel  per  Procuraroreslufficicnter  probavent , rdiSonim 
bonorum  fc  pofleflorem  elfe,  liberam  ipli  cntiepe- 
tcrcacrecolligcix  bona  fua integra,  caque  oinnudioe 
dcfalcationc  dillruhcreaut  txportsre.  LàJctnhumani- 
tatt  traôabuntur  lubdiri  Régi*  Mtjeftatis  Suecmio 
Provincns  Confoederati  Betgii,  eodemquc  jur*  &Ii- 
(jertate  utenrurac  fruentur  diAiSu*  Régi*  Majcftj- 
m Rcgniquc  Succix  fubditi  in  pnediiftit  Pu» vincais 
Fœderati  Bdgii,  ram  rationc  hxicditatum , qu*  ibi 
nldcm  obringerc  poUunr,  quàm  rarione  mcrciumac 
bonorum  Inltiton  concrcditonim  : ai  tenebuntur  Ma- 
pillratus cujulquc  loci , ubi  Polfdïbrcm aut  Inftita 


mors  prxocaipivrrit,  obitum  hominis  bis  perfenbe- 
re  ad  Magiflraturn  eju  ' * * • ‘ - 





anteriora  Fœ  Jcra  appulfus  & introitus  in  cujufque  Par 
îceflus  cft. 
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fis  Portus  conci 
X.  Quôd  (i  quifpiam  fubditus  aut  Civis  Fœde- 
ntti  Bclguin  Regnis  aut  Provinciis  Su*  Régi*  Maje- 
Ratis,  quxJorcSuccanoutuntur,  lincliberis,  h*re- 
*dc  in/Htuto  , aut  cxeaitore  ulterrt*  volunraris  certo 
intra  Rcgnum,  8c  diftas  Provincial  moriatur,  tene- 
bitur  Magiflratus  illius  loci  rclîdhs  merccs,  pecuni- 
am, débita atque  libtosratiomimcum fcriptisSc  docu- 
mentis relata  in  indiccmfub  manu  8t  (igillo  Notarii  Pu- 
blia & teftiam  alfcrvare,  arque  îllicô  obitum  hominis 
literis  fuis  bis  figmfitart  Magiftntui  Urbrs  illius  aut 
loci,  in  quâ  vel  quo  defunftiiv  Domicifium  aut  Ci- 
vis  jus  obrinuit,  ut  petipfum  Magiftratum  mdieetur  , 
Icgiumohcredi  nccelntas  vrniendi  inrra  annuin  8c  diem 
rcpititum  hxreditat'-m  in  regno  Succi*  diftifque 
ejus  Provinciis  rclictim , fâch  mitionumerandi  à die 
fcicnti*  livc  notui*  mortis , Magitlntui  illius  Ür- 


w ejus  loci  ubi  hcres  lit , auc  qui  /tu 

Inlhton  crediderit,  ut  fua  ab  Tnllitore  r-lifta  Une  de- 
hlcatioftc  recupcrarc  hxreditatemque  line  impedimen- 
ta «prderipto  juris  aut  ibruto  loci  adiré  queat,  atqo* 
tenebitur  Magilîratus  loci  manum  auxiliartm  peteuti 
exhiberc.  » 

X I.  Naves  utriufque  Partis  onerar*  oras  vel  litto. 
ra  altéra rrias  prarernavigantes  arque  ad 

portus  tcmpdlatc  coaiftac  aut  alio  modo  appcllenté», 
non  cogartur  ibidem  merccs  fuas  aur  aliquam  hantm 
partemexonerare,  nec  aliqua  jura  perlolvere  tenearv- 
tur  , nui  mercimooia  luapte  (ponce  ibidem  exoné- 
rant; Ijcitum  tamen  fit  , particulam  aliquam  oncris 
impetrati  ad  hoc  venii  corum  , qui  rebus  maritimrs 
prxfunt,  eum  tantum  in  finern  é navi  (oivcrc&  d»- 
vendere , ut  necefTaru  vel  refetriom  navi»  vd  viéhii 
cmawur,  eoque  cafu  non  integrum  navisonusvedlf- 
gale  liet,  fed  ea  tantùm  partieuh  qu*  exonerata  tt 
divendita  fuerit. 

XII.  Navarchi  eorumque  Naucler» , Officiales, 
Naut*.  Milices,  exteraque  Gens  nautica , naves «tr- 
dem , mercefqttc  aut  mercimonia  , quibus  o ne  rat* 
fuerint,  arreftonon  derincantur,  neque  manus  inje- 
âiqpe  infeftentur , vigore  ali.  ujus  mandati , bve  gene- 
rale five  partial  lare  fie , cujulcunqueperfomr,  ôc  06 
caufas  8c  ratk>ncs  quafeunque , vel  quoc unque  fub  prae- 
textu.  Porrô  utriulqije  parrisfubditisquidquain  aut  ca- 
pere,  aut  viextorqucrenefoedo,  nili  confcmiar  «Ile 
au  compatit , ac  parari  pccuniâ  perfolvarur. 
tamen  inttlligendum  non  lit  de  ea  actcntione&:ma- 
nos  injc^tionc,  qu*mandjrotV  auétoriiate  luftiù*, 
vïifquc  ordmariis  fjdi  erit  |ufti  debiri  vel  ddiAi 
ausà  , quorum  refpeétu  via  juns  lecandùm  for- 
mam  Julbtir  agendum  (îr. 

XIII.  Sobdiris  fur  Régi*  Majcft.  Sueci*arfn- 
cofis  Provincurum  Unitarum  omnibus  8c  linguîis 
lieitum  erit , cum  navibus  & mercibus  fuis  omni 
cum  bbertate  8c  fccuntatc  , nuliiaque  dilhnétusnt 
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jjil  habita,  quinam  earum  mcrcium  fint  proprictarii, 
dtJ.G  navigaie&ncgotiarià  portubus,  regnis,  St  Provinciis 
ifi'O’  *“**»  I',cui  & <d)0rum  Principum&StatuumReg- 
' "*  nis  & pnrtubus  rd  loca  corum , qui  pm  tam  Succix, 
quam  Provint  unira  Umurum  vel  altcrutrius  hoftes 
(inc  vcl  fient;  iicitum  itidcm  (ubditis  & lucolisptx- 
difiis  cru  cutn  prxfatis  navibus  & merci  bus,  ablquc 
diftinttionc  fupudnfta , navigarc&ncgoiun , cidcm 
cum  hbertate  &Jccuntatc  à locis,  ponubusA- ftatio- 
niuus  corum,  qui  uuiulque  parus  vcl  altcrutrius  par- 
liculaiitcr  huiles  lint,  ablque  contradidionc  autper- 
luibaiionc  qualicumque,  non  tamiim  ditcdc  ab  illis 
pracracmoratis  locis  hoitihbus  ad  locum  ncutralem, 
verum  ctiam  ab  uno  loco  holbji  ad  locum  hoftilcm 
alium  , livc  illi  lub  jurifdidionc  cjufdcm  Principis 
lint,  live  fub  divertis  : licitum  porràeritprzmemo- 
• ratis  iubditis  St  lncohs , pari  cum  hbcrtace  St  fecun- 
taïc,  rc$  St  mer ccs  fuas  ncutralibu»  ctcdcrc,  navibus 
h loco  hoftik  ad  locum  ncutralcm  , vcl  à loco  ncu- 
trali  ad  locum  hoftilcm  , vel  abhoftili  ad  holblcm 
mnfvchcodas,  line  diftm&ionc  utrum  loti  ilii  fub 
cjuldcm  Principis  an  diverfotum  junfdiclionc  fiti 
ûnt.  ^ 

XIV.  Ilia  navigandi  Si  Commercandi  liber  tas  ad 
cvmnia  mcrcimoniorum  gênera  fa  extendet , exeeptis 
folum  ni,  quz  articule proximo  fcquuntnr,&Con- 
tiabandx  nom  inc  indigitabuntur. 

X V.  Sub  tllo  nomme  Coturabaodx  feu  Mcrcimo- 
nioruin  prolubitomm  fo'.ummodo  cmnprchcndantur 
arma,  Mo  peu  aut  tormenta  majora , bombarda? cum 
fuis  igmarm  Si  alus  ad  ea  pertioentibus»  ignés  miûi- 
Ics,  pulvis  rormentarius , formées,  globi,  cufptdes, 
laneex,  luftx,  bipennes,  tubi  catapultatii  ( vulgo 
mm  tara»)  mdudiles  fclopi  ( vulgo  Perardx , ) glan- 
des  cyncarii  milhlcs  ( vulgo  Granadx,)  furexldo- 
petarix , baltci  fclopctai n , faJ  peux , fdopeti , globu- 
li,  leu  prix  qux  fc lopins  jaculaniur,  callîdes,galcx, 
tlioraccs  loiicati  ( vulgo CuiralTcs , ) cnfcscorumquc 
lialthci,  & fini  il  ia  armorura  gênera,  atqueomouad 
inftmcndps  cquosncccllana,  fclopethecx&quxcun- 
que  alia  inftrumentabclJica. 

X V 1.  Inter  booa  probibita  ncquaqua  cenfcbun- 
uirh.ee  qux  fequuntur  mcrcimonia,  tnticum,  hor- 
deum  & ahud  quodeunque  frumenti  vcl  Jeguraims 
genus,  olea,  vuu  , Si  omise  genus  falis,  née  non 
oronis  gcrxratim  annona,  qux  ad  vic*umhominis& 
vite  fuftentatioDem  lacit,  lcd  ncc  ferrum , cuprum , 
an,  hcc  quicquid  ad  cooftrucndas  inftmcndalve  ni- 
vcsncccllauum,  cujusnotx  lunt cannabis,  ]irucamcn 
vclis  nauticis  aptnin , picis  tam  liquidx  quam  aridx 
orone genus,  nuli,  trabes,  lignummcurvum , tabu- 
la: navale»,  rudentes,  auchorx vdtnchorarum partes 
cjuxlibct , ncc  ait*  quxcunquc  mcrccs  qux  pro  ter- 
rcflu  vcl  maritimq  belio  formam  non  acccpcrunt, 
xnulto  minus  hx  qux  ad  alium  quemvis  uluin  jam 
apparat x aut  conformatx  fuut,  que  plane  inter  racr- 
ciraonia  libéra  cenfcbuntur , juxt*  atquc  alix  quxli 
bet  mcrccs  Se  ici  quxinarticulopioximcprxcedcmi 
non  comprehcnduntur  , ita  ut  à fuUlitis  utnufquc 
Partis  ctiam  ad  loca  immica  libcmmc  tranfportari  St 
iuvehi  potlint , exeeptis  duotaxat  oopidis  locifquc 
oblidionecinâis,  circumfcptis  &:  invcftitis. 

XVII.  Ut  autem  hxc  fupradicb  cxactiùs  obfcr- 
vnri  Se  executions  mandai  i pollint  , convcnrum  cft 
quoi  naves  St  uavigia  cum  inercibus  ad  lux  Maje- 
ftau»  fubduos  fpccuntia,  qux  ponum  vcl  ilationcm 
aliquam  Donunorum  Ordiruim  Generaiium  ingrcflà 
lunt , indeque  ad  loca  immica  abire  velint , tencantur 
/oluinmodo  monftrarc  portuum , undc  dilcclfura  lunt, 
Oflwiahbus  tireras  lalvi  condudus  , qux  contincant 
(bccics  oncris  fuamm  navium,  eettiiuatas  & iigmtas 
ligna  St  ligiUo  oidrnario  écitcognitoMagillratusvcl 
OHiculiurn,  ad  id  conftitutorummin  Jocisà  quibus 
prinium  difccflêrunt , cum  cxprclTionc  loci  ad  quem 
dcllinantur , raque  omnia  in  fotma  ordu.au..  & cui- 
. T$m.  IK 
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que  loco  lolitâ.  Poft  quam  lalvomm  condutftuum , ANS 
lormi  qui  di&umcft,  cxluoitionem,  nonpoterunt  dcJst*. 
amplius  molcftan,  viliuri,  dctincri  auc  rcurdari  in  167p. 
fuo  mnere  fub  prxtcxtuquocunque. 

XVIIJ.  Naves  Subdttorum  Incolarum  Regix 
Majelbtis  Suceix  , venicntcs  ad  aiiquas  oras  inti- 
mas, intta  dictorum  Domtnorum  Ordinum  Gene- 
ral] om  dutoncm  , non  tamen  ponum  intrarc  volcn- 
tes , aut  ingrelTx  nolcntcs  cxponetc  aut  diftiahere 
oncra  fuarum  navium , non  tencantur  oneruin  fuo- 
tum  reddcrc  utioncm,  mfi  fufpcdx  fuermt,  trans- 
lêrcndarum  ad  hoftci  Didorum  Donunorum  Ordi- 
num Generaiium  mcrcium  prohibitarum  , ut  antca 
dittum  cft. 

XIX.  Et  cafu  didx  fufpicionis  manifcftx  di<fti 
Subditi  &:  incoix  Suecici  obligati  fuot , exhibere 
in  portibus  iàlvos  condudus  fuos,  modo  ante deda- 
rato. 

XX.  Quod  fi  diâx  naves  Sueciex  ad  oras  mari- 
dmas  progtcflx  autin  pleno  mau  obviain  faclx  fuc- 
rinc  navibus  dictorum  Dominorum  Ordioum  Gcnc- 
ralium,  aut  arinatorum  prjvatomm  cotum  lubditu- 
rum,  tum  dictx  naves  bcllux,  ad  quxvis  evitanda 
incommoda,  mancam  extra  jaftum  t or  menti  bcllici, 
mittantquc  fcapiutn  ad  naven»  fubditorum  aut  Inco- 
larum  Succicorum,  ïfccum  duobus  aut  iribus  folum- 
modo  homiiubus  1 titrent , quibusmonftrcntur  lalvi- 
conductus  À Magiilro  vel  l^rotio  dh'txuavi»  Suçii- 
cx  , modo  uti  Artuulit  ptxccdcntibus  cxprclTum 
cft , ut  Si  literx  maticimx,  concepts  juxta  formam 
prxlcnti  Traciaui  appolîtam  ; ex  quibus  conftate 
poiîit,  ex  lalvoconductu  quidcm  de  oncre,  cxlitc- 
ns  matitimis  veto  de  habitaiionis  in  DitionibusSuc- 
cicis  loco,  & de  nomine  tam  Magiftri  vcl  Pauoni, 
quam  navis;  ut  iis  duobus  mediis  cognofcitur,  an 
merx  interdida  aliqua  infit  , & appaicat  fuBicicnter 
qualitas  navis  Se  Magiftri  vcl  Patroni  ejus  : quibus 
ftlvo  condudui  Si  hteris  maritimis  ftdcs  adhibeatur 
plcna  ; coque  magis  , quia  tam  à parte  fux  Regix 
Majeftatis , quàm  Dominorum  Oïdmum  Gencra- 
lium  dabunturcatiiîcationcscontuftsnatx , ut  mchùs 
agnoicatur  vslor,neullatcnùs  falfx  hanc. 

XXI.  lit  cafu  quo  in  ditfis  navibus  fubditorum 
Regix  Majeftatis  Suceix,  diftinatis  ad  (>ortus.pcrti- 
nemes  ad  hoftes  Dominorum  Ordinum  Geocralium, 
diâo  modo  repenantur  mcrccs  aliqux  juxta  prxmo 
motatam  dclienationcinpiohibitx,  exdem  exonera- 
buntur,  acculabuntur  & tifcoadviiccnuu  coram  judi- 
ce  Amiralitatis  Provinciarum  Uniri  üclgii  aut  alio 
competente;  ncc  tamen  pioptetc-a  navis,  aut  alu  bona 
Si  mcrccs,  qux  libcixè:  pctmifVx  lunt , in  prxfatà 
navi  rcliquxmanciHcs,  quovn  modo  occupcntur  vcl 
file o addicantur. 

XXII.  Conventum  prxtcrea  cft  , ut  quicquid 
compeitum  fucrit  onentum à duftis Iubditis ^ lncohs 
Suecicis.in  tuvibus  hoftium  Dominorum  Oïdmum 
Generaiium , quam  vis  mercimooia  non  lint  prohibi- 
ta  , iifco  addicatur  cum  omnibus  cascns,  qux  in 
prxfatà  navi  invenientur , line  ullà  exccptionc  vcl  ic- 
fcrvationc,  & vice  vêtu  liberum  & rclaxacum  lie 
quicquid  vcbciur  in  navibus  fubditorum  fux  llcgix 
Âlajcii.  quam  vis  onus  aut  pars  ejus  lit  hoftium  Do- 
tninorum  Ordinom  Generaiium  , exeeptis  mcrcibus 
interdidis,  quarum  mtuitu  obfcrvctund  quoj  Arti- 
culis  antciioabus  cautum  cft.  Ad  majorem  liujus 
Articuli  cluciwlauoncm  convtntum  prxtcrea  cft,  cafu 
quo  pars  utraque  aut  altéra  bello  aliquo  involvantur , 
inerccs  tamen  quxad  fubduos  Partisaltccuisfpcctmt, 
icpcrtas  111  iuvi  terni,  qui  aut  utiiufquc  aut  alrmus 
Partis  hofti» faàu, cft , ullo modoconliùaïc  neps cfte 
ci  ratione  covc  prxtcxtu,  quod  in  navi  1111  mica  im- 
poiitx  aut  repettx  lint , lilu J juc  obfcrvctur  non  co 
duntaxac  alu,  quo  inertes  illzanu  belli  denunciatio- 
netn  impolie*  fuetam , lcd  ctiam  li  id  poil  diaim 
denuncutioncm  accident,  modo  id  intuumpusaut 
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ANS  'cruwtiw  fcquentes  aûom  fit  s n.mtrmn  fi  impofit* 

] t’  ifii  navi  fiierint  maliquo  portu  vcl  loco  maris  ISalthi- 
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vocatum,  & tcrminomqot  Temeufc  diôtar  in  Nom 
wegia , intra  (pacium iqk  Sept rmanarum  poil  Calem  De- 
clararioncm  ; duorunt  Menfram  intra  dtfhira  termi- 
nnm  rtx  S*widi*g( , A hetom  quod  üioraltar  noncu- 
pjtur;  deeem  Mdidotna'him  10  Mcdxerranco  A uf- 
que  3<\  Lincam  Æqoinoctialcm  ; fcd  mira  fpatium 
a&n  Merrfiufn  ohm  didtam  lincamm  ou  ans  alta  Or- 
bit  regione  vd  loco,  «deà  ut  bons  fubùitorum  Ré- 
gi® MajeftamSnceRc  in  quacunque  navi  vel  navigio 
cujufeunquc  » qui  Dominorum  Ordinum  Gencra- 
lium  hoftis  Aient  capta  3ut  deprehenfa,  di&o  fporio 
terminer um  A fempor»  , coque  fub  prttcxtu  qtfôd 
mvis  fucrit  bortilu,  confia  are  non  liceit,  veràm là* 
ne  dilatione  proprictanis  reftrtuwiur  , mfi  impoli* 
ftierint  port  ûiétoruiti  terminorum  tcmporifque  «f- 
pedliwi  expiratroncm  ; ira  tartien  ut  liritum  non  fit 
tafia  mercimoma,  qu*  Contranand*  dicunttir  ( licec 
ob  drdam  eaufâm  confifcationiobooxix  non  funt  )ad 
porras  immicos  advchcrc  , A ficuc  jam  circa  navigia 
8e  merrts  flipuhtum  cft  , ut  naves liber*  hbcrtàcem 
quoque  inereimonin  vindiccnt  j ira  ultcnùt  convcn- 
tutu  crt,  candcm  libcitatem  ad  perforas  extendi  dé- 
bet* , qux  navi  liberi  vehuntur  eo  cum  cffèdu,  ut 
qftarttvis  utriulquc  Partis  aut  altenus  hortes  (int,  ex 
na  vi  irtâ  libcrâ  non  extrahantur , nifi  milites  (int  8c  ho- 
rtibu  s effective;  mimrtrria  liuprxftem. 

Licitamr porrè  tnt  fubdit  a W incolis  ut  riufquc  Par. 
ris  y cum  iis  qui  utriulquc  aut  al  tenus  Partis  hortes  I 
fut*,  commercium  htcrarnm  exercer* , coufque  mti 
ineum  finem  per  territorium  illorum  hortium  trans- 
fert nd*  lint,  tranlitus  îlle  liber  8c  abfque  aliquoim- 
pedimento  tutus  , nec  ullo  modo  intcrdiceodus  aut 
impcdiendus  lit  : ira  tamen  ut  cum  hujufmodi  calus  cx- 
ritent  de  modo  tireras  transferendi  convcniendura 
fit. 

X X 1 1 1.  Subditi  8e  Incolx  Dominorttm  Ordinum 
Generalium  teeiprecè  fruanturiifdem  juiibus,  liber- 
tare  8e  exemptionc , in  corura  NaVigatione  8e  Com- 
mercio,  tam  in  portubus  8c  oris  maritinm  qulm  in 
mari  8e  ditionibus  lux  Majcüauqquibu*  modo  ditkum 
eft  fubditos  ejufdcm  irai  ratione  Dominorum  Ordi- 
num  Generalium  8:  in  mari  aperto;  inteliigatur  au- 
tem reciproca  aoqualitat  h*c  m omnibus  ab  utraque 
parte  , etiim  co  cafu  quo  Dotnmi  Ordhtes  Genera- 
les habeant  pollca  amicitiam  8c  neucrahtatetn  cum 
atlquo  Regc  , Principe  aut  Statu  , qui  mcidafit  in 
bdlum  cum  fua  Mijcftate  Kegnoque  Succia,  frua- 
turque  Pars  utraque  iifdcm  conditionibus  8e  limita 
rionibus  , qux  Articulas  antcccdentibus  exprertx 
funt. 

XXIV.  Quo  Subditorum  A:  Incolatum  Domi- 
norum  Otdimim  Generalium  fecuntati  abundantiùs 
cautum  fit , quôd  nulla  iit)uria  per  Ilegix  Majcfta- 
tas  Naves  bcllicas  iis  inferatur  omnibus  Rcgitfum 
navium  Prxfc&is , omnibufquc  8e  fingulis  Majcfta- 
ns  fus  fubduis , omni  injuria  & damno  quocunque 
imerdtcctur  ; fi  fecui  (ècerint  pconas  luent , 6c  prx- 
terea  obftridti  emnt,  dedamnorum  omnicaufa  8c  eo 
quod  interert  , litisfacere  per  reparationem  6e  rdli- 
tutioncm  lub  obligationo  8e  nexa  perfonx  bonoram- 
que;  idemque  à parte  Dominorum  Otxiinum  Genera- 
Ifumparitcr  obfervabitur. 

XXV.  Ob  candcm  aufam  finguli  Navium  fumti- 
bus  privatis  ad  bdlum  infiructarum  Prxicftj , antc- 
quam  Diplomata  fivc  Comrmllioncs  fuas  fpcdales  re- 
cipiant , fatisfacicntcm  (iduciariam  caunoncm , per  vi- 
res idoncos  qui  folvendo  (int  A : finguli  in  loiidutn 
oblig.ni , coram  judice  competente  interponere  in  pot- 
ier um  renebumur  • ad  (uinmam  quindccim  mittium 
fiorenorum  aut  fcx  miUium  Tiulerorum  Irapcmlium  , 
fitdamnis  8c  injuriis  quibufeunque  , quas  fuo  curfu 
l'avait  ipfi  , vcl  lui  offiaalca,  aiiive  têba  mférv tentes 
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contra  prxfcuccm  buuc  Tra&aaum,  Aiedicb  Majcf- 
tacts  fu*  8ue»ûe,  qux  vigore 81  (ceundùm  dtfpofitio.  dcj.  f. 
nem  cjaldem  promulganda  funt , commutant  ut  lo^- 
<lum  rttiifaâuros , iub  ptrna  ctiam  révocation»  8c  ' 
cafîationis  literarum  Commifiionahum  Ipecialium  te 
Diplomatum -,  quod  ctiam  à parte  Dominorum  Ordi- 
num GctKrainwnobfcrvaodumtii. 

XXVI.  Si  prxduàorutn  Prxfoftocum  ahquis , al- 
terutri  Parti  infervicns  , uavcm  inter  ce  pan  prohiba- 
to  cjulmodi  mercibos  ut  lupnoneraum,  fbros  alitas 
«vis,  in  quaea  rcpcririconugcifc,  icJignare,  drt% 
capfa* , far c mas,  aut vifa m cadem referare  vcl drlrum- 
perc,  vcl  portent  licctmimmam  merci momorum  dif- 
traberc,  tranlporcatc  , imnmtarcaut  modo.ittquoob- 
alienarc  , mù  toto  prtus  oncre  prxfenubus  Tu  bana- 
les tmmirniütficulibus  m terram  cxpnfico,  dtmlo- 
ventarium  redacto  nelas  efto  : fin  au  1 cm  non  tôt  um, 
fed  pan  onerii  duntaout  m meretbus  prolubttis  vei 
contraoandis  conrtitair , calque  PrxfcCiu»  nav»  Co- 
ptori,  qui  cas  dcprchcndcrit  extndcrc  fe  promptum 
& paratum  prxôct  , m eo  cafu  op cor  navem,  ut  ad 
pnriumfibicommodumdctkctat  iioudcoget,  quioii- 
iico  dimittet , neque  ulla  ratione  unpediet , quo  murin 
curfumqucmtnftitucracprofequatur. 

XXVII.  Mojellasfua  Succica  fubditos  Domino- 
rum  Ordinum  Gcncialium  » oc  fi  peoprn  fui  fubdit i 
client,  codcm  fovoreui  omnibuafaisDiuoiuinivpto- 
Icqui  voient,  qux  noccifxù  fu.rmt  lu  nul  & efiîcicio 
dabit  mandata,  uc  jus fuper prxdu  capiis  admimltrc- 
tur  fecundum  julbtix  & xquiutis  normom  0 Judiobuf 
oramlufpicionc  nvijoribus,  A:  quorum  m court,  qox 
dtrteputur , nuiloirnus  interfit.  Majefios  ctiam  fuo 
ftridè  dabit  in  mandata , ut  fentenax  jam  U(x , 8e  in 
futur u ru  kxendx,  exeoitiom,  prouccarundcm  ténor 
exigu,  debite  mandentur,  iuumque  (ortuntur  effe- 
ctum. 

XXVI fl.  Quaadocunquc  Dominorum  Ordi- 
num Generalium  Lcgati , aluve  Miniiln  pubtici  au- 
dtoritatc  munit  i,  an  Aula  fux  Majefiatis  cmnmoran- 
tes,  querenturde  iniquitote  fententurum , qux  lit* 
fucrint,  Mojeftasluaeafdwn  in  Confiiio  fuoreviderr 
& ad  examen rcvoconcurabit,  utconrtet,  utrùmot- 
dinationes  & cautclx  in  hoc  Traâatu  ptxfcriptxfa- 
vatx,  8c  debitum  effeâum  lortitx  lint;  cuiabit  ici* 
dem  ut  huic  rci  ommno  prnvidcatur  , julquc  fuum 
cuique  quereknti  intra  truncrtrefpatium  reddotur,  ni- 
lulommi»  ante  vcl  port  (ententiam  latara  , pendénte 
ejuldcm  rcvilione,  bonacoutroverrt  venderc  veTexo- 
ncrarc  nifiexconfenfu  corum  quorum  interert  , què 
damnumomneentetur,  nulbtcnùr  licebit. 

XXIX.  Lite  moti  inter  Prxdarum  Cap  tores  ex 
uni  Acarundcm  Rcdomatores  ex  dicta  pai  te,  lauqut 
lentemto  vd  decrcto  pro  parte  Rcdammut  , cidera 
(cntentiafivcdccrcium  interpofita  cautionc  exccutio- 
nimandabitur,  Captorisad  lupenorem  J udicem pro- 
vocation nuUotcnus  obrtomc  ; quod  quidem  non  ob- 
fervabitur ubi  fententia  lato  fucrit  contra  Rcdarua to- 
res. Qyicquid  autem  prxfenti  A antcccdentibus  Ar- 
ticulis  de  iincm  A fuccinâô  jurtitix  expeduione  Sub- 
ditis  & Incolis  Unicorum  Provmcurum  reddendi  cir- 
ca  prxdos  à fubditis  Majclbtisfux fadas,  dcclaratum 
fuit , idem  A i Domina  Ordinibus  circa  przdas  à (uc 
fubduis  fadas  obfervabitur. 

XXX.  Majcrtati  fux  itidemque  Dominis  Ordi- 
nibus  Gcneralibus,  quovis  tempore  libcrum  licitnm- 
que  lit  , navium  tam  bdlicarurn  quim  onertriarum 
conrtnidionem  A condudionctn  jubctc,  mdkioni- 
bus  locifque  Partis  alterius , A pro  co  numéro  qno 
ipfis  vifuin  fucrit  ; cmcrc  itidem  omnem  A qiaeravis 
ippararura  quo  ad  bdlum  opus  habeant , audoritatem- 
que  fuam  ntrinque  meerponent  ; quo  didtarum  01- 
vium  mercittmque  A apparatus  cmcio  A cxtraditio 
(ut  jurto  Aconvcnicntcprctioboiuquc  ûde,  eandctn 
autem  conrtruéfionis , condudionis  aut  emptioois 
liberratem  A ftcultotem  conccdcrc  irs  , qui  altcts»- 
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Wce  mutui  rommercii  8c  navieationis  Articulos  ANS 
manibos  figilfifquc  propriis  munivcrunt  ac  fîrmarunt.  de  J.  C. 
Quod  faâum  Ncomagi  die  OdobrisAnni  mille.  1670. 
fimi  Icxcenrcfimi  leptuagefiminoni.  Signatura  8c  fi- 
gillatum  crat. 


ANS  trius  hoftes  funt  j cafu  quo  it  aggreflbres  fine,  nefâs 
de  jC.  cfto. 

/-,*  XXXI.  Cafu  quo  naves  five  bclticx  five  onerarix, 
*'  tempeftate  aliove  infortunio  coa&x  in  rupes  autfeo- 
ptilos  mcidant,  rirea  oras  unius  alccriufve  Partis  , ibi- 
que  difiumpanrurflt  perçant  , quidquid  aul  navium 
apparatufquc  earum  , iridem  bonorum  Si  mcrcimo- 
ninrum  fervatum  fucrir,  aut  pretium  quod  ex  iis  pro- 
vcrcrir,  proprictariis  rcclamatoribusaut  corum  nego- 
riorum  gcffcoribus  intra  Anm  dicique  fpatium  , abf- 
que  forma  ulh  luis  rcflitoatur , lolvcndis  duntaxat 
impenfis  qux  fervandis  iisfaérxfunt,  prout  ab  utra- 
que  parte  rrrea  rci  fervarx  mcrccdem  ftaiurain  fuerir  : 
lm  minus  Majrlbsfua,  Dominique  Ordincs  Genera- 
les aucforirarem  (uam  inteTponent,  quo  pumantur  fe- 
vetè  eorum  fubdiii , qui  ejufmodi  inhumaniticis  rci 
feperkniur. 

XXXII.  Majeflasfua Dominique Ordines  Genera- 
les ncc  in  portus  fuos , urbes  aut  oppida  recipiant  aut 
friant,  ucutlus  cxSubditis  aut  Incolb  rccipiat  piratas 
aut  pratdones  qualelcnnque  fint , fcd  mvrftigcntur, 
rapiantur  Srmcriro  fnpplicio  puniantur  Je  extra  por- 
tas rjieiantur,  otnnekjue  naves,  bona,  & mcrccspi- 
ratkcab  iis  capta; , quxexiftcnt , jufti*.  Domina  illi- 
co 8c  .ibfque  forma  Iitisaut  impenfis  rcfhtuantur. 

XXXI»  Subdiris  Stfntoiis  utriufquc  Partis,  ubi- 
ejue  »n  terris  obedientix  fux  Majelhtis  8c  Domino- 
rom  Ordiimm  Generalium,  liberum  fituti  Advoca 
tis,  Proairttorftnrti  Norariis  JtSollicitatoribus  qua- 
libus  vifamfuerit  , curandumquc  erit , ut  intra  fpa- 
titim  duorum  Menfitim  port  latas  fententias  execu- 
tio  illarum  plcmlbmnm  fortiatur  cftc&um,  quo  fine 
iidem  committanrur  ab ordinarih Judicibus , li  opus , 
de  Judicesadilludrequifitifuerint;  licitum  itidemiis 
fît  in  locis  Domicilii  lui  libros  rationum  Se  negotio- 
rum  fuorum  , literarum  etiam  commemum  habere, 
coidiomate  quoipfis  vifum  fiicrit,  abfque  ulla  mo- 
leftia  aut  mdagar  ionc  qualicunquc. 

XXXIV.  Rcgix  itidem  Majcftati  Dominifque  Or- 
dinibus  Gcneralibus  liberum  fit , fubitorum  iuomm 
commodo , in  Rcgno  8c  Ditionibus  utrinque  fuis 
mercaturam  cxerccnhbus  , Confules  nationales  ex 
fubjectis  fuis  infticncrc,  quigaudeanteo  jure,  liber- 
tate  8c  immunitate  , qux  ipfis  rationc  exeratii  &: 
fün&ionis  fux  competit,  de  loco  autem  conftitucn- 
dornm  ejufmodi  Confolum  convcniendum  lit. 

XXXV.  Majeftw  fua  Dominique  Ordmcs  Gene- 
rales nequaquam  permirent  ut  in  oiis , pomibus  Ji 
fluminibus  ditionum  fuarum  naves  merccfve  fubdtto- 
• mm  altcrurrius  capiantur  à navibus  bellicis  aut  alii', 
qux  Diplomate cujufvis  Principis,  Reipublicx  , aut 
Oppidi  quaüfcunque,  & in  commodum  corum  inflru- 
ftàc  font,  8c  cafu  quo  id  accident,  Pars  utnquc  au- 
ékoritaretn  fuam  virefque  unitas  interponent,  quo  dam- 
num  datum  relarciatûr. 

* XXXVI.  Si  dchinc  per  inadvcitentiam  vel  aliter 
contigcrit , contravcntiones  vcl  inconvenientias  all- 
ouas circa  oblervamiam  hujus  Traftatus,  à parte  five 
fu*  Rcgix  Majcftatiscjufque SucccfTorum,fiveCcl- 
iîfTimorunr&r  Pfxpotcntium  Dotninorum  Ordinum 
Gcnetalium  oboriri,  tune  non  ftatim  propterea  ami- 
r' A citia  8c  bona  intelligenria  interrumpetur  ; fed  fub- 
fîftethoc  fcedqsomniaimefFeétu  , procurabiiurque 
repara tio  conttavtn«tonun> , 8c  fi  (ubdni  unius  vel  alte- 
riusdeprehcndantürin  culpa,  iili  foli  fevcrc  punien- 
tur  & cafiigabunturi 

XXXVII.  Durais  hoc  fmdus  Navigitîonnm  8c 
C$>m merci orurn  annis  viglnri  quatuor  à fignacura 
praefentium  ; & exhibebuntur  utrinque  Ratificatio- 
nes  in  débita  forma  Srockholmix  , ir.tra  fpatium 
triuA  Menfium  à die  fubfcriptionis numcrandoruu»i 
vd  citiùs  fificri  poterit. 

In  quorum  omnium  & fingùlbrtrm  fidem  majtir- 
cjve  robur  utriufquc  Partis  Legàri'Ilxtraoidinarif  & 
Weriipotcntiarir , virtute  fuahim'  PRnipotcmiarUm 


Etftediihu  OxevfiientA. 
(L.S.) 

ytbannej  Paulin  Olive- 
hZ-vts.  (L.S.) 


H.  van  Rtverninf. 

IV.  1 '.pt  tl.urcHf 
(LS.) 


Formula  l Mer arum  Af.tr itimanm  * porto  Surent,  juxta 
Artieulm»  vigcjimnm  procèdent n Cotmmrcmrnm 
Tracions. 

UNivcrfis  8c  fîngulis  hafee  noftras  Patentes  Lite- 
ras  viftiris,  Icfturis  vel  legi  audituris,  Scrcnil- 
fiinuacI>otentifliinis,  Cellilfimis,  lllufiriffimis,  II- 
lufhibus , Generofis,  Nobilibus,  Strenuis , Spcâa- 
bilibus,  Hbneftis  , 8e  Prudcntibus,  Impciatoiibus, 
Regibus,  Rcbuspublicis  , Principibus  , Ducibus, 
Cotnicibus  , Üaronibus  , Nobilibus  , Confuli- 
bus  8e  Scabînis  Ctvitatum  , ut  Si  omnibus  Gubcr- 
natonbus,  Judicibus  ft  Officialibus,  Provinctaium 
Si  Locorum  Munitoruro  &r  non  Munitorum,  Por- 
tuumque  Cuftodibus,  N'osConlults  Si  Scnatus  Ci- 
viratis  N.  N.  notum  teOatumque  facimus,  quod  in 
confefTu  nofiro  compaxucrit  Navarchus  N.  N.  cxCi- 
vitate  N.  & lokmni  juramento  fuo  dedaravciit , na- 

vtm  nominc circitcr Ijftarura 

capaccm,  cui  jamprxcft,  pertjr.erc  ad  Sacrx  Rcgix 
Majcflatis  Succix  Régis  &:  Domini  noftri  Clcmcn- 
tilfimi , Régna  8c  Provincias  ita  vcrc  Dcus  ilium  ad- 
juvrt.  Et  cum  difluin  Navarchum  libenter  proipo- 
tum  cupiamus  in  juftis  luis  rebus  Si  ncgotiis , idcCb 
Uni verfim  ab  omnibus  prxnoinmatts  & fpeciati.n  ab 
corum  fingulis  , quocunquc  didus  Navarchus  cum 
navi  Sconerc  fuo  acce/fent  Si  pervenerU  , habita  ra* 
troue  ftatus , honoris  & condition^  cujufque  dccen- 
ter  requin  mus  ; ut  hune  Navarchum  bemgnè  lulci- 

f>erc,  Si  meliore  , quo  par  eft  , modà  tracàro  ve- 
ine , j>  rmittentes  ipfi  , confucta  jura  & vccligalia 
folvcnti  in  itu , tranfitu  Si  reditu  illorum  Portas,  flp- 
vios  Je  Ditiones  inviferc  & frequentaïc  , ibique  fua 
negotia  Si  mercaturam  agcrc  8c  cxcrcerc  , prout  ei 
commodum  8c  convenions  vifum  fnerit , quoderga 
unumqucmque  prometito  gratè  rctribucrc  parati  ta- 
in us.  In  cujus  fidem  hafee  Civlcatis  noftrx  figillo 
Si  Notarii  cjufdcm  propria  fubfcnptione  muntn  St 
firmari  curavimus.  Quod  aclum  die  Mcofe 
Anno  port  natumSal valorem. 

Formula  Contrufignationis  Suède  a. 

N Os ccrtificamus  hilce  , quod  h* 

prxfentes  Litcrx  Maritimx  fint  veiè  Si  certo 
conceflxSiextradux  à competcntibui  Confulibus  8c 

Senotu  Civiutis  8c.  quod  bt  genuinx, 

rdpectuquc  figilb  & lubfcriptionis  fux  Authentiez, 
apud  omnes  Si  Imgulos  ad  quos  quovis  modo  per- 
trnerc  poterit  , plénum  fuum  vigorcm  St  effedum 
obtinere  mentb  d cotant.  Datum  loco  die 
Mcnfe  aono. 

Alia  Form<tfa  Litcrarwn  Maritimgrum  4 pont  Domino- 
Ytm  Ordinum  Generolium  Uiiti  Btlgii  , juxta  sir-  . 
ticsrlrm  vi«efîmum  procèdent! s Cnntnerciornm  7‘ré- 
Botus. 

UNrverfw  8c  fingulis  hafife  Noftras  Patentes  Lice- 
ras  vifdrfs  , leéturis  vel  legi  audituris , S«c- 
riffirtis,  ac  Potentiffimis,  Ccffiffimis,  IHu(bi(tîmir, 
Iîfuftribus,  Generofis,  Nbbiübus,  Strenuis,  Speds- 
bilibus , "Honcflis  St  Pmdentibus,  lmp«ratoribus,Re- 
M m m 3 gi  jus, 


4<Ji  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  g»bu*  » Rcbuspublicis , Principibus,  Ducibus,  Co-  ] Idcircô  hoc  Articulo  declaratum,  & convcntum  eft, 
de  J.  C-  mitibus,  Uaronibus,  Nobilibus,  Confulibus  Se  Sca-  quôd  fuper  di&o  negotio  decaffirndâ  fltabolcndàdi-  de  j-  C 
/ binis  Civitatum , ut  & omnibus  Gubernatoribus,  Ju-  éhiimpofitionc,  ultcriorcsconvemioncsHagxquam-  ^70 
*'  dicibut,  Se  Officuhbus  Provmciarum  Se  Locorum  | primùm  inftituendx  Tint  , in  cum  fincm  , ut  cmna  /y* 
munltorum  & non  munitbrtim  um  Eeelefiaftieis  I i!U  diflercntu  ante  pnmum  Maji  Anni  millelîmi  fex- 
quàm  Sccularibus , iura  PoituumCuflodibus,  Nos  ccntcfimi  oflogcfimipnmicmcdio  tolljtur,&quôd 


Con  fuies  & Scoatus  Civitatis  notum  tefU- 

tumejue  faritnus  quôd  in  confcfîu  noflio  comparue- 
rit  Navarchus  ex  Civitatc  A:  lo- 

ltrani  juiamcnto  fuo  dcclaravcrit  , navem  nomine 
preiter  lafiarum  , capaccra  , 

cui  jam  prxcll,  périmer* adlufcç  Unitas  Bclgii  Pio- 
vincjJSj  ita  verc  illumDcusadjUvct.  Et  cumdiCium 
Navarthum  libcnter  nromotum  cupiamus  in  juftisfuis 
rebus  Se  negotiis  ; ideo  univerrim  ab  omnibus  prx* 
nominatis  a^fpcciatim  abeorum  lingulis  , quncun- 
quedictus  Navarchus  cumnavi  Se  onere  fuo  acccflc- 
rft  Se  pçrvcncrit  , dcccntcr  rcquirimus , ut  hune  Na- 
varchum  bénigne  fufeipere  , Se  meliort  , quo  par 
cft,  modotradare  velint , permittentes  ipfi  conlue- 
ta  iura  Se  ve&igalia  folvcnti , in  itu  , tranlitu  , Se 
reditu  illoruro  Portus  , Fluvios  & Ditioncs  invi- 
1ère  Se  frcqucntaïc  , ibique  fua  negotia  Se  mercatu* 


mhil  prxjudicii  affciatur  fux  Régi*  Majcfhticxeo. 
quod  vi  fupradiâx  reciprocx  claufulx  de  fiuitione 
Privilcgîorum  amitifïimx  Gentis,  dichirripofittoin 
prxfcns  expreffê  fublata  non  fit.  Cxtcrùm  fi  pneter 
cxfpcfbtionem  accident,  ut  intra  prxfjtum  dicmca 
imoofitio  abolita  non  fucrit,  co  cafu  prxdirij  clau- 
fuîa  de  Gentc  amicifluni  abfquc  aliqua  tiltcriore con- 
ventionc  vim  Se  vigorem  amittar,  ac  li  praedifto  Ar- 
ticulo nunquam  fuillêt  comprehcnfa  : Intereà  autem 
temporis  nulla  fût  ab  uni  parte  vc!  ab  altéra  innova- 
tio  tn  prxjudicium  fupradidx  cîaululx , circa  fruitio- 
nem  Privilegiorumamicilfirnx Gentis. 

Cùm  etiam  fupradiélo  Articulo  feptimoitidem  ilia 
inferta  fit  cbufula , quod  cefl'arc  debcant  omnia  onc- 
rum  & inxqualitatum  généra  , qux  in  diâx  mutu* 
libertatis  immmurioncin  vcl  reftndionem  port  an- 

.«s  w.  „ - num  millclimum  fexccntefimum  quinquagclimui»' 

ram  agere  &excrcerc,  prout  ci  commodum  & con-  fextum,  conftitutionc  , ftatuto  , vcl  confuctudmc 
veniens  vifumfuent.  Quod  erga  unumquemque  par  introdufh  efic  reperiuntur  : Domini  autem  Otd. 
meritograte  rcuibuere  paucicrimus.  In  cujus  fidem  Gêner,  inftiterint,  ut  prxdida«*fTatio  &abo!icioufque 
Jufee  Civitatis  noftrx  figillo  muniri  Se  firman  cura-  ad  annum  millclimum  fexcentenfimum  quadrageli- 
vimus,  quod  adum  die  Menfe  Anno  mum  rétro  referaror,  faltem  in  us  Provincib  , Di- 

poft  natum  Salvatoicin.  | tionibus  Se  Locis,  qux  Sux  Régir  Majefteti  extra 

! Suecix  Regnum  fubjcdx  font;  Domini  autem  Su* 
Formula  CorurafignMiottit  4 Parte  Ordinum  Regix  Majcfhtis  Legati  Extraotdinarii  Se  Plempo- 
Utntralium.  ' tentiarii  ex  defedu  Mandat)  ad  requifitioncm  illarn 

Dominorum  Ordinum  Geneialium  condefccnderc 

N Os,  &c.  certificaraus  bifee  , quodhx  reeufaverint  : Ira  tandem  conventum  cft,  ut  itidem 

prx fentes  Literx  Maritimx  fint  verè  Se  certô  | convcntioncs  ultcrioicsinflituantur,  quibusad  aUio«rf 
conccil*  & extrada*  à corapetentibus  Confulibus  & rem  indagincm  Se  difcuflîoncm  negotiura  illud  r«- 
Senatu  Civitatis  Se  quàd,  ut  genuinx,  murât ur,  Se  ante  primam  dicm  Maji  anni  millcfimi 

refpeduquc  figilli  Se  fubfcriptionis  fux  Authentiex,  Icxcentefimi  odogefuni  prirai  diÉferentia  iftaèmcdio 
apud  omises  Se  fingulos,  ad  quos  quovis  modo  per-  1 tollatur. 

T • M - f- ••  -«c-a. — Hic  Articulusfêparatuscandcm  vim,  cundemqoo 

vigorem  obunebit , ac  fi  Traftatui  Coramcrcioium 


tiocre  potCTit , pluium  fuum  vigorem  Se  effedum 
obtincic  mcntô  debcant.  Datum  Toco 


die 


Menfe 


Anno 


jirtkulm  SeparMtu  ad  Traefathm  Commère tor.tm. 

CUm  Articulo  liptimo  Tradatus  Commercio- 
rum  inferta  fit  claufuU,  quùd  utriulquc  partis 
fubditi  Se  incolx  iifdcm  Privilcgus  Se  Libertatibusin 
aliciutnus  terris  & locis  circa  omnia  jura,  impolûio- 
nés  Se  ve&igalia  , Navjgationcm  Se  Coinmcicia  con- 
cementia , uui  utrinque  debeant  : quibus  amicifluna 
quxque  Gens  extera  fruit  ur , vcl  inpoficrum  fructur. 
Et  umen  exprefTe  à parte  Dominorum  Ordinum  Ge- 
ncraliura  renuntiatum  non  fit  ifti  impofitioni  , qui 
ma  ces  vel  raves  per  Freium  Ordundicura  Se  Balthi- 
cumeuntcs  vclrcacuntcs,plurisonçran  folcntjquàm 
qu*  ad  alias  Ôrbis  partes  eunt , vcl  indc  vcoiunt. 


principali  infertus fuiflet , eodcmqoe  modo,  tempore  . 
& loco  ratihabebitur.  In  quorum  fidem  m ijulque-^ 
robur,  utmilqoe  Partis  Legati  Extraordmaru  Se  Pie* 
nipotentiani , virtute  fuarum  Plenipoicnturum, hftnc 
Aructilum  feparatum  tnanibos  bgiUrlquc  proptiis 
piuniverunt  ac  iirmarunt.  Quod  foâum  Ncompgi 
die  h Odobris  anni  millcfimi  icxccntciiuu  beptua- 
gdtmi  noni. 


Signatum  «rat, 


Bcnedtci.Oxtufltcrru. 

(L.5.) 

J.PmhI.  OltvckrAM. 
(L.S.)  . ■ 


Hier.  v*n  Beverni»^ 
(l-S):  é 

Gmt.  van  Haaren. 

C hS.)  t 


CLXX1L 

Traité  jProvifwiel  entrt  CHRETIEN 
V.  Rende  Danemarc  &la  VtUe  de  HAM- 
BO U RG , J att  à Finenberg ,/n.  Novem- 
bre, 1679.  À£fces&  Mémoires  des  Négo- 
ciations de  la  paix  de  N i mégue.T om.  1 V . 
P«S-  74* 

Z U wiilen  demnaeb  der  Dorchlcuchtigfie , Grofz- 
machtigftc  Ki>mg  undHcrr,  HcrrChriftiandcr 
1-untfrc  , Komg  au  Dennemarck  , Nonwegen  , der 
Wenden  und  Gothen,  Hertzog  zu  Schldzwig , Hol- 
flcrn  , Stormarn  , und  des  Dum«rfcben  , % Grafl'  zu 


1679. 

Dahi- 

MARC 
»T  HZM- 
•ouas. 


CLXVIII. 


Traduction  de  ce  Traité. 


ANS 

fcl-C- 

i679- 

P*w«- 

• 'aiAac 
.t  Ha»»' 


#/r/ , ijne  U Très  - H ont  cr  Tnt  - Puijfam 
Prime  Chnflian  Rot  de  D.Jm,  m.vc  CT  A’amr- 
gmc,  etc.  S"  c fiant  arvifé  , apréjl* 1 Paix  faite  far  la  grâ- 
ce de  Dieu  t tU  s'.vfurer  les  droits  V frtienjiom  tju  il  a 
y tiens  de  fn  yinujtrti , comme  héréditaires  ftr  la  rtlU 

dt 


-^mipppa 


DE 


T REV  E,  D'A  L LIA  N CE,  &c.  4*3 

ANS  Oldcnburgund  DelmcnhorA,$tc.  nxh  numchr  durci»  de  Hambourg  -,  <r  fttaalemem  touchant  P Hommage 
de  J.Q.  Cotres  Gnaden  eifblgtcn  allgemcincn  Friedcn  Aller- que  Jo  Majefié  prétend  fur  cette  fille-,  A cette  fin fa  AU_  dei-C. 
167C  gnadigft  nolitig  befunden , dafz  zugkicb  dicvonlh.  yfie  a fut  faire  uià  Purmberg  par  fis  Mimfirej  cr  De-  167^. 


KoojgJ.  May  cil.  allcrloblidiftcn  Vorfahrcn  aufF  die  Pute't  aux  PourgemairrtJ  cr  du  Saut  Je  U fULde  Ha* 
Stadt  I iamburg  gehabte  , und  auff  die  verftammete  b »wgune  Pr ope  fit  10 


^ ^ . ion,  confiffant  en  trois  Articles  : par 

Jura  und  Prawofionts  ut  (}<xie  derHuldigung  luibcr,  | lefqûels  û leur  dorme  avis  défit  intentions  touchant  ledits 
bey  diclcn  Conjunâurcn  zugldch  abgcthan , und  droits  , qf enfin  en  confideration  cr  par  Pcntrtmifi  du 
autf  unen  gewifien  Fufz  gdêtzet  werden  mochten  , } RoiTret-Chrefiien , Cf  de  fin  Airejji  EjeH orale  de  Bruits 
zu  dem  Lnde  dar.n  vor  allerhbchllged.  I.  Kônigl.j  deboipg,  C rc.  Comme  auffi  de  Très -Hauts  Princes  % 
Maj.  BürgcrmciRcr  und  Raltfs  der  Stade  Hamburg  George  Guillaume,  Je.vt  Frederik^,  cr  Rodolphe  Au- 
Dcputirtcn  leuthin  ara  16.  Sept.  alhicr  zu  Pinncnberg  [/"A»  de  Rrunf vjkjT  Lusebourg , crc.  Sa  Maj, 


du/ch  Dero  hdchftanfchnliçhc  Hn,  Gchcimbtc  Ràh- 
ie  und  Muufirot  einc  in  drtyeti  Pun&çn  beftehenda 
Propofitiun , uod  defzwcgcn  bey  der  Stade  verfehei- 
dene  crinnerungen  , und  cmftfichc  Annuhnuiigen 
«hun  hOên  ; dafz  dcmnach  AlleThochftgerocldtc  L 
Kooiglicbc  Majefl.  m Anlchungdes  Dure  hic  uchtig- 
ften,  Grofzmachtigftcn  Konigs  und  Hcrm,  Hcrm 
LudovjciXIV.  AUcr-CluiftUchfteo  Konigzu  Franck- 
reich  und  Navarre,  auch  des  Durchleuchtigften  Fur. 
ften  und  Hcrrn , Hcrm  Fncderich  Wilhelm , Marg- 
grafiên  zu  Brandenburg , des  H.  R.  Rcichs  Ertz-Càm- 
mercm,  und  Churiiir/lcnzu  Magdcburg,  in  Prcuf- 
fen,  Güllich , Clevc,  Berg,  Stctrin  , Pommcm  , 
dcr.Caifubcn  und  Wendcn , auch  in  Schleficn  zu  Crof- 
fcoundJazcrndodFHcrtzogen;  Burggraftenzu  Nürn- 
berg  Fdrîtcn  zu  Halocrfbdt  , Mindcn  und  Cam- 
mm  ; GrafFen  zu  der  Marck  und  Ravensberg  ; Hcrrn 
zu  Ravcnitcin,  und  dero  Lande  Lauenburg  und  Bu- 
tow  , ôttu  und  der  Durchleuchtigllen  Fürften  und 
Hcrrn,  Hn.  Gcorg  Wilhelm , Hn  Johan  rnederich, 
und  Hcrrn  RudolphAuguflus,Hcrrzogcn  zu  Brunfch. 
und  Liincb.  bicrunter  angewandter  Officieront  und 
miLhin  vcrfpürter  Submiffion  Burgcrmciftcr  und 
Rahts , auch gcineincr  Biirggcrfchafft  drr  Stadt  Ham- 
burg,  dicgcgcndicfclbc  eclaftc  Ungnadc  fallcn  Iaf- 
fen,  dero  der  Siadt  angedrohctc  Waffcnzuruck  und 
von  der fd ben  abgczogcn,  und  folgcndc  Punctcn  Al 
Jergnadigft  bdieber. 

I.  Werden  zuforderfl  Hochflemanten  Ihro  Kon. 
M a),  aile  1 hrc  habendc  Jura  und  Pratenfiones , wic  auch 
der  Stade  Hamburg  ibre  Gerechtigkeitcn  und  Jura 
bis  zu  anderwàirticer  entweder  gütlichcr  Abhande- 
Jung  , oder  Rcchtlicher  Emfcheidigung  des  Homa- 
giai- Ponds  und  aodere  Streitigkeitcn  ungc^rànckc 
und  ungefchma’crt  vorbehaltcn  , allô,  dalzdcncn* 
fclbendurch  gegenwartige  Intenms- Rcccfzfo  wcimg 
als  llu  Kayferlichc  Majcftcyt  und  des  Heiligen  Ro- 
raifehen  Rciths  dcfzfaUhabenden  gcrechtlameo  cini- 
ger  miflen  prajudicirer , noch  im  geringften  dcrrçi- 
rct  feyn  lolk  Worbey  Ihro  Kon.Majeft.  fich  auch  aU 
lergnidigR  dahin  erkUrcn  , dafz  die  Sudt  bey  der 
Ncutraliutund  ihren  Commacicn , auch  hergebrach* 
teo  Rcchten  , PhviJrgicn  und  Freyhcitcn  ruhigund 
uogekianckt  laden  wollen. 


IL  Dahin^egcn  zweitens  Burgermcifter  ondRahr, 
auch  dieBürgcrfchafftdcr  Stadt  Hambürg  mit  ünter- 
thànigfter  unddankbahrcr  Annchmung  folchen  Aller- 
gnadigftcn  Kdningl.  Atierbictens  , feftiglich  2U- 
gefagt  und  vcrforochcn  , dafz  fie  Ihres  teils  Ihro 
Komngl.  Majcft.  in  untenhanigRer  geziemender 
Dcvouon  zfigethan  feyn  und  bleiben  , dero  BcP 
tes  Fodern  , und  Scbadcn  fo  vicl  an  Ihnen,  abwen- 
den  , und  bey  L KLh.  gebührlich  hdten  , und  im 
ribrigen  T.  K.  M.  Gnadc  fich  fahig  zu  machcn  , fich 
aHcrdi ngs  angelegen  (êy n lalTcn  woffen , wocegen  auch 
Ihr  Majefl.  der  Sudt  îhrebehürÜcheKonigüchc  Gna- 
dc  zugefagt. 

III.  Diefdbc  crklShren  fich  Fcmcr  und  drittens 
zu  dcOomchrcr  Bczcigung  ihrcrunurthanigflen  Dé- 
votion gegen  J.  K.  M.  dciofdben  durch  ciner  Dcpu- 


ajam  en  même  ttms  remjraue  la  foamjfion  des  Rowenta 
-vjhrtst  cr  du  Sénat  de  ladite  f 'iile,  leur  a hten  voulu 


rendre  fut  amitié,  cr  parce  fit  h cm  accepté  les  Am-' 
h ’ de  leur  Pdû_  9 


clés  fiuz>ans 
rfi  oit  menacé. 


éloigner  [es  a 


tjiu  en 


t.  Tew  les  dre‘tts<r  ternes  les  prettn fient  de  fa  Ma- 
jefié  aaffi  huis  que  tous  Us  Privilèges  Cr  droits  de  la  fil- 
le de  Hambourg  feront  rtfervés  a /Vi  Cr  à Poutre  CT 
demeureront  en  leur  entier  fans  aucune  infraction,  juf- 


sju’a  ce  que  le  point  d' Hommage  CT  d autres  differents 
frient  vuidétJP amiable  ou  décidés  paflajufitee,  est- 


forte  que  ce  Traité  provifionel  ne  leur  perte  aucun  pré- 
judice, ni  à fa  Mil t fié  Impériale , maux  droit  t d‘ Em- 
pire, cr  ne  leur  dérogé  en  que  t que  ce  frit  : Sa  Maje - 
(le  déclarant  de  vouteir  latffer  U fille  paifiblement 
jouir  de  U Neutralité  CT  de  fret  Commcrtet , comme 
aaffi  défia  Droits  , Privilèges  Cr  franchifet  fans  l'y 

troubler. 


II.  En  fécond  lieu,  les  Bourgemaifiret  CT  le  Sénat 
avec  les  Bourgeois  de  ta  fiie  de  Hambourg  ayant  ac- 
cepté avec  tome  rreonnoiffastee  les  tret  -garcteufes  offres 
défit  Majeflé.  Lut  ont  promis,  de  témoigner  afit  ÀIa - 
jeSé  leur  Tres-humbie  cr  convenable  reffrh  cr  dévotion , 
de  chercher  eu  tout  fou  avantage , de  détourner  amant , 
qu'ils  pourront  ,fru  dommage,  <T  demeurer  ferme t du 
cofié  défit  Aîajefié  eu  1' appliquant  eutoute  rencontre  à et 
qm  pourra  comribuer  J fr  maintenir  dans  la  b le/rvtiu  on- 
ce défis  Maj.  En  reconnoiffance  de  quoi,  fa  Majeflé  4 
promu  4 la  fille  fri  bonnes  grâces  CT  fa  bienveillance. 


III.  Les  mémos  s’ expliquera  outre  cela  CT  en  trot  firme 
Leu , peur  plus  grand  témoignage  de  fa  dévot  mu  en  ver/ 
fa  M^efie  <T  promettent  d'envoyer  a fa  Maje  fie  des  De -> 


tacion  aus  ihren  Mittcln  , folchc  ibre  untcrthàaigllc  pûtes  de  le*  pari , qui  apprends  ont  à fit  Majeflé  Pinte»- 
Intention  in  Ihrem  und  der  gantzeu  BürL'crûlufc  Nah>  tien  fincere  du  Sénat  cr  des  Bourgeon  en  ferme  , amfi 
men,  nacii  dira  ddifals  bcficblem  und  luebey  gcfiig-  q»d  efi  dua-defous. 

tem  If.  lei 
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tem  Formular,  fclbfl  dcmühtig  erôffneh  und  vortra- 
gen  au  laflen.  • 

IV.  Annebenfl  auch  2um  vie  tdren , wrHn  Ih.  Kon. 
Majeft.  durchdcr  Hn.  Hn.  Hn.Hcrtzogcn-  von  Lüne- 
burg F.  P. F.  DI.  Dt  p?.  lîch  dalim  bevegen  laflen, 
dafz  Sic  dero  vrieder  die  Stade  gefaften  unwillcn  and 
ungnade  fchwmdcn  und  fallen  Uflen,  dcrofelbcnzur 
tinterthanigftcn  Erkcntlichkeit  innet halb  zwey  Jah- 
rcn,àdato air  zurechncn  ,m  j.Tcxmin  îioooo.  Rrh. 
bahr  erlcge n zu  laflen , dcrogeflalt  dafz  ftrax  bey  cr- 
folgender  Kon  Ratification  7000b.  Rrh.halbinfpe- 
ae,  und  lulb  inCrohnen,  A.  Monat  damachalsdcn 
I.  Maji.  Anna  1680.  40000.  Rthl.  in  Diihnifchcn 
Crolincn , und  wiederumb  6.  Monat  hcrnac h 40000. 
R ht  inCrohnen , und  den  noch  abcrmahlcn  in  6.  Mo- 
n.it  40000.  Rth.  in  Crohnen,  und  der  Rert , ah  50000. 
Rthl.  6.  Monat  hcrnach  auch  inDanifehén  Crohnen 
abgemgcn  werden  foll.  Jcdoch  da(z  dagegen  aJle 
vonlhrcr  Kdmgl.  Majell.  wteder  die  Stadt , auch  une 
dentn  mit  der  Stadt  Lübeck  in  Communione  befitzen- 
den  4.  Landen  pratendirtt*  Foderungen  , gantzlich 
auffgthobcn  und  abgcthan,  aile  der  Stadt  auch  dero 
Bürger  und  1-inwohnere  angclultenc  und  arreftirte 
Schiftc,  Wahren,  undEfïcclen,  ur.dzwar  auffdcr 
Llbc  immédiate  , bey  crlolgender  Ratification  und 
Ccnchmhaltung;  im  übrigen  aber  fo  bald  an  jedem 
Ohrtc  dicdefzwcgcn  nohtige  Befehle  werden  einlan- 
gen  kônncn , relaxirct  und  rcftituirct  werden. 

V.  Sind  Ihro  Konigliche  Majeft.  des  Allrrgnüdig* 
fl  en  Erbictcns  diefen  Intérims  Recefz  binneu  d.  Ta- 
gen  allergnitdjgft  zu  beftïtngtn  , und  dahiber  Ihro 
Kfànigliche  Gcnchmhaltung  allcrgnadigft  extradiren 
zu  laflen  , wohwgcgcn  Biirgcimcilter  , Rath  und 
Bütgcrfchafft.  der  Sradt , (oie tien  ebcnmofzig  inner- 
halb  beligter  zeit  zu  confirmiien,  und  dcnfelben  in 
allen  gctriulich  nachzukommen  gchaltcn  fcyn  follen. 

Zu  deflèn  Urkund  haben  die  zu  Ends  gemcldte 
Koniçlichc  Alimfiri , und  der  Stadt  Deputirte  bifz 
zu  folpcndcr  Ratification,  und  der  Stadt  undfàmpt- 
Jichct  Bürgerichafft  Confirmation , diclcn  Interims- 
Rectlz  cigenhandig  uniergezeichnet , und  mit  ihren 
Petfehaffren  vcrficgclr.  So  gefchchcn  zu  Pinnenberg 
den  1.  Novemb.  1679. 

Formular  der  toftertkimgfien  Déclaration  , wt/Von  in 
obigem  Immms-Rcttfs  AMdung  gefihehen. 

Dwchlnchtigfltr,  G'refim-chngfier  Kènig, 

G nadigfier  Herr  : 

NAchdcm  Ew.  Kbnigl.  Majeft.  durch  Gottes 
Gnade  in  hiefigern  dero  Fürflcnthümeren  < und 
f'oigend  in  der  Niihc  der  Stade  Hamburg,  glücklich 
angelangct  , und  deren  Deputirten  einc  gewifle  in 
dreyen  Punctcn  befteheode  Propofition  ihun  , auch 
der  Stadt  Rcfbluriondarnher  begehren  laflen , fo  viel 
dem  erften  Puuâ  aber  betriffe , dcrfclbc  anitzo  we- 
gen  Kiirtzc  der  Zeit , und  anderer  Umbflaode  hal- 
ber  fane  volligc  AbhelfFung  nicht  erlangen  konne, 
und  Evr.  Komgl.  Mayelh  fich  dahero  grudigft  gef al- 
len laflen , fclbigen  zu  anderwertigen  entweder  güt- 
lâcher  Abhandelnng  oder  gerichtbeher  Entfchcidung 
aufzzuftellcn,  und  inzwifchcn  dero  wieder  die  Stadt 
gefallc  Ungnade  fchwmdcn  und  fallen  laflen  , auch 
defzwegcnincinemgewiflcn  Imenms- Rtxcfz,  Kraftt 
deflt-n  Lw.  Konigl.  Majefl. aufFdic Stadt  habende Jm- 
muxydf  rxt  enflent  ! , wic  auch  der  Stadt  dielhrigcun- 
gckrànckt  und  ungefchmnlert  vorbehalten  werden  , 
gn.idivft  zu  willigen.  bo  erfi hemen  vor  Ew.  Konigl 
Majeft.  Bürgenncifter  und  Rahts  Deputnteiiidetcn 
und  der  famptlichcn  BürgerfehafTt  N'ahrnen  , und 
verfptcfhen  folchcn  /menmt . Recefi  in  allen  feinen 
l»unâcn  und  Claufulen  oetrculich  nachzukommen  , 
und  abfondeilicli  Ew.  Konigl.  Majelh  mit  untctthii- 
nigfler  gezicmcnda  Dcvoüon  xugethan  zu  feyn , dero 

Bef- 


FF  En  4 ème  l te» , fi  Mnjeflé  Seffant , p-tr  P en- 

tremife  de  Afeffieun  les  Dues  de  Lsatebeurg , deportét 
de  (întndif  naiien  centre  U Ville , elle  lui  en  fer  a rtc  en - 
no  1 faner  de  1 10000.  Efcm , payables  en  cinq  termes  en 
deux  ans  : en  farte  <ju‘aujft-to:  après  la  Rangeas ien  du 
Roi  foiem  payés  70000.  Efeus , fix  mais  apres  fçaveirle 
1.  ae  Aiay  i$£o.  40000.  Ejeus  , cr  tstcort  f\x  Aioit 
aprrs  40000.  Efeus , CT  encore  de  plus  en  fix  Mon  40000. 
tfto , tr  le  refie  c’efii  dire  50000.  Ffins , fix  Aie* 
après.  Moyennant  <juûs  toutes  Us  préten  fions  de  fa  Ma- 
jeffé  centre  la  Vt Me  Us  Terres  , f/lft  pofede  case - 

joint emm  avec  la  Vt&e  de  hèeel^ , feront  entièrement 
abolies,  Crteus  Us  Vas féaux  de  la  VOU  Cr  de  fi,  ha- 
bitats j , qui  auront  été  arrêtés , comme  aujfi  tous  fis  biens, 
martbandifis , Cr  effets  fit  ont  relâchés  rendus  après 

l.i  fiuificasion  : àfiavoir  fur  la  nvirre  de  l'Elbe  immé- 
diatement, Cr  atlirur j auft-tôt  <jue  Us  lettres , tju'enp 
envoyer  a,  y firent  sauvées. 


1r.  Sa  Majefié promet  de  confirmer  ce  Trais/ Prêt t- 
fionel  dont  le  tenu  de  huit  jours,  cr  défaire  rendre  fa 
Ratification  ; C T de  leur  cofié  1rs  BotorgHemaitrts  Cr  le 
Sénat  de  la  Tille  firent  obligé t de  U confirmer  en  même 
terni , V de  tabferver  en  tout  ponclueMemeut. 


Pour  plus -g>*nde  preuve  de  tout -cm  Us  Msmfirts  du 
Rot  les  Députés  de  la  Tille , en  attendant  la  Ratifica- 
tion cr  la  Confrmation  de  U TiR e,  ont figné U prtfint 
Traité,  Cr y ont  mis  leurs  cachets. 

Fou  à Pinnenberg  U I.  Xovembre , 1679. 


Formulaire  de  la  T res-humble  Déclaration , dont  il  «fl 
fait  mention  dans  ce  Traité  Provilionci. 


V 


Très-haut,  & TrcvPuillànt  Roi, 

Ofire  Ma),  efiam  par  U grâce  de  Dieu  heureufèmem 
arrivée  dans  fi,  Duc  hét  ici  proches  CT  dantlevoi- 
finagt  de  la  f'ifle  de  Hambourg , ayant fatt fai- 

re aux  Député,  du  Mstoifirat  de  ladite  TiMe  une  certaine 
Propofitton  , nui  confie  en  trois  Articles , demandant 
la  Rejbluttortdela  Tille  fia  teeux  : Mar  quant  au  pre- 
mier Article,  la  brièveté  du  tetns  c-~  d' autre  s etreoa- 
fiauce,  ne  permettant  pat  de  le  via  der  entièrement , pour 

cette  ratfon  ayant  plu  4 Tofire  Majefié  de  le  remettre  à un 
autn  accommodement  aimable,  ou  daifion de  Juflic*, 
en  oubliant  P indignation  quelle  avoit  conceue  contre  la 
Fille,  Cr  de  confemtr  gratieufiment  à uruer tain  Traité 
provijiortel,  par  lequel  à Tofire  Majefié  Ut  droits  Cr 
preie/tfions  fur  la  TtHc  font  refermes  , aufii-iien  qu'à  la 
Tide  Usfitns  dan,  leur  entier  Cr  fans  infraSHon,  Nom 
Députés  des  Bourguemaijhes  CT  du  Afagifirat  campa- 
roiffonj  devant  votre  Majefié  au  mm  audit  Sénat  cr 
de  tome  la  Bourgroifie  , promettons  tPobferver  fideüe- 
tuent  ledit  Trait  provtfionel  en  tous  fit  Points  Gv  tlau- 
fes , CT  Rénal:  ment  de  témoitrter  à Vojtre  Majefié  nô- 
tre très  • humble  Cr  convenable  refiect  , de  chercher 
fin  sn.tntage  , de  détourner  amant  qu'il  dépend  de 
ta  Tille  ce  qui  lui  pottrroil  efire  dommageable  , 
tTefire  portés  pour  vofirt  Majefié  cr  et  accomplir 
tout  ce  <pd  ifi  comprit  dans  Udit  Traité  , moyennant 
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D Ê TR.EVË,  D'ALLIAÜCË,  &c. 


Beften  zubefodem , Schaden  und  Nachthcilaber  von 
Ihr,  (b  vicl  ander  Stadtift,  abzuwenden,  und  bey 
Ew.  Konig.  Mijeft.  gebührlich  zu  halten,  auch  fonften 
ailes  ander,  foinbefactem  Intérims  Reccfz  enthaiten  , 
vollcnkôrnlichzuerfullen,  vermittelft  dafx  die  Stadt 
bey  der  Ncutralitat  und  ihren  Commercien , auch  her- 
gcbrachten  Rechren , Privilegien  und  Fieyhcitcn  gc- 
mhig  und  ungekranckt  bleiben  und  gclaOen , auch  der 
Rotn.  Kayfcrl.  Mayt.  ur.d  dem  Rciche  dero  gerecht- 
/ahme  vorbehalcen  werden. 


que  la  Jrille  fois  lai  fée  C r demeure  paifiblement  CT  fars  ,\N3 
tnfraflion  dans  fa  Neutralité'  CT”  (es  Commerces , comme  de  J.  Û» 
att/Ji  dans  fis  Droits,  Privilèges  CT  liberté,  que  Us  { 

Droits  appartenants  4 fit  Alajefié  Impériale  C5~  à /'  Lrr.pt-  * * 

rt  leur fiient  refirvés. 


CLXXIII. 

Traité  de  Paix  entre  ) E A N SOBIESK1 
Rot  de  Pologne  & MAHOMET  IV. 
Fait  en  l'année  1679.  Thcatrum  Pacis. 
Tom.  II.pag.585. 

SCythis  Lipkis  didis , qui  in  Rcgno  Polonix  funt , 
illis,  quicunquc  fui  voluntate  in  Ditionem  Impe- 
rialcmmigrare  voluerint,  intermino  uniusanni  nemo 
Folonorum  impedimento  fit , utcumfamiliis  8c  fupcl- 
ledili  exeant , 8c  nullâ  moleftiâ  afficiantur.  Podoliz  Rc- 
gnum  tocaliter  fecundùm  antiqua  confinia  fubjaceat 
Dominio  meo,  & oppida  Bar  8c  Micdzyboz , in  quibus 
adhuc  funt  militix  polonicx,  ifta  duo  Oppida  edudis 
Ifolonicis  militiis  reftituantur.  Et  ancchac  cùm 
prxdida  oppida  in  poteftatem  Biflarmannorum  rc- 
cüda  funt , in  iplîs  quot  rormenta  fucrint  , ite- 
rum  relinquantur , poftca  verô  qux  à Regionibus  Polo- 
nicis  allata  quxcunque  Fuerint , accipiant.  Et  iterum  ex 
Incolis  prxdidorum  oppidorum,  quicunquc  proprià 
volunuce abirc  voluerint , abcant , qui  verô  mancrc  vo- 
lucrint , ne  illis  moleftiâ  fiat  ; & pro  Poddix  Regionc , 
prout  dedaratum  & expreiTum  cil  in  SacrisCapitulatio- 
nibus  antehac  concclïis , quandode  liminbusAr  conti- 
nus Rcgionis  Podolix  accident  controverfiaquarpiam, 
ex  Couienfu  Gubernatorum  , conftitutis  ab  utraqüe 
parte  h om  imbus  8c  Scnioribus  protedoribus  vins  8c 
Habitatonbusutriufque  Confiniiad  locum  euntibusin 
limite  cujufque  Ditionis 8c  Confmii  efle  controverfum 
Jocum  numéro  copiofa  prxftansmultitudo  teftabitur , 
illo  teftimonio  res  defimantur.  Dcfcripta  Rcgione  Po- 
dolix ex  il  lis  nullusPolonus,  quiab  antiquo  habebant 
oppida  8c  Pagos , ( etiamfi  fpirituales  fuerint  ) quicun- 
quc in  confiniis  mancrc  vduerint  Oppidorum  8c  Villa- 
rum  in  manibus  eorum  antea  exiftentium  tributa  8c  Le- 
gales  dccimr  alrxqucContributiones  computatx  8c  de- 
finitx  à manibus  iliorum  Nobilium  accipiantur , con- 
ftitura  fumma  8c  portio  pro  ipforum  fuftentatione  fufïi- 
cicnti  condonetur  ipfis  &ipfi,  8c  Filü ipforum  immu- 
nes 8c  exempti , & quo  ufque  in  infidditatc  non  depre- 
hendentur,  nequaquam  hoemunereptiventur,  8c  con- 
tra Juftitiam,  moleftiâ  non  afficiantur.  Et  fi  collcdio 
Lâberorum  mandabitur , ex  ipfis  8c  iliorum  Subditis  ne- 
mo  colligatur  in  oppidis  prxter  illas  Eccletias , qux 

in  Mofchcas&  in  Tcmpla  transformatx  funt , illis,  qux 
in  manibus  illarurn  funt  confirmatx,  Ecclcfiis  nequa- 
quam congeftio  fiat  8c  moleftiâ  inferatur , 8c  in  cxcrci- 
riisabiolutxfuxReligionis,  ficutireliquis  confuiariis 
Subditis  licitum  eft , ne  moleftentur  » & prout  in  Sacris 
Capitulatior.ibus  exprimitur. 

Pariter  in  Rcgione  Ukninxexcdfo  Imnerio  paren- 
tium  Cofacorum  Nationi  tribuetur  ; Prxdidx  Regb- 
ni  nullâ  omnino  ab  illis  fiat  prxienfio  & ingeftio,  fed 
tantum  modo  inlimitibus  Ukrainx  fita  propè  Fluvium 
Boryfthenem  oppida  Bialocerkrcco  8c  Pabolocz , cùm 
inprsfentiarum  hnt  in  poteftate  iliorum , cùmque  duo 
ifta  oppida  fecundùm  fua  antiqua  confinia  abantiquo 
euro  attinentiis  8c  diftridibus  luis  à Regia  Majcftate 
mea  illis  donentur,  roancant  ibideny  n ipforum'  potefta- 
rc  8c  Dominio,  attamenneiftoprxtextu  extra  limites 
duorum  didorum  oppidorum  ad  palmulum  terfx , ne 
fe  ingérant  neve  prxtcnfionem  aliquam  faciant , 8c  poft 
hac  confticutoàFulgidiüùna  Porta  mco  Commifiana 
Tom  IT. 


8<  Rcgionis  Podolix  juxta  anriquos  fuos  Limites 
Confinia  & in  Ukraina  prxdidorum  duorum  oppido- 
rum , qux  mancbanc in  poteftate  iliorum,  nempè  B ii- 
locerkicco&  Pabolocz,  quoqucjuxtaantiquosilloium 
limites  confinia  , 8c  limites  iliorum  defenbantur  8c 
conftituantur.  Et  qui  propter  mcrcaturam  ncgotiatio- 
nem  8c  lucrum  cum  mercibus  8c  rebus  pcoprix  Rcgio- 
nis in  ditionem  Impcrialcm  cxcunt  Mcrcaiores , poft- 
quam  juxta  antiquam  norrnam  mercium  gabellas  loi  ve- 
rinr  ad  amuftim  contra  juftitiam  8c  confuctam  normam 
ne  molcftcntur  , iicuti  à Mcrcatoribus  antiquorum 
Confccderatorum  Principum  Characz  nonaccipitur, 
pariter  à Mercatoribus  Polonis  quoque  ne  Cluracz  4 
hoc  eft  tributaria  conrributiocxigatur. 

Et  cùm  antehac  tempore  Pacis  iliorum  Rcligiofiin 
Civitate  Hicrofolymitanamanfiones  habere  confuevc- 
rint  juxta  veterem  formatai,  in  quibus  ab  antiquo  fc- 
dem  habere  confuetum  (itlocis , fedem  habennbus  nul- 
lusimpedimentofir.  Etpofthac  finccdido  meoSacro 
| SandoabExercitudtvinaopcdcfcnlb,  & Crjmimnli- 
busOcrakoricnlibus,  Naha;cnfibus,  Scythis  Sc  Con- 
cis, & Tranfylvanis  ne  militixin  Polonicam  Ditionem 
invehanrur  , ne  hoftilitatem  agendo  populationcm 
exerceant,  & è Subditis  Polonix  quicunquc  inPodo- 
lum  venienteshabi  tare  voluerint,  neimpcdiantur,(cd 
hàc  conduione , ut  juxta  confuetam  normam  Décimas 
Legales,  8c alias Contributioncs  meas  folvant,  nemo 
illis  fit  impedimento , ut  cultuterrx  vitam  luftentent. 

Et  cùm  antea  fingulis  annis  exhibendo  Solio  mcO 
Imperia  li  promifta  fucrunt,  nomincniuncris  nooo.au- 
reorum , Ccllifiimi  Domini  Crimenfis  Hani  intercef* 
fionc  remi(la&  condonata  fuerint  prxter  iliorum  au- 
reorum  pundum , oppidorum  Bialoccrkicco  8c  Pabo- 
locz, qux  illis  donatafint  omnia  punch  antea  ad  op- 
pidum Bucpacz  conccflarum  Ipfis  facramm  Capitula- 
tionum  tenore  contenta  in  fuo  vigore  confirmai  ut 
conlcrventur , diligent»  adhibeatur. 

Et  conftitutis  ab  utrinque  feledis  & przftantibus 
Viris juxta  Teftimonia  Seniomm  A proredorum  Re- 
; gionts  habitatorum  Podolix  & Ukrainx  Limites  con- 
ftituantur, Redores , Gubcmatores  utriufque  partis 
in  extremis  limitibus  conftituti  judicent  & dirimant 
liteslubditorum  utriufque  partis,  prxter  lires  attinenh 
tcsadfundos.  Silncolxqui  tempore  capti  Cameneci 
illîc  manlcrant , cùm  poftca edudi  8c alio  tranflati  fuo- 
rint,  qui  velint,  iterum  in  Podolia  mancant  & habi- 
tent. 

Et  cùm  tempore  occupât!  Camcneciqui  manferunt 
Subditi , poftca  illis  al  16  tradudis  Ecdefiz  iliorum  de- 
rclidx  fuerint,  ùSubditis  latinis,  qui  tempore  capti 
Cameneci  illicnon  manferint,  illis,  qui  impofterum 
Cameneci  manebent , ex  Ecciefiis  ante  concclïis , & 
derelidis  ipfis  una  îapfa  Ecdefia  conccdatur , & in  op- 
pido  Bar  ex  Ecclcfiis  poftquam  Molchca  conflituta 
fucrit,  Subditis  latinis  ibidem  morantibus  conceda- 
tur  una  folùm  Ecdefia  fi  çonceOa  Ecclefia  deftruda 
fuerit  ,*  juxta  antiquam  pofitioncm  8c  formam  ni  crec- 
tioneipfius  non  impediantur. 

Pariter  in  Oppido  Micdzybor  & jatzowick,  poft- 
quam conftiruta  fuerit  Mofchea , ibidem  manentibus 
latinis  Subditis  fi ngulx  Ecclcliz  conccdantur,  fi  def- 
trudx  fuerint , in  ipfarum  xdificatione  8c  conftrudio- 
nc  nemo  impedimento  fit.  Et  Dantifcanx  naves  omjif 
Nnrr  fraiv' 
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fcctiritate  în  mari  meditemnco  navigantes , poftquam 
juxta  confueum  & vetercm  formant  telonia  folvcrint, 
contra  Pacis  Jus  8c  Juftitiam  necapiantur  nevèmole- 
flcnrur. 

InRcgione  PodolixBalTaGubemator  unusfit,  8c 
in  Podolix  Bcy , 8c  Gubtroatores  , nec  c Lipkarum  , 
ncc  ex  aliorumTartarorum  nationibus  cligantur,  Lipkx 
Scythx , nec  in  Podolià  ncc  in  loco  propc  limites collo- 
centur,  fed  in  loco  à confiniis  remoto  collocentur.  Et 
in  facris  antea  conccflîs  Capitulation!  bus,  qux  prx- 
fcnptis  hifcc  conditionibus  adveifantur  punfta  dcmta 
3c  refervata  fuot  ; qux  vcrô  conformia  funtinfuo  pri-  I 
ftino  vigore  confirmantur;  Quoufque  à parte  Regis 
Polonix , 8c  i Dnn.  Gubernatorjbus  Sc  Capitancis , & 
à SubditisipfiusSc  reliquis  quibufcunque  attinentibus 
ad  ipfum  fortalitiis  fitis  in  confiniis  opedivindprotcc- 
tis,  8c  Civitatibus  3c  reliquis  fubjcdÜs  ditionibus  mes 
Imperialis  Majefbtis  pagis  8c  locis  8c  villis , nulla  omni- 
no  ratione  inveâio  8c  ingeftio  fiar. 

Regis  Polonix  Rcgionibus , Fortalitiis  & Civitati- 
bus 8c  reliquis  pagis  & villis,  à parte  Regix  Majefta- 
tis,  & à Magnis  Vcziriis,  & eximiis  Gubernatorjbus 
8c  honoratis  Rcdoribus  8c  Militiis  viâricibus , & 
Moldavie!*,  8c  Dobrycenfibus , 8c  Scvthis  Bialogro- 
denfibus  8c  Theincnnbus , & Boryflbenenfibus,  8c 
aliis  Rcgionibus  Polonicx  ditionis  nullum  damnum  in- 
feratur. 

Io  locis  TranfitoriisThyrx,  8c  quibufcunque  aliis 
euftodia  i Gubematoribus  illarum  partium , fi  in  cu- 
ftodiendis  tranfitibus  négligentes  8c  incuria  gerere- 
tur,  deponantur 8c fuis priventur  offic iis,  & punian- 
tur  , & quod  honorarium  Cclfiflimis  Hanis  Cri- 
menfibusin  renovationc  Pacis  promiflum  fuit,  poft- 
quam  fingulis  annis  debito  temporc  milium  homini* 
bus,  ipforum  redditum  3c  conlîgoatum  luerit,  Ha- 
nus  Crimcnfis  quoqnc  amicitix  & bencvolcntix  vin- 
culo  obligatur  conditionibus  juxra  antiquam  for- 
mam  fatislaciat  , 8c  refpedum  habeat , & nullum 
damnum  qualicunque  modo  ab  Hano , 8c  Galga  Sul- 
tan o 3c  reliquis  Murfis  Regno  Polonix  inferatur  , 
quando  contra  Majcfiatem  Polonam  inimicus  aliquis 
infurget , Hanus  quoque  cum  Excrcitibus  Tartaro- 
rumauxilium  ipfi  præftet  & fuppetias  ferai.  Et  quan- 
do à Majcftate  mea  bellum  ab  aliqua  parte  geretur , 
8c  Hanus aut Galga Soltanus  aut  Murfa  cum  Iartaro* 
tum  Excrcitibus  bellum  inire  deberent , ne  perdit ioncm 
Polonix  tranfeant  , ab  antiquo  per  qux  loca  tranfire 
confueverinr,  ruifus  per  ilia  loca  tranfeant  ; & poft 
concefiionem  hujufce  S.  Capitulationis  fi  Tartan  aut 
Moldavi  quippiam  in  ditionem  Polonix  invcâi  po- 
puhtioncs  excrceant , aut  captivos  rapiant , quando  à 
Majcftate  Polonix  Nuntius  minetur,  talium  Capti- 
vorum  nullusin  ditione  mea  Imperiali  teneri  permitta- 
tur,  8c  nemo  illorum  qui  hue  fpedat,  in  Regno  Po- 
lonix vendatur. 

Prxti reà  quando  vcrô  ex  extraneis  partibus  aliquis , 
aut  aliis  bella  contingcre  nccefle  fucrit  , ut  ipfa  Ma* 
jeftas  Imperialis  perfonaliter  eat , aut  Dux  conftitu- 
tus  Exercituum  3c  Palatinis  Vallachix  8c  Moldavix 
& Tranfylvanix  per  contra&ioncm  illis  hoftibus  bel- 
lum gerat  ; Quando  ab  Hofte  mi  (Tus  internuntius  à 
Rcgc  Polonix  auxilium  quxret,  Rex  Polonix  pro- 
pter  finceritatem  3c  efficacitatem  3c  exccurionem  ami- 
citix 3c  correfpondentix  tum  erga  Solium  Impéria- 
le fuis  Exercitibus , & opibus , ne  hoflibus  mcis 
opem’fcrat,  8c  fi  quis  ab  Hofte  meo  miffus  in  ditio- 
nem  Regni  Polonix  exercitum  colligere  quxrebat , 
ilium  impediat , & facultatcm  ne  concédât , & Scnato- 
ribus  8c  Capitaneis  ipfius , & aliis  fi  qui  propria  volun- 
tate  ut  ferrent  auxilium  hoftimeo,  abirevolucrint,  ne 
final  eos,ncvè  occulté  vclmanifcftè  illis  veniam  concé- 
dât. 

Cum  Tranfylvanicum  Regnum  meum  fit  Aviti- 
cumSc  Hxreditarium , cum  pluribusTranfyîvanix  8c 
Ungarix  Regibus , qui  hue  ufque  finceritatem  ha- 


DE  PAIX, 

buerunt , amicitiam  excrceant , in  partibus  quoque  ANS 
Tranfilvanix,  fi  hoftismeus  manifeftetur,  à Majcf-  de  J C 
tatc  Polona  nec  occulte , ncc  manifeftè  auxilium  prx-  1670, 
fictur  hofti  mco  , 8c  fi  Princeps  Tranfylvanix,  aut 
Woicwoda  Vallachix  3c  Moldavix  , 3c  alii  quipiam 
culpati  transfugiant  in  Regnum  Polonix , talis  non  ad. 
minatur , fed  proprerrcfpcdum  amicitix  & corrcfpon- 
dencixdevin&os  illos  Compedibus  ad  Solium  Impé- 
riale tranfroittat , hac  ratione  mco  Amico  Amicus,  3c 
Inimico  meo  fit  Inimicus. 

Et  ut  in  prxfens  3c  in  utroque  Dominio  amicitia 
crefcat  ; Subditi  ditionum  Polonix  per  ftuvium  Tyrx 
in  poitum  Bialogrodenfcm  mcrccsadfcrcntcs  ,aut  mer- 
caturasexerceant,  cùmpoftulatum  lit  taies,  qui  nul- 
lum Ditionimcx  damnum  meditentur,  pacaté  3cpro- 
ptcrMercaturam  venientes,  neimpediamur , 3c  Rcge 
Polonix  permanente  in  amicitia  erga  meum  Solium 
Impériale , W oiew  oda  Moldavix  quoque , juxu  con- 
fuetudincm  ab  antiquo  cum  Rcgibus  Polonix  amici- 
tiam excrceant. 

Et  anteà  tempore  Pacis  qui  c Polonis  in  captivitatem 
rapti  funt,  3c  perfeveran tes  in  Chriftianifmo  aut  tran- 
fivcrintinMahomctifmum,  quando  è Polonia  vene- 
runt  , aliaui  , ubicunque  illos  invcncrint  in  ditiooe 
Imperiali  dato  Dominis  iplbrum  juramentodepretio 
emptionis , ubi  prxftitum  conftitcrit  pluris  oc  rcdiman- 
tur,  8c poftquam  pretium folutum  tuerie,  nemo  im- 
pediat , ut  illos  in  propriam  Rcgioncm  ducant.  Vcriim 
fi  quis  ab  illis  Captivis  in  Mahomctifmum  converfi 
foerint,  ncdeillisprxtenfiofut,  fed  confervcntur  in 
illo  eodem  ftatu.  Etpoft  concefiionem  S.S.CapituIa- 
tionum  utrinque  qui  in  captivitatem  captifunt,  fine 
pretiolibcrcntut , 8c  Lcgati  3c  homines  utriufquc Do- 
minii  Patentibus  ne  egeant , fed  literx  permanentes 
nulla  ipfis  molcfiia,  ncque  opibus  ipforum  damnum 
inferatur , 8c  Mcrcatores  utriufque  , mari  & terra  , 
per  loca  3c  portus  confuetc»  tranfeuntes  3c  permean- 
tes  ubicunque  morati  fucrint,  juxta  confuetam  nor- 
mam  folvcntes  telonia  quxcunque  fuerint , ne  ulla 
vcxationc  afficiantur  aut  damno  in  opibusaut  merci  b us 
fuis. 

Et  fi  qui  è mercatoribus  Polonix  in  ditiooe  mea  I*n- 
periali  mortui  fuerint,  ne  ipforum  quoque  merces  ufur- 
pentur  à publico  Fifco , fed  Societatis  Antcfîgnano  8c 
Principalibus  ipfius  reddantur,  ut  ipfi  quoque  Hxct- 
dibus  ipforum  reddant. 

Et  U quis  è Mercatoribus  utriufque  Dominii , aut 
mutuo  dàtx  aut  acccptx  pecunix  , aut  emptionis 
aut  venditionis  lices  habcant  $ 3c  qualique  alio  mo- 
do ad  Tribunal  cum  adrerfario  fuo  fifieretur  , ubi- 
cunquc  crit , aut  hic  aut  illic  Judices  locorum  illo. 
rum  , accuratè  8c  fumma  inquifitione  facknt , 8c 
quod  probatum  fucrit  debitum  3c  juftum  Poûula- 
tum,  utfoh'aturconftringant,  nevè  pennittant , uc 
contrarictas  3c  refiftentia  hat , fed  fedulh  Execution! 
commitunt,  fed  fine  probatione  débita  3c  légitima  ju- 
diciotum  forma,  contra  Jus  nemo  utriufque  dominii 
propter  altcrius  debitum  molcftctur  3c  fi  quis  molcf- 
tiam  inferre  vo luerit , cohibcatur. 

In  litibus  ftipulationum  8c  pecunix  fine  légitima 
probatione  3c  icftimoniis  ne  molcfietur  , antequam 
vidcantur  3c  legantur , qux  in  manibus  eorum  feri- 
pü  lunt  obligatoriè  8c  teftationis  Judicum  8c  Nota- 
publicorum  legitimx , folis  falfis  ceftimo- 
niis  injuitx  petitioni  8c  pravis  litibus  ne  fides  prx- 
ftetur  ncque  quodpiam  fiat . Et  omnioù  judices  utriuf- 
que Dominii  adhibita  cura  3c  diligentiâ  , antequam 
controverfxrei  Statum  8c  litisconditioncm  juxta  fûam 
originem  8c  veritatem  cotnprehendant,  illegirim*  di- 
tes ne  audiantur. 

Et  panier  fi  à Latronibus  3c  Grafïitoribus  cujuf- 

Eiam  opibus  8c  vftx  damnum  inferatur  , Judices  il* 

>rum  ubicunque  fuit,  invçniant  3c  fumma  ieveriu- 
te  puniant,  8c  oblata  latrocinia  Dominis  ipforum  te- 
lUtuantur. 

Et 


DE  TkEVE, 

AN£  Lt  vcnicntes  Legati  propter  Amiciriam  ne  cohi- 
dcj.  G.  bcantnr,  falvc  8e  imtnuniterpoflînt  irc&  redire,  & 
1670.  flwndo  in  confinai  venerintaflocicnturcuftodibus,  & 
in  utraque  Dominio  ira  eadem  ratione  practicetur. 

Er  Siliftricnfcs&  Bialogrodenfes  C'onfinarii  & Por- 
tus  Tclonarii  8e  Decimato res  & Tricefimatores  , 8e 
qnicunque  alii  è Miniftris  & fervis  Dominii  nici , 
propter  Tricefimatores  Domini  tirriufque  alii»  ne 
permirtantur  ire  rramfluvium  Thyr*  &finpud  Vii- 
tores  utriufque  Dominii  aut  vementes  aur  abeuntes 
Captivi  drprehendamur  , abduCti  è manibus  eo- 
rum  rcilltuantur  Patrix  8e  Liberrati , 8e  Paftores , 
qui  jn  ditioncm  Polomx  acccdunt  notificent  Judici- 
bus  locnrum  fc  6e  pccorafua,  clam  ne  accédant , & 
Paflorum  juftum  folvant  ; Taie»  autem  poftquam  fe 
notificavermt , fi  qux  pecora  ipforum  amittantur  , 
Jocorum  Indices  intervenant  8e  reftituarrt.  Ht  ve- 
nientium  Sc  abeuntium  equi  nerapiantur in  Pofta  8e  iti— 
nere,  ne  Janzcriautaliquî  eqaos  illorumarripianr.  Et 
negociatorcs  & Mercatores  poil  folutionem  telonii  8e 
conluctorum  , nihil  plus  folverc  cogantur  , & ne  il* 
lis  fu  per  Hui  ta  tes  imponantur  hucufquc,  Arquodfol- 
vereconfueverint , illud  idem  folvant  8e  nihil  infuetum 
fiat  : 8c  Subditi  Polonix  , Arment  8e  Chriftiani  in 
M oldavi  a , 8e  in  alia  loca  Ditionis  Imperialis , ut  mer- 
caruras  fuas  exerceant , ne  elim  &per  defertas  vias  ve- 
mant  , fed  per  confueta  Mercatonbus  itinera  , fi 
aliquod  damnum  talibus  Mercatonbus,  invita&r 
opibus  inferatur  , puniantur  feveriflimè  rei  8c  culpa- 
ti , 8e  Mercatores  finccri  8e  zqui , 8e  fine  fraude  venien- 
tes , ne  vexentur , poftquam  folverint  pradicatum  Te- 
lnnium. 

Et  impofterum  ficut  Imperium  meum  , 8e  dies 
glorioii  mei  Dominii  ufque  ad  ulrima  fecula  indefi- 
cicnter  permanebunt  , ita  fempér  fupradiCbrum  Ca 
pitularionum  virtute  id  omne  quod  in  ipfiscontinc- 
tur  exccutioni  irrefragabili  mandabitur  , 8e  eo  Pax  , 
& bor»  Correlpondcntia  in  xternum  confirmabitur 
8e  honore  debito  elevabitur.  Et  quamdiu  a Rcgc  Po- 
lonix fuis  Centurionibus , Pabtinis  8c  alia  gcnteipG 
fubmifsd  nihil  contra  Pacem  8e  concordiam  prove- 
niet , 8e  Juratis  PaCkis , 8c  Articulis  Immutatiooem 
offerte  poflit,  & quamdiu  ctiam  ipfi  honoremExi- 
ftimationi,  Jus  Amiciriz  8e  Pacis  habebunt  ctiam  à 
jgloriofa  Porta  me*  Majeftatis  Imperialis  juramentum 
adhibeo  8e  proteftor , per  Excelfum  Deum  Creato 
rem  Ccrli&  Terrx,  &per  Miracub  Mahomet  Mu- 
ftalfa  , Summi  Prophetx  , ( qui  eft  Sol  aliorum  Ix- 
culomra  , fupra  quem  fit  Pax  Majeftatis  Divinz  ) 
proteftor  inquam,  quod  ex  juratis  Articulis  necmi- 
nimum  PunCtum  tranfgrediar,  nec  fuper  ipfis  ullum 
in  modum  interveniet  difficultas  ulla  , fed  quod  Pax 
Se  Unio  confirmabitur  & ftabilietur  quantum  glorio- 
fi  &fulgentis  mei  Imperiiinfinitumrempuspermanc- 
bit,  iftx  Capitulationes  ftabiles&indiflblubilesexif- 
tanr , 8e  omoes  Subditi  8e  dependenres  illius  Regni  per- 
fedtà  qurete  fub  uxnbrâ  mex  protedionis  gaudeant. 
Sic  res  fciatis  & fidem  huic  nobili  Signo  przftetis. 

Datum  in  Campo Danovz  Baflx in  plenilunio Sept. 
Anni  MLXXXIX. 

CLXXIV. 

ANS  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
dcj.C.  ce  & Mmfieur  ïEUtUur  de  SAXE. 
1679.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  15.  Norvetn- 
TfcAMCB  bre  1679.  Fredcr.Leonard.Tom.III. 

ET 

Saxe.  /^Omme  les  Traitez  de  Wcftphalie  de  l’année  1648. 

V_yont  fait  le  fondement  Je  plusalfurc  de  la  Paix  8e 
delà  tranquillité  de  l’Empire,  & qu’ils  viennent  d’c- 
tre  rétablis  dam  toute  leur  force  parle  Traite  de  Ni- 
mégue  de  l'année  demierej  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tien ne  touelwe  ainfi  qu’elle  l’a  toujours  efté , du  bien 
8c  du  repos  de  l’Empire,  & portée  par  fon  ancienne 

T»m.  ir. 


D'ALLIANCE,  &c.  467 

afTcdion  pour  Moniteur  l'Eledeur  de  Saxe , à prendre  ANS 
avec  fon  AlrclTe  Eledoralclesmcfures  d’une  Alliance  deJ.C. 
folide,  & il  eftabür  des  liai  font  nouvelles  pour  la  con-  (,c 
fervation  des  lufdits  Traitez  de  Wcftphalie  & de  ' 
Nimégur , a reccu  avec  plaifir  les  afleuranccs que  fon  A 1- 
teflê  Electorale  lui  a fait  donner  par  le  Sieur  de  Wol- 
framsdorf,  fon  Chambellan  8e  fon  Confeiller  Aulique, 
du  defir  qu’elle  aurait  en  répondant  à l'amitic  dont  fil 
Majefté  veut  bien  lui  donner  des  marques,  de  fc  lier 
avec  elle,  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'oblcrvation 
des  fufdits  Traitez.  C’eftdanscerte  veue  que  fa  Maje- 
fté aiant  donné  pouvoir  au  Sieur  Amauld,  Chevalier  , 

Seigneur  de  Pomponne  , fon  Confeiller  en  tous  fès 
Confeils,  & Secrétaire  d’Etat  &dcs  Commandement 
de  fa  Majefté,  de  traiter  de  cette  affaire  avec  ledit  Sieur 
Wolfraimdorf,  ils  font  convenus  des  articles  fui  vans, 
après-  l’échange  réciproque  de  leurs  Pleins  pouvoirs. 

I.  Il  y aura  à l’avenir  entre  le  Roiflc  Monfîcur  l’E- 
Icélcur  de  Saxe,  une  amitié  fincere&  parfaite  intelli* 
gcnce  , laquelle  fera  cultivée  & obfcrvée  tant  de  la 
part  de  fa  Majefté  que  dudit  Electeur , avec  tout  le 
foin  8e  l’cxaâitude  qui  peuvent  contribuer  d'avanrage 
à entretenir  une  bonne  Ce  eûroite  Alliance,  même  à 
l'avantage  reciproquedr  leurs  Etats. 

II.  Les  lujets  de  part  8e  d’autre  pourront  exercer  en 
route  liberté  le  commerce  dans  les  Terres,  Roiaumct 
8e  Pais  de  S M. comme  aufli  dans  les  Etats  8e  Pais  de 
Con  AltclTe  Electorale  de  Saxe. 

II  L Comme  la  Majefté  8c  fon  AltclTe  Electorale 
de  Saxe  , ont  toujour»  eu  particulièrement  ï ccrur 
d’entretenir  Ôe  de  faire  ob/erver  Jes  Traiter  dtWell- 
phalie  , lefdits  Traitez  feront  k fondement  le  plus 
folide  de  celui-ci,  & fa  Majcftcflc  Ion  Alceflc  Elec- 
torale de  Saxe,  promettent  réciproquement  de  con- 
tribuer rout  ce  qui  lcra  en  eux  pour  les  maintenir 
dans  toute  leur  force  8e  toute  leur  étendue , à l’ex- 
ception feulement  de  ce  qui  a efté  changé  ou  dé- 
rogé aufdits  Traitez  de  Weftphalie  par  le  Traité 
de  Nimégue  du  cinquième  Février  , par  celui 
de  Ze  11  aufiï  du  cinquième  Février , 8c  par  celui 
de  S.  Germain  du  zp.  Juin  de  la  prefcntc  année  s 
ligné  entre  la  Majefté  & Monficur  l’Eledeur  de  Bran- 
debourg. 

IV.  En  vertu  du  prelcnt  article  , Sa  Majefté 
s'oblige  8c  promet  en  foi  & parole  de  Roi , d'aC 
fifter  debout  fon  pouvoir , protéger  & deffendre 
la  Perfonne  , les  Etats , Pais  8e  Peuples  de  fon  Ai- 
relle Electorale  ; comme  aufli  les  terres  , parties  8c 
droits  qui  appartiennent  dans  lefdits  Etats  aux  Prin- 
ces fes  frères  , toutes  les  fois  qu’elle  en  fera  recher- 
chée de  fadite  AI  telle  Electorale  , cootre  tous  ceux 
qui  les  voudraient  attaquer  , troubler  ou  empêcher 
dans  la  jouïflance  des  droits  8c  des  avantages  qui 
lui  ont  efté  accordez  ou  confirmez  par  ledit  Trai- 
té de  Munfter  , aufli -bien  que  de  fon  autorité 
Electorale  , & de  tout  ce  qui  lui  peut  8e  doit  ap- 
partenir, 8e  aux  Princes  fes  Frcres,  «Lus  l'étendue  de 
fes  Etats. 

V.  Son  Airelle  Electorale  de  Saxe,  s'oblige  aulB 
8e  promet  en  foi  8e  parole  de  Prince  , d'aflifter  de 
tout  fon  pouvoir  fa  Majefté  en  cas  qu’elle  vienne  1 
cftre  attaquée  ou  troublée  par  qui  que  ce  /oit,  en  la 
jouï/Tance  des  droits,  Etats  & Places  qu’elle  poffède 
dans  l’Empire  , & qui  lui  ont  été  delaiflèz  pour  eftre 
unis  & incorporez  à la  Couronne  de  France  par  les  pai- 
tcz  de  MunftcrA  de  Nimégue. 

VI.  Le  prefent  Traité  d’ Alliance  8e  <T Amitié  , 
entre  là  Majefté  & fou  AltclTe  Electorale  , dure- 
ra l'efpace  de  quatre  ans  , 1 commencer  du  jour 
de  la  fignature  des  preTens  Articles  , 8c  les  Ra- 
tifications en  feront  échangées  dans  deux  mois  du 
mcfmc  jour  de  la  fignature , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouflignez  , en  vertu  de 
nos  Pleinpouvoirs  relpeCtifs  , avons  figné  ces  pre- 
fentes , & y fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  Fait 
Nnn  a àS. 
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à S.  Germain  en  Laye  te  qianaiéme  joua  de  Novem- 
bre 1679.  Aintï  figné , 

ARNAULD  (L.S.) 

G. TH.  Dû  WOLFRAMSDORF.  (L.S.) 

CLXXV. 

ANS  Contrat  de  Mariait , de  LOUIS  D AU' 
<le  IC  pH1N  Fr  ante , avec  la  PrmceJJe  Elelto' 

,679-  raie  MARIE  ANNE  CHRISTINE 

«t  b"'.'  * Bavière.  Fait  crfajfê  à Mnmcb  le  30. 

vau.  Décembre  1679.  Frcder.  Leonard.  Tom. 
III. 

AU  Nom  delà  Sainte  Trinité,  Pere,  Fils  » & S. 

Hfprit , trois  perfomres  en  un  feul  Dieu.  Soit  no- 
toire à tous  ceux  qui  ces  prefemes  verront , & cet  ac- 
cord de  Mariage  , que  comme  le  tres-luut,  trcs-cx- 
celienc  6c  tres-puiflant  Prince  LOUIS  XIV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreftien  de  France  A de 
Navarre,  pour  perpétuer  dans  les  ficelés  à venir  Jafe- 
licitc  dont  fes  peuples  jouiffent  fous  Ton  Règne  , par 
des  Succéderas  qui  puilTent  fuivre  lesglorieux  exem- 
ples que  fa  Majcfté  leur  donne  auroit  pas  Urefolution 
de  marier  Monfeigneur  Louis  Dauphin  de  France  Ton 
Fils  : 3c  que  pour  Jui  donner  pour  Epoufc  une  Prin- 
ceiTc  en  qui  la  vertu  & toutes  les  quai  irez  dignes  d'un 
ii  haut  rang,  foient unies Icellesd'une îlluftrcnaiiTjn- 
ce  i Sa  Majefté  auroit  jette  les  yeux  lür  la  Princeffe 
Electorale  Marie  Anne  Chri£inc  de  Bavière  , Fille 
de  très-haut  & tres-puiiTanc  Prince  Ferdinand  Marie, 
Ele&eUrdu  S.  Empire  & Duc  de  Bavière,  & detres- 
hautc  & tres-puifiàntPprincelîe  Henriette  Adélaïde  de 
Savoie , Elcâncc  A Dochclle  de  Bavicre  , dans  la- 
quelle Princeffe  tous  ces  avantages  fe  rencontrent  éga 
lement.  Sa  Majcfté  auroit  envoié  en  cette  Ville  de 
Munich  le  Sieur  Charles  Colbert,  MarquisdcCroif 
fy , Concilier  en  tous  fes  Conleils  , A Prcfidcnt  à 
Mortier  en  fa  Cour  de  Parlement  , pour  ftipuler  A 
refoudre  avtc  les  Minières  de  Bavière  les  articles  A 
conditions  dudit  Mariage  entre  ledit  Seigneur  Dau- 
phin, 3c  ladite  Dam:  Princelfc  de  Bavière  Et  pour 
cct  effet,  ce  jour  d'hui  Samedi  le  trentième  du  mor- 
de Décembre  mil  firfeerofoixance-dix-ncuf,  i l’heure 
de  fixdufoir,  à l’Hollcl  ordinaire  des  Ambaflâdeurs; 
pardevant  moi  Antoine  de  Berchem,in  Pludenbourg, 
McnzingA  Allach  , Confeillcr  d’Ltat,  8c  Gouver- 
neur de  üinglfing  A Reifpach,  Comte  Palatin  , & 
Notaire;  en  prcfcncc  de  Meilleurs  François  Pangrace, 
Baron  de  Lciblfing,  Rhain  A Graderlforf,  Cordeiller 
d’Etat  , 3c  Gouverneur  de  Waldmunchcn)  AEobald 
de  Kleill,  Concilier  d'Etat  , Pic  fuient  du  Confcil 
Auliquc  , 6c  Gouverneur  Je  Rotenbourg  , comme 
témoins  i ce  requis;  Ont  comparu  d’une  part,  ledit 
Sieur  Preiidcnc  Colbert , en  vertu  des  pleins-pouvoirs 
tant  dudit  Seigneur  Roi  Trcs-Chreftico  que  de  la 
Reine  8c  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , en  datte  des 
dix-huitième  Octobre  dernier , & quatorzième  du  pre- 
fent  mois  de  Décembre.  Et  de  l’autre  des  Sieurs  Ber- 
nard Bcro,  Baron  de  Rcchbcrg,  Confciller  Secret,  & 
Grand  Chambellan  de  Monfieur  l’Elcéleur  de  Baviè- 
re , & Gouverneur  de  Erding  ; Maximilien  Ferdinand, 
Comte  de  Terringen  Sccfcld,  dumcfme  Confcil  Se- 
cret, Grand  Marcfchal  de  la  Cour , & Gouverneur  de 
VVo}fcrt2haufen;CafpardSchmid,  Seigneur  de  Ha- 
fclbach  & pircnbach  au  mefmc  Confcil  fecrct,  Chan- 
celier, Souverain  Prevoft  des  Fiefs , & Gouverneur 
d’Aibling. 

Lcfquels  Commi flaires  ufânsde  leurs  pouvoirs  fuf- 
dits  , ont  dit  3c  déclaré  que  comme  le  ScreniHimc 
Prince  Maximilien  Philipj>c,  Duc  de  la  haute  A baffe 
ha  vicie  , Adminiftratcur  de  tous  les  Euts  Electo- 
raux, A autres  Provinces  de  Bavière  , Curateur  6c 
Tuteur  de  Moniteur  l’EJcèicur  Maximiiicn  Emanucl 
fon Neveu,  A de  l’aveu  & confcmcracnt dudit  Prin- 
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pe  , veut  répondre  tres-finceremero  aux  femimens  A,N$ 
<Puoe  affeéiioo  toute  particulière , 6c  d’une  tres-gran-  de  j.  C 
de  cftime  que  fa  Majcfté  lui  témoigne  , A à toute 
fa  Maifon , 6c  qu’il  délire  aufti  paftionnement  que  la  ' 
même  bonne  intelligence  6c  amitié  qu’il  yatoujours 
eu  entre  la  France  3c  la  Bavicre  , pendant  la  vie  de 
feu  Monikur  l'Electeur  fon  Frère  & de  lès  predecef- 
fcuis , foit  continuée  non  feulement  fous  le  Gouver- 
nement prefent  A à venir  de  Moniteur  l’Eleâcur  Ion 
Neveu , mais  aufti  qu’cHc  palfe  encore  avec  la  mcfmc 
fermeté  aux  fucceflcurs  A delccndans;  lefdits  Sieurs 
Plenipotenriaircs  jugeans  que  le  plus  c-fficfcre  moien 
pour  parvenir  à cette  bonne  fin , eftde  reno  lier  étroi- 
tement cette  rnefme  bonne  intelligence  A amitié  parle 
lien  de  ce  Mariage,  ils  ont  aux  noms  fuldits  , traite  6c 
accordé  les  articles  qui  en  fuivent. 

Premièrement.  Qu'avec  la  grâce  A benedi&ion  de 
Dieu  , prcalUblennent  obtenue-  cüfpcnfe  de  la  Sainteté, 
è raifon  de  la  proximité  A coofanguinicc  entre  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  , 6c  la  SeremÜimc  Pnnccffc  de 
Bavière , ils  faffent  célébrer  leurs’  Epoufaillcs  & Ma- 
riage par  paroles  de  prefent , félon  la  forme  A folen- 
mté  prderitte  parles  facrcz  Canons,  & Conftitucions 
de  l'Egldc  Catholique , Apoftoliquc  A Romaine , 6c 
fc  feront  lefdites  Epoufailles  & Mariage  au  Palais  Et 
Icdoral  de  cette  Ville  de  Munie , en  vertu  du  pou- 
voir Acommiftionquifên  i cct  effet  donné  pirmon- 
dit  Seigneur  le  Dauphin,  qui  le  ratifiera  & accompli- 
ra en  perfonne  quand  la  ScreniHimc  Princeffe  Marie 
Arme  Chnftine  de  Bavière  fera  amenée  & arrivée  ca 
France  ; mondit  Seigneur  le  Dauphin  fe  joignant  avec 
fon  AltcfTe,  A recevant  les  bcncdi&ions  de  l'Egiifc  i 
A la  condufion  A ratification  dudit  Mariage  fe  fera 
dans  le  tems  accordé  A concerté  entre  fa  Majefte  6e 
A MonfieurlçDuc  Maximilien,  en  qualité  d’Admi- 
niftratcur , A légitimé  Tuteur  & Curateur. 

II.  Après  la  renonciation  légitimement  faite  au-’ 
joutd’hui  par  Madame  la  Princeffe  Electorale  de  Ba- 
vière, en  faveur  delafucceffiondcsmâles,  félon  la  te- 
neur del’aâefcparé,  laquelle  renonciation  a elle  con- 
firmée par  ferment , A doit  eftre  ratifiée  dans  vingt- 
jours,  aufti  bien  que  ces  paâcs  dotaux,  par  leurs  Mai 
jeftez.  le  Roi  & U Reine , A Monfeigneur  le  Dauphin  ; 
Monfieur  le  Duc  Maximilien  , comme  Adminiftra* 
teur  A Curateur  , promet  A demeurera  obligé  pour 
Monfieur  l' Electeur  de  Bavière,  de  donner  en  Dote 
à la  Screniflïme  Princeffe  Marie  Anne  Chnftine  de 
Bavière  , en  faveur  du  Mariage  qu’elle  contracte  avec 
Monfeigneur  le  Dauphin,  Fils  unique  du  Roi  Trc*- 
Chreftien  de  France  A de  Navarre,  A lui  paiera  , ou  à 
celui  qui  aura  pouvoir  A commillïon  dudit  Seigneur, 
la  fomme  de  cent  mil  Ecus  ou  leur  jufte  valeur  en  11 
Ville  de  Paris , comme  aufti  de  lui  donner  des  pierreries 
6c  aunes  omemens  montant  à pareille  fomme  de  cent 
mil  Ecus , A ladite  Dote  fera  paiée  en  la  manière  fui- 
vante.  Le  tiers  au  tems  de  la  confommarion  du  Maria- 
ge, l'autre  tiers  à la  fin  de  l'an  né  depuis  ladite  confom- 
macion,  A la  dernière  troifiéme  partie  f ix  mois  apres,  en 
forte  que  l’entier  paiement  de  ladite  fomme  de  cent  mil 
Ecus  fera  fait  en  dix-huit  mois  de  feras  , aux  termes  A 
portions  qui  viennent  d’eftte  fpecificz. 

III.  Sa  Majcftc  Tres-Chreftienne  s’oblige  d’aflurct 
A affinera  la  Dote  de  ladite  Sercniftimc  Princcfle  Ma- 
rie Anne  Chriftine  fur  bonnes  rentes  A biens  affurez, 

A far  fond  A affignats  valables  au  contentement  de 
Monfieur  FAdminiftiateur  A de  Monfieur  l’ElcAeur 
de  Bavière,  ou  des  perfonnes qu'il  nommera  pour  cct 
effet  i mefurr  Ai  proportion  de  ce  que  faditc  Majcfté 
aura  rcceu  dcfdirs  cent  mil  Ecus  ou  de  leur  jufte  v aie  ur, 
dans  les  termes  ci-deffusdits,  A envoiera  aufli-tofti 
Monfieur  1*  Adminiftratcur  A Monfieur  l’Eleâeur,  les. 
aftes  de  ladite  a/fignation  A confignation  de  rente.  Et 
en  cas  dediffolution  dudit  Mariage  , A que  de  droit 
la  rcftitutiondclaDoteaitlicu,  elle  fera  rendue  ï Is 
SeitnifEmc  Princeffe  M»ie  Anne  Chriftine,  ou  I ce- 

AltclTe 
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ANS  lui  qui  «art  charge  ou  droit  d’elle,  êc  pendant  le  terni 

deJ.C.  qui  courra  qu’on  ne  lui  fendra  point  ladite  Dote  , fon 

1(fjq  Alreffe  ou  fes  heritiers  6c  fucreffeurs  jouiront  des  re- 
venus  à quoi  fe  monteront  lefdits  cent  mil  Ecus  à 
raifon  du  denier  vingt , qui  feront  paiez  en  vertu 
delditei  affignation*. 

IV.  S.  M.  T.  C.  donnera  pour  Monfeigneur  le 
Dauphin  à U Serenilîime Princcfle  Marie  AnneChri- 
Ainc , pour  fea  bagues  6c  joraux  la  valeur  de  cinquan- 
te mil  Ecus  d’or  loi , lefquels  8c  tous  autres  qu’elle 
portera  avec  loi  lui  appartiendront  fans  difficulté, 
comme  cAant  biens  de  Ion  patrimoine  , propre  à la- 

. dite  princcflê,  fes  héritiers  ou  iucccileurs,  ou  à ceux 
qui  auront  fon  droit  8c  caufe. 

V.  S.  M.  T.  C.  fuivant  l’ancienne  8c  louable 
Coutume  de  la  Mai  fon  de  France  , afltgnera  8c  corç- 
ftituera  à ladite  Dame  Princeffe  Marie  Anne  Chri- 
ftine  pour  Ion  Douaire,  vingt  mil  Ecus  d’or  fol  cha- 
cun an,  qui  feront  aflignez  (ur  revenus  8c  terres  où 
y aura  juAice,  dont  le  principallieuauritirredeDiî- 
ché,  8c  confecutivement  julqu’i  la  concurrence  de 
ladite  fomme  de  vingt  mil  Ecus  d’or  fol  chacun  an  { 
Dcfquels  lieux  8c  terres  ainli  donnez  8c  aflignez,  la- 
dite princcfle  jouira  par  fes  maim,  8c  de  fon  autorité 
8c  de  celle  de  (es  Commiflâtres  8c  Officiers , 8c  aura  la 
'JuAice , comme  il  a cAé  toujours  pratiqué.  Davan- 
tage à elle  appartiendra  la  provifion  de  tous  les  Offi- 
ces vacans,  comme  ont  accoutumé  d’atoir  les  Rei- 
nes 8c  Dauphines  de  France;  bien  entendu  neanmoins 
que  lefdits  Offices  ne  pouront  être  donnez  qu’i  na- 
turels François,  comme  aulli  l’adminiffration  8c  les 
Fermes  défaites  terres , conformement  aux  Loix  8i 
Coutumes  du  Roiaume  de  France;  de  laquelle  fufdite 
affignation  ladite  Dame  Princcfle  Marie  AimeChri- 
ffine  , entrera  en  pofTeffion  8c  jouïflànce  fi  tôt  que 
Douaire  aura  lieu , pour  en  jouir  tome  fa  vie , foit 
qu’elle  demeure  en  France , ou  qu’elle  Te  retire  ailleurs 
bon  de  France. 

VI.  S.  M.  T.  C.  donnera  8c  affignm  à ladite 
Dame  Princcfle  Marie  Anne  ChriAine  , pour  la  dé 
jpenfe  de  fa  Chambre,  8c  eotretenement  de  fon  Etat 
Ce  de  fa  Mailon,  fomme  convenable , telle  qu’appar- 
tient 1 une  Princeffe  d’un  fi  haut  rang  , la  lui  affi- 
gnant  en  la  forme  8c  maniéré  qu’on  a accoutumé  en 
France  de  donner  affignation  pour  tel  entretenemenr. 

VII.  Monfeigneur  le  Dauphin  8c  ladite  Dame 
Princeffe  Marie  Anne  Chriftme,  s’épou feront  8c  ma 
rieront  par  procuration  qu’envoiera  mondit  Seigneur 
Je  Dauphin  à ladite  Princeffe,  par  paroles  de  prefent  ; 
ce  qu’ctant  fait  M.  l’Eleéteur  la  fera  mener  à fes  frai' 
8c  dépens  jufqu’au  plus  prochain  lieu  de  la  frontière 
de  France  en  Alface  , avec  U dignité  8c  appareil 
qu'appartient  à fi  grande  Êrinceffe  ; 8c  avec  le  mê- 
me appareil  elle  fera  reçue  p«  Monfeigneur  le  Dauphin. 

VIII.  Qu’en  cas  que  le  Mariage  fe  diffolvc  en- 
tre mondit  Seigneur  le  Dauphin  8c  ladite  Dame  Prin- 
ceffc  Marie  Anne  Chnftine  , 8c  qu’elle  le  furvive, 
en  ce  cas  il  fera  en  la  liberté  de  ladite  Dame  Princeffe, 
ou  de  demeurer  en  France  en  tel  lieu  qu’il  lui  plaira, 
on  de  retourner  en  Bavière  fans  aucun  empêchement, 
ou  en  tels  autres  endroits  qu’elle  choifira  plus  conve- 
nables hors  de  Franc*  toutefois  & quant**  que  bon 
lui  fcmblera , avec  tous  lès  biens , dote  8c  doüaire , 
bagues,  joiaux  8c  veffemens,  vaiffcUe  d’argent,  8c 
tous  autres  meubles  quelconques  , avec  fes  Officias 
8c  fer  viteurs  de  fa  Mailon,  fans  que  pour  aucunes  cho- 
fe*  que  ce  foie  oh  fcrotent  furvenues  , on  lui  puiffe 
donner  aucun  empêchement  quelconque,  ni  arteAer 
fon  départ,  ni direétemem mfeidireôemem empêcha 
U jouiffance 8c  recouvrement  defefdites  dote 8c dou- 
aire , ni  autres  affignations  qu’on  tpi  auroit  données 
ou  dû  donner.  Et  pour  cet  eflfct  S.  M . T.  C.  -8c 

•Monfeigneur  le  Dauphin  donneront  ÎM.leDuc  Ma- 
ximilien, comme  Adminiffrateur , Tuteur  8cCnra- 
’tçur  pour  ladite  Dame  Princeffe  Marie  Anne  Chri- 
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fline  fa  Niece,  telles  Lettres  de  fureté qui  feront  ne-  ANS- 
ccflâircs,  lignées  de  leur  propre  main  , 8c  foc  lices  de  deJ.C. 
leur  Sceau.  Et  dés  i prelent  comme  dêflors  S.M.T.  j SjQ» 
C.  leur  affinera  8c  promettra  pour  foi  8c  pour  fes 
fticccffeurs  Rois,  en  foi  8c  parole  de  Roi. 

IX.  Ce  Traité  8e  concert  de  Mariage  a efté  fait 
avec  deffein  de  fupplier  nôtre  S.  Pcrc  le  Pape,  com- 
me dés  à prefent  leurs  MajeAez  le  Roi  8c  la  Reine  de 
France  8c  de  Navarre,  Monfeigneur  le  Dauphin,  8c 
Monficur  le  Duc  Maximilien  Philippe  , fart»  com- 
me AdminiAriteur  qu’au  nom  de  Monficur  l'Electeur, 
l’en  fopplient , qu’il  ait  agréable  de  l'approuver , 8c 
lui  donna  fa  bénédiction  Apoftoliquc  ; comme  aulli 
d’en  approuver  les  Capitulations  8c  Ratifications  qui 
en  auront  eAé  faites  de  paît  6c  d’autre,  8c  les  écritu- 
res 8c  juremens  qui  fe  feront  8c  o>5t  raieront  pour  fon 
accomplilfemenr , les  inférant  en  (es  Lettres  a' Appro- 
bation 8c  de  Benediétion.  Que  S.  M.T.  C.  8c  ledit 
Sieur  Duc  Maximilien , comme  AdmfniAratew , Tu- 
teur 8c  Curateur , approuveront  8c  ratifieront  être* 
prefente  Capitulation  8c  tout  ce  quelle  contient; 

S omettront  8c  s’obligeront  lefdits  Seigneurs  Rois  8c 
luphin  fur  leur  foi  8c  parole  Roule  , 8c  Monfieur 
le  Duc  Maximilien  Philippe  louslaficnne  8c  celle  de 
Monfieur  l’Elefteur  fon  Neveu,  de  la  garder  8c  ac- 
complir invrobblcment  ; délivreront  i cet  effet  leurs 
Brevets  ou  Lettres  en  la  forme  accoutumée , leftniels 
fufdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la  prefente 
écriture,  feront  échangez  refpeétivement  dam  vingt 
jours,  à compta  du  jour  8c  datte  de  b prefente,  avec 
l’obligation  cxprclle  de  n’y  point  contrevenir  ; cxr  ainfi 
l’ont  promis  8c  Atpuié  lefdits  Sieurs  Plénipotentiai- 
res, en  vertu  des  pouvoirs  ci-dcflus  dits.  Et  lefdits 
Sieurs  Contractant  l’ont  figné  de  leurs  mains  8c  noms, 

8c  m’ont  requis  que  de  toute  cette  Convention  j’en 
fiffè  quatre  Originaux  , deux  en  Latin  8e  deux  en 
François , dcfquels  j'en  ay  remis  deux  en  Langues 
diffoenta  à chacune  des  parties.  Fait  8c  ligné  l'an- 
née, Je  jour,  l’heure, 8c  en prefcnce que deffus.  Ainfi 
figne,  Colbert  de  CroissY.  Bernard  Blro, 

Baron  de  RechbeTg.  Maximilirn  Ferdjman», 

Comte  de  Terringen  Seevdd.  Gaspard  Schmid, 
de  Hagelbach  8c  Purenbaeb. 

PUwpottVotr  du  R§i. 

LOuis  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront , Salut.  Apres  que  DiAi  a boii  fi  heureufe- 
ment  l’application  continuelle  que  nous  avons  donnée 
au  bien  de  nôtre  Etat , foit  par  l'ordre  que  nous  avons 
effabli  au  dedans , foit  par  les  conqueAes  dont  nous 
l’avons  augementé  au  dehors;  l’unique  foin  qui  nous 
reAe  pour  le  bonheur  de  nosfujets,  eA  de  nous  don- 
ner des  facccffeurs,  qui  puiffent  à nôtre  exemple  Ce 
touchez  du  même  amour  que  nous  avons  pour  jios 
peuples , perpétuer  dans  les  liecles  à venir  b fdicité 
dont  ils  jouïflent  fous  nôtre  Régné,  8c  fou  tenir  avec 
la  même  gloire  ce  haut  point  de  grandeur  & de  puifi 
fance  auquel  nous  avons  élevé  nôtre  Couronne.  OcA 
dans  cette  veue  qu’aiant  pris  la  refolution  de  maria 
nôtre  tres-cher  8e  tres-aimé  Fils  Louis  Dauphin  de 
France , 8c  de  lui  donna  pour  Epoufe  une  Princeffe 
en  qui  b vertu  8c  toutes  les  qualité z dignes  d’un  fi 
haut  rang , foient  unies  à celles  d’une  illuAre  naiflan- 
ce  ; Nous  avons  jette  les  yeux  fur  b Princeffe  Ele- 
ctorale Marie  Anne  Viétoire  de  Bavière,  Fille  de 
tres-haat  8c  tres-puiffint  Prince  Ferdinand  Marie, 

Electeur  du  Saint  Empire  8c  Duc  de  Bavière;  6:  de 
très-haute  8c  tres-pui liante  Princeffe  Henriette  Adel- 
haide  de  Savoie,  Eleétrice  8c  Ducheffc  de  Bavière, 
dans  bqoclle  nous  trouvons  joints  également  tous  ces 
avantages  que  nous  pouvons  2c  plias  délirer.  Et  parce 
que  pour  traiter  une  affaire  de  ccttc  importance  Nous 
avons  befoin  d’une  perfonne  fur  la  fumfance  , l’éx- 
periencc  8c  b fidefite  de  laquefle  nous  puiffionsplri- 
N n n j ncmcùt 
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ANS  Dément  nous  repofir , Nous  avons  fait  choix  do  Sicut 
oc  J.  C.  Colbert , Conledler  en  tous  nos  Confeils  & Prcfidcnt 


nuftrt  nom  que  nous  ratifierons  é aurons"pour  agréa-  ANS 
blc  de  noArc  part,  tout  cequi  aura  elle  convenu  A;  or-  de  J C. 


1670  en  no^re  I>iflCTnenl  » dont  Icwl*  & 1*  capacité  nous  , rcAc  par  ledit  Sieur  Colbctt  au  fujet  dudit  Mariage  1679. 
ontcAc  éprouver  tant  de  fois  dans  les  divers  emplois  1 A' généralement  en  tout  ce  quedeflus,  circon  Aancts  & 


é Ambalfades  que  nous  lui  avons  ci-devant  commis. 
Nous  avons  jugé  à propos  pour  ce  fujet  de  le  faire 
palier  en  Bavière , 8c  de  lui  rememe  le  foin  de  refou- 
dre éarreAer  en  noAre  nom  les  articles  de  Mariage  en- 
tre noAredit  Fils  le  Dauphin  8e  ladite  Prunelle  Élec- 
torale. A ces  caufcs  é autres*  ce  nous  mou  vans,  Nous 
avons  commis , ordonne  é députe  , commettons  , 
ordonnons  é députons  par  ers  prefentes  (ignées  de  nô- 
tre main,  ledit  Sieur  Prcfidcnt  Colbert  , pour  ftipu- 
kré  refoudre  avec  les  Minières  qui  feront  commis  à 
cet  effet,  munis  de  pouvoirs  fuffiûns,  les  articles  é 
conditions  dudit  Mariage  entre  noArcdit  Fils  le  Dau- 
phiné ladite  Princeflc  de  Bavière  , régler  & accorder 
les  Dot , aflignats  & conventions  d’iceux , convenir 
des  termes  & paicmcns  dudit  Dot , donner  & accepter 
de  part  & d'autre  les  fcurctcz,  promclfcsé  obligations 
qui  feront  neccflaircspour  l'accomplilfemcnt  & execu- 
tion de  tout  ce  qui  aura  eAé  accordé  ; promettre  en  nô- 
tre nom  que  nous  ratifierons  8c  aurons  agréable  tout 
ce  qui  aura  eAé  arreAc  & convenu  par  ledit  Sieur  Col 
bert au  fujet  dudit  Mariage,  8c  généralement  en  tout 
ce  que  deifus , circon  Aances  8c  dépendances , faire , Ai- 
pulcr,  procurer,  demande!  , négocier,  conclure  & 
iicner,  toutair.fi  que  nous  ferions  ou  poumons  faire 
fi  nous  y cAions  prefens  en  perfonne  , encore  que  le 
cas  requiA  un  mandement  plus  fpecial  qu’il  ne  A con- 
tenu en  ccfditcs  prefentes  : Car  tel  cA  no  Are  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  y avons  fait  mettre  noArc  Scel. 
Donné  à S.  Germain  en  Laye  le  iS.  jour  d’O&obrc 
l'an  de  grâce  1679.  .8c  de  noArc  Régné  le  trente 
fcpticme.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas  : Par  le  Roi 
Arnauld. 


Plttnpou  1 


* Je  U Reine. 


MARIE  THERESE  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  de  France  8c  de  Navarre  : A tous  ceux  qu1 
ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Le  Roi  noAre  tres- 
honoré  Seigneur  & Epoux,  aiam  prislarcfolutiondi 
fàtisfairc  le  defir  de  (es  peuples  par  le  Mariage  de  noArc 
Fils  le  Dauphin , avec  une  Princefle  qui  puiifc  donner 
des  fucccllcurs*  cette  Couronne  capables  de  oontinuer 
le  bonheur  & la  félicité  dont  ils  jouïflcnt , par  les  foins, 
la  prudence,  & la  valeur  de  noArcdit  Seigneur  & E- 
poux;  il  a pour  cct  effet  jette  les  yeux  fur  la  Princdlc 
Marie  Anne  Viâoirc.dc  Bavière,  Fille  de  très-haut  8c 
tres-puiffant  Prince  Ferdinand  Marie,  ElcâeurduS. 
Emplie,  & dt  tres-haute  é très  - puiffantc  Princefle 
Henriette  Adclaidc  de  Savoie , comme  une  PrinccfTc  en 
qui  fe  trouvent  toutes  les  bonnes  qualitez  d’cfprité  de 
conduite  que  nous  pouvons  dcfircr.Et  parce  qu’il  eA  nc- 
ccÂairc  que  nous  commettions  quelqu'un  de  nôtre  part 
pour  traiter  & convenir  des  articles  dudit  Mariage, nous 
avons  jugé  que  nous  ne  pouvions  faire  un  plus  digne 
choix  que  du  ficurCoIbcrt, Concilier  ordinaire  en  tous 
les  Conlcils  dudit  Roi  nôtre  trcs-honorc  Seigneur  A:  E- 
poux, Prcfidcnt  en  fon Parlement ,é  fon  Envoie  extraor- 
dinaire * Munie  h.  A ces  caufcs  6c  autres  i ce  nous  mou- 
vans,  voulant  toujours  nous  conformer  aux  defirs  & in- 
tentions du  Roi  nôtre  très- honoré  Seigneur  8c  Epoux, 
Nous  avons  audit  Sieur  Colbert  donne  & donnons  par 
ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main, plein-pouvoir, Com- 
miiTion  & mandement  fpecial,  pour  Aipulcr  é refoudre 
avec  les  Commiffairts  qui  feront  munis  d'un  pouvoir 
fu  Allant,  les  articles  & conditions  du  Mariage,  d'entre 
noArcdit  Fils  le  Dauphiné  lad.  Princeflc  de  Bavière, 
régler  é accorder  les  dot , aflignats  é conventions  d'i- 
ceux, convenir  des  termes  é paicmem  dudit  dot, donner 
é accepter  de  par  1 é d'autre  les  feuretcz,promeflcs  é o- 
bligations  qui  feront  neccflaire;  pour  l’accompliflemcot 
é execution  de  ce  qui  aura  cAc accorde;  promettre  en 


dépendances , faire , Aipulcr,  procurer,  demander, 
negotier , conclure  é figner , tout  ainfi  que  nousfc- 
rious  ou  pourrions  dure  fi  nous  y cAions  pi  efens  en 
perfonpc  , encore  que  le  cas  requiA  un  mandement  plus 
fpecial  qu'il  n’eA  contenu  en  ces  prefentes:  Car  tel  cA 
nôtre  pl aiiir.Donné  à laint  Germain  en  Laye  le  14.  jour 
de  Décembre  1679.  Signé  , MARIE  1 HLRESE. 
Et  plus  bas  : Par  b Reine,  Coubbrt. 

Pleinptmoir  de  Menfeignenr  le  Dauphin. 

LOUIS  Dauphin  de  Francc,Fils  Unique  du  Roi:  K 
tousceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut  Laren- 
dreffeé  l'affection  que  le  Roi  noftrc  tics -honoré 
Seigneur  é Pere  nous  a toujours  témoigne,  jointe  aux 
vœux  de  tous  fes  peuples  , de  nous  donner  un  Epoufe 
qui  paria  bcocdidion  du  Cul  lui  donne  des  fuccclfcurs 
qu'il  puiffe  parlés  propres  foins  rendre  capables  d’imi- 
ter les  vertus  é les  grandes  qualitez  qui  rendent  fon 
Règne  fi  heureux  , a déterminé  fon  choix  à 1a  Prin- 
ccfîe  Electorale  Marie  Anne  Viûoirt  de  Bavière,  Fille 
de  tres-haut  é tres-puiffant  prince  Ferdinand  Marie» 
ElcAcur  du  S.  Empire , é Duc  de  Bavière  , é très- 
haute  é tre*-  puillanic  Princefle  Henriette  Adc  laide  de 
Savoie  : é a envoie  * Munich  pour  conclure  ce  Maria- 
ge le  Sieur  Colbert,  Concilier  ordinaire  en  tous  fes 
Confeils,  Prcfident  en  fon  Parlement.  Et  parce  qu'il  c A 
eA  neccflaire  que  nous  lui  donnions  aulli  un  pouvoir 
luffifanc  pour  y Aipulcr  é agir  en  no  Are  nom , é que 
nous  ne  pourrions  d'ailleurs  faire  choix  d’une  autre 
perfonne  en  qui  nous  puiflions  prendre  une  confiance 
plus  entière.  A ccs  caufcs  é autres  à ce  nous  mouvant. 
Nous  avons  en  confequencc  de  l'ordre  é pouvoir  qui 
nous  en  a eAé  donné  par  noArcdit  tres-honoré  Seigneur 
é Pere , donné  é par  ces  prefentes  lignées  de  noAre 
main  donnons  pleinpouvoir , commimon  é mande- 
ment fpecial  auau  Sieur  Colbert , pour  Aipulcr,  arre- 
Aer  é refoudre  en  nôtre  nom,  avec  les  Commiflàiret 
qui  feront  munis  d’un  pouvoir  fuffifânt,  les  articles  & 
conditions  de  noArcdit  Mariage  avec  ladite  Princefle 
de  Bavière,  en  rcgler  é accorder  les  dot , aflignats  & 
conventions,  convenir  des  termes  dudit  dot,  donnée 
é accepter  de  pan  é d’autre  les  feuretez,  promcffci  é 
obligations  qui  feront  occeffaires  pour  l'accomplifle- 
menr  de  tout  ce  qui  aura  elle  accordé  ; promettre  en 
noAre  nom  que  nous  ta ti fierons  é aurons  agréable  tout 
cequiauracAéarreAé  é convenu  pour  nous  par  ledit 
Sieur  Colbert  au  fujet  de  noAredit  Mariage , é géné- 
ralement en  tout  ce  que  deffus , cirçonAances  é dépen- 
dances, faire,  Aipulcr , demander,  conclure  é ligner» 
tout  ainfi  que  nous  ferions  ou  pourions  faire  (i  nous  y 
cAions  prefens  en  perfonne  , encore  que  le  cas  requiA 
un  mandement  plus  fpecial  qu'il  n’c  A contenu  en  ccfdi- 
tes  prefentes.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre noArc  Scel  i ccfditcs  prefentes.  Donné  à S.  Germain 
en  Laye  le  14.  Décembre  1679.  Signé  , LOUIS! 
Et  plus  bas  : Par  Monfcigncur,  Colbert. 

Pletnpouvoir  de  Monfieur  le  Prince  Maximilien  Philip- 
pe , Curateur  cr  Tueur  de  Monfeur  l'EIeïhm  dt 

Bavière. 


VT  Os  MaximiUanus  Philippus,  Dt  i gratta  utriufque 
1^1  Bavaria:  ac  Palatin.it us  Supcnorii  Dux , Cornes 
Palatinus  Rhcni , LanJgravius  in  Lcichtcnberg  , é 
protemporcStatuuin  , & omnium  Provincial  umE- 
lcâoralium  AdminiArator , Tutor  é Curator.  Notum 
facimus  przfcntibus  hifee , profitemur  ac  contefhmur, 
poAquam  ChriAianiflimus  é poteotiflimus  Princcps 
DominusLudovicus  XIV.  Galliarum  é Navarre  Rcx, 
Dominus  confanguineus  é aflims  noAcr  colendiffimus 

éDo- 
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AN  S & Domui  noftrx  Elcâorali  Bavarix  , id  honoris 8c 
de  J.  G glorix  conferre  ac  concedëre  voluit,  uc  inter  Filium 
l67Q  MajéftarisfuxLudovicum  Delphinum  ; 8c  Fra- 

tris  cariflmu  Boftri  nuper  defunfti  Eleétoris  Bavarix 
Ferdinandi  Marix  , ejufque  dcfundheconjugisHen- 
riethx  Adelhaidis,  natxPrincipiflx  Sabaudix  , piif- 
fimx  memorix  adultioretn  rclidtam  filiam  , Serenillî- 
mam  Mariam  Annam  Chriffinam , utriufquc  Bavarix 
ac  Palatinatus  Siiperioris  Ducilïam  , prmcipiffam  & 
Ncprem  nofiram  chariflimam  matrimonium  aufpic an- 
te Droineatun  Ad  cujus  negotii  pertraébtioncm  8c 
condufioncm  Regia  Majefias  fua  ad  Aulamhanc  Ele- 
doralcm  Dominum  Carolum  Colbert  , Marchio- 
rem  àCroilly,  à fanâioribus  Regis  Confiliis , & in 
iupremo  Parlamento  Cutix  Prxlidcm , fufficienti  man- 
dato  infliuclum  ablegavit , eique  vigore  ilJius  com- 
im fît , ut  cumConfiliariis&  Miniftris  Elcdoralibus» 
quos  nos  ad  hofee  tractatus,  fufficienti  iimiliter  mao* 
dato  legitimatos  deputaverimus,  conditiones  8c  arti- 
culos  pixdidi  matrimoniihujuspacilci,  ftipulari  8c 
concludcre  poflîtac  valeat.  Quoo  nosviciflim  vigore 
prxfcntis  inftrumemi  proptia  manu  nofira  fubfcnpti, 
poteffatem  8c  facultatcm  dederünus  Bernhardo  Berom, 
£aroniinRcchberg,  Domino  in  Hochem  Rechberg, 
& Principis  & Eleétoris  moderni  Bavarix  Domini 
Maximiliani  Emanuelis  Nepotis  noflri  charilïirni,Con- 
(îliariointimo,  Suprcmo  Camerario  & Prxfeftoin  Er 
ding;  Item  Maximiliano  FerdinandoComitideThor- 
ring  in  Sccfcld,  8c  Confilii  ElcdtaralisintimiConli- 
liario , Aulx  Fledoralis  fupremo  Marefcha)lo,&  Prz- 
fedoin  Wolfcrshaulcn  j neenon  Gafparo  Schmid  ab 
Mais  & Purnbach,  mododidi  Eicétoralis  Confiliiin- 
timi  CanctllariO,laidorum  iupremo  Prxpofito  &’  Prx- 
fedo  in  Aybling cifdem  mandantes,  ut  cum  prxdiéko 
RcgixMajcfiatisfuxChriftianifliraxAblegato  Domi- 
no Colbert,  articulos  8c  conditiones matrimomi  hu- 
jus  intra  rmmoratum  Chriftianiflimx  Majeftatis  fux 
Filium  Delphinum  8c  diiftam  chariflimam  Ncptem  no- 
ftram,  noflro  nomine  pacifci , ftipulari  ac  conduderc 
dotem  & donationes  propter  nuptias  c onftitucrc  & af- 
fïgnarc , defuper  obligationcs  faccre , & om nia  alia,qux 
ad  perfleiendum  & adimplcndum  negotium  8c  trada- 
tuin  hune  quomodocunque  ncccffaria  erunt  j ab  co- 
dent dépendent  vel  dependere  poflunt , agere  8c  procu- 
rare , neenon  ulterius  noflro  nomine  ptomittere  pof- 
(înt  & valcant , quod  nos omnia  ilia  ratificaturi  &rati- 
hlbituri  fimus;  qux  illi  in  hoc  matrimonial!  negotio 
tradarunt  & conclulcrunt , ac  fi  id  oinne  à nobis  & pci 
nolmetipfosin  propria  pcrlona  fadum  effet  ; tameth 
cafusiftc  fpccraliusimndatum , quàm  buic-inlbumento 
infertum  cft  , fortaffe  requircrct.  Ad  quorum  om- 
nium fidem  inflrumemum  hoc  propria  manu  fublcrip- 
fimus&  conluctoadminiftrationis  noftrx  figillo  lignari 
euravimus.  Adum  Monachi  ig.Deccmbrisanno  1679. 
Signatum , Maximilianus  Philippus. 

Et  comme  je  Antoine  de  Berchcm  in  Pluedenburg, 
Mcnzing  & Allach , Confeillcr  d’Etat  de  Ton  Altcffe 
Screniflirae  Elcdoralc  de  Bavière,  Gouverneur  in  Din- 
gclfing  8c  Reilbach , Comte  Palatin  8c  Notaire  j ait  été 
exprès  requis  4 cet  ade  avec  Mcflicurs  les  T «moins , & 
ay  veu  8c  oui  toute  choie  en  general  & en  particulier  fe 
paffer  ainfi , j'ai  fait  là  deflus  cet  infiniment  public  écrit 
de  la  main  d'autrui,  mais  collationné  ponducllemem 
en  prefervee  de  Meflîeurs  les  Plénipotentiaires  de  part 
d’autre,  &enfuite  je  l’ai  publié.  Et  s’etant  trouvé  que 
dans  le  fcpticrae  article,  la  quatrième  page  & la  dernie- 
rc  ligne  ces  deux  parties  ( de  France  ) efloiem  obraifes, 
elles  ont  eflé  ajoutées  en  marge.  Pareillement  au  pou- 
voir du  Roi  dans  la  fixiéme  page  fur  U fin , les  paroles 
Cttous  pouvons  le  plus  defirer  8c  parce  que  ) ont  eflé  in- 
urrccs  avec  une  marque  particulière.  Comme  encore 
dans  le  pouvoir  de  Ton  Alteffe  le  Duc  Maximilien 
Adminiflrateur , ont  manqué  les  deux  mots  Latins, 
luümf  Çenfiliorio  , qui  ontefté  joints  en  marge,  tout 
ce  qui  fera  de  la  mcïmc  force  coauDcVilavoic  eflé  mis 
dans  le  contenu  mefme. 
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Addition  4ûÇé)Traitê  de  Paix  entre  /«PRO- 
VINCES-UNIES  û la  ville  D’AL- 
GER ^ fait  au  mois  d’avril , 1679.  lef- 
dites  additions  conclues  le  i.Alai,  1680.  Re- 
cueil des  T raitez  fait  entre  les  Provinces- 
U nies  & divers  Etats. 

VEu  que  le  premier  & le  vingtième  Articles  de  ce 
Traité,  apres  avoir  etc  ratine  & ligne,  n’ont  point 
etc  oblcrvés  en  tous  leurs  points , il  efl  depuis  convenu, 
que  la  Paix  fu (mention née  commencera  du  jour  que  le 
Navire  de  Guerre  dcfdits  Seigneurs  Etats  avec  le  pre- 
fent  a donné  ionds  à la  Rade  d’Alger,  à fçavoir  des  le 
vingt-deuxième  jour  d‘ Avril  (clonie  llilc  nouveau  de 
l’Année  prefente  mil  lix  cents  quatre  vingt  ; Et  en  fui- 
te tout  ce  qui  fera  pris  depuis  ledit  jour  îndufivcment, 
fera  rcflituc  de  bonne  foy. 

Pour  réciairciffcment  de  l’Article  doufiéme  tou- 
chant le  point  de  la  diminution  des  droits  deus  à la 
Maifon  Royale  d'Alger , comme  aufli  d’autres  frais, 
qui  fe  payent  à l’occalîon  du  rachat  des  Efdaves,  il  cil 
convenu  , que  les  Efdaves  étants  Sujets  & Habitans 
dcfdits  Seigneurs  Etats  , apres  leur  affranchiflement, 
payeront  à ladite  Mailontn  tout  la  fomme  de  trente 
neuf  & trois  quarts  piece  de  huid  , fans  plus  rien,  ni 
lâns  cire  tenu  à payer  d’autres  droits  de  quelque  nom 
qu’ils  puiffent  etre  : En  outre  fi  quelque  Efciave  ou  Ef- 
clavcs  de  toutes  fortes  de  Nations  étant  rachetés  par  le 
Conful  ou  autres  Miniftrcs  dcfdits  Seigneurs  Etats,  euf- 
fcnc  à s’embarquer  pour  leur  trardportfur  un  YalITcau 
François,  Anglois,  ou  d’autres  Nations , ils  ne  feront 
nullement  tenus  de  paffer  un  Aâe  d’obligation  devant 
lcsMiniflrcsdcfdites  Nations,  de  quelque  autborité 
qu’ils  fuffent,  ams  leurs  aiant  payé  les  Patentes  de  San- 
té, ils  parti!  om  librement  fansaucun  empefehement. 

il  efl  encore  convenu  que  tout  l'Argent  que  lefdits 
Seigneurs  Etats  , ou  leurs  Sujetscnvoyerontà  Alger, 
pour  être  employé  au  rachat  de  leurs  Efclaves  , ne  pa- 
yera point  de  droits  à ladite  Maifon  Royale  , ains  jj 
en  fera  exempt  tout  a fait. 

Nuis  Patrons  d’Alger  ne  pourront , leurs  Efclaves 
étans  Sujets  & Habitans  defdits  Seigneurs  Etats,  vendre 
à d’autres  Nations  , ni  les  tranfportcr  ailleurs  pour  y 
être  vendus. 

Ainfi  confirmé , ligne, & fcellé  en  prefcnce  de  Dieu, 
le  premier  jour  de  May  l’An  de  grâce  mil  fix  cens  qua- 
tre vj  ngt , étant  fur  la  fin  de  la  Lune  Rabia  Eloucl , en 
l'Annce  mil  nonante  Sc  un  de  Hegira. 

Etoit  Signé, 

(L.S.)  . 

( L.  S.)Thorrus  Heet.  ( L.  S.  ) 

(L.S .)  Jacob  cUPai.  (L.S.) 

(L.S.) 
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Traité  entre  la  SUEDES  le  DANNE-  ANS 
MARC,  far  U Tafage  du  Zund  & du  **  J-  ^ 
Belt.  Fait  par  Venir  emije  du  Rot  de  France  j 1680. 
à Copenhague  U huitième  Mai  > 1680.  Ere-  So»oa 
der.  Leonard.  Tom.V. 
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POur  ce  qui  regarde  les  diférends  nez  à l'occafion  du 
paffige  du  Zund  8c  du  Belt , le  très-haut  8c  tres- 
puiflant  Prince  Louis  XIV.  Roi  de  France  8c  de  Na- 
varre, rneùd’un  louable  deffein  d'augmenter  la  bonne 
intelligence,  qui  a déjà  été  rétablie  entre  leurs  Maje- 
fiez  , auroit  en  confequence  du  feptiéme  Article  du 
Traite  de  Fontainebleau , nomme  Ion  Confeillcr  8c 

Corn- 


4?»  TRAITEZ 

ANS  Commiflâire  député  le  Sieur  de  la  Piquetierc , pour  af- 
J.  C fiftcr  tn  Ton  nom  aux  conférences , qui  fe  tiendraient 
l68o.  fur  ce  fujet,  & terminer  à l’amiable  toutes  les  difft- 
cultez,  qui  s’y  pouroient  rencontrer,  lequel  y liant 
rraploié  fon  entremife  avec  toute  la  diligence  poffi- 
ble , nous  fommes  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Premièrement.  Il  a été  accordé,  que  les  noms  des 
participant  doivent  être  exprimez  dans  tous  lcspafîc- 
ports  Suédois , qui  feront  montrez  au  Bureau  de  la 
douane  du  Roi  de  Dannemarc  , au  Zund  & au  Belt, 
pour  être  exempts  defdites  douanes. 

II.  Les  participant,  qui  feront  prefèns  lorfque  les 
pafleports  s’expédieront,  affirmeront  par  ferment  con- 
venable devant  le  Magiftrat  des  lieux  , la  part  qu’ils 
auront  dans  un  vaifleau  ,8c  Iesablcns  cnvoieront  leur 
ferment  par  écrit,  ou  le  feront  faire  par  leurs  procu- 
reurs aians  pouvoir  d’eux. 

III.  Ileftauffi  convenu,  que  les  perfonnes  de  qua- 
lité, qui  ne  font  point  marchands,  8c  qui  retrouve- 
ront interdîtes  dans  un  vaifîeau  , feront  exemptes  de 
prêter  ledit  ferment,  mais  que  neanmoins  elles  donne- 
ront leur  déclaration  & leur  revers  par  écrit,  au  lieu 
dudit  ferment. 

IV.  On  n’accordera  point  de  pafleport à aucun  c- 
tranger,  fous  quelque  nom  que  ce  puifle  être,  mais 
feulement  aux  véritables  fujetsduRoideSuede,  qui 
demeurent  & font  habituez  en  Suede , ou  dans  les  Pro- 
vinces, qui  en  dépendent,  entre  lcfqucls  feront  com- 
pris les  Minières  Suédois  qui  fc  trouveront  dans  les 
pais  étrangers pourlesaftairespubliqucs , 8c  non  ceux 
qui  y vivent  en  bourgeois , 8c  y trafiquent. 

V.  Si  quelqu’un,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
entreprend  d’y  contrevenir , 8c  en  peut  être  convaincu, 
en  cas  qu’ilfoit  pris  dans  les  Roiaumcs&  Pais  de  leurs 
Majcftez,  il  fera  puni  félon  les  loix  de  chaque  Roiau- 
xnc,  8c  fon  vaiiîeauât  éffits,  ou  la  part  qu’il  fe  trou- 
vera y avoir , fu  jets  à confifcation. 

VI.  Si  quelqu'un  dcfdits  participa™  dans  an  & jour, 
qui  eft  le  temsque  chaque  pafleport  doit  ctre  renou- 
velle, veut  ccdcrou  vendre  la  part  qu’il  a dans  un  vaif- 
feau  à quelqu’un  , qui  n’a  pas  la  franchifè  Suedoifc, 
il  doit  auffi-toft  le  faire  favoir  au  Magiftrat , qui  a 
expédié  le  pafTeport  ; faute  dequoi  il  fera  fujet  à la 
peine  ci-deffus  mentionnée , pour  la  part  qui  le 
touche. 

VII.  Et  pour  plus  grande  feureté,  quand  on  renou- 
vellera les  pjflfcports  , les  nouveaux  participa™  feule- 
ment , & non  les  anciens  , prêteront  le  ferment  en  la 
manière  ci-dcfîus  dite. 

VIII.  Les  certifications  touchant  les  biens  des  Sué- 
dois , 8c  marchandées  qui  entreront  dans  lcRoiaumc 
& Provinces  qui  en  dépendent , ou  quicnfortiront,ne 
feront  point  expédiées  en  blanc  par  le  Magiftrat  , ou 
celui  qui  commandcdam  le  lieu  delà  part  du  Roi  de 
Suède,  & noieront  accordées  à aucuu  autre  qu'aux  vé- 
ritables fujets  Suédois , & habituez  dans  le  Roiaumc, 
lavoir  après  le  ferment  ou  revers  lüfmcntionné  duê- 
ment  fait , que  les  biens  & marchandées , qui  font 
exprimées  dans  les  certifications , font  pour  leur  pro- 
pre compte , & leur  aparticnncnt  à eux  feuls  ; & le  tout 
doit  être  écrit  d'une  feule  main,  fur  les  lieux,  où  les 
certifications  s’expédient,  excepté  le  nom  du  vaifleau 
8c  dumaîtrede  navire,  oufebipre  , 8c  fouflignédu 
Secrétaire,  ou  de  celui,  qui  fera  en  fâ  place , fur  peine 
de  confifcation  , fi  quelque  chofe  fe  pafîe  autrement  : 
tomme auffi  les  Secrétaires  feront  dépofèz  de  leurs 
charges,  s’ils  font  au  contraire  de  ce  qui  eft  dit  ci- 
defliu. 

IX.  Et  afin  que  les  certifications  ne  pui fient  être 
expédiées  en  blanc , on  y exprimera  feulement  com- 
bien de  tonneaux  , quai  lies,  ou  ballots,  fans  (pecificr 
les  marchandées,  qui  feront  dedans  : &fiaupa(Tage 
du  Zund  & du  Belt , on  trouve  plus  de  ballots  „ ton- 
neaux, ou  quai  fies,  qu’il  n’en  aura  été  marqué  dans  la 
«ertificaiion^üorsoncn  devra  payer  la  douane;  mais  s’il 
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s’en  trouve  moins,  cela  ne  préjudicier*  point  au  rtar-  A NS 
chand.  deJX 

X.  Les  maîtres  des  Navires  Suédois,  8c  des  autrer 
nations,  feront  obligez  dans  vint-quatre  heures  après 
leur  avivée  au  Zund  ou  Belt,  defe  rendre  à la  cham- 
bre de  la  douane  dcfdits  lieux,  & d’y  montrer  leurs  paf- 
feports,  à moins  qu’ils  n’en  fufient  empêchez  par  le 
mauvais  tems,  ou  tempête  , enforte  que  perfonne  ne 
put  aller  au fditsvai  fléaux , ni  en  venir  ; ce  qui  s’entend 
auffi  des  vaifîcaux  étrangers  portans  des  marchandées 
qui  appartiennent  aux  Suédois. 

XI.  Et  quand  quelque  vaifleau  aura  été  long-tems 
dans  fon  votage,  8c  qu’on  poura  voir  à fon  pallcport 
qu’il  eft  Suédois,  & qu’il  a paflclc  Zund  la  même  an- 
née , en  ce  cas  fon  pafleport  vaudra , & il  ne  lui  fera 
point  ncceflairc  d'en  avoir  d'autre.  Ce  qui  ne  s’enten- 
dra pourtant  pas  des  vai  fléaux,  qui  feront  partis  dire- 
ûcmcnt  du  duché  de  Brcmç  , de  Halland  , Gotcn- 
bourg,  ou  Maftrandpourun voiagcdclong  cours, & 
enfuitc  paiïcront  le  Zund  & le  Bclr. 

XII.  Quant  les  paflcports&  certifications  auront  été 
dreffes  félon  le  formulaire  des  traitez , les  officiers  des 
douanes  du  Zund  & du  Belt,  expédieront  les  vaifleaux 
Suédois  inccflamment , 8c  fans  aucun  retardement,  fous 
quelque  pretexteque  ce  loir. 

XIIL  Les  vaif  (eaux  Suédois  qui  viennent  de  la  mer 
du  Levant,  feront  expédiez  en  la  maniéré  acoûtumée 
au  Zund  8c  au  Belt , pendant  trois  mois  après  la  ratifica- 
tion du  prêtent  traité;  & ceux  qui  viennent  de  h met 
d’occident  jufqu’à  la  fin  delà  prdenreanncc ; apres  quoi 
de  part  & d'autre  on  fe  réglera  fur  le  prelent  traité. 

XIV.  En  cas  qu’à  l'avenir  une  des  deux  parties  eût 
à fe  plaindre  de  quelque  contravention  audit  traité , oq 
îajuftcra  à l’amiable  8c  de  bonne  foi  , enforte  que  les 
fujets  de  leurs  Majcftezfoient  fàtisfaits  fur  les  préten- 
tions qu’ils  poutont  avoir  avecjuftice. 

XV.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  dans  trois  femai- 
nes,  ou  plutôt  il  faire  fc  peut. 

Fait  à Coppenhague  le  huitième  Mai  1 («So-Signé  par 
M.  Jean  Gullcnftiem,  Sénateur  de  Suède  ; & Meflieurs 
Allefcid  , Chancelier  de  Dannemarlc , & le  Comte 
Antoine d’Oldembourg , & le  Baron  Jull,  Confciilcrs 
privez. 

CLXXVIIL 

usfftc  de  Foi  & Hommage  rendu  au  Roi  de  ans 
France  LOUIS  X I V.  par  le  Comte  de  de  JC. 
L I N A N G E pour  les  Terres  & Sei - i68r. 
gneuries  de  Stadeck  & de  Landsberg  , fai-  p,ANC1 
font  partie  de  la  Comté  de  Feldens  , rele- ir  l>- 
vaut  de  F Fgltfe de  V trdun.  Du  vingt- hui-* 
iiéme  x_Avril  1681.  Fredcr.  Leonard. 
Tom.VI. 

Extrait  dts  Regiftrei  de  U Chambre  Royale 
établie  à Metz.. 

C E jour  Emich  Comte  de  Linange,  tant  pourluy 
que  pour  Elizabeth  Clweftienne  Princeflc  Pala- 
tine de  deux  Ponts  fon  Epoufe  ; Jean  Philippe 
Comte  d’Ifembourg  & de  Buoingue  , & Charlotte 
Amélie  auffi  Princeflc  de  deux  Ponts  fon  Epoufe  : Se 
font  prefentez  à la  Chambre  , en  execution  de  la  Dé- 
claration du  Roi  du  dix-fêpticme  Oéiobrc  dernier,  8c 
publication  d'icelle,  par  Thierry  Cajot  fondéde  Pro- 
curation fpeciale,  lequel  entré  en  ladite  Chambre  fans 
baudrier,  ceiorure,  c pce  ni  éperons,  précédé  du  Gref- 
fier 8c  du  premier  Huiffier  , fe  feroit  approché  de 
Moniteur  Bazin , Confciller  du  Roi  en  fe  s Confcilî, 

Maiftrc  des  Requc fies  ordinaire  de  fon  Hoftcl , Inten- 
dant de  la  Juftice , Police  8c  Finance  en  la  Généralité  de 
Metz,  l’un  des  Commiflâircs  de  ladite  Chambre  , & 
y Prefidant  ; eftant  à genoux  fur  un  carreau , les  mains 
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■drnrfts  propoftz  far  1rs  Priuurs , Car  fuis  & d/'n* 
MiyjtraldtU  « de  STRASBOU  RG,  |figl  ' 
& accordez  four  la  reiufhm  de  ladite  Ktlle 
à fokeifjotue  du  Roi  de  France  LOUIS 
XIV.  le  30.  Septembre  1681.  Vreder.  r 
Leonard.  Tom.  VI.  s”“- 
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jointes  , leéhire  faite  du  Mémoire  par  luy  donné  ; 
contenant  à quel  Titre  ils  poüèdcnt  leurs  Fiefs»  a lait 
pour  eux  leurs  foy  8c  hommage  dûs  à S.  M.iraifon 
des  Terres  8c  Seigneuries  de  iitadek  & de  Lanfbcrc, 
failans  partie  du  Comté  de  Veldens , relevant  de 
l’JEglifc  de  Verdun  : Sur  lefquelles  Terres  8c  Sei- 
gneuries les  deniers  dotaux  delditcs  Dames  font 
alignez  , a promis  foy,  loyauté  6c  fer  vice  àSaditc 
Majcfté  envers  6c  contre  tous  , & fc  comporter  com- 
me bons  & fidcls  VaOiux  , Icfqucls  (ont  tenus  faire 
envers  leur  Souverain  Seigneur  ; aufqucls  foy, 
hommage  6c  ferment  de  fidelité  , ils  ont  efté  rcceus 
fous  le  droit  du  Roi  âcl'autruy,  à la  charge  de  don- 
ner en  la  Chambre  leur  aveu  8c  dénombrement  dans 
quarante  jours  fuivant  l'Ordonnance  , de  payer  les 
droits  & devoirs  à fa  Majefté,  ft  aucuns  font  dus  dont 
a elle  oélroyé  Aétc.  Fait  i Metz  en  la  Chambre  Royale, 
le  18.  Avril  i68i.  Collationné,  & ligné,  Tagni&r. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
Je  Navarre  : Au  Juge  Royal  de  Sicrck  ou  fon 
Lieutenant,  Subfhtud  de  noftre  Procureur  Ge- 
neral, Receveurs  des  Domaines  , ou  leurs  Commis, 
Salut.  Sçavoir  faifons,  à la  relation  de  nos  amez  &:  féaux 
les  Commiflàircs  de  la  Chambre  Royale,  par  Nous 
établie  en  noftre  Ville  de  Metz  , que  noftrc  bon  ame 
Emich  Comte  de  Linange  , tant  pour  luy  ouc  pour 
Elizabeth  Chrefticnne  Pnncefle  Palatine  de  deux 
Ponts  fon  IZpoufc  j Ican  Philippe  Comte  d’Kem- 
bourg  6c  de  ftudingue  , 8c  Charlotte  Amelie  auffi 
Prince/Tcde  deux  Ponts  fonEpoufc,  ont  ccjourd’hui 
fait  en  noftrcditc  Chambre  , en  execution  de  noftre 
Déclaration  du  dix-fepticme  Odobre  dernier  , par 
'1  hic* ry  Cajot , fondé  de  Procuration  fpeciale,  les  foi 
& hommage  qu'ils  eftoient  tenus  nous  rendre  ; à raifon 
des  Terres  6c  Seigneuries  de  Stadcck  &dcLanfberg, 
Eu  là»  partie  du  Comtédc  Veldens,  relevant  de  l’fc- 
glife  de  Verdun,  fur  lefquelles  Tares  8c  Seigneuries 
les  deniers  dotaux  delditcs  Dames  font  alignez,  icelles 
mou  vans  de  Nous  ; aulquels  foy , hommage  & ferment 
de  fidelité,  Icldus  Sieurs  C orn  ces  de  Linange  6c  d’I- 
fom  bourg,  & les  Dames  leurs  Epoufcs  ont  efté  rcceus, 1 
comme  il  paroit  par  l’Ade  cy-at  taché  fous  le  contre 
iccl  de  noltre  Chancellerie , aux  charges  ordinaires , 6c 
de  donner  leur  aveu  6c  dénombrement  dans  quarante 
jours  fuivant  l'Ordonnance.  Si  mandons  6c  ordon- 
nons à chacun  de  vous  en  droit  foy  , comme  à luy 
appartiendra,  quel!  pour caufo  dcfdits  foy  6c  hom- 
mage non  faits,  ou  autres cmpcchcmens,  lefdjtes Ter- 
res & Seigneuries  font  ou  eftoient  mifes  en  noftrc 
main,  ou  autrement  empêchées  , vous  mettiez  ou  faf- 
fiez  mettre  incontinent  & fans  délay  par  provi (ion,  Jef- 
dits  Sieurs  Comtes  de  Linange  & d’Ifcmbourg  , 6c 
les  Dames  leurs  Epoufcs,  en  pleine  & entière  joüillan- 
ce,  6c  des  honneurs,  droits,  fruits , profits  % & revenus  | 
d'ReJJcs,  comme  ils  en  ont  joui  ou  dieu  jouir  cy -devant 
pourveu  que  dans  les  quarante  jours  portez  par  l'Or- 
donnance, ils  baillent  en  noftreditc  Chambre  leur  aveu 
& dénombrement  en  bonne  & duc  forme, fâflcm  6c  pa- 
yent les  autres  devoiis&  droits,  Il  aucuns  font  dûs,  6c 
qu’il  n'y  au  aucune ebofe  contre  nos  Droits  6c  Domai- 
nes, ou  autres  caufes  railomubles  d'empéchemens  ; def- 
qucllcs  en  ce  cas  vous  donnerez  avis  à notre  Procureur 
Gcneral.Dotmé  à Metz  en  noftrediteChambrc  le  vingt- 
huitième  jour  d’ Avril  l’an  de  grâce  *6ÿi.  & de  nôtre 
Régné  le  trente-huitième.  Par  U Chambre  , ligné, 

ÜRfcVOT.  TUV 


Tem.  IV. 


NOUS  François  Michel  le  Tellier  , Marqua  Je 
Lo itvois  , Secrétaire  d'Etat  CT  des  Commande - 
mtns  de  fa  Afajeflé , tr  fofeph  de  PcntSy  B or  a»  de  Mon- 
cl.tr  t Lieutenant  U tuerai  des  Armées  du  Rai , Camman-  ' 
dam  pour  ft  A/ajefté en  Al  face  , avons  en  vertu  du  pou- 
voir à nous  accorde  par  fa  A fait  fri,  pour  recevoir  la  Fille 
de  Strasbourg  afin  obéi  fonce , mit  les  Apofh/les  cy-defus, 
dont  nous  promettons  fournir  la  Ratification  de’ ft  Aîit- 
jtftéy  <V~  la  remettre  .ut  ALigifrat  de  Strasbourg , entre 
cj  cr  dix  jours. 

LA  Ville  de  Strasbourg  , à l'exempte  dcMonfîcur 
l’Evcfquc  de  Strasbourg  , le  Comte  de  Hanau, 
Seigneur  de  Flekenftcin,  & de  b Noblefk  delà 
Balle  Allâcc , reconnoift  Ci  Majcfté  T rcs-Chrcfticnoc 
pour  fon  Souverain  Seigneur  & Protecteur. 

Le  Roy  reçoit  la  PiEccr  toutes  fes  dépendances  en  ft 
Royale  froieilion. 

II.  Sa  Majcfté  cpnftrmera  tous  les  anciens  Privilè- 
ges, Droits , Statuts,  6c  Coutumes  de  la  Ville  de  Stiaf- 
bourg;  tant  Eccdcfiaftiques  que  Politiques , confor- 
mément au  Traité  de  Paix  de  Wcftphahc  confirmé  par 
«luy  de  Nimeguc. 

Accordé. 

III.  Sa  Majcfté  lailTcra  le  libre  excrciccdc  la  Religion 
comme  il  a efté  depuis  l’année  1614.  jufqucsàprcleiit, 
avec  toutes  les  Eglifes  8c  E(colcs,&  ne  permettra , à qui 
que  ce  foit,d’y  faire  des  prétendons, ni  aux  biens  Ecclc- 
(iaftiques,  Fondations  6c  Convents,  à (cavoîr l’Abbaye 
Saint  Etienne,  le  Chapitre  de  Saint  Thomas , Saint 
Marc,  Saint  Guillaume, aux  Tous-Saints,  &tous  les 
autres  compris  & non-compris  ; mais  les  confcrveta  à 
perpétuité  à la  Ville  6c  fes  Habitam. 

Accordé  y poser  jouir  de  tout  ce  qui  regarde  Us  biens 
EccUfixjliejiscSy  fuivant  qu'il  efprefoit  par  U Traite  de 
ALsenjfer,  4 la  refrrvedu  Corps  de  l’Eglife  de  Nojbre-Da- 
me  y appeUée  autrement  te  Dôme , qui  fera  rendu  aux  Ca- 
tholiques ; Sa  Majejle  trouvant  bon  néanmoins  qu’ils 
puiffent  fe  fervirdes  cloches  de  ladite  Fglip,  pour  tous  les 
ufages  cy -devant  pratiquer., hors  pour  former  leurs  prières. 

IV.  Sa  Majcfté  veut  laitier  le  Magiftiat  dans  le  pre- 
fent  état  avec  tous  fes  Droits  , & libre  clcéfion  de  leur 
Collcge,nommémentceluy  de  Treize,  Qyinze,  Vingt 
& un,  Grand  8c  Petit  Senar,dcs  Efcbevins.des  Officiers 
delà  Ville  & Chancclerie,  des  Convents  Ecelcfiafti- 
ques,rUni  vcriîté  avec  tous  leurs  Doétcurs,Profdleurs, 
6c  Eftudians en  quelque  qualité  qu'ilsfoient,  le  Colle- 
ge, les  Tribus  6c  Mai  ftrifeSjtous  corn  me  ilsfctrouvcnt 
à prefent,  avec  lajurifdiâion  Civile  6c  Criminelle. 

Accordé  y à la  Referve  que  pour  les  coups  qui  excéde- 
ront mille  livret  de  France  en  capital , on  en  pourra  ap- 
peUer  au  Coafiil  de  Bnftc,fns  neanmoins  que  C appel  juf- 
pende  l’execution  du  jugement , qui  aura  efté  rendu  par  le 
Magsfrat  y Fil  nef  pas  quefton  de  plus  de  deux  mille 
livres  de  France. 

V.  Sa  Majefté  accorde  auflt  à la  Ville  que  tous  les 
revenus,  droits,  j>cages,  ponccnages,  & commerce, 
avec  la  Douane  (oient  confcrvcz  en  toute  liberté  6c 
jouïftânces  , comme  clic  les  a eus  jufques  à prcftnr, 
avec  la  libre  difpofition  de  la  Pfcnningthum,  & la  mon- 
noxe,dcs  Magafms  de  Canons,  Munitions,  Aimes, 
tant  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l'Arlenal , qu'aux 
remparts  & maifonsdelaBourgcoifc,  desMjgaiinsde 
bleds,  vins,  bois,  charbons,  fui'f,  fie  tous  ks  au  très,  les 
; O 00  cloches, 
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cloches;  comme  aufli  les  Archives,  Documcns,  & pa- 
piers de  quelque  nature  qu’ils  foient. 

Accordé,  a larefrvt  des  Canons  , munitions  de  gner- 
rt  CT  Armes  des  magazjns  publies  , qtn  feront  an  pou- 
voir des  Officiers  de  fa  Majtfié , CP~  a l’égard  des  *r 
mes  appartenantes  ont  p/ori  radiers , eü es  feront  remifet 
dans  l' Ho  fiel  de  Vtie  en  une  folle  , dont  le  Magtfbrat 
suer  si  U Clef. 

VI.  I ouïe  la  Bourgeoise  demeurera  exempte  de 
toutes  contributions  A autres  payement  Sa  Majeftt 
laiflânt  à la  Ville  tousles  Impofts  ordinaires  A'  extra- 
ordinaires-pour  fa  conservation. 

Accordé. 

VU.  Sa  Majcftc  biffera  i la  Ville  & Citoyens  de 
Strasbourg,  la  libre  jouiflànccdu  Pont  du  R hein,  de 
toutes  leurs  Villes,  Bourgs,  Villages,  Maifonscham- 
peftrcsjATcrrcsqui  leur  appartiennent, & fera  la  grâce  à 
la  .Ville  de  luy  oâroycr  des  Lettres  de  Répit  contre 
fes  créanciers,  tant  dans  l'Empire  que  dehors. 
Accordé. 

VIII.  Sa  Majcftc  accorde  aufli  Amniftic  de  tout 
le  paflé,  tant  au  public,  qu’a  tous  les  particuliers,  6ns 
aucune  exception  : & y feu  comprendre  le  Prince  Pa- 
latin de  Veldcntz,  le  Comte  de  Naflau,  leRclident 
de  fa  Majcftc  Impériale , tous  les  Hoftcls , le  Brudcr- 
hoffaveefes  Officiers,  maifonsA  appartenances. 
Acordé. 

ÏX.  il  fera  permis  à la  Ville  de  faire  baftir des  Ca- 
zernes,  pour  y loger  les  Troupes  qui  y feront  en  gar- 
nifon. 

Accordé. 

X.  Les  Troupes  du  Roi  entreront  aujourd'huy 
3c.  Septembre  16S1.  dans  Jj  Ville  à quatre  heu- 
res après  midy.  Fait  1 lllkirch  ce  jo-  Septembre 
1681. 

SignT, 

De  Lostvois. 

Jofepb  de  Ponts  Baron  de  Monte! or. 

Jean  George  de  Zcdliiç,  Efnjerv  Prêteur, 

Domusujoe  Dictai  b t a, 

jobamt  Leontur- d Roretfn^ 

‘Johann  Philippe  Scbmidsf 
Daniel  Richwoffèr, 

JouasStorr , ,},  , • 

J.  Joachim  Franti, 

Chnfofft  Gunter . 

CLXXX. 

Articles  & conditions  de  Paix  Traitez,  par 
V ordre  exprès  de  très -haut , très- puisant , 
très -excellent  & très  - invincible  truste 
LOUIS  XIV.  par  la  Grâce  de  DteuFm- 
pereur  de  France  & Rot  de  Navarre , avec 
les  i^AmbajJadettrs  de  très-haut , tres-ex- 
cellent , très  -pnijjant  & très  - invincible 
Prince  MULEY  JOMAEL  , Empereur 
de  Maroc  j Rot  de  Fez  & de  Sus.  F au  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  vingt -neuvième 
Janvier  1682.  Freder.  Leonard.  Tom. 
V. 

I.  *TpOus  aéics  d’hoftiîitc  céderont  à l 'avenir 

JL  entre  les  Armées  de  Terre  & de  Mer  , A 
les  Vailîeaux  A Sujets  de  l'Empereur  de  France  , A 
ceux  de  l'Empereur  de  Maroc  Roi  de  Fez  A de 
Sus. 

II.  A l'avenir  il  y aura  paix  entre  l’Empereur  de 
France  A fes  Sujets,  A l’Empereur  de  Maroc  , Roi 
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de  Fez  A de  Sus , A les  liens  : A pourront  lduits  ANS 
Sujets  réciproquement  taire  leur  commerce  dans  les  de  J-  ^ 
deux  Lmpiies,  Royaumes  A Payf  , A naviguer  en  t68l. 
toute  hbmc  fans  en  pouvoir  dire  empêchez  pour 
quelque  taule  & fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit. 

III.  Les  Vaiflèaux  armez  en  guerre  dans  les  Ports 

de  l’Ilmpertur  de  Maroc  , rem  ont  tans  en  Mtr  les 
Vaiflèaux  A Bâtiment  navigant  fous  i’Etendart  de 
France,  A lesPaflcports  de  F Admirai  deFrance, con- 
formes à la  copie  qui  fera  tranlcritc  «1  fus  duprefent 
Traite-,  les  billèfont  en  toute  liberté  continuel  leur 
voyage  (ans  les  arrcûcr  m donner  aucun  empéclic- 
meoc , ai  ns  leur  donnerons  rout  lefècours  A atfiftan- 
ce  dent  ils  pourront*  voir  befoin  : A réciproquement 
les  Vaiflèaux  Fiançois  en  uferont  de  meme  à l'égard 
des  Vaiflèaux  des  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc, 
qui  feront  porteurs  des  Certificats  du  Confal  Fran- 
Suis  qui  fera  établi  à Salé,  defquels  Certificats  la  co- 
pie fera  pareillement  trankmc  en  fin  du  psefent 
Traite.  • jE 

IV.  Les  Vaiflèaux  de  Guerre  A Marchand»  de» 
deux  Nations  , kront  receus  réciproquement  dans 
les  Ports  A Rades,  tant  de  b domination  de  1 Empe- 
reur de  France, , que  de  celle  de  l 'Empereur  de  Maroc, 

A U leur  lcra  donné  toute  loue  de  (ccours  pour  les 
Navires , A pour  les  Equipages  A Pillages  en  cas 
de  bdoip.  Comme  aufli  il  icu»  («a  fourni  des  vivres, 
agrez , A généralement  toutaaurrescholes  ncccflnres, 
en  les  payant  aux  pnx  ordinaires  A accoutumez,  dans 
les  lieux  ou  dtaufontidachc. 

V.  S’il  arrivait  que  quelque  Vaifleau  Marchand 
François  cftam  dans  l'un  des  l^orts  ou  Rades  de  lad», 
minât  ion  de  l’Empereur  de  Maroc  , fuft  attaqué  par 
des  Vaiflèaux  de  guerre  Ennemis,  inclines  par  ceux 
d'Alger  A de  Tunis  , A des  autres  Ports  de  la  cotte 
d’ Afrique  , ils  feront  detfendus  A piotcgez  par  le 
Canon  des  Châteaux  A Foi  tereflès , A d leu  r fera  don- 
ne un  temps  (u(H  Jane  p^,  fartât  A s'éloigner  défait* 

Ports  A Rades,  pendant  lequel  kront  retenus  Jefdta 
Vailfcaux  Eonemis , (ans  qu’il  leur  fait  permis  de  les 
pourluivre  : Et  la  mefmc  choie  s'exécutera  de  la  part  du 
l'Empereur  de  France,  à condition  toutefois  que  les 
Vaiilcaux  aimez  en  guérie  par  l'Empereur  de  Maroo 
ou  fes  Sujets,  ne  pourront  faire  des  paies  dans  ictea* 
duc  de  fix  lieues  des  Cottes  de  France.  a « 

V I.  Tous  le»  François  prb  par  les  Somma dcl’Env 

pereur  de  France  , qui  kront  conduits  dans  tous  les 
Ports  A les  Terres  de  b domination  de  l'Empereovde 
Maroc,  (cront  mis  aufli-tott  en  liberté  (ans pouvoir 
duc  rotenus  delà v es  , mclme  en  cas  que  les  Vaif- 
(eaux  d’Alger,  Tunis,  Tripoly  , & autre»  qui  fane 
ou  pourront  eftre  en  guerre  avec  l'Empereur  de  Fran- 
ce, rutilent  à terre  des  Efdavcs  François,  ledit  Empe- 
reur de  Maroc  donnera  des  a pi  dent  ordre  à tout  ft» 
Gouverneurs  de  retenir  leidits  kit  laves  A de  travattèv 
à les  hure  racheter  parle  Conful  François  au  mei  ttrur 
prix  qui  fc  pourra;  A patctUe  choie  le  pratiquera  en 
France  à l'égard  des  Sujets  de  l'Empereur  de 
■ Maroc.  . , ommièsUmvbop  '■  - 

Vli.  Tou»  les  Efdavcs  François  qui  faut  1 pre- 
fent  dans  f étendue  des  Terres  de  la  domination  do- 
du Empereur  de  Maroc  , pourront  eftre  racheptex 
moyennant  trots  cens  livres  pièce,  (ans  que  ceux  qui 
s'en  lavent  à prdenc  piuflènt  en  demander  un  plus 
grand  prix  ; ce  quvfcra  pareillement  oblervé  à l'égard 
des  Efdavcs  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  qni 
pourraient  eftre  en  France.  Et  comme  par  le  projet 
de  Trêve  fait  entre  ic  Sieur  de  b Barre  A l'Alcayde 
Omar , ledit  Alcayde  cft  convenu  par  le  Billet  ûgné 
delà  main  , icmis  es  mains  dudit  Sieur  de  b Uaire, 
qu’il  (croit  reftitué  le  mclme  nombre  de  François  E f- 
clavcs  qu’il  y avoit  de  Maures  fur  le  Vaifleau  du 
nommé  AJjr  Baudy  , Icfdits  Ambafladcurs  allcu- 
renc  qu'auflî  toft  que  ledit  Empereur  de  Maroc 

leur 
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leur  Maiftré  aura  connoiflince  de  la  vérité  du  Billet 
de  J C.  donné  par  ledit  Alcayde , il  f«*  reftituer  le  nombre 
.ïAm  de  foixanre-erôq  François » pour  avec  vingt  queiedit 
109  ' Alcaydea  faifreftitucr , te*  le  nombre  de  qiHtro* 
vingt  cinq , pour  l'équivalent  dif  mefme  nombre  de 
Maures  qui  ont  efté  refbtuet  par  ledit  Sieur  de  la 
Barre. 

VJ  H.  Les  Êtrengert paflagers  trouve*  fur  les  Vaif» 
féaux  François;  ni  pareillement  Ica  François  pris  fpr  les 
VaifTcaux  Etrangers  ne  pourront  eftre  faits  Efdaves 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffe  eftre,  quandowfr 
me  le'  Vailîeiu  fur  lequel  ils  auroient  efté  pris  fc  fc* 
roi  t défendu.  Ce  qui  aura  pareillement  lieu  à l'égard 
des  Etrangers  trouvez  fur  les  Vaifleamrdc  Maroc,  & 
des  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  lur  des  Voif* 
fcaux  Étrangère.  • 

IX.  Si  quelque  Va iflcaO  François  fe  pcrdoit  furies 
Codes  de  la  dépendance  de  l'Empereur  d*  Maroc, 
fort  qu'il  fuft  pdurfuivi  par  les  Ennemis,  ou  forcépar 
le  mauvais  temps , il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il 
aura  befoin  pour  eftre  remis  en  Mer  , ou  pour  re- 
couvrer les  Marchandées  de  for»  chargement  , en  pa- 
yant le  travail  des  journée*  de  cetur  qui  auront  efté 
employez  , tes'qn’il  puiffe  eftre  exigé  aucun  droit 
ni  tribut  pourtèsmârchandifêsquiiêront  mifcsà  terre, 
à moins  qu’elles  ne  foieut  vendues  dans  les  Ports  de 
la  domination  dudit  Empereur. 

X.  Tous  Marchands  François  qui  eborderontaur 

Ports  ou  Codes  de  Maroc  ou  “Fez,  pourront  mettre 
en  terre  leurs  Marchandées,  vendredi  achepter  libre- 
ment fans  paver  autre  cHofe  que  ce  qu’ont  accoutu- 
mé de  payer  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc,  & 
il  en  fera  ufé  de  la  mefme  maniéré  dîna  les  Ports  de 
la  domination  de  l’Empereur  drFrance,&  en  casque 
lefdits  Marchands  ne  miffent  leurs  Marchandées  4 ter- 
re que  par  entreposais  pouiroulte  rembarquer  fans 
payer  aucuns  droits.  * I»  if-i'U* 

XI.  11  ne  fera  donné  aucuo  fkotns  nPprtrtcéhon 
W contre  les  François  aux  Vu  fléau*  de  Tnpoty,  Algev, 

Tunis,  ni  ceux  qui  auronrattné  fous  leur  commil- 
lion  : Et  fera  kd.  Empereurik  Maroc  deffenfc»  «► 
prefles  4 tous  lès  Sujetsdarmcr  foui  commiflion  d'au- 
cun Prince  ou  Eftat  Ennemi  delà  Couronne  de  Fran- 
ce. Comme  auffi  «mpefehera  que  Ceux  contre  fefquels 
ledit  Empereur deFranceeft  en  guerre  puj tient  aimer 
dans  Tes  ports  pour  courre  fur  fc*  Sujet*. 

•XII.  Pourra  dédit  Empereur  de  Franc*  mettre  un 
Confuli  Sale , Tetooan , ou  en  tel  autre  lieu  qo’il  tiou» 
vera  bon,  pour  aftifter  les  Marchand»  François  dans 
Vous  leurs  befoins  : & pourra  ledit  Confitl  exercer  en 
libertédans  fa  Maéan  b Religion  Chreftienne,  tant 
pour  luy  que  pour  tous  les  Chreftieni  qui  y vou- 
dront aftifter.  Comme  auffi  pourront  les  Sujets  dudit 
Empereur  de  Maroc  qui  viendront  en  France , faire 
dans  leur  Maifon  l’exercicedcleur  Religion  : & aura 
ledit  Conful  tout  pouvoir  6c  j un  ldi  dion  dam  les  dit- 
ferens  qui  pourront naiftre entre  les iùançois.fcos-que 
les  Juges  dudit  Empereur  de  Maroc  en  puiflcm  pren- 
dre sucune  comoiibnce. 

XIIL  S’il  arri voit  quelque  diferent  avec  un  Fran- 
çois & un  Maure  » ils  ne  pourront  eftre  jugez  par  les 
juges  ordinaires  f mais  bien  par  IcConiéil  dudit  Em- 

Ceur  de  Maroc,  ou  du  Commandant  pourltti  dam 
Ports  où  béte  différé  ns  arriveront. 

XIV.  Ne  fer» ledit  Conful  tenu  d*  payer  aucune 
debtc  pour  lesMmchaads  François  s*  ilo’y  eft  obligé  par 
écrit  : & feront  tacites  dé»  mnçois  qui  mourront  *b'. 
dit  Pays  remis  és mains  dndit Conful  pourendépofer 
au  proffic  des  François  , ou  autres  aulqucls  ils  appar- 
tiendront! Et  la  mefme  choie  fera  obfervée  à l'égard 
des  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc  qui  voudroient 
s'établir  en  France.  • recxiite'-  m -> 

XV.  Jouir*  ledit  Conful  de  l'exemption  de  roui 
droits  pour  les  provilion»,  vivre*  & marebandifét  no 
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XVI.  Tout  François  qui  aura  frapé  un  Maure  ne 
pourra  eftre  puni  qu'apres  avoir  fait  appcller  ledit 
Conful  pour  dcfendic  la  caufc  du  François  ; & en 
cas  que  ledit  François  fc  fauve , ne  pourra  ledit  Con- 
ful en  eftre  refponfablc 

XVlf.  i’il  arrive  quelque  contravention  auprefent 
Trtiré'i  U ttéïêre  fàitauctinaélcd’hoftiliteqéhpréïiirt 
déni  formel  de  juftict. 

XVIII*  Si  quelque  Corfaite  de  France  , ou  <ju 
Royaume, de  Maroc , fait tortaux Vaiilcaux  François, 
ou  Maures qu’ü  trouvera  en  Mer,  il  en  fera  piitii  6c 
les  Armateurs  refponfablçs.  “ 

X I X.  Si  le  prefetu  ‘Traité  de  Paix  cohdfu  entré 
l'Empereur  de  France  6c  ctîùi  de  Maroc  , vwioit  4 
être  rompu  , ceqli’4  Dieu  né  plaife*  tous  les  Mar- 
chands François  qui  feront  dam  l’étendue  des  Terre» 
de  la  domination  dudit  Empereur  de  Maroc  , pour- 
ront fc  rctutr  par  tout  où  bon  leur  fcmblera  , fans 
qu’ils  puiftènt  eftie  arrêtiez  pendant  le  temps  de  trois 
mois. 

XX.  Les  Articles  cy-deltus  feront  ratifiez  & con- 
firmez par  l’Empereur  de  France  & celuy  de  Maroc, 
pour  eftre  obfcrvcz  par  leurs  Sujets  pendant  le  temps 
de  fix  ans  $ & afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe 
d’ignorance,  feront  leus , publiez  6c  affichez  par  tout 
où  befoinfera.  Fait  8c  aaefté 4 Saint  Germain  en  Liye^ 
ce  vingt* neuvième  jour  de  Janvier,  t68x.  Signé, 

COLBERT  DE  SEIGNlELAY. 

COLBERT  DE  CROISSY. 

Poflèport  dont  Us  ytujfeoMx  Fronton  feront 
■jf  porteurs. 

LOuis,  Comte  de  Ver mandois.  Admirai  de  Fran- 
ce, A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Sçavoir  faifons,  que  Nous  avons  donne 
Congé  6c  Pafirport  4 Maiftrc  de 

nommé  du  Pott  de  ou  environ, 
eftanrdeprcfentauPortdcHavrcde  dc*’cnallcrà 
cliargé  de  f .<  & arme  de  f après  que 
vifitation  d aura  efté  bien  & décernent  faite. 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  mettre  noftre 
Seing  6c  le  Scel  de  nos,  Armes  4 ces  Prefentes , 6c 
icelles  fait  contrefigner  par  le  Secrétaire  General  de 
la  Marine.  A Paris  Te  jourd  mil  fix  cens 

quatre-vingt  Signé tj  LOUIS,  ComtedeVcr- 
mandois , Admirai  de  France.  Et  plus  bas  : Par  Mon- 
feigneur,  Lb  Fouin.  Et  fcellc. 

Certifiait  du  Sieur  Conful  de  U Notion  Faut- 
çotfo  4 Sole'. 

NOus  Conful  de  la  Nation  Françoifc  1 

Salé,,  Certifions  4 tous  qu’il  appartiendra  que 
le  sommé*  commandé  par  du  port  de 
ou  environ  , «fiant  de  pr.cfent  au  Poti  6c  Havre 
appartient  aujtfu jets 4e  F Empereur  de  Maroc.,.  & eft 
armé  de.  ,fcn  témoin  de  quoy  Nous  avons  li- 

gné le  prefent,  Certificat  & appofe  le  Scel  de  nos 
Armes.  Fait  àSaUie  joqrd  , mil  fixçcn» 

quatre-vingt.  , , _s 
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A Ns  Articles  de  Paix  , à>  de  Commerce , entre  le 

de  J.  C.  " ‘ ~ 

” ■*  Fronce  & Irlande , 

Dtfcnfevr  de  la  Foi  Chrétienne  crc.  Fi 


5E  PAIX, 

1 Grand- Admirai d-Angltmredi  'dTilande„ua  dtcc-  ASS 
: lui  du  Seigneur  Grand  Admirai  dTfcofle,  pour  lef-  ,jc  y ç, 
|dus  R omîmes  refpcâivemcot  ou  qui  feront  fous  les  .. 
feingt  fit  h eaux  des  CommifTures  Députez  pour  1°°** 
’ 4>îp  ai  ’ 


L'An- 

CUTIS* 

m »r 
A loir. 


LES  II.  par  la  grau  de  Dieu , Rùl  de  la  ^ retourner  incontinent,  & le  navire  ou 
Grande  Bretagne  m 

/ .jh  , 

les  très  - Uluflres  Seigneurs  , les  Rafla  , fcdu  jour  de  la  condu'lion  du  prient  Traite  , ledit 
Dey  j uAga,  & Gouverneurs  de  ta  Fa-  ' >1“t  *"1  J_ 
meufe  futile  Cr  Royaume  d’A  L G E R en 
Barbarie  , conclus  par  Arthur  Herbert  j 
Efiuyer  Admirai  de  la  Flotte  de  fa  AlajeJ - 
té ,fur  la  Mediterranée , le  i o.jowrd’Avnl 
vieux flyle  168*.  Manufcrit. 

I.  T?Nf  premier  lieu,  il  a cfté  accordé*  conclu  que 
JCd’aujourdhui  en  avant , il  y aura  une  vraye , fer» 
me,  fie  inviolable  Paix,  eritre  leSérmiflTime  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  France,  & Irlande,  drifenfeur 
de  la  FoiChrcticnne  Sfc.  & lei  très- Illurtres  Seigneurs, 
le  BalJ'j  , le  Dey' , l’Aga,  & le*  Gouverneurs  de  la 
Ville  & Royaume  d’Alger,  & entre  tous  les  Etats  fit 
Sujets  de  part  8c  d’autre,  fit  que  les  Navires,  ni  au* 
très  Vaifleaux,  les  Sujets  , ni  les  peuples  de  part  8e 
d’autre,  ne  feront  dorefnavant  aucun  mal,  tort,  ou 
injure,  les  uns  aux  autres,  nidefait  hideparolle;  mais 
fe  traiteront  l’un  l'autre  avec  tout  le  rcfpett  & toute 
l'amitié  poflible. 

II.  Que  tous  Navires oû  autres  VaifTelUx  apparte- 
nans  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne , ou  à Tes  Sujets 
pourront  en  toute  feurcré  entrer  dans  le  Po:t  d'Alger , 
ou  en  quclqu’autre  port  que  ce  (bit  de  ce  Roiauttic  , 
pour  y acheter,  & vendre  en  payant  les  Douanes  ac- 
coutumées de  dix  pour  cent  , amliquc  par  le  naffé  , 
pour  les  marclundifcs  qu’ils  vendront  , 8c  1 regard 
de  celles  qü’iJs  ne  vendront  pas  ; Us  pourront  les 
remporter  ï bord  de  leurs  Navires  , fans  payer  aucuns 
droits,  8c  qu'ils  en  pourront  partir  librement,  quand 
il  leur  plairra , fans  aucun  retardement,  ni  empêche- 
ment quelconque,  fit  S l’cgard des  marchandilcs,  de 
Contrebande  , comme  de  la  poudre  à Canon  , du 
Soufre,  du  fer  , des  planches,  & de  toute  forte  de 
bois  de  Charpente  propre  pour  baftir  des  Navires 
dés  Cordages,  delà  Poix,  duGodron,  des'fufib,  £ 
autres  Equipages  de  guerre,  les  fujets  de  ladite  Ma- 
jefté  ne  payeront  aucuns  droits  pour  iccu*  , à au* 
d’Alger. 

I I I.  Que  tons  navires  8e  auttes  VaifTeaux  , foit 
qu’ils  appai  tiennent  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ou  à fts  Sujets,  ou  qu’ils  appartiennent  au  Roiaumefir 
aux  peuples  d’Alger  , pourront  pafl’er  librement  lé* 
merstfc  trafiquer,  laus  aucünc  vilitation,  empêche- 
ment , ni  mok Ration  de  part  Ce  d’autre  , 8i  que 
toutes  perfonnes  , ou  pallagers  , de  quelque  Pais 
qu’ils  foicnt , & tout  l’argent  monnoyé  , denrée»  « 
inarchandifcs  8c  meubles  , à quelque  Nation  , ou 
peuples,  qù’ik  puifTent  appartenir , étant  i bord  def- 
dits  navires  ou  VaifTeaux , feront  entièrement  libres, 

& ne  pourront  être  aircfttz  , pris  , ni  pillez  , ni 
recevoir  aucun  dommage  ni  tnoleftation  quelconque 
de  l’une  ou  l’autre  partie. 

I V.  Que  les  navires  de  Guerre  ni  les  autres  Vaif- 
féaux  d’Aleer  rencontrant  des  navires  marchands  ou 
autres  Vatlléaux  des  Sujets  de  ladite  Majeftc,  qui  ne 
feront  pas  fdr  lés  Mers  appartenantes  aûx  domaines 
de  fa  Majcfté  , pourront  envoyer  ibord  une  ftmplc 
duloupc  avec  deuk  hommes  Outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameurs,  & il  n’y  aura  que  ces  deux  hommes 
qui  entreront  dans  les  navires  Marchands  ou  autres 
Vairtcaux  , fans  la  permiilïon  exprelTc  du  Comman- 
dant du  VailTeau  , fie  qu'aprés  qu’on  leur  aura  fait 
apparoir  du  Paflcport  , ligné  fie  fcdlé  du  Seigneur 


Commandant  du  navire , ou  Vailîeau  Marchand  ne  „» 
produilit  pas  un  tel- Paflcport  , néanmoins,  fila  plus 
grande  partie  des  Matelots  dudit  Navire  , ou  V*il- 
feau  fe  trouve  ctre  çompofée  des  Sujets  dudit  Raide 
la  Grande  Bretagne  , ladite  chaloupe  ne  lai  liera  pas 
de  s’en  retourner  , fit  ledit  Navire  ou  Vaillcau  Mar- 
chand pourra  de  même  pourfuivre  librement  Ion 
voyage,  mais  après  lefdits  quinze  mois,  tous  Navi- 
res ou  autres  Vaitièaux  Marchands  apparierai»  aux 
Sujets  de  ladite  • Majcftc  feront  obligez  de  repicfca- 
ter  de  tels  PalTcpoits  amfi  que  dit  cil  , & ü quel- 
que» Navires  de  Guerre  , ou  autres  Vaiilcaux  de  la- 
dite Majelté,  rencontrent  des N'avjrcs,  ou  Vaifleaux 
d'Alger  | au  cas  que  les  commandant  de  ces  Navires, 
ou  Vaifleaux  d’Alger , reprefentem  des  Partcpoii* 
expédiez  par  les  Gouverneurs  en  chef  d’Alger , avec 
un  certificat  du  ConfuL  Angloit  qui  y fera  ctabiy  , 
ou  s’ils  n'ont  pas  de  tels  Parte  ports  , ou  Cciufkau  , 
néantmoinsfi  durent  l'efpacc  de  quinze  mois  à, com- 
pter du  jour  de  le  eoocki  (ion  du  prêtait  Traité,  la  plus 
grande  partie  de  Ffcqoi  page  des  navires  d'Alger,  lé  trou- 
vent compofied#  Turcs,  de  More»oudEJdave»d  Al- 
ger, ledit  Navire,  ou  VatfTeaud'Aigpr,  pourra  con- 
tinuer librement  là  route  , mais  apres  lefdits  quinze 
mois,  tous  Navires  ou  autre*  Vaifleaux  d’Alger,  fe- 
ront tenus  de  reprefonter  de  tels  Paflcpom  8c  Certifi- 
cats, ainfi  que  dit  cft. 

V.  Que  le»Commandans , ni  autres  petfonne  d’au-  ^ 
cun  Navire  , ou  VadTeau  d’Alger  , ne  pourrontco- 
lever  de  delfi®  aucun  navire,  ou  Vaiiltaudcs  Sujet* 

le  ladite  Majcftc , quelques  pci  tonnes  que  ce  toit , pou* 
les  porter  en  quelque  lieu  que  ce  fou  , pour  y ccro 
examinées  , ni  pour  quelque  autre  prétexte  que  ce, 
fait  / fit  ne  pourront  uiér  de  torture  , ni  d'aucune» 
violence  envers  aucune  peribnne  , de  quelque  Na* 
tion  , ou  qualité  qu’elle  fou  , étant  à bord  d’aucun, 
Navire  , ou  VaifTeau  des  Sujets  de  fi  Majefié,  loua 
quelque  pretexte  que  ce  fou. 

V I.  Arrivant  que  des  Navires  appai  tenant  audit 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  , ou  à aucun  des  Sujets 
de  fi  Majcfté  fàflcuc  naufrage  , eo  aucun  cndroïc 
des  codes  du  Domaine  d’Alger,  il*  ne  pourront  eue 
reputez  , ni  déclarez  de  bonne  prife  , & ce  qui  1ère 
fauve , M pourra  être  fiilt , ni  les  hommes  qui  y fe- 
ront, ne  pourront  «n>  faits  fcfclavcs  : mais  tous  les 
fujets  d’Alger  feront  tenus  de  faire  leurs  efforts  pour 
eu  fiuvcr  les  hommes  & les  biens  qui  lcr  ont  de  iTaw 

VII.  Qp'aucun  Marée,  ni  autre  Varifean  d'Alger, 
ne  pourra  avoir  penniHion  d'être  employé  pour  al- 
ler 2 Salé,  ni  en  aucune  autre  Place  Ennemie  d 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  , pour  y fervu  de  Cor- 
faites,  oud’efcumcursdcMer,  contre  les  Sujets  delà- 
dite  Mijtflc.  ■ -'Mlimiid  iwn  mj  . n? 

VIII.  Qu'aucun  des  Navires,  ni  autres  plus  petits 
Vailleaux  d'Alger,  ne  pourront  croiler  pi6  , ru  lia 
veut  de  Tanger , ni  des  autres  Rades,  Ha  vt«.  Ports, 
Villes,  ni  Piaoes  de  fa  Majeftc  , ni  an  quelque  ma. 
nicre  que  ce  foit  , . eo  troubler  la  Paix  & le  Com- 
merce. 

IX.  Que  fi  quelque  Ni  vire  ou  Vaifloay  de  Tuofi. 
Tripoli  » ou  de  quclqu’autre  Place  , ans  eue  aucuns 
Navires , Vairteaux  , Hommes , ou  biens  apporte- 
nt™ à aucuns  des  Sujets  de  fidate  Mojciic  , dans  le 
Port  d’Alger,  ou  en  quciqti autcxHavre , ou  Place, 
de  ce  Royaume  là,  les  Gouverneurs  qui  y feront,  ne 

pour- 


I 
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ANS  pourront  pas  permettre  qu'ils  foicqt  vendus  daijs  Jÿ- 
àc  J.C  tendue  du  Domaine  d’Alger. 

168a»  x*  Quelî  quelques  u as  des  Navires  de  Guerre  du- 
"j;.  «,  • j.  u „„  a i.~ 


'dît  Roi  de  la  Grande  Bretagne  arrivent  en  Alger  , f XIV.  Que  les  Sujets  de  fa  Majefte  qui  font  Mar- 


ou  en  quelqu’autre  Port  , ou  Place  de  cç  Royaume 
là»  avec  quelque  préc,  ils  la  pourront  vendre  libre- 
ment; ou  en  difpolcr  autrement > comme  il  leur  plai- 
ra, fins  y ctre  troublée  par  qui  que  ce  Toit  ; & que 
leldits  Navires- de  guerre  de  fa  Maillé  ne  feront  point 
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de  fon  argent,  apres  en  avoir  fait  l’Inventaire  pour  A N S 
être  conlcrvcz  aux  heritiers  A parens  du  def-  dcJ- 
fcna.  168  J. 


clunds  demeurons1  A Iraffiquans  en  la  Ville  &:  Royau- 
me d’Alger,  ne  feront  tenus  d’acheter  aucunes  mar- 
chandées contre  leor  gré  , mais  qu’il  leur  fera  hbre 
d’acheter  telles  marchandées  que  bon  leur  fcrablcra  , 
& que  les  Capitaines  ou  Commandant  des  Navires 


as  n’arrivent  enjeux  même , auquel  cas  ils  fête 
s de  s’en  rapporta  au  ConfuTfçul,  pour  les  dd 
XVI.  Arrivant  que  quelque  Sujet  de  fa  dite  Ma- 


-’STéMn 

aucunes  ittycliandifci , pour  les  porter,  ou  pourfiire 

Voy^e  en  aucune  dite  6u  ils  rf’auroient  pas  envie 
d’dlcr.  Et  le  Confal  Anglois  ni  aucun  autre  Sujet  dtf* 
dit  Roi,  uc  feront  tenu-  dé  payer  les  debtes  d'aucun 
autre  fujet  delà  Majefte,  à moiqs  qu’ils  ü'en  fufient 
devenus  cautions  par  un  atfç  oublie. 

XV.  Que  les  Sujets  uc  Édite  IV^Sjcftc , demeurant 
en  Alger,  oudaQ^jes  trnitoires,  ne  feront  point  fa» 
jets  iaiicunc  autre  jmiQi^iW/cA  înatàft  dediffertes 
qu'd  celle, dqpeyVob du'Divhi  ,î  m6lhs'  que  rtîftrfft- 

yuiuui  icui , pour  tes  décider, 
quelqut  iujc 
ndroit  6üê  ç< 


jefté  eflant  çft  quel  qui  endroit  queçctàitdü  Royau- 
me’d' Alger  , viçpnç  à frapper , bîcflei' , OU  ruer  un 
i^rc,  ou^ïMorc,  au  cas  qü*iî  tàfH  Ws , ilfcraptnW 
de  la  incfme  manière,  mais  non  pas  plus  feverement 
qu'un  Turc,  qui  aura  commis  pareil  crime,  ledevrz 
cire,  mais  s’il  arrive  qu’il  fc  fiuvc , lè  ConfuI  Anglois 
ni  aucun  autre  des  Sujets  de  Édité  Mqfcflé  *«ch 
pouironc  cllrp  en  aucune  fiçou  tioublcz  ni  rcchcr- 

X V 1 1.  Que  le  ConfuI  Anglais  qui  eft  Î prrfent  , 
pu  feraen  quelque  temps  que  ce  iùît  ci-après,  demeu- 
rant en  Alger,  y fera  en  tout  temps  en  plane  A entiè- 
re libatc,  A/cutetc  défi  PérPunne<& biens,  A il lui 
•fera  permis  dç  choifir  fon  Dragoinin  ou  Courtier  Se 
id’allcr  librement  à bord  de  quelque  Navîte  que  ce 


tenus  de  payer  aucuns  droits  de  Douane  , en  quel  - ou  VaifTçaux  appartéhans  aux  Sujets  de  faduc  Ma  jefté 
que-manicic  que  ce  foie , Si  que  s’ils  ont  befoiu  de  ne  pourront  .te  oblige!  1 embarquer  contre  leur  gré, 

provi lions , de  vivres  , ou  de  quclqu’auuc  choie  2*1  — J;r-  * 

les  pourront  acheter  librement  aux. puai  couyis  du 
marché.  , 

X 1.  Loi  s que  quelques  uns  des  gfcv'jfN  de  Guer- 
re de  fa  Majefte  paroiiuorçt  devant  Alger , on  fera 
auflitoc  faire  un  cry  public  fur  l’advis  qui  en  leu 
donne  par  le  ConfuI  Anglois,  ou  parles  Comman- 
da n>  de  ces  Navires,  aux  Gouverneurs  en  Chef  d'Al- 
ger , pour  referrer  les  captés  Chrétiens  : Se  fi  après 
cela,  quelques  Chrétiens  que  ce  foit  trouvent moien 
de  le  fauver  à bord  de  quelqu’un  de  ces  Navires  de 
Guerre  , on  ne  pourra  pas  les  redemander , ni  ledit 
ConfuI , ni  le  Capitaine  du  Vaifleau  , ui  aucun  autre  des 
Sujets  de  fa  Majefte , ne  feront  pas  obligez  de  payer  au- 
cune choie  pour  Iddits  Chrétiens.  4><  . 

XJ  I.  Que  du  moment  que  la  ratification  du  prêtent 
Traité  parle  Roi dcia.Graode  Bretagne  f«ra  ddiyrcc 
aux  Gouverneurs  en  Chef  d'Alger,  aucuns  Sujets  de 
ladite  Majefte  ne  pourront  être  achetez,  ni  vendus., 
ni  faits  Elciavcs,  en  aucun  endroit  du  Koiaumc  d’Al- 
ger, fous  quelque  prétexté  que  cfcfâib.  Et  ledit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ne  fera  point  icnuen  vertu  du 
prêtent  Traite  de  Pstx  de  racheter  aucuns  de  les  Su- 
jets  qui  font prclenicment  en Etefivage,  ou  quipour 
rorent  être  faits  Efclaves  avant  Edite  ratification. 

Mais  il  dépendra  abfplymcnt  de  fi  Majefte  , ou  des 
Parens , A amis  des  pertonnes  qui  feront  en  Eiclava- 
*gc,  de  racheter  de  ccnjseutcaw,  fiw  aucune  ütnit*. 
non,  ni  reftii#to|n,  ceux  qu'ils  jugeront  à propos  , 

& en  tel  nombre,  qa'iMcnr  plairra,  apres  être  demeu- 
rez d’accord  avec  leurs  Papote  ou  Moiftrcs  du  prix 
de  leur  rachapt,  au  plu*  raifonnablc  rturché , que 
faire  le  pouira,  fans  obliger  lefJits  Patrons,  ou  mai- 
tirs  d'en  mettrè  aucune  en  liberté  contre  leur  gre  , 
foit  qu'ils  (oient  Efclaves fpr  ic  BeyJicque  , ou:fur 
les  Galères,  ouqu’ils  appartiennent  au  BafTa,  Dey  , 

Gouverneur  , Aga,  ou  à quelques  feutre»  pctiçnnça 
que  ce  foit.  E*  cous  des  Efclaves  qui;  le 'trouveront 
être  Sujets  défi  Majefte  jouiront  aptes  qu'ils  aurost 
efte  rachetez  , de.  Laeft  antage  Se  du  beneike  des  di- 
minutions de  droits  deubs  à la  Maifoo  Ro  y aile , & 
des  autres  frais , en  payant  des  tommes  autïi  raéon- 
mbles  qu’aucuns  fcfüaves  des  autres  Nations  payent 
ordinaiiementquandilslom achetés.  m0-i  ■> 

XIII.  Arrivant  que  quelques  Sujets  dudit  Roi  de 
lu  Grande  Bretagne  viennent  à décéder  en  Alger , ou 
en  aucun  endroit  de  fon  territoire,  les  Gouverneurs, 

Juges  ni  autres  Officie  rsa  Alger,  ne  pourront  pas  fai- 
reflifir  les  biens  ni  ion  argent  mon  noyé,  A il  ne  leur 
fer»  pas  permis  d’en  faire  perquilmon , mais  ictoits 
biens  A argent  feront  mis  entre  les  mains  A en  U pot- 
feflion  des  pertonnes  que  le  dcfTunâ  aura  toûitucz 
fes  heritiers  par  ton  Tell  ament , au  cas  qu'ils  (c  trou- 
vent fur  le  lieu,  où  le  1 cffitcur  fera  decede  : mais  au  «s 
que  les  heritiemfy  f oient  pas , les  exécuteurs  dudit  tef- 
tament,  debeiMfec  «Ibblis  parlcdcftuit,  apresavoir 
fait  inventaire  de  tous  les  biens  & de  tout  l'argent 
par  lui  taillez  au  jour  dctondcccds,  les  prendront  en 
leur  garde  fans  aucun  erapcc bernent , A prendront  le 
foin  de  les  faire  remettre  par  quelque  voye  fcurc,  ai- 
ne les  mains  des  nayt  A tegititnes  héritiers  du  dcôunfi, 

A au  cas  que  quelques  Sujets  de  Edite  Majefte^ ^.vien- 
nent f décéder  fins  evoir  fait  aucun  7 eftament , Je 
ConfuI  Anglois  fc  mettra  en  poflitihondc  les  biens  A 


Cria  faire  fes  prières , fans  que' perfonne  lui  puillc 
aucune  injure  ni  de  paiollcs  ni  de  fait. 

XVIII.  Que  non  fculcràeot  pendant  la  durée  de 
la  prefente  Paix  A Amitié  ; mais  encore,  au  cas  qu’il 
arrivai!  quelque  rupture  ou  guerre  ci-aprés , entre 
ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  A le  Royaumed’ Al- 
ger le  fufdit  ConfuI  Anglois , A tous  les  autres  Sujets 
de  fidiréMajefté,  demcuransdâtisle  Royaume  d’Al- 
ger, auront  toujours  A en  tout  temps,  uni  en  Paix 
qu’en  guerre,  pleine  A entière  liberté  d’en  fortir,  A 
d’aller  en  leur  propre  pays,  ou  tel  autre  qu’il  leur  plai* 
ra,  fur  tel  Navire  ou  Vaifleau  défi  Nation  qu’ils  ad- 
viferont  bon  eftre,  A de  tranfp.Trter  avec  eux,  toils 
Icuis  biens , inarclundifcs , familles  & ferviteurs , quoi 
que  nez  dans  le  pays. fans  aucun  obfladc,  ni  empêche- 
ment. 

XIX.  Qu’aucun  Sujet  de  ladite  Majefté  eflant 
paéagerpourallêr  en  quelque  Port  que  ce  foit,  ou  ch 
fortir  avec  ton  bagage  ne  pourra  eu  aucune  façon  eftre 
molcftc  ni  inquiète,  quoiqu'il  fut  aboie!  <&  quelque 
Naviic,  ou  Vaifleau  d’une  Nation  ennemie  d’Alger  : 
de  la  même  manière  qu’aucun  paflàgcr  d’Alger , citant 
à bord  de  quelque  Navire  ou  Vaille' u d’une  Nation 
Ennciqiedu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , ne  pourra 
être  en  aucune  façon  molcftc  foit  çnfi  perfonne  ou  en 
fc* biens,  qu’il  poiiuoit  avoir  embirquez  fur  ledit  Na- 
vue  ou  Vaifleau. 

XX.  Que  toutefois  A quantes  que  quelque  na- 
vire de  guerre  du  Roi  de  la  grande  Bretagne,  - por- 
tant le  pavillon  de  fa  Majefte  au  haiitdu  grand  Maft, 
wrcuftra  devant;  Alger , A viendra  teoiiilïer  l'andire, 
à la  rade  , immédiatement  apres  que  le  Coftful , efu 
quelque  OiKeier  du  navire  , en  aura  donné  avis  au 
O 00  } Dey, 
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Dey,  8c  au  Gouvernement  d’Alger  , pour  marque  \ 
de  fhorineur  8r  refpc&  qu’ils  portent  à fa  Mijcfté 
ils  feront  faire  une  falve  de  vingt-une  volées  de  ca- 
non , des  châteaux  8c  Forts  delà  Ville,  & le  navire 
rendra  unjâlut  de  pareil  nombre. 

XXI.  Qu’immcdiatemcnc  apres  que  les  pfefcns  ar- 
ticles auront  cité  lignez  8c  fcellet  pir  le  Ma,  Dey, 
Aga,  fc  les  Gouverneurs  d’Alger,  toutes  injures  81 
dommages  fou fftrts  départ  & d’autre  feront  entière- 
ment oubliez,  fins  s’en  refTcntir  , 8c  U prtfcnte  Pait  1 
demeurera  8c  durera  en  fa  pleine  8c  entière  force  & ver- 
tu pour  jamais.  Et  a l’égard  de  toutes  les  dépréda- 
tions & dommages  qui  feront  faits  , ou  commis  de 
part  ou  d’autre  enfuitc , avant  qu’on  puiffe  donner  ad- 
vis  de  ja  prefente  Paix , ou  en  fera  incontinent  pleine  8c 
entière  fatisfa&ion,  8c  tout  cc  qui  le  trouvera  enedtè 
en  nature , ou  efpccc  , fera  rendu  8c  reftitué  fur  le 
champ. 

XXII.  Arrivant  cy*aprés  que  quelqtie  choie  fuit 
fai  te,  ou  com  mite,  contre,  8cau  préjudice  du  prefent 
Traité,  parlesfujets  de  l’une  ou  l’autre  partie  , ledit 
Traité  ne  lailTera  pas  dé  fubfifter  en  là  pleine  force  8c 
vçrtu  : 8c  de  telles  contraventions  ne  cauferont  pas  la 
rupture  delà  prefente  Paix  , Amitié , 8c bonne corref- 
pondance;  mais  la  partie  à qui  00  aura  fait  tort , de- 
mandera aimablement  famfaction  prompté , pour  lef- 
dites contraventions,  avant  qu’il  foit  permis  de  foifl- 
pre  la  Paix,  8c  fi  la  faute  eft  cOmmife  par  quelques 
lujets  particuliers  dé  l'une  ou  J’autrc  partie , iln’yaüra 
queux  qni  feront  punis  comme  infrafteurs  delapiix, 
&i  pcrturbateursdu  repos  public , 8c  noftre  foi  fera  nô- 
tre foi,  8c  noftre  parole  fera  noftre  parole. 

Confirmé  8c  fccllécn  la  prcfencc  de  Dieu  tout  pail- 
lant le  dixième  jour  d’ Avril  de  l’an  de  noftre  Seigneur 
Jel'us-Chnfi  16»  z.  8c  le  onzième  jour  de  la  Luncd’À- 
vjilde  l’an  de  lHegire  1094. 


DE  PAIX. 

A routes  perfonnes  que  ces  prefeutes  peuvent  con-  ANS 
cerner. 

1682. 

Par  le  Commandement  de 

^\Uc  la  derniere  commiflion  de  l'Amirauté  d'An- 
V^gletcrre  étant  finie  , 8c  l’Adminiftration  des  af- 
faire» d’icelle  , (8c  particulièrement  celle  de  ligna  les 
PalTeports)  ayant  pailé  dans  les  .propres  mains  Roya- 
les de  fe  Majeftc  , le  formulaire  du  PalTcportcy^xf- 
fus  mentionner  reçcu  les  changemens  fuivans  Ravoir.  « 
Jacques  fécond,  par  la  gracedeDicu,  Roid’An- 
gle terre,  d'Ecoflc,  France,  8c  Irlande, deifenfeur de 
la  foy  ,8c  c.  A toutes  perfonnes  qu’il  appartiendra,  fr- 
lut  ; laiilca  le  navire 

( place  du  Rcau) 
pafler  avec 

la  Compagnie,  Paflagcn,  Denrées  8c  Marchandées 
fans  aucun  obft*cle,ompcfchemcnt , lailie  ou  molefta- 
tion , ledit  navire  nous  appareillant  par  bon  témoi- 
gnage , appartenir  à nos  fujets  &non  pas  à un  étran- 
ger. Donne lous  noftre  feing manuel,  8c fous  le  Reau 
de  noftre  Adrairauté,  en  nolUc  Admirautc,  en  nôtre 
Cour  de  ...  ce ...  . jour  de  ...  de  l’an  de  noftre 
Seigneur  mil  lu  cent  quatre  vingt 


(LS.)  (LS) 


(LS) 


COmme  le  di  xicme  jour  d’ Avril  iCga.  ilya  eu  un 
Traite  de  Paix  conclu  entre  le  Screniflune  Roi 
de  la  grande  Bretagne,  France,  8c  Irlande,  deifenfeur 
delà  Foy  Clucciepnc  , Scc.  Et  les  tres-IlIuftresSei* 
encurs  le  Balla , Dey,  Aga  , 8c  les  Gouverneurs  de 
fa  Ville  8c  Royaume  d’Alger, auquel  Traité  , on  a 
annexé  un  formulaire  de  Pailcpoi ts  , pour  les  navires 
appaitcnans  aux  Sujets  dudit  Roi  de.  U grande  Bre- 
tagne, il  aefte  conclu  8c  cxprclfemcnt  déclaré  par  ces 
prélcntes,  que  Mit  formulaire,  annexe  audit  Traité, 
ne  faifantpa»  partie  d icelui,  les  Seigneurs  Grands  Ad- 
miiaux,  ou  Commiflâircs  do  1* Admirautc  des  Etats 
de  ladite  Majcûé  font  en  pleine  8c  entière  liberté  en 
donnant  lefdits  PalTeports,  de  fe  fervrrdu  formulaire 
de  parolles annexé  à tes  prcfcntes,qui  feront  bonnes, 
8c  fuibfantcs  à toutes  intentions  8c  difpofitions. 

Confirmé  8c  (cellé  en  b prefencc  de  Dieu  tout-puif- 
fane  le  cinquième  jour  de  Mars  Tin  de  nôtre  Seigneur 
lefus-Chrill,  i6Sa.  qui  eft  Icdix-fcptiémcjoui  de  la 
Lune Moolout , del  annéede  l’Hegire  1094. 


(LS.)  ( LS .) 


(L.S.) 


Formulaire  du  Pafeport. 


L Aidez  le  navire  - - - * 

palier  avec  fa  Compagnie , Paflagcrs  , denréa  8c 
marchandifcs , fans  aucun  obftade  , empelchcment, 
faille,  ou  mole  dation,  ledit  navire  m'appareillant  ( ou  à 
nous)par  bon  témoignage  appartenir  aux  Sujets  du  Roi 
noftre  Souverain  Seigneur,  & non  pas  à des  Etrangers  : 
donné  fous  mon  feing  (ou  nos  feings)  8c  le  Rea*  de 

mon  (ou  nôtre)  Bureau  de  T Admirai  a . . . . le  . . 

jour  de J . de  l’an  de  nôtre  Seigneur  mil 

fix  cent  quatre-vingt  " *' 1 »-f*jU|d 


JACQyES  R. 

Pur 


•mdeft  MajfJH 
S.  PEPYS. 
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Tréiti  OMitnct  entre  CHRETIEN  V. 

Roi  Je  Dmtmarc  , FREDERIC  ’o 
GUILLAUME  Eledeur  Je  BranJe-  ,6!,• 
Bourg  . & V Evêque  Je  MUNSTER..  d..«- 
I ait envirmle  mis  Je  Mars,  1682  Tri-  Bkam- 
du  dion  du  Mercure  Hollandois  de  Tan- 
née  1682.pag.ax7 

(a)  I.  y aura  une  ***>’«  & intim  Amitié 

V^entn:  eux  8c  leurs  Miniftres  aux  Aliéna- 


»ou*e, 
st  Mun- 
ir ta. 


blées  de  l'Empire,  des  Cercles  8c  autre,  tant  ordinal-  qoer  for 
res  qu’extraordinaires,  8c  qu’ils  ne  feront  rien  que  de 
concert  entre  eux.  Iea, 

II.  Qu’aucun  des  trois  ne  pourra  faire  une  Ligue  «pion t’a 
ou  Confédération  avec  d’autres , qui  puifteot  tendre  P11’-  A 
directement  ou  indiredement  au  préjudice  ou  dom- 

mage  des  deux  autres,  8c  que  fi  on  leur  prefente  quel-  Afri- 

que party  , ils  feront  tenus  de  le  le  communiquer  dn  qœ 
rcciproquement  pour  voir  fi  cela  leur  revient  8c  s’»lsfor  ,e 
veulent  y entrer. 

III.  Qu’ils  travailleront  à Teftabliflemcnt  de  la 

Paix,  6c  qu’ilss’cmploycront  de  concert  afin  de  l’ob- 
tenir 8c  d ‘évita  par  là  les  funeftes  effets  de  la  guerre  j 
qu’ils  la  feront  traita  fur  les  Conditions  qui  ont  efté 
offertes  par  1a  France  , 8c  autres  (embbbks  que  l’on 
pourrait  obtenir  ; 8c  qu’en  cas  que  quelqu’un  des 
Confederez  (bit  aftailly  dans  fes  T tan  ou  chargé  de  Lo- 
gements 8c  autres  Vexations  , contraires  aux  Traitez 
de  Paix  8c  aux  Conftmuions  de  l’Empire , ou  opprefié 
en  quel  qu’autre  manière  que  ce  foit,  les  autres  lcronc 
tenus  de  le  fecounr  au  pldtoft  qu’il  leur  fera  pof- 
finie.  .,--*** 

IV.  A Ravoir  le  Roi  de  Dancmarc  avec  1400. 
Hommes , l'Eleâeur  de  Brandebourg  avec  1400. 
Hommes,  8c  l'Evéque  de  Munfter avec  laoo.  Hom- 
mes , dont  le  quart  fera  toujours  coofcm  en  pied;  8c 

que 


DE  T RE  VE,  D'ALLIANCE,  Scc. 


4?? 


ANS  que  le*  Confédéré*  renforceront  ces  Troupes  du  dou- 
ée J.  C-  ble  , du  triple,  &du  quadruple  Won  l’exigence  des 

1682  affilires* 

V.  Que  fi  quelque  Pu i (lance  de  l'Empire  entre- 
prend la  Guerre  contre  le  Roi  de  France»  fans  le  con-  > 
lentement  de  tout  le  Corps  du  même  Empire,  ils  ne  ; 
fourniront  pas  les  Troupes  qu'autrement  ils  font  obli-  ! 
gezdcfcrurnirenconfickrMion  dei  Terres  qu’ilsypof-  : 
ledenr,  mais  que  ii  ladite  Guerre  eftoit  déclarée  du 
confentcment  de  tout  l'Empire , ils  exécuteront  tout 
ce  qu'ils  auront  offert  pour  cet  effet. 

V I.  Qu'au  regard  du  Roi  de  Dinemarc , h Duché 
de  HolftctnSr  la  Comté'  d'OMenburg  feront  compri- 
fcsdansccTraité,  & au  regard  de  l’Ek&eur  de  Bran- 
denbourg  & de  l’Evcquc  de  Munftcr,  tous  les  Pays 
qui  (ont limez  audecàderEIbc&TEvcchédeHildcfi 
heim. 

VIL  Que  les  Troupes  Auxiliaires  feront  entrete- 
nues par  ceux  qui  les  envoyèrent  , & qu'elles  ne  fc 
rappelleront  pas  que  la  Paix  ne  loit  faite  & le  tort  re- 
paie. 

VIII.  Que  cette  Ligue  durera  trois  Ans , 6c  que 
tous  ceux  qui  défirent  la  Paix  y pourront  entrer. 

IX.  Qtte  la  Ratification  de  la  prêtent e Alliance  fe  fe- 
ra dans  fi  x Semaines  avec  fonEfcnangc.  Etila  efté  fti- 
pulc  par  un  Article  Secret  en  faveur  de  l’Evêque  de 
IV1  unfter  feulement , qu'i  I fera  difpenfé  de  fournir  fon 
Secours,  en  cas  que  Ccd  fuft  capablcdeluiatircrune 
Guerre  fut  les  bras,  qu’il  fuft  attaqué  par  quelque  au- 
tre , ou  que  les  deux  autres  Confèderez  creufïent  qu'il 
y allait  de  fon  intereft  d’ataquer  quelqu’un,  mais  qu’au- 
paravantil  fe  tiendra  neutre  en  telle  occurrence. 


RétificMim  dtU  France. 
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(i)L’Au 
tcur  qui 
nous 
fournit 
ccTrait^ 
ncgiiau- 
«itpas  les 
Articles. 


cLxxxur. 

Extrait  des  Peints  principaux  , contenus  au 
Traité  t?  Alliance  , fait  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  trame,  & CHRETIEN 
V.  Roi  de  Time  marc  t en  1681.  Tra- 
duction Frauçoife  du  Mercure  Hollan- 
doisde  1682.  pag.  259.  &dc  1683.  pag. 
298. 

( a ) /^\Ue  fa  Majefté  Tres-Chneftienne  donnera  an- 
nudlement  huit  Tonneaux  d’Or  à la  Couron 
de  Danemarc,  au  moien  de  quoi  ladite  Courqnn&fobl  - 
gede  tenir  1 2000  Hommes  dans  la  Duché  deriolftein 
la  Comté  d’OIdenburg,  & outre  cela  itf.  VaifTeaux 
de  Guerre.  Qu'cn  cas  que  fa  Majeftc  Roftle  de  Danc- 
marc  Se  Son  AltcfTc  Elcftoralc  de  Brandcssourg  vinl- 
femàfeixfoudred’jttanucrïesTetTes  du  Roi  ocSue* 
de,  fa  Majefté  Tfes-Cnrctiennc  ne  les  fécondera  pas 
feulement,  mais  aufli  quelle  leur  garantira  les  Conquc- 
ftes  qu’ils  auront  faites.  Qnela  France  ne  fera  pascon- 
rraire  aux  intérêts  cîu  Roi  fur  Holftrin,  Lubeck,  & 
Hambourg,  pour  les  emporter  ; mais  plûtôt  que  fa 
Majefté  l’aidera  à ce  faire.  Que  b France  s’oblige  de 
neplusfiiredc  CrtfityidHs  fiirl’Empirc  apréshRati-  1 
fîcation  de  ce  Traité,  Se  qu'en  cas  que  ceîa  fefift  le' 
Traite  leroitnnl.  Qfté  fa  Majêfté  Ihhoifc  & fon  Al- 
teflè  Ehrdmtalede  BrandenboufcfetVm  marcher  leurs 
I ’rnupes  ref^ctfHvé*  vers  les  FbytwGMertb  urg  & Sleef- 
wick , pour  en  alarmer  pliificors.  AtiffileRoidc  Da- 
nemarc  îk  fon  A Iféffif  Eléét  orale  équiperont  fept  Navi  - 
res  de  Guerre  poér  attaquer  lés  VafflHbx  Marchandi 
cPF/pagrtC’flt  de  Holiündvpar  forme  de  Rep refai  Iles , 
pour  les  ArrrragcsderSubfitFfs , Ar  en  t irer  fat  isfâdioti; 
mars  fi  bSuedevcnoif  iVenttrcflît , la  France  l’ataque- 
ra  à vive  force. 


LOuis  par  b gracede  Dieu  R oi  de  France  & de  Na- 
varre, à tou*  ceux  qui  les  prefentes  verront  falut. 
A yant , en  confidcration  du  T raitc  d' Alliance  ar- 
refte  nurt  nous  & le  Roi  de  Danemarc  , Se  (igné  à 
Copenhague,  tant  par  nôtre  bien  aimé  Se  féal  Confcil- 
lcrdansnosConfeils  , 6c  Maître  dei  Requeftes  ordi- 
naires, le  Sieur  Poulie  de  Marrangis,  que  par  les  Sieurs 
de  Guidcnleuw , AlcfcU,  Rcvcncbw,  &Erenfchild 
authoniêz  parle  Roi  de  Danemarc,  voulu  céder  à fa 
Majeftc  Danoifê,  fes  Heritiers,  Succefleurs,  Se  aiant 
droit,  tant  la  Souveraineté  que  le  direét  Domaine  6c 
autres  chofes  qui  peuvent  nous  appartenir  comme  Duc 
Se  Comte  de  Bourgogne,  ou  à quelque  autre  Titre 
que  cepuifleeftre*  fur  le  Pays  Se  Seigneurie  de  }ever, 
nous  avons  voulu  pjrccsronfideratiom  Se  autres  nous 
mouvant  à cela  , confirmer  ladite  ce  (Iîoti  autant  qu’il 
fft  3e  fera  «le  bcfoin , comme  nous  confirmons  par  ces 
preltntcs  Lettres  de  Hoftre  main,  ledit  nanfport  du 
Pays 3c  Seigneurie  dejever,  en  laveur  du  RoideDa- 
nemarc,  pour  les  Hcntiers,  (uccdleurs&c.  (clontous 
les  droits  qui  appartiennent  à noftrc  Couronne  fur  le- 
dit Pays  & Seigneurie  de  Jcvcr,  contentant  qu’à  l’a- 
venir celle  de  Danemarc  la  poflede  pleinement  & paisi- 
blement, fans  y être  troublée  par  non  sou  les  Rois  nos 
Succefieurs , fous  quelque  prétexté  ou  pour  quelque 
caufc  que  ce  puifle  être.  Nous  ordonnons  aufli  à nos 
bicn-aimc-2  flt  féaux  Sujets  6e  Gens  de  noftrc  Cour  de 
Parlement , & à tous  autres  J ufticiers  Se  Officiers  à qu'il 
appartiendra,  d’enregiftrer  leprefênt  Afte,  & de  bif- 
fer jouïr  du  contenu  d’ieclu»  le  Roi  de  Danemarc , lès 
Heritiers , Succefieurs,  Se  ceux  qirty  auront  droit , par- 
ce que  tel  eftnofticbonptoilîr.  Fait  a St.  Germain  en 
Layele  lo  d'Avrildel’Andc  Salut  16S2.  Se  de  noftrc 
Règne  la;  7.  Année. 


ANS 

de  J.  C. 

1682. 


Louis. 


XV  paie  Roi» 


COLBERT. 
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Tnild  d'Jllunce  taire  LEOPOLD  fia-  ans 
ftrnr,  & CHARLES  XI.  Rm  deic).C. 
iaedt.  fait  à Stochlmt  U ti.  OHobrt , 16S,. 
1681.  Traduftion  Françoifedu  Mercu- L Empb. 
re  Holtandois  de  1682.  pag.  244..  «■  a, 

*T  LA 

C tOmme  ainfi  foit  que  les  difeordes  Se  de  (union  s jJ£D*' 
^s’augmentent  dans  l’Empire  d’Allemagne  Se  aux 
Royaumes  voifins , le  Tres-Illuftre  ircs-PuuTant  Sei- 
gneur , le  Sieur  LEOPOLD  éku  Empereur  Romain 
toujours  A ugufte  , Roi  de  l'Allemagne,  de  Hongrie, 

Bobcme  , Dalnutic  , Croatie,  Efcbvonic,  Archi- 
duc d’Autriche , Duc  de  Bourgogne  , de  Brabant  , 

Stirie,  Carinehie,  Carniotie,  Marquis dt  Moravie, 

Duc  de  Luxembourg , de  b Silcfie  Supérieure  & Infe- 
rieure, Wirrbembcrg  Se  de  Tcche,  Prince  du  Pays 
de  Suabc  , Coqite  de  Habfpura.  Tirol , Fervqt  , 
Rybburgh  , Sc  Coritic,  LanJt-Grave  de  TÀIface  , 
Marquis  du  St.  Empire  Romain  , Pourgravc,  A:  de 
b Luface  Supérieure  & Inferieure,  Seigneur  duMar- 
(fuifit  d’Ffcbvonie,  Portas,  Nudis,  & des  Salines; 

A le  Très  iKuflrc  3c  Très  Puifiant  Prince  & Seigneur, 
le  Sieur  CHARLES  Roi  de  Suède , des  Cots  & 
dts  Vandales,  Grand  Prince  de  Finbndie,  Duc  de 
Scanie,  Efthonie,  Livonie,  Carclic,  Brème,  Ver- 
den,  Stctin,  Pomeranié,  Caflubic,  &dcV.indalict 
Prince  de  Rugen,  Seigneur  d’Ingrie  Se  de  Wifmar, 

Comte  Palatin  du  Rhin  & de  Bavière,  Duc  de  Ju- 
: tiers,  Clcves,  &ficrgqc;  ont  trouvé  bon  tant  pour 

con- 


( 


jOOqIc 


ANS  • 
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confcrver  le  Repos  Publie  A pour  leur  propre  fëurftc  , 
que  pour  nouer  entre  eux  une  plus  ferme  Amitié,  de 
faire  une  Alliance  defenlive.  C’eft  pourquoi  après 
que  les  Minières  Impériaux,  & le  Sieur  Coitlie  Ga- 
briel OxenAem  Ambafladeur  8c  Plénipotentiaire  Râlai 
de  Suède  , afTemblts  à Vienne  , ont  eu  porte  bien 
avant  quelques  Articles  A Conditions,  l’on  a eu  foin 
de  faire  entreprendre  cet  Ouvrage  par  celui  que  fa  Ma- 
jeAc  Impériale  à trouve  bon  (pour  y mètre  la  demiere 
main  ) d’envoyer  à fa  MajeAc  Roiale  en  qualité  de  Plc- 
nipotaire;  à Ravoir  l'IlluArc  Seigneur  Micltcl  Ven- 
cenflaus  François,  Comte  du  St.  Hm pire  en  Atthen  , 
Biron  de  Goldsburg  6c  Murtette,  Seigneur  de  Gru- 
lick , Mittcl wald , Schoonfcld , WoUctsdocf,  Durn , 
Krut , & They  how  its , Chancelier  de  La  Comté  Roia- 
le auprès  de  (a  MajeAc  Impériale  , & Premier  Capi- 
taine de  la  FortcrclTe  de  Glatens.  Et  afin  que  cette  Négo- 
ciation que  l’on  avoit  commencée,  pcuA  cArc  conduite 
i la  fin  que  l’on  fc  propofoi  t ,par  des  foins  réciproques, 
iâ  MajeAc  Roiale  acAabli  Commiffâires  8c  Plcnipo- 
rentra  ires,  i’IlluAre  , P Excellent  , Se  Généreux  Sci- 
neur  , le  Sieur  Benoit  OxenAern,  Comte  de  Nors- 
cm,  & Vafa,  Baron  de  Mothroy  & Lindholm  Sei- 
gneur de  Kifpurccn  & Kattila , Confcillcr  de  fa  Majef- 
té Roiale  de  Suède,  Chancelier  des  Academies  d’A- 
boen , 8c  Premier  LcgiAatcur  d’ingrifo  8c  Kctholmi  ; 
le  Sieur  Eduard  EhrenAeen,  Héréditaire  de  Forsby- 
gan  & Bai  kertorp , Prciîdent  du  haut  Tribunal  Roui 
de  VCifinar,  Ale  Sieur  François  Joël  Ornllcd , Hé- 
réditaire A Seigneur  de  Schottorp  , Kreufcnlioff  A 
Hatgacd,  Chancelier  de  la  Cour  de  fa  MajeAc  Roia- 
le ; Icfquels  aiant  refume  les  affaires  qui  avoient  eAé 
entamées  à Vienne  , avec  les  Sieurs  Atnbilladcurs 
Impériaux  mcntionr.cz  ci-dclius  , apres  que  les  Let- 
tres de  Pouvoir  ou  de  Plcinpouvoir  ont  eAé  approu- 
vées de  paît  A d’autre  , A apres  avoir  conféré  en- 
femblc  , font  convenus  des  Aiticles  fuivants  A 
ont  Aipulé  au  nom  de  leurs  IlluAics  Seigneurs  A 
Principaux,  qu'ils  feraient obfèrvés  inviobblcmcnt. 

I-  Qu'il  y aura  une  Paix  ferme  , A un  lien  invio- 
lable d’Amitié  entre  fa  MajeAc  Impériale  A la  Mai- 
fon  d’Autriche  d'une  part,  A fa  MajeAc  Royale  Ale 
Royaume  de  Suède  de  l’autre,  que  l’on  cmploycra  de 
coAé  A d’autre  tout  ce  qui  pourra  tourner  au  bien  A 
profit  des  deux  Parties  A que  l’on  préviendra  foigneu- 
lemcnt  tous  les  périls  A dommages  dont  les  Roiaumes, 
Provinces , A Seigneuries  de  l'un  A de  l’autre  pour- 
micnr  être  menacés,  par  une  communication  amiable 
A faite  à tems , ou  par  quelque  autre  moyen  convena- 
ble. 

I I.  Que  le  but  de  cette  Alliance  defenfive  fera  de 
confcrvcr  le  Repos  Public  A la  feureté  mutuelle,  Ace 
fur  Je  pied  qu’elle  a cAc  cAablic  par  la  Paix  de  W tApha- 
lie  l’An  ifiq#.  A les  Traitez  de  Niméguc  des  années 
rtiyS.  A 1679. 

I I I.  Que  partant  les  Alliez  s'obligent  réciproque- 
ment d'empfoicr  tout  ce  que  leurs  forces  A leur  devoir 
pourront  pci  mettre,  A d’adrefTer  les  Refolutioos  de 
leur  Confcilàce  que  les  Traitez  de  WcAphalic  A de 
N imeg ne  fufdits  puiflênt  être  tellement  maintenus  en 
leurplcine  A entière  vigueur , que  leur  vray  lens  en 
nui  fie  être  pleinement  fatisfaic  en  tous  & chacun  de 
leurs  points. 

IV.  Mais  s’ilarrivoit  qu’il  fc  levaA  quelque  diffe- 
rent à caufc  de  l’ambiguité  du  fens  des  Traitez  fufdits, 
ou  que  l'on  vin  Ai  entreprendre  quelque  chofe  au  con- 
traire, ou  tout  autrement  que  ne  porte  leur  contenu  , 
les  Alliez  s’obligent  cncecasd’ufcrdetoutes  fortes  de 
devoirs , A d’employer  tous  les  moyens  pofliblcs  pour 
aflbupir  le  mal , d'abord  qu’il  commencera  à nailtre  ; 
mais  iîcela  n’c A pas  allez  fort  pour  produire  l’eftct  que 
l’on  fcpro|>ofc,  les  Alliez  fufdits  feront" tenus  d’agir 
contre  les  AggrelTcurs  de  la  Confédération , par  Con- 
feils  A avec  Forces,  félon  l'cxigcoce  de  la  chofe,  A la 
grandeur  du  péril. 
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V.  Sous  Conditions  réciproques  dedeffenre  A de 
fecows , les  Alliez  feront  remis  de  fecourir  A deffrndre 
les  Provinces,  Pays  A Seigneuries  les  uns  des  autres , 
qui  font  fpecifiez  ci-deflus,  avec  tous  leurs  Droits  A 
Prérogatives , en  as  qu’ils  foient  attaquez  par  les  Ar- 
mes ennemies  ; à fçavoir  du  collé  de  l’Empereur  les 
Provinces  A Seigneuries  que  fa  MajeAé  Impériale  pof- 
fede  paifiblemcnt  dans  l’Empire  depuis  les  Traita  de 
MunAer  A de  Nimegue,  fc  Royaume  de  Aoheme , 
avec  les  Provincesqui  lui  ont  eAc "incorporées;  A par 
même  raifonducoftédu  Roi  de  Suède;  les  Provinces 
A Seigneuries  qui  lui  ont  cAc  affujetties  en  vertu  des 
mêmes  I n Arument  5 de  Paix,  jufqucs  à la  Province  de 
Sanie  indufivcmenr. 

V I.  Auquel  effet  il  faudra  que  pour  la  dctfcnce  mu- 
tuelle des  Seigneuries  fufditcs,  en  cas  qu’elles  foient 
troublées  en  quelque  manière  que  ce  foit , l’on  tienne 
preA  dans  les  Provinces  des  Alliez  , un  Camp  de 
11 000.  Hommes  armez,  dont  1e  tiers  fera  de  Cavallc- 
rie  A le  reAede  Gens  de  pied. 

VII.  U faudra  que  fa  MajeAé  Impériale  A le  Roi 
deSuede  contribuent  $000.  Hommes  au  nombre  fuf- 
dit  de  Gens  de  Guerre  Jefqucls  feront  menez  fur  les 
Lieux  où  la  Partie  qui  en  aura  befoin  les  jugera  ncccf- 
faires , (don  la  conjunéhire  du  tems  A la  grandeur  du 
péril. 

VIII.  Mais  fi  la  neccilité  A Je  péril  requeroient 
une  plus  grande  quantité  de  Monde,  il  faudra  en  trai- 
ter A convenir  expreffément  entre  Icfdiu  hauts  Al- 
liez, 

IX.  Mais  en  cas  qu’il  paruA  que  quelqu'un  mena- 
çai de  la  Guerre  l’un  des  Alliez,  ou  que  quelque  in- 
frason ouverte  fi  A nai  Are  du  péril;  l’autre  exhortera 
la  Partie  offensante,  par  fts  MmiAres  A Ambafl'a- 
deurs,  à fc  déporter  de  toute  Violence  A Voyc  de  fair, 
A oAera  les  pierres  d'achopcmcnt  qui  pourroicnt  cm- 
pefcher  l'accommodement  delà  Querelle.  Toutesfois 
fi  l’un  nepouvoit  rien  eflèducr  par  là,  ou  quel’ Ag- 
grclleur  ne  voulu  A pasefeouter  cette  exhortation  amia- 
ble, il  faudra  procéder  contre  lui  par  Armes  & Coo- 
feils  communs , A fc  pourfui vre de  telle  forte , qu’il  foie 
réduit  à la  réparation  des  dommages , A à offrir  d’hon- 
neAcs  Conditions  de  Paix;  au  contentement  A laus- 
faétion  del’offcnfé. 

X.  Maisafin  que  chacun  des  Alliez  puifle  avoir  du 
temps  à fuffifance  pour  aSTemblcr  le  nombre  (uldit  de 
Gens  de  Guerre  furie  Lieualligoc,  celui  qui  en  fera 
requis  livrera  fes  Troupes  où  le  Requérant  voudra  les 
avoir,  dans  trou  Mois  apres  la  rcquifition  , en  cas 
qu’il  ne  puijfc  le  faire  plutôt,  à la  charge  toutesfois 
que  fuivant  Je  Contenu  de  l’InArumcnt  de  Paix  , 
la  MajeAé  Impériale  pourvoira  au  libre  Partage  des 
Soldats  Suédois  , par  les  Terres  des  autres  EAats 
de  l'Empire  , en  vertu  des  CooAitutions  Impéria- 
les. 

XI.  Pour  ce  qui  concerne  les  moindres  InArumens 
de  Guerre  , A autres  Equipages  militaires , chacun 
dcsAlliezaurafoindcles  fournir  à ics  Troupes,  mais 
pour  ce  qui  eA  des  Machines  de  plus  grand  volume, 
ce  fera  à laPai  tic  requérante  de  les  contribuer. 

XII.  Les  Troupes  de  tous  deux  les  Alliez,  lefquel- 
les  en  venu  delà  Confédération,  l’on  aura  envoyées 
poui  fccourir,  corneront  auproffit  du  Requérant, 
tant  qu’elles  demeureront  dans  fes  Terres,  ou  qu’elles 
feront  employées  ailleurs  à fes  affaires  , mais  en  cas 
qu  elles  prcAcqpJcurfccoun dans  les  Villes  ou  FortreL 
les  de  l’un  des  Alliez,  il  faudra  quelles  faflènr  auffi  le 
Serment  Militaire  au  meme  Requérant , A tous  Jes  au  - 
très  obéiront  tant  que  l’Expédition  durera , au  Gene- 
ral que  le  Requérant  fufditauraconAituéfurlaMilice 
avec  Pouvoir  abfôlu  ; de  forte  pourtant  que  tous  les 
deux  Generaux  tant  du  Requis  que  du  Requérant  au- 
ront la  mefme  dignité  ACaradere,  A que  le  General 
des  Troupes  Auxiliaires  alMcra  toufiours  au  Confcil 

de 


ANS 
de  |.  C. 

1682. 
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ANS  de  Guerre,  R fera  participant  d’une  manière  /pédalé 
deJ.C  dw  expéditions  que  l’on  entreprendra. 

1683  XIII.  En  cas  qu’il  arrive  que  dans  le  temps  que  l’on 
demande  les  Troupes  Auxiliaires  A un  de* Allie*,  il 
foir  attaque  par  Guci  te  dans  fon  propre  Pays , il  ne  fe- 
ra pas  obligé  de  fatufarre  à cc  prt  lent  Accord , ni  à four- 
nir les  Ti oupcï*Auxi liants  au  nombre  mentionne 
cj-delfys;  laquelle  in  va  (ion  il  faudra  entendre  ne  le 
pouvoir  appliquer  à un  léger  Se  premier  effort  d'une  in- 
flation ennemie , mais  feulement  à une  invafion  qui 
apporte  comme  une  impoûibilitc  morale  d’envoyer  fes 
Troupes  ailleurs,  pourra  avoir  bclom  dans  fon  pro- 
e Pays.  Au  relie  le  Requis. fournira  lies  Troupes 
uxiliaires  les  Frais , la  Solde , Se  les  Equipages  ne- 
ccllaires  de  Guêtre  , tant  que  l'Expédition  durera  ; 
mais  les  Logements  & Services  comme  on  veut  lesap- 

f>c!ler,  leur  feront  fournis  par  la  Partie  requérante,  eu 
a meme  manière  qu’elle  les  donne  à Tes  propres  Sol- 
dats. 

XIV.  Si  l’un  des  Alliez  gaigne  quelques  Places 
furjes  Pays  Ennemis  par  l’heureux  fucccs  de  fes  Ar- 
mes, Se  qu’iljla  tienne  en  fon  pouvoir  durant  f ex- 
pédition , il  ne  pourra  b rendre  aux  Ennemis  lins  le 
con  fente  ment  de  l’autit  Allié,  mais  l’cflat  de  la  Re- 
ligion Se  des  Eglifes  y demeurera  en  fon  entier,  lins 
y rien  changer  fous  quelque  prétexté  Se  en  quelque 
tems  que  ce  puifle  être.  On  biffera  au (Iî  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  aux  Troupes  Militaires  de  P Ar- 
mée, fans  leur  donner  aucun  empêchement.  Se  pour 
cc  qui  cfl  des  Butins  que  l’on  fera  fur  l’Ennemi;  &dc 
cc  que  l’on  prendra  pour  la  fublïflance  des  Soldats , 
cela  leur  fera  difiribuc  ï proportion  du- nombre,  en- 
tre les  Limitesdes  Pays  des  deux  Alliez;  Mais  on  gar- 
dera les  principaux  Prifonniers , pour  en  faire  des  échan- 
ges, ou  quelque  autre  proffit  de  Guerre. 

La  Partie  requérante  fera  en  forte  que  les  choies  ne- 
ceflaires  pour  l'entretien  des  Soldats  ne  viennent  pas  à 
manquer , tant  qu’ils  Ce  titauvcront  dans  fes  Places  ; 
mais  qu'ils  puilfentfes-avoiri  jufte  prix  dans  les  Vil- 
les voi fines , craignant  que  faure  des  chofes  neccflii- 
res  ils  ne  foient  contraints  de  delertcr,  Sedefê  jetter 
dans  IcsTtoupes  Ennemies. 

XVI.  L’on  tiendra  les  Soldats  en  nne  bonne  Difei- 
pline , R on  enfen  une  Jullice  rigeureufe,  tant  de- 
dans que  hon  des  Pays  des  Allie*  , de  peur  que  ne 
punillant  pas  leurs  diflolutions , elles  ne  tournent  à h 
raine  des  Su  jets,  Se  ne  caufent  le  défaut  des  choies  nc- 
cdlàires pour  la  fubfiftancc  delà  Milice. 

XVII.  Sa  Ma  je  fie  fmpenale  pourvoira  autant 
qu’il  fera  en  elle,  quefaMajefte  Royale  de  Suède  ait 
la  liberté  de  conduire  fes  Soldats  par  tout  dan*  l’Empi- 
re, R d*y  acheter  toutes  foitcs  d'Armes  Se  de  Che- 
vaux, fuivant  les  Confiitutions  de  l’Empire  , mais 
ce  pouvoir  fera  dénie  aux  Ennemis  des  deux  Al- 
liez. 

XVIII.  Les  deux  Allie*  promettent  auül  que 
tant  que  cette  Alliance  durera,  ils  ne  feront  avec  per- 
fonne,  fanslcconfentement  mutuel  dePun  9e  de  l’au- 
tre, aucune  Paix,  m Cclfation  d’Armes , ni  Traite, 
qui  foir  contraire  li  la  prefente  convention,  ou  qui  la 
deflruife  en  aucune  manière  ; & comme  la  prefen- 
te Alliance  a eflé  cortra&ée  par  amour  de  la  Paix 
R du  repos  public  , R pour  la  feurcté  des  deux 
Parties , les  autres  Roys  Se  Princes  par  la  Conjonc- 
tion dcfqucls  la  tranquillité  de  l'Empire  fe  paille  af- 
feurer,  St  quidefircront  d’etre  compris  fpecialement 
dans  cette  Alliance,  y feront admis  du  con  fentement 
des  deux  Allie*. 

XIX.  Cependant  Ton  reçoit  dan*  la  prefente  Al- 
liance & la  Garantie  qui  en  émane,  le  Duc  de  Hol- 
flein  Gottorp  le  Sieur  Chrétien  Albert  , avec  fes 
Domaines  de  Slcefwijclc  R»HolAeyn  , Se  leurs  Ma- 
jeftez  Impériale  , Se  Royale  de  Suède  flipuient  de 
!t  vouloir  protéger  R defFendre  dans  fes  Droits  de 
Prérogatives , fuivant  les  Traitez  de  Weftphalie  Se 
Tem  IV. 
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de  Nimcgue  , affermis  par  cet  Infiniment  d’Alhan-  AN  S 
ce  , & les  Gouvernions  de  Rottfehild  R Hafnen  , dcJ.C. 
en  la  manière  que  le  Sieur  Duc  Hifdit  tes  a potlede*  1685. 
devant  les  Troubla  de  la  dernière  Guerre.  Sa  M«- 
Impériale  procurera  p*r  la  prefeme  que  le- 
dit Sieur  Duc  jotiiffe  de  cela  meme  fuivant  les 
Condufions  du  Cercle  de  la  Saxe  inferieure , pri- 
fès  depuis  peu  f fon  avantage  , 9e  que  réciproque- 
ment le  Sieur  Duc  accomplira  avec  exact itude  tout 
ce  qu’il  promit  alors  au  Cercle  de  Saxe  pour  lacoo- 
fervation  , le  bien,  Se  tranquillité  de  l’Empire  Ro- 
main, & qu'aux  occafions  il  aidera  les  Allie*  de  toute 
û puiffanœ. 

XX.  Cette  Alliance  durera  Se  fera  obfervécefiroi- 
temenc  par  les  Alliez  en  tourc  & chaque  chofc  à part, 

Tefpace  de  dix  Ans,  Icfquels  efcoulez  l'on  traitera  de 
fa  Prolongation  du  confentement  des  deux  Parties , 
cc  qui  fera  conclu  dans  deux  mois  , ou  d'autant 
plutôt  au 'il  le  pourra.  Pour  aficurance  4e  quoy  Se 
afin  de  aonner  plus  de  vigueur  à la  vérité  R b bon- 
ne  fay , Nous  les  Députez  St  Plénipotentiaires  fuf- 
dits  avons  ligné  cet  Infiniment  Se  en  avons  échan- 
ge réciproquement  deux  Lxempbircs  de  meme  con- 
tenu, lignez  de  nos  Seings.  Frit  J Stockholm  le  12. 
du  Mois  d'Oâobre  de  l'Année  Mil  fi t cents  quatre- 
vingts  deux. 

(LS.)  Benoit  Onnjketju.  (LS.)  Franco»  JoetOrn- 
( LS .)  Eduard  Fin  enfle  in.  fîrd. 
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Extrait  de  VMliamr  ojfenftve  àr  dtjfenfve  ANS 
faite  entre  LEOPOLD  Empereur  & dc  J c 
JEAN  SOB1ESKI  Roi  de  Pologne,  1683. 
en  168}.  Tnduftion  Françoife  du  Mer-  n»»i- 
cure Hollandoû , de  l’année  1683.  pan,  •»«« 

.ce  a r d IT  14 

,66‘  Pmo. 

’ • ' ' ' • . • CMI. 

I.  TL  y aura  une  feule  Alliance  drffenfive  entre  les 
Xdeux  hauts  Contractant,  mais  contre  le  Turc  il 
y auraautfi  une  Alliance  offeniive,  laquelle  duras  juf- 
quesàceque  Tune  ou  l'autre  partie  fe  trouve  en  un  re- 
pos affairé. 

I I.  Cette  Alliance  fera  jurée  Se  confirmée  fatale- 
ment Se  par  ferment  en  picfencc  du  Pape , par  les  deux 
Cardinaux  PioR Barber ino,  rantuunom  defaMJje- 
fté  Impériale,  dcR.omc,  que  défi  Majefté  Roule  de 
Pologne  R dc  fa  R «-publique. 

III.  Sa  Majeflc  Impériale  renonce  A toutes  les  pre- 
tenfions,  & depenlcs  qu'elle  a faites  pour  le  bien  de 
la  République  dc  Pologne  durant  h dcmicre  Guerre 
de  Suede , & le  Diploma  de  tUcHont  Reg*  fera  tendu 
St  annulé. 

I V.  Eu  échange  1a  Couronne  Se  Republique  de 
Pologne  renonce  à toutes  les  prétentions' qu  elle  peut 
avoir  contre  l’Archi-Maifon  d’Autriche. 

V.  L’un  ne  pourra  faire  une  Paix  particulière  faos  le 
confentement  de  l'autre. 

V L Les  Heritiers  desdeux  parties*  SuccelTeurs  au 
Gouvernement  feront  tenus  d’obferva  cette  Al- 
liance. # 

VII.  Ceci  s’efiendra  Se  s’entendra  feulement 
d’une  Guerre  contre  le  Turc , Se  non  pas  d’une  au- 
tre. 

VIII.  Sa 'Majeflc  Impériale  déclare  qu’elle  entre- 
tiendra 60000.  hommes  , dont  elle  mettra  les 
40000.  en  Campagne  , Se  Ici  autres  20000.  dans  les 
Gamifons. 

IX.  Sa  MajcfiéPolonoife  offre  de  mettre  en  Cam- 
pagne contre  les  Turcs  40000.  Hommes  fous  fon  pro- 
pre commandement. 

X.  Afin  que  les  expéditions  dc  b Guerre  foienr  tant 

Ppp  * plutôt 
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A«  plufloft  encfht , Sa  Majefié  Impériale  promet  de  m- 
•*'  - mettre  par  anticipation  200000.  Ecoula  luronne  de 
1683*  Pologne , 1 condition  que  ces  tommes  feront  retirée*  6c 
mifes  contre  ItsDiimcs  du  Pape  dans  le  Royaume  de 
Pologne,  le!  quelles  il  a icto(dce*poui  cet  effet. 

X I.  Sa  Majefié  Impériale  lcra  tenu*  de  rccouvitr 
le*  Plates  quelle  a perdues  en  Hongtiej  les  Polonois 
ienont  de  même  obligez  de  regagne!  les  leur*  en  Po- 
dolie,  WallachieBc  Uaarac,  6c  d’agir  contre  Teke* 
I y avec  6000  hommes. 

XII.  Les  autre*  Rois  & Potentats  C hrcAkas  pour  - 
ront  auiît  eue  receus  I cette  Alliance»  mais  non  pat 
fans  le  confentemcnt  réciproque  des  deux  Parties  & fur 
tout  les  deux  Cxars  de  Moicovie  feroot  convie»  avec 
eiDpi cüemcut  à cette  Alliance. 


CLXXXVI. 

ANS  Traiti*tntrt  MAHOMET  IV.  Emfe. 
de  J.  c.  r(ur  dfs  fmcs  f çy  ie  Comte  E M E R 1 C 
>683.  T EK  ELI.  Fait  en  i6%y  Tradu&ion 
Françoife  du  Mercure  Hollandois  , de 
Tissu.  1683.  pag.  157. 

I.  V^Ue  le  Comte  EmmcricTekeljrdeRiizmarck, 

V^de  l’illnfire  Maifon  du  Prince  Gabriel  Beth- 
léem lua  infiallé  Roi  de  Hongrie,  & qu’au  cas  qu'il 
Vienne  i mourir  le  Grand  Seigneur  prendra  la  Reine 
Son  Epoufeen  fa  protection  taht  pour  fa  Perfonne  que 
pour  fes  Biens. 

I I.  Qu’apré»  le  mort  du  Comte  Tekely  & de  Tes 
Un  fan  s le*  Hongroùcfaoifiroot  tel  Roi  qu’il  leur  plai- 
ra , pourv  eu  qu’ils  en  donnent  connoiflancc  à la  Porte 
Ottoman*. 

III.  Que  le  prefent  que  les  Hongrois  ont  promis  de 
donneri  la  Porte OttiJtnsnne  nepourta  jamaisetre  rc- 
bauflt  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

I V.  Qu’ils  pourront  jouir  entièrement  de  leurs  Pri- 
vilèges, Libériez , Inimunitexfic  F/anchifes,  fansque 
jamais  on  les  leur  diminue. 

V.  Que  par  le*  T urcs  ils  feront  protégez  contre  tous 
leurs  Ennemis  > quels  qu’ils  puiffent  être. 

V I.  Que  le*  Turcs  obfcrvcronc  icligieufcment  8e 
inviolablcmcru  les  Conditions  de  Paix  faites  à St.  Go- 
thard  avec  les  Allemands,  autant qu’dlcs concernent 
la  Hongrie. 

V I I.  Que  le*  Jefuites  comme  perturbateurs  du  Re- 
pos public  feront  chalfez  de  la  Hongrie  & n’y  feront  ja- 
mais plus  receus , Oc  que  l’on  procédera  avec  rigueur 
contre  ceux  qui  oferont  parler  à la  Porte  de  leur  dla- 
blifl  crncnc  ; ou  les  fîvorifer. 

VIII.  Que  les  Tributs  des  Places  qui  feront  ren- 
dues ne  feront  jamais  augmentez  , mais  ce  qu’ils 
ont  cootribuc  aux  Turcs  Oc  aux  Hongrois  jufqucs 
à ce  tenu  ci  demeurera  perpétuellement  au  meme 
efbt. 

I X.  Que  le*  Threforiers  de  la  Hongrie  auront  le 
pa(I;ge  libre  par  toutes  k*  Terres  de  la  Domination 
Ottomanne. 

X.  Et  que  quand  ils  appaneroct  à b Porte  le  prefent 
d’Honneut  qui  lui  a cflc  promis , ou  y viendront  pour 

. quelque  aife  affaire,  Us  y feront  receus  magnifique- 
ment. 

X I.  Et  que  finalement  comme  il  a efié  dit  ci-  deffui 
le  prefent  de  40000.  Il  feus  annuels  ne  pourra  jamais 
être  augmenté. 
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CLXXXVIL 

Convention  faite  entre  le  Marqua  de  Feuqme-  J NS 
res , te  le  Marquis  de  Los  Balbazes.  Four  c" 
la  liberté  de  la  Pefche  , de  la  Naviga-  1 ^83* 
tion  dans  la  tiivme  de  BidaJJoa  t en  fa - F**MC‘ 
veur  des  Sujets  de  LOUIS  XIV.  Rot  £„"*» 
de  France  O de  CHARLES  II.  /ta 
à' Ef pagne , avec  Mutes  fortes  de  Vatfle aux* 

[ans  dtjltnthm.  A Madrid  le  19.  Octo- 
bre 1683.  Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 

LE  Roi  Très -Chrétien,  Se  le  Roi  Catholiqué  , 
aiant  un  Jefir  fine  ère  d’obfervcr  rcligieu  femme 
de  part  8c  d’autre  la  Trêve  , qui  a ellé  conclue 
l’année  paffée  entre  les  deux  Couronnes , & d cloigner 
de  bonne  foi  tout  ce  qui  pourrok  en  inrerrompre  la 
durée  : fa  Majefié  Tres-Cbréticnne  déclare  provifio- 
ncllement  que  Ion  intentioa  cft , quependant  le  témps 
dclaprefenteTrévclcsfujetsdu  Roi  Catholique,  tant 
de  Fontarabic  que  des  autres  lieux,  puifl'ent  librement 
naviger  8c  pécher , avec  toute*  fortes  de  Bâtimcns  à 
quille  ou  fans  quille  dans  b rivière  de  Bidaffoa , fon  cm- 
boudicure&  rade  du  Figuier,  8c  en  tous  aurres  lieux 
de  la  Mer  éloignes , ou  proche  d’ Andaye  :%avcc  defire- 
fes  cependant  de  palier  avec  gens  armez  qui  puiffent 
donner  du  foupçon  i bdite  place,  fans  une  pcimiffion 
expreffe  du  Gouverneur  d' Andaye , ainfi  qu’il  fe  prari- 
que  à l’égard  de  toutes  les  places  de  Guerre,  fans  nean- 
moinaque  feus  le  pretexte  de  cette  défcnle,  ou  pour 
quelque  autre  que  ce  puifle  être  , ledit  Gouverneur 
d' Andaye,  ni  aucun  autre  Officier  ou  Sujet  de  (a  Ma- 
jefié TresUZhréticnne  , puiffe  vifiter  ou  faire  vifiter 
les  Baflimers  Efpagnols , ou  d'aucune  autre  conftruc-  * 
tion  appartenans  aux  Sujet*  du  Roi  Catolique»  ni  pa- 
reillement, que  le  Gouverneur  de  Fontarabie,  ni  au- 
cun  autre  Officier  ou  Sujet  du  Roi  Catolique,  puifle 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  vifiter  ou  faire  vifiter 
aucuns  Baflimens  François  ou  d’aucune  autre  conftruc- 
tion  appartenant  aux  Sujets  de  b Ma jcflé  Tres-Chré- 
tienne.  Et  afin  que  le  prefent  afte  puifle  avoir  Ton  plein 
8c  entier  effet,  fa  Majefié  Très -Chrétienne  donnera 
ordre  au  Commandant  d' Andaye  , aux  Officiers  8c 
Soldats  qui  feront  en  garmfon  dans  k Fort,  8c  généra- 
lement à tous  les  Habitans  & Bourgeois  dudit  lieu  âc 
autres  des  environs  , 8c  aux  Commandans  de  toutes 
fortes  de  VaifTcaux  8c  Baftimens , de  n’apporter  aucun 
trouble  ni  empêchement  aux  Sujets  de  fa  Majefié  Ca- 
tholique dans  ladite  pêche  ât  navigation  , fou*  peine  de 
de fobei (Tance  : Et  en  cas  de  contravention  , clic  fera 
procéder  rigoureufemenr  contre  les  coupables  comme 
perturbateurs  du  repos  public , lequel  leurs  Majefié* 
veulent  maintenir.  Et  pour  faire  obferver  ledit  oedre 
avec  plus  d'cxaâitudc  , ladite  Majefié  Tics -Chré- 
tienne enjoindra  ï tous  fes  Commandons  du  Fort  d’ An- 
daye, & autres  lieux,  comme  aulfi  aux  Commandans 
de  toutes  fortes  de  Vaiffeaux,  8c  ï tous  autres  fes  Offi- 
ciers & Sujets,  de  faire  exécuter,  8c  d’cxecutct  ponc- 
tuellement le  contenu  ci-defl  us,  & en  cas  de  contra- 
vention , de  procéder  contre  les  perturbateur , 8c  con- 
tre ceux  qui  auroient  b hardieffe  d’entreprendre  quel- 
que aâed’hofliliié  contre  les  Sujets  de  fa  Majefié  Ca- 
tolique , & contre  b teneur  de  cccaâc  réciproque  ; Le- 
quel demeui era ferra*  & établi  en  la  maniéré  ci-dcflus, 
à commencer  d’aujourdhui  jour  de  la  date  d’icclui 
fans  préjudice  des  droits  8c  raifons  des  deux  Cou- 
ronnes. 

Et  fa  Majefié  Catolique  de  (a  part,  Déclaré  auffi 
providentiellement , que  fon  intenuon  efi  que  pen- 
dant le  tems  de  la  prefente  Trêve,  les  Sujets  du  Roi 
Très -Chrétien,  tant  d’ Andaye  que  des  autres  lieux, 
puiffcnc  librement  naviger  & pécher  avec  toute*  foc- 
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ANS  K5  Je  Biftirner»  i quille,  8c  (ans  quille,  dam  la  ri- 
ocj.  C.  yjjjç  jg  Bidaffoa  , fon  eraboucheure  8c  rade  du  Fi- 
1683.  guier,  8e  en  tous  autres  lieux  de  la  Mer  , éloignés 
ou  proches  de  Fontarabie  , avec  définies  cependant 
de  palier  avec  gens  armez  , qui  puillcnt  donner  du 
foupçoo  i ladite  place  , tins  une  pcrmilîion  cx- 
preffe  du  Gouverneur  de  Fontarabie  , ainii  qu'il 
le  pratique  i l'égard  de  toutes  les  Places  de  Guer- 
re ; fins  néanmoins  que  lous  le  prétexte  de  cette 
défenfc  , ou  lous  quelque  autre  que  ce  puillc  être, 
ledit  Gouverneur  de  Fonrarabie  , ni  aucun  autre 
Officier  ou  Sujet  de  (a  Majefté  Catolique  , puillc 
vifiter  ou  faire  vilîter  les  Baflimens  François  , ou 
d'aucune  autre  conftruélion  appartenant  aux  Sujets 
de  fi  Majefté  Très -Chrétienne  , ni  pareillement 
que  le  Gouverneur  d’Andaye  , ni  aucun  autre  Of- 
ficier ou  Sujet  de  fa  Majefté  Très  - Chreftienne  , 
puilTe  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  vifiter 
ou  fiire  vifiter  aucuns  Baftimens  Efpagnols  , ou 
d'aucune  aurre  conftruâion  appartenans  aux  Su- 
jets de  fa  Majefté  Catolique.  Et  afin  que  le 
prefent  â<fte  puifle  avoir  fon  plein  & entier  effet , 
fa  Majeftc  Catholique  donnera  ordre  au  Com- 
mandant de  Fontarabie  , aux  Officiers  & Soldats 
qui  feront  en  Garniibo  dans  le  Fort  du  Figuier , 
& généralement  à tous  les  Habitans  & Bour- . 
geois  dudit  lieu  , & autres  des  environs  , & aux 
Commandans  de  toutes  fortes  de  Vaiffeaux  & Bà- 
timens  , de  n'apporter  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment aux  Sujets  de  fa  Majefté  Très  - Chrétien- 
ne , dans  ladite  pefche  & navigation  fous  peine 
de  def obéi  fiance  ; Et  en  cas  de  contravention  elle 
fera  procéder  rigoureulcment  contre  les  coupables  , 
comme  perturbateurs  du  repos  public  , lequel  leurs 
Majeftés  veulent  maintenir  : 8c  pour  faire  obfcr- 
ver  ledit  ordre  avec  plus  d’exaéticude,  ladite  Ma- 
jeftc Catholique  enjoindra  à tous  les  Coraman- 
dans  de  Fontarabie,  du  Fort  du  Figuier,  & autres 
lieux  , comme  aufii  aux  Commandans  de  toutes 
fortes  de  Vaifleaux  , 8c  à tqps  autres  fis  Offi- 
ciers 8c  Sujets , de  faire  executer  pon&uellemcnt  le 
contenu  ci-deffus  : 8c  en  cas  de  contravention  , 
de  procéder  contre  les  perturbateurs  « & contre 
ceux  qui  auroiem  la  haraidle  d'entreprendre  quel- 
que a&c  d'hoftilité  contre  les  Sujets  de  fa  Majc- 
ftc  Trcs- Chrétienne  , & contre  la  teneur  de  cet 
aétc  réciproque , lequel  demeurera  ferme  & établi , 
en  la  manière  ci-deffus,  à commencer  d’aujourdhui 
jour  de  la  date  d’icelui,  lâns  préjudice  des  droits  & rai- 
fonsdes  deux  Cqpronncs.  Fait  à Madrid  le  dix  neuviè- 
me Oflobrc  mil  fix  cens  quatre  vingts- trois.  Signé 
pour  le  Roi  mon  Maître,  Kàacde  Pas,  Marquisdc 
Feuquicres  , Ambaffadeur  Extraordinaire  du  Roi 
Trcs -Chrétien. 


CLXXX  VIII. 

ANS  Contratl  de  Mariage,  de  VICTOR  AME- 
, * ' DE’E , Due  de  Savoie  t avec  la  Prtncefîe 
l68+-  ANNE,  Fille  du  Prince  Philip  fes , Duc 

francb  d’Orléans  . Frere  Unique  de  LOUIS 
Savoy ■.  Roi  de  France.  Fait  & pajfif  à Per- 

fidies le  y.  Avril  1684.  Freder.  Leonard. 
Tora.IV. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  à tous» 
que  trcs -haut , très- excellent  8c  très- puiffant 
Prince  Louis  XIV.  par  b grâce  de  Deu  Roi  de 
France  8c  de  Navarre  , conferve  toujours  un  fincere 
defir  de  donner  en  toutes  occalîons  à très -haut  8c  I 
«res-puifiant  Prince  Viélor  Amedéc , Duc  de  Savoie, 
les  témoignages  d’eftime  que  fa  Majeftc  fait  de  & ; 

/r.  j 
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perfonne  , de  l’affeiftion  Ar“tcndiellc  quVîlc  a pour  ANS 
lui , & de  la  fingulierc  confédération  quelle  fait  de  de  J.C. 
fa  Maifon , non  feulement  par  tant  d'alliances  rccipro-  ✓ g 
ques  fi  fouvent  contractées  depuis  pluficurs  iiccles  , IOO+* 
entre  la  Maifon  de  France  2c  celle  de  Savoie  j mats 
aufii  à caufe  du  confiant  arrachement  que  très  - hau- 
te & très- pu ïffantc  Princellc  Marie  Jeanne  Baptiftc 
de  Savoie  , mere  dudit  Seigneur  Duc,  a fait  paraî- 
tre pendant  le  temps  de  fa  Régence  aux  interdis  de 
fa  Majefté  , 8c  qu'elle  a fi  bien  infpirc  audit  Sei- 
gneur fon  fils  , que  fi  Majeftc  ne  peut  douter 
qu’il  ne  continue  dans  les  mcfmes  fcntimcns.  Ccft 
aufii  pour  cftreindre  de  plus  en  plus  cette  union 
8c  parfaite  liaifon  , & pour  la  perpétuer  à la  gloi- 
re de  Dieu , à l’avantage  du  nom  Chrefticn  , 8è  au 
commun  bien  des  Peuples  8c  Eftats  qui  font  fournis 
à l’obeïflànce  de  là  Majefté  8c  dudit  Seigneur  Duc , 
que  fa  Majeftc  a eu  bien  agréable  la  demande  que 
ledit  Seigneur  Duc  lui  a fait  faire  par  fon  Ambaffa-. 
deur  , de  tres-hautç  8e  très- puifiânte  Princcffc  An- 
ne , Niece  de  fa  Majefté , & Fille  de  trcs  - haut  8c 
très -puiffant  Prince  Philippe?,  Fils  de  France,  Frè- 
re Unique  de  fa  Majefté  , Duc  d’Orléans  ; 8e  de 
dcfïuntc  très  - haute  8e  très  -puiffantc  Princeflc  Hen- 
riette Anne  d’Angleterre  , ci  - devant  Epoufe  8c 
Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d’Orléans  : Et  com- 
me fa  Majefté  a pour  cette  Princeffe  toute  Utendrcf- 
le  8c  l'affcâion  que  méritent  les  grandes  & aimables 
qualitcz  qu'elle  pollede,  fa  Majeftc  a cru  ne  pouvoir 
mieux  procurer  l’avantage  & le  contentement  réci- 
proque de  deux  perfonnesqui  ont  l’honneur  de  le  toi±- 
cher  d’une  pirente  fi  proche , qu’en  les  unifiant  par  le 
Mariage. 

C’eil  dans  cette  veuë  qu’elle  aurait  nomme  des  Cora- 
miflâircs , pour  conjointement  avec  celui  dudit  Sei- 
gneur Duc  de  Savoie,  convenir  des  articles  8c  condi- 
tions necelïàires  pour  parvenir  àPaccompliflemcnt  de 
ce  Mariage  , fui  vint  le  confinement  qu’en  a donné 
noftre  Mere  fainte  Eglife,  en  levant  l’empêchement 
que  les  degrez  de  parenté  dont  madite  Daraejfcllc  3c 
ledit  Seigneur  Duc  s’attouchent , y pouvoient  appor- 
ter. Lcfquels  articles  & conditions  auraient  cflé  lignez 
& arreftezfuivant  les  pouvoirs  rcfpedlifs  cfcldits  Com- 
miffaires , 6c  depuis  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Duc  de 
Savoie. 

Ccft  par  ces  mcfmes  motifs  qu’en  prcfence,  8c  du 
confcnrcment& vouloir  de  très -haut,  trcs  - excellent 
8c  très  - puiffant  Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de 
Deu  Roi  de  France  3c  de  Navarre;  de  très- haut  & 
trcs-puifiànt  Prince  Philippcs , Fils  de  France,  Frcro 
Unique  de  fa  Majefté,  Ducd’Orlcans,  de  tres-hau- 
te  & trcs-puiffante  PrincelfeElifabeth  Charlotte,  Cotn- 
teffe  Palatine  du  Rhin,  DuchelTe  de  Bavière,  à pre- 
fent Epoufe  & Compagne  dudit  Seigneur  Duc  d'Or- 
léans : & en  prefenccauffi  de  très-haut  & trcs-excellene 
Prince  Loiiis  Dauphin  de  France  ; de  trrs-haurc  & tres- 
exccllente  Princclle  Marie  Anne  Chrétienne  de  Bavière, 

Epoufe  & Compagne  de  mondit  Seigneurie  Dauphin; 
de  ues  - haut  & puiflant  Prince  Philippcs  d’Or- 
leans.  Duc  deClurtres;  de  très- haute  & puiflàn- 
te  Princcfie  Elilâbcth  Charlotte  d’Orléans,  de  tres- 
haute  & puifiânte  Princeftc  Anne  Marie  Loiiifê 
d'Orléans  , Duchefle  de  Montpcnficr  , Souve- 
raine de  Dombcs  ; très -haute  8e  puifiânte  Princeflc 
Marguerite  Loüife  d’Orléans , Grande  Ducheffc  de 
Tofcane  ; tres-haute  & puifiânte  Princeflc  Ifabelle 
d’Orléans,  Duchefiê  deGuilê;  très-haut  & puiffant 
Prince  Henri  Jules  de  Bourbon,  Duc  d’Anguicn,  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi , tres-haute  & puifiânte 
Princeflc  Anne  Palatine  de  Bavière  , Ducheffc  d’An- 
guien;  très-haut  & puiffant  Prince  Loiiis  Armand  de 
de  Bourbon,  Prince  de  Conti  ; très-  haute  8c  puifiânte 
Princeflc  Marie  Anne  de  Bouibon , Légitimée  de  Fran- 
ce, Princeffe  de  Conti;  très-haut  8e  puiffant  Prince 
François  Louis  de  Bourbon , Prince  de  la  Roche  fur- 
Ppp  a Yon; 
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ANS  Yon;  ti**-haute6c  puifiTanteprinccfTe  Marie  Therefe  : te  Anne  d'Angleterre  , te  très- honorée  Dame  8c  ANS 
de  JC-  dcBouibon;  trevhautfle  puilîant  Prince  Loüis  Augu-  Merc  , dcûs  par  le  Roi  de  la  Grande  Breta-  dcJ.G 
flede  Bourbon,  Duc  du  Maine,  Légitime  de  France,  gne.  l6Si,. 

Colonel  general  des  Suiffes  ; trcvliaute  & puifTante  V.  Moicnnant  quoi  madite  Damoifelle  future  E- 
Princcffe  Loiiifc  Françoife  de  Bourbon,  Légitimée  de  poufe,  du  contentement  & agréement  de  fa  Majefté,  6c 
France;  t res-haute  & puiflanre  Princcflc  Charlotte  Se-  autorife'e  comme  deffus,  a renoncé  8e  renonce  à tous 
guier,  Veuve  de  tres-naut  & puiflant  Prince  Henri  de  droits  fucccfiifs  paternels,  8c  autres  qui  lui  pouroieut 
Bourbon,  Légitimé  de  France,  Duc  de  Verneüil,d’u-‘  ecbeoir. 

repart.  Et  de  très-haut  Se  puiirant  Seigneur  Meflire  VI.  Lcfditesfommesdeneuf  cens  mil  livres  d'une 
Thomas  Félix  Fcrmo,  Marquis  ddlaMarmof  a,  Com*  part  8c  de  trois  cens  mil  livres  d’autre,  demeureront 
tcdcChiavoix,  Seigneur  de  Burianc , Bertin  8c  Pra-  propres  à madite  Damoifelle  , 8e  aux  liens  de  fon 
lorme,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciadc,  Gou-  cofté  ôf  ligne  : 6c  fera  ladite  conftitution  dotallc  af- 
verneur  & Lieutenant  General  du  Duché  d’Aoufte  , furée  & allîgnée,  comme  dés- à* prêtent  ledit  Sieur 
Ville  8e  Province  d’ivrée,  Miniftrc  du  Confeil  d'Etat  Ambaffadcur  en  venu  de  la  procuration  dudit  Sei- 
8e  Ambadadcur  de  très- haut  & tres-puiflancc  Viéèor  gneur  futur  Epoux,  l'allure  8c  afiigne  fur  tous  & tin 
Amcdéc,  Duc  de  Savoie , muni  de  fon  plein-pouvoir,  chacuns  les  Biens  & Etats  dudit  Seigneur  Duc  , 8c 
d’autre  p’ft.  Les  Conventions  & Traité  de  Mariage  en  fpecialcmeot  fur  la  Ville  8c  Province  ac  Bielle,  dont 
tre  madite  Damoifelle  Se  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie , madite  Dam  01  tel  le  future  Epoufe  & tes  enfans , pour- 
ont  elle  accordez  8c  arreteez  ainfi  qu’il  enfuit.  font  entrer  8e  te  mettre  en  poflelîion  dés  l’intesm  de 

I.  C'eft  à fçavoir,  que  fa  Majefté  promet  de  donner  la  diflolution  dudit  Mariage,  8e  prendre  à leur  pro- 
en  nom  & loi  de  Mariage , madite  Damoilelle  Anne  fit  les  fruits  6c  revenus  de  ladite  Ville  Ôc^  Provin- 
d’Orleans  te  Niccc , àccprcfcnte  8c  contentante,  fous  ce,  julqu'à  la  refeitution  entière  & parfaite  de  U 
l'autorité  6c  contentement  de  niondit  Seigneur  le  Duc  dite  fomme  de  neuf  cens  mil  livres  d’une  part  , 8c 
d’Orléans,  fon  trcs-honorc  Seigneur,  Pere& Tuteur,  trois  cens  mil  livres  d'autre  , & fans  diminution  d*i- 
à mondit  Seigneur  Vi&or  Amcdéc,  Duc  de  Savoie  , celles. 

fuivantlesConllitutions  de  l'Eglifc  Catolique  Apof-  VIL  Ledit  Seigneur  futur  Epoux  donnera  à maditt 
toliqueflc  Romaine.  Comme  au  (fi  ledit  Sieur  Ambaf*  Damoifelle  future  Epoufe  des  bagues  Sc  joiaux  julques 
fadeur  promet  au  nom  dudit  Seigneur  Duc,  depren-  i lavalcurdefix  vingt  mil  livres,  lcfqucl»  avec  ceux 
dre  madite  Damoifelle  Anne  d'Orlcans,  à Femme  & qui  feront  portez  par  madite  Damoifelle  future  Epou- 
E pou  te , pour  être  ledit  Mariage  folcnnifé  en  face  de  le,  lui  demeureront  aulTi  propres,  & aux  liens  de  fon 
teinte  Eglîle,  le  plutôt  que  faire  le  pourra , par  paroles  coftc&  ligne. 

de  prêtent  en  b Cour  de  fa  Majcftc  , par  celui  qui  VIII.  Donnera  ledit  Seigneur  futur  Epoux  à 
fera  chargé  de  la  procuration  dudit  Seigneur  Duc  de  madite  Damoifelle  future  Epoufe  , entretenement 
Savoie.  • pour  fon  état  & matfon , tel  qu'à  là  qualité  6c  condi- 

II.  En  faveur  duquel  Mariage  fa  Majefté  a donné  & tion  peut  appartenir,  8c  icelui  «(lignera  fur  rentes  8c 
conteitucà  madite  Damoitelle  d'Orleaos  te  Niece,  la  revenus  afliirezau  contentement  de  madite  DamoifeL 
fomme  de  neuf  cens  mil  livres,  laouellc  fomme  tera  le  fuiureEpoufc,  jufqu'à  la  foraine  de  cent  mil  livres 
compofée  de  celle  de  dix -neuf  mil  deux  cens  quatre-  par  an. 

vingt  cinq  Jacobus  & trois  quarts  monnoye  d’ Angle-  IX.  Ledit  Seigneur  futur  Epoux  a doué  8c  doue 

terre,  faifans monnoye  de  France  deux  cens  foixante  madite  Damoifelle  future  Epoufe  pour  Douaire  pre- 
dix  mil  livres,  8e  i ntere  (U  d'iccllc,  quitte  encore  duc  fut  de  la  fomme  de  quarante  mil  livres  par  chacun 
par  le  Roi  delà  Grande  Bretagne,  pour  la  moitié  qui  an  , à icelui  avoir  8c  prendre  fur  la  Ville  de  Sain- 
appartient  à madite  Damoifelle;  pour  être  lefdits  in-  tia  & fon  Mandement  , avec  pouvoir  de  nommer 
terêts  exigez  du  jour  feulement  du  decez  de  ladite  Da-  aux  Offices , Bénéfices,  & autres  Droits  & prero- 
me  Duchcffe  d'Orléans.  Et  comme  ladite  fomme  de  gatives  appartenons  aufdites  Terres  , qui  D'entre- 
deux  cens  foixante  - dix  mil  livres  avec  les  fufditsin-  ront  dans  1 évaluation  de  ladite  fomme  de  quarao- 
terefts;  ne  pourra  faire  celle  de  neuf  cens  mille  livres  te  mil  livres  : & fi  les  revenus  de  ladite  Terre 
tournois,  fa  Mijcfté  promet  de  faire  paier  defespro-  oc  montent  à ladite  fomme  , ce  qui  s'en  deffau- 
pres  deniers  la  fomme  entierpdc  neuf  cens  mil  livres;  dra  fera  fourni  8c  remplacé  fur  d’autres  Terres  8c 
Sçavoir  trois  cens  mil  livres  contant , crois  cens  mi!  Seigneuries  de  proche  en  proche  ^ duquel  Doüai- 
livrcs  dans  le  dernier  de  Juin,  6c  les  autres  trois  cens  rc  madite  Damoitelle  future  Epoufe  demeurera 
mil  livres  dans  le  dernier  Septembre  prochaui  : def-  faille  du  jour  du  dcccds  dudit  Seigneur  futur  ^ 
quelles  fommes  & paiemcns  le  Roi  demeurera  ga-  poux  , fans  qu’elle  foit  tenue;  d’en  faire  demande  en 
rant;  6c  dont  moicnnant  ladite  garantie,  & Ica  paie-  Juteicc. 

mens  aux  termes  fufdits,  ledit  Sieur  Ambatladcur  te  X.  Et  en  outre  a cteé  accorde  que  madite  Damoife!- 
tiendrapour  content,  8c  en  quittera  fa  Majefté  8e  tous  le  future  Epoufe  aura  pour  habitation  une  Maifbnmeu- 
autres.  blcc  convenablement  à te  qualité  8c  dignité,  le  tout  fans 

III.  Et  moicnnant  ladite  conteitution  dotale  faite  diminution  dud.  Douaire, 

par  te  Majefté,  madite  Damoitelle  future  Eponfc , XL  Arrivant  te  diflolution  dudit  Mariage  par  je 
tous  l’autorité  de  mondit  Seigneurie  Duc  d’Orléans,  prcdcceds  dudit  Seigneur  futur  Epoux  , fera  loifiblc 
fon  très -honoré  Soigneur , Pere  6c  Tuteur,  8c  d’a-  à madite  Damoitelle  future  Epoufe  de  demeurer  dans 
^ bondant  auioriléc  en  tant  que  befoin  feroic  dudit  Sci-  les  Etats  de  Savoie , ou  de  retourner  en  France  : 8c  en 
• gneur  futur  Epoux  , a renoncé  8c  renonce  par  ces  l’un  6c en  l’autre  cas  die  reprendra  ladite  conteitution 
pretentes  , à ladite  fomme  de  deux  cens  loixante-  dotille,  Sc  fes  bagues  &jouux,  enfcmble  tout  ce  qui 
dix  œil  livre  , 8c  auldics  inrerefts  deùs  par  le  Roi  lui  leraacheu  pendant  led.  futur  Mariage  par  fuccefiion, 
de  la  Grande  Bretagne,  au  profit  de  te  Majefté,  8cà  donnation  ou  autrement,  & jouira  defchtsduüiire,  ha- 
tous  autres  droits  fuccelfifs  à elle  écheus  par  le  decez  de  bitation  8c  de  l'ameublement  d’icelle , le  tout  franche 
feue  Madame  Henriette  Anne  d’Angleterre,  te  très-  ment  8c  quittement,  fans  être  tenue  d’aucuncsdeites 
honorée  Dame  6c  Merc.  encore  qu’elle  le  fuft  obligée , dont  les  heritiers  8:  fuc- 

IV.  Et  de  plus  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Or-  cefTcurs  dudit  Seigneur  futur  Epoux  feront  tenus  de 
Jeans  donne  à madite  Damoifelle  te  fille  y la  fom-  l'acquiter  & indemniter  , 8c  faire  enforte  qu'elle  ne 
me  de  crois  cens  mil  livres  ; Sçavoir  , foixante  mil  foit  point  recherchée  ni  inquiétée  ptour  ce  regard, 
livres  eu  bagues  8e  joiaux  , 8e  deux  cens  quarante  | XII.  Et  en  cas  de  predeceds  de  ladite  future  Epoufe, 
nul  livres  à psendre  fur  les  intérêts  qui  lui  appar-  fes  enfans  reprendront  pareillement,  8c  pourront  faire 
tiennent  ^ te  Dot  de  feue  madite  Dame  Hcnnct-  j porter  «n  France  ladite  conftitution  dotallc , bagues 
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& joiaux,  & tout  cequi  lui  fera  écheu  pendant  ledit  & de  prendre  fur  les  lieux  tout  ee  qui  lay  feia  ne-  ANS 
. Mariage,  auiïi  franc  & quitte  de  toutes  dettes.  f ce-üaue  pour  cela  : Et  d'autant  qu'un  Moulin  à vent  de  J.  C. 

XIII.  Et  avenant  le  predeccds  de  madite  Damoi-  ne  fuftit  pas  pour  faire  lesfarmts  nccelTaircs  i lafub-  j^g. 
(elle  future  Epoufe  fans  enfans,  les  heritiers  8c  atans  liftance  des  places  , parce  que  le  vent  de  U terre  man-  ** 
caufe,  8c  ceux  au  profit  dcfquels  clic  aura  difpolc  de  que  fou  vent , Nous  permettons  audit  Dufauit  de  faire 

fes  biens,  pouront  fjire  rcpeflcr  en  Fiance  les  bagues  j bâtir  un  Moulin  fur  chacun  des  Montcts  dudit  Ba- 
8c  joiaux  de  madite  Damoitcllc  future  Epoufe,  en-  ■ ftjon  & de  la  Galle,  Icfqucls  il  fera  enccindrc d'une 
femblc  tout  ce  qui  lui  fera  avenu  8c  ccheu  pendant 
& confiant  ledit  Mariage , par  fuccelfion  , donation 
ou  autrement , melme  les  deux  tiers  tant  de  ladite 
fomme  de  neuf  cens  mil  livres,  que  de  ce  qui  fera  re* 
ccu  de  celle  de  trois  cens  mil  livres,  conftituée  aufli 
en  dot  par  mon  dit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans. 

XIV.  Sera  madite  Damoi  telle  future  Epoufe  eon- 
duircaux  frais  de  fa  Majeftécomme  il  convient  à une 
perfonne  de  fa  qualité,  jufques  aux  frontières  du  Pais 
dudit  Seigneur  futur  Epoux  au  teras  qu’il  fera  avi- 
fc,  où  madite  Damoifelle  future  Epoufe  fera  pareille- 
ment accueillie  8c  rcceuë  de  la  part  dudit  Seigneur 
futur  Epoux  comme  il  appartient. 

XV.  Et  à tout  ce  que  deflùs  entretenir,  garder, 
obfervcr 8c  accomplir , fe  font  les  parties  obligées  8c 
obligent  avec  rous  & chacuns  leurs  biens  meubles  8c 
immeubles , prefens  & à venir,  fans  jamais  y contreve- 
nir j promettant  ledit  Sieur  Marquis  Ferrcro,  Am- 
bafiâdeur  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie  audit  nom, 

8c  en  vertu  de  fes  pouvoirs  & procurations , de  laire 
les  prclcntes  ratifier  & approuver  par  ledit  Seigneur 
Duc  , & en  fournir  les  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  & deuë  forme  dans  le'  te  ms  de  deux  mois , 
à compter  du  jour  & datte  des  prefentes  , renonçant 
réciproquement  Icfditcs  parties  i toutes  Ordonnan- 
ces, Loix,  Coutumes  & choies  ï ce  contraires  ,&  ont 
ligné  de  leurs  propres  mains  le  prefent  Contrat , du- 
quel l'original  cft  demeuré  paroevers  Nous,  pour  en 
vertu  d'icelui  en  délivrer  les  expéditions  neceffairesen 
la  forme  ordinaire.  Fait  & pafié  dans  le  Château  de 
Vcrfaillcs  le  9 jour  du  mois  d’Avril  1684.  pardevant 
Nous  Confcillers  Secrétaires  d’Etat,  & des  Comman- 
demens  8c  Finances  de  fa  Majcfié.  Signé,  Colbert, 

& Colbert. 


CLXXXIX. 

Traité  ]ail  du  cmÇentmrnt  du  Très  - puijfont 
Empereur  de  FRANCE  ; entre  Nous  les 
très  - illujlres  Bacha  , Dre  an  & Milice 
D'ALGER,  &le  Sieur  DENIS  DU- 
SA  U LT  , auquel  nous  avons  donné  per- 
mijjion  de  s* alla  établir  auBajhon  de  Iran- 
_ \e  en  Barbarie.  Du  vingt-troifiéme  tyfvrtl 
1684.  Frcder.  Leonard.  Tom.  V. 

I.  T^TOus  déclarons  ledit  Duûult  'Proprietaire  in- 
XN  eonimutable  des  Places  du  Baftion  de  France, 
la  Caile,  CapdcRofc,  Bonne  , Staros  , le  Callo, 
Bougie , Gigery , & autres  en  dépendantes  ; excluant 
dés  à prefent  8c  à toujours  toute  autre  perfonne  d’y 
prétendre,  ni  de  faire  aucun  Commerce  tans  fonaveu 
& permiûion  expreffe. 

II.  Il  eft  deffendu  i tous  Capitaines  de  nos  Vaif- 
feaux,  Galères  & autres  Bàtimcns  de  donner  aucun 
empêchement , ni  faire  auaincs  vifites  1 tous  ceux 
qui  iront  audit  Bafiion  ou  Places  en  dépendantes, 
ayant  Patente  de  l’Admital  de  France,  &au  rctiaur 
celle  du  Gouverneur  dudit  Baftion,  ni  auxBatteaux 
qui  feront  employez  à la  Pefchc du  Corail  ; & arri- 
vant que  l’on  y contrevienne  , Icront  lcfdits  Bàti- 


muraillc  pour  einpcchcrlcsinlultesquc  les  Mores  du 
Pays  y pourroient  faire. 

IV.  Arrivant  quelque  different  ou  guerre  entre  les 
Mores , qui  empcchc  ledit  Dufauit  d’avoir  du  bled 
pour  nourrir  Ici  gens  qui  feront  dans  lcfdits  Places, 
il  luy  fera  permis  d’en  prendre  à Bonne  ou  autres 
lieux  de  ce  Pays,  en  payant  au  prix  courant,  & dkn 
envoyer  tous  les  ans  deux  Barques  en  France  j^n: 
la  nourriture  des  femmes  8c  enfans  de  ceux  qui  fe- 
ront à fon  fervice  pour  ladite  Pêche  du  Corail  8c  Né- 
goce. 

V.  Il  fera  payé  au  Cayd  de  Bonne  trois  mille  pa- 
taquès par  an  , en  fîx  payemenségaux , 8c  le  premier 
commencera  en  même  temps  que  ccluy  d’Alger  : 
Toutes  reconnoiffances  aux  Chefs  feront  payées  com- 
me du  temps  du  Sieur  Sanfon  , cefTant  toutes  les  in- 
troduirions faites  depuis, & ne  pourra  ledit  Cayd  ni 
autre,  aller  audit  Bafiion  fans  l’ordre  de  nofbe  Di- 
van. 

VI.  Il  ne  payera  audit  Bonne  aucun  droit  d’en- 
trée ni  de  fortie.  Défendons  à tous  les  Habitant  de 
vendre  à autre  qu’audit  Dufauit, cires, cuirs,  laines, 
fuif.  ni  autres  Marchandées,  non  plfls  que  les  cuits 
des  Agasdes  Ouantis,  qu’il  payera  comme  du  temps 
de  Sanfon,  ni  les  cuirs  qui  relkront  après  la  provifion 
de  ladite  Ville,  à peine  de  confécation  au  profit  de 
nofirc  Douane.  Scs  Batteaux  pourront  charger  des 
CourcoufTons  , 8c  autres  provi  fions  pour  les  Habi- 
tant des  Places.  Pourra  y tenir  un  Preftre  pour  y di- 
re la  feinte  Meffe  , ainft  qu’audit  Baftion , la  Caüe 
& Cap  de  Rofc  ; changer  fes  Agens&  Commis,  fle 
généralement  faire  toutes  les  chofes  comme  du  temps 
de  Sanfon. 

VIL  Eft  permis  audit  Dufauit  de  faire  Pêcher  le 
Corail  au  Bafiion,  laCalle  , Cap  de  Rofc.  Bonne, 
le  Collo,  Gigery  & Bougie  , fans  qu’on  luy  puiffc 
donner  aucun  empêchement  ) mais  luy  fera  don- 
né ayde  8c  allîftance  , & fourni  les  vivres  8c  autres 
chofcs  dont  il  aura  befoin,  en  les  payant  au  prix  cou- 
rant. 

VIII.  Le  Cayd  du  Collo  prendra  pour  tous  droits 
dix  pour  cent  , pour  l’argent  que  ledit  Dufauit  cn- 
voyera  audit  lieu , pour  acheter  les  cuirs  & les  cires  dé- 
pendantes du  Bey  de  Conftamine , moyennant  quoy 
tft  cxprefTemcnt  deffendu  audit  Cayd  deprendr^u- 
cun  autre  droit , 8c  à tous  les  Marchands  qui  apporte- 
ront i vendre  des  cires  de  les  fallïfier  ni  les  vendre , non 
plus  que  les  cuirs  8c  aunes  Marchandées  à aucuns  Mo- 
rcs  ni  Chrcfticns,  mais  feulement  audit  Dufault.d’au- 
tant  que  cela  cft  contre  la  bonne  foy  & noftrc  parole: 
& y contrevenant  feront  les  marchandées  conhfquées 
au  profit  de  noftrc  Doiianne.  Ordonnant  par  exprès 
audit  Cayd  fltM’Aga  dudit  Collo,  de  tenir  la  main  i 
l’cxccution  du  prefent  Article,  à peine  d’en  répondre 
en  cas  de  plainte  du  contraire  de  la  part  dudit  Du- 
faulr. 

IX.  L’Argent  & Corail  qui  fera  envoyé  i Alger 
pour  payer  les  Lyfmes  & Tributs  , ne  feront  fujets  à 
aucuns  droits , non  {Jus  que  ce  qui  fera  envoyé  en  cette 
Ville  pour  la  Jubliftance  de  fon  Agent,  lequel  il  fera  per- 
mis audit  Dufauit  de  changer  quand  il  le  trouverai 
propos.  Et  cft  deffendu  à tous  fes  Agcns& Coiqmis 


mens  8c  Gens , Argent  & Marchandées  relâchez  , àj  d’cmpiunter  de  l’argent  pour  quelque  caufe  que  ce 
la  rcquifition  de  rjtaent  dudit  Dufauit  en  cette' puiffc  c lire. 

ViJlc.  X.  Que  fi  par  malheur  il  amvoit  quelque  different 

ni.  Et  attendu  que  ledit  Riflion,  UCalle&Cap  qui  caulift  rupture  de  Paix  avec  l'Empereur  dcFranct, 
de  Rofc  font  fuit  délabrez  Sr  abandonnez  , il  luy  elt  ; ce  queDicu  ne  veuille,  ledit  Dufauit  ne  fera  point  in- 
permis  de  les  réparer  & remettre  en  leur  premier  état,;  quictc ni  recherché dansfon  eftabliflcment,n  entendant 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  point  meûer  une  caufe  particulière  arec  k generale, 
de  J.  C-  ni  les  affaires  d’Eftat avec  le  Négoce  , qui  s'introduit 
1 6$4~  ^ sMwro  de  bonne  foi , mais  fera  ledit  Duiâult  corn- 
me noftre Fermier Btnoftre  bon  Amy  , maintenueo 
paifible  poflêffion  & jouïflânce  dudit  Baftion  & Pla- 
ces dépendantes,  attendu  le  grand  avantage  qui  en  re- 
vient à la  Paye  des  Soldats,  & à tous  les  Habitansdc 
ce  Royaume. 

XI.  Promet  ledit  Dufault  d’envoyer  tous  les  ans 
deux  Barques  en  cette  Ville  pour  y faire  Négoce, lef- 
quelles  il  pourra  enfuite  envoyer  charger  au  Baftion 
& à la  Callc,  & autres  lieux  delà  Coftc , fansqu’on 
le pui/Te contraindre  àprendredes  cuirs , ni  des  cires 
fondues  ni  autres  Marchandées  contre  fa  vo- 
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XII.  Et  fur  la  connoillance  que  nous  avons  que  la 
defunion  & mes  - intelligence  des  Alfociez  qui  ont 
précédé  Je  prefent  Traité  à caufe  plufieurs  defor- 
dres  , le  que  les  I.yfmes  & Tributs  n’ont  pas 
efté  payées  à noftre  Doiianne  , ni  au  Cayd  de  Bon- 
ne , aux  termes  portez  par  noftre  Ottoman  , Nous 
dépendons  audit  Dufauft  d’admettre  perfonne  dans  fa 
Société,  fins  noftre  confentemcnt  exprès  : & pour  ce  t 
effet  dépendons  auffi  à toutes  perfoones  d’aller  danslef- 
di tes  Places  que  du  confentemcnt  dudit  Duiâult. 

XII F.  Moyennant  ladite  Permiflion  le  Privilège, 
que  Nous  accordons  audit  Dufâulc  le  aux  Gens , le 
aeffendons  à tous  autres  (ans  fon  confentemcnt  ; à la 
charge  de  payer  à noftre  Divan  trente -quatre  mille 
doubles  d'or  par  chacune  année  , en  fix  paye  mens 
égaux,  qui  fe  feront  de  deux  mois  en  deux  mois, au 
moyen  de  quoy  nous  promettons  de  maintenir  ledit 
Duiâult  le  les  Gens,  en  paifible  poflcflion  & joui  (Tan- 
ce dudit  Baftiqn , & Places  en  dépendantes. 

XIV.  Et  voulant  aucunement  reconnoitre  les  pei- 
nes & foins,  voyages  & dépen lès  que  ledit  Sieur  Du- 
fâulta  faits  pour  parvenir  à la  Paix  que  nous  avons 
conclue  ce  jourd’huy  par  fa  médiation  avec  l’Empe- 
reur de  France,  le  dont  il  refte  encore  chargé  de  l’exe- 
cution d’icelle,  Nous  luy  accordons  par  ces  Prcfcntes 
deux  années  de  franchife , fans  payer  aucune  Lyfme  à 
noftre  Divan  &Bey  de  Conftantme  , ni  au  Cayd  du 
Collo,  mentionné  au  prefent  Traité,  lefquellcs  com- 
menceront au  premier  Aouft  prochain  , dont  nous 
le  déchargeons  dés- à*  prefent,  le  promettons  l’cn  faire 
décharger  par  ledit  Bcy  de  Conftantine&  ledit  Cayd 
du  Collo  ; le  le  (dites  deux  années  palTées  ledit  Du- 
fâult  payera  lefditesLyfmcs  à l’ordinaire  à noftre  Di- 
van, Bcy  le  Cayd,  aux  termes  portez  par  le  prefent 
Traite.  Fait  double , le  publié  en  la  Maifon  du  Roy, 
le  Divan  aflcmblc,  où  croient  lestrcs-iUuftres  Ifmaël 
Badxa;  Agy,  Hullon,  Dey  Gouverneur,  le  Mufti, 
le  Cadydes  Turcs  âtceluy  des  Mores  , j’Aoa  de  la 
Milice , le  les  Gens  de  la  Loy,  de  J uftice , & de  Guer- 
re, le  vingt-ooifiéme  jour d’ Avril  16S4.de  de  l'Egire 
le  huitième  de  la  Lune  de  Giumazclcvel  1095.  Noftre 
foy  cft  foy , noftre  parole  cft  parole , avec  les  Seings  le 
Tapis  duBiclu  le  du  Dey.  Signé , DUS  AULT. 

CXC. 

ANS  Articles  de  la  Voix  accordée  far  le  Chevalier  de 
}B  ' Tourville  au  nom  du  Roi  de  fronce  LOUIS 
16B+.  XIV.  0#  Hacha,  Dey , Dru  an  , & Milice 
r,»»c,  D’ALGER.  Signes  le  vingt  - cinquième 
Avril,  1684..  Frcdcr.  Leonard.  Tora.V. 


«T  At- 

«sa. 


L 1 Ei  Capitulations  faites  & accordées  entre  PEtn- 
jLpercur  de  France  le  le  Grand- Seigneur  , ou 
leurs  PredccefTeurs , ou  celles  qui  feront  accordées  de 
nouveau  pari’AmbafTadeurde  France,  envoyé  exprès 
à la  Porte,  pour  la  Paix  3c  repos  de  leurs  Etats,  fe- 
ront exactement  le  finccremem  gardée*  &obfcnrées, 


fans  que  de  part  le  d’autre  il  y foit  contrevenu , diceâe-  A N S 
ment  ou  indirectement.  de  J.  C 

II.  Toutes  coorfcs&  aéles  d'hoftilité,  tant  par  Mer  1684,, 
que  por  Terre , céderont  à l’avenir  entre  les  VaifTeaux  ** 
le  Sujets  de  l’Empereur  de  France,  le  les  Armateurs 
particuliers  de  ladite  Ville  & Royaume  d’Alger. 

III.  A l’avenir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de 
France,  Se  les  tres-illufttcs  Bacha,  Dey,  Divan  le 
Milice  de  ladite  yille&  R oiaumed’  Alger,  le  leurs  fia- 
jets,  le  ils  pourront  réciproquement  faire  leur  Com- 
merce dans  les  deux  Roiaumes,  & naviguer  en  toute 
(cureté,  fans  en  pouvoir  eftre  empêchez  pout  quelque 
caufe  le  fous  quelque  prétexté  que  ccfoir. 

IV.  Et  pour  parvenir  à ladite  Paix  » il  a efté  con- 

venu de  paît  & d’autre  , de  la  reftitutioo  de  tous  les 
François  détenus  Efchves  dans  le  Roiaume  & domi- 
nation d’Alger,  & de  ceux  du  Corps  de  la  Milice  du- 
dit Royaume  qui  font  fut  les  Galères  de  France  , fui- 
vant  les  Rolles  qui  en  feront  fournis  ; le  Sieur  Du- 
fault, Gouverneur  du  Baftion  de  France,  fe  chargeant 
en  fon  nom  d’amener  lefdits  Efdaves  du  Corps  de 
ladite  Milice,  par  des  Baftimens  exprès  ; le  le  Divan 
le  Puiflances  d’Alger,  de  rendre  tous  les  Efdaves  Fran- 
çois dans  le  moment  dudit  échange  ; le  dés  à prefent 
toutes  les  prifes  qui  feront  faites  depuis  le  jour  de  la 
conclufion  du  prefent  Traité  , feront  rendues  réci- 
proquement de  part&  d’autre,  fins  qu'on  puifte,  fous 
quelque  preiextequece  fait,  retenir  aucuns  Batimens, 
argent,  marchandées,  ou  robes  , ni  les  Gens  trouvez 
fur  lefditcs  prifes.  y 

V.  Les  VaifTeaux  armez  en  Guerre  à Alger,  ou  dans 
les  autres  Ports  du  Royaume , rencontrant  en  Mer  les 
VailTcaux  le  Bâtimens  navigeant  fous  l’Eftendart  de 
France,  le  les  Paifeports  de  Monfeigncur  l’ Admirai, 
conformes  à la  copie  qui  fera  tranferite  en  finduTrai- 
té,  les  laiflêront  en  toute  liberté  continuer  leur  voya- 
ge , fans  les  arrefter , ni  donner  aucun  empêchement, 
ains  leur  donneront  tout  le  fecours  le  aflîftance  dont  ils 
pourront  avoir  befoin.obfervant  d'envoyer  feulement 
deux  Perfbnnesdansla  Chaloupe  , outre  le  nombre 
des  Matelots  neceilaires  pour  la  conduite  , Se  de  don- 
ner ordre  qu’il  n’entre  aucun  autre  que  Milites  deux 
Perfoones  dans  lefdits  VaifTeaux , fans  la  permiftion  ex- 
prefle  du  Commandant  : Et  réciproquement  les  Vaif- 
feaux  François  en  ufèront  de  meme  à l’égard  desVaif» 
féaux appartenans  aux  Armateurs  particuliers  de  ladite 
Ville  Se  Royaume  d’Alger  , qui  feront  porteurs  des 
Certificats  du  Conful  François  qui  eft  étably  en  ladite 
Ville,  defqueis  Certificats  la  copie  fera  pareillement 
jointe  en  fin  du  prefent  Traite. 

VI.  Les  VaifTeaux  de  Guerre  le  Marchands,  tant  * 
de  France  que  d’Alger , feront  r et  eus  reciproqœdlnt 
dans  les  Ports  le  Rades  des  deux  Royaumes , le  il  leur 
fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires  Se 
pour  les  Equipages,  encasdcbefoin;  Comme  suffi  il 
leur  fera  fourni  des  vivres , agrez , & généralement  tou- 
tes autres  chofès  ncccflâircs,  exiles  payant  au  prix  or- 
dinaire & accoutumé,  dan*  les  lieux  ou  ils  auront  re- 
lâché. 

VIT.  S'il  arrivoit  que  quelques  Marchands  François 
étant  à la  Rade  d’Alger,  ou  à quelqu’un  des  autres 
Ports  de  ce  Rouumc,  fulücnt  attaquez  par  des  Vailkau  x 
de  Guerre  Ennemis  fous  le  Canon  des  Fortereflês , il 
feront  défendus  le  protégez  par  lefdits  Châteaux , le  le 
Commandant  obligera  lefdits  Vaiffêaux  Ennemis  dé 
donner  un  temps  fuffifant  pourfortir  & s’éloigner  def* 
dits  Ports  le  Rades , pendant  lequel  feront  retenus  lef- 
dits VaifTeaux  Ennemis,  fans  qu’il  leur  Toit  permis  de 
les  pourfù  ivre  : le  la  même  chofe  s’exécutera  de  la  part 
de  l’Empereur  de  France,  à condition  toutesfoisque  les 
VaifTeaux  armez  en  Guerre  à Alger  , Se  dans  les  autre* 

Ports  du  Royaume,  ne  pourront  faire  des  prifes  dans 
l'étendue  de  di  r lieues  des  Coftcs  de  France. 

VIII.  Tous  les  François  pris  pat  les  Ennemis  de 
l'Empereur  de  France , qui  feront  conduits  à Alger , le 
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ANS  autres  Ports  dudit  Royaume  , ferontmis  auÆ-coft  en  , rcur.de  France  oft  en  guerre  , puiflcnt  armer  dans 
de  J.C  liberté  , lins  pouvoir  eftrc  retenu^  Efciaye*  , même  leurs  Pom  pour  courre  Fur  Tes  fajet*. 

1684.  tnc»<jye  les  Vaiffeaux  de  Tripoli , Tunis  , & au-  | XVI.  Les  François  ne  pourront  cftre  contraints 
rrçs  qui  pourront  eftrc  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  ! pour  quelque  eau  le  ou  fous  quelque  pietcxte  que  ce 
Fiance,  nûffèntl  tatc  des  Efefcms  François.  j putflécflre,  à charger  fur  les  Vaiffeaux  aucune  choie 

IX.  Lcfdjts  Tîaclu,  Dey,  Divan  , tk  Milice  de  la  t contre  leur  volonté,  ni  faire  aucun  voyage  aux  haut 
Ville  & Royaume  d’Alger,  donneront  dés  à prefent  ' 


ordre  à tous  leurs  Gouvernent  s de  retenir  lefdits  Ef- 
clavcs  , & de  travailler  à les  hure  tacheter  par  le  Con- 
fiai Fiançais,  au  meilleur  prixqu'il  le  pourra  : Et  pa- 
reille choie  fe  pratiquera  en  France  i l'egard  des  Ha- 
bitons dudit  Royaume  d'Alger. 

X.  Tous  les  Éfclaves  François,  de  quelque  qualité 
& condition  qu'ils  foient , qui  font  à prcfciu  dans 
retendue  dudit  Royaume  d’Alger , qui  ont  c (lé  pris, 
non  feulement  depuis  le  iK.  Octobre  i6»s.  mars  me 
me  depuis  le  Traité  fait  entre  l'Empercûr  de  France, 
St  le  Bacha,  Dey, Divan,  & Milice  d'Alger,  au  mois 
de  Février  1670.  feront  mis  dans  une  plci  ne  & enticre 
liberté,  fans  aucune  rançon  ; & pour  cet  effet  il  (ira  per- 
mis au  CommtlTairc  que  ledit  Chevalier  de  Tourville 
choilira  ,de  fe  tranfportcr  avec  un  Officier  commis 
par  le  Gouvernement  de  ladite  Y die  , dans  tous  les 
Bagnes,  Se  autrcslieux  où  font  retenus lefdits  François, 
pour  prendre  une  Lille  exacte  de  leurs  noms,  fur  la- 
quelle ils  feront  {mis  en  liberté  : & en  cas  que  par 
mégatde  ou  autrement  ii  en  fut  oublié  quelques-uns, 
ils  feront rcflituez  auüi-tofl  qu’ils  feront  demandez, 
encore  que  ce  fut  long-tcmpi  apres  le  prêtent  Traité, 

# attendu  qu’il  n’y  aura  point  de  prefcnption  iur  cet 

. Article. 

XI.  Et  à l’egard  des  François  qui  ont  elle  pris 
avant  le  dît  Traita  de  1670.  a elle  convenu  qu’ils  fe- 
ront tous  rachetez,  en  payant  trois  cens  livres  pour  la 
rançon  de  chacun,  quelque  fooune  qu'ils  aycnc  elle 
payez  par  leurs  Patrons. 

XII.  Les  EftratjgcrspaOàgcrstrohvez  fur  les  Vaif- 
feaux  François , ni  pareillement  les  François  pris  fur 
les  Vaiffeaux  Edrangers,  ne  pourront  dire  faits  Eù 
claves  fousqudque  prétexte  que  ce  puiffedlre, quand 
meme  les  Vaiffeaux  fur  lefquclsjls  auraient  été  pris  fe 
feroicnt  de  Rendus’;  Ce  qui  aura  parciflemcnt  lieu  à 
l’egard  des  Ellrangers  pa/Tagers  trouvez  fur  les  Vaif- 
feaux de  ladite  Ville  & Royaume  d’Alger  , St  des 
Sujets  dudit  Royaume  , lur  des  Vailleaux  Eftran- 
gers. 

XIII.  Si  quelque  Vaiücau  François  fe  perdoit  fur 
les  Codes  de  b dépendance  du  Royaume  d'Alger, 
fort  qu’il  (ou  pourluivi  par  les, Ennemis , ou  fond 
par  le  mauvais  rems,  il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il 
aura  befoin  pour  dire  remis  en  Mer  ,6c  pour  recouvrer 
les  Marchand) (es  de  Ion  chargement  , en  payant  le 
travail  des  journées  de  ceux  qui  y auront  die  emplo- 
yez , fans  qu’il  puifle  dire  exigé  aucun  droit  ni  tribur 
pour  les  Marchandées  qui  feront  miles  à terre»  à moins 
qu’dks  ne  (oient  vendues  dans  les  Ports  dudit  Ro- 
yaume. 

XIV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborde- 
deront  aux  Ports  ou  Cofles  du  Royaume  d'Alger, 
pou  iront  mettte  à Terre  leurs  Marchandées  , ven- 
dre & acheter  librement , (ans  payer  autre  ebofc  que 
ce  qu'ontaccoutumé  de  payer  les  Habitant  dudit  Ro- 
yaume: Et  il  en  fera  ufédcla  meme  maniéré  dans  les 
Ports  de  la  Domination  de  l’Empereur  de  France  ; & 
en  cas  que  lefdits  Marchands  ne  milfent  leurs  Mar- 
chandées que  par  entnpos  , ils  pourront  les  rembar- 
quer fans  payer  aucuns  droits. 

XV.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  ni  protection 
contre  les  François  , aux  Coriairesde  Barbarie  qui  fe- 


où  ils  n'auront  pasdeffein  d'aller. 

XVIL  Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer 
l’ctabli fïcmcnt  d'un  Confut  à Alger,  pour  aiTider  les 
Marchands  François  dans  tous  les  beioim  ; & pourra 
ledit  Conful  exercer  en  liberté  dans  fa  Maéon  la  Re- 
ligion .Chrefliconc  , tant  pour  lui  que  pour  tous  les 
Chrétiens  qui  y voudront  atliftcr.  Com/raauffi  pour- 
ront les  Turcs  de  ladite  Ville  Se  RoyaiMte  d'Alger, 
qui  viendront  en  France  , faire  dans  leur  Mailon 
l’exercice  de  leur  Religion.  Et  aura  ledit  Çonful  la 
prééminence  lur  les  autres  Conluls,  & tout  pouvoir 
& JurifdiclioQ  dans  les  différends  qui  pourront  nai dre 
entre  les  François,  fans  que  les  luges  de  ladite  Ville 
d’Alger,  enpuiilènt  prendre  aucune  connoidânce. 

XVIII.  Il  iera  permis  audit  Conful  de  choifîr  fon 
Drogmu»&  ion  Courtier,  & d’aller  librement  i bord 
des  Vaiffeaux  qui  feront  en  Rade , toutefois  quant  es 

qu’il  luy  plaira. 

XIX.  S’il  arrive  quelque  différend  enta*  un  Fran-  4 
çois&  un  Turc  ou  Mort,  ils  ne  pourront  être  jugez 
par  les  juges  ordinaires,  mais  bien  par  leConfeildct 
dits  Bac  ha,  Dey,  Divan  & Milice  de  ladite  Villc-fle 
Royaume,  ou  parle  Commandant  dans  le*  Ports  ou 
les  différends  arriveront. 

XX.  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  de  payer  aucune 
dette  pour  les  Marchands  François,  s’il  n’y  cil  obligé 
par  écrit  : St  feront  Icscffctsdes  Françoisqui  mourront 
audit  Pays,  remis  és  mains  dudit  Conful,  pour  en 
difpofer  au  prolit  des  François  »ou  autres  aufquels  ils 
appartiendront^ la  meme  ebofc  ftraobfervéei  l’égard? 
des  Turcs,  dudit  Royaume  d’Alger  , qui  voudront 
s’établir  en  France. 

XXL  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tous 
droits  pour  les  provi fions  , vivres  Se  marchandées 
n ce  élan  es  à famaifon. 

XXII.  Tout  Françoisqui  aura  frappé  un  Turc  ou 
More,  nepourraeflrcpuni  qu  'apres  avoir  foie  apporter 
ledit  Conful  pour  dcffcndrc  la  caiéc  dudit  François^ 
& en  cas  que  les  François  fe  fauve  , ne  pourra  ledit 
Conful  tn  élise  rcfponfebie. 

XX III.  S’il  arrive  quelque  contravention  au  pre- 
fent Traité,  il  ne  fera  liait  aucun  acicd'hoflilité,  qu’a- 
près  un  déni  formel  de  juftice. 

XXIV.  Et  pour  faciliter  l’établiflcment  du  Com- 
merce , Se  le  rendre  ferme  de  fiable,  les  tres-iUuflrcs 
Bacha  , Dey,  Divan  St  Milice  d’Alger  envoycront 
quand  ils  l'eft imeront  à propos  une  perfonne  de  qualité 
d’entre  eux  refider  à Marfetile,  pour  entendre  fur  les 
lieux  les  plaintes  qui  pourraient  arriver  fur  les  contra- 
ventiansauprelcnt  Traité  , auquel  fera  fait  en  ladite 
Ville  toute  loict  de  bon  traitement. 

XXV.  Si  quelque  Corfairedc  France  ou  dudit  Ro- 
yaume d’Alger  frit  tort  aux  Vaiffeaux  François  ou  à 
des  Corfâires  de  ladite  Ville  qu'il  trouvera  en  Mer,  il 
en  ferapuny,  de  les  Armateurs  refponfablcs. 

XX  VL  Si  les  Vaiffeaux  d’Alger  qui  font  prefente- 
ment  en  Mer  avoienr  pris  quelques-  BasUraens  Fran- 
çois, ils  feront  rendus  auffi-tofl  qu’ils  feront  arrivez 
en  ladite  Ville  « avec  routes  les  marchandées  , effets, 
argent  comprant , Se  robes  des  équipages , & il  en  fera 
ufé  de  meme  , fi  les  Baftimens  François  uvoicnc  pris 
quelque  Béliment  de  ladite  Ville  d’Alger. 

XXVII.  Toutes  les  fois  qu'un  Vaifleau  de  guerre 


ronc  en  guerre  avec  eux,  ni  à ceux  qui  auront  arme  ; de  l'Empereur  de  France  viendra  mouiller  devant  la 
fous  leur  Comrmilioo:  Et  feront  lefdits  Bacha,  Dey,  ! Rade  d’Alger,  au  iTi- tort  que  le  Conful  enauraaverty 
Divan  St  Milice  d’Alger,  deffenfes  à tous  leurs  Sujets  le  Gouverneur  , ledit  VaifTeau  de  guerre  fera  fahié,  à 
d’armer  fous  Commillion  d’aucun  Prince  ouEllat  proportiondelamarquedecommandemcnt  qu’il  por. 
Ennemi  de  la  Couronne  de  France.  Comme  auffi  tera , par  les  Chafteaux  Se  Forts  delà  Villé  , & d’un 
empêcheront  que  ceux  contre  lefquels  ledit  Eropc-  ; plus  grand  nombre  de  coups  de  canon  queccuxdetou- 
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tes  les  autres  Nations,  8e  il  rendu  coup  pour  coup; 
bien  entendu  que  la  «éme  ebofe  fe  pratiquera  dans 
I»  rencontre  defdits  Vaîfleaux  de  guerre  à la  Mer- 

XXVIII.  Si  le  prcfcnt  Traite  de  Paix  conclu  en- 
tre ledit  Sieur  Chevalier  de  Tourville  pour  l'Empe-  j 
rcur  de  France,  6e  les  Bacha  , Dry,  Divan  & Mili- 
te de  ladite  Ville  A:  Royaume  d'Alger  venoità  eue 
rompu,  ce  qu'a  Dieu  ne  pl  ai  le  , tous  les  Marchands 
François  qui  feront  dans  l’ércndue  dudit  Royaume, 
pouront  fe  retirer  par  tout  où  bon  leur  fcmblera , fans 
qu’ih  pui lient  cftre  arrcflcz  pendant  le  tems  de  trois 
mois. 

XXIX.  ^5  Ai  tic  les  cy-deflus  feront  ratifiez  & 
confirmez  l'Empereur  de  France  , 8c  les  Bacha, 
Dey,  Divan  & Milice  d’Alger , pour  cftre  obfcrvez 
par  leurs  Sujets  pendant  le  temps  de  cent. ans;  & afin 
que  perforine  n’en  prétende  eaufe  d'ignorance , feront 
publiez  & affichez  par  tout  où  befoin  fera. 

PafjèpvrtsdtmUt  F'attff  aux  Fronça*  firent 
pwrtturs. 

LOuis  Alexandre  , Comte  de  Toulouze  , Ad- 
mirai de  France  ; À tous  ceux  qui  cesprefentes 
Lettres  verront , Salut.  Savoir  ftifons  , que  nous 
avons  donné  congé  & paiîeport  à Maiftre 

du  VaifTcau  nommé  du  port  de 

de  s’en  aller  à chargé  de  8c 

armé  de  après  que  vifitation  de 

aura  efté  bien  8c  dcuëment  faite.  Eo  témoin  de- 

riy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Seing  & le  Scel 
nos  Armes  à cesPrefcntcs,  & icelle*  fait  contrefi- 
gtwrr  par  le  Secrétaire  de  la  Marine.  A Paris,  le 

jour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt 

Signé  , LOUIS  ALEXANDRE , 
Comte  de  Toulouze  Admirai  de  France.  £r  plus 
bas  : Par  Monletgneur , Lxiouin.  Et  fcellc. 
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LOUIS  XlV.r«rtr<i«GENOISAi,. Jc  > L' 
Mm  168+.  Fredcr.  Leontrd.  ‘Tom.Vl.  ‘684- 

. ■ De  par  le  Roi..  ***"“ 

SA  Majeflé  voulant  empefeher  la  continuation  du 
Commerce  que  les  Gcnqis  font , tant  dam  la  Mer 
Mediterranée  quedans  l’Océan,  & que  tous  tes  effets 
qui  ié  trouveront  à eux  appartenu»  foienc  faifis  & ar- 
reftez.  Sa  Majefté  enjoint  aux  Officier»  Comman- 
dant fes  VaifTcaux  de  Guerre,  & à tous  (es  Sujets  de 
leur  courre  fus  par  tout  oit  ils  les  pourront  rencontrer, 

& d’arrefter  8c  prendre  tous  les  lialhmens  Génois  qu’ils 
trouveront  en  Mer  , & de  les  amener  dans  les  Ports 
du  Roiaume  , pour  yeftreconfifquez  : Voulant  Sa 
Majefté  que  les  Equipages  qui  le  trouveront  de  (Tus,  fu- 
ient remis  dans  les  Priions  les  plus  prochaines  des  lieux 
où  ils  auront  efté  arreftez.  Veut  en  outre  Sadi te  Ma- 
jefté, que  les  Officiers  del’Admirauté  falicnt  laillr  Se 
arrefter  tous  les  Vaüleaux  appartenons  aufdus  Génois 
qui  fe  trouveront  dans  lefdits  Pons , enfemble  les  mar- 
chandifcs&  effets  dont  ils  feront  chargez  , pour  cftre 
pareillement  confifquez.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté 
à Mon  lie ur  le  Comte  de  Toulouze  , Admirai  de 
France,  flux  Vice-Admiraux , Lieutenans Generaux, 
Intendant , Chefs , d'Efcadres , Corom  1 flaires  Gene- 
raux, & Capitaines  de  Marine,  de  tenir  la  main  à l'exe- 
cution de  la  prrfcnté  Ordonnance , & aufdus  Officiers;  • 
del'Admirautcdclafaireliic,  publier  & enregiftrer, 
à ce  qu’aucun  n’en  ignore.  Fait  au  Camp  <ft  Tulin 
le  15.  jour  du  May  16114.  Signe,  LOUIS.  Et  plu» 
bas  ; Cot-BERT. 
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Crrafcats  du  S*ew  Canful  delaNatianFrançeifcà 
Algrr. 

NOUS  ConfùJ  de  la  Nation  Françnife  à Alger, 
CertihoDs  à tous  qu’il  appartiendra,  que  le  Vaif- 
feau  nommé  commandé  par  du  port 

de  ou  environ , étant  de  prcfcnt  au  Port  & 

Havre  de  appartient  aux  Sujets  du  Ro- 
yaume d’Alger,  8c  eftarméde  En  témoin 

de  quoy  Nous  avons  figné  le  prcfcnt  Certificat , &ap- 
pofé  le  Scel  de  nos  Armes.  Fait  à Alger , le 
jour  de  mil  fîx  cens  quatre- vingt 

Signé, 

Fait  & publié  en  la  Maifon  du  Roy  à Alger,  le 
Divan  aflcroblé,  oùcftoient  ues-illuftrcs  & magnifi- 
ques Seigneurs  ifmflcl  Pacha,  Hagdi  Huflein  , Dey 
Gouverneur , l’Agade  la  Milice,  le  Muity  , lesdeux 
Cadis,  les  Gens  de  Loy  & de  Jufticc  , 8c  toute  la 
Vtâorirufc  Milice  : En  prcfcncc  des  Sieurs  Hayct, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils , Commiflaire 
General  des  Armées  Navalles  de  Sa  Majefté.  en  lieu 
& place  de  Moniteur  le  Chevalier  de  Tourville;  Du- 
fault  Proprietaire  du  Baftion , & de  la  Croix  , î*ere- 
tairc  Interprété  de  faMwcflé  és  Langues  Orientales, 
qui  a lû  le  prefent  Traité  audit  Divan  le  jour  de  la  pu- 
blication de  b Paix  , huitième  de  b Lune  Giumazcle- 
vei , l’an  de  l’Egire  1095.  qui  eft  le  vitigt-cinquicme 
Avril  1684.  Noftrcfoy  eftloy  , & nofbcparoleeft 
parole  .avec  le  Seing  6c  Sceau  du  Bacha.  Signé  , LE 
CHEVALIER  DE  TOURVILLE.  Et  plus  bas: 

par  Monlcjgncur,  SiCARD. 


LOUIS  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de 
Navarre  ; À tous  ceux  qui  ces  pre fentes  Let- 
tres verront.  Salut:  Comme  noftre  bien- Acné  & 
Féal , Confeiller  en  noftre  Confêil  d Etat , le  fleur  de 
Mcfmcs,  Chevalier,  Comte  d*  A vaux,  noftre  Am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Holbnde  > en  venu  du 
pouvoir  que  Nous  luy  avionsdonné,  aurait  conclu, 
arrefté,  & ligné  à b Haye  le  29.  de  Juin  dernier,  avec 
les  fleurs  Daniel  de  Wyngaarticn  , Baron  de  Wyn- 
gaarden,  Rubrocck,  Benthuyfcn , Seigneur  de  Wet- 
kendam  , Soctermcer  , Mocrmont  , in  Rentflè  , 
Quydland  , & Noortwèllc  , Député  de  b part  de 
l’Ordre  delà  Nobleflc  dans  l'Afferabléc  de  Holbnde 
& de  Weftirifê,  Haut-Bailly  &Dykgravede  la  Ville 
8c  du  Pays  de  Woerden  , Hctmraad  de  Dclfland, 
Curateur  de  l’Univerflté  de  Leydco  ; Jacob  Hop 
Confeiller  Pcniionaire  de  la  ville  <f  Amfterdam;  Eve- 
rardde  Weede  Seigneur  de  Dykvelt , Ratole»,  Scel 
prémier  Confeiller  des  Etats  de  b Province  d’U- 
trecht , & Prefidcnt  dans  leur  Affembléc,  Dykgrave 
de  b Ri vierede  Lecq  ; Siouk  Gcrold  de  Burmama 
Grictman  de  Wymbntferadeel  ; Gyabcrt  Cuper 
BouigmeftrcdeU  Ville  de  De  venter,  & Antoine  Ger- 
lacius , Députez  rcfpeâift  à l’AfSemblce  des  Sieurs 
Etats  Generaux  , delà  parties  Etau  de  Hollande  8c 
de  Weftfrifc , Utrecht , Frifc,  Ovcrylfel  6c  Gromn- 
guc , pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs;  k 1 une, 
dont  ia  teneur  s'enfuit. 

Au 


ANS 
<k  J.C. 

1684. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 
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| pour  parvenir  à un  bon  Ce  prompt  accommodement»  ANS 

. _ ; A tous  prefens  j & ledit  fieur  Ambaffidctir  du  Roi  Tres-Chrefticn»  ,1e  J-C* 

Se  i venir,  (oit  notoire.  Que  comme  Tr«-  J Ce  lefdits  ficurs  Députez  des  Etats  Generaux  des  Fro-  1684. 


U nom  de  Dieu  le  Créateur 


haut,  Trcs-excellcnt , Se  Trcs-puiflantPtincc LOUIS 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrefticn  de 
France  Se  de  Navarre  , n'a  rien  eu  de  plus  i cœur 
que  de  faire  ceffer  tous  les  différends  qui  alloient 
troubler  le  repos  de  l’Europe  , Se  de  donner  par  ce 
moyen  une  fécondé  fois  la  Paix  1 la  Chrétienté  ; Sa 
Majefté  n’a  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoit  en 
faciliter  le  refhbliflèment  , mefme  depuis  la  Décla- 
ration de  Guerre  qui  luy  a efte  faite  par  le  Roi  Ca- 
tholique ; Et  comme  fa  Majefté  Tres-Chreftiennc 
adU  informée , que  les  Seigneurs  Ellats  Gene- 
raux des  Provinces-Unics  témoignoicn»  un  très- 
grand  defir  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à un 
œuvre  fi  falutaire  , Elle  leur  a ouvert  les  expediens 
qu’EUc  a jugé  les  plus  propres  pour  éteindre  le  feu 
oc  la  Guerre  qui  commcnçoit  à s’allumer  dans  leur 
Voilinage , & qui  mettoit  non  feulement  toute  leur 
Frontière  dans  un  danger  inévitable  , mais  qui 
eftoit  encore  fur  le  point  d’embrafêr  tout  le  refte  de 
l’Europe  ; Et  afin  que  ces  différends  , dont  les 
fuites  alloient  eftre  fi  funeftes  i la  Chrétienté  , 
pu  Hem  eftre  plus  promptement  terminez  , Sa  Ma- 
jefté a donné  pleinpouvoir  au  Sieur  de  Melmcs, 
Chevalier  , Comte  d’Àvaux  , Confeiller  ordi- 
naire en  (on  Confeil  d’Eftat , & Ton  Ambaffadcur 
Extraordinaire  à la  Haye  , pour  arrefter  , conclure, 
Ce  ligner  avec  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ou  avec 
leurs  Députez  , pareillement  munis  de  pleins-pou- 
voirs , les  Articles  qui  feront  jugez  necelfaires  pour 
parvenir  & un  prompt  accommodement  avec  l'Efpa- 
gne  ; Se  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  recevant 
avec  une  extrême  fatisfaôion  les  témoignages  que  fa 
Majefté  Tres-Chrcticnne  leur  a fi  Couvent  donné  de 
fon  tffcétion  , & répondant  de  leur  part  avec  une 
entière  confiance  au  defir  fincere  que  fa  Majefté  a 
de  rcftablir  la  Paix  dans  toute  l’Europe  , & d’af 
feurtr  particulièrement  le  repos  de  leur  Frontière, 
ont  examiné  avec  application  les  offres  que  fa  Ma- 

I'efté  a bien  voulu  faire  pour  arriver  à une  fin  fi 
icureufc.  Et  après  en  avoir  mûrement  délibéré, 
ils  ont  jugé  qu'on  ne  pouvoit  prendre  d’expétiiens 
plus  prompts  , plus  faciles  , ni  plus  convenables 
pour  arreltcr  incefTamment  le  cours  de  la  Guerre, 

3 uc  celui  que  fa  Majeftc  Trcs-Chrcftiennc  a offert 
'une  Trêve  de  vingt-annccs  , laquelle  pouvant 
faire  ceder  dés  à cette  heure  les  fuites  fâchcufes  des 
différends  qui  fqnt  furvenus  entre  fa  Majefté  Tics* 
Ch  ref  benne  Ce  fi  Majefté  Catholique  , donnera 
lieu  dans  la  fuite  de  les  terminer  entièrement  par 
une  bonne  Ce  folide  Paix  , C’eft  pourquoy  ils  ont 
nommé  les  licurs  Daniel  de  Wyngaatden  , Baron 
de  Wyngaarden  , Rubroek  , Bemhuyfcn  , Sei- 
gneur de"  Werbcndam  , Soctermccr , Mocrmont, 
in  Rerefle  , Quydland  & Noortwellc  , Député  de 
1a  part  de  l'Ordre  de  la  Noblcflc  dans  l’Aflcmblcc 
de  Hollande  Ce  de  VVeftfrife  , Haut-Bailly  Sc  Dik- 
grave  de  la  Ville  fit  du  Pays  deWoerden,  Heemraad 
de  Dclfland,  Curateur  de  l'Univcrfité  de  Leyden  ; 
Jacob  Hop  Confeiller  Penlionnaue  de  la  Ville 
d'Amfterdam  ; Everard  de  Weede  Seigneur  de 
Dykvclt , Ratolcs , Sic.  premier  Confeiller  des 
Ellats  de  la  Province  d'Uçcclic,  Se  Prcfidcnt  dans 
leur  Aflcmbléc  , Dtkgrave  de  la  Rivicre  de  Lecq  ; 
Siouk  Ccrold  de  Burmania  Grietman  , de  Wym- 


vinccs-Unics,  apres  une  réciproque  communication 
de  leurs  pleimpouvoirs  rcfpcrtifs,  ont  accordé,  con- 
clu & arrellé  les  Articles  qui  fuivent. 

I-  TJ  N confcqucnce des  offres,  que  ledit  Seigneur 
Jpfloi  Trcs-Chrefticn  à faites  pour  le  nfta- 
bliflement  de  la  Paix  , lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces -Unies  s’obligent  envers  fa 
Majeftc  Très  Chreftienne  , d’employer  toutes  far- 
tes de  bons  offices , pour  faire  accepter  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  ladite  Trêve  de  vingt-années, 
à compter  du  jour  de  la  fignature  de  la  prdente 
Convention  , pendant  laquelle  Trêve  céderont  de 
part  & d’autre  tousades  d'hoftilité,  de  quelque  na- 
ture qu’ils  foieht  , entre  ledit  Seigneur  Roi  Trcs- 
Chreftien  , Se  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  , tant 
par  Mef&  autres  eaux  , que  par  Terre,  en  tous  leurs 
Royaumes,  Pays,  Terres, Provinces  Sc  Seigncurics- 
& toutes chofes  feiont  rcltablies  de  part  & d’autre,  au 
mefme  état  où  elles  ont  cfté  mifes  par  le  Traité  de 
Nimégue  j à la  referve  de  ce  qui  fera  autrement  rè- 
gle' dans  les  Articles  fuivans  , touchant  la  pollcfticn, 
en  laquelle  lefdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chtcfticn  & 
Catholique,  demeureront  réciproquement  pendant 
ladite  Trêve  de  vingt- anne'es. 

II.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrcftien  demeure- 
ra faifi,  Ce  jouira  effectivement  pendant  ladite  Trê- 
ve , fins  pouvoir  cftrc  inquiété  nj  troublé  fous  quel- 
que rai  fon  ou  prétexte  que  ccpuilleeftre,  de  la  Ville 
de  Luxembourg  Ce  de  fa  Prcvofté  , ou  des  quatorze 
à quinze  Villages  ou  Hameaux  qui  font  de  fi  dépen- 
dance, de  Beaumont , & des  trois  ou  quatre  Villa- 
ges qui  reftent  de  fi  dépendance  > de  Bouvines  qui 
qui  n’en  a aucun  , Se  de  Chimay  avec  les  douze  ou 
quinze  Villages  qui  en  dépendent. 

III.  Si  dans  fixiemaines , à compter  du  jour  de  la 
fignature  de  la  prelente  Convention , le  Roi  Catho- 
lique fait  délivrer  un  Aéte  de  Ratification  en  bonne 
&dcuë  forme,  par  lequel  fa  Majefté  Catholique  agrée 
Sc  rarifie  les  Articles  contenus  dans  la  prefence  Con- 
vention, Srconfent  à la  Treve  de  vingt-années,  aux 
conditions  qui  y font  énoncées , Sa  Majefté  Ties- 
Chicfticnnc  , auffi-toft  que  lefditcs  Ratifications 
auront  été  échangées,  rcftitucn  au  Roi  Catholique 
les  Villes  de Courciay& de  Dixmude,  après  qu’EJIc 
en  aura  fait  abatre  les  murailles  & fortifications , 6c 
rendra  pareillement  les  dépendances  defdites  deux 
Villes. 

I V.  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnne  reftituera  auffià 
fa  Majefté  Catholique , apres  lcchangc  defdites  Ra- 
tifications , tous  les  lieux  que  fès  Armes  peuvent 
avoir  occupé,  & généralement  tout  ce  dont  Elle  s’erë 
mife  en  polie ffion , depuis  le  vingtième  d’Aouftmil 
fix  cens  quatre-vingt  trois , à l’exception  des  Vil- 
les de  Luxembourg  , Beaumont , Bouvines  , Sc 
Chimay  , qu’elle  retiendra  avec  leurs  dcficndan- 
ces,  en  la  manière  qu’il  a efte  ftipulé  par  le  fécond 
Article  de  la  prefente  Convention.  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftiennc  , & fa  Majefté  Catholique  demeurant 
au  fiirplus  dans  le  mefme  état  de  pofieffion  , auquel 
elles  étoient , lors  de  la  levée  du  blocus  de  Luxem- 
bourg, fans  toutefois  qu’en  vertu  de  ladite  poffclfion, 
ou  de  celle  des  autres  Villes  Se  Places  qui  demeure- 
ront pendant  cette  Trêve , foit  i la  France , foità  l’E- 

britferadccl  ; Gy^bert  Cupcr  Bourgmeftrc  delà  Ville  | fpagne,  il  puifTc  eftremcu  aucune  prétention,  ni  fait 
de  Dcventer  , & Antoine  Gerhcios , Députez  ref-  i aucune  réunion  de  part  ni  d’autre  , ni  contre  lefdits 
peétifs  à l’AfTcmblée  defdits  fieurs  Eftats  Generaux  |5eigneurs  Etats  Generaux  , fous  prétexte  de  dépen- 
de la  part  de  Eftats  de  Hollande  & de  Weftfrife,  dances  ou  autres  droits,  quelques  noms  qu’ils  puiuent 
Utrccht,  Fnlè,  Ovcrydcl , Se  de  Groninguc,  jour  avoir. 

arrétœ,  conclure.  Se  ligner  les  Articles  dont  oncon-  | V.  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnne  fera  pareillement 
viendroit  avec  ledit  fieur  Comte  d*  A vaux  Ambaflâ-  obligée,  après  l'échange  defdites  Ratifications  d'Elpa- 
deur  Extraordinaire  de  fi  Majefté  Trcs-Chrcfticnn?,  gne,  de  retirer  entièrement  fes  Troupes  de  dédits  les 
Tm.  IV.  1 Qqq  Etats 
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ANS  Etats  de  b domination  daRoi  Catholique , enquej- 
d- J C.  que  endroit  qu'ils  (bien t (jtuez.  Comme au(Ti  le  Roi 
-,/b  Catholique  ne  commettra  plus  aucun  aétc  d'hoftilné  : 
***'  Se  fera  tenu  d'obfcrver  de  Jon  collé  pour  le  rctabliffe- 
ment  du  repos  & de  la  bonne  correfpondance  entre 
les  Sujets  dclÜits  Seigneurs  Rois  Tres-Chreflien  <3 i 
Catholique,  les  mefmcs  choies  aulqutlles  Sa Majeflé 
Très*  Cii  re  II  te  n ne  s’engage  par  la  prefente  Coaven- 
tion. 

VI.  Que  fi  fur  ce  fondement  que kidirs  Seigneurs 
Rois  demeureront  pendant  ladite  Trêve,  en  la  pof- 
fellion  où  leurs  MajcftczTres-Chrcflicnne  Se  Catho- 
lique cfloient  lors  de  la  levée  du  blocus  de  Luxem- 
bourg  , ( à La  referve  des  Places  fulmentiornées  , qui 
demeureront  à fa  Majeflé  Tres-Chréticnnc,  ) il  le 
trouvoit  quelques  lieux , dont  le  temps  de  la  poflèf- 
fion , ou  l'étendue  fut  contcflée  , la  accifion  en  fera 
remifeau  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  À la  charge  néan- 
moins que  lefdits  Seigneurs  Rois  ne  feront  plus  receus 
à former  aucune  plainte  fur  cefujet,  trois  mois  apres 
J’échange  des  Ratifications  d’Efpagnc  de  la  prefente 
Convention. 

Vil  La  levée  des  Contributions  fera  continuée  de 
part  & d’autre  j>our  tout  ce  qui  refiera  à écheoir  juf- 
qu’au  jour  de  l'échange  des  Ratifications  d’Efpa^nc  de 
k prefente  Convention,  Se  les  arrerages  qui  relieront 
drus  , lors  du  fufdit  échange  de  ldi  tes  Ratifications , 
feront  payex  dans  l’efpacc  dé  trois  mois  après  le  ter- 
me fufdit , & aucune  execution  ne  fe  pourra  fairepour 
raifon  de  ce,  pendant  ledit  temps,  contre  les  Corn- 
munautez  redevables  , pourveu  qu'elles  ayent  don- 
ne bonne  & valable  caution  refleante  dans  une  Ville  de 
la  domination  ou  poffeffion  de  celuy  dcfdits  Sei- 
gneurs Rois,  à qui  Iddites  Contributions  feront 
deucs  : Et  en  cas  que  quelques  différends  vinflent  à 
naître  à l’egard  defditcs  Contributions , on  ne  s’en 
pourra  procurer  aucune  (atisfaélion  par  voye  de  fait, 
mais  cette  conteflation  fera  terminée  à l'amiable,  & 
fi  cela  ne  fe  peut , on  s’en  remettra  à l'arbitrage  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

VIIL  Sa  Majelïé  Tres-Chrefticnne  s’engage  de 
faire  ccfTcr  dés  1 prefent  tous  aftes  d’hoflilité  dans  les 
Pais- bas,  contre  les  Villes  8c  lieux  appartenais  à 1a 
Couronne  d’Efpagne , racfme  dans  le  plat  Pais , fi  les 
Efpagnols  s’en  abOienpent  ; Se  lefdits  Seigneurs  Eflats 
Generaux  s'engagent  de  ne  rien  entreprendre  contre 
les  Places  appartenantes  à là  Majefté  1 res-Chré tien- 
ne, ni  contre  les  Troupes. 

IX.  Et  li  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  n’accepte 
pas  la  fufÜite  Trêve  aux  conditions  ftipuices,  & que 
dans  l’cfpace  de  lix  Semaines,  à compter  du  jour  de 
k lîgnature  de  U prefente  Convention  , fit  Majefté 
Catholique  n’en  fourni  fie  pas  un  aétc  de  Ratification 
en  bonne  Se  dette  forme,  lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux s’obligent  en  ce  cas  de  retirer  immédiatement 
après  ledit  temps  de  fi  x femaines,  toutes  leurs  Trou- 
pes des  Païs-bas  Efpagnols , St  de  ne  donner  tant  que  la 
prefente  Gucitc  durera  , aucune  alfi  fiance  à la  Cou- 
tonne  d’£fpagnc , directement  ni  indireâement , Se 
tant  que  les  différends  qui  cxilltnt  prefentement  ne 
feront  pas  terminez,  & ils  s'engagent  aufli  de  ne  com- 
mettre aucun  aékc  d’hoftilité  contre  les  Troupes, 
Pais,  & Sujets  de  Sa  Majeflé,  ni  contre  fes  Alliez; 
Et  fa  Majefté  Très-  Chre (benne  s’oblige  réciproque- 
ment de  n’attaquer  ni  de  s’emparer  d’auéunc  autre  Pla- 
ce des  Pais  bas,  mefrne  de  n'y  pouvoir  faire  la  Guerre 
dans  le  plat  Pais , fi  les  Efpagnols  s’en  abfticnncnt, 
fa  Majelïé  fe  refervant  la  liberté  de  porter  fes  Armes 
dam  les  Eues  du  Roi  Catholique  ; par  tout  ailleurs 
que  dans  lefdits  Païs-bas,  jufqucsàce  que  la  Paix  fait 
reflablie  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  T res-Chreftien  &: 
Catholique. 

X.  Et  en  cas  que  U Guerre  venant  à fe  continuer 
enne  lefdits  Seigneurs  RoisTres-Chreftien  & Catho- 
lique, Sa  Majcitc  Trcs-Chrcfliennc  fift  des  conque- 
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Iles  fur  k Couronne  d'Efpagnc  , Sadité  MâjèfWjJro-  AKS 
met  que  quelque  fuccés  que  fes  Armes  puiflèntaéoir  de  J.  Ç. 
ailleurs  , Elle  n’acccptera  point  d'équivalent  dins  , zo. 
les  Pais-bas  bfpagnois  des  Conqucftes  qu’Elle  fera  * 
pendant  la  prefente  Guerre,  8c  qu'Elle  ne  s'emparera 
point  non  plus  pendant  ledir  temps  d’aucune  defditcs 
Places  dcfdits  Pais.bas  , Ibit  par  révolté  , : Change, 
celfion  volontaire  , ou  par  quelqu’autre  voye  que 
ce  foir. 

XI.  Sa  Majeflé  s’oblige  pareillement  de  donner 
encore  un  mois  à la  Dietrc  de  Ratlsbonne,  à compter 
du  jour  que  la  prefente  Convention  fera  lignée,  pour 
convenir  d’une  Trcvc  avee  la  France  , & Sadite  Ma- 
jeflé  s’engage  de  ne  pouvoir  pendant  ledit  mois  aug- 
menter les  conditions , qu’Elle  a fric  propofer , & 
qu’Elle  y a fait  réitérer  depuis  quelques  mois. 

XII.  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  , Se  les  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unies  confentent  , que  le 

Roi  de  k Grande  Bretagne  , & généralement  tous  , 
les  Princes  qui  voudront  bien  entrer  dans  un  pareil 
engagement , puiffcnc  donner  à fa  Majeflé  Tre>- 
ChrcftienDe  & aufdits  Seigneurs  Eues  Generaux, 
leurs  promettes  & obligations  de  gaicnticde  l'execu- 
tion de  ce  qui  eft  contenu  dans  la  prefente  Conven- 
tion. Comme  aufli  Sadite  Majefté  Tres-Chreftienne, 

Se  les  Etats  Generaux  confentent  que  pareils  actes  de 
garantie  foient  donnez  à fa  Majefté  Catholique,  fi  elle 
accepte  ladite  Trêve. 

XIII.  On  «Il  convenu , & il  a efté  déclaré , qu’on 
ce  prétend  rien  innoveraux  Trairez  faits  à Nimégue, 
entre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chréticn  , &leftfirs  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  Arque  lefdits  Traitez  demeu- 
reront dans  leur  entière  force  Se  vigueur. 

XI V.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  8c  approuvé 
par  ledit  Seigneur  Roi,  Acpar  lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  , Se  les  Lettres  de  Ratification  de  l’un  & 
de  l’autre  , feront  délivrées  en  bonne  Se  deue  forme 
dans  trois  femaines,  ou  plûtoft  , fi  frire  fe  peur,  à 
compter  du  jour  de  la  ligna  turc. 

En  foy  deqaoy , Nous  AmbafTadeur  fiilHit  de  fi 
Majefté , 8e  Députez  fufdits  dft  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , en  vertu  de  nos  pouvoirs  rclpcétifs , avons  cf- 
dirs  noms,  (igné  ces  prefenres  de  nos  feins  ordinaires. 

Se  i Relies  fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes.  Fait 
i k Haye  le  vingt-neuvième  jour  de  Juin  mil  fix 
cent  quatte-vingt  quatre.  Signé,  de  Mclmes  Cômtc 
d’ Avaux,  avec  le  cachet  de  fes  armes.  D.  Van  Wyn- 
gaarden,  Hop,  de  Wcede',  Burmania , Gisb.  Cuper, 

A»  Gerlacius , aufli  avec  les  cachets  de  leurs  armes. 

CXCIII. 

Traité  de  Trêve  pour  vint  ans  entre  L E O-  A N S 
PO  L D Empereur  , & LOUIS  XIV.  de  J c* 
Roi  de  France  i fait  à Rat  a bonne , le  15.  *684. 
Août  j 1684.  Theatrura  Pacis.  Tom.  II,  l’emii- 
pag.  1039.  & en  François  j dans  Frcdcr.  *l0K 
Leonard.  Tom.  V.  f*4nc«. 

IN  nomine  & ad  honoremSacro-Sanél*  TrinitatTt 
Dei  Patris,  Filii , & Spirirus  SanâL  Notum  fit  uni  - 
yerfis  & fiagulis , quorum  interefl , aut  quomodolibec 
interefle  poteft,  cùra  pro  compknandiî  differentiis,qua 
circa  exccurioncm  pacis  Noviomagi  Geldrorum  V. 

Februarii  Anno  MDCLXXIX.  inter  Sércntffimum 
atquePoteotiirimum  Principcm  ac  Dominom  , Do- 
minum  LEOPQLDUM  I.  Eleéhim  Romanorum 
Impcratorem  lemper  Augufhan,  Germanie,  Hunga^ 
riae , Bohemi* , Djlmari.e , Croatie  , Sclavonix  Rc- 
gem  , Archi-Ducem  Àuftrie  , Ducem  Burgundie» 
Brabantre,  Styrie,  Carinthi*  , Camiole , Mar- 
chiorfcm  Moravie  , Ducem  Luxemburgie  , Sype- 
perioris  ac  Inferioris  StldU-  , Wurtemberg*  6c 
Teck*  , Principcm  Suevis  , Comitcm  Hablpurgi, 

Tyro- 
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Tyrolis  , Kyburgi , 8c  Goritix  Marchionem  Sacro 
, Romani  Imperii , Burgovix , ac  Superions  & Infério- 
ns Lufâtix  , Dominum  MarchiasSchvonicx , &c. 
Sacrumque  Romanum  Imperium  1 ex  unâ;  8c  Scre- 
niiTimurn  ac  PocentiiFimum  Principem  ac  Dominum» 
Dominum  LUDOVICUM  XIV.  Francia:  &c.  Re- 
gem  Chriftianiflîmum , ex  altéra  parte  cooclufx  , in- 
tcrcefFcrunt,  fbbilicndàquc  tam  didi  Noviomagen- 
fi,  quàm  antcriore  Wcftpbalici  Pace,amicabilisultc- 
rior  Tradatus  Francofurti  ad  Mcenum  infti tutus  qui* 
dem  fucrit,  fed  ad  cxitum  pcrduci  non  potucrit  ; È re 
autcm  commum  elle  vifum  fie , cundem  nu  ne  Ratis- 
Bon*  reigmerc,  quo  tmnquillitati  te  lecuritati  non 
tantum Sacri  Romani  Imperii, fed etiam  totiusChri- 
ftianitacis  » maximè  nunc  périclitant» , vdper  Pacem 
vcl  Armiftithim  confulatur  ; Quod  ad  hune  tam  làlu- 
tarem  fincm  obtinendum , altè-meraocatx  Sacrx  Cx- 
farex  Majcftatis  ad  Imperii  Comitu  CommifTarii,  ve- 
luti  Plenipotentiarii  conftituti  & eledi  fuerint  , ut 
juxta  Conclufum  Comitiale  XIII.  Mcnfis  Januarii, 
anniproximè  prxterlaplî, Sacra  Cxfarea  Majeftateap-- 
probante,  lâdum,  & Sacrx  Cxfârcx  Ma/eftitis  , ac 
Sacri  Romani  Imperii  nomine  traitent,  concludant- 
que  : Ex  parte  vero  altè  memoratx  Sacr*  Chriftii- 
nillimx  Sux  Régi*  Majeftatis  ad  hoc  negotium  tra- 
dandum  & termmandum , deputatus  fit  infira  nomi- 
ratus  Plcnipotemianus  Rcgius.  Hi  ergo  utrinque 
conftituti  plenipotentiarii  , convento  tempore  & 
loco  comparent  es , in  mutuas  Arraiftitii  livc  inducia- 
rum  leges  confcn  feront,  6c  convcncruiu  , tcoore  fe- 
qucntc. 

L Sacra  Cxfarea  Majeftas  & Imperium  confen- 
tiuntin  Armiftitium  viginti  annorum  à die  Ratiha- 
bitionis  computandorura , idque  amplcétuntur  iis  ip* 
iis  induciarum  Conditionibus , ex  parte  facrx  Cbri- 
ftiamfilmx  Majeftatis  per  ejufdem  Plcnipotentiarium 
apud  Imparti  Comitia  exiftentem,  hocin  loco  ante- 
Kac  oblatis  eo  modo  , quoinfubfcquentibusarticulis 
pleniûs  deebraotur. 

II.  Ciim  hujus  Armiftitii  Bfis  6c  fùndamentum 

fint  Pacis  Weftphalicxâ^Neomagenfis  Inllrumenta, 
eadem  in  fuo  vigorc  remaneant  , eum  in  mo- 
dum  , ac  là  hifee  Tabutis  verbotenus  inferta  cf- 
fenc.  • 

III.  Juxta  hoc  ira  receptum  Armiftitium  fit  vera 
finceraque  Amicitia  , mutua  bonaque  Correfpon- 
dentia  inter  Sacram  Cxfâream  Majeflâtem  Oc  totum 
Imperium  ex  una  ; 6c  Sacram  Chnftiaoiflimam  Ma- 
jeftatem  exaltera , parti  bus,  adeo  ut  nulla  exnunc  fpe- 
cic  juris  , aut  via  6&i , nullis  boftilitatibus , rcunio- 
nibus,  Vindicationibufque  , nullo  etiam  recuperan- 
dorum  jurium  pixtextu,  nulliufve  altenus  rci  causa, 
direde  velindiredèturbari  queat. 

IV.  Idco  durante  hoc  viginti  annorum  Armifti* 
tio  , Sacra  Chriftianiflïma  Majeftas  permaneat  in  li- 
béra quietaque  pofTdTione  Civitatis  Argcntinenfis, 
cum  Fomlitio  Kchl , aliifque  munimentis  inter  Ur- 
brm  diduroque  fortalitium  fitis  & conftitutis, 
Rbenoque  adjaccntibus,  ut  & omnium  quarumeun- 
que  Ditionum  6c  Locorum,  qux  ufque  ad  primum 
Augufti  MDCLXXXI.  vigore  fententiarum  tribti- 
nalium  Mctenfis,  linfacenm,  ut  & Vcfoatini  inlm- 
perio  occupata  fupt. 

V.  Exerceat  quoque  Sacra  Chriftianiffima  Ma- 
jeftas in  iis  locis  ita  retentis  , libéré  6c  abique  ullius 
Contradidione  jura  fupcTioritatis  , fupremique  Do- 
minii , arque  licitum  fit  cuiquam  altc  didam  Sa- 
cram Chriftiaoilfimam  Majellatem  , in  ipfo  jurium 
fuorum  cxercitio  ullo  modo  turbare. 

VI.  Rcftituet  vero  facra  ChriftianilGma  Majeftas 
Imperio  omnia  ilia  ioca  quorum  poflcfliooem  poft 
primam  Augufti  MDCLXXXI.  fibi  vindiuverit,  id- 
que abfquc  ulla  refer  va  tione  , adeo  ut  mhil  quic- 

uam  in  iis  locis  ita  reftitutis , duraotibus  inducus, 
ve  retinerc  , five  ulla  «tioac  prxtcodcrc  poflit, 
T*m.  IK. 
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ant  debeat  j Exccpris  tam  en  femper  Urfeq  Argenn-  A NS 
nenfi  & omnibus  Fortalitiis  adiftamfpedjnribas,dc  ^c./-  P 
quibu*  Articule  IV.  pcxcedenri  ronvencum  *ft.  Si  4684. 
quid  vero  fine  autüoritatc  diâorum  Tribunalium 
Mctenfis  & Biiiâcenfis  ut  6c  Vefontini  , quod 
aiiunde  ad  Rcgcm  Chriftuniâmram  non  pertine- 
ret , ante  primum  Augufti  MDCLXXXI  nnrtim 
nudi  Oc  ftmplki  vià  làdi  occupatum  eflct , id  quo^ 
que  Sacra  Chriftianiftima  Majeftas  rcftitucr. 

VU.  Si  quid  etiam  m un  tus  vcl  ait  cri  us  partis 
territorio  ad  alteram  partem  vcl  cjuiiiem  fubditos 
pertinens , per  moduin  Rrprcflàliorura  anrftatum 
fucrit , utrinque  rdaxabirur. 

VIII.  Rcx  Cliriftanillimae  relinquic  Dominos 
Proprietarios  corumque  kgttimos  Hxrcdcs,  Succel- 
fores , ac  quoslibet  , qui  cidcm  Jurdmentum  fidc- 
litaris  fivc  per/e,  five  per  ahum , nempe  Procuratorem, 
prxüiterunt  , in  fuo  Statu  6c  plcnaiia  perceptione 
fruâuum  ad  loca  rcuntta  propuc  8c  non  a.i  Superio- 
rioritatem  fpectantium  , ut  cxercitio  in  Ecdcfiafti- 
cis  & Pobticis , prout  lnftrumcnris  pacis  Momfte- 
rienfis  & Noviomagcnfis  diipofitum  eft.  ReftuucT 
non  minus  fupra  dicto  modo  eos , qui  adbuc  jurl- 
mentum  fidelitatis  prxftabunt , five  in  contumacia 
antehac  fuerint,  five  non,  & fi  qux  haftrnus  in  con- 
trarium  fada  fucrc  , in  prithnum  ftatum  non  mi- 
nus reponantur  ; ac  ipfis  6c  quibufeunque  locorum 
reunitorum  Incolis  , ubicunque  morantibu^ , hbc- 
rum  fit,  lua  bonaprolibitu  , vel  perfe  , vcl  perahos 
adminiftrare  autalicnarc. 

IX.  Concedit  quoque  Sacra  Chiifiianiflîma  Ma- 
jeftas omnium  locorum  rcuniromm  , five  vmdicaro- 
rum  Incolis  , tam  Catholicam  fidem  profitentibus , 
quàm  Conl  tilioni  Auguftan*  , aut  Reformât*  ( ufi 
vocantur)  , Religioniaddidis  , libcrum  Religionis 
Exercitium,  libemnumque  fruitionem  atqucdifpo- 
tioncm  omnium  bonorum  , dccimatum , redituum- 

uc  omnis  genens,  rameorum,  qui  ad  fuftentan- 

os Ecdefiaruro  Redores,  Paftores,  Prxceptotes,  ac 
Adminiftros,  quamadipfacorum  tcmpla  , SchoSas, 
xdefque  pertinent , cunûorumque  aliorum  , quo- 
cunquc  nomine  veniant  , nullis exceptis. 

X.  Et  quo  indueix  iftx  cb  raagis  fervari  poffinr, 
neque  ullii  cafibus  obnoxi*  fint  , ftacim  poft  hune 
Tradatum  ratihabitum  utrinque  nominabuntur,  m- 
ftituetuurque  Commiilarii  ad  limites  Imperium  in- 
ter 6c  Galliam  juxta  fupra  denotatam  poildïionem, 
defignandos  , ponendofque  , ubi  ncccfle  fiierit , fi- 
nium  Terminos  , ita  ut  exinde  nulla  oriri  queae 
controverfia  in  detrimentum  Arraiftirii  hoc  Traâa- 
tu  conclufi  : Qui  Commiflkrii  inter  fe  in  id  quoque 
allaborabunt , ut  fi  quid  ex  altcrutra  parte  délit , vel 
promifïx  reftitutioni,  vcl  altàs  executioni  prxfcntis 
conventionis,  id  plénum  cftèdum  fortiatur. 

XL  Pacis  Tradatus  ( quibus  finit»  hoc  Armifti- 
tium cum  omnibus  fuis  hic  pofitis  conditionibus  cef- 
fat  : ) coofcftim  inchoentur , & tempus  atque  locus 
hic  determinetur. 

XII.  Sacra  Chriftianiflïma  Regia  Majeftas  ilfiun- 
ciat  ad  tempus  harum  induciarum  omnibus  8c  qui- 
bufeunque  prxtcnfiombus  in  Imperium  cjufqtie  Sta- 
tus , membra  & appert  memes , ac  in  fpccie  cun&is 
appertiqcntiis , dependentiis  , conncxis,  poicdtioni- 
bus,  ita  didis  reunionibus , Oc  qui  pixtextus  quo- 
cunque  modo  cxcogitari  ootetum.  Renuntiant  vi- 
cifTim  ad  idem  tempus  induciarum  Imperator  & Im- 
perium fuprtmo  Dominio  , omnique  juri  Superiori- 
tatis  Oc  protedionis , vel  alrcri  cuicunque  qux  ipfis 
in  Regiones,Urbes  aliaque  locareuniualilscompcte- 
bant , aut  compctere  poterant. 

XIII.  Durante  hoc  Arraiftitio  libéra  fint  commer- 
cia  inter  utriufquc  partis  fubditos,  ita  ut  Mercarorum 
aiiorumque  alterutriusnationispercgrinantium,  ram 
perfonis,  quàm  rébus  apud  alteram  reciproce  plcna 
fecuritas,  de  ubi  opus  fiierit,  favor  6c  auxilium  con- 

Qqq  a céda- 
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ANS  cedacur  , neque  unquam  Juilitia  9c  protrâto  dene- 
ffc  J.  C-  gctur. 

XIV.  Quod  difceptationes  Civiles , fiveproccffu* 
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judicianos  attinet,  fi  inter  fubditos  ejufdcm  fupremi 
Domini  orra  lisefl,  aot  impoflrrumontur  , coram 
tribuiulibus  ab  eodem  Domino  , aut  conflitutis, 
«ut  approbatis , fe  inviccm  convcniam  ; il  verô  in- 
ter fubditos  divcrfomm  fupremorum  Dotninorum 
contentio  nafcitur , aut  Jam  exiflit  , jus  commune 
obfcrvctur.ut  Aâorfcquatur  forum  rei. 

XV.  In  hoc  Armifûtii  TraÛatu  przter  partes  hic 
tranfigentrs , Impcratorem  & Imperium  ab  uoà  , 9c 
Rcgem  Chriftianiilimum  ab  altéra  parte  , adeoque 
Sacrz  Crfarez  Majefhtis  Régna  te  Provincias  hx- 
redi  ta  rm  omnes,  quaspoifidct , ut  de  omnes  Imperii 
Eledoratm , Archi- tpifcopatns , Epifcopatus,  Abba- 
tial, Przpofîuras,  Ducat  ns , Principatus,  Marchio 
narus,  Landgraviatus,  Ballivias,  Commcndas  , Co- 
mitatus , Baronatus , Dynalbas  , Cm  ta  tes  libéras  » 
Nobilrtatem  immediatam  , Vafâllos  9c  Appertinen 
tes,  in  quacunque  Regione  in  9c  extra  Gcrmaniam  fi- 
tx,  (întnnlloexccpto  , omnes  Circulos , omnes  & 
lingulos  Imperii  Status , Regioncs,  Provincias.Ter- 
ritoria  , Dominia , ubicunque  fîta  fint , comprehen- 
dantur  Pacis  Weftphaficx  Confortes,  6c  etiam  Rex 
Catholicus  , cura  omnibus  fuis  Regais  & Ditio- 
nibus. 

XV^  Super  exccutione  9c  Obfervatione  hujus 
Armiftitii  contra  quarneunque  turbationem  five  di- 
re étam  five  indireétam , omnis  & qualifeunquc  gene- 
ral» Guarantia  inter  partes  tranfigentes  reciprotc  & 
mutuo  prxfbbitur,  6c  jim  promitntur , ad  eamquc 
alix  quoquecxtcrx  ChrifHanx  Poteaux  omnes gene- 
i aliter  & recipicntur  6c  invitan  poterunt . 

XV  Vil.  Prxftabunt  fi  militer  hanc  reciprocam  6c 
communem Guarantiam  Sacra Cartarca  Majdlas&lm- 
penum  fuper  illo  Armiïhtio,  quod  juxta  Conditio- 
ner inter  Gillix  HilpamzqueCoronas , à fiera  Ma- 
jeftate  ChnOianilhma  propofitas  , 6c  à Sacra  Czfa 
Xta  Majcfhte  nominc  Regis  Carholici  acceptatas  con- 
clufum,  fimul  atque  diéti  Armiflitn  Tradatûs  Rati- 
ficationes  permutatz  fuerint , 9c  in  cum  hncm  majo 
remque  efficaciam  cenfebitur  didus  fndatuscum 
Cathiolico  Regctanquaminhunc  Imperia  Tractatum 
deverboad  verbum  infcrtus  effet. 

XVIII.  Rcl’ervat  fîbiutraque  parsintratres  ab  hu- 
ju*.  T richrus  Ratifkarionc fubfequemcs  menfes,  fuos 
ultcnùs  inciudcndos  ex  commuai  confcnfu  nomi- 
nale. 

XIX.  Denique  ’dubia  fie  difceptationes  fuper  hoc 
Arnuftitu  Reeéffù , aut  altàs  demeeps  forfitan  ouun 
dx , non  vii facti , aut  armorum,  duede  vel mdiredè, 
neeper  fe,  nec  pcralios , fed  amicabiliter  fecundùm 
Infiniment!  Pacis  Wcftphalicztenorem,  componan- 
turêc  tollantur. 

X X.  Indu  cm  hafee  hoc  modo  fadhs  promittit 
utraque  pars  in  forma  débita  folitaquc  ratihabitum  , 
folemmaque  defuper  Ratihabitionum  Inflrumenta,in- 
«ra  %atium  utifus  menfis,  à die  fubfcriptionis  com- 
puündum,  reciprocèntèqaccommutatum  îrù 
ln  quorum  fidem  roburque  przfcmesmadu  noflra 
fubfcripfimus,  ac  Sicilla  noflra  appofuimus.  Adum 
Kathbonz  die  XV.  Mcnfis  Augufti  . Aono 
A1DCLXXXIV. 

(LS.)  M*r<purdus  Epijh-  (LS.)  Ijtdovicns  lrer- 
ptu  erPrinceps  Ej-  jus  Gants  dt  LYecj. 
fittttnfu. 

(E  S)  FrjncifcHJ  Mm- 

rhhu  Maj. 


Traité  Je  Trevt  entre  LOUtS  XIV.  Roi  Je  ans 
France <S  CHARLES  n.  Rmti'iÿjri£rti.<icl.C. 
Fait  à Ratlslmtnt ; le  15.  t Jlovjl , 1684.  i6®+- 
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cm. 

AU  Nom  &•  çn  l'honneur  de  la  tres-Sâinre  Trinité, 

Pcrc , Piis  6c  S.  Eipiit.  Soit  notoire  é tous,  6c 
à un  chacun  à qui  il  appartient,  ou  peut  jppartcnfr, 
en  quelque  mamere  que  ce  foit.  Que  coiune  le  Sc- 
reniûjmc  9c  Ties-puiflant  Prince  6c  Seigneur  Louis 
XIV.  Roi  Ttta-Chrcflicn  de  France  & de  Navanz, 
poulie  par  un  délit  confiant  decoofcrver  la  Paix  entre 
le  Princes  Cluefbçns , & par  les  lrcqucntcs  6c  pccf- 
fantes  exhortations  de  NôtrcS.Pere  le  Pape.  Comme 
aufii  leSercnjflime&  Tre'-puiflant  Prince «i;  Seigneur 
Charles  II.Roi  Catholique  des  Efpigne*& des  Inde», 
touché  des  maux  &’  des  perds  de  la  Chrclbcntc,  qui  luy 
ont  elle  olufîeurs  fois  iortement  reprdentex  , tant 
au  nom  de  noflredit  S.  Pcrc  le  Pape , que  de  l'Iîmpe» 
reur,  fe  foient  rcfolus  pour  le  bien  commun  de  leurs 
Sujets,  6c  detoutclaChrtfliencé,  qui  n'cfldéja  d’ail- 
leurs que  trop  affligée,  de  finir  au  plutôt  par  une  Pane 
ou  par  une  *1  >évc , lagucrrequi  s'dloit  allumée  entra 
eux.  Pour  cet  effet  Sa  Majcfté  rrcs-Chtcilicnnc ayant 
cy- devant  donné  pouvoir  aux  Mmiftres  quelle  a en 
divers  lieux , 8t  fur  tout  icy  à Rat nbonne  , de  traiter 
cete  affaire  avec  ceux  qui  fcroient  munis  d’un  I»ouvoir 
fuffifant  de  la  part  du  Roi  Catholique  pour  la  conclu, 
re;  Sa  Mtjeftc  Catholique  fe  voyant  trop  éloignée  des 
lieux  de  ccs  Traite*,  à jugé  à propos  de  requérir  fa 
Majcilc  impériale  de  vouloir,  en  ce  rencontre,  agir  en 
foc  Nom , 6c  de  choifir  quelques-uns  de  les  Mimfbcs, 
aufquels  elle  commit  toute  catc  Affaire.  C'eü  pour- 
quoy  ladite  Majcflc  Impériale,  voulant  mettre  prem- 
ptcmentU  main  f un  Ouvrage  fi  unle&  fi  avantageux 
pour  le  bien  de  toute  la  Qucilicntc,  Elle  a dclcgùc  9c 
conflituclcsCqmrailTaireiwmpcriaux  , fes  Députe»! 
laDictcdcRatifbonne,  pour  taneenfon  lieu  & placer 
un  Traité  de  Trêve  pour  Je  Roi  Catholique  , aveele 
Miniflrc  Plénipotentiaire  du  Roi  de  France.  Trc*> 
Chrétien  t cy-aprés  nommé  i de  forte  qu'ils  ont  conclu 
enfcmblc  , arrefte  & ligné  une  Trêve  aux  coadùmhs 
fui  vantes.  , , v ; 

I'/71  Or  forrorment  «MtCondi  tionçofflrrw  par  leR  oi 
rres.Chretien,pourIc  rctablifTcmenrdc  la  Paix, 

*c  Roy  Catkslique  accepte  la  Trêve  de  vingt  ans  , * 
compter  du  joor  de  h fienatnrrdoprefcnt  Traîné , pen- 
dant leiquds  toutes  hoftilirex  ccfl'eront  de  paît  8f  d'an- 
tre , t»t  par  T erre  que  par  M er , &'  autrestau^c  , dans 
tous  leurs  Royaumes, Pais,  Provinces  ,Tctmoires,  6c 
Seigneuries,  en  Europe  6c  hors  de  l'Europe, tant  au  dé£ 
qu'au  delà  de  la  Ligne  ; Et  toutes  choies  feront  rétablies 
départ  8c  d’autre  au  meme  état  où  elles  ont  effé  mifes 
parle  Traitéde  Nimégac , ï la  referve  neanmoins  de  fct 
qui  fera  autrement  réglé  dans  les  Articles  fuivrm,  tou- 
chant la  poflcflïon  en  laquelle  lefdits  Seigneur»  Rofs 
Trrs-ChrcfHcn  6c  Catholique  demeureront  récipro- 
quement pendant  ladite  I'révc  de  vingt  années. 

II.  Le  Roi  Trcs-Cluêtien demeurera  faîli,  te  joiiira 
efFc  ftivem  en  t pendant  ladite  Trêve,  fins  pouvofr6tre 
inquiété  ni  troublc,fbus  quelque  raiion  ou  prétexte  que 
cepuifle  être,  delà  VHlcde  Luxembourg,  8rde  la  Pte- 
voflé,  ou  desauatorzeè  quinze  Villages  on  Ham«u* 
qui  font  de  fa  dépendance  ; de  Beaumont,  6c  dfr  trort  oO 
quatre  Villages  qoi  relient  de  fa  dépendance  ; de  Bouvi- 
nes qui  o’eti  a aucun  ; 9c  de  Chimîy , avec  les  douxe  ou 
quinze  Villages  qui  en  dépendent.  < 

DI.  Auffi-foO  que  S.  M. C. aura foomy  un  A'rte dfc 
Ratibcaion  en  bonne  drdeüe  forme,  pr  lequel  elfe  ac- 
ceptera & ratifiera  les  cJuTes cornettes  dans  les  Artidft 

de 
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de  la  prefente  convention , faMajcfté  Tirs- Chrétienne 
reftituéra  au  Roi  C «h AüqteTes Villes  deCouttray  6c  de 
Dutnude , après  qu’elle  en  aura  fait  abbatre  les  murail- 
les & les  fortifications,  & rendra  parciHeroent  lesdé- 
pendantes  defdiies  deux  Villes. 

IV.  Sa  Majefté  Tics. Chrétienne  reftituera  auflî, 
après  l'échange  des  Ratifications , tous  les  lieux  que 
fe  arm  es  ont  occupé,  & généralement  tout  cedontel-: 
fes'eftmift^npofTèflidh  d^Wis  le»o.  Aouft  1683.4 
l'exception  des  Villes  de  Luxembourg,  Beaumont  ,*- 
Bouvines,  &Chimay,  qu’elle  retiendra  avec  leurs  dé- 
pendances, en  la  manière  qu’ilaefté  ftipulé  par  le  fêf- 
cond  Article  de  la  prefente  Convention.  Sa  Majcflc 
Tres-Chrétienne  , & fa  Majefté  Catholiaue  demeu- 
rant au  fltrplut  dans  le  même  état  de  pofleuion  auquel 
Elles  étaient  kr*  ae  la  première  levée  du  blocus  de 
Luxembourg  ; fins  toutefois  qu’en  vertu  de  ladite 
pofleifion,  oti  de  celle  des  autres  Vil!cs&  Places,  qui 
«fthiHtftrom périfint èctteTfésfe  aripbuvoirde  l’tfnc 
'©u  de1*a«tfir  dès'pühte  , on  puilïc  prétendre  aacu- 
rhe  chofc  Üfcfrifthl  tTautfe  , ni  faire  aucunes  réu- 
’trions, 

V.  Sa  Majefté  Trés-Cht'êtictinefcra  suffi  obligée  , 
XpWs  qüt  h 'Ratification  aura  efté  fournie  de  la  part 
SJe  l'Efpat’ne , db  retirer  fes  Troüpcs  de  dclfusles  Etats 
de  la  domination  du  Roi  Catholique , en  quelque  en- 
droit qu’ils  foienc  fitueauLeRoi  Catholique  s’abftiendra 

•pareillement  dctoutaded’hoftilité^  fera  tenu  d’ob» 
fctvcr  de  Ion  collé  pour  le  rétaoliflement  delà  tran- 
qtiillitëfitiblique,  or 'delà  bonne  correfpondance  en- 
tre les  Sujets  defch'tt  Seigneurs  Rois  Très -Chrétien, 
& Catholique , les  ’mêmfcs  choies  aufqüclles  fiMaje- 
ftc  Très- Chrêtichitc  s'engage  par  la  prefente  Con- 
ventibh. 

V I Que  fi  fur  ce  fondement  , qüe  lefdits  Sei- 
gneurs Kdis  demeureront  pendant  ladite  Trêve  en  la 
poflêlîîoh  dît  leurs  Ma  je  fiez  Très- Chrétienne  & Ca- 
tholique croient  lors  de  la  première  levée  du  blèicus 
de  Luxéihbourg  X 4 la  referve  des  Places  fufmcntion- 
«éc*  ê]bi  demeureront  en  la  puiflance  de  fa  Majefté 
Trtt- Chrétienne)  ilfetrouvoit  quelque  lieux,  dont 
te  tems  de  la  poflclfion,  ou  l'étendue  futcontcftée  , 
la  Decifion  en  fera  remife  au  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne , 4 la  charge  neantmoins  que  lefdits  Seigneurs 
Rois  neferont  plus  receus  à former  aucune  plainte  fur 
ce  fujet,  après  l’efpace  de  trots  mois,  à compter  du 
jduritfrîa  Ratification  de  ce  Traitf . 

VII.  La  levée  des  Contributions  fera  continuée 
éfcoaft  & d’autre,  pour  tout  ce  qui  reftera  i écheoir 
jufqti'au  jour  de  l’échange  des  Ratifications  \ & 
ecHrs  qui  feront  encore  deucs  de  cette  maniéré  , 
lors  du  fofdit  échange  des  Ratifications  , feront 
payées  dans  l’efpacc  de  trois  mois  apres  le  terme  fufdit, 
& aucune  eiecution  lie  fc  pourra  faire  pur  raifon  de 
«,  pendant  ledit  tefnps , cohtre  les  Communauté* 
redevables , pourVcu  qu’elles  ayent  donné  bonne  & 
valable  caution  fefleante  dans  une  Ville  de  la  domi- 
nation de  celui  defdits  Seigneurs  Rois , 4 quilefdi- 
tes  Contributions  feront  dcucs.  Et  en  cas  que  qucl- 
ques  différends  vinfient  4 naiftre  4 l’égard  defdites  Con- 
tributions , ôn  ne  s’en  pourra  procurer  aucune  fatis- 
faûion par  voye  défait,  mais  cette  conteftation  fera 
terminée  4 l'amiable  ; & fi  cela  ne  fe  peut,  on  s’en 
remettra  if  arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

VIII.  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  s'engage  de 
faire  cefler  dés  4 prefent  tous  AAes  d'hoftilrté  dans 
les  Pais- Bas,  contre  les  Villes  6c  lieux  appartenait*  4 
h Couronne  d'Efoagne  , même  dan*  le  plat  pais; 
comme  on  s’en  abftiendra  pareillement  delà  part  d'E- 
fpagne. 

. IX.  II  n’y  aura  rien  d’innové  de  part  ni  d’autre  au 
traité  fait  i Nimegucentrc  lefdits  SeignrursRois  Tres- 
ChrétknAt Céfcholique,  mais  il  demeurera  cti  toutes 
choies  en  fa  forme  6c  vigueur , fi  ce  n’eft  à l’égard  de  la 
referve  portée  ci-détëus dans Vatticft  premier. 


X>  Sa  Majefté  Impériale  tant  pour  Elle,  qu’ju  ANS 
nom  du  Roi  Catholique,  cohuneauÜifaM*  je  rtc  Très-  dcJ  C. 
Chrétienne,  ton fenteiu  que  tout  lç  S.  Empile  Jlo-  1684,. 
nrafn,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , les  Etats  des 
Provinces- y me*,  £ tquajciRdis,  Pi inces,; Répu- 
blique s , & Eftaçs  qyi  voudront  bicp  entier  en  ïct  en- 


t , promettent  , aux  deux  Parties  defc  char- 
gera b‘tic  de  ces  Traitez,  pour  rcftablq  & af* 


/ de^a'^xab'ft 

(éuterfaBonh^loy,  Abtrabquiliittide  toute  LiChré- 

tienfé. 

XI.  Sa  Majcflc  Impériale  pour  le  Roi  Catholique, 
& fa  Majeftc  Tres-Chrcftienne  promettent  de  ratifier 
en  bonne  forme  & en  la  maniéré  accoutumée  cote 
Trcveainfi  faite,  & que  les  A êtes  folemnels  des  Rati- 
fications feront  réciproquement  échangez  de  MK  & 
d'autre  dans  le  terme  defix  fcmaincs,  ou  plutôt,  (i 
faire  fepeut,  ouici,  ou  à b Cour  du  Roi  Très  Chré- 
tien. . . ,.rM  i 

En  foi  de  quoi,  6c  pour  donner  plus  de  force  4 tou- 
tes les  choies  ci-dcflu*  énoncées,  qui  ont  cfté  traitée# 
& conclues  au  nom  de  fa  Majefté  Impériale  pour  Je 
Roi  Catholique  d’une  part,  & au  nom  de  /à  Majcfté 
Tres-Chrétienne  d'autre  paît,  Nous  avons  fignéiet 
prefentesde  nos  propres  mains  , & à icelles  fait  appay 
fer  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  4 Ratbboonclc  15. 
jour  du  mois  d’Août  1684.  Signe 


AMEDE’E  Comte  de 
Windifchgràts. 


LOUIS  VERJUS  Com- 
te de  Créa-  , 


FRANÇOIS  MATHIAS  MAY.  a.  - 

Ariicli  St  fart.  » 

On  eft  encore  convenu  par  cct  Article  Jèperé , que 
pour  rendre  plus  allouée  & plus  ferme  b tran- 
quillité fi  necdfaire  4 toute  b Chrétienté  , & qui  a 
efté  Q fort  foubaitéc  , tous  les  Princes  6c  Républi- 
ques d'Italie  feront  coroprifcs  dans  le  Traite  conclû 
ce  jourdhuy  entre  fa  Majefté  Très- Chrétienne  6t  fa 
Majclfé  Catholique  ; ce  tjui  aura  auffi  lieu  pour  les 
Génois  : Enforte  ncantmoinsqu'cncore  que  u Maje- 
ftc  Trcs-Chrétienue  promette  feulement  de  ne  point 
bloquer,  ni  s’emparer  par  Siégé  ou  par  aucune  autre 
voye  de  la  ville  deGcnes,  ni  d’aucune  autre  Place  qui 
en  dépende , Elle  k referve  la  liberté  de  pourfirivre  la  fe- 
tisfaâion  qu'elle  prétend  tirer  des  Génois.  Duquel  Ar- 
ticle b Ratification  fera  fournie  avec  celle  du  prefent 
Traité  : Et  fi  faMajcfté  Catholique  oc  fournit  dans  le 
mémetems,  1a  Ratification  de  cet  Article  feparé,  ledit 
Article  fera  cenlc  nul  & de  nul  effet.  Fait  à Katis bon- 
ne, comme  ci  defius. 

En  foi  de  quoi,  6c  pour  donner  plus  de  force  4 ce 
qui  eft  porte  dans  cet  Article  feparé , qui  a efté  traité 
& conclu  au  nom  de  fa  Majcfté  Impériale , pour  le 
Roi  Catholique  d’une  part,  6c  au  nom  de  fa  Ma/eftc 
Tres-Chrérieone  d'autre,  Nous  avons  ligné  lespre- 
fenecs  de  nos  propres  mains , 6c  4 icdics  fait  appofer  le 
Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Ratnbonne  le  15.  jour 
d’Aouft.  1684.  Signe 


AMEDE’E  Comte  de 
Windifchgràts. 


LOUIS  VERJUS 

Comte  de  Creci. 


FRANÇOIS  MATHIAS  MAY. 
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CXC  V. 

Traité  de  Paix  & de  Commerce  entre  MU- 
LEY  ISM  AEL  Empereur  de  Maroc , 
Roi  de  Fez  j Tafilete , Garbe,  Cr  d*  Afri- 
que, d’une  parti  d les  Etat  s Generaux  des 

Provinces- unies  , &/<m 

AlteJJt  le  Prince  d*  Or  ange , £ autre  ; Fait 
au  mois  £ Août  1684,  & inféré  dans  les 
fecretes  Notices  , du  14.  Décembre  de  la 
même  Année.  Recueil  des  Traitez  fairs  fie 
conclus  entre  les  Généraux  des  Provinces. 
Unies  fie  divers  Rois  fitc. 


DE  Scaten  Goneracl  der  Vercenighde  Nederlan. 

den  : Allen  den  genen  Hicdcfen  fullcn  fienof- 
tc  hooren  lefen , Salut.  Doenre  wttett  : Dat  tuflehen 
fijne  Majcfteyt  Muley  llrnacl,  Kcylërvan  Marocco, 
Koningh  van  Fez,  Tafilet,  Garbe,  eode  Africatcr 
eenre  ; endc  Ons  endc  fijne  Hoogbeyt  den  Hccre 
• Prince  van  Orange  , ter  andere  zyde  ; is  geflooten 
ende  opgerecht  het  Traâaet  van  Vrcde  code  van  Cora- 
mertic  , volgende  hier  naer  van  woorde  te  woorde 
geinfcrccrt. 


I.  TS  vaft  geftclt  ende  beûoten,  datter  in  het  toe- 
Xkomcnde  tuflehen  fijne  Majeftey  t Muley  Ifmaël, 
Kcyler  van  Marocco  , Koningh  van  Fez,  Talilet , 
Garbe  ende  Africa  ter  ecorc , ende  de  Hoogh  Mog. 
Hecrcn  Scatcn  Gencracl  der  Vercenighde  Nederlan* 
den  , ende  fijne  Hoogheyt  den  Hccrc  Prince  van 
Orange , ter  andere  zyde  ; fai  zyn  eene  goede  , va- 
fte  endc  onverbreeckeiijcke  Vredc  , de  wclckc  haer 
aenvangh  fal  nemenvan  den  daghafdatdeRatificatie 
van  het  tegenwoordige  Traftaet  van  wegen  de  hoogh - 
gemelte  Hecrcn  Statcn  Gcncrad , in  har,den  van  fijne 
Majefteyt  Muley  llinacl  fal  zyn  gckoraen  en  overge- 
lc  vert , fullende  aile  A den  vac  hoftiliteyt  van  die  tijdc 
af  v&n  wedcrzyden  ceflcren  ende  ophouden,  werden- 
de  het  tegenwoordige  Tradæt  door  hooghft-gcdach- 
te  fyne  Majefteyt  Muley  Iftmël,  van  nuafaen  m aile 
en  jegehjcke  fijne  deelen  ende  Articulcn  bcboorlijck 
geapprobeert , gcratificecrt , ende  geconfumecit. 

II.  De  Schepcn  of  andere  Vicrtuygcn  van  de  hoogh- 
pcmcltc  Hccrc n Statcn  Gcncrad  , of  die  van  hare 
Ondcrdancn  endc  Inwoondcts  foo  Clmftcnen  als 
Joden , Julien  aliooshcbbcn  een  vrye  iotrede  binnen 
de  Rccden  endc  Havcns  van  hoogft-geraelre  fyne 
Majefteyt,  ofte  in  andere  Plaetfcn  van  de*  fclf»  Ko- 
ninckrijcken , foo  om  aidaer  op  Anckers,  foolangh 
als  ’t  haer  bcltcft , te  bly  ven , als  om  in  aile  vryhcyt  te 
ncgoticren,  koopen  ende  verkopen,  midis  bctalcn- 
de  Tollen  voor  de  Koopmanfchippeo  die  vcrkocht 
fullen  werden  fonder  meer , onder  wat  Naem , Titul, 
ofee  pretezt  het  foude  mogen  welen  ; doch  de  gene  die 
nict  vcrkocht  fullen  werden  , fullcn  inallevryheydt 
werden  te  rugge  gebracht  endc  hcHchcept , fonder  ce- 
nige  Rechtcn  oltc  Impoûticn  dacr  van  te  bctalen  , 
en  fullen  mogen  vertrecken  als ’t  haer  belieft,  fonder 
ccnigc  opboudinge  ofte  verhinderioge  ; ende  aengacn- 
de  de  Warcn  van  Contrebande,  alsllus-pocdcr , Sul- 
pher , Dcclcn , endc  allerhande  Scheeps  T immerhour, 
iou-werck,  Pick,  Tecr,  Rocrs,  endc  andere  faec- 
ken  toc  den  Ooriogh  dicnende , fullcn  de  Inwoonders 
van  de  gemelte  Vercenighde  Nederlandcn  niet  gehou- 
den  zyn  etnighrecht  æn  hooghft-gcdachtc  fyne  Ma- 
jefteyt te  bctalen. 

I I I.  De  Schepcn  ofte  Vacmiygcn  , foo  die  van 
hooehft- gemelte  fyne  Majefteyt  ofte  van  des  fclB 
Onderdanen  , ah  die  van  Hoogh  - gemelte  Hecrcn 
Statcn  Gcnerael , ofte  van  yrmatidt  van  harcOnder- 

danen , 


cxcv. 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 
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LEs  Etat  J Generaux  des  Provinctt-Units , àtousceux 
qui  ces  prefintes  verront  ou  entendront  lire , Salut. 
Sçavotr  fai  fins , Qu  entre [À  Aiajefié  Muley  iÇmntl  Em- 
pereur de  Maroc , Rot  de  Fez.,  Tafilet  Cr  Garbe  CT  A- 
friejut  d'une  part , CT  Nous  CT  fin  -Alitffi  le  Seigneur 
Prince  eT  Or  ange  d'autre  part  , a été’  conclu  cr  dreféla 
Traité  de  Paix  CT  de  Commerce  inféré  ci-aprés  mot  pour 


ESt  arrêté  Cr  conclu , ejté  a P avenir , il  y a 
tre  fa  Majefié  Muley  IfmaeJ  , Empereur  , 


aura  en - 
Empereur  de  Ma- 
roc , Rot  de  Fox.  , Tafilet , Garbe  cr  Afrique  d'une 
part  CT  les  Hauts  Cr  puijfans  Seigneics  les  Et  as  s Géné- 
raux des  Provinces  -Unies , Cr  fin  sfltejfe  le  Seigneta 
Prince  d Orange  d autre  part  , une  bonne  ferme  CT 
inviolable  Paix , qui  aura  fon  commencement  du  jour  que 
la  Ratification  du  prefent  Traité  faite  de  la  part  desfuf- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  , fera  livrée  entre  les 
mains  de  fa  Majefié  Muley  Ifmael  ; Ex  de  ce jour  ce  fie- 
ront tous  odes  d ho  fi  il  ité  de  part  CT  d'autre , ledit  pre fins 

) Traité étant  dès  ej/refent  comme  pour  lors  approuvé , ra- 
tifié cr  confirme  dans  tous  CT  un  chacun  fis  points  CT 
articles. 


JT.  lasVaifièouec  Cr  autre  t batiment  des  fufditj  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , ou  ceux  de  leurs  fujets  CT  habitant 
tant  Chrétiens  que  Juifs  auront  toûjotrs  une  libre  outrée 
dans  les  Rades  CT  Ports  de  fadite  Aiajefié , ou  dans  Ut 
autres  P lac  es  de  fis  Royaumes , pour  j demeurer  a P ancre 
au/ft  long-ttms  qu’il  leur  plaira,  comme  pour  y négocier, 
vendre  CT  achever  en  toute  liberté,  en  payant  Us  droits 
pour  Us  marchandifis  qui  feront  vendues  , fans  pim  , fine 
quelque  nom,  titre,  ou prétexte  que  ce  putjfe  être;  mou 
celles  qui  ne  feront  pas  vendues , pourront  être  rembarquées 
CT  emmenees  eu  toute  liberté , fans  en  payer  aucun  droit  ou 
impofition , CT  pourront  partir  auand  bon  leur fimblera  , 
fans  aucun  retardement  m empêchement  ; Et  a Pétard  des 
marchandifis  de  contrebande , comme  poudre  a canon , 
fat pé  tre , planches , CT  toutes  fortes  de  bois  a confiruire  des 
fraifiiaux , Cordage  , Goudron  , Poix  , fufils  Cr  au- 
tres c ho  fi  s firvant  4 la  Guerre , Us  habitons  des  fufdites 
Provinces -Unies  ne  feront  tenus  d’en  payer  aucun  droit  à 
fit fufdite  Aiajefié. 


TII.  Le  s batiment,  Cr  Vaifleaux  marchands , tan» 
ceux  de  fadite  Majefié  eu  de  fis  Sujets , que  ceux  des  fuf- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  ou  de  quelqu’un  de  leurs 
fujets  , pourront  tenir  U Mer  CT  Négocier , fans  être  vifi- 
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ANS  dinen , fullen  de  Z ee  mogtn  bevaren  ende  ncgotic- 
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1684.  teert , opgchoudco  ofte  gcmolcftccrt , oock  fullen 
aile  Perfoncn  en  Pillagiers  , van  wat  Landfchap  ofte 
Natie  defelve  mogen  zyn,  met  aile  haerGeldc,Goc- 
deren,  Koopmanfchappen  ende  Meublen,  in  cenige 
van  de  bovcn-gemeltc  Schepcn  bevonden  werdendc, 
t'ecnemacl  vry  zyn  , ende  van  geen  van  beyde  zy- 
den  mogen  werden  gearrcrtecrc , aengehouden , bc- 
rooft , ofte  eenigfints  befehadight. 

IV.  De  Oorlogh-Schepen  van  hooghft-gedachtc 
fyne  Majefteyt,  ofteandere  Vacrtuygcn  ontmoeten- 
dein  de  voile  Zce  , en  buyten  de  Plactfcn  dépende- 
rende  van  de  hoogh-gemclre  Heeren  Staten  , ecni- 
gc  Koopvaerdye  ofte  andere  Schepen  van  de  Onder- 
danen van  de  hoog-gemelte  Heeren  Staten  Gcneracl, 
fullen  aen  boort  van  de  gemelde  Schepcn  der  Vercc- 
nighde  Nedcrlandcn  mogen  fenden  hare  Sloep , al- 
leen  met  twee  Man , de  wdcke  in  de  gemeltc  Sloep 
fbllen  treden  behalven  de  Hoc  y ers , en  fal  vervol- 
gens  geen  meerder  getal  van  Volck  , als  die  twee 
Manncn  in  eenig  Koopvaerdye  ofte  ander  Schip, 
fonder  pcrmiffic  van  den  Capiteynoftc  Schippei* mo- 
gen overgaen,  de  wdcke  haer  een  behoorli je  k Pafport 
getoont  hebbendc , fa!  de  voorfz.  Sloep  gehouden 
zyn  acnftomj  te  vertrecken,  en  fà!  het  gcmclte  Koop- 
vaerdy-Schip  fynercyfe,  fonder  eenigen  liindcr  olte 
bclet  vervolgtn,  endcreciproquchjck  in  ghevalle  ce- 
nigh  Schip  ofte  ander  Vaertuygh  vandehoogh-gemel- 
te  Heeren  Staten  G enerael  quam  te  ontmoeten  eenigh 
Schtp  ofte  Schepen  van  hoogft-gedaehte  fyne  Majc- 
fteyt , ende  den  Capiteyn  van  ecn  van  de  voorfz  Sche- 
pen hebbende  verthoont  een  behoorlijck  Pafpoort 
door  ordre  van  hooghft-gcmelte  fyne  Majefteyt  on- 
derteeckertt , ftevens  een  Certificatie  van  de  hoogh- 
gemelte  Heeren  Staten  Gencrad,diealsdantot5alée 
ofte  ânders  fal  redderen  , foo  fal  het  gemeltc  Schip 
ofte  Vaertuygh  fyne  reyfc  vryclijck  mogen  ver- 
yolgcn. 

V.  Geen  Capiteyn  ofte  ander  Perlôon  van  eenigh 
.Schip  ofte  Vaertuygh  van  hoogft-gedaehte  fyne  Ma- 
jefteyt fil  vermogen  tehehten  uyt  eenigh  Schip,  de 
onderdanen  van  hoogh-geracltc  Heeren  Staten  Gene- 
rael , toebehoorende  eenigh  Pcrfoon  ofte  Perfoncn, 
vie  het  oock  foude  mogen  wefen , cm  clders  hecn 

* te  vervocrcn  ofte  doen  vervocren  , en  om  aldacr  te 
werden  ge-examineert , ofteonder  hoedanighpretext 
het  foude  mogen  wefen  , vccl  min  fal  het  haer  ge- 
oorloft  zyn  de  torturç  ofte  eenigh  ander  gcweldt  te 
exercercn  tegem  cenigc  perfoncn,  van  wat  Natie  ofte 
conduit  de  felve  foude  mogen  zyn  , de  welckc  in  ee- 
nige Schepen,  de  Onderdanen  van  haer  Ho.  Mo.  toc- 
behoerenaeceftheeps  fullen  wefen , onder  watpretcxt 
of  voorwendingenhet  oock  foude  mogen  wefen. 

V I.  Ingevalle  eenige  Schcepcn  ofte  Vaertuygcn 
van  hooghgcmcltc  Heeren  Staten  Gcneracl , ot  van 
yemandt  van  hare  Onderdanen  en  Inwoondcrs  op 
de  Kuften  van  hooghft-gedachtc  fyne  Majefteyt  ko- 
men  te  ftranden  , fullen  voorfz  Scheepen  Jmet  hare 
Gereetfchappen  en  toebehooren  , Goederen  en  La- 
dinge  met  werden  ghcconfifqueert , noch ’t  Volck  tôt 
Slaven  gcmaeckt  ; maer  fullen  ter  contrarie  aile  de 
Onderdanen  van  hooghft-gcdachte  fyne  Majefteyt  ge- 
houden wefen  aile  mogelijckc  devoiren  acn  te  wcn- 
den , om  het  Volck  enaede  Goederen  te  bergen. 

VIL  Geen  Ingefetenen  van  fyne  Majefteyt , ofte 
van  hoogh-gedachte  Heeren  Staten  G enerael  fullen 
mogen  Cornmithc  nemen  van  cenige  andere  Potcn- 
taten  of  Princen , om  met  Schepen  haer  toebehorendc, 
ofte  oock  met  Schepen  van  andere  te  infêftercn  , ofte 
eenige  moyelijckheydt  toc  te  brengen  acndclngcfç- 
tenen  van  de  lelve  iyne  Majefteyt,  ofte  van  de  hoog- 
gemelte  Heeren  Staten  Gcneraelrefpeâive.  "**  * 

Vni,  Geen  Schepcn  van  hooghft-gcdachte  fyne 
Majefteyt , het  ly  groot  ofte  kîem  j fullen  mogen 
, kruyücn 
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hz.  de  l’un  Poutre, ni  retenus  ni  mole  fiez  , aujfs  toutes  ANS 
perfinner  Cr  pajftgers  de  quelques  Provinces  ou  Notion  dc  i * *■' 
qtfils  fmffcnt  tire  en  quelqu'un  defdits  Pas  féaux  ,qtéils  1684. 
pntffent  ft  trouver  , feront  entièrement  libres  aveç  leur 
j tr&tnt , denrées , marckandifcs  O*  meubles , CT  he  pour- 
ront être  arrêtez  de  port , ni  d’autre , nsbetehus,  pillez; 

1 ni  endommagez  en  aucune  maniéré. 

<<  v . 70  fit/*  ;; 

dp-,  lot  Pfifeastx  de  guerre  de  fadsie  AUjrflê,  ou 
autres  batiment  marchands , rencontrons  en  pleine  Afer 
e?3  hors  des  lieux  dépendant  des  ffditt  Seigneurs  Etats 
'Generaux  quelque  Pai frase  Marchand  ou  autres  des 
Sujets  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , pourront 
envoyer  leur  chaloupe  , 4 bord  defdtts  Paiftaux  des 
Provinces -Unies  , feulement  avec  deux  hommes  qui 
entreront  dans  iadtte  Chaloupe  excepte  les  rameurs 
KT  il  ne  posera  pafer  dans  aucun  Paifêati  buxL 
chand  ou  autre  batiment , pltts  grand  nombre  que  lèfdit s 
deux  hommes  , fans  ptrmiffion  du  Capitaine , ou  maître 
dubatsment , lequel  leur  ayant  montre  un  P.iffepart con- 
venable, ladite  Chaloupe  fera  obligée  de  fi  retirer  astffi- 
toff  ; & ledit  Vatfead  Marchand  continuera  fin 
voyage , fuis  aucun  empêchement  t ou  obffacle;  Et  réci- 
proquement au  cas  que  quelque  P'aiffeau , on  autre  bati- 
ment marchand  des  fifdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
viennent  a rencontrer  quelque  Paifeau  ou  Paifeaisx  de 
fa  fufdite  Majefié  , cr  un  Capitaine  d’un  ePiceux  Paif- 
\ féaux  ayant  montré  Paffeport  convenable  (igné  par  or- 
dre de  ftdite  Majefié , en  femble  un  Certificat  du  Conful 
des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , qui  reftdera  pour 
lors  a Salé  ou  autrement,  atonie  fiddit  bâtiment  eu  Pas  fi 
ftaumarchand pourra  pourfuivre  librement  fin  Voyage. 


V.  Aucun  Capitaine  ouautrtperfinne  de  quelque  Patfi- 
feau  ou  bâtiment  marchand  de  ft  fufdite  Majefié,  ne 
posera  enlever  i aucun  Paiffiaa,  aucune prrfo/nte  es* per- 
finîtes  ap or  tenant  s aux  fijets  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux,  qu  elles qté elles  fisent  , pour  Ut  amener  ou 
faire  amener  ailleurs  , Cr  pour  j être  examinez  , en 
fous  quelque  prétexté  que  ce puiffe  erre-,  bien  moins fera-t-il 
permis  d’exercer  la  torture  ouquefiion , ou  autre  violence 
contre  aucune  perfonnede  quelque  nation  ou  condition  q :e 
cepuiffe  être , qui  feront  fier  letbords  de  quelques  Paifeaux 
apartenans  aux  fnjets  de  leurs  Hautes  Puiffances  fous 
quelque  preeexte  ou  allégation  que  ce  puiffe  être. 


PI.  Ass  cas  que  quelques  bâtiment  ou  Pdiffeaux  mar- 
chands det  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux , ou  de  quel- 
qutm  de  leurs  fi/jet  tou  habitant- viennent  b échouer  ftr  les 
cotes  de  ftdite  Majefié,  lefdsts  Patffiastx , ni  leurs  dé- 
pendances, marchandas  C7- charges  ne  feront  confppsezx 
ni  r équipage  fait  efetave , mais  feront  au  contraire  tous 
Sujets  defadite]Majeflé  tenus  d’employer  tous  les  devoirs 
pofftbles  pour fauver  P équipage  cr  les  marcb.vrdifes. 


PII.  Aucun  fujet  de  fa  Majefié  ou  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  ne  pourront  prendre  de  Commifiion  de 
quelque  autre  Potentat  ou  Princes pour  infefier  ou  mole fier 
avec  leurs  Paiffeaux  à eux  appartenons  ou  autres  les  fi  jeu 
de  fi  fufdite  Majefié ou  der fiflits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux rt fictivement. 


PII.  Aucuns  Pai féaux  de  fa  fifdttc  Majefié , 
fiit  grands  ou  petits , ne pourront  erosfir  ou  pirater  es  envi - 
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X.  Au  cm  que  quelque  Faiffeau  de  guerre  des  fufditt 
Seigneurs  Etats  Generaux  vienne  4 tomber  dans  les 
Ports  défit  fufditt  Majefié  ayec  quelque  prifi , Us  les  y 
pourront  vendre  en  toute  liberté,  ou  en  diffofir  félon  que 
bon  leur  fembler n fions  être  moleftez.  de  perfonne  , qm 
quecepusfe  être;  de  pim  les  Fataux  de  Guerre  defidsts 
'■'rigueurs  Et*ts  Generaux  ne  feront  point  tenus  de  payer 
« elque  droit  ou  Gabelle , mon  au  contraire , s'il  leur  man- 
quou  quelques  vivres , ils  pourront  acheter  librement  ce 
dont  ils  am  ont  befoin  , as* prix  courant. 
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kruyfieo  ofte  op  bcuyt  varen  ontrent  de  Rcedcn  , | ruts  des  cites , havres , vüLes  Cr  places  de  la  Domina - 
Havcnen  , Stcden  en  Plaetfcn  , Stacndc  onder  het  tton  dsfdus  Seigneurs  Etau  Generaux. 

Gcbicdt  van  de  hoog  - gcmclte  Hcercn  Suten  Gcnc- 1 
rael. 

IX.  De  Vyandenvan  fyne  Ma  jefteyt , ofte  van  de  | IX.  Las  Ennemis  défit  Majefié,  ou  des  fufdits  Sei- 
hoog-gerneltc  Hcercn  Suten  Gcncracl , fullcn  in  de  gneurs  ne courront  amener  dans  les  havres  de  fiadue  Ma- 
Havenen  van  fyne  Majeftcyt  , ofte  van  de  Hcercn  je  fié  eu  déplus  Seigneurs  Etats  Generaux  aucune  pnfe 
Staten  Gcncracl  rcfpedive  , nict  mogen  opbrengcn  faste  fur  lefilus  Sujets  ouy  vendre  cr  trafiquer  leurs  Faif- 
eenige  Pryfcn,  op  de  voorfz  Ingefetenen  gemacckt,  faux,  marchandifis  c r perfinmes. 
ofte  Turc  Schcpen,  Gocdcrcn,  ofte  Perfooncn  aldaer  1 
vci  handclcn  ofte  verkoopen. 

X.  In  gcvallc  ccnige  Oorlogh- Schcpen  van  de 
hoogll- gcnaclte  Hcercn  Staten  General,  in  deHa- 
vcnsvannoogft-gcdachte  fyne  Majeftcyt  met  ccnige 
Prink  n quarnen  in  te  vallcn , fiffieo  fy  de  voorfz  Prin- 
fen  in  aile  vryhcydt  aldaer  mogen  verkopen , ofte  daer 
van  ruhacrgoctdunckcndifponcrcn,  fonder  doorye- 
mandt  te  werden  gcmolcfteert , wie  het  oock  fou  de 
mogen  zyn»  daerenboven  iulien  de  Oorlogh -Sche- 
pen  van  de  hoogh  - gemelte  Hceren  Suten  niet  ge- 
houdenzyn,  eeniglie  Rcchten  ofte  Gabcllcn  te  beta- 
len , inacr  ter  contrarie  in  gcvallc  hacr  cenigc  Vivres 
mochten  ontbrcccken,  fullcn  (y aile  het  genc  fy  van 
nooden  fullcn  bebbea,  vryelijck  voor  courantcn  prijs 
moghen  kopen. 

XL  Soohaeft  alscenigh  Ooriogh-Schip  van  hoog  - 
ghemclte  Hecren  Suten  General , in  eenige  van  de 
Havens  vau  hoogft-gedachte  fyne  Majeftcyt  fal  arrive» 
ten  ; endedat  den  Conful  der  Vcrccnighdc  Nederlan- 
den,  oftcdcnCapitcyn  van’tgcmeltc  Schip,  aen  de 
Gouverneurs  van  de  voorlzpUctfen  daer  van  ken- 
nifl'e  fal  hebben  gegeven , fal  het  fclve  werden  gcpubli- 
ceert,  op  dat  ccn  ydcrfyne  Slaven  beware  ; doch  in 
gevalic  des  niet  tegenftaende  eenige  Slave  quam  te 
efehapperen,  ofte  dat’cr  vermoeden  wasdatyemandt 
gc-clchappeerc  mochte  wcfeo,  fullcn  de  voorieyde 
Gouverneurs  nict  toelaten  dat  terdier  oorfacckc  eeni- 
ge infolentie  tegens  den  voornoetnden  Conful  ofte 
eenig  ander  Onderdaen  van  de  Vereenigde  N ederl an- 
cien werde  gcpleeght  ; maer  fullen  acn  de  Mcefters 
van  foodanigen  Slave  ofte  Slaven  bclaftcn  datfydefel- 
vc  met  aile  difcrctie  van  den  Capiteyn  ofte  Comman- 
deur, bywicfy haerfouden mogen hebengefalvccrt , 
afvorderen  ; en  in  gcvallc  dicn  Officier  fulcks  ftantva- 
ftclijck  ontkcnde , of  dat  men  daer  geen  volkomcn 
Jcenniftc  van  hadde,  fil  den  Mceftcr  of  Mcefters  ge- 
houden  zyn  volkomcn  geloof  acn  de  woorden  van  den 
voornoetnden  Officier  te  geven , fonder  daer  over  den 
Conful  ofte  de  voornocmdc  Onderdanen  in  cemgcr- 
handc  manier  en  te  mogen  molefteren , niet  te  min  in- 
dien het  feker  was , dat  foodanigh  Officier  de  Waer- 
heidt  van  de  fakc  quam  te  verbergen , fullcn  de  voor- 
noemdc  Gouverneurs  van  weghen  hooghft-gedachte 
fyne  Majeftcyt  alsdandcn  voornocmden  Conful  ver- 
foecken  daer  over  aen  de  Suten  General  te  fehryven  , 
op  dat  faiisfadic  fonder  uytftcl  aen  de  Mcefters  van 
foodanighegc-cfchappecrde  Slaven  gegeven  werdc. 

XII.  Vandendagh  afdatdeRatihcatit  vanhet  te- 
genwoordig  Tradaet  van  wegen  die  Hecren  Staten 
General  acn  raeer  hoogft-gcdachte  fyne  Majeftcyt  fal 
zyn  over  gegeven  en  gc-extradeert,  fullen  gccnc  On- 
derdanen oflnwoondcrs  der  Vereenighdc  Ncderlan- 
den,  foojoden  aïs  Chriftenen,  binnen  aile  de  Ko- 
ningrijeken  van  hooghft-gedachte  fyne  Majeftcyt  tôt 
Slaven  gcmacckt  mogen  werden , onder  wat  pretext 
het  foude  mogen  wefen  ; daer  en  boven  fullcn  de 
hoogh-gcdachtc  Hceren  Suten  Gcncracl , uyt  krach- 
tc  van  dit  Tradaet,  geenfints  gehouden  zyn  ccnige 
van  hare  Onderdanen  ofte  Inwoondcrs,  zijndetegen- 
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XI.  Auffitôt  que  quelque  Fasjfeau  de  Guerre  desfufi 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  fera  arrivé  dans  quelqu'un 
des  Havres  de  fadste  Majefié ; Et  que  te  Conful  des  Pro- 
vinces , - Urnes , ou  le  Capitaine  du  fufdü  Faijfeau  en  aura 
donne  c onnoiffance  au  Couver ,u  ur  de  lafufdste  Place  , ce- 
lafera  publié , afin  que  chacun  garde  fis  efilaves  ; mais 
s il  amvoit  que  nonob fiant  ieta  quelque  efilave  vint  4 
s'écbaper , ou  qu'on  foufîonnat  qu'il  en  feroit  echapt  quel- 
qu'un,  le fiufdit  Gouverneur  ne foufirira  pat  que  pour  ce  fit  jet 
il  fini  commis  aucune  infolence  contre  le  fufiht  Confia  on 
contre  (Poutres  Sujets  des  Provinces -Unies;  mais  il  fer  a 
enjoint  aux  Maîtres  d'un  tel  efilave  ou  efilaves  t qu'ils 
les  redemandent  avec  toute  difiretion  au  Capit.tine  ou 
Commandant  auprès  de  qui  ils  pouroient  s'être  fuevea 
Exauças  que  l'Officier  le  dénié  confiamment , Crque  l'on 
n'en  ait  point  de  connoiffancc  certaine,  le  maître  ou  les 
maîtres  feront  tenm  d' ajouter  une  foi  entière  à U parolte  du 
fufdit  Officier , fans  pour  cette  cccafion  pouvoir  mole  fier  U 
Conful  ou  les  fufdits  Sujets  en  aucune  maniéré  ; Neanmoins 
s'il  étoit  certain,  que  tel  Officier  vint  à cacher  U vérité, 
lefiliti  Gouverneurs  de  ta  part  défit  Majefié  demande- 
ront au  Conful  yu  il  en  écrive  aux  Etats  Generaux , afin 
qu’il  foit  donne  fans  délai  fiatisfaHion  aux  maîtres  de  tels 
efclavetquififeroient  echapez. 


XII.  Du  jour  que  la  Ratification  du prefent  Trotté  au- 
ra  été  fournie  à fadtte  Majefié  de  la  part  défîtes  Soi- 
gneurs Etat  s Centraux , aucun  fujet  ou  habitant  des  Pro- 
vinces - Unies , tant  'Juifs  que  Chrétiens , ne  pourom  être 
faits  efilaves  dans  tous  les  Roiaumesde  fadue  Majefié  , 
fom  quelque  pretexte  que  ce  ptdfe  être.  De  pim  les  fufdits 
Seignews  Etat  s Generaux,  en  vertu  de  et  Traité  ne  feront 
nullement  tenm  de  racheter  aucuns  fujets  ou  habitons  qui 
font  prefent  entent  efilaves  ou  qui  pouroient  t’ être  faits 
avant  l' échangé  des  fitfdues  Ratifie atsom  ; mou  il  dépen- 
dra abfolumeut  de  leur  franche  volonté , fans  aucune  limi- 
tation ni  refirichon  de  tcms,de  mettre  leur  compaffion  en  ef- 


aordign  mllavcrnyc,  ot  die  voor  het  uytw.llclen  | feélcrmnfi  de  les  racheter  dans  le  tems  qu' Us  le  jugeront 
. * gcmttR  dm  toc  fouden  moeen  komen  ( At.ndMoni.  Lr-ûmd’m. 

tc,crvallcn,vry  te  kopen,  maer  fal  het  abfoluytvan  j frucr^tfranAle juiàU—  tju'tn  lei  ton- 

harc  vr ycw.lk  dependero.  foodci  ctn.ge  imuuocof-  | . ’nJgriL,  fJdZ Ms. 
a rcftniuc van  tl|dl lurc mcdcdogcmlK-ydt in  't  wcrck  veetuCslvu,  G-reerrnr,  Ulcs,eU,  ..tem  iu.t, 
leftellcn,  ende loodaijigc , ende foo  ved  f'aUcn tydrn  fsifmsp-tpu,.,  n,*^,fs1ipr,pf,f.m-  flju*r. 
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alsbet haer goet  duncken fil  te verJoflên , midtîcondi* (rat fins  dtfiipuler  % que  les  maitreifoicnt  obligez  de  fe  def-  ANS 
tievan  0 ver  dm  prijs  van  haer  rantfoen  met  hare  Mee-  I faire  de  leurs  efclaves , rient  leur  propre  bien  , pour  U ‘k  C. 
fters  op  de  rcdclijckfte  manier  teaccorderen,  fonder  | prix  de  leur  premier  achapt  ; ni  que  les  fufdits  Seigneurs  j £g  * 

• - - Etets firent  obliger  de  tes  prendre,  f,  en  les  le  «r  vouloir  fa' - 


dat  men  haer  fai  mogen  conftringeren  eenige  tegens 
haer  danck  te  loflen , het  zy  van  de  Slavcn  van  de  Ga- 
leyen , Gouverneur , Alcaydes , ofte  vrie  het  oock 
foude mogen zyn , toebehooren,  niet  goedt vindende 
om  veele  reedenen  te  ftipulcren,  dat  de  Meefiers  ge- 
houden  foude  zyn  hare  Slaven  , zynde  haer  eygen 
Goedt , voor  den  prijj  van  haren  ecrftcn  inkoop  te  moe- 
ten  af-ftacn , nochtcdatoockdc  hoogh  gemelte  Hee- 
ren Staten  gehouden  fullcnzijn , foodanige  aen  te  nc- 
men,  ah  men  haer  met  gewcldt  foude  willen  doen  lof- 
fen;  belovcnde  meer  hooghft  ghedachtcfyne  Maje- 
ftcyt  fijn  authoriteyt  in  defe  lâccke  te  fullen  employc- 
ren , om  beyde  de  Parthycn  te  vreden  te  ftelfen  ; ende 
is  vervolgens  geaccordecrt  dat  aile  de  Slaven , zynde 
Ondcrdanen  en  lnwoonders  van  die  hoogh  - gemelte 
Heeren  Staten  Generacl , ter  oecafie  van  hare  loftinge, 
fullen  genieten  het  pioffijt  endc  deemolumentenvan 
denaf-flagofre  vcrmindcnnghe  der  Rechten  dicfyne 
Majefteyt  loekomcn  , ghclrjck  oock  van  de  andere 
onkoften,  midis  voor  de  Ici vc  betalende  foo  redelijc- 
ken  prijs  ah  eenige  Slavcn  van  andere  Natien , ten  op- 
fichcc  van  hare  lotlinge,  het  zy  naer  den  gefloten  Vrt- 
de,  ofte  by  wegen  van  Aelnweflenzynghewoon  te 
betalen;  wcl-vcrftacnde,  d it  foodanige  Slaven , In- 
woonders  der  Vcreemgde  Nederlanden  y die  du  Emo 
Jument  fullen  willen  gemeten  , door  de  Commillarif- 
lên  of  andere  Mini  fiers  vandenStact  der  Verecnrghdc 
Nederlanden,  die  naer  defen  btnnen  de  Rijcken  van 
boog A - gcdachtc  fyne  Majefteyt  fouden  moeen  ko- 
men,  fullen  moeten  werden  ecloft,  fullen  de  andere 
Slaven,  InwoondcrenVande  hoogh-gvmelte  Provm- 
cien , die  dat  voordeel  der  gemelte  Rechten  met  ful- 
Jen  willen  genieten  haer  vryhcyt  door  andere  Pcrfo- 
nen , foo  fy  te  rade  fullen  werden . mogen  procureren  ; 
dcvoornocmde  Commifl-uilèn  ofte  andere  publijcque 
Minifters,  dienaerde  en  van  wegende  hoogh  gcmel 
te  Vercenighdc  Ne Jeilandcn,in  de  R ijeken  van  hoogft- 
gemelte  ly ne  Majefteyt  foudci*mogen  werden  aenge- 
ftelt,  fullen  de  vrjhc>  tende  nucht  hebben  van  voor 
haer , ofte  hare  Seerctanflen  , Contraftcn , ende  Ac- 
corden  te  doen  palTcrcn  opene  Bricven,  endc  andere 
De  pèches  in  haer  næm  te  verleenen  , endc  verders 
te  dœn  aile  ’rgunt  tôt  deloffinge  en  het  vertreckder 
gcloftc  Slaven  van  nooden  fal  zyn,  fonder  dat  yemandr, 
\vic  het  oock  foude  mogen  wefen , fich  daer  tegtn  fal 
mogen  ftellen,  of  de  gcloftc Slavcn moleftcren  ; wy- 
ders  fullen  de  voorfz  Minifters  met  alloo  ved  autbo- 
riteyt  , als  eenige  Minifters  van  andere  Princen  of 
Potcntaten  vermogen  te  maken  , en  voor  haer  te 
doen  palTcrcn  allemande  lnftrumemen  en  Cootrac- 
ten  ten  behoeve  van  andere  Chnftcn  Natien  , oock 
mogen  verkenen  Pafpoortcn  fonder  contradictie  van 
yemandr.  , , 

XIII.  Indien  het  gebeurde  dat  eenige  Onderda- 
nen  van  de  hoog-  gemelte  Heeren  Staten  Genencl 
bmnen  eenige  van  de  Plactfcn  ofte  Stedcn  van  hooghft- 
gedachtc  fyne  Majefteyt  quam  te  overlyd*»  4"lu~ 


re  recbetter  de  force.  Promettent  fafiflite  Majefie  d‘ em- 
ployerfin  .va  hérité  en  nette  affaire , pour  que  les  de  or  per* 
lies  foient  ftti jf estes  : CT  tfi  tnfisite  accordé  que  tout  1er 
efclaves , rient  f jets  Cr  habitons  defdits  Segneu-s  Et  et  s 
Generaux,  aPoccafio*  deleurrachapt , joisrentdi pro- 
fit CT  desemohattens  du  rebeu  tr  dummusen  der  droit/ 
qiu  appartiennent  à fa  Majefié , comme  a*  fi  des  antres 
frau , en  paient  pour  iceux  un  prix  , aufft  raifènnede 
qu’aucun  efdavt  d’autres  Nations  à P égard  de  leurra- 
<*r>  somme  on  a coutume  de  les  pafrr  , frit  aprét  U 
Paix  conclue , foit  par  maniéré  d' Aumône.  Bien  ente  nd» 
qm  tels  efclaves , habitons  des  Provinces  - Unies , qei  vou- 
dronsjouer  de  cet  avantage , devront  être  rachetttz.  par 
les  Commi foires  ou  autres  Minières  de  l'Etat  des  Pro- 
vinces-Umts , qui  ciaprés  viendront  d.im  1er  Buts  de  fa 
fufditt  Aiajefié.  Et  les  autre t Efclaves , habitons  det  ftf- 
dites  Provinces  qui  ne  voudront  pas  jeusrdt  i avantage 
der fufditt  droits , pourront  procurer  leur  liberté  par  d'au- 
vos  perfonnes , s'ils  le  jugent  àpropot.  las  ftjuit r Cent- 
mfmrts , eu  mares  Mini  fin  s publics , qui  feront  ci-aprét 
établis  de  la  part  defdites  Provinces  - Unies  , dans  let 
Retournes  de  fa  fufditt  Majefié  auront  U liberté  (F  U pou- 
voir de  faire  par  devant  eux  ou  par  devant  leur  Secrétai- 
res pafer  tout  contrait t » accords.  Lettres  patentes t CT 
autres  dépêchés  en  letr  nom  tC>“ faire  en  ostre  tout  co  qui  t fi 
necefairepow  le  rachaptC?*  retour  des  efclaves  qui  firent 
délivrez.  ,fans  que  per  fonte , qui  que  ce  p-a  fe  être  ,puife  éy 
oppofer,  e -a  mole  fier  les  efclaves  racheütex^  En  ouf  e Us 
(ufdus  Adsntfires pourront  faire  pafer  par  devant  eux 

toute  forte  £ Infirmions  C r contrats  an  pro'fii  d'antres 
Nattons  Chrétiennes , comme  les  autres  Mini  (1res  des  au- 
tres Princes  cr  Potentats  CT  même  accorder  desPafe- 
portsfanscontradklioudeperfonm. 


XTÎI.  fil  arrive  que  quelqu'un  des  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs  Bats  Generaux  vient  a mourir  dam  quelqu'une  dot 
places  euViRes  de fadite  Majefié,  fis  Æl  s Cf  deniers  ne 
‘feront  point  faifis  par  tes  Gouverneur s.  Juges  ou  autres  Of- 
ficier / de  la  part  de  fadite  Majefié , meme  nul  defdks 


desfclfc  goederen  ofPcnmngeo  door  de  Gouverneurs  Gouverneurs  eu  autres  O fems  n'en  pourremprendr, 
Rechters , ofte  andere  Officierez  van  wegen  hooghft-  neifance  eu  en  faire  aucune  recherche  , mais  tels  effeti s 
Rcdachte  fyne  Majefteyt  niet  mogen  werden  aenge-  cr  deniers  feront  mu  es  moins - de  ceux  que  le  defhott 
fëecn  ; fcifc  en  fal  niemandt  van  de  gcmelre  Couver-  | 4*r*  infitue  a cet  ejfiê  par  fin  Te  fi  ornent , aucatqu  de 
ncurs  ofte  andere  Officierco  daer  van  kenmffc  mogen  fiient  dans  les  Leux  eu  ledit  défunt  fera  decede,  Cr  fi 
nemen  , ofte  daer  omirent  eenige  de  nvofte  recher-  les  heritier/  ne font  pas  prrfens  au heu,  P exécuteur  ttfia- 
chc  werden  gedaen,  macr  fullen  (oodaoige  Goederen  mémoire  que  le  défunt  orna  tnfium  , ap-tt  qu  tl  aura 
en  Penningcn  werden  aengevaert  by  die  geenc  , die  fait  un  inventaire  f de  edefdu  s marchaniifit  cr  deniers 
denoverkden  totftjn  Erfgcnaem  ofte  trfgcnamcn  by  les  prendra  en  figm-de;  Cr  orna fomqu Us  pmfent  par 
" defel-  1 voies  furet  être  mu  et  motus  de  t heritier  Gemme. 


cnzijn,  uiocii  I.K  Jiiui  l 1 - a . r 

door  dm  Ovctlcdrn  bdio"rb|<  k gtHiftiramt , m I ,mmAncmun,M' , - 

A,  by  ern  prrtiam  Invmtanl  vu  ilio  de  oaj»h-  cr  fcrrmer; 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  tene  Gocderen  en  Penningcn  ter  goeder  trouwen 
ic  J.  C*  f*l  hebben  gcmacckt , de  felve  fonder  ccnigh  belet 
/■  o in  fîjn  bewaringe  nemen  ; ende  fal  beforgen  dat  al- 
les  ie  handen  van  de  ware  ende  wettige  Ilrfgenamcn 
door  veylige  wegen  gefteldc  werdc  ; m3er  indien 
yemant  van  de  voomoemde  Onderdanen  , fonder 
Teftament  quim  te  overlydcn  , fal  den  Conful  der 
hoog-gemclte  Vereenighde  Ncderlandcn  lodanigc 
Gocderen  en  Penningcn  ooder  ecn  behoorlijckc  In- 
venraris  aenvaerden  , om  de  felve  acn  de  naefte 
Vrunden  en  llrfgenamen  der  overleden  ter  handt  te 
ftcllcn. 

X I V.  De  Koopluyden  foo  Clmften  als  Jodcn  van 
hoogh-gemelte  Vereenighde  Ncdcrbnden , dewelkc 
haer  binnen  ecnige  van  deStcdenvan  hoogft-gedachtc 
fyne  Majcftcyt  bevinden  , fullen  geenfints  gehouden 
zijn  Gocderen  tegen  haer  danck  te  kopen  , macr  fal 
altijdt  tôt  haer  keure  ftaen  (odanige  te  kopen , als  fy 

' oordeelen  fullen  haer  dienftigh  te  zijn;  vangclijcken 
fal  geen  Capitcyn  ofte  Schiffer  van  de  hoogh-gemelte 
Provineien  gehouden  zijn  ecnige  Goedcren  tcger.s  fijn 
danck  in  te  laden,  om  de  felve  te  vervocrcn,  ofte  om 
ecn  reyfc  te  doen  naer  eenige  Plaetfcn  dier  hy  met 
foude  willen  varen  ; oock  fal  den  Conful  van  hoog- 
gemclte  Provineien  niet  gehouden  zyn  ecnige  Ichul- 
den  van  een  ander  Onderdacn  van  de  felve  Provin- 
cien  te  betalen  , ten  ware  dat  ten  dien  oorfaeke  ce- 
nige  Borgh-tocht , ofte  cautic  by  publijcque  Aften  gc- 
fleJt  ware. 

XV.  De  Onderdanen,  fooChriftcnen  alsjoden  , 
van  hoogh  - gcmeltc  Heeren  Staten  Genencl , fullen 
in  cas  van  Pleydoyen  of  Procclftn  in  de  Rijckcn  van 
hoogft-  gcdachte  fyne  Majcftcyt  niet  gehouden  zijn 
fich  te  fubmitreren  ooder  ecnige  jurifdi&ic  van  de  Lan- 
den,  macrindien’erwaren  eenige  queftien,  foo  Civi- 
le als  Criminele , tuflehen  die  van  de  Natie  van  de  Ver- 
ecuighdc  Provineien  allecn  , in  welcken  gevallcn  fy  1 
niet  gehouden  fullen  wefen  te  comparercn  voor  een 
andere  Rechter  als  vooc  haren  Conful , dewelcke  fal 
hebben  volkomen  authoritcy t om  te  termineren  aile 
differenten , foo  in  ’t  Civil  als  in  t Criminccl , als  doot- 
fbgen,quetzuren,  en  andere  dcliclcn , en  te  procéde- 
rai volgcns  de  Inftruâic  en  Ordre  van  de  hoogh- ge- 
indre Heeren  Staten  Generacl. 

X V I.  In  gcvalle  eenigh  Onderdacn  van  de  hoog- 
gcmelte  Heeren  Sraten  Generacl , lich  bevindende  in 
de  Rijckcn  van  hooghft-gedachte  fyne  Majeflcyt 
ccn  Moor  quara  te  bele digen , te  quetfen , of  neder  te 
leggen,  fâlhyop  de  felve  wyfcennietftrengerals  een 
Moor  werden  geftrafe , indien  hy  dicrgcÜjckemifda- 
den  begaen  hadde  ; doch  by  foo  verre  hy  quam  te  efeap- 
peren , fal  den  Conful  noch  ecnige  andere  Onderdanen 
van  dcgemeltc  Heeren  Staten  daerom  niet  mogen  vrer- 
dcngeinquietccrc  noch  gcmolcflecrL 

X VIL  Den  voom.  Conful  van  de  hoog-gemclte 
Heeren  Staten  Generacl  in  de  Rijckcn  van  hoogft-  ge* 
dachtcfync  Ma/,  fal  aldacr  woonen  in  aile  vryheyt  en 
veyligheydt,  foo  ten  aenfien  van  lijn  Pcrfoon,  als  van 
fi jne Gocderen;  enfalhy  vermogenlijnTolckcn  Ma- 
kelaer  te  verkiefèn , oock  te  gaen  aen  boort  van  aile 
Schepcn  , in  de  Havencn  en  op  de  Reeden  den  Anc- 
kcrleggcnde,  foo  mcnighmaclals'thcm believen  fal, 
als  oock  door  het  Lande  tercylên,  daer  enboven  lâl 
het  hem  vry  ftaen , en  gepermitteert  zijn  ptiblijcque- 
lijck  in  fîjn  liuyste  doen  oeffitnen  en  exercetrn  dcChri- 
ftclijcke  GerctomiecrdcRcligie,  fonder  eenige  vexa- 
tie  of  molcftatie , het  zy  met  woorden  of  met  werken, 
van  wie  het  ooc  k foude  mogen  zijn. 

XVIII.  Ismedc  geaccordccrt  en  gcconvcnicert , 
dit  niet  aliccn  geduyrendede  continuât  te  van  Vrcdc  en 
Vrundcfchap,maer  oock  inca»  van  eenige intciruptic 
of  rupture  van  de  felve , tuflehen  hoogft-gedachte  lijne 
Majcftcyt  en  hoog-gemclte  Heeren  Staten  Generacl  j 
den  Conful  en  andere  Onderdanen  van  meer  hoog-  ! 
gemclte  Heeren  Staten  Generacl , in  de  Rijckcn  van  i 
hoogft-  i 
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XIF.  las  marchands  tant  Cfar 1 iens  que  Juifs  defiites 
Provinces-Un*  t , a ni  fe  trouvent  dans  quelqu'une  des  Fil. 
les  de  fidite  A/ajrJté , ne front point  obi  igc  z 4 Acheter  des 
marchandifii  contre  leur gré  ; m.us  il  fera  toujours  4 leurs 
choix  tT  en  achetter  de  telles  qu'ils  trouveront  leur  erre  uti- 
les , femblablement , aucun  Capitaine  ou  maître  de  Faif 
feu  des  fu fines  Provinces , ne  fera  obligé  de  charger  a •au- 
ne marchand  ife  malgré  foi pour  la  traverser , ou  défaire 
un  voyage  y en  quelque  place  ou  il  ne  voudroit  p.u  aller . 
Aucun  Conful  defdtses  Province  t ne fera pai  non  pim  tenu 
depajer  les  dettes  d’ un  autre  fujet  defdities  Provinces  , à 
moins  que  dans  cette  occajîon  tl  ne  fe  fut  rendue. union  ou 
répondant  par  quelque  aile  public. 


X F las  Sujets , tant  Chré siens  que  Juifs , des  ftflitt 
Seigneurs  Etats  Gener.tux,  ne  feront  pas  tenus  y en  cm  de 
plaidoirie  ou  de  procez.  , dans  tes  Etats  de  f»  ftfdite 
Afajefé,  de  fe  Journet  tre  a la  Jurifdiclion  de  tes  Pais  ; 
mais  P tl  arrive  quelque  different , (oit  civil  ou  criminel , 
entre  ceux  de  ladite  Nation  des  Provinces  Admet  fuis, 
en  ce  cas  ils  ne  front  pas  obligez,  de  comparoir  pardevant 
un  autre  Juge  que  1er  Confl , qui  aura  entière  anthorité, 
de  terminer  tous  les  dijferens  tant  au  Civil  qu'au  Crimi- 
nel y comme  meurtre , blefures  CT  autres  deliHt  Cr  de 
procéder  fuivam  ri/ijfrulîion  cr  ordre  des fufUitsSeigncuri 
Etats  Generaux. 


XF I.  Au  cas  que  quelques  Sujets  des  fufhts  Etait 
Generaux  f trouvant  dans  les  Etats  de  fadite  Majeflé  , 
vinffem  4 faire  tert  4 un  Adore , le  blejfer  , ou  le  tuer , */ f- 
rapum  delà  même  manière , CT  non  pim  rigoureufnunt 
qu’un  More  qut  auron  commis  la  même  faute  ou  delui  ; 
Mais  s'il  ventit  4 s’échapper  , le  Cenfd  ni  aucun  autre 
fujet  des  fufiàs  Seigneurs  Etats  Generaux  n'en  pourront 
pas  accise  occaf bit  être  inquiétez,  ni  mole  fez.. 


XF J I.  Lefufdit  Conful  défaut  Seigneurs  Etat:  Gene- 
raux étant  dans  Us  Etats  de fifijdiie  Afajejlé,  y pour  a 
vivre  en  toute  liberté  CT  fureté , tant  a V égard  de  fiper- 
fonne  que  de  fi  effesls  , cr  il  pourra  choiftr fit  truchement 
CT"  fon  courtier , CT  aller  4 bord  de  tous  F 41ffe.uo: , qui  fi- 
rent dans  lot  Havres  Crû  la  Rade,  C r ce  suffi fouvent 
qu’il  lui  plaira  ; ç comme  au  fi  de  voyagerp.tr  le  pats.  Ou- 
tre cela  il  lui fera  loifiblecr  permit  défaire  pidiHq-teme.it 
dam  fa  Aùtifin  l'exercice  de  la  Religion  Reformée  fiant 
aucune  vexât  ion  oumclefc , fit  de parolles  onde fait , de 
qui  que  ce puijfe  cire. 


XFI II.  Ef  aujfi  accordé  CT  convenu  que  non  feulement, 
pendant  Ltcominuaiion  de  paix  Cr  amitié  mas.  mente  en 
cas  sie  quelque  interruption  cr  rupture  d' icelles , entre  fit 
fufdite  Ma  je  fit  CT  lefdiis  Seigneurs  Etats  Generaux , le 
Confiai , CT  .tutres  Sujets  des  fùfitits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux y qui  font  demeurons  dans  les  Etats  de  fidi- 
te Aiajefié  , fiavftr  tant  en  tenu  de  guerre  qu'est 

tant 
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DE  TREVE,  D 

hoogfl  gemeltc  fyne  Majeftcyt  woonendc,  tewcrcn 
foo  wcl  in  cijdt  van  Oorloghals  van  Vccde#  fuilen  heb* 
ben  volkomcn  vryheyt , om  (îch  na  hacr  evgen  of  an- 
dere  Landcn  te  begeven , met  foodanige  Sc bepen  > van 
wat  Natic  het  zy , als’thacr  goctdunckcn  fai , ende 
harc  Gocdctcn , Famihen,  en  Dienaers  met  hacr  te  nc- 
men,  fonder  dat  hier  daer  omirent  eenige  hiudcrmflc 
magh  werden  toegcbracht. 

XIX.  Gccn  Onderdancn  va  de  hoog-gcmcltc  Hce- 
rtn  Staten  Generael  » ’tzy  JoodofChnften  > zijnde 
Paflagicr,  gaende  of  komende  met  fijn  Bagagic  van 
ofte  na  eenige  Havcnen,  fal  mogen  werden  gcmolcf- 
eccrt,  fehooo  foodanigen  PaiTagier  in  ceo  Vyantlijck 
Schtp  van  die  van  hoogft  - gcmclte  fyne  Majeftcyt 
was;  van  gthjcken  (al  gccn  Paflagicr  van  hoogft -gedach- 
te fync  Majeftcyt , zijnde  in ecn  Vyandtlijck  Schip  van 
de  hoog  - geajdte  Hceren  Suten  in  fyn  Pcrloon  of 
GocdercD , die  hy  in  ’t  gemeltc  Schip  gcladcn  Jal  heb- 
ben , mogen  werden  gemoleftccrt. 

X X.  Soo  lucft  als  de  Ratificatie  van  ’t  gemelte  Trac- 
taet  van  wegen  hoog- gemeltc  Hceren  Staten  Generael, 
aen  handen  van  hoogft-  gedachtc  fyne  Majeftcyt  fal 
2ijnovcrgegcven,  fuilen  aile  injurien  ende  fehadenten 
vedcizydco  gclcden , in  ecn  eeuwige  vcrcctcnthcyt 
gèftcitcngchoudcn  werden,  en  fuilen  allemande  ho- 
ffthreyten  en  violentien  ten  wederzydcn  ceflcren,  en 
£al  defe  Vrcdc  in  haer  volkomen  krach*  en  vigeur  bly- 
ven,  en  vooraltijdt continuèrent  en  in  gevallc na den 
dag , dat  de  voorfz  Ratificatie  in  handen  van  hooglift* 
gedachtc  fyne  Majcfteytgefteltfal  zyn , ccmge  pnnier 
ofte  /chaden  ten  wederzyden  quamen  voor  te  vaU 
Icn , voor  dat  de  Vredcaen  yder  der  Onderdancn  be- 
kf  nt  was , fal  daer  van  cen  prompte  ûûsûâic  gegeven 
werden. 

X X I.  In  gevallc  dat  by  inad  vertentte  of  anderfmts 
eenige  contra ventien  in  het  tegenwoordige  Traftaet 
vm  wegen hoogfl- gedachtc  fyne  Majeftcyt»  ofte  van 
de  hoogh-geradtc  Hceren  Staten  Generael  voorvkrleo; 
foo  fal  echtcr  de  voorfz  Vrcdein  voile  vigeur  blyven  , 
fonder  dat  meo  dacrom  tôt  rupture  vao  de  voorfz  Vit- 
de,  Vrundfchap,  ende  goede  Correpondentic  fal  ko- 
men  ; macr  fal  die  beledighdc  Parthyc  cen  prompte  re- 
■ paraue  van  foodanige  contra ventie  in  der  mmne  vorde- 

ren , alvorens  tôt  de  Wapenen  te  komen  j ende  in  ge- 

.vallc  fulcks  by  eenige  particulière  Onderdancn  mocht 
by-komen , fuilen  fy  als  InfraOeursvan  Vrede , en  Ver- 
ftooideis  vandegemeene  rufte,  fonder  eenige  conni- 
vence, daer  over  werden  geftraft- 

Sooift,  Dat  wy  het  voorfz  Trafbet  ende  yedcrAr- 

ticul  van  dien  hebben  gciggrccert , geapprobeert  ende 
•gérai  ificccrt,  gehjckWyhet  felve  aggrreren  , appro- 
beren  , ende  ratificeren  mits  defen , briovende  ter 
gotdCT  troirwe  ende  oprcchtelijckcn , het  felve  onver- 
’bfekehjckcn  te  onderhouden  ende  naer  te  komeo,  ende 
tedoen  onderhouden  ende  naer  te k orne»,  ende niet 
- te  gedogen  dat  het  felve  by  yemandeo  , dire&elijc- 
kcnofteindirccktehjckcn  , gekrenckt  ofte  verbroken 
werde , ondeTWatprctcxthct  oockfoudc  mogen  we- 
fen  : Toi  oirkondc  hebben  Wy  defen  met  Ons  Groot- 
Zegcl  doen  bekrachtigen , ende  doorden  Prthderen- 
dc  in  Onfc  Vcrgaderinge  Uten  parapheren , ende  door 
t)n fcn  Griflkr doen  tec kenen . Aldus  gedaen  m Onfc 
Vergadennge,  in  den  Hage  dc«  fcs  en  twmtighften 
Mcy  fefthien  hondcrtdrieen  cachtigh. 

De  Ratificatie  «ver  dit  Traduet , Un  aenfien  van  fine 
Knprlijcke  Majefint  van  Maroc"  , is  grtteckem  of 
den thienden  Ramadan , in’tjaer  109 ybetwelckenaer 
Onfc  reekeninge  is  den  . . . Augufli  1684.  volgens 
ende  in  conformité'  VMtde  Mijfcve  van  hoogkfi-gtdachte 
fine  Knfcrlijcle  Majefcert  » nevetu  het  voorfz.  TraBaet 
âenhâer  Hoog»  Mog.  êvcrgtfcnden , ende  m de  fecrete 
Notule»  van  den  vtjfétendtn  Dectmver  1684.  ver- 
meil. 

Tom.ir. 
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lents  de  Paix , auront  entière  liberté  de fc  tranft  crier  ù^n* 
leur  propre  paît  ou  dans  d'autres  az'cc  des  tit 

quelque  Nation  y que  ce  fait  t quand  bon  Icttrpmldera  Cf 
et’ emmener  avec  eux  leurs  ejfcch  , familles  fcrvri 
teurs , fans  qu’eu  leur puife  a cet  égard  aporter  aucun  em- 
pêchement. 

XI X.  Aucuns  Sujets  de  s fufdst  s Seigneur j Fxats  Cene- 
rastx  , fait  Juifs  ou  Chrétiens , étant  patfdgtrs  , aüant 
ou  venant  dans  ou  de  quelques  havres  y vepeurom  êr.  etito- 
lefle  t encore  que  ces  Pafigcrs  fuScnt  dans  q,xlqr\  I 'aijfc.no 
ennemi  de  faditt  Majefce  ; fcmblaiiemnt  .vnx-t  pafager 
de  fa fujditt  Majïfle , étant  dans  un  lr.iiffcau  ennemi  de fc_ 
dits  Seigneirs  Etat)  Generaux  ne  paiera  être  melefé »Lnj 
fa  ptrfcnnt  oueffcâs  qu  il  atsra  f fl- ledit  I 'aijfca.1, 

XX.  Aujfnot  que  la  Ratification  dnffdit  Traité  de  U 
part  defditt  Seigneurs  Etats  Centraux  aura  êtédelivréè 
efafufdite  Mateflé',  toutes  les  inj-erts , Çf  le < dommages 
fcuÿerts  de  part  cr  dé mette  feront  mis  en  wtftrpetùtl  ottbli, 
Cr  referont  d’un  Cr  d'astre  côté  toute  fone  d! kofi  dite  Cf 
violences  y Cf  demeurera  cette  paix  en ftp.irf.ntc  force  Cf 
vigueur  y Cf  continuera  a toujours.  És  au  cas  qu’ après  U 
jour  que  ladite  Rat  if  cation  aura  été  ms  fc  ês  mains  dtftdir 
te  Ma jcjîé  y il  fc fit  quelque prifc , oh  que  quelque  dont-- 
mage  vint  à être  fiujfcrt  de  pars  ou  d’astre , avant  que  ta 
Paix  vienne  * la  connoi  fonce  d’un  chacun  des  Sujets  , il 
en  fera fait  une  prompte  faisfadim. 


X X I.  Au  cas  que  par  inadvertance  eu  autremera  d fc 
fit  quelque  contravention  au  prefcnt  Traité  de  la  part  de  fa- 
dne  Majejlé , ou  de  celle  des  fufdslJ  Seigneurs  Etats  Ge- 
nerauxy ladite  Paix  demeurera  néant  moins  en  fin  entière 
vigueur , fins  que  poser  ce  ou  en  vienne  à la  rature  de  ladi- 
te Paix  y amitié  Cf  bonne  correjjondance  ; maislapartie 
lezje  demandera  une  prompte  réparation  à l’.tmsabl< , 
avant  que  d’en  venir  aux  armes  ; Et  au  cas  que  ce  fin  quel- 
quefujet  particulier  qui  Coït  fait  ; il  fera  punis  faut  ast- 
cune  connivence , comme  irfr  odeur  de  paix  Cf  perturba- 
teur du  repos  public. 

Cefi  pourquoi , Nom  avons  ledit  Traité  Cf  chaque  ar- 
ticle du  élut  agréé , .éprouvé , c r ratifié \ comme  nous 
r agréons  y aprotevons  Cf  ratifions  paries  pre fentes  y pro- 
mettant tu  bonne  foi  Cf  f incrément  de  f entretenir  cr  ol >- 
ferrer , le faire  entretenir  Cf  dferver  inviotiblementyCT 
ne permettrons  qu’il  y foit  donné  atteinte  Cr  qu’il frit  en- 
freint par  qui  que  ce  foit  diretlemem  ou  indirectement  }fcm 
quelque  prétexte  que  ce  puiife  être. . En  témoin  de  quoi  Nom 
avons  confirmé  ces  pre  finies  de  nôtre  grand  fcauy  c f fait 
iceRes  parapher  par  le  Prefident  de  nôtre  A f emblée , Cf 
fait ftgntr  par  notre  greffer.  Ainfifad  en  notre  A f emblée 
à la  Haye  le  vingt  fxtémeMajmilfix  cent  quatre  vingt 
\f  trois. 


La  Ratification  de  ceTraW  1 l’cgard  de  fa  Majeftc 
Impériale  de  Maroc  > a été  (ignée  le  to.de  Ramadan 

l’an  ios>f.  qui  fuivant  nôtre  computation  eft 

d‘Aoûti<584.fuivant&  en  conformité  de  la  lettre  Midi- 
vedefafufdite  Majcfté  Impériale,  & qui  a étc  envoyée 
avec  ledit  Traité  à leurs  Hautes  Puiflinces,A’  mention- 
née dans  Jes  Notules  Secrètes  du  1 5.  Dcccjnb.  1684- 
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\ tôr;  6c  l'on  concertera  tous  les  aqs  les  Opérations  de  A NS 
C X C V I.  la  Campagne  en  adviiant  enfuke  à rcmcd.er  aux  de-  de  J.  C. 

jû»  l68. 

Truité  * Triple  ^Allume  entre  LEOPOLD  XMI,  Que  l’on  tiehmd'qiirtt  dmcareLigu» 

Empereur,  JEAN  SOB1ESKI  Ro  ! 

République  de  V E N I-  j 
SE  rpvfre  /e  Tt/rr  /<?//  le  î.  Septembre. 

1684.  Tradu&ion  Françoifcdu  Mercure 
Hollaodoisde  1 684.  pag.  647. 


I.  ✓"'^LTi!  y aura  Alliance  offenfive  entre  l'Empe- 

V^Aeur,  le  Roi  & la  République  de  Pologne  , 

& h bcitniffime  Republicque  de  Vcnize  tant  que  la 
prefente  Guerre  durera , 2c  que  la  meme  Alliance  fera 
défenfivc  pour  toujours. 

II.  Que  le  Pape,  tous  Souverains  Pont  ifs , leurs 
SucccfTeurs , & le  Saint  Siégé  en  feront  Protedeuis  afin 
d'en  entretenir  l’union  , & foire  obferver  les  Capitu- 
lations entre  les  Parties. 

I I I.  Que  les  Parties  s'engageront  par  Serment  d'ob- 
ferver  tant  par  eux  que  par  leurs  Succeffeurs  Succef- 
feurs  , tout  ce  qui  eftarrefte  par  cette  Ligue  & par  fes 
Articles. 

IV.  Que  le  Cardinal  Piopourla  Majefté  Impéria- 
le , le  Cardinal  Barberind  jaour  le  Roi  & la  Républi- 
que de  Pologne  2c  le  Cardinal  Ottoboni  pourlaSere- 
nilTime  République  de  Vcnize  feront  ferment  dam 
deux  mois  entre  les  mains  de  fa  Sainteté  d’obferver  tout 
ce  qui  concerne  la  Ligue , & de  la  confirmer  félon  tou- 
tes fês  Parties. 

V.  Que  tant  que  la  Ligue  durera  perfonne  ne  pour- 
ra traiter  à part  avec  les  Turcs,  fous  prétexté  de  quel- 
ques Conditions  avantageufes  que  ce  puifle  être. 

V I.  Que  fa  Majefté  Impériale  foit  cette  Ligue  en 
qualité  de  Roi  de  Hongrie,  Roi  de  Bohême  & Archi- 
duc d’Auftriche,  de  forte  que  ces  Royaumes  Ce  Pays 
Héréditaires  font  compris  dans  la  Ligue , Ce  y doivent 
contribuer  j le  Roi  de  Pologne  avec  b même  obliga- 
tion pour  la  Grande  Duché  de  Lituanie  j & la  Répu- 
blique de  Vénife  pour  tous  fes  Etats. 

VII.  Que  cette  Ligue  ne  tend  i autre  chofe  qu’à 
faire  b Guerre  au  Turc , & qu’elle  ne  fe  pourra  étendre 
nullement  à d'autres  Ligues. 

VIII.  Que  l’Empereur  & le  Roi  de  Pologne,  agi- 
ront par  Terre  avec  toutes  leurs  Forces,  & b Républi- 
que de  Venize  avec  fon  Armée  Navale  par  Mer  , Ce 
une  autre  Armée  en  Daimatie  ; & qu’i  cette  fin  ils 
employeront  toutes  leurs  Forces  jufques  ï ce  que  b 
Paix  fe  fade,  laquelle  Dieu  veuille  donner  heureafcCt 
favorable. 

IX.  Que  fi  par  quelque  accident  l’une  des  Parties 
fe  trouve  en  grand  danger  , & qu’il  foit  neceffoirc 
quelle foitfccourûe  pat  fis  Alliez,  ils  promettent  de 
conjoindre  leurs  Armes,  félon  et  qui  fe  pourra  foire 
de  paît  & d’autre. 

X.  Que  l’on  fera  chaque  fois  b même  chofe  au  Con- 
fcil  de  Guerre,  lors  qu’on  le  jugera  necedaire,  & qqp 
l’on  marchera  avec  toutes  les  Forces  jointes  enfcmble  ; 
ceft  pourquoi  les  Parties  nommeront  des  Offi- 
ciers capablesd’afliderauConfcil  de  Guerre  comme  y 
étant  députez  expreffement. 

X I.  Qu’il  faudra  que  bGuerre  fe  fade  par  diverfion 
à fçavoir  que  l’Empereur  tachcra*de  recouvrer  toutes 
fes  Fortertdcs  dans  1a  Hongrie;  le  Roi  de  Pologne  b 
fienne  de  Caminicc  6c  toutcTUcrainc  ; & b Republi- 
que de  Vcnifetoutcc  quelle  a perdu  ; & que  tout  ce 
que  prendra  chacune  des  Parties  lui  demeurera  fi  elle 
en  a efté  autres  fois  en  polTeffion  ; bien  entendu  que 
tout  ce  que  les  Vénitiens  gagneront  en  Daimatie  fora 
pour  eux,  quoi  qu’autres  fois  cela  eufi  appartenu  A l’Em- 

■ pereur. 

X 1 L Finalement  afin  que  les  expéditions  puifl*ent 
reuûir  heureufement , cette  Ligue  fera  ratifiée  au  plû- 


ony 


XIV.  Que  la  prefente  Ligue  n’apportera  aucun  pré- 
judice aux  autres  qui  ont  elle  faitej  auparavant  entre 
les  Parties , mais  qu’au  contraire  die»  feront  confii  niée» 
& ratifiées  par  IL  - • -,  v m 

XV.  Qu*  pareülcoieiwcttte  Ligue  n’apportera  au- 
cun préjudice  à celle  que  fa  Majefté  Impériale  fit  l’an 
paffé  avec  le  Roi  & b Ripuoliquc  de  Pologne,  mais 
quelles  feront  obfervces  l’une  A:  l’autre  en  tous  leurs 
Points. 

XV  I.  Que  les  Plénipotentiaires  feront  l’cfchange 
des  Ratifications  dans  un  Mois. 


^ CXCVÏI. 
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vffo  de  Garantie  du  Traité  de  Trêve  entre  ans 
/«FRANCE  etr  /‘EMPIRE  dorme JcJ  C 
ff  Monfieur  ï Electeur  i U B K A N D E-  1684..  * 
BOURG  j du^,  Novembre  168+.  Fre. 
der.  Leonard.  Tom.  V.  “.u 

Franc» 

N Ous  FREDERIC  GUILLAUME  , par  U Brandi- 
graccdc  Dieu  Margrave  de  brandebourg , Archi-  >oUM' 
chambellan  & Prince  Elcéteur  du  S.  Empire , Duc  de 
Prulle  , Magdebourg  ,•  Juliers , Cleves , llcrgues  , 

Stetin  , Poraeranie  , des  Cafîubes,  Wahdaks  & en 
Silefie , de  Crofne  & Camovie , Burgravc  de  Norim- 
berg  , Prince  de  Hatbernadc  , Mindc  2c  Cammin  , 

Comte  de  la  Marche  & Ravensbcrg , Seigneur  de  Rai 
venftein , Lavetibourg  & Butau.  Faifons Ravoir  à tous 
ceux  à qui  il  appartiendra  ; comme  en  confequente  de 
l'article  i6.duTraitc conclu entrcl’Empereur&  l'Em- 
pire d’uoepart,  &ie  Roi  Très- Chrétien  de  l’autre  , 
dont  les  Ratifications  aoroientefté  échangées  déroutés 
parts , le  quinziéme  Septembre  , Sa  Majeftc  Tres- 
ChmiennoDous  auroit  requis  de  lui  donner  un  ade  de 
garantie , nous  nous  y femme  s portez  d'autant  plus  va- 
lontiert,  que  nous  avons  toujours  contribué  par  nos 
foins , & partout  ce  qui  a pu  dépendre  de  Nous , à l’ac- 
commodement d’une  affaire  de  fi  grande  importance  : 

& que  d'ailleurs  nous  nous  y trouvons  obligez  généra- 
lement parlcfufdie  article,  avec  toutes  les  autres  par- 
ties cont ridantes.  Ceft  pour  ce  que  nous  avons  pro- 
mis & promettons  par  ce  prefentade  à fa  Majeftc  Tres- 
Chrèticnne,  nôtre  garantie  pour  l'execution  & l'ob- 
fervation  de  «e  Traite , contre  toutes  fortes  de  troubles 
qu’on  pourroit  apporter  au  contraire,  diredementou 
indiredement  , ainfi  que  fo  Majefté  nous  a pro- 
mis réciproquement  de  fon  collé  b meme  garan- 
tie par  un  ade  fpccia!  6c  autentique  , & de  vouloir 
obferver  ledit  Traité  inviobbletncnt  fans  y contrevenir 
en  aucune  fo^on;  les  Traitez  d'Alliaucc  Scd’Amitié 
entre  fa  Majefté  Trds-Chrciicnne  & Nous , demeurans 
dans  leur  vigueur,  6e  devant  être  exécutez  de  bonne 
foi  avec  une  entière  exactitude  de  part  & d'autre.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  ligné  b prefente  Déclaration  de 
notre  main,  & à icelle  fok  appofer  le  Cachet  de  nos 
Arfhes.  Fait  à Cologne  (urhüpréc,  le  4 Novcmbrfe 
1684.  Signé  , FRJDERIC  GUILLAUME  Elec- 
teur, 
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Déclaration  de  LOUIS  XIV-  fttfr  ^ /r<r«- 
1 1 donnée  à V rfatllps , le  9.  Janvier  r 6 8 s ■ 
En  faveur  des  Hollandais  Sujets  des  Etats 
Generaux  des  PROVINCES- UNIES 
pour  Habiter  & Commercer  en  t rame  j fans 
être  réfutée  ^yiubams  , conformément  à , 
V Article  X.  du  Traité  de  Nimigutj  du  10. 
Âinijt  1678.  Regiflrietn  Parlement  le  1 3. 
dudit  mois  de  Janvier  1 68f . Freder.  Leo- 
nard. Tom.  V. 

T ^ jfc.*  . » ■ 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu.,  Roi  de  Franco  & de 
Navarre  ; A nos  anicz  fif  Féaux  les  Gens  conans 
noftrc  Cour  de  Parlement  à Pans  ; Salut.  Sur 
les  avis  qui  Nous  ont  elle  donnez  de  divers  Procez  in- 
tentez en  diflerertes  juridictions , fur  cc  qu’on  n'y 
cft  pas  informe  de  cc  qui  cft  porte  par  le  X.  Article 
du  Traité  de  Commerce  fait  à Nimégue  le  dixième 
Aouft  milfixcens  foixantc-dix-lmir,  parnos  Anï- 
bafladeurs  fie  Plénipotentiaires  , avec  ceux  des  Cflir- 
Generaux  dea  Provinces -Unies  des  Pais- Bas,  & par 
Nous  approuve  fit  ratifie  le  i3.  dudit  mois,  duquel 
Article  là  teneur  enfuit.  Les  Sujets  dcfdics  Seigneurs 
Etats  Generaux  oc  feront  point  reputez  Aubains  en 
France  > & ainfi  feront  exempts  de  la  Loy  d’ Aubai- 
ne, & pourront  difpofcr  de  leurs  biens  par  fe  fument, 
Donation  ou  autrement,  &:  leurs  heritiers  Sujets  def- 
dits  Eftats  deracurans  tant  en  France  qu'ailjcurs , re- 
cueillir lcuijs  fucccfTions  meme  ah  muf-tt#  „ encore 
qu’ils  n'aycru  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité  , 
fans  que  l'effet  de  cette  concclÜon  leur  puifl’e  eue  con 
telle  ou  empêche  fous  pretexte  de  quelque  droit  ou 
prérogatives  des  Provinces,  Villes  ou  Perfonnes  privées; 
pour  tout  pareillement  fanslcfüitcs  Lettres  de  Natura- 
lité s'établir  eu  toute  liberté  les  Sujets dcfdit*  Seigneurs 
Eflats,  entoures  les  Ville»  du  R oiaume,  pour  y faire 
leur  Commerçai  Trafic,  fanspourtant  y pouvoir  ac- 
quérir aucuns  droits  de  Üourgeoiiie,  fi  ce  n'cft  qu'ils 
cufTcnt  obtenu  Lettres  de  Naturalité  de  fa  Majcllc  en 
bonne  forme,  fie,  feront  généralement  traitez  ceux  des 
Provinces -Unies  en  tout  fie  par  tout , autant  favora- 
blement que  les  Sujets  propres  fie  naturel»  de  fa  Majc- 
flé  , fie  particulièrement  ne  pourront  cflre  compris 
aux  Taxes  qui  pourront  eftrc  faites  furies  Etrangers , 
fit  fera  tout  cc  contenu  au  prefenc  Article  obfervé  au  re- 
gard des  Sujets  du  Roi  dans  les  Pais  de  l'obciiTancc  def- 
dits  Seigneurs  Etats  ; Et  voulant  faire  ceficr  lddites 
contentions  en  rendant  ledit  Article  public.  A ccscau- 
les  Nous  vous  mandons  & ordonnons  par  ces  Présentés 
fonces  de  notre  main , que  ledit  Article  X.  ci-deiïus 
dudit  Traite,  vous  ayez  à faire  lux,  publier  & eore- 
giflrcr,  fi:  le  contenu  en  icclui  entretenir  fi:  faire  en- 
tretenir, garder  & obterver,  fans  y contrevent*,  ni 
fouffrirqu’ily  foitcootrevenucn quçlquc  forte  fie  ma- 
nière que  ce  fbit  ; Car  tel  cft  notre  plaiiir.  Donne  à 
Vcrfaillcs  le,  ncuficmc  jour  de  janvier , l'an  de  grâce 
16Ü  5. 5c  de  nôtre  Règne  le  quai  ante  deuxième.  Signe  , 
LOUIS.  Et  plusbas.  Par  le  Roi , Colbert. 
Et  fccllc  du  gf  and  Seau  de  cire  jaune. 

Regtfhrées , oüy  C~.ce  requérant  le  Procureur  General  du 
Roi  ,pour  être  exécutées  pion  leur  forme  cr  teneur , Cp'CV- 
pies  collationnées  envoyées  dans  les  Raillages , Sente bauf 
fées  CT  Sièges  du  Rtffort , pour  y être  pareillement  publiées 
Cr  euregtjirées  : Enjoint  d'y  tenir  la  main,  cr  d’en  certi- 
fier la  Cour  dans  trois  moisfuivant  l’Arrtji  de  ce  jour.  A 
Paris  en  Parlement , le  trtixjéme  jour  de  Janvier  mol fix 
cens  quatre-vingt-cinq.  Signé  Donoois. 


CXCIX. 

articles  accordez  par  le  Roi  de  Frmce  j'*’* 
LOUIS  XIV.  àURdpublt/jue  de  G E-  /„ 
NES,  k s 2. Février,  1A85.Frcd.Lco-  ,®SL 
n«d.  Tom.  V.  r»»»,.. 

.1  M l v » ,T 

Ouispar  lagraceçUDiga  Roi  de  FranceA  de  Na-  G(Ntl‘  * 
varie;  A tous  ceux  qui  ces  prefentts  Lettres  ver 
ront,  Salut.  Çorome  notre amé  5c  féal  ÇonffiUcr  en 
tous  nos  Çonfeils,  Prcfjdeot  a Mortiy  en  nôtre  Gour 
de  Parlement  de  Paris  , Secrétaire  d'Etat  fie  lie  nos 
Commandcmensfic  Finances , le  Sieur  Colbert , Che-  . 
valier , Marquis  de  Croilfi;  en  vertu  du  Plcinpou- 
voir  que  nous  jui  co  avions «ionné-,  aurait  conclu , ar- 
rêté & ligué  le  il.  Février  dernier,  avec  le  Sieur  Mar- 
quis dcMarini  Envoyé  Extraordi paire  je  la  Républi- 
que de  Gènes , pareillement  muni  de  plein-pouvoir 
de  ladite  République,  les  Article,  par  Nousaccoidcc 
i ladite  République,  dont  la  tepeur  enfuit. 

LE  Roi  ayant  rctably  le  repos  de  toure  l'Europe  par 
les  Trairez  de  Ticve  lignez  à Ratobonne  le  ij. 

Aouft  dernier  ; fie  fa  Majeftc  lé  voyant  dans  uneplcine 
fiç  entière  liberté  de  prendre  contre  la  République  de 
Gènes  telles  réfol  ucioos  , qu’EÜc  auvoiteftimé  être  . 
les  plus  convenables  à fa  Gloire  & a fa  J uilicc , Lite  a 
neanmoins  bien  voulu,  en  confidération  de  û Sainteté, 
dont  les  foins  infatigables  pour  la  confirvation  de  la 
tranquillité  publique  ne  peuvept  eue  aile*  eflimcz  , 
préférer  les  voyes  de  douceur  à celles  de  la  force  de  lé» 
armes;  & furlrsafleunnccs  qui  ont  elle  données  à- fa 
Majeftopar  Je  Sieur  Archevêque  Ranuzzi , Evequc  de 
Fano,  Nonce  Extraordinaire  de  là  Sainteté,  de  l'en- 
tière réiigaationdcidits  Génois  aux  conditions  qu’Ll- 
lc  leur  a demande,  fie  du  Pouvoir  qu’ils  ont  envoyé  au 
Sieur  Marquis  de  Marini  Envoyé  Éxtraordiivwc  de  la 
République  de  Gcnes  auprès  de  fa  Majdlc,  pour  Je» 
accepter  en  leur  nom,  âc  en  convenir  avec  celui  qu'il 
plairoit  à fâ  Ma/eflc  commettre  pour  en  dreffer^k  li- 
gner les  Articlé;  Elle  auroit  autonfé  à cet  effet  le 
Sieur  Colbert,  Chevalier,  MaïquisdeCroüIi,  Con- 
feiller  du  Roi  en  tous/es  Çonfeils , Secrétaire  d'Elbt 
fit  desCommandcmensdcfa'Majcilé;  lequel,  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qui  fera  ci-aprés  infcic , auroit  avec 
le  Sieur  de  Marini  autonfc  par  ta  République  de  Gè- 
nes, en  vertu  delà  Lettre  des  Duc  , Gouverneurs  fie 
Procureurs  de  ladite  République  , lignée  Girolamç 
de  Mari,  & C Mafcardi , &dattéc  du  xÿ.  Janvier 
t <S8),  qui  fera  ci-aprcs  tranfertfe,  arrcié,  conclu)  & 
ligne , les  Articles  fuivsns.  j 

I.  Que  le  Doge  à prêtent  en  charge,  fit  quatre  Sé- 
nateurs aufli  en  charge,  te  rendront  dans  la  fin  du  mois 
de  Mars  prochain,  ou  au  plus  tard  dans  le  dix  itmcd’  A-  * 
vril,  en  la  Ville  de  Marfallc,  ou  autre  Ville  du  Roi. ru- 
ine; d'où  ils  s’achemineront  au  lieu  où  fà  Majcflc  fe- 
ra; fie  loi»  qu'ils  feront  admis  à fon  audience,  revêtus 
de  leurs  iubiis  de  ceremonie , ledit  Doge  ponapt  la  pa- 
role, témoignera  au  nom  de  la  République  de  Geucs 
l’extrcme  regret  qu  elle  a d'avoir  déplu  à U Majeftc , fie 
fe  fervira  dans loodifeours des  exprclEoitt  les  plus  fou- 
rni (es  , les  plus  refpeélucufes , fi:  qui  marquent  le 
mieux  le  defir  foccre  qu’elle  a de  mériter  à l’avenir  la 
bienveillance  de  là  Majeftc  , fit  de  te  kconfetvcrkx- 
gneuferoem. 

II.  Le  Doge  Si  les  quatre  Sénateurs  rentreront,  à 
leur  retour  iGcnes,  dans  l'excrcice  de  leurs  charges  fie 
dignitez,  fans  qu’il  enpuiile  erre  mis  d’autres  à leurs 
places  pendant  leur  abfcnce,  N i lors  qu'ils  feront  retour- 
nez, linon  apres  que  le  teins  ordinaire  de  leur  gouver- 
nement fer»  expiré.  ; ,,  . 

III.  La  Republique  de  Gènes  congédiera  d3tu  le 
temsd’un  mois  toutes  les  Troupes  f.l'pagnolcs  qu’elle  a 
Rrr  j ér.uo- 
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introduites  dans  les  Villes , Places  & Pays  dépendant 
■ diidit  Etat,  & renonce  des- à - prefent  en  vertu  de 
ce  Traite',  à toutes  Ligues  8c  Affociationsqu’ellc  pour- 
voit avoir  faites  depuis  le  premier  Janvier  168  j. 

IV.  Lefiits  Génois  réduiront  au  (fi  dans  le  même 
temps  leurs  Galères  au  meme  nombre  qu'ils  avoient 
il  y a trois  ans,  & pour  cet  effet  defarmeront  celles 
qu’ils  ont  fait  équiper  depuis. 

V.  Sa  Majefté  ayant  demandé  que  la  République 
de  Gènes  dédommageât  tous  les  François  > non  feu- 
lement de  ce  qui  leura  ccé  pris  dreolevé,  tant  dans  la 
Ville  de  Genes  , que  dans  les  Pays  qui  en  dépen- 
dent j mais  aulïi  de  toutes  les  priles  qui  ont  été  fai- 
tes fur  eux  par  les  Va i fléaux  & autres  Bàtimens  ar- 
mez ou  autorifezjaar  lefiiits  Génois , fuivant  F Etat 
qui  en  feroit  drefle  de  foumy  dans  trois  mois  ; de  la- 
dite Republique  ayant  offert  de  rendre  aux  Sujets  de 
ù Majefté  tout  ce  qu'elle  a pû  retirer  des  effets  qui 
leur  appartiennent , fa  Majefté  acceptant  ledit  offre, 
de  fuivant  les  mouvemcm  de  fâ  piété , a bien  voulu 
fc  contenter  , qu’au  lieu  des  autres  dédommagemens 
cy-dcffus  dits,  ladite  République  s’obligeât , com- 
me elle  fait  par  cet  Article,  de  contribuer  à la  repa 
ration  des  Eglifes  de  lieux  facrcz  , qui  ont  été  rui- 
nez ou  endommage*  par  les  bombes , que  le  refus 
de  donner  i fa  Majefté  une  juftefatisfaction,  a attire 
indiftin&ementfur  ladite  Ville,  toute  la fomme d’ar- 
gent que  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  eftimera  convena- 
ble, Sa  Majcflc  remettant  aufli  à (à  Sainteté  de  ré- 
gler le  temps  dans  lequel  lefdites  réparations  devront 
être  faites. 

VI.  Le'Comtc  de  Fiefque  ayant  implore  la  pro- 
tection de  fa  Majefté  fur  les  anciennes  prétentions 
de  fa  Maifon  contre  ladite  République  , Sa  Majefté 
a déliré  qu’il  fût  payé  prefentement  audit  Comte  de 
Fjpfquc  la  fomme  de  cent  mille  écus , monnoye  de 
France,  & comme  ladite  République  a voulu  encore 
témoigner  en  cela  ù defercnce  pour  fa  Majefté  , de 
mériter  d’autant  plus  l’honneur  de  les  bonnes  grâces, 
elles’eft  obligée  par  ce  fcul  motif,  de  non  autrement, 
de  payer  dans  deux  mois  audit  Comte  de  Fiefque 
ladite  fomme  de  cent  mille  écus  fans  préjudice  des 
taifons  qu’elle  prétend  avoir  contre  ledit  Comte  de 
de  Fiefque  de  la  Maifon  , qui  ne  pourront  recevoir 
aucune  atteinte  par  ledit  payement  ; de  en  conlidera- 
cion  de  la  promptitude  avec  laquelle  ladite  Républi- 
que fatisfait  en  cela  ï la  volonté  du  Roi,  Sa  Majefté 
promet  quelle  n’appuiera  point  delà  force  de  les  ar- 
mes, ni  d’aucune  voyc  de  fait,  les  prétentions  dudit 
Comte  de  de  la  Maifon  de  Fiefque,  Sa  Majefté  vou- 
lant qu’elles  ne  poiffent  être  pourfuivics  que  par  les 
voyes  de  droit  j.  & comme  l’intention  de  la  Majefté 
eft  que  le  payement  cy-deflùs  dit  ne  foit  fût  que  par 
provilîos  de  fans  préjudice  des  raifons  des  Parties, 
aufli  elle  déclare  que  ledit  Comte  de  Fiefque  , fes 
hoirs  & ayans  caufe,  pourfuivam  leurs  droits  Se  actions 
en  Jnftice*  comme  il  a été  dit  , ladite  République 
puiffc  compcnfer  fiir  ce  qui  pouiroit  leur  être  a jugé, 
ladite  fomme  de  ccwt  mille  ccus,  que  ledit  Comte  de 
Fiefque  aura  reçue  en  vertu  dudit  Traité. 

VII.  Sa  Majefté  étant  contente  des  fatisfkctionscy- 
delîus  dites,  de  voulant  bien  rendre  l’honneur  de  fes 
bonnes  grâces  à la  République  de  Genes  , Elle  fera 
bien  aifëaulE  de  faire  au  Doge,  de  aux  Sénateurs,  tout 
le  favorable  accueil  qui  leur  puiffc  marquer  fa  borné  & 
le  retour  de  (à  bienveillance  Royale  j de  après  qu’ils  fe 
feront  acquitez  des  fonctions  pour  lefqucl  les  ils  le  doi- 
vent rendre  auprès  tfe  h Majefté,  ils  pourront  s'en  re- 
tourner à Genes,  pour  y exercer  leurs  charges  , ainfi 
qu’il  eft  convenu  par  F Article  deuxième  dudit  Traité  : 
Sa  Majeftc  déclarant  qu’il  ne  leur  lera  fait  de  la  part  au- 
cune autre  demande  , ni  impofë  d’autresconattions, 
que  celles  qui  font  exprimées  dt  établies  par  le  prefent 
Traité. 

VIII.  Tottsaékesd’hoftilité  œfferoot , fçwjirpar 


ferre  dés  îe  jour  de  la  fignature  du  Traké,  8c  par  mer  ANS 
dans  un  mois , à commencer  dudit  jour  : Et  s’il  y a de  J-  C. 
quelques  Sujets  du  Roi  detenusdans  les  priions,  gale- 
' res  ou  Vaifldux  de  Genes  fc  autres  Hcttx tlrfêroot  ».  * ‘ 

ccflàm  ment  élargis  -,  Sa  Majeftc  voulant  bien  aufO  faire 
mettre  en  libené  tous  les  Génois  qui  pouuoicut  ctre 
retenus  , foi  t dam  fes  prifons  ou  d^m  fes  galerê*  , rail- 
féaux  de  autres  lieux. 

IX.  Le  prefem  Traité  fera  ratifié  inceflammcritpar 
ladite  République  de  Genes,  Si  les  ratifications  échan- 
gées avec  celles  de  fa  Majefté,  au  pluftard  dans  trois 
icmamej.  En  foi  dequoy  nous  avons  lîgnéJes  fufdits 
Articles  , de  à iceux  fait  appofet  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à Veriàilles  le  douzième  jour  de  février 
mil  flxccnt  quatre-vingt-cinq.  Signe, 

A.  tout  , Arcltevéque , Evcque  Colbert 
de  F ait  0,  Nonce  Apofiolique.  Crotjfj. 

P aol 0 de  Marini- 

, Pouvoir  du  Roi . 

LE  Roi  ayant  été  informé  par  le  fleur  Evcqüe  de 
Fano  Nonce  Extraordinaire  de  fa  Sainteté,  que 
non  feulement  h Republique  de  Genes  avoit 
pris  Ja  refol  ution  d’accepter  les  cpnditions  qui  luy  ont 
été  impofées  par  là  Majefté  , pour  tâcher  par  cetrç 
fou  million  à rentrer  dam  fes  bonnes  grâces  ; Mah 
mefmcs  qu’elle  avoit  envoyé  un  plempouvoir  au  fleur 
de  Marini  , pour  en  figner  en  fon  nom  les  Articles 
avec  telles  perfonnes  qu’il  plairait  à la  Majefté  com- 
mettre: Sa  Majefté  a pour  cet  effet  autorifé  de  Et  part, 
comme  elle  autorife  par  ces  prefentes , le  Sieur  Col- 
bert, Chevalier,  Marquis  de  Croiffy,  Concilier  en 
tous  fes  Confcils  , Prcfldent  à Mortier  en  là  Cour  de 
Parlement  à Paris,  Secrétaire  d’Eftat  de  faMaj<ftédc 
de  fes  Commandcmcns  d:  Finances  , auquel  Elle  à 
donné  Plein-pouvoir  , Commiflion  de  Mandement 
ipccial  d'accepter,  conclure,  A figner  en  fon  nom  avec 
ledit  Sieur  de  Marini  les  Articles  dont  ils  feront  con- 
venus j Promettant  ladite  Majeftc  en  foy  & parole  de 
Roi,  d’accomplir  de  d’cxccuter  ponéfudlcnient , de 
avoir  agréable,  8c  tenir  ferme  de  1 table  à toujours  touÉ 
ce  que  ledit  Sieur  de  Croiffy  aura  promis  & (igné  eft 
vertu  du  prefent  Pouvoir  ; Comme  aulH  d’en  four- 
nir fa  ratification  en  bonne  forme  dam  le  temps  qu’il 
aura  été  convenu.  En  témoignage  dequoy  Nous  avons 
flgné  ces  Prefentes  de  nôtre  main , & à icelles  fait  ap- 
pofer  nôtre  Scel  fccrct,  À Vcrfailles,  le  neuvième  jdae 
Je  Février  168  j.  Signé,  LOUIS,  & plus  bas,  Phs-  . 


Pouvoir  de  la  République  de  Genes. 

Duce,  Govematori  , r Procter atori  défia  Repu-* 
hlkadt  G c nova. 

• » "tW 

MO/i’  ifiufirc  ftofiro  Getttiünamo.  Date  vofirel/t- 
tere , t dafit  rtlatiam  bavute  di  quanta  ha  rap- 
prefemato  al  Pomefict  Afin  figner  Notent  Ranucci  t£ 
ractoglk  , cht  le  domaniale  fodisfaitioni  de! la  JUS Mi 
Cbrijkantffima  alla  Republie*  confifiont  in  una  mifjto- 
ne  tFolJiqttio  dtl  Seremjftnaç Doge , e quattraTagaxi tche 
fi  difanmino  le  quattro  Galet  novamente  armait  ; che 
la  Republie. t fi  nducaal  fiait  dt  neutralité  , che  pro - 
fe  flatta  per  il  pafato  verfo  le  dut  Corone  di  Francia,  e 
di  Spaona  ; che  fi  paghina  cerna  mila  jeudi  butttchi  al 
Conte  da  Fxfco,  par  folio  d'ogni  pretettfiane  diquella 
Caj'à , e che  fi  refikuifibino  aili  Fr  once  fi , cite  dtmera - 
vont  in  Gtneva  tl  mefe  dt  maggio  pafldto , i hem  à 
/ara  tafii  : il  che  fi  frppatte  rifiretto  à queila  parte  cbe 
e riufcüt  alla  Rcf  nmhc.i  di  recuperafe.  E fi  conte  Sua 
Maefia  Chrtfiianifjima  yper  meut  del  Signer  edi  Creiff, 
fi  era  compianuta  di  far  (îgmficare  4 Aionfigreor  Nan- 
cio,  cht  fartbbe  contenta  di  datte  canin  tout , e che  non 
démon- 
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der&  oWerver  in  valablement  , fins  aller  ni  venirau 
contraire  directement  ou  indirectement  * en  quelque 
forte  ou  manière  que  cp  foie  : En  témoin  dequov 
Kou*  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à ccfJitcs  prefen- 
tes.  Donné  1 Vcrfaillc*  le  ttoificme  jour  de  Marfj 
l'an  de  Grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  cinq  , &de 
nôtre  Régné  le  quantité -deux.  Signé,  LOÜlÜ. 
Et  plus  bas  , Col m rt. 


1 K S eiomand.trehbe  cofi  «leurra  di  vantaggio  , cejî  Jî  fiera 
«Je  J C.  che  mediante  gl'uffic'n  de!  Pontefee  , t délia  Afaefa 
,5g-  Britannica , fa per  Y.tcfahirc  dette  domande  , con  da- 
, re  al  snindo  un  rtuoVo  comrafigno  de  tld  fia  imparrggia- 
bile  renereft*  vefi  di  wn  Repuldk* , dre  non  ambif 
tr  ettfi  maggiore  , ch*  il  refal'iltmento  nelld  fut  Re^ia 
grat  la.  Ma  nitme  di  mena  deüderof  di  far  ftcc.tregli 
,titi  délia  jtofira  fimma  vénérations  , vi  <Lano  faeolù 
dt  poier  trattarc  c conelulere  fipra  l’ern nciate  donstnde, 
<T  < tptejlo  pie  hoverete  novamente  procuraregFufcii 
det  Potnefit  , e 'dellt  Mutila  Britannica  , fipercott- 
firtuve  il  rifev.o  devuto  \ dnti  due  Preste  fit , ebe  con 


x fin  o 
figni- 


Ratificacîon  de  la  République  de  Gcnes. 

Duce , Govcr/iatori , e Procur.vori  délia  Repoli  u 
di  (J entra*. 


J ’Sfindof 


fingoLcre  bénie  ni  ù f forte  interpefli  in  dette  offert,  corne 
per  il  ffado  dt  fh'm.t  , e per  graslimemo  in  ci; 

Apprefo  di  Sua  Mae  fl  4 Chrtflianiffma,  doveret* 
ftt.ee  quejh  riverentijftmi  fentisnemia  Afonfignor  A'un- 
cio , affinche  f compiwcsadirapprefintarli  al  Signer  de 
Crptfy , e di  accompagnarti  con  efpre  font  proprie  delta 
f'sta  tjfiçacia  O"  arre  4 renderf  nsagoiormentr  érudit  i do 

Stu  Maejh  Cbrifumiffima  ; £ rtufcendovi  di  conclu-  \ g„or  Marchefe  Colbert  di  Croiffy  Sccrctario  di  Star e di 
dere  l'oeuf  «mémo  , fer*  voflra  incombent,  cire  refit  j delta  Alaefi i,  C T a nome  deïla  medef, mi”,  e per  A» 
poflo  in  t fer it  to  cto  che  do-ara  fore  la  Repubhca  con  j dal  Gigtilktomo  P.ule  de  Marini  noflro  inviato  fra- 
pnrole  cintre  CT  incapad  di  eqvvochi  , t con  ta-  j ordbucrio  appreffo  di  dalla  Mae  fa  , dcl  tenorc  corne 
le  ftie gâtions , che  con  detco  an  fiuH  ornent o refti  pofto  fi»  j fi*,., 


compiaeciutto  il  Ré  Chrifhanijfmo  di  refit- 
vi  alla  pi  a Rcgia  gracia  , medtomi  i Capitoli 
Sotlofriiti  .i  V nfoglta  h | a.  del  corrente  mefe  di  Fc- 
braro  da  Afonfgnor  Arcîvefcovo  Ranucci , fefiavo  di 
Fano  , e Ao.nsjo  extraardinario  Apoflolico  , e dal  Si- 


ne * nette  le  prétention i di  Sua  Atufà  Chrifntniflinta, 
Nofro  Signore  vi  guardt.  Genova  il  di  l<f.  Gemtaro 
IG8j.  Zü  ont  fg»e. 


GIROLAMO  DE  MARI. 


• CARLO  MAS- 
CARDI. 


Ratification  du  Roi. 

NOUS  ayant  agréables  les  fufdits  Articles , en 
tous  & un  chacun  les  points  qui  y font  conte- 
nus êc  déclare*  , avons  iceux  accepté,  approuvé,  ra- 
tifié  & confirmé  , acceptons , approuvons,  ratifions 
8c  confirmons  par  ces  prefentes  lignées  de  nôtramain. 
Sc  le  tout  promettons,  en  foy  & parole  de  Roi,  gar- 


H aven  do  il  Ré  riftéilito,  CTc. 

Noi  non  bavettdo  maggior  p emura , cbedi  «odere  il 
favore  délia  Régi  a benevalenz*  di  detta  Macao , va- 
lendoci  deir  aaorilà  coufertaci  dal  nofro  minor  Coup - 
gfio  , fotto  il  dt  verni  tre  del  corrente  /nef-  di  Feb.'.i  -j, 
acertti.tmo.rMsfichiamo ye comproviamo gli  Articoli fi. 
pra  dnti , e promcui.tmo  VofftrvantA  de  medcfmi.  In 
ttfimomo  del  che  fera  la  pre fente  fotto  frit  ta  da  une  de 
i no  fri  Collega , e d>dll>infrafriito  nofro  Secretario,  CT 
frmaia  col  i.oflro filito  ftgiUo  ; Date  m Genova  net  Rc.d 
Pa/*Z.Z0 , il  di  ij.  Fehr.tro  id8j.  Signe',  GIROLA- 
AiO  de  MARI , Sénat ore  De p mate. 

CARW  MASCARDI. 


( 4)  Cette 
picce  i- 
Untone 
d«con- 
di  fions 
it  la  Paix 
«a  a crû 
ac  devoir 

pas  l'o- 
mettre. 


(a)  Vifcorfo  fatto  à ftui  Maejlâ  ChrtJUa- 
nifftma  dal  Doge  di  Genoa  nella  prima 
Udienza. 


/(RE, 

La  mia  Republica  hà  fempre  hauuto  fri. le  mafli- 
roe  più  radioatc  del  fuogôv«rno,quella  principal  men- 
te di  (ègnalarfi  ndla  l'omma  vcncrationeaquefiagran 
Corona,chè  trameda  alla  Macftà  VolVra  da  fuoi  au- 
guÛ»  progenitori  hi  EÜa  eleyata  ad  un  fi  alto  grado 
di  potenza  e di  gloria,  con  imprefe  tamo  prodigiofe 
Sc  i nudité  , che  la  fama  folica  in  ogni  altro  foggetto 
d'ingrandire,  non  fa  ri  bafievole  , ancora  con  aimi- 
nuite,  i rendcrlecredibilialla  poftecità. 

Prorogative  coü  lublimi , che  obügando  qualuaque 
ftatp  i rimtrack  & amminule  con  profond  ilfimo  et* 
fcquio,  hanno  particolatmente  indotio  la  mia  Rcpa- 
büa  i difiinguetii  lopra  d'agni  altro  nel  profelîarJe, 
in  modo  che’l  Mondotutto  douedê  rclbrnc  eviden- 
temente  perluafo  ; nè  vi  è accidente  , che  là  fia  mai 
occorfo  di  aprendete  ne  più  funefto  ne  più  fatale  di 
quello  chc,  veramcotc  potdlc  offendetc  la  Maertà 
Voilca.  Non  poflodunque  adequatamente  fpi égaré 
l'iÜeilo  cordoglto  cagionato  alla  medefima  di  Itaver 
hauuto  la  minima  cou , che  lia  difpuciuco  alla  Maefti 
Voftta.  Benchc  û lulinghi  eficre  cio  arriv^o  per 
pur»  (ua  dilgntia  , vorrebbe  nondimeno  , chetutto 
quello  chc  puô  eficre  fucccduto  di  poca  fodisfcuio- 
nc  délia  Macfla  Voftra  , foffe  aqual  fi  vogliaprezio 
Icanctliato , non  folo  dalla  fia  mernoria*  mà  daqucla 
di  tutti  gli  huomini.  Non  è Ella  espace  di  fol  le- 
vât fi  da  cofci  immenià  afllittione  , fin  che  non  lî  veda 

fein- 


Hartngue  du  Doge  de  Gennes  au  Roi, 
prononcée  à Ver  huiles  le  5.  Mai, 
1685. 


OlRF., 

fat  Principale  maxime  et  F.tat  , de  U république  de 
Gennes  a toujours  été  de  ft  fgnalerpar  une  profonde ve* 
ner.uion  pour  cette  grande  Couronne , que  foire  Majeur 
tient  de  fit  dttgufes  ancêtres  , CT  qu  Elle  a portée  au 
fipréme  degré  de  la  gloire  <T  del*  pui  force,  par  det 
exploits  f prodigieux , quel*  Renommée,  quiaiont'ime 
d’enagerer  en  tout  antre  fujet , ne  posera  pas  même,  en 
les  diminuant , Us  rendre  croiables  * la  poferité. 

Tandii  quêtons  les  Etats  font  occupes.*  regarder  avec 
admiration  des  prérogatives  fi  fabismes.  Us  Génois  ont 
voulu  fi  diftin^uer  de  tous  les  astres  Potentats  , en  I* 
manière  de  témoigner  leur  refheii  * foire  Alaiefc,  afin 
que  tout  U monde  en  fut  évidemment  perfuade , ne  leur 
étant  jamais  rien  arrivé  de  plus  funefle,  qu*  U mtlheur 
d’avoir  pu  lui  déplaire  en  J a moindre  chofi.  Et  inm 
qu'ils  n’en  attribuent  la  caufe  qu'a  leur  infortune  , sis. 
wdrount  néanmoins  que  tout  ce  qui  a pu  donner  fujet 
a fôtre  Aiajefé,  d’être  pou  contente  d’ Eux,  fut  à quel» 
que  prix  que  et  fut  éfacé  , non  feulement  défi  mémoire, 
matsauffi  de  celle  de  tors  les  homme  1 : Et  rien  tt'efi  ca- 
pable de  les  confiler  dans  une  f grande  afjUehen  , que 
l’efperanCe  de  fi  voir  parfaitement  rétablit  dont  l'hon- 
neur des  bonnes  grâces  de  fôtre  Majejié , dont  ils  s’ é- 
f or  cor  ont,  avec  toute  f api /cation  de  leur  efpru,  déméri- 
ter non  feulement  la  confirvasion  * jamais , maiseuco- 
re  l' animent  attende  plut  en  plus. 

C'efl 


ANS 

ce  J.  C. 

168;. 


I 
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traitez  de  paix. 


ANS  réintégra»  nelU pttggutiffima gramtl. VoftraMaefti, 
Je  J C.  the  per e (1er  fat»  degn,  di  tonfegutrb  «cm  Voltra 
■ AB*  Matin  the  littoral  délie  lue  piumtente  application!, 

’ ' ,ï  impiegheranno  oon  folo  per  proomme  umpcrpe- 
tua  cnnlcrvationc,  mj  perhabilitarli  à menrame  ogm 

the  non  falitfaccridoli  di  quai  fi  fiacf- 

Effioncpiu  propria,  epi'uofTequiola  , havolulo  *a- 
fidi  inufiutc  c lingobriffime  forme  , inviandole  il 
Docc  con  queftiquattro  Scmtori  , fperando  chc  da 
tance  rpecialidimoftiationidebbab  Macftà  Vollran- 
manerc  pienamente  appaçata  délia  altiflima  lüma  chc 
fa  la  mia  Rcpublica  délia  lua  rcgia  bcnevolenza. 

Quamo  à me, Sire,  riconofco  per  mu  grandilh- 
ma  fortuna  l'honore  di  efpone  quefti  viviffimi  e di- 
votifiimi  fcntimenti.A  i magçorc legno mi preggio 
dicompamealla  prefenza  d’un  fi  gran  Monarca  , che 
invittiffimo  per  il  fuo  valore  , A riveritifiimo  per  la 
fua  impatcggiabilc  magnanimité  e grandezza  , corne 
hiformontati  tutti  gliahri  dcpaflati  fecoli , cosi  affl- 
eura la  medelima  forte  alla  fua  regia  profapia.  Con  (i 
fcliceaucunoèfommafiducia,  che  la  MaclU  Vollra, 
pa  far  fcmprepiù  comprendcre  ail  univerfo  b fmgo- 
larité  deir  ammo  fuo  gcncrofilTimo,  fi  compiaceré  di 
rignardate  quelle  dimoftrariomtantodivotecdouute, 
comc  parti  non  meno  délia  finccnté  dd  mio  cuore, 
chc  de  gli  animi  di  quefti  fignori  fenatori  ccittadim 
délia  mia  Republies,  chc  anendono  con impatienza  i 
contrafegni  , chc  la  Macftt  Voftra  fidegnerl  volcrle 
darc  dcl  (uobenignogradimento. 


ANS 
de).  C- 

l68f- 


Cefi  (Lan  cette  w,  Sire,  que  ma  République  ne  fe 
contenu*  v es  d'emplour  les  exvreff'itns  les  fini  refipe- 
iboeufis  Sefifét  nn  plasfie  etenvour  fin  Duc  avec 
cet  quatre  fènateurs  h Vôtre  Adajefit , peur  lui  montrer, 
par  cette  foûmiffion  extraordinaire  CT  fins  exemple , P t- 
fhme  infinie , epittit  finit  de  fe  lhewveiimce  roule. 

Quant  e ma  perfonne , Sire  ,ji  compte  peur  un  bonheur 
extrême  l'honneur  que  fia  de  paraître  en  la  prefence 
Sun  fi  grand  /?#» , d’un  Roi , dis  -je , qui  atant fiurpafje 
tous  ceux  des  finies  paffiei.  en  voleta  , en  genero - 
fité,  Cr  en  put  fonce , affure  encore  le  meme  fort  à fies 
dépendant.  Un  fi  heureux  augtme  méfait  efperer  , que 
Vôtre  Majefté , pour  rendre  tout  /* univers  témoin  decet- 
re grandeur  d'âme,  qui  lui  efi  fi  particulière  , voudra 
bien  regarder  les  très  - humbles  pretefiations  que  je  lui 
fan,  comme  les  plus  vifs,  C T les  plut  finceres  fientimens 
de  mon  aria  y CT  de  celui  de  ces  quatre  fienateurs , mes 
eoncitoicns , qui  attendent , comme  mot , avec  impatience 
les  marques  , que  Vôtre  Majefié daignera  nous  donner  de 
fion  agrément. 


i56{. 

f|L  ANC* 
*T  1 *t- 
*01.1. 


cc. 

ANS  Jrticles  & conditions  de  Paix  accordes  far 
d*  }•  C.  mus  Comte  tEjbrées , Maréchal  de  France, 
èr  nue- Admirai  és  Mers  du  Ponant , & 
Commandant  l’Armée  Navalle  de  Très- 
Putjjani,  Tres-Fxctlknt  & Trts-lnvincMe 
Prince  LOUIS  XIV.  par  lagr ace  de  Dieu 
Empereur  de  France  , cr  Rot  de  Navarre , 
aux  Tres-lllufires  Dey  , Bel  , Druon  & 
Milice  du  Royaume  de  Tripoiy  en  Barbarie. 
Du  29.  Juin  1685.  Freder.  Leonard.  1 
Tom.  V. 

I.  y^VU’cnfuirc  Ar  en  confcquence  du  repentir  que  ] 
V^lcfdits  Dey , Bey , Divan  A Milice  dudit  Ro- 
yaume de  Tripoiy  ont  témoigne  & témoignent  , de 
cc  que  quelques-uns  de  leurs  Capitaines  de  Vaiflcaux 
A*  Sujets  ayent  rompu  la  Paix  fait  le  vingt- fepticme 
Novembre  i68r.  & du  pardon  qu'ils  en  demandent 
audit  Empereur  de  France  , les  conditions  fuivantes 
ont  été  réglées. 

II.  Que  les  Capitulations  faites  & accordées  entre 
l’Empereur  de  France  & le  Grand  Seigneur , ou  leurs 
Prtdecefleurs,  ou  celtes  qui  feront  accordées  de  nou- 
veau par  l’Ambifladcur  de  France  envoyé  exprès  à b 
Porte  feront  exadcmcnc  A fincercment  gardées  A 
obfervées , lins  que  de  oart  A d’autre  il  y fou  contre- 
venu, directement  ni  indirectement. 

III.  Toutes  courfcs  A a<3csd*hoftilité  , tant  par 
Mer  que  par  Terre  ccflcront  à l'avenir  entre  les  Vaif- 
feaux  A Sujets  de  l’Empereur  de  France  & les  Arma- 
teurs particuliers  de  la  Ville  A Royaume  de  Tri- 
poly. 

I V.  A l’arenir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de 
France  & les  très- i Huîtres  Dey,  Bcy,Divan&  Mili- 
ce de  ladite  Ville  & Royaume,  & leurs  Sujets  ; & ils 
pourront  réciproquement  faire  leur  commerce  dans 
les  deux  Royaumes,  & naviguer  en  toute  feureté  (ans 
en  pouvoir  eftre  empefehez  pourquelquccaufe&fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 


V.  Tous  les  Vaiflcaux  Marchands , A'  effets  appar- 
tenons au  Sujets  de  l'Empereur  de  France  , qui  ont 
eflc  pris  & depredez  par  les  Corbircs  de  ladite  Ville 
& Royaume  de  Tripoiy  , depuis  le  vingt -fepticme 
Novembre  16S1.  jufqu’à  prefent,  ne  fe  trouvant  plu* 
en  nature , ains  tout  ayant  elté  partagé  & difÜpé  pat 
lefdits  Cotfaircs , a été  convenu  avec  lcldits  Dey , Bey, 
Divan  & Milice  de  ladite  Ville  6c  Roiautne  de  Tri- 
poly , qu’ils  en  payeront  b valeur , fuivant  l'cftima- 
tion  qui  en  a cité  faite  par  le  Sieur  Robert,  Com- 
mi flaire  de  Marine , député  à cet  effet  par  ledit  Sr.  Ma- 
réchal d'Eflrécs  en  la  prcfcncc,  avec  l’Officier  choiii 
par  le  Gouvernement  de  kdite  Ville,  é b fommede 
cinq  cent  mil  livres,  qui  font  166  666.  pufircs,  gous- 
des  , lîvilianes  à foixante  fols  , & zooooa.  pwltrw 
1 moins  une  de  celles  de  Tripoiy,  é cinquante  lois  pic- 
| ce  , pour  efiiebdite  fomme  payé*  inceflamment  par 
ledit  Gouvernement  ; Sçivoir  , trois  cens  foixanre 
quinze  mil  liv.  en  argent  comptant,  de  lescent  vingt 
cinq  mil  livres  reliant  en  Bled&  autres  MaachandifcS  * 
cy-iefTous  expliquées  , & dans  le  temps  défi  x mois 
d’huy  prochains,  6c  finiflànt  le  dernier  Décembre  de 
b prelente  année  1685.  defquels  nyooo.  hvres  de 
France  , étant  évalue  à 60000.  pialtres  de  Tnpoly  , 
il  fera  payé  dans  lefd.  iix  mois  20000.  piaftres  en  Bled  , 
à raifon  de  It  pt  piaftres  le  Cafts , 10000.  pultres  en 
Orge  , ï trois  piaftreafle  demy  le  Cafts  , 6000.  pn- 
ftres  en  Cuirs  de  Maroquins  de  Levant  , A-  xcoo. 
piaftres  en  Senc,  fuivant  le  prix  courant  du  marché, 
& les  aaooo.  piaftres  rcfbns  en  routes  fortes  de  Mar- 
chandifes  qui  fc  vendront  dans  b Ville  , au  choix  da 
Conful  : & en  casque  ledit  Con  fui  ne  s'accommodait 
par  des  Cuirs,  Senc,  & autres  Marchandées  qui  luy 
feront  prefentéts,  foit  à caufeduprix,  foit  àcaufê'de 
1a  qualité  , les  3000a  piaftres  luy  leront  payées  en 
argent  comptant.  Comme  aufli  le  Divan  ne  pouvant 
fournir  en  nature  le  Bled  & l’Orge  cy-dellus , il  en  fera 
quitte  en  donnant  en  argent  comptant  les  30000.  pia- 
ftres  qu’ils  doivent  fournir  en  Ùlcd&ren  Orge,  fans 
toutefois  aucun  delay  ni  retardement. 

* VI.  Les  Vaiflcaux  armez  en  Guerre  à Tripoiy  & 
dans  les  autres  Porcs  du  Royaume  , renconrrant  en 
Merles  Vaiflcaux  ABâtimcns  navigant  finis  FEItcodard 

de 


DE  T4R.E  VE,  D’A  LL  I AJïjÇf,  &c. 

ANS  de  France,  Aies  Paflcports  de  l’ Admirai  de  France, 

4»J.C.  conformes  1 la  copie  qui  fera  Iran  faite  en  fin  du  prc- 
1685.  f«nt  Traité,  les  laifleront  en  toute  liberté  continua 
leur  voyage  fans  les  arrefta  ni  donner  aucun  empe- 
’ , ains  leur  donneront  tout  le  fecours  A 
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chemenc  . 

aüîftance  dont  ils  pourront  avoir  befoin  , obfcr 
vant  d'envoyer  feulement  deux  perfonnes  fans  armes 
dans  la  Chaloupe , outre  le  nombre  de  Matelots  ne- 
ceflaire  pour  la  conduire,  A de  donner  ordre  qu'il 
n'entre  aucune  autre  que  lefdites  deux  perfonnes  dans 
ledit  Vaifleau  fans  la  permiffion,  exprcfledu  Comman 
danc.  Et  réciproquement  les  Vaifleaux  François  en  ufe. 
ronc  demefmc  à l'égard  des  Vaifleaux  appartenans  aux 
Armateurs  de  ladite  Ville  & Royaume  de  Tnpoly , 
qui  feront  porteurs  des  Certificats  du  Conful  Fran- 
çois qui  fera  établi  en  ladite  Ville  ; dcfquels  Certifi- 
cats la  Copie  fera  pareillement  tranfente  en  fin  du  pre- 
iênt  Traité  : te  en  casque leldits  Vaifleaux Tnpolins 
trouvaflent  un  Vaifleau  Marchand  avec  Pavillon  de 
France  fans  Padeporcs,  pourveu  que  la  moitié  de  l'E- 
quipage fuft  François , & racfmc  chargé  pour  le  com- 
pte des  Etrangers , lefdits  Tripolms  feront  obli- 
gez de  luy  laiuer  faire  fa  route  fans  le  troubla  en 
rien.  £ 

VII.  Les  Vaiflcaok  de  Guerre  te  Marchands , tant 
de  France  que  de  Tripoly  , feront  reçus  réciproque- 
ment dans  les  Poits  & Rades  des  deux  Royaumes  , te 
il  leur  fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  lesNavi- 
res  te  pour  les  Equipages  en  cas  de  befoin.  Comme 
auffi  il  leur  fera  fourni  des  vivres,  agrez,A  générale- 
ment toutes  autres  chofcsncceflairesenlcs  payant  aux 
prix  ordinaires  te  accoutumés  dans  ips  lieux  où  ils  au- 
ront relâché. 

Vlll  S’il  arrivoit  que  quelque  Vaifleau  Mar- 
chand François  c fiant  à la  Rade  de  Tripoly  , ou  à 
quclqute  des  autres  Ports  de  ce  Royaume  , fuft  at- 
taqué par  des  Vaifleaux  de  Guerre  Ennemis  fous  le 
Canon  des  ForterefTes,  ils  feront  deffendus  te  protc- 

Ê z par  les  Châteaux,  A le  Commandant  obligera 
fdiw  Vaifleaux  Ennemis  de  donner  un  temps  fufi- 
lànt  pour  fortir  te  s’éloigner  dcfdits  Ports  & Rades, 
pendant  lequel  temps  feront  retenus  lefdits  Vaifleaux 
Ennemis  fans  qu’il  leur  foit  permis  de  les  pourfuirc.  Et 
la  mefme  chofe  s'exécutera  de  la  part  de  l’Empereur 
de  France  , à condition  toutefois  que  les  Vaifleaux 
armez  en  Guerre  à Tripoly  te  dans  les  autres  Ports 
dudit  Royaume,  ne  pourront  faire  desprifes  dans  l'é- 
tendue de  dix  lieues  des  Coftcs  de  France. 

IX.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l’Empereur  de  France,  qui  feront  conduits  à Tripo- 
ly & autres  Pons  dudit  Royaume , faontmisaufluôt 
en  liberté  fans  pouvoir  eftre  retenus  Efclaves,  mefme 
en  cas  que  les  Vaifleaux  d’ Alger,  Tunis,  te  autres  qui 
pourront  eftre  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  France, 
raiflènt  à terre  des  Efclaves  François. 

X.  Lefdits  Dey  , Bey , Divan  & Milice  de  la  Ville 
& Royaume  de  T ripoly  , donneront  dés  à prefent  or- 
dre à tous  leurs  Gouverneurs  de  retenir  lefdits  Efclaves, 

A de  travailla  à les  faire  racheter  par  le  Conful  Fran- 

risau  meilleur  prix  qu’il  fe  pourra;  & pareille  chofe 
pratiquera  en  France  à l’égard  des  Habitans  dudit 
Royaume  de  Tripoly. 

Xi.  Tous  les  Efclaves  François  te  H fl  rangers  pris 
fous  le  Pavillon  de  France,  de  quelque  qualité  Se  con- 
dition qu’ils  foient,  qui  font  à prefent  dans  l’étendue 
du  Royaume  de  Tripoly  , & qui  ont  eflé  pris  non 
feulement  depuis  le  vingt- feptiéme  Novembre  1681, 
mais  mefme  auparavant,  feront  mis  iuccflammcnt  dans 


leurs  noms , fur  laquelle  U»  feront  remis  , comme  dit 
cft , en  liberté  : te  en  cas  que  par  megardc  ou  autre- 
ment il  en  fuft  oublie  quelques-uns , ils  feront «rfti- 
tuez  aufli-toft  qu’ils  feront  demandez,  encore  que  ce 
fuft  long-temps  apres  le  prefent  Traité,  attendu  qu'il 
n’y  aura  point  de  prefeription  pour  cet.artklc,  te  le 
Vaifleau  du  Patron  Jean  Carte  de  Marleille  qui  fc 
trouve  prefentement  dans  leur  Port  , fera  inceflam- 
ment  rendu  avec  les  Mafts,  AgrezA  Canons. 

XII.  Attendu  que  k plus  grand  nombre  defdits  Et 
claves  François  te  Eftrangcrs  pris  fous  le  Pavillon  de 
France,  fc  trouvent  embarquez  fur  les  Vaifleaux  dudit 
Royaume  de  Tripoly , qui  font  aufervicedu  Grand 
Seigneur,  & ne  peuvent  par  confisquent  eftre  aâuclle- 
ment  rendus  A remis  aux  Vaifleaux  comme  les  autres 
lefdits  Dey,  Bey,  Divan  & Milice  promettent  de  les 
rendre  inccifamment  : & pour  cet  effet  en  fera  fait  une 
Lifte  exaâe  qui  fera  lignée  defdits  Dey , Bcy  A Divan, 
A pour  (cureté  de  ladite  reftitution  demeureront  en 
mefme  temps  de  la  ligna  turc  du  prefent  *T raité,  en  ofta- 
gc  dix  des  principaux  d’entr’eux  dont  on  faa  convenu 
conjointement,  A dont  les  noms , furnoms  A qua- 
litez  feront  connus,  pour  eftre  conduits  dans  les  Vaif- 
leaux de  l’Efcadre  ï Toulon,  où  ils  feront  bien  trai- 
tez, A demeureront  jufques  à I entière  reftitution  def- 
dits  Efclaves,  fuivant  ladite  Lifte. 

XIII*  Les Eftrangers  palfagers trouvez  fur  lesVaif- 
feaux  François,  ni  pareillement  les  François  pris  fur  les 
Vaifleaux  Eftrangers  ne  pourront  eftre  faits  Efclaves 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre , quand  meme 
le  Vaifleau  fur  lequel  ils  auront  elle  pris  fe  feroit  deffen- 
du  : ce  qui  aura  pareillement  lieu  à l'égard  des  Eftran- 
gers paflfogers  trouvez  fur  les  Vaifleaux  de  ladite  Ville 
A Royaume  de  Tripoly,  A des  Sujets  dudit  Royau- 
me fur  des  Vaifleaux  Etrangers. 

XIV.  Si  quelque  Vaifleau  fe  perdoit  fur  lesCoftes 
de  ladépcndancedudit  Royaume  de  Tripoly  , foit 
qu’il  fuft  pour  fui  vi  par  les  Ennemis , ou  forcé  par  le 
mauvais  temps , il  fera  fccouru  de  ce  dont  il  aura  befoin 
pour  eftre  remis  en  Mer  A pour  recouvra  les  Mar- 
chandées de  fon  chargement,  en  payant  le  travail  des 
journées  de  ceux  qui  auront  efté  employez  , fans  qu'il 
puiflë  eftre  exigé  aucun  droit  ni  tribut  pour  les  Mar- 
chandées qui  feront  miles  à terre,  à moins  qu'elles  ne 
foienc  vendues  dans  les  Ports  dudit  Royaume.  Com- 
me au  flï  tous  Vaifleaux  Marchands  François  qui  y a* 
borderont  chargez  de  Vin  A autres  Marchandifes,  en 
cas  qu’ils  n’en  trouvent  pas  un  bon  débit,  pourront  fe 
retira  avec  leurs  Vins  A autres  Mirchaodifes  pour  les 
aller  vendre  où  bon  leur  fcmblcra,  fans  pouvoir  eftre 
obligez  pourquoy  que  ce  puilTe  eftre  de  les  décharger. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
aux  Ports  ou  Coftcs  du  Royaume  de  Tripoly , ne  fe- 
ront obligez  de  porter  ï terre  , ni  leurs  Voiles  ni  leur 
Gouvernail,  A pourront  y mettre  leurs  Marchandi- 
fes , vendre  A acheta  librement  fins  paya  autre  cho- 
fe quecequ’onc  accoutume  de  payer  les  Habitans  du- 
dit Royaume,  à.condition  qu’il  n’cxccdc  point  troii 

f>our  cent.  Et  il  en  fera  ufe  de  mefme  dans  les  Ports  de 
a domination  de  l’Empereur  de  France  : A en  cas 
que  lefdits  Marchands  nemiflènt  leurs  Marchandées  à 
terre  que  par  tntrepoft  , ils  pourront  les  rembarqua 
fans  aucuns  droits. 

XVI.#llnefera  donné  aucun  fecours  ni  protection 
contre  les  François  aux  Vaifleaux  de  Barbarie  qui  fe- 
root  en  Guerre  aveceux  , ni  à ceux  quiauront  armé 
fous  leur  Commiftion  : A feront  lefdits  Dey,  Bey , Di- 
van A Milice  du  Royaume  de  Tripoly,  deffenfès  à 


une  pleine  A entfere  liberté , A envoyez  1 bord  du  Pa-  tous  leurs  Sujets  d’armer  fous  Commiftion  d'au- 
villon.  Etpour  cet  effet  il  fera  permis  au  Sieur  Ro-  cun  Princeou  Etat  Ennemi  delà  Couronncde  France, 
bert , Commiflàiredela  Marine,  que  ledit  Sieur  Ma-  ( Comme  aufli  empefeheront  que  tous  ceux  contre  qqi 
réchal  d'Eftrées  a nommé  , de  fe  tranfporter  avec  un  l’Empereur  de  France  eft  en  Guerre,  puiflent  armer  dans 
Officier  commis  parle  Gouvanemcnt  de  ladite  Ville,  leurs  Ports  i pour  courre  fur  Tes  Su  jets, 
dans  tous  les  Baignes  A autres  lieux  où  font  retenus  |.  XVII.  Les  François  ne  pourront  eftre  contraints 
lefdits  François , pour  prendre  une  Lifte  cxaâc  de  pour  quelque  caufe  A fous  quelque  prétexte  que  ce 
Tm./r.  Sff  puifle 
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jnrifTe  eftre  , à chargerfurkfi^aiffcstoxWun#  chofi  fins  que  ecb  puifle  eftre  imputé  fur  les  cinq  cens  mil  ANS 
■ contre  leur  volonté,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux  livres  , donc  il  eft  parlé  dam  l'article  cinquième  du  de  J C. 
où  ils  n’auront  pas  Jefkin  d'aller.  ’ ""  *** 

XVlll.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  confia 
1 nuer  l’ctabliffement  d*un  Confiai  à Tripoly , pour 
aftifter  tous  les  Marchands  François  dam  tous  les  be- 
foins  : & poutra  ledit  Conful  exercer  en  liberté  dans 
fa  Maifonla  RcligionChreftkn/ic,  untpourluy  que 
pour  tous  les  C hrefticm  qui  y voudront  aüîfter.  Com- 
me aulï»  pourront  les  Turcs  de  ladite  Ville  & Royau- 
me de  Tripoly  qui  viendront  en  France  , faire  dans 
leur  Maifon  J’cxcrcice  de  leur  Religion  : Si  aura  le- 
dit Conful  la  prééminence  furies  autres  Conluli,Ar  tout 
pouvoir  & furifdtâion  dans  les  différends  qui  pour- 
ront naître  entre  les  François , fans  que  les  Juges  de 
ladite  V ille  de  Tripoly  en  puillcnt  prendre  aucune  con* 
noiilancc  : & pourra  ledit  Conful  arborer  le  Pavillon 
de  France  lur  fa  Mailon  , & l'arborer  fur  fa  Chaloupe 
tant  qu'il  luy  plana  quand  il  ira  à la  Mer  , la  xncfme 
chofefc  doit  entendre  pour  Dtmc. 

XIX.  Il  fera  permis  audit  Conful  de  choifîr  fon 
Drogman  A:  fon  Courtier,  fit  de  les  changer  l’un  fit  l'au- 
ne lorfqu'rl  le  jugera  à propos,  & pourra  aller  à bord 
des  Vailfeaux  qui  feront  en  Rades  toutefois  Sc  quand 
il  hiy  plaira  :&  les  Marchands  François  pourront  venir 
en  ce  Port  prendre  du  Séné  & autres  Marthandifes 
pour  les  porter  en  France. 

XX.  S'il  arrive  un  différend  entre  un  François  Si 
un  Turc  ou  Maure,  ils  ne  pourront  eftre  jugea  par  les 
Juges  ordinaires;  mais  bien  par  le  Conful  dcfdits  Dey, 

Boy  .Divan  & Milice  de  ladite  Ville  & Royaume  , en 
pretcnce  du  Conful  ou  par  le  Commandant  dam  les 
Ports  oh  Icldits  différends  arriveront. 

XXI.  Ne  fera  ledit  Coniul  tenu  de  payer  aucune 
debtc  pour  les  Marchands  François  , s’il  n’yeftobbgé 
en  fon  nom  par  écrit.  Et  feront  les  effets  des  François 
quimounont  audit  Pays,  remisés  mains  dudit  Con- 
flit pour  en  difpofcr  au  profit  des  François , ou  autres 
aufquels  ils  appartiendront  : fit  la  mcfme  chofc  f era  ob- 
fervée  à l'egard  des  Turcs  qui  \icndranc  s'établir  en 
France. 

XXII.  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de 
tousdroits  pour  les  Provi fions,  Vivres  fie  Marchandi- 
fes  neccfïaircs  à fa  Maifon- 

XXIII.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
Maure  ne  pourra  cflrc  puni  qu'aprés  avoir  fait  appcl- 
kr  ledit  Coniul  pour  deffendre  la  caufc  dudit  Iran- 
cois , fit  en  cas  que  ledit  Fiançois  fe  fauve  , ne  pourra 
ledit  Conful  en  eftre  rcfponfablc.  Et  fî  un  François  fc 
vouloit  faire  Turc  , >1  ne  pourrait  eftre  receu  qu'au 
préalable  , il  n'eufl  perfifte  trois  fois  24.  heures  dans 
fon  mauvais  dcilcin  : & cependant  feroit  remis  com- 
me en  dépoft  cnti  e les  mains  dudit  Conful. 

XXIV.  S’il  arrive  quelque  contravention  au  prefent 
Traité,  il  ne  fera  fait  aucun  a&cd’hoftiluc  , qu’aprés 
un  deny  formel  de  juftice. 

XXV.  Et  pour  faciliter  l’établilTcmcnt  du  Com- 
merce Sc  le  rendre  ferme  fc  ftablc  , les  tres-illufties 
Dey,  Bey,  Divan  & Milice  de  Tripoly  , envoyeront 
quand  ils  l’cftimeront  à propos , une  perforine  de  qua- 
lité d’entr'eux  refider  à Marfcillc  , pour  entendre  fur 
les  lieux  les  plaintes  qui  pourraient  être  fartes  fur  les 
contraventions  au  prefènt  Traité , auquel  icr£  fait  tou- 
te forte  de  bons  traitemens. 

XXVL  Si  quelque  Corfaire  de  France  ou  dudit 
Royaume  de  T ripoly,  fait  tort  aux  Vaifleaux  François 
ouàdcsCorfaircs  de  lad.  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer, 
il  en  fera  puny  : Si  pour  punition  fa  tefte  fera  remife  en- 
tre les  mains  du  Conful, & les  Armateurs  refponfâbles. 

XXVII.  Si  les  Vaifleaux  de  Tripoly  qui  font  pre- 
fentement  en  Mer , avoient  pris  quelques  üatimens 
François  .depuis  la  prifedu  V aideau  du  Capitaine  Nci- 
grcdeMarfcille,  ils  feront  rendus  fttoftqu'ik  feront 
arrivez  en  ladite  Ville  , avec  toutes  les  Marchandées, 

Effets,  Argent  comptant  le  Robbes  des  Equipages, 

CChDicU- 


prefent  Traité,  pourhrefUtnrion  des  effets  pris  fur  les 
Marchands  François.  H en  fera  ufé  de  mefmc  li  les  Bâ-  " * 
timens  François  avoieot  pris  quelque  Bâtiment  de  ladi- 
te Ville  d<r  Tripoly. 

XXVIII.  Foutes  les  fois  qu’un  Vaiflcau  de  Guerre 
de  l'Empereur  de  France  viendra  mouiller  dan  la  Ra- 
de de  Tripoly  , auflîtoft  que  le  Conful  en  aura  aver- 
ti le  Gouverneur , ledit  Vaifleau  de  Guerre  fera  iâliié 
i proportion  de  b marque  de  Commandement  qu'il 
portera,  par  les  Châteaux  fie  Forts  de  b Ville,  & d’un 
plus  grand  nombre  de  coups  de  Canon  que  ceux  de 
toutes  les  autres  Nations,  & il  rendra  coup  pour  coup, 
bien  entendu  que  la  raefmecfaofefe  pratiquera  dam  U 
rencontre  defdites  Vailfeaux  de  Guerre  à £1  Mer. 

XXIX.  Si  le  prefent  T raité  de  Paix  Conclu  entre 
ledit  Sieur  Maréchal  cTEftrécs,  pour  ledit  Empereur 
de  France  ; fie  les  tres-llluftres  Dey , Bey,  Divan  8c 
Milice  de  la  Ville  fit  Royaume  deTripoly  , venoitè 
être  rompu  , ce  qu'l  Dieu  ne  pbife , ledit  Conful  8 1 
tous  les  Marchands  François  qui  feront  dans  l'étendu# 
dudit  Royaume,  pourront  le  retirer  oi» bon  leur  fera» 
blera , (ans  qu’ils  puillênt  elle  arr^kz  pendant  le  temps 
de  trois  mois. 

XXX.  Les  Articles  cy-deffus  feront  ratifiez  fie 
confirmez  par  l'Empereur  de  France  , Arles  très- Iltu- 
ftres  Dey , Bey , Divan  & Milice  de  la  Ville  fie  Ro- 
yaume de  T ripoly , pour  eftre  obteniez  par  leurs  Sujets 
pendant  le  temps  de  cent  ans , fit  afin  que  perfonne  n'en 
prétende  caufe  d' ignorance , feront  publiez  fit  affichez 
par  tout  où  befoin  fera. 

Fait , arrefte  fit  conclu  entre  ledit  Sieur  Marédul 
d’Eftrées,  pour  l'Empereur  de  France , fit  leldits  trrt- 
llluftres  Dey,  Bey,  Divan  fit  Milice  de  ladite  Ville  fis 
Royaumedc Tripoly,  le ap-lum  ré» 5.  • 

, , v;  • . 1 

tâftfvri  dfnt  lesFMfomx  Frtnpaù ftr$n  * 

parieurs.  ** 

LOuis,  Comte  de  Vermandots,  Admirai  de  Fran- 
ce: A tous  ceux  qui  ca  prelentes  Lettres  verront, 

Salut.  Scavoir  failons  , que  Nous  avons  donné 
Congé  & Paücport  à Maittrede 

nommé  du  port  de  oa  environ,  eftam 

de  prelcnt  au  Port  fit  Havre  de  de  s’en  aMer  A 

chargé  de  fit  armé  de  après  que 

vifitation  «1  aura  efte  bien  fit  deuftneot 

faite.  En  témoin  de  quoy  Noos  avons  fait  mettre  nô- 
tre Seing&lcSccldcnos  Armes  à ces  p refontes, AcictL 
k$  fait  contrefigner  par  k Secrétaire  General  de  la  Ma» 
rmc,  A Paris  le  jour  d mil  fit 

cens  quatre- vingt  Signé,  LOUIS  .Comte  da 

Vermandois,  Admirai  de  France.  Et  pins  bai  : Pat 
Monfcigneur , LbFouin.  Et  IccUc. 

CerujuéU  du  Smr  Canfût  Jtld  Nmioji  Frsn(aife 
k I rtpalj. 

Conful  de  ta  Nation  Françoise  i 
Tripoly.  Certifions  à tousqu’éfappaitiendra.que 
le  nommé  commandé  par  du 

port  de  ou  environ , eftanc  de  prefent  au 

Poa  fit  Havre  de  appartient  aux  Su  jet  s des 

Illuftres  Dey , Bey , Divan , fie  Milice  de  1e  ViUe  fie  Ro- 
yaume de  lripoly,  fit  eft  armé  de  Enté* 

moin  dequoy  Nous  avons  figné  1e prefént  Certificat, 
fit  appofé  le  Scel  de  nos  Armca.  Fait  à Tnpoly  le 

jour  d nxifix  cens  quatra* 

vingt  • - « 
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Déclaration  de  Jaques  Duc  de  MON- 
V,  ' M O U T H , & des  Nobles,  Seigneurs  & 
autres , prdfentement  Armt s , four  la  D- 
hHÏ<*  fence  I y tactmferoatum  de  la  Religion  Pro- 
.m  tefiame,  & celle  des  Loix  , Droits  & Pn- 
n”»«.  Uqfs  £ ^Angleterre  , contre  CmjralUonqut 

gutik-  en  a e/U  faite  s &pour  l'affr  ave hi/j émeut  de 
u la  Jyramte  & ujurpaiion  perpétrée  dans  ce 
Rotaumpar  JAQUES  Duc  D’YORCK. 
Donnée  au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet  de 
x68f  Feiiille  volante  imprimée. 

QUand  Dieu  commença  à fonder  les  Etats  fit  les 
Empires  du  monde»  fie  que  les  hommes  choiti- 
icnt  canines  Loix  pour  y obéir  & *'y  foûmctrre  , ce 
fut  dans  le  deffem  de  conferver  parmi  les  peuples  , la 
paix  , le  bonheur  fitlatranquilicé,  fit  non  pas  en  tue 
d‘un interet  particulier  fit  perfonnd  , comme  pour 
élever  ceux-ci , ou  ccux-la  au  fête  de  grandeur  , fit 
à une  Souveraineté  qui  les  rendit  arbitraires  du  fort 
de  leurs  peuples  ; maisphltoft  les  Princes  furent  uni- 
qu ement  établis  pour  gouverner  équitablement  les 
hommes , fie  maintenir  les  Loix  des  Etats  qui  leur 
étoient  commis.  Aufli  voit-on  que  de  tous  les  Gou- 
vernement» ceux-là  ont  été  toujours  eftimés  les  meil- 
leurs, eu  le  Souverain  Magiftrateft  revêtu  de  tout  le 
pouvoir , fie  de  toutes  les  prérogatives , qui  le  peuvent 
rendre  capable,  non  feulement  de  garentir  le  peuple 
de  la  violence  fie  de  l’oppreflion  , mais  aufli  d'aug- 
menter fan  bonheur;  les  conftitutions  fit  les  loix  de 
cette  première  inftitueion  , ne  leur  donnant  aucun 
droit  d’oprimer,  ni  de  violenter  les  peuples. 

C’eft  une  prérogative  glorieufc  de  1‘  Angleterre  par 
deflus  le  plupart  des  nations  , qu'aiant  confié  à ton 
Prince  tout  ce  qui  lui  étoit  neceflaire  pour  travaillera 
l’augmentation  du  bonheur  des  peuples  , fit  tout  au- 
tant d'autorité  qu'il  en  avqit  befoinpour  le  protéger  fit 
k défendre  , elk  avoir  neanmoins  tellement  borné 
cette  autorité  , qu'elle  croit  incbfpen  fable  ment  atta- 
chée aux  conftitutiom  fie  aux  loix  fondamentales  de 
i’Ltat , enfbrte  que  le  Prince  ne  pouvoit  fans  violer 
fan  ferment  » auüi-bieo  que  les  loix  , fit  les  régies 
du  Gouvernement,  donner  aucune  atteinte  à ce  qui 
avoit  été  premièrement  établi  , fit  il  ne  pouvoit  pas 
même  exercer  aucun  acte  d’autorité  que  par  le  mi- 
nilUte  des  perfonnes  ordonnées  pour  veiller  au  Gou- 
vernement, qui  devenoient  criminelles  & pumflàbles, 
dés  qu’elles  manqooient  à leur  devoir.  De  forte  que 
félon  cette  première  inftitution  de  Gouvernement,  les 
prérogatives  du  Roi , fit  les  privilèges  des  fu  jets  étoient 
fi  étroitement  unis  enlêmble  , qu’ils  ne  pouvoient 
être  feparés,  puifqueledroit  que  les  peuples  s’étoient 
refervé  , ne  tendoif  qu’i  foûtenir  la  grandeur  fit  la 
gloire  de  la  Couronne , fit  que  les  prérogattves  confé- 
rées au  Roi , a voient  uniquement  pour  but  la  prote- 
ction fit  le  repos  des  fujets. 

Mais  comme  toutes  les  chofes  du  monde  font  fujé- 
tes  au  changement,  fit-que  les  Etats  les  mieux  policés, 
peuvent  tomber  en  décadence  , l'Angleterre  a eu  le 
malheur  d'éprouver  cette  vicifhtude  , ayant palTéplu- 
fîcurs  fou  d'un  état  à un  autre , fie  vu  ébranler  les  ton- 
démens  de  f es  Loix  & des  Tes  premières  Conftitutions. 
Mais  nous,  votons  fur  tout  aujourd’hui  les  Colonnes 
de  ce  Gouvernement  renvetfécs,lcs  bornes,  fie  les  li- 
mites franchies,  ks  Loix  mépritëes;  bref  il  n'y  a rien 
qu'on  n’ait  ofé  entreprendre  pour  changer  nôtre  Mo- 
ntrent Ihmtie  en  une  tiramtie  feint.  Et  bien  que 
nos  LegisUteurr  eufleot  pourvu  autant  que  la  fageflê 
humaine  le  peut  foire,  à la  feuretc de  la  Religion  Pro- 
Ttm.  ir.t 
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tefhnté  c ontre  les  efforts  du  Papifme , A à celles  des  A N S 
privilèges  du  peuple,  contre  la  PuifTance  Dcfpotiquc,  de  JO. 
on  n'a  paslaifle  d’adrniniftrer  lesaffaires  deccRoiau-  |£g-  . 
me  d’une  manière  fl  contraire  aux  loix,  que  d’un  côte 
nôtre  Religions  reçu  de  vives  atteintes  par  le  complot 
des  Papiftes,  fie  de  l'autre  nos  privilèges  nous  ont  été 
arachés  par  fraude  fit  violence,  par  les  confcilsdu  pre- 
fent  Ufnrpetteur , dont  la  vie  n’a  etc  qu’une  fuite  con. 
tinucllc  de  confpirations  contre  la  Réligion  Refor- 
mée , fie  cbntre  les  privilèges  de  la  NationVi 

On  ne  doutera  point  de  cette  vérité  fl  l’on  réfléchit 
fur  l'invention  dont  il  fc  férvir  autrefois,  pour  rédui- 
re entendre  la  ville  de  Londre;  comment  par  fesfolli- 
citations  il  nous  fît  entrer  en  alliance  avec  la  France, 
fir  en  guerre  avec  la  Hollande  ; de  quelle  manière  il  fo- 
menta k Confpiration  de*  Papilles  , & quel  foin  il  prie 
d’encourager  les  afla  (fins  du  S.  Edmont  Buri  Godfrei 
à commettre  cet  horrible  meurtre,  afin  d’étouferpar 
cette  mon  la  découverte  de  cette  Confpiration  dort 
ce  défunt  avoit  une  parfaite  connoiflàncc  : les  trahi- 
fons  qu’il  a inventées  contre  les  Protcfhns , fubomant 
des  témoins  , qui  par  leurs  parjures , ont  fait  perdre  U 
vie  à plufieurs  innocem , nos  Compatriotes  fie  nos  frè- 
res de  Religion;  Comment  il  a loué  d'exccrables canail- 
les pour  ma  (liera  le  demicrComtcd’Effcxien  aïant  fait 
ccarter  plulieurs  dans  l’efpcrance  de  tenir  cachée  cctw 
noire  aétion  ; Et  enfin  le  foin  qu'il  a pris  pour  faire  pro- 
roger les  Parlcmcns  fie  pour  les  diffoudre  quand  ils  é« 
toicnt  afTcmbIés,afin  d’cmpccher  la  recherche  de  l’enor- 
mitc  de  les  crimes, & s’échaper  parce  moienàla  ju- 
fltcc  de  la  nation.  Après  avoir  conlîdéré  toutes  ces 
aétions , on  peut  dire  qu'il  n’y  a point  de  maux, qu’on 
ne  doive  attendre  pour  la  Religion  fie  pour  le  Rat 
ïaume,  fl  on  laide  régner  celui  quia  envahi  k Trône 
fitufurpéletitredcRoi.  Les  tirannics  qu'il  a déjà  ex- 
ercées depuis  qu’il  a arraché  la  Couronne  de  dcflus  la 
tête  du  ieu  Roi  fon  fi  ère , ne  permettent  plus  de  le 
flatter  d’être  maintenu  dans  la  poflcûion  de  fes  bien», 
ni  de  fa  vie,  ni  de  la  liberté  de  confaence  qui  nous  cft 
plus  cher e que  la  vie.  * 

Car  nonobftanr  toutes  les  Loix  fi:  les  ftatuts  établis  * 

pour  la  fureté  de  la  Religion  Reformée,  il  n’a  pa>  feu- 
lement commencé  fon  ufurpation  , fit  fon  régne  pré- 
tendu, en  fc  déclarant  ouvertement  Papifte,  mais  fl  a 
meme  fait  venir  grand  nombre  des  Prêtres  fit  de  Je- 
fuites,  qui  félon  les  loix,  font  criminclsde  leze  M>- 
jefté  dés  qu’ils  entrent  dans  le  Royaume  ,■  fie  il  leur  a 
permis  d’exercer  leur  Idolâtrie  , lui  même  alliftant 
tous  les  jours  à la  Melle  , fi : accompagnant  en  public 
leurs  plus  extravagantes  fuperftitions.  De  plus  il  a 
foulé  aux  piés  les  loix  Concernant  nos  poüeflioDS  , 
aïant  viole  leur  autorité  , fit  donné  atteinte  à 
nos  biens  par  a.  Proclamations , dont  l’une  éxige  la  . 
Collection  des  Coutumes,  fit  l'autre,  la  continuation 
de  cette  partie  des  imports  qu’on  avoit  accordé  au 
feu  Roi,  fit  qui  en  fa  mort  devoitctic  éteinte. 

Son  ufurpation  fit  fa  tirannie  ne  paroiffent  pas  moins, 
en  ce  que  pour  s’y  maintenir , il  s’apuie  d’un  txtrtjkdi- 
cuti  jugement  de  7.  ou  8.  juges  parjures  qu'il  a fub- 
ornés  ; ce  qui  eft  une  preuve  certaine  qu’il  confpire* 
puilTament  contre  nos  droits.  Ainfl  il  n’y  a point  d’au- 
tres moïens  de  nous  dümrcx  de  cette  cruelle  oppref- 
fion,  qne  la  force  fit  IcSmcs  ; car  aïant  rempli  les 
Tribunaux  de  ces  luges  iniqucs(qui  fontU  honte  8c 
le  fcandale  du  Barreau  ) fit  les  aïant  conflitués  pour  être 
les  Interprètes  des  loix  , ccs  gens  que  les  Parlements 
ont  decùtés  infâmes , fit  corrupteurs  des  loix , par  là 
nous  fommes  privés  de  toute  eipérence  de  trouver  au- 
cun remède  à nos  maux  dans  la  fale  de  \v'eftminfter* 
particuliérement  au  jourd*hui  que  l' Ufurpateur  a entaf- 
fé  cabales  fur  cabales , produit  de  nouvelles  Chartres 
illégitimes  fie  contraires  aux  loix  , fit  employé  plu- 
fieurt  moyens  pour  corrompre  des  gens  qu’il  a fait  a£- 
ferobkr , fit  à qui , il  donne  le  nom  de  Parlement.  Qui 
ne  voit  que  par  cette  conduite  nous  ne  pouvons  plus 
Sff  a trou- 
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trouver  du  fccours  dam  ces  aflcrablécs  qui  ctoicm  le  nuent  de  travailler  à h ruine  de  l’Etat,  fous  prétexte  AN5 
refuge  de  nos  Ancêtres?  Qui  ne  voit  dis- je  que  ceux-  I que  nous  avons  déclaré  ne  vouloir  faire  aucun  quartier,  ûcd- 
là  mcrac  qui  dcvroicntctrc  les  Protecteurs  des  peuples  car  nous  déclarons  que  ceux  qui  rentreront  dans  leur  1685. 
Arles  dtfenfeurs  de  leurs  privilège  s contre  la  violence  , devoir,  A qui  fe  joindront  à nous  pour rétablir  £erju'ils 
& la  lirannic , vont  devenir  les  Miniftrcs  de  la  fuver-  javenent  aidé  i perdre,  jouiront  du  fruitdc  Jcnr  répéti- 
tion de  tous  nos  ftatuts,auffl  -bien  que  rétabli  (Tentent  jtenec,  dont  nous  n’<xduons  perfonue,  nôtre  deflein  f 
de  la  puillâncc  arbitraire  , A de  nôtre  cfelavagc  ? n’etart  que  de  nous  vcrqjcr  de  ceux  qui  perfevércront 

De- forte  que  H nous  voulons  éviter  U ruine  totale  de  'dans  leur  faute,  A qui  dans  la  prêtent  c conjonûure , 
nôtre  Religion,  A ladeftrudiop  de  ceux  quilapro-  aurortdonncdu(ixoursà^^.Di«^J^<,Â:aGnquc' 
fcffcnt  : PctaUifloBKntde  la  fuperRition , A de  l'Idola-  nous  pùiltions  pour  fui  vré  lé  glorieux  delfein  dans  lequel 
tire  Papjftc.  Si  nous  ne  voulons  pas  laufffù  le  rçnvcr-  nous  nous  fommes  engagés  d’une  manière  qui  fait  coïi-  - • 
fanent  des  loix  du  Pais  : l'abolition  des  privilèges,  & ■au*  fa  fitu^tc  de  nos  intentions,  & pour  encourt - 
des  droits  de  la  Nation  Angloife.  Si  nous  ne  pou-  grrlèsgcm  de  bien  à nous  aider  dans  une  fîjufté,  6C  fi 


vons  fouf&ir  que  tout  ce  qu'il  y adeplujfacrc.parmi 
Ica  hommes,  feit  viole,  A qu’un  llfurpatcuttiiannffc 
fur  le  Trône,  Si  nous  liai  lions  l efdavage  , A que 
nous  nous  reflôuvcnions  des  généreux  efforts  que  nos 
Ancêtres  ontfaits  pour  acquérir  nos  libertés,  n’ayant 
épargne  pour  ceU  ni  leurs  hiens,  ni  lcursvics.  Si  nous 
nous  remettons  en  memoire  ce  que  nous  devons  à Dieu, 
à nôtre  Patrie,  Se  à la  poffcrui-  ; fi  nous  ne  voulons 


neocflairccntrcpiifc,  nousprotcftonsencorcenlà  pre- 
fcncc  du  Seigneur  qui  connoat  les  Iccrcts  de  tqusles 
cccurs,  8c  qui  eA  le  vengeur  de  h fraude  8c  de  la  trom- 
perie, que  nous  expofons  Tonique  but  ou  nous  ten- 
dons, A que  pour  y parvenir,  nous  avons  rckilu  de 
fccrïfier  nos  vies  , que  nous  perdrons  avec  joie  pour 
une  fi  jufie  caule.  De  plus  nous  déclarons  que 
nous  ne  nous  fommes  pas  mis  en  Campagne  pour 


pas  eue  lourds  aux  cris  te  aux  gemiflemens  de  nos  amis  | introduire  aucune  Monarchie,  ni  pôurdonnetfancin- 


oprcllcs,  nous  voir , 8i  eux  A nous  non  reulement  pri- 
fonniers,  depouillcsA  meurtris,  nuis  meme  l’intact 


tel  aucune  part icefiènticltc  de  tificicn  gouvernement 
d'Angleterre , mais  que  nous  prétendons  feulement  ri- 


de la  Religion  Proteflanre  trahi  par  tout  le  monde,  & mettre  les  affaires  en  tel  état,  que  ceux  tjuigouverfle- 
& enfin  nous  voir  livres  à la  France  & à Rome.  Si  dis-  je  ront,  ne  pourront  jflus  l l’avenir  uforper,  nicitfrcin- 
jious  fommes  touchés  de  tous  ces  malheurs , 8c  que  dre  les  libertés  du  peuple. 


nous  ayons  envie  de  les  prévenir  , nous  fommes  . 
obligés  comme  Chrétiens  de  prendre  les  armes , tant 
pourccmoigner  nôtre  devoir  envers  Dieu  delà  Patrie, 
que  pour  fatisfaire  à l’auentc  des  Nations  ProtcAantcs 
qui  font  autour  de  nous.  Cependant  nous  prenons  le 
Çicl  A la  terre  à témoins  que  nous  ne  ferions  jamais  vc- 
nusà ccttecxtrcmité  ; fi  la  malice  de nosennemis  11e 
nous  eut  ôté  tous  les  autres  moiens  dcrcmcJicr  à ces 
defordres , A'  fi  les  miferes  que  nous  Tentons  déjà , A les 
afflictions  dont  l'Egfife-  A l’Etat  font  menaces , n'c- 
toicnc  plus  funcAc  que  la  guerre. 

Nous  déclarons  donc  que  ce  n’e  A pour  aucun  interet 
particulier , ou  par  quelque  cfprit  de  v angeance  pour  les 
maux  faits  en  nos  pet  (ônnes , que  nous  nous  fommes 
engages  en  cette  guerre,  mais  uniquement  pour  main- 
tenir A défendre  nôtre  Religion,  nos  loix  , 8c  les  li- 
bertés de  la  Nation , A pour  empêcher  qu’elle  ne  tom- 
be , A nous  A nos  familles  dans  l’dclavagç  de  l’idoJa- 
tric  PapiAe.  Sur  ce  principe  donc  nous  proteAons de- 
vant pieu,, les  Anges  A les  hommes  que  nous  fom- 
mes  innocens  de  tous  les  maux  qui  accompa- 
gnent inévitablement  une  guerre  civile  & intc Ai- 
ne , A nous  rejetons  fur  nos  ennemis  qui  en  font  la 
yeritable  caufe , tous  les  meurtres,  A les  dcfolations  qui 
en  pourront  refidter. 

Pour  toutes  les  rai  fons  alléguées  ci-deflus  , nous  dé- 
clarons folcnncllcmcni  A devant  Dieu  la  guerre  à Ja- 
ques Due  Jwk,  » comme  étant  Meurtrier  A jlfldjftn 
des  innocent , Un  Paptjle  Ufwjptew  de  U Cou  enne , un 
Traître  a U Nation  , un  Tir  An  du  Peuple,  8c  nous 

ajoutons  que  ceux  qui  paroicront  fous  ics  Etendarts  ne 
doivent  point  s’attendre  d’être  épargnés,  ni  que  nous 
leur  filtrons  aucune  grâce  -,  car  nous  avons  fortement  rc- 
folu  de  le  pourfuivre  à outrance  avec  fcsadhciaas^ufqu’à 
ce  que  nousTaions  réduit  àlûjftir  ce  que  les  loix  , les 
con Affûtions  & les  Statuts  d™oyaumc,aufli  bico  que 
les  loix  de  fe  natuie,de  l’Ecriture  Sainte,  A des  nations, 
ordonnent  contre  ceux  qui  font  ennemis  de  Dieu,  de 
leur  Patrie,  de  tous  les  hommes  en  general,  A enfin 


Comme  nôtre  Religion , quieft  le  pl us  fi cré  dépôt, 
A' la  plus  pretieufe  bcnédiâion  que  nousaions  reçu  du 
Ciel,  fe  rrouve  ébranlée  par  desloix  injuAes,  par  des 
cou fpirat ions  des  Papilles,  A qu’ellccourt  grand  rlf- 
quedetre  entièrement  boulcverfce  pirun  Ultirpatcür 
Tiranuique  A Idolâtre , nous  fommes  fortement  refo- 
lus  de  ver  fer  tout  nôtre  f*>e , pourconfcrver  ce  SI.  Dé- 

f>ôe,  à nous  Aànôtrepofteriié,  A de  ne  pofcr  poiifc 
es  armes  qu’aprts  avoir  vù  la  Religion  affermie A ch 
état  de  n être  plus  attaquée.  Que  toutes  les  loix  pena- 
les contre  les  ProtcAansqui  font  en  quelques  di(Tîiifï- 
mens,  feront  révoquées  ; qu’ilsnc  feront plir  n 
tes  en  leurs  exercices,  A qu’ils  jouiront  tous,  destf' 


mes  privilèges  delà  Nation. 

Pour  faire  encore  mieux  connoitrc  à rouf  le  monde 
la  pureté  de  nos  intentions,  AlajuAc  modcratiori  dc 
nos  dcûcins,  nous  déclarons  que  nous  n’enrrcptenons 
point  cette  guerre  , pour  défolcr  A ruiner  perforùre 
pour  la  Religion  toute  fauflê  A erronée  qu’elle  pulfTfe 
être,  de  forte  que  lesPapifles  même,  pourveu  qu’ils 
ne  s’engagent  pas  dans  les  intacts  de  nos  ennemis , poin- 
çon fpirer  nôtre  ruine , n’auront  rien  à Craindrède  nous, 
n'aiaut  pasdclTcindeleur  faire  aucun  toit,  mais  feule- 
ment de  les  empêcher  de  changer  ou  d’altcrcr  nos  loix, 
A de  mettre  nos  perfonnesen  quelque  danger  pour  la 
profeffion  de  nôtre  foi,  Arexercicc  de  nôtre  cul  té' re- 
ligieux A Chrétien. 

Nous  fommes  aufli  refolus  de  maintenir  A défendre 
tous  la  ju Acs  droits,A  les  pri vileges des  Parkrnehs,l6u- 
haitauc  qu'oo  l'èflanble  tous  tes  ans , fins  qu’il  puifle 
erre  prorogé,  ni  di  flous  jufqu’i  ce  que  toutes  les  Re- 
quêtes foient  répondues , A qu’on  ait  remédie  1 tous 
lès  griefs  particuliers. 

Et  d’autant  que  nous  remarquons  que  lapiûpart  de 
nos  miferes  viennent  de  ce  qu’on  «ôté  des  Charge  de 
Judicaturc , les  perfonnes  dont  l’intégrité  ne  penne  t- 
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fa  le! 


ia>carurc,  les  permîmes  uwrw  1 mrcgrnc  ne  permct- 
•ff  pas  qu'on  fit  un  mauvais  tffage  des  loix  pour  ftvori- 
rle  Papifme  A Tautorite  arbitraire,  A que  ces  places 
ont  été  remplies  de  gens  corrompus  A mercenaires , qui 


de  tout  ce  qui  cû  vertueux , honnête  A boa , promet-  étendent  les  loix  au^dela  delà  raifon , A de  leur  vcriia- 
tanc  de  ne  jamais  faite  aucun  acommodcment  avec  cet  > blc  inditution , faifant  palfcr  pour  loi  ce  qui  ferr  à leur 
Ennemi.  ideflein.  Nousavoiiomfincéremem  que  nous  n 'aurons 

Et  quoi  que  nous  ne  puiflions  pas  diflimuler,  ni  I point  de  repos  que  nous  n’aïons  reformé  de  tels 
plûcr  fous  filencc , que  plulicuis  perfonnes  par  licbccc, , abus,  Anv'sdcfibons  ordies,  qu’il  ne  s’en  frfle  plus 
avarice  ou  par  ambition , ont  donne  les  mains  pour  ren-  dcfemblables. 

vafer  la  Religion , A aida  à réduire  leur  Patrie  fous  le  CarparlemimAéredeees  hommes pervers  qui  font 

joug  d’un  dur  efclavagc,  nous  ne  fouhiicons  pourtant  ■ afin  fur  les  Tribunaux,  A qui  ne  poffedent  leurs  Char- 
pas  que  ccux-Iiperfillent  dam  leurs  crimes,  A conti-  ! ges  que,  durant  t htm  pUtrto , quantité  de  perfonnes 

1 ont 
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ANS  ont  cjé  condamnées  à des  amendes  exorbitantes,  fans 
àcJ.C,  être  coupables  d’aucuns  aimes,  ou  pour  de  très  lepé- 
1685.  m fautes,  plufieurs  ftatutt  faits  pour  la  fureté  des  fu- 
jets,  & fur  tout  l’aile  CarpM  ont  etc  éludes  & 


. liqoe  Confpirai 

de  laÇhambre  des  Communes , & ï fouler  aux  pics  ia 
Jurifiliérion  de  celte  des  Seigneurs , ont  étç  déchargés , 
fit  mis  en  liberté,  fitl'onajuftifié  I’incrodu&tonq’un 
Ma  ire  fie  desSherifs  méchans  Se  dangereux,  qui  avoient 
éîc<âcvés à ers  Dignités  par  fraudç fit  violence  à:  ceux 
qui  par  une  imcgricc  de  confcicnce s’/  ctoicnt  oppofés , 
ontctéinji|ftemeitt.pçriccuté*3e  $>uni$  arbicraircnicnt. 
Loodres , & d'autres  Villes  de  Corporations  ont  etc 
depouiUçes  de  leurs  Chjutrcsfic  privilèges  par  des  juge- 
ra cas  injufle*,  fie  fur  des  crimes  fuppofés.  Le  Cheva- 
lier Amftroc  a étéexteuté  lânspermettre d’examiner 
fon  affaire.  Le  Colonel  Sjdnci  condamne'  à la  mort  fur 
la  dcpofuion  d'un  fcul  témoin  chargcd'infamicfi:  de 
aimes  fcandaleux.  Et  enfin  ccfidclefi:  excellent  hom- 
me , dernier  Lord  Guillaume  Ruffel  exécuté  à mort 
pour  des  crûmes  fuppolés»  qui,  quand  ils  auroient  été 
véritables , il  n’auroit  pas  mérité  la  mort  félon  les  loix . 
Sur  toutes  ces  confiderarions , nous  déclarons  donc 
que  nôtre  icfolution  cft  d’exclure  à l'avenir  de  Padmini- 
ilration  de  la  Jufticc,  ces  infâmes  ignorans,  feanda 
leux,  fit  macenaires,&  que  les  Juges  établis  à leur  pla- 
ce exerceront  leurs  Charges  félon  l'ancienne  Coutume 
de  efHÂmÀÎH  ft  baie gejfcrint , lai  (Tant  ï la  fageffe  d’un  Par- 
lement d’eublir  dés  moiens  feurspout  faire  de  bonnes 
& légitimes  Elections* 

Et  po  ur  ce  qui  icgarde  l'atteinte  qu’on  a donnée  aux 
droits  des  villes,  villages  & communautés,  en  leur  en- 
levant leurs  Chartres  tous  prétexte  de  aimes,  b pro- 
cedure aiant  été  tout  ï fait  arbitraire,  illégitime  & con- 
traire aux  loix.  Nous  déclarons  femblablement , que 
nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  les  rétablir  en  la  for- 
me fie  les  memes  droits  qu'elles  poffédoient  avant  la 
dernière  ufurpation , & que  nous  tenons  pour  nuis  tous 
les  jugement  donnes  contre  elles,  n’aiant  aucun  fon- 
dement en  la  loi  , non  plus  que  la  redition  de  ces 
Chartres;  qui  a été  faite  par  un  parti  corrompu  & par- 
jure qui  s’eft  trouve  entre  ces  Communautés.  Au  con- 
traire nous  tenons  Si  déclarons  leurs  anciennes  Chartres 
bonnes  Se  valables,  & en  confequence  de  cela,  nous 
exhortons  Se  encourageons  tous  honnêtes  bourgeois  Si 
hommes  libres , de  redemander  le»  droits  Se  privilèges 
qui  appartiennent  à leur  ville , & communautés , fie 
nous  les  avcrtillons  de  iêcoüer  le  joug  de  ces  flatteurs  de 
Cour,  fie  iuftrumens  de  cirannic. 

. Afin  donc  de  mieux  rétablir  le  Royaume  en  fon  pre 
mier  état  de  liberté  Se  de  feuretc  nous  voulons  que  1 ad e 
Homme  CotporM ion  Se  A îd «ru  toit  révoqué  Se  annullé. 
Qîje  toutes  icntcnces , & proferiptiom  données  cancre 
qw  que  ce  loit  fous  le  fpecieux  prétexté  de  Confpira- 
tion , dont  en  dernier  lieu  on  a charge  les  Proteflans, 
fbiern  révoquées.  Pareillement  toutes  Tes  proferi  prions, 
arrêts.  Sentences,  banniflemens,  empnfonncmens  , 
& toute  antre  forte  de  procedures  faites  contre  les 
Proteflans  Nonconformiftes.  Nous  voulons  auffieri- 
ger  de  nouvelles  loix  pour  remettre  PElcdion  des 
Schélîfft  entre  les  m$ins  des  Bourgeois  fie  les  hom- 
mes libres  de  chaque  communauté  , d'autres  pour 
commettre  la  milice  aux  Schcriffs  fie  qu’il  n’y  en  ait  fur 
pié  que  celle  qui  fera  levée  fit  entretenue  du  confcnte- 
ment  fie  par  l'autorité  du  Parlement. 

Et  parce  que  beaucoup  de  nos  frère*  tant  Gentil- 
hommes  qu'autres  fc  trouvent  prefenttment  dans  1rs 
prifons  de  ce  Roiaume  , pour  avoir  été  zélés  1 prendre 
le  parti  Proteftant  j Nous  déclarons  toutes  ces  procédu- 
res  injufles,  Se  illégitimes,  fi;  qu'en  cas  qu'on  exerce 
fur  ces  prifooniers  la  moindre  violence  , nous  la  venge- 
rons rigoureufement  contre  ceux  de  nos  ennemis  qui 
tomberont  entre  nos  mains. 


TREVE,  D'ALLIANCjp,  Sec.  jop 

Comme  le  Due  d V^rckpour  empêcher  la  recherche 
du  meurrrecoramisen  h pcrfooncdeDarthüre  Comte 
d Effet  Se  pour  exécuter  ïop  bneuinu re deflein a vee  le s 
Papilles,  pour fatisfairefbnarbbirion  fan»  bornes,  de 
poiu;  ufurper  la  CQqroqn«%  a empoifonné  le  Roi , il  a 
marqucparcccrimccoorfne  tant  fon  ingratitude,  que 
fa  cruauté  cnversunfrcre,  qui  s’eft  ruiné  pour  le  protc 
ger,  Se  le  garentir  du  fupplicequecescrimes  lui  ont 
mérité. 

Nous  déclarons  que  pour  cet  abominable  fie  dénatu- 
ré Paricide , fie  autres  crimes  mentionnés  ci-deffu s , fie 
en  confcqucnce  de  la  refolution  des  Chambres  du  Par- 
lement qui  ont  arrêté  de  venger  la  mort  du  Roi  quand 
elle  lui  a été  arrachée  par  violence  ; nous  voulons 
pourfuivre  à toute  outrance  Jaques  Duc  d'Yorck 
jufqu’i  ce  que  nous  Prions  réduit  à fûbir  la  punition 
que  les  Loix  ordonnent  pour  une  fi  abominable  aérion. 

Jaques  Duc  de  Monmouth  étant  cqmitrçü  le  doit 
être  , extrêmement  ftnfiblei  ce  cruel  & barbare  crime 
peipctié  en  la  perfonne  du  feu  Roifonpére,  a formé 
le  deflein  fie  la  refolution  confiante  de  pourfaivre  fans 
rcmifflonjaques  Duc  d’Yorck  comme  un  ennemi  mor- 
tel fie  fanguinrirc,  fit  qu’il  ne  deftflera  pas  de  fon  entre- 
prtfe  qu'il  n’en  foit  venu  à bout , tant  par  lui  même  , 
que  par  l'aide  de  fesamis. 

Et  cncçre  que  Jaques  Duc  de  Monmouth  mainte- 
nant Capitaine  General  des  forces  Proccflantes  de  ce 
Roiaume,  qui  font  aflcmblées  en  corps  pour  exécuter  le 
deiTein  dont  nous  venons  de  faire  le  detail , ait  un  droit 
légitimé  à ia  Couronne  d'Angleterre,  EcoiTe,  France 
& Irlande  avec  leur  dépendances  ft  domaines,  ce  qu’il 
prétend  prouver  aux  yeux  du  monde,  nonobftam  les 
moiens  cmploiés  par  le  feu  Roi  fon  pere , par  des  mo- 
tifs purement  Papiftes,  fie  à la  folicitation  importune 
du  Duc  d’Yorck , pour  aflbiblir  fit  obfcurirfes  droits  : 
Si  eft-ce  neanmoins  que  ledit  Duc  de  Monmouth  , tsr 
gcncrofitc,  de  fon  propre  mouvement,  Se  parl’aflt- 
étion  qu’il  a pour  la  nation  Angloifè,  dont  le  rérablif- 
fement,  le  bonheur  fit  la  profperiié.  lui  font  infini- 
raent  plus  à cœur , que  tour  ce  qui  le  pourroit  concer- 
ner. lln’infiftc  point  aujourd’hui  fur  ton  droit  fit  for 
fon  titre,  remettant  les  interets  entre  les  mains  d’un 
Parlement  légitimement  aflcmblé  qui  en  ordonnera  fé- 
lon fa  fageffe.  Cependant  il  protcfteparcrqu’ilyade 
plus  facré  , d’emoloicr  tous  les  dons  que  Dieu  lui  a 
donnés  aidé  des  forces  de  les  amis,  pour  travailler  à h 
reflaurarion  de  b Religion  Reformée , & de  garemir 
les  peuples  del’cfclavagc  Papiftique.  Pour  ctt  effet  il 
promet  de  paffer  en  loi  tout  ce  que  nousavonsditei- 
deffus,  afin  qu’il  ne  foit  plus  au  pou  voir  du  Prince,  de 
priver  de  leurs  droits  les  fujets,  ni  de  reoverfcrleslotx 
fondamentales  du  gouvernemenr. 

Comme  la  Nobles  Se  les  peuples  d’Ecoffe  font  en  ar- 
mes pour  agir  de  concert  avec  nous , fur  le  même  prin- 
cipe, nous  approuvons  leur  zèle,  fie  leur  couine.  Se 
nous  nous  donnerons  mutuellement  du  fêcours,  podr 
avancer  fit  mener  à fâperfêdion  cet  excellent- ouvrage 
dans  lequel  la  Providence  nous*  engages.  Polir  o’étœ 
pas  trop  ennuieux,  nous  pafloos  maintenant  fous  fl- 
lencc  le  récit  de  toutes  lesauiœs  infiaérions  frites  aux 
loix  du  Roiaume,  fie  toutes  lesdannabJcs  pratiques 
dont  on  s’eft  fervi  pour  y établir  le  Papifme , fit  b tiran- 
nie , remettant  h une  autrefois  à informer  les  peuples  de 
tout»  nations,  des  perfccurions,  des  cruautés  fie  des 
tirannics  qui  ont  été  exercées  depuis  quelques  tems 
fur  nous  , fit  nous  produirons  aufli  un  fidèle  récit 
des  aérions  criantes  de  l’Ufurpatcur  à qui  nous  avons  dé- 
claré la  guerre. 

Cependant  nous  proteftom  devant  Dieu  Se  devant 
tous  les  Rois,  Princes  fie  Etats  Proteftans,  dclajufticc 
dÉnôrrccaufe,  fit  delà  ncceflîté  qui  nous  a contraint 
à prendre  les  armes  : enluitc  dequoi  nous  exhortons  Se 
conjurons  tous  nos  frères  Anglois de  nousaîdcr  contre 
les  ennemis  de  notre  S.  Religion,  fie  de  nôtre  liberté, 
eïbtrant  qu’ils  nous  alfifteront  de  leurs  prières . de  leurs 
Sfft  biens 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  biens  fie  de  leurs  petfonnes  pour  jeter  bas  du  Trône  le 
•kJ-  Tiran  fie  ITTfurpïtcur  Papirte.  Et  nous  ne  doutons  pas 
1685.  aufiï  que  nous  ne  foyoos  fecourus  par  les  Rois,  les  Prin- 
ces fie  les  Républiques  delà  Religion  Reformée,  qui 
ont  du  zele  pour  l'Evangile  deJefus-Chrift,  fie  pour 
leur  intérêt  particulier.  Mais  fur  tout  nous  mettons  nô- 
tre conhancc  fit  nôtre  eiperance  fur  i'Etemcl  dea  ar- 
mées , au  nom  duquel  nous  allons  commencer , lui 
recommendant  nôtre  affaire  , & remettant  entre  lis 
mains  l’événement  des  dentelés  entre  nous  & nos  enne- 
mis pour  le  jour  de  la  bataille.  Ven  es  donc,  crfiiés  val- 
lons pour  nôtre  Peuple  les  f'tiïei  de  narre  Du  t ; C7“  U 

Seigneur fâede  nous , félon  ftebon  lui  ftmbie. 
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CCII. 

Traité  de  renouvellement  d*  Alliance  entre  JA- 
QUES II.  Roi  de  la  Grand?  Bretagne , 
& Us  FROVINCES-UNIES^^x- 
bas.  Fait  à ff'mdfor  , U 17.  Août  1685. 
* Manufcrit. 

QUum  celfi  acPrxpotentes  Domini  Ordines  Ge- 
iierales  fœderati  Belgii  fignificaverint , fe  magno- 
pcrc  invotis  habere,  utomnesTraâatus , qui  inter 
Sereniiïimura  Se  Potentiffimum  Principem  Domi* 
num  Carolum  fccundum  nupef  Magnx  Britannix 
Regem  gloriofx  memorix,  & ipfos  Dominos  Ordi- 
nes  generales  diverfis  temporibus  & lotis  (inferiù*  fi- 
gillatim  memorandis  ) conclufi  fuerunt , fie  etiam- 
num  fubfirtunr  tam  ad  pacem  fie  bonam  intelligen- 
tiam  inter  Coronam  Britannicam  fie  Statum  feederati 
Belgii  quim  ad  libertatem,  frequentiam  fit  fecuritatcm 
Corn  merci  i,  inter  fubditos  utriufque  ftatus  fpeélantes, 
cominuentur , fie  de  novo  confitmcntur , fie  in  eum 
fincraLegaiosfuos  Extraordinarios  hue  miCerintJaco- 
bum  Baronem  dcWalfenaer  fit  de  Duy  venvoorde,Do- 
minum  dcDuyvenvoordc,  Voorfchooten,Veur,firc. 
Arcoldum  de  Citters  nuper  Coniiliarium  in  fuprema 
Curia  Hollandix,Zclanàxfie\C'eftfirifix , firdido- 
rum  Dominorum  Ordinum  Generalium  apud  Sere- 
oillimum  Regem  Magnx  Brirannix  Lrgatum  ordi- 
nanumficEverardumdc  Weede  Domi  num  deDyck- 
velc,  Rateles  ficc.eofdcmqucCommiflârios  fie  Deputa- 
tos  lu  os  in  hac  parte  fecerint  plenaque  authoritate  fie 
potertate  muniverint. 

Seremfiimus  fie  Potentiffimus  Princcps  Dominus 
Jacobus  IL  Dci  gratis  Magnx  Britannix,  Francis  fit 
Hibemix  Rex , Fidei  Dcfenfor  8c  codcm  defiderio 
affcftus  ad  amicitiam  antiquam  infer  prxdiéhs  duas 
rat  ioncs  continuandam,  oblcrvandam  at  que  ctiam  qui- 
bufvis  pa&is  fie  conditionibm  utrinque  proficuis  au- 
gendam  Commiflarios  de  parte  fui  nominavit  fie  con- 
ûituit  pari  authoritate  fie  potertate  muniros  prxdi- 
leéhw  fie  perquam  fidèles  Confanguincos  fie  Confilia- 
rios  fuos  Laurcntium  Comitcm  de  Rocheftcr  fum. 
mmn  Anglix  Thefaurarium  , Georgium  Marchio- 
nem  de  Halifax  fcnétioris  Cbocilii  Regis  Prsfi- 
dem  ; Robmurn  Coaritem  de  Sunderlandt  , Pri- 
mariorum  Status , Secretariorum  unum  fie  Carolum  | 
Comitcm  de  Midleton  primariorum  Status  Sécréta-  j 
norum  altcium  , didi  'autem  CommiGani  8c  De- 


putati  tam  ex  parte  Screniifimi  Principii  Domini  Ja- 
cobi  Magne  Britannix  Régis , quàm  ex  parre  Do- 
minorunr  "Ordinum  General  mm  aliquoties  corigrcffl, 
fermonibufque  de  prxmiCis  utrimque  habitis,  paxta 
authorttates  fie  poteftates  fibi  ab  ucraque  parte  con- 
cefTas  ( quarum  apograpba  in  fine  prxfcntium  mlctun- 
tur  ) cofivencrunt  fie  condufcrunt. 

Quod  omnes  Se  Iinguli  Tra&atus  hic  rccenfiti  & 
nominati , videlicet  : 

I.  Traébms  Pacis  & Confccderationis  conclu- 
fus  " Jxilii  die  Anni  1687. 

II.  Ti rachtus  Navigationis  fie  Commertii  ibidem 
eodemquedie  mitas. 

III.  Trurtatus  Pacis  fie  amicitix  apud  Wertmom- 
fterium  *,  die  Febrnarii  Anui  167»-.  condufus. 

IV.  Tracbtus  Marinus  Londini  condufus  r.  De- 
ccmbris  1674.  una  cum  dedarationc  qui  quidam  ar- 
ticuli di  .fl  i Traéhtu» , ut  fie  Traéhtus  Manm  Fe- 
bruarir&die  tôtfj-  miti  pleniusexplicantUr,  condufa, 
Hagx  Comitis  Deccmbris  a.  d.  1675. 

V.  Acriculus  ad  controvcrlîas  inter  Communitatcs 
Anglicanam  fie  Belgicam  qux  10  Indii»  Orienralibus 
Commcaa  fadunt  , antevertendas  vel  amicabiliter 
componcndas  condufus  Londini  die  Marris , Ami 
i6fr 

V I.  Fadas  defenfivem  Londini  conduftim  5 daè 
Martii,  A.  187^-. 

Omnelque  fiefinguli  Articuli  in  iifdem  Tradati- 
bus  fie  eorum  quibuslibet  contenti  demeeps  in  per- 
petuum  continuentur , confirmentur,  fbbilefquc  ma- 
néant,  eodem  fenliiacfine,  quo  primitîisconccptific 
conclufi  fucrunt , eundemque  vigorem  fi:  vim  ifr 
porter u m habeant  fie  obtmeant  quem  antca  habere 
debebant , vd  habere  putabantur , idquc  tam  amplis 
modo  fie  forma  , prout  initio  concepti  fie  conclufi 
fucrunt , ac  fi  in  prxfcnrikus  Iinguli  Traftatus  ék 
1 rachnium  Articuli  de  verbo  in  verbum  itrratifiein- 
ferti  eflènt. 

Quod  aUemcmorarusSereniflîmus  Dominus  Rex 
Magnx  Britannix  fie  pracfatiCelfi  ac  prxpotenres  Do- 
mini  Ordines  Generales  unirarum  Provmciarum  om- 
nia  fit  fingula  capiu  in  omnibus  fie  fingulis  Traétatibtl» 
priori  articulo  reccnfitis  fie  nom ina ris  converti  fie  Ha- 
bilita , Imcerè  fie  bona  fide  obfcrvabunt  perque  fuos 
Subditos  fie  liKolas  obfcrvari  facient  neqi>e  illh  di- 
reâè  vcl  indirecte  contravenicnt , aut  à fubdius  -urs 
vcl  incolis  contravcniri  permittent  , quodque  om- 
nium fie  fînguiorum  prxdiCForum  Tradatuum  con- 
firmât! onem  per  Commiflârios  fie  Deputatos  utriuf- 
que  partis  jam  conventam  fie  coodufam  per  litens  pa- 
tentes manibus  fuis  fubfcriptas  raagnifquefigillisurrn- 
bique  figillarasratihabebunt  fie  confirmabunt  in  fûffi- 
cienti , valida  & efficaci  forma  conceptas  fie  exaratas, 
eafdcnxjuc  reciproce  inter  quatuor  htbdomadas , poft 


datum  prxfcntium  ( vel  citiù* , fi  fieri  poffit  ) tradeî 
tradi  facient  boni  fide  rcalitcr  Se  cum  effedi 


feu 


« lUIU  CUCUUa 

AdummarceRcgia  Windcforienfi  17.  die  Augurti 
Anni  Domini  i68y. 

- ( L.S.  ) Rochefler.  ( L.  S.)  Ber  en  de  fVuJenner. 

( I-.S.  ) Halifax.  Dsyvenvoorde.  * 

(L.S) Sonder Um.  ( L.5-.  ) Arnuiet van Cttters. 

(L.S.)  Midleton.  ( L.  S.)  DelVeede. 
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Traité  & Convention  peur  des  rejîes  dt  Sttkfdes 
tmn  Us  PRO  VIN  CES- UNIES 
des  Par  s-bas , & FREDERIC  GUIL- 
LAUME Elefienr  de  Brandfbotng , Fait 
le  23.  Août  j 1685,  Mercure  Hollaadois 
de  1685.  pag.  131. 

ALfoo  tuflehen  de  Hoog  Mog.  Hccreo  Staten 
Gcrvc: acl  der  Vereenighoe  Nodri  landen  ter  een- 
re  ; ende  den  Doorluchcightigen  Furft  code  Hccrc 
Fredrick  Wilhelm  Mardigracff  tôt  Brandcnburgh  , 
des  heyligen  lloomlchenRjjck  Aerts  Camerhecrcn 
de  Ceurfurft  in  Pruyfcn  toc  Maegdcnburgh , Gulick 
Clcvc»  Berg,  Stctiin , Pomcrcn , Hcrtogh* ccr andere 
fyde,  eenige  dilfcrcntcn  waeren  ontflacn,  ende  wcl 
pai ncuucr lijck  ter  faecke van pretenfiert by  hooghge- 
dachte  fyne  Ceurforftelyckc  Doorlughtigheyt , ge- 
mackt  o vet  en  uyt  de  Fraâaien  tufleheo  noogh li- 
ge md  te  baer  Hoog  Mog.  «n  fijn  CeurforHelijcIce 
Dooriuchtighcyt  aengegaen  indc  Jarc  i67i.cn  1674 
ende dat  diclclvc  diffcrwcen  nx  etcdijckc  Jaercn  ge 
durthebbendc  totnoch  toc  door  befcndigcn  wcd*r- 
fcyts  getkcn  nict  ludden  konnen  werden  gcalfopiccrt 
en  uyc  de  wegh  gelcyt , code  dat  echter  beyde  de 
Hoogh*gcdathteParthy«n  wiet  foogdieff faegendan 
dat  de  lelve  daer  over  met  den  andtren  tôt  Richtig- 
heyt  fonde  mogen  komen  , dat  fyne  Ceurvorftdijc- 
kc  Dooriuchtighcyt  ten  dicn  fine  fpecialijck  herre- 
v» aerts  hadden  al'gcfonden  fynen  Wcxckelsgeheymen 
Stacts-Raet  code  I xcraordinaris  Envoyé  den  Heer 
JW  van  Fuchs  met  genoeghfærac  Volmaght , ende 
dat  hær  Ho.  Mog.  Hccr  geerne  aen  haere  fyde  wilden 
toe  Ucngen  ailes  wat  fonde  mogen  dienen  om  de 
voorfz  diifcremen  uyt  de  wegh  te  ruymen  , en  daer 
om  hadde  gecommicteert  de  Heeren  François  Ver- 
boldt , Burgeroccller  der  Stade  Nimmegrn , Daniel 
van  Wyngaerden , Roubroeck,  Benthuy  (en  He«e  van 
Weickcndam,  Soctcrmeer,  Mocrmoot,  m Renefle 
Suytlant  en  Noortwdle  gedeputeerde  wegens  de  Rid- 
derlchap  ter  Vergadennge  van  de  Heeren  Sntcn  nn 
Hollant  code  WcA-VneJbnt , Hooch  BaiUicu  en 
DyckgrW  vande  Stadt  ende  Landeo  van  Wocrden, 
Hecmraet  van  Delfrtlane  Curateur  van  de  Univcrli* 
teyt  lot  Leydcti , Cafppr  Fagel  Raet-Peniionans  be- 
waerder  van  het  groot  Zegd  Stadthouder  vande  Lec- 
nen  van  Hollant ende  Weft- Vrieflant  en  Hoog  h 
hecmraet  van  R ynlaac,  WiUem  de  Nailau , Heere  van 
• Oudyck , Cortgene,  eerfteende  Reprefenterende  den 
Adel  mdc  Staetcn,  ende  raet  van  het  Graeflchap  van 
/celant  ; Jan  Nom  van  Amerongcn  out  Burgemee- 
fter  der  Stade  Utregbt , Daniel  de  Block  vanSchel- 
ringa,  Grietman  Overkhottelcn , Gerrn  StootHeer 
toaLiogravencn  C'a  rare  veit  en  Schako  Gockinga  rr- 
fpeéhve  Gedeputeerde  ter  Vergadcringe  vande  Hoog. 
Moog.  Heeren  Stacten  Generael  wegens  de  Provin- 
tien  van  Gdderlant , Hollant  ende  Wcftvricflant , 
Zedant,  Utrccht,  Vric  fiant , OverryflTel  ende  Stadt- 
Groeningtn  en  Ommdanden , ende  aeode  felve  ge- 
geven  Pleinpouvoir  en  Vdraaght  om  met  den  gemd- 
ren  Heer  van  Fuchs  daer  over  te  trafterm , handelen, 
endeconvemercn,  fooisdat  de  gemelte  Heeren  hacr 
Hoog  Mog  Gedeputeerde  in  de  nacme  ende  van  we- 
gen  de  felve  Hoog  Mog.  ter  eenre , ende  den  gemel- 
ten  Heer  Extraordinaris  Envoyé  in  de  Nacme  en  vas 
vregen  lijn  Ccurvorfldijcke  Dooriuchtighcyt  ter  an- 
dere  zyde  ruer  wcdcrfeyts  geproduceerde  en  trytge- 
wiflride  Vblmachten,  vcrdragcn,gcconveniecrr  ende 
geaccordetrt  fyn  gclyck  de  felve  verdragen , convenie- 
rtn  en  accordcrtn. 

In  den  ccrften,  alfoofyn  Ccurvorftelijckc Doorluch-  1 
tigheyt  voorfeheenen  ende  noch  tôt  den  aenvangh 
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Traduction  de  ce  Traité. 


COmme , entrt  Uurs  H tutti  Pttijftttctt  Us  SeigtttHn 
Etats  Generaux  des  Prevwctj -Unies  stune  fan , Cr 
le  Screniffwc  Prince  C r Seigneur , le  Seigneur  Frédéric 
Guillaume  , Margrave  de  Brandebourg , Arc  ni  cham- 
bellan cr  Elttîeurdu  St.  Empire  Romain , Duc  de  Ma- 
gdebeurgy  Clevest  Ssetin , P orner ame , d’autre  part , il 
et  oit  fervent*  quelques  differents,  Cf  p.triuulieretuent  au 
ftjet  des  présentions  de  fudite  Sérénité  Electorale , en  con- 
fe  t/ue  ne  e des  Traitez  faits  entre  leurs  f fautes  Puijfancei  O* 
fâditt  Sérénité'  Elefferale  les  années  1671.  Cr  ( 
CP"  ef  u après  que  lefltts  defferens  ont  duré  quelques  années , 
ils  n’avoient pü,jufques  à pre fient,  être  terminez  par  tes  dé- 
putations qut  je  font  faites  départ  Cr  d’autre.  Es  que  ce- 
pendant le  fine  s deux  parties  ne  verrstent  rien  défi  aor  ta- 
ble que  d’en  venir  de  p.trt  CP"  d 'autre  a un  accommodement 
raiftnnable  ; Que  fadite  Sérénité  EJeÜtnde  avoit  en- 
voyé de  deçà  pour  cet  effetl  le  Sieur  Paul  de  Fucbt  fin 
ConfeiUer  d'Etat  cr  privé  Cr  Envoyé  Extraordinaire 
avec  Pleinpouvoir  fufi font.  Et  que  leurs  Hautes  Puijjdm- 
tes  votdoitm  bien  de  leur  côté  y aporter  du  leur  tout  ce  qui 
pouvait  finir  à ajfoupir  lefdits  different,  Cr  pour  cet  effetl 
avaient  commis  cr  Député  le  Sieur  François  Verboldt, 
Reurycmaitre  de  la  V die  de  Nimégue  ; Daniel  de  Wyn. 
gaerden , Ronbrotcf  Btmhtyftn  Seigneur  de  H'eri^endam, 
Stttemter , Moermont , 'de  Renef e , Suytlant , CT  Notrri- 
Tvedt , Députez,  de  la  part  des  Nobles  en  l’Afembl/e 
des  Seigneurs  Etais  dt  Hollande  €r  do  Weflfrifi , grand 
Bailli  cr  Dtjckrrave  des  filles  Cr  pats  de  Hocrden  , 
Htemraet  do  Delffilant , Curateur  de  PUniverfué de  Lei- 
den , Caftar  Fagtl  ConfeiUer  Ptnfionane  , garde  'du 
grand  fiau , Stadibouder  det  Fiefs  de  Hollande  CT  tVefi- 
Frift , CT  grand  Heemraat  de  Rynlant , Guillaume  de 
Naffmu  Seigneur  d’Oudycl 1,  Cortgene, Premier  Noble  CT 
reprefimam  la  Nobleft  du  Comté  de  Zelande  , Jean 
Borre  d'Amerong  ancien  Bourguemailre  de  U Fille 
d’Utrecht,  Daniel  d * Bloclfide  Scbeltinga  de  Scbottel , 
G orra  Sloot  Seigneur  de  lâugraven  cr  Camrtvelr  cr 
Schako  Gockinga  Députez  refieilft  en  l’Afemb/ée  de 
leurs  Hautes  Pntfattcej  les  Seigneurs  Etats  Generaux  de 
la  part  des  Provinces  de  Cutldres , Hollande , CT  fVefi- 
Fnfi  , Zetlandt , Ufrecht , Frifi  , Ovtryflèl  t cr  la 
Fille  de  Graningue  <r  les  Ommelandet , cr  donné  4 
iceux  Pleinpouvoir , pour  traiter  la  dtjfus  avec  te  frfdie 
Sieur  Fuchs  , négocier  c r convenir.  C’efi  pourquoi  les 
fufdtis  Sieurs  Députez  de  leurs  Hautes  Puifanctt  d’une 
part  y CT  le  fifièit  Sieur  Envoyé  Extraordinaire  , au 
nom  cr  de  la  part  de  fadite  Sérénité  Elellorale  dé  autre 
part , après  P échangé  fteiproque  des  Plempouvotrs , ont 
traité,  convenu  Cr  accordé , comme  ils  trouent , con- 
viennent (r  accordent. 


jTjtT' 


Premièrement.  Comme  fa  Sérénité  Eleiïorale  a fiutenu 
ci-devant, CT  meme  jufqnes  au  commencement  de  la prtfen- 
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van  de  jegenwoordige  ondcrhandelinee  toe  hadden 
gefuftineert  dat  hier  hoog  Mogendc  fchuldig  ende 
gehouden  waren  aendefelve  de  Subfidicn  belooft  by 
net  Traâaet  van  de  Jaerc  1674.  te  beraelen  tôt  etn 
Macnr  nac  dat  hooghgcdachtc  fyne  Ccurvorftelijcke 
DndHuchtigheyt  de  Vreedc  met  fyn  Conintk])cke 
Majcfteyt  van  Vranckrijck  hadden  gcmacckt  ende 
dat  hacr  Ho.  Mog.  verftonden  daarinnen  nietgehou- 
den  te  fijn,  ende  dat  defelvede  Voldocningc  vandien 
om  wcdeifcggclijcke  redenen  gcnootfacckt  waeren 
gcwceft,  in  het  lacftc  van  den  Jaere  1676.  ende  het 
begin  van  den  Jaerc  1677.  foowel  aendc  Hecrcn  Mi- 
nifters  van  fîjn  Ccurvorftelijcke  Doorluchtighcyt  als 
van  anderc  Hooghgcdachtc  Geallieerdcn  oprelcggen 
voor  Ton  vcel  de  ûbgcmclte  ende  Voldocningen  van 
dicn  verder  foude  t acn  dan  met  ende  tôt  den  Jaere 
167^.  incluys  , ende  dat  het  haerHoogh  Mog.  het 
hiclden  voor  haer  te  lijn  vandc  uyttcrftc  Nootfaeckc- 
lijckheyt  dat  fijnc  Ccurvorftelijcke  Doorluchtighcyt 
fjgh  over  de  voorfz  opfegginge  der  voorfz  lublidicn 
fjvorabclijckcn  vcrklacrdcn  voor  ende  alecr  met  de- 
fèlve  te  treeden  tôt  het  affhandclen  vandcandereprc- 
temicn  by  dcfclvc  (ïjne  Ccurvooi  ftclijckc  Doorluch- 
tigheyc  daar  buyten  olT  boven  gevordert , ende  daer- 
om  hooghftgcmcltc  lijnc  Ccurvorftelijcke  Doorluch- 
tigheyt  van  de  voorfz  redene  wederom  hadden  doen 
infon’neren,  foo  iftdat  fyne  Ccurvorftelijcke  Door- 
Juchtigheyt  de  voorfz  redenen  oader  geexamincert  , 
ovenvogen  en  in  achtmgc  genomen  hchbcnde  de 
voorfz  opfeggende  der  voorfz  iubfidicn  wcl  cxprefïc- 
lijtk  beeft  geaggreeert  en  voor  nootfakclijck  gckent 
foo  als  fvn  Ccutvorftl.  Doorl.  dieagreert  ende  voor 
nootfaci.Kdyck  ktnt  by  deefen , beloovende  voor  lich 
felven  fijnc  Crvcendc  Naekomclinge  ofte  Aiftic  van 
hem  verkrygende  nac  offm  het  tockomende  defwe- 
gen  gecnc  actie,  prctcntic  off  vorderinge  ce  fullen  doen, 
macken  ofte  lactcn  gcfchicdcn  dirc&clijck  ofte  indi- 
rcctclijckincinigermanicrcn,  onder  wat  Nacm,  Ti- 
tul  ofPretcxt  het  00k  fouden  mogen  wefen. 

llnde  wat  beiangt  de  anderc  pretenfien  tôt  lafte 
van  hacr  Hoog  Mo.  gcmackt  fpccialyck  over  de  fcha- 
de  die  fijn  Ceurvorftl.  Doorl.  in  hacr  Clevifche  en 
anderc  Wcftfaclfc  Landcn  lijn  overgekomen  foo  gc- 
duyrcndc  den  jongftficn  Oorlogh  met  fijr.  Koninck- 
lijckc  Majcfteyt  van  Vranckiijck  als  oock  naer  dat 
hacr  Ho.  Mog.dien  voorfz  Oorlogh  door  eenTrac- 
laet  van  Vrecacn  hadden  getermineert  , ende  gccyn- 
dight,  mitsgrders  over  de  rcparaticn  ende  dedomma- 
gementen  van  veclc  anderc  ongcmacken  , fehaeden 
ende  ongclcgcnthcdcn  toegcbraglu  ende  veroorfacckt 
door  de  rupture  en  Oorlogh  by  lijne  Conincklijcke 
Majcfteyt  van  Swccdcntegenslijn  Ceurvorftl.  Doorl. 
aengevangen , ah  meede  over  prctcr.ficn  gcmacckt  ter 
faccke  van  het  niet  bctalen  van  Voerage  gclt  acn  de 
Troupcn  van  lijn  < curvoorftl.  Doorl.  ontretjt  Mac- 
fijek  en  eldcrs  geemployctrt  en  noch  4000.  Rijcx- 
dacldcrscn  5 07 S guldens  die  fijn  Ccurvoorftl.  Doorl. 
uyt  het  Traâact  van  de  Jaere  1671.  noch  wasvorde- 
rende  gclijck  meede  voor  recruyt  gelden  vandc  Mili- 
cie  die  lijn  Ceurvdrftl.  Doorl.  uyt  kraghtc  van  het 
voorfz  Traibct  van  den  Jaerc  1674.  opdc  been  hecft 
moeten  houden.  Un  lactftcl.ovcr  het  Schip  hctWapcn 
van  Brandenb.  door  de  gcoctroycerde  Wcft-Iodilchc 
Compagnie  defer  Landcn  , op  de  Cuften  van  Afri- 
ca acngchaek,  en  geconfifquecrt  hebben  haer  Hoogh 
Mog.  totextincfie,ende  te  niet  doennige  der  voorfz 
mitsgadcis  van  aile  anderc  rechtmatigc  awicnofteprc- 
tcnticn  die  lijn  Ceurvorftl.  Doorl.  fouden  mogen  heb- 
ben fuftincren  , of  macckcn  ten  lacftc  van  haer  Ho. 
Moog.  van  wat  natuyrc  of  conditiedie  oock  fouden 
wefen  bedaghr  en  onbedaght  gccnc  ter  werclt  uytgc- 
fondert  y ( fonder  dat  die  Particulière  expreffie  der 
Voorfz  pretcnlien  derogeere  , of  ccnighlints  vermin- 
dere  door  de  voorfz  generale  mortificatic  en  extinSic, 
of  dat  de  generale  mortiheatie  en  cxtmâje  vercylTeeen 

voor- 
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te  négociation  que  leurs  Hautes  Puifances  t fient  obligées 
Cr  tenues  de  lui payer  les  fubf des  promis  parle  Traité  de 
l’an  1 6-jq.jufqms  4 un  mois  après  que fidntStrtnué Electo- 
rale avoit  fast  la  prix  avec  fa  Mojcflé  Tres-Chrétien- 
ne  le  Roi  de  France  , C"  que  leurs  H âmes  P ai  fonce  s 
n cntendo'sent  pat  et y être  obligez.,  CT qu  ils avoient  été 
obligez  pour  Ut  raiftns  répétées  de  déclarer  fur  la 
fin  de  tannée  1676.  W au  commencement  de  l’année 
1677.  tant  aux  Minières  de  fa  Sérénité  Electorale  qu’à 
ceux  der  autres  Alliez  qu’ils  ne  prétendaient  plus  poser 
lefdits  fJsfdét  que  jufquetà  l’année  1676.  inclusivement ; 
Et  que  leur  Haut  et  P ni  fontes,  penfoient  qu’il  étoit  pour 
eux  d’une  neceffté  abfoluë  que  fa  Sérénité  Electorale  fe 
déclarât  favorablement  fur  ce  renoncement  touchant  lef- 
ditsfubfiaes , avant  que  d’entrer  en  négociation,  pour  ac- 
commoder les  autres  prétentions  que  fadste  Sérénité  Elec- 
torale demande  outre  celte  là,  Cr  qu’ils  avoient  fait  infor- 
mer [adite  Sérénité  EleHoralt  defdstes  rai  font  , c’ejt  pour- 
quoifadste  Sérénité  Electorale  ai  ont  encore  pim  mûrement 
examiné , pefé  Crconjideré,  les  fufdites  r/tifons , elle  a 
exprefement  agrée  Cr  reconnu  pour  necefaire  ledit 
renoncement  touchant  lefdits  fubjides  , comme  défait 
fadite  Sérénité  Electorale  l’aprouve  CT  te  reeonnoit 
pour  necefaire  par  ces  prefentet  ; promettent  pour  foi , 
[es  heritiers  , fuccefeurs  cr  ayant  caufe  , de  ne  point 
a l’avenir  intenter  d’action,  prétention  ou  demande  à cet 
égard  , ni  de  té  en  point  faire  intenter  directement  ou 
indirectement  en  quelque  maniéré  t ou  font  quelque 
nom , titre  ou  prétexte  que  ce  puife  être. 


Et  pour  ce  qui  regarde  l es  autres  prétentions , qui  font  à 
la  charge  de  L.  H P , ffecialemem  à l’égard  du  domma- 
ge que  fa  Sérénité  Electorale  à foufjcrt  dans  fon  pats  de  Cto- 
vesCr  autres  pats  delVeftphalte,  tant  durant  la  derniert 
guerre  avec  fa  ALejefté  le  Roi  de  France  que  depuis  que 
leurs  Hautes  Puifances  ont  terminé  la  [ufdite guerre  par 
un  Traité  de  paix  enfemble  , à l’égard  des  réparations  Cr 
dedommagement  de  plusieurs  autres  incommodiez  €7" 
dommages  caufeet  C~  produites  par  la  rupture  Cr  guerre 
de  fa  Majefté le  Roi  de  Suède  contre  fa  Sérénité  Electora- 
le, comme  aujji  pour  les  prétentions  aufujet  du  defaut  de 
payement  de  l’argent  du  four  âge  aux  troupes  de  fa  Sérénité 
Electorale  employées  es  environs  de  Afafic^Cr  ailleurs , 
CT  encore  400 o.  Rjfdale s CT  5 8078.  livres  que ft  Sérénité 
Electorale  demandas  en  vertu  du  Traité  de  l’année  1672. 
comme  aufi  pour  l’argent  des  recrues  des  Poupes  quti 
a fallu  que  fa  Sérénité  Electorale  an  tenu  fur  pied  en  vertu 
du  Traité fufdit  de  l’an  16/4.  Et  enfin  4 l'egard  du  Tatf- 
feau  les  armes  de  Brandebourg  pris  C T conjïfqué  par  la 
Compagnie  Occidentale  de  ces  pais , furies  cèces  d’ jdjfri- 
que  -,  leurs  Hautes  Puifances  ,pour  l 'extinction  cr  amer- 
tifement  des  fufdstes  actions , enfemble  de  toutes  autres  ju- 
pes prétentions  que  faSeremté  Electorale  pourvoit  fous  emr 
contre  L.H.P.  de  quelque  nature  ou  condition  quelles 
puifent  être , imaginées  ou  non  imaginées  mdles  du  monde 
exceptées  (fans  que  celte particulière txprefften , dérogé , 
ou  en  quelque  manière  diminue  lo  fufdit  general  amor- 
ti fement  cr  extinction , ou  que  l’amorti  fement  cr  enm- 
étiort  demande  une préadable  exprcfion  des  fufditcs  pré- 
tentions jfeciales)  promettent  C7~  s 'obligent par  cet prejen- 
tes  , de  payer  à S.  S.  E.  eu  à celui  qui  fera  autorise  par 
tilt , lafomme  de  quatre  cens  quarante  mille  Ri  fiole ti 
f avoir  ijoooo-  Rifdalet  contant  , dans  le  tems  dé un 
mon  après  la  ratif cation  des  prefentet , CT"  ce  ici  à la  EÎaïf 
ou  dans  la  Fille  dé  Amflcrdam  en  gros  argent  CT  efpe- 
ces  de  Ducat  ont , Rifdalet,  puces  de  trou  francs,  ou  de 
deux,  fois  compte*  parmi  le  fufdit  gros  argent  les  puces 
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ANS  V00rP<n<lc  nadtr  expretTie  van  dcvoof/zfpeculeprc- 
àc  J.  C.  ten^,cn  ) beïooft  «ndc  haer  verbonden  te  betaelcn 
mits  defen  de  fomme  van  440000.  Rijcxdaelden , te 
loof.  wctcn,  ijocoo.  Rijcxdaelders  contant  binnen  den 
fijt  van  een  nuent  oacr  de  Ratificatie  defes  alhier 
in  den  Hage  of  binnen  de  Stadt  Amfterdam  in  hart 
groff  Silver  gelt  ende  Specicn  van  (ilvcren  Duca- 
toni , Rycxdaeldcrs  of  ander  groff  film  gelt  van 
dry  of  twee  gulden , fonder  onder  ’c  voorfz  groff 
lîlver  gelt  te  mogen  reeckenen  ftuck  van  28.  ftuv- 
vers  ende  daer  baieven  , aen  fijp  Ceurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt  of  die  geene  die  defelve  dacr  toe 
volmachtigcn  lai , ende  de  refterende  290000.  Rijcx- 
daclders  met  gelyck  groff  filver  gelt  inthicnachter- 
een  volgcnde  jaeren  of  termynen  , het  eerfte  jaer  of 
tennijn  te  reeckenen  een  jarrnaer  den  dagh  dat  de 
voorfz  fomme  van  1 50000.  Rycxdælders  contant 
heeft  moeten  werden  bctaelt , en  foo  van  jaer  tôt 
jaer  fucteiïive,  invoegen  dat  den  eerftcn  Tennijn 
contant  fullende  moeten  werden  bctaelt  op  ofte 
omirent  den  xj.  Oâober  defes  jaers  1685.  den 
cetllen  van  de  voorfz  10.  jaerige  Tcnnijnen  ter  fom- 
me van  290000.  Rycxdaeldcrs  fal  moeten  werden 
voldaen  een  jaer  daar  nae  » te  weeten  op  , ofte  om- 
irent den  ij.  Oftobcr  defes  jaer*  1686.  en  foo 
van  jaer  tôt  jaer  rtfpc&ivelijcktotde  finale  en  eynde- 
lijcke  voldocnince  toc. 

Ende  heeft  fîjne  Ceurvorftelijcke  Doorluchtig- 
beyt  daar  meede  voor  1k h dcflelft  erfgenaroe , Er- 
ven  ende  Naekomelinge  of  A&ie  van  hem  verkrij- 
gende  , nu  altoos  en  ten  eeuwigen  dagen  gerenun- 
ticert,  foo  ab  defelve  renuntieert  mits  defen  van  aile 
de  voorfz  hier  vooren  genoemde , mitsgaedert  oock 
van  aile  andere  rechien  , afticn  en  pretentien  die 
fijn  Ceurvorftelijcke  Doorluchtigheyt  in  eenigerma- 
nieren , hoc , en  uyt  wat  hoofden , tirai  of  pretext 
het  oock  foude  mogen  fijn,  tôt  nu  toe,  tenlaftc  van 
liaer  Ho.  Mog.  fouden  mogen  hebben , eyffchcn , vor- 
deren  of  pretenderen , nietsterwcrelt  uytgefondert  yan 
wat  natuyre  of  conditie  dicook  foude  mogen  wefen, 
fonder  dat  de  voorfo  particulière  expreffie  derogeereof 
vermindere  aende  voorfz  generale  Renunciatie  of  dat  de 
vooi  fz.  generale  Renuntiatic  vereyfohte  een  meer  parti- 
culiereexpre(Iie,en  dat  mnes  defen  ter  faecke  van dien  ai- 
le foo  wel  in  ’t  generacl  als  in  het  particulier,  ende  in  het 
particulierabinhet  gencrael  by  fijn  Ceurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt,  dcffelfs  Succcffeuren , Ervenende 
Nakoroelingen  ten  lafte  van  haer  Ho.Mog.geene  Aftie 
fcfie  Pretentic  fal  werden  gemaeckt  gevordert  of gepre- 
t end  cm , onder  wat  Naem , Titul  of  Pretext  het  felve 
00k  foude  mogen  wefen , niets  ter  werelt  uyrgefondert, 
directe]  ijek  of  indiredtelijck  in  eemger  manicren. 

En  alfoo  hier  meede  tufichen  haer  Hoogh  Mo- 
gende  en  fynCeurvorftl.  Doûrl.  een  volkomen  rich- 
«ich  en  effenheyt  van  aile  difTeTcnten  i*  goet  gc- 
vonden  en  gemaeckt , en  dat  daer  meede  aile  que- 
ftien  en  gdchillen  lijngedoot,  gemortificeert  ende 
geeftingeert  ; foo  is  tulîchen  hoochftgedachte  haer 
Ho.  Mog.  en  fijn  Ccurvorftl.  Doorl.  wyden  ver- 
dragen  ende  overeen  gekomen , gelyck  ver dragen  en- 
de overcen  gekomen  wert mitsdcfên,  dathetTraflaet 
tuflehen  haer  Hoogh  Mogendeenfijn  Ceurvorftclijc- 
ke  Doorluchtigheyt  in  den  jaere  1 678.  wcderfcyts  ge- 
maeckt in  aile  fijnc  Poin&cn  en  Articulen , niet  allecn 
fol  werden  vemieut  ende  geconfirmecrt,  foo  als  het  ver- 
nieut  ende  confirmeert  wert  mides  defen  , maer  dat 
het  voorfz  T raftact  van  de  voorfz  jaere  1678.  voor  den 
tijt  vannoch  12.  jaeren  beginnende,  van  de  Exptratie 
vande  eerften  T ermi jn  van  ’t  voorfehreve  T raébct,  en- 
de fulcx  vande  8.  Martii  1688.  tôt  den  8.Ma«ti7oo. 
fol  werden  gecontinueert  ende  geprolongecit , gelyck 
het  gecominueert  ende  geprolongeert  wert  mits  de- 
icn,  ende  dat  mitsdien  het  voorfz  Tra&aet  fal  werden 
choudrn  foo  wel  voor  de  nogh  loopende  jaeren  aïs 
en  voorfz  geprolongccrdcn  Tennijn  vande  felve 
w Ttm  fK.  kwght 
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de vingthuit fom , cr au  défon  t , Cr/r/290000.  Rifila- 
let  rtfians  en  parei.lrs grofes pièces  d’ Argent  en  dix  an- 
née! eu  termes  confiât! tfj  ; 4 compter  la première  année  ou 
terme  un  an  après  le  jour  que  ta fitfditc Jomrn:  de  X 50000. 
Rifdales  contant  , doit  être  payée  , CT  ainfi  fuccefnu- 
ment  et année  en  année  \ en  forte  que  le premier  terme  de- 
vra être  payé  comptant  environ  le  2 J . Uclohre  de  cette  an- 
née 1 <S8  5 ; le  premier  terme  des  fufdittesdsx  années  de  la 
femme  de  290000.  Rifdales  devra  être  payé  un  an  apres, 
4 fi  avoir  environ  le  xj.  Oflohrt  de  Van  1686.  cr  ainfi 
dé  année  en  année  rtfrechvemenc , jujqnes  a é entière  C“  fi- 
nale fmisfathon. 


Et  a fa  Sérénité  Eletl orale  par  le  moyen  de  ce,  pour 
elle,  fis  héritiers , ficcefeurs  ou  ayant  confie , détapre- 
fittt  cr  pour  toujours , renoncé,  comme  elle  renonce  par 
cesprefintes,  a toutes  les  prétentions  cr  avions  mention- 
née t ci-defus , en  fend?  U 4 toutes  autres  qu’en  quelque noa- 
nfere  C T de  quelque  chef , titre  ou pretexte  que  ce putjfi  être , 
fa  Sérénité  Electorale peurroi:  avoir , demander , exiger 
oh  prétendre  contre  leurs  Huttes  Fui  fonces , nudes  exce- 
ptées , de  quelque  nature  ou  condition  qu  elles puijfent  être ; 
fans  que  la  fufdtte  exprejfion particulière  dérogé  ou  diminue 
rien  de  lo  fufditegenrrale  Renonciation  ni  demande  une 
plu*  particulière  exprejfion.  Et  qu’en  vertu  da prejintts  ,k 
l’occafion  de  ce  que  défit , tant  en  General  qu  en  particu- 
lier , CT  tant  en  particulier  qu’en  General fa  Scromé  Ele- 
ctorale ni  fis  henciers  CT  fuccefeurs  ne  pourront  intenter 
aucune  action  ou  prêtera  ion  contre  leur  s Hautes  P ni  fonces 
fout  quelque  litre  ou  prétexte  que  cepuife  être , rien  du 
monde  excepté , directement  ou  indirectement  en  quelque 
mania  e que  ce  fini . 


Et  tomme  par  ces  prefitttts , tl  a été fait  une  accommo- 
dement entier  de  tout  Us  differens  d'entre  L.  H.  P.  Crfk, 
Seremtr  Electorale  cr  qu  ainfi  toutes  leurs  questions,  CT 
dehors fi  trouvent  amortis  CT  éteints  ; Il  a été  en  outre  con- 
venu Cr  accordé  entre  leur  faites  Hautes  Fui  fonces  C r fa- 
dite  Sérénité  Electorale,  comme  il  ejt  convenu  cr  accor- 
dé par  ces  prefintes,  que  le  Traite  d’entre  leur s Hautes 
Put  fonces  CT  fs  Sérénité  FJetforalefaitenr  année  1678. 
ne  fera  pas  fadement  renouvelle’  cr  confirmé  de part  CT 
d'autre  , en  tous  fis points  Cr  articles , comme  il  efi  re- 
nouvelle CT  confirmé  par  ces  prefintes  ; mau  que  le  fufdit 
Traité  de  la  fufdite  année  \Cj%.fcra  continué  cr  prolongé, 
comme  il  efi  continué  Cr  prolongé par  cesprefintes pour  te 
tems  de  douze  autres  années,  à commencer  de  l’expiration 
du  premier  terme  du  fufdit  Traité,  CT  ainfi  du  8 Mars 
1688.  jufquts  au  8.  Mars  1700.  Etquen  vertu  de 
ce  que  défis  U fufdit  Traité  tant  pour  les  an  née  s cou- 
rantes, que  pour  ledit  tems  de  prolongation,  fera  tenu 
Cr  réputé  de  la  meme  force  CT  vertu , que  s'il  étoit  infère  ' 
ici  de  mot  à mot.  Es  lefditt  Hauts  Alliez , feront  un  an 
avam  P expiration  dudit  tems  prolongé  , afemhler 
leurs  Plénipotentiaires  pour  traiter  encore  Cr  cen- 
Ttt  vtatr 


AN* 
de  J.  C. 

1685. 


Digitizedby’ Google 


ANS 

dcJ.C 

i68ç. 


514  v.  TRAITEZ 

kraght  waardc  en  efîkatie  als  oft'hct  Icivc  iïaâact 
liicnnnc  vin  woort  tôt  wooitgcinfci eut  was,  iullcndc 
de  Uooge  Gcalhredcn  een  jaer  ecr  den  voorlzgcprolon- 
ccidco  ujt  komt  tecxpircren,  iuergcvolmachtidi- 
cn  by  «icn  anderen  te  doen  komen , ornais  dan  over 
de  verdeic  Ptolongatie  en  Extcnlic  van  dicn  te  bande* 
Icn. 

£ndc  naedenuel  betniçtdqendcUjck  isallcgevalkn 
in  een  Traâaet  te  begrypen  , dat  hooghgcdagbte 
Parthycn  in  krachrc  van  't  IclveTradact  gehoudenen- 
dc  gcobligcert  lÿndc  ecn  des  anderen  belle  te  procurc- 
ren  ende  bevorderen,  ende  dat  dcfdvc  beyde  dut  by 
hooglyck  fyn  intcreflccrt  dat  de  jcgcnwoordige  tulle 
in  dcChnllcnhcyt  raagh  werden  gcconfcrvceir  in  aile 
troublcn  van  Oor  loge  en  OnruRe  voorgckoinen , foo 
is  nieede  goetgevonden  ende  gcconveiàcert,  gdyck  gc- 
fonvcroecft  wert  mus  defenda  ingcvallc,  ’t  gccnc 
Godtgenaddijck  verhoede,  wederom  nieuwe  troublcn 
olF oniuften  fouden  mogen  komen  te  ontftacn  ©fie  ge- 
vrceft  wcrdcn.de  beyde  hooghftgcmeltc  Paithycn  dur 
over  tyddijdtcnin  vertrouwenmet  den  anderen  ful- 
Icn  eoinmuniceren  ,00k  aen  den  anderen  daer  over  bc- 
Icndingtndoen,  om  te  wcderlcggen  wat  toc  voorko- 
minge  van  dicn  en  tôt  elkandcrs  gemeene  belle  welftant 
code  conici  varie  foude  konnen  of  behooren  gedaen  te 
werden. 

Ende  ten  eyndc  der  occalîc  van  de  Schecpvacrt  op  de 
K uft en  van  Africa  ende  Cuinea  tuilchcn  hacrHoogh 
Mongh.enlîjn  CeurvorllI.Doorl.  gccrequelbcn  of 
drflerenten  raecr  foude  mogen  ontftaen  , foo  is  mode 
met  den  anderen  geconvcnicert  gclijck  geconveniccrt 
wert  mnsdefens  dat  hooghgrdadttefijnc  Ccurvorfte- 
lijcke  Doorluchtighcyt  ten  fpocdigltcn  dclîclfs  Mi- 
ni lier  alhicr  in  den  Hage  (al  mflrucrcn  en  votmagh- 
tighen  om  met  eenige  Hcercn  Gcdcputocrden  en  Ge- 
v olnughtighe  van  hacr  Hoogh  Mooghende  te  arrefte- 
renendeteberaemen  een  Reglement  waardoor  bey- 
de de  fchre  Compagnie  by  hacre rechten en pofltlTicn 
mogen  werden  gcmaintenccrt  en  aile  differentes  en  on- 
ceniglicdcn  voor  het  tockomende  geprevemeert. 

Ôe  jeg-nwoordige  Conventic  lal  by  hoogh-gedach- 
rc  Parthycn  rcfpc&ivrlijck  werden  gcratificeert  co- 
de de  ratifîcatien  van  dien  alhier  in  den  Hage  uyt- 
gcwiflclt  binnen  den  lijt  van  een  maent  nacr  da- 
to  déliés.  Aldusgedacn,  over  eengckomen,  engeac- 
cordeert , en  moirkonde  gctccckcnt  in’s  Gravcnhagc 
den  zj.  Aug.  16JI5. 

(L.S.)  François  Ferbolt.  (L.S.)  Puni  v.01  Fuchs. 

(LS.)  D.vonlVesngaerdtn. 

( L.S.)  Gaftar  Fagtl. 

( LS.)  Willem  Van  Nofou.  * 

(LS.)  ‘J.  B.vjji  sfmcrongen. 

{L.S.)  D.  B.  vm  Scheltmgu. 

(L.S.)  \G.  Si  cet. 

(LS)  S.  G'ocktt t£M. 
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vcmrenfemblt  d'une  mtr*  prolengouon  Cr  Continua- 
tion. 

ymf  ** •fr"w  ^ 

« 1 UMfA  1*%. 

£r  tomme  Ü séeffpuf atffible  de  comprendre  Uns  i etc  ai 
C-  décidé**  dans  wJremé,  cr  que  les fufdues finies , 
en  vertu  de  ce  Truité  étont  tenues  Cr*bligéof> -de procu- 
rer Cr  stva/ftr  le  bfen  fy*  de  Poutre,  Cr  quelle  s om 
toutes  les  deux  grorid  intérêt  tpse  leprtfent  repos  foi  t ton- 
fervé dont  U Ovitustté,  Cr^m  l’on  provienne  tout  les 
troubles  d*  U guerre;  JUétt jugé  à propos  cr  touvetm  , 
comme  il  tjl  couve  nu  pur  ce  s priÿ  eûtes,  <?“'  oucos  fmt  ( ce 
]h'à  Dieu  ne  pluijè  pur  ft  groce  ) domvdt  quelques  no^ 
ixeux  troubler,  ou  que  l' anencr^gnst  quelques  uns , les 
fufditesportseï  en  communiqueront  enfembL stems  Cr  en 
c enfonce  Cr  s'envoleront  des  Dcpusez.  pour  ct$efc(l , 
afin  de  délibérer  ce  qu  U fer  ou  expédient  de  foire  pour  les 
prévenir , CT  pour  fe  procura  CT  cottfcrvtr  Vovontoge 
l'un  de  f autre. 


neitrut  «sa  c*.  >110* 

Et  tfm  tjut  l'ttMfitn  St  U ASntgMHn  jïrlettitet 
S'tifnqmer  ScGtàtiteilttCrmt  pim  meme  feejheit 
ni  Muent  entre  letri  Heine,  Emfnmti  Cr  fa  Sérénité 
EJtlhrnle.  ilntuAnfli  ctnvtmt.  comme  il  efi  ceinenu 
pm  cet  pr, finit! , pnefeSue  Ser.  EM.  donner e en  plitét 
let  infirmlteni  ntlefetrtt  e fin  Minière  pet  t)  ,c,  e le 
Hnpt.  Cf  Elnnponvotr  penreniter  tr  del durer  nvtc 
peclpmt  Dtpnttz.  cr  Elmipeunnntrtr  de  Inrr  Henri 
l'nfmat  en  ricanent  pur  le  mejtn  départ  IndenxCem. 
pogstui  joiem  maintenues  dans  leur  droit  C“ pojfeiJim , CT" 
tous  differents  cr  defumon  prévenues  pour  l avenir. 

eiba  Uapé I 

, Mmuhbémiq  m 

1 ’X  *<  h rt . Kfltvl  ,yi  u *1 

lu  prefeme  cenvean.n  fera  ritifUt  par  tefUlHs  hem 
per, ut , cr  le,  rnificnien,  d’icrte  echnn.ie,  dm,  /. 
mid’nn  men  dajmr  de  Udn,e  de re, prenne, ; rlinti 
feu,  tenvene  cr  eccerd,';  En, émtln de pney  feni el, 
Huje  Ici').  Août  iôgj.  ' - 

r‘t " v»r,,„-  . M'***KIi  vt  r.Oi  l .4 1 I 
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(L.S.)  François  Verbolr.  (L.S.)  Paul  van  Fuchs! 

(L.S.)  D.  de  W yngaerden. 

(L.S.)  Gafpar  J-agef.  '• 

(L.S.)  Gtn Hanme D. Naifcu. 

(L.S.)  J.  B.  d'Amerongen. 

(L.S.)  O.B.dc  de  Scheltingi. 

(L.S.)  G.  Sloot. 

(L-S.)  S.  Gockmga. 
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Traité 


DE  TREVE,  1 
cciv. 

ANS  Traité  de  cent  ms.  Fait  pour  le  renouvellement 
des  Capitulations  & ^Articles  de  Paix , & 
■68f.  confirmation  d’icelle  , accordez  & arrejlez 
F»»e«  par  Nous  Maréchal a' Eftrées , de  Comman- 
■'  dont  l’Armée  Navalle  en  Levant  de  Tres- 
""  * Excellent  j Tres-PttiJJanl  & Très- Invin- 
cible Prince  LOUIS  XIV.  perla  grâce 
de  Dieu  Empereur  de  France  O Roi  de  Na- 
varre , au  nom  de  l'Empereur  Jon  Maijlre, 
etux  Tres-IUu/ires  hacha , Dey , Divan  , 
autres  PuiJJànces  & Milice  de  la  Pille  & 
Royaume  de  TUNIS  , le  trentième  Aaujl 
1685 . Frcder.  Leonard. Tom.  V. 

f • ^V-Je  Ie*  Capitulations  faites  & accordées  entre 
V^fi’Empcreurde  France,  & le  Grand  Seigneur, 
ou  leurs  Prtdcccflëurs  ; ou  celles  qui  feront  accordées  de 
nouveau  par  l’AmbafTadeur  de  France  , envoyé  ex- 
pie* i la  Porte  pour  la  pai  x & repos  de  leurs  Effets  , fe- 
ront exactement  & Imcerernent  gardées  6c  obfervées, 
fans  que  de  part  8t  d'autre  il  y loit  contrevenu  direde- 
mentou  indirectement. 

I I.  Que  toutes  les  prifes  induëment  faites  fur  les 
Sujets  de  l’Empereur  de  France,  ou  les  fommes exi- 
gées lut  eux  en  argent,  ont  elle  réglées  8c  liquidas  à 
Jouante  mille  écus  monnoye  de  France,  dont  lare- 
ftitution;  Sçavoir  de  cinquante  deux  mille  écus  , fe 
fera  enrocmetemsdclafignaturedu  Traité  par  le  Dey 
& Divan  du  Roiaumc  de  Tunis,  en  argent  & promet  - 
fes  de  Marchands  François  en  bonnes  formes,  Arpaya- 
blcs  dans  les  termes  dont  on  conviendra  avec  eux  : & 
comme  ledit  Dey  8c  Divan  reprefentent  que  ledit 
Royaume  de  Tunis  cft  partagé  pries  Guerres  Civiles, 
& qu’il  ne  feroirpas  jufte  queleshuit  mille  écus  exi- 
gez parMchcmet  Bey  fur  les  Sujets  de  l’Empereur  de 
France,  fuflent  payez  par  eux  , efbnt  leur  Ennemi 
& en  Guerre  ouverte,  on  cft  demeuré  d’accord  que  Icf- 
ditshuit  mille  écus,  interets,  dommages  & frais  en  con- 
kquence,  feront  demandez  audit  Mchemct  Bey  8c  Aly 
Bey  fon  fterc , 8c  que  la  rcfhtution  en  fera  faite  par  les 
V illes  qui  tiennent  leur  party . 

III.  Et  parce  que  le  Dey  & Divan , fuivant  l'alter- 
native de  rcftitucr  en  argçpr  ou  promeffes , ont  choifi 
celle  d emprunter  cinquante -deux  mille  écus  du  Sieur 
Gautier  8c  A JTocicz,  par  le  Sieur  Revolat  fon  Procu- 
reur, & lui  ont  cedc  la  joui (Tance  8c  propriété  du  Cap 
Nègre  pour  atleurance  de  cet  avance,  pourlctems  & 

4 aux  conditions  portées  par  un  Traite  fait  de  nôtre  con- 
femement  & participation  , entre  lcfdits  Dey  , Di- 
van , Gautier  & fes  AfTocicz , ledit  Traité  aura 
meme  force  & vertu  que  celui-ci,  er.  tous  les  points 
Oc  articles , comme  s’ils  citaient  inférez  ici  mot  i 
mot. 

IV.  Et  pour  empêcher  à l’avenir  les  contraventions 
à la  paix,  Se  toutes  courtes  & pirateries,  lcfdits  Dey 
& Divan  feront  punir  exemplairement  le  nommé  Para- 
fol  y , pour  avoir  pris  avec  beaucoup  de  violence  & 
d’injufttce  deux  Vaiffeaux  de  Dunkerque  , nommez 
l’un  la  Ville  de  Blois,  A*  l’autre  le  Pic  des  Canaries,  le 
vingt- lépticme  Septembre  i<S3;.  commandant  alorsle 
Dragon  d'Or.  è 

V.  Les  Vaiffeaux  armez  en  Guerre  à Tunis,  A"  dans 
les  au  très  Ports  du  Roiaumc,  rencontrant  en  Mer  les 
Vailftaux  & Baftimens  navigans  fous  le  Pavillon  de 
France , 8c  les  Pallcports  d«  P Admirai  de  France, 
conformes  à la  copie  qui  fera  îranferite  en  fin  de  ce  Mé- 
moire, les  huileront  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage  fans  les  arre (1er  ni  donner  aucun  empêchement, 
ams  leur  donneront  tout  les  fecours&afli (tances dont 
ils  pourront  avoir  befoin , obfcrvant  d’envoyer  feute- 

•ment  deux  perfonnes  lans  armes  dans  les  Chalouppcs, 
7 tnt.  IK. 
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outre  le  nombre  des  Matelots  ncctffaires  pour  la  con- 
duire) & de  donner  ordre  qu’il  n’entre  aucun  autre  que 
lefdites  deux  perfonnes  dans  lcfdits  Vaiffeaux,  fans  b 
permiflîon  expttffe  du  Commandita.  Et  réciproque- 
ment les  Vaifteaux  François  en  uféront  de  même  à l’é- 
gard des  Vaiffeaux  appartenans aux  Armateurs  particu- 
liers de  ladite  Ville  & Roiaumc  de  Tunis,  qui  feront 
Porteurs desCertificats  du  Conful  François  établi  en  la- 
dite Ville,  defquels  Certificats  b copie  fera  pareille- 
ment  jointe  à la  lin  dudit  Memoite.  • 

VI.  Les  Vaiffeaux  de  Guerre  8c  Marchands  tant  de 
France  que  de  Tunis , feront  receus  réciproquement 
dan*  les  Ports  & rades  des  deux  Royaumes,  fini  leur 
fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires  & 
Pour  les  Equipages  en  cas  de  befoin  j Comme  auffi  il 
leur  fera  fourni  dca  vivres,  agrez , 8c  généralement  tou- 
tes autres  chofes  ncce flaires , en  les  payant  aux  prix  or- 
dinaires 8t  accoutumez,  dans  les  lieux  où  ils  auront 
relâché , fans  qu’ils  loient  obligez  de  payer  pour  raifbn 
de  ce  aucun  droit  ni  ancrage. 

V I I.  S’il  arrive»  que  quelque  Vaiflèau  Marchand 
François  étant  à b Rade  de  Tunis,  ou  en  quelqu’un 
desautres Portsdu  Roiaumc,  fütattaquépar  les  Vaif- 
feaux de  Guerre  Ennemis  d’Alger,  Tnpoly,  Salé,  ou 
autres,  fous  le  Canon  des  Foitercffes,  ils  feront  dé- 
fendus fk  protéger  par  lcfdits  Châteaux,  8c  le  Com- 
mandant obligera  lcfdits  Vaiffeaux  Ennemis  de  don- 
ner un  teins  fuffifant  pour  fortir  qui  fera  du  moins 
de  deux  fours  , 8c  s’éloigner  dcfdits  Ports  8c  RaJes, 
pendant  lequel  feronr  retenus  lefdits  Vaiffeaux  En- 
nemis ou  autres  Baftimens  de  Guerre , fana  qu’il  leur 
fort  permis  de  lespourfuivrc.  Et  la  meme  chofe  s’exé- 
cutera de  b part  de  l'Empcicur  de  France , ^.condition 
toutefois  que  les  Vaiffeaux,  & autres  bâtiment  armez 
en  guerre,  à Tunis&  dan*  les  autres  Ports  dudit  Roiau- 
me  pourront  faire  des  prifes  dans  l’étendue  de  dix  lieues 
de  Colles  de  France. 

V II  I.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l’Empereur  de  France , qui  feront  conduits  à Tunis , 
8c  autres  Ports  dudit  Royaume , feront  mhauiiitôr  en 
liberté  fans  pouvoir  être  retenus  Efcbvcs  , même  en 
casque  les  Vaiffeaux  de  Tripoly,  Alger,  Araurresqui 
pourront  être  en  Guerre  avec  l'Empereur  de  France, 
mi  fient  à terre  des  Efclaves  François  en  quelque  endroit 
que  ce  puiffe  être  de  leur  Roiaumc,  ils  feront  mis  en 
liberté. 

I X.  T ous  fes  Efclaves  François  de  quelque  qualité 
& condition  qu’il*  foiem,  meme  ceux  prit  fur  des  pa- 
villons Eflrangers&  Ennemis  de  Tunis  qui  font  à pre- 
fent  dans  l’étendue  dudit  Royaume,  feront  mis  dans 
une  pleine  & entière  liberté  fans  aucune  rançon,  8c  fe- 
ront inceffamment  renvoyez  à bord  des  VaifTeaux,  8c 
aulfi  tous  Etrangers  qui  ont  cité  pris  fous  Pavillon  de 
France , & en  cas  qu’ils  foiem  hors  du  Roiaumc  on  les 
fera  inccffamment  revenir  pour  les  remettre  entre  les 
mains  du  Conful , 3c  pour  céc  effet  il  fera  permis  au 
Sieur  Robert , Commilfaire  à b fuite  de  l'Année , que 
nous  avons  nomme , de  fe  tranfporter  avec  un  Officier 
commis  par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville  , dans 
tous  les  Bagues,  & autres  lieux  où  feront  retenus  Jef- 
dits  François,  pour  prendre  une  Lifte  exaâc  de  leurs 
noms,  fur  laquelle  ils  feront  mis  en  liberté. 

X.  Et  moiennant  la  relu  tut  ion  a&uellc  généralement 
de  tout  le  contenu  aux  ftffdits  articles  &dcfditsEfeb- 
vet  François,  les  vingt-cinq  de  Tunis  , contenus  dans 
bLifteci-jointe,  qui  ont  été  pris  fous  leur  Pavillon, 
feront  pareillement  mis  en  liberté. 

X I.  Les  Etrangers  paffagers  trouvez  fur  les  Vaif- 
feaux François  , ni  pareillement  les  François  pas 
fur  les  Vaiflcaux  Eflrangers  . ne  pourront  cftrc  faits 
Efclaves  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  élire, 
quand  même  le  Vailfeau  fur  lequel  ils  auraient  été  pris 
fe  feroit  de  (fendu , ni  moins  leuis  effets  6c  marchandi- 
fes  retenus. 

XII.  Si  quelque  Vailfeau  & autres  Baftimens  Fran- 
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ANS  çois  fe  perdoit  fur  les  Côtesdc  la  dépendance  du  Roitu 

dcJ.C.  medeTunis,  foitqu’ilfutppurfuivipailes VaiiTeaux 

1685.  Enoemis  o\i  force  par  le  mauvais  tems,  iUeraiccouru 
detouteedontéibra  befoin  pour  erre  remis  en  Mer 
A:  pour  recouvrer  les  marchandées  de  Ton  chargement 
en  paiant  le  travail  des  journées  de  ccu*  qui  auronteté 
employez,  fins  qu’il  puj  fle  être  exige  aucun  droit  ni 
tribut  pour  les  marohancbfcs  qui  feront  miles  à terre,  à 
moins  quelles  ne  foicat  vendues  dam  les  Ports  du 
Roiaume. 

XIII.  Les  Vaifleaux  Marchands  François,  Polacres, 
Barques  & Tartannes  pourtant  Pavillon  de  France , ar- 
rivant aux  Rades  de  Tunis  & aux  autres  endroits  du 
Royaume,  pour  charger  & décharger  des  marchandi- 
ses , ne  payeront  au  plus  que  vingt  cinq  Piartrcs  de 
chaque  Baltimene , de  droit  d’ancrage  , d’entrée  & 
forric  , & cinq  Piaflrcs  pour  les  Chiaoux  & Ja- 
m flaires , pourveu  qu'ils  fervent  actuellement  , 8c 
pour  toutes  chofes  généralement  quelconque  de  cette 
nature. 

XIV.  Il  fera  deffendu  aux  Officiers  des  Forts  8e  des 
Châteaux dépendans du Roiau me  de  Tunis,  d’exiger 
aucune  choie  des  Officiers  des  Vaifleaux  Marchand; 
François , & même  lorfque  des  Ballimens  coucheront  a 
la  Goulctte,  ou  autres  Ports  dudit  Rouume  pour  y 
prendre  des  rafraichillcmcns  , ils  ne  payeront  aucun 
droit  d’ancrage. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
aux  Codes  ou  Ports  dudit  Royaume  de  Tunis,  pour- 
ront mettre  à terre  leurs  marchandées , vendre  8c 
acheptcr  librement  toutes  chofes , (ans  payer  que  trois 
pour  cent  tant  d’entrée  audit  Roiaume  que  defortie  , 
même  pour  le  Vin  fie  Eauë  de  Vk qui-kront  fur 
ce  meme  pied  que  les  autres  marchandées  , qui  cil 
le  meme  droit  que  la  Nation  FrançoilepayeàCon- 
flantinople , Smirne , Candie , fie  autres  Ucux  de  la 
dépendance  du  Grand  Seigneur;  8c  ne  pouvant  ld- 
dits  Marchands  François,  Capitaines  & Patrons  por- 
tant le  Pavillon  de  France , vendre  & débiter  leurs 
marchandées  audit  Royaume  de  Tunis,  ils  les  pour- 
ront charger  fur  quel  Ua  flimcnt  ils  jugeront  à propos 
pour  les  tranfporter  hors  du  Roiaume,  fans  qu’il*  pué- 
(entenpayer  ks  droits  d’icelles.  Il  en  fera  ufé  de  la  me- 
me manière  dans  les  Portsdc  la  Domination  de  l’Em- 
pereur de  France  : 8c  en  cas  que  lefaits  Marchands  ne 
raillent  leurs  marchandées  à terreque  par  entrepos,  ils 
pourront  les  rembarquer  fans  payer  aucuns  droits , 8c  ne 
pourront  être  obligez  de  mettre  mkursvoéesiuleur 
gouvernail)  terre. 

X V L 11  ne  fera  donné  aucun  («cours  ni  protcâion 
contre  les  François  aux  Vaifleaux  de  Barbarie  qui  feront 
en  Guerre  avec  eux,  ni  à ceux  qui  auroot  armé  fous 
leur  com  million  a 8c  feront  lefdits  Bac  lis  , Dey  8c 
Divan,  defteofesà  tous  leursSujcts  d'armer  fous  com- 
million  d’aucun  Prince  ou  lirtat  llnnetni  de  la  Gourou* 
ne  de  France  : Comme  au  (Ti  empecheroot  que  ceux 
contre  klqucls  letjit  Empereur  de  France  eft  ou  fera  en 
Guerre,  puiflent  arma  dans  leurs  Ports  pour  courir 
fur  fes  Sujets. 

XVII-  Les  François  ne  pourront  être  contraints 
par  quelque  caufe  & fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  a charger  fur  leurs  Vaifleaux  aucune  choie  contre 
leur  volonté , ni  Taire  aucun  voyage  aux  beux  où  ils 
n’auront  pasdeflein  d'aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  conti- 
nuer l’établiflcmcnt  d'un  Conful  à Tunis  » pour  alliflcr 
les  Marchands  François  dans  tous  les  befoins  : & pourra 
ledit  Conful  exercer  en  liberté  dans  là  Maifon  la  Reli- 
gion Chreftjennc,  tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Chré- 
tiens qui  y voudront  allirter.  Comme  aufli  pourront 
les  Turcs  de  ladite  Ville  & Royaume  de  Tunis  qui 
viendront  en  France , faire  dans  leurs  Maifon*  l'exerci- 
ce de  leur  Religion,  8c  aura  ledit  Confié  b préémi- 
nence fur  lesautres  Confiés , 8c  tout  pouvoir  8c  Juxif- 
didion  dans  les  difterens  qui  pourront  nasilre  entre  les 
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François,  fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville  de  Tunis  en  a jçç 
puiflent  prendre  aucune  cornoiflincc.  Comme  aufli  Je  J.C- 
en  cas  qo’un  François  fe  voulut  faire  Turc,  ilncpour-  /g. 
ra  eftrereceu  qu'il  nairperfifte  trois  fois  vingt  - quatre  1 ^ * 

heures  dans  fon  drikin  , & fera  pendant  ce  tems 
remis  comme  en  déport  entre  ks  mains  du  Conful  . 
François. 

XIX.  Les  Peres  Capocins,  fit  autres  Religieux 
Millionnaires  à Tunis,  de  quelque  Nation  qu’ilspué- 
fentetre,  feront  déformas  traitez  & tenu;  comfoe  pro- 
pres Sujets  de  l’Empereur  de  France,  qui  les  prend  en 
fa  protection,  fit  en  cette  qualité  ne  pourront  être  in- 
quiétez ni  en  leurs  perfonnes  ni  en  leurs  biens , ni  en 
leur  Chapelle  , mais  maintenus  par  le  Conful  Fran- 
çois comme  propres  8c  véritables  Sujets  de  l’Empereur 
de  France. 

X X.  II  fera  permis  audit  Sieur  Conful  de  choifir 
fon  Drogman  ficfonCouretier,  ficlcchangcr  routes- 
lois  fie  quant  es  qu'il  voudra , fansetre  oblige  à l'avcoir 
d’en  recevoir  un  du  Dey  8c  Divan  de  ladite  ViHcfi: 
Royaume.  Comme  aufli  pourra  faire  arborer  le  Pavil- 
Ion  blanc  furfa  Mailon , 8c  le  porter  à fa  Chalouppe  à la 
Mer  élant  aux  Vaifleaux  qui  feront  en  Rade,  où  il 
pourraallcr  toutesfois&  quantes  qu'il  lui  plaira. 

XXI.  S’il  arrive  quelque  différent  entre  un  Fran- 
çois , un  Turc  ou  Maure  , ils  ne  pourront  être  ju- 
gez par  les  Juges  ordinaires , mais  bien  par  le  Con- 
Icé  dcfdits  Dey  8c  Divan , 8c  en  prefcnce  dudit  Confié. 

XX il.  Ne  fera  tenu  ledit  Conful  de  paya 
aucune  debte  pour  les  Marchands  François  , s'il 
n’v  crt  oblige  en  fon  nom  fi<  par  écrit  ; fi:  feront  les 
cifcts  des  François  qui  mourront  audit  Pais  , remis 
es  mains  dudit  Conful  , pour  en  difpofcr  au  piofk 
des  François  ou  autres  aufqucls  ils  appartiendront  : 

8c  la  meme  chofè  s'oblervcra  à l’égard  des  Turcs 
dudit  Royaume  de  Tunis  qui  voudront  s'établir  en 
France. 

XXI IL  Jouira  ledit  Conful  de  I'cxemptiag  A 
tous  droit:»,  pour  les  provifions,  vivres  & marchandi- 
fesnccdlaircsà  (à  Maifon. 

XXIV.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
Maure,  ne  pourra  être  puni  qu’aprcsavoirfait  àppel- 
1er  le  Conful  pour  deffendre  la  caufe  dudit  François  :8c 
en  cas  que  kdit  François  fc  fauve,  aufli  bien  que  d’au- 
tres Chrétiens  fée  laves,  fur  des  Baflimens  portant  pa 
sillon  de  France  ou  autres,  nepourra  ledit  Conful  en 
ctrerefponfàble. 

XXV.  S’il  arrive  quelques  contra ventions au  pre- 
fent Traite,  il  ne  fera  fait  aucun  acte  d'holtilitéqu’a- 
pres  un  déni  formel  dejurticc. 

XXVI.  Si  quelque  Corfairc  de  France  ou  dudit 
Royaume  de  Tunis,  fait  toit  aux  Vaifleaux  François 

ou  à desCoéàircsdc  ladite  Ville  qu*il  trouveraen  Mer,  * 
il  en  fera  puni  trcs-lc  vcrcmcnt,  fi:  les  Armateurs  rclpon- 
lables. 

XXVII.  Si  je  prefent  Traité  conclu  cntrele  Marc- 
fchal  d*Eftrccs  pour  l’Empereur  de  France  , & le  Ba- 
cha.  Dey  & Divan,  & autres  Puiflànces  te  Milice  de 
la  Ville  & Royaume  de  Tunis,  vcnoit  à étrerompu 
fee  qu'l  Dieu  ne  plaife)  le  Conful  fit  tous  le;  Mar- 
chands François  qui  feront  dans  l'étendue  dudit  Roiau- 
me, pourront  le  retirer  par  tour  où  bon  leur  femblera, 
fans  qu'lis  puiflent  être  arrêtiez  pendant  le  tems  de  fix 
mois. 

X X V 1 1 1.  Toutes  les  fois  qu’un  liai  fléau  de  l'Em- 
pereur de  France  viendra  mouiller  devant  la  Rade  de 
Tunis,  aullitôt  que  k Conful  aura  averti  le  Gouver. 
neur,  ledit  Vaifièau  de  Guerre  fera  faluc  1 proportion  de 
la  marque  de  Commandement  qu’il  portera  , par  les 
Châteaux  & Forts  de  la  Ville , 8i  d'un  plus  grand  nom- 
brede  coups  deCanon  que  ceux  de  toutes  les  autres  Na- 
tions, & il  rendra  coup  pour  coup , bien  entendu  que 
la  même  cholé  fepijtiquera  dans  la  rencontre  defdits 
Vaifleaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XX IX.  Et  afin  qu'il  ne  puifle  arriver  de  furprilc 

dans 


DE  T REV  E,  D' 

A NS  dans  l'explication  dudit  Traité,  il  en  fera  affiché  une 
d«  J-  C.  copie  Françoifc  dans  la  Doüanne  de  Tunis , certifié 
1685.  i<ludit  Conful  & des  Puifiances  dudit  Royaume. 

XXX.  LesArticlescy  deflus  feront  ratifiez  ^con- 
firmez par  l'Empereur  de  France  , & les  Bacha»  Dey, 
Divan,  autres  Puifiances  & Milice  de  la  Ville  & Ro- 
yaume de  Tunis,  pour  eltre  obfervcz  par  leurs  Sujets 
pendant  le  temps  de  cent  ans.  Et  afin  que  perfonne 
n'en  prétende caule d'ignorance,  leront  publiées  & af- 
fichées par  tout  ou  befoin  fera.  Fait  ôc  arrefté  entre  le- 
dit Maréchal  d’EArées  pour  ledit  Empereur  de  Fran- 
ced'une  part  ; 8c  ledit  Bacha,  Dey,  Divan,  Milice  de 
ladite  Villedc  Royaume  de  Tunis,  le  trentième  AouA 
168  y. 

P njfeport  dont  Ut  P tùffeAnx  François  feront 
porteurs. 

LOuis,  Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  Fran- 
ce: A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut,  Sçavoir  fiai  forts,  que  Nous  avons  donné  Con- 
gé & PaÜcport  à Mai  Are  de  nom- 
me du  port  de  ou  environ,  cAint  de 

prefent  au  Port  & Havre  de  de  s’en  aller  à 
chargé  de  & armé  de  après  que 

vibration  d aura eAc bien  &deuc ment  faite. 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  feing 
A leSccl  de  nos  Armes  ï ces  Prefentes  , 8c  icelles  fait 
. contre! igner  par  le  Secrétaire  General  de  la  Marine;  A 
Paris  le  jourd  mil  fixeensquatre- 

vinge  Signe,  Louis,  Comte  de  Verman- 

dois.  Admirai  de  France.  Et  plus  bas  : ParMonfci- 
gneur,  Le  Fouis.  Ltfccllé. 

Certifie  at  du  Sieur  Conful  de  U Net  ion  Frunçotfc 
a Tunis. 

N Oui  Conful  de  U Nation  Françoilc  à 

Tunis, Certifions  à tous  qu'il  appartiendra, que 
le  nommé  commandé  par 

du  port  de  ou  environ , eAant  de  prefent  au 

Port  8c  Havre  de  appartient  aux  Sujets  des 

IlluArcs  Dey,  Bcy, Divan , autres  Puifiânccs&  Milice 
delà  Ville  8c  Royaume  de  Tunis , & e A arme  de 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  figue  le  prefent 
Certificat  8c  appolc  le  Scel  de  nos  Armes.  Lan  a Tu- 
nis le  jour  d • mil  lix  cens  quatre- 

vingt 

• C C V. 

ANS  ( a ) Edit  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France, 
de  J C.  qUt  reV0qUe  (Edit  de  Nantes  & tout  ce  qui 

i68f.  s’ejt  fait  en  confrquence  , & défend  (Ex- 

Louts  cice  public  de  la  RELIGION  nommée 

Î.‘.V.T  PRETENDUE  REFORMEE  dans  le 

10 » M»r  Royaume.  Donné  à Fontainebleau } au  mots 

d’üclobre  , 1685.  B.  Hiftoirc  de  l’Edit 
( À)  Puis  de  Nantes.  Tom.  III.  Partie  III.  dans 

qa-ona  les  Preuves,  pag.  I54. 

inféré 

kr^fecoïKf  T OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Tome  <k  Navarre  : A tous  prefens  & à venir, Salut.  Le 
ceRe-  R0i  Henri  le  Crand  nôtre  aycul  de  glorieufe  memoi- 
re*  voulant  empêcher  que  la  Paix  qu'il  avoit  procu- 
f’âuJe  réc  à fes  fujets,  après  les  grandes  pertes,  qu’ils  a voient 
Naates,  fouffcites  par  la  [durée  des  guerres  civiles  & étran- 
°" de»Û  S*1*5  * nc  trou^*e  * l’ocealion  de  la  Re!.  P.  R.  com- 
memc°ùi  mc**  étoit  arrivé  fous  les  régnés  des  Rois  fes  predecef- 
la  Rèvo  feurs  , auroit  par  Ton  Edir  donné  à Nantes  au  mois 
catiou.  d' Avril  *598.  réglé  la  conduite^ui  feroit  à tenir  à 
l'écard-de  ceux  de  ladite  Religion  , les  lieux  dans 
icfquels  ils  en  pourraient  faire  l'exercice  , établi  des 
Juges  extraordinaires  poux  leur  adminiArcr  1a  juftice, 
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8c  enfin  pbOrvû  meme  par  des  articles  pirticulien  à tout  ANS 
CC  n°  -jUlt>r  nccc^airc  Pour  maintenir  Iatran.  de  J.(  . 
qtJillite  dans  Ion  Royaume,  & pour  diminuer  Paver- 
Ijon  qui  étoit  entre  ceux  de  l'une  8c  l'autre  Religion,  * ' 
afm  d'étre  plus  en  état  de  travailler , comme  il  avoir 
refola  de  faire,  pourreünir  à l'Eglife  ceux  qui  s'ené- 
raient  fi  facilement  éloignez.  Et  comme  l'intention  du 
Roi  nôtredit  aycul  ne  put  être  effefluée  à caufe  de  fa 
mort  précipitée  , 8c  que  l’execution  dudit  Edit  fut 
m*mc  interrompue  pendant  la  minorité  du  feu  Roi 
nôtre  tres-honorc  Seigneur  8c  pere  de  glorieufe  memo- 
re  , par  de  nouvelles  entreprifesdcfditsdela  Rclig.  P. 

R.  elfes  donnèrent  occafion  ï les  priver  de  divers  avan- 
tages qui  leur  avoient  etc  accordez  par  ledit  Edit  : 
neanmoins  le  Roi  nôtredir  fini  Seigneur  & pere  ufant 
de  fa  demence  ordinaire  , leur  accorda  encore  un 
nouvel  Edit  i Nîmes , au  mois  de  Juillet  i6»9.  au 
moyen  duquel  la  tranquilliré  ayant  de  nouveau  éic  ré- 
tablie, ledit  fèu  Roi  üiimc  du  même  efprie  8c  du 
même  zele  pour  la  Religion  que  le  Roi  nôtredit 
ayfui  » * avoit  refolu  de  profiter  de  ce  repos , pour 
eflayer  de  mettre  fon  pieux  dcfl'ein  à execution  : mais 
les  guerres  avec  les  étrangers  étant  furvcnucs  peu  d'an- 
nées apres,  enfortc  que  depuis  i6j  j.  jurquesi  k Tre- 
ve conclue  en  l’année  1684.  avec  les  Princes  de  l'Eu- 
rope , le  Royaume  ayant  été  peu  de  tems  fans  agitation, 
il  n’a  pas  été  poffible  de  faire  autre  chofcpour  l'avan- 
tage de  la  Religion,  que  de  diminuer  le  nombre  des 
exercices  de  la  Relig.  P.  R.  par  l’interdiélion  de  ceux 
qui  le  font  trouvez  établis  au  préjudice  de  la  difpofi- 
tion  des  Edits&parla  füpprcflîon  des  Chambres  im- 
parties, dont lercftion  n’avoit  etc  faite  que  parpro- 
vilion.  Dieu  ayant  enfin  permis  que  nos  peuples  jotiïû 
fant  d un  parfait  repos,  & que  nous- memes  n'etant 
pas  occupez  des  foins  de  les  protéger  contre  nos  enne- 
mis, ayons  pu  profiter  de  cette  Trcve  qucnpus  avons 
facilitée  à l’effet  de  donner  nôtre  entière  application  à 
rechercher  les  moyens  de  parvenir  au  luccés  du  deflcin 
des  Rois  nofdits  ayeul  8c  pere , dans  lequel  nous  lom- 
mes  entrez  dés  notre  avenement  à la  Couronne.  Nous 
voyons  prefentement  avec  la  jüAe  rcconnoifiance  que 
noos  devons  à Dieu,  que  nos  foins  ont  eu  la  fin  que 
nous  nous  fommes  propofez , puis  que  la  meilleure  8c 
la  plus  grande  partie  de  nos  fujets  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  ont  embraflé  la  Catholique  ; & 
d'autant  qu’au  moyen  de  ce  l’execution  de  l’Edit  de 
Nantes,  & de  tout  ce  qui  a été  ordonné  en  faveur  delà- 
dite  Religion  prétendue  Reformée  demeure  inutile, 
nous  avons  jugé  que  nous  nc  pouvions  rien  faire  de 
mieux , pour  effacer  entièrement  la  mémoire  des  trou- 
oies,  de  la  confufion  & des  maux  que  le  progrésde 
•ette  fiufle  Religion  a caufez  dans  nôtre  Royaume, 

8c  qui  ont  donné  lieu  audit  Edit , 8c  i tant  d’autres 
Edits  8c  Déclarations  qui  l’ont  précédé,  ou  ont  etc 
faits  en  confequcocc , que  de  révoquer  entièrement 
ledit  Edit  de  Nantes , 8c  les  particuliers  qui  ont  été 
accordez  en  fuite  d’icelui , & tout  ce  qui  a été  fait  de- 
puis en  faveur  de  ladite  Religion. 

I.  Savoir  faifons,  que  nous  pour  ces  caufcs , & au- 
tres à ce  nous  mouvans,  & de  nôtre  certaine  fciencc, 
pleine  puiflancefif  autorité  Royafc  , avons  par  ce  pre- 
fent Edit  perpétuel  8c  irrévocable  , fupprimé  8c  révo- 
qué, fupprimons&  révoquons  l'Edit  du  Roi  nôtredit 
ayeul,  donne  à Nantes  au  mois  d’ Avril  tjÿS.cntou- 
tefon étendue , enfemblc  Icsatticlcspartkulicjs  artê- 
tez  lez.  Maienfuivant  , 8c\cs  Lerr  res  patentes  expé- 
diées fur  reeux  , 8c  l'Edit  donné i Nîmes  au  mois  de 
Juillet  1 6z«>.  les  déclarons  nuis  8c  comme  non  avenus; 
enfemble  toutes  les  concevions  faites  tantpariceux  , 
que  pard’autres  Edits  , Déclarations  &:  Arrêts , aux 
gens  de  ladite  R.  P-.  Rcf.  de  quelque  nature  qu’elles 
puiflént  être  , lefquelles  demeureront  pareillement 
comme  non  avenues  r 8c  en  confcqucncc  voulons  8c* 
nous  plaît,  que  tous  les  Temples  de  ceux  de  ladite  R. 

P.  R.  fuuezdanmôtre  Royaume  , PaT,Tcrrcs,Sci- 
T tt  i gncurics 
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gneuries  de  nôtre  obeiflânee,  foient  incedamment  dé- 
molis. 

II.  Defcndoos  à nofdits  fujets  de  la  Rel.  P.  R.  des 
plus  s’aflembler  pour  faire  l’exercice  de  ladite  Religion, 
en  aucun  lieu  ou  maifon  particulière,  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  puifle  ctre,  même  d'exercices  réels  ou  de 
Bailliages  ; quand  bien  lefdits  exercices  auroient  été 
maintenus  par  des  Arrêts  de  nôtre  Confeil. 

III.  Défendons  pareillement  1 tous  Seigneurs  de 
quelque  condition  qu’ils  foient,  de  faire  l’exercice  dans 
leurs  maifonsA  Fiefs,  de  quelque  qualité  que  (oient 
JefditsFirfs,  letoutà  peine  contre  tous oofditsfu jets 

ui  feroient  ledit  exercice , decoofiicarion  de  corps  & 
ebiens.  .1  . . 

IV.  Enjoignons  à tous  Minières  de  ladite  Relig.  P. 

R.  qui  ne  voudront  pas  fe  convenir  6c  embrafler  1a  Re- 
ligion Catholique,  Àpoftoliquefic  Romaine  , defbr- 
tir  de  nôtre  Royaume  & terres  de  nôtre  obéiflàoce,  ij. 
jours  apns  h publication  de  nôtre  prefent  Edit,  fins  y 
pouvoir  Icjourneraa  delà,  ni  pendant  ledit  teins  de 
quinzaine faire aucun  Prêche,  exhortation  , ni  autre 
fond  ion  , àpeinedesgaleres.  J 

V.  Voulons  que  ceux  défaits  Miniftres  qui  fe  con- 
vertiront , continuent  à jouir  leur  vie  durant , & leurs 
veuves  après  leur  décès,  tandis  qu’elles  feront  en  vidui- 
té, des  mêmes  exemptions  de  Tailles  8c  logement  de 
gens  de  guerre  , dont  ils  ont  joui  pendant  qu’ils  fâi- 
loient  la  fonction  de  Miniftres  ; & en  outre  nous  ferons 
payer  aufditsMiniftresauIIi  leurviedurant , unepen- 
(ion  qui  fera  d’un  tiers  plu*  forte  que  les  appointemens 
qu’ils  rouchoient  en  qualitéde  Miniftres , de  la  moitié 
de  laquelle  penfion  leurs  femmes  joütront  aulfi  après 
leur  mort , tant  qu  elles  demeureront  en  viduité. 

VI.  Que  fi  aucuns  defdits  Miniftres  délirent  fe  fai- 
re Avocats , ou  prendre  les  degrez  de  Docteurs  es  Loix, 
nous  voulons  & entendons  qu’ilsfoiemdirpcnfez  des 
troisatuxÉbd’étudcprefcritesparnos  Déclarations  ; & 
qu’après  avoir  fubi  les  examens  ordinaires , & par  iceux 
être  jugez  capables , ils  foient  reçus  Do&eurs,eo  payant 
feulement  la  moitié  dca  droits  que  Ion  a accoutumé  de 
percevoir  pour  cette  fin  en  chacune  Uni  verfité.  - 

VII.  Défendons  les  Écoles  particulières  pour  l’in- 
ftrudion  des  cnfâns  de  la  Rcl.  P.  R.  & toutes  les  chofes 
généralement  quelconques,  oui  peuvent  marquer  une 
conccffion,qucllequcccpuiflèètre,  en  faveur  delà- 
dite  Religion. 

VIII.  A l'égard  des  enfâns  qui  naîtront  de  ceux  de 
ladite  Rel.  P.  R.  voulons  qu’ils  loicnt  dorénavant  ba- 
tifez  par  les  Curez  des  Paroiflei.  Enjoignons  aux  pères 
& meres  de  les  envoyer  aux  Eglifcs  à cct  effet  là,  i 
peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  , fit  de  plus  grande 
s'il  y échctjéc  feront  enfuitelcsenfansélcvez  en  la  Re- 
ligion Catholique , Apoftolique  & Romaine  , iquoi 
nous  enjoignons  bien  cxprefTcinen  taux  Juges  des  lkux 
de  tenir  la  main. 

IX.  Etpouruferdc  nôtre demence  envers  ceux  de 
mss  lujets  de  ladite  Relig.  P.  R.  qui  fc feront  retirez 
de  nôtre  Royaume,  Païs&  Terres  de  nôtre  obéi  fian- 
ce, avant  la  publication  de  nôtre  prêtent  Edit , nous 
voulons  & entendons , qu’en  cas  qu’ils  y reviennent 
dam  le  teins  de  quatre moisdu  jour  de  lad.  publication 
ils  pui lient  & leur  (oit  loifible  dt  rentrer  dans  la  pof- 
feûton  dcleursbicns,  6c  en  jouir  tout  ainfi  , 3c  com- 
me ils  auroient  pu  faire  s’ils  y croient  toujours  de- 
meurez; au  contraire  , que  les  biens  de  ceux  qui  dans 
ce  tcms-là  de  quatre  mois  ne  reviendront  pas  dans  nô- 
tre Royaume,  ou  Pays 3c  Terres  de  nôtre  obcïflancc, 
qu'ils  auroient  abandonnez,  demeurent  & foient  con- 
tifqucz  en  confequcnte  de  nôtre  Déclaration  du  ao- 
d’Aout  dernier. 

X.  Faifons  très- ex pr clics  & itératives  defenfes  l tous 
nos  fujets  de  ladite  R.  P-  R.  de  fortir,eux  >lcursfcm- 
mcs&enfans  de  nôtrcdit  Royaume  , Pais  & lents 
de  nôtre  obcïflance  , nid'cntranlporterteursbiens& 
effets,  fous  peine  pour  les  hommes  des  Galères, 


DE  PAIX. 

3c  de  confifcation  de  corps  tk  de  biens  pour  les  AIsJ  s 
femmes.  de  J C. 

XI.  Voulons  8c  entendons , que  les  Déclarations  ,R 
rendues  contre  les  relaps  loienc  executces  fdon  leur  lor-  1 ® ° 5 • 
me  3t  teneur. 

Pourront  au  furplus  lefdits  de  ladite  R.  P. R.  en 
attendant  qu’il  plane  à Dieu  les  éclairer  comme  les 
autres,  demeurer  dans  les  Villes  & lieux  de  nôtre  Ro- 
yaume, Pays  6c  Terres  de  nôtre  obeïlfance,  &ry  con- 
tinuer leur  commerce , 8f  jouir  de  leurs  biens , fans 
pouvoir  être  troublez  ni  empêchez,  fous  prétexté  de 
ladite  R.  P.  R.  à condition , comme  dit  cft  , de  ne 
point  faire  d’exercice  , ni  de  s’aflctnbler  fous  prétex- 
te de  prières  ou  de  culte  de  ladite  Religion,  de  quel- 
que nature  qu’il  foit  , (bus  les  peines  ci-delfus , de 
corps  8c  de  biens. 

Si  donnons  en  mandement  à nosamez  & féaux  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Chambre  des 
Comptes  & Cour  des  Aides,  Baillifs  , Sénéchaux, 
Prévôts,  8t  autres  nos  JufticiersAc  Officiers  qu’il  ap- 
partiendra , 6c  ü leurs  Lieutenants , que  ces  prefentrs 
ils  fàflcnt lire,  publier ôcenrcgirrcr  , mémecnvaca- 
tioos,  nôtre  prefent  Edit , eu  leurs  Cours  & Jurifdi. 
étions,  8ç  icelui  entretenir  6c  faire  entretenir , garder 
& obfervcr  de  point  en  point  fans  y contrevenir , ni 
permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune  manière  : 

Cartel  cft  uôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  fer- 
me 6c  ftable  à toujours,  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre Scel  à ccfditcs  prefentes,  Donné  I Fontainebleau 
au  mois  d’O&obre  , l’an  de  grâce  <685.  & denôtie 
régné  le  4;.  Signé  , LOUIS.  Et  fur  le  repli  vifa. 
LbTeluer.  Et  àcôté  : Parle  Roi,  Comirut. Et 
fcellées  du  grand  SeaO  de  cire  verte , fur  lacs  de  fove 
rouge  6c  verre. 

CCVI. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , ans 
& le  Rot  de  SIAM  , fait  entre  Monfienr  dc  J C. 
le  Chevalier  de  Chaumont , imbajjadtur  1685. 
/•Extraordinaire  de  fa  Majejlé  Tres-Chre - fkanci 
jhmne  , & Monfieur  Confiance  Fhaulkon , tr 

député  avec  ample  pouvoir  de  fa  AlajeJlédeSli'*‘ 
Stam  , pour  accorder  en  fin  Rotai  nom  des 
Privilèges  aux  Mifjiounatres  Apoflohqvcs 
dans  tous  fis  Roiaumesenla  maniéré fuivaru 
te.  Fait  à Louvoie  10.  “Décembre  1685. 

Freder.  Leonard.  Tom.  V.  * 

I.  /^Omrac  ledit  fieur  AmbaJlàdeur  de  France, 
V^rdans  Ion  memorial  iupplie  rres  - humblement 
fa  Majefté  de  Siam , de  taire  publier  dans  tomes  les 
Villesdefon  Roiaumc,  de  la  première,  deux,  trois, 
quatre,  cinquième, & fixiéme  dalle,  quêtes  Milfio- 
naires  A poftoliques pourront  prefeher  la  loi  Chrefticn-  - 
ne,  A aux  peuples  de  les  entendre  fans  que  les  Gou- 
verneurs y puiffcnr  mettre  aucun  empefehement. 

Sa  Majcftc  de  Siam  fera  publier  dans  toutes  les 
Villesdc  ion  Royaume,  de  la  première,  deux  «trois, 
quatre,  cinq,  A fixiûnc  ch  lie  , que  les  MiObnai- 
res  Apoftoliqucs  peuvent  prefeher  la  loi  Chrétienne, 
dans  toutes  lefdites  Villes;  & les  peuples  les  entendre,  . 
chacun  fuivant  fon  inclination, fans  que  lefdits  Gouver- 
neurs ou  autres  Officiers , de  quelque  qualité  qu’ils 
(oient  puiflenc  les  moleftcr , en  quelque  manière  que  ce 
foie  directement  ou  indirectement , ï condition  que 
lefdits  Millionaiicr  prêcheront  la  loydcÛicu,  fans  in» 
finuer  aucune  nouveauté  danslecaur  du  peuple,  con- 
tre te  gouvernement  & les  loix  du  Pais  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fuit , 6c  en  cas  que  lefdits  Miflioiuuiccs 
le  fifient , Je  prefent  privilège  fera  & dcmcuicra  nul , & 
le  Miflionaiic  coupable,  ancftcA  renvoj c en  Fran- 
ce, fans  que  jamaivlous  pei  ne  de  la  vif,  tJ  puiffe  1 emcttie 
le  pied  dans  le  Roi-unie  de  Siam. 

TL  Le 
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II.  Le  SieurAmbeilàdeurde  France , demande  que  , ce,  «fin  qu'on  n'cnpuiffc  point  appcUcr. 
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de  J.  G les  Miflioruires  puiflcnc  enléigner  les  naturels  du  Pais, 

1685.  & lesrendte  capables  de  bàenfcrvir  (a  Majeftc  de  Siatn, 
tant  dans  les  affaires  du  Gouvernement , que  dans  celles 
de  la  bonne  confcience , & que  pour  cela  lisaient  pou- 
voir de  les  recevoir  dam  leurs  Convc  ns  , & lieux  de 
leurs  habitations  avec  les  mefraes  privilèges  des  autres 
Convens,  (ans  que  perfonne  puilfe  les  inquiéter  U def- 
fus.  Sa  Majeftc  voulant  que  toutes  les  requeftes  qu’on 
pourra  prefanter  contr’eux  fur  ce  fujet , (oient  ren- 
voies à un  Mandarin  particulier  qui  fera  nommé  à cet 
effet. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Siam  accorde  que  les  Miflio- 
naircs  Apoftoliques  puiûcot  cofeigncr  les  naturels  de 
fon  Roiaume , à leur  volonté  en  quelque  fcicncc  que 
ce  (bit»  fit  qu'ils  puiÜent  les  recevoir  dans  leur»  Con- 
vens , Écoles  & habitations  avec  les  meimes  privilèges 
des  autres  Coo vents  de  Siam,  (ans  que  perfonne  puillc 
les  en  empefeher , & que  Icldits  Millionnaires  prudent 
leur  enfcignerles  Sciences,  Loix»  fit  autres  études  qui 
ne  font  point,  contraires  au  Gouvernement , fit  aux 
Loix  du  Roiaume  » & en  cas  qu’on  découvre  par  la 
voix  contraire  de  deux  témoins  qu’il»  y aient  contre- 
venu, le  prefenc  privilège  (cra  2c  demeurera  nul  » le 
Maiftre  d'Ecole  & le  Difciplc  feront  traitez  de  la  raef- 
n»e  manière  , ainû  qu’il  cft  marque  dam  le  premier  ar- 
ticle, mais  au  cas  que  lefdits  Millionnaires  Apoftoli- 
ques  Te  confcrvent  dans  leurs  privilèges  » toutes  les  af- 
faires qu’ils  auront  feront  jugeesparun  Mandai  in  que 
Moniteur  l’Evêque  prefentera , & que  le  Roi  nomme- 
ra , pourvu  qu’il  (oit  capable  de  cct  emploi. 

JIL  Le  Sieur  Ambaifadeur  de  F rance  demande  à fa 
Majefté , que  tous  les  Sujets  qui  fe  feront  Chrétiens, 
(oient  exempts  les  Dimanches,  & jouis  de  Fefles  mar- 
quez par  l’Eglifc  de  tous  les  fervices  qu’ils  doivent  à 
leurs  Mandarins  , fi  ce  ne  11  dan  s une  nec  édite  pref- 
fantc. 

Sa  Majefté  de  Siam  accorde  que  tous  (êsiujets,  qui 
de  leur  bonne  volonté  fc  feront  Chrétiens,  joüilTcnt 
du  privilège  des  Chrétiens  en  la  manière  demandée  par 
Je  Sieur  Ambaifadeur,  fit  comme  il  faudra  juger  de  la 
ncccGitc  prcllante  pouréviter  tous  différends  lur  ce  fu- 
jet. Sa  Majefté  nommera  un  Mandarin  de  fon  cofté,& 
Monteur  l'Evéque  nommera  du  fien  une  perfonne 
d’authorile , fi i cequ’ib  régleront  cnfanfalc , fera  re- 
çu Si  ponctuellement  exécuté  par  les  parties. 

I V.  Le  Sieur  Ambadàdcurdc  France,  demande  à 

fi  Majefté  Je  Roi  de  Siam  , que  fi  quelqu’un  de  fes 
fujets  Chré  tiens,  par  vieilledc  ou  infiimitc  cft  incapable 
de  fervir  , il  puillc  être  délivré  du  fervice  en  fc  prcfcn- 
tanc  à un  Mandarin  que  fa  Majefté  nommera  à cct 
effet.  • • u,t  . 1 g 

• S.  M . de  Siam  accorde  que  fi  quelques-uns  de  fes  fu- 
jets Chrétiens  par  VKiUcfie  ou  infitmitéfont  evidara- 
ment  incapables  de  fervir , enicpreiênunt  à un  Manda- 
rin, que  fi  Ma  jefte  nommera  à ce*  effet, il  s pourront  cûxe 
dilpenfcz  du  fcrvicc  jufques  à leur  guerifon. 

V.  Le  Sieur  Arabafladeur  de  France  , demande  en- 
core que  pour  éviter  les  mjuûices , fie  les  perfccutions 
qu’on  pourroit  faire  aux  nouveaux  Chrétiens,  fa  Ma- 
jeAé ait  U bonté  de  nommer  quelque  Mandann  , Sia- 
mois, qualifié  homme  de  bien , fie  de  yufticc  , pour 
entendre  Si  juger  tous  Wdits  proccx , (âne  que  ledit 
Mandarin  puilfe  rien  prendre  pour  le  jugement  des  pro- 
cez;  enfortc  que  les  amendes  foient  partagées  à lafiade 
chaque  année , partie  au  Mandann  6c  à les  Officiers, Si 
partie  aux  pauvres,  cequiempcfchcraque  ledit  Man- 
nn  ne  vende  U JuAice. 

Sa  MajeftéleRoideSiamacoordeque  le  Mandarin 
dont  il  eft  parlé  au  deuxieme  article  foit  Juge  defdits 
proce*,  fuivant  que  le  demande  l’Ambaludeur  de 
France  , fir  pour  éviter  toute  difputc,  requeAe  , fie 
longueur  de  procex , Sa  MajeAé  ordonne  que  le  Man- 
darin après  s’eftreinftnnt  de  l’affaire  demandera  l’avis 
de  l’un  des  Juges  du  Roy,  avant  que  de  pafietScmcn* 
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Et  (a  Majcftédc  Siam  ordonnera  que  tous  les  arti  de  J-  C. 
descy  deftus  foient  publiez  par  tous  fes  Rouu  mes,  en-  >c, 
forte  que  tpu*  fespcuplcs  coonoiflcnt  que  fa  Roialc  vo-  ® ’ ‘ 
ionteeft  , que  les  Miifionnaircs  Apofioliqucs  joüif- 
ffQtdeldits  privilèges.  FuiràLouvo  le  dix  Décembre, 
iéfi  $.  Signé  le  Ch.dc  Cha  uaion  r , fie  par  l’ordre  fuf- 
dit  Phaulkok. 

CCVIL 

Convention  ou  y_Atte  de  Renouvellement  des  ANS 
Traités  fait  entre  CHARLES  XI.  Roi  de  d«  J- 
Sufdtj  & Us  Etats  Généraux  des  PR  O-  1686. 
VI NCE S-UNIES  des  Pats-Bas , du  L* 
a janvier  ^ 1 6S6-  Manufcric.  SulDB 


In  Nomme  Sdcrapn.!*  Cr  Individu*  Tri - 
nuuiu , crc. 

SAcra  RegiaMajcfhsSuecixatque  Celfi  ac  Przpo- 
tentes  Domini  Ordincs  Generales  uniti  Bclgii  rirè 
perpendentes  quantum  uulitatis&  commodorum  par- 
ti utrique  accc (fcnr , ex  fcederibu»  paâifve  Consentis 
quibufeum  invicem  ad  mutuam  amicitùm'atquc  com- 
mun i s (ccuritatis  tuirioncm  jam  à multis  retrô  annu 
obAriâi  fuerunr,confultum  igitur  omnino  firpcrneccf- 
(âriumduxcre  , ut  filum  ram  (âlutaris  vinculi,  orani 
meliori  modo  continuetur , adeoque  id  ipfum  ferio, 
cffc&ui  darc  Aatuentes,  Pknipotentiarios  utrimque 
conAituerunt , vidclicct ex  parte  fuz  Rcgiz  Majcftam 
ablcgatum  ejuldem  extraordinarmm  Dominum  Nico- 
laum GuldcnAolpe harreditarium injackoih & Scgtr- 
Aad,  Sc  ex  parte  D.D.Ordinum  General  îum  Domi- 
no» Alcxandrum  Schimrodpcnningh  ab  Oye , Domi- 
numdc  Engdcoburgh  , Damelon  de  'Kyngacrdcq, 
Libère  m lîaroncm  de  Wyngaardcn,  Zubroeck,bcnt- 
huyfep  , Dominum  de  Wcrkcndam  , Soctermeer, 
MoermontinRcncffc,  Zydlant,  NordwcUe,  ex  E- 
queAriumordineio  conidfu  Dominorum  HpUandia 
fir  WeAfrific  Dcputatum  , Ci vi taris  fie  Tcrritorii 
Woerdenfis  Pnfcqoin  & : Prrtortm  fummum , fopicr 
mi  Senatus  Piaefcétuis  Dcltflandi*  aflefiorem  fit  Ly- 
ctzi  in  Lugduno  Eatavo  Curarorcm , Gafparum  Fagcl 
Dominoium  Hollandiz,  WeAfrifi*  Ordinum  Cor.ii- 
lianum,  magoi  figjlli  Sc  ArchivorumCuAodcm,  feu- 
dorum  pre  i idem  fir  moderatorem  fit  fupremi  Senarus 
IVcieélur*  Rhcnolandix  AffclTorem,  Wilhdmumde 
NalTau , Dominum  d' Odyck , Kortgcnc,  ficc.  primum 
Nobilein , nobiliumque  Ordinum  corumque  Depu- 
tatum  in  Dominoium  Ordinum  Zcciandiz  confcffu 
repraefentantem  j Ewcrhardum  de  Wcede  , Domi- 
tmmdeDyckvclt,  Ratelcs»  fit  FundiCivitatisd’Ou- 
dewater  Dominum  Capituli  fând*  Mari  a-  Ultrajcdi 
ad  Rbenum  Decanum  , Conliliarium  primarium  fie 
PrxGdcm,  ConfelTus  ejufdan  Provincixfit  aggerutn 
ftumims  Lcdrx  Prxfcdum  , fit  Prxrorem  fummum, 
Johanncm  de  Haerfoltc  Dominum  de  Cnuenburg, 
Gysbcrtum  Cuper  Civicatis  Daventrieniîs  Confulem 
fit  Antonmm  Gcrlacium  Topardumin  WcAetdcd, 
Langcwoldt;  Ordinum Guddn a,  Hollandiz,  Zce- 
landwt,  Ultrajedi  ad  Rhenum  , Frifiz , Tranfyfula- 
niz,  Groningz  fit  Omlandorum,  in  confcfiu  noAro 
rcipectivc  deputatis , qui  (ermonibus  de  przmifiis 
utrinque  haLutisjuxta  authoritates fit  poteAateslibia]» 
ut/aque  parte  concédas  , convenerunt  fit  conclufcrunt  : 
quod  Traâatus  inter  (âaam  Rcgiam  MajcAatem  Sue- 
ci*  fie  Ccl  fes  fit  pnpo  ten  te  s Dominos  Ordincs  genera- 
les fœderati  Belgii , tam  quoad  confirmationcm  amici- 
tiz,  fit  mut  mro  dcfcnfioncm  quam  quoad  Gommer, 
cia  ,conduliHoloniz,  primoScptcmbrisannimiUclî. 
mi,  fcxcemeAmi  quadragehroi , dccirao  quinto  Au- 
guAi  anni  aulkiimi  (excentcdmi  quadragelimi  quuui. 
Elbingz  , k Scptcmb,  Anni  mdlcfiroi  fcxcentefimi 
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ANS  qumquagefîmi  fetri , Hag*  Corairura,  vigefîmooc-  potcrunt,  nifi  pro  ncgotiorum  & remm  rtfigenria  at- 
de  J.  C.  tavo  Juliiannimillelîmi tetcemcJimifexagefîmifepti-  ! que  vi  horum  quae  deauxiliisaugendisftipuîata  fiint, 

1686  m‘»  * Ncomagi  ,î  Odobris  anni  millefimi  fcxccntc  : aliter  conventum  fuerit.  Pleno  autera  numéro  hic  prx- 


lîini  feptuagelimi  nom  renovabuntur  ficcontirmabun* 
tur,  quemadmodurn  vigore  prxfentium  renovantur , & 
ronfirmantur  eodem  plane  modo  , ac  fi  verbotenus 
hic  repetiti  fit  inferti  eflent , promittur.t  porro  fpon- 
dcntquc  Sacra  R.cgia  Majcftas  Succix  Se  Celfi  acPrae- 
potentes  Domini  Ordines  Generales  Bclgii  Faderau 
Je  eoi'dcm  T radatus  fincerè  fi:  opcimà  fidc  obfcrvatu- 
rqs  neque  pafTuros  quicquam  , contra  tenorem  co- 
rundem  Traftatuum  innovari  aut  attenuri , iî  vero 
contra  corundera  tenorem  aliquid  minus  ritè  ferva- 
tura  aut  attentatum  vel  in  coctratium  fuerit , cura- 
turos  Ce  ut  id  reparetur,  fie  ad  normam  fie  tenorem 
eorundem  Tracûtuum  redigatur  reftituaturque. 

Durabit  hxc  renovario  fie  confirmario  ad  tetnpus  vi- 
ginti  annorum  qui  initium  accipicnt  àdic  conclu lionis 
hujus  Tradatus. 

Ratihabitio  hujus  Tradatus  ab  utraque  parte  expe- 
dietur  fie  commutatio  earundem  Ratihabitionum  fiet 
Holmiæ  intrafpatiumtnum  menliumàdie  conclufio- 
nis  hujus  Tractatus  mtmerandorum  aut  citiits  h ficri 
poterie. 

Adum  Hagx  Comitum  l Januarii  anni  millefimi 
fexccntelimi  oduagefuni  fcxti. 

Cum  Sacra  Rcgia  Majcftas  Sueciz  fie  Celfi  ac  Prx- 
potentes  Domini  1-crdcrati  Bclgii  ürdines  Generales 
variorum  qux  pepegerunt  feederum  occalionc,  tclb- 
ti  fane  , propcnlam  fefe  voluntatem  habcrc,  adauxi- 
lia  qux  fibi  invieem  prxfbre  debent  augenda,  nume- 
rumque  corum  facicndum  non  modo  majorcm  quam 
antca  erat  diverfis  in  padionibus  conventum , verum 
etiamad  navesbellicas  beneinftrudas  (îbi  invieem  ad- 
jtimento  mittendas , cumqucDominode  Guldenftol- 
pe  .Ma/cftatis  fux  ablcgaco  Extraordinario  fie  D.  D. 
Ordinum  députât»  renovatio  fada  fit»  tecepcruntil- 
liifbderc  fimilitcr  rclaturos  fi:  rogaturos  ut  lacraRc- 
gia  Majcftas  Suecix  ac  Celli  fie  Prxpotentcs  D.  D. 
Ordincs  Generales  circumfpiccre  ac  confiderarevelinr, 
num  numerus  quatuormillium  peditum , quem  aller 
alreri  ex  legibus  farder»  anni  millefimi  fcxccntcfimi 
quadragefimi  perçu  (fi , fubfidiomittcictcnetur,  pof- 
hr  augeri  , ita  ut  Regia  Majcftas  fua  fie  Celfi  Prx- 
potentes  D.D.  Ordmcs  Generales  promtttercnt  fpon- 
dcrcntque  fefe  fibi  miîTutos  invieem  in  auxilium  fex 
peditum  mülia  Arduodevim  naves  bellicis , très  pri- 
mi  , quatuor  fccundi  , fie  quinque  rertii  ordmis  vcl 
magnicudinis  .atquecum  in  iincnr  admittcreaiticulum 
requcntemcundcmquc  ftmulcumiplb  fccdcrevel  pa- 
dione  ratura  habcrc  vclint,  queraeumin  fincm  lub- 
fcripfimus. 

Aruadm  ScpjrASM. 

Ctlm  in  altero  inftnimento  farderis  fie  padorum 
Prxnorainatorum  Holmcnfium,  prima  Septem- 
bre anni  millefimi  rexccmefimi  quadragefimi  de  au- 
xiliis  pnrftandis  , ita  conventum  fit  ut  cadcm  quatuor 
millibus  Peditum  confiaient,  id  hac  conventione  in 
tantum  rnucuo  confcnfu  ampliatumeft»  ut  auxilia  in- 
vieem prxftanda  fcx  millibus  peditum  &:  duodecim 
nivibus  bellicis»  tribus  videlicetprimi  ordinis,  qua- 
tuorfecundi,  fie  quinque  tcrtii  ncecflariisomnibusbe- 
neinftrud»  confient,  fie  fi quid ad prxftationcm hanc 


feripto,  nonprxftito,  rcfidutim  peti  fit  requin  pote- 
rit  » atquc  omninô  integra  fide  prxftari  débet.  Achim 
Hagx  Comitum  £ Januani,  anni  millefimi  fexcentc- 
firrn  oduageümi  fcxti. 

CCVIII. 

(<0  Traité  de  Paix  & d,Ly^llianc<  entre  U 
MOSCOVIE  &la  POLOGNE. 
Fait  à Mofeou , U 15.  Avril  1686.  Mer- 
cure Hollandois  de  1686.  pag.  144. 

f.  T Ancienne  Alliance  fi 1 la  Paix  perpétuelle  entre 

g Jcs  deux  Parties  fera  rétablie. 

II.  On  cft  convenu  de  part  fie  d’autre  fur  les 
titres  de  Monarque. 

III.  Comideauffi  furies  Villes  fie  Pays,  que  la  Po- 
logne doit  ceder  aux  Mofcovites. 

I V.  Les  Cofaquesavec  leurs  Villes  te  Provinces  cé- 
dées aux  Mofcovites  par  la  Pologne  , feront  déchar- 
gez de  l'obéi fiance  fie  du  ferment  fait  j la  Pologne;  8c 
ceux  avec  leur*  Villes  fie  Pays,  qui  ont  ctéccdez  à la 
Pologne  par  les  Mofcovites  pareillement , du  ferment 
fait  aux  Mofcovites. 

V.  Les  Coliques  délateurs  d’une  ou  d’autre  paît  ne 
recevront  aucune  protection  de  l'un  ni  dé  l'autre  Mo- 
narque. 

V I.  Leurs  Majcftez  Czaricnnes  payeront  un  mil- 
lion fie  demi  à la  République  de  Pologne,  la  moitié  lors 
de  la  fignature  du  Traité  fie  l'autre  moitié,  à la  pro- 
chaine Diére. 

VII.  Les  Places  fit  Pays  des  bords  du  Roriftliéne  , 
depuis  Kiow  julque..  à la  rivière  de  Tafniin  , qui  cou- 
le prcsdeCzcttnm,  demeureront  fans  être  rebâties  fie 
habitées;  puis  que  les  A mballadeurs de  Pologne  n’a- 
voicnt  point  reçu  d'inftrudion  fur  ce  fujet. 

V III.  Les  Villes  & Places,  que  la  Moicovicccdeà 
la  Pologne  feront  ici  exprimées. 

1 X.  L’exercice  de  leur  Religion  fera  permis  aux  Ca- 
tholiques Romains  dans  un  Faubourg  de  Kiow  ft.de 
Smolensko,  quoi  que  le  Patriarche  des  Mofcovites  s'y 
oppofe. 

X.  Leurs  Majcftez  Czaricnnes,  fouhartant  de  réta- 
blir la  Religion  Chrétienne  dans  les  Provinces  Maho- 
metancs,  s'obligent,  à la  réquifition  du  RoidePo- 
logne , pat  le  moyen  de  l'Alliance  deflenfive  pour  tou- 
jours , fit  dcl'offcnfivepour  b préfeme  guerre , de  com- 
battre les  Turcs  fie  les  Ta  r tares,  de  placer  cette  Cam- 
pagne une  Armée,  dans  l'endroit  où  doivent  pafTer  les 
I ai  tares  pour  aller  en  Pologne , fit  de  commander  aux 
Cofaques  du  Tarais  de  fc rendre  fur  la  Mer  Noire,  fit 
reflerrer  fie  harceler  les  Villes  ft  Pays  des  Turcs  fie  des 
Tartares. 

X I.  Si  les  T urcs  attaquent  Kiow  ou  une  autre  Pla- 
ce des  Mofcovites , le  Roi  de  Pologne  envoycra  une 
Arméecontr'eux  ; fie  les  Mofcovites  feront  le  icmbU- 
ble , s’ils  afiîégcnc  Ruflcmbci  g , ou  quelque  autre  Pla- 
ce en  Pologne. 

XII.  Leurs  Majcftez  Czaricnnes  donneront  con- 
noiflance  I la  Porte  de  cette  Paix  avec  la  Pologne,  8c 
déclareront  au  plutôt  la  guerre  aux  Turc*;  fie  au  cas 
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fâcilitandam  ulterii's  convenir!  poterit,  id  reéloexi-  qu’ils  veu  illent  donner  une  convenable  faiisfadionaux 
genre  , id  boni  fuie  utrimque  agatur  , intelligcnda  ' Mofcovites;  ils  ne  pourront  neanmoins  fane  aucune 
ctiam  hrc  prxftatio  cuminmodumutficxpaétisaliis  I paix  avec  eux,  fanslefù  fie  le  confentementdetousfie 
inter  faaam  Regiam  Majcftatem  , fie  DD.  Ordines  un  chacun  des  Princes  Ch  rétiens  Alliez. 


Generales intercedenubus,  auxilia  numer utn  hieprx- 
feriprumexxquantia  prxftitafuerunt,  aut  alius  com- 
mun» fccderatuscundem  numerum  vi  mutuorumpa- 
dorum  jam  obtinuerit , tum  nova  auxilia  ex  hifee  pa- 
dis  requiri  fie  pofhilari  abaitemtroFoedcratorum  non 


XIII.  Semblablement  le  Roi  de  Pologne  s’e ngage  i (à 
MajcftéCzarienne,  qu’il  nefera  aucune  Paix  avec  les 
les  Turcs,  fans  le conicntement  des  autres  Alliez. 

XIV.  Les  Mofcovites  promettent  , d’inviter  par 
des  ArabafTadeurs  la  France,  l'Angleterre,  Je  Dîne. 
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mire  , 6i  Ii  Hollande  h joindre  leurs  Armes  contre 
les  Mahometans. 

XV.  Apres  que,  du  confentement  de  tous  les  Al- 
liez , la  Paix  aura  etc  conclue  avec  les  Turcs , li 
l'un  d’iceux  déclare  de  nouveau  la  guerre  contre 
lefdits  Turcs , les  autres  ne  feront  points  contraints 
d’y  entrer. 

XVI.  On  envoyera  des  ComroifTaires  pour 
régler  les  différons  fur  quelques  limites  , entre  la 
Pologne  & la  Mofcovie  , qui  n’ont  pas  encore  efte 
réglez. 

XVII.  Et  meme  fur  les  limites  de  Kiow. 

XVIII.  Le  Commerce  fera  ouvert  6c  libre  entre  les 

deux  Monarques. 

XIX.  Les  dettes  entre  les  fujets  des  frontières  de 
part  fl;  d’autre  feront  payées. 

XX.  On  punira  exemplairement  les  fujets  particu- 
liers d’une  6c  d'autre  part  , qui  exciteront  quelque 
trouble. 

XXI.  Si  les  ComraifTaircs  qu’on  nommera  pour 
terminer  les  différais  ne  peuvent  pas  convenir  ; le  tout 
fera  remis  au  bonplailtr  des  Monarques  de  part  Oc 
d'autre. 

XXII.  Les  habitans  des  Frontières  de  prt  6c  d’autre 
vivront  en  paix  entr’eux  ; & les  petits  différeras  , qui 
pourront  furvenir  feront  terminez  par  les  Palatins  , 6c, 
les  plus  confidérahles  par  les  Commiffaires. 

XXIII.  On  ne  pourra  donner  aucun  fccours  ni  afli- 
fiance  aux  Ennemis  de  l’uuou  de  l’autre  parti  ; 6c  l’ur 
ne  pourra  point  prendre  à fon  icrvice  les  fujets 
de  l'autre. 

XXIV.  Leurs  Majeftez  Czariennes  jureront  au  plu- 
tôt ce  Traité  en  prefcnce  des  Ambafladeurs  de  Polo- 
gne , 8c  le  Roi  de  Pologne  , en  prefénee  des  Ambif- 
ladeurs  Mofcovitcs , quand  ils  fc  prefenteront  à la 
Diète. 

XXV.  La  manière  dont  on  traitera  déformais  les 
Ambaffadcurs  de  partfle  d'autre  a etc  réglée. 

XXVI.  Si  la  Pologne  envoyé  quel cun  en  Perle  ou 

ailleurs  parla  Mofcovie,  les  Mofcovitcs  lui  accorde- 
ront un  libre  pal  Lige  ; Oc  les  Polonois  en  uicront  de 
meme. 

XXVI I.  Comme  la  communication  & la  corrcf- 
pondancc  cfl  fort  ncceffairc durant  la  prefente  guerre, 
■Je  Roi  de  Pologne  s'engage  d’entretenir  une  Polie 
jufqu’à  Cadzin  fur  les  Frontières  du  Duché  deSmo- 
knsko,  &:  les  Mofcovitesde  meme  de  leur  part  une 
qui  ira  aufii  loin , Oc  les  lettres  de  leurs  Majeftez  Cza- 
nennes  & du  Roi  de  Pologne  ne  payeront  rien  ; mais 
feulement  celles  des  particuliers. 

XXVII.  Le  Roi  de  Pologne  6c  les  Czars  promet- 
tent de  donner  connoiftâncc  de  celte  Paix  & Allian- 
ce, à leurs  Alliez  & Amis. 

XXIX.  Si  l’un  des  Princes  contrariant  vient 
à mourir , fon  lucceffcur  fera  tenu  de  ratifier  le 
Traité. 

XXX.  Si  ce  Traité  foufCgné  vient  à fe  perdre 
dans  l’une  ou  dans  l'autre  Ciunceleric  , ils  ne  fera 
pas  néanmoins  tenu  pour  anéanti  pour  cela. 

XXXI.  Ce  Traité  fera  obfcrvc  perpétuellement  9c 
fans  y donner  aucune  atteinte  , bien  que  l'un  des 
Monarques  vint  à manquer. 
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(a ) Traité  de  la  Ligue  conclu  à / htthuri  le 
9.  Juillet , 1686.  entre  LEOPOLD  Em- 
pereur y CHARLES  IL  Roi  d’Ljpagne, 
pour  le  Cercle  de  Bourgogne  , C H À R- 
LES  XI.  Rai  it  Su  Je  y pour  les  Pro- 
vinces qu’il  a en  ^-Allemagne  , & les  au- 
tres C\L\<  CLES  & PRINCES dcCLm- 
pire.  (é>)  Manufcrit. 

A Tous  préfènts  6c  ï venir  foit  notoire  , que  fa 
Majcflé  Imperia /e  notrctres-gm.eux  Empereur 
& .Seigneur  par  une  prévoyance  toute  louable  Oc  pa- 
ternelle pour  le  falut  & l’avantage  commun  dclachc- 
re  patrie  , ayant  reprefenté  tant  aux  Cercles  unis  juf- 
qu’ici  enfémblc  , par  une  étroitte  correfpondance, 
qu'aux  Electeurs,  Princes  & Etats  fl;  aux  autres  Puif- 
fances  attachées  à fa  Majcflé  Impcnale  & à 1 Empire 
ou  par  des  Etats  immédiats  qu’ils  pofTedcnt  ou  par 
Alliance  en  vertu  d’une  lettre  datée  du  x j.d'  Avril  der- 
nier, combien  il  étoit  necc (Taire  en  continuant  la  làn- 
glante  dangereufe  guerre  avec  le  Turc  qui  dure  tou- 
jours, de  réfléchir  auffi  fl;  en  memetems  du  mieux 
qu’il  ferait pollible  fur  l'établiflemcnt  du  repos  inté- 
rieur , fur  tout  le  point  de  la  fureté  publique  , qui  a 
efte  ftipulc  en  concluant  la  Trcve  avec  la  France , n’a- 
yant encore  nu) le  confluence  , & étant  à craindre  que 
pour  y mettre  la  dernicre  main,  il  ne  faille  encorcbicn 
du  rems,  & que  cependant  dans  les  prefentes  conjon- 
ctures fort  embrouillées , il  n’arrive  bien  desadverfltes 
1 l’Empire  & à fes  fidcllcs  Etats , d’autant  plus  qu’il  cfl 
de  la  neceflitc  indifpcnfable  quclcfdits  Cercles  & IV 
tatspar  amour  & zilc  pour  fa  Majcfté  Impériale  & ia 
commune  patrie  pour  le  maintien  de  leur  propre  fcu- 
rctc  6c  pour  leur  propre  dcfcncc  contre  toute  hofti- 
lice  continuent  la  bonne  intelligence  cultivée  depuis 
quelque  cems  cntr'cux.flc  que  pour  rcnouvellcr  & aifer- 
mir  cette  bonne  intelligence  qui  doit  tendre  unique- 
ment à la  manutention  de  la  liberté  de  1a  chère  patrie,* 
i la  gloire  , au  (alut , & à la  furetc  fl;  dcfcncc  de  Tes 
fidèles  Etats , fl;  nullement  àl’offcnfcouau  préjudice 
de  perfonne , ils  avent  à convenir  d’un  abouchcmcm 

fiour  cette  correfpondcncc  commune,  8c  fa  Majcflé 
mpcriale  ayant  daigné  déclarer  qu’elle  y ferait  trou- 
ver fes  Ambafladeurs  8c  que  pourlctcmsA  lelicudc 
ces  Trairez  elle  a invite  tous  les  intcrcfîcz  à fc  rendre  1 
Ausbourg  vers  le  commencement  du  mois  de  Juin,  lef- 
qucls  pour  témoigner  leur  foin  touchant  le  falut  de 
l'Empire  6c  leur  profond  rcfpcifl  envers  fa  Majeflé  1 m- 
periafey  ctoient  comparus  parleurs  Députez  Envoies 
& munis  de  pouvoirs  necclTaircs  pour  ce  fujet  ( à l'ex- 
ception toutefois  des  Princes  3c  Etats  du  haut  Rhin  fi- 
tuez  en  deçà  6c  duWcfterwald  qui  viendront  fans  doute 
encore  avant  la  fin  du  congrez , ou  qui  ne  laifleront  pas 
dcconfentiriccquiy  fera  conclu  fl;  arreté  quand  me- 
me ils  n’y  viendront  pas  6c  les  affaires  memes  ayant  cfté 
entamées  apres  y avoir  implore  l’aflillcnce  divine  , fle 
toutes  chofcs  ayant  efte  bien  meurcment  examinées  & 
confidcrccs , il  y a eflé  arrcflé  fl;  conclu  ce  qui 
fuit. 

I.  H y aura  une  bonne  union  8c  fidcllecorrcfpon- 
dence  entre  fa  Majeflc  Impériale  toute  h maifon 
d’Autriche  8c  principalement  le  Roi  d'Etpagr.e, 
touchant  le  Cercle  de  Bourgogne  d'une  part  8c 
le  Roi  de  Suède  touchant  les  Etats  qu'il  a dans 
plufleurs  Cercles  de  l’Empire  l’Eleélcur  de  Ba- 
vière de  fa  part  & au  nom  du  Cercle  de  Ba- 
vière , le  Cercle  de  Franconic  , l enticre  Maifon  des 
Princes  de  Saxe  , 8c  les  Princes  & Lun  du 
haut  Rhin  fituez  en  deçà  8c  du  Wcftcrwa'd  de 
l’autre. 

Vvv  II.  Cet- 
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yn  TRAITEZ 

II.  Cette  union  fie  mutuelle  defcnce  conforme- 
ment à l'intention  de  fi  Majcrié  Impériale  fubfiricra 
jufqu'i  l’entier  établiflcment  du poinr delà furetd pu- 
blique de  l’Empire  , fon  but  ne  fera  point  d’oifenfer 
qui  que  ce  foit  au-dedans  ou  déhnrs  de  l’Empire  ou  de 
causer  des  troubles,  nuis  uniquement  celui  de  con- 
fcrverla  liberté  germanique,  le  repos,  la  Paix,  ladc- 
fencc,&  la  feureté  de  l’Ethpirc,  & des Eledeurs, Prin- 
ces , &:  Etats  en  general , comme  il  fera  dit  plus  ample- 
ment ci-après  j fie  principalement,  la  feureté  8c  h dc- 
fctifî  de  ceux  qui  font  entrez  ou  qui  entreront  enco- 
re dans  cette  union  en  particulier  & de  garantir  gé- 
néralement les  Traitez  de  VTertphatie  5: de  Niméguc 
aulli  bien  que  la  Trêve  conclut  à Ratisbonne  pour 
vint  ans  avec  !a  France  tant  à l’egard  du  temporel  qu'à 
régorddufpiritucl,  ficautapour  fondement  l’ordon- 
nance d’execution  6c  toutes  les  autres  conriitutions 
de  l'Empire  fie  enfui  toutes  les  generales  faites  à Ra- 
tisbonne touchant  le  point  delà  feureté publique,  & 
6e  de  la  guarantie  generale,  pour  la  defcnce  6e  Jefou- 
lagementdcplufîeurs  Eleveurs, Princes  Se  Etats,  en- 
tant que  ces  conclurions  auronr  cric  ou  feront  encore 
aprouvées  par  fi  Majerié  Impériale  conformement  au 
lhle  uritédansrEmpïre. 

III.  Pour  cette  fin  comme  en  vertu  de  ces  mefincs 
conriitutions  & conduirons  de  l’Empire  , chacun  des 
Cercles  & Etats  de  l'Empire  eridelui  ir.cmc  obligé  de 
recourir  celui  d’emrcux,qui  fe  trouvera  horiilcmeut  at- 
taqué, offensé , ou  violenté  contre  la  teneur  des  Con- 
riitutiom  A:  Traites  de  Paix  Ce  de  Trêve  ci-dcffus  allé- 
guez , charge  de  marches  irregulieies  & de  quartiers 
d’hyver  ou  inquiété  par  d’autres  recherches  ou  propofi- 
tlons  injuries  ou  illégitimes,  fa  Majcrié  Impériale  en 
qualité  de  chef  fupreme  de  l’Empire,  fe  chaigedc 
maintenir  fortémcmtouslesCcrcIcsat  États  de  l Em- 
pire en  general  Sc  en  particulier,  8e  fur  tout  ceux  qui 
fon  entrez,  ou  qui  entreront  encore  dans  la  fuite  du 
reins  dans  cette  union  8c  defcnce  commune  de  tenir 
la  main  k l’obfervation  des  Traités  de  Paix  8c  de  Trêve 
&dcsrefû(tatsdc  l’Empire,  fie  d’éloigner  & détourner 
autant  qu’il  lui  fera  pofliblc  toute  violence  tort  fie  in- 
juriicc.fa  Majcric  Impériale  fe  charge  auffien  cas  que 
quelqu’un  des  membres  de  cette  ligue  le  trous.it  en 
danger  apparent  d'etre  attaqué  d'un  côte  ou  douter 
qu’il  en  lut  menacé  tout  de  bon  ou  quM  y eût  feule- 
Trient  quelque  fondement  plaufiblc  pour  le  craindre, 
aufE-tôt  qu’elle  en  auroit  etc  avertie  ou  qu'elle  s’en  fc- 
roitapperccüe elle-même  d'exhorter  feneufement  ce- 
lui qu’elle  verroit  fe  préparer  ainfi  à offenfer  quelqu’un 
des  Alliez  d'en  quitter  le  dc/fcin  8e  a avertir  en  mèr 
metemstous  Icsaffocicz  de  fc  tenir  prêts,  de  manière 
qu’k  reproche  du  danger,  fi:  avant  qu’on  en  reffemc  les 
effets , on  puiffe  donner  fecours  à celui  des  Alliez, 
qui  en  fera  menace,  comme  pareillement , fie  au  me- 
tne  cas  8c  encore  plus  fi  l’invnfion  «oitdép  arrivée  ou 
au  moins  commencée  pour  quelque  raîlon  ou  pre 
texte  qu  elle  le  fut , tous  les  ailociez  8e  principale- 
ment ceux  qui  étant  dans  le  voirinage  pourront  plu: 
âifément  5c  plus  prompteracqt  faire  palier  leur  trou* 
pes , feront  obligez  en  vertu  de  ce  Traité  d’envoier 
iansaucun  délai  ou  retardement  pour  quelque  raifoo, 
que  ce  fut , à la  requiritioo  de  celui  des  Alliez  qui 
fera  attaqué,  le  fecours  conformement  aux  articles  lui- 
vans,&  d’aider  à le  guarantir  d'une  plus  grande  vio- 
lence. 

IV.  Et  comme  en  cas  d’attaque  ou  de  violence  on 
fe  referve  la  liberté  conjoin clément  avec  le  fecours 
qu’on  donnera  U’offcncé  , d’exhorter  fi  on  le  juge  à 
propos  par  écrit  ou  par  envoi  de  la  part  de  toute  l’ai- 
fiance  en  general  ou  feulement  au  nom  de  quelques- 
uns  des  Alliés  en particulier,  l’Ennemi  de  delirter  de 
fcs  attentats , 8c  de  tâcher  , que  non  feulement  toute 
violence  celle,  mais  que  le  dommage  ou  le  tort  déjà 
fait  8c  (buffert  foit  reparé  conformement  aux  Traitez 
de  Paix  & de  Trêve;  amfi  tous  les  Alliés  dans  lefufüic 


DE  PAIX, 

cas  s’affcmbleront  inccffaromcnt  en  perfonpe  ou  par  A N S 
députez  dans  un  lieu  propre  & commodepourcela.ou  de  J.  G 
fous  la  fupreme  direction  de  fe  Majcrié  Impcnalc  fi:  en  1686. 
y appellant  la  généralité  de  l’Alliance,  ils  délibéreront 
& concluront,  comment,  en  cas  queeelui  qui  au»  of- 
fcncé  l'un  de  leurs  Alliez  , reïufcdelcrcfiitucr,oude 
lui  donner  Cuisfaéltiûn,  ou  que  !e  fecours  qu’d  auroicnc 
donné  en  fût  pas  fuffifant  pour  réprimer  une  plus  gran- 
de violence  , ils  formeront  inccffainmcnt  une  plus  vi- 
goureufe  affiricnce,  pour  lequel  effet  tous lcfditsaffo- 
ciez  emploieront  toutes  leurs  forces  confoimemcnt  au 
befoin,  8c  au  but  propofé  Adcmeurcrontinviolablc- 
ment  unis  enfemblc  fans  fc  fcparci  les  uns  des  autres  juf- 
qu’i  ce  qu’ils  l’avant  obtenu  , enquoionobfcrvcra 
au rii  ce  qui  à cric  preveu  fie  ordonné  dans  les  rcces  de 
Franconic  du  T-j-  i$8$*  pour  empêcher  les  trou- 
bles dons  l’Empire  autant  que  cela  ne  fc  trouve  point 
altéré  par  le*  conjonctures  qui  ont  changé  depuis,  6c  on 
réglé»  là  défias  fie  fur  les  conriirutrons de  l’Empire  les 
mefures  qu'il  faudra  prendre  contre  une  plus  grande 
violence. 

V.  Et  comme  Pexperieuce  des  rems  pariés  a fait 
voir  combien  ilcftnetcflatrc  de  garnir  de  bonne  heu- 
re les  plices  frontières  d’hommes  fie  de  munirions 
moyennant  quoi  lesinvaf iom  rmprtvciics  peuvent  ent 
arrtftres,  c’eft  pourquoi  la  nerrfftié  en  vertu  de  ce 
Traite  veut  qu'un  chacun  des  Allie*  art  foin  qu’il  ne 
manque  rien  dam  fes  places  qui  font  en  état  de  dtfcn* 
ce  de  Bout  ce  qui  y ait  neteffa-ne. qu’il  envoie  de  U 
foigneufement  aux  avis  fie  y firffc  la  guerre  de  Ftcil , 

8c  qu’il  donne  avis  du  danger  qu'ri  découvrira  à la  gé- 
néralité fie  aux  alliez  plus  voiftfc , lefquels  ért  wft-iv 
dant  l’union  de  toutes  les  forces  de  l'Alliance  feront 
obligez  dofccounr  ceux  qui  feront  en  danger  6c  d'en 
donner  auffi-tôc  part  aux  autres  Alliez  fit  fur  tout  aux 
Directeurs  des  Cerdcs  fit  aux  autres  Directeurs  établis 
pour  cela  pat  les  ailociez  ; afin  que  ces  Directeurs  tins 
attendre  une aflèroblée generale  (qu’on ne  I aillera  pas 
de  convoquer  félon  le  quatrième  Article  en  donnant 
pour  cela  promptement  a vis  de  tout  à fa  Mojerié  /m- 
peualc  J puillent  en  attendant  donner  les  Ordres  nectl- 
fajres aux  Generaux,  a Ifcmblcrl» troupes  ^fides  pot- 
ier ofi  il  Je  faudra  par  railonde  guerre  , 6c  uourlclcf- 
viccde  celui  des  Alliez  qu’on  aÜiftcra , 8c  li  quelqtirs- 
uns  des  Alliez  compris  dés-à-prelènt  dans  cctrc  Al- 
liance ou  quiy  eutreront  dans  la  fuite  du  trms , ficliic 
tout  ceux  dont  les  Etats  font  plus  expofés  aurinva- 
lions  fit  dont  les  places  entre  les  maint  de  l’Ennemi  fe- 
raient capables  de  fairt  bien  du  mal  à l'Empire  fie 
aux  autres  affocicz  n’étoéém  point  tn  Etat  de  pour- 
voir eux  mêmes  lcfdits  Places  des  chofei  necdïnrtsou 
de  les  con  fer  ver,  en  ce  as  là  tous  les  affbctczen  com- 
mun auroot  foinque  ces  places  fiaient  munies  fl:  garnies 
de  tou  tau  nom  de  toute  t'arioctatinn  en  genenhon  p.ir 
quelques-uns  d'entr'eux  en  partira  lier, que  pour  le  Voi- 
linage  ou  pour  d'autres  raifbns  légitimés  voudront 
bien  a’sn  charger,  de  maniéré  toutr Vois  que  leseondi- 
nons  dont  00  conviendra  foyent  tolérables,  comme  le 
fecours  doit  être  fuffifcnt&  proporribmtéairc  lieux  8c 
Pa  ia , fit  ce  fecours  fera  continué  nnt  qu'il  plana  à ce- 
lui i qu*  on-fedormeri , fie  qu'il  en  fera  befoi  nf  à moins 
que  ceux  qui  fourniront  ce  fecours  n'en  ayme  befoin 
cux-incmes  , de  quoi  il  faudra  toute  lois  donner  de 
bonne  heure  avis  aux  Allie**  à laGcneralité  , amfl 
qu'il  fera  plus  amplement  explique  dans  l’ Article 
üxiéme. 

VI.  Déplus  il  a crié  arrête  entre  les  affocié*  qu'il 
y aura  entr’eux  une  érroirte  airwfpnndcnce,  fur  tout 
ce  qui  peut  avoir  hportàeetré  Alliance,  qu’On  cha- 
cun procurera  Tavanrage  de  l’autre  en  particulier  8:  la 
leurcté  commune  de  roui  en  general;  qu'il  y aura  en- 
treux  une  unanimité  de  Conlctls  nnt  dans  les  aflcin- 
blécs  de  l’Empire  i 8c  des  Cercles  que  par  rour  ailleurs, 
fl:  principalement , touchant  le  point  de  ht  feureté 
publique  fie  de  la  guarantie  generale  fit  touchant  l’cxe- 


DE  T RE  VE,  D'ALEI  A N CE,  &e. 

ftSS  cutiondeïa  Trêve  faire  avec  la  France  en  general,  &les  E.  de  Bavicrctant  pour  plufîeurs  confideratiohs  que  ANS 
île  J-0-  contraventions  produites  l Ratisbonnc  à l’egard  du  • principalement  pour  fa  valeur  heroique  dont  elle  a déjà  J-  c 

1686.  ternporcl  Se  du  fjpiritucl  en  parriculicr  , & qu’ils  fe-  donne  & donne  encore  tous  les  jours  des  preuves  »686 
ront  tout  ce  qu’ils  pourront  pourconfcrverlc  repos  & en  toute  occafîon  , à l’Empire  6c  i la  Chrétienté, 
la  Paix  fi  dcfirablcs  dans  l’Empire  pour  faire  mettre  mais  on  a en  même  tems , & dès  à prefent  nomme 
la  dernière  main  à la  feureté  publique  à la  guaranrie  pour  General  Feld-Marfchal  de  la  ligue  , le  Prince 
generale  6c  à l'execution  de  la  Trêve  , 5c  pour  faire  de  Waldcck  jpour  General  de  la  Cavalerie,  le  Mar- 
rcmédicr  audites  contraventions.  quis  de  Barcith;&  pour  general  Major  d’infanterie  Jean 

VII.  Sur  la  queflion , quelles  feront  les  forces  de  Charles  de  Tungen  , comme  ayant  tous  donné  des 
l’Alliance  5c  qui  fcron  t les  Allies,  qui  feront  reconnus  preuvesde  leur  affcéhon  pour  la  patrie,  R:  delelirva- 
pour  tels  5c  reçus  dans  la  ligue,  on  crt  convenu  qu’il  fc-  leur  & expérience,  contre  le  Turc,  & dans  d’antres 
ra  fourni  premièrement  par  G Majcftc  Impériale  i6oco  occafions  ne  doutant  pas  qu’ils  ne  veuillent  bien  pour 
hommes  fur  le  pied  de  la  répartition  des  6 000.  hom-  l’amour  de  la  patrie  recevoir  ces  charges  , & on  eft 
mes  fait  à la  diète  de  l’Empire,  a.  par  le  Cercle  de  Bour-  tombé  d’accord  que  les  appointemens  comme  ceux 
gogne  6000.  de  façon  néanrmoins  , que  fuivant  le  des  autres  Generaux  qu'il  faudra  encore  nommer  8c 
le  dix  frptiéme  Article  de  la  tranfaétiond’Ausbourg,  des  Officiers  d’ Artillerie  feront  payés  par  la  Caiflc 
fait  en  1548.  il  fera  libre  1 fa  Majeflc  Catholique  de  commune. 

fournir  fa  quote  part  en  hommes  ou  en  argent  ou  une  X.  Et  pour  ce  qui  cil  d’ Artillerie,  il  a été  arrefté 
partie  en  hommes  8c  l'autrccn  argent.  5.  par  la  Sue-  que  comme  il  ferait  trop  pénible  à celui  qui  deman- 
de touchant  les  Provinces  qu’elle  a dans  l’Empi-  dexa  le  fecours  de  fournir  fcul  toute  l’artillerie,  la  ra- 
re  Comme  pour  d’importantes  raifons  la  quote  partition,  depuis  les  pièces  de  douze  livres  jufqu’à 

part  de  cette  Couronne  n’a  pû  être  déterminée  , 8c  celle  du  plus  bas  calibre  en  doit  être  laite  parmi  lesaf- 
A:  que  néanmoins  le  Mini  (Ire  de  Suède  allure  que  le  focicz  6c  pour  ce  qui  eft  des  pièces  des  Régi  mens 
Roi  fon  mairie  ne  manquera  pas  de  concourir  à railon  qu’elles  feront  fjurmesavcc  eux;  mais  pour  lesdemi  bi- 
de fcs  Etats  en  Allemagne  d’une  manière  qû’onnc  (iliquesles  Cercles  plusvoifins,  du  côté  où  on  agira, 
pourra  douter  de  Ion  inclination  pour  le  faluc  de  les  fourniront  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela  , 3c  ce 
l’Empire  , & pour  le  fuccésdc  l’intention  falutaire  qui  en  fera  ufé,ou  ruiné,  fera  rctabh  fur  le  compte  de 
de  tous  lcsaflocicz , la  quote  part  de  la  Suède  ferafpeci-  a caifiè  commune. 

fiée  aux  Allies  par  ledit  Miniftre  avant  ou  dans  le  XI.  Et  afin  que  tous  ces  frais  8c  dcpences  puiflent 
temps  meme  de  la  ratification  & fera  cenlée  d’être  être  faites  avec  ordre  8c  les  befoins  inévitables,  il  a 
dès  à prefent  inférée  dans  le  prefcnt  reccz.  4.  par  fon  été  trouvé  bon  8c  arrêté  par  toute  la  ligue  d’établir 
Altcfle  EleéloraledeBaviete  pour  elle  8oco.  & pour  dans  la  Ville  de  Francfort  une  caifiè  commune  8c  de  la 
le  Cercle  de  Bavière  fi  celui-ci  1 aprouve  comme  confier  à une  perfonne  bien  domiciliée  & engagée  pir 
on  cfperc  aooo.  hommes,  5.  par  le  Cercle  de  ferment  à la  ligue  (à  laquelle  charge  Pierre  Neufville 
Franconic  4000.  6.  par  les  Marions  dés  Princes  de  a été  propofé  moyennant  des  appointemens  dont  ou 
Saxe  à l'exclu  (ion  de  Schleifîngen  & ce  qui  en  apar-  conviendra  avec  lui  ) lequel  fera  obligé  dans  les  paye- 
ment à Saxe  Lauwcmbourg  au  Zeitz  qui  fournit  fon  mens  qu'il  aura  à faire  de  fuivre  exactement  l’Etat  qui 
corrigent  ï la  milice  de  Franconie,  un  Régiment  d’In-  lui  en  fera  donné,  fins  qu’il  lui  foit  permis  d’en  fortic 
fantetie  de  mille  hommes  avec  cette  addition  , quel*  pour  quelque  raifon  que  ce  foit:  mais  pour  ce  qui  eft  de 
eotnmifTion  Impériale  ayant  infifte  que  ces  maifons  la  maniéré  de  contribuer  i cette  caiflc,  on  eft  convenu, 
voulurent  encore  fournirunautre  Régiment  de  meme  qu’il  fera  fait  un  Etat  de  la  depenfepour  la  généralité, 
nombre,  8c  le  Minifhcdc  Saxe  Gotha  , qui  feulerait  pour  l’Artillerie  Ce  pour  des  autres  frais  qui  doivent 
encore  ici  n’aiant  point  de  pouvoir  de  l'accorder,  ce  ctre  payez  par  la  enfle  commune,  que  la  foinmetota- 
Miniftre  s’eft  charge  d’en  rendre  compte,  & a promis  le  qu’il  faudra  pour  cela  foit  divifee  en  commun,  par- 
quefes  Mai  ft  res  fc  déclareraient  là-dcilus  au  plutôt,  8c  miles  Allies  à raifon  d’une  quote  partfuffifante  pour 
encore  avant  la  ratification  de  ce  Traité  d' Alliance,  chaquemille  hommes,  que  ccs  quotes  partfoient  pa- 
ncanmoins  entant  avec  cette  aondition  exprefie  que  les  yces  à la  rai  (Te  tous  les  mois  ou  par  quartiers  , 8c  que 
quotes  part  que  ces  maifons  doivent  dans  le  Cercle  tout  cela  foit  réglé  , 8c  entièrement  arrête  à Raris- 
dc  Franconie  5e  dans  celui  de  la  haute  Saxe  y doivent  bonne  par  les  Mini  (1res  de  ceux  des  Alliez  qui  y fub- 
ctre  compris , 8c  que  fi  Majcfté  Impériale  daignera  liftent  encore  avant  la  Ratification  , fur  quoy  ncan- 
faire  enlorte  que  la  Serenifiime  Marion  de  Saxe  foit  moins  il  a efte  refervé  par  la  Commiffion  Impériale, 
difpenfce  de  toutes  les  autres  obligations,  envers  l’Em-  que  fa  Majefté  Impériale  qui  en  fournit  un  corps 
prie  & les  Cercles,  ï l’exception  des  mois  Romains  de  16000  hommes  en  fournit  auffi  les  Generaux,  l’Ar- 
qu’elle  paye  1 la  caille  de  Franconie , tant  que  durera  tiilcrie  fc  les  munitions  necedâires  pour  cela , 5c  dont 
cette  ligue  8c  les  charges  qui  y font  annexées.  7.  par  le  devoir  eil  d’ailleurs , de  porter  Icule  tous  les  frais 
les  Princes  5c  Etats  du  Haut  Rhin  5e  du  VVcftcr-  des  Envoyez  dont  il  eft  parle  ci-dcftùs,  comme  chef 
waldt  4000.  fiuf  leur  approbation  8c  ratification,  6c  de  l’Empire,  foit  entièrement  exemptée  5c  difpenice 
qu’on  y joindra  Us  Pièces  d’ Artillerie , les  chariots  5c  de  contribuer  à cette  eaiflê , mais  cela  n'a  été  reçu  par 
les  caillons  neceflâires.  les  autres  Miniftre*  que  pour  en  rendre  compte  à leurs 

VIII.  Et  afin  que  les  Direôeurs&rla  généralité  de  Maiftres,  5c  on  a de  plus  prefuppofé  5c  jugé  que  les 
la  iigue  foient  d’autant  plus  alluré  , que  ces  Trou-  autres  Cercles  & Etats  de  l’Empire  qui  ne  font  point 
pes  de  U ligue  fe  trouvent  cffedivemeni  fur  pied,  5c  encore  compris  dans  cette  ligue,  8c  y entreront  à l’a- 

Ju’cllcs  font  compofces  d’hommes  dcfervice  5c  en  bon  venir , voudront  bien  pour  obfcrvcr  une  parfaire  égalité, 
rat  , il  a aufti  elle  conclu  qu’il  faut  lesteniren  bon-  payer  en  y entrant  conformement  1 l’Etat  donc  il  eft 
nedifcipüne  6c  les  faire  camper  tous  les  ans  pendant  un  parlé  ci -dcflùs  autant  qu’il  le  trouvera  , que  les  autres 
mois  ou  fixfemaincs,  néanmoins  fans  domage  de  celui  Cercles  8c  Etats  compris  dans  la  ligue  auront  déjà  four- 
fur  lesTerres  de  qui  fc  feront  ces  Campcmens,  bien  ni  ü lacaiflc,  ï moins  que  de  lapait  de  toute  la  ligue  on 
entendu  que  ces  Campcmens  fc  feront  dans  chaque  n’en  voulût  convenir  autrement  avec  quelques-uns 
Cercle  au-dedans , 6c  que  les  Troupes  n’en  feront  pour  de  bonnes  raifons. 

point  tirées  pour  entrer  dans  un  autre  fous  prétexte  XII.  Il  en  eft  de  même  des  Magazins  abfolumcnt 
d’en  frire  rcvcü#aux  exercices.  neceflâires  dans  tous  fcs  Etats  de  guette,  furquoi  il  a clU 

IX.  Et  comme  un  corps  d’Arméc  ne  pcut-ctTC  conclu  , que  chaque  Cercle  À'  Allié  le  choifira  lui 
fins  Generaux  non  plus  que  fins  Artillerie,  ou  a ju-  même  un  lien  pour  les  Magazins  , que  dans  le  pre. 
gé  de  la  paît  de  tous  les  membres  de  1a  ligue  qu’il  mfcr  moisapresla  Ratification  de  ce  Traité  il  y fêta 
faut  principalement  réfléchir  fur  la  perfonne  de  S.  A.  porter  ce  qu’il  faut  pour  faire  fubtifterfes  Troupes, 
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pendant  fîx  mois  Se  qu’illefera  renouvcller  tous  les  1 XVIII.  Et  comme  il  importe  à un  chacun  de  fi-  ANS 
ans , tant  que  durera  ccttc  ligue , mais  fi  contre  tou-  toi r 8c  d'eftre  alluré  du  teins  pendant  lequel  on  pour-  1,eJ-  C. 
te  attente  on  en  venoit  à une  rupture  on  conviendra  ' ta  jouir  de  cette  union  * defenfe  mutuelle  il  a été  j $8£. 
de  concert  avec  tous  les  intcrefle2  où  on  établira  le  Ma-  trouvé  bon  par  tous  les  Alliez  & conclu  que  cette 
gazin  general  félon  les  flattons  qu'on  occupera  , 8c  'Alliance  durera  invjobblcmenr  pendant  i’cfpac*  de 
lelon  l’endroit  ou  l’hoftilité  commencera, pour  lequel  j trois  ans  confecutils' ( fans  préjudice  toutefois  des 
eftt  les  Etats  de  l’Empire  qui  pourraient  fc  charger  de  j autres  fiaifons  que  quclq us-uns  des  Alliez  pourraient 
ce  Magazin  avec  plus  de  eomodité  en  feront  dans  avoir  d'ailleurs  entr'eux  , auxquelles  ou  ne  prétend 
quelque  tems  d’ici  deüement  requis , cependant  oncft  déroger  en  rien  par  ceci  ) pendant  lequel  tems  le 

tombé  d'accord  de  donnera  Françoç  Adam  Badcnb  — — J-  •*  

charge  de  premier  Commiffaire. 

XIII.  Quant  aux  operations  de  guerre  , cllcsdoi- 
vent  fe  faire  fous  la  fupréme  direébon  de  fa  Majcfté  Im- 
périale, fui vant  l’avis  de  celui  des  Alliez  , chez  qui  el- 
les fe  feront  &:  qui  aura  demandé  le  fécours,  de  façon 
néanmoins  que  tout  fc  fifTe  de  concert  avec  les  Com- 
roandans  des  Troupes  auxiliaires  ,8c  fur  tout  avec  la 
généralité  de  1a  ligue  & qu’il  ne  s’entreprenne  rien  ï leur 
infçû,  8c  fans  leur  confcmemcnt,  auquel  cas  celui  qui 
reçoit  le  fccours  fera  obligé  de  fournir  gratuitement 
outre  le  couvert  encore  Te  fourage  & l’herbe  com- 
me celui  qui  envoie  le  fccours  fera  obligé  de  don- 
ner à fes  foldatslafolde  ordinaire,  & de  payer  les  au- 
tre* vivres  & denrées  tant  pourleshommes  que  pour 
les  chevaux  fur  le  pied  de  l’accord  fait  ï cet  égards 
fi  voir  qu’il  payera  pour  deux  livres  de  pain  un  fol 
quatre  dernier  sautant  pour  un  pot  de  Vi  n,  ou  de  Bicre , 
la  meme  chofe pour  une  livre  de  Viande  ,*  pour  fîx 
livres  d’ Avoine,  par  jour  & un  fol  quatre  denier  pour 
le  gios  fourage,  à moins  qu’à  caufc  d’une  cherté  de 
vivres  ou  pour  d’autres  raifons  importantes  ou  ne  juge 
à propos  d’en  convenir  autrement,  te  pour  ce  oui  k 

ditdu  payement  du  gros  fourage , cela  ne  s'entend  que 
pour  les  marches,  & tant  qu’on  ell  hors  des  Etats  de  ce- 
lui qu’ils'agic  de  fecourir,ear  aufli-tot  qu'on  fera  arrive 
dans  fes  Euts^c  gros  fourage  y feraiouroi  gratuitement 
com  me  il  a été  du  ci  dclîus. 

XIV.  Quand  on  veira  qu’il  faudra  tout  de  bon  fai- 
re marcher  & avancer  les  Troupes,  les  Alliez  tombe- 
ront de  bonne  heure  d’accord  d'une  route  & la  feront 
obfervcr  lins  foutfrir  quclefoldat  prenne  des  détours. 

On  lui  fera  aufli  obfervet  la  dilciplitie , mais  la  vivres 
feront  fournis  au  prix  ci -de  dus  marque  par  les  Sei- 
gneur» des  lieux  qui  fc  trouveront  marques  dans  la 
loutc. 

XV.  Le»  Troupes  étant  jointe»  chacun  fera  com- 
mander les  bennes  par  fes  Officiers , & y fera  exercer  la 
jufUce , fans  y eltre  trouble,  au  contraire  la  Gcneralùc 
icra  tenue  de  les  y maintenir,  8i  pour  ce  qui  regarde  les 
Officiers  entr’eux,  ou  fuivra  l’ufagc  de  guerre  pour 
éviter  toute  compétence. 

XVI.  S’il  arrivoit  que  celui  qui  aura  été  appelle 
au  fccours  fût  lui-mcme  attaque  hofokmeot  , avant 
ou  api  es  que  les  Troupes  fetoicnt  partie»  , il  lui  fera 
pet  mis  de  garder  les  Troupes  oude  les  rappcllernour 
fa  propie  defcnce  , il  en  donnai  neanmoins  auffi-tot 
avis  aux  Alliez  8c  à la  généralité  , qui  fongeront 
aux  moiens  d'y  remédier  du  mieux  qu'il  fc  pourra 
A:  d’affifter  l'un&  l’autre  des  Alliez. 

XVII.  Outre  les  Alliez  a-deflus  fpccificz  s'il  y a 
d’autres  Eleveurs,  Princes  , & Etats  ou  des  Cercles 
entiers,  qurvciiillcnt  fc  joindre  à cette  union , 8c  y 
entrer  tôt  ou  tard  en  y fourni  flâne  leurs  quote  parts 
à proportion  de  l'armement  de  TEmpite,  A' des  for- 
ces de  leurs  Etats  & fuivant  le»  condition*  a-deflus 
alléguées,  non  feulement  ils  y feront  très- volontiers 
reçus  de  la  p.ut  de  tous  les  membres  de  U ligue, 
mais  ila  feront  même  dés-à-prefcnt  ccnfez  d’y  être 
reçus  pourveu  qu’ils  veuillent  »’a  dre  fier  pour  cela 
auparavant  à fa  Majêfté  Impaiale,  i laquelle  on  re- 
met auffi  l’admiffion  des  Puilbnces  étrangères  8c  de 
ceux  qui  n’eunt  points  Etats  de  l'Emnire  ne  poulfent 
point  ordinairement  ni  meme  extraordinairement  avec 
lui  les  memes  interets  , laquelle  voudra  bien  en  don- 
ner auffi-tû:  communication  aux  autres  Alliez. 


point  de  la  feuretc  publique*  de  la  guarantie  gênerait 
promife  par  le  tff.  Art.  de  la  Trêve  venant  à avoir 
de  b confidence,  cet  Armement  fait  au  defaut  de 
celui  dont  il  cft  encore,  incertain  s'il  fe  fera,  ccflêra 
auffi-tôt , mai»  fi  au  contraire  dans  l'cfpace  de  tiois 
ans  le  même  point  de  b feureté  publique  n’étoit 
point  réglé  ni  achevé,  les  Alliez  Je  refervent  envertu 
de  ce  rccés  le  pouvoir  d’étendre  ccttc  ligue  au  de  la 
detroisans. 

XIX.  Et  afin  que  l’Amitié  parmi  le»  Alliez  foit 
plus  lolidcmenr  établie,  il  a encore  etc  arreté  outre 
tout  oe  qui  cft  marqué  ci-dcllm,  que  quand  il  y au- 
rait entr’eux  quelque  dilputes,diikrcnd  ou  prétention, 
ces  différais  n’auront  tien  de  commun  & ne  feront 
point  mêlés  avec  cette  Alliance  , mais  qu’ils  feront 
vuidez  par  des  voyes  amiables  8c  par  l’interpofition 
des  Hauts  Alliés  , ou  décidez  par  la  voye  ordinaire 
de  lajuftice,  * que  cependant  on  s'abftieodra  com- 
me de  raifon  , de  toute  voye  de  fait. 

XX.  Pour  rendre  l'union  de  cette  Alliance  plus  forte 
il  a été  déplus  refolu  qu’aucun  des  Alliez  ne  pcnura 
pendant  que  durera  cette  Alliance  entrer  en  Traité 
leparé  avec  l'Ennemi  deebre  ; mais  que  s’il  venoit  à 
être  recherche  pour  une  négociation  (oit  de  Paix,  de 
Neutralité,  de  Trêve,  ou  de  quelque  autre  contrai- 
re à cette  Alliance, il  en  communiquera  avec  les  autres 
Alliez  , 8c  ne  fera  ni  n entreprendra  8c  ne  conclura 
rien  , fi  ce  n’cll  du  confcntcment  unanime  des  Al- 
liez 8c  de  tous  les  Intereflcz. 

XXI.  Et  comme  au  refte  il  (croit  difficile  de  faire 
obferver  la  difeipline  parmi  les  foldats,  fins  en  faire 
un  réglement  qui  foit  obfervé  gcneralc/nentdc  tous, 
il  a été  conclu  , qu’on  s’en  expliquerait  d’avantage, 
qu’il  en  ferait  fait  un  projet , & qu'on  le  communi- 
querait à tous  les  Alliez. 

XXII.  Finalement  comme  par  tous  les  Articles 
précèdent  on  peut  juger  , combien  il  importe  à un 
chacun  de  ceux  qui  fqnt  compris  dans  ccttc  ligue, 
ou  qui  y voudiont  entrer  i l'avenir  qu’elle  loit  ob- 
fervcc  * exccotce  ponctuellement , chaque  membre 
de  cette  ligue  en  particulier  aura  foin  non  feulement 
qu’il  alliflc  lui-meme  (es  Alliez  , en  cas  de  befoin, 
comme  il  eft  porté  a-deflus,  mais  qu’il  pu  i lie  aullien 
échange  être  affilié  * fccouru  lors  qu’il  le  voudra  8c 
qu’il  ne  s'en  prive  point  lui  même  àcaufc  dclàpio. 
pre  négligence  en  vas  les  autres. 

En  fiai  de  tout  ce  que  deflus,  il  a été  fait  fept  Ex- 
emplaire» fembbblcs  de  cerecc»,  en  attendant  le» 
Ratifications  des  Maîtres  qui  feront  échangée»  à Ra- 
tiskonné  dans  huit  (êmaincs  i compter  du  jour  de  la 
datedece  recés,  ou  même  plutôt  li  cela  le  peut,  lef- 
quels  Exemplaires  ont  été  figncZ,  feefiés,  * diltribué 
parmi  tou»  les  intereflcz.  Fait  * parte  ï Augsbouqg  le 
Juillet  i6Ü6. 


(LS.)  Lovis  Ggfijtve 

Com/e  dt  Hobtxlo. 


(L.S.)  'Jun  fr.dencb 
BÙron  dtStilcr. 


Au  nom  du  Roi  d’Efpsgne  pour  le  Cercle 
de  Bourgogne. 

( t.S.  ) Xmis  de  U Ntmeforp. 

' ( ^ . i , . ; il 

Au  nom  8c  de  la  partdu  Roi  de  Snede  pour  les  Pro- 
vinces qu’il  a dans  l'Empire- 
(E.5.  ) C'ear^e  Fridtne  Smil/kj r. 
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Pour  l'Elcâeur  de  Baviac , Se  pour  le  Cercle 
de  Bavière. 

(LS.)  Jean  Rudo!pht  IVampt. 

Pour  le  Cercle  de  Franconie. 

(L  S.  ) Fri.tf.tc  ( L.S.)  Char  Us  Fronça* 

de  Sl^ng.  Pnckler  Baron  de 

Crodux^ 

( LS. ) Jean  Pad  (LS.)  Jean  Conrad  Alterd 
Slang.  de  Zilwiie.. 

PourlaSereniffimeMiifon  de  Saxe. 

( L.  S.  ) Lomi  Cake!  pour  Saxe  Gotha. 

ccx. 

Traité  entre  LEOPOLD  Empereur  & FRE- 
DERIC GUILLAUME  Eletteur  de 
Brandebourg  , par  lequel  ledit  Metteur  s' enga- 
ge de  fourmr  des  Troupes  à P Empereur  à cer- 
taines conditions.  Fait  en  Tannée  1686.  H if- 
toire  Abrégée  de  l’EuropeTom.I.pag.50. 

I.  ÇOn  AltelTc  Electorale  s'oblige  de  livrer  fur  la 
..^frontière  des  tares  de  fa  Majcfté  Impériale  7000. 
honunes  effcfhf  s. 

II.  Saditc  Altefle  s'oblige  d’entretenir  lcfditcs 
Troupes  de  toute  forte  de  provi  fions  . depuis  de  6.May 
jufques  au  (î. de  Novembre,  qui  four  fix  mois. 

III.  Elle  promet  de  les  pourvoir  de  vivres  & chariots 
dont  clics  auront  befoin  , mais  fa  Majcftc  Irapei tiale 
leur  fournira  ce  qui  fera  ncccflâirc  pour  faire  un  fiége, 
ou  un  blocus. 

I V.  Son  Altefle  Electorale  cédera  les  joopoo. 
écus,  qu’elle  prétend  du  R.oi  d’Efpagnc,  cnfuitcJ’un 
conüaât  pa0é  l’an  1674. 

V.  Moyennant  quoi  Sa  Majefle'  Impériale  payera 
à ladite  AUcflé  un  million  50000.  ccus,  encinqtcimcs 
lavoir  50000.  lors  de  la  ratification  du  traite;  au  de- 
part  do  Troupes  j ooo-o-  au  commanccmcnt  de  la  Com- 
pagne, encore  a jcoo.  fit  le  rcftçi  latin  de  la  Campagne 
&ce,  meme  quand  l’Empereur  viendrait  à faire  la  paix 
avec  la  Porte;  c’eftlcfixiémc  Article. 

V 1 L Pendant  la  marche  l'Empereur  leur  doit  pro- 
curer .dans  les  Villes  par  où  elles  doivent  pafler,  les  pro- 
vifionsqui  leur  font  ncccflaircs. 

VIII.  On  fera  rcvûc  dclditcs  Troupes  à Pentrce 
de  la  Frontière  des  Terres  de  fa  Majcftc  Impériale  Sc 
clics  feront  en  fuite  conduites  en  Hongrie  , par  les 
chemins  les  plus  commodes. 

IX.  L’Empereur  leur  fournira  auffi  les  vivres  & 
chariots  neccluires,  jufqucscn  Hongnc. 

X.  Lcfditcs  T roupes  le  hâteront  auunt  qu’il  leur  fe- 
ra pofliblc  pendant  leur  marche  , ne  pourront  moins 
faire  de  trois  1 quatre  lieues  par  jour , &fe  rcpoferonc 
chaque  quatrième  jour. 

XL  Dûs  leur  arrivée  en  Hongrie,  on  leur  fournira 
des  mai (ons  ou  des  tentes  v où  elles  f c rafraîchiront  pen - 
dant  douze  à quinze  jouis. 

XI L Le  Commandant  dcfdites  Ttoupes  fera  fous 
le  commandement  de  Mr.le  Duc  de  Lorraine. 

XIII.  Lcfditcs  Troupes  fe  battront  avec  au- 

tant de  fidelité  , que  ii  clics  deffendoient  leur  pro- 
pre Pais.  . 

XIV.  Lcfditcs  Troupes  oc  pourront  ctrcdivifees  , 
mais  feront  toujours  conjointes  avec  l’Armée  Impé- 
riale, & le  Commandant  fera  prclcnt  dans  routes  les 
confultations  qui  fc  feront , où  il  s’agira  d’employer 
fou  monde. 

XV.  Ledit  Commandant  difciplmcta  les  Troupe» 
félon  les  Loix  de  la  Cucrre. 

XVI.  On  leur  permettra  d’cxerccr  librement  leur 
Religion , dans  tous  les  lieux  où  ils  le  trouveront. 

XVII.  S. M. I. fournira rous les médicaments d jqc 


on  aura  befoin , tant  pour  les  hommes  que  pour  les  ^ <j 
chevaux.  ’ jc  ! C* 

XVI II.  Toutes  leurs  provifions  , ou  vivies  , 
feront  exemtesde  toutes  taxes,  «rides,  ou  impôts.  100  * 
XIX.  Ils  auront  le  «crac  quartier  , & uu  fem- 
blable  traitement  que  les  Troupes  Impériales. 

XX  Les  Officiers  Impériaux  & Elc^oraux , Vi- 
vront leur  rang  accoutumé. 

XXI.  Si  fe  Majcftc  Impériale  ou  Son  Altefle  Ele- 
ctorale venoieut  à mourir  du  tons  du  traité  , ( qu’à 
Dieu  ne  plaife)  leurs  Succcflcur.  feront  ta  dioit  de 
renvoyer  ou  de  rappellcr  lehlites  Troupes,  à qui  oô 
ne  payera  qui  proportion  du  tous  qu'elles  auront 
fervi. 

XXII.  Que  toutes  les  Terres  & Villes  qui  feront 
conquifes  par  lcfditcs  Troupes  lcroni  pour  fe  Majcfté 
Impériale,  mais  que  le  butin  & les  prifonnien  appar- 
tiendront aulÜites  Troupes,  ou  à ion  AJccflcLIccto- 
raie. 

XXIII.  Tous  les  Canons  de  18.  livres  de  calibre, 
ou  de  moindre  grofleur , quiferont  pris  fur  les  Enne- 
mis par  lelditcs  Troupes  leur  appartiendront  ; mars  les 
autres  feront  pourfeMajeftc  Impériale  ou  pour  fes Ge- 
neraux, de  memeque  toutes  la  munitions  de  bouche 
& de  guerre,  qui  fe  trouveront  dam  les  Places  <on- 
qui  fes.  e 

XXIV.  Enfin  les  Gx  mois  expirez,  lcfditcs  Trou- 
pes feront  renvoyées  dans  le  meme  ordre  & avec  Jes 
memes  conditions  qu’elles  y font  allées,  les  malades 
feront  pouivib  de  tout  ce  qui  fera  ncccOâire  dans  U 
route,  A s’ils  neftoient  pas  en  eut  de  fupporter  les  fa- 
tigues du  chemin , il  j relieront  Jans  les  Hofpitaux  pu- 
blic 5 aux  dcpciuh  de  fa  Majcftc  Impériale. 

CCXI. 

Traité  de  Neutralité  conclu  Tt  Londres  U fei-  A N S 
Même  Novembre  1 686.  entre  LOUIS'1  L' 
XIV.  Roi  France  & JAQJUES  IL  '686. 
Roi  d' single  tare  , touchant  Us  Pays  des  t* 
deux  Rois  en  Amérique.  Frédéric.  Lco-  Aîl‘[,. 
nard.  Tom.  V.  * ■ * un. 

LE  Très-Haut  ArTrcs-Puifljm  Prince  Louis  XIV. 

Roi  Très -Chrétien  de  France  & de  Navarre,’  8c 
1 rcs-  Haut  & Tres-Puiflanc  Prince  Jacques  II.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , n’aiant  rien  plus  à caur  que 
d’établir  tous  les  jours  de  plus  en  plus  une  amitié 
mutuelle  entre  eux , 8e  une  fmeere  concorde  & cor- 
refpondancc  entre  les  Roiaumcs , Sftats  8e  Sujets  de 
leurs  Msjcftez;  8e  à cct  effet  ayant  juge  à propos  de 
faire  un  Traite  de  Paix , bonne  corrcfpondance  & Neu- 
tralité en  Amérique,  pour  prévenir,  autant  qu’il  fe- 
roîc  poffibîc,  toutes  !escontcftjtious& les  différend* 
qui  pourroient  naiftre  entre  les  Sujets  de  l’une  fit  de 
l’autre  Couronne  dans  ces  Pays  éloignez  : Leurfdite* 

Majcftez  ont  refolu  d’arvoycr  de  part  & d'autre  leurs 
Plénipotentiaires , pour  en  traiter  , 8e  en  convenir  : 

Sçavoir,  fi  Majcftc  Très  Chrétienne,  le  Sieur  Paul 
Baiillon  d’Amoncourt,  Marquis  de  Branges,  Con- 
fcilkr  ordinaire  en  fonConleiWLtat,  8<  fon  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  : & Edite  Majcftc  Britannique* 

Ici  Sieurs  Georges,  Baron  deJcffrcisde^Tcm , Grand 
Chancelia  d’Anglctcrrej  Laurent  Comte  de  Roche*- 
ter,  Grand  Troorier  d’Anglcrerre;  Robert  Comte 
deSunJerland,  PrcftdentduConfeil  Privé,  & Secré- 
taire d'Etat,  Charles  de  Middlctoh  aulVi  Secrétaire 
d’Etat  ; 8 c Sldnci , Stenrdc  Godolphio,  tous  du  Con- 
feil  Privé  de  là  Majcfté  : pour  convenir , après  l'échan- 
ge des  Lettres  de  Plcinpouvoir  des  Articles  qui  lui- 
vent. 

I,  Il  a efté  conclu  & accordé , quedujourdu  pre- 
fentTnitéilv  aura ‘entre  la  Nation  Françoilc  8<  b Na- 
tion Angloile,  une  ferme  paix,  union,  concorde, 8c 
bonne  correfpondancc , tantfurMcr,  quefur  Ferre, 

V v v ; dans 


}i6  TRAITEZ 

ANS  dix»  r Amérique  Septentrionale  Sc  Méridionale  , Sc 

de  J.  C-  dans  les  Ifles,  Colonie*,  Forts  8c  Villes,  fansaucunc 

1686.  diftinâion  de  lieux  » fcifes  dans  les  Etats  defa  Majeftc 
1res- Chrétienne,  fie  de  fa  Majefté Britannique  , Sc 
gouvernées  par  les  Commandans  de  leurfdites  Majeftcz 
refpcétivcmenr. 

If.  Qu’aucuns  Vaiflêaux  , ou  Baftimens , grands 
ou  petits,  appartenans  aux  Sujets  de  fâ  Majeftc  Tres- 
Chrctienne,  ne  feront  équipez,  ni  employez  dans  lef- 
diieslfles,  Colonies,  Forterefles,  Villes  fieGouver- 
nemensdes  Etats  de  fadite  Majeftc,  pour  attaquer  les 
Sujets  de  fa  Majeftc  Britannique,  dans  les  lllcs,  Co- 
lonies, Fortereflcs,  Villes,  te  Gouvernement  de  la- 
dite Majefté,  ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dom- 
mage. Et  pareillement  qu'aucuns  Vailfeaux  ou  Bafti- 
mens,  grands  ou  petits,  appattenans  aux  Sujets  de  fa 
Majefté  Britannique,  ne  feront  équipez  ou  employez 
danslesl fies, Colonies,  Forterefles,  Villes,  &Gou- 
vcmemem  de  ladite  Majeftc  , pour  attaquer  les  Sujets 
de  fa  Majefté  Trtt-Chrêticnnedans  les  Iftcs,  Colo- 
nies, Forterefles,  Villes,  & Gouveroemcm  de  ladi- 
te Majefté  , ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dom- 
mage. 

III.  Qu’aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre  , ou 
autres  per  formes  quelconques , qui  habitent  & demeu- 
rent dans  Wditcs  Ifles,  Colonies , Fortereffts , Villes, 
fir  Gouvernement  de  fa  Majefté  Tres-*Chrcrienne,  ou 
qui  y viennent  d'Europeen  Garni  Ton  , n’excrccrom 
aucun  aâc  d’hoftiliré , & ne  feront  aucun  tort  ou  dom- 
mage, dircâcmcntou  indirectement,  aux  Sujets  de 
fâ  Majeftc  Britannique  dam  kfditcs  Ifles,  Colonies , 
Forterefles,  Villes,  Se  Gouvernemens  de  fadite  Ma- 
jefté; Se  ne  prefteront  m donneront  aucune  aide,  ou 
fccours  d’hommes  ou  de  vivres,  aux  Sauvages  contre 
qui  fa  Majeftc  Britannique  aura  la  Guerre.  Et  pareil- 
lement qu’aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre,  ou  au- 
tres perfonnes  quelconques , qui  habitent  & demeu- 
rent dans  lefdites  Iftcs,  Colonies,  Fortereflês,  Vil- 
les, &;  Gouvernemens  de  fa  Majefté  Britannique,  ou 
qui  y viennent  d’Europe  en  Garni  Ion,  n’exerceront 
aucun  a&e  d’hoft  dite , Sc  ne  feront  aucun  tort  ou  dom  - 
mage,  direêlemcntou indirc dément , aux  Sujets  de 
fa  Majefté Tres-Chrcfticnne  dans  lefditn  Ifles,  Co- 
lonies, Forrereflês,  Villes,  & Gouvernemens  de  fa- 
dite Majefté  ; Se  ne  prefteront  ni  donneront  aucu- 
ne aide,  ou  fccours  d'hommes  ou  de  vivres,  aux  Sau- 
vages avec  qui  fa  Majefté  Très  - Chrétienne  aura 
Guerre. 

IV.  Il  a efté  convenu  que  chacun  defdtts  Rotsaura 
fie  tiendra  les  Dolhaines , Droits  & Prééminences  dans 
les  Mers  , Détroits , Sc  autres  Eaux  de  l’Ameri. 
que  , Si  avec  U même  étendue  qui  leur  appartient 
de  droit,  & en  la  meme  maniéré  qu’ils  en  joüiflêm 
à prefenr. 

V.  Et  que  pour  cet  effet  les  Sujets  Se  Habitans , 
Marchands,  Capitaines  de  Vaiflêaux,  Pilotes  5c  Ma- 
telots des  Royaumes,  Provinces  & Terres  dechicur) 
dcfdits  Rois  rcfpeâivement,  ne  feront  aucun  Com- 
merce ni  Pefchc  dans  tous  les  lieux  dont  l’on  eft  ou 
l’on  fera  en  pofieflion  de  part  Sc  d’autre  dans  l’ Améri- 
que. Ceftàfçavoir,  qit  tes  Sujets  de  6 Majefté  Tres- 
C hreftienne  ne  fc  radieront  d'aucun  Trafic,  ne  fe- 
ront aucun  Commerce , & ne  pefeberont  point  dans  les 
Ports,  Rivières,  Bayes  .embouchures de  Rivières , Ra- 
des , Coftes , ou  autres  lieux  qui  font  ou  feronc  ci- 
aprét  poflêdez  par  Ci  Majefté  Britannique  en  Améri- 
que: Et  réciproquement  les  Sujets  de  fa  Majefté  Britan- 
nique ne  fc  méfieront  d'aucun  Trafic,  ne  feront  au- 
cun Commerce , & ne  pefeheront  point  dans  les  Ports, 
Rivières,  Bayes,  embouchures  de  Rivières,  Rades, 
Coftes,  ou  autres  lieux  qui  (ont  ou  feront  ci-aprés  pof- 
fedez  par  fâ  Majefté  Très  - Chrétienne  en  Amérique. 
Et  aU  cas  qu’aucun  Vaiflcau , ou  Barque ,»  foit  litr pris 
fai fant  Trafic,  ou  pdc fiant,  contre  ce  qui  eft  porté 
par  le  prefent  Traité,  ledit  Vaiflcau,  ou  Barque,  avec 


DE  PAIX, 

fa  charge  , fera  confifqué  , apres  que  la  preuve  de  la  . _ s 
contravention  aura  elle  légitimement  faite.  Il  fera  jV 
néanmoins  permis  à la  Partie  qui  fc  fentira  grevée  par  la 
Sentence  de  confifcation  , de  fc  pourvcérau  Confcil  *686. 
d’Eftat  du  Roi,  donc  les  Gouvcmeursou  Juges  au- 
ront rendu  ladite  Sentence  de  confilqrajon , S:  d'y  por 
ter  fa  plainte,  fans  que  pour  cela  l’exRution  de  la  Sen- 
tence foit  empefehee  : Bien  entendu  néanmoins  que  la 
liberté  de  la  Navigation  ne  doit  eftre  nullement  empe- 
fohée,  pourveu  qu’il  ne  commette  rien  contre  le  véri- 
table fensdu  prelent  Traité. 

V I.  De  plus , il  a efté  accordé  que  fi  les  Sujets  Se 
Habitans  de  l’un  oude l'autre  defdits  Koys,  te  leurs 
Vai  fléaux,  foit  de  Guerre  & publics , foit  Marchands 
Sc  particuliers , font  emportez  par  les  tempeftes , ou 
eftant  pourfuivis  par  les  Pirates  ou  par  les  ennemis,  ou 
preflez  par  quelque  autre  ncceflité  , font  contraints 
pour  fe  mettre  en  feurctc  de  fc  retirer  dans  Jcs 
Ports,  Rtvicres,  Bayes,  embouchures  de  Rivières, 

Rades  Sc  Coftes  quelconques  appartenantes  à l’au- 
tre Roi  dans  l’Amcrique,  ils  y feront  bien  Sc  amia- 
ble ment  receus,  protégez  & favorablement  traitez: 
qu’ils  pourront , fans  qu’on  les  cmpcche  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  , s’y  refrazehir  , te  meme 
acheter  au  prix  ordinaire  Se  raifonnable  , des  vi- 
vres , fit  toutes  fortes  de  prend  fions  ncccflàircs , ou 
pour  la  vie,  ou  pour  radouber  les  Vai  fléaux,  firpour 
continuer  leur  route  : qu’on  ne  les  empêchera  non  plus 
en  aucune  maniéré  de  lôrtir  des  Ports  Sc  Rades , mais 
qu’il  leur  fera  permis  de  partir , & s’en  aller  en  toute  li- 
berté quand  & où  il  leur  plaira , fans  être  molellez  ou 
empêchez  : qu’on  ne  les  obligera  point  à fè  défaire  de 
leur  charge,  ou  à décharger  te  expofor  en  vente  leurs 
Marchandifos  ou  Balocs  : qu’aufli  de  leur  part  ils  ne 
recevront  dam  leurs  Vailfeaux  aucunes  Marchan- 
difes  , Sc  ne  feront  point  de  Pefchc  fous  peine  de 
confifcation  defdits.Vaillcaux  8c  Marchandifos,  con- 
formement à ce  qui  a efté  convenu  dans  l’Arti- 
cle precedent.  De  plus  a efté  accordé  que  toutes 
Sc  quantcsfois  que  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l'autre 
défaits  Rois  feront  contraints,  comme  il  a efté  dit  ci- 
déifias,  d'entrer  avec  leurs  Vaifteaux  dans  les  Ports  de 
l’autre  Roi , ils  feront  obligez , en  entrant , d'arbo- 
rer la  Bannière  ou  marque  de  leur  Nation,  & d’avertir 
de  leurarrivée  par  vois  coups  de  Moufquet  : àfauccdc 
quoi  faire,  Sc  d'envoyer  une  Chaloupe  à terre  , ils 
pourront  cttt  confifquez. 

VII.  Pareillement  fi  les  Vaiflêaux  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre defdita  Rois,  & de  leurs  Sujets  & Habitans  vien- 
nent à échouer,  jetter  en  Mer  leurs  Marchandées  ou , 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaifo,  faire  naufrage,  ou  qu’il  leur 
arrivequelqoe autre  malheur  qu^celoit,  on  donnera 
aide  Sc  fecourtavec  bonté  & charité  à ceux  qui  la  ont  e n 
danger  , ou  auront  fait  naufrage  : il  leur  fora  déli- 
vré des  Sauftcondtiits,  ou  Paffcpom  pour  pouvoir  le 
retirer  dans  leur  Pais  en  feurete  , & fous  être  mulcl- 
tez. 

V II  L Que  fi  les  VaifTeaux  de  l'un  ou  l’autre  Roi 
qui  feront  contraints  par  quelque  avanturc  ou  caufc  que 
ce  foit,  comme  il  a efté  dit,  de  fc  retirer  dans  les  Ports 
de  l’autre  Roi , fc  trouvent  au  nombre  de  trois  ou  de 
quatre , & peuvent  donner  quelque  j ufte  caufo  de  foup  - 
çon,  ils  feront  aufti-tôt  connoitre  au  Gouverneur  ou 
principal  Magiftrat  du  lieu,  la  caufc  de  leur  arrivée;  Sc 
ne  demeureront  qu’auunt  de  tcrm  qu'ils  en  auront 
pertniffion  dudit  Gouverneur  ou  Commandant , Sc 
ce  qu’il  fera  jufte  Sc  raifonnable  , pour  fc  pour- 
voir de  vivres  , Sc  pour  radouber  & équiper  leurs 
Vaiflêaux. 

IX.  De  plus  on  eft  convenu  qu’il  fera  permis  aux 
Sujets  de  fa  Majeftc  Tres-Chreticnnc,  qui  demeurent 
dans  l'Ifle  de  Saint  Chriftophlc , d'entrer  dans  les  Ri- 
vières de  U grande  Baye  pour  faire  de  l'Eau , &;  s’eij 
fournir  ; qu'il  fora  aufii  permis  aux  Sujets  de  fa  Majefté 
Britannique  de  prendre  du  Sel  aux  Salines  dudit  lieu, 

Sc  de 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  Scc.  ^7 

ANS  A'  de  l’enlever  , tant  par  Mer,  que  par  Terre,  fans  i de  punir  comme  Pirate,,  tous  ceux  qui  retrouveront  ANS 
JC.  tîup  inquiétez  , ni  empêche*  ; pourveu  neanmoins  I avoir  armé  un  ou  plulîeurs  Vatfleaux  en  cours , fans  de  JC. 

1^86.  fluelefdits  Sujets  de  /a  Majcfic  Trcs-Chrétiennc  puif-  Cqmraifficm&autoritclcgitinuf. 

knt  tic  l’Eau  pendant  le  jour  Seulement  , &qu‘aufli  ) X V.  Qu'aucun  Su  jet  de  l'unou  de  l’autre  des  deux 
kûfits  Sujets  de  la  Majefle  Britannique  nechargent  du  Rois,  ne  demandera  ott  prendra  d’aucun  Prince  ou 
Sri  dans  leurs  Vaifleau*  ou  Barques  que  pendant  le  joui:  Eilatqueccfoit,  avec  qui  l’autre  aura  Guerre,  aucun 
Arque  les  VaiHeaux  ou  Barques  de  l’une  & de  l’autre  Pouvoir  ou  Commiiliond'açmcr,  & équiper  encours 
Nation  rcfpecrivcmcnt  , qui  viendront  fe  fournir  un  ou  plufieurs  Navires  dans  l’Amérique  Septenmo- 
d’EauoudcSel,  feront  fçavoir  leur  arrivée  en  arborant  najc  ou  Méridionale  ; 3e  que  fi  quelqu’un  prend  un 
laBanniercou  marque  de  leur  Nation , &c  enavertiront  tel  Pouvoir  ou  Coramidion^l  (ott  puni  comme  Pirate, 
par  trois  coups  de  Canon,  ou  s’ils  n’ont  point  de  Canon,  XVI.  Que  ks  Su  jets  de  fa  Majefté  Trcs-Chrcftienne 
par  trois  coups  de  Moufquct.  Que  fi  aucun  Vaifleau  de  auront  pleine  de  entière  liberté  de  Pclcher  dcsTortuds 
l’une  ou  l’autre  Nation,  fous  prétexté  de  venir  prendre  dans  le*  I lies  de  Cayman.  , j 

de  l’Eau  ou  du  Sel*,  entreprend  de  trafiquer,  il  fera  con-  XVII.  Ques’il  furvient  des  conte  dations  ou  dif- 

fifqué.  ferends  entre  les  Sujets  deJeurfdices  Majeftezdans  les 

X.  Qu’aucuns  Sujets  de  l’une  nj  de  l’autre  Nation  ifies , Colonies  , Forts , Villes,  8c  Gouvemcmens 

ne  retireront  ks  Sauvages  Habitansdulieu , ou  leurs  qui  font  fous  leur  domination  ; la  Patx  faite  par  ic  pre- 
ETclaves,  ou  les  Biens  que  leldits  Habitai»  emporte-  Traita*  ttc  fera  pour  cria  ni  interrompue  m en* 
ront , appartenons  aux  Sujets  de  i ajurç  Nation;  qu’ik  Mainte  ; mais  .ceux  qui  comm abderont  dans  les  lieux 
ne  leur  donneront  aucune  aide  ni  pro  teûuon  dan  s kl  j rts  ou  les  contcftatioBs  icront  arrivées,  ou  qui  feront  pat 
cnjcvcmcns ou  pillages.  .<  eux  dcpuicz , connoitiom  dcfditcs  concertations  lur- 

XI.  Que  les  Conumndans , Officiers  & Sujets  de  venues  entre  les  Sujets  dclrurfoires  Majeftcz,  & ks 
l’un  des  deux  Roi,  ne  troubleront  mmoleftcront  les  Su»  régleront  & décideront.  Et  au  cas  que  lefdits  Comnun- 
jets  de  l’autre  Roi  dans  l’établiflèmem  de  leurs  Colo-  dans  ne  puiflent  vuîcfer  3c  terminer  lefdircs  contefia- 
mes  reipecuvement»  ou  dons  leur  Commerce  & Navi-  tions  dans  un  an  , kfdit*  Commandans  les  envoyé* 

.gtfion.  .*>"  >*  entfl'  'ryi-ivL  romaaplOtôt  à l’un  on  i l'autre  dcfdits  Rols,  pourra» 

XII.  Et  afinde  pourvoir  plus  pleinement  à la  feure-  lait  droit  en  la  manière  qu’il  fera  convenu  entre  leuifdi- 

té  des  Sujets,  tant  de  fa  Majefté  Tret-C  hrcft terme , tcsMajcAcz.  ..  i 

que  de  la  Majefté  Britannique,  & al  ce  que  JesVaàf-  X VHI.  Déplus,  ila efté conclu 8c accordé,  qoe 
féaux  de  Guerre , ou  autres  Vai (féaux  aimez  en  Guerre  fi  jamais , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , il  arrive  quelque  ru* 
par  des  Particuliers , ne  leur  faifent  aucun  ton  ni  dom  - pture  en  Europe  entre  kldites  Couronnes , les  Garni- 
mage,  il  fera  défendu  à tous  les  Capitaines  de  Vaifleaux,  foM,  Gens  de  Guerre  , ou  Sujets  quelconques  de  4 
tant  de  fa  M.  T.  C. , que  de  fa  Majefté  Britannique  , Majefté  Trcs-Ciirétienne,  eflaotdansteslftcs.  Col o- 
& ï tous  leurs  Sujets  qui  équiperont  des  Vaiffiaux  & nies,  Forts,  Villes,  &Gouvernefflcroqoifontàpce- 
leurs  dépens;  comme  auffiaux  Privilégiez  8c  aux  Corn-  fent  ou  feront  ci  après  lotis  b domination  de  ladite  Ma- 
pagoics , de  faire  aucun  tort  ou  dommage  i cet»  de  jette  daps  T Amérique,  n’exerceront  aucun  a&e  d*hof- 
I autre  Nation , foui  peine  d'etre  punis  en  as  de  con-  uütépir  Mer  ni  pat  Terre , contre  les  Sujets  de  fa  Ma- 
tra vent  ion,  & de  plusd'ctre  tenus  à tous  dommages  & jefté  Britannique  qui  habiteront  dans  quelques  Colo- 
intercts»  à quoi  ils  pourront  étrecontrarots,  tant  par  OR^quecefondePAtaèrique,  ou  y demeureront.  Et 
faifie  de  leurs  biens,  que  par  craprifoonement  de  leurs  réciproquement,  audit  as  de  rupture  en  Europe,  les 
perfnnnes.  1 Garni  fom,  Gcntdc  Guerre,  ou  Sujets  quelconques 

XIII.  Et  pour  cette  caufc  tous  Capitain«  des1  ckfeMqdié  Britannique,  efbmdanrles  Ifies,  CO- 
Vaiffeaux  armez  en  Guerre  aux  dépens  des  Particuliers,  : lobies,  Forts,  Vil  ks  ; 8c  Gouvérnemens  qui  font  à 
feront  dorénavant  tenus , avant  qu’oo  kur  delivre  des  prefentou  feront cj-aprG  foui  la  domination  de  fi  Mi- 
Paccntesou  Commillionj  fpeciak»,  de  donner pardc-  jcftc  Britannique  en  Amérique  , n’exerceront  aucun 
vant  un  Jute  competant,  bonne  Arlutfliame  cauuop  acte  é'hoUilné,  ni  par  Mer  ni  par  Terre,  contre  les 
de  Gens  folvables , & qui  n’auront  aucune  part  ni  in-  Sajetsde  fi  Majefté  Tres-Chreftictwe , qui  habiteront 
tereft  dans  ledit  Vaifleau,  pour  la  fom  me  de  mille  !i-  dans  quelques  Colonies  que  ce  foit  del’Amerique,  ou 
vrcs  ftcrfaw , ou  treize  mille  livre*  ; & lorsqu’il  y an-  y demeureront.  Mais  il  y aura  toujours  une  vert  U - 
• raplusde  cent  cinquante  Hommes,  pour  la  fom  me  de  ok  3c  ferme  Paix  & Neutralité  entre  lefdits  Peu. 
deux  mille  1 i vrcs  fterlius,  oudeviogt  fi  xmtHe  livres:  pksdfc  France  & de  la  Grande  Bretagne,  tourdemé- 
S’obligeant  de  ferisfaire  entièrement  à tous  rdm  8c  me  que  fi  ladite  rupture  n’étoit  point  arrivée  en  £u- 
dommages  quelconques,  qu’eux  ou  leurs  Officiers , rope. 

ou  autres  Gens  eftanc  à leur  (ervicc  auferont , pendant  XIX.  lliefté  réglé  8c  accordé  que  le  prefent  Tril- 

le cours  de  leur  Navigation  contre  le  prefent  Traité  ; ténederogera  en  aucune  maniereau  Traité  conclu  cn- 
ou  autre  Traitéquelconque  bit  enrre  fa  Majefté  Très*  tié  leuifditcs  Majeftcz  à Brada  le  î?  joer  du  mois  de 
Ch  retienne  , & fa  Majcftc  Britannique  ; fous  peine  juillet  *«67.  mais  que  tous  & chacuns  les  Articles  8c 
suffi  derevocatiort,  &:  cadation  deleursCorrntiilfionj  claufcsdudu  Traité  demeureront  dansleur  force  & vi- 
8c  Lettres  IfKcialcs,  dansldqoellesil  fera  toujours  fur  gueur,  & feront  obferveï. 

mention  qu’ilsauront,  comme  dit  donné  canrion.  XX.  Et  que  tous1  le»’  Traicezfc  Articles  conclus  ft 
Et  de  plus,  il  cft  convenu  que  k Vaifleau  même  fm  arrêtez  ci-devant,  en  quelque  rems  que  ce  foit  en  À- 
renu  de  fiaisfaire  aux  toits  6c  dommages  qu’il  aura  nitrique  , ou  ailkms,  entre  lefdites  deux  Nations  [ 
casiez.  m **<  . touebanr  l’Ifle  de  Saint  Chriftophle  , derocureront 

âx  ! V.  Et  d’au  ram  que  les  Pifatesqtii  courent  les  dans  leur  force  8c  vigueur , 8l  feront  obfervcz  de  paît 
Mers  de  l’ Amérique,  tant  Septentrionale  que  Meri-  8c  d’autre  , cornioe  ils  l’onr  eflc  ci-devant  , fi  ce 
dionak,  font  beaucoup  de  tort  au  Commerce,  Accatr-  n’eft  en  ce  qui  s^r  trouvera  de  contraire  au  prefent 
fent  de  grands  dommages  aux  Sujets  de  l’une  & de  Pau-  Traité. 

ire  Couronne,  qui  Trafiquent , 8c  font  Commence  XX  h Enfin  il  a cfté  convenu  8r  accordé,  que  fe 
dans ccs  Pays;  il aefté accordé  qu'il  fera  expreflement  prefent  Traite  , Si  toutes  & chacune  chofes  conte- 
en joint  aux  Gouverneurs  & Officiers  de  Ton  & de  Pau  - nues  en  ictloi , feront  ratifiées  Ce  confirmées  dé  part  8t 
fredefelits  Rois,  de  ne  donner  en  quelque  manière  d’autrele  plutôt  qu’il  féra  poffible  ; 3e  que  les  ratifie  a - 
que  ce  fort  aux  Pirates , de  quelque  Nation  qu’ik  foéetit  rions  feroniteciproquemem  échangées  en  bonne  forme 
aucun  fecours,  aidci  ni  retraite  dans  les  PortsAr  Radei  déïpârrSr  d’autre  dans  un  mois,  ) compter  de  la  datte 
fcife*  dans  leurs  Eftats refpeéfiventeot  ; 8t  qu’il  fera  ex-  do  prefent  T raité  t 8f  que  dans  huit  mois  , ou  pîû- 
oreflement ordonne aufdits Gouverneurs 8e Officie rs,  tôt- s* 9 cft  poffible,  le  prefent  Traité  fera  publié 

dans 
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T RA  IT  B Z *|D  EïSM  X.i 


A N S dans  tous  les  Royaumes , Do maines  & Colonies  <fej  j 
de  J • C.  j-un  & |'autre  delcUt*  Rois  , tant  en  A menque  qu’ail- 
1686.  leurs. 

En  foy  de  toutes  & «hacuncs  lefquelks  ehofes.  Nous 


tout  ce  qu’il  y a de  Terrain  depuis  ledit  Vieux  Mur 
dans  toute  Ton  etendaë*  entre  h Rivière  de  Meufe 
& la  Sambre  , tout  ainfi  qu'il  le  poflèdoit  au  temps 
du  Tarifé  de  Paix  conclu  1 Ni  megue  , •jufqu’à  la 


ANS 
de  J.  O 

1687. 


fufdits  Plenipotem  »««  avons  foufligne  de  nos  propres  i di  fiance  de  trente  toifes  approchant  acte  qui 
_ ■ 1. Vl_.  à.  - !«  ’ ri-  A*.  vi 


<•«  JC. 
168;. 

Fkanci 

IT 

Em- 
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mains  le  prefeqt  Traité , * nous  y avons  appolc  1rs 
Sceaux  de  nos  Aimes-  Pau  dans  k Palais  Royal  de 
. Wahal,  le  jour  de  Novembre  tnilfix  cens  quatre- 
vingt  iix.  Ainfi  ligné  Barillon  D'amoncoort. 
JesPRSYSr  Ç.  Roche $TKK.  Sund**laî<».  P. 
Mioleton.  Gouolphin.  Avec  les  Sceaux» 

j 

AN  l traite  entre' LOUIS  XÏV.  Roi  de  France J 
& CHARLES  II.  Roi  d'Efpagnt  > fur  I 
les  J3  ot  te  aux  plantez  à la  veut  du  Château 
de  Namur.  Signé  à Phihppevtlle  le  qua- 
trième Janvier  j 1687.  Freder.  Leonard. 
Torn.1V. 

LE  Roi  Catholique  s’eftant  plaint  au  Roi  Très- 
Chrcticn,  que  les  Pott eaux  que  le  Sieur  Faultricr  1 
fon  Intendant  dans  le  Hayoault  a voit  fait  planter  le 
yingt-quatriéme  Septembre  dernier , lur  la  Montagne 
depuis  l'Hermitage  de  Saint  George  , & plus  bas  vers 
.la  Rivière  de  Sambre,  à la  veuë  de  la  Ville  Sc  Châ- 
teau de  Namur,  renfermoient  1'efpace  de  Terrain  qui 
tft  entre  lefditsPotteaux,  & l’endroit  appelle  la  Ro^ 
chc  du  Vieux  Mur,  don:  ledit  Seigneur  Roi  Catholi- 
que lôutcnoit avoir  eu  la  pofTcffion  immemoriale,  Sc 
l’avoir  continuée  jufqu’audit  jour  vingt-quatticmc 
Septembre , dont  il  prwendoit  par  confequcnt  que  le- 
dit Seigneur  Roi  Tics-Chrcflien  n’avoit  pas  pris  pof- 
fcflîon;  SaMajcftc  Trcs-Chreftiennc  auxoit  répondu 
qu'on  n'avoit  jamais  doute  qu’EIle  ne  fut  en  pofief- 
lion  des  le  quaniéme  Juillet  1081.  du  lieu  où  lefdits 
Pottcaux  avoienteflé  plantez,  ponr  former  une  lificu  I 
entre  les  deux  Eftat s ; Mais  qu'lllle  n’avoit  pas  inten- 
tion de  ttoublcr  la  .bonne  intelligence  qui  cltoit  entre 
les  deux  Couronnes, ni  l'execution paifiblcâ;  finccrc 
du  Traite  de  Trêve  ; qu’ElIcnommeroitunCommif- 
fairc  pour  examiner  b quefiion,  avec  celui  ou  ceux  que, 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique  nommeroitaufli  de  fa 
paît,  qu'ils s’aflcmblci oient  pour  ccb à Piiilippevillc, 
Sc  quXIlc  luy  donnerait  pouvoir , non  feulement  de 
ccdtr  cctcfpacc  de  Terrain  contentieux  , s’il  en  avoir 
pris  pofiefiion  devant  le  vingt-unicme  Mars  mil  fix 


té  en  bois  de  haute  Tutaycde  la  Fioreft  de  Mar  ligne, 
luivant  auc  lf  tout  eft  plus  eaprcfftoient  marqué  ic 
defigné  dans  U Cane  figurée  qui  a efié  levée  dudit 
Terrain,.  & Jonc  Ici  dm  Com  miliaires  ont  chacun  un 
double  par  eux  paraphé  , pour  fervir  dans  la  fuite, 
pour  l’exccmion.  duprefen  t Traité  , fans  de  rouy  le-' 
dit  Terrain  renferme  depuis  ladite  di  fiance  de  trente’’ 
toifes  au  devant  de  ladite  Ritayc,  jufques  à b ligne 
que  larmoient  kfifit*  Poireaux  , Sc  depuis  laditeRi- 
viere  de  Meufe  d’une  part,  le  Bois  de  Liège*  la  Ri- 
vière de  Sambre  d’autre , aucune  chofe  rekrver,  rete- 
nir & garder , & enconfcqueoce,  ledit  Seigneur  Rqi 
Tres-Chrcrtien  jouira  pendant  la  durée  de  la  Trêve  Jo 
la  Ville  de  Walcoutt  St  du  Village  de  Bioulx, leurs 
dépendances , circonftanccs  & annexes  ( fous  les  rc- , 
fto&ions  néanmoins  cy-apiés  expliquées  ) tout  amli 
que  ledit  Seigneur  Roi,  Catholique  les  poflede  « én 
jouit  aûucllemcm  , & ainfi  que  ledit  Seigneur  Roi 
Trcs-Chreftjcn  jouît  des  autres  Terres  & Lieux, 
dans  la  Jouïflance  defquds  il  a cflé  dit  qu’il  demeu- 
rerait par  ledit  Traité  de  Trêve  /*  comme  li  lef- 
dits  lieux  de  Wakoim* de  Bioulx  avoitnt  fan  par- 
tie de  ceux  dont  il  a pris  puflçflton  devant  b levée 
du  Blocus  de  Luxembourg , jfc  par  confequcnt  fous 
les  mcfmes  conditions  dudit  Traicf  , & -encore  fous 
celles  qui  fuirent  ; c’cft  à Ravoir  que  les  dépendant 
ces,  en  confiances  * annexes  defdits  lieux  de  WiL 
court  81  Bioulx,  ne  comprennent  que  ce  qui  cft  lit- 
mitativemenr  contenu  dans  leurs  Paroifles  & Terri- 
toires , & tels  qu’ils  fc  trouvent  aâiwllcinrne enclave* 
dans  les  autres  Terres,  dont  ledit  Seigneur  Roi  Tred- 
Chrcflien  jouit , * qui  font  par  confequcnt  fc parer, 
de  celles  de  i’ooeuTance  de  la  ÎVlajéfté  Catholiqu®,cM 
forte  que  li  Jcfdus  Walcourt  & Bioulx  a voient  Si 
donnoicnt  à fa  Ma  je  fié  Tres-Chrcfiirnne  quclqu» 
droit,  comme  de  fiefs,  Viffaux*  Mouvances,  oit 
autres,  fur  les  Hommes,  Terres,  ou  dépendances  fij 
tuées  dans  les  Efbts  de  fadite  Majcfié  Catholique, 
elles  luy  demeureront , pourra  jouïi  comme  Elle  * 
lait  jufqucs  au  jour  du  prefent  Traité,  fins  que  ledri 
Seigneur  Roi  Tics-Clircftitn  puiflc  étendre  la  joint 
(âoec  cciuitj  Walcourt*  Bioulx  au  delà  des  bornei 
. . _ de  leurditTerritRire,  m ixwapitf^e* 

cens  quatre-vingt  deux,  mais  mcfmc  un  plusgnnd  VVakourtdai»  ladite joûidaoce celle duDama; ne,  ac/ 

dancIVrtnilr.ï*  non  c'i^nrc  élnipnrr  (i’avantanr  rm.in  nn’ilif  H/i  twir'i.  U ■ 


‘ dans  l’étendue  nonconttllce,  pour  éloigner 
fa  ^ront icre dudit  Ci wteau  de  Namur,  en  luyhiiR. 
par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  un  cquivalcng. , 
cifôt  dès  le  vingt-huiticme  NoVembrc  mil  lîx  cens 

3uatrc-vingt  fut , Elle  a envoyé  un  plein -Pouvoir  su- 
it bicur  Faultricr,  lequel s’efi  rendu  audit  Philippe- 
ville  le  quatiicmc  du  mois  de  Décembre  fuivant;  * 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique  a pareillement  donné 
là  Connu ifii on  au  Sieur  Tirimont,  Confcillerenfqn 
ConJcil  d’Efiat,  * une  autre  au  Sieur  Martin  , ion 
Procureur  General  au  Confcil  Provincial  de  Namur, 
qui  s’y  font  rendus  le  fcpticmcdu  meme  mots  , lef- 
qucls  Sieurs  CommifTaircs  ayans  travaillé  depuis  le 
huitième  fui  vint , qu’ils  commencèrent  leurs  Con- 
férences 1 examiner  la  quefiion  debpoflcffion  dudit 
Beu  contentieux , Sc  n ayans  pû  convenir , ils  ont 
wj^t  l’intention  & confcDicment  defdits  Seigneurs 
Rois  , pour  faire  ccilcr  toute  contefiatioo  , * pour 
qmÛjtenir  l’execution  dudit  Traité  de  Tréue  ^ yn  ré- 
glant b difficulté,  & prévenant  celles  qui  pourroient 
2tçrer  ladite  intelligence,  à l’occafiqn  de  ladite con- 
fellation , fait  le  T raité  qui  enfuie.  T » ki 

*.  JPRrMiEREMENT.  Que  ledit  Seigneur 
thôlinuc  poflcdeia  tout  ainfi  qu’il  a prétendu  avoir 
i’cfbace  qui  cft  entre  Icfdits  Porceaax  luf- 
qUcs  à celui  ou  Vieux  Mur,  * qu’il  pofîcdera  aüllî 


-.'RoiCatho- 

liqueàl’AUjé  ^Religieux  , & M ou  Itère  du  Jard  met 
dans  le  Territoire  dudit  Walcourt.  Et  chutant  que 

relation  qui  a eflé  meuë  incidemment  daitti^xccution 
dudit  Traité  de  Trêve  , il  eftcxprcdcrnrât  convenu 
que  ccioy-cy  en  fait  une  dépendance,  tontcommesil 


dirions  » ma  y rien  changer  njr  innover  en  quelque  ma-* 
nierequccc  puiflv  efire.  Ce  qui  a été  convenu  , accor- 
dé St  accepté  par  Icklits  Siturs  Faultrier*  Tinmonr, 
refpeâi  vement  pour  Icfdits  Seigneurs  Rois  en  vertu  de 
leurs  pouvoirs , dont  ils  fe  font  autfi  rerpetfi veinent 
donne  copie  j Icfquels  dus  Seigneurs  Roiskront  tenus, 
fuivanr  b promefie  par  cqx  faite  dans  lekjftcs  Coni- 
miffioD»*  Pouvoirs  par  eux  donnez  aufdit*  CommJ- 
b ires,  de  ratifier  l'execution  do  prtîcnt  Traité  , &dc 
ladite  RjRfnrjrion  en  fournit  St  t’clnnp«  Iffprt'tivr' 
nraitl'*ie.Jii)teJinsdeuxmoB.  Fait  dtmbie  i Fiai, 
iippenlle, le quatriém. de-Janvicr  iwlfi*  Knî  rjuarre 
vuig: itfn  EroatlefiËcsCanTrailÙrajnnphé diaeu. 
M marge  ta  Ltti(Ticclle  , «tfignfilafi,.,  i alVo!t 

ImbCmIP^a  ■ 

F.ut.tjixc,.  • 
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crxnt 


DE  TRE  VE,  D'A  LJLI  A NCEj&e. 


ccxn. 

aNs  (* ) L (Un  écrite  for  Moit/r.  FAGEL  Pot- 
*)-c-  jionnatre  de  Hollande , à,  Monfieur  'Jaques 
STEWART  j Avocat  ; Pour  l'mformer 
des  fentmeus  de  Leurs  AlttJJes  Royales , 
Monfieur  le  Prince  , & Madame  la  Pnn- 
cejjt  d’ORANüE)  fin- i Abolition  du! efi 
& des  Loix  Penales.  Traduite  de  T Anglais. 
Lu  date  du  4,  Novembre  1 6g  7 . Hiftoirc  A- 
brégee  de  1 Europe.  Tom.iV.pag.  103 

monsieur.. 
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f H fui»  fort  fâché  , que  ma  mauvaife  fauté  m’ait  fi 


fur  lu 


kt. 


long-tems  cm  pêché  de  répondue  à vos  Lettre*  ,par 
/efquelJe*  vdus  témoigniez  fouhaiter  paffionémciît  de 
Ravoir  de  moi , quel*  étoient  les  fertnmens  de  leurs 
cft  * l'égard  de  l’Abolition  des  Loi*  Penales  , 

pctfua4c  * plus  particulièrement  celle  du  Tcft.  Je  Vous  prie 
que  U d’être  perfuadé  , qüe  j t veux  vous  parler  à ctrur  ou- 
aliipart  vert  & fanj  reforve  t fur  cette  affaire  , d’autant  plus 
•w»  fe-  9“*  VOU5  » quc  vos  L*ttres  ont  écrites  de 
roue  bien  coonoiflânee  fie  de  l’aveu  du  Roy.  Je  voua  afTu- 
•j&s  de  retai  donc  prémiérement  trés-pofitivement  ,que  leurs 
kerottrer  Airelles  ont  fouvenr  déclaré  , comme  ils  firent  trè 
particuliérement  au  Marquis  d’Albe  ville  « Envoyé 
Extraordinaire  de  fa  Majcftc  aux  Etats , qu’ils  font 
de  fendaient,  que  l’on  no  doit  faire  violence  à aucun 
Chrétien  en  fi  confcience , Cr  que  Ion  ne  doit  mnl trai- 
ter perfmne , et  caufe  qui  J différé  de  U Religion  établie 
Cr  dominante.  C'elt  pourquoi  ils  peuvent  bien  con- 
fentir,  que  les  Papilles  en  Angleterre,  Lcollc  & Ir- 
lande foient  fouffcits , avec  la  meme  Liberté  de  Re- 
ligion  qui  leur  eft  accordée  par  les  Etats  dans  ces  Pro- 
cès ; dans  Icfquelles  on  ne  peut  pas  nier  qu’ils  ne 
joüilTent  d’une  pleine  Liberté  de  Confcience  Mai' 
pour  ce  qui  efi  desNon-conformiftes,  leurs  AltefTc 
ne  confentent  pas  feulement , mai\  approuvent  de  tout 
leur  comr  qu’ils  ayent  une  entière  liberté  pour  l’exer- 
cice de  leur  Réligion  , fins  aucun  trouble  ni  empê- 
chement; en  forte  que  petforne  ne  puillc  les  inqui- 
ter  le  moins  du  monde  lur  ce  fujet. 

Et  leurs  Airelles  feront  toujours  prêtes  , quand  il 
plaira  à fa  Majefté  de  leur  témoigner  fa  volonté  fur 
ce  fujet,  de  diclarcr  l’inclination  qu'Liles  ont  à cou- 
emuir  i l’ctabliflcment  fit  à la  confirmation  de  ectee 
Liberté,  6c  i la  maintenir  & delfendre,  autant  qu’i 
fera  en  leur  pouvoir  de  le  faire  , 6c  félon  le  ftile  des 
Traités,  Elles  la  confirmeront  en  donnant  de  leur 
part  la  garantie,  dont  vous  me  parlés  dans  le»  vôtres. 

Et  II  fa  Mais.  l!é  juge  à propos  outic  cela,  de  fou- 
haiter  qu’Elles  joignent  aulfi  leurs  efforts  aux  liens 
pour  l’Abolition  dts  Voix  Penales,  Elles  font  prêtes 
de  le  faire  : Pourvu  que  l’on  confèrve  en  leur  pleine 
vigueur,  cet  Voix  parlefquelles  les  Catholiques  Romains 
font  exclus  des  deux  Chambres  du  Parlement , c r de 
tous  Emplois  publics,  tant  Ecclefiafiiqms  que  Civils  ty 
Militaires:  Comme  aulfi  toute*  ce*  aunes  Lois,  qui 
confirment  & a (Turent  la  Religion  Protefiante  contre 
tous  les  attentats  des  Catholiques  Romains. 

Mus  leurs  AltelTcs  ne  peuvent  point  confentir  à 
l'Abolition  du  Tcft  , ou  de  ces  autres  Loix  Penales 
ci-dcfTus , qui  tendent  à alfurcr  b Religion  Prote- 
ftantc;  vù  que  les  Catholiques  Romains  n’en  reçoi- 
vent aucun  autre  préjudice,  fi  non  qu'ris  (ont  exclus  ! 


fit  de*  Conditions  qm  qualifient  fit  rendent  1»  per-  ANS. 
formes  capables  d ’ctre  Membres  du  Pâikmcnt,  oude  Jr};€, 
reraplsr  quelque  Office  ; pu  lefqucÙcs  il  fat  autfi  ,aaw. 
qu  ils  déclarera  devant  Dieu  & devant  les  hommes  l0*7* 
quiis  fora  de  b Religion  Protefiante.  De  forte  ou'ef- 
fecu ventent  leddlur.de  leur  établi  fleraem  u'ell  autre 
que  de  garantir  b Religion  Protefiante  du  préjudice 
quelle  pourrait  receveur  de  la  part  des  (Catholiques 
flyijlflÉ  i -fji  j - 

Leurs  AltelTcs  onteru  fie  croient  toujours,  que  Ton 
ne  doit  pas  demander  ou  attendre  d’LUcs  davantage  : 
puis  que  par  ce  moyen  les  Catholiques  Romain»  ,6c 
leur  Pofierité  feront  mis  à couvert  pour  toujours  de 
toute  peine  tant  en  leurs  Pcrfonoes  8c  Biens , que  dahi 
r ^CUr  ^<-hglon > fit  Elles  jugent  que  les 

Catholiques  Romains  fe  doivent  contenter  de  cela , 
fie  ne  pas  inquiéter  Je  Royaume,  fous  prétexte  qu’ils 
ne  peuvent  pas  être  rcccus  dans  le  Parlement,  ou  et  je 
admis  aux  Charges;  ou  que  Ton  ne  calL  pas  les  Loix, 
dans  lesquelles  conirftc  principalement  la  Seurctédeb 
Religion  Protefiante  ; car  fi  on  falloir  ce  qu'il»  fou- 
hartent , cela  les  mettrait  co  ellat  de  U ren ver  1er  fa- 
cilement. 

Leurs  AltelTcs  croyent  aufli , que  les  Nonconfir- 
milles  feront  très  contens,  quand  ils  fe  verront  pouf 
toujours  à couvert  du  péril  d eue  inquiétés  ou  maitrai- 
tés  pour  l’Exercice  libre  de  leur  Religion,  fou»  qud- 
que  forte  de  prétexté  que  ce  foit. 

Leurs  AltelTcs  s'effara  declaiees  fi  pofitivement  for 
cesfu  jets , je  voi  manifcfiemcni , qu’EUcs  font  bien 
éloignées  de  vouloir  empêcher  que  l’on  affranchi  lia 
Nonconformiffcs  delà  le  vérité  des  Loix  Penales , puis 
qu’ElIcs  font  prêtes  d’employer  tout  leur  crédit  fit  dé 
faire  tous  leurs  efforts  pour  les  établir  en  cette  Franchit; 

Elles  n’infiffent  point  du  tout  au  (fi,  à ce  que  l'on  relu- 
e aux  Catholiques  Romains  l’exercice  de  leur  Reli- 
gion , pourvu  qu’ils  en  u lent  avec  modefiie  6c  fans  pom- 
pe ni  oficmation.  Poui  moi , j’ai  toujours  é.é  fie  fuis 
encore  fort  contre  tous  ceux , qui  veulent  qu'on  per- 
fecute  le*  autre»  Chrétiens,’  parce  qu’ils  different  de  la 
Religion  publique  étaolit  ; Et  j’eJpeié  avec  l’aide  de 
Dieu , que  je  ferai  toujours  de  ce  leniimcnt  là  ; Car 
comme  la  Lumière  dont  la  Religion  éclaire  nos  cfpnts, 
efi,  félon  mon  rentraient,  un  pur  effet  delaÂiifcri- 
cordc  de  D/cu  envers  nous,  il  me  fcmbleque  nous  en 
devons  remercier  Dieu  de  toutes  IcsPuiffinccsdc  nos 
Ames:  Et  avoir  pinède  ceux  qui  font  encore  plonges 
dans  l'Erreur,  comme  Dieu  aeu  pitié  de  nous,  fie  que 
nous  devons  prier  Dieu  ardemment , à cequ’iJ  lui  plaife 
d’amener  dans  le  chemin  de  b Verne  ceux  qui  s'en  écar- 
tent , fie  nous  fervir  des  moyens  les  plus-doux  fie  les 
plus-agreablev  pour  les  attirer. 

Mai»  j 'a  voue,  que  je  n’ay  jamais  pû  comprendre , 
comment  des  gens  qui  font  protetfion  d’ctre  Chrétiens, 

& qui  peuvent  jouir  (an  pe  ine  ni  fichene  de  l’exercice 
de  leur  Religion , peuvent  croire  qu’u  leur  foit  permis 
de  troubler  le  repos  d'un  Royaume  ou  d’un  Etar , fie 
de  renverfer  les  Loix  du  Gouvernement , pour  pouvoir 
entrer  par  ce  moyen  dans  les  Charges,  (ans  faire  diffi- 
culté de  fappei  & de  détruite  les  Lmx  qui  font  la  fureté 
fie  le  repas  de  h Religion  établie. 

Il  efi  certain,  que  b Religion  Réformée  cft  par  b 
Grâce  de  Dieu  & par  les  Loix  du  Pays  faites  par  le  Parc 
lement,  la  Religion  établie  fit  publique  des  R oyaumes 
d’Angleterre  , d’Ecoffe  fit  d’Irlande  ; Et  que  l’on  t 
pourvu  par  ces  Loix -là,  qu’aucun  nepuiffe  être  admis 
(bit  à erre  Membre  du  Parlement,  foh  à qudqu’au- 


par  elles  des  Parlcràcns , fie  des  Emplois  publics.  Et  tre  Emploi  public  , excepté  ceux  qui  de. Vent  ou^ 
que  par  leur  moyen  b RcWgion  Proteftente  eft  à cou-  J vertement  qu'ils  font  de  b Religion  Protefiante,  fie 
vert  des  dcfTcinsque  les  Papilles  pourraient  former  [ qu’ils  ne  font  pas  Catholiques  Romains:  Et  on  a aulfi 
conrrcile  ,cu  contre  b fureté  publique  ; on  ne  peut  ! pourvu  par  ces  Loix,  quela  Religion  Protefiante  fut  à 
point  dire  aulfi , que  le  Tefl  ni  ces  autres  Loix  éta-  l’avenir  en  fureté  contre  toutes  les  cmiepnlcs  que  lesCa- 
bliffcnt  aucune  rigueur  contre  les  Papilles,  à l’égard  de  tholiques  Romains  pou  rroient  former  contrôle  : O* 
leurs  Confcienccs.  Ce  font  feulement  des  Précautions  j en  toutes  ccs  chofes,je  ne  voi  pas  que  ccs  Loix  contien- 
Tom.  J I Xxx  nent 
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ANS  nent  aucune  rigueur  contre  les  Perfonne  ou  contre 
J C.  jw  Biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  prendre  ces  Tells, 

1687.  qui  ne  s'accordent  pu  avec  la  Religion  Catholique  Ro- 
marne;  Tout  l'inconvénient  qui  leur  en  peut  arriver, 
eft  qu’i  Is  ne  peuvent  avoir  de  part  au  Gouvernement, ni 
aux  Offices*  d’importance,  pendant  que  leurs  Confci- 
* Of  ences  ne  leur  permettent  pas  de  prendre  ces  T efts  ; Et 
*rmll.  que  l'on  ne  ibuffre  pis  qu'il*  fallait aucune  chofe  qui 
fait  au  préjudice  de  la  Religion  Rcfoime'e.  Du  relie 
leurs  perlbnnes  fit  leurs  Biens  font  en  fureté  , fie 
l’exercice  même  de  leur  Religion  leur  eft  «duré. 

Puis,  que  comme  j’ay  déjà  dit,  leurs ÀhelTes  font 
prcrcs  dcfëjptndrcà  fa  Majcfté  pour  l'Abolition  de  ces 
Loix  Penales  par  lefquelles  les  hommes  font  expofez 
aux  A mondes  & autres  rigueurs. 

Je  ne  voi  pas  qu’il  relie  u 'autre difficulté  touchant 
l’Abolition  des  Loix  Penojes,  excepté  celle  cy , que 
quelque  gens  voudraient  que  les  Catholiques  Romains 
Aident  rendus  habiles  à entrer  dans  toutes  les  Charges  fie 
Emplois  publics,  fie  que  par  confequcnt  les  Loix  oui 
mettent  à couvert  la  Religion  Proteftantc  contre  les  def- 
feins  des  Catholiques  Romains , Aident  abolies.  Au 
lieu  qu’au  même  terni  les  autres  ne  fouhaitent  pas  avec 
une  moindre  ardeur  que  ces  Loix  demeurent  en  leur 
pleine  fie  entière  vertu  ; fie  croyent , que  !a  principale 
furetc  delà  Religion  établie  confifte,  à les  conlcrvrr 
comme  une  chofe  lactée  fie  inviolable. 

11  eft  certain , qu’il  n’y  a point  de  Royaume  ni  de 
République,  ni  aucun  autre  Corps  ou  Société  d’hom- 
mes , quelle  qu'elle  puiflê  être , qui  n'ait  établi  des  Loix 
pour  fa  Sûreté  ; par  lefquelles  ils  pourvoient  à toutts  les 
entreprîtes  qui  fe  peuvent  faire  contre  leur  repos,  fit  qui 
prefenvent  fie  marquent  les  Qualité»  qu’ils  jugent  nc- 
cedairts  à tous  ceux  qui  peuvent  avoir  de  l’Employ 
dans  ce  Royaume , Etat  ou  Société  ; fit  aucun  ne  peut 
prétendre,  qu'on  luyfefle  tort,  en  ne  l'admettant  pas 
aux  Charges , lors  qu'il  ne  remplit  pas  les  Conditions  fit 
Qualités  qui  font  requi  fes  pour  cela. 

On  ne  peut  pas  au  (Iî  nier,  que  l’on  ne  remarque  une 
gt  an  Je  différence  entre  la  conduite  de  ceux  de  la  Reli- 
gion Reformée,  fit  celle  de  ceux  de  la  Religion  Ro- 
maine les  uns  envers  lesautres;  Les  Catholique»  Ro- 
mains, ne  fe  contentant  pas  d’exclure  les  Reformés  de 
toute,  les  Charges  Lucratives  ou  d’Auchorué  , luppu- 
ment  outre  cela  abfolument  l’Exercice  de  cette  Reli 
gion  ; A perfévutent  cruellement  tous  ceux  qui  la  pro- 
ie dent  ; Et  ne  manquent  point  de  faire  ceU,  par  tout  où 
ils  peuvent  exercer  ces  rigueurs  lans  danger.  Et  j’ay 
beaucoupdr  douleur  que  nous  ayonsà  piclënt  desam 
nos  yeux  rant  de  depioiables  exemples  de  cette  cruauté, 
qui  eft  exercée  entant  de  lieux  différent  à la  fois. 

C’eft  pourquoi  je  voudrois  de  non  cœur  voir  une  feule 
raifon  qui  puiilé  porter  un  Proteftant  qui  aura  la  crainte 
de  Dieu,  fit  qui  aimera  la  Religion,  à coolcntirà  l’A- 
bolition de  ccs  Loix , qui  onte*  te  établi.*  par  T Autorité 
du  Roi  fit  du  Parlement , qui  ne  tendent  à autre  chofe 
qu’à  afTurerla  Religion  Reformée,  fit  à empêcher  que 
les  Papilles  ne  foient  en  état  de  la  lenvcrfcr.  Ces  Loix 
n'mfligent  ni  amendes  ni  chàtimens , fit  ne  font  qu’ex- 
clure les  Catoliques  Romains  des  Charges  du  Gouver- 
nement; le  (quels,  s’ils  y eftoicnt  admis , ne  penfe- 
roient  à autre  choie  qu’à  augmenta  leur  Parti , fie  à ac- 
quérir plus  de  crédit  fit  de  pouvoir  ; qui,  félon  ce  que 
vous  voyons  arriver  tous  les  jours , ne  pourrait  manquer 
d'être  extrêmement  dangereux  à la  Religion  Reformée, 
Se  tournerait  à Ton  grand  defavanrage  : Puis  qu'eo  tous 
lieux,  ceux  qui  font  dans  les  Emplois  publics,  favori- 
fent  naturellement  la  Religion  de  la  quelle  ils  font,  peu 
ou  beaucoup.  Et  comment  me  voudroit-on  perluadcr, 
ou  à quelqu’autre , de  faire  nos  efforts  pour  porter  leurs 
A ItcfTes , lefquel  les  D icu  a t a nt  honorées  que  de  les  tai- 
re les  Protc&curs  de  fon  Egüfe , à approuver  ou  donner 
leur  confentcment  à des  choies  fl  prejudiciables»  tant 
à la  Religion  Rcfotmce,  qu’à  la  fureté  publique.  Etje 
ne  pus  s,  Mon  f leur , avec  vôtre  petmi  (lion  vous  accor- 


DE  PAIX, 

der  ce  que  vous  dites , que  la  Religion  Reformée  n’en  ANS 
recevra  aucun  préjudice.  de  J.C* 

Je  fçai  que  l’on  dit  comu  Rément  que  le  nombre  des  ✓ 
Catholiques  Romains  dans  l’ Angleterre  & dansl’Ecof-  ' 

lé,  n’eftpascooCderablei  fit  qu’ils  ne  polfcdcnt  qu'un 
petit  nombre  de  Charges  inportantes  ; quoi  qu’on  ne 
puiiTeoier , qu’il  en  va  tout  autrement  en  Irlande:  Mais 
d faut  ncccflaûement  que  vous  m’accordiéscecy , quo 
s’ils  font  en  petit  nombre,  il  ne  ferait  pas  raifonnable  que 
la  tranquillité  publique  fût  troublée  pour  l’amour  d’un 
petit  nombre  de  perfonnes,  principalement  Ion  qu’on 
peut  leur  offrir  une  «uili  grande  grâce,  comme  eft  la 
Liberté  de  l’Exercice  de  leur  Religion  ; Et  fi  leur 
nombre  eft  plus  grand,  on  en  a d’autant  plus  deraifon 
de  les  craindre. 

Je  croi  véritablement  que  les  Catholiques  Romains 
es  l’état  où  (ont  les  chofesàpréfent,  nefouhaircront 
point  extrêmement  d’étredans  les  Charges  fit  Emplois 
publics,  fie  qu’ils  ne  feront  point  d’entreprifes  lur  la 
Religion  Reformée,  tant  à caufë  que  cela  eft  contraire 
aux  Loix,  qu'à  caufe  des  grands  inconvénient  que  cela 
pourrait  attirer  dans  un  autre  tems,  fur  IcunPcrfon- 
nés,  ou  fur  leurs  Biens  1 Cependant  fl  les  Ban  ici  odes 
Loix  eftoicnt  une  fois  rompue» , vous  les  ven iés  entra 
dan»  le  Gouvernement , & le»  principaux  Office»  fie 
Emplois  feraient  mis  entre  leur*  mains;  fie  il  ne  ferait 
pas  facile  à ba  Majcfté  de  s’oppo'er  à eux  en  cela , quel- 
que lëune  qu’Elle  puifle  être  ; car  ils  le  prêteraient 
afluremcnr  beaucoup  la  ddlus , & lui  reprefintc- 
roteru  la  choie  comme  une  affine  oùlat  onfcicnccfe- 
roit  nitercilc-  ; fie  quand  il»  feraient  en  poffclliondcs 
Emplois  publics,  que  faudtoir-il  que  Aient  les  Pro- 
teftant* , qui  ne  tireraient  plus  aucune  protection 
de*  Luix  , Qt  qui  ne  devraient  gueres  attendre  de 
bons  traiumem  de  tel»  Magiftrats  ; Si  au  contraire, 
lesavanragcs  que  le»  Catholiques  Romains  tireraient 
de  leur  AffranihifTçnrnr  dcsTeft,  fit  des  Loix  Pena- 
les » font  fl  evidens , que  ce  ferait  perdre  fon  tcm% 
de  vouloir  lamulër  à le»  prouver  Je  ne  puis  ni  ne 
veux  douter  de  la  (inceritc  de*  intentions  de  Sa  Maj. 

& qu’il  n’a  point  d’autre  vue  dans  cette  affaire,  finon 
que  les  St  >cts  puillcnt  jouir  en  toute»  choies  de  mê- 
mes Droit' & Libertés. 

Mai»  le  lens  commun,  auffi  bien  qucl’expcrtenet 
de  tou*  le»  fiée  les,  du  picfent  jjIL  bien  que  dtsp«C 
fez,  nousmentrent,  qu’il  letaimpoffible  aux  Catho- 
lique» Romains  fit  aux  Proteftans  , lors  qu’ils  liront 
mêle*  en  h mole  dans  lesCharges  publique»  fit  dan»  les 
Emplois  de.  vivre  peifiblemcnt  cnlcmble , fit  en  bonne 
iutclligence,  ils  feront  très  afluremcht  jaloux  le*  uns 
ie»  autres;  car  le*  Principe»  fit  les  Maxime»  des  deux 
Religions  font  fl  contraires  l’une  à l'autre,  qu'à' mon 
fens  il»  (croit  impoffible  à quelque  Prince  ou  Roi  que 
ce  foit , d’étouffer  roui  les  loupions  Se  animalité 
qui  pourront  s’tlevcr  Se  éclater  à tou»  momens. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  que  vous  appréhendes,  que 
les  Nonconformiftes  ne  feront  point  2 (franc his  des  Loix 
Penales , qui  font  faites  contr’tux  , fi  l’on  n’abolit 
pas  le  Tcftau  même  tems:  ce  fera  à la  vérité  un  grand 
malheur  pour  eux  ; nuis  les  Catholiques  Romains  en 
feront  féuls  à blâmer,  puis  qu’ils  aiment  mieux  qu’eux 
fit  leur  Poftcritc  gaïuiJcot  toujours  fous  le  poids  de* 

Loix  Poules,  fit  fuient  expofez  à la  haine  de  toute  U 
Nation  , que  de  demeurer  toujours  dans  l’mouiacisé 
d’attenter  contre  la  Paix,  fit  contre  U Sûreté  deu  Re- 
ligion Procédante;  fit  d'être  privés  de  ce  petit  avanta- 
ge ( fi  l’on  doit  l’appellcr  de  ce  nom  ) d’avoir  part  au 
Gouvernement  fit  aux  emplois  publics  ; vû  qu’en  tous 
IcsLieuxdu  monde  ç’a  toujours  efté  le  privilège  de  U 
Reli,  ion  établie  par  les  Loix  ; fit  en  vérité  ce*  attentats 
des  Catholiques  Romains,  n’en  doivent  êtrequeplus 
fufpeâsauxProtcftansqui  en  doivent  être  d’autant  plus 
fur  leurs  gardes  , qu'ils  voyent  que  les  Catho- 
liques Romains  , au  même  tems  qu’ils  font 
fournis  à la  rigueur  des  Loix  Penales  , ne  fe 
conten- 
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ANS  contentent  pas  de  n’en  fouffrir  point  d’incommodité 
dcJ.C.  àprclcnt , .ruais  tachent  encore  de  per fuader  à fa  Ma- 
1687.  ieftc'  » ^)rc  que  les  Proteftans  bon  gré  mal  grc, 
détruifem  cette  furctéqu’ih  ont  pour  leur  Religion; 
& ouvrent  le  chemin  pour  introduire  les  Catholiques 
Romains  dans  le  Gouvernement  3:  dans  les  Emplois 
publics  : Auquel  casil  n'y  aurait  plus  de  protection  à 
cfpcrcr  pour  eux  que  celle  que  l'on  peut  attendre  d'un 
Gouvernement  Catholique  Romain. 

Une  choie  femblable  ne  peut  donc  paroitre  que 
fort  injufte  à leurs  AltcfTcs  , qui  les  blâmeront  pour 
tous  les  inconvcniens  qui  en  pourront  procéder; 
puis  qu’EUcs  fe  font  déclarées  li  ouvertement  fur  ce 
lujcr , 5e  cela  d’une  manière  fi  avanrageufe  aux  Ca- 
tholiques Romains  memes.  Ht  puis  qu'il  ne  tient  qu’à 
ce  fcul  point  que  les  affaires  nefoicnt  ajuftect;  Leurs 
Airelles  ne  peuvent  donner  leur  confcntcmcnt  à des 
choies  li  contraires  aux  Loix  dc'ja  établies , & fi  pré- 
judiciablcs  à la  Religion  proteftantc  , telles  que  ic- 
roient  l’Admiflton  des  Catholiques  Romains  aux 
Charges  du  Gouvernement  , & aux  Emplois  impor- 
tans , & l’Abolition  de  ces  Loix , qui  ne  peuvent  pro- 
duire d’autre  effet  que  d’alfijrer  la  Religion  Pro- 
tc  Haute  contre  les  entreprifes  des  Catholiques  Ro- 
mains. 

Vous  me  dites  : Que  1er  Catholiques  Romains  en  ses 
Provinces  ne  font  pas  exclus  des  Emplois  O"  des  Charges 
ttKportMr.es.  Mais  vous  vous  trompes  beaucoup  en 
cela.  Car  nos  Loix  font  prccifcs  làdcflus,  Iesexcluant 
en  termes  exprès  de  toute  part  dans  le  Gouverne- 
‘ment,  &•  de  tous  les  Emplois  de  la  Police  Se  de  laju- 
flicc.  Il  eft  vrai,  que  je  ne  connois point  de  Loi  cx- 
prcllê  qui  les  exclue  des  Emplois  Militaires;  cela  au- 
roit  cfté  véritablement  trop  dur,  vu  que  dans  la  pre- 
mière Fondation  de  nôtre  Etat,  ils  rejoignirent  à nous 
'pourladcffence  de  la  liberté  publique,  3c  nousren- 
diicnt  de  grands  iêrvices  pendant  les  guerres  ;àcaufe 
de  cela  ils  ne  furent  point  exclus  des  Emplois  Mili- 
taires ; car  la  fureté  publique  n’etoitexpofee  par  là  à 
aucun  danger  , tant  à caufe  que  le  nombre  de  ceux 
de  cette  Religion  qui  fervoient  en  nos  Troupes  n’é- 
toit  pas  grand,  que  parce  que  les  Etats  auraient  pu  fa- 
cilement prévenir  les  inconvcniens  que  cela  aurait  pu 
produire  : Ce  qui  n’auroit  paspù  fe  faire  fiaifément, 
li  les  Catholiques  Romains  avoient  eu  part  dans  le 
Gouvernement , 5c  dans  la  Police,  te  danslajufiice 
de  nôtre  Etat. 

Je  fuis  trcs-cenaindccecy  , fe  j’en  oourrois  don- 
ner de  fort  bonnes  preuves,  qu’  il  n’y  a rien  que  leurs 
Altefics  délirent  tant  , fi  non  que  là  Majefte  puifle 
régner  heureufement , te  dans  une  parfaite  intelligen- 
ce avec  Ces  Sujets ;9e que fes Sujets , étant  perfuades 
' de  l’afTcftion  paternelle  de  fa  Majefte  envers  eux  , 
foient  prêts  de  répondre  de  leur  côté  à là  bonté  de 
lui  rendre  tout  le  devoir  3c  l’obeïfTance  poftible  ; Mais 
leurs  Airelles  font  convaincues  en  leur  Confeience, 
que  la  Religion  Proteftantc  ôi  U Suretc  de  la  Nation, 
feraient  expofees  à des  Dangers  certains  , li  le  Tcft, 
jml  ces  autres  Loix  Penales  , defquclles  j’ai  déjà  fait 
'fouvent  mention  , eftoient  abolies  ; CIcft  pourquoy 
Tl  les  n’y  peuvent  pas  confcntir  , ni  fe  joindre  à la 
Majefte  pour  cela  , or  Elles  croycnt  qu’Elles  au- 
’roient  un  grand  compte  à tendre  à Dieu,-  fi  la  confec- 
tion de  quelques  avantages  prefens  les  pottoità  con- 
fcr.tir , & à concourir  à l'execution  de  chofes , qu’ils 
éroyent  eftrc  fort  ifangcncufes  Se  prejudiciables  à la  Re- 
ligion Procédante. 

Leurs  Airelles  ont  toujours  eu  pour  Ca  Majeftéune 
'fourmilion  profonde  , défont  reloluës  de  l’avoir  tou- 
jours ; car  Elles  s’y  croycnt  obligées  tant  par  les  Loix 
de  Dieu  que  par  celles  de  la  Nature  ; mais  comme  le 
f’ujet  dont  il  eft  prefentement  queftion,nc  regarde  point 
"tic  nouvelles  Loix  que  l'on  veuille  faire,  mais  l'abo- 
lition totale  des  Loix  déjà  établies  par  le  Roi  & par  le 
parlement;  Elles nevoyert -pas comment  ori  peutat- 
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tendre  d’EIles  un  confentcment  à une  telle  abolition, 
pour  laquelle  Elles  ont  une  fi  jufte  averfion  , comme 
cftant  une  chofe  contraire  aux  Loix  & aux  Coutumes 
de  tous  les  Etats  Chrétiens , tant  Protclhnsque  Pa- 
pilles, qui  ne  reçoivent  perfbonc  dans  le  Gouverne- 
ment , ou  dans  les  Emplois  publies , que  ceux  qui 
profeflent  la  Religion  publique  & établie  , fe  qui 
mettent  peine  de  l’jfJurer  contre  tou  (es  les  entreprîtes 
que  l’on  peut  faire contr’clle. 

Jenccroipas  qu’il  Coit  neceflairc  de  vous  montrer 
combien  leurs  AltcfTcs  font  dévouées  à fa  Majefte  ; 
c’eft  une  chofe  dont  ils  ont  donne  des  preuves  fi 
réelles , que  comme  l’on  n’en  peut  pas  douter,  il  fe- 
rait inutile  d’y  infifter  : Et  Elles  font  refolucs  de 
continuer  toujours  dans  la  meme  fourmilion  , re- 
Ipccl,  &•  affcéfion;  ou  plutôt  de  l'augmenter , s'il  eft 
poifiblc.  Jefuis,  Monsieur,  Vôtre,  Sec. 

A'ov.4. 16S7.  ‘ • 

CCXIV. 

Arrejl  du  Conftil  d'Ejlat  du  Roi  de  France 
LOUIS  XiV.  qui  ordonne  conformement 
à l'Article  10.  du  Traité  <T Alliance  fait 
avec  les  Cantons  SUISSES  , que  les  Mar- 
chands dejdits  Cantons  pourront  tranf por- 
ter hors  du  Roiaume  l'Or  & l’ Argent  mon- 
noté  qu'ils  auront  receu  pour  le  prix  des 
Marchandées  qu'ils  auront  appoi  très.  Vu 
vingtième  Décembre  1687.  Lreder.  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

Extrait  des  Regifires  du  Conftil  d’Ejlat. 

LE  Roi  aiant  par  Aneftdcfon  Confeildu  18.  No-* 
vembre  dernier  , renouvelle  les dt-fenfes  fjitcs  pat 
les  anciennes  Ordonnances,  Arrcfh& Reglcmens,  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  6e  condition  qu’el- 
les foient  de  tranfportcr  ni  faire  fouir  hors  du  Ko» 
iaume  , Pais,  Terres  fe  Seigneuries  de  l'obei  tfanc$ 
de  fâ  Majefte  , tant  par  Mer  que  par  Terre,  au- 
cunes efpeces  d’or  te  d’argent  monnoic  , Paires  fe 
Lingots , fur  les  peines  portées  par  icelui  t Et  El 
Majefte  voulant  qu’il  ne  foit  rien  innové  à l’Article 
10.  du  Traite  d’ Alliance  fait  avec  les  Cantons  de* 
Ligues  Suiffes  en  l’Année  ifiyb.  6c  qu’ils  puillent 
continuer  leur  commerce  & le  tnnfpoit  de  l’or 
Se  de  l’argent  momioié  , qu’ils  auront  reçu  pour 
le  prix  de  leurs  Marchandées  , en  faifant  leurs 
déclarations  Ce  prenant  des  Pafleports  , fuivant  5c 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Article  : Oüy  le 
rapport  du  fleur  le  Pelletier  Confeillcr  ordinaire  au 
Confeil  Roial  , Contiôlleur  General  des  Finan- 
ces ; Sa  Majefté  eftant  en  fon  Confeil  , a ordonné 
fe  ordonne  conformement  à l'Arride  vingtième 
du  Tr.iité  d’Alliance  fait  avec  les  Cantons  Suiffes, 
5c  aux  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui  le  dix- 
neuvicmc Juillet  16)8.  que  les  Marchands  dcfdits 
Cantons  pouiront  tranfportcr  hors  du  Roiaume, 
l’or  5c  l'argent  monnoic  qu’il  auront  reçu  pour  le 
prix  des  Marchandées  qu’ils  auront  apporté  ; qu’à 
cet  effet  il  leur  fera  délivré  des  Palleports  par  le* 
Sieurs  Intendans  fe  CommifTaircs  départis  dans  les 
Provinces  5c  General  irez  du  Rahun» , fur  la  rc- 
prefentation  qui  fera  par  eux  faite  des  acquis  de 
payement  des  droits  deus  pour  lefdttes  Mareban- 
dtles  , des  acquits  à caution  par  eux  fris  ou  de 
PExcraft  des  Regiftres  des  Bureaux  , par  lelquelf 
ils  auront  fait  entrer  leklttcs  Marcluiufiles,  conte- 
nant U déclaration  de  la  quantité  5c  qualité  d’i- 
ccllcs  , au  bas  dcfquels  Extraits  qui  leur  feront 
délivrez  gratis  ils  déclareront  le  prix  qu'ils  auront 
vendu  lcfditcs  Marchandées  , 5c  la  fomme  qu’ils 
prétendent  emporter  en  clpece  hors  du  Roiaume. 

X x x 1 Fait 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS 

«fej.cr 

1687. 


fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi , fa  Majefté  y étant.  Mais  il  n'cftpas  encore  temps  defe  deferperer.  Vous  ANS 
tenu  à Verfaillcs  le  20.  jour  de  Décembre  , 1687. , fçavcz  qu’un  puifTam  Empire  me  protégé,  ôcqu’ilcft 
Signé,  Colbert.  I encore  tout  prêt  de  vous  recevoir  en  fa  protection.  1688. 

| S’il  a eu  quelques  revers  de  fortune  , il  n’eft  pas  prêt 
Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  5c  de  d 'être  détruit  pour  cela.  Quand  il  auroit  perau  tout 


ANS 
de  |.  C. 

1688. 

Tiititi 

IT 

Hon- 

«RII, 


T Navarre,  Dauphio  de  Viennois,  Comte  de  Va- 
lentinois  & Diois , Comre  de  Provence  , For- 
calquier , & Terres  Adjacentes  : Au  premier  des 
Huilîiers  de  nosConfeils  ; ou  autre  nôtre  Hmfliet  ou 
Sergent  force  requis , Nous  te  mandons  5c  comman- 
dons par  ces  prefentes  lignées  de  nôtre  main  , que 
l’Arreft  dont  l’extrait  eft  ci-attaché  fous  le  Contre- 
fcel  de  nôtre  Chancellerie  , ce  jourd'hui  donné  en 
nôtre  Confeil  d’Etat , Nous  y étant , tu  lignifies  à 
tous  qu'il  appartiendra  à ce  qu'ils  n’en  prétendent 
caule  d’ignorance  , 5c  faits  pour  fon  entière  execu- 
tion tous  Ades  & Exploits  ncccflaircs  fans  autre  per- 
miiTion  : Voulons  qu’aux  copies  dudit  Arrcft  5c  des 
Prefentes  collationnées  par  l’un  de  nosamez  5c  féaux 
Confcil  1er  s 5c  Secrétaires , foi  foie  ajoutée  comme 
aux  Originaux.  Car  tel  cil  nôtre  plailir.  Donné  à 
Verlaillcs  le  vingtième  jour  de  Décembre  l'an  de  grâ- 
ce mil  Ex  cens  quatre-vingt- fept,  & de  nôtre  règne 
le  quarante-cinquième.  Signé,  LOUIS , 5c  plus  bas. 
Par  le  Roi  Dauphin  , Comte  de  ProVtnca.  Signé. 
CoLfltRT,  5c  Scellé. 

ccxv. 

Mtmfefte  du  Comte  de  TEKELI , Chef  des 
Mécontent  de  Hongrie  , publié  au  com- 
mencement de  Vannée  , 1688.  Mercure 
Hiftorique  & Politique  mois  d’Avril, 
1688.  pag.  4.02. 

PEuplcs  Hongrois,  il  y a long- temps  que  vos  En- 
nemis 5c  les  miens  font  courir  le  bruit  de  ma  mort, 
5c  neanmoins  je  refpirc  encore  , grâces  à Dieu, pour 
défendre  vôtre  liberté  opprimée.  Je  fçais  bien  que 
c’cft  à regret  que  vous  vous  êtes  rangés  fous  l’ctan 
dart  de  la  Miifon  d’Autriche  : il  y a trop  long- 
temps que  vous  la  coonoiftez  pour  vous  y fier  , 6c 
ce  qui  vient  encore  de  fe  palier  tout  nouvellement 
à la  pretenduë  cledion  d'un  Roi  de  Hongrie  , vous 
fait  allez  voir  combien  vôtre  vie  5c  vôtre  fortune  fe- 
roient  en  danger,  fi  vous  étiez  obligés  de  lui  obéir  ? 
Vous  êtes  contraints  de  diflïmuler,  parce  que  la  con- 
fondu rc  le  demande.  Mais  enfin  je  connois  vos  coeurs 
comme  je  connois  le  mien.  Je  fçais  que  vous  avez 
horreur  de  tout  ce  que  vous  laites  : je  fçais  encore 
que  vous  baillez  ceux  qui  vous  pteparent  des  fers, 
dont  la  charge  cependant  les  dcvroit  obliger  de  les 
brifer.  Quelle  home  au  Comte  Efterhafi  d’avoir 
brigué  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  , comme  fi 
celle  de  Palatin  de  Hongrie  n’étoit  pas  incomparable- 
ment plus  belle?  Eft-ce!à  le  prixde  toutes  les  infâ- 
mes trahtfons  qu’il  vous  a faites  , 5c  faut-il  qu’un 
homme  que  j’ai  honoré  de  mon  alliance , me  désho- 
nore moi , & toute  la  nation  ? J’aime  bien  mieux 
voir  mes  biens  entre  les  mains  de  mes  concmis,  que 
d’en  jouir  à ce  prix-là.  Quelles  offres  ne  m’a-t-00 
point  faites  pour  vous  abandonner  ? Ne  m’en  fait-t- 
on pas  encore  tous  les  jours  , fi  j’étois  d’humeur  à 
le  faire  ? Mais  fi  Dieu  a déterminé  que  je  fois  mal- 
heureux , il  n’eft  pas  cependant  nofiiblc  que  je  fois 
coupable.  Plutôt  que  de  vous  trahir,  je  me  trahirai 
moi-mcme  : j’ai  tire  l’cpcc  pour  vous  dés  le  mo- 
ment que  j’ai  eu  la  force  de  la  foûtenir  : j’ai  affronté 
mille  périls  pour  vous  garder  fidelité:  j’ai  mcpnfele 
fer  & le  poilbn  : je  fois  encore  expolv  tous  les  jours 
à l’un  5c  à l’iutre  par  ma  perfcvcrancc.  Mais  enfin  | 


qu’il  polïede  en  Europe  , dont  il  eft  encore  fort 
éloigné  , il  lui  refte  deux  autres  parties  du  monde 
où  il  commande.  Ün’avoit  pas  plus  de  forccsquami 
il  a renverfé  l’Empire  d’O.knt  : celui  d'Occident 
n’aproche  pas  de  (apuiiTance  ; ainfi  qui  ne  voit  qu’il 
n’cft  pas  encore  temps  de  dire  comme  on  fait  tous 
les  jours  , qu’il  ne  lui  faut  plus  guercs  dechofepour 
être  abattu  ? Vos  ennemis  5c  les  miens  le  favent  bien 
dans  le  fonds  de  leur  ame.  C’cft  pour  cela  qu’ils  le 
retiennent  dans  leurs  pallions , qui  les  poitcnt  natu- 
rellement à verfer  jufqucs  à la  dernière  goûte  de  nô- 
tre fang.  Ne  vous  fouvient-il  pas  de  celui  qu'ils  ont 
répandu  de  fang  froid  entant  de  rencontres,  & com- 
ment ils  ont  armé  la  main  des  boureaux  , quand  la 
leur  a été  la(le  de  nous  égorger  ? qui  eft  celui  d’entre 
vous  quife  puilfe  vanter  de  n’avoir  pas  perdu  un  frè- 
re, un  neveu,  un  parent , ou  un  ami  dans  cette  gran- 
de elfufion  de  fang  qui  fc  vient  de  faire  par  le  General 
Caraffa?  Qu’ont  produit  toutes  les  plaintes  que  vous 
en  avez  faites,  quoi  que  vous  aicz  fait  voir  clair  com- 
me le  jour  que  tout  ce  qu’il  en  taifoir  n’étoit  que  pour 
dépouiller  la  veuve  ôc  l’orphelin  ? On  a fait  fcmblant 
de  vous  donner  des  ordres  pour  que  la  formalité  de 
juftice  fut  obfervée  : mais  avez  vous  veu  qu’ils  aient 
été  exécutés  ? Depuis  qu’il  lésa  receus  nous  pouvons 
conter  vous  ôc  moi  plus  de  deux  cens  perfonnes  qu’il 
a condamnés  de  fa  feule  autorité , 5c  quand  ils  ont  de- 
mandé à fc  juftifier,  il  a répondu  infolem  ment  qu’on 
feroil  leur  procès  quand  ils  auroient  été  exécuté). 
Sou ffirirez-vous  encore  long- temps  , Vaillans  Hon- 
grois , qu’on  triomphe  de  vôtre  innocence , & fi 
vous  ctcsdcftincs  à périr,  ne  vaut- il  pas  mieux  que  ce 
fbâcles  armes  à la  main, que  fous  le  fer  de  vos  infâmes 
bourreaux  î Faites  un  effort  pour  fortir  de  la  honteufe 
captivité  où  vous  êtes:  il  ne  vous  manque  que  la  vo- 
lonté. Le  pouvoir  de  nos  ennemis  n’eft  pas  fi  grand  que 
vous  vous  l'imaginez.  Combion  y a-t-il  de  temps  que 
je  le  m épate, 6e  li  vousm’aviez  afiîfté de  toutes  vosfor- 
ces,  en  quel  état  nous  trouverions-nous  vous  & moi? 
N'attendez  pas  que  vous  foiez  encore  plus  bas  que 
vous  n'étes:  ils  ne  demandent  qu’à  vous  abîmer,  afin 
que  dans  <ôtic  impuifTanccvouspIoiyczJe  teufous 
le  joug  tirannique  qu'ils  vous  préparent  depuis  tant  de 
temps?  Soliman  le  nouvel  Empereur  des  Turcs  vous 
tend  la  main  pour  vous  retirer  d’opprefiion.  Un 
Prince  de  fon  nom  a été  autrefois  la  terreur  de 
ceux  que  vous  appréhendez  aujourd'hui  ; 5c  bien 
que  nous  ne  devions  pas  ajoûter  foi  aux  prophé- 
ties qui  viennent  de  ce  côté  là,  je  ne  puis  m em- 
pêcher de  vous  dire  néanmoins , que  les  Turcs  pu- 
blient qu'ils  en  ont  une  félon  laquelle  leur  Empi- 
re prefque  abatu  doit  devenir  plus  florifTant  que 
jamais  Ibus  un  Prince  de  ce  nom-là.  Concourez  avec 
moi  à la  faire  trouver  véritable  , puis  que  vôtre  û- 
lut  5c  le  mien  dépendent  dorefnavant  Je  nôtre  u- 
nion  avec  ces  peuples.  Ils  nous  ont  foûtenus  de- 
puis plufieurs  années  , comme  nous  les  avons  loû- 
tenus  nous-mêmes:  nous  avons  toujours  agi  de  con- 
cert cnfcmblc  , pourquoi  vous  départir  d’une  ma- 
xime dont  vous  vous  êtes  fi-bien  trouvés?  Qu’cf- 
perez-vous  de  la  promefle  de  nos  ennemis  ? Jet- 
iez les  yeux  fur  le  malheureux  Prince  de  Tran- 
filvanic  , vous  verrez  comment  ils  fc  font  mocqucs 
de  fi  crédulité  ? Qucfcrtqu’ilaitfaitun  traité  avec 
eux,  s’ils  n’en  obfervent  pas  un  (cul  article  f Mais 
qu’cft-il  neccffairc  que  vous  empruntiez  un  excin- 
, . pic  franger  ? Combien  de  fois  vous-at-on  man- 

ie préféré  une  mort  gloricufe  à une  vie  infâme,  afin-  J que  de  parole  , ou  pour  mieux  dire  , y a-t-il 
ré  que  quelque  malheureux  que  je  puilfe  être,  vous  quelqu'un  de  vous  qui  le  (buvienne  qu’on  la  lui  ait 


quelqu'un  de  vous  qui 

avouerez  que  j’étois  digne  d'un  fort  plus  heureux,  tenue,  apres  la  lui  avoir  donné 


' On  n'a 


.herché 

qu’à 


3qIc 


DE  TREVE,  D' 

ANS  vous  embarquer  dans  des  traites  pour  vous  trom- 
be J.l.  per  plus  fanlcmcnr.  Vôtre  bonne  foi  n’a  été  recom- 
1688.  PCBl<*  Ruc  dc  ,a  P,us  no,rc  infidélité.  Cefl  fous  le 
nom  de  paix  , 8c  d’amniftie  qu’on  a cherché  a vous 
attirer  pour  vous  faire  tomber  dans  le  précipice.  Je 
ne  demande  autre  chofe  que  de  vous  y faire  faire  ré- 
flexion, apres  cela  je  m’afTure  que  vous  en  deviendrez 
plus  fages. 

Que  fi  tout  ce  que  je  vous  remontre  ici  n’efl  pas 
capable  de  vous  toucher  t confiderez  au  moins  qu’il 
n’y  a point  d'autre  interet  que  levôtrequi  m’oblige  il 
vous  en  parler  ainli.  Je  puis,  quand  je  le  voudrai, 
faire  ma  paix  à des  conditions  qui  femblcroient  allez 
avantagcuics  A un  homme  qui  auroit  oublié  le  foin 
de  fa  patrie.  Mais  puis  que  grâces  A Dieu , je  n’en 
ai  jamais  perdu  le  fouvenir  depuis  que  j’ai  l’âge  de 
connoifîàncc  ; je  m’en  fouviendrai  encore  mieux  pre- 
fentement  que  j’ai  tant  de  bons  compatriotes  à ven- 
ger. Vous  devriez  auffi-bien  que  moi  entendre  leur 
voix,  qui  nous  crie  que  nous  ne  devons  pas  fouffrir 
que  leur  fang  ait  été  verfé  fi  injuflement.  Croiez- 
inoi , ne  différez  pas  une  chofe  fi  néccflaire  pour  vô- 
tre fureté  , puis  que  l’impunité  augmentera  l’audace 
de  vos  ennemis  , au  lieu  que  leur  punition  les  ren- 
dra plus  refervez  à entreprendre  quelque  chofe  contre 
vous. 


CCXVI. 


«te/c.  C Me  par  lequel  la  TRANSYLVANIE 
1688  laproteûim  de  LEOPOLD 

Empereur , & de  JOSEPH  Archiduc 
s?  Autriche  fia  fis.  Ru  de  Hongrie.  Fait 
ir  1»  à Hcrmanjlat  ,le  9.  Mat,  1688.  Mercu- 
liLik-  rc  Hollandois  de  1688.  pag. 

Mil. 

(a) Cette  ^^TOus  Michel  deTekeli  deSzek,  General  George 
jxén*  ^ Alexis Bethlcm  Ladifiaus Szekcl  de  Borofzen  i 

datte  du  Valentin  Eranck  fuge  royal  8c  Chrétien  Szabo  , 
FU-  Bourgucrmitre  Prince  de  Hcrmenfladt  Conlcillers 
de  ,exccllcnt  Pr*nce  de  Tranfilvauic  , Nicolas  de 
p«  Tori-  Chiera  * Etienne  Appor  de  Alfo-Thoyn  , Pierre 
puai.  Alvinzy  & Jean  Starofy,  préinier  Secrétaire  de  Juf- 
tice.  Michel  Filftrick  , Juge  deCronflat , Députe 
Plénipotentiaire  des  fufdits  Excellent  Prince  8c 
Etats  du  Pais  de  Tranfilvanic  , fivoir  faifons  dès 
maintenant  & en  mémoire  perpétuelle;  Tout  le  Mon- 
de admire  avec  raifon  la  grande  grâce  de  Dieu,  qui 
après  tant  de  cruautez&de  meurtres,  àTeffiifion  de 
tang  de  lang  de  Chrétiens  innoccns  , s’érant  laide 
toucher  de  compaflion  a en  mémoire  éternelle  8c  pour 
Icbonheurdctousles  bien-intenrionnez  délivré  étant 
de  Provinces  & de  Royaumes  d’une  barbarie  8c  ef- 
clavage  infupportablc.  Le  JuflcDicu  n’a  pas  pu  plus 
long-tems  confiderer  des  Cieux,  la  rage  & l’orgueil, 
du  plus  cruel  ennemi  juré  de  1a  Chrétienté  qui  étoit 
monte  à un  tel  fâcte  de  pouvoir , qui  s’étoit  rendu 
la  terreur  du  monde,  le Defolatcur  des  voifins,  & 
ic  Contempteur  d’un  chacun.  Le  Seigneur  des  Ar- 
mées par  la  vertu  de  fa  dextre  a enfin  tire  l’épée,  & 
* couronne  la  caufe  8c  les  juftes  armes  de  l’Augufle 
Empereur  des  Romains,  nôtre  très  gracieux  Seigneur, 
de  tant  des  glorieux  fuccés , que  le  Barbare  avoue  8c 
confclle  lui  même  fes  forces  affaiblies , 8c  fon  cfprit  at- 
terre , 8c  humilié,  car  les  ccuvresdela  mervcilleufe  pro- 
vidence divine  font  fi  grandes  que  par  un  effed  de 
la  vengeance  , il  a attrapé  le  dcftruétcur  qui  à caufe  1 
de  fes  fuccés  le  croyoit  en  fureté , & a fait  en  meme 
feras  évanouir  la  terreur  qu’infpiroient  ceux  qui  fai- 
foient  rage  pour  l’extirpation  des  Chrétiens,  en  forte 
qu’il  ne  leur  cfl  relié  aucun  cfpoirde  rétablir  leur  for- 
tune chancelante.  La  malheureufe  Tranfilvanic  a 
gémi  un  Siècle  & plus  fous  l’opprellion  du  Turc , 8c 
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elle  s’cll  veut  privée  de  fon  Roy  8c  Seigneur  lé- 
gitimé par  tant  de  guerres , de  meurtres  , d’incen- 
dies , 8c  de  troubles  intérieurs,  qui  s’y  font  enraci- 
nez ,•  8c  qui  ont  prefque  caufe  là  ruine  totale,  l’hif- 
toire  parlera  à jamais  de  la  Tragédie  faule  que  ce 
Pais  a foufïcrt  fous  la  proteélion  du  "I'urc  , & par 
la  difeorde  des  Princes.  Il  efl  à prefent  retourne  au 
Roi  de  Hongrie  qui  enavoit  été  prive  par  J’envie  & 
les  entreprifes  audacieufcs  de  quelques-uns  , & les 
^ cm^ra^eot  d’un  commun  confenrement  8c 
par  des  voeux  unanimes  qu’ils  ont  toujours  pouffez 
à Dieu  tout  mifericordicux  pour  pouvoir  jouir  decc 
j bonheur  , & de  la  forte  6c  paternelle  protection  du 
| 8^°ficux  Léopold  premier  Empereur  des  Romains, 
8c  du  tres-heureux  , tres-invincible  8c  tres-jufle  Jo- 
ftph  Roi  de  Hongrie  , ( dont  la  vie  8c  le  Trôi* 
ioient  bénis  de  Dieu)  8c  de  tous  fes  defeendana  & autres 
SuccefTcurs  Rois  de  Hoogrie.  C’efl  pourquoi  fâ- 
chent tous  8c  un  chacun  prefens  & avenir,  ce  qui 
maintenant  a etc  refolu  8t  arrêté  à T honneur  de  Dieu 
tout  puiffant  8c  pour  le  repos  8c  utilité  de  l’advenir;  c’efl 
A Ravoir  que  nous  renonçons , ( en  vertu  de  nos  plein- 
pouvoirs  , 8c  pour  plus  grande  lurcté  de  l’Ade  de 
Confirmation  & Rclolution  de  l’Illuftre  Prince  3c  des 
Etats  du  Royaume  prife  par  un  ronfentement  una- 
nime , & par  un  propre  mouvement  & zélé  Chré- 
tien ) A la  Porte  Ottomane,  ne  voulant  avoir  A l’a  venir 
aucune  eorrefpondancc  avec  clic  , ni  lui  payer  au- 
cuns dons  ni  tributs,  ni  faire  quoy  que  ce  foit  par  où  on 
puiile  inférer  qu’on  auroit  quelque  corrcfpondance 
avec  elle , ni  avec  fes  adheraos  8c  auttes ennemis  infidè- 
les , quels  qu’ils  foient , de  nôtre  glorieux  Empe- 
reur des  Romains  8c  Seigneur  , de  nôtre  (res-gra- 
cieux Seigneur  le  Roi  de  Hongrie,  & de  fes  Succcf- 
feurs,  fur  peine  de  leze  Majeflé  , fuivantles  Loix  de 
Tranfilvanic,  apres  conooiflance  de  la  vérité  ; & nous 
recevons  au  contraire  fincérement  & de  bonne  foy 
pour  nous  & pour  toute  la  poflerité  de  l’excellent  Ro- 
yaume de  Tranfilvanic  ( comme  il  a déjà  été  déclaré , ) 
la  proteflion  paternelle  de  fa  gloricufc  Majeflé;  Et  afin 
que  nous  publions  donner  une  preuve  réelle  de  no- 
tre fournil  non , 8c  obcïfïancc , nous,  en  vertu  du  pleine 
pouvoir  cy-deflus  mentionné  , 8c  des  A&e  8c  Refo- 
lurion  confirmatoircs  du  tres-ScrcnilTune  Prince  8c 
des  Etats , recevons  garnifon  du  glorieux  Empereur 
Romain,  dans  les  Forts  deKovar,  Hufs,  Gcorgim, 
& Croonfladr , outre  ceux  aufqucls  il  y a déjagarni- 
fon  de  fa  Majeflc  Impériale  , & fomraes  pietsde 
prendre  les  armes  contre  le  Turc  ennemi  commun 
de  la  Chrétienté  & contre  tous  autres , aufli-  tôt 
que  fa  trcs-glorieufc  Majeflé  nous  l’aura  ordonné, 
priant  trcs-humblement  fon  invincible  Majeflé  Impé- 
riale de  confirmer  gracicuiement  par  fà  bonté  naturelle 
noslibcrtcz  8c  Privilèges  , A:  finguiicrcmcnt  l’exerci- 
ce libre  de  la  Religion  dont  a été  joui  jufqucs  Aprc- 
fentjA:  de  nous  protéger , nous  8c  nôtre  poflerité.  Nous 
ne  doutons  pas  non  plus  qpe  fon  Excellence  le  General 
8c  Comte  de  Caraffa  ne  recommande  fortement 
l’inflance  dudit  Excellent  Prince  8c  de  tout  le  Ro- 
yaume auprès  de  fa  tres-glorieufe  Majeflé  Impériale  ce 
que  nous  requérons  de  bon  coeur  fie  efpcrons  de  la  fa- 
veur,  que  fon  Excellence  nous  a jufques  A prefent  té- 
moignée, ladite  Excellence  ne  nous  ayant  en  eflrft  ja- 
mais troublé  ni  inquiété  dans  la  jouïllince  de  nos  li- 
bériez & privilèges.  Demeure  cependant  le  Traité  fait 
avec  le  Duc  de  Lorraine  en  fa  force , pour  plus  grande 
fureté  & confirmation  de  ce  que  deflus,  & la  connojf- 
fàncc  de  cette  nôtre  prefente  déclaration,  & renoncia- 
tion A la  protedion  du  Turc  , nous  avons  confirmé 
ces  prefenres  du  fceau  ordinaire  des  trois  Nations 
de  Tranfilvanic.  Donné  à Hcrmanftat  k j>.  May 
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Renouvellement  £ Alliance  entre  les  Etats  Ge- 
neraux dis  PROVINCES  UNIES  des 
Pats-Bas  , & F RI  DE  R.  IC  III.  Metteur 
de  Brandebourg  f conclu  àColognefvrl*  Sprée, 
U 30.  Juin  1688.  Manufcnt. 

DH  Hooghmoogende  Heeren  Stactcn  General  der 
Verecnighdcn  Nedcrlanden  ende  de  Doorlugh- 
tigften  Vorft  cnHeerc  Frederick  Je  Dcrde  Marggrave 
tôt  Brandcnburgh , des  Heilige  Roorafchcn  Rychs 
Ertz-Cammerar  en  Churfurftcn  mPruyfcn,  tôt  Macg- 
«knburgh,  Gulick,  Cleve,  Berg,  Stettin,  Pome* 
ren  der  Caftuben  en  Wenden,  oock  in  Silcfien,  tôt 
Croftên  in  Schwiebuhs  » Hertogh  , Burggravc  lot  Nu- 
rembergh  , Vorft  tôt  Hilbcrftadc,  Minden  en  Ca- 
mm,  GrafF  tôt  Hohenzollcrn , der  Marck , cndeRa- 
vensbergh, Hcere  tôt Raveftcyn, ende  vandcLanden, 
Lauvenburgh  ende  Buttauw  : overwooghen  heb- 
bende  de  befondere  groote  nuttigheyt  ende  avantages 
die  haere  wedcrfcyts  Landcn  en  Ondcrdancn  toege- 
braght  fyn  door  de  Tra&aten  , ende  Allianticn  tuf- 
fehen  Hoogftgcd.  Hoogmoogende  Hceren  Stacten 
General  der  Vcrcenigde  Nedcrlanden  , en  dcwylen 
dtn  Doorlughtigften  Vorft  en  Heere  Heere  Frederick 
Wilhelm  > Marggrave  tôt  Brandenburgh , des  Heyli* 
gen  Roomfchcn  Rychs  Ertz  Cammcrer  ende  Chur 
furft  in Pruylïcn,tot  Macgdcburgh, Gulick, Cleve, 
Bergh , Stettin , Pommcren , der  Cafliibcn  en  Wen 
den , oock  in  Silcfien  , tôt  Croflen  , ende  Schwie- 
buhs, Hertogh,  Burggrave  tôt  Nurenburgh,  Vorft 
lot  Halberftadt,  Minden  en  Camin,Gracft'totHo- 
hcnzollcm  , der  Marck  en  Ravensbergh  , Heere  tôt 
Raveftcyn  , ende  van  de  Landen  Lauwcnburgh  en 
Buttauw  , fyncr  Churfûrftclycke  Doorlughtighcyi 
Heere  Vacdcr  glorieufer  GcJagrenjflc,  loo  wcl  toi 
Beveftingh  van  eengoet  ondcrhngh  verftandt  en  nae- 
buyrlich  verrronwen  als  tôt  bevordefinge  van  de  gc- 
ineyne  Securitey  t ende  Befchcrmingc  opgereght , en 
de  hoe  de  voorfz.  nuttigheyt  ende  avantages  door 
de  continuatievan  ccn  ccnsgclïnde  Vcrbinteniftc  niet 
îllecn  gcconfervcert , maer  oock'voor’t  toekomende 
Venncerdert  foude  konnen  werden,  hcbbcndcthalvcn 
dienftigh  ende  noodighgeaghtdt  vonrfehreeve Trac- 
taien  en  Aîliantien  tecontinuercncndc  tcvemieuwen 
fende  ren  dien  ey ndc  tôt  hacrc  Gcvofmaciitigde gccon- 
ftitueert  teweeten  haerHoogh.moogende  den  Heere 
Jacob  Hop,  Racdt  enPenfionaris  der  Stadt  Àrnftcr» 
dam,  Geucputeerde  in  lucre  Vergaderinge,  van  wc- 
gens  de  provinrie  van  Holland  cnde‘  Weftvrieftand, 
tegenwoordigh  haeren  Extraordînaris  Envoyé  aen 
het  HoF  van  mecr-hoogftgemeltc  fijnc  Ceurfiirfte 
lycke  Doorlughtigheyt  dcftelfFs  wcrckclick  geheyme 
Raets,  en  Krygsracden , oock  rcfpeÛivc  Lccns  Di- 
reâcurcn , de  Welgeboorne  Heeren  Frans  van  Mcin- 
ders,Paul  vin  Fuchs  , cndcEberhard  van  Danckeî- 
man,  de  welcken  lîgh  daar  op  te  lâemen  gevoeght  hfcb 
bende  naer  wcdcrfydts  gcproduccerue  en  uytgr- 
wiflelde  Volrhaghten  , waar  van  de  Copyen  achtcr 
aen  het  eynde  defes  fyn  gevoeght , verdragen , ge- 
convcnieert,  cngcaccordccrt  fyn  in  de  volgenderaa- 
hieren. 

Dac  naraentlyckde  Traôaten  en  Alüantien,  weî- 
ke  tuflchenhacrHoog-Mogcnde  tcrccnre,  endefync 
CeurForftclyckc  Doorlughtigheyt  glorieufer  gedagh- 
tenifle  ter  andere  zyde  , op  den  z6.  Febr.  ouden 
of:c  den  aghften  Maert  167:$.  nicuwenStyl,  met  het 
feparaet  articul  van  dien  van  den  felven  date  tôt  Coin 
acn  de  Sprée  ende  op  den  2 j.  Augufti  in  dcrilTiegh 
ayn  opgcrcgbt,  fullcn  werden  vernieuwr  en  gecon- 
Êrmcert,  gelyck  defclve  vernieuwt  cndcgcconfirmcert 
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L£r  /Janet  Cr  PuiJJans  Seigneurs  ta  Etait  Générât*» 
des  Pïovtnta-Umts  det  P un- Hat , CT  le  Seremffu 
pie  Prince  CT  Seigneur  Frédéric  troizjnne  Mar- 
grave  de  Brandobourg  , Eleclaer  cr  Arcbi-Lhambeiian 
d»  S.  Empire  RomwiyDuc  de  Magdcbourg,  JutieruCte- 
ves,Berg,  SiettintPemcranie,Ca:fwie,  l Aidaiie  , StUjî^ 
Crefe , <cr  St  bwiej’tcbt , Ducy  Bw grave  de  Nuremkeurgy 
Prince  de  Bfolberjtadl , Minden , CT  Cantin  , Corme  de 
Hohe/t  reliera,  de  la  A farci- , CT  Raven  derg , Seigneur 
de  Ravejfem , Cr  des  Paît  de  Lawenbtarg t or  Rhum, 
ayant  cm  filer  é U grande  utilité  or  la  avantages  dtuu, 
leurs  Paît  Or  fujets  refpeihfj  ont  joui  per  les  Traitée, 
or  Alliances  , cj  -devant  faits  entre  leur  fluet  Haïtes 
Pm fonces  la  Seigneur  s Etats  Generaux  des  Promnccf- 
Uniet  des  Post-bas  CT*  feu  Sereuijfme  Prince  CT  Sei- 
gneur le  Seigneur  Frédéric  Guillaume  Afargrave  de 
Brandeheusg  , Archuhami  eilan,  Eleclcur  du  S.  Em- 
pire Rematny  Duc  en  Prufe  , de  Magdehmrg  , 
tiers , Cleva , Berg  , Stettin  , Poméranie  , Caf  éie. 
Or  Tonda/ ie , CT  anjfen  Silefe , de  Crofe , CT  Schwie- 
hucài , Duc  y Burgrave  de  N’rrend’erg , Prince  de  llalver. 
fljJr,A  findcn  or  Camin  , Comte  de  Hohenooliern , de  td 
Mardi  c r Kavembcrg,  Seigneur  de  Raven f:  in,  o~  des 
pat j de  Ttuivenbourg  cr  liinsoiir.  Seigneur  orpere  dé  f» 
Sérénité  Eieihraled'bcurcifemeinoirtiih  ont  trouvé  utile 
Or  meefuro  non  feulement  de  continuer  Or  renouvelle}:  (et 
(uJUitf  Traitez.  Or  Alliances  y tant  pour  la  confrmation 
Tune  bonne  O* particulière  inteliige.>icetveifnage  Or  con- 
fiance y tpjepo-.o-r avancement  or  augmentation  de  la  fu- 
reté CT  proicllioH  commune  ; c cft pt  trquoy  ils  ont  con- 
ditHf  pour  leurs  Plenif  acntiai'-ei , f avoir  leurs  Huet*. 
P ui  Tancer,  le  Sieur  Jticoo  Hop  , Confiner  or  Peir.o * 
noire  de  la  Tille  d’Amferd.tm,  Député  dans  leur  Af- 
fm^lée  de  la  part  Je  la  Province  de  l/nll.rrde  or  IVefl 
Fcife , prtfèmeme  tt  Envoyé  Extraordinaire  à la  cevdt 
U f fine  Sérénité  Eleïlorale  ; <T  fes  Confedlers  prive  o 
CT"  de guerre  <y  Diredrtr  des  Fiefs , les  Sieurs  Frar:- 
<jots  de  Meindcrs  , Paul  de  Fstdss , or  Everbard  dé 
Dankelman , lefjuth  ayant  conféré par  eufmllt , or  s’rd- 
t-tnt  entre-communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  dent  la  cep'é 
eff  inférée  enfin  det  prefemes yont trastté , convenu  <Jr m.~> 

, cordé  en  la  manière  fuivame. 


CeJ!  à /lavoir  que  1er  Traitez.  Or  Alliances  e ut 
ont  été  fanes  entre  lettre  Hautes  P tu  fonces  d'ini 
part , or  ft  Sci-enité  Etc*} orale  de  ghneufe  menu*, 
re  cFo'itre  p.irt  le  16.  Février  vieux  ftle  ou  dixbtü 
Afars  , file  nouveau  1678.  avec  r Article  fiparé  de  bd 
mime  datte  à Cologne  fer  la  Sprée  , or  a la  H vft 
le  vingt-troioiéme  Août  feront  renonvelleés  or  an- 
fr.mées  , comjne  elles  font  rtnouvtUées  CT  conj'r- 
tnies  p.o'  ces  preftmes  de  mémo  or  de  la  me  no 
mas,  ». 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  Werdenby  defcn  » even  en  invoegen  ih  of  de  voor. 
«te  J C.  fchrcve  Tra&aten  ende  Alliantien  alhier  van  woort 
1688.  101  woor£*c  » wacren  verhaelt  en  geinfereett. 

Beloovcn  oock  verder*  haer  Hoogh  Mogende  en- 
de fijne  Ceurfurftelijcke  Doorluchtighcyt  de  boven 
geroerde  Tnâaeen  en  Allianticn  oprechrdijsk  ende 
ter  goeder  trouwe  te  fullcn  ondernoudcn  , ende  te 
doen  onderhouden,  ende  nict  te  (allen  toe'acten  dat 
ictwes  tegens  dm  inhoude  van  dien  werdc  onder- 
nomen  ofte  gepleegt  , dire&elijek  ofre  indircâc- 
lijck  , op  wat  wyfe  het  oock  feude  mogen  welen, 
ende  indien  nochun»  fulck*  buyten  vermoedeo  (ou- 
den  mogen  gebeuren , te  fullcn  beforgen  , dat  hç 
felve  ten  fpoedigften  gerepareert  ende  Met  uytwy- 
fen  vande  voorfi.  Tnélaten  gericht  werdc. 

De  jegenwoordige  Convenue  fal  byhm  Hoogh- 
Mogendcende  fyneCeurvorftclijc  ke  Doorluchtighcyt 
geratificeert , ende  de  Aâens  vao  R.atific»tie  van  dien 
Tullen  ren  wcderfyden  werden  uytgewifclt  binnen 
den  tydt  van  twer  maenden  , of  wel  eerder  indien 
felve  kan  gefehieden  , te  reeckenen  van  den  dagh 
van  de  lîgnarure  ? gedaen  tôt  Coin  «en  de  Spréc  den 
demgftcn  Juny  160Ü.  Was  getecckenu 


w 


(LS)  Frantz.  van  Meinders. 
(LS.)  Paul  van  Fallu. 

(L.  S.)  Eotrbard  Dancktlmax. 


manier*  fie  Ufdits  Traitez.  cr  Alliances  étoient  iey  in-  ' N ^ 
ferées  CT  repetets  mot  peur  mot.  ^ 

1681» 

Promettent  4 uffi  de  pim  levés  p/mats  Puifances  (T 
fit  Sérénité  EJ e lier  ale  tf  entretenir  cr  etobfirver  trfdut 
| Traités  Cr  AUtancts  de  bonne  fer  ; Cr  dent  point  per- 
mettre qu'il  fiés  rien  entrepris  ni  fait  contre  le  contesta 
| en  icelles  direClemnt  ou  indire  lement  de  qmlftf  ma- 
mere  fie  ce  put  Je  être  , fr  fi  néanmoins  cela  arriveit, 
contrt  tonte  attente , de  faire  enforte  qu'il  pie  au  pliait 
réparé  c onformément  à la  teneur  defdtts  Traitée 


La  pre fente  eouventnn  fera  ratif.ét  par  leart  Haute* 
Pusffanccs  cr  par  fit  Sérénité  Electorale  , O*  les  Ah* 
de  Ratification  d'kede  échangées  dam  le  tems  de  deux 
mais , ou  plutôt , fi  faire  je  peut , 4 compter  infâme  de  l» 
}fignauae  , fats  4 Cologne  fier  U Sprée  U trentième 
Juin  , i6S5.  Etait  figné. 


( L.  S.) J.  Hop.  ( L.  S.  ) François  de  Meînderf. 

(LS.)  Paul  de  Fuchs. 

( L.  S.  ) Eberhard  Danckdman. 
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ASS  Traité  Préliminaire  entre  CHRETIEN  V. 
«ieJ.C.  Rot  de  Dune  marc  j & les  PROVINCES 
UNIES  des  Pays-bas.  Fait  à Berlin  le 
6.  Juillet  ,1688.  Recueil  des  T raitez  faits 
& conclus  entre  les  Etats  Généraux  des 
Provinces* Unies,  & divers  Ko is,  Prin- 
ces,&c. 

NAdemacl  tuflehen  fyne  Koninghlijcke  Majeftcyt 
van  Dcncmai  ckçn, Noot  w>  grn.A c ter  ecnre , en- 
de de  Hoogh  Mogende  Heercn  Statcn  Gencrael  der 
Vercenigdc  Nedt rlandcn  ter  andere  zyde , zederr  een 
gcruymcntijdthcrwacm  verfeheydç  difFrrtnten  ende 
oneftenheden  gherefen  zajn,  over  ende  ter  (âecke  van 
de  Commercte  ende  Navigatie  van  de  Inghezeteocn 
der  Vercenigdc  Ncderlandcn  , op  fijn  Koninghl 
Majcftcyt»  Rijcken  en  Landen  , midtfgaders  in  en 
door  de  Zund  op  de  Ooft-Zee;  ende  dat  alhoewel 
de  voorfz  diffcrenten  en  ooeffenheden  tôt  noch  toe 
met  alleen  niet  gcadjuilccrt  hebben  konnen  weiden, 
iracr  ter  contranc  meer  en  meer  uytgheborften  zijn, 
echter  lîjne  Konirghlijckc  Majeftcyt  en  haer  Hoogh 
Mogende  altoos  hebben  gheconfcrveert  ecn  nprechte 
genegentheyt  omme  de  (cive  ten  fpoedrghftcn  door 
ccn  minnclijck  verdragh getermineert  te  lien,  oock 
om  prsliminairlijck  te  adjufteren  ’t  geen  de  bevor- 
dermgh  van  foo  ecn  goedt  ende  heylfaem  oogbmerck 
«eniger  maten  foude  konnen  letardeten  , en  in  dit , 
ailes  krachtelijck  ujn  ghcfecondceri  door  de  inter-  I 
pofitie  en  de  goede  offkien  die  wylen  fijn  Chor- 
Au fiel.  Door).  van  Brandenburgh  gl.  gcd.  , en- 
de by  continuatie  fijn  jegenwoordigh  regerende 
Churfurdcl  Doorl.  van  Brandenburgh,  ah  fucccfli- 
ve  Médiate uren  in  defen  belicft  hebben  te  cmplo- 
ycren  ; Soo  if  , Dat , om  dact  toe  te  gheraeckcn, 
fijne  Komnghliji.ke  Ma,eûcyt  tôt  deÏÏelfs  Gevol- 
nucht  ghde  gelieft  hceft  te  nomineren den  Heere  Jo- 
ban  Hugo  van  Lento: , tôt  Sarlhufen>  fijoe  Koninghl . 
Majefleyu  Eflats  en  Landt-Kaedt , Vice-Cantzelcr 
in  het  Hcitoghdnm  Schlefwigh  , ende  de  (Tel  fs  Ex- 
trao>d  maris  Envoyé  aen  het  Hof  van  fijn  Chur- 
furfttlijtk*  Doorlughnglieydt,  ende  Hcereo  Staten 
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COmme  depuis  a fez.  Itnpemt  il  efi  arrivé  plufinat 
different  cr  mef-inttlitgtnces  entre  fa  Aiajeflé  le 
Foi  de  Danemsercl^,  Hortvegue  , (Te.  d’une  part,  CT* 
les  Hauts  <r  Pmlfernt  Seigneurs  les  Etais  Généraux 
des  Provinces -Lbne j du  Pays-Bas  d'autre  part  au  fijet 
CT  4 P oc  cafion  du  Commerce  <T  Navigation  des  Ha- 
bitant des  Province  s -Umts  dis  Pays-bas  dans  les  Royau- 
mes cr  Pays  dtfoducMajefié  enfembie  dons  le  Sioid  ferla 
Mer  Baltique  cr  qu'encort  que  Ufdits  différent  n'aient 
non  feulement  pu  être  ajufiez. jùfques  4 prefein,mois  et  foi  en» 
ou  contraire  augmentez,  su  plus  en  plus , cepenjtnt  fa 
Majtfié  CT  Uurs  Hautes  Pmffancts  ont  toujours  confirvé 
une  fincere  inclination  de  les  terminer  au  plutôt  par  un  ac- 
commodement 4 P amiable  cr  meme  d’ajuffer  par  dot 
préliminaires  cequipouroit  en  quelque  maniéré  retarder 
deffein  fi  bon  cr  h fàlutatre  , en  que*  ils  ont  été  forte- 
bons  ofices  de 
d’bmrriefit 

r par  la  continuation  de  ceux  de  fa  Séré- 
nité Ele florale  4 prefent  régnante  qSeNe  a bien 
voulu  employer  , en  qualité  de  Médiateur  Sacceleut. 
Ctfi  pourquoy  , C T afin  de  parvenir  i ce  but , il  a 
pli  d fia  Majefié  de  nommer  pour  fin  Plénipoten- 
tiaire te  Sieur  Jean  Hugo  de  Lente  de  Sarihufin 
Confie  Hier  d'Etat  de  fadite  Majefié  CT*  fin  Envoyé  Est- 
traerdinaire  à la  Cour  de  fia  Sérénité  Ele  forai é ; 
Cr  les  Seigneurs  Etats  Generaux  le  Steur  Jacob  Hop, 
Confeiller  CT  Penfionnasrt  de  la  Pille  d' Am/Ier-' 
dam  , Député  en  F Afemblée  de  le  ta  s Hautes  P ut  fa- 
ces de  U part  de  Le  Province  de  Hollande  C7*  iVefi- 
Frifê  , CT  leur  Envoyé  Extraordinaire  4 ladite 
Cota  de  Sa  Sérénité  Electorale  , lefipult  s’ étant  ren- 
contrez. enfembie  en  la  ViRt  de  Berlin  , après  Pitre 
communiqué  réciproquement  leurs  Plttn-peuvoiri 
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TRAITEZ'  DE  PAIX, 


Generad  den  Hecre  Jacob  Hoo , Racdt  en  Penfio- 
nam  der  Stadt  Amiterdam,  Ocdcputecide  ter  Vet- 
gadennge  van  haei  Hoogh  Mog.  wegem  de  Provin- 
ce van  Holland  ende  Vieil- Vrrefland  , ende  haren 
Lxtraordinatit  Envoyé  aen  ’l  Hoff  van  ftjn  Chuf- 
f'urftd.  Doorl.  , dewclikc  (îch  te  famen  brvonden 
hebbendc  in  de  Stadt  Berlijn,  aldatr  naer  réciproque 
compiumcane  vin  hunne  rdpeôivc  Volmachtcn, 
watt  van  Copien  aen  het  eynde  dcfei  van  woorde  te 
woorde  zijri  gevoeght,  pteliminairlijck  zijn  geaccor 
detrt  ende  verdragen  in  volgcnde  manière. 

I.  De  plactfc  van  de  afhandelingc  van  de  boven- 
gheroerde  differenten  in  het  algemcen  , ial  zyn  de 
Stadt  Hamburgh  of  Altcna , ten  welckcn  eynde  bey- 
de  de  hooge  parthyen  haer  Gevolmachtighden  bc- 
hoorlijck  gcinftrnecrt  aldaer  fullen  laten  vinden,  ôra- 
me  ten  dage  van  de  uytwiflelinge  van  deRatificanen 
van  het  jegenwoordigh  prxlimmair  Traciact  aen» 
ftondrs  de  voorfz.  Ncgotiatic  onder  de  mcdiatie  van 
fijn  Churfurftel.  Doorl.  by  der  handt  te  neraen  en 
fonder  uytftel  te  vervolgtn. 

II.  Ln  op  dat  inmiddels  de  Navigatie  ende  Com- 
mercic  haer  voortganph  mogen  hebben  « is  verdra- 
gen ende  gheconditionccrt  , dat  by  .provilie  ende 
voordcntijdt  vantweeetrft  komendc  )a>en  , tereec* 
kenen  van  dendagh  vandeuytwiflclmyhvandc  R a-  | 
tificatien  van  het  jegenwoordigh  T raâaet , en  fno  vtel 
langer  ah  voor  de  expiratie  van  dien  tijdt  met  geme-  I 
ne  bevilfingt  fal  werden  vaftg-.ftelt,  de  Ondcrdanen 
van  (ijoKoninghl.  Majefteyt  in  de  Vcreenighde  Ne- 
derlanden  , ende  de  Inghezetencn  der  Verctmghde 
Nederlanden  in  de  Oofl-Zec  , Dcnunaickcn  ende 
Noorwegcn  varende  en  handelende  ; fultcn  werden 
getraâeert , op  den  voet  ende  confotm  de  Ictter  van 
de  Traélatén  en  Cotiventicn  tuflehen  lijn  Majtftcyi 
en  haer  Hoogii  Mog.  in  de  jaren  1645.  1647.  16*6 
ende  1669.  rcfpcctivclijck  gemaeckt , wclcke  Tracta 
ten  en  Conventien  van  alfulcken  kracht  zullen  zijr 
en  werden  geheuden  , ah  of  de  felve  van  woorde  te 
woorde  warra  gbeinfcrcert  5 en  iivoortvwcl  exprcl 
felijck  verdragen  en  geaccordrert  , dat  in  gevaflc  het 
Tradaet  ten  principalen  niet  en  loude  mogen  wefen 
geflooren,  voor  de  expiraue  van  de  voorfz.  twee  ja- 
ren , of  van  dieti  tijdi  welrke  ( alecr  de  lelve  twee  ja 
ren  fiillen  Wefen  verloopen  ) met  gUemcnc  bcwillt- 
gingb  fal  werden  vafl  ghcftelt  , m fulckeoghe  val  le 
wederzijdts  Ondcrdanen  en  Ingezcuncn  fullen  hebben 
ten  tijdt  van  dric  maenden  , t rccckencn  van  den  dagli 
af  dat  du  prxliminair  Tradaet  fal  *efcn  grexpircert, 
ombinncndef  lvc  drie  maenden  narc  Lfltvton,  Sche- 
pen  of  Gocdcren  te  mogen  rcvoceeren,  't  huysont- 
bieden  of eldcrc  vetzenden  , fonder  in  het  imnttc  t’a  :r 
in  ( gtduyrendc  de  voorfz  drie  maenden  ) verhmdvrt, 
befwaert,  belaftof  gcincominodcnt  te  woidtn , even 
aJs  ol  dit  prxlntumir  iYaâact  'geJuy  rende  den  voor  lz. 
tijd  van  drie  maenden  ) noch  cffcétivelij^k  plaetslud» 
de,  fubfiftecrde  ende  ghcobfcrvcett  ni  ne  fl  vrerdert. 

III.  Dienvolgcnde  lai  het  vifïicrcn  der  Schepen  en 
Goedcren  den  Ingczctenen  der  Gcumecrde  Provincien 
tpebehoorende,  endoordc  Zundt  pjlltrcnde,  con- 
form  het  5.  Artuul  van  het  Trajet  de  Anno  1644 . 
geenplaetfe  hebben,  ai  omirent  de  vjlîtatien  van  de 
voorfz  Schepen  die  in  Noorwegcn  , ’t  zymet  Hout 
alleen,  ’t  zymet  Hout  enandere  Wareo  , ofwclao- 
dere  Waren  alleen  fouden  mogen  worden  baladcn, 
fal  prccilclijckachteTvoIght  werden  het  I4.cn  1 J.  Ar- 
ticul  van  het  Tradaet  van  den  jare  1647  , ende  het 
la  Articul  van  dat  van  den  jare  1 65U.  refbedive. 

IV.  Gelijck  oock  de  metinge  van  de  Schepen  op 
Noorwegcn  varende,  gercgulccrt fa! bly ven  naer  het 
geenc  dd'wcgcn  inden  jare  1609.  «jgeconveniecrt  ; en- 
dc  de  Tollen  van  de  Houi-laflen  en  cnderc  NTaren  en 
Koopmanfcbappen,  wclcke  uyc  Noorwegen  fouden 
mogen  werden  uytgcvoert , betaclt  fullen  werden  naer 
hoc  d.  en  10.  Art.  van  bel  Traûact  van  den  jare  1666 


refpeilifs > dont  copte  fera  inféré*  mot  pour  mot  enfin  der  ANS 
préférât j , Us  cm  convenu  CT  accordé  préliminaire - de  J.  t'* 

ment , tu  lamanitre  fui  vante.  1688. 


/.  Le  lieu  de  Unegccùmonfur  [es  diferemr  n-deffut 
mentionnée,  en  general , fera  U Vike  de  Hambourg  ou 
Aliéna,  aux -put Us  fins  , lefdites  deux  Hautes  Par  ties, 
y feront  trouver  leurs  Plénipotentiaires  dsümtrn  inffntût 
'pour  au  jour  de  l’échange  des  ratifications  du prtfent  Trai- 
té préliminaire,  entamer  continuer  aufft-tôt  CT  fans 
delay  ladite  négociation , fous  la  Médiation  de  ftdiu  St • 
rentré  EltBoraie.  ’ * 


IL  Et  afin  tfue cependant  la  Navigation  cr  te  Com- 
merce pui  frut  avoir  leurs  cours , efi  accordé  C r fi'pulé, 
que  par  orovifion  Cr  pût or  le  terni  der  deux  prochaines 
année t a compter  dn  jour  de  f échange  dei  Ras  ib ca- 
tions du  prtfent  Trmtté  , Cr  pour  ul  ternt  plut  long , 
qu’il  fera  arrêté  d'un  commun  confentemem  avant  l'ex- 
piration du  tems  fufdit  , les  fujets  de  Ç»  Majeffé  navi- 
geam  CT  trafiquant  dans  les  Previncei-Uniet  des  Pat* 
Bas,  tries  habitait  s dei  Province  s -JJme  s des  Pats  Bas 
dans  ta  Mer  Baltique , Danemarc  cr  Norwegue . firent 
traitée,  fur  le  pied  Cr  conformement  aux  Traite con- 
vention d’ entre  fit  Majtfié  Cr  L.  H.  P.  é années  1 64  j, 
t<*47 , I<»Ad.  r 1 refpe  ltvement , lefquels  Traite*. 
Cr  Conventions  feront  de  meme  force  CT  valeur  que  s'ils 
•totem  tey  inférée  mot  a mot:  CT  efl  en  outre  e.xprefement 
accordé  CT  cenvenu,  q^efile  Traité  nepe-avoit  pa'étr$ 
conclu  au  principal  avant  l’expiration  des  ftfili.es  de-ix 
années  , cr  du  tems,  qui  ( avant  que  lefdstts  deux  an- 
nées feront  expertes  ) fera  arrêté,  en  tel  cas  les  fujets  CT 
habitons  de  part  <T  d' autre  a front  le  tems  de  rroumon) 
4 compter  du  jour  que  ce  Traité  préliminaire  aura  ex* 
ptré  , voir  pendant  lefilits  trou  mou  pouvoir  reclamer 
leurs  effets  , Toi  féaux  ou  Marchandsfes , Us  faire  re- 
venir chez,  eux  ou  les  envoyer  ailleurs , fans  ( pendant 
le  fi  ils  (ror  mois  ) pouvoir  en  ce  être  empêche  t. , troubler, 
lefés,  ou  incommodé s,  comme  fi  durant  ledit  tems  de  trou 
mon  ce  prtfent  Traité  préliminaire  devoit  avoir  encart 
effectivement  heu , fubfifler  CT  tire  obfirvé. 


tIT.  En  confiquence  dequoy  la  vifite  des  frai  féaux  CT 
Marchandas  des  habitant  des  Province  s -{Jrue  s,  CT  qui 
p a fer  ont  par  le  Sond  , n'aura  point  de  lieu  conforme- 
ment i Part.  J.  du  Traité  de  c an  1645.  Es  4 P égard 
de  U vifite  des  fufdsts  T ai  féaux  qui  font  chargez  en  Nor- 
wegue , fait  avec  du  bon  feulement  , fait  avec  du  boit 
CT  autre  t marchandi fis  , ou  avec  d'autres  marclsandifet 
feulement , fieront  prêts fément  furVts  les  14*  CT  1 y Ar- 
ctes  du  Traité  de  l'an  1647.  CT  le  10.  Article  de  ce- 
lui de  Pan  1 666.  refpe':lsvement. 

JT.  Comme auffi  lamefuredtsVafeaHxqui  vont  en 
Narwegne  fera  réglée  fuirait  ce  qui  a été  convenu  a 
cet  égard  en  l’an  16  ,9.  cr  les  Toit  des  bois  chargez  CP 
autres  marchandi  fi  s , lefqueüts  pour  oie  ni  être  traufpor- 
téts  de  Norwegue,  firent  payez  pavant  les  8.  CT  10. 
Articles  du  Traité  de  I an  \6^6. , 4 moins  qte  les  fujets 
de  fa  Majefté,  oud‘ autres  Nations  n'eujfext  déjà  obtesfk 


DE  TREVE,  D' 

ANS  tenwire  de  ônderdanen  van  lijn  Koninghl.  Maje- 
de  l-C.  ftcv  t , of  wel  andere  Natien,,  albertydts  vcrkregcn 
l688*'  mogen  hcbben  , of  noch  geduyrende  de 

voorfz.  tijd  fouden  mogen  verkrygen  eeoige  vermin- 
dcringh  in  voorfz  ToUen,  in  wdckenghcvalleoock 
de  Ingezrtencn  der  Vertenighde  Ncderlanden  dat 
vooidccl,  volgens  het  9.  Art  van  het  voorfz.  Trac - 
ctat  de  Anno  166*5.  fulien  gemeten. 

V.  Infgelijcx  fulien  oock,  conform  het  voorfz  9. 
Articul,  de  Schepen,  in  de  Vertenighde  Nedcrlandcn 
't  huys  hoorende,  eenige  Waren  ofKoopmanfchap- 
pen  in  de  Rijckcn  van  fijn  Koninghl.  Majefteyt  bren- 
gendc , ’t  zy  dat  de  felve  Waren  en  Koopmanfchap- 
pen  gebracht  worden  diredelijck  uytdeecrftc  liandt, 
of  van  de  plaets  dacrlc  zjjngevailcn,  dan  niet,  geen 
hooger  oi  meerdet  Tholl  bctalen  ait  de  cygen  In- 
woonders  of  Onderdancn  van  fijn  Konurghl.  Ma- 
jefteyc  ; endè  fai  dienvolgende  oock  ccflercn  de  vier- 
dubbeldc  Tholl  , gcleght  op  Waren  en  Koopman- 
lchippcndic  niet  uyt  de  ecrftc  handt,  of  van  de  Plaet 
fen  daeife  zijn  gewlfen  , met  Ncdcrlandtfe  Schepen 
in  fijn  Majeftcyts  Rijcken  werden  gebracht  ;gclijck 
mede ophouden  ül  het  Verbod  voor  de  Nederlandfche 
Schepen,  om  Waren  of  Koopnaanfchappentuffchcn 
de  Rijckcn  van  fijn  Majefteyt  , of  tuflehen  Provin- 
ticn  ofStiften  in  Dencmarckcn  of  Noorwegen  te 
vervocrcn  ; daer  en  boven  fulien  oock  op  bet  verfoeck 
ende  ter  requifitie  van  fijn  Churfurftl.  Doorl.  ab 
Médiateur , ophouden  de  voorrechten,  immunitey- 
ten  en  exemptien  aen  de  foo  genaemdc  defen lions, 
exemptions  en  diergelijcke  Schepen, (00  ten  refpe.Sc 
vau  de  Thollcn  die  op  het  inokmen  en  uytgaenwer- 
den  betaclt , ah  ten  opfichte  van  den  Onzondtfchcn 
Tholl , door  fijn  Komnghlijcke  Majefteyt  geaccor- 
deerr. 

VI.  Dat  volgens  het  1$.  Àrticul  van  hetTradaet 
Van  den  jare  11545.  de  partage  en  Navigatie  door  de 
Zundt , a!$  oock  dcTraffijcq  in  (ïjn  Koninghl.  Ma- 
jefteytf  Rijcken  en  Landen,  vry  code  onverhindert 
fal  bltjven,  en  dat  derhalven  oock  op  het  verfoeck 
ende  ter  requifitie  van  fijn  Churfurftel.  Doorl.  ah 
Médiateur  (al  cefleren  het  Verbod  tegen  den  invocr 
van  verfeheyde  Waaten  , Manufaduren  en  Koop- 
manfehappen  ge-emineett  : Enis  v/yJcrs  verdracen 
dar  het  différent  ’t  geen  hicrover,  en  overde  deten- 
fipm , exemptions  en  diergelijcke  Schepqp  is  ontftaen 
jjewccft  , ende  de  redenen  welckedien-aengacndc  by 
bf  van  wegen  fijn  Koninghjekc  Majefteyt  zijn  gcal- 
fegeert  , follen  werden  gerenvoyeert  tôt  de  negutia- 
tie  teo  principalen  ( nochtans  efted  forterende  ’c  geen 
aengactidcdc  voorfz  Schepen,  en  het  voorlz  vemod 
by  *t  vijfdc  en  het  jegenwoordige  Articul  is  geconvc- 

.nicett)  ornais  dan  te  lien  hoc  verre  die  fiecke  totwe- 
deizi|dti  genoegen  lai  konnen  werden  inghefchickt 

VÎT.  Sullen  vorders,  volgens  het  x.  Articul  van 
hetTtadactd’Anno  1645. het  1 1. Articul  vandatvan 
den  jare  1647.  ende  het  S.  Art.  van  hetTradaetd’An- 
no  .*1 666.  aile  by- Thollcn  en  andere  diergelijcke 
laflen  , wat  naein  die  oock  louden  mogen  hcbben, 
die  r'zcdert  de  voorfz  Tra&atcn  , en  in  præjuditie 
Van  de  felve  , foo  in  de  / and t ah  10  Noorwegen  zijn 
ingevoert , gant  ldi  elijck.  certcren,  en  fal  vervolgeos 
afgefehaft  moeten  worden  aile  't  geenc  buyten  de 
letter  van  de  boven  geroerdc  Traûaten  deOndcrda* 
nen  van  fijn  Majefteyt  in  de  Veieewghdc  Ncdcr- 
landen  , ende  den  Jngezetenen  der  Vcrcenigde  Ne- 
derlandcn  , 't  2y  van  hare  Schepen  , ’t  zy  van  hare 
ingeUde  Goedercn  , foude  mogen  wefen  afgevor- 
dert  ; raier  fal  ailes  prxcifchjck  werden  gcreguleert 
naer  de  lelve  Tracfaten , ait  Art.  1.  hier  boven  isge- 
feght,  fonder  dat  aen  de  generale  expreflicn  aldaer 
gebrnyckt , eenige  préjudicié  werdt  verftaen  te  wer- 
den gegeven  , door  het  geen  fjaecialijck  by  de  vol- 
grndc  Articule»  van  dit  Traftact  il  verdrageo  ende 
ghreomenieert 

Tm.fr.  VIII. 


ALLIANCE,  Jre,  jj7 

en  nebisnfent  pendent  le  fnfiu  tenu  qmfou*  diminution  A N S 
defdsts  psages  , auquel  cas  les  habitons  de:  Prttnncei-  de  J.  <J- 
Unies  jeûnent  emjfi  de  en  avant  ego  , enfermement  * (688. 
l'nn.  9.  Jtt  jttfdii  Trente. 


V.  Semi'ldlemnt  les  VAiJJeMUx  enfermement  mtdti 
ntuftmc  mule  , tpu  Apert tendent  Ame  Prevmcet- 
Urne:  , CT"  pu  a portèrent  ejnel/jiui  mmrdumdtfe:  en 
denrées  dmu  let  Rtymmst:  de  fit  ALtjefé  , fou  yar  les 
mêmes  mAn  hendifes  en  denrées  [tient  Amenée t diretle-r 
ment  de  Ia  premier  emnin,  fttt  tin  lien  en  elles  font  chenet 
en  non  ne  pnyereni  pnsdcplnt grnndt  droits  tjnclet  pro- 
pres bdiiAns  Cr  fujrts  de  fit  Mejefié  ,<f  en  cenfeqnen- 
ce  ctfferentAnfi  les  Tels  tjHAtrt  feu  denéies , musCrim- 
pejès.  furies  mnrcktndifts  Cr  denrées  fjm  viennent  Avec 
des  lrAtflfAUx  des  P as  j -Bas  dons  Us  R a)  Atones  de  fs 
Meus  fie  non  de  U première  nuun  en  de:  lien*  en  elles 
fini  ecbenet , comme  Astjft  cefern  U dtjftnce  feue  4 Pt- 
gord  des  TefftAnx  des  P eus- B os , de  trsujportcr  entre 
les  Retournes  de  fs  Mojejié , ou  esure  let  Provinces  de 
D.tneniMC  on  Nerwegtu.  Outre  te  cefcremèUretpufi- 
t ton  de  fit  B.  Lies  prerogott  ici , imsstit/iite i,  c r.cxcn*- 
ptiens  Accordées  por  fit  Mo  je  fié  osx  yosfytnx  nomme*, 
de  defence , exempt  uns , (j  fi  mil  M>les , tom  * l'égord  des 
Tels  % jutn  p.tye  4 l’entrée  CT  À U foriK^cjn’el’égord 
du  Toldf  HOnfind. 


VI.  Que  fus  vont  l'ort.  1 5.  du  Troué  de  P un  ttSyf. 
le  pojfitge  CS-  novigotten  por  le  Stnd  , comme  ouffi  U 
trofic  don:  les  Reyonmes  Cr  Pais  de  fit  Mojtflé  , frro 
libre  CT"  put  s empêchement , i’cfl  pewqury  ouffi  , fur  lo 
démon. le  cr  reejmfitien  de  fit  Seremté  Jile.ler.il : comme 
Medioteur  eejero  lo  dtifence  de  foire  entrer  diver- 
fet  morcbondtftt  , monufo-htres  cr  denrées.  Ej  e fi  en 
entre  occordé  fie  let  dtferem  mût  4 ce  fnjet  tr  pertes 
defencet  , exceptions  CT  différent  V\ orjeonx  , cr  let 
roifiens  tjus  « cet  égord  em  été  Alléguées  por  fs  M.tjefit 
eu  de  fis  port,  feront  renvoyées  A U négociation  ou  prin- 
cipe , ( fort  au  ntosemoiru  fin  tfieà,  et  y ni  a été  con- 
venu à P égord  des  fnfdits  Vos  freux  , cr  de  Indue  def- 
fence  per  T article  cinquième  par  le  prefêm  ) peur  voir 

alors  commem  cent  affaire  pourra  être  réglée  de  part  CT 
d’autre  à la  fatisfaâien  réciproque. 


VII.  Cefferont  en  outre  entièrement  fiuvant  l’art.  J. 
du  Tr ante  de  l'an  1*545.  le  1 y art.  de  celni  de  l’an 
1^47.  CT  te  Ü. art. du  Traittedel an  1 665.  tous  letby- 
Ttlt  cr  autres  charges  fêml'l elle  s de  quelque  tiem,  qu’ils 
pusfftnt  être  appeliez.  , introduits  au  /ne indice  d'icestx% 
tant  an  Sond  qu'en  Norwegue  , C r fera  confeqnem- 
ment  aboli  tout  cr  qui , outre  le  contenu  des  Trottez,  frf- 
mentionne z.  % pouroit  avoir  été  demandé  aux  fujrts  dé  fit 
Moje fié  dent  la  Provinces-Urnes  des  Pets- Bas  CTI 
aux  Habitons  des  Previttces -Unies  , fou  sle  leurs 
Vaiftanx  , fost  des  marchai  J: fis  y chargées  ; mus  le 
tout  fera  réglé  prttifémem  fiuvant  les  mêmes  Trot 
te  t,  comme  il  efi  slst  icy  par  T a-ticle  u fions  que  P ex 
preffien  generale  qui  y tfl  employée  frit  entendit  être  don  - 
né  aucun  préjudice,  parce  qui  efi  fiées  dénient  accordé 
(T  toirvf  nu  par  t’ article  fitivaut  de  ce  Traite'.  • 


Yyy 


nri. 


ANS 
de  J.  C 

1638. 


5j8  ■ T R A ITEZ- 

VIII.  Toc  beter  naerkomwge  van  aile  ’i  geene  I 
voorfz  is  , i*  verftaen  >dat  mede  Ul  tciïexan  en  oj>- 
houden  denieuwe  Decniche  Thell-RoUe  , by  fijo 
Koningbl  Majeftcyt  op  den  17.  Mey  *686  geanc* 
fteert,  ende  vooits  aile  amiere  Otdonnanrien,  Ver- 
boden,  Vryhçden  ende  Exemption  , wclcke  tegens 
de  voorfchrcvêTraâatcnfoudcn  mogeo  zijn  gc-cma- 
neert  ofteacnyemwdt  ghcconcedeert. 

I X.  Daeren  is  van  de  zyde  van  <yoe  Konmghlijcke 
Majcfteyt  bedongen,  endeby  haro  Hoogh  Mog.  be- 
looti,  dttdel'dve  mede  ghcduyrendedevootfz  lijdt 
van  rwee  jaefen  (ulkn  d»n  reflêren  betvcibodt  ran 
de  Navigaoe  ende  Commère*  opbet  Ri>ck  Noor- 
wegen,  mitfgadcrs  vandeninvoer  van  de  Houtwarcn 
diem  netklvc  Riuk  zijn  gevallen,  ende  van  daer  oi 
van  elders  in  de  Vereemghdc  Nedeilanden  fouden  mo- 
gen  werden  gebracht  : Gelifck  mede  de  belaftmgh  van 
twinrigh  goldens  op  h«t  inkotnen  van  yeder  Laft  van 
de  voorfz.  Houtwaren,  voordate  vanhet  voorfz  Ver- 
bodt  tegens  den  invoer  van  dicn  gevorderi , aile*  ref- 
pcétivehjck  cou  for»  haer  Hoogh  Mog,  lucceflive 
Placaten  ende  Waarlchoowingen  van  den  >7.  Maert , 
16S7.  ende  17.  Maert  irtS8. 

X.  Gelijck  mede  m voegen  als  vooren  fai  ophou- 
den  de  meerder  belaftmgh  , by  hare  Hoogh  Mog. 
Rcfolutic  van  den  27.  Maert  16*7.  gefteldt  op  de 
Deenfchc  Schepen  , die  in  de  Vereenighde  Ncder- 
landen  willen  laden  of  ontladen;  (ullendcde  verderc 
befwaerniflen  wclcke  van  de  fyde  van  fyne  Komngh- 
lijckc  Majeftcyt  geluftincert  louden  mogen  werden  op 
de  Deenfchc  Commcrcie  ende  Navigaiie  indeVercc- 
nghdc  Ncdcrlanden  te  wefen  gclcght , gerenvoyccrt 
werden  rot  de  bovcngheroerdc  Ncgoturie  ten  prin- 
cipalen , ornais  dan  op  den  voet  ende  naer  uytwyfen 
van  de  vooren-genocrade  Traâaten  geadjufteert  en 
ingelclmkt  te  werden. 

XI.  Hci  tegcnwoordighTradaet  falby  fyne  Ko- 
ninglijckc  Majeftcyt  ende  bv  hare  Hoogh  Mogcnde 
werden  gcratiHcccrt , entieae  A&ens  van  Ratiticane 
van  dicn  fullcn  ten  vrederzyden  in  goedeen  behoor- 
lijckc  forme  werden  uytgcwifTclt  bmncndentijdt  van 
Iwcc  maenden  , of  wel  cerdcr  , indien  hcc  felvekan 
gefehieden  , te  reeckenen  van  den  dagh  van  de  figna- 
ture,  oui  aenftondt»  nier  de  Iclve  gedane  uytwilfc- 
linge  , dit  Tracbct  prectlelijckteexccuteren. 

fut  beveftingh  van  ’t  weick , hebben'Wy  inden 
Hoofdc  van  dit  praekminair  Traébct  gcnoemde  Iie- 
volmacbtighdcn  van  lyne  Koninghlijtke  Majcfteyt, 
ende  van  de  Hccren  Stawn  Generael , uyt  krachtevan 
de  voorlchreve  Onfe  Pouvoir*  « in  baren  namc  het 
jegtnwootdigb  Tiackaet  cygenliandigh  ondeneye- 
kent,  ende  met  onfc  Zegclcn  oekrachtight.  Gcüacn 
tôt  Berlin  den  feftenjuly  ïô88.  mcuwcnftijl. 

VVas  gctecckcnt , 


DE  PAIX, 

Vin.  Pour  me  U leur  t obfcrvatiomde  tokt  ce  qdefidit  S 
cj-Jejfm  y }*&*  * freJoi  » que  le  nouveau  ToU-Roi-  C *' 
learrnevar  foMajefolel 7.  Mog 1 i6$6.  cefe  CT  fois  l688- 
furets-,  Et  tu  outre  soutes  autres  Ordonnâmes,  Défoncés , 

Loberiez.  CT  Exemptions  qui  pourraient  être  émanées 
contre  Ut  fufdit s Truite z.  «m  concédées  4 quelqu'un. 


IX.  D'ail  leurs  efl  fitpulé  de  la  part  deft  MfjefieCr 

promu  par  leurs  Humes  Pmfcutfcs  qu'ils  feront  uujft 
cejfer  durant  le  fufduums  de  deux  Ans  U defem  t de  U 
tuevtgMum  cr  commerce  eUns  le  Roynume  de  Nor- 
u egue , enfemile  , d»  trnnfport  des  mAribendifes 
de  tais  arrivez,  dnns  ledit  Roynume  » CT* 

qui  del'é  ou  d'utlluas  ptuvsiem  être  Amenez.  (Uns  Ut 
Province  s -Unies  des  Pais- Bas  , comme  auJJI  l'impojî- 
tion  Je  vingt  lizresjur  P entrée  de  choque  Uj 1 des  Juf- 
dites  mur chundi fri  de  Itoit  exigez,  contre  le  trAnfporr> 
avant  la  date  de  ladite  défoncé  , U tout  refpe;livemi*t 
c enfermement  aux  placards  pKxefofs  CT  averti fomens 
de  Intri  Hautes  Puijfances  des  17»  Mort  1687.  C?*  17. 
Mars  1688. 

X.  Comme  auffl  ce  forent  comme  defous  toutes  les  autres 
importions , mife  1 par  la  Refolution  de  leurs  Homes  Puif- 
fances  du  17.  Mars  1887.  fur  Us  Jraifoaux  Danois, 
qui  veulent  charger  O"  deebmger  dans  Us  Provinces. 
Unies  des  Pau  Pas  ; Cr  ' les  autres  imposions  que  fa 
Aiaiejté  pour  oit  foùtenir  avoir  été  rrtifij  fa  U commer- 
ce de  Danemarcl^  CT  navigation  dans  les  Provinces - 
Urnes  , feront  remuées  a la  fufhie  négociation  au  prin- 
cipal, pot er  en  apres  être  aj  ufe  ^ Cr  réglés,  fur  le  pied 
CT  fuivant  le  contenu  des  fujdits  Traites.. 


• XI.  ta  prefent  Traité  fera  ratifié  Dm  fa  Majefié  O* 
pm  leurs  Hautes  Puijfances  cr  les  Ratifications  d' mêlai 
en  bonne  Cr  doue  forme  feront  échangées  de  pan  Cr 
d'autre  dans  U terni  de  deux  mou , ou  plùtofi  fi  faire  fo 
peut,  a compter  du  jour  de  la fignaturc , pour  enfute  de 
l’échange  faite,  être  ledit  prefent  Traité  exécuté  précifé- 
mont  de  part  cr  d'autre. 


Pour  confirmation  de  quoy  Bious  Plénipotentiaires  do 
fa  Majefie  cr  des  Seigneut  i Etals  Generaux , en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  fufdifs  , avons  on  leur  nom  /igné  U 
prefent  Traite  de  nos  propres  mains  Cr  confirmé  de  nos 
féaux,  fou  4 Berlin  le  fixiéme  Juillet  , 1688 . fitlt 
nouveau.  Etait  figné, 

( L.  S.)  Jean  Hugo  de  Lente.  ( L.S.)  J.  Hop.. 


( L.  S.  ) Jehan  H*ge  van  [amen.  ( L S.  ) J.  Hep. 

Telght  do  Copie  van  Je  Tolmacht  vxn  fine  Kontngh- 
hjc're  Mac  fat  van  D»nemmrchen,Noorwegtn,crc. 

WIr  Chrèftian  der  Funfftc  , van  Gottci  gna- 
den  Komg  zu  Dcnnematk , Norwcgen , der 
Wcnden  und  Gothcn,  HcrtzogzuSchlefcwig,  Hol- 
ftein,  Storm.rn , und  der  Di  t marie  hen , Graft zuOl- 
denb-jrg  und  Dclmcnhorft,  Occ.  Thun  kund  hicmit, 
Nachdcme  , zitilchcn  Uns  unddem  Stattdcr  Vcrcy- 
nigten  Ncdcrlanden  vregen  der  ZoMe  und  Commer- 
cien , bine  inde  cinige  iriungcnencftanden,  unddann 
zu  iunlegung  derlclben,  guthche  Traéfaten  zu  pfle» 
gen,  vorhcio  aber  emige  prxIiminar-pumScn  ab  zu 
reden  , beederfeits  f tir  guth  befunden  und  beliebet 
worden,  dais  Wir  zu  folcher  prxümmar  liandlung, 
L’nfers  Oiths , den  Who!-Edlen  uufern  Eftats  uni 
Land>Rath  , Vice  ■ t a ifziem  im  Hcrtzogthuna 
SchiecITwig  , jetzigea  Envoyé  Exuaoidinaire  am 

Chur- 


Snitla  Copie  do  Plein-pouvoir  de  ûMajcftéleRoidc 
Dancmarc  & Norwcguc  , &c. 

N Oui  Chrétien  cinquième  par  U grâce  de  Dieu  Roi  de 
Dancmarc , Nonvegue,  des  l ' ondoies  cr  des  G est , 
Duc  de  Slefuuc!^,  Holfiotn , Stormarn , ÇT  Ditmarfen, 
Comte  £ Oldenbourg  CT  Delmenhorfi , CTC.  feaj/oir  Jàs- 
fom  par  ces  prefemts , que  comme  il  c fl  arrivf  depuis  quel- 
que tant  quelques  différent  entre  Nom  CT  les  Etats  des 
Province  t-Umes  des  Pois-Ras  au  fujet  delà  Navigation 
CT  qu'il  a été  juge  a propos  de  les  ta  miner par  de  bons 
Traites.  Cr  d'en  régler  Je  part  CT  d’autres  quelques 
points  préliminaires  , c'tfi  pourquoy  nous  avons  a cet 
efell  nommé  nôtre  fidele  Cr  amé  Jean  Hugue  Je 
Lame  , prefbutmeni  nôtre  Envoyé  à la  Cota  EJeSo- 
rale  de  Brandebourg  , cr  nôtre  ConfeiUer  d’Etat  , 
CT  Tice-Caancclier  du  Duché  Je  Slefu’ick.  , l *~ 

, vont  ambonft  CT  commit  , pour  , fout  Tintervo- 

fitiott 


DE  TREVE,] 

ANS  Cha^Brandenburgefchen Hoffc,  und lieben  gctroen, 
Je  J.  G-  Job**  Hugo  von  Lemert,  auff  Sarihulèn  Erbgeiellen 
/««  tommittitet  und  bevoiimkchtig:t  , Thun  daflcloe 
8’  auch  hiemit  dergeftalt  und  allô  , d«Er  fich,  unter 
intcrpolition  und  vermittelung  des  jetzo  Regieren- 
den  Churfurften  zu  Brandenburg  Durchl.  ur»d  LD. 
mit  der  Stattn  Generael  ebemaflig  bevollmachtig- 
tem  Miniftro  in  handlung  einlaflcn , und  wegen  an- 
gtregfcr  praliminar-punétco  etwas  gcwifler  verabre- 
den  , fchl  leflen  und  unterzcichnen  moge  : Bey  Ko- 
niglichen  Worten  verfnrcchetide,  dal>  Wir  das  je- 
nige , wascr  folcher  geftalt  hânJlen , thun  und  Ichlief- 
fen  wird,  allerdinges  genehtn  halten  und  ratificircn 
wcllen.  Uhrkünddijck , unter  Unlerm  Koniglichcn 
handzcichcn  und  fürgedrucktcm  Infîegel.  Gibcn  auff 
Unfer  Kclldent  zu  Copcnhagcn  den  z6.  May , 1688. 

CHRISTIAN. 

(L.S.) 

T.  B.  von  Jeflin. 

■ l'ùtgh  deCtfù  vm  de  Velm *f}x  vm  Iimt 
Hoogh  Mogcnde. 

DE  Statcn  Generael  der  Verecniglide  Nederlanden, 
Allen  den  geenen  die  delcn  jegenwoordigen 
fulllen  ficn  ofte  hooren  lefen.  Salut.  Doen  te  uettn, 
Dat , nadematl  het  fyne  Churfurftchjcke  Dooiluch- 
tigheydt  van  Brandenburgh , tegemv oordigli  regeren- 
dè  , gelicft  heeft  te  çoptinueren  in  de  medmie  toi 
Eylcgginec  ende  alTopicringe  vinde  diflcrtntcn  tui- 
fehen  fyne  Koninglihjckc  Majifteyt  vanDencma  c- 
ken  ende  defen  Staet  gerefen  ; endc  Wygeernclou- 
den  lien  dat  de  voorfehreve  difl'crcnten  onJcr  de  voor- 
fehreve  mediatie  van  hoogh  glicmeltc  fyne  Chui- 
furftelijcke  Uoorluchtigheydt , hoc  cerderloo  Lx-tc, 
door  ecn  minnehjik  accommodement  mochten  ver- 
den  gheaéeommodcm  ende  by-ghcleydt , Wy  un 
dicn  cynde  goedtghevonden  hcobcn  dier  ùc- 
boorlijck  te  qualificeren  den  Edeîen , Ehientteftcn, 
Hoogh-gclecrdcn,  Wyfcn , Voorlichtighco  Hcc  jM- 
Hon  , Racdl  endc  Pcnlionari*  der  Suit  Amttu* 
dam , Gcdeputectde  in  Onfe  Vergjdcnnge , van we- 
rende  Provincie  van  Hollandtende  Wclt- Vriflandc, 
ende  Onfen  Extraordinaris  Envoyé  aenhelHoft  van 
meer  hoogh -gcmclte  fyne  Chuilurftcl.Doorluihtig- 
hevdt  : Ende  wctende  dat  de  fel  ve  daer  toe  vannou- 
de”  hccft  Onfe  fpecialc  Procuratic , volkomen  macht, 
authoriteyt  en  bevel,  om  aile  fcrupulcndicdienaen- 
gaendc  gemoveert  (oude  moghen  sverden  v.egh  te  ne* 
men.  Sooifi,  dat  Wy  hemgegevcnhcbben,  gelijck 
Wy  hem  geven  in  krachtc  actes , volkomen  mathr, 
authoriteyt  ende  fpeciael  bevel,  om  met  de  Gevol- 
machiighde  HeercnMmiftew  oi  Mimftcr  van  hooghft- 
chcdachte  fyne  Majcftcyt  , onder  de  mediaue  van 
hooghflgcdachtc  fyne  Churfurftclijcke  Doorluchtig- 
heydt , over  de  voorfz  differenten  code  gekhillen  te 
Traûcrcn  ende  te  accorderen  , de  felve  te  adjutteren 
ende  te  nederlegghen  , foo  als  fy  onderlinge  fullen 
oordeelen  ende  bevioden  ten  wcdcrzyden  te  behoo- 
ren  : Belovcnde  fmcecrbjcken  , oprechtchjcken  en- 
dc ter  goedrr  trouwen  te  fullen  houden  voof  aen- 
gehaem  , vaft  , bondigh  ende  van  waerden  , aile 
'rgeene  by  ghemcltcn  Onfen  Extraordinans  Envoyé  in 
de  felve  qualiteyt  falzijngcdaen,  beloott,  gcconjen* 
teert  endc  geaccordeett , ’tfcivc  onvcrbrecckhjckcn 
racr  te  komen,  te  onderhouden  ende  te  obfcrveren, 
fonder  daer  tegens  niramctmccr  ycts  te  doen  of  te 
laren  jgefehieden , dircétclijck  ofindirccîclijck , m wat 
nunieien  het  oock  foude  mogen  wefen  ; code  ailes 
te  ratificeren  ende  approberen,  endc  (dcsnootszijn- 
dc  ) daer  van  te  vcilccnco  ende  te  paücren  liricvcn 
ende  Inftrumcmcn  in  debefte  forme  , tôt  vollvomen 
contentement  ende  vergenoegen  \'andtnhooghft-gc- 
meltcn  Koning.  Gegevcn  in  den  Hagc  onder  Onfen 
Tenu  II'.  £rooun 


>’ ALLIANCE,  Ac.  jjp 

fintn  Cr  médiation  du  Sereaiffimc  Eleveur  de  Brmde-  A N S’ 

bourg  , Aujourd'hui  regnam  , <n:.er  en  négociation  a:  ec  de  JC. 
U A/tmjire  PIctupoififiAire  des  Etait  Cer.r.tux  t C”  1 6 S 8 ■ 
travailler  > conclure  CT"  fgner  entre  our  ledits  points  S- 
préliminaires.  Promettant  en  parole  de  Roi  d'avoir 
pour  agréable  CT  de  ratifier  tout  ce  fit  par  lui  aura 
été  négocié,  fait  CT  conclu.  En  témoin  drijMoj  nom 
avons  fignt  cet  préfacés  de  nôtre  main  , tr  à \CtHes 
apoft  nojtre  fceast.  Donné  est  notre  Rcfidcnct  '*  Copen- 
hague /va o.  Ma>  iûb8. 

CHRISTIAN. 

(L.S.) 

T.  B.  voa  fcjjia. 


Suit  la  copie  du  Pleinpoti  voir  de  leurs  Hau- 
tes Pui  (Tances. 

L Et  Etats  Generaux  des  ProvinceJ-Uniet  det  Pau- 
Bas  à tous  ceux  tfui  ces  prefentes  lattres  ver- 
ront ou  orront  fol  ut  , feavoir  f ayons  , que  coorsntf 
il  a pin  4 fit  Serenué  Elec  torale  de  Brundeiourg  tpre- 
, internent  régnant  , de  continuer  dont  (a  Aleaiatton 
pour  affonpir  C7*  terminer  tes  dt\ferent  meut  entre  fa 
Afujefle  le  Roi  de  Danemarc  C”  tei  F-fiat , f que  nous 
verrions  volontiers  que  par  lufufùite  médiation  de  fadite 
àrentte  Électorale  les  fufdsts  dtferem  fuifent  au  pl  -tôt 
.erminev  C/'  finis  , par  un  accommodement  amiable , 
A 'eus  avens  juge  à propos  dénommer  à cet  effeil  le  no- 
’lc  , f avant , dtferet  , fge  v prudent  Seigneur  'Jaceb 
Hop  , Confeiiler  w JPenpan'ian  e dcla\'i..e  d’ Am  fier - 
dam.  Député  en  notre  Afiemllee  de  la  part  delà  Provin- 
ce de  Ha. lande  Cr  de  liefi-Frife  , CT  notre  Envoyé 
Extraordinaire  à la  Cour  de  fitdite  Sérénité  Ele:î craie  ; 
If  fiacham  que  pour  cet  effet*,  il  a btfnn  de  nuire  procu- 
ration feciale  C?"  de  nôtre  aut honte  , plentpouvoir  Cf 
mandement  pour  ôter  têtu  les  fcruptdes  qui  pour/  oient 
naître  à cet  egard  ; ce  fi  pourquoy  -tous  lui  avons  donne', 
comme  nous  lui  donnons  a cet  fg*fd  en  vertu  des  pre- 
fentet , Pletnpouvotr  , authorisé  cr  mandement  \\ttial , 
pour  t fins  la  médiation  de  fi  Serentte  Elcltorale, 
tramer  C T accorder  avec  le  Seigneur  Plénipotentiaire 
V Aitmfire  de  fa  fufdite  A/ajtfie  fur  les  di  fferent  ftf 
dut , Cr  de  la  ajufier  C r terminer  , comme  ils  ju- 
geront CT  trouveront  de  part  cr  d’autre  convenir.  Pro- 
mettant fuiccrtment  Cr  de  bonne foy  d'avoir  pour  agréa- 
ble , ferme  , fiable  cr  valable , tout  ce  qui  par  nofirt^ 
fufdn  Envoyé  Extraordinaire  aura  été  en  ladite  qualité 
fait  y promu , confnti  cr  accordé \ Cr  de  T obfrvercr 
entretenir  mviolallement , fini  fitmass  faire  ou  laifierrten 
faire  al  encontre  directement  ou  indire:!  ement , en  quel- 
que maniéré  que  ce  putfe  être  , cr  de  ratifier  cr  aprou- 
ver  le  tout,  cr  ,{fibefinefi)  en  pajfr  Lettres  cr  In 
friant  ns  en  bonne  forme  , -Pt  parfait  contentement  C7“ 
fattsfaÜion  du  fufdit  Roi.  Donné  i la  Haye  fous  nôtre 
grande  fceatt , P.rr.iphe  dsi  Seigneur  Prefident  en  nôtre 
Ajfemblte  cr  Signature  de  notre  Greffer  te  io  Juin  de 
l'an  .68S.  Et  par.tphé  Jacob  de  Corner  den,  u CT*  fin- 
ie répits  étoit , par  ordonnance  desftfdttr  Seigneurs  Etat  t 
Generaux;  Fi  étouftgné  F.  Fagel  , cr  étoit  imprimé 
dans  Ctfpaee  le  cachet  deleurfdtler  Hautes  Pui  fanées  en 
oublie  rouge  Couverte  d'un  quant  an  de  papier. 
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crootcn  /.egele.Paraphure  van  den  Heere  Prxfidcrende 
inOnfe  Vergadcringe  , cnde  de  Signature  van  Onfen 
Grifficr  , den  thicnden  Juny  Anno  1688.  Was  gc- 
paraphecrt  , Jacab  v*n  Coevcritn  , **•  Op  de  Plijf- 
que  ilonJt , ter  Ordonnantic  van  de  hoogh-gemelrc 
Heercn  Statcn  Gencrael.  Ende  was  gettyckcnt , F. 

Parti.  Zijndc  op  't  fpatium  gedruckc  het  Cachet  van 
hooglvghcmcltc  haer  Hoogh  Mog.  op  ccn  rooden 
Ouwcl , overdeckt  met  cen  Papicrcn  ruyte. 
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Lelltre  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fronce  à 
Monfieur  le  Cardinal  D’KSTRF.ES  eu  au- 
jet  de  la  Franchtfe  des  Quartiers  à Rome , & 
de  VUiBim  du  Prince  Clément  de  Bavure, 
pour  Electeur  de  Cologne,  laquelle  peut  être 
confiderée  comme  un  Mantfefte  contre  le 
P A P E & contre  L’EMPEREUR. 
Ecrite  à FerfailUs  le  6.  Septembre , 1688. 
Feuille  volante  imprimée. 

MOn  Coufin.  Quoy  que  paye  toujours  cru  que 
[es  préventions  du  Pape  contre  ma  Cou- 
ronne eftoient  plutôt  les  effets  des  {uggeftions  de 
mes  Ennemis  , que  de  Ton  inclination  & de  Ion 
penchant  naturel  pour  la  Maifon  d'Autriche , néan- 
moins il  vient  de  me  donner  des  preuves  fi  éviden- 
tes de  fa  partialité  pour  elle , 6c  de  Ton  -grand  efloi- 
gnement  à rétablir  avec  moy  une  bonne  intelligence, 
qu’il  ne  me  refte  plus  aucune  efperance  de  le  porter 
à reprendre  les  fentimens  de  Pere  commun  , & 1 
concourir  avec  moy  1 ce  qui  peut  & doit  affermir 
le  repos  de  l’Europe.  Il  y a mcfme  bien  de  l'appa- 
rence , que  la  conduite  que  fâ  Sainteté  tient  à pre- 
fcnt , prodaira  bicn-toft  une  Guerre  generale  dans 
toute  la  Chrefticnté.  Et  comme  la  prudence  ne  me 
permet  plus  d’attendre  de  juftice  de  luy  dans  tous  les 
différends  qui  peuvent  avoir  rapport  à mes  interefts, 
je  fuis  bien  aife  , pour  n’avoir  rien  à me  reprocher, 
que  vous  luy  falliez  connoiftre  encore  une  fois  les 
juftes  fujets  qu’il  me  donne  de  ne  le  plus  conlidcrcr, 
que  comme  un  Prince  engagé  avec  mes  Ennemis  ; & 
puifquc  mon  Amballâdcur  ne  peut  avoir  aucun  accès 
auprès  de  luy  , 8c  que  la  dignité  de  Caidinal  vous 
oblige  à garder  des  fxwfufes qui  ne  conviennent  pas  avec 
la  foice  des  vérités  , dont  il  cft  ncceffairc  qu’il  loit 
informé}  vous  ^luy  ferez  la  lcduredc  cette  dépefehe, 
6c  vous  luy  en  laiffcrcz  mcfme  l’original, qui  le  doit 
faire  fouvenir , que  depuis  fon  élévation  à la  Chaire 
de  ûint  Pierre,  je  n’ay  rien  obmis  de  tout  ce  qui  le 
pouvoit  perfuader  de  mon  rcfpcél  filial  pour  luy , 6i 
du  defir  finccre  que  j’avois  de  contribuer  à la  gloire 
de  fon  Pontificat , par  toutes  les  mefures  qu’une 
parfaite  intelligence  entre  Nous  pouvoit  établir  pour 
l’augmentation  de  noflrc  Religion. 

Que  tous  les  ordres  dont  j’ay  chargé  le  feu  Duc 
d’Eftrées  voftrc  frere,  ne  tendoient  uniquement  qu’l 
une  fin  fifâlutaire  au  bien  general  de  la  Chrefticnté. 

Qu'elle  a fait  auffi  le  fcul  fujctdcvôtrccnvoy  6c  de 
vôtre  fejour  auprès  de  fa  Sainteté. 

Que  c’eft  dans  cette  vue  que  je  vous  avois  permis 
de  confcniir  à des  temperamens  fur  la  Rcgale  , infi- 
niment plus  avantageux  aux  Eglifcs  de  mop  Royau- 
me , que  ne  pouvoient  cftrc  les  prétentions  mal  fon- 
dées de  quelques  Evcfques,  quand  mefme  j’y  aurais 
acquiefcé. 

Que  quelque  fatisfadion  que  m’ayent-  donne  les 
infinuations  6c  les  remonftranccs  relpeducufcs  que 
vous  avez  faites  à fa  Sainteté,  & toute  la  Sage flc  de 
vôtre  conduite  & de  vos  négociations  néanmoins  Us 


préventions  du  Pape  contre  ma  Couronne  ont  tou- 
jours rendu  inutile  toute  la  force  de  vus  lai- 
tons* 

Que  je  n’ay  pas  laiffé  néanmoins  , pour  réduire 
cette  affaire  aux  termes  qui  pouvoient  plaire  à fa 
Sainteté  t d'accorder  aux  tres-humbles  pncrcs  du 
Clergé  de  mon  Royaume  , par  ma  dcmicre  Décla- 
ration du  a.f.  Janvier  1682.  tous  les  avantages  donc 
je  voulois  qu’ils  fuffènt  redevables  à fa  Sainteté  meme 
par  le  moyen  du  rérabliffemrnt  d’une  bonne  intelli- 
gence entre  Elle  & moy. 

Que  j’avois  raifon  de  croire  que  cet  efclaircifle- 
raent  de  mes  intentions  devoir  contenter  fa  Sainteté, 

& la  difpofer  au  moins  à avoir  pour  moi  les  fenti- 
mens  que  la  qualité  de  Pcre  commun  luy  devoit  în- 
fpiîer. 

Que  cependant  bien  loin  de  trouver  en  Elle  cette 
affedion  paternelle,  qui  me  devoit  faciliter  les  mo- 
yens de  ramener  au  giron  de  l’Eglife  tous  ceux  de  mes 
lu  jets  qui  avoienteu  le  malheur  d’eftre  élevez  & nour- 
ris dans  l'erreur , Elle  s’eft  opiniaflrée  par  une  dureté 
inflexible  à refùfer  les  Bulles  à ceux  que  j’ay  nom- 
mez aux  Evéchcz  vacant  de  mon  Royaume,  & que 
j’ay  reconnus  les  plus  capables  de  travailler  avec  fuc- 
cez  1 l’intlrudion  & 1 la  convcrGon  des  Hcrctiques. 
Qu'Elle  a fondé  fon  refus  fur  des  moyens  qui  n’ont 
jamais  empêché  aucun  Pape  de  pourvoir  ceux  que  les 
Roys  mes  Predeceffcurs , 6c  moy , avons  nommez  en 
vertu  du  Concordar.  Mais  comme  vous  luy  avez  af- 
fez  fan  voir , 6c  1 fes  Minières , tous  les  inconvcnicns 
de  ce  refus , 6c  que  les  Evêques  de  mon  Royaume, 
qui  ont  acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  la 
Chrétienté,  ont  fuivi  les  mêmesmaximes,  qui  font 
aujourd’huy  le  prétexte  d’une  prétendue  incapacité 
dans  ceux  que  la  Cour  où  vous  êtes , qualifie  n’etre 
pas  d’une  faine  doârinï;  il  cft  inutile  de  rebatre  tou- 
tes les  raifons  qui  ont  <lté  fi  fou  vent  dites  fur  ce  fu- 
jet  , 6c  que  vous  avez  fî  bien  expliqué,  qu’elles  ne 
peuvent  laiffcr  aucun  lieu  aux  foiblcs  exeufes  & aux 
prétendus  fcrupules  de  confeience  , dont  fâ  Sainteté, 
6c  fes  Mmiftres  fe  font  toujours  fervi  pour  colorer 
l’injuftice  du  rerardemenc  qu’elle  apporte  depuis  plu- 
fietirs  années  1 l’expédition  de  fes  Bulles , pour  des 
Prélats  d’un  mérité  diftingué. 

Que  les  Catholiques  anciens  & nouveaux  font  fean- 
dalifez  devoir,  que  pendant  que  j’employe  mes  foins, 
mon  autorité  , & mes  finances  à la  deftruftion  & i 
l'enticrc  extirpation  de  rherefie,  non  feulement  je  ne 
puis  obtenir  de  fa  Sainteté  les  grâces  qui  peuvent 
contribuer  à l'afFcrniillement  de  ce  grand  ouvrage, 
mais  qu’au  contraire  elle  fe  fait  un  point  .d'honneur 
d’ofter  à mon  AmbafTadeur  les  franchifes  , dont  fes 
Predcccffeurs  ont  toû jours  joui  paifiblcment  , 6c  qui 
leur  ont  effé  confirmées *par  le  Traité  de  Pife. 

Qu’au  fieu  de  fe  fervir  pour  cet  effet  des  voyes 
de  douceur  , de  négociation  6c  d’accommodement 
pratiquées  en  paVcils  cas  entre  Princes  amis , 8c  qui 
veulent  obforvet  les  réglés  de  la  bienfeance , il  a com- 
mencé par  le  refus  de  toure  audience  au  Marquis  de 
Lavardin  mon  Ambaffadeur , dont  les  inftru&ionsne- 
tendoienr  qu’l  refbblirun  bon  concert  entre  fa  Sain- 
teté & moi;  dedans  une  affaire  purement  temporelle,  il 
s’ cft  fervi  des  armes  fpirituelles,  pour  le  déclarer  notoi- 
rement 
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reroent  excommunie,  contre  Paris  mefme  de  ceux 
qui  l'ont  les  plus  dévoués  à fes  fentimens , fie  les  plus 
emportez  contre  mes  interrefh. 

Que  tous  fes  foins  que  vous  & le  Marquis  de  La- 
vardin  avez  pris  pour  luy  faire  connoiltrc,  qu’on 
pourroit  trouver  des  temperamens  capables  de  con- 
cilier fa  facisfââion  avec  la  mienne  , ont  efté  inuti- 
les : Qu’il  en  a rejerté  toutes  les  proportions  avec 
hauteur,  faifant  mefme  entendre  par  tout,  quevoftre 
entremis,  ni  celle  du  Marquis  de  Lavardin,nepou- 
voient  jamais  luÿ  eftre  agréables. 

Que  c’cft  ce  qui  m*a  enfin  ebligé , pour  lever  tous 
les  obftadcs  qui  pouvoient  l’esnbarafler,  de  luy  de- 
peicher  fermement  un  homme  de  confiance , auquel 
j ‘a  vois  donne  une  lettre  de  ma  main  en  creance  pour 
là  Sainteté. 

Qu’il  s'eft  d'abord  addreffé  à Cafoni , de  enfui  te 
au  Cardinal  Cibo  , auquel  il  a fait  voir  ma  lettre  , 
en  forre  que  le  Pape  n'a  pu  ignorer  , que  je  Pavois 
choifi  pour  l’informer  de  mes  plus  fecretçs  intentions, 
fans  vous  en  rien  communiquer  , ni  à mon  Ambaf- 
fadeur.  Que  cependant  toutes  les  diligences  qu'il  a 
pù  faire  n'ont  fervi  qu’à  luy  faire  donner  une  exdufion 
formelle  , avec  plus  d'indignité , que  s'il  euft  efté 
Envoyé  par  le  moindre  Prince  de  la  Chreftienté.  Que 
le  dcfplailir  de  s’en  revenir  (ans  avoir  exécuté  mes 
ordres  l’avoic  enfin  obligé  de  fe  découvrir  à vous  & 
au  Marquis  de  La vardin  i mais  que  toutes  vos  remon- 
Arances  par  eferit  8c  de  vive  voix  à (à  Sainteté,  fur 
le  blafme  qu'elle  s'attireroit  dans  toute  la  ChrcfUenté, 
du  refus  fi  injurieux  d’une  perfonnede  confiance  au- 
torifée  d'une  lettre  de  ma  propre  main  , avec  ordre 
de  ne  s’expliquer  qu’à  là  Sainteté  mefme,  fansl’in- 
terpofition  d’aucun  Miniftre,  n’avoient  pù  rien  ob- 
tenir , qu’une  efpece  de  menace  de  fe  porter  bien- 
tôt à de  plus  grandes  extremirez. 

Que  cependant,  noniculcmcnt  je  n’ay  jamais  refit- 
le  d'entendre  le  Nonce  de  fa  Sainteté  , lors  qu’il  a 
eu  quelque  thofe  à me  reprenfenter  de  la  part , mais 
mefine  que  pour  marquer  encore  davantage  mon  zé- 
lé & ma  vénération  pour  le  faint  Sicgc  , je  voulus 
bien  donner  plu  (leurs  audiences  fccretcs  dans  mon 
Cabinet,  au  nommé  Carlo Caveri Preftrc Napolitain, 
du  moment  qu'il  m’eult  faite  emendre*qu’il  avoit 
une  million  fccrctc  dt  fa  Sainteté  * 8c  qu'elle  l’a  voit 
charge  de  faire  des  propofitons  très  importantes , qui 
pouvoient  rétablir  une  parfaite  intelligence  entre  nous, 
quoy  qu’il  n’eut  en  effet  aucune  autre  marque  de  la 
confiance  du  Pape  , que  quelques  Lettres  de  Dom 
Livio  fon  Neveu , 8c  que  je  luy  eufle  aficz  fait  con- 
noiflie,  que  s’il  me  faifoit  voir  un  mot  de  fa  Sainteté 
qui  l’autonfat,  ie  l’ccoutcrois  toutes  les  fois  qu'il  le 
dclircroit.  Je  laide  au  Pape  à faire  la  comparaifon 
de  ce  traitement,  à ccluy  qu’il  a fait  à mon  Envoyé, 
reconnu  par  fes  Miuiftres,  & pat  fa  Sainteté  mefme, 
fur  les  atfurances  que  le  Cardinal  Cibo  luy  en  a du 
donner,  8c  que  vous  luy  avez  confirmées. 

Je  fuis  bien  perfuade  , qu'il  n’y  aurait  point  d'en- 
nemy  déclaré  de  ma  Couronne , qui  refufet  d’ccou- 
ter  celui  qui  luy  porteroit  une  lettre  de  ma  main  ; 
& je  m’aflure  aufli  qu’il  n’y  apoinâ  eu  de  Pape, fie 
qu’il  n’y  en  aura  jamais  qui  fe  porte  à une  extrémité 
fi  peu  convenable  à la  qualité  de  Pere  commun. 

Mais  on  peut  dire,  que  fa  Sainteté  a fait  paraître 
fi  haine  perlonnclle  contre  nu  Couronne , 8c  fa  par- 
tialité pour  la  Maifon  d’ Autriche  , encore  plus  ou- 
vertement , dans  tout  ce  qui  s'eft  pafle  touchant  la 
Podulation  du  Cardinal  de  Furürmbcrg  à U Coadju.- 
torcrie,  8c  enfuite  à l’Elcétorat  de  Cologne. 

On  n’auroit  pas  pù  croire,  qu’un  Doicn  du  Cha- 
pitre, qui  en  a fi  iong-tems  adminidré-les  plus  im- 
portantes affaires  avec  toute  la  fagefië  & la  bonne 
conduite  qui  luy  ont  acquis  l’eôime  de  fcs  Confrè- 
res , qui  a cfté  poftulc  à la  Coadjutorerie  , du  con 
lentement , tant  du  feu  Electeur , que  de  tous  les 


Chanoine*  , & qui  eft  de  plus  honoré  de  la  dignité  A NS 
de  Cardinal , d’att  pù  obtenir  fa  confirmation  du  met-  Je  J • Q 
me  Ripe  qui  n’en  a revécu.  1688. 

Sa  Sainteté  «durait  parce  moica  le  repos  de  toute 
l’Europe,  8c  ne  donnoit  aucun  judo  fujet  de  plainte 
à ceux  qui  font  les  plus  oppofrz  à l'élévation  dudit 
Cardinal,  elle  n’aurait  pas  mefme  eu  befoinde  fefer- 
vir  des  grâces  , dont  la  divine  providence  Pa  tendu 
ledifpenfateur;  il  fuffifoit  feulement  de  luy  accorder 
la  permilïion  de  fe  démettre  de  l'E  vcchédc  Strasbourg, 

8c  il  n’auroit  eu  befoin  nidcBrcfd'Eligibdùé,  ni  de 
faveur,  ni  de  recommandation.  Cependant  la  Sain- 
teté ne  s’ed  pas  contentée  de  luy  refufêr  cette  jufhcej 
mais  on  peut  dire  qu’entrant  aveuglement  dans  tous 
les  interefts  de  la  Maifon  d’ Autriche , Elle  s’eft  dé- 
pouillée tout  d’un  coup  de  cette  rigidité  qui  hry  avoit 
donne  jufqu’alon  us  fi  grand  éloignement  pour  toute* 
les  grâces,  & Elfe  en  a fait  une  prufufion  fi  extraor- 
dinaire ,cn  faveur  d’un  jeuoe  Prince , âgé  feulement  de 
dixfept  ara,  qu’il  ne  faut  que  lire  le  Bief  quelle  luy 
a accordé  pour  voir  qu’il  ne  peut  avoir  été  dîâéquc 
par  ceux  qui  ne  reconnnillmt  aucune  légle  que  cclk 
qui  convient  à leurs  palfiow  8c  à leurs  interdis , 8c 
non  pas  par  un  Pape  qui  s’eft  touliours  fait  un  feru- 
puk  de  coofciencc  d’accorder  la  moindre  grâce  à 
mes  prières. 

C'eft  cependant  ce  Bref  qui  1 donne  la  force  8c 
le  mouvement  à toutes  les  intrigues,  cabales,  cor- 
ruptions 8c  injures  , dont  le  Comte  de  Kaunitz  s’eft 
fervy  pour  gagner  trois  ou  quatie  voix  , & troubla 
l'union  du  Chapitre  qui  avoir  paru  dans  la  Poftula- 
tion  dudit  Cardinal  à la  Coadjutorerie  ; ce  qui  n’a 
pas  empetchc  neantmoins  , que  la  plus  grande  8c  la 
plus  ronfidcrablc  partie  11c  fe  foit  déclarée  en  faveur 
dudit  Cardinal,  &nc  l’ait  proclamé. 

C’eft  enfin  cctre  conduite  du  Pape,  8c  tout  ce  que 
je  viens  de  vous  eferire , qui  porte  les  «foires  de  l'Eu- 
rope à une  Guerre  generale  , qui  donne  au  Prince 
d’Orangc  la  hardiefic  de  faire  tout  ce  qui  peut  mar- 
quer un  deffein  formé  d’aller  attaquer  le  Roy  d’An- 
gleterre dans  fon  propre  Royaume,  de  prendre  pour 
pretexte  d’une  entreprife  ti  hardie  le  maintien  de  la 
Religion  Protcftante  , ou  pluftoft  l’extirpation  de  la 
Catholique , 8c  le  renverfement  entier  de  la  Monarchie: 

Qui  donne  à fes  EmilTaires  8c  aux  eferivains  de  Hol- 
lande l’infolcnce  de  traitter  de  fuppolition  UNarflance 
du  Prince  de  Galles,  d’exciter  fes  Sujets  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  à la  révolté  8c  fe  prévaloir  de  la 
neccflité  où  me  mettent  la  partialité  du  Pape  &:  les 
violences  de  1a  Cour  de  Vienne  comte  le  Cardinal  de 
FurftcnbOTg , 8c  la  plus  faine  partie  du  Chapitre  de 
Cologne,  à faire  avancer  mes  troupes  pour  leur  don- 
ner tout  1e  fecours  8c  la  protection  dont  ils  peuvent 
avoir  befoin  pour  fe  maintenir  dans  leurs  droits  dedans 
leurs  libertez. 

Sa  Sainteté  peut  bien  croire  autfi,  que  quelque  at- 
tachement que  j’aye  , & que  j’auray  tousjours  pour 
le  feint  Siège  , je  ne  puis  plus  m’cmpefchcT  de  fepa- 
rer  la  qualité  deChefdcrEgüfc,  de  celle  d’un  Prince 
temporel , qui  époufe  ouvertement  les  interefh  des 
Ennemis  de  ma  Couronne  : Que  l’obligation  qu’elle 
m’impofc  , ne  me  permet  plus  d’attendre  de  fe  part 
aucune  Jufticc  fur  les  différends  qui  me  regardent  : 

Que  je  ne  puis  plus  le  reconnoi  (Ire  pour  Médiateur  des 
conteftations  qu'a  faitnaitrelafucccflion  Palatine  entre 
ma  Bclle-fccur  8c  la  Maifon  de  Neubourg  : Que  je  fçau- 
rav  bien  faire  rendre  à cette  Princcfïc  la  jufticc  qui  luy 
elt  duc , par  les  moyens  que  Dieu  m’a  mis  en  main 
contre  fes  violentes  ufurpations  de  l’Elcéteur  Palatin  : 

Que  d’ailleurs  je  ne  prêtons  pas  laificr  plus  long-tcm* 
le  Duc  de  Parme  mon  allié,  dépouillé  de  fcsEibtsde 
Caftro&  de  Ronciglione  , dans  lefquels  il  doit  eftre 
rcftably,  en  execution  de  l’Article  premier  du  Traiitc 
dépité,  dont  je  fuis  guarani.  Amii  je  veux,  que  pour 
ne  laificr  à fe  Sainteté  aucun  lieu  de  douter  de  la  rc- 
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fol  ut  ion  quelle  m’a  obligé  de  prendre , Vont  luy  dc- 
manditzen  mon  nom  , quelle  falfe  inccflàmmcnt  re- 
mettre ledit  Duc  de  Parme  en  pofleflion  de  fes  Etats 
de  Caftro-fic  de  Ronctglione  , comme  il  efi  fiipulé 
par  ledit  premier  Article,  luy  déclarant  qu'au  moin- 
dre retardement  quelle  y apportera , je  feray  entrer  mes 
troupes  en  Italie  , pour  y demeurer,  julqu'i  ce  que  ce 
Prince  mon  allié  foie  rentré  dans  la  jotiillance  de  fcfdits 
Etau  ; 8c  que  je  me  mettray  dans  le  même  temps  en  pof- 
Icflïon  de  h Ville  d’Avignon  , foit  pour  la  rendre  à 
fa  Sainteté  , amès  l’cncierc  execution  du  Traité  de 
Pife,  ou  pour  la  retenir,  & donner  audit  Duc  de  Par- 
me le  prix  pour  lequel  elle  a cfté  engagée,  en  déduc- 
tion des  interefis  8c  des  dommages  qu'il  poarroir 
fouffrir  d’une  plus  longue  privation  de  fefdits  Etats. 

Que  je  commuera)’  cependant  h donner  au  Cardi- 
nal de  Furftembcrg  & au  Chapitre  de  Cologne , tou- 
te la  protection  dont  ils  pourront  avoir  befompour  la 
manutention  de  leurs  droits,  (ans  refufer  à ma  Bclle- 
fœur  le  fecours  qui  luy  fera  neceflairc  pour  le  recou- 
vrement de  ce  qui  luy  appartient  de  la  fucccffiondcs 
Electeurs  Palatins  fes  Pere  A'  Frère. 

Je  m’aflurc  que  tous  les  Princes  8c  Etats  de  la 
Chrefticntc  , qui  confidereront  fins  paflion  la  con- 
duite que  le  Pape  a tenue  cnvcr*moy  depuis  fon  éléva- 
tion au  Pontificat,  8c  qui  connoiftront  d’ailleurs  les 
foins  8c  les  empreflemens  qtie  j’ay  toufiours  eus  I 
rechercher  fon  amitié  , tout  ce  que  j’ay  fait  pour  le 
bien  & l’avantage  de  noflre  Religion  , mon  attache- 
ment finccre  8c  ma  vénération  pour  je  faint  Siégé  , 
mon  application  i maintenir  le  repos  de  l’Europe  , 
fans  me  prévaloir  des  conjonctures  favorables  8c  de  la 
puiûancc  que  Dieu  m’a  mife  en  main , s'étonneront 
pluroft  que  j’ayc  (ôuffert  tant  d’injures  & de  mauvais 
traiteraensde  la  Cour  de  Rome,  8c  que  j’aye  latfTé  en 
mefme  temps  agrandir  l’Empereur  contre  toutes  les 
réglés  d’une  bonne  Politique  , que  de  la  jufte  pto 
teOion  que  je  fuis  reiolu  de  donner  a des  Princes  8c 
à un  Chapitre,  que  le  Pape  & l’Empereur  veulent  dé- 
pouiller de  leurs polfcfiîons  8fdc  leurs  droits,  contre 
toute  juflicc,  & feulement  i caufc  qu’ils  les  croycnt 
reconnoiflansdcs  marques  qu’ils  ont  toufiours  reçues 
de  mon  cftime  Sc  de  mon  affcfHott.  |c  fuis  mdme 
perfuadé  que  fi  le  Pape  lait  de  ferieufes  reilexiom  fur 
ce  que  je  vous  écris,  il  tombera  d’accord  en  lui-mê- 
me, que  ma  patience  ne  pouvoit  aller  plus  loin  fans 
bJcflcr  ma  réputation,  6c  qu’il  ne  doit  imputer  qui 
fa  partialité , 8c  aux  confeils  que  lui  ont  donne  les 
Ennemis  de  ma  Couronne  , tous  les  malheurs  que 
peut  caufer  la  néceflitc  où  il  me  met  de  faire  paffer 
des  troupes  en  Italie  , 8c  de  maintenir  Us  droits  & 
les  libeités  du  Chapitre  de  Cologne. 

Mais  parce  que  je  n’ay  paslieud’efpertrque  ce  que 
je  vous  écris  faflè  changer  de  lenciracnt  au  Pape , je 
vous  ordonne  de  voir  apres  voftre  audience  chacun 
des  Cardinaux  y 8c  de  leur  laifïcr  copie  de  ma  Lettre, 
afin  qu’ils  falTcnt  aulfi  leurs  refloSions  fur  les  fuites 
d’une  affaire  fi  importante,  8c  i laquelle  le  facré  Col- 
lege a un  fi  notable  interefi.  Sur  ce  je  prie  Dieu 
qu’il  vous  ait , njonCoulin  , en  fa  Sainte  & digne 
garde.  Ecrit  âVcrfaillcs  le  6.  Septembre  1088.  Si- 
gne, LOUIS.  Et  plus  bas,  Colbert . 
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CEux  qui  examineront  fins  pafiion  8c  fans  aligna  ^ 
autre  mtereft  que  celuydu  bien  public,  lacjST- 
duite  que  ù Majeftc  a tenue  depuis  Je  commencé-  ftiVdé* 
ment  de  la  guerre.  de  Hongrie  jufqu’i  préfet  , au-y..  -n  de, 
rom  une  jufic  laifôn  de  s’efionner  , qu’ayant  tous:  f *'■»••• 
jours  elle  bien  avci tic  du  deflein  que  l’Einpçreur  a 
formé  depuis  Jong-temps  d’attaquer  la  France , suffi  uu.t‘,  v a 
toft  qu’il  aura  fin  la  paix  avec  les  Turcs  ; Çll.c  ait  . uei 
diffère'  jufqu’i  cette  heure  i le  prévenir,  8c  qychiçn  - 
loin  de  fe  lervir  dis  prétextes  que  les  règles  iTu.uc  ^ “ 

bonne  Politique  luy  pouvaient  fuggerer  , pourem-  ;,r 
pefeher  raerandiflcinrut  Je  ce  Prince,  elle  ait  incline 
voulu  ficnüer  au  bien  de  la  Paix  lcsgEj fies  fujfts  cu’qfb 
luy  a fi  fouvent  donnez  d'employer  les  forces  que 
Dieu  luy  a mifes  en  main,  tant  pour  piler  ifiCom 
de  Vienne  les  moyensdeluy  nuire  , quepqùr  anefier 
le  cours  des  injuftes  8c  des  violantes  usurpations  de 
l’Elcûcur  Palatin  : Faire  rendre  à Madame  , telle - 
Sœur  de  fi  Majefté,  ce  qui  luy  doit  appartenir  delà 
fucceffion  de  fes  Pcré  8c  Frère,  & dîllipcr  Je  bonne 
heure  toutes  les  ligues  8c  lés  préparatifs  de  Guerre  , 
qji  l’ont  enfin  forccdé  porter  fis  Armes  fur  Icsboids 
du  Rhin,  8c  d'attaquer  les  places  qui  pou  voient  don- 
ner le  plus  defaeüité  i l’Empereur  de  rècommancct 
& de  louftcnir  la  Cucrre  contre  la  France. 

Tout  le  monde  convient  aujourd'huy,  qnelcfirop 
(înccrc  defir  que  fa  Majefté  avoit  dcinpcfiher  eju’il 
n’arriva  fi  rien  qui  fu fi  capable  de  troubler  le  repos 'de 
la  Clucllicntc,  8:  les  preuves  convainquantes  qu’elle 
a donné  dtJes  bonnes  intentions  ont  beaucoup  c'ond 
tribué  i tous  les  fujetsde  mcfcontenteirients  qùiohe 
enfin  laflé  fa  patience. 

On  a vu  que  dans  le  temps  qu’elle  pouvoit  fépre- 
valoir  de  l'embarasque  donnoit  à l’Empereur  la  G uer- 
re  d’Hotigrie  , pour  obliger  la  Cour  de  Vienné  Sé 
l’Empire  à luy  ccder  par  un  Triirté  definitif,  tous 
les  lieux  qui  avoicm  cfté  réunis  à fa  Couronne  i en 
' confequcnccdcsTraittcz  dcMunfter  8c  deNimcgüe, 

8c  faire  ccflcr  par  ce  moyen  tous  fujets  de  mes-inte!- 
ligence  entre  Élle&  FEmnire,  elle  avoit  mieuxaime 
acquicficr  i un  Traitté  de  T reve  ou  de  Sufpcnfion  ,'qùe 
détourner  par  fes  Armes  les  Piincesfc  Etats  de  t’Chï- 
pirc  dedonneri  l’Empeteur  les  fccotirf  dont  ifaSoit 
befoin,  pour  repouflèr  toutes  les  forces  de  I'Èmpiiç 
Ottoman;  & que  fa  Msjeftc  ïùivanr  les  mouvemens 
de  fa  pieté  8c  fa  gentrofite  , avoit  preferc  Fintcrcfi 
gcncial  de  la  Chrcfiierttc,  au  bien  de  fa  Couronne'*, 
le  contentant  d’obtenir  provifionrieJfèmcnr  ce  qûc  ta 
prudence  vouîoit  qu’elle  demandât  pour  ttfiisiOmTT' 

On  avoit  aficz  remarque,  qti’i  peine  ce  Traitté  dé 
Trêve  fut  ratifié  de  part  & d’autre  , que  fa  Mâjcfic 
voulut  bien  encore  donner  de  nduvcllès  marques  de 
fa  modération  i & qüoy  qu’elle  cur  appris  ,“qùc'fés 
Mini  lires  Impériaux  cmpîoyoïent  tous'  leurs  foins  Te 
tous  leurs  efforts  dans  la  p!  jfparv  des  Coure  d* Alle- 
magne, pour  porter  lcsPnnccs&  Eftats  Je  l’Empire 
i entter  dans  de  nouvelles  Ligues  contre  h France  : 

Que  par  le  Traitté  fait  à Ausbourg,  ils  avoicfit  en- 
gicc  un  nombre  conlHerable  de  Princes  A d’Ffiats'à 

Kiiicnbîrg  on  s’cfiôit  ’ferv?«  routes  fortes  cfarrifi- 
■ “ > ce. 
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ANSC«&de  fuppofitions  , pour  faire  encrer  dan*  eetre  pendent  point,  cet  Eledcur  qui  a tousjours  travaillé  ANS 


de  J-  L.  mefme  Ligue  ceux  qui  eftoient  retenus  par  la  confi- 
>68 8-  ^erat*on  malheurs  que  pourroit  eauler  une  nou- 
velle Guerre , fit  par.  l’avantage  que  tout  l’Empirè  trou- 
voir  dans  le  maintien  d'une  bonne  intelligence  avec 
& Majefté  ; & qu’enftn  les  Mmiftres  de  la  Mailbn 
d’Auftriche  s’eftoient  clairement  expliquez  en  plu! leurs 
endroits  , que  la  Guerre  de  Hongrie  ne  feroit  pas 
piuftoft  finie  , que  T Empereur  tourneroit  fes  armes 
vers  le  Rhin  , fit  que  le  Trainé  de  Trêve  ne  lèroit 
pas  capable  d'arrefter  les  deffeins  : Neanmoins  tous  ces 
preflans  motifs,  qui  dévoient  obliger  dès  lors  fa  Ma- 
jefté de  porter  piuftoft  la  Guerre  dans  fis  Pays  fit  les 
Eftats  de  ce  Prince,  que  de  l'attendre  dans  Ton  Ro- 
yaume, avoient  encore  cédé  audefir  empreflé  qu’elle 
a toujours  eu  de  faire  tout  ce  qui  pouvoit dépendre 
d’ Elle  pour  le  maintien  de  laJ  Paix  ; fit  Elle  n'avoit 
point  pris  d’autres  précautions  pour  garentlr  fes  Eftats 
de  tout  le  mal  qu’on  fe  preparoit  à leur  faire  , que 
de  bien  fortifier  les  lieux  de  (es  frontières  qui  pou- 
voient  acre  fier  les  entreprife*  de  fes  Ennemis. 

T ant  de  preuves  de  la  fincerité  de  fes  intentions 
avoient  fait  oublier  à la  Cour  de  Vienne  , que  tou- 
tes les  fois  qu’on  a contraint  fa  Majefté  de  prendre 
les  armes , il  a plû  à Dieu  de  faire  voir  la  Juftice  de 
fa  caufe  , par  les  bons  fticcn  qu’elles  ont  eu.  On 
s’eft  imaginé  qu’elle  prefercroit  d’orclnavant  la  dou- 
ceur du  icpos  aux  (oms  indifpenfables  qu'elle  eft 
obligée  de  prendre  pour  la  conicrvation  de  (es  Eftats; 
fit  l’cipcrancc  de  trouver  de  grands  avantages  dans  un 
renouvellement  de  Guerre,  a porté  la  Cour  de  Vi- 
enne à rejetter  avec  hauteur  les  infi  ouations,  me  fine 
des  Miniftres  du  pape  , qui  croyoient , avec  raifon 
qu’il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  prompt , plus  fa- 
cile & plus  necellàire  pour  eftablii  une  bonne  union 
& concorde  entre  tous  les  Princes  6c  Eftats  Chreftiens, 
que  de  faire  un  Trainé  de  Paix  fur  lemcfme  pictfquc 
celuy  de  Treve  , Cuis  rentrer  dam  des  difficultés  fi 
fou  vent  debatuës,  fit  qui  ne  peuvent  plus  «ftrefouf- 
tenues  que  pour  exciter  de  nouvelles  aigreurs  fit  de 
nouveaux  troubles. 

Mais  quand  mefinc  toutes  ces  démarchés  n’auroient 
pas  efté  fuffifântes,  pour  faire  voir  clairement  à fa  Ma- 
jefté la  refolution  que  la  Cour  de  Vienne  a prife  de 
recommencer  la  Guerre  contre  la  France  , en  pour- 
roit-on  douter,  aprez  toutes  les  preuves  qu'elle  en  a 
donné  , tant  au  fujet  de  la  fucceflion  Palatine  , qu’à 
location  de  la  Population  qui  a efté  faite  du  Cardi- 
nal de  Furftcmberg,  premièrement  à la  Coadjutorerie, 

6e  depuis  à l’Eleâorat  de  Cologne  t 

Pcrfonne  n’ignore  le  droit  inconteftable  qui  appar- 
tient à Madame  , Belle- feeur  de  fa  Majefté  > fur  la 
fucceflion  de  l’Ele&eur  Palatin  Chai  les  fon  Frere;  on 
fçait  que  tous  les  meubles , biens  allodiaux,  6c  fiefs 
héréditaires  luy  foot  acquis,  comme  à l’unique  hen- 
tiere  de  fes  Pcrt  6c  Frere  ; 6c  quoique  fa  Majefté  fut 
affcï  portée  par  l’affeétion  qu’elle  a pour  cette  Prin- 
cefle  , à luy  donner  toute  la  protection  dont  elle 
avoit  befoin,  pour  (e  mettre  en  pofleffion  des  biens, 
meubles  fit  immeubles  de  cette  fucceflion , ncantmoins 
les  mefmes  confiderations  qui  avoient  empefehé  fa  Ma- 
jefté de  faire  aucun  mouvement  qui  puft  retarder  la 
profperité  des  armes  Impériales  en  Hongrie,  l’a  voient 
encore' obligé  de  préférer  l’arbitrage  du  Pape,  quoi- 
que déjà  déclaré  partiajgpontre  la  France,  aux  moyens 
plut  leurs  fie  plus  prompts  qu’elle  avoit  en  main , de 
faire  rendre  à Madame,  fa  Belle-fceur,  lajuftieequi 
luy  eft  duc  , fie  bien  que  cet  arbitiÿge  ne  dut  eftre 
fufpeét  qu’à  Monfieur,  Frere  unique  de  fa  Majefté  , ; 
néantmoms  il  a bien  voulu  y donner  les  mains;  en 
forte  qu’il  n’a  tenu  qu'à  PEIcAcur  Palatin  de  termi- 
ner tous  ces  différées  par  la  decifion  du  Pape;  mais 


à fomenter  la  Guerre  entre  la  France  6c  l’Empire,  ne  de  J.  C. 
fe  conrencant  pas  de  vouloir  envahir  pour  fa  Maifon  . ceo 
les  Elcâorats  6c  les  dignité*  llcdduftiqucs , qu’il 
s’efforce  d’obtenir  en  toutes  occafions  par  les  voyes 
lej  plus  violentes  fie  les  plus  contraires  aux  règles  de 
rtgüic  6c  aux  Loi*  fie  Conftitutiom  de  l’Empire  , 
a rejetté  l'arbitrage  du  Pape  fur  cette  affaire , & s’eft 
non  feulement  emparé  des  terres  mfeparablement  at- 
tachées à la  dignité  Electorale  ; mais  même  il  s’eft  en-  • 
core  fuli  6ns  aucune  forme  de  Juftice  de  tous  lesen- 
gagemens , biens  allodiaux , fiefs  héréditaires , fit  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  appartient  légitimement  à 
Madame , Bellc-fcvur  de  fa  Majefté  , à la  refit ve  de 
quelques  meubles  , qu’il  a bien  voulu  abandonner  , 
pour  colorer  fon  injufticc  manifefte,  8c  flatter  la  bon- 
ne foy  de  Monfieur  Frere  unique  de  (a  Majefté  » de 
J’cfperancc  d'une  plus  grande  reftitution. 

Mais  comme  il  a bien  reconnu , qu’il  ne  pourroit 
pas  ioutenir long-temps  fon  injufte  ufiirpation  contre' 
la  protection  que  (à  Majefté  fe  lent  obligée  de  don- 
ner au  boo  droit  de  Monfieur  , fon  Frere  unique  , fir 
de  Madame , fa  Belle-fceur , il  n’a  rien  obmisde  ce  qu’il 
à crû  capable  d’exciter  entre  la  France  fl c l’Empire, 
une  guerre  qu’il  àtronfiderée  comme  un  moyen  de 
retenir  impunément  dans  la  confufion  6c  le  delordre 
qu  elle  porte  avec  elle , des  biens  qui  ne  luy  peuvent 
jamais  appartenir  légitimement , tant  que  Madame | 
ou  fis  delccndans  fubfiftcront.  C’cft  dans  cette  vuë, 
que  pendant  que  6 Majefté  apportoit  fi  plus  de  foin 
à ôter  tour  prétextes  a la  Cour  de  Vienne  de  finir  la 
guerre  de  Hongrie,  fie  que  la  décadence  de  l’Empire 
Ottoman  faifoit  encore  cfperer  à (‘Empereur  de  plus 
grandes  profperitez  , cet  Elcéteur  a redoublé  fes  ef- 
forts pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  à faire  la  paix 
avec  fis  Turcs,  fie  porter  la  guerre  vers  1e  Rhin*  Sa 
Ma/efté  n'a  pas  ignoré  tou*  les  raouvemens  qu’ü  s’eft 
donné  pour  cet  effet , les  ligues  qu'il  a formées  ; fie 
enfin  la  refolution  qu’il  à fait  prendre  de  conclure  au 
piuftoft  un  accommodement  avec  l’Ennemy  de  la 
Chrefticnté,  pour  attaquer  la  France,  fie  furprendre 
la  vigilance  de  fa  Majefté. 

11  eft  vray  que  l’Archevechc  de  Cologne  de- 
meurant au  pouvoir  d’un  prince  aullï  bien  jnten- 
tionné  qne  l’eftoit  le  feu  Efidcur , pour  le  maintien  de 
la  tranquillité  publique  , il  falloir  Oter  un  (i  grand 
obftacla  à de  nouveaux  troubles , le  fiul  expédient 
eftoit  de  luy  donner  de  gré  ou  de  force  un  Coadju- 
teur entièrement  dévoué  aux  interefts  de  la  Maifon 
d’Auftnche,  6c  il  n'en  pouvoit  trouver  aucun , dont 
il  fut  plus  alluré  pour  l'execution  de  ccdeffcinfit  l’a- 
grandiiïeroentdeu  Mai  Ion  , qu’un  des  Princes  fisen- 
fans.  On  peut  dire  auflî , qu'il  n’y  a rien  qu’il  n’ait 
mis  en  pratique  pour  y reuffir.  Mais  comme  lès  of- 
fres fit  fis  promeffes,  appuyées  de  laprefince  du  Duc 
de  Julie»,  n’ont  pas  eul’eftet  qu’il  en  attendoit;  les 
menaces  dont  il  s’eft  fcrvi  contre  les  Chanoines , 8c 
contre  l'Eieâeur  même,  ont  efté  fi  violentes  fie  fi  ou- 
trées, qu’elles  luy  ont  attiré  l'indignation  des  uns  fie 
des  autres;  fie  de  vingt-quatre  voix  dont  le  Chapitre 
efteompofé,  elles  en  ont  déterminé  dix-neuf  à poftu- 
ler  le  Cardinal  de  Furftcmberg  à la  Coadjutorerie  dé 
l’ Archevêché  de  Cologne , le  jugeant  avec  raifon  d'au* 
tant  plus  capable  de  le  bien  gouverner,  qu'outre  ('ex- 
périence qu'il  y a acquife  pendant  1a  longue  adminiftra- 
tion  que  le  fèu  Electeur  luy  en  avoit  confiée;  fk dig- 
nité de  Doyen,  fon  âge,  fie  fes  bonnes  qualités  per- 
fonnelles , le  font  eftimer  fie  aimer  de  tous  ceux  du- 
Chapitrequc  ne  font  point  obligez  dcficnfier  leurs  in-* 
clinitioos  à d’autres  interefts  qu'à  eduy  de  leur  Eglifc* 

Cependant  cette  population  fi  canonique  n’a  pas 
efté  capable  de  renverfer  les  projets  de  l'Electeur  Pa- 


quoy  qu’il  y ait  une  infinité  d’exemples  de  fembla- . latin.  La  partialité  du  Pape , trop  dedarée  pour  la 
blés  conteftations  entre  les  princes  fit  Eftats  de  l’Em- 1 Mailond’Auftriche,  luy  adonné  de  nouvelles  efpe^ 
pire,  rcmrfes  au  jugement  des  Puiflances  qui  n’en  de-  rances;  fit  l’impoflibilité  de  réuffirpom  undc  lesfils, 

luy 
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luy  a fait  concevoir  un  deflein  beaucoup  plus  avan-  , 
tageux  pour  fa  Maifon.  Il  a cru  qu'il  ne  falloir  pis 
attendre,  que  le  Cardinal  de  Furftemberg  parvenu  à 
cet  Archevêché  , & fuivant  les  mouvement  de  fon 
aflèdion  pour  la  Maifon  de  Bavieie , pût  faire  agréer 
au  Chapitre  le  Prince  Cicmenr  pour  Ion  Coadjuteur, 
lorsqu'il  aurait  Page  indifpenfablcment  requis  par  les 
Canons.  Rien  n’eftoit  plus  contraire  aux  interdis  de 
cet  Eleâeur , te  il  n'avoit  garde  de  fouffnr , que 
l’Eleâcur  de  Bavière  fut  redevable  à la  recomman- 
dation de  fc  Majefté  te  à l'inclination  dudit  Cardi- 
nal , du  retour  de  cet  Elcâorat  dans  fa  Maifon.  Mais 
pour  rompre  routes  ces  mefuresét  aflurer  pour  fes  en- 
fans,  ou  l'Eleâorat  de  Cologoe  , ou  celuy  de  Ba- 
vière , il  a eftimé  qu'il  n'y  avoir  pas  de  roeilleuT 
moyen  , que  de  profiter  de  la  mauvaife  dafpofitton 
du  Pape  envers  fa  Majefté,  te  de  fon  attachement  à 
la  Maifon  d’Auftriche  : prémiércmcnt,  pourempeC 
cher  que  la  poftulation  audit  Cardinal  de  Furftcm- 
berg  à la  Coadjutorerie,  qui  n’auroit  pas  reçu  la  moin- 
dre difficulté  fous  un  Pontificat  moins  pamonne  con- 
tre la  France,  ne  fut  confirmée  : & en  fécond  lieu, 
luy  donner  pour  concurrent  ce  même  Prince  , que 
ledit  Cardinal  avoit  deflein  d’obliger  fi  fcnfible- 
menr.  « 

Il  eftvray  qu'il  n'y  a aucune  perfonne  raifonnable, 
jnftreitc  des  Principes  de  b Religion  Catholique,  A- 
poftolique&  Romaine,  qui  eut  pû  s’imaginer,  que 
malgré  tour  ce  que  les  Conciles  Oecuméniques,  & 
en  dernier  lieu  le  Concile  de  Trente  , ont  ftatué  tou- 
chant l'age , la  fcicnce , & les  qualitez  requifcs  Si  ne- 
ceilaires  à un  Eveque,  le  Pape  qui  avoit  témoigné  par 
le  pafle  tant  d’éloignement  pour  toutes  les  grâces  ,pûr 
fe  potier  11  déclarer  capable  d'être  élu  à l'Archeveché 
de  Cologne,  un  jeune  Prince  de  dixfcpt  ans,  & qui 
n’en  eft  pas  mcfme  Chanoine.  Mais  il  faut  avouer 
que  ce  rcnverfcmentde  la  difcipline  Ecclefiaftiquetft 
bien  moins  avantageux  à la  Maifon  de  Bavière , qu’à 
celle  d’Aufttiche  , te  1 l’Elcâeur  Palatin  ; car  fi  ce 
projet  réuffifToit  en  faveur  du  Prince  Clément,  ou  il 
ne  ferait  que  le  dépofiraire  de  l’Eleâorat  de  Cologne, 
pour  le  faire  palier  à un  Prince  de  Neubotug  , ou 
s’il  le  vouloir  retenir  pour  luy  mcfme,  avant  qu'il  ait 
plu  à Dieu  donner  des  Enfans  à l’ Eleâeur  fon  Frère, 
Sc  dans  le  temps  qu’il  expoie  fi  (ouvert  fa  vie  pour  le 
fcrvice  de  l’Empereur , il  aflcurcroit  à l’Elcâeur  Pa- 
latin la  fûcceffion  aux  Etats  de  Bavière  : & 1 la 
Cour  de  Vienne  1’extinâion  d'une  Maifon  qui  luy 
a tousjoars  donné  une  forte  jaloufie  , te  que  le 
mérité  de  l’Eleâeur  qui  régné  à prefent  ne  dimi- 
nuera pas. 

Voilaleveritablemotifdc  ce  Bref  concerté  entre  le 
Pape  , les  Miniftres  de  la  Maifon  d’Auftriche  , & 
ceux  de  l’Eleâeur  Palatin;  & comme  ils  ont  bien  ju- 
gé, que  (à  Majefté  ne  foufïriroit  pas  que  le  Cardinal 
de  Ftirftemberg,  poftulé  canoniquement  à l’Archeve- 
ché  de  Cologne,  en  fut  dépouillé:  en  haine  de  l’ap- 
plication qu’il  à toujours  donnée  au  maintien  d’une 
bonne  intelligence  entre  fa  Ma|efté  te  l’Empire  , ny 
que  la  plus  c on  fi  Jetable  partie  du  Chipitre  qui  luy 
a donné  fes  fouflfrages  fut  privée  de  fes  droits  par 
la  force  Si  h violence  ; ils  fe  font  enfin  déterminez  à 
faire  la  Paix  avec  le  Turc,  pour  la  rompre  en  mcfme 
temps  avec  la  France. 

Mais  fi  fa  Majefté  abeaucoupde  fujet  de  fe  plain- 
dre, d’unprocedéfi  contraire  a la  bonne  foy  avec  la- 
quelle Elle  à tousjom  agi , pendant  les  plus  grandes 
profpentez  de  Armées  Impériales  en  Hongrie,  &aux 
foins  qu’EJle  a pris  d’empêcher  , qu’il  n’arrivat  rien 
dans  route  l'Europe  qui  en  put  arrêter  le  cours.  Il 
n'y  t perfonne,  quelque  paffionnée  qu’elle  puifleétre 
contre  la  France,  qui  ne  doive  avouer,  que  tout  ce 
quis'eft  fait  depuis  Pobrention  de  ceBrefd’Eligibilité, 
tant  par  les  Miniftres  Impériaux  , que  par  ceux  de 
l’Elcâeur  Palatin , adatchcverdefiilcrla  patience  du 
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C’cft  dans  ce  dc/Tcin  que  la  Cour  devienne  a crû  " * 
n 'être  plus  obligée  i garder  aucuoes  mefures , Si  qu't  n- 
core  que  le  Coacordat  Germanique  , les  conftira-  - 
lions  de  l’Empire,  Pc  le  Traité  de  Munfter  doivent 
rendre  inviolable  U liberté  des  élections  dans  Cha- 
pitres d'Allemagne;  fe  que  l'Article  25  duTraitédp 
Nimegue  ait  du  hure  ccllèr  les  injures  ôc  les  inveâi- 
ves  des  Miniftres  de  la  Cour  de -Vienne  contre  le  Car- 
dinal de  Furfttmbcrg;  neantmoins  le  Comte  de  Kau- 
niu,  voyant  bien  que  ny  les  prom elfes  ny  les  mena- 
ces n’étoicnt  pas  capables  d’ébranler  une  affezeonfide-  1 
rable  partie  du  Chapitre  de  Cologne,  pou  rfijre  quel- 
que oppoiirion  à l’élévatioo  do  Cardinal  defurftem- 
berg , & qu’il  n'y  avoit  que  ceux  qui  par  leurs  char- 
ges Ôc  leur  emplois  étoient  indifpenfablcment  obli- 
gez à fuivre  les  mouvemens  de  la  Cour  de  Vienne, 
qui  ne  voulurent  pas  concourir  à fa  Poftulation , tous 
les  autres  étant  pleinement  perfuadez,  qu’ils  ne  pou- 
vaient faire  un  plus  digne  choix,  que  de  la  perfonne 
dudit  Cardinal , non  feulement  pour  le  bien  te  l’avan- 
tage de  l’Archeveché , mais  auifi  pour  rafferraificment 
du  repos  de  l’Empire  , il  n’y  a poinâ  eu  d’injures, 
d'invetti  ves , te  de  calomnies , dont  ce  Miniftrc  n’ait 
chargé  ledit  Cardinal , jufqu’a  luy  donner  une  ex- 
clu lion  formelle  de  la  part  de  l’Empereur,  & mena- 
cer le  C hapitrc  de  luy  ôter  fes  privilèges  ; enfin  on 
peut  dire,  que  le  mépris  & J 'infraction  maniftftc  des 
Traitez  de  Paix  ont  paru  aulli  clairement  dansledif- 
cours  adrefle  au  Chapitre  de  Cologne  par  ledit  Comte 
de  Kaunitz , que  la  modération  dudit  Cardinal  Se  fon 
zele  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  dam 
la  réponfe  qu’il  y a faite..  a 

Mais  comme  toutes  ces  violences  des  Miniftres  de 
la  Mai  Ion  d’Auftnchc  n’ont  pis  efté  capables  d'em- 
pfeher , que  la  plus  grande  te  la  plus  confideralik 
partie  du  Chapitre  de  Cologne  ne  (bit  demeurée  infepa- 
rablemcm  unie  avec  le  Cardinal  de  Furftcmberg,  pour 
maintenir  conjointement  avec  luy  les  droits  te  le»  li- 
bertez  de  leur  Eglife,  la  Cour  de  Vienne  fait  fêsdi- 
ligences  pour  allembler  les  troupes  de  la  plufpart  dcs 
Princes  Pioteftans  aux  environs  de  cet  Archevefché , 
afin  de  les  employer  à faire  executer  conjointement 
les  Brefs  quelle  le  flate  d'obtenir  de  la  Cour  de  Ro- 
me contre  la  dilpolition  des  Canons,  des  Traitez  8c 
des  Conftitutionsde  l'Empire,  & elle  nefe  Foucie  pas 
que  rArchevefchc  de  Cologne  foit  entièrement  dc- 
folé,  & la  Religion  Catholique  opprimée  dius  tous 
les  lieux  qui  en  dépendent,  pourveu  qu’dJe  y trouve 
des  moyens  & des  facilitez  d’attaquer  la  France  , de 
fouftenir  la  guerre  contre  là  Majefté  aux  defpens  des 
Elcâctirs , Princes  te  Eftats  de  l’Empire  , de  con- 
traindre les  premiers  A déférer  au  Roy  de  Hongrie  la 
Couronne  ae  Roy  des  Romains  , avant  Page  mdif- 
penfablemenc  requis  par  ces  mefme  Loi*  te  conftitu- 
nons , te  en  fin  d’alfujcttir  toute  l’Allemagne  à l'autho- 
rité  defpotiquc  de  la  Maifon  d’Auftriche , en  eloignanc 
de  l'Alliance  & de  l'amitié  du  Roy  ceux  qui  pour- 
raient eftre  les  fermes  defènfeurs  des  droits  de  des  li- 
berté! de  leur  Patrie.  .4, 

Ces  verriez  font  parfaitement  connues  de  fa  Ma- 
jefté , & il  n'y  aura  perfonne  de  bon  fens  , fie  bien 
informée  de  ce  qui  te  pafle da^ l’Europe,  qui  puiife 
révoquer  en  doute  la  moindre  circonftance  d*e  ce  qui 
eft  avancé  dans  ce  Mémoire.  Il  ferait  mefme  allez 
inutile  de  rendre  publiques  toutes  les  autres  preuves 
que  fa  Majefté  a eues  de  la  refolution  pnfe  par  la  Mai- 
fon d'Auftriche,  de  luy  faire  inceüàmmcnt  la  guerre. 

Elle  cft  bien  perfuadée , qu'après  toutes  celles  quelle 
à donnée  ; du  trop  grand  defir  qu'elle  a toujours  eu 
d’affermir  la  tranquillité  publique  , tout  le  monde 
avouera,  qu’il  euft  efte  à fonbaitcr  pour  le  bien  ge- 
neral de  la  Chieilicntc , que  ceux  qui  croyent  trouver 

leurs 
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* J-  C-  fent  pas  eu  fi  bonne  opiniondela  fincerité  desinten- 

1 48  8.  bons  de  fa  Majcftc  , 8c  que  ce  ne  fera  que  fur  eux 

qu’on  rejettera  le  blafme  de  la  ncceftué  où  ils  l'ont 
mife  , de  faire  marcher  (es  troupes , tant  pour  asfie- 
ger  Philipsbourg , comme  la  place  la  plus  capable  de 
faciliter  à fes  Ennemis  , l’cntrce  dans  les  Eftan  , que 
pour  fe  mettre  en  poflesfionde  Kaifcrfloutcr,  jufques 
, à ce  que  i’Eleâeur  Palatin  ait  reftitué  à Madame,  Beile- 
Sccur  de  fa  M ajeffe , ce  qni  1 uy  doit  appartenir  de  la  fuc- 
ccsfion  des  Elebteursfes  Pere  8c  Frère. 

Mais  quelque  fuccez  qu'jl  plaids  à Dieu  de  don- 
ner aux  armes  de  b Majeité,  elle  a toujours  le  me- 
me defir  de  faire  de  à part  tout  ce  qui  pourra  con- 
tribuer à l'affêrimflèmentde  la  tranquillité  publique: 
& pour  cri  effet  elle  déclare  , qu’il  ne  tiendra  qu’à 
l'Empereur  3e  à fes  adherans , de  la  rendre  d’une  per- 
pétuelle durée  : Sa  Majcftc  voulant  bien,  que  pour 
offer  à l’avenit  tout  fujet  de  mef-intelligence  entre 
elle  & l'Empire  , ôc  ne  plus  laiffer  aucune  terrien  ce 
de  diwfion  & de  renouvellement  de  guerre  , il  ibit 
fait  un  «Traité  de  Paix  definitif»  aux  mcfnies  condi- 
nitionsque  ccluy  de  Trêve  , conclu  8c  ligné  à Ra- 
tnbonne  le  Aouft  16Ü4.  bien  entendu  que  6 
Mamelle  ne  pourra  eftre  troublée  ny  inquiétée  en  quel- 
que maniéré  que  ce  (oit»  touchant  les  nouvelles  fortifi- 

* cations  quelle  a elle  obligée  de  faire  pout  U feurett 

de  tçs  Etats  , tant  à Huninguej  qu’au  Fort  Louis  du 
Rhin. • . 1 . 


enargent  » fu  vant  l’eftima  t ion  qui  en  fera  fai  te , au  plus  A K S 
tard  dans  un  an  , par  les  Commiffaires  qui  feront  de  J.  C. 
nomme*  à cet  effet  : & au  cas  qu'ils  n’en  puillènt  ^gg 
convenir  dans  ledit  temps  , (a  Majerté  conlënt,  que 
ce  qtn  refiera  de  differens  Ibit  terminé  par  l’arbitrage 
du  Roi  d’Angleterre  & de  là  Republique  deVcmle» 
fans  qu'on  en  puiffe  venir  de  part  ni  d’autre  à aucune 
voye  défait; 

C*cft  à ces  conditions,  beaucoup  plus  avjhtagcv- 
fes  à l’Empereur  &à  l’Empire,  qu'à  fa  Majcftc  & à 
fa  Couronne,  que  la  tranquillité  publique  peut  ctrts 
rétablie  8e  affurée  pour  toujours  pourvu  qu'elles  loicnt 
acceptées  dans  le  mois  de  Janvier  prochain  : A l'effet 
dequoy  là  Majcftc  dl  prête  d’envoyer  incclïkmmcfft 
fts  PIcmporcmuircsàRatîsbonnc.  Maisaprésccicms, 
fa  Majcfté  étant  obligée  de  continuer  des  dêpenfés 
imrncnfcs  , Elle  ne  prétend  plus  être  tenue  à les  of- 
fres; & en  cas  d’un  plus  long  retardement,  ou  d'un 
refusde  lesaccepter,  eUcproteftcdésàprefent  de  tous 
les  malheurs  que  la  guerre  pourra  caufcr  à la  Chrefi  idR 
té  contre  ceux  qui  i’oot  forcée  à reprendre  les  armes, 
pour  prévenir  leurs  mauvais  dedans,  & qui  ne  vou- 
dront pas  profiter  dea  expédié  ns  qu’cUe  propolé,  pour 
•durer  meeffarament  une  Paix  durable.  Fait  àVerfail* 
les  te  14.  jour  de  Septembre  i6t>8. 
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Et  comme  elle  n’a  pas  entrepris  le  Siégé  de  Philips- 
bourg  pours  ouvrir  des  moyens  d'attaquer  l'Empire, 
mau  leulcment  pour  fermer  l'entrée  de  les  Lut*  à ceux 
qui  voudraient  exciter  de  nooveaux  troubles»  Elle 
offre  pour  faciliter  davantage  Je  Traité  de  Paix*  de 
faire  demohr  les  fortifications  de  ladite  Ville  de  Phi- 
Üpsbourg  , lors  qu’EUc  l’aura  réduite  i fan  obaffan- 
c c »,  fie  la  faire  rendreà  i'Evcque  de  Spire  , pout  en 
jouir  de  la  mdrac  manière  que  fes  Prcdcccflcurs  ont 
fait  avant  que  la  Place  fut  fortifiée  , bas  en  pouvoir 
(établir  les  fortifications. 

Sa  Ma  je  lié  vêtu  bien  encore  ajouter  à ces  offres 
One  preuve  plus  confiderablc  8c  plus  convainquante 
du  defir  quelle  a de  reftabür  une  bonne  correfpon- 
, dance  atec  l'Empereur  & l'Empire  ,8c  de  la  rendre  d’u- 
ne longue  durée;  & quoy  que  les  depenlcs  extraordi- 
naires qu’elle  a finies  pour  rendre  la  place  de  Fribourg 
imprenable  comme  clk  cil  à prefcnc  , la  doivent 
obligera  neladetacher  lamaisde fi  Couronne  , néan- 
moins pour  procurer  une  longue  paix  à toute  la  Chrc- 
fiientc  » & pour  faire  voir  qu’cUe  n’a  penfé  qu’à  fer- 
mer ion  Royaume  & non  pas  à fe  conferver  dcs  mo- 
yens de  l’agrandis»  Elle  veut  biraauQî  faire  démolir 
les  lortiiicauoi»  de,  cette  .importante  Place,  fie  la  ren- 
dre i l'Empereur  avec  lès  dépendances , à condition 
quelle  ne  pourra  januiseftre fortifiée* --  . 

louant  à 1 Ueaoiat  de  Cologne,  fa  Majcftc  offre 
d’en  retirer  tes  troupes,  auaiuou  que  le  Pape,  loit 
de  ton  pur  mouvement , ou  à la  prière  de  l’Empereur, 
aura  confirme  iapqftulaùo^  du  Cardirul  de  Furftctn- 
bcig  ; A Elle  s'employer»;  volontiers , lors  que  ledit 
Cardinal  .fera  dans  1a  paillbjc  polTclfion  A*  joui  (Tance 
dudit  Electorat , à Je  taire  entrer  avec  Je  Chapitre 
dans  les  tempera  mens  qui  pourront  élire  propofés 
pour  la  --ûdioo  du  Prince  Clément  & de  l'E- 
Icclcur  de  Riviefq , eqfopxeque  le  repos  de  cet  Ar-  j 
chevf ché  ne  pujik  c^upubjé  ni  à prefuit  ni  à l’a*  : 
vçnir.  , . .. 

Sa  Majcftc  veut  bien  auLu  , pour  ne  lailTer  aucun  [ 
refte  nioccafion  dédoubles,  tetajiner  ioceflàqiQûûnt 
les  ditïercnsqui  regardait  la  fi){<;eOîoaT*ficinc  , & 
E)lq  offre  pour  Monlicur  fqn  Fierc  unique  8c  pour 
Madame  U BcUe-fceur,  un  defiftcfficot  de  toutes  les 
Places  , Tqio  8c  Pais,  me  me  des  meubles  , dçs  ca- 
nons, & <dc  toutes  (es  autres  chofcs  qui  leur  doivent  j 
encore  et rc  telfituççsjpyuycaïuiiiun  Jciiomma^cmait  j 


Réponfe  de  LEOPOLD  Empereur  aux  A N g 
Rmfons  publiées  par  LOUIS  XIV.  de  C. 
Rai  de  fronce  pour  lefquelles  il  a repris  les  ,fi83. 
Armes.  Faite  à f tenue  le  18.  Oflobre  , 
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NOtum  eft  tusiverfo  Chriftiafto  Orbi  , quod, 
cum  Pax  Neomagcnlispaulopoft  ejufdem  cori- 
cluiîonem  à Corona  Galhœ  mulrifariam  IabcfaCtare- 
tur,  amplis(im*que  Provmcia:  & Région» , contra 
cjuidcm  pacisexpreffam  tenorem , fub  inauditis  Reu- 
monum  , & Dependentiarum  , aliifque  pratexti- 

bus , mftituu  per  Judibrium  Métis  & Britaci  figura 
quadam  judiciorum , mquibusMiniftriGillki  Aéio- 
rum  fi  mut,  teftjurn , & judicum  partes  agerent,  ab 
imperio  Romano  avellerentur  ; conventum  tandem 
fit  anoo  mille  lima  iéxcenteümo  oâtmgefimo  quarto, 
die  décima  quinta  Augufti  » inter  S.  Caîf.  Maj.  Ôc 
Imperium  ex  una  , 8c  Sercaiffiraum  Galliarum  Re- 
gem  ex  «Itéra  partibus , de  mutua  ceffkionc  ab  acri- 
bus,  mot ibulque  hoftifibus  quibufeunque  » fsnétc  in- 
ter ipfos  fervanda  per  annos  omnino  viginti  , idque 
ad  obfcquium  Dei  , 6i  Uboni.tis  Chriftianitatis  (c- 
curiutem , nec  fine  maximo  Gallicx  Rci  emolumento, 
cui  pacifica  intérim  ,&  imperturbabilis  fexrx  fere  par- 
tis Proviociaram  , quae  poil  Pacem  Neomagailcm 
Iraperio  Romano-Germanico  fupererant  , uiurpatio 
& poflesfio  permiitcbatur.  ; 

Notum  item , qua  interea  temporis  rtligione , corf- 
fidentia  in  vcrbumRcgis , & mterpretationc  benignt 
fufpicionumacmjuriarum  , quas  tum  patiebatur  ipù- 
met , tum  pati  fc  caulâbantur  , ( & Ixpe  quidem  ) à 
Corona  GaUix  Principes  , ac  Status  Imperii  , ejul- 
dem  Armiilitii  copfcrvationem  fcébra  fuetit , ftttc- 
ritque  fiducia  pactorum  , immora  ad  omnia  S.  Cx- 
la  rca  Majcftas  »adeoutà  vehementer  mirari  fubditos, . 
Exterofque  contingeict , nihileandcm  vcrcri,  quod 
fidei  Gallicx  fua  ubique  paterent,  latisfimis  finibuS 
fuis  vix  una  altcravc  legioneinftrudis , frederaiis  ip- 
fis  in  Hurearicas  curas  avocat»  , Acontcrminisnm- 
nitionibus  luis , Plulippiburgo,  ConlUntia  , Aaliis 
negleâispçiie  fprctifque;  ownirum  , ut  Chrifti  De? 
cultum  tuereturin  dis  fit îs  longe  Rcgiombus,  quarv- 
tumvis  cerneret  à Gallia  augeri  quotidic  copiarum 
nervum  enonuem  , nova  finis  8e  aùmasc  ncccfla-’ 
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ANS  ria  prifidia  , pro  ripa  Rlicni  non  fua  ; dcnique  agi- 

de  J G.  tari  pidim  afin  manuque  rioocnda. 

1 688.  Ndul  fuit  cmè  ad  banc  diem  » quod  jure  arguer»: 
Czlarem  R«,  feu  arguer*  potier  , vel  tenuurum 
levufimè  Ànniftiûi  jiadionam,  De  ttmeratarum  in- 
faâammvc  quis  dixerit  ; imo  & iplâs , quas  armave- 
m Galba  fïngcrc  fibi  nonnunquam  fufpKiuncuU*, 
quod  videlicet  Carfar  in  cogitatu  vel  voio  ipfo  arca- 
nioie  à rtdo  defieâerct , difcusGt  illico  S.  Czfarea 
JMa  jefios,  au t ad  unguem  purgavi t , tempérant)*  mira» 
quod  aut  prccrct  hcitis , aut  opportuna  in  mauifefto 
diferimine  generotc  omittcrct , ne  videretur  ullatenus 
1)  non  fodilfc  , ne  pupugilfe  qoidem  fuperftitiofz 
Gallicans  Politices  plus  nunio  aeileraignem. 

Et  eccc  tamen  nu  ne  denuo  fia  m main  illam , quam 
«olena  voler»  aliquandiu  tcxcrat  Aula  Gaüicana  , ex 
haopinaro  erumpentem  ! Occupât  Gallia  Archi-Dio- 
celîn  Colonicntem , Palatinatum  invadit , obüdct  Phi- 
lippiburgiim , millaque  lege  firvata  five  condiâi  At- 
«uftitii,  fiveantiquisfimi  moris,  quo  Reges  ad  bella 
procedunt  » Imperajorem  & Imperium  Romanum 
quafi  ci  diutumis  iniidiis  iniquisfimè  premit , tan- 
demque  Sacrx  Csûre*  Majeftati  & Imperio  non 
belli  mdi&i  » fed  belli  illati  jam  confciis . fccdisfi- 
mai  in  fuco  verbomm  1 itéras  porrigi  jubet , quibus 
non  excular , fed  przdicat  audaeiam  illam , & jnjufti- 
tiam  armorum,  ac  fi  ea  provocamibus,  non  incogi- 
tantibus  inicrat. 

Fabulatur  in  îftis  literis,  quas  earundem  compila- 
tor  cauiàs  appcllat  > quibus  indudus  Rei  fit  Chri- 
fiianisfimus  ad  arma  ad  ver  fus  Cxfarem  8c  Imperium 
rurlus  induenda  » & quibus  de  cjufdem  fincero , ut  ait, 
fbbihcndz  rranquillitatis  publics  iludio  Chrifhanus 
Orbis  convinci  debcat,  quod  Sac.  Czfarea  Majeftas 
jam  animum  induxerit  bdlum  cum  Turca  in  peem 
commuure  » ut  illud  Galliarum  Régi  inférât. 

Hocliquere  vult  primo  ex  co,  quodftatimab  Ar- 
miflitio  conclufo  , nova  feedera  fibi  condliare  , & 
contrahcre  fategerit  , quemadmodum  id  Auguftz 
Vindclicorum  , 8c  Nonmbergx  vaiiis  irtificus  » Sc 
■ftibus  contra  Gallos  omnino  aftitatum  fît. 

Secundo  , quod  * tametfi  fualum  fuerit  Cxlan , 
etiam  à Minifins  Pomtficiis  , ut  viccnoale  Arrmfti- 
lium  in  perpétua  m pacem  converti  fireret  , hoc  tan- 
tum Gi  jjx  concerto , ut,  quorum  modo  per  Armiffi- 
tu  «iiipniiûonera potiiurad tempus.potutur  jure  per  - 
petuo  per  benchcium  pacis , Czfar  tamen  cooferaire 
ooiuenr. 

Tertio  » quod  Sereoisfimus  IHedor  Palatinus  varia 
bon  a mobilu , & immobiiu , que  Aurdnoenfi  Du- 
citiâe  ex  hzreditatc  defundorum  Oominonim  , Pa- 
tris  fui  & Fratrisdcbeantur,  violenter  invafent , ufur- 
paverit  8c  hucufque  , elufa  diu  Regis,  ejnldemquc 
Fratris  patient u,  contumaciter  dednuenr,  nuuspro- 
tedione  Csfaris  , quera  peopterca  ad  meundam  cum 
Turcis  pacem, & transferenda  ad  Rhcnumarmaper- 
movent,  vainque  eum  in  finem  feedera  pepigcrit. 

Quod  dcnique  quarto,  Cardinalisdc  Furftcnberg, 
nomme  Cxûrco , abolitotum  reatuum  memona  , i 
Legato  Csfaris  pro  Capitulari  Confcflti  in  medium 
revocata  , contra  SS.  Canonea,  Jibertatem  Cawtult, 
& lnftrumcnta  Pacis  ab  TJcdorali  dignitate,  difertè 
ac  palam  exclufus , & in  tandem  turpisfimi*  srubus, 
fedudo  ipfo  Pontificc , ürevique , ut  vocant,  EHgibi- 
iitatis  obtento,  cum  gcncium  fcaodaio,  6c  excitis  in 
Colonieni»  JJcdorarus  fines  , vanorum  proteftan- 
tiura  copiis,  Screuisfimus  Pnnceps  Jofephus  Cle- 
mens  ex  Ducibus  Bavans  intrulus  lu  , ea  raalignufi- 
nia  mente, ut  evitato  illo  per  Saccrdorium,fi(quod 
fâcillimum  videretur  futururn  , ruente  quotidie  5e- 
renisfimo  Elcdore  Bavari*  , in  pericula  Martis  Cs- 
Eret)  dcccderct  hic , Utdlimproluhadcnua,  tum  Oc 
pcriret  Familia  Domui  Aufirracs  fufpeda. 

£x  quibus  omnibus  elucckat  foie  meridiano  cla- 
rius,  Czlarem  , iofupcr  habita  Arcbukacciss Colo- 
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fioiK  co  undtrt,  m (iwgubMl te dikriroiMom  tlt-  dc|.OL 
â^Kum  .Piiotijw»,  K Snmuœ  Isgcni  , vsu  in  ,A«a 
üallum  iti-unui,  dwlnraRannoumin  oputHnn- 
girni  Régit,  ecmpepiKn  kIUk  , fa  rgwno  «lllr 
wtui,  longue quott  eft  AUownuu  , tb  aimioRe- 
gt  avuUt,  ad  pedea  AuAiuca  tyruuddit  in  mileia- 
bilem  fere  cabmntuineieptiantui  i praut  ta  u lup« 
ailegato  üuipto  otboiku  bciuiquc  dcduâaiunt. 

Llbcllum  hune  wrt  infuncm  , (ed  authori  fuo 
huique,  ut  legit  S.  Cnlaiea  Mafelbsaïquc  inco 
nec  umbram  ration»,  iêd  impudcntisfumm  po- 
tius  fàrragincm  convitiorum  m iàcratisluuas  um 
fuam  , quam  &.  Pomificis  perfonas , nec  non  m Se- 
rcmsümum  EJedorem  Palatin  um  impcobè  confido- 
rum  vidât , ilium  equidem  à fus  Majeftaiis  Chnlfia- 
oulirazRegus  fenfibus  plane abfonum  .multommus 
ab  eadem  ledum,  8e  approbatum  , fed  ab  impotente 
fui,  mimftro  quodara  GalUco  cooipilarum  eti'c,  fa- 
cile fibi  perfuadet  , utpotc  quz  contra  tuent  13m  8c 
confeienuam  fuam  , more  inter  imperantes  plané  m- 
folito  , MajelUtem'  Csfam  tam  indigne  » tamque 
nctandis  cnminationibusproJcindi  , autrationea  luas 
quaJcfcunque  um  eifromi  ftylo  exarari  , tan  toque 
veneno  roaligmllimarum  interprcrationum  alpergi 
permiflura  non  fuiflét  ; u proindc  S.  Csfarca  Ma- 
jefta*  diu  dubitavit  f an  ilium  rrlponfp  digoarctur, 
an  contemptu  fileotioquc  tranfmincret  i Veruoumen 
cum  non  erubefeat  Aula  Galiicana  eundem  per  Mi- 
mftros  foos  um»  AuJa  iptarnet  Cxiarea , quam  Ra- 
tisbonsin  Conduis  Imperii  , irreverenter  evulgarc, 

& methodum  illam  vix  non  proditorum , qua  lmpo- 
ratori  & lmpeno , non  foluin  omiiü,  quz  de  Gen- 
tium  jurc,  &tmutuo  fxpé  convenus  , l'equirebatur, 
prxvia  denuncnctone , aut  injurie,  fi  quam  fibi  ficri 
putabat,  expoli cione,  fed  etiam  deceptu omnibus  par 
leccnufiîmas  duraturz  con ftarxer  amicmz  contefia- 
tiones,  & uifinuationes  fucatas,  bellumum  atroxin- 
fert,  fidùhujuûnodi  rationibus&conturaelib  jufti- 
ficarc  lâragat  i S.  Czfarea  Maffias  eamra  vanitatera, 
de  immcntarum  plane  impotetionum  fuulitatem  orU 
demonfirandam  cenfuic. 

lit  igitur  à fundamento  , cui  tota  ratiocinatto 
GalUca  mnititur , fiat  initium , ftatuifle  videljcetCc- 
farcm,  paecmiaire  cum  Turca,  ut  bello  Galliam 
petat  ; id  laoe  cidem  nunc  haud  majore  ver  itate, quam 
aano  przterico  Roms  in  prooofiuonc  à Cardmali 
hfirefjo  fada  , iœpuuri  poteft  ; 8c  quemadmodum 
apud  inc  orra ptosfidem  noQinvet»iet  ,i>elig»ofiirimum 
kx/artm  , cœlefii  fuffultum  auxilio  , opu nique 
utentan  fuccedïbus,  ncque  alla  oeceflitaie  coadura, 
de  meunda  , dam  eriam  Sociis , pace  cuin  Turca, 
vel  cogita  rtc  quidem  , te  confdentiam  fuam  vioUti 
ccmcre  contra  Ottomanes  feederis  crimioe  conumi- 
nare,  bmuJquc  tam  S.  Pontifias  quam  Setenilïîmi 
Regis,  benatulque  Polonia , 8c Rcipublicx  Vcneu* 
juitiifima^exprobrationcr  in  fc  conclure  voluitic  ; Ita 
quam  marie  fitaberum  , quod  fus  S.  Cxl.  Majefbt» 
decrecumfit,  bello  Galliam  aggredi , cura  neccopis, 
nec  apparatus  prxftofmc,  immo  omnes  arces,  urboa 
8c  Provinciz,  niraia  , uteventusdacct,  inverbura 
Regis  fiducie,  milite  fcse  loto  , commeatu  , alüf. 
que  vel  ad  défie nfîoncm  neccrtiriis  exuts  , virefque 
omnes  in  hofiem  Chrifiiui  nomiois  procul  a manda- 
t*  ; nemo  oon  &cilè  perfpiciet , qui  quam  vxna , fu* 
tiliaque  fint  argumenta  , quibus  id  aticrere  conatur 
Gallia  , vel  obiterperpenderit. 

Ilia  c«nè  vix  exiguz  conjedum  vin»  habent , 8i 
rcmotitiimz  quidem  apud  infeiosrerum  ; apud  fcicn- 
tes  pura  commenta  funt , quz  neque  fi  vera  etiq^ 
quidquam  proborem.  Quis  enim  ex  eo,  quod  Csfit 
ftudeat  innoxiis,  pro  defenfiooe  lui.fuorumqoefcade- 
nàms  quod  reçu  fit  vicermales  mducias,  oon  auditia  ia- 
tonilfttijb  fiaedalc  uifioae  uiiacoûvmi  in  talem  pacem; 
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ANS  quod  confilio  (no  , 6t  ftMMU  lôcerum  Eleâorcm 

dc  y c lufldhtet,  ne  ctufam  décidât  Galba  ; quod  denique 

1688.  flKlPytrig fine  PnrflrObergitim  removeai  , pro- 
moveatque  Colon  ix  in  Antiflitcm  fummx  cxpe- 
étationi»  Principem  ex  Ducibus  Bavai  ix  , de  pa- 
tria , de  ilia  ipfa  Archi-Epifcopali  Sede  quam  op- 
time  meriix  ; confequentiam  ♦d  probabilem  tra- 
hat  , Cxfarcm  qoam  primum  Galiix  bellam  mo- 
vere  vdle  ? 

Porro  vana  omnfeo&flitiliâefle  argumenta  fuper- 
adduda,  5c  imprimisquidem  illud  , quod  à feedere 
Auguftx*Vinddrcoruin  fincito  defumitur  , ipfamet 
haud  dubiè  agnofeeret  Gallia  , fi  mtmioirte  vellet, 
quae  in  hanc  rem  à S.  Cxfarea  MajeftatetamS.Pon- 
lifici  per  literas , quam  Régi  Chriftianiffimo  per 
Ablegatum  Cxfareum  Comitem  à Lobkoviz  Anno 
proximè  prxterito  , verbis  fcriptifque  remonftrata 
funt  j nihil  enim  hoc  ftudium  fœderiî  moliebaïur 
novi  , fed  antiqua  tantum  paria  Cxlarem  inter  * ac 
quofdam  Circulos , Principes , ac  Status  Impcrii , re- 
ficiebat  ad  opus  prxfentium  tempo rum  ; nulllos  he- 
fionem  Ipedabat , fed  innocentilîimam  duntaxat,  om- 
nique  jure  permiffam  defènfionem  rcciprocam  : prx- 
tercaque  modicitEmum  numerum  Capitum  , 5c  vi- 
rium  ftringebat,  de  quo,  quod  potentiffima  Corona 
Galiix  metueret,  nonhabebat. 

Miranda  lanceftcompilatonsoblivio  , dtim  rccor- 
darinoo  volt,  fuumiplart  Regem,  quod  Cadâri  5c 
lmpcrio  nunquam  jure  merito  fuecenfere  debuiflet 
«me  parias  inducias  , fpopcmdiffe  etiam,  non  refra* 
g»  u ru m fc,  ut  poftearum  conferiionem  quovis  me- 
.lîorimodo  Impcrii  fecuritari  tandem  confuleretur  j 
Imô  & ipfis  induciarum  pariis  difertè  hoc  cautum 
fui  rte  , nt  qualicunque  guaranria , ut  ajunt  , etiam 
exterorum  Principutn  ürmarenflir.  Miranda  trogis 
ejurdemmet  ignotantia,  quod  nihil  antiquiùs  recep* 
tum  in  Imperio  Germanico  5e  confonum  legibus 
ejus , quam  ut  mcmbracumCapiteprofervationeto* 
tius  Corporis  ardiffimè  femper  cohaeteant.  Miranda 
denique  maximd  arrogantia  , an  ftoliditas  ? quod 
dum  licere  prxfùmit  Régi  fùo  , apparatns  bellicoa 
immancsin  proprio  Regno  adornare , imo  5cprxtextu 
feederis  cum  Capitulanbus  qnibufcbm  Colonienfibus 
mjuftè  inniti , copias  in  Archidicecefin  Colonicnfcm 
immitterc  , Imperatorem  Romanum  in  Imperio  ita 
nullum  exiftimct.utcumlmperiiPrincipibus,  8c  Sta- 
tibus  pro  afTèranda  communia  Patrix  tranquillitate 
conveniri  non  pofln  , fine  injuria  Galiix  , armis 
vindicanda  i Ettamen,  quod  magiseft  , hoc  ipfum 
antiquum  , innoeem,  modicum,  ncceflarium,  legi 
timum  , 8c  irreprchenfibile  fcédus  perire  etiam  luo 
jn  ovo  permiffum  cft  , pro  bono  mutux  conftan- 
tiorifque  concordrx,  ne  umbram  faceret  Galiix  , fi 
excludcretur  in  totunv 

• Ejufdcm  plane  valoris  & eftifaeix  eftargumentum 
fecundum  , quod  videlicet  renuerit  Cxfar  in  pacem 
perpetuam  verti  Armiftirium.  Si  renuiflet omnino  fub 
alïïs,  etiam  non  ita  Cxfaae  indigms,  fotique.noxils 
Imperio condiriotnbüijqüam  quas  ab  Au!a  Gallicana 
tum  non  tam  proponi  , quam  prxfcribi  contigit, 
quid  illi  crimini  dandum  ? Standum  crat  armilhtio 
vinccnnali  promiffo  , 6c  eo  durante  trariandura  de 
p»ce  , quam  nunquam  tenuit  Auguftifltmus  mo- 
do pacem  dccoram  , maturim  , juftam  placeret 
Régi  cotnponerc,  inffitueretur  ccmgrcffus  , audiren- 
tur Partes j 8c  qtix  occununt  maximi  momenricon- 
troverfix  jurium  fuper  attentatis  à Gallia  , non  ante 
tantum  , (ed  et  tarif  pofl  A'rmMHtiom,  in  examen  re- 
vocttfemnr;tum  vero pacem  inirent  , (an  cuique  re- 
Ijflfï , applaufu  omnium  digmm  8c  perennatum'n 
féliciter. 

Recordari  potrrat  Rex  Chiftianiflimus,  pttetenden- 
te  Jpfo  & 'Orgeéte  , protraftùm  fuilîé  Armifitriom 
in  annos  omnino  vigmtt , tùm  ut  tempus  ad  difeu* 
tiendas , utiparem>  dircemcndafque  controvctfias 

7om.  If. 
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fuppeterct  : Tum  ut  Elcdtores  , Principes  & Status 
impcrii  tanto lecunus  arma  lua  adverfus Chrirtiani  no- 
miois  hoftes  expedirent  ; adeoque  abfque  Ixlîone 
pa&i*  verbique  Rcgii  fieri  non  potuifTe  , ut  tocius 
▼icennii  Ijxitium  vix  clapfo  abrumperet  bicnrio , 5c 
duiantc  adhuc  bollo  Turcio  eo  ulquc  mentem  fuim 
mutaret,  ut  nihil  ampüus  difeuriendum , autdi(cer> 
nendum  , (cd  Tcxia  fore  provinciarum  Imperii  pn 
uiio  quafi  jaJèu  , pleno  & irrcvocabili  jure  tranfmit- 
tendaelTetj  Iroc  etiam  Cxfar  neque  poterat  licite  » 
lî  voluillct,  prxfhrc  , neque  légitime  pneffitiflet , 
repuguaate  quippe  juftirix , & Armiftitii  tenore,  8c 
rel'ragaturis  haud  dubie , qui  fc  larfos  putarent.  * 

Excufavit  promde  AuguflilTimits  Cxfiir , & ncquid 
fufpiciiinculx  fuperefler,  deelaravit,  non  tantum  ite- 
rato  in  fuis  ad  S.  Pomificcm  literis  , feriptoque  a 
Comité  de  Ldbkovitx,  apnd  AulamGallicanam  tum 
ternporis  commorante  , Régi  exhibito  , fervandas  a 
fe  tam  finira,  quam  durante  bcllo  Turcico  inviolate 
vkennales  induaas,  fed  etiam,  fi  idem 5c  Régi  pla- 
cerct,  id  jurejurandoad  manusS.  Pontificis  deponen- 
do  , corroborare  parsta  fuit  ; Oui  cum  tune  ac- 
quicvcrit  Rcx,  fimulque  obtinuerit,  ut  ne  laltem  in 
caulam  infringendi  Armiftitii  vocari  poflèt,  immanis 
ilia,  quam  contra  ejuldcm  Armiftitii , uti  & Paris 
Weftphalicx  5c  Neomagenfis  leges  meeperar,  ac  op- 
tabat  pcrficerc,  munitionum  extrudrio,  permiflaite- 
rum  icerumquc  fincere  amicitix  confiant ia,  toto  vi- 
ccnnalis  Armiftitii  temporeduratura  ; facilequivis  col- 
bgit  » quam  frivole  nunc  idem  prxttxtus  obtendatür 
mfraûioni  Galiicx,  & qux  demum  leparanda  fit  pa- 
cis  perpetuius,  fi  tam  futiles  aulx,  fallcndx  fidei, 
evertaxlifque  pariionibus  fufficiunt , ôc  vix  quadri- 
eniuo  inconcufliun  ftare  poteft  viceniule  Amufti- 
rium. 

Quod  «d  terri um  ex  fuccedione  Palatins  defump- 
tum  argumentum  attinet , hanc  Sereniflimi Eleôo- 
ris  Palatini  caulam  non  iu  fuam  facit  Aueuftiffimus 
Cxlar , uteandem,  lite  nondum  injudicio  inftrudH 
aut  dccifa , tucri  velit.  Id  tamen  plarncft,  non  in* 
vafiiTe Principem  toto  orbe  nobilitate  fanguinis,  pro- 
bi^tc  morum  , prudentia  ac  fapientia  clarilfimum  * 
Palatinatus  ditiones , fed  intraife  placide  , fervatis 
omnibus  ex  prxfcripto  legum  fervandis  ; qux  prxtcr 
dubium  ad  Aurcliahenfum  Duciftam  Ipcriibint  hcre- 
ditario  jure  , volcns  ac  lubens  fua  ipfe  fpontc  rtmi- 
fitj  qux  dilputationi  obnoxia  , non  ccccè  prodigua 
lui  , retinenda  potavit , donec  prr  compctentem  ju- 
diccm  de  ftacu  jurium  liquefeeret. 

Sulcepii  Aurelianenfis  caulam  Rex  Galiix,  indic- 
tumque  Palatioo , ut  deccderet.  Hic  provocavit 
ad  forum  ; lêd  forum  Palatini  Cxlâreum  ; refugit 
vero  Rcx.  Quid  , (i  fufriperet  Cxfâr  hcreditatis 
Lothanngicx  cau&m  nuperam  pro  nepoteclariffimb, 
rcfugeretque  a foto  Regis  Galliarum  , dum  pamk:  - 
rctur  î Num  plus  juris  in  Imperio  Galliarum  Régi , 
quam  in  Gallia  Imperatori  ? Indudto  poftca  fcrmor.e 
de  re  avocarldaad  arbitrium  S.  Pontificis  , Palatinus 
diicrcte  Mediatorem  «Jmifit , quem  judieem  non 
poterat  citra  offcnlâm  fori  fui , 5c  agnatorum  fuo- 
rum  aflenfum  ; ablegavit  Romam  Miniftram  inftruc- 
tum  5c  infbrmarum  plcniffime , legavit  vero  nemi- 
nem  Aurelnnenfis  ; Monuit  hune  Pontifex  , fed 
fruftra  femper.  Unde  poft  moram  integri  fcrc  anni 
dimilfus  tandem  «b  illulo  Pontrfice,  quem  Palatinus 
legaverat.  Et  tasnen  nuperrime  refidàis  hic  Vienrx 
Ablcgatus  Regius  Cornes  de  Luitgn.m  certiffimum 
Cxfarcm  fiicit  , fixum  fuo  Régi , a mediarione  $. 
Pontificis  non  reccderc.  Licet  quam  nimiumaverfi, 
0r  «dverfr.  Sic  hidirnr,il!udmir  videlicet  dum  Rex 
via  faéf  i in  Pabtinatum  imiit.  Hxc  vera  ferics  tcnim. 

Quod  additur  de  follicitato  Cxfjrr  ab  Eleriore  Pala- 
tmo  ad  Arma  Galiix  inferenda,  pa^tifquctum  infincm 
Forderibus , éommentum  tft.  Neque  tam  impru- 
dens  Sercraffiraus  Elerior,  ut  ex  bcllo  lucrum  capter. 
Lux  quoi 
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ÎuoJ  uteunque  evenius  cadat , Dicionibus  fuis  func- 
ciiiimuin , & pcrnicioüffimucp  Futurum  effet. 

Supcrcll  poilrcmum  argumentura  de  negotio  Co- 
lonienfi  pro  extrudendo  Furdenbîrgio  & iiurudeodo 
lia  vie  ko,  tôt  infamibtts  fartam  calumniis,  ut  velcx.- 
indc  apparat  , quamomniratione,^aut  rationis  tim- 
bra , adtegendara  infradionisfuxinjulhmroddtitu- 
ta  f«  Gallu. 

Quodqjit  Colonix  Caeûr,  jureegit;  ArSacrisCa- 
nombus , juftitix  legibus  , Imperatorioquc  Fuo , te 
annexât  eidem  Fupremx  Lcdefiaxum  Ad  vocaux  mu- 
ncri  conformitcr:  Hocutus  cft  Capituium,  ut  mc- 
liorem  & Ecdefix  utiliorcm  eligeret,  additis  rationi- 
bus  , eut  a qualitas  in  Cardmakm  Furftenbcrgiura 
non  cadcrcr  ; reatus  cjiddcm  allegavit  vetercs  » non 
aütcr*  quara  quatenus  novis  ciunulati  , & reiterati 
Funt,  quorum  tamen  memomm  dudum  depofuiffet 
CxJar,  fi  A:  Furftcmbergius  veterem  animum  cxuifr 
Fct  , oeeprioribus  Fempcc  maciiinari  pejora  depre- 
iienfus  effet.  Cxtcrum  libemtem  omnem  , üm  in 
quara  port  clcâionem  Capirularibus  fingulis  reliquat 
mtegram  ; promidis  sut  pollicitatiombus  fidem  eligen- 
tiura  non  corrupit , minus  vira  ullam  intenta  vit, 
aut  adhibuit  ; extern  copias  haud  magis  in  Archi- 
duxceüs  fines  excivit,  quamimmifit  proprias  ; Fed 
controverGa  rota  ad  Sacram  Sedcra  Afwftolicam, ve- 
lue unicè  competentem  in  hac  materia  Judiccm  remiffa, 
cjufdcra  decifionem  quietiffimè  expeebvit.  Et  hoc 
Impentor  in  Imperio.  An  idcinGallia  ' fed  plus illi 
juris  non  tantum  in  Regno  fuo  , fed  in  lmpcrio 
Gcrraanico.  Nihil  ilia  ûcros  Canones , nihil  lnftru- 
menta  pacis  , nihil  libertatem  luifragiorum  temera- 
bat  , dura  Cardinalera  Furftenbcrgium,  inconfûlto 
& rdu&ante  Pontifice,  feCTCtiffimis  primumartibus, 
mox  Sc  grandi  pccuria  Ccudjurorcm  jubebat , ipfa 
per  conjuratos  in  verbum  fuum  Suffi  agatorcs  plurcs  : 
tium  Luxeroburgi  Fcedus  illicitum  inioat,  fcptendc- 
cira  jamabhinemenfibus,  fpondebatquc  fe  fuis  fum- 
ptibus  non  immiffutara  modo  , fed  alituram  etiam 
in  terris  Archi-Dicccefeos  validifftmas  copias , qui-  J 
bus  prxtcnJc  pofhilatus  Coadjutor,  non  continuât  us, 
rcprobatulquc  à Vicario  Dei , &Dco  invito  fuflcn^a- 
rctur,  dura  denique  horribiles  rainas  raaximis  Prin- 
cipibus  intcncabat , fi  accederent  ipli  , fi  contra- 
l.ifcerent  , fuos  ilia  exercitus  achnovence  unicü  in- 
vigilaturospeccata  ifla  in  Apoflolicam  Sedem  , ilia- 
que agendi  temeritas  ; non  odium  ulium  in  Gai- 
liant  , non  officia  Principum  , non  confpiratio  fom* 
niata  , zclum  Sux  San&rratis  conftantiiïimx  adverfum 
Furftenbcrgio  f'cccrant,  perrtioverantque  , ut  Bava- 
ricum  Principera,  decoratum  jam  înfulis  frifingenfi 
3c  Ratifponcnfi  , adolcfcentcm  quidem  , Fed  can- 
didiffimi  peâoris  fpeique  almx  , & cujus  Sctcnilïi- 
ma  Doraus  de  Ecdefia  inprimts  mérita  effet , ipli 
ante  habendum  ccnfcret.  An  hoccum  gentiumfcan- 
dalo?  populusRomanusdicat,  qui  ad  fores  confiffo- 
lialis  Concilii  effufiffime  applaulit,,cumex  unanimi 
totius  Concilii  Scntentia  Archi-Epifcopum  Colo- 
nienfera  fiiturum  intcllexit  Tofephum  Clementem, 
innoccntiffimura  Principcm  Dicat  Italia,  dicat  Gcr- 
mania,  dicat  etiam  Anglia  3c  Hollandia,  ubi&  ho- 
ininesipfinomini  Pape  infenfi  , Papatn  hinc  Inno- 
ccntium  non  prius  didicerunt  laudare  , quam  do- 
cuerunt. 

JLubens  equidem  fatebitur  S.  Siaa  Cxfarea  Ma- 
jeftas , gaviûm  fc , veniente  in  urnam  eledlionis  Co- 
lonicnlîs,  tanto  Principe,  Fcquclibcntiffime  cjufdcm 
& SeteoiiOrai  Elcftoris  Bavarix  votis  obfccundaffc. 
Faéiura  autetn  quod  fuerit  ex  iraprobiffiraa  & fee- 
leftiffima  mente,  ut  fàciliùs  perirct  tota  familia  Ba- 
varica,  Domui  AuftriacxFuFpcÛa,  id  , quernadmo- 
dum  cogitve  neFanda  raalitia  eff  , ita  carnificum 
flammis  raerito  expianda  effet  hujus  compilatoris  au- 
dacia  , jmpnidcnna,&  temeritas  ? qui  hxc  Fcriberc, 
vulgare , objiccrc  audeat  Iroperatofix  Majcftati, 


Noo  cogitât  ejufmodi  Fcclera,  nec  pattaf  Aub  Car-  ANS 
lârw.  An  Gallicana f iplaldveiit.  N«rao»Ki  aHbtfim  àt  j-  C. 
cwdct.  CrcdcRt autan oenoes  quodres  eft,  volaiffc  l688. 
im|>udentitîimum  Saiptorcra  Gallum  Domura  Au- 
ftriacam  FuFpeâara  facerc  Bavaricx  , uti  mot is  efl 
Plcudopolitica:  Gallicanx,  perEmilbrios  (utw  rene- 
nerare  Aulas  omncA  lcrainiix*diffidcntiarurainrpei> 
fis , quo  demura  divilo  comm corde,  omnes inter* 
eant.  * ,-L  ■; 

Eo  eertiflïine  reFpicit , quod , ex  ingeiiioGalh’x, 
per  digreffioneni  exorbiuntrm  conatur  inlulurrarc 
Elc^oribus,  Principibus  & Statibui Impari»,  ftudium 
lioc  Cxlân  effe  , ipForum  Fumptibus  bclla  quxrcre, 
per  ruinant  Archidicecclïs  Colonienfis  te  oppreflio» 
nem  Rcligionis,  Coronam  Roraanorura  filio  adhuc 
puero  vindicare , ôi  Gcrminiam  totam  Gallicx  amici- 
tix  Fobduûam  , in  Fervitutera  redigcrc  indccoram& 
mfferam.  Sufpcndcre  aniraos  geûic  , ne  convenianC 
Sc  coëant  aliquando  ad  verum  dccus  , communetn- 
que  Fecuritatera , fraâuro  facile  fingulos  Rege  , qui 
prxter  ulium  labortm  propulFarcturab  omnibus  ; id- 
que  fumraoperc  nititur  , ut  ab  Aullriacæ  potentix 
clientda  & aufpicus  Gennanum  , quantum  maximè 
valcat , avertat  dolo  3c  Fubtrahat.  Sed  non  ita  lïmpler 
cft  Domus  Bavarica,  vcl  rudis  Natio  Germanica,  ut 
malas  hujufraodi  artes  , difficiles  tegendo  , non  ca- 
piat  t & queraadmodura  g rata  mente  agnofeit  Scrc- 
mlümus  Hector  Bavarix  officia  à requit ito  CxFare 
Domui  Fux  in  Eleétione  Colonienfi  commodara , ita 
ridebrt  plane  proprudetmalua  , & perfpicirace  cjuF- 
modi  lulpicionum  fcintilias  , quas  jani  dudum  rilir, 
expertus  gatrulos  dilcordiarum  procos,  fcictque,  ni- 
hil  à Galhs  Fpetandum  , qui  fua  denique  quxrunt> 
Germanus  autetn  , quocufquifque  >s  cfî , im munis 
adhuc  i jugo  ferreo  Ualli  , ex  oppreffis  ipfa  in  Gcr- 
mania  populis  , imo  & fubdius  iplis , NobilibusSc 
Qptunatibus  G ail  ix  facile  diFpicere  poterie,  anfitviJ 
ciniusl  yrannidi  Aullnacum  Regimen  , an  domina- 
tus  Galiicus;  gaudebitqucprofèct<\  Rominam  Coro-' 
nam  non  eo  cadere,  quoeam  fxpius,&  turainpnmis 
oftendit  defiinatam  à Fpirîtu  Fuo  Aula  Gallicana, 
dam,  priornm  temporum  morcm  lécuta  , nulla  ho- 
rvcfti , piâorura  , Fatnx  ôc  confdentie  rattooe  ha- 
bita non  tantum  rebelles  in  Hungaria  fubditos , Tut* 
carum  affcclas,  ducibus,  intemuntiis,  armis,  pecu- 
nia , promillis  fovitj  Fed  etiam,  ut  fit  adhuc  hodiedum, 
iplofinet  Chriftiani  nominishoftes,  ad bellum contra’ 
luam  S.  Cxf.  Ma/effatem  exfiimulavit  : Prout  id  ce 
variis  cmiiTariorum  Gaüicorum  & Rebellium  , aho- 
rumque  authenucis  literis  , qux  (0  promptu  Funt, 
manifcfie  proban  potefh 

Et  hxc  Funt,  qux , quantum  fieri  potuit , brevifïi- 
mc  ad  contumeliolum  hbcllum  feu  ManifcftumGal- 
licumreponerc  pi  Ait  S.  S. CxFarea  Majeftas,  non  UC 
ipfius  Cliriftianiffimi  Régis  exifijmationcm  fugtllcr, 
utpote  quem,  malitiofisMllifqueeorum  .quibus  cjui- 
modi  turbx  in  lucro  Funt , Fuggeftiom bus , ad  iniquam 
hanc  infradioticmindudum,  neque  convrtia,  in  Sa* 
cratiffimam  cjuFdcmpcrFonam  irreverenter  non  minus 
ac  improbe congcfta , approbaturum  crédit;  Fedutin- 
Famiamfibi,  Domuiqucfiiæ  Aufiriacx  ab  impudents 
laiptoreaffidam,  perque  Mimftros  Gallicos  nomine 
Régis  paflim  dillemmatam  diluât,  Fuamque  tucatur 
ionocentùm. 

Et  vero  ut  hanciplâm  toti  Chriftiano  Orbi  magis1 
magifquc  tefiatam  reddat , déclarai  publicè , teffeihque 
inyocat  omnilciurnDeum,  niliilcogitatumàFe  de  in*-1 
| iradionc  Armilhtii,  lcd  fixum  ammo  fuiffe  Femper,1 
& effe  verum  Ferumqucpropofitum  illius  Fanftc  Fer- 
vandi , fi  Scrctuffirao  Rc^i  conquiclcere  tandem  in- 
j duciarura  padis  & dccUrationibos  anno  prxterito 
| Parifiis  hinc  inde  rciteratis  , nec  novi  (ÿikquam  mo- 
1 lira , per  prxpotcntm  iàdiqua  vias  placuerit.  Quo 
vero  ad  tranlîtum  de  AnniÛitio  ad  firitum  ac 
perpetuam  Paccm  : in  eo  le  le  per  fi  Acre  , utexhibi- 

tam 
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ANS  t«n  ixpiu*  promptitudinem  omncm  , facihratem  .A 
•Je  J.  (J  opcfiun  candidimmc,  te  Ubenndime  conférât,  qua- 
1 6SS.  tenus  inftituta  Commiflione  de  finibus  dividundis , 
dilcutiendifquc  variorum  junbuscontrovcriis  eo  modo 
& orainc  progrediatur , qui  publiée  imperantium  Ma- 
jeftati  A Legibus  fuper  hoc  compsétis  Imperium  in- 
UX  AGaJIiam  conforma  fît.  Quant  ob  rem , h quz 
apudScieniffiroumGaiiizRcgcm,  uci  fperatur , jufti 
ratio  ell  : confidic  mémo  S.  Czfarca  IVlajcfbs , fore, ut 
fua,  fponteturpiüimi  Scripti  Galiici  cal  um  mas , A vc- 
nena  caftigct , rctrahat  Arma  mjufta , fumantu  dam- 
na refartiat,  reducat  orania  ir.  Ibrura  priftinum  , Se- 
«niûîmura  principem  Clementcm  , à Sua  San&itate 
jarodum  rite  conhirntum , Eicâoratu  & Archi-Epif- 
copatu  Colonienü  quicte  gaudcrc  luiat  , caulamquc 
Pal  a ti  nam  ad  fonim  competens,  inquo  abfque  omni 
pattium  ftudio  juftitiam  lande  & intègre  adminiftra- 
tum  iri  fpondet  S.  Cxlarca  Majelhs , rcmictat;  deni- 
que  Pacem,  quam  ait  fc  optare , tempore,  modo  A 
ordine  in  Traébtu  Armiüitii  dehnutis  & prxfcrip- 
tis , procurai!  permutât.  Sin  minus  ï nullus  fane 
aliam  refufcûati  hujus  à Gailia  bclli  cauiam  interpre- 
tari  pote ft , quam  quod  ci  minus  para  in  hanc  diem 
accident  Divine  providentiz  erga  Domum  Aftriacam 
fingularis  bencvolcntia , A prodigiofa  tutcJa  ; vel  quod 
Auguftx  cjufdcoi  Domus  enormius  aiiquod  prxcon- 
cepta  opinionc  nncrcmentum  , A amplitudincm  ve- 
rcatur.cx  rclatis  viâohis,  prolatoque  jam  fdiciftîmc 
ultra  Albam  Grzcam  Imperio , vcl  quod  rcpreflbs 
jam,  A depreflos  Oaomannos  per  diverhones , ut  nun- 
ciarur,  jam  promtflas,  crigcrc  cupiat,  ac  juvare;  vd 
denique  , quod  prz  nrmia  cupiditate  alfcrcndi  non 
tantum  libi  jure  perpetuo  illud  quod  per  mutua  Ar- 
xnaJiitii  placita  ad  tempus  concelTum  eft , lcd  etiam 
univerfuin  Ronunum  Imperium  lîbi  fubjugandi, 
nullis  fe  paétorum  A convcntionum  vinculis  obftric- 
tum  clic,  eaque  fîbi  quovis  tempore  pro  lubirudif- 
Jolverc  liccre  autumet.  Quidquid  fît,  turpidimam 
violais  fidei  notamoon  cvitabirgloriolillimtisGailo- 
rum  Rex,  A proindc  proteûaturSuaS.CxfircaMa- 
jeftas  coram  Deo  A univerfo  ChriftianoOrbc,  liberum 
clic  R cgi  manus  luas  extenderc  ad  ignem  auead  aquam, 
A vcl  abuti  fclicate  prxientis  potentiz  fus,  vclpro- 
vocata»  ad  verfitates  ab  ira  Ûmoipoteutis  Dei  lormidlre 
in  tempore:  Scautem  ut  pote  adaâara  ad  necetlari- 
aïo  um  iuarum  Proviaciarum  , quam  Sacri  Romani 
Impcrii  Elcitoium , Principum , ac  Statuum  dcf’cn- 
fîoijcm  i immuncro  A puram  fore  ab  omni  culpa, 
un  fccuturarum  ex  hoc  bcllo  calamitatum , A etfu- 
fîonis  C.hriiliani  Janguinis , quam  relburatx  A fer- 
vatz  in  Europe  fupcrftitioni*  Mahorncttcx,  nec  non 
rdittonis  tôt  ammarum  Chrdlianarum  iub  jugo 
utcico  miferc  gementium.  Jadat  quidem  A glo- 
riatur  feripti  exlnbiti  Author,  probaradivinitus/ufb 
Sercniftiini  Régis  Arma,  quotiefeunque  iliamovit  ; 
qui  fuie  , ipfe  o (tendent.  Sacra  Czfarea  Majcfbs 
induxit  aoimum  fuum,  ex  fua  dubia  confcieutu  id 
omnioo  præftarc , ut  fî  placuerirDco  etiam  nunc  ar- 
ma Gallica  profpcris  cumul  are  fucccilîbus,  adoret  , 
collaudctque  arcana  Oei  confilb  , quippe  qui  A per 
fuos  Attilas  fbgellavit  fubiode  ad  cotrcchonem  di- 
letftos.  Sed  juvat  illam  , in  âplts  quoque  humants 
multo  meliou  fperarc.  In/ractorem  padorum  Tur- 
cam,  licct  jamjam  expirantium,  compefcuic  ac  pro- 
fiigavit  Alulhinus;  compeicct  item  , profligabitque 
aliquando  padotum  infradorem  Galium  , dunturo- 
tum  ad  hue  aanos  iexdecim.  Vicnnx  18.  Odobris 
I6i  8. 
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Aftes  contenant  les  Prottflations  Jblletmelles  ANS 
publiées  au  Sujet  dès  prétendues  nullités  in-  4')  ^ 
Joujlembles , faites  en  Cour  de  Rome , dois  16S8. 
la  confirmation  de  l’ Election  „ du  Scnwjime  f 
Frince  JOSEPH  CLEMENT  * 
Duc  de  Bavière , &c.  Afin  de  les  rendre 
notoires  au  Clergé  & au  Feuple  de  V Ar- 
chevêché de  Cologne.  Frédéric.  Leonard. 

Tom.  IV. 

AU  Nom  de  Dieu , Amen.  A tous  ceux  qui 
verront , liront , ou  entendront  lire  cet  Aâe  , 

Toit  manifeftcmcut  connu  A notoire  : Que  l'année 
depuis  la  Nailîancc  de  noftre  Seigneur  Jdus-Chnlt 
i<î88.  A la  treizième  du  Pontificat  de  noflre  très» 

Saint  Pcrc  en  Chrift  Innocent  par  la  Divine  provi- 
dence, Pape  onzième  de  ce  Nom;'lndidion  onziè- 
me , le  troiCémedcs  Idcsd’Oflobrc,  ou  le  treziéme 
du  même  mois , entre  onze  heurts  A midy  : Sont 
per/bnnellement  comparus  pardevant  rooy  Notaire 
Apoftolique  A Jes  Témoins  après  nommez:  l'Emi* 
ncntiûimc  Seigneur  Guillaume  Egon,  Cardinal  delà 
Sainte  Eglife  Romaine,  Landgrave  dcFurilembctg  » 
poftulc  Arciievcfquc  A Prince  Ehdcur  de  Colo- 
gne, Ac.  Et  les  autres  Rcvctendillîmcs  A IUuftuf- 
fîmes  Seigneur , Prélats  A Capitulaires  de  l'Eglilc  Mé- 
tropolitaine de  Cologne  , au  nombre  de  huit , leE 
ucls  tant  en  leur  nom  que  des  autres  Seigneurs  ablêns 
ont  ils avoient procuration  -,  ont  fait  une  itérative  pro- 
tcflation  qui  a ertc  auparavant  lue  publiquement  en  ma 
prefenec,  A en  celle  desTcmoius  rc'îterant  IcurOp- 
pofition  de  nullité  , déclaration , A relcrvation  des. 
remèdes,  fuivant  fa  force,  exigence  A tenait:  Rc- 
petans  une  precedente  proteibtion  qu'ils  avoient  déjà 
faite  pardevant  moy , ils  y ont  derechef  adhéré,  pro- 
telbnt  de  nouveau  A acculant  de  nullité,  déclatanr, 
fe  refervant  les  remedes  convenables  , A faifânt  les 
autres  chofes  qui  lont  contenues  en  cet  Acte  dans  Jes 
cames  fuivins. 

Monfieur  le  Notaire.  Vous  elles  bien  informe 
que  I’Eminentiflimc  Seigneur  Cardinal  Landgrave  de 
Furflembcrg  qui  a elle  depuis  peu  canoniquement 
poflulé  pour  Archevêque  A Prince  Electeur  de  Co- 
logne, A les  autres  Scigncuis,  Prélats  A Capitulai- 
res de  PEglifc  Métropolitaine  de  Cologne,  faifantla 
plus  grande  A la  plus  faine  partie  du  Chapitre  A qui 
ont  poftulc  fon Eminence,  ont  proteftede  la  nullité 
inlbuftcnable  de  toutes  ks  choies  en  general  A en 
particulier , qui  fans  qu’ils  ayent  efte  citez , entendus, 
ni  défendus , pourraient  être  à l'avenir  ou  auraient 
déjà  cfté  dites  , ordonnées,  refolucs , ou  expédiées 
dans  la  Cour  de  Rome  par  noftre  Saint  Pcrc  le  Pape, 
ou  par  h Sacrée  Congrégation  Conliftoriallc,  ou  pat 
d’autrfsTribunaux,  auTujct  de  l'Eleclion  prétendue 
A qui  n’ajamais  cfté  faite  , du  Sacnifûme  Prince 
Joseph  CLEMKNT,DucdeBjvicre:  Ainli qu’il 
eft  plus  amplement  déduit  dans  l’Acïc  ou  inftrumcnc 
ui  en  a elle  expédie,  lequel  a cfté  par  Vous  Notaire 
ücmcut  lignifié  à rilhiftrilTimc  Seigneur  Nonce  du 
Pape  relldcnt  à Cologne,  qui  l'a  retenu  , A lequel 
a cfté  envoyé  } la  Cour  de  Rome  pour  y etre  encore 
infinué;  dont  la  teneur  s’enfuit  Sçavoir: 

Au  Nom  de  laTres-Sainte  A individuelle  Trinité- 
Qu’il  foit  notoire  à tous  ceux  qui  liront  ou  vciToni 
ce  prelcnt  Aclc  public , que  rannéc  de  l'Incarnation 
du  Verbe  16S8.U  tréziéme  année  nouvellement  com- 
mencée de  noftre  Très-Saint  Pcrc  A Seigneur  en  Jc- 
fus-Chrift,  Innocent,  par  la  Divine  Piovidencc  Pa- 
pe XL  de  ce  nom,  Indiétion  onzième,  le  neuvième 
des  Catcndcs  d’Owftobrc , qui  cft  le  aj.  joir  deSep- 
azz  ; * tcitib-e 
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tembre  ftile  nouveau,  entre  11.  heures  8c  midi.'  en 
la  prélence  de  moy  Notaire  8c  des  Témoins  après 
nommez  qui  ont  efté  appeliez  exprès  : Furent  pré- 
fet» en  leur  perionoe , l'Eminenriflîme  Seigneur  Guil- 
laume Egon  Cardinal  Landgrave  de  Furftembcrg , &c. 
Doyen  3c  poftulé  Arhevcquc  & Elcdcur  de  Cologne  ; 
rilluftriflime  Seigneur  Philippe  Evrard  , Prince  du 
Murbac,  ComtcdcLouvenftch^Sous-Doyep,  tant 
pour  luy  que  pour  rilluftriffime  Seigneur  Herman 
FrideTic  Comte  de  Hohen-Zollern  abfent  pour  le»  af- 
faires de  l'Eglifê  , 3c  dont  il  a Procuration  ; l’Illu- 
ftriffime  Seigneur  François  Gobcrt,  Comte  d'Aprc- 
mont  & de  Reckem,  Evêque  de  Choeur,  riJluliril- 
fime  Seigneur  François  Adolphe  Comte  d’Ooftfrile 
& de  Rittberg  Ecolatrc  , tant  pour  luy  que  pour 
riHuftriflime Seigneur  Alexandre  Comte  dcSalm,  le 
plus  jeune  Diacre  abfent , & dont  il  a procuration  ; I ' 1 1- 
luftriflîme  Seigneur  Ferdinand  Rodolfe  Comte  de  Fur- 
ftemberg  Mcskirchen , le  plus  ancien  Diacre  ; leTrcs- 
Haur  Seigneur  François  Bernard  Prince  de  Nalfau  , 
Prévoit  en  qualité  de  Tréforicr  ; rilluftriflime  Sei- 
gneur Charles  Gobert  Comte  d'Afpremont  Si  de  Rcc- 
Kem  ; l’Illuflriflime  Seigneur  Erncft  Dominique  Com- 
te de  Mandercheit  3c  de  Falckenftin  ; J’IIluftriflime 
Seigneur  Maximilien-Philippe  Comte  de  Mander* 
fchet&  de  Falckcnftein  ; le  Reverendiflime  Seigneur 
Henry  Mering  le  plus  ancien  Prêtre,  le  Reveredilfi  me 
Seigneur  Thomas  de  Quentcll  Official  ; le  Reverendif- 
lime  Seigneur  Jean-Pierre  de  Quentcll , grand  Portc- 
fceau  ou  Chancelier.  Lefqucls  ainfi  prefens  & aflcmblez , 
firent  premièrement  Lire  à haute  voix  une  certaine  Pro- 
reftation  folennelle,  conçcüe  dans  les  termes  fuivans. 
Mon  fleur  le  Notaire  f rÉmincntiflime  Seigneur  Car- 
dinal landgrave  de  Furftembcrg , &c.  qui  a efté  depuis 
peu  folennellemcnt  8c  canoniquement  poftulé  pour 
Archevêque  8c  Prince  Eledeur  de  Cologne , 8c  les  au- 
tres Seigneurs , Prélats  & Capitulaires  de  l'Eglifê  Mé- 
tropolitaine de  Cologne,  qui  compofcnt  la  plusgrandc 
Si  la  plus  faîne  partie  du  Chapitre,  6c  qui  ont  bit  la- 
dite Poftulation  -,  ont  appris  avec  beaucoup  d’étonne- 
ment , par  des  lettre  écrites  de  b Cour  de  Rome  & 
d’ailleurs;  que  Noftre  Saint  Pere  avoit  renvoyé  à laCon- 
gngationConfiftorialle  l’affaire  qui  concerne  ladite  pof- 
tulation , & la  prétendue  Elcdion  du  Scrcniffimc  Prin- 
ce J o s r.  p h Clemcnt,  Duc  de  Bavière  , &c. 
Qu’on  public  avoir  efte  faite  par  quelques  Capitulai- 
res ; que  dans  cette  Congrégation  il  avoit  déjà  fait 
traitter  par  les  EmincntilGmes  Seigneurs  Cardinaux  & 
par  les  Prélats  , de  la  validité  de  cette  prétendue  E- 
ledion  ; & qu*on  aftùroit  de  plus , que  de  l'avis  de 
la  même  Congrégation  il  vouloit  procéder  à ladite 
Confirmation  , tins  que  rEmincntiffirnc  Seigneur 
Poftulé  & lcfdits  Seigneurs  Préfets  & Capitulaires  ayent 
efté  jufques  icy  , citez , entendus , ni  défendus  ; 3c 
fans  vouloir  à l'avenir  les  citer,  les  entendre,  ouïes 
admettre  à déduire  &:  défendre  leursdroits,  uni  con- 
tre la  prétendue  Elcdion  , qu’en  faveur  de  la  Poftu- 
lation.  Mais  comme  on  n'a  jamais  accoutumé,  8c 
que  de  droit  on  ne  doit  confirmer  de  fcmb’ablA  pré- 
tendues Elections*  faites  en  difeorde  , ni  itjettcr  des 
Poflulations  Canoniques  : qu’après  que  les  parties  in- 
tereflées  ont  été  fuffifamment  entendues,  8c  que  leurs 
droits  & leurs  raifons  ont  cftc  mcurcmcnt  8c  contra- 
didoirement  difeutez  3c  examinez  en  pleine  Congré- 
gation , obfervantlcs  formalitez  convenables  aux  Con- 
grégations des  Cardinaux,  fur  tout  en  des  affaires  d'une 
fi  grande  impoitance,  3c  prenant  l’avis  du  faim  Tri- 
bunal de  la  Rote  , félon  qu’il  a toujours  étlc  fie  cft 
encore  inviolablcment  oblcrvépar  les  Papes  &par  la 
Cour  de  Rome  ; comme  l’Emincntiffimc  Cardinal  de 
Luca  lé  témoigne  dans  fa  Relation  des  Congrégations 
8c  des  Tribunaux  de  la  Cour  de  Rome,  dilcours cin- 
quième du  Confliloirc,  nombre  vingt-cinquième. 
Ainfi  quoique  le  Erninentiffimc  Seigneur  poftulé  & les 
Seigneurs  Préfets  8c  Capitulaires  portulans , à qui  le 
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droit  de  faire  une  nouvelle  Eledion  canonique  ap-  ^ n s 
partient  avec  juftice,  au  casque  la  poftulation  ne  fut  jej.c. 
point  admife  , ne  puifTent  pas  fc  perfuader  , q^c  fa 
Sainteté  veuille  avec  tant  de  précipitation  & denulli-  *000. 
tex  confirmer  l’EIedicm  du  SereniiSme  Prince  Jo- 
seph Clement  , qu’on  foûtient  n'avoùr  jamais  efté 
faite,  8c  rejetterfe  poftulation  ; ni  qu’Elle  ait  inten- 
tion, au  cas  que  la  poftulation  ne  fut  point  admife  , de 
leur  ôter,f-insqu’iliayéntcftc  citez, entendus,  ni  défen- 
dus, le  droit  de  procéder  à une  nouvelle  Elcdion  qui 
leur  appartient  lui  vant  les  preuves  rapportées  fous  la  leu 
tre  A.Toutcfoisafinqu’onnepuiflepasdirc  que  l’E- 
minentiffirae  Seigneur  poftulé, & lefdtts  Seigneurs  Pré- 
lats &Capitubire;  ayent  cxprdîémcot  ou  racitcment  r«* 
noncé,  au  droit  de  dire  leurs  rai  fons  ou  de  défendre  leur 
inteteft,  ou  à celui  de  faire  une  Elcdion  qui  leur  ap- 
partient de  nouveau  pour  cette  fois  , au  cas  que  la 
Poftulation  ne  fut  poiqt  admife,  ou  qu’ils  ayent  ap- 
prouvé le  proccz  fait  ou  à faire  , En s qu’ils  ayent 
etc  citez  , entendus  ni  défendus  , on  enfin  qu’ils  fe 
l'oient  bit  quelque  préjudice  en  quelque  manière  que 
ce  foit  : Pour  n’obmettre  aucune  précaution , mef- 
rae  furabondantc.&fans  déroger  au  rcfpcd  qu’ils  doi- 
vent à Noftre  Saint  Pcrc  le  Pape  & au  faint  Sicge 
Apoftolique  , ils  proeeftent  folennellemcnt , & font 
de  rncfmc  leur  dcdantioD  de  nullité  , & protefte- 
ront  & perfifteront  toujours  dans  leurdite  déclaration, 
au  nom  d’eux  douze  prelcosfic  des  autres  abfcns,  dont 
ils  ont  procuration,  devant  vous  Notaire,  & devant 
Ica  Témoins,  de  toutes  les  choies  qui  dans  h Sacrée 
Congrégation  confiftoriale  ou  ailleurs  , ont  jufques 
icy  peut-eftre  etc  faites,  refolué's,  décrétées  ou  expé- 
diées ; ou  qui  à l’avenir  contre  leur  efperance  8c 
fans  qu'ils  ayent  efté  citez  , entendu»  ni  défendus, 
pourvoient  cftrc  faites , refolué's , décrétées  ou  expé- 
diées, par  une  nullité  inibuftenabte.  Protcftans  en 
meme  tems,  qu’ils  De  prétendent  par  aucun  Adcque 
ce  foit  qui  pourrait  eftre  fait  ci-après , fc  defiftec 
en  aucune  maniéré  , tacitement  ni  expreflement , de 
cette  proceftation  & déclaration  de  nullité,  mais  qu’ils 
veulent  y adhérer  toujours  fermement,  &:  qu’ils  tien- 
nent toutes  ces  chofcs  faites  ou  à faire,  refolués  ou  \ 
refoudre  , décrétées  où  à décréter  , cxpcdices  ou  à 
expédier,  pour  non  valables  , nulles  8c  non  avenues. 
Dcmandans  que  cette  protelbtion  & déclaration  de 
nullité  foit  facilement  mile  en  note)  qu’il  en  foie  fait 
3c  communiqué , en  payant , un  ou  plulieurs  A des,  ou 
inftrumens  publics,  dans  1a forme ncceflàirc & conve- 
nable, afin  qu’on  y ajoute  par  tout  une  entière  foy, 

& qu’elles  foient  dcuëmcnt  lignifiées  à rilluftrilTimc 
Seigneur  Nonce  Apoftolique  relident  à Cologne, 
comme  aulli  au  Procureur  ou  Agent  du  Sereniffime 
Prince  Joseph  Clement  , demeurant  à Rome  ou 
ailleurs , & dans  tous  les  autres  lieux  où  il  fera  jugé 
neceflaire. 

Cette  proteftation  ainfl  rédigée  en  écrit  8c  leue  de 
1a  manière fu (dite,  fut  interpolée  pardevantraoy  No- 
taire, & exhibée  pour  cftrc  mile  dans  mon  Prptocol- 
lc , par  les  lufdits  Seigneurs  Prcfen  3c  Capitulaires, 
tant  en  leur  nom,  qu'en  celui  des  deux  abfcns , dont 
on  afluroit  qu’ils  avoient  1a  procuration  ; 8c  en  vertu 
d’icelle , ils  proteftoicnt  tous  enfcmble  , folcnnelle- 
ment , bifoient  leur  déclaration  de  nullité  8c  les  au- 
tres chofcs  plus  amplement  exprimées  & mieux  s dans 
ledit  A cfc  de  proteftatioa , de  toutes  3c  chacune  les 
chofcs  faites  ou  à faire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit, 
fans  qu’ils  ayent  efté  citez  , entendus,  ni  défendus: 

Me  requérant  moy  Notaire,  de  prendre  note  de  tout 
ce  qui  avoir  efte  ainfi  fait  devant  moy  , 3c  les  Té- 
moins, d’en  drefler  un  ou  plulieurs  Actes  3c  de  les  com- 
muniquer 3c  lignifier. 

Cela  a efté  ainfl  bit  à Bonn  au  Palais  Electoral  dans 
l’Antichambre  du  premier  étage , l'année,  fous  le  Pon- 
tificat, le  mois,  le  jour  8c  l’heure  cy-devant  dits,  en 
prcfcncc  de  tres-Rcvcrends  & très- honorables  , M ef- 
fleura 


4e  J C.  *i<Ur*  Henri  Contzen  êcBerchtold  Lapp,  refpeâi- 
vcment  Doâcun  ert  Droit  Civil,  4: Canon,  Ecola- 
l&op*  tK  & Officiai  4c  Chanoines  Capitulaires  des  Eglifcs 
Collegiales  des  Saints  Cafficn  4c  Florent  de  Bonn  4c 
de  faint  Clément  en  Schwartzcn-Rcindorff,  Témoins 
dignes  de  foy  & ezprcPcmefit  appeliez  4:  priez  pour 
cela.  Et  parce  que  moy  Jean  Silmcn  de  Patciborn 
Notaire  ApoPolique  4c  Impérial,  admis  au  College 
des  écrivains  des  Archives  de  la  Cour  de  Rome , im- 
matriculé à Bonn  dans  la  Chancellerie  Electorale  de 
Collogne  , 4c  Greffier  de  la  Cour  ArchidiaconaJe 
de  Bonn,  ay  ePé  prêtent  avec  les  Témoins  ci-dcvant 
nommez,  aufdi tes  publiques  lc&ure,  interpofition, 
procédât  ion  , déclaration  de  nullité  , & à toutes  4c 
chacune  les  autres  chotes  , pendant  qu'on  les  faifoit, 
que  je  les  ay  vû  Se  entendu  faire  de  cette  forte,  & 
que  j’en  ay  pris  note:  Pour  ces  raifons  j’ay  (Igné  le 
prêtent  Acte  que  j’en  ay  drcllé , & qui  a eflé  mis  en 
groffe  par  un  autre  .àcaute  quej’cPois  légitimement 
occupé  ailleurs,  4c  j'y  ay  ajouté  pour  le  confirmer  la 
marque  de  mon  Notariat  (L*P.  ) Jean  Stlmen  le  me- 
me Notaire  que  cy  de  (Tus. 

Addition  fous  la  lettre  A.  Queftion  qui  peut  ar 
river.  On  demande  fi , au  cas  que  la  Population  ne 
fur  point  adinifc  i'IllulVriffimc  Chapitre  a droit  de 
faire  une  nouvelle  Election.  Comme  dans  J’expofi- 
tion  du  fait  il  a elle  prouvé  très  évidemment , qu'il 
n’y  avoit  aucune  Election  qui  pût  dire  confirmée  par 
le  Pape,  mais  feulement  une  PoftuUtion  folleiinellc 
& canonique,  qui  doit  eftre  abfoliuncnt  admifepour 
l'evidenre  utilité  de  l'Eghte  , 4c  que  les  Sacrez  Ca- 
nons fcmblent  confidcrer  ccttc  admiftion  plûtofi 
comme  une  grâce  que  comme  un  Aâc  de  jullice  Se 
d'obligation  ; au  lieu  qu'une  Election  donne  à l’élu 
droit  à la  chofe  , te  doit  par  confequent  de  droit 
être  confirmée  par  le  Pape , amfi  que  Barbote  le  re^ 
marque  Cap.  public  aro  N.  i).  de  Elelh  C’cft 
pour  cela  qu'on  demande:  Sçavoir,  fi  au  cas  que  le 
Pape  refuQt  d'admettre  la  Population,  il  fcroit  tenu 
d’accordir  à Pllluflriffime  Chapitre  le  pouvoir  de  faire 
une  nouvelle Eleâion dans  trois  autres  mois  à comp- 
ter du  jour  que  la  Population  auroit  eAc  rejettée. 
Pour  rcfûudrc  cette  qudlion  on  répond  , que  com- 
me l’Election,  prétendue  faite  par  la  moindre  partie 
«P  nulle  de  dioit , tant  par  le  defaut  de  la  matifte 

Îjue  par  celui  de  la  firme  cllcnticlle,  Se  que  parcoo- 
cqucruclle  ne  doit  point  être  confirmée,  par  les  rai- 
fons rapportées  dans  l'cxpofition  du  fait , & par 
d'autres  qu’on  pourra  réduire  en  temps  te  lieu , s’il 
eo  cft  befoin  ; Se  que  d'ailleurs  il  y a une  Population 
faite  d’une  perfonne  tres-digne  : Il  cft  certain  , que 
fi  par  un  exemple  nouveau  jufqucs  icy , le  Pape  re- 
fuloir  d’admettre  une  pareille  Population , il  faudrait 
accorder  l rilluftiiffime  Chapitre  , trois  autres  mois 
pour  faire  une  nouvelle  Elcétion  à compter  du  jour 
que  la  Population  aurait  cite  rejettée.  Mandagot 
le  prouve  en  termes  exprès  de  Eleét.  part  i.  cap.  z. 
Voicy  tes  paroles.  Comme  le  temps  duquel  il  eP 
,,  traitté  ci-dcfius , ne  court  point  pour  ceux  qui  ont 
,,  des  empêchement  légitimes  il  faut  examiner  quels 
font  ces  empêchement.  Car  ce  font  des  empêche- 
,,  mens  légitimes,  fi  par  exemple  les  Chanoines  ont 
,,  reçu  de  leur  Supérieur  défentes  d’élire  tens  fa  per- 
xj  milfion , pourveu  qu’ils  n’aycntpas  cPé  negligens 
„ à la  demander.  Si  tous  font  excommuniez  , fuf- 
„ péris  ou  mefme  interdits  te  qu’ils  n'a/ent  point 
„ trop  différé  à demander  la  grâce  d’cnePre  abfous& 

„ délivrez.  De  tncfmc , Si  *j*m  P e finie ou  élu  quel- 
„ qu'un  le  Supérieur  ne  veut  pat  leur  aceorder  celui 
y,  qu'ils  ont  PoJhJé,  ou  fi  celui  qu’ils  ont  élu  ne  veut 
»,  pas  accepter  l’EIcûion,  ou  api  es  y avoir  conten- 
„ ti,  renonce  à fon  droit,  ou  u l’Ele&on  eP  nulle 
» i caute  de  quelque  défaut  caché  de  la  perlbnne 
„ élue,  ceux  qui  ont pefiulé , ou  élù,  pourront  de  n ou- 
ït veau  Pofiuler  ou  titre  , éi  le  temps  qui  aura  cPé 
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„ employé  ou  qui  aura  couru,  ne  terapoiat  compris  -ANS 
» dansles  trois  ou  dans  leslix  mois,  au  contraire  ils  dcJ  **- 


courront  tout  de  nouveau  : 11  faut  dire  la  mcfinc  i6fc8. 
„ chofe  à l’cgard  de  tout  autre  empéchcrocnt  Icgi- 
„ time , Se  que  de  droit , tant  qu’i|  durera , Icfdus 
„ temps  ne  courront  point.  Mais  s'ils  éliloient  fei- 
» emment  un  fujet  indigne,  ou  s’ils poftuloient quel- 
n que  perfonne  criminelle  ; alors  ils  ne  pourront 
„ plus  poPuler  ni  élire  pour  ccttc  fois-là , quand 
» nidmc  celui  qu’on  aurait  dû  ne  contentiroit  pus  à 
„ l’EIc&ion  , ou  renoncerait  à fon  droit  { 1 cauie 
»>  que  par  la  dupolition  des  Canons  ils  font  privez 
„ du  pouvoir  d'elire.  La  raifon  de  cela  eP  , que 
les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  4c  Métropoli- 
taines ne  doivent  jamais  être  privez  du  pouvoir  d’élire 
que  dans  Jes  cas  exprimez  dans  le  droit , au  nom- 
bre «icfqucls  n’eP  pas  celui  de  la  PoPuIation  d’une 
perfonne  digne  te  capable  , dont  la  PoPuUtjon  n'a 
pas  cPé  admile.  Ainfi  en  ce  cas  on  doit  permettre 
une  nouvelle  Elcétion  ou  PoPuIation , comme  l'en- 
teigne  le  texte  dans  le  Chapitre  gratuite,  a.  de  Pefiif 
lationty  C?"  Vivianus  in  ration.  0~  Barbtfa  ; & il  y 
a un  autre  texte  fur  le  fujet  de  l’EIcâion,  dans  le 
Chapitre  Si  Elellio  ad.  de  eleff.  in  6.  dans  lefquels 
deux  textes  ccttc  matictc  cP  traittéc , fc  quoy  que 
le  droit  d’élire  foit  révolu  au  Pape , quand  Je  Cha- 
pitre a élù  ou  poPulé  un  fujet  indigne  , ou  quand  il 
a manque  à obterver  la  forme  prelcrjrc  par  le  Con- 
cile ; Ce  n’eP  pas  la  mcfmc  chute,  quand  feulement 
une  wrtie  a manqué,  comme  ilcll  arrivé  dans  le  cas 
donc  ü s'agit  , à la  moindre  partie  du  Chapitre  , 
qui  par  confequent  doit  pour  ccttc  fois  ePrc  privée 
de  la  faculté  d’élire,  laquelle  doit  eftre  entièrement 
réunie  dans  la  plus  grande  partie,  &c.  Ainfi  qu'il  a 
efté  plus  amplement  pifluve  dans  l’expofitioti  dudroit. 

Au  nom  du  Seigneur,  Amen.  L'année,  fous  le 
Pontificat , l'Indiâion  4c  le  mois  rapportez  ci-deflus  te 
exprimez  dans  l'Aéte  de  la  protcPanon  interpolée, 

& le  troificme  jour  d’Oélobrc  : A la  requefic  faite 
conjointement  ainfi  qu’il  a cfié  dit  par  les  l’ufdit| 
Emmcntiffimc  refpcâivement&trcs-haut,  Se  par  les 
llluPrillîmes  & Rcvctcndillimcs  Seigneurs  ; Moy  Nt>- 
taire  loullîgné , voulant  (unifier  uditc  protcltatiou 
cy-dcdus  inferée , avec  l'addition  fous  la  lettre  A.  & 
l’Ade  que  j'en  ay  drefle  , expédié  &r  figné  en  Ori- 
ginal; à la  perfonne  de  nUu/triffime  te  Rcverendif- 
lime  Seigneur  SebaPien  Antoine  Tanari,  Archevê- 
que de  Damas,  Nonce  ApoPolique,  avec  puillance 
de  Légat  au  quartier  du  Rhin,  & au  pais  de  labaf* 
te  Allemagne , Sec.  demeurant  à Cologne  : Je  fuis 
entré  à deux  heures  après  midy,  dans  h demeuicli- 
tuée  dans  la  place  du  Pont  vulgairement  appel I ce  Auff- 
dcr-Bruâcn  , accompagné  des  deux  Témoins  cy-a- 
piès  nommez,  4c  par  moy  priez  à cet  effet  j lefquels 
elbnt  ainfi  pretens  avec  moy  , te  ayant  rcfpeÔueu- 
tement  demandé  , te  enfuite  obtenu  la  pernulTion 
d’aller  trouver  ledit  IlluPriffime  te  Rcvercndifiime 
Seigneur  Nonce  ApoPolique  -,  Lequel  ayant  compatu 
en  nabit  EcdcfiaPique  , te  ePant  perfonnellcment 
établi  en  ma  prctence  te  en  celle  des  Témoins,  dans 
la  grande  Chambre  d’enhaut  dont  la  porte  regarde 
le  Septentrion,  j’ay  premièrement  lû devant  luy,  te 
publié  à voix  haute  te  intelligible  , le  duplicata  de 
cet  Aiftr  , comme  auffi  la  copie  de  la  protePation 
interjettée  Se  interposée  , inferée  4c  comprit  dans  le 
même  Aâe,  avec  l’addition  fous  la  lettre  A.  te  aprèa 
avoir  lû  ce  duplicata  , je  l'ay  mis  en  lieu  de  copie 
fur  la  table  , pour  marque  d’une  véritable,  réçlle  4c 
effective  fignification,  te  je  l’y  a y biffé  ; te  ainfi  en  la 
meilleure  forme  te  manière  que  j’ay  pu  St  du  , je 
l’ay  norifié,  intimé  Sc  fait  connoître.  Ce  duplicata 
original  en  lieu  de  copie,  ayant  ePé  (aidé & retenu} 
ledit  Illuftrinime  te  Revercndiffime  Nonce  ApoPo- 
lique, répondit  en  ces  propres  ternies:  Je  h' admet t 
point  la  pretepatifit  dont  vont  parlez.  , mats  je  la  te- 

metJ 


TRAITEZ  DE  HAÏ  X, 


A NI  S mets  à fa  il  .tpp.iriitM.  Cela  a cftc  a in  fi  fait  au  temps 
tie  J.C  & aa  lieu  rapportez  cy-dcflus  , prefens  fean  Henry 
t688-  Merman,  Sc  Herman  lier.  Témoins  dignes  de  foy, 
à ce  requis,  lit  comme  moy  Notaire  cy-devant  & 
cy-aprcs  ligne,  ay  allifté  à toutes  Sc  chacune  les 
fufJites  chofes,  & que  je  les  ay  faites  & vu  & entendu 
faire  : A ces  caufcs  j'ay  de  nouveau  écrit  & ligné  le  pre- 
fent  Aâe  que  j’ay  rédige  en  ccttc  forme , ; y ay  mis 
en  citant  prie  la  marque  ordinaire  de  mon  Notariat. 
< L.S.N.)  Jean  Silmen , Notaire  Apoltolique  5c  Im- 
périal & immatriculé. 

A>rès  que  ladite  protection  a cité  faite , l’Emi- 
nentilfime  Seigneur  Poftulé  & lefdits  autres  Seigneurs 
Prélats  Si  Capitulaires  ont  appris  aujourd'hui  pr  un 
bruit  public,  que  Noltre  Saint  Pere,  de  l’avis  de  Ja 
facréc  Congrégation  conli floriale,  ayant  rejetté  la  Pofa 
tulationde  Ton  Eminence  , &c.  avoir  confirme  la  pré- 
tendue Elcâion  du  Scrcniflimc  Prince  J o s r.  n h 
C t e m e n t de  Bavière , Sic.  quoique  cette  Elcâion 
n’exiflc  pas.  Si  par  confcquent,  fans  que  lefdits  Sei- 
neurs  Prélats  Sc  Capitulaire*  ayent  elle  citez  , enten- 
dus, ni  défendus , fa  Sainteté  leur  avoir  ôté  défait, 
& par  uue  nullité  manifeflc  , le  droit  de  faire  tout 
de  nouveau  une  autre  Elcâion  qui  leur  appartient 
au  cas  que  la  Population  ne  fut  pas  admife:  que  dé- 
plus en  confequcnccdc  cette  prétendue  confirmation, 
ledit  Sereniflime  Prince  Joseph  Clement, &c. 
avoit  fait  hier  prendre  polfeflîon  par  Procureur  avec 
une  pareille  nullité.  Or  comme  l’Eminen tilTi me  Sei- 
gneur Poftulé  & lefdits  autres  Seigneurs  Prélats  & 
Capitulaires,  ne  veulent  pas  approuver  cette  prlten 
due  confirmation,  ni  confêntir  i élire  privez  du  droit 
de  faire  une  nouvelle  Elcâion  qui  leur  appartient  in- 
contefiablcmcnt , au  cas  que  la  Poflulation  ne  fut 
point  adrriifc,  ny  renoncer  flriremenr  ou  ezprellc- 
ment  à leur  droit , 8c  beaucoup  moins  approuver  la- 
dite prétendue  prife  de  poflctïion.  Pour  ces  raifo«\ 
ils  on  jugé  à propos  pour  n'obmcttte  aucune  forte 
de  précaution,  de  repeter  devant  vous  Notaire  & les 
Témoins,  tant  en  leur  nom  qu'au  nom  desSeigneur> 
abléns , en  venu  des  procurations  qu’ils  en  ont  la  fufdite 
dcclarat  ions  de  nullité  : Procédant  de  nouveau , fauf  en 
toutes  choies , la  dévotion  filiale  Sc  le  profond  refpeft 
dûs  à Noftre  Saint  Pere  le  Pape , & au  laint  Siégé  Apol 
tolique  par  devant  vous  Notaire  & les  Témoins, di 
la  nullité,  tant  de  1a  prétendue  confirmation,  que  de 
tout  ce  qui  a ellé  jufqucs  tey  géré,  dit,  fait,  décrété , 
refol  u ou  expédié,  fans  qu’ils  ayeht  elle  entendus  ni  | 
défendus  ; ou  de  ce  qui  pourrait  à l’avenir  dire  géré , 
dit,  fait,  décrété,  refolu,  ou  expédié,  (ans  qu'ils 
foient  citez , entendus , ni  défendus , comme  aufii 
de  1a  prétendue  prife  iepoflclfion,  faite  pareillement 
avec  une  nullité  inlouflcnablc  : faifant  une  protclla- 
tion  follcnnelle,  & déclaration  formelle  de  nullité  , 
non  feulement  en  la  manière  fufditc , mais  en  toute 
autre  meilleure  forme  : dedarans  qu’ils  efliroent  , 
tiennent  Sc  reputent  toutes  ces  chofes  pour  nullcs  & 
comme  non  faites  , Se  qu’ils  les  cftimcronr,  tien- 
dront & reputeront  pour  telles  : Se  refervant  en  ou- 
tre , tous  autres  remedes  légitimes,  de  droit , pour 
obtenir  la  réparation  de  ces  nullitez  infouflcnaWes , 

& qui  pourront  lèrvir  en  quelque  manière  que  ce 
foit  1 la  defenfc  & à la  confervation  de  leur  droit, 
pour  les  employer  à propos , quands  ils  le  jugeront 
nccefl’airc  Sc  convenable:  Vous  requérant  vous  No- 
taire de  prendre  note  de  nouveau  de  cette  protefta- 
tion  confirmative , de  ccttc  allurance  de  nullité  réi- 
téré* , déclaration  Sc  rcfcrvation  de  remedes  d’en 
drclTer  un  ou  plufieurs  Aâcs  publics,  à qui  en  tous 
lieux,  orfijoufte  une  entière  foy  , de  les  expédier, 

& de  les  lignifier  duement  ! rillultriilîmc  Seigneur 
Nonce  Apoftolique  , relidant  à Cologne  ; au  Pio- 
cureur  du  Sereniflime  Prince  Joseph  Clement  , 

& au*  Uluftriffitno&Reverendiilimes Seigneurs  Ca- 
pitulaires qui  font  à Cologne  : Et  enfin  qu’eo  les  atffi- 


chant  aux  portes  de  l'Eclifc  Métropolitaine  A'  des  ANS 
autres  Eglifcs,  tant  à Cologne  qu’à  Bonn  Sc  par  tout  de  J.  C 
dans  l’Archevefché  , vous  en  donniez  une  connoif-  y 688. 
fance  publique  ! tout  le  Clergé,  à tour  le  Peuple, 

Sc  5 tous  les  fujets  du  mefmc  Archevefché , Sc  de 
drclTer  pareillement  un  ou  plufieurs  Exploits  de  ces 
lignifications , Sc  d’en  communiquer  des  copies  en 
payant:  Se  refervant  toujours  la  faculté  de  déduire! 
l'avenir  la  nullité  ou  les  nullitez  infoufienabtes  qui 
ont  ellé  commifcs , ou  qui  pourraient,  peut-eftre, 
cflrc  encore  commilcj.  Toutes  lelquelles  chofes 
ayant  elle  faites  de  la  manière  cy  devant  expliquée , lef- 
dits Seigneurs  comparant  en  leur  nom  & en  celui  des 
abfens  , m’ont  requis  moy  Notaire  , ainli  qu’il  cfl 
pareillement  contenu  dans  I’Aâc  cy-dcllus  inféré. 

Fait  ainG  h Bonn,  au  temps  marqué  cy-deffiH, , dihs 
le  Palais  Ekâoral , dans  l’Antichambre  du  premier 
étage  , en  prcfcnce  de  Jean  Sevcrin , & de  îcan  Adam 
Wcftcn  Témoins  dignes  de  foy  , appeliez  exprez 
pour  cela. 

Et  comme  moy  Jean  Silmen  de  Paterbbm,  No- 
taire public  A pofloli que  Si  Impérial  , créé,  ordon- 
né , Sc  approuvé  dans  le  College  des  Ecrivains  des 
Archives  de  la  Cour  de  Rome  , Sc  immatriculé'  ! 

Bonn  dans  la  Chancellerie  éleâorale  de  Cologne  , 
comme  suffi  Greffier  de  la  Cour  ArchidûconaTc  de 
Bonn  ; ay  elle  prefent  eu  perfonne  ! toutes  Sc  cha- 
cunes les  chofes  cy-devant  dites  Sc  inférées , que  je  L 
les  ay  toutes  vû  Sc  entendu  faire  ainfi  , & que  j’en 
ay  pris  noue  ; par  ces  raifons  j’en  ay  rédigé  en  cette 
forme  ce  prefent  Aâe  public  , enfuite  je  l’ay  drefie 
Sc  l’ayant  rédigé  Sc  fait , je  l’ay  ligné  & l’ay  confir- 
mé avec  la  marque  ordinaire  de  mon  Notariat  en  * 
ayant  ellé  requis  ( L.  S.  ) Jean  Silmen  le'  mcline  No** 
taire  que  cy-defTu*.  - - >>  * 

CCXXIII. 

(a)  Mémoire  des  PROTESTA  NS  AN-  AUs 
G LOIS  pré  fente  à leurs  Altejjes  Monfii-.dc].  C. 
gntwr  le  Prince  & Madame  la  PrmceJJe  D’O-  1688. 
RANGE.  Publié  au  mots  d’Oftobre,  1 6 8 8 . 

Angli- 

7 ER  Kl. 

VOS  Altclfes  ne  peuvent  pas  ignorer  , que  les  »t 
Proteftans  d’ Angleterre,  qui  font  fidèlement  aç-  Orangr. 
tachez  aux  Principes  Sc  aux  Dodrines  de  leur  Reli-  (,j  on 
gion  , Sc  au  Gouvernement  jufte  Sc  legal  du  Ro-  „*a 
vaume,  font  en  plufieurs  manières  horriblement  vexez  À»"?-  i 
Sc  opprimez  pat  les  machinations  Sc  pratiques  des 
Papilles , fous  le  nom  Sc  fous  le  prétexte  de  l'Au-  dWmr. 
torité  Royale.  q*»e  cette 

Que  tous  les  jours  on  exige  d’eux  des  chofes  qui  r,*e 
font  (b)  contre  lcsLoix&  contre  la Juflice,  en  leurs 
diverîcs  Vocations  St  Emplois , Sc  lcfquellcs  il  favent  Noter 
en  leurs  Confcienccs  ne  le  pouvoir  jullificr  ni  devant  toorctdte 
Dieu  ni  devant  les  hommes , & avec  cela  on  les  y ,a- 
force  , fans  avoir  aucun  égard  ! leurs  Conlcicnces,  ODnt,el* 
par  la  crainte  qu’ils  ont  de  perdre  leurs  Offices  & Em-  ^ ^ î** 
plois , Si  par  plufieurs  autres  menaces  qu  on  leur  rn  font  en 
fait.  trop 

Qur*""? 

ki  uambro- 

pour  être icy rapporta , malien  toicp  quelque  un*. 

Y.  La  plupart  des  Protcflamiont  prêtiez  de  (e  déclarer  pour  l'abolition 
de  rouira  leiLoia  faites  pour  .la  Rcforautiou  Oc  pour  retabliikmcnt  Je 
outre  Religion.  , ^ «’jStJfc 

s.Tous'lcsUi jets  font  forcés  de  fe  foûmeute  à obéir  à Je,  fugr*  ,$heriFrv 
Juiliccs  de  Poix,  Maires,  Lieutenants  de  Roy  it  autres  O/hcicfs , qui  ne 
(trot  pat  lcgitim<s,&tovsceui  qui  oient  une  fou  peu  révoquer  en  d-mte  l'au- 
totitéde  e«  gïoslà  font  menacez,  tcxci  & pour  fui  ni,  comme  le  Lord  Lt>— 
tclace  l'cft  a pxefeur. 

).  Onotdone  à tout  les  (u jets  de  fouiînr  que  toutci  leuis  aÀions  Sc  le» 
plu*  petites  fautes  de  leur  vies  foient  «aminées ic  que  le*  fecrets  de  leur* 
cotais  foient  pénétrez.  Etqueledts  plus  conliderablrs  ptuf  iuvioljb'c» 

intéfeHs  fuient  comunii  ladilctetion  d'un  peut  nombre  JeCrcaiures  éu 
Roi, que  i'oo  appelle  (es  C«mmiJJ**r*t  feir  l«  trcltfi  ‘f/ijirr  de  I - 

quels  la  Commulion  eft  de  procéder  contre  IcsRt^Ksde  nos  Lois  , jufqu  Sk 
oter  duc  même  qu'ils  ordouocot  aiofi  mttieijUnt  n ut  tilt 4 **ttt  Ltt* . ac 

(UUC 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS^  Qu**  pl u fieu t s de  leurs  Libertés  fondées  fur  l't> 

o=  J.  G quiré,  leurs  Bénéfices  ,&  Moyens  dé  lubfiftence  dans 
l6S8.  fe®**  Egtiie»  & Colleges  , leur  ont  été  ôtés  (ans  au- 
MWidujef , que  le  bon  plaifir  du  Roi.  £e  que  l'otj 
tout  ic  fi«  faire  (O  procès  Ci  d«  pour!  citer  par  de»  Com- 
nonie  Ai  flânes  établis  contre  les  Loix,  qui  en  (J)  pourfin- 
eft  fotcé  vent  un  très-grand  nombre  fans  qu'ils  foi  cm  le  moins 
n„  i°°*  du  monde  coupables  » ou  qu’ils  ayeat  peché  contre  les 
mi.  i Loix  du  Royaume.  ‘ 

«Pau-  Qu’ils  fcwaccxdus&dépoüillésdelalibie  (r)  £!e- 
7°"  “*  ébon  de  leur»  MagiftratsSf  Oifidersdans  leurs  Villes 
fouipri-  4 ‘TJ-  f°n  ^bîit  fur  eux  de  prétendus  Officias  Sc 
ne  de  MagiOrats  qui  y fontfourté»  ou  en  font  ctaflcsfelon 
leur*  cor-  U volonté  sbfofùc  du  Roi,  & félon  qu’on  les  trouve 
sV*  prompts  à s’iceomoder  aoyedcflèins  du  Papiûne  & à 
tcnilent  bvomer  foit  par  ignorance  foie  pjr  corruption, 
jôlqu’i  Q^e  piuGeurs  des  Corps  Politiques  de  leurs  Villes 
coodam-  font  dcvîasés  être  di  flous  quand  i!  plaira  au  Roi  ( pour 

gens  i 

tue  ptifon  perpétuelle. 

4.  Onmp  de  ton*  not  Miniftrcs  foui  de  terrible»  menace*  detre  le* 
Coeurs  publics  du  Km  , pour  prôner  dan*  le*  E^liCrs  le  Pouvoir  du  Roi  à 
détruite  100c  d'un  coup  toute  la  force  3c  l'ufage  "de  toutes  les  Lois  pena- 
le* foiies  depuis  400.  Ans  pour  allure*  les  Droit»  de  la  Couronne . le» 
r. lierai  Sc  les  P n fritte/  du  Royaume  , Sc  ta  profclGoo  de  U Religion 
Procédante. 

5.  Tout  les  Prottlhn»  font  contraint*  à peint  d’encourir  l'indigna 
(ion  do  Roi , de  Ibulfiir  que  les  Droits  de  la  Couronne  « Sc  la  Liberté 
du  Royaume  attaquée  par  ! 'Autorité  prétendue  Sc  par  1c» Loix  des  Etran 
gril  1 tels  que  foui  la  Cour  de  Rome  , (oient  publiquement  mes  de 
courettes  , St  que  lesLoia  de  tes  Etrangers  qui  y font  contraires  fuient 
maintenues  dans  leur  pleine  force  : Le  Roi  leur  enjoint  de  violer  leurs 
devoirs  en  sert  Dieu  , envers  la  Couronne  & le  Royaume,  Sc  l’Obtiga- 
rion  où  tlt  font  de  pourfuivre  en  juftiee  tes  crimes  qu’ils  voyeur  fccom 
«lettre  tous  le»  pur»  . jpoor  Icfquels  on  ne  peut  alléguer  aucune  exalte 
valable  que  l’on  puitte  fonder  fur  la  liberté  de  conkrcoce. 

6.  Les  Conue  fiables  & luttes  Officiers  par  tout  le  Royaume  font  for 
«és  de  loger  ks  Soldats  IrUmdm , Pttffait.  te  autres  mercenaires  dans  les 
■taifons  de  leurs  Voifim  malgré  eux  , lins  avoir  rgard  aux  aneieun» 
Lois,  St  aux  termes  erptes  des  derniers  rrglemcns  qui  ledcftendem. 

7.  Tous  ks  Gcnnlibommes  Si  gens  Privilégiés  fout  forces  de  retion 
«et  à la  Liberté  naiu relie  qui  leur  étott  aquile  pat  ks  Lois  , de  pouvoir 
élire  le»  Mcmbiet  du  Parlement. 

S.  Les  Boutceois  francs  des  Villes  font  obligés  de  remettre  au  Roi  les 
Droit»  Sc  lapoUetLoa  de  la  Magrflracure , & tous  leurs  anciens  U Cage»  St 
Privilèges, 

9.  Toute  la  Nation  ett  forcée  par  la  crainte  desluppliees,  de  fouffrir 
qu’on  déclaré  poor  Heritier  prt'fomprif  de  la  Couronne  un  enfant  . qui 
félonies  Loi*  du  Royaume  ne  devou  point  être  reconnu  , jufqu'à  ce  que 
de»  témoins  fidèles  Sé  légitimés  de  fa  naillance^ullent  été  duc  ment  déclaré» 
au  Royaume,  qui  eufleut attefté  que  la  Reyne  auroit  véritablement  sc 
courbé  » de  cct  Enfant,  comme  il  droit  ablolacnent  neceflrire  en  cetee 
occasion  ,oü  tout  le  monde  aflore  que  c’ctt  Ou  Enfant  fuppofé.  Nonob 
ftiotcelak  peuple  rft  contraint  uveûcrmfofîou  St  douteur  , de.  faite  fem 
Liant  dans  (es  Pticrn  publiques  de  le  recommander  3 Dieu  comme  leur 
Grince  St  n’ofe  demander  qui  (ont  les  Témoins  de  faïuilTatice- 

10.  Pfulieursdc  leur»  Juréa  lotit  font  force’*  de  rechercher  ks  crime» 
de  leurs  Voilins , quoi  qu'en  leurs  coniciences  il»  la  jugent  mtiocen», 
comme  iUparu  enu'aotres exemples,  dans  1‘affaate  de  ceu»  qui  exprimè- 
rent d'une  maniéré  fi  innocente  la  joye  qu'ils  «votent  d«  la  juftiee  qui  a»oit 
été  rendue  aux  7.  Evêque»,  par  des  feux  de  joycrEt  plufieurs  font  con- 
traints de  fe  foûmetrre  à eftrc  riréten  jutticepooravoirpeedq  leurs  biens 
Sc  fout  condamnés  poor  cela  à des  Amenda , St  quelque  fois  i perdre  la 
Vie,  par  da  Jurez  corrompu»  , St  pu  des  No  minai  tous  de  Juge»  qui .font 
contraire»  aux  Reglement  de  nos  Loix,  en  fcfervam  de  temoiusSc  déjugés 
qui  oc  font  pas  capable»  oq  qui  (ont  partiaux  , ou  qui  ne  peuvent  avoir  de 
eooitoi  fiance  des  Fait»  en  qnrftton,  employant  des  Shérifs  qui  n’ont  pcén» 
prefté  le  forment  comme  les  Loix  le  veaknt.  pat  où  le  Cours  de  la  Juftiee 
du  Royaume  ert  raimlé,  St  le  G ou  verra  meut  entièrement  boaleverlé. 

Tarn  et/  txtmfl*/  [*«>  tfif  emmut  faur  famvair  tlrt  »K»  f*r  mût  Ad*tT- 
fairat. 

fe)  Comme  par  Exemple,  t’Evéouede  landtn  qui  aéré  fafpendu.  Le 
Doétcar  PtmtM  V.ee-Cbantelier  de  Ctrmirtdja,  St  Maure  de  Prmtrtkf- 
H -II.  Le  Doéteur  Haut  h,  St  x6.  Doâcurf  du  CaUara  da  U MmtdeCtime 
tOafatd , fans  pa'rkr  oes  Dcmyes  qui  ont  été  dépoffeaé»  de  leur  Pci  vilega 
Sr  de  leurs  Revenu»  ,St  déclaré»  incapables  d’avoir  aucun  employ,  (ans  a voit 
commis  d'auitecrimeque  de  t'étre  toàjoor*  arraché»  au  Droit , Si  aux  fta- 
ior»  de  loir  College  It  à leu  t»  fer  mens.  La  fulpciifion  duptésde  100  Mi- 
niftresdansleComtéde  D*rh  m , pour  avoir  réfute  de  lireà-lcut  peuple 
la  Déclaration  du  Roi  qui  tendoiti  ifi'enferconiTe  nos  Loix . Ste. 

• (d)La  affignatsons  de*  Cpmmiflaree»  Ecrielîaftiqua  fignihéa  aux 

Chanceliers . Commiflaire»  St  Anchidi acres  du  Dtocefe.  St  à la  plupart  des 
Evêques,  pour  les  obliger  i donner  ks  Noms  de  tout  les  Mini  lire»  qui 
b 'ont  pis  lu  U Dcduatiou  du  Roi,cn  quoi  ils  n’ont  viblé  aucune  Loi  ni  Ee  1 
defîattt que  ni  Civile. 

(*)L*  Vitîede  Lemdrri  Sc  toutes  In  autres  Villa  qui  font  de*  Corpora- 
tion» , comme  on  les  appelle  en  fout  un  trille  exemple.  kRoiyéiaWif- 
fant  qui  tl  loi  plan  pour  y preudrelçNpm  te  «xetcei  k Poasoix  de  Icnn 
Idmtftran  qu'il»  élifoicnt  aouefots. 

Tem.  ir. 
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1 donna  de  l>  terreur  aux  autre»  & l«  f’ninertre  aux  AN  S 
volontés  du  Roi  ) fi  que  le»  Citoicns  A 'Bourgeois  de  J.C- 
font  par  U exclu»  de  laFranchife  ( f)  9c  dépoürlie»  Je 
1 tous  leurs  Privilèges,  A Libertés*  s’il**  vêtit  en 
conlcicnce  fe  foumettre  1 des  Commstidcrnsm  if  legaux, 
non  authorizéspatlcs^oix , & s’ils  ne  veulair  lâche- 
’ ment  Sc  pafiJement  abandonner  leurs  juftes  Droits  Sc  u,”' ^ 2 
Privilèges  au  bon  plaifir  du  Roi.  > *■  cette  ma- 

! Que  les  (uretés  legales  que  les  Rois  & le  Royaume  ';'«t  à 
; afTcmblés  en  Parlement  avoient  établies  contre  les  dan- 
gers  qui  menaçoient  leur  Religion  8:  leurs  Libertés, font  fltBnc^ 

1 détruites  par  les  Coramandancns  abfolus  du  Roi,  3t  Viiim 
renduës  ( ^ ) inutilcs.cn  vertu  de  fon  prétendu  pouvoir  *orfi>rd, 

1 de  dilpenler  de  ces  Loix  penales,  nonob liant l intcrcft 
& le  Droitqtie  les  Sujet»  onta  ces  Loix,  parce  qu'ci-  Bourg  <l« 
les  font  le  rempart  & la  fcurctc  de  leur  Religion  , de  r>r  ■,/;>, 
leurs  Libertés  & de  leurs  Vies;  Ht  par  cetrc  conduite  du  * jnr.,u’ 
Roi  le  fondement  fur  lequel  tous  les  Droits  üc  Prôprte 
tés  des  Sujets  font  établis, cH ébranlé  Sc  fappé;  E#««i  mf  cho- 
fiut  paroitre  une  nouvelle  Preteuiion  laquelle  on  fou-  fetiAVr- 
ticnt,  qui  eft,que  les  Sujets  n'ont  point  de  Droit,  de 
Propriété  ni  de  feureté  lors  que  le  Roi  ne  le  veut 

pat.  fembta  ■ 

Que  fous  couleur  de  cepretendu  pouvoiridifpenfer  bk . par 
des  Loix  , toute  la  feureté  6c  la  D.tfctifc  que  Je  Ro- 
yaume  peutefpeter  des  Forces  militaires,  cfl  entre  les  veu, 
mains  dc(fi)  gens  qui  en  font  rendus  incapables  par  poferdu 
pluficurs  Loix  exprefles  faites  par  les  Rois  & par  l*Ro-  bien  de 
yaume  a ficmblés en  Parlement,  eequidonne  jufte  fu- 
/«  de  craindre  beaucoup  , voyant  qu'on  eft  ainli  à la  'e 
mercy  de  gens  qui  profefTcnt  d ètre  dans  la  Comrau-  t il  éceic 
nion  del’Eglilc  Romaine,  laquelle  fait  profeftion  ou-  SI*. 
verte  d’etre  Ennemie  mortelle  des  Protelbns , Sc  qui  ; 
font  obligés  fous  peine  de  damnation  de  chercher  leur 
Deftruéhon,  s’ils  demeurent  condamnent  attxhés  à (f)  I« 
la  Religion  Protcftante.  Stauiw* 

Que  contre  les  Loix  exprefles du  (s)  Royaume  repe-  ^ K 
tccs  n'agucres  dans  le  Parlement  on  entretient  une  ar-  jo.  de 
mëe  de  Papilles  & de  Mercenaires  qui  cfl  répandue  par  *• 
tout  le  Royaume  en  pleine  Paix  , ce  qui  caufc  une 
grande  inquiétude  & terreur  aux  Protelbns,  quifont  «l|Vej^.- 
en  diverfes  maniérés  contraints  de  recevoir  ces  Soi-  ment 
dits  en  leurs  maifons , qui  y demeurent  malgré  eux, 
par  où  ils  font  privés  de  leur  repos  fc  de  toute  fureté  P ^ 

dans  leurs  Familles , & de  ü Confcrvation  de  leurs  leff—t. 
voilîns  & amis  , Se  des  petits  profits  qu’ils  pounoient  auffibkn 
faire  chacun  en  leur  Vocation.  de'ç/”. 

Que  Je  Roi  arreté  & deffendu  l’execution  de  An-  gj  ‘s* 
cienoes  Loix  du  Royau  me,  contre  plu  fieurs  fortes  de  ty.c/.té 
Crimes  d’Etat  Sc  autres  Crimes  horribles:  Et  qub*7*f*J 
tous  Statuts  que  l’on  fait  avoir  été  fait»  de  tems  en 
tems  depuis  500.  ans,  par  rapport  au  Pape  Sc  i fet  jesSur. 
Prêtres  & à leur  ( 1^)  pretenaufc  Autorité  Sc  à leurs  xj.w.a. 
Pratiques  , font  fufpendus  ; Quoi  que  l’ Expérience  *9 
des  Papilles  mêmes  en  tous  ccs  fiectes  montrât  que  l|,ugcor# 
ces  Dodrines  Sc  Pratiques  ét  oient  fi  méchantes  Sc  Ane  m» 
fi  dangaeufes , qu’ils  fe  plaignoient  fouvem  daoslePar-  S:«o» 
iement  qu’ils  craignoient  qu’elle  caufâilene  U deftm-  ^ *• 
dion  ( / ) du  Royaume.  ti 

Aaaa  Si 

<*e  plafîcuu  autre»  Roi»  ■ »voictit  étéfoit»  pour  sfarct  k peuple  contre  les 
‘ipprehciilîons  qu’il  «voilée  la  Caurde  Ktmt,  Si  k Roi  a déclaré  qu’aucun 
éece*  Statue»  ne  fera  déformai»  mu  en  execution. 

{ b)  On  fait  quetou*lrt/,rfp/^wlbotpar!nStat.  d’e.'.JtJmr.  1.  dtchtr. 
x.  déclaré»  incapable»  de  pofkdet  aucune  chatgeimpoeunte  daat  le  Ro- 
yaume, Sc  qu'il»  le» pofledcnt  prcfquc  toute»  à prêteur. 

(a)  Voyés le Pr/.ie Dr#»/,  j. Sc  les  drimeis  ftatutsé/CL,  a.  qui 
déclarent  que  de  tcpaadec de» Soldan  datu  la  Province»  , Sc  de  le»  logée 
chez  la  Sujeu  .eftonechofe  contraire  aux  Loix  fle  an»  Coutume»  du  Ro- 
yaume, St  ou*  voit  qu'il  y eut  de»  Requêtes  prrCentéespourceJa,  Scqhtf 
l'affaire  pafla  au  Parlement  qui  reconnu  1 que  c'étoit  un  D.oit  du  peuple, 
qu'il*  ne  doivent  jamai»  être  chargés  de  Sol  J ai». 

( U Voyé»  la  Déclaration  do  Roi  pour  U Liïerté dtCtmfcinre , cücfof-' 
pend  rexccution  de  toutes  le»  Loi»  penalcsdan»  ic*  ehofe*  Ecckftafttqun,  . 
Sc  celles  qui  foûcicuneotque  c'ellcrimed'Etat  de  prétendre  que  l'Auto- 
rité 81  les  Canons  du  l-ft  (b:it  au  dellu»  de  no»  Loix.  ou  de  prendre  des 
Difpeakt  de  lui  & de  lui  obéir. 

(T)  Voyez  kl  Stat,  y j .ff-d.  i.aj.£é.y.  17.  Ed.  j.  n.siti,  1.  j. 


554  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  Sa  Majeftc  traite  suffi  de  telle  maniéré  les  Cours  (oient  (embiant  feulement  de  vouloir  défendre  leur  ANS 
dc  1 C.  <je  Juftice  dans  ce  qui  regarde  l'adininiftration  de  1*  Droit  contre  le  Roi  : On  leur  «Jilbit  qu'ils  (é  mine-  <**.)•  C. 
1688.  Juftice  , que  les  juges  quoi  qu’ils  avent  beaucoup  roienten  frais , & qu’ils feioient  mieux  de  demeurer  |£$8. 
lêrvi  aux  dcllcins  Pjprftiques  , font  privés  de  leurs  çn  repos.  On  pafloit  meme  plus  avant  & : on  leur 
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Charges  , Honneurs  & pcnfions , s’ils  ofent  feule 
ment  pemetere  que  les  I.oix  abfol  vent  ceux  que  le  Rot 
vouloir  voir  condamnér,  coanime  00  l’a  vu  entt  au- 
tres depuis  peu,  lorsqu'il  a dépofé  le  juge  IJollou-ft 
8c  le  Juge  Ptwtl , parce  qu’ils  a voient  abfous  jufte- 
œent  les  fept  Evêques. 

Il  ell  inutile  de  donner  icy  d’autres  exemples  de 
noftre  oppreflion  , puis  qu’il  cft  évident  qu’on  re- 
mue Ciel  fie  Terre  par  le  fecours  de  l’autorité  Ro- 
yalle  pour  renverfer  le  premier  fondement  même  du 
Gouvernement  civil  de  ce  Royaume , en  oftanr  au  peu- 
ple la  liberté  d'élire  félon  les  méthodes  ordinaires  , 
ceux  qui  le  doivent  reprefenter  dans  le  Parlement  , 
foie  pour  faire  de  nouvelles  Loix  , foit  pour  aboli! 
celles  qui  fout  déjà  faites,  fi  on  le  juge  à propos  pour 
le  bien  de  la  Patrie. 

Cette  illuftre  Monarchie  a été  fondée  fur  une  li- 
berté égale  & le  Gouvernement  d'Angleterre  a été 
en  effet  toujours  libre  ( m ) parce  que  les  Anglois 
n'ont  jamais  reconnu  d'autres  Loix  que  cetles  qui 
ont  efté  faites  par  le  Conlentement  libre  du  Peuple, 
& du  Roy  , («)  Se  on  fuppofe  en  Angleterre  que 
le  confentcmrnt  du  Parlement  pour  faire  abolir  une 
Loi  eft  comme  l’Aûe  propre  de  chafque  particulier. 

C’eft  pour  cela  que  les  Anciens  Statuts  pour  aflu- 
rer  les  Coutumes  d'Angleterre  ont  déclaré  que  les 
Elevions  dévoient  eftie  libres  (#)  fie  que  ni  le  Pape, 
ni  le  Roi  n'en  doivent  pas  interrompre  le  Cours  or- 
dinaire, fie  même  que  le  Roi  s’eft  oblige  de  ne  rien 
faire  qui  puiffe  ofter  aux  Eleâcurs  la  liberté  de  choi- 
(ir  ceux  qu'ils  jugeront  les  plus  propres  pour  eftre 
Membres  du  Parlement. 

Et  ni  le  Roi  , ni  le  Pape  ne  doivent  pas  fe  frrvir 
d'aucun  Commandement  , Promeffes  , Menaces  , 
Jfg1  Prières  ou  Sollicitations  de  quelque  nature  qu’elles 
lemeru  puiflent  eftre,  pour  ofter  aux  Electeurs  cette  übet té 
trprelcn-  qui  leur  cft  li  nccefljirc  pour  pouvoir  chotfir  ceux 
ram  tout  qU|  défendront  dans  un  Parlement  libre  le  Droit  du 
onfu  * P*uP*e:  Les  Membres  du  Parlement , difent  les  Loix, 
pouvoir  doivent  eftre  choi  fis  librement,  fie  les  Ekâcurs  ne 
Je  ütf-  doivent  pas  craindre  de  desplaire  au  Roi  en  faifant 
peiilex  ietir  devoir,  il  ne  faut  pas  meme  qu’ils  ayent  aucun 
ouan  nû  cS3rd  * I*  recompenfe  qu’on  pourroit  leur  promettre 
tl «ugc-  au  cas  qu'ils  ne  fes  foumettent  à la  volonté  du 
tom  à Prince  ; Il  faut  qu’ils  foient  libres  fie  quant  au  teins, 
ptopoi.  £ quant  au  beu  de  l'Eleâion  , ils  ne  doivent  pas 
f»)Vo-  même  obéît  à ceux  qui  voudraient  leur  prefeme 
T”lc*  ou  l’un,  ou  autre,  autrement l'Eleétion ferait  nulle, 
lac. * comme  non  fane. 

(•)  Vo-  M*'s  **  n ^ PM  P°ft‘^e  de  vou*  dite  **  loUles 
le,  les  méthodes  dont  on  fc  peut  avifer  , fie  qu’on  a en 
Seat.  Je  effet  employées  pour  renverfer  ce  fondement  de  nô- 
K lre  Gouvernement. 

\ On  Je-  Qyc  nVon  pas  fait  ouvertement  meme  fie  fans  en 
claie  li  le  faire  myftere  , pour  détruire  toutes  les  Coutumes , 
Droit  Privilèges,  fit  toutes  les  Chartres  de  nos  Villes  fit  de 
nos  Bourgs,  qui  félon  l’ancienne  Coutume  d' Angle- 
Roi  v o-  terTC  doivent  choifir  la  plus  grande  partie  des  Mem- 
WirJ  Je  bres  de  la  Chambre  Baffe  : Quelle  forte  d’ Artifice 
ne  point  nVt.on  P*5  employé  pour  rendre  par  tout  nos  Ma 
g'ft™1*  efcl^vcs  de  la  volonté  du  Roi  pour  eftre  de 
$fun dam  Inftruments  propres  pour  avancer  la  Tyrannie,  & le 
leur»  c Papifme,  fié  avec  quelle  feverité  n’a-t-on  pas  traité 
i*,Ujhu  ceux  qUj  refufoient  de  contribuer  au  deffcin  de  Roi. 

1 La  plus  grande  grâce  qu'on  leur  faifbit , c'etoit  de 
dite  tou-  donner  leurs  employs  à des  Papilles,  ou  à d'autres 
tedibtei-  encore  plus  ignorans  . ficplus  corrompus  ; on  fait 
affex  qu’on  a donné  desdetours  auxl.oix  du  monde 
Il  A.i\.  Iesplus  claires,  pourdeftruire  noftre  Gouvernement, 
6-  H.  4-  on  roenaçoie  les  M agi  ft  rats  delà  put  duRoi  s'il  fai- 


faifbit  connoitre  fins  façon  qu’ils  ne  pourraient  ja- 
mais (outenir  leurs  Pnvileges,  leurs  Droits,  fir  leurs 
Chartres  contre  le  Roi,  puis  qu’il  e fiait  refolu  de  les 
avoir  i quelque  prix  que  ce  fut,  pour  en  ufer  com- 
me il  le  jugerait  le  plus  à propos  ; 8c  pour  les  faire 
donner  dans  le  pirge  avec  plus  de  facilité , on  leur 
promit  de  nouvelles  Chartres,  au  cas  qu'ils  voaluf- 
lent  remettre  entre  les  mains  du  Roi  les  vieilles , & 
on  oc  manquoit  pas  de  leur  dire  au  meme  temps 
qu’on  envoyeroit  1 l'Avocat  du  Roi  les  noms  de 
tous  ceux  qui  ne  fe  fbumetrroiem  pai  aveuglement  à 
tout  ce  qu'on  leur  demandoit  de  b part  de  la  Cour. 

Nous  favons  aufft  qu'on  fuboma  par  tout  des  Ju- 
ges pour  condamner  tous  ceux  qui  voudroienrde- 
fendre  leurs  Droits  , 6c  s’oppofer  aux  QuowMrrdrtot , 
comme  les  Magiftrats  de  Londres  furent  refolus  de 
faire,  leur  Coiifcil  ne  voulant  pas  rendre  la  Chartre 
de  la  Ville , nonobflant  tous  les  efforts  qu'on  fit 
pour  l'avoir , parce  que  ces  Meilleurs  fa  voient  fort 
bien  qu'ils  ne  pouvoient  pas  trahir  la  Ville , fit  que 
le  Roi  ne  pouvoir  pas  non  plus  dépouiller  fes  Sujets 
des  Privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  leur  * 
grande  Chartre.  Mais  on  caffa  tous  les  Juges  qui 
ne  voulurent  pas  difloudre  ce  Grand  Corps  Politique,  . * 
qui  avoit  polledc  fes  Privilèges  I'efpace  ac  mille  Ans  * 
fit  plus.  On  déclara  IcsBourgois,  fie  tous  leurs  Hc- 
riticis  decheus  de  tous  leur:  Droits  fie  Privilèges  : . 
c’cft  pat  ces  méthodes  que  le  Roy  d'aujourd'huy  • 
prenoit  fes  mefures  fous  le  Régné  de  fon  Frere  pour 
exécuter  le  Deffcin  qui  éclate  fi  fort  maintenant:  on 
en  voit  maintenant  les  trafics  effets,  puifquc  les  Vil-  . 1 

les  8c  les  Bourgs  n'ont  pins  de  Magiftrats , ou  n'en  ' 
ont  plus  que  dcpendjmmcnt  de  1a  volonté  du  Roy. 

Mais  ne  voit  on  pas  que  noftre  Liberté  cft  déjà 
détruite,  puifque  ceux  qui  font  maintenant  nos  Via- 
giftrats  n’oient  plus  procéder  félon  les  Méthodes  or- 
dinaires pour  choifir  les  Membres  du  Parlement. 

Le  Roy  luy-méme  tant  par  fis  laveur*  fccrcttcs 
que  par  fes  menaces  a déjà  engage  la  plupart  de  nos 
Magiftrats  à fe  foumettre  à tout  ce  qu’il  voudra,  8c 
comme  il  avoit  coutume  de  parler  dans  fon  Cabinet 
en  particulier  à tous  les  Membres  du  Parlement,  Ü 
fait  de  mémo  maintenant  d l’égard  des  (y»)  Eltilrm  QJRe 
fit  ainfi  il  les  oblige  de  renoncer  I la  liberté  de  leur  m»rcjués 
fuffrage  en  Parlement , d moins  de  perdre  les  Clurgcs  teb- 
qu’il  leur  a données. 

Tout  le  Monde  fait  les  trois  Queftions  que  les 
Officiers  de  Sa  Majefté  proposent  auxjugcs  de  Paix, 

8c  à tous  les  autres  Magiftrats. 

Les  Lieutenants  des  Provinces  firent  comparaître 
devant  eux  au  nom  du  Roi  tous  ceux  qui  y fai- 
foient  plus  de  figure  pour  les  obliger  par  menace  , 
ou  par  flatterie  à ne  choifit  pour  Membres  du  Parle-  4 
ment  que  ceux  qui  feraient  tout  ce  que  le  Roi  vou- 
drait : fié  on  fàifoit  palier  tous  ceux  qui  te  noient 
bon  pour  les  Droits  du  Peuple  , pour  des  gens  mal 
affectionnés  au  Gouvernement. 

Il  n'y  a gueres  qu’on  envoya  une  Commiflïon  II 
plus  effrange  du  monde  dans  toutes  les  Provinces 
pour  obliger  ceux  qui  ont  droit  de  choifir  les  Mem- 
bres du  Parlement , à ne  faire  choix  que  de  ceux  qui 
confenriroient  à l’Abolition  des  Loix  penales , fie  du 
Teft , qui  font  comme  les  digues  qui  empêchent  le 
Papifmc  d'inonder  l'Angleterre,  & qui  loot  les  fonde- 
ments lesplas  furs  des  Droits  de  b Couronne,  fie  de 
b liberté  du  peuple. 

Après  cela  peut  on  doubter  du  deffcin  du  Roi, 
qui  «ftdedétruire  nos  Loix, fie  noftre  Gouvernement 
pour  ouvrir  ta  porte  au  Papifmc  f Mais  pour  con- 
vaincre tout  le  monde  de  b vérité  de  ce  que  j'ay 

dit, 


ANS 
He  J.  C. 
1688. 
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die,  on  n’a  qu’à  lire  la  féconde  Déclaration  du  Roi  i ceux  que  nos  Loix  jugent  capable*  d être  Elu*, dcqua~  ANS 
pour  la  Liberté  de  (f  ) Confcicnce,  où  il  dit  nette-  I tante  un,  qui  (oie  juge  propre  pour  être  Mcmbte  du  de  J.  Ç. 

‘ parlement,  de  forte  que  le  Nombre  de  ceux  qui  feront 
| à Ton  grc  fera  fi  petit  , lî  l’on  en  excepte  les  Papilles; 
qu’il  ny  aura  proprement  plus  de  Llcctwn,  mi  casque 
le  Royaume  fubiffe  cette  volonté  ai  burine  du  Roi 
comme)!  a déclaré  qu’il  le  vouloir. 

Cela  doit  convaincre  Vos  A ltclfcs,  que  nôtre  con- 
dition cft  déplorable  ; Car  il  lcrnblc  que  nos  Ennemis 
oe  le  contentent  pas  de  vouloir  abolir  toutes  nos  An- 


ment  que  perfonne  ne  doit  cfpcrer  de  poflèder  aucu- 
ne charge  tous  lui  s'il  ne  veut  contribuer  à tous  fès 
defleins  & à finir  ce  qu'il  a commence:  Et  il  déclaré 
déplus  que  tous  ceux  qui  ne  contribueront  pas  à faire 
aller  les  Lois  penales  , & le  Tell  , doivent  cflre 
confédérés  comme  de  fort  mechans  Chrétiens > & com- 
me des  gens  qui  n’aiment  pas  le  repos,  & le  bon  heur  de 
kurpaïs  ; iladjoûteque  de  fa  volonté  abfolué  il  aorte 


àplulicurs  Officiers  Civils  Se  Militaires , leurs  emplois  cicnnes  Loix  Penales  qui  ne  font  pas  favorables  aux 


pour  s’eftre  mon  fi  tes  peu  favorables  à fon  grand  deflem, 
D’où  il  ell  clair  que  le  Roi  croit  qu'il  ne  doit  pas 
ibuürir  une  Election  libre  ces  Membres  du  Parle- 
ment , pendant  qu’il  y a tant  de  bons  Protcilans 
pour  y avoir  part , qui  ne  peuvent  en  confcicnce 
contribuer  à adiever  ce  qu'il  a commence  : c’cft  à dire 
qui  ne  veulent  pas  permettre  que  le  Roi , fous  k 
prétexte  d’une  Libeité  imaginaiie  de  confcicnce, 
(aflc  un  prcfênt  au  Pape  des  Droits  de  fa  Couronne, 
de  la  Liberté,  St  de  Privilèges  du  Royaume  , pour 
nous  faire  acroire  enfin  que  nous  tommes  obligez 
de  devenir  les  Efclavcs  de  l’Eglife  Romaine  , & de 
foûmeure  au  bon  plaifir  desPrefUes  Romains  po* 
Contrats  9 nos  Mariages  , nos  Biens  , nos  Dettes, 
nos  décimes , r.oftte  Réputation , Se  nos  Corps  meme, 
fous  pte  texte  qu’on  les  doit  mortifier  par  la  pénitence. 
Voilà  l’ouvrage  que  le  Roi  a commencé  qui  rend  ex 
trememement  mépriiablc  U Couronne  Imper  «le  d'Au- 

f;!etcrre,  au  meme  temps  qu’il  ne  tend  qu'àdcflruirc 
a Liberté  Naturelle,  comme  audi  tous  les  Privilèges, 
R tous  les  Droits  Civils  de  la  Nation  Angloifc. 

Nos  Loix  penales  ne  font  faites  que  pour  préve- 
nir tous  ces  prétextes  pieux  de  nous  priver  de  ce  qui  ' 
nous  appartient  par  les  Loix  fondamentale»  de  l’Efht 
& par  la  Nature  mime. 

Nos  Loix  portâtes  n'ont  elle  faites  que  pour  punir 
les  offenecs  commifc»  contre  le  Gouvernement  Civil, 
Si  contre  la  Société  Humaine  , & ainfi  ks  Anglots 
ne  peuvent  pas  s’en  cxcmttr  à ni  fon  de  leur  Confér- 
ence , non  plus  que  de  celles |qui  défendent  k Lar- 
cin » ou  le  meurtre  , au  cas  qu’on  s'avifac  de  dire 
qu’on  a pille,  ou  tue  félon  (à  Confcicnce,  ... 

De  tout  cccy  il  ell  évident  que  1e  Roi  fait  tous 
fes  efforts  pour  empêcher  que  les  Pre lires  Romain*  Cf 
1rs  Papilles  ne  foient  un  jour  puni»  comme  ils  1e  mé- 
ritent, pour  avoir  fait  tout  ce  qu’ils  ont  pu  pour 
nous  nltcr  nuftre  Liberté.  H prétend  que  les  nou- 
veaux Colleges  qu’il  a érigez,  les  Con vents  des  Moi- 
nes , les  quatre  Lvcques  Provinciaux  » St  tous  fes 
Preflrcs  pourront  dcloimais  le  foutemr  par  fa  feule 
Autorité  fans  le  fccours  des  Loix;  que  les  Canons  de 
l’Eglife  de  Rome  font  d’une  plus  grande  Autorité  que 
ks  Loix  du  Royaume»  quelcsProtcftans  n’ont  aucun 
Droit  de  commander , que  tous  leurs  biens  font  con- 
fifqués  aux  Papilles  par  cela  même  qu’jls  font  Pro- 
tcllans,  qu’il  leur  eft  permis  d’accepter  dçs  Dilpcnccs 
de  Rome  , de  n’obeir  pas  aux  Loix  du  Royaume 
que  le  Pape  n’approuve  pas;  il  efpere  enfin  que  les  Pré* 
très  foûtenus  de  ton  Authorité  pourront  faire  acroire 
aux  Anglais  qu’ils  peuvent  entretenu  commerce  avec 
l’Egfife  Romaine , avec  k Rot  de  Fiance , & avec  tous 
les  Papilles  Etrangers , qui  font  tout  ce  qu’ils  pvu  vent 
pour  accabler  & tuiner  les  Prottrtaw  de  ce  Ro- 
yaume. 

Sa  Majcflé  a tellement  avancé  cet  ouvrage,  quelle  a 
arreté  de  empêché  l’Execitiondcs  Loix  penales  contre 
tous  ces  grands  Crimes , qui  étoient  e Ai  mes  des  Crimes 
Capitaux  par  1rs  anciens  Papille-*  de  ce  Roiaume;  Et  il 
déclaré  que  tous  lej  Proie  Aans  qui  ne  voudront  pat  lui 
aider  à achever  cet  ouvrage»  ne  peuvent  clpcrer  aucuns 
Emplois  dans  le  Royaume  , encore  moins  d’être  Mem- 
bres du  Parlement.  Etpailàfa  Majcllc entreprend  de 
faire  rouler  l’Election  des  Membres  du  Parlement  fut 
un  fi  petit  nombre  de  fujets,  qu’il  n’y  ca  aura  pas  parmi 
Tom.ir. 


nouvelks  Doctrines  Se  aux  pratiques  pcmicieufes  de 
l’Eglifé  de  Rome  d’aujourd’hui,  Icfqutlles  étoient  au- 
trefois en  horreur  meme  pamu  110s anciens  ( r ) Papiftes  ( r ) V«. 
Anglois,  comme  on  le  voit  dans  nos  Ordonn.vh.ti  art  fésles 
Loix  P trults  ; Mail  le  deflcin  cil  outre  cela  de  dé- 
truire  la  forme  du  Gouvernement  libre  du  Royaume,  mmmr! 
de  laquelle  font  procédées  toutes  ces  Loix  pertaks  con- dan*  le 
tre  l’orgueil  leu  f’e  & Tirannique  Domination  de  kur  M- 
Egljfe,&  contre  l'ulurpttton  quelle  falloir  des  Droits 
de  la  Couronne  & de  tour  le  Royaume.  «,/tiri.i. 

Elle»  lavent  par  nos  H 1 (loues  & Mémoires  que  1e  1.17. 
Parlement  qui  croit  libre  en  ce  tenu- là  a roùjours  porte  ^ 
des  plaintes  contre  leurs  perniMcufcs  & iniokntet  prt- 
tcnfions,d’jvoir  de  l' Autorité  fur  nos  Kois>lur  ne  s Loix, 
fur  nos  Cours  de  juflicc  Se  fur  leurs  Docif  ions , & con- 
tre leurs  Exactions,  impoli  rions-  Fraudes  & tromperies 
qu’ils  cxcrçoicnt  envers  1c*  peuples  par  km»  folies  fu- 
per  Aidons,  par  le  (quelles  ilsfênndiicr.i  jnaitres  du  (f)  ( f)Vo ■ 
tiers  des  rcvcuus  d’Arçlcterrc  ; & attirèrent  une  fi  po-  jésle 
digeufe  quantité  d'argent  à Rome,  qu’ils  appauviucnt 
R ruinèrent  prefquc  entièrement  le  Royaume.  mtnt.  H. 

Vos  Airelles  n‘ignort  ntpa*aulliqu’ih  ont  rendu cf-  4.1.  H.;, 
elaves  du  Pape  & de  le*  Piètres  plu  fiturs  des  plusgranda 
Rois  d'Angleterre,  qu’lisons  eu  le  crédit  d'obtenir  du 
R 01  des  Lteencts  & des  Pur  dort  s pour  trantgrclicr  impu- 
nément ks  Lorx  que  ks  Parlement  avoir  fait  pour  def- 
1 nuire  le*  Droits  & le*  biens  des  Sujets,  Arqu’cnfuite  le 
Baritment  fut  obligé  de  faire  de  nouvelles  Loix  pour  . f . Vqt 
déclarer  que  telles  ( r ) Ut  met  s , Diffttnets  Dr  P/trdms  j. 
accordés  par  le  Roi  étoient  mils  & de  nuik  valeur.  *tot.\. 

Elks  lavent  qu’ils  out  perfuadé  à pluiieurs  de  nds  H*  f* 
Rois  qu«  k Pape  pou  voit  les  abtoudrc  de  l'obligation 
des  Loix  R des  I faites,  piomeffe»  , & fer  mens  qu’ils  {.)  AiuC 
avaient  fait  à leur  Royaume  , (»)  de  maintenu  leurs 
grvtdts  ÜMnrti  Si  toutes  kur*  Loix  5c  Libertés  : Et  4,cc*£f* 
qu’ils  portèrent  l’un  d’eux  à rc  ligner  entièrement  k (x)  2^.’,*.* 
Royaume  entre  le*  mains  du  i*ape  , en  le  tenant  de  d»  fet- 
luy  moyennant  uo  tribut  annuel  : Le  elles  favent  que  m“* 

1c  peuple  dans  un  Parlement  libre  déclara  que  telle» 

Difrtnfts  cr  Rtfiguttions  étoient  nulles  & de  nulle  fm  j ..b- 
valeur  , & exigea  avec  beaucoup  de  Juflice  que  CCS  forer, la 
Rois  rcnpuvcllaiTcm  leurs  lcr  mens  au  Roiaume  par  Ici- 
quels  ils  s’obligcoknt  de  maintenir  leurs  Libertés;  & ^,ce#* 
mcpnfj  Si  rcjctraavcc  indignation  les  prétentions  du  futieRo* 
Pape  (y  ) pour  fon  prétendu  tribut  fur  k Royaume,  jtm* 
déclarant  que  leurs  Rois  n’avoient  point  de  tel  ( > 

Droit  patrimonul  fur  le  Roiaume  qu’il*  putlènC 
l’allujettir  à aucune  puillance  qui  fut  fur  U pm. 
Terre.  £*•  s- 

L«  PapiAcs  ne  peuvent  pas  efpercr  d’impofer  juf-  *• 
qu'à  ce  point  à un  Parlement  libre,  que  de  lut  perfua- 1<4^ 
der  qu’il  faille  pour  une  entière  Liberté  de  Confcwn-  ?.Ed.  1. 
ce , ret onnoitrc les  Loix  & les  Canon*  Romains  d’une  cocUr. 
meme  autorité  que  ksLoix  d’Angleterre,  ou  de  fouf- 
fnr  que  lesSujetsde  l'Angleterre  puiflent  faire  profit  f- 
lion  publique  de  croire  que  leurs  per  tonnes , leurs  Ma-  don  «a  - 
ruges,  & leurs  Biens  foient  Sujets  à une  jurifdicbon  Cape  q»* 
étrangère,  & qu’ils  dépendent  d’ Elle  dans  leurs  Char- 
ges,  Emplois,  & dans l‘exerc:ced’iccux  , s’ils  veulent  ,fCt 
cire  ftuvés  ce  quireroitcftêétivcmcnt  tcnonccr  à kur  jufteac 
fujetion  à l’Angleterre  ) ou  de  leur  permettre  d’a- 
Voir  une  Union  & de*  Liailons  étroites  avec  desétran-  ^^biulce 
gers  , qui  font  profcÜion  ouverte  d'etre  les  Enne-  depuis, 
mis  mortels  de  prefque  toutes  les  Nations  8<  de 
A a a a a fe 


5jt5  TRAITEZ 

A N S fe  croire  obligés  en  confcience  d’en  procurer  la  de- 
dcJ.C.  ftruétion  8c  extirpation. 

1688.  Iis  ne  peuvent  pas  efpcrer  qu’un  Parlement  libre 
puifTe  ignorer  que  Jefus-Chrifl  n’a  jamais  rien  cn- 
feigné  qui  tendit  à détruire  ou  à altérer  les  Droits 
Naturels  & Civils  des  hommes  ni  des  Nations , ou 
qu'il  ait  approuvé  que  les  Sujets  d’une  Royaume  li- 
bre puilîcnt  entretenir  corTcfpondencc  ou  dépendre 
de  ceux  qui  en  font  les  plus  grands  Ennemis  : C’cft 
pourquoi  iis  ont  reiolu  de  renverfer  tous  lesfonde- 
roens  de  nôtre  Gouvernement , d’èter  au  peuple 
F Election  libre  de  les  Députés  dans  le  Parlement , 
afin  qu’il  ne  puilic  plus  y avoir  de  Parlement  libre 
dans  le  Royaume  , ce  qui  certes  eft  une  Confpira- 
tion  beaucoup  pire  que  leur  Confpiration  des  Pou* 
drcî. 

Il  femblc  qu’ils  croyent  qu'il  faut  encore  pour  le 
prefent  obkrver  quelque  ombre  & apparence  d 'Elec- 
tion pour  l’aUemblce qu'ils  veulent  faire,  en  formant 
des  Corps  Politiques  dans  les  Vil  les  & dans  les  bourgs 
pour  nommer  ou  renvoyer  les  gens  félon  qu'il  plaira 
au  Roi , & fous  le  prétexté  fpccieux  d’une  Liberté 
de  Conkience  , par  promeflês  6c  par  menaces  obliger 
les  autres  qui  ont  le  Droit  d’élire  à recevoir  pour  leurs 
Députez  au  Parlement  ceux  que  le  Roy  leur  prefentera  ; 
Mais  fi  l’on  fouffre  cet  attentat  qui  cil  contre  le  pre- 
mier 6c  le  plus  cffcnticl  fondement  de  tout  notre 
gouvernement,  le  Roy  pourra  cy  apres  avec  autant 
de  juftice,  de  droit  6c  de  raifon  , appclier  qui  bon 
luy  femblera  de  tous  les  Endroits  du  Royaume  pour 
dciiberer  avec  luy,  & fous  le  Pretexte  des  Confeiis 
que  ces  gens  luy  auront  donné  , changer  nos  Loix 
& nos  Coutumes , impoièr  des  Taxes  8c  changer  à 
(t)  Voua  fon  piailir  le  cours  de  la  (y  ) Snccejfion  de  U Con- 
remar*  renne. 

ooe^  Nous  femmes  obligés  avec  beaucoup  de  déplaifir 
cr#»wr/  montrer  à Vos  Altcflès , qu’ils  ont  déjà  pouffé  li 
a'utriboa  loin  leur  dcffein  contre  nôtre  gouvernement , qu’ils 
ont  fait  qu’il  efl  impoffiblc  d'avoir  un  Parlement  li- 
i*  adern-  ^ cfui  ^it  élu  dans  les  formes  en  l'Etat  prêtent  où 
bJer  pat  f*  trouvent  les  Villes  6c  les  Bourgs  , les  Sherife  6c 
Lettm  les  Officiers  , & en  la  fi  tuât  ion  où  font  ceux  qui 
ci  ver  tes  doivent  faire  les  Elcdions  j parce  que  b plupart 
hC|  Jj",  d’entr’eux  ne  font  plus  dans  cette  liberté  & indé- 
Etefhe»,  pendancc  dans  laquelle  nos  Loix  veulent  que  de  tel- 
* ,eur(  les  gens  foient  ; ils  n'y  font  plus,  dis- je  , par  Jes  me- 
nooJu<k  naccs  que  le  Roy  leur  a faites  de  leur  ôter  leur  Char- 
Perle-  6CS  Emplois  Sc  autres  Bienfaits  , s’ils  n'acceptent 
mmt  pas  pour  leurs  Députés  ceux  qui  fc  font  engagés  in- 
îcftAc  ^‘Rnemenl  ^ donner  leurs  Voix  pour  l'abolition  de 
nos  ^°IX  > comme  le  Roy  le  fouhaite,  fans  ccouter 
atoicdcf-  Ici  Rations  que  la  Nation  allègue  pour  leur  manu- 
feia  de  tendon  , & confcrvation  , & comme  je  croi  > fins 
Ej'succcV-  ky0*r  le  deflein  & le  but  des  Loix  qu’ils  protnet- 
ftonde  la  t«w  d’abolir. 

Couron-  il  n’efl  plus  polübie  à prefent  d’avoir  le  confen- 
Mit  de  U tement  libre  du  Royaume  pour  faire  ou  pour  abo- 
lomber  ^ tlue^<luw  Loi*  , f*n*  lequel  pourtant  clics  ne  peu- 
dan,  la  vent  être  obligatoires , jufqu’à  ce  que  l’on  rcrablifle  les 
Famille  . Privilèges  6c  Libertés  des  Villes  6c  des  Bourgs  , qui 
ramper-  ont  ou  abandonnées  lâchement  6c  perfidement, 
cju|,n”oi-  ou  extorquées  & ravis  par  force  injaftemenr,  kque  1 
cm  r»  l’on  oit  fait  choix  de  Magiflrats  légitimement  élus 
Cieato-  pour  dreflér  comme  il  faut  les  Ordres  pour  les  EJcc- 
a*!>ienr  !‘OOÏ  T & îu^lu  ^ ec  que  la  terrible  Déclaration  du 
pû  <on*e-  R°y  î°it  retradcc  ; qui  dedate  incapables  d’être 
n.r  arec  Membres  du  Parlement , Sc  exclut  de  tous  Emplois 
lu7*  ceux  qui  ne  voudront  pas  contribuer  au  deflein  qu’il 
a forme  6c  qui  efl  déjà  fort  avancé  , d'abolir  toutes 
nos  Loix  Penales , dont  le  but  cil  de  prévenir  & 
d’empêcher  le  fùccés  des  pratiques  8c  attentats  des 
Papilles  contre  les  Droits  de  la  Couronne  , 8c  con* 
tre  Je  Royaume;  Et  jufqu’à  ce  que  l'on  ait  abfolû- 
mçne  renoncé  à toutes  les  Promeflês , Engagemens 
& fïgnatures  , que  les  Minières  de  fa  Majcîté  ont 


DE  PAIX, 

tiré  parfes  ordres  de  ceux  qui  doivent  clire  IcsMerrt-  ANS 
bres  du  Parlement  , par  lefquels  ils  ont  les  mains  dcJ  1 “ 
liées.  C^efl  ainfï  que  l’artifice  8c  la  malice  des  Pa-  lô88. 
pilles  nous  a ôté  tous  les  moyens  de  remédier  aux 
maux  du  Royaume  par  les  Confeiis  libres  & Com- 
muns du  Royaume , pendant  qu’ils  font  inccffamcnc 
tous  leurs  efforts  pour  réduire  nos  corps  6c  posâmes 
en  efc lavage. 

Il  n’cft  point  neceflaire  de  faire  reffouvenir  vos 
Alteflcs,  que  ces  Atrcntats  contre  nôtre  Religion  te 
nôtre  Gouvernement  , font  une  partie  de  ce  grandit 
general  dcffein  qui  fut  formé  & arreté  il  y a plulîeurs 
années  dans  les  plus  fccrets  Confeiis  des  Princes  Pa- 
pilles , & conduit  particulièrement  par  les  Jcfuites 
pour  extirper  entièrement  b Religion  Procédante  & 
les  Libertés  des  Peuples. 

Nous  ne  ferons  point  mention  de  l’Execution  qui 
s’eft  faite  de  ces  Dedans  Papifliqucs  en  plufieurs  Ro- 
y au  mes  & ( x.)  Etats , ni  1a  perfidie  de  ces  Princes 
dans  leurs  Traités,  Conventions  8c  fermons  , ni  les 
Opprcffions,  meurtres,  8c  autres  etpcccs  d’injullice  ro  $*- 
qui  on  été  pratiquées  par  eux  co  Execution  de  leur  VJ'  • 60 
grand  8c  general  Deflein.  it'fwa 

L'Exemple  fcul  du  Roy  de  France  fuffic  pour  tous  r*u. 
les  autres  , parce  qu’il  a avoiic  8c  dccb/c  à tout  le 
monde  la  part  qu’il  avoir  en  ce  Deflein)  Et  en  com- 
parant les  Violences,  Bannillemcns  6c  Mcutrcs  com- 
mis au  meme  temps  contre  les  Proteflam  par  les  au- 
tres Princes  Papiftcs  , félon  leur  pouvoir , avec  ce 
qu'il  a publié  du  Deflein  qu’il  en  avoit  formé  depuis 
long-tems,  en  comparant  dis- je  tout  cela  cnfemblc, 
nous  pouvons  juger  juftement  de  toute  l’affaire. 

Le  Roy  de  Fiance  par  fon  Edit  (4)  de  1 «8 j-  a (■'iCa 
déclaré  qu’il  rtoit  entre'  dant  et  defetii  aiijfi  toji  ejn’il  de 
fut  parvenu  4 U Couronne.  Et  il  paroit  par  l’Edit 
(é)  qui  fut  dreile  en  cc  tcms-là  , & approuvé  pir  d'rrre  lu 
fen  Confcil  de  Confcience,  que  tous  les  Edits  qu’il  <k«ouc 
avoit  donnés  & renouvelles  eo  faveur  des  Protcllans , 

& b recoonoiffance  qu’il  fait  dans  les  Rcgiftrcs  du 
Parlement, des  grands  fervices  qu’ils  luy  ont  rendus, 

8c  l’avancement  de  plulîeurs  d’entr’eux  aux  Emplois  ioir  pac 
les  plus  confiderablcs  du  Royaume  tant  Militaires  cet  Edit 
que  Civils,  n’efloicnt  que  pour  les  flatter,  afin  de 
les  mieux  tromper,  8c  il  appelle  Dieu  à témoin  des  |v,p/0£0 
DcfTcins  & des  refolutions  qu’il  avoit  pnfes  en  ce  qU  ii, 
cems-là  d’abolir  leur  Religion  peu  à peu  , 8c  qu’il  oarde* 
n’attendoic  qu’une  occalion  favorable  pour  ce  grand 
ouvrage,  comme  il  efl  appelle  par  nôtre  Roi  6c  par  y in'^e ' 
cet  Edit.  logés  in- 

Pendant  ce  tems  qu'il  faifoit  fi  bonne  mine  aux  capable* 
Protcflans  8c  les  alfuroit  fblcnnelicment  de  fa  bien- 
' eillancc  & qu’il  le  témoignoit  meme  à quelques  jrillt  je 
Princes  Protefbns  , en  les  loüant  de  ce  qu’ils  lui  prétendre 
étoient  très  fidèles  & promettant  d’obferver  toujours  auvbe- 
inviolablemcnt  l’Edit  de  Nantes  : Qui  croit  comme  . 
la  yrrunde  Char  ire  des  Proteilans  de  France  ; En  ce  , .(es 
meme  tems,  dis-je, il  faifoit  fccrcttment  6c  fourdc-  promef- 
raent  mille  pratiques  pour  difpofer  les  chof'cs  au 
grand  ccuvrc  , principalement  en  Aoglctcrre  , qui  P4. 
étoit  regardée  depuis  iong-ums  comme  le  Chef  de  f,)n. 
b Religion  Reformée  , 6c  la  Terreur  du  Roi  de 
France 8c  du  Monde  PipifUquc  ; il  témoigna  b crainte 
qu’il  avoit  de  b Nation  Angloilé  lors  qu’il  chafià 
d’une  manière  barbare  fa  Majcllé  d’aujourd’huy  & le 
dernier  Roi  avec  difgracc  , plutôt  que  de  déplaire  à 
Cromwcl;  C’efl  cette  peur  qui  l'obligea  à s’appliquer 
entièrement  à divifer  6c  à aÜoiblir  les  Prutcftans 
d'Angleterre , & à affilier  fccrctement  de  fes  Con* 
feils  & de  fon  argent  le  dernier  Roi  pour  augmenter 
8c  fortifier  le  Parti  Papille  : Pour  cela  fon  Cher 
Confclfcur  Je  Jcfuite  b Chaize  , eut  ord;c  d'entre- 
tenir çoricljjondcncc  avec  Coleman,  qui  croit  en  ce 
tems  U Secrétaire  du  Roi  d’aujourd’hui,  & les  H Voy« 
Lettres  qu’d  a avouées  en  prcicncc  de  mille  perfon- 
nés,  montrent  que  le  dcffein  auquel  ils  travailloiem , coioman 

éto:C 


DE  T R E V Ê , D’A  LLIANCE,  &c. 

ç étoit  d’exterminer  U Religion  proteftantc  fous  le  nom 
•"  ' d'Hcrefic  du  Nord,  8c  on  auroit  appris  dix  foisd’avan- 
1688.  iag€  des  particularrités de»ce  maudi t deflein  (î  toutes  les 
itopri.  dernières  Lettres  de  Coleman  écrites  depuis  deux  Ans 
&demi  qui  furent  portées  à Whitchal  n’avoient  pas 
p«  VOt.  Opprimées  & dérobées  à la  vüedu  Parlement;  Cc- 
dtedu  pendant  Colman  lor  [qu’il  fut  examiné  8c  juge  avoua 
Parie-  devant  tout  le  monde  le  deffein  qu'on  avoit  formé  de 


»? 


rtnverfcrla  Religion  protcfUnte  : Et  qu’il  n’etoit  pas 
le  principal  Agent  en  cette  affaire , mais  un  miniftre  fub- 
altcrne. 

Il  paroit  par  ces  Lettres  que  l’argent  du  Roi  de  France 
devoit  faire  cet  ouvrage  , fit  les  Lettres  produites  au 
Parlement  par  le  Lord  Moncague  d’aujourd'hui , 8c 
que  le  dernier  Roy  avoua  avoir  été  écrites  par  fon  ordre , 
prouvent  que  le  dernier  Roi  vouloit  bien  être  le  Pcnlio- 
nairedu  Roi  de  France  moyennant  cinq  cent  mille  livres 
fterlingparanpourne  point  faire  affemblcr  de  Parlc- 
mens  ; ce  fut  alors  qu’on  découvrit  les  progrès  &l’ac- 
croiflcment  de  la  Papauté , 8c  le  Danger  où  éroit  la  Re- 
ligion Protcftante,  & fur  cela  on  fortnaleTeft,&on 
fe  préparait  à faire  d’autres  Loix  pour  nous  affurer  con- 
tre les  DclTeinsdu  Pjpifmc. 

Onfçaitauflifort  bien,  que  dans  le  meme  temsles 
Confcils  des  Jefuitcs  mirent  en  pratique  toutes  fortes  de 
machinations  & pratiques  pour  corrompre  la  foy&  la 
Religion  des  Provinces- Unies , & pour  les  faire  tom- 
ber fous  la  Domination  du  Roi  de  France  , ou  du 
moins  fous  fa  dépendance. 

Pcrfonne  n’ignore  auflî , que  le  Roy  de  France  &lc 
dernier  Roi  d’Angleterre  avoient  fait  un  Traité  enfem- 
ble  pour  conqderir  ces  Provinces  8c  les  partager  entr’eux 
afin  qu’elles  ne  puffent  plus  être  en  recours  ni  fervir  de 
ref  uge  aux  Protcftans.  Que  V ôtre  Altcffc  nous  pardon- 
ne la  hardieffe  que  nous  prenons  de  lui  demander  , s’il 
n’cftpasvray  que  fa  pieté  & fa  fermeté  en  la  Religion 
Proteftantc  , & fa  Fidelité  inviolable  aux  Libertcsdc 
<â  Patrie  , furent  attaquées  & mifes  à l’épreuve  par  ces 
deux  Rois,  ou  du  moins  par  l'un  d’eux , & s'il  n’eft 
pas  vray  encore  que  la  généralité  , le  mépris  & l’indi- 
gnation avec  laquelle  clic  rcaut  leurs  Propofitions  in- 
dignes, ont  donné  à ces  Rois  une  tverfion  8c  haine 
implacable  contre  vôtre  Aheflè , dont  elle  a toujours 
depuis  reflenti  les  effets. 

Le  Monde  a auffi  vu  les  effets  de  l’attachement  qu’a 
eu  le  Roi  de  France  à pourfuivre  ce  mémedefiêin  en 
corrompant  par  fes  Penfions  , les  Perfotrocs  les  plus 
confiderablesdu  Royaume  de  Suède  , & ceux  qu'il 
pouvoir  aulfi  gagner  à la  cour  de  Brandebourg  & en 
celles  des  autres  Princes  Protcftans , pour  les  empêcher 
d appuyer  l’inrcreft  Proreftant. 

Mais  la  plus  conliderablc  dépenfeétoit  employée  en- 
vers le  feu  Roi  d’ Angleterre  & les  M i niftrcs  & Confeil  - 
lcrs  qui  avoient  part  à toutes  les  pratiques  8c  menées  fc- 
crctcs  qui  fe  fàifoicm  pour  affoiblir  la  puiftancc  des  Pro- 
teftans , & pour  porter  à Ton  comble  la  grandeur , la  gloi- 
re, & la  teneur  du  Roi  de  France  ; Mais  cependant  il 
n'ofa  pas  fe  joindre  ouvertement  avec  lui  dans  ce  grand 
ouvrage  contre  la  Religion  proteftantc,  par  la  crainte 
qu'il  avoit  de  fis  fujets,  lef  quels  il  abufôit  depuis  long- 
tems  par  grand  nombre  de  proteftations  folemnelles 
qu’il  faifoit,  de  vouloir  toujours  ctre  fidèle  à leur  Re- 
ligion , & de  la  protéger  auili  bien  que  leur  Liberté. 

Le  Roi  de  France  trouva  par  expérience  , que  les 
Parlcmcns  avoient  eu  le  crédit  auprès  du  Roi,  de  rom- 
pre toutes  les  mefures  qu’ils  avoient  prifes  enlemble 
pour  la  deftrudion  desProvinccs-Unies,  mie  forçant 
A faire  fa  paix  avec  ces  Prorinces  en  particulier  , ce  qui 
lui  fit  rabai  lier  fes  ailes,  & l’obligeai  rechercher  adroi- 
tement une  trêve  ; C’cft  pourquoi  il  n’ofa  pendant  la 
vie  du  Roi  mettre  en  Execution  fon  grand  ouvrage, du- 
quel  il  déclare  avoir  confervc  le  deffein  fi  long -tems  en 
fon  ccrur  ,qui  croit  de  fe  fervir  des  courmens,des  meur- 
tres & détourés  fortes  de  cruautés  les  pi  us  barbares  pour 
exterminer  1a  Religion  Reformée  8c  ceux  qui  la  profef- 


fênt , & d’en  effacer  entièrement  la  Mémoire,  comme  ANS 
fes  Edifts  & fes  pratiques  d'aujourd’huy  nous  nur*  de  J.  CL 
quent  que  c’étoit  fon  intention.  1688* 

Le  Roi  de  France  n’ofoit  lever  le  mafque , & fe  mon* 
trer  tel  qu’il  étoit,c’cft  à dire  un  Loup  dévorant  contre 
'fa  propres  fujets  , jufqu’à  ce  que  nôtre  Roi  d’au- 
jourd'huy  eut  époufé  publiquement  le  dellcin  Papifti- 
que  , lequel  il  avoit  pourfuivi  long-temps  avec  lui  ctt 
cachette,  &|ufqu'à  ce  qu’il  eût  commencé  à violer  les 
Libertés  8c  la  Suretc  des  Proreftans , 8c  eut  mis  les  forces 
Militaires  entre  les  mains  des  Papiftcs,  & eut  demandé 
le  Conicntement  du  Parlement  pour  faire  une  Loi  qui 
l’autoiizat  1 établir  les  Papiftcs  pour  Gardiens  de  la  Re- 
ligion & des  vies  des  Protcftans , ce  que  le  Parlement 
lui  refit  là. 

Le  Roi  de  France  vit  bien  alors  que  la  Nation  An* 
gloife  n’étoit  point  en  état  de  s’employer  à fêcourir 
les  fujets  Protcftans  quand  il  voudrait  les  détruire  » 

8c  comme  parle  fon  Edit, étant  par  le  moyen  de  laTréve 
hors  de  crainte , d’étre  trouble  dans  cet  ouvrage,  il  s’ap- 
pliqua entièrement  au  grand  Dellcin,  êr  envoya  les  Dra- 
gons pour  ruiner  les  Biens  des  pauvres  Protcftans , 8c 
pour  les  tourmenter  en  leurs  Pcrfonoes  avec  plus  d* 
cruauté  & de  barbarie  que  l’on  n’en  avoit  jamais  exercé 
depuis  U Création  du  monde  ; il  fe  refolut  pour  fa  gloi- 
re, comme  fon  Clergé  en  parle,  démontrer /ju  il  étoit  U 
premier  Cr  le  plus  iMnfire  Fils  deC  Egliji,  CT*  le  plus  jrrand 
deftrutlexr  de  l' Herefie  Prêteront,  ccqui  croit, coimne  ils 
luidifoient , un  nom  plus  glorieux  & plus  immortel 
qu'aucun  de  ceux  qu’il  avoit  acquis  par  tous  fes  Triom- 
fes. 

Il  propofâ  alors  ce  grand  ouvrage  d’Extirpirionaux 
Notions  étrangères , à la  manière  de  Saul  enfiammé  de 
menaces  cr  de  tuent  ; il  envoya  au  Duc  de  Savoye , 8c 
comme  on  fe  plaint  à cette  Cour, il  fit  peur  à ce  Prin- 
ce & lui  perfuada  de  prendre  cette  refolution  fangui- 
naire  A ntich  retienne,  de  forcer  les  anciens  Protelîans 
des  Vallées  de  Piémont  de  fc  faire  inccffàmmcnt  Pa- 
pilles, kfqucls  étant  fideles  à Dieu  8c  à leur  Religion, 
virent  fondre  fur  eux  les  troupes  de  ce  Duc  appuyées 
des  Dragons  de  France , 8c  furent  tourmentés  8c  maffa- 
crés  par  eux  d’une  maniéré  plus  impitoyable  que  n’euf» 
fênt  été  des  (d)  Serpens  ou  des  Tigres  , jufqu’à  ce 
qu’ils  ayent  été  entièrement  détruits  & leurPaysdon. 
né  aux  Papilles.  Cette  Cour  de  Savovc  fcmble  avoir  j£|atioj| 
encorc(  O bonté  de  cette  horrible  méchanceté  8c  al-quimcd 

lègue  pour  fon  Excufe.  Que  le  Roi  de  France  avoit  de - ,mPri* 

• - - mée. 


clore  tfu’il  vouloit  les  exterminer  par  fes  propres  forces , . . y 
C r s'emparer  du  Pau  , fi  le  Duc  n’i  vonjott  pas  contri - 
huer.  Lettres  de 

La  ruine  des  Protcftans  d’Angleterre  a toûicnirs  été  Dr*  But* 
• • • net  qui 

cela 


tirpation  de  b Religion  proteftantc  , c’eft  pourquoi  poor  * « 
tous  les  Confcils  Papiftiques,  leurs  rufesA  leurs  Ar  être  in- 
tificcs  , leurs  Confpirations , cmpoifonncmens&  mal-  à 
facrcs,  y ont  été  employés  il  y a longtems,  8c  ils  ont  en-  1 UI10, 
tierement  gagne  le  Roi  d’Angleterre  pour  lefàire  fervir 
à ce  Deffein  1 Ils  ont  trouve  moyen  de  le  joindre 
avec  le  Roi  de  Francc,afin  que  leurs  Coofeils,leur$  Trc- 
fors  & leurj  forces  étant  jointes  iis  puffent  v enir  à bout 
du  complot  de  foûmettre  l’Angleterre  à lobcï  (lance 
de  leur  Eglifc.  Il  paraît  en  plul leurs  manières  que  les 
deux  Rois  fiiivcnt  une  meme  conduite  & que  nôtre  Roi 
fuit  les  mérae5Methodcj,qui  ont  fi  bien  reuffi  au  Roi  de 
France  pour  détruire  les  Protcftans  de  fon  Royaume. 

Son  premier  attentat  cft  de  rtnvcrfer  nôtre  Gouverne- 
ment CT*  nos  Loin,  CF"  la  Liberté'  CT*  la  Nature  de  nos  Par - 
lements , de  meme  que  le  Roy  de  France  a commencé  en 
s’ emparant  &ufurpant  la  fouverainc  &c  legale  Autorité 
de  France,  qui  relidoit  en  l’affcmblée  des  Etats  , de 
laquelle  feule  il  'ientfi  Couronne.  Nôtre  Roi  à l’imi- 
tation de  fon  Frère  de  France  , s’efforce  de  faire  que 
toutes  IcsCharges&laMagiftraturedu  Royaume, qui 
félon  les  Loix  de  b Nation  doivent  dépendre  du  choix 
du  Peupie , dépendent  uniquement  & immédiate  ment 
Aaaa  j de 


JJ8  traitez  de  paix, 

ANS  de  Ton  Bonpbiiir  & de  là  Volonté  abiblue  > foit  que  \ car  il  a approuvé  que  la  Harangue  qu’un  Evêque  lui  ANS 
de  J'G‘  cçs  Emplois  & Magifiratures  tirent  leur  fourccdenô-  fit  à Vçrlaillcscn  i6Sj . aie  été  publiée  , par bboudic  de  C. 
1688.  tic  Droit  Commua  ou  qu'elles  ayent  été  établies  par  des  duquel  tout  le  Clergé  de  ce  Royaume  parlçK,  puis 
flatuts&  de»  Chartres.  Il  s’efforce  par  divers  artifi-  qu’il  l’avott  choifi  pour  cela  ; ü lotie  le  R.W  de  ce  1 
ces  d’attirer  ^ luy  la  difpofiûon  de  tous  les  Droits  & qu’il  détruit  les  Protcllans  de  (on  Royaume , & de* 
des  Biens  dp  la  Nation  , & de  leurs  Libertés  & de  mande  quelle  choie  ils  n’en  peuvent  point  encore  at* 
leurs  vies&  de  les  faire  dépendre  de  là  puic  volonté  co  tendre  ; L’Angleterre  , lui  il  dit , offre  prefentrment 
renversant  l’Ordre  établi  de  nos  Jures,  & par  dçsju-  à vôtre  Majefté  une  des  plus  gloriculcs  occafions  qu’elle 
ges  Si  par  un  Chancelier,  qui  font  tous  propres  pour  puillc  délirer;  Le  Roi  d’Angleterre  par  le  befom  qu’U 
ce  Defiein  , & qui  dépendant  entièrement  de  lui , aura  de  vôtre  ftcours  & de  l'appuy  de  vos  Armes 
ïravaille  à faire  que  les  Proclamations  fr  Déclarations  pour  le  maintenir  dans  la  Foi  Catholique,  vous  fera 
l’emportent  autant  fur  nos  Loix  en  authorité  , que  bien  tôt  rencontrer  l’occafiou  de  lui  donner  une  pro- 
ies Edits  du  Roi  de  Fraoce  l’emportent  fur  les  Loix  de  tcdioo  entière.  Nous  lavons  très  bien  qu'avant  que 
Dieu,  Se  fur  celles  «Je  1a  Nature.  Et  à fon  exemple  le  Clergé  de  France  eut  fait  cette  Déclaration  par  la 
il  entretient  une  armée  mercenaire  pour  aflùjettir  la  bouche  de  cet  Evêque  , que  Ja  même  tête  qui  «voit 
Nation  ï là  Volonté.  caulé  la  pcrvçrfion  & la  dcftruâion  de  tant  de  mil- 

S’il  peut  parvenir  à fes  fins  en  cela  , non  feule-  lions  de  Protefiatw  en  ce  Royaume  , a voit  en  vue  la 
raenc  la  forme  du  Gouvernement  fera  renverfée  , & ruine  de  la  Religion  & de  la  Liberté  d‘ Angle  terre  : 
la  Liberté  de  la  Religion  Procédante  félon  toutes  lès  Mais  ce  qui  nous  furprit,ccfut  de  voir  cette  naranguç 
formes  en  Angicteire  , & la  Liberté  de  Confcicnce  publiée  par  l’Authorité  du  Roy  de  France  i & que  uo- 
qu’il  fait  (êmbtant  de  vouloir  établir , feront  renver-  tre  Roi  (ouf rit  que  la  Traduction  en  fût  débitée  fi 
lécs,  ou  tout  au  plus  on  n’en  pourra  jouir  que  par  publiquement  en  Angleterre  Se  parmi  le  Monde, 
une  faveur  fpeciale  , & il  la  pourra  ôter  au  lïî  facile-  Nous  trouvions! qu'il  cfloit-au  dclfous  de  la  Majellé 
ment  que  le  Roi  de  France  a aboli  les  Edits  irrevo-  d’un  Roi  d’ Angleterre  d’être  bien  *ifç  que  l’on  dc- 
cablcs , les  Traités  & les  Loix  de  fon  Eut  cpnfir-  cbràt  à fes  fujets,  qu’il  f droit  mis  fous  la  protection 
mées  par  fon  ferment,  & qui  doivent  être  une  aufli  d’un  Roi  de  France,  lur  les  Ancêtres  duquel  Se  fur 
grande  fureté  à ces  Protefians  qu’aucune  Grand*  Cktr-  fon  Royaume  , les  Rois  d'Angleterre  avoienr  rera- 
trt  que  nôtre  Roi  nous  puiffe  donner  ou  qu’aucun  poité  tant  de  triomphes,  mais  il  fcmulc  que  tout  ce 
Aéïe  d’Aflcmblée  I laquelle  il  pourra  donner  le  Nom  qui  peut  fervir  au  Uclfcin  General  d’exiiiptr  la  Re- 
de  Parlement  comme  il  eo  a envie  , & il  lui  fera  af-  li^ion  Procédante , doit  être  cUimé  glorieux, 
fez  aifé  dans  l’Etat  déplorable  où  il  a réduit  le  Ro-  Il  n'efi  point  nccefiaire  de  repreftmer  à Vos  Al- 
yaume;  de  faire  une  telle  aficmblce.  telles  que  la  mclmc  Harangue  reconnoic  que  lcsCon- 

Nôtre  Roi  fuit  encore  l'Exemple  de  France  , en  feils  Papifiiqud^  & la  Confpiracion  contre  l’Angîc- 
aflurant  par  écrit  les  Protefians  de  fa  faveur  & de  fa  terre  tendent  auüï  à la  ruine  de  la  Religion  Si  de  la 
bienveillance  en  leur  promettant  une  Liberté  de  Con*  Liberté  des  Provinces  Unies.  Cet  Evefque  dit  au 
fcicncc  pareille  à celle  qu’auront  fesPapifics,  en  clc-  Roi,  qu’il  avoir  entrepris  la  Conquête  de  nouveaux 
vant  aux  Offices  & aux  Emplois  ceux  qu’il  e fi  re-  Etats,  pour  y rétablit  la  Prelature,  leCukc  Kcligi- 
fblu  de  ruiner  & de  détruire,  arrêtant  l’Execution  des  eux,  Se  les  Autels,  que  la  Hollande  & l'Allemagne 
Loix  contre  eux  & leur  accordant  Libellé  de  Con-  n’ont  été  le  théâtre  de  les  Viciai,  es,  que  pour  y faire 
feience  I quelques  égards , Se  d’avoir  leurs  diverfes  tnomfer  Jcfus-Chnfi  , & afin  que  les  Papifles  puif- 
fbrmes  extérieures  de  fcrvice  Divin  , pouvû  qu’ils  fent  fouler  aux  pies  les  Prorefians  & leur  Religion, 
n’a> eut  aucun  egard  à la  Confcicnce  St  qu’ik  ne  Se  il  du  cela  , comme  il  l'allure  , felon  le  véritable 
s'attachent  point  à la  lubfiancc  de  la  Religion  Chré-  Efprit  dcJTjglife,  de  donne  àcmendrc  que  leselpc- 
tiennc  qui  n’infpire  que  Jufticc  ôe  droiture  , & rances  qu’ils  ont  du  fuccez  de  leur  defiein  conuc  les 
qu’ils  ne  faficfu  aucun  fcrupule  de  lui  complaire,  Se  pauvres  Protefims,  font  fans  borne»;  car , dit-il,  f -c 
do  l'ailiftci  dans  les  Crimts  les  plus  horribles  qu’il  ntfouvonj  nom  point  en  m tendre  ? 
commettra  contre  Jefos  Chrill,  en  uflirpaut  Se  vio-  Nous  devons  avouer  mgenuement  que  nous  n’a* 
lant  tous  Us  Droits  & Libertés  du  Royaume»  &en  v^ns  pas  été  affez  prompts  1 croire  cette  dctuiu- 
s’attribuant  une  autorité  tyrannique  pour  opprimer  réc  Conlpuatîon  Papiftjque contre  tous  les Protellans, 
qui  il  lui  plaît , ce  qui  clk  un  renverfemenc  ablblu  &qu'à  nofire  egard  en  particulier  nous  avons  été  abu- 
des  premiers  fbnderocns  & Règles  de  la  Jufiice&de  fez  par  les  piomclles  qup  nofiie  Roi  nous  faifoit  de 
la  Société  humaine  &:  par  confequent  de  la  Religion  protéger  &:  maiteniç  nofiie  Religion  , nos  Loix  Se 
de  Jefus-Chrift.  nofire  Gouvernement , jufqu’I  ce  que  nous  les  avons 

Ces  choies  de  fait  fc  prouvcnt*d’ellcs  memes,  Se  vûs  lâppccs  Se  minces , Se  la  fufée  prête  à s’allumer 
montrent  clairement  que  les  horribles  oppreflîons  que  par  un  Convcnticulc  de  gens  corrompus  & gagnes 
fait  nôtre  Roi , font  les  effets  des  Coofeils  du  Parti  pour  fervir  aux  defiein»  pernicieux  du  Roi , que  le 
Papifte  , dont  le  Roi  de  France  cft  le  Chef.  Que  Roi  peut  faire  aflembler , qui  s’attribueront  le  nom. 
la  Conjuration  qui  fc  découvre  à prefent  en  Anglctcric  de  Parlement  : Nous  nous  appcrccumcs  bien  du  dan- 
cootrc  la  véritable  Religion  «5c  contre  b Liberté , gtr  où  nous  étions  I l'egard  de  b Liberté  & de  nofire 
comprend  tous  le  Princes  Se  Etats  Protefians  de  l’Eu-  Religion  , & du  Gouvernement , lors  que  oous  vî- 
rope  ; l'Angleterre  elt  feulement  attaquée  b première  mes  que  Sa  Ma  je  Oc  d’aujouxd’buy  déclara  que  le  feu 
comme  le  principal  rempart  du  Nom  protçftant  j Si  Roi  efioat  Papille;  mais  nous  voyons  qu’avec  tous 
les  trois  Royaumes  d’Angleterre  , d'Ecofie  & d'ir-  leurs  fccrcts Confeils  reunis,  il  n’avojem  pis  efté  ca. 
lande  peuvent  eue  réduits  fut  le  pied  de  b France  pablcs  d’cippêchee  que  nous  ne  fi  liions  quelques  Loix 
dans  b forme  du  Gouvernement  & de  b Religion,  pour  b fureté  des  Protefians  eo  excluant  les  Papille* 

& que  leur  forces  faieot  unies  contre  tel  Etat  ou  de  nos  Parlements  Se  de  tous  ks  Emplois , & nous 
Prince  Protçftant  qu'ils  jugeront  I propos  d’attaquer  efpenom  que  U vie  de  nofire  Rot  ne  ferait  pas  afTez 
feparémcm , en  tenant  les  autres  divifes  entreux  par  longue  pour  renverfer  par  degrez  comme  ils  avaient 
leurs  artifices  , ce  qui  ne  leur  fera  pas  difficile , on  commencé , les  fondemens  de  nofire  Gouvernement 
doit  demeuter  d’accord  qu’il  y aura  peu  d’cfpcranct  Civil , ni  éteindre  b belle  lumière  des  ventes  Chre- 

dennes , dont  nous  fin  fous  pro  talion  , Se  nous  éti- 
ons a fl  ares  que  Vos  A Itc  Iles  croient  parfaitement  éclai- 
rez dans  les  Doctrines  de  b Religion  Protcftuncc , & 
dans  toutes  le»  Veritez  Royales  A Chrétiennes  Se  di- 
gues d’occuper  le  Thronc  du  Monde  le  plusclevc. 

C’eft 


que  cet  Etat  ou  ce  Prince  puiflent  long- tenu  lubfîfier. 

Le  Roi  de  France  fembie  n’ôtre  pas  fâché  que  l’on 
facbe  que  leur  Defiein  Papi  fiique  regarde  généralement 
tous  ceux  qui  font  profeffion  de  b Religion  pro- 
tellantc , quoi  que  plus  particulièrement  l’Angleterre, 


DE  TREVE,  D 

ANS  C’eftpourqaoy  nous  noos  exhortions  les  unslesau- 
« J.  C.  très  àfouffrir  avec  patience  tous  les  attentats  de  fa  Ma- 
1 6S&  -jeflc  contre  nos  Loix  8c  Libertés,  efperans  que  Vos  Al- 
tefles  nousen  délivreraient  heurcufement  dam  peu  de 
rem*  h la  Confufion  éternelle  des  defleins  Papflliques 
formés  contre  noftre  Gouvernement  8c  noftre  Reli- 
gion , & pour  délivreront  de  glorieux  Martyrs , 8c 
Confeflcurs  qui  gemiffent  dans  cous  les  Etau  de  l’Eu- 
rope. 

Mais  comme  Vos  Alceflès  c'toient  les  plus  grands 
objets  de  nos  efpcrances  temporelles  ; aufli  la  penfee 
qu’avoient  les  Papilles  de  la  (ucceflion  de  Sou  Altcfle 
Royale  à la  Couronne  jointe  aux  vertus  de  vôtreAl- 
teflc&r  à fa  proücflc  & vaillance  dans  la  guerre  , croient 
un  fujet  de  terreur  & de  crainte  ï tous  les  Confeils 
papifliques  de  l'Earope,  c’efl  pourquoi  ils  ont  eu  re- 
cours d diverfes  deliberations;  ils  ont  quelquefois  pro- 
pose en  vertu  de  l'Autorité  du  Roi  avec  celle  du  Par- 
lement de  lier  Vos  Al  te  (Tes  fous  le*  noms  trompeurs 
de  Liberté  de  Confidence  8c  de  grande  Charte,  quand 
elles  viendraient  à U Couronne,  de  les  lier,  dis-je,  par 
des  conditions  pareilles  à celles  qui  lurent  obtenues 
dans  le  Parlement  dans  les  affaire*  de  la  Reyne  Marie 
& Elizabeth,  qu'ils  efpcroienc  encore  de  renforcer  en 
mettant  les  Papiftesenpoiïcfliondes  forces  & del’Au- 
thorirc  du  Royaume  , qui  feraient  joints  i toute  la 
puifEncc  du  Roi  de  France,  en  forte  que  Vos  Altefles 
ne  peufleot  être  admifes  pailiblemenc  au  thrône  , à 
moins  que  vous  ne  vous  fourni  [fiez  aux  Papilles  Si  dé 
pendilliez  d'eux,  & des  Conditions  qu’ils  Voudraient 
vous  impofer  j Mais  ils  trouvèrent  beaucoup  plus  de 
difficulté  qu’ils  ne  s’étoient  imaginés  au  commence- 
ment , à obtenir  un  Parlement  qui  voulût  fe  joindre  à 
la  Majefté  dans  un  femblable  projet  contre  Vos  Al- 
tefles  , c’eftcequi  futcaufcque  quelques-uns  des  Pa- 
pilles les  plus  circonfpeéis  qui  avoient  des  biens  con- 
liderablcs  , ne  purent  fupporter  la  propofition  d’em- 
ployer la  force  d’une  Armée  mercenaire »V  la  Puiflàn- 
cc  de  France  pour  faire  violence  à l’Heritierc  de  la 
Couronne, & ilspropoferentqucfa  Majefté  devoir  plil- 
toft  fc  fei  vir  de  la  force  du  pouvoir  paternel  cuver* 
Madame  la  Princeflê , 8c  employer  tous  les  argumens 
tirés  de  fon  propre intereft,  pour  la  porter  ou  à chan- 

Scr  de  fcmimempourla  Religion,  ou  au  moins  à avoit 
es  feniimcns  modérés  à cet  égard,  6c  à la  faire  incli- 
ner à conlcntir  à ce  qu’ils  cullent  une  entière  Liberté. 
Que  fi  ces  moyens  étoicot  inutiles  , qu’enfin  Vos  Al- 
tcllcs  fe  laifleroient  aller  ï donner  leur  contentement 
à la  Déclaration  de  fa  Majeftc  pour  la  Liberté  de 
Confcicnce,  8c  qu’EJIes  concourraient  à demander 
avec  lui  au  Parlement  la  Révocation  des  Loix  pena- 
les, & du  Tcft.  On  s’imaginoit , que  l’on  pourrait 
perfuadér  à Vos  Altefles,  que  les  Loix  dont  fa  Ma- 
jefte  vouloit  difpcnfer  , n'etoient  que  deux  ou  trois 
Loix  faites  contre  ces  Proteftans  Nonconformillcsqui 
s’alfcmblcnt  dans  leurs  Conventicules  , & quelques 
Loix  faites  depuis  la  Reformation,  pour  obliger  feu- 
lement les  Papilles  par  de  grandes  feverités  à aller  à 
lÊglife,  Ce  pour  éloigner  les  Prctres  du  Roiaumc,  & 
on  cfperoit  que  la  tendre  de  generale  #e  Vos  Altefles 
envers  tous  les  Chrétiens  , 8c  le  grand  penchant 
qu’Elles  ont  pour  la  Liberté  des  Confciences , les 
aurait  portes  (ans  un  plus  grand  Examen  à condefccn- 
dre  à la  Requête  de  fa  Majefté. 

On  croyoitquc  Vos  Alteilesnes’informcroient  ja- 
mais des  Loix  Penales  qui  avoient  etc  établies  par  les 
anciens  Papiftes  , il  y a plufieurs  centaines  d’années, 
contre  tes  ufurpations  horribles  de  l’Eglife  Romaine 
fur  les  Droits  de  la  Couronne  8c  du  Royaume  , par 
Icfquclles  ils  avoient  apauvri  , réduit  en  efclavage , 8c 
prcfque  ruiné  le  Roiaume:  On  croyoit  auÜiquc  Vos 
Altefles  ne  s’appercev raient  point  que  le  Roi  avoit 
rouvert  la  porte  pour  faire  revenir  toures  ces  méchan- 
tes pratiques  de  l’Eglife  Romaine, & que  la  Révoca- 
tion de  ces  Loix  les  rétablirait. 


ALLIANCE,  &c.  jy9 

On  fuppofoit  que  Vos  Altefles  ne  ûvoient  pas  que  A N S 
les  Loix  penales  contiennent  quantité  de  Déclarations  deJ  t V- 
des  plus  Autentiques  que  l’on  puifle  trouver  dans  t688. 
tou»  les  Mémoires , touchant  les  Droits  de  la  Couron- 
ne d’Angleterre  , la  forme  8c  Conftitution  de  nôtre 
Gouvernement , te  les  Droits  8c  Libertés  des  Sujets  t 
Les  prétendons  de  b Cour  du  Rome,  fon  ulurpanon 
St  les  abus  & oppreflions  infupportablcs  ayant  foicé  les 
Rois  & les  Parlement  à faire  ces  Déclamions  qui  font 
des  Témoignages  Anciens  des  Droits  Héréditaires  des 
Princes  8c  des  Peuples  te  qui  foot  d’un  prix  inefti- 
raable. 

On  s’irmginoit , que  Vos  Altefles  ne  pénétraient 
point  dans  les  conlçquences  d'une  Révocation  gene- 
rale des  Loix  penales , laquelle  en  confirmant  la  Dé- 
claration de  fa  Majefté,  comme  il  lepropofe,  aurait 
étc  lctabiiflement  fe  plus  parfait  & fe  plus  abfolu  du 
Papifmeque  l'Eglife  Romaine  puifle  foubütcr.  fous 
les  Canons  8c  les  Loix  de  ITighfe  Romaine  auraient 
eu  alors  la  même  force  qu’elle  avoient  il  y a cinq  cenf 
ans,  8c  fon  Autorité  & Jurifdiction  fur  nos  perfon- 
ncs  8c  fur  nos  biens  , feraient  établies  A approuvées 
par  les  Parlement,  tout  de  meme  qu'elles  Pétoicnt  pir 
cy-dcvant.  Cette  partie  vie  la  Aùtg’tA  ÉW/*  même 
lcra  abolie  , qui  établit  des  Peines  contre  ceux  qui 
fe  bifleront  feduire  par  les  Prêtres  pour  donner  leurs 
Terres  aux  Maifons  Rdigieufes. 

On  s’affuroit  tellement  de  pouvoir  tromper  Vo* 
Altefles,  & d'obtenir  leur  conlmtcment  pour  l’Abo- 
lition des  Loix  penales , que  les  Piètres  fnloient  courir 
le  bruit  que  vous  y aviez  confcnti , te  que  vous  vous 
entendiez  bien  avec  fa  M*|cfté  fur  cela  ; un  méchant 
fcfuite  avoir  FimpudencccFcn  parlertour  bas  comme 
d’un  Secret,  8c  de  dire  que  leur  deflein  genenll  né  pou- 
voir manquer , puifqu'ils  et  oient  allurés  fecretement 
que  le  Prince  d’Orangc  y concourroit  quand  il  lcrok 
tem»  de  fe  déclarer. 

Nous  étions  bien  aflurez  de  1a  fauflctc  deces  bruits, 
parée  que  quelques-uns  de  nous  fâ  voient  les  vains  ef- 
forts que  l’on  failoit  pour  cela  auprès  de  vous  par  l’ordre 
delà  Majefté.  Et  nous  fûmes  fort  fiirpris  quand  un 
de  nos  Amis  à Whitehal  dit  à l'un  de  nous  vers  la  fin 
du  mois  d’Aouft  dernier , que  les  bruits  que  Tonavoif 
répandus  , que  Vos  Altefles  convcnoicnt  flir  ce  fait 
avec  (â  Majefté,  s’étoient  tout  d’un  coupcvanoüis,& 
qu'il  avoit  oui  un  mutmuredegrns  quidifoient  avec 
beaucoup  de  dépit,  que  Vos  Altefles  croient  obfti- 
nérs’  en  leurs  cricurs  , 8c  qu’Ellcs  vouloicnt  gagner 
l’affcélton  de  l’Eglife  Anglicane  , 8c  qu'ils  ne  vou- 
loient  plus  penfer  à Vous , mais  que  Vous  vous  en  rc- 
pentiricc. 

Un  petit  nombre  d’entre  nous  qui  conféraient  (ba- 
vent enfcmble , conclurent  que  le  Roi  avoit  changé  de 
mefuses.  Mais  ils  ne  pouvoicnt  s'imagine!  ce  que  l'on 
pourrait  propofer  à un  Parlement  au  lieu  du  confente- 
ment  d’un  Succcflèur  Protefcant , potir  l’obliger  à 
révoquer  les  Loix  Penales,  félon  le  defir  de  fa  Majefté. 

Peu  de  rems  après  nous  entendimes  dire  tout  bas  que 
la  Reine  étoit  grade,  âc  les  Papiftes  commencèrent  à 
en  triomfer,  & les  Prctres  I dire  impudemment,  que 
cela  élogneroit  Son  Alteflc  Royale  de  la  Succeflion, 
quand  même  ce  ferait  une  Fille  , 8c  aftirmoicnt  avec 
autant  d’ignorance  que  d’impudence  que  fi  la  Rrifte 
avoit  une  Fillcqui  fût  née  apres  l’avcnement  du  Roi 
Ma  Couronne,  elle  devrait  fucceder  devant  une  Fille 
ncc  pendant  qu’il  n’étoit  que  Duc  ; mais  il  n’y  avoit 
quclcs  Papiftes  qui  ajoutaient  foi  aux  bruits  de  fâ 
groffefle  , & la  Fable  de  la  Requête  de  b DuchefTe  de 
ModeneauCicloudans  le  Purgatoire  , 8c  de  Nôtre 
Dame  de  Lorettc  qui  lui  aidoit  à concevoir  un  Fils  pour 
l’occafion  prefente , portoit  tous  ceux  qui  n'étoient  pas 
Papiftes  i croire  que  c’eftoit  une  pure  invention  des 
Prêtres,  quelque  choie  qui  en  pur  armer. 

Les  contes  qu'on  en  faifoit  muquoient  que  cette 
hiftoire  ctoit  forgée  au  même  coin  que  les  Légendes , 8c 

c’étoit 


5<So  TRAITEZ  BETA  Ktt,  !f  I 

ANS  c'ctoit  un  fujct  de  lifte  parmi  le  peuple,  & propre  mêmes  Prêtres  en  pareille  occafion  fuppofcrtm  que  la  ANS 

dcJ.C.  pour  Lardons  des  Poètes,  St  pour  leurs  Satyres,  ! Rcyne  Marie  étoit  grofle,  atân  de  produire  un  Hcri-è*  J-C* 

1688.  *1°*  étaient  fi  communes  qu'elles  paroifloient  àVVhi-  rier  poftichc  qui  auroit  avancé  leurs  intereftr,  & on  |£gg; 

tehal  meme,  & il  ne  faut  pas  douter  quelles  ne  par-  en  rrioinfoic  autant  à Rome  , 5e  on  y failbit  autant 

vinllcnt  aux  oreilles  de  SaMajeûc5c  de  la  plupart  de  : de  prières  folemncllts  pour  cet  Enfant , aulîi  bien 
& Coût.  Les  Proteftans  les  plus  judicieux  compri-  J que  dans  les  autres  pais  Papilles } comme  Ton  en  a 
rent  d’abord  qu'on  avoir  delfein  de  (uppofer  un  Fils  fait  en  cette  demicre  occalion  5 mais  leur  dcflein 
pour  ràbaiflèr  la  grande  réputation  5c  l«  puilfancc  de  échoua  malfieuieufcmcnt  lors  que  t*on  attendait  fa 
Vos  Altelfes,  tous  les  Protcftans  de  l’Europe  jettans  délivrance,  5c  leurs  joyes  5c  leurs  Oraifons  s’evano» 
avec  railon  leurs  yeux  fur  Son  Altelfe  Royale,  com-  ûirentenfumeé. 

me  étant  prefomptivc  Heritiere  de  la  Couroned'An*  | Quelques  uns  de  ces  Prêtres  furent  les  Agents  de 
glererre,  & Voftre  Altelfe  devant  être  à tous  égrids  I l’ufurpauon-cruclle  St  dénaturée  du  Roi  Richard  trot- 
un  Chef  très-propre  pour  le  parti  Proteftant  contre  fiéme  Un  Prêtre  prêcha  à la  Croix  de  Saint  Paul, 
le  delfein  general  des  Papilles.  que  le  Roi  Edouard  4.  fon  frere  aîné , duquel  le  Rot 

Ils  jugeoient  que  cette  pratique  étoic  neccflaire  Richard  avoit  millacrc  le  bis , étoic  un  barard  , & 
pour  maintenir  la  gloire  5c  la  terreur  du  Roi  de  France,  non  le  fils  légitime  de  Richard  Duc  d’York,  &que 
contre  la  grande  réputation  de  Vos  Altelfes  & lagran-  Richard  ctoit  k véritable  fils  légitimé  , & avoit  été 
de  idée  qu’on  en  avoit  qui  s’augmcntoit  pat  PEx-  pendant  un  loog-temps  prive  injuftement  de  la  Cou» 
peâation  de  la  Couronne  d’Angleterre.  Tout  le  ronnequilui  appartenoit. 

monde  lait,  qu’il  craint  que  Vous  ne  redemandiez  & C’efioic  par  l’invention  & par  la  pratique  d’un  Prê* 
recouvriez  vos  Droits,  5c  ne  les  arrachiez  des  mains  tre  que  Lambert  Simnel  fils  d’un  Boulanger,  s’éleva 
de  Ion  iujuftice  & de  fa  violence  , 5c  que  vous  ne  contre  le  Roi  H.  7.  fuppoünt  qu’il  étoit  Comte  de 
foicz  le  Proteâeurdu  parti  Proteftant  dans  toute  FBu-  Warwkk,  & fut  proclamé  Roi  en  Yrlande,  &mar- 
rope  contre  fesdefleins  fanguinaites  St  tyranniques.  cha  en  Angleterre  avec  une  bonne  Armée  pour  main- 
- il  fait  que  li  Son  Altelfe  Royale  fuccede  à h Cou-  tenir  fei  prétentions.  Et  ce  fut  aulîi  par  le  Confcil 

ronne  d’Angleterre  , il  fera  incontinent  hors  d’état  du  même  qu’une  autre  pcrlonnc  luppofcé  nommé 
de  pourfuivre  fes  cruels  delfeins  contre  les  Proteftans  Perlai»  WarbecS^fut  propofe contre  le  même  H.  7 par 
des  autres  pais , St  qu’à  peine  pourra-t-il  même  fe  fou-  Maiguerite  Duchellc  de  Bourgoignc  , qui  fiippofoit 
tenir  & continuer  lontiiomfe  fur  fes  miferablcs  fujets.  quec’étoit  Riclurd  le  Fils  puilné  d’Edouard  4.  & Éor- 
La  feule  Expeâauon  où  l’on  a etc  pendant  huit  ou  ma  un  lî  con  fui  érable  parti  enlilande,  5t  fut  fi  bien 
neuf  mois  que  la  Reine  pourrait  accoucher  d’un  Fils,  receu  St  affilié  en  Ecoflc,  qu’il  pcnla  emporter  la  Cou- 
étoit  fort  avantageufe  aux  Papilles  , quand  même  le  ronne.  Et  nous  ne  pouvions  pasoubher  l’irapoftore 
tour  leur  auroit  manqué  à la  fin  par  quelque  accident  que  les  Jcfuitcs  ont  pratiquée  ccs  derniers  temps  pour 
fâcheux  ; car  il  fiiTpendoic  pour  un  temps  toutes  les  procurer  un  Heritier  à une  Couronne  qui  cil  devenue 
efperinces  que  tous  les  Proteftans  avoient  conceiics  leur  principal  appui  dansl  Europe, 
de  VosAItcfles.  Cela  relcvoit  les  cfpcrances  de  tous  les  Le  fouvenir  de  ces  fraudes  5c  de  plufieun  autres  dès 
Papilles,  & les  fàifoit  déjà  triompher , fortifioit  les  Prêtres  Papilles  , pour  changer  les  fucccflions  des 
mains  5e  Jcs  courages  des  Papilles  Anglois  pour  leur  Couronnes , afin  de  fêrvir  leur  Eglife,  joint  à l’ap- 
faire  pourfuivre  leur  delfein  avec  vigueur  ; cela  at-  plicarion  qu’ils  failoicnt  paroiftre  de  préoccuper  les 
tirait  les  Proteftans  Mercenaires  5e  fervant  au  tcm« , à Efprits  du  Peuple  de  l’opinion  de  la  erolldfe  de  ta 
embrailcr  leur  parti , 5e  portoit  plufieurs  des  foibles  Reyne  , 5e  que  c’ctoit  d’un  Fils  , dans  un  temps 
Nonconformiftcs  à croire  qu’il  y auroit  une  Succeflion  qu'il  étoic  naturellement  iuipollîble  deconooùrcfi 
de  Princes  Papilles,  5e  qu’ils  ne  dévoient  attendre  elle  étoic  grolfe  en  effet,  tout  cela,  dis- je,  rrmenlèra- 
que  d’eux  la  Liberté  de  Confciencc,  St  conclurent  b!e  , confirment  le  Ibupçon  que  nous  avions  qu’ils 
qu’ainfi  ils  dévoient  fcrvir  à leurs  delfeins.  joüoicnt  leur  roliet , & qu’on  avoit  relblu  de  nous 

Quand  nous  voyions  les  railleries  que  tout  le  monde  donner  pour  Prince  de  Galles  un  Enfant  fuppok  com- 
faifoit  fur  le  gros  ventre  de  la  Rcyne  , St  les  trilles  me  les  bruits  publics  l’aflurotent  hautement, 
penféts  qu’avoient  fur  cela  les  pfus  judicieux  qui  Les  Recueils  5c  Remarques  que  nous  avons  faites 
craignoient  avec  raifon  que  pour  appuyer  le  delfein  depuis  fur  les  chofes  qui  font  arrivées  pendant  la 
des  Papi fies,  pn  n’impolat  au  Royaume  un  fijsiûppofé,  grolfclfe  luppofee  de  la  Reine  , 5C  fur  fon  prétendu 
nous  refolûmcs d’oblcrver  les commencemcns,  leprO-  accouchement  d'un  Pais,  nous  ont  rendu  la  cliofe  li 
grés , 5c  la  fin  de  l’impollure  , autant  que  nous  pou-  claire,  que  ce  ne  font  plus  des  loupions  que  nous 
voions  en  être  informez,  5c  nous  reconnu fmes  d'abord  cm  avons , mais  nous  concluons  5c  croyons  ferme- 
que  leurs  Prêtres  croient  les  premiers  qui  répand  oient  ment  que  ce  prétendu  Prince  de  Galles  n’cft  qu'un 
cela  par  tout , 5c  qui  afluroient  fans  balancer  que c’étoit  Enfant  fuppolé  , 5c  nous  croyons  qu’il  cil  de  nôtre 
une  vérité  inconteftable , & ne  faifolentpas  difficulté  devoir  envers  Vos  AltelTes , envers  nôtre  Patrie , 6c 
de  dire  que  la  Reine  étoit  grofle  d’un  Fils  , qui  ne  envers  tous  les  Proteftans , puis  que  cet  Enfant  leur 
manquerait  pas  d’achever  l’ctabliUement  de  leur  Eglife  eft  contraire  à tous , de  vous  reprefenterks  rcmar- 
cn  Angleterre  aulîi  alfurcment  comme  s’ils  avoient  vû.  ques  que  nous  avons  faites  fur  toute  l’affaire , plu  fi- 
le FaçtHs  parfaitement  founé  dans  fon  ventre,  on  plu-  eurs  d’entre  r%is  ayant  été  fur  la  fin  fort  prés  de  la 
loft  comme  s'ils  avoient  été  complices  du  delfein  de  la  Cour  pendant  que  cette  Comedie  a’cft  jouée, 
iuppoficion  d’un  enfant  , 5c  qu’ils  cuûent  eu  leur  Nous  demandons  trcs-humbkmenc  permiflîqo  à 
pare  en  cette  conduite.  Vos  AltelTes  de  leur  reprelenter  , qu’avant  que  nods 

Leurs  manières  de  parler  5c  de  fe  vanter  augmen-  publions  avancer  d’une  maniéré  convainquante  lès 
terenc  lektipçon  que  nous  en  avions.  Nous  lavions  faits  particuliers,  5c  ks  circonftanœs  que  nous  avons 
que  cette  engeance  de  Prêtres  ell  capable  des  plus  obfervéesfur  ce  fujct,  U eft  nccefliureque  nousprou- 
grandes  méchancetés  pour  le  fervice  de  leur  Eglife , vions  la  vérité  de  quelques  Condufions  generales  ri- 
5c  qu’ils  le  font  toujours  rendus  fameux  en  toutes  rées  des  preuves  5c  témoignages  qui  oous  peuvent  faite 
fortes  d’impoftures  St  de  fourberies.  Il  ont  une  fois  faire  un  droit  jugement  de  ce  Prince  jfuppofë  * Sc(\ 
fabriqué  un  Evangile  Eternel , comme  ils  l’appel-  Vos  Altelfes  font  plainement  convaincues  de  la  vê- 
taient, pour  avancer  les  ordres  des  Moines  mendians; , rité  de  ccs  Concilions,  defquelle*  nous  ne  pouvons 
5c  û nous  en  croyons  quelques  uos  d’entr’eux , ils  douter  , elles  pourront  enfuitc  d’ Elles  mêmes  voir 
ont  dans  les  riches  Couvents  un  Petc  Titrùr  , pour}  tres-clairement  , (ans  autre  enquête,  qu’on  ne  peut 
faire  des  titres,  afin  d’avoir  les  champs  de  leur  voilin  pas  croire  félon  aucunes  regks  de  JtrfUcc  ni  de  Droit, 
qui  touchent  aux  leurs,  lors  qu’ils  en  ont  envie.  Ces  ] que  ce  Prince  de  Galles  ioit  ne  delà  Rayne/1  :r 

La 


A NS 
Je  J.  t 

1688. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  Scc. 


La  première  Condulion  certaine  qu’il  faut  avoir 
devant  les  yeux  cft  celle-  cy  : c’eft  que  par  les  réglés 
universelles  de  la  Juftice  8c  de  l’Equité,  l’Enfant  de 
nôtre  Reine , qui  devoit  cftrc  Hcntier  de  la  Cou- 
roonedes  trois  Royaumes,  8c  exclure  PHcritierc  pre- 
fbimive&  les  autres  Princes  6c  Princeffes  du  Sang  qui 
y pouvaient  prétendre  ; cet  Enfant,  dis-je,  devoit 
naiftre  d’une  manière  à ne  biffer  aucun  doute  qu'il 
ne  fut  véritablement  de  la  Reine,  en  prefence  d’un 
grand  nombre  de  témoins  non  fufpcéls  d’une  Répu- 
tation fans  tache , 8c  dont  on  ne  peut  fouptjonner  h 
bonne  foy  , 6c  tels  que  les  demandoit  Une  occafion 
d’une  fi  grande  importance,  afin  que  les  preuves  de 
cette  Nailfance  ne  pcullent  être  railonnablcmentcon- 
ttftces  ou  révoquées  en  doute  ny  en  Angleterre  ny 
•dans  aucun  autre  Etat. 

Un  Fils  de  la  Reine  enrre  au  moment  de  fa  Naif* 
faoce  dans  les  Droits  de  Son  Alteflè  Royale  Mada- 
me la  Prineefle  ; Elle  perd  par  là  » le  Droit  immé- 
diat qu’  Elle  a à la  Couronne,  &il  n’y  a point  de  Rè- 
gles dans  la  Juftice,  ny  dans  les  Droits  du  Gouver- 
nement Civil  qui  permcite  à qui  que  ce  foit  d’entrer 
en  poflcllion  d‘un  droit , ou  qui  exclue  un  autre  des 
Droits  que  laLoy  lui  donne,  lans  de  fuftilantes preu- 
ves qu’il  a un  droit  plus  grand  que  l’autre. 

Nos  Loix  d’ Angleterre,  6c  les  Statuts  particuliers 
du  Royaume  faits  iur  ce  lu  jet , ne  veulent  pas  qu'on 
entre  dans  le  Droit  legal  d’un  autre  , &:  ne  le  font 
pas  defeendre  de  la  volonté  du  Roi  ou  d’aucun  Su- 
jet. Ce  procédé  détruit  abfolumcnt  la  Propriété  , 
dillout  tout  le  Gouvernement  Civil , & renverfe  K 
■Droit  naturel.  Et  lors  qu'une  pcrlbnnc  entre  dans 
le  Droit  d'un  autre  fans  donner  une  pleine  6c  claire 
juftifkation  qu’elle  a de  plus  grands  üc  de  meilleurs 
Droits, c'cft  dircâemcnt  contre  les  Loix  éternelles  de 
b juftice  que  Dieu  a établie  parnsy  les  hommes. 

Sur  ces  tondemens  infallibles nous étabhflons  nôtre 
Condulion,  &dilom  qu’il  faut  que  ceux  qui  préten- 
dent que  le  prétendu  Prince  de  Galles  eft  né  de  le  Reine, 
le  juftiltent  d une  manicrc  fi  claire  & li  évidente  qu’elle 
foit  au  dcfiu:>  de  toute  contradiftion , qu’il  s y lont  obli- 
ges par  les  Loix  d’Angleterre,  pas  celles  delà  Juftice 
Civile,  & du  Gouvernement,  & par  les  Loix  de  Dieu; 
écqu  avant  que  les  Patrons  le  puiffent  taire  entrer  en  pol- 
IclUon  des  Droits  de  Son  Airelle  Royale  qui  cft  parles 
Loix  reconnue  l’Hcrfiicre  la  plusproche  de  la  Couron- 
ne, ils  dpivent  juftificr  à l' Angleterre  &:  à toute  l’Eu- 
ropè  qu’il  cft  véritablement  le  fais  de  U Reine. 

C’cft  une  Coutume  établie  dans  tous  les  Royaumes 
.du  monde  qui  font  Héréditaires  que  quand  les  Princes 
viennent  au  Monde  des  Princes  du  Sang  y font  prclcn»; 
les  principaux  du  Clergé  6c  de  l’Etat , les  AmbaUadcurs 
& les  Miniftrcs  des  Princes  Etrangers  s’y  trouvent  aufli; 
afin  que  tout  le  monde  fâche  qu'ils  font  Heritiers,  & 
qu’on  ne  pu  i Ile  contefter  leur  droit.  Etqund  on  pré- 
tend à un  droit  de  quelque  lorte  qu'il  foit,  purement 
«n  vertu  de  la  Nailfance,  ceux  qui  le  prétendent  font 
obligé*  de  prouver  leur  Nailfance  des  perfonnes  dont  ils 
fe  dilent  Heritiers,  lânsquoy  ils  (ont  évinces  de  leurs 
demandes.  Pour  les  perfonnes  du  Commun  il  n’cftpasà 
la  vérité  neceffairede  témoignages  li  exprès  & fi  clairs, 
& la  juftice  ne  le  requiert  pas.  Les  choies  varient  félon 
les  circonftanccs , & ce  qui  pourroit  fufive  pour  juftificr 
la  Nailfance  d'un  ptrticûl  1er  peut  avec  Juftice  erre  regar- 
dé comme  infuftilant  pour  juftificr  la  Naiflâncc  d’un  au- 
tre. Mais  la  nailfance  du  prétendu  Prince  de  Gilles  dc- 
man  doit  nece  Ibi  rement  à eau  fe  des  circon  ftanccs  d’être 
.pleinement  juftil’itc,  6c  pu  un  fi  grand  nombre  de  Té- 
.fiioins  qu’on  n’en  pût  avoir  le  moindre  doute.  Car 
toutes  les  circonftanccs  de  cette  Najfiance  prétendue 
croient  roue  à fait  extraordinaires. 

Oo  cftoi  t généralement  pc(f uade  que  U Reine , 1 cau- 
fe  de  fes  maladies  & de  les  infirmités,  étoit  hors  d’état 
d’avoir  des  enfans,  qui  peulfent  vivre.  Le  fimeux  Doc- 
teur Willis  ctoit  de  cc  (émanent,  8c  s’en  ctottcxpli- 
Tom.ir. 


jdi 

qué  è i'occafion  d'un  Enfant  que  b Reine  fut  dans  un 
icms  quelle  étoit  encore  beaucoup  plus  forte  quelle  n'cft 
à prefent , car  il  difoit  qu’il  y avoit  md.i  fltmmMtviu , 
cela  a étéconfirmé par l’cxperiCnce de phificurs années. 

Il  eft  notoire  que  dans  tout  le  Royaume,  quoi  que  le 
Roi  8c  la  Reine  ayent  pu  dire  pour  perfuader  cette 
Grolfeffe , 6c  qu’on  ait  ordonne  des  prières  pour  cela , il 
n’y  a pas  eu  de  deux  cens  pcrformes.imequi  l’ait  ciû. 

Elle  n’a  pas  été  plus  crue  dans  les  autres  Pays  pro- 
reftans  qu’en  Angleterre  , & il  a couru  par  tout  des 
Ecrits  qui  ont  publié  que  tout  ce  qu’on  debitoit  de  b 
Reine  n’étoit  qu’un  artifice  desjefuites,  qui  pour  en- 
courager les  Catholiques , 6c  faire  des  prôfelites , les 
vouloicnt  flater  de  l^fperance  d'un  SuccefTeur  Papille. 

il  ctoit  de  notoriété  publique  que  dans  la  plupart  du 
Roiaume,  on  foupçonnit  fort  le  party  Papille , d’avoir 
deftein  de  fuppofer  un  Prince  de  Galles. 

il  y avoit  encore  des  circonftances  fur  la  nailfance  de 
ce  Prince  fuppofé , qui  croient  d’une  autre  forte  , 8c 
qui  n’étoientpas  moins  importantes.  On  tenoirgener*- 
lement  que  la  fureté  ou  le  danger  de  la  Religion pro- 
tcftanre,non  feulement  en  Angl«crre,maisdan-.rous  les 
Royaumes  & les  Etats  de  l’Europe, dependoi  t nt  de  là. 

La  Nailfance  de  ce  Prince  ôtoit  à plulieurs  Princes  & 
PrincclTcs  l’appatencc  qu’ils  pouvoient  avoir  part  à U 
Couronne,  & expofoit  l’Angleterre  au  danger  d’a- 
voir un  Roi  enfant,  6c  de  fç  voir  effectivement  affujettie 
fous  la  domination  de  Rome. 

'Foutes  ccs  circonftances  qui  fe  trou  voient  en  b milfvn- 
ce  du  luppofé  Prince  de  Galles , étant  en  fi  grand  nom- 
bre 8c  li  importantes  qu’il  ne  s’en  cft  peut-être  jamais 
rencontré  de  fembbbles  en  b Nailfance  d'aucun  Prince. 
Il  cft  clair  que  dans  cette  occafion,  le  droit  naturel  com- 
mun à toutes  les  Nations , &•  les  Loix , & les  Coutumes 
d’Angleterre  vouloient  qu'on  eut  des  preuves  incon-  , 
tcftablcs  que  ce  Prince  ctoit  véritablement  le  fruit  de  la 
Reine  , 8c  que  ccttc  Nailfance  fe  fût  faite  d’une  ma- 
nière fi  publique  & li  notoire  qu’elle  ne  put  pas  biftlrio 
moindre  lieu  à la  défiance,  & aux  foulons,  & qu’elle 
eut  afioupi  & éteint  tous  les  bruits  qui  s’étoient  ré- 
pandus prés  8c  loin  à Ion  préjudice  ,& fait  évanouir  tous 
les  fâcheux  préjuges  qu'on  en  avoir  tu. 

La  Juftice,  les  Loix,  8c  b Prudence  dtmandoient 
neceflâircmait  des  preuves  telles  que  nous  les  avons  re- 
ptefentées  dans  notre  precedente  Condulion. 

Il  falloir  le  témoignage  de  perfonnes  qui  en  enflent 
une  certaine  connoiflance.  Il  falloit  qu'il  y eut  des  fem- 
mes preiêntes  qui  puffenc  attefter  avoir  vu  fortir  cct 
enfant  du  ventre  , quil  eufTetitmisaulfi  tôt  entre  les 
mains  des  hommes , & qui  le  lcurcuflent  lait  voir  avec 
toutes  les  marques  ordinaires  d'un  enfant  raillant  , 8c 
qui  fort  immédiatement  du  ventre  de  fa  Merej  qu’en  un 
mot  on  l'eut  fait  voir  tout  nud  & en  I état  que  fc  trouve 
un  enfant  au  moment  de  là  naifbnce , de  avec  toutes  les 
marques  vifibles  8c  infeparables  d'un  enfant  nouveau  né. 
Circonftances  qu’on  obfcrve  toujours  en  France  en  b 
naiflancc  des  Princes  du  Sang, quoi  qu’éloignés  de  la 
Couronne. 

Que  les  Témoins  foient  propres  à témoigner  de  faits 
fi  importants, 8e  dans  la  qualité  qui  réponde  à la  grandeur 
des  perfonnes  & dcschofcsdont  il  eitqucftion  , &des 
confluences  qui  en  peuvent  fui  vrc.  La  lumière  de  la  na- 
ture nous  découvre  l'équité  des  Loix  Romaines  qui 
veulent  que  le  mariage  & b nailfance  des  enfans  fiaient 
atteftes  par  des  témoins  irréprochables  fie  dignes  de  foy. 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Loixfc  fervent 
de  ces  termes , Motrimonism  O'flUtienem  tp*i  affermi 
debttit  p>  obare  fier  te  fie  s iJo/ieoj  omm  excrfme/ie  majores, 
c’eft-àdire  que  ceux  qui  aifurent  qu’un  Mariage s’efî 
fait,  ou  qu’un  enfant  en  cft  tié,  le  doivent  faire  voirpar 
de  bons  témoins,  & fans  reproche.  Il  en  falloit  de  tels 
en  ‘cette  occa  lion  icy , 8c  contre  qui  ni  les  Anglois  ni  les 
Etrangers  n’euflent  rien  à dire. 

Que  les  témoins  de  l’un  & l 'autre  Sexe  ayent  l’âge 
competent, que  les  femmes  (oient  des  pcifouncs  graves 
Bbbb  & mo- 
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& modcftes , dignes  de  loy  , 8c  propres  à le  concilier  le , 
rcfpeél  des  perfonnes  de  qualité  , à qui  elles  font 
obligées  inévitablement  d'expofer  les  ouvrages  de  la 
nature  nuement  8c  fans  détour. 

Il  cA  auffi  neceflaire  qu'elles  ayent  une  connoiflance  1 
fuffi/ânte  de  la  groflefle  des  femmes , qu'elles  fâchent  | 
par  expérience  éc  de  quelle  manière  le?  femmes  le  trou- 
vent dans  le  moment  de  leur  travail  , 8c  après  quels 
fontaulli  lesfymptomcs  MesacciJens,  oùfontfujet- 
tes  les  femmes  pendant  le  tems  de  leur  groflefle,  jufques 
1 eeque  les  neuf  mois  foient  expires,  8c  que  le  terme  de 
leur  accouchement  foit  venu  ; qu’elles  fâchent  auffi 
connoitre  fl  un  enfant  cft  à terme  ou  non.  il  faut  ne- 
ccflairement  que  les  témoins  ayent  une  connoiflance 
exaûe  de  tout  cela,  ou  qu’ilsen  ayent  été  fi  pleinement 
inftruits&r  informés  par  des  perfonnes  fidèles  & d'ex- 
perience , que  le  Royaume  loit  alluré  qu’on  ne  leur  peut 
avoir  impofe , 8c  fait  illufion  , en  leur  faifant  croire 
que  le  Prince  prétendu  cft  ne  de  la  Reine , quoy  qu’il 
ce  le  fut  pas  en  effet. 

Les  réglés  generales  de  nôtre  Droit  Canon  portent 
uc  les  Témoins  doivent  ctre  des  perfounes  connues 
ans  le  Royaume  , que  leurs  perionnes,  leur  nom, 
leur  profcllion  , leurs  employs  foient  connus.  Nos 
Loix  fondamentales  ont  ordonne  que  les  matières  de 
fait  (oient  décidées  par  les  Jurés  du  Voifinagc  où  les  faits 
font  arrives;  que  les  Témoins  foient  connus  aux  lû- 
tes , 8c  quand  on  produit  des  témoins  inconnus  au  Voi- 
finage,  la  chofe  demeure  fufpc&e,  8i  cft  fujette  à de 
grands  foupçons,  à moins  qu'ils  ne  faflent  clairement 
connoitre  aux  Jures , qu’ils  ont  plus  de  connoiflance 
de  la  chofc  que  ceux  qui  font  fur  les  lieux. 

Les  Raifons  de  nôtre  Loylont  en  cela  d'une  force 
invincible  dans  le  cas  du  Prince  fuppofé  : Il  cft  évident 
que  lesTémoins  de  fa  naiflancc  doivent  être  des  per- 
lonoes  connues  de  tout  le  monde,  fur  1a  connoiflance, 
la  fidelité , & la  bonne  foi  de  qui  tout  le  Roiaume,  8c 
toute  la  Chrétienté  puiffe  le  repofer  dans  un  fu  jet  de  cet- 
te importance.  11  ne  faut  pas  s’imaginer  que  dans  cette 
affaire  des  perfonnes  obfcures  & inconnues-,  8c  dont 
on  n’avoir  jamais  oui  parler  en  ce  Roiaume  ni  ailleurs, 
8c  particulièrement  des  Etrangers  (ans  nom  , comme 
des  François,  Italiensou  autres,  puiffent  ctre  des  Té- 
moins competents.  Et  fi  on  conlïdcre  les  Circonftan  - 
ces , il  eft  évident  que  le  témoignage  prétendu  doit  ctre 
rejet  té;  8c  fi  on  s’en  fert,  c'eft  un  préjuge  Je  l’injuftice 
de  leurs pretcnliom , veuque  l’on  avoit  un  Royaume 
entier,  outre  pluficurs  perfonnes  Eminentes , IcsMi- 
nillres  des  Princes  & des  Etats  etrangers,  dcfqucls  on 
pouvoir  eboifir  facilement  des  Tcmoius  non  fufpeth, 
8c  dont  le  témoignage  n’auroit  pû  cflre  révoqué  en 
doute  , & c'étoitunc  necefDtcdc  le  faire  d'autant  plus 
indifpenfablemcnt  que  le  Roi  & toute  fa  Courljivoient 
fort  l>icn  , que  la  groflefle  de  la  Reine  étoic  géné- 
ralement révoquée  en  doute,  tant  en  Angleterre  que 
dans  les  paï s ét  rangers. 

Les  Témoins  de  la  Naiflancc  du  prétendu  Prince  de 
Galles  dévoient  être  ou  des  perfonnes  conûdcrables 
dans  l'ordre  Ecclcfiafliquc,  comme  font  les  Arche- 
vêques & les  Evcques,  ou  parmi  la  nobleflc  , comme 
font  les  Seigneurs  de  la  première  qualité  en  Angle- 
terre , ou  enfin  il  falloit  qu’ils  fuffent  des  gens  d’un  mé- 
rité extraordinaire , 8c  qui  euffent  poffede  les  plus  glan- 
des charges  du  Roiaume. 

Nos  Loix  nous  ordonnent  d’examiner  les  Témoins 
en  chaque  cas  particulier  d une  maniéré  du  monde  la 
plus  defioteredee,  8c  fans  avoir  égard  à perfonne,  8c 
veulent  que  nous  pefions  avec  attention  toutes  les 
arcooftanccsdufait,  8c  du  témoin,  comme  la  capaci- 
té 8c  tout  ce  qu’il  avance  pour  prouver  ce  qu’il  depefe. 
Mau  quoique  nos  Loix  ne  lûppofcnt  pasque  la  litkc- 
ritéfoit  indifpenfablemcncatnchéeàlaqualitc  des  per- 
fonnes, neanmoins  clics  ne  laiffcnt  pas  d’avoir  des  égards 
encore  beaucoup  plus  particuliers  pour  des  perfonnes 
illuftret  en  naiflancc  , 8c  conüdcrablcsdans  le  Royau- 
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me  , par  la  grande  quantité  des  biens  qu’elles  y pof-  ANS 
fedent:  & ta  effet  on  doit  préférer  leurs  témoignages  deJ.C. 
aux  depofitions desgens  d’une  éducation  baffe , 8c  à 
qui  d’ailleurs  la  pauvreté  irapofe  comme  une  necelEié 
abfolucdc  fuivre aveuglement  la  volonté  d’auuui. 

Mars  puis  qu’on  peut  connoitre  avec  la  mefme  faci- 
lité les  circonflances  , 8c  les  qualùez  des  tcfmoms, 

(bit  qu’ils  foient  d’un  ordre  releve  Joitqu’il>  ne  le  /oient 
pas;  c’cft  avec  raifpo  que  nos  Loix  ajoutent  plus  de 
foi  à ceux  qui  font  diftinguez  par  Jcur  Nobldie  , 8c 
par  les  grandes  charges  qu’on  leura  confiées:  c’efi  auffi 
pour  ccttc  raifon  qu’elles  ne  veulent  point  d'autres  Té- 
moins pour  prouver  un  fait  auffi  important  que  l’eft 
la  naiflancc  d'un  Prince:  car  à moins  d’en  cflrc  alluré, 
on  pourvoit  toujours  douter  du  vray  Suctefleur  de  la 
Couronne  ; on  pourroit  exclure  le  vuy  Heritier , 8c  luy 
fubftitucrun  autre  qui  ne  lut  qu’un  Héritier  fuppofé. 

EtpuifquenosLoixfuppofcntque  les  gens  de  hau- 
te qualité  ont  plus  d'égard  que  lesautres  à leur  réputa- 
tion, & plus  de  tendrefle  même  pour  les  matieus  de 
confcicnce,i!  ne  faut  pas  s ctonncr  fi  on  le  contente  d'u- 
ne proceftation  faite  par  une  perfonne  de  qualité  lur  lion 
honneur , au  lieu  qu  on  exige  des  autres  un  fu  ment  po- 
fiuf  : d’icy  Vient  que  les  fimpics  déclarations  de»  pcilon- 
nes  de  qualité  delà  naiflance. d’un  Prince  ont  toujours 
paflé  en  Anglctetre  pour  des  preuves  certaines  du  fait. 

On  peut  encore  adjoint!  d autres  raifons  pour  Ief- 
qucllcs  nos  Loix  nous  obligent  de  donner  plus  de  cré- 
dit aux  témoignages  de?  perfonnes  de  qualité;  c'cll  que 
les  gens  de  qualité  converfcnt  plus  fouvent  avec  le  Roi 
8c  la  Reine  que  les  gens  d’une  qualité  inferieure. 

Ces  Dames  du  premier  ordre  ne  gardent  pas  toutes- 
les  mefuresque  les  autres  garderont;  clics  s’approchent 
hardiment  de  la  Reine  en  les  couches , pour  être  les 
I «moins  oculaires  de  la  naiflance  d un  Pi  ince,. quelles 
peuvent  coniiderer  deüprcz  qu’il  cftimpofTiblc  qu'on 
les  trompe  par  un  enfant  fuppofé.  Et  on  ne  doit  pas  s’i- 
maginer, qu’on  les  puifle  corrompre  pai  argent  ou  au- 
trement, pour  trahir  leurs  propres  mterefts , & ceux 
de  leur  Patrie  en  fe  déclarant  pour  un  Prince  lùppofc. 

On  peut  juger  par  tout  ce  que  je  vie  ns  de  duc  que  li 
les  témoins  de  la  Naiflance  d’un  Prince  Angloisdoivcnt 
efirc  d’une  qualité  relevée,  on  y devoir  avoir  un  egard 
tout  particulier  dans  la  prefentc  conjonâurc  des  affaire», 
je  veux  dire  dans  le  cas  prefent  d’un  Prince  fuppofé,  de- 
puis^le  premier  clUhJiilcmcnt  de  cette  Monarchie  on 
oc  fc  vit  jamais  dans  une  ncceflité  fi  picffântc  qu'l 
prefent , de  fermer  la  bouche  à tout  le  monde  pour  faire 
voir  11  tous  le»  fujctsduRoi,  qui  ont  tant  de  raifon 
d’efire  jaloux  de  ce  qui  s’ell  paffip  à la  naiflancc  du  pré- 
tendu Prince,  qu’on  avoit  choifi  des  témoins , pro- 
pres pour  déterminer , 8c  pour  nous  petfuader  qu’en 
effet  IcPrince  d’aujourd^uiyeftnédeL  Reine.  U fal- 
loit de  plusqu'ily  eut  eu  un  tel  nombre  de  Témoins 
qualifiez  , de  la  maniéré  que  nous  vcnons^’mlinucr, 
qu’il  cufl  été  impoffiblc  à qui  que  ce  foi^  d'entretenir  la 
moindre  penféc  d’une  impoflurc. 

Si  ccttc  exactitude  a etc  toujours  jugée  neccffairc  1 
la  Naiflancc  des  Princes,  on  a raifon  de  s'étonner  qu'on 
l’a  négligée  en  «rtcconjon&iua.ouplûtoft  on  atout 
(u/et  de  croire  qu’on  l'a  négligée  à dclJcin,  8c  pour  une 
fin  peu  honnête,  puis  qu’on  làvoit  aflez  les  appréhen- 
dons qu'on  avQit  par  tout  d’une  Irupoftuic  , pourex- 
clure  par  là  la  véritable  Hcriticre  de  laCouronne.  j 

La  Cour  favoit  affez  les  qualitez  des  Témoins  nc- 
ceflaires  dans  une  afFairedc  cette  nature,  8c >lncccooit 

Su’àéllc  d’y  appcllcrun  tel  nombre  qu’on  n’auroit  pu 
oubtcrdufait  , puifqu’cllc  ne  pouvoit  pas  ignorer  les 
confequcnces  d’une  conduite  toute  contraire. 

Les  anciennes  Loix  Romaines pour  prévenir  l'cxdu- 
fion  du  véritable  Heritier,  quand  un  enfant  devoir  lus- 
tre apres  la  mort  de  fonP^re,  donnoient  trente  joursft 
l'Héritier  , 8c  à tous  ceux  qui  y prétendaient  quel- 
que iptcrcft  pour envoyerdes ftmmcs  qui  ferpicntdt* 
Témoins  oculaires  de  U Naiflancc  de  l’Enfant , qui 

devott 
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ANS  devoir  erre  l'Héritier.  Les  intentiez  félon  b Loi  ne 
de  JC.  ponvoient  envoyer  que  cinq  femmes  libres;  Sclafem- 
i*8S.  me  qui  devoir  accoucher  avoit  droit  d’en  choifir  au- 
tant  : de  forte  que  le  nombre  des  Témoins  ne  paffoit 
pas  ccluydedix  , outre  deux  Sages  Femmes,  St  au- 
tant de  Servantes  qui  n’avoient pas  cette  qualité. 

On  regardoit  cette  Loi  dans  l’Empire  comme  une 
I.oi  fondée  fur  la  nature  mefme,  Se  quoique  les  Loi  x 
d'Angleterre  ne  nous  ordonnent  pas  d'avoir  un  certain 
nombre  d'amis  prefenr  à la  naifTance  d’un  enfant  qui 
doit  eftre  Heritier,  la  Coullumc  néanmoins  nous  l’or- 
donne, puifqu’on  ne  manque  pas  d’inviter  les  lnterelfcz, 
& un  bon  nombre  d’amis  à la  naifTance  d’un  Heritier. 

Cette  pratique  n’eft  pas  une  (impie  faveur,  mais  un 
Droit  : puilque  tout  homme  qui  a quelque  droit  à ce 
qu'un  autre  poflede  , le  doit  faire  voir,  & doit  prou- 
ver le  fait  par  un  tel  nombic de  Témoins  que  la  Cour 
de  Juftice  n’en  puilleplus  douter.  Mais  ce  nombre 
de  Témoins  doit  eftre  plus  grand  ou  plus  petit , félon 
la  jaloufic  qu'on  a de  la  vérité  du  fait. 

Ainfi  toutes  nos  Loi x,  &les  Raifon*  fur  lefquellcs 
• elles -font  fondées , regardent  évidemment  le  caspre- 
fent  d’un  Prince  fuppofe,  puis  qu’on  avoitraifon  de 
foupçonner  qu'on  avoit  dcîlein  de  nous  fuppofer  un 
Heritier  à la  Couronne,  d’autant  plus  que  le  bruit  en 
eftoit  répandu  par  tout  , & qu’on  n'en  donna  aucun 
avis  à la  PrinccfleinterclTécen  cette  affaire.  Selon  nos 
Cpuflumcs  dans  un  pareil  cas  on  ne  doit  pas  croire  un 
petit  nombre  de  Tefmoins,  parce  que  le  Roi  qui  pre- 
tend  que  l’Enfant  cftoit  né  de  U Reine  devoit  appcllcr 
tant  de  Tefmoins  qu’on  ne  put  plus  doubter  de  la  cho- 
fë;  je  veux  dire  de  la  naiftance  du  prétendu  Prince. 

11  eft  certain  que  par  noftre  Loy  commune  il  faut 
plus  de  Tefmoins  de  la  NaifTance  d’un  Prince  Heri- 
tier d'un  Royaume  , que  d’un  Sujet  Heritier  des 
biens  d’un  particulier.  Mais  pour  nous  lairc  accroire 
que  ce  prétendu  Prince  de  Gai  les  eft  véritablement  né 
de  la  Reine  , il  nous  falloir  produire  un  plus  grand 
nombre  des  Tefmoins  que  jamais;  il  falloir  produire 
des  Tefmoins  intereifez,  &dela  première  qualité,  afin 
qu’on  put  voir  clairement  qu’il  cftoit  impoflible  que 
tant  d’yeux  fc  trompaflcnt  en  prenant  pour  enfant  de 
la  Reine  ccluy  qui  ne  l’eftoit  pas. 

le  dis  plus,  on  devoit  appelier  des  Témoins  con- 
nus des  peuples.  Se  de  differentes  provinces  du  Ro- 
yaume , fans  oublier  mefme  les  M imftrcs  étrangers,  fé- 
lon la  Coullumc,  pour  ôter  toute  forte  de  foupçonau 
peuple  qui  ne  s’imagineroit  pas  que  tant  de  gens  de 
qualité  voudraient , ou  pourraient  mefme  fe  tromper 
dans  unematitredefait  de  cette  nature  , difons  donc 
(ans  crainte  de  nous  trompcr,puis  qu’on  ne  peut  s’ima- 
giner pour  quelle  raifon  le  Roy  n'a  pas  appelle  ï la 
naiflanccdu  prétendu  Prince  de  Galles  unnombrcfuf- 
fifantdc  Témoins  qualifiez , pour  mettre  la  chofe  hors 
de  Joute,  Luy  qui  favoit  allez  que  le  bruit  eftoit  par 
tout  répandu  quç  la  conception  de  la  Reine  eftoitfabu- 
leufe, difons, dis-je,  qu’on  ne  peut  avec  juftice  obli- 
ger ni  Voftre  AltcfTc , ni  les  Anglois,  ni  les  Etrangers, 
à croire  que  le  prétendu  Prince  de  Galles  Toit  né  de  la 
Reine. 

Comme  la  lot. commune  A'  Angleterre  nous  masque  les 
qualités  des  témoins  qu’on  doit  croire  en  routes  les  dif- 
ferentes matières  de  fait  , elle  nous  découvre  aufli  quels 
témoins  on  doit  rejetter  : fi  donc  ceux  qu'on  dit  avoir 
efte  prefens  1 la  naifTance  de  ce  prétendu  Prince , ne  font 
pas  des  témoins  qualifiez,  & qu’on  doit  croire  dans  au- 
cune cour  de  Juftice,  vôtre  AltcfTc  ne  doit  faire  aucun 
fond  fur  ce  qu’ils  diront  du  fait  dont  il  s’agit:  Et  pour 
vous  donner  toute  la  làiisfaAion  que  vous  pouvez  fou- 
haiter  en  cette  matière,  je  vous  feray  voir  par  les  règles 
de  noftre  Loi  Commune  qu’on  ne  doit  pas  elcoutcr  les 
témoins  de  la  naiftance  du  prétendu  Prince  de  Galles. 

Premièrement  nos  Loix  ne  veulent  pas  qu’on  admet- 
te dan»  le  cas  dont  il  eft  queftion  pour  témoins  ceux  qui 
ont  reçu  de  l’argent  ou  aucune  rccompcnfe  de  quelque- 
Tom.  ir. 


naturequ’ellepuillcefttepouraucun  fervice  rendu di-  ANS 
reftement  ou  indirectement  à la  naiftance  de  l’enfant,, de  J t . 
Se  Ci  ceîuy  qui  donne  fon  témoignage  n’ofe  jurer  qu’il  4688. 
n’a  reçu  aucune  recompcnfe  pour  l’obliger  à parler,  il  eft 
auftî  tôtconfiderc  comme  un  homme  gagné,  & qu’on 
ne  doit  pas  efeouter. 

Nos  Loix  ne  veulent  pas  qu’on  reçoive  pour  témoins 
de  la  nai (Tance  du  prétendu  Prince  de  Galles  ceux  qui  cf- 
perent  d’eftre  avancés  fous  lui , ou  à qui  on  a promis  d<£ 
employs  au  cas  qu’il  fôit  receu , & reconnu  pour  Prince 
tic  C.illes  : ceux  qui  ne  peuvent  nous  aflurer  par  fer- 
ment, qu’on  ne  les  a pas  gagné  par  promcflë  d'emploi, 
ou  d’autre  rccompencc  ne  font  jamais  reçus  poui  té- 
moins dans  aucune  cour  de  juftice,  &on  ne  peut  agir 
autrement  à cet  egard  fans  renverfer  à même  temps 
le  premier  fondement  de  route  Juftice,  & Gouverne-  ■ 
ment  civil  : II  nous  eft  auftî  défendu  par  nos  Loix  de 
recevoir  le  témoignage  de  ceux  en  faveur  du  pietcndu 
Prince  qui  feront  en  danger  de  fouffrir  aucune  perte  en 
découvrant  la  vertire  du  fait  ; La  raifon  de  laLoy  eft  que 
ces  gens  là  ne  font  pas  fui  jwity  c’eft  i -dire  ne  font  pas 
libres,  maiuloivcnt  fcloùraettre  aveuglement  à la  vo- 
lonté de  ceux  de  qui  leur  fortune  dépend  : on  a donc  fu- 
jet  de  croire  qu’ils  font  tous  gagnés,  & qu'ils  n’agif- 
fent  que  par  la  crainte  de  quelque  rccompcnfe.  * 

D’où  il  eft  évident  que  tous  ceux  qui  poOedcnt  der 
charges  lucratives  durante  Renepl,tciio  , aulfilong-tcms 
feulement  que  le  Roi  le  jugera  a propos  ne  peuvent  être 
reçûs  pour  témoins  delà  naiftance  du  prétendu  Prince 
de  Galles,parcc  qu’on  fuppofe  qu'ils  font  retenus  parla 
crainte  ou  pat  l'cfpcrance,  Se  qu'ils  n’ofent  pas  dite  fraff- 
clicmcnt  ce  qu’ils  en  penfenr. 

On  ne  doit  pas  non  plus  félon  nos  Loix  recevoir  pour 
témoins  ceux  qui  font  les  ennemis  jurez  de  la  Princclîe 
d’Orangc , Se  de  la  Religion  Prottjl.tntc^ace  qu’ils  font 
obligez  par  les  principes  du  Papifmc  d'exterminer  ce 
qu’ils  appellent  herc(ie,&  parce  que  iTglife  Romaine 
a déjà  déclaré  que  l’Hcrcfic  ôte  à la  Princclfe  d’Orange, 

Se  aux  Protcfbns  tout  droit  de  gouverner  , qu'elle  fup- 
pofe eftre  dévolu  aux  Papiftcs  par  ce  crime  prétendu. 

On  ne  peut  nier  que  tous  les  Papiftcs  ne  croycnt  que 
laPrinceflc  d’Orange eft  une  hcrcttque  excommuniée. 

Se  par  une  fuite  ncccffairc  félon  leurs  principes  qu’elle 
n'a  aucun  droit  à la  couronne  d’Ar.glctcirc;  adjouftez 
à cela  qu’ils  fc  croycnt  obligez  en  confcience  de  faite 
tous  leurs  efforts  pouf  empefeher  qu’elle  ne  (bit  quel- 
que jour  Reine  d’Angleterre.  Je  ne  diray  rienenccren- 
droit  des  Papilles  Anglois  qui  ont  tous  des  liaifons  étroi- 
tes avec  le  Pape  comme  on  peut  juger  par  le  lëjour  de  fôn 
Nonce  à Londre  , Se  néanmoins  prez  de  deux  cens  ans 
devanr  Henry  huitiefme  par  les  anciens  ftatuts  du  Ro- 
yaume il  fut  déclaré  l’ennemy  public  de  l'Angleterre. 

On  fait  aftçz  que  les  PapiftcsAnglois  font  ennemis  ju- 
rez de  la  Princeflc d’Orangc  , Se  par  confcquent  qu'ils 
s’oppoferont  tant  qu'ils  pourront  à fon  droit  pour  fâvo- 
rifer  le  prétendu  Prince  de  Galles  : 011  ne  doit  donc  pas 
fe  fervir  de  leur  témoignage  dans  le  fait  donc  il  s'agit 
maintenant  pour  tromper  le  peuple. 

Adjouftez  à cela  que  la  Loi  Civile , s'accorde  fi  par- 
faitcmentavec  nofticLc/  Commune  pour  rejetter  le  té- 
moignage d'un  ennemi  dans  la  caufe  de  l’enncmy  même, 
qu’on  ne  le  reçoit  pas  à l’article  de  la  mort , &•  apres 
qu’on  a reçu  TEuchariftic  : c’eft  la  decilion  de  tous 
les  docteurs  de  la  Loi  Civile  : inimicuj  et Limfî  in  arti- 
cule mort  it  confit  ut  ut , CT'  acceptait  EvcLtriJliam  repel- 
l n tir  4 teflimonto  caufe  fti  inimici.  Je  fais  mention  de  cc- 
cy  pour  fiire  voir  que  mm  feulement  les  Loix  d'Angle- 
terre rejettent  les  Papiftcs,  & ordonnent  qu'on  netes 
reçoive  pas  comme  tefmoins  de  la  naiftance  du  prétendu 
Prince  contre  le  droit  de  U Princclîe  d’ürangc,  mais  que 
ce  procédé  eft  mefme  approuvé  par  leurs  propres  Do- 
ftcurs  , Se  par  des  antiennes  règles  de  li  Loi  Civile . 

Mais  , Monfcigncur  , je  ne  fais  mention  icy  que 
des  Loix  d Angleterre  , qui  vous  donnent  tout  droit 
de  pievcnir  " les  confpirations  des  Papiftcs  con- 
libbb  1 ire 
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ANS  tre  vôtre  pcrfonnc.  Je  ne  parle  point  en  cet  en- 
«k  J.  C,drojt  de  la  linceritc  des  Seigneurs  Catholiques  en 
1688.  ^cS  maticrcs  qu’il  ne  s’agit  pas  dclacaufcdclcurEgli- 
* fc  à laquelle  ils  font  indjfpcnfablemcnt  obligez  des'at- 
rachcr  : Mais  parce  que  dans  le  cas  prefent  il  faut  de 
rcccflité  par  leurs  principes  qu’ils  s’oppofent  au  droit 
de  la  Princcflc  d'Orangc,  nos  Loix  ne  permettent  ras 
qu’on  les  efeoute  : ils  ne  peuvent  prétendre  d’ertre 
•es  tefmoins  fuflifans  de  la  naiflancc  de  ce  prétendu 
Prince  , fans  renoncer  à mcfme  temps  au  point  d’hon- 
neur & à toutes  les  maximes  d’une  bonne  Con- 
feiepee. 

Je  dis, plus, que  félon  nos  Loix  la  déclaration  du  Roi,& 
de  la  Reine  mcfmc  en  faveur  du  prétendu  Prince  de  Gai- 
les  comme  étant  né  de  la  Reine  ne  doit  pas  être  acceptée 
quoi  que  nous  juftifions  aflezccquenousdifonsicy  par 
nos  loix  mêmes  qui  ne  fou  firent  pas  que  nos  Rois  foient 
témoins  en  aucun  cas  Civil,  ou  criminel,  neanmoins 
pour  d’autres  raifons  importantes  on  ne  doit  pas  fere* 
pofer  fur  Y Affirmation  du  Roi  touchant  la  naiflancc 
de  ce  Prince  fuppofé  : il  cft  trop  intcrdTé,  8c  depuis 
l’eftabliflemcnt  du  Gouvernement  Civil  nul , ni  Roi, 
nifujetnedoitefire  témoin  dans  fa  propre  caufc  : car 
lî  les  Princes  pouvoir»  être  témoins  , ils  pourroient 
* aufli  cftre  juges  dans  leur  propre  caufe,  ce  qui  renver- 
feroit  le  premier  fondement  de  tout  G envernemem  Ci- 
vil. 

En  quoi  je  ne  dis  rien  qui  doiveoffenfer  fa  Majcfté, 
je  ne  fais  que  Amplement  rapporter  les  Loix  8c 

les  couftumes  d’Angleterre  : Qui  déclarent  que 
r Affirmation  de  fa  Majcfté  fur  la  naifTance  du  préten- 
du Prince  n’a  aucune  force  : 8c  le  Roi  cft  obligé  par  fon 
office,  &par  fon  ferment  de  ne  point  contraindre  les 
fujets  de  fe  fier  i fâ  parole  en  ce  cas , non  plufque 
fur  celle  de  la  Reine  qui  cft  renfermée  dans  la  fîcnne  : 
Et  il  ne  peut  prier  le  peuple  de  clianger  leurs  anciennes 
Couftumcs , 8c  de  fubftiiuer  la  parole , ou  l'Afftrtion  de 
leur  Prince  aux  témoins  jurez  félon  les  Loix  dans  les 
matières  de  b dernière  importance  pour  le  Gouverne- 
ment. 

Si  la  Ample  Affirmation  du  Roi  peut  faire  un  Prin- 
ce de  Galles  fans  le  concours  des  témoins  qualifiez  fé- 
lon les  Loix,  toute  la  Monarchie  Angloife  ferait  ren- 
verfée,  on  deviendroit  cfclave  , & on  jie  feroie  plus 
maiftre  de  fon  bien  : Les  Loix  d’Angleterre  s’accor- 
dent en  ce  point  avec  celles  des  autres  Effets  : quoique 
la  Loy  Civile  ait  cfté  faite  pour  cftablir  un  Gouver- 
nement abfolu  , 8c  qu’une  de  ces  maximes  mcfme 
étoic  qu’il  falloir  regarder  la  parole  du  Prince  comme 
Loy,  principts  verbttm  pro  lige  habendttm  efi  , nean- 
moins elle  ne  fê  fift  jamais  fur  la  parole  du  Prince  en 
matières  de  fait  quiavoicntdcla  liaifon  avec  les  droits 
du  peuple  , c’eft  au  contraire  une  règle  generale  parmy 
les  Doéfeurs  de  la  Loi  Civile , en  de  pareils  cas,  Princi- 
pi  indifliniïè  non  crcditur , on  ne  doit  pas  adjoufter  foi 
au  Prince  fans  reftrittion  dans  les  matières  de  fait  qui 
ont  du  rapport  aux  interefts  des  fujets,  eftablispar  les 
Loix. 

Mais  ce  qui  cft  encore  plus  confiderable  les  fâvans 
dans  cette  Loy  ont  déterminé  que  l’Affirmation  du 
Roy  qu’un  tel  cft  un  traiftre  n’en  eft  pas  une  preuve, 
Régi  fides  non  adhibetur  fi  atteflatur  talcm  fuijfe  prodi- 
torem.  De  plus  s’il  déclare  qu’il  dépouille  un  de  les  fu- 
jets de  fon  bien  pour  de  bonnes  raifons,  on  ne  le  doit 
pas  croire  fans  preuve,  il  faut  qu’on  l’cfcoute  dans  fa 
propre  defence. 

Les  Doéfeurs  de  la  Lov  Civile  déclarent  tous  que  fi 
le  Roi  dit  quelque  choie  au  préjudice  d’un  autre , on 
ne  le  doit  pas  croire,  particulièrement  s’il  parle  pour 
Ion  intereft  : Qu.tndo  ex  offert ione principis  ipfe  princi - 
pallier  fentiret  commodron  , Cr  fiibditi  inconrmcdum, 
non  ipfi  principt  non  creditur. 

Henry  Axicme  Empereur  de  la  Germanie  étoitbicn  ' 
perfuade  de  cette  Doétrine  , & de  la  Juftice  de  cette  , 
Loy  i!  y a 500.  ans.  Le  bruit  avoir  couru  que  l’imperi- 


trice  Conftantia  n'eftoit  plus  en  effet  d’avoir  des  en-  a N S 
fins  , 8c  qu’elle  faifoit  tout  ce  qu’elle  pouvoit  pour  de  J.  C. 
contrefairelafemmeGrolfe.  L’Empereur  ne  feroneen-  j£gg; 
ta  pas  de  déclarer  h venté  du  fait , il  ne  voulut  pas  qu’on 
le  crut  fur  fa  parole,  ni  mcfme  i’Impcratrice  Confia»- 
na , puifqu’il  voulut  qu’elle  accoucha  publiquement, 

& prcfqucs  à la  vue  de  toutes  les  Dames  de  la  Ville  r 
L'enfant  qu’elle  mit  au  monde  fut  apres  choi  A Empea 
rcur  Frédéric  fécond  du  nom. 

S’il  eftoitnecefTaire,  je  feroisvoir  i voftre  AlrefTe 
que  dans  l’étaWiflement  de  cette  Monarchie  on  a pour- 
vu que  les  Rois  ne  puflcnt  changer  la  fucceffion,ce  qu’il 
pourroient  aifement  faire,  s’il  falloit  fc  tenir  à la  pa- 
role des  Princes  fur  la  naifTance  de  leurs  enfans  : A donc 
c'cft  allez  pour  nous  faire  croire  que  ce  prétendu  Prince 
eft  né  de  la  Reine  que  le  Roy  l’ait  dit , la  fucccûïon  fe- 
rait déjà  interrompue  : comme  A la  fucceffion  depen- 
doit  de  la  volonté  du  Roi , & non  pas  des  règles  préférâ- 
tes parles  Loix. 

Quand  donc  le  Roi  auroit  pouvoir  de  forcer  le  Peu- 
ple à croire  fur  fon  Témoignage  la  NaifTance  de  ce 
Prince  fuppofé  , il  eft  clairque  félon  la  Juftice  Natu- 
rel le  & les  Loix  d’ Angleterre  cela  ne  pourrait  préjudi- 
cier à fon  Alteffe  Royale  dans  fon  droit  d’Hcritiere 
Prcfomptive  de  la  Couronne. 

Nous  Tommes  perfuadez  que  lesjcfuites  8c  autres 
Fauteurs  de  ce  Prince  fuppofé  ne- manqueront  pas  de 
concerter  contre  ces  Loix  , dont  la  force  découvrçfc 
renverfe  leurs  impofturcs , 8c  qu’ils  prétendront  qu’U 
n cft  pas  raisonnable  de  demander  de  témoignage  de  fa 
Naiflancc  , rendu  par  de  tels  témoins  8c  de  la  maniéré, 
dont  ils  font  icy  reprcfentés.fans  qu’il  y ait  des  Catholi- 
ques Romains,  mais  il  n’y  a rien  que  l’on  puiffe  oppo» 
fer  à la  raifon  & à lafàgcfle  de  ccsLoix,  & c’eft  une 
grande  preuve  de  leur  crime  , qu’ils  font  A contraires 
aux  Loix  qui  préviennent  les  fraudes  & les  impoftu- 
res , 6c  qui  demandent  des  preuves  des  Faits  aufli  clairs 
que  le  Soleil. 

Les  gens  de  bien  ne  Ce  plaignent  jamais  des  Loix 
qui  favorifent  la  Vérité  & l’cquité  ; Ces  Jefuites  fa- 
vent  bien  en  leur  Confcience  , qu'il  leur  eut  été  plus 
aifédcfe  procurer  des  témoins  teisquenos  Loix  les  de- 
mandent pour  la  NaifTance  d'un  Prince,  A la  Reine  en 
devoit  véritablement  accoucher,  que  d’en  produire  de 
pareils  à ceux  qu'ils  avoient  apportés , qui  fuppofêroienc  * 
y avoir  été  prefens,  mais  d’eftre  contents  de  cela  fans 
voir  la  Fait , dont  cependant  ils  de  voient  avoir  c(é  les 
témoins  oculaires.  , 

Il  eft  incontcftablc  que  l’on  pouvoit  aufli  aifement  y 
faire  trouver  dix  perfonnes  de  qualité  Proteftant es  des 
deux  fexes  avec  quelques  Miniftres  de  Princes  étran- 
gers, commed'y  en  faire  trouver  une  Papifte,  fi  Ton 
avoit  voulu  procéder  droitement  & fidèlement  avec 
la  Nation  , d’autant  plus  qu’on  favoit  bien  que  tous 
les  Protcftans  de  l’Europe  , & point  du  tout  les  Pa- 

Eiftcs  fouhaitoient  qu’on  leur  donnât  Sacisfaâion  fur 
: gros  ventre  delà  Reine  & fur  Tes  couches,  ayant  un 
fox  t fbubçoo  que  ce  ferait  un  Prince  fuppofé;  ils  la  voient 
bien  que  les  Amis  & les  Parensdc  fon  Altclle  Royale 
auroient  été  aufli  prompts  à s’y  trouver  qu’aucuns 
Catholiques , 8c  ils  n’ignoroienc  pas  non  plus»  que  la 
Coutume, le  Droit  8c  la  Juftice  Naturelle  dcmaodoieiir, 
qu’on  donnât  avis  à fon  AltefTc  Royale  plutôt  qu’à 
ancun  autre, du temsauquei  on  cfperoit  que  la  Reine  ac- 
coucherait , afin  qu’elle  eût  envoyé  quelques  Nobles 
Matrones,  félon  qu'elle  l’auroit  jugea  propos  , qui 
auraient  toujours  etc  auprès  de  là  Majcfté  , & auraient 
été  les  témoins  non  fufpe&s&  au- deflus  de  toute  Exce- 
ption, de  la  naifTance  du  Prince:  ils  fa  voient  la  coutu- 
me qui  étoit  d'appeller  les  Ambafladeurs  pour  être  pre- 
fens aux  couches  de  la  Reine,  ce  qui  étoit  d’autant  plus 
ncccffaire  que  le  bruit  étoic  grand  dans  les  Pays  Etran- 
gers Proteftans  que  Ton  préparait  cette  Impolture  , & 
qu’il  y avoit  des  Envoyez  & des  ’Miniftres  publics 
de  quelques-uns  d’eux,  & en  tr  au '.res  que  les  Hollan- 
de» 


DE  TREVE,  D'A  LLIANCE,  &c.  jtfj 


A'N  S dois  avoient  un  AmbalTadeur  U , qui  s’tttendoird’y 
de  J C.  être  appelié:  Ils  favent  que  ces  precauuons  qui  *u- 
1688.  r0‘cnt  une  preuve  indubitable  de  ia  NailTance 
que  l'on  pretendoit , n’auraient  pas  empcchc  que  fa 
Majefté  n'eut  eu  auprès  d'elle  autant  de  Papilles  des 
deux  lexes  qu’elle  aurait  fouhaité,  8c  elle  aurait  pu 
Te  laifler  gouverner  auflà  entièrement  par  eux  feuls, 
Il  elle  l'avoit  ainfi  fouhaité,  comme  fi  ces  Témoins 
légitimes  n’y  avoient  pas  été  prefens. 

Les  Confcdlers  Papilles  de  fa  Majeftc  Fabulent  , 
s’ils  lui  font  acroire  qu'en  alléguant  une  inadvertance, 
ou  oubli,  ou  ignorance  ilspuiflent  contenter  le  Ro- 
yaume , au  lieu  des  preuves  que  ta  Coutume  8c  les 
Lotx  d’Angleterre  exigent  en  ce  cas,  c'eft  une  Réglé 
dans  nôtre  Droit , que  perfonne  ne  peut  tirer  avan- 
tage de  fon  imprudence  , c'eft  à dire  de  l’omiflion 
de  ce  qu'il  devrait  avoir  fait  ; jamais  on  ne  reçoit 
dans  le  Cours  de  nôtre  Tuflice  de  pareilles  raifons, 
de  dire  que  la  Partie  a été  ignorante,  ou  négligente, 
lors  qu’elle  devoir  connoître  fon  devoir. 

Nous  nous  alTurons  que  VosAltclIes  en  lifantceci 
feront  convaincus  delà  vérité  de  nos  conduirons  Pré- 
liminaires. Laquelle  on  doit  toujours  avoir  devant 
les  yeux  pour  bien  juger  de  ce  Prince  de  G'.IIesfup- 
pole,âcpour  aviferauxmefuresque  VosAlteOès  doi- 
vent prendre , au  fujet  de  Lcu/s  prctenlions  -,  Nous  ne 
doutons  point  que  Vos  Altclfcs  ne  voyent  parfaite- 
ment bien  ce  qu’elles  peuvent  demander  avec  Juftice 
i fa  Majefté  fur  ce  fujet , fans  manquer  au  refpccl 
filial. 

Nous  pouvons  de  plus  reprefenter  à Vos  AltefTes, 
que  de  la  maniéré  dont  les  chofes  font , fa  Majeftc 
ne  peut  pas  juftement  exiger  d’Elles , qu'elles  recon- 
noilTew  ce  Prétendu  Prince  de  Galles.  Il  ferait  con- 
traire à la  Juftice  8c  à nos  Loix  que  fon  Airelle  Ro- 
yale  abandonnât  fon  Droit  d’Heriticre  Prefomptive 
de  la  Couronne , pour  le  remettre  1 un  Enfant , que 
l’on  n’a  point  encorcprouvc  légitimement  être  iflu  de 
la  Reine.  C’eft  pourquoi  nous  allons  reprefenter  à 
Vos  Airelles  une  leconde  Conclufion,  qui  cft  d’uuc 
certitude  abfoiue  , & fur  laquelle  on  doit  infifter  ; 
c’eft  celle-ey. 

Que  ni  les  Loix  de  l’Angleterre,  ni  aucune  Juftice 
naturelle  ou  Civile  n’exigent  de  Vos  AltefTes  aucune 
forte  de  témoignages  ou  de  preuves , pour  montrer 
que  le  Prince  de  Galles  cft  un  Enfant  fuppofé , ou  qu'il 
n’eft  point  iflu  de  la  Rcync. 

Quand  quelqu’un  prétend  être  l’Enfant  d'une  Fa- 
mille, il  cft  luifeul  chargé  de  le  prouver  par  les  Loix 
& par  les  Coutumes  de  tous  les  Gouvernemens  Civils, 

& par  la  Lumière  évidente  de  la  Nature;  Ces  deux 
Réglés  du  Droit  Civil  font  receücs  en  tous  Païs  dans 
le  cours  de  la  Juftice,  qualem  quit  fè  f ne  it , pr«  futt- 
dxmento  intentiertis  pu  talem  fe  débet  prebare  ; cr  Fi- 
lial qui  petit  hereditntem  tanqtum  films  débet  prob/tre 
fitùaienem  ; c’eft  à dire  , fi  quelqu’un  fonde  quel- 
que demande  fur  la  qualité  de  Fils,  ou  furquelqu’au- 
tre  qualité  ou  Relation,  il  doit  toujours  prouver  ce 
fondement  8c  ce  titre  de  fa  demande  ; fi  celui  qui 
prétend  avoir  Droit  à un  héritage  en  vertu  de  faNaif- 
fance,  ne  produit  pas  des  témoignages  fuffilâ  ns  félon 
les  Loix  du  Pays  pour  prouver  le  degré  de  proximi- 
té qui  eft  requis  pour  cela,  ceux  qui  conteftent  fon 
origine  n’ont  point  befoinde  témoignage,  ni  de  preu- 
ves pour  l'exclure.  Le  Cours  du  Droit  & de  la 
Juftice  d’Angleterre  à l’égard  de  toutes  les  pretenfi- 
ons  qui  fe  font  en  vertu  de  la  Naiflànce  , cil  connu 
de  tous  les  Anglois  ; Le  Demandeur  eft  toujours 
obligé  de  prouver  en  la  Déclaration  qu’il  fait  , tout 
ce  qu’il  avance  de  fa  Naillàncc&Origne,  8c  la  moin- 
dre defêét  uofîi  c dans  ces  preuves  lui  eft  fatale  ; & !ï 
le  Defendeur  apperçoit  que  G partie  ne  puifle  prou- 
ver par  des  tcfmoignages  valables  fa  Defcente , jamais 
il  ne  fe  met  en  peine  de  chercher  des  preuves  contre 
lui,  c’eft  allez  pour  lui  qu’il  nie  la  Defcente  préten- 


due , de  montrer  l’infuffifance  des  Tçfmoins  & du  A N S 
ttftnoignagc  produits  pour  la  prouver.  de  J.  C 

Vos  Altcflcs  ne  lotit  point  obligées  nipirnosLoix  |£8S 
ni  par  l’Equité  naturelle,  d'avoir  des  Tcfinoins  pour 
prouver  que  le  Prince  de  Galles  cft  une  Impofturc, 

Son  Al  telle  Royale  ayant  cfté  reconnue  pour  |*  Héri- 
tière prefomptive  de  la  Couronne*  A moins  quon 
ne  produife  des  témoins  irréprochables , dont  la  Na- 
tion loit  contente  , qui  attellent  qu’il  cft  né  de  la 
Reyne,  ni  Vos  Altcflcs  ni  aucuns  l^inces  & Etats  ne 
peuvent  en  Juftice  le  connoître;  Et  fon  AltdTc Ro- 
yale doit  être  reputoc  de  la  Nation  , & de  tous  les 
Princes  8c  Etats  comme  l'Heriticre  prefomptive  de 
la  Couronne  , au  moins  jufqu’l  ce  qu’il  naifle  un 
Prince  qui  loit  connu  A:  déclaré  ; & c’eft  un  outra- 
ge 8c  un  tort  que  l'on  fait  à Vos  Altcflcs , au  Ro- 
yaume 8e  à tout  le  Parti  procédant  , de  foulfrir  fans 
le  plaindre  publiquement,  que  ce  Prince  luppofé  pren- 
ne le  Nom  de  Prince  & d'Héritier  prefumptif  de  la 
Couronne. 

Lors  que  la  Ligue  Papille  s’efforça  pour  ex- 
clure Henry  4.  Ancêtre  de  Vos  Airelles  de  la  Cou- 
ronne de  France  , & qu’elle  proclama  pour  Roi  le 
Cardinal  de  Bouillon,  ü envoya  des  Agents  au  Pape, 
quoi  qu’il  fût  encore  Procédant,  8c  à tous  les  Prin- 
ces & Etats  de  La  Chrétienté , pour  leur  faire  rccon- 
noître  qu’il  étoit  le  véritable  & légitimé  Heritier  de 
cette  Couronne  , & la  Republique  de  Venize,  à fa 
grande  gloire,  concéda  fur  cela  avec  le  Nonce  du  Pa- 
pe , difant  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  le  reçoit- 
noitre , parte  qu’il  paroifToic  qu'il  étoit  le  véritable 
Heritier. 

A la  vérité  fon  Droit  étoit  d être  Roi  actuelle- 
ment en  pojfejjion , mais  fon  Altefle  Royale  a la  mê- 
me ration  & la  mcfmc  Juftice  pour  maintenir  fon 
droit  à la  Couronne  en  Rever fit» , comme  parlent  les 
•jurilconfuiecs,  puis  qu’on  ne  produit  un  autre,  que 
l’on  ne  déclaré  par  tout  le  monde,  devoir  ctre  le  lé- 
gitime 6c  immédiat  Heritier  , apres  S.  M.  d'au- 
jourd'huy. 

11  eft  fans  doute  jufte  8c  raifonnable  qu’elle  foit 
recciic  à demander  que  l'on  falfe  apparoir  de  la  Naif* 

Tance  de  ce  prétendu  Heritier  , h fuipede  par  tant 
de  raifons , 8c  que  l’on  produife  à la  Nation  , des 
Témoins  de  cela  au  deffus  de  toute  exception  ,fc!on 
le*  Loix  & Coutumes  d’Angleterre  & Iclon  l'Equi- 
té Naturelle. 

Il  peut  être  d’une  dangereufe  confequence , de 
fouflftir  qu’une  faillie  opinion  de  luppolc  gagne  8e 
prenne  pied  dans  le  monde  avec  teins  8e  par  une  né- 
gligence : mais  pourtant  ni  le  Droit  ni  l’Equité 
n’obligent.  Vos  AlrcITes  font  léulemcnt  obligées  de 
déclarer  le  tort  qu’on  leur  fait  & au  Royaume  par 
ce  prétendu  Prince  , & de  prendre  garde  qu'aucun 
témoignage  illégal , imparfait  & frauduleux  ne  foie 
inventé  & mis  en  avant  contre  vous  & contre  le  Ro- 
yaume pour  appuyer  Tes  prctenlions,  Le  Droit  de  fon 
Alcelle  Royale  qui  eft  d'eftre  le  plus  proche  Heri- 
tier de  1a  Couronné  aprez  G Majefté  à prefent , doit 
demeurer  inviolable  fdon  le  jugement  de  nos  Loix 
8c  de  tout  le  Royaume. 

Nous  ne  pouvons  pas  douter,  que  tout  le  monde 
ne  voye  bien  per  ce  que  nous  avons  établi , que  le 
refus  public  que  Vos  AltefTes  feront  de  rcconnoitre 
ce  prétendu  Prince  de  Galles  fera  fondé  fur  de  lt  bon- 
nes raifons  & li  conformes  au  Droit  & à la  Juftice  > 
qu’on  ne  fauroit  rien  alléguer  de  plaulible  à l'encon- 
tre ; c’eft  pourquoi  nous  ne  vouions  point  rompre 
d’avantage  la  telle  de  Vos  Alteflcs  en  leur  rapportant 
toutes  les  Circon (lances  que  nous  avons  déjà  remar- 
quées, qui  nous  font  voir  non  feulement  qu’il  n’eft 
pas  vrai  fcmblable  , mais  même  qu’il  cil  incroyable 
qu’il  foit  né  de  la  Reyne.  Puilqu'il  ne  nous  cft 
poiïible  d’envoyer  à Vos  Altcftcs  des  Témoins  pour 
leur  prouver  en  perfonne  toutes  les  Circonftances  que 
Bbbb  ) nous 
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«1c  J.  c.  BOUÎ  avons  remarquées  , & qu'il  ne  feroit  pas  jufte 
1688.  au^  Sue  ^oi  Altcflès  les  receullent  fans  cftrc  auto- 
. rizccs  de  perfonnes  connues,  &que  nous  nepouvon* 
pas  fans  manquer  à U prudence  mettre  nos  Noms  à 
ce  Mémoire  , ni  mefme  les  Noms  de  nos  Témoins 
pour  les  Faits , & qu  auili  la  preuve  des  Circonftan- 
ces  ne  peut  jamais  pou  ver  tellement  une  chofe  qu’on 
ne  puille  la  révoquer  en  doute,  mais  peut  fervir  feu- 
lement à rendre  la  fauHeté  & l’impolhtre  des  Refai- 
tes infâme  & plus  odieufe  ; & que  c’eft  l’Intereft  de 
Vos  Airelles  de  ne  fc  départir  jamais  des  Principes 
Manifcflcs  du  Droit  & de  1a  Jufiice  , qui  chargent 
uniquement  les  Fauteurs  du  Prince  fuppofé  de  prou- 
ver qu'ils  efl  tel  qu'ils  prétendent  & de  le  prouver 
avec  toute  l’cvidence  que  l’on  put  tirer  d’un  fait  par 
des  Témoins , en  forte  que  le  Royaume  en  fort  la- 
tisfait. 

D’ailleurs  tout  le  monde  fait  qu’entre  les  Papilles 
les  Jefuites,  qui  en  cette  affaire  contefieront  avec  le 
plus  de  chaleur  contre  Vos  Altclfes,  ont  la  pluspro- 
digieufe  impudence  de  tous,  pour  nier  les  chofes  de 
Fait  quelque  bien  pouvées  & averées  qu’elles  foient, 
& qu’ils  feroient  ravis  de  pouvoir  trouver  quelque 
lieu  ou  prétexte  de  difputer  fur  ce  fujet , & de 
rendre  les  Faits  tant  fort  pu  douteux,  afind’obfcur- 
cir  la  Vérité , & de  pouvoir  faire  illufion  au  Peuple 
avec  leurs  Affirmations  Equivoques  & leurs  Sophis- 
mes impertinens  fur  les  Témoins  de  Vos  Airelles, 
fi  elles  en  produifoient. 

Ces  Conlidcrations  nous  empêcheront  de  rappor- 
ter plulieurs  Circonflanccs  de  grand  poids  que  nous 
avons  ramaflecs  , qui  étant  prîtes  conjointement  dans 
leur  Ordre  & dans  leur  Juilion  naturelle,  forccroient 
tous  les  juges  délinterefiés  à conclure  que  la  Reyne 
ne  put  pas  cftrc  la  Merc  de  ce  prétendu  Prince  de 
Galles.  Nous  pourroins  donner  à Vos  Alteflcs  de 
grandes  preuves  & fort  circonllantiécs  pour  les  cnn» 
vaincre  qu'il  n’y  a jamais  eu  ni  paru  aucun  ligne  na- 
turel & raifonnable  pour  faire  croire  que  Sa  Majcllc 
avoir  conçu  un  Enfant.  Elle  n’a  jamais  eu  le  pre- 
mier,  le  plus  naturel,  le  plus  conou  & commun  li- 
gne de  Conception  ; fes  mois  , ou  ordinaires  onr 
toujours  eu  kur  cours  ordinaire  & mal  règle  comme 
auparavant , pndant  tout  k tenu  de  fa  prétendue 
polit  fie  ; elle  ne  cela  pas  qu’elle  étoit  dans  cct  état 
dans  le  voyage  qu’elle  fît  à Bath  , Sc  que  cela  lui 
dura  quelques  jours  aptes  que  le  Roi  l’eut  laidcc  en  ce 
lieu  là  ; & tout  l’attifice  dont  on  fe  pût  fervir  après 
pour  les  cacher  dans  leur  failon  , ne  fcrvit  de  rien  ; 
parce  que  cela  vint  à la  connoillance  d’autres  prfonnes 
qui  navoient  point  de  part  au  fecret  & au  dellcin  de 
J’impofture. 

Sa  Majcilé  n’ayant  pint  ce  ligne  naturel  de  la  fup- 
preûion  de  les  mois , par  lefquclsksFemmescondu- 
ent  d’ordinaire  quelles  ont  conceu  , & fur  lequel 
elle  put  fe  régler  pour  faire  bien  fon  conte  , il  fem- 
ble  par  le  diieours  du  Roi  dans  leConfeil , que  leurs 
Majefics  avoient  tous  deux  pgc  ï propos  de  publier 
que  fa  Concepion  s’etoit  faite  au  tems  du  Don  fait 
à l’image  de  Nôtre  Dame  de  Lorettc  , lots  que  le 
Roi  retourna  trouver  la  Reine  è Bath. 

Il  étoit  encore  trop  tôt  pour  eux  pour  avoir  fait 
povifion  d'un  Enfant  fuppofé,  & amu  ils  pouvaient 
affigner  quel  tems  il  leur  plairoit  à fa  Conception , & 
puis  chercher  un  Eufant  qui  s’y  pût  accommoder  , 
& il  kur  (ëmbla  que  ce  feroit  une  cruvte  pie  de  faire 
de  cette  Conception  un  des  Miracles  de  l’image  de 
cette  Nôtre  Dame , quoi  qu’il  arriva  malheureufe- 
men  après , qu’ils  ne  purent  ajûftcf  les  tems  de  k 
Conception  & de  fa  délivrance  fuppofée  , avec  le 
cours  le  plus  ordinaire  & le  plus  confiant  de  la  na- 
ture, qui  cil  neuf  mois. 

Les  Conhdens  , Donneurs  d’Avis  & Fauteurs  de 
cette  Impoftuxc  entendant  la  voix  de  la  Renommée; 
fur  ce  que  le  Roi  avoit  dit  qu’il  avoit  un  Fils  qui 
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1 croit  un  Prince  robufte  & vigoureux  ,-apiè»  qu’on 
• eut  commence  à montrer  cct  Enfant  luppolc  , ces 
| gens  , dis-je,  voyans  que  toutes  ks  femmes difoienc 
1 co  le  moquant  , qu’un  Enfant  de  cette  forte  venu 
environ  àbuitmois,  ctoit  un  aulli  grand  Miracle  que 
laCorccptiondelaReine  qu’onavoit  débitée,  & crai- 
gnant que  cela  reudit  la  fiéhon  moins  croiabie  & n'ai- 
dât à découvrir  la  fraude , prluaderent  à fa  Majcllc  de 
dire  quelle  s'étoit  mécontéc  au  tems  de  la  Conception 
de  l’Enfant , & qu’elle  favoit  fort  bien  qu’elle  étoit  gref- 
fe avant  que  de  prendre  ks  bains,  par  ce  nouveau  cal- 
cul ils  crurent  qu’ils  pourraient  affirmer  , que  l’en- 
fant étoit  ne  à fon  terme,  depouvoit  être  fort  & vi- 
goureux , comme  Sa  Mîjeflé  avoit  dit , & ils  cru- 
rent qu’ils  fe  tireraient  ai (cment  d’affaire  endifântque 
les  femmes  fe  trompnt  louvcnt  en  kur  calcul. 

Mais  par  malheur  ils  avoient  oublié  que  Sa  Ma  je  fié 
avoit  continué  dans  fon  pcmier  calul  & l'avoit  allirmé 
expreflement  plulieurs  fcmaines  après  fes  prétendues 
couches  : ils  avoient  oublie  que  tout  le  monde  avoit  feu 
que  la  Majefié  avoit  les  mois  en  fon  voyage  de  Bath , & 
quatre  jours  aprèsque  le  Roi  en  fut  parti , ce  qui  étoit 
une  preuve  évidente  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de 
Conception;  iis  ne  confideroient  pas  que  s’il  dl  vrai 
que  la  Reine  fut  qu’elle  avoit  conçeu , comme  elle 
l'a  ditdepuis,  en  ce  cas  il  ny  peut  y avoir  de  mé- 
conte,  & le  moindre  des  Médecins,  qu’elle  avoit  à 
Bath  lui  aurait  pù  dire,  que  h clic  croyoit  avoir 
conçcu  comme  elle  le  du  prefcmemert  que  le» 
Bains  auraient  probablement  fait  périr  l'Embnoo. 

On  avoit  oublié  que  Je  Roi  avoit  publié -,  tout 
haut  de  concfcrt  avec  la  Reine,  le  Miracle  du  tems  de 
f k Conception , qui  étoit  du  tout  contraire  au  conte 
1 qu’elle  lait  à prelcnt,  & on  ne  penfoit  point  iton 
, plus  dans  le  Confcil  d’aujourd’huy  , comment  on 
! pourrait  fàuvcr  l’honneur  de  la  Reine  dans  les  conte* 
j !i  contraires  qu'elle  faifoit  du  tenu  de  la  Conception, 
! meme  depuis  Ion  accouchement  fuppofé;  mais  qu’c  II- 

j il  bcloin  de  rapporter  cela  , puifque  tout  le  rnondt 
fait  allés  le  peu  d’égard  que  les  Confelfcurs  Jefui- 
tes ont  pour  la  vente 

La  Reine  ne  fit  paraître  aucunes  de  ces  marques  na- 
turelles de grolfelTc  qui  paroiflent  dans  les  progrès  que 
la  nature  lait  dans  les  grolldTes,  aucun  de  ces  lignes 
qui  fc  fiiivcnr  pendant  quatre  mois  en  toutes  les  lem- 
mes,  qui  portent  des  enfans;  aucun  de  ccs  lignes  ne 
paroi ifoit  en  fa  Majellc,  il  n’y  avoit  point  d’tnflcure 
ni  d augmentation  dans  la  proportion  ordinaire  de  les 
tetons  & on  ny  vit  jamais  de  lait,  quoi  qu’une  Da- 
me eut  une  fois  l’impudence  de  l'affirmer.  leur  pro- 
portion étoit  viliblcmcnt  la  meme  quâuparavant , 
aux  yeux  de  toutes  celles  qui  en  peuvent  erre  de  lé- 
gitimés témoins  & qui  étoienc  d’ordinaire  auprès 
d’elle,  & pas  une  de  ces  Dames  d’honneur  qui  étaient 
propres  à lervir  de  témoins  ne  put  jamais  avoir  la  la- 
tislaélion  de  voir  fortir  une  goûte  de  lait  de  fonfein, 
quoiqu’il  y allai  de  l’honneur  & de  l’intérêt  de  ü 
Majellc  de  le  leur  montrer,  & quelle  eût  dû  y prêt*, 
dre  plailir , fi  elle  avoit  été  véritablement  grolJc. 

Nous  inférâmes  cette  circonflance  dans  nôtre  mé- 
moire, non  fans  nous  en  divertir  en  notre aficmblée, 
parce  qu’un  de  la  Compagnie  dit  qu’il  étoit  à cette 
heure  bien  aûuré  que  ni  les  Médecins  de  fa  xMajcfté 
ni  les  Jefuites  n 'croient  de  bons  naturali fies , cardi- 
foit  il , ils  auraient  pù  làns  beaucoup  de  peine  faire 
venir  du  lait  dans  les  mammelks  de  la  Rcync  en  li 
grande  abondance  , quelle  aurait  pû  facilement  en 
lairc  fortir  quantité  de  lait  en  prcfence  de  la  PrinceL 
le  de  Dannemark  &:  des  autres  Dîmes  Protcftantc* 
de  la  Cour  , c’cll  une  choie  qui  le  peut  faire  , dit 
il , en  tous  les  animaux , St  il  nous  en  donna  des  exem- 
ples aveics  ou  l’on  en  avoit  vù  l’experuncc  & où  IT.n- 
j huit  avoit  teté,  &pouri>ou*  divertir  il  ofiiitdenous 
| le  lairc  voir  dans  un  animal  » l’ayant  déjà  éprouvé 
1 d’autre  fois  & ayant  arc  du  lait  des  Jeunes  d’une 
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jeune  bete  qui  n 'avoir  jamais  eu  de  petits;  uo  autre 
de  la  Compagnie  dit  fort  plaifamment , que  puis 
que  cet  artifice  étoit  aufli  aile  à pratiquer  , qu’il 
s’éKwnoitqueles  Prêtres Papiftes  ne  l'avaient  point  ap- 
pris^ p inique  tout  le  monde  favoit  , qu’ils  ont 
trouvé  l’art  de  garder  le  lait  de  la  Vierge  Marie  plus 
de  ifioo.ans&tdc  le  multiplier  pour  le  difperfcr  parmi 
le  peuple,  crcdule. 

1 Nous  demandons  tres-humolemem  pardon  à Vos 
Airelles  , fi  nous  fomraes  ici  moios  ierieux  ; qu'un 
lî  important  lujetne  le  requiert;  nous  nedifons  rien 
qui  ne  (dit  vrai , mais  ks  Comédies  des  Prêtres  Pa- 
pille* qui  fe  terminent  fouveaten  Tragédie,  nous 
obligent  des  les  reprefenter  comme  ils  le  mentent. 

11  y a uo  autre  Signe  fit  témoignage  infaillible  de 
la  grollcfle  d’une  femme , c'eft  le  remuement  fenfi- 
ble  de  l'Enfant  dans  le  ventre,  on  s'attendoitqueSa 
Majefté  l'auroit  montré  aux  Dames  avec  joye;  prin- 
cipalement aux  Dames  Proteftantes  de  fa  Chambre 
qui  doutoient  aufli  bien  que  le  D odeur  Proteftant 
qui  ctoit  fon  Médecin  alors  , qu'elle  fût  grofle,  & 
le  téraoigooicot  aflêx  lurs  qu  elles  ofoient  , coqjme 
elles  iircot  quand  on  pretendott  que  l'Enlâot  fe  re- 
muoit  dans  foo  ventre  & qu’on  le  publioir  par  tout 
le  Royaume  ; c'aurait  dû  être  un  grand  plaiûr  à la 
Reyne,  s’il  D'y  «voit  point  eu  de  tromperie,  défaire 
voir  lemou  veinent  de  l’Eofant  aux  Damesdeia  Cham- 
bre ; qui  à Cous  égards  auroient  pu  être  témoins  le. 
giltmes  de  cette  vérité  envers  le  Royaume  qui  ctoit 
)oftejncnt  foupçonneux  fur  ce  iujet  ; elles  auroient 
peu  toucher  Ion  ventre,  fie  par  leur  propre  expéri- 
ence être  des  juges  competens  des  véritables  mouve- 
ment d’un  Enfant  dans  le  ventre,  fie  quelques  unes 
des  Parentes  de  l’Hcritkrc  préfomptivc  pou  votent 
être,  admîtes  à cette  faveur  comme  nôtre  droit  d’An- 
gleterre & la  prudence  le  vouloicnt , afin  d’ôter  tout 
lujct  de  foupçon;  mais  quelqu’adrefle  que  l’on  em- 
ployât pour  répandre  au  dehors  que  l'Enfant  fe  bou- 
geoir, jamais  pourtant  on  ne  daigna  faite  fentir  ion  re- 
muement à aucune  de  celles  qui  auroient  pü  être  des 
Témoins  compctcns  de  la  grollcfle. 

L’autre  ligne  le  plus  naturel  après  ceux  que  nous 
avons  allègues  du  progrès  d’une  groflefle,  eftladiften- 
fion  de  toutes  les  parties  du  Corps  , qui  environ- 
nent le  fein  de  la  Mete  ; car  le  lieu  de  la  manière  de 
ce  lieu  que  la  nature  a deftinc  pour  loger  l'Enfant 
cfoiflànt  dans  le  ventre  , font  de  telle  nature , qu’à 
proportion  de  l'accroiffement  de  l’Enfant  6c  du  pro- 
grès qu’il  fait  , & de  la  quantité  des  liqueurs  , qui 
font  ramifiées  naturellement  & necefiairement  en  ce 
lieu  là,  à proportion  dis- je  de  ces  choies,  toutes  les 
autres  parties  qui  l'environnent  s’étendent  par  degrés 
& s’élargilfent  pour  faire  place  ; il  n’y  a jamais  eu  ni 
ne  peut  y avoir  naturellement  une  extenlion  qui  ne 
foie  feulement  que  dans  le  Péritoine  6c  dans  cette 
Ekvation  du  ventre  , pour  faire  place  à l’enfant  ; 
tous  les  Natunliflcs  & Anatomifies  lavent  , que  fi 
crie  ctoit  aucun  Entant  ne  pourvoit  fe  tenir  en  ion 
affiete  naturelle,  ni  naître  en  vie. 

Tous  les  hommes  fie  les  femmes  qui  ont  quelque 
fois  obfcsvé  des  femmes  groflés  , favent  que  toutes 
les  partie*  qui  enferment  la  cavité  s’enflent  julqu'au 
tems  que  le  terme  de  l’accouchement  approche, mais 
ce  ligne  naturel  fie  ncccflâire  de  grollcfle  manqua  fi 
abfohiiqent  à fe  Majefté,  que  les  habiles  Speâateurs 
des  doux  Sexes  qui  oblervoient  cela , s’étonnoicnt 
qu’on  n'cmployoïc  point  de  meilleurs  moyens  pour 
faire  paroître  ce  figne  vifible  de  l’accroiflement  de 
l'Enfant  dans  le  ventre  ; Nous  fumes  informez  par 
d’habiles  matrones  de  grande  expérience  , qui  s'at- 
taAoiçnt  avec  beaucoup  d’application  à obfcrver  ex- 
actement fa  Majcftc,  que  toutes  les  parties  extérieures 
de  fon  corps  qui  environnent  Je  fein  où  cft  l’Enfant 
étoient  de  la  même  proportion  qu’elles  en  et  oient  d'au- 
tres teins  , excepté  feulement  fou  ventre  qui  étoit  cxcei- 
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fixement  élevé  fit  haut , qui  la  fàifoit  paroitre  comme 
une  femme  fort  grofie  à ceux  qui  la  regardoient  parde- 
va«  ; mais,  difent-ils,  quand  nous  voyions  (à  Majefté  fe 
promenant , fie  que  nous  la  regardions  par  derrière  fit  des 
deux  cotez,  nous  n’aparcevions  pas  en  telle  la  rooindic 
apparence  d'une  femme  grofle,  nous  donnants  foi- 
gneufement  ordre  de  faire  obfetver  par  d'habiles  fem- 
mes la  façon  du  Corps  de  fa  Majefté,  en  divers  tems 
pendant  la  groflefle  fuppofee  fit  une  fois  entr’aurres 
peu  de  tems  avant  fes  prétendues  couches,  fit  00  nous 
en  fit  toujours  le  même  rapport , que  nous  venons 
défaire  fidèlement  à Vos  Altcflcs. 

Nous  avons  comparé  cette  circonflance  avec  une 
autre  que  nous  avons  remarqué  dont  nous  avons  eu 
des  afiurances  de  tems  en  rems  pendant  le  tems  des 
quatre*  derniers  mou  de  la  groflefle  fupofie  de  la 
Reine  , qui  font  les  mois  où  d'ordinaire  toutes  les 
parties  qui  environnent  le  ventre  enflent  le  plus; 
nous  fûmes  très  bien  informez  que  pendant  tout  ce 
tems  fa  Majcflé  contre  fa  coutume  ordinaire  , fe  te- 
titoit  toujours  de  fa  Chambre  en  fon  Cabinet  ou  en 
quelqu’autre  lieu  particulier  avec  deux  ou  troft  Ita- 
liens, lors  qu'ello  changcoic  de  linge  , fit  ne  vou- 
loir jamais  permettre  qu’aucune-  des  Dames  de  fa 
Chambre  la  vit  changer  de  linge,  comme  clic  avait 
toujours  fait.  ■' 

Ces  deux  Circonflance*  s’expliqu oient  l’une  l’au- 
tre, & montroient  imnifeftcmcnr  que  la  forme  na- 
turelle , nuè  fie  véritable  du  Corps  de  faMajeflé  tel- 
le qu’elle  étoit  alors , nedevoit  pas  être  vue  par  ceux 
qui  n’cntroienr  point  dans  k drflein  de  l’impoflurc. 
Les  feules  personnes  qui  auraient  été  capables  d’être 
de  légitimes  Témoins  pour  la  Reine  contre  la  renom- 
mée fie  l'opinion  de  tout  le  monde  , étoient  toutes 
exclues  des  moyensde  pouvoir  voir  fi  fon  ventre  étoit 
véritablement  fie  naturellement  gros  , fie  quelque  peu 
d’Etrangcm  fans  qualité  dévoient  (avoir  le  fecrctdece 
que  fa  Majcflé  vouloir  faire  de  ce  gros  ventre  artificiel. 

Il  n’y  a rien  de  plus  clair  par  ces  circonflance!  pri- 
fts  comme  elles  le  doivent  être  toutes  enfcmblc , qu’il 
n’a  rien  paru  de  cette  fimplicité  qui  accompagne  tou- 
jours la  vérité,  dans  toute  la  conduite  de  (2  Majefté, 
depuis  le  tems  de  fa  prétendue  conception  , jufques 
au  tems  de  fes  couches  prétendues  ; tour  ce  qui  a été- 
fait  en  cette  aifaire,  a marqué  ouvertement  qu'il  y 
avoir  de  U fraude  fit  un  dcffein  de  cacher  fie  {oppri- 
mer les  oeuvres  de  la  Nature , qui  auroient  du  erre 
les  plus  expofées  à la  voë  de  tout  le  monde  ; s’il  y 
avoir  eu  dans  ce  qu’ils  avançaient  quelque  venté  qui 
eût  pu  fu p porter  la  Lumière  , nous  pouvons  aâùret 
Vos  Altcflcs  en  toute  vérité,  que  dans  tous  Inhuic 
mois  fie  quatre  jours  félon  le  premier  calcul  de  iagrof- 
fefle  de  la  Reine  , ou  depuis  le  tems  de  fon  voyage 
de  Bath  félon  le  nouveau  conre  ; il  n’y  a jamais  eu 
dans  fa  Majcflé  aucun  de  ces  lignes  naturels  fie  con- 
fiant qui  peuvent  donner  à un  Homme  ou  à’  une 
Femme  entendue  dans  ce*  chofcs;  la  moindre  railon 
de  croire  qu'elle  avoir  conçu  d’un  Entanr. 

La  continuation  de  cette  impoûure  julqu’à  b fin 
a été  proportionnée  aux  commencement , dans  les 
préparatifs  faits  pout  ks  couches  fuppofées  de  fa  Ma- 
jefté  , on  n'a  eu  aucun  égards  aux  règles  de  l’équité 
naturelle  ou  du  Droit,  ou  de  la  prudence,  fit  on  n'a 
garde  aucune  des  apparences  de  cette  franc  hrfe  ik  de  ce 
procédé  ouvert  qui  devrait  avoir  fait  paroitre  qu’ils 
ne  craignoicnt  point  que  la  Nation , on  le*monde  fçuf- 
femla  vérité  de  tout  ce  qui  (e  paflèroit  dans  cette  af- 
faire, daos  laquelle  tout  kRoyausnefie  une  fi  grande 
partie  du  monde  étaient  fi  intereflez  ; Si  l’on  avoic 
confukcé  les  Coutumes  & ks  Loix  de  l’Angleterre , 
ou  l’Equité  naturelle  dans  ks  Circonflanccs  des  pré- 
paratifs necelTaircs  pour  l'accouchement  de  Ja  Reine, 
le  premier Conlcil  qu’ils  auroient  du  prendre  aurait 
cté  d’avertir  de  bonne  heure  Vos  Airelles  & les  au- 
uc>  qu*  la  fucceliion  de  ^Couronne  peut  regardée 
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ANS  un  jour , du  tenu  qu'Ellc  efpcrott  d'accoucher  d'un 
J.  C.  Pnnce  Se  du  lieu  où  elle  ferosr  fes  couches  en  cèleras 

im.  ü,  afin  que  les  Matrones  de  qualité  8c  les  autres  Da- 
mes propre*  pour  cela  le  Aillent  préparées  , pour  s’y 
trouver  , & pour  lui  rendre  leurs  fervices,  & obvier 
à tou*  les  fup^ons  de  Fraude  & d'Impollure. 

Mais  on  ne  peut  pas  mer , que  non  feulement  on 
a manque  à en  donner  avis  à Ton  Al  te  fie  Royale  St 
à tous  les  parens  , & qu’on  n'en  a pas  averti  uncleulc 
des  nobles  Matrones  d’Angleterre , mais  qu  on  s'cA 
le rvi  de  tous  Jes  artifices  imaginables  pour  cacher  le 
temps  & le  lieu  où  clic  devoit  faire  fes  couches  pré- 
tendues ; car  le  Roi  & la  Reine  pubhoient  le  rems 
de  la  Conception  îùppofée  * d'une  maniéré,  que  m 
fon  Airelle  Royale  ni  aucune  perlonne  de  qualité  ne 
pouvoit  prévoir  le  tems  naturel  auquel  la  Comcdie  qui 
s’eA  jouée,  devoit  commencer. 

Le  lieu  où  on  vouloir  que  A Majcfté  accouchât 
étoir  tenu  dans  une  fi  grande  incertitude,  & Ion  vent 
publié  li  cliver  le  ment  , tantôt  que  ce  feroit  à Rich- 
mond , quelque  foisl  Windlor,  tantôt  à Hampton- 
coutt , qu'aucune  Perlonne  de  qualité  de  leur  Sexe, 
qui  croient  ou  Amies  ou  Parente*  de  l’Hentiere  pre- 
lôrnptivc  ni  aucun  des  Nobles  ProteAans  , ne  pou- 
voicnt  favoir  comment  ni  quand  ils  lé  dévoient  pré- 
parer à le  trouver  près  de  Sa  MajeAe  comme  leur  de- 
voir envers  leurs  MajcAcs,  envers  Son  Altcfié  Ro- 
yale &•  envers  le  Royaume  les  y obiigeoir. 

De  même  l'on  chargcoit  fouvent  le  nom  du  lieu , 
comme  s’ils  avoienc  appréhendé  que  la  PIjcc  ne  fut 
furprife  , auûi  à la  fin  elle  prit  un  jour  ou  deux 
avant  fes  prcteoducs  couches  Se  en  apparence  une  fi 
précipitée  refolution  de  les  faire  à St.  James  quoique 
pnfomic  nccrutquc  le  terme  fut  encore  pies  de  plus 
de  trois  fcmaincs;  que  l’on  donna  ordre  de  préparer 
les  chambres  avec  une  telle  prorapitude , que  quand  Sa 
MajeAe  dit  le  vendredi  quelle  acconhcroit  le  Same- 
di, Se  qu’il  lui  fut  rc pondu  qu’il  n’etoie  pacpolfiblc 
que  les  Chambres  Aillent  prêtes,  elle  dit  qu’elle  ac- 
couchcroit  donc  dans  la  place. 

Tous  les  ProteAans  dperoient  que  la  Princeflc  de 
Danemark  y auroit  l’ail  de  fort  piès  pour  fon 
propre  interet  , quand  le  tems  des  prétendues  cou- 
ches leroit  venu  ; Et  on  croyoit  qu’il  leur  feroit 
impoflible  d’éviter  qu’elle  fût  preiente  pour  voir  ce 
qm  en  viendroit.  Mais  on  avoir  donne  ordre  que 
les  Médecins  lui  ordounafient  lors  qu’elle  avoir  befoin 
remèdes  allringcns,  d’alleraux  eaux  de  Bath  qui  lâ- 
chent , afin  de  1a  tenir  à quatre  vingt  milles  de  Lon- 
dres jufqui  ce  que  le  prétendu  Prince  fût  né. 

Quand  nous  apprîmes  que  lia  MajeAe  avoir  décla- 
ré qu'elle  vouioit  aller  coucher  au  Palais  de  Saint 
Jaques  le  faniedy  au  foir  , on  ne  s’imagina  pas  que 
c’étoit  pour  mettre  au  jour  un  Prince  prétendu  le 
dimanche  : on  n’en  avoit  pas  die  le  moindre  mot. 
Se  on  ne  sapperçut  pas  meme  d'ancuns  de  ces  lignes 
qui  précèdent  d’ordinaire  le  rems  de  l’acoticliemcnt  : 
Sa  MajeAe  joua  lien  avant  dans  la  nuit  aux  cartes 
Ans  qu’on  remarquât  alors  aucune  indifpoüiion  : 
mais  nous  jugeâmes  bien  pat  l’evuicment , dimanche 
au  matin,  que  fa  MajeAe  a voie  refolu  d'aller  acouc  hcr 
au  Palais  de  Saint  James  le  Amedy  au  foir  pour 
mettre  au  monde  un  Prince  le  dimanche. 

On  jugea  que  le  tems  le  plus  propre  pour  exécu- 
ter ce  défiera  leroit  entre  les  neuf  & dix  heures  du 
matin  quand*  toutes  les  Dunes  ProteAantes , ou  du 
moins  la  plupart  font  à l'Eglifc,  Se  on  refolut  à me- 
me temps  que  toute  l affaire  (croit  faite  devant  leur 
rttour  afin  que  A Age  femme  Madtmoifclic  LaU- 
ny  Se  Msdemoifclic  Tourain  Ion  amie  intime, qui  a- 
voienc  ordre  de  mettre  au  monde  ce  Prince  luppofe, 
pulîcnt  mieux  prendre  leur»  mcfuics. 

On  choific  une  chambre  allez  propre  pour  nous 
jouer  ce  cour , mais  non  pas  pour  prévenir  foupçons 
d'un  défiera  formé  de  l'appeler  un  Prince  de  Galle»;  il 
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y avoir  une  porte  fccrete  , au  dedans  de  la  ANS  . 
ruèlle  du  lit  par  laquelle  on  pouvoit  ghflcr  un  cn-de’J-O- 
fant  dans  le  lit  de  la  Reine  Ans  que  pas  un  de  «eux  i6bd. 
qui  étoient  auprès  de  A Reine,  pas  même  au  pied  de 
lôn  lit,  ( pci  forme  n en tract  dans  A ruelle)  ne  put  s’en 
appcrcevoir.  lit  par  cette  poite  A Sage  Femme, 
Madcmoifclle  Laôany  Se  MademoifeUel  ouraineglil- 
Arent  dans  le  lit  de  A Reine  tout  ce  quelles  voulu- 
rent fans  qu'on  le  pût  voir. 

Si  on  n'eut  pas  eu  bcloia  de  cette  porte  pour  faire 
reulîir  iedclTcin,  on  auruit  du  la  A rmer  d’uuc  manière 
à ne  pas  donner  un  nouveau  fujec  defoupçonau  peu- 
ple, quinc  manquer  oit  pj'  Je  s'imaginer  que  b choie 
auroit  cte  faite  paruncconfpuation  (cocue,  dcsiuüi- 
tôt  qu'il  Auroit  qu'U  y avait  une  telle  porte  dans  b 
chambie  : mais  il  parut  par  l'événement  que  cctta  porte 
croît  nccc  flaire  pour  Aire  reulîir  le  dcficinqu  on  avoir 
de  nous  tromper,  comme  le  lavent  affez  les  Seigneurs 
du  Conlcil  qui  i tirent  appelles, non  pas  pour  voir  ce  qui 
icroit  patte,  inan  pour  être  vus  dans  Acbambte  de  la 
Reine  avec  le  Rot,  afin  que  le  peuple  crût  qu’ils  avoienc 
été  jes  témoins  oculaires  de  la  uai  fiance  du  prétendu 
Prince.  La  Loi  civile  a ordonne  que  lors  qu'une  femme 
doit  meme. m monde  un  enfant  peflhume  , qui  pots* 
roir  exelurre  l'héritier  prefompuf , b chambre  dan* 
laquelle  elle  doit  accoucher  n'aiuoit  qu'une  poite.  Se 
que  s'il  y en  a pluficurs  on  les  tiendroit  bien  Jamées 
apte*  y a voir  mis  les  Icaux  des  deux  partis  : ôe  elle  ordon- 
ne qu  on  mette  des  gardes  à la  porte  qui  cûouvctic, 

& qu'on  ne  taille  entrer  aucune  A mme  fans  être  fouil- 
lée,de  peur  qu’elle  n'aportcun  enfant  à la  Anime  qui  «A 
en  couche.  Et  quoi  que  nous  n’ayons  aucuns  fiatut* 
exprès  qui  nous  prcfciivcnt  ce  qu’il  y a à faire  dans  un  cat 
de  cette  rature,  néanmoins  nôtre  co»tmnm  tciuoi-  ’ 

eue  une  horreut  extrême pour  toute  forte'dc  fraude  en 
matière d'hcritage,  St  veut  que  douze  des  plus,  habi- 
les d’entre  les  voilîns  prennent  connoillar.cc  dcl’impo- 
Auic  , Se  en  jugent  meme  fur  des  prefomption*,  pouc 
rcjcttcrl  heritier  prétendu  quand  ils  trouvent  quelque 
fondement  pour  cela  : de  plus  chacun  félon  la  Lot 
doit  le  donner  de  garde  de  faire  foubçonncr  le  monde 
qu'il  a forme  le  defiem  de  le  tromper  par  UQherûier 
luppofe. 

Nous  avons  fait  voir  à Vos  Alicfics  avec  beaucoup 
de  fidelité  de  quelle  manière  A MajeAe  s’ctoïc  pré- 
parée pour  le  terme  prétendu  de  fon  acou*hcmei»t-» 
pas  tout  ce  procédé  on  voit  allez  qu'on  .avoir  ctwio 
d’intpofer  à h Pnnccflc  Royale  , Se  i tout  le  Royau- 
me, puis  qu’on  ne  put  apprendre  par  aucune  prépara- 
tion, ou  par  au*,  un  figue  naturel  que  la  MajeAe  ap- 
préhendai le  danger  ,&  les  douleurs  ordinaires  aux  fem- 
mes en  couche.. 

Nous  nappicnons  pas  meme  qu’on  eut  préparé  le* 
inArumens  ordinaires  des  Ages  femmes  fut  lefquelson 
place  les  per  Tonnes  de  qualité  au  tems  de  leurs  douleurs 
pour  leur  rendre  de  ccitains  fervices  , qu'on  ne  peut 
leur  rendre  lorlquellcs  font  i genoux , qui  c A la  poAu- 
rc  ordinaire  des  femmes  de  balle  cond  1 1 ion.  Se  beaucoup 
moi  ns  encore  lî  elles  font  au  lie,  dont  on  ne  fc  fert  qui 
l'extrémité , Se  lorfquc  les  forces  manquent  à A femme 
quieA  en  couche , àquLApoAure  du  corps  contribue 
beaucoup  a faciliter  1 enfantement. 

Pour  ôter  tous  foubçon  au  peuple  il  eut  été  i pro- 
pos d'avertir  les  Medecrmd  être  piccscncas  dejaeJoir, 
pou/  alitAcr  la  Reine,  mais  elle  ne  prit  pas  ce  tu  précau- 
tion , comme  n'ayant  nulle  apprciic  iliuiid'aucundan- 
ger.outicquc  le  Prince  foppolé  parut  li  tobuAc  qu’on 
crut  pouvoit  fcpafferdcravAdoModecins. 

On  jugea  par  toutes  as  procedures  que  A grofic ffc 
n’étoit  qu’une  feinte,  Se  on  en  fut  entièrement  con- 
vaincu par  la  fuite;  Sa  MajeAe  ctantcoue  liée, les  rideau* 
tués  de  tous  côtes.  Se  tout  ce  qu'il  falloir  pour  mettie 
au  jour  un  Prince  luppofe  étant  préparé  dans  l’autre 
eJumixe  , elle  commença  i contrefaire  une  femme  en 
travail  d'cnfratraulfi  tôt  les  Sace  femme*,  Madcmoifclle 

Laba- 
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ANS  Labaôy,  fifMndemoifclIcTourain  apportèrent,  parla 

de  J.  C portequ’onavoitoüvertcdanslamuraillcprèsdulitde 

1 6SS  ^c'nc»  l'enfant  & tout  ce  qui  étoit  nece  flaire  dans  une 
* conjoncture  de  cette  nature,  ce  fut  alors  que  la  fage 
femme,  fit  fes  confidentes  firent  leur  devoir,  avec  grand 
cmprcilcmcnt  en  apparence  , alentour  de  la  Reine 
dans  l’obfcurité  delorte  que  perfonne  ne  pût  voi  ce 
qu’elles  faiioicnt,  elles  dilpoterenc  l’enfant  le  mieux 
qu’elles  purent  à dormir  pour  empêcher  qu’il  ne  criât 
devant  qu’on  l’eut  gliffé  dans  le  lit  , Ar  de  crainte 
qu'il  ne  fût  étouffé  dans  un  lit  qui  étoit  fi  bien  fermé 
de  tous  cotés,  on  mit  au  jour  (ans  delay  le  prétendu 
Prince  plutôt  qu’on  n’auroitpû  l’cfperer  parlefecours 
de  nôtre  Dames  de  Loretta;  ou  d'aucun  aurre  faint. 
ï*  La  Reine  n’a  voit  aucune  marque  d’une  femme  en 
* travail  d’enfant , elle  ne  Ternit  aucune  des  douleurs  qui 
oorcourûmed’augmtntcrpeuàpcu  félon  que  les  liga- 
mens  qui  retiennent  l'enfant  fc  brifent  plutôt , ou 
pfiiftard  , elle  ne  fentit  aucune  éruption  violente  ; 
comme  il  arrive  d'ordinaire  après  une  groflefie  de 
hou  mois , fi c quatre  jours , au  rapport  de  fa  Ma- 
jefté  même. 

* Tout  ce  qu'on  devoit  contrefaire  furie  champ  fut 
expédié  dans  on  moment:  la  fage  femme  ayant  donne 
l’enfant  enveloppé  dans  des  langes  à Madcmoifdlc  La- 
bany,  elles  paficrent  enfcmble  par  la  porte  (êcrctedc  la 
ruëtfc  du  lit  en  grande  hâre  à la  chambre  voifine:  ce 
qui  eft  une  marque  évidente  de  la  feinte,  autrement  el- 
les n'auroient  jamais  lailfé  fa  Majcfté  dans  un  mo- 
ment fi  dangereux , fie  loriqu’cllc  avoit  le  plus  de 
befoin  de  leur  lécours. 

Au  lieu  de  faire  voir  à tout  le  monde  que  la  Reine 
étoit  en  effet  accouchée  d'un  fils  on  fit  routes  chofes 
dans  i’obfcnrité,lcs  rideaux  lirez,  fie  fous  le  couver- 
ture du  lit  les  confidentes  feules , fie  nul  autre  foit 
homme,  foit  femme,  furent  les  témoins  oculaires  de 
ce  qu'on  emporta  du  lit  de  la  Reine  pir  la  porte  ie- 
crcttc  de  la  ruelle. 

Tour  le  monde  s’attendoit  que  l'enfant  par  feslar- 
mes  donnerait  des  marques,  comme  il  arrive  d’ordinai- 
re , qu’il  étoit  en  vie , mais  pluiieun  Seigncursdu  Con- 
fcil  qui  fc  trouvèrent  dam  la  chambre  m’ont  affiné 
qu’on  n’y  entendit  auenu  bruit  quoique  la  fage  femme 
ne  voulut  pas  d’abord  déclarer  que  ce  fùtun  Prince. 

Nous  n’avons  rapporté  ici  aucune  circonflancc  à 
vos  Altefles  qui  ne  foit  d’une  notoriété  publique , fie 
qui  ne  puiffe  être  prouvée  dans  toutes  les  Cours  de 
Juffice , où  on  veut  agit  fans  partialité.  Il  n'eft  pas 
nece  flaire  de  vous  dire , en  cet  endroit  nos  conjectu- 
res, quoique  nous  les  ayons  de  fort  bonnes  mains , 
touchant  ce  qui  fc  pafla  alentour  de  ce  prétendu  Prince 
dans  la  chambre  d’où  on  le  porta , fie  en  laquelle  on 
tC  rapporta  devant  qu’on  voulut  le  mohftrer  aux  Sei- 
gneurs do  Coufeil  , on  qu’on  eût  dit  que  la  Reine 
fût  accouchée  d’un  Prince , mais  nous  (avons  certaine- 
ment par  les  depofitiomdc  ceux  qui  ÿ étoienr  prefens 
que  dunnt  tout  le  temsde  ce  prétendu  travail  d’enfant 
le  Roi  voulut  que  les  Seigneurs  du  Confeil  fùflenttoû- 
jours  au  pied  du  lit  de  la  Reine,  fans  néanmois  qu’ils 
pu  fient  ni  entendre  ni  voir  quelque  chofe  que  ce  foit  qui 
leur  pût  faire  croire  la  NaifUnce  du  prétendu  Prince, 
d’où  il  faut  conduire  qu’on  ne  les  peut  regarder  comme 
des-rémoins  légitimés  & qui  foient  félon  les  Lorx  d’An- 
gleterre : neanmoins  les  Aéfaurs  de  cette  farce  eu- 
rent bien  l'impudence  de  publier  immédiatement  5c 
par  ordre  du  Roi  que  pluiieurs  Seigneurs  Ôc  Dames 
de  quaiiré  avoient  affilié  h l’accouchement  de  la 
Reine,  infinuant  par-11  par  une  équivocarion  Jcfuiri- 
que  que  ces  Seigneurs  fie  ces  Dames  avoient  été  en 
effet  les  témoins  oculaires  de  la  maniéré  que  nosLoix 
l’or  donneur , de  la  Naiflincc  d’un  Prince.  Et  ce- 
pendant bo  fait  aflùrement  que  les  feules  perfonnes 
qui  étoîent  interefféesdaus  l’heureux  fuccésde  cette 
ftnpoflure  (avoient  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ruelle  du 
lie,  & que  les  autres  qui  attcndoicut  dans  h Clum- 
»Tom.  If' ; 


AL  L I A N C E,  Sic.  }6? 

bre  en  étoient  auffipcu  inftrüits  que  ceux  quiétoienc 
à dix  milles  de  là.  Le  Roi  enfin  les  qui»  , fie  fe 
retira  dans  l'anti-Chambre  , où  il  trouva  Madcmoi- 
fclle  Labany  fie  fes  confidentes  avec  l’enfant  fuppofé  : 
fie  peu  de  temps  après  on  fit  dire  aux  Seigneurs , 
qu’un  Prince  étant  ne  iis  pouvaient  s’en  aller,  à quoi 
piufieurs  d’eux  obéirent.  Il  eft  inutile  de  dire  à vos 
Alte/Tes  ce  qui  fc  paffa  enfuite , quand  on  fie  voir 
l’Enfant  à ceux  qui  refterent:  neanmoins  nous  nous 
appliquâmes  avec  toute  la  diligence  imaginable  à la- 
voir toutes  les  partieulantezdu  fait  touchant  l’accou- 
chement de  la  Reine , on  s’enquit  avec  grand  foin 
s’il  y eut  en  effet  quelques  lignes  auxquels  on  fepùt 
fier,  que  la  Reine  eut  mis  un  enfant  au  monde, qui 
eût  forcé  le  paffage  d’une  manière  violente  venant 
avant  le  tems ordinaire  de  la  Nature, comme  on  nous 
l’avoit  dit  \ quelques  uns  de  noos  lavent  alfczles  fuite» 
ordinaires  d’une  relie  violence:  nous  attendions  donc 
qu’on  nous  informerait  de  l’extreme  foibleflèdcla  Rei- 
ne après  une  telle  fatigue,  & qu’elle  pourrait  même  être 
en  danger  de  fa  vie  à caufe  de  la  fievre  qui  eft  ordinaire 
en  ces  occa fions  : nous  fumes  aulfi  curieux  d’apprendre 
ce  quctoitdcvcmic  cette  grande  abondance  de  lair, 
dont  quelques  uns  nous  avoient  prie  long-tcms  meme 
devant  qu’elle  en  air , nous  cmploiàmes  des  gens  pour 
favoir  quelle  Femme  avoir  eu  l’honneur  de  fuccer 
les  mammclles  de  la  Reine;  fi  l’on  n’y  avoir  rien  ap- 
pliqué pour  faire  fuir  (on  lait:  nous  paflafmcs  plus 
avant  julques  à nous  informer  du  progrès  de  fes  pu- 
rifications naturelles  qui  fui  vent  l’enfantement,  ôede 
quelle  manière  (a  Majefté  fupportoit  tous  les  accident 
de  l'accouchement  qui  accablent  quelque  fois  les  fem- 
mes les  plus  robuftes:  mais  perfonne  ne  nous  pûtdirq 
qu'on  eût  découvert  en  la  Reine  aucuns  de  ces  effets 
qui  font  toujours  ou  les  avant-coureurs  ou  les  fuites 
naturelles  d’un  accouchement. 

Nous  avons  à profent  donné  à vos  Aitclles  un  abrégé 
de  piufieurs  des  circonftanc es  que  nous  avons  ranuliccs, 
fie  nous  pouvons  ifiùrcr  devant  Dieu,  que  nous  n'y 
avons  pu  remarquer  depuis  le  commencement  jufqu’à 
(afin  aucun  caradére  de  bonne  foi,  ni  de  (implicite,  fie 
uc  tout  ce  qui  a été  fait  en  cette  affaire  depuis  la  preten- 
uë  Conception  de  la  Reine  juiqu’au  prétendu  accou- 
chement, a marque  un  dclTcin  profond  de  cacher  la  vé- 
rité de  ces  operations  de  la  nature,  qu’lis  étoient  obligez 
par  les  Loi  x d’Angleterre,  fit  pour  leur  propre  Honneur 
& Iurereft  de  prouver  au  Royaume  par  des  Témoins 
dignes  & foi , (i  leur  prétentions  a voient  été  vcritaules. 

Ils  ont  fait  paroitro  un  ü grand  mépris  pour  toutes  les 
Règles  de  Droit  & de Juftice  qui  s’obfcrvcnt  en  matière 
de  témoins  de  la  Nai  fiance  d'un  Prince  fit  Heritier  de  la 
Couronne,  quoi  qu'ils  fufienc  que  tout  le  Royaume 
foupçonnoit  lcdeücin  d’une  fuppoiïtion,  qu’on  peut 
dire  qu’ils  ont  auffi  marque  un  grand  mépris  pour  vôtre 
Airelle  fie  pour  toute  la  Nation,  comme  s’ils  ne  devoieot 
point  donner  de  farn  faction  à vôtre  Alteffc  Royale , fie 
qu’elle  doive  rcçevoir  un  Heritier  de  la  Couronne  qui 
(éra  préféré  à elle  ; ni  au  Royaume  non  plus  en  lui 
faifanc  rcconnoitrc  un  Prince  peur  le  plus  prochain 
fuccéfieur  de  la  Couronne. 

Le  plus  modéré  jugement  que  nous  en  publions 
faire  , eft  de  penfcr  que  le  zélé  aveugle  d'avoir  un 
fuccclïcur  Papifte  , les  a fait  pafier  par  defiùs  toutes 
les  réglés  de  l’équfte , & a étouffé  fir  éteint  toutes 
les  affrétions  naturelles  d'un  Pcrc  envers  fon  Enfant, 
pour  rendre  à leur  Eglifc  un  fcrvicc  qui  eft  méri- 
toire, félon  leurs  principes. 

Vos  Altefles  pourront  mieux  juger  de  toutes  les  cir- 
conffanccscy  deffus , fi  elles  veulent  fê  (bu  venir  de  For- 
ça (ion  fie  du  tems  auquel  ils  formèrent  d’abord  ccdef- 
feindcf  uppofcrün  Prince  pour  exelurre  fon  Aheflc  Ro- 
yale delà  fuccefli on  immédiate  de  h Couronne. 

Souvenez  vous  s’il  vous  plait  de  ce  que  nous  avons 
remarqué  «y  deflus , que  le  voyage  de  Bath , & la  vibre 
rendue  3f  la  Fontaine  de  Sr.  Viniftod,  fie  Je  Don  fait 
Cccc  à Nôtre 
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à Notre-Dame  de  Lcrctte  ctoicnt  les  préparatifs  pour 
le  bruit  qu’on  vouloir  répandre  de  la  groflefle  de  h 
’ Heine,  & «voient  été  arrêtez  5c  îêfolus  pour  cet  effet , 
vers  la  fin  d’Aoufl&  le  commencement  deScptcmbrc 
1 071.  car  en  ce  teins  là  ils  défclperoient  de  pouvoir 
vous  attirer  à favorifer  leur  compilation  Papiftique. 

L'Abrégé  des  Lettres  de  Moniteur  Steward  à Mon- 
fiturFagd,  qui  vient  d’être  imprimé,  confirme  tous 
nos  mémoires  lur  ce  fujet. 

Le  Roi  lui  pardonna  & le  choifît  pour  tâcher  de  per- 
fuader  à Vos  Altcfles  de  confemir  à la  révocation  des 
Lois  Penales  6c  du  Tcft , ce  qu i auroit  été  un  parfait  éta> 
bliflcmtm  du  Papifme  ; En  les  deux  premières  lettres  de 
Juillet  ileflayede  perfuader  à Vos  Alteflcs  que  le  Roi 
etoitrcfoludc  vousconferver  vôtre  droit  de  (ucccflîon  à 
la  Couronne , & qu’il  fouhaitoit  paffionneraent  que  vos 
Aitcfles  confentiflent  à la  choie , 6c  ctoir  très  fâche  de 
voir  que  vousyeufliez  tant  d’averfion  : Dans  fes  autres 
lettres  de  Juillet  ilinüftoicà  ce  que  vos  Alteflcs  voulul- 
fentbien  écouter  une  perfonne  habile  que  le  Roi  enver- 
roit  pour  vous  informer  de  tout,  Ce  tâcher  de  vous  atti- 
ter  dans  fes  fentimens , 5c  il  prefloit  extrêmement  pour 
avoir  une  prompte  réponfej  ilfembleqnclcurConfcilj 
pour  la  fuppofition  d’un  Prince  avoient  déjà  commencé. 

Cette  Lettre  lemble  menacer  de  ce  que  nous  vo- 
yons prefcntemenc , fi  Vos  AhclTes  refufôicntj  il  re- 
doubloit  fes  atTurances  à celui  qui  devoir  foJlicitcr 
Vos  Alteflcs , que  fi  vous  eriez  obftinées , comme  il 
parle,  cela  forait  fatale  aux  Nonconformiftes  ; 6c  fa 
Lettre  du  5.  Aoufl.  lemble  ne  vous  donner  plus  de 
rems  pour  délibérer  fi  vous  voulez  voir  Pétabüfle- 
ment  de  la  Papauté  , ou  demeurer  fidèles  à la  Reli- 
gion Proteftantc. 

Il  dit  que  fi  Vos  Alteflcs  faifoient  ce  que  le  Roi 
fouhairoir , que  vous  rendriez  un  grand  fcrvicc  aux 
Ptoteflsns , & que  vous  obligeriez  fcnfiblemcnt  fa 
Majcftc,  & avanceriez  vos  interdis  propres,  plus  que 
vous  ne  pouviez  penfer  ; mais  que  fi  vous  ne  le  foi- 
ficz  pas,  vous  veniez  arriver  tout  le  connaître. 

Cela  ne  pouvoir  avoir  d’autre  fens  que  celui  cy,  fi  vos 
Altcfles  refufeient,  le  contraire  arriveront,  & que  les  Pa- 
pilles ne  fetoient  aucun  quartier  aux  Proteflans  ; que  fa 
Majeftc  en  aurait  tant  de  reflentiment  qu’il  deviendrait 
vôtre  Ennemi;  8c  que  ce  (croit  la  perte  du  plus  grand 
inrereft  de  vos  Altclfcs,  ce  qui  affurement  ne  pouvoit 
lignifier  autre  choie  que  l’efperancc  jufte  qu’elles  ont 
fur  les  trois  Royaumes. 

Comme  ces  lettres  vous  menaçoient  que  le  Roi  vous 
feroit  perdre  le  plus  grand  des  interdis  de  vos  Altcfles,  fi’ 
vous  lercfuficz,  auffi  travaillèrent- ils  à cela  bien  tôt 
api  es. 

On  fait  àprclent  quelesrcfolutions  furent  prifes  au 
mois  de  Septembre  «d’Oâobrc  , de  publier  que  la 
Reincétoit  groflè.mais  auparavant  qu’on  le  déclarât 
publiquement , c’eft  à dire  au  8.  d’Oéfobrc , Mon- 
fieur  Steward  dit,  qu’il  n’en  parlerait  plusi  vos  Al- 
tefles,  mais  il  déplore  que  vos  A tt effet  perdent  le  tems 
de  U cemplaifance  : Jdelat,  dit-il  quel  malheur  ! que 
l’on  n 'entende  point  les  maximes  de  la  prudence. 

Puis  après  en  Novembre  il  parle  plus  ouvertement, 
6i  dit,  (pten  avoit  perdu  toute  efperance  que  vos  Alteflcs 
voulurent  favorifer  te  deflein  du  Roi  ,Cr  que  le  s hommes 
{totem  devenus  aufli froids  à cet  égard  en  ce  lien-la , comme 
vos  Alteflès  étoient  affirmatives  ici  : Et  après  là  nouvelle 
conferance  avec  le  Roi , il  montre  non  feulement  le  cha- 
grin quelcRoi  en  avoit  dans  la  Lettre,  mais  il  dit  cx- 
preffémentj^jw  U reptnfè  de  vos  Alteflès  avoit  été  trop 
différée , Cr  que  le  Roi  ne  penfoit plus  a cette  affaire , on  ne 
peut  donner  d’autre  fens  raifonnablc  à cela,  finonquclc 
Roi  avoit  pris  la  refolut ion  de  pourfuivre  fon  deffein  par 
une  autre  voye,&  le  tems  nous  a prefentement  appris 
que  le  moyen  qu’ils  avoient  arrêtez  pour  cela  étoit  de 
fuppofer  un  Prince  pour  en  faire  un  luccdfcur  Papille. 

Ces  Lettres  nous  ont  devéloppé  avec  l’aide  du  tems 
le  deflein, lorfqu’il  n'étoit  encore  qu’en  Lmbrion , & 
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fervent  à former  un  jugement  de  toutes  les  autres  eirw  AMS 
confiances  que  nous  avons  rapportées;  &il  ne  faut  pas  de  J.  C. 
douter  que  fi  l’on  produifoit  toutes  ces  cirranftances  .zoo 
dans  leur  ordre  6c  dins  leur  liaifon , à des  J uges  de  finte- 
rtflez  , ils  jugeraient  que  ce  ferait  une  piélomption 
I aufli  lotte  & aufli  bien  fondée  qu'on  en  ait  jamais  vû,  6c 
! dans  les  procédures  de  nôtre  droit  contre  des  Criminels, 
on  a prononcé  lentence  de  mort  contre  plufieurs,  fur  des 
‘ preuves  beaucoup  moins  fortes , celle-ci  étaot  aufli 
grande  que  le  fujet  le  peut  permettre. 

Mais  quoique  cette  lorte  de  preuve  tirée  des  Cir- 
conllanccs  foit  fuffifante  pour  convaincre  toutes  les 
pcrfcmncs  dcfintcrelTces,  & pour  prouver  que  et  Prince 
luppolc  n’cll  qu’une  impollure,  &que  peut  être  vos 
Altelfe?  favent  encore  plulicurs  autres  Circoofhnces 
de  cette  nature,  cependant  nous  fupplions  cres-hum- 
bkment  vos  Altdles  de  n’inliller  pas  fur  cela  aufli 
fortement , comme  fi  vous  ne  pouviez  avoir  d’autres 
preuves  à l’égard  de  cct  enfant  lu ppolé. 

Ce  n’cll  point  l’affaire  de  vos  Alteflcs  ni  de  la  Nation, 
de  prouver  la  faufforé  de  la  Naifiàncc  prétendue , ni  au- 
cune Circonllance  de  fa  Naiflincc , & ce  feroit  une  cho- 
ie fort  prcjUdiablc à vos  Alteffcs,d’cmrepretcndrede 
produire  des’I  cmoins&dcspreuvcs,&de  recevoir  Ica 
Ennemis  de  vos  Alteflès  1 contellcr  leur  force  & leur 
fufüfance  , pmfqu’il  n’appartient  uniquement  qu’l 
eux  de  produire  des  Témoins  légitimes  en  tel  nombre 
que  vos  Aieffès  2c  la  Nation  (oient  convaincues  de  la 
vérité  de  ce  qu’ils  avancent:  Et  ce  feroit  un  outrage 
cuangc  qu’ils  foraient  à Vos  Alteflcs  & au  Royaume 
denc  l’avoir  pas  encore  fait  depuis  le  tems,  filaRemt 
avoir  véritablement  accouché  d un  Prince. 

Puifque  c’cll  le  grand  intereft  du  Royaume  auflt  bien 
que  celui  de  Vos  Alteflcs  , nous  prenons  d’autant 
plus  hbicmcnt  la  hardicflè  de  propofer  que  l’affaire 
loit  jugée  par  les  Loix  & Ufagcs  d’Angleterre; C’eft 
à dire  que  l’on  prclcnte  une  Requête  publique  au 
nom  de  fon  Altelle  Royale  comme  Hcritiere  Pré- 
lomptive  de  1a  Couronne  , & au  nom  de  toute  la 
Nation  , ï ce  qu’ils  déclarent  & publient  inccilatu- 
ment  à toute  la  Nation  un  nombre  de  Témoins  luf- 
filans  dans  un  tel  cas,  qui  foicnc  dignes  de  Foy  , 
des  deux  Sexes , tels  que  les  Loix  d’Angleterre  , 6c 
l’Equitc  naturelle  l'exigent  en  pareil  cas , Ufquels 
attellent , que  félon  la  coutume  ordinaire  des  deux 
Sexes,  lorfqu’ils  afliflem  à la  naiflance  des  Princes  , 
Heritiers  des  Couronnes  , ils  ont  été  Témoins  ocu- 
laires que  cct  enfant  qu’on  appelle  Je  Prince  de  Gal- 
le cft  iflit  naturellement  duCorps.de la  Reine. 

Il  n’y  a rien  que  de  jufte , de  régulier , 6c  de  mo- 
defte  dans  cette  Requête , & vos  Altcfles  peuvent 
encore  demander  que  cela  loit  foit  inccflammcnt , fans 
delay  ; & ce  n’cft  que  le  droit  de  vos  Alteflcs  6c  de 
la  Nation  , qu  aucuns  de  ceux  qui  entendent  les 
Loix  de  la  Juilice  naturelle  & du  Royaume  d’An- 
gleterre , ne  peuvent  nier.  Nos  Loix  exigeant  que 
l’on  prtlente  requête  contre  tous  ceux  qui  le 
fourrent  dans  les  droits  & Héritages  qui  ne  leur  ap- 
partiennent pas.  Il  cft  d’unedangcrcule  confequence 
à un  Heritier  légitime  de  fouffrir  qu’un  Heritier  il- 
légitime pâlie  pendant  un  long-teras  pour  le  légiti- 
mé Héritier , c’efl  une  maxime  rente  aufli  en  nôtre 
Droit  d’Angleterre  comme  dans  le  Droit  Civil , 

Tacens  longe  tempore praftmitur  cenjèmire , Celui  qui 
demeure  long-ttms  lans  repondre  auxprétenfions  in- 
juftes  d’un  Ulurpatcur,  lemblclcs  approuver  & yac- 
quicfccr. 

Nous  demandons  très- humblement  pardon  de  lî 
nousdtfons  librement  à Vos  Altcfles,  que  nous  nous 
fommes  fort  étonnés  du  long  filcnce  de  Vos  Altef- 
fes  , 6c  de  ce  que  vous  avés  fouffort  fi  long-ienss 
que  le  Chapelain  de  Son  Alteflc  Royale  fit  des  Cle- 
rcs publiques  pour  ce  Prince  des  Galles  fuppolé. 

Vos  Altclfcs  ne  peuvent  pas  Ibuhaitcr  que  le 
Dieu  de  la  Jufticc  & de  la  vérité  beoifle  une 
Ufurpa- 
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Ufurpationde  vosdroits ,&de ceux  du  Royaume,  ni 
qu'il  favorileunc  entreprife  qui  n'a  été  formée, quoi  que 
PEnfant  foit  innocent,  que  pour  ctre  un  infiniment  en 
la  main  des  autres  pour  détruire  la  Religion  Protc  Aante, 
&•  les  prétention?  de  Vos  Airelles  à un  grand  Heritage, 
Afpour  renverferle  meilleur  de  tous  les  Gouvemcmcns 
Civils  qui  foient  au  monde.  Nous  fommes  perfuades 
que  Vos  AltelTesfont  de  vrais  Chrétien*,  qui  craignent 
1a  Majcfté  Eternelle , & ainfi  nous  cfpcrons  qu'une  telle 
Comcdie.li  nousl’ofonsdirc.nc  fera  point  joüéeplus 
long  rems  devant  ce  grand  Dieu  qui  fonde  les  cccurs 
des  Princes  8c  des  fujets. 

• Si  Vos  Airelles  font  cette  demande  cydeffus,  & que 
les  Faurcurs  du  Prince  fuppofé  n’y  fatisfalTent  pas  fans 
<delay,cn  ce  cas  l’Equité  naturelle  & nos  Loix  ordon- 
nent, que  Vos  AltelTes  exigent  une  retradation  de  tout 
les  Minières  Publics  du  Roi  dans  les  tous  Royaumes  & 
Etats  Chrétiens,  des  fauffes  nouvelles  qu’ils  ont  publiées 
de  la  Naiffance  d’un  Prince  de  Galles,  & qu’ils  rccon- 
norfîcnt  le  droit  immédiat"  de  Son  AltelTc  Royale  à la 
fuccdlion  de  la  Couronne. 

Quand  un  injufie  demandeur  d’un  héritage  ne  peut 
prouver  fon  droit  ni  fa  véritable  origine,  le  Tribunal 
où  il  pourfuit  fa  prétention  , non  feulement  rejette 
& condamne  fes  faufles  prétentions,  mais  déclare  pu- 
bliquement tous  les  tours  6c  toutes  les  mauvaifcs 
pratiques  qu’on  a mis  en  œuvre  pour  appuyer  la  fauffe 
prétention,  Si  nos  Loix  permettent  à l’Hcriticrqui  a 
été  inquiète,  de  demander  titisfadion  & réparation 
éontre  l’injufie  Demandeur  , pour  l’outrage  qu’il 
lui  a fait  par  fon  faux  titre:  & nos  Loix  exigent  de 
plus  qu’il  pourfuive  en  jutiiee  tous  ceux  qui  ont  eu 
part  au  deflein  de  l’outrage  & de  la  fraude,  pour  les 
divers  crimes  qu’ils  y ont  commis. 

Nous  n’ignorons  pas  que  la  plupart  des  Princes  Pa- 
pilles forment  un  préjugé  contre  nous,  4 l’égard  des 
droits  que  nous  deffèndons  entant  que  Proteftans  An- 
glois , parce  qu’ils  ne  connoifTent  ni  nos  Loix  ni  nos  Li- 
bertés, Si  c'en  pourquoi  nous  avons  propofé  ces  deux 
demandes  qui  doivent  être  premièrement  faites  par  Vos 
AIreffcs  pour  l’inrerét  de  Son  AltelTc  Royale  & des  Ro- 
yaumes , afin  que  nous  puifTons  les  convaincre  que  nous 
avons  railbn  félon  leurs  loix  6c  leurs  Maximes  de  dcman- 
derla  Protedion  de  Vos  AlteiTes  contre  les  injufies  pra- 
tiques du  Roi , qui  nous  force  4 nous  humilier  devant 
un  Prince  fuppofé , & qui  veut  renverfer  la  fucceffion  de 
laCouronne&le  Gouvernement  entier.  VosAltelTes 
ayant  en  cela  un  intérêt  commun  avec  nous , la  nature 
même,  Arnos  Loix  vous  appellent  4 deffendre vôtre 
propre  droit  8c  celui  du  Royaume  , & à maintenir 
la  futeeflion  de  la  Couronne  comme  elle  efl  établie 
par  les  Loix,  Icfquclles  le  Roi  ifa  aucun  pouvoir  de 
changer. 

Mais  nous  fommes  au  (fi  obligés  de  recourir  4 Vos 
‘AltcfTes  pour  leur  demander  leur  protedion  contre 
l’horrible  dcflrudion  faite  par  le  Rot  de  toutes  nos 
Xoix  établies  pour  nôtre  Reformation  de  Religion,  6c 
pour  nôtre  fureté  contre  le  ennemis  mortels  de  nôtre 
Religion,  le  Roi  ayant  déclaré,  qu’il  entend  que  ces 
loix  ne  feront  plus  mires  en  execution;  & afin  que  nous 
ne  nous  en  puiffions  jamais  relever,  & que  nous  en 
perdions  toute  I’efperancc , il  a obligé  fes  juges  de  le 
juftifier  en  ce  qu’il  a fait. 

Nous  demandons  aulfi  le  fecours  de  Vos  AltcfTes 
contre  l'ufurpation  qu’il  a fait  de  tous  nos  droits  Ci- 
vils , & de  nos  libertés  Fondamentales , 6c  contre 
lenticrc  abolition  du  libre  Gouvernement  d’Angle- 
terre réglé  par  fes  anciens  litiges  6c  Loix. 

Vos  Alteflês  favent  fort  bien  que  nous  ne  nous 
fommes  point  plaints  de  nos  opprelfions , jufqu’à  ce 
qu’elles  font  devenues  intolérables  , ni  n’avons  cher- 
ché aucun  fecours  hormis  de  Dieu  feul , jufqu’à  ce 
que  nous  avons  vû  que  la  fucceffion  de  vôtre  Alteti 
fc  à la  Couronne,  & nôtre  Gouvernement  Civil  font 
en  un  extrême  danger. 

• Ttm.  IV, 
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i Nous  fommes  8c  avons  toujours  étc  véritablement  ANÜ 
fidèles  auRoi  & n’avons  jamais  refufé  d’obcïr  à des  or-  de  J.  C 
dresjufles.cn  tout  ce  qui  pou  voit  s’accommoder  avec  1688. 
nôtre  devoir  envers  Dieu  & envers  nôtre  Partie.  Nous 
avons  fou  fie  rt  patiemment  les  injures  pcrfoanelles 
qu’on  nous  faifoit  en  particulier , nousattribuions  ce- 
la 4 la  corruption  generale  de*  hommes,  6c  pétitions 
que  dans  tous  les  gou  vernemens  il  fe  commet  des  abus  fie 
des  iiijuflices  particulières,  que  l’on  doit  fuppoiter  pati- 
emment , loi  s que  les  fondemens  Eticnticls  du  Gouver- 
nement Civil  & de  la  Jufhce  demeurent  lactrzfic  invio- 
lables. La  charité  Chrétienne  nous  enfeigne  qu’il  vaut 
mieux  qu’un  petit  nombre  fouffiedcsinjufhccs,  que 
d’expofer  un  Etat  pour  leur  délivrance  quoi  que  julle , 4 
de  plus  grand  maux, qui  nepôurroientétre  recompenlés 
par  la  juflicc  qu'obtiendroient  ce  petit  nombre  de  parti- 
culiers. Nous  tivionsqucles  Jcfuites  auraient  pu  par 
leurs  rufes  oblcurcir  la  Juflicc  que  l'on  aurait  pu  préten- 
dre en  des  cas  particuliers,  c’cfl  pouiquoi  nous  fommes 
demeurés  dans  le  filence  julqu'à  ce  que  l’Equité  de  nos 
demandes  a éclaté  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  volontairement  aveugles,  & quinefe  font  paslaif- 
fc  bander  les  yeux  aux  (cfuites  A:  Prêtre.  Papilles. 

Nous  voyions  bien  quelcRoi  fefervoitdu  Noin  de 
l’authorité  & des  Prérogatives  Royales  pour  appuyer 
tout  ce  qu'il  faifoit  contre  les  Loix  , 6c  nous  n’oli- 
ons  demander  le  fecours  de  Vos  AltcfTes  contre  ccs  vio- 
lences, ni  les  prendre  pour  juges,  fi  ce  qu’il  iàifoit& 
fait  tous  les  jours  pour  icjuilitiet  en  alléguant  lapuil- 
tincc  fie  l'autorité  des  Rois  Angleterre. 

Il  cA  très  certain;  que  la  Noble  Monarchie  6c  le 
Gouvernement  Anglois  avoit  un  fondement  legal*  6c 
qu'il  étoitfie  cil  établi  fur  des  U figes,  Franchi  fes  6c 
Loix  particulières  à la  Nation  Angloife.  Il  a été  toii- 
jburs  indépendant  de  toutes  les  autres  puiifanccs  du 
monde;  les  Rois  & les  Peuples  font,  & ont  de  Droit 
toujours  été  libres  défaire  des  Loix  qui  les  1 ia  (Tent  les 
uns  aux  autres  rcfpedi  vcmen  t , d’un  commun  accord  8c 
non  autrement  : iis  ne  pouvoient  jamais  recevoir  de 
Loix  que  d'eux  memes,  8c  du  grand  Dieu  tout  puiffant. 

Un  Roi  d’Angleterre  cefferoit  d’agir  félon  l'autorité 
du  Roi  d’Angleterre,  ou  bien  comme  Roid’Anglcrer- 
rc,lors  qu’ils  fe  (aiderait  lier  lui  ou  fes  fujets  par  d’autics 
Loix, Canons  ouJurifdidiont,quc  celles  qui  étoicot  fai- 
tes 6c  volontairement  reccûes  par  le  commun  confcntc- 
ment  du  Roi  8c  du  Parlement  qui  reprefente  le  Peuple. 

Il  efi  déclaré  dans  le  St.  16.  R.  2.  j Que  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  a été  en  tout  tems  fi  libre,  quelle 
n'a  été  aflujettic  1 aucun  Royaume,  & quelle  ne  de- 
voir en  aucune  maniéré  ni  en  aucunechofe  qui  regarde 
le  temporel  être  fourni fc  4 1 Evêque  de  Rome,  6c  que  les  * 

Loix  fie  Statuts  du  Royaume  ne  pouvoient  point  être 
annuliez  ou  affoiblis  par  lui , par  ce  que  ce  ferait  la  ruine 
de  la  Souveraineté  de  de  la  Couronne  du  Roi,  6c  de  tout 
le  Royaume.  Les  Communes  prièrent  en  ce  tems  le 
Roi  de  faire  une  examen  par  voye  de  J uf  lice  pour  favoir 
de  tous  les  Etacsdu  Royaume,  s’ils  ne  feraient  pas  tout 
leur  poOiblc  pour  maintenir  les  Droits  de  la  C ouronne 
6c  du  Royaume  contre  le  Pape , & fur  cela  il  fut  ordon- 
né, que  tous  ceux  qui  feraient  venir  ou  apporteraient 
quelques  Bullcsde  Rome  contre  l'autorité  du  Roi  ou 
contre  Ion  Royaume,  feraient  déclarez  exclus  de  la  Pro- 
tcdion  du  Roi  8c  encourraient  un primwt:rt , ce  qui  en 
ce  tems  la  n’étoit  pas  moins  qu’une  permilfion  à tout  le 
monde  de  les  tuer. 

Les  Statuts  de  14. H.  8.  11,  & 15.  H.  8.  zi.  di- 
fent  aulfi,  que  le  Royaume  a toùiour»  etc  & efl  franc 
de  toute  fujcttion  aux  Loix  des  hommes  , hormis  à 
celles  qui  ont  etc  faites  dans  le  Royaume  pour  Ion 
avantage , ou  bien  qui  ont  été  rteeuës  de  leur  fran- 
che volonté  par  un  commun  confememeor. 

Le  Roi  & le  Parlement  dcpui<quatre  cent  ans  en  ça 
ctoientfi  refolus  de  deffendre  les  Droits  6c  les  Franchi- 
fesde  la  Couronne  & du  Royaume  contre  les  Canons 
des  Papes  fit  contre  la  jurifdidion  6c  l’autorité  qu'il  pre* 

Ce  ce  a tendon 
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ANS  tendoit  exercer , que  quoi  qu’ils  fulTent  Papiftes , ils  ne 
d' J C.  taifTervnt  pas  de  déclarer  par  le  .Sri».  de  1$  Ed.  y St. 
i6S8>  1 • Kct.  Parlement • nom.  38.  que  le  Pape  étoit  l'En- 
nemi commun  du  Roi  A du  Royuame,  & cettedé- 
dararion  n’a  point  été  révoquée  depuis,  & le  Rôle  du 
Parlement  17.  Ed  }.  mm.  59.  marque  auffi  la  meme 
ehofe  , quoi  que  ces  Statuts  n’aient  pas  été  impri- 
mez , ils  n’en  ont  pas  moins  de  force  pour  faire  re- 
garder comme  Ennemis  du  Royaume  ceux  qui  ont 
correfpondence  avec  le  Pape  ou  avec  fon  Nonce. 

Il  n’a  jamais  été  au  Pouvoir  d’aucun  Roi  d’An- 
gleterre de  ceder  ou  tranfporter  à qui  que  ce  fut  les 
Droits  de  la  Couronne  & du  Royaume,  ni  de  faire 
dépendre  d'aucun  de  fes  Loix  & les  Juridictions  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit , contre  la  volonté  du 
Royaume  aflemblé  en  Parlement  ; cela  fut  reconnu  il 
y a cinq  cens  ans  par  le  R . H.  en  la  Lettre  au  Pape  Pa- 
fciial,  Nelum  habeat  Sanflilas  vefira  quod  mt  vrvente 
( auxilhmteDeo  ) dignîtates  CT  ufus  Regni  nojbs  AnglU 
r.on'imtmnuetmer  , O" fi  egt  ( quod  ahfu  ) in  lama  me  do- 
je:1iotre  potier  tm , Magnates  nui  ©~  toi  us  popultu t An- 
gine non  pateretur.  Que  vint  Sainteté fçaehe , dit— il, 
que  pendant  que  je  vivrai  , avec  iatde  de  Dieu,  les 
Digrtnez.  0“  C figes  du  Royaume  d' Angleterre  ne  feront 
jamais  diminuez.,  Cï”  que  quand  je  f trois  affez.  lâche pour 
y cenfentir , ce  que  Dieu  ne  plat  fi , les  grands  de  nom 
Royaume  cr  tous  les  Peuples  d‘ Angleterre  ne  le  fiuf- 
friroient  en  aucune  maniéré. 

Loi  Roi  Jean  à la  vérité  céda  indignement  la  Cou- 
tonne  A tous  fes  Droitsau  Pape  Innocent  Trois  & à fes 
furccflèurs,  6c  le  Prêtre  qui  en  drefli  l’Aûe  y inféra  fauf- 
fement  que  du  confentement  de  fes  Barons  aflem  blex en 
un  Confêil,  il  fe  foumettoit  à tenir  le  Royaume  du 
Pape,  & encore  que  c’étoità  conditiond'untnbutan 
nuet , mais  quand  le  Pape  Grégoire  it.  envoya  la 
. , Vo  troifiétne  innée  du  régné  d’Ed.  1 . pour  avoir  ce  pté- 
ycz  Roi.  *«>du  tribut, ce  grand  Prince  (4) répondit  eenereufe- 
ciat.  j.  ment  Iravec  juftice, qu'il  était  oblige  par  le  ferment 
de  fon  couronnement , de  maintenir  les  Coutumes 
' du  Royaume  inviolablemcnt , A- qu’il  ne  pouvoir 
rien  faire  en  ce  qui  régardoic  la  Couronoe  fans  l!avi* 

( l ) Vo-  de  fon  Peuple  aflemblé  en  Parlement , qu'il  appelle 
jn  en  cet  endtoit , (h)  Procures,  Dans  le  40.  Edward  trois, 
^?k*  le  Pape  demanda  le  mime  tribut,. & le  Roi  propofa 
tji  la  chofc  au  Parlement,  mais  ils  déclarèrent , que  ni 
le  Roi  Jean  ni  aucun  autre  Roi  riavcit  le  pouvoir  de 
fc  foumettre,  Lui' ou  le  Royaume,  ou  le  Peuple  au 
Pape  fans  leur  confentement  dans  un  Parlement , & 
que  fi  le  Roi  Jean  l'avoir  fait,  il  l’avait  fait  contre 
Ion  ferment  du  couronnement,  6c  que  fi  le  Pape  en. 
p treprenoitquclquechofe  fur  cela  contre  le  Roi  A fes 
fujets,  ils  lui  refifteroiert  de  tout  leur  pouvoir. 

Le  meme  Roi  Edouard  trois  avoit  ioufTert  feule- 
ment avec  trop  de  négligence  que  l’Authorué  du  Pape 
éût  été  trop  exercée  dans  le  Royaume , contre  le  Sta- 
tut d t Carlile  35.  Ed.  i.  comme  il  paroit  par  le  Par- 
lement Rog.  vj.  Ed.  f.mm.  59.  A k*  Communes  du 
Royaume  afîemWc*  en  Parlement  fe  plaignirent  que 
les  Trefors  du  Royaume  étaient  tranfportez  à Rome, 

A que  les  fecrew  au  Royaume  éroient  découvcrs  par 
des  Prêtres  et  rangers^  qu’ils  en  voyaient  ici,  5c  ils.  ré* 
prefenterent  au  Roi,  qu’ils  ne  pouvoient  ni  ne  vou- 
laient plus  fupporter  ces  grandes  oppceffion»,  & de* 
mandèrent  qu’il  leqr -aidât  à exterminer  du  Royaume 
par  la  force  l’Autorité  du  Pape  , & fur  cela  on  fit 
plu fieiin Lois  penales  févércs  contre  plu  f leurs  Pouvoirs 
que  le  Pape  s’attribuoit  dans  ce  Royaume,  comme 
et/le  du  151  Ed.  3.  17.  Ed.  3;  1.  38.  Ed.  3.  Stas.i.  ch. 
t . Iclqucl  les  Loix  nôtre  Roi  à déclare  , quelles  ne 
feroient  jamais  plus  miles  à execution. 

Ce  Prince  vidorieu»  Ed.  3.  quoi  qu’il  fut  Rapide, 
ne  prérendoit  point  avoir  une  Prérogative  Royale 
pour  ciller  les  Loix  faites  par  les  Rois  5c  par  le 
Parlement  contre  le  Pape,  il  confefTe  que  ce  Statut, 
du  3 j.  EJ.  1.  fait  contre  l’Authorité  dû  Pape,  coq- 


DE  PAIX, 

fervott  fa  force  n’étant  annullc  par  le  Parlement , A qu’à 
caufe  de  cela  il  étoit  obligé  par  fon  ferment  de  le  faire 
obferver  comme  une  Loi  au  Royaume  , quoi  que 
par  fa  négligence  on  eût  tente  d'en  empêcher  l’exe- 
cution. 

Si  l’on  confideroit  bien  les  effets  de  l’Autorité  Pa- 
pale en  ce  Royaume,  félon  qu’ils  font  rapportez  en 
ce  38.  Ed.  3.1.  on  verroit  clairement  que  le  Roi  qui 
veut  réduire  le  Royaume  en  cét  état,  trahit  le  devoir 
A la  dignité  de  Roi  ; ce  Statut  dit , que  par  l’auto- 
rité que  le  Pape  & la  Cour  de  Rome  exercent , les 
bonnes  & anciennes  Loix  , Coutumes  A Franchife* 
du  Royaume  ctoient  horriblement  ternies , fouillées , 
& renverfées , la  Couronne  mife  i bas,  les  trefors  & 
les  richefles  du  Royaume  tranfportées  ailleurs , les 
Habitant  6c  Sujets  du  Royaume  appauvris , 6c  que 
la  NoblefleA  le  Peuple  foudroient  beaucoup  en  leur* 
Corps  A en  leurs  Bien»  j Certes  on  ne  peut  point 
s’imaginer  qué  le  Roi  puiffe  avoir  une  prérogative 
Royale  pour  arrêter  l’execution  des  Loix  Penales  qui 
empêchent  que  le  Royaume  ne  retombe  dans  un  état 
fi  defefperé;  ou  p6ur  donner  le  pouvoir  ï fes  Prê- 
tres & i fes  autres  EmifTaires  Papiftes  d’exercer  toutes 
leurs  pratiques  Améchancetez  fous  pretexte  de  liberté 
de  Gonldcnce  , 6c  de  faire  tout  le  mal  dont  ils  fonc 
capables  contre  ceux  qui  voudroient  délivrer  le  Ro- 
yaume de  fes  vexations. 

Vos  Altefles  peuvent  bien  être  apurées  , que  le 
Roi  n’agit  point  en  Roi , en  aufoti&nt  des  Crimes 
d’Etat  qui  font  tous  les  jous  commis  contre  le  Ro- 
yaume, par  exemple, par  le  Stat.  31.  £/<x.  z.  Ceux 
qui  donnent  ou  reçoivent  quelque  abfolurion , ou 
fe  réunifient  à Rome , par  l’authorité  du  Pape  ou 
quelqu’un  de  fes  Prêtres  ( ce  que  le  Roi  permet  A 
antorife  Cous  1«  jours  ) ceux  U font  déclarez  traîtres 
àu  Roi  A au  Royaume , & fans  doute  que  des  crime* 
d'Etat  déclarez  tels  par  un  Su  tut,  font  des  Crime* 
capitaux  6c  dq  la  dernière  confcquence  ; c’efl  le  de- 
voir du  Roi  d*  les  empêcher  6c  de  les  punir , & il 
efl  diredement  contraire  1 l’office  de  Roi  de  s’attri- 
buer Je  pouvoir  d'autorifer  ou  de  permettre  ces  Crimes. 

H efl  inconteflablc  que  jamais  Roi  d’Angleterre  n’a 
eu  le  pouvoir  de  donner  des  Charges  à des  gens  rendus 
incapables  de  les  pofTeder , par  plufieurs  A des  pofitifs 
du  Parlement  faits  exprès , 5c  qui  font  déclarez  être 
faits  pour  la  fureté  du  Peuple  j nonobftanc  cela  le 
Roi  a mis  1*  plupart  des  Charges  du  Royaume  entre 
les  mains  de  telles  gens. 

Il  efl  auffi  cepiûn  qu’il  n'a  jamais  été  dans  le  pou^ 
voir  de  nos  Rois  de  depofieckr  félon  leur  plaifir , au- 
cuns de  leurs  Sujets  des  biens  5c  des  Bénéfices  qu'ils 
podeôoient  pour  toute  leur  vie  j ni  de  donner  Com- 
miffion  h perfonne  pour  juger  en  dernier  reflort  fes 
Sujets  en  matières  Criminelles  ou  Civiles  à diferetion, 
finsavoir  aucun  égard,  aux  Loi»,  Coutumes  A Privi- 
lèges du  Royaume. 

Tous  c«  Pouvoirs  que  le  Roi  s’attribue  Br  qu’il  ex- 
erce A pl  ufieur»  autres  que  nous  pourrions  nommer  à 
vos  AltefTes , ne  font  point  des  A de  s d’un  véritable 
Roi4'  Anglfterre , mais  font  des  c fie  es  d’un  Pouvoir 
Defpotique  que  l’on  ufurpe  fur  les  perfonnes,  libertez, 
A biens  des  Sujets,. comme  fi  lui  feul  étoit  le  Seigneur 
proprietaire  de  leurs  perfonnes  &detous  leurs  interefls, 
ou  comme  fi  fe  peuple  d’Angleterre  t choit  tout  de  fa 
pure  volonté , & qu’ils n'euffent  aucune  part  aux  bénéfi- 
ces des  Loix,  U fages,  & Franchi  Tes,  Qc  qu’ils  ne  duf- 
f«i  plus  ripertr  aucune  Ju/licc. 

Mais  il  n’y  a rien  en  quoi  le  Roi  marque  plus  le  peu 
d’égard  qu’il  a à fon  devoir  A à l’obligation  où  efl  un 
Roi  d’Angleterre,  comme  fait  ce  pouvoir  qu’il  s’at- 
tribue A qu’il  exerce  actuellement  d’ôter  aux  Citez  A 
aux  Bourgs  entièrement  tous  leurs  Ufages,  Privilèges 
Al’Eleélion  libre deleursMagiflrars,  Droits  qui  leur 
ont  etc  confirmez  expreficment  par  la  giaïuhfCiurte, 
par  plufieurs  autres  Loix , A qu’il  prive  tout  le  refie 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

ANS  du  peuple  de  la  liberté  qu'ils  ont  de  choifirfclon  les  Sta-  Les  Anciens  Rois  d'Angleterre  , reconnofToient  le  ANS 
dej.(’~  tuts  les  membres  du  Parlement;  comme  il  a déclaré  qu’il  Droit  que  lepeupleavoità  maintenir  leur  Libre  G ou-  <-- 

l68S.  k vcut  & cntend»  & qu'il  le  pratique  tous  les  jours,  vtmemtnt  encasque  quelqu’un  des  Rois  memes  eut  1688. 

* Car  ainfi  faiünc  l'Ancien  Sc  le  Libre  gouvernement  voulu  honteufement  abandonner  lesDroitsde  la  Cou* 
d'Angleterre  eft  manifeftement  A absolument  di flous,  ronne  A du  Royaume  ; Nous  avons  vu  la  lettre 
A les  Anglois  n’auront  plus  de  droit  légal  en  leurs  de  H.  1.  au  Pape;  & ce  grand  Ed.  1,  dans  une  pareille 

Biens,  Femmes  A Enfàns,  ni  dans  leurs  Vies.  occafîonoù  le  Pape  pretendoit  avoir  un  certain  Pou- 

C’cft  fait  de  la  Monarchie  legale  d'Angleterre,  à la-  voir , non  feulement  écrivit  au  Pape  fur  le  même  fujet 
quelle  les  Loix  avoient  donné  des  Prérogatives  Royales  que  H.  1.  fit,  mais  de  Ion  confcntemcnt  des  lettres 
pour  l'avantage  commun  du  Roi  A des  Sujets  quife  furent  écrites  au  Pape  de  la  pan  des  Seigneurs  Sc  delà 
rcconnoilfoicnt  mutuellement  engagez  par  Serment  à Chambre  des  Communes  Aflêmblces  en  Parlement, 
maintenir  les  Ufagcs,  les  Loix  & Franchilésdu  Roiau- 1 dans  lefquelles  ils  difoient  au  Pape»  qu’ils  croient 
me  ; Se  À prendre  un  foin  continuel  que  les  Loix  tuf- 1 obligez  par  ferment  à deffendre  leur  Liberté  , leurs 
ient  exécutées  fins  partialité  .delà  manière  domleRoi  ; Coutumes  Se  Loix  anciennes,  Sc  qu'ils  les  mainticn- 
enufe,  tout  le  monde  aura  un  droit  égal  & perpétuel  à I droient  de  tout  leur  pouvoir  , Se  qu'ils  ne  fouffri- 
toutes  choies,  félon  que  la  Volonté  abloluë  du  R.of  A roient  jamais  que  le  Roi  fit  quand  illevoudroit , ou 
les  forces  Papidjquescn  voudront  drpoicr,  & autant  ve(Iayùt  de  taire  ce  que  le  Pape  fouhaitoit  qui  étoit  con- 
detetns  feulement  qu’il  continuera  dans  cette  même  V/a ire  à leurs  Ufages , parce  que  cela  renverferoit  les 
volonté  avec  les  meme  forces.  — - “Droits  de  b Couronne  d'Angleterre  & la  Dignité  Ro- 

C’eft  avec  des  larmes  de  fâng  que  dans  cette  oppref-  yale,  Sc  tous  les  Statuts  du  Royaume  , A détruirait 
fion  extrême  tous  laquelle  nous  gémi  flous , nousnous  leurs  anciennes  Liberté*  8e  leurs  Loix. 
trouvons  obligez  de  demander  le  fécours  de  vos  Altcf-  Puis  donc  que  Vos  Airelles  ont  un  droit  incontefla- 

fes pour  dcflxndrc  les  Droits  de  b Couronne  A du  Ro»  ble  de  s’inrerpoier  entre  le  Roi  & nous,  pour  vôtre  in- 
yaume.  j tereftA  pour  celui  du  Roiaume,  Sc  de  maintenir  nôtre 

On  ne  peut  point  révoquer  en  doute  le  droit  que  Vos  ancien  Gouvernement  legal , & particulièrement  les 
Alteffcs  ont  de  dcffcndrc  nôtre  Monarchie  Legale  Sc  Loix  faites  pouf  nôtre  rcfo>imtton  , nous  les  fup- 
nôtre  Gouvernement  établi  fur  nos  anciens  Ufages, Loix  plions  tres-humblcment , qu'outre  les  premières  de- 
AFranchifes  , de  maintenir  les  anciennes  Loix  Pena-  mandes  à l’égard  du  Prince  foppofé,  Vos  Alcellcsde- 
les  faites  contre  les  UfurpitionsdesPapes,  A nosder-  mandent  Se  inlirtent forces  Points icy. 
nicresLoix  établies  pour  nôtre  reformation  , A decon-  Que  l'ancien  Gouvernement  libre  d'Angleterre  foi- 
ferver  les  Coutumes  municipales  & les  Privilèges  des  vant  le»  Ufages  Sc  Loix  faites  Sc  approuvées  dans  le 
VillesAdes  Bourgs  aulfi-oien  que  les  Ufages  generaux  Parlement  fott  incelïammcnt  rétabli  en  toutes  les  par- 
du  Roiaume;  Nos  Ufages  & nos  Loix  ont  revêtu  vô-  fies  par  tout  le  Roiaume , c’efoi-dire  , quêta  Droits 
tre  AltelTe  Royale  en  Droit  d'Hcritiere  prefomptive  de  de  la  Donne  & b Liberté  du  Roiaume  (oient  imme- 
la  Couronne  d'Angleterre,  s’il  ne  naît  point  de  Prince,  diatement  affranchis  de  toutes  fou  millions  rendues  pu» 

/wr niant  renùente , quoi  que  le  Roi  falïe  tout  fon  pof-  bliquementau  Pape  par  le  Roi  ptefent , à b honte  & au 
fiole  pour  l’empechcr.  mépris  de  b Couronne  d'Angleterre  A du  Royaume, 

Si  vous  fouffrex  que  toutes  ces  chofes  foient  renver-  A de  toutes  prétentions  faites  par  l'Ügbfé  Romaine , & 
fées,  ou  qu’elles  n'aycnt  de  force  qu'autan  r qu’il  plaira  de  tous  Pouvoirs  00  JuriftMkiôn  generakmem  quel- 
au  Roi  Sc  à ta  Juges,  Se  à tous  ceux  qu’il  éc.  bb  a en  Au-  ronques  oretendu#*  n»  tes  Chrêbém  ou  for  l’fcglile 
tonté  dans  le  Royaume,  b Prétention  Se  le»  Droits  de  d’Angleterre. 

Vôtre  Altelfc  feront  pareillement  rtnveriées  ; Sc  tou»  Que  toutes  tes  Loi»  qui  fubfiftent  encore  à fré- 
tés Magiftrats  corrompus  A fon  Armée  Papille  brous  fent  contre  breception  des  Canons,  A b Jurifdiaiou 
engagez  d'intereft  A par  le  Principe  de  leurs  Confcfén-  de  Rome  , Sc  qui  font  contraires  à nos  Ufages  fle 
ces  Idolâtres  à s’oppofer  aux  prête  niions  de  Vôtre  Loix,  A contre  ceux  qoi  maintiennent  ces  abus,  fotenc 
Altcflc;  félon  les  Loix  Aies  Coutumes  d'Angleterre:  mrfes  à execution,  A que  toutes  les  fofpenfions  ou 
il  ne  fe  trouvera  en  effet  dans  l'Etat  auquel  le  Roi  ire-  difpenfation  données  contre  ces  Loix  fans  l'Autorité 
«fuit  le  Royaume , ni  Magiftracure  ni  Gouvernement  du  Parlement , foient  déclarées  nulles  & de  nulle  va- 
auquel  Vôtre  Altefîè  Royale  puffle  focceder  imme-  feur. 

diatement  fdon  les  Coutumes  & les  Loix  d' Angleterre!  Que  les  anciens  Ufages , Liberté*  & Privilèges  de 
le  Royaume  ne  fera  qu’une  multitude  de  gens  confu-  la  Ville  de  Londres  , & la  forme  & maniéré  ordi- 
fe  , A les  plus  forts  pourront  fe  rendre  les  maîtres  des  nairc  de  fon  Gouvernement,  foient  inceflamment 
autres  i leur  volonté.  - rétablis,  (es  Ufages  fai  fan  t partie  du  Drou  commun 

■ Comme  Vos  AHertes  ont  le  droit  de  maintenir  le  d’Angleterre,  Aies  liberté*  étant  établies  par  b gr**- 
Gouverncmcnt  par  le  grand  intered  qu'elles  y ont;  tou-  de  Cherté  A par  plufieun  Aftes  du  Parlement;  que 
te  la  Nation  a auffi  un  droit  inconteftablede  demander  les  Ufages,  la  libre  Elc&ion  des  Magidrats  A tous 
pour  eux  le  fècours  de  Vos  Alteiles , A c'eft  un  des  les  Privilèges  de  tomes  les  Villes  A Cours  d' Angle- 
principaux  devoirs  que  b Religion  Chrétienne  exige  terre  confirmez  par  b plus  grande  Cberte , A autres 
d'eux,  Ace  fera  une  des  plus  grandes  marques  de  leur  Loix,  foient  duement  rétablies, 
amour  envers  Dieu  d'afliftér  vos  AltefTes  en  ce  jufté  Qu’on  établide  des  Officiers  legaux  tant  Civils 
deflein  de  deflrndte  leur  Gouvernement  Civil  , qui  que  Militaires  dans  tous  les  Emplois  de  Magiftrature 
t été  inftitué  de  Dieu  pour  k mainrieo  de  b Jufhce  A danstoutes  Vautrés  chajgespar  tout  le  Royaume, 
dans  la  Société humaine.  Que  toutesCommiffioos  de  quelque  nature  qu’ci- 

Les  gens  qui  iunent  leurs  prochain*  , A leto  Pa*  les  puiflent  être  , foient  incefbmroeot  révoquées  A 
' trie,  comme  1a  Religion  Chrétienne  l'ordonne  , ne  déclarées  nulles  , par  lefquelles  ôn  donne  pouvoir  de 
doivent  point  fouffnr  par  négligence  ou  iirefigtait  ( traiter  à diferetion  les  Perfonnc»  A lesbiens  des  fu- 
que  leur  Gouvernement  civil , leurs  Loix  , A ttws  jets,  Aqui  font  contraires  aux  Loix  A Ufagesd’ An- 
leurs  Droits  A Interefts  tant  pour  eux  que  polir  leur  glcterre,  A enparticulierb  CommiÜîon  pour  les  af- 
pofterité  foient  détruits  par  la  Fantaifie  oupaH»  Su-  faires  Ecclefudiques,  avec  fonmonftrueux Ntnobjlent 
perdition  A Ambition  d’aucun  Homme.  toutes  nos  autres  Loix. 

Un  Magidrat  Souverain  qui  meritoit  d'être  obéi  Que  b Liberté  des  Eleâions , qui  eft  le  fonde- 
Ibrfqu’il  fuivoit  les  Loix  , quoiqu’il  fid  quelques in*  ment  du  Gouvernement,  foit  rétablie  en  fon  entier, 
judices  à des  Particuliers , fe  dépouille"  lai-méme  dê  A que  tous  les  engagemens  indignes  pour  élire  A don- 
cet  office  A de  l'obeîfTance  qu’on  doit  i un  Magifthit  ner  b voix  comme  le  Roi  lefoubaite  foient  révoqués 
légitimé , lorfqu’il  exerce  une  Àuthorité  qui  rcovetfe  A qu’on  y renonce  incenamment. 
toutes  les  Loix,  -----  j *”  " Cccc  j Qui 
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Que  le  Royaume  foit  remis  aufli-tôt  qu’il  ferapof- 
Cïble  en  état  d'alTwnbier  un  Parlement  legal  , dans  ta 
forme  & en  la  maniéré  que  les  Loix  l’ordonnent , par 
l'aide  duquel  le  Gouvernement  civil  puifl*e  être  rétablit 
fit  que  la  force  fit  l’authonté  arbitraire  y foit  entière- 
ment  abolie. 

Nous  demandons  tres-humblement  pardon  'a  Vos 
Altefles , fi  nous  leur  reprefentons  encore , que  le  teras 
& les  accidcns  ont.  toûjours  apporté  des  Changemcns 
dans  l’uûgc  des  Loix»  de  qu’il  en eft auûi  arrivé  à l'é- 
gard de  nos  Loix  Penales  établies  pour  amener  tout  le 
monde  à une  Uniformité  de  Creance  fie  de  culte  ex- 
térieur dans  la  Religion  ; quatre  de  nos  Parlcmens  con- 
sécutifs ont  apperçu  l’abus  de  ces  Loix  , fie  le  mal 
qu’elles  faifoient  à plufieurs  bons  Chrétiens , fie  ont 
déclaré  l’intention  qu’ils  avoient  de  les  ôter  fi  le  Roi 
avoit  voulu  leur  permettre  , fie  ils  tâchèrent  d’en  arrê- 
ter l’execution  , fie  demandèrent  que  l’on  établit  une 
liberté  de  Confcience  comme  elle  cft  duc  i des  Chré- 
tiens. 

A ces  égards  fie  àcaufe  du  renverfement  entier  qui 
«’eft  fait  depuis  dans  le  Gouvernement , lanccelTncS: 
la  charité  peuvent  tenir  lieu  de  Loi  pour  appuyer  l’exe- 
cution de  quelques-unes  de  ces  Loix  jufqu’i  ce  que  ccs 
affaires  foient  réglées  dans  un  Parlement. 

C’eft  pourquoy  nous  fupplioro  trcs-humblcment 
Vos  Attelles  de  faire  une  chofe  quieftde  ncccflùc  ab- 
solue > c’cft  que  perfonne  ne  foit  troublé  en  ce  qui 
regarde  fa  Religion,  julqu’à ce  qu’un  Parlement  légiti- 
mé ait  réglé  cette  affaire,  qui  regarde  leur  profdfion 
de  foy  : tout  ce  qu’ils  croyentfit  pratiquent  , fc  ter- 
mine uniquement  à Dieu , fit  ne  fait  tort  à aucun  hom- 
me fur  la  terre  ni én  fon Corps , ni  en  fes biens,  nien 
fi  réputation,  fit  ainfi  ils  ne  font  tort  qu’à  eux-mêmes 
s'ils  fe  trompent. 

Il  ne  nous  relie  plus  qu’à  nous  foûmettre  entière- 
ment fit  tout  ce  qui  eft  contenu  en  cet  Ecrit  à la  Sagefle, 
& charité  de  Vos  Alteffcs,  fit  à prier  le  Grand  Dieu 
qu’il  rcmpliffc  vos  âmes  de  toutes  les  vertus  éclatantes 
quipeuventoruerlesïhronesÎMolm  élevés  3c  les  plus 
fnblimes. 

Moniteur,  la  grande  idée  que  nous  avons  de  vôtre 
mérité  , nous  fài  t efperer  que  vous  fcrcs  fidèle  à rendre 
promptement  l’inclufe  à Son  Airelle  Moniteur  le  Prin- 
ce d’Orange,  ou  en  fon  abfence , à fon  Alteffc  Royale, 
Madame  la  Princefle  ; nous  n’avons  pas  pu  la  confier  à la 
polie,  c’en  pourquoy  nous  l’avons  envoyé  par  un  ex- 

rés,  qui  fera  peut-être  long-tems  en  chemin  J l’expres 
ordre  de  la  délivrer  feulement  à un  de  vos  Domeffi- 
qUes  ; nous  nous  repofons  entièrement  fur  vous,  fie 
fortunes. 

MONSIEUR. 

Vos  très -humble  Serviteurs. 

Que  vous  pourrés  connoîtrc  cy-aprés. 


CCXX1V. 

( a ) Déclarations  de  fon  Alîejje  GU  ILL/\  U-  A N s 
ME  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Pria-  * J c; 
ce  d’Orange  t &c.  pour  Jujtifer  qutln'cfl  xh88. 
entré  en  Arme  dans  le  Rojanme  D’A  N-  angu- 
GLETERRE,  que  pour  laconfervatton  de  TiJ*a 
la  Religion  Proteftante , & pour  le  rejlablijjè - ouaV 
ment  des  Loix  <7  des  Libertés  d’Angleterre , CI- 
d’EfcoJJeCr  d’Irlande.  Avec  les  Lettres  de 
S.  A.  S.  qui  s’adrejjent  aux  Gens  de  Guer  re , dêciau- 
tant  de  Mer  que  de  Terre  j qui  fervent  en  Au-'1™* 
gleterre  j&la  Prière  compofée  pour  cette  Ex - ieUo* 
pédition.  Publiées  en  Inglois  & François , lu'tU“ 
avec  les  Armes  de  la  Grand  Bretagne , & -JJJJ 
cette  Infer ipti on , pour  la  Religion  & pour 
la  Liberté.  Au  mois  d’O&obrc,  1688. 

etpedt- 

C’Ell  une  choie  certaine  fit  nunifclle,  dont  tous  non 
les  hommes  conviennent,  que  la  Paix  publique  d Angle- 
fir  le  bonheur  d’un  Eut  ou  Royaume,  ne  peut- 
étreconlervc  quand  les  Loix  , les  Libertés  fit  les  Coû-  dunger 
tûmes,  qui  y font  établies  par  une  puiflànce  légitime,  au  nue. 
font  ouvertement  violées  fi c anéanties  : Sur  tout  quand  * «ne©»* 
on  prend  à tâche  de  changer  la  Religion , fie  d'en  in- 
traduire  une  autre  qui  cfl  condamnée  par  les  Loix.  Cela  1 «ra- 
diant, ceux  qui  fontimmcdiatcmentlcsplusinteieflëz  Quoi 
en  cette  affaire  , font  indilpenfablcment  obligez  de  <ïu',l  y 
prendre  garde  que  les  Loix , les  Libertés  fie  les  Coutu- 
mes,  fie  fur  tout  la  Religion  fit  Je  culte  de  Dieu  qui  cil  diffürco- 
cftabli  , foient  maintenus  fie  confcrvez.  Ils  doivent  tc*«  011 
aufli  prendre  un  foin  effedif  que  les  Sujets  de  ccs 
ou  Roiaumes,  ne  foient  pas  dépouillez  de  leur  Rcli-  iode'* 
gion  fie  de  leurs  Drain  Civils.  Cette  précaution  cft  d’au-  même 
tant  plus  neceffaire  , que  U grandeur  fie  la  fcurctc  des  “«b; 
Roy  s,  des  Familles  Royales  fie  de  tous  ceux  qui  font  en , 
autorité;  aufli -bien  que  le  bonheur  de  leurs  peuples  fi^feVafT 
de  leurs  fujets , dépend  d’une  maniéré  toute  particulière  pot  km 
de  l’exafte  obfervation  fie  du  maintien  de  leursLoix, 
de  leun  Libériez  fie  de  leurs  Coutumes. 

Suivant  donc  ce  principe  , nous  n’avons  pu  diffé- 
rer plus  longtemps  à déclarer  que  nous  voyons  à, 
nôtre  grand  regret  , que  les  Confcillcrs  , qui  ont  a 
prefent  le  principal  crédit  auprès  du  Roy  , font  ren- 
dus maîtres  de  la  Religion,  des  Loix  fie  dé  Libertez, 
de  ces  Royaumes,  fie  ontaffiijetti  tout  ce  qui  regarde, 
la  Confcience,  les  Libertez  fie  les  proprietez  à un  Gou- 
vernement Arbitraire  ; fie  cela  non  feulement  par  des 
voyes  cachées  fie  inducâes , mais  par  des  façons  de  faire 
publiques  fie  à vifage  découvert. 

Ccs  mauvais  ConfcîUers  pour  avancer  cette  affaire,’ 
fie  la  colorer  d’abord  de  quelques  prétextés  plaufiblev 
ont  inventé  fie  attribucau  Roy  tut  Pouvoir  Difpenfatif 
en  vertu  duquel  ils  prétendent  qu’il  adroit  de  (Ufpaidre 
les  Loix  <7  d'en  dtfpenftr , quoi  que  faites  par  l’autorité 
d’un  Roy  fie  d’un  Parlement  pour  la  fucetéfie  le  bon- 
heur des  lu  jets.  Par  ce  moyen  ils  ont  rendu  ces  Loix. 
fans  effet  fie  ûm  force  , quoi  qu’il  n’y  ait  rien  déplus 
certain  , que  comme  ces  Loix  ne  peuvent  être  faites 
que  du  confcntement  mutuel  du  Roi  fie  du  Parlement,, 
parce  que  les  Loix  faites  de  la  forte  , fie  fur  tout  celles 
qui  eflabliffent  le  repos  public , le  bien  de  la  Nation , 2c 
U vie  fie  la  liberté  de  chaque  Sujet,  en  particulier  ne 
peuvent  être  révoquées  ni  fufpenduës  que  par  la  même 
autorité  d’un  Roy  fit  d’un  Parlement  joints  enlemble. 

Encore  qu’un  Roy  puiflë  faire  grâce  1 un  particulier 
du  châtiment  qu’il  a mérite  , & à quoi  il  a été  con- 
damné, 6c  mcmcdinslc  cas  de  Haute  Trahifou  ou  d'un 
autre  crime;  on  ne  peut  pourtant  avec  aucune  apparent? 
cedcraifon  , conclure  delà,  que  le  Roy  a le  pouvoir 
de  fulpendrc  absolument  l’execution  des  Loix  faites 
contre  la  Haute  Trahifon  fit  les  autres  crimes  ; Si  ce 

n’cft 


la  même 
choie. 
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N S n e^  ‘J0’00  veille  fournir  qu’il  eft  revêtu  d’un  pou- 
dc  ).  C-  voir  Defpotique  a~  Arbitraire , & que  la  vie , les  liber- 
1688.  tel*  tanneur  fit  les  biens  de  Sujets  dépendent  en- 
tièrement de  fa  bonne  volonté  Sc  de  fon  bon  plaifir,  Sc 
qu’ils  lui  font  tout  à fc  it  affu  jetis , cc  qui  s'enfuit  neccf- 
bireracn  t fi  le  Roi  a le  pouvoi  r de  lu  I pendre  l'cxtcuiitn 
des  Loixt  OU  d'en  difpenfer. 

% Ces  dangereux  Confeillers  pour  donner  quelque 
couleur  à cette  eftrange  & exécrable  maxime  , ont 
•fçû  tellement  conduire  cette  affaire  qu'ils  ont  enfin 
porte  des  Juges  à déclarer  que  cc  Pouvoir  Diftenfetif 
efi  un  Droit  de  la  Couronne  ; comme  s’il  étoit  au  pouvoir 
de  douze  Juges  dcfacrificrau  Roy  IcsLoix,  les  Droits 
Ar  les  Libertcz  de  toute  une  Nation  , pour  en  difpofer 
à la  fantaifie,  félon  fon  bon  plaifir , & cela  directe- 
ment contre  les  Loix  laites  pour  la  fureté  des  Sujets. 
Pour  obtenir  cette  Déclaration , ces  pernicieux  Con- 
fcillers  avoient  preffenti  auparavant  les  opinions  des 
Juges , fai  Tant  en  forte  que  ceux  d'entre  eux  qui  ne  pou* 
voient  en  bonne  confcience , concourir  à une  fi  injufte 
déclaration  , ont  etc  depofez  & d’autres  cfiablis  en 
leurs  places.  Par  ces  fortes  de  changemens  faits  dans  les 
Cours  de  Juftice,  ils  ont  enfin  obtenu  celte  Déclara- 
tion : Mais  ils  ont  introduit  pour  cela  à des  char- 
ges de  fi  grande  importance  ceux  qui  font  profef- 
lion  publique  de  b Religion  Papifie , quoi  qu'ils  (oient 
abfolumcnt  exclus  de  toutes  ccs  fortes  de  charges  par 
les  Loix. 

Il  eft  aufii  confiant  fit  manifefie  que  lors  qu cSaMa 
jefte  vint  à la  Couronne  qu’elle  fut  reçue  fit  reconnue 
de  tous  les  Sujets  d’Angleterre,  et Eco'fe,  ü~  d'Irlande, 
pour  leur  Roy  , fans  faire  la  moindre  oppofition , quoi 
qu’il  fiten  ce  temps  la  profëflion  publique  de  la  Reli- 
gion Papifie.  De  fon  cofté  il  promit  & jurafolcmncl- 
lemcnt  à fon  Couronnement  ; qu’il  majntiendroic  fes 
Sujets  en  la  pleine  jodiffanec  de  leurs  Loix  fit  de 
leurs  Libériez  ; Si  particulièrement  qu’il  conferveroic 
VEglifi  Anglicane  telle  quelle ej}  ejlablie  per  les  Loix.  11 
efi  certain  qu’en  divers  & differents  temps  , plufieurs 
Loix  ont  été  faites  y pour  la  confcrvation  des  Droits  Si 
des  Libertez  de  la  Religion  Protcfiante:  Et  entre  au- 
tre furetéilfut  arreté  là,  que  généralement  tous  ceux 
qui  feroient  élevez  à quelque  dignité  Ecclciiafiiquc, 
ou  qui  feroient  faits  Membres  d’une  Univerfitc  ; même 
ceux  qui  feroient  cfiablis  en  quelque  charge  Civile  ou 
Militaire  , feroient  chacun  obligez  de  déclarer  qu’il 
n’efi  point  Papifie,  mais  qu’il  cft  de  la  Religion  Pro- 
tcllantc,  confirmant  cet  aveu  parlesSerroens  d’ Allé- 
geance, de  Suprématie  C*“  du  Tejl.  Malgré  ces  précau- 
tions , ces  pernicieux  .Confeillers  ont  effe&ivcraent 
aboli  &-annuilc  toutes  les  Loix  qui  ont  relation  aux 
Charges  bcclcfiafiiques  & Civiles. 

Pour  ce  qui  concerne  les  dignitez  Si  les  charges 
Ecclcfîaftiques,  ils  ont  non  feulement  fans  b moindre 
apparence  de  droit  , mais  encore  contre  les  Loix  les 
plus  expreffes,  érigé  un  Tribunal  compofc  d’un  cer- 
tain nombre  de  pcrlonnes,  à qui  ils  ont  confié  la  con- 
noi(Unce&  la  diredion  des  affaires  Ecclefiaftiqucs , Sc 
ils  ont  compris  dans  ce  nombre  un  des  Minifires  d’E- 
tat de  b Majeftc  , quifaifoit  dés  lors  profelfion  de  b 
Religion  Papifie,  A:  qui  avoir  déclaré  en  la  profeffant, 
qu’il  U tenoit  depuis  long-temps  pour  la  feule  vérita- 
ble Religion. 

Par  tout  cela  on  peut  voir  le  déplorable  état  où  la 
Religion  Protefiante  eft  réduite  , puifque  les  affaires 
de  l’Eglifê  Anglicane  font  à prelcnt  entre  les  mains 
des  perfonnes  , qui  ont  accepté  une  commiffion  qui 
eft  directement  contre  b Loy  , puis  qu’un  de  leurs 
principaux  Membres  a abjuré  la  Religion  Protcfiante, 
& a déclaré  qu’il  étoit  Papifie , Si  par  confcqucnc  qu’il 
efi  devenu  incapable  d’exercer  aucune  chaigc  publique. 
Ccs  Commiffairesont  jufqu’ici  donné  de  telles  preuves 
delcurfoumiffionaux  infiruâions  qui  leur  font  don- 
nées, qu’il  n'y  a pas  lieu  de  douter  qu’ils  ne  continuent 
à avancer  tous  les  deffeins  qui  conviendront  le  mieux  à 
leur  paru. 
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Ccs  pernicieux  Confeillers  ont  foin  que  l’on  né-  ANS 
lève  à 1a  dignité  Ecclefiafiique  , que  des  perfônocs  dcJ.C. 
peu  zélées  pour  la  Religion  Protcfiante  , A:  qui  ca-  j$gg 
chcnt  cette  indifférence  fous  le  prétexte  fpecitux  de 
modération.  Les  mêmes  Commiffaires  ont  fufpendu 
l’Evêque  de  Londres,  finalement  parce  qu’il  refufoit 
d’obéir  à un  ordre  de  fufpendre  un  digne  Miniftre  fans 
l’avoir  cite  devant  lui  pour  défendre  fa  caufe  , voulant 
qu’il  fut  condamné  (ans  aucune  formalité  de  juftice. 

Us  ontdepoféunPrefidcntdu  College  de  b Made- 
laine,  qui  avoit  été  eleu  parles  Membres  de  ce  Col- 
lege, & ont  enfuitc  dépoté  tous  les  Membres  bas  les 
attirer  dans  aucune  Cour,  qui  eut  pû  prendre  unejufta 
connoi  (Tance  du  fait,  & même  fans  avoir  obtenu  au- 
cune fcntcncede  Juge  comparant  contre  eux.  Toute 
la  raifen  qu’on  donna  de  leur  dcmiUion , fut , qu’ils 
avoient  rcfule d’élire  pour  Prclident,  uneperfonnequi 
leur  étoit  recommandée  par  les  pratiques  de  ces  perni- 
cieux Confeillers , fans  confidcrer  que  ccs  Membres 
font  en  droit,  fans  contredit , délire  en  toute  liberté. 

Us  les  ont  cependant  dépouillez  de  leurs  poffelfions 
contre  l’ordre  des  Loix  Sl  contre  les  prévoyances  ex- 
preffes de  Magna  Charta  , qui  porte  que  perfonm  ne 
perdra  pi  vie  ni fes  biens  qu'en  vertu  des  Loix  du  Pas  s.  V oi-» 
la  comme  ces  dangereux  Confeillers  ont  mis  à preftnt 
entièrement  ce  College  entre  les  mains  des  Papilles 
qiaoy  que  déclares  incapables  de  remplir  aucune  de  ces 
places,  tant  par  les  loix  du  Païs , que  pv  les  ftatuts  du 
College , comme  on  l’a  déjà  dit. 

Ces  Commiffairesontaullicitédevant-cux  tous  les 
Chanceliers  A:  les  Archidiacres  d’Angleterre  , Si  ont 
exige  d’eux  les  nomsdes  Ecclefiaftiqucs  qui  ont  publié 
la  Déclaration  du  Roi  touchant  la  Liberté  de  con- 
fcience. Ils  leur  ont  aufti  demandé  les  noms  de  ceux 
qui  n’ont  pas  lù  cette  Déclaration  , fans  confidererqu# 
cette  Ictflure  n’étoit  pas  ordonnée  au  Clergé  par  leurs 
Evêques  qui  eft  leur  forme  ordinaire. 

L’invaliditédcccTiibunal  A:  l’incompetencc  de  ces 
Commiffaires  Ecdcfiaftiques  font  évidentes.  Si  îlpa- 
roit  fi  clairement  qu'ils  ne  rendent  qu'à  la  ruine  de  la 
Religion  Protejlante  , que  l’honorable  Pcra  eo  Dieu 
Guillaume  Archevêque  de  Cantorbcry  , Primat  & Mé- 
tropolitain de  toute  l’Angleterre,  conlidcrant  que  cet- 
te afferoblécn’avoit  été  faite  qu’à  dellein  d’opprimer  les 
perfonnes  qui  excelloient  en  vertu,  en  Doctrine  fit  en 
piété,  rtfufa  d’y  prendre  fcance  Si  d’agir  de  concert  avec 
eux. 

Quoy  qu’il  y ait  plufieurs  loix  très  expreffes  faites 
contre  routes  fortes d’Eglifès  fie  de  Chapelles  pour  l’ex- 
ercice de  la  Religion  Papifie,  suffi  bien  que  contre 
toutes  fortes  de  Cloiftres&deConvents , fit  de  très, 
particulières  contre  l’ordre  desjefuites.  Ces  méchants 
Confeillers  ont  neanmoins  fait  obtenir  le  pouvoir  de 
bâtir  diverfes  Eglifes  & Chapelles  pour  l’exercice  de 
U Rctigion  Papifie.  Ils  ont  aulfi  fait  en  forte  que  l’on 
a édifié  plufieurs  Cloiftres  Si  Monaftercs , qui  font 
tous  érigés  au  mépris  des  Loix.  Ils  ne  fe  font  pas  con- 
tentés d’avoir  fait  en  divers  endroits  plufieurs  Colle- 
ges de  Jefuites  pour  corrompre  la  jeunede.  Ils  ont 
meme  élevé  une  perfonne  de  cette  Société  à la 
dignité  de  Confcillcr  du  Confeil  privé  & de  Miniftre 
d’Etat.  Ce  qui  fait  voir  bien  ebiremenr,  qu’ils  ne  font 
retenus  par  aucune  forte  de  réglé?  ni  de  loix  fit  qu’ils 
n’ont  pour  but  qued’affujettir  l’ honneur  & les  biens 
des  Sujets , A:  la  Religion  établie , à un  pouvoir  Dcf- 
potique,  & à un  gouvernement  arbitraire.  En  quoy 
ils  font  bien  fervis  & fccourus  par  les  Commiffaires 
Ecclefiaftiqucs. 

Ils  ont  aulfi  employé  la  même  méthode  àl’cgarddes 
affaires  civiles,  car  il»  ont  tant  fait  qu’on  a ordonné  de 
faire  preffentir  tous  les  Lords- Lieutenants  , les  Deputez.- 
Liemenans , tes  Cher  ifs,  les  Jugci  de  Paix  , & généra- 
lement tous  ceux  qui  exercent  quelque  charge  publi- 
que, pourfçivoir,  s’ils  voudrait  ne  concourir  avec  le 
Roi  à l’abolition  du  Ttf  des  Loix  Penales.  Tous 

ceux 
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ANS  ceux  dont  la  confcience  repugnolt  de  s’accommoder  à 
de  J.C.  cc  deffein  ont  été  depofés,  & on  en  a mis  d'autreseo 
1688.  leur  plsceque  l’on  a crû  de  meilleure  volonté  & plus 
penenanrsà  leur  but,  qui  tend  à l’abolition  des  Loix 
qui  font  faites  avec  tant  de  prévoyance  & de  prudence 
pour  la  fureté  delà  Religion  Procédante.  Ils  ont  mê- 
me introduit  des  Papiftesde  profclîton  dans  ptulieurs 
de  ces  charges,  encore  que  les  Loix  les  en  ayent  décla- 
rez incapables,  & difpenfé  les  Sujets  de  déférer  à leurs 
Ordonnances. 

Us  ont  de  plus  faifi  les  Privilèges  8c  Chartres  de  la 
plupart  des  Villes  qui  ont  droit  d’élire  des  Membres 
pour  le  parlement,  de  ont  tant  fait  que  ces  Titres  leur 
ontétéapportésparlesMagiftrats  , qui  en  les  livranr, 
ont  abandonné  tous  leurs  Droits  & leurs  Privilèges  à 
la  diferetion  & au  bon  plaifir  de  ces  pernicieux  Con- 
feiflers,  qui  ont  fait  de  nouveaux  Magiftrats  dans  ces 
Villes,  enquiilspufient  prendre  une  entière  confian- 
ce ; établi  fiant  des  Magiftrats  Papiftesen  pluficnrs  en- 
droits , quoi  que  les  Loix  les  en  déclarent  incapa- 
bles. 

Encore  qu’aucune  Nation  ne  puilTe  fubfifter  fans 
Pexcrcke  d’une  bonne  jufiiee  8c  defintereflec  , puif- 
sjue  la  Vie , la  Liberté , l’Honneur  , 8c  les  Biens  des 
hommes  en  dépendent  : Ces  pernicieux  Confeillcrs 
neanmoins  ont  tout  aflujctti  à un  Pouvoir  Arbitraire  & 
Dcfpotique.  Dans  les  affaires  de  la  plus  grande  impor- 
tance , ils  ont  commencé  par  découvrir  les  fentimens 
des  Juges  , 8c  pat  depofer  ceux  qui  ne  s’accordoient 
pas  à leurs  intentions,  en  mettant  d’autres  en  leur  place, 
dont  iJsétoicnt  plus  a Heures,  fans  avoir  aucun  égard  à 
ietirc3pacitc,ilsn’onrpasmcme  craint  d’introduire  des 
Papifies  manifeftes  dans  lestribunaux  , quoiqu’ils  en 
fuifent  exclus  par  les  Loix  , 8c  que  perfbnne  n’cft 
oblige  de  deferer  1 unefentcncc  rendue  par  de  tels  Ju* 

JC5.  Ils  ont  porté  cela  fi  loin  , qu’ils  ont  démis  les 
uges  qui  faifoient  voir  dans  l’adminifiration  de  la 
Jufiiee  , qu’ils'  étoient  dirigez  par  leur  confcience  & 
non  par  les  inftruûions  d’autruy.  En  quoy  il  paroit 
qu’ils  font  tous  leurs  efforts  pour  fe  rendre  entière- 
ment maîtres  de  la  Vie,  de  l’Honneur  & des  Biens  des 
Sujets  de  quelque  état  ou  condition  qu’il  puifle  ctre: 
Et  cela  , fans  avoir  aucun  égard  à l’équité  des  caufcs 
ni  à U confcience  des  Juges , voulant  qu’ils  foient 
•lïbjctis  en  toutes  choies  à leur  volonté  & à leur  bon 
plaifir.  Ils  prétendent  par  là  intimider  le  reftedesju- 
ges  qui  font  en  charge  , & ceux  qu’ils  trouveront  à 
propos  de  mettre  à la  place  de  ceux  qu’ils  depofent, 
te  leur  faire  voir  cc  qu’ils  ont  à attendre  , lorfqu’ils 
feront  la  moindre  chofe  contre  leur  bon  plaifir  , Cc 
que  les  fautes  de  cette  nature  ne  font  jamais  pardon- 
récsjlqui  quecefoir. 

¥ Il  y a eu  beaucoup  de  Sang  répandu  en  divers  en- 
droits de  ce* Royaume, "par  des  Juges  gouvernez  par 
tes  pernicieux  Confeillcrs,  8i  cela  contre  toutes  lesre- 
gles  8c  les  formalitez  des  Loix  , & fans  vouloir  per- 
mettre aux  accufez  de  fë  défendre. 

Ils  ont  aufli  réduit  toutcsles  caufës  delà  Jufiiee  Ci- 
vile dans  un  Etat  fort  chancelant , remettant  l’admi- 
niftration  de  la  Jufiiee  entre  les  mains  des  Papilles, 
car  quelque  ju  fie  que  paille  eftreleurfentencc  , de  ce 
fait , que  les  Loix  du  pais  excluent  les  Papifies,  de  tous 
les  Tribunaux  ,&  qu’ils  les  en  ont  déclaré  incapables; 
perfonne  rieft  tenud’acqukfcCTàléur  decifion.  Tou- 
tcsles Sentences  qu’ils  rendent  font  d’elles  memes  nul- 
les  8c  fans  force,  de  forte  que  toutes  les  per fonnes ti- 
rées en  caufe  devant  ces  Juges  Papifies,  ne  doivent  re- 
garder leur  prétendue  Sentence,  quecpmmeun  juge- 
ment rendu  par  un  fimpie  particulier  fans  oraâere  ni 
autorité.  Les  Sujets  font  donc  fort  à plaindre  , qui 
font  obligez  de  répondre  devant  de  tels  Juges,  qui  en 
route  affaire  ne  fuivent  point  d’autre  règle  que  celle 
qui  leur  cft  preferite  par  ces  pernicieux  Confeillcrs. 
Gomme  ils  leur  ont  fait  avoir  ces  charges  8c  qu'ils  les 
en  peuvent  ôter  quand  l’envie  leur  en  prend  , ils  ne 
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peuvent  jamais  être  tenus  pour  Juges  légitimes.  Tou.  AMS 
tes  leurs  Sentences  par  la  difpofition  du  Droit,  ne  font  de  J.  C. 
d'aucune  forcent  efficace.  1688. 

Ils  cnontufé  de  même  à l'égard  de  toutes  les  char* 
ges  Militaires.  Caries  Loix  ne  lé  concernent  pas  d'ex- 
clure les  Papifies  de  ces  fortes  de  Charges , elle*  fii- 
pulent  particulièrement , qu'ils  feront  defarmez.  Ce- 
pendant au  mépris  des  Loix  , ils  ne  font  pas  feule- 
ment armez  , mais  on  les  a encore  élevez  aux  plu* 
grands  employsde  la  guerre,  tant  de  Terre  quede  Mer:  ’ 
les  F.ftrangers  aufti-bicnquclcc  Naturels  du  Païs,  8c 
les  Yriandois  comme  ks  Ànglois.  Par  ces  voyes  ils  fe 
font  rendus  maîtres  des  affaires  de  l'Eglife,  du  Gou- 
vernement de  la  Nation  , & de  l’adminifinrion  de 
la  jufiiee  ; ils  les  ont  afiujettis  à un  Pouvoir  Despo- 
tique 8c  Arbitraire  , afin  d’être  en  état  de  fe  mainte- 
nir & d’executer  leurs  damnablcs  dcllèins  avec  le  fc- 
cours  de  l’armée,  & de  mettre  enfin  la  Nation  à l’ef- 
clavage. 

Les  funeftes effets  du boulevcrfement  de  la  Religion, 
des  Loix  8c  des  Libcrtez  établies  en  Angleterre  paraî- 
tront encore  plus  clairement  fi  nous  confiderons  ce 
qui  s’eft  fait  en  Irlande.  Car  là,  tout  le  gouvernement 
efi  entre  les  mains  des  Papifies , & les  Sujets  de  la  Re- 
ligion y vivent  dans  une  crainte  continuelle  de  ccque 
l’on  doit  attendre  de  la  Jufiiee  du  Pouvoir  Arbitraire 
qui  y cfi  introduit.  Ccftcc  qui  oblige  une  grandepar- 
ticà  abandonner  leurs  Biens,  8c  à fbrrirdc ce  Royau- 
me , fc  fou  venant  du  cruel  mafiacre  qui  fc  fit  en  cette 
Ific,  en  1641. 

Ces  mauvais  Coolêiliers  ont  aulît  porté  le  Roy  à 
déclarer  en  Ecofic  qu’il  cft  revêtu  du  Pouvoir  sUfilu, 

8c  que  les  Sujets  font  tenus  de  lui  obéir  fans  rtferve 
en  toutcchofe.  Sur  cela  il  s’eft  effectivement  attribué 
un  Pouvoir  ylrititrutre  t fur  la  Religion  au  (fi  bien  que 
fur  les  Loix  de  ce  Royaume- là  , d’où  l’on  peut  ton** 
jcéhircr  ce  que  l’on  doit  attendre  en  Angleterre  du  mo- 
ment qu'ils  auront  fait  tous  leurs  préparatifs. 

Cette  longue  & infupportable  oppreffion , & le  mé- 
pris manifefte  des  Loix,  joint  aux  funeftes  fuites  qu’elle 
aura  infailliblement,  ont  donné  une  forte  8c  jutteap— 
prehenfion  à tous  les  fujets  , & leur  ont  fait  penlcr, 
pour  les  éviter , à de  légitimes  moyens , tels  qu’ils 
font  permis  à toutes  Nations.  Mais  tout  cela  a été  làn* 
effet,  & ccs  pernicieux  Confcillers,  ont  taché  de  fài-' 
rc  craindre  à tout  k monde  de  perdre  la  Vie,  lc«  Li- 
bériez , les  Honneurs  & les  Biens , fi  on  prereodoit 
s’oppoleràccs  oppreflions  par  des  Requcftes , dcsRe- 
montranccs  ou  autres  moyens  permis  par  les  Loix.  f ’efi 
de  la  forte  qu’ils  ont  traite  i’Archevêquede  Cmitrbrh  / 

8c  d’autres  Evcques,  pour  avoir  prefcntéauRoi  une 
Requefte fort foumilcÀ:  trcs-rcfpeétueufe.  Carcet  Ar- 
chevêque & les  Evêques  n’excedoient  pas  le  nom- 
bre permis  par  les  Loix , 8c  ils  expofoient  en  peu 
de  mots  les  raifons  qui  les  empêchoicnt  d’obéir  à 
l’ordre  qui  leur  avoit  été  envoyé  , & qui  avait  été 
fuggeré  par  ccs  pernicieux  Confeillcrs.  Par  cet  ordre 
il  leur  étoit  commandé  d’ordonner  à leurs  Pafieurs, 
déliré  dansleursEglilcsIa  Déclaration  pour  U liberté 
de  Confcience  , ils  ont  cependant  étémisen  prifon  , 8c 
en  fuite  tirez  en  fufiiee  , comme  s'ils  étoient  coupa- 
bles d*un  crime  énorme.  Us  n’ont  pas  feulement  été 
obligez  de  répondre  à cette  procedure,  nuis  encore  de 
comparoitre  devant  des  Papifies  de  profclfion  , qui 
n’avoüent  point  fait  le  Serment  du  Teft  , 6c  qui 
par  confcqucnt  avoient  intereft  à les  condamner  * 8c 
pour  les  Juges  qui  avoient  opiné  en  faveur  des  Evêques, 
ils  furent  drpofez. 

De  quelque  façon  que  l’on  colore  la  chofe , 81  quel- 
que étendu  que  foitk  pouvoir  d'un  Roy,  & qui  exer- 
ce le  plus  absolument  le  Pouvoir  Dcfpotique  & Arbf- 
trairc , il  n’a  jamais  imputé  à crime  à fes  Sujets  d’érre  vei 
nus  avec  route  forte  de  foûmifitoo&  de  rcfpeét,  &ei 
petit  nombre  , lui  remontrer  qu’il  leur  efi  impolfible 
d’obeir  à lescoramandcracnrs. 
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C«i- attise*  Canfeillen  ontiuffi  traite  en  criminel , 
un  Pkir  du  Royaume  » pour  avoir  feulement  dit,  que  I 
les  fujets  ne  font  pas  obligez  d'obéir  aux  ordres  d'un 
Juge  de  BaixPapiile,  quoiqu’ils  fichent  bienque  les 
Papilles  étant  exdus  par  les  Lobe  de  toutes  fortes  de 
charges,  perfonuc  n’eil  obligé  de  déférer  à leurs  juge- 
ment Puifquecefont  ces  Loix  quiaffurentau  Peuple 
b Vie,  la  Liberté,  l'HonneurA:  les  Biens,  enlescra- 
péchantd'ctrc  fournis  à lajurildidion  Aibitrairc  des  Pa- 
pilles, qui  font  entrez  contre  ks  Loix  dans  les  charges 
AJihuarcsfic de  judicature. 

Sur  cela  Nous  & la  PrincefTe  nôtre  chere  8c  bien  ai- 
mée iipoufe,  avons  tâché  avec  bien  du  relpeél  de  faire 
roic  au  Roy  , la  jufte  & profonde  douleur  que  ces 
procedures  nous  caufent,  & même  pour  fittsfaircau  dé- 
lit que  (;i  Majefléa  fait  connoirre,  nous  avons  déclaré 
uni  de  bouche  , que  par  écrit  à fon  Envoyé  , quelle 
croit  nôtre  penfée,  à l'égard  de  l'abolition  du  Te  fi  & 
des  Loix  F en  Ma  ; & cela  d'une  maniéré  qu’il  yavoit 
lieud’efpcrer  que  par  le  tempérament  que  nous  avions 
propoO,  la  paix  de  ces  Royaumes,  8c  une  heureufc  u- 
nion  entre  les  Sujets  de  toutes  fortesd’opioions  pour- 
roit  être  affermie.  Mais  ces  pernicieux  Confeillers  ont 
donné  une  interprétation  fi  contraire  à nôtre  bonne 
intention  , qu’ils  fe  font  efforcez  d’éloigner  le  Roi  de 
plusen  plusdenous,  comme  fi  nous  avions  en  vue  de 
troubler  la  tranquilitc  & le  bonheur  du  Royaume. 

L’unique  remede  fit  le  plus  efficace  à tous  ces  miux, 
feroit  Ucornoc .mon  d’un  Parlement , pour  défendre  la 
Nation  des  met  hautes  pratiques  de  ccs  pernicieux  Con- 
feillers  ; mais  la  convocation  d’un  tel  Parlement  ne  fc 
doit  point  attendre  , car  ils  auroient  un  juflc  lu  j ce  de 
craindre  qu’on  ne  leur  lit  rendre  compte  des  infractions 
marofcllcs  des  Loix  , des  conspirations  & des  conjura- 
tions contre  la  Religion  Proteflante,  & contre  la  Vie 
& les  Libcrtez  des  Sujets.  C’cfl  pourquoi  ils  ont  tâ- 
ché fous  le  fpccieux  prétexté  de  Liberté  de  Confiance, 
de  feraer  ptemierement  la  diviiioo  parmi  ceux  de  la 
Religion  ,c’efl-à-dire,  entre  l’Eglife  Anglicane  8c  tous 
les  divers  Protcflans,  dont  le  véritable  de  commun  in- 
tereû  eft  de  fe  preferver  de  la  tyrannie  des  Papilles, 
afin  que  s’ils  fc  trouvoient  par  cet  artifice  engagez  dans 
des  diljiutcsreaproques;  ils  puflent  cependant  prendre 
leur  temps  pour  exécuter  leurs  projets , tant  pour  ce  qui 
regarde  l'cie&on  des  Membres  du  Parlement  , que 
pour  agir  enfuite  dans  le  Parlement  meme.  Car  ils 
voyeotbien  que  filous  les  Proccilans  viennent  à être 
en  oonne  intelligence  les  uns  avec  les  autres,  fie  qu’ils 
agiflcot  de  concert  à maintenir  leur  Religion  , qu’il 
ne  fera  pas  polüble  à ces  pernicieux  Confeillers,  d exé- 
cuter leurs  mauvais  dcfleins. 

Es  ont  aufii  requis  dans  toutes  les  Provinces  d’An- 
gleterre , fil  de  tous  ceux  qui  font  en  quelque  charge  ou 
conlideration,de  déclarer  paravance  qu’ils  confenuronc 
à l' abolition  du  Tefi  C T des  Loix  Penales  , 8c  qu’ils  ne 
donneront  leurs  fuffrages dans  l'élection  des  Membres 
du  Parlement  . qu’à  ceux  qui  feront  dans  ccs  mêmes 
femimens.  Ceux  qui  ne  voulurent  point  fe  déclarer 
par  avance  t furent  demis  de  leurs  charges , fie  on  en 
mit  d’autres  en  leur  place  , dont  une  partie  ctoit  Pa- 
pille, qui  promirent  tout  ce  que  l’on  voulût , contre 
les  Cbartres&  les  Privilèges  des  Bourgs  6c  des  Villes, 
qui  ont  droit  d’élire  des  Membres  pour  le  Parlement. 
11$  ont  obtenu  pour  cela  tous  les  rcglemcns  qu'ils  ont 
jugé  être  propres  fie  neccdaircs  , pour  s’aflurcr  des 
Mcrobresqui  doivent  être  élus  par  ccs  Corporations  ou 
Société z.  Par  ce  moyen  ils  ont  crû  pourvoir  éviter  le 
châtiment  qu'ils  méritent,  quoi  qu'il  foit  évident  que 
tous  actes  faits  par  des  Magiflrats  Papifies  , ne  font  de 
nulle  valeur.  Si  un  Parlement  n’efl  donc  pas  légitimé, 
dont  les  Elections  fie  les  certificats  d’Elecbon  font  faits 
pardesCherifs  & des  Maircsde  Ville  Papilles,  il  n'efl 
pas  poffible  d’avoir  un  Parlement  légitimé,  tant  que 
l'autorité  8c  le  gouvernement  feront  en  de  telles  main*. 
Suivant  donc  les  cooflitutious  du  Gouvernement 
Tint,  IF. 
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d’Angleterre  fie  toutes  les  vieilles  Coutumes , toure 
cleélion  du  Parlement  le  doit  faire  dans  une  pleine  li- 
berté, faoMucune  contrainte  fie  fans  qu'il  fott  permis 
de  requérir  ceux  qui  ont  droit  d’élire,  pour  les  porter 
à dire  ceux  qu’on  leur  recommande,  ceux  mêmes  qui 
font  librement  Elus,  doivent  opiner  en  toute  liberté 
fur  toutes  le»  matières  qui  leur  font  proposées  ; ayant 
toujours  devant  les  yeux  le  bien  commun  de  la  Na- 
tion,- & fui  van  c eoftoutes  affaires  les  mouvement  de 
leurConfcience. 

Dans  l’état  prêtent  des  chofcs  le  Peuple  d’Angleter- 
re ne  doit  pas  s'attendre  au  remède  d'un  Parlement  li- 
bre, ni  légitimement  convoqué  ni  dû,  mais  il  peut 
voir  convoquer  un  Parlement , où  les  fraudes  fie  les 
violences  feront  les  Eleébom , fie  qui  ne  fera  compofé 
que  de  perfonnes  dont  ces  pernicieux  Confeillcrs  feront 
alteurcz,fit  où  toutes  choies  feront  traitées  lui  vint  leurs 
ordrofic  leurs  interets,  fan» avoir  aucun  égard  au  bien 
8c  au  bonheur  de  la  Nation.  Cela  fe  confirme  , parc* 
que  ces  mêmes  perfonnes  ont  taché  de  gagner  les  Mem- 
bres du  dernier  Parlement , pour  les  faire  conleotirà 
la  révocation  du  Tefi  cr  des  Loix  Penales , fit  onr  tant 
fait  que  le  Parlement  fut  caijc  , voyant  que  par  pro- 
mettes ni  par  menaces,  ils  ne  pou  voient  porter  les  Mem- 
bres à exécuter  leurs  mauvais  de  fl  cnn. 

Mais  pour  couronner  leur  conduite,  il  y a de  gran- 
des 8c  fortes  prelomptions  qui  nous  portent  à croire 
qucccsmauvais  Confeillcrs,  pour  avancer  leurs  perni- 
cieux defleins,  6c  pour  avoir  le  temps  de  les  executer, 
tant  pour  encourager  leurs  complices,  que  pour  décou- 
rager tous  les  bons  Sujets , ont  publié  que  la  Reine  ctoit 
«ccouchée  d’un  Fils,  ht  comme  durant  cette  préten- 
due grolfeffedela  Rryr.c,  auûi-  bien  que  dans  les  cir- 
conflanccs  de  ceuc  naifl.mcc  , fie  dans  les  manières 
dont  cela  a été  conduit,  il  paroit  tant  de  juflcs  fit  de 
vifibles  fondemens  de  foupçon , que  non  feulement 
nous,  mais  tous  les  bons  Sujets  de  ces  Royaumes, 
foupçonnons  que  le  prétendu  Prince  de  G .ides  n'a  pat 
etc  mis  au  monde  par  ta  Rcyne.  Et  il  y en  a voit  beau- 
coup quidoutoicm  hautement  de  U groflclfc  de  la  Rei- 
ne aufli-bie»  que  de  la  naiffance  de  l'Enfant  j 8c  cepen- 
dant l'on  ni  fait  aucune  chofc  pour  les  contenter  8c  pour 
mettre  fin  à leurs  doutes. 

Or  comme  la  Princefle  nôtre  cherc  fi:  bicn-simce 
E pou  te  fie  nous  pareillement  .avons  un  rre*  grand  interet 
en  cette  affaire,  fie  le  droit,  à ce  que  chacun  fait  , à la 
Succeffion  de  la  Couronne , fie  de  plus  que  les  Angtois 
en  l’année  167a.  lorsque  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vutcesAlnies  furent  attaquez  par  une  tres-injuflc  guerre, 
firent  tous  leurs  efforts  pour  la  finir , s’oppofant  à ceux 
qui  a voient  alors  le  crédit  à leur  Cour , fe  mettant  au  lu- 
zard  de  perdre  la  faveur  du  Prince  fi:  leurs  charges , fie 
qu’outre  cela  la  Nation  Angloifc  à toujours  témoigné 
une  lingulicre  affedion  tant  pour  la  PrincelTc  , uôtr* 
bicn-aimée  Epoufc,  que  pour  Nous  même,  Nou^n’a- 
vons  donc  pu  nous  empêcher  dans  une  affaire  fi  impor- 
tante de  prendre  leurs  intérêts , fie  de  contribuer  de  tout 
nôtre  pouvoir, à maintenir  tant  la  Religion  Proteflante, 
que  les  Loix  fit  les  Libcrtez  de  ccs  Royaumes,  fie  pour 
aiTurer  à leurs  Sujets  U jouïûànce  de  leurs  légitimés 
Droits.  Pour  executer  cela,  Nous  avons  été  fort  inftam- 
ment  priez  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  tant  Ec- 
clefiaftiquesque  Icculiers,  fit  par  beaucoup  de  Nobles 
8c  autres  Sujetsde  toutes  conditions. 

Sur  cela  nous  avons  trouvé  bon  de  paficr  en  Angle- 
terre , fie  de  prendre  avec  la  bénédiction  de  Dieu  des 
forces  fuffifan  tes,  pour  nous  défendre  de  la  violence  de 
ccs  penucieux  Confeillcrs  ; 8c  defirant  que  nôtre  inten- 
tion foit  bien  entendue, nous  avons  à cette  fuirait  dre  lier 
cette  Déclaration  , où  de  la  même  manière  que  nous  s- 
vons  rendu  un  compte  véritable  des  railous  qui  nous 
portent  à cette  entrepnfe,  nous  avons  jugé  à propos  de 
faite  coonoîcrc  , que  cette  expédition  n'ctl  à aucu- 
ne fin  , que  pour  avoir  le  plutôt  que  faire  le  pour- 
ra w libiefit  légitime  Parlement  aikmblc.  Que  toute» 
Dddd  U» 
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les  nouvelles  Chaurjl  par  lclqudfes  les  Elections 
des  Membres  du  Jfoilcmeut  /b»c  bornées  contre 
l'ancienne  Coutume  , foteac  tenues  pou*  Huile»  & 
d'aucune  valeur.  Que  tous  les  Magifctats  dcpolcz 
injuAement  St  contre  les  Loin  rentreront  dans  leurs 
charges.  Que  tous  les  Bourg*  d'Angleterre  fe  met- 
tront en  pofledion  de  leurs  ancienne»  Prefeupuons  & 
Chartres.  Que  l'ancienne  Charue.de  U grande  & tres- 
celebre  Ville  de  Londres  demeuteta  dans  toute  la  lurce. 
Que  les  Lettres  Circulaires  pour  l'tlcaion  des  Ment- 
lices  du  Patiement  feront  adrcilecs aux üfficicr*»/ôqui 
il  apartient  de  les  recevoir  (eloo  les  Loix  & Coutumes. 
Qu  il  ne  fera  permis  à perfonne  d’ehre  ou  d'etre  dû 
pour  uo  Mcmbiedu  Parlement , qu'il  n’ait  les  qua- 
Utwrequifes  par  les  Loix.  Que  les  Membres  du  Parle- 
ment étant  amJi  légitimement  dûs  , s’ailemblcront 
8c  prendront  leur  feance  en  toute  liberté.  Que  les  deux 
Chambres  pourront  cnicmhle  travailler  à U prépara- 
tion des  Loix  qu'ils  jugeront  utiles  & uecclTaircs. 
Qu'aptes  une  pleine  A:  libre  agitation , unt  pour  l e- 
ublillcinentquc  pour  l'execution,  touchant  le  Te  fi  Se 
telles  autres  Loix,  qui  (ont  necciTaiics  pour  le  main- 
tien Ar  la  furète  de  U Religion  P10  tell  ante,  ils  pourront 
faire  toutes  les  Loix  capables  de  faire  une  bonne  union, 
une  entre  l'üglifc  Anglicane  & les  divers  ProtcAans, 
que  pour  la  dcfeocc  Se  le  repos  de  tous  ceux,  qui  veu- 
lent vivre  puliblc  ment  en  bons  Sujets  fous  le  Gouver- 
nement, (ans  fouffiir  la  moindre  perfeeuhon  au  fujet 
de  leur  creance,  le»  Papilles  même  n’en  étant  pal  ex- 
cepte*. Que  Ica  deux  Chambre»  pourront  aulli  pour- 
voir à toutes  les  aotrcsaftaircs  qu'elles  jugeront  à pro-4 
pospour  U Paix,  l Honneur  & icfalut  delà  Nation, afin 
qu'elle  ne  puifle  plus  eue  jamais  en  danger  à l'avenir 
dç  retomber  tous  un  Gouvernement  Arbitraire. 

Nous  voulonsaulli  raportei  à ce  Parlcmenr  la  recher- 
che  de  la  naillance  du  prétendu  k' rince  de  GM  les , Se 
tout  ce  qui  a relation  a cela,  ftaudroiidcbSucccllion. 
Pour  ce  qui  cA  de  nous  eu  particulier , Nous  voulons 
cp  tou  tes  chofes  aider  à avancer  la  Paix  & le  liiep  Com- 
mun de  la  Nation,  par  les  moyens  qu'un  libre  & légi- 
time Parlement  aura  détermine  , puiiquc  toute  nôtre 
entreprit  ne  teud  qu’à  la  conlctvation  de  la  Religion 
Prou  liante:  à mettre  toutes  fortes  de  pcilonues  à cou- 
vert de  la  per  locution  au  lu  jet  de  leur  Conicicucc,  &à 
affermir  toute  li  Nation  dm»  b libre  jouiïlàncc  de  tous 
les  Droits  & Libériez  (ous  un  juAc  A:  légitimé  Gouver- 
nement. 

Voilà  1a  fin  que  nom  nous  Comme»  propofée , en  pre- 
nant les  armes  en  cette  oc cafion  : pour  yparvenir  nous 
tiendrons  les  forces  qui  (ont  fous  nôtre  - commande- 
ment, dans  bDifcipline  Militaire  la  plus  (evere.  Nous 
aurons  un  lom  particulier  que  les  Peuples  des  Provinces 
par  où  il  nous  faudra  marcher,  ne  fouffrem  aucune  in- 
commodité de  leur  part;  Si  aufli-tôt  que  que  l’état  de  la 
‘Nation  le  permettra  , Nous  promettons  de  renvoyei 
toutes  ces  troupes  Etrangères  que  nous  avons  amenées 
avec  nous.  Nouscfperons  donc  que  tout  le  monde  ju- 
ger* favorablement  de  nous , & quePon  aprouveranô- 
rit  procédé;  mois  pour  le  fuccésde  cette  cm  rcprile,nous 
nous  en  repofonsfur  b benediftioir  de  Dicu,en  qui  nous 
mettons  nôtre  entière  8e  unique  confiance. 

Enfin  nous  invitons  3e  requérons,  toutes  perfonne» 
quelle  qu’elle  poifle  erre,  k*»  Pairs  duRoiaume,  t*m 
hcckfialliqucsquefeculiers,  tous  Lords- Lieutenants, 
Dcputcz-Lieiitenants , rous  Nobles,  Bourgeois , 8e  per- 
•for.nesdes  Communes,  de  toutes  conditions , denous 
venir  aider  dam  l'execution  de  nos  dellèins , contre  tous 
ceuxqui  voudront  s’y  oppoiéf , afin  que  nout  putlfioiis 
par  ce  moyen  prévenir  tous  les  mal  heurs  qui  arriveront 
infailliblement,  ftlaNationdemcure  fou*  le  pouvoir 
arbitraire  8e  d ,ins  l'Efehvagc  5 mais  afin  que  toute  la  vio- 
lence A:  tous  les  defordres  qui  oneboulevcrié  toute  U 
conftituiron  do  Gouvernement  d'Angleterre,  pi/Mfcnt 
être  rrfhbKes  dans  un  Parlement  libre  & légitimé  ; nous 
femmes  d’avis  qo'auffi-toft  que  1* Angleterre  fera  mite 


«■repos , que  lien  ait  à convoquer  un  Parlement  en  ANS 
iseq/è,  pour  l'étaol jffcm cm  des  anciennes  conAitution  de  J.  G. 
de  ce  Royaume  là  pour  les  affa  mes  de  b Religion,  en  . * 0 q # 

Telle  tune  quels  peuple  y put  lié  vivre  heureux  & en  re- 
pos, apres  avoir  mis  hn  à toutes  la  injuûes  v;olenccs  que 
i 00  y exerce  depuis  une  longue  fuite  d'années.  Noua 
tachcronsaufii  de  mettre  le  Royaume  d’Irlande  en  tel 
eut  que  la  Loy  touchant  b polieirion  des  biens  nom- 
mée Paiement , y fera  rtl J ?ieu (ornent  oblervée  , 8e 
que  lcsimerctsdes  ProccftansAcdetousIesSujcisdeb 
grande  Bretagne  (oient  misenfeureté.  Nous  tache*»» 
enfin  par  tous  la  moyens  poûtbics  de  pourvoir  à de  tels 
reglemcnsdanslcttrois  Royaumes  que  tous  l«  Sujets 
puiP.cne  vivre  entemble  en  une  hentetrfe  union  8t  oon- 
ne  correfpondance;  & que  la  Religion  Procédante  y ki 
paix , l’honneur  Bc  b félicité  de  ces  Nations  , (oient 
lohdemcot  établis  fur  des  foodemens  éternels.  Donné 
(ous  notre  Semée  fous  le  Seau  de  nos  armes,  -à  b Cour 
à b Haye  le  to.  Octobre  1688.  Signé,  al 

GUILLAUME  HENRI  ParsceVC 
Plus  bas, 

P-tr  erpret  emtn.tndrmeri  ttejôh  UftëjjV* ^ 

C.  HurcryC? 

Addition  de  fort  Altejfe  ù lufnu  èdone  Del  1m  j tien. 

A Présavoir  fait  dreiler&  imprimer  trône  Déclara- 
tion , nous  avons  entendu  que  les  Exurpatcur* 
de  la  Religion  & les  Infracteurs  des  Loix  de  <»  Ro- 
yaumes , fur  ce  qu'ils  ont  ouï  dire  de  nos  préparatifs, 
pour  fecourir  le  Peuple  contre  eux,  ont  commencé  de 
retraiter  une  partie  de  leur  Pouvoir  Arbitraire  8e  l)d- 
potiqucqu'ilss 'ctoient  attribue  , A:  qu’ils  ont  révoque 
quelques-uns  de  leurs  injuAcssrréts & déclarations. Que 
le  lentiment  de  leur  crime  8e  le  peu  d'jflurance  qù\ls 
prennent  en  leurs  forces,  lesont  porté  a pre  (enter  à!  la 
ville  de  Londres  une  apparence  de  foulagemene , par 
la  rufpcnfion  de  leurs  opprcllions  violentes,  çfpcjapt 
par  là  mettre  le  peuple  en  repos,  St  la  détourna  de  I| 
demande  d'un  iclbblifiemeiu  afièurédelcur  RdfgWn 
8e  de  leurs  Loix,  par  le  fev  ours  de  nos  aimai  Qu’ils 
ont  aulli  fait  couru  le  bruit:  que  nous  nous  propofhiïs 
d'envahir  cet  Etat,  & de  réduire  b Narion  à h Servitu- 
de , (ur  quoi  nous  avons  jugé  à propos  d'ajouter  ce  peu 
de  mots ànotrcprccedcntcDccbration. 

Nous  fomraes  perfuadez  que  perfonne  ne  pt^it  avoir 
des  pcnl ces  allez  délavant agculcs  de  nc*i$  pour  s’imi- 
gincr  que  nous  ayons  aucune  autre  veut  dans  cétte  en- 
treprit, que  d'aficrmir  b Religion,  IcsDbcitczS:  là 
Proprictez  des  Sujets , fur  des  fondemens  fi  fblide»J*fi 
ipébranlablcs,queli  Nation  ne  puifle  jamais  plus  à fa- 
venu  ctre  en  danger  de  retora  ber dâfts  les  rocthbs  mal- 
heurs où  elle  eA.  Et  comme  la  forces  que  nous  avons 
amenées  avec  nous  (ont  entièrement  difpropurtiontiées 
aux  noirsdîlleinsqu'on  nous  impute  de  vouloir  con- 
quérir b Nation,  (i  nous  cfiioKS  capables  d une  telle 
penfee,  il  fuliroit  de  répondre  , pour  nôus  purger  de 
cette  calomnie , que  le  grand  nombre  de  perfonnes  de 
la  principale  NoblrtTc,  qui  font  tous  dé  qualité  8e  de 
condition  eminente  ne  le  foufiriroient  pas  , car  leur 
intégrité  & leur  zele  pour  b Religion  & pour  le  Gou- 
vernement d’Angleterre  font  fort  côpnus.aufli- bien  que 
b fidelité  inébranlable  dé  leur  part  , pour  la  Couronné, 

& dont  une  partie  nous  accompagne  dans  cette  expédi- 
tion, & l’autre  nous  a fort  foticit  c de  l’cutreprcndi  e.Car 
il  n'efi  pas  vnyfembbblc  que  ceuxqui  nous  ont  folici- 
tcz,  ni  que  ceux  qui  font  venus  (jour  nous  aider,  vou- 
lurent entrerdaos  une  ficrirainclIccntrepiiA,  & rcm- 
ponar  pour  fruit  de  leur  conqueAe  , la  perte  de  leurs 
proprés  & légitimes  titres,  qui  concernent  leur  Hon- 
neurs, leurs  Biens  & leurs  Intacts. 

Nous  Sommes  aufli  fortatlcurcz  quetouf  fe  monde 
voit  tepeddefondcmentquerondoitfaireiurlespro- 
mdfcsAc  ksengagemensque  l'on  donne  à prêtait  , fi 
on  conlidfrt  qu'avmt  cela , on  a eu  fort  peu  d égard 
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aux  promefles  les  plut  folemnclle».  Aufli  le  p retendu 
rcdrdlcmcnt  que  Ton  offre  aujourd'huy  prouve 
manifeftement  toutes  les  infraction»  du  Gouver- 
nement que  nou»  avons  touchées , * découvre  les 
defauts  qui  s’y  rencontrent.  Car  il»  n’accordcnt  rien 
qu'ils  ne  puillent  révoquer  quand  il  leur  plaira  , pais 
qu’ils  Te  relavent  leurs  prétextes  * leurs  pre reniions, 
pour  les  faire  revivre  en  leur  entier  . par  le  moyen 
du  Pouvoir  arbitraire  & Defpotique  , fins  en  faire 
jufqu’alor»  le  moindre  femblaot.  Ce  qui  a cté  b 
iourcc  de  toutes  leur»  opprcllions  , * du  renvetfe- 
ment  entier  du  Gouvernement.  Il  eft  au©  très  cer- 
tain qu'aucun  expédient,  ui  fatisfaâion  ne  peut  être 
offert  que  dan»  un  Parlement,  par  une  Déclaration  au- 
thentique, touchant  les  Droit» des  Sujets  qui  ont  été 
violez  , & non  par  de  prétendus  Aéi»  de  Grâce  , à 
quoi  ils  Te  redu lient  dam  l'extreme  ntcellité  de  kursaf- 
faircs.  Nous  avons  donc  crû  qu'il  était  ncccflairc  de 
déclarer , que  nous  voulons  nous  reporter  de  toutes 
choies  4 une  Alfcmblcc  libre  de  la  Nation  , dans  un 
Parlement  légitimé.  Donne  fou»  nôtre  Sein,  & fous 
Je  Seau  de  nos  Armes,  4 1a  Cour  , à b Haye  le  14. 
d'Offcobre  1688.  Signé, 

GUILLAUME  HENRY  Prince  tfOnANcr. 

Le  plus  bas, 

• Per  l'exprès  commandement  de  f*m  bluffe. 

signé , f * 

* C.HrvcENÇ. 

i)a  Limita  de  f*>:  Ahtffc  G. «terne  Henri  , parte 
„ race  de  Die::  Prime  eTôrj/rpe  , Cre:  cbmen.va  les 
rmpns  l’ont  firtf  a prendre  le: i Armer  pour  l.i 
défera  t de  U Relie  ion  Proief.trte , CT  pour  lereff.t. 
klifenurt  det  Uix  Cr  des  Liberté t de  f 4 mien  Ro- 
yaume d’I'-cofe. 

C’Efl  une  choie  certaine  * mfrttfcfte,  dont  tous 
les  homme»  conviennent , que  la  pai*  publique 
& le  bonluur  d'utl  Etat  , ou  Royaume , ne  peut- 
être  confervc  quand  les  Loix  , les  Libetrez  * les 
Coutumes , qui  y font  eihbfies  par  une  puilfanceîc- 
rytime  , font  ouvertement  violées  & anéanties  : Sur 
tout  quand  on  prend  à tlche  de  changer  b Religion, 
& d’en  introduite  une  autre  qui  eft  condamnée  par  les 
Loix.  Cela  e liant , ceux  qui  font  immédiatement  les 
plu»  intereüez  en  cette  affaire,  fonriadifpcnfjblcmcnt 
obligez  de  prendre  garde  que  les  Loir , les  Libertez  * 
les  Coutumes,*  fur  toutla  Religion  Se  Iecultedc  Dieu 
qui  eft  établi,  ioient  maintenus  Se  confcrvez.  Il  doi- 
vent au©  prcndic  un  loin  efftâjjfflfte  les  lujcts  de  ces 
Païs  ou  Royaumes,  ncfoiempas  dépouillez  de  leur 
Religion  Si,  de  leurs  Droit»  Civils.  Cette  prcVatit ion 
eft  d autant  plu»  néccflilre , que  la  grandeur  Se  la  Tcu- 
jtté  de»  Roys  , des  Familles  Royales*  de  tous  ceux 
qui  font  en  autorité  ; aulli-bicn  que  le  bonheur  de 
|cnrs  Peuples*  do  leurs  fujets , dépend  d’une  manière 
toute  particulière,  del'exaéle  obfcrvation*  du  main- 
tien dclcurs  Loix,  de  leun  Libertez  * de  leurs  Cou- 


tumes. 

Suivant  donc  ce  Principe  , nous*  avons  pu  dihrrer 
plus  long-temps  ï déclarer  que  nous  voyons  4 nôtre 
urand  regret,  que  les  Confcillm,  qui  ont  4 prêtent 
Je  principal  crédit  auprès  du  Roy  , fc  font  rendus 
manies  de  b Religion  , des  Loix  * des  Libériez  de 
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réduite,  qui  cependant  a toujours  été  f>  afftvhanncc  A N S 
à b Famille  Royale,  & qui  a etc  gouvernée  depuis  ‘•‘•'JC 
pluiieurs  fiecles  par  les  Loix  faites  par  l'autorité  de  1688. 
leurs  Roi»  & (es  Etats  de  leur  Parlement  , * leui» 
coutumes  ordinaires , eft  réduite  aujourd'huv  , par 
les  pratiques  que  l’on  a employées  pour  changer  U 
conftitution  légitimé  de  la  Monarchie  , en  un  pou- 
voir Defpotiquc*  arbitraire,  on  voit  clairement  que 
ceb  s’ell  fait  par  la  conduite  de  ce*  Confcillm  qui  ex- 
ercent l'autorité  , par  des  Deebrattons  préméditées  Se 
formelle*  qu’ils  publient  , portant  que  le  Roy  eft  un 
Monarque  ablolu  qui  doit  être  obéi  en  toute  choie 
cr  fms  referve.  Afin  d'introduire  par  ce  moyen  telle 
Religion  qu’il  leur  plaira,  fans  le  mettre  en  peine  de 
reconnoitrc  U necellitédu  confentetnent  de  la  Nation 
reprefeutée  par  les  Etats  affemblé»  en  Parlement.  No 
pouvant  donc  nous  empêcher  d’érre  knlîbbmcm  tou- 
chez de  ce»  mifcre»  nous  avons  penfé  4 un  remede 
convenable  pourbtisfairtà  l’attente  de»  gens  de  bien. 

Se  4 tous  vrais  Proteftam.  Ceft  la  grande  affaire  que 
nous  nous  propofon»  dans  cette  expédition,  dont  l’e- 
quité  paroirra  4 tout  le  monde , quand  ce  qui  a etc  bit 
par  ces  mauvais  Confeillers  Icia  examiné  de  prés  Se 
lans  prévention. 

Ceft  donc  une  choie  connue  que  les  Loix,  les  P«i- 
vilege»  Se  le»  Droit»  du  Royaume  ont  été  enfreints  au 
grand  préjudice  du  Roy  & du  Peuple,  puifque  par  là 
on  a lapé  le»  fondemens  de  l’union  * de  U confian- 
ce. Le» procédâtes  Arbitrai! es  d’un  Confeil  privé  in- 
jufte  , 3e  entreprenant  contre  le»  Loix  , ne  font  pi* 
moins  connues.  Car  quoi  qu'il  toit  expreffement  dé- 
fendu par  les  Loix  faites  par  l'autorité  du  Roy  Se  du 
Parlement  que  la  Religion  Papille  ne  fera  point  exer- 
cée dans  le  Royaume.  Que  le»  Pre  lires  millionnaire* 
n'y  feront  point  tolérez  , & que  les  Enfin»  de  pas  un 
Seigneur  ou  Gentilhomme  ne  fera  envoyé  horsuu  Ro- 
yaume pour  être  élevé  dans  des  College»  Papille». 
Neanmoins  ce  Conlciilcis  ont  ordonné  ou  permisque 
quelque»  jeune»  Seigneur»  ayent  été  enlevé»  à leur»  px- 
rrnts , & envoyez  hors  du  Paispourétre  inUruicsdan» 
des  Colleges  de  Jduites.  Il»  ont  auffuant  fait  qu'il  y 
a de»  Ecoles  établies  , gouvernées  par  des  Preftres  Pa- 
pifte»,*  même  dan»  la  Villccapitaledu  Royaume. 

De  plus  par  un  mépri»  mamfclle  des  Loi*  recel»?* 
dans  le  Royaume  , les  Papilles  font  introduits  aux 
plus  grandes  charges  tant  Civiles  que  Militaires  , * 
toute»  les  Forterelfes  Se  les  Maga  fins  leur  font  contiez. 

Les  Droits  Se  les  Privilèges  des  Villes  Royale»  , qui 
font  l|  tiers  tut  du  Parlement,  & qui  ont  autant  de 
Députez  quele*Province»  du  Royaume,  font  retran- 
ché». 11  eft  même  travcrlé  dans  la  libre  élection  de  les 
Migiftrats*  de  lés  Conlcils  de  VilU  , & ceb  nuni- 
ftftcment  contre  leurs  C hartes  fondée»  fur  le»  Loix,* 
fur  une  poflcflioA  d'un  temps  immémorial.  Tout  cela 
s 'eft  bit  parom  put  Pouvoir  Aibitraire  fan»  donner  b 
moindre  aliénation  , bnsaucuncpioccdurc  juridique 
nifcntu.ee. 

Quoi  qu’aucune  Nation  ncpuilVcfubliftcr  (ans  l'ex- 
ercice d’une  droite* entière  julbcev  puifque  b vie, 
la  Liberté,  l’Honneur*  lesbien*  des  hommes  en  dé- 
pendent , néunmoinsccs  Confcillersont  affujetn  tout 
ceb  4 un  Pouvoir  arbitraire*  Defpotique.  Ihontdé- 
pofe  des  Juges  qui  fuivant  IcsLoix  dévoient  eue  con- 
tinue?. dans  leurs  charges  toute  leur  vie  , s’ygouvcr- 
namengeosde  Bien,  àcaufe  qu’»b  n’ont  pas  voulu  lé 


conformer  4 leurs  délient»,  il*  en  ont  établi  d'autres  et» 


tanïïÏÏ,  “1  .«un eped i Icuraprcuc. nu, 
feulninentparce qu’iRltt aoygicm plur louplcs.Cà: tjui 
. S “ £2  Z ,0.,  <,«  CCS  «JjwC 

voyc*  cacnv  » « .Lm,v.rT'  1 r:ndre  enucrcmeut  nvutres  etc  U Vie  , de  1 1 ionneur 

"lS'X.L  luit^dn  pouvoir  Arbitraire,  8c  de,  ^ & tlcv  bien,  dei  Sujet,  ùur  v’jrrcrcr  i aucune  “ 

* . r.  !l.  , . . n . fî  .otuuir  clin 


pernicieux  confoils  fo”1  ^ connu»  dans  l’ctat  déplora- 
ble du  Rovaume  d’Ecoffe  , que  nôtre  raifon  & nôtre 
cojjfcknce 
nous  confiderons 

* ‘7om.  IV. 


Loy. 

Par  ladircûionde  ce»  rocitu.»  Conlcillm  , 


on  s’eft 


derôns  Jonc  la  rmfcrc  où  <c«c  Nation  cil,  t**»  * ^ P,OVin£"  u't,c^s 


Bigilized  by 


; ■ * • w 
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A N S fans  être  fondé  fur  aaeunf  Loy  , ni  for  aucun  Aéle 

d*  J-  c.  (Je  feffcmem  , comme  de  loger  des  Soldats  à difcrc-» 

1688.  r'on  » «poi  qu'ih  ayeni  une  pave  fufèilamc  pour  s'en- 
tretenir , ainlî  le  Royairmc  eft  doublement  clurgé 
fans  qu'on  lui  en  fafle  raifon  : En  mettant  des  Gen- 
tilshommes enprifon  fans  en  dire  lescaufcs  , mus  au 
contraire  le*  contraignantdes’accufcrffi  de  témoigner 
contre  eux -mêmes.  En  propofint  des  amandes  lelon 
leur  bon  plaifir.  Faifint  trembler  8c  deferter  d) vertes 
contrées  en  vertu  des  Imtrcommonvtg  8c  Jnjluutirt<. 
qui  ronfifquent  la  V»e&  le  Bien.  Pour  la  moimeou- 
pable  8c  la  plus  innocente  convention  qu'on  paille 
avoir  avec  les  parents,  on  eft  dccheu  du  bénéfice  des 
Loix,  & par  ainfi  ils  ont  rempli  de  conftcrnation  la 
plus  grande  partie  du  Royaume,  ne  fc  fervant  contie 
quantité  de  perfonnes  que  des  Otulem  net  8c  Intercom- 
mêttbtn  , ainfi  fur  des  prétextes  mal  fonder , ils  ont  fi 
généralement  envclope  tout  le  monde  dans  ce  danger, 
que  les  Cbnfcillers  inemes  ne  peuvent  s'en  garent ir , 
qu'en  recourant  au  pardon  ou  en  fe  faifant  excepter, 
pendant  que  le  commun  peuple  cil  abandonné  à leur 
diferttion.  Ils  donnoicnr  pouvoir  aux  Officiers  &: 
fimples  Soldats,  d’exercer  contre  tous  les  Sujets  qui 
vivoient  dans  une  pleine  paix  8c  tnnquiftté , les  plus 
grandes  barbaries  dû  monde,  comme  de  les  dellruire 
en  les  pendant  , les  tuant  ou  les  noyant  fans  aucune 
forme  de  Proctz  , 8c  fins  aucune  confidention  d’agt 
ni  de  fexe  , rte  voulant  pas  même  donner  le  temps  à 
quelques-uns  de  prier  Dieu,  &cela,  fins  aucun  ^au- 
tre fujet , lî  non  qu'ils  ne  voûtaient  pas  fcufciirc  ni 
repondre  à des  demande*  qu’on  leu#  faifoit  fins  aucu- 
ne  légitimé  autoiiié,  8c  contre  le  droit  commun  des 
hommes , qui  biffe  à chacun  la  liberté  de  ne  point 
révéler  le  fecrct  de  fa  penfée , fans  parler  d’une  gran- 
Je  quantité  d'autres  violences  & oppreliions  , a quoi 
cette  pauvre  Nation  ell  expofée  fans  aucune  aflunncc 
d’en  voir  la  fin,  Jf  d’en  ctte  délivrez. 

Ces  Confollm  pour  foûienir  8c  juflifier  leurs  Pro 
«dures  Arbitrages  Si  Illégitimes , ont  fait  fabriquer 
une  Déclaration  qui  renverfclcsfondcmem  du  Gou- 
vernement, qui  viole  toutes  les  Loix  , même  les  plus 
ficrcet,  rendant  le  Parlement  coin  i ftit  fuperdu  ; pri- 
vant la  Religion  de  toutes  fes  défences  , 8c  ôtant  les 
Liberté*  & les  Proprictcz  par  un  pouvoir  *bfolu  qu'ils 
felont  attribuez  , auquel  on  veut  que  l’on  obciflc  fans 
refctvc , 8c  cette  forte  d’obeïflance  de  cœur  d’un 
vray  Chrétien  n’apartieot  qu'à  Dieu  fêul,  de  qui  les 
commandcmcnsfow  toujours  juilcs  & bons. 

De  plus  ces  Concilier*  ontfàitleursderniersjfforts 
pour  abolir  les  Loix  Penales , qui  excluent  d:  foutes 
charges  publiques  ceux  qui  ne  font  p**  de  la  Religion 
Ptoteftantc  , parce  qu’elles  font  trop  oppofées  à leurs 
dedans  pour  y parvenir.  Ils  ont  donne  la  liberté  à 
divers  Protcilans , mais  une  liberté  qu’ils  ne  peuvent 
eonfirrver  qu'en  tant  qu’ils  travailleront  à l'abolition 
des  Loix  Penales  oui  font  les  feules  défen les  de  leur 
"Religion.  Outre  tel  a les  divers  protcfhnsont  un  jullc 
fujet  de  fe  défier,  lorfqu'ils  fcTouvienncnt  que  l’on  a 
chaflc  de  leurs  Eglifcs  leurs  Mirtiilrcs  par  centaines, 
finales  avoir  aflignezniaccufez,  8c  que  l’on  a rempli 
leursplaces  de  perfonnes ignorantes , d’une  vie  tcanaa. 
leufe , 5e  qui  avoient  beaucoup  contribué  à toute*  les 
mifercs  «fous  lefqucllcs  ce  païs  fotkpire  depuis  long- 
temps , les  divers  Prortftans  ont  donc  peu  de  fujet 
de  faire  fond  fur  leur  tranquilitéprcfcntc , puisqu’elle 
n’cft  fondée  que  fur  une  Proclamation  qui  peut  être 
révoquée  à toute  heure,  & qui  ne  leur  a pa;  été  avan- 
tagcufeàla  première  ni  à la  féconde  Publication.  Sur 
tout  s’ils  confrdercnt  que  quelques  mois  auparavant 
on  a exercé  contre  eux  les  grandes  cruautez  dont  nous 
avons  parle. 

Il  y a de  grandes  8c  fortes  prefomptions  qui  nous 
font  croire  que  ces  Confcillers  pour  avancer  leurs  per- 
nicieux defleins,  8c  afin  de  prendre  leur  temps  de  l’cxe- 
cuttr  à propos  pour  encourager  leurs  complices , & 
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pour  intimider  tou*  les  bon*  Sujets  , ils  ont  publié  ANS 
que  b Reute  avott  enfante  un  b' ils , bien  que  durant  de  I-  C. 
la  prétendue groiicflêdeb  Reyne,  & dans  la  manière 
dont  on  a pratiqué  cette  naifbnce  , al  a paru  tant  de 
jufles&dcvitk>lcsfoodemcmde  fouKon  , que  non 
feulement  Nous  , mats  aufli  tous  les  bons  Sujets  de 
ces  trois  Royaumes  loupçooncnt  fortement  que  le 
prétendu  Pnact  de  G Mlle  s , n’a  jamais  cté  mis  au  mon- 
de parla  Reine  , 8c-  c’eit  une  choie  fccue  de  tout  le 
monde,  que  beaucoup  de  perfooncs  ont  autant  dou- 
té de  b groflefie  de  b Reine  que  de  b rutilance  de 
l’Enfaoc,  de  «pendant  on  u’a  pas  fais  la  moindre  cho- 
ie pour  lever  ces  ioupçons  , 8c  pour  meure  fia  à ces 
doutes.  ••  i 0.1  >ls*  f mqrifcr 

11c  comme  b Prmceflc  nôtre  çbcrc  8c  bicn-aimcc 
Epoufc,  8c  Nous  pareillement  forum  es  tout  à fan  in- 
terdira en  cette  affaire , ayant  comme  tout  le  monde 
fait  tel  droit  à bSucctllion  dcccs  Royaumes,  lequel 
ccs  perfonnes  U ont  tâché  d'imcrronipie,  ic  de  pic  ve- 
nir fes  légitimé*  Succeilcurs  de  b Couronne  cio  c*  par 
me  fingulicTC  providence  de  D»c*  dans  b vraye  Reli- 
gion Pr ote liante  , d'aporter  quelque  Joubgcmcnt  d 
vcsmiferes.  D»ns  uoeaflfaire  donc  d’une  fi  grandnm- 
por  tance , nous  n avons  pu  nous  empêcher , d ’qdHK 
icr  les  véritables  interefts  de  cette  Nation  , 8c  de  con- 
tribue* de  tout  nôtre  pouvoir  pour  b deiente  de  les 
Loix  6c  de  fes  Libertez  , pour  le  maintien  de, b Reli- 
gion Protcf  untc  dans  le  Royaume , coir  roc  aufli  poux 
iuy  a fleurer  la  joütlhocc  de  tous  fes  droits  légitimes. 

Mais  afin  quenôtre  dcflein  foit  fi  évident  que  per- 
foone  n’en  puifle  douter,  ni  en  prétendre  caufe  ti’ignœ; 
rance,  pour  s'exemtetdc  concourir  avec  nous  dan*  un 
fi  juflc  dcllem  , entrepris  pour  le  bien  general  de  b 
Nation  , Nous  déclarons  que  nôtre  intention  ell  de 
careruir  ce  Royaumcde  tout  danger  du  Papiime  , du 
Pouvoir  arbitraire  à l’avenir,  & pour  b délivrance  des 
mifetesàquoyilcftptcftntemcmexpolê,  de  travailler 
à l’affcrmiiicinent  d<c  cette  garent  ic , 8c  de  cette  dcli- 
viancç  par.  lent  remué  d’un  Parlement,  8c  ccblur  de 
tres-folidcsf'ondcmcns  à l'égard  de  leur  Religion  j 6: 
pour  leurs  interefb  temporels , de  redreffer  le  tout 
"par  des  moyens  convenables  , 8c  d’une  maniéré  fi 
efficace  , qu’on  ne  retombera  plus  dans  tous  Ica 
malheurs  fufmcnuoimez.  Voilà  les  vray  s motifs  de 
nôtre  entreptife  pour  ce  qui  concerne  cette  Nation. 

Les  efforts  donc  que  nous  voulons  faire  pour  ta 
delivranccd’un  Royaume  oppreffe  , nous  perluadent, 
qu'ils  ne  feront  pas  feulement  pris  en  bonne  part, 
mais  qu’ils  feront  accompagnez  d'une  joye  & d’une 
approbation  univerlcllc  , 6c  même  du  (cloum  de  tou- 
te la  Nation.  Que  ceux  qui  ont  été  les  irflrumén* 
pour  introduire  ÙEfclavagc  dans  ce  Royaume  feront 
toonoirre  le  repentir  qu’ils  ont  de  ce  qu'ils  ont  fait, 
pat  Fa  grande  diligence  qu’ils aporteront  à leur  deli  vran- 
cc  y & que  ceux  , qui  ne  nous  afiiftcronc  pas  de  la 
m-nice  qu’il*  y font  obligez  à l’egard  de  Dieu  & de 
l’amour  de  b Patri*  , porteront  avec  juflke  b peine 
de  tou*  les  maux  qui  pourront  s’enfuivre  pour  oc 
s’etre  pas  acquitez  de  leur  devoir.  1 

Et  comme  nous  mettons  toute  nôtre  confiance  éo 
Dieu  fcul  i>our  le  forcés  de  nos  Armes , nous  efpcron* 
que  tous  les  gens  de  bien  demanderont  ardemment 
au  Seigneur  qu’il  rcpartde  fa  l*nediftion  fur  nos  def- 
ieins,  afin  qtt’ilf  puillcnt  rcûffîrà  la  gloire  de  ioa 
grand  Nom  5 pouf  l’affcmiiflémcnt  de  l’Eglifc  Refor- 
mée , & pour  le  repos  & le  bien  commun  de  ce  Ro- 
yaume. Donne  fous  nôtre  Sein  Je  fous  te  Seau  de  nos 
Ai  mes  à la  Cour,  ilji  Haye  le  10.  Octobre,  I63S. 

Signé, 

GUILLAUME  HENRI, Prince d’Orànge, 

-i  Plus  bas, 

Pér  exfrti  de  fin  Alieft. 

Signé, 

C.  HvYÛE2f*. 

A 10  is 
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A tous  tel  Officier*  O*  Gnu  de  Mer  de  U Fine 
Aegleifr. 


Meilleurs,  mes  Amis. 


COmme  nous  avons  donné  l nôtre  Fidcle*  bien 
aimé  Amiral  Herbert  un  plein  pouvoir , nous 
efpcronsque  vous  prendrez  une  entière  créance  à tout 
ce  qu'il  vous  dira  de  nôtre  part.  Nous  avons  fait 
une  Déclaration  oui  comprend  les  mfoos  que  nous 
avons  d'entreprendre  ccrtc  expédition,  où  vous  ver- 
rez que  nous  n’avons  point  d’autre  vue  que  1*  con- 
servation de  la  Religion  Proccilante  , 6c  le  reftablif- 
fément  des  Loix  6t  des  Libertés  du  Royaume  d’An- 
gleterre , puis  qu’il  eft  certain  que  les  Papiftes  ont 
relblu  la  ruine  entière  de  nôtre  Religion  , dans  la 
Grand- Bretagne,  comme  elle  l’eft  en  France:  elle  le 
(crade  même  infailliblement  chez  vous,  li  lePapiftcs 
lent  les  niai  lires.  Nous  fommes  periuadez  que 
vous  avez  déjà  aperceu , que  l’on  ne  fcfert  de  vous  , 
que  comme  d’inftrumene  pour  fou  mettre  vous  Se  vô- 
tre Patrie  fous  le  joug  du  Papifme,  fit  dans  PcTdava. 
gc,  par  le  moyen  des  Irlandois  6c  des  Effranger*  qui 
te  préparent  à mettre  fa  dernière  main  àvôcredettruc- 
tion.  * C’eft  pourquoy  nous  efperons  que  Dieu  vous 
infpirera  des  penfées  lalutaircs  pourfaciiirer  vôtre  dé- 
livrance 1 6c  pour  vous  tirer  de  routes  cm  tmferes , 
vous , vôtre  Patrie  fie  vôtre  Religion. 

Cela  ne  fe  pouvant  félon  l'apparence  qu’en  vous 
joignant  i nous  , pour  nous  alfifter , puis  que  nous 
traivailkms  à vôtre  délivrance,*  nous  vous  allcurons 
que  nous  n’oublierons  jamais  les  tervices  que  vous 
nous  rendrez  en  certé  occaiion , 6c  nous  promettons 
de  donner  des  marques  particulières  de  nôtre  faveur  à 
tous  ceux  qui  veulent  bien  la  mériter  de  nous  &dela 
Nation.  Nous  Tommes  finccrement  Vôtre  Ami  bien 
afFcftiooné. 

GUILLAUME  HENRI , Prince  d’Orance. 

Par  ordre  exjnéo  de  Son  Ahtjfe. 

v • C.  Huycens. 


Do  nofbt  Conrde  Dicret », 
le  29.  Septemli.  16S.S.  , 


jinx  Officiers  Cr  Soldais  ds  V Année  AnjJoife. 


Meilleurs , mes  Amis , 


NOus  avons  fait  conntfltre  avec  tant  de  fîneerité 
6c  de  bonne  foy  dans  nôtre  Déclaration  quelle 
eic  nôtre  intention  touchant  cette  expédition  prefente, 
que  nous  n’avons  rien  à y ajouter  , auui  tommes 
nous  affeurez  qu’en  cela  vous  ne  pouvez  rien  fouhai- 
ter  d’avantage  de  nous.  Nous  venons  donc  pourcon- 
ierver  vôtre  Religion,  pour  rétablir  fie  pour  afermir 
vos  Libériez  & vos  Proprictcz  ; mais  comme  nous  ne 
pouvons  pas  fculs  executer  ces  chofes , nous  n avons 
jamais  douté  que  tous  les  Proteftans  Se  les  bons  An- 
glois  > ne  viennent  & ne  concourent  avec  nous  dans 
le  de  flan  de  mettre  ccs  Nations  à couvert  du  Papif- 
mc  fit  hors  de  l'E(c lavage.  Vous  deves  être  tous  con- 
vaincus que  vous  elles  les  inftrumcns  dont  on  fe  lert 
pour  réduire  la  Nation  i la  Servitude  fie  pour  ruiner 
la  Religion  Proteftante.  Jugez  cc  que  vous  avez  à 
attendre  quand  cela  fcnexccuu  , par  la  caUation  que 
l’on  a faite  en  Irlande  de  tous  les  Proteftans  Anglo! s , 


tant  Officiers  que  Soldats  ; fit  par  le  transport  que  ^ \ 1 
l’on  a lait  en  Angleterre  des  Soldats  Irlandois  pour 
remplir  vos  places,  il  y en  a des  exemples  lircccns  qu’il  1688. 
n'eff  pas  bcfoin de  vous  les  remettre  en  numoirc*  Vous 
(avez  aulli  comment  on  en  a ufé  à l’cgard  de  quelques  ju 
Officiers,  vos  Compagnons,  pour  s’etre  montrez  fer- 
mesdansla  Religion  Procédante  &’  pour  les  Loix  d’An- 
gleterre. Vous  ne  pouvez  donc  pi'  vous  ftatcT  d'être  * 

mieux  traitez,  ti  vous  ne  cuotnbuésàles  tirer  de  l’exttc-  * 

mité  où  ils  font  réduits  ; car  vous  la \cc  qu’il  s ne  tien- 
nent point  leur  parole.  Cela  éur  >0  que 

vous  ne  vous  lailTercz  pas  feduire  par  un  faux  éclat  de 
gloire,  mais  que  vous  confidercrez  avant  toutes  choies, 
cc  que  vous  deves  à Dieu  vôtre  fouveuin  Seigneur, 
à vôtre  Patrie,  à vous  inc  mes , i votre  Poftcriiéi 
qui  lont  autant  de  motifs  , que  des  gens  d’honneur 
comme  voua  doivent  préférer  à toute  autre  confidc- 
ration  6c  engagement  quel  qu’il  puiltc  être.  Nous 
croyons  donc  que  vous  ptefcrcicz  à cela  l’honneur 
que  l’on  vous  pire  prefcntcmcnt  de  contribuer  à la 
confcrvation  dcfUbcitez  de  vôtre  pats  fie  à rafermif- 
femenc  de  vôtre  Religion.  On  fc  louvichdra  cou 
jours  des  fcrviccs  que  vous  rendrez  en  cette  occaiion, 

6c  nous  promettons  de  prendre  des  marques  tingu- 
licrcs  de  nôtre  faveur  fur  chacun  en  particulier  qui 
feront  proportiorjécs  au  mente  de  la  conduite  Iquc 
vous  tiendrez:  car  nous  ferons  une  grande  diUiuâion 
entre  ceux  qui  viendront  affez-tôt  pour  joindre  leurs 
Armes  aux  nôtres,  6c  ils  nous  trouveront  pour  eux 
bieu  affectionné  fie  alleu  ré  Ami, 

GUILLAUME  HENRI,  Prikck  &;Orangs. 


Par  l'ejefrès  commandement  de  Son  Alteffe. 


' C.  H v y cen s. 


Prière  faite  ponr  dite  Exftdiuon. 


Dieu  Tout  puilfint , Seigneur  des  Armées,  Payde 
6c  le  refuge  de  tous  ceux  qui  fe  confient  en  toy  : • 
Nous  te  fuplions  trcs-bumblcmeut  de  bénir  & de 
donner  un  heureux  fucccz  ! ccttc  eotreprife  , pour 
la  gloire  de  ton  Nom , 8c  pour  l'avantage  de  ton 
Peuple.  Que  nos  pécftez  n’eehaufcnt  point  ta  co- 
lère au  point  de  refufer  au  Prince  ton  Serviteur,  ta 
faintc  benediétion,  mais  couvre  le  de  ta  grâce  coin- 
mcd*un  bouclier.  Dirige ledans  tous  fes  Confeil , ac- 
compagne le  toujours  fit  l’affiftc  dans  toutes  fes  ac- 
tions, afin  qifil  reüilîfle  dailsce  grand deflein.  Qu'il 
employé  topt  le  pouvoir  que  lu  luy  as  confié  ) 
l’honneur  tfc  top  grand  Nom  , i !*alcrmiflcm$pt , à 
l’avancement  de  ta  vraye  Religion  , fit  pour  fa  paix 
SC  la  félicité  de  ccs  Peuples,  licnis  ccttc  Flotte,  don- 
ne d'heureux  fùccez  4 cette  Armée.  Fay  nous  la 
grâce  ô Dieu  Pcrc  de  mHcricordc  , que  chacun  de 
nous  en  particulier  fcconvertifle  S toy  de  tout  fon  cœur. 
Qu’il  fe  rencnie  avec  fînccrité  dé  toutes  fes  fautes 
pa fiées, & s’engage follemnellemcnt  envers  toy, com- 
me nous  faifons  maintenant  tous  eofjrniblc  de  mieux 
vivre!  revenir,  de  faire  tous  nos  efforts,  pourfen- 
dre nôtre  conduite  conforme  au  nom  de  Chrétien 
Reformé , 6c  que  nôtre  zclc  réponde  i nôtre  faintc 
Religion,  6c  que  fes  principes  foient  la  règle  de  nô- 
tre vie.  Exauce  nous  ô Saint  des  Saints , fay  cam- 
per ces  Anges  à Pcntour  de  nous,  car  nous  mettons 
toute  nôtre  confiance  en  ta  protcôion  & en  ton  lé- 
cours  , que  nous  te  fupplions  bien  humblement  de 
nous  accorder  pour  l'amour  de  Jelus-Chnft  , nô- 
tre unique  Sauveur  & Rédempteur,  Amen. 


Dddd  » ' CCXXV. 
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ANS  aefitutim  du  Etat i GAifrmx  des  PRO- 
VINCES UNIES,  fartant  les  raiforts  , 
j»<  les  ont  obligées  de  fecounr  de  l'aijjttux 
& de  Troupes  GUILLAUME  HEN- 
voici»  R I Prince  S Or  ange  ,j>ajJaMt  en  Angleterre 

0,1 en  perjonne.  Du  *8.  Oflobre,  i688.Fcuil- 
Or«no(.  le  Volante  imprimée. 

IS  naer  voorgaende  dcliberatje  goedgevonden  ende 
vcrfben  , dît  aen  aile  de  M iniftci*  van  den  Staet  buy- 
ten  ’sLants  kennifle  61  werder  gegçvcn  van  de  rtde- 
nen , die  hær  Ho.  Mog.  hebbenbewoogen , om  Syne 
Hoogheydt,  inPerfoon  naetErgelandt  over  gaende, 
met  behepen  ende  Wiliric  te  afhücrcn , met  lalf  ende 
ordre,  om  hacr  aendcHovcn  dacrdcfchc  refideren, 
daervan  tcbcdiencnfulckscndcdaer’tbchoortj  ende 
dat  vervolgcns  de  voorfr  Minifiers  fal  werden  aengé- 
fehreven , Jjt  het  al  de  wcreldt  kcnnelijck  is , dat  dç 
EngcIfcheNatic,  zedert  een  ecruymfntijdc  hceftge- 
raurmurcert  ende  gekbght , dat  den  Koningh,  onge 
twijffelc  door den  quaden  raedt  cndcinduftie  van  fyne 
Minifters,  empitecrJeophaerFondamentcleWcttcn , 
ende  axbcyde,  om  door  het  verbrcecken  van  de  felve , 
ende  door  het  in  voeren  vau  de  Roomfchc  Catbolijcquc 
Religie^  hare  Viyhcydt  te  onderdrucken  , ende  de 
Proteftantfchc  Religic  te  ruineren,  ende  ailes  te  brengen 
onderccne  arbitraire  Regcringe:  Dat  ahdieverkecrdc 
ende  onrcehmatige  conduitte  raeer  ende  mecr  wiert 
jengcfei , ende  betgevaervandie  gevrecfdeOnheylcn 
grooter  wierdt , ende  dacr  door  loodanigediffidentic 
ende  averfie  tegen  den  Koningh  was  vervrceîct , dat  nict 
anderrah  pen  generale  delordrc  ende  confit  fie  in  dat 
Rijck  was  te  wachten  ; Syne  Hoogheydt  denHecrc 
Prince  van  Orange , op  de  raenigvuldigc  reprefenratien, 
. ende  bet  gereïtercert  ende  crnfligh  acnioeck , het  wclck 
arnSync  Hoogheydt  door  verfeheyden  Lord:,  code 
andtte  Perfooncn  van  veel  conlidcrauc  in  dat  Koningh- 
rijck,  isgedaen,  endcmedeuyt inficht,  datlucrKo- 
ningiilijekc  Hoogheydt  ende  lyne  Hoogheydt  (dis  in 
den  Wdfhnt  van  dat  Rijck , foo  hoogh  zijti  gemteref- 
(eert,endeniet  wclkondenacnlicn,  dat  door  rwiften 
«ndc  onccnighedcn  , die  pcricul  liepen,  van  hoc  het 
mochte  gjcn , vaa  de  Kroon  te  wcrdçn  gcfecludcert, 
deihalven  was  verplicht,  om  voor  des  fclls  W cl  flan  t te 
vigile  ten,  ende  forge  tedragen,  ciidc  gedachicn  had- 
den  opgcnomen , van  acn  de  Naie , met  foo  vçcl  rccht , 
ende  op  foo  goede  gronden , ovec  de  Regeringe , hacr 
bdwarende.de  beliulpfame  handt  te  bicden,cnde  in 
aile  ’t  geene  Syne  Hoogheydt  mogclijck  foude  zijn , 
hacr  te  alErtcrcn,  om  dat  fyne  Hoogheydt  w-sgeper- 
fuadeert , dat  het  wcivarcn  van  den  Staet  *ovcr  de  w dke 
acn  de  fdve  de  forge  oock  istoevertrouwt  .tenhoogh- 
• ' Jlcn  dacr  acn  wasgdegen  ,dat  het  wdgcmeltt  Koning- 
ri jek  mochte  blyven  in  rnfte,  code  het  raiflrouwen 
rulfchcn  den  Koningh  ende  Natie  vrerden  wegh-geno- 
men  : Dat  fy ne  Hoogheydt  wetende , dat  oui  (bo  een 
importamen  ende  loffclijcken  6ken  ce  rettflçrcn , ende 
door  de  qiulijk-gciuieotioncaden  darr  mne  niet  te 
werden  befetofverhindtrt , noodigh  was  in  Perfoon  in 
dat  Rijirk  over  te  gaeu  , inet  het  gevolge  van  etnig 
Kr/jgs-macHt , acn  hacr  Hoog  Mog-  kennifle  van  fyne 
genegenrheydt  Iieeft  gegeven,  ende  hacr  Hoog  Mog. 
allîftcmic  verfoeht  : Dat  hocr  Hoog  Mog-  nacr  ailes 
rypelijek  te  hebbeu  ovciwrooghen  , ende  geootifhlc- 
’*  leert  dat  de  Konjngen  van  Vraorqek  ende  van  Groot- 
Britannicn  inet  raalkander  ftonden  in  cen  fècr  goede  in- 
lelligcr  tic  ende  vtunÂchap  , foo  als  meeimalcn  atn 
hacr  Hoog  Mog.  » verfetekert,  en  in  een  naeuwe  eu 
partiailicrc  Aliiamic,  endedat  hier  Hoog  Mog.  geln- 
ibrmeert  eo  gc  waeric  hou  w t zijndc,dat  by  hare  Al  a je* 
- ^ ' \ Peyre  n 
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A Prit  nue  frésliéte  Htithnatien  a rti  trôné  bon 
cr  jugé  À aroftu,  ffu’it  ftrai  uct  if  t * t*a  Ut  Mi- 
mfhrcj  die  l'hjiAt  tjm  font  fors  du  Puis  Ut  rutfons  ywi 
ont  porté  L.  H.  P.  d'affiler  f,n  Aiujje  de  veaffùm V 
de  troupes,, i.tnt  ie  defjein  tfUeie  4 de  pujfer  en  Angle- 
terre, etvcc  ordre  Cr  mundemem  de  je  Jerotr  detdu- 
tet  rtufonidMts  le*  Cours  art  Ut  rit  de  et  > ortfi  qx'U 
epitrttent  ; ht  qu'en  eonfcqueuce  ou  écrira  aux  dut  Mi- 
ntfint,  qu't/  tji  notoire  à tout  le  monde  que  la  Nette* 
Auelofo  t'efi  plainte  de  peu  long- tenu  , que  U Roy  , 

" doute  par  U mauvais  CerfoiL  V p.i  . 
duehon  de  fa  Altmjhret , empiétât  fur  leurs  Loix  f ose- 
dament  aies}  t?  travasüoù  p.v  ftnfradhon  d'nfdct  a* 
l mtrodethee  de  la  Religion  Lu folique  do  ff primer 
leurs  loberiez. , ruiner  la  Religion  l'rotrflame  , vr  de 
réduire  toutes  cfoja  (but  un  Oouuernemtnt  %i  -bstvmm: 

Va*  fi  celte  inique  conduit  te  vtuoit  4 être  poujjre  plus 
uvant,  c r le  danger  des  mnlhem  i qui  en  j«>it  à crain- 
dre 4 s’augmenter,  cela  snAireroit  w;e  telle  défiance  CT 
averfou  contre  le  RojL  qu’on  aurait  a en  attendre  un 
dejordre  Cf  une  tonfafitn  generale  dans  le  Rou/ime. 
Cefi  pourquoi  fur-  la  reprejcntation  fouveatefotj  faite  , 

CT  Us  priera  réit  cries  CT  pre fautes  adrrjjia  à fin  fil-, 
tefe  , far  divers  I^rdsCr  autres  ptrfinnes  de  grade 
cou  filtrat  un  de  ce  Royaume,  eu  égard  4 l’interet  que 
fin  Aluffi  royale  cjr  luy  om  4 la  profperite  d’ utile»  ro- 
yaume, Cp*  qu'ils  ne  pou  voient  permettre  que  f.tr  tes 
différent  C”  de  fini  ont  , ils  Cotcrnfent  rippee  d'etrt  ex- 
clut de  la  Couronne  , ledit  Seigneur  Prince  d'Orange 
étant  obligé  de  veille*  a i maustien  d' icelle , il  avait 
refol u avec  raifon  de  fie ourir  la  Nation  , à l'égard  de 
ce  Gouvernement  qui  lui  ejl  R o*ercux , CT* 
en  tout  ce  qui  Itu  f croit  p» finie  t d autant  plut  que  fort 
sütejfc  itou  perfûadée  que  la  profiterai  de  cet  Etat  qui 
Uct  ejl  aufi  confiée  avait  un  grand  intérêt  que  le  fouit 
Roynsune.demeurÀt  font  trouSles  , Cr  que  ta  méfia  tee 
déentre  le  Roy  & la  Nation  vinffestt  4 ctfer.  Oue 
fin  Altcfic  feachant  que  pour  réuffir  dans  taie  ji  impor- 
tante cr  louable  affaire , cr  pour  n'y  point  trouver 
d'obffacie  de  la  pu.  : des  mJÜ-tr.tcntionnes.  il  étoit  nppt  * 
refaire  qu'il  pafùt  dent  ce  Royaume  , arcompagnê  de 
quelques  ferres  fit  avoir  fait  connoitre  foqfotfjqttièn  4 U 
H.  P.  en  avait  demandé  leur  afiifianee  ; Lfie  U H , P. 
après  avoir  me memettt  délibéré  là  défit,  cr  eon/fderé, 
que  lei  Rois  de  France  cr  de  la  ( Grand- Bretagne  , 
ét  oient  r un  CT  P autre  en  très  ,bon/ti‘  intelligence 
amitié , comme  on  en  a afuré phtfmars  fois  U H.  P. 

CT  qu'il  y avait  entr'eu: r une  Alliance  très  étroite  Cr 
particulière , quaufi  L.  H.  P.  éimc/,1  informées  çr 
averties  que  L.  Al.  travaillais  ai,  de  concert  4 priver 
cet  Eut  de  fa  Alltez.,V~  mime  que  le  Roy  de  Fr  uxc  ’ 
lui  avait  témoigné  en  pl*fiturs  rencontres  fjq  peu  dqf?f 
feâirsst , c r qjat/rfî  U et  ou  t craindre  quf  ji  le  Roy  de 
U grande  Bretagne  vensk  à parvenir  4 fin  bùt,cr  » 
4 obtenir  ia  pouvoir  dfolu  for  fin  Peuple  , les  deux 
R où  unis  tnfemlle  t par  interet  d’Etat , CT  e/tfiti  ne  de 
la  Religion  Protefiame  ne  tûcbaffe-U , de  boidcverjcr  ftt 
Hat  , cr  de  U détruire  s' U non  pofibte  ; Us  ont  r< 
folu  de  louer  fin  Alteffi  de  fin  défit n Cr  île  lui  mcor. 
do  ptfr  .iffifiame  quelques  vaMnux  CT  troupes  . tés 
qualité  d'auxiliaires  ; Qu’en  confejuence  fin  Aimé, 
éficlaré  à U H-  P ■ qtulfe  efi  refolué  , fous  la  grâce 
fjy  fa  iexr  de  Dieu  de  pafier  ta  Angleterre  , non  dans 
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VMS  fteytrn  de  concert  wicrdt  toegelcghr  ende  gearbeyt, 
Üo  J.  SA.  ont  dcn  5t3Ct  te  ontfctrcn  van  lucre  Geallicrdcn , en 
là**  dit  dcnKomng  van  Vxanckrijdt  m vccle  voorvallcn 
oock  hecft  gctoont  * aen  defen  Staet  feer  ongeneg  en 
te  ztjn  , er.de derhaiven  te  vreelen  ftonde,  dat  indien 
Jeu  Koningh  van  Grooc  Brutanmcn  in  fijn  Rtjck 
mot  h te  komen  te  bereycken  fyn  oograerck , ende  te 
verkrygen  de  aoiolutc  niacht  ovcrlijn  Volek,  beyde 
die  Komngcn  te  lamen  uyt  intereilc  van  Sraet  ,ende  uyt 
luer,  ende  yevet  tegem  de  Proteftantfchc  Religie,de(en 
Sud  fouden  trac  lu  en  over  hoop  te  werpen , en  waer 
het  mogdijck , uyt  te  dclgen  ; hebben  getelbiveert , 
SyneHoogbeydt  ovet  het  ondememen  vandievooc- 
gernerdc  defleynen  te  prylen  , ende  aen  dciclve,  tôt 
lijn  alfi  lient*  ccnigc  Schepen  ende  Mil  itie,  ait  Auxi- 
lmr , toc  te  ftacn  ; dat  djenvolgende  Sync  Hoog- 
heydt  aen  bacr  Hoogh  Mog.  hecft  ver’kbcrt  pere- 
lolvecrt  te  xijn , om  coder  Godet  gonade  en  gunlie 
nact  Engelandt  ovet  te  gaen  , nict  met  ernigb  het 
ininfte  inlïcht  ofte  intentic  om  dat  Rijck  te  mvade- 
icn  ol  tc  t’  onder  te  brengen  , of  om  den  Koningh 
van  den  Tbroon  te  ftooten,  veel  mm  om  iigh  daex 
van  MecAer  te  maken  t ot  de  wetrige  fuceellie  ce  in- 
vcrtcrCn  ofte  te  benadeelen , oock  Di  et  omde  Room- 
febo  Githohjcqucn  te  verjagen  , ofte  die  te  vend- 
gen/maer  ccmgliiikcndc  alleen  omde  Natieteitulpe 
te- komen  , tôt  het  hcrfteUcn  van  de  vcrbroockene 
Wettcn  enPriviiegicn,  ah  oock  rot  behoudcmlievan 
harc  Keligie  ende  Vry heydr  ; ende  tôt  dien  eyndc  te 
oevorderen  ende  te  weegh  te  brengen  , dat  een  vry 
ende  wrettigh  Parlement  migh  werden  beroepen , op 
«.le  «unierc  ende  van  Ptrloonen»  by  , ende  r.atr  de 
VVette  en  l'orme  van  die  Regeringe  geregulecrt  ende 
gequahâcccrt;  ende  dit  by  het  Idvc  over  ailes  magh 
werden  gedelibereert  en  vaftgefteJt  , het  geene  ul 
werden  geoordecît  noodigh  te  wcJ'en  , om  aen  de 
Lords,  aen  de  Cierge,  acn  den  Adcl,  ende  aen  het 
Volck  te  doen  hebben  verfeeckcringc,  dat  hare  Rcch- 
ten,  Wcttcn,  ende  Privilegien  nict  meer  fuilen  wer- 
den gevioleert  noch  verbroocken  : Dat  liaer  Hoogh 
Mog.  hopen  ende  vertrouwen  , dat  onder  Godes- 
zegen,  de  ruft  ende  eenigheydt  in  dat  Kijck  fal  wer- 
- den  gcieftabliflccrt , ende  het  felve  dacr  door  gc- 
brachf  în  ftate,  om  oock  krachtigh  te  konnen  con- 
currertn  tôt  het  gcmecnc  wcl-wcien  van  de  Chriftcn- 
beydr,  ende  tôt  de  feerftellinge  en  bandthavinge  van 
de  Yrroc  , ende  CranquiUiteyt  in  Europa  : Ende  61 
Extncr  van  defc  hacr  Hoogh  Mog.  Refolutic  door 
* den  Agent  Rdlcbom  werden  in  handen  van  de  alliicr 
acnwefcirde  uythcemfchc  Mioifters  , tôt  der  felver 
nacrichtinge  , ende  lucr  dacr  van  te  bcdicncn  dacr 
code  foo  het  behoort.  Wis  gcparapheert , 

J.  v.  Hutrfohc. 

Onder  ftondt, 

Accordecrt  met  het  voorfz.  Rcgidcr. 

Geteeckcnt, 


U moindre  veut  ou  intention  d'envahir  ce  Roy  mme , ou  AN  5 
de  le  défiler  y ou  de  detré'ier  le  Roy  y ni  bien  moittide  de  J.  ^ 
s' en  rendre  le  maître  , ou  de  foire  préjudice  à lafncujfion  1 6 8 8 - 
légitimé  y non  plut  de  cbaficr  ItsCdmoliques  Ramai»:),  om 
de  les  perfecutor  ; mais  feulement  Cr  uniquement  de 
ficearnr  U Nation  , de  rétablir  tes  Loir  &r  Pri- 
vilèges qui  ont  été  enfreint  , enfemltlt  de  ettQrver 
leur  Rétif  ion  CT  liberté  ; fs  t cette  fin  de  tuner  CT 
faire  en  forte  y eptun  Parlement  libre  CT  légitimé  fut 
commune  y de  la  manière  C r de  PeTfomios  réglées  Cr 
qualifiées  t félon  les  Loi v ir  forme  du  Gouvernement  y 
C r qu'il  y fois  délibéré  CT  mrhé  et  qm  fera  jugé  tse- 
e ci. tire  pour  U fureté  des  Lords  , du  Cierge  , de  If 
NoblejfrKr  du  Peuple  , CT"  afin  que  leurs  droits,  Lot* 

C r Privilèges  ne  j oient  plus  violes,  ni  enfiains.  Que 
U H.  P.  tiperem  CP  /ofurent  que  fous  U btnedUlion 
de  Dieu , le  repu  Cr  tun^n  fi  ont  retJslit  dans  ce 
Royaume , CT  qu'il  fera  remis  par  la  en  état  de  concou- 
rir efficacement  au  bien  general  de  la  Chrétienté , 

CX  au  rétabli U'cmeut  cr  maimitn  de  la  Paix  C r trou» 
qmliié  de  P Europe  ; Cl  fera  un  extrait  de.  cette  Refs- 
lutson  de  L.  IJ.  P.  mis  far  P Agent  Rofotroorn  et 
mains  des  Misuflres  Eirsùtetrs  , n fiions  te y , peur 
leur  mfih&èmty  et  pour  s'en  finir  comme' tl  ..par- 
tions, Et  OH  parnpM , 

J.  V.  Hacrfohc, 

cr  plus  bas  était  éirii , 

S accorde  avec  lefufila  Rtpjhet 

Signé,  o 

H.  Fagel. 


'fi  - rD't 


m 


m & 


[ \ • 


iL  FsMi 


CCXXVI. 

ANS  DécUrntim  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
de  J.C.  Roy  de  France couire les  HOLLANDOIS, 

1688.  du  t6.  Novembre  1 688. 1'redcr.  Leonard. 

-La  Tom.  VI- 

Jramci  • 

Provin-  A Près  tout  ce  que  Sa  Majcfté  a fait  pour  donner 
«'  x\ïa  Paix  1 l'Europe , les  Places  importanres  qu'El- 
Umiii.  je  pour  parvenir  au  Traite  conclu  i Ni* 

megue  en  l'année  107».  & les  foins  que  depuis  Elle 
a apporter , notvfculcnicnc  pout  Itrablillcmcnt  de  la 
Trêve,  imtsauiïi  pour  la  faire  convertir  en  une  Paix 


perpétuelle;  Sa  Majclté  avoit  lieu  d'cfpcrcr  que  les 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  aes  Païs-Bas, 
qui  avoient  témoigne  tant  d’emprclTcment  pour  la 
condufion  de  cette  T1’ rêve , n'en  auroient  pas  moins 
pour  la  maintenir.  Cependant  fa  Majcfté  a eu  plu- 
! Gctirs  avis  depuis  quelques  mois,  que  lefJits  Etats  le 
laidant  emporter  aux  defirs  de  ceux  qui  n'ont  d’au- 
tre intention  , que  de  voir  recommencer  la  Guerre 
dans  l’Europe,  failoicnt  des  levées  8t  armements  ex* 
tuordinaircs , & prcnoient  des  engagemens  avec  des 
Princes  de  rEmpire , pour  traverfer  par  toutes  voyes, 
l’établilTement  du  Cardinal  de  Furilemberg  , dans 
l'EJectont  de  Cologne  ; Et  fa  Majcftc  fc  trouvant 
* obligée 


5*4  TRAITEZ 

ANS  oblige  de  foûtenir  le*  interefts  de  ce  Ordinal,  â 
<le  J*  c l'clcdion  duquel  on  déclarait  polit i ventent  que  l'on 
1688.  ive  s’oppfoit  contre  toute»  fortes  de  formes,  que  pat*  \ 
ce  qu’on  le  croy  oit  attaché  aux  interefts  de  fa  Nia* 
je  fie,  Elle  Ht  exhorter  lefdits  Lut*  Generaux  par  le 
Comte  d'Avaux  fou  AmhaOâdcur , de  ne  point  cm* 
ployer  les  forces  extraordinaires  qu’ils  mettoient  fur 
pied  , k rien  qui  puft  troubler  le  repos  de  l'Europe, 
Oc  leur  fit  déclarer  en  termes  exprès,  qu'Ellc  regar- 
derait ce  qu’ils  entreprendi  oient  contte  le  Cardinal 
de  Furftemberg , comme  fi  c'cfloit  contre  fes  propres 
Lut».  Sa  Majefté  a cfté  depuis  informée  qu’ils  n'ont 
pas  biffé  de  commencer  à exécuter  leur  projet , & 
ont  fait  .tfTcmblcr  une  Armée  fous  le  Commandement 
du  Prince  de  Waldcck  , laquelle  eft  actuellement 
jointe  aux  forces  des  Princes  qui  fe  font  liguez  con- 
tre les  interefts  du  Cardinal  de  Furftemberg,  ce  que 
ne  voulant  pas  diûimuler  plus  long.tems.  Sa  Ma- 
je  de  a refolu  de  déclarer  b Guerre,  comme  Elle  fait 
par  la  prefence , «ufdits  Eftats  Generaux  des  Provin* 
ces  Unies  des  Pais*  Bas , tant  par  Mer  que  par  Tene  ; 
Ordonne  Oc  enjoint  pour  cet  effet  Cl  Majefte , à tous 
les  Sujets , ValTaux  , Oc  Serviteurs  , de  courre  ftis 
aux  Hollandois  & leur  a défendu  Oc  deffend  tres-cx- 
pre  dément,  d’avoir  cy- après  avec  eux  aucune  comrau  - 
nication,  commerce  n y intelligence,  à peine  de  la  vie; 
Et  k cette  fin  fa  Majefté  a des  k prefent  révoque 
toutes Permiffions,  Pafleports,  Sauvegardes,  & Sauf- 
conduits  qui  pourraient  avoir  efté  accordez  par  Elle 
ou  par  (es  Luutenans  Generaux  , & autres  les  Of- 
ficiers , contraire  k la  prelcntc , & les  a déclarez  Oc 
déclare  nuis  te  de  nul  effet  Oc  valeur  ; défendant  à 
qui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  Se 
ordonne  Sa  Majcllé  k Monlieur  ('Admirai , aux 
Marefehaux  de  France,  Gouverneurs  Oc  Lieutenants 
Generaux  pour  Sa  Majefte  eu  fes  Provinces  Oc  Ar- 
mées, Matefehaux  de  Camps,  Colonels,  Meftres  de 
Camp  , Capitaines  , Chefs  Oc  Conducteurs  de  fes 
gens  de  Guenc,  tant  de  cheval  que  de  pied , Fran- 
çois Oc  Etrangers  , 6c  tous  autres  fes  Officiers  qu’il 
appartiendra,  ouc  le  contenu  en  b prefente  , ils  fat 
lent  exécuter  chacun  à fon  égard  , dans  l'ctenduë  de 
leurs  pouvoirs  Oc  Jurifdiâion  ; Car  tel  cft  b volonté 
de  fa  Majefté,  laquelle  veut  6c  entend,  que  b pre- 
fente foit  publiée  & affichée  en  toutes  les  Villes,  tant 
Maritimes,  qu’autres , Oc  en  tous  Ports,  Havres  & 
autres  lieux  de  fon  Royaume , Oc  Terres  de  fon  obeîf 
faocc  que  bcfoJn  fera  , k ce  qu’aucun  n'en  prétende 
caufc  d’ignorance.  Fait  k Verfailles  le  vingt  (ixiéme 
Novembre  mil  llx  cens  quatre-vingt-huit,  LOUIS; 
iû  plus  tue,  LL  TLLUER. 

ccxxvn. 

a n S Ditkrttm  des  S E I G N E URS  SPIRI- 
*J-C-  TUELS  cr  TEMPORELS  des  Ailles 
1688.  de  Lombes  ce  H'eflminfler  & Lieux  Or- 
A.ci,.  ctmmfiiu,  Offembles  à Guildhal t le  n. 
*««■•  Décembre  1688.  Feuille  volante  Impri- 
«née. 

NOus  ne  doutons  pas  que  tout  le  Monde  necroye, 
que  dans  les  grandes  Oc  dangereufes  Conjonûu- 
res  prefentes , Nous  ne  nous  intere fiions  de  toutnof- 
tre  cccur  & avec  zélé,  pour  1a  Religion  Proteftante, 
les  Loix  du  Pays,  Oc  les  Libertés  Se  Propriétés  des 
# Sujcéls.  Lt  nous  efpcrons  avec  Jurtice  , que  le  * 
Roy  ayant  fait  expédier  la  Proclamation  6c  les  Lct. 
très  Circubiies , pour  un  Parlement  Libre  ; Nous 
aurions  pii  demeurer  en  affûtante  dan*  l’attente  de 
cette  Affcrablée  : Mais  fa  Majefte  s’eftant  abfentcc 
f comme  nous  appréhendons , ) dans  le  deflein  de  for- 
tir  du  Royaqmc , pas  les  Conlcils  Pernicieux  de  Per- 
fonnci  mal-intcnnonnccs  pour  noue  Nation  Oc  Rc- 


D E PAIX, 

figion,  nous  ne  pouvons,  fans  manquer  à noue  de-  ANS 
voir,  demeurer  dan*  le  filcoce,  fous  ces  calamités,  **  J*C 
où  le  Conicil  Papilliquc  , qui  a prévalu  depui*  fi  1 6S8. 
long-tcms , a plonge  ces  Royaumes.  Ceft-pourquoy, 

Nous  délibérons  unanimement  de  Nous  joindre  k 
lonAltcfie  le  Prince d’Orange,  lequel  par  une  fi  gran- 
de affection  qu’il  a pour  ces  Royaumes,  unedepenfe 
C grande  ; Ce  tant  de  périls  où  il  a expofe  fi  propre  Per* 
fonne  , a entrepris  par  f«*  foin*  de  procurer  on  Par- 
lement libre.  Oc  de  Nous  délivrer  des  dangers  émi- 
nents de  la  Papauté  Oc  de  l’Ëfc  lavage,  avec  Icmbms 
d cllulion  du  fang  Chreflien  qu’il  a elle  pofiible. 

Lt  nous  déclarons  par  ces  Préfentes  , que  Nous 
aftiftcrotij  de  tout  notre  pouvoir  fon  Altclfe,  pour 
obtenir  en  toute  diligence  un  tel  Parlement,  par  le- 
quel nos  Loix,  nos  Liberté*  Oc  Propriété* , Icroat 
afiûrces,  en  particulier  l’Eghfe  Anglicane,  avec  une 
liberté  convenable  aux  Nou-conformiftcs  Proteftans, 

Oc  en*  général  la  Religion  Proteftante  Se  les  interefts 
maintenus  Se  avancés,  k b gloire  de  Dieu,  au  bon- 
heur du  Gouvernement  cftably  dans  ces  Royaumes, 

Oc  k l’avantage  des  Princes  Oc  bfhts  de  b Chrétienté 
qui  y ont  intereft. 

Cependant,  Nous  tâcherons  autant  qu’il  Nous  fe- 
ra poüiblc,  de  conferver  la  Paix , & laTranquilitédc 
ce*  deux  grnades  6c  populculcs  Villes  de  Londres*: 
WeftmifUr,  Oc  lieux  adjacents , en  prenant  foin  de 
defirmer  tous  le*  Papiftes,  & de  s’aliurcr  de  tous  1rs 
Jéfuitc*  Oe  Preftres  Romain* , qui  fy  trouveront. 

Lt  s'il  le  t louve,  encore  quelqu’auuc  chofe  k faire, 
pour  l’Avaocement  des  gcnéiculc*  intention*  de  Ion 
Alteilc  pour  le  bien  public , Nous  ferons  prêts  de  la 
faire,  fuivant  les  Occafions  que  s’en  préfet:  seront. 


IV.  Cari.  Tbt.  Ebor.  ’ Pemhrol^ 

Darfit.  Afulgrove.  7 bonet. 

Burhjlr.  Craven.  Aslcsbtery. 

Burlington.  Swjfrx.  Berkeley. 

Rechef er.  Nnvport.  IVcymomh. 

P.  Mncixfttr.  IV.  Afopb.  Eh. 

The.  Rejjert.  Tho.  Pctribvg. 

Ahrth  ând  Grej.  Chaudes.  Mor.u^a. 


T.Jermyn.  l'autan  Carben.  Culpeper. 

Crewe.  Oftdjlest.  ' ^ 

SUr  ce  qtte  fa  Majefté  s’eft  abfcnréc  fecrctement  ce 
Matin  , Nous  les  Seigneur*  Spirituels  Oc  Tempo- 
rel* , dont  les  Noms  font  fouffigoés , alfemblcz  k 
Guildhal  i Londres  , étant  convenus  Oc  ayant  ligné 
une  Déclaration , intitulée,  Declarahen  det  StipSws 
Spirituel  t CT  Temporel  t , des  vides  de  Londres  CT  Lest  v 
Ctrtertveifins , affemhlet.  â Guildhal.  La  il.  DtettsA. 
i«88.  Requérons  le  Très- Honorable  le  Comte  de 
Pembroke,  le  Très-Honorable  le  Seigneur  Vicomte 
de  Weymouth  , le  Tres-Réverend  Père  en  Dieu, 
le  Seigneur  Evcfque  <TLIy  , Oc  le  Très-Honorablc 
le  Seigneur  Culpepcr , de  le  rendre  inccflamment 
près  de  fon  Alteilc  le  Prince  d’Orangé  , avec  ladite 
Déclaration,  6c  en  même  temps,  faire  connoiftre  à 
fon  Altefie,  ce  que  Nous  avons  fait  d’abondant  à cette 
A (Tcmb!ée,  Datté  k Guildhal  le  n.Dcccmb.i68S. 

NOus  le*  Pairs  de  ce  Royaume  , eftans  affemblez 
avec  quelques  Seigneurs  du  Confeil  Prive  , vous 
Ordonnons  «e  Requérons  par  ces  Préfente*,  d'impri- 
mer &:  publier  incedammcnt  la  Déclaration  qu'on  vous 
envoyé  cy  jointe.  A b Chambre  du  ConfciU  VVHi-  f 
rehal  le  12.de  Décembre  1 688. 

To.  Edward  J ânes  Printer 
atThc.irwjj. 

The  Fier.  Halifax.  Kent.  Anfltfîj. 

Cartific.  Ai/csbiay.  Su  J ex.  Berîeln, 

Nettsnjfham.  P.Hrsncfxfltr.  7 b.retriburt.  il.Rjfen 
Norih  md  Grej.  Chatdau  T.Jermw.  Creux. 

(&ljhs$. 


ccxxviii. 


ANS 

de  J.C- 

1689. 

Lu 

P»o 

TINCtS 

Ûhiss 

iru 

fMRCI, 


Di*  TREV&,'  D’A  LC  I A NC  F, , &c. 


5 


• J M'  • 

ccxxvni. 

'*«.  ..v»  1 

Déclaration  de  Guerre  contre  la  FR  A N CE  & 
Placard  des  Etat  s Généraux  des  PROVIN- 
CES-U  NIES  , touchant  le  Commerce  des 
Habitant  defdites  Provinces , comme  aufft  des 
Etats  Neutres  dans  le  s forts  de  France  ; & les 
Marchandtfes  de  Coni  refonde,  le  s Aflurancts 
des  f-'atjjcaux  & biens  apartenans  aux  fujets 
de  France.  Fait  à la  Haye,  le  9.  Mars  1689. 
Feuille  Volante  Imprimée. 

DE  Staten  General  der  VerwmghdeNederlandcn. 

Allen  den  geenen  die  defen  tollen  lien  ofte 
Fiooren  lefen  , Saluyt;  Doen  te  ueten : Dit  Wy  in 

den  jarc  fefthien  honderdt  twee  en  fcventigh , fit- 
tenie  in  ecn  vollcomcn  Ruftc  en  Vrecde,  met  200- 
danigen  fmeeren  vertrouwen  op  de  Tnétatcn  van 
Vreede  , Vrundtfclup  ende  Alliantie  , die  mfïchen 
den  Koningh  van  Vranckrijck  ende  defen  Staet  iraer- 
cedeerden , dat  wy  ons  felven  vondefl  gedeftitueett 
van  aile  het  geene  tôt  onle  defenfie  kondc  dienen  , 
ora  zoo  een  machtigh  Koningh  te  kotmcn  refiftertn , 
indien  defelve  ons  met  ecn  Oorlogh  foude  willen  aen- 
taften  » dewijle  wy  nict  hadden  konnen  vetmoedendat 
den  Koningh  van  Vranckrijck  de  voorfz.  Tra&aten 
fonder  cenige  rcchtverdige  reden  daer  toc  te  hebben, 
foùdc  hebben  willcn  verbiceckcn,  echter  tegen  aile  ver- 
wachtir.ge  door  den  Koningh  van  Vranckrijck  met  een 
fèer  hevigen  Oorlog  onvootficns  fijn  aengetaft  ghewoe- 
den,  zoo  verre,  dat  door  des  fclfs  Macht,  afoomen- 
dc  op  een  wcerlofcn  Staet , in  vrcynigh  tijdt  onfen  Staet 
by  na  het  ooderfte  bovenwicrdcgefmctcn,  cnic  wcl 
licht  t’ecnemacl  t'ondcr-gebracht  fonde  zyngewcelt, 
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Traduction  de  ce  Traitté. 
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LEs  Etau  Genêt  aux  des  Province  t Unies  des  Pats 
bajtA  tous  ceux  tjHi  cet  prefentes  verront  ou  en- 
tendront  lire  , faites  , Sç avoir  fai  fins  ; Qu'en  F année 
mil  fix  cens  fisxante  CT  douze  t état»  en  pleine  paix 
Cr  dans  une  entière  tranquslUé , O"  que  nous  repojàm 
fur  les  Traitte’s  de  Paix , amitié  CT  Alliance  , qm 
itettm  entre  la  France  cr  cet  Etat  , no'u  nous  trou- 
vions défit  tuez  de  tout  ce  qui  pouvait  fervir  à nôtre 
deffenct  Cr  à rtfifier  a un  fi  pHifurt  Roy  , s’il  venait 
4 nous  attaquer  par  une  G store  , d'aut.nt  plus  qu'il 
ne  pouvait  pas  nous  entrer  dans  Fefint  que  le  Roj  Je 
France  tôt  voulu  enfreindre  lefdits  Tr.sittés  uoaobfiastf 
toutte  ratfin  CT  jufisce  , néant  moi  us  contre  joute  at- 
testée nous  fumes  attaquez,  inopinément  par  ledit  Rnj 
de  France  par  une  Guerre  fi  viole. ne  ; que  fies  gran- 
des forces  reduifirent  cet  Etat  à de u ç doigts  de  fa 
ruine  , C5“"  rater  oient  avec  ftcilitt  entièrement  fournis, 
fi  ouvrant  1er  jeux  fur  les  raiforts  que  te  Roy  de  France 
difiit  t’avoir  porté  À la  fiifltte  Guerre  , Jfavoi?  fo:tr 
la  feule  angmention  de  fort  honneur  C"  de  fa  gloire  , 
ficus  ne  nous  fttffietts  perfutâtz.  qrte  le  Seigneur  Die t;  — 
de,  motifs  * *~  -*' 


i fi  inytffes  t 
dtsefperé  ifi 


ici  t ondcr-georïcmiouacijngcwccii,  j permettrait  pas  notre  ruine  pour  • 
ten  wirewy  onfe  oogen  iVnde  op  de  rcdcMn die den  Que  nota  étant  par  fi  excitez  dans  F état  , 

Koningh  van  Vranckrijck  voorgaf,  hem  rot  den ivoonz  NtI  Mf^res  jj  reprendre  courage  , fions  U grande  crftge 
Oorlogh  te bebben bevrogen  j nament.ijck,  allcen  de  COflduitte  de  fin  Àlijdft  le  Seionenr  Prince  d'orange 
vermeerderinge  van  des  fclfs  cerc  ende  gloric,  ons  had-  I *.  - veze-v.. 


om 

oog- 


den  laten  vootftaen  datGodt  dcHccre,  om  zoo  on 
recluvaerdtgc  redenen , onfe  ondergangh  met  en  foude 
gcdogen,  dat  wy  daer  door  waren  aengemoedigt 
in  een  del’oeraten  toeftant  van  faeckcn , onder  bet  no 
v ijs  bellicr  van  fi jne  Hooghcydt  den  Hcere  Prince  van 
Orangen,  de  mott  niet  vcrloortÿi  tegeven,  ende,  «je 
«xtrçmitcyten  uyt  te  ftaen  ,omde  warcGcrcformctrdc 
Rclfgic , de  Vryhcydt , ende  het  lieve  yadcrlandt , te- 
censîoo  onrechtvaerdigh  geweldt  tcbcfohermen;  dat 
God  de  Hccr  fynegenadeover  de  Staet  uytftortcnde , 
eyndel.)ck  nac  veel  onnofel  Bloedt  was  vergoten . erv- 
de  onfe  Ingczetenen  veele  vtrede  en  ongehoordc  aç- 
tien  van  de  Funichen  hadden  uy tgtftacn , gçjicft  hecfc 
,defcn  Staet  weder  aen  den  anderen  te  verhccicn , ende 
den  voorfz.  Ootlogh  door  een  Tracta*  van  Vrccdc, 

Commercieo  , Navigatie  «nde  Marine,  m acujare 
1^78.  met  de  Koningh  van  Vranckrijck  toi  Nymcgcn 
«ocerccht , te  doen  eyndignn.  Dat  wy  van  onfe  zyde 
devooriz.  Tradatcn  niet  allcen  e»aelijck .en  rehgiçu- 
feüjck  gciijck  het  oock  aUoo  beucrodc , hebben  wd- 
Jcn  naekomen,  ende  fulcks  aenftondts  hebben  afgc- 
ftcldt  aile  foodanige  belaltingen  op  de  Franfche  Wa- 
ren. Manufacturer)  ende  Gewatlcn,endc  meer  anderc 

'Wwiringen  als  den  KoniDgh  van  Vranckrijck  kondc  „ . , . t.r 

pretenderen  , door  ons  by  forme  van  rctoeiic  opse-  I de  France  aucun jufte  fijetdo  mécontentement  ; Au  J t eu 
ftelt  te  ziin,  recens  de  exorbitante  belaftioge  die  den  kqu’au  contraire  te  Roy  de  France  de  fin  côte  a bien  re- 
Xoninch  van  Viancknjck  op  de  Navigatie  en  Com-  1 vaqué  par  Edit  pnbhc  les  impofition,  exheriuame,  par 
mercie  van  defen  Staet  ecrfthaddcgchevcn  te  heffon,  F, i mips  for  U Navigation  cr  le  commente  de  cet  bat 
om  defelve  feenemacl  te  bederven  ende  te  ruuvcren;  cr  Fa  bien  fait  executer  en  quelques  endytscrr, 
dat  Wf  joock  aile  occaficn  hebben  venmjdt  ende  veele  | quelques  points  , mus  en  d autres  lieux  l a tas  Je  fans 
vertmeelitk  innccedillimuleert,  ende  om  niet  wederom  exécution  ; Que -de  plus  le  Roy  de  France  a de  terni 
inonmin  met  den  Koningh  vin  Vrincktijclt  K ver-  :.m<  û'tx  m M mmure  de  „Mcr  ym  Ae- 
Villen  ilkonfc  aâien  ionoaniah  hclïbcn  gercguleert,  i vigMioi  Cr  Csmmtrtt  t«  Sti...  ^«e  dthen  d. 

àiCC  redenen vwmilhoesertgegeven inoehten  worden, 1 m-dLfd.f.. , O-i,04e*  ««yw./  4 pti  ireJS- 

Ti»  sv  dK,i  1-i“c  * 


(Çr  4 nctu  expopr.i  .toute  enpmiité , pour  defrn.Fi 
la  PerUable  Religion  Reformée  fi  Fa  b Strié  C~  chere 
Patrie  contre  tire  violence  fi  injufie  ;;  Théu  rependant 
fa  bénédiction  fur  f Eut  , après . beaucoup  d'effit- 
fion  Je  fang  innocent  , CT”  que  nos  habitant  etoent  ef- 
faré beaucoup  d dirions  inouiés  Cr  cruelles  de  la  part 
des  François  : j/U  a plu  de  rétablir  emitremem  cet 
F-t.tt  Cr  de  fittre  cejfer  ta  fnfilite  Guerre  , par  u» 
irait é de  Paix,  Je  Commerce  ,deNaùigXtion  CT  de 
A farine , fait  À.NÎmegue  avec  la  France  en  é armée 
167 S.  Qt*  do  nôtre  côté  nous. avons  non  fhdement 
voulu  executer  exactement  <&“  rtligieitfhnent , C3*  com- 
me il  convient , lefdits  Traitiez. , en  forte  quauffitit 
nous  ôtâmes  toutes  CF' telles  impofitton,  fer  les  mar- 
chyndifcs  , manufacture,  CT  ausrei  du  crû  de  France , 
éT  rentrés  charges  que  le  Roj  de  Fraétcf  poxvost  prt- 
tendre  avoir  (té  mtfes  par  nous  par  fonde  Ùesrtt+fion 
a confie  1 du  tmpvfitnttx  axhsnbitas!rts,  qdsi  axstil  plis  au 
Roj  de  FrauCe  Ut  mettre  lui'  Fuma  .la  premier 
fur  la  Navigafson  ÇT  commerce  de  cet  Etat  pour  Us 
perdre  CT  ruiner  entièrement.  Que  nous  avons  difft 
muté  fur  beaucoup  de  torts  qui  nous  ont  été  faits  C? 
que  pour  éviter  toutes  le s oceafions  de  tomber  dont 
l’inimitié  du  Roy  de  France  , nous  avons  telltqjAu 
compare  touttet  'nos  actions  qéil  tu  fa  donné  au  Roy 
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ntttr  dont  les  jMniJlret  de  cet  Lut  ont  toujours 
en  France , on  a taché  de  rendre  ca  Et.it  méprs- 
Üne  Roj  de  France  a)  ont  entreprit  w:e  ber. 

r._  i»..  - Le..  ■.  • n 


Comracrcien  van  dcknStaet  gclcyt,cnde  het  felvige  contrainu par  violence  de  fe  lai  fer  vifiter  cr  le t a,qu 
Ediét  wdin  ccnige  poincten  end*  op  ecnigc  placticn  j pl*J  efi  , attaqué  cr  combattu  bajhlement  en  pleine 
hecft bien  exccut.icn,  ma' r ’t felvcopanckic plactfcn  Pmx,  Comme  finsblolîement  le  Roi  de  Fr.vue  .1  e 
buyten  excculic  is  gcblcvcnj  dat  den  Koningh  van  I fi>‘  empcibe  aux  habitant  de  cet  Eux  , par  de  nouvelles 
Vranckrijck  dacr  cnboven  vantijdt  tôt  tijdtonlcNa-  , charges  cr  vexations  , le  débit  en  France  de  leurs 
vigatic  cndeCommciuc  foobmncn  ait  buyten  LurofM,  Mamfachirts  CT  du  provenu  de  Irer  pèche , CT  leur  a 
in  aile  manicren  hecft  ghetracht  te  troublerai , het  ne-  aporie  tant  «f obfi.xlci  non  permis  cr  inetut , fur  des 
men  van  Scbcpen  en  Goedercn  geiavotifccrt,  endc  voor  ) prêter  i(sfr i voles q%  il  ne  leur  était jplus  pojftble  de  pon- 
ton ved  in  hem  is  geweeft  direct  code  indereÉcclijck  u/tuer  u.i.autage  leur  négoce  en  France,  Cr  a en  w»- 
dc  voorfz.  Navigatic  ende  C ommcccic  t'eenemaei  ghe-  "e  c ommit  plufeurs  autres  contraventions  contre  lefditi 
iochtte  bederven,  fclfsonic  Schcpcn  vanüorlog  niet  *7V””"  rr"  *“  ” 

latcndc  ongctnolcUcert , maer  de  lelvc  met  gcw clt  hecft 
gedwongcnhici  tclaten  vilitercn , endc  oockVyand- 
lijck  in  voile  Vrcdc  hcetc  aengetaft  code  bevochten  ; 
gebjck  oock  den  Koning  van  Vranckrijck  eyndelijck 
acn  de  Ingczetcncn  van  defen  Süct , door  meuwe  bclaf- 
tingen  en  vexaticn  het  débit  van  harc  Manufacturai 
ende  het  provenu  van  hareYilTcheryen  in  Vranckrijck 
wederom  hecù  belet , ende  acn  de  felvige  foodanige  on- 
gehoorde  en  ongcoorlofde  bclemmeringe , op  involc 
pretexten  tocgcbracht.dat  het  niet  mogehjckwas  dacr 
mede  eenige  Negotic  op  Vranckrijck  tedryven  , ende 
voorts  veele  en  vcrfchcydc  conrraventien  tegens  de 
voorfz.  Traâatcn  bedreven , die  den  Sraet  om  gevoeghs 
willenheeft  gediilimulecrt,  dit  hoc  menig'nniael  dacr 
tegens  redrcsverfocht  is  gcwceft,  die  inftantien  t’clc- 
kens  met  grootmel pris  zyn  afgcwdcn,  endc  door  het 
verweygcren  van  de  tere,  die  ilnjds  deMmiflers  van 
defen  litaet  in  Vranckrijck  hadden  genoten , het  reipcd 
van  den  Staet  m klcynachtmge  heel  t focckcn  te  bren- 
gen;  dat  den  Koningh  van  Vranckrijck  de  fchricke- 
lijkeperfccutie,  tcgcnsdicvandeGcicformecrdc  Rcli- 
gic,  in  fyueRjjckc  hebbende  ondernomen,  de  Ingc- 
ictenen  van  defen  Sraet,  die  hacr  allecn  in  lijn  Kij-.k 
tôt  hetdoen  vandcCommercic  ter  neder  haddenghe- 
ftcldt,  ondcrdelclve  pcrfccutie  mede  hecft  begtepen. 
de  Vrouxven  van  de  Manncii  gefeheyden , de  Kindcrs 
van  hacr  Oudcrs,  jac  niet  onthen  de  Confub  van  defen 
Stact  op  een  ongehoorde  code  wreede  numeren  te 
handclcn,  endc  acnalledefdvc,  tegem  aile  Volckercn 
recht , endeden  exprtflen  Text  van  de  T rachten  } hacr 
vcrrrcck  te  wcygcrcn,cndc  met  aile  rigeur  vangevanc- 
kcniflèendcanders  cfte&ivcbjcktcbclcticn:  DatWy 
alkortnacr  het  maecken  van  de  Vrcdc  vcrmerchcnde 
de  ongencgemhcydt  vanden  Koning  van  Vranckrijck 
tegetD  defen  Stact , door  de  bewegingen  by  den  fclvcn 
Knnir^  ontrent  onfe  Fronticrcn  ondernomen , genoot- 
feekt  zijn  gcwetll  een  feer  koftclijckc  Mthtic  acn  te 
houden  ,cndc  IvrarcEfquipagicn  ter  Zc«  tcdocn.uyt 
vrecfè  van  op  nieuws  te  lullen  overvallcn  worden , 
dacr  door  ekn  Koning  van  Vranckrijck  oogcnfclnjn- 
lijk  gctracht  heeft  de  Fmancievan  den  Stact  loodanig 
te  vcrfwacken,  dit  de  fclve  in  Iwrc  Commère  ie,  Na- 
vigatic» Manula&urcn  , Viflchcteycn  endc  Einancic 
xijndcgheruinecrt,foo  veellichtcr  ovcrnieeftccrt fou- 
dc  konnen  werden  : Dat  den  Koningh  van  Vranck 
rijk  fomtijts  wel  met  foctc  woorden  endc  foîcinnelc 
verlêcckeringen  , oock  door  acnbicdinghe  van  Al- 
liantien , On>  hecft  foccken  m llaep  te  voegen , ende  te 
diverteren , om  onfe  geruftheydt  ende  fecuriceyt  van 
anderekanten  te  bevorderen,  maer  foohaeft  endefoo 
mcnighmael  aïs  VVy  in  aile  ccnvoudighcydt  licbbcn 
svillen  vigilercn  , om  door  dcfenlïvc  Alltanticn,to( 
nienumlc*  olFcniic  ftrcckcndc,  de  Nimmecghfche  Vre- 
de  te  verfceckercn , dai  Koningh  van  Vranckrijck  fuir 
dacr  tegens  hecft geoppofeert,  met  tegenflaende  lulcks 
temogendoenby  het  twintiglle  Articul  vanhctTrac- 
tact  van  Vrcdc  wel  cxpreflclick  was  bedongen,  endc 
fclfs  den  Stact  dacr  ovet  nue  eenen  nieuwen  Oorlogh 
hecft  gedrcyght  : Dat  cvndclijck  den  Konrngh  van 
Vranckrijck  , contrarie  de  Articulen  van  de  voor fz. 

Traâatcn,  tôt  nautuele  lccuritcyt  van  wcdcrzijdu  In- 

guc- 


Tr ait  te z.  que  l’Etat  a bien  voulu  dtjjunulcr  par  lien- 
féar/ee  i Que  le  rcdrejfement  en  ajam  rtc  demandé 
plufeurs  fois  on  a rejette  •avec  me'pris  à chap.ie  fois  tes 
tn fonces  qui  ont  été  fait  tet  la  dejfus  tV  par  te  refus*" 
rfjûnr,'‘~  t.-  en^stu...  J.  ...  r-J..'  t.\  ..  ***' 

k ... 

rible  perfecutton  dans  fin  Rojaume  contre  ceux  cfc  ta 
Religion  Reformée  , il  a emetopé  dans  l.ulitte ptrfr- 
cution  les  habitant  de  cei  Et.u  qui  ne  Fêtaient  ïulhs 
J.ots  fin  Roj.none  que  pour  j exercer  le  Commerce, 
y ant  fiparé  les  femmes  de  leurs  maris  , % rlf. SÏ& 
leurs  ptres  Cr  meret  9 jufjuer  là  qu’on  a ci  f pe* 
•Cég.trd  que  de  traîner  les  Confits  de  cet  Fiat  Juste 
maniéré  cruelle  Cr  inonj e , leur  rrfiifant  .«  to  i/ ton. 
tre  le  droit  des  gens  Cr  tes  termes  exprès  dét  TVaittf}'. 
de  pouvoir  fi  retirer  t les  en  empêchant  par  les  rieue’&t 
de  r emprifinnement  CT  autres  traitttmens  ; One  peu 
après  thème  qtc  la  Faix  fut  fiine  , rem  or qf en  ta 
maicvaifi  intention  eh  R*f  de  France  contre  cet  Ehr% 
par  les  noiavménts  qui!  faifiit  faire  à fis  Troupes  fir 
vos  'fioutîerèr  , nous  fîmes  nereffttez.  d'y  en  tenir  qui 
nous  coût  oient  beaucoup  , Cr  <f  équiper  une  flotte  qui 
rms  doit  fort  à charge,  dont  la  crainte  d’être  nttaqiei! 
de  nouveau  , par  le  moi  en  dcqnoj  le  Roy  de  Fr  axe  a-. 
*ppar.immevt  tellement  voulu  faiblir  les  financer  de  cet 
Esxt , que  fis  Commerce  , Navigation  , Mannfarhtreiq 
pèche  CT  fina  rce  étant  ruiner,  il  pût  d'autant  phrfàcr- 
Irment  s' en  rendre  maître  ; (fie  le  R n r de  FHt  -ce'*’ 
taché  quelquefois  , par  des  parodes  douces  cr  dé*  af* 
finances  filcmvettes  , cr  mime  par  des  offres  ’tC.-l at- 
ome de  vous  endormir  Cr  nous  .imufer  , afin  d'a-i*- 
me-rter  d’ailleurs  nôtre  ti  ampvhté  , CT  notre  finritéf 
Car  aufji  tôt  CT  tentes  les  fois  qu'en  tente  fimplicitdi 
n fis  avens  voulu  veiller , par  des  uHiances  defevitv^ , ngi 
tendantes  a offenser  prefonne  , 'a  afiierer  UtÙêse  de  AV 

X,  le  Roy  de  France  s'jefi  oppofe  , quoi  qne  par  Far. 

tngtiéme  dudstl  raine  de  paix  U tiots  qpprdrsaem 
fiipulé  qu’on  U peuroit  faire  , CT  même  , il  a jmeeU 
menacé  l'Etat  d" une  nouveRt  guerre  ; Qu  enfin  U Rep 
de  France  , a contre  Jet  articles  des  f^dsts  Trauiec 
infères,  pour  la  fureté  mutuelle  des  baguant  dxP^i  cr 
d'.aare  fait  fasfir  cr  arrêter  en  Paix  du  vaefeautex 
Perfennes , Cr  marcbandijès  en  pleine  Fatx  de  net  bout 
fijets  , qia  fur  la  foi  publique  cr  fikmeseiU  dat  Trou - 
te  c fi  font  musses  dans  IA  Et  an  de  fia  obéi  fonce  pour, 
y pouffer  U*r  Commerce  , cr  de  plut  a partout  fam 
.moquer  prendre  cr  emmener  les  v.t*ftanx  C“  marchai, 
difetdc  ces  passer  n’a  pat  feulement  rtfufé  qu'ils  fufem- 
relâches.  , mais  en  a mal-tr.utté  les  battrliers  CT  ma- 
telots, CT  les  a mtnerte.Cr  (illicites,  à renoncer  * leurfoy 
les  orient  fait  mettre  en  pnfist  on  ils  font  encore  détemur 
C rde  plus  fait  vendre  les  vas  féaux , le  tout  contre  l'ar- 
ticle quinzième  du  Traitté  de  paix  % C'  article  trente 
huitième  du  Tramé  de  Constance  , Navigation  CJÇT 
Mur  sut , par  lequel  il  efi  fiipulé  qye  guerre  arrivant 
il  ferou  accordé  fixer  neuf  mou  refpedtvemesst  aux  ju- 
jets  de  pan  CT  d'aire , pour  le  uanfrm  de  huis  peqm. 
firmes  , biens  CT  ejfith  \ mime  pour  Us  j vendre  fauf. 
exècre  empêches,  fins  qu'on  pm  dans  ledit  t.-uti  faux 
■trrtt  de  leu  pr,  finie  t ou  marcktndifcs  ; 

. le  Roy  de  Fra  « V /..  ti. 

platfir^  fstë  pillef,  «ir  brûler  par  Jet  troupes  pfifim* 
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ANS  gucicntn  1er  nedergtfteldt,  in  voile  Vrede  heefrgc-  mAçr/ £>««/•«/  U fnéh-  A NS 

drj  C .Uen  raifatn  , cadc  in  lircfl  nemen  de  Schepen,  Pcrfoo-  t*tu*c  IM**,..  J, U Cwrr, , « d.  mut, Umfmt  de  ).  C. 


,(,Sn  neti,  Goederen  ende  Eftdeo  vin  onfc  goede  (npeiete-  /•*  f/'tt'  f*  t-Stm  * f~» , er  Im  »Sn  r.-  l6g- 
tenen,«e!ckeopdefo!cmnellepq!,h|cque  irouwevm  w»  r .murU  mu«dr,  umufau  ftt  «,  Eut  fm 
de  Todlaren , tuer  onder  des  felfs  gebied  lot  dryvmgc  r»  nftmt  *vtc  U frtm,  er  Mjn  «m  fja  dklxr,, 
hare  Commcrcic  hebben  bevonden , en  voorts  mede 
alorame  in  volkome  Vrede  hecft  doen  aentaften , vero* 


vertn  code  opbrcngcn  de  Schcpcu  endc  Goederen  van 
de  Onderdancn  dclcr  Landcn , endc  de  relaxatie  van  aile 
de  felve  nict  allccn  hceft  afghewefen , macr  de  Sebippers 
endc  Matroofe  mishandclt,  gedreyght  .gepcrft  om  hacr 
Geloof  te  verfactken , in  deGevanckenifTcgefraeten, 
ende  de  felve  als  noch  daer  is  houdende , voorts  de  Schc* 
pen  vetkocht , ailes  niet  tegenftaende  by  het  vijfthiende 
Articul  van  hctTradact  van  Vrede,  endc  het  acht  en 
dcrtigfte  van  Navigatie , Commercie  ende  Marine  geae- 
cordcert  is  ; dat  Iclfcby  opkomcnden  Oorlog , feî  endc 
negen  raaenden  rcfpcdive  ,acn  wederzijdts  Onderda- 
nen  gelatcn  foude  werden , om  hare  Pcrfoo  ne  n , Goede- 
ren endc  EfFcAcn  te  tranfportcren,  oock  aldaer  te  verko- 
pen,  fonderdaer  in  verhindertte  worden , nochtc  dat 
menbinnende  vooriebreven  tijdtder  felver  Perfooncn 
ofte  Goederen  met  eenighe  Arreften  foude  mogenbe- 
lemmeren  : Dattcn Ijetftcn  daer  op  ghevolgt  »s,  dat  den 
Koning  van  Vranckxi|ck  hceft  konnen  goedevinden, 
door  d;s  lelfs  Trouppes  verfeheyde  Dorpen  onder  het 
Gcbiedt  van  den  Stact  te  doen  uytplunderen  endever- 
branden , voor  datdcpubiicatie  van  Dedaratie  van  Oor 
logh  wa agefehiet  > ofte  tco  llhoonften  op  den  fetvigen 
drgii  ali  die  tôt  Pïrijs  was  gepubliccert , endc  hier  in 
t*rainftenicten\vrasbckcnt>  dat  defen  Stact  in  Oorlog 
met  Vrancknjck  was  ver  vallcn , ende  voorts  den  Oorlog 
te  verklarentcgens  defen  Stact, by  lijn  Dedaratie  gegeven 
tôt  Vcrlaillei  den  fesen  twintigftcnNoverabcrvoorle- 
den , fonder  eenige  andere  reden  voor  te  weoden,  als  dat 
Wy  eenige  cxcraordinaris  Wervingcn  ende  toeruftin- 
gen  fouden  hebben  gedaen,het  welck  Wy  uyt  ontwi  jt- 
ftlbaer  endc  wcfcniîijck  recht  van alleSou veraine  Staren 
njn  vermogens  te  doen,  endc  waer  van  Wy  acn me- 
ntant fchuldig  zijn  eenige  reeckenfchaptc  geven , ende 
waer  toe  Wy  toc  delco  allctn  gekomen  zijn,  nier  om 
den  Koningh  van  Vunckrijck  ecnighfints  rc  bclcdi- 
gen,  macr  uyt  eennootfacckelijcke  voorlichtighcydc , 
om  dat  Wy  al  te  wel  van  de  dcllcrnen  vao  den  Koningh 
van  Vrandcrijck  tegem  defen  Stact  svaren  gheinlor- 
znccrt  ; Dat  W y ons  weder  bu  y ten  aile  dcfeniie  fouden 
bevinden,  als  de  defleinen  van  den  Koningh  van  Vnnck 
ri|ck  regens  delco  Staet  loade  uytbaiftcn , gelijck  die 
doorde  voorfehreve  Dedaratie  van  Oorlog  openbatr 
zijn  geworden,  hebbende  Wy  oock  den  Komng  van 
Vnoduijck  op  des  felfs argwaen  code  dreygememen 
verfekert,  dat  delen  Stact  hacr  mctdcElcctic  vaneen 
Cburfuril  endc  Bilfchop  van  Keulcn  met  loudcbemoc- 
ycn  ; gclijck  oock  in  derdacdt  noyt  fal  konnen  aenge- 
yrefen  worden , fulcks  geicbicdt  te  zijn , al  fehoon  W y 
dacr  over  geen  reden  of  reeckcnfchap  acn  den  Koning 
van  Vrancknjck  hadden  te  geven  : Maer  hebben  Wy  wit 
len  toonen , hoc  verre  Wyalle  occallenfochtcntcvcr- 
mydc,die  de  publijcke  rulten  foude  konnen  verftooten. 
SOO  1ST, dat  Wy  allen  endeeen  yegolijckcn,  voor* 
namcntlijk  onlc  goede  Onderdancn  cndclngdetcncn 
wel  hebben  willen  ondenechten  van  de  voorfz.quade 
ddlèynen  ende  maehinatien  door  den  Koningh  van 
Vranckrijck  tegem  defen  Staet  van  tijdt  tôt  tijdt  in  het 

wcrckgcltddt,  voorts  de  felve  oock  vermanen,  aen- 
dachtcüjck  te  overdcncken  het  T raftement  dat  de  felve 
fboinhec  ftuck  van  hacr  Religic,libertcyt  als  in  hacr 
Perfooncn  ende  goederen  te  verwachten  fouden  heb- 
ben , datfc , voor  loo  veel  de  wan:  Gcrcformcerde  Reli- 
gieaengact , willen  gcdencken  aen  dewreedeperfccu- 
tten  in  het  lluck  van  Religic  tegcnsftjn  eyghen  Onder- 
danen  ondernomen  ; dat  le , hare  oogen  willcnflaen  op 
de  ontrouwe  waer  mode  deSttdenendePlaetlcn.dic 
hare  meynden  op  goede  ende  favorable  conditieover- 
geven  to  hebben  , werden  gehandclt , en  op  de  ver- 
*•  Tm,  IV.  WoefUnge 


U Cutrre  tantrt  cet  fjm  par  fa  déclaration  donner  a 
yerfmllti  U vingt  fixum  Nat* mitre  darnur,  font  m 
donner  W antre  roijon  jinon  que  mm  azt  ont  fait  quH- 
tput  levées  C r équipement  t.\\r.:wàinatrei  et  .pet par  le 
drtit  incarne fiable  Cr  rffaeciol  do  Uta  tes  Setr.  er.tt/ti  , 
nous  fvmnm  en  pouvoir  défaire,  cr  dont  nota  ne  fem- 
mes. oblige*,  de  rendre  compta  en  aucune  maniéré  J 


forme  ; a tpiej  nous  en  Commet  venus  non.  peur  faire 


tort  a la  France , mats  feulement  p/arnm  prêt  oui  ton  ttectf 
faire , par  coque  nous  néttout  que  trop  bien  tuf  orme*,  de. 


doffeim  de  ta  France,  cr  epte  nous  aurions  été  hort  do 
tout  état  de  eitfftnce  Ion  qm  fet  deffèins  feraient  venus 
* éclat!  er , Comme  en  eflecl  ils  éclat  ter  tnt  far  dt.er jet 
déclarai  rom  publiques  de  guerre  -,  ayant  mime  afure  le 
Rat  de  Fraise  far  fis  fvrpcoru  c r menaces  , que  cet 
Fiat  ne  voulu  en  mule  maniéré  fe  mêler  de  t‘ Eiettian 
d'un  EUÙeur  cr  Evêque  deiÇctogne,  comme  anfji  en 


effet!  ü ne  fçatorott  être  prouve  qu'il  don  feu  jamau 


mêlé,  qutrj  que  nom  nefuffsommdn/irm  tenu» 
dre  a cet  égard  aucun  compte  ai  Roy  de  France  ne 
l'ajout  aujji  fou  que  pom  montrer  comment  uni  évi- 
tons toutes  les  occqjions  qui  peuvent  troubler  le  repos 
pmlic.  Cojt  pourqno}  nous  avons  bien  voulu  i 
un  chacun  cr  fur  tout  nos  boni  fujeu  cr  Isabitant  des 
fafiitt  mauv.us  defaut  CT  machinations  que  ledit  Roj 
de  France  a de  terni  tn  tous  OÙm  contre  etc  Etat , 
CT  les  avenir  en  même  terns  de  bien  confidc/  tr  Mtentib 
ventent  le  trautemoit  qu'ils  aur oient  a en  attendre, tant, 
à r égard  de  leur  Religion  Cr  Liberté  que  de  leurs  per- 
fennei  c r biens  ; Que  pour  ce  q u regarde  la  majt  Re- 
ligion refomùt , th  ptnfent  a la  perfteusion  crmke  qu'il 
a entrepris  comte  fc s pr optes  fujett  j Qu'ils  jettent  les 
yeux  fur  lf infidélité  avec  laquelle  [ont  tratlteet  les  Fil- 
les cr  plaça  qm  croyaient  sêpre  rendues  feus  de  bonnet 
CT  favorables t conditions  , cr  au  ravage  de  Irovutcti 
entières  qu’ilFont  été  oblige  eux  mêmes  d'abandonner, 
n épargnant  pat  plus  ceux  qm  dans  la  Religion  Ro- 
maine profejjent  avec  eux  une  meme  foj  que  les  autres + 
Cr  s'ils  ont  a en  attendre  un  phu  favorable  transi 
c.  r.  r—  i . a.  — „ .--..c. 


Et  qu’en  fe  confiant  fur  la  Mite  de  nôtre  cauft  , çsrç 
dont  V attente  de  la  venedcJton  de  Dieu  , ils  ajent  de 


toutes  leurs  forces  CT  par  tout  moyen  À aider  à prévenir 


la  perte  de  leur  Religion  çr  Liberté,  CT  la  ruine  d 
leurs  perfbmtes  CT  de  leurs  liens  ; aittfi  que  de  nôtre 
part  pour  la  dcjfcncc  de  tout  ce  que  ce  defm  Cr  peur  I4 
rép.tration_des  torts  Cr  dommages  que  nos  fijçtsontf  sn- 
jujlemcn:  fotffert  nous  fomme s oblige^  dt prendre  les  j'  W/^ 


.CT  de  déclarer  la  r;i erre  an  Raj  de  France , commandant  a 
tous  nos  fujets , Commandons  , Officiers  , pr  Soldait. 


CTA  tous  CT  un  citadin  À qui  il  peut  apartenir  de p 
fàvreCT  attaquer  par  tout  IsojiUement  les  P dit.  Peuples , 
habitant  CT  fujeu  du  Roy  de  Franc:  , tant  par  Terre . 
que  par  Mer.  Es  comme  4 cette  [uflitte  fin  CT  pour 
a itont  qu’m  nous  ejf  prévenir1  principalement  tout  autre 
dommage  , fomme ; obligez.  Cr  tenus  félon  nôtre  po  uvoir 
cr  autant  quilft pourra  Jâm  faire  tort' À nos  yl liiez., 

Av  fit.-  Im  .tr,...  A.,  ... ..  r .t"  h—  ,»*• 


omit  Cr  neutres , cr  félon  te  droit  des  gens  , ,f  ôter  Cr 
empêcher  à la  France  tes  commodités  CT  chofes  necef- 


fàires  par  le  moyen  defq  telles  ete  powroit  continuer  à 
aponer  du  dommage  a l’Etat  de  ces  P sût  ÇT  aux  boni* 
habitons  t Cireux  ; Ni tut  avons  trouvé  bon  Cr  expédient 
d'ordonner  à tous  ceux  qui  [om  fout  nôtre  obtifianu  cr 
de  l tiers  defrndre  exprtffemem  comme  astffi  et avertir 
toutes  Us  autres  Nations  , qui  fom  en  Alliance , Amitié 
CT  Neutralité  avec  cet  Etat , comme  nom  ordonnons  , 
dépendons  CT  averti  fins  refpe  Hivernent  par  ces  pre- 
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ANS  wocAinge  van  hecle  Landtfchappcn , die  de  felve  weder 
de  J.  C.  werden  genootücckt  te  verbe  eu  ; die  van  de  Roomiche 
1689.  Rcligic  lucre  Mede-Geloofs-genooten  alfoo  wçynigh 
als  de  andcrc  fparende , of  eenig  fàvorabckkr  traitement 
als  aen  andere  la:cndc  toekonnen  ,ende  fulcks dar  de  Id- 
vc  op  het  vertrouwen  van  onfe  rechtveerditre  faecke , 
ende  in  verwa Juinge  vin  den  zeghen  van  Code  Al- 
machtigh , dacr  over  ma  een  volkomcn  lieftk  ende  e«n- 
dracbtigheydtcnde  met  aile  faare  machtendc  nmJdelcn 
het  verbes  van  hare  Religie  ende  Vryheydt,  ende  het 
ver d cri  van  hare  Petfoonen  endeGocdcrcn  willcnhel- 
nen  arweeren , gelijck  Wy  toc  bcfcbenntnge  van  dit  ai- 
les , code  tôt  de  rcparaticvan  de  verongelijckingen  en- 
de fehadendoor  onfe  Qoderdanen  foo  onrecht  vcrdtgh 
geledcn,  gbenootlaeckt  werden  de  Wapenen  mede  op 
te  vatten , endeden  Ooriogh  teghen  den  Konmgh  van 
Vranckrijck  te  dcclairren , foo  alsWy  doenbydefen: 
JLaftcnde  en  bevelende  aile  onle  Ondcrdancn , Bevel- 
hebberen , Otlkiercn  ende  Soldaten , ende  wie  het  ver- 
der  foude  aengaen  , de  Landen , Luyden,Ingczetcnen, 
Ondcrdancn  van  den  Koning  van  Vrsnekri;ck , alotn- 
me  foo  te  Water  als  te  Lande , vyand  t lijck  te  vcrvdgen 
endeaentetaften:  Endenademael  VVyten  voorfzeyn 
de , ende  wt  l voornsmemlr  jck , om  foo  veel  in  Ons  is, 
alJevcrdcrcafbttuck  van  dre  fyde  voor  t*komen,ver- 
obhgcert  ende  gchoudtn  zijn  , naer  ons  vermogen  , 1 
«idc  foo  verre  het  buyten  verongeJijckinghe  van  onfe 
Gealliecrden,  V 1 unden  ende  Ncutralen,  naer  het  Volc- 
keren  recht  gefehiedenkan,  hoogft-gemclte  Konmgh 
te  benemen  ende  te  veihindcren  de  eommoditeyten  en 
bdioefren , dacr  medede  felve  den  Staecdefer  Landen , 
ende  de  goede  Ingezctcncn  van  dicn  rerder  af-brcuck 
foudf n konnen  doen.  SOO  IST , dit  Wy  goed  ge- 
vondenerde  noodigh  geacht  hebbcnalledc  gecnendic 
onfcgphooiliemheytziin  ftaende,  te  ordoimertn , en- 
de wcl  feherpehjik  teverbieden,  oock  inhctvrundc- 
lijck  te  adverteren  ende  te  wacrlchouwen  aile  andcrc 
Nitien  , met  deten  Stact  m Verbondt»  Vrundtichap 
ofte  Ncutraliteyt  ftaende  , gelijck  Wy  ordoonc- 
ren  , verbicdai  ende  wacrlchouwen  rcfpeâive  by 
defen. 

I.  Ecrftefijck:  Dat  van  nu  voortaen  nicmand  van 
delngezetencn  defer Landen,  hem  fal  hebben  tever- 
vorderen  uyt  defe  Landen  , of  oock  uyt  ccnige  an- 
dere  Landen , Koningri|cken  , PLictlën  ofte  Steden , 
dircftclijck  ofte  mdercltclijck  te  vervoeren  nacenige 
Havencn  , Eylanden  of  Plactlen  van  Vranckrijck , of 
andere  onder  de  gehooriacmheydt  van  den  meer- 
lioogh-gedachtcn  koning  van  Vranckrijck  , cenige 
Munine  van  Oorloge  , Vivres  » ofte  ccnige  Mate- 
rialicn  , dienende  tôt  uytruftinge  van  Schepen , hoc 
die gtnaerr.t , van  wat  forte,  qualiteyt,  conditic  of 
nature  die  oock  foude  mogen  zijn,  geene  van  dcfel- 
ve  uyfgclondcrt , of  cenige  andere  Waren  by  Placuç 
•van  den  Lande  verboden,  of  ccnige  correfpondentie 
ende  gemeenfehap  houden  met  de  Inwoonderen  van 
Vranckrijck  voornoetnt , of  hær Ondcrhoorige , door 
lirieven  of  anderfints , llreckende  tôt  nadccl  van  de- 
fen Stact , in  ccniger  raanieren  : Dat  oock  nicmandc 
ter  wcrelt,  al- hoc -wcl  ccn  Vrcemdcliogh,  endegeen 
Ingczeten  defer  Landen  zijnde,  hem  ’tgeene  voorfz. 
is  uyt  defe  Landen  fai  hebben  te  ondetwinden  , op 
pcene  van  dacr  over  als  Vyandcn  van  den  Stact  fon- 
der ccnige  connivcntic  geilraeft  te  worden. 

II.  Lndcnadenuel  wy  nadeplicht  van  aile  wettige 
Over.glicden  ,als  fchuldigh  zijndcharegoede  lngeze- 
tenen  ende  Ondcrdancn  met  aile  (nogelijcke  middclcn 
voor  gewcldt  ende  overlaA  te  behoeden , ende  te  be- 
ichcrmcn,  nictcn  koiineo,oock  vol  gens  het  gemeyne 
redit  ende pratârjeque van  «lie  Voickercn , nict  gehou- 
ztjo  te  gcdogen,  dat  den  hoogftçcdachten  Koning  ol 
lyne  Subjcâcn  van  yemant  ter  wcrelt  urerden  gefuppe- 
diteert  ccntge  Waren  van  Contrabande  : Soo  willen 
wyby  ddcnaltcnonlêGcallicerde,  Vrundenende  Ncu- 
tnlcn , code  geneniijdc  «lie  Voickercn  en  Narien 
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transporter  hors  de  ces  Pms  , on  même  hors  ‘de  tjtteltjuet 
autre  P dis  t Roj  tûmes,  Pièces  ou  vides  dtrtfiemenr  on 
indireftement  Aucune  munition  de  guerre  , vivres  on 
quelque  ehofe  Jervent  è P équipement  det  VAijfeaux , de 
quelque  nom, fine,  qualité,  condition  ou  nature  que  ce 
puiffe  être, rien  excepté  ou  quelque  autres  merchandifit 
défendues  par  les  Placards  du  Pats,  pour  ht  mener 
dans  quelque  Havres , Iles  , Villes  ou  places  de  Froncé 
ou  oser  es  de  l'obéi  fonce  du  fufdit  Roy  de  France, eu  d'entre 
tenir  aucune  correfpondom  e m communication  avec  tes 
h ait  irons  dudit  Retourne  de  France  , ou  dépendance  par 
I astres  ou  autrement , tendant  au  préjudice  de  cet  Bat 
en  quelque  maniéré  que  ce  fois  ; Qu’aufi  perfinne  dn 
monde  , quey  qn  étranger  CT*  non  habitant  de  cet  Paît 
n’ait  a s’ingérer  de  faire  ce  que  dit  eff  ey-dejut , fur 
peike  d'être  puni  fins  aucune  difmtulatien  comme  en- 
nemi de  cet  Eisa. 

» 


II.  Et  comme  filon  le  devoir  de  bous  fiteveramr  lé- 
gitimés, qm  font  tout  obliger,  de  g v ennr  cr  deffendÊB 
partout  Us  moyens  pofibles  lews  bons  habitons  Cr  fujeit 
de  violance  crd'opprt  fjiui , A Tous  ne  pouvons  cr  même  fit 
Ion  U droit  commun  cr  la  pratique  de  tous  let  Peu* 
plu , ne  fimmet obliger,  de  fotdjfr arque  perfinne  dumon • 
de  fmhtifb  audit  Roy  de  France  eu  4 fis  fujet>  au- 
cune mon  bondi  fe  de  contré  an  de  , Nous  aient  bien 
voulu  donner  avis  4 tout  not  jiUtm,  Amis  CT  Neutre» 
Cr  généralement  4 tout  Peuples  C T Nattons . c r Us 
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fgwdvcKcert , ende  wcl  emfttgb  verfoccht  ende  ver- 
maendt  hebben,  hacr  nid  te  wiilen  vcrvorderen,ge- 
duyrcndc  den  jeeenwoordigen  Oorlogh  eiiflchen  de* 
fin  S tact  en  dcnhooghgedacbun  Koning  van  Vranck- 
«|*k  qpgcrdcn  , te  voeren  oitc  tranlporteren  uyt 
ccnige  Linden,  Koninghri;cken, Plaafcn  ofteSceden 
dirctfelijck  noi-h  iodûccceJi|vk  na  ccnige  Havenen , 
Stcdcn  ol Plactfen  van  Vrandciijck  of  anderen  onder 
’t  Gebiedt  van  den  meerhooghgcnirltcn  Koning  ftaen- 
de , cenigc  Waren  van  Contrabande  , alioo  \Vy  ge- 
tieynt  zijn  voor  goeden  prinfc,  ende  verbeurttehou- 
dende  voorfz  Waarcn  van  Contrabande  die  contranc 
defe Onfc  advertentie  ende  Ordonnance  bevonden  fui* 
Icn  werden  gtladcn  te  xijn,  ora  dciwaerts  gevoert  te 
wotdcn  j wd  verlUcndedat  ten  acnlicn  van  Vninden 
en  Neutralen , allccn  voor  Waarcn  van  Contra  bande 
lullen  werdengcrekentallc  Vuyrwercken,cndt  'f  geene 
dacr toc  behoort;  als  allethandc  Canon,  foogrootals 
klcyn,  Mulqucten,  Piftolen,cndedcr  (clvcrLoopcn, 
ButTen,  Morticren.Petærden,  Boinben,Grai»adcn,Sau- 
lylcn,  Peck-kranffen,  Aifu)tcn,Forqucrtcn,ttandc- 
liets,  Krayt,Lont,Salpetcr,Kogels,foo  wcl  Yzcie  ait 
Loodc,  Drgens,  Lanccn,  Picckcn , Hclicoaerden,  ge- 
wapendc  Dort-vlcgcls , Stormhocdcn,  Caiquetrcn, Cu- 
rai le  nt  Schilden,  Pacrden,  Zalen,  Holfters,  PiAool 
loopcn^apier-hcnghfds,  ende  alleandcre  TocruAin- 
gen  ten  gebruyeke  van  den  Ooriogli  geiatloenccrten 
gcmacikr. 

III.  lîndc  omme  ’t gunt  voorfz  » des  teberer  met 
fekerheyr  te  belette o , ende  infondaheyt  te  voorfKn 
dat  fulcx  uyt  defe  provincienonder  vallche  pretexten 
tiict  en  kotnc  te  gefchicden  , en  lai  niemandt  voort acn 
hier  te  Lande  mogen  laden  of  doen  fehepen  ccnige  van 
de  voorüe  Waren , omme  na  eenige  Lan  den,  Stcdcn  of 
Plat  tfen  van  deGcailiccrdcn,  VrunJen  of  Neutralen  van 
defen  Stact  getian (portée rt  ofvervoeit  te  worden,  fon- 
der dacr  toc  alvoorcn  te  hebben  bekommen  fpecuel 
cordent  vande  Raden  ter  Admiralitcyt  in  wclckers 
DiAriét  loodanige  ladingc  of  mfchcpinge  gcfciucdcn 
(al  : Ende  bovcnbetalinge  van  ’sLandts  gerechtighe- 
dcn,tc  fullcn  hebben  geAelt  fuffifantecautte  voor  twee- 
m acide  waerde  van  de  uyt  te  voeren  Gocdercn , dat  die 
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U ttm , Je  U fnfente  ,&rrr  d',mr,  cet  F,.d  (r  Mi,  4 ^ ? 


/'r.nre,  ,1e  l'.-r,  iorrer  d'.r<-,r- Pair,  Royaumes 


le  J.C. 


«>p  gccnandercalsopdcr  voorlz  Vninden.  Rijckcn,Ha- 
venen , Stcdcn  en  P lac  tfen , ende  gccnlinttdircâclijck 


ofindirccldijckopeenige  Plactfen  van  Vranckrijck  of 
«nderen,  onder  lut  Gebiedt  van  den  hooghgcrodtcn 
Koning  b zijndc , lulkn  werden  gevoerr^nde gdoA, co- 
de datoinncnfccckcrentijdtin  hetdaertoe  tcvalcnen 
Pafpoor t na  de  gelegcntheyt  ende  dt  Aantie  van  dcPlact- 
firn  te  cxprellcrcn.bchoorJijck  ende  den  Rectum  gbc* 
noegh  ztjndc,byovertclevcrcnccciifkatien  ofmdcrc 
genocghlamcbewyfcn  lullen  doen  bhjckcn  > dat  allé 
oc  voorlz  Waren  in  ’t  geheel  ta  plactfe  dacr  op  die 
verkl  aert  en  aengegeven  zyn  vervoert  te  fullen  vrorden, 
gcloft  ende  acn  Land  opgellagcn  lullen  wefen,  oftedat 
by  çbebreeckc  van  dien, ende  den  vootlz  geexprelfcer- 
den  tijdtovcrftrccckcn  zijnde,  dcCautionari*  voor  de 
voor  de  voorfz  dubbeidc  waerdc  van  de  onuy  tgcgcvc- 
ne  Waarcn,  folckt  ait  die  ten  tyde  vande  te  ifcllcncau- 
tie  getauxeert  ende  ghewterdeert  fullcn  zyn,  aenftonds 
gc.cxecutcert  te  worden. 

I V.  Ordonne n vooro  allen  onfen  Ingtzetenen  en 
Ünderdanen  , tdvenerende  en  vermanen  allen  oofen 
Gcallicerden,  Vrundcn  ofNeutralcn , ende  gênera li  je  k 
aile  VoIckcrcnenNaticn  , wiltcnJc  varen  naer  ccnige 
Rijcken,  Landcn,  Steden  of  Plactlcn  van  defen  Stact, 
V Vtft  of  Nordwærti  çclegen,  of  die  van  dier  hcr- 
waerts  «en  louden  willcn  komen,tc  kjelcn.en  te  bouden 


PlâCtt  , tu  ViBt  tuerie  mtrchjxJifc  de  cem^tb.wdt  i68q. 

MEfT  les  tanAttirr  Am*,  J.,  t s ......  r/:»..  ' 


r, Klein  J**,  nxwude,  /ton,  r,g„  cr 
PlMrt  Je  Frmre.  m mtrei  érâe-  J,  TiHi**m,  d„Ji 
Kn , /tant  J. te  r Cmieelie.F  Je  remuer  tirer  krenr  l'ri't 
cr  erufifjieJii  lu  jiifjifei  muthrudifet  Je  cmrrbe’ide. 
fd  crmn  eure  Averttf.meiH  ej  OrJtmrm,  je 


ru»  Atrgéetfur  y kre  eteduiu,  ; fl.r»  oneaj*  «Ft 
l-nurd  J„  CT*  neutre  t frrnm  cMiirh 


L neutres  fêtent  feulement  ettnvn 

Ju,lle,»ueJuiJ,li,J,re„treJreJr,l,-u  fnrj'uifce, 
CT*  et  qui  e»  dépend,  comme  ,em  fuie  de  e.reie,  ntli 
fetndi  rue  peut,  , Menfom,,  Pt/ïile:,  & lenr  pjirli. 
ment,  slrpreirjr , Mener, , Peler  J,  , Pende  , (ire. 
ende,,  Srucice,  , yllfmi,  Fenr, heure , KmdenlHrk, 
Pendre,  Miche,  Sdlpurr,  Bénin, , Pelle,  de  fer  en  de 
phmk,  Epiu,  lucre,.  Piyne,.  MM, 

Mermnt,  Cppjnei,  Cnmere, , Bene/ieri,  Ch, 

1er,  Hudfnent,CmU,Mi,Perine)re,mentn-ineinMi. 
f»pe  <r  mjbnmm,  j.tcennti  O-  fui,  peu  Frfante  le 

ItmuamtuititamfU  mtmii  M, 


tlf.  Fj  pourtant  mseux  CT  avec  d'autant  fhu  de  fi* 
reté  empt  cher  ce  que  défis  , cr parti  ntl  tertmem  pne-jot* 
* et  que  ce  tranjptrt  hertdtctt  eummerufiçfi^p, 


de  faux  prétexta,  perfimne  ue pourra  dorénavant  rbarçr 
CT  embanjuer  dont  ces  pan  a teune  dre  ("fdites  ns.tr t foor- 


fitfis  pour  être  tranffonéetCT  condtaea  en  efiuhfx*  Pais , 

mie  i,  tu  Places  An  »4,iu  t,  amis  ou  Etats  N entres  avec 


ces  Etat,  fans  au  prtaîLéie  en  avoir  okenu  un  c onfen» 
tement  ffea.tl  des  CtnfetUde  l’ Amirauté dum  le  AiftriJ 


de  laptîdlc  tel  ctnbartp*rmt>it  fe  fera.  Es  efu  outre  U paye- 
ment des  lirons  dupais  . ai  mou  donne  Jurante  caution 
pour  deux  fois  la  valeur  dos  marchand  ifis  à tranfforter, 
quelles  stc  feront  conduites  ni  déchargées  en  aucuns  autres . 
Royaumes  , Havres , flUêt cr  P Lues  qu'en  ctiies  tics 
fufUus  amn , Cr  ers  aucune  maniéré , dvedemem  ou  M» 

, {tièdement , en  t:  ailes  Plates  de  fronce  ou  usures  del'o» 
du  fufda  Roi  ; Es  que  l'on  fera  prostré  pat 
tes  certificats  qui  feront  fotrms  on  antres  preuves  fufffan* , 
tes  que  tonies  lefêhtes  nurcbandifes  auront  été  déchargées 
au  Pats  , auquel  eu  aura  déclaré  eus  en  les  voulait  con» 
Attire  , CT  ce  dans  certain  terni  qui  fera  exprimé  dont  les 
Paffepms  qui  feront  accorder,  a cet  effet!  félon  U fit  na- 
tte» <T  dt fiance  des  Placer,  Et  que  f. suit  de  ce  cr  ledit 
tems  pofjc  la  caution  pour  le  double  de  lu  valeur  de  U 
manhaitdifè  déclarée,  fera  exécutée  poser  ce  à que;  elle  aura 
été  taxée  <Tefismée,  au  tenu  deladue  prtfiaiian  de  cau- 
tion, .ntt'ajgt 


.»■ 

■ 


IV.  Ordonnent  en  entre  à toits  nos  Habitons  CT  Su- 
jets , jcvertiflam  aufficr  exhortons som  nos  jilliezamn 
CT  Neutres  CT  ç ester. slcmettt  tom  Peuples  CT  Nouons 
qus  voudront  aller  e»  quelques  Royaumes  , Pass%  Villas, 
CT  Plates  dette  Lus,  fettstés a l'Efi,  l'Onefiou  Nard, 
ou  ceux  qui  delà  voudraient  venir  uj  de  tenu  U pleistm 
Mer , entendant  CT  dédorant  par  tes  prgfènte . que  t uns  les . 


«k  ruymc  Tare,  allooWy  vertben  ende  vciklarenby  Vasfftaux  qm  feront  trv  xvés  fur  Ui  cotes  de  Fratns  eu  a* 
delcn, dit  aile  Scbependie  opde  Kuften  van  Vranckrijck  très  Pais,  Jles  cr  Places  étant  font  U domtna:ion  du 
1 .anden , lfy  landcn  en  Plactfen  onder  ’t  fufdit  Rai  de  fronce  , CT  principalement  dans  lestages 
Gebiedt  van  de  hoogbftgcmclten  Koning  vanVranck-  CT  golpbes  la  long  dudit  Royaume  , cr  qui  ne  feront 
rijckzi|ndc,cndc  vooi;  imcmlijckbin5icndcBiakcn  en  point  hors  de  findjen  d'avoir  quelque  défit  in  contraire  A 
ondicpfcn  ianghs  de  iclvc  gclcgcn  , gevonden  lulkn  eetie  nôtre  Ordonnance  CT  yivrrnfitment  t mass  feront 
worden,  tn  dietlfoowttbuy  ten  fnipiue  fullcn »)n  van  dwjjrt  e»  tout  ou  en  p*Ue  dafdnes  nsarOMudifis  dp 

Kgcm  I.  Z>” 
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*9°  . TRAITEZ 

A MS  tcgensdefe  onfe Ordonnantic  cnadvcrtcmie  yet  Joor 

de  j:  C.  te  hebben  , foo  wannecr  die  in’t  gchecl  of  tendeele 
met  ccnigc  v«n  de  voorfz  Waarcn  van  Contrabande 
gcladen  iiJlcta  zijn,  bv  de  C ,>t«cyncn  en  andereOibeie- 
icn  vanOotlogli , oockCointniinc-vaerdmdcTtr  Lau- 
den  aengthaelt  en  opgelondcn  fullen  wonden , om  Jacr 
uvci  by  de  Radcntcr  Admirahtcyt  te  woidcnghcl'en- 
lentiecir , in  mameic  ais  tn  h«  tweede  Articul  hier 
vooren  ftact  gc-expTcfli.eit,ten  warc  nochtam  de felvc 
Schepcn  aldacrgedrcvcn  en  gercec  kt  mogen  zijndoor 
fîoim  ofandcrc  Iwaicn  noodt,en  dac  het  felveby  d’op- 
ghercelte  Kadentcr  Admiralueyi  uyc  de  circümfhn- 
tien  in  dier  voegen  opgcuonicn  ende  gcoordclt  lai 
konoen  worden. 

V.  Er de  om  wyderstc  beter  allé  bedrogh  ,het  wckk 
teghens  deie  Ordonnance  ende  advertcntie  voorgeno- 
men  loudt  mogen  worden.voor  te  komen  en  rc  verhoe- 
den  : Behlfcn  ende  bcvden  wy  min  defen  aile  Schippen 
ende  Koopluydcn,  Ingcætenen  defer  Landen  zynde, 
oftehunne  Schepen  en  Goederen  tiytdefe  Landen  uyt- 
v oc  rende  : Advcrtercnerdc  vermanen  voorts  aile  an- 
deren , van  wai  Natie  die  oock  zyn  , of  van  waer  die 
komen  fullen,  egeen  Goederen , Waartn , ofte  Koop- 
manfehappen  in  hare  Schepen  te  laden  of  te  doen  laden, 
deielve  te  vervoeren , of  doen  vervoeren  , anden  dan 
met  cenderhande  Zec-Bricvcn,  bchoorlijcke  Pafportcn, 
volkomcn  Ortc-partyen , Cognofccmenten,  Vracht, 
Advijs  ende  Convoy-  Urieven , ofte  diergclijcke  anderc 
Befcheyden  > ah  na  de  Wetten  en  Placaten  van  de  Plact- 
len  daer  de  Goederen,  Warcn,  ende  Koopmanfchap- 
p«n  ingeladenfulfcnzyn,totdcrfeIverînIadingbe  ende 
vervoerirge  werden  gcicouireert,  alfoowy  voorver- 
beort  fullcnhoudcn  , ende  van  nu  afacn  voorgœden 
prtnfc  vei  klaren  aile  de  Sl  hepen , midtfgadcrs  de  mghe- 
laden  Goederen,  Waren  en  Koopmanichappcn,  dacr 
van  dat  meer  als  een  Zee-Bricf , Certe-parthye , dub- 
btlde  Vracht-Brievcn,  Cognofccmenten,  ofte  andeit 
Bcfcheydengcvondcn  fullen  worden,  mirfgaden  oock 
allcde  Schepen  en  Goederen , die  met  de  voorvcrhacldc 
gcrequirccrdc  Befcheyden,  mer  na  behoren  verlicn  ful- 
len  wefen. 

» VL  Ten  eyndeoock  allede Officieren ende  Bcvel- 
hebberrn  van  Schepen  van  Oorloge,  foo  vandcnStact, 
als  van  Particulieren  op  onfebcftcHingeuytgerufl,  ver- 
feeckert  mogen  zyn,  dat  de  Schepen  die  fy  in  Zcehil- 
len  komen  te  renconnertn , op  gec  ne  der  voorfz  Havc- 
nen,  Stedcn , ende  Plaetfcn  *an  Vnnckrijck,  ofte  ande- 
ren  onder  hcr  Gebicdr,van  den  hooghft-ghemclten  Ko- 
ning  van  Vranckrfjck  ftaende,  mec  cenige  van  de  voorlz 
Waren  van  Contrabande  mogen  hebben  ghcmunr,fno 
fallen  de  voornocmdeCapitcyncn  in  Zeealle  Schepen. 
daer  opeenige  furpicie  fal  vallcn , mogen  aendoen,  ende 
de  felve  afvordcrcn  hare  Zec-Bricvcn  , Paflèportcn, 
Cet te-Part hy en  en  Cognofctmentcn , tôt  b&jck  waer 
het  Schip fonde  mogen  t'huys  behooren, waer, ende 
opwatplactfc  deladinge  zygefchiet,  wærindcs  fclfs 
ladinghc  beftaet,  ende  op  wat  plaetfe  de  ontladinghc 
fal  hebben  te  gelchieden  , wdcke  aen  haer  verthoont 
zynde,  ende  bevonden  wefende  dat  de  voorfz  Sche- 
pen met  geene  van  de  voorfz.  Waren  van  Contrabande 
na  eenige  Hivcnen  ofte  Plactfcn , onder  het  Gcbicdc 
van  den  hooghft-ghcmelcen  Konmg  van  Vranckrijck 
zynde , hebben  gemunt,  fullen  fy  de  lêlvc  vry  enonvci- 
hindcrt  la  ten  pafjeren;  maer  foo  het  contrarie  van  dien 
by  de  felve  Bcfchryden  , ofte  ar.derfînts  raochte  wer- 
den bevonden,  foo  Julien  fy  de  foodanige  Schepcn, 
met  hacr  ingcladcncnc  Goederen,  in  gpede  verfeo 
ckenughe  hebben  op  ie  brengrn,  endcondct  han:  bewa- 
rmgetc  aenvacrdcoallc  de  Befchydcn  , die  m dcfêlvc 
Schepen  bevonden,  code  aen  haer  verthoont  Julien  zyn  j 
oock  het  geene  den  Schipper  ende  het  voidci 
vokk , foo  ten  tegiurdc  van  haer  voorhebbendc  Reylc, 
ait  oock  aengaende  de  gtlcgcnthcyc  van  het  Schip  en 
Ladmghc,  te  diertijdt  fullen  hebben  verklacrdt,  indc 
befte  forme  by  gefehrifte  docnftellen  , ende  by  den  j 
*»*'  ' ■ behip- 


DF.  PAIX, 

contrebande,  firent  emmenez  par  letCapitainet  0*ahms  ANS 
1 Offieurt  de  guerre  , en  arma] (art  de  cet  Pair , Cf  feront  1* 

enz-oreg.  powr  être  ]<*ex,  Çf  fententin.  par  1er  Ctnfeitt  |68q. 
de  i 'Amiraux  , en  l,  ma— 


, a qu'il  ejtfrprimf  par  le 

deuxieme  Art  ici  t cy-defiu  , à meut  s que  lefdit/  Kaif- 
/W,  eufim  été  patdfex.  par  la  tempe  te  eu  autre  d.m- 
ger  emutem  , ce  qmfera  <■  onjideré  Cf  juge  par  ledu  Cert- 
j'eil  de  1‘ Amirauté  félon  les  ctrcenfiances. 


V B peur  et autant  mieux  prévenir  Cf  fe  garent ir 
de  toutes  rrompenet  qu'on  powroit  entreprendre  contre 
cette  (hdonna-ice  Cf  Aveniffement  j Nous  chargeons 
Cf  ordonnons  à tous  Bas  te! sers  Cf  Marcha» Jr  et  ont  ha 
bilans  de  cet  Pair  , ou  qui  partiront  de  cet  pau  avec 
terns  P ai  féaux  Cf  Aiarchandtfer  j Àvmtffons  Cf  exhor- 
tons en  outre  tout  autres  de  quelque  Nation  qutts  frient, 
eu  de  quelque  endroit  qu’ils  -Tiennent  de  ne  charger  ou 
faire  charger  d,vn  leur  yaifeaue  aucuns  efc ils,  denrfet 
ou  marchand, frs  , de  les  trauijorter  ou  faire  rr.mfpencr 
qu\tvec  des  Lettres  de  Mer  uniformes,  Pafeports  conve- 
nables, Certificats , lettres  de  connnoiffements , voiture,  ai-.t 
CT  convoy  Cr  mares  titres  fsnélabl a , qm  conformaient 
anx  latxCf  Placards  des  lieux , ou  lefdites  efr‘ht  den- 
rées Cf  marchandsfis  amont  été  chargea  , font  requis 
pour  r embarquement  Cf  tranlfort  tf  icelle  s , autrement 
nous  tiendrons  pour  conf.froi -s  Cf  déclarons  des -a-fré fent 


comme  pour  lors  de  bonne  prlfc  , tous  Us  yasftan  v a 
les  effedi,  denrres  Cf  marchands  fis  r chargées  qui  feront 
trouve x.  ax-oir plus  d'une  lettre  de  Mer,  doul-In  retirer 
de  vu  turc.  Certificats  y connoiffemens  ou  outrer  titres 
enfembU  tom'le,  Catffean*  Cf  Marchands fes  qui  ne  fe- 
ront pas  cmz  (noblement  pourvues  des  titres  requis  Cf 
cf-dcjfus  mentionnez. 


_ VI  & afin  que  tout  les  Officiers  Cf  Commandons  des 
l'aiffraux  de  guerre  tant  de  P Etas  que  des  parti  lier, 
équipez  Par  notre  ordre,  pmfent  être  certains  fi  les  tratf- 
ft  aux  qu’ils  rencontrer  ont  en  Mer  poureiem  avoir  defem 
d’ aller  en  quelques-uns  dtfdits  Haires>lrtEts  Cf  Place s 
Je  France  ou  autres  de  la  domination  du  ffrht  Roy,  lefdilt 
Capitaines  ponrrent  arrêter  en  mer  tous  U^Vatffcaux  far 
lejquelt  ti  y oser  a quelque  fonfyon , Cf  leur  démon, U r leurs 
lot  très  de  Mers , Paifeports , Cf  antres  ailes  prouvons  de 
quel  Pais  fer  oient  lefditi  lr as  féaux  ou  Cf  en  quel  lieu 
la  charge}?  fait,  en  quoy  elle  confiée  ; ce  qui  im. rem  été 
montre,  Cf  ayant  trouvé  qm  Us  fuphts  yaiffeaux  né-  * 
totem  point  deftmez  avec  aucune  marchanàifr  de  con- 
trebande pet*  .tueuse  Havre  ou  Place  de  la  domination 
dudit  Roy  de  France , ils  Ut  l.uffsi  om pafftr  fàm  aucun 
cmpêclumem  ; Mais  fi  U contraire  de  ce  fe  trouve  par 
les  pièces  ou  autrement , i h pourront  emmener  tels  l aif- 
féaux  en  furète  avec  Us  marchands  fes  y chargées  , Cf» 
tenir  fous  leur  garde  toutes  les  pièces,  ou  litres  , qu’ils 
auront  trouvé  dans  le  l'atffeau  Cf  qui  leur  oseront  été  mon- 
trez, Cf fesont  mettre  par  écrit  en  la  m niUstre forme  je  que 
lie  Patron  tf  autres  gens  de  l'équipage  auront  déclaré 
d.vts  ce  tems  l « tant  a l' egard  du  dcfei  n de  U 
des  cire  on fiances  du  y «i ([eau  Cf  de  lac  or gaifrn  , Cf  U fe- 
ront figner  pur  U maure  du  Vaijjeau , pour  conjointement 
avec  Icfdits  document  Cf  U Foiffeau  Cf  let  chofet  y 
chargées  are  envoyez  Cr  mu  en  U psojfance  du  Cenfrd  iu 
r Amirauté,  d'en  ctha  qui  aura  fait  la  pnfe fera pas a. 


, 4.  i 
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ANS 
a f.  C- 

léS?. 


DE  TREVE;  D’A  L L I A N C E,  8cc. 


Schrpp-r  doeo  ondçrterckcnco,ommcncvcnsdc  voor- 
fch;  «•*•<.  gcvondeo  ildcbcyden , ma  hcc  Sdnp  endc 
dt-tfcift  Ladinghc  , acn  de  Raden  ter  AdmiraUicyt, 
da:r  den  Verovcraer  uytgevarcn  fal  zyn , opgelbnden 
en  ovcrgelcvert  te  werden. 

VU.  Vordrrsismede  one  meyninge,  datoockallc 
de  peynen  hier  voorcngeibtuccrr,  cftccî  forterenende 
ghe-cxccuteertwordcn  fullcntcgcns  onfclngcfetenen, 
Overtreders,  het  zy  Kooplu)  den,  Schippersoftc  an- 
dere  , wie  de  felve  oock  fouden  mogc’n  wefen , met 
confijeatic  va»  de  Schepen  endc  van  de  ingeJade»  Goc- 
deren,oftc  ccngcdcelte  van  dien,  in  voegen  hier  voo- 
ren  verhaelt,  ohe  anderfints  , foo  de  felve  nietvoor- 
handen  fullcn  zyn,  met  pecunicle  boeten  , ter  con- 
currtnric  van  de  wærde  van  dicn , clcka  in  hun  reguard 
in  gcvallet'hacrderaenkomftcindcfc  Landcn,ofoock 
anderfints  de  gelegentheyt  dacr  toc  geboren  zyndc, 
fal  vernomen  cnbcwcfcn  werden,  datly  defe  onle  Ad- 
vertenticcndc  Ordonnantie  in  eenige  poinctcn  fullcn 
hebben  gccontravcnieert,  even  ghelijck  offy  op  ’c  feyt 
bevonden , endc  by  de  voorfz.  Schepen  van  Oorloge 
dacr  ovcruytterZee  opgcbracht,  ofte  anderfints  hier 
te  Lande  by  andere  *s  Lands-Oflicicrcn  aclitcrhaclt 
endebetrapt  waren  geworden. 

VIII.  Ende  ten  evndc  door  de  cxccutic  van  defe 
onfc  Ordonnance  endc  Ad  vertentie,  geene  rechtvecr. 
dige  redenen  van  klachten  mogen  werden  gegevenaen 
eenige  Koningcn,  Rcpublijcquen,Princen,  Potenta* 
ten  ofte  Stcdcn,  met  aefen  Suct  in  Allianticofcc  Ver- 
bondi  ftaende,  foo  bclaftcn  endcbcvclen  wy  welcx* 
prcffclijckby  defcnaüeonfeHoofden  endc  andacOf- 
ficicren  ter  Zee,  foo  over  Schepen  van  Oodoghe  van 
den  Stact,  ait  over  Schepen  by  Particulière»  op  on  fer  j 
belUUinghc  ten  Oorloge  uytgcruft  , gcftcldt  , luer 
pun&uclijck  te  rcgulcrcn  nier  de  Verbondcn  code 
Tra&Jtcn  by  ont  dcfcn-acngacnde  met  andere  Konin- 
gcn, Kcpuo.'rjcqucn  , Pcincen , Potenratcn , ende  Stc- 
dcn albcrcydts  gcmaeckt  ofte  noch  te  maeckcn  ; or* 
donneren  ten  Tel ven  eynde  onlc  Raden  ter  Admir alitcy  t 
aile  C'apitcynen  van  Oorloge  , uyt  hare  refpeâtvc  Di* 
ftiiékn  uytvarcnde,  daer  van  particulierlijck  teadver- 
terenende  te  inftrueren  als  Dacr  behooren. 

IX.  Ende  fal  de  Judicatureoverde  tranfgreflrc  dc- 
fer  onfer  Ordonnance  tockomen  de  Raden  ter  Admi* 
ralitcyt  in  wckkers  Diftnctc  de  cootiavcnticn  fullcn 
werden  ontdcckt,  of  wel  de  Capitcynen  die  de  aeh- 
terhalingein  Zcc  fullcn koraco te doeo  , uytgevarcn 
fullcn  zyn. 

X.  Doch  by  foo  vene  de  voornoemde  Tranfgref- 
leurs  nict  op  het  feyt  bevonden  , maer  namacls  daer 
over  ghcaccufecrt  niochtcn  werden,  fal  altdan  de  ken- 
nilTc  dacr  af  tockomen  de  Raden  van  de  AdmiraJitcyt, 
ofte  ordinaris  Rcchters  voor  den  wclckcn  de  felve ctrft 
in  rccht  bctrockcn  fullcn  werden  : Endc  ten  cynde 
aile  de  Officiercn , midtfga Jers  allen  anderen  die  den 
wclllandt  van  dclen  Stact  ter  herten  fouden  magen 
gacn,  ende  \'yandcn  van  de  foodanige  contravcnticn 
zyn,  deste vlytiger  fouden  moghen  lcttcn,  datdcfc 
Ordonnantie  oock  alominc  endc  by  een  yeder  punc- 
tudijek  werdc  gcobfcrvcert,  ende  de  Comravcntcurs 
naeden  innehouden  defer, andere  ten  exemple  geflrait  : 
Soo  fullcn  aile  de  penningen  die  by  confifcatie  als 
anderfints , uyt  defe  onfc  Ordonnantie  komcntcrc- 
fultcren,  gcapplicecrc  wciden  , foo  als  ecwoonlijck 
aile  peynen  , muldten , endecontifcaticn  by  placatcn 
van  de  refpcâive  Provimicn  defer  Vereenighde  Nedcr- 
landcn  geapplicecrt  ende  vcrdeylt  werden  ; te  wcten 
ecn  derdtpart  ten  profite  van  den  AenhaclJcr  ofte 
^\cnbicneer,  het  zy  de  felve  in  llcdtcndc  Bcdienin- 
ghe  van  het  Landtfoudc  moccn  zyn  ofmct,  ccndcr- 
dc-part  tcnproffijtc  van  den  Officier  die  de  calangccn 
exccutiefal  hebben  ghedacn , ende  hcc  rclkrcndedcr-, 
de  part  ten  proflijee  van  de  gemeene  fakc. 

XL  Maer  bclangcndc  de  Schepen  en  Gocdercn  die 
by  eenige  Scbcpcn  van  Oorloge  van  defen  Stact , of 
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*7/.  En  outre  noire  fe Miment  efi,  que  toutes  1er  peines 
ordonnées  cpdeffus  finiront  letor  effet  CT  feront  exécuté  te 
contre  nos  hJntaits , infra:ieters,fiit  marchands  ,battelicr s, 
ou  uwrcs/fttclt  qu'ils  pus  fient  être , par  cenf [cation  des  Vatf- 
fi  aux  y dos  ma/  chandt fe  s qui y feront  chargée  s,o:iunepar- 
tte  dl  serties  y en  U manière  ment  intente  cj-deifut  ou  au- 
trement fi  on  ne  les  a pas  en  fa  pui  f.tr.ee  , p.tr  amende 
pec  un  taire  4 U concurrence  de  ta  valeur  d'icelles  , cha- 
cun 4 fon  egard , aucasqud  leur  arrivée  dans  ces  pais% 
ou  autrement  félon  l'occafion  qus  en  naîtra  y il  foit  prou- 
ve qu'ils  aient  contrevenu  en  quelque  poi/K  a ce  prefetit 
A vertt fanent  CT  Ordonnance , t r ce  tout  de  meme  que 
s'ils  a voient  été  trouvés  fur  le  fait  Cr  qu'ils  eufent  été 
emmenez,  de  la  Mer  pm  lefdus  l'a: faux  de  guerre,  ou 
autrement  farpris  faifis  uy  au  Pais  par  d'antres  Of- 
ficiers, 


VIII.  Et  afin  que  par  l’execution  de  nûtre  prefenta 
ordonnance  CT  avcrnjemeut  , il  ne  fia  donne  aucun 
jtifie  fujet  de  plainte  4 aucuns  Rois , Républiques  , Prin- 
ce* » P otentats  ou  Ville j étant  en  sliitance  avec  cet  Etat, 
nous  mandons  cr  ordonnons  bien  exprejfémem  par  ces. 
pre fentes  a tous  Commandons  cr  (J fit  ter  s do  Alarme, 
établis  tant  fur  les  V,ujfeanx  de  guerre  de  cet  Etat  que 
fur  des  Vaijfeaux  équipes,  par  des  particuliers  par  nôtre  or- 
dre , de  fe  conformer  ponihieîlement  aux  A il  tances  c?“ 
Traitez,  déjà  faits  cr  4 faire  fur  ce  fujet  avec  d'autres 
Ross , Républiques , Princes , Potentats  cr  Villes  , «r- 
donnans  >tux  memes  fus  à nos  Confeils  de  l' Amirauté 
d’en  avertir  Cr  infirmée  particulièrement,  Cr  comme  il 
ap.tr t:ent,  ous  Us  Capitaines  des  Vaifjeasix  de  guéri  e qm 
font  voile  de  leurs  dijlriJs.rcjjx:hf(. 


I X.  Et  ce  fera  an  Conftil  de  f Amirauté  dans  U dtftriti 
duquel  la  contravention  aitra  éttdécoftverte , ou  duquel  les 
Capitaines  qui  les  aitrom  atteints  en  mer  feront  partis,  que 
le  jugement  de  P infraction  de  cette  ordonnance  appar- 
tiendra. 

X.  Mais  en  cat  que  le (dits  c emmenant  ne  fin  tnt  pas 
trouves,  fur  le  fait  , mais  qu'ils  fiient  accu  fez.  dans  la 
fuutyolors  la  cetmoi, fonce  en  ap.tr tiendra  au  Ctr.fi tl  de 
P Amirauté  ou  aux  juges  ordinaires  par  de  vont  lefiqnets 
ils  feront  d’abord  tires,  tncaufe.  Et  afin  q<te tout  les  Of- 
ficiers, tnfimbletoHS  autres  qui  peuvent  avoir  4 ctrur  U , 
profpcrité  de  cet  Etat , V~  qui  font  ennemis  de  te  Het  con- 
traventions , put  fini  aporter  d’autant  plus  de  foin  que 
cette  Ordonnance  fin  tant  plus  ponctuellement  ob- 
fervée  partout  0“  par  un  chacun  ; Cr  que  les 
contrevenant , fiu  vaut  le  contenu  desprefintes  fiient  punis 
pourfervir  d’exemple  aux  autres;  tous  les  deniers  quip.tr 
confifeation  ou  autrement  refulteront  de  cette  nôtre  Or- 
donnance feront  appliquez,  comme  le>  peines  , amandes 
Cr  confiscations  font  appliquées  CT  partagées  fit  vans  les 
PUeardi  des  Province s-Unies  refic  livet  des  Pats* Bas; 
fçavoir  un  tiers  au profil  de  celui  qui  tes  aura  fin  fi  s Rem- 
menez. , foit  qu’il  fiit  fi  tu  ferment , CT  aufirvicedu  Pais 
ou  non  ; un  1 iers  aux  profit  de  P Officier  qui  aura fait  P exc, 
cuisent?'  l’autre  tiers  refont  .tu  profit  île  la  République. 


I XI.  Mai/  a P égard  des  Voifieatue  cr  marchandait 
. qui  par  quelques  iaific.tMx  de  guerre  de  cet  état  ou  pat 

qtmq  «• 


59i  TRAITEZ' 

ANS  eenige  particulière  Commfüie  ofte  Rctorlic- Vaer- 

de  J.  C.  dersin  Etc  aclucihadt,  ende  van  dacr  ter  lacckc  van 

1 68 Q.  contr»vcnt‘cn  tegens  deie  onfc  Ordonnantie  ende  Ad* 
' ’ venentic  bfgacn , opgebracht,  ende  vervolgCDS  door  de 
gemeltc  Raden  ter  Adtniraliteyt  verbeurt , ende  van 
gocdcnprinTevcTklacrt  fullen  «erden,  dacr  van  Cal  de 
verdeylinge  gefehieden,  volgens  die  Inftruâic,P!acatei» 
ende  Ordoonantien  dacr  van  hier  bcvoorcnagbcmæckt 
oftenochte  maken. 

XII.  Tencyode  oock  aile  Schepen  ende  Goedercn 
die  ter  oorfaçcke  van  de  contravcatien  teghens  defc 
onfe  Ordonnantie  ende  Advertcntic  begacn  , fullen 
werden  achtcihaeldt , aengehouden , ende  hier  te  Lan. 
deopghebracht , aen  handen  van  de  ghcmcldcn  bc- 
hooilijck  ovcrgelcvcrt  mogen wetdcn  ; foo  laften  Wy 
by  deicn  wrlexprcflclijck/datdeAcnhiclders  vandc- 
felvc  lïch  precife  fullen  kebben  te  rcgulcren,  oock  aile 
die  het  feive  aengaen  mochte  , doen  reguleren  , 
nacr  onfen  Placare  op  den  eerllen  December  Icflhien- 
bondert  vcertigh  tegens  ’c  onordcntelijck  plondeten 
ende  veroveren  van  foodanige  Schepen  gcémaneert, 
met  waerfehouwinge , dat  de  pccncn  by  lier  voo^ 
fehreve  Placact  ghcfhtuccrt , fcvcerlijck  fullen  wer- 
den  ghe-executecrt  tegens  aile  die  contiariehetvoorfe 
yets  gheattenteert  fullen  hebben. 

XIII.  Endetcncyndcaendc  eene  zyde  mach  wer- 
den  voorghekomen  , dat  de  Ichade  die  by  confifca- 
tie  van  de  voorfehreve  Schepcn  en  Goedercn  op  de 
Contravenrcurs  van  de  ie  onfc  Ordonnantie  moet  vallcn , 
niet  door  middd  van  afliirantie  en  komen  te  redun- 
deren , tôt  febade  van  eenige  andere  lngezetencn  de- 
fer  Provincien , en  dat  acn  de  andere  zyde  de  faculreyt 
van  de  Franfche  Navigitie  ende  Cormnercie,  foo  vecl 
docnlijck , wcrdc  befnoeyt , SOO IST  , dat  Wy  wel 
eïpreflelijck  ordonneren  by  deicn,  tfietallccn  datfigh 
niemandt  van  de  Inghezetcnen  voornocmt en  fal  heb- 
ben te  bccordcrcn  ccnighc  Goedercn  olte  Schepen,  de 
Subjcétcn  van  den  hooghft-ghctnclten  Koniugh  van 
Vranekrijck  toebehoorende,  nochte  oock  eenige  Sche- 
pen ende  Goedercn, gaendeoftcbcvracUt  nacr  cenighe 
Havcncn,  Stcdcnolte  Plactfen  van  Vranekrijck,  ofte 
andcrcnondcr’tgebicdt  van  den  hoogftgcmelten  Ko- 
«ingh  ftaende,  ofte  oock  vao  de  felve  Havcncn,  Stc- 
denofte  Plactfen  komendc,  te  vcralîeureren  , direde- 
lijck  ofte  indireftelijck,  fclvcr  , ofte  door  yemandt 
ancien  hier  te  Lande,  of  daerbuyten,  opwat  maniè- 
re het  felve  oock  Ibude  mogen  gtfehieden  , nemaer 
oock  het  geven  ende  ontfangen  van  Renverlaien,  om 
daer  door  defen  onfen  Placate  illuioir  te  maccken,  ’t  zy 
mede  direct elijck  ofte  indireâelijtk,  onder  wat  pré- 
test iuicks  oock  fonde  mogen  gefchicden  , op  pane 
dat  verbeurt  fai  zijn  ende  werden  foodanige  famine, 
als  by  de  Alleuradeurs  fal  wefen  verfekert , ende  dat  het 
lelvc  foo  wcl  ten  reguarde  van  ’t  doen  van  de  AHèuran- 
tie  als  van  het  geven  van  Renverfalcn  plaetle  hebben  en- 
de effeft  forteren  fal  ; t’applicercn  cndcdeexecuteren 
als  vooren.  Ende  follen  Je  Officieten  die  dacrinncbc- 
vonden  fullen  worden  nalatiqh  gheweeft  te  zijn  , dacr 
over  arbitra  li/ck  werden  ghccorrigccrt  , oock  met 
pm'atie  van  haere  Bedieningen,  olrcandcrs,  fooalsnac 
ghelegenthcydt  bevonden  fal  werden  te  behoo- 
• «fl.  & ç 

Ende  ten  eynJc  niemandt  hier  van  eenige  ignoran- 
tie  naemaels  ko  me  te  prctendeirn  , Ontbieden  eii- 
de  vcrfoeckcn  Wy  de  Hecren  Staten  , Gecommit- 
teerdc  Raden , ende  Gcdeputcmle  Staten  vande  rcf- 
peâive  Provincien,  ende  allen  anderen  Jufticicrcnende 
OAicicrcn  van  de  felve , dat  fy  defc  onfc  Ordonnantie 
van  Rondcn  acn  alomme  doen  ver kondigen , pu  bhccren 
ende  afhgercn  in  aile  Plactfen  dacr  fulcx  noôdigh  wf- 
fcn  fal , code  men  gcuoonis  foodanige publicatie ende 
affixietedoen.  Laden  ende  bcvclen  voorts  de  Raden 
cet  Admiraliteyt,  de  Advocatcn-Fifcaels,  midrfgadcrs 
Admirath,  Vice-Admiralcn,  Cspitcyoeu , OtHdcrcn 
en  Bcvclhcbbercn  , als  mede  de  CpmmiHàrillen  ende 

Corn- 


H E P.AI'S,  »* 

quelques  Aï-moteurs  partictdiers  auront  été  etr apte,  en  mer 
CT  en  auront  été  emmenez.  pour  ratfin  de  contravention  « 
cette  nôtre  Ordonnance  CT  Avertifem sent  C r auront  en 
confiquouceélé  Confifqt<cz.CT  déclarez.  de  bonne  frife  par 
les  fufdits  Confcilt  de  l’  Amirauté  , le  partage  en  (ira 
fait  fit  s vont  i'mfiruélion  > les  Placards.  CT  Ordonnances 
déjà  faites  ou  à faire. 

; ‘fëX'-P 

XII.  Afin  que  tous  let  F ai  féaux  CT  marebandifis 

qui  pour  rat  fan  de  cette  contravention  à cette  nôtre  Ordon- 
nance CT  averti fanem  astrem  étêatrapez. , faifia  <T  me- 
ner. en  ce  patt , (oient  comme  il  aparuent  livret,  es  maint 
des  fufdits  Confiais  , nous  enjoignons  bien  exprejfement 
par  ces  prtfentes  , que  ceux  qui  tes  auront  arrêter,  attiff 
à fi  rester , C“  fajfem  en  forte  quêtons  ceux  qu’il  apar tien- 
dra Je  ré  dent  conformement  a nos  Placards  tmaner.  U 
premier  Décembre  mil  fit  cens  quarante  contre  lepi&ata 
dtfor donné  de  tels  Vaiffiaux  , avec  averti fement  que  Us 
peines  famées  par  le  fiplit  Placard  , ferons  fetrrement 
exécutées  centre  tous  ceux  qui  auront  attenté  quelque  chofi 
contre  U frfdtte  dtjfcnct.  - 

■ ■'  \:0L 

XIII.  Et  afin  que  d'un  côté  en  puiffe  prévenir  , que- 
le  dommage  qui  parla  confsfcationdet  fufdut  Fai  féaux 
Cf  marchundifes  doit  tomber  furies  contrevenant  a cette 
nôtre  Ordonnance  ne  vienne  pas  à retomber  au  dommage 
de  quelque  autre  habitant  de  ces  Provinces , CT*  que  d'un 
autre  côté  la  Liberté  delà  navigation  C T du  commercé 
de  France , fois  autant  troublée  qu'il  efl  pojfble  ; Nous 
ordonnons  bien  exprejfément  partes  prefitvtes , non  feule- 
ment qu, aucun  des  Habitons  fufdits  n entreprenne  J'<7- 
forer  aucunes  marchxndtfes  ou  Fat  féaux  appartenons  an 
des  fujets  du  fufdit  Roy  de  France  ni  non  plus  a-temf 
l'aifeanx  ou  Marchandifis  allant  ou  frétez  pour  quelque» 
Havres , Filles  ou  Places  do  France , ou  autres  de  la  do-, 
minai  ion  du  fufdit  Roy  , ou  même  qui  viendront  desfifi- 
dits  I lavres, Filles  ou  Places  dire.  lement  ou  ind ireBemestt 
par  eux-mêmes  ou  par  d'autres perfonnts,  de  ce  pais  ou  de 
dehors  , de  quelque  maniéré  que  ce  puife  être  , ni  même 
donna  ou  recevoir  des  reverfales  posa  rendre  mm  pre- 
fent  Placard  iliufoire , aufi  directement  ou  indireckment  de 
quelque  maniéré  que  ce  puife  être  , fur  peint 

cation  de  la  femme  pour  laquelle  l’a  fur  once  aura  ttr  faite, 
Cî~  que  le  même  cjfetl  finira  , tant  à ! égard  de  l'afp* 
rance  qui  fera  faite  que  de  la  Reverfale  a donner , appli- 
cable Crû  executer  comme  dtfus.Et  les  Officiers,  qui  en  ce 
point  auront  été  trouvez,  faillir  en  fereM  corrigez,  arbi- 
trairement , même  p.tr  demi f ion  de  leurs  ebarget , If» 
autrement  filon  que  les  circonfiances  l’exigeront.  W.  ’Açr 
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El  .fin  qui  CJfrù  frfntt  * 'apmnji  r mft  Si- 
gnorance  //tondons  CT  requérons  les  Seigneurs  Etats  Com- 
feiBerj  Députez.  CT  let  Etats  Députez,  de  chaque  Province 
CT  tous  Officiers  de  Jufiice  , CT  autres  , qu’ils  fatfixt 
axfuofl  publier  CT  ajficberettte  nôtre  Ordonnance,  dam 
tous  les  lieux  où  befim  fera , CT  où  on  a coutume  it  fmn 
telle  publication  CT  attache.  Mandons  CT  chargeons  en 
outre , aux  Conflits  de  l’Amirauté,  Avocats  Fijcaxx,  en- 
femble,  let  Amiraux , Fice  - Amiraux , Capitaines, Officiers 
Cr-  Commandons , enfimble  auxCommifatres  CT  coseq- 
mis  des  recherches  tant  dans  les  Pons  de  mer  s , qu’ait  leurs 
d’obfirver  CT  faire  obfirver  eau  nôtre  Ordonnance, 
procédant  CT  ftifimt  procéder  contre  les  contrevenants  4 


m 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c, 

ANS  Commifen  ter  Recherche,  foo  in  de  Zee-gatcn  als 
“****■•  dders,  dtfe  orfe  Ordonnantic  te  achtcrvolgcn  endc 
1689.  doen achtcrvolgcn,  proccdercnde.endc  doendc  proce- 
deren  tegens  de  Contravcntcurs  van  dicn, fonder  oogh- 
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luykingc,  ftveur.dilTimubtieoftcvcrdragh,  \vant  Wy 
fultx alloo ten  dienlle van den  Lande  hebben  bevonden 
nodigh  tczijn.  Aldus gedaeti  endc gearrefteert  ter  Ver- 
gaderingevan  de  hoogh-gcmelrc  Hcercn  Statcn  Géné- 
rât!, in  den  Mage op  dennegenden  Maett  168p.  Was 
geparapheert,  'Jahan  Becker  y vt.  Onderftondt  , Ter 
Oïdonnantie  van  de  lelvc.  Grtcctkcm,  H.FageU 
Zijndc  op  ’t  fpatiuin  gcdruckt  het  Cachet  dufelver 
Hccren  Statcn  in  rooden  Waflehe. 


ictUct  fuis  conrn  : enc: f*9txr , m JijJtmiÜMioH  oh  ptportj,  ANS 
ca>  nom  l'ai  ont  ainji  jugé  être  du fervice  du  Pdi'j.  Amp  de  j C. 
fait  CT  arrêté  en  l afeml'léc  des  Jafdirr  Sei'nntr,  Ex  xts  j ^go, 
Generaux  4 lx  Haye  le  neuvième  Mars  1689.  Etait  * 
paraphé  Jean  Bêcher  vttKT  pim  bat  éiost  écrit  par  Or. 


don/tance  et iceux.  Signé  H.  b'Jgtt,  CT  é toit  imprimé  fur 
l’cfpact  le  cachet  défini  Seigneur  1 Etats  en  cire  ronge. 


CCXXIX. 

ANS  Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  Rot 
de  J.C.  de  Erance  contre  les  ESPAGNOLS  du  ij. 
1689.  Avril  1689.  Fredcr.  Leonard.  Tom.  VI. 

T E defir  fincere  que  le  Roi  a eu  de  maintenir  la 
fE,ri.  iTrcvc  conclûëen  Tannée  1684.  a porte  Sa  Ma- 
«s«.  jefté  à diftîmuler  la  conduite  qu’ont  tenue  les 

Minières  d’Efpagnc  dans  toutes  les  Cours  des  Princes 
del'Europc/iù  ils  ne  feTont  appliquez  qu’à  les  exciter  ü 
prendre  les  aimes  contre  la  France  ; Et  fa  Majefté  n’a 
pas  ignore  lapait  qu’ils  ont  eue  dans  la  negotiation  de 
de  la  ligue  d’Ausbôurg  ; Elle  a aufli  cflc  informée  de 
celle  qu’a  eu  le  Gouverneur  des  pais-BasEfpagnoL, 
dans  Tcntrcprifc  que  le  Prince  d’Orangc  a faite  contre 
l’Angleterre;  mais  ne  pouvant  croire  que  la  conduite 
qu’il  a tenue  à cet  égard,  lui  eût  été  preferitepar  le  Roi 
Ion  Maître  , qui  partant  de  raifons  de  Religion,  de 
fang  , & de  fcurcté  pour  cous  IcsRois  ,cftoit  oblige  de 
s’oppofcrl  une  pareille  ufurpation  , fa  Majefté  aurait 
efpcre  de  pouvoir  porter  fa  Majc  rtc  Cat  holique  i s’unir 
avec  Elle  pour  le  rétabliffcment  du  R oi  légitimé  en  An- 
* gletcnc,fk  la confcivationde  b Religion  Catholique 

contre  l’union  des  Princes  Protertans , Se  au  moins  à 
eaidcr  une  neutralité  exa&e,  Ji  l'état  des  affaires  d’E- 
foagne  ne  permettoit  pas  au  Roi  Catholique  de  prendre 
oc  pareils  engagemens  . Sa  Majefte  lui  a lait  faire  pour 
Cft effet  difl‘acnt«  proportions  dcpuislc  mois  de  No- 
vembre dernier,  lefquellcs  ont  été  oicn  remues,  tandis 

3uclefuccczdertncrtpn(cdti  Prince d’Orange  a paru 
outeux  ; mais  ces  favorables  difpo  fît  ions  ont  difparu 
dés  que  l’on  a fçcul  Madrid  le  Roy  d'Angleterre  lorti 
defonRoyaurae,  & Tonn’yaplusparlcquedcguerrc 
contre  U France.  Sa  Majefté  a appris  en  meme  temps 
que  l’AmbafTadcur  d’Efpagnc  en  Angleterre  voyou 
Journellement  le  Prince  d'Orange  , & Icfolhcitoitdc 
faire  que  les  AngloisdcclarafTcnt  la  guerre  à la  Fran- 
ce, que  le  Gouverneur  des  Pais-Bas  iifpagnols  levoit 
des  troupes  avec  emprefTement  ; qu’il  ptomettoit  aux 
Etats  Generaux  de  les  joindre  aux  leurs  au  commence- 
ment de  la  campagne , & les  follicitoit  aufli  bien  que 
le  Prince  d’Orange,  ù faire  piller  des  Troupes  en  Flan- 
dres pour  le  mettre  en  état  de  faire  la  guerre  X la  France. 
Tons  ces  avis  ayant  fait  juger  à fa  Majcrtéqu’il  cftoitdc 
fa  prudence  de  Ravoir  il  quoi  s'en  tenir,  Elle  a donne 
ordre  au  Marquis  de  Rcbenac  , fon  Aqipailadcur  ï 
Madrid,  de  demander  une  réponfc  pofiiivc  aux  Mi- 
niflresdu  Roi  Catholique, lui  offrant  la  continuation  de 
la, Trêve  , pourvu  qu’il  voulut  s'obliger  en  gardant 
une  neutralité  cxaûe  , de  ne  fccourir  directement  ni 
indircéltmcm  les  Ennemis  de  fa  Majefté;  nuis  les  mau- 
vais Confeils  ayant  prévalu.  Sa  Majefté  a cflc  informée 
quclarcfolution  avoit  cftcpnfedc  favorifer  TUfurpa- 
tcur  d’Angleterre,  & defe  joindre  aux  Princes  Protc- 
rtans.  Sa  Majefté  a appris  aufli, prefquc  en  même  temps, 
Que  les  Agents  du  Prince  d’Orange  ont  touche  des 
Jouîmes  conlidcrablcs  à Cadix,  Si  X Madrid,  que  les 
troupes  de  Hollande  3c  de  Brandebourg  font  entrées 
dans  les  principales  Places  des  Efpagnols  co  Flandres, 
Tom.  /h 


Si  que  le  Gouverneur  des  Pais  Bas  pour  le  Roi  Ca- 
tholique fn fuit  folliciter  les  Etats  Generaux  de  faire 
avancer  leur  armée  fous  Bruxelles.  Tous  ces  avisjoints 
à la  réponfe  que  le  Marquis  de  Rcbenac  a reçue  à Ma- 
drid, ne  biffant  à fa  Majefté  aucun  lieu  de  douter  que 
l’intention  du  Roi  Catholique  ne  l'oit  de  fc joindre  X 
le i Ennemis  ; Sa  Majefté  a ad  ne  devoir  pas  perdre  de 
temps  X prévenir  fes  mauvais  deifeins , Ararcfoludelui 
dedarer  la  guerre , tant  pai  Mer  que  par  Terre , comme 
Elle  fait  par  la  prefcmc.  Ordonne  3c  enjoint  pour 
cet  effet , SaMaicftc,àtousfcsfojct‘,Vallaux&  Servi- 
teurs de  courre  lus  aux  Efpagnols,  Se  leur  a défendu  & 
défend  tics-cxptcflcmcm  , d’avoir  cy-aprés  avec  eux 
aucune  communication,  commerce,  ni  intelligence,  X 
peine  de  la  vie  ; Se  à ccrte  fin , fa  Majefté  a dés-à-pcefenc 
révoqué  & révoque  toutes  perraiflions,  Paflcports,Stu- 
egardcs,3c  Saufeonduits , qui  pourraient  avoir  citéac- 
ordezparElle,  ou  par  fes  Lieutenants  Generaux,  & 
autres  fes  Offiacre  contraires  à b prefenre,  & les  a dé- 
claré & déclare  nuis , Se  de  nul  effet  Si  valeur  ; défend 
à qui  que  ce  foit  d'y  avoir  aucun  égard.  Mande  & or- 
donne fa  Majefté  1 Monfieur  l’Amiral  , aux  Maré- 
chaux de  Fiance, Gouverneurs  & Lieutenants  Generaux 
pour  fa  Majeftéen  fes  Provinces 3c  Armées,  Maréchaux 
de  Camp,  Colonels,  Meftresde  Camp,  Capitaines, 
Chefs  A;  C onduéfceurs  de  fes  gens  de  Guerre  , tant  de 
cheval  que  de  pied , François  & Eftrangeis,  3c  tous  au- 
tres fes  Officiers  qu’il  appartiendra , que  le  contenu  en 
laprefente,  ilsfallent  exécuter  chacun  à fon  égard  dans 
Tctendnc  de  leurs  pouvoirs  Se  jurifduftions  ; Car  telle  cft 
la  volonté  de  la  Majefté,  laquelle  veut  3ir  entend,  que  la 
prefente  foit  publiée  Si  affichée  en  toutes  les  Villes,  tant 
Mari  urnes  qu’au  très  , Se  en  tousfcsPoit»,  Havres  Se 
autres  lieux  de  fon  Royaume , & terres  de  fon  obéiflan- 
ce  que  befoin  fera , i ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe 
d’ignorance.  Fait  à Veuilles  le  quinziéme  Avril  mil  lix 
cens  quatre-vingt-neuf,  Signe,  LOUIS,  Et  plus  bat* 
Le  Tellier. 
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RIE  Rot  & Reine  d'Angleterre  , ov  les  dl^j  c. 


Etats  Généraux  des  PROVJNCES- 


1689. 


UNIES  des  F ai  s- Bas  touchant  C Ar- 
mement par  Merjdu  29.  tyivrit  j 1689. 
Manufcric.  ri  ït 

LE  Roi  & la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ayant  été  vÎncw* 
requis  depuis  plus  de  deux  mois  par  Meilleurs  les  Uxiti. 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  PaysBas, 
d’executer meeffament le Traitédu 3.  Mars,  167^  fait 
entre  le  feu  Roi  Charles  fécond  Se  les  Seigneurs  Etats 
Generaux,  par  ce  que  le  cascft  arrive,  que  le  Roi  Tres- 
Chretien  leur  a déclaré  la  Guerre,  leuifditesMajcftex 
voulant  témoigner  publiquement  leur  fîneeme  Se 
l’affcdion  qu'elles  ont  toujoun  eu,  & auront  toujours 
pour  Lfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , ont  non  feu- 
ment  trouve  jullc  d'cxccuter  ledit  Traite  fuivant  fa 
teneur  , mai»  autli  pour  leur  donner  de  plus  grandes 
marques  de  leur  cordiale  Amitié  , & pour  parvenir 
d’auunt  plùtoft  à une  bonne  Paix  , elles  ont  juge  à 
F ftf  pro* 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


propos  d’augmenter  d’un plutgund _ nombre  de  Vaif-^  Gènes,  fciontrequisdcUpartdeIcursMajcfte2,  Ade  A N$^ 


féaux , le  fecoursftipulc  pu  ledit  Traité,  pour  cet  effet 
> A pour  mieux  convenir  de  queile  maniè  re  on  doit  agir 
fur  Mer,  IcuiOjccs Majctlcz &:  Icfdus Seigneurs  Etats 
Generaux  ont  nomme  des Commi flaires  fyavoir,Hc  la 
part  de  leurs  Majeficn  Daniel  Comte  de  Notiingham, 
l'un  drsprtmiusSccrcuircsd  Etat,  AdesComman- 
demens  de  leurs  Majeftez  , & de  leur  Confcil  privé, 
ïc*n  Comte  de  Caibcry  en  Irlande  , & Baron  Vang- 
fun  eu  Angleterre  , un  des  Commiflâircs  de  l’Ami- 
rauté, Arthur  Herbert  Efcuycr,premicrCommiflairede 
l’Amirauté,  A du  Confcil  prive  de  leurs  Maj.  A Eduart 
KuflcljEcuycrThrefbricrdcs  Flottcsdc  leurs  Majeftés, 
A de  leur  Confcil  privé:  Et  delà  part  dcfdits  Seigneurs 
Etats  Generaux , Meilleurs  Niçoises  Witfen  , Bour- 
gctnaiftrc,  Confcillet  A Tlueforicrdc  la  Ville  d’Am- 
Jlcrdam  , Guillaume  de  Naflau,  Baron  de  Cortgene, 
Seigneur  d’Odyck,  Seyft, Drybergen  A Blickenburgh 

rcmicr  A rcprcfcntant  la  Noblrflc  , au  Confcil  & 
FAflcmb!  Je  des  Etats  de  Zeelande  ; & Everhatd  de 
Weedt,  Seigneur  de  Weede,  Dyckvelt.Katclcs,  Sei- 
gneur f jndaraircd'Oudcwatrr,  PrcliJentdc  lAllcrn- 
bléc  de  buts  de  la  Province  d’Utrecht , fit  Députez  à 
PAflcmblécdcs  Ecat»Gencraux;1cfquels  Commifliurcs 
A Députez  après  piuficurs  conférences  ont  arreté,  pro- 
mis & .i  cordé  au  nom  de  leurs  Maj.  A dcldits  Seigneurs 
Etats  Generaux  reipeéhvcment  les  Aiticlcsfuivants. 

I.  Que  leurs  Majeftez  mettront  en  Mer  cinquante 
gros  V iflcaux  de  Guerre  i fijavoir  un  du  fécond  rang, 
du-fbpt  du  troiricme  A trente  deux  duqiutncinc  rang 
avccquinzcFregattcs,  A hui&  Brûlots , Icfqucls  Vaif 
féaux , Fregattes  A Brûlots  auront  cnfcmble  pour  Equi- 
page dix-fept  mille  cent  cinquante  cinq  Hommes  cf- 
fcftifs. 

II.  Que  les  Seigneurs  Eues  Generaux  mettront  en 
Merde  leur  côté  trente  gros  Vaitîcaux  de  guerre  , à 
fçavoir  hui<2  qui  feront  montez  de  feptame  à quatre- 
vingt  Canons , fepi  qui  feront  montez  de  foixantc  à 
Icptantc  8c  quinze  de  cinquante  à foixantc  Canons ; ou- 
tre lefqueli  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  fourni- 
ront auflî  neuf  Fregattes  A quatre  Brûlots  , lefqucls 
Vaifleaux  , Fregattes  8c  Brûlots  ,’  auront  cnfcmble 
pour  équipage  dix  mille  cinq  cents  feptame  8c  deux 
hommes  eflêâifs. 

III.  Que  la  Flotte  de  leurs  Majeftez  A celle  dcldits 
Seigneurs  Etats  Generaux  fc  mettront  à la  Mer,  & fe 
joindront  cnfcmble  en  tel  lieu  qui  fêta  nomme  par  leRoi 
de  la  Gond'  Brctague,le  plutôt  que  faiiefi  pourra. 

IV.  Que  les  deux  Flottes  de  leurs  Majeftez  & dcldits 
Seigneurs  Etats  Generaux  fe  divifêront  en  trois  Efea- 
dres, dontla  première  fera  eompofcs.de cinquante  gros 
Vaiflcoux.fix  Fregattes  & huit  Brûlots,  8c  fcracmplo- 
ycc  dins  la  Mer  Meditcrrancc;!a  féconde  fera  compofee 
de  trente  gros  Vaifleaux,  huift  FrtpttcsA  quatre  bru- 
loi», A-  fera  employée  dans  la  Mer  a'YrUndc,  8c  dans  la 
Manche  i moins  qu'il  ne  foit autrement  jSleparlC  cou- 
fenttrnent  des  deux  parties;  Alatroifléme  de  dix  Fre- 
gattes lcfqucllcs  feront  employées  depuis  le  pas  deCalais 
8c  Douvres,  jufques  à Yamiour  fur  la  côte  d'Angleter- 
re,5c  l'ilc  de  Walcherc  fur  la  côte  de  Zclande  & les  deux 
dernicres  Efeadres  fe  donneront  mui  utilement  de  l’al&f- 
tancc  toutes  les  fois  que  loccalion  le  pourra  requérir. 

V.  Chacune  dclditcs  Efeadres  fera  compofee  en  par- 
tiedes  Vaiflou*  de  leurs  Majeftez,  A en  partie  de  ceux 
dcfdits  Seigneur»  Etats  Generaux  , en  telle  proportion 
qui  puillc  icpondreaunombrcdesVaiüeauxcn chaque 
I lotie. 

VI. La  première  Efeadre  fera  fournie  cnaboodancc  Je 
toute  foitede  provifionstjntdcvivrcsqucdc guerre  & 
navales  pour  un  an  entier;  A le  refte  de  ce  que  chaque  na- 
vire ne  fera  pas  capable  de  porter, fera  mis  dans  Porto  Ma- 
hon  en  l’ilc  de  Minore*  , ou  dans  Porto  Perrtua  en  celte 
d’Elbe,  ouen  tel  autre  lieu  que  l’Adm  irai  avec  le  Con- 
fcildc  guerre  trouvera  le  plus  à propos  : & le  Roid’Ef- 
pagne  A le  grand  Duc  de  Tofcanc,  & la  Kcpubliquc  Je 


ccllcsdcs  Etats  Generaux  de  vouloir  recevoir  favorable.  dc  J-C. 
ment  dans  leurs  Ports  les  Vaifleaux de  ladite  Efeadre, A 1 68  9. 
leur  faire  toute  fortedt  bon  accueil.  Elles  deux  autres 
Efeadres  feront  aulli  pourv  ues  de  vivres  & autres  ne- 
ccflitez  pour  un  an  entier  ou  le  temps  qu'on  jugera 
convenable  pour  en  tirer  le  plus  de  fcrvicc. 

VII.  11  a cté  accorde  que  chacune  dcfdites  Efeadres, 
fera  commandée  pendant  cette  guerre  par  l'Amiral  ou 
par  l'Officier  commandant  en  chcfl’Efcadrc  de  leurs 
Majeftez,  A qui  s’obfervcra  auflî  par  les  dcuchemènj 
de  chaque  Efeadre. 

VIII.  Les  Confeils  de  guerre  feront  cortpofcz  de 
rous  les  Officiers,  qui  porteront  le  pavillon  de  part  & 
d’autre , &c  en  nombre  égal , mais  toutes  les  fois  que  le» 
fuflragttfcrom  partagez  egalement  on  y joindra  tous  les 
Capitaines  des  Vaifleaux,  de  l'une  8c  de  l’autre  Flotte  ou 
Efeadre;  dans  tous  lefqucls  Confeils  de  guerre,  l’Amiral 
ou  le  Commandant  en  chcfdclaFlottcouderEfcadre 
Angloifc , fera  Pre rident  ; 8c  fera  aflis  avec  les  Haut»  Of- 
ficiers & Capitaines  de  leurs  Majeftez  chacun  félon  fon 

rang  à la  droite  delà  Table.  . ç* 

Et  l’Amiral  ou  le  Commandant  en  Chcfde  la  Flotte 
ou  de  l’Efeadre  des  Etats  Generaux , fera  aflis  avec  les 
Hauts  Offic icrs A Capitaines  dcfdits  États  Generaux  de 
l'autre  côte  de  la  table  visà  vis  de  ceux  de  leurs  Majeftez; 

8c  toutes  les  affaires  de  quelque  nature  qu'elles fbient, 
dont  il  fera  queflion  dans  les  fufdits  Confeils  de  guerre, 
ou  qui  y feront  propofees  feront  déterminées  i U plura- 
lité des  fu/Trages  & tout  ce  qui  fera  ainfi  ordonné  ou  re- 
folu  fera  executcponâucllcmcnt , ôc  fans  aucun  dclay  en 
la  manière  qui  fera  prefcritc. 

IX.  Lorfqu’il  y aura  uncaflaircouprocez  quinere- 
gardera  que  les  Officiers,  Soldats,  Matelots,  A autres 
gens  qui  feront  au  fcrvicc  de  leurs  Majeflcz,ladite  affîirc 
ou  procès  fera  toûjours  vuidé  ou  déterminé  dans  un 
Confcil  de  guerre,  qui  fera  compofc  feulement  des  Offi- 
ciers de  leurs  Majeftez,  8c  pareillement  lotfqu’ily  aura 
une  affaire  ou  procès  qui  ne  regardera  que  les  Officier», 

Soldats  ou  Matelots,  ou  autres  gens  qui  feront  au  fcrvicc 
defdits  Seigneurs  Etats  Ger>eraux,!aJitc  affaire  ou  procès 
fera  toujours  vuidé  ou  détermine  dans  un  Confcil  de 
guerre  qui  fera  compofc  des  Officiers  dcfdùs  Seigneurs 
Etats  Generaux. 

X.  Mais  ri  l’affaire  ou  procez  regarde  les  Officiers, 

Soldats,  Matelots  ou  autres  gens , de  quelque  qualité 
ou  rang  qu’il  foient,  qui  feront  au  fer  vice  de  leurs  Ma- 
jeflez  & dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  ou  qui  feront 
aucunement  1 ntt  reliez  l’u  n contre  l’autre,  dans  ce  cas  U, 
un  Confcil  de  Guerre  compofc  des  Officias  des  deux 
Flottes  en  la  forme  prefcritc  dans  l'Art,  b.  prendra  coo- 
noiflinccdc  toute  l’affairc^fin  feulement  de  juger  8c  dé- 
terminer quelle  partie, ou  quelle  perfonne  aura  été  cou- 
pab!c,ou  devra  être  punie  ou  châtiée,  lequel  jugement  »- 
iant  etc  donné  leConfeil  de  guerre  compofé  des  Officiers 
Je  leurs  Maj.  fi  le  criminel  fe  trouve  à leur  fcrvicc,le  fera 
châtier  ou  punir  félon  les  loix, coutumes  & Inftru&ions, 
établies  ou  obfcrvccs  en  de  Icroblablcs  cas  dans  celle 
dcfdites  deux  Flottes,  1 qui  le  criminel  appartiendra. 

XI.  Toutes  les  prîtes  feront  partagées.cntrc  leurs  Ma- 
jeftez A lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  à proportion 
du  nombre  des  Vaifleaux  dans  chaque  Flotte  ; c’cft-i- 
dirc  que  de  huici  parties  égales  leurs  Majeftez  en  auront 
cinq,  A lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  en  aurout trois 
parties , ce  qui  s’obfcrvcra  toujours  quand  même  Icfdi- 
tes  prîtes  auront  cfté  faites  par  les  Vaifleaux  de  leurs  Ma- 
jeftez fans  l’affiftcncc  de  ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats 
Generaux,  ou  par  les  Vaifleaux  dcldits  Seigneurs  Etats 
Generaux  fans  l'afliftence  de  ceux  de  leurs  Majeftez . 

XII.  En  cas  desprifes  faites  par  des  Vaiffeaux  de  guer- 
re , elles  feront  jugées  par  la  Cour  de  l'Amirauté  à la- 
quelle fera  fujet  le  Vaiuèau  qui  aura  fait  la  piife, 
foit  Angfois  ou  Hollandois  , A'  le  provenu  fera 
partagé  ïuivant  le  contenu  du  precedent  Article, 
fans  que  la  portion  qui  feu  délivrée  k l’Ami- 
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raüté  qui  n’en  fera  point  le  jugemenr  foit  chargée  des 
droits  véritables  pour  les  Officiers  de  part  de  d'autre, 
mais  feulement  des  depenfes  neceflaires. 

XIII.  Et  lî  les  prifes  fe  font  par  des  Vaiflâux,  de 
port  & d'autre,  joints  cnfèmble,  elles  feront  jugées  par 
la  cour  de  l’Amirauté  de  laquelle  dépendront  les  vaif- 
fiaux  les  plus  forts  en  nombre  de  canon  qui  ont  fait  la 
priée. 

XIV.  Que  leurs  Majeftez  ordonneront  que  dans 
toutes  les  inftruâions  aux  Capitaines  de  leurs  Vaif- 
feaux  de  guerre  deftinez,  ou  qui  feront  deftinez  pour 
convoyer  les  Vaiflèaux  Marchands  par  tout , & auffi 
qui  iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occidenta- 
les, il  foit  infcTé  un  Article,  leur  enjoignant  très  ex- 
preflèment  de  protéger  contre  les  infultes  ou  attaques 
de  qui  que  ce  foit  les  Vaiflèaux  Marchands  appartenons  ■ 
aux  fujets  defdits  Etats  Generaux  , qui  fuivront  la 
meme  route  que  lefdits  Vaiflèaux  de  guerre , & dé- 
lireront de  le  mettre  fous  leur  protection. 

Et  qu'il  y fera  inféré  un  autre  Article  enjoignant 
auffi  tres-expreflement  aufdits  Capitaines , en  cas  que  les 
plantations , colonies  ou  autres  Etats  quelconques , que 
lefdits  Seigneurs  Etais  Generaux  pofledent  à prêtent , 
ou  qu’ils  poflederont  à l'avenir  dans  les  Indes  Occi- 
dentales , ayent  befoin  de  fecours  pour  (e  défendre 
contre  les  attaques  ou  infultes  de  leurs  Ennemis  .qu’auffi 
toft  qu’ils  en  feront  requis , ils  donneront  toute  aide 
& affiftence  pour  la  deftnfc  defdites  plantations,  co- 
lonies ou  autres  Etats  contre  toutes  lei  attaques  ou  in- 
fultes fufditcs , autant  que  l’eftat  des  plantations,  co- 
lonies ou  autres  Eflats  de  leurs  Majcflez  le  pourra  per- 
mettre, & lefdits  Seigneurs  Eflats  Generaux  oraon- 
neronc  auffi  que  dans  toutes  les  inflruâions  aux  Ca- 
pitaines de  leurs  Vaiflèaux  deflinez  ou  qui  feront  de- 
ftinez pour  convoyer  les  Vaiflèaux  Marchands  par  tout, 
& auffi  qui  iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occi- 
dentales, il  foit  inféré  de  fcmblables  Articles,  Sc  tres- 
exprefTément  à l’égard  de  la  proteâion  que  lefdits 
Capitaines  donneront  aux  Vaiflèaux  Marchands  ap- 
partenant à des  fujets  de  leurs  Majeftez,  qu’à  l'égard 
de  l’aide  & affiflance  qu'ils  donneront  pour  ladefenfè 
des  plantations,  colonies  ou  autres  Eflats,  que  leurs 
Majeftez  pofledent  à prefent,  ou  qu’elles  poflederont 
à l’avenir  dans  les  Indes  Occidentales,  le  tout  dansls 
manière  6c  forme  cy-dclïus  preferite. 

XV.  Le  prefent  Traite  fera  ratifié  par  leurs  Majé- 
ftez,  & lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  6c  les  rati- 
fications feront  échangées  dans  l'cfpace  de  fîx  femai- 
ncs,  ficen’cftqu’un  Traitté  d’une  Alliance  oflènfive 
8e  defènfivc  entre  leurs  Majeftez  6c  lefdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  foit  conclu  6c  (igné  avant  l’expiration 
de  ce  terme,  auquel  cas  ce  prefent  traité  y fera  com- 
pris & confirmé  ; cependant  lefdits  Commiffaires  8c  Dé- 
putez font  convenus  qu’on  ne  lai  Ocra  pas  de  faire  exé- 
cuter de  part  & d’autre,  tous&  chacun  des  Articles  de 
e®  Traité  ponctuellement  & de  bonne  foi  de  même 
que  fi  les  ratifications  étoienc  déjà  échangées.  Fait  à 
Whitehal  ce  vingt  -neuvième  jour  d’ Avril,  1 68p.  A été 
figné. 
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Declor ation  de  Guerre , faite  par  Don  Francifco  ans 
Antonio  de  Agurto , Marquis  de  G ajlanaga  j de  J.  G 
Chevalier  de  Ç Or  dre  d’/llcantara , Lient  e-  1689. 
nam  Gouverneur  & Capitaine  Général  des  espacnb 
F ays-HaSj  &c.  pour  le  Koi  D’ESPAG  N E,  « la 
contre  la  FRANCE.  A Bruxelles  le  $.  Mai  Txasci- 
1689  Feuille  volante  imprimée. 

APrcs  routes  les  Paix  ,'  Trairez  & Treves  fi  Re- 
ligicufement  cbfervées  de  la  part  du  Roi  nôtre 
Sire  , 6c  fi  légèrement  enfuîmes , fî  volontairement 
rompues , & fi  témérairement  violées  par  la  France 
par  une  infinité  d'ares,  qu’il  feroir  fuperflu  de  rap- 
porter , étans  furabondament  connus  à toute  l’Eu- 
rope , de  que  dans  fon  ambition  elle  la  devore  tou- 
te entière;  Sa  Majefté  après  tant  de  Modération , en 
veucdela  confervatron  de  la  tranquillité  univcrfellc,  fo 
trouve,  pour  comble  de  tant  d’attentats , accueillie 
d une  injufte  Déclaration  de  Guerre  par  fa  Majcûé 
Très- Chrétienne  du  1 j.  d’ Avril  , dcnuce  de  toutes 
fortes  de  prétextes , deftituée  de  routes  rtifons  6c  foû- 
tiensdejuftice,  & même  injurieufe  à la  pieté  de  fa  Ma- 
jefté, s’efforçant  de  faire  palTer  pour  un  fchandaleles 
Alliances  qu'elle  pourroit  avoir  avec  les  Princes  & 

Etats  fes  voifirw , qui  ne  pourroienc  tendre  tju’à  la 
glorieufè  fin  6c  la  feureté  du  repos  de  la  Chrétienté,  6c 
à la  grandeur  réciproque  de  fis  Eflats,  pendant  que 
les  Armes  de  France  defolent  inhumainement  6c  avec 
des  cruautez&  des  barbaries  inouïes  tous  les  Eflats  de 
l'Empire,  fans  aucun  égard  aux  Loix  de  Religion , do 
la  guêtre,  & au  droit  Sacré  des  Capitulations,  &que 
les  Miniftres  emploient  toutes  les  rufes  delà  negotia- 
tion  & tous  autres  moyens  pour  troubler  l’Harmonie 
^a5'î?r^r,c.nt^  » & attirer  toutes  les  forces  Ottomanes 
àla  deftru&ion  de  la  Hongrie,  6c  traverfer  au  meme 
temps  la  conclu  fion  de  la  Paix  entre  fa  Majefté  Impé- 
riale , fes  Hauts  Alliez , & la  Porte  Ottomane  ; Et 
comme  Sa  Majefté  fe  trouve  attaquée  fi  injuftement. 

Voulons  nous  feivir  & employer  utilement  tous  les  mo- 
yens que  nous  avons,  pour  fa  gloire,  & pour  la  gran- 
deur de  fis  Etats,  &par  le  principe  naturel  d’une  jufte 
deflènee , que  nous  cfperons  que  Dieu  bénira  par 
fa  juftiec  , & fécondera  les  bonnes  6c  faintes  inten- 
tions de  fa  Majefté , comme  celui  qui  connoit  celles 
de  tous  les  Rois,  ainfi  nous  ordonnons  & comman- 
dons à tous  Generaux , Gouverneurs,  Commandant, 

Chefs  & autres  Officiers  Militaires  & Soldats,  tant  de 
pied  quede  Cheval,  de  quelque  Nation  qu’ils  foiem , 

& à tous  autres  Officiers,  & fujets  de  fa  Majefté,  de 
s’oppofer  de  tomes  leurs  forces  6c  pouvoirs  aux  Sujets  de 
France,  leur)courrc  fus,  Affaire,  contre  eux,  tous  atftes 
d’hoftilité , tant  par  Mer  que  par  Terre , comme 
contre  Ennemis , Aggreflèurs , 6c  Infra&eurs  des 
Traitez:  Ordonnons  à tous  VafTaux  6c  Sujets  de 
fa  Majefté , qui  fe  trouvent  en  quelque  lieu  de  la 
Domination  de  la  France  , de  s’en  retirer  dans 
quinze  jours  de  b Publication  de  cette  Ordon- 
nance , & de  ne  tenir  aucune  correfpondence , 
communication  , ou  commerce  avec  les  Sujetj  de  la 
France  fans  noftre  permiffion  expreflè  ; à peine  delà  vie 
filon  les  difpofitions  des  Loix,  6c  Placarts. 

Déclarons  en  oukrc  tous  les  Biens , Meubles  & Im- 
meubles, Rcnres,  Revenus,  Droits,  Avions,  Crédits, 

8e  Effets  appartenants  aux  Sujets  de  la  France  en  ce 
Pais,  confi/quez  au  profit  de  fa  Majefté;  Et  ordon- 
nons à tous  François  Naturels , & Sujets  indifférem- 
ment de  la  France,  qui  font  en  ces  Pays,  d’en  fortir 
avec  leurs  Femmes , En  fans , & Familles  dans  huit 
jours  de  b Publication  de  la  prefente  Ordonnance  , 
à peine  d'eftre  faits  Prifonnicr»  de  guerre  , & tenu* 

Ffff»  ' de 
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d«  V C k°nne  Pr'^  » & *’fl  arr>yoit  que  quelque?  Vafïaux 
5 ' ‘ ' de  Sa  Majefté  vinflent  à retirer , ou  cacher  chez  eux 
1689.  ou  ailleurs  quelques  Sujets  de  la  France,  ilsfourferont 
l’amende  de  mille  Patacons  pour  la  première  fois , de 
deux  mille  pour  la  féconde , & pour  la  troificme  fois  la 
confifcation  de  leurs  Biens , & autre  peine  arbitraire  le- 
Ion  l’exigence  du  cas  : lefdites  amendes  applicables 
pour  la  moitié  au  profit  du  Dénonciateur,  & pour  l'au- 
tre à celui  de  l’Officier  exploiteur.  Ht  afin  que  la  pre- 
fente  Ordonnance  foit  connue  d’un  chacun , Nous  or- 
donnons quelle  foit  publiée  & affichée  au  pluftoft  en  la 
forme  & manière,  & es  lieux  ordinaires , & accoutu- 
mez. Fait  à Bruxelles  le  j . May  mil  fix  cent  quatre- 
vingt- neuf. 

Eftoit  paraphé 

B L O N,  vt. 

Signé, 

EL  MARQUIS  DE  GASTANAGA. 

Plus  bas  efloit  écrit. 

Par  Ordonnance  de  Son  Excellence. 

Signé, 

• L.  A.  De  Claris. 

Et  efloit  cachetré  du  Cachet  fecret  de  Sa  Majefté , 
en  Hoflic  vermeille  fur  un  Eftoille  de  papier. 

CCXXXII. 

ANS  Traité  d’ Alliance  Offert five  & deffenfiue  en- 
** J C ire  LEOPOLD  Empertur  & tes  P R O- 
1689.  VINCES-UNIES  des  Pais  - Bas  à 
i'E«n-  t ienne  , le  12.  May  1689.  Manufcnt. 

ini  it 

▼metf"  ^TOtum  teflatumquc  fit,  quod  taraetfi  faedus  il- 
Uhiii.  IN  lud  quod  paucis  ab  hioc  annis  Sacram  Cxfa- 
ream  Majeftatem  inter  & Celfos  ac  prepotentesD.D. 
Ondines  Generales  fœderati  Belgii  Hagae-Comitum , 
in  mutuam  defenfiottem  fancitum  eft  , in  fuo  ad- 
hue  dum  vigore  permaneat  $ nihilominus  tàm  Sa- 
cra Cxfârea  Majeftas  quam  Diâi  D.  D.  Ordi- 
nes Generales  perpendentes  communis  periculi  poft 
noviftïmam  invafionem  Gallicam  Reipubticx  Chrif- 
tianx  impendentis  magnitudinem  , ac  lubricam  Gal- 
lorumin  obfervandis  Traétatibus  fidem  , necefTarlum 
judicaveriat  praedidi  fœderis  leges  vetercmque  con- 
jundioncm  arûioribus  firmioribufque  vinculis  robo- 
rare,  &dcefficacioribus  fimul  tim  reducendæ  quim 
confervandz  Paris  8c  fecuritatis  publiez  mçdiis  ratio- 
nés  inire  , tique  propter  per  utrinque  ad  id  confti- 
tutos  Plenipotentiarios  à parte  quidera  Sacrx  Csefa- 
rez  Majeftatis  per  ejufdem  Confiliarios  Status  inti- 
mos  D.  Lcopoldum  Gulielmum  Comitem  in  Ko- 
ningfec  Sacri  Romani  Impcrii  Procanccllarium  , au- 
rci  vclkris  Equitem  ; & D.  Theodorum  Althetum 
Hcnricum  Comitem  a Straaonan  Cancellarium  Auli- 
cum  : & a parte  Celforum  ac  Przpotentum  D.  D. 
Ordinum  Gcneralium  per  D.  Jacobum  Hop  Civita- 
tis  Amftclodatnenfis  Confiliarium  8c  Syndicum  nec 
non  in  confefTu  eorundem  D.  D.  Ordinum  Genera- 
lium,  nomine  Hollandiæ  8c  Weftfrifiz  deputatum  , 
commutatishinc  inde  Plenipoientiarium  Tabuliscon- 
Ventum  fit  tenore  Icquenti. 

L Sit  maneatquc  femper  inter  Sacram  Czlaream 
Majeflatcm  & D.  D.  Ordines  Generales  fœderati 
Belgii  conflans  , perpétua  8c  invidabilis  amiriâa  8c 
correfpoodemia  , tcueaturque  alter  alterius  comrno- 


DE  PAIX, 

da  fedulo  promovere  , damna  verô  & incommoda 
pro  polie  avenere. 

II.  Et  cùm  Rex  Galliae  tàm  Sacram  Czfaream 
Majeflatcm  quim  D.  D.  Ordines  Generales  Uniti 
Belgii  abfque  uila  légitima  caufa  feu  prztextu  , gra- 
vifhmo  juxtà  ac  iniquiffimo  bello  nupenimè  adortus 
fit , fit  eo  durante  inter  partes  contrahentes  non  tan- 
tum defenfivum  fed  & offenfivum  feedus , vi  cujus 
Ambæ  omnibus  viribus  contra  prxdiâum  Gallix  Re- 
gem  Terra  Manque  ejufdcmquc  fœderatos,  qui  qui- 
dem  ad  exhortationcs  cum  in  finem  interponendas 
fefe  ab  eodem  fejungere  noluerint  hoftiliter  agant , 
de  operationibus  Bellicis  in  communis  hoftis  pemi- 
ciero , five  conjunftim  five  feparatim  utilius  infti- 
tuendis  confilia  identidem  communicent. 

IU.  Neutri  partium  fas  fit  ab  hoc  contra  Galliam 
bello  recedere , aut  cum  ilia  illiufve  adhxrcntibus  ul- 
lam  conventioncm  aut  traftatum  de  Pacc  vel  armifti- 
tio  fub  quocumque  demùm  pretextu  feorfim  infti- 
tuere  , nifi  volentc  8c  concurrente  altéra  parte. 

IV.  Nullatenus  verô  pax  incarur,  priulquàm  Par 
Weftphalica,  Ofnabrugenfis  Si  Mona  lier  icn  fis  , nec 
non  Pyrcnxa  communibus  viribus , juvtnte  Deo  , 
vindicata , & omnia  juxta  earundem  tenorem  in  Ec- 
dcfiafticis  8c  Politicis  in  priftinum  (latum  rcflituta 
fiat. 

V.  Inftitutis  autem  communi  confénfu  pacis  aut 
armiflitii  Traétatibus  , communicabuntur  hinc  indc 
boni  fide  ea  qux  agenrur  , nec  una  pan  fine  alte- 
rius confénfu  8c  fatisfadioue  quidquam  condudct. 

VI.  Poflquàm  prxfens  bellum  communi  confénfu 
finitum  , 8c  Pax  condufa  fuerit , marieat  inter  Sa- 
cram Cxfaream  Majeflatcm  & ejufdem  hxredes&fuc- 
ceflbces  , nec  non  D.  D.  Ordines  Generales  fctdera- 
ti  Belgii  contra  fxpius  memoratam  Coronam  Gallix, 
& ejufdem  adhxrcntes  feedus  perpetuum  defenfi- 
vum , vi  cujus  partes  contrahentes  omnem  opérant 
dabunt,  ut  Pax  ineundaconftanterperpetu6queduret. 

VII.  Quod  fi  verè  contingcret  ut  Corona  Gallix 
iterum  unam  alteramvc  part  cm  ccmtrahcntem  auc 
u tram  que  contra  eandem  pacem  impeteret,  quocurn- 
que  id  tempore  fiat , tenebuntur  hx  fibi  viciflim 
eodem  quo  nunc  modo  , terra  marique , omnibus 
viribus  fidditer  affiflere  , & quameumque  hoflilita- 
tem  8c  violentiam  propulfarc,  neque  eo  dcfiftcrcdo- 
ncc  cmnia  in  priftinum  ftatum  , juxta  prxdiétx  pa- 
cis normam  rcdintcgrata  fint  , & parti  lxfx  fatisfac- 
tum  fuerit. 

VIII.  Porto  tim  Sacra  Cxfârea  Ma  je  (Tas  omnia 
jura  D.  D.  Ordinum  Generalium  quam  hi  viciffin» 
jura  Sacrx  Cxfarca  Majeft&tis  contra  Coronam  Gal- 
lix & ejufdem  adhxrcntes  omoi  tempore  , omni- 
bufque  mediis  8c  viribus  tueantur  8c  défendant , ne- 
que  etiam  fibi  invicem  in  iis  ullum  prxjudicium  af- 
férant. 

IX.  Si  qux  inter  ipfos  contrahentes  ratione  quo- 
rundam  limitaneorum  bonorum  controvcrfix  fint  , 
aut  in  futurum  exoriantur , ex  per  omicabiletn  com- 
miffionem  aut  deputandos  ab  utraque  parte  Minif- 
tros,  omniviifaâi  penitîis  eaclufa , amicabilitcr  dif- 
cutiantur  componauturque,  neque  in  iis  intercàtem- 
poris  quicquam  innovetur. 

X.  AdPrxfentis  foederis  Societatem  invitenturex 
Parte  Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  Corona  Hifpanix,  & 
& à D.  D.  Ordinibus  Gcncralibus  Fccderati  Belgii 
Corona  Anglix,  8c  admituntur  ad  illudpariterom- 
ncs  utriufque  partis  fœderati,  quibuseidem  accedere 
vifum  fuerit:  induditur  criam  huic  fœderi Sercniffi- 
mus  Lotharingiz  Dux  , conferentque  confœderati 
omnem  operam , confilia  8c  vires , ut  & ipfe  in  fuos 
avitos  Ducatus , ditiones  , ftatus , & jura  plenarii 
reftituatur. 

XI.  Rati-habcbitur  hoc  feedus  ab  utraque  parte  in- 
tra  fparium  quatuor  Scptimanarum , vel  citius  fi  fieri 

son 

• In 
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ANS  In  quorum  omnium  certitudinem  ac  majus  fidci 
fie  fïnccritaris  robur  bina  ejufdem  tenoris  inftruraen- 
l68^.  ta  defuper  confècta  , fit  à contrahcntium  Plenipo- 
tcntijriisfubfcripta,  fignataque  reciproce  commuta* 
ta  /ont.  Actum  Vicnn*  1 a.  Mail  1689. 

(L.S.)  Le  Opel  dus  Gsullelmus  Cernes  in 
Konigfeg. 

( L.  S.  ) T.  A.  Heur.  Cames  de  Strnsa- 
M*n. 

(L.$0  J.  Hop, 

ccxxxxir. 

ANS  Déclaration  de  Guerre , GUILLAUME 
dej.c  JH.  à ^ MARIE,  Roy  & Reine  de  la 
1689.  Grand '*  Bretagne , contre  le  Roy  des  FK.AN- 

t'Awia-  COIS,  du  17.  May*  1689.  Mercure 
“ Hiftoriq.  Tom.  IV.  pag.  5 19- 

f ranci. 

GUILLAUME  ROI. 

COmme  il  a plû  à Dieu  de  fe  fcrvfr  de  nous 
pour  être  les  heureux  inArumcns  de  la  délivran- 
ce de  ces  Nations  , des  grands  8c  éminents  dangers 
aufquds  elles  étoient  expofccs  ; 8c  de  nous  placer  fur 
le  Thrône  de  ces  Royaumes  , nous  nous  croyons 
obligez  de  faire  nôtre  poflible  , pour  procurer  le 
bien  de  nos  Peuples,  qui  ne  fauroient  jamais  être  en 
fureté  *,  qu’en  prévenant  les  malheurs  dont  ils  font 
menacés  par  les  ennemis  de  dehors. 

Lorfque  nouj  coniiderons  le  grand  nombre  d'in- 
juftes  moiens  dont  le  Roi  des  François  s’eA  fervi 
depuis  quelques  années , pour  fâtisfaire  fon  ambi- 
tion ; qu’il  n'a  pas  feulement  envahi  les  Etats  de 
l’Empereur  8c  de  l’Empire  à prefent  en  amitié  avec 
nous  , défolant  des  Provinces  entières,  fit  ruinant 
leurs  habitans  par  (es  armées  ; mais  qu'il  a déclaré 
la  guerre  à nos  Alliez  fans  y être  provoqué  , vio- 
lant manifedement  par  là  , les  traitez  confirmez  par 
la  Garantie  de  la  Couronne  d’Angleterre  ; nous  ne 
faùrions  moins  faire  que  de  nous  joindre  à nos  Al- 
liez , pour  nous  oppofer  aux  dedeios  du  Roi  des 
François , que  nous  regardons  comme  le  perturba- 
teur de  la  Paix  Sc  l’ennemi  commun  de  la  Chrétien- 
té. 

Mais  outre  les  engagemens  dans  lefqucls  nous 
foromes  entrez  par  les  Traitez  faits  avec  nos  Alliez  , 
qui  juAifient  fuf&fâmment  nôtre  prife  d’armes  en  ce 
temps- ci,  puifqu'ils  nous  ont  requis  de  le  faire}  les 
injultices  qui  nous  ont  été  Eûtes  fie  à nos  Sujets  par 
le  Roi  des  François , fans  aucune  réparation  , font 
telles  & en  fi  grand  nombre  , que  bien  que  depuis 
quelques  années , on  n’en  ait  pris  aucune  counoiffan- 
ce  , pour  des  rai fons  connues  de  tout  le  monde, 
nous  ne  voulons  pas  pourtant  les  lai  (Ter  palier  , fans 
faire  publiquement  connoître  le  julle  reflentiment 
que  nous  avons  de  ces  outrages. 

Il  n’y  a pas  fort  long-temps  que  les  François  pre- 
noient  des  perraiffious  du  Gouverneur  Anglois  de 
Terre-neuve,  pour  pêcher  dans  les  mers  de  cette  cô- 
te, fit  qu'ils  paioient  un  tribut  pour  cette  permiffion, 
comme  une  rcconnoilTance  du  droit  que  la  feule  Cou- 
ronne d’Angleterre  a fur  cette  Ifle.  Et  néanmoins, 
les  François  ont  depuis  peu  fi  fort  empiété  fur  nôtre 
dire  Ifle,  fie  fur  le  commerce  fit  la  pcihe  de  nos  Su- 
jets, que  leurs  actions  ont  rcflemblc  plutôt  à une  in- 
vaflon  d’Ennemis  , qu’à  des  procedures  d'Amis  , 
qui  ne  jouiflent  de  l’avantage  de  ce  négoce  que  par 
permiffion. 

Mais  que  le  Roi  des  François  ait  envahi  nos  Ifles 
Caribcs , qu’il  fe  foit  emparé  par  force  ,dc  nos  terres 


dans  la  Province  du  Nouvel  Yorc  fit  de  la  Baye  de  A N S 
Hudfon  , qu’il  fe  doit  rendu  maitre  de  nos  Ruts  , de  J.C 
qu’il  ait  brûlé  les  Maifons  de  nos  (îijets , fit  enrichi  16 89. 
(on  Peuple  du  pillage  de  leurs  biens  fit  de  leurs  mar- 
chandifes,  qu'il  ait  retenu  quelques-uns  de  nos  fujets 
dans  des  cachots , qu’il  en  ait  fait  maflàcrer  d’au- 
tres , fit  expo  fer  le  reAe  en  mer  fur  un  petit  vaif- 
fcau , fans  nourriture  fit  (ans  les  autres  choies  neceflai- 
res  à la  vie  ; ce  font  des  adions  indignes  d’Ennemis 
qui  n'ont  pas  renoncé  à l’humanité.  Néanmoins  il 
ctoit  fi  éloigné  de  fe  déclarer  tel , qu’en  même  temps, 
il  faifoit  négotier  ici  en  Angleterre  par  fes  Mini  Ares, 
un  traitté  de  neutralité  fit  de  bonne  corrc fpondance  ea 
Amérique. 

Le  procédé  de  ce  Roi  contre  nos  Sujets  en  Euro- 
pe , eA  fi  notoire , qu'il  n’efi  point  néccffaire  de  , 
nous  étendre  là-dellus.  Les  commiflions  qu’il  « 
données  aux  Armateurs  François  pour  fe  faifir  des 
Navires  des  Anglois,  la  deffenfe  qu’il  a faite  dépor- 
ter, dans  fon  Royaume,  la  plupart  des  manufactures 
& des  denrées  d’Angleterre,  fit  les  droits  exhorbitans 
qu’il  a impofêz  fur  les  autres  , nonobAant  le  grand 
avantage  que  lui  fit  la  Nation  Françoifê  tirent  de  leur 
négoce  avec  cette  Ile  , font  des  marques  évidentes 
du  deffeiri  qu’il  avoit  de  ruiner  le  commerce,  fit  par 
confequent  la  navigation  des  Anglois,  d’où  dépendent 
en  grande  partie  le  bien  fit  la  feureté  de  cette  Nation. 

Le  droit  du  Pavillon  attaché  à la  Couronne  d'An- 
gleterre , a été  difputé  par  (es  ordres  ; ce  qui  vio- 
le la  Souveraineté  que  nous  avonj  fur  les  Mers  Bri- 
tanniques , que  nos'Predeceflcurs  ont  de  tout  temps 
maintenue  , fit  que  nous  avons  auffi  refolu  de  main, 
tenir  pour  l’honneur  de  nôtre  Couronne  , fie  de  la 
Nation  Angloife. 

Mais  ce  qui  nous  touche  plus  fcnfiblcmenc , c’efl 
la  maniéré  u indigne  d’un  Chrétien  dont  il  a perfe- 
cuté  plufieurs  de  nos  fujets  ProteAans  en  France , 
pour  le  fait  de  la  Religion  , contre  le  droit  des 
gens  fie  les  traitez  exprès  ; les  contraignant  par  des 
cruautez  aufli  étranges  qu’extraordinaires  , à abju- 
rer leur%Rcligion  , emprifbnrant  des  maîtres  fie  des 
matelots  de  nos  Vaifleaux  Marchands , en  faifanc 
condamner  d'autres  aux  Galères,  fous  pretexte  qu'il 
y avoit  dans  leurs  Navires  quelques-uns  de  fes  mal- 
heureux fujets  ProteAar.s  , ou  de  leurs  effets.  En- 
fin chacun  fait  que  pour  comble  d’outrages , il  s’cR 
efforcé  , depuis  quelques  années  , par  fes  infla- 
tions fie  fes  promefîes  de  fecoun  , de  renverfer  le 
Gouvernement  d’Angleterre  : que  préfentement  , 
il  Elit  tout  fon  poflible  pour  ruiner  nos  bons  8c  fidè- 
les fu  jets  jde  nôtre  Royaume  d’Irlande,  par  des  voyet 
ouvertes  de  violence,  St  par  l'invafioo  aéhielte  de  ce 
Royaume. 

Étant  donc  obligez  de  prendre  les  armes , 8c  cfpe- 
rant  que  Dieu  favorifera  nos  juflcs  entreprifes , nous 
avons  trouvé  à propos  de  déclarer  , 8c  déclarons  par 
la  préfente  , la  guerre  au  Roi  des  François  , fit  que 
nous  la  lui  ferons  vigoureufement  par  mer  fie  parterre, 
conjointement  avec  nos  Alliez  , puifqu'il  l’a  fi  inju- 
ftement  commencée;  étant  allurez  que  nos  fujets  con- 
courront de  bon  coeur  avec  nous,  fit  nous  aideront  de 
mêmeàloutenir  une  fi  bonnecaufc.  Mandons  fit  or- 
donnons par  la  préfente  Déclaration  , au  Général  de 
nos  Armées , à nos  Commiflaircs  pour  exécuter  la 
charge  de  grand  Amiral,  aux  Gouverneurs  de  nos 
Provinces , de  nos  Forts  fit  Garoifons , fit  à tous  au- 
tres nos  Officiers  fit  Soldats  tant  par  mer  que  par  terre, 
de  commencer  fie  d’exercer  tous  adcsd’hoAilité  contre 
le  Roi  des  François,  fes  Vaffaux  8c  fes  Sujets,  fit  de 
s’oppofêràleurs  entreprifes.  Voulons  encore  que  tous 
nos  fujets  prennent  connoiflânce  de  la  prefente  Décla- 
ration , & leur  défendons  expreiTément  d'avoir  ou 
d’entretenir  ci- après  aucune  corrcfpondence  ou  com- 
munication avec  le  Roi  des  François  ou  avec  fes  fujets. 

Et  comme  il  y a dans  nos  Royaumes  plufieurs  fujets 
Ffff  ) du 
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ANS 

AVERTISSEMENT.  %£ 

A Prés  l’impreflîon  de  ce  Livre,  on  a appris  que  le  Traite!  précédent 
n’ était  qu'un  Projet,  Sc  ayant  découvert  le  véritable  Traité , nous 
avons  jugé  néceffaire  de  le  donner  tel  qu’il  a été  ligné  & ratifié,  avec 
la  Traduâion  à côté. 


ANS  C C X X X I V. 

de  I.  C. 

1689.  Traite  Je  “Paix  entre  CHRETIEN 
V.  Roi  Je  ‘Damumarc , ir  le  'Duc  de 
HOLSTEIN  - SLESWICK  , 
conclu  à Aliéna  ie  10.  Juin  1689.  Ma- 
nufeript. 

K Und  und  zu.wiffen  fey  hiemit  jedermannig- 
lichcn  » was  malien  die  zwifehen  Ihro  Kbnig- 
liche  Majeftet  zu  Dennemarck  Norwegcn , &c. 
und  des  Herrn  Hertzogcns  Zu  Schlefwig-Holftein 
Fürftlichc  Durchleucht  cine  zeithero  ficK  enthal- 
tene  fchwerc  DifFerentien , durch  forgfaltige  Ver- 
mittelung  Ihro  Kayferlichcn  Majeftct  , auch  des 
Herrn  Churfürftcns  zu  Sachfcn  , und  des  Herrn 
Churfürftcns  zu  Brandenburg  Dûrchl.  Durch), 
au  ff  folgcnde  art  beftandig  verglichen  und  bcygele- 
gct  worden. 

I.  .Soll  cinc  generale  Amnefiic  und  ewige  Ver- 
eeflenheit  ailes  des  jenigen  feyn  und  bleiben , fo  bis 
hero  von  beyden  Theilcn  , auch  deren  Minifiris, 
V nterthanen  und  Angcborigcn  vorgenoramen  oder 
gcfchchcn  feyn  mag , und  dalieru  nicmand  derfeh 
ben , beyder  feits , miteiniger  V crantwortung  ent- 
eclt  oder  fehaden  dcshalbcn  beladcn  werden  ; da 
ningegen  cine  ewige  unzertrenliche  freundtfehaffe 
una  Vercinigung  zwifehen  Ihro  Kttniglichc  Maje- 
ftct zu  Dennemarck  Norwcgen , &c.  dchro  Er- 
ben  und  Succcfforen  in  der  Regierung,  und  Ihro 
Fürftlichc  Durchleucht  zu  Schlefwig-Holftein, 
und  dchro  Nachfolgeren , hiemit  wiederumb  c'r- 
Hcuertund  feftgeftellctfeyn. 

1 1.  Rcftituircn  Ihro  Kdnigliche  Majeftet  zu 
Dennemarck  Norwegen,  &c.  des  Herrn  Hcrt- 
ïogen  Durchleucht  in  aile  dero  Lande  undGüthcr, 
in  Jpctie  6isQ\ït\\Gettes-Cabt , ibreSouverainitat, 
Régalien,  JtiraColltéÎjrHm.  Ftederum,  Veftun- 
gen  zu  bauen  und  zu  belitzen  , und  fonften  , in 
ftimma  , in  aile  die  Jmr a , Hocheiten  , Rcchte 
und  Gcrcchtigkeiten-,  wic  lie  dicfclbe  vor  und 
nach  den  Weftphalifchen  und  Nordifchcn  Frieden, 
biszuanno  167  y.gehabtundbefc(Tcn»auch  was  Ih- 
ro  Fürftlichc  Durchleucht  nach  den  Fontaineblaui- 
fehen  Frieden  zukommen  kan  , wckhc  Frieden» 
Schlüfte  dan  hiemit  nochmahlen  confirmirct  wer- 
den. Imgleichen  dchro  Bedientc  und  Angchôrigc 
inihrcGütherund  Capitalia. 

III.  Alsauch  Ihr  Hochfürftliche  Durchleucht 
indero  Poflulatis  unter  anderen  dcfidcrirct.das  Ihro 
Konigliche  Majeftet  die  InfulFchmcm , famptden 
Acmptercn  ,‘Steinborft  , Tremsbüttel  und  Trit- 
tow , von  der  darauf  haftenden  Hypoteck»und 
Schuld- Fordcrung  liberiren  , und  Ihr  Fürftlichc 
Durchleucht  abfque  nllo  entre  , rcftituircn  nrôch- 
ten.  So  wollcn  Ihr  Konigliche  Majeftet  zu  meh- 
rer  bezeugungdero  auffrichtigcn  freund-fehwager- 
lichcn  afFcttion  und  Gcwogenhcit  gegen  des  Herrn 
Hcrtzogen  Durchleucht  fich  der  Hypothcck  und 
Anlpruchs,  folie  auf  das  Ampt  Trittow  haben, 
bege- 

NB.  Il 'fantreDtr  et  Carton  dans  le  Tome  IV. 


C C X X X I V.  ANS 

de  j.  G, 
168* 

Tradu&ion  de  ce  Traité, 


A Tons  fiit  notoire  comme  quoi  Ut  different  diffi- 
ciles furvenus  de  fuis  quelque  ttmt  entre  Set  Ma- 
{effile  Rot  de  Danemark  SJtrwegue  , (je.  (y  Son 
Altejfe  SérémJJime  le  Duc  de  Slejuricl^-Hoiftcin , eut 
été  pleinement  accommodes*  & àte*. moyennant  l' in- 
tervention de  ôa  Al aj t fie  Impériale , dr  de  leurs  Al- 
tefftt  Electorales  de  Saxe  dr  de  brandebourg  , de  U 
maniéré  qui  juif. 


I.  Il  y aura  A mni (fie  générale  & oubli  perpétuel 
de  tout  ce  qui  s'ejl p.ijfé  de  part  dr  d'antre , çr  entre 
lenrs  Minières  , Sujets  dr  dépendant , de  J trie  que 
ptrfonHtnenjera  plus  rejponfableni  inquiété  en  aucu- 
ne manière  : & qu'au  contraire  une  amitié  réciproque 
& union  par  jatte  fou  rétablie  9 affermie  entre  fadsté 
Ma  je  fié  RojaU  dr  fnditt  Altejfe  Séréntffime,  (jr  en- 
tre leurs  hérauts  çj  fnccefieurs  à perpétuité. 


II.  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Dam  marc  Norwegut, 
&c.  refitt  tu  au  Sértmffimt  Duc  de  Slefwic^-jlol- 
fi cm  tous  Ut  Pajt  & biens.  9 fpeciaiement  la  Terre 
de  Gottcs-Gabc,  avec  la  Souveraineté.  Us  Réga- 
lé s , CT  les  droits  défaire  des  Coll « Btt  dr  des  Allian- 
ces , de  bâtir  dr  de  poffedtr  des  Porter  effet , 9 géné- 
ralement tous  les  autres  Droits  . prééminences  , 9 
prérogatives  autant  9 de  U manière  , que  fadite 
Altejfe  Strénsjfime  en  etoit  eispofjtjjion  devant  & après 
les  Traite*  de  Wrj/phalte  dr  au  Nord , jufqn  d ! an 
l f>7  y.  avec  tout  ce  qui  pourrai!  encore  appartenir  à 
Son  Altejfe  en  vertueiu  Iraitéde  Fontainebleau,  er<* 
cette  fin  ou  confirm  t de  non  veau  tous  et  s Traite *.  Sa 
Aiafefie  reflua*  pareillement  aux  Mtnifirts  tjr  Sujets 
de  Son  Altejfe  tosu  leurs  biens  çr  tous  leurs  Capitaux. 

III.  Comme  le  i>érémffme  Duc  infifie  anfft  parfit 
demandes  à ce  quilplaife  À Sa  Ma  je  fie  Royale  de  dé- 
charger r Jfie  de  Fehmeren  & les  BaïUagts  de  Stetn- 
horji  . Tremesbtutel  & Trsttau  de  V hypotheque  tjr 
pretenfion  y attachées , & de  les  lui  rendre  anifi  {Ans 
aucune  charge , Sa  Majtflé,  pour  montrer  fon  affec- 
tionfincere  cr  une  amitié  de  beau-frerc  envers  le  Sèré- 
mfjime  Duc , veut  bien  quitter  l'Hypothèque  dr  Ut 
préttnfioui  qtt'Elle  a fur  le  BailLege  de  Tnt  tau.  9 
rendre  ce  bien  conjointement  avec  Us  autres  Pays  À fa- 
dite  Altejfe  : Mais  peser  ce  qui  efi  de  C Ifle  de  Fekmtrtn 
dr  des  B Alliages  de  Tremesbutel  & Stetnhorfi  , cemme 

cts 

entre  la  page  598.  59  9. 
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A NS  VII.  Les  Ratifications  feront  échangées  de  part  & 
de  J.  C d’autre , dans  un  mois , à compter  du  jour  de  la 
1689.  fignature  du  prefent  Traité. 

VIII.  Et  afin  que  PUnion  & l'amitié  qu'on  a eu 
en  vue  de  rétablir  entre  ladite  Alajefté  Danoife  &r 
Ion  Airelle  de  SicfwicJc  Cnttorp,  foit  plus  lolidc , &: 
plus  religieufcment  obfcrvéc  de  part  & d'autre  , fa 
Majcfté  Impériale  & leurs  Altefles  Electorales  de  Saxe 
& de  Brandebourg  fefom  chargées  de  la  garantie  de  tout 
ce  qui  cil  contenu  dans  cedjt  Traité  , s’obligeant  à 
prendre  le  parti  de  la  partie  lefée  , 8c  de  la  maintenir  con- 
tre Pagrcflcur,  dans  la  poflelLon  de  tout  ce  qui  lui  eA 
cedé  parle  prêtent Traité,  Enfoy  dequoy  8cc. 

ccxxxv. 


ANS  Traité  d' Alliance  entre  GUILLAUME 
Alj  ' III  Roi  de  la  Grand- Bretagne , & CHR 

TIEN  V.  Roi  de  Dannemarc.  du  15. 
*“L,"  Aouft  1689.  Mamifcric. 

ET  Da- 
NIMAKC. 

frf)  TL  'era  notoire  à un  chacun  que  le  Roi  de  Da- 
neftici  ■*"  ncrnarc  & le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  Gufl- 
aparam-  «urne  III.  font  convenus  8c  ont  accordé  par  limer- 
mem  vention  de  leurs  Minières  de  faire  une  Alliance  fer- 


ùon  effet  en  ont  pâlie  préalablement  les  articles  lui  vans. 

I.  Le  Roi  de  Dancmarc  8e  de  Norvcgtic  promet 
au  Roi  de  la  Grand- Bretagne  de  lui  donner  7000. 
hommes  de  fes  vieilles  Troupes  aguerries  armes  8e  ba- 
gages pourvues  de  toutes  choies  ncceffaircs , pour 
combatrc, /avoir  6000.  hommes  de  pié  8e  1000  Che- 
vaux , y compris  leurs  Généraux  8e  Officiers  & de 
les  faire  conduire  en  Angleterre , en  Ecoflc  ou  Irlande 
à la  volonté  du  Roi  d’Aglcterre  , après  la  Ratifica- 
tion du  Traité  , fous  l'clcorte  de  fix  valfîeaux  de 
Guerre  montez  les  quatre  premiers  de  300.  hommes 
chacun  8e  4 o,  pièces  de  Canon,  les  deux  autresde  250. 
hommes  8e  de  50.  pièces  de  Canon  étans  pourveu 
de  vivres  8e  de  munitions  necefTaircs,  tant  pour  faire 
le  trajet , que  pour  Combattre. 

II.  Lcfditcs  Troupes  avec  leurs  Généraux  8e  Of- 
. ficiers  feront  obligées  , de  prêter  1g  ferment  de  fide- 
lité au  Roi  de  la  Grand- Bretagne  pendant  tout  le 
teins,  quelles  combatront  lous  fon  Etendart,  8e  El- 
les feront  obligées  d'etre  fous  fes  enfeignes  tout  autant 
de  teins  qu'il  lcra  enveloppé  dans  la  préfentc  guerre , 
bien  entendu  cependant,  que  fi  le  Roi  de  Dancmarc 
avoit  la  guerre  chez  lui , ou  que  quelque  Prince  ou  Etat 
la  lui  déclarât,  le  Roi  de  La  Grand-Bretagne  fera  obli- 
ge de  lui  renvoyer  lcfditcs  Trouppcs  à fa  réqui- 
lïtion  , le  plus  prormement  qu’il  fe  pourra  , 8c  ce 
dans  le  terme  de  crois  mois  tout  au  plus,  à fes  pro- 
pres dépens,  8c  de  le  fccourir  lui-meme  tant  par  Mer 
que  par  Terre. 

III.  Qu’il  fera  permis  au  Roi  de  Ia  Grand-Bre- 
tagne de  fc  fervir  de  ces  Troupes , comme  des  ben- 
nes propres,  tant  que  la  Guerre  le  requerra  , 8c  qu'il 
ne  les  réparera  pas , fan»  une  neceflftrc  évidente. 

IV.  En  fuite  il  a été  convenu,  que  lefdites  troup- 
pes  obéiront  au  Commandement  du  Duc  de  Schom- 
berg,  ou  à tel  autre  Général , que  le  Roi  de  laGrand- 
Bretagne  leur  ordonnera  d'obeïr , auquel  lefdites 
Ttoupcs  fe  joindront  , 8c  que  les  Généraux  8c  Of- 
ficiers de  Dancmarc  affilieront  au  Confèil  de  Guerre, 
toutes  les  fois  que  quelque  expédition  le  requerra, 
8e  donneront  leurs  Avis  comme  les  Officiers  propres 
du  Roi  de  la  Grand-Bretagne. 

V.  L’idmimftration  de  la  JuPtice  fc  fera  parmi  les 
trouppcs  du  Roi  de  Dancmarc  de  meme  qu’elle  fefait  ( 
dans  Ion  Pais,  félon  les  articles  de  Guerre  8c  les  droits 
de  Danemarc , fous  le  Commandement  pourtant  du 
Duc  de  fehomberg  , ou  tel  autre  qu'il  plaira  au  ! 
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'ALLIANCE,  &c. 

Roi  de  b Grend-Brecisnc  de  donner  au  ConfciJ  Gc-  ^ X 
■aérai.  ^ ‘“JC. 

VI.  Toutefois,  comme  le  tranfport  de  ces  Trou-  ibSÿ. 
pes , ne  le  pourra  faire  fans  beaucoup  de  frais  & de 
dépens,  le  Roi  de  la  Grand-  Bretagne  promet  au  Roi 
de  Danemarc  la  fumme  de  a^o.  mille  «us  , fi  clics 
font  obligées  de  paffer  en  Angleterre  ou  en  Ecoflc , 
mais  fi  le  Roi  de  la  Grand- Bretagne  veut  sbfolument 
que  ce  tranfport  fe  fade  en  quelque  port  d’Irlande  il 
donnera  3*0.  mille  ccus , favoir  la  moitié  de  ccttc 
fomme , après  la  Ratification  du  prêtent  Traite , l'au- 
tre moitié  , lorsque  lefdites  'Troupes  feront  arrivée» 
au  port  dclliné  8c  que  l’argent  fera  compté  à Ham- 
bourg en  boone  8c  valable  monnaye»  pour  l'effet  de 
quoi  on  baillera  de  bons  8c  valables  Répondants. 

VIL  Enfuitc  le  Roi  de  la  Grand-Breragnc  promet 
aux  Généraux,  Officiers,  8c  Soldats,  qui  feront  en- 
voyez par  le  Roi  de  Danemarc,  pareils  gages  &:  payes, 
qu'ri  donne  à fes  Généraux,  Othcicrs,8c  Soldats, tout  au- 
tant de  tems  qu’ils  lcront  dans  Ion  fervicc  & qu’ils  feront 
en  tour  égaux  aux  Anglois  .lorsqu'ils  combatront  dans 
fon  Royaume,  8fen  cas  qu'ils  (oient  obiigésde  comba- 
tre  ailleurs  il  le  contenteront  de  la  paye  d'Allemagne  ou 
de  Hollande , leur  paye  commencera  le  jour  que  lcfditcs 
Troupes  arriveront  au  port  ddlinc , duquel  tems  le  Roi 
d.  Danemarc  ne  lcra  point  tenu  de  tout  le  dommage  8c  de 
toute  la  diminution  , qui  ai  rivera  auxdites  Troupes 
apiès  leur  anivce  audit  porc  ; 8c  tous  les  frais  tom- 
beront fur  le  Roi  de  la  Grand-lirecagnc  de  quelque 
nature  qu’ils  puiffcnt  être,  pour  cet  effet  on  prendra 
des  Corft  miliaires  de  part  8c  d’autre,  comme  on  eil  ac- 
coutumé en  Angleterre,  qui  les  compteront  devant 
8c  apres , fans  aucune  diminution. 

VIII.  La  Guerre  étant  finie,  le  Roi  de  Dancmarc 
voulant  ravoir  fes  Troupes,  le  Roi  de  la  Grand- Bre- 
tagte  fera  tenu  de  les  lui  rendre  dans  trois  mois  tout 
au  plus , après  en  avoir  reçu  U lignification  , 8c  il 
fera  tenu  de  les  lui  renvoyer  en  pareil  nombre  qu'il 
les  aura  pri  l«,  8c  s’il  n’y  a pas  lieu  de  les  renvoyer  ef- 
fectivement, le  Roi  de  Grand- Bretagne  lira  obligé 
de  paier  au  Roi  de  Danemarc  pour  cfffjue  foldat  ii>. 
efeus,  8c  pour  chaque  Cavalier  60.  ecus;  Pour  ce 
qui  regarde  le  retour  des  Troupes  en  Danemarc  1« 
deux  Rois  conviendront  de  cela  cr.tr  eux,  lorsqu'ils 
paff Iront  le  Traité  d’une  ferme  Alliance. 

IX.  Enfin  lefdits  Rois,  font  convenus  8c  accor- 
dez entr’eux  de  commencer  leur  étroite  Alliance  , 
aulli  tôt  à 1a  Ratification  dudit  Traite, qui  doit  être 
faite  dans  un  mois  ou  plutôt  , 8c  ils  tâcheront  par 
toutes  fortes  de  moyens  , & travailleront.  inccfLm- 
ment  8c  fans  interruption , de  parvenir  à leur  but , & 

I leur  fin. 

Aufquelles  chofcs  ci-dcflus  mentionnées  les  parties 
ont  donné  créance  par  leur  feins  8c  leurs  féaux , âc 
ainii  l’ont  jute  & pi  omis,  fait  le  iy  d’Aouff  iôSy. 


CCXXXVI. 

Convention  faite  entre  les  Ctwmufptires  de 
GUILLAUME  III. Roi  et^Aniklerre  , 
& Us  Amhajjadeurt  des  PROVINCES- 
UNIES.  A Londres  le  a Aoufl  1689. 
touchant  la  défence  du  Commerce  avec  la 
France.  Manufcrit. 

D’Autant  que  le  Roi  Tres-Chréricn  a déclaré  la 
Guerre  aux  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Païs  Bas,  8c  autres  Allies  du  Roi  de  la  Grand- 
Bretagne,  8c  fa  Mjjcffé  Payant  déclaré  au  Roi  T.C« 
il  importe  audit  Seigneur  Roy  de  la  Grand- Bretagne, 
8c  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  faire  le  plus 
de  dommage  qu’il  fera  poffibte  â l'Ennemi» Commun 
pour  le  réduire  à une  Paix  juffe  & railonnablc  8c  h 

des 


ANS 
de  J.  c. 

1689. 
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cum- 
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V1NCE»-' 
ÜNm, 


ANS  des  Conditions  qui  puillcne  rétablir  le  repos  & 
la  tranquilité  dans  la  Chrétienté,  te  tomme  poOr 
1689.  <ek  d ci*  néccilxtft  qu’on  employé  toutes  les  forces, 
& particulièrement  qu’on  fatle  en  lortc  que  tout  Com- 
merce & Traficq  avec  les  fujets  dudit  Roi  T.  C.  fort 
effeftivement  rompu  Se  interdit  pour  ôter  audit 
Roi  & à fes  fujets  tous  moyens  de  fournir  À une 
Guerre  , qui  pourra  autrement  par  la  durée  être 
lies  nuifiblc  , & caufcr  une  grande  effulion  de  iang 
Chrétien,  8e  ladite  Majefte  de  la  Grand-Bretagne  fie 
lefdits  Jlrats  Généraux  ayant  pour  y mieux  parvenir, 
ordonne  a leurs  flotes  de  faire  voile  vers  les  cotes  de 
France  6c  de  bloquei  rous  les  Ports  , Havres , Se 
Rades  dudit  Roi  T rès  Chrétien. 

I.  Il  eft  convenu  8e  anefte  entre  fa  Majefté  de  la 
Grand- Bretagne  & leldits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
qu'il  ne  fera  pas  permis  aux  lujcts  du  Roi  ni  à ceux 
de  l’Etat  avec  leurs  propres  Vaillcaux , ou  d aucun  au- 
tre Royaume  , Pais  ou  Etats  de  trafiquer  ni  de  fane 
aucun  Commerce  avec  les  lujcts  du  Roi  T.C.  en  ma- 
nière quelconque , ni  pouront  emmene  r dans  les  Ports 
au  Pays  dudit  Seigneur  Roy  ou  dcfdits  Seigneurs 
Etats  ni  dans  un  autre  Païs  les  marchandées  ou  denrées 
du  Pais  & Terres  de  l’obcillànce  du  Roi  T.  C.  ni 
amener  auldits  Pais  8e  Terres  aucunes roarchandafcs  m 
denrées  quelconques,  fous  peine  deConhlcationdcf- 
dites  marchandées  ôc  denrées , St  des  Vaifleaux  qui 
feront  employez. 

II.  Et  comme  pluficursRois,  Princes  St  Etats  de 
la  Chi  cuenté  (ont  déjà  en  guérie  contre  le  Roi  T.C. 
& qu’ils  ont  déjà  détendu  ou  défendront  dans  peu  de 
tems  tout  Commerce  avec  la  France. 

11  eft  convenu  entre  ladite  Majefte  Je  la  Grand- 
Bretagne  & Jddits  Seigneurs  Etats  Generaux  , que 
fi , pendant  cette  guerre  , les  fujets  d'aucun  autre 
Roi , Prince  ou  Etat  cntrcpicnnenc  de  trafiquer  ou 
de  faire  aucun  Commerce  avec  les  fujets  du  Roi  T.C. 
ou  fi  leurs  Vaillcaux  ou  bâtimens  font  rencontrez 
faifant  voile  vers  les  ports  , Havres  ou  Rades  de 
l’obeïflance  du  Roi  T.  C.  lefdits  Vaillcaux  , bâti- 
mens  , mareWhdifes  ou  denrées  , feront  , au  cal  ci* 
deflus  mentionné  , pus  & ftrivis  par  les  Capitaines 
des  Vaifleaux  de  Guerre,  Armateurs  ou  autics  lujcts 
dudit  Seigneurs  Roy  de  U Grand- Bretagne  6c  dcl- 
dits  Seigneur  Etats  Généraux,  & feront  icputcz  de 
bonne  prife  par  les  juges  Camperait*. 

III.  11  cil  conclu  6c  arreté  que  ledit  Seigneur  Roi  de 
la  Grande  Bictague  A'  leldits  Seigneurs  Etats  notifie- 
ront au  plutoft  ce  Traite  Se  accord  1 tous  les  Roys, 
Princes  A Etats  de  l'Europe,  qui  ne  font  pas  en  guérit 
contre  la  France , 8t  que  leldits  Rois , Princes  fit  buts 
foient  en  même  temps  informez,  que  fi  leurs  Vaillcaux 
ou  Bâti  mens  de  leurs  Sujets  fortis  en  mer  avant  cette 
notificatien font  trouvés,  faifànt  voile  vers  les  Ports, 
Havres,  ou  Rades  de  l’obéi  (Tance  du  RpiTics-Chré- 
ticn  ils  feront  obligés  par  les  Vaiffeaux  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  la  grande  Bretagne  , fit  des  Seigneurs 
Etats  dercbroulîcr  chemin inccflâment , 8c  que  lices 
Vaifleaux  ou  Baumens  des  Roys,  Princes  & États,  ou 
de  leurs  Sujets  font  rencontrez  faifanc  voile  dcfdits 
Ports,  chargez  de  marchandées  ou  denrées  de  France, 
lel'Jits  Vaiffeaux  & Bttnnèm  feront  obligez  de  s’en 
retourner  auldits  Ports , 6c  d’y  laiflcr  leidiics  Mar- 
chandées ou  denrées , à peine  de  coniifeation , fit  qu’en 
cas  que  les  Vaillcaux  ouBicimcns  des  Rois  , Princes 
& Etats  ou  de  leurs  Sujets  fortis  en  Mer  apics  ladite 
notification , foient  trouvez  failarn  voile  vers  les  Ports, 
Havres  ou  Rades  de  l'obéïflancc  du  Roi  I rcs-Chré- 
tie.i  ou  des  Ports  dudit  Roi , ils  feront  failis  Se  con- 
fi  quezavec  leurs  Marchandées  , Se  comme  de  bonne 
prilê,  & quant  aux  Prince»  & Alliez  qui  font  déjà  en 
guerre  contre  la  France,  il  cil  auflî  arreté  Se  convenu 

tification  leur  fera  donnée  au  plutôt  de  ce  que 
fi If  qu’ils  loient  en  meme  temps  priez  de  vou- 
icounr  ï des  moyens  lî  neccifairt*  à l’mtciêt 


commun  & dedonner  6c  faire  exécuter  les  ordres  qul  A NS' 
tendent  à la  meme  lin  ; le  prêtent  Traittéfera  ratifié  p40  de  J.  C. 
la  Majefté  6c  Icfdiu  Seigneurs  Etats  Generaux  & 14  ,c«Q 
Ratification  en  fera  échangée  dans  le  tems  de  fit  fcmit*  ' 

ncs.flcen’cftquclc  Traite  d'une  Alliance  offenlive 8c 
defcnlîvc  entre  Sa  Majefte  fie  IcfUit*  Etals  Généraux, 
fou  conclu  6t  ligné  avant  l’expiration  de  ce  ter  me , au-  # 

quel  cas  ce  prefent  Traité  y fera  compris  6c  confir- 
mé, cependant  il  eft  arreté  A conclu,  qu'on  nelaifle- 
ra  pas  de  taircexccuftrdcpart  6t  d’autre  rous  & un  cha- 
cun des  Articles  de  ce  Traité  ponéhicllement  6c  de 
bonne  foy,dc  mcfineque  fi  les  Ratifications  croient  dd- 
ja  échangées.  Fait  i Withal  le»'.;  J'Aouft,  168p. 
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Article  fccret.  i f 1 r 

IL  a etc  convenu  de  part  & d'autre  que  notification 
lcra  donnée  au  plutôt  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ce 
Traite,  non  feulement  aux  Mini  lires  des  Roys, Prin- 
ces, 6c  Euts  inu  relies  qui  fe  trouveront  auprès  de  U 
Majefte  Se  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  , mais 
aulfi  à ceux  qui  font  aux  Cours  Etrangères  auprès  des 
Roys,  Princes,  & Etats  rdpcâivcmcnt  ; Se  de  plus, 
il  a etc  arreté  qu’en  casquefuncou  l'autre  partie  vint 
a être  incommodée  ou  troublée  à caufc  de  l’execution 
du  préfent  Traite  ou  d’aucun  Article  d'rcclui  , Sa 
Majefte  P>riunuique,&  les  Hauts  fif  Plaidants  Seigneur* 

Etats  promettent  6c  s'obligent  de  fe  garantir  l’une  l'au- 
tre à cet  égard. 

ccxxxvn.  ; 

Traité ylmitiè,  & i Alliance  entre  G U I L-  * N* 
LAUMt  III.  Ko,  de  U Grande  lire - 'a 
tagnt  & Mejieur,  Us  Ejlat,  Generaux  des  I.®89- 
PKO VI NCES-UN IES,  du  mis  fAemft,  61ITI1- 
1689.  Manuferit. 

' PâOVIS- 

est  U- 

IL  y aura  à Tavenir  entre  le  Roi  delà  Grande  Bre-  Kia*. 

tagne  Se  fes  fucccflcurs  Rois  de  la  grande  Bretagne  fie 
leurs  Royaumes  d’une  part,  & fes  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces- Unies  des  Pays- Bas  d’autre  , & 
leurs  Etats  Tenes , Se  Sujets  réciproquement  une  fin- 
ccrc,  ferme.  Se  perpétuelle  amitié  , A*  bonne  conrf- 
pondince,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  tout  Se  par 
tout  tant  dehors  que  dedans  l'Europe. 

Et  pour  mieux  affiner  cette  Amitié  & bonne  eorref- 
pondance  8c  ôter  toutes  les  difficulté» , qui  pourroient 
naître  entre  les  deux  parties,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fort,  il  eft  arrêté  6e  convenu  entre  ledit  Seigneur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ; & lefdits  Seigneur»  Etais  Ge- 
neraux , que  tous  les  Traités  de  Paix  , d’Amitiéj 
d’Alliance,  Confédération,  Commerce  , 6e de  Mari- 
ne , ci-dcflous  nommez  & mentionnes  feront  approu- 
ves & confirmez  de  part  6e  d’autre,  ï fpvoir  le  Traite  de 
Paix  fi i de  Confédération,  conclu  àBreda  le  * Juillet 
1667. 

Le  Traite  de  Navigation  8c  de  Commerce  conclu  en 
meme  tems  A”  lieu. 

Le  Traité  de  Paix  &d' Amitié  conclu  à Weft  Mun- 
fter  le  r,  Février  1 

Le  T raué  de  Manne  conclu  à Londres  le  1 o.  d’Ofto- 
bre  1875.  avec  une  Déclaration  expliquant  plu  fleurs 
Articles  dudit  Traité  de  Marinedu  1 7.  Février  1 &>£-,  con- 
clu à Ja  Haye  1c  ~ Décembre  1875. 

Article  pour  prévenir  ou  compofer  ie»  Djfpmér  nui 
pourroient  arriver  entre  les  Compagnie  des  fnajtt 
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Orientales  d'Angleterre  Se  de  Hollande  , conclu  à 
Londres  le  J,  Mars  1671 

La  ligue  défenfivc  conclue  à Londres  le  j.  jour  de 
de  Mars  167^-. 

Le  Traite  de  concertpour  les  Flottes  d'Angleterre 
& d'Hollande  conclu  le  zp.  d’Awil  1689. 

Le  Traité  pour  défendre  le  Commerce  tvec  la 
France  conclu  le  u d’Aouft  1689. 

Comme  lefdm  Traités,  Se  tous  St  chacuns  les  Ar- 
ticles d'iceux  font  effectivement  approuvez  Se  con- 
firmez par  ce  préfcncTiaité  fie  demeureront  en  leur 
première  force  & vigueur , comme  s’ils  y étoient  in- 
férez de  mot  à mot,  entant  qu’ils  ne  eontredifent  ni 
dérogent  les  uns  aux  autres  , ou  au  prcfenc  Traité;  de 
telle  manière  que  les  points  Se  matières  ftipulces  pat 
un  Traitéplus  nouveau  lerontaccomplics  dans  Ictcms 
dont  il  fera  convenu  , fans  avoir  égard  à un  Traité 
plus  ancien  , de  plus  il  y aura  entre  fa  Majcfté  te  fes 
SucccfTcurs,  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  , leurs 
Sujets  8c  inhabitans  réciproquement  , une  Alliance 
étroite  fie  fidèle  confédération  , pour  le  maintenir  8t 
conlcrvcr  mutuellement  l’un  Se  l’autre , en  b tranquil- 
lité, Paix , Amitié  & Neutralité  par  Mer  & par  Terre, 

8c  en  la  poiTellîon  de  tous  les  droits,  ffanchifes,  & li*  1 
bertex,  dont  ils  joüiffenr,ou  ont  droit  de  joüir,  ou 
qu’ils  ici*  feront  aquis,  ou  qu’ils  s'aquerront  par  de» 
Traites  de  Paix,  d' Amitié  , & de  Neutralité,  qui  ont 
été  faits  ei-devant , ou^jui  feront  faits  ci-aprés  con- 
jointement & de  concert  avec  d’autres  Roi» , Répu- 
bliques , 8c  Villes  , le  tout  pourtant  dans  l'étendue  1 
de  l’Europe  feulement  , 8c  amfi  , ils  promettent  Se  | 
& s’obligent  de  garantir  réciproquement  non  feule- 
ment tolis  les  Traitez  que  fa  Majeftc  ou  fcaPrédécel- 
feurs  8c  lcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  , ont  déjà 
fait  avec  d’autres  Rois,  Républiques,  Princes  & Etats, 
lefquels  feront  exhibez  de  part  8c  d’autre  avant  l’é- 
change de  ratification,  nuis  audi  tous  ceux  qu’ils  pour- 
ront faire  ci-âpre»  de  confentcment  8c  de  commun 
concert, & de  fe  défendre, s'affilier ,&  confcrvcr  mutuel- 
lement dans  la  poflctlion  des  Terres,  Villes , 8c  Pla- 
ces , qui  appartiennent  préfenteroent  6c  appartien- 
dront ci-aprcs  tant  à fa  Majeftc  6c  fes  Succcfkurs  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  qu’au/dits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  lefdits  Traitez,  en  quelque  endroit  quel» 
Terres,  Villes  & Places  foientfituées,  qu’encasque  en 
tout  ce  que  dcfliis  fa  Majcfté  6c  lcfdits  Etats  Géné- 
raux, viennent  à eux  troublez  ou  attaquez  par  quelque 
koftiiitéou  guerre  ouverte,  par  qui  ou  foul«  quelque 
prétexte  que  ce  puiile  être,  auquel  cas  on  fe  gouvernera 
de  part  8c  d’autre  félon  ce  qui  cft  ci  dt-ffus  ftipulé  dans  les 
Traitez fufditiconclusl le  3.  Mars  1 6-f,. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne St  Icldits  Seigneurs  Etats  font  prélèvement  en 
guei  tc  contre  le  Roi  T.  C.  8c  que  lefdits  Seigneurs  Roi 
de  b Grande  Bretagne,  & Etats  Généraux  , fe  trou- 
vent dans  une  obligation  réciproque  de  s’entr’aider  A 
défendre,  de  maintenir  8c  de  conlèrvcr  réciproque- 
ment leur  Pais  8c  Sujets  dans  leurs polkflîons  , im- 
8mnittz&  Libcrtcz  , de  Navigation  & de  Cqmmer-*| 
ce,  8c  autres  Droits  quelconques , tant  par  Mer  que  1 
par  Terrccnvers&:  contre  tous  Rois,  Princes  & Etats, 
St  particulièrement  contre  ledit  Roi , 8c  afindepou- 
voir  mieux  parvenir  Aune  Paix  jufte&raifonnable,  qui 
pourrait  établir  le  reposât  la  tranquillité  de  l’Europe, 
il  cft  convenu  entre  Icldits  Seigneurs  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  8c  Icldits  Seigneurs  Etats  qu'il  ne  pourra 
être  fait  par  aucnn  dcfdits  Alliez  aucune  fufpcnfion 
d’Armcs,  Trcve  ,ou  Paix  avec  ledit  Roi  T.  C.  ni  avec 
un  autre  Roi  , Prince,  8c  Etat , par  lequel  l’un  ou 
l’autre  dcfdits  Alliez  ferait  troublé  ou  attaqué  que 
conjointement  ou  d'un  commun  confentcment. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne Se  Icldits  Seigneurs  Etats  Généraux  font  déjà  en. 
irez  dans  un  Traité  de  concert  , pour  faire  agir  leurs 


ANS 


arreté  8c  accordé,  qu’ils  conviendront  au  plutôt  d’au.  de  . £ 
très  Articles  St  ftipubtions»  pour  le  dénombrement, 

6c  l'emploi  de  leurs  troupes  & Vaiffeauxde  guerre  de 
telle  manière  qu’il  fera  trouvé  le  plus  A propos  pour 
'agir , avec  autant  plus  de  fuccés  , contre  l’Ennemi 
commun. 

De  plus  il  eft  convenu  entre  ledtt  Seigneur  Roi  tc 
lefdits  Etats  que  fi  après  que  la  Paix  aura  été  faite  avec  le 
Roi  T.  C.  conjointement  Se  d’un  commun  confen- 
tcment , comme  il  cft  ftipulé  ci-deffus , 8c  que  par 
après  l’une  ou  l’autre  partie  vienne  à être  attaquée  de- 
rechef par  le  Roi  T.  C.  le  cas  échéant , le  Traitcd’ Al- 
liance & de  Garantie,  conclu  à Weftmunfterlc  3. de 
Mars  de  l’an  167!-  entre  l’Angleterre  8c  lefdits  Sei- 
gneurs Etats,  qui  eft  au  llâ  approuvé  8c  confirmé  par  le 
préfent  Traité,  fubfiftera alors  en  toute  fon  étendue  8c 
fera  exécuté  dans  tous  fes  points , & articles  ; comme 
fi  même  ou  fcmblable  Traité  avoit  été  fait  de  nouveau 
ou  depuis  la  conclüfion  de  la  Paix,  avec  ledit  Roi  T. 

C.  avec  cette  variation  feulement , que  la  guerre  ar- 
rivantau  cas  mentionné  dans  l’Article  de  ce  Traité  au- 
cun defdits  Alliez , ne  pourra  faire  aucune fulpcnfion 
d’armes  avec  ledit  Roi  T.  C.  ni  autre  attaquant,  que 
conjointement  ou  d’un  commun  confcntemcnt.  El» 
ce  prefent  Traité  feront  compris  tous  les  Rois,  Princes 
& Etats  , qui  voudront  y entrer  avant  l'échange  de 
ratification  , ou  fix  mois  après  du  confenrement  com- 
mun defdits  Roi  Se  Etats. 

Le  prefent  Traite  fera  approuvé  6c  fera  ratifie  par 
ledit  Seigneur  Roi  & lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 

8c  les  lettres  de  ratification  feront  délivrées  de  l’un  8c 
l’autre  côté  en  bonne  8c  deiie  forme,  dans  le  terme  de 
fix  femaincsou  plutoft,  s’il  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
nous  AmbafTadeurs , Sec.  en  venu  de  nos  pouvoirs  ref» 
peéfifs  avons  figné  les  préfentes  6c  appofé  le  cachet  de 
nos  Armes  à W 1 thaï  au  mois  d’Aouft  1689. 

CCXXXVIII. 

Traité  de  Paix  pour  cent  ans  entre  LO  U IS  ANS 
XIV.  Empereur  de  France , Rot  de  Nsvar-  dc  J • C. 
re  O le  Pacha , Dtf}  Vrvan & Mtlue delà  16 89. 
Pille  & Rotanme  D'ALGER.  Fait  à Al - frahci 
per  le  14..  Septembre  1689.  Fredcr.  Lco-  ,T 
nard.  loin.  V.  Al0,E* 

L'An  mil  fix  cens  quatre -vingt- neuf,  Se  le  dix-neu- 
vième jour  du  mois  de  Septembre  ; du  Régné  de 
Trcs-Chrctien,  Trcs-Puiffant  8c  Trcs-Invmcible 
Prince  LOUIS  XI V.  du  nom  par  lagracc  de  Dieu  Em- 
pereur de  France  & Roi  de  Navarre.  Le  Sieur  Guillau- 
me Marcel  Commiflairc  des  Armées  Natales  envoyé 
par  Monfcigncur  le  Marquis  de  ScigncUi  Secrétaire 
d’Etat  & des  Coimnandcmcns  de  là  Majcfté  Impériale, 
en  confequcncc  des  Lettres  écrites  par  ie  Trcs-llluftre 
Se  Très  Magnifique  Seigneur  Huflein  Pacha,  Dey, 

Divan,  Se  Milice  de  la  Ville  Se  Roiaume  d'Alger  à 
M.  Girardin  de  Vauvré  , Conlcillcr  du  Roi  en 
fes  Confeils , Intendant  General  de  U Marine  de 
Levant , par  lesquelles  ils  auraient  témoigné  qu’il 
leur  ferait  plailir  de  s’entremettre  pour  le  réta- 
bliffcmcnt  de  l’ancienne  amitié  , 8c  bonne  cor- 
rcfppndancc  qui  étoit  autresfois  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Majcfté  Impériale  Se  le  Gouvernement 
de  ladite  Ville  Se  Royaume  d’Alger , fe  ferait  pre- 
fente  dans  ladite  Ville,  où  après  avoir  rendu  fa  Let- 
tre de  créance.  Se  avoir  conféré  pluficurs  fois  avec  le 
Sufd.  Pacha  Dey  , ,il  aurait  efte  rcfolu  de  part  Se 
d’autre  de  rétablir.  Se  meme  de  conferver  Se  mainte- 
nir à l’avenir  une  bonne  Paix,  Se  pour  cet  effet  feraient 
convenus  des  Articles  qui  fuivcnt. 

Premièrement  j Les  Capitulations  faites  Se  accor- 
dées entre  l'Empereur  de  France  St  JcGrandSeigncur 


forces  pendant  cette  année,  contre  ledit  RotT.C.  il  eft  . ou  leurs  Predcccflcurs , ou  celles  qui  feront  accordées 
Tim.IP.  I Gggg  de 


AMS 

dcJ.C. 

1689. 


<01 


TRAJTlBîArDIvPAiX,;  A(<s 

Marine , à Paris  le  mil  fix  cent  qoatrc-vingt-  ■>«  j . çft 

Signé,  L.  AL.  de  Bourbon  Comte  de  TouJoufc  Ami- 
rai  de  France;  Et  plus  luts , Par  Monfeigneur  de  Va-  lv>09* 
lincourt,  & feellé.  1 t>  ,^(>0*,*  ' 


de  nouveau  par  l’Ambaflivdeur  de  France,  envoyéex-  ] 
près  à la  Porte  pour  la  Paix  & repos  de  leurs  buts, 
feront  exactement  & lincerumnt  gardées  & obfetvccs, 
fans  que  de  parc  & d'autre  il  y (oit  contrevenu,  di- 
rect ment  ou  indirectement. 

I I.Toutcs  courfes  & a&es  d’hoflilité  tant  par  Mer 
que  par  Terre  céderont  à l’avenir  entre  les  VailTcaux 
fie  les  Sujets  de  l'Empereur  de  France,  8c  les  Arma- 
teurs particuliers  de  la  Ville  fie  Royaume  d’Alger. 

III.  A l'avenir  il  y aura  Paix  entre  l'Empereur  de 
France  & les  Tres-Illulires  Pacha,  Dev  , Divan  & 
Milice  de  ladite  Ville  fit  Royaume  d’Alger,  & leurs 
Sujets , & ils  pourront  réciproquement  faire  leur 


Certifie *r  du  Sr.Ccnfd  de  l*  Nntion  Françeife 
u Aller.  V; 

NOUS  Conful  de  la  Nation  Françoifk 

à Alger,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra  que 
le  nommé  commandé  par  du  Port  de 

ou  environ , citant  à prefent  au  Port  5t  Ha* 
vrede  eH  armé  de  appartenant  aux 


Commerce  dans  les  deux  Royaumes  , & naviger  Sujets  du  Royaume  d’Alger:  En  témoin  dequoi  nous 


eo  toute  fureté,  fans  en  pouvoir  eftre  empêchez  pour 
quelque  caufc  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit. 

IV.  Et  pour  parvenir  à ladite  Paix,  il  a elle  con- 
venu d'un  libre  rachapt  de  part  fie  d’autre  pour  tous 
les  Efclaves  fans  diflinâion  au  prix  qui  fera  réglé  par 
le  Pacha, fit  le  Conlul  de  l’Empereur  de  France, ex- 
ceptant néanmoins  ledit  Pacha  , les  deux  équipages 
de  Maract  Oia,  & AmctScguiere  dont  il  poucra  re- 
tirer la  milice  ; fçavoir  les  Turcs  à cent  cinquante 
ècus  pour  chacun,  Si  les  Maures  cent,  ayant  pro- 
mis ledit  Pacha  de  donner  un  parai  nombre  d' Efclaves 
François  au  meme  prix. 

V.  Ledit  Pacha,  Dey,  Divan,  fie  Milice  d’Alger 
feront  crier  publiquement  trois  jours  après  la  publica- 
tion du  préfent  Traite,  que  tous  les  Patrons  qui  auront 
des  Efclaves  François  dans  la  Ville  ou  à la  Campa- 
gne, les  lai  fient  venir  librement  & en  toute  diligence 
en  la  Maifon  du  Conful  pour  prendre  leurs  noms 
feulement. 

Vi.  Les  bàtimens  François  arrefte*  dans  le  Port  d’Al- 
ger contre  la  bonne  loi,  feront  rendus  avec  tous  leurs 
agrez  , canons , armes , munitions , marchandifes , 
effets  6c  équipages  ou  b julle  valeur , fuivant  la  li- 
quidation qui  en  fera  faite  par  le  Sieur  Mercadicr  , 
Conful  de  b Nation  Françoifc,  moiennant  quoi  l'Em- 
pereur de  France  confcntira  à b reftiturion  du  Vaif- 
feau  le  Soleil  , 8c  des  deux  Caravelles,  le  Pcroquet 
& le  Dragon  prifes  par  lesVaillcauxde  Sa  Majeftcavec 
leurs  agrez,  canons,  efle  y & équipages. 

VU.  Les  Vaiflcaux  armez  en  Guerre  à Alger,  8c 
dans  les  autres  Porta  du  Royaume  rencontrant  ai 
mer  les  Vaiflcâux  & bàtimens  navigins  fous  l’étcn- 
dart  de  France,  & Padeports  de  l'Amiral, conformes 
à b copie  qui  fera  rranferite  à la  fin  du  prefent  Ar- 
ticle, les  hillcront  en  toute  liberté  continuer  leur 
voyage  fans  les  arrêter , ni  donner  aucun  empêche- 
ment, ains  leur  donneront  tout  le  fccours&aflt  fiance 
dont  ils  pourront  avoir  befoin,  oblervant  d’envoyer 
feulement  deux  perfonnes  dans  b Chalouppe,  outre 
le  nombre  des  Matelots  neccflâire  pour  la  conduite , 
fie  de  donner  ordre  qu’il  n’en  entre  aucun  autre, que 
lefdites  deux  perfonnes  dans  IcfditsVaiflcaux , fans  b | 
permiflion  cxprefTe  du  Commandant  , fie  réciproque- 
ment les  Vaiflcaux  François  en  uferont  à l’égard  dcsVaife 
appartenans  aux  Armateurs  particuliers  de  ladite  Ville, 
fie  Royaume  d'Alger  qui  feront  Porteurs  de  certificats 
du  Conful  François  établi  dans  ladite  Ville,  dcfqucls 
Certificats  fuit  ci-après  b copie. 

Pjflrpert  dent  les  Faijenux  Frxnçess  firent  perieurs. 

LOuis  Alexandre  de  Bourbon  , Comte  de  Tou- 
loulc  Amiral  de  France.  A tous  ceux  qui  cesprc- 
fentes  lettres  verront.  Salut;  fçavoir  faifons  que  nous 
avons  donné  congé  fie  Padcport  à M«dc 

nommé  du  port  de 

de  s’en  aller  à chargé  de  & arme  de 

apicsquevifitationdc  aura  cfté  bien  fie  deuë- 

ment  faite , en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  fein  Si  le  Sccl  de  nos  aimes  à ces  prclcntcs , 8c 
icelles  fait  conucfigncr  par  le  Secrétaire  général  de  la 


avons  figné  le  prefent  Certificat  fie  a ppofé  le  Sccl  de 
nosarmes.  Fait  à Algérie  jourde 

mil  fix  cent  quatre-vingt-  Signé  Conful. 

VIII.  La  Vaiffcaux  de  Guerre  fie  Marchands  tant 

de  France  que  d'Alger  feront  reçois  réciproquement 
dans  les  Ports  8c  rades  des  deux  Royaumes,  6c  il  leur 
fera  donne  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires, 8c 
la  équipages  en  cas  de  befoin  , comme  aulfi  il  leur 
fera  fourni  des  vivres  fit  agrez , fit  généralement  tou- 
tes autres  chofes  neccflàires  en  les  payant  aux  prix  or. 
dinaires  fit  accoutumez  dans  les  lieux  où  ils  auront 
relâché.  » 

IX.  S'il  arrivoit  que  quelque  Vaiflcau  Marchand 
François  étant  à b raide  d’ Alger  ^ ou  à quelqu’un  des 
autres  Potts  de  ce  Royaume  ^ut  attaqué  par  des  Yaif- 
feaux  de  Guerre  ennemis  fous  le  canon  des  Fortcrcf- 
fes , il  fera  défendu  fit  protégé  par  lefdits  Vaiflcaux, 
fit  le  Commandant  obligera  lefdirs  Vaiflcaux  Ennemis 
de  donner  un  temps  fuftifant  pour  fortir,  fit  s’éloi- 
gner defdits  Ports  fit  rades , pendant  lequel  feront 
retenus  lefdits  Vaiflcaux  Ennemis , fana  qu’il  leur 
foit  permis  de  la  pourfuivre,  fit  b même  chofii 
s’exécutera  de  b part  de  l’Empereur  de  France,  à con- 
dition toutes  fois  que  la  VailTcaux  armez  en  Guerre 
à Alger  , fit  dans  les  autres  Ports  du  Royaume , ne 
pourront  faire  des  prifes  dans  l’étendue  de  dix  lieues 
des  cota  de  France. 

X.  11  a cfié  confenti  de  b part  de  l’Empereur  de 
France  qu’en  cas  que  dans  le  nombre  des  Turcs  qui 
feront  acceptez  dans  1a  fuite  pour  fervir  fur  les  Galè- 
res : Il  s’en  trouve  quelqu'un  du  corps  de  b Milice 
d’Alger  : Il  leur  fera  libre  apres  en  avoir  juftific  paf- 
devant  le  Conful  de  France , dont  ils  rapporteront  le 
Certificat,  de  fc  rachepter  au  prix  dont  ils  convien- 
dront avec  l'Intendant  defditcs  Galeres,  fit  les  ordres 
nccefTaires  pour  leur  liberté  feront  donnez  aulîi-tôt 
que  le  paiement  en  aura  cfié  fait  entre  les  mains  du 
T relouer  general  defdita  Galeres. 

XI.  Tous  la  François  pris  par  les  Ennemis  de  l’Em- 
pereur de  France  qui  feront  conduits  à Alger  fie  au- 
tres Ports  dudit  Royaume  feront  mis  aufli-tût  en  li- 
berté, fans  pouvoir  eftre  retenus  Efebva,  même  en 
us  que  les  Vaiflcaux  de  Tripoli,  Tunis  & autres  qui 
gpurront  efire  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  France, 
miflen»  à terre  des  Efcbves  François , Icldits  Pacha, 
Dey  ,*  Divan  fit  Milice  de  ladite  Ville  fit  Royaume 
d’Alger , donneront  dés-à-prefènt  ordre  à tous  leurs 
Gouverneurs  de  retenir  lefdits  Efcbves , fit  de  tra- 
vailler 1 les  faire  rachepter  par  le  Conful  François  au 
meilleur  prix  qu’il  fepouira.fit  pareille  chofc  fe  prati- 
quera en  France , 1 P égard  des  Habitaos  dudit  Kouume 
d’Alger.  ^ 

XII.  Et  à l’e'gard  da  François  qui  ont  efté  pris 
avant  fie  depuis  ledit  Traité  de  iôtfi.  jufques  à b 
rupture,  a cfic  convenu  qu’ils  feront  tous  racheptez, 
en  paiauttiois  cent  livres  pour  la  rançon  d’un  chacun, 
quelques  fouîmes  qui  aient  cfic  priées  par  buts  Bu- 
tions. 

XIII.  Les  Efirangers  paflagers  trouvez  fur  la  Vr*- 
baux  François  , ni  pareillement  les  Françcû^pris  fur 
da  Vaiflcaux  Efirangers,  ne  pourront  eftre  faits  Efcfe- 
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A N 5 ves  ni  retenus  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiflc  cftre, 
même  les  Vaifîèaux  fur  Iefqucls  ils  autant  cfté 
1689.  P”s  b Teroient  défendus , à moins  qu’ils  ne  fc  trouvent 
a&udlement  engagez  en  qualité  de  Matelots  ou  de 
Soldats  fur  des  Vaiflcaux  ennemis  , 8c  qu'ils  foient 
pris  les  armes  à la  main. 

XI V.  Si  quelque  Vaillcau  François  Ce  perdoit  fur 
les  côtes  de  la  dépendance  du  Royaume  d'Alger,  (oit 
"qu’il  foitpourfuivi  par  les  Ennemis, ou  force' par  le  mau- 
vais temps,  il  fera  recouru  de  tout  ce  dont  il  aura  bc- 
foin  pour  cftre  remis  en  Mer  , 6c  pour  recouvrer  les 
marchandées  de  fon  chargcmentcn  paiant  les  journées 
de  ceux  qui  auront  efté  employez  , fans  qu’on  puiffe 
exiger  aucun  droit  ni  tribut  pour  les  marchandifcs  qui 
feront  mifes  à terre,  à moins  qu’elles  ne  foient  ven- 
dues dans  les  Ports  dudit  Royaume. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
ànx  Ports  ou  côtes  du  Roiaumc  d’Alger  , pourront 
mettre  à terre  toutes  leurs  marchandées , vendre  8c 
achepter  librement  fans  payer  3Utre  chofe  que  ce 
qu’ont  accoutumé  de  payer  les  Habitans  dudit  Ro- 
yaume, 8c  ilenferauié  delà  meme  manière  dans  les 
Ports  de  la  domination  de  France , & en  cas  que  lef- 
dits  Marchands  ne  mifTent  leurs  marchandifcs  à terre 
que  par  entrepôt  , ils  pourront  les  rembarquer  fans 
paier  aucuns  droits. 

XVI.  Les  Bacha,Dey,  Divan  & Milice  d’Alger, ne 
permettront  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  à aucuns 
Corfaires  de  Barbarie  , avec  Iefqucls  l’Empereur  de 
France  pourra  eftrc  en  guerre,  d’armer  dans  lés  Ports 
de  la  domination  d’Alger,  ni  d’y  amener , ri  vendre 
les  prifes  qu’ils  auroient  faites  fur  lefdits  François, 
comme  aullî  ils  feront  defenfes  à tous  leurs  Sujets, 
d’armer  (bus  commiffion  d’aucun  Prince  ennemi  de- 
là Couronne  de  France. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  eftrc  contraints 
pour  quelque  prétexte  que  ce  puifle  cftre,  à charger 
fur  leurs  Vaidcaux  aucune  chofe  contre  leur  volonté, 
ni  faire  aucun  voiage  , où  iis  n’auront  pas  deflein 
d’aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer 
l’établi Oemcnt  d'un  Confui  à Alger  pour  alfiftcr  les 
Marchands  François-dans  tous  leurs  befoins,  & pour- 
ra ledit  Confui  exereer  en  liberté  dans  fa  Maifon  la 
Religion  Chrétienne,  tant  pour  lui  que  pour  tous  les 
Chieriensquiy  voudront aüifter,  comme  aufti  pour- 
ront les  Turcs  de  ladite  Ville  Roiaumc  d’Alger, 
qui  viendronten  France,fairc  dans  leurs  Maifons  l’Ex- 
crcicè  de  leur  Religion  , & aura  ledit  Confui  la  pré 
emincnce  fur  les  autres  Confuls , & tout  pouvoir  & 
furifdiétion  dans  les  differens  qui  pourront  naître  en- 
tre les  François , fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville 
d’Alger  cnpuiflcntprendreaucunc  connoiflance. 

XIX.  Si  un  François  vouloir  Ce  faire  Turc  , il  n’y 
pourra  eftrc  reçu  qu’au  préalable  il  n’ait  perfifte  trois 
fois  vingt-quatre  heures  dans  ccttc  refol ution  , pen- 
dant lequel  temps  il  fera  mis  en  dépôt  entre  les  mains 
du  Conlul. 

XX.  Il  fera  permis  audit  Confui  de  choifîr  fon 
Drogman  , 8c  fon  Courtier  , & d’aller  librement  à 
bord  des  Vaidcaux  qui  feront  en  rade  toutes  fois  & 
quantes  qu’il  lui  plaira,  & aufti  de  choifîr  une  maifon 
OÙ  il  jugera  à propos  en  paiant  , 8c  d’avoir  deux  fa- 
nidaircs  à fa  porte  qu'il  pourra  changer  quand  il  voudr: 

XXL  S’il  arrive  quelque  différend  entre  un  Fran- 
çois & un  Turc, ou  Maure,  ils  ne  pourront  cftre  jugez 
par  les  Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Confcil  def- 
' dits  Pacha,  Dey,  Divan,  ou  par  le  Commandant  dans 
Tes  Ports  où  les  différends  arriveront. 

XX II.  Ne  fera  ledit  Confui  tenu  de  paier  aucune 
détte  pour  les  Marchands  François , s’il  n’y  eft  obligé 
par  écrit,  S:  feront  les  effets  des  François  qui  mour- 
ront audit Païs,  remises  mains  dudit  Confui  pouren 
fflfpb  fer  au  profit  des  François  , ou  autres  aufquels  ris 

Üf'ttahiendront , &;  la  même  chofe  fera  obfcrvce  à Pc- 

- 


60 J 


i J.  C. 
689, 


gard  des  Turcs  dudit  Roiaume  d’Alger, qui  viendront  A N 3 
Rétablir  en  France. 

XXIII.  Jouira  ledit  Confui  de  l’exemption  de  tous 
droitspour  les  provisions,  vivres  8c  Marchandifcs  ne- 
ceffaires  à fa  Mailon. 

XXIV.  Tout  François  qui  aura  Trappe  un  Turc  ou 
Maure  ne  pourra  eftre  puni  qu’apres  avoir  fait  appel- 
er ledit  Confui  pour  défendre  la  caufe  dudit  François, 

A en  cas  que  ledit  François  fe  fauve  , ne  pourra  ledit 
Confui  en  cftre  rcfponfalile. 

XXV.  Le  Perc  delà  Million  qui  fait  la  fonélion  de 
Vrcairc  Apoftolique  à Alger,  pourra  avec  fon  Confrè- 
re aflifter  les Efclaves  qui  font  dans  ledit  Roiaumc,  mê- 
me dans  les  Daignes  des  Pacha  8c  Dey , & feront  les  Mif- 
lîonaircs  de  quelque  Nation  qu’ils  puiflcni  cftre  rca 
gardez  comme  Sujets  de  l’Empereur  de  France  , qui 
les  prend  en  fa  protection  , &en  cette  qualité  nepour- 
ront  en  aucune  maniéré  cftre  inquiétez,  mais  maintenus 
8c  fccourus  {varie  Confui  comme  François. 

XXVI.  S’H  arrive  quelque  contravention  au  prefent 
Traite,  il  ne  fera  fait  aucun  aélc  d’hoflilitc  qu’aprés  un 
déni  formel  de  juftice,&  pour  faciliter  l’établi (Temenc 
du  Commerce,  8c  le  rendre  ferme  8c  (table , lesTrcs- 
Illuftres  Pacha  , Dey  , Divan  & Milice  d’Alger  en- 
voicront  quand  ils  Intimeront  à propos  une  perfonne 
de  qualité  d'entr’eux  refiderà  Morfcillepour  cnrendre 
fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourroiem  arriver  fur  les 
contraventions  au  prefent  Traité,  auquel  il  fera  fait  en 
ladite  Ville  toute  forte  de  bon  traitement. 

XXVII.  Si  quelque  Corfaire  de  France  ou  dudit 
Roiaume  d’Alger  fait  tort  aux  Vaifleaux  François,  ou 
des  Corfaires  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer, il 
enferapuni,&touslcs  Armateurs  rcfponfablcs. 

XXVIII.  Si  les  Vaiflcaux  d’Algèr  qui  fontprefen- 
temenc  en  Mer  avoient  pris  quelques  Batimens  Fran- 
çois paflé  le  iq.  jour  du  mois d'Oétobrc  prochain  , ils 
feront  rendus  aufti-tôt  qu’ils  feront  arrivez  en  ladite 
Ville , avec  toutes  les  marchandées , effets , argent 
comptant,  & rôles  des  équipages,  & il  enferauféde 
même  fi  les  Bâtimens  François  avoient  pris  quelquéj 
Batimens  de  ladite  Ville  d’Alger. 

XXIX.  Toutes  les  fois  qu’un  VaîfTeaude  Guerre 
de  l’Empereur  de  France  viendra  mobilier  devant  la  ra- 
de d’Alger  aufti-rôt  que  le  Confui  en  aura  averti  le 
Gouverneur,  ledit  Gouverneur  fera  faluc  à proportion 
de  la  marque  de  Commandement  qu’il  portera  par  les 
Châteaux  & Fortsdcla  Ville;  fit  d’un  plus  grand  nom- 
bre de  coups  de  canon  que  ceux  de  toutes  les  autres  Na» 
lions,  & il  rendra  coup  pour  coup,  bie*n  entendu  que 
la  meme  chofe  fe  pratiquera  dans  la  rencontre  defdits 
Vaiffeaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXX.  Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  entre  le 
Sieur  Marcel  pour  l’Empereur  de  France,  8c  les  Pacha, 

Dey,  Divan  8c  Milice  delà  Ville  & Roiaume  d’Alger 
venoit  à cftre  rompu,  (ce  qu'à  Dieu  neplailc  ) tous  les 
Marchands  François  qui  feront  dans  l’étendue  dudit 
Roiaumc  pourront  fe  retirer  avec  tous  leurs  effets,  par 
tout  où  bon  leur  femblera,  fans  qu’ils  puiffent  cftre 
arrêtez  pendant  le  temps  de  trois  mois. 

XXXI.  Les  Articles  ci-dcffus  feront  ratifiez  8c  con- 
firmez par  l 'Empereur  de  France , & les  Pacha,  Dey,  Di- 
van 8c  Milice  de  la  Ville  8c  Royaume  d’Alger  pour 
cftre  obfcrvez  par  leurs  Sujets  pendant  le  timps  de 
cent  ans,&  afin  que  perfonne  n’en  prétende  cauic  d’i- 
gnorance , feront  publiez  3c  affichez  par  tout  où  beforo 
fera. 

Fait  8t  arrrftc  avec  ledit  Sieur  Marcel  pour  ledit 
Empereur  de  France  d'une  part  ; 8c  lefdits  Pacha, Dey, 

Divan  , & Milice  de  la  Ville  A'  Royaume  d’Alger  de 
l’autre , le  1 f jour  du  mois  de  Septembre  1 ôSp.  , 
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Traité  mire  lis  PROVINCES-C  NIÉS 
des  Pays-bas  , & U Prince  GEORGE 
GUILLAUME  Duc  dt  Brimjwic  & 
de  Lunebourg  ; four  la  continuation  des 
Trempes  dudit  Vue  au  firvice  dejdites  Pro- 
vinces. haitàZtllU  15.  Janvier  1690. 
Manofcrit. 

ALfoo  Sijne  Furftlijckc  Dooriughtiglieydt  Hccr 
Gcorg  Wilhelm  » Hcrtogh  lot  Bronfwijck  en 
Luncbourg  door  den  Vryhecr  van  Hcckeren  Extraor- 
d maris  Envoyé  van  de  Hoog-Moog.  Hccren  Staeien 
Gcneræl  der  Verccnighde  Needcrlanden  is  atngefoght 
Worden  om  dcsfelfs  Troupen  die  in  gevolg  de  Con- 
venue van  den  Augufti  1688.  in  dienft  van  den 
Staedtgcftaen  hebben , daer  in  te  laten  continuecrcn, 
foo  hecfc  fync  Hoog-Furftelijckc  Doorlughtigheydt 
geneegen  zijnde  Hacr  Hoog-Moog.  hier  in  te  belie- 
ven,  gcrcfolvcert,  delclve  Troupes  tôt  den  heften 
dagh  van  dcMaent  van  April  1691.  in  dienft  van  den 
Staedt  te  lacien  verblyven  , ten  waere  der  generale 
Vrccde  ecrder  mogbte  worden  eetroffen,  in  wdckc 
gevalle  hetHacre  Hoog-Mogende  lal  vry  ftaen  dcfel- 
ve  Troupes  oock  ccrdcr  wederom  te  rugee  te  konnen 
fcnden,mits  dat  lîjne  Furftelijckc  Doorlughtiglieydt 
twee  Macndcn  van  te  vooren  daer  van  worden  ge- 
waerfehout  om  de  noodige Ordres  teftel]cn,tot  wee 
der  acnnccmmgc  van  dcfdvc,  foo  hem  fulcks  xnoghtc 
gelieven. 

II.  Defe  voorgemcldc  Troupes  beftaen  uyt  ccn 
Régiment  Pacrdcn  van  4.  Compagnon,  die  clckmet 
tien  Ruytcrs  door  lijnc  Vorltelijcke  Doorlughtig- 
Jheydt  fyn  verfterckt  gcworden , om  teegens  dcRuy- 
terie  van  den  Staadt  egaclcn  dienft  te  konnen  doen , 
Welcke  by  Haer  Hoog-Moogendc  als  d’andere  Troupe* 
Julien  bctaclt  werden , het  Régiment  Dragonders  van 
4.  Compagnon  blyft  als  van  den  beginne  geweeft  is, 
de  vicr  Bataillons  te  voct  clck  van  vyf  Compagnien 
aijn  te  fwaek  om  teegens  de  Regimcntcn  van  den 
Staidt  dienft  te  doen. 

Wacromme  fijne  Vorftclijcke  Doorlughtigheydt 
figh  refetveert  de  Vryheyt  in  Plactzc  van  deci'c  vier 
Bataillons  van  vyf  Compagnien  dfye  te  geeven  clck 
vanfcevcnCriftipagnicnondcr  dieConditien  noghtans 
dat  men  fai  behouden  , ten  naefte  by  het  felve  antal 
van  Manfchap  loo  die  tegenwoordigh  is,  en  dat  het 
tantum  in  de  foldie  oock  niet,  ofte  weynigh  laldif- 
fereeren  en  iioogcr  loopen  als  het  nu  bctaald  Word , 
en  dat  ondcrtulfchcn  de  Bataillons  foo  lang  zy  op 
den  tccgcnwoordigen  voce  fijn , nac  proportie  van  bare 
force  en  fterckte,  foo  int  reguard  van  de  Officier  en 
als  Manfchap  dienft  fullcn  doen  tegens  de  Regimcntcn 
van  den  Staar. 

111.  En  dewylc  daer  over  deberadinge  van  eenige 
Hoofdcn  ende  andçreOHicicrcndifputen  zyn  geweeft 
foo  ncemen  Haete  Hoog  Moogendc  aen  , de  felve 
hooge  Régiments  en  ovcr-Officicren  totVcndrighen 
Corncih  toc  te  betaclen,  ingcvalle  daer  oock  fooda- 
nigc  officier  en  worden  gevonden  en  by  den  Staadt 
ondcrdeMilitie.cn  by  eenige  van  de  Regimcntcn  die  j 
in  den  voorlccdenjaerc  by  H acre  Hoog-Mogendc  van 
eenige  andre  Priticen  zyn  overgenootnen , ten  waerc 
het  nare  Hoog-Moogende  moghtc  aengenamer  zyo , 
om  het  nutum , dat  tegenwoordigh  macndclijck  voor  | 
demindcreOfticicrcn  word  gegeeven,  met  vyf  a fes 
hondert  Rixdatlders  te  verhoogen  , waer  toc  fijn 
Vorftelijckc  Doorlughtigheydt  Commiflaris  (âl  ge- 
authorifeen  zyn,  om  fulcksin  den  Hacgh  af  te  doen. 

IV.  Voorts  fullcn  deefcTroimcs  van  fijne  Vorftc- 
iijeke  Doorlughtigheydt  foo  Officicren  alsGemeincn 
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COmme  le  Prince  Serenijfme  U Seigneur  George 
Guillaume  Duc  de  Brunfv'ick  CT  de  Ijenebourg  4 
été  requis  par  te  Baron  de  Heekertn  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  leurs  Hautes  Putjfances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pats-bas , pour  latf- 
fer  continuer  au  fervtce  de  l'Etat  Us  troupes  qui  7 ont  été 
en  conséquence  de  la  convention  du  %r,Aoufl  x<5S8.  ledit 
Prince  Serenifpme  ayant  du  penchant  a complaire  en  ce  à 
Leurs  Houles  Puijfonces  a refila  de  laifjer  demeurer 
Ufdites  Troupes  au  firvice  de  l'Etat  jufques  au  dernier 
jour  du  mois  £ Avril  1691.  a moins  que  la  paix  gene- 
rale ne  vint  à fi  conclure  plutôt  , auquel  cas , il  fera 
libre  à L.  H.  P.  de  pouvoir  renvoyer  Ufdites  Troupes 
Cr  même  plutôt  pourvu  que  ledit  Prince  Sereniffme  eu 
foit  averti  deux  mois  auparavant , pour  mettre  Ut  or- 
dres neceffaires  4 Us  reprendre  ficela  lui  agrée. 


II.  las  Troupes  fufmentionnres  confient  en  un  Ré- 
giment de  Cavdtlcrie  de  quatre  Compagnies , qui  ont  été 
renforcées  chacun  de  dix  Cavaliers  par  ledit  PrincoSe- 
rtniffrme , pour  pouvoir  faire  le  même  firvice  que  la  Ca- 
valerie de  ! Etat , lefipteffes feront  payées  par  leurs  Hautes 
Puijfonces  comme  tes  autres  Troupes  , le  Régiment  de 
Dragons  de  quatre  Compagnies  demeure  comme  il  a été 
du  commencement  ; les  quatre  Bataillons  d’infanterie 
ch.tcurt  de  cinq  Compagnies  font  trop  faibles  pour  foira 
le  firvice  avec  Us  Regimens  de  l’Etat. 

Cefl  pottrquoy  ledit  Prince  Serenifftme  fi  rrfirve  U 
Liberté , au  lien  de  ces  quatre  Bataillons  de  cinq 
Compagnies d'en  donner  trois  chacun  de  fipt  Compa- 
gnies ; fous  cette  condition  neantmeins  y qu'm  les  entre- 
tiendra tout  au  moins  au  même  nombre  d'homme  qu’ils 
font  à prefim  , CP"  que  le  total  de  la  filde  ne  différera 
point  ou  peu  Cr  ne  montera  guere  plus  haut  que  ce  qu’m 
pare  prefintement , Cr  que  cependant  les  Bataillons  tant 
qu'ils  feront  fur  Itpied  <£4  prefent  ferons  le  firvice  avec 
Us  Regimens  de  l'Etat  a proportion  de  leurs  forces  ytant 
au  regard  des  Officiers  que  des  hommes. 


lit.  Et  commme  il  y a eu  difpute  fur  le  parement  de 
quelques  principaux  Officiers  CP"  autres  , leurs  Hautes 
Puijfitnces  fi  cfjargent  de  payer  lefdits  grands  Régiment 


Cr  Officiers  de  furpltts , jufques  aux  Cornettes  C r Enfii- 
gnts , au  cas  qu'ils  s'y  trouvé  de  tels  Officiers  O"  entre 
ta  Milice  de  l'Etat  cr  parmi  quelques  uns  des  Régi- 
ments que  L • H.  P.  reçurent  l’année  derrière  de  quelques 
autres  Princes.  A moins  que  L.  H.  P.  ne  trouvaient 
plus  4 propot  d'augmenter  le  tantum  donné  prefintement 
par  mon  pour  Us  moindres  Officiers  y de  cinq  4 fix  cens 
Ri  fiole  s , fer  qnoy  U Prince  Sereniffme  autoriftra  fin 
Commffaire , polir  régler  cela  à la  H.rye. 


If.  En  outre  cet  Trouppes  dudit  Prince  Sercniffinte 
tant  Officiers  que  fmplcs  Soldats  jouiront  des  gages  tant 
ordinaires  qu extraordinaires  , C r feront  pape*,  comme  Us 

propres 
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DE  TREVE, 

£ Solda  ren  fulcken  Ojrdînaris  als  Extraordinais  Tnfta- 
c •' G ment  genieten  en  bctaclr  worden  als  de  eygene  Militic 

1690.  van  den  Staadt  blyvende  gcreparticcrt  op  de  Comp- 
Coiren  van  de  Provintie  van  Holland  daci  defclvc  tôt 
nogh  toe  opgeflacn  hebben. 

V.  En  fulïeodeefe  Troupes  in’t  Vclt  zijnde  nict  in 
vcrfcheyde  Leegers  ofte  Campcmenten  worden  gelcpa- 
reerr,  macr  foo  ved  docnlijck  te  (âmen  gehouden  ende 
fonder  pcrmillic  van  fijne  Vorftelijcke  Doorlughtigh. 
ondergeen  vmndcn  Commande  gegeven  en  altijdt  de- 
felve  ordres  en  difeipline  onderworpen  wefen  , als 
die  eygene  Militie  van  den  Staat  in  de  Garnifoonen 
fulicn  de  felve  aen  dcNacburige  pbetzen,  en  foonae 
by  den  anderen  worden  gelcghr , foo  veel  cemgh- 
làndcs  s’Lanrs  dienft  (al  konnen  lyden. 

VL  Ingcvallen  het  foude  komen  voor  te  vallcn  in 
eene  occafie  ofte  rencontre  van  Oorlogh  de  voorfz. 
Trouppes  ccn  mcrckclijck  verliej  quamen  te  doen, 
fbo  fulicn  acn  de  felve  Kecruyt-gclden  worden  gege- 
ven op  die  felve  maniéré  als  andercTrouppes  van  den 
Stact  fal  gefehieden  , en  fullen  de  felve  trouppes  in’t 
loflTen  van  gevangens  gctraôeett  worden , als  de  Mi- 

" litie  van  den  Staat. 

Vil.  En  fulicn  aile  Deferteurs  waer  de  felve  onder 
’tGcbicdt  en  Jurifdidion  van  de  Vercenighdc-Needer- 
landcn,  ofte  by  der  lelvcr  Armées  oock  worden  aen 
getroffen  acn  de  Officicren  van  de  Rcgimentcn  van 
lijne  Voorflclijcke  Doorlughtigheydt  weederom  wor- 
den uytgclecvert  en  ter  Handt  gcftelt  buyten  koften 
en  als  fuïcks  tu  lichen  der  Gcallicerdcn  Trouppes  in’t 
gebruyek  is. 

VIII.  Indien  het  moghte  koomen  te  gebeuren, 
dat  tegens  het  Doorlughtige  Huys  Brurlwic  k-Lu- 
nebourgh  ytwes  fcytelijcks  wierde  ondemomen  ofte 
dat  dacr  in  de  Ncdcr-Saxifchcn  Creytz  cenige  Oor- 
logs  bcwccgioge  mochtcn  voorvallcn , waer  door  dc- 
fes  Doorluchtighftcn  Huyfes  Landcn  met  cen  évident 
pcrijcki-1  mochtcn  worden  gcdrcygt,  foo  (il  het  lijne 
Vorftelijcke  Doorlughtigheydt  vry  ftaen  de  gcmelde 

• Trouppes  weederom  te  herroepen  , en  fulcks  fel& 
oock  voor  denboven-gedaghten  bjdt  van  den  laeftcn 
April  i dpi. 

IX.  Doch  ingevalle  haere  Hoogh  Mogendc  moch- 
ten  vcrlangen  om  defc  fyne  Vorftelijcke  Doorluchtig- 
heyts  Troupen  langer  als  den  voorlchrevcn  Termin 
van  April  in  haeren  Dienft  te  latin  continuerai, 
foo  verklaen  fyne  Vorftelijcke  Doorluchtigbeyt  met 
ongenegen  te  weefen  buyten  etnige  nieuwen  befwccr 
om  den  Stafct  daer  in  gevaliigh  te  fy  0 , en  op  de  voet  van 
defc  Convcntic  ; aUdaerom  tydclijck  fal  worden  aen- 
gcloght,  en  als  fulcks  eenighlintsdc  convcnieatie  van 
fyne  Officiers  en  van  den  ciydt  faltoelatcn. 

X.  VVannccr de gcmelte Troupes  weederom  terug- 
ge  naer  huys  nureheren  , en  dctijdt  den  Dienft  van 
{den  Staat  fulicn  worden  geadmitteert , foo  (al  men  de 
felve  voor  heen  af  betaden  van  aile  haci  Bcfoidingen, 
Ordinaris  en  Extraordinaris  Traâementen , W aagen- 
Gcldcrcn  , en  voorts  al  ’t  geen  men  moghte  aen 
haar  (chuldigh  zyn  , tôt  dat  fy  des  Staets  Frontie- 
renquicteeren , en  daar  en  boven  aen  de  felve  by  hae- 
ren Afroarich  nochgeven  cen  maendt  Soldye,  om  daer 
meede  in  de  Landen  van  fyne  Vorftelijcke  Doorluch- 
trghey  t ce  konnen  retournera). 

Xil.  En  fal  dit  Traâaa  fyn  eife&forterenvandie 
tydt  Kr,  dat  het  voorgaeode  van  den  - Augufti  gc- 
expirrert  rs.cn  de  Ratificatie  vanckfe  Zonvcntic,foo  ras 
docnlijck  hier  tôt  Cellofte  in  den  Haagh  worden  uyt- 
gewiflelt,  en  is  voorts  de  felve  Convenue  en  dit  naerder 
Accord  wcdcrfeyts  dacr  toc Gevoknachcighde  onder- 
fehreven  ende  bcfcegelt.  Adura  Zelle  den  J anua- 
rii  1 690. 


O’ALLIANCË,  &c.  6oj 

propres  Trottpet  de  l'Etat  demeurant  repartit  fur  les  Com- 
ptoirs de  la  Province  de  Hollande , comme  tilts  l’on  été 
jufques  4 prefint. 

y . Et  lefdites  Tresfes  étant  en  Campagne , ne  feront 
pas fiparéet  en  diverfs  armées  ou  Campement , mats  fe- 
ront autant  qu’il  fera  pofftble  tenuët  en  un  corps , cr  ne 
payeront  point  four  le  commandement  étranger  fins  la 
permiffen  dudit  Prince  Sereniffme , CT  feront  toujours 
foumifet  au  même  ordre  CT  difii pline  que  Ut  propret 
troupes  de  P Etat , C r front  mifis  en  Garnifon  dans  Us 
place 1 Us  plut  voifînes  <7  aujf  prêt  let  unes  des  autres 
que  le  fervictde  l'Etat  pourra  le  permettre. 

VJ.  Au  cas  qu'il  arrivât  que  dans  quelque  oceafon 
oit  rccontrf  de  Guerre  , lefdites  troupes  vinjfint  à faire 
une  perte  confder.tbU , il  fera  donné  aux  recrues  U mê- 
me argent , cr  de  la  même  maniéré  que  cela  fi  fera  i 
l’égard  des  troupes  de  l’Etat,  Cr  Ufdites  troupes  quant 
au  relâchement  det  Prifinmers' , front  traînées  comme 
celtes  de  P Etat. 

• 

Vif.  Et  les  Defrrteurs , quand  même  ils  fi>  oient  pris 
dans  Us  Pais  de  P obeiffance  Cr  Juridiction  des  Pro- 
vinces Unies  det  Pats  Bas , ou  dans  leurs  armées , fe- 
ront rendus  aux  Officiers  des  Régiment  dudit  Sereniffme 
Prince , CT  remis  entre  leurs  mains  font  frais,  cr  de 
la  même  maniéré  qu’il  en  efi  mfi  kcét  égard  parmi  Ut 
troupes  des  ailliez.. 

VIII.  S’il  orrveit  qu’il  fut  entrepris  Cr  attenté  quel- 
que chofi  par  voye  de  fait  contre  U Serenifftme  MÆfbn 
de  Rronfimck^  Lunebourg , ou  qu'il  fervint  quelque  mou- 
vement de  guerre  dans  U Cercle  de  U h frf  Saxe , par 
oh  les  Pau  de  la  dit  te  Sereniffme  Maifon  feroit  menacée 
d’un  péril  évident , il  fera  en  la  liberté  dudit  Prince 
Sereniffme  de  raptUer  le  fine  t troupes , cr  mime  avant 
le  ttms  cy-defui  du  dernier  Avril  1691. 


TX.  Mait  en  cas  que  leurs  Hauttet  Pnfancet  déf- 
raient de  retenir  lefdites  troupes  dudit  Prince  Serenifju 
me  plus  long-tems  à leur  frrvice  que  jufques  au  terme 
fmfdtt  eP Avril  1691.  ledit  Prince  Sereniffme  déclaré 
qu’il  efi  difpofé a complaire  P Etat  en  cela , à moins  qu  U 
n’arrivât  quelque  chef  de  nouveau,  Cr  ce  fur  le  pied  de 
cette  contention  CT  en  étant  requis  à terni  , cr  que  lq 
chofi  frit  convenable  au  terni  CT  t fit  Officiers. 


X.  Quand lefiitet  troupes  retourneront  thés.  elles,  Cr 
front  congédiées  du  ftrvice  de  l'Etat  ou  leur  payera  au- 
paravant toute  la  filde  gages  ordinaire  cr  extraordi- 
naires , argent  de  chariots , cr  enfin  tout  ce  qui  poum 
leur  être  encore  du  jufques  au  moment  quelles  quitteront 
les  frontierer  de  P Etat,  CT  leur  fera  encore  donné  ou- 
tre ce  un  mois  au  terni  de  leur  départ  pour  pouvoir  par 
ce  moyen  retourner  dans  Us  Pais  dudit  Prince  Scre- 
niffime . 


Et  frrtira  ce  Traitté  fin  effeîl  du  ttmt  que  U prece- 
dent du  itf.  Aouft  i<588.  ef  expiré , Es  firent  les  ratifi- 
cations de  cette  Convention  échangées  icj  à Zed  ou  4 
la  Haye  , le  plutôt  qu’il  fi  pour a , <7"  a ladite  Con- 
vention cr  plus  exprès  Accord  a été  figné  crfiedépar  les 
PI  empotent  asres  refptihfs.  Fuit  4 Zcll  le  1 y janvier 
1690. 
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Raiforts  qui  ont  obligé  le  Roy  de  France  LOU  IS 
XIV.  à envoyer  une  armée  en  SAVOYK, 

Çubliées  en  1690.  Freder  Leonard.  Tora. 

V. 

IL  n’y  a perfonne  à prefenc  qui  puifle  douter  des 
mauvais  dclleins  que  Mon  (leur  le  Duc  de  Savoye 
a formez  depuis  quelque  temps  avec  les  Ennemis  de 
la  France  » tant  pour  exciter  des  troubles  dans  le  Dau- 
phine , que  pour  ofter  au  Roy  les  moyens  de  (i- 
courir  les  Places  que  Sa  Mijcfté  poilede  en  Italie, 
&qui  font  feules  capables  d’empêcher  que  ja  Maifon 
d’ Autriche  ne  s’empare  de  toute  cette  grande  partie 
de  l'Europe,  qui  a toujours  fait  le  principal  objet  de 
fon  ambition. 

Cependant  comme  il  a paru  quelques  écrits , mê- 
me fous  le  uom  du  Duc  ac  Savoye  , qui  tendent  à 
faire  croiq|  qu’il  n’a  pris  la  rcfolution  d’embrafler  le 
pami  des  Ennemis  de  la  France  , que  parce  qu’il  y a 
eiW  force  par  l’entrée  dans  les  Etats  des  Troupes  de 
fa  Majefté  , commandée  par  le  Sieur  de  Câlinât  ; il 
cft  bon  de  faire  connoitrc  à ceux  qui  s’intercftcnt  le 
plus  ài  la  conlervation  du  lepos  de  l'Italie,  le  peu  de 
folidité  du  prétexte  que  ce  Prince  a pris  pour  le  trou- 
bler, & le  peu  de  fincerité  qu’il  y a eu  dans  toute  la 
conduite  qu’il  a tenue  avec  là  Majefté.  Mais  pour 
ne  pas  repafler  fur  tous  les  Sujets  de  mécontentemens 
q#il  lui  a donnez  depuis  long-temps , &:  qu’Elle  a 
bien  voulu  diffimulcr,  dans  l’cIpcrancequ’EUe  a tou- 
tours  eue  qu’il  feroit  de  plus  lcricufcs  réflexions  fur 
joutes  les  raifons  qui  le  dévoient  obliger  à préférer 
l’ami  tic  de  Sa  Majcllé  aux  vaincs  efperanccs  dont  les 
Ennemis  de  fa  Couronne  le  pouvoient  flatter,  il  fuf- 
fira  de  rapporter  ici  les  dernières  preuves  que  ce  Prince 
a données  de  fes  mauvaifes  intentions  depuis  les  mois 
de  Septembre  fit  Octobre  dernier  jufqu’à  prefent. 

C’eft  en  effet  au  commencement  defdits  mois,  que 
fa  Majefté  fut  avertie  que  le  Prince  d’Orange  rece- 
voit  fou  vent  des  Lettres  du  Duc  Savoie,  9c  qu'il  fe  trai  - 

toit  quelque  chofc  entre  ces  Princes  contre  les  interefts 
de  la  France.  On  vit  autfi  dans  le  même  temps  des 
effets  de  cette  bonne  intelligence  ; Car  fa  Ma  je  lie 
ayant  fait  marcher  des  Troupes  à Pignerol,  pour  fai- 
re attaquer  les  Séditieux  qui  s’etoient  établis  dans  b 
Vallée  de  S.  Martin,  les  Officiers  du  Roy  commcn 
certnt  à s'apparcevoir  que  ceux  de  Monlieur  de  Sa- 
voie ménageoient  les  Rebelles , vulgairement  appel- 
iez Barbetz.  & trouvoient  des  difficultez  à tout  ce 
qu’dn  leur  jpropolbii  pour  les  attaquer. 

Sa  Majefté  fçut  quelque  temps  après , que  le  Duc 
£ Savoye  a voit  promis  au  Comte  de  Fucnfalida  d’em- 
péfeher  que  ces  Barbetz  ne  fullcnt  détruits:  Et  vers  le 
commencement  du  mois  de  Janvier,  Elle  fut  infor- 
mée qu’en  Angleterre  & en  Hollande,  on  projcitoit 
de  faire  vers  le  mois  d'Aouft  prochain  , une  diver- 
lion  confidcrablc  du  collé  de  la  BrelTe  & du  Dau- 
phiné; Que  l’on  comptoit  pour  cela  que  les  Troupes 
du  Milanais,  celles  du  Duc  de  Savoye,  tout  ce  que 
l’on  pourroit  ramaÛcr  de  Barbetz  du  cofté  de  Wir. 
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l’Empereur , qui  pour  mettre  en  execution  ce  qu'il 
avoit  ptojetcé  pour  l’attaque  du  Dauphiné,  lui  pro- 
mertoie  en  faveur  de  fes  ÂmbafTdeurs  le  même  trai- 
Itcmcnt  que  ceux  des  Telles  Couronnées  reçoivent  4 
fia  Cour  de  l’Empereur , moicnnant  une  fortune  con- 
fiderable  , que  fa  Majefté  Impériale  devoit  employer 
à fortifier  de  Troupes  Allemandes  celles  qui  devoient 
attaquer  le  Dauphiné  , 6c  toutes  cnfemblc  avec  cel- 
les d’Efpagne  & de  Savoye  , dévoient  après  la  eot* 
quelle  du  Dauphiné  affurée.eftre  employées  à remet^ 
tre  Geneve  fous  l’obcïlhncc  du  Duc  de  Savoye. 

Tous  ces  Projets  & Traitez  eftan s parfaitementtorft 
nus  i Sa  Majefté  , Elle  a cftimé  de  fa  Prudence  de 
prévenir  les  maux  que  la  mauvaife  foi  Duc  de  Savoye 
vouloit  caufer  à fon  Royaume.  C’eftdans  ccttc  vue, 
qu’Elle  a fait  entrer  une  Armée  en  Piedmonc , foui 
le  commandement  du  Sieur  de  Catinat , lequel  a eu 
ordre  de  faire  fçavoir  au  Duc  de  Savoye  , que  Sa 
Majefté  qui  eftoit  informée  des  engagement  qu’il  avoit 
pris  avec  fes  Ennemis,  ne  pouvoir  s'empêchttdes’c® 
reffentir  s’il  ne  lui  envoyoit  toutes  fes  Troupes,  9c 
ne  lui  remertoir  def  Places  qui  pullcnt  affurer  baMa- 
jefté  qu’il  n'entreprendroit  plus  rien  contre  fes  »nre- 
refis  en  faveur  de  fes  Ennemis  ; fie  pour  cela  ledit 
Sieur  de  Catinat  demanda  Verrue  9c  la  Citadelle  de 
Turin  , dans  iefqucllcs  le  Roi  tiendroit  Gamifon 
Frmçoife,  qui  ne  ferott  point  i charge  au  Duc  de  Sa- 
voye , 9c  qui  demeureroit  jufqu’à  la  Paix  generale.  * 

Après  cette  Déclaration  de  h part  de  Sa  Mijcfté, 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye  écrivit  au  Roi  une  Let-»  lcv 
tre  le  vingtième  du  mois  de  Mai,  par  laquelle  elfaiant  Mjj* 
de  juflificr  à Sa  Majellc  les  bonnes  intentions , il  promet 
pofitivcmentau  Roy  de  remettre  la  Citadelle  de  Turin* 

& Verrue;  mais  il  lupplic  Sa  Majcllé  que  ce  foit  par  un 
Traité,  & en  même  temps  il  lut  demande  en  grâce 
de  fc  contenter  d’une  autre  Place  que  ia  Citadelle  de 
Turin , à caufc  qu’il  fâifoit  fa  rcfidrncc  dans  la  Ville.  • 

Sa  Majcllé  ayant  trouvé  bon  d'envoyer  un  Pouvoir  . 
audit  Sieur  de  Catinat  de  recevoir  ces  Places,  fie  d’en 
promettre  la  reftitution  à la  Paix  generale , fie  que  le 
Pape  & la  Republique  de  Venife  fuflent  garinds  de  1» 
parole  de  Sa  Majellé  ; le  Duc  de  Savoye  a jugé  à pro- 
pos de  manquer  à la  fienne  , fit  de  préférer  1 exccu- 
rion  de  fes  premiers  Projets , au  repos  que  celle  de  ' 
fa  parole  auroit  procuré  à te*  Etats. 

Enfin  ce  Prince  ayant  témoigné  d’autant  plus  d’éloi- 
gnement à fatisfaire  aux  juftes  demandes  de  Sa  Ma- 
jefté , qu’il  étoit  déjà  !ï  fortement  lié  avec  fes  Enne- 
mis , qu’il  ne  le  croyoit  plus  en  pouvoir  de  s'en  de-.;, 
tacher,  Elle  eft  perfuadée  que  tous  les  Princes  fit  Etats 
qui  n'ont  point  encore  pris  de  parti  , approuveront- 
la  refbMtion  qu’Elle  a prifc  de  fortifier  confiderable- 
ment  l’Armée  qu’Elle  a prefentement  en  Piedmom  , 
pour  ôter  à ce  Prince  les  moiei»  d’cxecutcr  fes  del-  * 
feins.  Et  néanmoins  pour  faire  voir  qu’elle  a toû-, 
jours  defiré  & qu’Elle  defire  encore  finccrement  le 
maintien  du  repos  de  ritalic.  Elle  déclare  qu’bllc  feu 
revenir  fon  Armée  commandée  par  ledit  Sieur  de  Ca- 
tinat , foit  que  le  Duc  de  Savoye  remette  à Sa  Ma- 
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licion  ^entrerait  enttiupltiné:  Si  que  l'on  cfTjicroit  ' «Je  Venue  , fou  que  ce  Prince  jjint  trop  de  repu- 
dc  iajrt  foulever  1er  Nouveaux  Converti!,  par  le  grancc  i fane  emiïrdcî  Troupe! Prauqoiiçdam  uO- 
moien  des  Miniftres  que  l’on  envoicroiten  France.  t.delle  de  Tur.n  , aune  mieux  donner  <)M 

Les  nouons  confuks  que  le  Roi  avoit  de  ce  Pro-  pour  alforance  de  fa  Donne  foy  Verrue , CsnrnpoUe 
L.'ïrSÏÏ  l cunii, usées  depuis  par  k. 1 de  Sure  dan,  le  Piémont , avec  Mommehan  ojss  U. 
dépolirions  de  pluticurs  Mmillrc!  & Prcdicans  qui  Savoye  , pour  tu!  eftsc  «du  ap.cu  la  U.l,  Sr  for 
oublié  pris  en  Languedoc  : & Sa  Majefté  a appris  la  giranlie  du  Pape  Ar  de  la  République  de  Vende, 
enluitc  nue  le  Marquis  deParelle  faifoil  pail'er  aux  .Mais  cequi  ne  doit  laitier  aux  I rinces  ft  Etais  d lia-  » 
K Se™qu“  es  «noient  trouver  du  rÔté  lie,  aucun  lieu  dedou.er  de  la  i.ocer.tédes.n.eot.ou, 
Sta!  deGe^ve.  fc  qu’aptés  qu’tlsavoiant  parlé  .u(de  Sa  Majefté  pour  le  matntten  de  leur  repos,  de  sur , 
U uc  de  Savoye , on  les  laifou  rctourper  doit  ilsétoient,  faire  voirqu’Elle  ne  veut  latte  agu  fes  Atmeser^- 
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DE  TREVE,  D’A  L LIA  NO  Ë,  &c. 


tôt 


lûont , que  pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  j yale  Vi&or  Amedée  Duc  de  Savoye  , Prince  deptf-  aK  i 


ne  facilite  aux  Ennemis  de  la  France  Ica  moiens  d'at-  _ _ 

uquer  fes  Provinces,  Elle  veut  bien  encore  déclarer  | htable  & étroite  Alliance  défenfive,  qui  fera  invro- 
que  fi  le  Duc  deSavoyo  aime  mieux  confier  à laRe-  ‘ r *'  * * 

Vcnife  pendant  le  cours  de  cette  Guerre, 


la  Citadelle  de  Turin  & la  Place  de  Verrue,  Sa  Ma' 
jette  prend  une  fi  grande  confiance  aux  bonnes  inten- 
tions de  la  République  , & à 1a  Sagcfle  6c  Prudence 
avec  laquelle  clic  s’eft  toujours  employée  pour  de 
tourner  tout  ce  qui  peuvoit  exciter  quelques  trou- 
bles en  Italie  •,  que  fi  elle  veut  bien  à la  requifitioo 
de  Montreur  le  Duc  de  Savoye,  mettre  dans  lefditcs 
Places  des  Garni  Ions  fuffilantci  pour  en  pouvoir  ettre 
bien  allurée , Elle  retirera  pareillement  fes  T roupes,  fous 
deux  conditions , dont  la  première  ett  , que  fi  ce 
Prince,  au  préjudice  de  la  parole  qu’il  fera  obligé  de 
donner,  venoit  à joindre  fes  Troupes  à celles  des  En- 
nemis de  la  France,  ou  il  leur  donner  pattagedans  fes 
Pais  & Etats,  la  République  fera  tenue  de  remettre 
•n  ce  cas  au  pouvoir  du  Roi , lefditcs  Places  de  Ver- 
rue 6c  Citadelle  de  T urin  , pour  ettre  gardées  par 
les  Troupes  de  Sa  Majefté  juiqu’à  la  conclu  lion  de 
la  Paix.  Et  la  fécondé  que  l'Empereur  de  le  Roi  Ca- 
tholique s'obligeront  de  ne  rien  entreprendre  en  Ita- 
lie , ni  contre  les  Places  qui  /ont  au  pouvoir  de  Sa 
Majefté  , ni  contre  aucun  Prince  ou  Etat  qui  voudra 
conicrvcr  la  neutralité  : & que  le  Pape  , la  Republi 

3 uc  de  Venifc  8c  le  Grand  Duc , fe  rendront  garands 
e cette  Convention. 

Sa  Majefté  s’adeure  que  fi  ces  offres  ne  font  point 
acceptées  , au  moins  Elle  aura  fait  voir  à tons  les 
Princes  d'Italie,  qui  dclkent  le  maintien  de  leur  re- 
pos, qu'il  n’a  pas  tenu  à Elle  qu’ils  n’ayent  détourné 
de  leur  voifinage  les  malheurs  de  la  Guerre,  & qu’ils 
n’en  doivent  imputer  le  blâme  qu’au  deffein  qu’ont 
les  Espagnols  d'y  engager  tous  les  Etats  de  l’Europe. 

CCXLL 

Trait/ conclu  entre  CHARLES  II.  Roi  de 
cCEjpagne  o VICTOR  AMEDE’E 
Duc  de  Savoye.  hait  à Milan  le  3.  Juin 
1690.  Mercur.  Hiftoriq.  de  Septembre , 
1690. 

COmme  il  ett  venu  une  Armce  Françoifc  en  Ita- 
lie, à deflein  d’agir  ouvertement  contre  l’Etat 
de  Milan,  6c  qu’elle  s’ett  tenue  dans  les  Etats  de  fon 
Altclle  Royale  de  Savoye,  en  haine  de  l’affè&ion 
qu’elle  porte  à Sa  Ijlajeflé  Impériale,  8c  pour  con- 
traindre ledit  Duc  à remétre  entre  les  mains  du  Roi 
de  France  deux  de  fes  principales  Places,  fieunc  partie 
de  fes  Troupes,  afin  de  pouvoir  envahir  l’Etat  de 
Milan  avec  plus  de  facilité  ; Son  Eminence  le  Comte 
de  Fuenüüida  qui  en  ett  Gouverneur,  a trouvé  à 
propos,  pour  le  tervice  de  Sa  Majefté  Catholique  le 
Roi  Ion  Maure , d’oflrir  à fadite  AltefTc  Royale  un 
fecours  d’armes  de  la  part  de  Sa  Majefté , comme  il 
1 fait.  De  quoi  fon  Altefle  Royale  ayant  eu  con- 
noittance  ; elle  a témoigne  être  fort  tenlible  à l’affcâion 
d’un  fi  Grand  Roi,  de  l’illuttre  fang  duquel  il  tire 
Ion  origine,  & a envoyé  pour  cét  elfe  le  Comte  de 
Bnndilio  à Milan,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  avec 
fon  Eminence  le  Comte  de  Fucnfàlida,  fur  ce  qu’on 
jugera  à propos  pour  la  défcnfe  commune  des  deux 
Etats,  lavoir  de  celui  de  Milan,  6c  de  ceux  de  Ion 
Altefle  Royale,  tant  par  deçaque  par  delà  les  Monts 
ée  Vallées,  fana  en  excepter  aucun.  En  confcquence 
de  ce , Ion  Eminence  , le  Comte  de  Fucnfalida , au 
6c  le  Comte  de  Brandiflo 


mont,  8c  Roi  de  Chypre  d'autre,  il  y aura  une  vé-  de  J.  ui 
Htable  & étroite  Alliance  défenfive,  qui  fera  invio- 
lablc,  jufqu’i  ce  que  les  deux  Parties  viennent  àfairfe 
la  Paix  d’un  commun  contentement  ; fans  qu’une  des 
Parties  puiffe  faire  aucun  Traité  de  Paix  ni  de  Trcvfc 
ni  d’aucune  autre  Alliance  avec  le  Fiance  , fanslccon- 
fentement  de  l’autre  Partie.  Et  Sa  Majefté  Catholi- 
que fera  comprendre  fon  Altefle  Royale  de  Savoye, 

& entant  que  cela  la  concerne,  Elle  la  comprend  dé- 
jà dans  l’Alliance  qti'Elfe  a faite  avec  fa  Majefté  Im- 
périale, avec  fa  Majefté  Britannique  le  Roi  Guillau- 
me , avec  leurs  Hautes  Puiflànres  les  Etats  Généraux 
des  Pays-Bas,  8c  avec  les  outres  Allier,  fans  en  ex- 
cepter aucun. 

II.  Qu’on  ne  fera  ni  Paix,  ni  Trêve,  l moins 
que  ce  qui  pourrait  être  ufurpe  ou  conquis  par  les 
armes  de  l'Ennemi,  dans  l’Etat  de  Milan  oudansreux 
du  Duc  de  Savoye , tant  deçà  que  par  de  là  les  Monts* 
foit  à force  buvcrtc,  ou  autrement,  ne  foit  cfFcôi- 
vement  reftitué  & remis  en  fon  premier  état,  entre 
les  mains  de  ceux  à qui  il  aura  été  enlevé. 

III.  Les  deux  Parties  s’obligent  de  s’afli lier  mu-* 
tueliement  l’un  l’autre  des  forces  qu’elles  ont  déjà  otl 
qu’elles  pourraient  avoir,  pour  la  défenfc  des  Etats 
de  fon  Altefle  Royale  comme  fi  chacun  défendoit  le 
fien  propre. 

IV.  Pour  l’exccution  de  ce  que  dcITus  le  Comté 
de  Fuenfalida  fera  marcher  inceffammenr  fon  Armée, 

6c  l’entretiendra  fut  le  pié  de  5000.  Cavaliers,  & de 
if.  à 9000.  Famaflins , durant  la  préfenre  Guerre  : la- 
quelle Armée  entrera  dans  le  Piémont,  du  côté  de 
Verceil,  lotis  le  commandement  du  Comte  de  Lou- 
vignics  & d’autres  Capitaines  fous  lut. 

V.  Que  ladite  Armée  aura  douze  pièces  de  Canon; 
avec  tes  munitions  de  Guerre  ncccflaircs  * tout  aux 
dépens  de  fa  Majefté  Catholique. 

VI.  Qu’aufli-toc  que  l’Armée  fera  campée  fow  le 
Canon  de  Verceil , Son  Altefle  Royale  y joindra 
quatre  Régiments  d’infanterie , & deux  de  Dragons. 

VII.  Quand  les  Troupes  feront  jointes,  elles  marche-* 
rontvers  Turin,  partie  par  le  chemin  d’Ivrée  , &le  • 
refte  par  où  l’on  jugera  le  plus  à propos.  Deux  autre* 
Régiments  d’infanterie  & 400.  Cavaliers  des  Troui 

pes  de  Son  Altefle  Royale  joindront  ladite  Armée, 
a moins  que  ladite  Ville  ne  fut  aflicgce,prifc,  ou  blo- 
quée , & étant  ainfi  unies  on  pour  fui  vra  la  route, 
félon  que  los  affaires  le  requerront  6c  que  Son  Alteflb 
Royale  le  trouvera  à propos. 

VIH.  En  cas  que  Turin  , ou  une  autre  Place  de 
fon  Altefle  Royale  fut  afliegée,  prife  ou  bloquée, 
l'Armée  de  la  Majcflc  fera  obligée  de  la  fecourir  vi- 
goureutement  avec  les  Troupes  de  fon  Altefle  Royale. 

IX.  En  casque  l’Ennemi  allat  à la  rencontre  oe  nô- 
tre Armée,  Son  Altefle  Royale  fera  marcher  les  Troua 
pc$  qu’EI  le  pourrait  avoir,  pour  fe  joindre  aVec  ladite 
A rmcc , s’il  cft  poffiblc , ou  pour  attaquer  T Arriere- 
gardede  l’Ennemi. 

X.  Si  l'Armée  Ennemie  mrrchoh  vers  l’Etat  de 
Milan,  Son  Altefle  Royale  fera  incontinent pattir le* 
Troupes,  pour  fe  joindre  i l’Armée  Alliée  pour  atta- 
quer conjointement  l’Ennemi, pour  la  défenfe  de  l'Etat 
de  Milan , lefditcs  Troupes  fe  devant  tenir  unies  pour  la 
défente  commune  dans  toutes  les  rencontres,  lors  que 
lebefoin  le  requerra  : à moins  que  l’on  ne  convint  de 
les  partager  , loir  que  les  Troupes  de  l’Ennemi  fe  par- 
tagent , loir  qu’on  voulut  attaquer  quelques  autres 
Troupes  Françoifesou  dcfcndrequelques  Places. 

XI.  Son  Excellence  aura  loin  de  pourvoir  de  pain 
fon  Armée,  quand  elle  ira  en  Piémont , & aulfi  long 


nom  du  Roi  fon  Maître,  , » . „ 

au  nom  duDuc  de  Savoye,  & en  qualité  de  fon  pie- 1 tcmpsqu’cllc  y fejournera  : marsquand I Armce  mar- 
nipotentiaire  ont  convenu , ôc  conclu,  arrêté  ,&pro-  chera  plus  loin  qu’à  Verceil , 6c  qu  il  fera  néccflairc 
mis  réciproquement  ce  qui  fuir.  j de  plus  de  chariots  qu’on  n’en  a ordonné  pour  les  rnu- 

I.  Qu’ciure  Sa  Majctté  Catholique  Charles  IL  nitrons  de  bouche  6c  pour  les  voitures  , Son  Altcite 
Roi  d'Elpaxme  &c.  d’une  paît , & Ion  Aliclk  Ro-  Royale  en  fera  fournir  en  payant  comptant , à un  prix 
^ 4 laiton* 
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radoonable;  & Unième  cKofc  fera  pratiquée  daos  l‘E* 
ut  de  Milan  envers  les  Troupes  de  Savoy e , s’il  eft 
bcf.Qin  d’avoir  plus  de  chariots,  que  ceux  qui  auront 
lté  ordonna*  1 .U-:  .♦Ml 

XI L Et  aiîn  qu’on  puide  plus  aiféraent  livrer  du  pain 
i l'Armée  de  fa  Majclté  Catholique  en  Piémont  , S. 
Eminence  fera  porter  de  b farine  & du  blé  1 V erceil:  & H 
paiTempcchoment  de  l’Ennemi,  ou  par  quelque  acci- 
dent , Je  blé  ne  pouvoir  être  amené  au  lieu  où  le  trou* 
vers  l’Armée  de  la  Majeflé  Catholique  , Son  Altefle 
Royale  le  Fournira,  <fc  Elle  en  fera  dédommagée  , ce 
qui  aura  lieu  au  regard  des  Troupes  de  Ton  Altclfc  Ro- 
yale , en  cas  que  venant  dans  l’Etat  de  Milan,  on  oc 
put  les  pour  voir  de  blé,  comme  dit  cft. 

XI  II.  Ce  que  delTus  fera  entretenu  de  part  8c  d’autre, 
au  regard  des  munitions  de  guerre  , pourlefeiviccdes 
Troupes,  pendant  que  l'Artillerie  fera  à h charge  de  fa 
Majcfté  Catholique. 

XIV.  Le  Fourrage , ou  l’ufagc  du  foin  & de  l’herbe 
en  campagne  , Fera  pris  indifféremment  de  l’un  & de 
l’autre  côté  , au  lieu  où  les  Troupes  de  b Ma  jefté  Ca- 
tholique & de  Ion  Al  telle  Royale  (c  trouveront  : les 
unes  & les  autres  fe  devant  (bumettre  à la  difeipline  mi- 
litaire 6c  ne  commettre  aucun  détordre  ,&  chacun  don- 
nera ordre  de  fon  côte  aux  Vivandiers  d'alkr  à l'Armée, 
& d’y  vendre  leurs  marchandées  au  plus  jufte  prix. 

XV.  Et  parce  que  la  prefente  Alliance  n’cft  que  de- 
fenlive,  on  déclare  que  quand  l’Armée  de  France  com- 
mencera à commettre  des  hoftilitez  dans  le  Milanois, 
ou  dans  les  Etats  de  fou  AJ  telle  Royale,  elle  fc  conver- 
tira alors  en  Alliance  offénFive:  & en  cas  qu’oo  pût  pren- 
dre Pigneroi  Sc  Cafal  fur  les  François,  la  première  de 
ces  deux  Villes  fera  rcmilc  à Ion  Altefle  Rdyale , & l’au- 
tre apartiendra  à fa  Majeflé  Catholique  par  droit  de 
Conquête;  à la  charge  neanmoins  que  cela  ne  préjudi- 
ciera nullement  au  droit  & à la  poflclfion  que  fon  Alteffê 
Royalea  pris  dans  le  Montfcmt  en  vertu  du  Traité  de 
Clùerafco. 

Et  en  cas  qu’on  vint  à conquérir  quelque  chofe  fur 
l'Ennemi  au  lieu  bu  fon  Altelfe  Royale  aurait  quel- 
que droit  particulier , clic  pourra  être  partagée  par  moi- 
tié, à caufe  que  Ion  Airelle  Royale  fouffre  grand  dom- 
mage de  l’Armée  de  France,  qui  (client  danj  fon  Pays; 
ayant  déféré  la  marche  qu'elle  avoit  cntrcprile  pour 
faire  une  irruption  dans  le  Milanois,  auquel  les  Terres 
de  Ion  AltclU  Ro)alc^rsount  de  Rempart,  étant  ce- 
pendant opprimée  par  une  charge  inexprimable  de  l’Ar- 
mée de  l'Ennemi.  Et  comme  le  Comte  de  Foenbltda 
prend  loin  de  l’Armée  de  la  Majifté  Catholique  qui  eft 
entretenue  pour  b délivrance  & pour  la  defénle  de  l’E- 
tat de  Mdan  ; il  s’oblige  auflî  d donner  ayx  T roupesde 
ion  Alteffe Koyalcdesquartiersd'Hivcr  dans  le  Mila- 
nois,&  de  les  rendre  en  tel  érat  qu’elles  prudent  re  flervtr 
commodément  la  Campagne  prochaine,  la  maniéré  & 
la  forme  devant  être  concct  téc  entre  Ion  Altefle  Royale 
& fon  Em  rut- tic e en  perfonne,  ou  entre  leurs  Miniflrcs  ; 
de  même  que  la  quantité  des  Troupes  réglées;  fadite 
Excellence  ayant  cependant  le  pouvoir  d’accorder,  mo- 
yennant de  l'argent,  pour  les.  quartiers  d’hiver,  à l’ex- 
ception des  fourrages. 

S.  Eminence  le  Comte  de  Fucnfalida,  au  nom  de  Sa 
Majc  lié  Catholique  ,8c  le  Comte  de  Brandrllb  au  nom 
de  Son  Altellé  Royale,  ont  promis  8c  promettent 
d’exécuter  inviobbicmenr  tout  ce  que  deflus , 8c  de 
raporter  la  Ratification  du  préfent  Traité  de  la  part 
de  leurs  Souverains,  favoir,  le  Comte  de  Fuenfairda 
dans  deux  mois , Ce  le  Comte  de  tirandiflo  dans  Ex 
femaines,  ayant  ce  dernier  remis  au  Premier  , J’ori- 
gwal  de  Ion  plein  pouvoir  : Et  il  a été  (igné  récipro- 
quement deux  originaux  du  prefent  Traité  , lequel 
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Traité  f Alliante  entre  LEOPOLD  Et». 
ferettr&  VICTOR  AMEDE’EII.  Vue 
deStvare,  fut  à 'Iurm , le+.Jum,  169e. 
Manuicnt. 

POfiquam  Sicra  Cxfvca  Maffias  Auguilidimi» 
Iiuperacor  LeopoJdus , magna  bcnignaqmr  antmi 
compalGonc  imcllciiit  quim  graviter  R. t,  Galli*  Se- 
reotüùno  Ouci  Sabaudi*  proprer  fiddiffimum  ejufc 
dem  erga  Saeram  Cziaream  Mafcftatcm  fuam  obfe- 
quium  mioatus  lit  , quoque  ea  ex  caufa  cxercitum 
fuum  in  ejufdem  ditionesimmifêntadcompeilendum 
eum  ut  duo  fua  principal  ion  fortaütà  cum  duobus 
millibus  peditum  8c  duabus  defultoriorum  Equitum 
Legiombusdcdat,  prxfatoqucexcrritui  contra  Statum 
Mcdiolanenfem  jungat,  excita  tus  cft  magnus  ejufdem 
Cxiârex  Majeftatis  fuxanimus  ad impertiendam,  tam 
conlprcuo  & egregiâ  cortftantii  fuideeadem  tara  pt*- 
clarè  merito  , Sacri  Romani  împcrii  Principi  Cxû- 
ream  protcûioncm  fuam,  cumque  in  6ncm  , Domi- 
num  Abbatcm  Vinccntium  Grimani  ncceflâriis  man- 
datis , uni  cum  fàcultate  agendi , traéhndi  & conve- 
Joiendi  cum  Ceflirudine  fua  Rcga  de  fœdere,  quorum 
Sacrx  Cxbrex  Majeftatis  rationes  , tum  Screniffitni 
Domini  Ducislecuritasftabiliantur,  iqftruert  digna- 
ta  cft;  cu/us  proinde  intuitu  prxdiéhis  Scieniffimus 
Dommus  Vidorius  Amadeus  fccundus  SabtudtxDox 
& nominatus  Dominas  Abbas  Grimani  Domine  9 8c 
in  conformiutc  accepti  à facra  Cefarea  Majeftatcman- 
dati  convencnmtdearticuJislêquentibus. 

I.  Déclarai  SerenilTi  mus  Dux,  nulium  fe  habere  fe 
dus,  ncc  traâatum  qualemcunque  cum  Rrge  GaiJix  8C 
Bi  pro  bono  fccrx  8c  Cxfarcx  Majeftatis  & Romani  Im- 
perii  emolumento , prout  verum  Sc  fidclem  ejus  Princi- 
pcm  dccet  f«  operatumm. 

II.  Adharrtbit  conftar.ter  perpetuô  Sacrx  Qt 
lire*  Majeftati  & Imperio  Romanouti  8c  ahù  Potçn- 
t iis  confeed  émis. 

III.  Operatiooesbcllicai  compofitocum  bcnrCx- 
farea  Majeftate& Foederatis  conlilio  inftituet,  omni- 
que  opéra  & viribus  contra  Gailum  cjufdemque  Socios 
aget  fidcltlLnic. 

IV.  Obftringit  k Sereuiftimus  Dux,  quodnuHum 
neque  pacis , ncque  induciarum  tra&atum  cum  Gal- 
lia , eju (que  Sociis  line  prxfcuu  & confenfu  Sacrx  Cx- 
fârcr  Majeftatis  Impcrii  inibit.  Viciflim  ftox  Cxfa- 
rex  Majeftatis  & Impcrii  nomine  pollicetur  lupradkius 
Dominus^bbaaCinraani,  quod  altilftme  memorata 
Sacra  Cx  farci  Majeftas  âc  Imperium  Sereniflimum 
Ducem  perpetuô  défendent  tam  durante  hoc  bello 
cum  GalJia  quàm  poft  fubiècuumcumeadem,  velpa- 
cem  velinducias,  quibus  Regai  is  fua  Ccliitudo  fcm- 
per  includetur  idquc  Ipondct  prxftitum  iri  cx  patte  fux 
Cæ latex  Majeftatis  conflit  uens  in  verbo  Impcriali  ad 
omnium  , qux  fûpra  diâa  funt  , ganntiam  omna 
nuoc  tcraporis  confcederatos , qui  etkun  à bera  Car 
farci  Majcftate ad  fœdus  hoc  cum  fui  Regiii  Celinu- 
dmcfpeaalitcrineundum,  difponemur. 

V.  Proraittit,  ficnm  Cxfarcam  Majcftateraaintu- 
nm,  uiGubcmator  Mediolaneniis, omnibus ejofdet» 
Ducat ûs  viribus,  didxfuae  Cdlicudinr  Regaliadîftac 
8c  prxtcrea  Clalîis  Hifpaaici  naval» inoris  Provint** 
fecuritate  Coroiptu»  Nuzx  invigilet. 

VI.  Pollicetur  Umiliter,  quod  ben  Majeftas  Cat- 
farei  omni  polEoili  ceieritate  mittet  y à 6.  millia, 
_ , .mêlions  rotx  nûUcuni,  coiyungenda  cum  ScreruiÜ- 

lem  obJervé  8c  entretenu  auflî  ponfludlcment  parles  rao  Duce  , ùfdcmquc  ipbmct  lüpendia  fübmitûûraw 
deux  Parties,  que  li  la  Ratification  en  et  ou  déjà  ar-  bit  ncc  hybtroa  m Pcoemontio  praxendot , effiact 
rivée.  Fait  à Milan  le  j Juin  1690.  Signé.  prxtereaut  Ibrbetti  & Relligtonaru  Galbci  un  Ôtai# 

LeCtmedt  Fuenfxkd*.  Le  Came  oéfcoraiHia  mifatumqui  affecurantc  Lcgsto  Hilpanico 
Chm-Ue  EmumL  4»  Brendujo.  Domino  Mjrchione  fkxgofncnero , in  lüoruxK  auxi- 
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DE  TREVE,  D’À  LL  I AKf  E,  Sec. 

communicato  con-  I Les  Lieutenànrs  Cene 


lium  deftinanturexcompoficofive 
fjtio  opcrentur&  i nutibus  (uac  Cellitudinu  Regalis 
l6ÿ0-  dcpc-ndcant;  quond  diftnbutioncm  «uteni  militum  co* 
modem , conjunétioncm  & cxpedirioncsfufcipiendas 
Do  minus  Dux  Sabaudix  facile  convcnict  cum  Domi- 
no Gubcrnatore  Mcdiolanenfi,  ut  utrimque  unanimi 
conlüio  aef  commune  bonum  diriganrur. 

VI.  Sacra  CxTaicaMajcHasdc  Confœdcrati  omnem 
adhibcbuntopctain  ut  Rcgalifux  Ccllicudini  Pmcro- 
lium , vel  pci  TraSatus  vel  vi  armorum  tcftiiuatur fine 
ullmamcnpixjudicio  jurium  Se  pollcüionis.quxfux 
Ccffitudini  in  le r ris  Montis  Fcirati  vigorc  Trafta- 
tus  Chcrufccnfis  alla &acqui (ira  fîinr. 

VIII.  Quô  ad  Rtlujua,quxhoc  bcllo  contra  Gal- 
liam  acquircntur  facra  Cxlarca  Majcftas  approbat  ca, 
« qux  cum  Domino  Gubernatorc  Mcdiolancnd  pach 
lunt. 

Quxomnia  prxdiâus  fcrcniflimus  Sabaudix  Dux 
Se  memoratuî  Dominus  Abbas  Grimani  nomirve  8c 
mandato  fpcciali  faux  Cxfarcx  Majcllatis  fpopondc- 
ïunt,  & fpondent,  fcinviolabiliterobfervaturos,  Do- 
mmulquc  Abbas  fe  ratificationcm  facrx  Cxfarcx  Ma- 
jeftatis  in  bona  forma  inti  a unius  menfis  fparium  procu- 
raturum  , incujus  iîdcm  bina  hujus  Tradatûs  origi- 
nal ia  ab  utraque  parte  fubfcripta0  & ab  unaquaque 
uiium alTcivatum  cft.  Auguftx Taurinotum , 4.  Junii, 
1690. 
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Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , 
& les  PROVINCES-UNIES^j  Pays, 
lias  pouf  r échangé  & rançon  des  Prijon 
nier  s de  Guerre  t du  29. Décembre  1690. 
Feuille  volante  imprimée. 

NOus  Elie  Guillaume  de  Rochon  delà  Pcyroufe, 
Seigneur  de  la  Motte,  & de  Chaftcau  vieux,  Lieu- 
tenant pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Maubcugc,  & 
Commandant  pour  fa  Majcftc  en  la  Ville  dcThuin, 
& fes  dépendances  au  nom  & de  la  part  de  fa  Majcftc  : 
Et  Jacques,  Biron  de  WalTenaer,  Seigneur  d’Obdam, 
Hcnsbrock,  Woghmccr , Spicrdijck  , Zuydwijck, 
Kern  hem,  Tuikelo  , Lage,  Sec.  Noble  d'Hollande, 
Gineral  Major  de  la  Cavalerie  de  l'Edat  dci  Provin- 
ces Uuies,  Gouverneur  de  Willem  ftadt,  Niervart.dit 
la  Clundcrt , & des  Forts  en  dépendants , au  nom  Se  de- 
là part  de  Meilleurs  les  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  fomraes  convenus  de  l’Efchange  & rançon  des 
Prifonniersde  Guerre,  qui  ont  efté  & feront  faits  par  les 
Troupes  des  Armées  Se  Garnifons  de  France  & des 
Mais  Generaux  , les  unes  fur  les  autres  feulement,  & 
A:  en  avons  pâlie  le  prefent  Traite  en  vertu  des  Pouvoirs, 
à nous  donnez , en  la  manière  qui  enfuit. 

Premièrement.  Que  tous  les  Prifonniers  qui  feront 
faits  de  part  & d'autre  , (oit  dans  les  Batailles,  prîtes 
dcsPlaecs,  Combats,  ou  autres  occafions,  qu’il  pour- 
fou  y avoir  entrâtes  Nations , feront  rendus  détonné 
foy  quinze  jours  après  leur  détention  au  plus  tard  par 
échange  d'autres  Prifonniersde  pareil  porte,  ou  autres, 
«nfaifantcompcnfationdupius  au  moins  des  rançons, 
qui  fera  marque  cy-aprcs , lcfqucls  fe  payeront  en  mou- 
noye  de  France. 

Et  afin  qu’il  n’arrive  aucune  contertation  ni  diffi- 
culté', tant  pour  le  rcgusrd  du  porte  & qualité  dcsOl- 1 
liciers  de  part  & d’autre , que  des  rançons  qui  devront 
ertre  payées  par  chacun  d'eux,  il  ^déjuge  à propos 
de  fpccificr  ci  apres  les  charges  &:  poncs  de  chaque  party 
& le  prix  de fdi  tes  rançons. 

Les  Generaux  des  Armées  du  Roy,  Com- 
mandants en  Chef  & les  Marefehaux  de  France, 
feront  échangez  oontre  le  Capitaine  General  des 
E(lats  Generaux,  Commandant  en  Chef  leurs 
Armc'esjou payeront  - • joooo  liv. 

Capitaine  General  des  Armées  du  Roi  - 40030 

Tom./r. 


. —es  Licutenàms  (jenertux des  Armées  du  Roi 

{ feront  échangez  contre  ceux  qüt  commandenr W 
Armées  des  Etats  Generaux  immédiatement  t 

a prêt  le  General,  ou  payeront  ------  ioooo 

Le  Grand  Mairtre  de  l’Artillerie  de  Dance, 
contre  le  General  d*  Artillerie  des  Etats  Gene- 
raux, ou  payeront  - - - - 4000 

Les  Marefehaux  de  Camp  des  Armées  du 
Roi  feront  échangez,  ou  payeront  - - 4000 

Le  Colonel  General  de  la  Cavalerie  fera 
échange  contre  un  General  de  Cavalleric  ou 
d’infanterie  dts  Etats,  ou  payeront  - - 4000 

Le  Colonel  General  des  Dragons  fera  échan- 
gé, s'il  en  rencontre,  ou  payera  - - 5 500 

Le  Maiftre  de  Camp  General  de  la  Caval- 
lerie  de  Frarcc, payera,  • - 5 500 

Le  Maiftre  de  Camp  General  des  Dragons, 
fera  échangé , ou  payera  - 5000 

Le  Commirtaire  General  delà  Cavalleric  de 
France  fera  échangé , ou  payera  - - 3000 

Un  Intendant  des  Armées  ou  Provinces  con- 
tre un  Députe  des  Eftats  en  campagne,  ou  paye- 
ront - ------  joco 

Leurs  Sübdclcguez  - - ' ijeu 

Un  Lieutenant  General  de  l'Artillerie  de 
France  fera  échangé  contre  un  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Artillerie  des  Etats  Generaux  , ou 
payeront  - - - 1000 

Un  Lieutenant  General  de  Cavalerie  ou 
d’infanterie  (êiont  échangez  ou  payeront  - Ijoo 
Les  Majors]  Generaux  de  Cavallcrie  ou  d'in- 
fanterie feront  échangez  contre  les  Generaux 
Majors  , ou  Commiûaires  Generaux  de  Ca- 
vallcric ou  d'infanterie,  ou  payeront  - - 800 

Les  Brigadiers  de  Cavalleric  ou  d’infanterie 
feront  échangez , ou  payeront  - - 600 

Un  Majorée  Brigade  contre  un  Major  de  Bri- 
gade, ou  payeront  - 300 

MarefcliaJ  General  des  Logis  de  l’Armée  contre 
un  Quartier-Maiftre  General  des  Logis , ou  paye- 
ront - - - - f 00 

Aide  du  Marcfchal  General  des  Logis  Ardu 
Quartier-Maiftre  General  feront  échangez  ou 
payeront  - 100 

Aides  de  Camp  fervants  prés  la  Perfonne  du 
Roi,  Se  de  Monlcigneur  le  Dauphin  - - joo 

Aides  de  Camp  ou  lAdjutants  fervants  prés 
des  Generaux  en  chef , Lieutenants  Generaux  & 
Maréchaux  de  Camp  feront  échangez  de  part 
Se  d’autre,  ou  payeront  - - 300 

Marcfchal  des  Logis  de  la  Cavallerieou  Quar- 
icr-maiflre  General  de  la  Cavalleric  feront  échan- 
gez ou  payeront  • - aoo 

Ses  Aides  8c  Adjutants  feront  échangez,  ou  paye- 
ront - ...  - 10$ 

Treforier  General  de  l’extraordinaire  des  Guer- 
1 - - - IJOO 

Le  premier  Commis  de  chaque  Armée  - - 500 

Les  autres  moindres  des  Armées  & Places  - 50 

General  des  Vivres  fera  échangé  contre  le  Pro- 
vedidor  ou  payeront  - • 1000 

Les  premiers  Commis  des  Vivres  de  chaque 
Armée  payerons  - - 500 

Les  autres  moindres  Commis  8e  Contrcrollcurs 
des  Vivresdes  Armées  & Places 
Les  CommiOaires  des  Guerres  - 
Le  Prevoft  General  fera  efehangé  contre  le 
Prevoft  General  ou  payeront  - - - - 

Le  Procureur  du  Roy  ou  AflefTeur  contre  le 
Fifcaldu  Confcil  de  Guerre  ou  payeront  - - 

Le  Lieutenant  du  Prevoft  contre  ccluy  des 
Etats , ou  payeront  - - - * - 10a 

Le  Greffier  delaPrcvoftéoudu  Confcil  de 
Guerrre  de  part  & d’autre  feront  échangez  ou 
payeront  ....  - 80 

Hhhh  Les 
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ANS  Les  autres  Officiers  5c  Soldats  de  ia Frcvoflé  de  ! 
àt  J.  C-  part  d'autre,  chacun,  *—  — l8j 

1690.  A 1a  refcrve  neammnins  dcfdits  Soldais  & Archers 
” * qui  feront  employez  à la  recherche  & pourfuitte  des 
Voleurs,  Malfaiteurs , ou  contrevenant  aux  Ordres, 
lefquets  pourront  aller  en  toute  foretc  depuis  le  nom- 
bre de  quatre  jufqucs  à quinze,  un  brigadier,  ex- 
empt, Lieutenant,  ou  le  Grand  Prcvoft  mcfme  h 
leur  telle , fans  qu'ils  puifl'ent  dire  de  bonne  pnfc , non  j 
plus  que  lturs  chevaux  8c  armes,  étant  pourveus  de 
oons  ordres  des  Généraux , Gouverneurs , Comman- 
dants ou  Intendans  des  Armées  ou  Provinces,  & pour- 
ront mener  avec  eux  le  Procureur  du  Roy,  le  Fifcal, 
Aile  fleurs  6c  Greffier  pour  iidlruire  le  procès  des 
Malfaiteurs,  fi  le  cas  le  requiert,  à condition  qu'ils 
n’approcheront  point  de  plus  piès  de  deux  lieues  les 
Armées  ou  places  Ennemies  de  pan  ou  d’autre. 

Et  en  cas  qu'ils  feront  rencontrez  au  deflus  ou  au 
de  flous  du  nombre  fufdit  ils  feront  tous  de  bonne 
piife  avec  leurs  armes  8c  chevaux,  & fujets  à la  ran- 
çon fpccifiée  dans  le  prêtent  Cartel. 

Liv.  I 

Le  Waçemaîftre  General  contre  celuy  des 
Eftats Généraux  ou  payeront  - - >150 

Son  Lieutenant  — — 8o 

Commiflàire  General  des  Bitteaux  «-•  150 

Les  Lieutenants  chacun  — ""5° 

Les  Conduâeurs  de  l’un  8c  de  l’autre  chacun 
payeront  — — — — 11 

Un  Auditeur  — — • — 25 

Weghmaillrc  General  ou  Capitaine  des  Gui- 
des feront  efehangez  ou  payeront  — — 80 

Son  Lieutenant  — — — 50 

Son  Cornette  — — — 3 y 

Guides  à cheval  comme  Cavalliers  — ao 
Les  Ingénieurs  en  Chef,  8c  qui  ontdireâion 
fur  un  departement,  payeront  — — 500 

Et  les  autres  un  mois  deleurappoinclcment, 
ce  qui  fera  déclare  de  bonne  foi  de  part  ded'autre, 

yl ru  Sérié, 

Liv. 

Lieutenant  particulier  ou  Colonel  d* Artil- 
lerie feront  efc  hangez  ou  payeront  — 400 
Commiflàire  Provincial  ou  Lieutenant  Col. 
d'Artillerie  feront  efehangez  ou  payeront  — 250 
Commiflàire  ordinaireou  Major  d'Artillerie 
feront  efehangez , ou  payeront  — — 1 jo 

Commiflàire  eitrordinaire  , Gentil  hommes 
d’Artillerie,  Cadets  ou  Gardes,  feront  échan- 
gez ou  payeront  — — — ■ 30 

Capitaines  des  Bombardiers , Mineurs,  Pion- 
niers, Matelots , Charrois , Pontons  & autres  dé- 
pendants de  l’Artillerie  à peu  près  de  même  polie 
«c  qualité  feront  efehangez,  ou  payeront  — jo 
Canonniers , Bombardiers , Mineurs , Faifeurs 
de  feu  d’ Artifice  , Charpentiers  , Marefchaux, 
Pionniers,  Matelots,  Pomgaflen,  BrugmaiAres 
0c  autres  femblables , s’il  s'en  rencontre , paye- 
ront comme  Soldats  — — 7 Liv.  10  f. 


Cendarmiere. 

* 

Li  ?. 

LE  Brigardier  delà  Gendarmerie,  lioo 

Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  de  (à 
Ma  je  fié  — — — ~ * 2000 

Le  Capitaine  Licut.  des  Gendarmes  do  Roy , 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  che  vaux  Légers , I 
Le  Capitaine  L ieu  tenant  de  la  Garde  Efcofloi  fc  ^ 2O00 
Le  Capitaines  Lieutenant  des  deux  Compa- 
gnies des  Moufquctaires  à cheval,  - - 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes  An- 
gloia , — — -*•  — -! 


liv. 
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Lç  Capitaine  Lieutenants  dci  Compagnies 
des  Gendarmes  & chev  aux  Légers  de  la  Rei- 
ne , de  Manfogncurs  le  Dauphin  8c  de  Mef- 
feigneursles  Ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou 
& de  Berry , — — — 

Le  Capitaine  des  Gardes  de  Monlcigncur  le  f 
Duc  d'Orlcans,  — — 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  fes  Gendarmes  8c 
chevaux  Légers,  — — — 

Les  Lieutenants  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Ma 
jefté,  — — — — 

Le  fous  Lieutenant  des  Gendarmes,  — 

Le  fous  Lieutenant  des  chevaux  Légers , — 

Les  fous  Lieutenants  des  deux  Compagnies  des 
Moufquetaircsdu  Roy,  — — 

Le  fous  Lieutenant  de  la  Garde  Efcofloifc , 

Le  fous  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gen- 
darmes Anglois  — — • — 

Le  fous  Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine 
& de  Monlcigncur  le  Dauphin , 8c  de  Mcf- 
feigoeurs  les  Ducs  de  Bourgogne , d'Anjou 
8c  de  Berry , — — — 

Le  fous  Lieutenant  des  Gendarmes  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans,  — — 

Le  Major  de  la  Gendarmerie,  — — 

LesEnféigncs  des  Gardes  du  Corps  du  Roy, 
l’Enfcigne  8c  Guidon  des  Gendarmes , - - 
l’Enfeigne  de  la  Compagnie  Efcoffoife , — 

l’Enfeigne  & Cornette  des  Compagnies  des-! 

Moufquetaircs,  - - * J 

l’E nie  igné  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  j 
Anglois  - - - - j Jiv. 

l’Enfeignc  des  Gendarmes  de  la  Reyne , - > 1000 

Le  Cornette  des  chevaux  Légers  de  la  Garde,  - 1 
Le  Comcttedes  chevaux  Légers  de  la  Rcync , 
l’Enfcigne  des  Gendarmes  deMonfcigncurle 
Dauphin,  0c  de  Mefleigneurs  les  Ducs  de 
Bourgogne,  d'Anjou  0c  de  Berry,  - - . 


Le  Lieutenant  des  Gardes  dcMonfeigncur  le" 
Duc  d’Orléans,  - » . 

l’Enfeigne  de  fes  Gendarmes, 

Le  Cornette  des  chevaux  Légers , - - 

Le  Guidon  des  Gendarmes  Efcoflois,  - - 
Celuy  des  Gendarmes  Anglois , 

Celuy  des  Gendarmes  de  la  Reyne,  - 
Celuy  dcMonfeigncur  de  Dauphin , de  Mef- 
. feigneurs  les  Ducs  de  Bougogne , d’Anjou, 
8c  de  Berry,  6c  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans,  - 
Le  Major  des  Gardes  du  Corps , 


liv. 

600 


Et  pour  ce  qui  regarde  les  Exempts  0c  Marefchaux 
des  Logis  de  toutes  les  Compagnies  cy-dcflus  , les 
Bfigadicrs,  fous- Brigadiers,  Gardes  du  Corps , Gen- 
darmes , Moufquetaircs , 8c  autres  des  Compagnies  cy- 
deflus,  un  mois  de  leur  Solde,  ou  lcront  clcha^cz 
s’il  s’en  rencontre  de  même  qualité  & caractère. 

Et  pour  ce  qui  regarde  auffi  la  Compagnie  des  Gre- 
nadiers à cheval  delà  Matfon  du  Roi  , les  Officiers 0c 
Grenadiers  de  ladite  Compagnie  feront  efehangez,  ou 
payeront  un  mois  de  leur  Solde. 

Cardes  Prançeifj  çr  Swjfes. 

Liv 

LE  Colonel  dt#  Gardes  Franco i fes,  - - 3 oco 
Le  Lieutenant  Colonel,  - - - * ,500 

Le  Major, 

Les  Capitaines,  - .....  jpo 

Les  Lieutenants,  Aides- Majors  & $ous-Licutcnanfs, 
Enfeigncs  8c  autres  jufqu'au  Soldat  compris , un  mois 
deleurfoldc.  « 
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Le  Prevoft , Marefchal  des  Logis,  Archers  Vautres  Les  Sergeans,  - - - - 10  ANS 


de  h Pievôtc  dcsGirdcs  Françoifés  * un  mois  de  j Les  Caporaux, 
leur  folde.  1 Les  Cadets  Gemishommes, 

Le  Colonel  General  des  Suifles,  - - - 4000 

Les  Colonel  des  Gardes  Suides,  - - 5000 

Les  Capitaines,  Lieutenants,  & autres  Officiers  Se 
Soldats  des  Gardes  Suides  payeront  de  meme  que 
les  Gardes  Françoifes. 


de  J*  C. 
1690. 


Carda  dn  Capitaine  Central  des  Etals. 

LEs  Officiers,  Cavalliers  & Soldats  des  Régiments 
*&  des  Compgnies  des  Gardes,  à pied  ou  à che- 
val feront  clchangtz , ou  payeront  un  mois  de  leur  fol  Je. 


Cavalier  ie. 


MAifirc  de  Camp  ou  Colonel , • 

Lieutenant  Colonel,  - 
Major,  ------ 

Capitaine,  - - - 

Lieutenant,  - - - - - - 

Aide-Major  ou  Adjutant , 

Cornette,  - 

Quartierraai  Are  de  Régiment,  • - 
Marefchal  des  Logis  ou  Qua«icr*inaiftre  de  Com- 
pagnie, • 15 

Brigadiers  ou  Caporaux,  - - - - «1.  roi. 

Scribes  Se  Cavaliers,  - - ? - • 20 

Le  Régiment  des  Cravattes, 

Le  Rcgiment  Royal  Anglois, 

Le  Rcgiment  Royal  Piémont, 

Le  Régiment  du  Comte  de  Naflàu  Allemand, 
LcfJits  Régiments  feront  traitiez  comme  le  relie  de 
la  CavaUcric. 

Dr  âge  ns. 

COlonel  des  Dragons,  - 
Leutciunt-Coloncl , - 

Major,  - 
Capitaine,  - 

Lieutcnan,  • 

Aide- Major  ou  Adjutant,  - 

Cornette,  - 

Marcfdul  des  Logis , ou  Quartier-maiAre  de 
Compagnie,  - - -- 

Quartier  maiûre  de  Rcgiment  feraefehangé , ou 
payera , - - - 

Brigadiers  ou  Capoi aux,  - - 

Dragons,  - - - - - 

fnfanterie. 

COlonel,  - “ 

Lieutenant  Colonel, 

Major,  ----- 
Capitaine,  ----- 

Lieutenant,  - 

Aide-Major  ou  Adjutant,  - -* 

Marefchal  de  Logis  ou  Quartier- mai  Are  de  Régi- 
ment, .... 

Sous-Lieutenant  ou  Enfeigne» 

Les  Sergens, 

Soldats,  - - - ■ - 7 1.10 À. 

Les  Prevofts  des  Régiments  de  Cavallcric,  Dragons 
ou  Infanterie, fctontefchangczou  payeront,  - 40 
Leurs  Lieutenants,  Greffiers  ou  Auditeurs  de  Ré- 
giments feront  clcharrgcz  ou  payeront,  - - zo 


Cadets  Genulihtmmes. 

LEs  Capitaines  de  ncufCompagnics  de  Ca- 
dets feront  efchangt  z,  s’il  s’en  rencontre 
de  mefme  pofte  ou  caractcic,  ou  payeront. 


Les  Gouverneurs  , Commandants,  Lieutenant  de 
Roy,  Majors  & Aide- Majors , & Capitaines  de*  Por- 
tes, payeront  un  mois  de  leur  folde,  & ayant  une  au- 
tre charge  dont  l'appointemcnt  eft  plus  haut,  paye- 
ront fur  le  pied  de  ladite  charge. 

Tous  Volontaires  François,  qui  feront  dans  les  Ar- 
mées duRoy,  de  quelque  qualité  qu’ils  puilîentêtré, 
s’ils  font  du  nombre  de  ceux  qui  font  leur  fejour  or- 
dinaire à la  Cour,  flrqui  n’ont  point  de  charges  Mi- 
litaires, feront  efehangez de  part  Se  d'autre,  ou  paye- 
ront 2006.  liv. 

Et  les  Volontaires , qui  feront  en  quelque  employ, 
foit  dedans  ou  hors  de  l'Armée,  foit  au  fêrvicedeüa 
MajeAé  ou  de  Mcffieins  les  EAats , ou  tels  autres 
Princes  étrange! s,  que  répudie  être,  feront  efehan- 
gez ou  payeront  ce  à quoy  ledit  employ  par  ce  Cartel 
cA  réglé. 

Le  contenu  de  ces  deux  Articles  fera  obfervé  aufïî 
au  regard  des  Volontaires,  qui  feront  dans  les  Armées 
des  EAats  Généraux. 

Les  Aumôniers,  MiniAres,  Médecins,  Direôcufs  ' 
Généraux  & particuliers,  Apntiquaircs,  Chirurgiens 
Se  autres  Officiers  fcrvjns  aux  Hofpitaux  des  Armées 
Se  Places  de  Gueire  , comme  auffi  les  Femmes  de 
quelle  condition,  qu’elles  puillcnt  être  , Enfans  de 
douze  ans  Se  au  deifous,  Poflillons , meflâgers,  Do- 
meAiqucsà  Valcu  feront  renvoyez  de  part  & d’autre 
fans  rançon. 

Tous  ceux  qui  exercent  differentes  charges  ne  paye- 
ront la  rançon  , que  de  la  plus  haute  charge  qu'ils 
pofTedent , Se  à proportion  d’icelle  feront  clchanges 
ou  payeront  leur  rançon. 

Tous  Officiers  d’Amllcrie  , non  compris  en  ce 
Traité,  ayant  le*  mêmes  noms  avec  les  Officiers  d’in- 
fanterie, pourront  fans  aucune  différence , être  efehan- 
gez pour  U même  rançon. 

Tous  Officiers  reformez  ne  payeront  que  le  quart 
de  la  rançon  de  la  charge  à laquelle  ils  font  mi$,écaçt 
en  pied. 

Les  Trompettes  Se  Tambours,  qui  iffint  réclamer 
lefdits  Prifonniers , feront  renvoyez  dans  trois  jours  j 
& fi  quelque  raifon  de  Guerre  oblige  1 les  retenir 
davantage  , leur  dcpcncc  fera  payée  par  ceux  qui  les 
auront  arrcAé. 

Tous  Officiers  & autres,  tirans Gages,  non  com- 
pris en  ccCaitel  ,&  tenus  de  fuivre  les  Armées,  pour- 
ront efire  rançonnez  en  payant  un  mois  de  Gages, 
outre  qu’il  fera  licite  aux  parties  de  fc  donna  ad  vis 
réciproquement  des  Officiers,  qui  pourront  ctreob- 
mis  dans  ce  Cartel,  Se  d’en  convenir  entr’eux,  aptès 
quoy  ce  qui  aura  été  concerté,  fera  ponctuellement 
obfervé  & tenu  pour  inféré  dans  ce  prefenc  Traité. 

S’il  arrivoit  quelque  difficulté,  touchant  la  qua- 
lité ou  Gages  de  quelques  Prifonniers,  elle  fera  levée 
fur  leCertific.it,  qu’en  donnera  de  bonne  foy  le  Ge- 
neral de  l’Armée,  ou  Couvemeur  de  la  Place  d'où 
fera  ledit  Prifonnia  fans  qu’aucune  autre  preuve  foie 
necclTaire. 

Il  fera  fait  deffenfe  de  part  & d’autre  d'oAer  Ic^Ha* 
bits  aux  Prifonniers. 

Tous  Soldats, Cavalliers,  Dragons  A autres  > dont 
les  rançons  (ont  égales,  auront  pour  IcurfubfiAane  t 
pendant  le  temps  qu’ils  demeureront  en  Prifon,taiJ 
lois  monnoyc  de  France , outre  la  ration  de  Pain  de 
Munition,  par  jour,  & les Scigcns  le  double. 

Il  a etc  convenu  de  part  Se  d’autre  , de  ne  con- 
traindre aucuns  Prifonniers  de  Guerre  , de  prendre 
parti  ou  de  s’enroller,  & pour  prévenir  toute  con- 
150':  tefianon  là  dcllus  , on  fera  oblige  de  faire  ligner 
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Les  Lieutenants, . . . 80  ceux,  qui  veulent  entrer  volontairement  dans  le  fer- 

mes Sous-Lieutenants  ou  Enfeigoes , - - - 60  vice  de  celui  qui  le  tient  Priionmer , comme  qyoy 
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.ANS’  H l'a  fait  de  bonne  volonté,  6m  y avoir  été  conrraiM 
de  J.C.  ny  force, 

/ Tous  les  Officiers  fe  pourront  faire  traitter  ainfi 

* ‘ qu’ils  le  trouveront  bon  , Se  feront  en  état  de  payer. 

Les  Officiers  de  part  Sc  d'autre  , qui  auront  été 
renvoyé*  fur  leur  parole,  feront  obligez  de  retourner 
Sc  fe  rendre  Prifonniers  quinze  jours  après  la  Ratifi- 
cation de  ce  Traite  , s’ils  n’ont  auparavant  fait  tenir 
leur  rançon  fur  le  pied  y fpccifié  , Se  ce  qu’ils  pour- 
foient  devoir  des  frais,  par  eux  faits  dans  la  prifon 
pour  leur  fubliftenec , ce  qu’ils  pourront  faire  fins 
être  obligez  de  retourner,  Se  feront  libres  de  fervir, 
fi  tôt  qu’ils  auront  l’acquit  de  ceux , auxquels  ils  s’é- 
Yoicnt  obligez. 

Quand  aux  mois  de  Solde  , dont  plaficurs  Arti- 
cles parlent,  ils  feront  réglez  de  part  & d’autre,  félon 
les  Appointements  par  mois,  que  donne  6 Majefté: 
excepté  les  Gouverneurs , Commandants , Lieutenants 
de  Roy,  Majors  Sc  Aide- Majors,  Capitaine*  des  Por- 
tes , Officiers , Cavalliers  & Soldats  des  Gardes  du  Ca- 
pitaine General  des  Armées  de  l’Eibt , qui  payeront 
iuivant  les  appointements  qu’ils  reçoivent  des  Mcf- 
fieurs  les  Eftats  Généraux. 

Moyennant  les  Condition*  cy-dcflùi,  on  eft  con- 
venu, de  renvoyer  départ  & d’autre  tous  lesPrifoo- 
nieu  quinze  jours  après  la  Ratification  du  prêtent 
Traité  , en  payant  réciproquement  ce  qu’ils  auront 
dépencé  pour  leur  nounture  pendant  le  temps  de  leur 
détention  I dont  il  fera  fait  état,  & dans  les  fuites  de 
cette  Guerre,  il  fera  rres-attement  oblcrvé  de  rendre 
les  Prifonniers  auffi- tôt  qu’ils  feront  réclamez , en 
payant  leur  rançon , ou  rendant  des  Prifonniers  en  nom- 
’ bre  équivalent  à la  charge  qu’ils  pofledent. 

Et  pour  faciliter  toutes  chofes  également  à l’avan- 
tage des  parties,  on  s'en  rendra  compte  de  fix  mois  en 
fix  mois,  s’ileflneceffaire,  en  envoyaot  un  état. 

Chaque  partie  fêta  un  état  des  Prifonniers,  qu’il  ren- 
voycra  6e  en  tirera  un  reçu  du  Commandant  du  licuyoù 
ils  auront  été  remis,  afin  qu’aprés  l’eotiere  délivrance 
des  Prifonniers,  ccluy  des  deux  parties , qui  demeure- 
ra redevable  à l’autre,  ave  foin  d’y  fatisfaire  furie  pied 
delà  rançon  cy-dcffus  fpccifiéc. 

Tous  les  Prifonniers  des  Troupes  de  Cavalerie  ou 
Infanterie , qui  font , ou  qui  ont  été  faits  depuis  la  Dé- 
claration de  la  prefente  Guerre,  tant  par  Mer  que  par 
Terre  , feront  renvoyez  départ  Sc  d’autre  en  fitislai- 
fintaux  Articles  cy-deflus,  dans  les  Places  les  plus  voi- 
fines  de  l’obéïfTancc  de  fa  Majefté,  ou  de  MclEeurs  les 
Etats  Generaux. 

Il  fera  tres-expreflèment  défendu  de  part  & d’autre, 
i defefervir  de  Balles d’Eftain, ou autrèmetail,  quecc- 
luy  de  plomb,  comme  au  Aide  Balles  ramées  pour  des 
parties  de  Campagne. 

U ne  fera  délivré  par  les  Generaux , Gouverneurs, 
Commandans  des  Places  aux  Troupes  aucuns  Pafle- 
ports,  pour  aller  à la  Guerre  les  uns  contre  les  autres  au 
deflbusdedixncuf  hommes  à pied,  quinze  à cheval, 
fins  les  Partifins  ; ayant  éet  convenu,  que  ceux,  qui 
auront  été  pris  les  armes  à la  main  au  deflousdudit  nom- 
bre , feront  reputez  partis  bleus  & châtiez  de  deux 
mois  d’une  dure  prifon  : Se  en  cas  qu’ils  foient  convain- 
cus de  vol  oti  de  meurtre,  ils  feront  mis  entre  les  mains 
dcUJulticc  , pour  être  punis  fuivant  les  Ordonnan- 
ces, dequoy  on  fe  donnera  part  réciproquement , de 
des  raifons  qu’on  aura  eudrlcfiire. 

Neanmoins  cette  peine  ne  poura  avoir  lieu,  lors  qu’on 
des  partis , apres  avoir  perdu  quelques  Hommes  en 
combattant  contrel'fcnncmy,  fera  rencontré  en  moin- 
dre nombre  , qu’il  n'etoit  forti  de  Y Armée  ou  de  fi 
Garnifon , ce  qui  fe  vérifiera  par  les  Paflcport  & Certi- 
ficats des  Generaux  , Gouverneurs  ou  Commandans, 
dont  ilsauront  eu  leurs  Congezou  Pafleports,  comme 
auffi  fi  quelque  petite  Troupcafcrvid’efcorteàun  Of- 
ficier, ce  qui  fc pourra  juftifier  par  unefemblablcAt- 
ceftariou. 


D e PAIX, 

Que  s’il  ÿ * dé  Cavaliers,  Dragon»,  8r  Soldat*  Pri-  ANS* 
fbnniers  qui  foient  bleflez  ou  malades  en  danger  de  d«  J.*2. 
leur  vie  , s’ils  demeurent  dans  les  prifons , 6*  qo’ob  |£qo. 
foie  obligé  de  les  mettre  dans  les  Hofpiraux  ou  autre* 

Lieux,  pour  les  faire  traiter  ou  penfer  , il  fera  payé, 
outre  leur  rançon  , ce  que  le  Roi,  ou  Meffieui* les 
Eut»  Generaux  , donnent  aux  Direôcurs  des  Héfpi- 
taux  , pour  l’entretien  des  malades,  ce  qui  fera  décla- 
ré de  bonne  fby  de  part  Se  d’autre. 

Que  fi  de  part  & d'autre,  fous  prétexte  de  bientral- 
ter  les  Prifonniers , on  les  met  dans  des  Cabarets  ou  Au* 
berges  à leur  dépens  ou  de  leurs  Capitaines,  il  ne  fera 
payé  pour  leur  dépencc  outre  leur  rançon  que  les  trois 
fols  de  fubfiftance&  la  ration  de  prinde  Munition  par 
jour,  qu’on  oblige  de  part  & d’autre  de  fournir  chaque 
jour  aux  Cavaliers,  Cravattes,  Dragons  Si  Soldats,  Si 
le  double  pour  les  Scrgens. 

Que  les  PaScportsd’Efpagrw  auront  lieu  & feront  re- 
fpeétez  par  les  Troupes  d’Hollande , de  quelque  Nation 
qu’elles  puiflent  être,  dans  coure  l’étendue  delà  Fron- 
tière depuis  la  Mer  jufqu’à  U Mozellc , ayant  étéfour- 
nis  ides  François  qui  en  feront  porteurs,  comme  Met 
ficurs  Jes  Imendans , leurs  fubdekgucz , receveurs  de 
contributions,  de  confifcaiions,  Entreprenncurs de 
de  Fou  rage  , Diredcurs  & Commis  dea  Traittes  Se 
Domaines  du  Roy  , Courriers  & Portillons,  Se  il  ca 
fera  fourni  de  la  part  de  France  aux  Receveurs  des  Con- 
tributions , de  Convoys , de  Licents  , & autres  de 
femhlables  employsou  fondions,  comme  ceux  nom- 
mez cy-dcflusdu  cofté  de  la  France  , fi  le  cas  le  re- 
quiert , qui  font  ertablis  fur  les  Frontières  du  Pays-Bas 
Efpagnol  de  la  part  de  Mcffieurs  les  Etats,  lcfquel* 
pourront  de  part  & d’autre  aller  en  toute  feurctc  dans 
ks  Villes  & plat  Pays  de  ladite  Frontière  , fins  néan- 
moins qu’ils  puifîcnt  s’approcher  plus  près  de  deux 
lieues  des  places  de  guerre  Ennemis  de  part  & d’autre. 

AulS  il  fera  permis  aux  Prifonniers  d’avertir  auffi- 
toft  leurs  Supérieurs  du  lieu  de  leur  détention  , ï quoy 
Meilleurs  les  Gouverneurs  ou  Commandans  donne- 
ront loc  mains,  leur  en  facilitant  le  moyen. 

Que  les  Trompettes  & Tambours  feront  renvoyez 
de  part  & d’autre  lans  rançon , à moins  qu’ils  ne  foient 
pris  on  party  les  Armes  à la  main  & en  ce  cas  les  Trom- 
pettes pay  eront  comme  IcsCavalliers  & les  Tambours 
comme  les  Soldats. 

Le  prefent  Traité  aura  lieu  Sc  fera  réciproquement 
bon  pour  toutes  les  Troupes  tant  du  Roi,  que  dé 
'Meilleurs  ks  Eftats  Généraux ‘des  Provinces  Unies, 
qu’elles  foient  à leur  folie  ou  non  , de  quelque  Na- 
tion qu’elles  puiflent  être  , fins  exception  ny  exclu- 
lion  quelconque  , qui  fc  trouveront  aux  ordres  des 
Princes  & Généraux , qui  ont  ou  auront  directement 
& .naturellement  commandement  de  authorité  fur  les 
Armées  Se  Troupes  de  fi  Majefté , & de  leurs  Hau- 
tes Puiflances  , agi fiant  de  leur  part  Se  en  leur  nom 
conjointement  oufeparement  en  quels  Lieux  & Pays 
que  cepuifle  erre,  toutes  Icfqucllcs  Troupes  jouiront 
de  part#&  d’autre  du  préfent  Traité  , feront  efehan-' 
gées  ou  payeront  rançon  , comme  il  a été  convenu 
dans  ce  Cartel,  ce  que  fi  Majefté  promet  de  tenir1 
pour  bon  & vallablc.  Se  Je  fera  ponctuellement  ob- 
ferver  & executer, comme  Meffieurs  les  Eftatss’obli-1 
gent  Se  promettent  de  tenir  pour  bon  Se  vallablc  le 
contenu  au  préfent  Article,  & de  le  faire  aggrcer,obi 
ferver  Sc  executer  ponctuellement  aux  Princes  & Gé- 
néraux , ainfi  qu’il  efl  dit  cy-dertus. 

Le  préfent  Traité  aura  auffi  lieu  & fera  exécuté- 
par  fi  Majefté  pendant  que  la  préfente  Guerre  durera*1 
non  feulement  pour  les  Troupes  qui  font  à la  fol  de 
du  Roy  , Se  de  Meilleurs  les  Eftats  Généraux  , de 
quelque  Nation  qu’elles  foient,  mais  encore  à l’cgord 
de  tous  les  Roys  & Princes,  qui  font  prefentemertf 
ca  Guerre  contre  la  France , qui  dans  l’efpacc  dd 
deux  mois  dedareront  par  un  aéte  en  bonne  formel 
qu’ils  veulent  bien  fe  conformer  à ce  Traité,  Sc  en 

pro- 


DE  TREVE.,  A &c.  61} 


ANS  promettre  IVxfcution  ,,  lojç  qqq  fcs  PrifppnjOT  fe 
*£J-  G.  Jaflcnc  en  deçà  ou  en  delà  la  Mer,  & la  Majeftépro- 
1 600.  met  de  faire  exécuter  le  lufdit  T raité  à l'egard  defdits 
Ray  s,  & Princes,  Alliez  defdits  Eftats  Généaux» 
pourveu qu’entre  cy  & Je  lufdit  temps,  leldics  Alliez 
des  Eftats  Généraux , qui  font  prefentemcnc  en  Guerre 
conrrc  le  Roy , promettent  par  un  A de  en  bonne 
forme  de  lé  conformer  audit  Traité,  pendant  que  la 
prefente  Guerre  durera  , & audi  tôt  que  les  luidits 
Actes  auront  été  remis  au  Sieur  de  la  Motte  , pour 
les  envoyer  à fa  Majefte,  elle  permettra  auxPnloo- 
niers  des  Tïoupcs  defdits  Alliez,  qui  auront  fourny 
leurs  promettes , de  faire  aulTi  exécuter  le  prefent 
Cartel,  de  s'en  retourner  en  leur  Pais , ou  i leurs 
Troupes,  en  payant  la  rançon  portée  par  ledit  Cartel, 
pour  la  chargeront  ils  étoicnt  pourveus,  lorsqu’ils 
or.t  étés  faits  Prifonniers,  Se  s'il  fe  rencontroit  quel- 
que difficulté  fur  la  différence  des  charges  dans  les 
Troflpts  des  Roys  8c  Princes  Alliez  à celle  de  l’Eftat, 
énoncées  dans  le  préfentTraitte,  il  en  fera  donne ad- 
vis  audit  Sieur  de  la  Motte , pour  y apporter  les 
rcmedes  , dont  on  pourra  convenir  de  part  & 
d’autre. 

Le  contenu  de  l’article  cy-deflùs  ne  pourra  porter 
aucun  préjudice  ny  alteration  auq>réJcnt  Traité  à l'é- 
gard des  Troupes  de  l'Etat. 

Que  le  Cartel  Se  prefent  Traité  d'efehaoge  Se  des 
rançons  des  Prifonniers  de  part  & d’autre,  aura  lieu 
Se  Ici  a bon  du  jour  de  la  date  de  la  Ratification,  Si 
fera  inviolablemcnt  continue  pendant  le  cours  de  cette 
Guçrre,  fans  qu’il  puifTe  être  interrompu. 

Et  pour  plus  grande  afturance  dudit  Traite,  nous 
avons  promis  réciproquement,  en  vertu  des  pouvoirs, 
qui  nous  ont  été  donnez,  de  le  faire  ratifier,  tant 
de  la  part  de  Sa  Majefte,  que  de  celle  de  Meilleurs 
les  Eftats  Generaux des  Provinces  Unies,  dans  quinze 
jours  au  plus  tard  de  la  date  d’iceluy.  Fait  à Bouil- 
lon le  vingt  neufiéme  Décembre  1690.  Signé, 

La  Motte  de  la  Peyroufie.  J.  B.  deJi^affienaer. 

Pouvoir  du  Roj. 

LE  Roy  ayant  été  informé  de  la  difpofitipn,  dans 
laquelle  font  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pais-Bas  , de  convenir  d’un  Traité  pour 
l’cfchange  8c  rançon  des  Prifonniers  dc  Guerre:  qui 
ont  été  Se  feront  faits  tant  par  les  Armées  de  fa  Ma- 
jefte, que  par  celles  qui  font  à leurs  folde,  fi  fa  Ma- 
• jcflé  avoit  agréable  d’y  entendre;  & étant  bien  aile 
de  contribuer  de  fa  part  au  foulagemcnt  & à la  liberté 
defdits  Prifonniers;  Sa  Majefte  ayant  une  entière  fa- 
mt’a&ion  de  la  conduite  , que  Mr.  de  la  Motte  de 
!a  Peyroufê  , fon  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Maubeuge,  a tenu  dans  le  Traite, qu’il  a fait  & paflc 
en  fon  nom  le  vingtième  Octobre  dernier  avec  les 
Commiilaucs , députez  de  la  part  du&oy  Catholique 
pour  un  pareil  Traite  d’efehange  Se  rançon  des  Pri- 
fonniers  de  Guerre,  dans  lequel  il  a donné  des  preu- 
ves de  fa  capacité  6c  de  fon  expérience;  fa  Majefte 
l’a  commis , ordonne'  Se  député  pour  fe  traofportcr  à 
Bouillon  , 8c  s’y  rendre  vers  le  z.  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain,  pour  y étant  negotier,  condurre, 
arrçftcr  ligner  en  fon  nom , avec  le  Sr.  Baron  de 
Waflenaer  d’Obdam  , députe  à mcfme  effcét  par 
kfditcs  Etais  Généraux,  ch  vertu  d’un  pouvoir  fuf- 
fifant , Si  qui  devra  être  en  bonne  forme,  un  Traité 
general  d’cfdiangcs  des  Prifonniers  de  Guerre , qui 
ont  été  8c  feront  faits  depuis  le  commencement  de 
Guerre,  Se  pendant  le  temps  qu'elle  durera ,• 
par  les  Troupes  de  fa  Majefte  Se  par  celles  defdits 
Eftats  Généraux,  en  quelque  part  que  ce  fait,  où 
Armées  de  fâ  Majetté  Se  celles  des  Etats  Gené- 
tjbin  ont  agy  8c  agiront  cy  après  , fans. exception, 
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& ce  Homme  pour  JHqinme  de  meme  poûç  8c  qua-  ANS 
lité,  & qu’en  cas  qy'iî  y euft  un  plus  grand  nom- de  J.  C» 
bre  dc  Prifonniers  de  Guerre  d’une  part  que  d'autre  i6qo. 
le  fur  plus,  qui  ne  pourra  être  efehangé  , fera  mis 
en  liberté, moyennant  les  payements  des  rançons, dont  il 
fera  convenu,  le  tout  conformement  autant  qu’il  fe 
pourra  au  dernier  Traite  d’efehange  8c  rançon,  con- 
clu 8c  arrefte  le  vingt  Se  un  May  de  l’ Année  167J. 
pour  les  Prifonniers  de  Guerre,  faits  par  les  Aimes 
de  fâ  Majefte  2c  celles  defdits  Eftats  Generaux,  y ad- 
joutant  ou  diminuant  ce  qui  fera  jugé  à propos , 8c 

généralement  faire  par  ledit  Sr.  de  la  Peyroufe , pour 
dit  EfehangeA  convention  des  rançons,  tout  ce  qu’il 
verra  ncceftairc  8c  à propos , fâ  Majefte  luy  eo  ayant 
donné  8c  donnant  tout  pouvoir  par  la  prclcntc, pro- 
mettant en  foy  Se  parole  de  Roi,  d’avoir  pouragre  • 
able,  tenir  ferme  Se  ftabic  tout  ce  qui  aura  été  ne: 
gotié,  promis,  arrefté  8c  ligne  de  la  part  par  ledit  Sr. 
de  la  pé-yr.oufc,  cp  vertu  du  prefent  Pouvoir,  &dc 
le  faire  poin&uellement  garder  Se  obfcrvcr  de  fâparc 
fans  difficulté  ; car  telle  eft  la  volonté  de  fâ  Majefté» 

Fait  à Vtiùilks  le  dsx  oeuf  Novembre,  Signe. 

LOUIS. 

Et  plus  bas, 

LtTeüier » 

Pleiepouioir  des  Etats  Generaux. 

DE  Staten  Gcncracl  der  Vcreenighde  Nederlanden, 
allen  den  genen  die  lier  aengaçn  magh  , Doen  te 
wcten,  dat  Wy  goet  gevonden  hebben  te  committe- 
ren  ende  te  autliotifcren  ; gelijck  Wy  commiucrcn  cn- 
dc  authorifcrcn  by  defen  , den  Hccrc  Baron  van  Waf- 
lenaer, Heerc  vanObdam,  Gcncracl  Major  tcndicn- 
ftc  van  Onfen  Stact,  om  uyt  Onfen  Naem  code  van 
Oofentwegcn  , met  die  geenc  , die  van  vvegen  fijne 
Majçftcyt  den  Kpnin^h  van  Vrantkrijck  injgehjcks  ge- 
noegfaem  fal  ofte  fullen  wefen  geauthorilcert , te  trafto 
ren  ende  te  con  veniecen  ot*cr  hé t maeçken  van  ccn  Car- 
tel of^e  Aceprd  , wegeoa  de,  Wftfeliogc  ende  Rant- 
focncringevanwcderzijdts  Gevangenen  van  Oorlogh, 
foo  die  tcgemvoordighgevangcnzyn,  ofte  naermaefs 
gevangen  fullen  worden , met  liex  gccnc  daar  van  depciv- 
deert,  beloovende  ter  gocdcrtrouvrc,voorgoct  ende 
van  waerdt  te  fullen  houden,  oock  te  fullen  approbe- 
ren  ende  rat ificerçn  , ailes  wat  door  den  gc indien 
Hcere  Baron  van  YVafTenaer,  Hccrc  van  Olidara  , in- 
vocgenals  vooren,  in  Onfen  Name  lâl  wefen  gccon- 
vemeert ende gearrefteett.  Aldus gedacn  onder  het  Ca- 
chet van  den  Suât,  Paraphure  van  den  Hccrc  Praefidc- 
rende  in  Onfc  Vergaderinge , ende  de  lîgnature  van  On- 
fen Griffier,  in  den  HagcdcncIfdcnDcccmber  1690. 

YVas  geparapheert , G.  Sitôt , vt.  Onder  ftondt.  Ter 
Ordonnantic  van  de  hoogh  gcmclte  Heeren  Staten 
Gcncracl.  Gctccckent,  F.  Fagel.  Ter  zyden  ftondt 
het  boven-gemdtc  Cachet  m rooden  Waflche  gc- 
druckt , en  met  wit  Papier  overdcckt. 

Traduction. 

LEs  Etats  de*  Previnces-XJniet  font  (avoir  à tous  ceux 
qui  y ont  au  cru , qu'on  * trouvé  l/ou  d'envoyer  , Cf 
envoyée fi  pur  la  pr< fente  ^ te  Sr.  Baron  d'Obdam , Major 
General  att  fiervicede*  Etats , Cf  par  nofire  ordre , a ceux 
qui  (iront  amhonjez.  de  la  part  de  fit  A Ltjefié , le  Roi  de 
France  , pour  negotier  cr  drefler  l ’ accord  du  Cartel,  tott- 
diant  réchange  cr  rançon  des  Pnfionniert  de  Guerre  de 
part  cr  d'autre  : tant  ceux  qui  le  font  à prefie/tt  que  ceux  qui 
pourront  P être  à V avenir,  Cr  ce  qui  en  dépend.  Promet- 
tant fincertpsent  de  tenir  pour  bon , Cf  de  ratifier  tout  ce  que 
ledit  Sr.de raffenaerferaen nofire  nom.  Fait  fou*  nofire 
cachet  de  T Etat , paraphé  par  le  Sr.  Prefidem  dont  nofire 
yf(ptmblée  , Cf  (igné  par  nofire  Greffier.  A U Haye  le  t s. 
Décembre  1690.  Signé  G.Sloot , cr  pl tubas,  ParOr - 
H h h h 5 donnait- 
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déftttance  de  lettrs  Hautes  Pkifarsces , F.  Fagel.  jtuclté\  tîcrzyden  fbudcit  wcrdcn  geratificcert  binncn  den  tîj 


0t  teC. teint  cj-dcfus  nommé  en  cire  rouge  couvert  de  papier 

i6?°-  iw. 

Ratification  du  Roi. 

LE  Roy, ayant  vcu  &■  leu  attentivement  le  Traité  ry- 
dcllus  trankripr,fdit&  pafTc  en  fonNom  par  le  Sieur 
de  la  Motte  de  la  Pcyroufc,  & au  nom  des  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  U n ies  des  Pays-  Bas  par  le  Sieur  Bâ- 
ton dcWr.llcnaer  d’Obdam,pour  l’échange  & rançon  des 
Prifonniets  de  Guerre,  quiontefté  faits  depuis  qu’elle 
cft  déclarée  , & feront  faits  oy-aprés  pendant  qu'elle 
durera,  par  les  Troupes  de  France  & celles  dcfdits  Etats 
Generaux,  les  uns  lur  les  autres;  3c  fa  Majeftc  ayant 
ledit  Traité  bien  agréable,  l’a  approuve  , confirmé  & 
ratifié  , approuve,  confiimeôt  ratifie  ; & a promis  Sc 
promet  en  foy  & parole  de  Roy , de  l’entretenir  & faire 
entretenir  & garder  de  fa  part  inviolablcmcnt  tons  y con- 
trevenir ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune 
maniéré,  ayant  pour  témoignage  de  fa  volonté  figné  la 
prefente  de  fa  main , & à icelle  fait  appofer  le  Scel  de 
fon  fccrct.  A Verfaillcs  le  quatrième  jour  de  Janvier , 
1691.  Signé,  LOUIS. 

Ratification  des  Etats  Centraux. 

DP.  Staten  Generael  der  Vercenighdc  Nederlandcn  ; 

Allen  den  genen  die  defen  lullen  lien  , Salut  : Doen 
teweten,  DatWy  ,gefiencndcge  examineerthebben- 
dc  hctTraétact,  gefiooten  tôt  Bouillon  den  19.Di.ccm- 
1 ber  1690.  tuflçhcndenHeere  de  la  Motte  d:  la  Pcy- 
roufe,  als  daer  toc  fpccialijck  geauihorifeeit  van  fijnc 
Konincklijcke  Majcftcyt van  Vtanckrijck  yen  de  Hccr 
Baron  van  WalTcnacr,  Hecre  van  Obdata , dacr  toc 
van  onfentwcgcn  infgclijksgeauthorifccrtzijnde,  over 
de  Rantfocnen  ende  Verwiflclingc  van  wcderzijds  Ge- 
Vangenen  , foo  als  het  iclvc  hier  voren  ftaet  uytgc- 
druckt. 

Ende  in  achtingegenomcnhebbende  , datbyhet 
lacfte  Articul  is  beloofe , du  het  Iclvc  Tradbet  van  wc- 
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van  vijfthicn  dagen  nacr  den  vooi Ichrevcn  negeu  ff1  *a0q 
t**intig(fcnDeccmber,  zijndc  dcndaghvandc  Otxlcr- 
tekeninge  : Soo  is  ’t,  Dat  Wy,  in  gevolgc  van  dicn , hcc 
voorfchicve  Traétact  hebben  geapprobeert  en  Je  gç- 
ratificccit , gclijck  Wy  het  Iclvc  approbcicn  ende  rati- 
ficccrcn.mits  defen  , volgcns  lijnen  teneur  ende  iu- 
houde,  btloovende  oprcâclijckendc  ttrgoeder  trouwe 
dat  Wy  het  voorfz  Tiaélaet , en  alledc  Poiiiclcn  cn- 
dc  Articulcn  van  dicn,  fullcn  onderhôudcn  cr.de  iurç-, 
komen  , ende  doen  onderhouden  cm  Je  naciko- 
men  , by  allen  ende  een  yeder  die  hetaengaenmagh. 

Aldus  gcdacnondcr  het  Cachet  van  den  Stacr,  de  tora- 
phurc  vandenHeer  Pnfidcrcndc  in  onfe  Vcrgadcringc, 
ende  de  fignature  vanOnlcnGrifficr.inden  Hagc  den 
clfdcn January  ,1691.  Was gcparapheeit , IV.  de  Auf- 
Ondcrflondt,  Ter  Ordonnance  vandchoogh- 
gcmcltc  Hccr  en  Staten  Gcnerad.  Getctkcnr , F.é'agel. 

Ter  zijden  ftondt  lut  boven  gcmclrc  Cachet  in  rooden 
Waflchcgedruckt,  ende  met  wit  Papier  overdukt. 

Traduâion. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies , Sa! ni.  Fai- 
fonsfavoir  que  'Nous  avons  veule  Traité  conclu  4 
Bouillon  le  29.  Décembre  if.çyo  entre  le  Sieur  delà 
Mette  de  la  Pejrottfe , aiaborifé  p*r  fit  Aïajcfié  le  Ros  do 
France , O"  le  Baron  de  M'aficnaer  , Sieur  d’Obdam, 
asahortfe  de  nofire  part  , pour  faire  l’échange  des  Pri- 
fonniers de part  cr  a autre,  de  la  manière  cy -jointe  im- 
primée. 

Et  comme  on  a jrrtmis  p.tr  le  dernier  article  epie  U 
Traité  jêroit  ratifie  dans  le  temps  de  quinze  jours,  apre's 
le  29.  Décembre  1C90.  qui  efi  le  jour  qst  U a été  figné.  Et 
ledit  Traité  ayant  été  bien  cr  agréablement  aprTpve , con- 
firmé CT  ratifié,  P aproievent,  fie  confirment  , c r le  r.tsi-, 
fient  fuivant  fa  forme  cr  teneur  , promettant  ftneert 
meut- de  tenir  ledit  Traite',  tous  les  Points  Cr  uirticUt 
qui  j font  compris  , Cr  de  le  faire  maintenir  Cr  exécuter. 

Fait fous  nofire  Cachet  à la  Haye  le  1 1 .Janvier  169  Si- 
gne’, IV.  de  Nafifaw.  P lus  bas,  F.  FageL 
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* vtc  Æiance  déftnfrui  entre  les  PROVINCES- 
dc  j.c.  UN  IES  & le  Duc  de  B K.  U N S W I C- 
1691.  LUNEBOURG.  AlaHajele  14.. 
lI>PJ.  Mai . 1691.  Manufcrit. 

VINCI**  , 

Uhuïiti,  QAl  tuflehen  de  Hecrcn  Staetcn  General  dcrVcr- 
BauKi-  ^ eenighde  Nederlandcn  ter  eenre  , ende  Hacrc 
Tuni  D.  D.  ter  anderen  zyde  voor  altoos  fijr*  en  blijvcn 
uourc.  eenc  beftandige  Vriendfchap  en  Correfpondcntic  , 
ende  fal  den  ccncn  den  ar.dcrcn  t'allcn  tijdcngctrouwe- 
lijck  met  raad  en  dact  allifttren  en  Ncdetzijds  intc- 
rcflbn  bevorderen  , mitsgaders  dan  hacrc  rcfpcéhvc 
Mintfters  atn  de  Hoovcn  van  Uythcemfe  Princcn , al- 
waer  defelve  foude  Rcfidcren,  helpen,  fccondcrcn  , 
ende  vooits  aile  fchaedtlijckc  nadecl  afwecren  , en 
des  met  cffcéhve  fccourfcn  malkandcren  byfpringen, 
foo  en  in  voegen  , als  het  fdvc  hier  nacr  ial  wtrdcn 
verklacrt.l 

II.  Hacr  D.  D.  en  fullen  indienfi  van  Stact  van 
Haer  Hoogh- Moogcndc  lactcn  verblyven  cen  Rcgi- 
mcntPacrden  van  vier  Compagnie  en  twceRegimcn- 
tc  voctydervan  vyf Compagnie  geduyrendcdentijdt 
van  dit  tegenwoordige  Tracbcr. 

III.  Ende  nacrdcnuel  by  Lxperientic  bevonden 
wert  dat  de  voorlchrcvc  dric  Rcgimcntcn  den  gere- 
quiicrdtr.  Üieuft  nict  kunnen  doen,  ten  ly  ddelve 
met  twet  Compagnie  wcrdcn  vcrftcr<kt,loolullcnhaic 
D.  D.  geven  den  i.  Januari  1691.  uogh  twee  Com- 
pagnie by  yder  van  de  voorfz.  tint  Regioicmcn  by  voe- 
gen 


ANS 

Traduftion  de  ce  Traité.  d£  ^ 

1691. 

Lit  l'uo» 
VtNCl* 

I.  "T  L y aura  pour  toujours  entre  les  Seigneurs  Etats  iT 
X (icr.tr aux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  cC u-  WIC. 
ne  part , CJT  T L.  SS.  et autre , une  confiante  amitié  Cr  Lt>m- 
correjjondance  , Cr  s’ a fii fieront  CT  avanceront  en  tout  *ouao. 
terni  les  interets  les  uns  des  autres  , fidèlement,  de  con- 
feil  défait , qgfemblc  les  Mini  fines  refpeTf  qu’ils  ont 

dans  les  Cours  des  Princes  Etrangers  , en  quelque  en- 
droit qu'ils  puilfent  refider  , les  y féconderont , CT‘ dé- 
tourneront tout  ce  qui  pouroit  leuretre  dommageable  CT 
nmfii’le  j Etacetcjfell  fe  fccounont  les  uns  les  autres, 
comme  si  fera  déclaré  ci-apret. 

II.  lasers  Serenitez.  lai  fer  ont  demeurer  a*  fervipe  do 
lésa  s Hautes  Pui  fances  un  Régiment  de  Cavalerie  de 
quatre  Compagnies , cr  deux  Régiments  ds  Infanterie  des 
cinq  Compagnies , pendant  le  tems  dece préféra  Traité. 

• TU.  Et  comme  on  a trouvé  par  expérience  que  lesf.fditr 
trois  Régiments  ne  peuvent  pas  rendre  le  fervtce  requit  , a 
moins  qu'ils  ne  [osent  augmentes,  chacun  de  deux  Cem/pa- 
gnies,LLSS.  joindront  encore  le  1.  Janvier  iSy 
cun  defdits  trois  Regsoycas  deux  Compagnies  fit  mous  qmjâ 
Majrfié 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  *c. 


A N $ gen  Un  wacrcn  Cjn  Majcfcyt  van  Groot-llritannic 
d«  J-  C.  vandenDicnft  van  dcn  Stact  nodjgh  achte  dat  fulcx 
I fai . ecrdcr  gcfc  hide. 

IV.  De  vacante  Officiers  Plactfen  fujlen  t'elekens 
by  harc  D.  D.  werden  gelupplcert , prxferccrcndc  l'al- 
len tjjdcn  die  geenc  die  van  dclclvc  bcquamlijçk  on- 
der  de  voorfehreven  Trouppes  mochtcn  lijn,  boven 
andcrc  buyten  dcfdvc  Trouppes. 

V.  Defdve  1 rouupcs  (allen  gcduyrende  deefe con- 
venue nKt  gcrappcllccrr,  ofte  te  rugh  geroepen  mo- 
gen  werden , un  (y  lurc  D.  D.  in  hacrc  Sticden  ende 
Lande  n mochtcn  werden  acngcgrcpcn  en  aengeuA  en- 
dedclclvegellclt  ineen  évident  ofte  inevirabd  danger 
of  pcricul,  ah  wanneer  hacrc  D.  D.  daar  en  boven  door 
Haer  Hoog-Mogende  Julien  moctcn  werden  gclccou- 
reert,  ah  hier  nacT  Art.  17.  fai  werden  gdeght. 

VI.  Hacrc  D.  D.  necmcn  aen  geduy rende  deefc 
coovcntie  in  lucre  Landen  op  de  been  te  houden  dry 
duyJcm  Man  (00  te  Voet  ah  te  Paert,  wcl  geregulecrde 
code  gcdifciplineerdc  Trouppes. 

VU.  Ende  îngevallc  haer  Hoogh-Mopendegeduy- 
rende  deeie  Conventie  door  jemandr  als  dcn  K,o- 
ningh  van  Vranckrijck  , waar  mede  de  Jelve  in  dcn 
Oorlogh  Jijn  geengageerd,  denKeyfer.hetRijck  en- 
de d'andere  Leden  van  het  Doorlugluighe  Huys  Brunf- 
wic  Lunebourg  allccn  uytgcfondcrt , ofte  naer  het 
eyndigen  van  defen  Oorlogh,  ende  gcduyrende defe 
Conventie  van  dcn  Koningh  van  Vranckrijck  ofte 
ccnige  anderen  iijnc  KeyJciJijckc  MajcAcyt  hcr  Rijck 
ende  andere  Leden  van  het  Doorlughtige  Huys  Brunf- 
wick  code  Lunebourg  uytgclbnJert,  als  vooreumog- 
ten  werden  aengera II  en  aengcgrccpcn , Julien  in  fuie- 
ken  gcvallc  Hacrc  D.  D.  ccn  nuent , naer  dat  daer  toc 
fulicn  wefen  vcrfochtten  dienAc  van  dcn  Stact  lactcn 
nurcha'Mi  vyfuenhondcri  Man  te  Voet,  code  twee 
Itondcrt  re  l'aerd , ende  de  fclvc  leveren  op  de  fror>- 
ticrcn  vit  dcn  Stact , mits  voor  dclclvc  by  Haer  Hoog- 
Mogende  bcuclt  werden  ecn  match  nuead  voor  oc 
fclvc  Trouppes , ende  die  tôt  Uaereo  UAen  ende  fol- 
die  neemen , van  dcn  ujdt  af,  dat  die  ap  de  roor- 
fehreve  Fronticrcn  Julien  weefen  geartiveert , nemendc 
haere  D.  D.  op  haer  al  hcr  hazard  van  de  felve  mar- 
che , uytgcJondert  het  obtinerea  van  vrye  PaO’agie 
van  Landen , waer  door  die  Julien  moeten  Daller  en , 
’tgeenc  dcn  Stact  lai  moeten  verlorgen  , fonder  noch- 
tam  lucre  D.  D.  genooten  Julien  wefen  daerora  in 
rupture  te  treeden  met  die  geenc  die  haer  Hoogb-Mog. 
Jouden  mogen  konnen  t’atiaqucrcn. 

VIH.  Aile  die  Trouppen  van  Hacrc  D.D.  foodictc- 
genwoordig  in  dicoll  van  dcn  Stact  Jijn,  als  die  volgens 
het  voorgaendc  Ait.  indctfclvcn  dienft  foudekonuen 
komen , Julien  geadigneeri  werden  op  de  Provintic 
van  Hollandt,  ende  fuo  omirent  die  betaelinge,  als 
aile  andcreSaeckctigctraftccrt  ende  gchandeli werden, 
als  die  eygen  Trouppes  van  Stact,  ende  vcrvolgcns 
in  allen  dclclvc  voordeelcn  gcnictcn , ende  in  cas  van 
verminderinge  oock  op  de  felve  wyfe  en  naer  proportic 
van  die  Stcrckte  van  Compagnie  werden  gerecrutccrt. 

IX.  Ende  alfoonodigh  is  dat  die  Compagnie  van  de 
voorfehreven  Regiraenten  , mits  hacrc  groote  met 
eenige  Officicren  en  voor  aile  die  te  voet  yder  met 
ecn  tweede  Luytenanc  werde  voorfien,  ioo  fal  daer 
over  cens  termaend  betaclt  werden  drye  hondert  Rix- 
daclders  in  tegacn  met  dcn  i.January  169a. 

X.  Die  voorlchrcven  Trouppes  weder  te  rugh  naer 
haer  Landt  fullcndc  moctcn  marcheercn , in  gcvolge 
van’t  5.  Art.  fullen  defelve  werden  afbctaclt  van  aile 
fiacre  achtcrftalhnge  Gages,  Wagen-gcldcn,  ende  het 
geenc  den  Stact  aen  dtlclvc  foo  over  rccruft  in  het 
».  Art.  gcmclt,  alsanderlîns  foudemogeo  wefen  ver- 

, fchuldr , tôt  dat  die  de  Frooticrca  vau  dcn  Stacc  Jul- 
ien quiteren. 

XI.  Haer  Hoogh-Mogendc  neemen  aen,  indien 
het  gevaer  in  het  y Art.  geinelt  quaemen  tecxtendcc- 
vtu  code  haer  D.  D.  in  haexe  S teeden  ende  Landen  gc- 

attaquett 


MajeflédoU  Grand  Bretagne  ne  jugeât  nécefaire  pour  U 
firvut  Ut  F Etat  fut  cela fi  ju  pluteff. 

IV  Les  plant  vacantes»  des  Officiers  feront  cbaqu c 
fou  remplit/  par  LL.  SS.  préférant  toujours  etnx  feutre 
lefdnes  Troupes  q*u  feront  les  plus  capables , **x  aura  qui 
non  fer ou  1 pas. 

V.  Lefdnes  Troupe/  ne  feront  point  rapeüée / durant 
cou  e convention  , à monts  que  LL.  SS.  04  fujjènt  sut*, 
qtuei  d.tsu  leurs  Etats  cr  Pays , C r roduittet  on  un  dmu 
Xtr  uiii Htm  ou tnruuklt  ; C retint/ LL.  SS.  devront  do 
plus  être  f écourtas  par  leur/  Haute/  Puifntces  comme  U 
fors  du  o*  sprer  en  /’  Aritclo  1 3. 

VI.  LU  SS.  fo  chargent  de  unir  fur  pied  dans  leur 
P stt  durant  le  umi  do  cotte  Convention  trois  mil  homme / 
tsmt  d' Infanterie  que  de  Cavallerte , de  Troupes  bienirt • 
gîtes  0-  bttn  difcipimees. 

VU.  £t  s'il  arrivait  que  durant  cette  convention  lettre 
Hautes  Putjfancei  vtnfftM  à être  attaquez,  c r affadi ts par 
quelque  autre  que  le  Roi  de  France  avec  qui  ils  font  prefetu 
tentent  en  guerre /xceptez.  feulement  l ' Empereur tl’  Empire^ 
0"  les  autres  Montres  de  ls  Sereniffime  Matfon  de  Brun- 
fwick  - Lunebourg , eu  qu  apres  cette  guerre  finie  Cr  du- 
rant cette  convention  , ils  fuffent  pareillement  attaque  y 
pur  le  Roi  de  France , ou  quelques  autres  t exceptez, 
comme  defus  fa  Majefié  Impériale,  ! Empire , cr  autre/ 
Membres  de  la  Serenijftme  Alatfsn  de  Britnfwiei ^ Cr  Lu- 
nebourg , LL.  SS.  feront  nurcher  au  ftntee  de  /’  Etatt  un 
mots  apres  qu’il/  en  feront  requit  quints  cens  homme  1 de 
pied  cr  deux  cens  de  Cavalerie,  cr  les  livreront  fur  les 
frontières  de  l’ Etat , en  payant  par  leurs  Hautes  Pmjùn- 
ces  un  mois  dç  marche  pour  le [dite  s Troupes , çr  Us  pren- 
dront à leur  charge  cr  fo/de,  a compter  du  jo.tr  quelle/ 
feront  arrivée 1 furies  Frontière t , prenant  LL.  SS.  fur  elles 
tout  le  hauerdiU  ladite  marche  -,  excepte’  f obtention  du 
libre fir  les  Pais  par  Ufiquels  ils  devront  pafirr, 
à quoj  tlfaudra  que  l' Etat pourvoie  » fans  pourtant  qu'il 
faille  que  LL.  SS.  entrent  en  rupture  avec  ceux  que  leur/ 
Hautes  P m fonces pourr oient  venir  à attaquer. 


VIII  Toutes  les  Troupes  de  LL.  SS.  tant  celles  qui 
font  prefentemem  au  fêrvice  de  l’Etat  que  collet  qui  y 
pourroient  venir  fuvant  F article  précédent , feront  aff- 
inées fur  la  Province  de  Hollande , 0"  feront  traitées  4 
légard  du  payement  , 0'  des  autres  chofet  , comme  les 
propres  Troupes  de  l'Etat  ,Cr  en  cenfequence jouiront  des 
mêmes  avantages  ; <sr  en  cas  de  diminution , elles  feront 
recrutées  de  la  même  manière , 0-  à proportion  de  la  for - 
cédés  Compagnies. 

IX.  Et  comme  il  efl  necefairequeles  Compagnies  des 
fufdits  Regimens  , 0' fur  tout  ceux  d" Infanterie  foient  ou- 
tre leurs  Officiers  pourvus  d’un  fous-  Lieutenant  ou  Iâeute- 
nam  en  fécond , il  fera  pajé  pour  ce  une  fois  par  mois  trois 
cens  Rifdalcs  à commencer  du premier  Janvier  1 692. 

X.  Int  fuphtesTrouper , lors  qu'elles  devront  retour- 
ner en  leur  pais  feront  payées  enconfequencedu  J.  article , 
de  tous  leurs  arrerages  t gages  y argent  de  chariots  , cr 
tout  ce  que  leur fer a au par  t Etat  tant  pour  les  recrues  men- 
tionnées en  l'article  ».  qu' autrement tjnfques  à ce  quelles 
quittent  les  Frontières  de  l'Etat. 


XI.  Leurs  Hautes  Puiftncet  fe  chargent , fi  le  péril 
Mitonne  au  5.  art.  venott  à s'augmenter , 0 que  LL. 
SS.  vinfent  a être  attaque  c 0aJmJüs  dans  leur  pj//t  de 

latftr 
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XÎJIS  T’ R A r ï Ê Z 

AN  S srtaqueen  ende  amgeerepen  te  werden , die  voorfehre- 
■ I e ve  Troupe*  vryelycK  te  laten  ftreiken»  fonder  daar 
1691.  ©mirent  ecrn’ge  vcihindcringe  te  brengea, 

Xlï.  Ende  in  gevaife  Harc  D.  D.  gedurendt  defe 
• Cdnvcrftiedoor  iemant  sndcrsalsdenKoning  vanVrank- 
ryck,  waar  roede  .de  felve  benevens  het  Ryck  albe- 
îcidts  in  Oorlogh  fyn  geengageert , ofte  naar  het  eyn- 
digen  van  defen  OotloghdoordenKoningvw  Vrank- 
ryck»  ofte  ecnige  anderen  mngten  werden  aangeraft  , 
endcaengçgrepen,  fullenHaai  Hong  Mogcnde  in  JuJc- 
ken  gevallen  cenmaand,  naar  dai  daar  toc  fullen  wefen 
vcrfocht , ten  dienfte  van  Harc  D.  D.  laten  marcheren 
drie  duyfent  man  te  voct,  endc  vier  hondert  te  paard, 
mits  voor  delelve  by  HareD^  D.bctaalt  werdendeeen 
tnarcb-raaand  voor  de  felve  Troupcn,  endc  die  tôt  ha- 
ren  lafte  endc  foldic  nemen , van  den tydt af,  dat  die 
t>p  de  Frontieren  van  Hire  D.  D.  fullen  wefen  gearri- 
Vecrt , nemende  Haar  Hoog  Mogcnde  aile  hethafard 
•van  de  felve  marche,  uytgefondcrt  het  obtinrren  van 
Vrye  paffage  vanLanden,  waardoor  die  fullen  rooeten 
palfcren , ’t  gene  Harc  D.  D.  fullen  moctcn  verforgen , 
ofte  fullen  Haar  Hoog  Mogcnde  de  felve  betalen  eebs 
de  fomme  van  hondert  twintigh  duyfent  Gulderotot 
kcure  van  Haar  Hoog  Mogende,  fonder  dat  noghtans 
Haar  Hoog  Mogende  geoootfaackt  Julien  wefen  daar- 
©ra  in  rupture  te  trcdenmetdiegcnc,  die  Harc  D.D. 
iouden  komen  te  attaqueren. 

XIII.  Edogh  indien  het  quaro  te  gebeuren  dat  de 
periculen  foo  grootwaeen,  datnictrooghelyckwasdie 
voorfz.  T roupes  derwaarts  te  laten  marcheren , ende 
haare  D.  D.  te  laten  toekomen,  datinfulckcngeval- 
len  Haar  Hoog  Mogende  aan  Harc  D.  D.  fullen  bc- 
talen  de  voorfehreve  hondert  twintigh  duyfent  gui- 
dent in  pfaats  van  de  voorfehreve  Troupes. 

XIV.  Harc  D.  D.  genegen  wefende  bare  Veftinge 
ende  Fortrcflcn  in  beteren  ftaat  van  defenfie  re  brengen , 
ende  daar  toc  een  goede  fomme  van  penningen  van  no- 
den  liebbende,  fullen  Haat  Hoog  Mogcnde  haaren 
Ont&nger  Gcncraal  autoriferen  om  onder  haaren  gua- 
ranrie , aïs  ten  oplichtc  van  andert  Priocen  gefehied  is , 
fcndc  fuffifante  attefbtie  ende  fecuriteyt,  aan  diclyde 
Van  Haar  D.  D.  regtven,  opintereft  telichtenjegens 
5.  ten  hondert  in  ’tjaar,  eencfommevan’tnegentigh 
duyfent  Rycksdaalders  ende  nogh  daar  en  boven  Joo 
veel  als  die  march-maand  fal  bedragen , des  dat  die  voor- 
fchreve  ’tnegentigh  duyfent  RycKsdaalderswcderbin- 
nen  den  tydt  van  fea  jaren  fullen  mocten  werden  afgc- 
Joft  endc  gequeten , endc  de  march  maand  op  het  ver- 
treck  van  de  T roupes  afperckem  werden. 

XV.  Dit  Traftaat  fal  duuren  den  tydt  van  fes  jaren , 
naar  dato  van  het  felve , endc  voor  het  eyndigen  van  die 
kydt  met  wedcrfytsbewillingemogen  werden  vernieut 
ofte  gecontinueert , ende  (al  binnen  den  tydt  van  4. 
Weken  naar  het  tekenen  defes  geratificecrt , ende  die 
Ratification  jegens  den  anderen  alhier  in  den  Hige  uyt- 
gewiilelt  werden.  Aldusgcdaan,  in  den  Hage  den  14. 
May  1691. 

Separate  Articulen. 

NAardemalen  fyne  Majefteyt  van  Gtoot  Britannien 
aangenomen  heeft  dietwecCompagnientepacrd 
endc  4.  Compagnie»  te  voet  in  't  3 . Artieul  van  de  voor- 
ftaandc  Convertie gemelt,  mitsgaders  nogh  vicr  Com- 
pagnien  te  Paard,  Haren  D.D.  mede  toebenorende,  vol- 
gens  voorgaande  Capitulatic  van  den  8.  Ma  art  1690.  tôt 
fynen  lafte  t'onderhouden,  ged urcode  dit  lopende  jaar , 
en  Hare  D.  D.  daar  en  boven  nogh  in  ’t  Léger  van  den 
Sraat  ofte  daar  fulks  gerequireert  fal  werden , de  felve 
tydt  gedurende , lot  haren  koften  fullen  onderhouden 
7.  Compagnien  te  voct,  die  eerftdaafs  Jlaan  te  werden 
eerecrutecrt,  code  dicnfHg  geaght  werd,  dat  aile  die 
T roupes  van  Hare  D.  D.  foo  die  in  de  voorfehreve  Con- 
venue, als  in  dit  feparaat  Artieul  fyn  geroert,  in  een  ende 
à*  felve  CapituJatie werden  gecomprchendeert , istuf- 

febefi 


D É P A I Jt, 

Infer  retùtmer  le  fit:  es  Troupes,  farts  ùperter  4 en  fgÈrd  A A 
U mot  mkt  empêchement.  «yy-'ifl H*»*  • * ce  JVC* 

\*miT  lLM,  j;tyiis£i  . ify i* 

AU.  Et  s tl  armait , fut  durant  celte  cottvtntun 
LL.  SS.  vinftnt  4 être  attaque*,  friitfiltez.  par  quelque 
autre  que  parle  Roi  de  France  avec  qui  ils  font  déjà  tu 
guerre,  anfi  bien  que  F Empire , ou  qu  ils  vinffbtt  4 l'être 
après  la fin  de  celte  guerre  par  le  Rot  de  France  ou  quel- 
ques autres,  leurs  Hautes  Fui  fonces  ferem  rmtreher  an 
fervice  de  LL.  SS  trois  mil  hommes  dé  Infanterie  ÇT 
quatre  cens  de  Cavalerie , un  mois  apres  qu’ils  en  feront 
requis , en  payant  par  LL.  SS.  un  mois  de  marche  pour 
dues  Troupes  ,crqutls  les  prendront  4 leur  charge 
folde  , des  le  temps  quelles  feront  arrivées  fur  les  fr  oh  - 
tierer  de  LL.  SS.  prenant  leurs  Hautes  Puifances  fur 
eux  tout  le  hacjtrd  de  ladite  marche  , excepté  l'obten- 
tion du  p af âge  Itère  fur  les  pais , par  où  le  faites  Troupes 
devront  pajfer , ce  que  LL.  SS.  auront  fin  de  procurer ; 
ou  que  leurs  Hautes  Puifances  payeront  une  fois  la  fom- 
me de  ceux  vingt  mil  limes  au  choix  de  leurs  Hautts 
Puifances  fors  neanmoins  que  leurs  Homes  Puifances fient 
nectfttcx.  y d'entrer  pour  cela  en  rupture  avec  ceux  qui 
viendront  moquer  LL.  SS. 


XI II.  Aiats  s'il  arrivoit  que  le  péril  fut  f grand, qu'il 
ne  fit  pas  pofible  d'y  faire  marcher  les  ftfdties  Troupes 
Crque  I.L.  SS.  Us  reçoivent , qu’en  ce  tas  leurs  Hautes 
Puifances  leur  payeront  Us fufdiu  cent  vingt  mil  Rijdales, 
au  l leu  des  fufditcs  Troupes. 


XIT . Si  LL.  SS.  étant  portez  de  mettre  leurs  Fortifi- 
cations en  meilleur  état  de  defence , Croyant  lefbin  pour  ce- 
la d’une  bonne  fomme  d’argent , leurs  Hauter  Puifances  s 
author  feront  leur  receveur general , en  donnant  de  U pare 
de  LL.  SS.  une  attefiation  Cr  fureté fùf fane  , de  lever 
fous  leur  garantie , comme  cela  s’efi  fait  4 l’égard  d'autres 
Princes,  àctnq pour  cent  dimeret par  an  , une  fomme  de 
quatre-vint  dix  nul  Ri  fioles , Cr  encore  par  de  fus  autant 
que  ce  a quoi  fe  montera  le  mois  de  marche  ; i condition  que 
la  fufdtte  fomme  de  quatre-vingt  dix  mil  Rf doits  e» prin- 
cipal fou  rackettée  Cr  acquittée  dans  U temps  de  fix  an- 
nées,  CT  le  mois  de  marche  apmé  en  compte  au  départ 
defdites  Troupes. 


XV.  la  Traité durerais  tems  de fx  ans  , après  la  da- 
te d’icelui  ; Et  powa  être  renouveûé  ou  continué  avant 
que fin  temsexpire,d'un  commun  confinement,  Cr  fera  ra- 
tifié dans  1 1 temps  de  quatre  femaines  après  la  fignat are  des 
prefentes  Cr  le fdites  Ratifications  feront  icy  échangées  à la 
Haye.  Ainfi  fait  à la  Hajt  le  14.  May  1691. 


Articles  fcparls. 

Ç^Omrne  fa  Majefié  de  la  Grand  Bretagne  /efi  char, 
^'gé  d’entretenir  pendant  cette  année  courante  les  deux 
Compagnies  de  Cavalerie , cr  quatre  Compagnies  d’in- 
fant crie  mentienntes  au  troifiéme  Article  de  U convention 
precedents,  enfcmblt  encore  quatre  Compagnies  de  Cava- 
lerie appartenantes  auft  à LL.  SS.  fui  vont  la  precedente 
Capitulation  du  8.  Alors  1690.  cr  qu'outre  cela  LL  SS. 
entretiendront  encore  a leur  dépens  dans  t’armée  de! Etat, 
pendant  ledit  tems , s'il  efi  requis , fept  Compagnies  d In- 
fanterie qui  doivent  erre  recrutées  au  premier  jour;  Cr  qu'il 
«fi  jugé  née ef aire  que  toutes  ces  Troupes  de  LL  SS.t  mt 
celles  mentionnées  dans  la  fufiste  Convention  , que  dans 
cet  article  feparé  foiem  compris  dans  une  même  Ca- 
pitulation ; U a été  plut  exprefément  entre  lefdsts  Con- 
trattaits , après  une  communication  preaUable , avec  fit • 

dstt 
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.A*Nç  feiten  de  gcmclte  Contrahenten  naar  vrtorgandeCom-  -4M*  Majtfic  cosncau  0~  Accord/,  qu'à  l'exfHÇaiu.-  4*  A N § 


bl»  nfttnicatie  me»  HongAgedaghtc  fyne  MajtAcytmdei 
1691.  verdragen  mdegcaccordecit-,  dat  HiarHoog  Mogcn- 
de  met  die  cxfpuatie  van  dit  lopendcjairmetfyn  Ma- 
jefleyt  van  Gioot  Uriunjcn  fodanigh  lujitn  conceitc- 
ren,  dat  de  voorichrevc  vicr  Compagnien  tepaarden- 
de  7.  Compagnien  te  voct , mede  tut  laften  van  den 
Staat  mogen  werden  gebraght , *t  fy  by  wege  van  ver- 
willdinge  ofie  reforme  van  andere  Compagnon.  Ende 
çp  dat  die  voorfchrcveB  Troupes  tôt  voorkominge  van 
allé  inconvenienten  omtrent  die  tydt  van  bcraliugeop 
ecne  wyfc  mogen  werden  getracieert,  fulJcn  Haw 
Hoog  Mogende  by  Hoogftgcdaghte  fyne  MajcAcyt 
harc  goede  officien  aanwenden,  tep  eynde  die  vonrlz. 
Compagnon  tôt  dcsfcJfs  laften  Aaande,  nevensdievan 
den  Staat  van  tydt  tôt  tydt  mogen  werden  bcualt,  en* 
de  die  voorgcmeltc  Capitulatie  naar  fyncformecnin- 
boude n in  ailes  voldaan. 

IL  Haar  Hoog  Mogende  fullen  ten  allen  tyden, 
daar  toe  verfocht  wefende  aan  het  Hoff  van  fyne 
Keyferlycke  Majcftcyc  endc  waar  het  van  effeâ  lou- 
den  mogen  wclen  , itérative  devoiren  ende  inllan- 
tien  doen  aanwenden , ten  eynde  het  employeren  van 
feven  Compagnien  van  Harc  Doorluchtigheden  in 
dienft  van  den  Staat,  in  het  voorcnftaande  Articul 
vermclt,  in  plaatzcn  van  naar  den  Rhyn  te  fenden 
niet  mogen  Areckcn  tôt  eenige  prejudicitic  van  Harc 
• D.  D.  Aldus  gedaan  » &c. 

• Infanterie. 


Suf 

j.  Colonel.  • 

1.  Luy tcnant-Coloncl.  - 
Major.  .... 
Régiments  Quartiennecfter.  - 
; Auditeur. 

Predikanr.  ... 
Adjurant. 

Régiments  Chirurgien.  • 
Régiments  Tambour. 

6.  Pypers  a ta.  5.  . - 

Provooil. 

HS.Perlbncn. 

Lrf-  Compagnitn. 

l.  Capitain.  - 
Capitain  Luytenant. 

Vaendrick. 

3.  Sergeanten  1114. 

3.  Onder  Officiers  à 24. 10, 
r.  Chirurgien.  - 

3.  Corporalsà  23. 

1.  Schryvcr.  - - 

I.  Tambours  14.  5. 

71.  Gemcene  àiz.y. 

J.  Jongcns  à 8.  ; ; 

108.  Hoofdc. 

fe 

Hier  by  het  furplus 


Importcert  over  7.  Compagnien. 

Cavallcrie. 

Staff-, 

1.  Colonel.  . - - 

j.  Luytenant  Colonel.  - 
1.  Major. 

1.  Régiments  Quaiticrmceftcr.  - 
Tom.  I rt 
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utufrrejexu  année  codante  leurs  H ma  es  P m fonce  a ;(•  de  J C. 
cericront  az-ec  faditt  Majejlé  , que  h fdif e*qu-itr<  Corn-  | (t 
pagnies  de  t'xvad trie  C fept  Comptâmes  d"  Infant  trie  ' 

pMjfent  auffi  cire  msfes  4 fa  cLrge  de  I Etat  yjt*  par 
voje  d échange  ou  reforme  d'autres  Compagnies  j Et  afin 
<fue  Ifs  fufdites  Troupes,  pour  prévenir  tous  inconvénient 
a J’ egard  du  lents  du  payement  , putffem  eue  traitées 
d" une  meme  maniéré  , leurs  Hautes  P ui fonces  tacheront 
de  faire  enforte par  leurs  bons  offices  auprès  de  fa  Majefie 
Britannique  , afin  que  lejdites  Compagnes  , qui  faut 
<t  leur  charge  , foient  avec  celles  de  l'Etal  payées  de 
temten  terni , Cf  que  ladite  Capitulation fiit  exei  usée  fi- 
lon fa  forme  Cf  teneur. 


II.  Ianrs  Hautes  Puijjasices  emploieront  derechef  tn 
tout  lents  en  étant  requis  , tout  devoir  cr  infi.mce  à la 
cour  deft  Afajejlé  Impériale , (F  p.vtout  on  cela  pour  a 
être  effdice , afin  que  l'emp/oj  des  fept  Compagnies  de 
LL.  SS.  au  ftrvice  de  P Etat,  mentionnées  dans  l'article 
precedent , Cf  qui  doivent  être  envoyées  dans  des  Places 
de  devers  le  Rhin , ne  tourneront  à aucun  préjudice  de 
LL.  SS.  Ainfifait , Ce. 


Infanterie. 

, Etat  Major. 


I • Colonel.  « - - 39  j.  15 

I.  I a eule  nam -Colonel.  - j jj.  y 

Major.  - - 105 

Quartier-Maître  du  Régiment.  - - ioo 

Auditeur * - - - - - 48  - 

Minifire.  - - - * 41 

Aide  Major  ou  Ajudant  - - » 50 

Chirwgien  Major.  - 60 

Tambour  Major.  - - « - zo 

6.  Fifres  à II.  y.  * , - 7j.  10 

Prevofi  - " * 39 

16.  Perfonnes.  loSj.lO 

Compagnies  des  Gardes. 

I.  Capitaine.  * - «.  • - 150 

Capitaine  Lieutenant.  - . - « 4 y 

Enfym.  ......  40 

3.  Sergeantsà  24.  - - - Jl  * 

3.  Sous-Offîciers  à 24  10.  - - - - - 73.  Jd 

Chirurgien.  • - - 20 

3.  Corporaux  4 13.  - 69.  IJ 

1.  Efcrrvain , ...  jz. 

2.  Tambours  14.5.  - - 28. 10 

7t.  Soldats*  12. y.  - 869.1  J 

3.  Garçons  à 8.  - . 24 

y oZ.  Têtes.  1661 

Ici  joint  le  furplus  * 100  J 

Montant  pour  fept  Compagnies. 

Cavallcrie. 


Etat  Major. 

I.  Colonel. 

I.  Lieutenant-Colonel.  . 

I.  Major. 

I,  Quartm  -Maître du  Régiment. 

Hit 
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7 
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ifi  '■  Auÿww- 

. i.  predicaot.  » 

ï®91,  i.  Adjudant. 

i.  Régi  roents  Chirurgien. 

j.  Pa licier.  • 

a.  Prevooft. 


10.  Hoofden. 

i LyfiConyqgnkn. 

».  Ritmecfter. 

i.  Caprain-Luytenanc. 

j.  Corset. 

t.  Quart  Ier-mctfter. 
j.  Corperaclsà  32. 
l.  Chirurgien. 

*.  Trompettera  à j 5. 

1.  Schryver. 

jx.  Ruyters  à 28.  - •• 

I.  Smith. 


Hier  by  het  furpius  op  yder  Compagnie 
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P6 
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I»  Mmijbt.  um  mm  m 

I.  Aide  Major.  ■"  “ 

1.  Chma-gèen  Major.  "+  •• 

1.  Timbédm.  mm  mm  m 

I.  Prevofi.  — 

■*% 

Compagnies  des  Gardes. 

I.  Capitaine.  — - 

I.  Copito im  Iàeutenont.  — 

I.  Cornette.  — *“ 

:.  Qmrtier  Maître  — 

3.  Caporaux 'a  )Z.  - 

I.  Qesnorgiett.  — — 

x.  Trompettes  à jy.  — 

I.  Ecrivain.  ■* * — 

5 x Cavaliers  418.  — —*» 

1.  Maréchal.  — » — 


Pour  furpius  ky  pour  choque  Composât. 
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COXLV. 

Convention  entre  GUILLAUME  III. 
Roi  SAngleteire , CHRETIEN  V. 
Roi  de  Danemorc , & les  P R O V I N- 
C E S-U  N I E S des  P ats -Bas , touchant 
le  Commerce  en  France.  * Fait  à Copenha- 
gue, le  30.  y Ht»  1691.  Feüille  volante 
imprimée. 

NAcrdienSijne  Koninglijcke  Majcfleyt  vanDe- 
ncmarckcn  goedtgevonden  heeft  ccn  Déclara- 
toir  of  Ordonnance  re  doen  enuneren , waer  na 
Sijne  Ondcrdanen  omtrent  de  Vacrt , ende  het  drij ven 
van  hareCommercieopVranckrijck,  hacrfullcn  mrc- 
ten  regulcrcn  en  gedtagen  ; ende  het  felve  door  Sij- 
nen  Extraordinaris  Lnvoyé  den  Hcer  Lenthcaenhacr 
Hoog  Mogcnde  is  overgegeven,  omme  te  konnen 
dtenen  in  plaetfe  van  ccnc  Conventie,  over  de  felve 
Vacrt  en  Commercictuflchen  harc  KoninghlijckeMa- 
jedeyten  van  Dcnemarckcn  en  Engdandt , mitsga- 
ders  haer  Hong  Mogcndc  te  macckcn  ; Soo  is  op  't 
cocdtvinden  van  hoogdgcdachtc  Hcercn  , tufleben 
derfelver  Minidcrs  vçrftacn  en  geaccordeert , dit  het 
voorix  Declatatoirof  Ordonnance  » tôt  voorkoraingh 
van  alk  difputen,  die  naemacls  dacr  uyt  foudenkon. 
non  ontOacn,  fai  werden  gcëlucidcert  en  geampiivett 
met  de  Tes  navolgendcn  Poinclca. 

I.  ”P\  At  voor  het  tockomende  de  Ondcrdanen  van 
-L-'Syne  Kooinghlijckc  Majcfteyt  van  Eagelandt 
eu  hacr  Hoog  Mogcndc  trahqucrendc  en  varende  op  de 
R 1 jcken  en  Landcn  van  den  Koning  van  Dcncmarckcn 
enNoorwegcn.ofdoordcn  Orizond  in  de  Ooft-Zec, 
geene  Schcpcn,  Goedcren  en  Effcôcn  overgeprctco- 
dectdc , of  by  vervolg  van  tydt  tôt  tydt  te  pretenderen 
fchade«  nict  lullcn  mogen  werden  aengehouden , gear- 
rclWm  of  jegens  dcldvc  eenige  rtprefaïUc  wtletod, 
tcazy  aUoorcns  geobicrveert  werden  de  formalitcy  ten , 
broder  fttmeit  in  ‘t  4.  Art.  van  ’t  Traâaet  de  Marine, 
tufllhcn  Syne  Koninglijckc  M jjeftcyt  van  Sweden , en 
den  Stact  der  Vcrceniÿdk  Nederbndcn  den  1 2.  OtSobcr 
1679.  tôt  Nymegcn  gcmacckt  en  geflooten  cr fie  vice 
verfd  in  het  regard  van  de  Ondcrdanen  van  Sync  Ko- 
ningli  jcke  Majelteyr  van  Denemjrckcn , in  de  Rijckcn 
varv  îojne  Majefteyt  van  Groot  Brittannicn,  ende  de 
Vcreenigds  Nedcrlanden. 

#L  Du  verder  het  vooiù  te  doeuc  Dcclaratoir  ot 
(Mm. 
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Tradu&ion  de  ce  Traité. 
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L'An- 
timi* 
SI,  LB 
I>AN«- 
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S**Omme  ft  Afajefié  le  Roi  de  Danemorc  4 trouvé  bon  lamdm 
^^.Tde  donner  une  déclaration  eu  Ordonnance  , félon 
laquelle  fes  Sujets  auront  àfe  regler  Cr  conduire  al’  egsrd 
de  la  Navigation  Cr  de  leur  Commerce  en  France,  Cr 
qu'il  P a fait  donner  à leurs  Hautes  Pufances  par  le  Sieur 


Majefiés  de  Danemorc  CT, 
Jt  Angleterre  Cr  leurs  Hautes  P ui fonce  s , il  a été  accor- 
dé Cr  entendu  entre  Us  Msnifirej  defdits  Seigneurs  CT 
fous  leur  aprobation  , que  lefdites  Déclaration  Cr  Or- 
donnance , pour  prévenir  toutes  disputes  qui  en pourraient 
naître  a l' avenir , feront  éclaircies  CT  amplifiées  parles 
Jtx  points  fuivants . 


I . Que  pour  l’avenir  leifujets  de  fa  Maje fié  Roy  d'An- 
gleterre Cr  de  leurs  Hautes  Puijfances  trafiquants  CT* 
naviguent  dans  les  R or. varie  s cr  Pats  du  Roy  de  Dan- 
nemarc  CT  Norwtgue  ou  par  te  Sond  doits  la  Mer 
d'Ejf  , non  plus  que  leurs  y ai  féaux  , marc'nandifes  CT 
effets  ne  pourront  pasêtreweuus  , arrêtée,  ni  repre fol- 
le être  accordée,  contre  eux  pour  dommage  prétendus 
ou  qui  dans  la  fuite  cr  de  tem:  en  tems pourraient  l'être, 
à moins  quaupréallable  ne  fotent  oifervées  les  formai  1- 
tez.  plus  amplement  mentionnées  par  Part,  quatrième  du 
Traité  de  Marine  fait  Cr  conclu  à Nimégue  le  il. 
Ollobre  1 fl  79.  entre  fa  Maie  fié  le  Roi  de  Suède , CT 
P Etat  des  Provinces  Unies  des  Pats- Bas  , c rainfiyicc 
ver  fa  à P égard  des  Sujets  de  fit  Majefié  le  Roi  de  Da - 
nemarc  dans  les  Etats  déjà  Majefié  delà  Grandi  Bre- 
tagne CT'  des  Provinces  unies. 


II.  Qy  de  plue  lajùfduo  Dédorât**  ou  Or  ion- 
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Ordonnance  *M  hongftgedachte  Majefteyfcvan  Dcnc^ 
marckcn  lal  werden  gomiplicert  met  de  fpecificatie  van 
Waren  van  Gonttabande  j- dcwijle  detelve  m gccnc 
VQorgaande  Traéèaten  «uflchcn  Syne  Majeftcyt  en  haar 
H‘»>g  Mngcnde  opgeôchr,  werd  gevonden,  en  val» 
de  Dccnfchc  zyde  gefuftincert,  dat  defen  Au-  tôt  een 
te  «waeken  Commercie-Tradaat  behoorr,  foo  btcft 
imraiddds  hoogftgcdachte  Majeftcyt  wel  wijlcn  ver- 
klaren,  dat  het  1 j.  Art.  des  Projects  van  de  Dccnfchc 
jyde  voor  hæncn  overgegeven,  fai  werden  gcoblcr- 
yveit  voor  den  lydt  van  aeht  a negeo  mîundtn,  in  '* 
yertrouwen  dat  middekrtydt  het  voorfz  Commcrcic- 
Tra&aat  tôt  fync  pci fcdielal  gebracht  werden. 

III.  Dat  indcDcenfcheSchcpengcenc  Vyandhjckc 
.Gocdercn  fullcn  werden  geladen , en  die  van  d’ecnc 
IVanfchc  Haven  op  de  andcrc  getranlporteett  of  ver- 
-vocrr,  maar  geobligeert  zijn,  hunne  Lading  ingeno- 
men  hebbende,  in  dier  voegen  vandcStcdenenPlaat- 

ifcn , reforrerende  onder  het  gebiedt  van  Syne  Majc- 
ilcyt  van  Dcncmarcken , heen  en  weder  Julien  mogen 
varen,  op  foodanigen  wyfc  als  by  Syne  Majeftcyt  van 
Zweden,  voor  dcJcn  aan  haar  Hoog  Mogende  b aan- 
geboden,  en  ailoo  de  voorfz  aanbredingh  cotnochtoc 
rtiet  bekent  is,  foo  hccft  Syne  Majeftcyt  in  ’t  voorfz 
Aiticui  wcl  willcn  confenteren  ad  intérim , Ht  /«- 
pra,  voor  den  tydt  van  acht  a negen  maanden  ; foo 
nochtans  dac  daar  door  geen  prejuditic  aan  de  Vaart 
van  Syne  Ondcrdanen,  op  Ncutralc  plaatfcn  werdc 
gegeven. 

IV.  Dat  de  Dcenfche  Schepcn  ontmoct  werdende 
van  d’Engelfche  en  Nedcrlandfche  Ooilogh-fchepen 
en  Commiific- Vaarders , ’t  zy  op  de  Kuftcn , of  in  voi- 
le Zecj  geobrerveert  lal  werden  het  10.  Articul  van 
’t  voorfz  I radaat de  Marine,  tullchcndc  KioonZwe 
ejen , en  den  Staat  der  Vcrcenighdc  Nedcrlandcn  op- 
gerecht , en  daar  na  men  lich  verbo  tenus  ten  wederzy- 
den  fai  rcguleren. 

V.  Al  foo  tôt  confervarie  van  eenc  goede  Harmo- 

nie tuflehen  hare  MajcftcytcnvanDencmarckenenEn- 
geland , mitigadcrs  luar  Hoogh  Mogcndc  hooghno- 
diA'h  is , dat  aile  lorrendrayeryen  en  fraudes,  dicvcel- 
tyds  werden  gcplccgln  door  natural^iatie,  of  hetne- 
mtm  van  Burger-biievcn  , by  de  Onderdanen  van 
hoogftgcdachte  Heercn  Principalcn , tôt  grootc  preju- 
ditic van  de  Ncgotic,  foo  hccft  Syne  Majeftcyt  van 
Dcncmarcken  gcrcfolvccrt , dat  van  nu  voortaco  een 
Ordonnance  fai  doen  emancïcn , daar  by  aile  Bcampten 
en  Ovcrhcden  fal  werden  geinjungeert , foo  wanneer 
ccnigc  vrecmdc  vcrfocckcn  genaturalifccrt,  en  met 
Bargcr-Cricvcn  bcgunftigt  te  wflklen , fig  zlvoorcns 
defclve  te  verlcencn,  haar  by  Ecdc  fullcn  referveren  , 
datfe  ten  weynighften  tien  jaren  aan  den  anderen  met 
hunne  Fanultc  in  deJTclfs  Rijcken  en  Landen  haar  Do- 
micilium  Julien  bjy  ven  houden , gelijck  het  Syne  Ma- 
jeftcyt van  Groot  lyittannien , en  haar  Hoogh  Mogcn- 
dc  oock  vry  ftaat  harc  Onderdanenby  hun  vcrtrcck  uyt 
der  fdver  Rijcken  en  Landen  foodanig  te  obligcrcn, 
aïs  Sy  tôt  voorkotninge  van  aile  lorrendrayetycn  en 
fraudesfuUcn  vinden  tebehooren.  . 

VI.  Syne  Majeftcyt  verobligeert  fich  by  defen  aan 
■den  Koning  van  Groot  Brittannien , en  aan  bar  Hoog 
Mogcndc,  dat  geenc  Kaperycn,  of  het  weghnemen 
van  eenige  Schepcn  op  Syne  Stroomcn,  laaghs  Syne 
‘Kuften,  ofin  Syrtc  liaeycn  en  Havencn , aanwichct 
•çoek  tyn  madt,  lal  toc  ftaan  ; maar  de  (clvc  de  fado 
trachtcii  te  befehermen  en  defenderen , vçcJwcymger , 
'dat  foodanlge  op  Svnc  Strooœen  genomen  Sdirpen , 
în  Sijnc  Havens , of  op  Syne  Reeden  fulien  werden  gc- 
admitfeert  of  gcprotegpcrt  ; maar  infulçkcngcval  bc- 
Ibgcn,  dat,  die  aldaar  opgcbraclit,  fullcn  waden 
^Srrcftceit,  ende  de  Contraventeyrs  van  defe  Syne 
ordre  gedetineert,  ter  tydt  «oe,  fy  aan  hoogftgedadv 
te  Majeftcyt,  over  denlchirap  hem aangedaan , latis- 
fadic  fullcn  hebben  gegeven,  ende  de  opgcbrachrc 
Schepen  aandcEygenaars  kofteloos  en^chajcloospan- 
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inoice  à faire  par  la  fufdite  Afajeftr  de  Donne  maie 
faut  amplifiée  p.tr  la  fpecificacion  der  mmxhàmh^s 
de  contrebande , pane  « pa'elle  ne  fe  trouvé  dàtût  ameuta 
des  precedent  Traitez,  faits  emre  fa  Alajefié',  Çptfieœs 
Hantet  Pmfanceiy  1 y t/uti  efi  foùtenu  de  la  pandet  T)*- 
non , tjue  cet  yirticle  rte  aide  un  Traité  de  Commerce, 
e efi  pourquoi  fa  fufdite  Majejle’  a bien  Voulu  dtc!.rrery 
que  le  ij.  Article  du  projet  fourni  ci -devant^  là  pan 
des  Danon  fera  objervé  pour  letemi  de  huit  a ne*f>r,oi.<% 
dans  la  confiance  que  cependant  lefitfMt  Traité  de ,Cum 
mer  ce  fera  amené  à fa  perfedion, 


III.  Que  dans  les  Taifcaux  Danois  il  ne  fera  frdU- 
vé  aucune  marchand tfe  ennemie  , O"  fera  traidfortée 
des  Havres  de  France  en  d’outrer  , mais  feront  oblig/f, 
leur  cargaifbn  étant  faite , de  les  conduire  des  Vides  <T 
Places  reffmiffantts  fous  la  domination  de  fi  Ma- 
jeflé  de  Dsmnemarc  allant  CT  revenant  , en  la  ma- 
nière qu'il  sucy-devant  été  offert  4 leurs  Hautes  P mi  fon- 
ces p.rr  fa  Majeffé  de  Suède,  cr  comme  la  fufdite  offre 
n’a  pas  été  connue  jufques  a prefent  a bien  voulu  cou- 
fèntir  au  fufdit  Article  ad  interim  ut  fupra , pour  letemi 
de  huit  4 nef  mois,  enforte  neanmoins  que  par  là  il  ne  fe- 
ra fait  aucun  préjudice  4 la  navigation  de  fes  fujet s pont 
les  places  neutres.  . 


1 TV.  Que  1er  V.ufeanx  Danois  étant  rinccntrtt^p.t* 
les  (Tufeaux  du  guerre  cr  Armât eurt  Anglais  , fait 
fur  les  côtes  ou  en  pleine  Mer  y fera  oftfirté  t' Article  zo. 
du.  fi fdit  Traité  de  A farine  , d'câtrf  la  Couronne  de 
Sneda  cries  Faatsdcs  Provinces  \Ja1e4  des  Pats-Bas  cr  . 
['  on  s’y  régler  a mot  pour  mot. 


V.  Comme  pour  la  confirvatttn  d’une  bonne  harmonie 
entre  leurs  Majefit £ fit  Danncmarc  0~  d'Angleterre 
enfemble  leurs  Hosties  Putfances  , il  tfl  très -nteefure  que 
toutes  Us  fuùercberics  Cr  fraudes  qui  fauve  tu  font  connut - 
fes  parles  fujett  iefdits  Seigneurs  Principaux  parla  HafU; 
rah fat  ion,  ou  obtention  Je  lettres  de  êomgeoijîe  , au  grand 
pr  éjudice  du  négoce  f fa  ALtjtfié  de  Danntmxrc  J refait! 
que  déi-a-preftm  pour  f avenir  il  fera  émaner  une  Or- 
donnance par  laquelle  il  fera  enjoint  4 tous  Officitrj  C^* 
Supérieurs  , q ie  lors  qu’un  étranger  demandera  d'être 
n.uur.thfé  CT*  d'être  pourvu  de  Lettres  dcBourgeoificjls  lui 
feront  auparavant  de  tes  accorder  , prêter  ferment  qu'il 
demeurera  CT*  tiendra  fin  domicile  au  moins  dix  a.:s 
dans  lefditt  Royaumes  CT  Pair  avec  fi  f.umlle  ; cornent^ 
il  efi  libre  à fa  Majeflé de  la  Grand'  Bretagne,  CTalcuM 
Hautes  Putfances  d’obliger  leurs  Sujets  , 4 Ipiq^ jorgie 
de  leurs  Etats  Cf  Paît , à ce  qu'ils  jugeront  cwveyirŸgp' 
prévenir  toute  fraude  O" fiperchene. 


VI.  fia  Majeflé  s'oblige  par1  ces  prefèntes  envers  le  Roi 
de  la  Grand ’ Bretagne  Cf  leurs  Hautes  Puifaoces  de  ne 
permettre  le  long  de  fis  côtes  ou  dam  fis  bayes , havres  014 
rivières  aucune  piraterie  ou  envelement  d’aucuns  Vai  féaux 
4 qui  que  ce  fois , mais  défendra  cr  protégera  les  V aife.me 
qui  pour  ôtent  être  attaquez.-,  bien  moins  permettre  a-t-il  que 
tels  Vai  féaux  prit  dam  fis  Rivieretfiie/rt  admis  dans  1er 
havretfCr  rades  ; »i  qu'sis  y puent  protégés,;  maison  et  cas 
aura  foin  que  l'on  arrête  ceux  q a y feront  âmonet,  cr  quf 
les  contrevenant  à cette  fin  Ordonnance  fôu/tt  détenus 
jufques  a ce  qu  ils  arent  donné  faits  fa  lion  àfe  AfeyofiéiO^ 
que  Us  Vai  féaux  qui  an  ans  été  emmenez*  fbient  aoji-tti 
rend  u fans  frais  indemnifis. . aux  proprietaires  d'iCeuxT 
Ainfi fait  a Coppejsbague  le  £ J*m  jfiÿr. 
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ANS  ftondts  géreftitueert.  Aldus gedacn  tôt  Coppcnlu-  j 
^ ■ pcn  dcn  £ J uni»,  1691. 

:6or.  . . . 

TYTTir  Untcrgefchricbenc  verobligtren  Uns  hicmit 
»V  imNahnien  undauf  ordre  Ihr  Kon.  Maj.  daswas 
in  dero  Nahmcn  Incr  in  verfprochen  vierdcn , heilig 
cxequircr  wcrden  foll : Jedng  mit  der  Condition , das 
dem  ccrftcn  u'ndvicrten  Art.  abfctlenlhrerKon.  Maj. 
van  Engcland  und  dcr  Sratcn  Gcncracl  rcciprocc  ge- 
buhrcnd  nachgclcixt  wcrden.  Gctccckcnt, 

C.  G.  Z.  Revmtow.  J.Juel.  T.  B.  V.  Jcffen. 


traitezde  SP  MX, 

•4n?»u,  'r"".  < :ti  « *-•  ■ 


w 


JY  ondergefchreven  geficn  en  geexaminccrt  heb- 
bendc  de  Articulen , hier  boven  uytgedruckt,  en 
hoedanigh  Syne  Koninghlijckc  Majeftcyt  van  Dcene- 
marcken  beloofe  dofclvc  heyliglijck  te  fullcn  naerko- 
mcn,verfprccekcn  als  vooren , dat  de  Hecren  onfe  Prirs- 
cipakrn den  ecrftcn  en  vierden  Atticul , dhnform  den 
vierden  en  rwintigften  Articul,  in  het  Tra&aetnitt 
Swcden  gcmacckt , mede  hcylighhjek  fullcn  naer- 
komen  en  doen  oblêrvcren.  Was  gctecckent, 

R.  Molefwort, 

Godert , Baron  van  Reede , 
rtjbctr  tôt  Amer ongen. 


N Oui  foafftgnez.  nous  obligeons  par  ces  pn-efentet  au 
nom  cr  par  ordre  de  ft  Afajefiè  que  ce  qui  ej}  cy- 
deffus  promis  fera  futilement  exécuté  ; mai  t neanmoins 
avtc  cette  condition  que  les  premier  W quatrième  Arti 
clés  feront  réciproquement  exécutez,  par  te  Rot  d' Angle- 
terre Z5*  Ut  Etats  Generaux.  Signe  y 


C.G.  Z.  Kcvenilow.  J.Judl.  T.B.V.Jeflcn.  ' 

NOus  fottffignez,  ayant  vit  Cf  examine’ les  Articles  e x- 
primez. cy -de  fut  , CT"  comment  fa  Majcflè  te  Roy 
de  Danemarc , promet  de  les  obferver  ftimemenl , pro- 
mettons comme  défit  s que  nos  Seigneurs  Principaux  obfer- 
Verortt  €7"  feront  flottement  obferver  les  premier  C7  qua- 
trième Articles  y conformement  aux  quatrième  CT"  ving- 
tième Articles  d u Trait  é de  Suède.  Etait  fignè. 


R.  Molefwort, 
Godert  Baron  de  R cè- 
de & d’Aroeiongue. 
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Articles  d’amplification  & Explication. 


I Uandoqifîdcm  Dom.  Godardus  Liber  Baro  de 
Rccdc  & in  Amerongen , Ordinis  Elcphantici 
Equesauratus , CeJlir.  acPrxp.  D.Ordinum  Gcn.  uniti 
Bdgii  Ablegacus  Extraord.  ad  ScremilA'  Potcntilî.  Da- 
nix  & Norvegix  Rcgcm , 8c  poft  (ubfecutura  cjus  obi- 
t"n»  ex  Ijxciali  mandato  Dom.  Wilhclmus  de  Haren , 
Dicaftcrii Biltani  inFriliis  præfcchis.adComitiacjuf- 
dem  Provincix  ex  Nobilium  Ordine  confcriptus  & 
Oüovir,  Academix  Franqueranx  Curator,  èmedio 
Conccflus  di&oium  D.  D.  Ord.  Gcn.  itidem  Ablega- 
tus  Extraordinarius , quoldam  fupradi&x  Conven- 
tions Articulos  clucidari  &ampÜficari  defideraverint- 
Nos  infra  nominati  Sereniffimi  & Potentilflmi  Regis 
Danix  Aliniflri  Sc  CommiiTarii , plcna  huncinfincm 
automate  m uniti  infequentes  confenfimusclucidatio- 
nes.ita  uteum  ante  exhibitas&  perniutatas  prxdiâx 
Convcntionis  Ratificatiomim  tabulas  , perfcftx&  fi- 
gnatx  fuerint,  tandem  cum  ipfisjam  mcmoratxCon- 
vciuionisAïuculis  vim3c  virtutern  h-beant. 

I.  f AUod  ediclumfcudcdaratorium  abaltcmcmo- 
- V^r3toSereniibmo&  I^otcntilIimoRigeDanix 
8c  Norvtgix  ,dic  1 9.  rnrnfis  Mail  prxtcriti  datum , cu- 
jus  nv.ntio  fit  in  z.  fupiadi&x  Convention^  Arti- 
culo  y lu  fcc  p.xicmibus  , fub  fînem  totidem  verbis 
a 'jiciatur,  & ntquifpiam  ex  prxdiCti  Regis  fubditis 
ignorantiamillius  prxtendcicpolfit,  intrafpatium  iO. 
dicrumMagiflratibus  cujulvisloci  per  mandatumfpe- 
ciaie  lîgiiificctur. 

II.  Qucd  idem  Edidum  feu  dcchratorium  cum 
cnumcratipne  mcrcium  probibitarum  vulgo  de  con- 
trebande, amplificetur,  prout  iftx in  Art.  ij.  cujuf- 
dam  exempü  Tradatus  ante  lue  aScrcn.  Regis  Danix 
& Norvegix  Mimflris  eshibiti,  rcccnfcntur,  addita 
infurper  Picc  liquida,  vulgo  Tcre,  qux  didtis  mer- 
cibus  de  contrebande  annumerabitur. 

lit  Qucmadmodum  in  didx  Convcntionis  Art.  J. 
cpnvçntum  ert , quod  navibus  ad  Scrcnidimi  St  Potcn- 
tilïimi  Danix  & Norvegix  Regis  (ubditos  pertiuenti- 
bu?,  non  liccat  mcrccsulJasScrcniflimi&  PotentilTimi 
Regis Magrx  Brirtannix,aut  Ccl.  8c  Prxp.  Ordmum 
Genera1iui:i  L’niti  Beîgiihoftibu s proprias, ex  unopor- 
tu  Gallico  in  alityi)  veherc  & rransferre  : hifee  prx- 
lemibuS'ijifuptr'dtclaratur,  didi  Art.  verum  & ge- 
nuinuin  fenfutn  elle  , qued  ’navibus  prtrdidis , nifi 


mercibus  omnis  gcncris  plane  vaeux  fuerint,  nequa- 
quam  licitum  ent , ex  uno  porta  Gallico  in  aiium 
navigarc  &tranlirc,  nifi  cvcniac  ut  inttgrum  navium 
iilarum  omis  in  uno  portu  dîvcndi  non  polTtt , quo 
cafu  illis  liberum  crit,  quod  de  oncrc  hoc  fupcrclti 
dividenduin  in  alium  portum  tranfvehcre  8c  tranfpoA 
tare. 

IV.  Quoddi&i  Art.  (Lnfus  ulteiior  Gt  ut  naves 
fubditorum  Screniâimi  Ôc  Potentilfimi  Regis  Danix 
& Norvegix  inGalliam  mvigaturx,  in  portubus  ju- 
rifdidioni  Imperii  Romani  aut  partium  bcllo  prxfentt 
implicitarum , fubjcâis  non  onerentur,  fed  ex  por- 
tubus Sereniffimi  Regis  Danix  & Norvegix  extra 
Imperium  ,»aut  ctiam  mari  Baltito  reda  vcrlus  por- 
tum deftinatum  in  Galba  vêla  faccre  8c  cuilum 
profequi,  indeque  reda  ctiam  via  reverti  tenesntur* 
ncc  cundo  vcl  redeundo  ad  partium  dicta  ru  m orasap- 
pcllcrc,  ibidem  morari,carumqucportus  ingrcdiutlo 
mcxlo  liccbit,  nifi  vi  tempelhtis  maniftlla  ad  id  fue- 
rint coadx,  & in  fcoc  ca(u , ficut  merecs  in  Galliam 
vehendas  ibidem  non  oncrare  ita  ncc  èGabia  advedas 
ibidem  exoncrarc  poterunt , ialvo  femper  Scrcniifirai 
8c  Potentifiîmi  Regis  Danix  Bc  Norvegix  fubditorum 
non  folum  in  Mari  Baltico,  verum  ctiam  aliis  locis 
Bcllo  prxfcnti  non  implidtis  Corftmcrcio ; & ficut 
in  hujus  Commcrcii  ita  quoque  in*Avocatotium  Im- 
pcrialium,  prxjudicium  nihil  prorfus  liifce  prxfcnti-, 
bus  conventum  efle,  ubique  tntcJligcndum  cft. 

V.  Quod  Sacramenrum  quo  obllringcntur  di<3^ 
Sereniffimi  Danix  8c  Norvegix  Regis  lubdiii»  nccy 
non  cjufdcm  litcrx  falvi  conductusoptima  8c  maximcf 
pctfpicUa  forma  concipiantur  , ita  ut  dolis  omnibus 
&r  xquivocationibus,  vero  & genuino  hujus  Couver.- ,J 
tionis  fenfui  comrx-iis  , obviam  eatur  , âc  talis  ju^  f 
ramenti  prxdidi  formi  per  omncsditioncsScrcnillÛTit, 
Regis  Danix  & Norvegix  in  univerlum  obtervetur. 

VI.  Quod  nullo  modo  luvibus  Bdlicis , aut  % 
ad  prxdam  inflrudis  hoffium  Scrcnulimi  & Poren-. 
tiffimi  Régis  .Magnx  Brittannix  & Cclf.  sc  Prxp.  Ôr- 
dinumGcneralium  Uniti  Bclgii  licitum  cric,  naves  ad 
corum  fubditospcttinentcs  intraprofpcdum  terrarum  , 
Sereniffimi  Regis  Danix  & Norvegix  , mulco  minus#f 
in  iplius  xfluariis,  portubus  aut  fluviis,  ncc  inplcr,^,^ 
Mari  qui  de  m , fi  didtx  naves  ad  portus  SereniffimlRv-  ; 
gis  Danix  3c  Norvegix  dcflinaix  fuerint , aut  ex  us 


ANS 
ù,J.  C 

169  r. 


D E TR  EVE,  D’ALLIANCE,  Scc. 


dit 


rcvcrtjofnr,  capcre,  aut  tillo  modo  moléftarc  aut  ado- 
• ririf  cafte,  quomodocunque  captas,  earumvc  mcr- 
ccs  in  di&i  Screniifimi  Regis  portubus  iq  totum aut  ex 
parte  divcndcrc  ; fit  It  drckc  navcs  Bellicx  navero  ( 
quaracunque  nautis  luis  Jeftitutam,  in  dtftos  portiis 
adduxcrint  SercniQimi  Regis  Damx  & N'orvcgix*  ibi- 
dem conftitut»  Officiales  tandem  flaira  occupare,  8c 
tma  cum  meicibus  navi  iropotiiis  ( qu*  integixfcrva-  ! 
buritui  ) Icgiiimisproprierariisquamprimurareftitucrc 
ttnebuntur,  neque  unquam  ditlis  navibus  Bellicis, 
•ut  aljis  ad  prxdam  inflnults,  fasefto,  cdiciisScrc- 
mlfimi  Regis  Daruxfie  Norvegixpoi^Ënis  vclafolvc- 
rc,  pollquam  navis  aliqua  aut  iiaviurnGlalfisaJScrc- 
nilfimi  KcgisMagnx  Brittanmx  aut  Cel.dc  ^rxp.  Or-  1 
dinum  Gcn.  UnitiBtlgiifubditospeitinenscxinclefcfe  j 
mari  comimlcrit,  mü  24.  horis  prius  elaplis,  neque  j 


ctinuj  anchoras  tôlière,  aut  feaphaî  cmitfere  ad  nav« 
macatorias  fubditorum  , Screniifimi  Regis  Magnx 
Brittanrix  & Ûrdinum  Gen.  Uniti  BeJgii,  quas  vc-  1691* 
nienrts,  cxcuntcs  aut  pixtervehewes  confpcxciinc, 
prokquendas , capiendas  aut  fpoüandas. 

Vil.  Quod  omnes  fupueiid.T  Convcntionis  Arr. 
ncc  non  elucidationes  & amplificationcscnrum,  eju£ 
dem  durationis  crunt,  &xqualis(quojdtempus)  vl- 
goris  exiftirmnmr.  In  quorum  omnium  fiJem  fiipra- 
didi  Screniifimi  ac  Potcntiflimi  Régis  Danix  & Nor- 
vegix  Miniftri  & Commiffani  hos  Amçuliwmtnibu* 
fii’iil ilijuc  fuis munivei  unt  ac  firmarunt.  Quodfudum 
Hafnix  die  . . Dcccmb.  I6$r.  • 

Gui  déni  ow.  ( T j.  S,  ) €.  G.  Reventlow.  (L.S.) 

J.  Jutlt.  ( L.S. ) T.  B.  y elfe».  (L.S.  )‘ 


Scquitttr  Edjflum  feu  DecUratmum , de  quo  in  Art.  1.  Elttcidationtim  mentio  ft. 


CHriftian  der  V.  von  Gottc*  Gnadcn  Konig  zuDc- 
■emarckcn,  Norwegen,  &c.  AB  Wir  mit  der 
Crohnüngelandt  unddem  Statendcr  Vcreinigten  Nie- 
derlendcn,  eine  Zcichero  Handlung  und  Traftaten 
pflegen  laflen  , wie  denen  Placqueryen  und  Unter- 
fçhrcilfirn  hinfdro  vorgibawet  werdenmoge,  fo  bey 
der  Fahrt  nach  Franckrcich  feithwehrenden  gegenwar- 
tigen  Krijgs-troublen , da  nchmblich  aneincr  feithen 
die  linglilche  und  Holhndifchc  Krijgslchiffe  und 
CommiÜic-i jhrer  bald  unter  diefem , bald  unter  cincn» 
anderen  prxtcxt  Unter  Unthcrthnncn  nach  Frankrcich 
tralfiquerendc  ScInfFc  weghgcnomen  und  aufgcbragt, 
an  der  anderen  feieen , cinigc  der  Frcyheiti  des  Com- 
mercii.  in  tranfportirur.g  veibotcncr  Wahrcn  zu  mis- 
brauchcn,  und  infbndcrheit  Frembdc  unter  dem  Nah- 
inen  Unkrer  Untcrthanen,  fig  fothanen  Commercy 
zu  prxvalircn  geluchcr , vorgangen,  und  dan  al  lcr  fat  s 
fur  gut  bcfündcn  werden,  dafzfo  lange  gegenwar tige 
Krieg  wahret,  und  das  Coramercii  nach  Frankrcich 
niche  gcncraliter  frey  gegeben  und  geiifnct  wird,  zu 
vorkommupg  vor  erwehntencr  Placqueryen  und  yn- 
terfchleiffc,  wii  Unlèrs  Ohris  Unfcrcn  CantzeJcyen 
crnftlich  anbefcblcqbeflcn,  keinc  PdfTcnaufzzufcrti- 
gen , es  fey  dan  von  denen  fo  lolche  crlangcn  voi  hcro 
uiittelft  une  corporlichcn  Eydadcrgcthan  und  erhartet 
werden,  das  ficUnfcrc  würcklichcnklmathancn  und 
Çtnvrohnercn  Unfcr  Rctchen  und  Landcn  ( jcdogh  fo 
viel  die  FahitnachFrankjcichbetrülFi  Unfcrcr  Provin- 
cial und  Statcn  in  Romifehen  Reich  bclegcn,  kraft  der 
crgàpgcucn  Avocatorien  aufzgefclilofTcn  ) anch  Schif 
und  Ladung  glcichfals  unfcrcn  ünterthanen  gehorig , 
und  unter  derftlbcr  keinc  Contrabandc  Wahrcn,  wie 
folche  in  denen  zwifehen  Uns,  dcrCrohnEngcland, 
und  dem  Stact  der  Vercinigtcn  Niedcrîandcn  aufijerig 
te  toi  Traita  te  n fpecificiret  worden , bcfindlich  Ici  110 , 
fia  dan  Englifcherund  Hollandifchcr  fciten  überdicaus 
zu  fa Bcndc  generale  bcfchle,  Unfcrcn  Ünterthanen , 
gtgen  vorzeigung  Unfcrcr  Koningl.  Balle,  in  ihrer  Fahrt 
und  Navigation  in  keinewege  hindcrlic h zufallcn,  an 

noch  cintm  iedem  ScInfFc,  fo  nach  Frankreich  zu  liegln 
wilJcns  von  hiefigen  Ei^lifchcn  und  HollanJifchen 
MiiuHris  einfehreiben gratis,  und  tshneaufFenthalmit 
cgtbcn,  und  dar  inntmim  nahmcnihren  Principalcn 
enen  Commandeuren , ausliegcrr.zur  ZeeundCom- 1 
miffie-Fahrern breder  Natir»i*n  injungicrct  wcrdc,  fig 
an  Unfcrcr  UntherthàncnSchifFc,  fo  mit  Unferen  Paf-  ! 
fen  vorerwehntermaflen  verfehen keines  w egens  zu 
tergrciffen,  fondern  dicfelbc  ohne  enitzige  molefti- 
ruoi»,  vifitation.und  auffènthalt,  nach  dem  On  wo- 
hiii  lie  deftiniret,  pafz-und  tcpalfiren  zu  laflcn , fo  ifi 
hic  mit  Unfcrallctgnadigfterwillc,  dafz  du  hin  fiihro 
Uns  kcinenPafz,  elle  und bevor der  Impétrant  entwe- 
der  in  der  Cantzdey , oder  auch  vor  dem  Magillrat  des 
Ohrts,  v*o  er  Wohn  liaft,  ob  fpecificirten  corperli* 
chen  Eidt  abgcleget , zurunterfehrift  prxfcnlircftuud 
^uafertigcft,  undda  jcmand,  werder'éucbfry»  «bue 

dergki- 


CHriHi.tn  Cintjuiét/te  pjr  /.1  gr.xcc  de  Dieu  Roi  de 
Danem.jrç  de  Nonveytt , CWi  Comme  nous  de- 
vons depuis  quelque  tenu  fut  traittar  avec  l.i  Cottromte 
d'Angleterre  er  avec* l’Etat  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas  pvr  rmprclsrr  toutes  les  f -.percher  te  s C T intri  - 
gucs  , qui  (è  pratiquaient  pendant  cette  guerre  dans  le 
Commerce  fur  f ier , ou  d'une  pars  les  l'aijèaux  de guerre 
ou  les  Armateurs  A ngleis  C?'  Hollandais  ont  tantôt  (ont 
l'un , tantôt  fous  l'autre  prête  ac  arreté  C r pris  Us  Paif- 
féaux  de  nos  fujets , qni  rrafiqstoient  en  France , CT*  oit 
de  l'autre  part  quelqu'un/  de  nos  fujets  om  abu(r  de  Ittar 
liberté  du  négoce  ,nac  la  France , en  y i/anfportant  dei 
mari  baudifis  de  Contrebande  , Cr  q:a  des  Etrangers 
mômes  fe  font  fervis  de  cette  liberté  de  Négoce  fous  le 
nom  de  nos  fujets  t il  a été  enfin  arrêté  C?'  convenu  > pouf 
prevensrets  fartes  sic  fupereberies , que , tant  que  la  guerre 
durera  , Cr  que  le  Commerce  avec  U Fr.tnce  ne  fera  pas  > 

généralement  jurmis , d'un  côté  nous  ordonneront  ferteu- 
Jèment  à nos  Clumcellertes  de  ne  plus  expédier  aucun  Paf- 
fepors  quà  ceux  , qui  auront  préalablement  fait  ferment 
qu’ils  font  effethvement  fujets  <jr  habitant  de  nos  Rf- 
»,  tûmes  CT  Pays  ( 4 V exclusion  toutefois  de  nos  Provin- 
ces 0“  Villes  y qui  font  fittseesdans  f Empire , O"  4 qui 
le  négoce  avec  la  France  t fl  expreffément  défendu  en  ver^ 
tu  des  Avocasoires  de  l’Empire  y publiés  ) <T  qtsit 
le  Faifeau  CP*  la  charge /s'appartiennent  quà  nos  fajetr, 

C r qu'il  n’y  a aucune  m.trchandife  de  Contrebande  fpe- 
cifite  pour  telle  dans  nos  Traités  faits  avec  la  Couronne 
d’Angleterre  ÇT  avec  l'Etat  de  Provinces  Unies  det 
Pays-Bas  : Et  que  de  l'autre  côté  la  Couronne  d Angle- 
terre cri’ Etat  det  Provinces  Unies  ordonneront  non  fina- 
lement en  general  de  Enfer  librement  n.tvtger  cr  trafi- 
quer nos  Sujets  fur  l'exhibition  de  nos  Pafeports  Roianx , 
man  que  leurs  Mwiflres  Refuient ncy  donneront  faut  au± 
cune  taxe  Cr  fans  aucun  delaj  à chaque  Failfiau,  que  not 
Sujet  r envoyé  nt  avec  des  marchondifes  en  France  , uw 
Lattre  patente  , par  ou  ils  défendent  au  nom  de  leurs 
Maîtres  à tous  le/  Commandants  de  V aiffeaux , Ar- 
mateurs , ou  Commiffionaires  de  nt  plus  ont  ter , reftfier 
ou  empêcher  un  tel  Faifcau  appartenant  à nos  Sujets  ÇP 
muni  de  nôtre  Paffeport , mass  de  le  lai  fer  libremost  paf. 
ferer  repaffer  dans  fa  route;  ainft  notre  volonté ef  , que 
vous  ne  depechtez. , ni  vous  prejèntiés  pour  nôtre Jipnsasa-e 
aucun  Paffeport , qu  après  que  ledit  ferment  aura  été  prêté 
dans  la  Chancellerie  ou  devant  te  Magtfr.it  du  lieu,  oit 
l’ impétrant  demeure  , cr  fi quebju  un  de  quelque  condi- 
tion qu'il  pusffe  être  , recherchait  un  Paffeport  fins  prêter 
enperfîmne  ce  ferment , vous  lui  rcfuftrez.pt  dtno.mde9Or 
vous  chjticrez.aufft  exactement  par  confifeation  CT  infa- 
mie, comme  parjures,  tous  ceux  qui  auront  contrcvem  À 
leur  ferment.  Fait  d.vir  nôtre  Reftdtnct  d*  Ctpenh.igftf  • 
le  19.  de  Mai  Pmi  1691. 

• y.;'  . 
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6n  . TRAITE 

dcfgkichenCydtlichc ‘dirpofitioft  cinen  Pafz  vcrlsn- 
- * ■ ’ gerifolte.ihnroitfdneingefuchab-undjuriicTcveifcftî 
1 .àÿl . VVie  dm  luch  die  die  jenige  1©  gegen  iliren  F.ydr  ge- 
iundeit  ru  habcn.hicr  ncchft  bèftînden  werden  mbe- 
ten,  a!»  meynedige.ânlihreundGuth  .tinflufzblnb- 
McH  geürt ftet  werden  follcn.  Cieben  autf  Unlcr  Re- 
fidcntz  «uCopenhagen  dem  19.  May,  Anno  1691. 

Srqmtur  fpee  if catio  mercium  probibitarum. 

ONderdeWaren  van  Contrabandc  fal  werden  ver- 
iben  allcirhande  Vuyr-  weitken,  en  toe  behoorende 
Ucckcn^  Canon , Mufquetten , Moriicren , Pcdarden, 
Bomben  , Granatcn , Saocifcn , Peck  kranfl'en , Affuy- 
ten , Fcwrquetrcn , Uandelicrcn,  Pulver , Lonr,  Salpetcr, 
Kogels,  Pietken*  Üegens,  Stormhoeden,  Cuiraftcn, 
Heïbacrdcn , kone  Pieckco,  Pacrden  ,Sadel$ , Holftcrs , 
Dracgbandcn , ZeyJ-wcrck,  Touw-werok,  Maften, 
Loot,Peck,  Tcer,  Hcnmp,mi traders  dje  tôt  d*E- 
qmpagic  ter  Zce  ende  te  Lande  dienen , fonder  eenige 
verdere  Waren , van  wat  Natuur  die  zijn , daer  onder 
ce  coroprchcndcrcp. 


!T  d &'  i»%î  Xs  : 
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Suit  la  Spécification  des  marchand! fesdef.  r 

fendues.  - • 

S Ont  lei  tUgrchandifes  de  Ctntreban Je, font  entend*?} 
tente  forte  Mffeu  d"  artifice , cr  autres  chef  s en  dépen- 
dantes , cqmme  Canons , Mot tfljuets,  Monter  s , Pétard} 
Bombes , Grenades , Sauctffes  , Torches  Sfffitts , Four  chef* 
tes , B.vtdolurer , Poudres  , Plomb,  Salpêtre , Border}* 
Pufues  , Epées  , Menons  , CusraJJès  , Hallebarde /* 
Javelots , Chevaux  , Haujfecous^  Baudriers  , Voiles] 
Cordâtes , Mais,  Mèches , Poix,  Coudrons,  Chanvre \ 
enfmble  toutes  ebofet  fervasu  'a  l'éspùpape , tant  de  A fer] 
(jue  de  terre,  fans  comprendre  Udsjfous  aucune  antre  m.v- 
chandife , de  quelque  nature  tjueUe  fou.  • A- 

'y  I 


Scquuntur  Formula  j marnent  & falviconduftus  j de  qmbus  Art.  5.  Converti um  e/l.  v 


* Formula juramenit  .1  Proprietarto  navis  C r 

oncris  cum  umcusejl , profonds. 

"L' Go  A.  B.  verus  Sacrx  Regix  Majefiatis  Danix  Se 
Norvcgii  fubdittis  & CivitapsHafnirnlisiocola 
( OjficuJis  ) juratus , hoc  meo  folcmni  juramenro 
fanctc  & fmccrc  profitcor  & promuto,  qui  Icquun- 
.tur  omnia  A lingula. 

J.  Quod  navj*,  cui  nomen  N.  N.  Centura  auteir- 
cucr  Uitarum  upax  tota&r  intcgiaadmcfolumjncc  ad 
uwtim  ali  un»  rêvera  pertinent. 

. ih  Quod  revera  Ihtuerimccrtumquc  habcam , fu- 
pradidam  ruvctn  qux  nunc  in  Portu  Hafnicnli  ( aut 
N.  N.  cft)  ex  inde  lub  dut^u  N.  N.  prxdiâx 

• Civitatij  f Iafnienfis  ( aut  alibi  N.  N.  ) incolx  & Ct- 
vis  |urati,  unquam  Navarchr,  refèa  (in  Norvcgiara 
& exinde)  Burdcgalam  (auc.ad  alia  loca)  inCialliam 
ituram,  & Uurdcgala  ( aut  aliis  locis  ) addiôum  Pot- 
tuin  Halmenfcm , aut  aliura  quendam  ad  Sacrx  Regix 
Majellath  L)anuc  Se  Norvcgixditioncs  extra  Imperium 
Ccrra.  fitas , pcrtincntcm , rcôa  rcvcrluram , ncc  polt- 

uam  ex  Dama  aucNorvcgia  loi  vent  4 ufquc  dum  co 
enuo  revertatur , ullum alium  locum,’quain  fiaiJiara, 
nifi  Tcnipeilate  forhn  coaciam , pccituram. 

III.  Quod  nullam cura  quoviscollulionem  aut con- 
ttt&um , diiccic  vcl  indertcle,  jarnlcccrim,  needu 
rame  hujus  cxpcditioniscurfu  cum  u!lo  extnnco  ,aut 
pai  tium  Impcno  Romano  Itibjcctarura,  .Cive  aut  In- 
cola po'thaçiacturus  hm,  de  Navis  fuptcdidx  ejufvc 
Merci  um  propriçute,  extoto  aut  ex  parte,  ad  alium 
quemvis  tramlcrenda  , ut  ncc  ctiam  cum  ullo  Scre- 
nilTimi  Se  PotcntuTirai  Regis  Danix  A Norvcgix  bub- 
dijo,  nili  hic  Subditus  ad  omnesprxlcntisjuraracnu 
Articulos,  quantum  attinct  rem  ipfi  rnusfcrcndam , 
obfcryandos,  fimiU  juram;nto  pnus  obftringatur. 

IV.  Quod  fup.adicta Navis  )ainnonfitonuih,nec 
ufquc  dum  prxdifta  cxpeditio  abfoluta  fucxit.mcfci- 
eutc,  nund.ime  , çonfKiittentc  aut  coumveotc,  poil- 
hac  onerctur  tx  toto  aut  ex  paitc  Mcrcibus'^c  C»n- 
traSsande  Ji&is,  Sacrx  Majcitatis'bamx  fie  Norvcgix 
fdû’to  die  Se  mcnle  date»  prohibitis  , alnlvc  ullis, 
quaro  qux  ad  me  folmn , nuilumque  alium , abfque 
otnni  IrauJç  & colhifiqne  jcvcrapcitincntjquaslblas, 

■cc  allas  alia»  in  Galham  velue,  aut  mdc  exportabit. 

V.  Ncc  ulUs  omnino  tierces  in  G Jliam  vclut,  qux 
Tnçqüs  fraCjcno  fubjeais , aTiifve  B:Ho  pixfcnti  im- 
plicite onulU  frn.t,  ncc  Mciçct  ulias,  in  GalJia  fc- 
mel  onu!W/in  alrcro  Gallix  fPi;rtn,  aut  in  Locis 
didu,  qualinpçiio'fiibjiciuiicur,  aut  iiclio  prxfçnu 


implicantur,  in  reditu,  fi  forfan  vi  Tempe fiatis  ad 
ejufmodi  loca  appcllere  coacla  f uent , exoncrabit.  . 

VI.  Quod  ullum  mandatum  aut  iacultatcm  prx* 
difto  Navarcho  aut  ulli  alii  jam  concclfum , aut  du* 
rantc  prxdiétx  expeditionis  curfu  , concelfurus  ü'm , 
quid  facicndi,  quod  cuidam  ex  prxdiAis  Artiftil» 
vcl  minimum  adverfetur,  ncc  talc  quid  a quovis, 
me  Icicme,  aut  coimivcnte,  ficri  permittam. 

ha  me  adjuvet  Deus , Ifiu/juc  Pera 
bum  Soir  0 ‘San:  htm. 

■ * ' ■ 

Formula  Juramentt  à Navarcho  praftandi. 

P Go  N.  N.  fupradiâx  navis  Navarchus , Sacrx  Rcl 
gix  Majcibtis  Danix  & Norvegix  verus  fub- 
ditus,  & Civitatis  Hafnicnfis  Incola  ac  Civis  juratus, 
hoc  mco  lokmni  juramento,  fande  profiteor  6c  pto- 
mitto,  nihil,  quod  feiam,  quod  cuidam  ex  Articua 
lis  fupradicbs,  adverfetur  jam  fadumcilc  aut  pollhac 
me  feiente, mandante,  connivence  aut  dirc&c  vcl  in- 
directe conlcnfum  pixbente,  fadum  îtf. 

/ta  me  adjuvet  Drus,  IjhufpuFeX 

bum  Sacro.Sanchim.  I 
•l-i  -lin  'f  iari 

formata  Jwamenti , à proprietahis , cusrs 
pluret  fum,  prajlaudt. 

■^■Os  infra  nominati  Sacrx  Regix  Majeftatis  Danix 
Norvegix  veri  fubditi  & Civitat/j  Hafnifnlis 
Incolx  &Civcs  jurati  (Odiciales)  hoc  noftro  foie m- 
m juramento,  lande  tv  lincere  profitemur  & promit-  . 
timus  qux*  lcquuntut  omnia  & lingula.  c 

I.  Qjiod Navis,  cui  nomen  N.N.centum  eircîter 
Jaftarum  capax,  tota  Se  integra  ad  nos  folos  rcvw€ 
pertincat,  ut  fcquitur , ad  A.  B.  î-,  ad  E.P.  -,G.  fD 
J-,  & ad  I.K.;. 

, H.  Quod  revera  inter  nos  conclufura  fit,  fuprà- 
dictam  Navcm , 8ec%  t w-ht 

III.  Quod  nullus  noftrum  cum  quovfe  conclufit»* 

netn  a!  1 quaro  aut  contradum , directe  aur  indirect^ 
jim  tccerii , aut poftmodum , durante hufus  expedwo^ 
n«  curfu,  laduius.  lit,  de  dada  nolèra  Navis  aucono*» 
ris  infra  noroinanda  portionc  ad  alium  quemvis  trans- 
fcreqdx  - ■ , , ■ rj 

IV.  Quoi  fupradiâa  Navis  jam  non  fit  ona/H  ,* 
nec  ufquc  dura  prxdida  çxpcdino  perfeda  fnert^ 
nybis  aut  aliquo  nolffmn  kicntibiis,  coulent;  Arc 
quam  qux  ad  00s  iolqs  abfque,  Sic.  revera pertmenr. 


D E/  TKE  V tj  D'A.fe  LI  ANGE,  atc.  d*S 

ot  fcqumir,  id  A. B.  io.  laft*,  adL.  M.  60.  laft*,  / aqnitter  lefditcs  dette»  foivant  Ja  vérification  portée  ANS 
&'  ad  O.  P jo  laft* , cujuÔttodi  Merces  folas  o*c  olhs  par  le  Traité  (igné  à Arau  le  premier  Juin  mille  fi*  de  J C- 
aliar , &c.  R cliqua  ut  in  fuperion  Formula  muotis  cens  cinquante,  huit,  il  a éeé  convenu  entre  tres-cx-  tôoi. 
tnutandis,  Sec.  celîent  Seigneur  , Meflire  Michel  Amclot,  Cheva- 

lier, Marquis  de  Gournay , Concilier  du  Rm  en  (n 
Formai,*  Litoranm  Uvi  'ovtehu-  Confcils,  Milite  d«  Récite  or.liM.re  de  ton  HA. 

tel,  & fon  Ambafladeur  en  Suide,  d'une  pari:  Et 

NOs  Chriftianas  Quiotus,  8cc-  Omnibus  & fin-  Mcflieurs  Jean  Rodolphe  Su incr, ancien  Trcforier,* 
gulis,  quibus  h*  Nollrae  ûlvi  conduftus  Litcr*  J«n  Rodolphe  Bucchcr , tous  deux  du  Confeil  d'Etat» 
exhibebuntur,  notum  r cftatumque  volumus,  quod  | & P^putez  de  la  Rcpubl  que  de  Berne  d’autre,  air, fi 
Subditus  Nofter  N.  N.  Civîtatis  Noftr*  Régi*  Hàf-  Su»«nfuit. 

ni*  Incola  ac  Civis  juratus  ( OfficiaUs  Nofter  ) hu-  Lw  fommes  dü«  P,r  h Couronne  de  France  à h 
isillimc  Nobis  exponi  curavcrit,  Navem,  cui  nomen  Publique  de  Berrte  ayant  été  d-dcuanc  venbéesde 

N.  N iaftarum  capacetn,  qu*  nunc  in  Portu  ‘«qu.dées  par  un  Traité  conclu  & hgné  à Araulcpréa 

Hafoienfi  (aut  alibi  N.  N.)  cft,  ad  f<  folum  révéra  J»‘n  l6î8-  *****  Pr  ,c  R°*  jf  <***  neuvième 
pertinere , jam  vero  Mercibusfibi  fbli  propriis , Ediôo  J0*™*  dc  ,J  memc  aoncc  » & enregiftré  en  la Chant» 

Noftro  Rcgio  1691.  date,  ncquaquam  prohibitis,*  brc„dc»  Comptes  à Pim  le  vmt-umeme  Novembre 
Hat  ni*,  aut  alibi  in  Regnis  Noftris,  uti  & in  Mari  ra,Uc  «*«  fo»«M«-*rois,  & y avant  eû  pluheuri 
Baltico,  aut  aliis  Locis  prxfênti  Eello  non  impiickis  Pye®*w  feits  en  conséquence  pendant  dix-huit  ait* 

( fpeci^centur  Loca  ) Navi  fupradift*  impofitis,  nec  ncfî  ^ tr°'s  mo's*  “ s’e”  trouvé  par  le  calcul  nou- 
alii»  duuftam  vel  onerandam  , refta  ex  diâif  Locis  wlementfair,  que  le  dernier  jour  de  Décembre  mille 
Burdegalam  (aut  ad  alia  Loca)  in  Callia  ituram,  & iix  c«« quatre- vint  onze,  il  étoit  cncorcdeû  à ladite 
exinde  Mercibus  fibi  etiam  Ibli  propriis,  nec  aliis  République  de  Berne  la  Comme  de  cinq  cens  cinquante 
onuftara  in  Porrum  Hafnienfcm  (aut  ad  alia  loca)  mille  huit  cens  livres*  en  principaux  portans 

Ditionum  Noftrarum  extra  Imperium  Gcrmanicum,  ,ntcrcfts*  & la  Comme  dc  quatre  cens  quatorze  mille 
reaa  reverfuram  , iftamvcro  expeditionem  fubduâa  <luatrc  cens  foixante-deux  livres  en  mterefts  échcus, 

N N.  prxdia*  Noftri  Clvitatis  Régi*  Hafnien-  & que  les  capitaux  qui  ne  portoiem  point  d’mtcr  efti, 
fis,  &c.  dre.  Incotx  ac  Civis  jurati  , tanquam  Na-  donl  a eA  prie  dans  ic  Traité  de  i6j8.ont  été  entière- 
varfhi  perficicndum  cfie.  Qu*  omnia  & fineulacum  ment  éteints  8:  aquitez  au  moyen  des  paycmemfu  (dits, 
prxdiéti  Subdici  Noftri  coram  Magiftratu  Hafnienfi  ^ Ia  «r  paiement  defditrt  deuxfont- 

(in  Cancellaria  Noftra)  fub  Juramcnto  , juxta  for-  mes  dc  c,n<l  «*«  cinquante-quatre mille  huit  cens  li- 
mara  i Nobis  pr*fcriptam,  alfcvcravcrint,  memora-  vrw  en  «pitaux  portant  intercfls,  & de  quatre  ccn* 
ram  Navem  hilce  falvi  condudus  Litcris  municndam  mill«  qUatre  Cct,s  ^ixante  deux  livres,  & 

cenfuimus,  Sic.  8c(T.  mteiefts  échcus  ledit  jour  dernier  Décembre  mille  fi* 

cens  quatre-vint  onze , le  Roi  promtt  dc  faire  four- 
XT°sCKriftianu,Q-uinruî*&c  (r»ri/i/.)quodSub-  * & de  <îu*rtict  en  quârtier  ï ladite 

diti  Noftri  A B E F 8c  alii  quidam  Cives  & In-  Re publique  de  Berne,  par  l«  Fermiers  des  Salin* 
col*  Civitatis  Noftr*  Régi*  Hafnienfis  ( N N.  ) hu-  de  Franche-Comté,  jufques  à l’entter  & parfait  paye. 

....  0 v . ' m. a...»  A^n.,0  a:*.,  x,  a*. . 


aucvcravermr,  navem , cxc.  aa  le  1010s  rêvera  perti-  “T — ;r.  V • V VT  &r  , 

nerc , jam  vero  Mercibus  ad  fe  folos  etiam  bona  fidc  ravoif  b ta,fl«1fur  P,ed  « 1,Trcs  folï  ttH,r- 
pertinentibus,  8rc.  & exinde  Mercibus  firailiter  adfe  no,s  » & ,a  ch*T&  fur  ,ePWdcf,t 


folos  pertineotibus,  Scc.  Qu*  cum  &c. 

CCXLVI. 


quartier  cdrtimen^ént  le  premier  jour  de  Janvier,  millé 
lix  cens  quatre  Vint!  douze. 

Et  en  échihge  ladite  Ville  & République  de  Berrtfe 
promet  de  fournir  annuellement  pour  lefdites  cinq 
mille  cinq  cens  boffes , 8r  fept  mille  cinq  cem  charge* 


, * *1  n • j t?  — «...  nulle  cinq  cens  bOIRs,  « fept  mille  cinq  cens  charge* 

Traité  entre  U Roi  4e  France  LOUIS  XIV.  de  fel*  à raifon’  de  vingt-fix  livres  fix  fbh  tournois 
. & la  l^lUe  & République  de  B E R N E.  h bodt , & de  fî*  livres  la  cbïrgt , eequife  monte  par 
t ait  far  Meffire  Michel  dmelot  t Cheva-  chacun  an  i h (bmitie  de  cent  quatre-vint  neuf  mille 
lier  J Marquir  ât  Gournay  , Jmbafjadeur  troi  5 -cens  foixante-quinae  livres,  aux  Fermiers  des  Sa- 
de  Sa  Majeflé  en  Suiffe,  à Solture  le  troi-  ,im  *F™chc.Com<é,mi • ctouc  quartier &Imt. 

T , fore  de  la  délivrance  dudit  fel,  des  (quittances  delà- 

fidmejMVltr  1691.  Ircder.  Leonard.  ditt Ville* Republique  deflerne.  pour  h Comme  de 


LCU,llra-  dite  Ville*  République  de  Berne,  pour  la  fomrue  de 
1 ora.  1 V . ccnt  qUalJé.Vrtit  neuf  mille  trois  cens  foixmtc-quii,ze 

- livres,  qui  fera  premièrement  déduite  fur  les  imcrcft* 

LOUIS,  pr  U grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & écheüs  & qui  écherront,  Sc  enfuite  fur  les  capitaux, 
de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefemcsLet-  dont  l’intereft  diminuera  à proportion  des  fomtnes  4 
y très  verront,  Salur.  Ayant  veû  8t  examiné  le  qui  feront  acquitces  fur  Iefdits  capitaux. 

Traite  fait&  figné  en  nôtre  nom  i Solcure  le  ttoifiéme  Tout  le  fel  defdites  cirtq  mille  cinq  cent  bofles , 
des  prefenc  mois &•  an, par  nôtre amédt fiNtlConfetiler  bien  cuit, bien  travaillé ,fofloyé, non  trop  grofliére- 
en  nos  Confeils , Maiftrc  des  Rcqueftei  ondinaire  de  ment  grainé*  8c  rtpofé  fix  tehuihes  dans  Ici  Etuviil. 
rôlrc  Hôtel , 8c  nôtre  AmbefladeUr  en  Suiflir , le  les  de  Salins,  fera  rendu  par  leldits  Fermiers  dans  le 
Sieur  Amelot,  Marquis  de  Gournay,  d’uüe  part  j Et  les  Magafin  ï Iverdun , duquel  Magafin  les  Fermiers  ne 
Sieurs  Jean  Rodolphe  Suirer  , ancien  Treforhrr,  & payeront  aucun  loflage,  8t  ledit  fel  féra  délivré  sferéTs 
Jean  Rodophe  Buccher , tous  deux  du  ConftH  d'Etat,  avoir  repofé  trois  femaines,  aü  Commis  ou  Directe irr 
Députez  dô  la  République  de  Berne,  d'autre*  du-  dc  ladite  Republique  de  Berne,  dans  ce*  boffes  d’égal- 
quel  Traite  U teneur  enfuir.  les  grandeurs  8c  grolleùts  pr  les  fonds , 8c  de  donvqt 


SUr  les  ioftances  & reprefenrations  faites  au  Roi , dc  contenir  feize  fiftins  de  Berne  , dont  ta  boffe  doit 
de  la  part  de  la  Ville  6c  République  de  Berne  , cftrccompoféedcmefure  ordinaire,  fans  eftrcfecouécÿ 
pour  payement  des  fômmes  à elle  dûës,  tant  en  prin-  prtlïïe  ni  foulée  par  force , 81  ledit  fel  déchargé  de  tou* 
cjptuf  qu’interefts , Sa  Majefté  defirant  donner  des  fraishorsccur  du  rempliltage  à Iverdun, qui  fcfer**u* 
marques  de  fa  bienveillance  ^ ladite  République,  Br  dépens  de  ladite  ViUe  8c  République  de  Berne.' 


<^4  T R A I 1 E 2 

A N à Le  me  finage  son  fera  à h corde  dans  ledit Magafm 

tlv  I C d'Ivcrdurj  par  les  Commis  des  Fermiers,  en  prefuice 

1^3.  du  Commis  ou  Dirc<3eur  de  lad  île  République  de  Ber- 
ne,  qui  fera  oblige,  apres  Icrcmphllagc,  de  recevoir 
ledit  ici , &.  d’en  donner  fa  dcchaige , quand  il  y en  au- 
ra b quantité  de  cent  bo(T»&.' au  diffus  je'.  . "1 

f ( £|  à -t 'egard  des  fcpt  mille  cinq  cens  charges  de  fil  en 
■pain,  ci-dciltjs  dites,  h disrge  doit  être  de  quatre  cô- 
tes-,! ci  saque  côte  de  douze,  Se  chaque;  pain  de  deux 
livres  Se  demie  poids  de  marc,  ainfi  ladite  charge  fera 
cent  vingt  livres  dudit  poids,  qui  devra  être  délivrée 
biînconditiounéepaiksSaunKïMjcSaSiRs,  à celui  ou 
ceux  de  bd  11  «^République  de  Berne,  qui  auront  ordre 
de  ic  recevoir,  & cette  délivrance  le  iua  de  b meme 
manière  qu’elle  s’elï  pratiqué^  ci-devant  envers  ladite 
République,  ccti  à due,  déchargez  de  tous  fiais  hors 
des  Sauneriez. 

Ladite  République  de  Berne  promet  de  ne  rien  de. 
bircr  de  tout  ic  Ici  hors  de  les  T erres , & de  n’en  faire 
aucun  verfement , aux  conditions  que  lefdits  Fermiers 
de  leur  côté  ne  feront  aucune  contrebande  direâe  ni 
iudireâc,  & ne  permettront  qu'il  s’en  fade  du  meme 
ici  autant  qu’il  fera  de  leur  pouvoir  de  l’cmpcchcr,  & 
que  les  louables  Cantons,  & autres  lieux  voilms,  en 
yfêront  aufli  de  même. 

Bien  entendu  qu’au  cas  qu’il  y eût  quelque  inter- 
ruption à l’execution  du  prêtent  Traité  de  la  part  de 
la  Majefle,  ta  Ville  & République  de  Berne  demeu- 
rera dans  les  droits  pour  les  tommes,  qui  pourroient 
alors  leur  être  dues  en  capitaux  ou  intérêts. 

Bien  entendu  audi,  que  fi  dans  les  vérifications  & 
liquidations  faites  il  fe  trouvoit  quelque  erreur  de  cal- 
cul,  il  en  fera  fait  réciproquement raifon.  Etd’auunt 
que  ta  vérification  des  paiement  ci-devant  faits  à la  Ré- 
publique de  Berne,  n’a  été  faite  Air  les  comptes  des 
Treloriers  des  Ligues  Suides,  s’il  lé  trouve  qu’il  ait 
été  par  eux  payé  quelque  autre  Tomme,  déduction 
en  fera  faite  \ l’avenir. 

Il  a pareillement  été  convenu,  qu’au  fïî-tôc  que  les 
fommes  ci-dedus  dites,  & les  intérêts,  qui  en  pour- 
roiem  cchcoir  pendant  l'execution  du  prefent  Traité, 
auront  été  entièrement  éteintes  & aquitées , ladite  V il- 
!c  & République  de  lkrnc  remettra  entre  les  mains  de 
l’Ambafladeur  du  Roi  en  Suide,  les  trois  obligations 
des  Rois  Charles  IX.  & Henri  IIL  mentionnées  au  Trai- 
té de  i6s8.  d’où  font  dérivées  lefdites  dettes,  les  autres 
titres  des  capitaux,  qui  ne  portoient  point  d'intérêts, 
dont  eft  autli  fait  mention  dans  ce  même  T faite  de  mil* 
le  fix  cens  cinquante-huit,  ayant  été  prclcn  te  ment  ren- 
dus audit  Seigneur  Ambadadeur  Amciot. 

Et  pour  plus  grand  cclairciflemencdecequedelTus, 
il  demeurera  attaché}  l’original  du  prefent  Traité,  co- 
pie du  Traité  de  mille  fix  cens  cinquante-huit,  & co- 
pie de  b liquidation  prefentement  faite jufques au  der- 
nier Décembre  mille  Irxcensquatrc-viogt  onze. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi,  8e  par  1a 
Ville  & République  de  Berne,  & les  ratifications  déli- 
vrées de  paie  8<  d’autre,  dans  fix  Centaines,  ou  deux 
mois  au  plus  tard. 

En  foi  de  quoi  le  prefent  Traité  actéfigncparledit 
Seigneur  Amelot,  & par  lefdits  Sieurs  Députez,  & 
fccllé  de  leurscachets.  Fait  double  à Solcure  le  troifié- 
me  Janvier  mille  fix  cens  quatre-vingt  douze. 

TWTOus , ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tout  ce 
JLN  qu’il  contient , avons  icelui  agréé,  approuvé,  & 
ratifie,  approuvons,  agréons,  8(  ratifions  par  ces  pre 
fi  nies  lignées  de  nôtre  main,  pi  omettant  cil  foi  & pa- 
role de  Roi,  de  l'entretenir,  Se  faire  garder  & obfer- 
vui  de  point  en  point  félon  Ci  forme  Se  teneur,  fans  y 
«jntievtmr,  ni  fou fFrir  qu’il  y foit  contrevenu.  Car 
tel  cft  nôtre  pbifir.  Entemoindequoi  nous  avons  lait 
mettre  noire  A cl  à ccfditcs  prefemes.  Donné  i Ver- 
bales k si.  ' >c  J nviet  l’ao  de  ru  ce  1 fixern». 


D ^ ' l>  A .1  X , 

quatre-vingt  douze  , Se  de  nôtre  règne  le  qüarame- 
ncuviéme.  Signé , LOUIS.  Et  plus-bas  : Par  le 
Roi,  Colbert,  Se  fceUc.- 

Regifirc  en  la  Chambre  des  Compte/ 1 Otu  cr.  ce  re- 
quérant le  Procureur  General  du  Roi , pour  tjbe  txecute 
filou  fit  forme  Cr  teneur , le  quatrième  jour  de  tk.v/ mille 
fix  cens  quatre-vingt  douzx.  Signe' , RICHER. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefemes  Let- 
tres verront,  Salut.  Le  Traité  cy  attache  fous. le 
coptrcfid  de  nôtre  Chancellerie  ayant  été  fait&pa/Tc 
en  nôtre  nom , par  nôtre  amc  Se  fcal  ConfdJJcr  en 
nos  Confeils,  Mai  Arc  des  Requeftes  ordinaire  de  nô- 
tre Hôtel,  & nôtre  Ambaflà«ieur  coSuiflc,  Je  Sieur 
Amelot,  Marquis  de  Goutnay,  d'un  part;  &lesSieurs 
Jean  Rodolphe  Suincr,  ancien  Treforier,  Se  JeanRo- 
dolphe  Bucchcr,  tous  deux  du  Confeil  d’Etat,  6c 
Députez  de  la  Republique  de  Berne,  d'autre.  Sa- 
voir faifons,  qu’apres  avoir  veû  Se  examiné  en  nôtre 
Confeil  lcditTraitc,  Nous  l'avons  approuve,  ratifié, 
A’ confirme,  approuvons,  ratifions  & confirmons  pat 
ces  prefentes  lignées  de  nôtre  main , promettant  en 
en  foi  Se  parole  de  Roi  de  l’obferver,  & faire  exécu- 
ter félon  fa  forme  & teneur.  Si  donnons  en  Mande- 
ment i nos  amez  & féaux  Confcillers  les  Gens  tenans 
nôtre  Chambre  des  Comptes  à Paris , qu’ils  ayent  à 
l'cnrcgiftrcr,  & ccfditcs  prefentes,  & que  dorénavant 
à commencer  du  premier  jour  de  la  prefente  année , 
ils  ayent  à palier  & allouer  en  hdépenfc  des  comptes 
des  Gardes  de  nôtre  Tiefor  Royal  prefens  Se  avenir, 
chacun  en  l’année  de  leur  exercice,  la  Tomme  de ccnc 
quatre- vint  neuf  mille  trois  cens  Joixante-quinze  li- 
vres, provenant  du  prix  de  ia  Ferme  de  nos  Gabelr 
les  de  Franche-Comté , aufii  prefens  A avenir,  eu 
cinq  mille  cinq  cens  bofils,  & fept  mille  cinq  cent 
charges  de  fei  qu'ils  luy  fourniront  par  chacun  an, en 
execution  dudit  Tiasté,  & conformement  à icelui. 
Comme  aufii  de  palier  & alloüer  dans  b recette  âfc 
dépenfe  des  comptes  dcfdits  Trcforicrs  des  Ligues 
Suifles,  à commencer  de  ladite  prefente  année , la- 
dite foimne  de  cent  quatre-vint  neuf  mille  trois  cens 
foi  xantc- quinze  livres,  en  rapportant  aufii  par  eux  des 
quittances  de  ladite  Republique  de  Berne,  pour  la- 
dite fomme , conformement  audit  Traite, avec  copie 
dcfditcs  prefentes  deuëmem  colbtionées  pool  une  lois 
feulement,  tant  Se  fi  long- teins  que  ledit  Traite  du- 
rera , moyennant  quoi  ils  eo  demeureront  bien  9c 
valablement  déchargez.  Mandons  aufii  aufdits  Gar- 
des de  nôtre  Trefor  Royal  prefir na  Se  avenu , chacun 
en  l’anncc  delcut  exercice,  de  tenir  nofdit s Fermier» 
des  Gabelles  de  Franche-Comté,  quittes  & déchargez 
de  ladite  fomme  de  cent  quatre-vingt  neuf  mille  trois 
cens  foi  vante -quinze  livres  par  chacun  an,  tant  que 
ledit  Traité  durera,  ou  de  celle  de  quarame-fept  millç 
trois  cens  quarante-trois  livres  quinze  fols  par  chacun 
quartier,  en  leurfounifTant  les  quittances  defdicsTrc- 
foriers  des  Ligues  Suifles.  Enjoignons  en  outre  à 
nofdics  Fermitisdcî  Gabelles  de  Franche-Comté,  pro 
fens&  avenir,  defournir  à ladite  République  de  Bcç* 
ne  ladite  quantité  de  (cl,  fuivant  Se  conformement 
audit  Traite,  fans  aucun  empêchement.  Car  ttlcfl 
notre  pbifir.  En  témoin  de  quoi  nom  avons  flitnax- 
rrc  nôtre  feelà  ccfditcs  prefentes.  Donné  à Vcrfcilhfslq 
vingtième  jour  de  janvier  l’an  de  grâce  mille  fix  cens 
quatre- vinge  douze.  Se  de  nôtre  regne  le  quarante^ 
neuvième.  Signé  LOUIS.  Et  fut  le  repli  : Pat  U 
Roi , Colbert , & fcellées  du  grand  fccau  de  cire  j 4411; 
fur  double  queue.  Et  fur  le  repli  cft  écrit, 

Rcgifire'et  en  la  Chambre  de t Compte  f , Oui  et  re- 

quérant le  Procureur  General  du  Roi , [>o::r  efire  exeev-' 

1 c'a  filon  leur  f ■>  rme  <2*  teneur , le  q uat  rie  me  j o-ir  dy>;.zri 
a omc  fix  cent  quatre-vingt  douzx.  Signe',  G J M ri  RJ* 

eexLvir. 


ANS 

dcJ.C 

1692. 
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D,E  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


CCXT.V1I. 


Je*! Sc.  Orndutm  dvfqutllej  GUILLAUMEI1I. 
1691  *-’rand  Bretagne  & Us  P R.  O- 


VINCES-UNIES,imf  pris  quelques 
Troupes  du  Duc  de  HANOVER. 
fait  le  30.  J mu  . 1692.  Manufcri». 


VA*- 

•Ltm- 
u » ut 
Protim- 
ciï-U- 

mu»  itC^0  Doorluchtigheydt  de  Hertogh  van 
Hawo-  O acn  fyn  Majeftcyt  dcuKonisgb  van  Groot-Rrit- 
TU'  tannicn,  en  Haer  Hoog-Mogcnde  de  Staeten  Gene- 
tae|  der  Vereenighdc-NcdetlwKJrn , bekcodgemaeckt 
bebbendc , de  bcgeeitc  die  by  hecft  om  de  gemee- 
ne  fâak  rc  affiftwrrn , en  geieprelcntccrd  te  ienden 
eeti Corps  auxiliaire  Troapper»;  100  k fyn  Mtjtlhyx 
eo  haer  Hoogh-Mogende  met  gemeWe  fyn  Door- 
lôchtigheydt , oratrent  de  volgendc  artytkekn  gc- 
accordeert. 

I.  Syn  Doorluchtigheyr  den  Hertog  van  Ha  no  ver 
Zal  een  Corps  Troupen  van  feven  doy<et>d  negen- 
hondert  en  negen-cn- verni gh  M«n , de  Officiers  dacr 
ouder  begrtepen,  lèverai,  befbendc  volgens  de  ne- 
Vcnsgaende  Lyfte  m xeven  Regimentcn  Ruyterye, 
yder  van  6.  Compagnie,  een  Régiment  Dragonders 
Vin  6.  Compagnien  , een  Efquadron  Gardes  de 
Çorps  , en  ici  Regimentcn  Voçtvolck , zonder  Ar- 
tîfléry. 

II.  Syne  Majeftcyt  en  Haer  Hoogh-Mogcnde  fulleu 
toc  Amfterdam  iu’t  begin  van  yder  maand,  in  cou- 
rant Hoilxnds-gdt  de  fomme  van  dertigh-duyfcnt 
■Ryxdaelders  doen  betaelen  , te  reeckenen  twaclff 
maandcnin't  J»r,enzailend*gdijckx  tweederde van 
de  Rations  brood  aen  die  Troupen  doen  foumeren, 
geduyrende  den  ganfehen  tyt  van'tTraâaet,  entwee 
derde  van  de  Rations  van  de  Voeragie  van  de  Cam- 
pagne zullcn  genicten  volgens  de  particulière  fpecifica- 
tien,  die  op  haer  arrivement  fulîen  gegeven  werden , 
op  den  voet  der  gemeken  hier  ntvcmgaende  Lyfte. 
En  de  Troupen  ruHcn  die  Mfde  ivantagien , ils  die 
vin  fyn  Majeftcyt,  en  de  Heeren  Stictcn  Genrrarf 
geduyrende  den  VVintcr  in  de  Spaenfche  Ncderlan- 
den  hebbenwegens  Logement,  Servies,  Vuur,  en  de 
Regrtnentm  lutlen  foo  arc  ht  by  malkandcren  gclogecrt 
ayn , *lk-*t  oidogeiyck  za!  wefen. 

> III.  Debefaâling  van  defnbfidie  en  ^t Brood fu lien 
vut den  cei ftendagh  derlooocnde  Maand  Juny,  oude 
'fM,beginnen,bchoudeîijclc,  dat  de  Troupen  voor*t 
; eynde  der  gemcldc  Maend  arriveren. 

■ IV.  Tkt  fai  aen  fyn  Majeftcyt  enhacrHoogh-Mo- 
ftendc  ftaen  de  Mordit  ring  der  Troupen  te  doen , wan- 
necr  zy  hetgoedzttllcnbevtndeo. 

• V.  Het  gemcldc  Coîps  der  Troupen  fai  gecomman- 
decrc  werden  door  den  Heer  Prins  van  Hanovcr , of 
In  fyn  ablcntie  door  den  Generael , aen  wicn  fyn  Door- 
Idcntighcyt  het  commando  ial  geven  , fullende  ge- 


CCXLVIL 


Tridu&ion  de  cc  Traité. 


C A Sérénité  le  'Duc  de  Hanover  Oyastt  fut  connaître  à 
fa  Majeflé  le  Roi  dé  la  Grand'  Bretagne  CT  4 leurs 
Hautes  P ni  fiance  t les  Et  sa  s Generaux  des  Provinces 
Unies  le  slefir  qu’il  a d’affiffer  la  confie  commune  ,<T 
offert  sm  corps  auxiliaire  de  Troupes  , fa  Atajeflé  <r 
leurs  Hautes  Putfiances  ont  accorde  avec  fa  fiufdstt  Séré- 
nité les  Articles  fuivants. 


I Sa  Sérénité  le  Disc  de  Hanover  fournira  un  Corps 
de  Troupes  defept  mil , neuf  cent  CT  quarante  neuf  hom- 
mes, les  Officiers  y compris  , tonfifiasts  , fuivant  lait  fie 
cy -jointe,  enfiept  Régiment  de  Cavalerie , de  Jix  Compa- 
gnies chacun , en  un  Régiment  de  Dragons , de  fix  Com- 
pagnies, enun  Efiputdrou  de  Gardes  du  Corps' , Cr  Jix 
Regonens  de  Famajfms , fions  Artillerie. 


ff.  Sa  Majeflé  C r leurs  Homes  Pusfiances  payeront 
à Amfierdam  au  commencement  de  chaque  mots , en 
argent  courant  de  Hollande  la  fomme  de  quarante  mil 
Rifdates,  comptant  douta  mois  pour  T an,  CT  feront  four- 
nir journellement  deux  tiers  de  rations  de  pain  aux  Grou- 
pes , pendant  tout  le  temsde  ce  Traité,  CT  jouiront  de 
doux  tiers  do  rations  du  fourbe  de  la  Campagne , fiê- 
vaut  les  ftecificattons  particulières , qui  feront  données  k 
leser  arrivée , fia  le  pied  de  U fiufidùe  làfe  cy -jointe,  ft 
les  Troupes awontle  même  avantage  que  celles  de  fà  Mau 
jefié  Cr  dre  Seigneurs  Etau  Generaux  dsmslor  Pars- Bas 
éfpagnoh  pendant  Châver  , w togard  du  logement , fier- 
vue  ,feu,crlet  Régime* r fèrom  logoa.fi pris  les  nus  des 
autres  quoi  fera  poffMe. 


///.  Le  payement  dat  fukjidet  CT  le  pain  , Commen- 
ceront du  premier  joelr  du  mou  courant  de  juin  vieux 
fidt , a coudàion  que  ht  Troupes  arriver  om  avant  la 

fin  du  fifidit  mois. 


IV.  Il  dépendra  de  fia  Majtjle’  CT  de  leurs  Hautes 
Putlfances  de  faire  U revoté  des  Troupes  quand  ton  leur 
fiemUcra. 

V.  Le  fufdis  Corps  dt  Troupes  fiera  commande  par  le 
Seigneur  Prince  de  Hanover  , ou  eu  fie*  abfience  par  h 
General  à qus  fa  Sérénité  donnera  le  Commandement 
ne  feront  pas  fipare'es pendant  la  Campagne , CT  ilne  s’y 


duyrende  de  Campagne  nict  gefepareerd  , en  oock 
g(tn  andere  Dctachememcn  gèdaen  werden , dan  van  ^ 

* genm*  commindcmenien  der  (pntfchc  Armé.  , i™,™  , 
by  weleke  hcr  gemcldc  Corps  lien  lal  bcvindenr  ook  üttjinetr  Duc  da  Hanover. 
fel  hetgeen  andcrejuftitic  eikcnncn , dan  die  van  den  j 
îffftr  Hcrtogh  van  Hanover. 


VI.  De  Heer  Prins  van  Hanover  fai  de  ordres  nac- 
koineh  van  zyn  Majeftcyt,  en  io  dcftelfs  abfenue. 


VI.  Le  Seigneur  Prince  do  Hanover  fiùvra  Us  ordres 
de  fa  Majcfle  CT  en  (on  ahfient r ceux  dt  fa  Sertnuel’E - 


«e  van  fyn  Doorluchtighcydt  den  Kcurvorft  van  £ Bavure,  cr  en  cas  que  l,  fufiit  Corne  fat 

Btycren , en  In  fas  dat  het  gcmclte  Corps  geconjun-  ; conjoint  avec  une  armée  , quand  fia  Majeffé  ou  fa  Se- 
geert  zy  hier  een  Armée , als  wannecr  fyn  Majeftcyt,  rtnit>  guHer.de  aura  renfermé  U mot  par  écris  pour  le 
of  fyn  K*urvorftc!y<kc  Doorluchtigheyr  *t  Woort  I temt  u iem.  jfencc  > Commc  ott  ^ènltra  a cet  éoard 
m’t  I-Clchrifte  fullen  geflooten  bebben  voor  den  tyt  eme  \(  Pnncecr  le  Maréchal  general  , Comrnand.tm 
»an  hunne  abfcntic , foo  al*  men  dacr  over  fal  «cor-  > en  Chef  r Armée  de  fia  Majeffé  ou  des  Sonneurs  Etats. 
dccren  tuflehen  den  Prins  en  den  Marfchalck  Gene-  h q^ni  le  fiufdst  Prince  fiera  ahfient  dudit  Corps , 
pci , commandcrcndc  en  chef  de  Armée  van  fyn  Ma-  j celui  qui  le  commandera  recevra  Us  ordres  du  Corn» 
pfteyt  , ofte  de  gemcldc  Hccrea  Stactcn,  en  wan-  mandant  general  dt  r Armée  de  fia  Majefié  ou  defditt 
Tom.  IV.  ncerj  Kkkk  Sei- 
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neer  de  Année  van  fyn  Majefteyt  ordegcmeldeStae.  i Seigneurs  Bon  , qui  fournit  alors  tire  le  premier  en  ANS 
ten,  en  ah  de  getatlde  Prins  van’t  gemelde  Corps  ab-  I charge-,  cr  foit  que  ledit  Prime  j fois,  ou  qu'il  n'y  ait  ^ J-  ^ 
fent  zal  fyn  , ioo  fai  de  geene  , die  ’t  felve  fal  com-  j que  les  Cenerattx  , fera  niapmtws  externe  ce  qui  a /te'  1692. 


mandera) , de  ordres  ont/angen  van  den  Commandant 
Gencracl  dtr  Artféc  van  fync  Majefteyt  of  die  ge- 
meldc  Hee’ren  Stattcn,  die  dan  de  opperfte  in  charge 
fou  mogen  zyn.  En  'tfy  dat  de  gemelde  Heer  Prins 
daer  zy  , of  dat  dcGcncraels  allccn  daer  fyn,  foo  fal 
echccr  ’t  geene  gcrefolvert  is,  geexceuteei  d werden. 

VII.  De  gemelde  Heer  Prins  fal  in  die  Krygs* 
Radcn  aftifteren  , ah  oock  aile  de-Gcncrach,  ’t  de* 
kem  atj  de  Gciieracls  des  Konings  of  dtr  gemelde 
Sraatcn  van’c  felfdc  Caraacr  daer  zullch  beroepen 
zyn.  . 

Vlfl.  In  gevalle  dat  tegen  vetwaghtiuge  ccnige 
fwarig^evt  foude  omftacn  , ontrent  de  inveftiturc, 
of  introauâie  , van  den  gemelde  Heer  Hartog  van 
Hanover  toi  het  Keurvorflcndom , foo  belooven  fyn 
Majefteyt  en  haet  Hoogh-Mogcndc  al  hun  vermoo- 
gen  daer  toe  aen  tewenden,  dat  het  Keurvorflcndom 
op  den  zclven  geconfèrccrd  wordc , foo  dra  ccn  al- 
gcmccnc  Vrccde  fal  gemaeckt  fyn. 

IX.  Nadcmacl  het  DooiJucntigh  Huys  van  Bronf- 
wick  Luncnboutg  , k>y  nae  aile  fync  magten  » tco 
dienfte  van  dcgt  mcene  Sacrk,  van  fyne  Staaten  ver- 
wydert,  foo  nemen  fyn  Majcftcyt  en  de  Hccrcn 
Stactcn  Gcncracl  op  lien,  van  de  pretendenten  tôt  de 
SucccfJie  van  Saxcn  Lauwcnbourg  te  obtioeren , dat 
men  de  differenten  fal  verhandcltn  door  de  gemeene 
wegen  van  juftuic,  en  niet  tôt  ccnige  feytdyckhcyd 
te  komen. 

X.  Indien  het  Doorluchttgh  Huys  foude  mogen 
worden  geattaqueert  in  fync  Staten,  wegenshet  Hcr- 
togdom  vanLauwcnbourg,  of  om  eenige  ander  pretext, 
hoedanigh  het  oock  fou  mogen  zyn,  als  oock  in  gevalle 
de  Hcitogh  van  Gortorff,  of  de  Stcdcn  van  Ham- 
bourg  of  Lubeck,  fouden  geattaquert  worden,  foo 
fal  de  gemelde  Hccr  Hettogh  van  Hanover  de  vry- 
beyd  hebben , fync  Troupcn  te  nigh  te  crecken. 

XL  Men  fal  met  den  eerften  een  defenfive  Al- 
lianric  tuflehen  fyne  Majefteyt  en  de  Hcercn  Staeten 
Gencracl,  ter  eenre,  en  den  Hcct  Hertogh  van  Ha- 
nover ter  andererzydemaeckcn,  op  ioodanigen  Con- 
diricn  al  men  fal  overeenkomen. 

XII.  Men  fal  nict  gehouden  zyn  de  Dcfcrteurs, 
die  fich  van  d’ccnc  en  d’anderckand  bevinden  over 
te  Jevcrcn  , wanneer  de  Troupcn  in  de  Nedcrlan- 
den  aenkomen  ; maar  de  geene  die  in't  vervolg  zul- 
len  deferteren  lullen  gertclamecrt , en  wcdci  fyds  ter  , 
goeder  trousve  weder  gegeven  worden. 

XIII.  De  Heer  Hertogh  van  Hanover  fal  fyne  Guar- 
de  du  Corps  weer  in  fyn  Land  konnen  doen  komen, 
nac  het  eyndigen  der  Campagne , zonder  dat  het  hem 
in  Gelt  fal  gckort  worden , maar  in  dat  gc  val  fal  men  de 
twee  dcrdc  van  de  rations  ,Brood  en  Vocragie,  die 
icen  gehouden  fou  zyn  aen  de  gemelde  Guardcs , by 
aidien  fy  bleven , te  fourneren , aftrcckcn. 

XIV.  De  Verforger»  van  vivres  fullen  gehouden 
fvn  aen  de  Hanovcrfche  Troupcn  te  leveren  het  der- 
dc  van’t  Brood  en  Voeragie  ’t  welck  ten  kofte  van 
fyn  Doorluchfigheydc  komt , in  gevalle  men  fulcx 
begeert,  op  de  felfde  wys,  en  ten  Iclfdcn  pryfe.als 
fy  het  aen  de  Rcgimemen  van  fyn  Majefteyt  en  de 
gemelde  Hcercn  Staaten  leveren. 

XV.  Syne  Majefteyt  en  liaar  Hoogh-Mogendè  ful- 

len in  cas  van  ccnige  operarie  , de  Oorlogs  ammu- 
nkie  acn  de  Hanovcrfche  Troupcn doen  leveren, even 
als  luinne  eygcnc  Trouppcn.  o 

XVI.  Het  tegenwoordigh  Tra&aet  fal  dutirtn, 


refila.  ■ 


S’il.  Le  fu/Hit  Seigr&n'  binàt  efifere  dm  ln,l 
Ceefith  Je  guerre  , etmme  —ffi  Inj  lei  Generaux  , i 
eUptfnrque I» Qener+xdm  Ky,„ da  fuflii, &ke  ’ 
du  meme  caractère y feront  appeliez..  * TTT 

- r i • , } 

VIII.  Au  cas  que  contre  tome  attente  il  arrêtrit quel- 
que difficulté,  touchant  l’inveJHture  ou  wflallation  dufùC 
dit  Seigneur  Duc  de  Hanover  a PEUBorat  , fa  Majefié 
Cr  leur  t Hautes  Putfances  promettent  défaire  tout  User 
poffiblea  ce  que  P Eleclorat  lui  fiu  conféré  , au f,. tôt  que 
U Paix  generale  fer  a conclue. 

IX.  Comme  la  Sereniffme  Maifon  de  Brenfoicf. 

ÎMntbourg  éloigne  prefque  toutes  fet  forces  de  fis  Etats, 
pour  le  ftrvtce  de  la  caufe  commune  ,fa  Majtffé  , Cr 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  fe  chargent  d'obtenir  des 
Prétendons  a la  fucceffionde  Saxt-Iœwenbourg  que  l'on 
traite  forces  different  par  lesvojts  ordinaires  de  la  fa- 
fitee,  Cr  non  pas  qu'on  en  vienne  a aucune  vote  Ut 
fait.  J 

t X-  Si  la  Sereniffme  Maifon  de  Lunebourg  veneit  i 
etre  attaquée  dans  fes  Etats  , 'a  l’occafon  du  Duché  dt 
Laucnbourg  , ou  quelque  autre  prétexte, quel  qu'il  putfe 
tire , comme  fimblablement  le  Due  de  Gottorf , ou  les 
rides  de  Hambourg  ou  de  Lubec^fuffent  attaquées  , U 
fufdù  Duc  de  Hanover  osera  la  liberté  de  rappel  1er  (ie 
Troupes.  J 

XI.  On  fera  au  plutôt  une  Adiance  deffenfwe  entre  Ça 
Majefle  CT"  les  Seigneurs  Etats  Generaux  d'une  part,  CT* 
le  Seigneur  Duc  de  Hannover  aux  conditions  qu’on  con- 
viendra. 

XII.  On  ne  fera  pat  obligé  de  rendre  les  defertetcrsqtd 
fe  trouveront  d'une  cité  CT  de  l’autre,  quand  tes  Trou- 
pes arriveront  dans  Us  Pou-Bas  , mats  ceux  qui  dafir- 
teront  dans  la  fuite  , feront  réclamés.  , CT"  rendus  dt 
bonne  foj  de part  Cr  d'autre. 

XIII.  Le  Seigneur  Duc  de  Hanover  poura  fuir*  re- 

venir fes  Gardes  du  Corps  en  fin  pats,  après  la  fin  de  U 
Campagne,  fins  qu'on  lui  rabatte  rien  en  argent,  mats  oit 
rabattra  en  ce  cas  les  deux  tiers  des  rations  du  pain  ey~  de 
fourage,  qu’  on ferait  obligé  de  fournir  aufdsltt  gardes  fi 
elles  refioient.  J 

XW.  las ptservojeurs  de  vivres  feront  temç  de  ‘fournir 
aux  Troujfeta  Hanover  le  tiers  dupant  cr  du  four  mie  qui 
viennent  aux  frais  de  fa  Sérénité,  fionledejire  ,de% 
mente  maniéré  CT*  pour  le  même  prix , qu'ils  le  fourniffitp 
aux  Régiments  de  fa  Majefié  cr  des  fufdùs  Seigneurs 
Bats.  ~ * 

fXr.  Sa  Majefle' Cr  leurs Hautes  Puiffances feront  j* 
tas  de  quelque  oper.ttion,  fournir  les  munitions  de  guer$p 
aux  Troupes  de  Hanover  , comme  cr  de  même  qu’a  Iturr 
propres  Troupes.  7 , 

XP'I.  Ce  prefint  Traité  durera  iniques  au  sua 
j.  A'  • 


lot  acn  de  maand  Apnl  destoekomendc  Jaars  incluyç,  1 iT Avril  de  f année  prochaine  inclufivemens  , C rÇpenp 
en  indien  men  gcdutirende  dîcfo  ryt  niet  anders  ver-  , dont  ce  temt  on  ne  convient  point  mûrement,  faSerestûù 
acccrfdeçrt^fync  Doorluchtighcyt  fal  fyn  T roupentC-  té  pour. t faire  revenir  fisTroupesfÙrLafindùditmois.  ’’ 
gem  ft  ernde  van  de . gemelde  Maend  mogen  tetugh 

deen  ueckenl  ' X*  n'!  fl'  • « * 


De 


La 


DE  TREVE,  D 

^ g De  Ratification  fullen  uytpcwiflclc  worden  binncn 
de  I C.  <^*e  wccc^cn  » cn(k  «crder  indien  het  mogelyck  is,  en't 
n‘«  felve  vcnvachtcndc  , hebben  Wy  ondcrgcfchrcvcn , 
J 692.  fyndc  tôt  dicn  eyndegclafl  ende  geauthorifeert , door 
, lyne  Majefteyt  en  HaarHoogh-Mogende  ten  eenre, 
en  fyn  Doorluchtighcydt  den  Hertogh  ter  andere 
• 2yde  , het  bovenfiaende  Accord  onderteeckendt , 
in’t  Léger  ty  Melle  den  30.  Juny  1692. 

"i 

( L.S. ) William  Blatlrway. 

( LS.)  FJ.  Weeds.  ( LS.)  N.W.  Gars. 

Lyfte  der  Troupen  van  den  Hertogh  van  Hanovre 
volgens  het  Traitait  gejhpuleert. 

d.Regîmenten  Infantery  van 773.  Man  - 4638.  Man 
7.  Regimcnten  Cavallery  van  378.  Man  - 2646. 
ï.  Régiment  Dragondcrs  - 4j>o. 

De  Gardes  du  Corps  - >75- 


/949-  M. 


Secreet  Artyckel. 


'ALLIA  N'fc  E,  &c.  617 

Les  Ratifications  feront  échangea  dans  le  tems  des  ANS 
trois  femainety  Cr  plutôt  s’il  efi  pojféle  , c r dans  cette  de  J.C 
attente  nous  ace  ausbonfex.  cr  ayant  charge  de  fa  ALjefté  ✓ 

O"  de  leurs  Hautes  Puifiances  £ une  part , c T le  Duc  Se-  ° ' * ’ 
renijfime  d’autre , avons  Jigne'  l’accord  icy  de  fins  en  l’ Ar- 
mée prés  de  Aielle  te  30.  Juin , i$pa. 

(L  S.)  Guillaume  Blathway. 

( L.  S.  ) Ed.  Weeds.  ( L.  S.  ) N.  W.  Gors. 


Lifte  des  Troupcsdu  Duc  de  Hanover,  ftipu- 
lées  fuivant  le  Traité. 

6.  Régiments  £ Infanterie  de  77  j.  hommes  - 4638./»»». 

7.  Régiments  de  Cavalerie  de^yS.hom.  - 2646 

l.  Régiment  de  Dragons.  - - 490 

De  Gardes  du  Corps.  - - 173 

7949- 

Article  fccret. 


SYne  Majcfieyt  en  Haar  Hoogh-Mogende  fullen 
ailes  wat  fykonnen  op  de  generale  Vrccdeaenwcn- 
den , dat  de  Bcurtwiflclmgh  van't  Bifdom  van  Ofna- 
boig  verar.dcrt  worde  in  cen  ErffelyckeSucccffie,  en 
fullen  ’t  zelve  van  zyn  Catholycke  Majefteyt  trachten 
te  verwerven. 

Dit  Artyckel  was  gcteeckent  , en  lal  geratificecrt 
vrorden  1 even  als  hcc  Traâaet. 

( LS.)  William  Blathway. 

(L. S.)  E.D.  Wcede.  ( L.S. ) N. W. Gors. 


SA  Majefie  Cr  leurs  Hautes  Puiffances  feront  tout  ce 
if u ils  pourront  a la  Paix  generale  fie  l’échange  de  C E- 
I véché  d'Ofn.tbrug , fon  changé  en  une  fuccefiion  héreditai- 
' rtyCr  ils  tâcheront  de  r obtenir  de  fit  Majefté  Catholique. 

• Cet  Article  étoit  figné , O"  fera  ratifié  de  même  que  le 

j Traité. 

j ( L.  S.  ) Guillaume  Blatway. 

( L.  S.  ) Ed.  Wced.  ( L.  S.  ) N.  W.  Gors. 


CCXLVIII. 

ANS  Convention  entre  CHARLES  II.  Roi 
dc  JC-  SEfytgne,  GUILLAUME  III.  Roid’On- 

1692.  fleterre , & les  Etats  Généraux  des  PR.O- 
VINCES  UNIES  des  Rois-Bas,  posirla 

Flotte  dans  la  Méditerranée.  Fait  à ta  Haye, 
ti.1?.1*  le  lO.Ollofon,  1692.  Manufcrit. 

1T  LIS 

Provih*  /^Omme  le  Roy  d’Efpagnc,  le  Roy  de  la  Grande 
Unhs.  Bretagne  & les  Etats  Généraux  des  Provinces- 

Unics  des  Pais-  Bas  fe  font  engagez  mutuellement  d’em- 
ployer toutes  leurs  forces  tant  par  Mer  , que  par 
Terre  contre  le  R.01  de  Fiance  leur  Ennemi  Commun, 
foir  conjointement  ou  féparément,  afin  que  par  là  on 
puifle  procurer  une  Paix  ferme  & durable  , & que 
pour  cct  effet  ils  ont  juge  très-ncceflaire  de  joindre 
leurs  for.ccs  Maritimes  dans  la  Mer  Mediterranée,  ila 
dté  convenu  & accordé  en  la  maniéré  fuivante. 

Premièrement  le  Roi  d’Efpagtic  mettra  en  Mer 
dans  la  Méditerranée  une  Notre  au  moins  compofcc 
de  feize  grands  Vaiflcaux  de  Gucrie , quatre  Brûlots 
& vingt  cinq  {Galères  avec  les  autres  Vaifltaux  qui 
doivent  fervir  à un  telle  Flotte. 

II.  Lcfdits  Vaiflcaux  de  Guerre  feront  montez  de 
Soixante  pièces  de  Canon  l’un  portant  l'autre, deux 
garnitures  de  voiles , lix  gros  cables  de  fix  vingt  brades 
pour  chaque  VaïiTcau , Sc  tous  autres  agrez  lclon  la 
condition  des  VaifTcaux. 

Il  I.  Qu’ils  feront  muryis  de  vivres  pour  fubfiftcr  en 
Mer  dix  mois  de  fuite  St  plus  long- temps  fi  U nécef- 
fité  le  requiert. 

IV.  Et  pour  autant  que  les  Provifions  de  vivres 
pour  tout  l'équipage  dcldits  VaifTeaux  ne  pouiront 
être  chargez  à la  fois  ; l'on  en  fera  un  magalin  à Porto 
Mahon  , Carthagcnc , ou  quelque  licû  convenable  à 
Remploi  de  IaFlotc. 

Tom./r. 


V.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  St  tes  Etats  Gé- 
néraux des.Provinccs-Unies  promettent  de  joiodre  à 
ladite  Floce  du  Roi  d’Efpagne  de  leur  part  audi-tôt? 
qu’il  fera  poffible,  feize  VaifTcaux  de  Guerre  de  la 
meme  force  Sc  quatre  Brûlots  tous  garnis  de  toutes 
néceffitcz  de  guerre  & de  bouche,  pour  pouvoir  lub- 
fifter  fix  mois  de  fuite  Sc  plus  fi  la  nécelfité  le  requiert. 

VI.  A condition  que  le  Roid’Elpagne  les  fera  fer- 
vir par  cinq  felouques  ou  Tartanes,  qui  fuivront  les 
ordres  des  Officiers  Commandans  du  Roi  delaGian- 
de  Bretagne  St  des  Etats  Généraux. 

VII.  Comme  auffi  que  l’on  donnera  des  Magafins 
aux  dits  Officiers  Commandans,  pour  ferrer  leurs 
provifions  dont  ils  trouveront  à propos  de  décharger 
les  Vaiflcaux  & de  les  mettre  en  lieu  de  fureté  pour 
s’en  fervir  en  cas  de  befoin,  fans  qu’ils  foientiujets  d’en 
payer  aucun  droit  d’entree  ni  de  fortic. 

VIII.  Lefdits  Officiers  auront  auffi  même  Iibcrtç 
St  exemtion  des  droits  de  tout  ce  qu’ils  achèteront 
pour  la  fubfiflancc  de  leurs  Vaiflcaux  & l'équipage  des 
Matelots  & Soldats  durant  leur  prcfcnce  dans  la  Mer 
Mediterranée  aux  côtes  d’Efpagne  & pour  leur  retour 
en  Angleterre  & en  Hollande. 

IX.  Et  le  cas  avenant  qu’ils  fedufTent  fervir  des  pro- 
vifions des  Magazins  du  Roi  d’Efpagnc,  fa  Ma/cfté 
donnera  en  vertu  de  ccttc  Convention , des  ordres  pour 
leur  en  diftribuer,  à condition  que  l’on  les  payera  à un 
prix  raisonnable,  ou  que  l'on  les  pourra  remplacer  en 
clpcce  au  choix  de  celui  qui  les  aura  reçus. 

X.  Les  VaifTcaux  de  Guerre,  Galcrcs,  Sc  Brûlots 
fe  rencontreront  au  Rendez-vous  que  Ton  leur  donnera, 
fans  aucune  térémonie  de  Salut , ou  dcContre-Salur, 
ce  qui  fera  obfcrvé  tout  le  temps  qu’ils  feront  joints  & 
agiront  enfcmblc,  tant  pour  la  Flotte  entière  que  les 
détachements  de  quelques  V aideaux  que  l’on  en  fera. 

XI.  Et  à la  première  rencontre,  les  Officiers  Com- 

1 mandans  fc  verront  dans  le  VaifTcau  du  premier  Officie* 
Kkkk  a Ho  Han- 
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Hollandois,  potir  y régler  les  affaires  fuivant  la  teneur 
dcJ  c'  des  Articles  léparez  qui  en  feront  faits  exprelïément. 
*693.  XII.  Tous  les  Vaifleaux  feront  commandez  par  les 
propres  Officiers  de  chaque  Nation. 

XIII.  Et  en  cas  de  Combat  ou  pannalhettr  de  mala- 
die l’on  recevra  1 terre,  & l'on  logera  les  blcflez  fie  les 
malades  fur  le  pic,  comme  cela  fe  pratique  aux  PaïS- 
Bas  Elpagnols,  à quoi  fa  Majefté  Catholique  lcta  don- 
ner les  ordres  néceffaire'. 

En  foi  de  quoi  les  Minières  defdits  Rois  fit  les  Dé- 
putez des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  autorifez 
pour  cela , ont  ligne  la  prefente  fit  y ont  fait  appofer  le 
Secaudc  leurs  Armes.  A la  Haye,  leji.dumoisd’Oc- 
tobre,  1691.  Signe  & cacheté. 

Don  FrjnciJco  Bernard 0 IV.  Baron  de  Hetckeren. 
de  Qmros.  B te  on  de  fVaÿenaer  deDup- 

venvoorde. 

A.  H et  n jim. 

J.  Bed&. 

Fonder  Dots. 

M.  Schthtngo.  , 

Gisb.  Cuver.  m 

G.  Grujj. 

Articles  frparez. 

LEs  Officiers  Commandant  fe  rencontreront  (ans 
aucune  Ceremonie  de  rang  à la  première  jonâion 
delà  Flotte  au  Vaifleau  du  premier  Officier  Hollandois , 
fit  concerteront  entre  ctlx  fur  les  Ordres  à obferver , 
pour  faire  agir  la  Flotte  contre  l’ennemi  avec  le  plus 
d’apparence  de  fuccès. 

Et  régleront  les  Séances  au  Confeil  de  Guerre , & 
pour  U direction  des  autres  affaires,  qui  feront  de  la 
fonâion  de  l’Officier  Commandant  : & en  cas  que  les 
Officiers  des  deux  Rois  ne  le  pûflcnt  accorder,  qui  entre 
eux  (eroit  le  premier  de  tous  pour  exercer  la  fonâion 
de  Commandant  de  la  Flotte  ; ils  tireront  au  fort,  pour 
le  décider. 

Le  Confeil  de  Guerre  fecompoferadesOfficiersdrs 
trois  Nations  qui  tous  trois  ( pour  les  premiers  Offi- 
ciers ) pourront  propofer  ce  qui  leur  femblera  à propos. 

Et  l’Officier  Commandant  la  Flotte  ne  pourra  pas  rc- 
fùfer  de  convoquer  le  Confeil  de  Guerre  1 la  rcquilîtion 
d’un  des  premiers  Officiers  des  trois  Nations,  pour  dé- 
libérer fur  ce  qu’ihroavera  néceffairc  de  propofer. 

Toutes  les  Réfolurions  qui  feront  prifes  au  Confeil 
de  Guerre  lèror.t  couchées  en  écrit , & fignées  par  les 
Officiers  qui  ont  affifte  \ la  délibération. 

Les  Articles  féparez  auront  la  meme  force,  comme 
s’ils étoient  infeiczdansla  Convention  principale. 

En  foi  dequoilcsMiniftresdesRoisd’Elpagne,  fie 
de  la  Grande  Bretagne , & les  Députez  des  Etats  Gene- 
raux des  Provinces- U nies  autorifez  pour  cela,  ont  li- 
gné cefdits  Articles  féparez , fl i y ont  fait  appolcr  le 
Sceau  de  leurs  Armes.  A la  Haye , le  3 1 . d'Oâobre 
1692. 

Don  Francijco  Bernardo  IV.  Baron  de  Heeckeren. 
de  Quires,  Baron  de  Wajfenaer , Duy- 

venvoorde. 

A.  Heinfus. 

J.  Becker. 

Fonder  Does. 

M.  Scheltinga. 

Gisb.  Cupcr. 

G.  Grttjs. 
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CCXLIX. 

Truité  entre  ('EMPEREUR,  & l’Eltfltur  ANS 
Je  SAXE,  traduit  de  l’ Allemand , l’Ar. 
ticle  feparé  du  Rat  i Angleterre  & dei  beats  169?. 
Généraux  en  Latin  Original.  FaitàDreJ'-  lemm. 
de  j le  1 . Mars , 169}.  Manufcrit.  ““a,1,1 

COmme  ainfi  foit,  que  pour  pouffer  tant  mieux 
la  rude  prefente  guerre,  Se  pour  parvenir  ï une 
paixglorieufe , nônobffant  les  préparatifs  que  fait  l’En- 
nemi fur  le  Haut  fie  Bas  Rhin,  parlemoyendefquelsil 
prétend  cette  année  pénétrer  jufqucs  au  centreie  l’Em- 
pire, fie  defoler  entièrement  les  Cercles  circonvoifins, 
l'Empereur  & Roi  de  Hongrie , fledcBohrmc,  a fait 
propolcr  à fa  Sérénité  Eleâorale  de  Saxe  d’employer 
toutes  les  forces  que  Dieu  lui  a mis  en  main,  pour  le 
bien  de  la  Patrie  qui  tft  en  un  fi  grand  danger,  aufft- 
bitn  que  pour  la  conter vation  de  fa  propre  liberté  & fû- 
rcté,  & de  celle  des  autres  Eledcursfic  Etats  de  l’Em- 
pire : Ccft  pourquoi  faditcMajcffé  Impériale  voulant 
montrer  dans  cette  dangercufcconjonâurc  fonaffeâion 
inviolable,  le  Sieur  AdolfWratiflaus,  Comte  de  Sta- 
renbeig,  Confeil  1er  Privé  delà Majcüc Impériale,  8c 
premier  Borg-Grave  du  Royaume  de  Bohême  a con- 
jointement avec  les  Miniffiesde  (à  Sérénité  Eleâorale, 
conclu  fit  arrêté  à cet  égard  les  points  Se  articles  fui- 
vans. 

Touchant  les  400000.  Rifdalcs  de  Sublide  deman- 
dez par  (2  Sérénité  Eleâorale , là  Majeffé  Impériale  fera 
dépêcher  une  affignation  de  100000.  Rildales  aux  Etats 
du  (.  erclc  de  la  Haute-Saxe,  fit  50000.  Rifdalcs  à la 
Ville  de  Francfort,  à la  ratification  de  ce  Traité,  fie 
réglera  la  choie  de  telle  manière  que  le  payement  com- 
mencera , fit  le  fera  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre, fit  que  le  payement  entier  continuera  dans  les 
mob  de  l’Empire  : & comme  femblablement  les  En- 
voyez de  fa  Majeffé  le  Roi  d'Angleterre , fit  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  provinces- Unies  des  Pals- 
Bas  qui  font  ici,  par  une  affûrancedrcffée  à partie  font 
obligez,  fit  acceptez  de  payer  150000.  Rifdalcs  des  fuf- 
dits  Sublides , en  coniequence  de  ce  prefent  Traité 
d’entre  fa  Majeffé  Impériale,  & fa  Sérénité  Eleâorale, 

Içavoir  100000.  Rildales  à la  fuldite  ratification,  fit 
j 0000.  rifdalcs  à Lciplig  le  jour  des.  Michel  prochain , 
fans  aucune  rccorapenfe  de  la  Majcllc  Impériale,  fit 
qu’il  s’en  faudra  encore  100000.  rifdalcs  pour  l'entier 
payement  de  ladite  fomme de 40000a rildales,  ladite 
.Majeffé  Impériale  ftipule  de  payer  de  fon  propre,  fie 
de  les  revenus , 50000.  rildales  à la  fin  de  cette  Campa- 
gne ; mais  pour  les  autres  joooo.  rildales  reffans,  (â 
berenicé  Eleâorale  de  Brandebourg,  la Scrcmffime fie 
Eleâorale  Maifon  de  Brunfwick  fit  l.uncbourg,  fit  le 
Prince  de  Heffe-Caffel  en  donnent  une  afiùrance  à là 
Sérénité  Eleâorale  par  une  obligation  faite  à part,  fana 
engagement  aucun  de  fa  Majeffé  Impériale. 

Sa  Sérénité  Eleâorale  promet  de  fon  côté  d’agir  vi- 
goureufement  cette  Campagne  contre  l’Ennemi  com- 
mun avec  une  Armée  de  1 to.  o.  Combattans , fit  l’Ar- 
tillerie en  dépendante,  fit  de  fe  rendre  pour  cet  effet  fur 
la  fin  de  Mai  au  lieu  où  fe  devront  faire  les  operations  ) 
mais  fa  Sérénité  Eleâorale  ne  peut  pas  encore  s’ouvrir, 
fi  Ion  état  futur  pourra  permettre  d’envoyer  l’hiver  pro- 
chain quelques  Troupes  fur  les  frontières  ; mais  com- 
me il  sintereffe  fort  particulictemcnt  en  tout  temps  Ha 
confenration  de  l’Empire  Romain  ; il  fe  déclarera  fi 
bien  fur  la  fin  de  la  Campagne  que  fa  fidèle  intention  fe- 
ra fuffffamment  remarquée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  commandement,  de  donner 
la  parole,  ou  l’ordre,  faire  affcmblcr  ou  convoquer  un 
Confeil  de  Corne,  fit  ce  qui  en  dépend,  cnfcmble 
touchant  le  rang , foit  que  l’armée  fe  conjoigne  entiere- 
i oient , ou  une  partie  avec  f«  Sérénité  Eleâorale , on 

agi- 
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agitera  , ce  qui  devra  erre  obfcrvé,  & comme  en  ce- 
la il  ne  veut  point  perdre  de  Ton  droit , il  ne  délirera 
aufli  rien  qui  ne  Toit  de  l’ufage.  Quant  aux  lieux  où 
fe  devront  faire  les  operations , & ce  qui  fera  jugé 
être  le  plus  utile , on  en  concertera  avec  fa  Sérénité 
Electorale;  car  comme  il  n’a  pas  pii  établir  de  raagazin 
qu’en  un  feul  lieu  , suffi  lui  fera-t-il  difficile  de  s’en 
éloigner  par  trop,  ï moins  que  le  tranfportncpût  s’en 
fairepareau,  Se  au  cas  que parl’afltfbncc  de  Dieu  tout 
pui fiant  on  vint  à recouvrer  ce  que  l’ennemi  à en  fa 
puidance,  & que,  pour  cet  effeô,  fa  Majefté  Impé- 
riale fait  toute  ce  qu’elle  peut , & contribue  tout  et 
qui  eftneccffairepourunhcge,  elle  rendra  à fon  Sei- 
gneur légitimé  la  place  qui  fera  reprife  , avec  tout  ce 
que  l’ennemi  y a trouvé  ; mais  pour  le  furplus  il  fera  par- 
tagé au  prorata,  entre  Us  Troupes  qui  auront  emporte 
la  place. 

Que  fi  les  Troupes  de  fa  Serenitc  Eleétoralc  vien- 
nent à prendre  des  Quartiers  dans  le  Païs  ennemi  & à 
les  garder , le  fubftde  entier  ne  laiflcra  pas  néanmoins 
d’être  payé. 

lit  enhn  promet  fa  Majefté  Impériale  de  dcpccher 
les  retjuijîioriales  conformement  aux  Conftitutions  de 
l’Empire  , afin  que  le  pafTage  des  Troupes  foir 
accorde  , fans  qu’il  nuife  à perfonne.  Sa  Serenitc  Ele- 
ctorale promet  de  fa  part  de  donner  des  ordres  fi  pré- 
cis que  perfonne  11‘ait  à fe  plaindre  du  moindre  excci, 
Se  veut  par  ce  moyen  efperer  que  les  Etats  que  cette 
marche  concernera  , feront  jouir  de  quelques  dou- 
ceurs aux  pauvres  Soldats. 

En  témoin  & fureté  dequoy  ont  été  des  prefentes 
dreflés  deux  Exemplaires  ligner  Se  fceller  de  part  & 
d’autre  , & a etc  accordé  & promis  d’en  faire  échan- 
ger les  Ratifications  par  S.  M.  I.  & S.S.E.  le  plutôt 
que  faire  fe  pourra,  ligné , 

(LS.)  Adolph  WrndisUw,  Comte  de  Staremberg. 
(L.S.)  N.  Ursgh  de  Gersdorf 
(L.S.)  H.E. Knocki 
(LS.)  Diederici ^ Eoofe. 

Article  fepxré. 

COmme  fa  Sérénité  Elcétorale  fuivant  lcsfubfides 
promis  l’année  1690.  a encore  à prétendre  un  Ar- 
ticle de  50000.  Rifdales  confiftant  en  décompte,  com- 
me aufli  1 j 0000  Rifdales  de  l’année  169 1 .en  confcqucn- 
ce  du  rcccs  du  jo.  Mars  drefle  par  le  Comte  de  Du- 
n cw ait  Maréchal  de  Camp  , & ratifié  par  S.  M.  1.  le 
21.  Avril  enfuivant  ; Sa  Majeflé  Impériale  fera  payer  à 
la  fin  de  la  Campagne  le  premier  Article,  pour  ce  qui 
en  reflera  après  liquidation  faite,  Se  1 50000  Rifdales 
après  la  fin  de  la  guerre  d’avec  la  France.  Fait  à Drcfden 
le  2.  Février  1695. 

(LS.)  Adolph  Wratislaw  Comte  de  Staremberg. 
(L.S.)  N.  Sur  on  de  Gersdorjf. 

(L.S,)  H. E. K stock, 

(LS.)  Diederici Boofe. 

Article  jtpari  concernait  le  Roi  de  la  Grand'  Breta- 
gne , Cr  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies. 

GOmme  l’Excel  lent  & Illuftrifljme  Seigneur  Adol- 
fe  Wratislaus  Comte  de  Staremberg,  Chevalier 
delaToifon  d’or,  Confeiller  intime  de  fà  Majefté  Im- 
périale Se  Burgravefuprcmedu  Royaume  de  Bolicme, 
aurait  communiqué  à Guillaume  Dutton  Chevalier 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  AmbafUdcur  Extraor- 
dinaire du  Roi  de  la  Grand’  Breragne,  & au  Seigneur 
Walrave  Baron  de  Heeckeren,  Seigneur  de  Nctcihorft 
Droflârd  du  Comte  de  Zurphen  , Député  à l’Afl'cm- 
bléc  des  Seigneurs  Etats  Generaux,  un  projet  de  Traite 
à faire  Se  conclure  entre  là  facréc  Majeflé , Se  le  Scrcmih- 
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meElc&cur  de  Saxe,  pour  Envoyer  dans  l'Empire  ANS 
contre  l'Ennemi  commun  douze  mil  hommes  de  trou.  J-  C. 
pesSaxoncs,  avec  l'Artillerie  à ce  requifc  , & leur  169). 
aurait  en  meme  tcnis  fait  vok  la  difficulté  de  trou- 
ver quatre  cens  mille  Rifdales  , promis  dans  ledit 
Traité  à Electeur  deSaxe;  Ceft  pourqooy  les  iufdits 
Ambaftadeur  Extraordinaires  , en  confiJeration  du 
fufdit  Traite  d’AUiancc , & par  un  motifs  d’amitié  du- 
dit Roy  6e  defdits  Seigneurs  Etais  Généraux  envers 
fa  Serenitc  Electorale,  Se  afin  d’aporter  de  1a  facilité 
à ctttc  affaire , veullent  bien  fournir  cent  cinquante 
mil  Ribiales,  en  monoyc  commune  de  cette  Province, 
promettant  au  nom  du  fufdit  Roy  & defdits  Seigneur* 

Etats  Generaux  de  payer  Se  compter  de  bonne  foy 
la  premierepartie  de  ladite  fomme,  feavoir  cent  mil 
Rifdales  de  lamonnoyc  fufditc  quinze  jours  après  la 
ratification  du  fufdit  Traité  , &•  l’autre  partie  fçavoir 
cinquante  mille  Rifdales  à la  S.  Michel  de  cette  année 
i Lipfîc , promettant  de  plus  fa  fufditc  Majeflé  & Icf- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  founir  la  ratifica- 
tion des  prefentesdans  le  temsde  quatre  lemaincs:  en 
témoin  Se  foy  de  quoy  lefdits  Amb.iffadcurs  ont  fi- 
^nc  ces  prefentes  de  leurs  propres  mains  , Se  les  onc 
Tcellé  de  leurs  fccaux  ordinaires,  fait  à Drcfden  le  •? Ftvf 
de  Tan  169$.  ***" 

(LS.)  G mil. t tant  Dutton  Calt. 

(LS.)  Walraf  Baron  de  Heeckeren. 

Touchant  les  50000.  Rifdales  de  Brandebourg , Lune- 
bourg  c r Cajfel.  \ 

SCavoirque  pour  fupplécr  aux  400000  Rifdales  Ief- 
quels  fa  ficrée  Majefté  a promis  i fa  Serenitc  Elec- 
torale de  Saxe,  en  confequence  des  Traités  faits  avec 
lui  au  fujet  de  la  conjonction  de  fes  Troupes  avec  les 
autres  armées  de  l'Empire  Ce  des  Alliez,  comme  aufE 
d’affurer  les  50000.  Rifdales  qui  viendront  à manqpy 
fon  Excellence  le  Comte  de  Starenberg , fuprdhe  Burg- 
grave,  Se  Confeiller  intime,  de  prefent  icy  , & le» 
Miniftres  de  fa  Sérénité  Elcétorale  de  Brandebourg , 8c 
des  Princes  de  Bronfwick  , & de  Heflè-Calfcl , aufli 
prefents , après  avoir  communiqué  & délibéré  cnfemble 
fur  ce  fujet,  ont  déclaré  Se  promis  au  nom  defdits  E? 

Icôeur  & Princes  Sereniffimes  de  donner  leur  con- 
fentement  à ladite  fomme  de  50000.  Rifdale$&  de  ga- 
rantir à fadite  Sérénité  Elcéloralede  Saxe,  & de  faire 
effectivement  enforte  , que  iix  mois  après  la  {latte  de 
la  Ratification  du  Traité  principal  ladite  fomme  foie 
comptée  àBronfwick  , ou  à Lci  plie  en  argent  courant, 

&e  ont  promis  à cet  égard  la  Ratification,  & agréation 
defdits  Sercniflïmcs  Electeurs  & Princes , A Drefdcü 
le  Mars  1693. 

(LS.)  Samuel  de  Chroaskocaski. 

( L.  S.  YTobfl  Herman  de  Jeten. 

( L.  S.  )T*deric  Baron  de  Relier.  . 

Articulus  frparatus  coucemtns  S.  R.  M.  Magna  Bri- 
tannia  Cr  D.  D.  Ord.  Generales  Uniti  Bclgii. 

QUandoquidem  Excel  lent  ifli  mus  & Illuftriffimus 
Dominus  Adolphus  Wratiflaus  Cornes  i Stem-* 
oerg  îiurei  VellcrisEques&SacrxCxfârcxMajeftatis 
intimus  Confiliarius  Regnique  Bohemix  Supremus 
Burggravius  Ablcgato  Extraorttinario  Magnx  Britan- 
nix,  & Dominorum  Ordinum  Gencralium  Domjoo 
fcilicct  Guiliclmo  Dulton  Colt.  Equiti  Aurato  & intc- 
rioris  Cubiculi  Aulico,  & Domino  Walravo  Baroni 
d'Hccckcrcn,  Domino  de  Nctelhorft  , Comitatus 
Zutphanienfis  Satrapz , & in  Conventy  D.  D.  Ordi- 
num Gencralium  Deputato  idcam  Traétatus  ineundi , 

& condudendi  inter  Sac  ram  Cxfâream  Majeftatem , & 
Sereniffimum  Saxonix  Eleétorcm  ad  mitrendum  in  Im- 
perium contra  hoftem  communem  duodecim  millia  co- 
' Kkkk  3 piarum 
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piarum  Saxonicarum  aim  rcqûififjs  tortnenVis  Bcllicis , 
communkaverit,  codcmqut  tcmpnredifficultatcmad 
invenierdum  quadringinta  milita  Imperiafium  indiâo 
Traâatu  Eleâoci  Saxonito  promilh  dcmonflraverit , 
proprercainfradictiAblcgati  Extraordinariiiutuitudiâi 
Traâatos&  Fcederisahéque  me  moraii  Régis,  & D.  D. 
Ordinum  Gencralium  créa  Screniffimum  Eleâorem 
Amicitix,  & ut  huicrei  fadltntem  afférant , centcnis 
6c  quint) uapinta  Impciialium  millibushujus  Provinci* 
communia  Monetx  fuccurrercvoluerunt,  promittcn- 
tes  norainc  altc  incmorati  Regis  D.  D.  Ordinum  Ge- 
neralium,  prjmam  pccuni®  hujus  paitem,  centcna 
ncmpe  thalerorum  millia  M orvet  x fupradiâx  quindcnis 
pnflfjâam  comtnutationem  ratificationum  prxdiâi 
TraâalUS,  & alteram  partent  quinquaginta  videlicet 
thalerorum  millia  inft-fto  Sandi  Michaëlishujusanni , 
Liplixbnnahdcexfolvi,  & numerari  Curaturos,  pro- 
mirtenres  iofupcrfe  Majeffatis  fux,  & D.  D.  Ordinum 
Generalium  Ratificationcm  intrafpatium  quatuor  fcp- 
timanarum  extraderas,  in  quorum  omnium  fidem 
& teflimonium  utrinque  Ablegati  przfèns  hoc  infini- 
mentum  roambus  propriis  figillifqucordinariis  munive- 
runt  ac  firmarunt , quod  factum  Drefdæ  die  »?  Fcb-  An. 

>?«• 

(L.S.)  William  Dation  Colt. 

( L.  S.)  W.ilraft  B.tro  d’ Hccciertn. 


Traité  entre  CHARLES  XI.  Roi  de  Suède, 
Cr  CHRETIEN  V.  Horde  Dannemarc. 
Fait  à Stockholmej  le  17.  Mars , 1693. 
Manufcrit. 

QUoi  que  leurs  Majcftcz  les  Rois  de  Suède,  & dc 
Dahemarc  euflent  cfpcié  qu’après  avoir  conclu  le 
10.  u^^lars  1691.  un  Traité  pour  maintenir  la  Naviga- 
tion & le  Commerce , tant  d’injuftes  Pirateries  exer- 
cées fur  leurs  Sujets  ccflcroieni  à la  fin , Elles  ont  pour- 
tant appris  avec  dcplailir,  que  nonobflant  lesrcchcr- 
chcs  6c  remonmnccs,  qu’ Elles  ont  fait  faire  de  tems 
en  tems  auprès  des  parties  engagées  dans  la  guerre  pour 
les  faire  ceflcr , clics  font  plûtôt  accrues  & augmentées , 
même  à un  point  qu’il  cftquafi  impoflîblc  d'exprimer , 
les  prétextes,  artifices,  inventions,  violences,  chi-  I 
canes,  & procès,  qui  ont  etc  mis  en  ufage , non-feu- 
lemcnt  «contre  les  Vaifleaux  & Biens  des  Sujets  de  L.  L. 
M.  M.  mai*au(fi  contre  leurs  propres  Convois , au  pré- 
judice des  Douanes,  & Péages  de  L.  L.  M.  M.  à une 
diminution  conlidcrablc  de  leurs  Droits  & Impôts,  & 
au  dommage  irréparable  de  leurs  Royaumes  & Provin- 
ces ; dont  les  Sujets  ont  foufferr  & perdu  infiniment 
en  leurs  perfonnes,  équipages,  Vaillcaux,  Biens,  6c 
Marchandées.  C’cft  pourquoi  L.  L.  M.  M.  ont  été 
obligées  de  pafier  à raccomphflfmcnt  6c  à l'execution 
de  leur  T raïte fufmentionné^  « de  convenir  & concer- 
ter du  tems  & des  moyens  y convenables , à quoi  étant 
fnflruits,  & autoriltz  par  L.  L-  M.  M.  les  fou  Oignez 
à l<javoir  de  la  part  de  fa  Majefté  de  Suède,  ( Tit.  ) Com- 
te Benoit  Oxcnfticm , ( Tit  ) Comte  Fabian  W rede , 
6c  (Tit.)  Comte  Nicolas  Gillenftolpc,  & de  celle  de 
fa  Majeftc  Danoifc , (Tit.)  Baron  Jcns  Jucl,  ils  font 
convenus  en  verni  de  leurs  Plein-pouvoirs  de  certaine# 
conditions  & articles  en  la  maniéré  fui  vante. 

I.  Bien  que  le  cas  des  rcprcfiailles  dont  il  efl  fait 
mention  dans  le  troilîtmc  Article  du  prc'ccdcnt  Trai- 
té ait  exifté  il  y a longtcms , en  forte  que  fans  plus 
dcdclay  on  feroit  endroit  de  le  mettre  en  execution 
principalement  puis  que  L.L.M.  M.  ont  fait  faire  au- 
près de  l’une  & l’autre  partie  allés  à tenu  les  requifi- 
tionsnecelTaircs  pour  obrenir  julhce  , & fatisfàâion, 
& l’ont  attendue  en  vain  bien  au  delà  du  terme  pre- 
fetit  : Cependant  L.  L.  M.  M.  pour  donner  les  mar- 
ques de  leur  modération  6c  du  defir  qu 'Elles  ont  de 
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fortir  d’affaire  i l’amiable  veulent  encore  par  leurs  j 
1 Minières  , qui  font  dans  les  Cours  Etrangères,  fllrç,  J'0  ’t 
demander , mais  fans  delay  âc  daus  ,1e  mois  d’A,vrii  169  5’ 
prochain  , aux  Puiffanecs  engagées  dans  la  guerre;  une  , 
entière  & jufte  fatisfàâion*  pour  leurs  Sujets,  ce  que 
chaque  Minière  fera  non  feulement  pour  les  fujets 
de fon propre  Roi,  mais  aufli  pour  ceux  du  Roi  fon 
Allie,  &ainfila  Suède  pour  les  Sujets  du  Danemarc,& 
le  Dannemarc  pour  ceux  de  Suède , qui  pourraient  avoir 
etc  empêchez  dans  leur  Navigation  & Commerce  où 
dont  les  Vaillcaux  chargez  & effets  ont  etc  amener,  ar- 
rêtez, ou  pris  par  des  Vaillcaux  de  guerre  ou  par  des 
Armateurs,  à quoi  ils  joindront  une  liée  exaâc  de 
tous  les  Vaifleaux  dont  ils  auront  connoiflàncc,  en 
le  refervant  tout  ce  qui  poivrait  encore  leur  être  in* 
connu,  ils  feront  en  même  rems  inflancepour  que  de 
femblables  violences  ceficnt  à l’avenir  & que  les  Vaif- 
feiux  des  Sujets  de  L.  L.  M.  M.  ne  foient  plus  dé- 
tournez , incommodés,  amenés,  mais  qu’on adjoûte 
foy  à leurs  PafTeports  en  bonne  forme,  ddblarant , que 
s’il  fe  trouve  contre  cela  des  fuudcs  L.  L.  M.  M.  au- 
ront foin  d’en  faire  puuir  les  coupables  d’une  manière 
qu’on  en  ferait  fatisfait  : Déplus  ils  donneront  à con- 
noître  que  L.  L-  M.  M,  nefauroientplus  fouffrir,  qu’on 
trouble  fous  divers  prétextes  , le  trafic  de  leurs  Sujets 
contre  les  Traitez  & la  Neutralité  , & qu’on  fc  faffe 
juge  des  caufcs  dont  il  ne  leur  appartient  pasdejuger,  de 
forte  que  fi  clics  ne  veulent  pas  relâcher  cum  omnicoofa, 
au  plutôt  & (ans  plus  de  delai  les  VailTeaux  encore  déte- 
nus, & qui  font  dans  leur  entier,  avec  tous  leurs  effets 
5t  payer  fuffilàmment  ceux  qui  font  confifquez  ou 
échoiicz,  dédommager  de  toutes  les  pertes,  & défen- 
dre vigoureufement  à l’avenir  de  fcmblables  prifes , cm- 
pêchcmens  6c  procedures  nuifibles , 6c  le  mettre  effecti- 
vement en  execution  j en  ce  cas  L.  L.  M.  M.  ont  réfolu 
6c  fe  font  engagées  mutuellement  à fe  faire  jufticc  Elles- 
mêmes,  chacun  pour  fes  propres  Sujets,  auffi-bien  que 
pour  ceux  de  fon  Allié. 

IL  Si  la  prédite  Requifition  n’efl  pas  promptement 
fui  vie  d’une  entière  fatisfàâion , L.  L.  M.  M.  s’obligent 
de  faire  arrêter  & faifir  chacun  chez  foi  pour  le  dédom- 
magement de  fes  Sujets  autant  de  VaifTeaux  de  la  Nation , 
dont  on  demande  la  fatisfàâion , qui  fufiiront  pour  fup- 
plccr  aufdits  dommages , & de  n’en  relâcher  aucun , 
que  L.L.  M.  M.n’ayent obtenu  toutes dcuxlafatisfac- 
tionrequife. 

III.  Tous  les  frais  néceffaircs  à la  conlcrvation  des 
VaifTeaux  arrêtez  ou  de  leur  Charge  feront  aux  dépens 
des  Propriétaires,  puis  que  L.  L.  M.  M.  n’ont  point 
donné  occafion  à cet  arrêt , on  fc  rembourfera  de  la  mê- 
me manière  pour  les  frais  qui  auront  été  faits  en  amenant 
les  Vailleaux , 6c  en  les  arrêtant. 

IV.  "Et  afin  que  les  intentions  de  L.  L.  M.  M.  ne 
foient  éludées  par  quelqu'arci  fie  c , Elles  feront  avertir  & 
ordonner  à leurs  fujets , de  côté  6c  d’autre  de  ne  point 
embarquer  leurs  Marchandées  dans  des  Vaifleaux  de 
la  Puiflancc  ou  de  l'Etat  dont  on  a deflein  de  faire 
arrêter  les  Navires,  puifque  s’il  s'y  en  troufoit  on  ne 
les  regarderait  que  comme  appartenantes  au  proprie- 
taire  du  Vaifleau;  il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux 
fujets  des  deux  Rois  d’achétcr,  en  attendant,  ou  de 
fc  faire  tranfportcr  de  fcmblables  Vaifleaux, 

V.  Nonobflant  que  chacune  deL-  L.  M.  M.  foit 
en  liberté  de  traiter  pour  le  dédommagement  de  les 
fujets  à part  «Elles  promettent  & s’entre  allurcntpouÿ 
tant  tres-conflamment  que,  bicoque  quelqu’une  de» / 

Pui (Tances  qui  ont  pris  les  Vaifleaux  de  leurs  fujets  vou- 
lut fatisfairc  fcparcmcnt  à l’une  ou  à l'autre  pour  fa 
part.  Elles  ne  lailTcront  pas  pour  cela  d'en  retenir  les 
Vaifleaux  de  la  manière  qu'il  a été  dit , jufques  à ce 
que  l'aurre  air  aufli  obtenu  une  entière  fatisfàâion. 

VI.  En  cas  que  la  Puiflancc  oui’Ecatdonc  les  Vaif- 
feaux  pourraient  être  iaifis  ou  arrêtez  de  la  fufdite  ma- 
nière Uillit  ccouler  le  tems  de  trois  mois,  dcpuisl’ar- 
rét  fait  i lans  donner  une  jufte fatisfàâion,  L.  L.  M.  M. 

feront 
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3' qui  que  ce  foit,  Elles  veulent  fortement  tenir  la  mai  n 
à l'execution  des  Alliances  qu’cllcl ont  conclu  avec 
d’autres  Puiflartccs  ou  Etats,  comme  aufli  fur  les  Rc*  1693* 
glemcns  8c  Ordonnances  qui  pourroient  être  jugez  ne. 
ceflaires  pour  réprimer  & prévenir toutefortedcCom- 
merce  illicite  ou  défendu  ; & puifque les  Pjj$&  Pro- 
vinces de  L.  L.  M.  M.  qui  dépendent  de  l’Empire  font 
obligez  d’en  obfcrvcr  lesConflitution$&  Avocatoircs* 


AWS  lcrdnt  fanspluSde  délai  vendre  les  Vaifleaux  & leurs 
fclt  C'  charges  à l’crtcan,  & fe  rettabôurferont  du  piotenu, 
1693,,  «n  y continuant  jufqu’à  un  accomplifl'ement  entier  de 
.touc.cc  qu’on  peut  prétendre  pouf  les  fouftêradtpour 
les  frais  fiitt.  > 7t  v 7,  - 

VIL  Et  afin  que  les  pâmes  qui  font  en  guerre  pulf- 
tfent  voir  clairement  qu’on  ne  penfe  pas  à favorifer 
l’une  plus  que  l’autre,  ou  i témoigner  quelque  par- 
tialité, il  a été  trouvé  bon  que  li  après  avoir  donné 
fatisfùâion,  clic  laiflcnt tranquillement  jouïr les fujets 
«des  deux  Rois  de  la  liberté  du  Commerce,  il  ne  fera 
point  permis  que  les  Vaifleaux  ou -biens  des  fujets  de 
ceux  qui  en  auront  agr  ainfi  8c  qui  n’inquiétent  plus 
Jei  fujets  de  L.L.  M.  M.  mais  laiflcntleur  commerce 
.libre  gc  fans  cmpcfchemenc,  foient  amenez  & rendus 
sur  les  Vaifleaux  de  Guerre  ou  par  les  Armateurs  de 
leurs  Ennemis,  dans  aucun  des  Ports  des  Royaumes 
<ie  L.L.  M.  M.  mais  les  Vaifleaux  des  fujets  de  celui 
• qui  voudra  perfifter  dans  de  fcmblables  injuftices  ci- 
dellus  alléguées  n’y  pourront  pas  feulement  être  ame- 
nés, mais  même  vendus  par  leursEnncmis,  à moins 
que  ce  ne  (oient  des  prifes  faites  à l’infil  & (ans  la  per- 
miilion  de  L.  L.  M.  M.  dans,  leurs  propres  ports  ou  fur 
leurs  rivières. 

. VIII.  Etcorome  les  Vaifleaux  propres  de  L.L.M.M. 
aufli  bien  que  ceux  de  leurs  fujets  n’ont  pas  moins  fou  f- 
icu  de  dommages  du  Roi  d’Efpagne  que  des  autres 
Puiflanccsqui  font  envelopéés  dans  la  guerre  prefenre 
8c  que  le  trafic  des  EfpagnoJs  en  Europe  eft  fi  peu  con- 
fiderable  qu’on  n’y  (aurait  avoir  recours  pours  fedé- 
dbmacer  L.  L.  M.  M.  veulent  bien  faire  des  recher- 
ches h on  pourroit  découvrir  de  leurs  effets  , foirpar 
Mer  ou  par  Terre,  & pour  cette  fin  faire  vifircr  les 
? • Vaifleaux  qui  pourront  être  arrêtez  pour  découvrir  s’ils 

u y auraient  quelque  part,  comme  aufli  accorder  à leurs 
«f  bà  1 fujets  endommagés  des  Commiffions  pour  fc  rendre 
eux  memes  jufticc  par  voyc  de  rcprcfailles , maisou- 
-a.  . a tre  cela  il  a été  convenu  en  même  temps,  que  L.  L. 
•11  * M.  M.  notifieront  aux  Alliés  del’Efpagnc,  qu’en  as 
**  ,LJ  ^que  cette  Couronne  ne  leur  donne  fans  delai,  fatis- 
•jt  , J*faéHon  , Elles  s’en  tiendront  aux  effets  de  fes  Alliés, 

. -,  1 i & cela  i bon  droit , puifque  non  feulement  ces  Puif- 
lances  font  engagées  dans  de  memes  interets,  mais  qu’en* 
core  les  Armateurs  des  unes  & des  autres  s’entrenten- 
4cnt  fi  bien  par  Collufions  mutuelles,  que  l’un  pourra 
bien  répondre  pour  l’autre,  & ccftce  que  L.L.M.M. 
promettent  réciproquement  de  vouloir  faire  exécuter, 
dteelaen  même  tems  qu'on  cft  convenu  î l’cgard  des 
autres. 

IX.  Si  quelqu'une  des  parties  engagées  dans  la  Guerre 
venoit  à prendre  en  mauvaife  part  qucL.L.M.M.fe 
font  obligées  m C*fu  denegat*jufliii*  defc  procurer  juf- 
tice,&  voudrait  augmenter  l’une  injuflice  pour  l’autre, 
faifans  par  cette  fin  Retenir  ou  confifqucr  les  Vaifleaux 
& les  effets  de  fujets  de  l’une  ou  de  l’autre  de  L.  L. 
AI.  M.  ou  bien  les  incommodant  autrement  de  quelque 
ipanicreque  ce  fut  au  préjudice  des  Traite  & du  Droit 
de  Neutralité;  en  ce  as  L.L.M.M.ont  refolu  depaf- 
fer  de  même  à d’autre»  expédients  foit  par  un  arrêt 
générai  fur  tous  ks  Vaifleaux,  défenfe  de  tout  com- 
merce par  Mer  ou  par  Terre,  ou  par  moyens  fembla 
blés.  Je  tout  i raefure  8c  de  la  façon  que  les  autres  y 
donneront  occafion  par  leur  propre  exemple  8c  d'une 
maniéré  qui  faffeconnoîtreà  toute  laTcrre  que  ce  qu’on 
eu  (reprend  4ucôtédeL.L.  M.M.  n’eft  pas  moins  bien 
fqutenu  , que  jufte,  8c  enfin  fi  et  la  arnvoit,  L.  L. 
Ni  M.  prendront  cela  pour  Cnfr  faderis  defenftvi , 
comme  du  premier  Traité,  & le  promettent  mutuelle* 
ment  fur  leur  parole  8c  foi  Royale,  d’en  accomplir  en- 
tièrement la  teneur , & de  n’en  point  defifter  que  la  par- 
tie offenfee  ne  foit  dûëmcnt  dédommagée  & fatisfaite. 

X. ¥  L,  L.  M.  M.  n’ayant  point  d’autre  but  en  tout 
ceci  que  de  parvenir  à ce  qui  efl|uftc&  équitable  8c  de 
fc  mairttenrr  te  leurs  Royaumes  & Province?  dans  l’état 
dç  Neutralité , nuis  nullement’ îéîaire  tort  ou  injtiftice 


L.  L.  M.  M.  ne  permettront  pas,  que  desPaflcports 
foient  accordez  aux  HabitansdcccsPaïs,  pour  aller  & 
venir  ou  trafiquer  directement  avec  les  Pals  & Villes 
dont  les  fufdits  Avocatoires  contiennent  la  défenfe,  ni 
qu’aucun  Etranger  obtienne  leurs  Paflc ports  pour  une 
telle  Navigation,  ou  bien  abufe  de  ceux  qui  font  don* 
nez  pour  quclqu 'autre  Voyage',  mais  Elles  feront  punir 
tout  cela  par  la  confifcation,  chacun  en  fon  endroit  1 
on  en  excepte  cependant  tout  trafic  & négoce  qui  fe 
pourrait  faire  des  Royaumes  de  L.  L.  M.  M.  à leur* 
propres  Provinces  ou  bien  réciproquement  des  unes  aux 
autres,  lequel  L.  L.  M.M.  faciliteront  au  poflible. 

XL  L.  L.  M.  M.  font  pareillement  convenues  8e 
ont  promis  de  faire  équiper  8c  tenir  prêts  un  certain 
nombre  de  Vaifleaux  de  Guerre  pour  appuyer  3c  exécu- 
ter leur  Traité. 

XII.  L’Alliance  dcfenfivedeL.  L.M.M.du  1.  Fé- 
vrier i6yx  de  même  que  la  Convention  pour  le  main- 
tien du  Commerce  du  10. Mars  i6px.dont  ilactéfàic 
mention  au  commencement  feront  ici  confirmez  de 
nouveau  ; les  deux  Traitez  auffi-bicn  que  le  prefent, 
dureront  & fublifterant  non- feulement  jufqu’au  temps 
détermine  dans  les  deux  premiers,  àfeavoir  jufqucsau 
1.  de  Février  idpj.  mais  encore  jufqu  àla  fin  de  la  Guer- 
re, dans  laquelle  les  Puiflanccs  Maritimes  font  engagées 

à prefent,  en  cas  qu’elle  fetrainat  au  delà  dudit  terme  î p ■ k 

8c,  fi  en  attendant,  il  arrivoie  que  quelqu’une  de  L.  L. 

M.  M-  ou  toutes  les  deux  vinUcnt  à entrer  en  brouille* 

rie,  avec  quelqu’aiitrc  puiflancc  ou  Etat  au  fujet  de  ce  * 4-V"* 1 
qui  eft  cohtenu  dans  ce  Traité,  alors  l'obligation  rit  fe  a 

maintenir,  8c  de  s'affilier  mutuellement  demeurera  en  ’ ’ 

(bn  entier  8c  en  pleine  vigueur,  jufques  à ce  que  le  dif»  r 

feront  foit  terminé  Scvuiaé.  .7  , * j . 

XIII.  On  eft  convenu  que  l’échange  des  Ratifia-  *«  • ' 

rions  de  ce  Traite  fe  fera  en  trois  fcmaincsi  compter  du  r / 

jourdclafiguature.  . r 

En  foi  de  ce  qui  a été  aie  fi  arrêté conclu,  nous  * 

avons  ligné  le  prefent  Traité  de  nos  propres  mains,  8cf  } 
vérifie  par  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  ï Stockolmc  » 
le  17.  de  Mars  iôpj, 

B. O.  (Z~S.)  F. IV.  f L. 5. ) N.C.(L,S.)  'Ji  ' 
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C C LI.  . 

Traité  entre  CHRETIEN  V.  Roi  de  ! 

nemarc,  Ù la  Matfon  de  BRUNS  WIC-  de  J.  C. 
LUNEBOUK.G  , four  la  démolition  de  1693. 1 
Ratzebourg.  Fait  le  9.  Octobre,  1693. 'B„„ 
Lettres  Hiftoriques  du  moisdeNovem-  u»»c»t 

bre-  i69i-  ■ 'HT.  ; 


stx  nom  de  U trés-fuinte  Trinité. 


.Lotté- 

BJITJ.O.  t 


SAchent  tous  prefens&  à venir , que  les  Differcns 
furvenus  entre  fa  Majefté  le  Roi  de  Danncmarc,  de 
Norwcge,&c.&  laScrcniflimeMaifondcBrunlwick^ 
Luncbourg , Zcll,  & Hanovcr , 8cc.  au  fujet  des  nou- 
velles Fortifications  de  Ratzcbourg  8c  de  la  nambreufe 
Gamifonqu’pnyavoit  mife,  ont  été  ajuflez  i l’amia- 
ble de  b manière  fuîvante , par  la  médiation  del’Em-  1 
pertur,  des  Rois  d'Angleterre  & de  Sucdc,  de  1 Ele- 
cteur de  Brandebourg,  & de  Mcflieurs  Jes  Eurs  gé- 
néraux de»  Provinces-  Unies  , qui  fe  font  rendus  Ga- 
rantis de  ce  Traité  'd'accommodement. 

i.'  ï-a  bonne  intelligence  , qu’il  y a eu  ci-flevaht 

cmr*  1 
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icYc  «*<«  Roi  dc  nMwm”c  ' «tfaSMniftnic  Ma  Ion 
de  Lunebourg  fera  reoouvclléc  &rcublic  , & tout  ce 
l693-  qui  s’cll  faitdc  part  & d’amie  au  fujet  de  leurs  different 
fera  entièrement  oublie. 

II.  La  Serenidîme Maifondc Lunebourg  rengage, 
d«  faire  démolir  les  Fortifications  Lite*  à Rattcoourg, 
tant  iniencurei,  qu'extérieure*  , de  commenter  c«*c 
dcmnluitjn  un  jour  ap«c»  U Ratification  du  Traite^,  8t 
de  la  faire  continuer  avec  tant  de  diligence  , qu’elle 
pu i île  eue  achevée  dam  trois  feraawcs  pour  le  plus 
tard* 

UI.  Cette  Serenidîme  Mai  Ton  s’oblige  encore  de 
mirer  fes  Troupes  de  Ratzebourg  & de  leur  faire  i«- 
pafler  l’Elbe  apres  la  démolition  des  Fortifications  de 
ctttc  Place}  maiidlui  fera  permis  de  lailler  deux  cens 
hommes  dam  IcDuchédcSaxe-Lawerobourg. 

IV.  Le  Roi  de  Danncmarc  promet  de  Ion  côté  de 
Élire  notre  i dans  fes  Etats  toutes  lès  Troupes , apres 
h ratification  de  ce  Traité;  tant  celles  qui  font  devant 
Ratzebourg  , que  dans  le  refte  du  Pays  de  Saxe- 
Lawcmbourg,  & de  leur  faire  entièrement  évacuer  ce 
Duché  quatre  jouis  aprc>  la  Ratification  du  Traité  , 
hormis  deux  Régiment  de  Cavalenc&  lix  Bataillons, 
qui  relieront  aupiès  de  l'Artillerie  , qu’on  pourra  y 
biffer  quinze  jours,  au  cas  qu’elle  nepuiflè  étrçtranf 
portée  plutôt  : à condition  que  ces  deux  Regimens  de 
Cavalerie,  & cesüx  Bataillons  ne  pourront  exigerdu 
Pays  que  le  fourage&rutencile»  Sa  Majede  Daooife 
t’obligeant  de  leur  fournir  le  pain  & les  autres  vivres 
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ANS  C 4 ) Trmtè  f Alliance  entre  GUILLAUME 
deJ.C.  lll.  Rot  de  U Grande  Bretagne,  les  PRO- 

1694..  VINCES-UN1ES  des  tays-Bas  d'une 

iA*  fart,  & RUDOLPHE  AUGUSTE 

ANTHOINE  ULRIC  Ducs  de  Brun- 
fwtc  & Lunebourg  d’autre  part,  du  1 . Jum, 
en  u-  1694.  Manufcric. 

MHS  »t 

I.  f^ErfMijck  MptranvcnictTldu.incrtpIitc  vin  '( 
Lu  ni-  .Ctcgcnwoordig  nadcrc  Traâaet  , lîjn  Koninck- 

*ou*°.  |>cyt  van  Groot  Bmanoien  mede  imrced  in 

(a)Ce  ’tTrafbat, van  defenfive Alliant ieden  14.  May  169t. 

fwnacckt , tullchcn  de  Herren  Stacten  Generael  der 
■i<ré."  Vercenighdc  Ncdcrlanden  endc  hftare  F.  F.  D.  D,  de 
ncm  fait  H.xrçn  Hcrtoghcn  van  Brunfwick-Luncnburgh,  ende 
^ FU  dathrt  fdvc  Trattaet  by  declen  werd  gehouücn  voor 
geconfirmcrrt , endc  Ipecialijck  dat  haar  Hoogh  Mo- 
Pio«in-  gende  Troupes  in  *1  voorfchrcve  Tradaet  en  deffelfs 
cei  Unies  fcparqçt  Art.  gcmçlt,  ter  nombre  van  jooo.  Man  in 
haertnDicnll  fullen  behoud<.n,geduyrendc  den  tyt  van 
Bronfvnc  ’*  UDodchaecveo  Tractaet. 

Lu«c>  • | IL  Dat  geduyrende  dit  Tradaet,  de  Hccrcn  Her- 
bôûrg.  togben  lue  t met  geene  Koniogen , PrincenofPotcota- 
ten  in  ccnigc  verbintçnifle  of  Alliantic  diredelyck  of 
ÎSSub  iiîdiredclyck  fullcn  inlafcten  totnadedoftcgcnsdcln- 
cd  F rao-  tCTcfTen  van  fyn  Konincklycke  Majefkyt  van  Groot 
Brittannien,  endc  van  Haar  Hoog  Mogende»  ofte 
5t»"kST  van  de  Hooge  Gcallicerdcn , code  Ipccialyck  (igh  nie  t 
delà  fullen engagea  n,  ofictsondcrncmcn,  doenofcpbel- 
Grand’  pCn  doen , om  by  den  regenwoordigen  Oorlogh , eqj* 
Breogoe  ÿ|Cje  kenniffe  endc  goctvinden  van  fyn  Ko- 

dcVÏ-  ninckrycke  Majcfteyt  endc  van  Haat  Hoog  Mogende 

Eerà  te  pouficren  ; ende  dat  00k  fyn  Konincklycke  Majef- 

«fa  icn  tty{  van  Groot  JJrittannicn  endede  Hccrcn  Staten  Ge- 
Uîi,  ncracl  der  Vereenigde  Ncdcrlandep,  ’c  intereft  van’t 
ticte  fe>  Furftelyckc  Huys  van \C'olfenbuttcl  niet  fullen  verbin- 
K » s°‘  den  of  partV c nemen. 

pourtene  jjj  (felooVeo  de  Hccrcn  Hcrtoghen , boyende  al* 
pa'iolr  îa  bêreyts  in  de  Ncdcrlanden  hebbende  joOO.  Man , nogh 
qo  co  acu  fyn  MaicReyt  ende  Haar  Hoog  Mogende  la». 
fuo(oii.  w 1 MlO 


D E 'FAIX,  T 

dont  ils  auront  befoin.  11  fera  permit  aux  Danois  d’en-  A HS* 
tter  dant  Ratzebourg  6t  d’en  fortir  après  la  fignaturc  de  J.  O. 
du  Traire,  St  leur  Artillerie  fcn  retirée  des  Batcnes, 
te  conduite  à un  mille  de  U immédiatement  apres  b 
Ratification , pour  y refter  avec  les  Troupes  fufdi tes, 
jufquesl  ce  qufeüe  (oit  voiturée  hors  da  Pays;  et  qui 
fera , ainfi  qu’il  a cite  déjà  dit,  dans  quinze  jours  an 
plûtard. 

V.  On  eft  encore  convenu  , que  towts  les  hoftill» 
tcz  de  pan  & d’autre  céderont  dés  le  jour  que  le  Traité 
fera  ligné  ; qu’outre  les  contributions  raifes  par  le  Rot 
au  mois  d’ Août  dernier,  on  n'en  établira  point  de  nou- 
velles, 8c  on  n’exigera  abfolutnent  rien  du  Pays.  Que 
les  Generaux  des  Troupes  de  là  Majcftc  Dan  ode  leur 
feront  obferver  une  rxade  difapiiDe  dam  leur  retraite, 

& feront  châtier  fcvertment  ceux  qui  pourrons 
entreprendre  de  commettre  quelque  defordre. 

VI.  SaMajefté  Danoife  ne  fe  mêlera  plus  en  n» 
cunc  manière  dans  lafucceÛSôn  de  Saxe- Lawrrobouig 
Contre  la  Serenidîme  Mailon  de  Lunebourg  ; Oc  ne 
la  troublera  pas  non  plus  dans  la  fuccetfion  ou  joui  flâner 
dccc  Pays,  direâement,  ni  indiredemeot  -,  mats  laide* 
ra  entièrement  cette  affaire-à  la  decifion  des  Arbitres oa 
J uges  choifis  à cet  effet. 

Vit  Les  Hauts  Médiateurs  demeureront  garands 
de  l’execution  du  prefrnt  Traité  , dont  leurs  Mû 
ni  lires  Plénipotentiaires  ont  promis  detaparterkurraa 
tificadon  dans  le  tenu  de  fix  femaiocs. 
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ANS 
de  J C. 

Traduftioa  de  ce  Traité. 

*rAM- 
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Mias.ar 
<1  *»  •*(  BrdM. 

/.  Ty  dernièrement  il  e/l  convenu  ejtîen  vertu  du prefhn 

JT  Truité  le  Seigneur  Rot  de  l<*  Gr/mde  Bretagne  Çoh'  soojlo. 
auffi  comprit  dans  Te  Traité  eC  Alliance  Jeffênfive  con- 
clu le  14.  Mm  1691.  entre  1er  Seigneur j Eiatt  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  , CT*  les  Seigneurs 
Rodolphe  Augujfc  Cr  Antoine  Ulric  Ducs  de  Bronjwid^ 

CT  Lunebourg  , Crépu  IcTraité  fois  confirmé  comme  il 
tfi  confirmé  par  ces  prefentes  , Cr  Jpecialemens  que  Itfi 
dite  Seigneurs  Etats  garderont  en  leur  fervtct  les  Trou- 
pes mentionnées  dans  ledtt  Trotté  CT  Article fiparé  (fice- 
lai au  nombre  de  trois  mille  homme  t durant  le  terme  du 
dit  Traité. 

• J 1 ' A 

II.  Les  fufditt  Seigneurs  DuCt  rt entreront  durant  h 
Traité  en  aucun  engagement  ni  Alliance  directement  ni' 
indirectement  avec  aucuns  Rois , Princes  ou  Potentats , an 
préjudice  CT  contre  I inter  h defdits  Seigneurs  Roi  ie  là' 

Grande  Bretagne  CT  Etats  Gentrastx  ou  de  leurs  Alliez. ^ 
fjeeialement  ne  /engageront  point , ♦*  n'entreprendront 
CT  ne  feront  rien pendant  la  préfênte  guerre  pour  procurer 
une  Paix  y fiotslacomteiffanceCTfagréement  dudit  Sei~  ' 
gneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , CT  defdits  Seigneur/ 1 
Etats , comme  (Poutre pan  lefdits  Seigneurs  Roi  CT  Etau  * 

»' entreront  dans  aucai*  engagement  ni  dans  aucun  parti * 
qui  (oit  centre  les  intérêts  de  la  Serentffnm  Mai  fin  cbf- 
iVelffiembuttcl. 


III.  Leflits  Seigneurs  Ducs  promettent  outre  les  trois 
mille  hommes  qu'ils  ont  déjà  dam  les  Pays-Bas,  au  fer-  ’ 
vice  defiùts  Seigneurs  Etau  d t vouloir  encore  livrer  CT 

lasjfir 


ANS 

.ejré. 
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ma&*  beftaeodc  in  twcc  Régime  or  en  te  vact,  elck 
•Régiment  van  feven  Compagmcn  endc  cloke  Com- 
pagnon van  108.  Man,  endc  ccn  Régiment  tcPaardt 
vin  tes  Compagnien , er.de  clckc  Compagnon  van  74. 
Man  ende  a!  foo  gefamcmlycke  een  Corps  van  5000. 
Man  in  dienft  ende  verplcginge  van  fyne  M ajeftey  t endc 
-de  Heeren  Staten  der  Vereenigftde  Ncdcrlandcn  ref- 
peâivc  te  ftcllcn  , ende  foo  langli  latcn  amen , als 
den  tegenwoordigen  Oorlogh  fal  duyten. 

IV.  Djar  tegens  btloovcn  fyneKonighl.  Maj.  ende 
tic  Mcercn  Staten  General  der  Vereewghdc  Nedcr- 
Jandcn  die  hier  boven  ftaendc  2000  Man  gelyek 
haar  Hoogh  Mngendc  die  in  derfelver  Dienft  endc 
Verplcginge  hebbendc  5000. Man,  code  alloo  gelâ- 

‘ menclyck  rcfpcdive  5000  foodanige  Verplcginge  al?  | 
Haar  Hoogh  Mogcndeeigenc  Troupes  inaiien  decicn 
te  la  ten  gemeten , foo  dat  hcc  met  de  verplcginge , rc- 
crutcringc,  aflignatien,  rappel  endc  met  aile  requili- 
licn  iâl  gehouden  werden , gelyek  in  den  T raâact  van 
den  14.  May  1694.  is  bclooift,  met  dicn  verlbcndc , 
dat  den  Konii%  ende  den  Stact  tôt  het  doen  van ’t  rc- 
crutetcn  van  yder  Man,  fuUen  geven,foo  vccl  als  aen  liare 
cygcnc  Troupes,  endc  dat  de  Heeren  Hartoghcndic 
Manfchap  oyt  Duytsland  dacr  voor  fullen  verfenafftn. 

V.  Gelyek  00k  fyn  Konindycke  Majcfteyt  endc 
de  Heeren  Staten  Generael  der  Vercenigdc  Nedcrlan- 
den  tôt  bevorderinge  ecnes  grondelyckcn  vergelycks 
inden  Brunfwyek-Lunenburg  gcfamemlyckc  Mcdutic 
alrccds  hebben  geoffereert,  en  die  00k  van  de  Heeren 
Hcrtoghcn  gcfamcntlyckisgeacccprecrt,  foobcloven 
fyn  Konincklyckc  Majeflcyt  endc  de  Heeren  Staten 
Generael , de  vooi  flellinge  foodaniger  Mediatie  te 
doen  bevorderen,  ende  als  onpartydigc  Médiateurs 
craghtelyck  helpen  vermiddelcn , dat  hcc  Furfttlycke 
Huys  Wolfenbuttcl  met  /cl  endc  Hanovcr  amiable- 
ment  fai  werden  vcrgclccckcn , daarentuflchcnncrocn 
lyn  Konincklyckc  Majcfteyt  ende  Haar  Hoog  Mogcn- 
dc  hier  mede  aen , het  Furttdycke  Huys  Wolfcnbut- 
ttl  ingevallc  het  felve  by  fync  reghten , f cy tclyck  foude 
werden  bcnadeclt , daar  tegens  nict  allecn  met  goede 
otficien  by  te  fpringen , maar  00k  acn  't  felve  tegens 
fulcke  fcytclychedcn  cenc  craghtigc  garanticendeaflt- 
ftentie  te  prefteren , gelyek  als  de  Heeren  Hertoghcn 
bclovcn , geenc , met  de  wclcke  fy  in  differenten  Üaen 
foô  lange  dit  Traétaet  duyrt , nict  de  wapenenaente 
taflcn  mogktc,  dat  het  door  anderen , om  voorgefeyde 
difterenten  willcngcdacn  werde,  te  vcroccalïouercn. 

VI.  Sullcn  fyn  Koningl.  Maj.  ende  de  Heeren  Staten 
Generael  der  Vcrcênigdc  Ncdcrlanden,  bydctocko- 
mendc  generale  Vredens  Traflatcn  het  iutercft  van  ’t 
Furllclyckc  Huys  Wolfenbuttcl  medeaennemen,  en 
’t  fêlve  natr  *t  uyterflc  vermogen , helpen  bevorderen. 

VII.  Dcwylc  de  Heeren  Hcrtoghcn  tôt  aen wervin- 
gc  endc  vcrplegmge  van  de  voorfehreven  Troupes  foo 
wcl  voormads  als  nu  onlanghs  grootc  onkoflcn , nict 
fonder  lureincommoditcyt  gcemploycert  hebben,  foo 
bclovcn  fyn  Koningl.  Maj.  van  Groot  Britannicn  endc 
de  Heeren  Staten  Generael  daar  tegens , dat  de  felve  het 
Furftelyckc  Huys  Wollembuttcl  van  den  ty  t van  de  ra- 
tilïcatic  van  deftn  Traéhet  aen  tcrecckcncn,  jaerlyks 
tôt  dat  de  Vrede  gemaekt  endc  gcratificeert  fal  fyn , Jul- 
ien geven  100000.  Ryksdaclders  endc  daar  van  te  bc ta- 
len  ac  hclft  of  50000.  Kyksdacldtrs  comptant,  foo  haeft 
de  Troupes  fouden  komen  op  de  Fronticrcn  van  den 
Stact,  ende  de  wederhelfcc , ofte  de  vcrdcrc  50000. 
Ryksdaclders  in  gclycke  termynen  van  maend  tôt 
maend  over  ‘tgamlchc  jacr , code  dat  fyndegeexpireert 
de  volgcndc  jacrcn , tôt  dat  de  Vrccdcn  gemaekt  endc 
gcratificeert  fal  fyn,  aile  maend  ccn  twaclfdc  dcclvan 
de  jacrlyike  bcloofdc  locooo.  Ryksdaclders. 

VIII.  Gelyek  00k  hooghgedagte  fyn  Majeftey  t co- 
de de  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenigde  Nedcr- 
landcn  (tgh  by  dclcn  vcrbindcn , otn  ingevalîc  het  Huys 
Wolfembuucl  ter  oecalîc  van  dit  T rattaet  van  lermnd 
fonde  werden  ben:dech  of  getttaqaeerfc/'dat  d**felve 

If.  '00k 


A-N-CE,  âcc.  ,&3 

klMjffr  dam  le  firvico  cy  à lafvldftdtfdiÿfieigneiirs  R<* 
j O 'Etats,  deux  mille  hommes  , cçisfijlxni  çudeu.\-  Rc- 
'.gimtns  çClssfanttrie  de  (ept  Campagnes  (trieurs  <y  cti.i- 
' q-e  Compagnie  de  cem  huit  bownpts , 'cy un  Régime;::  il; 
Cavalerie  de  fix  Compagnies. , cheqic  Compagnie  de 
j foix.tme  quatorze  hommes,  fasfttjt  eufemblc  un  Corps  de 
j cinq  mille  hommes  à fçavosr  trois  mille  hommes  à lapi- 
de defdits  Seigneurs  lisais , <y  deux  mille  hommes  a la 
j'olde  dcfdiis  Seigneurs  Rot  <y  Etats  , comme  ci  dtjut, 
lesquelles  Troupes  feront  employées  audit  firvice  , pen- 
dant tout  le  tons  de  la  préfet: te  guerre. 

TV.  De  l'autre  côte,  promettent  leflits  Seigneur1/  Roi 
de  la  Grande  Rretagnc , Cjr  Etats  Generaux  de  faire 
joiùr  lefdits  deux  mille  hommes  de  telle  folie  CT  avanta- 
ges en  loues  les  maniérés  dont  jouijfenl  Us  propresTrôu- 
pesdefdits  Seigneurs  Liais  h quoi  lèjjits  Seigneurs  Fj as  s 
s'engagent  au  JJ  t à l'égard  des  trois  mille  hommes , qui font 
déjà  à leur  fervice  , deforte  qu'à  E égvddelapate , re- 
crues t ajfsgnations  , rappel  Cr  autres  chofcs  reqmjès  , il 
fera  fait  t comme  il efl  convenu  dans  ledit  Traité  du  14. 
de  Aiai  1691.  bien  entendu  , que  lefdits  Seigneurs  Roi 
C?“  Etals  donneront  autant  pour  la  recrue  de  cnajuc  hom- 
me y qu'il  fera  donné  aux  Troupes  mêmes  dcflits  Et.tts  CT 
que  lefdits  Dites  pour  cent  confuieration  fot.rnirom  de 
l'Allemagne  les  hommes  necejfaires  pour  Ufditts  re- 
crue s. 

lr , Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne cy  lefdits  Seigneurs  Esats  Generaux  ont  déjà  of- 
fert leur  médiation  , pour  f avancement  d'un  ferme  Cr 
féèlc  accommodement  entre  tous  Us  Princes  de  la  Sert - 
nijftme  Maifon  de  Bronfwic  Lunebourg  , q te  lefdits 
Princes  ont  déjà  acceptée , lefdits  Seigneurs  Roi  Cy  Etats 
Generaux  promettent  par  les  prt fentes  de  porter  en  avant 
ladite  médiation , Cr  de  faire  fans  partialité  , les  offres 
de  Médiateurs , afin  qu  il  fe  fafe  un  accommodement  équi- 
table entre  la  Maifon  de  IVoljfcnbut  tel  <y  Celles  de  Zcll 
C T Hanover  : Et  cepend.mt  lefdits  Seignrtrs  Roi  Cy 
Etats  Generaux,  s'engagent  qu'en  cas , que  ladite  Sere- 
niffime  Maifon  de  Woljftmbuttcl  recta  aucun  préjudice 
dans  fes  droits  par  veye  de  'fait , non  feulement  dj  iftter - 
ptfer  leurs  bons  offices , mais  anjfi  de  l'afp  fier  de  leur  garan- 
tie efficace  cy  fecours  formel , comme  akffi  leflits  Sei- 
gneurs Ducs  promettent  de  ne  point  attaquer  par  les  ar- 
mes, durant  le  terme  de  ce  Trait  é , ceux  avec  tefqueLi/s 
font  en  different,  m même  être  caufe  qu'ils  fient  as  sapiez 
par  d'autres  à l'occafitn  defdits  different  s. 


VI.  S'engagent  en  outre  lefdits  Seigneurs  Roi  de  U 
Grande  Bretagne  C y Esats  Generaux  autemsdu  Traité 
de  Paix  Generale  futur  , de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir 

à l’avancement  cy  avantage  des  interets  de  la  Aiasfon  de 
IVolffenbuttel. 

VU*  Et  d’autant  que  les  Seigneurs  Ducs  ont  fait  de 
greffes  depenfes  a leur grande  incommodité  , pour  la  levée 
<y  entretien  des  deux  mille  hommes  ftfmentionnis  , cy 
qutl  efi  neceffaire  de  fubvenir  aux  efforts  extraordinaires , 
qu'ils  s'obligent  decontinuer  à faire  contre  P Ennemi  com- 
mun , promettent  en  cette  conpdtrati on  , lefdits  Seigneurs 
Roi  de  la  G ronde  Bretagne , Cy  Etats  Generaux  de payer 
tous  les  ans  à ladite  Aiatfon  de  Wolf  cubait  cl  , dsi  four  de 
la  Ratification  dupréfentlraité , jufques  à ce  que  la  Paix 
fait  faite  <y  ratifiée , la femme  de  cent  mille  Rifdalers,  dont 
la  moitié fera  payée  en  argent  comptant , atsfiic:  que  le  [di- 
tes Troupes  viendront  fur  les  frontières  de  l'Etat  cy  l’au- 
tre moitié  defdits  cem  mille  Rifdalers  , chaque  mois  de 
la pr efente  année  proportionnellement , Cy  après  C expira- 
tion d' icelle , de  payer  , jufques  à ce  que  la  Paix  fôtt  faite 
Cy  ratifiée,  une  douzième  partie  de  ladite  fomme  de  cent 
mille  Rjxdalers  tous  les  mois  des  autres  années . 

VIII.  Comme  auffi  lefdits  Seigneurs  Roi  de  la  Gr.tvde 
Bretagne  cy  Esats  Centraux  s’engagent  par  les pre fentes, 
qu'en  cas  que  ladite  Alaifen  de  H 'oifjar.butcl  reçoive  quel- 
que préjudice , 0»  foit  attaquée  à l'occafion  de  ce  Traité \ 
cela  fera  tenu  pro  cafii  fa-deris , ü“  conjequemrnem  lefdits 
J.  1 1 1 Seigneur/ 
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634  TRAITEZ 

. N _ ook  fal  werdcn  gchouden  pro  cjfu  Fttderis , code  vcrvol- 
dc  IC  8cm  de  Heeren  Statcn  Ccnend  fyn  Ycrpligt,  orarochei 
J'  ' hooggemclde  Huysdcbcloofdeafliftciiüctcptefteren. 
* ^94"  Aldus  gcdaen  cndegcconvcnieeittuflchcndconder- 
gefchrevc  ge  volmaghtigdc  Gcdcpurcerden  van  fyn  Ko- 
ninçMycke  Majcfteyc  van  Groot  Bntannicn,  cnde 
Haar  Hoog  Mogcndc  ende  1 lare  F.  F.  D D.  cnde  ten 
oirkondc  dcfcngctctkent,  code  fal  daaroverratificatie 
binnen  den  cydr  van  dric  wecckcn  of  nogli  ecrder  wer* 
den  pytgcwiilclt  cnde  de  marche  der  Troupes  binnen 
den  felven  tydt  ecfchicdcn.  Aldus  gcdaen  cnde  ectc- 
kent  in ‘s  Gravenhagcdcn  zi.  May  1694.  wasigetekem. 

(LS.)  E.Van  El  j.  (LS.)  P.  de  iVendhufin. 

(L.  S.  ) Baron  de  M'aff- 
luer J)uivenvoordc. 

(LS.)  si.  Hein  fus. 

(LS.)  IV.  de  Nafiau, 

(L.S.)  E.deWeede. 

(LS.)  W.  vms  Hat  en. 

(L.S.)  H.  J.  Roeltnck, 

(LS.)  Htnr.  Bot  te  mus. 


COmme  il  cft  flinulé  par  le  Traité  cidcfius  figné, 
que  fa  Majcftc  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  en- 
tre dans  l’Alliance  defenlive  conclue  le  14  May,  1694. 
entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
&lcsSer:nifl;mesDucsde  Wolffcnbuttcl,  il  eil décla- 
ré par  cet  Article  fcparé  qu'il  ne  fera  pas  entendu  que  ni 
ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , ni  lefdits 
Seigneurs  Ducs  foient  tenus  en  point  de  l'afliftence  ac- 
tuelle,ni  ne  fera  ledit  Seigneur  Roi  tenu  par  la  confirma- 


DE  PAIX, 

Setgttews  Res  <y  Beats  front  obligés  de  fournir  à ladite  A NS  ^ 
Mas  fin l'osfifiemepron^sf.  *dej. 

Fait  Cr  conclu  par  Us  foufignés  Commtfatrcs  ayant  1694^ 
plciupouvotr  défaits  Seigneurs  Roi  de  ta  G ronde  Bretagne, 

CT  Etats  Generaux  Cr  défis  ti  Seigneurs  Ducs  de  Wol ffen- 
buittl , figné  comme  cj-dejfiu  dont  U ratification  fera  échut, 
gée  dans  l'ejpace  de  troisfrnaines , ou  plutôt,  s'il  fe  peut, 

CT  U fûtes  Troupes  fi  mes  iront  en  nsarcke  incefantmeni-,  fait 
Cr  figné  a la  Haye  le  il- May,  1694. 

(L.S.)  E.  van  Lis.  ( L.  S.  ) P.  de  Wcndhufen. 

( L.  S.  ) Baron  de  Waflc- 
naer  Duivenvootde. 

(L.S.)  A.Hcinfius. 

(L.S.)  W.  de  Naflau. 

( L.  S.)E.deWeede. 

( L.S.)  W.  van  Haren. 

( L.  S.  ) H. J.  Roelinck. 

(L.S.)  Hcnr.  Bottenius. 

Le  même  Traité  fut  figné  delà  part defa  Majefté 
Britannique  à Brcda  le  premier  jour  demain  1694. 

R.  mifelej.  (L.S.)  P.  de  iVendhoufen.  (L.S.) 

feparé. 

tion  dudit  Traité  conclu  le  14.  May  KS94  àaucun  en- 
gagement , à l’égard  des  trois  mille  hommes  y men- 
tionnez , mais  feulement  pour  faquote  part  des  deux 
mille  hommes  qui  par  ledit  Traité  cy-defliis  figné  de- 
meureront dans  le  lervicedefdits Seigneurs  Roi  A Etats 
Generaux  conjointement , fait  & ligne  à Breda  le  pre- 
mier jour  de  Juin  1694. 

( L.  S.  ) R.  IVolfelej.  ( L.  S.  ) P.  de  iVendhoufen. 


CCLIII. 

A NS  Traité  fait  entre  LEOPOLD  Empereur , 
dc > c GUILLAUME  lit  Roi  d’AngUttrrc , 

J69î-  tW«  PROVINCES  UNIES/«*fa«, 

leum-  &VEvéquede  MUNSTER  d’autre^  àla 

Haye le  lü.Mars > 1695.  Manufcrit. 
cLiTtx-  "pKimo  reverendiffimus  & Cclfiffiraus  Dominus 
ErÔvVn-  Epifcopus  & PrinccpsMonaftcrienûsdecbratfeac- 
cis.u-  ccdcre,  quemadmodum  hociplôacceditFoedetidüO- 
decimo  die  Maii  Anno  milldimofexcentefimooâua- 
Mvn*'  gefimo  nono,  condufo  inter fuam  Czfarcam  Majefta- 
4*4  tem  Sc  Celfos&rPræpoicntcsD.  D.  Ordines  Generales, 
quod  feedus  hic  verbo  tenus  infertum  fcquitur. 

Notum  tcfbtumquc  fit , quod,  tametfi  feedus iliud 
quod  paucis  au  hinc  anr.is  Sacra  m Czlàream  Ma  jd  b tem 
inter , & Cclfos  ac  Przpotentes  D.  D.  Ord.  Generales 
Foedcrati  Belgii  Hagz  Comituminmututmdcfenfio- 
nem  fancitum  cft , in  fuo  adhuc  dum  vigore  permancat, 
nihilominus  ram  Sacra  Cxfarca  Majcftas , quam 
didi  D.  D.  Ordines  Generales  pcrpçndcntes  commun» 
periculi  pofl  novilfimam  invalioncm  Gallicam  Rci pu- 
blics Chri ftianz  impendentis  magnitudinem , ac  lubri- 
cam  Gallorum  in  obfcrvandistradatibusfidemnecefia- 
rium  judicavcrint , prsdidi  fctderislegesveteremquç 
conjun&ionem  ardioribus  firmioribufquevinculisro- 
borare  & de  cfiîcacioribus  fimul  tam  reducends , quam 
confervand*  pacis  Oc  fccuritatis  publics  mediisrationcs 
4 inirc,  caque  propter per utrinqueadid conftitutosPlc- 
nipotentiarios , à parte quidem  Sacn  Cxfarez  Majcfla- 
tis  per  ejuldem  ConfiliariosStatusintimosD.  Leopol- 
dum  Guillielmum  Comitem  inKonigfcgg,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  lJro-Canccl!ariunr«,aurei  VclIcrisEquitem, 
Oc  D.  Thcodorum  Altherum  Henricum  Comitem  à 
Stratman , Cancellai iu m Aulicuro, & i Parte Cclfqrum 
ac  Præpotcntium  D.  D.  Ordinum  Gencralium  pej  D. 
Jacobum  Hop,  Civitatis  Amftclodamcnfis  Confilia- 
rium  Oc  Syndicum,  necnonincoofcflutorundemD. 
D,  Ordinum  Gencralium  nomme  Hollandi*  &\Vefl- 


Frifis  Depuntum  Communicatishincinde  Plcnipotcn* 
tiarium  tabulis  convcntum  fit  tenore  içqucnti. 

I.  Sic  mancatque  femper  inter  fâcraj^i  Cx/àrcam 
Majcfbtem  & DD.  Ordines  Generajes  Fccderati  Bclgu 
confbnsjpcrpetua&inviolabilisamicitia  9c  corrcfpoo- 
dentia , tcncaturqucaltcr  altcrius  commoda  fedylo  pro- 
movcrc.damn  a ver  à & incommoda  pro  pofle  ayertere. 

II.  EtcumRexGalliat.tamlâcüraCsfarçam  Ma- 
jeftatem  quam  DDéOrdincs  Generales  yniti  Belgii  ahf- 
que  légitima  cayfa  feu  prztcxtu,  graviflimo  juxta  ac  an-» 
tiquifDmobclIo  nuperrime  adçrcus  fit, fit  eo  durante  in- 
ter partes  contrahentçs  non  tantum  defenfivum  fed  & 
offenfivum  feedus , vi  cujus  ambs  omnibus  viribus 
contra  przdidum  Galliz  Rcgcm  terra  manque  ejuf- 
demque  fcedcratos  qui  quidera  ad  cxhortationcscum 
in  finem  interponendâs  fcîc  ab  eodem  fejungere  noluer 
rint,hoftilitcr  agant,dcque  opérai  iombus  bclhcis  in  com- 
munis  hofîispernicicm , fiveconjundimlîvc  fcparatim 
utiliùsinftiiucndisconfilia  itentidçm  communiccnt. 

III.  Ncutri  paftium  fasfit,  abhoc  contra  Gailiam 
bello  recedere,  autcum  ilia  iUit^fvç  adhsrentibus  ul- 
lam  con ventioncm  aut  Traciat um  dç  pa.ee  vcl  armifUtio 
fub  quocunquc  demum  prstextu  feorijm  infi  itucreonii 
volcntc  & concurrcn  te  aitcia  parte. 

IV.  Nullatcnus  vero  Pax  ineatyr  priufquam  Pax 
Wcfiphalica  Ofivabrugcnüs  Oc  Monaflenenlîs , nec  non 
Pircnca  communibus  viribus  juvanteDco,  vindicata, 
Sc  omnia  juxta  carundcm  tcnoreqi  jn  Ecdeliafiicia  9i 
Politicis  in  priftinum  flatum  refiituta  fine 

V.  Infliuitisautcm  coin  muni  confenfu  pacis  aut  ar- 
miflitii  TrachtiUqs,  communicabuntnr  bine  iisdcbo- 
nafidcca  quiagentur,  nec  una  pars  fine  altcrius  con- 
fenfu  &;  fâtisfadione  quicquam  concludct. 

VI.  Pofiquam  przfcns btllum  communi  confenfu  fi- 
nitum , & pjx  conclu  là  fuerit,  mancat  inter  Sac  ram 
Csf.  Maj.  Oc  eju.'Ücmb^rcdcs  Ôtlucecfiorcs,  nec  non 
D.  D.  Ordines  Generales  Fccderati  Belgü  contra  fspius 
mcniyratam  Coronam  Galfiz , & ejuldem  adlasreiMt s 
FœJus  pagctuumdeipüvqra,  vi  cujus  pattes  contra- 

bentes 


DE  TREVE:, 

«M  ^cntes  omnera  dabunt  ut  pax  ineunda  confia»* 

c ter  perpetuoque durer. 

l6ÿç,  VII.  Quod  fi  verocontingerct,  ut  Corona Galliae 
iterum  unam  altcramve  partent  contra hentem  aut  utram- 
que  contra  eandem  paeem  impeteret,  quocunque  id 
tcmporcHat,  tenebumur  hx  libi  viciCGm  eodem , quo 
nunc  modo , terra  manque  omnibus  viribus  fidelitcr 
aflifiere,  8c  quameumque  hofiiiiratcm  & violcnriam 
propulfare,  neque  eodcfificrc,  donccomniainprifti- 
num  fiatum,  juxta  prxdidx  pacis  normam  rcdincegra- 
ta  fuit , 8c  paru  Lxfx  fa tisfactum  fucrit. 

Vlli.  Porro  tam  Sacra  Cxfarea  Majefias  omnia  jura 
D.  D.  Ordinum  Gencralium,  quam  hi  viciflim  jura 
Sacrx  Cxfarex  Majefiatis  contra  Coronam  Galliae  & 
qufdem  adhxrentcs  omnitcmporeomnibufquemcdiis 
8c  viribus  tucantur,  8c  défendant  neque  etiam  libi  invi- 
cem  in  iis  ullumprxjudicium  afférant. 

IX.  Si  qux  inter  ipfoscontrahentes  rationcs  quorun- 
dam  limitancorum  Dominiorum  controverfix  fini, 
aut  infuturumexoriantur,  ea  pcramicabilemcominil- 
iîoncm  aut  deputandos  ab  utraque  parte  Minifiros, 
omni  vii  facti  penitus  excluû , amicabilitcr  dilcutian- 
tur  componanturque  neque  in  iisinterca  temporisquie- 
quam  innovetur. 

X.  Ad  prdentis  Fatderis  Societatera  invitentur  ex 
parte  Sacrx  Cxfarex  Majefiatis  Corona  Hifpanix,  & 
à D.  D.  OrdinibusGeneralibus  Fcederati  Belgii  Corona 
Angliz,  8c  admit rantur  ad  illudpariteromncsutriuf- 
que  partis  Fcederati  quibus  eidem  aecedere  vifutn  fucrit, 
incloditur  etiam  huic  Fccderi  Streniûîmus  Lotharingix 
Dux  , confcrcntque  Confcedcrati  omnem  operam, 
conlilia  & vires,  ut  & ipfc  in  fuos  avitos  Ducatus  ditio- 
ncs  fiat  us  8c  juraplenaricreftituatur. 

XT.  Ratihabcbitur  hoc  FœJusab  utraque  parte  intra 
fpatium  quatuor  feptimanarum  vcl  citiùs  fi  hcri  poteff. 
In  quorum  omnium  certitudincm  ac  majus  fidei  8c  lîn- 
ceritatis  robur  bina  ejuldcm  tenoris  infirumenta  de  fuper 
conféda,  8c  à contrahentium  Plcnipotcntiariis  fubfcrip- 
ta  fignataque  recip^cè  commutata  funt.  Adum 
Vicnnx  iz.Maii  1689. 

(£.  £)  Léopold  a*  Guillielmus  Cornet  in  Kôttigfègg. 

( L.  S.  ) T.  A.  Henr.  Cornes  de  Stremars. 

{US.)  J.  Hep. 

PRoinde  promittunt  8c  (pondent  Sacra  Cxfarea  Ma  - 
jefias , fua  Rcgia  Majefias  Magnx  Britannix,  & 
D.  D.  Ordines  Generales  fequxcunqueincodem  Fce- 
dere  fiipulata  & 'promi(Ta  lunt.  Domino  Epi feopo  & 
Principi  iVIonafiericnli  prxfiituros,  atque  feomqia& 
lïngula,  quæ  in  hoc  fctderc,  8c  cundis  cjus  articulis 
continentur , line  ulla  exceptione  obfervaturos  8c  ad- 
implcturos  , atque  obîcrvari  & adimplcri  curaturos , 
haud  fecus  ac  li  fpecialitcr  defuper  cum  Domino  Epifco- 
po  contraxiffenr. 

II.  Vicilfim  promittit  8c  fpondet  fua  cellîtudo  fe 
etiam  rcciprocc  Sacrx  Cxfarex  Majefiati , Sacrx  Rc- 
gix  Majefiati  Magnx  Britannix,  &D.  D.Ordinibus 
Gencrahbus  quzcunqucin  fupra  feripto  feedere  fiipubta 
& promillà  funt,  prxftiturum , atque  fc  omnia  & lingu- 
la , qux  in  eodem  fcedcrc  &fingulisejus  articulis com- 
prehenduntur,  line  ulla  exceptione  inviolabiliter  ob- 
fervaturum  8c  adimpleturura  , 8c  obfervari  & aiim- 
plcri  curaturum , haudlecusac  fi  fpecialitcr  cum  iifdcra 
defuper  contraxiffenr. 

III.  lu  tamen  ut  poftfinem  prxfemis  belli , Domi- 
nus  Epilcopus  obftndus  non  ht , durante  pace  in  fii- 
pendiishabcrc  plures  copias , quam  ipli  libi  conveniens 
elTe  duxerit,  nifi  aliter  inter  partes  contrahentespacifci 
contigerit.  ' 

. IV.  Porro  cum  Reverendiflimo  8c  Cclfiflimo Do- 
mino Epifcopo  & Principi  Monaficrienli  nihil  magis 
cordi  fit  quam  ut  (ccundum  normam  pTxfcripti  Focdc-  I 
ris,  bel  lum  contra  Rcgem  Gai  lis  ejulque  Foederatos  I 
omnibus  viribus  gerat,  fpondet  ac  promit  ut  prxter  8c  fu- 
Tome  Hr. 


D'ALLIANCë,  &c. 

pra  numerum  militum  juxta  Matriculam  rmpcrii , tam  A N $ 

I pro  fc,  quam  profiatibuslmpcrii,  libi  à Sacra Cxfa- de  J.  O* 
rcaMajcfiatcaffignandisdcbitum,  qui  numerus,  com- 
prehcnlis  iis,  qui  ConflucntixinPrxfidiofuntalcen- 
dit  ad  tria  millia  trccentos  milites  (pro  quibus  affigna* 
tiones  à Sacra  Cxfarea  Majcibte  extradentur  eodem 
modo  ac  annis  proximè  clapiis  fadum  cfi , quam  pri- 
mum  fupradidus  miles  vcrlüscaffraFosJcratonimmo- 
verit:)  citifljme,  8c  H fîcri  potcritcuntcmcnfcMaio 
fub  proprio  Gencrali,  verfus  Rhcnum  miifurum qua- 
tuor millia  militum , hoc  modo  numcrandoi  ; Primo 
una  Legio  Infultariorum  lîvc  Dragonum , divifa  in 
odo  tutmas,  qux  confiât  annumerati*  Prxfcdis,  live 
ofiîcialibus  fexccntis  & quatuor  capicibus , z.  una  Le- 
gio equitum,  divifa  infexturmas,  cujus  fumma  eft 
trecenrorum  nonaginta  fex  capitum , 8c  $.  quatuor  Lc- 
gioncs  peditum,  lïngulxfcptingentorum  quinquagin- 
ta,  atque  ita  omnibus  computatis,  prxter  cos,  qui 
Conffuentix  remanebunt  in  Campum  educet , fex  raille 
trecentos  fexdccim  milites,  additis  pro  more  tormen- 
tis  campeffribus,  munitionibus,  exteroque  apparatu 
neceffario,  qui  in  cxercitu  rcquiritur,  inter  qux  ta- 
men intclligcnda  non  lunt  tormenta  majora  munitiones 
8c  infirumenta  obfidioni  facicndx  necdTaria,  has  au- 
tan copias  fua  cellîtudo  durante  bcllo  fuisimpenfisha- 
bere  & alcre  tenebitur,  cafqucitidcm  contra  coramu- 
nem  hoficm  militarc  facict , fub  tali  Sacrx  CxfareX 
Majefiatis  Duce  Suprcmo,  &1oco  ad  tradum  Rhcni 
fuperiorem,  medium,  five  inferiorem  citra  8c  trans 
Rhcnum,  prout  fua  Cxfarea  Majefias , Sacra  Rcgia 
Majefias  & D.  D.  Ordines  Generales  prorenata  8c  ra- 
tionc  belli,  neccflarium  duxerint,  iis  etiam  non  nifi 
finira  bcllica  cxpedicioncilliusanni  vulgo  Campagne  & 
cum  Sacrx  Cxfarex  Majefiatis  Ducis  feitu  inde  difccdc- 
rc  vcl  fc  ab  cxercitu  fcpararc  liccbit,  exterum  etiam 
Dominus  Princeps  lîpifcopus  pi  xfatum  numerum  mi- 
litum fuis  impenlîs,  débite  pcifcdumtenebit,  &co- 
rum  dcfeâum  fupplcbit. 

V.  Quod  fi  iua  Rcgia  Majefias  Magnx  Britannix 
ac  celfi  8c  prarpotentcsD.D.  Ordines  Generales  annuen- 
te  8c  confcntientc  Sacra  CxfiureaMajeftate,  quantum 
attinet  cum  numerum  militum , qui  uti  fuperiusdic- 
tum  vigore  Matriculx  Imperii  datur,  e rc  communi  cflê 
judicavcrint , prxfatum  militem  lïve totum cum  por- 
tione  Impcrio  débita,  lîvc  pro  parte  quatuor millium 
Mofam  trajiccrt,  vcl  in  Bclgium  ditionis  Hifpanicx 
venire,  Dominus  Epilcopus  ptxfatas  copias illuc  tran- 
fîre  facict,  ita  tan*n  ut  de  impenfis,  qux  ibidem  ma- 
jores erunt,  quam  (î  ad  Rhcnum  copix  mancrcnt, 
pro  ratione  temporis,  quo  ibi  moraturx funt,  çxx- 
quo  & bono  tranfigarur. 

VI.  Et  quoniam  Dominus  lîpifcopus  8c  Princeps 
Monaficricnlis  hxc  condudendo  inter  extera  etiam 
prxcipuè  libi  cordi  habucrit , ut  communes  Confœ- 
deratos  magis  ac  magisdelîncera&cnixafuavoluntate 
cos  contra  Regem  Gallix  in  hoc  bcllo  non  folum  armis 
juvandi  fed  infuper  cum  iis  conferendiquxcunqucge- 
rendo  prxfenti  bcllo , adipifccudxbonx,  (îrrax&fe- 
curx  paci,  &amovcndisquibufcumqueimpedimentis 
& obfiaculis  in  contrarium  conducere  poterunt,  ccr- 
tiorcs  redderet,  propterea  promittit  cxpieffe  & feob- 
ftringit,  fc  curanuIloRcgum,  Principum  vel  Potcfta- 
tum  feedus  vcl  contractum  quocunque  nominefadu- 
rum , qui  direde  vcl  indircdc  in  detrimentum  caufx 
Facdcratorum  communis  verge re,  vel  eorum  coramo- 
dis  contranumefle  queat  -y  &fpcciatim  fcnullomodo 
obligaturum  ncc  quicquam  tentaturum  ft parai im  vcl 
conjundim  cum  aliis,  nec  cuiquamconflio  vcl  opéra 
ad  futurum  ad  facicndam  durante  prxfenti  bcllo,  pa- 
ccm , nifi  prxfciis  8c  confcnticntibus  Sacra  Cxfarea 
Majefiatc,  fua  Rcgia  Majefhtc  Magnx  Britannix  8c 
D.  D.  OrdinibusGeneralibus,  multo  minus  le  Socictati 
vcl  parti,  ut  vocant  tertix,  adhxfurum  vclaliosinea 
facicndâ  , adjuturum,  vel  quicquam  aliud  inccptu- 
rum , quod  conliliis  aut  rationibus  Confccdcratorum 

LUI  a f>v« 
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ANS  five  de  gerendo  amplîus  bello  five  de  freienda  boni 

«Jcj.  C.  firma  & fccura  pare,  impedimento  fie  vd  adfervetur, 
fed  è contra  fc  fedulo  auxilium  latnrum  & cos  pro 
viribus  fuis  tam  ubi  de  perfequerdis  bello  hoftibus 
quam  ubi  de  fiabilicnda  pace  agitur,adjuturum. 

VII.  Simirer,  ac  codcm  intuitu  promirtir  etiam  Do- 
minus  Epifcopus , fc  rcs  feederatorum  9c  fperiatim  Im- 
periipendente  hoc  Bello  nulio  modo  turb3turum,non 
armarurum , non  hoftiliter  vcl  via  faéli  infeftarurum 
qurmquain,qmlqi>isillcfuerit,aurob  qtiafcunquc  con- 
troverfias,&  fpcciatim  lî  alte  memoraticompaciflèntes  ci, 
ptster  fpem  ptrfuadere  nequeant , ut  officia  fua  conférât, 
quo  in  nono  Ele&oratu  omnino  acquiefcarur  in  om- 
nem  evenium  fc  in  bac  eaufa  direûe  vd  indirefte  ni* 
hil  hoftiliter  vel  arnm-adhirum,  fed  è contrario  in- 
telligens  talequid  abaliis  meditari  vel  tentandum  cfTc 
eis  non  modo  non  oprm  laturum,  mum  multoma- 
gis  eos  déboîtât urum  & ftrenue  operam  navaturum, 
quo  omnes  bono  publico  contrarix  colfifïoncs  aver- 
faneur  ac  propterca  le  fatisfadionem  a SacraCxfarca  Ma- 
jeftaie  Prinripibus  Imperii  promiilum  expedaturum. 

VIII.  Hac  fpe  fretus  ut  Altememorati  Domino- 
tum  Feederatorum  Officiis  omni  tempore  profpicia- 
tur  ne  fuaCelfirudo  viciffim  àquoquam  aut  fubquo- 
cunque  pretextu  hoftiliter  vel  armis  aggrediarur. 

IX.  Quod  fi  ta  me  n,  practer  fpem,  6c  opinionem. 
comigerit  diriones  fus  Celfîtudinis  rc  ipfa  habiliter 
& aimis  aggreffum  iri  à quocuoquc  , fub  quolibet 
prztcxt  u & quo  tempore  illud  fucrit,  refêrvatipfà  fibi 
facu  Iraient  .copias  fins  five  omnes  five  aliquas , prout 
nteeffiras  poftulaverit,tali  in  cafu  domum  rcvocandi. 

X.  Ut  autrm  Rcverendiffimus  6c  CcIfiffimusDo- 
tninus  Epifcopus  9c  Princcps  Monaflerienfis  ferendo 
diéto  auxilio  9c  cxcqucndr  fur  bonx  intentioni  red- 
datur  aptior  , fâcra  Kcgia  Majcfias  Magnx  Britan- 
nix  & Celli  9c  Przp.  D.  D.  Ordines  Generales  pro- 
mittunt  & fpondent  fc  durante  hoc  Bello  9c  ufquc 
ad  Paccm  conclufam&  ratihabitam  hic  Hagx  Comitis 
vcl  Amftelodami  Domino  Epifcopo  numeraturos  & 
foluturos  fingulis  menfibus  , quorum  duodecim  in 
Anno  funt  fumraam  viginti  miilium  Thaieroram  Ira- 
perialium  Monctz  Hollandes  currcntis,  ita  ut  pri- 
mas menfis  incipiat  ij.  hujus  menfis  Martii  ftilo 
novo:  tempote  vero  ratification^  hujus  Convention», 
in  defaleationem  fummz  promiiïx  illico  folvatur  , 
quantum  duobus  menfibus debetur  fciliccc  quadragin- 
ta  mille  Thalcri  impériales  & ufqtie  ad  quindecimam 
menfis  Mali,  fub  hac  conditionc  qlod,  durante  bello, 
diâ*  copis  contra  communem  huftem  uti  lupra  con- 
ventum  eft , rcaliter  milirabunt. 

• XI.  Pace  condufa , vcl  etiam  ante  Paccm  condu- 
farn  , partes  contnhentes  confiiia  confèrent,  quibus 
mediispaxtucndadcconfervarda  atque  cujufque  fccu- 
ritati  6c  commodis  maxime  profpiciendum  erit. 

XII.  Inftrumcma  ratificationis  hujus  conventions 
intra  (patium  quatuor  feptimanarum  , vcl  citius  fi 
ficri  queat  commutabuntur. 

Ita  A&um  9c  conclufum  inter  infraferiptos  Pleni- 
potentiarios  & Dcputatos  Sacrx  Csfarcs,  S.  Régis  Ma- 
jeilaris  Magns  Brittannir  & D.  D.  Ordinum  Gcnc- 
ralium  Umti  Belgti  ab  ut»  9c  Revcrcndiffimi&  Ccl- 
jifiimi  Domini  Epifcopi  6c  Principis  Monaflerienfis  ab 
altéra  parte,  Hagz  Comitis.  die  1 8.  Martii  Anno  1695. 
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"pOftquam  Articulo  quinto  Traâatus  inter  fuam 
i-  Czfaream  Majcihtem , Rcgiam  Majcftatem  Magnat 
Brittannir  , & Dominos  Ordines  Generales  Unit» 

Belgiî , ex  una , 9c  Dominum  Epicopum  & Princi- 
pem  Monaflerienfcm , ex  altéra  parte,  de  décima  oc- 
ra va  Martii , anni  proxime  clapfi  initi , convcntum  fit 
ut  ilia  quatuor  millia  mtlitum,  quz  fua  Cdfîtudo, 
vigorc  Ârticuli  q uatti  ejufdem  TraCtacus,  ad  Rhe- 
nura  fuperiorcm  , medium,  aut  inferiorem,  fiftere 
patata  eft,  ad  Mofam  aut  in  Iklgio  Hifpanicat  ditio- 
nis  Exercitui  fux  ditfx  Majcftatis  Magnz  Brittannir 
jungant , fi  fua  Majcfias  ac  Domini  Ordines  Gene- 
rales illud  è rc  communi  efle  judicavcrint,  itatamen 
ut  de  impenfis,  quz  ibidem  majores  «uni,  quant 
fi  ad  Rhcnum  Copiz  minèrent,  pro  rationc  tempo- 
ris  quo  ad  Molàm  aut  in  Belgio  moraturz  funt , ex 
zquo  & bono  tranfigatur.  Articulo  hoc  frparato  , 
ulterius  convcntum  cit,  przdiûum  militent  cumfuis 
officialibus,  in  futurum,  ad  juffum  fur  Régir  Ma- 
jefiatis  illico  & fine  ulla  dilatione  ad  diâa  fua  cafira 
raoturum , ci  conditionc,  ut  à primo  die  fur  profcc  - 
tionis  fubfidium  quinquemilliumThalcrorum  Irape- 
rialium  fur  Celficudini  promifTum  quinque  millibus 
corundcm  Thalcrorum  lmpcrialium  fit  augendum , 
prout  ptzfenti  Articulo  augetur,  utque  durante  Eju« 
manfione  in  Rclgio,  aut  ad  Mofam  ,cx  arnumentario 
fu*  Regix  Majeftatis,  &Dominorum  Ordinum G«- 
ncralium  , Ei  gratis  extradatur  illaportio  panis  & pa- 
buli , qux  datur  proprio  illorum  militi  , quz  aug- 
mentatio  fubfidn  quinque  nirntrum  miilium  Impcna- 
lium , etiam  locum  habebit , & continuanda  erit  tilts 
menfibus,  quibus  prxdittus  miles  in  Hybcrnis  erit, 
in  ditionibus  fur  Celfîtudinis,  ut  eo  aptior  reddatur 
adfupplendumdcfcâum,  durante  zfiiva  expediciooe 
fâciendum.  Cafu  quo  autem  (j^aRcgia Majeftascon- 
fultum  duxerit , ut  przdiâus  miles  poft  Hy berna, 
denuo  ad  Rhenum  militer , redibic  /ublidium  men- 
firuum  à primo  die  Maii  ad  Normam  Traâatus,  vt- 
ginri  fcilicct  miilium  Imperialium  militabit  porrofub 
juffii  fur  Cclfitudinis  Gencralis,  qui  ut  alii  Gene- 
rales confcedcratorum  Principcm,  ad  Confiiia  BeDica 
pari  ter  vocabitur&  fummo  lux  Régis  Ma  jefiatis,  aut 
in  Ejua  abfcntia  Ejufdem  Generali (lirai , cui  totui 
Exercitus  fuberit , imperio  obediet.  Articulus  hic 
feparatus  hinc  indc  fignabitur  9c  ratihabebitur , cjuf- 
que  erit  valons  & roboris , ac  fi  de  verbo  ad  ver- 
bum'Traâatui  18.  Martii  proxirac  cbp fi,  conclufo, 
eflet  infertus,Hagz-Comitisdicdcciroo  AprilisAnnâ 
millefimi  fcxcntcümi  nonagefimi  fexti. 

(LS.)  Fiüers  (L£.)vsnEls.  ( LS.)J.ConrAdus 

pro  RegtMtg-  (LS.)  A Hein  fut.  Norf  pro  Domino 
tu  Bru  tannin.  (LS.)  P.  vun  H tek*.  Epijcopo  Çr  Prit*. 

(LS.)  y.  VMM  dtr  Cipo  MotiufttricM» 

Dort.  fs> 
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(LS.)  Cocking*. 
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U/ utt  Belgti. 
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RgtiftMÎo  fu*  Crlftudinit  ReverenJijfmi  (y  Ctlfjfmi 
Domini  Epifcopi  CT  Prmcipis  Aion*ferienft. 

N Os  Fridericus  Chriftianu»  Dei  gratià  Eptfcoput 
Monaflerienfis,  BurgraviusStrombergenfis, Sa- 
cri  Romani  Imperii  Princeps,  & Dominus  in Borckc- 
loth  notum  teftatumque  facimus  omnibus  & fingulis, 
quorum  feire  intereft , quod  inter  Sacram  Czfaream 
Majefiatem  Dominum  noftrum  QementifBmum  , 
fuam  R egim  Majefiatem  MagnxBriunniz,  acCd- 
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DE  TREVE,  D'ALLIAKCE,  &c. 


ANS 

de  J.C.  k*  & PHNjPM^ Dmmm»  Otthnes  Generales  k»-  j 
derat»  Ikigii  ex  una  : 5c  Nos- ex  aloerà  parte,  ceitus  1 
,°95‘  quidcm  Tradacus  five  convenue» , die  vigefimi  tee- 
tiâ  meoits  Martii  hujus  Currcntis  Anoi  millcfimi 
fexentefimi  nonagcümi  quinti  per  utTiufquc  partis  Lé- 
guas, pieoipoienriarios  Sc  Deputacos,  ioita  Sc  co»- 
dufa  fit  modo  A tenore  fequent  j . 

T 'afham  five  Conventio. 

Nos  igitur  huâc  Convcntioni  fitiéüicere  cupicntcs 
przinfercum  Traâatum  per  omn»  & fingula  , ap- 
probaviaius,  confirtnavimus  & ratum  haUumus,  txrc 
non  faederi  prstudro  inter  luam  Cxfarcam  Majefta- 
tem  & Ceifos  ac  prxpotcntes  Dominos  Ordioej  Ge- 
nerales duodedmodie  Majiaom  millcfimi  fcxcemcü- 
mi  oétUiigcGmi  noni  inito  acccflimus , proat  hifee  ap- 
psobamus,  confirma  mus  Sc  ratum  habemus,  aedido 
fiadcrihocipfoaccedimus-.Promiuimusprxtcrcaacde- 
claramus  fide  & verbo  Puncipn;  nosomnes  Sc  tingu- 
los  luprafcriptos  articulos  , adcoque  totam  hanc  con- 
ventionem  , & quarris  contenu  prxfati  fctdcris  fir- 
miter  Sc  fanûè  obfcrvaturos,  &adimpleturos,nulla- 
que  ration*  vel  per  Nos  vel  per  alios  ullo  unquam 
tempore  illis  contra  venturos , nec  ut  per  alios  contn- 
veniatur  paffuros.  In  cujus  rci  fidem  & te&monium 
hafee  manu  noftra  fubfcriptas  figilli  noftri  appenfione 
communin  jnffimus.  Datum  in  Urbe  noftra  Mnoa- 
fterienli  die  feptima  Menfis  Aprilis  Anno  nulle  fimo 
IcxccntcGmo  nonogeficno  quinto. 

Fridcruus  Cbnjtùimtr.  ( /*.  S,  ) 

R.atfie.Uia  Régis  M^tfietis  Mtgns 
Rriunaiu. 

GUilielnuw  Tertius  DeiGotia  Magna:  ârkanntar, 
Franci*  Sc  Hibemi*  Rcx , fidei  Dcfênfor  omni- 
nibus  & fingulis  prxfcnrcs  literas  infpeâuris  notum 
teftatumque  facimus  , quemadenodum  Traâatus  fivt 
Conventio  inter  facram  Cxiàrcam  Majeftatem  nof- 
mctipfoî , ac  Ceifos  & Prxpotemes  Dominos  Ordi- 
nes  Generales  Unitamm  Belgii  Provinciarum  ab  una 
Sc  ReverendifRmum  & CeiriirimnmDorainunj  Epif- 
eopum  , Sc  Principem  Monafterienfem  ab  altéra  parte 
tam  de  prxfati  Domini  Epifcopi  inTraâatum  inte- 
rioris  lodens  , inter  Cxfaream  fuam  Majeftatem 
& diâos  Dominos  Ordines  Generales  duodecimo  dit 
Maij  anno  miUcfimo  fexcenteGmo  oduagefimo  no- 
no  Vicnnz  cooclwfum  acceftione  & ad^imonc , quam 
de  cjutdem  copiis , durante  hoc  bello.Contra  hoftem 
communem  militatura  cducendis,  per  Pienipotcnria- 
nos  Sc  Miniftros  , utrinque  ad  hoc  fufficienti  pote- 
ftate  munitos  decimo  oâavo  die  Menfis  Marti*  Anno 
i tfpt  inita  ficconclufa  fit  in  formant  fcquentem. 

Trsftseuj  Crc. 

Nos  rupramemoratam  conventionem  in  omnibus 
Sc  fingulis  ejus  Articulis  approbavimu»  & confir- 
mavimus  ac  gratam  , ratam  fiimamquc  habuimus, 
prout  per  prxientes  pronobis,  Baeredibus,  & Succel- 
fonbus  noftris  eandem  approbamus  St  confirtnamus, 
ac  gratam , firmam , ratamque  habemus.  Spondentes 
verboque  Rcgio  promittentes,  nos  omnia  qu»  in  ea 
continentur(  quantum  ad  nos  attintt  ) finceiè  & bo- 
na  fidcprzftituros&  obfcrvaturos.  In  quorum  majo- 
rem  hdem  Sc  robur  pnrfentcs  manu  noftra  Regiâ  fig- 
natas,  magno  noftro  Angüx  figülo  muniri  fetimus. 
Quz  dabantur  in  Palatio  noftro  de  Kenfingron  vigt* 
fimo  quinto  die  Menfis  Martii  Anno  Domini  1697. 
Regnique  noilri  feptmio. 

( L.S.  ) GnUitimus  Rex. 
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Rstiijk&w  Stcr*  C*fjre<  Afjfeftms. 


ANS 
de  j.C< 

N Os  Leopoldus  divini  favente  elementià  Elcctus  *^95‘ 
Romanorum  Imperator  femper  Auguftus  , ac 
Gcrmanix , Hungarix,  Bohemix, Dalmatix,Croatix, 
Slavoniz  Rex,  Archidux  Auftriz, DuxiJurgundix» 

Styriz,  Carinthix,  Carniolz,^  Wirtembcrgx,  Co- 
rnes Tyrolis,&c.  notum  de  teftatumùcimus,  omni- 
bus & fingulis,  quorum  intereft  , aut  quomodolibcc 
incercfle  poteft , qund  cum  nos  inter  & Screnillimutn 
Anglix  Rcgem  Guliclmum  Tcrtium  , ncc  non  Or- 
dines Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  ex  una 
Sc  Venerabilcm  Frcdcricum  C'hriftianum  Epiicopum 
Monafterienfem  Principem  devotum  nobis  dilcctum 
ex  altéra,  partibus  , menfe  proximè  fuperiori  Hagx- 
Comtcis  per  Deputatosadid  MiniftrôsSc  Plenipotcn- 
tianosquxdam  conventio,  leu  Tradatusinitus , con- 
duiulquc  fit , quieft  tenons fequentis. 

TruQmtu. 

Nos  prxdictum  Traftatum  cum  omnibus  fuis  Ar- 
ticulis , punctis  & clauluJis  confirma  ver  i mus , rare 
habucrimus,  & approbuverimus , quemadmodu|m  il- 
ium per  prsfcntes  cor.firmamus,  ratihabemus,  & ap- 
probamus,  promittentes  veibo  noftro  lmpciiali.  Ré- 
gie atque  Archidu.cali  fupra  me  moi  a ti  Epilcopi  devo- 
tiilimi  nos,  qiudquul  ex  hoc  Fadcre  nobis  pxzftan- 
dum  cft  , accuratc  prxftituros  & adunpleturus  'Ile. 

In  cujusrci  fidem  hoc  inftrumcntum  manu  noftra  lufi- 
feriptum,  figillinoftri  Cxfarci  appreflionc  muniri  jul- 
fimus , quod  dabatur  in  Civitarc  noftra  Vicnnz  die  dé- 
cima quarta  M en  lis  Aprilis,  Anno  millcfimo  (cxccn- 
tefimo  norugclimo  quinto  , Ktgnorum  Nollrorum 
Romani  tiigciiiuo  kptimo.Hungariaquadtagcfimo, 
Bohcmici  vero  vigcfioao  nono. 

# LËOPQLDUS.  ( L.  S.  ) 

V Am.Ati<u r Cu*t! de  IVintUfgrMi.. 

Ad  ALwdatkm  ftcrx  Cxfveé  AfajcJlja'e 
frtfrum. 

G.  F.  CombrHct;. 

RxtlficMio  DD.  Ordinum  Getitralimt. 

ORdincs  Generales  Unitarum  Bclgii  Provincia- 
rum omnibus  &:  fingulis,  quorum  mtcrcft  , aut 
quomodolibet  interefle  poterie , notum  teftatumque 
facimus  , cùm  inter  facram  Cxfaream  Majeftatem 
Magnx  Britanniz  Sc  nos , ab  una,  Sc  Rcvcrcndifti* 
mum  Sc  Cclliûimum  Dominum  Epifcppum  Sc  Prin- 
cipem Monaftcricnlcm  ab  altéra  parte  Traâatus  five 
Conventio  die  vigelima  teitia  Menfis  Martii  hujus 
currcntis  Anni  millcfimi  fcxccntcfimi  nonagclîmt 
quinti  per  utriufoue  partis  Plenipotçmiaiios  Sc  Dcpn- 
tatos  iruta  & conclufa  lit  modo  & tenore  fequenti. 

Trarttftis  five  Conventio. 

No«  huic  Convcntioni  fatisfàcere  cupicntcs  prz- 
diâum  Traâatum  five  conventionem  per  om- 
nia & fingula  approbavimus  , confirnuvimus  & 
ratum  itabuimus  , prout  approbamus , confirmamus 
Sc  ratum  habemus , vigorcprxfcntium,  promittimus 
& deelaramus  przterca  lincerè  & bonafiae  , nosom- 
r.es  & fingulos  luprafcriptos  Articulos , adcoque  ta- 
tam  hanc  conventionem  , & quxvis  in  ca  contenta 
firmiter  Sc  finâè  obfcrvaturos,  Sc  adimplc:uros,nul- 
laque  ratione  vcl  per  nos,  vel  per  alios  alio  unquam 
tempore  illis  contraventuros , nec  ut  per  alios  con- 
traveniacur  paffuros.  In  quorum  omnium  Gdcm  hafee 
LUI  3 iigillo 
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1695. 

t'Eu- 
rtRuR, 
1*  laJ 
Saxe. 


ftrum  fubfcnbi  jutîîmus.  Aâutn  Hagx-Comitum  die 
vigefima  quinta  Mentis  Apnlis  Anni  mille  fini  i fex- 
ccntdimi  nonagefimi  quinn. 

Pt.  y.  z*n"der  Dots. 

yid  mMuUtum  altemtmorMtornm  Domintrirm 
OrÀtnum  C îtncralium . 

H.  Faget. 

CCLI  V« 

Articles  du  Traité  entre  LEOPOLD  Em- 
pereur O PEU  fleur  de  SAXE  touchant 
la  guerre  de  Hongrie.  Conclu  vers  le  mois 
de  May  , 1 695 . Lettres  Hiftoriques  du 
mois  de  Juin,  1695.  pag.66<s. 


I.  ÇA  Majcfté  Impériale  donne  à Ton  Altefle  EIc- 
Octoralc  de  Saxe  le  commandement  de  la  grande 
Armée  de  Hongrie  , fur  le  même  pied  que  l’a  eu  par 
ci-devar.tSon  Altefle  Eleâoralcde  Bavière. 

II.  Son  Altefle  Electorale  fc  rendra  de  bonne  heu- 
re auprès  defaMa|efté  Impériale  pour  recevoir  les  in- 
ftruâions  néccflaires  fur  les  operations  de  la  Campa- 
gne prochaine , & en  fuite  en  vertu  de  la  ratification 
du  Traité  faire  marcher  au  plutôt  les  huit  mille  hom- 
mes qui  y font  ftipulcz. 

III.  On  leur  donnera  la  fubfiflance  durant  leur 
marche  , pour  laquelle  on  leur  retiendra  un  demi 
mois  de  cage. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  donnera  ordre  que  les 

/tlfdiccs  Troupes  foient  traitées  de  la  même  manière 
que  les  ficnncs  , tant  en  Campagne  , que  dans  les 
quartiers  où  elles  feront  mifes  , & Elle  leur  accorde 
quinze  mille  rations 3 dont  fon  Altefle  (Icâoraledif- 
pofcrafuivant  Ton  bon  plaiiîr.  • 

V.  Par  fôtitrc  fon  Altefle  Electorale  laiffera  à fa 
Majcfté  Impériale  200000  Ecus  des  fubfidcs  qu’Ellc 
Retire  , refervant  pour  foi  les  100000  Ecus  qui  font 
orJonnez  pour  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  , requé- 
rant que  fa  Majcfté  Impériale  tâche  d'obtenir  du  Roi 
d’ Angleterre  6c  de  leurs* Hautes  Puiflanccs  Mcflicurs 
les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  une  augmen- 
tation dès  fubfides  qu’ils  ont  accordez. 

VI.  Pour  les  recrues  6c  les  remontes  j Sa  Majcfté 
Impériale  devra  fournir  la  meme  fomme  , que  celle 
qui  fera  accordée  à fes  propres  Troupes , toutes  fois 
fon  Altefle  Electorale  fera  obligée  de  les  faire  hors 
des  Pais  Héréditaires. 

Vil.  Son  Alrtfle  Electorale  ne  fera  obligée  d’en- 
voycraucunes  de  fes  Troupes  furie  Rhin,  6c  pourra 
en  cas  que  le  prefent  Traité  ne  fut  pas  obfcrvc,  ou 
que  fon  Altefle  fut  attaquée  dans  fon  Pays , rappel- 
le! fes  Troupes  avant  l’expiration  du  terme  de  deux 
ins , pour  lequel  ce  Traité  à été  conclu. 

CCLV. 

(a)  Afle  par  lequel  ANSELME  FRAN- 
ÇOIS EUfleur  de  Mayence  entre  dans  C Al- 
liance jatte  en  1 689.  entre  LEOPOLD 
Empereur  & PROVINCES-UNIES 
des  Pais-Bas.  Du  4..  Mai , 1691.  Manuf- 
crit. 

N Os  N.  N.  Arc.  Notum  teftatumque  per  prx- 
fentes  litieras  facimusquandoquidemTraâatus 
( » ) Cet  quidam  amidtix  & aréhoris  Fccdcris inter  Scrc- 

A1nVdàr'  n*®mum  » Potcr.tiftimum  & inviâiflîmum  Piinci- 
Pcm  & Dominum,  Dominum  Leopoldum,  divina 
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Unies 

1T 
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mtx,  Dalmatix,  Croatix,  Sdavonlx  Regem,  Ar- 
chiduccm  Auftrix , Ducem  Btirgundix , Sryrix,  Ca- 
rinthix , Camiolx , 6c  Wurtumbcrgae , Comitem 
Tirolis  Ac.  nec  non  inter  CdfosacPrxpotcntes Domi- 
nos Ordines  Generales  Foederatarum  Belgii  Provinci*. 
rum , initus  & conclus  fit  Vicnnx  1 2.  die  menfis  M aii , 
anni  millefimi  fcxcentelimi  , oétuagefimi  noni  per 
Leopoldum  Guillelmum  Comitem  in  Konigfegg  Sacri 
Romani  lmperii  Pro-Canccllarium  , aurei  Vdleris 
Equitem,  & Theodomm  Athletum  Henricum  Co- 
mitem à Stratman  Cancellarium  Aulicum,  fuæ  C. e Ta- 
re x Majeftatis  Plenipotentiarios  3c  Cenfiliarios  ftatus 
intimos  à parte  fux  Cxfarcx  Majeftatis,  & per  Jaco- 
bum  Hop  Civitatis  Amftelodamenfis  Confiliarium  6c 
Syndicum  , nec  non  in  conceflù  D.D.OrdmumGc- 
neralium  nominc  Hollandix  & Wcft-Frifix  Députa- 
rum  à parte  Dominorum  Ordinum  Generalium,  qui 
traâatus  cft  fequentis  tenons. 

Notum  teftatumque  fit,  quod  8cc. 

Cumque  Aiam  Cxfârcam  Majeftatcm  Domini  Ordi- 
nes Generales  rogaverint , quart-nus  virtutc  articuli 
decimi,  ut  nos  in  pra^liâoFcedcrisSocictatera  invita- 
remur  : Nos  exhortarioni  Cxfarex  morcm  gerentes , 
cupientes  ctiam  Celfisac  Prxpotentibus  D.  D.  Ordini- 
bus  Gcneralibus  finccrx  noftrx  amicitix  & ftudii  in  am- 
plcdendis  6c  promovendis  iis  omnibus  quxtuendscau- 
ftr  commun  i &(aluti  publicx  conducerc  poilu nt,  evi- 
dens  prxbcrc  documcntum  , pcrleâomaturcquecon- 
(iderato  prxdiélo  Traâatucundem  laudafte,  approba- 
vifle,  gratum  acccptum  ratumque  habuiflc  ficut  & non 
tantum  per prxfênteslaudamus,  approbamus,  gratum 
acceptum,  ratumque  habemus  un  à cum  omnibus  6c 
finguljs  ejufdem  articulis  ; verura  ctiam  finccrè  fporv- 
demus , ac  fide  Eleâorali  promictimus , nos  Traâatum 
iftum  fanâè  & inviolabilitcr  obfervaturos , & adim- 
pleturos  nec  eidem  ulio  modo  contravemurosaut  quan- 
tum in  nobis  crit  contraveniri  pafluros. 

In  cujus  rci  majorem  fidem , 8c  teftimonium  littéral 
has  manu  noftrâ  fublcriptas,  figillo  majore  juflimus 
commitniri,  &c. 

CCLVI. 

Renouvellement  de  la  part  de  JEAN1  GUIL- 
LAUME Electeur  Palatin  de  V Alliance 
faite  en  *689.  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur, & les  PROVINCES-UNIES  & 
leurs  ALLIEZ.  Fait  à Dujjeldorp , le  12. 
Août i 1695.  Manufcrit. 

’^TOs  Johannes  Wilhelmus , Dei  Gratia  Cornes 
Palatinus  Rheni  Sacri  Romani  lmperii  Archi- 
thefaurarius  & Elcâor,  Bavarix,  Julix,  Clivix,  6c 
Montium  Dux  , Cornes  Veldentix  , Spoohemi , 
Marchix  Rarcnfpurgi , &Mocrfix,  DominusinRa- 
veftein,  &c.  Notum  hifcetcftatumquefacimus,  poil- 
quam  Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  Areliquorum  Domi- 
norum Confocdcratorum  Plcnipotenriarii  Hagx  Comi. 
tis  congregaii  Fcedus  12.  menfis  Maii  i68y.initum 
fub  Dominorum  fuorum  principalium  ratificatione 
odavâ  labentis  urunimi  omnium  fuffragio  renovatunt 
tcnorc  fequenti. 

Quanquam  fcedus  inter  Sacram  Cxfaream  Majefta- 

tem  & Cclfos  acPrxpotcntcs  Dominos  Ordines  Gene- 
rales Fœdcrati  Belgii  ta.  menfis  Maii  1689.  contra  Gal- 
liam  cooclufom  6c  per  acccflionem  aliarum  potentia- 
rum  univcrfalc  ac  generale  faâum , in  fuo  vigorc  per 
omnia  firmum  fubfiftat,  clanfqucterminiscontincar, 
qualitcr  quivis  Confœderatorum  durante  hoc  bcJlo 
contra  communem  hoftem  agere,  & quxcircumfpecr 
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t*o,  ac  modus  in  traéhnda  pacc,  suc  Armiftitio  cum 
Gallia  rcciprocè  adlnbcri  , nec  non  quod  moderna 
unio  ctiam  c ondula  tandem  dicta  pace,  in  terminis 
fcederù  deftnlivi  per  lift  cre  oc  durare  dcbcat. 

Nihiiominus  tamen  Sacra  Caclarca  Majcftas  lauda- 
biü  ado  confervandz  fcmper  hujuv  A rdc  ac  invio. 
bbilis  unioms  allé  didarum  Conlctdcratarum  Poeen- 
tiarum  mota  , carundcm  ad  congretium  hic  Hag®- 
Comitum  inftitutum  Plenipotentiarii*  proponi  cura-  - 
vit,  non  abs  re  8c  commuai  cmolumtnto  fututum,  ; 
fi  obligations,  qu*  per  prxmcotionatum  fcrdus  ge- 
ncrilc  rcciprocè  contracta  1 ucrunt  rcnovarentur. 

Quant  Renovationcm  modo  dich  Plenipotentiarii 
Un  10  magisprobcuam  & neccüâiiam  cxillimarunt,qujn- 
Co  vel  maxime  interell  hune communetn  hoftem  non  (b- 
lum omni  fpe affequendz  intentionis  fu.e  per  confultas 
perniciofas  Machinationes  aut  Oblattones  A:  per  divilîo- 
nem  Confœderatorum  penitus  rxuere  , verum  ctiam 
omnem  Diffidetmom  , ac  formidincm  Tradatuum  fc- 
paratorum  c medio  tolietc. 

Ea  propter  diâi  Fcedcratarum  Potcntiarum  Plcni- 
pocenuarii  vigore  Mandatorum  fuorum , & unanimi 
conienfu,  fai  va  tamen  Prindpalium  fuorum  ratifica- 
tion® inter  fc  convcncrum  , ante  memoratum  gene- 
rale fendus  die  ta.  mcnlis  Maii  1689.  imeum  réno- 
va», recognolcere.ac  conftrmare , prouti  hifee  réno- 
vant, recognofcunt  ac  confirmant.  Principales  fuos 
ad  inviolabilcm  Obfervootiam  univerfi  tenoris  ac  om- 
nium pundorum  , Claufuiarum  8c  Obbgitionum  , 
in  modo  di&o  fzderc  contenu  rum  obhgando  non 
fccus,  quamiiiUud  ftxdushuic  mftrumentode  verbo 
ad  verbum  infcrturo  8c  novuer  inter  partes  ilipulatum 
foret. 

Quod  tamen  ctiam  incelligi  debet,  ad  MentcmSc 
Nornum  TraCtatuum , conventionum , aut  aduum  fe> 
paratorum , quibusraulti  Principes  ad  primigcnium  il- 
ium Tradatuum  acccflcruut  8c  quibus  diét»  Plenipo- 
tentiam  nthil  quidquam  vel  dctrachtm , vel  addicum 
volant,  quinimo  omnes  lingul*  ejufmodiaccellio- 
Dcshicrcnovantur&confirmintur,  cum  omnibus  fti- 
pulacionibus  & promiflis  inter  Conloadcratos  in vicem 
tout  radis. 

Prsterea  etiam  neccflarium  judicatum  fuit  Sacram 
Czfâream  Majeftatem  ex  parte  hujus  congreffus  requi- 
rcre,  prouti  cadcm  praefentibushumillimè  requirkur, 
quafenus  dignaretur , omnes  Ele&orcs , Principes  ac 
Status  Impcrii  adhortari  uc  fc  huic  renovationi  fee- 
deris  gcncralis  aggregent,  & illi  qui  hue  ufque  in 
eo  comprchenfi  i>on»erant,  cidem  quantocius  accé- 
dant; liquident  Use  rénovât io  8e  confirmatio  Dccla- 
rationi  belli  ex  parte  Impcrii  Ratisbonz  die  ,■*.  Fe- 
bruarii  16S9.  contra  Galliam  fait*  plcnariô  confor- 
ma eft,  nullumalium  præ  le  ferens  fcopum , quam  ho- 
neftx  gencraks  ac  fccuraePacis  conjunîkim  adipifcen- 
dz  cjufquc pro  cujulVis  feederatorum, ac  totius  lluropæ 
confiante  tranquilitatc  in  fùturum  confervanda , 
obligant  fe  quoque  fupramemorati  PIcnipotcrtiarü, 
quod  fuper  hac  renovatione  diéti  feederis  Katificario- 
nem  à fuis  Principalibus  quantocius  8c  ad  plurimum  rc- 
fpeâu  iilorum , qui  longius  abfunt , intra  duo*  Men- 
lis  procurare  velint.  In  cujus  fidem  unufquilque mo- 
do diâorum  Plenipotentiariorum  ftmile  inftromcntum 
fxpc  mcntionat*  renovationis  propria  manu  fub. 
fcripcionc  Sigilii  fui  appreflione  fignavit.  Aéhun  Haga- 
Comitum  8.  Augufti  1695. 

JUtam  8c  gratam  nos  habere  feederis  iftius  reno- 
vationem  , eamque  quoad  omnes  & fuigulos  Arti* 
culoi  fande  fervaturos  , 5t  quantum  in  nobis  adim- 
plctorcu  : In  hujus  rei  Teftimonium  inftrumcntum  hoc 
KariBcationis  propria:  manus  l’ublcriptione  Sigilii 
noftri  Secreii  appenliooe  mumvimus.  Dufleldorpi» 
16.  Augufti  Ii5ÿ5- 

jW*4 tmt  fVilMim u Eitüor. 

(X-i) 

G.  U.  Suingtiu. 
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Copiam  ifbm  Originali  fuo  concordare  propria  ma-  ANS 
nu SublcriptioueA: Sigilii  confurti  appvnlione  attcflor.  dej.C. 

Frwc tfetu  Mclcbior  4*  B-  di  !Vtfe(  Scren.  i6jf. 
Lledorts  PjUtim  Md  prsfuMm  fadcrii 
RtntvatinatM  AtiegMim  Exir&»  Juurutu 

cis.) 

CCLYII. 

Renouvellement  de  la  part  de  FREDERIC 
C H R EST  1 E N Evêque  de  Munjltr  de  £ ^ 
r Alliance  faite  en  1 689.  entre  LEOPQ  LD  V' 
Empereur  , & les  F RO  V I N CES-  ,6^‘ 
U N IES  & leuiStylilu-z.  Fait  à Alun* 
fier  le  i6.l Août  1695.  Manufcrir.  pÎ!SV»Ï 

css-U- 

NOi  Fridericus  Chrifltarajj  Dei  gratîa  Epifcopns  N1**  ,T 
8c  Princeps  Monalkricnlîs,  Uuiggravius  Stram- 
bcrgcnlis,  S.  Romani  Impcrii  Princeps  & Domimu 
in  Borckcloh,  notum  teftatumque  iacimus  omnibus 
& lîngulis,  quorum  frire  interefl  quod  cùm  Focdo- 
ntanjrà  Pqtentiarum  Plenipotervtiaxii  adCongtcduni 
Hag»-Çomn*s  inlheutum  , vi  mandatorum  luotum 
&■  urunimi  conlcnfu , RatihabitioncDnminorumfuo* 
rum  Principalmm  lj!va,die  octava  mcnlis  labentiscon- 
vcncrint,  ftrdus  inter  Sacram  Czûrtan  Majeftatcoi, 

& Celfos  ac  Przpotcutes  Dominos  Ordines  Genera- 
les ferderati  Belgii , duodecimo  Maii,  Anni  mille- 
Jimi  (cxcentclimi  oettugt  lîmi  no  ni , contra  Cotonaa 
Galliæ  initum  renovare,  rccognofccre  & ccmfirmarc, 
modo  ac  tcnorc  lequenti. 

Quomquam  I'oedus  inter  Sacram  Cxfaream  Ma- 
jeftatem , 8c  Cell’os  ac  Prxpotcntcs  Dominos  O rdi- 
ncs  Generales  faderati  Belgii  ta.  Maii  1689.  contra 
Gallum  conciulum , & per  accelTionem  aliarum  Po- 
tcntiarum univerfalc  ac  generale  farium,  »o  lua  vi- 
gorc  per  otnnu  firmum  fub  liftai,  clanique  terminis 
contineat,  qualiter  quivisConfccdcratorum, durante 
hoc  Ëello  f contra  comrauncfn  Hollem  agere  , & 
quz  circum/pcdbo  ac  modus  in  traefanda  pacc,  suc 
armiftitio»  cum  Gallia  reciprocâ  adhibcrc,  neenon 
quod  moderna  unio , ctiam  conclu!*  tandem  dicta 
pacc , in  terminis  fuxieris  dtfenlivi  pcrlifteie  ac  du- 
rare  dcbcat. 

Nihiiominus  tamen  Sacra  Gcfarea  Majcftas  lauda- 
bili  zelo  conferv.mdz  fcmper  hujus  ardfcx  t ac  invio- 
lables unionis  , altè  dictai um  Confodciataium  Po- 
tcntiarum mota , carundcm  ad  congrcflum  hic  Hagz- 
Comitum  ioftitutum,  Plcnipotcmiariis  proponi  cu- 
ravit,  non  abs  rc  & communi  emolumento  luturum 
li  obligationes,  quz  per  prxmectionatum  feedus  ge- 
nerale rcciprocè  contracta:  fuct uni  rcnovarentur.* 

Quam  kenovationcm  modo  ditîh  Plenipotentiarii 
tanto  magis  profteuzn  ac  neccftarijm  sftimarunt, 
quanto  vel  maxitnè  intcreft>  hune  communem  Hol- 
tem  non  iolum  omni  fpe  aflequendo:  intentionis  fu» 
per  confuctas  pcrniciofas  machinations  aut  oblatione$f 
& per  divifionem  Confœderatorum  penitus  cxucrc 
verum  ctiam  omnem  diftidenriam  , ac  forrnidincm 
Ttaâatuum  leparatorura  à medio  tollerc. 

Ea  propttr  fupradiâi  Fœdcratarum  Potcntiarum 
Plenipotentiarii , vigarc  Mandatorum  fuorum , & uni- 
nimi  confcnlu  làlva  tamen  Principaliuiti  fuorum  RatW 
ficationc  inter  fc  eonvenerunt,  antememoratum  gene- 
rale faxlusdie  ta.  Mau  1689.  initum,  renovare,  re-  ; 
cognofcere.at  confumore,  prout  bifcc  renovwt,  re- 
oognofeunt,  & confinnanj , Principales  lum  a^in- 
violabilem  obier v.  ntiam  univcili  unoris,  sc  omnium 
punâorum , claufuiarum  , 8c  obligationum  in  modo 
diâo  ferdere  contcntarum  obligando,non  fccus  quam  fi 
illud  feedus  huic  inftrumento  de  verbo  ad  verbum 
infertum , 8c  noviter  inter  partes  ftipulatum  foret. 

Quod  umen  etiam  intdligi  debet  ad  fnentem  fit 
oormam  T laétuuum , convcnuonum , aut  ariuum  (b. 

piraio- 
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A N S paraiorum  quitus  molli  Principes  ad  primigcnium 
'de  1 C.  ülum  Traftatum  acccflerunt,  & quibus  didi  Pltlû- 
1695.  potentiarii  nihil  quidquam  vel  detradum  vel  addi- 
tam  volant , qum  imo  omnes  fit  fingulx  cjufmodi 
accdhoncs  hic  renovantur  , & confirmantur , cum 
• omnibus  ftipulationibus  8c  promilT»  inter  Confctdc- 
ratos  invicem  contra  dis. 

Prxterea  etiam  ncccilarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cxfaream  Majeftatém  ex  parte  hujus  CongreflTus  re- 
,'quircrc,  proue  Eadem  prxfcntibus  humillimè  rcqui- 
ritur>  quatenus  dignaictur,  omnes  Elcdoies,  Prin- 
cipes, ac  Status  Imperii  ad  hortaii,  ut  fe  huic  Rc- 
novationi  farder is  generalis aggregent , &’  Uli,  qui  huc- 
ufquc  in  co  comprchcnli  non  erant  ciJemquancocius 
accédant,  fiquidem  lire  Renovatio  & Confirmatio 
Declarationi  Bclli  ex  patte  Imperii  Ritivbonx  die* 
Fcbruarii  1689.  contra Galliam  fadxplcnarie  confor- 
ma eft  nulJum  ali  uni  prx  fe  ferens  feopum  , quam 
honeftx,  generalis  ac  lecurx  pacis  conjundim  adipil- 
cendx , cjufque  pro  cujufiris  Fccdcratorum  ac  tottqs 
Europx  conftanti  tranquilhtatc  in  futurum  confervari- 
dx\;  obligant  fe  quoque  fupra  memorati  Plenipoten- 
tiarii,  quod  fuper  hac  Rénovation®  didi  Farder»  Ra- 
lificationcm  à fuis  Principalibus  quantocius  fit  ad  ptu- 
rimum  refpcdu  Ulorum  , qui  longius  abfunr,  in- 
traduos  menfes  procurare  velint.  Incujusfidem  unuf- 
quifquc  modo  didoTum  Plenipotcntiariorum  limile 
mftranjcntuin  fxpc  mentionatx  Renovation»  propria 
manus  lublirriptionc , & Sigilli  fui  apprdfione  figna- 
vit.  Adum  Hagx-Comitum  dieodava  Augufti  1 69 


(L.S.)  J.  Conradiu  Norf^ 
Pr » Rrvercndijfimo  CT  Celjijftmo 
Domino  Fpifcopo  Principe  Mo- 
rujlcrienfi. 

N Os  fupra  memoratas  Renovationis  Tabulas  ratas 
Si  gratas  habucrimus,  confirmavcrimus,  fit  ap- 
probaverimus , prout  hifee  ratihabemus,  conlirma- 
mu«,  fit  approbamus  fidc  ac  verbo  Principis  promit- 
tentes , omnia  8c  llngula  in  prxdidis  tabuiis  Reno- 
vationis comprehenfa  fîdeliter  & ritè  quantum  Nos 
concernit,- pTxftituros  atque  adimplcturos , nec  paf- 
furos  ut  iis  in  minimo  à noftris  unquam  contravenia- 
tur.  In  cujus  rci  fidem  prxfcntes  manu  noftra  fub- 
feriptas  Sigillo  noftro  communiri  juflimus.  Datumin 
Urbc  noftra  Monaftcricnfi,  dicdccima  fexta  Augufti, 
Anno  millcfimo  fcxcentcfimo , nonagefimo  quinto. 

Fridtrictts  ChriflLottis. 

. (LS.)  (LS.) 

, Copiam  banc  cum  originali  fuo  in  congrcdu  Plcni- 
potcmiaiiptum  hodic  exhibito  per  omnia  concordare 
atteftor  manu  propria  Hagx-Comitum  die  13.  Ja- 
nuarii  1696. 


y.  Cortradus  Ntrff. 

t • . 

CCLV11I. 
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ANS  Jhmmtlkmtnl  de  la  part  d’ERNEST  AU- 
de  j.  C.  G U S T E Duc  de  Brunfitici  & de  Lu- 

1695.  tulHwr/ç  Eliflcurjh l' Alliance faite  en  1689. 

l'Em n-  entre  LEOPOLD  Empereur  & les  PRO- 
«>*m  VINCES-UN1ES  & hurs  Alitez.  Fait 
cû°ù'-"’  à Ltnsbourg,  le  18.  tyltmji  1695.  Manu- 

h"»"1 

*»R.  I 

N Os  Dci  Gratia  Erncftus  Augtiftus  Dux  Brunf- 
viccfcfisfit  LuncburgcnfisS.R.  I.  Uledor  Prin- 
ccps  Ofnabruggcnfis,  notum  tcUatumquc  bifcc  faci- 
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mus  quandoquidem  Sacra  Cxfarea  Majeftas  nunqtfam 
(âtis  laudato  confervaoda  8c  ftringenda  magis  inter 
omnes  & Imgulos  adverfus  Corooam  Gallix  Foedera- 
tas  Potentias  union»  zclomota,  Ilarumlcm  ad  con- 
greflum  Hagx-C  omitum  inftitutum  PlcnipoCentiariis 
proponi  curavcrit , utilitati  publics  , haud  paium 
confultum  iri  , li  feedus  illud,  quod  die  ta.  Maii 
i6t>p.  inter  Sacram  Cxfaream  Majeftatem  8c  Celfos 
ac  Prxpotentes  Dominos  Ordmes  Generales  feederati 
Bdgii  tnitum&per  acceflioncm  aliarum  deineepspo- 
tentiarum  univerfale  & generale  factum  , line  mora 
renovaretur,quem  in  finem  certaquxdam  formula  in 
dido  congrcüu  concinnata  Sc  1 ûngulis  ad  id  fpecia- 
liter  legitimatis  Plenipotcntiariis  lignata  cft,  modo  fie 
tenorc  icquenti 

Quamquam  foedus  inter  Sacram  Cxfaream  Ma- 
jeftatem,  & Celfos  ac  Praîpotcntcs  Dominos  Ordincs 
Generales  farderati  Bdgii  12.  Maii  1689.  contra  Gal- 
liam concluftim,  fit  per  acccflionem  aliarum  Poten- 
tiarura  univerfale  ac  generale  fàdura , in  fuo  vigorc 
per  omnia  firmum  fublîlbt , clanique  terminis  con- 
tineat  qualiter  quivis  Confcederatorum , durante  hoc 
Bello  , contra  communcm  Hoftcm  a gère  , fie  qux 
circumfpcdio  ac  modus  in  tradanda  pace,rauc  ar- 
miftitio  , cum  Gallia  reciprocc  adhibere  , nec  non 
quod  moderna  unio , etiam  conclu  fa  tandem  dida 
pacc , in  terminis  focderis  defenfivi  perliftcre  ac  du- 
rare  debeat. 

Nihilominus  tamen  Sacra  Cxfarea  Majeftas  lau- 
dabili  zelo  confervandx  femper  hujus  ardx,  ac  in- 
violabilis  union»,  altè  didarum  Confoederatarum Po- 
tentiarum  mota , Earundcm  ad  Congrcüum  hic  Hjgx- 
Comitum  inftitutum,  Plenipotcntiariis  proponi  curavrt 
non  abs  re  fie  communi  émoluments  futurum  , li 
obligationes,  qux  per  prxmenrionatum  fœdus  geno- 
ralc  reciprocc  contractai  fucruot,  renovarentur. 

Quam  Renovationcm  modo  didi  Plcnipotcntiarii 
tanto  magis  proHctuin  ac  necclfariam  xftimarunt , 
quanto  vel  maxime  intereft , hune  communcm  HoU 
tem  non  folum  orani  fpe  aftequendx  intention»  fax 
per  confuctas  pemiciofas  machinationes  aut  oblationes 
fie  per  divilionem  Confcederatorum , p cm  tus  exuere, 
verura  etiam  omnem  ditfidentiam  , ac  formidincm 
Tradatuum  fcparatorum  à medio  tollere. 

Eapropter  lupradidi  Fcederatarum  Potentiarum  Ple- 
potentiani , vigorc  Mandatorum  fuorura , 8c  unanim» 
confcnlu  falvâ  tamen  Principlium  fuorum  Ratihca- 
tione  inter  fc  convenerunt , antememoratum  generale 
feedus  die  12. Maii  1689.  imtum^cnovare,recognofccre 
fit  conftrmare , prout  hifee  rénovant , recognofcunt , 8c 
confirmant.  Principales  fuos  ad  inviolabilcm  obfer- 
vantiam  univerfi tenorisac  omnium  pundorum,clau- 
fularum,  fit  obligationum  in  raododido  fcederccon* 
tentarum  obligando,  non  fecusquam  fi  illud  feedus 
huic  inftrumcntode  verbo  ad  verbum  inlenum,  fie 
noviter  inter  partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  mtelligi  débet  ad  mentem  6c 
oormam  I radatuum,  convemionum  , aut  aduum 
fcparatotum,  quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
ilium  Tradatum  accefterunt , fit  quibus  didi  PJcnipo- 
tentiirii  nihil  quidquam  vel  detradum  vel  additum 
volant,  quin  imo  omnes  fit  fingulx  cjufmodi  acccf- 
fiones  hic  renovantur,  fit  confirmintur,  cum  omni- 
bus ftipulationibus  fit  promillis  inter  confccderatos 
invicem  contradis. 

Prxterca  etiam  neccflarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cxfaream  Majeftatcm  ex  prie  hujus  Congrcüus  re- 
quirerc,  prout  Eadcm  prxfentibus  humillimc  requi- 
ritur,  quatenus  dignaretur,  omnes  Eledotcs , Priai, 
cipes,  ac  Status  Imperii  adhortari,  ut  fe  .huic  Rc. 
novatiooifeederis  generalis  aggregent  8c  Ilii , qui  huc- 
ufque  in  eo  compehcnfi  non  erant  cidem  quanto- 
dus  acccedant,  liquidera  hxc  Rcnovatio  fit  Con- 
firmatio Declarationi  Bclli  ex  prte  Imperii  Ratis- 
bonx  die  fcbruarii  i6by,  contra  Galliam  fidi 

plcnaric 
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/NS  pîenarie  tonforrtiis  eft  nullum  alium  prz  lé  ferais 
de  J.  C.  feopum,  quam  honeftx , general  is  ac  fccurx  pacis  con- 
1695.  jundim  adipifctndx,  cjufquc  pro  cujufvis  Feedera- 
cot um  ac  totius  Europx  confond  tranquillitate  in  fa» 
turum  coofcmndx.  Obligant  fc  quoque  fupra  mc- 
morati  Plcnipotcntiarii , quod  fuper  hac  Rcnovationc 
didi  Fadcris  RaiiGcationem  à fais  Principlibusquan- 
tocius  Ce  ad  plurinium  refpcdu  Illorum  , qui  Ion- 
gius  abfunr , intra  duos  menfes  procurarc  velint.  In 
cujus  (idem  unufquifquc  modo  didorum  plcnipo- 
tenriariorum  limilc  inftrumentum  fspe  menrionatx 
Renovationis  propria  manus  fubfcriptione , 8e  Sigilli 
fui  appreffione  fignavit.  Adam  Higx-Comitum  die 
odavi  Augufti  1695. 

Nos  igitur  cadcm  ratione  qua  antedido  feederi 
die  rrigelîma  mentis  Deccmbris,  Anni  milletimi  fex- 
ccntdiini  nonagetimi  fecundi  acceflimus,  idque  lau- 
davimus  & approbavimus , fupra  infertam  quoque 
renovaiionis  ejus  formulant  Jaudaflc  & approbafie , 
ficuti  vigore  prxfcntium  eam  laudamus , approbamus 
gratam , acccptam  ratamque  kabemus , fpondentcs:& 
(idc  ac  verbo  Elcdorali  promittcnies,  nos  iili  nullo 
modoconcraventuros,  aut  quantum  in  nobis  eft  con- 
traveniri  pafluros,  fed ejus tenorem  in  omnibus  fandè 
Ce  invioLabilitcr  obfervacuros,atque  adimpleturos cfle. 

In  quorum  (idem  , roajuique  robur  prxfenrcs  !i- 
teras  manu  noftra  fubfcnptimus , & tigiilo  noftro 
muniri  juflimus.  Dabantur  Linsburgi  die  Au- 
gufti  Anni  millcfimi  fcxccntctimi  nonagetimi  quinti. 
(L'S.)  ' Emcjhu  slugttjluj  Elcïlor. 

Copiam  banc  manus  mea  fub/criptione  , Ce  tigilli 
mci  appofitionc  roboratam  Ego  iofraferiptus  Sere- 
nitatis  fux  Etedoralis  Brunfvienfis  & Luncburgcntis 
Contiliarius,  cjufdemque  ad  congreflum  confcedcra- 
torum , qui  eft  Hagx-Comitum , Plenipotentiarius  in 
omnibus  vero  original! , quod  in  Congrefl'us  euftodia 
cft,convcnientcmilliusloco  exhibui. 

( L.S.  ) Htm-.  Hutteken. 

CCLIX. 

ANS  Renouvellement , de  U part  de  MAXIMI- 
deJ-C.  LIEN  EMÂNUEL  EleReur  Duc  de 
1695.  Bavière  de  l’Alliance  faite  en  16B9.  entre 
L'Eun-  LEOPOLD  Empereur  & les  PRO- 
;-;e.  V I N C E S-U  N I E S , & leurs  Alite c. 
yinc«s  Fait  au  Camp  de  Namur,  le  2 2 . Août,  1695. 

Unies,  ManufcnC. 

1-  Ba- 

NOs  Maximilianus  Emanucl  Dei  Gratid  utriuf- 
que  Bavarix  Ce  Palatinatus  fuperioris  Dux, 
Cornes  Palatinus  Rhcni , Sacri  Romani  Impcrii  Ar- 
chidapifcr  & Landgravius  in  Luchtcmberg  &c.  Om- 
nibus tingulis , quorum  intereft , hifee  notum  faci- 
. mus  ac  teftamur.  Poftquam  Sacrx  Cxfarex  Majefo- 
ti  aliifque  contra  Galliam  feederatis  Potemiis  Ce 
Principibus  è rc  vifiim  fuit , ut  feedus  illud  , inter 
didam  SacramCxfaream  Majcftarem  Leopoldum  pri- 
mum  ac  Celfos  Ce  Prxpotcmentes  Dominos  Ordines 
Generales  foederatarum  Belgii  Provinciarum  Viennx 
die  tz.  Mail  1689.  ab  initio  condufum.  Cui  feeden 
prxter  Alios  &Nos  quoque  poftmodum  acceflimus, 
noftrumqucdcfuper  inftrumentum  j.  Mail  1691.  expc- 
diri  fecimus;  inter  utrinque  Fcedcratos  cum  maxime 
in  tincm  renovetur,  tum  ut  prxfatx  CoronxGallix  om- 
nis  per  fecretas  maclunationes  aflequendz  intentionis 
fux  fpes  prxfcindatur , tum  ut  inter  ipfos  Confcederatos 
omnisdifiiikntix  &:  fcparationisoccafioè  mediotolla- 
tur  : Quod  proptcrca  Miniftrum  Ce  Contiliarium 
noftrum  Status  nobis  fidclcm  dikdum  Corbinianum 
de  Pridmcycr  de  novo  Hagam-Coraitis  ablcgavcri- 
rous,  ciquc  plcnim  poteftatcmdçdcrimus,  ut  fuper 
Ttm.  M 
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ejufmodi  rcnovationc  furderis  ctim  aliis  D;putatis  ac  A N S. 
Plcnipotcntianis  ibi  prxfcntibus  conveniat,  nec  non  de  J'G. 
cjutinodi  renovati  feederis  inftrumentum,  unum  vcl  j6qç. 
plura,  prout  hoc  de  neccflitatc  vîfum  fuerit  noftro  no- 
mme tignet,  quod&  modo, forma  ac  tenore  fadum 
fuitquofcquuur, 

Quamquam  ferdus  inter  Sacram  Cxfaream  Ma«» 
jeforem,  Ci  Celfos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Ordines 
Generales  feederati  Belgii  11.  Mm  lûSp.  contra  Gai- 
liam, condufum,  Ce  per  acccltioncm  alunira  Poicn- 
tiaaim  univerfile  ac  generale  fadum,  in,  fuo  vigore 
per  omnia  firmum  fubfilbt , clatifquc  terminis  conr 
tineat  qualiter  quivis  Confœdcratorum , durante  hoc 
Bclio , contra  communcm  Hoftem  agerc  , & qux  cir- 
cumfpedioacmodusintradaiidapace  , aut  armiftitio, 
cum  Gallia  rcciproeè  adhiberi  , nec  non  quod  mo- 
derna  unio  , etiara  conclufa  tandem  didjpacc,in  tci— 
muiis  feederis  defentivi  pcrliftcrc  ac  du/arc  debcar.  . 

Nihiloæmus  tameu  Sacra  Cxiarea  Majeftas  liu- 
dabiii  zclo  confervandx  (cnipcr  hujus  ardx,.  ac  111- 
violabilisuoioms,  alto  didarum  Confccderararum  Po- 
tentiarum  mou , Earundem  ad  Congreflum  hic  Higx- 
Comitum  inftit  u tum,  Plenipotcntiams  proponi  cura  vit 
non  abs  re  8c  communi  emolumento  futurura  , fi 
nbligarioncs , qux  per  prxmenrionatum  feedus  gene- 
rale reciprocc  contradx  fucrunt , renovaruitur. 

Quam  Rcnovationcm  modo  didi  PJmipotcntiarii 
tanto  magis  probemm  ac  neccllâriam  xltimarunt  » 
quanto  v:l  maxiàillhtcreft , hune  communcm  Hof» 
tem  non  folum  omni  fpe  aflequendz  intentionis  fux 
per  confuctas  pemiciofas  machinatioucs  aut  oblationes  - 
Ce  per  divitioncm  Confccderatorura , penitus  cxuerc, 
verum  etiam  omnem  diiHdentiam  , ac  formidincin 
Tradatuum  feparatorum  1 medio  tollcrc. 

Eapropter  lupradidi  Fccdcrararum  Potentiarum  Ple- 
potentiani,»  vigore Mandatorum  fuorum,  Ce  uoanirai 
confenfu  falvà  tamen  Principahum  fuorum  Ratifica- 
tion inter  fcconvenerunt,  antememoratum  generale 
feedusdk  iz.Maii  1689.1m tum, renovare^ecognofccrc 
Se  contiimare , prout  hiicercnovant , recognofcunt , Ce 
confirmant , Principales  fuos  ad  inviolabilem  obfervan- 
tioncm  uni vcrfi  tenoris  ac  omnium  pundorum , dau- 
fularum , & obligationum  in  modo  dido  foedere  con- 
entarum  obligando,  non  lécus  quam  fi  illud  feedus. 
hujc  inftrumcnto  de  verbo  ad  verbum  infertum , Ce 
no /i ter  inter  partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  inteiligi  débet  ad  mentem  8c 
normam  Tradatuura,  conventionum  , aut  aduum 
fcparatoium,  quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
ilium  Tradatura  acceflerunt,  Ce  quibusdidi  Plcnipo- 
tentiarii  nihil  quidquam  vcl  detradum  vcl  additum 
volunr,  quin  imo  omnes  Ce  tingulx  ejufmodi  accef. 
tiones  hic  renovantur,  Ce  confirraantur,  cum  omni- 
bus ftjpulatiooibus  Ce  promiffis  inter  conlcediiratos 
iuvicem  contradis.  ^ 

Prxtcrca  etiam  neceflarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cxfaream  Majclhtem  ex  prie  hujus  Congrtllus  re- 
quircre,  prout  Eadcm  prxJentibus  humilhmè  rcqui- 
ritur,  quatenus  dignaretur,  omnes  Eledores , prin- 
cipes, ac  Status  lrapcru  adborrari,  ut  fe  huic  Rc- 
novationifœdcrisgencraJisaggrcgent,  Ce  Ilii , qui  huc- 
ufque  in  co  comprelicnti  non  crant  eidem  quanto- 
ciusStf ccccdant , fiquidem  Hxc  Renovatio  Ce  Confir- 
matib  Dcdar ationi  Bdli  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx 
die  Februarii  16K9.  contra  Gallum  fadx  plenarie 
conformis,cft  nullum  ahum  prx  fc  ferens  feopum,  quam 
hontftx,  gencralis,  ac  fccurx  pacis  adipilcendxejuf- 
que  pro  cujufvis  foderatorum  ac  totius  Europx  con- 
fiant! tranquillitate  in  futurum  confervandx. 

Obligant  fe  quoque  fupra  memorati  Plcnipotcn- 
tiarii  quod  fuper  hac  Rcnovationc  didi  (œderis 
Ratiticationem  à fuis  Principalibus  quanrocius  Ôc 
ad  plurimum  rcfpedu  illorum  qui  lorgius  abfunt , 
inter  duos  menfes  procurarc  velint.  In  cujus  fidem 
unufquifquc  modo  didorum  Plenipotcnciariorum 
M m m m funüe 
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AN  $ fi/nile  inftrutncntum  fepe  mentiona»  rcnovitionis 
de  J.  C.  propri*  manus  fiibfcripciont  &r  figiUi  hii  appreflvortc 
1695.  ligna  vit.  Àdum  HagaXoroitom  dieodava  Aagufti 
Anno  roilleiimo  fexccnwfimo  nonagtfimo  quln«o. 

. Qiitbuj  ira  fadîi  tanore  pnrfentiam  dcdafirrtus 
Nos  hujufmodi  rcnovationis  adtum  , ac  Ipfoftf  rtf- 
fpcdivè  la-dus  per  omnia  6e  Ongulé  appmbjviflc, 
quemadmodum  hifco  approbamus  & ratihibermis  j 
verbo  Principe  promiuwiiei,  nos  omnia  & fingala, 
4o  prafato  fondera  contenta  fcoâè  6c  religioft  , ob- 
ffrvaturos  , irnpkturos , ac  fie  obfervari  6e  ifftplcri 
curaturos,  neque  , quantum  in  nobi»  ent,  paHuros, 
Ut  à quopiam,  fub  quocunquo  dermun  pmraxtu  , 
ditedû,  vel  indireâè  violentur  auc  infiiflgantur.  In 
horum  omnium  teftimonium  , & majorent  bdem 
prèle  ns  Ratification»  inftrumentum  propria  manu 
fubfignavimus,  ac  Sigillo  noilro  Ele&oiali  corrmu 
niri  fecimus.  A&um  in  CaAns  ad  Namurcum  die 
vigefima  foeunda  Augufli , Anni  milleûmi  lexceo- 
teîàiai  nooagofimi  quinti. 

• AiMxmttlunus  Emanael  Eitllor. 

plus  bas 

(L.S.) 

Je.  Pttrui  Kempis. 

Preilmrftr  Plcfiipetent.  (FS.) 

CCL& 

d c V C Renouvellement  de  la  part  M F RE  DERI  C 
/ . III.  Llelleur  À*  Brandtbmg  de  V Alliante 
,695*  faite  en  1 689.  entre  LEOPOLD  Empereur, 
L’Emu-  c^/r;PROVINCES-UNIES  des  Pays- 
t«îa*o-  Bas,  & leurs  pliiez.  Fait  à Cologne  fur 
*in-  « la  Sprée  le  27.  Août,  1695 . Maniucrit. 
tJS”S*  "VT O*  Fridericus  Tmius  Dti  Gratiâ  , Marchio 
1*am-  IN  Brandeburgenfis , Sacri  Romani  Imperii  Archi- 
M*  CamerarmsarPrinctps  Ek&or  Pruffia,  Magdeburgi, 
»oox°.  Qjjvj#  j Juli»  , Montium  , Stettini,  Pomnania, 
CalTubiorum  Vandalorumquc  ncc  non  in  Silefia,  CroÉ- 
r*  Du*  , Hurggravim  Norirnbergenfi,  , Prince  ps 
Halberftadii , Mmdx  , 6c  Camim  » Cornes  de  Ho- 
henzolcrn,  Marti  6c  Ravensbergi,  DominusinRa- 
veoftein,  Lawcnburg  & Butau. 

Nutum  lacimut  omnibus  Sc  fingulis  prsefcntes  1 da- 
tas infpeduris,  lecturis  vel  audituris  aut  quomtxio- 
cunquc  infra  (criprorum  oouiiaad  ipfospei venue  po- 
terie : Poftquaraadfkmandum&  arâiusikringendua» 
vinculum,  quodinrer  I-uxkraios  prarfcnti  beJlocootra 
GaJliam  mtei ccdii  utde  ôc  è re  commuru  viiurn  tue- 
nt, fccdus.dic  12. Mentis  Mail aani  iOS».  primoin- 
ter  SacramCxfàream  Majcftatcmexuna,  ScCcllos  ac 
Impotentes  Dominos  OrduiesFcederau  [klgu  ex  alté- 
ra partibus  initum , 6c  poft  , accclBuoe  aliorum  Re- 
gum  * Elcclorura , &•  Principura  generale  fadum,  tt* 
n avare,  majufquc  raburciaddera  » caque  de  rc  prac* 
habita  matura  deltberatione  inter  gcneroïum  & rmg- 
nificum  Conlîliarium  noflrum  Aatus  iutimum , apud 
pcididos  Ordinal  6c  in  congre ûu  Hagcnlî  Minidrum 
Plcnipoteiuiarium  » fmcctc  oobis  bdeJem  Sc  dileâum 
W'oingangum  de  Scbmettau  , ncc  non  rcbquormn 
Fcedtratorum  ibidem  prxftniium  MiniHro»  Pknipo- 
tcntiariosconventum  luctil  formJ  modo  de  tenore  fc- 
q^cnii. 

Qiianquam  Fardas  inter  Sacracn  Cifereatn  Maje- 
fbtem  Sc  CelTos  ac  Pnpntentes  Dominos  Generales 
Foedcrati  Belpii  die  ta.  Mcnlis  Mail  i6t>p..  contra 
Qalliam  conclufurn  Sc  per  acsetlioncin  aliarum  Po- 
tentiarum  uni  vçi  laïc  a c generale  factum»  in  iuo  vigo- 
rc  per  otnnia  firrrunn  fubiiftat  clariûjue  tenninis  con- 
tinrat  qualiicr  quivis  Conlœdcratoium  durante  Iwac 
bçUo  contra  comrnuncm  hoftem  agccc  » & qui  cir- 
cumlpcdioac  modusin  tradanda  Pace  aut  A/milbtio 
cum  G allia  rcciprocè  adhiberi  , ncc  non  quod  mo* 
duaa  uuio  ctuai  conduJ*  tandem  difta  Pacciu  icubî- 
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rte  Ftrdtris  defcbiiTi  perfrfteta  ac  chmte  debear.  ANS 

NiMootnus  tamon  8aera  Gefwca  Majcftas  laoda-  de  J.C. 
bü  xllo,  confcmndsE  femper  hop»  an5«,conftan-  ^^ûC. 
fi*4r  HjvioIibdisQnionis,  akè  diétarutn  Confcciefita-  '' 
rum  Potemnram  nrota,  earundem  ad  cangrcffum  hic 
H agi  Commun  ioftitutum  Pleaipotentian»  propre  i 
curavit,  non  abs  re  6t  commun»  cmottmieRco  luta- 
rum,  <i  obbgationes  qqæ  per  praemtouomtum  (et - 
dus  generale  tecrpoce  contraclae  fu erum,  renovarewur. 

Quam  Renovationcm  modo  diâi  Plenrpotcntitrii 
tant 6 nagis  proficuam  ac  noccilniani  ctiftimarant , 
quamo  vel  maximi  intereft,  ha  ne  conummem  Hof- 
Mm  non  foiura  omni  fpe  aücqucndae  mtcncioms  (u* 
per  confuetas pemiciofas  machinationes  oblationcfque , 

6c  pef  divifionem  Confademorum  penitus  exucrc, 
venun  etiam  omnem  ditfidentiam  ac  formidinem 
Tradbruum  feparatorum  è medio  toile  rc. 

Ea  propter  tepe  diâi  Fcederatarum  Potemiarum 
Picnipotcntiard  vigoec  mandatoru  m fuortun  6c  unsnim» 
confenfu.falva  tamen  Principal  mm  fuorumratihtatioAe 
iteter  fc  c on  vent  runt , acte  memoratum  generale  fo>- 
dusdic  ta.  Mari  i üüp. initum, renovarc , recognofcert 
•cconfoimre,  prout  hifco  rénovant,  recognofcun*  ac 
confirmant , Principales  fiios  ad  inviolabiltm  obfcr- 
vattonern  univerfi  renoris»  ac  omninm  pun^orurt», 
claufidarum,  & obligationum  in  modo  difto  fctdertr 
contes  arum  obligando , non  irtus  quam  fi  illod  foedu* 
huic  bftrumrnto  de  veibo  ad  vtrbum  infernim  6c  no* 
viter  inier  Panes  ftipnJatum  firter. 

Quod  tamen  ctiam  intclligi  débet  ad  mentem  8e 
normam  Tradatuum,  convcntionftm  , autAâuum 
(eparatorum , quious  multi  Principes  ad  primigeniiun 
ilium  I rattatum  acceOcrunt , & quibus  diâi  Plcisi- 
poeentiarii  nihii  quidquam  vel  detradum  vel  addi- 
U«*0  voluntj  quin  imo  omnci  & finguJ*  e)uimodi 
acceffiones  hic  rénovant™  6c  confirmant ur  cum  om- 
nibus ftipulationibus,  & promiilis  inter  Confœdeca- 
tos  invieem  contraôu. 

Pntcrea  ctiam  Deceflàrium  judicatum  fuit  Saaam 
Cxfaream  Majcfiatc»  ex. parte  hujus  Congrdïus  re- 
quirere  prouti  Eadem  prarlentibus  humilliraè  rcqui-  . 
ritur,  quatenus  dignarctur  omnes  Eleâores,  Princi- 
pes ac  Status  Imperii  adhortari , ut  fc  huic  Renova- 
tion! Fttdctia  gaueralia  aggrtgem,  6c  illi,  qui  hue 
ulquc,  in  eo  comprrhcnh  non  crant,  cidem  qnan- 
tocius  accédant , fiqmdcm  hac  Rcnovatio  6c  confir- 
matio  déclaration!  bclli  ex  parte  Imperii  Ratisbon* 
die  1.  Februarii  Anno  mitle/imo  fexecutefimo  o<3ua- 
gefnno  nono,  contra  Gaiitam  faû*  pJcnarie  confor- 
mii  cft,  Dullum  alium  pr*  fc  ferens fcopum , quam  ho- 
neftx,  gencralis  ac  fccurae  Pacis  conjundim  adipif- 
cendar,  cjufouepro  cujufvis  Fcrderatorum  ac  tonus 
Europe  conlbnti  tranquilitate  in  futurum  con/crvan- 
d*.  Obligam  fequoquefupramcmorati  Pleuipotentiarit 
quod  fuper  hac  renovatiooc  diâi  foederi»  Rarifiea- 
tioncm  à fuis  wincipaJibus  qUantocius  & ad  piuri- 
muŒ  rafpaâu  illorum  qui  longius  tbfunt  rntra  duos 
raenfa*  procurare  velint:  in  cu/u»  fidem  unulquifquo 
modo  diâorun*  PlcnipoimitiartOrum  limite  mftru- 
roenttim  larpe  mentionat*  Rcoovationis  proprix  mi- 
nus lublcriptione  8c  ligilli  fui  «pprcflionc  fignavit. 

Aâum  Hagi  Comitum  die  o&ava  Augufti  Anno 
oullafiroo  texcemefm»  nonagefimo  quinto. 

Cùm  ergo  hac  omnittA:  lingulapcr  fupradidum  Plc-^ 
nipotemiarum  noflrum  de  Schmciuu,  /uftii  A mao*. 
daito  ooftro  itagelU  perada  Sc  couVcnta  fuit  ; Nos  ea. 
dem  onxiia  Sr  lingula  ccrtinoftrd  feientiâ  approbaraus, 
rauficamus,  & conrirmamus  , rataque  6e  firmicflc  Sc 
forcvKtute  prlrianüum  declaramus,  fimulquc  verbo 
Elcdorali  pronmcmuis  pro  Nobis , Noftri/que  & Ele- 
ctoiattis  nôftrshanredibus , Nos  omnia  , qua  fcripro 
illo  continentur  hrmiter , conftantet  & inviotebilucr 
iervaturos,  nuHaquc  ratione  vel  per  nos  vetper  alioa  uilo 
unquam  tempore contra vencuros,auc  ut  peralioscon- 
t îavcniatur podufos  qUomodoeuoi|uc  idteeri  poccrit.  In 


ANS 

de  J.C. 

1695. 


ANS 

de  J.  C. 

1695. 

L'Enn* 

RIUKi 
ltï  PRO- 
VINCt* 

Unies  > 
it  iE- 
iriCM' 


DE  TRE  V E,  D'A  LL  I AN  Ç E,  &c. 


<%3 


quorum  omnium  teftimonium  & lldem  figillum  no- 
Itrum  Electorale  huic  diplomati  manu  noftra  fub 


îcrjprum  appendi  fecimu?. 
>prcam  die  ÿ Augufti  16515. 
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Dabamur  Colon ix  ad 


/Sigillum  Electoral  A 
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iappnfa,  ,f. 

E.  V.  Dantiglntan. 

Copia m liane  cum  Originali  fuo  , in  congrcflu 
Plenipotcmiariorum  hodié  exhibito  & illic  cum  ca> 
teris  Ratifie ationibus  aflervato  per  omnia  concordai 
arteftor  manu  propria , & appreflior.c  Ggilli  mci.  I bgx 
Comitum  die  ïj.Januarii  1696. 

( L.S.  ) IV.  deSmttt.vt . 
CCLXI. 

Renouvellement  de  la  part  de  CHAR  LES  1 1 . 
Roi  d'Ej pagne  de  ï Alliance  faite  en  1689. 
entre  LEOPOLD  Empereur  & les  PRO- 
VINCES UNIES 4*  Pays.Bas & leurs 
Mitez.  Fait  à Madrid  le  i.dtSeptemlrrej 
1695.  Manufcrir. 

DO;i  Carlos , por  la  gracia  de  Dios  Rcy  de  las 
ilfpanas  , de  las  dos  Sicilias , de  Jerufalcm,  de 
las  Indus  Arc.  Duquc  de  Borgona  y de  Milan  Condc 
de  Habfpurg Mandes  y Tirol  &c.  Por  quanto  en  pri- 
mero  de  Afiofto  pafado  de  elle  ano  fciia  a fufladocn 
el  Haya  pdr  Don  Francilco  liernardo  de  Quiros  de 
mi  Confeio  de  CaOilla  , mi  Embaxador  en  las  Pro- 
vinces Unidas  del  Pays  Baxo  y mi  Plcnipotcmiario 
en  cl  Congrefo  del  Haya  y todos  los  demas  Mini  Gros 
de  a quel  Congrefo  el  Tratado  de  renovation  de  la 
Aiianza  y liga  contra  la  Francia  , que  fc  concluyo  en 
doze  de  Mayo  de  mil  fcifcccntos  y ochenta  y nuevt 
entre  El  ScrcnilTimo  y Potentiffimo  Emperador  Rey 
de  Romanos  de  Bohemia  y de  Ungria  y los  Atlos  y 
mui.Podcrofos  Efhdos  de  las  Provincias  Unidas  del 
Pays  Baxo  Cuyo  Tratado  de  renovation  , en  Len- 
gua  Latina  es  e!  figuience. 

Quam^uam  ftedus  inter  Sacram  Cxfarcam  Ma- 
jcflarcm  Se  Cclfos  ac  Praepotcqfcs  Dominos  Ordines 
Generales  Fcedcrati  Bclçii  uuodecima  MenfisMau  an- 
no  millefimo  fexccntclimo  oduagefimo  nono  contra 
Galliam  conclufum  , Se  per  acccfîioiiem  aliarum  Po- 
tentiarum  univerfale  ac  generale  faâum  in  fuo  vigorc 
per  omnia  (irmum  fibfiftat , clarifque  terminis  con- 
tincat  , qualiter  quivis  confcedcratorum  , durante 
lioc  bcllo,  contra  communcm  hoftemagere  > & qux 
cireumfpedio  ac  modus  in  tradanda  pace  > aut  ar- 
miflitio  cum  Gallia  rcciprocè  adhibcri,ncc  nonquod 
moderna  unio , ctiam  conclufa  tandem  diéU  pace  io 
terminis  ferderis  defenfivi  pcrfiflcrc  ac  durare  debcat, 
nihilominus  tamen  facra  Cxfarea  Majeftas  laudabili 
zelo  confcrvandx  femper  bujus  arûx  , con(iantis*& 
inviobbilis  unionis  altc  diâarum  Confœderatat’um 
Potenciarum  mota  , carundcm  ad  congrcfium  hic 
Hagi-Comitum  inflitutum  Plcnipotctuiariis  propo- 
ni  cura  vit,  non  absre&communi  emolumcntofutu- 
rum  , fi  obligationcs,  qux  per  prxmentionatum  fœ- 
dus  generale  rcciprocc  contracta  fucrunt  renovarentur. 

Quam  renovationcm  modo  di&i  Plcnipotentiarii 
tanto  mugis  proficuam  & necellariam  exifiimarunr, 
quanro  vcl  maxime  intereft  hune  communem  hoftem 
non  folum  omni  fpc  afl'equcndx  intentionis  lux  per 
contactas  perniciolas  machinationcs  oblationefque  & 
per  divifioncm  Confeefleratoruen  penitus  exuere , ve- 
Tem.  II'. 
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rùm  ctiam  omnem  diffidentiam  ac  formidincm  Tra-  jc 
ébtuum  fcparatorum  è mcdiotollcre.  . 

Ea  propter  fxpc  diCh  Feederatarum  Provinciarum 
Plcnipotentiarii  vigorc  roandatorum  fuorum,  &nna- 
nimi  confcnfu,  fai  va  tamen  Princip.iluim  fuorum  rati- 
ficatione  , inter  le  convcncrunt  ante  memoratum  ge- 
nerale ioedus  die  duodccimo  Mail  anno  millefimo 
fcxccntcfitno  ociuagcfimo  nono  initum  renovare , rc- 
cognolccre,acconhrmarc,  prouti  hifee  rénovant,  rc- 
cognofeunt  & confirmant  , Princ  «pales  fuos  ad  invio- 
labilem  obfcrvationcm  univcrli  tenons  ac  omnium 
punctorum , cbulularum  Se  obligationum  in  modo 
dido  feedere  contentarum  oliligardo , non  fecùs 
quàm  fiillud  fixdus  huic  inflrunjento  de  verbo  ad 
verbum  infêrtum  , & noviter  inter  panes  fiipularum 
foret,  quod  tamen  ctiam  intelligi  débet,  ad  mentem 
& normatn  Tradatuum , convcntionum  aut  adluum 
feparatorum  , quibusmulti  Principes  ad  primigenium 
Hum  Tradatum  accdfcmnt , 6c  quibus  didi  Plcni- 
potentiarii  nihil  quidquamve)  detradum  veladditum 
volunt.  C^uin  imo  omnes&iîngulxcjus  modi  acccf- 
fiones  hic  reoovantur  & confirraanrur  cum  omnibus  fti* 
pulationibus  & promifiis  inter  Confoederatos  invieem 
contradis.  Prxtetca  etiam  neceflanum  judicatum  fuie 
Sacram  Cxlaream  Majefiatem  ex  parte  hujus  congrcl- 
fus  rcquirere,  prouti  cadem  prxfcntibus  humillimère- 
quiritur , quatenus  dignarctur  omnes  Eledorcs , Prin- 
ipcsac  Status  Imperii  adhortariutfehuie  renovarioni 
feederis  generalis  aggregent  , Se  illi  qui  hucufque  in 
co  comprchenfi  non  crant , eidemquantociùs  accédant, 
fi  quidem  hxc  renovatio  & [confitnutio  déclaration! 
bclli  ex  furtc  lmpcrii  Ratisbonx  die  décima  quarta 
Februarii  anno  milltfimo  fcxcentcfimo  octuagcfimo 
nono  contra  Galliam  fadx  plenaric  conformis  eft, 
nuUumaliumprxfefcrensfcopurn,  quam  honeüxgc- 
ncralis  ac  fecurx  pacis  convcntum  adipifcer.dx  cjul- 
que  pro  cujufvis  Fadcratorumactotius  Europxcon- 
lianti  tranquillise  in  futurum  confcrvandx.  Obli- 
gant  fe  quoque mipramcmorati  Plcnipotentiarii  quod 
fuper  hac  renovationedidifcederisrarificarioncmà/ui» 
Principaiibus  quantociùs&adplurimum  rcfpcduillo- 
rum  qui  longius  abfunt  intra  duos  menfes  procurare 
velint.  In  cujus  fidem  unufquilque  modo  didorum 
Plcnipotentiariorum  fimile  initrumectum  fxpè  men- 
tionatx  renovationis  proprix  manus  fubfcnpnone,  Si 
ligilli  fui  appreffione  lignavit.  Adum  Hagx  Comi- 
tum prima  Augufti  anno  millefimo  fcxcentcfimo  no- 
nagelimo  quinto. 

Y havendoze  vifto  y examinado  hé  rcfudto  apro» 
baTlc  y rauficarle  en  todos  lus  puntos  ; por  tanto  en 
vircud  de  la  prefente  le  apruevo  y ratifico  y en  fée  y 
palabra  Real  prometo  cumplirle  ; en  la  forma  que  en 
cl  fc  contienc.  Para  loqual  mando  delpachorla  prefente 
firmada  de  tni  ma  no  , I éluda  con  mi  fello  fecreto  y 
refrendada  de  mi  infraeftrito  fccretario  de  Elhdo. 

Dada  en  Madrid  i primero  de  Scpticmbrc&milfeif- 
cientos  noventa  y cinco  anos:  yoEI  Rey  Don  Crifi- 
pin  Gonzales  Botello  Concordat  cum  luo  Originali, 
quod  manus  proprix  lubfcriptione  confirmo.  Hagx 
Comitum  vigeümatertiajanuanianno  millefimo  lex- 
ccntciimo  nonagefimo  fexto. 

(L.S.)  Don  Fr/uicifco  Bernard» 
de  Qmvos. 
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CCLII. 

par  lequel  LEO  P O L D Empereur  re- 
nouvelle ion  Alliance  concilié  en  1 (>&<}■  avec 
les  P RO  V 1 N CES-  UNIES*,  Pdis-Bas , 
& leurs  cstlhez.  Fait  à Eberftartf  le  1». 
Septembre,  1695.  Manufcrit. 

LEopoIdus  Divinafaventeelementiâ  ElcdusRoma- 
norum  Imperator,  femper  Auguftus,  ac  Gcrma- 
nix  , Hungonx  , Bohemix  , Croati*  , Slavonice 
R.cx,  ArchkhixAujVi*,  DoxBurgundi*,  Braban- 
tix,  Styri*,  Carimhi®,  Camiolx,  MarchioMora- 
▼ix»  Dux  Lucemburgix,  ac  taperions  8e  inférions 
Silefi* , Wirtembergx,  8e  Teck*,  Princeps  Suc- 
vi*,  Cornes  Habspurgi,  Tyrolis,  Fcneris,  Kybur- 
gi,  8e  Goriti*,  Landgravius  Alfaeix , Marchio  Sa- 
cri  Romani  Imperii , Burgovi*,  ac  taperions  8e  infé- 
rions Lufarix,  Dominas  Marchiac  Scùvonic*,  Por- 
tusNaonis,  & Salinarom , &c. 

Notum  teftaturnque  facimus  vigore  prxfcntium  uni- 
trerfis , quorum  imcre/l , quod  cum  Noftri  & Fcedc- 
ratorum  Noftrorum  Plenipotentiarii  Hagz  Comitis 
congregati,  de  reuovanda  obligation  ftxdcris,  quod 
anno  millefimo  fexccntelîmo  oduagefimo  nono  pri- 
mum  Nos  inter  8e  Uniri  Belgii  Ordincs Generales  per- 
culîum,  deinde  aliarum  Potcntiarum  & Principum 
•ccdBone  audum  eft,  convenerint,  detaperque  in- 
ibumenta  reciprocè  commutarint  tenons  fequenti s. 

Quanquam  Fcedus  inter  Sacram  Cxfaream  Majefh- 
tem  & CelfosacPrxpotenres  Dominos  OrdincsGcne- 
jralcs  Fœderati  Belgii  ix.mcnfis  Maii  1(89.  contra  Gai- 
liam  conclutam  & per  accedïonem  aliarum  potentia- 
rum  unrverfale  ac  generale  fadum  in  fuo  vigore  per  om- 
nia  firmum  fubliftat , clarifque  terminis  contineat, 
qualirer  qui  vis  Confœderatorum  datante  hoc  beilo 
contra  communem  Hoftcm  agere , «quas circumfpec- 
tio  ac  modus  in  tradanda  pacc,  aut  arroiftitio,  cum 
Galba  reciprocè  adhiberc,  nec  non  quod  modema 
unio  ctiam  conclut  tandem  dida  pace in  terminis  Fce- 
deris  defênfivi  perfiftereaeduraredebeat. 

Nihilominus  tamen  Sacra  Carfàrea  Majeftas  laudabi- 
li  zelo  coofervand*  femper  hujusardx,  conftantisac 
iuviotabilis  unionisaltedidaromConfixderatarum  Po- 
«entiarum  mota , Earundera  ad  congreflum  hic  Hag*- 
Comitum  inftitutum  Plenipotentiariispfoponicuravit , 
non  abs  re,  8e  communi  emolamento  futurum,  fi 
obligationes  qttae  per  prxmcntionatum  Fcedus  generale 
reciprocè  contrad*  fuenrnr,  renovarentur. 

Quam  reno  va  trône  m modo  didi  Plenipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  ncceflâriam  exiftimarunt, 
quanro  vel  msximè  intereft  hune  communem  Hoftem 
non  folum  omni  Ipe  aflequend*  intentionis  lu*  per 
confueras  pcrnicioias  machina riones  autoblationes,  & 
per  divifioncm  Confeedcraroram  penitus  exuere,  vc- 
rum  etiam  omnem  diffidentiamacfbnnidinemtrada- 
tuum  feparatotum  è medio  tollere. 

Ea  propter  fupra  didi  Fcedcratamm  Potcntiarum 
Plenipotentiarii  vigore  mandatorum  Se  unanimi  con- 
fenfu,  falva  tamen  Principalium  Ratificatione  inter  Te 
convcnerunt  antememoratum  generale  Foedus  die  ix. 
Maii  1689.  initum  renovare,  recognofeere  ac  confir- 
marc  prouti  hifee  rénovant,  recognolcunt  8c  confirmant. 
Principales  ta  os  ad  inviolabilem  obfcrvationem  univerfi 
tenoris  ac  omnium  pundororo , claufularum  & obliga- 
rionum  in  modo  dido  Fœdere  contcntarum  obligando 
non  fecus  quam  fi  illud  huic  inftmmcmo  de  verbo  ad 
verbum  infertum,  & noviter  inter  partes  ftipulatum 
foret , quod  tamen  etiam  intelligi  débet  ad  mentem  8e 
normam  tradatuum,  convenrionum  autaduum  fcpo- 
ratorum , quibus  multi  Principes  ad  primigeniuzn  il- 
nen  tra  dation  acceflerunt , & quibus ai&i  plenipoten- 
Urü  nihil  quidquam  vel  detia&uu,  vcladditum  vo- 
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luot,  qoin  imo  omnes  8e  fingul*ejufraodiacecfliooes  ANS 
hic  renovantur,  Acoofirmantur  cum  omnibus  ftipula-  de  J C. 
tionibus  8e  promiffis  inter  Confaderatosinviccmcon-  1695. 
traâis. 

I>r*terea  etiam  neceffirium  judicamm  fuit , Sacram 
Gefâream  Majeftatera  ex  parte  hujuscongreffus requi- 
rere,  prouti  Eadcm  przfauibus  humillimcrcquiritur 
quatenus  dignaretur  omnes  Eleftores  Principes  ac  Sta- 
tus Imperii  adhortari , ut  le  huic  Rcnovatîoni  Farderis 
Gencralis  nggregent,  8e  illi  qui  hucufque  in  eo  com- 
prehenfi  non  crant , etdcm  quantocius  accédant , fi- 
quidem  hsc  renovatio  Aconfîrmatiodeclarationibelli 
ex  partelmpo'iiRatisbonxdie  ?;Febniarii  1689.  contra 
Galliam  fiâ*  plenariè  conformé  eft,  nullum  alium 
p rat  fe  ferens  firopum , quam  honeftx  general  is  ac  fccu- 
tx  pacis  conjunftim  adipifeendx , cjulque  pro  cujufvis 
Fcedcratorum  ac  totius  Europae  conftantis  tranqnillitate 
in  futurum  obfervandx. 

Obligant  fe  quoque  fupra  memorati  Plenipotentiarii 
quod  fuper  hac  renovationc  diâi  fcnJeri  s Ratification 
nem  à luis  principalibus  quantocius  8e  ad  plurimum 
refpeâu  illorum  qui  longius  abfunt  intraduosmenfea 
procurare  velint.  In  cujus  fidem  unulquifque  modo 
didorum  picnipotentiatiorum  fimile  inftrumentum 
ixpe  roentionatae  Renovanonis  proprixmanus  fubfcrip- 
tiorve  & figiiU  fui  appreflionc  fignavir.  Adum  Hagz 
Comitum  die  oâava  Augufti  Anno  millefimo  fiacea- 
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Nos  falutarem  hanc  feederis  renovationem  laudaveri- 
mus , approbaverimus  & ratam  habuerimus,  proue 
hifee  iaudamus , approbamus  8e  ratam  habemus,  uni- 
verfis  8e  fingulis  Fœdcratis  noftri*  eandem  renovatio- 
nem ratificanribus } verbo  noftro  Cxfareo  denuo  décla- 
rantes Nos  ad  inviolabilem  di&i  feederis  omniumque 
punâorum  & claufubrum  in  eodem  uti  8e  in  lupra  in- 
fêrto  renovationis  jnftrumento  contcntarum  obferva. 
tionem  obîigari,  Nofque  iis  ex  parte  noftraexadèfa- 
risfaduroselTê. 

In  cujus  majorera  fidem  hocçc  Ratificat  ionis  Noftrx 
mftrumemum  manu  noftrà  fubfcriptum  figillo  N'ofiro 
muniri  juflimus.  Datum  in  Arcc  Nofhra  fiberftorffii 
die  duodecima  menfis  Septcmbris  Anno  millefimo  lex# 
ccntcfimo  nonagelimo  quinto , Regnorum  nofirorum 
Romani  trigefimo  oâavo , Hungarici  quadragefimo 
primo , Bohcmici  vero  trigefimo  nono. 

LEOPOLDUS.  (L.S.) 

Vu  AmauUuj  Comts  de  WindifgrMK.. 

Ad  MjfuUtvm  S*cr 4 Cdfkrtd  M*j*fl*t* 
prepritm. 

CetfpAws  FUrtmimu  Corubrucl^ 

Copiant  hanc  cum  ariginali  fuoconcordareatteflor 
propria  raanus  fubfcriptione  8e  figilli  mei  apprclUone. 

* (L.S.)  D.  A.  CoÀ  Kémnitz. 


CCLXIII. 


DE  TREVE, 
ccLxm. 

$1  Rtmuxellemtnt  ,de  la  part  d’ELFONOR , 
Reine  Douairière  de  Pologne,  & Vueheflt  j 
l69î-  Douairière it  Lorraine, del' Alliante  jaitt  en  \ 

L'E“'*'  1689.  mire  LEOPOLD  Empereur  &hs 

FROVINCES-UNIES  des  Pays-bas  o- 
oinc.i-  leurs  Alitez,  Paît  à infpruck  ,le  1 3.  Sep- 
1 fendre  1695.  Manufcnt. 

RA  INI. 

ELconora  Dci  Gratia  Regina  Vidua  Pofxnix  & 
Duc  if]  a Lotluringia  6c  Barri  &c.  nata  Archi- 
Duciifx  AuAtix &c.  Mater , &Tutrix  chariflimi  Filii 
NoAri  Sercniflîmi  Principis  Lcopoldi  primi  eadem 
Dci  Gratia  Lotharingie  üucis , MarcniGi , Ducis 
Calabnx,  Barri,  Gueldrix,  Marchionis  Duflipomi 
& Noincnii,  Comith  Provincix , Vadcmontis,  Al- 
bimontis , Zutphanix , Salmenfis,&  Regens,  & Admi- 
nillramx,  corporum,  bonorum,&Statuumprxdidi 
Filii  NoAri.  Omnibus  6c  fingulis  prxientes  vifuris  & 
inipecturis;  Notum  tcAaturaquc  facimus.quod  cum 
ad  propoiitioncm  Scrcnilluni  & Potentilfimi  Impcrato- 
iis  Dummi  Fratris  NoAri  honoratiflîmi  feedus  inter 
fuam  viajcAatcm  & pratpo  tentes  Ordincs  Generales  die 
12.  Mail  16&9.  jnituin, 6c poAmoduin  per  acceüioncni  ' 
aliarum  Potentiarum  factum , generale  ac  univcrfalc , 
ab  corundcm  Plcnipotentiariis  Hagx-Comitis  die 
odava  mcnGs  Auguiti  proximè  elapti  renovatum  fuc- 
rit,  prouti  renovauoms  infirumentum  noAro  nomi- 
nc,  vigore  noArx  plcnipotentix  fubfignatum,  ab  II- 
luAri  6c  Magnifico  Domino  Dominico  Sacri  Rom. 
lmperii  Comité  à Kaumts  &c.  Equité  aurci  velleris , 
Camerario  & conGliario  Cxlàreo  intimo  , ncc  non 
fux  MajcAatis  Cxfarcx  Orarorc  ac  Plenipotendario 
Hagx-Cooutis  cxiAentc,  Lie'  infra  de  veibo  ad  ver- 
bum  dderiptum  inlequitur. 

Quamquam  1 ccd  us  inter  Sacram  Cxfarcam  Ma- 
jcAatem  6c  Cclfos  ac  Pixpotcntcs  Dominos  Ordines 
Gencralet  foederati  Bclgii  iz.  mcnGs  Maii  1689  con- 
tra Galliam  condulum , & per  acccflioncm  aliarum 
Potcntiarum  univcrfale  ac  generale  fadum  in  fuo  vi- 
gore per  omnia  fumum  kibfiilat  darifque  terminis 
contineat  , qualitcr  quivis  Confccdcratorum  durante 
hoc  bello  , contra  communem  hoAcm  agere  , Sc 
qux  orcumfpcdioac  modus  in  tradmiia  Pacc  aut  Ar- 
milfitio  cum  Gallia  rcciprocc  adhiberi  , nec  non 
0 quod  modems  unio,  ctiam  conduis  tandem  dida 
pace  in  terminis  feederis  defenfivi  pcrliftcre  ac  durarc 
debeat. 

Nihilominus  tamen  Saera  Cxfarea  Majcftas  lauda* 
bili  zelo,  cûnfervandx  femper  hujus  atdz  >conAan- 
tis&  inviolabilisun»onii,iltc  didarum  Confcedcrata- 
mra  potentiarum  roota,  carundcm  ad  congreflumhic 
Hagx  C'omitum  inAitutum  Plcnipotentiariis  proponi 
curavit,  non  abs  rc  & commuai  cmolumcnco  futu- 
rum,  G obligationes  qux  per  prxmentionatum  fee- 
dus generale  teciproce  contradx  fuerunt,  renovarentur. 

Quara  Rcnovationem  modo  didi  Plcnipntcnttarii 
tanto  magis  proGcuam  ac  neceflariam  exiAirairunt  , 
quanto  vtl  maxime  intcTeA,  hune  communem  Hof- 
tem non  folum  omni  fpe  aflcquendx  intentionis  lux 
per  confuecasperniciofas  machinationcsoblationcfquc , 
& per  diviGonem  Confcederatorum  penitus  cxuerc, 
verum  etiam  omnem  diffidentiam  ac  formidmem 
Tradaruum  feparatorum  è medio  tollere. 

lia  propter  fxpe  didi  Fœdcratarum  Potentiarum 
Plenipotentiarii  vigore  mandatorum  & unammi  con- 
fenfu,  falva  tamen  Principahum  luorum  ratificatione 
inter  fe  convenerunt , aotc  memoratum  generale  fee- 
dus'dic  12. Maii  i689.initum,rcnovarc,rccognorcere, 
acconGrmarc,  prout hifee  rénovant,  recognofcunt  ac 
confirmant , Principales  fuos  ad  inviolabüem  obfer- 
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I vationcm  univerfi  tenons,  ac  omnium  pundorum,  ANS 
| claufularum,  & oblieationum  in  modo  dido  fowlere  de  J.C. 
contentarum  obligando,noniccusquamfi  illud  feedus 
huic  inflrumcntodc  verbo  ad  verbum  infcitum  & no- 
viter  inter  Partes  Aipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intclligi  débet  ad  ment  cm  8c 
normam  Tndatuum,  conventionum  , lut  Adtiium 
lepatatorum , quibus  multi  Principes  adprimigcnium 
ilium  Tradatum  acceffcrunt,  & quibus  didi  Pleni- 
potentiarii nihil  quidquam  vcl  detraâum  vcl  addi- 
ti'm  volunt,  quin  imo  omnes  & fingulx  cjulmodi 
aoccfTioncs  hic  renovantur  & confirmantur  cum  om* 
nibus  Aipulationibus , & promiffis  inter  Confccdcra- 
tos  invicem  cumradis. 

Prxterea  etiam  neccITarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cxfarcam  MajcAatcm  ex  parte  hujusCongreffus  re^ 
quircre  prouti  eadem  prxfcntibus  humillimètcqui- 
nrur,  quatenus  dignarctur  omnes  Eledores , Princi- 
pes ac  Status  Imperii  adhortari,  ut  ft  huic  Rcnova- 
tiom  Feederis  gcneralis  aggregent,  & illi,  qui  hue  . 
ufque , in  eo  comprchenli  non  erant,  cidcm  quan- 
tocius  accédant , liquidem  hac  Rcnovatio  & confir- 
mât 10  déclarai  10m  belli  ex  parte  lmpcrii  KatisbonX 
die  FcbruariiAnno  millcfimo  fcxcemeGmo  odua- 
gefimo  nond , contra  Galliam  fadz  plenane  confor- 
mis  efl,  nullum  ahum  prx  fe  ferens  feopum , quam  ho- 
ncflx,  gcneralis  ac  ficurx  Pacis  conjundim  adipif- 
cendx,  qulque  pro  cujufvis  Foederatorum  ac  totius 
Luropx  conllanti  tranquüiute  in  futuruxn  obfcc- 
vandx. 

ObJigant  fe  quoque  fupramemorati  Plcnipotenriarii 
quod  fuper  hac  rcnovatione  didi  faderis  Ratifica- 
tioncm  à fuis  principalibus  qiuntocius  6c  ad  pluri- 
raum  reipedu  illorum  qui  longius  abfunt  intra  duos 
menfes  procuxarc  vehnt  : in  cujus  fidem  unufquifque 
modo  didorum  Plcnipotentiariorum  fimile  inlhu- 
mentum  fxpe  mentionatx  Renovationis  proprix  mi- 
nus fublcnprionc  & figdli  fui  apprdlione  fignavit. 

Aftum  Hagx  Comitum  die  adava  AuguAi  Anno 
millcfimo  fexccntefimo  nonagefîmo  quioco. 

Cumque  ncccllariura  fit , ut  hoc  renovati  fade- 
iis  iflUrumcntumratificetur , idcirco  nos  pro  parte  noL 
tra  fupradido  nomme  qua  mater  &Nutnx  thariffimi 
Filii  noAri  Sercnillimi  Principis  Leopoldt  primi  Du- 
cis Lotharingix  6c  Barri , ac  pro  ipfius  hxrcdibus  & 
fucceAonbusfuis,  idem  pxmlertum  feederis  renovati 
infirumentum  per  omnia  , 6c  fingula  approbavimus, 
confit mavimus,  & ratum  habuimus,  veluti  hifee  ap- 
probamus , couf irmamus , 6c  ratum  habemus , promic- 
ceotes  intuper  Nos  nomine  quo  fupra  atque  nxredcs  # 
61  Succeflorcs  didi  noftn  chariflimi  Filii  omnia  6i 
fingula  in  præfâto  renovati  fo.*dcris  infirumenco  con- 
tenta divins  lavcntc  graiü  boua  fide  prxAituros  & ad- 
împkturos  ,ommqucrationciropcdituros,  ne  à no  A ris 
vel  aliis  ullo  modo  vtolencur  : in  cujus  rei  fidere , 
hafee  manu  noAra  fubfaiptas  Sigiili  noAri  Regmalis 
apprellione  muairi  juûimus.  Datas  in  aula  Oenipor»- 
tarn  die  décima  tertia  feptcmbns  Anno  Domini  nul- 
Iclimo  fexccntefimo  nonagefîmo  quinto. 

Elttntr*  Rtgin*. 

( L.S. ) 

Ad  Afandatum  Sjctm  Regi- 
ndu  AietjtJÎMij praprntm 

C.  t\  Sauter  de  Ai.  Crc. 

4 Secretis. 

[Copiant  hanc  cum  originali  fuo  concordare  afteAot 
proptia  maous  fubfcnptione  6c  SigiUi  met  apprcllîone. 

( L. S.)  D.  H.C.  4 Kdttauts. 
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CCLXIV. 

Renouvellement  de  la  part  de  VICTOR- 
AME'  II.  de  f Alliance  faite  en  1689. 
entre  L E P O L D Empereur  , & les 
PROVINCES-UN1ES  des  Pats  Bas& 
leurs  lyilhez.  Fait  à Turin , le  2 1 . Septem- , 
bre  j 1695.  Manufcrir. 

Vldorius  Amedeus  lï.  Dci  Gratia  Dux  Ssbaudix 
Princcps  Pcdemontii  Rcx  Cipri&c.  Cum  «obis 
inArurbcmum  Rcnovationis  Fccdcris  Generalis  die 
odavo  clapfi  menfis  AuguAi  Hagx-Comitum  initæ 
a Comité  &PrxAdc  de  la  Tour,  NuntionoAro  ibidem 
Extraordinario  tranlmillura  fucrit  in  foimamfcquen- 
tis  tenons. 

Quamquam  Feedus  inter  Saaam  Cxfarcam  Ma- 
jeAatem , fie  Cclfos  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordi- 
r>cs  Generales  feederati  Bclgii  ia.  Mail  1689.  contra 
Galiiam  condufum , fie  per  acceflioncm  aliarum  Po- 
tentiarum  unîverfalc  ac  generale  faftum , in  fuo  vi- 
gore  per  omnia  fumum  fubfiAat , clarifque  teiminis 
contineat , quali  ter  quivis  Confcedcratorum , durante 
hoc  Bello , contra  communcm  HoAcm  agere  , fie 
qux  circumfpcdio  ac  modus  in  tradanda  pacc,  aut 
arroifticio,  cum  Gallia  rcciprocc  adhiberi,  née  non 
quod  modema  unio  , etiam  condufa  tandem  dida 
pace  , in  terminis  foederis  defenfivi  pcrAAcrc  ac  du- 
rarc  debeat. 

Nihilominus  tamen  Sacra  CxfareaMajeAas  lauda- 
bili  zelo  confervandx  femper  hujus  ardx , ac  invio- 
hbilis  unionis , altc  dictjrum  Confadcratarum  Po- 
tentiarum  mota , earundem  ad  congrcflum  hic  Hagx- 
Comitum  inAitutura,  Plcnipotcntiarüs  proponi  cu- 
xavit,  non  abs  re  & communi  emolumento  futurum 
fi  obligationes  > qux  per  prxmcntionatum  feedus  ge- 
nerale rcciprocc  contradx  fueruntrenovarentur. 

Quam  Renovationcm  modo  didi  Plenipotcntiarii 
tantô  magis  proficuam  ac  neccflariam  xftinurunt , 
quanto  vcl  maxime  intereA,  hune  communcm  Hol- 
tetn  non  (olum  omni  fpc  aflequendx  intentionis  fux 
per  confuctas  pcmiciobs  machinationes  aut  oblationcs, 
& per  divilioncm  Confcedcratorum  penitus  cxucrc 
verum  etiam  omnem  difhdcntiam  , ac  formidincm 
Tiaûatuum  feparatorum  à medio  tôlière. 

Ea  propur  fupradidi  Feederatarum  Potentiarum 
Plenipotcntiarii , vigorc  Mandatorum  fuorum , fie  una- 
nimi  confcnfu  falva  tamen  Piincipalium  fuorum  Rati- 
ficatione  inter  fe  convcnerunt,  antememoratum  gene- 
rale Ardus  die  tz.  Maii  1689.  initum,  renovare,  re- 
cognofcere,&  conAtmare,  prout  hifee  rénovant,  rc- 
cognofeunt,  & confirmant.  Principales  fuosadin- 
violabilcm  obfervsntiam  univer A tenoris,  ac  omnium 
pundorum,  claufulatum  , fie  obiigationum  in  modo 
didofcederccoiucntarum  obligando,non  fccusquam  A 
illud  fordus  huic  inArumento  de  verbo  ad  verbum 
infertum,  & noviter  inter  partes  Aipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intclligi  débet  ad  mentem  & 
normam  Tradatuum  ,con ventionum , aut  aduum  fc- 
paratorum,  quibusmulti  Principes  ad  primigenium  il- 
ium Tradatuni  acccflërunt  fie  quibus  didi  Plcnipo- 
tentiarii  nihil  quidquam  vddetradum , vcl  additum 
volur.t,  quinimoomnesAr  fingulxcjiifmqdi  acceflîo- 
ncs hic renovantur de cnn  Armant  ur,  cum  omnibus  Ai- 
pubtiombus&  promiAis  inter  Confccdcraros  invieem 
contrains. 

Pr  etc  rca  etiam  nccefTarium  judicatura  fuir,  Sacram 
Crfaream  MajeAatem  ex  parte  hujus  Congrefiusrequi- 
rerc,  piouti  cadcm  pixfentibus  humillimè  rcquiritur, 
quatenus  dignarctur  , omnes  Filcdorcs,  Principes  ac 
Status  Imperii  adhortari  ut  fe  huic  renovationi  far- 
dent generalis  aggregent,  fie  illi  qui  hue  ufque  in 


eo  comprchcnfi  non  crant , cidem  quantocius  acce-  ANS 
dant;  liquident  hxc  renovatio  AeconAimatio  Decla-  de  J C. 
rationi  belli  ex  parte  Imperii  Ratisbonx  die  ~ Fc- 
bruarii  16*9.  contra  Gailiam  fàdx  plcnaric  confor-  * 
mis cA, nullum jlium  prx  le  ferons  feopum , quam  ho- 
ncAx  generalis  ac  fecurx  Paris  conjundim  adipiicen- 
dx  cjui’quc  pro  eu  jufvis  faderatorum,  ac  totius  Europe 
conAanti  tranquillitate  in  futurum  corfervandx. 
Obligant  fe  quoque  fupramemorati  Pletiipoteutiarii, 
quod  fuper  hac  renovatione  didi  fa-deris  KatiAcatiu- 
nem  à fuis  Principalibus  quantocius  & ad  pluiinmm  k- 
fpectu  illcrum , qui  longius  abfunt , intia  duos  Men- 
fis procurarc  vclint.  In  cujus  fidem  ur.ufquifque mo- 
do didorum  Plcnijxitentiariorum  fîmile  inArumentum 
fxpc  mentionatx  rcnovationis  propria  manu  fub- 
fcriptioncSigilli  fuiapprcflionc  Agnavit.  Adum  I îagx- 
Comitum  f».  Augufli  1695. 

( L.  S.  ) De  la  Tatr. 

N Os  vifo  & lcdo  dido  inArumento  rcnovationis 
& confirmation is  memorati  foederis  Generalis 
illud  juxta  fui  feriem  & tenorem  approbamus,  rauli- 
camus,  ArconArmamus  in  omnibus  fuis  pundis.dau- 
fulis  8c  articulis,  promittentes  bons  Ade,  & in  ver- 
bo Principis  nosratum,  giatum,  Armum , & Aabilc 
habere,  & inviolabilitcr  obfcrvaturos  quidquid  in 
dida  renovatione  faxicris  promilfum  & condufum 
fuit,  nccunquam permiffuros contra eam  quovifmodo 
direde  vel  inditede  aliquid  Acii.  In  quorum  fidem 
has  prxfcntcs  liticras  proprio  pugno  Armavimus  &:  a 
Marchionc  a fando  Thoma  noftii  ftatus  Adminiflio 
& a fecretis  primario  fublcribi  ac  figilli  noAri  (écrit i 
appcnfionc  roliorari  judiinus.  Datum  Tauiini  die 
zi.  Septembris  1 69}. 

F.  -Amtdcuj. 

( L.S.  ) A.  Sanïîo  TbemC 

Régir  CelAtudinisSabaudix  Ducis  Ablc-gatus  Ex- 
traordmarius  & Plcnipotcmiarius  hocce  Ratihabitionis 
cxemplum  tranfenbi  curavit  ex  Autographo  ad  literam, 
deadplcnam  hdem  fubfcriptionc  fua  Agilloque  muni- 
vit.  Hagx-Comitum die  xj.Ocfobris  169 j. 

( L.S.)  De  UTour. 

CCLXV. 


Renouvellement  de  la  part  de  GEORGE 
GUILLAUME  Duc  de  BrunJ'wic-Lune- 
bourg  Zelly  de  V Alliance  faite  en  1689.  entre 
LEOPOLD  Empereur  & les  PROVIN- 
CES-UN IES  des  Pays-Bas  & leurs  Al- 
liez. Fait  à Ebsdorfle  2 2.  Septembre , 1 695 . 
Minuterie. 

N Os  Georgius  Guilielmus  Dci  Gratia  Dux  Brun- 
fwiccnlis  8c  Luneburgenfis.  Notum  facimus& 
teAamur,  cum  de  fccderisilliusardioris , primitus  in- 
ter Sacram  Cxfaream  Majeftatem  Se  Celfos  ac  Prx- 
poccntcs  Dominos  Ordines  Generales  Feederatarum. 
Belgii  Provinciarum  , Vicnnx  die  la.  Menfis  Maii 
Anni  16S9.  initi , poAeaquc  ad  alios  quoque  Reges, 
née  non  Eleftores  quofdam  ac  Principes  Imperii , Ac 
nofincripfos,qui  cidem  acccflêrc  extenfi, renovatione, 
aufpiciis  ac  conlilio  altilAmc  memorata  Sacrx  Cx Ta- 
rer MajeAatis  inter  c)ufdcm  & rdiquarum  Feederata- 
rum Potentiaium  Hagx  Comitis  congrcgatos  Plcni- 
potentiarios  fie  Deputatos  adum  , fie  prxvia  delibc- 
ratione  condufum  fie , prout  ex  fequentiab  iis  , falva 
Dominorum  PrincipaUum  Ratificationcin  Scripturam 
rcdadorcccllu  patet. 


ANS 
de  J.  C. 

169*. 

l’Eitrx- 

RiuF, 

LM  Pro* 

VINCI» 
Unms, 
ET  ZtLL. 


Quan- 


DE  TREVE,  D 

ANS  QiiinqtUih  fcc  Jus  inter  Sacram  Cxlârcam  Majc(l> 
àc  J.C.  tem  & Celles  ac  Prspotentes  Dominos  Ordincs  Gc- 
I 6q<.  ncra^es  Fœdcrati  Bclgii  12.  Menais  Maii  1689.  con- 
71  ’ Galliam  eondufum  , Se  per  acceffionem  aliarum 
Potenrémim  univerfaleae  generale  hdlum  ifi  fuo  f igorc 
pet  omnia  firmum  fubfiftaf,clarifqae  terminis  cootineat 
tj'wlitcr  quivH  Confcrdcratarum  durante  hoc  bello, 
contra  co  mm  une  m hoflem  agerc  > & quxcircumfpc- 
Aio  ac  modus  in  trachnda  pace  aut  armiilitio  cum 
GaPia  rcciprocèadlitbcri,  nec  non  quod  moderna  ünio, 
criam  conclofa  tandem  di<3a  pacc  in  terrnioisfœdcr» 
ddenfivi  per  fi  fier  c ac  durare  dcbcar.  Nihilomimis  ta- 
mer?  Sacra  Cxfarea  MajcfllS  laudabili  xclo  , confer- 
vaodx  fcTupcr  finjos  arftx  , confiant is  ac  inviolabfi» 
It^ph,  alri?  dictantm  Confcvdcratarum  Potcntiarum 
meW,  carundem  adeongreffum  hic  Hagx-Comitum 
irtftrttmim  PJenpotcntiariis  proponi  cura  vit,  nonabs 
rt'&comrrianr  imofumento  futurum,  fi  obligations 
cjux  per  prxmcntiomtum  fœdus  generale  reciprocà 
contracta:  fircrtint  renovarentur. 

Quam  renovationem  modo  diéti  Plcnipotentiarii 
tanto  magrs  proficuam  ac  ncccfTâmm  cxiftimarunt, 
quantovel  maximèintercfl,  hune  communem  holletn 
non  folum  omni  fpc  aOequcndx  intention»  fuæ  per 
confuctas  pcrniciofas  machinationes  ant  oblationcs  Se 
perdivifioncm  Confœderatorumpcnitusexuerc,  ve- 
jum  etiam  omnem  diffidentiam  ac  formidinem  Tra- 
flatuum  fcparatùium  è medio  tollcrc. 

Ea  propccr  fxpe  didi  Fcedcratarum  Potcntiarum 
Plcnipotentiarii  vigore  mandatorum  fuorum  8e  una- 
nimi  confenfa  , falva  ramen  Principalium  fuorum 
rati^catione  inter  fe  convenerunt  , antememora- 
tum  generale  ferdus  die  12.  Maii  1G89.  imtura  , re- 
novarc  , rccognofccrc  , ac  confirmarc  , prout  hifee 
rénovant , ac  confirmant , Principales  luc/sad  inviolabi- 
Icm  oblervationcm  univerfi  tenoris,  ac  omoiumpun- 
Aotum,  chufularum.  Se  obügationum  in  modo  di- 
doftxdere  concerna  ru  m obi  igandot  non  fccus  quara, 
fiullud  ferdus  huic  infirumento  de  verbo  ad  verbum 
iirfernnn  & noviter  inter  partes  ftipulatum  foret. 

1 Quod  ramen  etiam  intelligi  débet  ad  mente®  Se 
normam  Tradatuum,  Conventionumaut  aduurn  fc- 
pnratorum  , quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
• mum  Tradarutn  acccflcrunt , & quibus  diâi  Pleni- 
potentiarii  nihilquicquamvddctra&um  vcl  additum 
Volunt,  qnin  imo  omnes  & fingulx  cjufmodi  accel- 
fiones  hic  renovantur  Se  confirmanrur  cum  omnibus 
ftipulationibus , Se  promidis  inter  Confœderatos  invi- 
eem  contredis. 

Prxtcrca  etiam  neccfTarium  judicatum  fuit , Sacram 
CrfareamMajeftatcm  ex  parte  hujus  congrclTus  requirc- 
re, prout  eadem  prxfentibus  humillimè  requirïtur  quate- 
nus  digmrcrur  omnes  Elcdores , Principes  ac  Status  Im- 
periiadhortari,  ut  fehme  rénovation»  fœderis  general» 
aggregent,  &illi  quihueufqucinco  comprehenfi  non 
font , eidem  quîntociùs accédant , fiquidem  hxc  re- 
novatio  Se  confirmatio , Declarationi  belli  ex  parte  Im- 

Ci  Ratisbonx  die  £ Fcbruaiii  16H9.  contra  Gai- 
1 fiât.r y plenarieconfocmiseft,  nullumalium  prx 
fe  fcn$is  feopum , quam  honcflx , gcncratis  ac  fecurx 
Paris  conjunêtim  adipifccndx  , cjufquc  pro  cujufvis 
Kxdcratorum  ac  totius  Europxconfhnti  tranquillitate 
in  futurum  confctvandx. 

Obligant  fe  quoque  fupra  memorati  Plcripofcnfiarii 
quod  fuper  bac  renovationc  didi  feederis  ratificationcm 
il  fuis  PrincipalibAsquantociits  , & adplurimum  ref* 
düilforum,  qui  longiùsabrunt,  inira  duos  men- 
procurarc  velint.  Incujusfidcm unufquifque  modo 
dîdorum  Plcnipotcntiariorum  fimile  înllrumentum 
fepô  menrionarx  Renovationis  * proprix  maous  ful> 
ftriprionc  Se  (igilli  fui  apprcflîonc  fignavit.  Adum  I la- 
gx  Comirum  die  8,  Augufii  1 «95. 

Nos  ir.tquc  hune  rcceftum  a more  tuendx  a^promo- 
vendx  fàlutis  publie*  Se  adipifccndx  univcrfalis  ac  fe- 
cune  paCisftuJio  approbaffe  ratumque  ac  gratum  ha- 
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’ bérv,  ficuri  omnia  Se  finguÎ3  in  eodam  con retira  vi-  ANS 
gorc  prxféntiunt  & approbamus  ratinue  habemus  ac  de  J.  (j. 
promittimus  Nos  ilia  rendè&invtolabiliter  adiraple- 
mros,  &qox  à No&is,  tanquarrr  fideli  Fodcreto  & 

Se  Principe  rmperiiexîgi  poflunr,  optimafideprxlli- 
turos  elle.  In  cujin  rei  majorem  fidem  fiteres  hafee  ma- 
nu noftra  fubfcripfimas  Se  figillo  nollro  mtiniri  curavi- 
mus.  Ebsdorffii  die  2 Menûs  Septembtis,  Anno 

( L.  S.  ) Gejrçitu  H'ilhelrtits. 

(L.S .)J.SieLcl. 

ccLxvr. 

Renouvellement dt)a part  des  PROVINCES  an  S 
UNIES  , de  rdUUnce  conclue  en  1689.  dej.c 
entre  LEOPOLD  Empereur  , & lefdits  1 69Ç. 
PROVINCES  UNIES  & leurs  Aüirz.  VEm 
FajtàU  Haje , leS.Othbre , 1695.  Ma-  mun.ir 
aoferit.  “*  p,°- 

V 1 KCtt* 

Umjis. 

RdmesGenerafes  Uniti  Belgiî  omnibus  & fingu- 
quorum  imercft  aut  quomoddibet  intemffc 
potent,  norum  tefiatumque  ficimus , quod  cum  in* 
ter  Pknipotentiarios  Confoedcratarum  Potemiarum 
ad  congre tfnm  hic  Hagx-Comrrum  inftitutum  die  oc- 
tavo  Augufti  hujus  an  ni  mille  fimt  fexcentefhnt  non*» 
gefimr  qarntrcotmmumfit,  de  renovatione  ie  con- 
firmationc  Fadrris  inter  Sîcrnrr  Cx&ream  Mandatent 
8c  Nos,  duodeermo Maii  anrtmtHefimt  fexcentefimi 
odingefimi  nonr  conclofi  ac  per  accclfionem  abarm» 
Potentmrum  gcntralefadi,atiplcntiisIiqiïetctipfbRo- 
n ovation»  3e  confirmation»  mUrumcnto  , quod  de 
rerbo  ad  verbtim  htc  mJertum  eft. 

Quamquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxlârcam  Majeft*- 
fem,  Se  Cclfes  acPrxpot entes  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Foederati  Befgn  daodccimo  Maii  annimillefimi 
fexcentefimi  odut^efimi  noni,  contra  Gaftam  con- 
dufum,  & per  acccmonem  af ratura  Pofetitiarom  miivnw 
foie  ac  generale  faâum,  in  fuovigorcf  per  omnia  fie- 
mum  fubfilfat,  clarifque  terminis  coorineat»  quahter 
quivis  Confœdcratorum,  durante  hoc  bello,  contra 
communem  liollcm  agerc;  Oc  qur  circumfpcdto,  ac 
raodus  in  traâandaPa^e,  autarmiAitiocumCalliarc- 
ciprocc  adhiberi , ncc  non'  quod  moderna  ur.io  etiam 
condulà  tandem  diidâPacein(crmin»Fceder»Defcn- 
fivc  pcrfillere  ac  durare  dcbcac. 

Nihilominus  tamen  Sacra  Cxlarea  Majdlas , lauda- 
bili  zeloconlcrvandxfempcThujusarîilx,  condamisâc 
inviohbiiis  union»  altè  dittarum  Confcoleretarum  Po- 
tentiarum  raota,  carundcm  ad  Congrefîum  hicHagx 
Corartum  infthutum.Pleniporcnriariiï  proponi  curavi^ 
non  abs  re , 8c  communi  emolumtnto  futurum , fi 
obligationes,  qux  per  prxmmtionatum  Fœius  gene- 
rale rcciprocècomreâxfucmnt,  renos-arentor. 

Quam  rtnovarioncm  modo  dîâi  Plcnipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  necdlâriam  exwimarunr, 
quanto  vcl  maxiraè  intereft  hune  communem  hoftem, 
non  folum  omni  fpe  affequend*  intentionts  fox  per 
confuctas  pemiciofas  machinationes,  aut  oblationes, 

& per  divilionem  ConfcrJerarorura  penitus  exuere, 
verum  etiam  omnem  diffidentiam  , ac  formidinent 
Trachtuum  fcpaiarorura , è medio  tolkre. 

Ea  propter  fxpe  dich  Fcedcratarum  Potemiarum  Pie- 
nipotentiarii  vigore  mandatorum  fuorum  Se  unanimi 
confenfo,  falvà  tamen  Principalium  fuorum  ratifica- 
rione inter  fc convenerunt.  antememoratum  Generale 
Fccdus,  die  duodccim3  Mauanni  millefimi  Icxccnte- 
fiipi  aâuagcfimi  noniinitum,  rénovant,  recognofce- 
re  ac  conhrmarc  ; prout  hifee  rénovant , rccognof- 
cunt  ac  confirmant  ; Principales  fqos  ad  inviolabilemi 
obfervationcm  univerfi  tenoris  ac  omnium  punâoruqa  i 
claufularum  & obligationum  in  modo  diclo  Fœdcrd 

COD-» 


64  TRAITEZ 

ANS  contentarum,  obligando,  non  fecus,  quant  fi  illud 
de  J.  C.  Fccdus  huic  inflrumento  de  verboad  verbum  infertum, 
1695  • ^ novltcr  ^ntcr  pirtcs  flipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  incelligi  debet  ad  mentetn , 6c 
normam  Tradatuum,  Conventionum  aut  Aduum 
fcparacorum  quibus  multi  Principes  ad  primigeniurn 
ilium  Tradatum  acccflerunt,  & quibus  didi  Plcnipo- 
tentiarii , nihil  quidquam  vel  detradum , vc!  additum 
volunt,  quin  irno  omnes  & fingulxcjufdemacccfTîo- 
ncs  hic  renovantur,  6c  confirmanrur  cum  omnibus 
IlipuJatiombus  & promiftis  inter  Confœderatos  invi- 
xcm  contracté. 

Prarterea  etiam  nccelTarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cxlârcam  Majeflatem  ex  parte  bu  jus  Congreflus  requi- 
rerc,  prouti  cadem  prxfentibushumillimèrcquiritur, 
qbatenus  dignaretur  omnes  Eledores , Principes  ac 
Status  Impcrii  adhortari,  ut  fc  huicRcnovationiFce- 
deris  Gencralis  3ggregcnt , 6c  illi,  qui  hucufquc,  in 
eo  comprchcnfi  non  erant , eidem  quantocius  accédant , 
ïî  quidem  haec  Renovatio  6i  confirmatio  déclaration! 
belii  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die  £ Februarii  anni 
tnillefimi  fexccntcfimi  oduagefimi  noni  , contra  Gal- 
liam,  fadx  plcnarièconformisefl,  nullum  alium  prx 
fi:  ferens  feopum , quamhoncflx,geperalis,  acfccurx 
Pacis  conjundim  adipifcendxejufqueprocujufvisFce- 
deratorum  ac  totius  Europx  confiant!  tranquillitate  in 
futurum  confcrvanda.  Obligant  fc  quoque  fupra  mc- 
morati  Plenipotcntiarii , quod  fuper  hac  Renovatione 
didi  Fcederis  ratificacioncm  à fuis  Principaübus  quan 
tocius,  6c  ad  plurimum  rcfpcdu  ülorum  qui  longius 
abfunt,  intra  duos  menfcsprocurarcvelint. 

In  cujus  fidem  unufquifque  modo  didorumPlcnf- 
potentiariorum  fimile  inflrumcntum  fxpe  mentionatæ 
Renovation is  proprix  manusfubfcriptione&  figillifai 
appreffione  fignavit.  Adum  Hagx  Comitum  die  oda- 
yo  Augufli  anni  millefimi  fcxcentcfimi  nonagefimi 

> quintr. 

I . Nos  infra  feripti  Celforum  ac  Prxpotentiura  Domi- 
norutn  Ordinum  Gcncralium  Fcedcrati  Belgii  ad  hoc 
fpecialitcr  deputati  hafccfubfcripfiinusflrfigilla  Noflra 
huic  inflrumento  appofuimus.  (Signatumerat.) 

• (L.S)  S.  V.  iVjnbcrgen. 

' (L.S.)  F.  fl  or  on  de  Rte  de. 

(A.  S.)  A.  Hein  fins. 

(L.S.)  W.  de  Njjfvt. 

(L.S  ) J.  vander  Dees. 

( L.S. ) y.  Alimenta. 

(L.S.)  H.  J.Roclitick. 

Nos  itaque  idem  inflrumcntum  8c  omnia,  6c  fingu- 
ia  in codem contenta,  approbafle,  confirmai!):  & rata- 
habuifle  ; quemadmodum  approbamus , eonfirma- 
mus  Scratahabcmus,  vigore  prxfentium,promittcntes 
lînccic  6c  bonâ  fidc  Nos  quxcunaue  in  codem  inflru- 
mento  contenta  funt,  quatenus  adnosattinet,  obfer- 
vaturos  6c  adimpleturos , nec  quicquam  contra  fadu- 
ros  vcl  cidcm  ullo  modo  contravcnturos.  In  quorum 
fidem  hafee  figillonoflromajon.muniri , perconfcfTus 
roflri  prxfidem  fignari  6c  per  Graphiarium  noflrum 
fiibfcribi  fecimus.  Adum  Hagx  Comitum  die  fexto 
Odobris  anni  millefimi  lexcentefimi  nonagefimi  quin. 
ii.  (Signatum  erat  ) S.  V.  Gockinga  Vt.  (inferiua 
fcript.  crat  ) Ad  mandatum  altememorarorum  Domino- 
rum  Ordinum  Gcncralium  ( fubfignatum  erat  ) F. 
Bgtl. 

Excmplar  hoc  in  omnibus  convenirc  cum  fuo  Origi- 
nal , à quoex  filo  coccinco  6c  aureo  pendebat  ligillum 
majus  altiffimè  memohtorum  Dominorum  Ordinum 
Gcneralium  ccrâ  rubrâ  impreflum,  tcllor  Eorundem 
G raphia  rias* 

F.  Fngel. 


DE  PAIX, 

CCLXVII. 

Renouvellement  de  la  part  de  GUILLAUME 
lll.  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  del’^/lllianct 
conclue  en  1689.  entre  LEOPOLD-/'?»-  *695- 
pereur  , & les  PROVINCES  UNIES  LF""- 
des  Pays-Bas , & leurs  Alitez..  Fait  à Bur-  "ï*  j.. 
fard,  le  y.  Novembre,  1695.  Manufcrit.  . tinch 

Un  iis. 

GUillelmus  Tertius  Deigratia  Magnx  Britannix,  ”,*■  A** 
Francix  & Hibernix  Rex,  FidciDefenfor,  8cc,  t»*»». 
Omnibus&  fingulisprxfentcsliterisinfpeduris,  No- 
tum  tcfhtumque  iacimos , quandoquidcm  Pàfejpi- 
bus&  Potcntiis  in  prxfcnti  bello  contra  RegeaTCaî- 
lix  Fwderatis  vifum  fuerit,  pcripforum  MiniflrosiV 
Plcnipotcntiariosad  CongrcfTum  Hagx-Comitum  De- 
putaros  , Fccdus  inter  bonum  fratrem  noflrum  Sc- 
reniffimura  Romanorum  Jmpcratorem  6c  Cdfos  ac 
Prxpotentcs  Dominos  Ordines  Generales  Fadcra- 
ti  Belgii  duodecima  die  Maii  Anno  millcfimo  fex- 
centefimo  o^uagelimo  nono  contra  Galliam  conclu- 
fum , & aliarum  deinde  Potcntiartim  acceliione  ge- 
nerale faftum,  renovare  & confirmare  prour  rcr-ova- 
tum&  confirnutum  efl  ex  parte  noflra  per  drlcélum  3c 
fidelem  confânguincum  noflrum  Edwardum  Vicc- 
Comitcmde  Villiers  ad  id  fufficientt  poteflate  munt- 
tum  in  formam  fequentem. 

Quanquam  Fctdus inter  Saciam  Cxfarcam  Vajcfia- 
tem  &|Celfosac  Prxpotentcs  Dominos  Ordines  Gene- 
rales Fadcrati  Belgii  duodecimo  die  Maii  Anno  mil- 
Icfifno  fcxccntcfimo  oduagefimo  nono  contra  Gallon» 
conclufum  6c  per  acccflionem  aliarum  Potcmiarura 
univcrfale  ac  generale  fadhim  in  fuo  vigore  per  omnia 
firmum  fubfiftat  clariTquc  terminis  contincat  qualiter 
quitis  Confccderatorum  durante  hoc  bello  contra 
communem  hoflemagere  6c  qux  circumfpcôioac  mo. 
dus  in  trai^andapaceautarmiftitiocumCalliarccipro- 
cè  adhiberi,  nec  non  quod  modernaunio,  etiam  con. 
dufa  tandem  difla  pacc , in  terminis  faderis  defenfivi 
pcrfiflerc  ac  durare  debear. 

Nihilominus  tamen  Sacra  Cxfarea  Majcllas  laudabiü 
zelo,  confcrvandxfemperhujusardx,  conftantis,  ac 
inviolabilis  union»  altèdiâarum  Confcederatarum  Po- 
tentiarum  mota , earumdctn  ad  Congrcflum  hic  Hagx 
Comitum  inflitutum,  Plenipotentiariisproponicura- 
vit,  non  abs  rc,  6c  communi  emolumentofuturum, 
fiobligationcs,  quxperprxmentionatum  Fccdusgcnc- 
rale  rcciprocè  contrants  fuerunt , renovarcotur. 

Quam  Renovationem  modo  diâi  Plcnipotcntiani 
tanto  magis  proficuam  ac  ncccflàriam  exiflimarunt , 
quanto  vel  maxime  intcrcfl,  hune  communem  Hof- 
tem  non  folum  omni  fpe  aflcquendx  intentionis  fux 
per  confultas  perniciofâ»  machinati#ncs  aut  oblationcs 
6c  per  divifionem  Confccderatorum  penitus  exuerc , 
verum  etiam  omnem  diffidentiam , ac  formidincm 
Traâatuum  fcparatorum  è medio  tollere. 

Eapropterfxpedidi  Fccderatarum  Potcntiarum  Ple- 
nipoteotiarii , vigore  Mandatorum  fuorum , &«nani- 
mi  confenlu  (âlva  umen  Principalium  fuorum  Ratifie*, 
tionc  inter  fcconvcncrunt,  ante meraorarum Generale 
Fcxdusdieia.Maiiiô8s>.initum,  renovare,  recognot 
cere,  ac  confirmare,  prouti hifee rénovant , recognof- 
cunt  { 6c  confirmant , quiiibet  Principalem  fuum  ad 
inviolabilem  oblcrvationem  univerfi  tenoris  ac  om- 
nium ptmâorum,  claufularum  6c  obligationum  in 
modo  dido  Fccdere  contcntarum,  obligando,  non  fccus 
quant  fi  illud  fccdus  huic  inflrumento  de  verboad  ver- 
bum infertum , & noviter  inter partej  flipulatum  forer* 

Quod  taracn  etiam  intelligi  débet  ad  mentem  6c  nor- 
mam Tradatuum , conventionum,  aut  aduumfcpa- 
ratorum , quibus  multi  Principes  ad  primigeniurn  il- 
ium Tradatum  accefTcrunt,  6c  quibus  didi  plenipo- 
tentiarii,  nihil  quicquam  vel  detradum  vel  additum 

volunt , 
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votant,  quio  imo  omnes  fit  fingulxejufraodi  acccflîones 
Jiic  renovantur^  fie  confirmantur  cum  omnibus ftipula- 
tionibus  Ôc  promiifis  inter  Confccderatosinvicemcon- 

traâis. 

Prxterea  etiam  ncceflarium  judicatumfuit,  Sacram 
Cxfarcam  Majeftatem  ex  parte  hujuscongrelTus requi- 
rcre,  prouti  Eadcm  prxfcntibus  humillimèrequiritur 
quatenus  d ignare  tur  omnes  Elcélores  Principes  ac  Sta- 
tus Imper ii  adhortari , ut  fc  huic  Renovationi  Fcedcris 
Gencrajis  aggregent,  & illi  qui  hucufque  in  eo  com- 
prehenfi  non  erant , eidem  quantocius  accédant , fi- 
quidem  hxc  renovatio  fitconfirmati®dcclarationibelli 
ex  parte  Imperii  Ratisbonx  die  JjFcbruarii  1689.  contra 
Galliam  faéfcx  plcnariè  conformis  cft,  nullum  alium 
prx  fe  ferens  feopum,  quam  honeftxgcncralisac  fccu- 
rx  pacis  conjunéhmadipifccndx,  ejulqueprocujulvis 
Ford  uatorum  ac  totius  Europx  confiant!*  tranquillitatc 
in  futurum  confervandx. 

Obligant  Te  quoque fupra  memorati  Plcnipotentiarii 
quod  fuper  hac  renovatione  diûi  faderis  Ratificacio- 
nem  à luis  principatibus  quantocius  8c  ad  plurimum 
refpcéru  illorum  qui  iongius  abfunt  inrra  duos  men  les 
procurare  velint.  In  cujus  fidem  unulquifquc  modo 
diâorum  Plcnipotcntiauorum  fimile  inftrumcntum 
Ixpemcntionarx  Rcnçvationis  proprix  manus  lubfcrip- 
tione  fit  figilli  fbi  appredione  fignavir.  Aétum  Hagx 
Coraitum  die  odava  Augufti  Anno  millcfimo  fexeen 
tciimo  nonagciiino  quinto. 

Pro  Rege  Magne  Rritanni e. 

( L.  S.  ) Fi!  lier  s. 

Nos  fupramemoratam  renovationem  fit  confirmario- 
nem  prxdiéti  Fcedcris  in  fingulisejuspunftis  fitclaufu- 
Jis  approbavimus  ôtratamfirmamquehabuimus,  ficut 
per  præfentcs  pro  nobis,  hxrcdibus , & fuccefforibus 
noftris  candera  approbamus  fit  ratam  firmamque  habe- 
mus , fpondente j fit  verbo  Regio  promittentes  nos  ora- 
nia  quxineacontincntur,  (quantum  ad  nos  attinet,  ) 
fîncerè  fit  bona  fide  prxftituros  & obférvaturos , in 
quorum  majorent  fidem  acrobur,  prxfcntibus  Ma- 
gnum Nodrum  AnglixSigillumapponifecimus.  Da- 
bantur  in  AulaNodra  Burfordix die  fexto  mentis  No 
vembris , Anno  Domini  millcfimo  fexcentefimo  nona- 
gefimo  quinto,  Rcgniquc  vero  nodri,  feptimo. 

Guillielmiu  R. 

Concordat  cum  Originale 

ViUiers. 

ccLxvni. 

Renouv  filment  delà  part  du  Prince  JOSEPH 
CLEMENT  de  Bavière  Eleveur  de  Colo- 
gne de  P Alliance  conclue  en  1689.  entre 
LEOPOLD  Empereur,&les  PROVIN- 
CES-UN1ES.  Fait  le  20.  Mars , 1696. 
Mamifcrit. 

ORdines  Generales  Unitarum  Bclgii  Provincianim , 
omnibus  & fingulis,  quorum intered,  autquo- 
molibet  interede  poterit , notum  tedatumque  facimus; 
quandoquidem  inter  Sacram  Cxfaream  Majeftatem  fit 
nos,  Viennx  12.  Maii  16S9.  traétatusarâiorisamici- 
tix  fit  faderis , per  Plenipotentiarios  (k  Dcpuratos , ab 
utraque  parte  rite  conduutos,  initus,  conclufus,  Si 
fïgnatus  fit,  modo 8c tenore fequenti. 

Notum  tedatumque  fit , quod  8cc. 

Cumque  Rcvercndiflimo  fit  Serenidimo  Principi , 
ac  Domino  Dominojfolepbo  Clementi  Dci  Grand  Ar- 
cbi-Epifcopo  Colonicnfi,  Sacri  Romani  Imper iiPrin. 
cipi  Eleétori,  perltaliamCanccIlario,  ScdisApofto- 
Jicx  Legato  noto,  Epifcopo  8c  Principi  Leodienfi, 
podulato  Ratisboncnfi , Coadjutori  Hildcficnfi , Pra> 
pofito  Bcrchtcsgadenfi,  utriufquc  Bavari* , Supetio^ 
Tem.  IV. 


ris  Palatinatus,  Weflphalûe,  Angarix & Bullonii Du-  ANS 
' ci,  Comiii  Palatino  Rhcni  j LandgravioLuchtenber-  de  J C. 
cnli,  Marchioni  Fianchimontcnfi,  Comiri LofTenfi,  1696. 
fomenfi  &c.Virumfuerit  virtutcarticulidccimi  in  So- 
cietatcm  didi  T radatus  venire , eidem  accedcre , eun- 
dcmqnc  acccfEonc  lui  corroborarc , atquc  fc  ad  obfcr* 
vantiam  hujus  Tradatus,  ficfingulorumejusarticulo- 
rum  obdringere,  8c  propterca  à parte  fux  Scrcnitttis 
Elcdoralis  indrumentum  débita  forma  confedum  fit , 
atquc  tant  Sacra  Cxfarea  Majcftas  quint  nos , Scrcnita- 
tem  fuain  ElcdoralcmindidumTradatumadmitten- 
dam,  atquc  itidem  Indrumenta  ad  cam  rem  ncccllaria 
conficicnda  cfie  cenfuerint,  nositaquededararevolui- 
mus,  ficutdeclaramuspcrprxlentcs,  nosacccdioncm 
(uxScrcnitatis  Elcdoralis  in  Socictatcm  prxfari  Trada- 
tus  ardioris  amicitix  8c  faderis,  gratam,  acceptant , 

& ratant  habcrc,  fpondentes  8c  promittentes  fincerè& 
boni  fidc  nos  didumTradatum  per  omnes  & fingulos 
cjus  articulos  lâudc  & inviolabiliter  obier vaturos  8c  ad- 
impleturos  nec  iifdem  articulés,  ncc  eorundera  cui- 
quam  contraventuros,  aut  cont ra venin  paffuros  atque 
ad  omnia  8c  lingula  , qux  in  dido  Tradatu  ejufque  ar- 
ticulis  contenta  tant,  prxdan  Ja,  hil’cenosluaSerermatc 
Eledorali  omni  meJiori  modoob)igaraus& obdringi- 
mus.  In  quorum  fidem  hoc  indrumentum  majori  nof- 
tro  ligillo  muniri,  & per  conleflus«odri  Prxfidem  fi- 
gnari  curavimus,  ut  & per  Grapltiariumnodrum  fub- 
Icribi  julfimus.  Adum  in confelfu  nodro die  trigefimi 
Marui  anni  millcfinti  lexcentelimi  nonagefimi  lexti. 

Vu  John  Becker. 

jid  MiPieLttum  altemcmoratorum  Dcminorum  Or- 
dinum  Gener ahum. 

(LS.)  F.  Fagel. 

CCLXIX. 

Déclaration  de  r Empereur  LEOPOLD , qui  ®; 
comprend  le  Cercle  <*FRANCONlE  dans  ,, 
l' Alliance  au' il  atrtttétavtcks  PROVIN-  ° 

CES-UNItS.  Du^o  Mars  !(,<)(,.  Lee- “ïV 
très  Hiftor.  du  mois  de  Mai  1696.  p.  513.  Lt*  p*°- 

NOus  Léopold  par  la  Grâce  de  Dieu  elû  Empereur,  Uniï», 
&c.  Faifons  fçavoir  à tous  ceux  qu'il  appartient  ou  »rFx*M* 
qu’il  peut  appartenir,  que  parce  que  les  Princes  & Etats  coN,,* 
du  très-excellent  Cercle  de  Franconie  ont  déclaré,  qu’ils 
auroient  pour  agréable  d’entrer  dans  l’Alliance  traitée  en 
1089.  entre  nous  8c  les  Etats  Gcnéiaux  des  Provinces- 
Unics,  qu'ils  la  veulent  rcconnoîtrcpour  bonne  & va- 
lable, & s'obligcràl’obfcrvcrinviolablemenr  ; Nous 
avons  confenti  qüc  lcfdits  Princes  & Etats  entrent  dans 
la  participation  de  ladite  Alliance,  convenant  de  touc 
ce  quelle  contient,  & l’obfervcnt exactement , com- 
me nous  y confcntons,  8c  les  recevons  par  ces  préfentes, 

& les  faiions  participant  de  ladite  Alliance  dans  tous  fes 
Articles.  Nous  obligeant  de  nôtre  côté  par  nôtre  paro- 
le Impériale,  Royale,  & Ardtiducale , envcrslefdits 
Princes  & Etats , que  nous  exécuterons  tout  ce  que  nous 
avons  promis  par  ledit  Traité  aufdits  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provioces-Unics  des  Pais-  Bas  ; de  même 
que  fi  lesfufdits  Princes  & Etatsdu  Cercle  de  Franconie, 
avoient  été  compris  dés  le  commencement  dans  lcdic 
Traité,  fie  que  le  contenu  d'kelui  y eût  cté  exprimé 
mot  pour  mot.  Enfoidequoi,  fit  pour  plus  grande  aC- 
furance,  nous  avons  figné  le  prêtant  A&c  de  nôtre  pro- 
pre main,  fie  l’avons  confirme  de  nôtre  feau  Impérial. 

Donné  dans  nôtre  Ville  de  Vienne,  le  $0.  Mars  1695. 
le  j*.  de  nôtre  Régne  Impérial,  le  41.  de  nôtre  Régne 
de  Hongrie , fie  le  4a  de  celui  de  Bohême. 

LEOPOLD. 

Sebajlicn  Wmiibald  ; Comte  de  Reyt. 

Par  ordre  de  Sa  Majcfté  Impériale* 

C.  F.  CoMibriKl(i 
Nnon  CCL 
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t ^Afie  per  lequel  le  Cercle  de  FRANCONIE 
donne  Plein- pouvoir  à J on  Envoyé  d’entrer 
dans  l'alliance  conclue  en  1689.  & renou- 
velât depuis  entre  LEOPOLD  Empereur, 
'&  les  PkOVINCES-UNIES  des  Pays, 
bas  & leurs  Alitez,  tait  le  1 3.  Mait 
1696.  Manufcrit. 

N Os  Lotliarius  Francifcus  Dei  Gratià  Sacrie  Scdis 
Moguntinx  ArchbEpilcopus , Sacri  Romani  1m- 
perii  per  Gcrnuniam  Archi-Cancellarius  A Elc&or, 
Epilcopus  lbmbcrgeofis,  & Nos  Dei  Gratià  Chriftia- 
nus  ErncAus,  Marchio  Brandcnburgcnfis , Magdc- 
burgenfium  in  Pruüia,Stctim,Pommcrar.orum,Car- 
fubiomm,  VandaJonim,ut  & inSilclià, Croflenfium 
l)ux,  Buiggravius  Norimbergcnlis,  Princeps  Halber- 
Ibitcnlium , Mmdtniium , A Camineniium , Cornes 
de Hohcnjolkm,  S.C.  M.MartfdnlIus  CampcAris, 
Ac.  NoAro  A reJiquormn  inclyci  Circuli  Franconici 
Principum  ac  Statuum  nomincad  id  fpecialirer  rcqui- 
fui , Noium  teAatuinque  facimus,  quoi,  cum  mhil 
arde  ur  ms  exoptemus , quam  ut  przfeus  bclluna  quo 
Chriftiauus  Qrbis  aAligitur,  in  xquam,  honcUam, 
lecuum , A:  perpetuam  paeem  quantocius  converti 
queat,  atquc  propterea  graco  acccperimus  animo  fee- 
dus  quoddam  intra  Sacram  Caefarcam  Majcflatem,  A 
uniti  Bclgii  Ordines  Generales,  eorumque  Conl'cc- 
detaros  12.  Mail  1689.  initum,  A nuper  Hagr-Co- 
mitis  omnium  Conlœdcratorum  Mimftcorum  Plcni- 
porcnxuriorum  folcrani  paétionc  te  fancita  S.  R.  I. 
Elcâorum,  Principum  , ac  Statuum  inibi  nondum 
comprchcnforum  invitatione,  ac  admiffionc  , eatenus 
renovatum  elle , ut  perfuturos  traâatus,  AColloquia 
pjcis  pramerooratus  finis  panium  lune  iode  confinfu 
«6  facibus  obùn«retur,  ideo  pro  augendoram  neccl- 
Tarias  Confcttkutioois  roborc  cidera  fioceià  fide  ac- 
cedescdecrcvinms,  ac  proinde  confili  dçxteruate , ex- 
pert ntii  fie  fidc  NobiJis  N obis  fincerè  dilcéb  A fidcüs , 
refpcÛivèConfiliarii  Moguntincnfis , & Bambcrgcnfis 
Noftri  intimi  , nec  non  Bambcrgcnfis  r.oArae  Aulae 
Marclehalb,  & Satrapz  in  Lichtcnlels  WoKTgangi  Phi* 
lippi  à Schrottenbcrg , Eum  nomma  vimus , ckginras, 
6c  coJiftituimus  Ablcgatum  Extraordinarium  A:  Pleni- 
potentiar ium  NoAtum , ut  noftro  rehquorumque  prat- 
ûti  ir.clyti  Circuli  Franconici  Principum  ac  Statuum 
nomins  coram  fupradiâis  omnium  A lingulorumCon- 
foedcratoruinMtPi  Aris  PlempocentMnis,vci  ubi  nctclfa- 
num  iucrit , nofira  torundemque  defideria  , aepromp- 
tam  ad  prxraemoratam  acceffionem  déclarée  volunta- 
tem,  tabubfquedefupcr,  articulos,  ac  conditionesex 
lege&  normi  in  fuis  inftruétionibus  contentas  cum  iif- 
demcancipiat,  cooficiatac  permutet,  dantes  A:  con- 
cédé n tes  Eidera  non  folummodo  hune  infinem,  fed 
etiam  Ddiberatiombus  tam  EcdcfiaAicis  , quam 
Polit  ici  j in  negotiis  velbelium  vel  paeem , fivc  fpccialcs 
Circuli  Franconici  Sccuritatcs  8c  utditates  concernenti- 
bus  afiiAcndi , de  lùpcr  confèrendi , agendi , conclu* 
dendi,  A fignandi  aâa , déclarations,  paéhconven. 
ta  commutandi  abaque  omnia,  qux  ad  prsfitumac- 
ceflîonts,  & fperatum  pacis  negotiura  pertinent  fàci- 
endi,  pleium  poteAatcm  A autoritatem,  cura  omni 
mandatoadidneceflano,2qui  libère,  Aampldacipli 
prefentes  id  fàccremus,  vel  facere  poflcmusï  quamtum* 
vis  manda to  adhuc  fpecialioti  A expreAîori,  quam quod 
hilccprctentibuscontinctur,opusd!e  vifum  fuerit  ; pro- 
mitrcntcs  prartetea , & déclarantes fide  A verbo  noAro, 
Nosacccptum  Agratum,  hrmum  quoque  & ratumha* 
bituros  quxrunque  per  d îdtum  noArum  ediquorumque 
Principum  ac  Statuum  Grcuti  Franconici  Ablegatum 
Exrraordmarium  A Plenipotenttarium  aàba , conclu  la , 
lignata,  ac  commuuta  fucrint,  hileeque  prxfcnnbus 


nos  obAringentes , ad  expediendum  ntificitionum  nof- 
trarum  inArumcnta  in  deccnri  AToleoni  formi, intra- 
que tempus  prout  convencrit.  Aftum  die  ?t.  Mau 

Lot  h.  Fr jn.  A EMEB.  Cbriflitntis  h-rtefha  M B. 

(ES.)  (LS.) 

CCLXXI. 

(»)  Convention  entre  GU  ILL  A U ME  III./U  ANS 
de  la  Grand  Bretagne,  & Us  PROVIN-  dc  J’  c 
CES-UN1ES  des  Pais.bas  dune  part  & *696. 
le  Duc  SLESWYCK  HOLSTEYN  L An 
GOTTORP  de  C autre.  Fait  à la  Haye , 
le  14.  Mas  1696.  Manufcrit.  I’hovim* 

* CI*  U- 

f-COn  AltcflcSércniflîmc  lai  (Ter  3 au  Roi  de  b Grand-  SlVmv'c- 
Oiiret^nc,  & à lents  Hautes  Puiilanccs  trois  Rc-  Hol- 
piments  de  Gardes  à Chtvsl  de  570.  Homme*  A deux  SJI,N* 
Rcgimens  d’infanterie  de  S80.  Hommes  chicuncom- 
pris  les  Ufficiers.  . 

II.  Ces  Troupes  fe  mettront  en  marclie  au  com-  I„e _ 
menccmeotdu  moisdcMai  vieux  Aile  A ait  iiaufli  tôt  Âcpr^- 
que  l'on  pourra  avoir  connoiAinc^de.ccttc  Convention.  *"'«  foit 

III.  Ces  trois  Rcgimcns  fciont  joints  au  Corps He  cî**c,‘ 
dcsTroupesque  IcursAUtAies  Elcâoiain A ScrcoiIÇiiiC 

de  Brunlwic-Lunebourgontdcftinépoux  le  lirvkcdcs  vdlc . 
Alliez  fur  le  Rhin.  . tjuecelle- 

IV.  Son  Altdfc  S^cnilTime  y fournira  tout  ce  'Jjj  on  * 
qu’il  faut  pour  leur  entretien,  pendant  la  Compagne,  nuonne 
pourvu  que  les  Troupes  reAcnt  fur  le  Rhin;  mais  li  <ie*oii 

le  Roi  A les  Etats  Généraux  demandent  de  les  faire  PM  ,a 
marcher  fur  la  Meule  , le  pain  A le  fourage  leur  fera 
donné  fans  payer,  A fins  rien  déduire  du  fubfide.  q«i'  co«. 

V.  Le  contingent  que  S.  A.  Séréniffimc  doit  à TEm-, 

pire  fera  comprisdans  fcs  trots  Régiments.  |j  œ'mc 

VI.  Ces  Troupes  ne  ferviront  que  cette  Campagne^  “aCKK* 
laquelle  finie,  elles  feront  rendues  à Ion  Alccflc  Jerç- 
mifime  ou  bien  on  conviendra  après  la  Campagne  dej 
conditions  pour  la  continuation  dudit  fecours  , pour 

une  autre  aunée  , ou  jufqucs  1 la  fin  dc  h guerre , fl 
i on  peut  tomber  d'accord. 

VII.  En  cas  que  Ion  AlteAcScreniiTimc  fut  en  dan- 
ger d’etre  attaquée  dans  fes  propres  Etats,  ou  qu’il  arrive 
des  troubles  défait  dans  le  Cercle  delà  Balle  Saxe , Elle 
te  referve  la  liberté  de  les  rappcller,  A la  Majcftc  le  Roi 
A leurs  Hautes  PuiAanccs  les  bifferont  aller  à la  icqui- 
lition,  en  deduifant  à proportion  les  fublîdcs, 

VIII.  Sa  Majcfté  A leuri  Hautes  Puiflances  donne- 
ront pour  cela  à S.  A.  S.  foixante&  quinze  mille  Ecus 
a*g<ipt  comtantde  Hollande,  payables  ici  à U Haye,  la 
moitié  quand  les  Troupes  pailcront  l'Elbe  , II  où  les 
CommiÛaiies  du  Roy  A de  l'Etat  les  pourront  faire 
paAcr  en  revue,  A l'autre  moitié  le  premier  Septembre 
nouveau  Aile. 

^ IX.  Son  Altcffc  Sercnillime  non  fcidemcm  fiera  re- 
çue dans  la  Grande  Alliance  immédiatement  api  c*  la 
Signature  du  prefcnc  Traité  , mais  encore  pour  1a  plus 
Grande  feuretc  de  Ces  Euts,  Elle  jouïrede  i’appuy , A: 
d’une  garantie  particulière  de  fa  Majcfté  Britannique 
A dc  leurs  I butes  Put  (tances  contre  tout  ce  qui  lui 
fera  intente  par  voyc  dc  fait. 

La  Ratiticatiop  de  ce  Traité  fera  faite  en  trois  Jc- 
maines , ou  plutôt , s’il  fc  peut.  Fait  1 la  Haye  eu  1 4. 
dc  May  idyi. 

yilùerjé  . y.  zun  £Jè,  A.  G.  titfpcn. 

F. B.  ‘j*ti  Reodt. 

A.  HtwiftHs. 

JoI/mi  Btck*r. 

Ve  WtcÀe 
Ar.  Limiter. 


CCLXX1I. 


* DE  TREVE;-' 

cçlxxii. 

dAc^C  Traité  dt  Faix  entrt  LOUIS  XIV.  Roi  di 
, , France,  & VICTOR  AMEDE’E 
>696  j j fa  ftji  J Jurm , le  19. 

»■£«,  ^oi‘>  l696- 

I T 

la  s*.  T E Roi  Trcs-Chtêticn,  ayant  toujours  confcrvé 
von.  pendant  le  cours  de  ccttcgucrrc  undefir  finccredc 

procurer  le  repos  de  l’Italie  , &Dieuayanriuftunfpirc 
les  memes  fcntimcns  à for»  Alcdle  Royale  de  Savoyc, 
fa MajcftédeJoncotéadonncfonpletn-pouvoir,  com- 
rftjflion,  & mandement,  au  Sieur  René  Sire  de  Froul- 
lai , Comte  de  Telle  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  » 
Lieutenant  General  de  les  Armées,  Colonel  General 
des  Dragons  de  France,  Gouvcrnçurd'Yprcs,  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roi  dans  les  Provincesdu  Mai- 
ne, & du  PctcHç  , & Commandant  prefentement 
pour  Ta  Majefté  dans  les  pais  & places  de  la  Frontière  de 
Piémont,  & S.  A.  R.  de  fa  part  ayant  pareillement 
donné  Tes  pouvoirs,  & mandemens  au  Sieur  Charles 
t Victor  Joleph  Marquis  de  S.  Thomas,  Miniftre  & 
premier  Secrétaire  d’Etat  de  ladite  A.  R .lefdtts  Plénipo- 
tentiaires, apres  s 'être  réciproquement  donné  les  origi- 
naux de  leurs  pleins  pouvoirs , en  vertu  defquds  ils 
itaitcnr,  font  contenus  des  articles  fuivans. 

J.  Qu'il  y aura  dorénavant  pour  toujours  une  paix 
Aable  & linccrc  entre  le  Roi  & fon  Royaume,&  S.  A. R. 
Monlîcur  le  Duc  de  Savoyc  & fes  Etats,  comme  lî  elle 
n’avoir  jamais  éié  troublée,  Si  le  Roi  reprenant  les 
memes  Icntirocqs  de  bonté  qu’il  avoir  auparavant  pour 
ladite  A.  R.  comnpe  elle  l’en flipplic , faditc  A.  R.  te 
nonce  parle prclcnt Traite,  &fedcpjrtcntiercmcr.tdc 
tbut  engagement  pris,  & de  tous  Traitez  faits  avec 
l’Empereur,  Rois  & Princes  contenu  s fous  le  nom  de 
b Ligue,  S<  fc  charge  d’employer  tous  fes  foins  & de 
&ire  tout  ce  qu’il  pourra,  pour  obtenir  defdites  Puif- 
fances,  au  moins  de  l’Empereur,  Se  Roi  Catholique 
UNcutralitépourritalic,  jufqu’à  la  paix  generale,  par 
un  Traité  particulier  qui  feo  fait,  ou  au  défaut  dudit 
Traité  par  des  déclarations  que  lcfdits  Empereur,  Se 
Roi  Catholique  feront  au  Pape , & à b République  de 
Venife,  Se  qui  feront  en  meme  temps  fuivies  de  la  re- 
traite de  toute»  les  troupes  que  les  Alliez  ont  prefente- 
ment  en  Italie,  ainlî  qu'il  fera  marque ci-aprés.  Au 
iurplus  pour -témoignage  évident  du  retour  effe&ifdc 
l’aminé  du  Roi  pour  S.  A.  R.  Sa  Majefté  veut  bien 
confenrir.  Si  promet  que  la  Ville  & Citadelle  de  Pi- 
gnero),  Forts  feinte  Brigidc , la  Peroufe,  & autres 
Forts  en  dependans  fetont  razez  Se  démolis  quant  aux 
feules  fortifications,  aux  frais  du  Roi,  & lefdites  For- 
tifications démolies,  le  tout  fera  remis  entre ks mains 
de  S.  A.  R.  aufli-bicn  que  les  tencs& domaines  com- 
pris lous  le  nom  de  Gouvernement  de  Pignetol,  &qui 
a voit  appartenu  à la  Maifon  de  Savoye  devant  la  ce  (lion 
que  Vittor  Amé  premier  Duc  de  ccnomenavoitfaic 
au  Roi  Louis  X1U.  Lefqucllcs  Ville  démolie,  Cita- 
defle  & Forts  démolis  & territoire,  feront  pareillement 
remis  à S.,  A.  R.  pour  les  tenir  en  Souveraineté,  & en 
jouir  pleinement  & à perpétuité,  & elle  & fes  (uccel- 
feurs  à l'avenir,  comme  d’une  chofelcur  appartenant  en 
propre,  au  moyen  de  laquelle prefente  cellion  S.  A.  R. 
s’engage , Si  promet  tant  pour  lui  que  fes  héritiers  & 
fucee (leurs  & ayant  caufc,  de  ne  faire  rebâtir  .^pircta- 
bjir  aucune  des  fufditcs  tarifications,  ni  en  faire  con- 
ftruire  de  nouvelles  fur , & dans  l'efpace  des  fufdits  ter- 
ritoire, fonds,  & rochers,  ni  en  quelque  autre  lieu 
que  ce  loit  cédé  par  le  prêtent  Traité,  fui  vant  lequel  il 
fera  feulement  loilible  à S.  A.R.ouauxhabitamdcPi- 
gncrol  de  fermer  ledit  Pignerol  d’une  limplc  clôture  de 
muraille  non  terraflec  Si  fans  Fortifications.  Bien  en- 
tendu qu'hormis  dans  ledit  territoire  cédé  par  le  prefent 
Traite,  S.  A.  R.  fera-en liberté  de fairccooftruue  telle 
. Tome  Il\ 
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1 place,  places,  ou  Fortifications  quelle  jugera  â pro- 
| pos,  fans  que  le  Roi  le  puiffe  aucunement  trouver 
; mauvais.  Qu’en  outreS.  M remettra  à fa-.lucA.  R»  l6^6. 
] fêsPaïs,  Si  places  conquîtes,  Châteaux  de  Montmeil* 
j bn,  de  Nice,  Ville- Franche,  deSuze,  & autres  fans 
exception,  fans  démolition,  & dans  leur  entier , avec 
b quantité  de  munitions  de.gucrre,  Se  de  bouche. 

Canons  Se  Artillerie,  tout  ainlî  qu’elles ctoienr pour- 
vues & munies  alors  qu'elles  font  tombées  entre  les 
mains  de  S.  M.  fans  qu’il  puidc  être  touche  auxbàti- 
mens,  fortifications,  augmentations  & ameliorations 
faites  par  S.  Al.  & apiés  la  redit  ut  ion  defdites  places  S* 

A.  R.  pourra  entretenir,  & augmenter  les  Fortifica- 
tions comme  chofes  à lui  appartenantes,  fans  que  le 
Roi  fur  cela  le  puillc  inquiéter , ni  le  trouver  mauvais. 

Bien  entendu  que  le  Roi  retirera  de  la  Ville,  Citadelle 
& Forts  de  Pignerol  toutes  les  artilleries,  munitionsde 
guerre,  Se  débouche,  armes.  Se  effets  aniobiles  de 
quelque  nature  qu’ils  foient.  Qu’à  l’égard  des  revenus 
de  la  Ville,  dépendances,  & territoire  de  Pignerol  le 
Roi  les  remet  à S.  A.  R.  de  ]a  meme  forme  A manière 
que  le  Roi  en  jouit  prefentement , Si  lesdifpofitions 
que  le  Roi  peut  en  avoir  faites  fubfiftcront  de  la  forte 
portée  par  leur  contraft , Don,  poflcflionouacquifi- 
tion.  Que  ladite  reftitution  des  païs,  Si  places  de 
S.  A.  R.  Si  remife  de  Pignerol  rafé  & fes  dépendances 
comme  delTiis  fe  fera  enfuitc  de  la  fîgmturedu  prefent 
Traite,  Se  feulement  après  que  les  troupes  étrangères 
feront  effectivement  (orties  d’Italie,  & feront  arrivées, 

Ravoir  les  Allcmans,  t/oupes  de  Bavière,  Brande- 
bourg, Réligionnaires  foldoicz  par  l’Angleterre,  Se 
autres  troupes  auxiliaires  feront  arrivez  réellement  en 
Allemagne,  & les  Efpagnols,  & autres  troupes  qui 
lont  prefentement  à la  fbldc  du  Roi  Catholique  retour- 
nées dans  le  Alitanois,  en  maniéré  que  l’execution  d’au- 
cun des  articles , ni  reftitution  d’aucune  place  n’aura 
lieu  qu’aptes  ladite  fortie  des  troupes  telle  qu’elle  vient 
d’être  exprimée,  aura  été  entièrement  accomplie, 
bien  entendu  qucladitefortiedcstroupcsétrangcresfe- 
ra  cenfcc  entièrement  accomplie,  quoi  qu’il  arrivât 
comme  cela  fe  pourrait,  que  les  Efpagnols  en  retiraf- 
fent  quelque  petit  nombre  d’hommes  pour  recruter  les 
corps,  qui  font  à leurfoldc,  8t  s’il  y a quelques-unes 
defdites  troupes  qui  prennent  parti,  & entrent  réelle- 
ment dans  les  Etats  do  la  République  de  Venife,  elles 
feront  cenfees  être  entrées  en  A Ile  magne  dés  qu’elles  fe- 
ront fur  l’Etat  Vénitien,  & remifes  à ladite  Républi- 
que de  Venife.  Et  apres  la  ratification  du  prefent  Trai- 
té, l’on  travaillera  incdlamment  aux  fourneaux  necef- 
faires  pour  la  démolition  des  fufditcs  Ville,  Citadelle, 

Se  Forts  de  Pignerol } mais  au  casqueS.  A.  R.  jugeât  * / 
à propos  de  continuer  le  fecret  du  prefent  T raitc  au  delà 
du  terme  de  ladite  ratification , il  tft  convenu  pour  évi- 
ter Fcclat  que  pourrait  faire  le  travail  defdits  fourneaux , 
qu’on  ne  les  commencera  que  quand,  apres  le  temps  de 
ladite  ratification, S.  A.  R.  le  voudra.  Laquelle  démoli- 
tion fe  fera,  & l’on  y travaillera , en  maniéré  que  deux 
(OU  trois  mois  après  la  fortie  des  troupes ci-dcllus mar- 
quée, le  tout  foit  remis  à S.  A.R.furquonl  fcraloifi- 
blc  d’envoyer  un  Commiflaire  pour  yartifter,  Se  juf- 
ques  à l’cxccucion  de  ce  que  dclfus,  S.  M.  veut  bien 
pour  b plus  grande  fatisfaâion  de  S.  A.  R.  lui  faire  re- 
mettre lors  qiùl  en  requerreraS.  M.  deux  Ducs  & Pairs 
pour  relier  en  Otage  entre  les  mains  de  faditc  A.  R.  qui 
les  traitera  félon  la  Dignité  de  leur  rang. 

IL  Sa  Alajeflé  ne  fera  aucun  Traité  de  Paix,  ni 
de  Trêve  avec  l’Empereur,  ni  avec  le  Roi  Catholique 
que  S.  A.  R.  n’y  fuit  comprife  dans  des  termes  conve» 

| nablcs.  Se  efficaces , & le  prefent  Traité  fera  confir- 
mé dans  celui  de  b paix  generale,  aufli  bien  que  ceux 
de  Qucralque , dcMunftcr,  Pircnccs,  & Nimepue, 
tant  pour  quatre  cens  quatre  vingt  quatorze  mille  ccu$ 
d’or  qui  font  mentionnez  particulièrement  dans  celui 
de  Munfter  à la  décharge  de  Son  Airelle  Royale  dont 
le  Roi  demeurera  toujours  garant  envers  Moniteur  le 
Nnnn  z Duc 
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^ , C,  Doc  de  Mantoüe,  qu'en  tout  ccqu’ils  contiennent, 

’ qui  n’eft  point  contraire  an  prêtent,  qui  fera  irrevo- 

\6 96.  cable,  & demeurera  dans  fa  force  8c  vigueur , le  tout 
nonobftant  b prefente  reenife  de  Pignerol  r 8c  de  fes 
dépendances;  Et  i l’égarcf des  autres  intérêts,  oupro- 
tenfiom  qui  regardent  U Mai  Ton  de  Savoy»,  S.A.R. 
le  referve  d’en  prier  fur  proteftations , mémoires, 
ou  Envoyés , fans  que  ce  prefent  Traité  puiQc  être 
prejudiciable  à icelles  preten lions. 

III.  Que  le  Mariage  de  Madame  la  Princcffc  fille 
de  S.  A.  R.  fe  traitera  inccfTamenc  pour  s'eflèâucr  de 
bonne  foi , lors  qu’elle  fera  en  âge  , & qae  le  con- 
trat fe  fera  lors  de  l’effet  du  préfent  Traité.  Après 
b publication  duquel  b Princcffelera  remife  entre  les 
mains  du  Roi.  Que  dans  ledit  contraâ  de  Mariage 
qui  fera  confédéré  comme  partie  cffcnticlle  du  prefent 
Traité,  8c  dans  lequel  ladite Princeffc  fera  les  renon- 
ciations accoutumées , avec  promeffe  de  ne  rien  pré- 
tendre au  de  b de  la  Dote  fuivante  fur  les  Etats , & 
lucceflion  de  S.  A.  R.  Saditc  A.  R.  donnera  pour  Dot 
à Madame  la  Phnceffe  fa  fille  deux  cents  mille  écus 
d’or,  pour  le  payemenr  defquels  S.  A.  R.  fera  une 
quittance  de  cent  mille  écus,  ci  eu  s du  refte  du  Ma- 
riage de  Madame  h Duceheffe  Royale,  avec  les  inté- 
rêts écheus , 8c  promis  ; & pour  le  reliant  le  Roi  le 
remet,  en  faveur  du  prefent  Traité,  S.  A.  R.  s’obli- 
geant d’ailleurs  de  donner  à la  Princeflc  fa  fille  au 
teins  de  h célébration  de  fon  Mariage  ce  qu’on  appelle 
en  Picmontois  Fardcl , 8c  en  François  trouffeau  ou 
prefent  de  nopces , 8c  dans  le  contraâ  de  Mariage 
fera  ftipulé  le  Douaire  que  S.  M.  accordera  fui  vaut  la 
coutume  de  France. 

IV.  Que  S.  A.  R.  fe  deparrant  prefentement,  ef- 
ficacement &dc  bonne  foi,  comme  elle  afaitei-def- 
fus,  de  tous  les  engagements  qu’elle  peur  avoir  con- 
tre la  France,  elpcre  aufli  que  S. M.  v corrcfpondra 
avec  tous  les  fentiments  que  S.  A.  R.  demande  & fou- 
liane  , 8c  qu’ayant  l’honneur  d’appartenir  de  fi  prés 
au  Roi  8c  l’engageant  encore  dans  la  fplendeut  d’une 
nouvelle  Alliance , S.  M.  lui  accorde,  8c  promet  b 
pui  {Tante  protection , dont  S.  A.  R.  lui  demande  le 
retour , 8c  que  S.  M.  lui  rend  dans  toute  fon  éten- 
due. Et  comme  S.  A.  R.  fouhaire  d’entretenir  une 
entière  Neutralité  avec  les  Roys,  Princes,  8c  Puif- 
fanccs,  qui  font  prefentement  fes  Alliez,  S. M.  pro- 
met de  n 'exiger  de  5.  A.  R.  aucune  contrainte  dansle 
defir  qu’elle  2 de  garder  avec  eux  toutes  les  mefures 
extérieures  de  bicnlcance  & libres,  telles  qu'il  con- 
vient à un  Prince  Souverain,  ayant  chez  ces  Princes 
des  Ambafiadçurs  8c  Envoyez  : 8c  retenant  dans  fa 
Cour  des  Ambaffadeurs  & Envoyez  des  mêmes  Prin- 
ces, fans  que  S.  M.  le  puiffe  trouver  mauvais,  com- 
prenant  fous  ledit  mot  de  Princes  l’Empereur,  Roys, 
&Puiflân«sde  l’Europe. 

V.  S.  M.  promet, 8c  déclaré  que  les  Ambafladeurs 
de  Savoyc* tant  ordinaires  qu’extraordinaires  recevront 
i li  Cour  de  France  tous  les  honneurs  fans  exception, 
8c  dam  toutes  les  rirconffanccs  que  reçoivent  les  Am- 
baffadeurs des  Telles  Couronnées,  fçavoir  comme  le 
font  les  Ambaffadeurs  des  Rots , & que  le»  Ambaffa- 
deurs tant  ordinaires  qu’extraordinaires  de  S.  M.  dans 
toutes  les  cours  de  l’Europe  far*  nulle  exception,  pas 
même  de  celles  de  Rome  & de  Vienne,  mireront  auffi 
lefdits  Ambaffadeurs  tant  ordinaires  qu’extraordinaires, 
& Envoyés  de  Savoje,  delà  meme  manière  que  ceux 
des  Rois  & Têtes  Couronnées  ; cependant  comme  cet- 
te augmentation  d’honneur  pour  le  traitement  des 
Ambafladeurs  de  Savoyc,  n’.voit  jamais  été  établie  au 
point  queS.  M.  l’accorde,  elle  reconnott  que  c’eften 
faveur  du  prêtent  Traité  8c  du  contrat  de  Mariage  de 
Madame  la  Prâtrceffe  fa  fille  , & S.  M.  promet  que 
cetredire  augmentation  aura  lieu  du  jour  que  le  Traité 
du  Mariage  fufdit  fera  ligné. 

VI.  Que  le  commerce  ordinaire  d’Italie  fe  fera  8c 
maintiendra  comme  il  étoh  établi  avant  ccttc  guerre 
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du  tems  de  Charles  Emanuel  fécond , Pere  de  S.  A-  ANS 
R.  8c  enfin  , Pou  obfcxvera  & pratiquera  en  tout  8c  de  J.  G 
partout,  entre  le  Royaume  & toutes  les  parties  de  l’E-  1696. 
txdeS-  Ni.  & ceux  de  S.  A.  R.  ce  qui  fofoifoit,  obJer- 
veit,  & pratiquent,  en  tout  du  vivant  dudit  Chartes 
Emanuel  fécond , parlccheraMdeSuze,U  Savoy^^lei 
le  Pont-Beauvoifin  8c  Ville  Franche,  chacun  pa- 
yant les  droits  , 6c  Doüannes  départ  8c  d’autre.  Les 
BaftitnensPnncois  continueront  depayec  l’apdepdw 
de  Ville  Franche  , comme  il  te  pratique»  du  «m» 
de  Charles  Emanuel , à quoi  il  ne  fé  fera  aucune  op-* 
pofition  comme  l’on  pourroit  en  avoir  fait  dan»  c« 
tems-ià.  Les  Courriers  , & les  ordinaires  de  France 
pafferont  comme  auparavant  par  les  Etats  de  S.  AJ|« 

8c  en  obfervant  les  reglemens  , payeront  les  droit» 
pour  les  Marchandées , dont  ils  le  feront  cher|d».:  x4 

VIL  Son  Alceffe  Royale  fera  pubborunedb,p*ti 
lequel  clic  ordonnera  fous  de  rigooteuiês  peine»  cor- 
porelles i ceux  qui  habitent  dans  les  V allée?  de  Lufcr- 
ne  fous  le  nom  de  Vaodois  , de  n’ivotr  aucune  com- 
munication fur  le  fait  de  la  Religion  ,amksfo)tcsdo 
Roi , 6c  s'obligera  S-  A.  R.  de  ne  point  fouffru  des  b 
date  de  ce  Traité  aucun  établiflement  de  Sujets  de  S. 

M.  dans  le*  Vallées ptoteftantes  fous  couteau  de  Re- 
ligion, Mariage,  ou  d’autres  raifons  d’établiffetncn^ 
commodité,  héritage,  ni  autre pretexte,  8c  qu’aucun 
Miniflre  ne  vienne  dans  l'étendue  de  la  Donuuaaon 
du  Roi,  fam  ctrerigoureufementpuni  de  peine  corpo- 
relle , 8c  qu’au  furplus  S.  M.  n’entrera  dans  auc  une  con- 
noiflénee  de  la  manière  dont  S.  A.  R.  traitera  tes  Vao- 
dois,  à l’cgard  de  la  Religion,  S.  A.  R.  s’obligeant  de 
ne  point  fouffrir  aucun  exercice  de  la  Religion  préten- 
due reformée  dans  la  Ville  de  Pignerol,  8c  Tenta  ce- 
dées  , comme  S.  M.  n'en  fouffre , ni  c’en  foufihra 
dans  fon  Royaume. 

VIII.  Qu’il  y aura  de  part  8c  d’autre  un  perpétué! 
oubli  8c  amnifuc  de  tout  « qui  a été  fait  depuis  le 
commencement  de  eette  guerre  en  quelque  manière, 
ou  en  quelque  lieu  que  ks  hoftilités  fc  foienr  exécutées» 

Que  dans  cette  a mni  frie  feront  compris  tous  ceux  qui 
ont  ferviS.  M.  durant  la  guerre  , en  quelque  nnr^i 
que  « puifle  être,  non-oblhnt  qu’ils  foienr  fujmdc  S. 

A.  R.  en  forte  qu’on  ne  pourra  faire  aucune  recherche 
contre  eux  ny  les  inquiéter  dans  leurs  perfonnes  Bc  biens 
par  voye  de  fait  ou  de  juftice  , ou  pour  quelque  autre 
prétexte  que  ce  puiffe  être,  lien  fera  de  même  à l’égard 
de  fujeta  du  Roi  qui  auront  fervi  S.  A.  R. 

IX.  Que  les  Bénéfices  Ecçlefiaftiques  pourvus  juff 

qu’à  prefent  par  te  Roi  dans  les  pays  de  S.  A.  R.  con- 
quis par  fa  Majcflé  durant  l'efoace  du  ttms  que  ladite 
Majeftc  en  a joiij , demeureront  à ceux  qui  en  ont  été 
pourtûsparkRoi,  flcparles  BullesduPape  j 8c  qu’à 
l'égard  des  Commanderies  de  S.  Maurice , chargesde 
judicature  , 8c  Magiftrature  S.  A.  R.  n*aura  aucun' 
égard  à la  nomination  que  le  Roi  en  a faite  pendant  b 
poffcflion  des  Etats  de  S.  A.  R.  & les  provrf  ions  pour 
les  charges  de  robbe  faites  par  S.  A.  R.  de  ceux  qui  en 
ont  abandonne  la  fondions  durant  la  guerre  demeu- 
reront fermes.  -Aiuilmrt 

X.  Qu'à  l’égard  des  contribution»  impofées  fut  b* 

Terres  de  la  domination  de  S.  A.  R.  bien  qu’cites 
foient  légitimement  wnpotees  8c  dcües  , fle  qu’elles  fc 
montent  à des  fommes  trés-conliderablcs,fa  Majellé  les 
remet  dans  leur  entier  à S.  A.  R.  par  un  effet  de  b libé- 
ralité , en  maniéré  que  du  jour  de  la  ratification  du  prê- 
tent T raité  le  Roi  ne  prétendra  m n'exigera  aucune  def- 
dicescontnburioos  , lu  (faut  à ladite  Alteffe  Royale  b 
jouïlfance  de  fa  revenus  dans  tou»  fé»  Etats  auffiWjMO 
que  de  la  Savoyc,  Nice  environs  de  Pignerol, &Su»eç 
comme  auffi  fon  Alteffe  Royale  réciproquement  n'exi- 
gera fur  la  lu  jets , 8t  terra  de  b domination  du  Roi  au- 
cune contribution . - , :k. 

XI.  Qu’à  l’égard  de»  pmenfiooc  du  Madame  b' 
Ducbefb  d c Nemours  fur  S.  A.  R.  fâ  Majeftc  laiffe- 
ra  encre  bdttc  Akcftîe  Royale  & ladite  Dame  de  Ne- 
mours 
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m<««  h dîfeoffion  de*  riffditts'prrterrfioit?  dam  U 
voyc  ordinaire  de  b juftke , fans  s’cn  mêler  aucune- 
ment. 

Xfl.  QbII  fera  loisible  i fon  Airelle  Royale  d’en- 
voyer des  Intendants  ou  Commiftrtrcj  en  Saroyc, 
Coratéde  Nice,  Marqoi&t  de  Suze,  6c Barcefonette, 
Pignerol  6c  fes  dépendances  pour  y rtgbrfcs  intérêts, 
droits,  revenus  ,6c  établir  lés  doüannés,  6c  Gabelles  de 
Sel, 6c autres,  & tefdits  Députez  leront  reçû  , &au- 
tonfés  dans  leurs  fonâions  après  la  ratification  du  pré- 
féra traité,  apres  laquelle  lefÜits  droits  feront  8c  apar- 
riendrom  à S.  A.  R.  ûns  exception  ni  contradiâion. 

Xllf.  Que  fi  h Neutralité  défaite  s’acceptoit, 
ou  que  la  paix  generale  fe  fit,  comme  un  grand  nom- 
bre de  troupes  feroknr  rotalcmenr  inutiles , & à char- 
ge à S.  A.  R.  & qu’outre  les  dépenfes  exceiTivcspoor 
lesentretenif,  c’eftfoavemuneoc.-afionde  melmtcni- 
gebce  qne  de  conferveT  fur  pied  plus  de  troupes  qu’il 
n’en  faut  dans  un  Etat , foit  pour  la  confemtion  ou 
pour  la  dignité  de  Souverain , ion  Altcfle  Royale  s’o- 
blige de  n’enrrctcmr  en  rems  de  Neutralité  que  fix  m i!!e 
hommes  de  piedendctja  des  monts  , & quinze  cents 
au  delà  des  monts  pour  les  gamHbns  delà  Savoye,  Sr 
ComtédcNice,  & en  tout  quinze  cent  Chevaux  ou 
Dragons , 8c  cette  oblication  de  fon  Altcfle  Royale 
n’aura  lieu  que  jufques  à h paix  generale. 

Nous  Plénipotentiaires  fufdits  alrons  arretc&figné 
les  prefents  Articles,  Sc  nour  promettons  , & nous 
obligeons  de  les  faire  ratifier  & confirmer  par  fa  Ma- 
jeflé  & par  fon  Alteffe  Royale  promettants  auflï  qu*ifs 
feront  tenus  fecrcts  rcligieufemerit  jufques  i h fin  du 
mois  de  Septembre  prochain  , auquel  tems , fi  on  en 
fera  d’autant  de  la  même  fubftance , & teneur , ceux-ci 
fer  ou  t fu  p primés  ; bit  à Turin  le  vingt-neufd’Aouc 
mille  fix  cent  nouante  fix. 

Refit  de  PreuilLy  Tefpr.  De  S.  Thomas. 

CCLXXIII. 

Traité  et  tint  Cefjation  d'armes  jttfqu' à U Paix 
générait , fait  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur , CHARLES  II.  Rot  ctEfpagae , & 
V ICT  O R A M EJ  II.  Duc  de  Savoye. 
Fait  à Vigevano  U 7.  OÜotore  1696. 

Ll'urs  Majcftez  Impériale  6c  Catholique  ayint  bien 
voulu  avoir  égard  par  un  effet  de  leur  bonté , aux 
repréfentation»  réitérées  & aux  prières  de  fon  Altcfle 
Royale  de  Savoye , compat  iflâne  à tout  ce  que  fes  Etats 
eut  iouffert  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  fefont 
enfin  porteti  à agréer  & approuver  que  Ion  Excellence 
Moniteur  le  Comte  8c  Ptmce  de  Mansfcldt  & (on  Ex- 
cellence Monficur  le  Marquis  deLcganés  d’une  pan, 
uuorifez  des  pleinpouvoirs  fuffitons de  Leurs  Majeftcz 
Impériale  & Catholique,  ôc  Moniteur  le  Marquis  de 
Saint  T bornas  Mimllre  6c  premier  Secrétaire  de  bd  ne 
Àkcflc  Royale  d’autre  part , suffi  avec  un  plcinpou  voir 
defaditc  Altefle  Royale , tous  telqucbpleinpou voir  te- 
nu»* infcrez  au  bas  du  Traité,  foient  convenus  pour  cet 
effec  des  Articles  fuivans. 

I,  Comme  le  premier  de  Hein  ou  but  eftlefoulage- 
mentdc  fon  Alteffe  Royale  & le  repos <rân  proviendra 
ï tous  tes  Voifins , Icfdits  Plérupotenti^h  fc  fontréti- 
proquement  obligez  envers  fon  Alteffe  Royale,  & ladite 
Airelle  Royale  envers  b très- Auguiie  Matloo  d'Auin- 
chc  d unepart,  6c  envers  û Majefté  très-Ch«xienne 
del’autre,  qued’aujourdhuienavantily  aura  une  luf- 
penfion  d'armes  juüqu’à  b Paix  générale  , tout  Aâe 
d’hoftilité  ayant  à cefler  réciproquement  dés  ce  jours, 
8c  en  coofcquence  00  lèvera  le  fiege  de  devant  la  Place 
de  Valence  au  plus  tard  après  demain. 

li.  Et  afin  que  b tranqufliré  ne  foit  poÛRTroubJée 
daoa  ces  Provinces,  en  y retenant  réciproquement  les 


Armées  qui  font  en  guerre,  les  deux  Parties  ont  pro- 
mis mutuellement  à fon  Altcfle  Royale  que  leurs  Ar- 
mées & Troupes  tant  les  leurs  propres  que  les  Auxiliaires 
fortiroot  en  meme  terra,  proportionoémeot  à leur 
nombre,  pour  fc  retirer  en  leur  propre  Pais , moyen- 
nant quoi  fon  Alteffe  Royale  cuniauuréed’une  part  de 
raccomphlTcment  des  offres , qui  lin  ont  été  faites',  fl 
cil  jufte  que  b France  au  Aide  fon  côté  accompliffe  en- 
tièrement ce  qui  cft  de  la  furcré  commune  & delà  traB- 
quilirc  publique,  Sc  ne  demeure  pas  en  état  de  la  trou- 
bler par  l’aéhicllc  poflclfion  de  la  Citadelle  de  Pignerol  ^ 
du  Château  de  Monmelian,  AdcSufc,  & de  tout  ce 
qui  cft  porté  ci-deffus  a’exccutc  d’une  Â d'autre  part 
dans  le  terme  lepluscourtqu’ilferaaéluellcmeivtprati- 
quablc,  & pour  plus  grande  fureté,  qu’il  ne  fera  point 
contrevenu  par  Tune  ni  par  Pautre  des  Parties  à la  prefen- 
te  convention,  6c  à la  fufpcnfion  d’armes  accordée  juf- 
qu*â  la  Paix  générale , Ion  Altcfle  Royale  du  contente- 
ment des  deux  Parties  s'oblige  de  le  déclarer  & de  pren- 
dre les  armes  contre  celle  qui  manqueroit,  en  tout,  ou 
en  partie  au  prefent  T raité,  ce  qu’Elles’eDgagc  irrévo- 
cablement de  faire , ju  Iqu'à  b coriclufion  de  h Paix  gé- 
nérale. 

III.  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouvant conftituée  en 
de  grands  frais  par  b marche  de  fes  T roupes , Sc  ne  pou- 
vant les  retirer  d’Italie  pour  leur  allîgaer  des  quartierset» 
A Hcmagnc , fans  que  cela  tourne  notablement  ï fon  pré- 
judice, on  cft  convenu,  que  les  Princes  d’Italie,  fça- 
voir  le  Grand  Duc  de  Florence,  le DucdcMantoüc, 
le  Duc  de  Parme,  le  DucdcModénc,  & autres  infe- 
rieurs, avec  la  République  de  Gcnes,  feront tenusde 
pjyer  conformément  à la  répartition  faite , la  fomme  de 
trois  cens  mille  piftoles,  dont  cent  mille  feront;  payées 
comptant,  & les  autres  deux  cens  mille  dans  les  termes 
qui  feront  marquez,  avec  cautions  fuffibntes,  & f» 
Majefté  Très- Chrétienne  s’oblige  de  ne  fc  point  ingérer 
en  leur  faveur  dtrcéfemcnc  ou  iodireâemcnt , pour  les 
exeufer  du  payement  de  cette  fomme,  promettant  de 
ne  faire  aucune  oppofition  dire&e  ou  indireâe,  aux  di- 
ligences oui  fc  feront  pour  obliger  les  refubra au  paye- 
ment de  leur  quote  part  : & afin  que  la  marche  des 
Troupes  Impériales  8c  Auxiliaires  ne  foit  par  b retar- 
dée, Son  Alteffe  Royatede  fon  Excellence  Moniteur 
le  Marquis  de  Lcganez  feront  obligez  de  pouriuivre 
l’effet  dudit  payement  actuel  julqu’i  ce  qu’il  (bit  exé- 
cuté. 

IV.  Vd  l’éloignement  du  tems  6c  des  Puiffanctsin- 
tereffees  & pour  plus  grande  feureté  du  ponâucl  ac- 
compliffemcnt  de  tout  ce  qui  vient  d’étre  dit , onjeft 
convenu  de  donner,  comme  l’on  donnera  réciproque- 
ment des  ôtages  pour  chacune  des  Parties , lelqueb  fe- 
ront mis  entre  les  mains  de  fon  Alteffe  Royale,  qui 
s’oblige  de  ne  les  point  renvoyer  avant  ledit  accompli f- 
fement,  comme  clic  fera  tenue  de  le  faire  enfuit e.  Et 
le  tout  commencerai  s’exécuter  le  plus  promptement 
que  faire  fe  pourra , i toutes  lefquelles  choies  lattes- 
Âuguftc  Mai  fon  déclare  de  confentir  fans  que  parti  fc 
puiffe  aucunement  entendre  ni  fuppofer  de  fa  part  aucu- 
ne fcparation  de  fes  Alliez. 

Lefdits  Plénipotentiaires  promettent  de  faire  venir  I» 
ratification  du  prefent  Traité  , lavoir  fon  Excellence 
Monfieurlc  Comte  ôc  Prince  de  Manstèldc  celle  delà 
Majefté  Impériale  dans  un  mois  t Son  Excellence  U 
Marquis  de  Lcganés  ; celle  de  fa  Majefté  Catholique 
dans  deux  mois,  6c  Monficur  le  Marquis  de  S.  Tho- 
mas celle  de  fon  Altcfle  Royale  dans  deux  jours.  Fait  à 
Vigcvano,lc7.d*Oiftobre  1696. 
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4S  Imite  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Rei  de 


France  & les  PROVINCES  UNIES. 
Fait  à Ryfcick , le  20.  Septembre , 1697. 

AU  nom  de  Dieu  , fie  de  UTrcs-SaintcTrinitc. 

A tous  prefem  &:  avenir  foi  t notoire,  quependant 
le  cours  de  la  plus  fangbntc  Guerre,  dont  l’Eu- 
rope ait  etc  affligée  depuis  long  terns,  il  a plu  à la  divi- 
ne providence  de  préparer  à b Chrétienté  la  fin  de  Tes 
maux  en  conlcrvant  un  ardent  defirde  la  Paix  dans  le 
crcur  de  Très-haut,  Trcs-cxecllcnt , fie  Trcs-puiffant 
Prince  LOUIS  XI V.  par  la  graccdc  Dieu  Roi  Trcs- 
Ciuêticn  de  France  & de  Navarre;  Sa  Majefté  Trcs- 
Chicticnnc , n'ayar.t  d’ailleurs  en  vcüe  que  de  b rendre 
folidc  & perpétuelle  par  l’équité  de  fes  Conditions  ; fie 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas , fotihaitans  de  concourir  de  bonne  foy,8c  au- 
tant qu’il  cfl  en  eux,  aurctjbliffcmcntde  b cranquilitc 
publique  , fie  de  rentrer  dans  l’ancienne  amitié&affe- 
étion  de  fa  Majcftc  Tres-Chréticnne  , ont  confenti  en 
premier  lieu  à reconnoitrc  pour  cet  effet  la  Médiation 
de  Trcs-Haut , Trcs-exccllent,  Sc  Très- pui (Tant  Prin- 
ce Charles  XI.dc  glorieufc  mémoire  , par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  Suède,  des  Gots  Si  des  Vandales  ; mais  une 
mort  précipitée  aiant  traverfe  l’e/perance  que  toute  l’Eu- 
rope avoir  juficment concctié  de  l’heureux  effet  de  Tes 
Confcils , fit  de  Tes  bon  Offices  : Sa  MajcftcTrcs- 
Chréticnnc,  &'lcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  per-  1 
fiftansdansh  Rcfnlution  d'arrêter  au  plutôt  l’cffuiîon 
de  tant  de  fâng  Chrétien , ont  cflimé  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  continuer  de  rcconnoitre  en  b même  qua- 
lité le  T res-hau t , Très  excellent , Sc  T rcs-pui  fiant  Prin- 
ce Charles  XII.  Roi  de  Suède,  fon  Fils,  fie  fon  Suc» 
ce  fleur  , quidefa  paît  a continué  auffi  les  memes  foins 
pour  l’avancement  de  la  Paix  entre  fa  MajcftcTres- 
Chrêticnnc,&  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  dans 
les  Conférences  qui  fc  font  tenues  pour  cet  effet  au 
Château  de  Ryfwik,dans  b Province  de  Hollande,  en- 
tre les  Ambafiadeurs extraordinaires,  fie  Plénipotentiai- 
res nommés  de  part  & d’autre  ; fçavoirdchpartdcfa 
Majefté  Très-Chrétienne  le  Sieur  Nicolas  Augujlt 
de  Mariai y Chevahcr,Si*igncurdcBonneuil,  Comte 
de  Ccli,  Confcillcrordinairc.de  fa  Majefté  en  fon  Con- 
Icil  d’Eftat , le  Sieur  Louis  Kerjus , C hcvalicr , Comte 
deCreey,  Confeillcr  ordinaire  du  Roi  en  fon  Confeil 
d’Efht , Marquis  deTicon , Baron  de  Couvay  , Sei- 
gneur du  Boulay,  les  deux  Egtifes,  de  Fortifie , , du 
Mcuillct , & auticslieux  ; & le  Sieur  François  de  Cal- 
litres , Chevalier , Seigneur  de  Callicres , de  la  Rochc- 
Chclhy,&  de  Gigny  ; & dt  b part  des  Seigneurs  Efiats 
Generaux  , les  Sieurs  sl.'itoine  Heinfssu  , Concilier 
Penfionaire  des  Efiats  de  Hollande  Se  de  Wcft-Frilê, 
Garde  du  Grand  Seau,  & Surintendant  des  Fiefs  de  la 
même  Province  ; Everbardde  Weede , Seigneur  de  VVcc- 
de,  Dykvclt,  Râtelés  , & autres  Lieux , Seigneur  Fon- 
cier de  II  Ville d’Oudewater  , Doyen  & Ekoiatredu 
Chapitre  Impérial  de  St.  Marie  à Utrecht,  Dijek-Grave 
de  b Rivière  le  Rhin  , dans  la  Province  d'Utrccht; 
Prefident  des  Etats  de  ladite  Province  ; fie  Guillaume 
de  Haren  , Grietmandu  Bile,  Députe  de  b part  de  la 
Noblcfic  aux  Efiats  de  Fr  ife , & Cu  ratcur  de  l’ Uni  verfi- 


tienté  des  Conditions,  dont  b teneur  s’enfuit.  *^97* 

I.  Il  v aura  M’avenir  entre  fa  MajefiéTrrt-Chre* 
fiienne , Sc  fes  Succeflcurs  Roys  de  France  fie  de  Na-  • 
varre,  Si  fesRoyaumes,  d’une  part,  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  du  Pays-Bas, 
d’autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidelle  Sc  inviola- 
ble, & céderont  enfuire  Se  feront  dcbificz  lousadcs 
d'hofiilité,  de  quelque  façon  qu'ils  loient,'  entre  ledit 
Seigneur  Roy,  Si  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
tant  par  Mer,  Sc  autres  eaux,  que  par*Tcrrc , en 
tous  leurs  Royaumes,  Pays,  Terres,  & Provinces  Sc 
Seigneuries , fie  pour  tous  leurs  fujets  fie  habituas  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  (oient,  fans  ex- 
ception des  Lieux  ou  des  Perfonnes. 

II.  Il  y aura  un  oubli  fitammftie  generale  de  tout 
ce  qui  a cfté  commis  de  part  fie  d’autre  ;i  l’occafion 
de  la  dernicre  Guerre,  foit  par  ceux  qui  cftont  nez 
fujets  de  la  France  fie  engagez  au  fervice  dU  Roy 
Tres-Chreftien , par  les  emplois  «Sc  biens  qu’ils  pofle- 
doienc  dans  l’eftenduë  de  b France,  font  entrez  fie 
demeurez  au  fervice  des  Seigneurs  Efiats  Généraux 
des  Provinces- Unies,  ou  par  ceux  qui  crtant  nez  fu- 
jctsdcfdits  Seigneurs  Efiats  Generaux,  ou  engagez  à 
leur  fervice  par  Icscmplois  fie  biens  qu’ils  poflcdoicnC 
dans  l'eftenduë  dcs^rovinccs- Unies, -font  entrez  oti 
demeurez  au  fervice  de  fa  Majefté  Tres-Chreftiennt  , 
fie  les  fufdites  perfonnes  de  quelque  qualité  de  condi- 
tion qu’elles  foient,  fans  nul  excepter,  pourrontren- 
trer,  rentreront.  Se  feront  cffcclivemcnt  hifi'ez  de  ré- 
tablis en  b pofictfion  & jouïibncc  paifible  de  rom? 
leurs  biens , honneurs  , digmtez  , privilèges , fran- 
chi fes,  droits,  exemptions,  confiitutions  & liber - 
tcz,  fans  pouvoir  eftic  recherchez , troublez,  rry  in», 
quictez  en  general,  ny  en  particulier,  pour  quelque 
caufc  ou  prerexte  que  ce  foit,  pour  ni  Ion  de  ce  qui 
s’eû  pâlie  depuis  la  naiffance  de  ladite  Guerre , fie  en 
confcqucncc  du  prçfcnt  Traité,  fie  fpres  qtfil  aura 
efté  ratifié  tant  par  fa  Majefté  Trcs-Chrefticnoe,  que 
par  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  leur  fera1  per- ‘ 
mis  à tous  fie  à chacun  en  particulier,  fans  avoir  bc- 
foin  de  Lettres  d’abolition  fie  de  pardon , de  retourner 
en  perfonne  dans  leurs  Maifons , en  la  jouïffancc  de 
leurs  terres,  fie  de  tous  Jeurs  autres  biens,  od  d’en 
difpofcr  de  telle  maniereque  bon  leur  fembiera. 

III.  Et  fi  quelques  pri fes  fc  font  de  part  & d'autre 
dans  b Mer  Baltique,  ou  celle  du  Nord  depuis  Tcfl 
neufe  jufqu'au  bout  de  la.Manchedans  l’efpace  de  qua- 
tre femaines,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu’au' 

Cap  deSt.  Vincent  dans  Felpace  de  fîx  femaines,  CT 
delà  dans  b Mer  M cditerrance fit  jufqu’à  la  Lignedans 
l’efpace  de  dix  femaines , fit  au  delà  de  la  Ligne  fie  en 
tous  les  autres  endroits  du  Monde  dans  l'cfpace  dé 
huit  mois , à compter  du  jour  que  (c  fera  ^-  pu- 
blication de  b Paix  à Paris  fie  à la  Haye;  lefditesph- 
fes  Si  les  dommages  qui  le  feront  de  part  00  d’autre 
apres  le  terme  ptefix,  feront  portez  en  compte,  fié 
tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  fendu  avec  compensation 
de  tous  les  dommages  qui  errferont  provenu* . 

IV.  Il  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roy  fit 
lefdirs  Seigneurs  Etats  Generaux,  fie  leur»  fiijccs  fit  ha- 
bitant réciproquement,  une  liocere,  ferme  fit  perpé- 
tuelle amitié  Jrôonnc  corref pondant  e,  tant  par  Mer 
que  parTcrtQPrn  tout  fitpar  tout,  tant  dedans  que 


tede  Franckcr,  Députes  en  leur  aflcmbléc  de  b part  des  j dehots  l’Europe,  fans  lërefienrir  des  offtnfwoudt>m- 
Eftats  de  Hollande,  d’Utrccht,  fie  de.Frifc  ; lefqucls , mages,  qu'ils  ont  rcccus  tant  parle  paffé  qu‘*  l’occa- 
aprcsavoirimplorcraflifianccdivinejfifs’êtrccommu-  i fion  defflites  Guerres.  »r 

niqué  rcfpcdivcmcnr  leurs  pleins  Pouvoirs  , dont  les  I V,  Et  en  vertu  de  cette  amitiéfic  coerefpontfmce, 
copies  fetont  inférées  de  mot  à mot  à b fin  du  prefent tant  fa  Majefiéque  les  Seigneurs  Etats  Gmermaxpro- 
. Traité,  fie  en  avoir  dcücmcnt  fait  l’échange  par  Fin-  cureront  & avanceront  fideUemenc  le  bien  fie  bpfotpe- 
tcrvtntion  & l’entrcmife  du  Sieur  Baron  de  Uüieroot,  n|ci'UBilftl''aurc,  par  tout  fupport , aide,  c«Nifcil  & 
Ambafijdcur  extraordinaire,  fie  Plcnipotemiaire  du|  allifbnccsréellcsencoutesoccafions8tcntousrtms',8fr 
Koy  de  Suède,  qui  j’efl  acquité  de  la  fondiou  de  i ne coofcptiroot  à l’avenir  â aucuns Traitésou  Negona- 
Mcdutcur  avec  toute  b piudcncc,  toute  la  capa-|  lions,  quipouioicnt apporter  du doramagoi  l'un  ou  à 
. , . I l’autre 
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DE  TREVE,  D’ 

AN  iaautre  > mais  les  rompront  & en  donneront  les  avis  re- 
* ^ ciproqucmcnt  avec  foin  & fincenté  aulTi-toc  qu'ils  en 
1697.  auront  connoilbnce- 

VI.  Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été  failïs 
écconhfqucs  à l'occa lion  de  ladite  Guerre  , leurs  Hc- 
ntiers  ou  ayant  caulc,  de  quelque  condition  ou  Reli- 
gion, qu’ils  puillcnt  être;  jouiront  d’iceux  biens  & en 
prendront  U pollellion  de  leur  autorité  privée,  & en  ver- 
tu du  prêtent  Trait  é.bns  qu’il  leur  foie  befoin d’avoir 
recours  à la  julUce , nonobteant  toutes  incorporations 
au  Fi fc  , engagemens , dons  en  faits , temences  prépara- 
toires ou  dé  ûniuves  données  par  defaut  8c  contumace  en 
l’ab/ciKC  des  parties , & icelles  non  ouïes , T raircs , Ac- 
cords & Tran lâétiom,  q uclqucs  rcnonc  iat ions  qui  ay  ent 
etc  mites  és  dites  tranfadions  pour  exclure  de  partie  def- 
* dits  biens  ceux â qui  ils  doivent  appartenir , & tous  3e 
cliacuns  biens  & droits , qui  conformement  au  prêtent 
Traité  feront  rcteituez,  ou  doivent  c/trere fti ruez  réci- 
proquement aux  premiers  proprietaires  , leurs  hoirs 
ou  ayant  caufe  . pourront  être  vendus  par  lefdjts  pro- 
prietaires , fans  qu’il  (bit  befoiu  d'impetrtr  pour  ce 
contentement  particulier  , & enfuitc  tes  proprietaires 
des  reçus  qui  de  la  pan  des  Filet  feront  contenues  en 
J icu  des  biens  vendus,  comme  aulTi  des  renies  & aélions, 
étant  à J.»  charge  des  Fîtes  rcïpe&ivement , pourront 
difpofcr  de  la  propriété  d’icelles  par  vente  ou  autrement, 
comme  de  leurs  au  très  propres  biens. 

VIL  Et  comny  le  Marquibc  de  BcrgcnopZoom 
avec  tous  les  droits  3c  revenus  qui  en  dépendent , & ge- 
nerakrntut  toutes  ks  Terres  & biens  appartenons  à M. 
k Comte  d’Auvergne,  Collonel  General  de  la  Cavat- 
Iciic  Légère  de  France , & qui  font  fous  le  pou  voir  def- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  Uni#s, 
ont  étébilis  &confüqucs  à l’occafioa  de  la  Game,  à 
laquelle  le  prefent  Traité  doit  mettre  uncheureute  fin, 
il  a dlc  accordé  que  ledit  Sieur  Comte  d’Auvergne  fera 
remis  dans  la  polTcflion  dudit  Marquifot  de  Bergen  00 
Zoom,  tes  appartenances  & dépendances,  comme  aulli 
<knsfcsdroits,aétions, privilèges, ufancei  & prérogati- 
ves,dont  il  joüiffoûlors  d«  la  déclaration  de  la  guerre. 

VIII.  Tous  les  Pays,  Villes,  Places,  Terres,  Forts, 
Ides  & Seigneuries,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
l'Europe,  qui  pou  rr  oient  avoir  été  pris  & occupés  de- 
puis k commencement  debprefonte  Guerre  , feront 
1 cfl  i tués  de  part  & d’autre  au  même  état , qu'ils  étoienr 
pour  les  Fort  tficatioru  lors  de  b pile , & quant  aux  au- 
tres Edifices , dans  l’état  qu’ils  fe  trouveront,  (ans 
qu'on  pusflê  y rien  détruite  nydeteriorer  , lans  aulli 
tju’on  puilTc  prétendre  aucun  dédommagement  pour  ce 
qui  aurait  pûcforc  démoli  ; Et  nommément  fe  Fort  Bt 
habitation  de  Pontichery  fera  rendu  aux  conditions 
fuldrtesUa  C ompagnie  des  Indes  Orientales  eteabhe'en 
France  : Et  quant  a f Artillerie  qui  y a efté  amenée  par 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces  Unies 
elle  hiy  demeurera  ainli  que  Us  munitions  de  Guerre  8c 
de  bouche , Etelaves  fie  tous  les  autres  effets  , pour  «n 
dafpoicr comme  il  kuy  phira  , comme  auîfi  des  terres, 
droits  6t  privilèges  qu  elle  a acquis  tanc  du  Prince  que 
des  habitai»  du  Pays. 

IX.  Tous  Prilormicfsdc  Gome  feront  délivrez  de 
part  8e  d'autre  fins  diifinérion  ou  rctero  & fans  payer 
aucune  rantfon. 

X.  La  levée  des  coDtnburioosceflera  déport  Se  d'au- 
tre  du  jour  de  Rechange  dw  rauficanqgp  du  pefent 
Traité  de  Paix,  & aucun*  arrerages  cteTtfires  contri- 
butions demandées  6e  accordé»}  ne  pourront  cfhe  exi-  j 
g tz,  ma»  toutes lespratention*,quipowToientreteer 
Jur  ce  Injet , lous  quelque  nltrt  ou  prétexté  qoe  ce 
foie , feront  entièrement  annéaoOk  de  port  8e  d'antre. 
Comme  aufliceflcronr  à l’echatigcdeldicvs  ratifiiarrom 
du  prêtent  Traité  toutes  les  contributions  de  part  8c 
d’autre  b l’égard  des  Pais  des  Rois  Tres-Chrctien  8e 
Catholique. 

XI.  Pour  affermir  d’aotant  plus  & foire  fubfîfter  ce 
Traité , on  cft  de  plus  convenu  entre  la  Mejefté  Se 
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j les  Seigneurs  Erats  Generaux  , qu'étant  farisfoic  i 
j ce  Traité,  il  fe  fera,  comme  fefoit,  cettui-cy,  une 
renonciation  tant  generale  que  particulière  fur  toutes 
1 fortes  de  prétentions,  tant  du  tems  paffe , quedupre- 
1 fent,  quelles  qu'elles  puiffcnt  cftrc  , que  l’un  part» 

, poutroit  intenter  contres  l'autre  pour  ôter  à l’avenir 
toutes  les  occalîom  que  l'on  pourrait  fufciicr  ôt  faire 
I parvenir  à de  nouvelles  dilfcntions. 

XII.  Lcsvoycsdc  la  juteice  ordinaire  feront  ou  ver- 
tes,  & le  cours  en  fera  libre  réciproquement;  & ks 
fujets  de  part  & d'autre  pourront  faire  valoir  leurs 
droits,  aérions  8c  prétentions  fuivant  les  Loix  8c  les 
ftatuts  de  chaque  Pats,  Sc  y obtenir  les  uns  contre 
les  autres  fbnsdiftinâion  toute  la  fatisfaélion  qui  leur 
pourra  légitimement  appartenir  ;&  s’il  y a eu  des  let- 
tres de  rcprefoilies  accordées  de  part  ou  d’autre,  foie 
devant  ou  apres  la  déclaration  de  la  dernière  Guerre, 
clics  demeureront  révoquées  Se  annullécs , faufauxpar- 
tics,  en  faveur  dcfquelles  elles  auraient  été  accordée*, 
à te  pou  rvoir  par  les  voyes  ordi  naircs  de  la  juftice. 

XIII.  Si  par  inadvertence  ou  autrement  >1  furve- 
noit  quelque  inobtervationou  inconvénient  au  prêtent 
Traité  de  la  part  de  ladite  Majclté  oudcfdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  8e  leurs  Succcffcurs,  ccttc  Paix  A:  Al- 
liance ne  biffera  pas  de  fubliflcr  en  toute  fa  force, 
fans  que  pour  cela  on  en  vienne  il  la  rupture  de  l’a- 
mitié, Sc  de  la  bonne  coriefpondcnce.  M iis  on  repa- 
rera promtemenr  lelditcs  contraventions;  8e  li  clics 
procèdent  de  b faute  de  quelques  particuliers  fujets, 
ils  en  forant  fouis  punis  Sc  châtiez. 

XI V.  Et  pour  mieux  a durer  à l’avenir  le  Commerce 
& l’amitié  entre  les  fujets  dudit  Seigneur  Roy  Se 
ceux  dcldits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pals-Bas,  il  a été  accorde  Sc  convenu, 
qu'arrivant  cy  après  quelque  interruption  d’amitic 
ou  rupture  entre  la  Couronne  de  Fraucc  Sc  leidits 
Seigneurs  Etats  dcldits  Provinces -Unies  (ce  qu’h 
Dieu  ne  pbife  ) >1  fera  toujours  donné  neuf  moi» 
de  tems  après  ladite  rupture  aux  fujets  de  paie 
Sc  d’autre  pour  le  retirer  avec  leurs  effets  Ôc  le» 
tranfportcr  où  bon  leur  fomblcra.  Ce  qu’il  leur  fera 
permis  ck  faire,  comme  auffi  de  vendre  ou  tranfpor- 
ter  leurs  biens  & meubles  en  toute  liberté,  fa  ns  qu’on 
leur  puiffe  donner  aucun  empêchement , ni  procé- 
der pendant  ledit  tems  de  neuf  mois  à aucune  bide  de 
leurseffets,  moins  encore  a l'arrête  de  leurs  pcrlonucs* 

XV.  Le  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  Trés-Chrctien , 
Sc  le  feu  Electeur  de  Brandebourg , fait  à S.  Germain  en 
Laye,  le  19.  Juin  1 679.  fera  rétabli  entre  b Majellc 
Trés-Chréticnnc,  Sc  fon  Alictfc  Electorale  de  Brande- 
bourg d’à  prêtent , en  tous  tes  Poinr$&  Articles. 

XVI.  Comme  il  importe  à b tranquillité publique, 
que  la  Paix  conclu? entre  fa  Majcfté  Tré*. Chrétienne, 
& fon  Alrefle  Royale  le  Duc  de  $avoyc,  le  9.  Août 
1 6ç) 6.  foit  exactement  obfervéc , il  a été  convenu  de  la 
confirmer  par  ce  prêtent  Traité. 

XVII.  El  comme  fa  Majcfté  8c  les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  recoonoiffent  les  puiffahs  offices  que  k Roi 
de  Suedea  contribuez  inceffammcnt  par  tes  bons  Con- 
forts, 8c  averriffemens  au  falut  & au  repos  public , il  a 
été  convenu  de  part  & d’autre,  que  ladite  Ma  jctecSue- 
doifc  avec  tes  Royaumes  foie  comprifo  nommément 
dans  le  prêtent  Traité  en  la  meilleure  forme  que  forrefe 
peur. 

XVm.  En  ce  prêtent  Trairé  de  Paix&d’ Alliance, 
feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien , tous  ceux  qui  feront  nommez  avant  l'échan- 
ge des  ratifications,  Se  dans  l’efpacedc  fit  mois,  après 
qu’elles  auront  été  échangées. 

XIX.  Et  de  1a  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
le  Roi  de  1a  Grande  Bretagne , & le  Roi  cTEfpagne , 
te  tous  kurs  autres  AHiez,  qui  dans  1e  rcrmdefix  te- 
rmines, à compter  depuis  l’échange  des  ratifications  fe 
déclareront  d'accepter  la  Paix,  comme  autel  le* treize 
louables  Cantons  des  Ligues  Suiffes,  Sc  kurs  Alliez  & 
Confède* 
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ANS  Confcderez,  8c  particulièrement  en  la  meilleure  for- 
dc  j.C.  me  & maniéré,  que  faire  fepeut,  les  Républiques  & 
jZ0_  Cantons  Evangéliques,  Zurlg,  Berne,  Claris,  Bâ* 

* le,  Schafhaufe  & Appenzcl,  avec  tous  leurs  Alliez  6e 
Confcderez,  nommément  la  République  dcGencve, 
& fes  dépendances , la  Vill«&  Comté  de  Neufchàtel, 
les  Villes  de  S.  Gall , Milhaufe  8c  Bicnne  ; item  les  , 
Ligues  Grilés  8c  dépendances,  les  Villes  de  Bremen, 
8c  d’Emodcn,  8c  de pkis tous  Rois,  Princes  & Etats , 
Villes,  & Pcrfonncs  particulières,  à qui  les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  fur  la  rcquilition  qui  leur  en  fera 
faite , accorderont  d’y  être  compris. 

XX.  Ledit  Seigneur  Roi,  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  confentcnt  que  le  $oi  de  Suède,  comme 
Médiateur,  8c  tous  autres  Potentats  8c  Princes,  qui 
voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engagement , puilTent 
donner  à fa  Majeftc,  & aufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux leurs  promettes  8c  obligation# de  garaiÿic  de  l’exe- 
cution de  tout  le  contenu  au  prefeni  T raitc. 

XXL  Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  & approuvé  parle 
Seigneur  Roi,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux,  &lcs 
Lettres  de  Ratification  ferontdciivréesdans le termede 
trois  fanâmes  ou  plutôt  fi  faire  le  peut,  à compter  du 
jour  de  la  fignature. 

XXII.  Et  pour  plus  grande  fureté  de  ceTraitédc 
Paix,  & de  tous  les  Points  Sc  Articles  y contenus,  fe- 
ra  ledit  prefent  Traite  public,  vérifié,  fccnrcgiffréen 
la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  & de  tous  autres  Parlc- 
mensdu  Royaume  de  France,  & Chambre  des  Comp- 
tes dudit  Pans,  commeaufli  fcmblablcmcnt  ledit  Trai- 
té fera  publié,  vérifié,  enregiftré,  pat  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  dans  les  Cours  & autres  Places,  Jà 
où  on  a accoutumé  de  faire  les  publications,  vérifica- 
tions, & enregifhemens. 

En  foi  de  quoi  nous  Arabaflâdcurs  de  fadite  Majeftc , 
8c  des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  vertu  de  nos  Pou  • 
voirs  refpectifs,  avons  és  dits  noms  ligne  ccsprefentes 
de  nos  Seings  ordinaires,  8c  à icelles  faitappofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  A Ryfwyck  en  Hollande  le 
«o.  Septembre  1 697. étoit ligné, 

(&.&)*.  L tilt  crut.  (L.  A)  N.  A.  J t fUt-  (£,  J.)  A.  Hijnfimt. 
tey  Bemntml. 

( L.  J.)  f'trjmi  île  Créé j. [L.  t)  B. de  H 'te  de 
( L.  S, j De  CtiUiere/.  (t..*)  W.v.Hruen. 

S’enfuit  U teneur  dtt  Pouvoir  det  jimbnffsdeurs  & Ple- 
mpoteninvrci  du  Roi  Trés-Chritten. 

LOiiis  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre,  ï tous  ceux  qui  ccsprc (en tes  lettres  ver- 
ront, Salut  ; Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  plus 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix , la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté eftprefenteroem affligée, 
&*  que  par  les  foins  8c  la  médiation  de  nôtre  trés-chcr  & 
trés-aimé  Frété  le  Roi  de  Suède,  les  villes  de  Dclft& 
la  Haye  ont  etc  agréées  de  toutes  les  parties  pour  tenir 
les  Conférences nécettaircs à cet  effet  j nousparce  mê- 
me defir  d’arreter  autant  qu’il  fera  en  nous,  & par  l'a  F 
fiftance  de  la  Divine  providence,  ladcfolationdetant 
de  Provinces,  & l’clfulion  de  tant  de  fâng Chrétien  ; 
fçavoir  faifons,  que  nous  confiait*  entièrement  en  l'ex- 
pcrience , la  capacité  & la  fidelité  de  nôtre  amé  8c  féal  le 
Sieur  de  PJerùj  de  Honncuit , Concilier  ordinaire  en 
nôtre  Confeil  d'Etat,  de  nôtre  bicnamcIeSr.FirrjMs, 
Comte  de  Crccy , Baron  de  Courcy , Sieur  de  Bou- 
lay,  les  deux  Eglifcs,  du  Meuillet  & autres  Lieux, 
8c  de  nôrrc  bien  amé  le  Sieur  deCedliertt  de  la  Roche 
Chcllay  & de  Signy,  par  les  preuves  a vantageufes  que 
nous  en  avons  faites  dans  les  divers  emplois importans 
que  nous  leur  avons  confiez , tant  au  dedans  qu’au  de- 
hors de  nôtre  Royaume , pour  ces  caufes  8c  autres  bon- 
nes confédérations  à ce  nous  mou  vans , nous  avons 
commis,  ordonné  & député  lefdits  Sieurs  de  HatIaj  t 
de  Crecj , & de  Cedherts , commettons,  ordonnons  & 
députons  par  ces  prefent  es  lignées  de  nôtre  main,  & 
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leur  avons  donné  & donnons  plein -pouvoir,  commif-  ANS 
lion  8c  mandement  fpecial  daller  en  ladite  ville  de  Dclft,  J*-** 

en  qualité  de  nos  Ambattadeurs extraordinaires 8c  nos  1697. 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix , 8c  y conférer  foit  di- 
reétement  foit  par  l’cncremifc  des  Ambafladeurs  Mcdia- 
l teurs  refpcâivement  reçus  & agréez  avec  les  AmbalTa- 
deurs  Plénipotentiaires  Üc  Minières  de  nos  tics-chcrs 
8c  grands  amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies 
des  Pais- Bas,  & de  leurs  Alliez  tous  munis  de  pou- 
voirs fuftifâns , & y traitter  des  moyens  de  terminer 
& pacifier  les  différons  quicaufcnt  aujourdhuy  la  Guer- 
re , 8c  pourront  nos  fufdits  Plénipotentiaires  tous 
trois  cnfcmble,  ou  deux  en  cas  de  l’abfence  de  l’autre 
par  maladie,  ou  autre  empefehement , ou  un  fcul, 
en  l’abfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie 
ou  autre  empefehement , en  convenir  8c  fur  iceux  con-* 
dure  8c  ligner  une  bonne  8c  feure  Paix , & generale 
ment  faire, négocier,  promettre  & accorder  tout  ce 
qu’ils  cftimeront  necclfairc  pour  le  fufdit  effet  de  la 
Paix,  avec  la  même  autorité  que  nous  ferions  8c  pour- 
rions faire  , s’y  nous  y eflions  prefens  en  per  forme, 
encores  qu’il  y eut  quelque  chofe qui  requit  un  man- 
dement plus  fpecial  non  contenu  en  cefditcs  prefen- 
tes;  promettant  en  foyflf  parole  de  Roy  de  tenir  fer- 
me & d’accomplir  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  d cHnr. 

de  Crecj  & de  CuUtercs  ou  par  deux  d’entr’eux 
eu  cas  de  l’abfencedc  l'autre  par  maladie  ou  autre  cm- 
pefehement,  ou  par  un  feul  en  l’a^fcncc  des  deu* au- 
tres en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empeLhement, 
aura  clic  ftipulé,  promis  & accordé,  &d’eo  faire  ex- 
pédier nos  lettres  de  ratification,  dans  le  teins  qu’ils 
auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir,  car  td 
cH  nôtre  plaifîr.  En  temoing  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  feel  à cefditcs  preientes.  Donné  à 
Verfaillesle  25.  de  Février  1697.  8c  de  nôtre  Règne 
le  54.  étoit  ligné , LOU  1S.  Et  fur  le  reply  étoit  écrit, 
par  le  Roy.  Signe , Collrert. 

S enfuit  U teneur  des  Pouvoirs  des  jimbafndeurs  <&• 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Et  ms  G tuer  aux. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des  Païs«  . 

Basa  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , Salut: 

Comme  nous  ne  fôuhairons  rien  plus  ardemment  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre, dont  b Chré- 
tienté eft  à prefent  affligée;  & que  par  les  foins  8c  la 
médiation  du  Scrcnillimc  Roi  deSuedelelicude  Ryf- 
wick  a efte  agréé  de  toutes  les  parties  pour  le  lieu  des 
Conférences  ; Nousparce  même  defir  d’arrefter  autant 
qu’il  fera  en  nous  la  dcfolation  de  tant  de  Provinces, 

& l’cffulion  de  tant  de  fâng  Chrefticn  , avons  bien 
voulu  y contribuer  tout  ce  qui  dépend  de  nous , 8c  pour 
cet  effet  députer  en  ladite  allemblce  quelques  perfonnes 
du  Corps  de  b noftre  , qui  ont  donné  plu  (leurs  preu- 
ves delà  connoittânce&  expérience  qu’ilsonc  des  affai- 
res publiques,  auttibicnquedcratfeâion  , qu’ils  ont 
pour  le  bien  de  noftre  Etat  : Et  comme  les  Sieurs  J*- 
tfuts  h or  tel  ^ Seigneur  de  Duynbeck,  Wefthovenflc 
Merreftcyn,  Sénateur,  8c  Bourgucmaitre  de  b Ville 
d'Amfterdam,  & Confciflcr  Députe  de  b Province 
d'Hollande;  Evcrbard  de  (Veede,  Seigneur  de  Dyck- 
velt,  Râtelés,  &c.  Seigneur  Foncier  de  h Ville  d’Ou- 
dewater , Doyen  8c  Efcolatre  du  Chapitre  Impérial  de 
St.  Marie  à l^rccht,  Dyck-Grave  de  la  Riviae  le 
Rhin  , dans  u Province  d’Urrecht , prefîdenc  des 
Etats  de  ladite  Provins  ; & GutUnime  de  Hat en , 

Grietman  du  Bile , Député  de  b part  de  b Nobleflê  aux 
Etats  de  Frife,  & Curateur  de  l'Uni  verfitc  à Francker, 

Députez  en  nôtre  afTemblée  de  b parc  des  Etats  de  i loi- 
lande, d’Utrechc  ,&•  de  Frife,  fêfont  lignai  cz  en  plu- 
fîeurs  emplois  importants  pour  noftre  fervice , où  ils  on» 
donné  des  marques  de  leur  fidelité,  application  8c  ad- 
d relie  au  maniement  des  affaires;  pour  ccs caufes  & au- 
tres confidcrations  à ce  nous  mouvants  , nous  avons 
commis,  ordonné  fie  député  lcfdùs  Sieurs  Boretl , de 
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ANS  IVeede  , 8c  de  Hnren  , commettons , ordonnons,  & 
«Je  |.  C.  députons  par  ces  prefentes  , 8c  leur  avons  donné 
1697.  * donnons  plein  Pouvoir  , Cofnmiffion,  & Man- 
dement fpccial  d’aller  à Ryfwiclr,  en  qualité  de 
nos  AmbafTadeurs  extraordinaires,  & Plénipotentiai- 
res pour  la  Paix  : Et  y conférer  foit  directement, 
fbir  par  Pentremifc  des  AmbafTadeurs  Médiateurs  ref* 
peâivement  receus  & aggréez  , avec  les  A mba fîa- 
deurs  ejtrafordimircs  & Plénipotentiaires  de  fa  Ma- 
jefté TieS-Chrctienne  8c  de  fes  Alliez,  munis  des 
pouvoirs  fuffifants , 8<  y traiter  des  moyens  de  ter- 
miner 8c  pacifier  les  differents,  qui  ciufcrtt  aujourd’htiy 
la  Guerre  , & pourront  nofdits  AmbafTadeurs  & Plé- 
nipotentiaires tous  trois  cnfcmblc,  ou  deux  en  cas  de 
l’abfcnce  de  l'autre,  par  maladie  Ou  autre  empêchement, 
ou  un  fcul  en  l’abfcnce  des  deux  autres  en  pareil  cas 
de  maladie  ou  autre  empêchement  > en  convenir  & 

• fiir  iceux  conclure  & ligner  un*  bonne  & fcurc  Paix, 
8c  généralement  faire  négocier , promettre  fie  accor- 
’ der  tout  ce  qu’ils  cftimeront  necefiàire  , pour  le  fuf- 
dit  effet  de  la  Paix  , 8c  de  faire  généralement  tout  ce 
que  nous  pourrions  faire  , fi  nous  j^eftions  prefents, 
quand  meme  pour  cela  il  feroit  bcfoin  de  pouvoir  fie 
mandement  plus  fpccial  , non  contenu  dans  ces  dites 
prefentes , promettant  fincerement  8c  de  bonne  foy 
d’avoir  pour  agréable  , fcime  8c  fiable,  tout  ce  que 
par  Icfdits  Sieurs  nos  Ambalfadeurs  8c  Plénipotentiai- 
res,, ou  bien  par  deux  d’iceux , en  cas  de  maladie , d ab- 
fcncc  , ou  d’autre  empêchement  du  troifiéme  , ou 
par  un  feul  en  l’abfcncc  des  deux  autres , en[pareil  cas 
de  maladie  ou  d’autre  empefehement  , aura  été  fti* 
pulé,  promis  8c  accorde,  Sc  d’en  faire  expédier  nos 
lettres  de  Ratification  , dans  le  temps  qu’ils  auront 
promis  tn  nôtre  nom  de  le»  fournir.  Donné  à la  H îye 
en  nôtre  Aflcmblcê,  fous nôtregrand  Seau  , la  pin- 
phurc  du  Prcfidcnt  de  notre  AflemblcS  , 8c  le  fcing 
de  nôtre  Greffier , le  6.  d’ Avril  de  l’an  1697"  E^mt 
paraphé,  F.  B.  de  Reede  , vt.  Sur  la  plie  eftoit  écrit, 
par  Ordonnance  defdics  Seigneurs  Efiats  Generaux. 
Eftoit  figné  Fsgel.  Et  Telle  du  grand  Sceau  en 
cire  rouge. 

LEs  Efiats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
Bas , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , Sa- 
fut  : Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté cft  à prefenr  affligée,  & 
que  par  les  foins  8c  la  Médiation  du  Serenilfime  Roi 
de  Suedelelieu  dcRyfwick  aéré  aggréé  de  toutes  les 
partiespour  le  lieu  des  Conférences , nousparccmc* 
me  defir  d'arrerter  autant  qu’il  fera  en  nous , la  delo- 
bt  ion  de  tant  de  Provinces , 8c  l’cffufion  de  tant  de  fang 
Chrétien  , avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
de  pend  de  nous  , 8c  pour  cec  effet , nous  avons 
déjà  député  cy-dcvant  en  qualité  de  nos  AmbafTadeurs 
Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  en  ladite  Affem- 
blce  quelques  Pcrfonncs  du  Corps  de  la  nôtre , qui 
ont  donné  pluficurs  preuves  de  la  connoiflance  8c  ex- 
périence qu’ils  ont  des  affaires  publiques , aulïi  bien  que 
de  l'affeéhon  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  bftac , à 
fijavoir  les  Sieurs  J*ef*es  Boreel , Seigneur  de  Duyn- 
bcck,  Wcfthovc  8c  Merrcfteyn  , Sénateur  8c  Bour- 
guematere  de  la  Villed’Araftcrdam , & Confeiller  Dé- 
puté de  la  Province  d’ Hollande  ; Everbard  de  JVeede, 
Seigneur  de  Weede,  Dyckvclt,  Ratelcs  , 8<c.  Sei- 
gneur Foncier  de  la  Ville  d'Oudewater , Doyen  8c  Ef- 
colacre  du  Chapitre  Impérial  dcStc  Marie  à Utrecht, 
Dyckgravc  delà  Riviere  le  Rhin  dans  la  Province d’U- 
trccht , Prcfîdent  des  Efiats  de  ladite  Province  ; 8c 
GuillAume  de  Harert , Grictman  du  Bild,  Député  de 
1a  part  de  la  Nobjeffc  aux  Etats  de  Frife,  & Curateur 
de  l'Uni vçrfitc.lErancquer, Députés  en  nôtre  Afftm- 
bîérdc  Ta  part  des  Etats  de  Hollande  , d’Utrccbi&  de 
Frife,  & comme  à prefent  nous  avons  jugé  1 propos 
de  joindre  tinc  quatrième  Pcifonne,  1 nos  lufnommés 
T'm.  IV. 
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r rois Aqibafiâdeurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires 
pour  ce  même  effet,  & que  le  Sieur  Amine  Hein - 
fins  , Confeiller  Pcnfionaircdcs  Efiats  de  Hollande  8c 
de  Weft-Frifc , Garde  du  grand  Sceau  . Sur-Intendant 
desTiefs , & Député  en  nôtre  Allcmbiéc  de  la  part  de 
la  même  Province  s’eft  fignalc  en  pluficurs  employs 
importants  pour  nôrro  fervice  , ou  il  a donne  des 
marques  de  fa  fidelité,  application &addrc(Te au  ma- 
niement des  affaires,  pour  ces  eau  fes  & autres  ronfide- 
rations  à ce  nous  mouvants,  nous  avons  commis,  or- 
donnée dépuré  ledit  Sieur  Heinjîtu , commettons, 
ordonnons  8c  députons  par  ces  prefentes , 8c  luy  avons 
donné  8c  donnons  plein  pouvoir  , commilfion  8c 
mandement  fpccial  d’aller  à Ryfwik  en  qualité  de 
nôtre  AmbafTadcur  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire 
pour  la  Paix,  8c  y conférer  foit  directement,  foit  par 
rentremife  des  Ambaffadeurs  Médiateurs  refpcérive- 
ment  receus  8c  aggrées,  avec  les  AmbafTadeurs  Extra- 
ordinaires 8c  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  T res- 
Chrêtienne&  défis  Alliés , munis  des  Pouvoirs  (uf- 
fifants , & y traitter  des  moyens  de  terminer,  8c  pa- 
cifier les  differents,  qui caufent aujourd’huy  la  Guer- 
re, 8c  pourra  nôtre  dit  AmbalTadcur  8c  Plénipoten- 
tiaire cnfcmblc  avec  lefdits| Sieurs  Boreel , de  Weedet 
8c  de  Hnren , nos  trois  autres  AmbafTadeurs  Extraor- 
dinaires 8c  Plénipotentiaires , ou  avec  deux  ou  un  fcul 
d’entr’eux  en  cas  de  l’abfence  des  autres  , par  mala- 
die ou  autre  empêchement  , ou  même  feul  en  l’ab- 
fince  de  tous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre 
empêchement  , en  convenir  , & fur  iceux  con- 
clure & Jfîgncr  une  bonne  8c  feure  Paix  : Et  géné- 
ralement faire  négocier  , promettre  8c  accorder 
tout  cc  qu’il  effimera  necefiàire  pour  le  fufdit  effet 
de  la  Paix,  & de  faire  généralement  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire  fi  nous  y eftions  prefents,  quand  me- 
me pour  cela  il  fcroit  bcfoin  de  pouvoir  & Mande- 
ment plus  fpecial , non  contenu  dans  cefditcs  prefen- 
tes, promettant  fincerement,  8c  de  bonne  foy  d'a- 
voir pour  agréable , ferme , & fiable  tout  ce  que  par 
ledit  Sieur  Heinjïm  , cnfcmblc  avec  nos  trois  autres 
AmbafTadeurs  8c  Plénipotentiaires  ou  avec  deux  ou  un 
fcul  d’entr’eux,  en  as  de  maladie,  d’abfence,  ou  d’au- 
tre empêchement  des  autres  , ou  même  fcul  en 
l’ablence  de  tous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  d'au- 
tre empêchement,  aura  ctcfiipulé,  promis  8c  accor- 
dé, 8c  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification, 
dans  te  temps  qu'il  aura  promis  en  nôtre'  nonr  de  les 
fournir.  Donné  à la  Haye  en  nôtre  afTcmblée  , fous 
nôtre  Grand  Sçeau,  la  paraphe  du  Prcfidcnt  de  nôtre 
aflcmblcc,  & le  feing  de  nôtre  Greffier,  le  j.d’Aout 
de  l’an  1697.  Eftoit  paraphé , F.  B.  de  Reede  , vt.  Sur 
le  repli  étoit  écrit , Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux.  Efioit  figné  , F.  Fngtl.  Et  fellé 
du  Grand  Sceau  en  cire  rouge. 

Article  feptert. 

OUrrccequiaété  conclu  8c  arrefté  par  le  Trahté 
de  Paix  , fait  entre  les  AmbafTadeurs  Extraordi- 
naires 8c  plénipotentiaires  du  Roy  Tres-Chrctien  , 8c 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  te  jourd’huy  10.  Septembre  1697.  il  a etc  encore 
convenu  par  cc  prefent  Article  féparc  , qui  aura  la 
meme  force  & vertu  , que  s’il  étoit  inféré  de  mot  à 
mot  dans  le  fufdit  Traitté  , que  (à  Majcfic  Trcs- 
Chrctienne  accordera  , comme  elle  accorde  par  ce 
prefent  Article,  à l'Empereur,  8c  à l’Empire  juf  qu'au 
premier  de  Novembre  prochain  , pour  accepter  les 
conditions  de  Paix  , propofées  en  dernier  lieu  par 
Saditc  Majefté  Tres-Chi  etienne  , fuivant  fa  décla- 
ration du  premier  jour  du  prelcntmoisde  Septembre, 
fi  fa  Majefté  Impériale  8c  l’Empire  n’en  peuvent  autre- 
ment convenir  avec  ladite  Majefté  Très  Chrétienne, A: 
en  cas,  que  dans  ledit  tems , l'Empereur  8c  l’Empire 
n'acceptent  point  lcfditcs  conditions > ou  n’en  con- 
Oooo  vies»* 
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viennent  p*  autrement  avec  ladite  Majefté  Tres-Chré- 
• tienne,  ledit  Traite  de  Paix  fortitafon  plein  A entier 
effce,  A fcraexecuté  fuivant  f«  forme  A teneur,  fans 
pouvoir  y contrevenir  par  Icfdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  étredi- 
rcétcmcot  ou  indireâcnient. 

En  foy  de  quoy  rions  Ambafladears  de  Sadtte  Ma- 
jefté & des  Seigneurs  Etats  Generaux  , en  vertu  de 
nos  pouvoirs  rcfpcâifs  avons  cfdits  noms  fîgné  cet 
Article  f«paré  de  nos  feiogs  ordinaires  , & y avons 
fait  appotar  les  Cachets  de  nos  Armes  ; à.  Ryfwik  en 
Hollande  le  vingtième  jour  du  mois  de  Septembre, 
1**7.  Eftoit  ligne,  • 

( L.  S.  ) AT  A.  de  Harlaj  Ben-  ( L.S.  ) A.  Hem  fus. 

neusl.  ( L.S.  )E.defVtede. 

d^LS.)  Verjus  de  Crtcy.  (L.S  .)W.v.Haren. 

<L.S.)  De  CaMitres. 

Enfin  la  Rouf  cation  de  fa  Afajeflr  Tres-Chrêttettne 
ftr  U Trente  de  feux  CT  f Amitié. 

LOuis  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Na- 
varre ; à cous  ceux  qui  ces  partantes  Lettres  ver- 
ront j Sakit  : Comme  nôtre  Amé  & Féal  Concilier 
Ordinaire  eu  nôtre  Confeil  d’Etat  Nicolas  Auoufe  de 
Narhy  , Cbcvalieri,  Seigneur  de  Bonneuil,  Com- 
te de  Celi  ; nôtre  Cher  & bien  Ame  lams  Verjus,  Che- 
valier , Comte  de  Oecy  , Marquis  de  Treon , Ba- 
ron de  Couvay , Seigneur  de  Bouta  yi,  des  deuxEgîi- 
fcs  de  Fortifie  & de  Meuilkt  ; 6c  nôtre  cher  6c  bien 
Ame  François  de  Cadieres , Chevalier,  Seigneur  de 
la  Rochc-Chcllay  6c  de  Gigny  , nos  AmbafTadeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires, en  vertu  dfc  pleins 
Pouvois  , que  nous  leur  en  avions  donné , «urotent 
conclu,  arrefte A ügné  le  10.  jourde  Septembre  der- 
nier , 1 Ryfwik  , avec  les  Sieurs  Antoine  Hem  fins, 
CpcfejUcr  Penh oon aire  des  Eftats  d’Hollande  A de 
•Wcft-Frifc,  Garde  du  grand  Seau,  6c  Sur-Intendant,  j 
des  Fiels  de  b meme  Province  ; Everbard  de  fVetde, 
Seigneur  de  Wccdc,  Dyckvdt,  Rateles  , Seigneur 
Foncier  delà  Ville d'Oudcwatcr , Doyen  & Efcda- 
tre  du  Chapitre  Impérial  de  Ste  Marie  d’Utrecht, 
Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Province 
d'Utrecht , Prcfidcnc de*  Etats  de  ladite  Province;  A 
Cm ii nanie  de  H»  en  , Gnctman  du  Bilt,  Député  de 
la  nobkflc  aux  Eftats  de  Fnfe , 6c  Cutateur  de  l'Cftii- 
veriïté  de  Francker,  Députés  en  leur  Affcmblée  de  la 
part  des  Etats  d'Hollande,  d’Utrecht  A deFrife  , en 
qualité  d’ Ambaftadeurs  Extraordinaires  A Plénipoten- 
tiaires de  nos  tres-cbcrs  A grands  Amis  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas  , pareillement 
munis  des  pleins  Pouvoirs , le  T raité  de  Paix  dont  la 
teneur  s’enfuir. 


■Fùtt  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en  tous: 
Aon  chacun  1«  pointa  A articles  , qui  y font  conte- 
nus A déclarés  , avons  iceux  tant  pour  nous , que 
pour  nos  Heritiers,  SucceiTeura,  Royaumes  , Pays, 
Terres  , Seigneuries  A Sujets,  accepté,  approuvé,ra- 
tific  A confirmé,  acceptons,  approuvons,  ratifions  A 
confirmons  le  tout , promettant  en  foy  A parole  de 
Roy  , A (bus  l’obligation  A Hypoteque  de  tous  & 
chacuns  nos  biens  prefens  A avenir , gatder  A obtarver 
in violabtamcnt  finis  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, ; 
diredement  ou  indirectement  en  quelque  forte  A ma-' 
nierc  que  ce  (bit.  En  témoin  dequoy , nous  avons  fi*  ’ 
goé  ces  prêtantes  de  nôtre  main,  A à icelles  fiùtajipo-' 
1er  nôtre  Secl.  Donné  à Fontainebleau  le  troilkme 
jour  d’Oâobre,  l'an  de  grâce  1697.  A de  nôtre  règne 
le  cinquante  cinquième.  Etoitfigné,  LOUIS.  Et  plus 
bas.  Par  leRoy,  Signé,  Colbert. 


Znpnt  la  Ratification  de  Mtffcijneurs  les  Etait  Generaux 
dei  Provmcei  Vau  s des  Pays-Bas  , fur  le  Traité  de 
Paix  C r £ Amitié. 


T Es  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pays- 
-Bas , à tous  ceux  qui  ces  prêtantes  Lettres  ver- 
ront ; falut  : Ayant  reu  & examiné  le  Traite  de  Paix 
& d 'Amitié  fait  A conclu  k Ryfwik  en  Hollande  le 
vingtième  jour  du  mois  de  Septembre  de  la  prefente 
Année  1697.  par  le  Sieur  Nicolas  Augufie  de  Harlay, 
Chevalier  , Seigneur  de  Bonneuil  , Comte  de  Cdi, 
Confeiller  Ordinaire  de  & Majefté  TresChrctienoe  en 
fon  Confeil  d’Eftat  , le  Sieur  Louis  Ter  fut.  Cheva- 
lier, ComtcdcCrecy,  Con  tailler  ordinaire  du  Roy  en 
! loo  Confeil  d’Etat,  Marquis  de  Treon  , Baron  dt 
Couyay  , Seigneurie  Boutay  , les  deux  Eglifcs,  de 
Fortifie,  du  Mouiller  A autres  lieux  ; A le  Sic  lit  Fran~ 
çou  de  Coûter  es , Chevalier,  Seigneur  de  CaUietes,de 
la  Roche-Chdlay  A de  Gigny,  AmbafTadeurs  extra- 
ordinaires A Plénipotentiaires  de  ta  Majefté  Tres-Chré- 
tieune  à l'AfTernblée  de  Ryfwik , au  nom  A de  la 
part  de  taditc  Majefté  : Et  par  les  Sieurs  Antoine 
Hunfius  , Confeiller  Penfionaire  des  Eftats  de  Hol- 
lande A de  Weft-Frife,  Garde  du  grand  Seau,  A Sur- 
intendant des  Fiefs  de  la  même  Province;  Everbard  da 
fVeede , Seigneur  de  Weedc , Dyckvdt,  Rateles  A 
autres  lieux  , Seigneur  Foncier  delà  ViHe  d’Oudewa- 
ter , Doyen  A Etaolatre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte 
Marie  à Utrech^Dyckgrave  de  la  Rtviere  le  Rhin,dans 
la  Province  d’Utrecht. Prcfideot  des  Etau  de  ladite  Pro» 
vince;  A Guillaume  de  H or  en , Grictmandu  Bilt,  Dé- 
pute de  la  part  de  la  nobleffeaux  Eftats  de  Frifc,  A Cu- 
rateur de  l’Univcrfité  de  Franequcr,  Députez  en  nôtre 
Àffcmbléedc  la  part  des  Etats  de  Hollande  , d'Utrecht 
A deFrife,  nos  Ambaftadeurs  A Plénipotentiaires  à 
ladite  Affcmblée  de  Ryfwik , en  nôtre  nom  A de  nô- 
tre part,  en  vertu  de  leurs  plem-Pouvoiu  refpedifi, 
duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 


Fiat  infcAio. 

Et  d 'autant  que  k contenu  dudit  Traité  porte  , que 

les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  A 
d’autre  en  bonDe  A deue  forme  dans  le  terme  de  trois 
femaines  , ou  plutôt  fi  taire  fc  peut,  à compter  du 
jour  de  la  fignature,  nous  voulant  bien  donner  des 
marques  des  nôtre  fincerité,  A nous  acquiter  de  la  pa- 
role que  nos  Amba (fadeurs  ont  donné  pour  Nous,  Nous 
avons  aggréc , approuve  A ratifié  ledit  Traité  A un  cha- 
cun des  Articles  d’icduy  , cy -deiTus  tranferits,  com- 
me nous  l’aggreons  , approuvons  A ratifions  parce* 
pmfcnee*  ; promettant  en  bonne  foy  A fincerement 
le  garder,  entretenir  A obfcrver  inviolabkmcnt  de  point 
en  point,  félon  ta  forme  A teneur,  fans  jamais  aller  ni 
veairau  contraire,  diredement  ou  indirectement,  en 
quelque  lorte  ou  manière  que  ce  (bit  En  foy  de  quoy 
nous  avons  fait  figner  les  prêtantes  par  k Prefidemde 
nôtre  Affcmblée  , cootrefigner  par  nôtre  Greffier,  A 
y appotar  nôtregraod  Sceau.  Fait  à ta  Haye  le  dixiéme 
Oâobre  1*971 


Enfuit  U Ratifc.il  ion  de  fa  Majefc  Tres-Chr {tienne, 
fur  P Article  ftp  art. 

T OUÏS  par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A de 
A-* Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prêtantes  Lettres 
verront  : Salut:  AyantveuA  examiné  1*  Article  fepa- 
ré,  que  nôtre  Ame  A Féal  Confeiller  Ordinaire  en  nô- 
tre Confeil  d'Etat  Nicolas  Augufe  de  HarUj,  Che- 
.Sieur  de  Bonneuil , Comte  de  Ccly  ; nôtre 
cher  AtafcnAmé,  Louis  Ver jus , Chevalier,  Comte 
de  Ctecy , Marquis  dcTreon,  Baron  de  Couvay,Sr.du 
I Boulay , des  deux  Eglifcs,  de  Fortifie, & du  Mcuillct;  & 

nôtre 
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nôtre  cher  Se  bien  Amé  François  de  Cellier  es , Che- 
valier , Sr.  de  Callieres,  de  la  Roche-Chcllay  6c  de 
Gigny,  nos  Ambaftadeurs  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires, en  vertu  des  pleins  Pouvoirs,  que  nous 
leur  en  avions  donné,  ont  conclu,  arrefte  8c  ligne  le 
vingtième  jour  de  Septembre  dernier  à Ryfwick , avec 
les  Sieurs  Anteing  /to*y>Ms,  Confciller  Peolionaire  des 
litats  de  Hollande  de  deVVcft  Frifc,  Garde  du  Grand 
Sceau  & Sur-Intendant  des  Fiefs;  Evcrhtrd de  iVeede, 
Seigneur  de  Wcedc , Dyckvelt,  Rattlcs,  &c.  Seigneur 
Foncier  de  la  Ville  d’Oudewarer,  Doyen  8c  Efco- 
latrc  du  Chapitre  Imperia!  de  Sainte  Marie  d'Utrccht , 
Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Province  d’U- 
trccht , Prcfident  des  Etats  de  ladite  Province  ; & Gml- 
I atone  de  Haren,  Grictmandu  Bilt , Député  de  la  No- 
blcflc  aux  Etats  de  Frite,  8c  Curateur  de  l’Univcr- 
Eté  de  Franeker , Députez  en  leur  A Semblée  de  la 
part  des  Etats  d’Hollande,  d’Utrccht  & de  Frife,  en 
qualité  d’Ambaflàdeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires de  nos  très  Chers  8c  grand  Amis  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unics  des  Pais- Bas,  pareille- 
ment munis  de  pleins  Pouvoirs  y duquel  Article  fe- 
paré  la  teneur  s’enfuir* 

Fut  infini a. 

Nous  ayant  agtcable  Je  fufdir  Article  feparè  en  tout 
fon  contenu,  avons  icelui  loué  , aprouvé  8c  ratifie, 
louons,  approuvons  8c  ratifions  par  cc$  prefentes,  fi- 
gners  de  nôtre  main , promettant  en  foy  8c  parolle 
de  Roy  de  l'accomplir,  obfcrver  8c  faire  obfervcr  fin- 
cercrat  nt  8c  de  bonne  foy , fans  fouffrir  qu’il  foit  jamais 
allé  directement  ou  indirectement  au  contraire  pour 
quelque  caufe  & occafion  a»c  cepuiffc  être.  Fin  té- 
moin de  quoy  nousavon»Rlé  ccsprcfcnres&à  icel- 
les fait  appoicr  nôtre  SeelTDonnc  à Fontainebleau  le 
troiliéme  jour  d’OCtobre , l’an  de  grâce  mil  lix  cent 
quatre  vingt  dix  fept,  5c  de  nôtre  règne  le  cinquante 
cinquième.  Etoit  ligné,  LOUIS.  Plus-bas , par  le 
Roy , ligné , Colbert. 

Enfuit  la  Ratification  do  Afeff eigneur  s les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  des  Pais-Bas , fur  V Ar- 
ticle feparè. 

LE  s Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  du  Païs- 
Bas,  k tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut:  Comme  ainli  foit  qu'outre  IcTraitédc 
Paix  8c  d‘ Amine,  lait  8c  conclu  à Ryfwick  en  Hol- 
lande, le  vingtième  jour.de  Septembre  de  laprefcntc 
année  1697.1l  ait  été  fait  deméme  un  Article  Séparé, 
par  le  Sieur  Nicolas  Augufe  de  ï/arlar.  Chevalier, 
Seigneur  de  Uonncuil , Comte  de  Ccli , Confciller  Or- 
dinaire de  fa  MajeftcTrè*  Chrétienne  en  fon  Confcil 
d’Etat;  le  Sieur  Louis  f^erjus , Chevalier,  Comtcde 
Crecy»  Confciller  Ordinaire  du  Roy  en  (on  Confeil 
d’Etat,  Marquis  de Treon,  Baron  de  Couvav , Sei- 
gneur deBouJay  , les  deux  Eglifcs  de  Fortifie  , du 
Meuillct  & autres  lieux;  & le  Sieur  François  de  Col- 
lions y Chevalier , Seigneur  de  Callieres , de  la  Ro- 
che-Chcllay  & de  Gigny , AmbalTadeurs  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  de  fa  Majcfté  Trcs-Chrê- 
tienne  à l’Aflcmblée  de  Ryfwick , au  nom  & de  la  part 
defaditc  Majcfté  ) & par  les  Sieurs  Antoine  Hemftus , 
Confeiüer  Penlîonairc  de  Etats  de  Hollande  8c  Wcft 
Frife,  Garde  du  grand  Seau,  & Sur-Intendant  des 
Fiefs  de  la  même  Province , Everbard  de  Weedt , Sei- 
gneur de  Wecde,  Dyckvelt,  Râtelés,  & autres  Lieux, 
Sugntur  Foncier  de  la  Ville d’Oudcwatcr,  Doyen  St 
Elcolatrc  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  à ti- 
trée ht,  Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin  , dans  la  Pro- 
vince d’Utrccht , Prclidcnt  des  Etats  de  ladirt  Province, 
Guillaume  de  Hartny  Grietmandu  Bilt,  Député  de  la 

rare  delà  Nobleflc  aux  Etats  de  Frile,  & Curateur  de 
Univerfitc  de  Franeker  , Députez  en  nôtre  Allcm- 
blcc  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  d'Utrccht  8c 
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de  Frifc,  nos  AmbalTadeurs  Extraordinaires  & Plcni-  <je  j 
potentiaires  à la  dite  Alïcmolcc  de  Ryfwick,  en  nô-  j ✓ 
tre  nom  8c  de  nôtre  part  , en  vertu  de  leurs  plein  '•  *' 
Pouvoirs  refpcâifs , duquel  Article  feparè  la  teneur 
s’enluit. 

* Fiat  infenio. 

Nous  ayant  pour  aggrcable  ledit  Article  feparè  l’a- 
vons agrée,  approuve  8c  ratifié,  l’aggrcons,  approuvons 
8c  ratifions  par  ces  prefentes,  de  meme  que  s'il  ctoit  in- 
féré dans  le  fufdit  Traité  de  Paix  & d’ Amitié,  pro- 
menant de  garder,  entretenir  & obfervcr  inviolablc- 
ment , tout  ce  qui  eft  contenu  en  iccluy , fans  jamais 
aller  ni  venir  au  contraire , dircélemcnt  ou  indirâcmcnc 
fous  quelque  prétexté  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy 
nous  avons  fait  ligner  ces  prefentes  par  le  Prcfident  de 
nôtre  Afferoblée , contrcfigner  par  nôtre  Greffier,  8c 
y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  dixiéme 
Octobre  l’an  1697. 

CCLXXV. 

Traité  de  Commerce, de  Navigation  & de  Mari-  A NS 
ne  j entre  LOUIS  XIV.  Km  de  France  & Jc- 
/«PK.OV1NCLS  UNltS.  hut  àRjfi  1697. 
wick  j le  jo.  Septembre , 1697.  l* 

Francs 
BT  tl» 

LE  Traité  de  Paix,  qui  a étéconclu  ccjourd’huy, 
entre  le  Roy  Très- Chrétien,  & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies,  faifant  ceflcr 
tous  les  fujets  de  mécontentement,  qui  avoient  al- 
téré pendant  quelques  tems  l’affeâion , que  fa  Ma- 
jefié  a toûjours  eue  pour  leur  bien  8c  leux  profperitc, 
iuivant  l’exemple  des  Rois  les  Prcdcccffeurs , 8c  Icf- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  rentrant  aufii  dans  la 
meme  paflion , qu’ils  ont  cy  devant  témoigné  pouf 
la  grandeur  de  la  France,  &dans  lesfentiments  d'une 
lîncere  reconnoi fiance  pour  les  obligations  & lesavan- 
tages  confiderables,  qu’ils  en  ont  cy-dcvant  reçus , 
fa  Majcfté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  qui  la  peut 
affermir,  & leldits  Etats  Generaux,  ne  louhaiiranc 
pas  moins  de  la  perpétuer,  ont  cftimé  qu’il  n’y  en 
avoit  point  de  meilleur  & de  plus  aileurc  moyen,  que 
d’établir  une  libre  & parfaite  correfpondence  entre 
les  Sujets  de  part  8c  d’autre,  5c  pour  ect  effet  régler 
leurs  interefts  particuliers, en  fait  de  Commerce, Na- 
vigation 6c  Marine , par  des  Loix  8c  Conventions  les 
plus  propres  à prévenir  tous  les  inconveniens,  qui 
pourroient  affbiblir  la  bonne  corrcfpondancc  ; fadite 
Majcfté  facisfaifant  au  defir  defdits  Etats  Generaux 
auroit  ordonné  le  Sieur  Nicolas  AuguJIe  de  Harlaj , 
Chevalier,  Seigneur  deBonncuil,  Comte  de  Ccli, 
Confciller  Ordinaire  de  là  Majcfté  en  fon  Confeil 
d’Etat;  le  Sieur  Louis  Kerjus,  Chevalier,  Comte  de 
Crecy,  Confciller  Ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil 
d’Etat,  Marquis  de  Treon  , Baron  de  Couvay  , 

Seigneur  de  Boulay , les  deux  Eglifcs  de  Fortifie , du 
Meuillct,  &c.  le  Sieur  François  de  Callieres  , Cheva- 
lier, Seigneur  de  Callieres,  de  la  Roche-Chcllay 
8c  de  Gigny,  fes Arabaffadeurs  Etraordinaires&  Plé- 
nipotentiaires \ l’Aflcmblcc  de  la  Negoriarion  de  la 
Paix  ; 8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  les  Sieurs 
Antoine  Hrinfui , Confciller  Pcnfionaire  des  Etatsde 
Hollande  & de  Weft- Frifc,  Garde  du  grand  Seau, 

8c  Sur-Intendant  des  Fiefs;  Everbard  de  iVeedo , Sei- 
gneur de  Wcedc,  Dyckvelt,  Râtelés ,&c.  Seigneur 
Foncier  de  la  Ville  d’Oudcwater  , Doyen  8c  Efco- 
latre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  à Uirccht, 
Dyckgrave  de  la  Ri  vicre  le  Rhin  , dans  la  Province 
d’Utrccht, Prefidcnt  des  Etats  de  ladite  Province;  8c 
Guillaume  de  Harcn , Grictman  du  Bilt,  Députe  de 
la  part  delaNoblclIe  aux  Etats  de  Frife,  & Curateur 
de  l’Univcrfité  de  Franeker,  Députés  en  leur  Allcm- 
Oooo  a bit* 
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ANS  blcc  de  la  patt  des  Etats  de  Hollande  d’Uuccht  8:  de 

de  J.C.  Frifc.dc  confcrcr&  convenir, en  vertu  de  leurs Pou- 
j697-  TO‘rs  rcfpf^ivcracrit  produits,  & dont  Copie  eftey- 
deffus  tranferite,  d'un  Traité  de  Commerce,  de  Na- 
vigation en  la  manière  qui  s’enfuit. 

I.  Les  Sujets  de  fa  Majefté  8e  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinccs-Unics  du  Pais- Bas,  jouiront 
réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  du  Com- 
merce & de  la  Navigation,  dont  ils  ont  joui  de  tout 
temps  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Royaumes , 
Etats  & Provinces  de  l'une  Se  de  l’autre  part. 

II.  Et  ainfi  n’cxerccront  pl  us  à l’a  venir  aucunes  for- 
tes d’hoftilitez  ni  de  violences  les  uns  contre  les  autrls, 
tant  fur  b Mer  que  fur  la  Terre,  ou  dans  les  Rivières, 
Rades  & eaux  douces,  fous  quelque  nom  & prétexte 
que  ce  (bit  j & au  ffi  ne  pourront  les  Sujets  de  fa  Majef- 
té  prendre  aucunes  CommilTions  pour  des  Arméniens 
particuliers,  ou  Lettres  de  reprcfTaillcs  des  Princes  & 
Etats  Ennemis  defdits  Sieurs  Etars  Generaux  , & 
moins  les  troubler  ni  endommager d’aucuncforte  , en 
vertu  de  telles  Commtflions  ou  Lettres  de  rcprcflailles, 
ni  meme  aller  en  courfe  avec  elles,  fous  peine  d’être 
pourîuivis  8c  châtiez  comme  Pirates  j ce  qui  fera  réci- 
proquement obfervc  par  les  Sujets  des  Provinces- U nies 
à l'égard  des  Sujets  de  b Majefté  ; & feront  à cette  fin 
toutes  8c  quantes  fois  que  cela  fera  requis  de  patt  8e  d’au- 
tre dans  les  Terres  de  TobeffTanev  de  ladite  Majefté  & 
dans  les  P/ovinccs-Ucics  publiées&  rcnouvclleesdcfcn- 
fes  très-cxprdles  8e  très  précilcs , de  fefervir  en  aucune 
manière  de  telles  CommuTuJmou  Lettres  de  rcprefTail- 
lcs,  fous  la  peine  fufmentionnée,  qui  fera  exécutée  1c- 
vercmem  contre  les  contrevenans  j outre  la  reftitu- 
lion  entière,  à laquelle  ils  lcrout  tenus  envers  ceux, 
a’ifqucls  ils  auront  caufc  aucun  dommage. 

III.  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à tous  ioconve- 
niens,  qui  pourraient  furvenir  par  les  prifes,  faites 
par  inadvertence,  ou  autrement,  8c  principalement 
dans  les  lieux  éloignez , il  a été  convenu  & accorde , H 
quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d’autre  dans  la  Mer 
Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Temeufe 
en  Norvegue,  jufqucs  au  bout  de  la  Manche  dans  Tef- 
pacc  de  quatre  Termines , ou  du  bout  de  ladite  Man- 
che jufqu'au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l’cfpacc  de  flx 
famines,  & de  b dans  la  Mer  Mediterranée  & juf 
qu’à  la  Ligne  dans  l’cfpace  de  dix  femaines,  8c  au 
de  b de  la  Ligne  8c  en  tous  les  autres  endroits  du 
Monde  dans  l'cfpjee  de  huit  mois,  à compter  depuis 
h publication  de  la  prefente  , iddites  prifes  8c  les 
dommages,  qui  fe  feront  de  part  ou  d’autre,  apiès 
les  termes  preüx,  feront  portez  en  compte , & tout  ce 
qui  aura  etc  pris , fera  rendu  avec  compcnfâtion  de  tous 
les  dommages,  qui  en  feront  provenus. 

IV.  'Toutes  Lettres  démarqué.  Se  de  RcprcfTailles 
qui  pourraient  avoir  etc  ci-deranc  accordées,  pour 
quelque  caufc  que  ce  fuit , font  déclarées  nulles  ; & 
n’en  pourra  être  ci-après  donnée  par  l’un  defdits  Al- 
liez, au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre  ; fi  ce  n’eft 
feulement  en  cas  de  manifefte  déni  de  Jufticc,  lequel 
ne  pourra  pas  être  tenu  pour  vérifié,  fi  la  requête  de 
celui  qui  demande  lefditcs  Rcprcflailles  n’eft  commu- 
niquée au  Miniftic  qui  fe  trouvera  fur  les  Lieux  de  la 
parr  de  l’Etat , contre  les  Sujets  duquel  elles  doivent 
être  données,  afin  que  dans  le  terme  des  quatre  mois, 
ou  plutôt,  s’il  fepeut,  il  puifle  s'informer  du  con- 
traire , ou  procurer  Taccompliflcmem  de  Juftice  qui 
fera  du. 

V.  Ne  pourront  aufli  les  particuliers  Sujets  de  fa 
Majefté  être  mis  en  aftion  ou  arrêt  en  huis  Perfbn- 
ncs  Se  Biens , pour  aucune  chofc  que  fa  Majefté  peut 
devoir  , ni  les  particuliers  Sujets  defdits  Seigneurs 
Erats  Generaux  pour  les  dettes  publiques  defdits 
Etats. 

VI.  Les  Sujets  8c  Habitans  des  Pals  de  Tobeif- 
fancc  de  fa  Majefté,  & defdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux vivront,  coimrferonc,  & fréquenteront  les 
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uns  avec  les  autres , en  toute  bonne  amitié  & cor- 
refpondancc  ; & joüiront  entre  eux  de  la  liberté  de  de  J C. 
Commerce  & Navigation  dans  i’Europe,  en  toutes  les  , 
limites  des  Pais  de  l’un  Se  de  l'autre,  de  toutes  for-  *°97* 
tes  de  Marchandées  Se  Denrées , dont  le  Commer- 
ce, & le  tranfport,  n’eft  défendu  généralement  8c 
univerfdlcinent  à sous  tant  Sujets  qy  etrangers  par  les 
Loix  Se  Ordonnances  des  Etats  Je  l’un  Se  de  l'autre. 

VIL  Et  pour  cet  effet,  les  Sujets  de  fa  Majefté 
Se  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  pourront 
franchement,  8c  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 
chandées Se  Navires,  les  Pais,  Terres,  Villes, 

Ports,  Places  & Rivières  de  l’un  8c  de  l’autre  Etat* 
y porter  Se  vendre  à toutes  PerfoiwcsindilHnctcment» 
acheter,  trafiquer  8c  tranfporter  toutes  fortes  de  Mar- 
chandiics  dont  J’entrcc  ou  fortte.  Se  tranfport,  ne 
fera  défendu  à tous  Sujets  de  fa  Majefté,  8c  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  ; fans  que  cette  liberté  réci- 
proque puifTe  être  défendue,  limitée  ou  reftrainte » 
par  aucun  Privilège , Octroy  ou  aucune  eoneeflion 
particulière  ; 8c  fans  qu’il  foie  permis  à l’un  ou  à 
l’autre  de  concéder , ou  de  faire  à leurs  fujets  des 
lmmunitez,  Bénéfices,  dons  gratuits  ou  autres avan- 
tages , par  defius  ceux  de  l’autre  ou  il  leur  préjudi- 
ce j & fans  que  lcfdits  fujets  départ  & d’autre foyenc 
tenus  de  payer  plus  grands , ou  autres  Droits , Char- 
ges, Gabelles  ou  Impofitions  quelconques  fur  leurs 
Perfonnes,  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets  d’i- 
ceux  diredement  ou  indirectement,  fous  quelques 
noms,  titre  ou  prétexte  que  ce  puifle  être,  que  ceux 
'qui  feront  payez  par  les  propres  &:  naturels  Sujets  de  l’un 
& de  l’autre. 

Vlil.  Les  Sujets  des^ats  Generaux  ne  pourront 
audi  être  traitez  autrciMB^iu  plus  mal  dans  les  Droits 
de  contablie , d’ancrag^Sïu  fol  parif»  & toutes  au- 
très  charges  8c  impofitions  de  quelque  nom  qu’elles 
p ui lient  être  appcllces,  (bit  fous  le  titre  du  Drain 
etranger  ou  autrement , fans  aucune  refcTvc  ou  ex- 
ception, que  les  fujets  memes  de  là  Majefté  Très* 
Chrétienne , qui  ne  feront  pas  Bourgeois  dans  les 
lieux , où  lcfdits  Droits  fe  lèvent. 

IX.  Qu’à  l’égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France,  & de  vingt  pour  cent  qui  fe  levé  à ceueoc- 
ca l'ion  , les  Sujets  des  Erats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  joüiront  auüfi  de  la  même  liberté  Se  francbilc , 
que  les  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien,  tellement  qu’il 
fera  permis  aufdits  Sujets  des  Etats  Generaux  de  por- 
ter des  Marchandas  du  Levant,  à Marfèille  Se  au- 
tres Places  permifes  en  France , tant  par  leurs  propres 
Vaifleaux»  que  dans  des  Vaülcaux  François,  Se  que 
ni  dans  l’un  ni  l'autre  cas  leldits  Sujets  des  Luts  Ge- 
neraux ne  feront  aftujcttis  audit  vingt  pour  cent,  li- 
non dans  les  cas,  où  les  François  y font  fujets,  por- 
tant des  Marchandifes  dans  leurs  propres  Vaifleaux  à 
Marfc-ille,  ou  autres  Places  permifes,  & qu’en  ceci 
ne  pourra  fe  faire  aucun  changement  au  préjudice  des 
Sujets  defdits  Etais  Generaux. 

X.  Il  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  d'apporter,  faire  entrer  &:  débiter  en  Fran- 
ce 8c  dans  les  Pais  conquis,  librement  & (ans  au- 
cun empêchement  du  Harang  fa  le , (ans  diftinétion  * 
ôc  fans  être  fujets  au  rcmpacquement  Se  ce  nonob- 
ftant  tous  Edits,  Déclarations  Si  Arrêts  du  Coofcil 
à ce  contraires,  & nommément  ceux  des  i j.  Juil- 
let , & quatorzième  Septembre  mil  fut  cens  qua- 
tre vingt-fept , portant  déienfes  d’apporter  ni  faite 
cntiêr  dans  les  Ports  de  France  aux  places  conquifcs 
du  Harang  autrement  qu’en  vracq  & laie  du  Sel  de 
Broüage  j & qui  ordonnent  que  fc^>c  Harang  fera 
apporté  dans  les  Ports  de  Mers  en  vracq  dans  des 
Barils,  dont  les  dix-huit  compofcront  douze  de  Ha- 
rang pacqué,  Icfqucls  arrêts  demeureront  révoquez 
& annuliez. 

XI.  L’on  dépêchera  réciproquement  à la  Douane  ou 
aux  bureaux , tant  en  France  qu’aux  Pais  des  Etau 

Gène- 
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ANS  Generaux  également  8c  fans  aucune  diflinAion  les  Su- 

ik)-C.  jets  de  l'une-fif  de  l’autre  Nation , auffi-tôt  qu’il  fera 

1 697.  P°ffible,  lins  leur  caufer  aucun  empefehement  ny  re- 
tardement, que!  qu’il  puiffe  être. 

XII.  L’on  fera  un  nouveau  tarif  comme  & fui- 
vant  la  convenance  réciproque,  dans  le  tems  de  trois 
mois,  & cependant  le  tarif  de  l’an  r<W7.  fera  exécuté 
^fr  proviiion,  fie  ên  cas,  qu‘on  ne  convienne  pas 
«fans  ledit  rems  dudit  Tarif  nouveau  , le  tarif  de  l’an 
1664.  aura  lieu  pour  l'avenir. 

' XIII.  Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  8c  de  l’autre 
trouveront  toujours  les  Rades  , Rivières,  Ports  fie 
Havres  libres  8c  ouverrs  pour  entrer , fbrtîr , & de- 
meurer à l’ancre,  tant  qu’il  leur  fera  neccflatrc  fans 
pouvoir  être  vilîrés  , à la  charge  néantmoins  d’en 
ufer  avec  diferetion , fit  de  ne  donner  aucun  fujetsde 
jafoufîe  , pr  un  trop  long  8c  affrété  fejour , ny 
autrement,  aux  Gouverneurs  dcldrtcs  Places  fit  Ports, 
aux  quels  les  Capitaines  dcfdits  Navires  feront  favoir 
h caufe  de  leur  arrivée  fit  de  lenr  fejour. 

XIV.  Les  Navires  de  Guerre  Je  fa  Majefté  &dcf- 
dk$  Seigneurs  Etats  Generaux  8c  ceux  de  leurs  fujets 
qui  auronc  été  armés  en  Guerre,  pourront  en  toute 
liberté  conduire  les  prifes  qu’ils  auront  faites  fur 
leurs  Ennemis,  où  bon  leur  femblcra,  fans  être  obli- 
gés Il  aucuns  droits , foit  des  ficurs  Admiraux  ou 
de  f Admirautc,  oud’aucum autres,  fansqu’auflilcf- 
dits  Navires  ou lefdites prifes  entransdans  les  Havres, 
ou  Ports  de  fa  Majcftc  ou  dcfdits  Seigneurs  Etats  Ce- 
firrntix,  pu i lient  crrcaneftccsou  failics,  ny  que  les 
Officiers  des  lieux  puilTent  prendre  connoiflâncc  delà 
validité  dcfdites  pnfes,  lefquelles  pourront  fortir  8c 
être  conduites  franchement  8c  en  route  liberté  aux 
lieux  portés  par  les  Commiflions,  dont  les  Capitai- 
nes defdits  Navires  de  Guerre  feront  obligés  de  faire 
apparoir  : Et  au  contraire  ne  fera  donné  azile  ny  re- 
traite dans  leurs  Ports  ou  Havres  à ceux  qui  auront 
fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de  fa  Majefté  ou  dcfdits 
Seigneurs  Bats  Generaux  i mais  y étanrs  entrés  par 
needfite  de  tempefle  ou  péril  de  )a  Mer^  on  les  fera 
fortir  le  plutôt  qu’il  fera  poflible. 

XV.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Effets  Generaux 
ne  ieront  point  réputés  Auburn  en  France  , fie  ainfî 
feront  exempts  delà  loyd’ Aubaine , 8c  pourront  difpo- 
fer  de  leurs  biens  par  Tcflament,  Donation  ou  autre- 
ment : Er leurs  Heritiers  , Sujets  dcfdits  Etats  dé 
«retirants  tanren  France  , qu’ailleurs,  recueillir  leurs 
fucce (lions  mêmes  ab  imefîat  , encore  qu’ils  n’avem 
obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité  fans  que  l’effet  de 
cette  conccflion  leur  puiffe  être  contefté,  oucmpcché, 
fous  prétexte  de  quelque  Droit  ou  prérogative  des 
Provinces , Villes , ou  pcrfbnnes  privées , pourront 
pareillement  fans  lefdites  Lettres  de  Naturalité  s’é- 
tablir en  toute  liberté  les  Sujets  dcfdits  Seigneurs 
Etats  en  toutes  les  Villes  du  Roiaume  , pour  y faire 
feur  Commerce  ficTraficq’,  fans  pourtant  y pouvoir 
acquérir  aucun  droit  de  Bourgcoi lie,  fi  ce n’eft, qu’ils 
euffent  obtenu  Lettres  de  Naturalité  de  fa  Majefté  en 
bonne  forme  fit  feront  généralement  traites  ceux  des 
provinces  Unies  en  tout  fit  par  tout  autant  favorable- 
ment, que  les  Sujets  propres  fit  Naturels  de  (a  Majefté, 
fit  particulièrement  ne  pourront  être  compris  au  x taxes 
qui  pourront  ctre  faites  fur  les  Etrangers,  fie  fera  tout 
le  contenu  au  prelcnt  Article  obfervé  au  regard  des 
Sujets  du  Roy  dans  les  Pays  de  l obeiflance  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XVI.  Les  Navires  chargés  de  l'un  des  Alliés , paf- 
Émts  de  vant  les  côtes  de  l’autre  , 8c  relachans  dans  les 
Rades  ou  Ports , par  tempefte  ou  autrement,  ne  feront 
contraints  d’y  décharger  ou  débiter  leurs  Marchandé 
fes,  ou  partie  d’icelles  , ny  tenus  d’y  payer  aucuns 
Droits  , fmon  lors  qu'ils  y déchargeront  des  Mar- 
chandées volontairement  fie  de  leur  gré. 

XVII.  Les  Maîtres  de  Navires,  leurs  Pilotes,  Of- 
ficiers & Soldats , Matelots  fie  autres  gens  de  Mer , les 
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• Navires  memes,  ni  tes  denrées  8c  Marchandifeidonj  AN? 
ils  feront  chargés  ne  pourront  être  fai  fis , ni  arreftés.cn  i-  Ô. 
vertu  d’aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui  que  ce  1607 
foie,  ou  pour  quelque  caufc  ou  occafion  qu’il  puiffe  '*  * 
être  , non  pas  même  fous  prétexté  de  la  confcrvation, 

8c  defenfc  de  l’Etat , 8c  généralement  rien  ne  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  & d’autre , que  du  confentement 
de  ceux  , à qui  il  appartiendra’,  & en  payant  lescho* 
fes,  qu’on  defirera  d’eux  , en  quoy  toutes  fois  n’cfl 
entendu  de  comprendre  les  fai  fies  & arrefts  faits  par  or* 
drefieauthoritede  fajuftice,  6c  par  les  voyes  ordinai- 
res , 8c  pour  loyales  debtes , Contraéb  ou  autres  caufes 
légitimes,  pour  raifon  defquelles  il  fera  procédé  par 
voyc  de  droit , félon  la  forme  «le  la  J ufticc. 

XVlII.TousIcsSujcrs  fie  Habitans  de  France  8c  des 
Provinces  Unies  pourront  en  toute  /cureté  8e  liberté 
naviger  avec  leurs  Vaiftcaux  , 8c  trafiquer  avec  leurs 
Marchandifes,  fans  diftin&ion  de  qui  puiflfent  ctre  les 
proprietaires , d’icelle , de  leurs  Ports,  Roiaumes  & 

Provinces  & auf2i  des  Ports  & Roiaumes  des  autres 
Etats  ou  Princes  , vers  les  Places  de  ceux  qui  font  de* 

I ja  Ennemis  déclarés,  tant  de  la  France,  que  des  Pro- 
vinces Unies  ou  de  l’un  des  deux , ou  qui  pourraient 
l«  devenir  : Comme  auftt  les  mêmes  Sujets  8c  Ha- 
bitant pourront  avec  la  même  feureté  fie  liberté  navi- 
ger avec  leurs  Va  idéaux  8c  trafiquer  avec  leurs  Mar- 
chandifes fansdiftinélion  de  qui  puiffent  être  les  Pro- 
prietaires d icelles,  des  lieux,  Ports  fie  Rades  de  ceux 
qui  font  Enncrrm  de  l’une  fie  de  l’autre  dcfdites  parties, 
ou  de  l’un  des  deux  en  particulier  fans  contradiflion  ou 
dctouibier , de  qui  que  ce  foit,  non  feulement  1 droi- 
ture dcfdites  Places  Ennemies  ver;  un  lieu  neutre,  mai» 
auffi  d’une  place  Ennemie  à l’autre  , foit  qu’elles  fe 
trouvent  lituccs  lous  fa  Jurifdiélion  d’un  même  Sou- 
verain, foit  qu’elles  le  foyent  fous  des  divers. 

1 XIX.  Ce  tranfport  & ce  rraficq  s’eftendra  à toutes 
j fortes  de  Marchandifes,  à I’cxccprion  de  celles  de  con- 
| trebande. 

XX.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de  contrcbandfl 
s'entend  feulement  être  compris  toutes  fortes  d'Ar- 
mcsàfeu,  8c autres aflortimcnsd’iccllcs,  commeCa- 
nons.Moufquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes,  Grena- 
des, Saucilts , Ccrcks-poiflez  , Affûts,  Fourchettes, 
Bandolietcs,  Poudre  , Mcche,  Salpêtre , Balles,  Pi- 
ques, Epées,  Morions,  Calques  , Cuiralles,  Halle- 

| bardes,  Javelines,  Chevaux,  Selles  de  Cheval,  Four- 
reaux de  Pjftolets  , Baudriers  & autres  aiTortigncns  fer- 
vants  à l’ufage  de  la  Guerre. 

XXI.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandifes de  contrebande  les  Froments,  Bleds  8c  autres 
Grain* , Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel , ni  généralement 
tout  ce  qui  apartient  à 1a  nourriture  Ôc  fuftemation  de 
la  vie  , mais  demeureront  libres,  comme  autres  Mar- 
chandifes 8c  Denrées,  non  compris  en  l’Article  prece- 
dent, & en  lêra  le  tranfport  permis , memes  aux  lieux 
ennemis  dcfdits  Seigneurs  Etats  , fauf  aux  Villes  8c 
places  afüegces  blocquccs  ou  inveftics. 

XXII.  Pour  l’cxccutionde  ce  que  deffùs  , ilaété  ~~ 
accordé  qu'il  fc  fera  en  la  manière  fuivamc.  Que  les 
Navires  & Barques  avec  les  Marchandifes  des  Sujets  de 

fa  Majefté  , étant  entrés  en  quelque  Havre  dcfditt 
Seigneurs  Etats  8c  voulants  de  là  paffer  à ceux  dcfditt 
Ennemis  , feront  obligés  feulement  dcmonftrer  aux 
Officiers  des  Havres  defdits  Seigneurs  Etats  , d’où  ils 
partiront,  leurs  Pallcpoxts,  contenants  la  fpecifîcation 
de  fa  charge  de  leurs  Navires,  aticftk  8c  marques  du 
Sccl  8c  Seing  ordinaire  8c  reconnus  des  Officiers  de 
l’Admirauté,  des  lieux,  d’où  ils  feront  premièrement 
partis,  avec  la  déclaration  du  lieu,  où  ils  feront  defti- 
nés,  le  tout  en  forme  ordinaire 3c  accoutumée,  après 
laquelle  exhibition  de  leurs  PafTcpoits  en  la  forme 
fnfditc  , ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni  recherchés, 
détenus  ni  retardés  en  leurs  voyages  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

XXIll.  Il  en  fera  ufé  dé  meme  1 l’égard  des  Na- 
Oooo  } vira 
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ANS  vires  & Barcqucs  Françoifes,  qui  iront  dans  quelque) 

J Rades  des  Terres  de  l’obciflance  defdits  Seigneurs 

1697.  Eflats,  tons  vouloir  entier  dans  les  Havres , ouy  en- 
trants , fans  toutes  lois  vouloir  débarquer  & rompre 
leurs  charges  , lelquels  ne  pourront  être  obligés  de 
rendre  compte  de  leur  Cngaifon,  qu’au  cas  qu'il  y eut 
foubçon  qu’ils  portaient  aux  Ennemis  dcldits  Sei- 
gneurs Etats  des  MarchandifesdeContreban.de,  com- 
me il  a etc  dit  cy-deflus. 

XXI V.  Et  audit  cas  de  foubçon  apparent  lefdits  Su- 
jets feront  obliges  de  montrer  dans  les  Ports  leurs  Paf- 
fepotts  en  la  forme ey-defTusfpccifiéc. 

XXV.  Que  s’ils  étoient  entrés  dtdans  les  Rades , ou 
étoient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  quelques  Navires 
deldits  Seigneurs  Etats  , ou  d’ Armateurs  particuliers, 
leurs  Sujets,  lefdits  Naviresdcs  Provinces  Unies, pour 
éviter  roue  defordre,  n’approcheront  pas  plus  ptès  des 
François  que  de  la  portée  du  Canon , Ce  pourront  en- 
voyer leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  Dord  des  Na- 
vires ou  Barques  Françoifes , & faire  entrer  dedans  deux 
ou  trois  Hommes  feulement , à qui  feront  montrés  les 
PaflepottsA'  Lettres  de  Mer,  afin  qu'il  puifle  apparoir 
non  feulement  ce  la  charge  , mais  auffi  du  lieu 
de  la  demeure &Ycfidcncc,  tant  du  Maître  & Patron, 
que  du  Navire  meme,  afin  que  par  ccs  deux  moyens, 
onpuiffe  connoître,  s’ils  portent  des  Marchandées  de 
contrebande,  & qu'il  apparoiffe  fuffifamment,  tant  de 
la  qualité  dudit  Navire  , que  de  Ton  MaiftreSe  Patron; 
auxquels Paffcports&  Lcttrcsdc  Merle,  devra  donner 
entière  foy  Se  creance , & afin  que  l’on  connoiflc  mieux 
la  validité  , & qu’elles  ne  puilfent  en  aucune  manîcte 
étre£a]fifiécs&  contrefaites,  feront  données  certaines 
marques  & conttcfeings  de  faditc  Majcfic  Se  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux. 

XXVI.  Et  en  cas  que  dans  lefdits  VaiflTcaux  & Bar- 
ques Françoifes,  défoncés  vers  les  Havres  des  Ennemis 
oefdits  Seigneurs  Etats  fe  trouve  par  les  moyens  fufdits 
quelques  Marchandées  & Denrées  de  celles,  qui  font 
cy-dclîus  déclarées  de  Contrebande  & ddfenduês,  elles 
feront  déchargées , dénoncées  & continuées  par  devant 
les  JugesdcJ’Amirautcdes Provinces  Unies  ou  autres 
coinpetens , fans  que  pour  cela  lcNavire&  Barque, ou 
autres  Biens,  Marchandées  & Denrées  libres  Se  permi- 
fes,  retiouvccsaumcme  Navire,  puifientétre  en  au- 
cune façon  fai  fies  ni  confifquées. 

XXVII.  Il  a été  en  outre  accordé  & convenu,  que 
tour  ce  qui  fc  trouvera  chargé  pries  Sujets  de  fa  Ma- 
jefieen  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, 
bien  que  ce  ne  fut  Marchandsfes  de  Contrebande,  fera 
confilqué  avec  tout  ce  qui  fe  trouvera  audit  Navire, 
fans  exception  ni  referve,  mais  d'ailleurs  auffi  fera  libre 
& affranchi  tout  ce  qui  fera  &fe  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenans  aux  Sujets  du  Roi  Tres-Chrétien,  en- 
core que  la  charge  ou  partie  d’icelle  fut  aux  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats  ,*  fauf  les  Marrhandifcs  de 
Contrebande,  au  regard  defqucllcsonfe  réglera  félon 
ce  quia  été  dépoté  aux  Articles  precedents , & pour 
éclairciiTcmcnt  plus  particulier  de  ect  Article  il  eft  ac- 
cordé Se  convenu  de  plus,  que  les  cas  arrivants  que  ' 
toutes  les  deux  parties,  ou  bien  l’une  d’kelles,  fuf- 
fent  engages  en  Guerre,  les  biens  appartenants  aux  Su- 
jets de  l’autre  partie,  & chargées  dans  le  s Navires  de  ceux 
qui  lonc  devenus  Ennemis  de  tous  les  deux,  ou  de 
l’une  des  parties,  ne  pourront  être  confifqués aucune- 
ment, à raifon  ou  fous  prétexte  de  cet  embarque- 
ment dans  le  Navire  Ennemi  ; & cela  s’obfcrvera  non 
feulement  quand  lefditcs  denrées  y auront  été  char- 
gées devant  la  déclaration  de  la  Guerre  : Mais  mêçve 
quand  cela  fera  fait  après  ladite  déclaration  ; pourveu 
que  c’ait  été  dans  les  tems  Se  les  termes  qui  s’enfui- 
vcni;  à lavoir  fi  elles  ont  été  chargées  dans  la  Mer 
Baltique,  ou  dans  celle  du  Nort  depuis  Tcrncufc  en 
Norveguc;  jufqucs  au  bout  de  la  Manche  dansl’efpa- 
ce  de  quatre  Semaines , ou  au  bout  de  ladite  Man- 
che» jufqucs  au  Cap  St.  Vincent,  dans  l’clpacc  de 
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fût  Semaines,  Se  delà  dans  la  Mer  Mediterranée,  Se  ANS 
jufqucs  à la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix  Semaines,  & de  J.  C- 
au  delà  de  la  Ligne , & en  tous  les  endroits  du  Mon-  j 
de  dans  l'eipace  de  huit  mois,  à compter  depuis  la  ' ' 
publication  de  la  prefente  : Tellement  que  les  Mar- 
chandées & biens  des  Sujets  & Habitais  chargés  en  ces 
Navires  Ennemis,  ne  pourront  être  confifquées  au- 
cunement , durant  les  termes  & dans  les  etcnduês  fuf- 
iiommés  à rai  fondu  Navire  qui  eft  Ennemi  ;ams  feront 
reflitucs  aux  Proprietaires  fans  aucun  delay  , fi  ce 
n’eft  qu’elles  ayent  été  chargées  apres  l’expiration  del- 
dits termes;  Se  pourtant  il  ne  fera  nullement  permis 
de  tranfporter  vers  les  Ports  Ennemis  telles  Marchan- 
dées de  Contrebande , que  l'on  pourrait  trouver  char- 
gées en  un  tel  Navire  Ennemi , quoy  qu’elles  fuflenç 
rendues  par  la  fufdite.  raifon.  Et  comme  il  a été  ré- 
glé cy-dcflus,  qu'un  Navire  libre  affranchira  les  Den- 
rées y chargées , il  a été  en  outre  accordé  & convenu, 
que  cette  liberté  s’efiendra  auffi  aux  Pcrfonnec,  qui 
(e  trouveront  en  un  Navire  libre  , à tel  effet , que 
quoy  qu’elles fuflent  Ennemies  de  l’une  Se  de  l’autre 
des  parties,  ou  de  l'une  d’icelles,  pourtant  fc  trou- 
vans  dans  le  Navire  libre , n’en  pourront  être  tirées, 
fi  ce  n’eft  qu’il  fuflent  Gens  de  Guerre,  Se  effedive- 
menr  en  fervice  defdits  Ennemis. 

XXV11I.  Tous  IcsSujets  &Habitans  defditcsPro* 
vinces-Unics  jouiront  réciproquement  des  mêmes 
droits,  libertés  & exemptions  en  leurs  Trafiqs&  Com- 
merce dans  les  Ports , Rades  , Mers , Se  Etats  de 
ladite  Majeflé,  ce  qui  vient  d’etre  dit,  que  les  Su* 
jets  de  fa  Majeflé  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs 
Etats , Se  en  haute  Mer , fe  devant  entendre  que  l’é- 
galité fera  réciproque  en  toute  maniéré  de  part  & d’au- 
tre; Se  meme  en  cas  que  cy-aprês  lefdits  Seigneurs 
fuflent  en  Paix,  Amitié  Se  Neutralité  avec  Rois, 

Princes  Se  Etats  qui  devin (Tent  Ennemis  de  ladite  Ma- 
jeflé, chacune  des  deux  parties  devant  ufer  récipro- 
quement des  mêmes  conditions  & rcflriâions  expri- 
mées aux  Articles  du  prefent  Traité , qui  regarde  le 
Traficq  Se  le  Commerce. 

XXIX.  Et  pour  afleurcr  d’avantage  les  Sujets  def- 
dits  Seigneurs  Etats  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucune  vio. 

Icnce  par  lefdits  Vaifleaux  de  Guerre,  fera  fait  de- 
fcnce  à tous  Capitaines  des  Vaiffcaux  du  Roi,  Vau- 
tres Sujets  de  (a  Majcfic  de  ne  les  molefler  ny  en- 
dommager en  aucune  chofc  que  ce  foit,  fur  peine 
d’étre  tenus  en  leurs  Perfonnes  Se  biens  des  domma- 
ges Se  interdis,  foufferts  Se  à fouffiir  jufqucs  à la  deiie 
reflitution  Se  réparation. 

XXX.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant  les 
Capitaines  & Armateurs  obligés  chacun  d*c»'x , avant 
leur  partement,  de  bailler  caution  bonne  & folvable 
par  devant  lcsjugescompetensdcla  fommede  quinze 
mille  livres  tournois,  pour  refpondre  chacun  d’Eux 
folidairemsnt , des  mal-verfations,  qu’ils  pourroyent 
commettre  en  leurs  courtes  j Se  pour  les  contraven- 
tions de  leurs  Capitaines  & Officiers  au  prêtent  Traité 
& aux  Ordonnances  Se  Edits  de  fa  Majeflé  qui  fe- 
ront publiés  en  vertu  Se  en  conformité  de  la  difpo- 
fition  d’iceluy , à peine  de  defchcance  Se  nullité  def- 
ditesCommilfions  & congés;  ce  qui  fera  pareillement 
pratiqué  parles  Sujets  defdits  Seigneurs  EtatsGeneraux. 

XXXI.  S’il  arrivoit  qu’aucun  defdits  Capitaines 
François  fit  prife  d’un  Vailleau  chargé  defditcs  Mar- 
chand! Tes  de  Contrebande,  comme  ait  eft,  ne  pour- 
ront lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les 
Coffres,  Males,  Baies,  Bougcttcs  , Tonneaux  êc 
autres  Cailles,  ou  les  tranfporter , vendre  ou  échan- 
ger , ou  autrement  aliéner  qu’elles  n’aycnt  été  def- 
ccnducs  en  Terre  en  la  prcfence  des  Juges  de  l’Ami- 
rauté Se  apiès  Inventaire  par  Eux  fait  dcfdites  Mar- 
chandées trouvées  dans  lefdits  Vaifleaux,  fi  ce  n’eft 
que  lefditcs  Marchandées  de  Contrebande  ne  failânt 
qu’une  partie  de  la  charge , le  Maître  ou  Patron  de 
Navire  trouvait  bon  Se  agrcaft  de  livrer  lefditcs  Mar- 

* chandée» 
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ANS  dundifes  de  Contrebande  audit  Capitaine  8c  depour-  Generaux  ne  recevront  8c  ne  fou  (Friront,  que  leurs  ANS 
écJ.C.  fuivrc  tou  Voyage  ; and  cas,  ledit  Maître  ou  Pa-  Sujets  reçoivent  dans  nul  des  Pais  de  leur  obcïflincc  de  J C- 
ï6<37  ,r°n  05  P00™0  '*"**'"  ctre  emptebé  de  poutfui- , aucuns  Pirates  Sr  Forbans  quels  qu'ils  puifTcnt  être  ; rfa* 
'' * vit  fa  route  il  le  dUlcin  de  fon  Voyage.  ] mais  ils  les  feront  pourfuivre  & punir  8c  chaflcr  de  * 

XXXli.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujets  defdirs  leurs  Ports,  Oc  les  Navires  dépredez  , comme  les 
Scignrurs  Etats  Generaux  foient  traiter  dans  tout  hc  biens  pris  par  lefdits  Pirates  Oc  Forbans , qui  fe  trou- 
Pais  de  fou  obcitlance  suffi  favorablement , que  les  veront  en  être,  feront  inenntioent  8c  fans  forme  de 
propres  Sujets,  donnera  tous  les  ordres  nectflaires  procès  reftituez  franchement  aux  Proprietaires,  qui 
pour  faire  que  les  jugemens  8c  atréts,  qui  feront  ren-  les  réclameront. 

dus  fur  les  prîtes,  qui  auront  été  faites  à la  Mer,  XXX  VIII.  Les  Habitans  8r  Sujets  de  côté  &d'au- 
iotent  donnez  avec  toute  Jufbcc  8c  équité,  par  per.  tre,  pourront  par  tout  dam  les  Terres  de  l’obéïflâo- 
founes  non  fufpcâcs  ni  intereflées  au  fait,  dont  fera  ce  dudit  Seigneur  Roi  8c  defdits  Seigneurs  Etats Ge- 
qucUion  : Et  donnera  fa  Majefté  des  ordres  précis 8t  neraux,  fe  faire  fervir  de  tels  Avocats,  Procureurs, 
efficaces,  afin  que  tous  les  arrêts,  jugemens  8c  or-  Notaires  8c  Solliciteurs,  que  bon  leur  femblera,  à 
dres  de  Juftice  déjà  donnez  8c  àdonner,  forent  promp-  quoi  auffi  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires, 

Cernent  ic  dûcment  exécutez,  félon  leurs  formes.  quand  il  fera  btfoin,  & que  lefdits  Juges  en  feront 
xxxm.  Et  Ion  que  les  Ambrfladeurs  defdits Sei-  requis,  8:  fera  permis  aufdits  Sujets  8c  Habitans  de 
gneurs  Etats  Generaux  ou  quelque  autre  de  leurs  Mi-  part  8c  d'autre,  de  tenir  dans  les  lieux,  où  ils  feront 
rvtftrcs  publics,  qui  feront  à la  Coût  de  fa  Majefté,  leur  demeate,  les  Livres  de  leur  Trafic  Si  Corrdf- 
feront  plainte  defdits  jugemens,  qui  auront  été  ren-  pondance,  en  la  Langue  que  bon  kur femblera,  Gins 
dus.  Ci  Majefté  fera  revoir  lefdits  jugemens  en  fon  que  pour  ce  fujet  ils  puiffent  être  inquiétez,  ni  re* 
Confcil,  pour  examinée  1î  les  ordres  8c  précautions  chcrcntz. 

contenues  au  preknt  Traité,  auront  été  fuivies  8c  ob-  XXXlX.  A l’avenir  aucuns  Confuls  ne  feront  ad- 
Icrvécs,  8c  pour  y faire  pourvoir,  klon  la  raifbn,  mis  de  part  St  d’autre,  fi  l’on  jugeoit  à propos  d’en- 
ce  qui  fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois  au  plus  ; voyer  des  Refidens,  Agent,  CommiflÀtts  ou  aü- 
8c  neanmoins  avant  le  premier  jugement  ni  après  icc-  très,  ils  ne  pourront  établir  leur  demeure,  que  dans 
lui,  pendant  la  revition,  ks  biens  8c  effets,  qui  fe-  les  lieux  de  la  Rcfidence  ordinaire  de  la  Cour, 
ront  réclamez,  ne  pourront  être  vendus,  ni  dechar-  XL.  Si  Majcftc  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
gcz,  fi  ce  n’cft  du  ranfirntemerndw  partit*  intcrelTér  raux  ne  permettront  point,  qu’aucun  VaifTcau  de 
pour  éviter  le  dépendraient dcfdites Marchandifcs.  Guerre,  ni  autre  équipé  pour  la  Commiffion&pouc 

XXXIV.  Quand  procès  fera  mû  en  première  8c  fc  le  fcrvice  d’aucun  Prince,  République  ou  Ville,  que 

condc  inflance  contre  ceux  qui  amont  fait  des  prifc>  ce  foit,  vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Ports,  Ha- 
<n  Mer,  8c  Its  Imercflcz  en  icelles,  8c  que  lefdits  yrcs  ou  aucunes  Rivières,  qui  leur  appartiennent, 
Intcreftcz  viendront  à obtenir  un  jugement  ou  arcet  fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l'autre,  8c  en  cas  que, 
favorable,  ledit  jugement  ou  arrêt  aura  ion  execution  cela  arrive,  Ladite  Majefté  8c  lefdits  Seigneurs  Etats 
fous  caution,  nonobftant  l’appel  d'icelui,  qui  aura  Generaux  employeront  leur  autorité  8c  leur  force, 
fait  la  prife , mais  non  au  contraire , Oc  ce  qui  cft  dit  pour  en  faire  taire  la  reftitution  ou  réparation  raifon- 
•u  prêtent  Article  8c  aux  précédons , pour  faire  ren-  nablement. 

aire  bonne  8c  brieve  juftice  aux  Sujets  des  Provinces-  XLI.  S’il  furvraoit  par  inadverteucc  ou  autrement 
Unies , fur  les  prîtes  faites  «i  la  Mer , par  les  Sujets  quelques  inobfervations  ou  contraventions  au  prêtent 
de  (a  Majefté,  fen  entendu  8c  pratiqué  par  les  Sei-  Traité  de  la  part  de  te  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs 
gneuts  Etats  Generaux,  à I égard  des  prîtes  faites  par  Etats  Generaux,  8c  leurs  Suctcflcurs,  il  ne  lailTcrà 

leurs  Sujets  fur  ceûx  de  te  Majefté.  pas  de  fübfiftcr  en  tdute  fa  force , (ans  que  pour  cela 

XXXV.  Sa  Majefté  8f  les  Seigneurs  Etats  Genc-  on  en  vienne  à la  rupture  de  la  Confédération , Ami- 
raux pourront  en  tout  tems  faire  cotillruirc  ou  fret-  tié  8c  bonne  Correlpondancc,  mais  on  en  reparera 
ter  dans  les  Païs  l’un  de  l’autre  tel  nombre  de  Navi-  promptement  lefdites  contraventions,  8c  fi  clics  prop- 
res, foit  pour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce,  que  cèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  ils 
bon  leur  femblera,  comme  auffi  acheter  telle  quanti-  en  feront  fculs  punis  8c  châtiez, 
té  de  Munitions  de  Guerre , qu’ils  auront  befoin , & XLII.  Et  pour  tmeux  aftiircr  à l’avenir  le  Com* 
employeront  leur  autorité , à ce  que  lefdits  marchez  mcrce  8c  l’Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
de  Navires  8c  achats  de  Munitions  fc  faflent  de  bon  & ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux. des  Provin- 
nc  foi  8c  i prix  raifonnable,  fans  que  fa  Majefté  m | ccs-Unies  des  Pais- Bas,  il  a été  accordé  8c  convenu, 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  puiffent  donner  lanterne  qu’arrivant  ci-apres  quelque  interruption  d’ Amitié  ou 
pumiftion  aufdits  ennemis  de  l’un  8c  de  l’autre,  en  rupture  entre  la  Couronne  de  France  8c  lefdits  Sei- 
cas  que  lefdits  ennemh  Aillent  attaquans  ou  aggref-  gneurs  Etats  dclditcs  Provinces-Unies  (ce  qu’à  Dieu 
feurs.  ne  plaifc  ) il  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  temps 

XXXVI.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre  ou  apics  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  8c  d’autre, 
des  Marchands  échouent  par  Tempête  ou  autre  acci-  pour  fe  retirer  avec  leurs  Effets,  8c  les  tranfportcr  où 
dent  aux  Côtes  de  l'un  ou  de  l’autre  Allié,  lefdits  bon  leur  femblera.  Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire. 
Navires,  Apparaux,  Biens  6c  Marchandifcs,  8c  ce  comme  aulli  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens  8c 
qui  fera  fauvé,  ou  le  provenant,  A lefdites  chofes  Meubles  en  toute  liberté,  fans  qu’on  pui  (Te  leur  don- 
étant  pendables  ont  été  vendues,  le  tout  étant  reda-  ncr  aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  ledic 
mé  par  des  Proprietaires  ou  autres,  ayant  charge  8c  temps  de  neuf  mois  à aucunes  failles  de  leurs  effets, 
pouvoir  d’eux,  dans  Pan  8c  jour,  fera  reftitué  fans  moins  encore  à l'arrêt  de  leurs  Pcrfonnes. 
forme  de  procès,  en  payant  feulement  les  frais  rai-  XL11I.  L’on  préviendra  de  part  8c  d’autre,  autant 
fonnables,  8c  ce  qui  fera  rcglé  entre  lefdits  Alliez  qu'il  fera  poifiblc,  tout  ce  qui  pourrait  en  aucun* 
pour  le  droit  de  Etuvement  ; 8c  en  caf  de  contravcn-  manière  empêcher  directement  ou  indirectement  l’c- 
tion  au  prefent  Article,  fa  Majefté  8c  lefdits  Sri-  xecutioh  du  prêtent  Traité,  8c  fpecialement  de  l'Ar* 
gneurs  Etats  promettent  d’employer  efficacement  leur  ri<je  fcpticmc,  8c  on  s’oblige  aux  moindres  plaintes, 
autorité,  pour  faire  châtier  avec  toute  la feventépote  qui  fe  feront  de  quelques  contraventions,  de  lesfair* 
fiblc  ceux  de  leurs  Sujets , qui  fc  trouveront  coupa-  inccfîamment  réparer. 

blés  des  inhumanitez,  qui  ont  été  quelquefois  com-  XLIV.  Le  prêtent  Traité  de  Commerce,  Navi* 
mifes  à leur  grand  regret  en  de  temblablcs  rencon-  gation  Sc  Marine  dorera  vingt-cinq  ans , à commencer 
très.  du  jour  de  la  fignature,  8c  les  Ratifications  coteront 

XXXVII.  Sa  Majefté  & kfdits  Seigneurs  Etats  données  en  bonne  forme,  8c  échangées  de  part  & 

* d’au- 
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ANS  d'autre  dam  l’efpace  de  trois  femaines,  à compter  du 
«fc  J.  C.  jour  de  la  fignarure,  ou  plutôt,  fi  faire  fc  peut. 

. XLV.  Et  pour  plus  grande  luretc  de  ce  Traite  de 

*®97*  Commerce  8e  de  tous  les  points  8c  Articles,  y con- 
tenus, fera  ledit  prefent  Traité  public,  vérifié  & cn- 
regiftré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  & en  tous 
outres  Parlemcns  du  Royaume  de  France,  8e  Cham- 
bre des  Comptes  dudit  Paris,  comme  aufli  fembla- 
blcment  ledit  Tiaité  fera  publié,  vérifié  8c  enregiftré 
par  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  dans  les  Cours  & 
autres  places,  là  où  on  a coutume  de  faire  les  publi- 
cations, vérifications  & cnregiftremens. 

Formulaire  des  Paffeportt  C T Lettres  qui  fe  doivent  don- 
ner dans  l'amirauté  de  France , aux  Navires  Ce 
Barques , qui  en  finir  eut  fiivant  l’Article  du  pré- 
féra Traité. 

LOüis  Comte  de  Thouloufe,  Amiral  de  France, 
à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vtrront , Sa- 
lut  : Scavoir  faifons,  que  nous  avons  donné  congé  & 
pcrmifhon  à Maître  & Condu&eur  du 

Navire,  nommé  de  ia  Ville  de 

du  port  de 

Tonneaux , ou  environ  étant  de  prefent  au  Port  & 
Havre  de  de  s’en  aller  à char- 
gé de  après  que  vifitation  aura  été 

faite  de  fon  Navire  avant  que  partir  fera  ferment  de- 
vant les  Officiers  qui  exercent  la  jurifdi&ion  des  eau - 
fes  Maritimes  , comme  ledit  Vaiflcau  appartient  à 
un  ou  plufieurs  des  Sujets  de  fa  Majcfté,  donc  il  fera 
mis  AÔc  au  bas  des  prefentes  ; comme  aulTi  de  gar- 
der, 8c  faire  garder  par  ceux  de  fon  équipage  les  Or- 
donnances 8c  Rcglcmcns  de  la  Marine,  & mettre  au 
• Greffe , le  Roolc  , figné  & vérifié,  contenant  les 
noms  8c  fumorns,  la  naiflance  8e  demeure  des  Hom- 
mes de  fon  équipage,  8<  de  tous  ceux  qui  s’embar- 
queront ; lequel  s il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçû 
éc  pcrmiffion  des  Officiers  de  la  Marine,  & en  cha- 
cun Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire , 
fera  apparoir  aux  Officiers  & Juges  de  la  Marine  du 
prefent  congé  ; 8c  leur  fera  fidel  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  8c  pafle  durant  fon  voyage  ; & portera  les  Pavil- 
lons, Armes  8c  enfeignes  du  Roi,  Sflcsnôtrcs,  du- 
rant fonvoyage.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  ap- 
pose nôtre  Seing  8c  le  Seel  de  nos  Armes , à ces  prefen- 
tes ; & icelles  fait  comrefigncr  par  nôtre  Secrétaire  de 
la  Marine  à jour  de  mil  fix 

cens  Signé,  Louis,  Comte  de  Thou- 

lo.ufe.  Et  plus  bas,  par 

Formulaire  de  l’alte  contenant  le  firme»!. 

Dus  de  t’Amirautc  de 

certifions  que  Maître  du 

Navire  nommé  au  Palfeport  ci-delfus  a prêté  le  fer- 
ment mentionne  en  icclui.  Fait  à le 

jour  de  mil  fix  cens 

Autre  Formulaire  des  Lettres , qui  fi  doivent  donner 
par  les  Filles  Ce  Ports  de  Mtr  des  Provinces -Unie/) 
aux  Navires  Ce  Barques  qui  en  finiront  fuivarn 
r Anicle  fifilit. 

AUx  Scrcmflimes.Très-IlIuftTes,  Très-Puiflatrts, 
Honorables  8c  Prudents  Seigneurs  Empereurs , 
Rois,  Républiques , Princes , Ducs,  Quittes,  Ba- 
rons, Seigneurs,  Ilourgemaîtrcs , Efchevins,  Con- 
fcillers.  Juges , Officiers,  Jufticiers&Regeus  de  tou- 
tes bonnes  Villes  & Places , tant  Ecclefiaftjques  qfle 
fcculiers , lesquels  ccs  prefentes  verront  ou  liront; 
nous  Bourgtruîrrc  8c  Regens  delà  Villedç 

Lv  oi:  faifons  que  Maître  du  Navire, 

comparait  devant  nous,  a déclaré  de 
ferment  folcmncl  que  le  Navife  nommé 


DE  PAIX, 

grand  cnvjtob  iafles,  fur  lequel  mainte* 

nam  il  tft  maître  appartient  awt  Jtabitans  des  Provinces*  J ’ 

Unies;  ainfi  Dieu  le  vouloir  aükr  ;&  comme  volontiers  1697. 
nous  verrions  ledit  Maître  de  Navire  aidé  dans  (es  juftcS 
ad jj res,  nous  vous  requérons  tous  en  general $c  en 
particulier , où  le  fufdit  Maître  avec  fon  Navire  & 
denrées  arrivera , qu’il  leur  plaifc  de  recevoir  Uni. 
gnemem  & traitterdeuement,  IcfoufFnntfur  les  Droits 
accoutumés  des  péages  & frais , dans  par  A'  auprès  de 
vos  Ports,  Rivières  8c  Domaines,  le  kiiîjns  navjger, 
pafier,  fréquenter  & négocier  là  , où  il  trouvera  à 
propos,  ce  que  volontiers  nous  reconnoiflrcuis ; en 
témoin  de  quoy , nous  y avons  fait  appofer  le  Seau 
de  nôtre  Ville. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambafladcurs  fufdits  de  fa 
Majeftc  & des  Seigneurs  Etats  Generaux,  en  vertu 
de  nos  pouvoirs  relpcétifs , avons  es  dits  noms  (igné 
ces  prefentes  de  nos  Seings  ordinaires  & à icelles  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A Ryfwyck  le 
ao.  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cent  quatre 
vingt  dix  fept , ctoit  Signé. 

(LS.)N.A.  de  Maria,  Bon - {LS.)  A.  Heynfins . 

ntusl.  (LS.)  E.  de  IVeede. 

( LS. ) Verjus  de  Créer.  ( LS.  ) JV.v,  Hartn. 

(LS.)  De  CaMteres. 

Article  fiparé. 

OUtre  ce  qui  a etc  conclu  8c  arreté  par  le  Traité 
de  Commerce  , fait  entre  les  AmoafTadcurs  de 
fa  Majeftc  Trcs-Chtètiennc,  & ceux  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics,  ce  jourd'huy 
vingtième  Septembre  nul  fix  cents  quatre  vingt  dix 
fept,  il  a été  encore  convenu  par  ce  prefent  Article 
jcparé,  qui  aura  la  même  force  & vertu  que  s’rlétoit 
inféré  de  mot  en  dans  le  fufdit  Traite  , que  l’impo- 
fitioo  de  cinquante  fous  par  Tonneau  établie  en  France 
fur  les  Navires  des  Etrangers  cédera  entièrement  ) 
l’avenir,  à l'égard  des  Navires  des  Sujets  des  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unics,  & ne  pourra  déformais 
cftre  n tablic,  enforte  que  les  Navires  des  Sujets  def- 
dits  Seigneurs  Etats  Gcner:ux  feront  déchargez  de  la- 
dite Taxe,  fbit  que  lefdits  Navires  aillent  droit  en 
France  des  Pays  ou  Terres  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux , ou  de  quelque  autre  endroit  que  ccpyifiè 
être,  foie  chargés  ou  à vuidc,  foie  aulli  qu’ils  lovent 
chargés  pour  décharger  dans  une  ou  plufieurs  Places 
de  France , ou  bien  qu’eftant  deftinés  pour  prendre 
charge  aux  lieux  où  ils  auraient  ddTèmd'alkr,  fit  n’y 
en  trouvant  pas,  ils  aillent  en  d’autres  pour  en  avoir, 
foit  auffi  que  lefdits  Navires  des  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  fortetu  des  Ports  de  France,  pour  s’eu 
retourner  chez  Eux,  ou  pour  aller  ailleurs,  en  quel- 
ques lieux  que  ce  puillc  être , charges  ou  vuides,  foit 
même  qu’ils  ayent  pris  leurs  charges  dans  une  ou  plu- 
fieurs  Places , puis  qu’il  a été  convenu  que  ny  dans 
lefdits  cas,  ny  dans  aucun  autre  qui  pouroit  arriver, 
les  Navires  des  Sujets  deldits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ne  feront  pas  fujets  i ladite  impofiiion,  nuis 
qu’ils  en  feront  & demeureront  exempts  tant  en  venant 
defdits  Ports  de  France  qu’en  y allant , excepté  feu- 
lement au  cas  fuivant,  Ravoir,  quand  lefdits  Navi- 
res prendront  des  Marchandifa  en  France,  8c  qu’ils 
les  tranfporteront  d'un  Port  de  France , en  un  aune 
Port  de  France,  pour  les  y décharger,  auquel  cas  feu- 
lement 8c  nullement  en  aucun  autre  les  Sujets  def- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux  feront  obligez  de  payer 
ledit  Droit  comme  les  autres  Etrangers.  Le  prefent 
Article  fcparé  fera  ratifié  & cnregiftré  de  mente  que 
le  Traite  de  Commerce. 

En  foy  dequoy  nous  Amb.iflaJcursdc  ladite  Majefté 
& des  Seigneurs  Etats  Generaux  , en  vertu  de  pos 
pouvoirs  relpcétifs,  avons  csdits  noms  (igné  cet  Ar»; 
lide  Séparé  de  nos  Seings  ordinaires,  8c  y avons  faic. 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes  ; à Ryfwyck  en 

HoU 


DE  TREVE,  D' 

ANS  Hollande  le  vingtième  jour  du  mois  de  Septembre  mil 
deJ.C.  Ci  cents  quatre  vingt  dix  fcpt;  étoit  ligne. 

i(>97'  (L.S.)  N.A.Ji HtrUj Ben-  ( L.S.  ) A. 

tttmt.  (L.S.)E.delVtede. 

( L,S.)Vi erjui Crecy.  ( ES.)  IV. v.Haren. 

( ES.)  De Caüiertt. 

S enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  det  jlnèafadeurs  C7“ 
Plénipotentiaires  du  Roy  Très  Chrétien. 

LOüis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre , à tous  ceux  qui  ces  prelcntes  Lettres 
verront.  Salut  : Comme  nous  ne  foultaittons  rien 
plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  Guerre , dont  la  Chrétienté  eft  prefentement  affli- 
gée, & que  par  les  foins  Bc  la  Médiation  de  nôtre 
Tres-cher  Bc  Très- aimé  Frac  le  Roy  de  Suède,  les 
Villes  de  Délit  Bc  la  Haye  ont  été  agréées  de  tou- 
tes les  parties  pour  tenir  les  Conférences  neccfiaircs 
à cet  effet;  nous  par  ce  même  defir  d'arrcilcr  autant 
qu’il  fera  en  nous,  8c  par  l’ailiftencc  de  la  Divine 
providence,  1a  defolation  de  tant  de  Provinces,  Bc 
l’effulîon  de  tant  de  fang  Chrétien,  fçavoir  fai  Tons , que 
nous  conBans  entièrement  en  l’expenence,  la  capacité  6c 
la  fidelité  de  nôtre  amé  8c  féal  le  Sieur  de  Harlay  de 
Bonneml , Concilier  ordinaite  en  nôtre  Confêil  d'E- 
tat, de  nôtre  bien  amé  le  Sieur  Verjus  , Comte  de 
Crecy,  Baron  de Couvay,  Sieur  de  Boulay,  les  deux 
Egides, de  Fortifie,  duMcüillet  & autres  Lieux,  8c 
de  nôtre  bien  Amé  le  Sieur  de  Caüierett  de  la  Roche- 
Chcliay  & de  Gigny  , par  les  preuves  avantagcules 
que  nous  en  avons  faite  dans  les  divers  emplois  im- 
portans  que  nous  leur  avons  confiés,  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  nôtre  Royaume,  pour  ces  caufes  8c 
autres  bonnes  confédérations  à ce  nous  mou  vans , nous 
avons  commis , ordonné  Bc  député  lcfdits  Sieurs  de 
H&laf , de  Crecy  y Bc  Collier  es  y commettons,  or- 

donnons Si  députons  ptr  ces  prefentes  lignées  de  nô. 
tre  main,  8c  leur  avons  donné  & donnons  plein  pou- 
voir, commflion  & mandement  fpecial  d'aller  en  la- 
dite Vüle  de  Dclf , en  qualité  de  nos  AmbafTadeurs 
Extraordinaires  & nos  Plénipotentiaires  pour  la  Paix 
8c  y conférer  foie  directement  , foit  par  l’cntreraife 
des  AmbafTadeurs  Médiateurs  rcfpedivcment  receus 
& agréés  avec  les  AmbafTadeurs  Plénipotentiaires  8c 
Mimftrcs  de  nos  Tres-chcrs  & grands  amis  les  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unie*  des  Païs-Bas , Bi  de 
leurs  Alliés  tous  munis  de  pouvoirs  fuffiûns,  & y 
traiter  des  moyens  de  terminer  Bc  pacifier  les  diffe- 
rent qui  caufcnt  aujourd’huy  la  Guerre,  & pourront 
dos  fuidits  Plénipotentiaires  tous  trois  cnfcmblc,  ou 
deux  en  cas  de  l’abfence  de  l’autre  par  maladie,  ou 
autre  empefehement , ou  un  feul , en  l’abfcnce  des 
deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie,  ou  autre  em- 
pefehement, en  convenir,  8c  fur  iccux  conclure  & li- 
gner une  bonneSc  feure  Paix , 8c  généralement  faire  né- 
gocier, promettre  8c  accorder  tout  ce  qu’ils  cftimeront 
ncccflairc  pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix , avec  la  mê- 
me autorité  que  nous  ferions  8c  pourrions  faire  ; fi 
nous  y étions  prefens  cnpcrfonnc,  encores  qu’il  y eut 
quelque  choie  qui  requit  un  mandement  plus  fpecial 
non  contenu  en  ccfditcs  prefentes  ; promettant  en  foy 
& parole  de  Roy  de  tenir  ferme  & d'accomplir  tout 
ce  que  lefdits  Sieurs  6cHarlayt  de  Crecy , ScdeCW- 
lieres , ou  par  deux  d’entr’eux  en  cas  de  l'abfcnce  de 
l’autre  par  maladie , ou  autre  empefehement , ou  par 
un  fcul  en  l’abfcnce  de  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empefehement , aura  été  fiipulé , 
promis  8c accordé , Bc  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de 
Ratification  , dans  le  tenu  qu’ils  auront  promis  en 
nôtre  nom  de  les  fournir  , car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
En  temoing  de  quoy  nous  avons  fait  métré  nôtre 
Secl  à cefdites  prefentes.  Donné  i Verfailles  le  25. 
de  Février  >697.  8c  de  nôtre  Rcgne  le  54.  étoit  û- 
Tm.  fV.  , 


ALLIANCE,  &c.  66s 

gné,  LOUIS.  Et  fur  le  rcply  étoit  écrit,  par  le 
Roy.  Signé,  Colbert. 

S' enfuit  la  teneur  det  Pouvoirs  det  almbaffadeurs  Pie • 

fotem  'iaxret  det  Seigneurs  Etait  Cener.utx, 

LEs  EtatsGcncraux  des  Provinces  Unies  des  Païs-Cas, 
à tous  ceux  qui  ccs  prefentes  verronr,  Suint  : 
Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  plu*  ardemment  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre,  dont  la 
Chréricntc  cA  à prefent  affligée  s & que  par  les  foins 
Bi  la  Médiation  du  Sercnitlirae  Roy  de  Suède  le 
lieu  de  Ryfwick  a été  agrée  de  toutes  les  pi  tics 
pour  le  lieu  des  Conférences;  nous  par  ce  même  defir 
d’arrêter  autant  qu’il  fera  en  nous  la  defolation  de  tant 
de  Provinces  , &l’cffufionde  tant  de  fang  Chrétien , 
avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui  dépend  de 
nous  ,&  pour  eu  cftçt  députer  en  ladite  Affcmbtée  quel- 
ques perfonnes  du  Corps  de  la  noue,  qui  ont  donné 
plufieurs  preuves  de  la  connoiffance  & expérience 
qu’ils  ont  des  affaires  publiques,  auûi  bien  que  de 
l’affcâion  , qu’il*  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Etat  : 
Et  comme  les  Sieurs  yasjuei  Boreel , Seigneur  de 
Duynbcek,  Wcfthovcn  & Mcrefteyn,  Sénateur, & 
Bourgemaître  de  la  Ville  d’AmAerdam,  8c  Confcil- 
1er  Député  de  la  Province  d'Hollande  ; Everbard  de 
fVeede,  Seigneur  de  \Fccde,  Dyckvclt , Ratelcs , 8cc. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudcwatcr,  Doyen 
Bi  Efcolatrc  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie 
à Utrccht,  Dyck  Grave  de  la  Rivicre  le  Rhin  dans 
la  Province  d’Utrecht,  Prefidcnt  des  Etats  de  ladite 
Province  ; 8c  Guillaume  de  Hartn  , Griumjn  du 
Bilt,  Députe  de  la  part  de  la  Noblelfe  aux  Etats  de 
Frifc,  8c  Curateur  de  IXInivcrfité  àFrancker,  Dépu- 
tés en  nôtre  aflemblcc  de  la  part  des  Etats  de  Hollande, 
d’Utrecht,  8c  de  Frifc,  fc  font  fignalcs  en  plulicurs 
emplois  importants  pour  nôtre  fer  vice,  où  ils  ont 
donné  des  marque*  de  leur  fidelité,  application  Bc 
addreffe  au  maniement  des  affaires  ; pour  ccs  caufcs 
8c  autres  confiderations  à ce  nous  mouvants,  nous  avons 
commis,  ordonné  8c  députe  lefdits  Sieurs  Boreel  , de 
H'eede,  Bi  de  Haren , commettons,  ordonnons,  8c 
députons  par  ccs  prefentes , 8c  leur  avons  donné  Bc 
donnons  plein  Pouvoir,  Commiflîon,  Bc  Mande- 
ment fpecial  d’aller  à Ryfwyck  , en  qualité  de  nos 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  pour 
la  Paix  : Et  y conférer  foit  directement , foit  par 
l’enrremife  des  AmbafTadeurs  Médiateurs  refpcdivc- 
ment  rcçeus  8c  aggrcez  avec  les  Amballadeurs  Extra- 
ordinaires, 8c  Plénipotentiaires  de  fa  Majcilé  Trcs- 
Chicticnnc  8c  de  fes  Alliés,  munis  des  pouvoirs fuf- 
fifants,  8c  y traiter  des  moyens  de  terminer  8c  par- 
cificr  les  differents, qui  caulcnt  aujourd’huy  la  Guer- 
re, 8c  pourront  nos  dits  Ambafladcun  & Plénipo- 
tentiaires tous  trois  cnfcmblc, ou  deux  en  cas  dei’ab- 
fence de  l'autre,  par  maladie  ou  autre  empêchement, 
ou  un  fcul  en  l’abfcnce  des  deux  autres  en  paroi  cas 
de  maladie  ou  autre  empêchement , en  convenir  Bc 
fur  iccux  conclure  8c  figner  une  bonne  8c  feure  Paix, 

8c  généralement  faire,  négocier,  promettre  Bc  accor- 
der tout  ce  qu’ils  cftimeront  ncccflàirc  pour  le  fufdic 
effet  de  la  Paix , 8c  de  faire  généralement  tout  ccque 
nous  pourrions  faire,  fi  nous  y étions  preftnrs,  quand 
même  pour  cela  il  lcroit  befoin  de  pouvoir  & man- 
dement plus  fpecial , non  contenu  dans  ces  dites  pre- 
fentes;  promettant  finccremcm  Bc  de  bonne  foy  d’a- 
voir pour  agréable , ferme  8c  ftablc , tout  ce  que  par 
lefdits  Sieuts  nos  Ambafladcurs  8c  Plénipotentiaires , 
ou  bien  par  deux  d’iccux , en  cas  de  maladie , d’ab- 
fence,  ou  d’autre  empêchement  du  troiliémc,  ou  par 
un  fcul  en  l\iblcncc<ios  deux  autres,  en  pareil  .casde 
maladie  ou  d’autre  cmprlchermnt,  auia  été  Aipuic, 
promis  Bc  accordé,  & d’en  faite  expédier  nos  Let- 
tres de  Ratification  , dans  le  timps  qu’ils  auront 
promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Donné  à la 
P p p p Haye 


A NS 
de  J.  C. 
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m f r AitEi 

ANS  Haye  en  nôtte  ÀfJêmbicé , foui  nôtre  grand  Seat»  h p*- 
t!c  J.C  raphureduPrclident  de  nôtre  Aflétàbu«,'&  le  Seing  de 
i (Su  7 . notre  Grefflcr.le  6.  d' Avril  de  l’an  i *$7.  écoit  paraphé, 
P.6.  Je  heit  y rt.  Sot  U plie  étoit  écrit , tf*  Ordon- 
nance défait*  Seigtrturs  Etats  Centraux.  Ecoit  flgné, 
F.  t'agd,  A fdlc  du  grand  Sçeau  en  cire  rouge. 

LEs  Etats  Generaux  de  Provinces- Unies  des  Pifs- 
Bas  , !k  tous  ceux  qui  ces  prefentes  vertont,  Sk- 
iât : Comme  nous  ne  fouhaittons  rien  plus  ardam  - 
ment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guette, 
dont  U Chrétienté  eft  à prefent  affligée,  A que  par 
les  foins  & la  Méditation  du  Sertniflime  Roy  de 
Suède  le  lieu  de  Ryfwick  a été  aggréé  de  toutes  les 
parties  bout  le  lieu  des  Confèrences,  nous  par  ce  mê- 
me deur  d’arrefter  autant  qu'il  fera  en  nous , la  déf- 
lation de  tant  de  Provinces , A l’effufion  de  tant  de  lang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous,  & pour  cet  effet  nous  avons  déjà 
député  cy-dcvant  en  qualité  de  nos  Ambifladeurs 
Extraordinaires  A Plénipotentiaires  en  ladite  Alfem- 
blée  quelques  Perlonnes  du  Corps  de  la  nôtre , qui 
Ont  donné  plulïeurs  preuves  de  la  connoiflànce  A c±. 
perfence  qoSls  ont  des  affaires  publiques,  aufli  bieh 
que  de  Vaflfd&ion  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre 
Etat,  à fçavoir  les  Sieurs  Jaques  ftor/el,  Seigneur 
de  Duynbeck , Wefthove  & Merefteyn,  Sénateur 
8c  Bourgmaitre  de  la  Villcd’Amfterdam , & Confêil- 
ler  Député  de  la  Province  de  Hollande  ; Everbard 
de  iVteJe , Seigneur  de  VVccde,  Dyckvrit , Rate- 
!cs,  Ac.  Seigneur  Fonder  de  la  VilIid*Ou  de^ater, 
Doyen  6c  Efcolatrc  de  Chapitre  Impérial  de  Sainte 
Marie  à Utrccht,  Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin 
dans  la  Province  d'Utrecht , Prcfident  des  Etats  de 
de  ladite  Province  ; & Guillaume  de  Hart»  , Gri:t- 
man  du  Bild , Député  de  ta  part  de  la  Nobleflc  aux 
Etats  de  Frife,  A Curateur  de  TUniverfité de  Franequer, 
Députes  en  nôttc  Alfetoblée  de  la  part  des  Etats  de 
Hollande , d'Ütrccht  A de  Frife , « comme  à pre- 
fent nous  avons  jugé  à propos  de  joindre  une  qua- 
trième Perfonne , à nos  fufnommés  trois  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires , pour  ce 
riicme  effet,  8c  que  le  Sieur  Antoine  Heynftut,  Con- 
fèillcr  Penfionairc  des  Etats  de  Hollande  8c  de  Wcft- 
Frife  , Garde  du  grand  Sceau  , Sur  Intendant  des 
Fiefs,  A Député  en  nôtre  AfTemblée  de  la  part  delà 
meme  Province  , s’eft  ligna  le  en  pluficurs  employs 
importaris  pour  notre  fervice , où  il  à donné  des  mar- 
ques de  là  fidelité,  application  & addrcdc  au  manie- 
ment des  affaires, pour  ccs  caufes  8c  autres  conlîdcratiom 
à ce  nous  mouvants,  nous  avons  commis,  ordonné 
& député  ledit  Sieur  Hejnfws , commettons,  ordon- 
nons & députons  pat  as  prefentes  , A luy  avons 
donné  & donnons  plein  pouvoir  , commiflion  & 
mandement  fbccial  d'aller  à Ryfwyck,  en  qualité  de 
nôtre  Âmbafladtur  Extraordinaire  8c  Plcnipotcntiarc 
pour  la  Paix  , 8c  y conférer  foit  directement  , foit 
par  l’entrcmife  dés  AmbalLdcurs  Mediiteurs  rcfpeéti- 
vemént  reccus  & aggtéez  , avec  les  AmbalTadcurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  (a  Majefté 
Très  Chrétienne  8c  de  Tes  Alliés,  munis  des  Pouvoirs 
fuffifants;  & y traitrer  des  moyens  déterminer,  & 
pacifier  les  differents  , qui  caufcnt  aujourd'hiiy  la 
Guerre , A pourra  nôtre  dit  Àmbaffadeur  A Plénipo- 
tentiaire cnfcmble  avec  lefdits  Siéurs  Boreel , de  H reede> 
& de  Hareny  nos  trois  autres  Ambifladcurs  Extra- 
ordinaires 8c  Plénipotentiaires,  ou  avec  deux  ou  un 
feul  d'entr'eux  en  cas  de  l’abfenccdcs  autres,  par  ma- 
ladie du  autre  empêchement , ou  meme  feul  en  l’ab- 
fence  des  tous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre 
empêchement,  en  convenir,  3:  fur  iceux  conclure 
8c  ligner  une  bonhc  8c  feure  Paix  : Et  généralement 
faire,  négocier , promettre  & accorder  tout  ce  qu'il  cfti- 
mera  neccfliire  pour  le  fufditcffèt  delà  Paix,  St  de  faire 
.gencrakment  tout  ce  que  nous  pourions  faite  G nous 


DE  PAIX, 

■f  prêtent* , qumci  min»  pour  «Ml  » feltrit  WJ. 

befoin  de  pouvoir  8c  Mandement  plus  fpecial,  MD  J.  ’ 
contenu  dans  cefditcs  prefentes,  promenant  fînee-  1 “97 
rement,  * de  borne  foy  d’avrar  pour  agréable,  fer- 
me, A fiable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur  Hejnftus  , 
enfêmble  avec  nos  autres  Amba (fadeurs  A Pliuipo- 
tentiaircs , ou  avec  deux  ou  ud  (cul  d cmr’cux , en 
cas  de  maladie,  d'abfcncc,  ou  d’autre  empêchement 
dre  autres,  ou  même  feul  en  l'ahience  de  tous  mHs 
en  pareil  cas  dé  maladie  ob  d’autre  empêchement, 
aura  été  ftipulé , promis  8c  accordé  , ôc  d’en  faire 
éxpedkr  bot  Lettre!  dé  Ratification!  »-dint  le  tétnfs 
qu’il  aura  promis  en  nétre  nom  de  l«  fournir*  Doa- 
bé  à la  Haye  en  nôtre  «ilcmblée  , fous  nôtre  Grand 
Sçeau,  h paraphure  duPrefident  de  nôtre  aifrmbtàr, 

6c  le  Ictng  dé  hêtre  Greffier,  le  y d’Aouft  de  F An 
1697.  Etoh paraphé,  F.B.de  Retde^  vr.  Surkplicq 
ctoit  écrit  i per  Ordonnance  défaits  Seigneurs  Etats 
Généraux.  Etoit  figbé,  F.  Fagcl , A folie  du  grand 
Sçeau  eb  cire  rOuge. 

Enfiàt  U Ranfcaehn  de  fa  Majtfit  Tra-Chritnnm 
fur  te  fran/  de  P Ai*  e?*  d'Amki*. 

LOuft  parla  graeede  Dieü  Roi  de  France  A de  Na- 
varre $ à tous  ceüx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront; Salut  : Comme  nôtre  Amé  & Féal  ConfctUet 
Ordinaire  en  nôtre  Conlcil  d’Etat  Nvcelàs  Angttfe  d* 

HatIwj  , Chevalier  , Seigneur  de  Bonnctul,  Com* 
te  de  CeK  ; nôtre  Cher  A bien  Amé  tenu  Verjus , Che* 
valier  , Comte  de  Crécy  , Marquis  de  Fréon  , Ba- 
ron de  Couvay , Seigneur  de  Bouiay,des  deuxEgb- 
lès , de  Fortifk  A de  Mcüillet  ; A nôtre  cher  A bien 
Amé  Fra»fv»;  de  CdHierts  , Chevalier,  Seigneur  de 
la  Roche-Chcllay  A de  Gigny  , nos  Ambaffadeun 
Extraordinaires  A Plénipotentiaires, en  vertu  des  pleins 
Pouvoirs,  que  nous  leur  en  avions  donné  , aurore  ut 
cobclu,  «relie  A ligné  le  xo  jour  de  Scprembre  der* 
nier  , i Ryftvik  , avec  les  Sfcurs  Antoine  Heinjûut 
Confciller  Pcnfionnaire  des  Eftats  d'Hotlandc  A de 
Well  Frifê,  Garde  du  grand  Seau,  & Sur-Intendant 
des  Fiefs  de  la  meme  Province i Everhmrd  de  Weedt9 
Seigneur  de  Wécde,  Dyckvdt,  Rat  des  , Seigneur 
Foncier  delà  Ville  d'Oudewatcr , Doyen  & El  cola* 
tre  do  Chapitre  Impérial  de  Ste  Mane  d'Utrecht, 
Dyckgrtve  de  'la  Riviere  le  Rhin  dans  la  Provint» 
d’Utrecht,  Prcfident  des  Etdts  de  ladite  Province;  A 
Guillaume  de  Ndren , Griefman  du  Bilt , Députe  de 
la  nobleflc  atix  Eftats  de  Frife , A Curateur  de  l'Uni» 
verfité  de  Pnincker,  Députés  en  leur  AITcmblcc  de  là 
part  des  Etats  d’Hollande,  d’UtrechtA  tic  Frife  , en 
qualité d’Ambaflàdeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires de  nos  tres-chers  A grands  Âmlslès  EtatsGenc- 
raiixdcs  Provinces  Uriies  des  Pays-  Bas , pareillement 
munis  des  pleins  Pouvoirs , le  I raitc  de  Paix  dont  la 
teneur  s’enfuit. 

Plat  infinie. 

Nous  ayant  agréable  lé  fufflit  Traité  de  Paix  errtoua 
A un  chacun  les  points  8c  articles  , qui  y font  conte- 
nus A déclarés  , avons  icéifx  tant  poür  noos , que 
pour  hos 'Héritiers,  Succcffeurs,  Royaumes,  Pays 
Terres  , Seigneuries  A Sujets,  accepté,  approuvé, ra- 
tifié A confirmé,  acceptons,  approuvons,  -ratifions & 
confirmons  le  tout , promettant  en  foy  A parole  de 
Roy  , A fous  l’obligation' A Hypotcque  de  tous  A 
chacuns  nos  biens  prélens  A avenir,  glider  A ob» 
ferver  inviolablcmertt  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
côntràii'c  , direélement  ou  indîreélftnmt  en  qoel- 
ûe  forte  A maniéré  que  ce  foit.  En  temtoia 
cquoy  nobs  âvOnS'ffertécesprefehtesdenôtre  main, 

A a icelles  fait  appofer  nôtre  Sec!.  'Donné  i Fbn- 
tâinèfileau  le  trtiifiémefour  d’Oâobrc , Pari  de  grâce 
1077.  ®ôttc  règne  le  cinquante  cinquième; 

“ • * étoit 


DE  TREVE,  D'A  LLI  ANCE,  &c. 


ANS  éroit  figné , LOUIS,  & plu«  bas , Par  le  Roy.  Signé, 
de  J.  C.  Colbert. 

1697. 

S' enfin  ta  Rouf  cation  Je  Aftffeùnettrs  let  Etatr  Gé- 
néraux Jet  Province t-  Jmet  Jet  Pau  Bat , fur  te 
7 rmt  Je  Commerce , Navigation  Marine. 

LEs  Lut*  Generaux  des  Provinccs-Unics  du  P*ïs- 
Ras , à tous  ceux  qui  ces  préfentts  Lettres  ver- 
ront; Salai  : Comme  ainfi  foir,  que  le  vingtième 
jour  de  Septembre  de  la  prefente  Année  1*97.  il  a 
été  fait  & conclu  il  Ryfwyck  en  Hollande  un  Traité 
de  Commerce*  Navigation  & Marine,  par  le  Sieur 
Nuotai  Augufle  de  Harlay , Chevalier,  Seigneur  de 
Bonneuil , Comte  de  Céli , Confeiller  Ordinaire  de 
ia  Majtftc  Très-Chrétienne  en  Ton  Confeil  d’Ptar; 
le  Sieur  Loau  Fiefjm , Chevalier , Comte  de  Crecy  * 
Concilier  Ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Etat, 
Marquis  de  Treon,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  de 
Boulay , les  deux  Egides , de  Fortifie  ,*  du  Mcuillrt  8c 
autres  lieux;  8c  le  Sieur  franco ii  Je  Callitres , Che- 
valier, Seigneur  de  Calticre* de  la  Roche-Chellay 
& dcGigny,  AmOalladenrs  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires de  la  Majeflé  Tres-Chrcticnnc  à l'AI- 
IcmbJéc  de  Ryfwyck  , au  nom  9c  de  la  part  de  ladite 
Majeflé  : Et  par  le  Sieur  Antoine  Hnnfiur,  Confeiller 
Pcnlionaire  des  Etats  de  Hollande  & de  Wîéft-Frrfc', 
Carde  du  grand  Seau,  8c  Sur-fnrrn Tant  des' Fiels  de 
la  meme  Province;  EverbarJ  JetVeeJe,  Seigneur  de 
Vvééde,  Dyckvclt,  Rate  les  6c  autres  lieux,  Seigneur 
Foncier  de  la  Ville  d’Oudcvrater,  Doyen  & Efcola- 
tre  du  Chapitre  Impcnal  de  Sainte  Marie  à Utrcchr, 
Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin  , dans  la  Province 
d'Ütrccht , Prefidcnt  des  Etats  de  ladite  Province,  8c 
GmUaume  de  Haren,  Grictman  du  Bilt,  Député  de 
U part  de  hNoblclIc  aux  Etats  de  Frife,  & Curateur 
de  l’Univcrfttc  de  Francqucr,  Députés  en  nôtre  A<- 
femblce  de  la  part  des  Etats  de  Hollande , d’Utrecht 
Sc  de  Frife,  nos  Amballadcurs  Extraordinaires 5c  Plé- 
nipotentiaires à ladite  Alîcrabléc  de  Ryfwyck,  en 
nôtre  nom  8c  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  plein  Pou- 
vons telpcâifs,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

fiai  ïnfertio. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traite  porte,  que 
les  Ratihcjtionsd'ictluy  feront  données  en  bonne  for- 
me * 8c  changées  de  pan  8c  d’autre  dans  l’clpace  de  trois 
femaincs,  ou  plutôt  C faire  fe  peut,  à compter  du 
jour  de  la  lîgiutuic,  nous  voulant  bien  donner  des 
marques  de  nôtre  fincerité,  8c  nous  acquiter  de  la 
parole , que  nos  dits  Amballadcurs  ont  donné  pour 
Nous,  Nous  avons  aggrec,  approuvé  8c  ratifie  ledit 
Traité  & un  chacun  des  Articles  d’iccluy  ty-deflus 
tnnfcrits  , comme  nous  l’aggrcons  , approuvons  & 
mitions  par  cesprefcntcs  ; promettant  en  bonne  foy  & 
finccrcmcnr  de  le  garder , entretenir  8c  obfervct  invio- 
labiemenr  de  point  en  point,  félon  la  forme  & teneur, 
lins  jamais  ailler  ny  venir  au  contraire,  directement 
ou  indirectement , en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  foit.  En  foy  dcqtioy  avons  fait  figncrlesprclen- 
tes  par  le  Prcfidem  de  nôtre  Aflcmblcc,  contre- li- 
gner par  nôtre Greffier  ,&  y appofer  notre gTand Seau. 
Fait  à lai  liyc  le  dixième  Octobr  c 1 69  7. 

$ enfin  la  Ratification  de  Sa  Alajefle’  Trei-Chrétieinu, 

far  F Article  Séparé. 

LOüis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre;  à tous  ceux  qui  «s  prefente*  Lettres 
verront,  Salai:  Ayant  veu  & examine  l'Aiticlc  Sc- 
paté,  que  nôrrc  Àmé  8c  Féal  Confeiller  Ordinaire 
en  nôtre  Confeil  d'Etat  Nicolas  Aagttfi*  de  Aarl.n, 
Chevalier,  Sr.  de  Bonneuil,  Comte  deCely;  nôtre 
cher  8c  bien  Amé,  Loau  ferjut,  Cnevalicr,  Comte 
Tom . If. 


667 


de  Crecy,  Marquis  de  Treon,' ’ Baron  de  Couvay,  ANS 
1 Srigneur  du  Boulay,  des  deux  Egltfes,-de  Fortifie;  de  J.  C- 
1 8c  Metlilletjfr  notre  cher  A*  bien  AméFranCoit  Je  Cal-  lôOT. 

* l teret , Chevalier,  Seigneur  de  la  Rochc-Cbellcy  8c 
, dcGigny , nos  Ambaiïjdcurs  Extraordinaires 8c  Plcni- 
1 potentiaires,  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs,  qunooi 
' leur  en  avions  donné,  ont  conclu,  arrefiéSc  fignéle 
vingt iémc  jour  de  Septembre  dernier  ü Ryfwyck ,avèc 
les  Sieurs  Antoine  Heynfius  , Confeiller  Pcnfionaire 
des  Etats  de  Hollande  8c  de  Wcft-Frife,  Garde  du 
Grand Seauf  8c  Sur-Intendant  des  Fiefs  ; Everfiârd  de 
tVeede  , Seigneur  de\V-ede,Dyckvelt,  Rarcles,  8cc. 

Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d^Oudcwaur,  Doyen  8c 
Elcolatre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  d‘Ü- 
rrecht,  Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Pro- 
vince d’L'trecht,  Prefidcnt  des  Etats  de  ladite  Pro- 
vince; 8C  Guillaume  de  Haen  , Gricrman  du  Bilt, 

Députe  en  leur  Aflcmblce  de  la  part  des  Erats  d’Hol- 
lande, d’Utrecht  8c  de  Frife,  en  qualité  d’AmbalIà- 
deurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  de  nos  tres- 
Chers  & grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-ünicf  des  P,iïs-Üas , pareillement  munis  dfc 
Plein-Pouvoirs  , duquel  Article  feparé  la  teneur 
s'enfuir. 

Fiat  infenio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en  tout 
fonconttnii,  avons  iceluy  loué,  aprouvé  & ratifié , 
louons,  approuvons 8c  ratifions  par  ces  preferites,  fi-  4 

gnées  de  nôtre  main , promettant  en  foy  8c  paroléde 
Roy  de  l'accomplir  , obfcrvcr  8c  faire  obfervcr  lin- 
oerement  & de  bonne  foy , fans  fouffrir  qu’il  foif  ja- 
mais allé  directement  ou  mdircâemcnt  au  contiaiffe 
pour  quelque  caufe  Se  occafion  que  ce  puiffe  être* 

En  témoin  de  quoy  nous  avons  ligné  ces  pre fentes  8c 
ù iccllcs  fait  appofer  nôtre  Seel.  Donné  i Fontaine- 
bleau le  troilicme  jour  d’Oftobrc , l’an  de  grâce  mil 
fix  cent*  quatre  vingt  dix  fept,  & de  nôtre  règne  le 
cinquante  cinquième,  étoit  ligné;  LOUIS.  Plus-Bas, 
par  le  Roy,  ligne,  Colbert. 

S'enfuit  la  Ratification  de  AfcJfeijrneurs  let  Etatr  Ge- 
neraux det  Protsincts-Vnies  des  Pau-  Bat , fur  F Ar - 
udt  feparé. 

Es  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  du  Païs- 
Bas,  i tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  ser- 
ont, Salut:  Comme  ainfi  foit  qu’outre  le  Traitéde 
( Commet  ce,  fait  8c  conclu  à Ryfwyck  en  Hollande, 
le  vingtième  jour  de  Septembre  de  la  prefente  année 
1697*  «1  ait  été  fait  de  meme  un  Article  fcparé,  par 
le  Sieur  Nicolas  Anguffc  de  Harhn , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Bonneuil,  Comte  de  C cli , Confeiller  Or- 
dinaire de  fa  Majeflé  Très- Chrétienne  en  Ion  Con- 
feil d’Erat  ; le  Sieur  la'nts  feriui , Chevalier , Com-' 
te  de  Crecy,  Confeiller  Ordinaire  du  Roy  en  loir 
Confeil  d’Etat,  Marquis  de  Treon , Baron  de  Cou- 
vay, Seigneur  de  Boulay,  les  deux  Eglilcs,  de  Fort- 
ifie, du  Meuillct  8c  autres  lieux;  Cf  Je  Sieur  Fr  an* 
çoit  de  CaBieres  , Chevalier,  Seigneur  de  Callicref, 
delà  Roche-Chellay  8c  de  Gigny , Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires 8c  Plénipotentiaires  de  fa  Majeflé  Trcs- 
f -h  ré  tienne  i l'AfTcmbléc  de  Ryfwyck,  8c  par  le* 

Sieurs  Antoine  Heynfiat , Confeiller  Pcnfionaire  de* 

Etats  de  Hollande  8c  Wcll-Frife  , Garde  du  grand 
Seau,  8c  Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  même  Pro- 
vince ; Evtrbard  de  Weede  , Seigneur  de  Vtrdt , 
Dyckvclt,  Râtelés,  & autres  Lieux,  Seigneur  Fon- 
cier de  Ta  Ville  d’Oudcwatcr,  Doyen  8c  f.ftolarredu 
Chapitre  impérial  de  Sainte  Marie  a Utrccht  ,D>\  k- 
gtave  de  la  Kivicit  Je  Rhin,  dans  la  Province  d’U- 
trecht, Prefidcnt  de»  Etats  de  ladite  province";  8c 
(JaiMaame  de  Hat  en , Grictinan  du  Bilt , Député  de 
la  Nobleflc  aux  Etats  de  Frife,  & Curateur  de  l'U-- 
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nivcrfité  de  Franekcr , Députez  en  nôrre  Aflemblée 
u *'  ' de  b part  dts  Etats  de  Hollande,  d’Utrceht  Sc  de 
J697*  Frife,  110*  Ambafladcun  Exnuordiniin*  Se  Plénipo- 
tentiaires à ladite  Allcmblcc  de  Ryfwyck,  en  nôtre 
nom  &i  de  notre  part,  en  vertu  de  kurypbiw  Pou- 
voirs rclpcûifs , duquel  Ai  tu  le  fcparc  la  teneur  s’en- 
fuit. 

fiM  infini*. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé  l'a- 
vons approuvé  & ratifie,  l'agréons,  approuvons  Se 
ratifions  par  ces  prefentes,  de  meme  que  s'il  étnit 
inféré  dans  le  fuldic  Traite  de  Commerce,  promet- 
tant de  garder,  entretenir  & obleiver inviolablement , 
tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelui,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire  , directement  ou  indirectement 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  fait  ligner  ces  prêtantes  par  le  Prelident 
de  nôtie  Aflemblée,  cootre  ligner  par  nôtre  Greffier, 

Sc  y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  è la  Haye  le 
dixiéme  Octobre  l'an  1 697. 

CCLXXVI. 

A N, o Traité  de  Paix  entre  GUILLAUME  III. 
df J C *xA*tfa*rt  & LOUIS  XIV.  Km 

ï6q7  Fraitce-  à Ry finie k , U 20.  Sep- 
LA;.7  ' ttmki,  169  7. 

CllTlfc- 

**■  /"'r  Ulielmus  Tcrtiiw  Dei  Gratiâ  Magnx  Britannix 

Francs  ^ Franeix  Se  Hibcrm*  Roc,  Fidei  Defenfor  Sec. 

' Omnibus  Si  lîngulis  ad  quos  Litcrxpervenerint  : S3- 
lutcm.  Quandoquklcra  Divmi  favente  Providentiel 
Se  interveniente  primum  opéra  Mediatorià  Scrcniffi- 
mi  ac  Potentiffimi  nuper  Principis  Caroli  unde- 
cimi  Regis  Suecise  &c.  deinde  Filii  ac  fiiccefloris 
cjus  Caroli  duodccimi  Regis  Succix  Sec.  Se  perCol- 
loquia  in  Ædibus  Noftris  Ryfwiccnfîbus , de  fo- 
piendo  Bello,  quo  Magna  Pars  Orbis  Chriftiani  nu- 
per affiigrbatur,  habita  inter  Nofbos  Se  Feederato- 
rum  Nolborum  Legatos  Extraordirwios  & Pienipo- 
tentiarios  ab  uni , Se  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Prin 
cipis  Ludovici  Decimi  quaiti  Regis  Chriffianiffimi 
Sec.  Legatos  Extraordinai  ios  Se  Pieoipotentiarios  ex 
altéra  pane,  de  l’ace  inter  Nos  ac  dictum  Regem 
Chnffianilfimum , lus  qux  fcquuntur  Conditionibus 
convcntuin  fuerit. 

“^J’Otum  fie  omnibus  & lîngulis,  quorum  intereft, 
1-^  aut  quomodocunqiic  interefle  potefit , quod 
poftquam  Bollum  in  féliciter  accenfum,  inter  Sere- 
niffimum  Se  Potcntilhmum  l'rincipem  Dominum 
Guliclmum  111.  Dei  Gratii  Magnx  Britannix  Brc. 
Regem  Se  Scrcniflimuiti  ac  Potcmilfimum  Principem 
Si  Dominum  Ludovicum  XIV.  Dei  Gratiâ  Regem 
ChriftiamlTtmum  Sec.  co  perduéhc  res  finit  permiffio- 
ne  bonitaûs  Divmx,  ut  ex  utraque  Pane  reftituen- 
ds  Pacis  demum  fpea  affulfcrit , Se  cum  dnfta  Sacra 
Majeffas  Magnx  Britannix,  Se  Sacra  Majeftav  C hri- 
ftianiffima  pan  dcfidcrio  exoptinnt  cflufioncm  Chri- 
ftiani fauguinis  , quam  primum  fiftere  , communi 
animo  conlenfcrunt , ut  prxcipuè  quam  gracilîimé 
jgnnfcantur  indefefla  ftudia,  Potentiffimi,  8e  Glo- 
noliffimx  Memonx , Priticipis  Caroli  XI.  Régit 
Succix  Sec.  lcd  cum  fpes  Conlilioram  & bonorum 
ejus  Ofàcione  quam  univorfa  feWM  meriro  concu- 
pifcct,  inopinata  morte  prxkpta  fuerit,  SaCra  Re- 
gu Ma  je  lias  Magnx  Btjtanmx , & lier*  Kcgia  Ma- 
jeftas  Chriftianilbma  credidcrant  tafe  oprimè  factu- 
ras, fi  Medutotium  opus  contmuandum  déferrent 
i dio , Se  fucccilbn  ejus  Larolo  JfU.  Ragi  Suecix  Sic. 
qui  pari  ftuùto  operam  iuam  dedtt  ad  concludcndam 


DE  PAIX, 

Pacem  inter  fa  en  rr.  Regiam  Majeftatem  Mag**  Brf.  ANS  ^ 
ta  fini*  9e  faersul  MijcftatemChriftianiflirnaminCort- **  J* 
eilus  cum  in  fmem  habitis  in  Ædibus  Ryfwiccnfibus  1697. 
id  Provineft  i loüaodix  , ir.rer  Nobiliffimos,  Ilfu- 
ftrilfimos , Se  Exetllcntiflirm*  Dominos  Legsw*  Ex- 
rraordinarim  Se  Pletiipwenriarios  ttrrirtque  nwnira- 
tos,  A parte  quidem  facr*  Regix  Mairftatis  Magnx 
Brrrarmix  , Nobffsffimxim  , IlluftriflVinuin  . arqtte 
Excelkmiffimwn  Dominum,  Dominum  Thorttam 
Comitem  ïkrabrochi*  , Se  Montgomerici , Baro- 
nem  Herbert  de  CardWF,  privatr  Àngü*  Sigilli  Cu- 
ftodem,  i ConeiKi*  Regb  mrimif,  Se  cxe*ceUen- 
tiffvmis  Juftictariis  Se  Cuftodibos  Rfgni  Angtix, 
Dominum  Eduardutn  Vicc-Comirem  Vrllicrs  deDar- 
fbrd , Baroncm  de  Hoo,  Anglix  Eqnirem  Mirshal- 
lum , Majeftatis  fux  ad  Cellos  ae  Prrpotenres  Do- 
minos, Ordines  Generales  Unirarum  Bdgii  Provin- 
ciarum  Abkgatum  Extraordintrium , Se  ex  Fjrcdîem 
riffîrais  Jufticiariis  Se  Gubernafioribtu  Genertfibm 
Regni  Hibemix.  Dominum  Robertnm  Dominum 
de  Lexington,  Baronem  de Everham , ex  intrmrsCu- 
biculw  Regis  Gencrofum,  Majtftatifque  fux  ad  Se- 
rcniilimum  Se  Inviâiftimum  Principem  Rrmanorum 
Imperatorem  Ablcgirum  Extrtordmarfum,  f<  Do- 
mintim  Jofephum'  WüHmWMI  Eqnirem  Auratum, 
ex  Confiais  Regis  intimis,  8r  ab  Archrvis  fbtus  in 
Confeffù  Ordinum  Regni  Ânglix,  five  Pariramenti , 
Scnatorcm  ; A parte  vero  fecrx  Regix  Majeftatis 
Chriftianrffimx,  Nobiliflimos,  Illuftnffimot,  atque 
Excellenuffimm  Dominot , Dominum  Nicobun» 
Aoguftum  de  Harlay  Lquiten»,  Dominum  de  Bon- 
netfil,  Comitem  dcCely,  ConliliarramOrdittaruiro 
RegH  in  CooTrfio  ftattw,  & Dominum  Ludovicum 
de  Verjus  Equitem , Comitem  de  Créai , Confil»- 
rium  Ordinarium  Regis  mConfilio,  M)rrlm>nem 
de  Trcon , Baronem  de  Couvay , Dominum  Je  Boa- 
lay,  & duarum  Ectrcfiarum,  de  Tort  Ifle,  Mcuil- 
let  Sec.  Se  Dominum  Francrtctnfd;  Calliercs  Eqtfi- 
tem,  Dominum  de  Callieres,  de  Roehethcby,  Se 
de  Gigny,  qui  poft  invocatom  Divmi  Numinr*  im- 
xilium,  mutualque  Plcni]>otciïrianim  Tabulas  «om- 
municatas,  8e  ritè  commutarto,  quoi  uni  Apograplrt 
fub  finem  hujus  inftrumenti  verbotenus  inferta  fûne, 
intervenu!,  Se  opéra  Nobiliffimi  , Illulbiffimi,  Se 
ExceUentilfimi  Domini,  Nicolai  Liberi  Baioms  de 
Lilicroot,  Secrctarii  Stnrus  Screndhrm,  ac  Potrnuf- 
lîmi  Regis  Suecix  cjufdcm  Majeftam  Légat  1 Extraor- 
dirarii  ad  Celfos,  ac  Prxpoientes  Ordines  Gencraks 
Fcederatarum  Bclgii  Prravrnciaruni  , ad  Congrrlfiim 
itidem  Pacis  General»  Ltgati  Extraordinatu  Se  Ple- 
r.ipotcnciaru,  qui  muncrc  Medretorio  pro  cOncrlijft- 
da  rranquillitate  Publici  , procul  à tuuiurn  Itudio, 
fedulo,  prudenter,  plunmaque  cum  laudeptrfunibüs 
eft,  ad  Drvini  Nummis  Glorum , BrChriffïamllitlW 
Kcipubltcx  falutem,  in  mutms  Pacis  6e  Âmicidx 
Lcgcs  convcncrmt  Tcnore  Icquenti. 

1.  T)Ax  fit  univerfalis  perpétua  venque,  6e  fincera 

A Amicitia  , mter  Sereniflimum  ac  Potentiffi* 
mum  Principem  Guliclmum  tenium  Magnx  Britin- 
nix  Regem,  Se  ScrcniUimum  ac  potcmilfimum  Prin- 
cipem , Ludovicum  devimum  quartum  , Regem 
Cluifbamlfimum,  cotumque  bxrcdcx.  Se  fucccflb* 
rcs,  nec  non  utriufquc  Régna,  Status  Br  fubdiuw, 
caque  ira  fincerè  & inviolarè  fatntor  & colatur,  ut 
aller  altetius  utilitatem  , honorent,  ac  commoditrn 
promoveat,  omnique  ex  parre  fida  vicimras;  té  fè- 
cura  pacis  atque.  amicaux  cultura  revirckat  iu  diel, 
atque  augeatur. 

11.  Omncs  inimicitrx,  hoffilitates,  difcordi*  te 
bclla,  inter  diétum  Dominum  M’gnx  Bntam%i«  Re- 
gem , Br  diéhim  Dominum  Regem  (Jhrifbaniffîmufll, 
corumqut fubditos,  cdfenrôrabolcantur,  itiututct- 
queab  omnidirtpuonc,  deprxdatione , Ixlionc,  inju- 
rus,  ac  infeUauonequaiicunquo,  t;mtena  quant  man , 
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AMS  & aqop  dukibui  , ubi vis  gentium  , ac  maxime  per 
^ f r nnwi  i alterumus  Regnorum  ac  Ditionum  tract  us, 
1697.  Doâiiwa»  loca,  cuiu'vunque  fixf  conditionis  * tem- 
pera prorlu» , de  abfiineat. 

III.  Omnes  ofFcnfx,  injurix,  damnaqux  prxdiâus 
Dominus  RcxMagnx  B mannrar  ejalqoe  filbditi , vcl 
prxdirn»  Dominus  R ex  Chrifbooiflimuscjulquc  iub- 
ditt , durante  hoc  bcllo  , aller  ab  4»cti>  peruiUmit 
oblivieni  uadaotur,  iu  ut  ncc  carum , ncc  uilwi  al  te- 
nu* rei  eau  Havel  prxtextu , aller  altcri , aut  alteruiiius 
ftibdm  , polibe  qttidquam  hortilitaisa  , iuittiKiti*, 
mokfli*  vd  impedunenn , per  fc  vcl  per  alios.clai»  vd 
priai»,  dirc&c  vcl  indireûc,  Iptcic  juris  aut  vu  iaéti, 
uilcram , vcl  inferri  Ecran*  aur  panant ui. 

IV.  El  quorum  R ex  Chriftiamlbmus  mhii  un- 
quam  in  votés  potins  haburi  , quai»  at  fiat  firme  A 
ioviotabali»  Pax,  pioTniMùprxdiftuj  Rex  A fpondet 
pm  le  de  fucerti'onbtr»  fuis , quod  nulle  omrano  ra- 
nofte  per  tut  babil  ptxdidtotn  Dominum  Rcgcm  Ma* 
gnx  Britanmx  in  libéra  pofleilior.e  Regnorum  * Re> 
giomun  , Terrarum  toc  Dominiortim  » qinbus  in 
prxicnti  fiuitur  , honore»  fuum  rdcirco  opprg no- 
ta ns  , fub  hdc&  vert»  Repu»  quod  nec  dnedè  ncc 
«diredè  » altcm  eut  aliquiix»  ex  InimKÎs  prasdicli 
Domifti  Kcgn  Magnar  Brkanniarauxiliumdtbit , aut 
admimilrabir , ncc  quoquo  modo  fâvcbic  9 Conlpira- 
Homm»  aut  Mnch mat wntbns, quas  contra  prxdiàum 
Rtgem  obms  locornm  , cxcitare  au*  mcdicari  pof- 
lurn  KcbdiciAc  Malcvoli.  lium  «aqucobimcra  fpon- 
det  & prommit  , quod  non  aififiet  atmi- , Inftrumcn- 
us  bclli  , Annona  , Navigiis  aut  pecunia  , aut  alio 
quocunqtK  modo  , qtumvts  perfoonm  aut  quaCvis 
perforus , vd  mari  vd  terra,  qui  poterunt  inpofterum, 
fub  uflo  piartcxtu  turbare  aut  mquietare  prxdidum 
Donmmm  Rcgcm  Magna:  Brûannix , in  libéra  & plena 

Kfldliotie  Regnorum  , Regionum  , Terrarum  aut 
imimoium  fuorum  , idem  quoque  vicilfini  fpon- 
det  & promicut  Dominu*  Rex  Magna:  Britannix  fe 
faciurum  A:  prxlhturum,  erga  prxduium  Uominuui 
Rcgcm  Chriftianillimum , & Régna,  Région», Tei- 
ns A Domina  cjus  hoc  itidem  inviolabiiitcr  pro  fe  A 
Succell'oribus luis Rcgibus  MagnxBricannix.,-j  j 

V.  Liber  fit  u fus  Navigations  & Commerça  inter 
lubditos  utnufque  didorum  Dominorum  , Rcguna; 
proutiain  olim  erat  tempore  paris  A autcnuperrimi 
bclli  dcnunciationtm  > ira  utquiviscorum  altcrutrius 
Régna,  Provincias,  Emporia,  Poitus  & Flumina, 
libciècum  Mcrcibus  fuis  adiré,  ibique  vcrfaiiac  nego- 
ciaricitra  moleftiam  polfii , omnibufquc  libertatibus, 
inmuimuubus  & Pnvilcgii»  per  foie  unes  Tra&arus  A 
vctulbm  confuctudincm  concefEs  , ibidem  uti  & 
fmt. 

VI.  Rcdeat  A:  apciiaiur  Ordmaria  Difpofitio  Jufti- 
tix  per  Régna  fie  Dominia  alteruti  ius  Domisi  Rcgisita 
ut  hberum  fit  omnibus  utrinque  fubditis  allegare  & 
obtincrc  juia,  Pr^tcnfionts  Se  Aâionesluas , fecun 
dum  Lcgcs , ConftitutioDcs  , 8c  Statuts  ulriulque 
Rcgni. 

V 1 1.  Rcfiituet  Dominus  Rex  Chriftianiflimu', 
I>ofnino  Régi  Magnx  Bniannix  omnes  Regioncs, 
Iniulas , Atccs & Colonia*  ubivis  locorum  Utas  , quas 
poflîdebant  AngU  ante  hujus  pixfentis  Bclli  déclara* 
tiofiem,  8e  vice  va  la  Dominus  Rex  Magn*  Britan- 
ni*  tcfbruct  Domino  Rcgi  Chrirtianiflimo  , omnes 
Regioms,infu)as  , Arecs  A:  Colonias  ubivis  locorum 
filas , quas  p<  lfiricbart  Calli  ante  diâaiu  çjufdcm 
BelK  dcdanKioixm , arque  hxc  reftitutio  uuinque  liât 
irnra  îpariumfcx  Mçolium  , aut.cUiùs  ii  fiai  poilg. 
Etcum  ad  fincm  fiatmi  ab  hujus  Tra^arus  Raq^a 
bitionc  altcr  diâonun  Duniinorum  Rcgum  alteri 
Domino  Rcgi,  aut  Comnaiihriis  * «îu*  nomme,  ad 
sd  ddegaus , orania  ad#  ceifionis  , inftnimcnta  A 
mandata  ntcclTaru  , ritè  R fecundum  ddiitam  for- 
mam  confcda  tradat,  auc  tta  Ji  }ubcat , ita  ut  effedus  le* 
quatur.  , » . W /-  - | 
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VIII.  Confhtuemur  ab  utraque  parte  Commif-  ANS 
ûrii  qui  poûiut  caanunare  Sc  deterruinare  Jura  6i  dcj.C 
Prxtcidîoues , quasaücit  utaq**c  Dominorum  Re-  lfiÿ/* 
gum  , m loca  iu  jinuHudlom  lîta  , quorum  qo  idem 
Locoium  4 Galiu  captorum , duranti  pjceprxccdcnti 

hoc  pixicn>  bdlum , ab  Anglis  vc o rccupcratorum 
durante prarfcnti  Bcllo,  polfcuio Gallis  ceditur  vigort 
Amculi  proxime  iupenoris.  Capuulatio  ab  Anglis  fa- 
di  , die  ^.Scpumbris  i6^d*  oofervabitur  fecundum 
fumum  & tenorem  fuum  , reftituentur  Mercimonia 
ibidem  memorau  : Prxfcâus  Arc»  ibidem  Caprus  li- 
bertatem  oUmcbtt  , fi  illud  adhuc  non  fadum  fit. 

Lues  lu  per  exccutioocm  cjufdem  Capirubrionisort.T 
& vaior  ibidem  bonorum  perditorum  à dictis  Conv- 
imllariis  adjudicabuntur , SU  detcrmirubuntur.  Porto 
dieu  Commiflarii  immédiate  poil  Ratilubitionern 
pixkiui*  fracbtus  Auâoritate  fulficicnti  muniemur 
diimtcndi  Limites  Se  Continu  Terrarum  utunquc 
refittutarum  vigorc.  Artieuh  prxccdemis , commu- 
ta ndi  quoque  l'erras  ficut  illud  pollît  conduccre  in  rem 
Se  unluatem  mutuam  altcrutrius  Domim  Régis. 

Et  cum  oh  fincm  diCti  Commiflàtii  nominabumur, 
qui  in  UrbeLondini,  mtra  l pat  mm  trium  mcnlium 
proxûnè  fequcntmni  Ratihabitioncm  prxfenti»  Tra- 
datus  convenient , A intiaipatium  ( fcx  mcnfmm  poil 
coram  pt imam  Convcntiooetnnumerandorum  )dctcr* 
iumabnmomr.es  Lite»  procrilus  qui  fuper  hac  rcou- 
ri  poliunt.  Et  dtmdc  Articulilupcr  quos  coulemient 
Coinmill'arn  , raolubcbomur  ab  alterutro  Domino 
Rcge , camiemque  vim  & vigorcm  Jubcbunt , ac  fi  I 
pixlcnti  Tiadatui  ad  verbum  tnierti  fuerinc. 

IX.  Omnes  Litcrx,  tam  reprefaharura  quam  Mar- 
cx,  & contra  Marcs  , qux  hadenus  quavis  de  caufa 
utrinque  conceiix  iucrint  ; nullx,  cafl*  A irntima- 
ncam,  Se  habcancur,  ncc  uH*  inpofterum  hujufmodi 
Litcrx  ab  altautro  dtâorum  Dominorum  Regum 
adverius  al  ter  ma  fubdiros  conccdantur  , mlî  prius  de 
juris  dentgaoonc  manifcftc  confinent , niitillttuqm 
reprxiabarum  litcras  libi  concedi  peut  , Libellais  fup- 
plcx  Mmiflro  ( Regis  illius  nomme  ) contra cujus  lub- 
ditos  ilb:  Littcnc  poilu lantur  ibidem  degenti  editus 
ac  ollenlus  fucrit , ut  il  intra  quatuor  tncnfium  fpa 
tiumauccitiusincontrariuminquitcrc  poifit,  aut  pro- 
curare , ut  ex  parte  Rei  Aâon  quampnmum  fatislut, 
fi  veto  Régit  illius  contra  cu|us  lubditos  reprefidix 
podulamur , nulius  Miniiler  ibi  degat , rcprelaliarum 
Litcrx  non  concedantur  mlî  poil  ipatium  quatuor 
mcnltum  , computandorum  ï die  quo  Libellus  iup- 
piex  Régi  contra  cujus  lubditos  rcprefalKe  petuntur, 
aut  privalo  ipfius  Confilio,  editus  ac  oblatus  file- 
nt. 

X.  Tum  ad  prxàdcndam  omnem  litis  A contwi- 
tionum  matcriam , quxonri  poifetex  caula  reiiituno- 
nia  Navium  , Mcrcium  alurumque rrrum  mobilium, 
quo»  in  regionibus  A oris  longé  dilücis,  poft  lancitam 
paeem  Se  antequam  ibidem  innotefeat  , captas  Se  oc- 
cupant fui  île  aiterutra  pars  ab  altéra  conqueri  pollet. 

Omnes  Navcs,  M excès,  alu  que  boni  moodia , qux 
poil  iublcriptioncm  Se  publicationcm  prxfcjitis  Tra- 
darus  uuinque  occupai  potenint,  intra  fpatmmdao- 
dccun  dierum  in  Maribns  Bntanntcis  & Icpicntriona- 
libus , intra  fpatium  fex  hebdomadum  , à di&is  Mari- 
bus  Btiunnicis  A kptentrionalibus  ufquc  ad  fanâi 
Vmccntii  promuntorium  , tum  intra  fpatium  deeem 
hebdomadum  ultra  didum  Bromontorium  cislmeam 
Æ^uinotmlcm , vel  Æqiwtorem  tam  u>  Occano  , in 
Man  Mcditerraneo , quam  alibi  , denique  intra  Ipa- 
ciiHB  iex  mfltifium  tram  terminos  prxdidx  L»nex 
per  univerlum  Oi-bcm  fine  ulla  excepnonc , vcl  ulte- 
riorc  texiporis  locive  drftmdcone  , utlave  rclhrtitio- 
nis  aut  compcnfaoonesrauone  habenda , occupantium 
tînt  A finançant. 

XL  vero  accubt  per  incogitantiam  aut  Hnpro- 
dentiam  , aut  aliam  quamhbct  CauEm  , m qoivii 
(ubditus  aicerutnua  pixdictoron»  Dominorum  Re- 
PPPP  J gw®. 
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p«m,  facial  aut  commitur  aliquid,  terra  mari  aut  aqurs 
dulcibus,  ubivis  Gcntiura  , quo  minus  obfcrvctur 
prxfcns  Tradaïus,  aut  quo  particularis  aliquis  Arti- 
rulut  cjufdim  cficdumfuum  non  fortiaiur  , hxc  Pax 
& bona  eotrelpondcnriainrcT  prxdi&os  Dominos  Rc- 
gts,  nonidcircointerTumptmr,  aut  inf'ingttur , lcd 
in  priftino  fuo  robore  , fiiroitate  & vigore  manebir, 
lcd  fubditusidc  folummodO  de  fuo  fadopropiio  ref- 
pondebit , & pccnas  ptrfolvct,  in  dictas  per  Legcsfic 
prxfcnpta Juris  Genttum. 

XII.  Sin  auttm  ( quod  Omen  Deus  Optimus  Ma- 
ximus  avertit  ) fopit*  fimulratcs  interdictos  Dominos 
Reges  aliquando  lenovcntur  , fie  in  aprrtum  Bellura 
crumpant,  Naves,  Merccsac  Bona  qu.rvis  .Mobil ta, 
aherutnus  partis , qux  in  Portubus  atquein  Ditione 
partis  adverix  hxrcrc  atque extare deprciicndcntur, fif- 
co  ne  addicantur , aut  ullo  jncommodo  aiheuntur, 
lcd  lubditit  alterutnusdidorum  Dommoium  Regum 
fcmclhc  fpatium  mtegiumhincindcconcedarur,  quo 
res  prxdidtasacaliud  quidvisex  fuis  facultatibus , quo 
libitum  eut , citraullam  molediam,  inde  avehaoc  ic 
transferaut. 

XIII.  Quantum  ad  Principatum  Araufionenfem, 
aluiqtic  1 erras  & Dominia  qux  pertinent  ad  przdi- 
fium  Dominum  Regem  Magnat  Britannix , Articulus 
fcpararus  Tradatus  Neomagenfis , inter  Regem  Chri- 
dianiflimum  & Dominos  Ordines  Generales  Unita- 
rum  Btlgu  Provir.cur um  , dccimodic  Augudi  1678. 
conduit  Iccundum  formant  & tenorcm  luum  effcctum 
plénum  fortictur  , atque  ita  omnes  innovationes  fie 
immutationes  rcfarcicmur  omnia  arreda,  edida&ralia 
ad  a , cujufctinquc  lint  genens  , abfque  ulla  exeeptio- 
ne,  quxdicto  Tracta  un  ullo  modo  contraria  lint,  aut 
poltconclulioncmejuidem  mtcrvcncrinr , pro  inlcdis 
& anmhilatis  habebuntur , ablquc  omni  rcvctfionc& 
tonfcqucntia  m fuiurum  , atque  ira  omnia  rcftitiicn- 
tur  prxdido  Domino  Régi  codent  datu  8c  codem  mo  - 
do , quibus  iis  utebatur  Si  fruebatur  priufquam  de  pofi 
IcÜîonc  corum  dimotus  effet,  intcmporc  Ikllipcrdi 
du  ni  Tradatum  Nconugcitictn  cotnpoliti,  aut  qui- 
bus per  cundcm  Tiadatum  frui  aut uti débet,  & ad 
imponcndum  lincnt  omnibus  molcdiisjinbus,  proccfli- 
bus  «Se  calibus  qui  (uper  h.rc  moveri  poffuu  ,altcrutcr 
prxdictus  Dominorum  Regum  Commillarun  nomina- 
bit,  qui  plma  & lummaria  potcÜatcillaomniacom- 
poncrcfit  ixpednc  polfint  : £t  in  quantum , per  Au- 
ôontatem  Domini  Régis  dlu iltunillîmi  Dominus 
R ex  INlagrx  Biitannix  imjtcditus  luerit , quominr.s 
frucrctur rtditibu»,  junbus&  commodistam  Printipa- 
tus  lui  Araulioneniis  qu?m  aliorum  luorum  Domi- 
nion m , qux  polt  condulum  I radatum  Neomagen- 
Icm  , ufque  ad  Dcclatatiorcro  Prxfentis Bclli fub  Do- 
nunationc  prx-didi  Régis Chriftianiflirmfuerur.t.pix- 
didus  Dominus  Rex  Chnriiamffunus  Régi  Magn; 
Btitatinix  icdituct  A-  reditui  cffuict  rcalncr , tum 
tflcduiC cum  intcrcllc  debito, omnes iDos rcdicus,  jura 
Se commoda , Iccundum  Deelarationes  & Vcrificatio- 
lïcs  coram  didis  Commifiiriis  fatiendas. 

XIV.  Tradatus  Pacis  inter  Regem  Chriftianifli- 
mtm  & dciundum  hlcdorcm  Brandenburgicum , 
ad  Fanum  Sandi  Germain  in  Laye  19.  die  Junii 
KS79.  condulua,  rcdituctur  m lingulis  luis  Articu- 
lis , Se  in  priflmo  fuo  vigore  manebit , inter  lacram 
Makllauin  Chridianillimam , & ScrenilTimum  Llc- 
dorem  Brandeburgicum. 

XV.  Cum  maxime  conducat  ad  Tranqtiillitatcm 
publicam  ut  irachtus  obfcrvctur,  qui  inter  lactam 
Mandatent  Chridianillimam  & Celfiradmcm  Réga- 
lent Sabaudix  nono  die  Augudi  i6çtf.  anni,  con- 
clulus  crat  , conventum  tft  ur  conlîrmetur  idem 
? rachats  per  prxlcncem  Articulum. 

XVI.  bub  hoc  prxlcnti  Pacis  Fractaru  comprc- 
hcodtntur  illi  qui  ante  Katiltabitionum  permutatio- 
itun , vcl  intra  lex  nu  nies  podca  ab  unaaltcraquepar. 
te  ex  connnuui  coufinlu  nouurabuntur  ; Intérim  ta- 


roen  quernadmodum  Scrcniditntis  ac  Potentidimus  ANS 
Prmeeps  Gulielmus  Rex  Magnas  Britannix  &:  Scre-  de  J.C. 
mfïtmus  ac  Porenriflitnus  Pnneeps,  Ludovicus  Rex  1607. 
Chridianilfimus,  gratc  agnolcunc  llncera  OÜicia,  ac 
indcfe(Ta  dudia  quibus  Screnidîinus  ac  PotenttlTunus 
Prmeeps  Carolus  Stiecix  Rex,  interpoiirâ  fua Media- 
tionç  hoc  falutare  Pacificarioms  Opus,  Divino  adju- 
vante auxilio , ad  exirum  optatum  promovit  j ita  ad 
tedandum  parent  aflfedum  communi  parnum  om- 
nium confcnfu,  lancitum  & conventum  cd,  ut  al- 
tidimê  memorata  iacra  Regia  Majedas  Succix  cum 
omnibus  fuisRegnis,  Ditiombus,  Provindis,  aeju- 
ril>us  hui:  Fra^btiii  fit  inclufa,  & prxfemj  PaciHca- 
uoni  omni  meliori  modo  comprcbcnlî». 

Denique  hujus  przlcntis  Paâiac  Feederis  folcnnesac 
rite  confedz  ratihabitiones  intra  trium  hebdomadum 
Tpatium,  à die  (ubfcripcionis  computandum  vet  ci- 
tius  li  fieri  pollit , in  Domo  Ryfwitcnfi  in  Provmcii 
Hollandix  utrinque  exhibeantur,  de  reciprocè  rui- 
que  commutentur. 

In  quorum  omnium  & dngulorum  fupra  memora- 
torum  fîdcm,  majulque  robur,  fie  ad  iis  donandum 
debitum  vigoiem  atque  plcnam  autoritatem,  inlra- 
feripti  1-eg.tri  Extraordinani  & Picmpotcntiarii , uni 
cum  llludriirimo  & Exe  client  idimo  Domino  Legato 
Exrraordinario  Mcdiatorc  , praelèns  Indrumentum 
Pacis  riibfcripuonibus,  ligilliique  propriis  munive- 
runt.  Acta  hxc  lunt  in  .idibus  Rylwiccnlibus  in 
Provincia  Hollandix  die  10.  Menlis  Scptcmbna  An- 
ni 1697.  aam  • nwyjfrf-  1 
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T)Rxtcr  ca  omnia  qux  condufa  Se  concordât*  funt 
A per  Tradatum  Pacis,  fa&utn  hoc  Drxfcod  die 
ïo.  Septembris  anni  11^97.  conventum  tnlupcr  cil  per 
prxfentcm  articulum  lèpautum,  qui  eundem  vigo- 
rcm  & efFedum  habebit,  ac  fi  verbo  tenus  ineodem 
Tradatu  infertus  fucric , quod  Rex  Chridiirtinimus 
pacifcatur,  &'  fpondeat,  ficut  per  prxfcntem  Articu- 
lum pacifcitur  Se  fpondet  quod  liberum  fit  Impera- 
rori  & Impcrio  ulqnc  ad  prirnam  diem  Menfis  No- 
;cmbri'.  proximè  fcquentis,  conditioncs  pacis  ï Re- 
ge  Chrifiianiflimo  nuperrime  propolîtas  acciperc,  fe- 
cundum  dcclarationcm  prima  die  hujus  prxfentis  men- 
fis fachm,  nifi  aliter  conventum  fuerit  intra  Cxû- 
rcam  Majedatem  & Imperium  inter,  fie  Majeftarem 
Chridiamllimam  : Se  fi  intra  pnefixum  tempus  Ma- 
jedas  Cxfarca  non  accipiat  cas  conditions» , ncc  alu 
ratione  Cxftrcam  Majedatem  fi e Imperium  inter  Se 
Majedatem  Chridianillîmam  conventum  fuerit,  prx- 
Jidus  Tradatus  effedum  fuum  plénum  fortictur  8c 
cxccutionem  debitatn  habebit  fccundum  fornum  8c 
tenorcm  fuum , ncc  licitum  erit  Régi  Magnx  Bri- 
tannix vcl  diredè  vel  indiredè  fub  qualicunque  ra- 
tionc  aut  caufa  tidem  Tradatui  contravenire. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  infrafetipti  Legari 
Extraordinani  & Plcnipotenriarii  Sacrx  Regix  Maje- 
ftatis  Magnx  Britannix  & Sacrx  Majeftatis  Chriftia- 
nifllmx , vigore  Plcnipotcntiarum  nodrarum  prxlcn- 
rcm  Articulum  fcpararum  fublcripnonibus  &•  Sigillis 
propriis  muniri  curavimus.  Adum  in  Ædibus  Ryf- 
WKenlibus  in  Provincia  Hollandix  ao  Menfis  Sep- 
tflhbus  Anni  1697. 

[L.S.)  A T.  Lilhrrett.  De  HmUj  Bemmem/. 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  8cc. 

*■>*  M -»  . 

Httihjbitio  d.tlu  4 Regt  Anoïu. 


N Os  vifo  & pcrpcnfo  præfato  TradatU,  eundun  1 
in  omnibus  & iingulis  ejui  Articula  & claufu- 
lis  approbavimus  , 8c  ratum  Iirmumque  habuimus,  s 
ficut  per  prxfcntcs , pro  Nobis  , Hxredibm  & Suc-  1 
ccflbnbus  Noftris  , cundem  approbamus  , 8e  ratum 
iirmumque  habernus  , fpondentes  verboqua  Regio 
promit  tentes  Nos  omnia  qu*  ioeo  contioentur,  fin- 
ette 8c  bon*  fidc  prxftituros  & obfcrvaturos.  In  quo- 
rum majoras  fîdem  & robur  fufee  Prxfcntibus  Ma- 
gnum Noflnim  Anglix  figilJum  apponi  fecimus  ; Da- 
bautur  in  Auia  Noftra  apud  Loo  in  Prov incia  Gucl- 
drix  die  vicefimo  quinto  Mcnlis  Septembris  Anni 
Domini  mille fimi  fexcemcGrai  nouage  f imi  feptimi , 
Regmque  Noftri  Noni. 

£»M}Nhr  .■>  .'  i f,.*  • 

GULIELMUS  R. 
a/m  -voo*  • 

tomer**.  * G.  BUtuuyt. 

- *«*>.  >.  ■/  *•  m ”*►* 

Procter  Mu  Demtuorum  Legétorum  cr  PUrufottmucno- 
rum  Rcgtj  Aixgru  BrttAnuut. 

GUiietnins  TertitM  Dei  Gratis  Magnz  Brirannir, 
Franct*  & Hiberna*  Rex , Fidet  Defèh  for,  6cc. 
Omnibus  ad  quos  prarfentes  Literxpervenerint  aut  ullo 
modo  fpcâaverint  , Salutem.  Cura  in  prxfens  fe- 
ront ftarus  , eaque  ammorum  incltnatio  videacor, 
ut  Bellum  quo  Magna  Orbis  Clmlhant  pars  jamdui 
gravit  erque  afflignot  , iavente  div»na  providetnii, 
Oibeioqu*  Medtacoris  Bono  Fratre  Noftro  Sescntf- 
limoac  Poeenuiïmo  Regc  Suecis  fungemc , féliciter 
reftingui  poflè  , fpes  haud  medroerts  affulgeae  : Nos 
qui  pacis  ftudiofi  tempe*  i'uimus,  fcmpcrqucerimus, 
siiiii  magis  in  votis  habentes  qtuni  ut  Concorda  xqoa, 
finccra  6e  diuturna  inter  PrincipesCbriWanos  quanto- 
cius  fiat,  8c  plurirrntm  wtcolatur  ; tranquiftifcKis  pu- 
blic* recupcrand*  occaiionem  oWatam  haod  gravatè 
amplcâimur  , cumquc  de  IVis  G moral  h Traita 
inter  nos  8c  Fcedcratos  Noftros  ob  una  , 8e  Regcin 
Chriftianiffimum  ab  altéra  parte  inftnuenda  , ï No 
ftris  & Fnederatoruai  Noftrotum  & Regis  prxdicb 
Miniftm  in  Hollandia  conicnfum  fit , cumquc  ad  tam 
pium  & præclarum  opus  perficiendum  Virorum  pru- 
dcntia  & in  rebus  wduis  cxpcricmia  prxditorum  tanto- 
que  negotio  partum  opéra  uti  necefic  ♦k.fciatis  quod  nos 
Fidc,  Indu ftiii,  judtcio,  Prudentiaquepcrdilcdorum 
& perquam  fidehum  Confanguineorum  Noftrorum, 
Thomx  Comitis  Pembrocbix  8c  Moivrifgommorici, 
Baronis  Habert  de  Catdiffc , 8cc.  Privao  ligilli  Noftri 
Anglt*  Cuftodis,  6c  à Conlilii*  noftris  intimis,  Ed- 
wardi  Vicc-Comitis  deViüiers , Noftri  nuncad  Cel- 
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fiedeputavimits.  8c  per  prxfenres  nominamus  , f^j.  ANS  ' 
ma»,  conibtuknus  fiedeputamus,  noftros  verot.ccr-  de  J-  G. 
tos  6t  indubitatos  Legacos  Extraordinarias,  AtnbalTta-  ,coy 
toees,  Commif&nos,  l>por>tof,  Procuratores  & Pic- 
nipotenrurios,  dances  Èifdem&  concédé n tes , &Eo- 
rum  duobus  quibufvis  xgrotanrtbus  vel  utrinque 
alias  abTentibus , duobus  alteria  omnem  5c  omnimo- 
dam  pote  fiat  cm,  facultatem,  authoritatemque,  nec 
non  mandatum  generale  pariterac  fpeciale  ( itatamen 
Ut  generale  fpcciali  non  oeroget  neque contra:  ) 
vel  alium  quemeunque  locum  ubi  diéhim  Paeia 
Traftatum  & negoeiationem  inflimi  ac  celebrari  con« 
tigerit , adeundi , ibique  pro  Nobii  , ac  nomme  no- 
fho,unacumCommiflàriii  ac  Plcmpotentiariis  Con- 
ferderarorum  noftrorum  8e  cum  iis  quos  Rex  Cbri- 
ftianilFtmus  , ex  altéra  parte  deputaverit  , congre- 
diendi  , 6c  colloquendi  cum  lis  parircr  quos  alii 
quiconque  Reges  , Principes  , Refpublicx  aut 
liber*  Civilités  fuftxtenti  authoritate  inftmdos, 
ad  diélum  Paci*  Traâitum  ratfertnt  , ad  litcs  con- 
trovCTÜafque  ex  occafrone  hujufce  belli  ortas  , 
componendas , 6c  plene  determinandas  , cumquc  iis 
de  pace  firroa , ac  ftabili  tradandi  , convenicndi , 6c 
condudendi,  idquc  omne  quodab  iis  ita  conclufum 
conventumquc  faerit , pro  nobis  6r  nomme  noftro, 
figtundi  , fuperque  conclufis  Inftruraenta  quotquot 
6c  qualia  fuennt  necef&ria  , cooficiendi , mutuoque 
tradendi  recipiendiquc , dames  ul tenus  & concedentes 
Legatis  noftrisfupradktis  poteftatemauthomacemque 
li  te  ns  Comraeatus  aiiafque  qualefcunque  qu*  ad  fê- 
curitatem  perfonarum,  Comitum  , fêrvorum,  atque 
Irapedimemorum  coxum  omnium  qui  Tra- 

cbtui  tranligcndo  , conbcicndoque  Opcram  Hti pen- 
dent , vel  es  quavis  modo  tnfcrviunt , requin  poffe, 
de  trmpore  in  tempus  vidcmtur , fignandi , concc- 
dendi  6c  exhibeodi , ac  gcncrakter  «a  omnia  trabUndi, 
promiuendi , fttpulandt,  couveniardi  6c  faciendi , qus 
in  8e  fuper  przmiflis , aut  eorum  quobbet  quovis 
modo  noceflaria  , vel  quomcxWkbet  opportura  ju- 
décaver  iot , in  cam  amplis  modo  6c  fomtaac  vi  effeétu* 
que  pari , ac  nos  ipfi  hacere  poftesm» , In  dséto  Trv 
âauti  perfonalrtcr  intercftcmus , fpondentes  ac  in  ver* 
bo  R cgi  o promit  tentes,  Nos  omnia  Be  fmgula  qux- 
conqoe  k diefc*  Noftri*  Legatis  6c  Plenipotentiariis 
& Eorum  duobus  quibufvisagrotantibus,  vclutcun- 
que  alias  abfentibus,  utantcdiclum  eft,  duobus  alte- 
ris , ut  prefencium  tranftgi  6c  coucludi  contigeric 
grata  rata  8e  accepta  , iis  prorftts  modo  & forma  , 
quibus  conventum  cric  habituros , in  quorum  om- 
nium fîdem  majufquc  robur  praticnrcs  manu  noftri 
Regiâ  lignât  as  Magno  A ogli*  lîgillo  «ommuniri  fc- 
cimus.  Dabanmrin  Aulanoftra  apud  Kenfinghton, die 
dccimo  fexto  Februarii,Anno  Domini  mil Iciitno  fcx- 
cemefîmo  nonageiimo  fc primo  , Rcgnique  Noftri 
Nono. 


c præpotentcs  Dominos  Ordines  General  es  Uni- 
Igii  Àblegati  Eatraordinam  & ad  Congrefîum  Mi- 
nîftrorum  à Confaxkratis  Noftris  Mi  (Toi  um,  qui  Ha- 
gx  Comitum  habebitur  , Plenipotemiarii , Perdileâi 
& perquam  fidelis  Confiliarii  Noftri  Roberti  Domini 
Lcxinton  , Baronis  de  Averam  ex  intimis  Cubiculis 
Noftris  Gencrofî  Noftri  ad  Sereniftimum  8e  lnvklini- 
mtun  Principcm  Romanortim  lmpcratorcm  Ablegati 
üunefxtraordtMrii , atquc  dilccb  Nobifque  fidelis Jo- 
fcphi  Williamfbn  Lquitis  Aurati  , Nobis  i Coniiliis 
indais,  8c  ab  Arcbivis  Status, in ConfefTu  Ordinum 
Rcgni  Noûai  Anglix  iîvc  Parlamenti  6enatus  plu- 
fimum  eortfifi  eapertique  qua  poil  tnt  in  rebus  tranûr-j 
gandis  feiencià  ufuquc  fingulari,  ex  negotus  Mune- 
nbufquc  variis  , qu*  domi  fonfquc jaro  dudum  digni 
gcftcnjnt  , ipfosThomom  Comitcm  Pembrochtx  8e' 
Montis  Gomcnei,Edvrjrdum  Vice-Comitemde  ViL 
liers  , Robertum  Baronem  de  Avenm  & Jofephuro 
Willarafoo  Nominavimus,  Fecimus , ConfUtuimus,) 


GULIELMUS  R. 

(LS.) 

M*gni  jinglut. 

5" cnfmt  U ttxtur  du  Pouvoir  du  Amta^Udeun  C V 
Plcmpoirntutrej  du  Rot  Tret-Cortiivr. 

LOiits  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Navarre,  à tous  «dix  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut  : Comme  nous  ne  fouhahons  rien 
iplus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Pai* 
la  Guerre,  dont  h Chrétienté  eft  prefentement  affli- 
gée, 6c  que  par  les  foins  & la  Médiation  de  nôtre 
Très-cher  6c  Trés-iimc  Frere  le  Roi  deSuede,  les 
Villes  de  Deèft  6c  b Haye  ont  été  agréées  de  toate* 
les  parties  pour  les  Confèrences  neceflàires  1 cet  ef- 
fet ; nous  par  ce  «en»  défit  d’arrêter  amant  qu'il. 

Sa» 
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*era  en  noos,  & par  l’affiftance  de  la  Divine  Provi- 
• dence , la  dcfolation  de  tant  de  Provinces  , 8c  l’cffu- 
lîon  de  tant  de  fang  Chrétien,  fçavoir  fàifons,  que 
nous  confians  entièrement  en  l’expericncc,  la  capaci- 
té 8c  la  (àdelitc  de  nôtre  amé  & féal  le  Sieur  àcH* r- 
laf  de  BonnenU » Confeillcr  ordinaire  en  nôtre  Con- 
fcil  d’fî rat , de  nôtre  bien  amé  le  Sieur  Verjus,  Com- 
te de  Crecy , Baron  de  Couvay , Sieur  de  Boulay 
les  deux  Eglifcs,  de  Fortifie,  du  Mcüillct  8c  autres 
Lieux,  & de  nôtre  bien  Amé  le  Sieur  de  CdBitres , 
de  la  Roche- Chcllay  & de  Gigny,  par  les  preuves 
avantageufes  que  nous  en  avons  faites  dans  les  divers 
emplois  importans  que  nous  leur  avons  confiez,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  de  nôrre  Royaume,  pour 
ces  eau  (es  & autres  bonnes  confidcrations  à ce  nous 
mouvans,  nous  avons  commis,  ordonné  & député 
icfdits  Sieurs  de  , de  Crecy,  8c  de  Ctüierts , 

commettons,  ordonnons  & députons  par  ces  prefen- 
tes  lignées  de  nôtre  main , & leur  avons  donné  8c 
donnons  plein  pouvoir,  commiüioo  & mandement 
fpecial  d'aller  en  ladite  Ville  de  Delft,  en  qualité  de 
nos  Ambailadcurs  Extraordinaires  fit  nos  Plénipoten- 
tiaires pour  la  Paix,  8c  y conférer  foit  directement, 
foit  par  l’entremife  des  Ambafladcufs  Médiateurs  rcl- 
pedivement  reçus  & agréez  avec  les  Ambaûâdcurs 
Plénipotentiaires  & Minières  de  nôtre  Très-cher  & 
Très  aimé  Frcte  le  Roi  de  1a  Grande  Bretagne,  A: 
de  fes  Alliez  tous  munis  de  pouvoirs  fuffifans,  & y 
traiter  des  moyens  de  terminer  & pacifier  les  diffe- 
rens  qui  cauknc  aujourd'hui  la  Guerre,  & pourront 
nos  fufdits  Plénipotentiaires  tous  trois  enfcroble , ou 
deux  en  cas  de  i'abfcnce  de  l'autre  par  maladie,  ou 
autre  empêchement , ou  un  fcul , en  labfence  des 
deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie , ou  aurte  em- 
pêchement , en  convenir  8c  fur  iceux  conclure  & li- 
gner une  bonne  & fûre  Paix , 8c  généralement  faire 
négocier , promettre  8c  accorder  tout  ce  qu'ils  efti- 
meront  nccelfaire  pour  le  fufdil  effet  de  la  Paix, 
avec  U même  autorité  que  nous  ferions  8c  pourrions 
faire , fi  nous  y étions  prefens  en  perfonne , encore 
qu’il  y eut  quelque  choie  qui  requit  un  mandement 
plus  fpecial  non  contenu  en  cefdites  prefentes  ; pro 
mettant  en  foi  & parole  de  Roi  de  tenir  ferme  8c 
d’accomplir  tout  ce  que  Icfdits  Sieurs  de  Hitrlgy , de 
Crecy,  8c  de  Caliitret,  ou  par  deux  d’entr’eux  en 
cas  de  l'abfencc  de  l’autre  par  maladie,  ou  autre  em- 
pêchement , ou  par  un  fcul  en  l'abfcnce  des  deux  au- 
tres en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement, 
aura  etc  ftipulc,  promis  & accordé,  & d’en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification , dans  le  temps 
qu'ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir, 
car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à cefdites  prefentes. 
Donné  à Verfaillcs  le  15.  de  Février  1697.  & de  nô- 
tre Rcgne  le  54.  Etoit  ligné,  LOUIS.  Et  fur  le 
repli  ctoit  écrit,  par  le  Roi.  Signé,  Colbert, 
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Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France , & CH  ARLES  IL  Rot  <TEf- 
f*gne.  F eut  à Ryjwck , le  20.  Septetnbi  e 

1697. 

AU  Nom  de  Dieu  & la  Trés-Saintc  Trinité,  à 
T*  tous  prefens  8c  à veine,  foit  notoire  que  pen- 
dont  le  Cours  de  la  plus  fânglante  Guerre  dont  l’Eu- 
rope ait  été  affligée  depuis  long-temps,  il  a plû  à la 
divine  providence  de  préparer  â la  Chrétienté  la  fin 
de  fes  maux , en  confcrvant  un  ardent  dclir  de  la 
Paix  dans  les  cœurs  de  très-haut,  très-excellent  8c 
tré>-pui liant  Prince  Loüis  Quatorzième,  par  la  giace 
4c  Dieu  Roi  Trcs-Chréticn  de  Francg  ,5c  de  Navar- 
re » 8i  de. ués- haut , ucs- excellent  & Ciés-puillant 


Prince  Charles  Second,  Roi  Catholique  des  Efpa- 
gnes  ; lefquels  foubaitans  également  de  concourir  de 
bonne  foi , 8c  autant  qu’il  cft  en  eux , au  rétabliflc- 
ment  de  la  tranquillité  publique,  & n’ayant  d’ailleurs 
en  vûë  que  de  la  rendre  folide  & perpétuelle , par 
l’équité  de  fes  conditions  ; leurfditcs  Majeftcz  ont 
unanimement  con Terni  en  premier  lieu  à rccoonoicre 
pour  cet  effet  la  médiation  de  tics-haut,  trés-cxcd- 
lenc  8c  trcs-puiflant  Prince  de  gloiieufe  mémoire  Char- 
les Onzième,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède, 
des  Gots  8c  des  Vandales  : mais  une  mort  précipitée 
ayant  traverfé  l’cfperance  que  toute  l'Europe  avoic 
juftement  conçue  de  l’heureux  effet  de  fes  confeila, 
8c  de  fes  bons  offices  ; leurldiies  Majeftcz  perfiltan* 
dans  la  réfolution  d'arrêter  au  plutôt  l’emifioa  de 
raat  de  fang  Chrétien , ont  eftime  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  continuer  de  reconnoîtrc  en  la  même 
qualité  , très-haut , très-excellent  & trcs-puiflànt 
Prince  Charles  Douzième  Roi  de  Suede  Ton  Fils  8c 
Ton  Succeücur,  qui  de  la  part  a continué  auffl  les  me- 
mes foins,  pour  l'avancement  de  la  Paix  entre  leurs 
Majeftcz  Trés-Chréticnne  8c  Catholique,  dans  les 
Conférences  qui  fc  font  tenues  pour  ccr  effet  au  Châ- 
teau de  Ryfwick  dans  la  Province  de  Hollande , en- 
tre 1«  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c  Plénipoten- 
tiaires nommez  de  pare  8c  d'autre.  Sçavoir  de  la  part 
de  la  Majeffé  Trés-Chrétienne,  le  Sieur  Nicolas  Au- 
gufle  de  Harlay  Chevalier,  Seigneur  de  Boonçüil, 
Comte  de  Cely , Confeillcr  Ordinaire  du  Roi  en  l'on 
Confcil  d’Etat  ; le  Sieur  Louis  Chevalier  Verjus, 
Comte  de  Crecy,  Confeillcr  Ordinaire  du  Roi  en 
Ton  Confcil  d’Eut,  Marquis  de  Frcon,  Baron  de 
Couvay,  Seigneur  de  Boulay,  les  deux  Eglifcs,  de 
Fort  Iflc,  du  Mcüillct,  8c  autres  lieux  j 8c  le  Sieur 
François  de  Callicrcs  Chevalier , Seigneur  de  Callie- 
rcs  de  la  Rochcchdlay  & de  Gigny.  Et  de  b part 
de  fa  Ma|cflc  Catholique,  le  Sieur  Dom  Francifco 
Bernard»  de  Quiros,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint 
Jaques,  Confeillcr  du  Roi  en  fon  Confcil  Royal  8c 
Suprême  de  Caffille  ; & du  Sieur  Loüis  Alexandre 
de  Scockart,  Comte  de  Tirimont,  Baron  de  Gaes- 
btkc,  Confeillcr  du  Confcil  Suprême  d'Etat  des 
Païs- Bas  à Madrid,  de  ceux  d’Etat,  8c  privé  dans 
les  memes  Fais.  Lefquels  apres  avoir  implore  l’affi- 
llance  divine,  & s’étre  communiqué  respectivement 
leurs  pleins-pouvoirs , dont  les  copies  feront  inlcrce* 
de  mot  à mot  à la  fin  du  prelent  Traité,  8<  en  avoir 
dûëment  fait  l’cchange  par  l'intervention  & l'entre- 
nt ife  du  Sieur  Nicolas  Baron  de  Lilicnroot , Am  bal- 
adeur Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  de  fa  Maje- 
fté  le  Roi  de  Suede,  qui  s'eft  acquitc  de  fâ  fonéiion 
de  Médiateur  avec  toute  la  prudence , toute  Ja  capa- 
cité, & toute  l'equite  ncceffaire,  ils  feroient  conve- 
nus â la  gloire  de  Dieu  8c  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté des  conditions  dont  la  teneur  s’enfuit. 

I.  I!  cft  convenu  & accordé  qui  l’avenir  il  y aura 
bonne,  ferme  & durable  Paix,  Confédération  8c 
perpétuelle  Alliance  8c  amitié  entre 'les  Rois  Tics- 
Chrctien  8c  Catholique , leurs  Enfans  nez  & à naî- 
tre, leurs  hoirs,  fucccffcurs  8c  heritiers,  leurs  Royau- 
mes, Etats,  Pais,  8c  fujets  ; qu'ils  s’entr'aimeront 
comme  bons  frères,  procurant  de  tout  leur  pouvoir  le 
bien  , l’honneur  & la  réputation  l’un  de  l'autre,  évi- 


tant de  bonne  foi , 8c  autant  qu’il  leur  fera  pofliblc, 
ce  qui  pourroir  leur  caufcr  réciproquement  quelque 
dommage. 

II.  En  confequencc  de  cette  Paix  8c  bonne  union, 
tousaâcs  d'hoftiliccz  «lieront  entre  lefdites  Seigneur* 
Rois,  leurs fujets  & vaflaux  , tant  par  Mer  & autre* 
Eaux  que  par  Terre  , & généralement  en  tous  lieux 
•où  la  Guerre  fe  fait  par  les  armes  de  Jcurs  Majeftcz; 
tant  entre  leurs  Armées  qu  entre  les  Garni  fans  de  leurs 
Places,  & s’il  y étoit contrevenu  parla  pufe d’une,  ou 
plulicurs  Places  foit  par  attaque  , par  furprife  ou  pjf 
rtclligencc  , & même  s’il  fc  iaifoit  despnionoiersou 

qu’il 
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ANS  qa*il  fe  commît  d'autres  aâes  d’hoftilité  par  hazard 
de  JC.  ou  autrement  U contravention  ion  réparée  de  part  8c 
d'autre  de  bonne  iby , fins  retardement  ni  difficulté, 
reftiroant  fans  aucune  diminution  ce  qui  aura  été  oc- 
cupé , 8c  délivrant  k*  prilonmm  fans  vairon  ni  paye- 
ment de  dépeofe. 

III.  Tous  fujets  d'inimitié  ou  éc  mefintclligence 
demeureront  éteints  6c  abolis  pour  jamais.  Il  y au- 
ra de  part  8c  d'autre  un  oubli  & une  amniftic  perpé- 
tuelle de  tout  ce  qui  s'eft  fait  pendant  la  prefeme 
guerre,  ou  à fon  occafion,  fans  qu’on  puifTe  à l'ave- 
nir, fous  aucun  prétexte,  directement  ni  indireâe- 
ment  en  faire  aucune  recherche,  par  voyc  de  jufti- 
<c  ou  autrement , fous  quelque  prétexte  que  ce  loit , 
& fcurfdites  Majeftcz  ni  leurs  fujets,  ferviteurs  & ad- 
hérants n’en  pourront  témoigner  de  reflentiment  ni  en 
prétendre  aucune  forte  de  réparation. 

IV.  Seront  remifes  & lailiécs en  U poflëtïion , Do- 
maine 8c  Souveraineté  de  fa  Majeflé  Catholique,  les 
Places  de  Cironnc,  Rofe  8c  bel  ver  en  l’état  qu'el- 
les ont  été  prifea  avec  l'Artillerie , qui  s’y  eft  trou- 
vée dans  k meme  temps,  & toutes  les  autres  Vitïe*> 
Places , Forts,  lieux  & Châtellenies  généralement 
quelconques,  qui  ont  été  occupez  pendsne  ccttc 
guerre,  par  les  armes  de  fa  Majeflé  Trés-C  hréticn. 
ne,  8c  depuis  le  Traité  de  Nimeguc , dans  U Prin- 
cipauté de  Catalogne,  ou  ailleurs  en  Elpagnc,  leurs 
appartenances , dépendances  8c  annexes  feront  rcmi- 
ks  en  l’état  auquel  ils  fe  trouvent  1 prêtait,  fans  en 

0 rien  retenir  , referver , affoiblir  ni  cteteriorer.  Sera 

auflî  remifé  de  meme  au  pouvoir,  domaine  & fou- 
veraineté  de  fa  Majeflé  Catholique,  la  Vilk  de  Bar- 
celone , Fort  8c  Fortifications  en  dépendants  avec 
toute  l’Artillerie,  en  l'état  auquel  le  tout  s'eft  trou- 
vé au  jour  de  la  prife,  avec  toutes  appartenances, 
dépendances  8c  annexes. 

• V.  La  Vilk  8c  Fortcrcflc  de  Luxembourg i en 
l’état  auquel  elle  fe  trouve  prefcntemcnt , fans  y rien 
démolir  , changer , diminuer , affaiblir , ou  dété- 
riorer des  Ouvrages,  Forts  8c  Fortifications  d’ktU 
le,  avec  l’Artilkrie  qui  s*y  ett  trouvée  au  temps  de 
la  prife  : enfemble  la  Province  8c  Duché  de  Luxem- 
bourg , & Comté  de  Chiny  en  rouj^g  leurs  confi* 
élances , & tout  ce  qu’ils  comprennent  avec  kutt 
appartenances , dépendances  8c  annexes , fctotit  ren- 
dus & remis  au  pouvoir,  Souveraineté,  Domaine 
& pofleflion  du  Roi  Catholique  , de  bonne  foi, 
poux  en  jouir  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholi- 
que , tout  ainfi  qu’il  a fait  où  pû  faitq  lors  & 
avant  le  Traite  de  Nimeguc  , fans  et)  rien  rete- 
nir ni  referver , fi  ce  n’eft  ce  qui  en  a été  cédé 
à fa  Majeflé  Très-Chrétienne,  par  le  precedent  Trai- 
té de  Paix. 

VI.  La  Fortercfle  deCharlcroiferaparcillcmcntre- 
mife  au  pouvoir  6c  fous  la  Souveraineté  , delâMajefté 
Catholique  avec  fa  dépendance  en  l’état  auquel  elle  eft 
à prefent  fans  y rien  rompre  , démolir , affoiblir  ou 
deteriorer,  de  mçpie  que  l’Artillerie , qui  y étoit 
lorfqu’clle  a été  prife. 

Vil.  Sera  remifë  suffi  & la  fouvtralncté,  Domai- 
ne, 8c  pofleflion  de  fa  Majeflé  Catholique  k Ville 
de  Mons  Capitale  de  la  Province  de  Haihaut  avec 
fes  Ouvrages  & Fortifications  dans  l’état  auquel 
elles  fe  trouvent  à prefent,  fans  y rien  rompre,  dé- 
molir, affoiblir  ou  détériorer  ; enfemble  l'Artillerie 
qui  s’y  eft  trouvée  au  temps  de  la  prife,  & la  Ban- 
lieuë  & Prévôté , appartenances , & dépendances 
de  la  même  Ville  en  toute  fa  confiftancc , ainfi  que 
le  Roi  Catholique  eft  a jotii,  ou  pû  jotiii*  lors  & 
avant  ledit  Traité,  de  même  que  k Ville  d’ A th  dans 
Ferai  où  elle  étoit  au  tems  de  fi  dérrfîere  prife,  fans 
y rien  rompre,  démolir,  affoiblir  ni  dccerioter  de 
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comme  cites  ont  été  cédées  parte  Traité  dé  Nwfté*  ANS 

g uc,  à la  referve  des  lieux  ci-aprés,  fçavoir  te  Bodrg 
d’Anthom,  Vaux,  Guarrain,  Ramecroix,  Bcthô- 
me,  Confia  ntin,  le  fwf  de  Paradis,  leJdJrs  derniers 
étant  des  enclavemcm  de  Tournai  fis,  & ledit  fief  de 
Paradis , en  tant  qu’il  contribue  avec  1e  Village  de 
fwain  , Havines  , Mêles , Mourcouft , Kaio  , *le 
Mont  de  S.  Audebert  dit  de  la  Triniic,  Fdnteboÿ, 
Maubray  , Hernies,  Calucllc,  & Vters,  avec  leurs 
paroHTcs,  appartenances  & dépendances  fans  en  rien 
referver  reftcroiw  en  la  pofleflion  & Souveraineté  de 
là  Majefté  Très-Chrétienne,  la  Province  de  Hainaüt 
demeurant  au  furplus  à la  Souveraineté  de  fa  Majeflé 
Catholique,  fans  préjudice  neanmoins  de  ce  qui  a été 
cédé  i fa  Majefté  Très-Chrétienne,  par  lesprccedens 
Traitez. 

VIII.  Sera  reroife  an  pouvoir.  Domaine,  fouve- 
raincré  & pofleflion  de  la  Majefté  Catholique  la  Vil- 
le de  Coorrray,  dans  l’état  prefent  *vec  l’AitiHerié , 
qui  s’y  eft  trouvée  au  tems  de  la  derftiere  prife  ; Cn- 
temWc  la  Châtellenie  de  ladite  Ville,  appartenances; 
dépendances,  & annexes  conformément  au  Traité  cte 
Nimqgùe. 

IX.  Ledit  Seigneur  Rbi  Très-Chrétien  fera  auïfire- 
ftituer  à fa  Majefté  Catholique  toutes  ks  Villes,  Pla- 
ces, Forts,  Châteaux,  & poftes,  que fes armées otfc 
ou  pourraient  avoir  occupe*  fuf  qu'au  joiir  delà  Paix , 

8c  même  depuis  icelle,  en  quelque  lieu  du  monde 
qu’elles  foiont  fituées , comme  pareilkment  (édite  Ma- 
jefté  Catholique,  fera  reftituer  à fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  toutes  ks  Places,  Forts, Châteaux,  & Poftes 
que  fes  Armées  pourraient  avoir  occupez  durant  cette 
guerre,  jufqu’au  jour  de  la  Publication  de  h Paix, 
fit  en  quelques  lieux  qu’ils  foient  fituez. 

X.  Tous  ks  lieux  , Villes,  Bourgs,  Places,  & 
Villages , que  k Roi  Très-Chrétien  a occupez  A* 
réduis  depuis  le  Traité  de  Nimeguc  dans  tes  pro- 
vinces de  Luxembourg  , Namur , Brabant , Flanv 
dre»)  Haînâut,  8e  autres  Provinces  du  Tais- Bas*  fi- 
lon la  lifte  defditcs  réunions  produites  de  k prit  de 
ft  Majefté  Catholique  dahS  les  Aétes  de  ctttt  Négo- 
ciation, 8c  dont  Copie  (cTè  ifihexéé  au  prefent  Trai- 
té , demeureront  è fa  Majefté  Catholique  abïblumtrtc 
8c  à toujours)  è la  teierve  (tes  Si.  ViHés,  Bourgs, 
Lieux,  8c  Villages  contenus. dans  la  lifte  d’éxeeb- 
tion , qui  en  a été  aufft  fournie  dé  la  part  de  fa  Mz- 
jefté  Très-ChfctieOnc,  8c  qui  font  par  elle  preteh- 
dus , pour  raifons  des  dépendances  des  Villes  de 
Charlemont,  Maubeuge,  & autres  ced&s  à fa  Ma- 
jefté Très-Chrctienne,  par  tes  Trairez  d’AiX  la  Cha- 
pelle & de  Nimegue,  à l’égard  dcfqUcls  Liedx 
lhfdits  feukmént  dont  1a  lifte  fera  pareillement  anne- 
xée au  prefent  Traité,  on  eft  demeuré  d’accord  qu’il 
fera  nommé  inceflamment  apres  la  fignaturc  du  prê- 
tait Traité  des  Commiflaircs  de  part  & d’ailtre,  tâhc 
pour  regler  auquel  des  deux  Rois  tefdits  8i.  Ville!, 
Bourgs i Lieux,  ou  Villages,  ou  aucun  d'iceuk  de- 
vront demeurer  8c  appartenir  4 que  pouf  convenir 
dés  échanges  à faire  pour  des  Lieux,  8c  Villages  eii- 
cIiycz  dans  ks  Pais  de  la  Domination  de  l’un  8c  de 
l’autre,  8c  en  cas  que  lefdits  Commiflaircs  ne  pûf- 
fêht  demeurer  d’accord  ; leurs  Majeftcz  Trcs-Chré- 
ticnnc  fie  Catholique  en  remettront  la  dernière  dcci- 
fion  au  jugement  des  Seigneurs  Etats  Gcnerau*  des 
Provinces-Unies,  que  kfdits  Seigneurs  Rois  ont  ré- 
ciproquement eonlcuti  de  prendre  pour  arbitres  , 

Uns  préjudice  neanmoins  au*  Ambafïwetrrs  Plénipo- 
tentiaires defdits  Seigneurs  Rois  T.  C.  8i  Catholi- 
que , d'en  convenir  autrement  entr’cox  à l’amiafile, 

8c  même  avant  k Ratification  du  prefent  Traité,  s’il 
eft  poflibfc  ,■  moyennant  quoi  routes  difficulté*  tant 
à l’égard  defditcs  réunion!  que  des  limites,  8c  deperf- 


y nen  rompre,  acmoirr,  arroronr  ni  acccriorer  oc  a itgaia  uuuun  icumum  que  uvsmnim,  «oepen- 
fes  Ouvrages  avec  l’Artilïerie  qür  s'y  eft  trôtivéé  aû^  dances,  dertfeureroni  de  paît  St  d’auére  éntierem'cnt  afc 

l-  ° , 1 r.  Il  . V liai"  -1-  — • 1.  i.  — i.  -ui. . .. 


die  jour,  enfemble  k Banlieue,  Chitclteftie,  appar- 
tenances, dépendances,  éc  annexes  é8  ladite  Vifle, 
Ttm.  ir. 


if-  I fcwpics  de  tefmfnée*  f én  Cbhfeqttebct  ceffcfdnt  tou’» 
res  potmuircs,  rentcuves , repara  non  ijUrTcurporaviorTSi 
Q^q  q q Corn- 
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ANS  Commilis,  Dccretemem,  Confifcations » Réunions, 
ilcJ.C.  Déclarations,  Rcglcmcns,  Edits,  8c  tous  Actes  gc-* 
i6Q7.  ncraleraent  quelconques  données  au  nom  8c  de  la  part 

* de  la  M.  T.  C.  pour  raifon  dcfdites  réunions,  Toit 
par  le  Parlement  ou  Chambre  établie  à Mets , Toit 
par  tous  autres  T ribunaux  de  Juflice , Intendant,  Com- 
mifes,  ou  délégations  contre  fa  Majcfté  Catholique 
& les  fujets,  St  feront  révoquées  8c  annullccs  à toû- 
ioitrs,  comme  s’ils  n'avoient  jamais  été  ôc  au  furplus 
la  Généralité  dcfdites  Provinces,  demeureront  i fa 
Majcftc  Catholique,  à la  referve  de  toutes  les  Villes, 
Places,  & lieux  cédez  à fa  Majcfté  Très-Chrétienne, 
par  les  preccdens  Traitez,  avec  les  appartenances  & 
dépendances. 

XI.  Toutes  les  Places,  Villes,  Bourgs,  Lieux, 
& Villages  , circonftances,  dépendances  8c  annexes 
ci  dcffiis  remis  & cedez  par  fa  MajcftéTtès-Chrctien- 
ne,  fans  en  rien  referver  ni  retenir,  rentreront  en  la 
poffclfion  de  fa  Majcfté  Catholique , pour  en  jouir 
par  elle  & de  toutes  les  prérogatives,  avantages,  pro- 
fits & revenus , qui  en  dépendent , avec  la  même 
étendue , 8c  aux  mêmes  droits  de  propriété , Domai- 
ne 8e  Souveraineté  qu’elle  en  joüiffoit  avant  la  der- 
nière guerre,  lors,  & avant  le  Traite  d’Aix  la  Cha- 
pelle 6c  de  Nimegue,  & tout  ainfi  qu’elle  cnapûou 
dû  jouir. 

XII.  La  reftitution  dcfdites  Places  fc  fera  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  réellement,  &de 
bonne  foi,  fans  retardement  ni  difficulté  pour  quel- 
que caufc  8c  occafîon  que  ce  foie  à celui  ou  à ceux 
qui  feront  à ce  Députez  par  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique , immédiatement  après  la  Ratification  du  I 
prefent  Traité,  fans  rien  démolir,  aifoiblirj  dimi- 
nuer ou  endommager  en  aucune  forte  dans  Iciditcs 
Villes,  & fans  que  l'on  puifle  prétendre  ni  demander 
aucun  rembourfement  pour  les  Fortifications,  édifi- 
ces publics  & bâtimens  faits  aufdites  Places , ni  pour 
le  payement  de  ce  qui  pourroit  être  dû  aux  foldats 
& gens  de  guerre , qui  s’y  trouveront  lors  de  la  re* 
ftitution. 

XIII.  Le  Roi  Ttès-Chrcrien  Fera  retirer  de  toutes 
lefdites  Places  qu'il  remet  au  Roi  Catholique  toute 
l'artillerie  que  ladite  Majcfté  a fait  apporter  dans  lef- 
dites Villes,  depuis  qu'elles  ont  été  prifes,  toutes 

. les  poudres,  boulets,  armes,  vivres,  & autres  mu- 
nitions qui  s’y  trouveront,  lors  quelles  feront  remi- 
fes  ï faditc  Majcfté  Catholique  ; & ceux  que  le  Roi 
Très-Chrcticn  aura  commis  pour  cct  effet,  pourrônt 
fc  fervir  pendant  deux  mois  des  Char.ots  8t  des  Bâ- 
teaux du  Pais  : ils  auront  le  palfage  libre  tant  par  eau 
que  par  terre  pour  faire  emporter  lefdites  munitions 
dans, les  Places  de  fa  Majeftc  Tiôs-Chrctienne,  les 
plus  voifincs.  Les  Gouverneurs , Commandans , 
Officiers,  8c  Magiftrats  des  Places  8c  pais  ainli  refti- 
tuez  feront  donner  toutes  les  facilitez  qui  dépendront 
d’eux  pour  la  voiture  8c  conduite  dcfdites  artillerie 
8t  munitions;  Pourront  aulli  les  Officiers,  foldats, 
ôc  gens  de  guerre  , qui  fortironc  dcfdites  Places, 
en  retirer  & emporter  les  biens  meubles  à eux  ap- 
partenus , fans  qu’il  leur  foit  loifible  d'exiger  au- 
cune chofe  des  nabitans  dcfdites  Places , 8c  du 
plat  pals,  ni  d'endommager  les  maifons,  ni  d'em- 
porter aucune  chofe  appartenante  aux  habicans. 

XIV.  Les  prifonnicts  de  quelque  nature  & condi- 
tion qu'ils  puiffent  être  , feront  mis  en  liberté  de 
part  & d’autre  , & fans  rançon  , auffi-tôc  aptes 
icchange  des  ratifications,  en  payant  leur  dépenfc, 

& ce  qu’ils  pourraient  d'ailleurs  légitimement  de- 
voir. Et  fi  quelques-uns  «voient  été  mjs  aux  Ga- 
lères de  leur fdi tes  Majeftcz,  à l’occafion  8c  par  le 
malheur  defdites  G tic  1res  feulement , ils  feront 
promptement  délivrez  & mis  en  liberté , fans  au- 
cun retardement  ni  diijbçulrc  , pour  quelque  cau- 
fc 8c  occafîon  que  ce  foit & fans  qu’on  leur 
puille  demander  en  «c  as  aucune  chofe  pour  leur 


DE  PAIX, 

rançon  , ou  pour  leur  dépenfe.  Àhtô 

XV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  & étroite  amitié  de  j-  <». 
les  fujets  des  deux  côtez  quels  qu’ils  foient  pourront  «£«7 
en  gardant  les  loix  , ufages,  6c  coutumes  du  pays,  ''' 
aller,  venir , demeurer,  trafiquer  & retourner  au  Païs 

l'un  de  l’autre  comme  bons  marchand? , 8t  ainfi  que 
bon  leur  femblcra , tant  par  terre  que  par  mer  8c  au- 
très  eaux  , traiter  8c  négocier  cnfcmblc,  & feront 
foutenus  & défendus  les  fujets  au  pays  l'un  de  l’au- 
tre , comme  propres  fujets , en  payant  raifonnablc- 
meut  les  droits  en  tous  beux  accoutumés,  8c  autres 
qui  par  lifdits  Rois  ou  leurs  fucccikurs  feront  im- 
pofés. 

XVI.  Tous  les  papiers,  lettres , documents  con- 
cernans  les  pays  , terres  8c  Seigneuries  qui  feiont  * 
cédés  & reftitués  auxdits  Seigneurs  Rois  par  le  pre- 
fent  Traité  de  Paix  feront  fournis  & délivrés  de  bon- 
ne foi  de  part  8c  d’autres  dans' trois  mois,  apres  que 

les  ratifications  du  prefent  Traité  auront  été  échangées 
en  quelques  lieux  que  lefdit  Papiers  Ôc  Documents 
fe  puifTcnt  trouver  , meme  ceux  qui  auront  été  en- 
levés de  la  Citadelle  de  Gand  & de  la  Chambre  des 
comptes  de  l'Hlc. 

XVII.  Les  contributions  établies,  ou  demandées 
de  paît  8c  d’autre,  rcprefailles , envois  de  fourage, 
grains,  bois,  beftiaux,  Uftcncilcs,  & autres  cfpp- 
ces  d’impofiuons  fur  les  pays  de  l’un  8c  de  l’autre 
Souverain  , céderont  suffi- tôt  après  la  tarification  du 
prefent  Traite,  8c  tous  les  anicrages  ou  parties  qui 

en  peuvent  être  deus  ne  pourront  être  réciproque-  f 
ment  exiges,  à quelque  titre  8c  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foit. 

XVIII.  Tous  les  fujets  de  part  8c  d’autre  Eccle- 
fiaftiques  8c  Séculier*,  Corps,  communautés,  U- 
niverfités  & Colleges  feront  rétablis  tant  en  lajoüif- 
fancc  des  honneurs,  dignités  & Bénéfices  dont  ib 
croient  polir  veus  avant  la  guerre  qu’eft  celle  de  toua 
8c  dÿcun  leurs  droits,  biens  meubles  & immeubles, 
rente  à rachapt  dont  les  Capitaux  demeurent  cp  exi- 
ftcncc,  8c  les  rentes  viagères  failles  & occupées  depuis 
ledit  rems , tant  à l’occaiion  de  la  guerre,  que  pour  avçif 
fuivi  le  parti  contraire , cnfcmblc  de  leurs  droits , aétioqs 
& fucccflions  à eux  furvcr.uès,  meme  depuis  la  guer- 
re commencée,  fans  toute  fois  pouvoir  rien  deman- 
der ni  prétendre  des  fruits  & revenus  pc  reçus  8c 
ccheus  pendant  ccttc  guerre,  dès  le  lailiiTtmcct  ckf- 
dits  biens  immeubles , rentes  & bénéfices  jufqu’au 
jour  de  la  publication  du  prefent  Traité. 

XIX. ^  Ne  pourront  fcmblablcrocnt  rien  demander 
ni  prétendre  de  dettes,  effets  8c  meubles  qui  auront 
été  confifqucs  avant  ledit  jour,  fans. que  jamais  les 
Créanciers  de  telles  dettes,  & depofitaircs  de  tels  ef- 
fets, & leurs  hcriticrsou  ayant  caufc  en  puifièntfaice 
pourfuite  ni  en  prétendre  recouvrement  , Icfqucls 
rétablifleracnts,  en  la  forme  avant  dite,  s’entendront 
en  faveur  de  ceux  qui  auront  fuivi  le  parti  contraire, 
en  forte  qu’ils  rentreront  par  le  moyen  du  prefent 
Traite,  en  la  grâce  de  leur  Roi  ^Prince  Souverain^ 
comme  auffi  dans  leurs  biens  tels  qu’ils  fe  trouve- 
ront exiftans  à la  condufion  & fignature  du  prefent 
Traite. 

XX.  Et  fc  fera  ledit  rctablifTemcnt  des  fujets  de 
prt  8c  d'autre,  félon  le  contenu  des  Articles  zt.  & 
il.  du  Traité  de  Nimegue,  nonobftant  toutes  Do-, 
nations,  Conccffions,  Déclarations,  Confifcatçiasÿ 
Commîtes,  Semences  Préparatoires  ôc  Definitives* 
données  par  contumace  en  l’abfcncc  des  parties  & 
icelles  non  oüyes,  Icfqucllcs  fcntcncci  8c  leurs  juge- 
mens , demeureront  nuis  8c  de  nul  effet  8c  comme 
non  données  & prononcées , avec  liberté  pleine  8c.. 
entière  aufdites  parties  de  revenir  dans  les  Païs  * 
dyù  elles  le  font  retirées  ci-devant  , pour  joiiic 
eo  personne  de  leurs  biens  8c  meubles  , rentes  8c 
revenus  , ou  d'établir  leurs  demeures  hors  def- 
ditcs  Pais  , en  tel  lieu  que  bon  leur  fcrable- 

r»s 


» 


DE  TREVE, 

ANS  ra,  leur  en  demeurant  le  choix  & élc&ion , faqs 
4e  J-  C.  qu’on  puiflê  ufcr  contre  eux  d'aucune  contrainte» 
1697.  P°uc  ce  regard  ; 8c  en  cas  qu’ils  aiment  mieux  de- 
meurer  ailleurs,  ils  pourront  députer  ou  commettre 
telles  perfonnes  non  fufpeâes  que  bon  leur  femblen , 
pour  le  gouvernement  & joùtûancc  de  leurs  biens» 
renies  & revenus  ; mais  non  au  regard  des  bénéfices 
requérant  refidence  qui  devront  être  per fonnclk  mem 
adrniniftrcz  & fervis. 

XXI.  Les  Articles  24.  & zj.  dudit  Traité  de  Ni* 
meguc,  concernants  les  Bénéfices  feront  exécutez, 
8c  en  conséquence  ceux  qui  ont  été  pourvûs  de  Bé- 
néfices par  celui  des  deux  Rois , qui  au  temps  de  1a 
, Collation  pofledoie  les  Villes  8c  Pais  où  leCdits  Bé- 
néfices font  fîtuez,  feront  maintenus  en  b poflcilioo 
3c  jouïllance  dcfdits  Bénéfices. 

XXIL  Les  Sujets  de  part  8c  d’autre  auront  la  li- 
berté, & entière  faculté  de  pouvoir  vendre,  chan- 
ger, aliéner,  ou  autrement  difpofcr,  tant  par  Aéte 
d’entre  vifs  que  de  dernière  volonté  des  biens  & effets 
meubles  & immeubles,  qu’ils  ont  ou  auront  lïtucz 
fous  b domination  de  l’autre  fouverain , 3c  chacun 
les  y pourra  acheter , fujet  ou  non  fujet , fans  que 
pour  cette  vente,  ou  achat  aucun  ait  befoio  d’oc- 
troi , pcrmiOïon  ou  autre  A&e  quelconque  que  ce 
prefent  Traite. 

XXIII.  Comme  il  y a des  rentes  affidées  fur  b. 
généralité  de  quelques  Provinces  donc  une  partie  eft 
poffedcc  par  fa  Majcfté  Très- Chrétienne,  Ôc  l’autre 
par  k Roi  Catholique,  il  eft  convenu  3c  accordé  que 
chacun  payera  b quote  part  » 3c  feront  nommez  des 
Commiflaircs  pour  régler  la  portion  que  chacun  def- 
dits  Seigneurs  Rois  en  devra  payer. 

XXIV.  Les  rentes  légitimement  établies , ou  dues 
fur  les  Domaines  par  ks  precedens  Traitez,  3c  du 
payement  desquelles  il  apparaîtra  dans  les  comptes 
rendus  aux  Chambres  des  comptes  par  les  receveurs 
de  leurs  Majeftez  Trés-Chrétiennc  & Catholique 
avant  kfdices  cédions,  feront  payées  par  leuridites 
Majeftez  aux  Créanciers  defdites  rentes , de  quelque 
domination  qu’ils  puiifent  être , François , Efpa- 
gnols  ou  d’autre  nation  fans  diftinâion. 

XXV.  Et  comme  par  k prefent  Traité  il  fc  fait 
une  paix  bonne  3c  ferme  tant  par  mer  que  par  terre 
entre  leldits  Seigneurs  Rois,  en  tous  leurs  Royau- 
mes, Pais,  Terres,  Provinces,  8c  Seigneuries,  8c 
que  toute  hoflilité  doit  ccifcr  à l’avenir , il  eft  ftipu- 
lé  que  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d'autre 
dans  b Mer  Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  de- 
puis Tcrneuze  en  Norwegue  jufqu’au  bout  de  U Man 
che  dans  l’cfpace  de  quatre  kmaincs  ; au  bout  de  la- 
dite Manche,  jufqu’au  Cap  de  S.  Vincent  dans  l’ef- 
pace  de  fix  femaincs  ; & de  là  dans  1a  Mer  Méditer- 
«née  3c  jufqu’à  b Ligne  dans  l’efpace  de  dix  femai- 
nés  ; au  delà  de  b ligne  & en  tous  les  autres  endroits 
du  monde  dans  l'efpace  de  huit  mois,  à compter  du 
jour  que  fe  fera  b publication  du  ptefcm  Traité, 
lefdites  prifes  qui  fe  feront  de  part  & d'autre  après  k 
terme  prefix  feront  rendus  avec  récompenfc  de  tous 
ks  dommages  qui  en  feront  provenus. 

XXVI.  Il  y aura  en  cas  de  rupture,  ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife,  un  terme  de  fix  mois  pour  donner  moyen 
aux  fujets  de  part  & d’autre  de  retirer,  8c  tranfporter 
leurs  effets  & perfonnes  où  bon  leur  femblera,  8c  il 
leur  fera  permis  de  le  faire  en  toute  liberté,  fans 
qu’on  leur  en  puifle  donner  aucun  empêchement  ni 
procéder  pendant  ledit  temps  à aucune  faific  dcfdits 
effets , 3c  moins  encor  k l’arrct  de  kurs  perfonnes. 

XXVII.  Les  Troupes  de  part  & d'autre  , fe  mi- 
reront aufli-tôt  après  b Ratification  du  prefent  Trai- 
té fur  les  Terres  8c  Pais  de  kurs  propres  Souverains» 
3c  dans  ks  Places,  3c  lieux  qui  doivent  réciproque- 
ment demeurer  8c  appartenir  à leurs  Majeftez,  apres 
ou  fuivant  k prefent  Traité,  fans  pouvoir  relier, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  dans  les  Pais  de 
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l'autre  Souverain  , ni  dans  les  lieux  qui  lui  doivent  ANS 
! pareillement  ci-aprcs  demeurer  ou  appartenir , & il  y de  J.  <1. 
aura  auffi-tôt  apres  la  fignaturc  de  ce  meme  Traité  ccf  ,£07. 
fation  d armes  8c  d’hoflihtés  en  tous  endroits  de  b do-  ' ' * 
mmation  dcfdits  Seigneurs  Rois,  tant  par  Mer  & autres 
eaux  que  par  Terre. 

XXVIII.  Il  a été  aufli  accordé  que  la  perception 
des  droits,  dont  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chrétien  eft 
en  poffeifion  , fur  tous  les  Païs  qu’il  remet  ou  refti- 
tue  audit  Seigneur  Roi  Catholique  fera  continuée 
jufqu’au  jour  de  1a  re/lit  ution  aduclle  des  Places , donc 
kfdics  Païs  font  dépendant,  & que  ce  qui  en  refiera  dut 
lors  ladite  refiitution  fera  payé  de  bonne  foi , à ceux 
qui  en  ont  pris  les  fermes  ; comme  auffi  que  dans  le 
même  tems  les  proprietaires  des  bois  confifqués  dans 
les  dépendances  des  Places,  qui  doivent  être  remifcs 
à fe  Majcfté  Catholique  , rentreront  en  b pofTeffion 
de  leurs  biens  , & de  tous  les  bois  qui  le  trouveront 
fur  le  lieu  : bien  entendu  que  du  jour  de  b fignatu- 
re  du  prefent  Traité  , toutes  les  coupes  de  bois  celle- 
ront  de  part  8c  d’autre. 

XXIX.  Le  Traité  de  Nimegue,  & les  precedent* 
feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur , excepté 
dans  les  points  & Articles,  où  il  y aura  été  ci-devant 
dérogé , ou  fait  en  dernier  lieu  quelque  changement 
par  le  prefent  Traité. 

XXX.  Toutes  les  procedures  faites  Bries  jugemens 
rendus  entre  particuliers  par  les  Juges,  & autres  Offi- 
ciers de  fa  Majcfté  tréî-Chrériennc  établis  tant  dans 
les  Villes  & Placcsdont  elleajoüv  en  vertu  du  Traité 
d'Aix-U-ChapcUe.&qu’elIcacedédepuisàfe  Majefté 
Catholique,  que  dans  celles  qui  appartiennent  au  Roi 
très -Chrétien  en  vertu  du  Traité  de  Nimegue  , ou 
donc  il  a étéenpofteflion  depuis  ledit  Traité  , 8c  pa- 
reillement les  Arrêts  du  Parlement  de  Tourna!  ren- 
dus pour  raifon  des  différais  , & procès  pourfuivis 
par  les  habitons  defojtç»  Ville?  & de  leurs  dépendan- 
ces , durant  1e  tems  qu’elles  ont  été  fous  l’obcïffcfl- 
ce  de  b Majefté  très- Chrétienne,  auront  lieu  & for- 
tiront  leur  plein  & entier  effet,  comme  fi  ledit  Sei- 
gnéur  Roi  demeurait  Seigneur  & pofTcfliur  defdites 
Vtlks  & Pays,  8c  ne  pourront  être  kfdics  Jugemens 
8c  Arrêts  révoquez  en  doute  & annuliez,  ni  leur  ex- 
ecution autrement  retardée  ou  empêchée  : bien  fera-t-il 
loifibte  aux  parties  de  fe  pourvoir  par  revifion  de  la 
Caufe  , 8c  félon  l’ordre  8c  1a  difpofition  des  Loix  ôc 
des  Ordonnances,  demeurant  cependant  les  Jugemens 
en  leur  force  & vertu  , fans  préjudice  de  ce  qui  eft 
ftipulé  à cet  égard  dans  l'article  ai.  du  fufdit  Traité 
de  Nimegue. 

XXXI.  La  ville  & 1e  Château  de  Dirwnt  feront  re- 
mis par  fa  Majcfté  T.  C.  à l’Evêque  & PrinccdcLie- 
ge  en  l’état  qu’ils  étoknt  loriqu’ils  ont  été  occupés  par 
les  armes  de  b Majefté* 

XXXII.  Sa  Majefté  fres-Chrêtienne  ayant  témoi- 
gné fouhaiter  que  Lifk  de  Ponza  qui  eft  dans  la  Met 
Mediterranée  foit  rcmifc  au  pouvoir  de  Moniteur  le 
Duc  de  Parme  , b Majefté  Carholique  en  confédé- 
ration des  offices  de  fa  Majefté  tres-Chrcticnne  a bien 
voulu  deebrer  qu'elle  fera  retirer  ks  eens  de  guerre 
qu’elk  y peut  avoir,  & remettre  cette  Ifle  au  pouvoir 
8c  poftcllîon  de  Moniteur  le  Doc  de  Parme  , auflitôt 
après  b Ratification  du  prefent  Traité. 

XXXIIL  Comme  il  importe  à b tranquilité publi- 
que que  la  paix  concloë  à Turin  k zjt.  d’Août  i6p<*. 
entre  b Majefté  tres  Chtêriennc,  & fon  AltefTe  Ro- 
yale de  Savoye , fou  aulfi  exactement  obfervéc  , il  a 
été  trouvé  bon  de  la  confirmer  8c  comprendre  dans 
le  prefent  Traité,  & dans  tous  fes  points  , tels  qu’ils 
font  contenus  dans  h Copie  lignée  &*fécl!éc  par  fes 
Plénipotentiaires  de  Savoye  & qui  fera  jointe  au  pre- 
fent Traite , pour  b manutention  duquel  Traité  &du 
prefent  kurfaites  Majcftés  donnent  à fon  Aheflc  Ro- 
yale leur  garantie. 

XXXIV.  Leurfdites  Majeftez  reconnoiflfanj  les  nf- 
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de  J.  C.  fices,  & les  foins  que  le  Scrcniflime  Roi  de  Sucde  ANS^ 

a cominuellement  employez  pour  le  reiabliflcmeiu  de  Plein-  Pouvoir  de  leurs  Excellences  Mejfiturs  les  Am-  J1  *-• 
'**  la  Paix  font  convenues  que  fa  Majcftc  Suedoifc,  fes  bnff.tdeurs  de  fs  Majefiè  Tréi-Chrêtienne,  *697 

Royaumes  8c  Etats  feront  nommément  compris  dans 

leprefent  Traité,  en  la  meilleure  forme  & manière  T Oüis,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  8c 
que  faire  fe  peut.  •*-*  de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lcé- 

XXXV.  En  cette  Paix,  Alliance,  & Amitié,  fe-  tresverront,  Salut:  Comme  nous  ne  fouhaitons  rien 
ront  compris  tous  ceux  qui  feront  nommez  de  part  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  unebonncPaixIa 
& d’autre,  d'un  commun  confentemcnt,  avant  l'é-  guerre  dont  la  Chrétienté  efiprefentcmcnt  affligée  ;& 
change  des  Ratifications  , dans  l’efpace  de  fix  mois  que  par  les  foins,  & la  Médiation  de  nôtre  très-C  hcr, 
apres  qu’elles  auront  été  échangées.  & très- Amé  Frere  le  Roi  de  Suede  , les'  Villes  de 

XXXVI.  Lcfdits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  8c  Delft  8c  la  Haye  ont  été  agréées  de  routes  les  parties 
Catholique,  confentent  que  fa  Majcftc  Suedoifc  en  qua-  pour  tenir  les  Confèrences  necedaircs  i cet  effet, 
litc  de  Médiateur,  8c  tous  autres  Rois,  Princes &Rc-  Nous  parce  mémedcfïr,  d’arrêter  autant  qu’il  fera  » 
publiques  qui  voudront  entrer  dans  un  pareil  engage-  en  nous,  8c  par  PafCOcnce  de  la  divine  Providence, 
ment,  puillent  donner  à leurs  Majcftez leurs  promcf-  la  défolation  de  tant  de  Provinces,  & l’effulion  de 
fes  8c  obligations  de  garantie,  pour  l'execution  de  tout  tant  de  far.g  Chrétien.  Sçavoir  faifons , que  nous 
ceqtiieft  contenu  au prefent Traité.  confiant  entièrement  en  l’cxperincc  , la  capacité,  & 

XXXVII.  Et  pour  plusgrande  feureté  deceTraité  la  fidelité  de  nôtre  bien  amé  & féal  le  Sieur  de  Har- 
de Paix  & de  tous  fes  points  8c  articles  y contenus,  Jay  de  Bonneiiil,  Confciller  ordinaire  en  nôtre  Con- 
féra le prefent Traite  publié,  vérifié  8c  enregifbé tant  feil  d’Etat , 8c  de  nôtre  bien  amé  le  Sieur  Vertus, 
au  Grand  Confeil , & autres  Confcils,  & Chambre  Comte  dcCrccy,  Baron  dcCouvay,  Sieur  de  Bou- 
des Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Pais-  lay,  les  deux Églifes,  duMcuillet  & autres  lieux, 

Bas,  qu’aux  autres  Confcils  des  Couronnes  de  Caflillc  comme  auffi  en  celle  de  nôtre  bien  amé  le  Sieur  de 
fird’Arragon,  le  tout  fuivant  & en  la  forme  conte-  Callicres, Chevalier, Sieurdcla  Roche-Chc1by,&de 
nue  au  Traité  de  Nimcguc,  de  l’année  1678.  corn-  Gigny  ,quicft  actuellement  dans  la  Ville  de  Delft,  par 
me  fcrnblablcment  ledit  Traité  fera  publié,  verifié&  lesepreuves  avantageufes que  nous  enavons  fiitesdans 
cnregifiré  en  la  Cour  de  Parlement  & en  tous  autres  les  divers  Emplois  importuns,  que  nous  leur  avons 
Parlcmcns  du  Royaume  de  France  8c  Chambre  des  confiés , tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Royaume. 
Comptes  dudit  Paris  : Defquel  les  publications &cnrc-  Pour  ces  caufes , & autres  bonne  confidcrations , à ce 
giftremens  feront  remifes  8c  délivrées  des  expéditions  nous  mouvans,  nous  avons  commis,  ordonné,  & député 
de  part  8c  d’autre,  dam  l’efpace  de  trois  mois  après  la  lefdits  Sieurs  de  Harlay , de  Crecy , 8c  de  Callkrcs ; 
Publication  du  prefent  Traité.  les  commettons,  ordonoons , 8c  députons,  par  ce» 

XXXVIII.  Lcfqucls  points  & Articles  ci-dcflus  prefentes  lignées  de  nôtre  main,  &leur  avons  donné, 
énoncés,  cnfcmblc  le  contenu  en  chacun  d’iccux,  & donnons  Plein-pouvoir,  commifiion,  8c  IMande- 
ont  cté  traités , accordés , palTés  8c  fhpulés  , entre  ment  fpccial  d’aller  dans  ladite  Ville  de  Delft,  enqua- 
Ics  fufdits  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  8c  Plenipo--  lité  de  nos  AmbafTadeurs  Extraordinaires , 8c  nos 
tentiaircs  defdits  Seigneurs  Roi  Catholique  & Très-  Plénipotentiaires  pour  la  Paix,  & conférer  ioit  di- 
Chrétien,  au  nom  de  leurs  Majeftcs , lefquels  Plcni-  re&emcnt,  foit  par  l’cntremife  des  AmbafTadeurs 
potentiaires  en  vertu  de  leur  pouvoir,  dont  les  Co-  Médiateurs  refpe&ivement  receus,&  agréés  avec  tous 
pics  feront  inférées  au  bas  du  prefent  Traité,  ontpro-  les  Ambaflàdeurs,  Plénipotentiaires  & Mimftrcsmr.t 
mis,  & r promettent  fous  l’obligation  de  tous  & cha-  ' de  nôtre  trcs-Clicr  & très- Amé  Frere  l'Empereurdes 
cuns  les  biens,  & Etats,  prefens,  & avenir  des  Rois  Romains,  que  de  nôtre  très-Chcr  , 8c  tiès-Amé 
leuis  Maures  qu'ils  feront  inviolablcroent  obfcrvcs,  Frcrc&Coufm  le  Roi  Catholique,  comme  auffi  de  nos 
8c  accomplis,  de  les  faire  ratifier  purement,  & fim-  trcs-Chcrs  , & grands  amis  les  Etats  Generaux  des 
plcmcnt  fans  y rien  ajouter,  8c  d’en  fournir  les  R a-  Provinces- Unie  s des  Païs-Bas,  & de  tous  les  autres 
tifications  par  lettres  authentiques  ,8c  feeliées,  où  tout  Princes,  leurs  Alliés,  tous  munis  de  pouvoir  fufflfans, 
le  prefent  Traité  fera  infère  de  mot  à autre,  dans  fix  & y traiter  des  moyens  de  terminer  & pacifier  lesdif- 
femaincs,  à commencer  du  jour  & datte  du  prefent  ferenrs  qui  caufent  aujourdhui  la  guerre, & pourront 
Traité,  & plutôt  fî  faire  fe  peut.  En  outre  ontpro.  nos  fufdits  AmbafTadeurs  , & Plénipotentiaires  tous 
mis &promc(tentlctdits  Plénipotentiaires aufdits noms  trois  cnfcmblc,  ou  deux  en  cas  de  l’obfènce  de  l’au- 
que  IcfJitcs  Lettres  de  Ratifications  ayant  cté  four-  tre,  par  maladie,  ou  autre  empêchement,  ou  un 
nies,  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , le  plutôt  feul  en  l’abfcnce  dés  deux  autres , en  pareil  cas  de  ma- 
qu'il  pourra  en  prefenec  de  telle  perfonne,  ou  per-  ladie,  ou  autre  empêchement,  en  convenir,  & fur 
Tonnes  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catholique  de-  iccux  conclure,  8c  ligner  une  bonne  8c  Icare  Paix, 
puter,  jurera  foJcmneliement  fur  la  croix,  l’Evangile,  8c  généralement  faire,  & negotier,  promettre,  8c 
Canons  de  la  Méfié,  8c  fur  fon  honneur  d’obferver  accorder  tout  ce  qu’ils  cftimeront  neceflaire  pour  le 
& accomplir  pleinement  & réellement  8c  de  bonne  fufdic  effet  de  la  Paix , avec  la  même  autorité  que 
foi,  tous  les  Articles  du  conrenu  au  prefent  Traité,  nous  ferions,  & pourrions  faire  fi  nous  y étions  pre- 
& le  fcmblable  fera  fait  suffi  le  plutôt  qu’il  (erapofiï-  fent  en  perfonne,  encore  qu’il  y eût  quelque  chofc 
blc , par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  en  yrcfence  qui  requift  un  mandement  plus  fpccial  non  contenu 
de  telle  perfonne  , ou  perfonnes  , qu’il  plaira  audit  en  cefdites  prefentes.  Promettant  en  foi , & parole 
Seigneur  Roi  Très-Chrétien  députer.  En  témoignage  de  Roi  de  tenir  ferme,  & d’accomplir  rout  ce  que 
defquclJes  chofcs  lefdits  Plénipotentiaires  ontfoubfcric  par  lcfdits  Sieurs  de  Harlay,.  de  Crecy,  8c  dcCallte- 
le  prefent  Traité  de  leurs  noms , 8c  fait  appofèr  le  res,  ou  par  deux  d’entr’eux,  en  cas  de  l’abfentc  de- 
cachet  de  leurs  armes.  Fait  à Ryfwjc , en  Hollande , Tautrc , par  maladie , ou  autre  empêchement  aura  été 
le  vingtième  Septembre  feize  cent  quatre  vingt  &fepr.  ftipulc,  promis,  8c  accordé,  & d'en  faire  expédier1 
Ainfi  ligné  fur  l’original.  nos  Lettres  de  ratification  dans  le  tems  qu'il»  auront 

promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir,  car  tel  cflnôtrc 
( L.3.  ) Ltlher»aé  H*tUj  Bonwtutl.  d§»  Fnmeiftt  Btm*r A»  phifir,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nô- 
( LS)  * a.-"".  tte  Scd  à CCS  p, dèmes.  Donné  1 Veuille»  le  a, . 

hrjur  de  Crrrj . (Z.J.)  1.  , r,  . „ , , ’ 

l L.s.)  Lé  Comté dtTtrimtnt.  ac  Février  i 697.  & de  norre  règne  le  cinquante 

FroMféir d* ( ( l.  j quatre.  Signe  LOUIS.  Et  fur  le  repli  par  te  Roi, 

( s’  ) Colbert.  Et  (celle  du  grand  Seau  de  Cire  jaune; 


Plenrpo. 


DE  TREVE,  D 

ANS 

de  J.  C-  Plenipotençi a de  fus  Excelençias  las  Senorei  Embaxa- 

] 6ÿj.  dates  Luraordtiurios y Pltnipotençiarios  de  Efpana. 

"P\On  Carlos  por  lagraçia  dcDiosRcy  de  lasEfpa- 
nas  , &c.  Hazcmos  nocorio , y declaramos , que 
como  no  hemos  dclfcado  nada  cou  mas  anlia  que  cj 
que  acabandofe  efta  prcfenie  ^iamitofa  Guerra  Je  rc* 
fttuya  quanto  antes  à la  Chriftiandad  una  Paz  igual- 
mente  prompts  , y lolida , y que  por  configuiente 
rcconocemos  con  la  voluntad  y afcâo  que  es  jufto 
cl  pudofo  > y loable  Cuidado  que  ha  movido  al  Sc- 
reniilimo  , y Poderofiflîmo  Principe  , Hcrmanno 
Primo  , y Amigo  nueftro  charidîmo  Scnor  Carlos 
por  la  milmagraçia  de  Dios,  Rcy  de  Suczia  , de  la 
Gothii  , y Vandalia  , y fu  Principe  Hcreditario  , 
Gran  Principe  de  la  Finiandia  , Duque  de  Scania  > 
Efthonia,  Livonia,  Cardia*  Brcma , Verda , Stctin, 
Pomcrania,  Cafubia  y Vandalia,  Principe  de  la  Ru- 
gi* , Senor  de  la  Ingria,  y Vifinaria  , Condc  Pala- 
tjoo  del  Rhin,  Duque  de  lia vicra,  dejulia,  Clivja, 
de  los  puentes;  &c.  A encargarfe  del  officio  de  Mc- 
dianero  y querer  aplicar  fus  diligencias  en  orden  à 
leftabltzcr  la  Tranquilidad  public  a , y para  queno 
fàhc  nada  por  nueftra  parte , que  pueda  condu^ir  à 
promover  tan  laludably  intento,  de  f pues  que  hemos 
iîdo  iniormados,  que  por  parte  de  todos  los  Inrere- 
£idos  le  ha  convenido  en  nombrar  à Ry'wick  co- 
mo Iugar  mas  propio,  y idonco  para  tratarfe  en  cl  la 
negoçuçion  de  la  Paz  general,  hemos  fin  dilaçion 
nombrado , y conftituido  por  nuefiros  Embaxadorcs 
Extraordinatios  Plcnipoiençiarios  ( como  en  vigor  de 
la  prefente  nombramos,y  conftituimos)  à DonFran- 
cilco  Bernardo  de  Quiros  , de  nueftro  Confcxo  de 
Caftilla,  y nueftro  Etnbaxador  en  las  Provincias  U* 
aidas  dcl  Pays  Baxo,  y Don  Alcxandro  Schokart, 
Conde  de  Tirimont,  de  ios  Confcxos  de  Eftado  y 
Ptibado  de  nueftros  Payfcs  Baxos  de  Flandres  para 
que  por  nueftra  parte  traten  dicha  négociation,  y 
teniendo  entera  confianza  de  lu  fingular  fidelidad , pru- 
dcntia,  y experientia  en  cl  manejo  de  los  negocios, 
Jes  encargamos,  y les  mandamos  expérimente,  que 
con  toda  brevedad  païen  al  Village  de  Kyfwick,  y 
que  en  el  juntamente , conlos  demas  Embaxadores 
Plcnipotcnçiarios  de  nueftros  , muy  altos,  y muy 
poderofos  Aliados,  y con  intervention  de  los  ofb- 
cios  de  los  Embaxadores  Extraordinarios  Plenipotcn- 
çiarios  del  muy  alto , y muy  poderofo  Principe  Car- 
lo Rcy  de  Suczia  nueftro,  muy  charo  Htrmano,ô, 
dircâamentc  entren  en  lasConfercnçlas , y Trarados  de 
Paz  con  los  Embaxadorcs  Extraordmarios  Plcnipoten- 
çiariosdcl muy  alto,  y muy  jjDdcrofo Principe I.ouy s 
XIV.  Rcy  Ghnftianitfimo  de  Francia  nueftro  muy 
charo  Hermano,  y Primo,  que  icngan  fâcultad  lé- 
gitima, y lufiçicntc  para  cl  mifmofin;  Concedcmos 
umbien  plcna  y entera  aurhoritad , y todo  el  poder 
que  para  cllo  le  requière  à los  dichos  nueftros  Em- 
baxadorcs ExtraordinariosPlenipotençiarios  Don  Fran- 
circo  Bernardo  de  Quiros,  y Condc  de  Tirimont  à 
ambos  juntos  , y acada  uno  en  particular  enaufençia, 
ô,  indifpofition  del  ôtro  para  entablar,  conduir,  y 
firraar,  por  nos,  y en  nueftro  nombre  cl  Trarado 
de  Paz  entre  nos,  y rueftros,  muy  altos,  y muy 
podcrolos  Aliados,  y el  muy  alto  y muy  poderofo 
Principe  cl  Rcy  Chriftianillimo  de  Francia , y atli  mif- 
rao  para  formar,  expedir,  y entregar  todos  los  In- 
ft rumen  tes  ncccfarios  à efte  efcclo,  y afli  para  genr- 
ralmentc  hafer  , prometer,  eftipular,  y concluirlos 
Aâos  y Declaracionej  para  permutar  las  Convcnçio- 
nes,  y para  hazer  todas  demas  Colfas  pertcncçicntes 
à la  dicha  Négociation  de  Paz  con  la  mifma  livertad, 
y amplitud  que  nos  otros  rtrifmoj  lo  pudieramos  ha- 
zer lî  nos  hallafemos  prcfcntcs  1 un  en  nqucllos  Ne- 
gocios,  y Aâos  que  partzc  pudieran  requérir  Orden 
mas  cfpccul,  y mas  exprefà  que  la  que  contient  la 
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prcfeijte;  Y todo  loque  nueftros  dichos  Emluxado- 
rcs  Extraordinatios Plcnipotentiarios  junta,  6,  fcpa- 
radamente  en  h forma  ya  dicha  hubieren  hecho,y 
tratado  , prometido,  firmado,  y concluido,  nos  lo 
prometemos  , afeguramos  y damos  nueftra  feé  y pa- 
labra Real  que  todolo  ratificarcmos  folcmncmentc  en 
la  mexor  forma  , y modo  que  le  pudiere  , y den- 
tro  del  tiempoquede  comun  acuerdo  fe  lu  vicie  con- 
venido; En  fcc  de  todo  lo  quai,  y para  fu  mayor 
fuerza  damos  la  prefente  firmada  de  nueftra  manofel- 
ladacon  nueftro  lello  fccrcto,  y rcfrcndadadel  infrae- 
fcnpro  Sccretario  de  Eftado  ; En  Madrid  à doze  de 
'Abnldc  mijfeilcicntos,  y nouenta  y fietc  ; Firmado  , 
YOclRey* 

(L.S.)  Don  Crifpin  Gonzalez  Batello. 

( Concuerda  con  fu  Original.  ) 

Traduâion  du  Pleinpouvoir  de  Metficurs  les  Am- 
bafiâdeurs  de  fa  Majeftc  Catholique. 

DO»  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Efia- 
gnes  crc.  fat  font  fçàvoir  Cr  déclarons  tjue  n'*y*nt 
rien  fuhuitc  *vec  plus  de  pjjfon  que  de  voir  finir  cette 
prefente  Cr  futiefie  guerre  , c r de  voir  au  plutôt  réta- 
blir dans  la  Chrétienté  une  Paix  également  prompte  cr 
fil  1 de , nous  reconnoifom  avec  P amour  cr  bonne  volon- 
té qui  efi  jufte  les  charitables  cr  les  louables  fins  qui 
peuvent  avoir  porté  le  tres-frenijfme  Cr  tres-puijfant 
Prince,  nôtre  Frere , Coufin,  ylmuyCr  très-cher  Seigneur 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède  , des  Gott 
CT  des  Vandales,  Grand  Prince  de  Finlande , Duc  do 
•Seanie , Eflhonie , Livonie , Carelie , Breme,  Ferden, 
Stetin  , P orner  orne , C.tfubie  , Cr  Panda!  te  , Prince 
de  la  Ruffie  , Seigneur  de  Plngru , cr  Pifnarie,Com- 
te  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière , dejiJiers,  C/e- 
vts,  des  Deuxponts  , crc.  a fi  charger  de  1‘ Office  de 
Médiateur  , cr  de  vouloir  appliqué  tous  fis  devoirt 
pour  établi  la  tranquillité  publique  , cr  afin  qu'il  ne 
pui/fe  rien  manquer  pour  ce  qui  nous  regarde , qui  putfe 
'contribuer  a une  intention  fi  falutaire  , d'abord  que  nom 
avons  été  informez  que  l'on  étoit  convenu  de  la  part 
de  totu  les  tnt  greffe  z.  de  nommer  Ryfwicl * , comme  l'en- 
droit le  plus  propre  CT  qui  convient  le  mieux  pour  y 
traiter  la  Ncgot talion  de  la  Paix  generale  , nous  avons 
fans  diLuion  nommé  Cr  confiitué pour  nos  yfmbafiadeurr 
Extraordinaires  CT  Plénipotentiaires  ( comme  nous  nom- 
mons CT  confinions  en  vertu  de  U prefente  ) Don  Fran- 
cifco  Bernardo  de  Qusros  de  nôtre  Confcil  de  Cafltüe  CT 
noire  Ambafiadeur  aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas  , CT  Don  Alexandre  Scockart, 
Comte  de  Tirimont  des  Confttls  d'Etat  CT privé  des  Pays  ■ 
Bas  de  Flandre  , afin  qu’ils  traitent  cette  Négociation 
de  nôtre  part , CT  étant  bien  ajjurez  Cr  perfuadet.  C? 
ayant  pleine  confiance  en  leur  fidelité  , prudence  Cr  ex- 
périence dam  le  maniement  des  affaires,  nous  les  char- 
geons Cr  leur  commandons  fi/rct  Arment  de  fe  tranfporter, 
avec  toute  la  brièveté  pcfftble  au  Tillage  de  Ryfwicl^,  Cr 
(C  entrer  dans  les  Conférences  cr  Traitez  Jb  faix  az'ec 
les  Ambafiadeurs  Extraordinaires  cr  Plénipotentiaires 
de  très-haut  Cr  tres-puiffam  Prince  Louis  Roi 

Tres-Cbrétien  de  France,  nôtre  tres-cher  Frere  Cr  Coufin , 
conjointement  avec  tous  les  autres  Ambafadeurs  Plé- 
nipotentiaires de  nos  tre  1- hauts  CT  tres-puiffans  Alliez» 
CT  avec  l'intervention  des  Offices  des  Amba fadeur  s Ex- 
traordinaires CT  Plénipotentiaires  du  très-haut  cr  ires- 
P ui fiant  PnnccyCharles  Roi  de  Suede, nôtre  tres-cher frere  , 
CT  qu'ils  agent  faculté  légitimé  Crfiçfifantc pour  cette même 
fin,  nqus  leur  accordons  aujfi  pleine  CT  entière  authorité, 
cr  tout  U pouvoir  qui  efi  requis  pour  cet  effet  4 nofdits  Am- 
b.i fadeurs  Extraordinaires  Plénipotentiaire s Don  Fran- 
cifco  Bernardo  de  Qusros  Cr  Comte  de  Tir, mont , 4 /ou* 
deux  enfimble , CT  4 chacun  d'eux  en  particulier  par  ab- 
fince,  ou  indifpofition  de  l'un  ou  de  l'autre pourétabhr, 
conclure  Crfigncr  pour  nom  cr  en  nôtre  nsm  le  Traité  de 

Q-qqq  ? Paix 
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fi78  TRAITEZ  DE  ÏAIXi 

Paxmrtmurtrmira.rutfta,  JMt , (r  I' ir,j.  gnt  le  cinquante^mquicme  Signé  LOUIS 
ÜMt  CT  très  Pkifftrtt  Pnitei  U Rti  tra-Cbriiiel  de  Roi  * CeÜtn . 

Fret",  cemm' exflifoKr fermer, exped*r , O- ddnrer  ...........  , „ . ...  . lé97- 

tous  les  iufbumens  nectfaircs  pour  cet  effet  , <T  generale-  Ratification  de  1 Article  féparr  par  fa  Majefle  Tret- 
ment  peur  faire promettre  CT'  jliptder , Crcostclurt,  Ut  I Chrétien»*. 

Mil  et  cr  déclarations,  pour  échanger  les  conventions,  V I 

peur  faire  toutes  les  mares  chofes  appartenantes  à ladite  T Oui*  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 

--  • • " * * mime  liberté  cr  faculté  Navarre,  1 tourbeux  qui  C«  prefentes  lettre* 

verront , Salut.  Ayant  vu  & examiné  l’Article  fepa-  1 
ré  que  nôtre  amé  Se  Féal  Confciller  ordinaire  en  uô- 
tre  Confeil  d’Etat  Nicolas  Augufte  de  Harlay , Che- 
valier Sieur  de  Bonneüii,  Comte  de  Ccly,  nôtre 
cher  & bien  amc  Louis  Verjus,  Chevalier  Corme  de 
Crecy,  Marquis  de  Fréon,  Baron  de  Couvay,  Sieur 
du  Boulay,  des  deux  Egüfes,  de  Fort-Jflc,  Sc  du 
MeüilJet,  Se  nôtre  cher  & bien  amc  François  deCal- 
liere*,  Chevalier  Sieur  de  la  Roche-Chdlay  St  de 
Gigny,  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  Se  Pléni- 
potentiaires, en  vertu  des  pleins-pouvoirs  que  noos 
leur  en  avions  donné , ont  eondu  arreté  & ligné , le 
vingtième  jour  de  Septembre  dernier  à Ryfwick  , 
avec  le  Sieur  Don  Francifco  Bcmardo  de  Quiros  Che- 
valier de  l’Ordre  de  Saint  Jacques,  Concilier  de  nô- 
tre très- cher  & très -amc  Frere  le  Roi  d’Eipagne  en 
fon  Confeil  Royal  Sc  fupreme  de  CaitiUe»  & le  Sieur 
I-oüis  Alexandre  de  Schockart  Comte  de  Tirimont, 

Baron  de  Gaesbeke  du  Confeil  (tipremc  d'Etat  des 
Pais- Bas  à Madrid,  Se  de  ceux  d’Exat  & privé  dans 
les  memes  Pais,  AmbalTadeurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires de  nôtre  dit  Frere  le  Roi  d’Efpagne 
pareillement  munis  de  Tes  pleins-pouvoirs , duquel 
Article  la  teneur  s’enfuit. 


‘Négociation  de  Paix  , avec  la  mimé  liberté  CT  ftculu 
que  nous  pourrions  faire  nous  même  fi  nous  A tons  prejènt , 
même  dans  les  affaires  O*  ailes  qm  pourvoient  requérir  sen 
ordre  plus  fpecial  CT  plut  exprès  que  celui  que  contient  le 
prejènt  , <JT  nous  promettons  , affûtons  , 0~  donnons  ! 
notre  foi,  Cr  parole  Royale  que  nous  ratifierons  folem-  j 
nellement  dans  la  meilleure  forme  CT  maniéré  que  faire  \ 
ft  pourra  , CT  dans  le  tems , duquel  on  fera  convenu  d'un 
commun  accord , tout  ce  que  nofdits  Ambafadeurf Ex- 
traordinaires CT  Plénipotentiaires  oseront  fait , traité,  pro- 
mis, Jtgné cr conclu,  enfêmble  ou  fépar entent , dans  la 
forme  déjà  exprimée.  En  foi  de  tout  ce  que  de fiu  Cr  pour 
fa  plus  grande  force , nous  donnons  U pre fente  fignée 
de  nôtre  main , fetHée  de  nôtre  fceaufccret , CT  refer  ondée 
du  Secrétaire tt Etat.  Soubfcrit , Madrid  ce  n.  sf  Avril 
1 6 p 7.  Signé,  moi  le  Roi , 

Don  Crifpin  Gonzales  Boctello. 

Concordat  cum  Originali. 

Ratification  do  fa  Majejlé  Trés-Chrô tienne. 

LOüis  par  la  grece  de  Dieu  Roi  de  France,  Sc  de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront.  Salut.  Comme  nôtre  ami , fit  Féal  Con- 
feiller  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d’Etat  Nicolas  Au* 
gufle  de  Harlay  , Chevalier  , Sieur  de  Bonneuil , 
Comte  de  Cely , nôtre  cher  Sc  bien  amé  Louis  Ver- 
jus, Chevalier,  Comte  de  Crecy,  Marquis  de  Fréon, 
Baron  de  Couvay,  Sieur  de  Boulay,  des  deux  Egli- 
fes,  de  Fort-Ifle,  & du  Meuillet , Sc  nôtre  cher  Sc 
bien  amé  François  de  Cailieres,  Chevalier,  Sieur  de 
1a  Roche-Chellay,  Sc  de  Gigny,  nos  AmbalTadeurs 
Extraordinaires , Sc  Plénipotentiaires,  en  vertu  des 
pleins- pouvoirs  que  nous  leurs  en  avions  donné,  au- 
ftoient  conclu,  anêté  & ligné,  le  vingtième  jourde 
Septembre  dernier  à Ryfnyck,  avec  le  Sieur  Don 
Francifco  Bcmardo  de  Quiros,  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  S.  Jacques,  Confeiller  de  nôtre  très-cher,  & 
tréa-amé  frere  le  Roi  d'Efpagne  en  (on  Confeil  Royal 
Sc  fupreme  de  Caftille,  Oc  le  Sieur  Louis  Alexandre 
de  Scockart  Comte  de  Tirimont  Baron  de  Gacsbekc , 
du  Confeil  fupréme  d’Etat  des  Païs-Bas  à Madrid 
Sc  de  ceux  d’Etat,  Sc  Privé  dans  les  mêmes  Paîs 
Ambafladeurs  Extraordinaires,  & Plénipotentiaires  de 
nôtre  dit  frere  le  Roi  d’Efpagne,  pareillement  mu- 
nis de*  les  Pleins-Pouvoirs,  le  Traité  de  Paix,  dont 
la  teneur  s’enfuit. 

Ici  étoit  inféré  le  Traité  de  Paix. 

Nous  ayarît  agréable  le  fbfdit  Traité  en  tous  Sc  un 
chacun  les  points  & articles  qui  y font  contenus,  Sc 
déclarez,  avons  iceux  tant  pour  nous,  que  pour  nos 
heritiers , fucccfleurs  , Royaumes  , Pais , Terres 
Seigneuries  Sc  fujets , accepté , approuvé , Ratifié 
Sc  Confirmé  ; acceptons , approuvons , Ratifions 
Sc  Confirmons , Sc  le  tout  promettons , en  foi , Sc 
parole  de  Roi , Sc  fous  l'obligation , Sc  hypotheque 
de  tous  Sc  chacuns  nos  biens  prefcns  & i venir,  gar- 
der, & obfcrver  inviobblement , (ans  jamais  aller 
ni  venir  au  contraire,  direâement,  ou  indiredement 
en  quelque  forte  Sc  manicTe  que  ce  foit.  Eu  témoin 
dequoi  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main 
Sc  à icelles  fait  appofer  nôtre  fccl.  Donné  à Fontai- 
nebleau le  troificme  jour  d’Odobre,  l’an  de  Grâce 


Ici  étoit  inféré  l’Article  féporé. 

Nous  fyant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en  tout 
fon  contenu  , avons  icclui  loué»  approuve  & ratifié} 
louons , approuvons  Sc  ratifions  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  nôtre  Main  ; Promettant  en  foi  Sc  parole  de 
Roi  de  l'accomplir,  obferver  & faire  obfcrver  fincere- 
ment  &de  bonne  foi,  fans  fouffrir  qu’il  loit  jamais  ailé 
duedement , ou  indircâcmcnt  au  contraire  pour  quel- 
que caufe  Sc  occafion  que  ce  puillc  être  , en  témoin 
de  quoi  nous  avons  ligne  ces  prefentes  , & I icelles 
fait  appofer  nôtre  Scel.  Donnéà  Fontainebleau  le troi- 
(iéme  jour  d'Oâobrc  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  qua- 
tre vingt  dix  fepe , Sc  de  noire  Règne  le  cinquante 
cinquième.  Signe  Louis,  Par  le  Roi  Colbert. 

Ratification  de  fa  Majeflé  Catholique. 

DOn  Carlos  par  grâce  de  Dieu  Roi  des  Efpa- 
gnes  &c.  Don  Francifco  Bcmardo  de  Quiros, 
de  mon  Confeil  de  CalUIle  , Sc  Don  Louis  Alexan- 
dre de  Schockart,  Comte  de  Tirimont , Baron  de 
Gaesbcke , de  mon  Çonfeü  fupréme  de  Flandres,  Sc 
de  ceux  d’Etat,  & Privé  des  memes  Pays,  ayans  con- 
couru au  Château  de  Ryfwick  dans  la  Province  de 
Hollande,  avec  les  Miniilresdu  Roi  Tres-Chretien 
mon  ires-cher  & tres-aimé frere,  Sc  Coufin,  avec  les 
ordres  , & pouvoirs  de  l’un  Sc  de  l’autre  , chacun 
pour  ce  qui  lui  touchoit  pour  les  Trairez  de  la  Paix, 
& l’ayant  exécuté  en  la  forme  & maniéré  contenue 
dans  leTraitéqui  fera  ici  infère  mot  à mot , dont  b 
condulion  fut  ajuftée,  Sc  lignée  par  leldits  Minières 
d’une  & d’autre  part,  le  vingtième  de  Septembre  de  la 
prefenre  année  feize  cens  quatre  vingt  dix  lèpt  lequel  eft 
comme  s’enfuit. 

Ici  étoit  inféré  le  TraitédePaix. 

LEquel  Traité  ici  écrit  de  inféré  comme  il  eft  dit  cy- 
deflus»  m’ayant  été  envoyé  par  leldits  Don  Frao- 
cilco  Bernat  do  de  Quiros , Sc  Comte  de  Tirimont, 


mil  fix  cens  quatre-vingt-dix  fept , & de  nôtre  Rc-j  tprèsi'avoirycudcexanunémcurcmentmotkmotdans 
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mon  Confcil,  J’approuve,  & ratifie  pour  moi , mes 
heritiers,  & futcdlèurs,  comme  au(C  pour  les  Vaf- 
faux,  fujets,  & Habitans  de  tous  mes  Royaumes , 
fyïsy  Se  Seigneuries,  tout  le  contenu  en  icelui,  Se 
chaque  point  en  particulier  de  ceux  qu’il  contient, 
& tiens  pour  bon  , ferme  Se  valable  par  la  prefente; 
promettent  en  foi  fle  parole  de  Roi  , Se  pour  tous 
mes.fucccflc.urs,  & heritiers,  dclcfuivre,  & accom- 
plir inviciablcmcnt  (don  là  forme  & teneur  , & 
d'ordonner  qu’il  foit  fuivi  , obfervc,  6 : accompli, 
de  la  même  manière  que  fi  je  l’avois  Traité  en  pro- 
pre pi  donne,  fans  faire  ni  laifler  faire  en  quelque  fa- 
çon que  ce  (bit,  ni  permettre  qu’il  fe  fade  chofc au- 
cune au  contraire,  Se  que  s'il  venoit  à le  faire  quel*, 
que  contravention  au  contenu  dudit  Traite  , je  la 
fepi  reparer  effectivement , fans  difficulté  , hi  delai, 
châtiant,  & faiblit  châtier  les  dciinquents  ; obligeant 
pour  l'effet  de  ce  qui  cfl  dit  ci-delîus,  tous,  Se  un 
chacun  de  mes  Royaumes,  Pais,  Se  Seigneuries, de 
meme  tous  mes  autres  biens  prefents,  & à venir, 
comme  au ffi  mes  heritiers,  Se  fuccc fleurs,  fins  rien 
Accepter  y&  pour  la  fermeté  de  cette  obligation,  je  re- 
nonce à toutes  les  loix , coutumes , & toutes  autres 
ebofes  y contraires,  en  témoignage  de  ce  quieildit  ci- 
cioii us , j’ai  fait  dépêcher  la  prefente  lignée  de  ma 
iîiaiii,  fccllcc  de  mon  Sccl  fccrct,  fle  contre  lignée 
'de  mon  Secrétaire  d’Etat.  Donne  à Madrid  le  huit 
d'Octobre  feize  cent  quatre  vingt  dix  fept.  Signé, 
Vu  EL  Rcy.  T*  au  pied  Don  Qifpin  Gonçalcs  Bo- 
tcilo. 

Ratification  de  l’article  feparé,  parfit  Ma- 
jefié  Catho  lique. 

DOn  Catlos  parla  grâce  de  Dieu  Roi  des  Efpagnes 
Sec.  Ayant  été  convenu  au  Château  de  Ryfwick 
dans  la  Province  de  Hollande,  entre  Don  Francifco 
Çernardo  de  Quiros  de  mon  Confcil  de  Caflillc , & 
ï>on  Louis  Alexandre  Scockarc  Comte  de  Tirimont 
démon  Confcil  de  Flandres,  & de  ceux  d’Etat  & Pri- 
vé dansces  Païs-li,& les  Minières  du  Roi  Très -Chré- 
tien mon  très-cher , fie  tres-aimé  frère , fle  Coufin.avcc 
des  pouvoirs  réciproques , chacun  pour  ce  qui  lui  tou- 
choit,  d’un  Article  leparé  qui  fera  ici  inféré  mot  à mot 
lequel  cil  celui  qui  s’enfuit. 

Ici  ctoit  infère  17b  ride  feparé. 

Et  cet  Article  ayant  été  veu  te  examiné , j’ai  relo- 
lu  de  l'approuver  Se  ratifier  , comme  en  vertu  de  la! 
prefente  je  l'approuve  & ratifie  dans  la  meilleure  flfplus 
parfaite  forme  que  je  puis.  Promettant  en  foi  oc  pa- 
fole  de  Roi  l’accomplir  entièrement  félon  fon  con- 
tenu , auquel  effet  j'ai  ordonné  de  dépécher  la  pre 
fente  lignée  de  ma  main,/celléc  de  mon  Seel  fecret, 
8e  contre- fignée  de  mon  Secrétaire  d’Etat.  Donné 
Madrid  le  huit  d’Oéïobrc  feize  cent  quatre  vingt 
dix  fept  -,  Yo  El  Rey.  Don  Crifpin  Gonçalcs  Bo- 
telio. 

%Lific.&'  Déclaration  des  Réunions  ou  occupations  fastes 
par  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  dans  les  Provinces 
de  Sa  Majeflé.  Catholique  aux  P dis -Bas,  depuit  le 
JT 'dite  de  Ntmeguc. 

f • • - « - 0 

Province  de  Luxembourg, 

LA  France  s’efl  emparée  de  la  Ville  Capitale  de 
ce  Nom  Se  de  trente  cinq  Villages  & Ha- 
meaux nommez  Village*  dusRrevofl. 

Comme  aufli  de  la  Prevoflé  de  Luxembourg  com- 
pofée  de  trois  bans  <k  Juflice,  à fçavoit  Kundzigh 
ou  Clemenci  Putlangc  Se  Pettmgcn. 


De  trois  Landmayrics  , qui  font  Bettembourg*  ANS 
Sanrweiles,  flcReckien,  & de  trois  Mayrics,  Stejn-de  J C. 
Ici , Lingtgen , Schitcringen , conlifiantcscnfcmblc  en  j faq. 
feptante  un , tant  Villages,  que  Hameaux. 

.Du  Château,  Bourg  & Seigneurie  de  Rodenmachc- 
ren  avec  vingt  Villages  en  dépendons. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Hefperange  avec  qua- 
tre Villages. 

De  Raville&  les  dépendances  qui  confident  en  dix- 
fept  Villages. 

Du  Château  Se  Comté  de  Rufïy,  qui  contient 
onze  Villages. 

De  la  Seigneurie  de  Rufïy , avec  cinq  Villages. 

Du  Château  & ban  de  J ulticc  de  Putlangc , conlifîant 
en  quinze  Villages.  . 

Du  Château  de  Seigneurie  de  Preifeh  , contenant 
deux  Villages. 

Du  Château  d’Agimont,  avec  fesdeux  Bourgs  de 
Givet,  & Hameaux  en  dependans. 

De  la  Seigneurie  de  Vilrcux  Walrand.  . 

Des  Terres  & Seigneuries  du  ComtédeRochcfort 
avec  quatre  Villages. 

Du  Châreau  Se  Prevoflé  d’Orcyraont  contenant 
Vienne .&  vingt  autres  Villages,  & aix  Seigneuries  y 
enclavées. 

Des  Seigneuries  de  Chafle  Pierre  , Rivière  Fon- 
tenoylle  , Sainâc  Cecile,  Le  fi.  h les  Maniles  , Lu- 
gnon  le  Ber  tri  lie , Ban  d’Orio,  Marpon  9 Dochamps, 
Herbeumont,  le BandeButailles,  Bande  Mudbn. 

Du  Comte  de  Montaigu  avec  treize  Viiljgcs  Se 
Hameaux. 

Du  Ciiefiieu  Se  Prevoflé  de  S.  Mardc  avec  feize 
Villages. 

• Du  Château  & Seigneurie  de  Lathour,  Mpntquin- 
tin,  la  Vaux,  Gommcri,  BalTail,  Rouette,  &ViU 
lers  la  Loup. 

Delà  Ville  Se  Comte  de  Chiry , avec  vingt  fept  tant 
Villages,  Hameaux  que  Forges. 

De  la  Baronnie  de  Jamaigne,  avec  cinq  Villages  Se 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Neufehatcau  , confinante  en 
quarante  fix  Villages,  & Hameaux. 

Du  Bourg,  Franthifefle  May  rie  dcRemich,  avec 
vingt  quatre  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Bancq  de  Jufhcc  de  Mackcren  le  Comte  , 
comprenant  U Ville  Se  trente  quatre  tant  Villages  que 
Hameaux. 

De  k Seigneurie  de  WaflcrBillich. 

De  la  Prcvoflé  d’Echtcrnach,  contenant  b Ville  & 
trente  trois  tant  Villages  que  Hameaux,  diflingué 
par  quatre  Mayrics , â fçavotr  Ot wcillcr , Irrcl , Cren- 
lien  Se  Bolleudorff. 

De  la  Ville  & Prevoflé  de  Biedbourg  confiflante 
en  la  Franchifc  de  Dudddorf , & trente  quatre  Villages. 

De  la  Ville  Se  Prevoflc  de  Dicknck  , qui  conv 
prend  une  Ville  & vingr  fix  tant  Villages  que  Ha- 
meaux. 

De  la  Ville  & Prevoflé  d’Arlon  confiflante  en  la 
Ville  Se  cent  St  vingt  Neuf  tant  Villagcsquc  Hameaux 
compofée  de  quinze  Bans  ou  May  ries,  fans  y com- 
prendre les  Forges  & Fournaux. 

De  la  Seigneurie  du  Pont  des  Oyes , qui  contient 
deux  Villages , Hameaux  & Forges. 

De  b Ville  May  nèfle  Prevoflé  de  Bafloigne , con- 
fiftantc  en  bVillc  Se  cent  quarante  cinq  tant  Villages  que 
Hameaux  compolée  de  dix  Mayrics. 

De, la  Ville  , Mayric  , Se  Prevoflé  de  Marche, 
comprenant  la  Ville  fie  dix- neuf  tant  Villages  que  Ha* 
mcaux.  , 

De  la  Ville  & Prevoflé  de  Dutbuy  qui  confillc  pu 
U Ville  fieiepianre  fix  tant  Villages  que  Hameaux  djvi- 
fez  en  quatre  Cours,  fle  en  dix-ncui  Seigneuries  Poiv- 
rières. . . . « 

Du  Comté  de  la  Roche  contenant  Je  Château, 

Ville  & cinquante  fle  un  tant  Villagcsquc  Hapte.nix, 

pana- 
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partagez  en  quatre  Mayiict. 

De  U Seigneurie  de  Beau  Saint  arec  celle  de  Ber- 
toigneêc  deux  Village*  endepcndarii. 

Du  Connecte  Satine  confiftant  en  Cbdican,  Bourg 
Se  trente  deux  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Comté  de  Vàandcn  qui  comprend  le  Château, 
Ville,  & quarante  neuf  tant  Vilbgcs,  que  Hameaux, 
divifez  en  fix  May  ries  , dont  relèvent  plusieurs  au- 
tres Châteaux  & terres  en  arriéré  fret*. 

De  la  terre  & Seigneurie  de  Saint  Vuh  confiftant 
en  une  Ville  Acquaiame  fept  tant  Vilbgcs  que  hameaux 
partagés  en  lix  Cours. 

De  la  Seigneurie  de  Mnnflcr  contenant  vingt  qua- 
tre tant  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Mont  St.  Jc«n  quicoofiilc  en 
quatre  Village*,  Ac  Hameaux  avec  un  ancien  Château 
demdy. 

Du  Château  8e  ScigneumdeDiffërtangcAtSoUue- 
xt  avec  vingt  trois  tant  ViHagesqucccalcs«  Hameaux 
en  dqyndans. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Bcrtrange. 

Du  Chatcau  & Seigneurie  Danfcm  bourg , avec 
«rois  Villages  qui  en  dépendent. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Holknfeiz  , avec 
douze  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Marfch  , avec  qua- 
torze tant  Village* que  Hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Picange,  avec  feize 
tant  Villages  que  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Hcfperdange. 

De  la  Scigneuried’Arloncour  avec  trois  Villages. 

Delà  Seigneurie  de  Meiflembourg  avec  quinze  Vil- 
lages & hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Fisbach  «vec  troi* 
Villages. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Linfter  ou  Linferc, 
*vec  neuf  Villages  Ai  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  deE/finguen. 

De  la  Seigneurie  de  la  Rochette  avec  les  mafurcs 
d’un  vieux  Château  Ac  quinze  Villages  & hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Keringen,  avec  deux  Villages 
ou  hameaux. 

Du  Château  A c Seigneurie  de  Bcaufort  avec  ouzt 
Villages  & hameaux. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Bcrbourg  avec  onze 
Vilbgcs  Ac  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Herbcrcnne  Ac  Montpach. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Ruelandavee  vingt 
Villages  Ac  hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  d’Ouren  avec  lut  Villa- 
ges 6c  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Clair-vaux  avec  qua- 
rante quatre  Villages  ,Ac  hameaux. 

Do  Chateau  Ac  Comté  de  Wiltz,  avec  vingt  trois 
Villages  & hameaux. 

• Du  Château  Ac  Seigneurie  d*Efch  ou  d'Aife,  con. 
fiftant  en  vingt  deux  Villages  & hameaux. 

Du  Château  Ac ‘vcigneorie  de  Bouig-fcheiltc,avec 
douze  Villages  Ac  hameaux. 

De  Ja  V iHcyChât  eau  Ac  Seigneurie  de  Neuwerbourg, 
avec  cinquante  deux  Villages  Ac  hameaux. 

DelaFranchtfe  de  Walwillcr. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Brandenbourg,  avec 
fix  Vdtagcs  Ac  hameaux. 

*•  Du  Chatcau  Ac  Seigneurie  de  Kayll  , avec  trois 
Vilbgcs. 

Du  Chitean  Ac  Seigneurie  de  Falckcnftcin  , avec 
trois  Villages  Ac  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Bcttingcn,  avec  neuf 
Villages  & hameaux.  . 

• Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Ham  , avec  quatre 
Vilbgcs  Ac  hameaux. 

De  b Seigneurie  de  Btouch,  avec  douze  Village» 
Al  hameaux. 

De  la  Sctgnewie  de  Malbergh , avec  troi»  Villages 


Ac  hameaux.  ANS 

Delà  Seigneurie  de  Rofpoxte  avec  fix  Villages  8c  ***  J-C* 
hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Mirffart , avec  vingt 
un  ViUag  es  Ac  hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Focan  avec  trois  Vil- 
bgcs Ac  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Racbarapc , avec  un  Village 
Ac  hameau. 

De  la  Seigneurie  de  Ayvaille , avec  huit  Villages  * 
Ac  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Harzct , avec  trois  Villrçjes 
Ac  hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Balcille. 

De  U Seigneurie  duChefuc,  avec  trois  Villages  8c 
hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Wiiry  , avec  quatre 
Villages  Ac  hameaux. 

Du  Château  8c  Seigneurie  d’Uflcldange,  avec  dix 
huit  Villages  Ac  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  d’Authel,  avec  fix  Vil- 
lages & hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Gtrfch  avec  quinze 
Villages  Ac  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Koerich  , avec  cinq 
Villages  Ac  hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Sept- Fontaines,  avec 
dix  Vilbgcs  Ac  hameaux. 

De  b Seigneurie  de  Wirickringen , avec  fix  Villa- 
ges Ac  hameaux. 

De  la  Terre  Ac  Seigneurie  de  St.  Hubert , avec  un 
Bourg  Ac  fix  Mayrics. 

De  b Seigneurie  de  Waltingcn  Ac  Lanzcn. 

De  b Ville,  Château  At  Seigneurie  de  Schleiden, 
avec  trente  lix  Vilbgcs  Ac  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Cronenbourg,  avec 
treize  Villages,  Ac  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Manderfcheit,  avec 
les  Villages  en  dependans. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Schiriflet,  confiftant 
en  deux  Villages  Ac  hameaux. 

De  b Cour  de  Tommen  , contenant  vingt  deux 
Villages  & hameaux. 

De  Haceville,  qui  con  fille  en  trois  Villages. 

Du  Chateau  Ac  Seigneurie  deMcetftorf,  avec  trois 
Villages. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Holzembourg  avec 
deux  Villages. 

De  Sterpigny. 

Du  Chateau  Ac  Seigneurie  d'Apsbourg,  confiftant 
entrente  quatre  tant  Villages  que  hameaux. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Simftldt  confiftant  en 
quatre. 

De  Scharffilichen  douze  Vilbges  Ac  hameaux. 

Du  Chatcau  Ac  Seigneurie  de  Dôme  Ac  Duitsbourg 
contenant  quatre  Villages  & hameaux. 

De  Mchrtt  Bettcnfrir. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Sohycr. 

Du  Ban  Del cblfin , qui  confiftc  en  trois  Vilbgcs  8c 
hameaux. 

De  Redu. 

D’I  lelaye. 

Du  Château  At  Seigneurie  de  Beaurin  , confiftant 
en  cinq  Villages  Ac  hameaux  , y compris  Dionvaux, 
quoique  Ja  France  l'ait  annexe  à b Terre  d'Agi- 
roont. 

'De  Han  fur  Le  (Te  , contenant  trois  Vilbgcs  Ac 
Hameaux. 

Du  Cliâteau  Ac  Seigneurie  de  Houifalizc,  conte- 
nant trois  Villages  8c  Hameaux. 

De  b Seigneurie  de  Wibren  , avec  deux  Vilbgcs. 

De  Humain. 

Du  Château  Ac  Seigneurie  de  Waha,  confiftant  en 
deux  Vilbges. 

De  b Seigneurie  de  Bande. 

De 
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ANS  Du  Château  & Seigneurie  de  Soi , confiftant  en 

«le  J.  C.  fix  Villages  Se  Hameaux. 

ibqj,  Château  & Seigneurie  de  Di  verdis. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Jerçeppc. 

Du  Château  & Seigneurie  Dochain , confiftant  en 
fix  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Rollet,  confiftant 
en  ueuf. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Mont  Jardin. 

Du  Château  Se  Seigneurie  dejavigni,  quiconfiftc 
en  fix. 

De  la  Seigneurie  de  Mabompré. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Laval  en  trois. 

De  Villefs  la  Loup. 

De  Chefnoy. 

Du  Château  Se  Seigneurie  de  Cuette  la  Grande. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Soigneul  S.  Remy 
en  deux. 

De  la  Seigneurie  de  Ville  Haimont,  confiftant  en 
neuf  Villages  Se  Hameaux. 

Du  Château  & Scigneuricdc  Villers devant  OrvaL 

De  la  Seigneurie  de  S.  Marie. 

De  la  Seigneurie  d'Orvai  avec  quatre  Villages  Si 
Hameaux. 

Du  Coteau  Se  Seigneurie  de  Dorcherclïe. 

De  Vanée  quiconlifte  en  deux  Villages. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Boulogne  contenant 
cinq. 

Du  Château  Se  Seigneurie  de  Harbeumout  con- 
fiftant en  fept. 

Du  Château  Se  Seigneurie  d’Evcrlangc  , quicon- 
fiftc en  neuf  une  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Nafloigne. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Grune. 

De  la  Prévôté  d’Eftal,  tonfiftanten  quatorze  Vil- 
lages & hameaux  , divilcc  en  trois  Mayrics. 

La  Terre  & Seigneurie  de  S.  Hubert  , confinante 
en  fix  Mayries  ou  Fcaulté  , avec  pluüeurs  Villages 
qui  en  dépendent. 


LA  France  a occupé  depuis  ledit  Traité  de  Nimc- 
guc  dans  la  Province  de  Namur. 
la  Prevôtédc  Poilvache  qui  contient  les  Mayries, 
Bans,  Terres  , Villages  & Hameaux  fuivants. 

La  Mayrie  de  Rendarche  confiftame  és  Villa- 
ges. 

DeLuftin,  Malien,  Lourier , aveo  Ion  Château, 
Sorinne  la  Longue,  Afl'clle,  Jaflbigne,  Waureroont, 
avec  Ton  Château. 

Et  és  Hameaux  du  Château  de  Roncinncd’Ivoix, 
le  Château  d’Aflcflè,  le  Château  d’Eftroy,Corioul, 
Porin  , d’Aficfle  , Brociaau , Millier  , les  fonds  de 
Jafloigne. 

La  Mayrie  dTraptincs  contenante  les  Villages 
d’Emptines , Eanptinclle,  Nattoy. 

Et  les  Hameaux  de  France  tic  le  Gaillard  les  Fon- 
taines , Champilliou  les  Sarts. 

La  Mayrie  de  Faimaignc  comprenante  le  Vil- 
lage. 

De  Falmaigoe,le  Château  de  Thiry  en  dépendant, 
qui  cft  démoli  & Hulfoniaux. 

Ban  de  Ligoon  confiilantcs  en  Villages  & Hameaux. 
De  Lignon,  Clupoy,  Onchipe,  Ronvaux  , Cor-i 
b ion,  & BarfinabU. 

Ban  de  Soi,  fçavotr  le  Village  de  Soi  & Mohivillc  : 
en  dependanr. 

Terre  & Baronnie  de  Gelves.  * 

Les  Ha  maux  Houyoux  , les  Forges  , fond  de 
Chaumont,  Pourin  , Prcit d’Hamide,  Houdc , & 
Francefîè  qui  drpendent  tous  de  ladite  Terre  de  Gcf- 
ves. 

Villages  particuliers  dependans  suffi  de  ladite  Prc- 1 
vofté. 

Ttm,  IV.  ' 


Ohay  Se  Rcppc  en  dépendant,  WaDay  , Hallior,  ANS 
Chaltin  avec  les  Hameaux  de  Maibes  Se  Frrieeen  de-  «le  J-  Ç* 
pendans,  Valin,  Hour  eu  famine,  Sorinoeiur  Di  riant,  1697. 
BoiTallc,  Village  Se  Château  de  Spontin,&  les  Hameaux 
de  Dumalle,  Mianoyc , Se  Dotinnc  en  dependanr, 

Jocfnc,  Filée,  Hodomont  avec  le  Hameau  de  Julie  t en 
dépendant,  Hargnies,  les  deux  Bourfcigncs  fçavoir  la  • 
neuve  Se  la  vieille,  Maifnil,  laint  Blailc,  Haiba,  Se 
Pondromc. 

Les  forêts  d’Auwez  , Comiflc,  Lâche , Lcrbois, 
petit  A:  grand  Fail,  qui  confident  eu  fept  à huitccnc 
bonniers  appartenans  à fa  Majeftc,  comme  ausii  quel- 
ques ccnfcs,  dimes,  rentes,  cens,  & autres  revenus  de 
fon  Domaine  qui  ont  été  occupez  au  mois  de  No- 
vembre & Dcccmb.  1681. 

Elle  s'eft  de  plus  emparée  en  l’an  168a.  des  forêts 
des  haute  6c  bas  Arche. 

Et  vers  le  mois  d'Avril  1680.  du  Priotc  de  Hafticr 
fi  tue  fur  le  bord  de  la  Mcuzc. 

La  Mayrie  de  Hour  qui  contient  les  Villages  de 
Hour  foubs  Poilvache,  Iwar,  Eurchaille,  JodinncLi- 
foigne  , purootte  , Awaigne  Se  les  Hameaux  de 
Bauche,  Jayollc,  Futvoy,Venatte,Champalle,Hu- 
gomont,  Bloimonr  , Montchavée , Frapcui , Freine, 

Tarifer , Seignioul , & Loy s , & Loyers. 

La  Mayrie  do  Bo vignes  qui  comprend. 

La  ViUe  Se  Franchriè  dudit  Bovignes  , quelques 
marions  aux  deux  côtes  avec  la  grande  Cenfc  de  Metz 
Se  quinze  ou  feize  maifons  fei  tuccs  à l’oppofitc  de  la- 
dite Ville  du  côté  de  Dinanr. 

La  Mayrie  d’ Anthée  , confiftante  es  Villages. 

D*  Anthée,  Haut  le  Vaftia  , Ilivicrc,  Sommicre, 

Melin , Marinnc , & Orhaye. 

Et  es  Hameaux  de  la  petite  Cenfc  de  Metz,  Gran- 
ge, Roftennc , Ohcyt,  Hcntoir  , avec  Ion  Château, 
Cheftrevin , Vcfpm , Flun,  Welin , & Serenne. 

Baillagede  Bovines  dit  d’enue  Sambre  & Meure 
qui  contient  les  Bans,  Terres,  Abbayes,  Châteaux, 
Villages,  Se  Hameaux  fuivants. 

Le  Ban  de  Waulfoir  contenant. 

Les  Villages  Se  Abbayes  «le  Waulfoir,  Lulme,’ 

Haftir,  b Vaux, 3c  Haftirpar  delà  Gerin. 

Et  les  Hameaux  d’Ermetton  fur  Mcuze , le  Mont 
Oftemrée,  Stair,&  Ponrenne. 

Le  Ban  d’Anthée  contenant. 

Anthée,  Mianoyc,  Motvillc&  Fontiinc  avec  Ton 
Château. 

La  terre  8c  Franchifede  Bicfme  la  Colonoife  confi- 
flanie  és  Villages  de  Bicfme , Heverfcc,  Prcc,  Wagnics, 

Oreft,  Sart , A ftach  e , & Gognies. 

La  Terre  de  Gcrpinnc  qui  contient  le  Village  ou 
BourgdeGerpine. 

Et  les  trois  Hameaux  d’ Aile  flage , Fromigncc  ; Se 
Imignée. 

la  Terre  de  Thj. 

QUi  confifte  és  Villages  dudit  Thy  avec  fon  Châ- 
teau, Sanlce  , Chaftrer,  Jovrdinne  , Turfinoe, 
fcroulfe.  . 

Et  és  Hameaux  de  Maifnil , le  Lievre,  Se  V ou  cric 
de  Rabufce.  * 

Villages  particuliers  dependans  dudit  Biiltage  de 
Bovignes. 

Fîavion,Rofce,  aveefon  Hameau  de  Jufcnne,Bief- 
merée,  Ermetton  fur  Bierre,  Stavé,  Steir,  Mcrticn- 
ne,  FontencUe,  partie  dcChâtillon  Mattignol,  Rom- 
rée,  Feppin,  Berlceavec  Ion  Château,  Acos  , avec 
fon  Château,  Villers  la  Potteric  , loncrct  Fourneau,  • 
Serville,  Avcloy,  Arbre  , Profonde- Vil  le  , Lefvcs, 

Bioulx,  Graux,  Romignce,  Méfie,  Refellc,  Ro- 
fierc,  & Bois  de  Villers. 

Baillée  de  Montaiglequicftcompolc  des  Villages 
Se  Hameaux  fui  vans. 

Les  Malurcs  du  vieux  Château  de  Moataiglc,  F*l- 
Rrrr  Ican 
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Ican , Montaigîe  la  Ville , la  Forge  au  Momaigle,  Salet, 
Fain,  C'orbay  , Henemont , Warrant,  Hun  , En- 
voyé, Rouillon,  Fournaux,  Fo/ges,&  Fonderies  de 
Molin  & Abbaye. 

■ 

M.rjrit  de  S.  Ger.tr J qui  ctntltm  le 

Village  de  Broigne  avec  le  Monaflere. 

Les  Hameaux  dcMailon  , Gonojs,  Sofoye, 
Marcdret  ,lesCenfes  drMontigny  , de  Libinnc  , de 
Bchoudc  & de  Hcraudc." 

Btutlieüe  JC entre  Sombre  ©■*  Meute. 

\7lllagc  dcFoIz,  les  Hameaux  de  Haye  , Afolz,  6c 
V Wepion. 

Dans  l'entre  Sambrc  & Meure  6c  dépendances  de 
cette  Province  font  aufli  enclavées  les  forêts  de  haute 
‘6c  balle  Marlaignc  qui  contiennent  quatie  mil  8c  trois 
ccnj  Bonniers®:  plus, les  forêts  dcBicrt&fesdeperv 
dances  1590.  Bonnicn  , les  Bois  de  Bicfme  avec  Hal- 
loy,  6c  vieu  Fournau,  & autres  annexes , cinq  cent 
& quarante  Bonniers,  ôrdesCcnfcs,  Dixmess  Cens 
Rentes  &:  divers  autres  Domaines,  6c  revenus  apparte- 
nant à Sadite  Ma; elle  , avec  plufieurs  Fiefs  rtlerans  du 
Château  de  Namur. 

La  France  depuis  le  Traité  de  Nimcguc  pouj  oc- 
cuper la  Ville  de  VValcourt  & le  Village  de  Bioulx, 
(mêmesapres  le  Traité  de  Trêve)  a fait  planter  des 
Pote  taux  au  Voi  finage  du  Château  de  Namur,  fous 
prétexté  qu’elle  auroit  étendu  les  occupations  avant 
la  même  Treve  julques  audit  Village.  Pour  faire  ôter 
ces  Pottcaux  , 6c  mettre  des  Limites  en  arrière  du 
Côté  de  la  Paircllc,  l'on  a été  obligé  par  Traité  fait  à 
Phi  lippe- Vil  le  le  4.  Janvier  1687,  de  lui  laifler  fuivre 
l'occupation  de  ladite  Ville  de  VValcourt , 6c  du- 
dit Village  de  Biourf,  aux  mêmes  Termes, formes, 
de  conditions  , que  par  ledit  Traite  de  Treve  la 
France  cft  demeurée  dans  l'occupation  de  tous  les 
lieux  qu’elle  a occupés  depuis  le  Traitédc  Nimeguc, 
lequel  Traité  particulier  fait  pcndanficelle  audit  Phi- 
lippe-ville vient  à ctlTcr  par  le  Traité  de  Paix  qu'on 
propofe. 

Hajndst. 

LA  Principauté  & Prévôté  de  Chimay  , avec  les 
Villages , Hameaux  6c  droits  en  dependans  , à 
üjavoir. 

La  Ville  de  Chimay. 

St.Rcmy. 

Forges. 

Bouriez. 

Boutonville.  - • 

Bailievrc. 

Villcrsla  Tour. 

Sceloiene. 

Robcchies.  ^ 

Bauwcz.  * # 

Montmignics. 

Maçon. 

Imbrechics.  * 

Monceau. 

Salles. 

Bai  leux. 

Vielles. 

Lomprct. 

Eftrocmg,  la  Cauchic&  lès  Hameaux. 

Feron. 

La  Ronlie. 

La  Prévôté  de  Beaumont  avec  fes  appendances  6c 
dépendances  quiconliltent  en 
La  Ville  de  Beaumont. 

Berfillics. 

De  Levai. 


Ve. 


Thirimoot.  ANS 

Solre  St.  Gcry.  de  J.  CÀ 

Grandricu  & Frallics.  1697, 

Sivry. 

Froidchapcllc&  Fourbcchics. 

Rance. 

Monbliait. 

Cerfoncamc. 

t Fericres  les  grandes. 

Fericres  les  petites.  • 

Rofier.  » 

Beaufort  & Robechies. 

Grandreng.  i . - . t 

R oc  que.  * 

Leunics. 

La  Ville  deChievries.  . » 

VtlUftt  occupez.. 

PArtiede  fa  Bourgade  d'Antoin,  Fontenoy, 
rort,  Vaux  Monbray  , & Brafmanil. 

Les  Villages  de  Maulde  , Pipaix,Gi(Tignics  dans 
Pipaix  » Rocourt , Wermes , Pardiflc  de  Wiercs, 

Ogimont  , Scigneuricul  , petit  Quefnoy  à Portes, 

Bourgeon , paroi  (Te  de  Fontenay , Gramqpetz  & pa- 
roifie  de  Thiculain  , partie  d'Anthoin  réputé*  Ter- 
re-Franche, le  Breoch-à  foret,  Mourcourt,  Herines, 

Wafmcs , 6c  Lignette. 

La  Ville  de  Fonraincl’Evcque,  le  Village  de  Thi- 
vcrelles , & fi*  cent  Bonniers  ou  environs  de 
prairies. 

Villages d'Anderlues, l’Abbaye  d’Aumont&  Boul- 
fiere , avec  les  Fermes  de  Warncnricux  , Forêt , & la 
Cenfc  au  Bois. 

Flmdres. 

LA  Ville  deRenaix.  - > 

La  Ville  de  Loo. 

La  Ville  de  Roulers. 

Et  les  Villages  dcMeuregem,  Watervliet,  Vende- 
villc,  Tcmplemais,  Billau ,6c le Chatcau de la Motte 
au  Bois  avec  fes  tpnanccs. 

Bois  de  Nieppe. 

BoisdOftüuk 

Braitnd. 

LA  Terre  d’Avfcau  avec  fes  Appendances  qui  con- 
fiftent  en  plufieurs  Hameaux,  particulièrement  en 
celui  d’Oigoicsavcclc  Cloiftre  du  même  nom  & un* 
partie  duVillage  de  Monceau. 

Le  Mini  lire  de  Q Majefté  Catholique  demande 
que  fa  Majefté  Trcs-Chrêfienne  le  déporté  de  l’oc- 
cupation  quelle  a laite  depuis  le  Traite  de  Nime-‘ 
guc  de  toutes , 6c  chacune  des  parties  ey-deflus  dé- 
clarées , 6c  autres  qu’elle  peut  avoif  occupées  de- 
puis ledit  Traité,  encore  qu’elles  ne  foient  pas  ici 
portées  ou  fpecifiées,  6c  que  Sa  Majefté  Catholique 
(oit  remife  en  la  réeHe  & aéhielle  potldlion  d’ioclles, 
comme  clic  l’étoit  avant  ledit  Traité  de  Nirarguc, 
le  tout  fins  préjudice  du  droit  de  là  Majeflc  Catho- 
lique pour  d’autres  occupations  fûtes  par  la  France, 
dont  n’a  pas  été  faite  ccliîon  au  Roi  trèvChrc- 
ticn  par  ledit  Traité  de  Nimegue  ni  aucun  pre- 
cedent Traité. 
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Ltjle  <T  Exception  des  Lieux  que  Us  Am- 
bajjadeurs  de  France  ont  prétendu  réfer- 
•ver. 


T A Ville  de  Chicvres. 

Partie  de  la  Bourgade  d‘ An  toin. 
Fontenoy.  ' 


Vezon. 

Vaux. 

Maubray. 

Bramemf. 

Maudc. 


Dépendances  d’ An  toin. 


Gifl^nics  dans  Pipay. 

Rocour. 

Wetracs.  Paroi iTc  de  Vieres. 

Ogimont. 

Scigneuricul. 

Petit  Qucfnoy  à Potes. 

Bourgeon , Paroiflc  de  Fontenoy. 

Granmets. 

Fcrmont,  Paroiflc  de  Thieulain. 

Le  Bréuech  il  foreftes. 

Maircoutt. 

Heriunes. 

Wames. 

Lignctte. 

Tiui  celles  8c  600.  bonniers  ou  environ  de  prai- 
ries. 

Renaix. 

La  Ville  de  Loo. 

La  Ville  de  Roulers. 

Le  Village  de  Mcuregcni. 

Le  Bourg  de  Watenïiet. 

Le  Village  de  Tcmplemars. 

Le  Hameau  de  Wandevilic. 

Billau. 

Le  Château  de  la  Motte  au  bois  avec  Tes  tenan- 


Le  Bois  de  Nieppc. 
Le  Bois  d’OuthuIft. 


Dépendances  de  Charlemont. 


A Gimont. 

Ix  Givcts,  S.  Hilaire  Ville. 

Givcts,  Nôtre  Dame. 

Vofnéche. 

Felaine. 

Dion  le  Mont. 

Dion  le  Val.  , 

Winenne. 

Landrichamp. 

Fincvaux. 

Feifchaux. 

Ferauche. 

Javcinguc. 

Avictte. 

Charncux. 

Flohimont. 

FromeJainc. 

Félix  Prêt  Abbaye  de  Filles. 

Rtmethon  fur  Bierre. 

Sevry. 

Gauchencc.  * 

Hcr. 

Hcrlet. 

Liflcourt. 

Ranfcnne. 

Mahoux. 

Maifon  Saille. 

Mainil  St.  Blaife. 

Vircux  le  Wallcrand. 

Tem.  Ifr. 


Villerfies. 

Ricnne. 

Bout  Joigne  b Vieille. 

Bourfoigne  la  Neuve. 

Hargnies. 

Hcbbcs. 

Vauflors , Abbaye  & les  deux  Haftires. 
Ermcton  fur  Mcufe. 

Mattignol. 

Romerce. 

Bat  ce. 

Fcflin.  • 


ANS 
de  J.  C. 

1697. 


Tàch. r,  dépendants  de  la  Prévôté  de  Alaubense. 

Tfrimont. 

Berlillics,  Abbaye. 

Le  Val  fous  Beaumont. 

Cerfontaine. 

Roq  fur  Sambre. 

Eftrun. 

Le  Feron. 

La  Voulie. 

Beau  fort. 

Auraont  Abbaye. 

BoiÜiere. 

Article  feparé  du  Traité  de  Paix  entre  Louis  XIV.  Roi 
de  France  cr  Charles  Second  Roi * d’Efpagne  fait  à 
Rjfwich^le  10.  Septembre  1697. 

OUtre  ce  qui  a été  conclu  , 8c  an  été  par  le  Cit  Ar- 
Traité  de  Paix  fait  entre  les,  Ambafladcurs  Ex- 
traordinaires  &:  Plénipotentiaires  du  Seigneur  Roi  ^ 
Très -Chrétien  8c  ceux  du  Roi  Catholique  au-  Garnie 
jourd’hui  10.  de  Septembre  1697.  On  eft  encore  cort- 
venu  par  le  prefent  Article  féparc,  qui  aura  b meme  POUTO,t* 
force,  & vertu  , que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans 
ledit  Traité  ; que  fa  Majefté  Trcs-Chrêtienne  accor- 
dera , comme  elle  accorde  par  ce  prefent  Article , à 
l’Empereur  & à l'Empire  jufqu’au  premier  du  mois 
de  Novembre  prochain  , pour  accepter  les  condi- 
tions de  Paix  propofées  en  dernier  lieu  par  fa  Majcftc 
Tiès-Cbrêtienne  fuivant  fa  dedaration  du  premier 
jour  du  prefent  mois  de  Septembre  , iï  fà  Majcftc 
Impériale  & l’Empire  ne  pou  voient  en  convenir 
d'une  autre  maniéré  avec  fa  Majefté  Tres-Chrc- 
tienne.  Et  au  cas  que  dans  ledit  tems  ils  n'acccptenc 
point  les  conditions  fufditcs  ou  n’en  conviennent  pas 
autrement  avec  fa  Majcllc  Trcs-Chrétienne  leciâc 
Traite  de  Paix  fortira  fon  plein  & entier  effet,  8c 
fera  exécuté  félon  là  forme  & teneur  , fans  qu’il 
puifle  y être  contrevenu  par  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  di- 
rcâcmcnt  ou  indiredemenr. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbafTadeurs  de  fà  Majefté 
Trcs-Chrêtienne  & de  fa  Majefté  Catholique  , en 
vertu  de  nos  pouvoirs  refpedifi  , avons aufdits  noms 
fîgnc  cet  Article  feparé  de  nos  feings  ordinaires  & y 
avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos  armes  , au  Châ- 
teau de  Rylwick  dans  la  Province  de  Hollande  le  ving- 
tième Septembre  1657. 


IT.ZjUieteot. 

De  Uorlaj  Bcnmtml. 

Dr»  Prontifro  Ber- 

( L.S .) 

[L.S.) 

nordo  deQmirtt. 

Xtrj*i  de  Cncj. 

( L.S .) 

{L.S.) 

Et  CtmtrOt  Tt- 

Dr  C<  U ter  et. 

nonot.[  L.S.) 

[L.S.) 
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CCLXXVIII. 


de  I c-  Sufpenfan  d'umts  entre  LEOPOLD  Em- 
l6  pereur  & LOUIS  XIV.  Roi  de  Ertnct. 
faite  àRyJwte  le  22.  Septembre  , 1697. 

*ir  il  XTOs  Sacr*  Cxfarcx  Majeftatis  6c  Sacrx  Régis 
Ta anc i,  LN  Majeftatis  Chriftianiffimx  Legati  Extraordina- 
rii  & Pleniporcnriarii  ad  interpofitionem  Exccllen- 
tiffimi  Domini  Legati  ^lediatoris , 6c  ad  inftantiam 
Excellentifliinorum  Dominorum  Lcgatorum  trium 
Potcftatum  , qux  vigefima  Septembres  paeem  cum 
Rcge  Chriftianiffimo  conduferunt , omnino  cenfifi, 
Sacram  Cxfarcam  Majcftatem  6c  Sacram  Majcftatem 
Chriflianiffimam  hxc  eademiata  habit uros  efïe,  inter 
nos  convcnimus , prout  convenimus , quod  plcna  & | 
integra  ceflatio  eue  debeat  omnium  cujufcunque  gc- 
neris  hoftiütatum , quocunque  nomiue  veniant,  auc 
quacunquc  occafione  feu  prxtextu  exerceri  poflênt, 
abfquc  ulla  refervatione  aut  Jocorum-exceptionc , in» 
ter  exercitus , milites , 8c  fubditoslmperatoris,  Impc- 
rii, 6c  Regis  ChriftianHlîmi , adpriraam  ufqueNo- 
vembris  proximè  venturi  , quodque  eum  in  fincm 
Sacra  Cxfarea  Majeflas , 6c  Sacra  Majeflas  Chriftianif- 
finia  fine  dilatione  mandata  necefiâria  mictent  fupre- 
misillarum  militix  Prxfcdb,aliifque  , quo  convcn- 
tio  hxc  promptjîis  ab  omnibus  executioni  detur.  In 
quorum  fuient  prxfcntes  tabulas  manibus  noftris  fub- 
feripus  figillis  noftris  munivimus.  In  Atce  Ryfvri- 
cenli  as. Scptembris,  1/597. 

( L.  S.  ) D.  A.  C.  4 Kduoiitx.-  ( L.  S.)  de  Hnrl/ej  Bon- 
( L.  S.)  Htn.  C. de Sir  timon.  neuil. 

(L.S,)  J.F.  B.  de  Salem.  (L.S.)frerjnuUCren. 

(L.S.)Dc  Cdlitm. 


CCLXXX. 


Troué  de  Faix  entre  LEOPOLD  Empereur , ans 
O L’EMPIRE  d'une  part  j & LOUIS  dc  i-l'. 
XIV.  Roi  de  France  a’ outré.  Fait  à Ryf-  >697. 
tenc , le  jo.  Octobre  , 1697.  l e«. 


In  nomint  Sacrofantt*  Trinitmif,  Amen. 


PiAlOt 

L'Eu 
nu, 
■T  LA 


J^Otum  fit  omnibus  6c  fingulis  , quorum  inter-  f ranci. 


CCLXXIX. 

ANS’  JiCte  de  Cmjentenuntà  la  [ujptnfim  et  Armes 
deJ.C.  n-deflui  delà  part  desMtmJlres  de  L’EM- 
1697.  PIRE  du  a}.  Septembre  1697. 

L'E». 

*t*«»  TJOftquam  Sacne  Cxfâtcx  Majeftatis  6c  Socrx  Re* 
ïïtla  ± giac  Majeftatis  Chnftuniflim*  Legati  Extraordi- 
narii  ad  irKerpofitiooemExccUcntiflimi  Domini  Legati 
Mediatoris&  Excellent!  fiâmonan  Dominorum  Lcga- 
torum trium  Potcftatum  ( qux  ta  Scptcmb.  Paeem 
çum  Rege  Chriftianiffimo  conclafcmnO  convenerunt 
quodiplena  6c  integra  omnium  cujufcunque  generis 
hoftiiitatum  ccQàtio  elfe  dcbcat  uique  ad  1 . No  verabris 
♦driuperque  dedarationcs  fias  xx.  Scptcmb.  in  arce 
Ryfw  icen  fi  red  procè  ab  unique  parte  extradidcrunt,an- 
te  illam  veto  facrx  Regix  Impcrii  Eleciorum , Prin- 
cipum  6c  Statuum  Legati  & Plcnipotcnriarn  confilia 
fixa  debito  modo  coœraunictrunt  , inque  comrnu- 
nem  illam  extraditam  opinionem  convenerunt , id- 
circo  fupra  tnemoratorum  Eledorum , Prinapum  & 
Statuum  Legati  6c  Plcnipoccnüarii  Dominorum  fuo- 
rum  Principaliom  nomme  , qui  deputationcm  lmpe- 
rii  conftituunt,  hifee  præfcntibus  t «bu  lis  ncceffe  de- 
dararecenfuerunt  fefc  AdumArmiftitii  ab  Illuftriffima 1 
&Excellcnt  iflima  Legationc  Cxfarea  perlüuûriflinHim 
& Excellcnriffimum  Lcgatum  Med  ut  or  h Illuftnlïi- 
rais  & Excellenti  dirais  Legati  s Gallix  exhibitum, 
ctiam  Domine altè didorum  Dominorum  Eledorum, 
Principum  6c  Statuum  datum  oblatumquc  vellc,'  fc-J 
que  cum  ipfis  plane  conformare.  A dura  Hagx-Co- 
mitis  die  23.  Septembre  1697. 

Ad  Reqmftiionenf. 

( L,  S.  ) Ma  Frtdericus  Bdtro  d*  Schonbtrn 
IjCfiUiu  Mogtmùntnfu. 


eft:  ciim  ab  aliquot  jam  annis  fera  le  bellum  cum 
multa  fanguinis  Chriftiani  cfFuiione  6c  plurimarum 
Provinciarum  defolationc  geftura  effet  inter  Sercniffi- 
mum  & Potentiffimum  Principem&DominumtDo- 
minum  Leopoldum  deétum  Romanorum  Imperato- 
rcra  feraper  Auguftum , Germanix , Hungarix  , Iio- 
hemis,  Daimatix,  Croatix,  Slavonix  Regem  , Ar- 
chiduccm  Auftrix  > Duccm  Burgundix  , Brabantix, 
Sryrix , Carinthix  , Carniolx  , Marchionem  Mora- 
vix,  Duccm  Luxemburgix  , fuperioris  6c  Infcriorii 
Silefix,  Wurtembergx&Teckx,  Principem  Suevix, 
Comitcm  Hibfpurgi , Tyrolis,  Kyburgi  6c  Goritix, 
Marchionem  Sacri  Romani  Impcrii  , Burgovix, 
ac  fuperioris  6c  inferioris  Lufatix,Dominum  Marchix 
Slavonicx  , Portûs  Naonis  6c  Salinarum  , 6cc.  Sa- 
CTumque  Romanum  Imperium  ab  una  ; &Serenidi- 
mum  atque  Potentiffimum  Principem  & Dominum, 
Dominum  Ludovicum  XIV-  Prancix  6c  Navarr* 
Regem  Chriftianiffimum  ab  altéra  parte  , fua  facra 
Cxfarea  Majeflas  verô  6c  fua  fâcra  Regia  Majcftas  Chri- 
ftianiffima  ad  fînienda  quantocyùshxc  maîa  in  perni- 
cicm  rei  Chriftianx  indics  augefeentia  animum  ferià 
advertiffent,  fadum  Divinâ  Bonitatc  clic,  ut  an  ni- 
tente  Scrcniffimo  6c  Potentiffimo  Principe  & Do- 
mino j Domino  Carolo  XI.  Succorum , Gothorum, 
VandalOTumque  Rege  , Magno  Principe  Rnlandix, 
DuceScanix,  Efthonix,  Livonie,  Carrlix  , Bre- 
mae,  Verdx,  Stetini,  Poraeranix,  Caffubtx&  Van- 
daJix,  PrincipisRugix,  Domini  Ingrix  & Wifmarix, 
nec  non  Comitis  Palatini  Rheni  , Bavarix  , Juliaei, 
Clivix  8c  Monrium  Duce,6«:.indytxmcmorix,qui 
mox  abexortorura  motuum  initio  paeem  inter  Chri- 
flianos  Principes  folickè  fuadere  non  deftitit , atque 
dein  Mediator  univerfim  rcccptus  illam  quamprimum 
conciliare,  ad  mortemufque  gloriosc  allaboravit,  fo- 
lennes  ea  de  caufa  tradatus  in  Paiacio  Rifwicenli  in 
Hollandiainftituti , poftejusautem  è vivis  deceffuin 
pari  ftudio  fucccdcntis  in  paternas  pro  tranquillitaie 
publica  curas  Screniffimi  Bc  Poteotisfîmi  Principis  Sc 
Domini , Domini Caroli  XII.  Suecoium , Gothorum, 
Vandalorumquc  Regis , Magni  Principis  Finlandix, 
Ducis  Scanix,  Efthonix,  Livonix,CareIix,Brcmx, 
Verdx, Stetini,  Pomeranix,  Cadubix  8c  Vandalix, 
Principis  Rugix,  Domini  Ingrix  & Wifmarix  , ncc 
non  Comitis  Palatini  Rheni  , Bavarix  , Juljx  , 
Clivix  & Montiura  Ducis , 8cc.  ad  finemperdudi 
fucrint.  Comparcntes  quippc  dido  loco  utnnque  lé- 
gitimé conftituti  Legati  Extraordinarii  6c  Plcnijxr- 
tentiarii , nominc  quidem  Sacræ  Cxlàrex  Majeftatis 
Illuftridîmi  8c  Exccllentiffimi  Domini  , Dominus 
Dominicus  Andréas  S.fR.  L Cornes  à Kauoitz  , hx- 
rediurius  Dominus  in  Aufterlitz  , Hungarifchbrod, 
Mahrifchprufs  & majoris  Orzcchan,Equesaurci  Vcl- 
Icris,  facrx  Cxfarcx  Majeftatis  Confiliarius  Status  in- 
timus , Camerarius  6c  Sacri  Impcrii  Pro-Canccllarius: 
Dominus  Hcnricusjoanncs  S.  R.  I.  Cornes  à Stuar- 
man  & Peürbach  , Dominus  in  Orth  , Schmiding, 
Spatenbiun  8c  Carlsbcrg  , facrx  Cxfàrex  Majeftatis 
Confiliarius  Impcrialis  Aulicus&  Camerarius  : & Do- 
minus Joanncs  Pridcricu» liber  8c  Nobilis  Baro  l Sci- 
lern  , Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  Confiliarius  Impé- 
rial» Aulicus  & in  Impcrii  Commis  ConcomiOarius 
Plenipotcntiarius:  Domine  verô  SacrxRegix  Majeftatis 

Cfc*ri- 


DE  T R E V E , D'A  L L I A N C E,  &c. 


/NS  Chtiftiani(Tim*I!!uftriflimi&  Excellentiffimi  Domi- 
Je  J-  C.  ni , Dominus  Nicolaus  Auguftus  de  Harby  Eques, 
iba-t  Dominus  dcBonncüü,  Cornes  deCely,  Regix  fux 
' Majcftatis  C on  fil  ia  ri  us  in  Confilio  Status  ordins- 
rius:  Dominus  Ludovicus  Verjus  Eques,  Confilia- 
rius Regis  ordinarius  io  Confilio  Status,  Cornes  de 
Crccy,  Marcbio  de  Fréon,  Baro  de  Cou  ray , Domi- 
nus in  Boullay , duarum  Ecclefiarum,  in  Fouille,  & 
in  aliis  locis  : & Dominus  FranciTcus  de  Callieres, 
Eques,  Dominus  de  Callieres  ,Rupifchellz&Gigny, 
interventu  &opcri  IUuftrillimorum  & Excellcntilu- 
morum  Dominorum,  Domini  Caroli  Bonde,  Co- 
mitis  in  Biômôô  \ Domini  m Hefleby , Tyrefio,  Tôf- 
taholm,  GrafAccn,  Guftafsberg  & Rexitza,  Sacrx 
Régis  Majcftatis  Suecix  Seratoris  , & iupremi 
DicaAcrii  Dnrpatenfis  in  Livonia  Prxfidis,  & Do- 
mini Nicolai  liberi  Baronisde  Lillieroot,  Sacras  Re- 
gix MajeAatis  Suecix  Secretarii  Status , atquc  ad  Cel- 
los  & Pfxpotcntcs  Dominos  Ordines  Generales  fee- 
derati  Bclgii  Legari  Extraordinarii , amborumad  pa- 
cem  univcrfalera  reQabiliendam  Legatorum  extraordi- 
nariorum  8c  Plenipotentiariorum  ,qui  munere  Mcdia- 
torio  intégré  , fcdulô  8c  pmdcnter  perfundi  funt, 
prxfcmibuj,fuffragantibus&:  conlênticntibus  Sacri  Ro- 
mani Imperii , Elctiorum  Principum  & Statuum  De- 
putatoruto  Plcoipotcntiariis,poft  mvocatam  zterni  nu- 
mim*opem&  commutatas  ritèmandatorum  formulas 
ad  Divinam  Nomimsgloriam&Chriftianx  Rcipubli- 
ex  falutem  in  mutuas  pacis  8c  concordix  leges  con- 
vcncrunt  tenore  fequenti. 

I.  Pax  fie  Chriitiana  , Univerfatis  8c  perpétua, 
veraque  amicitia  inter  SacramCxGueam  Majeftatem, 
ejulque  Succcflores , totum  Sacrum  Romanum  Im- 
perium: Rcgnaque  8c  ditiones  hxrediurias,  Clien- 
tes & fubditos  ab  un  a:  & Sacra  m Regiam  Majefta- 
tem  ChnAianiiTimam,  cjufqueSucceflorcs,  Clientes 
& fubditos  ab  altéra  parte  : caque  ita  fincerè  fervetur 
& colatur , ut  ncutra  pars  in  alterius  pernitiem  vd  de- 
trimentum  fub  quolibet  colore  quicquam  moliatur, 
aut  molientibus , feu  quodvis  damnum  inferre  volen- 
tibus  ullum  auxilium  » quocunque  nominc  venue, 
przAare,  altcriufve  fubditos  Rebelles,  feu  refrada- 
rios  reciperc , protegere , aut  juvare  quavis  rarionc 
poflit , aut  dtbeit , lcd  potius  utraque  pars  alterius 
utilitatem , honorem  ac  commodam  feriô  protno- 
vcat,  non  abftantibus,  fed  annullatis  omnibus,  in  con- 
trarium  faciantiLus  promilfionibus , tradatibusà  fez- 
dtribusquomodocunqucfadis  autfaciendis. 

II.  Sit  perpétua  utrinque  A mneftia&  obi i vio  om- 
nium  eorum,  qux  quocunque  loco,  raodove,  ul- 
tro  citroque  hoAilitet  fada  funt , ni  ut  nec  eorum 
Dec  iilius  alterius  rei  caula  vel  prztextu  altcr  altcri 
quicquam  immicitiz  aut  moleAiz,  diredèvel  indi- 
recte, fpteie  juris  aut  vil  fadi  ufpiam  inférât,  aut 
inferri  patiatur,  fed  omnes  & iingulz  hinc  inde  ver- 
bis,  feriptis,  aut  fadis  illatz  injurix  8c  violcnüjc 
abfque  omni  perfonarum , rerumve  refpcdu  ità  pesi- 
tus  abolitx  iint , ut  quicquid  eo  nomine  aller  ad- 
verfus  aiterum  prxtendere  pu  Ait,  perpetul  fit  obli- 
vione  fcpultum.  Gaudeanc  etiam  nac  amncftiàejuf- 
que  beneficio  8c  effedu  omnes  8c  finguli  utriulquo 
partis  Vafalli  ac  fubditi,  ira  ut  neminr  eorum  noxz 
aut  prxjudiciofit,  has  vd  illis  partes  fcciuura  efle , 
quo  minus  pciAino,  in  quo  ante  bellum  immédiate 
fuit,  ftatui,  quoad  honores  & bona  plcne  rcAituatur 
fervatis  tamen  iis,  quæratione  Bencficionim  Ecdc- 
fiafticorum , mobilium  & fruduum  articulas  fequen- 
tibus  fpcciatim  defini»  funt. 

III.  Pacis  hujus  bafis  & fiindamentum  fit  pax 
Weftphalica  8c  Neomager.fis,  exque  Aatim  à com- 
mutant ratificationum  fotmulis  in  fâcris  & profanis 
plenè  exccutioni  mandentur»  8c  pofthae  fartjMtedx 
confcrventur,  nifi  qua tenus  nunc  aliter  exprefte  con- 
ventum  fucrir. 
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8c  Imperio  , ejufque  ftatibus  8c  membris , ï Sacra  ANS 
Regia  MajeAate  Chriftumlfinu  quxvis  tam  durante  dcJ.C- 
bello  & via  fadi  , quira  unionuni  nomine  occupa- 
ta  loca  8c  jura,  qux  extra  Al  fatum  lin  , aut  indice  * 
rtunionum  à Legatione  Gallica  exhibirooxprefia  funt, 
caflatis,  qux  càdccaula  à C’amcfis  Mctcnii  , 8c  Ve- 
fontinl , ut  8c  Confilio  Bulactnli  édita  funt , dccre- 
tis,  arreAis , 8c  déclarai iombus , omniaque  in  cum 
fiatum  reponentur , quo  ante  illas  occupationes  , 
uniones , feu  rcuniones  fuerunt  , nullo  deinceps 
tempore  amplius  turbaoda  feu  inquietan Ja  , Religio- 
nc  tamen  Catholicà  Romani  in  locis  fie  refUtucis  in 
Aatu  quo  nunc  eA,  rémanente. 

V.  Et  quamvis  ex  generalibus  hifee  regulis  facilé 
dijudicari  queat  , qui  & quatenus  reAituendi  finr, 
nihilominus  ad  aliquorum  inftantmn;,  accedentibus 
pcculiaribus  rarionibus,  de  quibufdam  cauiis  fpeda- 
lem  mcbtioncm  fieri  placuir,  ita  tamen, ut  exprefsé  non 
nominati  proommillis  non  habeantur  , fed  pari  t>tn- 
ninocum  nominatis  loco  fint,&eodem  jurefruantur 

VI.  Nominatim  reAirucndus  Dominus  Eledor 
Trcvirenlis  & Epifcopus  Spircnfis  in  Urbem  Trevi- 
rcnlcm  , in  Aatu  , qun  nunc  eft  , abfque  ultcrioce 
dunolitione,  ullave  xdiheiorum  publicomm  aut  pci* 
vatorum  deterioratione , cum  tormentis  bellicis,  qux 
ibidem  tempore  poAremx  occupatinnis  reporta  fue- 
runt ; orania  qupque  de  occupationibus,  umonibut, 

8c  rcunionibus  jam  przeedenti  articulo  quarto  ftatu- 
u,  in  commodum  Ëcclcfiarum  Trcvirculis  4:  Spi- 
rcnfis fpcciatim  repetita  cenferi  debent. 

VII.  Fruetur  etiam  omnibus  émolument»  pacis 
hujus,  ejulque  aficrtionc  pleniÛimè  comprchendctur 
Dominus  LledorBrandcnburgicus  , cum  omnibus 
ditionibus,  polie iüonibus , lubditis  & juribus , no- 
minatim iis  , qux  ipfi  ex  tradatu  ip.  menfis  Tuni» 
auni  1679.  inito  competunt  , ac  fi  fingula  fpcciatim 
relata  client. 

VIII.  ReAituentur  1 Rege  ChrittianiAîmo  Do- 
mino EJcdori  Palatino  occupatx  omnes  ditiones, 
iive  ad  ilium  folom  pertineant  , iive  cum  aliis  com- 
munes fiot , quocunque  nomine  venisnt , fpcciatim 
veto  Civitas  & Prxfcdura  Germcrshcimcnlu  , ilÜ- 
que  comprchenfz  przpofiturx  8c  rubprxfcdurx,  cum 
omnibusarcibus,  Urbtbus , Oppidis,  Pagis  , Vil  lis, 
fu»dis,Audis  8c  juribus,  prourper  pacem  WeApha- 
licam  reAitutx  fuerunt , omnibus  etiam  documentis 
literariis  ex  Archivo  , Canccllaria  , Curia  fcudali. 

Caméra  rationum  , Prefeéhiris , aliifque  officiis  Pa- 
latinis ablatis , nullo  loco  , rc  , jure,  aut  documcnto 
exceptas.  De  juribus  verô  feu  prxtcmionibus  Domi- 
ne Duci Ifz  A urelianenfis  convenit , ut  przvia  rcAitu- 
tione  fupradida  res  fecundum  formulam  compromif- 
(i  à S^cra  Czfarea  MajeAate  & Sacra  Regia  MajeAate 
ChriAianiifima  tanquam  Arbitris  juxral^»es&confti- 
tutiones  Imperii  decidatur  ; illis  verô  in  iènteatia dif- 
cordibus,  Papx  tanquam  luper  arbitro  deodenda  de- 
feratur.  Non  minus  tamen  interea  amicabilis  compoli- 
tio  inter  paitrs  tentetur , 8c  donec  resfincm  acdptar, 
annua  fumma  duccr.tarum  millium  librarum  Turo- 
nenfium  feu  centenorum  millium  Aorenorum  Rhe- 
nenfium  àlDotnino  Eledorc  Dominx  Duciflx  Au- 
relianenfi  eâ  rationc  & conditione  folvatur,  prout  pe- 
culiari  articulo , cjufdcm  cum  pace  hac  vigoris , ex- 
preflum  eft,  utriufque  partis  tam  in  poffeflorio,  quam 
in  petitorio  ; uti  8c  Imperii  jure  undjquaqueiotrgro. 

IX.  Reftituatur  ScrenWimo  Suecix  Régi  , .utCo- 
miti  Palarino  Rhcni,  Comiti  Sponhemii  & Velden- 
zix  , avirus  Ducatus  Bipontinus  liber  8c  integer 
cum  appartinentiis  8c  dependentiis  , iifque  juribus, 
quibus  Sacrx  Regix  Majcftatis  prxdeccflores  Comités 
Palatini  8c  Duces  Bipontini  gavili  funt  , aut  gaudere 
potucrunt , ad  normam  pacis  Weftphalicx  : ita  ut 
orania  fub  quocunque  titulo  ï Corona  Gallix  hade- 
nusexcoto,  ve!  parte  iftius  Ducatus  prxcenfa  , oc- 


IV.  Rdlitucntur  inpiinis  Sacra:  .Geferev  Maj  cftati  cupua  fie  rcucio  plcno  jure  ad  Sacrai»  Regiam  Ma- 

Rrrr  J jefta- 
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de  j!  C.  )c^atcfn  Succix  ejufquc  hxrcdcs  Comités  Palatinos 
Rheni  redeant.  Reddantur  quo^ue  documenta  litc- 

1697.  raria  , ad  dictum  Ducatutn  fpedarnia,  uni  cumtot- 
mentis  belücis,  qux  tempore  occupationis  ibidem  ex- 
rtiterunt,  cunâaque  alra,  de  quibus  in  favorem  refti- 
tuendorum , prxccdcntibusarticulisconvcmum  cil. 

X.  Quantum  ad  Prinetpatum  Vcldenzix,  &qux 
" fub  nominc  dicii  Principatus  aut  Lautcrecccnfis  de- 
fini  dm  Princeps  Leopoldus  Ludovicus  Cornes  Pala- 
tinus  Rltcni  pofTederat,  rcftitucnturiuxta  §.  quarttim 
& indieem  à Lcgationc  Galiica  exhibitum , fa! vis  eu- 
jufcunque  pixtendentium  tam  in  poflclforio  quam 
petitorio  juribus. 

XI  Magno  Ordinis  Teutonici  Mapilho  8c  Epif- 
copo  Wormatienfi  Domino  PrinciptfrancifcoLudo- 
vico  Palatino  reddentur  plcnc  ablatx  à Gallia  iuclito 
Ordini  aniiqtiitîis  dtcatx  feu  poffcflx  Commendx , 
loca,  redirus,  5f  jura,  fructurquc  dictas  Ordo  re- 
tione  Commendaruin  & bononimfub  Dominio  Gai- 
lico  litorum  tam  circa  collationcm , quim  admini- 
ftrationcm  iifdcm  u fi bus,  privilegiis  8c  immunirati- 
bus,  quibus  antchac  juxra  ftatuta  de  régulas  luas  ga- 
vifus  cft,  & Ordo  San&i  Joannis  Hicrofolymitani 
gaudcrc  confucvit.  Locum  etiam  habebunt  rarione 
JEpifcopatùs  Wormacienlis  reliquarumque  Domini 
Principis  Eeelefiarum , quxcunque  pacc  hac  de  refti- 
tutionc  locorum,  contributionibus,  aliàfvc  convcnta 
font. 

XII.  Reddetur  Domino  EJeftori  Colonienfi  tan- 
quam  Epifeopo  Se  Principi  Leodienli  Caftrum&  op- 
pidum Dinantcnfc  in  Ihtu,  quo  tempore  occupatio- 
ns fuit,  cum  omnibus  juribus  & dependentiis,  tôt. 
mentis  quoque  bcllicis  À:  documcntis  ibi  tum  repet- 
1 is.  Omnia  porto  de  occupationibus,  unionibus  & 
rcunionibus  fupra  articule»  quarto  ftatuta  in  commn. 
dum  Eeelefiarum  Colonienlîs  & Leodienli*  ipeciatim 
repet  ira  haberi  debent. 

XIII.  Rcflituatur  Domus  Wurtcmbcrgica  8c  no- 
minatim  Dominus  Dux  Georgius  pro  fc  & fucceflo- 
ribus  rationc  Principatus  leu  Comiratûs  Mompclgar- 
denlis  in  cum  ftatum,  jura,  przrogarivas,  ae  infpe- 
cie  in  cam  immedictatem  erga  Sacrum  Romanum 
Imperium,  quâ  antea  gavifus  efl,  5c  quâ  cxterilm- 
perii  Principes  gaudent , vcl  gaudcrc  debent,  annul- 
îjtâ  penirus  Vaflallagii  rccognttionc,  Coron*  Gallix 
anno  1681.  fidi.  Fruanturque  deineeps  di&i  Prin- 
cipes libaè  omnibus  codera  pertinentibus  rcditibus, 
tam  (xcularibus , quant  EccicüaÜicis , quibus  ante 
paeem  Neomagenfem  fruebantur,  non  minus  ae  feu- 
dis,  qux  tempore  detentionis  Gallicx  vcl  aliàs  iis 
aperta,  nrc  ab  iplîlmct  aliis  concéda  funr,  cxccpto 
Pago  Baldcnhcim  cum  appcitinenttis  , quem  Rex 
ChriftianilTimus  C'nmmcndatori  de  C.hamlay  Regio- 
rum  Caflrorum  MctatorumGcneialicontulit,  quod- 
que  ratum  manerc  débet,  iti  tamen  , ut  Domino 
Duci  Wurtembergico,  velut  Domino  dircdo,  cjuf- 
que  fuccclToribus  homagium  prxflare,  ab  coque  feu- 
di  hujus  renovationem  petere  tcncarur.  Reltiruantur 
quoque  in  plcnariam  fit  libérant  poffeflîoncm,  tam 
feudorum  fuorum  Burgundicorum , Clercval  8c  Paf- 
favant  , quim  Dynaftiarum  Granges,  Herricourt, 
Blamont,  Chatclôt  8c  Clemont,  exterarumque  in 
Comitatu  Burgundix  & Principatu  Mompelgardenlî 
litarum  cum  omnibus  juribus  8c  reditibus  co  plane 
modo , prout  ante  paeem  Neomagenfem  poflederant , 
abolitis  penicus  iis,  qux  quficunquc  titulo,  tempore 
ae  modo  infeontrarium  fada  vel  prxtcnfa  ftenint. 

XIV.  Gaudeat  etiam  Domus  Mjrchica  Badenfis 
Omni  jure  & bcReficio  pacis  hujus,  adcoque  etiam 
WeOphalicx  &c  Neomagenfis  inprimâs  veto  articulo- 
rum  + & y hujus  tradarûs. 

XV.  Rediruantur  codcm  modo  Principes  & Co- 
mités Naflovienlcs  , Hanovienfes , Ôr  Lemingenfes. 
omnefque  exteti  Sacri  Romani  Impcrii  Status,  qui 
J»cr  aiticuluan  quartum  hujus  cractatus  aliofve  rcP.i- 
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tuendi  veniunt,  in  omnes  8c  fingulas  fuas  ditiories  ANS^ 
coque  pertinentes  provenais  Sc.tcditus,  aüaquc  om- 
nia  jura  8c  bénéficia,  quocunque  nomine  inlîgnita  1697. 
fine. 

XVI.  Cùm  verù  pacis  meliùs  flabiljcndx  ergô, 
placueric  loca  quauiam  hinc  inde  permit r-.ri  , Sacra 
Cxfarea  Majcfhs  Bc  Imperium  ccdunt  Sacra:  Regtx 
Majeftati  Chriflianiflîmx  cjufquc  in  Regno  fucceud-. 
ribus  Urbem  Argentinenfem  & quidquid  ad  tllantri- 
viratem,  in  finiftra  Rheni  parte  pcrtinct,  cum  omni 
jute,  proprietace  & fupremo  Dominio,  quod  lîbi 
8c  Romano  lntpcrio  haâcnus  m ca  comptait,  aut 
compctcrc  poterat,  caque  omnia  8c  (ingula  in  Rc- 
gem  ChriftianilTimum  (julqucfuccdlorcstransferunc, 
iti  ut  difla  Uibs  euro  omnibus  fuis  appertincutiis 
8c  dependentiis  in  (inîdra  parte  Rheni  luis,  abfque 
ulla  refcrvationc  cum  omnimodd  jurifdidionc  8c  iu- 
perioritate,  Tupremoque  Dominio  à modo  in  perpe* 
tuum  ad  Regem  Chi  iftianiffimum  cjufquc  fuccefTorcs 
percineat  6c  Coronx  Gallix  incoqaorata  intciligatur, 
abfque  Cxfatis,  Impcrii  vcl  cujufrunquealtcriuïcon- 
tradiftionc.  Ad  cujus  ccflionts  alicnationilve  majo- 
rent validitatem,  Impcrator  & Imperium  vigoreprx- 
fentis  tranfaiftionis  cxprclsc  derogant  omnibus  & fin- 
gulis  prxdcccflorum  Impcratorum  Sactique  Romani 
Impcrii  Dccrctis,  coiiflituttombus,  Hatutis  & con- 
fuctudinibus  etiam  juramento  htmatis  aut  in  poflc- 
rum  fumandis,  nominatimquccapitulationiCxfarex, 
quatenus  alicnatio  omnimoda  bonorum  6c  jurium  Im- 
pcrii proltibetur , quibus  omnibus  cxprclsc  rcr.un- 
tiant , dictamque  Urbem  unà  cum  Magillraribus , 
Officiahbus , Civibus  & Subditis  omnibus,  à vin- 
culis  5e  facramentis,  quibus  hucufque  Impcratoribus 
8c  Imperio  obftricta  i’ucrat  exfolvunt , camque  ad 
fubjeâionem , obedieiuiam  & fidclitatcm  RcgtChri- 
flianiOimo  cjufquc  fuccdloribus  prxllandam  remit- 
tunt,  atque  ni  Regem  Chrilliarnliimum  in  plenaju- 
ftaque  proprictatc,  pofletTionc  & (ûperioritateconfti- 
tuunt,  cmnibufque  in  câ  juribus  ae  prxtenlionibus 
ex  nunc  in  perpetuum  renuntiant  ; inque  hune  finem 
dictant  Urbem  Argcntincnlêm  ab  Impcrii  matricula 
expungi  placée. 

XVII.  Liberum  tamen  maneat  omnibus  8c  Itngu- 
lis  ejus  urbis  8c  appertinemiarum  incolis,  cujufcun- 
que  conditionis  lint , qui  cmigrate  volucrint,  inde 
domicitium  aliù,  quocunque  libuerit,  uni  cum  mo- 
bilibus bonis  linè  ullo  impedimento,  detratSione  aut 
cxai^tioPC,  intra  annum  à ratihabira  Pacc,  pollqum- 
quennium  veto  pr.vftuis  prxfl.indisfccundùin  condi- 
tiones  incjufmodi  cafibus  illic  olim  ufiratai  transfert 
te,  immobtlia  verô aut vcndcrc , aut  rctincrc,  5:  per 
fe,  vel  per  aliosadminiflrarc.  Eadem  quoque  facul- 
tas  retmendt  5e  per  fc  , vcl  alios  adminilltandi  àut 
alienandi  omnibus  aliis  Impcrii  rmmbris  aut  fubditis 
medi.'tis  vel  immcdiatis  maneat,  qui  boni,  reditus, 
débita , adiones,  vcl  jura  in  didb  urbe*  cjufquc  ap- 
pertinentiis  liabent,  fivc  femper  rctinucrint,  live  du- 
rante bcllo  , aut  ante  illud  conlifeata  feu  adempta 
aliifque  conccffa  fuerint,  per  convcntionem  hanc  rc- 
Rituenda,  quocunque  nominc  veniant,  aut  ubicun- 
que  degant.  Salva  etiam  fît  jurifdidio  Ecclefiaftica 
iis,  ad  quos  antiquitùs  fpedavir,  née  cam  , ejufve 
exercitium  impedireunquàmliceat. 

XVIII.  Viciffim  Sacra  Regia  Majeftas  Clîriftianif- 
fima  rcflituct  cum  omnibus  juribus  5e  dependentiis 
intra  50.  dics  i commutatis  Ratiheationum  formulis 
Sacræ  Cxfarcx  MajeHati  8c  Imperio  munmteotum 
Kchl  i fc  exftru&um indexera  Rheni  parte  fîrumin- 
rccrum.  Munimenrum  vcrodcla  Pille  exteraque  in 
ipfo  Rhetto  leu  Rheni  infulis  cxflruda  intra  men- 
Icm  (equentem  aut  citiùs,  fi  fieri  poterie,  fumprihus 
Regis  Ghrtfiianifiuni  folo  plané  xquabuntur , à neu- 
tre parte  pofthac  rexdificanda.  Fluminis  autem  na- 
vigatio  , aliufve  ulus  uttiufquc  partis  fubditis,  aut 
qui  altàs  illac  commearc  , pavigare  aut  mcrîes  tranf- 
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ANS  vehe»  volent,  *què  parebit  : ncc  quiequam ab  ai- 
de J.C-  terutr»  parte  ilhcaut  alibi  unquam  fiet,  que  flumen 

1607.  divertatur,  *ut  ejus  curluî  feu  navigatio  aliufve  ufus 
' ' ' difîkilior  quavis  i.àtione  retldatur,  mulio  minus  no* 
va  telonia,  portona,  aut  pedagia  exigentut,  autve- 
trra  augebuntur,  navefve,  qux  tranleunt,  ad  unam 
magis  quim  altcram  ripam  appellera , aut  onefa,  feu 
.^N^rces  exponere,  vel  rcciperc  cogentur,  lcd  id  libc- 
^Ppetijufque  arbitrio  relinqui  femper  debebit. 

X£X.  Cedit  quoque  Sacra  Rcgia  Majrtlas  Chri- 
flianiÛiuu  Sacra  Carfarrx  Majcûati  & Scteniliimr 
Domui  Auftmcx  Urbem  & Arccm  Friburgcnkm , 
ncc  non  fortalitium  S.  I^tri , fortalitium  ixcm  Stella: 
nuncupatum,  & quacunquc  alia  munitnepta  ibidem 
aut  alibi  ptr  Sylvain  Hercyniam  vel  icliquum  Brif- 
cowix  dillridum  noviter  trc&a,  aut  reftaurata,  in 
ilatu,  quo  nunc  funt,  abfque  ulla  démolition®  aut 
détériorât ione,  cum  Villis  Lebcn,  Meuhaui'cn,  & 
Kirchzarth,  cumquc  omni  jure,  prout  fux  Rcgix 
Majdlati  per  Paccm  Neomagcnlém  ce  H a aut  ab  ilia 
polit  lia  & cxcrcita  fucrunt,  uti&archivo,  omnibul- 
que  feripturis  feu  documenté*  literarm  tempore  oc- 
cupation» iliic  rrpertis,  live  ibi  adhuc  exilent,  Fïve 
aliorfum  tranflua  Tint,  jure  dicecclàno  aliifquc  juri- 
bus  8e  reditibus  Epifcopatus  Cunfhnncnfis  femper 
lalvis. 

XX.  Transfert  fimiliter  in  Sacram  Cafaream  Ma- 
jcftmm  Si  Domum  Auftriacam  Sacra  Rcgia  Maje* 
iras  ChriflianiiTima  Brîfacum  integium  in  moderno 
ilaru,  cum  Granariis,  armamentarm,  munimentis, 
Vailis,  mûris,  Turribus,  aliifquc  aedifàcii>  public» 
ac  privatb  , atque  omnibus  dcpendcntiis  in  dextra 
parte  Rlicoi  iitis  : iis,  qux  in  lioiftra  Rhcni  parte 
iunt , interque  ca  forcalitio  le  Mortier  dido , Kcgi 
ChritliaoilTmio  rtlictis.  Urbs  ramen,  que  novadi* 
citur,  in  eadem  finillra  Rhcni  parte  lira , uti&pons, 
ac  muninuntum  infulx  Rbeni  inxdificatura  omnino 
deftructur  & folo  acquabitur  à ncutra  parte  ullo  tem* 
porc  rcxdüicanda.  Caetcrùm  eadem  iibcrtas  Brifaco 
tnigrandi  hic  repetita  cenlebitur,  qux  rat  ion  c urbis 
Argentin*  conventa  elh 

XXI.  Prxfau  loca,  Urbes,  Cadra  & Fortalitia  cum 
omni  diftndu,  appertinentiis  & dcpendcntiis  Sacrs 
Cxfarcx  Majiftati  à Sacra  Rcgia  Majcftatc  Chnftia- 
nislima  retrocclfa  redituantur  & tradantur  abfque  om- 
ni rcfcrvationc , exceptione  aut  retentione  boni  fide  & 
fine  u!Ja  diIatione,impedimcnto  vel  prxtcxtu.  iis, qui 
pod  ritihabitas  pacis  tabulas  à Sacra  Cxlarea  Majcdate 
ad  idconditutiA:  fpecialiterdcputatifucrint,eaque  de 
se  locorum  évacua ndorum  Prxfcdis  , Gubcrnatori- 
bus  aut  OificialibusGallicis  fidem  fccerint,  ira  ut  di- 
çnc  Uibcs,  Arces,  Fortalitia  8t  loca  cum  omnibus 
prxrogativis , utilitatibus  & emolumenti*  ac  quibuf- 
cunquc  ibidem  comprchenlîs,  in  jus.potTeslîonemac- 
tuakm  & omnimodam  potedatem  ac  fuperioriratem 
Sacrs  Cxfarcx  Majcftatis  & Domus  Audriacs  re- 
deant , & apud  tandem  perpetuis  temporibus  per* 
xnaneant  , quemadmodum  antehac  ad  eim  fpc&à- 
mnt , & à Sacra  Rcgia  Majcdate  Chridianisfima 
hadenus  poflclla  lucre  , nihilquc  omnino  juris  aut 
prxteofionis  in  loca  prxfata  Si  corum  diftriétus  Co- 
ron x Gallix  rcmanfilTc  , aut  refervatum  luillc , in- 
tcliigatur.  Ncc  quidquam  porro  exigaturpro  fumpii- 
bus  & expenfis  in  munimcntaautalia  xditicia  publrca 
vel  privatainfumptis,  ncealiaquacunquedc  caufa  re- 
tard et  ur  reditutio  pknaria  intra  tngmta  dits  à pace 
ratihabita  cxccutioni  demandanda , adeo  ut  prxîidia 
Gai  lieu  indc  protinus  abducantur , abfque  omni  mo- 
kdia,damno  vel  gravamihc,  civibus,  A: incolis,  aut 
aliis  quibufeunque  fubdûis  Audriacis  titulo  debito* 
rum  aut  prxtcnlîonuinquarumlibctinfcrendo.  Nequc 
fas  lit  militix  Gallicx  in  locis  evacuandis  , aut  aliis 
quibufvis  ad  Sacram  Kcgiam  MajîdaicmGhndianil- 
Cmam  non  fpccbntibus  diutibs  commorari  , hyber- 
na,  vtl  iUtioncs  Ijgcre , fed  in  propriaa  Corons  Gai- 
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lir  ditionc s illico  commigrare  reneantur. 

% XXII.  Eadem  mionerèddetur  Sicrx  Cxlire*  Ma- 
jedati , S-icroquc  Komano  Impêrio  Philippibuigum 
ilixfum  cum  munimentisei  in  dexrra  parte  Rhcni  jun- 
d»  , ommbuiquc  tormentis  bêtlicis  , qux  temporc 
uirims  occup'tionisibidemcxditerunt  , Epifcopatfts 
S.iirenlis  jure  undcquaquerelefvato , arque conominc 
arriculus  quartus  Inftiumenrf  Pacis  Nerunagenlisex- 
prelrc  reperirus  liabebitur.  Muuimeutiim  verà  quod 
In  imidraripa  xdibcaturhed,  unà  cum  ponte  àRcgc 
Cluillianrüîmo  pedocdipationem  fado , dcftructur. 

XXIII.  Curabit  Rex  Cbriflianiflimm  fuis  rmpen- 
fis  Jolo  squari  munimenta  è regione  Htfnnirrg.-e  m 
dextera  ripa  & in  Inliila  Rhcni €xllntifla,fundo cum 
sdifkiis  Domui  BadenA  reddendo  i pons  quoqtfc 
illic  Rhcoo  l'upcrdrudus  deftruetur. 

XXIV.  Dcdrucndum  dmiliter  Munimcntum, 
quod  indexera  parte  Rhcni  sdificatum  eft,  è regione 
lortalitii  , Fort-Louis  nuncupati  , ipfo  fortalitto  Si 
Infula  penei  Regcm  ChrHlianifTtmum  rcmanentibtts, 
lolum  verb  Munimcnti  dellruéti  Domino  Marchioni 
Badenficum  xdificiisrcftituendiim.  Dcftructur  etiam 
ea  pomis  par*,  qyx  illuc  ab  lnlula  pertingit,  à neu- 
tra  parte  demeeps  reparanda. 

XXV.  Dcmolienda  prsterea  à Rcge  ChriftianilTi- 
mo  Munimenta  port  pacem  Neormgenfem  Caftro 
Tiarbacenli  addka  , nec  non  Fortalitium  Montroyal 
$d  Molêllam , à nullo  pofthac  rexdifteanda  , relidî 
tamen  in  priftino  ftatu  tree  Trarbacenfi  & unà  cum 
Urbc  Si  appertinentiis  prionbus  pollelforibus  plcnariè 
reftitucnda. 

XXVI.  Eadem  quoque  demoliendi  ratio  obtincat 
in  Munimemis  arci Kutburgenfî  à RcgeCJinftianilli- 
roo  adJitis  i poft  qux  deftruda , arx  harc  cum  integra 
rdtda  Urbe  Kirn  non  minîissc  reliquaad  Principcm 
Saimenfcm  ejulquc  Agnatos  , Rheingravios&  Wild- 
gravios  fpedantia  bona  , nominatim  cthm  prindpa» 
tus  Salmenfis  , exteraque  illis  reddentur  , codcm 
omnino  modo  fit  jure  pollidenda  , quo  ea  ante  deftitu- 
tionempoftederuM,  & pace  hac  convemam  cft. 

XX  Vif.  Idem  etiam  de  deftruendis  no  vis  Munii 
mentis  arci  Ebcrcnburgcnfi  à Rcçe  Chriftianilfimo 
adjedis  , caque  Baronibus  de  Sickingencum  rdiquis 
ad  illos  fpedantibus  bonis  ab  utraque  parte  reddendis 
cautumefto. 

XXVI II.  Cum  DominusDux  Lotharingie  hoc  in 
bellocum  Sacra  Cxlarea  Majeftate  conjundus  fit.A: 
prxfenti  Tradatui  comprehcndi  voluerit , reftttuetur 
pro  fe  , hxredibus  Si  luccelloribus  fuis  in  liberam& 
plenariam  poûciTioncm  eorum  Statuum  , locorum  8c 
bonorum , qux  Patruus  cjus Dux  Carolus  anno  millclt- 
mo  fexecmelimofepruagelimo  (ciimà  Chriflianiflimr 
Regis  armis  occupa  ta  Fucrunt  Jposlîdefeat , cxccpris 
ramen  mutationibus , artieuhs  fèquentibus  exphnan- 
dis. 

XXIX.  Reflituet  inprimis  Sacra  Regia  Majeftas 
Chriftianiftima  Domino  Duci  Urbem  vercrem  8c 
novam  Nancci  cum  omnibus  appertinentiis,  cumquc 
tormentis  bellicis,  qux  in  Uibc  v«eri  temporc  oc- 
cupations reperça  fucrunt , eà  tamen  condition? , ut 
integtif  rclictis  omnibus  Valût  8i  Propugnaculis  Ur- 
bis  vernis,  uti  & portis  Urbis  novx,  hujus  Valla 8c 
Propugrucula  non  minus  ac  omnia  utriufque  Muni- 
menta exteriora  , impenfis  SacrX  Régix  Majeftarit 
folo  plané  æquentur  , nullo  deinceps  temporc  repa* 
rar.da , nifi  quod  Dominus  Dux  «jufvc  furceflorer 
Urbem  novam  fimplici  St  xquah  muro  abfque  an- 
guliv  etauderepoftint,  quandûcunquelibuerit.. 

XXX.  Evacuabit  quoque  S.  R.  M.Chnftianiflimi1 
caftrum  Bicfch  cum  oraffibus  appartinentiis , uti  & 
caftrum  Hombourg  , dellrudis  pritis  Munimcntir 
ampli tii  non  reparand»,  nâ  tamen,  ut  ipbs  caftris , 
8c  qux  illis  junda  funt,  oppidis  milium  damnumin-1 
feratur , lcd  ea  omnino  iilxla  conferventur. 

XXXI.  Suftragatur  porté  Domino  Duci  omnia  de 
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unionibus  feu  rcuniooibus  aniculo  quarto  Aacura, 
ac  H hic  verboterms  repctiu  c fient , ubicunque  aut 
quomodocunque  faSx  feu  dccrctx  lucnnt. 

XXXII.  Rdcrvat  fibi  verôS.  R.  M.  Chxiftianif- 
fima  Fortalitium  Saarloiiis  cum  dimidia  leuca  in  cir. 
cuitu  à Commilfariis  Rcgiis  & Lotharingie»  defi  • 
gnand-i,  cnmque  omni  fuperioritatis  fie  fupremi  Do- 
minii  jure  perpetuù  poffidendum. 

XXXII  t.  Uibs  quoque  & Prxfcâur*  Longwiccn- 
fis  uni  cum  fuis  pertinentes  & dependentiis  cum 
omni  fupcrioritatcfuprcmo  Domino  de  propriccatc,  ma- 
nca;  in  perpetuum  pênes  Dominum  Regem  Chriftianif- 
firaum  cjuique  hxredcs  Stfuccclîores  ; nihilquc  juris 
impoAcrum  m iis  pntcndcrc  pofljt  Dominus  Dux 
ejufquc  hxredcs  St  lucccllores  : fea  in  prxdtflz  urbis  8e 
prxfedurx  permutationem  Sacra  Cxlàrea  MajeAas 
Chri  Aianiflima , aliam  Domino  Duci  ccdct,  in  uno  ex 
tribus  Epifcopaùbus  cjufdcm  amplitudinis  8c  valoris 
prxfc&uram.dc  qui  bond  fide  inter  eoldem  Cornmifia- 
riosconveniet  ; câque  lie  cefli,  fie  in  Domiunm  Ducem 
àRege  ChriAianiflimo  tranfUta,tamipfeDux,quàm 
ipfius  hxredcs  & fucccflbrcs  fruentur  in  perpetuum 
cum  omniraodis  fuperioritatis  fupremi  Dommii  6c 
proprietatis  juribus.  • 

XXXIV.  Patcat  (emper  Regiorailiti  ad  loca  Iimi- 
tanea  pcrgcnci  aut  mdc  redeunti  line  obAaculo  aut 
impedimento  tranlitus  innoxius  per  ditioncm  Domini 
Duci  s,  prxviâ  tamen  fcmpcrnotiücationeteinpcAivà, 
St  ut  tranliens  miles  non  cvagecur,  née  divcrticula 
quxrat,  lcd  vià  ordinari*  & brevillimi  utatur,  & 
iter  abl'quc  mori  débité  acccleret,  nullam  vira,  nul- 
1 unique  damnum  locis  vcl  fubditis  Ducis  inférât , 
annonamque  ac  neccfiària  d Commiflâriis  Lotharin- 
gicis fubmimrtranda  paratà  pecunia  folvat,  abolitisvi- 
ciflim  Se  in  poteRatem  Domini  Ducis  finè  cxccptio- 
ne  plcnc  redeuntibus  viis  8c  locis  qux  Sacrx  Regix 
MajcRati  Chrifiumflimx  per  paccra  Ncomagcnlcm 
refervata  fuerunt. 

XXXV.  Bénéficia  EcdcfiaRica  ufque  addiemprz- 
fentis  tra&atus  à RegeChriftiannfirno  collata,  pênes 
modemos  poflcflbrcs,  qui  ca  à S.  M.  K-  conlécuti 
fur.t,  quitta  filinquantur. 

XXXVI.  Sancitum  prxtcrca  fuit , in  omnes  pro- 
cellus,  fententix  atquc  decrcu  lata  per  Conlilium, 
judiccs  aut  alios  Regix  MajeAatis  ClirilHaniflimx 
Gificalcs  in  controverliis  Se  actionibus  ad  finem  per- 
ductis , tam  inter  fubditos  Dilcatûs  Lothariugix  & 
Darri,  quim  ahos,  tempore,  quo  RixChrilbamfli 
mus  holcc  Status  polfdit  , locum  habeant,  atquc 
plénum  integrumque  fuum  lortiantur  effectuai , non 
iccus  ac  li  S.  R.  MajeRas  corum  pofielfur  manlillct , 
neque  di&as  fcnteotias  8c  décréta  in  dubium  vocarc , 
ann-jlbrc  , aut  cxccutioncra  illorum  retardare 
aut  impedtre  integrum  cric.  Partibus  quidein 
licitum  ctit  juxta  ordincm  5e  difpolitionem  legum 
atquc  conrtitunonum  coniugcrc  ad  rcvilionem  ado- 
rum , intérim  tamen  fentenuz  luo  in  roborc  fie  vi- 
gorc  mancanr. 

XXXII.  RcRitucntur  mox  1 ratihabili  pace  Do- 
mino Duci,  archiva  fie  documenta  literaria,  qux  in 
Gazophilacio  Nanccano  fie  Barrent),  atquc  in  utra- 
que  Caméra  Computorum  livc  alibi  locotum  liabe- 
antur  fie  ablata  fuerunt. 

XXXVI II.  Potctit  ftatim  à ratihabid  pacc  Do- 
minus Dux  in  Ducatus  Lotharingix  fie  Barri  Com- 
miflârios  mittcrc,  qui  rebus  illtus  attendant,  juAi- 
tiam  adminiPtrent , Tcloniorum  , Salinarum  , aho- 
r unique  jumnn  curam  gerant,  curfum  publierai)  dif- 
ponant,  exteraque  aganc,  qux  ad  Regimen  à Do- 
mino Duce  eodem  tempore  plcnc  fufeipiendum  per- 
ttnere  queanr. 

XXXIX  Rationc  vedigalium  feu  tcloniorum,  co- 
rmnvc  immumtatis  in  vedurî  falis , fi e lignoium  , 
lïve  rcrû,  due  per  flumiua,  fêt  veturfiatus  feu  coufuc- 
tudoanm  167 j.  nulla  innovationc  pcrunili. 
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■XL.  Maneat  antiquus  ufus  fie  libertas  commercio-  ANS 
rum  inter  Lotharingiam  fie  Ditioncm  Metenfem.Tul-  de  J.  G. 
Icnfera  fie  Virodunenfem , mutuoqucutriufque  partis  1697» 
bcndicio  impoAcrum  cxa&c  fervetur. 

XLI.  Serventur  linulitcr  in  prillino  fuo  vigore  fie 
roborc  concordata  illxfa  inter  Chrifiiamifimos  Reges 
fie  DticcsLotftaringix  inita. 

XL1I.  Domino  Duci,  ejufque  fratribus  poil rqâj^ 
tutioncm  integrum crit  jus,  quod  Isbi  in  di  ver  lis  ca(N|p 
competere  aflerunt,  via  ordinaria  pcricqui,  non  ob- 
Aantibus  fententiis,  qux  iplis  abfcntibus  & non  auditis 
latx  dici  poflint. 

! XLUL  In  iis,  qux  hic  aliter  exprefié  conventa 
non  funt,  obferventur  quoque  rationc  Domini  Du- 
cis cjuique  Ditionum  & lubditorum  ca  , qux  hoc 
tradatu  maxime  §.  Âejhtucntur  tanufaue  p.tnu  r*ftlh, 

O'C.  §.  Stmul  atejuc  Injbumentum  P*cu  , CT'f.  Cî*  §. 
c r m *d  Subdit  os , c rc.  cauta  (une , ac  G hic  ipccia- 
tim  enuntiata  clTent. 

XLIV.  Dominus  Cardinalis  de  Furftenberg  refti- 
tuctur  in  omnia  jura,  bona  fcudaJia  ac allodialia , bé- 
néficia, honores  fit  pcxrogativas , qux  Sacri  lmperii 
Principibus  fie  membris  compemnt , tam  rationc  Bpif- 
copatus  Argentoratenfis  à dextrâ  parte  Rheni , quàm 
Abbatix  Stavcloenlîs , aliafvc,  fructurquc  cum  Agna- 
tis  feu  Cognatis,  qui  1II1  adhzferunt,  fir  dom.fticis, 
plcna  amoefi.i  fie  fecuritatc  omnium  faeforum  diâo- 
rumque  fie  quorumlibi-t  contra  ilium  illofve  dccreto- 
rum  , ncc  ipfc,  illiulque  hxredes,  aut  Agnati  leu 
Cognati  fie  domeftici , ob  hxrcditatem  defundi  Do- 
mini Eledoris  Maximiliani  Heorici  à Dominis  Elec- 
toribus  Colonicnli  fi:  Bavarix , eotumque  hxrcdibus 
aut  quibufeunque  aliis  convenir!  unquàm  poterunr,  . 
uti  ncc  viciiliin  ex  illà  hxreditatc  feu  ob  legata  lioi 
relida  vel  res  donatas  Dominus  Cardinalis  ejufque 
Agnati  feu  Cognati  fie  domcAici , aut  caulam  ab  iis 
habentes , quicquam  quovis  modo  i Dominis  Eledo. 
ribus  aliilque  petcrc  debebunt , omni  jure,  prxten- 
fione  feu  adionc  pctfonali  ac  rcali  pcnitüs  extindi. 

Eidem  amneAu  fit  fecuriute  gaudebunt , eodemquc 
omnino  jure  utentur  ex  Canonicis  Colonicnfibus  iit 
qui  prtes  diras  fccuti  fit  Canonicatibus  ac  bencficiis 
privati  fuerunt,  rcAituenturque  cum  omnibus  Cano- 
nicotum,  beneficiorum  fie  dignitatum  juribus  in  cura 
Capituli  Cathedralis  fit  Collcgiatarum  Ecdefiarura  lo- 
cura  fit  ordincm,  qüo  ante  depofitionem  fuerunt, 
ira  tamen,  ut  reditibus  pênes  modemos  pofTcflorcs 
manentibus,  hi  xqudac  refiiruti  commumbus  digni- 
tatum  fit  beneficiorum  titulis  fie  fundione,  piiorc  ta- 
men loco  reAitutis  delato,  fruamur,  poA  poficlTo- 
rum  verô  obitura  aut  voluntariam  religna  c ionetn , 
reAituci  foli  dignitates  fie  reditus  protinus  occupent , 
intereà  quoque  pro  ordine,  quem  inter  fehabent,  t 
finguli  novas  prxbendas  proxime  vjeaturas,  confe- 
quantur.  Hocquc  etiam  (upcrioribus  EcdcfiaAicis, 
ad  quos  res  per  t inet,  gratum  fore  nullatenus  dubitatur. 

Hxredcs  quoque  filorum*Canonicorum , qui  pariter 
dcAituti  durante  bdlodcccfTcrunt,  quorumque  bona, 
reditus  fie  jura  fequefirata  aut  fifeo  adàicta  fuerunt  in 
hifee recuperandisbcneficio  §.  Rcfl. tuent xr  omnes  utrmf- 
tjue partis  TaftSt,  . . . plcnc  gaudebunt  ci  expreflèad- 
dita  conditionc , ut  legata  à defund  is  ad  pias  eau  fis 
reliât  juxta  corum  dfipolîüonem  ex  cenfibus  afligoa- 
tis  abfquc  inora  lu!  vantur. 

XLV.  Amncüii  quoque  comprehcndantur  fpeda- 
hier  Landgravii  Halhx  Rciniêlfenlcs,  fit  in  cum  Aatum, 
quoad  Arcem  Rcinfds  totumque  Comitatum  infe- 
riorem  Cattimclibocenfcm  cura  omnibus  juribus  ac 
dcpcndentiis  reponantur,  in  quo  corum  Pater  Land- 
gravius ErncAu  santé  initjum  liujus  belli  extitit,  fal- 
vts  tamen  ubi vis  juribus  Domino  Landgravio  HaAo- 
Caficllano  competentibus. 

XLVI.  RcAituentur  omnes  utriufquc  partis  Va- 
falli  fit  fubditi,  EctleltaAici  St  fxcularcs,  Corpora, 
Unirerfiutes  fieCollegia  honoiibus,  dignitatibus  fie 

bcnc- 
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benefidis,  qui  b us  ifftc  bcllum  gaudeharit , uti  & in 
omnia  jura  boni , mobilia  te  immobiha  , cenfus 
quoque  feu  reditus  , ctiam  qui  redimi  pofTunt,  fie 
qui  vitâ  terminantur  ( dummodo  fors  cxtmCu  non 
lit  ) tcmporc  Se  occafione  beili  occupât»  feu  detenta, 
uni  cum  juiibus , adionibus  fie  iuccclfiooibus,  qux 
ipfîs  durante  bello  evenerint  , ita  tamen  , ut  nihil 
ratione  fruduum  feu  provemuum  poft  occupationcm 
feu  detentionem  ad  diem  ufque  rauhabitx  pacis  per- 
ceptorum  , aut  pcnfionum  ccÜarum  pcicrv  pollmt. 
Similiter  peti  ampliùs  non  poterunt  débita,  merces 
& mobilia  tempore  & ratione  beili  fifeo  ad  Jiâa  vel 
authoritate  public. 1 in  alios  ulus  con  ver  fa , adcoque 
rec  créditâtes  cjufmodi  debitorum  , ncc  Domini  ca- 
rurti  itietcium  aut  mObifium , eorumque  hxrcdes  aut 
caufam  ab  iis  habentes,  ea  pcrléqui  aut  reftitutionem 
feu  fatisfâôionem  prtrtendere  unquàm  debebunt.  Ref- 
tuunurws  ha  ad  eo«  quoque  exiendentur,  qui  par* 
tes  contraria'  fccuti  lune,  quive  eo  nomine  fufpcdi 
fuerunt,  & quibus  poft  Pacem  Neomagenfera  bona, 
reditus  aut  jura  idtà  quôd  alibi  habitaverint  vcl  ho* 
magium  non  prxftiterint,  aut  fimiles  ob  raufas,  lèu 
prjctexus  ab'a'a  fuerunt , quique  proindc  vîrtute  Pa- 
cis hujus  in  Prmcipis  lui  gratiarn  redibunt , ficut  fit 
in  priftint  jura  & quavis  bona,  qualia  hac  temporc 
conclufionis  St  ftibfcriptionis hujus  Tradatûs  fuérunt. 
Atque  otnhia iflbxe  fbwim à ratihabifâ  Pacéexeeurioni 
raandabuntur,  nonobftsnttbusullisdonationibus,  alie- 
nationibus,  conceflîonibus,  confifcationibus,  commif- 
fîs,  impeufis,  mchorationibus,  fenientiis  iqterkxutoriis 
Adcfinitivisexcontumaciàpartibus  abfcntibusfit  non 
auditis,  lati»,  qux  fententix  fie  res  judicatx  null* 
erunt , Sc  per  in  de  habebuntur  , ac  ii  judicatx  aut 
pronuntiatx  non  effrnt,  plenâ  libcxtite&intcgràma- 
nente  iis  omnibus  in  Patriam , feu  ad  bona  ifta  rede- 
ündi , utqne  iis  non  minûs  ac  ccnfibus  fit  reditibus, 
vel  ipfi  frai,  aut  alibi)  ubicunquc  ipfîs  vilum  fuc- 
rit,  oomicilium  figcrc  feu  moran  poffint,  prout  «1c- 
gerint,  omni  viofentiâ  feu  coadione  penitus  CxdufL 
Tumqüe  fas  iHis  erit  per  procuratores  non  fufpcdos 
bona  Se  reditus  adminiftrare,  iifque  uti  frai)  exccp- 
tis  tamen  beneficiis  Ecckfiafticis  rclîdcntiam  rcqui- 
rennbus,  qux  pcrfonaliter  adminiftrari , & ûbui  dc- 
brbunr.  Omnibus  denique  utrhifque  partis  lubditis 
libéra  facultascrit,  bona  mobilia  6c  immobilia,  cenfus  & 
reditus,  qux  fub  al  tenus  ditione  habent,  vrndendt,  per- 
mutandi,  alienandi  A:  transfèrendi , aliter vc  de  iis  inter 
vives  & per  ultiitiam  voluntatefn  difponendi , ita  ut 
quilibet,  lubditus  vel  exÉraneus,ea  emrre  feu  acqui- 
roe  poflit,  nullà  alii  feu  uherioti  permiflionc  SupC- 
rioris  tequirenda  pi  «ter  ram*  qux  hoc  articulocon- 
tinetur. 

XLVIL  Si  aliqua  bénéficia  Ecckfiaftica  mediara 
vel  immediata , durante  hoc  bello , ab  uni  alterâvc 
parte  in  Terris  feu  locia  fibi  tune  fubjcdis  juxta  pri- 
mxvx  inftitutionis  ac  generalium  vcl  particularium 
de  ns  fadorum  ftatutoram  icgitimorum  normam  aut 
aliam  quamvis  à fummo  Pontificc  canonicè  fadam 
dilpofitionem  fit  provifioncm  capacibus  coliata  fue- 
rint , a nob  minus  atquc  ilia  bénéficia  EcdefialMca 
qux  ante  ptxfehs  bellürn  in  locis  cxhaC  Pace  reftitu- 
endis  rali  modo  coliata  fueiUM , prxfentibus  poflef- 
foribus  rclinquanrur,  ka  Utnec  in  iilorum  poffeflione 
vel  légitima  adminiftratiotie , net  in  fniduum  per- 
ceptions, à quocunque  turbari  aut  impediri  vel  co- 
rum  nomine  leu  caufà  prxteritâ  aut  prxfenti  in  jus 
vocari,  convcniri,  aut  quivis  ratione  inqtnetari  feu 
moltllari  unquatn  poffint  aut  debeent , ut  tamen  ea 
prxftcnt , qux  fibi  ratione  lUorum  bencficiorum  in- 
cumbünr. 

XLVIII.  Cumi  tranquiîlitatis  publicx  iifterfit,  ht 
pax  condufa  Auguftx  Taurinorum  19.  Aügufli  1696. 
infer  Sacram  Regiam  Majeftattm  ChriftianifGmom  & 
Dommum  Sabaudix  EKicem  exadè  obfervetur,  il- 
hm  quoque  Pacc  hac  comptehendl  6c  confirmaripla- 

Tm.  ir. 
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cuit,  vie  ejyWem  cum  Pace  hac  vigoris  fit  Se  perpe-  ANS 
i tuo  manear.  Confirmamur  prxtercà  figillacim , qux 
Pace  Wcflpbalici  Sc  Neomagenfî  fupcriüs  rcftabiliti  1697. 
pro  Domo  Sabaudici  cauta  iunt,  Sc  hic  nomirutim  7 
repetüta  cenfentur  ; ita  tamen  ut  per  fadam  reftitu* 
tioncm  Pinaroli  ejufque  dependentiarum  nullà  in  par- 
te minui  aut  altcrart  qticat  obligatio,  quam  Sacra 
Regia  Majdtas  Chriftiariffima  in  fe  lufcepit  fol  vend! 

Domino  MamuxDuci,  quadringenta  nonaginta  qua- 
tuor millia  aurcorum , in  liberationccn  Domini  Du- 
cis  Sabaudix  5 prout  in  Inftrumcnto  Weftphalic* 

Pacis  fiUiùs  dedaratum  eft.  Arque  ut  ea  plenius  & 
firmiùs  corroborentut  , omnes  Sc  finguli  Principes 
Pacis  généra  Us  confortes,  quas  inter  fe  pro  majonfe- 
cantate  ftipulanfur  fponlïoncs  feu  guarantias,  eafilcm 
Domino  Duci  Sabaudix  przftant , Sc  ab  eo  vidifim 
«copient. 

XL IX.  Redditione  rcrà  feu  reftitutione  quâcun* 
que  locorum,  perlonarum,  rerum  aut  juriumàGal- 
Irà  faâi  aut  tacicndà,  redintegratis  feu  redinregran* 
dis  nihil  novi  juns  acquirctur.  Si  vcroaliorum  con- 
tra illos  pr.ttenfioncs  fuerint,  hxpoft  fadam  relH* 
tmionem,  qux  propttrcà  nullatenus  diflêrn  débet  » 
ioco  convenicnti  ptopooendx,  examinandx  Sc  deci- 
dendx  erunt. 

L.  Simul  atque  Inftrumentum  Paris  hujus  à Domi- 
nis  Lrgatis  Extraordinanis  Sc  Plcnipotemiariis  fub* 
feriptum  Sc  fîgnaram  fuerit , cefl«  omnis  eu jufeun- 
que  genens  hoftilitaa  ac  vioientia,  xdificiorumque, 
Vincarum  fie  Sylvarum  vaftatio  aut  arborum  cxfioi 
deducanturque  illicè  poft  ratihabitiones  cotnmutatn 
u trinque  copix  ex  locis  non  muouis  ad  ahcram  par- 
tem  pertinentibus.  Loca  verô  munua  ex  pace  hac 
reftituenda  rradantur  intrà  triginta  dits  à latihabita 
Pace , aut  citifas , fi  fieri  poterie  iis,  qui  prxcedcnti- 
bus  articulis  nominati  funt,  vel  fi  exprclü  non  fue- 
rint, illn,'qui  immediatè  ante  deftituticmem  mpof- 
feflâone  fuerunt,  abfque  ullâ mummentorutn aut Xdi- 
ficiorum  publicoram  vel  privatorum  deftrudiooe, 
aut  ftatûs , in  quo  nu  ne  film,  detenoricionc,  vel 
quarumvis  impenfarum  in  vd  ob  ea  fadarom  repeti- 
tione , uU|ve  militum  aut  eonun  nomine  vel  alià  de 
caufi  faciendi  exadione , aut  rcram  ad  incolas  (pec- 
untium  vel  ex  htc  Pace  relinquendaram  abUtiune. 

Démoli tio  autem  qualifcunque  deftruendorum  , de 
quà  lupra  convenir , abfque  impenfn  Se  moleftià  ah- 
terius  partis,  minorant  qbidem  intra  menfem,  ma- 
jorum  vert»  intra  duos  menfes,  sut  citiùs,  fi  fieti 
potetir,  olenc  perficiatur.  Rcddantur  prxcereà  bo- 
ni fide  ftatim  à Rattficationibus  commutatis  omnia 
Archiva  fi c documenta  litcraria , non  ea  tanthm , 
quæ  ad  loca  Saer#  CxfâreX  Majeftati  fit  Impcrio 
cjulquc  ftatibus  Sc  membra  reftituenda  aut  rtlinqucn- 
da  pertinent , fed  Se  omnia  ilia , qux  ex  Caméra  «Sc 
Urbc  Spirenfi,  alibtque  in  Imptrio  ablata  funt,  etfî 
eoram  menrio  fpecialis  in  hac  convcntione  fada  non 
fil.  Captivi  quoque  utrinque 'fàdi  ratione  beili  ple- 
nx  libertati  abfque  lytro  reftituantur,  maximè  ii, 
qui  remis  addidi  aut  alias  ad  opus  public um  datnnati 
fuerunt. 

LI.  Et  ur  ad  fubdftm  utriufque  part»  plcnior  Pa- 
cw  fiudus  mox  pervenire  polTir,  convenit,  ut  qux- 
cunque  contributiones  pecunix  , fru menti , vini , 
foeni , Irgnoriim , pecudum , aut  alterius  normms , 
lacet  alteratrius  fubditis  jam  imperatx  aut  per  pada 
ftabilitx  fuerint,  uti  fie  pabulationcs  omnis  generit 
in  alterotriui  ditione  ftatim  à d»e  ratihabirioms  om- 
nino  ceflent , fit  quod  tum  ex  ejulmodi  aiiifque  eon- 
tributionibus , indidionibt»  aut  etadiombos  reli- 
duum  debebitür , pewttis  abolitum  fit  fit  tnanear,' 
oblides  ettam  ex  quàcunqüe  caufi  hoc  bello  dati  aut 
abdudi  fine  morâ  abfque  xre  rtddantûr,  libcréqe« 

«ti  Patriam1  dimirnntur. 

LU.  Redeant  quoque  rtwt  à fubfiriptà  pa«  com- 
mcrcia  inter  Sacix  Cxfarez  Majeftaiis  linpcrüque  fit 
Sfff  Sacr«c 
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Sacrx  Régi*  Mbjeftatis  ChriftianiOim* , Rcgnique 
Gallix  fubditos  durante  bello  prohibita  , in  eam  , 
qux  ante  bcllum  fuit , Ubertatcm  » fruantyrque  urrin- 
què  omnes  & finguli  , nominatim  Urbiura  Impe- 
rialium  & Emporiorum  Haniêaocorum  cives  fit  in- 
colx  Ifcrrà  manque  pleniffimà  fccurirate  , priftinis 
juribus,  immuniraribus,  privilegiiî  fit  etnolumcntis 
per  (olemnes  tradatus  aut  vctultam  coifuttudincm 
obtemis  , ùltcriori  coavcntione  poft  pacem  re- 

miffiL 

LUI.  Omnia  per  hanc  pacem  conventa  valcanr, 
ac  perpétua  firmitatc  nitantur  , obfcrventurque  fit 
cxecutioni  mandentur  , non  obftantibus  fed  abro- 
gatis  fie  calïatis  omnibus  qux  contraria  credi , alle- 
gari,  aut  cxcogitari  unquàm  poffint,  etfi  taJia  fine» 
ut  eorum  (pcciaüor  feu  amplior  mentio  fieri  debeat, 
aut  abrogatio,  feu  annuliatio  nulla  feu  invalida  dici 
poffe  videatur. 

LIV.  Utrique  contrahentium  parti  liceat  pacem 
hanc  ejufque  obfervationem  foedenbus , munimen- 
fis  in  proprio  fôlo,  extra  loca  taroen  fuperiùs  nomi- 
natim  excepta  , pro  arbitrio  extruendis  & ampliandis, 
prxfidijfquc  fit  ftationibus,  atquc  aliis  mediis  adde- 
lênfionem  comparatis  fiimarc:  cùm  aliis  quoqucRc- 
gibus,  Principibus  fit  Bcbufpublicis,  tum  inprimis 
Muecix  Régi , ceu  Mediatori  » xquè  ac  virtute  pa- 
cis  Wcftpnalicx  cam  allcrere  Sacraque  Cxfarcx 
Majeftati  , Imperioque  » fit  Saax  Régir  Majefbti 
ChrirtianifGmx  guaranciam  prxftarc  femper  fas 
crit. 

LV.  Et  cùm  Sacra  Cxfarea  Majeftas,  Imperium- 
que , fit  Sacra  Regia  Majciüo  Chriftianiffima  grato 
animo  agnofeant  indefefia  ftudia  fit  officia  , qux 
Sereniffimus  Suecix  Rex  tranquillitati  publier  redu- 
ccodx  impcndit,  utrinque  placuit,  eum  cum  Rc- 
gnis  & Provinciis  fuis  przfcnti  hoc  ttadatu  omni 
roeliori  modo  nominatim  comjnehendi.  • 

LVI.  Porto  quoque  Sacrx  Cxlarcx  Majc  Claris  & 
ïmperii  nomme  pacc  hac  comprehenduntur  prxter 
nominata  jam  Ïmperii  membra  etiam  relrqui  Elcdo- 
rcs , Principes,  Status  fit  membra  ïmperii,  inter- 
què  ca  fîgillatim  Epifcopus  fit  Epifcopatys  Bafilicn- 
fi s , cum  omnibus  corum  ditionibus,  prxrogativib 
fit  juribus  ; tum  fit  tredecim  Helvetiorum  Cantones 
cum  corum  fcedcraùs,  nominatim  cum  Repubhca  fit 
CivitateGcnevaiumfitdepcndentiis,  Urbe  fitComi- 
tatu  Neocomenfi  ad  Lacum , Civitatibus  Sandi  Galli, 
Muihufx  fit  Bicnnx,  Tribus  ligis  Rhxticis  feu  Gri- 
fonibm , Scptem  Dccimis  Vaküanis  fit  Abbate  Sandi 
Galli. 

LVII.  Nomine  Sacrx  Regix  Majeûaris  Chriftia- 
niffimx  comprehenduntur  parittr  tredecim  Cantones 
Helvcux  coruroque  Fœdcrati , fit  nominatim  Rcfpu- 
blica  Valclianorum. 

LVIII.  includcntur  etiam  paci  omnes  illi,  qui  an- 
te permurationem  ratihabitionum  , vcl  poftea  intra 
(ex  menfes  ab  ura  vel  altéra  patte  ex  commuai  con* 
ienfu  nominabuntur. 

LiX.  Pacem  hoc  modo  condufamprotnittunt,  Le- 
gari  C*  farci  fit  Regii,  Deputatoru roque  ïmperii  Or- 
dinum  Plenipotenciarii  ab  Impcratore,  Imperio  , fit 
Rcge  Cbriftianiffimo  ad  formam  hic  mutuù  placitam 
ratihahitumefc  ratificationum  Infirumenta  intra  fex 
feptimanarum  fpatium  ab  hodierno  die  computanda- 
mm  t aut  citiîts , fi  fiai  queat , hic  rcciprocc  commu- 
ta tum  iri. 

LX.  In  quorum  fidera  roburque  tam  Cxfarei 
quam  Regii  Légat  1 Extraordinarii  fit  Plenipotentiarii, 
unâ  cum  EJedorum  , Principum  & Statuum  Impe- 
rii  ad  hune  adum  Deputatorum  Plenipotcntiariis  u- 
bulas  has  propriis  manibus  fubfctipfcrunt  fit  fîgillis  . 
fuis  munivemnr.  Ada  hac  funt  in  Palalio  Rilwi- 
cenfi  in  Hollandiâ  trigefimadie  mcnfisOdobrisanno  ‘ 
Doraini  nnUefimo  texccnufimo  nonageümo  fepti- 

019.  • 


( LS.)  D.A.C.  * Caunùz.  (L.S.)  de  Harlay  Benneüil.  ANS 


( LS.  )Henr.C.de  Stratman,  (LS.)  y er  jus  de  Crety. 
(LS.)  JSJ^BÙ  Salem.  ( LS.  ) de  Callierej. 

Nomine  Em.  EJed. 

Mogunr. 

(LS.)  M.  Fridericus  Bore 
de  Scbonborn  Légat. 


Nomine  Seren.  Ba- 
varix  Elcd. 
de  Prielmayer , I*g*nu 
F.xrraar diriger  ms  <7* 
PUnrpotemiariHi. 

(LS.) 


de  J.  C. 

1697. 


(L.S.)  Ignatim  Antorttus  Otten 
Plttupetentuerius. 

(L.S.)  Geergius  tVilbclmus  Moll  Plenipetcntùtrius. 

Nomine  Donnas  Auftriarx. 

(L.S.)  F ranci  [c  us  Rudolphus  «b  Halden  L.  Bore  de 
TrazJserg  C tc. 

Nomine  MagniOrdiois  Teutonki  MagiAri. 
(L.S.)  C. B . à Lee,  Ordinij  Ttuttmci  Eq:<cs. 
Nomine  Celfiffimi  Principh  fit  Epifcopi  Hcrbi- 
polenm. 

(L.S.)  Jeanne  s Cotrradur  P ht  lippus  Ignatius  de  Ta- 
jhoige». 

Nomine  Eminentiffimi  fit  Celfiffimi  Eledoris 
Trcvirenfis  ut  Epifcopi  Spirenfis. 

( L.S.)  Joarmes  Htnricus  de  Kay fer sfeld  Plempetentiar. 
Nomine  Celfiffimi  Principe  fit  Epifcopi  Con- 
Aantienus. 

(L.S.)  Fridericus  a Durham. 


Nomine  JR.everendiffimi  fit  Celfiffimi  D.  Epif- 
copi fie  Principis  Hildcfienfis. 

( LS.  ) Car 0! hs  Paulut  Zimrnerman  , Celfitudmis  fia 
Cane  (U or  ms  , Con  fi  U an  tu  iitlimus , C7“  Ple~ 
mpotentiarius . 

Nomine  Scrcnifl.  fit  Reverendiflimi  Eledoris 
Colonicnfis  tanquam  Epifcopi  fit  Priu- 
cipis  Leodienfis. 

(L.S.)  Jeanne  s Conradus  Nerf  députât  us  Plenipeten - 
t tarins. 

Nomine  Revcrendiffimi  fit  Celfiffimi  Epifcopi, 

& Principis  Monaftcrierfis 

(L.S.  ) Ferdmandus  L.  B.  a Plettenbcrgexlcnhaafc»  Fc- 
défia  Cash.  Baderb.  Alenafi.  cr  Hildefi  ref- 
pec.  Dec  an.  (T  Capit. 

Nomine  Sereniffi mi  Eledoris  PaJatini , ut  Du- 
cis  N'eoburgici. 

( L.S.  ) Joanrus  Htnricus  Hcttcrmaa  PI  empotent  car  ius. 

NomineSereoiffimi  Ducis  Wurtenbergici. 

( L.S.  ) Jo.  Gtorgius  Nohiüs  de  Kulpu  S.  R.  Imp.  Eques 
Con  fil.  Status  imtmus  CT*  Confil , Direfhr. 

( LS.  ) Amenius  Gunterus  de  HeÇpen  Cenfiliarius  tse 
Confil  te  fuperiori  Cr  Plempot.  Serevtjfimt  Do- 
misùDmit. 

Nomine  Sereniffimi  Principis  Badx  Badenfis. 

( L.S.)  Carehu  Ferdmandus  L.  B.  de  Plitterfdorf  fol-  • 
vo  alternat ionis  orditre. 

Nomioe  ColJcgii  Abbatiales  Suevix. 

( L.S.  ) Jofeph.  Anton.  Eufebius  ab  Halden  in  PJeidtberg 
L.  B.  de  Auteur tedt  Plenipountiarius. 

Nomine  Comitura  Scamni  Wettcravici. 

( L.S.)  Corel  tu  Otto  Cornes  4 Solms. 

' ( LS.  ) F.  C.ab  Edelsheim  Cenfiliarius  Harttvienfis  Cr. 
Plenijj  oient  tarins. 

Nomine  liberx  Impérial»  Civitatts  Colonix 
Agrrppinx. 

(L.S.)  Herman  Jofiph.  Bullingen  Syndicat  Cr  Plenipot. 

Nomine  Ci  vitatis  Auguitx  Vindclicorum. 

( L.S.  ) J tannes  Chriffophorus  a Dirheim  P le  ni  patent. 

Nomine  Civitatia  Inipcrialis  Frencofurti. 

( LS.  ) JoannesJacobus  Muller  Plenipottmiariiu. 

( L.S.)  Joannes  Melchior  Lucius  J.  U.  L.  Syndic  us  Cf 
Plenipotevtiarm* 

Stjuitttr 
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DE  TREVE,  D' 

ANS 

de  J.C.  „ . . *•. 

Seqmtur  ténor  Plentpoie/itt.xrum. 

1 ®97*  Plenipottntin  Cofarea. 

N Os  LEOPOLDUS  Divinâ  favente  Cleœentià 
eledhis  Romanorum  Irapcrator  km  per  Au- 
gufhis,  ac  Germamx,  Hungarix,  Bohemix,  Dal- 
inatix,  Croatix,  Sclavoniz  &c.  Rex  , Archidux 
Aufliu' , Dax  Burgundix  , Brabaruix  , St)  riz  , 
Carinthix,  Carniolx&c.  Maichio  Moravix , Dux 
Lucenburgix  , ac  Superioris  & inférions  Silefiæ  , 
Wmenbergx  & Tcckx,  PrincepsSuevix,Come$  Hab- 
fpurgi,  Tyrolis  , Ferretis , Kyburgi  , Si  Goritix  , 
Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovix,  ac  Su- 
perioris Si  infertoris  Lufarix , Domtnuj  Marchiz , 
Sclavonix,  Portûs  Naonis,  &Salinarum  Sic.  No* 
tu  ni  teilarumque  facimus,  quod  cîim  nihil  arden- 
tiùs  exoptemus,  quàm  ut  prxfens  bcllum,  quo  ab 
aliquot  jam  annis  Chnftianus  orbis  afHigitur  , in 
xquam  & honeftam  paeem  quantociùs  converti  que- 
ac , atquè  omnibus  partibus  bclligerantibus  placuc- 
rit , ut  tradatus  6c  coiJoquia  pacis  in  loco  ab  iis 
communi  conlenfu  eligendo  inlbtuantur  j ideô  quid- 
quid  in  nobis  cft,  ad  coroparandam  tranquillicacem 
orbi  Chriftiano  lubenter  confcrie  volentcs  j confilî 
fidci , prudentix , & experientix  NoOrorum  & fa- 
cri  Romani  Imperii  fîdelium  dilcdorum  Uluflris  6c 
Magnifia  noftri  Confiliarii  Status,  Camcrarii,  & 
facu  Imperii  Pro-Canccllarii , Dominici  AndrexCo- 
mitis  à Kaunitz  , hxreditarii  Domini  in  Aufteiiitz 
Hungarifclibrod  , Mahrifprufs  , & Majoris  (Mé- 
dian, Equitis  aurci  Vellcris  : ncc  non  IlluHris  & 
Magnifici  noftri  Confiliarii  Impcrialis  Auliot,  Ca- 
mcrarii, Hcnrici  joannis  Comitis  à Stratman,  Do- 
mini in  Pcürbach,  Orth,  Schmiding,  Spatcnbrun, 
6c  Carlsbcrg:  uti  & Magnifici  noftri  Confiliarii  Im- 
périale Aulici,  6i  in  Coraitiis  Imperii  Concomraif- 
larii  Plcnipotemiarii  Joannis  Fridcrici  Jiberi  Baronis 
de  Scilcm  , &c.  cos  nominavimus , elegimus , & 
conftituimus,  ficut & prxfcntibus  hifee  nominamus, 
cligimus,  & conftituimus  noftros  legatos  Extraor  - 
dinarios  & Plcnipotentiarios  ad  didos  convenus  6i 
tradatus  pacis  habendos.  Quibus  proinde  commit* 
timus  & fpecialiter  mandamus,  uc  le  quàm  primum 
ficri  poffit , ad  locum  , de  quo  inter  partes  conven- 
tumfucrit,  conférant,  ibiquè  pacis  colloquia , fivc 
diredè  live  interveniente  opcià  hinc  indè  recepti 
Mcdiatoris,  inltituant  cum  Screniflîmi  Potcntiilimi 
6t  Chriftianillimi  Principis  Domini  Ludovici  Fran- 
cix  Regis  &c.  Affinis  6c  fratris  noftri  Chariflirai , 


ALLIANCE.&c.  tfpi 

I Icgatis  vel  deputatis  fufhcienti  mandato  a J prxfens  :\  NS 
I bcllum  tcrminandum  , controverfiafquè , qux  eô  de  J.C* 
! Ipcdant,  per  bonara&  firmam  paeem  componcndas  |ggy, 
munitis.  Damus  quoauc  plcnain  6c  abfolutam  po- 
tcflatcm  cum  omni  authorirate&  mandato  ad  iJ  ue- 
I cefTariis,  fupradidis  noflris  Icgatis  Extraordinarusde 
Plcnipoiepuariis  fivc  tribus  conjundim,  fivc  duo- 
bus  ex  illis  tertio  abfentc  .vel  aliter  impedito,  aut 
etiam  uni  coruin  foli&  fcotfim,  duobus  rcîiquis  fi- 
milircr  abfcntibus  vel  impeditis,  pacis  tradatum  pro 
nobis , noflroquc  nominc  incundi , condudendi  6c 
fignandi  inter  nos&  prxdidum  Scrcnillîmum  & Po- 
tentiifimum  Franeix  RegcmChiiftuniilinium,  om- 
ma  quoque  inflrumcnta , qux  in  cum  finem  rcquiri  pof- 
funt,  conficicndi,  expediendi,  extradendi,  adcoquc 
in  uni  verfum  agendi , promurent , ftipulandi , conclu- 
dendi  8c  fignandi  ada , declaraiiones,  pada  convenu 
commutandi,aIiaqucomnia , qux  ad  didum  pacis  ne- 
gotium  pcrtincant  faciendi  xquè  libéré  6c  ample  , 
ac  ipfi  prxfcntcs  id  faccre  polTcmus;  Quan^pmvis 
mandato  adhuc  fpccialiori  , & cxprciTiori  , quàm 
quod  prxfcntibus  hifee  continetur , opus  elle  vifum 
fucrit.  Promittimus  prxtcrcà  6c  declaramus  fifle  & 
verbo  noftro  Imperiali  acccptum&rgratum,  fîrmum 
quoque  6c  ratum  Nos  habituros,  quodeunque  pet 
didos  legatos  noflros  Extraordinarios  6c  Plcnipo- 
tentiarios  trinos  conjundim  , vel  binos  ex  illis  ter- 
tio abfentc  vel  aliter  impedito,  unum  etiam  corum 
lolum  fimiliter  abfcntibus  vel  impeditis  duobus  rcli- 
quis,  Adum  , conclufum  , fignatum,  extraditum 
6c  commutatum  fuerit;  nos  adfiringcntcs  hifee  prx- 
fentibus  ad  expediendum  ratificationum  noftrarum 
Diplomata  in  decenti&  folenni  forma  intraque  tem- 
pus,  proue  convenerit.  In  quorum  fidem  robur- 
que  prxfcntcs  manu  noftrâ  fubfcriptas  figillo  noftro 
Impcratoriofirraari  juflimus.  Darum  inCivitatenof- 
rrî  Viennx  , die  tertià  mcnlis  Februarii  ann  omille- 
fimo  fexccntefimo  nonagefimo  feptimo  , Regno- 
rum  noftrorum  , Romani  trigefimo  nono  , Hun- 
garici  quadragefimo  fccundo,  Bohcmici  veto  qua- 
dragefimo  primo. 

LEOPOLDUS. 

(L.S.) 

Vt. 

Sebafiianus  Wunibaldus  'Cornes  a ZejU. 

Ad  mandatum  Sacrx  Cxfarcx 
Majeftatis  proprium. 

Cafparus  Florentin ns  Consbruch. 


Plenipotentia  Imperii.  • 


DEmnach  desHeyligen  RômifchenRcichsChur- 
fÜrftcn,  Fürften  undSiündefür  rathfâmb  be- 
funJeti,  aus  dero  mittcl  zu  erkiefen,  wclche  denen 
zwifehen  lhrer  Kayfcrlichcn  Majcilcyt  unferem  Al- 
lergnidigften  Herrn , und  dem  Reich  , auch  übn- 
gen  Hohen  Alliirtcn  eines,  und  der  Crohn  Franck- 
reich  andem  rheils,  auf  das  fundament  des  We(k- 
phalifchcn  zu  Nimcgen  beftattigten  Fridens  veran- 
laften  Tradaten  von  Reichswcgcn  bey  zu  wobnen, 
nnd  dellcn  interefle  mit  zu  bcobachten  hàtten,  und 
* dann  aus  dem  Churfürftlichen  Collecio  Chur  Maintz, 
Chur  Bayern,  Chur  Sachfcn  und  Chur  Branden- 
burg : Aus  dem  Fürftlichen  aber  Catholifcher  fei- 
then,  Ofterrcich  Salcsburg , hoc  h undTcutfch  Mei- 
fter,  VVürtsbui^,  Speyer,  Conftanz,  Hildesheim, 
Lüttich,  Münfter;  ftlvo  alternaiioms  erdmt , Pfalz 
Neuburg,  Baaden-Baadcn,  Schwiibifche  Prxlatcn  ; So 
dan  A.C.  Verwanten  feiths,  Magdeburg,  Schwe- 
den,  Brehmen,  oder  Pfalz- Zwcybrücken,  Saclifen- 
Coburg,  Sachfen-Gotha , Brandcnburg-Cullcnbach, 
Braunlcliweig-Zcll  , Braun fehweig-  Wolfepbüt- 

Tom,  ir.  «1 


IT  Es  Elefteurs  , Princes  , Çr  Etals  du  S.  Empire 
I_*  ayant  trouve’  bon  de  eboifir  quelques-uns  d'entreuxt 
pour  veiller  à leurs  intérêts , CT"  affifter  de  leur  part  aux 
Traitez,  de  Paix , qui  fe  doivent  faire  entre  fa  Aiajefic 
Impériale y l' Empire  CT  fis  hauts  Zlluz.  d'ope  part  t 
CT  entre  la  Couronne  de  France  de  l'autre , CT  félon 
le  fondement  de  la  Paix  faite  ci-devant  en  IVepphalie 
(T  confirmée  tnfuite  * Nsménte  ; ont  député  CT  nomtné 
du  Collège  EleÜoral  les  Electeurs  de  Mayence  y de  Ba- 
vière y de  Saxe  y CT  de  Brandebourg  : du  Collège  des 
Princes  CT  d’entre  Us  Catholiques , ceux  d’Autriche, 
de  Saltsbourg , le  Grand  Maître  de  l’OrdrcTeutonique, 
de  WtrtzJbourg  , de  Spire  9 Confiance  , Hildesheim, 
Liège,  Munfier  (fauf  l’ ordre  de  leur  alternative  ) Palatin 
Neubowg,  Bade- Bade,  CT  les  Prélats  en  Suabe , <T 
d’entre  les  Proie  fions  ceux  de  Magdebourg , de  Suède 
de  la  part  de  Breme  ou  des  Deux  Ponts  , de  Saxe- 
Cobourg,  de  Saxe  Gotha,  de  Brandebourg  Culenbach, 
de  BrunfwiclçZell  , de  Brunf vicl^Wolfcnbuucl , de 
Heffe-Caffel , de  H'irtemberg  ( fauf  leur  alternative  ) 
de  Holfiein-Gluckfiat , d’Anhalt , CT  les  Comtes  en 

Sfffx  n'eue- 


69i  TRAITEZ 

ANS  büttcl,  Heflén-CafTel,  Würtenberg,  fdvd  alterna-  I 
dcJ.C.  tient,  IIolftcin-Gluckrtadt,  Anhalt,  Wetteravilche 
1607  Graffcn  : sus  dem  Reichs  Stàtifchen  Catholifchen  I 
Thcils,  Colin  und  Auefpurg:  und  A.  C.  Vcrwan* 
tcn  ThciU,  Franckfurth  und  Nürenberg  darzu  er* 

, wchlcr  und  benennet  worden  ; Als  wird  dcnen  fcl- 
ben , von  gefjmbten  Reichs  wegen  , zu  obgedach- 
lem  Code,  Krafft  diefes  volkommene  Grwalt  er- 
theilct , auf  das  fie  die  ihrige  mitgenugfambcr  Vol- 
macht  furderfunbft  an  dern  beftimbtem  Orth , zu 
dcnco  gemehen  Tracbtcn  Ichicken  undabordnen, 
umb  dafelbft  mit,  und  nebeo  dcnen  Hochft-An- 
fehcntlichcn  Küyferlichcn  Hcrm  Hcrm  Plcnipoten- 
tiariis  zu  erfehemen , und  nachaulweis,  der  ihnen 
Âsiak  crthcihen  Inftruftion  , das  jenige  be- 
rathfchlagen  , und  juxta  flilum  Imperu  nadi- 
ren , und  vcrrichtcn  zu  hclfcn  , wa*  zu  widerher- 
bringung  cincs  chrlicben,  fîchern  beflandigen,  und 
allgcmeincn  Fridcns  ditnen  , und  bcfiirderung  der 
quovU^nodo  betrangten , und  unccrtrucktcn  Rcichs 
Standcn,  undClicdcrn,  verlangccr  reftitution  auch 
Recuit  : und  bilhchmalTiger  fatisfa&ion , niche  we- 
niger  gcmcincr  Wohl&rth  und  bcmhigungdes  Vat- 
terlands  gcdeyhcn  mag.  Was  nuhn  mit  ihro  det 
Crohn  Franckrcich  durch  fie,  oder  in  cin  oder  des 
abwcfcnhcit , kranckheit  , oder  nicht  erfeheinen  , 
durch  die  übrigen  ( doch  das  der  abgehcndcn  vota 
zu  obfervirung  der  paritüt  feinem  Religions  Ver- 
wanten  Theil  irpmittelfl  accrcfciren  follcn  ) nebft 
Hochft-Gcdachtcr  Kayferlichcn  Gcfandfcaflt,  nach 
anbicthung  obangercgter  Inltruchon  alfo  gchandlet, 
verrichter,  und  gefchloffen  werden  wird.  Solchcs 
folle  , fo  wohl  von  der  Deputirten  Pnncipalen , als  ' 
auch  von  den  übrigen  fâmbtlichen  Rcichs-Srundten , 
in  gewiOer  allcrfcitbs  beftimmender  und  zuüingli- 
chcr  zeic  rat  ihciret , angenohmen  und  ohnverbrüch- 
lich  gehaltcn,  auch  die  Deputirte  Standcn  dcl’wc- 
gen  , wic  es  fich  in  dergleichcn  fallen  gcbührct  , 
jcdcfmahl  kraffrig  vertretten  werden.  Signatum  Rc- 
genfpurg  den  i Juni  1697. 

(LS.) 

Churfurftt.  Maint  z.,  CanzJey. 


DE  PAIX, 


Wtteravit'.  cr  finalement  du  Collège  des  loties  Impé-  ANS 
riales  entre  les  CathoUqms  celles  de  Cologne  CT  £ Auf-  de  J.C. 
bourg,  CT  Us  Pr et e Hanses  celles  de  Francfort  Cr  de  j 

Nuremberg , aufquels  ont  donné  de  l«  fart  dudit  Em- 
pire CT  en  vertu  de  ce  prtfent  A fie  une  pleine  autorité', 
afin  qu’ils  piaffent  promtement  envaser  leurs  Miniftrrr 
au  lieu  des  Traitez.,  peur  y ajjifitr'  conjointement  avec 
les  Principaux  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  Impé- 
riale, C r tn  conformité  de  leur  ittfiruftion  concourir  4 
traiter , régler  félon  le  fiile  obftrve  dans  l’Empire,  CT 
conclure  tout  ce  tpù  pourra  être  nécejfatre  pour  obtenir 
une  Paix  générale , fure , honnête  cr  perpétuelle  avec 
le  réiablujiment  de  la  tranqnilué publique , comme  auffi 
avec  reftitution , cr  toute  lafatitfaÛion  , (fut  fera  trou- 
vée dût  à des  Etats  Cr  Membres  de  I Empire  endom- 
magez. ou  entièrement  opprimez..  A in  fi  on  acceptera , 
ratifiera  dans  le  tons  contenu , CT  ob ferrera  de  la  part 
de  tout  l’Empire  aujfi  bien  que  des  Etats  Députez,  tout 
ce  que  les  Mtmftrei  de  ceux  ci  ou  quelque  uns  d’emr'eux 
en  cas  £ abfencr , de  maladie , ou  d’empêchement  des 
autres  ( ou  pour  obferver  la  parité  les  présents  opineront 
encore  pour  Us  abfents  membres  de  leur  Religion  ) auront 
conjointement  avec  l' Asttbafade  Impériale  traité  .ajufté, 

Cr  conclu  avec  la  Couronne  de  France , Cr  les  Etats 
Députez,  , ) feront , comme  de  raifin  Cr  de,  coutume 
toujours  maintenus  CT  puiffantmern  foûtemts.  Signé  4 
Rausbtnnt  le  13  de  ‘Juin  1 697. 


* 


(L.S.) 

La  Cbancclcrie  Elcâonle  de  Mayence. 


► 


Plein-Pouvoir  de  Sa  Majejlè  Très-Chrétienne. 


LOüis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien 

Elus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
1 Guerre,  dont  la  Chrétienté  eft  prefentementaffli. 
gée,  & que  par  les  foins  & b Mcdiirion  de  nôtre 
trés-chcr  & trcs-aimé  Frere  le  Roi  de  Suede,  les 
Villes  de  Dclft  & de  la  Haye  ont  été  agréées  de 
toutes  les  patries , pour  tenir  les  Conférences  ne- 
ceflairrs  à cet  effet.  Nous  par  ce  meme  defîr  d'ar- 
rêter autant  qti*il  fera  en  nous , & par  l’allîftance  de 
la  divine  providence , la  defoiation  de  tant  de  Pro- 
vinces & PefFufion  de  tsnt  de  fang  Chrétien , Sa- 
voir faifons,  que  nous  confiant  entièrement  enl’ex- 
perience,  la  capacité  & la  fidélité  de  nôtre  bien  aimé 
& féal  le  Sieur  de  Harlay  de  Bonneüil , Confciller 
Ordinaire  en  nôtre  Confcil  dTtat , 8e  de  nôtre  bien 
aimé  le  Sieur  Verjus,  Comte  de  Creey,  Baron  de 
Courcy  , Seigneur  du  Roulay , les  deux  Eglifès , 
de  Menillct  & autres  lieux,  comme  auffi  en  celle 
de  nôtre  bien  aimé  leSieurdeCallieres,  Seigneur  de 
la  Rochc-Chellay  & de  Gigny,qui  cfl  aâueNcment  en 
la  Ville  de  Delft,  par  les  épreuves  avantageufes,  que 
nous  en  avons  faites  dans  lesdiversemplois  important 
ue  nous  leur  avons  confiez , tant  au  dedans  qu'au 
chors  du  Royaume.  Pour  ces  caufcs  & autres  bon- 
nes confidcrations  à ce  nous  mouvans,  nous  avons 
commis,  ordonné  & député  Jcfdits  Sieur  de  Har- 


lay, de  Crecy  & de  Calibres,  commettons,  or- 
donnons 8c  députons  par  ces  prefentes  fignées  de  nô- 
tre main  , 8c  leqr  avons  donné  8c  donnons  Plein- 
Pouvoir,  Commiflîon  & Mandement  fpecial,  d’al- 
ler dans  ladite  Ville  deDelft,  cnqualité  de  nos  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires , 6c  nos  Plénipotentiaires 
pour  la  Paix,  8c  conférer  foit  diredement,  foit  par 
l’entremife  des  Arabaflâdeur  Modiaceurs  rcfpedjve- 
ment  reçûs&  agréez  avec  tous  les  A mbaflideurs  Plé- 
nipotentiaires & Miniftrcs,  tant  de  nôtre  très-cher 
8c  rres-aime  Frere  l’Empereur  des  Romains,  quede 
nôtre  tres-cher  & très -aimé  Frere  8c  Coufin  le  Roi 
Catholique , comme  auffi  de  nos  tres-chcrs&  grands 
amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  desPaïs- 
Bas , & de  tous  les  autres  Princes  leurs  Alliez , tonsmu- 
nis  de  pouvoirs  fuffifans , 8c  traiter  des  moyens  déter- 
miner 8c  pacifier  les  differents , qui  caufcot  aujour-  # 
d'hui  la  Gnerre , 8c  pourront  nos  fufdits  A mbaflideurs 
& Plénipotentiaires  tous  trois  cnfemblc.ou  deux  en  cas 
de  Pabfcnce  de  l’autre  par  maladie , ou  autre  empêche- 
ment ou  un  feul  enTabiénccdesdeux  autres  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement,  en  convenir , 

8c  fur  iceux  conclure  8c  figner  une  bonne  & feure 
Paix,  8c  gencralement  faire,  8c  négocier,  promet- 
tre 8c  accorder  tout  ce  qu'ils  cftimeront  ncccfTaire 
pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix,  avec  la  même  autu- 
rité  que  nous  ferions  &r  pourrions  faire , fi  nous  y 
étions  ptefens  eu  perfoone,  encore  qu'il  y eût  quel- 
que 
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choie,  qtli  requit  un  mindcment  plut  fpecia], 
non  contenu  en  cefdites  prefentes  ; promettant  en 
foi  6c  parole  de  Roi , de  tenir  ferme  6c  d'accomplir 
tout  ce  que  par  lefdits  Sieurs  de  Harlay,  de  Grecy  & 
de  Callieres,  ou  par  deux  d'entre  eux  en  cas  de  l’ab- 
fence  de  l’autre,  par  maladie  ou  autre  empêchement , 
ou  par  un  fcul  en  labfence  des  deux  autres,  en  pareil 
cas  de  maladie  ou  autre  empêchement  aura  été  ftipu- 
lé,  promis  & accordé,, & d’en  faire  expédier  nos 
Lettres  de  Ratification  dans  le  tems  qu’ils  auront  pro- 
mis en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Car  te)  eft  nôtre 
piaifir,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre fcel  à ces  prefentes.  Donné  à Verfailles  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Février  l’an  de  grâce  mil  fir  cens 
quatre  vingt  dix  fept  & de  nôtre  régné  le  cinquante- 
quatrième.  Signé  Louis,  & fur  le  repli,  par  le  Roi 
Colbert,  fif  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

v Arsicvltu  fep.rrasia.  . 

AD  majorent  clucidationem  articuli  Reffitnentur  4 
Rege  Clsri  (liant ffmo  Domino  El  effort  Polatino  Crc. 
8.  Infltumcmi  pacis  hodie  fubfcrîprx  hic  ampliùs 
ftarucrc  plaçait , ut  in  proponendis  & decidcndis  D. 
DucifTx  Aurelûnenfis  adverfus  D.  Hleétorcm  Palati- 
num  prxtenfionibus  feu  juribus  hxc  fervetur  ratio. 
Ubi  de  loco  congrefsûs  inter  utrumque  Arbitrum 
intra  tempus  ratihabitioni  pacis  prxfixum  convenerit , 
parti  utrique  ille  locus  fignifkabitur,  illucque  intra 
l>imcftrè  fpatium  à plenaria  reftitutione  Domini  Elec- 
toris  Palatini  juxta  ajlegatum  articulum  faéii  nume- 
randum  Dclegati  Dominorum  Arbitrorummittentur. 
Exhibcatur  tùm  iilic  intra  menfem  fcquentem  , à 
Domina  Duciisâ,  integra  dclîgnatio  prxrenfionum, 
feu  petitionum  advenus  Dominant  Elcâorcm , ilia- 
que  intra  oâiduum  Domino  Eleâori  communicetur. 
Deducantur  «dde  6c  Dominorum  Arbitrorum  Dde-1 
gacis  ibidem  tradantur,  inter  alios  quatuor  menfes, 
eadera  die  ab  his  nominandi,  utriufque  partis  fun~ 
damenta  in  quadruplo  ; fcx  quibus  finguli  Arbitri 
unum  exemplar  penes  fe  retinebunt , tertium  ad  afta 
communia  arbitrii  reponetur,  quartum  verô  partibus 
hinc  indc  intra  odiduum  communicabitur.  Refpon- 
deatur  pari  ratione,  6c  Dominorum  Arbitrorum  De- 
legatis  càdcm  die  in  quadruplo  exhibeatur  utriufque 
partis  refpoofio,  partibus  rurfum  vice  mutuâ  intra 
oâiduum  extradendà.  Intra  quatuor  fubfequentcs 
menfes  ad  condufioncm  catifr  utrinque  procedatur , 
6c  Arbitrii  fentemi*  fimul  fùbmittatur,  atquc  h®c 
condufio  & fubmiffio,  partibus  ad  cotittam  com- 
municetur, acbquc  prxfentibus  partium  Procurato- 
ribus,  quod  dics  fblct,  inrotulentur.  Vifo  dein  & 
exammato  utriufque  partis  jure  intra  fex  menfes  à 
Donnais  Arbitris  corumvc  Ddegatis  juratis  in  loco 
congfdsus  fentetuia  fccundum  Legcs  & Cortftitutio- 
nc5  Imperii  publicè  fentur,  6c  ubi  concors  fucrit, 
executioni  pknè  mandetur.  Sin  Domini  Arbitri  eo- 
rumve  Delegati  in  fcntcntià  difeordes  fucrint,  aéb 
Arbitrii  communia  incra  bimeftre  fpatium  à die  fen- 
tentix  inchoandum , communibus  partium  fumptibus 
Rarnam  deferantur , 6c  fummo  Porrifici,  tanquàm 
Super-Àrbitro  exhibeantur,  quo  rem  itenim  exami- 
nandam,  Dclegacis  neutri  partium  fufpedis,  6c  jura- 
tis  intra  binos  menfes  committar,  hique  laperais 
prioribus,  ruiliâ  ulteriore  dcduâiono  partibus  permif- 
ià , intra  fer  menfes  proximè  fecuturos,  uti  diâura 
eft,  juxta  Leges  6c  Conftitutiones  Imperii  ultimam 
fementiam  proférai»,  nul lo modo convellcndam,  fed 
abfque  ulla  mord  sut  comradiAwne  à Domini?  Ar- 
bitris  executioni  demandandam.  Quod  fi  alternera 
pars  in  proponendis,  deducendis  aut  probandis  prx- 
tcnjionibus  6c  joribus  moram  fècerit , Hcebic  nihilo- 
minùs  alteri  parti  in  terminis  conftitutis , qui  exten- 
di  nunquim  debebuat , jura  fua  deducerc  & exhibe- 
re,  atque  Arbitris  «que  aç  Super.  Arbitro  ci  quâ  ex- 
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prefTum  eft  ratione  procédera,  fêntembmquc  juxta  ANS 
exhibita  afta,  & probata  pronunciarc&exequi.  Pro-deJ.C. 
ceflu  tamen  hoc  non  obitante  cum  ab  ipfifmcr  parti-  1607. 
bus  tùm  a Dominis  Arbitris  via  amicabiln  compofi- 
tionis  tentetur,  nihilque  omitaatur,  quod  ad  termi- 
nandam  amicè  controverfiam  pertinere  pofïit.  Cum  . • 
etiam  articulo  pacis  jim  allegato  convcncrit , urdonec 
hxc  controverlia  finem  accipiat,  annua  fumma  du- 
centamm  millium  librarum  Turoncnfium,  feu  cen- 
tenorura  millium  Florçnorum  Rhcncnfium,  à Do- 
mino Ele&ore  Palatine,  Domina;  Duciflx  Aurclia- 
nenfî  exfolvatur,  ratione  hujus  folurionis  fletermini, 
à quo  inchoarc  dcocat,  ponà  fpecialitcr  conventura 
eft  > ut  iftj  przftatio  tune  dcmùm  incipiat,  poft- 
quàm  juxta  tenorem  diéêi  articuli  memionatx  inibi 
Ditioncs  6c  ioca.  Domino  Elcétori  plenaric  refiitu- 
ta  fucritir.  Ut  autem  Domina  Ducifla  Aurcliancufif 
de  folutione  prxlatx  fumms  tamô  lècuriore0c  pof- 
fit,  Dominus  Eleébor  toi  ix  adminiftratoribus  feu 
Colleâoribus  Prxfedurr  Gcrmcrshcimcnlîs  altorum- 
que  locorum  Paiatinorum  quut  fulTeccrint,  ante  ra- 
tihabitam  pacem  nominabit,  qui  eam  Domina:  Du- 
ciflx,  vel  cjufdcm  Mandatario  Lansiavix  lîrgulis  an- 
nis  , dimidià  parte  quovis  femeftri  lulvcndi,  prx- 
ftandam  in  fe  fufeipiant,  quique  f!  non  («tisfècerint, 
vii  juris  ordinariâ,  & fi  ultcrior  neceffitas  urgeat, 
vel  ab  ipfo  Rege  Chriftianilfimo  executione  militari 
ad  folvendum  cogi  poftint.  Fict  autem  harc  folutio 
cl  lege,  6c  conditione,  ut  ea,  qu*  ratione  diftr 
anuu*  prxftaiionis  Domini  DucifTx  Aurdianenfi, 
dccifionc  coràm  Arbitris  pendentc  foluta,  cum  prx- 
tenfionibus,  fi  qua;  ab  Arbitris  eidem  adjudicarcn- 
tur,  compenfanda,  vel  fi  nihil  , aut  minus  illidcbe- 
ri  decidcrctur,  reftituenda  venant,  hxcquccompcn- 
fâtio  vel  rcllitutio  non  minus,  quàm  iplà  controvcr- 
lîa  per  fenrentiam  arbitralem  determinetur.  Si  verô 
Domina  DucifTa  Aurelianenfis  formula  compromiflï 
in  exbibendâ  defignatione  prxtenfionum , inftrudio- 
ne  caufx,  6t  Rcfponfione  »d  exhibita  Palatina  non 
fatisfecerit , fed  in  morâ  fucrit,  curfus  didæ  prxfta- 
tionis  annur  pro  ifto  folùm  temporîs  fpatio  fiftetur, 
ipfo  caufx  procéda  juxta  tandem  compromiffi  for- 
mulam  progrediente.  Aéta  hxc  funt  ia  Palatio  Rifi* 
wicenfi  jo.  Üétobiis  1^97. 

(L.S.)D.ji.C.èt  Kmnitt*.  {L.  S.)  de  Hurlai  Bomteiiil. 

(L.S.) Henr.C.it Straiman.  ( L. 5. ) l'erjus de Crety.  # 

(L.  S.)  y.  F.  L.  B.  4 Seilern.  (L.  S.) de  Calliertt . 

Nominc  Em.  Eleô.  Nomine  Seren.  Bavarix 
Mogunt.  Eleéloris. 

(L. S.)  M.  Fridericus B.tro  de  Prielmcycr>  lagdttts 
de  Stbonborrt  Legtü.  Extraordinarim  C?* 

Plenipotemiariut. 

( L.S. ) 

(L. S.)  Tguttiut  Anton, Ottett.  Pleniftotentiantu. 

( L. 5.  ) Oeorgiut  fVilhelmus  Moll,  Plempoiemùtrmi. 

% Nomine  Domûs  Auftriacx. 

i LS.) Franc tfcm  Rudolpbui ait  Halden L.  Bart  de Trax.- 
%■ 

Nomine  Magni  Ordinis  Teutonici  Magîftri. 

( L.S.)  CaroLu  B.  4 Loë , Ordinij  Teutintci  Eqnej. 

Nomine  CdfiHum  Principis  & Epifcopi  Herbi- 
polcnfis. 

( L.  S ) JoMntj  Corrodas  Phtlippus  I gnMitu  de  Taflun- 
gea. 

Nomine  Emtnemiftimt  6c  Ceîfiflîmi  Eleiftoris 
Trevirenfis  ut  Epifcopi  Spîrenfis. 

(L.S.)  Jetâmes  Ht  micas  de  Keyfersfeld  Plcnipoumùt- 
ritu. 

Nomioe  Celfiftimi  Principis  6c  D.  Epifcopi 
Conftaoticcüs. 

(L.S.)  Frxdericas  4 Ditrheim. 

Sfff  9 
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Nomine  CclfifTtmi  ac  Reverendiflimi  Princi- 
pis  St  Epifcopi  Hildefienfis. 

( t.s.)  Carolus  P oui  us  Zimmtrman , Celjitudinis  [ma 
C.iHceiljrius , Confiliaritts  intimas  , C r Plenipo- 
tentiarius . 


wgrfimo  feptimo,  RegnororfA  N 5 
ladiagclimo  , Hunganci  qua-  ' ^ 


fkaot  fexéemefimo  nonagi 
noftrorum , Romani quadiagcfirr 0 
dragctimo  tertio, , Bohcm  « veto  quadragcfimo  fe-  1697. 
cundo. 

LEOPOLDUS 


Nomine  Screniflimi  8c  Reverendisfimi  Elcc- 
torisColonienfis  ranquam  Epifcopi  Sc 
Principis  Leodienfis. 

( L.S . ) Joa innés  Conradus  NorfDeputatus  Plenipoten. 
Nomine  Reverendiflimi  Sc  Cclfiflimi  Epifcopi 
Sc  Principis  Monaftericnfis. 


/ (LS.) 

Ft.  Sebafiiamu  HriatibaLdm  Cimes  4 Zeybl. 

Ad  Mandatum  Stcra  Alajejfatis proprinm. 

C.  F . Consbruch 


(L.S.)  Ferdinandus  L.  B.  4 Pletttnberg  ex  Lenbaufên , 
Ecclefîa  Cathédral.  Padcrborn.  Aionafi.  CT  Hildef 
rcfpelhvè  Dec  an.  CT  Capte. 


Ratification! s Ctjarea  Pacis  $0.  Oâebrit  1697. 
Ryfwici  conclufa  feparatus  Articulas. 


Nomine  Screniflimi  Eleétoris  Palatini  tati- 
« - quam  Ducis  Ncoburgici. 

{ S.)  'J a anne s Htnricus  Hetterman , Plenip. 

Nomine  Sercniflimi  Marchionis  Badx 
Badcnfis* 

( L.  S.  ) Carolus  Ferdinandus  L.  B.  de  Plitterfdcrjf, faivo 
altcrnattoMJ  OrdiHe. 

Nomine  tollcgii  Abbatialis  Sueviae. 

(L.S.)  Jojcph  Anton.  Eufebiut  ab  Halden  in  Ncidberg 
L.  Bato  de  Autenriedt.  Plenipot. 

Nomine  libers  Sc  Impcrialis  Civitatis  Colo- 
nie Agrippinar. 

( L.S.)  Hermanfofepb  BüHingen,  Syndical  Cr  Plenipot. 

Nomine  Ci vicatis  Auguftx  Vindclicorum. 

( L. S.)  foannes Chrifloplxrus à Dierheim Plenipotent. 

Ratijicatio  Cafarea  Pacis  30.  Oélobris  1697. 
Rifwici  conclufa . 


N Os  Lcopoldus  ftit.  ) notum  teftatumque  faeï- 
mus  , cum  prxrer  inftrumentum  pacis  Nos  Sc 
Imperiurtrinterfic  Screniflimum&  PotemftTimum  Re- 
gem  Francis  Chriflianiflimum  conclu  fie  à Nobisjam 
ratihabitum , etiam  in  articulum  fequentera  convcn- 
tunl  fuent. 

( Inferatttr  feparatus  Articulas.  ) 

QUod  Noscumparitcr  ratum  habucrimus  Sc  con- 
hrmaverimus  , prout  «un  hifee  confirmamus, 
verbo  Cxfareo  promittentes , Nos  eundem  accuratè 
obfervaturos  , nec  unquam  permifluros  cfle  , ut  illi 
quâvis  ratione  contraveniatur.  In  quorum  fidera  fi» 
gillum  Noftrum  Cxlâieum  tabulis  hifee  manunoflra 
fublcriptis  appendi  juflimus.  DatuminCivitate  noftra 
Vienna  7.  Deecmbris  anno  millefimo  fexcentcfiroo 
nonagefimo  feptimo  , Regnorum  noftrorum  , Ro- 
mani quadragefitno  , Hungarici  quadiagefimo  tertio, 
Bolicmici  verô  quadiagclimo  fccundo. 


N Os  Lcopoldus  ( tôt  fit.)  notum  facimujomiûbus 
Sc  fingulis  prifentes literas  infpeâuris,  lecturis  vel 
legi  audituris  aut  quomodocunque  infrtferiptorum  no- 
tifia ad  ipfos  pervenire  poterit , poftquam  ad  reftin- 
gutndum , quod  ante  annos  aliquot  exarfit  grave  bcl- 
lum , congreflus  in  Palatio  Rifwiccnfi  in  Hollandia 
inftitutus  ruerit  , Divinâ  favente  Clementia  factum 
elfe  , ut  poil  multos  fie  laboriofos  Tractatusper  dcfli- 
natos  ad  id  ab'u  traque  parte  Legatos  Extraordinarios 
Sc  Plcniporentiarios  pax  fie  amicitia  tandem  conclula 
lit , forma , modo , Sc  tenorc  fequeixi. 

( Inferatttr  Injirumentum.) 

C^llm  igitur  hxc  omnia  per  noftros  Lrgatos  Sc 
yPlcnipocentiarios  fupra  memoratos  noftro  man- 
date mumtos,  prout  hic  verbotenus  inferta  & deiaipta 
leguntur,  gefia,  peraâa&r  convenu  fint,  nos  eadem 
. omnia  & fingula  prxhabita  matura  Sc  diligemi  con- 
ûderatione  ex  certa  noftra  feientia  approbamus,  rafifi- 
camus  & conlirmamus  , rataque  Si  nrma  efle  Sc  fore 
virtutc  przfcncium  declaramus,  fimulquc  verbo  lm- 
pcriali  promitt imus  pto  nobis , noftrifque  Succcflori- 
bus  & Impcrio  Romano  , cujus  Status  Rafisbonz 
congrcgati  memoraram  paeem  vigorc  conclut!  die  a/t. 
proximè  elapfi  Mentis  Novcmbnsfaâi , ^adroanus 
notbas  iranlinilli,  approbârunt  Si  raum  habuerunt  ; 
nos  omnes  & lingulos  fapra  deferiptos  Articulos  Sc 
quidquid  tota  lue  pacis  conventione  continctur  , fir- 
mjtcr,  conftanter  8c  inviolabilitcr  (ervaturos  atquc 
executioni  maadaturos  , nutlàque  ratione , ut  vei  ex 
nottra  patte  vel  per  alios  contraveniatur  , pailuros, 
quomodocunque  id  iicri  polfir,  omni  dolodc  fraude 
cxdulis.  In  horum  omnium  & tefiimonium  Sc  fidem 
iigillum  nofirum  Cxfareuin  majus  huic diplomafi  ma- 
nu noftra  fubteripto  appendi  fecimus.  Datura  in  Ci- 
vuatc  noftra  Vicnnz  feptima  Décernons  anno  mille* 


LEOPOLDUS 

. (LS.) 

Fi.  Sebafl  tonus  Wunib al  dus  Cornes  À Zcihl. 

Ad  Mandatum  Sacra  Cafarea  Alajefatirproprinm. 

C.  F.  Condrrucb. 

Ratification  de  fa  Afajtflc  Trcs-Ckrttvnne. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Na- 
varre, à tous  ceux  , qui  ces  prefentes  verront. 
Salut.  Comme  nôtre  amc  & féal  Confcillrr  ordinai- 
re en  nôtre Confeil  d'Etat,  Nicolas  Aeguftc  deHar- 
lay.  Chevalier  Sieur  de  Bonncud  Comte  de  Celyy 
notre  cher  & bicn-arné  Louis  Verjus  Chevalier,  Corn- 
, te  deCrrcy  , Marquis  de  Frcoq,  Baron  de  Coyvay, 

I Sieur  de  Boulay,  des  deux  Eglitcs , de  Fortifie  Se  de 
Mcnillci  t Si  nôtre  cher  fi;  bien-amc  François  deCal- 
hcrcs  Chevalier  Sieur  de  la  Rochc-Chellay  Sc  de  Gigny 
nos  Ambafiadeurj  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires 
en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que  nous  leur  en  avons 
donné  , auroient  conclu  , arrefte  & ligné  le  trentième 
Octobre  dernier  à Ryfwickavcc  le  Sieur  Dominique 
André  Comte  de  Cauniu,Scigncur  Héréditaire  d’ Aut- 
terlitz  , Hongarifchbrod , Maritcbprufs  & du  grand 
Orzechau  , Chevalier  de  la  Toifon  d'or  , Conleil- 
1er  Secrétaire  & Chambellan  de  nôtre  tres-chcr&  très- 
amé  frere  l'Empereur , fie  vicc-Cluncdicr  de  l’Em- 
pire, le  Sieur  Henri  Jean  Comte  de,  Straatman  fie 
Feurbach  , Sieur  d’Orth,  Smiding  , Spatcnbrun  fie 
Carlsberg , Conicillcr  Auliquc  fi i Chamticllan  de  nô> 
tre  dit  frere  l’Empereur  , & le  Sieur  Jean  Frédéric 
libre  fie  noble  Baron  de  Seilern  ton  Confcillcr  .-\uli- 
que  fie  Commiflaire  PlenipOtentuire  dans  les  Dicttes 
de  l’Empire,  Ambafiadcurs  Extraordinaires  Si  Pleni- 
poteatiaires  de  nôtre  très- cher  fie  très -aune  iicrci’Em- 
• perçut, 
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DE  TREVE,  D' 

ANS  peitUT  & les  Dépures  Plénipotentiaires  des  Eleéteurs 
de  J.  C.  Princes  & Etats  du  faim  Empire  pareillement  munis 
jgg-  des  plein-pouvoirs  , le  Trakc  de  Paix  dont  la  teneur 
* s'enfuir. 

Infer atur  ténor  TroHettu. 

NOus  ayant  agréable  le  fulêiic  Traité  en  tous  6c  un 
chacun  les  points  & articles»  qui  y font  conte- 
nus & déclarez  avons  iceux  tant  pour  nous  » que  pour 
nos  Héritiers , Succefleurs,  Royaumes,  Pays , Ter- 
res, Seigneuries,  Ôc  Sujets,  accepté,  approuvé,  rati- 
fié S: confirmé,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  & le  tout  promettons  en  foy  fit  parole 
de  Roy  6c  fous  l’obligation  & jhypotéque  de  tous  ôc 
chacuns  nos  biens  prefens  5c  avenir  , garder  & obier- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire directement  ou  indirectement  en  quelque  forte 
Si  manière  que  ce  foie.  En  témoin  dequoinous  avons 
jGgné  ces  prelentes  de  nôtre  main,  ôc  à icelles  fait  ap- 
peler nôtre  (eel.Donnc  à Meudon  le  quatorzième  jour 
de  Novembre  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt  dix 
fept,5cdc  nôtre  Rogne  le  cinquante  cinquième.  Eftoic 
ligne. 

LOUIS. 

*•  Parle  Roy 

Cslbertt 

Appcndebat  figillum  magnum  in  capfula  argentea. 

Ratificmon  de  C -Article  jffiatfrr  f**-  f*  Majeflé 
Trésor  etienne. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Navarre , à tous  ceux  qui  ces  prefenres  verront, 
iâlut.  Ayant  veu  & examiné  l'article  feparc,  que 
nôtre  amé&feal  Conseiller  ordinaire  en  nôtre  Confiai 
d’Etat  Nicolas  Augufte  de  Harlay  Chevalier  Sieur  de 
Bonneuil,  Comte  de  Gely , nôtre  cher  Si  bienaroé 
Louis  Verjus  Chevalier  Comte  de  Crecy  , Marquis 
dcFrcon,  Baron  de  Couvay , Sieur  de  Boula  y,  des 
deux  Eglifes,  de  Fortifie  , 8c  du  Menillet , 8c  nôtre 
cher  5c  bien-amé  François  de  Calliercs, Chevalier  Sieur 
de  la  Roche-Chcllay  6c  de  Gigny  , Nos  Arabaflâ- 
deurs  Extraordinaires  5c  Plénipotentiaires  en  vertu 
des  pleins-pouvoirs , que  nous  leur  en  avons  donné, 
ont  coudu  ,arreftcôc  ligné  le  trentième  Oâobre  der- 
nier à Ryfwick  avec  le  Sieur  Dominique  André  Com- 
te de  Caunitz  Sieur  Héréditaire  d’Aufterlitz  , Hon- 
gaufehorod  , Maxifchprufs  5c  du  grand  Orzechau , 
Chevalier  de  la  toifon  d'or,  Contcillcr  Secrétaire,  ôc 
Chambellan  de  nôtre  très-  cher  5c  tres-amc  frere  l'Em- 
pereur, 5c  Vice-Chancelier  de  l’Empire,  le  Sieur  Henri 
Jean  Comte  de  Straatman  5c  Pcuibach  Sieur  d’Orth, 
Smiding,Spateobrùn , Conlciller  Aulique,  5c Cham- 
bellan de  nôtre  dit  frere  l’Empereur  , 5c  le  Sieur 
Jean  Frédéric  libre  5c  noble  Baron  de  Seilem  fors 
Concilier  Aulique  5c  Commiflaire  Plénipotentiaire 
dans  les  Diettes  de  l'Empire , Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires 5c  Plénipotentiaires  de  pôtre  ues-cher  6c  tres- 
amé  Frere  l’Empereur  , 5c  les  Députez  Plénipoten- 
tiaires des  Electeurs,  Princes, 5c Etats  du  faint  Empi- 
re pareillement  munis  de  pleins-pouvoirs  , duquel 
Article  feparé  la  teneur  s'enfuit. 

J v fer m ter  ténor  Articuli  fepctrntt. 

NOus  ayant  agréable  le  fuldit  Article  leparé  en 
tout  Ion  contenu , avons  iccluy,  approuvé,  loué 
■5c  ratifié,  approuvons , louons  5c  ratifions  par  ces  pre- 
fentes  lignées  de  nôtre  main  f proraettans  en  foy  8c 
parolle  de  Roi  de  l'accomplir , obfêrver  ,ôc  faire  ob- 
fcrvet  linccrcment  5c  de  bonne  foy,  fans  fouffrir  qu'il 
fort  jamais  allé  directement  ni  indirectement  au  con- 


ALLIANCE,  Bcc.  % 

traire  pour  quelque  caufe  6c  occafion  , que  ce  puifTc  A N 9^ 
eftrc  , En  témoin  dequoi  nous  avons  figné  ces  pre-  dcJ-C* 
fentes  5c  i icelles  fait  appofer  nôtre  Secl.  Donne  à *697. 
Verfailles  le  onzième  jour  de  Novembre  l’an  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre  vingt  dix  fêpt,  ôc  de  nôtre  Régné 
le  cinquante  cinquième.  Eftoic  figné, 

LOUIS. 

Par  le  Roy  > 

Colbert. 

Appcndebat  Sigilium  magnum. 

CCLXXXI. 

(d)Traité  d'une  Ligue  defenfive  entre  LOU  IS  ANS 
XIV.  Rsi  Je  France  & CHARLES* Jc-' 
XII.  Kn  Ce  Sueie.  Fait  à Siocfalme  , le  1698. 
9. Juillet , 1698.  i» 

fkIMCI 

An  Nom  de  U trer-faintcTrinité , ainft  fit-il.  Snm£ 

QlTil  foit  notoire  à tous  ceux  à qui  il  apartient , ou  < f ) 9e. 

pourra  aparteoir  de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  "uela,a 
oc  a chacun  d'eux  en  particulier,  qu’y  ayant  toûjours  T rad  li- 
eu une  ancienne  amitié  entre  les  Rois  de  France  5c  Ai°n  ie 
de  Suède  5c  leurs  Etats , qui  a encore  été  depuis  fe-  J’VPP.' 
Ion  la  conjonéturedes  tems  affermie  5c  fortifiée  par  de  n ^ 
nouveaux  Traitez,  5c  que  délirant  tous  deux  la  renou- 
vel 1er  5c  l'étendre  encore  d’avantage  pour  l’utilité  5c 
le  bien  public,  afin  de  concourir  cnfemble  mutuelle- 
ment Ôc  finceremcnt  ( en  vertu  de  l’etroitte  Alliance 
qui  a été  entre  leurs  glorieux  anccftres)  à confcrver 
dans  l’Europe  la  Paix  5c  la  tranquillité  qui  y ont  été 
rétablies  par  les  foins  5c  la  médiation  du  puilfant  Prin- 
ce le  feu  Roi  de  Suède.  Pour  cet  effet  le  puiflint  Prin- 
ce Charles  XII.  Roi  de  Suede , dcsGothsôedes  Van- 
dales, Prince  de  Finlande,  ôcc.  ayant  nommé  pour 
fes  Miniûre*  5c  fes  Commiflàires  le  tres-Illuftre  5c 
Estcellens  Seigneurs  5c  Sénateurs  , le  Comte  Benoit 
Oxenfticrn , Chancelier  Aulique  , le  Comte  Nicolas 
de  Guldcnftoip  , le  Comte  Thomas  Polus,  & le  Ba- 
ron Jean  de  Bcrgenhielm  apres  leurs  avoir  donné  les 
pleins-pouvoirs  a ce  neccfiaires,il  leur  a ordonné  de 
conférer  5c  traiter  lur  cela  avec  le  tres-llluftre  5c 
Excellent  Seigneur  Jean  Antoine  de  Memes  Comte 
d’Avaux  AmbafTadeur  Extraordinaire  du  Roi  très- 
chrétien  , refidant  ici , Seigneur  de  Roifiï  5c  muni 
pareillement  des  pleins- pouvoirs  i eu  requis  avec  le- 
quel apres  plulieurs  conférences  tenues  à ce  fujet  8c 
après  s'eftre  donnés  réciproquement  leurs  pleins- pou- 
voir  s,  qui  font  joints  à la  fin  de  ce  Traite  , ils  font 
convenus  de  part  5c  d’autre  des  Articles  fuivants. 

I.  Le  prelcnt  Traité  renouvelle  fc  confirme  l’an- 
cienne amitié  & union  qui  a etc  entre  fâ  Majcftc  T. 

Ç.  5c  les  glorieux  Prédcccflcurs  de  fa  Majcftc  Suedoi- 
fc,  & il  y aura  à l’avenir  une  lincére  5c  inviolable 
amitié  entre  le  trés-puilfant  Prince  le  Roi  de  France 
d’une  part , 5c  le  trés-puiflant  Prince  le  Roi  de  Suè- 
de de  l’autre  & leurs  Etats , en  vertu  de  laquelle  ils 
feront  obligez  d’embraffer  mutuellement  leurs  inté- 
rêts comme  les  leurs  propres  , 5c  de  foûtenir  leur 
dignité,  comme  suffi  de  rcpoullcr  chacun  félon  fes 
forces  les  dommages  Ôc  les  préjudices  qu’on  voudrait 
leur  faire. 

II.  Et  d’autant  que  fa  Majcfté  Très-Chrétienne 
5c  fa  Majcfté  Sucdoife  n’ont  rien, tant  à cœur  que  de 
maintenir  une  ferme  5c  folide  Paix  dan*  la  Chrétien- 
té, l’unique  but  5c  la  principale  fin  de  ce  Traité  1er* 
auffi  d’afiurcr  & de  conserver  le  repos  5c  la  tranquil- 
lité publique  ; Et  pour  cet  effet,  ces  deux  Rois  fe- 
ront obligez  dffè  communiquer  chacun  leurs  deifeins, 

ÔC  de  longer  uniquement  aux  moyens  d’affermir  5c 
de  fortifier  le  plus  qu’il  fera  poifible  la  Paix  Genera- 
le, 5c  de  la  luûtcuir  contre  tout  ce  qui  pourrait  la 
troubler. 

UU 
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TRAITEZ 


. I IF.  Comme  le  prefent  Traite  ne  tend  1 rien  qui 
pittlle  blellcr  & ofteafer  perfonne , & qu’il  fie  regar- 
de entitfement  que  le  bien  public,  & principalement 
la  confcrration  de  b tranquillité  dont  joiilt  à prclenc 
la  Chrétienté,  s’il  arrive  que  If  Paut  foit  violée  oü 
rompue  par  quelqu’un  ou  en  contrevenant  & ce  dont 
on  cil  convenu  1 par  elle,  ou  par  quelque  autre  aâc 
d’hoft iliic,  les  deux  Rois  Alliez  longeront  auffi-tôc 
à prendre  les  melüreS  qui  feront  neceflaires  pour  en 
obtenir  une  réparation  convenable.  Ils  employcront 
pour  cela  leurs  offices  mutuels,  & ils  ficheront  à dé- 
tourner par  des  remontrances  celui  qui  la  voudroit 
troubler,  ou  qui  ferait  l’Agrefleur,  de  femblablcs 
entreprifes,  & mettront  tous  leurs  foins  à empêcher 
que  la  tranquillité  publique  ne  foit  ébranlée,  ni  alté- 
rée en  aucune  rtuniere. 

IV.  Mais  fi  leurs  remontrances  Scieurs  foins  étoient 
inutiles,  alors  d’un  commun  confentemcnt  ils  con- 
courront cnfcmblc  à la  fureté  fit  confèrvation  de  ce- 
lui qui  fera  offenfé , fit  ils  empêcheront  qu'on  ne  lui 
farte  aucun  tort*  ni  aucune  violence  dans  fes  Privilè- 
ges, Droits  & Dignitez,  fie  tacheront  1 réduire  fie 
faire  exécuter  toutes  ebofes  fur  le  pied,  St  lelon  U 
iéglc  du  Traité  de  Paix. 

V.  Et  d’autant  que  le  prefent  Traité,  comme  on 
a deja  dit  ci-dcûus,  ne  regarde  que  le  maintien  delà 
tranquillité  fit  du  repoi  public , on  convient  que  li 
dans  l’eipacc  d'un  an,  quelque  Prince  ou  quelque 
Etat  déliré  d'entrer  dans  ce  Traite,  on  l’y  admettra 
du  confenrcment  mutuel  des  deux  Rois. 

VI.  Quand  l’un  d’eux  fera  la  Paix,  ou  une  Trê- 
ve avec  quelqu'un  de  les  ennemis,  il  aura  foin  de  fai- 
re comprendre  l'autre  dans  le  Traité  qu’il  fera,  afin 
qu’en  vertu  de  l'Alliance  qui  les  unit , il  ne  puifle  re- 
cevoir aucun  dommage. 

VII.  Les  Traitez  que  l'un  des  deux  Rois  aura  fait 
jufques  ici  avec  d'autres  Rois,  Princes,  St  Nations 
étrangères  confcrvcront  toujours  leur  meme  force  fie 
vigueur , entant  qu’ils  ne  feront  pas  contraires  à au- 
cun dts  articles  du  prefent  Traité. 

V11L  En  vertu  de  ce  pteiêm  Traité,  il  y aur» 


DE  PAIX, 

toujours  un  Commerce  libre  entre  fes  Sujets  des  deux  ANS 
Rois,  amti  qu'il  y en  a tu  par  le  pafle,  St  il  fera  dc  J- 
toujours  permis  aux  deux  Nations  de  négocier  & de  (698. 
commercer  enfcmble  par  Terre  fit  par  Mer,  tant  en 
temps  de  Paix  qu’en  temps  de  Guerre,  (ans  aucun  ob- 
ftaclc , fit  en  payant  les  Droits  ordinaires. 

IX.  Les  Sujets  des  deux  Rois  pourront  entrer  li- 
brement dans  tous  les  Ports,  Villes,  Se  Provinces  des 
deux  Royaumes,  autant  que  cela  ne  fera  pas  contrai- 
re aux  Loix  fie  Coutumes  établies  dans  cefaim  Royau- 
mes ; ils  pourront  y apporter , fie  vendre  leurs  Mar- 
chandHes , fit  y en  acheter  femblablcment  Si  en  em- 
porter d’autres,  en  payant  les  Droits  ordinaires,  fans 
que  perfonne  puiffe  leur  faire  aucune  peine. 

X.  Le  prefent  Traité  durera  l’cfpacc  de  dix  années, 
à compter  du  jour  de  la  figoature,  fit  pourra  encore 
ctre  prolongé  au  delà,  du  commun confcntement des 
deux  Rois,  s’ils  le  jugent  à propos  j fit  pendant  le- 
dit temps,  ib  fe  communiqueront  exaftemem  l’un 
fit  l'autre  leurs  dedans  fit  leuts  penfées,  principale- 
ment en  ce  qui  regardera  le  maintien  fit  la  conlerva- 
tion  de  la  tranquillité  publique,  fit  prendront enfem- 
ble  des  mcfurcs  pour  apporter  Jes  remèdes  ncceflâitM 
Sc  convenables  contre  tous  les  périls  fie  les  accident 
dont  elle  pourrait  être  menacée. 

XI.  Les  deux  Rois  ratifieront  fit  confirmeront  tout 
ce  qui  cft  contenu  dans  U prefent  Traité  dam  l'iipa- 
cc  de  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la  fignature, 
ou  plûtôt  encore,  s’il  eft  poLÜble,  fie  on  fera  l'é- 
change des  Ratifications. 

En  foi  de  quoi , fit  pour  plus  grande  filreté,  nous 
nous  fommes  réciproquement  donnez  deux  exemplai- 
res de  ce  Traité,  de  1a  même  teneur,  fit  conçus  dans 
les  memes  termes,  lignez  de  nôtre  main,  & où  nous 
avons  appofe  le  Cachet  de  nos  Armes  ; à StokolflB 
le  y.  Juillet  vieux  foie  1698. 

(L.S.)  J.  A.  Ae  Mtfmu  (L.S.)  B.OxmfiUm. 

Ctmit  d' Avaux.  (JL S.)  N,  GAdtnJM», 

(L. S.)  7.  Point. 

Uotfnhulm. 
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SUPPLEMENT 

De  quelques  Traitez  appartenans  à 

ce  Tome  IV.  6c  trouvez  depuis  l’Imprefîion. 
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re de 
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C C L X X X I I. 

Traiti  d’ Alliance  entre  FRF.DFRIC  III. 
RotdrDanemarc j & CHARLES  II. 
Roi  et  Angleterre  ; Fait  le  13.  * Février 
1661.  Manufcm. 

Onvcnturo,  concordatum  Se  conclufum 
cft , quod  inter  utrofque  Reges  cot  uni- 
que Hzredcs  & Succédons  , Régna , 
Provincias  Sc  Principatus  Subditos  Sc 
Vaflallos  cujufcunquc  fine  conditions 
dignitaris Se  gradua , tam  qui  nunc  funt  quam  qui  in  po- 
fterum  erunt  fit  inpcrpetuum,  tam  pet  Teframquam 
Mare,  flumina&aquasdulces&ubivislocorum,  fin- 
cera,  vera,  ac  perfeda  Amictcu,  Pax  Sc  Confcede- 
ratio,  ira  ut  neque  îpfi  fibi  invicetn  vel  al  ter  alteiius 
Regnis,  Provinciis,  Subdicis Se  Vadallis , ullum  de- 
trimentura  vel  incommodum  inférant  neque  hoc  ab 
aliis  fieri  quantum  in  ipfis  erit,  permutant  Sc  con- 
fentiant  : Sedfeinvjcetn  finceraarcucitiaA  amoream- 
pledantur  altcr  alterius,  ut  & refpcdivè  utriufque 
Subditorum  utilitatem  Se  commodum  tanquam  pro- 
prium  pro  virili  promoveat , damna  autem  & interi- 
tum  fado,  confiliis  de  omnibus  viribus  impediat  at- 
que  avertat. 

II.  Quod  fi  altcmter  przdidorum  Regum,  co- 
ru  mque  Hzredum  & Succeflorum  refeiverit , aliquid 
agi,  peti , aut  tradari  quod  in  alterius  damnumver- 
gerepoffit,  tuncilletenebitur , fimul  ac  primum  hoc 
ipfum  notum  fucrit , alteri  id  indicare  Se  quantum  in 
ipfo  erit,  impedire. 

IIL  Prsedidi  üdem  Reges  pro  fe,  Hzredibus  Se 
Succeflonbu»  refpcdivè  fuis,  fando  ppllicenturfeal- 
terutrius  Holbbus  nihil  Sublidii  Bellici  unquam  la- 
turos  neque  permifluros  ut  Subditi  eorum  cujufcun- 
que  fint  Status  & conditionis  feu  prxtextu  Commcr- 
cioriM  feu  alio  quocunque  quxfito  colore,  corun- 
dem  T’rincipum  vel  alterius  Hoftcs  ullà  rationc  ju- 
vent,  utque  Milites,  pecunias,  commeatum,  arma 
Machinas,  Bombardas,  Naves  aliaque  bello  gerendo 
apta  & necefiàréa  fübminiftrenr,  aut  ab  aliis fubmini 
ftrari  faciant , fi  verè  aliqui  memoratorum  Regum 
fubdici  hdee  contravenire  audeant,  tum  quilibet  Re- 
gum quorum  fubdici , huic  contravenerim , obftric- 
tuscru , in  eosacerbiifimispeenistanquam  fcedifragos 
& fctlbofos  aniroadverterc. 

IV.  Cum  Rcx  Magnat  Britanniz  intimo  afficiatur 
fenfu  fummx  ejus,  quamdum  inadverfis,  ergaeum 
teftatus  eft  Rex  Daniz  amicittx,  quantumque  ex  ca , 
tum  ipfe  tum  régna  ejus  pafiâ  funt  maloram  : Idco 
Rex  Magna:  Britanniz  promit tit  atquc  hoc  ipfo  dé- 
clarât, fe  non  folum  indiflolubilc  feedus  &finceram 
amicitiam  cum  Regc  Daniz  &c.  (emper  fervaturum 
eundemque  omnibus  Tradatibus,  cum  quocunque 
Principe  vel  Statu  pofthac  ineundis  , inclufurum , 
fed  criam  ornnes  illos  quanftim  poterit  ad  omnia  Ré- 
gi Daniz  &c.  amicitiz  officia  prrftanda , ut  Se  r.ego- 
tiorum  fuorum  bencvolam rationcm  habrndam , obli- 
gaturum  : Quod  fi  prxterea  aliquis  ulln  unquam 
tempore  przdidi  Daniz  &c.  Regis  Hzreditaria  Di- 
nia»  fe  Norvegiz  Régna  , ut  Scdominia,  quz  jam 
poffidet  invadat , vel  quovis  modo  hoftiliter  aggre- 
diatur  Rex  Magnz  Britanniz  dicto  Régi  Daniz  Sec. 
non  folum  eo  Naviuro  «que  cztcrorum  auxiliorum 
Ttmt  IV . 


numéro  ad  quem  Corona  Angliz  unquam  ullis  ante- 
rioribus  Tradatibus obftridus  fuit,  fed  ctiam  fupra- 
dido  cafu  , cum  talibus  Txtraordinariis  tam  Tcrre- 
firium  Copiarum  quam  Bcllicarum  Navium  Auxi- 
liis  fuppetias  feret  atque  auxiliabitur  qualia  nccclfttas 
atque  Daniz  Regis  rerum  Status  poftulabunt,  ita  ut 
aggrefïbrcs  luculenter  Se  rc  ipfa  cognofcant  atque  per- 
cipiant,  Regem  Magnz  Britanniz  minime  permif- 
furum  ut  Rcx  Daniz  Sec.  ullo  modo  infeftetur  vel 
Regnorum  atque  dominorum  parte  aliqua  privetur, 
vel  quovis  modo  opprimatur  , quantum  id  didus 
Rcx  Magnz  Britanniz  omnibus  Armis  ac  viribus 
fuis  impedire  atque  avertere  poterit. 

V.  Concordatum  quoque  cil , quod  neuter  prz- 
didorum  Regum  alterius  inimicos  feu  rebelles  in 
Regnis  vel  Provinciis  fuis  rrcipiet  aut  tolerabit,  dum- 
modo  inimicos  ejus  aut  rebelles  elle  refeiverit,  & fi 
fonè  aliqua  tapéta,  perifiromata,  aulza,  pidurxvel 
luppcllcx  cujufiunqye  generis,  vel  lapides  pietiofi 
clenodis,  monilia,  gemmz  vel  alla  quxcunqucbona 
mobilia  ad  Regem  Magnx  Britanniz  fpedantia,  pe- 
rtes Regem  Daniz  Sc  Norvegiz  aut  aliquem  fubdi- 
torum  luorum  jam  nunc  funt  aut  de  futuro  repe* 
rientur,  prorinus  refiituantur  Sc  tranfmittantur  ad 
Regem  Magnz  Britanniz  aut  ttadantur  iis,  quosfua 
Majtflas  ad  ca  rccipicnda  deputaverit.  Rem  quod  fi 
qui  eorum  qui  rei  funt  illius  nefandi  parricidii  in  Re- 
gem Carolum  Primum  Bcariffimz  memorix  admilfi 
ac  légitimé  de  eodem  feelere  condemnati , aut  con- 
vidi  j vel  jam  funt  in  Dorainiis  Regis  Daniz  Sc 
Norvegiz  vel  poftca  illuc  advenient  fïatim  quam  pri- 
mum Régi  Daniz  Scc.  vel  aliquibus  Officiariis  fuis 
innotuerit  vel  relatum  fucrit  prehenfi  in  cuflodiam 
dentur,  & viodi  in  Angliara  rcmittantur  vel  in  eo- 
rum manus  tradantur,  quos  didus  Rcx  Magnz  Bri- 
tanniz iis  eufiodiendis , domumqucrcvchcndisprz- 
fccerit. 

VI.  Utriufque  Régis  fubditis  liberum  erit  alte- 
rius Régna,  Provincias,  emporia,  portus  & flumina 

, cum  mercibus  fuis,  tam  Terra  quam  Mari  adiré  ibi- 
que:  verfari  ac  nrgotiari,  dummodo  confueta  vediga- 
lia  folvant  : Salva  ramen  utriufque  Regis  fupcriorita- 
tc  ac  jure  in  Regnis,  Provinciis,  Principatibua atque 
territoris  refpedivè  fuis. 

VH.  Item  convcntum , concordarum  & conclufum 
cft,  qtiod  fubditi  Sercnidimi  Magnz  Britanniz  Ré- 
gis ad  Portus  prohibitos  quorum  in  przcedcnnbus 
ftrderibus  mentio  fit , abfque  rpeciali  licentia  Rcgii 
Daniz  Se  Norvegiz  petira  & obtentanullatcnus  accé- 
dant, nifi  evidens  Maris  pcriculum,  aut  tempefta- 
tum  impulfus  accedcre  Se  intrarc  coëgerit,  ubi  tune 
minimè  ipfis  Mercaturam  facere  licebit. 

VIH.  Itemconventum,  concordatum,  Ac  conclu- 
fum eft  quod  fi  aliquem  in  alterius  Regis  littora  nau- 
fragiurn  facere  contingst , fradam  ,Se  quafiam  navetri 
cum  mercibus  libère  venditare  poterit  : ( Salvo  jufe 
cujufcunque  loci  : ) neque  qujcquam  ei  ea  in  rc  im- 
pedimento  erit ,’  quin  tenebuntur  potius  loci  Inco- 
iz,  fi  hoc  ab  iis  petatur,  ur  pto  julla  mercede labo- 
ris  naufragium  palfo  auxtlio  fint,  ad  ea  quz  fervari 
■ potenint  nauftagio  eripienda. 

IX.  Si  alterius  Regis  fubditi  T in  alterius  Territo- 
rio  Izdantur  vel  injuria  five  detrimento  afficiantut 
tum  Rex  illius  loci  ubi  injuria  illata  eft , curabit  ut 
fccundum  jura  & confuctaj  Regionis  Leges  prompti 
T t tt  jttfthix 
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juflitia  adminiftittur  , iifque  qui  deliâum  vet  in- 
juriait* comrniferunt  débita  ptrna  cuxn  icpararione' 
dimnum  palis  fâcicndair.fligatur. 

X.  NuIU  privsta injuria ladu(  hoc  ullo  modo  in-' 
firmabit , nique  odium  auc  dilTidia  inter  prxJidas 
Nariones  fufcitabit , lcd  quilibet  de  fafto  fuo  pro- 
prio  rçfpondibit,  dequeeo  tehebitur,  neque  per  te- 
prcdalias,  aut  alios  hujuimodi  odiolos  proceflus  al- 
ler idluct  in  quo  aller  dcUquit;  nifi  jufliuadcncgabi- 
tur , aut  plus  judo  dcfiretur  in  quo  cafu  Rtgi  îlii, 
cujus  fubaitus  damnum  ieinjuriam  paffus  efl  licitum 
eritjuxta  juris  gentium  legesA:  ptxfcripia  omni  mo- 
do pi  occdcre  doncc  faâa  fuerit  Ixfo  reparatio. 

XI.  Convenerunt  quoque  prxdiûi  Reges:  Quod 
fi  inpoflci  um  ( quod  tamen  fore  non  fpedamus,  Sc  ut 
Deus  clcmcnter  avertat , otant us  ) diflidia  quxdam  auc 
controverHas  inter  hc»  Reges  vcl  Régna  oriri  contin- 
gat , amicabili  tranfaiftione  componendx  erunc  neque 
ob  îd  prafêns  feedus  ullo  modo  tolletur  aut  irritum 
fier. 

XII.  Concordatum  porto  efl,  quod  per  nulla pa£b, 
conventioncs,  articulos  iivccapita,  in  prxfentifcede- 
risTractatu  contenta  ullo  modo  prarcedente*  Tracla- 
fcus  aut  fondera  inter  prxdictos  confasieruos  aut  fuos 
prxdecjflorcs Reges , tam  pro  hxreditariis  Regnis  Da- 
»ix&  NoivtgjxCVc.  quant  pro  Regnis  Anglix,  Sco- 
tix&  Hibcriùx  , refpeftivc  antchac  fada  cenfeantur 
fublata  vil  antiquata  , (ed  ut  ca  perpetuo  maneant  in 
priflmofuorobore,  titmitatc&  vigore,  qua tenus  non 
iiint  contraria  aut  repugnantia  prxfcnti  feederi , aut 
articulorum  alicuiine»>dcmcontcnto. 

XIII.  Convcntum  criant  atque  condufum cil,  quod 
populus  & fubditi  Domini  Regis  Anglix  , Sentir, 
Dancix&Hibcrnix  quxcunquc  Hxrcditaria  Régna, 
DirioncsautDominiaRcgvs  Danix  & Norvegix  Scc. 
adnavigantes , vcl  in  iirderamercaturara  facientes , nec 
plura  nec  majora vedigalia,tributa,portoria,aliaque 
jura,  neque  alio  modo  loi  vent  quam  quo  populi  Icc- 
deratamm  Bclgii  Provinriirum  ( aliive  exteri  Succis  fo  • 
lummodo  exceptis  ) ibidem  négociantes  & minora  ve- 
digalia  pendeDtes,(olvunt  auc  loi  vent,  atquc  eundo, 
rcdcundo&commorando  nec  non  pifeando  & nego- 
tiarxlocxrerifquciifdcmlibcrtatibus , immunitatibus 
& privilégié  gaudebune,  quibus  populi  cujufcunque 
exterx  gentis , in  dictas  Regnis  Sc  Dominiis  Régis  Da- 
nix & Nnmgix&c.  commorantcs  vel  commercantes, 
guadent  vcl  gaudebunt  : E contra  vero  populi  & fubditi 
Regis  Danixfic  îsiorvegix  inRcgionibus  Ôc  Dominiis 
Rtgis  Anglix  Sic.  lifdcm  privilcgiis  utentur,  fruentur, 
ira  Icdicct  ut  populus  & fubditi  Regis  Danix  Si  Norve- 
gix &c.  quxcunque  Rcgna,  Ditioncs  aut  Dominia  Ré- 
gis Anglix  &c.  adnavigantes  vcl  in  iirdem  mercaturam 
Sciences  nec  plura  , nec  majora  vecrigalia  , tributs, 
portoria , aliavc  jura,  neque  alio  modo  fol  vent,  quam 
qux  populi  faiderataiura  Belgii  Provinciarutn , aluvc 
exteri  ibidem  négociantes  , & minora  veétigalia  pen- 
deries, folvuntauifolvent,  atque  eundo,  redeundo 
Sc  comraorando,  nrfoonpilcindo  & negotundo  ex- 
teri (que  iildcnt  libcrtatibus , immuniratibus  Si  privilé- 
gié gaudebune  , quibus  populi  cujufcunque  exterz 
gémis,  in  diétis  Regnis  Si  Dominiis  Regis  Anglix, 
&c,  commorantcs  vel  commercantes  gaudent  vcl  gau- 
debunt , ira  tamen  ut  ucriufque  Régis  fumma  pote  fias 
in  corum  rcfpedivc  Regnis,  Ditionibus,  Dominiis 
atque  ponubus  vcàigalia  vcl  alia  quxvis  pro  te  nata 
fittutiidi  vcl  immutandi  lai  va  & illxfâ  nuneat  modo 
memorata  xqualiter  ab  ut  raque  parte  prxdi&o  modo 
üridè  obfcrvcntur. 

XIV.  Item  concordatum  çfl,  quod  fîalterutrius 
Confa-dcratumm  Subdit i&  Jncolx  cura navibus  fuis, 
vel  piratis  luplequemibusvcl  vi  tempellaris,  vel  alio  | 
Quovis  incommodo  cogantur  ad  portum  quxrco- 
dum  in  aircrius fœderati  durait»  , xfluaria  Uu/us  ac. ( 
portus  rccipere , quod  bemgnè& humanitcfabillius  ; 
loc  i Magillr  a t u ac  Incolri  tradabun  t u r , lidtumquc  ip- 


fis  erit , iis  de  rebus  , qux  navious  fuis  reficicndjs  ANS 
r.cccfTarix  fuerinc  , juflp  pretio  Tîbi  providere  atque  de  J.C. 
iterum  abfquc  ullo impcdimento  vcl fcrutationc, nul-  tfâj, 
Iifque  portoriis  »ç  vcûigjiibusfolutis  liber  è difêcdere, 
dummodo  nihtl  merci  um  aut  farc  inarum  ,ex  navi  vcl 
navipus  efferant  , autveodendi  gratta  expon^nt,  ne- 
que  perforas  alicujus  çriminisreas  auc  fulpeûas mtr* 
ccfquc  probibitas  intra  navem  fyam  lubeant  vel  rcce- 
perint,  nihjl  denique  fcçerint , qyod  Legibus,  Sta- 
tutis  aut  coofuetudinibus  îitius  loci  ac  portus  ad  quein 
appulcrmt,  repugnet. 

XV.  Si' ad  altenus  partis  littora,  alterutriusCon- 
forderat orurn  cjufqpe  Subditomm  Sc  Incola rum  oaves» 
fivc  illx  bcllicxfivemercatorixfucrint,  vadishxrerc 
vcl  fcopulis  allidi  auc  quocunque  cafu  ( quod  Deus 
averut)  naufragium  fâccre  contigerii,  pixdidx  naves 
cumomniapparatu  , bonis  Si  mercibus  velquicquid 
ex  illisfupcrfuerit , dominis  ac  propriaariù  fuis  refti- 
tuentur,  dummodo  ipfi  vcl  corum  Plempotcnciarii 
aut  Procuratoi es  intra  unius  anni  fpatium  , ex  quo  nau-  * 
fragium  faflum  fuerit,  naves  Si  booa  fibi  vcndicave- 
rint  (falvis  femper  juribus  ac  confucrudinibuscujuf- 
que  nationîs  ) fubditi  ctiam  vel  incolx  ad  ejufmodi 
littora  acorashabiuntcspericlitantibus  fubvenire,  Sc 
quantum  in  fe  fuerit  auxilio  adelJe  tenebuntur,  ora- 
nemque  operam  confèrent  vel  ad  navem  liberandam, 
vcl  ad  boua,mcrcifnonia,  navifquc  apparat umextera 
que,  quxpoterunt , ènaufragio  cripicnda,  & qux 
bominis  reftituenturintutum  locum  convchcnda,fbl- 
vendo  tamen  expenfas  ac  prxmia,  qux  mcrucrintilli, 
quorum  opéra  Si  dilrgeotia  res  & booa  iccupcuta  Sc 
cuflodita  fuerint. 

XVI.  Utraque  pars  fubditis  ac  populo  alterius  jus 
& xquum  fecundum  unius  cujulquc  Regionis  Leges 
Sc  Sutuca,  celeritcr  aeabfqueprolixis  Sc  nonnecelTa- 
riis  ambagibusacimpenfisadminillrari  faciet,  in  om- 
nibus caulis  & litibus , ctiamnum  pendentibus , quaeve 
deincepsexoriri  pofllnt. 

XVII.  Convcntum  etiam  Sc  concordatum  efl, 
quod  omnes  Domini  Regis  Anglix,  &c.  Subditomm 
Sc  Incolarum  naves  unacumoneri bus  Sc  mercimoniis 
fuis  qux  munimentum  Gluckfladienfc  vel  reliera  fub 
Regis  Danix  Dominio  ad  ripam  iluvii  Albisiïta  loca& 
oppida  prxtcrnavigent , five  lit  eundo,  fivc  redeundo, 
libcrx&immdneserunt,  abomni  vedigali,  portorio 
fcrutationc , detentionc  atque  mdeilia , exccpto  tan- 
tum modo  cafu  ferutationis  tempore  bcili  , qiundo 
Rcx  Danix  &c.  bellurn  lubct  cuat  alio  quoouqua 
Rcge  vel  ûatu. 

XVIII.  Concordatum  etiam  efl  , quod  abietes, 
mali , exteraque  fignorum  généra  , ubi^hxc  inde  in 
I ubditorum  vel  incolarum  Domini  Rcgis  Anglix,  Sic: 
naves  illata  fuerint,  nulli  amplius  vjfîucioni  lubjeâa 
erunt,  verum  omms  vificario  vcl  ferutatio  antca  H et , de 
fi  tum  vel  quercus,  vel  alla  ligna  prohibitainveniantur, 
ea  (Utim  in  ioco , antequam  inférant ux  in  naves  ,^cti- 
nebuntur  neque  populotum  dicli  Domini  Rcgjj^n- 
güx.  Sic.  ejufve  fubditorum.five  pcrfou*,livc  booa,ob 
lune  rem  vpl  arreflo,  vdalioquovisdetentioniigeners 
ullo  modo  moleflabunutf,  verum  foluin  modo  Sub- 
diti  Regis  Danix, &; c.  qui  ejufmodi  prohibita  ligna  di- 
vendere  Sc abalicnareaufi -fuerint,  obdeli^um  debito 
more  punientur , atque  omnia  Sc  fingula  in  hoc  articulo 
contenta  Si  concclla  ,habcbunt,  polTidcbunt,&  fruen- 
tut^opuli  Sc  fubditi  Domini  Régis  Anglix  &c.  abfquc 
aliquamolcftiavelintcrruprione  tamdiuA  pertotura 
tempos , quod Subditi  vd  aliqui  de  populb  fœdeiata- 
mm  i'rovinciarum  Relgvcaruoi,  eadem  tain  vcl  con- 
fimilia  quocunque  fadcrc  initovel  inrundo  couveit- 
tionc,paâo,velpcrmilljoneliibcanc,  poüidcant,  hu- 
antur  velhabere,  polüdcrc  vd  fruidcbcant,  aut  pof- 
finc.  4.. 

XIX.  In  majorem  commerciorum  fecuritatem  8c 
nav^arionis  iibercateni  conventum  arque  concorda- 
tum cil,  quod  ncutra  pars  quantum  ben  poilii  & in 
. <■  fuis 
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ruisfueritviribas,  permittec,  ut  pirata  publia  velaKi 
• hujus generis  prxdoncs  in alterutnus  Regni  vcl  Rcgio. 
nisportubusreceptacula  fuahabcant,  aut  finct  ut  ullus 
ex  incolis  aut  populo  alterutnus  illos  teéto  vel cona- 
meat u excipiat , aut  aliquo  modo  juvet , verum  è con. 
tra  operam  dabtt  ut  przdiéti  pirate  &'  prxdoncs  eorum  - 
que  piratarum  participa  & adjutoresprehendantur  ac 
pro merito  puniantur,navefquc 8t  mtreimonia , quan- 
tum eorum  reperiripoterit  legitimis  fuis  Dominas  vcl 
eorum  Procuratoribus  reAituantur,  modo  eorum  jus 
débit i s ex  lege  probattonibus  in  curia  adminhtatis  cau- 
firum  maritimarum  apparear. 

X X.  Convcntum  de  concordatum  efl,quod  utriof- 
que  partis  fubditis  8c  populo  ad  alterius  confcrderati 
portusacoras  liber  (empereur  acceflus  lici  tunique  illis 
critin  iis  commorari&inderurfusrecederc,  acetiam 
per  maria  6c  tcrritoriaquxcunqueutrrufque  Rcgisrcf- 
pedivetranfire  ( non  fatiendo  damnum  nec  prxjudi- 
cium  ) non  (olum  cum  navibus  mercatoriis  8c  oncrariis, 
fed  etiam  cum  navibus  bcllicfi , five  publiez  fucunr, 
five eorum,  qui  fpccialia  diplomau  qjatinucrint , five 
ut  naves  réparent,  autcommearum  coemant,  modo 
fex  navium  Bdlicarum  numerum  non  excédant  , fi 
fua  fponte  intraverint  , nec  diuciüs  in  portubus  aut 
circa  portushzrcbuntquamad  navium  reparationem, 
roemenda  viftuaha  , aJiave  ncceflarta  opus  fuerit.  Et 
fi  majore  navium  bcJiicarum  numéro  data  occafione 
ad  ejufmodi  portus  velint  accederc  i»  intrare  ncqua- 
quam  eut  ltcitum »ni(i  data  primumtempeflivcpcrli- 
teras  notitione  , de  iliarum  adventu  & prius  impc- 
trata  ab  iis  venia,  ad  quos  portus  przdicti  pertinuc- 
tint.  Si  verovitcmpeAatis,  vel  alia  urgente  neccflita- 
tcad  portum  ouzrcndura  compulfz  (uerint , (n  tali 
cafti  abfquc  uUo  judicio  vel  notifia  przeedente  na- 
ves  ad  ctrtum  numerum  reA»ingendznoncrunt,hac 
tareen  conditione  quod  iliarum  prxfectus  fiatim  ab 
ipfarum  appuifu,  fummum  MagiAratum  > vel  iftius 
loci  portus  aut  orzad  quam  appulerint  , prxfcdum 
de  fui  adventu  caufi  certiorcm  fadet,  nccdiutibsibi 
hzrcbit,  quam  ipfi  à fummo  Magillratu  , vel  Prx- 
fecto  per  milium  eut , nihslque  hofiilc  in  portubus, 
in  quos  Ce  recepcrit , aut  quicquam  in  prxjldicium 
ifiius  ad  quetn  pcrtinucrit , confcrderati  , fâcie  *auc 
molietur. 

XXI.  Item  corvenium  efl  , quod  nulla  omnino 
navigia , naves,  mcrccs , 8c  mcrcimonia,  in  navibus 
inventa  cujufcunque  naturz  gencris  vcl  qualitatisut- 
cunque  capta,  ad  fubditos  quolcunque  uniüs  vcl  al- 
terius  Regis  prxdi&t  fpedantia  fub  aliquo  quocun- 
que  colore  feu  piztictu  pro  przda  adjudicentur,mfi 
per  judicialemexaminationcin&  proccllum  in  forma 
juns , in  curia  adrairaütatis  pro  talibus  prxdis  ma- 
riütnn  in  ea  parte  légitimé  conllituta. 

4 XXII.  Conventum  quoque  & concordatum  eA, 
quod  omnes  Angliz  naves  & mercatores  in  paflagio 
fuo  , per  Frcrum  Orcfundicum  , Screniflimi  Daniz 
ac  Norvegix  Regis,  codem  modo  bcneficio  8c  Pri- 
vilegio  de  différends  (olufioncvtcfigaüum,  ufquead 
reditum  fuum  fruantur , ita  tamen  , uc  dicte:  naves  & 
mercatores  fecum  portent  literas  teAimomalcs  fub  fi- 
gillo  OAiciariorum  , did*  Majcdatia  luz  Anglixad 
hoc  deputatorum  teihficanies  tafdcm  naves  ad  fub- 
dicos  Domini  Regis  Anglizpcrfincrc,  nec  non  ante 
tranfitum  fuum  lufficicntcm  8c  faits  idoneamcautio- 
nem,  de  diète  (olutionedebito  loco  Domini  Damz 
êcc.  Regis  ve&igaliura  exaftoribus  in  earum  rcditu, 
aut  fi  non  redicnnt , ut  plurimum  intra  très  menfes 
fauendx  przAent , fi  in  diâo  eorum  tranfitu  primo 
eadem  non  iolvant. 

XX III.  Item  conclufum  eA,  quod  naves  & fubdi- 
ti  Dom.in  Regis  Angliz  &c.tranlaébonem  &:  expe- 
ditioncm  apud  Llfingnoram  , quam  cito  appulerint, 
récipient  abfquc  diiationcnullis  omnino  navibus  cu- 
jufcunque  gentis  pro  fe  przlationem  in  a parte  ha- 
benribus , cxccptis  mcoUs quor undam  locorum , qui 
Ttm.fr. 
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raie  Privilegium  in  Iwc  cafu  abantiquo  obtinacrint,  ANS 
eodemquc  hucufquc  fruuntur.  deJ.  C- 

XXIV.  Item  concordatum  eA  , quod  fi  gens  Bel-  l66l. 
gica  , vel  alia  quzcunque  gens  ( Sucdica  gente  tan- 
tum modo  excepta)  aliqua  rneliora  paèh  , conven- 
tions i fivc  privilégia, quam  ea  , quzirihocTraâatü 
continentur  , à Domino  Rege  Damz  8c  Norvcgtz 
hadenus  obtinuit  vel  in  fururum  obtinebit , quod- 
quod  eadem  ralia  &con(imilia  Domino  Régi  Ar.gli*. 

&c.  8c  fubditis fuis  communicenrur , 8c cum crfeéhi 
concedantu r libère  , 8c  cumomni  plenirudine  , 8c  8 
contra  , quod  fi  gens  Bclgica  , vel  alia  quzcunque 
gens  aliqua  mcliorapada,  convcntior.es  , exemptio- 
net  five  privilégia , quam  ea,  quz  in  hoc  tracteru  con- 
tinentur , à Domino  Rcgc  Angliz  8cc.  obtinuit , vel 
infuturum  obtinebit,  quod  eadem  ralia  &confimilia 
Domino  Régi  Daniz  8c  Norvégiz  8cc.  fubditis  fuis 
communicentur,&  cum  effedu  conccdantur  libéré  8c 
cum  omniplenitudine. 

XX  V.Demque  conventum,  concordatum  8c  conclu* 
fum  eA,  quod  prxdidi  Screniflimi  Principes  & Reges 
omnia&  lingulacapita  in  prxfcnii  Tiadatu  contenta, 

& Aabilita,  (mcera&  bona  fidc  obfcrvabunt  per  fuof 
que  fubditos  & i ncolas  obfcrvari  f acicnt , necnic  illis  di- 
rcâè  vcl  indirctlêcontravcnicntaut  à fuis  robditis  vel 
incolis  direâè  vcl  indircéfè  contravenjri  permittenr, 
omnÎ3quc&  firgula,  ut  fupra  conventaper  literas  pa- 
tentes manibus  fuis  fubfaiptas,  & magnis  figillis  lîgil- 
latas,rafihabcbunt&  conhrmabunt  in  fufficicnti  vali- 
da Ôcefficaci  forma  conceptas&exaratas,cjufdcmque 
rcciprocè  intra  très  menlcs  poA  datant  przfcntium 
tradent,  (eu  tradere  ficieru , bons  fidc , rcalitcr&cum 
effeftu  , jn  quorum  omnium  fidem  8c  tcAimonium, 

Nos  fupraditti  Seicniflîinx  MajeAatis  Angliz  8cc. 
Commiflani  przfcntem  Traâatum  manibus  & figillis 
noftri$rubfcriplimus&  fubfignavimus.  Aâum  apud 
Palatium  aulz  albx  decimo  tertio  die  Mcnfis  Fcbruarii 
1660. 

D or  cl* fier.  Thtm.  Wemworth.  Gexrtertt. 

(L.S.)  < L.S. ) (LS.) 

Ed.  Afichilaen.  Gtàlielmus  Mtwuuu. 

(LS.)  (LS.) 

CC  L XXXII I. 

Prolongation  du  Traité  défen/ij  entre  LOUIS  ans 
XIV.  Roi  de  France  , & les  Princes de  1e- 
^ALLEMAGNE.  Faite  à Francfort , 1663. 
le  15.  Janvier  , 1663.  Henri  Brcwcr.  La 
Traftatuum  HiAorico-Polincorum.Parr. 

y ir  t'At- 

1IMA- 

cmi. 

NOtumlit,  cuminterS.Chriflianiflimam  Regix 
MajcAatnGalliz,  & Hmincntilfimos,  Keve- 
rendiflimos,  & Screnillimos  Principes  ac  Dominos, 
Dominum,  Johannem  Philippum  Sanâz  ScdisMo- 
guntinx  Archiepifcopum,  S.  Rom.  IrapcniperGer- 
maniam  Archicancellarium^Elcâorem  , Epifcopum 
Hcrbipolcnfem  8c  Franconix  Ducem  ; & Dominum 
Carolum  Cafparum , Archicpifcopam  Trevirenlem  S. 

Rom.  Impcrii  per  Galliam  & Rcgnurn  Arclarcnle 
Archicanccllarium  & iLle^torem  ; Dominum  Maxi- 
milianum  Henricum,  Archiepifcopum  Colomenfem, 

S.  Rom.  Impcrii  per  Italiam  Archicanccllarium  &C  E- 
lcctorcm , £pi(copum  Hildefienfem  & Leodicnfcm» 
AdmioiAratorcm  in  Bcrgtcsgjdcn  & Stable  fuperjp- 
ris  it  inférions  Bavarix  , nec  non  Palatinatus  lupe- 
rioris  , in  WcAphalia,  Angiria&  BuUioms  Ducem, 

Comitcm  PalatmumKheOi , Landgravium  Lcuchtrn- 
bergenlôtn , 6c  Marchionem  Franchimomtanum  , 8c 
Dn.  ChiiAopborum  Bemxsdum,  b.pifcopum  Mona- 
Aericnfêm,  A^immiAratorcm  Corbicnicm  , S.  Kom 
lmp.  Pnncipcm  ,BurgraviumStrombcige  8c  Dn.  m 
Tttt  z Ode- 
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ANS 
de  J . G. 

1663. 


ANS 

dcJ.C. 

1663. 

Lt  Pire 

ST  LA 

Faanci. 


Boitkdoe,  8cc.  Dn.  Philippum>X'ilhelraumCc>mi- 
tem  Palatinum  Rheni,  Havartz,  Julix,  Cliviz  & 
Montium  Ducem  , ffomitem  Veldenûx,  Sponhe- 
mix,  Matthias  Hiver. .Surgi  & Morte,  Do.  in  iU- 
venftem , &c.  Si  $.  Reg.  M.  Suecix  qua  Ducem  Bre- 
ma,  Verdx  & Poméranie  & Dn.  Vifmiriz,  Dn.  Au- 
guBum  D'j'con  Bnin/vêteaTem  ,•  Arc.  Dn.  Chnfttt- 
num  Ludovic  11  m Ducem  Brunfiricenfem , 8c  Lancbur- 
genfem  , Dn.Gcorghiin  Witbelraum,  Ducem  Bmnt 
vicçnfcm . &c.  D11.  Wilhehnuru  Haffie^Landgra- 
vium,  Principem  Hirsfeldiz,  ComitemCatimdibo- 
ci,  Docix,  Zigenheinz  & Niddx,  & Schavenbur- 
gi>  &c.  Francofurti  ad  Moenum  diebus  14.  & if. 
Augulli  Anr.i  16^  3.  ccrtumquoddamdeftnfivum  Tor- 
dus, cui  etiam  polîea  Seren.  Principes  & Domini, 
Dominus  Georgius  HalTix  Landgravius  , Princcps 
Hirsfeldiz  , Cornes  Catimcliboci , Docix,  Zigeft- 
heine  A Niddx , Shavcnburgi , Stenbrugi  & Budin- 
gæ,  &c.  Sub  dato  18.  Jun.  1659. 8c  Dominus  Evcr- 
hardusDux  Wurtemberg*  &Teccix,  Cornes  Mon- 
tisbcligardi , Dominus  Hcidenheimix , 8cc.  fubdato 

4.  Fcbr.  anni  1660.  acceflcrunt,  & poB  mortemaltc 
memorati  SercmCfimi  Principe  8c  Domini  Gcorgii 
HalTix  Landgravii,  Principis  Hersvéidix,  Arc.  con- 
tinuatun^W,  cui  etiam  jam  nunc  SereniffimusPrin- 
ceps  ac  Dominus,  Dominus  Fridcricus  Ludovicus 
Cornes  Palatinus  Rheni»  Bavariz,  Joliaci,  Clivix 
8c  Montium  Dux,  Cornes  Vcldenrix , Sponheimix, 
Marchix  & Ravensburgi , Dominus  in  Ravenficinj&c. 
acte  (fit , ad  très  annos  ereéhun  8c  initum , continua* 
tum  8c  poBmodum  ad  fres  alios  annos  à j 1.  Aug.  1 661. 
ufquead  f.  Augufti  1664.  prorogatum  fuerit,  illud- 
ouc  fer  Jus  graves  ob  caufas  ultcrius  adhueptorogan- 
dum  elTc  vifum  fît.  Quod  nomine  altillîmè  memoratx 

5.  Clirift.  Reg.  M.Gathx , uti  & Eminentiifiraonim , 
Revcrendiffimorum , & Sereniflimorum  EleéTorum 
& Principum  prcdiâonim , per  eorundem  Confilia- 
rios  8c  Leg.it os  Plcnipoten  tiarios  ad  huj  us  Fœderis  Con- 
filium  milTrw , bodierna  die  unanimirerconclufum  fit 
przdiâum  defenfivum  feedus  in  iifdem  terminis  8c 
claufulis,  quibus  in  capitali  RecefTu,  Anno  1658. 
credo,  & ufquead  14.&  1 y Augufli  Anni  1664. pro- 
roge to,  continetur,  jam  nunc  in  très  altos  annos, 
nempe  à if.  Augulli  Anni  1664.  ufquead  14.&15. 
AuguÜi  1607.pr01og.1re,  8c  in  omnibus  inviolabiliter 
obfcrvare,  prout  vigore  hujui  fffeiâdurosinviccm& 
ornni  ex  parte  comprotnjttunt  8e  polliccutur,  fcque 
duorum  menfium  ipatio  1 dit  s computando  fuorum 
Dommorum  Pnncipalium  ratificationes  procuraturos 
8c  commutaturos  fpondenr.  In  cujus  & confiantcm 
obfcrvationcm  , Prorogation»  Receflus  ram  à S. 
Chrifl.  Reg.  Majcftaris  Galli* , quam  blectorum  8c 
Principum  (upranumoratis  Plenipotenttariis,  lubfcnp- 
tus,  6c  cuiquc  unum  ejufdcm  cxemplar  extradituro 
fuit.  Aétum  Francofurti  ad  Mœnum  15. Januar.  Anni 
i66j.  Signatum  , Robrnus  de  Gravcl,  Johannes 
Lincker,  nomme  Eleûoris  Colonienf.  Johannes  Et- 
nefius  de  RauteBein  nomine  Epifcopi  MonaBericnfR 
Johannes  de  Rauteftcin  nomine  Sereniirimi  Princtpis 
Biponrim.  Reynçrus  Badenhaufeo,  Conradus  Fabu- 
cius,  Wolffgangus  ForBner. 

.CCLXXXIV. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Provence , 
portant  réunion  de  la  ville  d'Avignon , & 
Comté  Vevaijfin  > au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne, du  vingt -fixtéme  Juillet  mil  fix  cens 
foixante  tiois.  Frtdcr.  Leonard.  Toro. 
..  . 

VU  par  b Cour  v les  Chambres  allemblées,  le 
procès  8c  procedures  faites  à la  Requétedu  Pro- 
cureur Général  du  Roi , demandeur  e»  Requête  du 
23.  Odobrc  1661.  afin  de  faine  réunir  la  vilied'Avi. 
gnon  5c  leCotnté  VeiwiffinàbCouroooe,  prdcntfc 


corapirant  contre  N.S.PerelePip»,  affijné&rcaffi-  A WS 
gné  en  la  perfonne  de  fon  Vice-Legee  en  ladite  Ville  ' 
d'Avignon,  défendeur  & dcfaühnu  barrait  d’Aéte  1663. 
de  partage  du  Comté  de  Provence^  entre  Aipfeosle 
Comte  de  Tolofc,  & Raymond  Bereagicr  Comte  de 
Barcelbne,  maris  dedeux  Filles  de  Gilbert  Comte  de 
Provence,  du  mois  d’ûctobre  1 taf.  Exnait  de  la 
donation  8c  cedion  des  droiu  de  la  moitié  delà  ville 
d'Avignon,  faite  par  Philippe  le  Bel  à Charles  II.  Roi 
de  Sicile,  & Comte  de  Provence,  pour  jufhncr  l'u- 
nion du  foui  de  ladite  ville,  en  faveur  des  Comtcsde 
Provence.  Extrait  des  Lettres  patentes  du  Roi  Robert 
déclaratives  de  (à  volonté , qu’il  ne  veut  être  faite  aucu- 
ne alienation  de  tien  qui  foi»  Bible  de  (on  Comté  de 
Provence,  du  vingr-un  Décembre  rail  trois  cens  tren- 
te-quatre. Extrait  du  Tcfiament  dudit  Roi  Robert , 
du.  (e«e  Janvier  mil  ...  cens  quarante-trois.  Un  Li- 
vre intitulé  Hiftotre  Chronologup, te  du  Ex#f*scr  Ar- 
ebevtqntt  d'uivtgnuty  imprime  en  ladite  ville  en  l'an- 
née mil  fix  cens  cinquante-«euf.  Extrait  des  Lettres 
patentes  de  la  JLetne  Jeanne,  du  virait  trois  May  mil 
trois  cens  foixante*cinq  : autre  Extrait  des  Lettres  Pa- 
tentes de  ladite  Reine  du  premier  May  mil  trois 
cens  foixante-fepe  1 autre  Extraie  des  Lettres  Pa- 
tentes de  ladite  Reine  du  treize  fum,  tpurt*  Indtâi*- 
nùj  Extrait  du TeBamcnt  de  Ciiarlcsd'Anjou  dernier 
Comte  de  Provence,  du  dixiémcDrcembremilqua- 
rrc  cens  huiéhnte-tin.  Copie  de  la  Lettre  écrite  par  le 
Roi  à Ion  Procureur  Général  pour  la  réunion  du  Corn- 
et Avignon,  du  treize  Décembre  mil  fix  cens  foi- 
xante-deux.  Copie  de  la  Requête  donnée  enfuitepar 
ledit  Procureur  Général,  & dont  efl  queflion,  du 
vingt-rrois  Octobre  audit  *n.  Copie  de  l’ Arrêt  de  U 
Cour  fur  ladite  Requête,  dudit  jour  : la  Com million 
fur  icclui  levée  ledit  jour  ; Verbal  biepar  Mcynierfle 
Bofc  Huidien,  fur  l’aiEgnation  par  euxdoonéeê  N. 

S.  Pcre  le  Pape  en  la  perfonne  de  fon  Vice-Legat  en  U 
Légation  tTAvignon,  du  vingt-quatre  dodu  mois 
d'Oftobre  8c  autres  jours.  Extrait  de  Ja  présentation 
faite  au  Greffe  par  ledit  fieur  Procureur  Général,  du 
trentième  du  meme  mois.  Extrait  du  premier  défaut, 
du  di^buiricme  Novembre  meme  année.  Lettres  de 
Readjourocmcnt  du  quatrième  Décembre  audit  an  mil 
fix  cens  foixante-deux.  Verbal  fait  par  ledit  Meynier 
Brun,  fur  l’aflïgnation  donnée  audit  ffieur  Vice- Lé- 
gat, dudit  jour  quatrième  Décembre  8c  jours  fui  vans. 

Second  défaut  à la  Saifo , du  feizicinc  dudit  mou. 
Troiliémc  défaut  portxnt  pièces  raifcs,  du  onzième 
Janvier  mil  fix  cens  foixanteirois.  L'invcnrairv  de 
produâion  dcfdits  defauts.  Arrêt  de  b Cour  du  vingt - 
(eptiéme  dudit  mois  de  janvier,  que  Icfdits  débuts 
font  déclarez  bien  venus,  obtenus  & entretenus,  8c 
N.  S.  Perc  le  Pape  déchu  de  toutes  foexcep(ions& dé- 
fenfei  dilatoires,  déclinatoires  5r  péremptoires 
fvant  que  de  juger  l'entier  profit,  il  fei oit  d'abondant 
rcalfigné  pour  voir  produite  titres  5c  document,  & 
prendre  appoin terne nt  à Droit.  Verbal  bit  par  tcfdirs 
Meynier  5c  Brun  Huitfïcrs,  fur  b rcaUigtution , du 
vingt-huitième  dudit  mois.  Quatrième  défautàJaSab 
le,  du  dixiéme  Févncr  audit  an.  Cinquième  début 
en  jugement  partant  fttéers  mifçs,  du  premier  Mars 
(uivant.  Extrait  de  l 'échange  pafic  en  Septembre  mil 
deux  cens  cinquante-  (cpt , entre  le  Comte  de  Provence 
& i'Evcquedc  Marlèille.  Exfnitdelaf évocation  faite 
par  la  Reme  Jeanne  de  toutes  les  donations , conce^- 
fions,  & aliénations  par  eHaa  faim,  du  quinziéme 
Septembre  mil  unis  cens  cinquante.  La  LettrtsPa- 
tentes  du  Roi  pour  la  cwtinuation  du  Parlement,  du 
dix-feptiéme  du  prelcnt  mois,  vérifiées  par  la  Cour  e 
l'inventaire  de  production  dcidits  débuts,  O v y le 
Comouilaim  député.  Toaoocfideré,  Dit  a ete'  , 
que  la  Cour,  lès  ChambtaMflBmblécs , jugeant  ren- 
tier profit  8c  utilité  deldirs  débuts,  & trouvant  la  de- 
manda  dudit  Procureur  Général  du  Roi  dùcment  jufti- 
fiée  par  (es  produits,  a déclaré  & déclare  ladite  Ville 

d'Avi- 


ANS 

^eJ.C. 

1663. 
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d’Avignon  A Comté  Venaiflin  erre  de  l’ancien  Do- 
maine & dépendance  du  Comte  de  Provence  ; A d'i- 
cclai  n'avoir  pu  erre  aliéné*  ni  iéparez  : 8e  au  moico  de 
ce , In  a réiinis , 8c  réunit  à la  Couronne  : 8e  en  con- 
léqucnce  a ordonne  6e  ordonne  « que  le  Roi  lera  remis 
6c  établi  en  la  pofleÜion  A joinllàncc  de  ladite  Ville  A 
Comtat  Venailfin,  droits  9t  apporte  rances , 6c  par 
Maitre  de  Me ynier  premier  Prêfidcot , de  Forbin  Pré- 
iident , de  Gautier,  de  Villeneuve,  de  Trîcaud, 
Lombard,  Pericr,  F.  Thomaifin , Seignicr  Se  S. 
Marc,  Confciilm  du  Roi,  que  la  Cour  a commis 
pour  s'acheminer  en  hdire  Ville  A Comté,  sus  beux 
où  beioin  lera  ; pour  en  prendre  la  lédle  & actuelle 
pofldlion  , recevoir  le  ferment  de  tiddité,  foi  A 
hommage  des  Confiais  & Hibitans  dndit  Avignon  & 
autres  : cnlcmble  des  Elus  A Syndics  dudit  Comtat , 
A établir  per  provibon,  A jufquealccqueS.  IW.'yait 
pourvu,  des  Officiers  de  Juftict,  au  nombre  qu'ils 
trouveront  à propos,  pour  «onnoître  des  différais  ci- 
vils A criminels  des  Habitant  de  ladite  ViHc  Se  Comté, 
dont  l'appel  icllortira  à la  Cour  ; A ordonner  tout  ce 
qu'ils  jugeront  ncccrtàire  pour  le  bien  A avantage  de  la- 
dite M.  circonftances,  8e  dépendances,  norobflaru 
oppolitions  ou  appdiations  quelconques,  pour  lef 
quelles  ne  fera  différé.  A fait  A fait  inhibitions  & 
dëlénfcs  à tous  les  IL  bit*  m de  ladite  Ville  A Comté, 
de  s'adrefTer  ni  icronnotor  auttes  MagiArats  A Offi- 
ciers, que  leklits  Commi flaires,  A ‘en  leur  abfênce , 
que  ceux  qu'ils  auront  commis  A déléguez,  A dans  U 
fuite  pourvus  A nommez  par  le  Roi , A par  appel  à la 
Coût,  A 1 roua  les  Officiers  qui  auront  étécommis 
par  la  Sainteté,  de  plus  le  mêler  de  l'exercice  de  leurs 
Charges  i peinedefanx  A autres  arbitraires.  Et  feront 
les  Armes  de  N.  S.  Pcre  le  Pape  ôtécsavccrelpeft  A 
décence,  des  lieux  où  elles  Ce  trouveront,  Se  à leur 
place  remifes  celles  du  Roi  : lauf  â S.  M.  d'ordonner 
pour  le  rembmirfemcnt  de  la  Finance , qui  aura  été  ef- 
fectivement payée  lors  de  l'alienation  de  ladite  Ville 
d’Avignon,  ainli  qu'il  appartiendra.  Publié  lia  Barre 
du  Parlement  de  Provence,  féantlAix,  levingt-fi- 
xiéme  Juillet  mil  (ixcensloixame-trob. 

Collationné. 

Signé , E T T H N N 0. 

SUrvjm  r Arrêt  ce  jour  d'hui  donné par  la  Coter  de  P..r 
/e^rnt  de  Provence  ci -dernier  par  Extrait , fraie 
Scel  (T  Arme*  de  fa  W*'jrfér attachée. , FA  commit  k 
Mtfjieun  Maîtres  de  Manier  premier  Préfdent , d< 
Forbin  Préfidem , de  Garnier , és  FtUmeteve , deTn 
cand,  lombard,  P mer , Filbomdfin,  Stiaticr  cr 
S.  Marc,  Confiillcrt  du  Roi  en  lad  11  e Cour , de  t'ache 
muer  en  la  ville  d’ A vif  non  Cr  Comté  Fertaifjin,  Cr 
lieux  où  br fin  (ira , pour  mettre  & faire  mettre  ledit  Ar- 
rêt i dôe  <y  On  ter t errent  ion,  en  toiu  V chacun  fa 
chefs,  filou  fa  forme  CT  tentw  ; noaobfant  oppofïtiom 
oh  appellations  ijmiconeptet , fans  préjudice  d’icelles , 

pour  hfepteUts  ne  frra  différé  de  ce  faire  ; vous  eff  donné 
pouvoir  c T cemrnifiion.  F.fl  marné  <T  commit  au  pre- 
mier des  Huiffurs  de  ladue  Cour,  faire  tour  exploits  dr 
yufliee  recjnh  CT  neceffatres  : frets  outre  a tous  Officier  s 
C t Sujets  de  fa  Majtflé,  épia  vont,  cefatfantobéijertt. 
DONNE’  à Ai x audit  Parlement , le vingufxieme 
juillet  mil  iic.  cens  fiixante-tr  oit.  Par  la  Cour.  Stené, 

ETIENNE. 

ne  t ' * a k êjm  ..,f  ,«  » uti/lt 

Ordonnance  de  Mejfewrs  ht  Cemusifairtt Députes,  par 
la  Cour  de  Parlement  de  Provence,  fier  la  Réunion 
de  la  Fille  d'A  vignot! , <T  Corme  F tuaijftn  au  Do- 
maine de  U Couronne, 

NOus  Commiflaircs  députez  par  la  Cour  fur  la  ré- 
quisition du  Procureur  General  du  Roi,  Avons 
ordonné  & ordonnons,  que  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du 
Vingt-lixicme  du  prefenc  mois  de  juillet,  portant 
réunion  de  la  ville  d'Avignon , A Comté  Venailfin , 


au  Domain:  de  U Couronne  A Comte  de  Provence,  ANS 
fera  exécuté  leJoofâ  forme  A teneur.  Lu  prefemtment 
en  Audiancc,  A publié  i fon  de  Trompe  par  tous  les  1663. 
Lieux  A Catrrfoursaccutirurmzd? cette  ville,  Rcgi- 
ftté  és  Regifuts  du  Palais  de  U Ville,  A par  tout  où 
befoio  fera.  Et  que  fa  Majcfté  fera  p*c(ciucment  par 
nous  mile  en  poflclfionde ladite vilU  d'Avignon,  m 
la  pei/onnc  de  fondit  Procureur  General,  en  tons  les 
lieux  oùf  on  aacc*  ûtumë  de  prendre  telles  polît  fiions. 
Enjoignons  1 toux  les  Habitai*  de  ladite  ville,  dere- 
connofwe  le  Roi  pour  leur  Souverain  Seigneur,  à pei- 
ne d'être  procédé  contre  les  contrtvenans , comme  cri- 
minels de  1er  Majefté  ; Lt  feront  les  Armes  de  N.  S. 

Perc  le  Pape  ôtées  avec  ic'pcft  A dcccncc,  dcslicux 
où  elles  fc  trouveront,  A a leur  place,  remifes  celles 
du  Roi.  Fait  1 Avignon  le  vingr-huiricme  Juillet 
mil  inc  cens  foixante-trois.  Collationné  , Signé, 
BlfRIof,  Commis. 

C C L X X X V. 

PromeJJe  & accord  fait  par  J eau  Philippe  Ar.  ANS 
cbevécjue  de  MAYENCE,  & ratifie  par  ' 
le  Chapitre  de  Tt.glije  Cathédrale  de  lamé-  l^4° 
me  ville  pour  le  h Ote  exercice  de  la  Religion  mayw- 
de  la  Cmfeffion  d’ Ausbourt  , à la  ville  c» lT 
d} E R F O R D } tait  dans  le  Camp  de-  t*,0*T* 
vant  ti fort , le  15.  Oftobi ex 6 64.  I hea- 

trum  Facis.  Tom.  11.  pag.  atf. 

N Os  Johannes  Philippus  Dei  Gratiâ  San.3*  Se- 
dis  Moguntinx  Archi-Epifcopus,  Sacri  Ro- 
mani lmpcin  per  Gi-muniam  Auht-Chanccllarius 
A Elcâor,  Epilcopus  Hcibipolcnlîs  A Wormatien- 
fis,  ncc  non  Franconix  Dus  notum  hifee  facimus  : 
Poftquam  Magilin  Senatus  A Confulcs,  M agi  (Ira- 
rus,  Confiliarii,  Tiibum  pli  bis,  & univerla  Lom- 
raunitas  Civium  hujus  noftr*  Urbis  Erffurtenlîs  no- 
bis  non  folùm,  in  partis  conventis  cum  noftrii,  & 
nertrorum  Summorum  Dominorum  Fccdert>rojum , 
ad  hujus  Banni  cxpeditionem  dclfinatis  Suprcmis 
>elli  Ducibus  Catî.cdrahs  Ecdefw  Capitularibus  A 
.bnliliains  intimionbus,  noinine  nofiro,  tnitis  A 
ppiobatis , qux  Iccundùm  vcrbalcm  cotum  teno- 
ra,  hic  fcquuntur.  • 

» I 

^TOtum  fit , quod  hodic  V.  ( XV.  ) Oâobl  An. 

MDCLXIV.  fub  rcfvrvaià  approbationc  Re- 
vcrenditlimi  Pnncipis  A Domini,  Domini  Johann» 

Phibppi , Archi  Epifcopi  Moguntini , Sacri  Roma- 
ni ImpcrnptT  Gciinaniam  Archt-Canccllarii  A blcc- 
tons  &c.  uuer  Gcnerofos  Dominos,  Francifcum  de 
Pradd , Régi,  Gallivum , ut  A Eleétoris  Mogun- 
tini , atquc  cjuidtm  Fcedciatorum  Eleâorum  A 
Principum,  ad  Executiontm  Jmpenalis  Banni  con- 
tra Cmtztcm  Eiffiutenlcm  congrvgararum  copiirum 
Duccm  GeneraJcm,  ncc  non  Dominum  Philippum 
Ludovicum,  Usronem  à Rciffenberg  Ac.  altè  me- 
moratx  EieCioralis  fux  Ccllitudinis  PJcnipotcntia. 
num,  tam  fuo  quàm  Domini  à Grciftenklau  Bato- 
nis,  Viccdomim  tnRhingovia,  tumque  libi  adjun- 
éti,  nunc  tempons  abfemis,  nominc,  ab  una  Ac. 

Atquc  m Civitatis  Erffartcnlis  infra  fubfcriptos  Dc- 
putatos  A Mandaianos,  vice  Magifintus,  Confilia- 
uorum  , A Tnbunorum  plebis , Qiutcrnionum, 
Tnbuntn,  A corum,  qui  extra  portas  habitant,  ab 
altcta  parte  ; fequentu  punéta  mica , A ad  demon- 
ikrandum  quantopeic  uni  ver  G Ci  viras  .altè  memorati 
Pnncipis,  tanq.um  Graiiotiüimi  Domini  A Plinci* 
pis  lin  icnitonahs  Dncrctiom  A Clcmtnti*  fefc  fub- 
mitterc,  6c  comrnitrcre  in  aiunum  plcnè  A plané 
indixent , ita  concorda  ta  fucrant* 

1.  Quod  ptxlcDs  Magifiratua  uni  cum  Civibfls 
Tttt  5 univerfisj 
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uni  vertis  t ablque  mon  Mummentum  , didumCy- 
rUi.'.b\iii;nnj,  rum  duabus  Civitatis  port»,  videlicct 
Erülctcnfcm  dr  Kremphrrianam  ( àas  Bmbier-und 
Krnr.pfer  Tbcr)  manibus  Apotcftati  SuxËledorths 
< elfitudin»  coimnmcr.t  , qux  ta  Rtgm  GaIJicis, 
ipfis  Elcdoralibus  Mogiintinis,&diièF<xderatoiuin 
pi  ïddiis  tain  diu  cuftodiet , ufqucdumpfzdidz  Sue 
Elcdorali  CcHitudmi  placucru,aliisadlubertordmcs* 
fccundùin  quoscunàadifponcntur , 6c  qui  ratione  fc 
fecuiam  rtddcic  velmt. 

II.  Relique  qiutuotUrbi»  porte  occludentur,  8c 

folùmcomniodiutr.&  neceflîiatis  ruricolaium,  corn- 
mcrciorumque.cum  vicinis  gratiâapemeaafdein  per- 
miflum  ctto.  Sicutpercgrinisdc  miliribm  , non  ntfî 
per  prxdidas  duas  portas  prxlidio  muniras  , aditus 
patear.  , 

III.  P.lcmoratus  Dominos  Pradelii»  8e  Dominus 
â Reinenbcrghifuc  nomme  altcmemorat* Elcdqra- 
Ji*  Sue  Cclfitudinis  , pro  nunc  & omnibus  futur» 
temporibus  de  Confcicnuz  Se  Religion»  libcrtatcplc- 
narum  cautioncm  predant  ; Quamv»  Civiras  hec 
jam  ante  circa  hoc  fat»  (uperque,  8e  in  fpecicàCxfa- 
rea  Médiate  , & Elcdorali Sua Ccliitudinc fecuriu- 
tem  natta  fît. 

IV.  Similirerpmrnittunt  memorati  Domini , de 
Piadd,  & À Rufftnbcrg,  precibusapudElcdoralcm 
Suam  Cellitudimm  fdc  contenturos , quo  ipfa  Vc- 
niam&r  Amnclliam  tàm  pci fonis,  quàm eu jufque bo- 
nis clcmcntrrindulgeat.  Exceptions  per  for.»  , quas 
jamjam  didi  Dommi abca  exclufcfunt,&  Imperiali 
ncc  non  Electoral]  Gratix  8e  Manfuctudim  relcrvare 
voluciunt. 

V.  Cumqucmavrnorumdamnoruminpagis,  «b- 
fentij  luricularum  piecipua  caufa  existent  , prop- 
tetca  quamcitdfinïtonircsfubditi  , ad  mimmumtc- 
quilitusnumetus  coiundcm.ad  euftodiam  przdiorum 
& domuum  luarum  ex  urbe  fc  in  pagos  &rura  con- 
fèrent. | 

VI.  Hic  Jii'pK  bata,  Arabutraque parte  fubfcripta 
puniSa  flatim  Konigohofium  deferentur , & flexis 
genibus  per  hic  htnlcnptos  Civitatis  Deputatos  ( qui 
vd  omnesvd  cciicnvjjor  parscorundem  to  fc  confè- 
rent , quos  quoque  lh>o  a RtifFenberg  illic  Eledo- 
rali  fuxCclIitudini  dut»»  modo  prefentet)  cxhibc- 
buntur. 

VII.  Si  Excourioni  mandati  fuerintlii  didi  Arti- 
culi  omnis  Hoftilitas  fublata  cflo,  & Captivi  mfupcr 
finelytro  libcudimittuiiior. 

VIII.  Quo  vero  pollhac  Incolz  Urb»,  & circutn- 
jacentium  Regionum  (incpripcdimcnro  negotia  mu- 
rera & itincr%)ibcic  & tutti  ptragere  queant  , Domi- 
nus de  Pradel  univedb  Exticitui  fcvcic  injunget,  ut 
ullm  militum  aut  quis  alius  Impcno  fuo  fubjcdus 
nullius  Comracrcia  intciturbct  autimpedut. 

In  majorcm  iiorum  omnium  fupralcnptorum  fi- 
dem  , prefenres  hi  Arciculi  utrinque  fublcripti,  8c 
conluet»  ligms  lulWign.tti  fuerum.  Adum  in  caftris 
ante  Erffuitum  ( V.)  XV.  Odobris  MDCLX1V. 

( L.  S.  ) de  Pradel. 

(L.  S.)  Baron  de  Reijfenkerg. 

(LS.)  (L.S.)  ^ 

Seqiointur  nomina  Vcputatortem  Afagiftratus , Trtkuno 

nm  Tlebis  ( vul^o  Vormündci  ) Q^v.eraiomun^lri- 

f'H'tm,  G-  Communn.aij  Civ  1 km  reprit mamntm  , «fi 

in  Exempt ori  (/jihcû-(jcrm.tniioi  vidertffl. 

Scdctiam  per  Kbngshoâampiulù  part  miilos , & 
demum  fub  Advcntum  noftrum  , omues  de  fmguli, 
in  tantum  fcmctiiumiliter  fûômifertai , ut  obedien- 
tilïimè  preihto  Supariorirati  Tcrritoriali  Principû 
dcbno  homagio  fcmrt  cxprdTü  obftrioxtriac*,  inpo- 


D E PAIX, 

fterum  Nobis  & Archi-Epifcopitui  noftro , tanquam 
fupremis  Territarialis  Jurifdiâionis  Principibus  8e 
Dominis  , fidèles  fubditosA  obtdicntes  Icfc  exhibi- 
turos  , inlimul  Nos  humillimè  obfecranrcs  , ut 
Nos  illis  , tam  vi  Inftrumcnti  Paris  compctcntcm, 
quam  in  |amjam  allegaus  ï nobis  benignè  approbatif 
partis  conventis  flipulatim  y atque  antchac  farpius 
cautiouibus  additif  exprefîè  promilhm  libertatcm 
( Excrcitui  ) Rdigionis  AuguOane  Confcüionis,  mc- 
diantc  quopiam  à nobis  6c  Archi-Epifcopatu  noftro 
corroborai  Si  ligillato  Documento , conhrmsre  gre- 
tiose  velimus.  Quod  intuitu  horum  , & quo  Elec- 
taraicm  noftram  Cltmcntiam  Si  benignitatem  ip(î 
co  magiscxpeririqueant,petiiioniillorumlocum  de- 
dimus  Aannuimus.  Pioindeque  hifcc  prefentibus,& 
vigore  Supcrioritatis  Tcrntonalis  I^rincipis  , idque 
pro  nobis  & omnibus  noftris  SuccdToribus  , in  jam 
memorato  Archi-Epikopatu  atteftamur  & confite- 
mur  , quod  jam  didis  noftris  Magiftris-Senatus  8c 
Confulibus , Magiftratui , Confiliariis , Tribun» Pie- 
bis,  &univerf*  Civium Comraunnaii.unicumru- 
ii  degentibus  ad  hanc  noftram  Uibera  pertinentibus 
Subditis,  ncc  non  toti  iHorum  poftehtati  , didum 
Excrcitium  Rdigionis  Auguftan*  Confeffionia,  ei 
ratione  8t  modo , 6c  queroadmodum  id  pweltnti  te  rum 
ftatu  viger , infpecicomniatcmpla  , in  quibus  hue* 
uiquehoc  Excrcitio  u(i  fucrunt , & que  Auguftam 
ContelHoniaddidi  Parochiani  pollcdcrunt  , Imuliter 
Profcflionem  Studit  Thcologici  Auguftanz  Confèf- 
lionis  in  GymnalioScholirqueTrivialibus,  &utuf- 
dem  devota  & deftinata  hlaru,  rediras,  Cenfus,  pro- 
ventus , zdes  parochialcs  & Scholz , cum  omnibus 
al  iis  émolument»  , utcunque  ilia  appelleotur , in  (pa- 
cte Conftitutio&  Dircdio  Miniftcrii,  &ad  hoc  per- 
tinentes DedfioncsinCaufis  Matrimonialibus  &Ca- 
fîbus  Cqplcientiz  inter  Reltgtoni  ipforum  addidoa, 
fecundùm  ftyltim  uHtatum,  ncc  non  libéra  przfenu- 
tio,  nominatio  & inftallatio  ad  hoc  requifitorum  In- 
(pedorum  8c  Aflcflbrum , ut  8c  Ecdelix  Scholarutn- 
que  Miniftrorum,  uni  cum  omnibus aliishuk  exer- 
citio annexas  adibus  8c  ccrcmotuis,omninà|Uxta  te- 
norcm  lnftrumcnti  Pacis,  &.inco§.  Hoc  tamennon 
obftante  &c.  31.  confïrmata  Kcligio  , inpofterum li- 
béra , quicta,&  fine  præpcdimento  rclinquetur,  8c 
in  iis  (ubnullo  prztextu  interturbentur.  In  fidem  ho- 
rum Nos  ad  cnixasiprorum  humilliaufque  obfccratio- 
ncs,  has  literas  confîrmatorias  ipf»  impcrtivimus , 8c 
Sigillum  noftrum  pro  nobis  8c  Succcftoribus  appendi 
curavimus;  Et  nos  johanncsàHoppenhcim,  didua  à 
Saal,  Decanus , 8c  univerfum  CapitulumArchi-Epif- 
copatûs  Moguntini,  conhtcmur  pro  nobis  & Succcf- 
foribus  noftris , fuperiorem  Religion»  Confirmatio- 
nem  nobis  feientibus  6c  confcnticnubus  expeditam 
fuilTe  Ideoquc  Capituli  noftn Sigillum  majus,  juxu 
memorati  Clementiilimi  8c  Chariflimi  Donum  Archi- 
Epifcopi&  EJ  eut  or»  Moguntim  Sigillum  lufcclitens 
apponi  fecimus.  Ada  (unt  hzc  ErfturtiXVl.  Decciu- 
brisAnno  MDCLJCiV. 


(LS.)  (L.  S.> 
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D E TREVE,  D' 

CCLXXXVI. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IJ-  Roi  de 
la  Grand1  Bretagne , & les  failles  07  "Royau- 
me D’ALGER,  h'att ki o.  Octobre  1664,. 
fur  l’imprimé  £ Londres  la  même  An- 
née. • 

ArticUt  of  Pence  between  hit  Saered  Majefiy  , Char- 
Ut  the  II.  Ring  of  (j'retu  Brittain , France,  and  Ire- 
land,  & c.  And  the  City  and  Kingdome  of  Al- 
gicrs , Concluded  by  Thomas  Allen  Efq,  Admirai 
ef  Hit  jmd  Majefiy  of  Grcat  Bnttam  ’s  Shipt  in 
the  Mcditcrranean  Seat  , accordtng  to  Infractions 
recerved  on  liant  bebalf  frem  hit  Royal  Highnefs 
the  Duke  of  York,  and  Albany , Earle  of  Ulflcr, 
Lord  H'gh  Admirai  of  Engl  and  and  Ircland , Sec. 
Conllahle  of  the  Caille  of  Dover , Lord  W arden 
of  the  Ci  n que- Ports  , and  Governour  of  Portf- 
mruth  ,&c.  Seing  the  famé  Article?  Concluded  bj 
Sir  John  Lawfon  , Ht.  on  the  ij.  of  April,  1 66z. 
And  aftCrwards  more  Solemnly  Confirm d on  the  to. 
of  Novcmbtr  , and  fince  Ratifie  d by  the 

Ciand  Signior. 

I.rT*Hat  fromthisday,  andforevcrforward,the- 
1 rebeaGoodand  Firme  Peacc  between  hisSi- 
crcd  Majefiy  the  King  of  Gréai  Brittat»,  crc.  and 
tlie  Bnjfa , Ditan , and  Govcrnours  of  Algiers , and  the 
Dominions  thereunto  belonging  j And  rhe  Sliips, 
Subjedls,  and  Ptoplc  00  cither  Party , fhall  not  do  or 
ofler  any  Offencc  or  Injury  toeachother , butTrcat 
one  another  with  ail  poihblc  Rclpect  and  F ricnd- 
fhip  ; And  any  Ships  belonging  to  the  KingofGreat 
JBrutntn , çrt.  Or  any  of  hu  Majefties  Subjeâs  may 
Jiecly  corne  to  the  Port  of  Algiers , and  Buy 
and  Sell  as  in  former  Times  ; And  allô  unto  any 
pther  Port  that  belongs  to  the  Government  of  Al- 
giers, paying  the  Cuftomc  of  toper  Cent,  »$  in  for 
mer  Times;  And  no  Man  wtihin  rhejunfdi&ion  of 
Algiers  lliall  givc  the  Subjcéts  of  bis  laid  Majefiy , 
a bid  word , or  a b*l  deed , or  a bad  aûion. 

II.  That  ail  Ships,  as  wdl  thofe  belonging  to  his 
Saered  Majefiy  , the  King  of  Grcat  Brutam  , CT'r. 
and  any  of  ht»  Majcfiics  lubjects  , as  tliofc  belon- 
ging to  Algiert,  fhall  frecly pafs the Scas;  andTral- 
fique  without  any  Jcarch,  lundctJncc.ormolcfiation 
whatloevcr. 

III  That  ail  Subjeâs  of  te  King  of  Çreat  Brit- 
uin,  crc.  now  Slaves  in  Algiert , or  anyof  rhe  Ter- 
ri tories  there  of,  be  Ict  at  Liberty  , and  delivcred 
npon  paying  the  Puce  they  were  tirft  foldfor  intHe 
Mj-k’.i  ; And  for  the  time  tho  corne , no  Subjeâs  of 
lus  Majefiies  be  bougt  or  (uld , ot  made  Slaves  of 
in  Algiert,  or  its  Terricorks. 

IV.  Thatif  any  Shipof  Tunis , Tripoly , or  SnHj , 
or  any  other,  do  bring  any  Ship  , Mcn,  or  Good» 
belonging  to  any  of  the  Subjeâs  of  his  Majefiy , 
the  King  of  Grcat  Brûlai»,  crc.  into  Ailiers,  or 
any  of  the  Ports  thereunto  belonging  , thé  Govcr- 
noqrs  thcrc  fhall  noc  permit  them  to  be  foldwirhin 
the  laid  Tcrrkorie<. 

V,  T hat  any  Merchant  of  the  Subjeâs  of  the 
King  of  Créât  Bntui»,  erc.dying  in  Albert,  orits 
Terrirorics,  his  Génds  , or  Money  fhall  nor  be  fei- 
ztd  by  the  fiafa,  or  any  othet  Mmificr,  butre- 
maiu  ’Arith  the  Engitfb  ConfJ. 


VI.  That  the  Engtifh  Confil  that  lises  in  Algiert 
be  allowcji  a Place  to  Pray  in  , and  no  Man  to  do 
him  , or  any  of  his  fayd  Majefties  Subjeâs  any 
# Wiong  or  Injury  in  tmd  or  deed  whatloevcr. 

VU. 
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(a)  Articles  du  Traité  de  Paix  conclu  entre  fa  Ma-  (a) C’cft 
jefte  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  leTître 
France  Se  Irlande,  1er.  & les  Villes  & Royaume 
d'Alger,  fignee  par  Thomas  Allen  Ecuyer,  Ad-  00  n-a 
muai  des  Vaiflcaux  de  fa  M.  B.  dans  let  Mers  r»cu  »ou 
Mcditcrrances.  Suivant  les  inflruftions  Se  l'ordre  |uthan* 
qu'il  en  avoir  reçu  de  fon  AltcfTc  Royale  le  Duc  *><r‘ 
d’York  & d’Albanie,  Comte  de  UJIler,  Grand 
Admirai  d'Angleterre  te  d'Irlande,  &c.  Conné- 
table du  Château  de  Douvrc,  Garde  des  Cinq 
Ports , Gouverneur  de  Portsmouth  , &c.  Qui 
font  les  mêmes  articles  du  Traité  conclu  par  le 
Chevalier  Jean  La  w fon  le  23.  Avril  166a.  qui  fut 
après  folcmnellcmcnt  confirmé  le  10.  Novembre 
de  la  meme  année  ; te  depuis  ratifié  par  le  Grand 
Seigneur.  Imprime  à Londres  1664. 

I.  T La  été  arreté  tfue  de  ce  prefent  jour  à j ornait , il 
X j aura  une  bonne  CT  ferme  Paix  entre  fa  Ma~ 
je fié  Sacrée  le  Roi  de  la  Grand ’ Bretagne,  Cr  le  Baf- 
fa.  Divan,  Cr  Gouverneur t d'Alger,  CT  des  Pau 
efui  en  dépendent.  Que  Ut  Vaiffeaux , Peuples  Cr  Su- 
jets des  deux  Nattons , loin  de  fe  faire  aucune  injure 
ou  offenfe  les  uns  aux  autres , fe  traiteront  réciproque- 
ment avec  tout  le  refpett  cr  l'amitié  poflible.  Que  les 
Tas  féaux  de  fa  Alajejlé  Britannique  ou  ceux  dejes  Su- 
jet r pourront  venir  librement  dans  le  Port  d’Alger , 
tomme  aufs  dans  les  autres  Paru  de  la  dépendance  du 
Gouvernement  eP  Alger  ; ois  il  leur  fera  libre  de  vendre  , 
acheter  cr  négocier,  payant  a la  Douane  Ut  Droits  do 
10.  par  cent  comme  auparavant.  Sam  que  qui  que  ce 
foit  préfitme  dons  la  Jnrifhùliin  ou  G ostvernement  d'Al- 
ger de  maltr.titer  de  fait  ou  de  paroles  lefditt  Sujets  de 
j'a  Maj<  fié. 

II.  Que  les  frai féaux  de  fa  Majeflé  Cr  ceux  de  fit 
Sujets,  au  fi -bien  que  ceux  qui  appartiennent  au  Gou- 
vernement et  Alger  pourront  trafiquer  où  bon  leur  fem- 
blera,  CT  pafer  librement  les  Mers  font  être  vs fiiez. , 
inquiétez,  ou  molefiez.  de  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

III.  Que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne, 
à prefent  Efclaves  en  Alger,  ou  dam  quelqu’un  des 
Pats  de  la  dépendance  d’Alger , feront  tout  mu  en  li- 
berté, en  payant  le  prix  qu’ils  auront  été  vendus  pour  U 
première  fou  au  Marché  ; CT"  que  pour  I avenir  aucuns 
Sujets  dudit  Roi  ne  feront  vendus , ns  achetez,  dans  Al- 
ger, ou  dans  les  Terres  qui  en  dépendent. 

IV.  Que , fi  ceux  de  Tunu , Tripoli , Salé,  ou  de 
quelque  autre  Pats  .mènent  a Alger,  ou  dans  quel- 
qu’un des  Ports  de  la  dépend. vice  d’Alger  aucuns  ATa- 
vires , Marcbandifi,  Serviteurs  ou  Ffclavet  apparte- 
nant i 1 4 aucun  des  Sujets  de  fa  Maj.  Brit.  las  Gouver- 
neur s difditt  Ports  feront  obligez,  d'en  empêcher  la  ven- 
te dans  le  refort  de  leur  Gouvernement. 

V.  Que  s’il  arrive  que  quelque  Marchand  Sujet  du 

Roi  de  U Grand ’ Bretagne  vienne  a mourir  a Alger 
ou  dans  le  Territoire  tf  Alger , te  Bafa , ni  l’Aga, 
ni  aucun  Officier  du  Gouvernement , ne  pourront  fatfir 
l’argent , oh  les  effets  que  ledit  Marchand  aura  L ijfez. 
apres  fa  mort  ; mais  Us  demeureront  confignez.  entre  les 
maint  du  Conjul  Angle*.  . 

VI.  Qfcn  afgnera  au  Conful  Angloit  qui  ré  fi  de  en 

Alger,  un  lieu  pour  fi  faire  fis  dévotions  ; CT  qu’au 
fujet  de  fa  Religion , on  ne  foufrira  perfoune  faire  au- 
cun tort  ou  injure  défait  on  de  parole,  ni  audit  Con- 
ful , ni  à aucun  des  Sujet  t de  fa  M.  VII. 


ALLIANCE.&c, 

CCLXXXVI. 
Traduction  de  ce  Traité. 
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7°4  TRAITEZ 

VII.  That  in  café  an  y of  his  laid  Majcfties  Sub- 
ac  J.  u.  jc^,  fhould  happcn  to  ftnke  a Ttakj  or  a Moore,  if 
1664,.  lie  bc  takrn,  Ici  himbe  puni  fhcd  , bue  if  hc  c/irapc, 

nothtng  fhall  bc  faid  tothe  Englijb  Conful , orany 
other  of  his  faid  Majcfties  Subjcâs  upon  chat  ac- 
compr. 

VIII.  That  if  are  Shîps  of  Wtr  of  hit  faid  Ma- 
jcfties, fhall  corne  into  Algiers,  or  other  the  Ports 
of  that  Government  with  any  Prizc,  they  may  fell  and 
difpolc  of  it  at  their  own  plcafurc  , without  being 
roolcfted  by  auy,  and  that  they  be  not  oblig'd  to 
pay  Cuftomcs  in  any  fort  » And  if  the  faid  Ships 
of  VVai  fhall  want  Piovifion  , Viâuals,  or  any  other 
Tfungs  , they  may  freely  buy  it  at  the  Rate  in  the 
Mariât. 

IX.  That  any  Ships  bdonging  to  the  Subjeâsof 
his  Majefty  , the  King  of  Grcat  Br  ut  as  n , crc.  Co- 
rning into  Algiers  , or  any  of  the  Ports  in  its  Terri- 
tories , fhall  for  fuch  Goods  as  they  fell , pay  the  ducs 
accordmgto  Cullomc , and  the  Goods  they  fell  not, 
they  ftial  freely  carry  on  board  without  paying  Du- 
tics  for  the  famé. 

X.  That  no  Ship-wrack  bdonging  to  his  faid  Ma- 
jefty , or  anyof  his  Subjcâs  on  the  Coaft  bclonging 
to  Algi&s  , fhallbccomc  Prizc, and  thatneither  the 
Good»  be  forfcitcd,  nor  the  Mcn  made  Slaves  , but 
tiiat  the  Pcople  of  Algiers  flull  do  their  beft  Endea- 
vours , to  fave  them  and  their  goods. 

XL  Thatihc  Cor. fui , orany  other  Subjcâ  of  his 
Satrcd  Majefty , be  not  bound  to  pay  the  Dcbts  of  any 
other Englifi)  Ma»  unlcfshe  become  Surety. 

XII.  That  no  Subjcâ  of  te  King  of  Great  Buttas», 
&c.  in  matter  of  différence  fhall  bc  lubie  unto  any 
other  Judgcment,  but  that  ofihc  Duan. 

XIII.  That  the  Subjeâsof  his  faid  Majefty  in  dif- 
férence among  themfelves  fhall  befubjeâ  to  no  déter- 
mination , but  that  of  the  Confit. 

XIV.  That  t»o  Mcrchant,  nor  other  Subjcâ  ofhis 
fâid  Majeftjes  being  a Paflenger,  in  or  unto  any  Port 
fhall  be  molcftcd , or  mcdled  with. 

And  forte  betterpraâifing  of  the  Second  Article , 
according  to  the  true  intent  and  meaning  thereof, 
It  is  Agrced.thstthe  Algiers  Ships  of War meeting 
any  Merchands Ships,  bdonging  to  the  Subjcâs  of 
the  King  of  Grcat  Bnttain , crc.  not  being  in  any 
of  the  Seas  appertaining  to  his  Majcfties  Dominions, 
hâve  liberty  to  fend  onc  linglc  lioar  with  but  two 
Sut  ers,  more  then  thecomtnon  crcw  of  Rowers-,  and 
no  more  to  enter  the  laid  Merchant  Ship  buithctwo 
Sitters  , without  the  exprefs  Icavc  of  the  Comman 
der  of  the  faid  Mcrchant  Ship  ; That  upon  produ- 
cing  unto  them  a Pafs  under  the  Hand  and  Seal  of 
the  Lord  High  Admirai  of  England;  the  laid  Boa« 
do  prefently  départ,  and  the  Mcrchant  Ship  to  pro- 
cccd  on  his  Voyage  and  although  the  Commander 
of  rhe  laid  Mcrchant  Ship  producc  no  Pafs  from  the 
Lord  High  Admirai  of  England  , yct  if  the  Major 
part  ofthe  Ships  Company  be  Subjcâs  to  the  King 
of  Great  Brmasn,crc.  the  faid  Boat  lhail  prefently  dé- 
part, and  the  Mcrchant  Ship  procccd  freely , and  fo 
though  there  bcStrangers,  and  their  Goods  on  board, 
they  ftial)  befree,  both  they  andthcrr  Goods;  And 
any  Ship  of  his  Majefty,  the  King  of  Grcaf  Brit- 
tan, Crc.  meeting  with  any  Ships  of  Algiers  , if 
the  Commander  îïiall  producc  a Pafs  firm'd  by  the 
Chicf  Govcrnours  of  Algiers , and  rhe  Major  part  of 
the  Ships  Company  be 7 urks,  Aloores,  or  Slaves,  then 
the  Algier  Ship  to  proceed  freely , and  though  there 
bc  Strangcrs  and  their  Goods  on  board  , they  fhall 
be  frec,  both  they  and  their  goods. 

Thaï  prefently  afier  the  Signbgand  Scalmgthefe 

Am- 


■DE  PAIX, 

y ’//.  Qfau  ce»  qu'il  arrivât  qu'aucun  defditt  Su- 
jets de  fa  Majcfié  frappe  un  Tare  ou  un  Mere  , on  en 
fera  jufiue  pion  Us  Loix,  PU  ejf  pru  ; Que  s'il  ftfau- 
Vt  \ Confuly  ni  aucun  défaits  Sujets  de  ft  Ma- 
jrfié  ne  ffti  roni  être  inquiétez.  4 fou  occafon. 

mi.  Que  ft  les  Vai féaux  de  Guerre  de  fadsteMa- 
jefte  arrivent  a Alger , ou  dams  quelque  autre  Port  du 
Gouvernement  avec  quelques  prsfes  , th  pourront  les 
vendre,  CT  en  difpofir  a leur  volante'  fitns  paper  au- 
cuns Droits,  cr  fans  être  mole  fiez  par  qui  que  ce  fin. 
Que  ft  lefdits  Vaiffiaux  de  Guerre  ont  befotn  de  Provi- 
fions  , de  Victuailles,  ou  de  quelque  autre  ebop,  il 
leur  fera  permis  d'en  acheter  librement  an  prix  courant 
au  Alarché. 

IX.  Que  tes  Vas féaux  appartenants  aux  Sujets  de  fa 
Majefit  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , arrivante  Al- 
ger, ou  dans  quelqu'un  des  Ports  dépendants  d’Alger, 
paieront  0 la  Douane  ce  qui  pra  du  légitimement  pour 
les  Marchandées,  qdils  auront  vendues:  Et  à /V- 
gard  de  celles  qu’ils  n’auront  pas  vendues,  ils  pourront 
les  charger  librement  à bord,  fans  payer  aucuns  Droits. 

X.  Qu  en  cas  que  quelque  Votffeau  du  Rot  de  la  Gran- 
de Bretagne  ou  de  fes  Sujets , fit  naufrage  fur  les  Cites  de 
la  dépendant e dé  A Igcr , ledit  Vaijfcau  ne  pourra  devenir 
prife,  ru  les  Marchandas  être confifquees , niles  Ma- 
telots être  faits  Efclaves  : Mass  que  ceux  d’ Alger  feront 
obligez,  de  Us  ajffier , ir  feront  leur pojftble pour  ftuver 
les  Marchand  tps , CT*  C équipage. 

XI.  Que  leConfd,  ni  aucus  Sujets  de  fa  M.  ne  feront 
obligez,  de  payer  les  dettes  dun  autre  Anglais  , à moins 
qu’ils  ne  s’en  foient  rendu*  caution. 

XII.  Que  Us  Sujets  du  Roi  de  la  Grand'  Bietagne, 
en  cas  de  différent  entre  eux  CT  ceux  d'Alger , ne  pair  ont 
être  jugez,  que  par  U Divan. 

XIII.  Que  le  Conful  jugera  Cr  terminera  tous  Us  diffé- 
rons qui  pourront  furvenir  entre  Us  Sujets  de  fa  M.  qui 
en  ce  cas , ne  pourront  être  obligez,  à reconnût tre  d'autre 
yurifdülion  que  U ferme. 

XIV.  Que  Us  Marchands  Anglais , Cr  Us  autres 
Sujets  de  fa  Majefié pourront  paffer  dans  quelque  Port  que 

ce  fait,  fans  que  ceux  d'Alger  les  puijfent  molefier  ou  tn- 
qtoéter  en  aucune  maniéré. 

Il  efi  aujft  arrêté  qu'en  confiqutnce  du  fécond  Article , 
CT  pour  en  faciliter  l’execution  filon  fa  forme  cr  teneur  , 

ft  Us  Vaijfeauv  de  Guerre  d'Alger  font  rencentre  de  quel- 
que V ttffeau  Marchand  appartenant  aux  Sujets  de  fa  A la- 
iefié  Britannique  hors  des  Mers  qui  font  de  la  dépendance 
des  Terres  CT  Domaines  de  fa  M.  ils  auront  la  liberté  d'y 
envoyer  une  Chaloupe  avec  deux  hommes  feulement  entre 
Us  Rameurs  ; lefquels  deux  hommes  Cr  pas  davantage, 
fans  une  permijjion  exprefe  du  Ccmmandeur  dudit  Vatf- 
feau  Marchand  y pourront  entrer  ; qu’en  leur  produs - 
font  un  Pafepert  en  bonne  forme,  fiel l é cr  figné  du  Grand 
Admirai  d Angleterre,  ladite  Chaloupe  fera  obligée  de 
fi  retirer  incefammem , cr  ledit  Vaifeast  Marchand 
pourra  continuer  fa  route.  Et  qu’en  cas  que  ledit  Vaiffiatt 
ne  piaffe  produire  aucun  Pafféport  du  Grand  Admirai 
d Angleterre,  cependant  fi  la  plus  grande  partie  de  l’E- 
/uspage  efi  compofée  deSuj.it  de  fa  M.  B.  ladite  Chalou- 
pe fi  retirera  inc.ffamment , Cr  le  Vasfeaupourfiivra  li- 
brement fin  Voyage.  Et  quoi  qdil  y ait  da  Etrangers  , 
qui  aient  des  effets  abord,  il  ne  l.nr fera  fait  aucun tort, 
ni  en  leur  perfinne,  ni  en  ce  qui  fi  trouvera  leur  apporte- 
nir  ; Que  s'il  arrive  que  quelque  Vasfeau  du  Ru  de  la 
Grande  Bretagne  rencontre  aucun  Navire  d Al  fer,  fi 
le  Commandeur  dudit  Navire  produit  un  P apport  en 
forme  figné  des  principaux  Gouverneurs  d Alger,  cr 
que  la  plus  grande  partie  de  l'Equipage,  fou  Turcs, 
Mores  ou  Efclaves,  le  Vasfeau  Algérien  pourra  con- 
tinuer librement  fa  route,  Cr  quoiqu'il  y eut  des  Etran- 
gers b bord,  Cr  qu'ils  y eufem  des  efets,  il  ne  leur  fieu 
fait  aucun  dommage,  ni  en  leur  s biens,  m en  leur  s per- 
finnes.  9 r 

Qd ’ aujft -têt  aprét  que  U prefint  Traité  aura  été  fiellé,  • 

cr 


ANS 
de  J.  C. 

1664. 
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ANS  Articles  by  the  Govemours , or  Chief  Authoriry  of 
dcJ-G  the  çity  and  Kingdomof  Algiers , ail  Injuries  and 
1664.  Damages  luflained  on  tbcir  part  Ihall  be  quitc  ta- 
ken  of  and  forgotten  , and  chis  Peace  Oiaii  be  inftill 
Force  and  Virtue.  And  for  al  Damages  and  Dépré- 
dations that  fhall  be  afeerwards  dooe  and  committcd 
by  either  Gdc  befort  notice  can  be  given  of  this 
Peace  , therc  fhall  befull  Satisfaction  made  , and 
whatfocvcrrenMinsinkind  be  reflorcd. 

That  if  any  Grievances  happen  on  eiter  fîde,  it 
fhall  noc  beLawfull  to  break  the  Peace  till  Satisfa- 
âion  be  denyed. 

Signed  end  Sealed  in  the  Prefence  of 
the  G rem  God , Û&ob.  $©.  1664. 


CT  figné  par  les  Gouverneurs  , ou  principaux  Officiers  ^ ^ ^ 
de  U faille  CT  Royaume  d Alger,  toute  injure  crdoma-  <,e 
ge  qu'il  s auroiem  pu  recevoir  feront  entièrement  oubliez 1 664* 
CT  que  le  prefent  Traité  de  Paix  finira  fin  plein  Cr 
entier  effet  ; Et  à T égard  des  damages  qui  pourront  être 
confit,  cy- après  de  cité  CT  d’autre  , avant  que  de  pou- 
voir être  informé  du  prefent  Trotté  , tout  ce  qui  aura  été 
pris  fera  rendu  en  efptce  s’il  fi  peut , ou  autrement  il  en 
fera  fait  pleine  Cr  entiers  fatisfaâion  à ceux  qui  auront 
fouffen  ledit  dommage. 

Que  s’il  arrive  que  quelque  fujet  des  deux  Etats  fi 
trouve  le  z.étlne  fera  pas  permis  de  rompre  la  Paix  pour 
cela  jufquà  ce  que  fans  fanion  ait  été  rtfufée  par , 


This  folltrwing  Article  Added  , 
ber  1664. 


jo.  O&o- 


THat  the  Englifi  Confil , upon  any  Brcach  or 
Différence  between  nis  moft  Eccllcnt  Majefiy, 
the  Kit»  of  Great  Brittain , cre.  and  the  Gover- 
nours  of  Algiers  fhall  hâve  Free  Liberty  when  he 
plcafcth  to  départ  to  his  Own  , or  anyother  Coun- 
try  ; And  that  the  Englifi  Confil  fhall  be  permitted 
to  chufe  his  own  Druggerman  , and  that  when  the 
Confil  départs  , he  fhall  carry  withhim  ail  his  Ser- 
vandsand  Goods  whatfoever,  without  the  Icaft  In- 
terruption , or  Hinderancc  ; And  further,  that  he  may 
freely  go  on  board  of  any  Ships  in  the  Road , and 
hâve  the  liberty  of  the  Country. 

The  Tranfiatt  of  a Certifie  me  Subfigned  by  the  Gaver - 
noter  s of  Algiers-,  adtnowledging  the  Breach  of  the 
tau  Peace  betwixt  bis  Majefiy  of  Great  Brittain , 
&c.  and  the  fmd  Gavcmoun  to  havebeen  the  Ail  of 
their  oum  Subjetls. 

THefc  are  to  Certifie  that  ÎVt  wko  hâve  hereun- 
der  Subfigned,  do  adtnowledge , that  the  Breach 
of  the  Peace  between  His  raoft  Excellent  Aiajefiy , 
the  Kingoi  Great  Brittain , France , and  Irtland , CTC. 
And  Us  of  Algiers , was  Commit  ted  by  Our  Subjeilt; 
for  which  Wt  hâve  Drowned  One  , Bamfhed  Ano- 
ther  y fome  Others  fitd  to  Efcape  Our  Jufiice  , and 
divers  hâve  been  Imprifined  to  give  Satisfaction  in 
part  to  His  faid  mort  Excellent  Majefiy. 

Signed  and  Sealed  the  jo. 
of Oâober  1664. 


U parti  aura  fait  infidte  ou  violence. 


é par  ceux  dont 


Signé  & fcellc  en  la  prefence  du 
Grand  Dieu  te  jo,  Octobre  1664. 

L’Article  fuivant  ajouté  le  même  jour  50.  Oc- 
tobre 1664. 

U’ en  cas  de  rupture  ou  de  different  entre  fi  très - 
\^Excellente  ALtjefié  le  Roi  de  la  Grand1  Bretagne , 
<■ T les  Gouverneurs  d Alger  , le  Confil  Anglais  aura 
entière  liberté  de  fi  retirer  en  Angleterre  ou  ailleurs, 
quand  bon  lui  fimblera  ; Et  qu’il  l ui  fera  permis  de  faire 
choix  de  tel  truchement  qu’il  voudra  j a emporter  avec 
lui  tour  fis  effets  CT  amener  fis  Serviteurs  , fans  que 
ceux  d Alger  y puiffent  apporter  le  moindre  obfiacU 
ou  empêchement.  Qu'en  outre  il  puiffe  alltr  librement 
'abord  de  tel  Poireau  qu’il  voudra , dans  la  Rade ,XT 
retourner  à terre  avec  liberté. 


Traduction  d’un  Certificat  figné  des  Gouverneurs 
d’Alger  par  lequel  ils  reconnoiflent  que  ç’aété  leurs 
propres  fujets  qui  ont  rompu  le  dernier  Traité  de 
Paix  conclu  entre  fa  Majefié  Brittanniquc  & lc£ 
dits  Gouverneurs  d'Alger. 

N Oui  fiuffgnet . certifions  Cr  reconnoifens  par  les 
préfentes  , que  la  Paix  conclut  entre  fa  très  Ex* 
lente  Majefié  le  Raide  la  Grand  Bretagne , France  Cr 
Irlande  CT  c.  Et  Nous  Algériens  , n’a  été  rompue  CT 
violée  que  par  nos  propres  fijeu  , pour  lequel  attentat, 
CT  pour  donner  aiffi  en  quelque  manière  fitufa  H ion  à fi 
Maj.  Nous  avons  fait  noyer  un  des  Auteurs  dudit 
attentat  nous  en  avons  banni  un  autre  , emprifinné 
plufieurs  y quelques  autres  s’étant  dérobez,  à nôtre  jufiice 
par  la  fuite. 

Signé &fcellé  le  jo.  Oftob.  1664. 


CCLXXX  VI I. 

ANS  Déclttroiton  de  Guerre  de  LOUIS  XIV  Roi 
dcj.C.  de  Fronce , contre  f ANGLETERRE™ 
166S.  faveur  des  HolUndois , duré.  Janvier 
n.nct  1666.  Freder.  Leonard.  Tomû  VI. 

ar  An- 
«ut»* 

ma.  • DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majefié  ayant  eû  avis  qu'il  fe  formoit  quel- 
ques mes-intclligences  entre  l'Angleterre  & la 
HolUndc^niroit  donné  ordre  àfes  Ambaffadeurs  ordi- 
naires de  pafler  tous  les  offices  neceflairesen  fon  nom, 
pour  effayer  d’étouffer  cette  divifion  en  fa  nailfancc, 
te  ayant  appris  avec  déplaHîr  que  les  choies  s’cioient 
aigries  jufques  au  point  que  d’ci)  venir  à des  acles 
dhoflilitc  , fa  M.  aurait  envoyé  vers  le  Roi  de  h 
Grande  Bretagne  des  Ambaffadeurs  Extraordinaires, 
pour  tenter  pat  de  nouveaux  offices  d'en  arrefler  le 
cours  , & compofer  nos  différons  par  quelque  ac- 
Tom.  IP- 


commodément.  Mais  fa  Médiation  n'ayant  pas  eu 
l’effet  qu'Elle  s'eneftoit  promis;  les  Sieurs  les  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas , on« 
continué  avec  empreflement  leurs  «fiances  auprès  de 
fa  M.  d’executer  le  Traité  de  Ligue dcfenfivcqu’dfe 
a conclu  aveceuxle  17.  Avril  i6rfx.  EtfaM.ferrou- 
vant  obligée  de  fatisfaireàfa  Parole  Royale  , & aux 
engagemens  danslefquels  ellcefl  entrée  par  un  Traité 
folemnd  , dans  un  temps  que  l’Angleterre  & la  Hol- 
lande étoient  en  bonne  correfpondancc  , fans  aucune 
apparence  de  rupture  ; Sa  M.  a déclaré  6c  déclaré 
par  la  prefente  lignée  de  fa  main  , avoir  arrcflé  & 
refolu  de  fecourir  lefdits  Sieurs  les  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas , en  conlcquencé 
dudit  Traite  de  Ligue  deffenfive  ; 8e  de  jdindre  tou- 
tes fes  forces  à celles  defdits  Sieurs  les  Etats  Generaux 
pour  agir  contre  les  Angtois  tant  par  Mer  que  par 
Terre.  Enjoint  pour  cet  eïfet  trcs-expreflcment  fa  M. 
à tous  fes  fujets,  Vaflaux  & Scrvitetlrs,  de  courre  fus 
aufdits  Anglois,  & leur  deffend  d'ivoircy-aprés  avec 
eux  aucune  communication  , commerce  ni  intclli- 
V*vv  gcnce,- 
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7o  6 traite: 

ANS  8°»“»  * peine  de  la  vie.  Et  à cette  fin  là  M.  a des  à 
°c  }■  G.  pjçfejtf  (évoque  Se  révoque  toute»  Permiflions,  Pafle- 
1666.  ports  , Sauvegardes , ou  Saufeonduirs  qui  pourraient 
avoir  etc  accordez  par  G lie , ou  par  les  Lieutenans  Ge- 
neraux fie  autres  Tes  Officiers,  contraire  àlaprclente, 
& les  a déclarez  nuis  & de  nulle  valeur,  défendant) 
qui  que  ce  foit  d’y  avoir  egard.  Mande  fit  ordonne  fa 
M.  à M.  le  Duc  dc  Bcaufort , Pair  de  France , Grand 
Maître , Chef  & Sur  Intendant  General  de  la  Navi-  ' 
gation  fie  Commerce  de  ce  Royaume , aux  Maréchaux 
de  France , Gouverneurs  & Lieutenans  Generaux  pour 
fe  M.  en  Tes  Provinces  Se  Armées,  Maréchaux  de 
Camp,  Colonels,  Meftre*  de  Camp,  Capitaines, 
Chefs  & Condudeurs  de  (es  Gens  de  Guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied , François  fie  Etrangers , & tous  au* 
très  fes  Officiers  qu’il  appartiendra , que  le  contenu  en 
la  prefente  ils  faflent  exécuter,  chacun  à Ton  egard, 
dans  I ctenduë  de  leurs  Pouvoirs  & jurifdiâions  i Car 
telle  eft  la  volonté  de  fa  M.  laquelle  entend  que  la  pre- 
fente foit  publiée  fie  affichée  en  routes  fes  Villes,  tant 
Maritimes  qu'autres,  fie  en  tous  fes  Ports,  Havres, 
fie  autres  lieux  de  fon  Royaume  que  befoin  fera,  à ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caulc  d’ignorance,  fie  qu'aux 
copies  d ' icc  11  c duement  col  lationnées , foy  foit  ajoûtee 
comme  à l’Original.  Fait  à S.  Germain  en  laye  le  16. 
Janvier  1666.  Signé,  LOUIS.  Etplusbas,  Ls 
TE  LL  1ER. 

la  Due  de  Beexfen , Grand  Maître , Chef  CT  Sur- 
intendant Général  de  la  Navigation  GP  Gemmer  ce 
de  France. 

VU  par  Nous  l’Ordonnance  du  Roi  en  datte  du  16. 

jour  du  prefent  mois  fit  an,  ligné,  Louis,  fie 
plus  bas,  le  Tcllier  ; par  laquelle  fie  pour  les  caufes  y 
Contenues,  S.  M.  déclare  avoir  arrêté  fie réfolu de fe- 
çourir  les  Sieurs  Les  Etats  Generaux  des  Provinces- 


I DE  PAIX, 

Unies  des  Pais- Bas,  en  confequencedu  Traité  de  Li-  ANS 
guc  dcfcnfive  qu’Lilc  a conclu  avec  eux  le  17.  Avril  dcJ.C. 
i65a.  fie  de  joindre  toute*  fes  forces  i celles  dddits  j£66. 
Sieqrs  les  Etats  Generaux  pur  agir  contre  les  Anglois , 
tant  par  Mer  que  par  Terre.  Enjoint  pur  cet  effet 
trcs-cxprcflëmenc  fa  Majeftc  à tous  fes  Sujets , Vailàux 
6c  Serviteurs  de  courre  fus  auldits  Anglois,  fit  leur  dé- 
fend d'avoir  ci-après  avec  eux  aucune  communication  , 
commerce  ni  intelligence,  ) pine  de  la  vie  : Révo- 
quant à cette  fin  fa  Ma  je  fié  toutes  Permiflions , Paflc- 
prts.  Sauvegardes  ou  Saufconduits , qui  pourraient 
avoir  été  accordez  par  Elle , ou  par  fes  Lieutenans  Ge- 
neraux Se  autres  les  Officiers,  contraires  à ladite  Or- 
donnance , lefqucls  Ejle  déclare  nuis  fi £ de  nulle  valeur  , 
défendant  ) qui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard , 
nous  mandant  fa  M- de  faire  executer  le  contenu  en  la- 
dite Ordonnance  dans  l'étendue  de  nos  Pouvoirs  fie 
furifdi&ions , NOUS,  conformément  à icelle, 
mandons  fie  ordonnonsau  Sieur  Vice-Amiral  de  Fran- 
ce , Lieutenans  Generaux  des  Armées  Navalles  du  Roi, 

Chefs  d'Efcadres,  Capitaines  commandant  les  Vaif- 
(eaux  de  fa  M.  fie  autres  Officiers  de  la  Marine  qu'il  ap- 
partiendra, de  garder  fie  ohferver  exactement  le  conte- 
nu en  ladite  Ordonnance  : fie  aux  Lieutenans  Generaux 
Se  particuliers , fie  autres  Officiers  des  Sièges  de  l'Ami- 
rauté de  ce  Royaume,  delafairccnregiftrer,  publier 
fie  afficher,  chacun  en  l'étendue  delcur  Jurifdîébon, 
fie  par  tout  où  befoin  fera,  à ce  que  nul  nen  prétende 
caule  d’ignorance , fie  au  furplus  de  tenir  foigneufe- 
ment  la  main  à rentier*  execution  d'icelle,  i peine 
d’en  répondre  : & fera  foy  ajoûtéc  aux  copies  colla- 
tionnées de  ladite  Ordonnance  fie  de  la  prefente,  par 
le  Secrétaire  General  de  U Marine,  commcàl’origi- 
naL  Fait)  Toulon  le  jo.  jour  de  janvier  1666.  Signé, 
François  db  Vlndosme,  Duc  db  Beau- 
fort.  Et  plut  bas:  ParMonkigneur,  Matha- 
UL 


C C L X X X V I I L 

ANS  Tranfafhon  au  regard  des  différentes  Religions 
dc  J* c*  dans  les  Duché*  de  J tuiliers  , Cléves , (7 
167 2 • de  Berghe , comme  aufji  dans  les  Comte*  de 
B*  an-  la  Marc  t & de  Ravensberg , faite  entre 
FREDERIC  GUILLAUME  Eltc- 
8ouro.°"  teur  de  Brandebourg  d'une  part,  û PHI- 
LIPPE GUILLAUME  Duc  de  Neu - 
bourg  de  P autre  r effectivement.  Fait  à Co- 
logne fur  la  Sprée  le  16  .tP  Avril  ihji.&à 
Dujjeldorp,  le  30.  Juillet  Pan  1673.  Sur 
l’imprimé  à Dufitldorp. 

Religiont-Vcrgltich  vom  zd.  xéprilis  1671. 

VOn  Gottes  Gnadcn  \Fir  Philipp  Wilhelm  Pfal  tz- 
graffbcy  Rhein  in  Bayem,  zuGülich,  Clcvc 
undBcrgHcrtzog,  Graffzu  Veldcntz,  Sponhcimb, 
der  Marck,  Ravtnfzbcrg  und  Moriz,  Herr  zu  Ra- 
venftein  fiée.  Fügen  hiernit  zu  wiflîrn  manniglich , 
Deranach  der  Durchlcuchtige  Fürft  Hcrr  Fricderich 
# WUbtlm  Margraff  zu  Brandenburg,  des  Heil.  Rom 
Reichs  Ertz  Cammercr  und  Churfûrft,  zuMagdcn- 
burg  in  Preulfen,  Gütich,  Clcvc,  Berge,  Stettin, 
Pommcrcn , der  Cafluben  und  Wçnden,  auch  in 
Schlefien  , zu  Croflcn  und  Jagerndorff  Hcrtzog , 
Burggrarf  zu  Nürnbcrg,  Fürfi  zu  Halbeifiat,  Min- 
den  und  Camin,  Graff  zu  der  Marck  und  Ravenfz- 
berg,  Hcrf  zu  Ravenficio,  auch  der  Lande  La wcn- 
burg  und  Butau,  fiée.  Und  Wir  Uns  durchcincn 
ewigen  und  befiàndigcn  Erbverglcich  nach  Anwci- 
fung  dei  Injbumtmt  Pacit  ratant  der  ftcceffion , über 

dit 


CCLXXXVIII. 

ANS 
de  J C. 

1671. 

* » • Bxak- 

01X00 RO 

Traduftion  de  ce  Traité.  " 


Tranfaétion  fur  le  fait  dc  la  Religion  publiée  le  ad. 
d’ Avril  1672. 

N On*  Philippe  Guillaume  y par  la  grâce  de  Dieu , 
Comte  palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière , de 
JuiUiers,  de  Clévet,  Cr  de  Berghe  : Corne  de  Vel- 
demi,  y de  Sponheim,  de  la  Marc , de  Ravensberg , 
CT  de  Meurs  : Seigneur  de  Raven  fit  tn  ; Sçavoir  f, os- 
fins  y que  le  Serenifftmc  Prince  CT  Seigneur  Frédéric 
Guillaume,  par  la grâce  de  Dieu,  Alarggrave  de  Bran- 
debourg , airchi- Chambellan  Cr  Eitfieur  du  Sains  Em- 
pire, en  Pntffe  , 4 Magdckota-g,  de  Juiliters,  Clé - 
ves  , Berghe , Stettin,  P orner  unie,  Cajfubie , C r des 
y ondoies , tn  Silefie , Crojfeu,  cr  faffxrâorf.  Duc , 
Burggrave  * Nuremberg , Prince  de  H ai  ber  fat , Min- 
den,  cr  de  Camin , Comu  de  la  Alan,  Cr  de  Ra- 
vtnsbergh  : Seigneur  de  Ravtnflein , CT  du  Territoire 
de  Lowenbourg , ir  de  Butau , G-'-  Nous  étant  couvant 
4 P amiable , conformement  au  Traité de  Paix , par 

un  accord perpétuel  de  U fucctflion  aux  Provinces  dejusl - 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,^ 


7°7 


AhTS  die  Gülich,  Clev,  Berg- Marck  und  Ravcnfpergifche 
de  J C.  Lande  in  anno  1666.  gütiich  vcrcinbarct,  dann  au  ch 
1672.  wegen  der  in  diefen  Landcn  der  Religion  halber  ob- 
gcfchwcbtcr  Streitigkciten  einen  abfonderlicben  Ne- 
ben  Receft  in  crfl  getncldtcm  Jahraulfgerichret,  und 
dcllcii  Execution  halben  nach  vcrfcheidcncn  derentwe- 
gen  gehabten  conferentien  endlich  zu  Bielefeld  und 
ichlkillich  zu  Berlin  durch  unfere  beyderfeits  zufjtn- 
men  geordnete  Rathe  ferners  hcroachgefcrze  Abredc 
gtfehehen , und  auff  Ratification  gcfchloftcn  worden 
wie  dielclbe  von  Worten  zu  Woricn  issferirt  foJget  : 

Religions- Terglei  ch  1671.  16.  Aprilis . 

DCmruch  zwilchen  den  Durchleuchtigftcn  Für- 
ften  und  Herrcn  Herrcn  Fricdcrich  VVilhelmcn, 
Marggraffcn  zu  Brandenburg  , des  H.  Rôm.Rcichs 
ErrzCammerern  und  Chur-Fürften , in  Preuftcn , zu 
Alagdcburg,  Gülich,  Cleve,  Berg,  Stcttin,  Pom- 
mer™, dcrCafluben,  undWendcn,  auch  inSchle- 
fîcn,  zu  Croflen  und  Jigemdorff  Hettzogcn , Burg- 
graften  zu  Ndrnbcrg  , rürften  zu  Halberlhc , Mindcu 
und  Caranun , Graffen  zu  der  Marck  und  Ravenfz- 
berg,  Hcrm  zu  Ravenftein , und  der  Lande  Lawen- 
burg  und  Bütaw , &c.  an  einem  und  dem  Ourch- 
Icuchtigflen  Fütften  und  Hcrrcn  Hcrren  Philipp  Wil- 
iicimen  Pfaltzgraffen  bey  Rhein  in  Bayeren , zu  Gü- 
lich, Cleve  und  Bergh  Hertzogen,  Graffen  zuVcl- 
dentz,  Sponhcimb,  der  Marck,  Ravenfzberg  und 
Moi  fz , Herrcn  zu  Ravenftein  atn  anderen  Theil,  den 
9.  Septemb.  des  1 666.  Jahrs  nicht  allein  ein  Haubt- 
und  Erb-Vergkich  der  Henzogthumber  Gülich, 
Cleve  und  Berge,  auch  GrafFchafften  Marck  und 
Ravenfzberg  halber,  fondern  auch  ein  Neben-Receft 
suifgcrichtct , unddarinverfehen  worden  , wie  es  mit 
der  Religion  und  anderen  Gefftlichen  Sachen , in  jetzt 
angeregten  Lan  den  gehalten  werden  folle , und  dann 
ix'yde  Ihre  Chur-Fürftl.  Durchl.  und  Fürftl.  Durchl. 
ungeacluet  denen  vcrfchcidcntlichgehaltenenZufam- 
mcnkunfften  , und  Conferentien , von  beyderfeits 
committirten  Rhaten  zu  Münfter-Eyfïd , Linnich, 
Hamme , Xanthen , Morfz  und  Dutfzburg  erfehren  ; 
und  gefehen  , das  durch  aile  diefe  negotiationa  der 
Ncben  Recelfzu  keiner  Execution  zu  bnngen,  und 
dafz  fich  dabey  viel  und  manchcrley  difficutrâten  und 
Schwïrigkcitcn  ereygnen  wollen,  beyden  vor  hôchftg. 
Ihrer  Chur-Fürftl.  Durchl.  und  Fürftl.  Durchl.  aberio 
wol,  als  beyderfeits  dero  Undcrthancn  zum  hochftcn 
daran  gclcgen  , das  auch  diefe  Religions- und  andcrc 
Geiftlichc  Sachen  nicht  weniger  als  der  Haubt-und 
Erb-Rccefl  zum  Stande  und  Icincr  guter  Richtigkcit 
dcrmahln  eins  gebrachr,  und  alfodiciëspunébhalber 
vorgemelte  Landen  und  Underthanen  ohne  Unter- 
feheid  der  Religion  in  guter  Ruhe , Friedc  und  Sicher- 
heit  gefetzet,  auch  das  hochnürige  Freund-Vctterli- 
che  Vertrawen  zwifehen  beyder  feits  HerfchafFten  je 
mehr  und  m«hr  befeftrget  werde.  So  haben  fo  wol 
bochftged*  lhrc  Chur-Fürftl.  Durchl.  als  auch  Ihre 
Fürftl.  Durchl.  zu fokhem  Endc  dero refpeBive  Gehei- 
me,  und  andere  Rathe  mit  gnugbmer  InfiruBton  und 
Vollmacht  nacher  Bilcfcldt  abgclchickt , welche  dann 
endlich  nach  vothergangener  vielfaltigcr  Ev-owiwürien 
und  befchwïrlicher  bmgwiriger  Handlung  fich  wegen 
der  Religion  and  Gciftliche  Sachen , und  wie  es  damit 
forthin  zu  immerwehrenden  Zeitcn  invorhergenan- 
ten  Gülich-Clevifch-Berg-Marck-und  Ravenfzbcr- 
gifehen  Landcn  zu  haltcn  , bis  auff  erfolgende  gna- 
digftc  Ratification  in  dem  Paufch , und  durch  den  Bo- 
gen  mehrenthrils verglichen  ; Das  übrige ift  an  hochft- 
gcd.  Ihrer  Chur-Fürftl.  Durchl.  HoffzuCbllen  an  der 
Spree  mit  des  Herrcn  Pfaltzgiaffen  Fürftl.  Durchl.  Ge- 
volîmachtigten  Geheimen  Rath  Dietherich  Althet 
Hciurichcn  Straetman  vdiliglich  abgcthan , und  die 
gantze  Sache  folgender  Gcftalt  gcfchlofTcn. 

Tm.  rr,  ’ Aiti- 


lier/,  Clives,  Berghe,  de  la  Marc  CT deRxventbcrg  4 Ns 
dit  Pan  16K6.  CT"  ayant  aujfi fait  dreffer  la  même  aimée  de  J.  G. 
un  Traite' [eparé pour  ajttfier  les  different,  ejnily  avait  1^7  j, 
fur  le  fait  de  Religion , nota  aurions  enfin  député  de  not 
Conseiller t , qui  en  exécution  dudit  Traité  (epari  ont  tenu 
plujieurs  Conférences  à Bidfeld,  crfinalement  4 Berlin  , 

O"  y ont  arreté  laTr an fad  ton , qui  fuit. 


LEt  Serem  (fîmes  Prince t CT  Seigneur  1 le  Seigneur  Fré- 
déric Guillaume , Margrave  de  Brandebourg , Crc. 
Crie  Seigneur  Philippe  Guillaume,  Comte  Palatin  du 
Rhin , Crc.  ayant  fan  régler  non  feulement  par  un  accord 
principal , la  fucceffion  aux  Provinces , CT  Terres  de 
Sfuilltcrs , Clives , Jlerghe , de  la  Marc,  CT  de  Ra- 
ve nsb  erg  , fout  la  datte  du  9.  Septembre  1666.  mais  aufji 
les  affaires  de  la  Religion  <T  de  i Eglife  par  un  Troué fé» 
pare  de  la  meme  année,  <T  ayant  remarqué , que  ce  der- 
nier Traité  nétoit  pat  mu  en  exécution  par  le  moyen  de 
toutes  les  rlfemblets  CT  Conférences,  que  leurs  Mini- 
fires  y députez,  avaient  tenues  a Munflcr- Eiffel , Linnitg, 
Hamen  , Zanthen  , Meurs  , CT  * Duisbourg  , CT 
quau  contraire  plufietrrs  different  CT  griefs  y étoient  fur • 
venus  : Confideraut  pouruvit  de  plus , qu  il  tmportoit 
extrêmement,  tant  a leurs  fit  fines  Alteffes  Screnijfimet , 
qu'a  leurs  Sujets , d'achever  le  réglement  des  affaires  de 
la  Religion  CT  de  P Eglife,  de  la  même  manière , qu'on 
avait  déjà  heureufement  achevé  celui  de  la  fucceffion  dans 
lefdius  Provinces,  afin  que fur  ces  points,  la  tous  les  Ha- 
bitons , de  quelque  Religion  qu’il  t foient , tu tiffent  être 
mu  en  reput.  Paix  CT  fureté,  CT  qu cnfemole  on  vu  ré- 
tablie , CT  confirmée  de  plus  en  plus  101e fine  ère  amitié  CT 
confiance  fi  néceffaire  à toutes  les  Parties.  A ces  confidè» 
rations  Iaurs  Alteffes  Electorale  CT  Sereniffime , om  en- 
voyé de  part  CT  cP autre , de  leurs  Minières  éP  Etat , CT 
autre  t,  tous  munis  d’infiruBions  CT  de  Plein- pouvoirs 
fufffitns  à Biclfeld,  amfi  que  cefdits  Mimfires  , aprés 
avoir  tout  mûrement  examiné,  CT  traité  longtemps , 
CT  avec  beaucoup  de  peine,  ont  finalement  conclu  en  gé- 
néral , CT  arreté  pour  la  plus  grande  parue  un  réglement 
perpétuel  des  affaires  de  la  Religion  CT  de  P Eglife , pour 
les  fufdits  Duché  z.dejuillicrs , Clives , CT  de  Berghe  , 
CT  pour  les  Comtes,  de  la  Marc , CT  de  Ravensberg , 
en  attendant  U Ratification  de  leurs  Sereniffimes  Maî- 
tres ; te  refie  a été  entièrement  ajafié  à la  Cour  de  fin 
Allefje  Electorale  à Cologne  fier  la  Sprée , conjointe- 
ment avec  le  Minifirt  d’Etat  de  fou  Alteffe  Sérestiffi- 
me,  le  Sieur  Dieieric , Altet,  Henri  de  Stratman, 
ayant  Plein-pouvoir,  CT  le  tout  a été  articulé  de  la  ma- 
nière fuivante. 


Alti* 
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708  TRAITEZ 

Afticulus  I. 

Hertzogthumb  Cltvt. 

§.  x.  A Nfànglieh  , So  wollen  Ihre  Churfiirftl. 

x\.  Durchl.  zu  Brandenburg,&:e.  inderoHer- 
tzogthumb  Clcvc  die  Komifch-Catholifchen  oit  al- 
lein  bry  dem  jcnigen,  was  lie  an  Excrcitien,  Kir- 
chrn,  Capétien  , Schuten  und  Remhen,  (îchabcn 
Nahmenwic  lie  wollen  , gegenwartig  belitzen  , zu 
jedeizcitgnüdigfl  fchützen  und  handnaben,  fondern 
ihnen  auchnachfolgendc.GoiftlicheGüter,  Vicarien 
und  bénéficia  bey  Execution  diefes  Verglcichs  derge- 
fiait  reftituiren  laflen  » das  fiedcrfelben  AufFkümpfte 
undGefallc  von  der  Zcit  anundalfoindiefem  1672. 
undfbtcendenjahren  vollig  genieflen  follen. 

1.  Die  Halbfchcid  der  Paftorat  Remhen  zu  Çim- 
men. 

I.  DieVicarieS.Nicolaizu  Wcezc. 

3.  VicarieS. Catharinx  in  Till. 

4.  Zwey  Maldcr  Roggtn  und  vier ThalerClevilch, 
fo  zu  den  Paftorat  Remhen  in  Kervenheim  gehorig, 
unddaher  vondcmCarholilchen  Vicaribdem  Paftoti 
dafclbftcn  reftituirt  werden  follen. 

5.  Zwey  Maldcr  Roggen  vorden  Schuljoeifterxu 
Udcm. 

6.  Djs  Officium  Matutinale  in  Heyen. 

7.  Das  Officium  S.  Annx  in  Kervcndunck  foll  dem 
Paftori  reftituirt  werden. 

S.  Vicarie  rriww  Rtgum  zu  Goch.  . 

9.  Die  reditus  Sacclli  S.  Scbaftiani  in  Cranen- 
burg. 

10.  HalbeGildeRenthcnzuSoensbeck. 

» 1 . Die  zu  der  Vicarie  S.  Nicolai  zu  Ginderich  ge- 
hbrige  Rcnthen  follen  den  Catholilchen  aus  der 
Schleutercy  Xantcn  bctzahlct  werden. 

II.  Aus  der  Vicarie  B.  M.  V.  zu  Haminckelen 
zehen  Rcichsthalerjahrlichs. 

13.  Die  rudera  von  der  Kirchen  zu  Dûflfelwehrt, 
dabey  ihnen  2ugleich  freycegeben  wird , an  dem  Ort, 
da  die  rudera  jetzo  noch  ftchen  , eincneuweKirch  zu 
ba’Aen , und  das  Exercitium puhltcum , wan  dicKirche 
verfertigt,  darinnen  zuhalten,  und  follauch  alsdann 
nenibhch  nach  verfertigter  Kirche,  oder  fo  bald  der1 
Paftor  anfangen  wird,  den  Goitesdienft  aida  zu  ver- 
richtcn , gcmcltcm  Paftori  die  crftc  in  hôchftg.  lhro 
ChurFûrltl.  Durchl.  Turno  in  Xantcn  , Crancn- 
bnrg,  oder  Heinfzbcrg  veifallendc  Prxbcndcn  doch 
ohne  incorporation,  und  application  zugewandt  wer- 
den. 

14.  Imglcichen  follen  fiedie  Rômifch-Catholifche 
Machthabcn  zu  AltcnCalcar  aucincrnOrthe  wclchcr 
der  Vcftur.g  nicht  zu  nahe,  und  nicht  fchàdlich  einc 
ncweKirchc  zubawcn,  undinderfclbtn  dis  Exerci- 
tium publicum  zu  halten  und  zu  üben.  So  foll  auch 
Wann  die  Kirche  crbawet  , oder  der  Paftor  anfangen 
wird  den  Gottesdienft  aida  zu  verriebten  , gc- 
mcltcm  Paftori  die  alsdanfich  erlcdigende  Prxbcn- 
dc  in  Lhrer  Churfiirftl.  Durchl.  inTumo  in  Xanten, 
Cranenbuig  , oder  Heinfzbcrg  , doch  gleichwol 
ohne  incorporation  conferirt  werden. 

1 5.  Eine  Rent  von  cinem  altcn  Schild  aus  der  Rcnt- 
meiftercy  F.mbrich  dem  Capitulo  dafclbft. 

16.  Die  VicarieS  Catharinx  zu  Kcken  in  der  Düf- 
fcl , doch  das  an  ftattdcsKauftvGcldsfo  vor  das  ‘Jus 
patronatus  gegeben  worden,  dem  Kàuffer  oder  dcUcn 
£rbcn  cin  hundert  Rcichsthaler  rtfiituirt  werden. 

17.  Soll  das  Canonicat,  welchcs  der  jetzige  Paftor 
in  ( Jeve  innen  hat , dem  Paftorat  dafclbft  incorporirt 
werden. 

18.  Soll  daj  Capitul  zuCleve  haben  das  fut  no- 
minandi  oder  prefintandt  Vicarios  ad  vicariat  S.  Ni- 
colai  & Barbarx  , S.  Catharinx  & YVilgcfbrtû  & S. 
Triüitaiis  in  der  Collégial  Kirchcn  dafclbft. 

19.  Im- 


DE  PAIX, 

Article  I. 

Duché  de  Cléves. 

§•  i-  T)Remiérement  que  fo»  A.  E.  de  Brandebourg 
A maintiendra  cr  protéger 4 ceux  de  U Religion 
Catholique  Romaine  non  feulement  dans  leurs  Exercices  , 
Eghftt , Chapeüej , Ecoles,  cr  Rentes,  telles  pelles 
pm/fent  être , CT  dont  ils  font  prefemement  en  pofeffton  : 
Mau  Elle  leur  fera  encore  donner  en  exécution  de  ce  T 'es- 
té les  Çuivans  Biens  Eccléfiafiiques , Vicariats  CT  Béné- 
fices, pour  pouvoir  entièrement  jouir  des  émoi  «mens , Cr 
revenu»  des  4 préféra,  CT  amfi  dés  l'an  1672.  Cr  peur 
tout  lésons  a venir. 


I.  La  moitié  des  Revenus  de  la  Cure  a Btmmen. 

La  Vicariat  de  S.  Nicolas  a fVece. 

3.  Le  Vicariat  de  S.  Catherine  àTtti. 

4.  Deux  mefures  de  blé,  Cr  quatre  écus  monnaye  de 
Clévet  appartenons  aux  Rentes  de  la  Cure  de  Kerven- 
heim, cr  qui  feront  atnfi  rendus  par  le  Vicaire  Catholi- 
que auPafieurdece/ieu. 

5.  Deux  mefures  de  blé  pour  le  Maître  d'Ecole  à 
Udem. 

6.  L'Office  Motutinal  À Heyen. 

7.  L'Office  de  S.  Anne  a Kervendonkjrra  rendu  À ce 
Pafieur-U. 

8.  Le  Vicariat  trhun  Regum  a Goi^ 

9.  Les  Revenu»  de  la  Chapelle  de  S.  Sebajhen  À Cra- 
ntnbourg. 

10.  Las  Rentes  de  demi florin  À Sonibef 

II.  Qsf on  payera  des  Finances,  (#«  Schleu  ter  ic,  ) 
de  Xanten  aux  Catholiques  les  Rentes  appartenantes  au 
Vicariat  de  S.  Nicolas  à Ginderik. 

12.  Du  Vicariat  de  Notre-Dame  * HqminkeUn  art- 
muücment  dix  écus. 

H-  }*****??  ^LEglife  À Dufclwtrt,  enfimblele 
Privilège  d’y  bâtir  une  hgltfe  neuve  fur  ces  débru,  cr 
>ety  avoir  enfuise  l’Exercice  libre,  en  forte  que  cette  Eolsfi 
étant  bâtie,  cr  la  Pafieury  commençant  l'Office , on  lui 
| donnera  U première  Prébende , quspourrott  écheoir  À fin 
A.  E.dansfontour  4 Xanten , Cranenbourg , ou  a Helns- 
berg , toutefois  fans y incorporer  une  telle  Prébende. 


14.  De  mime  auront  Us  Catholiques  Romains  U pou- 
voir de  bâtir  une  Eglijêà  Calcar  le  Vieil , en  tel  endroit , 
qm  nepourroupas  incommoder  les  Fortifications , pour  en 
erre  trop  proche,  cr  ils  auront  en  telle  Eglifk  l'Exercice 
fMu  d,  Inr  Mgw , V,Uiir,VOfic,  , cmm„_ 
ctr.,  ».  dtmma  m CW  m Promit , 
tcheeir  i fin  A.  E.pr[.m nr  i Xmui , «-«mW, , 
ou  J/cUàtr/,,  mu*  Imef.u  frm  n fum  wtrrp.7.- 
lion.  r 


If.  Une  Rente  provenante  d'une  vieiUe  dette,  qui  fera 

payée  parle  Receveur  À Em encan  Chapitre  du  Lieu. 

16.  Le  Vicariat  de  Sasme  Catherine  'a  Kerkêr  dans 
l'Esfcl , 4 condition  pourtant , que  pour  rerubourf.r  l'or, 
gent,  qui  a été  paye  pour  le  Droit  de  Patronage , ’ on  ren . 
dra'aC  acheteur , ou  a fis  Héritiers,  la  femme  de  cent  écus. 

17.  LeCanomcat , dont  le  Curé  a Cléves jouit  pré fin- 
ument,  fera  incorporé  à fit  Cure. 

iS.  Le  Chapitre  de  Cléves  aura  le  Droit  de  nommer, 

| ou  de  préfemer  les  Vicaires  aux  Vicariats  de  S.  Nicolas , 
cr  de  Sainte  Barbe,  de  Sainte  Catherine,  CT  IVUre- 
fortis,  cr  de  U Sainte  Trinité  dans  P Eelife  Cel/éotale 
de  ladite  Ville.  4 J lÿf  £*- 
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. _ 19.  Imgletchen  fol  es  aus  der  Vicarie  S Annz  211 

^ Cleve  jàhrlichs  zwantzig  Qcvifche  Thiler  wegen 
■*'  - des  Vicarcy-Haufes. 

lSjl.  ao.  Und  aus  der  Vicarcy  S.  Thomx  jàhrlichs 
achrzchn  Clevifche  Thaler  bchalten  , das  Vicarey- 
Haufz  aber  blciber  denen  Evangelifehen , welche  daf* 
felbe  jetzo  haben. 

il.  So  I o IJ  en  fie  auch  wieder  haben  und  bekom- 
men  die  rcditusCapdlatin  Moy lande,  mit  dem  Rück- 
ftandt. 

$.  2.  Uber  diefes  follen  denen  Rômifch-Catholi- 
fchenauch  folgtnde  Vicarien  und  bcneficia,doch  mcht 
ehender,als  wan  fich  diefelbigecrlcdigct , und  durch 
. Abgang  der  jerzigen  Prediger  und  Bclitzer,  welche 
benennet , und  wavon  die  iprcification  übergeben, 
werden  folle,  vacant,  reftituirt  werden,  ali 

1.  Vicaria  B.  M.V.inQualburg. 

u Die  Vicarcy  B M.  V.in  Wcctze. 

3.  Die  Vicarcy  S.  Barbare  in  Bifiich. 

4*  Die  Vicarcy  B.  M.  V.in  Reefz  , doch  dis  we. 
gen  der  angewendcteu  Unkôften  zuvorderift  fünff 
und  zwantzig  Reichsthaler  wieder  erftattet  wer- 
den. 

5.  Der  zu  Njeder-Mormter  prô  l tanin  tribus  Ec- 
cltjût  gewidmcter  Zchende. 

6.  Die  Vicarey  B M.  V.  in  Udem  , doch  wer- 
den  den  Evangelifehen  Rcformii  trr  Qemeinc  daraus 
jàhrlich  fünff  und  zwantzig  Reichsthaler,  welche  die- 
fclbc  daraus  vor  demjihr  uïj  1.  gcnollen , ausdrtick 
lich  vorbehaiten  , das  diclelbc  folche  25.  Rcichs. 
thaler  jàhrlichs  richtig  haben , und  bekommen  rab- 
gen. 

7.  Waj  die  Gafthaus  Capellc  in  der  Stadt  Calcar 
anbclangt , loi;  dem  delzfàlsauffgcrichtetcm  Vcrgleich 
nachgelcbt  werden. 

8.  In  dem  Wàiyfenhaufe  zu  Reefz  foüenauch  Rô- 
mifeh  Caihohlcbc  Wày  leu  fonder  auflgcnommen 
werden. 

/.  f In  dem  Adelichen  JungfraulichenWeltlicben 
Suffi  zu  Bcdour  ioll  hinfiihrn  zum  wenigften  das 
dritte  Theil,  und  m dem  Suft  Obcrendorffauch  zum 
wenigften  das  vierdte  theil  mitRômifc  h-Catholifchen 
Jungfembefeczet,  und  wo  dalhlbe  theil  nit  complet 
ift , die  Przbendcn  Lev  dererfter  vacantz,  fie  gefehehe 
durch  refignation , oder  durch  den  Todi , denen  R6 
mifeh  Catholifchen  bis  zu  folchcr  Zabi  conftnret 
•werden  , unddariiber  glekhwo)  nit  wenigerdtcCa 
thohfchen  als  Rcfonnirten  und  Luterifchen  fahig 
<èyn,  auch  künfftig , wan  zu  Bedbur  zweene  Dorni- 
nx  der  Evangeiifcher  Religion  gtwcfcn  die  dritte  aus 
den  Catholifchen , zu  Oberendorff  aber  , wan  drey 
Evangetifche  Dominx  gewefen  , die  vierdte  aus  den 
Catholifchen  erwchlec,  undesdamufortfiirfortalfo 
gchalteo  werden  fait. 

$•  4.  Auch  folle  die  eine  oder  andere  Rcligions- 
Jungfer  das  freye  offentliche  Extrait  m haben,  und 
wan  fie  nicht  fonffen  mit  Bcichtigern,  Predrgcrn  und 
Scclforgeren  verfeben  feyn  , oder  fich  deren  in  der 
nihc  onne  ihre  incommod  itàt  hinkommen.gebr  auchen 
künnen , freyftehen  und  unbenommen  feyn , dicfelbe 
abfonderljch  vor  fich  tu  bcftellen,  dadannauch  die 
Catholifche  aus  des  Suffis  milicien  jàhrlichs  mit 
zwey  hundett  Rcichsthalcr  zum  fJario  verfehen  wer- 
den  follcn  , doch  das  den  Evangelifehen  Predigcrn 
aus  dem  jenigen,  was  fie  bis  anhero  aus  des  Stifïts 
Mittdeogchabt,  und  genoffen , nichts  abgehe. 

$.  j.  Und  dcmnoch  in  dem  alfo  gcnandtenNcben 
Recels  vom  g.  Scpttmbris  des  1666.  Jahrs  verglichen, 
das  die  Religions-Sachen  in  denen  mit  Staaufcher 
Garni  fon  befetzten  Stàdten  durch  abfonderliche  Com- 
miflarios  in  der  Giitc  beyzulegen,  als  hac  es  auch  da- 
bey  feinbewenden. 


Arti- 


ALLIANCE,  &c. 

19.  Enfemb/e  recevra-t-il  annuellement  vingt  écus,  ANS 
monnaye  de  Clévet,  du  Vicariat  de  Sainte  Anne*  Clé-  J* 
vtty  à confie  de  I*  Met  fon  du  Vicariat , quijefi.  I (il  1, 

ao.  Pareillement  tons  les  ans  dix  huit  écus  monnaye  de  * 

Clévet , dm  lric*rt*t  de  S.  Thomas , dont  U AUtfin  ref- 
let s p ôtaient  4 ceux  de  la  Religion  Réformée , tjut  U pof. 
fedent  préfentement. 


J *•  Outre  tout  cela  on  rendra  encore  astxCatbalisf  lit  s 
Romains  y Us  Vicariats  CT  Bénéfices  qtu  fuirent , bien 
entendu  en  cas  d'ouverture , ou  de  mort  des  Pafievrstpd 
en  jouirent  prefentemem , CT  dont  on  donner  ffpét  s fi ca- 
tion. v 

I . Le  Vicariat  de  Nôtre - Dame  à Quai  borne. 

z.  Celus  de  Nôtre- Dam.  4 IVezj. 

3.  Celui  de  Sainte  Barbe  a B1JI1 ^ 

4.  Celui  de  Notre  Dame  aReety  a condition , qu'en 
rembourfer*  auparavant  vingt  antj  écits  pour  les  f an , 
qu'on  y a fous. 

5.  jIm  VietriM  d*  U dlmidlfmt 

pour  Us  Cierges  de  T Eghfe. 

6.  Le  Vicariat  de  Notre  Dame  à Udem,  dont  pour- 
tant on  réferve  exprefémem  pour  Us  Evangéliques  de  la 
Religion  Reformée  annuellement  les  vingt- cinq  Uni, 
quils  en  ont  tiré  avant  l'an  16/  1 . de  forte  qu  ils  Us  tire- 
ront encore  a l'avenir. 


7.  Quant  à la  Chapelle  de  P Hôpital  de  Calcar , en 
futur*  la  Convention , qui  * été  faite. 

8.  On  prendra  auffi  des  Enfant  Catholiques  à U A4*i. 
fon  des  Orphelins  à Rets. 

j. QS  on  mettra  à V avenir  dans  U Chapitre  Séculier 
des  Dames  Nobles  à Redbow , pour  le  moins  une  troifié- 
me  partie  de  DemetfclUs  Catholiques , en  dans  celui  de 
Obersdoif  pour  le  moins  une  quatrième  partie  defditts  Ca- 
tholiques Romaines , en  q-aon  remplira  ce  nombre  par 
r ouverture  des  Prébendes  y qui  Vaqueront  U t premières  , 
fois  vor  refignation , ou  par  mort , en  que  p^tr  après  Us 
Catholiques  en  feront  éga  ement  capables  que  Us  Réfor- 
mées, en  Us  Luthériennes  : en  ainfi  quand  il  y aura  eu 
deux  Dames  ou  Supérieure  r de  ta  Religion  Evangélique 
confeausivement  à Bedbour , on  choifirapour  t a trot  f] me 
une  Dame  de  la  Religion  Romaine  ; De  meme  ou  on 
prendra  auffi  une  Dame  de  ladite  Religion  Catholique  Ro - 
moine  pour  la  quatrième  4 Oberndorf,  en  cas  qu'il  j eût 
déjà  eu  trou  Dames  de  la  Confeffion  Evangehque  , en  on 
continuera  toujours  de  cette  manière. 

S-  4-  Chacune  defdites  Demos  ftl  Us , fon  Proie  fl  ante  on 
Catholique,  aura  P exercice  public  de  f 1 Religion,  an 
quand  elle  ne  ferait  pas  d' ailleurs  pourvue  de  Corfctfeur, 
Prédicateur  Cr  Directeur , ou  quelle  naîtrait  pas  la  com- 
modité de  s'on  fervir  as  fémont  dans  le  va  finage , il  lui 
fera  libre  cnptrmu , d’en  prendre  expreffemrn  pour  elle, 

an  on  payer a annuellement  pour  f.  luire  vingt  écw  de  Biens 
du  Chapitre , fans  toutefois  diminuer  les  émolument , que 
lu  Payeurs  Proie  fi  unis,  ont  tiré  jufju'à  préfent  dtfdtts 
Biens  du  Chapitre. 


M.  Et  d'autant  qu’il  eB  convenu  par  U Tr  ité [épuré 
du  9.  Septembre  1 666.  que  dans  Us  Villes , ou  üj  a gar- 
ni fon  des  Etats , Us  affaires  de  Religion  f rom  réglées  par 
des  Commiffasres , on  s’en  tiendra  à cela,  fans  y rien 
changer. 


Vwv  3 Articu- 
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Articulas  IL 
Grafjfchàffi  Marek. 


ANS 

Article  IL  d«J  C. 

1672. 

Le  Comté  de  la  Marc. 


§.f.Q0  viel  nun  die  Graffl’chifFc  Marek  anbetriffe , 

•^wollen  Ihre  Churfïirftl.  Durthl.  glcichwieim 
Clevifchen,  die  Romifch-Catholifche  bey  dem  jeni- 
grn  was  fie  an  Exerciticn,  Kirchen,  Capellen, Schu- 
lcn  und  Renthen,  fie  haben  nahmen  wic  fie  wollen 
gcgcnwïrtig  befirzen,  zujedemit  gnadigftfchQtxen, 
und  handhaben. 

§.i.  Und  weil  die  Herren  Pfàltz-Newburgifche 
für  gemelte  Rômifch  Catholifehe  an  unterfeheide- 
nen  Orten , in  denen  Luiherifchen  Kirchen  das  fimul- 
tsnenm  Exercitium  mit  der  Halblcheid  der  Kirchen 
und  Pfarr-Rcnthen  pretendirt , dagegcnabetunddas 
fievonfolchcrihrerpraKenfiongàmzlich  und  imraer- 
wehrend  abeeftanden,  von  hochftged.  Ihrer  Chur- 
fiirltl.  Durcnl.  ihnen  gnadigft  vcrgënnet  und  zuge- 
lafTen  an  denen  fun  ffnachfolgenden  Orthen , Kirchen 
oder  Capellen  zu  bawen  und  aiizurichten  , und  in 
denfclbcn  das  offentliche  freye  Exercitium  zu  haltcn, 
dabenebens  follen  fie,  wann  diefer  Vergleich  ratificirt, 
und  die  ratificirte  Exemplaria  gcgcneinander  aufge- 
wechfelt  werden,  fiinffcaufend  Reichsthalcrraeiner 
fumma  cmpfangen. 

Die  fiinfF  Exerçai a public*  aber  follen  fie  haltenzu 

I.  Hagen. 

a,  Schwellm. 

3.  Eyckel. 

4.  Mengede. 

y.  Oftunnc. 

§.  y.  Ferner  fo  hat  man  fich  auch  wegen  derRo- 
imlchCatholifehcn  Exerciticn  auflFeinigen  Adelichcn 
Hiiulcrcn  in  dkfcr  Graiflchafft,  wic  der  Evangelifchen 
Exerciticn  halberauft'cinigcn  Adclichen  Hàuferen  in 
dem  Hcrtzogthumb  Berge  dahin  verglichen  , das 
gemelte  Romifch  Catholifehe  in  der  GrafflchafFt 
Marck  .hren  ôflfcntlichcn  freyen  Gottesdicnft  follen 
tiben  au  If  den  drey  Adelichcn  Haufcxcn  in  der  Craff- 
fehafft  Marck. 

J.  Hcmmeren  , im  Arobt  Kerlobe  , dem  von 
Brabeck  zuftindig. 

».  Ophcrdickim  AmbtUnna,  dem  vonFricfen- 
dorff  gcnôrig. 

y . Torck  zu  Hcringcn  in  Ambt  Hamm  ; und  zwar 
dergeftalc  , das  wann  fchonhcrnechftdicfe  Adelkhe 
Hâuler  an  Evangciifche  kommen  oder  transfert*  wer- 
den, oder  dcî  Bcfitier  (êine  Religion  inderen  folie, 
das  dannoch  auflF folchc  faille  die  Romifch  Catholifehe 
Gemcinc , fo  alsdann  dafelbft  fich  finden  wird  an  oder 
bey  denen  fclbcn  oder  doch  negllgelegenen  Orth,ihren 
Goitcsdicnft  mit  Befuch  und  Anhorungder  Predigten 
Mcflen  und  Adminiftration  der  Sacramenten  nach  wie 
vor  ungehindert  üben  und  darin  con tinuiren  Iconne. 

§.  4.  Auch  fol  den  Rom.  Catholilchen  in  der  Stadt 
Schtvcrt  das  Exercitium  in  einer  dafelbft  vorhandenen, 
und  verfallenden  Capellen  B. Mort* Virginis dergeftalc 
verftattet  werden  , gleich  fie  daflfelbe  ira  Jahr  itfyr. 
undfolgends  inder  Gafthaufz  Capellen  vor  Einüfchc- 
ningdcrfêlben  geiiber  haben,  wie  lie  dann  zu  dem  En- 
dc  gcmeldte  Capelle  Mari*  Tirginis  auffihrcKorten 
wieder  repariren  rndgen. 

§.  ).  Imglcichen  iollen  die  Romifch  Catholifehe 
ihren  Gottevdienft  aulfdem  Rahthaufe  zu  Blancken-  | 
ftein  continuiren,  unddieLuthcrilchen  Umerthanen 
dafelbft  ein  hunderc  Reichsthalcr  zur  réparation  bey 
auswechflelung  dictes  Rcccfius  geben,  derMagiftrat 
aber  dafelbft  hit  mit  befehliget  feyn , die  Romilch  Ca- 
tholifehe in  zeit  wchrenden  Cut tesdienft  nicht  zu  tur- 
biren , noch  von  anderen  turbiren  zu  laflcn. 

f.6.  So  follen  auch  indemClofter  S.Catharin a in 
Unna  (6  viel  Catholifehe  Jungfcrn  zugelaflen  werden, 
aîsdenerften  Januamdes  1614.  Jahndtrinerweifzlicb 
gtwcfen.  §-  7.L1 


f.  ï . pO«r  Ce  qui  efi  du  Comté  de  la  Marc,  S.  A.  E.  dé- 
A cl*re  d’j  vouloir  *ujft  bien  qu  au  Pays  deClévet 
maintenir  CT  protéger  les  Catholiques  Romains  dans  tout 
ce  qu'ils  y puf  idem  d’exercices , d’Eglifês,  de  Chapelles, 
d’ Ecoles  cr  de  Rentes  quelles  quelles  piaffent  être. 


§.  x.  Et  comme  on  prétendait  de  l* part  de  S.  A.  £ 
de  Neubowg  pour  les  Catholiques  l’exercice  public  en- 
fembleavec  les  Lsahériens  dans  plufieurs  de  leurs  Eglifit , 
S.  A.E.  a bien  voulu , pour  faire  défiler  de  cette  préten- 
fon , permettre  aux  Catholiques  de  bâtir  des  Eçltfes,  ou 
Chapelles  dans  les  cinq  places  pavantes , O"  d'y  avoir 
P exercice  public , fçavotr 
I.  aHaghen. 

».  à Schweltm. 

3.  4 Eiekd. 

4.  à Mengede» 

y.  4 Of  unne.  * 

Cr  en  leur  payer*  de  plus  cinq  mille  feus  pour  une  fois, 
p-tét , que  ce  Traité  fera  ratifié,  er  que  les  exemplaire! 
en  firent  échangés. 


f.  3 .On  a pareillement  accordé  aux  Catholiques 
P exercice  libre  en  quelques  maifons  nobles  dans  ledit 
Comté  de  U Mare,  CT  de  la  même  maniéré  qu’on  ac- 
cord oit  f exercice  aux  Réformée,  dans  quelques  Maifons 
nobles  du  Duché  de  Berghe , de  forte  que  le  1 Catholiques 
feront  publiquement  <r  librement  leurs  offices  dans  ces 
trois  Maifins  du  Comté. 


I.  4 Hemmeren  dans  la  furtfdiâion  appartenant  an 
Seigneur  de  Brabeck. 

1.  à Ophcrdick_  dans  le  rtffort  d'Unna  , qui  efi  au 
Seigneur  de  Fnfindorf 

y.  4 Torcha  de  Heriughen  dans  le  rtffort  de  Ham i 
bien  entendu  qu  encore  que  ces  Maifons  nobles  fufjbtt 
tranfportres  en  fuite  4 des  Seigneurs  Referme *.  , ou  bien 
que  les  pofeffeurs  fi fiffim  de  la  Religion  , le  corps  des 
Catholiques , qui  s’y  trouveront , potorou  néanmoins  con- 
tinuer fis  exercices  dans  lephtei  Maifins , ou  bun  dans 
tC autres  des  plus  proches , CT  y fréquenter  publiquement 
les  Sermons  t crier  Meffes  , Cr  recevoir  les  Sacrement 
avec  la  même  liberté  qu  auparavant. 

5.  4.  On  permettra  aufji  rexercice  public  de/  Ca- 
tholiques dans  la  ville  de  Schwert  a la  Chapelle  de  no- 
tre Dame  , qui  s'y  trouve,  quoi  que  prefque  ruinée,  de- 
forte  qu'ils  la  pourront  réparer  a leurs  dépens,  Cr  y faire 
leur  office  de  la  mime  maniéré  , qu'ils  le  fai fiient  l’an 
1651.  &"  en fuite  dans  la  Chapelle  de  P Hôpital  avant 
qté  il  fut  détruit  par  le  feu» 

5.  y.  Jjts  Catholiques  Romains  continueront  de  même 
leur  exercice  public  dans  la  A fai  fin  de  ni  le  à Blancken- 
ftein , CT  tes  habitons  Réforme  z.  leur  payeront  cent  éens 
pour  des  frais  de  réparation,  fi- tôt  que  ce  prefint  Traité 
fera  échangé  CT  P on  défend  par  cecy  bien  exprefftment  au 
Magifbat  et  y troubler  les  Catholiques  pendant  P office 
qu'ils  y feront,  ni  de  permettre  que  perfinrte  y aporie  de 
Pemptchement. 

$.  6.  On  fouffrira  auffi  dans  le  Cloître  de  S.  Catherine 
tel  nombre  de  Demotfilles  Catholiques  qu'on  pourra 
montrer  y avoir  été  le  1 . Janvier  de  l’an  l «24. 

S- 7- 
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ANS 
de  J. G. 

1672. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  àc. 


f.  7.  In  denen  Clolleren  zu  Camen , Lüdtgendort-  | 
mundt  und  Maiienheide  , bleibcc  es  wie  es  bifhero 
gewefen  und  noch  ift. 

§.  8.  In  dem  Cio  fier  Norder  Hofpital  vor  dem 
Hamm,  foll  âllesgchaltcn  werden  wie  es  Annoiôz^. 
gewefen. 

§.$.  In  dtm  Juogfrâulichen  Wcltlichen  Stiffrzu 
Clarenberg  , und  zu  St.  VValburg  in  Soeft  foll  zum 
wemgftendasdritietheil , und  in  denen  Adclichen 
Stirttcrcn  Frundenberg , GevcUbcrg  , und  Hcrdicke 
zum  wcnigften  das  vierdte  Theil  mit  R omifch-Catlio- 
lifchcnjungfern  befetzet  t und  wann  diefes  vierdte  oder 
dritte  1 heil  nicht  befetzet, die  Prxbenden  bey  der  erfler 
vacaniz , lie  gefehehe  durch  die  refignation  oder  durch 
den  Todt  Romifch  Catholilchen  bilz  zu  fol  cher  Zahl 
confcriict , und  darüber  glcichwohl  nicht  weniger  die 
Caiholiiche,als  Rcformirte  undLurerilche  fàhig  feyn. 

§.  JO.  In  dem  Stifft  Clarenberg  und  zu  S.  Wal- 
burg  in  Soeft  follen  zwo  Evangeliidienochcinander 
unddiedritte  cine  Romifch-Catholifche  , in  denen 
Stifftcren  Frundenberg  , Gevelsberg  und  Hcrdicke 
aberdrey  Evangelifchenocheinander,  und  die  vierdte 
Frawcine  Romifch  Caiholifchefeyn,  und  infolchcr 
Ordnung  erwehlet , und  damit  fort  fiir  fort  al  fo  gehaJ- 
ten  werden. 

§.  11.  Es  follen  auch  der  einen  oder  anderen  Reli- 
gion zugethanejungferndasfreyeoffentlichc  Excrci- 
tiumhabcn,  und  wann  lie  nicht  fonften  mit  Bcichti- 
gern , Predigern , Paftoren  , odet  Seelforgcrn  verfehen 
feyn,  oder  lich  deien  indernabe  , dalîeohneihre 
incommoditat  hinkommen,  gebrauchen  kbnncn,  frey  - 
ftehen  und  unbenommen  feyn , diefclbe  abfondcrlich 
zu  beflcllen  : Da  dann  auch  die  Catholifche  aufz  des 
Stiffa-Mittelen  jahrüchs  mit  zwey  hundert  Reichs- 
thaler  zu  lalariiren  , doch  dais  denen  Evangelifchen 
Predigern  an  dem  jenigen , was  fie  bifz  anher o aufz  defz 
Suffis  azutcelen  gehabt  und  genoflen  nichts  abgebe. 

$.  u.  NechUdieferafofoHdtnRomifoh-Catholi- 
fehen  pars  Vtcaria  S.  Aticbaelu  zu  Bocbum  und  pars 
Vriarsa  S.  Gregorii  dafclbft  bey  Execution  didés 
Vergleichs  rcfhtuirt  tenu  pari  vicaria  S.  Stephani 
aberzu  Camen,  bey  erfter  vacaotz  uod  Abgang  des 
jeuigenpolfclTbriszurück  gegeben  werden. 

§.  ij.  Und  weilzur  Compctemz  Fur  die  Romifch 
Catholifche  Paftoren  und  Sacellanen  fo  in  Cleve  als 
Marckdie  reflitution  verfeheidener  benefiden  ferner 
pretendirt  worden,  fb  ift  verglichen , dafzdafûrcin- 
rruhivorall  lüniFtaufendt  Reichstbalcr  und  bil'z  dar- 
an  diefclbe  würcklich  werden  abgetragen  feyn  , die 
Zinfcn  davon  ad  fiinfF vom  hundert  gereidict , und  de- 
nen Hcircn  PfikzNewburgifchen  dcfzwegen  bey  ra- 
tification diefes  Recellus  gnugfamc  Vcrlicherung  ge- 
geben werden  folle. 

$.  14.  Was  dann  das  jetüge  fo  diefer  Geiftlichen 
Sachcnhalbcrmdcr  Lipftadt  zu  verglcichcn  anbelan- 
get , folches  foll  mit  Zuziehung  des  Herren  Graffen 
zur  Lippe  nach  Anweifung  des  teutfehen  Fricden- 
fciiluflcsabgetiun  und  cingerichict  werden. 

Art.  III. 

S O viel  nun  die  Geiftliche  furifdiâioit  in  dem 
Hcrtzogthumb  Cleve,  und  Grafflchafft  Marck 
anbelangt  , haben  fich  bochftged.  Ihrc  Churfürftl. 
Durchl.  dahinerkiàret , dafz  es  damit  immerhin  fol  - 
gender  Geflait  gchalten  werden  folle,  wobey  es  auch 
Ihre  Fürfll.  Durchl.  zu  Newburg  ob  fie  glcich  von 
Ihrer  Chut- Fürfll.  Durchl.  in  diefer  Geiftlicber  Ju- 
ridictions-Sache  ein  anders  defiderirt  gehabt,  ihres 
ortszu  letzt  bewenden  UlTcn. 

J.  1.  Erftlich  follen  die  Officiales  zuXanthen,zu 
Embrich  und  zu  Soeft  wie  von  altcrs  mit  qualificirttn 
fubjedisbcftellet , und  cine  modcnite  Taxa  I un  uni 
berahmet  werden. 

%■  a.  ErfUich  follen  die  Officiales  mit  Zuziehung 
«wcycr 
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5.  7.  Dans  les  Cintres  de  Camen , de  Lutgendor-  A NS 
mmiy  cr  de  Marienheidt  en  je  tiendra  àceqm/yefi  de  JC. 

Ml  fr'fm.  ,67j. 

§.  8.  Dans  l’Hôpital  du  Cloître  Nort  devant  Ham  , ' 

en  obfirvera  le  tout  félon  lésât  de  ran  1 61 4. 

4. 9.  Dans  le  Cloître  Séculier  des  Dames  a Clartn- 
berg  , CT  dans  ceint  de  S.  IValbourg, à Soeft  y en  mettra 
peur  le  moins  une  troifiéme partie  de  Demoifelles  Catholt. 
tfues  : en  dans  les  Chapitres  Nobles  de  Frundenberg , 
Gevelsberg , Cr  dt  Herdskc , en  en  mettra  tout  au  moins 
une  quatrième  ponte  , CT  entas  que  tel  nombre  n’  y fut pat 
encore , on  le  fera  au  plutôt  en  conférant  les  premières 
Prébendes , fin  qu'elles  vaquent  par  refignation , ou  par 
mort  de  (quelqu’une t y aux  Demoifelles  Catholiques  t CT 
par  après  tant  celles ^1  que  Us  Protefiantes firent  étale- 
ment capables  d’y  parvenir. 

J.  10.  Dans  les  Chapitres  à Clarenberg , cr  de  S. 
IValbourg  à Soeji , il y aura  confècutivement  deux  Dames 
Pretefiantes , CT  pour  la  trotfiemt  une  Catholique , mau 
dans  les  Chapitres  de  FrundenbtrgtGevelsberg,crHerdi- 
kf , il  y aura  de  fuite  trou  Dames  de  la  Religion  Prote - 
fiante , CT  la  quatrième  Dame  fera  de  la  Religion  Catho- 
lique, Cr  on  obfirvera  toujours  cet  ordre  dans  les  élec- 
tions à venir. 

S.  II.  fl  fera  libre  a ces  Demoifelles  de  VtmeCrde 
l’autre  Religion  d’y  exercer  publiquement  la  leur , Cr  en 
cas  quelles  nefujfent  déjà  pourvues  de  Pafieurs  , Prédica- 
teurs cr  Confejjèurs , ou  qri  eBes  ri  en  puffent  pas  aifément 
fréquenter  dans  le  vos  finage,  il  leur fera  au  ffi  permis  d’en 
prendre  exprefémem,  t r ainfi  les  Catholiques  trieront 
P» annuellement  deux  cens  écus  des  Biens  du  Cha- 
pitre, en  forte  qu’on  ne  diminué pat  par  là  ce  que  les  P a- 
fieurs  de  la  Religion  Protefiamefimaccoitumez.de  tirer 
des  dits  Biens  du  Chapitre. 


$.  r 1.  Fl  fera  rendu  dephu  aux  Catholiques  une  partie 
du  Fie arias  de  S.  Michel  à Bokum , CT'  une  partie  de  ce- 
lui de  S.  Grégoire  dans  ce  môme  lieu,  dés  que  ce  Traite' 
fera  échangé  : mats  une  troi firme  parie  du  FUanas  de 
S.  Etienne  a Camen,  ne  leur fera  refiituée  qu’en  cas  et 'ou- 
verture , ou  de  mort  du  Pojfefew. 

J.I}.  £r  d’autant  qu'on  prétendait  par  compétence 
pote  les  Pafieurs  Cr  Chapelains  Catholiques plufieurs  Bé- 
néfices dans  les  Pats  de  Cléves,  CrdelaAfarc,  Ponefi 
demeuré  d'accord , qu'on  en  payera  une  fou  pour  toutes , 
ta  femme  de  cinq  mille  écus . Cr  môme  P intérêt  à r ai  fin 
de  cinq  pour  cem , jufqu’à  cequecette  femme  fin  enliére- 
mem  comptée , Cr  on  en  donnera  au  temps  de  la  ratifica- 
tion de  ceTraité,  des  offur onces fijfi fontes  aux  Mimftret 
de  S.  A.  S.  de  Ntubourg.  % 

$.  14.  Pour  ce  qui  efl  des  différent  fur  les  affaires  (CE- 

glife  à Lapfiat,  on  en  fera  la  decifion  conjoint  emem  avec 
Monfieur  le  Comte  de  la  Lippe , CT  filon  les  Trottez,  de  la 
Paix  de  IVefiphaho. 


Art.  III. 

rriehant  la  Jivifdi8ion  des  Eccléfiafiiques  dans  le 
Duché  de  Cléves , & la  Comté  de  U Marc.  S.  A. 
E.  accorde  CT  déclare  la  fumante  maniéré  , dont  cette 
furifdiéHon  y fera  dorénavant  exercée , CT  S.  A.  S.  de 
Ntubourg , encore  qu'elle  prétendît  davantage  defadite 
A.  E.  fur  ce  point , a pour:  an:  enfin  aqmtfct  4 ce  qui  s'en  - 

f*. 


$.  ].  On  mettra  des  gens  capables  pour  Officiaux , 
comme  ci-devant , à Zanten , Emeric , Cr  è Sot  fi , cr 
on  y prendra  des  Taxes  ou  Droits  fort  modérez .. 

M .Lu  Officiaux  conjoint  tmem  avec  deux  Jurifcon- 
fidtOS 


7ii  TRAITEZ 

ANS  zweyer  ihncn  gefàlligcr  cinhcimifcher  Rechtigclchr- 

dcJ.C. 

(en  und  zwarmdcncn  diftii&eoundfachen,  in  wd- 

1672.  c^cm  ^ von  altère  bilzhichcr  ihr  Officulat  cxercirct, 
die  Gcbühr  Rechtcns  ctkcnncn  , als  wan  cine  Pcr- 
fohn  auft  cinc  Romifch-Catholifche  die  Eheprxten- 
dirct  und  zu  crktnncn.obdieEhc-Vcrfprcchung  de- 
nen  Rcchtcn  noch  gültig  fey  oder  niche  ? Und  dann 
ob  und  wie  weit  diefelbe  rationc  graduutn  oder  Ton- 
lien  zulalTig  oder niche?  jcdoch  dcrgcftalt  dafz  dem 
Landsfiirften  die  difpcnfation  vorbchaltcn  blcibc  ? 
Wie  auth  der  Officialis  zu  cikennen  , ob  die  Ehe 
<]J0  nd  menfum  Cf  thorum  oder  fonften  bcûandig  ? 
Das  iiorige  blcibct  Ilirer  Churfurftl.  Durchl.  als 
Landdûrften,  wiccsbilzhcroobfcrvirt  worden:  Solte 
aber  in  dcrglcichcn  Matrimonial  Sac  ben  zwifehen 
Evangclifchen  und  Rümifch-Cathohfchen  ciniger 
Sticit  entftehen  , foll  der  jdfhr  forum  Rei  zufolgcn, 
und  die  Judices  cincn  jeden  nath  leiner  Religion 
Rcchtcn  zu  urtheilcn  fchüldig  und  gehalten  feyn. 

$•  }•  Wann  tournent*  von  Romifeh-Catholi- 
fehen  Prieftern  aïs  teflasoribui  auffgcrichtet  feyn  , als- 
dann  erkennet  der  Ôfficûüis  , ob  lie  beftandig,  und 
die  formai  ta  wclche  die  Rcehte  erforderen  , dabey 
in  aciit  genommen  1 Und  hâte  cin  dergleichcn  tefta* 
tor  von  feincn  patrimonial  Giiteren  nach  Ordnung 
der  gcmcincn  Kcchten  cigcncs  Gefallcns  zudifponi- 
ren  , doch  dafz  daraufz  Iceine  tuams  mortua  wcrdc, 
was  er  aber  von  dem  beneficio  crworben,  foll  erfchdl- 
dig  leyn  der  Kirchcn  oder  drn  Armen  zuzuweuden 
und  zulalTcn;  Und  hatder  Officialis  dahin  zu  fehen, 
dafz  dem  jenigen , welchem  ctwas  vcrmachct  , wie 
nicht  weniger  der  Kirchcn  und  Armen  das  ihrige 
ohne  faumnufz  abgcfoiget  wcrdc. 

Solte  aber  von  wclthchcn  Perfonendenen  Rbmifch 
Catholirchcn  Kirchcn  und  Armen  ctvras  vcrmachct 
feyn  , alsdann  wird  der  welrliche  Richter  erkennen 
und  cxcquircn  , diefe  Execution  auch  keines  wegs 
vcrzôgercn  , fondern  auch  ex  ojfiao  , viclmchr  aber 
Ad  tnfianuam  , welchc  ctwan  von  OfticuJcn  oder 
fonften  gefehichet  , diefelbe  m gefetzter  Frift  Rcch- 
tens  bcfchlcunigen  und  wcrckftclligmachen. 

$.  4.  Ei  follen  an  diefe  Officiales  auch  gehoren  die 
Bénéficiai  oder  Gciftlichc  Lchn-Sachcn,  und  ob  der 
piatlcntacus  oder  bcncficutus  cyuali Heirt  und  zu  dem 
beneficio  und  mycfticur  zu  admittiren  fey  oder  nie  ? 
Jcdoch  dafz  die  jcnjge  > welchevondcm  Lands  Hcr- 
ren  ah  Patrono  bcncficiirt  und  prxfentirct  woiden, 
nicht  al»e\viclcn  werden.  Wann  aber  der  przientir- 
ten  Perfonen  halb-r  ctwas  erlubliches  zu  crinnercn, 
Joli  folchcs  underthiïnigft  bcrichtet,  und  darauft'die- 
fem  Reccfsgcmalz  ikfchcidt  crwanet  werden  Solte 
aber  zwifehen  wclthchcn  Patronen  ranone  Junfpa- 
trtnatus  , Dotasiems  oder  prefiniationu  oder  in  ari- 
deren  follen  Strtit  vorfallcn,  als  dann  foll  die  Co- 
guition  oder  Dcciiion  dem  Lands-Herren  verblei- 

5-  5.  Fiir  dem  Officiai!  folleo  auch  gehoren  die 
Erkàntnulz  über  GcifUiche  Güter , wclche  von  al- 
lers oder  inner  huudert  Jahren  hero  vor  mortificirte 
gehalten  werden.  Was  aber  derfclben  Bclïtz  und 
Vcrpfachtung  angehet,  wie  auch  wann  zwifehen  ci- 
nen  Wcltliclicn  und  Geiftlichen  Streit  vorficle  , ob 
das  Gut  raortificirt  feye  oder  mt?  InfbJchen  FJlfoll 
die  ErkantnuJz  bey  dem  weltlichcn  Gencht  ver- 
bleibcn. 

§.  6.  Wann  cin  Geiftiieher  oder  Wddicher  anei- 
nem  Geiftlichen  «Une  perfinaU  Anfpruchzuhaben 
vermeinr , fo  follen  fie  diclc  athonem  perfo  n j J cm  fur 
das  Official»  anbnngeu  ; Wan  aber  cm  Geiftiieher 
cincn  Weltlichcn  belangcn  w ill , fo  blcibct  es  bey  der 
gcmcincn  Rcgul  ; si  J or  fiquiiur  for  mm  ni  , und  fol 
dem  Geiftlichen  Klager  an  das  Wchlichc  Gcricht 
fchlcunig  und  unpartheifch  Redit  wiederfâhren. 

5.  7.  Endlich  follen  zwar  die  Geiftlichen  Uber- 
tretter  und  Vctbrccher  vonilucninQcv-uaMarcki- 

feheo 


DE  PAIX, 

fuites  du  Pau , Cf  tels,  qu'ils  voudront , décideront  ANS 
dans  tes  peints , G r Us  caufis , ou  ils  tnt  de  tous  temps  dc  J C. 
exercé  leurs  Officutltie i , fuvetr , quand  en  mut  1ère  de  167». 
Mariage  quelqu'un  fera  demandeur  contre  une per  forme  de 
la  Religion  Catholique  Romaine , ils  décideront  fi  selle 
promeut  de  Mariage  don  fubfifier  félon  Us  Droits , ou  nom 
comme  aujftj'tl  peut  fubfifier par  la proximité  des  dégrez. , 
à condition  pourtant , que  la  difpenfuion  enfoit  rrfenée 
au  Souverain  du  Pats.  Cet  Offie  taux  jugeront  de  même , 
fi  U Mariage  doit  fubfifier  pour  la  communauté  de  corps  . 

Cf  de  biens,  ou  autrement.  Tout  U refie  demeure  au  pou- 
voir du  Souverain , comme  il  l’a  été'  jufiqna  pré  font. 

Mau  quand  U différent  en  matière  de  Mariage  efi  entre 
des  perfonnei  Réformeet  Cf  Catholiques,  en  obftrverala 
régie  commune  : Aâor  fequitur  forum  rei , Cf  les  fn- 
ges  jugerons  chacun  conformément  aux  régies , CT*  aux 
Droits  de fii  Religion. 


$.  3.  Quand  un  Prêtre  de  VEglife  Romaine  fait  un 
Tefiamem,  /'Official  jugera  dc  fa  validité , Cf  des  for- 
malisez. j requsfei  par  U Droit  , Cf  il  fera  libre  à tel 
Tefiaseur  de  dijpoferb  fin  gré  de  tout  le  Bien  Patrimonial 
car  fermement  au  Droit  commun , fans  pourtant  en  faire 
mam  morte  : mou  du  bien  gagné  par  fin  Bénéfice , il 
n'en  pourra  dtfpofer  qu  en  faveur  de  l'Eglife  Cr  des  Pan- 
: En  tout  c as  l’ Official  aura  foin,  que  ce  qui pourroit 
être  légué  a quelqu'un , comme  aufft  ce  qui  en  reviendroit  à 
, Cr  aux  Pauvres,  fou  donné font  delà)  à qui  U 

appartient. 


Mau  quand  des  Per  fautes  (éculiéres  légueront  quelque 
chofi  aux  Egltfei,  eu  aux  Pauvres  Catholiques,  le  Juge 
ficuiier  en  jugera , Cf  fera  l'exécution  promte , CT  dans 
le  terni  préfixa  par  les  Loix , fin  qu'il  lefaffe par  Office  , 
•*  a U reqwjuien,  quel' Official,  eu quelqu' autre tnau- 
roit  faut . 


$.4.  Il  appartiendra  auffi  à ces  Officiaux  de  figer  der 
Bénéfices,  Cf  des  Fiefs  Eccléfiafiiquei , ou  bien  fila  per - 
finne  qu'on  préfèute , 4 les  qualités,  requifes pour  cette  /«- 
vefiiturt  au  Bénéfice,  a condition  pourtant , qu'on  ne  don- 
nera pat  r extlufion  à ceux  qui  feraient  préfentes.,  eutn- 
vefiis  par  le  Souverain  du  Pats  félon  le  droit  de  fin  Patro- 
nage : Et  quand  même  il  fi  trouver  oit  q-ielque  défaut  con- 
fiderable  dans  U per  finne  préjèmée  de  cette  manière , ou 
fi  contentera  d'en  faire  un  très -humble  rapport  au  Souve- 
rain, Cf  dé  attendre  la-deffus  la  réfilutiou  conformément 
au  préfent  Troué  : Ma. n en  cm  qu'üj  cia  quelque  diffe- 
rent entre  lei  Maîtres,  ou  Patrons  Séculiers  fier  le  droit 
de  Patronage , de  donation,  depréfintation , ou  attire- 
mm,  p,v  hr,  U cmmifmi  cr  U ,n  drme- 

rera  au  Souverain. 

* i-  U .pp.m<ndr.  dtplm  . ut Ojfcudd, 

a-  Stj*ltr<UcaM**tEtcltf*faim, 
potirjmortudipmicimmj:  maudamlcict,  ouiJj'a. 
pu  d<Up^ifM.HdsiPmma.  fi.n 

Bien Amorti , eupo,  Amorti , lAcenttoiffiuigt  ou [irAtou 
JttpiSoCHlùr.  1 


1.6.  f hAtid  pml^wo,  foi t „„ 

//«r,  prriett.l  fur  ut,  EccUfAfhpue , il  i mrmor  a f aIHoa 
K'"»*'  a«“*  rOffctAittr  : Ma tt  fmud  un  Ecrit, 
fiu/hpuc  rtt  t tout  Autrsàuhtr,  tmfutvrAUri.locmomu. 
m : Aâor  fequitur  forum  rei , cric  Jute  Sàulur  oU- 
mtnijlrrru  promptonorm  jufiieofur  iAoUmAmiodudomuti. 

§.7.  Enfin  t!  ftru  hicttptrmit.  tpm liiTr.ntfrrofeuri 
m CoupdtUt  EreUfinfiipfutt  fiim  tholitcptcr UCenfnre 


ANS 
de  J.  C> 

1671. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,&c.  713 


fchen  Linden  feyenden  , und  durchius  von  ketncn 
anderen  frcmbden  Gcifllichen,  auchauffkcmesandc- 
rcn  frembdcn  Geiftlichen  Bcfchl  die  Cenfiuram  Eccle- 
fiafhcam  Icyden  , lhrer  Churftirftl.  Durchi.  und  in 
dero  Nahnien  der  Regierung  aber  nach  al*  vor  frey 
bleiben  dcrgleichen  Vcrbrechcr  , wie  auch  andere 
Rômifch  Catholifche  Unterrhanen  in  quibuficunqne 
dcliclis  nach  anwcifung  der  Redire  gebührend  an- 
zufcken  und  zu  btftraficn,  auch  die  davon  fallcnde 
CeU- Biiichie  vor  lich  zu  bchalten. 

6.8.  So  magfich  iuchcinjcdweder,  welcherfîch 
belchwerct  befindct  von  dem  Officialar  #Ihrer  Chur- 
ftirftl.  Durchi.  Hoffgrrichc  wenden,  unddafelbdfci- 
nc  Sachen  weiter  aulfubren.  Win  nun  die  Sache  vor 
déni  Hoflgericht  inftiuirt  ift,  foil  ihnen  frey  lichen 
endweder  dalclbft  fprcch.cn  zu  laden  , oder  aber  eine 
oder  andcrc  Parthcy  zu  begehren , dasdic  alla  praviâ 
tnrêtttldiione  fianptibut  permis  zut  unparteifehen  Er- 
orccrung  in  vorher  gefeuten  Sachen  an  cine  Juriltcn 
Facultar,  wclchc  drr  Rômifch  Catholifchcn  Religion 
zugethan  ift , aufgcflctlct  ; In  den  iibrigen  Sachen  aber 
ioll  nach  Inhale  des  Land-Tages  , Receffcn,  Privilé- 
giai, und  wie  es  bifhero  üblich  und  gcbruuchlich  ge- 
wefen,  verfahren  werden. 

9 . Decani  und  Capitula  bchalten  über  die  zu  dem 
Capitula  behorige  Leuthe  die  Cognition  in  civil  drus 
in  prtm a infiantia : Von  denen  Befeheidcn  aber,  wcl- 
che  Oechant  und  Capitula  crtheilen  , mag  lich  der 
bekhwerre  Theil,  wie  in  kurrz  vorhergehendem  §. 
difpônirer,  an  das  HofTgericht  wenden. 


de  leurs  Ecdéfiafisquos,  qui  fi  trouvent  dartre  es  Vais  de  ANS 
Cieves y %ir  de  U ALerc y CT jamar parla cenfiore  d' au-  dej.  C, 
ires  EccléjLifitques  étrangers , ni  par  leur  ordre.  Toute- 
f»  demeure  t’il  réfirvé  a fin  A.  E.  crdefisport  0 la  Ré- 
gence du  Pais  y le  pouvoir  de  châtier  conformément  ,:  *x 
faix  fies  Sujets  Catholiques  , Cr  même  les  Ectléfiafiiquex, 
de  quelque  crime  qu'ils  pwffent  être  coupable  s , C r de  s'ap- 
proprier r amende  pécuniaire , qui  en  reviendrait . 

§.8.  Il  fiera  auffit  libre  a un  chacun  y en  cas  des  griefs, 
tPappeBer  de  l’O finalité  auConfèil  Antique  de fion  A.  E. 

Cr  d'y  pourfiivre  fit  dema/tde , cr  la  Confie  y étant  in - 
fruité  y il  fiera  encore  libre  d'y faire  donner  Sentence , oh 
de  demander , que  les  A fies  apres  que  la  Rotule  en  efi  fai- 
te y Jkr  lad  épenfie  de  celui  qui  le  demandé , fiaient  envoyer. 

4 une  Académie  y ou  Faculté  du  'Jurificonfiultes  de  la  Re- 
ligion Romaine , pour  y être  décidez,  fans  prévention.  Du 
reficy  cr  dans  tous  les  autres  cat  y on  fie  tiendra  aux  recés 
j des  Diètes  y aux  Privilèges , Cr  aux  Coutumes  du  Pau. 


$. 9.  Les  Doyens  Cr  Us  Chapitres  jugeront  toujours 
dans  les  Confies  Civilft , CT  en  première  infiance  tous  ceux 
qui  dépendent  de  leurs  Chapitres  : mais  on pourra  appeller 
de  leurs  Decrets  au  Confieil  Antique  de  fin  A.  E.  comme  il 
efi  ordonné  ci-defiu. 


Art.  IV. 

Grafijchajft  _ Ravtnsberg . 

§.  i.riO  viel  nun  die  Grafffchafft  Ravenfbere  anbe- 
Otrifc  » k>  wollen  lhre  Churfûrftl.  Durchi. 
gleich  \*ieindcm  Hertzogthumb  Clevcund  GrafF- 
fehaffe  Maxckdic  Romifch  Catholifche  bey  dem  jeni- 
gen , was  fie  an  Excrciden , Kirchen , Capeüen , und 
Rcnthen , fie  haben  Nakmcn  wie  lac  wollen  gegenwer- 
»ig  belitzen  ,und  in  folgenden  nicht  redit uiren  müffien. 
zu  jederzeitgnadigdfchützenuod  handhaben. 

§.  a.  Das  übrige  aberift  dergcftalc  vcrglichen  und 
abgct  han , das  die  Canomci  zu  Bielefcldt , welchc  der 
Romifch  Cat holilcheu  Religion  das  Exercithtm  pubis- 
cum,  jcdoch  ohne  ParochiaLout  { wclche  denen  alfo  ge- 
nanten  Patribut  Recollefhs  in  dem  Cloftcr  dafclofl 
vcrgbnnet,  zugtlegt  und  verdattet  werden)  ineinem 
Haufebey  der  Ncudïdtifchen Kirchen,  in  wekhem 
bifhero  die  Lutheri fchen  ihre  Schuien  gehabt,  und 
wclthesliedic  Lutherifche  auffihre  Kbftcn  zum  Ce- 
brauch  des  Catholifchcn  Goctesdiend , fo  vicl  dasGe- 
bàudc  betrifft,  aptiren  müfôn,  lo  bald  diefer  Rcccfs 
feine  Würcklkhkcitcrlangct,  anrichten,  haben  und 
und  behaltcn , und  dabenebens  ihrehoras  wie  bifhero 
aifo  auch  ferner  in  allen  dückenaufFdemChor,  in  der 
Ncudâdtifcben  Lutlierilchen  Kirchen  continuiren 
mogen. 

j.  Die  Rbmifch  Catholifche  Adcliche  StifFts- 
Jungfern  zu  Schilfchcdc  bekoenraen  das  Exercitium 
pubtuum  und  dazu  die  Capellc  S.  Johannis  in  dem 
Standc,  wie  diefdbc  jetzo  ilt , und  demnach  zumahli 
bey  Wintcrzeit  der  Weg  nach  diefer  Capellc  ctwas  ' 
unBequcm,  als  folle  diefer  Weg  von  den  Lutherifchen  j 
Umerthanen  dafelbd  auiFdero  cigcne  Koften  gcbelFcrt  ! 
und  unrerhalcen  werden,  auch  denen  Roroilch  Catbo- 1 
lifehen  vergbnnet  und  zugclaflcn  leyn  , jcdoch  ohne 
Zutbun  und  Bey mg der  Evangeli fchen  , jctzgedachte 
Capellc  S.  Johannis  abzubrcchen  , und  an  einen  ande- 
ren naheren  Oi  th  nach  Schilfchede  , welcher  ihnen 
auft  folchenFall  angewiefen  werden  follaufFihre  lln- 
koften  zu  letzen. 

$.4.  Ls  foU  indiefem  StilFt  Schilfchcdc  zumwe- 
rigften  das  dritte  Theil  mit  Rothifcb  Catholifchcn 
Tom  IV.  Jung- 


Le  Comté  de  Ravensberg. 

§.  I.  au  Comté  de  Ravensherg , fin  A . 

X maintiendra  au  fi , V protégerd  autant  que 
dans  les  PaisdeCléves,  Cî”  delà  Marc , les  Catholiques 
Romains  dans  la  joüijfance  de  tout  ce  qu'ils peffedempré- 
femement  en  exercice  libre,  Eglifies , Chapelles  CT  Ren- 
tes , quelles  qu'elles  puijfent  être  , C r dont  U refit  tut  ion  ne 
fi  trouve  pas  ordonnée  dans  la  fuite  de  ce  Traité. 

$■  z.  OnejlcânvenudtpltUy  que  les  Chanoines  Casko- 
liques  de  Bielfeld  auront  leur  exercice  public  : mais  toute - 
fou  fans  les  ParoifiiaJs , lefquetr  feront  réfirve 2.  , Cr  per- 
mis aux  Peres  Recollets  qui  j ont  un  Cloître,  dans  une 
Mai  fort  proche  de  T Eglifie  de  Neufiat , Cr  que  les  Luthé- 
riens, qui  y ont  jufifues  à préféra  tenu  leurs  Ecoles,  fe- 
ront en  execution  de  ce  Traité , la  dépenfe  pour  réparer 
ladite  Maifioit,  CT  pour  U rendre  propre  a l'Office  Jefdtss 
Chanoines,  qui  pourront  de  plus  continuer  encore  â P ave- 
nir de  dire  toutes  leurs  Heures  dans  le  Ckteur  de  P Eghfi 
Luthérienne  de  Neufiat . 


§.5.  Les  DeimifieS.es  Catholiques  du  Noble  Chapitré 
de  Scbtlfc  hede  auront  l'exercice  public , Cr  encore  la  Cha- 
pelle de  S . Jean,  dans  Pétas , quelle  efi pr é (internent , 
CT  d’autant  que  le  chemin,  qui  g conduit,  efi  fort  mal- 
as  fi  en  tems d’hiver,  les  Habitons  Réformez. le raccom- 
modérant , CT  l'entretiendront  à leurs  dépens  : Cr  les 
Catholiques  pourront  même , mou  fans  que  les  Réforme*.} 
contribuent  y abattre  ladite  Chapelle  de  S.  Jean,  Cr  la 
rebâtir  à leurs  propres firau , dans  un  endroit  qui  lew  fiera 
alors  ajfigné  plus  proche  de  Schilfchede. 


§.  4.  On  placera  dans  et  Chapitre  de  Schilfchede  pour 
le  moins  une  trotfiéme  partie  de  DemoifielUt  Catholiques, 
Xxxx  CT 
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7«4  TRAITE 

ANS  Jungferen  hefetzet  ] und  fo  lang  diefes  dritte  Theil 
de  J-  damit  nit  befetzet , die  Prxbenden  bey  erfter  vacantz, 
1671.  fi<  gefehehe  dan.  h refignation  oder  ourdi  den  Todi 
Komifch-Catholifchen  bit  zu  lokber  Zahl  confèrirt, 
tinddarübcrgleichtvohl  nit  weniger  die  Catholifche 
air  Reformme  und  Lmhcnfclic  fàhig  feyn. 

. §.  5.  Wanndicfie  jetzige  Evangclifchc  Lutherifche 
und  nach  dieter  nach  einc  Evargcli'chc  Reformate 
oder  I.uiherifche  DccanifTin  verftorben  , fo  foll  die 
dritteaus  denen  Rômifch  Catholifchen  Stiffts-Jung» 
feren  crwchlct , und  es  künrftig  jcdctmahl  allô  ge- 
lialccn  werden , das  wann  zwo  Evangclitche  Decaniffin 
gewefcn,  die  dritte  der  Rômifch  Catholifchen  Reli- 
gion fey.  So  follcn  auch  nach  Abgang  der  jetzigen 
Rômifch  Catholifchen  Probftin  zwo  Evangelifche 
Refor  mirte  oder  Luthcriiche  nach  einander  darzu 
kommeti  und  erwehlet  werden  , und  hinfiihro  wie 
der  DccaniQin  halber  gefaget , jedcsmahl  die  dritte 
Probftin  der  Rômifch  Catholifchen  Religion  zuge- 
than  feyn. 

§.  6.  Die  Rômifch  Catholifche  Addichc  Stiffts- 
Jungfcrcn  zu  Schilfchcde  raôgen  ihnen  cincn  Bcich- 
tiger  bcftcllcn , und  foll  demfelben  an  ftatt  feinercom- 
petentz  die  Emkunftt  cincr der  Hcbdomcdcreyen  und 
cin  mchrcrsausgcmcincn  Snffcs-mirtetcn  nichtgrge- 
ben  werden.  Die  Evangelifche  aber  das  bey  foie  hcr 
Htbdomadcrey  biQicrogcwcfencs  wixm  ftets  hin  bc 
halten. 

§,  7.  In  der  Comroenthcrey  Capelle  zu  Hcrvord 
Wird  denen  Rômifch  Catholilchcn  das  Excrcitium 
publierait  verftattcc , und  ihnen  zugleich  vergonner, 
diefe  Capelle auffihre  Unkoften  zu  erwciceren. 

$ 8.  Das  Excrcitium  Rcligionis  in  der  Capelle  auffrn 
HofF  zu  UrcndorfFbleibet  auch  künfftig  in  dem  Stand 
wicesbiîanhcroder  Miinch  excrcirct,  und  ift  nkht 
zu  extendiren. 

$.  9.  Ihre  Chur  Fürftl.  Durchl-  vergônnen  auch 
denen  Rômifch  Catholifchen  das  Excrcitium  pubh- 
cum  vor  dem Flccken  Vlotho,  und  mogea  fie  ihnen 
dazu  fur  fich  und  ohne  Bdchwer  der  Lutherifchen 
eine  Capelle-,  eui  Predighausodcr  Kirchcbaucn. 

5. 10.  Wie  nicht  weniger  foll  ihnen  zugdaflim 
feyn  wiejetzoweeen  Vlotho  gcdacht  das  Excrcitium 
public vm  vor  und  bey  Verfmold  odercinemanderen 
den  Catholifchen  anltandigen  Orr , jedoch  dalz  cr  den 
Evangehfchen  nicht  nachtheilig  fey  , anzurichtcn, 
und  auffihre  eygene  Koftcn  ihnen  eine  Capelle , Prc» 
dig-Hausodcr  Kircheund  fonften  zubauen- 

§-ti.  Nicht  wemger  folleo  auch  gemelre  Rômifch 
Catholilche  hinfiihro  aufF  den  beyden  Adelichen 
H au  feren  Tatenhaufen  und  Hoeltfcldr  ihrtnbffent- 
lichcn  freyen  Gottcidienft  auff  ebendiefeibe  Art  und 
Weife  als  auff  den  Adelichen  Haufereninder  GrafF- 
fchafTc  Marck,  wovon  hieoben  art.  1. $.  Fernerfohat 
man  fichauch&c.  3.  vcrfchcmft , üben  un<f  verrich- 
ten  môgen. 

§•  11.  So  wird  ihnen  denen  Rôroifch-Catho- 
lifchen  auch  die  Vicarie  S.  Catharins  zuBiclcfeld 
fo  balddiefclbc  vacirct , reflituiret. 

Hingegen  aber  fo  follcn  auch  denen  Evangelifchen 
bey  der  ctften  vacantz  cbtnmalfig  relliruirt  werden. 

r.  Die  Vicarie  onsnium  Sanflomn. 

I.  Die  Vicarie  S. S.  Math.  Erafmi,Crifpini  & Crif- 

piniani. 

J.  Die  Vicarie  dicem  mi&ium  Martyrum. 

<f.  Die  Vicarie  S.Johannis  Baptifia  & Margarethar. 

5.  EincPrzbenduinderCoUegiatKirchen  zu  Bie- 
Weldt. 

6.  Wie  auch  drey  Prabenden  in  dem  CoBegie  Cano- 
nicorum  zu  Hcrvord. 

§.  13.  Und  blcibet  es  im  übrigen  in diefer  Graff- 
fehafft  Ravenlbcrg  r atone  Junfduhoms  Ectlefiaflua, 
Vifutioms  und  fonften,  wie  es  bifhero  daxm  von  aiters 
gehaken  uod  iiblicb  gcwefcn. 

Art, 


Z DE  PAIX, 

cr  fisftfi  on  leur  Cirrf brrr  a toute  1 les  Prébendes , qui  pour- 
raient vaquer  par  mort , ou  par  réfgnaUo»,  juGju'j  ce 
que  tel  nombre  j fut  complet  : Cr  par  après  la  DemoifilUt 
Catholiques  nen  feront  pas  moins  capables  que  les  Refor- 
mées CT  Luthériennes. 

§.  ?.  Quand  après  la  mors  de  Celle  Dame  Doyenne, 
qui  (Jl  Luthérienne , on  en  aura  élù  une  fécondé  de  la  même 
Religion,  ou  xlt  la  Reformée,  la  trot  firme  Doyenne  (ira 
de  la  Relit  ion  Catholique , CT  l'on  continue). tu  f avenir 
dans  ce  meme  ordre,  de  prendre  de fuite  deux  DmesPro - 
tenantes , erreur  la  troifénse  une  Catholique  Romaine. 
De  même , on  chotjira  auffi  après  la  mort  de  la  Dante 
Prévôté,  qui  y ef)  Catholique  , deux  Dames  Proie  fiâmes 
l'une  après  f aune,  CT  l’on  continuera  toujours  de  cette 
manière . 


§.<î.  Las  DemoiJèBes  Catholiques  dudit  Chapitre  Ni~ 
bit  de  Schilfehedt  pourront  prendre  un  Confefeur , qui 
pourtant  pour  fa  compétence , ne  tirera  du  Chapitre  que  U 
Rente  d un  hebdomadaire , Cr  les  Proteftans  conferrr- 
ront  te  Suffrage , qui  4 étéjufquici  annexe' a r Office  dê  heb- 
domadaire. 


S.  7.  Las  Catholiques  jouiront  ouff  de  P exercice public 
dans  U Chapelle  de  la  Commandrrie  à Hervort , cr  Ut 
pourrons  même  élargir  ladite  Chapelle,  mon  à leurs  dé- 
pens. 

§.  8.  L’Exercice  public  dans  la  Chapelle  de  la  Cour  4 
Urendorf , fera  commué  de  1 4 meme  manière , qu’il  jeff 
exercé  par  le  Moine  sic  ce  lieu,  Cr  fans  qu’il  fois  étendu 
davantage. 

§-9-  Son  A.  E.  permet  de  plus  aux  Catholiques  Ro- 
mains r Extrace  public  devant  le  Bourg  de  Vlotho , CT 
fS  ils  y pmffmt  bâtir  une  Chapelle  m EgUfè , mais fans  in- 
commoder les  Luthériens. 

$.10.  A l’exemple  de  cent permiffon pour  Florin,  tri 
permet  auffi  aux  Catholiques  d’avoir  l’Exercice  pu- 
blic, CT  de  bâtir  a cette  fin  Eglife  ou  Chapelle  prés  de 
Versmolde,  ou  dans  un  autre  endroit , qui  leur  frra  eom- 
mode , CT  quint  portera  pas  préjudice  aux  Réformée.. 


J.  il.  Parciüemem  feront  Us  Catholiques  Romains 
leurs  Offices  publies , CT  librement  dans  les  deux  Mai- 
fins  Nobles  de  Tatenhaufen , cr  de  HoltftU,  tout  de 
mime  que  dans  les  Maifins  Nobles  de  la  Comte'dt  lé 
Marc  , dont  il  a été  parlé  a- diffus  dans  l’Art.  z.§.  3. 


§.  là.  On  rendra  de  plut  aux  Catholiqsses  Romains 
le  Vicariat  de  S.  Catherine  à Bielfcld , tout  aujft-tôt  qu’il 
fera  vacant. 

Mau  en  échange  on  rendra  aux  Proteft ans  , en  pareil 
cas  de  vacance 

l.  Le  Vicariat  de  tous  les  Saints. 

I.  Le  Vicariat  de  SS.  Math.  EraÇme , Crifpin , Cr 
Crifpinien. 

3.  Le  Vicariat  de  dix  mille  Martyrs. 

q.  Le  Vicariat  de  S.  Jean  Baptiffe  CT  S.  Marguerite. 

J.  Une  Prébende  dans  E Eglife  Collégiale  i Bie/feld, 
comme  auffi 

6.  Trois  Prtbensles  dans  le  CoBége  de  Chanoines  a 
Hervord. 

§-  IJ.  On  demeure  du  relie,  Cr  touchant  la  Juridic- 
tion Eeclrfiaffique , les  Vt flouons , cr  autres  annexes , 
dans  lc  file , qui  ef  pratiqué  depuis  long-tems  dans  celle 
Comté  m Ravcnsbcrg. 

1 

Ait. 
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ANS 

deJ  C-  Art. 

l6/l. 

A N allen  Orthcra  nun  , an  wclchcm  die  Rtt- 
-^Vmi'Vh-Catholifçhc  in  vorgedachten  Landcn 
die  Extreitia  ptblica  haben  , und  vcrmüge  diefer 
Paufch-Himtlung  vcrftjttct  und  rcftituiitbckommcn, 
haben  fie  Macht  ihren  Rümifch-Cacholifchcn  Got. 
tesdienft  in  allen  Stücken  Zufolgc  in  diefem  Recefs 
entualtcnen  Regulcn  ungehindert , und  ungeirret  zu 
uben  und  zu  trriben,  Ktrehen,  Kirchcnluufer,  Ca- 
pcllen,  Pfair,  Schulcn  , Kufter-Haus,  Thurne  und 
Clockcn  , und  wa$  tonften  inchr  zum  Gortesdienft 
notig,  auTfihte  Kbftcn  zu  bauen,  und  zu  untcrhal- 
ten.  D.tbey  Seine  Churfïirftl.  Durchl.  fie  jcdcsmahl, 
undwider  manniglich  gnadigft  fchützen  wollen. 

S-  1.  Hernechft  follcn  die  Romifch-Catholifchc 
Geirtlichc  Secularei  und  Regul.tr  es  Mannes  undWeibs 
Pcifoncn  in  ihren  Stifltern,  Collégien,  Pfarren,  Kir- 
chcn,  Capellcn  , Schulen  , und  anderen  gchttrigen 
Hiûdcren  und  Wohnungcn  auch  gewidmetcn  Gütcrn, 
Renthen  und  Gefallen,  aile  Gciftliche  Freyheit  für 
ihre  Perfohnen  und  fur  die  darzu  gcwidmetc  Giiicre, 
wie  und  wo  diefelbc  im  Lande  gclcgcn  , übcrall 
gleioh  wie  die  EvangcliYchc  genieffen  , auch  wider 
des  Land?  Gcbrauch  und  Herkommen  mit  I-inquar* 
tirung  und  Contributioncn  mtbcfchweret.vicl  weniger 
die  Clnflcr  und  Geiftlichen  , wclche  von  taglichen 
AJImof’cn  leben  , wann  fie  in  die  Steur-A/dirû-n/ 
nichrgthürcn,  dabin  wider  Rcchl  nie  gezogen,  noch 
befehwaret , auch  der  contribuablcn  Gücer  halber, 
wclche  tic  vor  diefem  gehabt , jetzo  aber  an  audere 
poffifores  kommen  , nicht  bcfprochcn  , fondern  die 
jctztgc  Poffêfforei  darzu  angchaltcn  , und  alto  auch  in 
dietem  Stück  denen  Evangdifchcn  glcich  tra&irt  und 
gchaltcn  werden. 

§.  j . Nicht  weniger  follcn  gcdachte  Rômifeh-Ca- 
tholifehe  Gciftliche  bey  ihren  hergcbrachten  Ccrcmo- 
nicn,  Statutcn,und  Ordnungen,  auch  ungehinderter 
Befuchung  ihrer  Synodal  und  anderer  Conventen  in* 
ncrhalb  den  uniirten  Hcrrzogthumbcn  und  GrafF- 
ichafftcti  gehandhabet  wciden  gifler  Landes  aber  fich 
aller  Synodal  und  anderer  dcrgleichcn  Verfamblungcn 
ohne  VorwitTen  und  Bewilligung  der  Landes  FüilM. 
Obrigkcit  cnthaltcn. 

$.4.  Ihre  ChurftirftI.  vergonnen auch  hicmitgna 

1 digft,  d3lz  die  Geiftlichcn  in  denen  vorher  gcdach- 
ten  u1  iiitcn  Hcrtzogthumben  und  GraffichafFccn 
nachdcm  csnôrig  feyn  wird,  die  Orden  Cloftcrund 
Kirchen  vilitiren  : Ehc  und  bevor  fie  aber  diète  par- 
ticul.tr  zhptJtiohes  vornehmen , fbllen  fie  folches  und 
jedwcdcr  der  r.otig  hait  zu  vifitircn  , Ihrer  Chur- 
Fiirftl.  Durchl.  oder  in  dero  Abwefeit  dero  Régie* 
rting  in  Zeiten  es  untcrthanigft  und  gcbührlich  2u 
witïcn  machcn,danjit  jcmand  verordnet  werden  konne, 
wclchcr  wegen  vbr  olft  hochftgcmeltcr  Ihrer  Chur- 
Fiiiftl,  Durchl.  ats  Landsfürftcn  der  vifitarion  bey- 
wohne,  fonftenaberdahin tèhc,  und  ztht  habe,  das 
nichts  getchehe , oder  von  denen  Geiftlichcn , w clchc 
bey  denen  vititacionen  teyn  und  vifitircn  , ctwas 
vorgenommen  werdc  , wclchcs  der  Lands  Fürftl- 
Honeit,  Bottmalfigkeir,  und  Jurifdichon  entgegen, 
nachthcilig  und  prarjudicirlich.  Und  wollen  Ihre 
ChurfürfH.  Durchl,  jedesmahl  ihrentwcgcn  cincn 
der  Rômitch-  Catholifchtn  Religion  zugerhanen  vi- 
Jitatorem  aufT  ihre  Koften  verordnen , welcher  doc  h, 
wan  Sachen  vorgeher , die  ad imerius  concilie  gebü- 
ren , und  wan  die  Cenfura  Ecclefiafiica  vorgenommen 
wird  fich  fo  lange  ablcntiren  und  dietên  alhbus  nicht 
beywohnen  folT.  Die  Wcltlichc  Obrigkcit  foll  in 
dem  , wasvonden  Romitch  CathoIifcnen^iy«/4»im- 
bus  ihren  Geiftlichcn  Rcchrcn,  auch  der  Regularium 
Ordtnwm  Satzungen  , Regulcn  und  Statuten  gcmnfz 
des  viptati  oder  correlH  Lebens,  Handels  und  Win- 
«tels  , Verhaltens  und  Abftraffcns  halber  ftatuirt  ift 
Tom.  IV.  nicht 


VLLIANCE,  Sec.  71$ 

.1  NS 

Ait.  V.  *J  C. 

1672. 

§.  I.  T Et  Catholiques  Romains poioroni  ainfi dans  la 
Lieux , oit  l'Exercice  publie  leur  ejl  permis  , 
ou  rend  a en  conformité  de  cette  Convention  générale  y fai- 
re leur  Ofltce  dani  toutes  let  maniérés  cr  Rites  de  leur 
Egliji , Centime  y bâtir  Cr  entretenir  4 leurs  drpen  1 des 
Eghfes,  cr  des  Maifons  nécef. tires , des  Chapelles , 

Ecoles  y Maifons  de  Pafieur  cr  de  Marguilticr  > des 
Cloche)1  s avec  Cloches , cr  généralement  y avoir  tout  ce 
tjni  pomrott  être  requit  a leur  Office  C r Exercice public  de 
leur  Religion , c'en  ce , en  quoi  fin  allteffi  Electorale  # 
les  maintiendra  toujours , C r contre  tout  le  monde. 

§.  î.  îat  Eccléfiapiques  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
tbolique  Rtm.iine , tant  Séculiers , que  Réguliers , tant 
hommes  que  femme t jouiront  de  toute  liberté Eedépapi- 
que , Vint  pour  leurs  per fonnes , que pour  leurs  Chapitres , 

Cloîtres  , Eglifis  , Chapelles , Ecoles , A fai  fort  s Ce 
lagn , comme  aufft  dans  leurs  Riens  Cr  rentes , en  quel- 
que endroit  quelles  puiffent  ê ne p tuées , partout  CT  à Li- 
mitation de  la  liberté,  dont  ceux  de  la  Religion  Réfor- 
mée y jouiffem , même  fans  pouvoir  être  chargez. , contre 
l'ancienne  Coutume  du  Pais , de  Quartiers , ou  d’autres 
Contributions  : Ex  moins  encore  poseront  ceux  des  C/oi- 
tres,  cr  autres  Ecdéfiafhqucs  y qui  vivent  d' rlumônet , 

Cr  indépendant  delà  Matricule , y être  tirez,  ou  chargez, 
en  manière  aucune  contre  les  Droits , CT  Us  ne  ferom  non 
plus  inquiétez,  des  Contributions  au  fujet  des  Riens , dont 
ils  étaient  en  poffejfion et- devant , mou  tes  Poffèjfeursd'd 
pré  fins  y ferom  taxez,  finis , en  forte  que  les  Ecclépdfiiques 
Romains  prient  encore  en  ce  point-ci  traitez,  également  avec 
les  Protefians. 

5-  î-  êxs  Ecclépapiquts  Romains  continueront  déplus, 

Cr  puis  empêchement  .meun , dans  toutes  leurs  Cérémo- 
nies y Statuts  <T  Ordres  établu , comme  auffi leurs  Vifs- 
tâtions  y Synodes  Cr  autres  rtffimbléet  dans  les  Duché z. 

Cr  Comtez.  nommez,  c i-deffm , man  ils  auront  à fi  garder 
de  fi  rendre  a aucune  AJêmblée  au  Synode  hors  de  ce  Pats , 
puis  en  avoir  une pcrmi  ffion particulière  du  Souverain. 


S • 4*  <£  -d-  E. permet  aufp , que  les  Ecdéfiapiqseï  Ro- 
mains, puifent  par  tout,  ou  il  fera  itéceffaire,  dans  fis 
Duchez.  CT  Comtez.  réiinu , vifittr  les  Cloîtres  cr  let 
Eglifis  ; 4 condition  pourtant,  que  devant  que  dé  entre- 
prendre telle  Vifitation , ils  en  avertiffer.t  trèsJrunblemtni 
fin  A.  E.  ou  en  fin  abfince,  la  Rêguicc  du  Pau,  afin 
qu’on  y putffè  députer  quelqu'un  pour  ajf.  fier  de  la  part  de 
fadite  A.  E.  CF pour  j obfirver  ou  empêcher  qu’on  n’y  fj fi 
rien  de  la  part  des  Viptatturs  Ecclépafiquer , ou  d’au- 
tres , qui  puiffe  préjudicier  à la  Souveraineté  CT  4 la  hau- 
te ‘Jurifdtlhon  de  fin  A.  E.  qui  fi  déclare  de  plus  , vou- 
/ oir  bien  députer  toujours  défit  part  un  Vtptateur  qui fait  de 
la  Religion  Catholique , CT  de  F y entretenir  4 fies  dépérit , 
lui  ordonnant  de  pim , qu’il  ail  toujours  4 fi  retirer  lors 
qu’il  s’agira  de  quelque  chofe , qui  appartient  au  Conclave 
intérieur , Cr  d'une  Cenfure  Ecclépaffique , de  forte  qu’il 
najpfiera  pas  4 tels  Actes,  Crie  Rtm Séculier»  empê- 
chera jamau  l’exécution  de  ce  qui  aura  été  ordonné par  let 
Vifitatews  Eccléfiafliqucs , Cr  conformément  4 leurs  Ca- 
nons, cr  aux  Statuts  des  Ordres  Réguliers  y contre  la 
perfinne  du  Coupable,  ni  ne  protégera  en  aucune  m.miért 
ceux  qui  auront  éiMfirrigez. , ou  qui  feront  4 Corriger  ,■ 
mau  au  contraire  ledit  Rr.ti  ffadier  renverra  ccuv  foj 
Auraient  recours  fans  caufe  légitime,  a ifditt  Vifitatnâs 
Eccléfiafliques , pour  y être  efeihvement  châtiez. , on  cor- 
nge  Z filon  la  Cenfure,  C r en  facilitera  même  l'execu- 
tion. 


Xsxi  I <j.J.  Tn- 


i 


7i(S  T R A I T Ez  ' D E PAIX, 


A NS  nidw  verhindem  noch  auffhaltcn  , weniger  die  corri- 
d=  J-  c.  gtndos,vel  correclos  dawider/chürzcn.  Wafemauch 
1672.  der  vifiiatus,corrigendus,vel correlha  , darübcrandie 
weltliche  Obrigktit  oh  ne  gnugfâme  und  erhebliche 
urfâch  fich  wenden  wurde , dcrfelbc  abgewicfen,  uni 
denen  ihm  vorgefeuten  Gciftlichcn  vifitatcribus  in 
Vollzichung  der  Execution  gegen  den  per  Cenfuram 
EccUfutfiuam  correthm  die  Hana  bicthen  und  bebülff- 
lich  erfeheinen. 

§.  5.  Wann  Rômifch-CatholifcheGeiftliche  prx- 
fcntirt  werden,  fo  mogen  fie  von  ihren  Oberen,  wcl- 
chein  vorgedachten  Landen  feynd  nach  Romifch-Ca-  | 
tholifchcr  Ordnung  und  Gebrauch  die  infiitution  und  j 
* inveflisur  gcbührlich  fuchen,  und  lieh  alfo  zu  denen 
bénéficia  qualifi^nen , geftalt  dan  ohne  folche  vorhcio  , 
eehendc  und  producirtc  qualific.uion  IhreChur-Fiirftl. 1 
Durchl.  keinen  Romilth-Catholifchen  Geiftlichen 
adroittiren  wollen. 

$.  6.  Hiernechft  fo  mogen  Ihrer  Churfïirftl. 
Durchl.  Romifch-Catholifche  Unterthanen  freyund 
unverweigert  die  Rômifch-Catholilche  Fcyrtagcn  in 
ihren  Kirchen  und  Hauferen  feyren , auch  Proetfiones, 
an  welchen  Ortcn  fie  hergcbrachc  nebens  anderen  ih- 
ren Cercmonien  behaiten  , und  foll  ihnen  darin  von 
denen  AugfpurgifchenConfèflions-Verwandten,  Re- 
formirten  und  Lutherifchcn  , in  vorgedachtcr  Ihrer 
Churfïirftl.  Durchl.  Linden  keine  Hinderung  noch 
Eintrag  gefehehen,  zur  Aereemus  keine  Urfâch  ge- 
geben , vie)  weniger  fie  befchiropflfet  , oder  andere 
m fol  en  tien  wider  fie  verübet  , auff  allen  unverhofF-  ! 
ten  Fall  aberdie  jenige,  welchcr  folchesdennoch  chut, 
ohne  verzogenmg  gcbührendt  und  wie  ers  verdienet, 
geftrafFct  werden. 

Ea  foll  aber  auch  weder  fonften  , noch  auch  etwa 
hicrdurch  kein  Aufpurgifcher  ConlcffionsVerwand- 
ter  weder  Reforrairter  noch  Lutherifcher  an  einige 
der  Romifch-Catholifchen  Fc  y nage  und  derfelben 
Obfervir-und  Haltung  noch  auch  an  einige  andere 
derofdben  Ceremonicn , fie  heifehen  und  liaben  nah- 
xnen  wie  fie  wollen,  gebunden  oderdazuim  gering- 
ften  gchalten  feyn. 

§.  7.  Auch  follen  die  Romifch-Catholifche  keine 
proclama:  tant  s , dimiforiales  orlcr  Copulation*:  bey  de- 
nen Evarigrhfchcn  luchen,  fondernes  foll  gnug  feyn, 
wann  fie  fich  in  ihrer  Religion  negft  gclegcncn  Gcmci- 
nen  prodamiren  , und  wo  lie  wollen  copulicren 
lafTen. 
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J.  5.  Tonus  les  fou , qu'on  préfintera  des  Eccléfiafli- 
ques  Romains,  ils  fi feront  donner  l’ Infiitution , crPln- 
vefiiture  félon  les  Canons , CT*  les  Coutumes  de  leurs  Eeli- 
fes,  par  la  main  des  Supérieurs , qui  font  dam  ces  Du- 
chet.  cr  Comtes,  unu , cr  Us  fi  légitimer  om  ainfi pour  les 
Bénéfices , car  fin  A.  E.  n’y  admettra  aucun  Eccléfiafii - 
que  de  la  Religion  Romaine,  fans  qu’il produtfi préala- 
blement une  telle  légitimation. 

5.6.  Son  A.  E.  permet  encore  à fis  Sujets  de  la  Reli- 
gion Romaine , d'obfirver  librement  dans  leurs  Eglifis , 
C T Mas  fins  , les  Fêtes  de  l'Eglife  Romaine , enfemble 
les  Procédions  dans  les  lieux , ou  ils  en  font  en  pofeften , 
avec  toutes  leurs  autres  Cérémonies , Cr  de  les  continuer , 
fans  que  ceux  de  la  Confie fton  d'Asubourg , ou  de  U Reli- 
gion Réformée  les  en  puijfint  aucunement  empêcher , in- 
commoder, injurier , ou  leur  donner  occafion  de  fi  ondu- 
le, cr  en  cas  que  tel  empêchement , ou  ittfilencefutfaû , 
on  en  châtiera  incejfamment , CT  4 proportion  du  crime 
| les  Coupables. 


Mais  pour  ceux  de  la  Conftffton  tCAusbourg , (y  de 
ladite  Rel.  Réformée , ils  ne  fer ont  ni  ici  , m ailleurs,  tt- 
nut  à P ob feront ion  des  Fêtes , CT*  des  Cérémonies  des  Ca- 
tholiques Romains. 


§.7.  Les  Catholiques  Romains  n’auront  pas  befoin  non 
plus  de  Proclamations  démi fer udes , ou  de  Copulations 
par  ceux  de  la  Religion  Réformée  : mass  il  leur  fufira  de 
fi  faire  proclamer , cr  copuler  dans  les  plus  précisés  Com- 
munautés. de  leur  Religion  Romaine. 


Art.  V I. 


Art.  VL 


fjertz.ogtbumben  Gülich  und  Bergh. 

§.  r.  \ Nrcichcndt  nun  die  Hertzogthumber  Gülich 

llur d Uergc , da  lafTen  des  Hcrren  Pfaltz-Graf- 
fen  FiirftJ.  Durchl.  die  Auglpurgifchcn  Conleflions 
Vcrwandre  fo  wol  Keforroirre  aïs  Luthenfche  bey 
denen  Extremis, Kirchen , Capellan , Bénéficia, Ren- 
then , Gùtern  und  Einkommeti,  welchc  fie  bishero 
innen  gehabt , pofledirt  und  genoflen , unbeirretund 
rühig,  wollen  dicfelbegegen  jcdermânniglich  gebiih- 
rend  Uhiirzen,  auch  was  krafit  diefes  Verglcichs  zu 
reftituiren,  fo  bald  diefe  Paufch  Handlung  ratificirt, 
ohne  die  allergeiingfteSaumnus  reftituiren  lafTen. 

Hertz.ogihumb  Gülich. 

§•  a.OOlchero  nach  follen  die  A^purgifchc  Confef- 
O/ions  Verwandte  der  Rcformirter  Religion  in 
dem  Hertzogthumb  Gülich  an  nachfolgenden  Ortcn 
alwo  fie  ohne  dem  vorhero  die  Exernna publica  ge- 
habt , dieleibe  auch  künffrjgruhig  und  ohneontradi- 
ôion  bchalcen,aUinS(â£itcn  und  Flecken. 

1.  ZuDüren. 

2.  Zu  Hcinfberg. 

3.  Zu  Obcrwintcr. 

<J-  Zu 


Les  Duchés,  de  J Milliers , Cr  de  Berghe. 

§.  X.  les  Duchés,  de  Jutlliers  O" de  Berghe, 

fin  A.  S.  de  Neubourg  lai  fer  a CT  maintien- 
dra ceux  de  la  Conftffion  d’Autbourg,  tant  Réformes., 
que  Luthériens,  dans  P Exercice,  Eglifis , Chapelles, 
Bénéfices , Rentes , & les  Biens  dont  ils  ont  joui  Juppé 4 
préfint,  cr  leur  fera  effeéUvrment  Cr  promptement  ren- 
dre  tout  ce  qui  leur  doit  être  rendu  en  conformité  de  cette 
Convention  générale , aujfi-tôt  qu’elle fera  ratifiée  de  part 
Cr  d'autre. 


Duché  de  Juillierî. 

$•  2*  forte,  que  ceux  de  la  Conftjfion  d'Aus- 

bourg,  cr  de  la  Réformée  corn  muer  ont  CT 
tiendront  fans  contradiéhon  leur  Exercice  public , com- 
me ils  l’ont  tu  auparavant,  dans  les  Tilles  Cr  Bourgs 
fuivans. 

ï.  4 Dur  en. 
a.  a Hemsberg. 

3.  4 Obtrwmer. 

4*  * 
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4.  a Linml^ 

J.  i H'.fnèwi. 

6.  à Stolberg. 

7.  a Rondenroth. 

8.  4 Bntogen. 

9.  4 Efchweilltr. 

10.  4 Smart. 

11.  4 Wsirnii. 

IX.  4 Sttknlen.  A in  fi 

Dam  les  rOUget 

IJ.  De  Gemont. 

14.  De  Ttvtren. 

IJ.  De  Hénden. 

1 6.  De  Frtchert, 

17.  De  Ktrkherttn. 

18.  De  Kaldenhirben. 

19.  Dêjuchen. 

20.  De  Humhofen . 

xi.  D'Oxjtnrath. 

xx.  De  Leveniltj 

xj.  De  Brucht. 

X4.  De  Kelzjenberg. 

xj.  De  Hukelhofen. 

16.  Dam  F Eglife  Fortifiait  dt  Rbetde,  avec  Ut 
émolument , CT  rentes,  qui  en  dépendent. 

De  même  dam  Us  Maifom  Nobles 

27.  De  flomerthetm , 28.  Cr  de  Bulles,  ou  grand 
Bulle theim , CT  encore  que  ces  Mat  font  fufent  tranfpor- 
téts  4 det  Catholique t Romains,  ou  que  Ut  Pofiejfeltrs no 
voulurent  pim  permettre  dé  y faire  F Exercice  de  la  Reli- 
gion, on  continuera  pourtant  tel  exercice  oublie,  CT  ce 
qui  en  dépend , CT*  on  bâtira  pour  cette  ftn  det  Eglifit, 
Cf  Ecoles,  dam  tes  Villages  du  Grand  Bulleshtim,  Cr 
de  Flomer theim. 
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4.  Za  Lrnrach. 

j.  Zu  Wi  (Iceberg. 

6.  Zu  Stoiberg. 

7.  Zu  Randenraht. 

8.  Zu  Bruggen. 

9.  Zu  Efcnweilcr. 

10.  Zu  Sittard. 

11.  Zu  Waldtnicl. 

îx.  Zu  Süchtelen. 

In  denen  Dôrffcrcn. 

l).  ZuGemondt. 

14.  Zu  Teveren. 

if  » Zu  Weydcn. 

l<5.  Zu  Fret  ben. 

17.  Zu  Kirchherten, 

.18.  Zu  Kaldenkirchen. 

19.  Zu  Jüchen. 

xo.  Zu  Hunfhoven. 

21.  ZuOtzenrath. 

2x.  Zu  Lovenich. 

25.  Zu  Brachr. 

24.  Zu  Keirzenberg.  « 

25.  Zu  Zu  Huckelhofèn. 

2 6.  Zu  Rhcide  in  der  Pfàrrkirchen  , woreu  der- 
fclben  Renthenund  Geftile  gehôrig. 

AufFdcn  Addicbén  Hàuferen, 

27.  Zu  Flammersheim.  x 8.  Zu  Bulles  oderGrof- 
fen  Bullesherm , dergeftalt  das  wann  fehon  hernegft 
die  Hàufer  an  R omifch-Catholifohe , esfeyeauff  was 
Art  und  Weife  es  imraer  wolle*,  kommen  , oder 
transferirct  waden  , odcr  der  Befitzcr  zu  falchem  ôf- 
fentlichen  Gottcsdicnft  fein  Haus  langer  nit  dazu  ver- 
fhttcn  konte  odcr  wolte,  auff  folche  Fille  nichts 
dcüo  weniger  das  Excrcitium  publtcum  continuirct, 
ur»d  in  den  Dorffcren  Gros  Dullesheim  und  Flam. 
mercheim  Kirchen  und  Schulen  gebauet , und  aile 
annexa  Exercitii  publics  geübct  werden. 

§.3.  So  viel  aber  die  Qbrige  Evangelifche  ReFor- 
mirte  Adeliche  Haufer  in  fpecio  Lürcken  , Verkcn, 
Merotgen,  SevernichjBerg  vor  Flofdorfl^Luidendorff, 
Bolheim  und  Durweis , &c.  angehet  , darauff  folle 
gleich  wie  bisanheroder  Gottesdienft,dochmitZa- 
uflung  der  Benacbbarten  Reforroirten  Religion  Fa- 
milien  ohne  Parochtalibut  gcübet  werden.  Gleich 
wie  auth  denen  Adelichen  Romifch-Catholifchcn  in 
dera  Hertzogrhumb  Cleve  auff  ihren  Hàuferen  eben 
dcrglcichcnGotresdicnft  verftateer , ob  (le  gleich  we- 
der  publtcum  noeb  privât um  Excrcitium  bifhcro  dar- 
auff gehabt  hetten. 

§.  4.  Rcftituiret  aber  und  geftattet  foll  ihnen  den 
Reformirtcn  werden  das  publtcum  Rtligunis  Exerci - 
nom  cum  omnibus annexit , und  fie  hierait  Krafft  und 
Macht  haben  und  befiigt  feyn,  dailclbenunmchrauch 
einzufiihren  und  cinzurichten. 

1.  VordcrStadtGüIich  auffdem  Acker  Kàyfers- 
Kampgenandt,  und  allcroegft  der  Catthàufer  Mühle 
gelegtn,  oder  auff  der  zwiiehen  hôchftgemelterlhrer 
Fiirftl.  Durchl.  und  der  gemeldter  Carthaufer  Mühle 
gelegenen  Grand  cine  Kirche  und  Küfters  Wohnurg 
zu  bauen  , des  Prcdigers  Wohnung  aber  und  die 
Schule  in  der  Stadt  Gülich  zu  haben  und  antuftel- 
len.  Es  were  dann  das  ihre  Fiirftl.  Durchl.  den  Bau 
diefer  Kirchcn  an  eineo  bequemen  Ort  iu  der  Stadt  bc- 
willigtcn.  2.  Zu  Rcnugcn.  3.  Zu  Ormundt.  4. 
München  Gladbach  in  der  Vorftadt  , Kirche  und 
Schule,  und  was  dem  exercitio  publico  anklcbet. 

§.  5.  So  vid  nun  die  Augfpurgifche  Confc (fions 
Verwandte  Luthcrifcher  Religion  anlangct , blcibcn 
dicfdbc  bev  ihren  offentlichen  Religions  Ubungen, 
und  was  denen  anklcbet  , als  1.  zu  Dürcn.  x.  zu 
.Stolberg.  3.  zu  Gemündc.  4.  zu  Kindt^weilcr. 

$.  6.  Rcftituiret  und  geftattet  wird  ihnen  aber  das 
Exemtium  Religtonis  pubticum  , und  was  dcmfelben 
anklebet,  als  1.  vor  der  Stadt  Gülich  an  ftat  Engels- 
dorffdcr  geflalt,  dasdcsPredigcn'W'ohnung  und  die 

Schule 


J.  3.  Poser  ce  qui  efl  det  autres  Maifont  Noble/  des 
Réformez. , CT  nommément  de  Lurken,  de  Verken , 
Mtrotgen , Severmbj  Bergdrvdstt  FUsiorf , Luuicn- 
dorf,  Bolheim , Cr  de  Dtrwis,  <Jrr.  On  y coati - 
nttera,  comme  on  a fait  jufqu’a  préfènt , l'Ofice  dot  Ré- 
formez. , en  y recevant  aufi  ceux  du  voifinage  de  la  même 
Religion , mou  toutefois  font  Ut  droits  Paroi fiaux , (r 
de  la  mime  manière  qu  on  a permu  a tUs  Noble/  Catholi- 
ques Romains  de  faire  l’Office  de  leur  Religion  dam  leurs 
Maifont  au  Duché  de  Clévet,  encore  au  ils  n’y  euffent 
jufqu  4 cette  heure  aucun  exercice , ni  public,  ns particu- 
lier. 

§.4.  Il  fera  rendu  cr  permit  aux  Réformez  P exercice 
public  de  la  Religion  avec  les  annexes,  CT  il  s pourront 
en  vert u de  ceci  le  commencer  ou  établir. 


$.  J.  Quant  4 ceux  de  la  Confefiond’Autbourg  nom- 
mez. Luthériens , ils  demeureront  dans  leur  exercice  pu- 
blic, (T  tout  ce  qui  en  dépend  •,  1 .4  Dur  en;  i.àSul- 
berg  •,  j.  i Gemunde  ; 4.  4 Kintsweiler. 

j.  6.  Es  on  leur  permet , CT  rend  Vexircict  public 
avec  ce  qui  en  dépend  ; I.  Devant  U Ville  de  fusiliers , 
en  échange  dé  Engeld&rf,  tellement  que  la  Maifon  du 
Pafitur , cr  V Ecole  pmfimt  erre  établies,  tr  tenues 
Xxxx  ) dont 


I.  Devant  la  Ville  de  y Milliers  fur  an  champ  nommé 
Keiferskamp,  proche  du  Moulin  des  Chartreux , eu  fur 
laTerre,  qui  y efl  entre  les  Moulins  de  S.  A.  S.  O"  def- 
dits  Chartreux,  bittr  une  Eglife,  Cr  Maifon  de  Mar- 
gudlier,  Cr  d'y  tenir  l’Ecole,  CT  une  Maifin pour  leur 
Pafleur  dam  F enceinte  de  la  Ville  deJuMiers,  ficerfejl 
que  S.  A.  S permit  expreffement  de  bâtir  cette  Eglife  dans 
quelque  endroit  de  la  Ville  mime  ; 2.  à Remagen.  3.4 
Ormunt.  4.  à Munken- Gladbach  dam  le  Fauxbourg, 
où  ils  pourront  établir  Eghfes , Ecoles,  Cr  tout  ce  qui 
dépend  de  F exercice  public  de  la  Religion. 
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7.1*  TRAITEZ 

_ Schule  in  der  Stadt  Gülich  gehaltcn  und  angeftcllet 

de  I C wcrden  m6sc- 

J’  ».  Aufftn  Zweiffel  und  3.  zu  Menzeradt  vor 
j 671.  Monjoyc  und  (olchc  c»m  omnibus  amusas. 

Art.  VIL  . 

Hertz.ogihumb  Berg. 

§.*  ÇO  viel  das  Hertzogthumb  Berge  aogehet,  fol- 

Olen  die  Augfpurgifche  Conft  liions  Verwand- 
te  Rcfbtoiirtcr  Religion  an  nachfolgenden  Ortcn  die 
Ex ercitia  public*  , Kirchcn  , Capcilen  und  Schulen 
mit  denen  darzugehorigcn  Paftorat- Kirchcn,  Cufte- 
rey,  und  Schul-Renthcn , Wiedcnhofen  , Vicarien, 
und  deren  Auffkümpftcn,  inmaflcn  lie  folche  bis da- 
to  exerciret,  inné  gehabt,  und  genoden , nuoè  künfftig 
unbeeintrachtigethaben  undbcbaltcn,  Als 

1.  Zu  Elberfclt.  z.  zu  Crancnberg.  j.zuHilden. 

4.  zu  Hacn.  5.  zu  Waldt.  6.  zu  Somborn.  7.  zu 
Langcnbergs  8.  zu  Ncvigcs.  zu  Mülheim  an  der 
Ruhr.  10  zu  Wülffraht.  n.  zu 'WeTineskirchen. 
1».  zu  Dûhn.  i).  zu  Raht  vorm  Wald  14.  zu 
Sohlingcn.  1 5.  CxptIUm  S.  Antonti  airffdcr  Thonei 
Heyden  mit  der  Vicarcy  S.  Anthonii.  i<5.  Cape  liant 

5.  Reinholdi  bey  Sohlingen.  17.  Capellam  auiF  dem 
HolF  zu  Windraht.  t8.  zuScholer.  19.  zuHückes- 
wagen.  zo.  In  der  Stadt  DiifleldorfF.  21.  Inder  Stadt 
Ratingen.  zz.  zu  Horaberg.  23.  zu  Velberr,  Z4.  zu 
Grcftrath.  zy  zu  DufTcl.  16.  zu  Mcdtman.  27.  Auff 
der  Urdenbach.  28.  zu  Mülheim  am  R hein.  zy.  au 
Ober-Caffel. 

§.  ».  Auff  den  Adclichen  Haufcreo. 

1.  Auff  dem  HausLcnnep. 

2.  Auffm  Haufczum  Spich. 

3.  InderDcIling  zu  Olcpc. 

4.  Zu  Bawyr  zu  Erckraht. 

: j.  Auff  dem  Haufe  Dorp. 

6.  Auff  dem  Haute  Rott  und  Elffeldt. 

Dergeftalt  wann  fehon  hernegft  diefe  Adeliche 
Haofcran  Romifch  Catholifche  kommenoder  trans- 
fenrt  werden,  oder  Befitzer  feine  Religion  àndem, 
das  dennoclf  auff  folche  Falle  , die  Gcmeine  fo  als- 
dan  dafelbft  fîch  fïnden  wird,  an  oder  bcydenfdben 
odcrdochnegft  gelegcnen  Oith  Ihren  Gottes-dienft 
mit  Befuch  und  Anhorung der  Predigten  , und admi- 
niftrirung  des  Abendsmahls  , und  der  TaufFe  auch 
Ehc  Einfcgnung  nach  wievorungehindert  iiben,  und 
darinneontinuiren  konne. 

f.  3.  Hernegft  fbllihnenden  Reformirten  reftituirt 
werden  1.  Das  Exercuium  publient»  zu  Griitcn  cvm 
annexa.  2.  Das  fimuhaneum  Romano-Catholicum  exer- 
o/iwwindcr  Pfarr-Kirchc  zu  Hiickcs-wagcn  foll  abge- 
fehaft,  auch  die  ihnen  entzogene  halbc  Kirchcn- Reo- 
then  bey  extradition  der  Ratification  uber  gegenwer- 
tigen  Vcrglcich  reftituirer.hergegenaberauch  zugleich 
denen  Romifch  - Catholifchen  zu  Keparirung  der 
Scblof'C4^f#«da(clbfleinhundert  Rcichsthalcr  gege- 
ben und aufgczahlt  werden.  3.  Die  redittu  B.  Maria 
Virginie  cr  S.  Antontt  zu  Hückeswagen  , fo  bald 
dicfclbc durch  Abfterbcndcsjctzigcn  Befitzeri,  wcl- 
cherden  Romifch- Catholifchen  Gotcsdienft  verrich- 
tet,  und  cin  Gciftlicher  aus  dem  Clofter  Wippcr* 
fordeift  , oder  fonften  vacant  wird  denen  Romifch* 
Catholifchen  abcTdagegcnfiinft  hundert  Rcichsthalcr 
von  denen  Rrformirtcn  aufgezahlt  werden.  . 

4,  Die  Paftorat-Rcnthen  zu  Ober-Caflèl. 

V Zu  Diillcl  lollen  die  Romifch  Catholifche  die 
Paftorat  Renthen  gantzan  fich  bcha!ten,und dargegen 
der  Reformirtcr  Gcmeine  dafelbft  jahrlich  achtzig 
Reichsthalcr  in  certes  reditibus  aus  gcmcltcr  Paflorat- 
.Renthen  dafelbft  per  fi  zu  heben  , anweifen  , oder 
aber  den  Reformirten  dafelbft  gemcldte  Paftorat. 
Renthen  gantz  cinraumen  und  nch  daraus  achtzig 
Rcichsthalcr  ut  cents  anweifen  laOen. 

tf.Zu 


DE  PAIX, 

dam  la  Ville  même  ; î.  à Zrvtifel  ; 3.  tr  a Menxjerat  ^ NS 
devant  Monjoyc  , c r le  têtu  avec  Us  annexes.  de  J*  C,‘ 

1671/ 


Article  VIL 
Duché  de  Bergbe. 

5. 1 . T)Oxr  et  tjtii  touche  le  Duché  de  Berghe , Cr  ceux 
i-  de  la  Confeffion  sf  Ausbourg , dits  Réformez. , 
ils  y exerceront , CT  tiendront  dans  Us places fiàvantes  , 
tous  ce  qu'ils  y ont  exercé  cr  tenu jufyu’àpréfent,  fois  d'e- 
xercice public , d'Fghfes , de  Chapelles , d* Ecoles , avec 
des  Eglifes  Parosjfales % Rentes  d'Ecole,  C7*  de  Mar- 
gmUur  , Widenhofen , Vicariats , en  fi*  Revenu», 
fçxvoir,  dans  les  Villes , Bourgs , Ü“  Villages. 

l.d’Elberfeld.  i.Crontnberg.  3.  Htldem.  4.  Hatn. 
y.  Walt.  6.  Somborn.  7.  Langenbcrg.  8.  Nevigts. 
9.  Mülheim  fur  la  Ruhr.  10.  Wulfratb.  u.  Wcrrnes- 
kirken.  12.  Duhen.  13.  a R*&  devant  le  Bon.  14.  De 
Sohlingen.  iy  La  Chapelle  de  S.  Antoine  fur  la  Bruyère 
deTbones avec  UVicxrsat  de  S.  Antoine.  \6.  La  Chapelle 
de  S.  Reinhold  prés  de  Sohlingen . 17,  La  Chapelle  a la 
Cour  de  Wtndrath.  1 8.  Scholer.  1 9 . Hukcnvagcn.  zo. 
Dans  la  Ville  de  Duffeldtrp.  1 j . Dans  la  Ville  de  Rat  ou 
gen.  zz.  4 Homberg.  »j.  Velbert.  14.  Grefrath.  zf. 
Dufel.  z6.  Metmon.  17.  Sur  l'Urdenbaeh.  18.-  M»V 
heim  fur  le  Rhin.  »J>.  aObcr-Caffel. 


$.  ».  Dans  les  Maifons  Nobles. 

I.  De  Iennep. 

».  De  Spsch. 

3.  4 Olepedanste  Deüirtg.  i 

4.  Bawir  4 Erkrath. 

3.  4 la  Maifon  de  Dorp. 

6.  a la  Maifon  de  Rott , Elsfeld. 

Et  même,  quand  ces  Maifons  feraient  transférées  a des 

Catholiques  Romains,  ou  que  Us Poffeffeurs changeraient 
de  Religion,  la  Communauté  Reformée,  qui  s y trouve* 
roit,  ne  laiferoit  dos  pourtant  de  commuer  fan  exercice , 
ou  bien  dans  un  des  plus  Broches  lieux,  comme aufli d'y 
fréquenter  Us  Prêches,  la  S.  Cene,  Cr  d’y  recevoir  le 
Basème , ta  Bénédiction  de  Mariage  avec  la  me  me 
liberté  qu  auparavant. 


§.3.  On  rendra  déplus aufdits  Réformes  1.  l'exerci- 
ce public , avec  ce  qu*  en  dépend,  àGruten.  ».  Comme 
on  ôtera  aux  Catholiques  l'exercice,  qu'ils  avaient  en jêm- 
ble  avec  Us  Réformez.  daml'Eglife  Paroijfiale*  Hukes. 
ivagen,  on  rendra  a ceux-ci  encore  P autre  moitié  des 
Renies  de  ladite  Eglifc,  fi  tôt  que  la  Ratification  de  cette 
Convention  fera  échangée , à condition  pourtant , qu'ils 
payent  cent  écus  aux  Catholiques  pour  en  réparer  la  Cha- 
peUe  du  Château.  3.  Les  Revenus  du  Vicariat  de  Notre- 
Dame,  Cr  de  S.  Antoine  à Huktrtvagen , en  cas  d’ ou- 
verture,  ou  de  mort  du  Poffejfeur , qui  efi  de  la  Religion 
Romaine,  Cr  du  Cloître  de  Wipperforde,  cr  4 condi- 
tion , qu'ils  en  payeront  aux  Catholiques  cinq  cens  écus. 


4.  Les  Revenus  de  U Cure  a Ober-Cafel. 
y Comme  Us  Catholiques  tiendront  entièrement  peur 
eux  Us  Renies  de  la  Cure  à Dufel,  sis  en  donnerons  en 
échange  à la  Communauté  Réformée  des  afignatitns , 
quelle  pusfe  annuellement , Cr  en  certaines  Rentes  de  la- 
dite Cure,  tirer  la  fimme  de  quatre-vingts  écus , ou  bien 
ils  feront  obligez,  d'y  rendre  entièrement  Us  Revenus  de  la 
\Cure,  Cr  eC accepter  les  ajfignations  de  U Communauté 
[Réformée  pour  en  tirer  quatre-vingts  eau  annuels. 

6.  On 
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d.  ZoNevigtt  foHder  Refbrmirten  Gcmeindeal. 
fobald  nach  Ratification  dicfes  RccclTus  das  jenige 
reftituirt  werden  was  fie  von  allen  und  jedenGùtem 
und  Rcnthen  bey  Verandcrung  der  Religion  des  Her- 
ren  von  Hardenberg  in  Befitz  gehabt , und  bifhero  ih- 
nen  zum  Theil  von  dcr  Fraw  von  Hardenberg  en tzo- 
t»cn.  Wann  nach  gefchehencT  folcher  reftitution  die 
Vraw  von  Hardenberg , fo  dann  einige  Befïigni*  dar* 
auff zu  haben  vermeinet,  foll  ihrfreyftehendaflclbe 
rcchtlicherGcbührnach  auffîindig  zu  machen  , und 
wann  die  Sache  vor  Ihrer  Fiirftl.  Durchl.  Regierung 
zu  Düllcldortï  inlhuirt  ift  , und  beyde  Parrycnzur 
gouge  gehoret  feyn  , dicfelbe  zurErorterung  an  un- 
pirthcylichcn  ausbeyden  Romifch  Catholifchcn  und 
Refbrmirten  Religionen  aufgcftellet  werden , es  were 
dm  dasgemelte  Fraw  mit  vorgeraeldtcr  Gemeinc  vor 
Einlangung  der  Ratification  aie/es  Reccflus  fich  dar- 
über  vcrglichc,  dabey  es  dann  billig  foin  bewenden 
httte. 

§.  4.  So  virl  nun  die  Augfpurgifche  Confeflions- 
Verwantc  Latherifcher  Religion  m dera  angeregten 
Hcrtzogthumb  Berge  becrififr , follen  diefolbe  an  nach- 
folgenden  Orten  die  ExertitU  , Kirchcn  , Capellen 
und  Schulen  mit  denen  darzu  gehürigen  Paftorat- 
Kircher,  KuftcreyundSchul-Rcnthcn  , Wïcdenho- 
len  , auch  Vicarien  , und  deren  Auffkümpften,  in 
malien  wic  gemeldtc  Luthcrifche  diefolbe  jeizo  be- 
fitzen  und  genicllen , haben  und  behaken.  Als 

1.  In  der  Stade  Lenncp. 

2.  Zu  Remfcheide. 

3.  Zu  Daveringhaufon. 

4.  Zu  Remblingrode. 

q.  Zu  Burfcheid. 

6.  Zu  Ncukirchcn. 

7.  Zu  Wiizhelden. 

8.  Zu  Volberg. 

$».  Zu  Honradt, 

10.  Zu  WatdbroeL 

1 1.  Zu  Rosbach. 

I».  Zu  Eckcnhaceo. 

îj.  Zu  Leulcheidc. 

24.  Zu  Odenfpiel. 

îj.  Zu  WÜberbdie  Capell*. 

16.  Zu  Velbert  nebft  dcr  Capclle,  jedoch  mit  Vor* 
behalt  der  darauff  von  denen  Reformirtcn  habeuder 
prxtenfion. 

17.  Zu  Leichlingen. 

18.  Zu  Walfcheidt. 

17.  Zu  Holpe. 

10  Zu  Dencklingen  in  der  Capelle fimultaneum  der- 
êeflalt  , das  die  Lutherifohe  die  Capelle  allein  be- 
halten. 

ii.  Das  fimultaneum  zu  Herehen  , doch  das  die 
reditus  in  jetzigem  Srandt  vcrbleiben  , und  denen 
Lutherifohendie  Cantzcl  nicht  verfperref,noch  gehin- 
dert  werde. 

SovielaberÀltarOndTauffïlein  anbetrifft , follen 
die  ROmifch-Catholifche  diefolbe  vor  fich  behaltcn, 
jedoch  bey  Execution  diefosRecelTeszu  BehuclF  dcr 
Uvangelifch  Luthfrifchcn  ex  communions  fimptibus  in 
derfelben  Krrchen  an  einen  bequemen  und  denen Evan- 
celifchen  gelcgencm  Ort  ein  ander  Altar  und  TauflT- 
ttein  gemachet  werden. 

11.  Das  fimultaneum  zu  Seellcheid,  wabey  darh 
zu  wilTcn  das  die  Rômilch  Catholifchc  und  Luthe- 
rifchelîch  Weitcrïu  vergleichen  haben  , damitfiean 


7'9 


6.  On  rendra  me  ort  4 Novigot  après  que  le  s ratifie  *- 
tiom  de  et  Recès  feront  échangées , 4 nx  Réformez.  Iota  co 
qu'ils  y poffèdoient  en  Riens , Cr  en  Rentes , du  tenu  du 
changement  de  Religion  du  Sitar  de  Hardenberg,  Cr 
dont  ils  avoient  été  en  partie  dépofedez par  Madame  de 
Hardenberg , laquelle  pourra  pointant , après  coeur efii- 
tution  faite,  pourfutvre  fort  droit  en  jufiiee , fi  eût  en 
croit  avoir , cr  quand  fa  caufi  fera  entamée , ou  infinité 
dans  la  Régence  de  S.  A.  S.  * Dwftldorp , cr  que  les 
Parties  y feront  entendues , on  la  fera  décider  par  des gens 
défintérefl'ez  , cr  de  l’une  CT  l’antre  Religion , a moins 
que  ladite  Dame  rte  s'en  fut  accordée  autrement  avec  Ut 
Réformez , cr  four  lors  on  fi  tiendra  à leur  accord. 


$ 4*  P»nr  ce  qui  efi  de  ceux  de  laConfeffiond'Asu - 
4*'*n  nomme  Luthériens,  ils  tiendront  Cr  poffé- 
derom  dans  ce  Duché do  Btrghe , tout  ce  qu’il  1 y poffedtnt 
préfentement  en  Exercices , Eglifis , Chapelles,  Ecoles , 
avec  ce  qui  en  dépend , foit  de  Rentes , Eghfis  Paroiffia- 
lej,  de  Margutuier , cr  de  Maître  d'Ecole,  Widen- 
hofen,  comme  astffi.en  Vicariats,  Cr  en  Remet  en  dé- 
pendantes, Jfaveir 


I.  Dans  la  Viée  de  Lermep. 

X.  a Remfcheide. 

5>  à Dover  inghaufin. 

4.  aRemblingrode. 

5.  à Burfcheid. 

6.  à A Jeutyhen. 

7.  à Wttzhelden. 

8.  aVolberg. 

5>.  a Henrat. 

10.  4 IValtbroel. 

II.  à Rosbach. 

IX.  a Ebenhagenl 

15.  à Leufcheid. 

14.  à Odenfpiel. 

iq.  La  Chapelle  * Wilhtrg. 

16.  a Velbert  proche  de  la  ChapelU , où  F on  réfini 
posai ont  aux  Réformez  la  prétention  qté tlsj  ont. 

vj.  à Leichlingen. 

18.  4 fValfihetd. 

1 9.  * Holpe. 

10.  à Denklingen  dans  la  Chapelle  T Exercice  public 
enfcmbte  avec  ceux  de  l’autre  Religion , à condition  pour ~ 
tant,  que  les  Luthériens  jouiront  finis  des  Rentes  de  cette 
Chapelle. 

11.  à Herken  F Exercice  enftmble  avec  ceux  de  Foui 
tre  Religion , le*  Remet  demeureront  pourtant  dans  l' état 
d’apréfim  , Cr  Ton  n j fermera,  m notera pas  la  Ouvre 
aux  Luthériens. 

Man  les  Catholiques  Romains  tiendront  poser  eux 
F Autel  0%  les  Fonds  baptifmastx , à condition  néan- 
moins, qté en  exécution  do  ce  Traité,  l’ony  fera  élans  Ut 
même  Egl ifi , Cr  dans  un  endroit  convenable  aux  dépent 
communs  un  autre  Autel , Cr  Fonds  de  BastmeptmU 
firvice  des  Luthériens. 

a 2.  4 Seelfcheid  F exercice  enfimble  avec  ceux  de  F at£ 
tre  Religion , bien  entendu,  aue  les  Catholiques  Cr  Ui 


Luthériens  afent  à convenir  dans  tem  les  lieux,  où  filon 

f-»  as 


und  Slundc den Goitcdienft  vcrrichrcn undeincr  den  Cr  Bi,  fà,' !,«■  Ofcc i 

nndern  nicht  hlndcmn.  Dan  d,t  Luthcnfchc  mogfn  \a,  w„,  ^ r^ris-mUi  1 irw  km,,  Crl,,C* 
im  Winter  und  im  Sommer  des  morgens  umb  10. 

Uhr,  nachmittagaber umb  ^.UhrihrenGottesdienfo 
vcmchten.  Die  Romifch  Catholifche  aber  fich  der  j 
tibrigen  Zeit  zu  ihrem  Gottcsdicufo  m den  Kirchcn  ge-  ) 
brauchcn.  fcrae* 


" Faprt 

tholiques  Romains,  pourront  le  refie  du  tenu fi  firva de 
; telles  Eglifis  communes. 


Ùt 
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Tîo  TRAITEZ 

A NS  Ferrer  haben  uad  behalttn  die  Luthftifche  foL 

<teJ.C-  gcndt Extrait* pubhca. 

IÔ7I*  15-  In  dvr  Siadt  Düflcldorff 
24.  In  derSradt  Sohlingtn. 
zy  Zu  Huckcswagen. 

16,  Zu  Mülhcimam Rhcin.und 

17.  Inder  Frcyhcit  Burg»  wie  nit  vrcnigerbleiben 
fie  auch  ftrncr  zu  Rade  vor  dcm  Walde.und  *u  Medt- 
nnmndcm  Standc  , in  wdchcm  fie  bilhcto  gcwefen 
undgegcn*àrrig  icyml. 

5-  Hcftitum  sbcr  und geftattct  wcrdc  n ihnen  den 
Lutlu-rifchcn  an  nachi  al  géode  n Ortcn  die  Exrratù 1 
pub i kh  cum  anrnxtt  suffi  lue  Kolten , ais 
1.  Zn  Rüpjiu  btradr,  - - 
. i.  Z«  Ratingcn , und  #■  •'* 

j.  Zu  Rcuiiadr. 

An.  VIII. 

4.  t.  AN  allen  vorher  erzchltcn  Orten  nun , an  wcl- 

ZAchen  die  Augfpuigilche  Conférions  Ver- 
wandten  Rcformmer  und  Lutherifchcr  Religion  die 
Extrait*  public*  haben,  und  vermüge  diefer  Pau  (ch 
Hsodclung  reftituiret  bekommen  , naben  fie  Macht 
ihren  Gottesdienfl,  wiederfelbc  indenen  Rcformir- 
ten  und  Lutherifchen  Kirchcn  unter  Evangclifchen 
Herren  geübt  und  getrieben  wird , in  allen  Stücken 
ungehindert , und  ungeirret  zu  üben , und  zu  treiben. 
Sic  haben  auch  Macht  Kirchen,  Kirchhaufer  , Ca- 
pétien , Pfarr  , Schul , KdAcrhaulcr  , Thiime  urvd 
Glockcn,  und  was  fonû  rochr  zumGoitesdicnftno* 
tig,  auffihre  Koften  zd  bauen,  und  zu  unterhalten. 
Dabey  fie  des  Herren  PlaltzGraffcn  Fürftl.  Durchl. 
jedesmahl  und  wider  mânniglich  gnadigften  und 
znachtigen  Schutz  haltcn  wollcn. 

§.a.  Hemcchft  fofollcn  vorgedacfitcrbeyderRe- 
ligionen  Augfpurgifchcr  Confeflion  Reforroirtc  und 
Luthcrifchc  Prediger,  P far  rem,  Part  ores , Schulbcdicn- 
tc  und  Küftcr  in  ihren  Pfârren , Ki  rehen  , Capelleo, 
Schulcn,  und  anderen  gehorigen  Hiiufcrcn  und  Woh- 
nungen,  auchgcwidmctcn  Gdtcren  , Remhen  und 
GcfallcnalleGciftlicheFreyhcit  vor  ihre  Perfon , und 
vor  die  zu  ihren  Pfaricn  gcwidmetc  Giitcr,  wte  und 
wo  didclbc  im  Lande  gelegen,  über  ail  gleich,  wie 
die  Romiich  Cat  holifchc  indifferenter  genieflen , dic- 
frlbc  mit  Landfteurcn  , Einquartmngcn  und  der- 
glcichen  Laden  wider  d«  Landes Gcbt auch  und  Her- 
kommen  nicht  belchwcrct , und  alfo  auch  in  die. 
fem  Siück  denen  Rümifih.Cadiolilchen  im  GüHcb 
und  Bcrgifihcn gleich  gehalten  undtraâirt  werden. 

. §.  j.  Niclu  wenigerfollen  gedac  h te  Prediger,  Pfar- 

ter,  Palloscs,  Schulbedieme  und  Küfterbey  ihren 
Kirchcn-Ordnungcn , Statu ten  , wclche  fie  gleich - 
woî  zu  vorderjft  Ihrer  Fürftl.  Durchl.  alsLamh-Für- 
ften,  damitdarinnen  vrider  die Lands- Fürftl.  Hoheit 
ftichrs  nachtheiligesgefundcn  wcrde,zur  Beftattigung 
uaterthanigft  einreichen  1 a (Te n follen  , und  wollcn 
Ihre  Fürftl.  Durchl.  diefelbe  fo  dann  gnSdigft  und 
unwckerlich  bcftàittigen  ) Gebrüuchcn  , tiewonhei- 
ten , Caeremonicn , Kirchlichcr  DifcipHn  bey  denen 
ordentiiehen  Conventcn  der  bifhcro  gcwohnlicher 
General , Provincial  .Synodal , Clallical , Presbytcrial 
und  Conlîftorial  Verùrablungcn  ( welchc  fie  m den 
uniirten  Hertzogthumbcn  und  GrafffchaHxen  unge- 
hindert, aufîcr  denfilben  a ber  anderer  Gcftalt  nit  als 
mit  VorwiÛcn  und  Bcwilligung  des  Landts  Furftcn 
bcfuchen  mdgeu  ) undbcricIbcnSchluffen  und  ande- 
ren  iKrenGcüâiuchcn  gchandhahcc  wtrdcn. 

§.  4.  Denen  Pr*fidibas  und  Aïodcruiwrilmi  Sjrrado- 
rum  cr  mfptlhnbut  Clnfjium  loll  in  denen  hervorge- 
dachtcn  unürtcn  Hertzogthunibcu  und  GrafllchaO'ten 
zugelaftcn  feyn  , denen  in  den  Lvangcliffhcn  Kir- 
chen übluhen  Gcbrauch , OiJfervantz  und  Ordnung 
zufolgc  zu  rifitireo , undW  cerreHiontm  vit * cr  me- 
rum  zufehreiten,  die  Geiftlichc  DÜciplin  zu  unter- 
halteo , 


DE  PAIX, 

Lei  Lutbtritm  attfirverem  dtp! m , &•  ütndrem  leur  _ 
Exercice  public. 

Dmj  U f'iHe  de  Thtftlderp. 

14.  Dtutt  U VtfU  de  Sebliftgen.  1 6 7 1 • 

15.  i HukffWHgeH. 

16.  4 Mulbcttn  fur  le  Rhin . 

17.  D*ms  U Frencbift  de  Rurg  : ih  commuèrent  axjfi 
* Rade  devant  le  Bets , Cr  4 J 1 il  ma»  , dont  U mi  me 
état  quihj  fomprtfc  mentent. 

$.  / . On  rend  aufft  fJf  permet  aux  Luthérien  t , mait  4 
leurs  dépens , f exercice  public , ervec  ce  qui  en  dépend , 
dans  les  Places  fmvantes. 

1 , 4 Rupichtrat . 

Z.  * Ratifie  eu. 

3.  4 Rentras. 

Art.  V Ht  , 

§.  1.  tout  ces  lieux  donc  T ou  ceux  de  la  Cerf - 

■LA  fejfen  sCAusbourg , tant  Réformez,  que  lot- 
tbériens  continuent,  eu  obtiennent  en  vigueur  de  ce  Trai- 
té, r Exercice  public , il  leur  fera  permis  d’j  faire  User 
Office  publiquement , O"  de  la  même  manière , qté U s'e- 
xerce dont  des  Eglifes  Réformées , ou  Ltubériettnes , fous 
des  Souverains  de  telle  Religion.  Il  fera  permis  de  plus  de 
bâtir  Cr  d' entretenir  t leurs  dépens,  des  Eglifes,  Cha- 
pelles, Alaifons  de  Payeurs , sT Ecoles,  CT  de  Aiser- 
guslliers , avec  des  Clochers  CT  Cloches , cr  générale- 
ment tout  ce  qui  pourrait  être  nécejftsre  à l'Office  public  de 
leur  Religion  : Cef  ce,  en  quoi  S.  A.  S.  lu  protégera  , 

(y  maintiendra  toujours  Cf  contre  toute  forte  de  perfon- 
nés. 


:.  Tout  les  Minières  de  la  Cotfejfton  d1  Ausbeurgt 
tant  Réformez,  que  Luthériens , (y  nommément  let  Pa- 
yeurs , Minières,  AIxitrts  et  Ecole,  AfarguiMiers , 
jouiront  de  toute  liberté  Eccléfafiique , 4 t exemple  des 
Catholiques,  non  feulement  pour  leurs perfomtts , mais 
encore  pour  les  Biens,  Alaifons,  rentes  Cy  émolument , 
qui  leur  font  défi  met. , dans  quelque  endroit  du  Pas  s qu'ils 
foirnt  firutz. , Cr  ils  m feront  peu  chargez,  mu  plus  de 
Titilles,  Quartiers,  ou  autres  Taxes , contre  C ancienne 
Coutume  du  Pais , mats  ils  feront  encore  en  ceci  traitez. 
rgalement*avec  les  Minières  de  l'Eghfe  Romaine  par  tout 
I les  Pais  de  J tuilier  s , <y  de  Berghe. 


$.  3.  On  maintiendra  aufft  h fait  t Afiniflres  Proie- 
fans  , Pafears  , Prédic.tteurs  , Alaitres  d' Ecoles  » 
Margudliers  CT  autres,  dans  l'uftge  <y  P exécution  des 
Statuts  Cr  Ordonnances  de  leur  Eglifc  : lefquels  ils  feront 
pourtant  obligez  de  préfenter  auparavant  4 fon  A.  S.  afin 
qu'on  n'j  pratique  rien  au  préjudice  du  Souverain,  CT 
d’en  demander  très-humblement  la  confrmation , que  S. 
A.  S.  aura  toujours  la  bonté  de  leur  accorder  fans  répu- 
gnance : comme  as  fi  dans  les  autres  Coutumes  Cy  Cé- 
rémonies de  leurs  Eglifes,  Difetplines,  Affhnblées  or- 
dinaires de  quelque  nom  qu'elles  frient.  Générales,  Pro- 
vinciales , Synodales  , Clajjtques , Presbitérales , <y 
Confforiales , en  forte  qu’ils  les  pourront  fréquenter  li- 
brement , <y  de  leur  chef  dam  les  Duché z Cr  Contiez 
unis , mais  non  point  hors  d'icelles  fans  le  confrmement  <y 
la  pcrmiffoH  du  Souverain  du  P as  s,  c r qu'on  donnera 
main  forte  pour  Te xéemion  tics  Arrêts  Cr  Conclujians  , 
qu'ils  j auront  prifrs. 

§.4.  Les  Dirtêeurs  ou  Modérateurs  des  Sjnodtt,  cr  * 
les  InfreBeurs  des  Claffes pourront  ainfî par  toutes  ces  Dit- 
chez  Cy  Corniez,  unis , vif  ter  félon  la  Coutume  C r r Or- 
donnance de  l'Efhfe  Evangélique , y faire  obfervtr  ta 
Difciplmc  Ecclefafique , corriger  la  Conduite  <y  les 
A4* ter  s,  CT  mime  châtier  les  Tranfgrefeurs  , mon  te 
tout  à condition  qrn  devant  que  d'entreprendre  uneteüc 
. f'ifla- 
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halten,  auch  gcgen  die  verbrechende  Glicdcr  au  ver* 
fahren.  Ebeund  bevorfieabcrdicfc  particular  vifisa- 
ttoruj  vornehmen , follen  fie  folchct  und  ein  jcd weder 
der  ndtighàlt,  zuvi(itiren,lhrctFürftl. Durchl.  oder 
in  derfelben  Abwcfen , der  Rcgierang  in  Zcitcn  un- 
terthàmgft  und  gcbührlich  zu  wdTcn  machcn  , damit 
jctnand  verordnet  werden  kônnc , wclchcr  wegen  vor 
hbchflgedachtet  Ibrtr  Fürftl.  Durchl.  ah  Lands-Für- 
flen  der  vilitationbeywohne*  fonftenaber  dalunfehe 
und  acbthabe  , das  nichts  gefehehe,  oder  von  den 
Gcifllichen  , wclcbc  bey  denen  vifitationen  leynd 
und  vilitiren  , ctwas  vorgenommen  werde,  wclches 
der  LandsFürlU.  Hoheit  , Bottmaflîgkeit  und  Jurif- 
didion  entgegen , nachthcilig  und  prxjudicirlich  fey, 
und  wollen  Ihre  Fürill.  Durchl.  jedesmahl  îhrent wc- 
geneinender  Evangclifchen  Religion  zugetanen  vifi- 
t. a or  cm  auff  dero  Koflcn  verordnen  , welcher  doch 
wannSachen  vorgehen,  die  ad  interne  conclave  gchô- 
ren , und  wann  die  Cenfura  Ecelefiafhca  vorgenom- 
men wird,  Ikb  fo  lange  abfentirtnunddicfen^hko 
mchtbeywohncnfoll.  Die  Weltliche  Obrigkeit  foll 
in  dem,  was  von  dem  Prefide  cr  Modérât  or  tbut  Sy- 
nodi  , cr  tnfpeHonbus  Claffium  hinfiihro  von  Prcdi- 
gem,  Planer  n , Paftorcn,  und  Vorftehcrn  jeder  Ge- 
mcinc  KirchlichemGebrauchund  der  Kirchcn  Ord- 
nung  gemas  des  vifitati  Lcbcns,  Handchund  Wan- 
dch  , Vcrhaltcns  und  Abftraffung  halbcr  ftatuiri  ift, 
cicht  verhinderen  noch  aufthal  ten , wenieer  die  corn- 
gendos  vtl  correéios  dawider  fchiitzen  ; WoFern  auch 
der  vifitalus , corrigent  Vtl  corretbu  darùber  an  die 
Wellliche  Obrigkcit  ohne  gnugfame  und  erhcblichc 
Urfachcn  Gch  wenden  w'urdc  , derfclbe abgewielcn, 
und  dtnen  ihm  vorgcfcczten  Geifllichen  vifitatonbus 
in  Vollenzichung  der  Execution  gegen  den  per  Ccn- 
fe’jm  Ecclefiafhcam  correHum  die  Hand  biethen , und 
bchülffbch  erfeheinen. 

$.  5.  Vorgedachte  Auefpurgifcher Confcffions-Vcr- 
Wandte  Rctormirter  unû  Luthcrilchcr  Religion  follen 
an  keine  andcrc  Ceremonicn  ah  die  ihre  gebunden. 
t)ahero  fienitfchüldigundgetaltenfcjrnd  bey  denen 
Romifch  Cathohfchcn  Proccflioncn  Gras  zu  Itrcwen, 
Meyen  zufetzen,  Miy,  oderandere  dcrgleichen bey 
den  Roaufch  Cathohfchcn  gebràuchlichen  Feyer- 
Glocken  zu  ziehen , mit  dem  Gcwehr  bey  den  Pro- 
ceflionen  auffzuwarten  , Fahnen  oder  Creutze  zu 
tragen , bey  der  Morgens,  Mittags  und  Abends  Glocke 
den  Huet  abzuzichen , und  was  derglcichen  mehx.  Sie 
follen  auch  dieferthalb  von  niemanden  befchwiùet, 
vicl  wcniger  von  ihnen  begehret  werden  vorher  cr- 
zchltcnundanderen  Romifch-Catholifchcn  Ceremo- 
nicn  und  ruibus  bcyzuwohnen. 

$.6.  Ferncr  follen  fie  die  vcrfcliloflènc Zcitcn  nach 
Romifch  Catholifcher  Kirchen  gewonheit  in  Ehe- 
fachen  nit  obfer viren , keine  proclamattones  dtqjjfona- 
let  oder  copulationes  bey  den  Romifch-Catholilchcn 
Paftorcn  fochcn , fonderen  es  fdl  gnug  feyn , wann  fie 
fich  in  ihrer  Religion  Gemeinen  prochmiren  und  bey 
denen  fclbigen  wo  (je  wollen  copuliren  lalfcn.  In  de- 
nen jetzgcdachten  verfchloffcncnZcitenabcr  follen  fie 
gleichwol  keine  weitlauftàgc  Hochzeitcn  anftcllcn, 
noch  auch  zu  der  Zeit  auff  denen  Hochzciten  wie  fon- 
ften  brauchlich,  tantzen. 

S-  7.  Ubcr  dem  fo  follen  fie  der  Sendt , welchcin 
der  Romifch-Catholifchcn  Kirchen  gehalten  wird, 
keines  wegs  untetworffcn  feyn  , und  dieweil  auch  das 
Kirchen-Mcifter-Ambt  und  brader- Meiftcr-Ambt 
bey  denen  Romifch  Catholifchcn  officies  Ecelefiafhca 
fcynd , I o lollcn  die  Rctormirtcund  Lutbenfcbe  mit 
denfdben  und  derglcichen  widcr  ihxcn  Willen  nicht 
bcfchwàrct  werden. 

Uberdicfes  follen  jetztgcdachte  Èvangelifche 
bey  denen  Romifch  Cathohfchcn  Proceflîonen  , und 
wan  das  alfo  genandte  Vcnerabilc  zu  den  Kranckcn 
gctragcnwird,  kein  vorfctxlich  argcmujgcbcn , foo- 
dem  entweder  fo  lange , bis  die  Proccllion  oder  das  Ve- 
Tom.rr,  on» 
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VifitMtion  particulière , ihen étvmtffcnt tràdxumblancn 
S.  A.  St  ou  en  fou  nbfcnct,  U Régence  dn  Pau , afin 
eft*  on  députe  quelqu'un,  pour j aflijUrde  la  part  de  S.  A. 
S.  ü*  pour  obfer  ver  CT  empêcher,  qu’on  njfaginenau 
préjudice  de  la  haute  Jurtfdttfion , c r autorité duSott- 
veratn.  S.  A.  S.  déc  lar ode  plut , de  vouloir  toujours  de* 
puter  de  ja  part , C T a fc s dépens  un  é'ifuateur , qui  fera 
de  la  même  Religion  Evangélique , CT  de  lus  ordonner 
aujfi , qu'il  ait  à fé  retirer , quand  U t'j pafe  quelque  ebofr  , 
qui  appartient  au  Conclave  intérieur , cr  de  n'y  afifter 
dio  ain  le  icms,  qu’on  applique  des  Cenfures  Ecclejîâjh- 
ques.  Le  Bras  Séculier  h empêchera  jama*  l'exécution  de 
ce  qui  fera  ordonné  conformément  aux  Statuts  CT  Coûta* 
mes  de  l’Eghfe par  te  Préftdent  Cr  les  Direéleurs  de  Syne - 
de,  ou  par  les  Intendant  d'Ecole,  P a fleur  s.  Prédica- 
teurs Cr  Supérieur t Eccléfiafiiques , foit  touchant  la  Cor* 
reîhon  ou  autrement , CT  led u Brxt  Séculier  n’entrepren- 
dra pa*  de  protéger  ceux  qm  auront  été  corrigez. , ou  qui  le 
devr  oient  etre  ; mau  au  contraire,  il  rer.-verra  ceux  qui 
auroient  ce  recours  fans  ratfon  légitime , aufdus  Vtfitatcurt 
Eccléfiafiiques  mi  met,  pour  ; être  effectivement  châtier, 
ou  corriges.,  CT  en  facilitera  l'exécution. 


$./.  Tout  ceux  de  la  Cenfefpon  d’Auibourjr , Réfor* 
mes.  CT*  Luthériens  ne  feront  tenus  qu'à  leurs  Ceremonies  t 
CT  atnfi  Us  ne  feront  pas  obliges.  4 mettre  des  herbe j pour 
Us  Procédons  des  Catholique  t , ni  a planter  des  Man  4 
fonner  les  Cloches  de  leurs  Fêtes,  fi  tenir fom  Us  armes  dm 
tems  des  Proceffions , porter  des  Drapeaux  Cr  det  Croix , 
ni  à ôter  te  Chapeau  quand  on  fonne  le  matin , à Midi  CT 
le  four,  ni  a d’autres  chofet  femblobles , dont  ils  ne  pour* 
rom  jamaa  être  inquiètes,  de  qui  que  ce  fott , m forets,  4 
mffifier  à aucune  des  Cérémonies  des  Catholiques, 


§.  6.  Ils  n’obferveront  pas  non  plus  le  temt,  où  Ici 
Mariages  font  défendus  aux  Catholiques , m no  prendront 
non  plaides  Demijforiales , Proclamations,  ni  Copula- 
tions des  Pafieurs  Catholiques , mau  ils fè  contenteront  da 
fi  faire  proclamer  dans  leurs  Communautés. , CT  d'épou- 
fer  devant  qui  ils  voudront,  toutefois  auront-  ils  à fe gar- 
der de  danfer , Cr  même  de  faire  des  pompes  , quand 
leurs  Managet  fe  font  dans  un  temj  défendu  aux  Cathcli* 
qms. 


§.7.  Ht  ne  feront  nullement  obligez  stu  Synode , qui 
fe  pratique  dans  /’ Eglife  Romaine , cr  comme  les  Char* 
ges  de  Afaltre  d'Fçhfc  CT  de  Confrérie  fom  réputées  pour 
des  Office  t Eccléfiafiiques , les  Réformez  C T les  Luthé- 
riens n’en  feront  jamais  charge z contre  l eur gré. 


<5.5.  Tom  Ut  Protefiont  auront  a fe garder  de  donner 
aucun  [caudale,  quand  ils  vouent  porter  le  vénérable  aux 
/Malade  s , ou  dans  quelque  Proceffion , mau  ils  auront 
plutôt  a fe  retirer  dant  des  Mas  font , ou  bien  à té- 
moigner au  Prêtre , CT  a ceux  qui  U fiûvnt  , la 
Yyyy  même 
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7i%  TRAITEZ 

nerabile  vorbey  , auff  die  fekhen  ineinhaiiodcrzu- 
rück  gchen  , oder  dcm  PricAer  ond  dcrwi»,  welchc 
mit  itun  ieynd , a ne  dereleichen  Ehrerbietung  bewci- 
fen,  als  wic  fie  zu  tfeun  pftcgten.winn  Pricfterund  »ndc- 
tt  chrliche  Leuthe  ihnen  zu  andcren  Zeiten  bcgcgncn. 

$.9.  Es  foll  in  Bannen , Sohlinflen,undElvtrfilde 
sien  EvangeUfchcn  to  Rcformirten  als  Lutherifcben 
bcy  den  CaiHohfchen  Fellagen  offentlich , *n  übri«n 
Ortcn  aber  in  den  Hàufem  bey  verfchloflenen  Bu  den, 
Thüreo , Laden  und  Fenfteren  zu  arbeiten  erlaubt 
feyn,  und  follcn  fie  defwegen  keinc  iuquifition  und 
Beftraffung  zubefürchtcn  haben,  wann  abct  den  Grob- 
Scbmicden  an  Fcyrtagen  von  Durchreilenden  Arbeit 
2ugebracht  wird,  mqgen  fie  fdbige  auch  offentlich  ver- 
iertigen. 

§.10.  Es  bleibet  offtgcdachten  Reformirten  und 
Lutbcrifchen  bevor,  in  der  Faftcn  auch ara  Frcytag  und 
andcren  Romifch-Catholifchcn  Abftinentz-Tagen  in 
ihren  Hïufern  Fleifch  zu  fpeifen  , wann  fie  nur  ihr 
Rômifch-Catholifch  Haufgcfindc  wider  ihren  WilJcn 
folchcs  zu  effen  nicht  anhalten. 


D E PAIX, 

même  civilit* , qtlds  leur  fenient  dans  d'autres  tencon-  ANS 
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§.9.  Il  firapernsx  4 tx  Proie  fl  ans , tant  Réformez  que 
Luthériens,  de  travailler  ouvert  entent  les  jours  de  fîtes  Ca- 
tholiques , datu  Ut  Placetde  tiarmen , deSoUingen,  CT 
d’ EJvtrfelde  ; mou  dans  d ’ autres  lieux  pas  autrement  que 
dans  leurs  Maifins,  CT  à condition  d'y  tenir  les  Boutiques, 
Caves, pertes  CT  fenêtre  s Inet f muées  ,CT  en  ce  cas  ïtjlsne 
feront  paifujots  a d'autre  recherche,  ni  * aucune  correct  tou 
pour  leur  travail , C r fi  par  hasard  aux  jours  de  telles  fetet 
Romaines  quelque paffager  prefentt  de  l'Ouvrage  aux  Ma- 
réchaux ou  Forgeront,  ilj y pourront  partout  travailler  pu- 
bliquement. 

10.  lit  auront* auffi  toute  liberté  de  manger  do  la 
viande  dans  leurs  Mat  fins  en  Carême,  les  Vendredis , 
ou  les  autres  jours  d’abfintnce  obfrrvez  par  les  Catholi- 
ques , toutefois  font  contraindre  leurs  Douujhques  Catho- 
liques a en  manger  contre  leur  gré. 


Art.  IX. 

$.  r.  Damit  auch  der  Jurifdiôion  halber.in  Geift- 
lichcn  Sachen , welchc  die  Rcformirteund  Luthcrifche 
angehen  , ins  künflxige  in  dieicn  Hertzogthumben 
Gûlich  und  Berge  feine  Richtigkcit  hal>e  ; Soll  keine 
Cenfur  , Difciplin  , Matrimonial  und  dereleichen 
Sachen , welchc  lonften  bey  denen  Evangelifchcn  ad 
forum  Ecclefiafiicum  oAccmixtum  gehoren,  vor  denen 
Landr-Dcchanten , oder andcren Geiftlichen  Rbmifch 
Catholi (chcn  Gerichteren  gezogen , fondem  von  den- 
fclben  gantzheh  befreyet  feyn  und  bleiben. 

$.  a.  Und  dahero  mogen'  die  Evangclifche  , wann 
Ce  untereinanderin  Ehc-Sachen  ftreitig  worden,  fich 
bey  den  Synoden  , Claffibus,  Presbyteriit , Confiforkt, 
Infpedotio,  oder  bcy  ihren  Seelforgem  angeben , wcl- 
che  dan  die  Parthcycn  zu  fich  zu  veranlallcn , fie  zu 
verglcichen  und  m der  güte  von einander zu  fetzen , al- 
len FIcis  anzuwenden.  Wann  aber  die  güte  zum  làng- 
ften  inneihalb  drey  Monathen  nicht  verfangen  woltc, 
aldann  fbllen  fie  die  Sachen  an  Ihrer  Fürftl.üurchl.  Rc* 
gierungzu  DufTeldorlTvcrweifcn , welchc Rcgierung 
eincjede  Sache  indreyen  Schrifften  him  inde  von  14. 
Tagenoderzumlàngftenvon  drey  zu  drey  Woclien 
ohne  Vcrllarrung  unnutiger  und  zum  hochften  der 
zweyten  dilation  inftruiren  laiïen  , und  wan  fie 
vollig  inftruirt  ift  , die  alla  prevu  inrotulatione  end* 
wederaneine  der fclbcn Religion  zugethane  bcwchrte 
JiniftenFaruhat,  oder  anderen  der  Religion  zogetha- 
ne  unpartheifchcn  Rechrs-gelehrten  , Nachdcm  die 
Sache  der  tiner  oder  andern  Evangelifchcr  Religion 
Vcrwandcen  concernirct , zu  rechtlichcr  dicifion  ohne 
das die  Parthcycn  wiflen  wohin,zuverfchickcn  , und 
aufzufidlcn. 

§.5.  Wasnundcrgefttlrcrkant , daflclbe  folle  von 
mchrgemddtct  Regicrnng  zur  Execution  gefetzt, und 
davon  kein  Appellation , noch  Revifion  gellattet  wer- 
den^Jedoch  wan  fich  ein  oder  dasander  oder  auch  bcy* 
de  Tneile  bdehwarer  funden , und  ctwas  , fo  in  vori- 
gen  aQtt  nicht  gewefen  , oder  nit  rechc  aufgeführet, 
nachmahh  aulfünrcn  vvoltcn , und  fich  bey  der  Rcgic- 
rung  anmeldete»,  alsdan  follen  /edwedem  Theile  noch 
2Weene  Siiize  verftattet  , und  mit  lnflru<$ion  auch 
Verfchickung  der  Aâcn  eben  wic  vorgcda.ht , ver- 
fàhrenwerdcn. 

$.4.  In  denen  FSlIen  aber  , wann  zvrifehen  Ri>- 
milch-Catholifchen  und  Evangelifchcn  Unterthancn 
lliufircit  vorfkllct,  folget  der  aéHor  das/ar/«»  Rei 
und  wird  der  Evangeliichc  n*ch  deren  von  den  Evange- 
lilcben  angenoramen  , dcrRômifch-Catholifche  »bcr 
naçh  den  Komifcb  Catholifchcn  Gciftliehen  Rcchten 
iuionderheit  in  punBo  divortii  V rtpudu  gerichrct. 

Art. 


Art.  IX. 

§.  I.  T)Ow  régler  UJurifdittion  EcclrftjJh'que,  en  ce 
A qui  touche  les  Reformez  C7"  Luthériens , dans 
ces  Duché  z de  ‘JuiBiers , C"  de  fierglse , il  efl  ordonné , 
que  les  affaires  de  Cenfure,  de  Dtfctphne,  de  Mariage 
autres  femblables , qui  appartiennent  à la  JuripUihcn 
Eccléfiafiiyue  ou  mixte  auprès  des  Proie  fans,  ne  feront 
pai  décidées  far  le  Doyen  du  Paît , ni  par  aucune  autre 
Cour  de  ‘Juflice  Catholique  Romaine , mais  en  feront  tout 
à fait  exempts. 

§.2.  Cefl pourquoi tomcejProtef ont)  enexsde diffé- 
rais en  Mariages  pourront  librement  recourir  a leurs  Syno- 
des, Claffes , Conf foires , C Te.  ou  tC  autres  de  leurs  Pa- 
feurs,  oui  auront  foin  d'afembler  Us  Partiel , CT  de  Us 
mettre  a accord  a I amiable  ; mais  en  cas , que  cette  voft 
de  douceur  ne  produift  pat  fin  effet  dans  le  tem s de  trois 
mois , ils  remettront  les  affaires  à ta  Régence  de  S.  A.  S. 
à Dujfeldorp , laquelle fera  inffruire  chaque  Caufe par  trots 
écrits , que  les  Parties  feront  obligées  de  fournir  ae  quinze 
en  quinze  jours , ou  bien  de  trois  en  trois  fèmaines , fans 
qu'on  leur  permette  des  délais  inutiles , CT jamais  au  delà 
d'un  deuxième , CT  ayant  tn fruit  la  Caufe , CT  mis  eu 
rôile  les  aftei , Elle  les  remettra  4 la  décipen  de  quelque 
fameufi  Faculté  de  jfurifconfultes  Protefans,  ou  bien 
d’autres  Jurifconfultes  d/fintrreffez , CT  qui  frient  de  me- 
me Religion  que  les  Parties  , font  pourtant  qu’icelles 
frient  informées  du  chemin , qu’on  y a pru. 


5.  J.  La  décipen  qui  aura  ain frété faite , frraenfuke 
mifè  en  exécution  par  ladite  Régenct . fans  donner  lieu 
4 d’autre  appel  ou  révipon  : mais  toutefois  fi  les  Par- 
ties fi  trouvaient  chargées,  parce  que  quelque  raifort  ou 
pièce  n'  aurait  pat  été  produite,  ou  ne  tour  oit  pas  été 
frfpfamrnmt  dans  les  ailes,  Cr  qu’elles  fi  préfbttaffrm 
4 ta  fufdite  Régence  pour  déduire  telle  chofr  d?  nouveau, 
on  permettra  encore  deux  écrits  a chacune  des  f.ertiet , 
CT  on  y obfrrvera  la  mime  méthode , qu’on  vient  de 
marquer. 

$.4.  Dont  les  cas,  ou  il  y auroit  différent  au  fujet  de 
Mariage  entre  des  Catholiques  CT  Prou  fions , on  fi 
tiendra  a U régie  commune  : Aâor  fcquitur  forum  rei , 
CT  ott  y jugera  un  chacun  fil  en  les  Droits  de  fa  Reli- 
gion, particuliérement  dans  Us  cas  de  divorce,  CT  de  , 
répudiation. 

Art. 
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Art.  X. 

U Md  dcmnach  über  vorhcrge/crzte*  und  vergli- 
_ chênes  noch  eincs  und  das  andere  notigbefun- 
den,  welchcs  kiinffug  in  allen  vorher  erwehntcn 
Lande»  als  in  denen  Hcrtzogchumben  Giilich,  Cleve 
und  Berg,  auch  Grjtfïclufftcn  Marek  und  Ravenf- 
berg  obierviret , gchalcen  und  dem^Jben  allerdings 
nachgelcbet  werdeo  lolle  s Diefem  nach  Ht  folcbts  in 
nachfolgcnde  punéta  abgefaflct  *. 

J>.  1.  Und  foll  dcmnach  anfanglich  ailes  und  jedes, 
was  allcrfcits  Religions- Vcrwantcn  Vcrmoge  diefes 
Vergleichs  bchalten  oder  wieder  bekommen  , von 
eben  der  Natur  , und  Kratften  feyn  , als  svanihnen 
lolches  ailes  durch  die  Execution  des  Teutlchen 
Fricdenfchluflès  gelaflcn , wieder  gegeben  und  zuge- 
eygoet  ware. 

§.  î.  Darnach  fo  foll  allen  Religions-Gemeindcn 
fo  wolder  Romifch  Catholifchcn  aJs  Augfpurgtfchcn 
Confierions  Vcrwantcn  , Rcformirten  und  Lutheri-., 
fehen , welche  das  Exercitiam  publient»  haben  , und 
dann  durch  diefe  Paufch- Handlung  icûituirt  werden, 
frey  flehen , wan  es  notîg , nichi  nur  cincn  Prediger  und 
Paftorcn,  (ondernmehrauffihreKoftenundohncder 
anderen  Religion  Belchwer und  Nachthcil  zu  beruf- 
fen , auch  die  Gemeincn  nach  Gclegenheil  zu  com* 
biniren , und  hinwiederutnb die combimrte  zu  fepan- 
ren,  dasjcdean  dem  vorigenabfonderhchenOith,an 
welche  m lie  vor  der  combination  geweien,  durch  ei- 
nenabl'onderlicheo  Predigeroder  Paftorn,welchcr  lich 
bey  ftinir  Gcmeine  mit  der  Wohnung  auffhalten  foll, 
bedienet  werdcu  mag. 

$.  5.  Wo  auch  die  Gemeinden  ihrer  Religion 
Schulen  haben  , dieiclbe  follen  (olchc  bchalten , und 
wo  an  gemelten  Orteri , welche  pofledirt , gettattet, 
oder  remtuircc  werden , fie  keineSchule  haben  , folle 
dcnfelben  aida  (auflerhalb  in  cafibus  excep  fis  ) Laiei- 
jiifchc , Deutfchc,  Framzôlilche , Schreib-Rechnun- 
gen  und  andere  Schulen , in  welchen  die  artes  liberales 
au  cl ïpruicipia  difeiplinarum , TheologiA,  Logic*,  Rbe- 
torice,  auch  Hebrasc a und  graca  lingue  gclehrct , und 
gelthrnct  wcidcu,  cinzufûhren  und  aufizurichtcntund 
darzu  einen  oder  mehr  Aiagifros , Preceptores  Schul- 
meifterund  Maijfrejfen  aulf  ihre  Koftcn  zu  berutfen 
und  zu  lultcn  frey  lichen. 

§.  4.  Die  Pallores  und  Prediger  follen  des  Landes 
Hcrrcn , wofero  derfclbe  des  Geilllichcn  beneficii  Pa - 
tronus  und  Coll  et  or  il! , Collation  t Confirmation  und 
placitumeinhohlen  , es  follen  aberiolche  Collation, 
Confiimation  und  Placitum  nicht  vcrwdgcrt,  fondern 
unauffhaldichertheiler  waden , jedoch  keinen  an- 
deren als  folchen  Pcrfonen  , welche  wegen  ihrer 
qualification,  vievoihergemeldc,  wie  esbey  der  ei- 
nen oder  anderen  Religion  braucblich  1 II  und  erforùcrt 
wud  , auch  von  denen  Lvangelifchcn  Gemeinden, 
das  fiemitderPerfonzu  frieden  , undaufï  Lchrund 
.Lcbcnnichts  zu  fagen  haben  , beweifiichen  Schein 
. vorbringen.  Dafern  aber  des  Landes  Herr  nicht,  ion- 
dercinander  Pjtroma  odu  Callaior  werc,  foll  derbe- 
ruffenc  Paflorund  Prediger  dennoch  verbuoden  feyn, 
eincnSchcinlciner  Vocation  undCollationdesordcoc- 
lichen  Patroni  ( welche  Collation  eben  fo  wenig  ver- 
weiger  t w crden  fol  I ) und  quali  fication  das  geratl  te  V t- 
caiio  und  Coii.it  10  /ctzgcfctztcr  malien  riclitig  fcy.deni 
Landcs-Hcr/ciijodcraclTcn  Rcgierong  nnzulidlcren, 
und  dem  vorher  gegangenen  ungchindetc  feinen  Bc- 
rufF  antre ifeu  , undjcdcsmahl  vondcit)  Landes  Her- 
ren  gchührcndcHandhabung  zugewartcu  haben. 

§.  j.  Wan  von  unterfchcidlichcn  Reltgions-Ge- 
noflcn  Hcyrathcngefchehcn , follen  die  proclamatio- 
nés  in  cines  jeden  leiner  Religions  Kirchcn  , ob  fici 
glcichincincrStadtoder  Kirchfpiclgelcgcn,  ordent- 
Jich  verrithtet  , Dirmjfor taies  bine  tnde  vor  die  ge-j 
Wohnlichc  Gcbühr  gcfordeit , jedoch  unbedinglich 
Jom.  iy.  und 


Article  X. 


ET  d'ausam  qn apres  tout  ce  qui  a été  déclaré  <r  régla 
pour  Ls  Duclsez.  de  JutBiers , Clévet , cr  Bergoe , 
G/~  pour  les  Comte e.  de  la  Aijrc , CT  de  Raventberg , on 
a encore  trouvé  néceffaire  d'y  ajouter  quelque  ebofe , onejl 
convenu  des  point  j fiùvans. 


5.1.  Premièrement , tout  et  rjHon  permet  ou  donne 
par  cette  Tranfaflion  à rune , Cr  * l’autre  Religion , au- 
ra la  même  force  que  s'il  avoit  été  établi  ou  donné  en  exé- 
cution des  Traitée,  de  H'eflphalie. 


§.  î.  Partout , où  il  y auroit  exercice  public  , en  ver- 
tu de  celte  Tranfailton , feu  pour  les  Catholiques , ou 
pour  les  Preteflans  Reforme  t.  0“  Luthériens , il s pourront 
prendre  non  feulement  un , mats  plufieurt  Pafleurt  Cr  Pré- 
dic.it  eur  s , toute  fou  a leurs dépens , (F  fans  préjudice  dtt 
autres  , comme  o/ijf,  joindre  les  Communauté CT*  les 
fe parer  derechef , •CT  en  pourvoir  chacune  d’un  Paffeur  CT 
Prédicateur  qui  auroit  fo n Logu  , où  telle  Communauté 
avoit  été  devant  la  réunion. 


S-  J.  Les  Communautés.)  qutfbnt  déjà  pourvue  s tf  E- 
oole  de  leur  Religion , la  continueront  ; m.xu  celles  qui 
p’en  ont  paf  fur  les  Lieux , qu  on  leur  permet  ou  rend par 
ce  Trmé , y pourrom  a leurt  dépens  établir  des  Ecolls /J- 
Unes  , Allemandes  , tT  Françoifes  pour  i' écriture , 
l’ Arithmétique  cr  autres , CT  y entretenir  des  Maàtrts  , 
Précepteurs , C r Mpstrtfes,  tam  pouf  Je*  Arts  libé- 
raux, que poter  ies principes  ieDifcicltpe,  doThéolegt*, 
Logique , Rhétorique , cr  pour  P uftgo  de  la  Langue  Hé- 
braïque CT  delà  Crée  que. 


$ 4.  Les  Payeurs  C^'  Prédicateurs  auront  4 demander 
la  Collation , ta  Confirmation  CT  le  Plartt  du  Souvo-om 
du  Pais , dans  les  lieux  où  il  efi  Patron  CoUateur  du 

Bénéfice,  C r il  ne  le  refufera  jamais  ; mais  le  donnera 
d’abord  4 des  perfonnes , qui  auront  apporté  leur  légiti- 
mation pour  tel  Bénéfice , de  la  manière  qu'il  a été  du  ci - 
dejfus,  avec  l’atteffationdcs  Communautés.  Protc fiâmes , 
quelles  n'stur ôtent  rien  à dire  contre  la  Conduite  CT  la 
Doctrine  de  tels  Pafieurs,  O"  Prédicateur s : Cr  encore 
que  le  Souverain , ne  fut  pas  le  Codai  eur  du  Bénéfice,  le 
nouveau  P.ifieur,  CT*  Prédicateur  ne  manquera  pas  pour, 
tam  de  livrer  à la  Régence  un  Certificat  de  ftdue  légiti- 
mation, CT  de  la  Collation  mê me  qu’ il  a\orott  obtenue  du 
Patrot  au  CoUateur  : ( lequel  ne  le  poivra  non plusrefk- 
Jêr,  ni  retarder ,)  cr  il  y fcraeiiputc  toujours  maintenu 
cr  protégé. 


5,5.  Quand  on  aura  à faire  un  AP.eri.tge  entre  des  per - 
formes  de  diff  érente  Religion , on  en  fera  les  Proclama- 
tions dans  les  Eglifët  d une  chacune , foit  que  leurs  Eg/ifis 
fi  trouvent  dans  la  PtUe , au  hors  d' icelle , Cr  on  deman- 
dera départ  Cr  d’outre  les  Démiffbtres , qu’on  ne  leurre - 
fufera  jamou , moyennant  le  payement  des  Droits , CT  U ' 

Yyyy  a Béni* 


ANS 
<k  J.  C. 

1672. 


•4 


traitez  de  paix. 


714 

ANS  und unwcigerlich gcgcben wcrdet».  Die  newe  Eheleu- 
dc  J.  G.  the  aber  fich  bey  ihrer  Religion Predigem  und  Pafto- 
1672.  rcn  urbehinderlichcopulircnlaffcn,  diefer  geftalt  jc- 
' doch  das  wan  fie  differenter  Religion  feyn  die  Braut 
dem  Braut  igam  in  punflo  der  Copulation  folgen  fol- 
le. Sonftcn  auch  der  Rômilch  Catholifchen  Priefter 
und  Paftotes  keine  FLvangdifehe  Religions- Vers»  an- 
ten,  wie  auch  die  Evangelifche  Prediger  undPafto- 
res  keine  Romilch-Catholifche  ohne  dtmtforialtbuj 
ihrer  Priefter  , Paftoren  , oder  Prediger  zufammen 
geben.  Wann  ein  Rbmifch  Catholifcher  oder  Evan- 
gdilchcr  in  oder  aufler  deraOrt  leiœr  Wobnungund 
Plirrbey  feiner  Rdigion-Gcmcinc  und  in  krantvor 
gcmddtcr  Dimifloriahen  zur  Ehe  eingefegnet  , fo 
lollcn  weder  die  Romifch  Catholifchen  Priefter  noch 
auch  die  Lvangelilche  Paftorcs  die  Jma  flola  fordc- 
rcn. 

S-  6.  Dafern  auch  Ihre  Chur-Fürftl.  Durchl.  in 
dero  Clev-Marck-und  Ravenfoergifchen  Landen, 
oder  Ihre  Fûrftl.  Durchl.  in  dtro  Giilich  und  Ber- 
gifehen  Landen , oder  auch  dero  beyden  Succefldre*, 
zu  Abwcndung  Krieg  * Peftilentz  , oder  anderer  ge- 
raeiner  Gefàhr  und  Schwarigkciren  einige  Bus-oder 
Ber-Tage,  oder  auch  vor  eine  fonderbahre  gemeine 
Gnade  und  Wolthat  Gottes  Danck  und  Feft  Tage  an- 
ordnen  mochten , follen  die  Evangelifche  nieht  weni- 
ger  als  die  Catholifche  io  beydeneits  Herrlchafften 
Landen  ein  jeglicher  nach  feiner  Religion- Wcifefol- 
che  Buf-Bctt-und  DauckFeft-Tagczu  fcyrenfchül- 
dig  und  gcbaiien  feyn. 

$.7.  Und  nachdtm  fiçji  auch  zwifehen  der  ein  und 
andircn  Religion  Paftoren  , Pfirrcrn  und  Prcdigcrr^ 
des  Kinder- tau  tiens  halbcr  Irrungen  und  Mifvetftand- 
nulle n zugetragen,  indem  derPaftor,  Pfarrer,  oder 
Prediger  der  anderen  Religion  lemer  Pfarr  angehoriger 
Untcrthancn  Kinder  tauticn,  oder  dadiefelbezu ihrer 
Rtligfoi  Verwanten  Geiftlicheo  oder  Predigerrf  auf- 
getragen  werden  , defto  wcniger  nicht  die  Jura  flo- 
la oder  herbtachtes Tauff-Geld fbrdcrenwoUen.  Als 
ift  zu  r.rhalcung  Fnede  und  Eimgkeic  diefes  dahin 
verglichen  worden  , das  die  Unccrthanen  wdche 
von  ihren Paftoren,  Pfarrem  und  Predigem  verfehei- 
dener  Religion  feynd,  ihre  Kinder  an  4ndcre  negft  ge- 
legenc ihrer  Religion  Kirchcn  , oder  wofonftcndas 
otienilicheExcrcitiumzurTautièbringen  , oder  auch 
bty  Wintcrs-zeit  der  Kinder  Schwachlu  it  oder  ande- 
rer eihebli cher  Vcrhmdernufien  halbcr  dielclbe  inih- 
ren  Haulercn  von  ihrer  Religion  Paftoren  , GeiftUchen 
4 oder  Predigem  jeder  Kirchcn- Ordnung  und  Ccremo- 
nien  nach  pnvatim  tauticn  blfen  mogen , daran  fie  dan 
von  den  paftoren  oder  Predigem  loci  nit  gehindert, 
oder  mit  Abforderungeiniger  jurium  flola  oder  Tauff- 
Geld  bclchwcrer  werden  lollcn. 

§ 8*  fcbener  Geftalt  foll  es  auch  mit  Adminiftra. 
tioneiner  jeden  Keligion-Sacramentcngehaltcn  wer- 
den. 

§.  9.  Nachdem  auch  in  dem  fnflrumento  P. ici:  die 
Bürgerlichs  Freyheit  cincn  jeden,  was  vor  Religion 
von  den  dreyen  a fey , verftattet , fo  ift  diefem  Zufol- 
ge  allhier  verglichen,  abgchandclc , und  reciprocè  ver- 
Iprochen:  Daseinem  jeden  ohne  Unterfchcidt  frey- 
ftehen  folle , fein  Domtaltum  von  cinem  zu  dem  ande- 
ren Orth  ( au/Terhalb  wo  Ihre  Chur-Fürftl.  Durchl. 
und  llue  Fürftl.  Diirch).  und  dero  geehite  Vorfïhrcn, 

. die  Gercchtigkeu  hergebrache  , dasdic  Untcrthancn 
ohne  des  Landes  Fürftcn  Btwilligung  nit  aulzichcn 
mogen)  feiner  Gdegcnlieit  nach  zu  transferiren , auch 
in  oder  auiïcrhalb  deflelbcn,  ja  garaulfcr  Landes  fich  1 
zu  verhey r athen , dcrgeftalt  und  alfo  , das  er  dcshalb  1 
wederanleinerGercchrigkeitihm  prxjudiciren  , vid 
wcniger  aber  von  fejner  VVohnuog  und  Onh  vcrftol- 
kn  oder  vcifagct  werden  foiJe. 

§.  10.  Nicntand,  cr  f«y  Gciftlich  oder  Wdtlich, 
folle  der  Evangeiiichen  oder  Romifch  Catholifchen 
Religion  halbcr  cr  Icy  daringebohren»  odtx  habe  die- 

fclbc 


Bénédiction  fr  fer 4 enfuite  far  leurs  Payeurs  ou  Prédit  a-  ANS 
leurs  , 4 condition , que  PEpoufe  ftuvra  toujours  fou  ^ J* 
Epoux.  Mau  du  refle  aucun  Prêtre , ou  Pafleur  Caiho-  l6j2* 
liqut  n’ entreprendra  défaire  ta  bénédiction  des  Proie  fans , 
ni  aucun  Prédicateur  on  Pafleur  Pretejfam , de  faire.ee/le 
do  perfonnes  Catholiques , fans  voir  refpethvemem  les  dé - 
mi  foires  de  leurs  Pr  erres,  Payeurs  ou  Prédicateur!  ; cr* 
quand  quelqu’un,  frit  Catholique  ou  Proteflastt , fera  bé- 
nir frit  Mariage  dam  une  Communauté  de  fa  Religion , 
frit  dans  U lieu  de  fa  demeure,  ou  hors  d'icelle  t tiré  en 
payera  aucun  droit  aux  Payeurs, 


5. 6.  Toutes  les  fois  que  S.  A.  E.  dan  s le  s P aï  s de  Cli- 
ves, U Marc,  &■  Ravensberg,  Cr  S.  A.  S.  dans  tes 
Paît  de  JuiUiers , & de  Berghe,  ou  leurs  Succefeurs , 
ordonneront  quelques  jours  de  feùne,  Cr  de  Prière , Â 
l’tccafton  d’une  guerre , fe fie , ou  autre  calamité  publi- 
que, ou  bien  des  jours  d' avions  de  procès , cr  de  ré- 
joüifjanct  au  fujet  de  quelque  bénédinion particulière  du 
Ciel,  les  Prou  flan  s les  ooferverom  au  ft-bien  que  les  Ca- 
tholiques dans  le  mime  Pais  , Cr  un  chacun  filon  Pu  fige 
de  fa  Religion. 


$.  7.  Pour  ajufler  la  diffère. ns , qu’il  j avoit  au fujet 
du  Bal/me,  Cr  de  Forgent  de  Batême , que  Us  Pa fleurs 
ou.  Prédicateurs  du  Laeu  prétendaient , mime  de  ceux  qui 
rf  étaient  pas  de  leur  Religion , Cr  pour  maintenir  la  Paix 
Cr  la  Concorde  dans  ces  Pais,  on  tfl  convenu,  que  1rs 
Habitons,  qui  ftrotem  d’ une  autre  Religion  que  les  Pa- 
flems  CT  Prédicatems  du  Lien,  pourront  porter  leurs  en- 
fans  aux  lieux  voifins,  ou  il  pour  oit  Egltfe  ouExercici 
public  de  leur  Religion,  ou  bun  les  faire  batifr  en  parti- 
culier dans  leurs  maifons  par  quelque  ÂÜniflre  de  lent 
Eelifr,  en  cas  que  l’hiver  ou  la  fnbltfe  iesenfanstuy 
obligent,  CT  le  Pafleur  ou  Prédicateur  du  Lieu  ne  les  en 
pourra  pet  empêcher,  ni  demander  aucun  droit,  ou  ar- 
gent de  Batime. 


5.8.  On  obfrrvera  le  m/me  dans  Padminiflration  des 
Sacremenspour  chaque  Religion. 

§.9.  Comme  le  droit  de  Bourgeoise  efl  per mnawt  cha- 
cun des  trou  Religions  par  tes  T r ait  ex  de  WeflphaJie , on 
a enfui  te  de  cela  accordé , Cr  réciproquement  promu  par 
ctrteTranfoihon , qu'un  chacun,  fans  diflinthon  , pour- 
ra librement  changer  de  place , Cr  de  demeure  : (élaré- 
firve  pourtant  de  ces  Lieux , où  Leur > Alttfes  El  t florale 
CT  Serenifime , Cr  leurs  Prédécejfrur: , fr  font  aqun  le 
ebroit  dompé cher , que  les  Sujets  n’en  puijfrnt  frrtir  fans 
leur  permifum  ; ) CT  Je  marier % où  bon  leur  femblera, 
mime  hors  de  cet  Prownces , de  forte  qu’il  ré  en  recevra 
aucun  préjudice  dans  fri  Droits , Cr  moins  encore  dans  le 
lieu  de  Ja  demeure. 


§.  I o.  On  ne perfreutera  qui  que  et  frit , Eccléfiafliqui 
ou  Séculier,  à caufe  de  fa  Religion,  Prote fl  ante  ou  Ca- 
tholique, frit  qu’il  j frit  né,  ou  qtf  il  P ait  changée,  CT 
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felbe  vor  kurtz  odrr  lang  angenommen , verfolgct,  we- 
niger  auieiner  Stade , Efotff  oder  dem  Lande , zucmi- 
grircngentthtigct,  auch  feines  Glaubem  halber  ver- 
achtct,  rachgeruffen , aufgefchrcycn  oder  gcicholten 
werden. 

$.  11.  Nfcmaod  foll  vom  Bürger  Recht  , von 
Kauffieurhcn  , Handwerckeren  oder  Zünfften,  Ge- 
roeinfehafften,  auch  offentltchcn  Gewerb , Hwthie- 
rung,  Handwcrckcn  , Contrt&en,  KaufF  und  Vo- 
lt suif,  beweg  und  unbcweghchcn  Gütcrn  , vonVer- 
naherungs-Rccht , wo  es  hergcbracht , noch  von  cini- 
gen  Erblchafftcn  , Eib-Vernuchnus  oder  Legatcn 
noch  a uc li  Hofpitalen , Wïyfen-Sicchen  oder  Lcpro- 
fen  Hauforen  , Allmolen , noch  von  dem  fobey  Kauf- 
fen  und  Vcrkauflen  gegeben  wird  , oderanderen  ge-  I 
meinen  GercehtigketrcnoderHandeiungen  der  Reli- 
gion halber  aufgelchlofTen  werden.  Una  wiedte  Le- 
gata,  welche  der  R bmifch  Cathohfchen  Geiftliclikeit 
und  Kirchen  fpoctaltter  vermachet  werden  , der  en 
Kirchen  und  Arrnen  allein  verbleiben.  Alfo  Wlen  die 
jenige , fo  den  Evangdifchen  allein  vermachet  (eyn, 
deren  Kirchen  oder  Armai  ebenfals  allein  gdailcn 
werden. 

$.11.  An  denen  Orthcn , an  welchcn  im  Jahr  1614. 
die  Rdmi'ch  Catholifche  oder  Augfpurgifche  Con- 
feiliom-Verwandtc  Rrformirte  und  Lutherifche  im 
dem  Stade  Nlagiftrat  oderanderen  Ehreuftcllcn  fâlug 
gewcfen , da  lollen  diefelbc  fo  wohl  in  den  Stiidten  a!s 
Dorfièren  bey  vatirenden  Stellcn  wiedetumb  nicht 
nurzurWahl  gezogen  , fondernauch  würcklicher- 
Wchlet , und  angefcczct  werden , deree  fiait  das  allezeit 
cinigcdcr  Evangelifchen  oder  Rdmifch  Cathohfchen 
Religion  zugcthanc  im  Raht  und  Ehren-Stellcn  , wo 
fie  A uno  id  14.  darin  gewefen , angefetzet  und  gclaffcn 
werden  follen. 

§.  1 j.  Wann  die  Evangetifche  oder  Rdmifch  Ca- 
iholilcheihre  befondere  Kirchhôfe  oder  Platze  baben, 
fbllen  (le  fichdcrandcrcr  Religion  Kirchhofcn  .aulfcr- 
halbden  Erb  Begi  abnuffen  cnthalten,  und  dcrfclben 
üch  nicht  gebraueben.  Wo  aber  die  Evangclifche, 

Romifch  Catholifche  in  cinerStadt,  oder  einemDorff 
keine  abfonderliche  Kirchhôfe  haben,  alsdann  (ollen 
vondemgemeinenStadt , oher  DorflF  Kirchhoff  der 
Religion  lialber  ntemand  abgckeVet.londern  cin  ;edcr 
feine  Todtcn  Iclbiger  Religion  Brandi  nach  unbehin. 
dert,  unlxfchwcrct , und unbcfchimpffct aida begra- 
ben , und  fol  von  folchen  Todten  alsdan  ntclu  mehr 
ah  fetbigen  Orts  Herkommens  und  von  anderen  Evan- 
gehfchcn,  oder  Romifch  Catholifchengcfcliichetdcr 
Bcgritbnus  halber  gefordert  odergegeben  werden. 

5.  14.  Wobisanhcrobcy  BcgrabnulTen  der  Evan- 
Çclikhcn  oder  Romifch  Cathohfchen  auff  gemeinen 
Kirchhbfen  keinc  Lcich-Predigten , Gebctt  und  Cere* 
monien  gehaken  feynd  , da  iollen  Iclbige  an  folchen 
Ortcn  im  künfïiigeauch  nicht  , fondera  die  Lcich* 

Prcdigtcn  und  anaere  Ccremomen  an  dem  Ott  ihrer 
gewohnlicken  Verfamblungeu  , oder  in  befonderen 

HauferenundOthengefchehen , fonflemhncn  doch  , , , , 

. frey  lichen  auff  ihren  abfondaltchen  odtîr  eygeoen  1 P*1  *??'“’**?/**” C(tmÊmtt “V"™*  - bpraa 
Kirchhbfen  îhrc  Leich-Predigten  und  Ccremomen  , l“fM  *e  Icun  bghfis. 
ihrer  Religions  Brauch  nacli  ungehiodcct  einzuf  iihrcn,  I 


moins  poutra-r’ilttre  eh  tige  pour  cela  a fortir  de  U Viilt , A N 
dn  fiUagt,  o’t  du  Pau,  m mtmctAxe , meprijt  ou d:'~  J- 
crû i â caufe  dtftcrojAMC.  *1671* 


$.11.  Perfvxne  ne  paiera  à canfe  de  fa  Religion , 
(ftppofe  fan  d’une  de  ces  trou , ) être  xclua  du 

droit  de  Bourgeon , dt  Marchand , de  A/aîtrtfes,  de 
Communauté  ■>  de  Commerce  o-t  de  Métier  public , de 
marchander , de  Ruas  meubles  CT  immeubles , c v de 
f.ure  tante  farte  de  contrats,  ni  du  droit  de  proximité  oh 
préférence,  oit  il  ferait  Je  coût  terne,  ni  d'aucun  t hérita- 
ges eu  legs , ni  des  Ai-ufons publiques , comme  Hôpitaux 
1 d’orphelins,  eu  de  lépreux,  m des  émolument  qui  pre- 
j viennent  4 l'occafonde  traditions  CT  achats  : CT  comme 
les  legs , ij u' on  fait  particuliérement  aux  Eccléftafuj  et, 
CT  aux  Eglifes  Catholiques , demeureront  à eux  feuls  , 
ainft  ceux  qui  feront  fait  s aux  Ecc/éfïajhques  CT  aux  Egli • 
fit  des  ProteJIans , n'en  fort  iront  pas  non  plue. 


§12.  Dans  tous  les  Lieux  » ou  les  Catholiques  ou  Pro- 
ie flans  étaient  refpechvement  dt  la  Aiagi/h-asure  de  la  V il- 
le,  ou  capables  d’antres  Charges  d’ Honneur  l’an  1624. 
on  tes  placera  derechef a la  première  ouverture,  put  dans 
les  y mes  ou  dans  Us  Kidages , CT  ott  ne  fi  contentera  pas 
de  lei  mettre  parmi  les  Candidats,  mais  on  les y choifir  a 
ejfcflivement , de  forte  qS il  y aura  4 f avemr  toujours 
ej  ut  l que  s -un  s defdits  Catholiques  ou  Prote fiant  dans  les 
Aiagifiratures  CT  Charges  aux  laoux , oùrcfpethvement 
U y en  m ou  l’an  161^. 


§.15.  Quand  les  Catholiques  ouïes  P rote  fions  ont  des 
Cimetières , ou  places  particulières  pour  enterrer  ceux  de 
leur  Religion,  ils  s’ j tiendront , fous ftfervir  dos  Places 
de  ceux  a jutres  Religions , fi  ce  n’tfi  de  Places  ou  Tom- 
bes difiin/les  à toute  unefumike  ; Mis  s dans  les  yiUet  on 
Ci  liages , eu  il  n'y  auroit  pas  des  Cimetières  oet  Places  dif- 
tincles  pour  les  Religions , les  Habitons  y enterreront  au/Ji 
indifhnllement  leurs  morts , CT  toujours  conformément  i 
l'ufage  de  leur  Religion , fans  qu’on  les  en pmjfe  empêcher  , 
injurier,  ou  railler,  ni  leur  demander  plus  de  droits , 
qu’ils  n'y  firoient  payez,  par  ceux  d’autres  Religions  du 
meme  Lieu. 


§.14.  Les  Or  ai  fins  Funèbres  Cr  autres  Cérémonies 
feront  continuées  dans  Enceinte  des  Cimetières  communs 
aux  Lieux , où  on  en  aufé  asnfi jufqu  a préfint , CT  faute 
de  ht  ufage , on  tes  fera  dans  les  Lieux  tE  Affemblée  ordi- 
naire, ou  dans  des  Aïasfint  CT  Places  particulières  : 
mais  qitand  les  Cimetières  font  difiinSs  ou  féparez.  pour 
les  Communautés,  de  chaque  Religion , il  leur  fera  tou- 
jours permit  CT  libre , d’y  commencer  CT  établir  Ut  Oras- 


§.  tf.  Les  Pafieurs  Cr  Confolateurs  des  Malades  Prc- 
tt  fiant , comme  aufii  les  Prêtres  CT  les  Pafieurs  Catholi- 
ques pourront  par  tout , CT  mime  hors  de  leurs  Cures  vifi- 
1er  librement  les  muL*Jes  de  leur  Religion  : CT  ils  feront 
dt  même  admn  à Voir  tes  Criminels  dans  Us prifins , CT 


und  zu  vcmchten. 

$.15-  Es  fol  fcmereincrojedweden  EvangeBfchen 
Prédigern , Pafforcn  und  Krancken-TroAer , wie  auch 
cinem  jcdwcdcn  Cathohfchen  Pncftcrn  und  Pafloren 
freyftehen  , die  Kranckcn  fcftier  Religion  aufler  ihrer 

Pfarr,  an  allen  und  jeden  Ortcn,  wo  fie  auch  woh*  , 

nen  zu  bcfochcn  und  fie  zu  trbften,  auch  zu  denen  four  accompagner  au  lieu  d exécution. 

Miflethatcrn  fo  wol  m dem  Gciangnus , als  auch  wann 
lie  zur  Execution  gefubret  werden  verftattet  ur>dzu- 
gclaflen  werden. 

$.  16.  Allevwaivoiherovonderlmmunitat.Rccht 
und' Freybeit  der  Geifllichcn  Güter  gefetzt , vercli- 
^hen  und  vcrfprochen , das  fbllen  auch  haben  gemeffen, 
and  behalten  , die  jenrgen  Kirchen  , Prediglüufcr, 

'■  ' “ - Ca-'t 


§.  1 6.  Tout  ce  qu'on  a accordé  Cr  permù  d'immunité  t 
de  liberté , CT  de  droits  aux  Eglifes,  CT  aux  Biens  Ec - 
cléfiafiiauts , qui  fubfifient  effectivement , efi  également 
accorde,  fispnlé,  CT  permis  aux  Eglifis  , Chape  Ri  t; 

Yyyy  j Mi 
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Capellcn,  Schulen,  Prcdigtr , Schulbedicnten , Küfter- 
Huufcr,  und  Wohnungcn  , vrclche  vermoge  die- 
fcs  Verglcichs  annoch  follcn  gebauet  und  angetich- 
tet  werden. 

§.  17.  Nirmand  foll  der  Religion,  halbcr  vor  117- 
derenin  Schatzungen,  Contributionen , Einquartie- 
rungcn.Dienftcn,  Bürgcrlichcn  Laften,  und  fonften 
übernommen,  fondern aile  und  jede  Romilch  Catlio- 
lifchc  und  Evangchfche  Geift  und  Wcltliche  in  ob- 
gemclrcn  punftcn  nach  proportion  glcich  tra<3jrct  wer- 
den. Doch  bleibct  es  djcfcttlulb  beydenLands- Ver- 
fa  lïungcn  und  dem  Herkommen. 

§.  18.  YVdcber  aus  andcien  Landen  in  angeregte 
Hcrtzogthumben  Gülich , Cleve,  Berge,  GraflïchafF- 
ten  Marck  und  Ravcnsberg  kommen , und  lich  nieder- 
I allen  witl,  dcmfclben,  wann  er  eincr  derobgcmel- 
ten  dreyen  Rcltgionen  zugethan  ift , auch  lich  der  Po- 
licey-Ofdnung,  als  weit  diefclbe  ,dic  Religion  niche, 
fondern  aile  und  jede  Unterthanen  ohne  Unterfeheid 
der  Religion  angehet , gemas  qualificircn  kan  , und 
fond  feines  ehrlichen  Handels  und  WandebZcugnus 
har,  Die  Bcywohnung oder  Bürger-Rccht  niche  ver- 
faget  noch  acrfelbe  der  Religion  halber  abgcwicfcn 
werden.  Wie  dan  diffals  die  Verordnung  , wclche 
von  eincr  oder  anderen  Landes  Herrfchtfft  , auch 
Stadt-Magiftraten  , invimretorfionit  oder  auch  ande- 
ren Urlîichen  zu  exclufion  eincs  oder  anderen  Linge- 
fefïcnen  vom  Bürger.Rccht  oder  Rürgerlichcnührcn- 
Aempteren  vor  dem  gcmacht  und  bifhero  obrerviret 
feyn  mag , hicmit  caitirr  undauffgchoben  werden. 

§.  19.  Und  foll  auch  in  dtcfem  Stück  ohne  Unter- 
feheid der  dreyen  Religionen  Gleichhtitgehalten,und 
da  lienur  wiejetztgcnuldtt,  lich  dcrPolicey-Ord- 
nungen gcmà« qualificircn  konnen  , zugetaflen  , und 
der  jenige  fo  einer  der  dreyen  Religionen  zugethan  ift 
fo  wohl  als  wann  auch  cntwedercinRpmjfchCatho- 
lifc  hcr,  oder  aber  ein  Evangelifeher  fcinc  Religion  ver* 
anderen,  und  eine  andcrc  ( wofern  diefclbe  imRom. 
Reich  und  in  Infirumemo  Pacis  nur  zugelaflen  ift  ) 
fùhren  und  übenjwil.gcdüldct  werden,  und  mit  freycm 
GewilTcn , wann  an  dem  Orth,  da  cr  wohnen  oder  lich 
nicderlaflen  mogte,  das  offemliche  Exeratium  feiner 
Religion  nicht  zugelallcn  were , in  Icinem  Haufe  ncbft 
fein.r  Farmlic  und  Gcfindeaudcr  inquificion  und  tur- 
bation  prhtMîm  jedochohncEû  fuhrung  eincs  Exer- 
citii  publia  feiner  dévotion  abwarren.  In  der  Nach- 
barfehafftaberda  fcinc  Religion  ôffcnrlichgcübet  wird 
foofft  und  was  Ortscs  ihme  beliebig  , dem  Exercitio 
beywohnen,  auch  fcinc  Kinder  in  abgclcgene  feiner 
Religion  zugethanc  Schulen  fchickcn,  oder  auch  wann 
er  wil  privatif  PraceptorAus  zu  Haufe  zu  unterwei- 
fung  ohne  Vcrhindcrung  untergeben  , und  auch  im 
übiigcn  obgemcltcr  in  negft  vorigen  § §.  exprimirter 
burgcrliclieiiPrcyhcit,  überallginieüin  , jcdochdas 
er  der  anderen  Religion  zugethanen  cinigc  üirgernus 
würcklich  nicht  gebe  , fondern  lich  übcrall  befehei- 
dcntlich  vcrhalcc  , und  fein  Ambt  mit  gebührcnder 
lubjeftion  und  Gehorlimb  der  Land  und  Policey- 
Ordnungnach(in'lo  weit  diefclbe  die  in  Injfrumento 
Pacis  zugclalfcnc  Religion  nicht  conccmirct , und  die- 
lem  Verglcich  nicht zuwider  ift)  vcrrichtct , und  zu 
keiner  Unruheodcr  Vcrwirrung  Urfacb  gfbc. 

§.  zo.  Wob.y  glcichwol  aufbcdungcn  worden, 
wcil  die  freye  bürgcflichc  Bcywohnung  beyderfeits 
Unterthanen  ohne  Unterlchcid  der  Religion  Vermoge 
Friedenlehlulfcs  und  dielcs  Vcrgleichs  ungehindert 
feyn  und  blciben  , und  alfo  ktmerdfrobgcmcldren 
dreyen  Religionen  zugethaner  Eingcfdl’cncr  feiner  Re- 
ligion halbcr  liber  kurtz  oder  lang  , wavon  in  Infbu- 
tt.’rnto  Pacis  art.  5 §.  Convemum  amtntefl  y ut  it  terri  10- 
riorum  Domina  crc.  dilponirt  ift  , zu  cmigriren  gc- 
notiget,  wcnigeraulgcwicfcn,  noch  vertrieben  werden 
■foll.  So  ift  doeb  hicmit  aufdriicklich  verfehen  , ver- 
glichenund  verordnet,  da^diejenige,  wclche  lich  des 
privait  exmiùi  Vermoge  des  Fricdcnfchluffes , und 
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Ecoles  y CT  4 toute  fortes  de  Maifius  j appartenantes , ANS 
qui  feront  CT  pourront  être  bôties  établies  en  vertu  de  de  J.  C. 
cette  Tranfadion.  1 67  X . 

$.  17.  Perfonne  ne  fera  fiarchargé  à caufe  de  fa  Relu 
l'ion , mou  tout  feront  taxe*,  à proportion  des  Biens , fois 
en  matière  des  Tailles  y eu  des  Quartiers , Contributions 
ou  autres  Charges  publiques,  en  quoi  on  ne  prétend  pour- 
tant pas  déroger  aux  Ordonnances  particulières  Cr  ima- 
ges du  Pats. 


§.  18.  St  quelque  Etranger  prétend  aller  demeurer  ou 
fi  faire  Bourgeon  dans  une  des  Duché z de  ÿmJlierSy 
Cléve  CT  Berghe , ou  des  Comtet.de  la  M*(CCr  de  Ra- 
vensbergy  cr  s'il  fe  peut  qualifier  pour  cela  filon  les  Or- 
donnances de  Police  y il  n'en  fera  pas  empêche  ourefufé  9 
d caufe  de  fa  Religion , pourvu  qu'il  en  au  une  de  ces  trou 
dent  il  s'agit , 0~  qu'U  apporte  d’as  Heurs  un  témoignage 
de  fa  bonne  conduite , cr  honnêteté.  C'efi  pourquoi 
on  caffey  lève , CT  annuHe  en  vigueur  de  ceci , toutes 
les  Ordonnances  CT  Statuts  y qui  ont  été  faits  de  quelque 
Régence  de  Pais  y ou  de  Magtjhrats  de  Utiles  par  manière 
de  Reprefaiüts  , ou  autrement , pom  l' exclufion  des 
Etranger 1 de  Charges , cr  de  Droits  de  Bourgeoifîe , en~ 
core  qu'ils  ajent  été  ol’fervez.  jufqu 'à  préfent . 


§.  1 9.  Légalité  qu’on  obfervera  h f égard  des  trois  dû 
tes  Religions , fera  de  telle  étendue , que  non  feulement  Ut 
étrangers  té  en  auront  aucun  obflacle , comme  il  a été  dit, 
pour  les  Droits  de  Bourgeoifîe , fuppofé  qu'ils  fe  pxifent 
qualifier  en  conformité  des  Statuts  de  la  Police , mon  que 
même  ceux  qui  veulent  changer  de  Religion , le  puiffent 
faire  librement , pourvu  qu'ils  en  prennent  une  qui  foit  to- 
lérée dans  P Empire , C?"  par  les  Traitez,  de  Wejfphalie  , 
(y  encore  q<è  il  ri  y eût  point  d’ Exercice  publie  pour  telle 
Rel  igi  on  dans  les  l ieux  où  il  s prétendraient  demeurer , ils 
pourront  pourtant  en  par  tient  ter , Cr  avec  leurs  familles 
exercer  leur  dévotion  dans  Us  Al ai font , Cr  toutes  Us  fou, 
qu'ils  voudront , fréquenter  l’Exercice  public  dans  les 
Places  vot fines , où  il  y en  aurait , comme  aujfieinsgjtr 
leurs  enfant  dans  telles  Ecoles  duvotftn.tge , ou  même  Us 
faire  infiruire  dans  l car  Rel  igion  par  de  s Précepteurs  parti- 
culiers chez,  eux , fans  qu’ils  en  puiffent  être  empêchez,  ou 
incommodez  par  aucune  Inquifit ion.  Ils  jouiront  de ptm 
de  toute  autre  liberté , Cr  des  Droit  s de  Bourgeoifîe  expri- 
mez dans  Us  paragraphes  précède»! , a condition  pour- 
tant, qu’ils  n’y  donneront  pas  de  fcandale  a ceux  et  autre 
Religion , qu'ils  fe  gouverneront  toujours  honnêtement  » 
qu’ils  s'acquiteront  de  leurs  Charges  mec  une  exaiîe  obcif 
fance  pour  les  loti*  du  P ms,  Cr  Civiles,  entant  quelles 
ne  concernent  pat  telles  Religions  , Cr  qu'ils  évitèrent  de 
caufcr  la  moindre  confufion  y ou  trouble  dam  l' Etat , où 
ils  demeurent. 


§.  ao.  Encore  que  U Droit  de  Bourgeoifîe , cr  de  de- 
meure y foit  ubfolument  permn  a ceux  des  trou  Religions 
fufdites , CT  que  perfonne  ne  puijfc  être  inquiété  fur  ce 
point , ni  être  contraint  4 finir , mime  filon  U (Traitez 
de  IVefiphalie  l'an,  5-  cr  $.  Conventum  autem  cft , ut 
à territoriorum  Dominis  &’C.  Teutef m on efl convenu t 
Cr  on  a arrêté  bien  expreffément , que  ceux  qui  <n  venu 
defUits  Traitez  de  IVefiphalie  y cr  de  ente  Convention , 
voudraient  fe  fervir  de  P exercice  particulier  dans  leurs 
Alasfins , ne  pourront  jamais  en  faire  des  Affimblées  en- 
tièresy ou  un  Exercice public , encore  q-Sils y fujfent  avec 
le  tenu  en  grand  nombre  : mais  qu'il  s fe  contenteront  toü 
jours  de  fréquenter  les  lieux  voifins , où  P Exercice  public* 
de  Lear  Religion  {croît  en  uftge.  §.  2 1 , 
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diefes  Receflus  in  ihren  Hàufcrn  gcbrauchcn  wollcn, 
dennoch  nicmals  befiigt  und  bcrcchtigct  feyn  fol  len, 
ob  fie  fich  glcich  in  einer  Stade , Pfarre  , odcrGe- 
mcinde  in  guter  Anzahl  befinden  mochtcn , fich  zu- 
fammen  zu  thun,  and  einig  publkum  Exercitiumon- 
ter  fich  anzuftellcn  oder  cinzu  Kihicn,  das  publtcum  aber 
an  Orten,  dacsfonftcn  indernàhe  , »n  oflêntlichcr 
Ubung , wie  obgwneldt , zu  frequentiren,  und  fich 
dcflêlben  zu  gcbrauchcn. 

§.  zi.  Ferrer  follen  in  den  Herrzogthuinbcn  Gü- 
Hch , Ckve  und  Berge,  auch  GratflchafFten  Marck  und 
Ravenfbcrg , aile  Kirchen  ,Cloftcr,Stifttcr,  Capétien, 
Hotpitakn , Prarlaturen  , Prxbendcn , Canomcaten, 
Ptftoreten,  Vicarien,  und  andere  Geiftliche  Bencfi- 
cieo,  wieatichSchulen,  und  aile  darzu  gehorige  Rcn- 
then,  HinkiinffteundGefalle,  wan  fie  hinlührova. 
ciren , oder  vcrfallen , von  den  parroms  und  collât  onbus 
zu  behuff  folcher  Religion , wobey  fie  bis  zur  Zeit 
der  letzrcn  vacant?  gcwefcn , in  fptett  aile  Prxlaturen , 
Canomcaten , Prxbenden  und  Vicarien , in  allen  Col- 
lectât Kirchen  in  den  Hertzogthumben  Gülich  , C levé 
und  Berg,  wieauchS.PatroclizuSoeft,  und  welche 
ferner  in  diefen  Landen  Anno  1624.  bey  den  Catholi- 
fchcngewefcn  , allcin  qualificirten  Rtttnifch  Catho- 
Hfchcn  unauffgehalten , undohne  Vcrminderungund 
real  Bcfchwairung  gemetdttr  bcneficicn  confcrirt  wer- 
dcn.  Jcdoch  Joli  ailes  das  jenige  , wasooenundvor- 
hcro  der  GciftlichcoGücerund  bcneficicn  halber  ver- 
andert,  und  vellgefetzer  worden , dicter  Rcgulnicht 
untcrworffen  feyn , fondern  wie  es  bey  diefer  Paufch- 
Handlung  verglichen  ilt  , unverbrüchlich  gehalren 
werden. 

§.  n.  So  lollen  auch  die  Patroni  und  Coüatores  fo  ! 
geifi-als  weltliche  von  dem  Lands-Fürllenodcrdefien 
Kcgiening  und  Bcamprcn  in  ihrem  jure  conferendi 
nicht  gehemmet  noch  befchranckct  werden , jcdoch 
auch  nicht  beiniichtiget  feyn  die  Præbenden,  Bénéficia, 
Capellen , Vicarien , welche  nach  obgcmchcr  Rcgul 
des  allgcmcinen  Prudente  h lu  fies  und  diefes  Vcrglcichs 
den  Carholilchcn  oder  Evangeiifchcn  vcrbleibcn  ins 
künâtig  anderen  Kirchen  , daruj  zu  welchem  diefelbe 
von  Aniang  verordnet  , und  von  den  CathoUlchen 
oder  Evangclifchen  Bénéficiais  Anno  1614.  genofltn 
und  bedienet  worden , oder  anderen  ufibtu  , dan  dazu 
diefclbe  fundirct,  zu  appliciren , weniger  an  eine andere 
Religion  , dann  wdchc  diefclbe  Anno  1^14.  obge- 
meldrer  maflen  gehabt,  oderdenenes  vermoge  diètes 
Verglekhi  vcrbleibcn  , zu  confcriren  odcrzuzuwen- 
den. 

1 $ . Sonften  aber  einer  jeden  Re!  igion  Weltlicher 
Obrigkeil  unbenommen , ja  aufdrikkltch  vorbehaltcn 
feyn,  durch  fich  felbtl  oder  ihre  darzu  verordnete  Com- 
millaticn  über  ihrcr  Religion  zugchorigeGüccr , Rcn- 
then  , und  Gcfallc  , zu  beforderung  mehrer  Ehrcn 
Gottes  und  bctTcrem  Kirchen  Dicnft,  wic  folchcs  de- 
nen  Catholitchcn  Gciftlichen  Rechten,odcr  der  Evan- 
gdifehen  Srandcn  herbus  und  approbirten  Kirchen 
Ordauog  gemàsift , zu  verordnen  und  zu  difponircn, 
darüber  jedoch  der  Patronen  WiUcn  und  Confcns 
( dafern  die  Renthen  zu  einem  bénéficié  jurispatronatus 
gchorig)  vor  allen  eingeholct  und  crlangct  werden 
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$.  a 1 . Les  P tarons  CT  CoB.üeurs  de  Bénéfice  1 Fcc  lé- 
fiafiiques , feront  encore  4 P avenir  obligez,  de  conférer 
dans  les  Duché*.  de  Jutliiers , Clévts,  CT  de  Berghe , 
CT  dans  les  Comte  z.  de  la  Marc  , CT  de  Raven  sberg , 
toutes  les  Eglifes  , Chapitres , Ch.tpe/lej , Hôpitaux, 
Prélat  ares  y Prébendes , Canonicats , Cures,  Vicariats 
CT  autres , comme  asiffi  les  Ecoles , C T totales  revenus 
CT  émolument  en  dépendants , en  cas  et  ouverture , au 
profit  île  la  Religion , qui  en  a été en pojfejfion  au  tems  de 
la  dernière  vacance , CT  particuliérement  toutes  tes  Pré - 
l ancre  s , Canonicau , Prébendes , CT  Vicariats  dont 
toutes  les  Fglifis  Collégiales  dans  les  Ducbez.  de  Juilliers , 
de  Cléves , CT  de  Bergbe  t CT  encore  celle  de  S.  Pat  roc  le 
à S oc  fl , CT  de  plus  toutes  celles  dsfdits  Duchez.,  qui  ont 
été  aux  Catholiq'iej  tan  16  iq.  feront  immanquablement 
CT  fans  aucune  cbasge  réelle  conférez,  feu! s. tux  Catholi- 
ques Romains,  qui  auront  les  quai  nez.  requifes , à taré- 
(erve  pourtant  de  ce  qui  a été  accordé  ou  difpofé  autrement 
louchant  les  Biens  Eccléfiafitques  ci -de fus,  CT  par  cette 
même  Convention  générale , qu'on  aura  a obferzrr  4 ja- 
mais. 


§.  21.  Les  mêmes  Collât ew s CT  les  Patronnant  Ec~ 
cléfufiiques , tjue  Séculiers , ne  feront  nullement  empê- 
chez. ou  inquiétez,  par  les  Souverains , ou  par  les  Régences 
du  Pais  dans  l'ufage  de  leur  droit  de  conférer  les  Bénéfi- 
ces. Ils  ne  pourront  pas  pourtant  difpoftr  des  Prébendes , 
Bénéfices , Chapelles,  CT  Vicariats , (qui  pavant  la 
régie  des  fufdits  Traitez,  df  Paix , CT  de cetteTrastptc* 
tien,  demeureront  à une  certaine  Religion ,)  qu’en  fa- 
veur de  ceux  de  cette  même  Religion  , cr  qui  en  a été  en 
pojfejfion  tan  1 (Sz 4.  bien  loin  de  les  employer  à et autres 
ufages , que  conformément  à leurs  Fondai  ions. 


I §.  13.  En  tout  cela  on  n' ôte  psi , maii onréprveex- 
I prtjfémtnt  aux  Supérieurs , ou  Magifirats  Séculiers  de 
cb.ique  Religion  U pouvoir  de  difpofer  de  J Biens , des 
Rentes,  CT  des  émolumens  appartenais  à leur  Fglife 9 
pour  autant  qu’il  feroit  4 ta  plus  grande  gloire  de  Dieu  , 
CT  au  meilleur  fcrvicc  de  i’Eglifi , comme  il  efi  auffi  con- 
forme aux  Canons  des  Catholiques,  CT  aux  Droits  CT 
Décrets  approuvez,  parmi  les  Protefians , fer  quoi  on  aura 
pourtant  befom  d' obtenir  1‘ agrément , CT  leconfintetnent 
eies  Patrons , en  cas  que  telles  Rentes  appartinrent  aux 
Bénéfices  de  leur  Collation. 


5. 14.  Was  aber  die  Srifftnngen  und  JFundationes, 
welche  nicht  zu  dem  Gotttsdienft  fondern  pro  fiudiis 
oder  anderen  loblichen  exercitus  au  ffgcrichtet  worden, 
anlanget,  da  bleibct  denen  collatoribus  frry  uhdbevor, 
damit  nach  Inhalt  der  fundarionen  zu  verfahren  und  zu 
dilponiren. 

$ 25.  Da&rnauch ins künfftige  einer  der  Catholi- 
fehen  Religion  oder  Augfpiugitchcr  Confcfiion  Re- 
formater oder  Lutlrcrifchcr  Religion  zugvtlianer  Prx- 
latus,  Canoniais,  CanonifTa , Paiochusoacr  Bcncficia- 
tus  fcinc  Religion  oder  Confeffion  veranderen  wiirde, 
follcn  fieder  Prx]atur,Prxbcndcn,  Pfarroder  bénéfi- 
cia eoipfo  verlüftig  feyn,  und  dafeibe  cincm  anderen 

fol- 


$.14.  Mais  dans  les  Fondation! , qui  ne  font  pas  de- 
fiinecs  pour  l'entrttien  de  r Office  Divin , matsfeuLmerrt 
pour  celui  des  études  ou  d’autres  Exercices  honorables,  les 
Coftaseiers  auront  CT  conferveront  toute  la  liberté tten  dif- 
pofer conformément  aux  teneurs  de  Fondations. 

§.ZÇ.  Quand  un  Prétot,  Chanoine  ou  Cbanoineffe , 
Pafieur , ou  autre  Bénéficier  change  de  Religion , si  per- 
dra d’abord  par  cette  aSlion  fa  Prélature,  Prébende , 
Cure  y ou  fon  Bénéfice , de  forte  qu'on  le  conférera  même 
fans  astcune  nouvelle  charge  4 une  autre  perfonne  de  la  Reli- 
gion, a qui  d appartient  en  vertu  des  Trouez,  de  Paix  , 
C r de  cette  Tranfithen, 
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folchcr  Religion  , tu  weJclier  daflelbc  Vermogc  In- 
flrumenti  P.tcii  und  diefes  Vergleichs  gehorig  unau'- 
, geftrlt,  und  ohne  real  bcfchwcrung , wicoben  gedacht, 
wiedcr  confcrirt  werden. 

§.id.  Wasabcrdic  Collation  und  Ycrgebungder 
Prxlaturen , Canonicatcn , Prxbcndcn  , und  anderen 
Geiftlichenbencficienanbclanget,  wclchc  inmchrgc- 
dachten  HcrtzogtliumbcnGülich,  Cleve, Berge, auch 
Grafffchafïtcn  Marckund  Ravcmbergzudcs  Landes- 
Fiird.'n  Collation  gehorig , loll  es  damit  nachfolgender 
Ceftaltunvcràndcrlichgchaltcn  werden  , dasaufFden 
jcr.igcn  StifFtcrcn , da  aile  Collationcs  der  Herrlchafft 
Vollig  gcbühren  , Ihrcr  Chur-Fürftl.  Durchl.  zu 
Brandenburg  und  Dcro  Dcfccndcnitcn  die  jenige  béné- 
ficia, foindem  Januario,  Martio,  Majo,  Julio,  Sep- 
tembri  de  Novcmbri  vcrfaJlcn , oder  a d manm  Princi- 
/wwrelîgnirt  werden.  Alfo  auch  Ihrcr  Fiirftl.  Durchl. 
zu  Newburg  und  derfelben  Defcendctiscn  die  jenige, 
fo  im  Fcbruario,  Aprili , îunio  , Augufloj  O3o- 
bri  und  Decembri  Fallen  oder  reftgnirt  werden  zu  ver- 
gebcnzuftehcn.  AufFdcn  jenigenStiffterenaber  , da 
die  vorige  Landes  Furftl  iche  HerrfchafFt  fechs  Monat 
hergebrachr,  da  follen  Ihrer  Chur-Fiirftl.  Durchl.  und 
dero  Defcendcntcn  drey  Monat  h,  und  de*  Hcrren 
Pfaltz-Graffcm  Fiirftl.  Durchl.  und  derfelben  Def- 
cendenren  auch  drey  Monathen  dergeftalt  refervirt 
feyn.  Dai  Ihrc  Cnur-Fürftl.  Durchl.  zu  Branden- 
burg an  denfêlben  Orthen  im  fanuario , Majo  , und 
Seprembri  Ihre  FiirftL  Durchl.  zu  Newburg  aber  in 
Martio,  Julio  & Novembri  die  Collatio  ohne  Bc- 
fehwer und  Verrainderung  gc meldter  Bencfïcicn , und 
Renthen  wie  obengedachc , zu  exerciren  , der  alfo 
von  ihrer  Chur-Fiirftl.  Durchl.  oder  Furftl.  Durchl. 
Provifus  auch  fchuldig  feyn  mit  Vorzichung  feines 
Collation  Patents  des  anderen  Placitum  zu  crhalten. 
Wie  dann  ohne  Vorzeigung  folchcr  Collation  und 
daraufT  erfolgten  Plaçai  die  Pralan  und  Capitula  die 
Provifei  zur  PoGclüon  nicht  admittiren,  noch  geftar- 
len  follen. 

$•  17.  Dami tes  auch  darindeftorichtigerhergehen 
ünd  die  HerrfchafFt  Nachricht  haben  moge,  fo  loll  fo 
offt  ein  Przlatur , Przbende , oder  Reneficium  zu  Ih- 
rer  Chur-Fiirftl.  Durchl.  oder  Fiirftl.  Durchl.  Colla- 
tion vacirct,  folche  vaantz , und  durch  wetches  Ab- 
fterben  , auch  in  welchem  Monat  oder  r*r«#  diefelbc 
fich  begeben  fchrifftlich  Ihrer  Chur-Fiirftl.  Durchl. 
oder  Furftl.  Durchl.  oder  dero  heimgelaflenen  Regic- 
t ung  unvcr/üçlich  untenlunigft  berichtet  werden. 

§•  28.  In  den  iibrigen  punâen , welche  in  dielcm 
Recels  nicht  exprirairet  leynd , und  dereinen  oder  a n- 
deren  Religion  zugetlunen  zum  beften  gedeyen  kon- 
nen,  wollcn  hiichftgedacluelhreChur- Furftl.  Durchl. 
den  Rdmifch-Catholifchen  llntcrthanen  in  dero  Her- 
zogthumbcn  Cleve  , GrafFfchafften  MïrckundRa- 
vembere  folchcr  Geftalt , alsihrc  der  Augfpurgifchcn 
ConfdÈon  Rcformirterund  Lutcrifchcr  Religion  zu- 
gcthanc  Untcrthancn  traÆren. 

Wie  dan  aQck  hochftgcmclte  Ihre  Furftl.  Durchl. 
der  jetzgedachten  ConfcffionangchorigcinderoHer- 
zogthumben  Gülich  und  Berge  eben  wie  die  Romifch 
Catholrfchc  Unterthanen  tradiren. 

5.  zp.  Und  wan  Controverfia  hemegft  vorfallen 
wurden , wclchc  nicht  in  diefem  Recels erortert , oder 
per  jufiam  interpretationem  daraus  Cfortert  werden 
konten,  follen  diefclbc  exaquocr  bom  auff  Art  und 
Wcife,  wiebeydiefer  PiufchHaodclung  geùhchen, 
m der  Giite  bcygclegt  wcrdciv 

Art.  XI.  • 

§.  1.  aoer  auch  ailes  das  jenige  , vas  in  die- 

A-^iem  Vergleieh  der  einen  oder  anderen  Reli- 
gion zu  Sichcrhf  ir  und  Beften  verordnet  il! , defto  un- 
verbrüchlicher  gclwltei*  werden  niôge,  ilt  vcrglivhcn 
t*nd  rtciprçce  vcrlprochcn , das  vrann  dcinlclbcn  ûbcf 
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5. 2d.  Quant  à la  Collation  de  Prélaturts , C.tnoni - 
cattj  Prébende > , cr  antres  Bénéfices  Eccléjîafiiques , 
f appartient  au  Souve»  ain  dans  lefdites  Duché  z.  de  fuil- 
tiers,  Clévts , cr  Berphe , Cr  dans  les  Cmmex.  de  la 
Marc,  CT  de  Rxîxns&erg,  on  y ebfèrvera  inviolable- 
ment  cet  ordre  f que  dans  les  Chapitres , dont  tentes  les 
Collations  app..  r tiennent  au  Souverain , S.  A-E.de  Bran- 
debourg , CT  fes  Succcÿeurs , en  conféreront  toujours  celles 
qui  feront  ouvertes  dans  Us  mou  de  Janvier , Mars , 
Mai,  Juillet,  Septembre,  cr  de  Novembre,  Zr  qu'au*- 
fi  S.  A.  S.  de  New  oter g C^fes  Succcÿturs  auront  * con- 
férer celles  qui  tomberont , ou  feront  réfîpnéet  aux  mains 
du  Souverain  dam  les  mou  refont , a ff avoir,  do  Fé- 
vrier, Avril,  Juin,  Août,  Octobre,  &■  de  Décem- 
bre. Dans  les  autres  Chapitres  defüus  Pais  , ois  le  Souve- 
rain n'tfi  ac  c outumé d’ avoir  que  la  Collation  pour fix  mou 
de  tan , S.  A.  E.  Cr  fis  Succefeurs , la  feront  aux 
mou  de  Janvier , de  Mai,  cr  de  Septembre,  CrS.A. 
S.  C z*  fis  Succefeurs , auront  leur  tour  dont  les  mou  de 
Mars,  de  fuiUet,  C7~  de  Novembre.  Les  uns,  Cries 
autres  exerceront  cette  Collation , comme  il  acté  dit,  fans 
aucune  nouvelle  charge , ou  diminution  du  Bénéfice , CT 
de  fis  Rentes , C r celui  qui  en  firoit pourvu  par  fadite  A. 
E.  ou  par  fadite  A.  S.  fera  toujours  tenu  à préfinter  Us  Let- 
tres Patentes  dé  fa  Collation  a Poutre  de  fis  Princes,  crà 
obtenir  encore  de  cettui-ci  lt  P lacet,  car  les  Prélats,  Cr 
les  Chapitres , ne  pourront  admettre  qui  que  ce  fiit , à U 
pofefion  d'un  Bénéfice,  s’ils  ne  Voient préalablement  lot 
P Ment  et  de  ta  Collation , C r du  Placer . 


$.i7.  Afin  qu'en  tout  cela,  il  y ait  moins  de  confufîorf, 
Cr  que  le  Souverain  en  ait  plus  de  notice,  il  aété  convenu 
Cr  ordonné , que  liés  le  moment  de  P ouverture  de  quelque 
Prélat  ure , Prébende,  ou  Bénéfice , dont  la  Codât  Un 
firoit  a L.  A.  Electorale  Cr  Sereniftme , on  fera  très- 
humblement  rapport  à cefdsts  Princes,  ou  4 leurs  Régen- 
ces, non- feulement  do  telle  Vacance  en général,  mam  par- 
ticuliérement par  la  mort  de  qui,  cr  dans  quel  mou  elle 
étoit  tombée , Cr  qui  do  lewfdues  Attifes  y avoit  le  tour. 

§.  18.  Dans  tou t les  autres  points , dont  on  ne  fait  pas 
exprefément  mention  ici,  Cr  qta  po  or  oient  être  favora- 
bles aux  Habitons  de  P une,  cr  de  l’autre  Religion,  S. 
A.  E.  déclare , qu  Elle  regardera  Cr  traitera  toujours 
dans  fin  Duché  de  Cléves , Cr  dans  fis  Comte  c de  U 
Marc , Cr  de  Ravensberg  les  Sujets,  quxy (croient  de  l a 
Religion  Catholique  Romaine , de  la  meme  manière, 
quelle  j traiterait  fis  autres  Sujets  Protcflans , CrS.A.  S. 
déclare  d'en  vouloir  faire  le  même  4 l’égard  de  fis  Sujet* 
de  ladite  Religion  Protejlantt  dans  fis  Duchee.de  Jusl* 
Hors,  CT  de  Ber ghe. 


§.  19.  Quand  il  arriverait  quelque  diférent , dont  la 
décifiou  ne  fi  trouve  pas,  ni  dans  la  Lettre , ni  dans  la 
véritable  mtfrprétqtion  de  cette  Tranfa&ien , on  tâchera 
toujours  de  l 'accommoder  en  toute  équité,  CT  4 l'amiable  , 
comme  en  a lâché  de  faire  dans  cette  Convention  gène, 
raie. 

Art.  XI. 

§.  1.  TyOur  faire  it  ntoiqHablement  obfirver  tout  ce 
A qu'on  a ordonné  pour  le  bien,  Cr  pour  la  fureté 
de  l’une  Cr  de  P attire  Religion  par  tout  ce  Traité , on  a de 
plus  jhputé,  Cr  réciproquement  accordé,  qu'en  cas  , que 
l’une  des  P.vties y contrevint  en  quelque  chofi,  Poutre 
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<Jcj,  C.  0t^r  langcontravcniaet  wcrdcn  foire  , dasveft» 
/ * haltcnde  Tb«l  üch  gegen  ftxhanc  contravention  des 
' jwris  rttorfiomt , bts  fo  lange d«  jcnige , was ncwerfcch 
gcfchehcn  , wieder  abgefchatft , gehrauchcn  m5ge, 
. und  daiklbe  vor  kdn  unzuliflîges  Gegen-Mittel  von 

niemand  au (j^dcucct  wcrdcn  folle.  Jedcfrh  foll  folcbe 
retorfion  ehcrnicht  vorgcnommcn  werden , bis  durcit 
zulammcn  gefchirktc  Riche  von  bcydcn  Theilcn  b<- 
Iwige  information  cingezogen  , und  Untcrfuchun- 
gen  gcfchehcn  , und  darauff  von  lhrer  ChurlurOI. 
Durchl.  odcr  lhrer  Fürftl.  Durchl.  c.tprefl’cr  ficfclch 
indcro  Rcgierungergangen.  * 

§-i.  Endlich  loll  ailes dasjcnige,  wasobigerGe- 
ilaltbry  ütefer  Pauichhandlung  verabtchcidct  und  ver- 
giichenift , nacheifolgterratrtkatidftalfoforrin  allen 
Éaruico  ohne  einigç  femere  VerordnUng  zur  Execution 
gefetzt  und  dan*  nier  keine  exception  auch  keine  anderc 
Gciftlichc  and  Wehliche  Satzungcn,(ie  haben  Nahmcn 
wie  lie  wollcn,  und  kommen  aoch  her  von  wem  lie  wol- 
kOffie  feyen  albercit  vor  diefetn  gcmacht , odcr  wcrdcn 
fcuotftig gc imchrtcinge\vcndet  wcrdcn.  Malien  dan  tu 
dcilo  mehrer  vciilultung  verglichen,dis  die  bey  den  im 
Jahi  1666.  zuCkve  audgerichtetem  Haubt-und Eib- 
Vetglu.h  btdunucnc  garantie  auch auff  diefc  Paufch- 
Handlungrxtcodirrfcyu  folle.  ZuUrkund  und  fter- 
vcllhai  tung  feynd  h te  rimer  zwey  gleichladftnde  Rcccf 
foi  auffgvrichtct  und  von  denen  darzu  commit tirten 
Jricrunten  bcncntlichcn  Rithen  unterfehrieben  , und 
mit  dcTen  Pmlcbatiren  bclicgclt  worden.  Gefchehen 
tu  Cbllcn  ander  Sptjcden  26.  ApuüsAnno  1672. 

( t S.  ) Otto  Frejhar  voit  ( L.  S.  ) ffohan  Arnold 
Schwerin.  Frejherr  von  Leeradt. 

(L.  S.)  lumrent  Z.  Çbrifioff  ( L.S.  ) Front  2.  Frejherr 
Sommité,  m.m.  vonCtfi . 

f L.  S.  ) Job.  Kepptn.  (L.  S.)  7.  A.  Htnr. 

Stratman. 

Als  haben  Wir  obangcregtcn  Verglcich  in  allen  und 
jeden  fcinçp  Claufulis  und  punâis  ratifient  und  ge* 
nehmgchalten,  ratificirenuodapprobuenund  luit  en 
auchdctdclben  hiemit  in  allen  und  jeden  feinenClau- 
fulisund  punâis  genehm  , undvcrfprecbcn  bey  Un* 
feren  wahren  Fürftlichcn  Wortcn;  allcm  dena  jeni- 
gen,  fo  obgefotzt , vor  Uns  , Unferc  Erben  und 
Pofteritàt  nachzukomincn  , treulich  und  ohne  Gc- 
ferde.  LTrkund  unfcis  Handzcichens  und  hervorgt- 
drucktem  Gcheimen  Ontzeley-Sccrets.  Gegcben  in 
Unleier  Relidentz-Stadt  DUllcldor  ff  den  1 x . Junii 
Anno  cm  uufendt  Icc  tnhundc tt  zwey  und  lïcbentzig. 

PhUtpp  Wilhelm.  ( L.S. > 


m 


pourra  fi  firirir  des  Reprtftiiles , jttfpti  ce  au' on  ait  re.  ANS 
dreffi,  Cr  âtt  la  nouveauté  : Bien  entendu  pourtant , J*  G. 
qu  on  déparera  de  part  Cr  J autre  des  Mirrifires  Confit  U 1 6 7 1 . 
/ira,  pour  en  prendre  des  informations,  U"  pour  exami- 
ner l'affaire , cr  que  l'nfagedes  Reprefdlln  ne  fi  feraja- 
maii , (jtte  fur  l et  ordres  expert  ejue  S.  A.  Ç.  oh  S.  A.  S. 
en  donner  oit  à fa  Régence. 


§.  a.  Finalement , eu  aura  ù mettre  en  exécution  par 
ces  Pais  % tout  ce  tfu'on  vient  d’.trréteT)  h-tôt  tj:<e  Lt  r,t- 
1 if  cation  fera  obtenue , faut  qu'aucune  exception j eût  lieu , 
ni  qu'aucuns  Statuts  Eccléfiafliqves  ou  Séculiers , de  quel- 
que nom  ou  de  quelque  Auteur  petit  fiient , faits  ci-de- 
vant ou  dont  la  fuite , y pttiffim  erre  oppofez..  Ainji , C?* 
pour  affùrer  davantage  tout  ceci,  ou  cf  convenu , que  ta 
garantie  flipnl  te  au  Traité principal  de  la  fucceffi  on  faite  i • 
Clive  F an  1 6<5<5.  fera  aufft  étendue  à cette  TranftHiotu 
En  foi  de  quoi , on  a drtffé  deux  Reces  pareils , que  les 
Aftmfhrt  Confiiüersj  députer,  cr  nommez  ci-defous  ont 
fané,  Cr  y ont  applique  leurs  féaux.  Fait  i Cologne, 
fur  la  Spreele  16.  d' Avril  l'an  1671. 

( L.  S.  ) Othon  Baron  ( L.  S.  ) Jean  Arnold  Baron 
de  Schwerin.  de  Leeradt. 

( L.  S.  ) Laurent  Chrift.  ( L.  S.  ) François  Baron  de 
Somnitz.  m.  m.  Gtfe. 

( L.  S.  ) Jean  Koppen.  (L.  S.)  T.  A.  Henri Strat- 
min. 


Nom  ayant  agréable  laflrfinte  TranfoBion  en  tout  cr 
un  chacun  de  fis  Claufet  Cr  points  , avons  ictux  ratifié  cr 
approuvé , Cr  accepté , comme  nom  la  ratifions , ap- 
prouvons Cr  acceptons , par  ceci , Cr  promettons  en  pa- 
role de  Prince  tant  pour  mm  que  pour  nos  Héritiers  CP 
Succeffiurs  de  Us  garder  Cr  ohfirver  fans  fraude  Crfu- 
perchcrie  : En  témoin  de  quoi  nom  avons figné ces pré  fen- 
tes, cr  a icelle  s fait  appofir  nôtre fieau.  Donné  étant  no- 
tre Fille  Cr  Réfidence  de  Dujfeidcrrp  i onzième  de  Juin 
l'an  miSe fi  x ce  ns fipt  ante-deux. 

Philippe  Guillaume.  ( L.  S.  > 


Neben-Receft. 

NAchdem  auch  bey  Verlefung  des  heut  dato  urt ter* 
fchriebcnen  Religions- Rcccfs,  nochcinundan- 
ders  von  Chur-Brandcnburgs  Licbd.  und  Unlcren 
Rathcn  crinrvert,  und  darüber  glcichfals  ficherc  Ab- 
redt  getroffen  worden,  wievonpunâenzupunâcn 
hcrnach  folgct  : 

r.  >X'eilcndcrFrcyherrvonQuadt  zu  Creunbcr- 
gen  wegen  d«  pro  lumtnaribut  Ecclefia  oder  Lcuch- 
icn-Z'.hcnds  tu  Niedcrmormtcr  fo  Krafft  obgedach- 
ten  Rcccf*  den  Catholifchcn  zu  reftitujrcnifl,  fufli- 
niref,  das  folcheskcioczuGeiniichenoder  Kirchcn- 
SachengcwidmctcRcnthcn,  londcrn  fcyneygcnGut 
feye,  damit  cr  fciuen  Beliebcn  nach  fohaffen  kônnc, 
fo  fofl  zwaru  die  Polirio  dcshalbcn  in  dem  R cccls  nicht 
gcindcrt^llimc  voit  Creutzbergen  dennoch  freyfte- 
hen,  fein  Angcbcn  FnncrhaJb  drey  Monaten  derGe- 
bühr  zu  bcwcifc.i,  und  foll folchcn  fais  cr  damit  mehf 
bcfchwAwerden. 

i.  Wegen  der  bey  reftitution  det  Vicareyen  B.  M . 
Terni  iy.  Vir- 


Traité  féparc. 

LA  Tranfàflion  au  regard  des  différentes  Religions  fi- 
gnée  fous  la  datte  d aujourd'hui  étant  lie,  Cr  let 
Minifires  Cenfiiüers  de  Brandebourg , auffi-bien  que  let 
nôtres  j ayant  encore  dtverfis  chofit , on  en  ejl  pareillement 
convenu  par  ces  points  fusvans. 

I 1 . Comme  le  Baron  de  Quadt  i Creutzjtergben  fin- 
tient,  que  la  Dîme  de  finie  pour  les  Chaude  Ses  det'E- 
glifit  a Ntdermormter , qui  en  vertu  de  ladite  Trait  fac- 
tion devrait  être  rendue  aux  Catholiques,  ntfi  pat  une 
Rente  di  F.ghfi  , mai*  de  fin  propre  Bien,  dont  il peut  li- 
brement dtfpofir , il  fira  permis  au  fufdit  Baron  de  prouver 
duement  cette  affirtion  dans  le  tems  de  trois  mon , cr 
qu’en  ce  cai-là , il  n’en  fera  pas  chargé,  cependant  en  ne 
changera  la  pofition  de  ladite  Tr an  foll  ton. 


1.  Les  Catholiques , qui  fiutienntnt , que  la  Commit- 
Zut  nome 
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ANS  Virainis  in  Udcn  der  Rcformirtcn  Gcmeinc  dafelbft 
deJ-C.  vorocbaliene  fünff  und  zwantzig  Reicfuthaler  jïhr- 
1672.  lichs,  weilcn  Catholifchcn  theilsfuftinirtwird, das  vor 
und  in  dem  Tahr  165 1.  bcfagte  Gemeioc  iolchc  15. 
Reichs  thaïe  r aaraus  nit  genoflcn  habe,ift  gur  gef  undcn, 
das  zwar  der  Recefs  darurnb  niche  gcàoderr  werden, 
die  Otholifcheaberhiemîc  verfichert  feyn  folkn , das 
wann  lie  ihr  Angibenbcwciflichdarthun  werden,  ih- 
nen  gcdachtc  Vicarie  gant/,  und  olyie  jctzrgcmcldttn 
Vorbehalt  volligreftituirt  werden  folle. 

j.  WeilenHcrren  Pfaltz-Ncwburgifchcauchfufti- 
hircc,  das  die  vor  den  Catholifchcn  Schulmciftcren 
2u  W ccze  repetirte  zchn  Morgcn  Landes  nit  allein 
in  dem  JaJ/r  1614.  fondern  auch  fclbft  Anno  16 j 8. 
von  gedachtcn  Catholifchcn  Schulrociftercn  rühig  ge- 
nollcn  feynd , ift  vcrglichcn  ,'das  wann  dre  Catholtfche 
folches  bcwciftich  darthun  würden  » obgedachtes 
Land  der  Cathol lichen  Schulen  zu  Weeze  rcAituirt 
Werden  folle.  . 

• 4.  VVcilen  die  Catholifche  den  klcinen  Beginnen 

Couvent  zu  Goch  zv»ar  repetirt , die  Reformirtc 
aber  dagegen  cincn  Bcfcheidt  der  Clevifcher  Regie- 
rung  de  Anno  ....  vorgebracht,  ift  placidirt  » das 
allerfeits  dem  Bcfcheidtgclebt  werden  folle. 

f.  VVcilen  man  Pfaltz-NcuburgilchenTheilsfufti- 
niret,  das  Vie  aria  finiliffim a Trinitatis  zu  Wefcl  bis 
Anno  t66t.  da  der  letzte  pofledor  gewefcncr  Probft 
zu  £antcn  Johan  von  Sternenbcrg  genandt  in  DülTcl- 
dorfF  geftorben,  Catholifch  gewefcn  , und  von  den 
Hcrren  Chur-Brandenburgifchen  zu  Bielcfeldt  ange- 
ben  worden  , das  diefclbe  von  Catholilchen  annoch 
poflediret,  in  der  That  (îch  aber  behnden  folte,  das 
fie  jetzt  von  Evangelifchen  genoflcn  werde  , ift  ver- 
abredet , das  folches  unteriuchct  » und  uncrachtct 
davon  in  dem  Rccefs  nichts  gcmcldct  » dannoch  die 
Vicaria  wannfîch  befinden  folte,  das  dicfclbc  nit  ante 
annum  1^57.  adEvangclicosufus  würcklich  applicirt 
gcwefcn^cn  Catholifchcn  alfobald  gelaflen  werden  foll. 

6.  Wird  den  Catholifchcn  verftattet  an  ftatt  der 
jüngft  vom  Walil-Sïrora  <bgetricbencr  Kirchen  zu 
Hulhaufen  einc  andere  Kirche  in  gedachter  Herrlich- 
keit  Hulhaufen  zu  fetzen. 

■ 7.  So  fbll  auch  an  die  Clevifche  Regierung  re- 
feribirt  werden  , das  wegen  Abgang  der  Canonicat- 
und  Vicareyen-PIàtzc  und  Stallungenbey  Einrichtung 
der  Galien  zum  NalTawilchen  Thor  zu  Cleve  , die 
langft  vcrtrôftctc  fatisfaftion  denen  Geiftlichen  ge- 
fehehen , und  im  übrigen  mit  dem  Un  ter  hait  der  Gaf- 
fen  oder  fonften  das  Capitul  nicht  befehweret  wer- 
den folle. 

8.  Die  von  don  Beampten  zu  Horde  und  Lühncn 
vor  etwa  zwey  Jahren  arreftirte,  denen  Vicarien  zu 
Dortmund  zugehorige  Pàchtc  lôllen  relaxirt , und 
gcdachten  Vicareyen  ungehindertgcfolget  werden. 

9.  Ob  wohl  feine  ChurfurftI.  Durchl.  als  Landes 
Fürft  bey  dem  Recefs  die  Diipenfation  in  Matrimo- 
nialibus  vorbehalten  > weilen  lie  dennoch  Dero  Ca- 
tholifchcn Ünterthancn  die  Gcwiflens-Freyheic  in 
aHem  gnadigft  gern  günnen  , So  ift  verglichen  , das 
obgcdachte  Romifch-Catholifche  in  Cleve , Marck 
und  Ravensberg  in  aile  wege  zwar  bey  Ihrer  Chur- 
Fürftl.  Durchl.  oder  derô  Regierung  die  Difpenfâtion 
fuchcn,  ihnen  aber  auch  fireyftehen  folle,  nach  Anwei- 
fung  der  Catholifchcn  Geiftlichen  Rechten  bey  Ihrer 
Geiftlichkeit  in  gradibus  prohibais  die  Beruhigung 
ihres  Gewiflens  gehôrigen  Orts  zu  fuchen  undzucr- 
haltcn,  und  das  cheund  bevor  folches  gefehehen, die 
Paftore»  folche  Perlohnen  wider  ihrGewilTcnzu  co- 
pulircn  keiocs  Wcgs  angclulten  werden  follen. 

10.  Haben  Ihre  ChurfurftI.  Durchl.  fichgnàdigft  I 
efkliret,  das  in  Abftraffting  der  Pricftcr  und  Gciftli- 
chen,  Siedie  Vorfchungwollcnthun , das  (olchcs  bey 
den  Brüchten-Gedingen  nicht  offcntlich  londern  pri- 
vMtm  gcfchchc.und  die  Bcfchimpffung  des  Geiftlichen 
Standcs  darunter  fo  vicl  orôgUch  vcihiitct  werde- 

ri.SoL 


nmte  Réformé 1 4 Udm , 4 qui  on  avoit  réfervé  vingt  cinq  ANS 
éeus  annuels  du  Vtcanat  de  Notre-Dame  dudit  lieu , tien  de  J C. 
4 pas joui  ni  devant,  ni  pendant  l'an  i6^X.  feront  ^fùrrz.  1672. 
parettiy  que  quand  il  [prouveront  ce  qu  ils  avancent , le- 
du  Escortât  leur  fera  rendu , fins  aucune  réferoo,  non  . 

tfue  le  Récit  de  la  Tranfiâiois  ne  fera  pas  changé  pour 
cela. 


J.  Touchant  les  dix  arpens  de  terre , epéon  avoit  re- 
demandé du  Maître  d'Ecole  Catholique  à lYeetit,  CT 
dont  il  doit  avoir  {ace  que  foutiennent  les  Minières  de  S. 
A.  S.  de  Neubourg , ) paifiblement joui  non  feulement  Pan 
1614.  ma>'  rntrm  dans  Fan  1658.  il  a été  accordé,  que 
quand  les  Catholiques  auront  dorment prouvé  ce  fait , la- 
dite Terre  fera  rendue  a l’Ecole  Catholique  à Weezj. 


4.  Les  Catholiques  ont  bien  redemandé  le  petit  Cou- 
vent des  Regaines  4 Goch,  mon  comme  les  Réformez. y 
ont  oppofé  un  Decret  de  la  Régence  de  Cléves  de  l’an 
. ...  on  a trouvé  bon , qu'on  fe  tiendra  audit  De- 
cret. 

J.  Puis  qu'on  foùtient  de  U part  de  S.  A.S.deNeu- 
bourg,  que  ft  yic .riat  de  laTrrs-SainteTrinité àfVefêl 
a été  aux  Catholiques jufqu’a  l'an  i66i.  où  le  dernier  Pof- 
fifeur,  CT  en  me  me  tenu  Prévôté  Xanten  Jean  de  Ster- 
nenbcrg mourut  à Dujjeldorp , CT  que  de  la  part  de  S.  A . 
E.  de  Brandebourg  on  a débité  4 Bieifeld , que  ledit  l Vi- 
cariat tfi  encart  entre  les  mains  des  Catholiques , on  ejl 
convenu  , qu’on  en  prendra  connoijfince  t CT  s'il  fe  rrtu- 
ve,  que  les  Réformez,  en  joüiffèm préfentement , CT  qu'il 
n' avoit  pas  pourtant  été  appliqué  4 leurs  ufages  devant  l'an 
1657.  on  le  céder a i»cejfimme»t  aux  Catholiques , encore 
qu'on  n'en  fit  aucune  mention  dans  la  Tranfitlun. 


6.  fl  fèrapermû  aux  Catholiques,  qu  4 la place  de  leur 
Eglifi  * Hulhaufen , qui  fut  dernièrement  emportée  par  la 
Riytére  de  Wahl,  ils  en  piaffent  bitir  une  autre  dans  la 
même  Seigneurie  de  Hulhaufen. 

7.  On  ordonnera  auffi  par  un  Rtfcript  4 la  Régence  de 
Cléves , que  pour  réparer  la  perte  des  Places,  Cr  des 
Ecuries  appartenantes  aux  Canonicats,  CT  aux  Vica- 
riat J,  qu  on  ôta  en  drefant  les  rues  vers  la  perte  de  Naf- 
fiu  4 Cléves,  la  fitufaOion y promife  fera  effectivement 
donnée  aufdits  Eccléfiafliques , Cr  que  ceux-ci  ne  feront 
nullement  obligez.  4 entretenir  lefdites  nées. 

8.  On  relâcher* , CT  on  donnera  fans  empêchement 
aux  Vicariats  de  Dertmund  les  Fermes,  qut l'Officier  a 
Horde , Cr  a Libnen  leur  arrêta,  il  y a environ  deux 
tins. 

9.  S.  A.  E.  en  qualité  de  Souverain  du  Pais  parla 
Tranfiilion  réferve  la  difpenfe  pour  les  Aiariages,  CT 
voulant  pourtant  bien  permettre  4 fis  Sujets  Catholiques 
toute  liberté  de  Confctence , accorde  CT  confient,  que  fies 
dits  Sujets  Catholiques  dans  les  Pais  de  Cléves , la  Marc, 
CT  Ravensberg,  outre la  difpenfe , qu'ils  feront  toujours 
obligez,  de  demander  4 S.  A.  E.  ou  4 la  Régence  du  Pais  , 
pourront  encore  pour  le  repos  de  leur  Confctence  s'adreffer 
4 leurs  Eccléfiafliques , CT  requérir  CT  obtenir  dans  tes 

' degrez.  défendus  la  difpenfe  de  qui  tl  faudrait filon  les  Ca- 
nons des  Catholiques , CT  qui  moins  de  cela  f les Paf- 
teurs  ne  feront  nullement  tenus  4 bénir  les  Mariages  de  tel- 
les perfonnes. 


10.  S.  A.  E.  déclare  de  faire  en  forte,  que  le  châti- 
ment des  Prêtres,  CT  Eccléfiafliques  ne  fi  fer  a pas publi- 
quement , mau  en  particulier , cr  que  la  f au  Je  ac  eu  fat  ion 
de  l’Ordre  EccléfîajUque  fera  , autant  qu’il  ejl  poffible , 
empêchée . q 


I.  Au- 
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ANS  ii,  SoIIen  keine  Rômifch-Gatholifche  Gciftikhe 
®u  J-  C.  Gütcr  gültigalieniret,oder  befchweret  werdcn  mogen, 
1672.  es  fe v dann  aus  denen in  den  Catholifchen  Geifttichen 
Rechtenexprimirtcn  und  rail  beygebraehtcn  adviseâ- 
ner  Romifcn-Catholifchen  bewehrten  Unrverlîtar  zu 
rccht  etwielencn  Urfâclicn , und  darauff  cnthalcer.cn 
Confens. 

il.  Endlich  weilen  Pfaltz-Newbiirgifchen  Theils 
rcmonrtnrct  worden,  dasdie  Catholifche  Gei  Miche 
in  dem  Fürfteoihumb  Cleve  und  Grafflchafft  Marck 
in  den  Schatzungen  fo  hoch  angefchlagen  werdcn  » das 
didclbe  dabey  langer  unmbglich  würden  beftehen 
konnen,  habén(eineChur-FürfU.Durchl.  fich  gnà- 
digft  etkliret , mit  Zuziehung  dero  getretien  Land- 
flàndcn  aucii  hierin  zu  remediren  dergcftalt  das  diefer 
pund  ohne  Streit  beygelegt  werden , und  den  Geift- 
îichen  ertrigüch  feyn  folle.  Und  foUen  aile  obgcdach- 
te  punden cben alfo  gehalten  werden  , als  wann  die-’ 
fclbcdcm  Reccfs  von  Wort  zu  Wort  würcklich  ein- 
veTlcibet  weren.  Collenander  Spree  den  26.  Api  lis 
Anno  167a. 

Und  Wir dann  folche  punden  ebenfals  approbiret, 
ratifidretundgenehmcehaltcn  : AlsthunWirfelbi- 
geshiemit  und  in  Krafft  diefesbekràfltigen  , verfpre- 
chenauch  ebenmafftg  bey  wahren  Fiirülichen  Wortcn 
obberiihnen  pundis  allen  und  jeden  treuNchft  und  oh- 
ncGtferde  nachzukommen,  auch  nicmand  der  Unfc- 
rigen  dagegen  zu  handclcn  zugeffatten.  Urkund  Un- 
fers  Handzciehenj  und  hervor  getruckten  Gehcimen 
Canueley- Secrets.  Geben  in  Unfer  Relidenz-Scadt 
* Düflcldorff  den  it.Junii  167», 

P hilipp  Wilhelm.  {LS.) 

Rtligwns-FergUich  vm  jo.  Juin  1673. 

Wir  philipp  Wilhelm  von  Gottes  Gnaden  Pfaltz- 
Grafc  bey  Rheiu  in  fiayetn , zu  Gülich  , , Cleve 
und  Berg  Hcrtzog,  Graff  zu  Veldentz,  Sponheimb, 
der  Marck  Ravensberg  und  Mors  , Herr  zu  Raven- 
ftein , &c.  thun  kundt  und  bekennen  hicmit  vor  U ns, 
Unferc  Erbcn  und  Nachkomrnen,  auch  Pfaltz-Graffen 
bey  Rhcin , Hertzien  zu  Gulich,  Cleve  und  Berg, 
&c.  Als  zwifehen  dem  Durch  Icuchtigen  Fürften  Her- 
ren  Fricdcrich  Wilhclfccn  Marggraden  zu  Brandcn 
burg,  des  Hdl.  Rom.  Reichs  Ertz-Cammcrern  und 
Chur-Fürftcn,  inPrcuflcn,  zuMagdeburg,  Gülich, 
Cleve,  Berg  , Srctin,  Pommcrcn  der  Calfuben  und 
Wcndcn,  auch  in  Schleficn  zu  Croffen  und  Jiigcm. 
dorfF,  Hertzogen,  Burggravcnzu  Nürnb«ig,FÜTftcn 
"zu  Halbctftadt,  MindcnundCamin,  Graffen  zuder 
Marck  und  Ravensberg,  Herrcn zu  Ravenftein , auch 
der  Lande  La wcnbui  g und  Buraw,  &c.  Es  dahin|ver- 
anlaflêc  worden , das  , weil  fcithcrdeminnegftvori- 
* gem  Jahr  auffgcrichtcten  Rcligions-Recefs  in  den 
Stadten,  Wefel,  Rees,  Emmcrich,  OrfoyundBü- 
rich  durch  die  Frantzblifchc  Kriegsmachr,  und  occu- 
pation einige  Verenderuog  der  Orthen  vorgangen, 
durch  Zufammenfchickung  beyderfeits  Rachen  ailes 
onterluchct  , und  zur  Richiigkeit  gcbracht  werden 
folte  - Geftalt  dannbisaufF  Unfer  beyderfeits  Chur- 
und  Fürrtl.  Ratification  von  denen  dazu  Committir- 
ten  Rahren  nachfolgender  Vergleich  getroffen  wor- 
den, welcher  von  Wort  zu  Worcalfolauter. 

Nachdem  in  denen  zwifehen  dem  Durchleuchtig- 
ften  Fürflen  und  Henen  Hcrren  Fricdcrich  Wilhelm 
Marggraffen  zu  Brandenburg , des  Heil.  Rom.  Reichs 
Ertz-Cammcrcn  und  Chur  Fürften,  inPreuffen  , zu 
Magdeburg,  Gülich , Cleve  und  Berg , Stetin , Pom- 
roeren , der  Cafluben , und  Wcndcn , auch  in  Schle- 
lien  zu  Croffen  und  Jigcm dorfF  Hertzogen,  Burg- 
graffen  zu  Nürnbcrg,Fürflcn  zu  Halberftadt,  Minden, 
und  Camin,  Graffen  zu  der  Marck  und  Ravensberg, 
Herren  zu  Ravcnfteio  , und  der  Lande  Lawenburg 
Tm.  tp.  ood 
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1 1.  A uc an  Bien  de  PEgtifi  Catholique  ne pourra  être  ANS 
valablement  aliène,  m meme  charge',  fi  ce  n eft  dans  les  de  j.  C- 
cm  exprtmezpar  les  Canons  EccléftafUquej,  CT  déclarez,  jgyj, 
pour  tels , par  t’avi*  de  quelque  célébré  Univerfiu  des  Ca-  ' 

thaï  sottes  , CT*  qu’en  en  ait  obtenu  le  confentement. 


il.  Enfin,  cr  fur  les  remontrances , qu’on  a faites  de 
la  part  de  S.  A.  S de  Nexbourg , de  ce  que  les  Eccléfia- 
fhtptcs  Catholiques  ri  oient  fi  excefivtment  taxez,  dans  le 
Duché  de  Clévts , CT  dans  le  Comté  de  la  Marc , qutl 
ne  leur  JèroU  pas  pojftble  d’y  fubfifier  plus  long-tems , S, 
A.  E.  a déclaré , tjuElley  remédiera  encore  conjointe 
ment  avec  fis  Etats  du  Pais , en  forte  que  ce  point  fera  aju- 
fié  puis  difptae , Ven faveur  des  EccltfiafHqstes.  Etions 
ces  points  feront  obfirvez.  de  même  que  s'ils  étoiem  effiéh- 
vtment , V de  mot  è mot  inférez,  dans  laTranfaclton.  A 
Cologne  fur  la  Sprée  l'an  1 671. 


Et  nom  ayant  agréable,  avons  approuvé,  V ratifié 
les  Jufdsts  points , le  dédorons  en  vertu  de  ceci , C r pro- 
mettons pareillement  en  parole  de  Prince  d’objèrver  exacte- 
ment tous,  Cr  un  chacun  dectspoints , Crdenefiuffrir 
j ornait  qu'il  y fait  contrevenu , bannifant  toute  fraude  CT 
fsper chérie.  En  foi  de  quoi  nom  avons  fait  appofir  notre 
fçeau  à ces  Patentes , figures  de  nôtre  propre  main.  Donné 
dans  nôtre  Pille  , C r Réfidtnccde  Dujfcldorp  l’onzjevH 
de  'Juin  de  l’an  1671. 

Philippe  Guillaume.  ( L.  S.  ) 

Tranfi&ion  fur  leFaic  de  Religion,  arrê- 
tée le  jo.  de  Juillet  l’an  1673. 

Philippe  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu ; 

Comte  Palatin  du  Rhin  f Duc  de  Bavière , de 
Juilliers , de  Cléves , V de  Berghe,  Comte  de  Pet- 
dent  z,  deSponheim , dtlaM-rc,  de  Ravensberg , V 
de  Meurs,  Seigneur  de  Ravenftein,  fiaveirfaifins  tant 
pour  nous,  que pour  nos  Héritier  t,  v Succejjbtrs , auffi 
Comtes  Pâlot  tnt  du  Rhin,  C T Ducs  de  Juilliert,  de 
Cléves , V de  Berghe,  Crc.  qu'avec  te  Serein jftme  Prin- 
ce, Cr  Seigneur  Frédéric  Guillaume,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Aiarggrave  de  Brandebourg , Grand  Chambel- 
lan , Cr  Edtlleur  du  S.  Empire , en  Pruffi , à Magde- 
bourg,  de  Juilliers,  Cléves , Berghe,  Stettin , Pomé- 
ranie, Cajjùbie , CrdesPandaJes , enSilé fie,  Croffen , 
Cr  faghersdorf.  Duc , Bmggrave  a Nuremberg , Prin- 
ce de  Halberftat,  Minden , V de  Camin  : Comte  de 
U Marc , tr  de  Ravenftein , Cr  du  Territoire  de  La- 
wenbourg,  V de  Butas*,  crc.  Nous  fommes  convenus  t 
en  conjtdération  de  plufiturs  cbangemens , qu  apres  la 
Tranjaélien  au  fut  de  Religion  arretée  l' année  paffée , les 
armées  de  France  ont  coiffez  dans  tes  Pilles  de  fVefil , 
Rees  , Emmeribj,  Orfij , CT  de  Buriclçj  d’ordonner 
une  ajfemblée  de  nos  Miniftres  Confit  lier  s , pour  en  pren- 
dre connoiffasKt,  CT faire  1er  râlement  : ainft  que  ceux- 
ci  Députez  par  nom  ont  accorde , CT  conclu  jufqt* 'à  nôtre 
Ratification , ce  qui  s'enfuit  de  mot  a mot. 


Comme  entre  le  Sérémffime  Prince , CT  Seigneur  Fré- 
déric Guillaume , Aiarggrave  de  Brandebourg , tôrand 
Chambellan,  v EleBeur du  Saint  Empire , Vc. d’une 
pan,  CT  entre  le  Sérénijftme  Prince , V Seigneur  Phi- 
lippe Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Ba- 
vière, Crc.  de  l'autre  part , on fit  des  TronfaBiont  fur  le 
fait  de  Religion  le  9.  Septembre  de  Tan  1666.  cr  leXd. 
ef  Avril  de  l'an  1671.  eu  T on  convint  entr' autres  chofe  t , 
qu’a  l’égard  des  Eglifis , Cloîtres,  Biens  Eccléftafh- 
queti  Rcntts,  <r  Bénéfice*  i q«e  les  Catholiques  ale  uni 
Zz  zz  » poffedtz 
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uni  Butaw , 6tc.  ahn  rincm  und  dem  Dûrchleuch- 
tigften  Fiirftcnund  Herren  PhilippWilhdmPfâltz- 
GrafFenbey  Rhcinin  Bayem,  tu  Giilich , Cleve  und 
Berg  Hcrttogen , GrafFcn  tu  Veldentz , Sponhcimb, 
der  Marck , Ravembcrg  und  Mors  , Herren  tu  Ra- 
venftean,  amanderen  Theil  Anno  1666.  den  9.  Sep- 
tembre und  167t.  den  16.  Aprilisauffgcriehtetcn  Re- 
ligions Receffcn  unter  anderen  enthaltai  und  verrii- 
chcn  worden , das  man  fie  h wegen  der  Kirchen,  < □ca- 
fter, Gciillichen  Guter,  Renthenund  Beneficicn.lo 
die  Catholifchc  in  denen  mit  Staatifchen  Guamifonen 
damahl  befetzt  gcwcfenen  Srüdten  Weiel,  Rees,  Em- 
oi erich  , Orfoy  und  Boderich  biebevor  eifcgehabt  und 
befcücn,  daraus  aber  Anno  1618.  und  fblgendsdurch 
die  Staatifche  Kriegs-Macht  und  fonften  gefetzet 
worden,  indcrGutcvergleichcnfolte,  feither  deme 
aber  an  iolchco  Ortenein-undandereVeranderungen 
▼organgen  , indem  die/clbc  durch  die  Frantzbfiche 
WapfFcn  und  Kriegs-Macht  occupirt  , und  folgends 
obgcmeldtc  Kirchen , Clofter , Geiftliche  Guter  und 
Befteficien  den  Catholifchen  tum  theil  wiedcrumb 
cingcraumet  und  abgetretten  worden  , Als  haben 
hôchftgemclte  beyde  Chur-und  Furftl.  Durchl.*  zu 
Verhut  und  Aoffhebung  aller  Irrungen  und  Mifver- 
ftàndnus  fich  diefcrthalb  in  der  Gute  dergcftalt  ver- 
glichcn. 

1.  Das  feine  Churfürftl.  Durchl.  zu  Brandenburg 
die  Rômifch  Catholiiche  bey  dem  jenigen , was  fie 
an  Kirchen , Clofier,  Sacdlen , Geiftlichen  Wohnun- 
gen',  Gütcrcn  und  Rcnthcn,  Sic  haben  Nahmenwie 
fie  wollcn , dem  Infirumcnto  Pacis  und  auflgerichte- 
ten  Religions-  Receffcn  gcmecs,  gegen  wirtig  befitzen, 
jederzeit  fehiitzen  und  handhaben  wollen. 

t.  Dis  die  Pfarr-Kirch  tu  Welel  au£F  der  Matena 
gênant , welchc  zu  Vcrwahrung  einigen  Geuayds  und 
Mehls  bis  dahin  gebrauchet  worden,  denEvangelifchen 
ReformirtenunddiezurComrncndcn  S.  Iohannis  da- 
fclbft  gehorige  Kirch  oder  Capcllc  den  Catholifchen 
eingeraumet , vorgemeldte  Rcformirten  und  Catholi- 
fchen auch  die  übrige  Kirchen  und  Cloftcr  dafelbft  zu- 
folggemelten  snfirumemi  pacis  und  Religions- Reccf- 
fen  refpeiUvè  vcrbleiben  und  reftituiret. 

$ . So  dann  die  Coilegiat  und  Pfarr- Kirchen  zu  Rces 
den  Rümilch-Catholifchen  gclaflcn,  denen  Iclbcn  auch 
die  Vicatie  tnum  Regum  als  deren  Renthen  zu  Unter- 
haiiung  des  in  felbigcr  Kirchen  vorhandenen  Organi 
gehbrig  wieder  gegeben  , den  Evangelifchen  Refor- 
mirten  aber  in  îhrcr  dafelbft  habender  Kirch  und  fonft 
dembelieben  nach  ihren  Gottcsdicnft  zu  iiben  in  aile 
Wegc  freyftehen  folle. 

4.  Das  die  in  der  Stadt  Emmerichgeftifftcte  Archi- 

diaconat  Kirch  S.  Martini  und  S.  Adelgundis  Pfarr- 
Kirch,  fo  dams  der  PP.  Socictatis  Jcfu,  der  Creutz- 
B aider  und  S.  Georgti  Frater- Herren  Kirch , wieauch 
dasJungftawen-Cloftcrobgemdten  Rômifch-Catho- 
lifehen  verrabg  desMün  fier- und  OfnabruggifchenFrie- 
den-Schluflcs  und  vorgemeldten  Religions-Reteflco 
verbleibcn,  Sic  Catholiiche  aber  der  convenientz  halber 
zuErweitcrung  und  Anrichtung  der  EvangclifchenKir- 
chen  und  Excrcitii  zu  gcmcltcm  Emmeiich  die  Summ 
von  taufendt  funffhundert  Rcichsthalcr  bey  Aufwcch- 
fclung  und  Execution  jetzgcmdtcn  Vcrglcichs  bahr  er- 
legcn , dabeneben  das  Satcllum  Divx  Virginia  Marien- 
burg  genandt , fambt  dabey  liegenden  KirchhofFab- 
tretten,  unddieEvangclifch-Rcformirtc  undLuthc- 
rifehe  fich  hicruntcr  in  der  Giitc  mit  cinander  vcrcin- 
bahreft , nicht  weniger  auch  ohgcmcldte  Frater-Hcr- 
ren  S.  Georgii  fich  mit  den  Evangcüfch-Luthenfcben 
wegen  ihrer  des  organi  omamenten  und  réparations 
halber  gcmachierprxienfion  der  Billigkcit  nach  ver- 
girichen  follen.  ' -> . -vt*. , h - 

5.  Und  treilen  ermelte  Evangelifcb  - Rcforrairte 
voibracht , dasm  der  Pfarr- Kirchen  zu  Oi  foyim  Jahr 
1609.  das  RelwrairtExcrdtiumgeübct,  defîcnabcrim 
Jahr  lûii.cntktzct,  folgeodsdochwiederdannrcfti- 
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mu  Jet  Etat  t y qui  y avoient  garni  fou 
accorderait  U ta*  4 Pamûùle  : cr  comme  il  fe  trame 
pré  fen  ternent , que  pluficurs  ckofety  Ont  été  changée: , cr 
quealufmrs  defdites  Eglifes,  Clairet,  Cr  Rient t ,m 
été  données  aux  Catholiques par  Us  armées  de  France , qui 
ont  depuis  occupé  ces  Places- là  : Lacs  -Al te  fa  FJtlhtrale 
€T  Serenijftme  ont  trouvé 4 propos , Crpoxr  Ôter  toute  eon- 
fufioay  cr  mefmteütotnce , Ut  A accorder  4 F amiable, 
W de  la  manière  tjm frit.  •* 


- V. 


r:  Que  S.  A.  E.  de  Brandebourg  protégera , <r  main 
tiendrait  s Catholiques  Romains  dans  Ujouiffancedetoia 
ce  qtéilt  ont  préfentementtn  Eglijèt , Castres , Chapel- 
les, Maifons peur  leurs  Eccléfmfiquet , Siens,  CrRe.  « 
venus,  de  quelque  nom  qu'ils  puifent  être,  fils  les poffe- 
dent  en  conformité  des  Traitée,  de  Paix , CT  des  TranÇtC- 
tiorn  faites  fur  les  affaires  de  Religion. 

2.  Que  l'Eglife  Paroijfsale  à Wofoi , Cr  ftuée fur' la 
Matena,  dont  on  s'efl  fervi  pour  Magaejn  à blé,  fera 
rendue  aux  Réformée.  ; que  rEgltft  cr  la  Chapelle , qui 
appartiennent  a la  Commander  te  de  S Jean , feront  ren- 
dues aux  Catholiques  ; Cr  qu’en  vertu  des  Tréstet,  de 
Paix,  CT  des  Tranfochons  fur  le  fait  de  Religion,  enco- 
re le  refit  des  Eglifes , CT  des  Cloîtres,  jferarefpefove- 
,ment  latffr,  ou  refiitué  aux  Réformez. , cr  aux  Catholi- 
ques Romains. 

).  Qu'on  lai  fera  aujjî  aux  Catholiques  T Eglîfi  Collé- 
giale, CT  PEglife  Paroi  fiole  4 Rett , avec  le  T,  canot 
des  trou  Ross,  dont  les  Rentes  Çns  pour  r entretien  des  Or- 
gues de  ladite  Eglife.  Mau  qu'il  fera  pet  mu  aufiaux 
Reformez,  de  faire  l'Office  4 leur  gré  dans  PEghfi  au  ils. 
pofjédent  dans  ladite  FiUe. 

• 

4.  siufilits  Catholiques  Romains  demeureront  de ptui , 

CT  en  conformité  des  Traitez,  de  Wefipbaite , CT  defditcs 
Trots falhont , PEglife  de  P Archidutconat  de  S.  Martin 
fondé  dam  la  Pilte  d’ Enemersl^,  cr  PEglife  Paroijfsale 
de  S.  uddelgonde , comme  aufi  celle  des  Pères  JéjuiUi, 
code  des  Frères  de  la  Croix , Cr  celle  des  Frères  de  S. 
George,  mou  à condition , que  les  Catholiques  contri- 
buent par  convenance , poser  r agrandi fement  ou  P étabUf- 
femerrt  des  Eglifes , CF  de  P exercice  des  Prottfiam  4 Eno- 
mertk^la  femme  de  mille  cinq  cens  écue , CT  en  lapaiant 
efecHvesetem  en  exécution  de  cette  Tra*f*!hen , cr  qu'ils 

leur  aetillem  aalTi  ! * J.  AMi..  n • 
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bit  : cr  que  pareillement  lefdits  Frère  s de  Saint  George 
s'acc  orderom  équitablement  avec  tes  Luthériens fur  la  pré- 
tention que  ceux-ci  ont  faite  au  fujtt  des  réparations,  O' 
des  ornemons  des  Orgues. 


e qu'il  s en  y cm  été  dépofedez. 
l'un  16  il. j ajgnt pourtant  rte  remis  dans  la  fuite  du  rems , 

ladite 


D ETRE  VE,  D 

ANS  tuir»  worden  , und  dannenhcrofowolals  auch  weil 
dëJ.C.  dcr  mehrcr  Theil  der  Gcmcinden  zu  Orfoy  Refor- 
, m i rtc  r Religion  zugcthan  , fothanebey  neulicher  Er- 
,673-  orberung  der  Stadr  Orfoy  den  Catholifchcn  wieder 
eingeraumbtc  Pfarr- Kirchen  ihnen  Rcformittcn  abzu- 
tretten  und  zu  laflfen  fe y»  bingegen  jctzgcmclte  Catbo- 
lifche  vorgeben , das  diefe  Pfarr-Kirch  Anno  i^op.und 
1624.  bis  ins  Jahr  1631, Catholifchgcwclcn,  undda- 
mahlcn  ümpt  der  Paftorat  und  Schulhaus , Renthcn 
und  Vicaricn  durch  die  Staatifchc  Guarnifonen  ihnen 
enrzogen  , fo  ift  zu  beyderfeits  Religion  2Ugethancr 
Unrerthanen  Rcrühigung,  Commodiut  und  Cotjve- 
nieotz  gut  gefunden  u nd  verglichen , das  crmclcen  Rc • 
formirten  mehrgemelte  Pfârr- Kirch,  famptdem  Pfarr 
und  Schul-Haus  reftiruiret , ihnen  auch  die  dazu  gcho- 
rige  Renthcn  und  Vicarien  gclaflen , den  Cathohlchcn 
aberdicGafthaus  Kirch  zu  Ubung  ihres  freyen  offent- 
lichen  Exercitii  eingeraumet , auch  den  Catholifchcn 
Paftorcn  und  Seelforgcrn  eine  bequeme  >X'ohnung  in 
dem  Gafthaus  geftattec , und  zu  feincr  fubtiftentz  jïhr- 
lich  fechszig  Reichsthaler  aus  obgcmcltcn  Renten  un- 
fclbar  enttichcct  , und  lie  Catholilchc  dcrenthalben 

a'am  verfichert  - ihnen  auch  in  vorgemelter  Pfarr- 
en  abgcbrochcncr  und  dannoch  vorhandencr  Al- 
tirunweigerlich  aufgefoJget  werden  folle. 

6.  Zu  Büdcrich  follcn  die  Catholifche  in  der  da- 
fclbfl  vorhandencr  Cloftcr-Kirchcn  thr  Exercttium 
public  ton  cum  omnibus  annexis  behalten.  Und  weil  lie 
fich  belchweren  , das  fclbige  Kirch  wegen  Ihrer  An- 
zahl  zu enge  fey , aïs  folle  dicfclbc  zu  ihrer  Commodi- 
tac  halSauffdcrRcformirt-undhjIbaufFdcr  Catholi- 
fehen  Koftcn  vcrgrofTcrt , oder  das.Chor  der  Pfarr-Kir- 
chenzu  gemcltem  Büdcrich  , und  wann  daffclbe  zu 
eng,  alsdann  nebendenfelbennoch  cin  folcher  Theil 
von  felbigcr  Kircben , alszu  Ubung  ihres  Gottesdienft 
ndthig  feyn  wird , votn  übrigen  Theil  gemcldcer Kir- 
cben auff  der  Reformirten  Koftcn  durch  eine  Maur 
• abgcfondert , und  fcparirt  , und  ihnen  fatnpt  der  am 

Chor  angebauten  Sjcriftù  zu  ihrem  Exerçais  gelaflen 
und  eingeraumet  » das  andere  Theil  der  Kirchen  aber 
neben  der  Pfarr- Rcnthen  und  Vicaricn  denen  Refor- 
mirten  abgetrcttcn  und  gclaflcn , und  fie  gcincltcn  Ca- 
tholifchcn  zu  Untcrhaltung  und  fubfiflcncz  ihres  Sccl- 
forgers  jahrlichs  ein  hundert  Rcichsÿialcr  unfchlbar 
entnchtcn , dcrenthalb  auch  gnugfamb  ver  lîchcrn, und 
bisdaranobgcrocltcextcniîon  oder  feparation  würck- 
lich  vollenzogcn,  ihnen  Catholifchcn  das  Excrcitium 
ihrer  Religion  in  mchrgcmclten  Pfarr- Kirchcn  unge- 
hindert  zu  iiben  freyftehen  und  unbenommen  feyn. 

7.  Und glcich  wicdic  Roraifch-Catholifchc  in ob- 
gemcldtcn  Sràdtcn  und  Ortcn , Weftl,  Recs,  Emmc- 
rich , Orfoy  und  fiüderich  das  Exercinumpublicum  ih- 
rcr  Rdigion  haben  , und  verrooge  diefes  Verglcichs 
reftituin  bekommen  , alfo  follen  fie  auch  daflclbc  und 
ihren  Gottesdienft , wiein  der  Romifch-Catholifchcn 
Kirchen  gefehicht  in  allen  Stücken  und  Annexa  unge- 
hindert  iiben  und  treiben  müeen  , und  es  in  dicton 
und  allen  übrigen  obgemeltcn  Religions- Reallen  gé- 
rais gehaltcn  werden. 

8.  So  lollen  auch  mehrgemelte  Evangclifch  Rc- 
formirteund  Lutherifche  mit  denen  Rômifch-Catho- 
lifchen  in  obernendren  Stadtcn  fich  hinfiihro  friedlich 
untereinander  vertragen,  und  was  bey  und  nach  Ein- 
gangs  angezogener  Vcranderung  wegen  der  Religion 
und  d*ro  anklcbcndcn  Stück  vorgelauffcn  , veTgcflen, 
und  aulfgehoben  feyn , auch  nicmand  devais  angclchen 
oder  betdnvarct  werden, 

9.  Und  weil  fowohl  die  Romifch-Catholifcheals 
Evangclifche  bey  gegen  wertiger  Handlung  cin- und  an- 
dcreprxtoifioncsundgravaminaübeigebcn  , wclchc 
dicfcsmahl  abzuthun  und  zu  crledigen  die  Zcit  und 
eingcfalîene  Vcrhindcrungcn  nicht  crlcidcn  wollen, 
als  foll  dicferthalb  nbthige  Erkündigung  fürderlichs 
cingczogcn  und  hieiin  oftt-gctnclfen  Fricdcn-Schlus 
üod  Religions-  Rccefs  gcmccs  remediref  ; 

10. 
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ladite  Eglife  P.troiJpale , 4»,  par  la  dermértprtfe  de  la  ^ N S 
Ville , a été  transféré*  aux  Catholiques , dét  roit  d'au-  de  J*^* 
tant  mieux  être  rendue , que  la  plut  grande  parue  delà  *673. 
Communauté  a Orfoy , eft  effectivement  de  leur  Religion 
Réformée  : CT  que  de  Contre  côté  les  Catholiques  Ro- 
mains fonticnnent , que  ladste  Eglife  Paroi  (paie  leur  .tp- 
partenoit  dans  les  années  1*09.  CT  16x4.  qu’a  celle  do 
163  t.  ou  lagarmjon des  Etats  ta  leur  ôta  .uqji-bien  jue  tii 
A fai  forts  do  Pafteur , CT  d'Ecole,  avec fis  Rentes , c r 
Vicariats , on  a trouvé  Cr  accordé  pour  Li  convenance , 
la  commodité \ Cr  le  repos  de  l'une  de  C mare  Reli- 

gion , qu'on  rendra  aux  Réforme z.  l.idne  Egltfi  Parotffia- 
le , avec  lot  Mntfons  de  Pafteur  cr  d'Ecole , cr  tout  Ut 
Revenus , <7-  Vicmiats y appartenants , cr  qu'on  donne- 
ra aux  Catholiques  pour  leur  Exercice  public  l’Eghfe  de  la 
Maifon  des  Vieillards ^ nommée  Gafthaus,  dam  la- 
quelle on  baillera  auffiun  appartement  convenable  aux  Cu- 
rez. det  Catholiques  avec  une  pen  lion  annuelle  de  foixante 
écus  pour  fubjiflance , cr  que  les  Catholiques  en  recevront 
des  Cautions  ou  affûrances , comme  aufft  leur  Autel , qui 
avoit  été  ôté  de  ladite  Eglife  Parotffiale , Çr  qui  ft  trouve 
encore  entre  les  mains  des  P rote  fions. 


6.  Les  Catholiques  eonferveront  leur  Exercice  public 
avec  tout  Us  annexes  dans  t'Eghfe  de  Cloître , qui  ft  preu- 
ve encore  À Budtrik, j Crpuu  qu’ils fe  plaignent  que  cette 
Fglifi  la  eft  trop  i trotte  pour  U grand  nombre  de  leur  Com- 
munauté , on  leur  y donnera  toute  commodité par  l'agran- 
diffethent  de  ladite  Eghfè , qui  fe  fera  pour  une  moitié i 
leurs  dépens , Cr  pour  C autre  aux  dépens  des  Réformez.  t 
oit  on  leur  baillera  U Cfuew  de  PEglife  Parotffiale  à Bude- 
riky  CT  en  cm  qu'il  fût  trop  étroit , on  l'élargira  en  y 
comprenant  une  telle  partie  dePEglift  Paroiffial*  même  , 
qui  ferait  fufffame  y cr  on  fera  cette  feparation  d’ Eghfè 
par  une  muraille  aux  dépens  des  Réforme  z.fiul s , c'ejfce 
qu'on  las  fer  a aux  Catholiques  avec  la  Sacrifie jointe  audit 
Chœur  y pour  l'ffage  de  leur  Exercice  public,  mais  l'au- 
tre partie  de  ladtt»  Eglife  Parotffiale  y aufft -bien  que  Ut 
Rentes  de  cette  P.troijfe , CT  les  l'ic.triats  feront  donnez. , 
CT  permit  aux  Réformez , à condition,  qVihrnp.tycm 
immanquablement  pour  la  fùbftftance  du  Pafteur  Catholi- 
que cent  écus  annuels , CT  qu'ils  en  donnent (uffifamment 
caution  cr  fureté  aux  Catholiques  Romains , le  fuels  pour- 
ront librement  faire , CT  continuer  leur  Exercice  dans  cet- 
te Eglife  Parotffiale  jufqu'd  ce  que  ladite  extention  ou ppa- 
raxion fut  tffeclivemem faite  pour  leur fervtce. 

7.  Comme  les  Catholiques  Romains  ont  /'  Exercice  pu- 
blic y ou  r auront  en  vertu  de  cette  TranfaHton  dans  les 
Villes  CT  P lacis  de  IVefel , Reei,  Emmeri^  Orfoy , 
CT  de  Buderikj,  amp  ry  pourront-ils  faire  de  la  mémo 
manière , que  P Eghfè  Romain*  l'ordonne , dans  tous ps 
points  CT  annexes , fans  qu'ilsypuifent  être  aucunement 
empêchez  ou  troublez , le  tout  en  conformité  des  fufdites 
Tranfaihens  au  fujet  des  différemes  Religions. 


8.  A in p lef  Proie  fions , tant  Réformez , que  Tjahé- 
rient , auront  4 fe  comporter paifiblemeslt  avec  Us  Catholi- 
ques Romains  dans  ItJ  fufdites  Villes , CT  tous  ce  qui  /eft 
paffe  de  part  CT  d’autre  a l’occapon  des  changement pour 
les  Religions,  CT  leurs  annexes , fera  tellement  oublié , 
CT  fupprimé , que  perfonnt  n’en  piaffe  plus  être  chargé , 
ou  incommodé. 

9.  Et  comme  dans  le  tous  de  cette  Négociation , tant 
de  la  part  des  Catholiques , que  de  cetU  det  Protrftam , 
on  a préfenté  encore  des  prétentions , CT  des  griefs,  que 
ni  le  tems , ni  d'autres  empêchement  ne  permettent  pas 
d'ajufter  préfentemeut , on  déclare  qu'on  en  prendra  au 
plutôt  les  connoi fonces  nécefaires , CT  qu'on  y remédiera 
t onformémens  aux  Traitez  de  Paix , CT  aux  Tranfallione 
faites  fur  lu  Religion. 


Zzzz  ; 
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ANS  10.  Und  obgefrtzce  Atticulen  von  hochûgerocl- 
dc  J.  C.  ter  Ihrcr  Chur-Fürftl.  Durchl.zu  Brandenburg,  und 
, l - 2 Scincr  Fürftl.  DnrcM . zu  Pfaltz*  Ncwburg  inœr  Zeit 
S * von  fcchs  Wochen , à dato  diclcs , odcr  fo  bald  es  gc- 
(chehen  kan , rarificiret  und  eegcncinander  aofgewcch- 
felt  wcrdcn  ; Deflcn  zu  Urkund  habcn  untcti  benan- 
tc  Rltheund  Gevollnuchtigte  dicfes  eygcnkandig  un- 
tcrfchriben  , und  ihre  Pittlchafften  auffgcdrucket. 
So  gefchchen  zu  Düfleldorff  den  ao.Julii  i<S7J* 

• ( US. ) Frantz.  Meirtders.  (US.)  fiûkhior  Veec. 

Das  Wir  dannoch  kcin  Bedencken  gcfunden  ob- 
dehendcn  Vergleich  in  allen  punden  und  claufulcn 
zu  ratificircn , gedalt  Wir  dan  denfelbcn  hiemit  aUo 
ratiiicirt  und  darüber  vert  und  unverbrüchlich  gehal- 
ten  haben  wollen  , Urkundlich  unler  cvgenhandi- 
ger  UnterfchrifTt  undvorgcdrucktcmFürftl.Infiegel. 
bogcfchchcn  Bensbergden  ié. Septetnbri* 1675. 

Philipp  IVUhtlm.  (US.) 


de  paix, 

10.  Tous  ccs  micîet  feront  ratifie*,  de  S.  ai.  E .de  AN  S 
Brandebourgs  Cr  de  S.  ai.  S,  de  Neuboterg , CT  la  Ra-  de  J. G. 
tificauons  en  bonne  forme  échangées  dont  U tenu  de  fi  x fe-  1 67  J . 
moines,  4 compter  du  jour  de  U fignaturt , ouplitôt,  fi 
faire  fe  peut . En  foi  de  cptoi  , les  Atimfbes  CosifêiUers , 
en  vertu  de  leurs  pouvoir s refpetl ifs , ont  figné  ces  préfin- 
tes,  c r y ont  appofr  les  Cachets  de  leurs  Armes.  Faste 
| Dtijjeldorp  le  10.  Juillet  de  l'an  1675. 


(LS.)  François  Meinders.  (LS.)  Melkior  Voetz. 

Nous  ré ayant  pas  difficulté  de  ratifier  , Cr  d’approu- 
ver cette  Tranfaaion  dstns  tous fej points  cr  claufes . C ap- 
prouvons <T  ratifions par  ces préfentes , CT  promettons  de 
nous  y tenir  utviolablement.  En  témoignage  de  quoi  , 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sceau  aux  prefimes , fignées 
de  nôtre  main.  Fait  à Bensvergh,  le  i6.de  Septembre 
Fan  1675. 

Philippe  Guillaume.  (LS.) 


CCLXXX1  X. 


ANS 

de  J.  G 

1673. 

La  Sfi- 
t>i  »r 
ras  Pro- 
»mcn. 
Uni». 


TraiU  entre  CHARLES  XI-  Râ  de 
Suède  & les  PROVINCES -UNIES 
des  Pais-Bas,  four  terminer  quelques  dif- 
Jérens  au  fujet  de  la  Navigation  & autres. 
Fait  à la  Haye,  U 1.  Mat,  1673. 
nuferit. 

SErcniffimi  & Potentiflîrai  Principis  ac  Domini  Ca- 
roli , Succorum,  Gothorum  V andalorumque Ré- 
gis, Magni Principis Finlandix,  DucisScanix,  Eftho* 
niae,  Livonix,  Carelix,  Brcmx,  Vcrdx,  Scettini, 
Pomeranix , Calfubix,  & Vandaltz,  Principis  Ru- 
gi*, Domini  Ingrix,  & Wifmarix,  ncc  non  Co- 
mitis  Palatini  Rheni,  Bavarix,  Juliaci,  Clivix* 
Montiura  Ducis , Regis  & Domini  noftri  Clemeniiui- 
mi  Nos  pededrium  copiarum  Gcneralis , 8c  Gubcrna- 
tor  in  Llf'bnrglehy  & Dabi.  Pecrus  Sparrx  Liber  B.  in 
Cbtoncbergh,  Domtnus  in  Nasby  8c  Bclccbcft’h, 
ncc  non  cjuldem  Sacrx  Rcgix  MajeftatisConfiliarius 
Canccilari*  & Sccrctarius  Status,  Eduardus  Ehren- 
fteen,  Hcreditariusin  Forsbygoard , Lindfio,  & Bar- 
kedorp,  ad  SercmiTmium  & Potentillimum  Magnx 
Britannis  Rcgematque  Rcmpublicam  Unitarum  Pro- 
vinciarum  Focderati  Belgu  pro  Pacis  Médiat ione 
obeunda  milfi  & condituri  Lcgatî  ut&altiflimèquo- 
que  memoratx  SaaxRegix  MajetUtisad  Unitos  Bcl- 
gas  Ablegatus  Extraotdinarius  & Condliatius  Auli- 
cus  Haraldus  Apelboom,  Hereditarius  de  Sodcrby , 
quemadmodum  & Cclforum  ac  Prxpotentium  Domi 
norum  Ordinum  Gcneralium  Fccdcrati  i Bclgii  Nos  ad 
hune  actum  fpecialitcr  DcputatiCoromiflarii , Gafpcr 
Fagcl  Confiliarius  & Penuonarius  Hollaudix  Se  Wcd- 
Fnlîx,  fohan  de  Mauregnault,  Wilhelmusab  Ha- 
ren,  Agri  Boeltani  in  Friliis  Grietimrüus,  Johan  ls- 
brandrs  Hordlingh  in  Hoochkcrke  & Senator  Gro- 
ninganus , Dtputati  in  ConfclTum  Ordinum  Gcnera- 
lium Unitii  Bclgii. 

Notum  tedatumque  facimus  omnibus  & fingulis» 
quorum  intered , aut  quocunque  nomine  intere ifc  po- 
terit,  quod  cum  altidimè  memorata  Sacra  Regia  Ma- 
jedas  Suecix  nihil  magis  voveat,  quam  ut  le  inter  rc- 
gnumque  fuum  ab  una  6c  CeliiUidmem  D.  D.  Ordi- 
num Uniti  Bclgii  da altéra  parte firmafir  conftansfcm- 
per  Amicitia  vigeat  & floreat  ; idqueomnctollatur  8c 
complanetur , quod  vel  minimo  impedtmento  clic 
queat,  animorumque  confenfus,  ficuti  olim,  cum 
hi  rcfpedivè  Status ellent  non  lîncfruduitigenti  quam 
conjurndidimi  ad  illud  rcciprocè  & fide  corttlpondcn- 
tic  faibgium  ruifus  erthatur,  ut  murai  Foedtxisan- 


tiqua  neceflitudo  plané  iiljbata  & illxfa  deprehenda- 
tur,  atquealteraemoratiDD.  Ordincs  Generales  de- 
claraverint,  ineodudiigcnereomncminfimul  prom- 
ptitudincm  feque  tam  bonx  Sacrx  Regtx  Mqeftati» 
mtentioni  pari  voluntate  refponfuros , & ineundem 
Hnempropolîtumque  ccrtatim  & Irbcoter  cooperatu- 
ros  clic  ; proinde  congreffi  fuit  utriufque  partis  fupra 
nominati  Plenipotentiaiii  interque  eos  aâum  & coo- 
clufum  ed  modo  fcquenti. 

f.  Quemadmodutn  Sacrx  Régi*  Majedati  Suecix 
& Celütudini  DD.  Ordinum  Gcneralium  Focderati 
Bclgii  non  fccus  ac  aliis  Principibus  , Regibus , & Sa- 
premis  Statibus  compctit  jus  8c  libertasluroma  difpo- 
nendi  de  fuis  navigationibus , vetfrigalibus , mercibuf- 
que , ita  par  ed , ut  codem  jure  8c  libcrtàte  fine  ulla  cu- 
jufpiam  contradiétione  fruantur  adeoque  iicut  élucida* 
tionis  adus  Helfingorx  condufus 

per  Traâatum  S Julii  1667.  Hagx-Comiris  abroga- 
tus  viiqueejus  omnis  in  perpetuum  eztinâa  ed  , ira 
idem  nunc  confirmatur  & dabtlirur , 8c  quidem  fie , ut 
cadem  elucidatropronullafemper  habeatur  , ncc  ara - 
pliusexidcrc  prxlumatur  , neque  talis  aut  confimilis 
inpoderum  fiat  ulla  nec  in  praëfcns  aut  futurum  hinc 
moveatur  quidpiam,  quod  diâam  Sacrx  Regix  Ma- 
jelbtis  hbertatem,  &jus  impedire  valeat  , ncc  eo  no- 
mine ad  Elbingcnfcm  vel  quempiam  idius  Tradarus 
paragraphum  ubi  de  radice talis velconfimiliselucida- 
tioni»  agi  prxtcndarar  , procurare  liceat  ; fed  ut  pars 
utraqueiueacxplkatione  plané  acquiefcat  , qui  Sacra 
Regia  Majcdas  Regnumque  Suecix  8c  Celfitudo  DD. 
Ordinum  Gcneralium  hodic  fruuntur  8c  po(fidentf 
atque  poli  cradicatam  clucidationem  ufu  ipfo  utrinque 
compiobatacd,  ac  ctiamnum viget,  fidvo  inrdiquis 
tam  quoad  commcrcia , quam  alia  omnia  EJbingcnli 
Traâaiu  fccundum  verum  & genuinum  ejus  lênfiun. 

II.  Prxterea  cumimpofitio  aut  onus  quoddamor-, 
| dinarium  aut  extraordinarium  , quocunque  tandem 
nomine  illud  appcllatum  fit,  navibus  vel  mcrcibus  in 
Mare  Balthicuminvehendisvd  indc  in  Belgium  uni- 
tum  exportandis  in  majorem  populorum  idi  Mari  ad* 
jacemium  gravationcm  quam  qux  aliarum  gontium 
verfus  Occidcntem  vclaliorfum  cunti  redeuntique  na* 
vigationi&|c#nrncrciisrcciprocandis  incumbit,  bac- 
tenus  impofitum  fit  y inter  Plenipotcntiarios  pariter 
conventum  8c  tranfadum  ed,  ut  Sacrx  Rcgix  Ma- 
jedatis  Subditi  eorumque  naves  & mer  ces  conformité  r 
padis  non  aliter  quimconjundilfimaquxque  gens  pc- 
regrinx  cum  fuis  navibus  8c  mcrcibus  in  qualcunque 
omis  partes  iter  inditucrint , in  Unitis  Belgarum  Pro- 
vinciis  habere  ckbcant,  ac  proinde  didum  onus  quo- 
cunque undetn  nomine  appcllatum  fit  aut  appcllari 

poilu 
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iis  temporibuscapiatur , reflet  verô  oranuconcroverfia 
fuper  eo  quod  ex  diâo  oncrc  hadenus  pcrccptum 

III.  Dcindc  cum  art.  4.  di&i  Tradatus  Anni  1647. 
ftatutum  & decrctum  fit  , utcontrovcrfixqux  inter 
focietarem  Succo-Americanam  6c  Socictatcm  Indix 
Occidentales  Fccdcrati  Belgii  intcrccdunt,  tam  ra- 
tione  occupationis.quàmdamnorum,  quxfibià  fefe 
invicem  in  America  fada , & illata  elle  prxtendunc  fe- 
cundum  juftitix  & xquitatis  régulas»  cumSacrsRc- 
gix  Majeftatis  ablegato  Hagx-Comitis  examinaren- 
tur,  deiuper  tranfigereiur  panique  Jxfx  confeftim  6c 
fine  mora  fatisfîeret , neque  hadenus  cxillotemporc 
amplius  quidquam  a et  um  fit»  & tamen.DD.  Lcgati 
Suecjci  contendant evidenter confiarc  à Socictaris Sue- 
cix  ejufdem  Indix  novamSueciam  didam  vi  & armis 
fuba&amclle;  apertèverô  altemoratorum  D.  D.  Or- 
dinum  Gcnerahum  Uniti  BcJgii  petitum  fit»  ut  col- 
Utis  prius  utriufque  Societatis  rationibus  dcmonftre- 
tur  quomndo  ditio  ilia  fit  occupata  quidve  injurix 
veldamni  illaci  quaelibet  focietas  ab  altéra  prxtendcre 
fuftincat,  idque  per  teropori*  brevitatem  nunc  pera- 
gere  cum  non  vacet  » conventum  eft , ut  ftatim  poft 
peifeâum  & conclufiim  hoc  padum  , tontroverfix 
illx  I parte  iacrx  Regix  Majeftatis  per  ejuldcm  hic 
loci  Miniftrum  vclqucmrunqucaliumaliofvcabaltir- 
fimè  memorata  facra  Regia  Majeftate  ad  illud  nego- 
tium  conft  i tu  tos  vel  ordinatos»  ex  parte  vero  D.  D.  Ür- 
dinum  ad  id  deputatos  reafiumantur , & quid  quan* 
tumvedamni&  injuriz  alternera  pars  ab  altéra  paiïâ  lit» 
accura tè  inveftigetur , expendatur  » & fine  ulteriore 
fccundùm  didam  definitionem  tam  ratione  occupatio- 
nis»  quam  damni  dati  intra  currcntisanni  fpatium  fa- 
risfiat. 

IV.  Conventum  prxtcrea  eft  facram  Rcgiam 
Majcftatcm  & Celfitudinem  D.  D.  Ordinum  Gcne- 
ralium  operam  omnem  daturas , ut  ad  finiendu  con- 
troverfias , qux  inter  hzredes  Grott  Johannis  ex  una 
& hzredes  Crivitzii  ex  altéra  parte  vettuntur  per  di- 
dos  hxredesGrott  Johannis  fie  didos  hzredes  Crivit- 
zii » quatenus  poftremi  in  his  Provinciis  Uniti  Bel* 


fit  ut  didx  controverfix  i prxfatis  arbicris  aut 
via  amicabili  aut  eorundem  arbitrorum  fententii 
quàm  celerrimè  fit  ad  minimum  intra  anni  fpatium 
terminentur , promittentes  utriufque  partis  Plcrupo- 
tc:  tiarii  tam  Rcgiam  Majcftatcm  quàm  Cclfitudiues 
didorum  D.  D.  Oïdinum  Generalmm  quatenusprx- 
fati  hzredes  aut  corum  bona  in  fupradiTtis  Provinciis 
exiftunt , abfque  ulla  mora  executioni  mandatures 
quod  dida  via  amicabili  conveutum  aut  fcntdiriâ  ar- 
bitrorum  pronuntiatum  fuerir. 

V.  Poftremô  cum  Tradatus  die  <S.  Julii  KS67.  de 
mercibus  contrabandisalnlquc,  adcoqucdclccuritate 
fichbcrtatc  Navigation»  fitcommcrciorum,  quid  ni- 
mirum  & quomodo  terri  pore  belli»  ab  utraque  parte 
fccderafa  agidebcat,  exprefsè  ordinct  & ftatuat  jam- 
que  remous  articulis  fcpautiwd  tcmpus  conciuli  fee- 
deris  duntaxatadaptatis,  didus  Tradatus  folus  com- 
muai conlenfu  ut  norma  habcatur  quam  panes  invi- 
cem  fcqui  tcncantur»  inter  Plenipotentiarios  hac  vice 
idem  renovatus  vigonque  fuoreftitutuscft,  aeproin- 
de  fiquzhadcnu*  à Reipublicx  Belgicx  armatotibus 
( Commiûîc-Vacrders  didis  ) contra  feedeus  (enfutn 
furreptx  tînt,  vel  dchincabaltcrurra  pane  lurripiantur 
aut  alicubi  detineantur,  vel  m futurum  detentx  tue- 
rint , promtlfum  eft,  ut  mox  abfqac  aliarum  legum 
vel  judiciorum  ambagibus  vel  impcdimenro  ullo  pri- 
vaticujufpiam,  atquc  finedetrimento  ctiamvel  li  il- 
lud  confia  didumfœdus  illatum  fit,  prxftiti  omni- 
no  prompte  indemnitate  dimittantur  & in  plenam  li- 
ber tatem  reftituantur.  Infidem  horum  majoremduo 
exempUria  invicem  commutanda  confeda  & deinex- 
tradita  funt  Plenipotentiariorum  manibus  figillifque 
munita,  addita ftipulatione  mutuade  ratificatione in- 
tra très  mentes  fublccutura  , qux  hic  loci  mox  com- 
mutari  debeat , A dum  f-jggz-Comim  die 

« 

( L.S.  ) P.  Sparre.  (L.S.)  Qafper  Fagel. 

(L.S.)  EJ.  Ehrenffeen.  ( L.S.  ) y«.  .Moitregnault, 
( L.S.  ) HarJd  Appel  boom.  (L.S.)  W.V.  Hsrcn. 

(US)  J.  / J brandit. 


C C X C. 

*7Sr.  Tnàté  ti'AUianct  entre  CHRÉTIEN 
' V.  Roi  de  Danemare,  & les  PRO- 
JO??.  VINCES-UNIES  des  Pais-üas. 
îi'Jl.c  * Cepenhu&ue  le  10.  Mai  1673.  Ma- 
rr  lu  nufcrit.  . 

Pao- 

Uni»».  IT'nnnclijck  zy  ; Nademaal  t’xedcrt  de  Aliiantie 
IV  tullchcn  den  Doorluchtighftcn  ende  Grootmagh- 
tigften  Furft  endc  Hccre , Hcerc  FREDERICK 
de  Derdrn  Koningh  van  Denemarckcn,  Noorwcgen 
der  Wcnden  ende  Gotthen , Hertogh  van  SIefwyck , 
Holftryn,  Stormar  ende  der  Dicttnarfchen , Graaf 
lot  Oldcnburgh  endc  E>eImcnhorft  Gtoricufer  mémo- 
rie,  ende  de  Hoog  Mogende  Hecren  ST  A TE  N 
GENERAAL  der  Vcreenigdc  Ncderlandc  in  de 
Jaren  1649.  1657.  ende  1666.  geftooten  dentoeftant 
van  t’gcmceoc  weefen  » figh  mcrckelijck  hecft  veran- 
dert,  ende  de  experientie  getoont , dat  de  hulpe 
daar  in  htnc  geftipulectt  nict  altydts  foude  konnen 

tocrycken,  maar  het  cene  nootbackelyckheyt  fehynt 
te  wefen  om  over  eenmecrdcreafliftemicreciproquc- 
lyck  te  convcnieren  \ endedqhalvendcHcerenStaten 
Gencraal,  om  defe  endc  andcrc  oorfaacken , gnetge- 
vonde  hebben  aan  dejegcnwoordighcrcgcercndc  Ko- 
ningklyckc  Majefteyt  van  Dcnemircken , Noorwe- 
gen,  &c.  cerft  den  Wclgcbootcn  Hcer,  Heac  Da- 


C C X C. 

A NS 

de  J.  C 

Tradu&ion  de  ce  Traité.  1675. 

U Da- 

HSMAXd 
■ T LIS 
Pro- 

SOit  notoire  y que  comme  depuis  l*  J Mance  /Centre  le 
Sereniffime  0“  très-pwjfam  Prince  Seigneur , le 
Seigneur  Frédéric  Troifeme  Roi  de  Danemarc , Nerhve- 
gue , des  Vandales  cr  des  G on , Dnc  de  Slefunclg,  Hol- 
jletn , Stormar , CT  de  Ditm'arfen , Comte  d? Olden- 
bourg , cr  Delmenhorjl , de  glorteüfe  mémoire , CT  les 
Hauts  CT  Puijfans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro-  , 

vinces-Vnies  des  Pats  Bas , conclue  és  années  1649. 

1657.  CT  l66<S.  l’Etat  de  la  République achuitgé conji- 
dérablement , CT  que  C expérience  a fait  voir  que  l'agi- 
flance  qui  y eft  h inc  inde  flipulée , non  feulement  ne  JitJJi* 
pMy  mon  quil  femble  néceffaire  de  convenir  réciproque- 
ment dé  une  ajfiftance  pim  grande,  CT  que  Us  Seigneurs 
i Etats  Généraux  pour  ces  CT  autres  rai font , ont  trouvées 
propos  de  députer  a cet  effet  a fa  Majefle  te  Rot  de  Dont- 
marc , Narwtgue , CT  c.  préftntemcm  régnant , le  Sieur 
Daniel  de  Wyngaemitfn,  Baron  de  H'rngaerden , Retj- 
brtecbj  CT  llenthuyfen , Seigneur  de  kVerckendam , Soc- 
termeer , Moermom  C r Rtntft  duCoUégt des  Nobles eU 
Hollande  CT  Wefi-Frtfe , Députe  Or dwatre  en  C Ajfem- 
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niel  van  U yngatrden , Viyhcer  van  W yngaerden , 
R.ujrbr<xck  ende  licnrhuylèn,  Hcœ  van  Wercken- 
dam,  Sociermeer*  Mocrmont  en  HcneiTe,  uyt  de 
Riddcrkhap  van  H g]  Un  J code  Wck-Vridlant , Or- 
dinaris  Gcdcputecrde  ter  Vergaderinge  vindcHceren 
Sratcn  Gfncraal  der  Vereeroghdc  NcdtrUnden  we- 
ccnt  de  felve  Proyuicic , ILilliu,  Dyck-Graaf  ende 
Su  per- Intendant  van  bet  Kaftctl,  de  Stadt  en  Lande 
van  Woerden,  Ho-ighc  Heemract  van  Dclflandt, 
ah  luarcn  Extraordinuis  Amuailadcur,  ende  nader- 
handt  oock  den  Edcicn  Gcilrcngcn,  Wylcn,  Voor- 
licnigen  U.crc  Simon  vau  Beaumont  Sccretaris  van  de 
Hccrcn  Staaten  van  Hollant  ende  Weft-Vrieflandt, 
als  der  fcl  ver  Extraordinuris  Gcdcputecrde  af  te  vaerdi- 
cen,  om  acn  fync  Kuninghlyckc  Majcfteytdic  noot- 
lacckcly^kJrcyt  van  dien  voor  te  dragen  , code  daer 
over  in  handdingh:  te  treden  ; oock  lier  hooehllgc- 
daghte  lync  Kgpinghlycke  M-jefteyt  bd  K*  hccfc 
daer  toc  le  corumittcrcn  dfc  Wel-endc  Hoogh- 
eebooren,  Hoogh  ende  Wcl-Edclc  Hccrcn  , acn 
Hecre  Uldrrcl^  Fredetytl^  Gnldenlttuu/  fyncr  Ko- 
ninghlytke  Majefteyts  Gtheymen  Raedt  » Stadthou- 
der  code  Gcnerael  in  Noorwegen  , ah  inede  Opper- 
Kamcr-Hccr&c.  den  Hcer  Pieter  Retz.  Erf-Heere  van 
Palngacid,Ridder,  Geheymen  Raedt,  Canedier , Pre- 
lident  in  het  Canceilcrye  Collcgic  , Gouverneur  en 
Amptman  over  Haddelandt  , Ortre-Rummerige  , 
Uufeherud  ende  Ringcrugcn  Ampt , oock  AlîëfTor  in 
Coliegio  Status  ende  het  Hooghfte  Gerechtc  ; den 
Hecr  fioha»  Chrijtejf  van  Corbitz. , Erif-Hecr  van 
Hdlerup , Kidder  , Geheymen  Raedt  , Rycx  Macr- 
fchalck,Stkhts  Gouverneur  over /.cchmitsjStk ht  ende 
Amptman  over  Coppenhagen  ende  Kofchil  Je  Ampt - 
man,  als  oock  AlTeifor  in  Coliegio  Status,  het  Hooghfte 
Gerechtc  ende  het  Kiyghs-Collcgiej  den  Hcer  Pieter 
van  GnjfenveU  , Erf-Hccr  van  Griffenvdt , Ridder, 
Geheymen  ende  Canceilcrye- Raedt,  Opper-ende  Ge- 
beymen  St  jets- ende  Katna-Sccrctaris , Gouverneur 
ende  Amptman  over  Th%)h-Bcrghampt , als  oock 
AlTeffdhn  Coliegio  Siatus , code  het  Hooghfte  Gc* 
rechtc  ; den  Hecr  Paul  van  Klingenbergh  , Erl-Hcer 
vanBuftrup,  HatuouendcToftrup,  Staets-Raet  en- 
de Poft-Meefter  Gcnerael  in  Denemarcken,  ende  den 
Hcer  Coenraedt  Bierman , Canceilcrye- Raedt , Stacts 
ende  Kamer-Seerctaris , oock  AiTclIor  in  Coliegio 
Status,  ende  het  Hooghfte  Gerechtc  ; datnaer  ryp 
overlegh  van  Saecken  ende  vcrlcheyden  gehoudene 
Conterentien  ende  by  Ecnkompftc  over  de  naarvol- 
gendc  Poinften  ende  Articulcn  , van  weederzyden 
geaccordccrt  ende  verdragen  is  als  volght  : 

I.  Sal  tuflehen  (y ne  Koninghlyckc  Majefteyt  en- 
de de  Hccrcn  Staaten  Gcnerael  der  Vcreenighde  Ne- 
dcrlandcn  , zyn  ende  blyven  bcllandigc  vriendtichap 
ende  vertrouwdc Concfpondcntic,  loodatd’ccn  d’an 
derc  getrouwlyck  meynen,  endenietallecnloodick- 
macls  als  het  noodick  welcn  fat  voor  fehade  ende  on- 
hcyl  by  tyts  waatkhouwcn,  macroock  van  den  felveo 
aile  pencul  ende  ongtlcgcnthcyt , conform  den  inne- 
houden  vau  de  nacrvolgcndc  Articulcn  ctfc&ivclyck 
hclpcn  aikeCTCn.  * 

IL  Indien  by  gçvolgç  fyne  Koninghlyckc  Ma- 
jeflcy  t.  vau  icroandt , wie  het  oock  foude  mogen  wefen, 
niçmandc  uy tgclondcit,  in  Europa  vyandtlyck  foudt 
mogen  werden  ovcrvdlcn  code  aangetaft , het  zy  dat 
fulcks  gefehiede  opcntiyck  met  de  Wapenco  ofte  oock 
doorandcrc  feytclyckhcden  ende  indrachten , voortko- 
mende  code  haaren  oorfpronçk  nemende  uyt  lyneMaje- 
fteyts  Landen  ende  Kuftcn,binnen  ofte  huytenEuron* 
gclcgen.tot  herftel  linge  ende  afwcndinge  van  dewelckc 
fyne  Koningiilycke  Majefteyt  foude  gcnootfacckt 
werden  van  fclb  Je  Middelcn  by  de  hand te nçmcn, 
dexrclcke  foowcl  die  CÀwkklyckc#ls  natuyrlyckc en- 
de aller  VoIckeTen  Rtc  ht  en  in  diergelycken  vrxirval- 
len  toclatcn,  foo  bclooveo  de  Hceren  Staaten  Genc- 
ntl  fyn  Koniughlycko  Majefteyt  op  des  Iclû  begee- 

ren 
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blet  det  Stigmten  Eues  Generaux  dit  Provint et-U nus  ANS 
des  P ai  s -Bas  de  la  pmt  de  Udist  Province , Batllrf,  dc 
Diskjrrave  CT  Sttr -Intendant  des  Château,  Plie  <T  l6fi> 
Paît  dtH'oer den.  Grand  Mtetnraat de Delftlandt , cr- 
ie ter  rlrnb-i] odeur  Extraordinaire,  Cr  deftuu  auffi  le 
Noble,  Dt fer  et , Sage  CT  prudent  Seigneur,  Simon  de 
Beaumont , Seerttatre  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande ,’ 

CT  de  H'eJl.Fnfe,  aufli  en  f ualttede  leur  Dâputé  Extraor- 
dinaire , pour  en  propofir  la  néeefftté  à fa  Majefll,  cr 
entrer  en  négociation  Jur  ce  fujet , cr  tfttil  apluajddite 
Majefle  de  députer  suffi  à cet  effet  le  Noble  Seteneur  Ul- 
rtek  Frédéric  Gui denleeuw , ConfeHUr  Pnve  de  fàdite 
Majefle’,  Gouverneur  (T  General  en  Nenvegm,  CT 
AJiffi  Grand  Chambellan , Crc.  le  Sieur  Pierre  Retz., 

Seigneur  Héréditaire  de  PaJttgaerd , Chevalier,  Con- 
feiller  Privé , Chancelier  du  College  de  la  Chancellerie  , 
Gouverneur , CT  Grand  BaiBtf  de  Haddelandt , <r  des 
Châtellenies  de  Offre  Rummertgt , B archer ud , aujfi  l’slf- 
fejjeter  au  College  d'Etat,  cr  de  la  Haute  Juflue,  le 
Sietr  Jean  Chriflophe  de  Ctrbitt , Seigneur  Héréditaire 
de  Hellcrup , Chevalier , ConftiBer  Privé , Maréchal 
du  Royaume,  Gouverneur  dt  Zelande,  CT  BaiUif  des 
Châtellenies  de  Copenhague,  CT  Rofchildt,  comme. tuffi 
P Affeffeur  au  College  d Etat , Haute  Jufiice,  ■ CT  Colle- 
ge de  Guerre  le  Sieur  Pierre  Gnffenvelt , Seigneur  Héré- 
ditaire de  Grijfènvels  , Chevalier , ConfetUer  Privé, 
cr  en  la  Chancellerie , Premier  Confei/ltr  d Etat  cr  Pri- 
vé, cr  Secrétaire  de  la  Chambre  , Gouverneur  Cr  Grand 
Baiilif  de  la  Châtellenie  de  Teunu-Berg , comme  aujfi 
l'Ajftffeur  au  College  dEtat , cr  Haute  jluflsce , le  Sieur 
Paul  de  Klingtnberg,  Seigneur  Héréditaire  de  Bufhup, 

Hanrou  CT  Toflrup , CoufeiBer  d Etat , CT  Directeur 
Général  det  Poftet  de  Danemarc , CT  le  Sieur  Coenrard 
Bierman , Confeil/er  de  la  Cbanctüerie  cr  dEtat , cr 
Secrétaire  de  la  Chambre , comme  auffi  Affèfeur  au  Col- 
lege dE/at,  Cr  de  la  Jufiice  Suprême , CT  epi  après  avoir 
tenu  diverfes  Conférences , CT  Afemblées,  ils  ont  de  pan 
CT  d’autre  convenu  CT  accordé  fur  la  Point  ( CT  Articles 
a-apres  en  la  manière  fuivanir. 


/.  ïl  y aura  entre  fe/Hajefié,  ÇT  lit  Seigne#s  bats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des  P as  s.  B es,  une  con- 
fiante amitié , confiance,  Cr  corrtfpondance , en  forte  r 
t)/ils  font  d intention  non  fadement  défi  donner  avili’ un 

À l'autre,  toutes  cr  tjuantesfou  que  befoin  fer  a, de  tout  ce  qui 
pourrait  tendre  à leur  dommage  CT  malheur , mais  / dif- 
férant l’un  l’autre  a détourner  effecHvemem  tom  les  dan- 
gers CT  dommages  qui  pourraient  les  menacer , conformé- 
ment, au  contenu  des  Articles  fkivant. 

//.  Si  par  cmrféquent  quelqu'un,  qui  que  ce  fui fe  être  f 
nul  excepté , venott  a attaquer  fa  Mafefié hofiilement  en 
Europe , fou  que  ce  foit ouvertement , v.tr lavoje de* ar- 
mes , ou  bien  par  quelque  autre  allé  dnofiHùé , ervoyet 
de  fait,  à caufe  des  Pais  CT  Côtes  de  fa  Aéafefié , finie  z. 
dedans  ou  dehors  do  l’Europt,  Cr  pourquoi  rétablir  cr  dé- 
tourner, fa  M.  fer  en  obligée  do  prendre  en  main  lit  moyens 
tant  divins  auo  naturels,  CT  tom  autre t qui  font  permit 
par  le  droit  des  gens  cr  autre , c’efi  pourquoi  les  Seigneurs 
Etait  Généraux  ont  promit  a fa  Majefiéfur  fa  rcqmfuion , 

Cr  notification  qd il  on fat , de  lui  envoyer  à leurs  propres 
dépens  en  ficours  dans  deux  mon  ou  plutôt,  filachofifi 
peut faire , outre  les  fis r mil  homme  i fiipulez.  es  précédent 
Traitez,  des  années  1649.  16/7.  CT  «566.  teües  Forces 
par  Mer  CT  par  Terra,  enVaiffeauxCT  Troupes  do  Ca- 
valerie, 


D E 


TREVE,  D'ALLIANCE,  &c,  737 

rtn  endegcdanenorificaticbinnentwef^naenden,  of- 1 valent  cr  d'infanterie  âne  par  la  difpoftion  Cr  fixation 
tt  wel  cerder  , indien  Allckf  eenich  finis  fai  konnen  des  foires,  il  fer a de  befotn  pour  repotfferl' ennemi  cr 
*®73-  fi*f«hicdcn  boven  de  les  duyfirnt  Man  in  de  voorige  * fi» - - *•  • 

Tradaten  de  Annis  1*57.  ende  1 666. gcftipti- 


A NS 
«fcJ.C. 


fet  violences,  ou  au  cas  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
ne  puifent pat fournir  f promptement  autant  de  Troupes  de 
C* art-llrri*  r-y~  A'  —r.M  «,.'.7,  * ... 


lecrr  , op  haer  cygcn  onkoften  te  hulp  te  ftnden  , foo-  ] Cavalerie  CT  d' Infanterie , qu  ils  fourniront  une  p.trtu 
damge  macht  te  Watcr  ende  te  Lande  , aen  Schcpen  en  7 toupet,  CT  une  partie  en  argent  comptant , pour  en 
ende  Vokk  re  paerde  endù  te  voet , aïs  nacr  degefeha-  mettre  fur  pied  les  Troupes  qui  défendront , cr  les  entre. 


pentheyt  ende  ten  roeftant  vanfacckenfâl  van  nooden 
*yn,  omme  den  Vyandt  ende  delTelfs  gcweldt  af  te 
keeren  ; ofin  gevallc  de  Hcercn  Statcn  Gcncrael  met 
foo  vecle  Volckeren  te  paerdt  ende  te  voet  foo  haeft 
nict  foudckonnenopkumcn,dat  de  fclveals  dan  ccn  ge- 
dedte  aen  Volck  , ende  ccn  gcdceltc  in  baren  gcldc, 
om  de  dcfîcierende  Manfchap  dacr  mcde  op  te  been 
tebrengen,  ende  r’onderhouden,  ftillcn  vcrlchaffcn, 
ende  daer  mede  , foo  lange  den  Oorlogh  duyien  fai 
continucren  j maer  in  cas  fôodarich  fccouis  omme  den 
Vyandt  af  te  dryven  ende  totrcdcntcbrengcn,  met 
fbude  konnen  tocrycken  , het  zy  dat  fi/nc  Koningh- 
lyckc  Majcftcyt,  of  mer  ccn  gekioontHooft,ofmct 
fulckcn  Stact , die  van  ccn  gckroont  Hooft  geappuyeert 
ende  gealfiftccrt  wicrdc  inOorlogh  mochtc  geraeeken, 
foo  fuflen  de  Hceren  Statcn  Gencracl  fchuldigh  zyn 
boven  aile  hgt  voorfebreve  fccours  fijnKoninghlijcke 
Majeftcyr  op  hacr  eyghcn  onkollenniet  lucrgchctle 
Mackt  te  Watcr  ende  te  Lande  te  afljftccren  , code 
de  Vyandcn  van  lîjne  Koninghlijckc  Majcftcyt  met 
ber  uyrerÜc  vigueur , krach:  ende  vetmogen  acn  te 
taften , de  felve  allen  mogclycken  afbrcuck  te  doen, 
ende  met  hacrin  openbacre  Vyandtfchap  , Oorlogh, 
ende  Rupture  te  treden,  niet  anders  als  of  acn  hacr 
felfs  indrachtc  gedaen , code  fy  waren  gcattacqueert 
geworden  , oock  daer  inné  te  continuccrcn  , foo 
lange  dat  de  Vrccdc  weder  verkreghen  , ende  acnfijnc 
Koninghlijckc  Majcftcyt  voor  de  gdcdcnc  ende 
tocgcvocghdc  Ichadc  , tôt  vergnoegen  fatisfadie 
gelchiedt  fal  zyn,  londcr  dat  hacr  Hoogh  Mog.  fol- 
len  bevoegt  zyn  van  wegen  foodanige  ordinaire  of 
extraordinaire  aflàftende  te  Watcr  ende  te  Lande  oyt 
eenige  vcrgocdmghc , rcfulîe  of  recompcns  te  cy£j 
fehen  ofte  te  pretenderen  , onder  wal  pretext  fuie» 
foude  konnen  gefehieden. 

III.  Van  gclyckcn  in  gevallc  de  Hcercn  Statcn 
Gencracl  der  VcrccnichdcNcdcrlandcn,  van  ymandt, 
vie  die  oock  foude  mogen  weelen  , memandt 
uytgcfondert,  in  Europa  vyandtliick  foude  mogen 
werden  aengetaft  ende  ovcrvallen , het  zy  dat  het  felve 
gcfchicdcopcntlijckmetdcwapcncn,  ofte  oockdoor 
anderc  fcytclijckhcden  ende  indrachtcn,  voortkomcn- 
de , ende  hacren  oorfpronck  nemende  uyt  hacr  Hoogh 
Mog.  Landcncndc  Kuftcnbinncn ofte buy ten  Europa 
gclcgcn,  rot  herftcllinge  ende  afwendingc  van  de  wel  c- 
kc  de  Hceren  Statcn  Generacl  van  felfsgcnootfaeckt 
(oude  werden  die  middclen  by  der  handt  tenemen, 
de  wclcke  Zoo  wel  de  Goddehjckc  als  Natuyrlycke 
ende aller  Volckeren  Rcchten  in  diergclijckcn  voor- 
y allen  toelarcn,  foo  belooft  lîjne  Koninghlijcke  Ma- 
jcftcyt acn  de  Hcercn  Statcn  Gcncrael  op  der  felver 
begeeren  ende  gcdacnc  not ilicat ic , binnen  den  ty t van 
tyveemaenden,  ofte  wcl  eerder,  indien  fulcks  cenich- 
fints  fal  konnen  gefehieden , te  hulp  te  komen  met  een 
Vloot  van  vcertich  goedr  Oorlogh- fehepen  met  Volck 
ende  aile  ihdcrc  nootfacckdijckhcdcn  wcl  voorficn  : 
Allcfmts  voor  foodanige  fubfrdien  ende  op  fulckc 
conditicn  als  by  het  voorige  Tradact  van  den  Fe- 
I»!  liant  fefticn-hondert  les  en  t*  feftigh  is  gcftipulcert, 
behoudens  dat  fijn  Koninghlijckc  Majcftcyt  op 
hem  ncrmt , het  voile  gctal  van  de  veertigh  Oor- 
logh-lchepen  te  equiperen , endehetgeene  verdersin 
het  uaervolgcnde  achfte  Articul  wegeusdeconjundie 
aengeroert  werde  ; oock  daer  benevens  hier  Hoogh 
Mog.  in  plactfc  van  de  fes  duyfent  Manncn  by  de 
vorengaende  Tradact  geftipulccit,  ende  waer  van  de 
Hceren  Sraten  Gcncrael , midtîgadcrs  van  de  preten- 
tic  dien  aengaende  gemoveert  , by  defen  t’ccnc- 
Tom.  IV.  mlc| 


ténor,  CT  continuer  amfi  t.tnt  que  la  guerre  durera  ; 
mou  au  cm  qu'un  tel  fet  ours  ne  foit  pot fiffifant  pour  repottfer 
l’ennemi , <7-  l'amener  à la  rai  fou , fou  que  fa  Ma  je  fié 
entre  en  guerre,  ou  avec  une  Tête  Couronnée,  ou  avec 
quelque  Etat  qui  ferait  appuyé  d’une  Tête  Couronnée , Cr  en 
ferait  afftffé , les  Seigneurs  Etats  Génér.tux  feront  obligea , 
outre  le  fufdn  feconrs,  d’ajjiferft  Majeflt  4 leurs  dépens  de 
toutes  leurt fines,  tant  par  Mer  que  par  Terre , CT  d'as- 
t Mfwr  les  ennemn  de  fa  Alajefîé  avec  la  dernière  vigueur , 
force  Cr  pouvoir,  de  leur faire  tout  le  dommagepoffîble , 
CT*  de  rompre  Cr  d'entrer  en  guerre  ouverte  avec  eux , 
tout  de  mime , cr  non  autrement  que  f lej  bejlilite * étaient 
faites  4 eux  mêmes , CT  que  s’ils  étoiem  attaquez. , Cr  d'j 
perfifier  jufquesk  ce  qu'on  ait  obtenu  la  Paix , CT  que  fit  u- 
faîlion  ait  été  faite  à fa  M.  paierie  dommage  quelle  aura 
fujfert  ; font  que  Ixurs  Hausti  Puijfances  foient  jamoa 
fondées  poia  telles  ordinaires , cr  extraordinaires  afp. 
fl. vices  p.sr  Mer  CT  par  Terre,  de  demander,  ou  prétendre 
aucune  indemnité , refufîon,  ou  récompenfe,  fous  quel - 
que  prétexte  que  ce  puijfe  erre. 


III.  Semblablement , au  cas  que  les  Seigneurs  Etats 
Génér.tux  des  Provinces -Unies  des  Pais-Bm  viennent  4 
être  attaquei.  en  Europe  par  qui  que  ce  puijfe  être,  nul 
armes,  ou  par  autre 


excepte , 


né,  fou  ouvertement  par  let 
voye  de  [ait , 4 caxfe  des  Pau  CT  Cotes  que  L.  il.  P.  ont 
en  Europe  , pourquoi  rétablir  CT  détourner  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  jeroient  obhgez.de  fefervir  des  moyens  que 
Dieu  CT  ta  Nature,  aujfi-dncn  que  le  droit  des  gens  pei- 
ntes en  telles  occafions,  ft  Majcflé promet  a fditt  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  fur  leur  requsfition  CT  dans  deux 
mou  de  la  notification  qto  leur  en fera faire,  ou  plutôt  f la 
chofe  fe  peut  faire  en  quelque  manière , delà fecourtr  attet 
une  Floue  de  quarante  bons  Taifeaux  de  guerre , pourvût 
de  Troupes  CT  de  toutes  autres  ebofes  nécejfsires , moyen- 
nant les  Subpdes,  CT  fom  les  conditions  JUpulées  parle 
précédent  Traité  du  Février  mil  fix  cens fixant  e-Jix  -, 

excepté  que  fa  Majeflé  fe  charge  d'é friper  le  nombre  en- 
lier  defdits  Taifeaux  de  guerre,  CT  ce  qui  en  outre  efl 
mentionné  dans  le  huitième  article  furjant , 4 l'égard  de 
lacenjonfhon  ; CT  £ afpjfer  aufft  par  Mer , CT  par  Ter- 
re , outre  ce  L.  H.  P.  au  heu  de  s fx  mil  hommes  flipule ^ 
par  les  Traitez,  prêcédens,  CT  dont  les  Seigneurs  Etau 
Généraux  fe  défirent  entièrement , aufibien  que  des  pré- 
tentions mues  À cet  êgas  d , d'une  Armée  de  dix  mil  hom- 
mes, f avoir  quatre  mil  Chevaux  tn  huit  Régiment , CT 
fx  mi!  hommes  d’infanterie  en  fx  Régiment  t avec  une 
Artillerie  proportionnée  au  nombre  des  fufditesTroupes , 
pour  s'enfrvtr , CT  agir  contre  I Ennemi  de  P Etat  de 
H.  P.  tant  que  la  guerre  durer  a ; pour  lequel fecotert par 
Terre , lu  Seigneurs  Etats  Généraux  payeront  4 fa  Ma- 
jeflé  la  moitié  det  deniers  de  levée  def/tts  dix  mil  hom- 
mes , ftaveir  quarante  rifda/etpeurun  Cavalier , CT  dis/ 
nfda/es  pour  un  Fantajfm , faifant  eufemble  cent  dix  mil 
Aaaaa  nfdalet , 
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ANS  mad  afftaent  doen , te  Lande  tcaflifteercnmetccn  Ar- 
de  J C'-mce  van  thietv  duyfcnr  Man,  te  wcten  vict  du  y lent 
1 6 ; j . l’acrdcn  in  acht  Rcgimcntcn  ende  fes  duyfent  te  Yoet 
in  fes  Regimenten  , midtsgadcrs  met  cenc  Artillcrye, 
erpropottionneert  naer  het  getal  van  de  voorfehreve 
Militic,  endpdacr  mede  tegens  de  Vyanden  van  den 
Stact  vanhaer  Hoogh  Mog.  cca°ercn,  foo  lange  den 
Oorlogh  duyrcnfal  : Voor  wclcfcc  alftftcntiete  Ljn. 
de  , de  Heeren  Staten  Gcnerael  acn  fijnc  Koningh- 
Xcjvkc  Ma  cftcyt  tôt  de  Helfte  van  de  voorfehreve 
thicn  duyfent  Man  fullcn  bcralcn  de  Wcrf-gtlderen, 
te  wcten  vecrtich  Rycxdaelders  voor  ccn  Ruyter, 
ende  chien  Rycxdaclders  voor  ccn  Voetknecht  , 
macckcnde  te  (amen  hondert  thicn  duyfent  Ryxv- 
dacldcrs  ; ende  voor  Uct  macndclijck  onderhout  van 
de  voorfehreve  helfte  , op  ccn  Régiment  te  Paert 
vicr  duyfcnt  feven  hondert  t’feftigh  Rycxdaeldcrs  der- 
tich  ftuyvcrs , ende  op  ccn  Regiment  te  Voce  vicr 
duvfent  ecn  hondert  vitr  Rycxdaclders  vicr  ftuyvcrs; 
oock  bovendien  opelcks  Regiments-Staff  des  maents 
nvee  hondert  thicn  Rycxdaclders,  macr  tôt  den  Gcnc- 
raels-Staff  » als  mede  tôt  de  Artilloyc  cndedcdcpcn- 
dentitn  van  dicn  , des  maents  feven  duyfent  vicr 
hondert  twmtich  Rycxdaeldcrs  ; wclcke  onderhout- 
penningen  te  facmen  des  maents  beloopen  vecrtich 
duyfent  twee  hondert  vyf  en  vecrtich  Rycxdael* 
ders  : Waer  tegens  (ijn  Koninghlijcke  Majefteyt  de 
voorfehreve  Heeren  Staten  Gcnerael  aile  verdcrc  on- 
derhoudinge  ende  andere  onkoften  , foo  wcl  by  de 
Vloot  , als  by  de  Militic  te  Lande  te  fupportee- 
ren  , fal  afhoudcn  ende  gantfchtlyck  onthefFen, 
macr  in  cas  het  voorfz.  iccours  nict  mochte  konnen 
toeryckcn  , omme  den  Vyant  af  te  weeren  , ende 
den  felven  rot  Reden  te  brengen  , of  oock  de  Hec- 
ren  Staten  Generael  met  ccn  gckroont  Hoofr  , 
ofre  foodanigen  Stact  dewclckc  van  ccn  gckroont 
Hooft  onderfteunt  ende  gcaflîfteert  wierden  , in 
Oorlogh  mochten  geracckcn  , loo  fal  lîjnc  Ko- 
ninghlijckc  Majefteyt  het  voorgcmcldc  fccouts 
vcraobbclen  , ende  tôt  op  twintich  duyfent  Man, 
te  weten  , acht  duyfent  te  Paert  ende  twaelf  duy 
• fent  te  Voct  vcrmcerdcrcn  : Waer  tegens  de  Heeren 

Staten  Generael  de  fubfidien  van  gelycken  te  ver 
dobbelen  , ende  nevens  den  onderhout  , die  ah 
dan  maentlyck  tôt  tagentich  duylenc  vicr  hon- 
dert t'ncgentich  Rycxdaeldcrs  fal  beloopen  , acn 
Wcrf-geldcren  twee  hondert  twintich  duyfent 
Rycxdaclders  te  betalcn  gehouden  fullcn  zyn , bo- 
vcu  aile  het  voorfehreve  fccours  , lal  lijne  Ko- 
ninghhjrke  Majefteyt  verders  fchuldig  zyn  , hacr 
Hoogh  Mogende  met  (ijn  geheele  Macht  te  Wa- 
ter  ende  te  Lande  te  alTiftccrcn  , ende  der  felver 
Vvanden  met  de  uytcrfte  vigueur  , krachte  ende 
vermoogen  aen  te  taften,  de  felve  aile  mogelyckc 
aforeûck  te  doeo  , ende  met  hacr  in  openbarc 
Vyantfchap  , Oorlogh  ende  Rupture  te  treden, 
niet  anders  , als  of  fijn  Koninghlijcke  Majefteyt 
lêlfs  indrachten  gedaen  , ende  de  felve  geattac- 
queert  warc  geworden  , oock  dacr  inné  te  conti- 
nueren  , fo  langh  tor  dat  de  Vreede  wederom 
verkregen  , ende  aen  hacr  Hoogh  Mogende 
voor  de  gelcdcne  ende  toegevocghdc  febade  tôt 
vergenoegen  (atisfa&ic  gcfchict  fal  zyn. 

* IV.  Waer  by  dan  exprcftcljjck  «s  bedongen  , dat 
de  bctaclinge  van  de  voorfz.  gcümentlijckc  fubfidien 
tôt  Hamburg  in  banco  richtich , endconfcylbaerhjck 
als  VVifTcI-gcIden  fal  gcfchicdcn  ; indice  voegen,  dat 
de  hclft  van  fes  hondert  duyfent  Rycxdaclders  rot 
de  Vloot  beloofe  , nacmentlyck  , drie  hondert 
duyfent  Rycxdaclders  voor  af  als  de  cerfle  ter- 
myn.  Van  gelycken  de  gcftipulecrdc  Wcrfigel- 
den  tôt  de  voorfehreve  Armée  te  Lande  , fullcn 
v.erdcn  bcrack  , terftont  als  het  fccouis  fal  werden 
begeert  ; macr  de  tweede  termyn  tôt  de  Vloot , 
te  wcteu  hondert  vyftigh  duyfent  Rycxdaclders  dne 

maen- 


IDE  PAIX, 

rifdalet , CA  pour  f entretien  p.tr  mon  de  lafufdite  moitié  ANS 
pour  un  Rtg  ment  de  Cavalerie  quatre  mil  fept  cens  foi  xasfr  dc  J • 
te  rifdales , trente  fout;  CT  pour  un  Régimcsrtd'  Infante-  1673. 
rie  quatre  mil  cens  quatre  rifdales  quatre  fout , auffi  outre 
cela  pour  chaque  Eut  Major  de  Rég  ment par  mou  deux 
cent  dix  rifdales , mats  pour  P Etat  A iajor  Général , auf- 
fi-bien  que  pour  T Amtiirie  CT  dépendance  d’icelle fept  nul 
quatre  cens  vi»*t  rifdales , lef quels  deniers  d'entretien 
montent  tnfcmble  par  mois  à quarante  mil  deux  cent  qua- 
rante-cinq rifdales . E fa  Majefié  d é ch.tr géra  de  fa  part 

Us  fufdtts  Seigneurs  Etats  Généraux  de  tout  antre  entre- 
tien CA  fr  au  qu’il  faudra  porter , tant  pour  ta  Flotte  que 
pour  Us  Troupes  de  Terre  : Mats  au  cm  que  ledit  Jècours 
ne  fut  pas  fufpfam pour  repouffer  l’ennemi , Cf  ramener  à 
U r ai  fin  , ou  que  Us  Seigneurs  Etats  G énéraux  vinrent  4 
entrer  en  guerre  avec  une  Tète  Couronnée , ou  avec  quelque 
Etat  qui  ferott  foûtem , CA  affiftédune  Tête  Couronnée , 
fa  Majefié  redoublera  le  fûfdit  feeours,  jttfques  4 vingt 
mil  hommes  y fçavosr  huit  mil  deCav. alerte,  tr doute 
mil  d' Infanterie  ; CT  Us  Seigneurs  Esats  Généraux 
doubleront  anffi  lefdits  Subfides  de  leur  côté,  C T ce,  ouvre 
l'entretien , qui  montera  alors  par  mou  .i  quatre . vingt  ênl 
quatre  cens  quatre  vingt  C7~  atx  ri  fiai  es , Us  deniers 

de  levée  deux  cens  vingt  mil  rtfdales , qu’ils  ferom  obligez, 
de  payer.  Outre  tout  U fuflit feeours , fa  Maie  fié  fera  do 
plus  obligée  cC  *ffi  fier  L.  H.  P de  toutes  fes  Forces  de  Mtr , 

CA  de  Terre , CA  d'attaquer  leurs  Enncmu  avec  la  der- 
nière vigueur , force  CA  puijfartcc , pour  leur  faire  U pim 
de  dommage  qu’il fera  pojftble , comme  aujft  d entrer  avec 
eux  en  inimitié , guerre  CA  rupture , CA  non  autrement 
que  fi  t’hojhlsté  fie  faifoit  À fa  Alajefié  même , CA  quelle 
fut  attaquée.  Et  aujft  d y perfifier , tant  que  la  Paix foit 
rétablie , CA  que  L.  H P.  osent  reçu  fatufalhon pleirk 
CT  entière  pour  U dommage  qui  leur  osera  été  fait , CP* 
quils  auront  foujfcrt. 


T 


sf'frtr  '•*  y* 


IF.  Outre  quoi,  il  efi  expreffément  flipulé  que  le 
payement  des  Jufdsts  Subfides  enfemble  fi  fera  à Ham- 
bourg en  Banque  , CA  fats  faute  comme  an  Chan- 
ge, en  cette  forte,  que  la  moitié  des  fix  cens  mil  rif- 
dates  promu  pour  la  Flotte , fçavoir  trois  cens  mil  rif- 
dales , comme  terme  premier , comme  auffi  Us  deniers 
de  levée  fhpuUz  peur  la  fufdite  Armée  de  Terre  (iront 
payez  aufji-rit  que  le  feeours  fera  requu  ; mais  U fécond 
terme  pour  la  Flotte , fçavoir  cent  cinquante  mil  rif- 
dales trois  mois  après  , CA  après  l’expiration  de 
trois  autres  mou  le' troifiéme  CA  dernier  terme, 
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ANS  macodca «|a*r naer , ende  nier ’c  verloop  van  ooch  drie 
de  J.  G.  andere  maenden  , het  derde  ende  laetfte  termyn,  te 
167a  wvTcn  * à*  rcfterende  hondert  vyfcigh duy  fem  Rycs- 
' daddcrsj  macrwat  aengaet  de  fublidien  tôt  hct  on- 
derhout  van  de  MilitietcLandc,de  felve  fullcn  wcl  voor 
dedrie  ecrfte  maenden  van  gclyckco  tôt  Hamburg  in 
banco  ofte  by  leekete  Koopluyden  gereedt  lepgen  ; 
dogh  de  eerfto  maent  macr  haif  werden  gercckcnt, 
ende  de  betalinghe  vaneengeheele  maent  geprefteert 
ecrft  vier  weedeen  naer  dat  de  Werf-geldcn  fullen  we» 
fcnbct.*clt , ende  van  de  ovcrigeanderhalf  maenden» 
by  dcecrftemonftcringej  macr  naer  expiratic  vandefe 
dm  écrite  tmenden  fullen  voor  den  voJgcnden  vierden 
Maent  de  lubfîdien  toe  bet onderhout  terftom  in  ’t  bc- 
gume  van  de  felvc  maent,  ende foo voorts , loo  lang 
den  Oorlogh  duyren  fal,  in 't  begin  van  elckc  maent, 
door  de  Hccten  Suten  Gencrael  aen  dcGevolmachtich- 
den  vau  fyne  Koninghlyckc  Majeftcyt  in  Hamburg 
* werden  getclt.  • 

V.  Ende  niet  tegenftaende het  onderhout,  gelyek 
terftont  is  gefeyt , by  haar  Hoogh  Mog.  niet  meer 
ah  t’elkens  op  een  maent  fai  werden  bttaelc , foo 
fullcn  cchter  de  fublidien  gcduy  tende  den  Oorlogh 
van  vier  maenden  tôt  vier  maenden  connnueren  , lo- 
daoig,  datai  fcbondcVrecdcinde  ecrfte  tweede  ofte 
derdc  maent  grfloocen  ende  geratificecrt  wierde,  cchtct 
de  fublidien  voor  die  vier  voile  maeoder.  fullcn  mocten 
werden  beraelt  situer  indien  men  in  de  vierde  ende 
laetftvmacntdeVrcede  , endç  de  Ratificatic  van  dien 
quame  te  vukryglnn,ende  dat  de  volckercn  bequame- 
lyck , ende  fonder  pericul  van  d'een  of  d'andere  der 
Geallitcrdcns  fouden  konnen  werden  afgedanckt , (00 
fullen  de  Hccren  Staten  Gencrael  gehouden  zyn  niet 
alken  de  fublidien  voor  de  vier  voile  roaendc,  maer 
oock  nogh  cen  maent  daer  boven  te  bctalen  î dan 
• aengaende  de  continuatie  van  de  fublidien  tôt  de  Vloot 
Wyfc  het  by  bet  geene  wat  by  hct  Tra&aet  in  Anno 
1666.  opgcrecht , is  gcaccordeeit  ende  vcrgelcckcn 
geworden. 

Vf.  Ende  nademac!  haer  Hoogh  Mog.  in  manie- 
ren  voorfehreve  lich  obligccrcn  aen  fyne  Majeftcyt, 
voor  des  fclfs  bcloofde  A lliftentic  met  fublidien  te  ge- 
mect  te  komen , foo  fullen  oock  de  Volckercn,  wan- 
neer  fy  geworven  ende  op  hct  Rcndevousby  den  an- 
deren  fullcn  gekomen  zyti.in  prefentie  van  hacr  Hoogh 
Mog.  Commiftariflen  werden  gemonftert , omme  te 
fien  of  de  felvc  complcct  zyn , ende  in  het  veraccor- 
deerdegetal  lighbevindcn,endc  vcrvolgens oock, foo 
haeft  immers  mi%elyck  is  , tôt  afliflcntic  van  haer 
Hoogh  Mog.  acngevocrt,cndcrcclyckgecmployccrt 
werden.  Maer  nacrmads  (al  de  monfteringe  aile  drie 
maenden  ofcc  oock  mcermaelen  , indien  fulcks  by 
fyne  Komnghlycke  Majeftcyt  ende  hacr  Hoogh  Mog. 
ofte  Jerlclvcr  Gevolmachtighdc  , nodich  ende  dien- 
ftiih  lal  worden  geoordeclt , gedaen  werden  ; ende 
fal  de  bevondene  afginck  ende  verminderinge  van  het 
getal  van  '1  Volck  foo  die  tôt  op  duyfcnt  Maniien 
kotm  te  beloopen , ende  dat  de  Officiers  lullen  kon- 
niu  bcwyfcndw  fulcken  afgangheude  venninderin- 
genietby  haer  vetfuym  toegekomen,  nochtcuytcc- 
nige  andere  pra&yke  gefprooien  is , maer  dat  (ulcke 
Volckercn  ofte  in  de  Oorloghv-Afhen  zyn  gcblevco 
ende  vermift,  of  andeilincswegh  geftorven,  door  de 
Hecrcn  Staten  Gencrael  voor  de  hclfte  ecrcmplaceert, 
endedenodige  Rccteutcringhs-gcldcn  dacr  toc  aenge- 
telt  werden. 

Vil.  DeRcgenjençcntePacrt,  mitfgaden  de  Dra- 
gonders  (drie  Drjgonders  tegensiwee  Ruytcrs  ende 
ecn  Voetknegt  gerekçot)  waer  van  elck  Régiment 
in  vyf  hondert  Àlan  fal  mocten  bcUaen  fullen , in  f« 
Compagnicn;,  macr  die  te  VoeteJck  vanduyfent  Man, 
in  thien  Compagnien  werden  afgedeelt  ; doch  lal  het 
aen  fyne  Majeftcyt  vry  ftaen  , de  voorfehreve  Rege* 
mcnccnfÎQ  '1  gcnerael , ofte  elik  in  *t  by  fonder , na  fyn 
believen  code  gelegçmhcyt  te  fotmeeren  , loo  macr 
Tem,  IV.  * het 


fçavoir  les  eent  cinquante  mil  rifdales  refians  ; mass  pour 
ce  qui  concerne  le s Subfides  pour  P entretien  des  Troupes  de 
Terre,  ils  feront  avant  les  trois  premiers  mou  renus 
a Hambourg  est  Banque , ou  par  des  Marchands  fur  s 
en  argent  comptant  j mais  le  premier  mon  la  moitié’ 
feulement  fera  comptée , <T  le  payement  d'un  mots  en- 
tier fera  fait , feulement  quatre  fem, unes  apres  que  l’ar- 
gent de  levée  aura  été  payé,  CT  pour  l'antre  mon  <T 
demi  rtflant , a U première  revue.  Man  apres  l'ex- 
piration de  ces  trou  premiers  mou,  feront  pour  le  qua- 
trième mois  , C T dès  le  tononencemern  d’icelui , payer, 
par  Us  Seigneurs  Etats  Généraux  aux  Plénipotentiaires 
de  fa  Majefié  a Hambourg  les  Su'sfidet pour  V entretien , 
Cr  ainfi  de  fuite , au  commencement  de  chaque  mon  , 
tant  que  la  guerre  durera. 


V.  Et  nonob fiant  que  l'entretien , comme  il  vient 
(Pitre  dit,  ne  fera  à chaque  fou  payé  qu’à  un  mou  près  par 
L.  H.  P.  néanmoins  les  Sub fuies  continueront  de  quatre 
mou  en  quatre  mou  tant  que  la  guerre  durera,  en  forte 
qté  encore  que  la  Paix  vienne  k fè  faire,  O"  à (c  ratifier 
dans  le  premier,  fécond  ou  trot  jiéme  mois , lefdtt  s Subsi- 
des devront  cependant  être  payez,  pour  les  quatre  mou  en- 
tiers ; mais  fi  la  Paix  cr  ratification  vient  affaire  dans 
le  quatrième  CT'  dernier  mois , cr  que  Us  Troupes  puufent 
convenablement , Cr  fans  danger  pour  Etat  O"  taure  des 
Confédérée,  être  congédiez.,  les  fufÜits  Seigneurs  Etau 
Généraux  feront  obligez,  de  payer  les  Subfides  non. feule- 
ment pour  les  quatre  mots  entiers , mats  encore  pour  un 
mois  de  plus.  Mats  a l'égard  de  la  commotion  des 
Subfides  pour  U Flotte  demeure  ce  qui  efl  accordé,  CT  con- 
venu par  le  7 raitéde  l'an  1 666. 


W.  Es  comme  L.  H.  P.  s’ obligent  en  ta  manière  que 
deffut  de  donner  des  Subfides  4 fa  Aiajefié pew  Paffifance 
promifê  ; quand  les  Troupes  feront  levées  <sr  arrivées  tes 
unes  près  des  autres  au  rendez.- vous , elles  feront  paffecron 
revue  en  U préfence  des  Commiffaires  de  L.  H.  P.  pour 
voir  fi  elles  font  c emplettes , Cr  au  nombre  dont  on  efl  con- 
venu , Cr  feront  enfiute  conduites  CT  employées  réellement 
aufft-tôt  qu'il  fera pofftble pour  le  fecotsrs  de  L.  H-  P.  mais 
en  apres  la  montre  s'en  fera  tom  Us  trois  mois  ou  plut  fou- 
vent , fi  fa  Aiajefié  cr  L.  H.  P.  ou  les  per fonnesk  ce  au- 
tortfees  U jugent  utile  CT  née  t faire  j CT  la  diminution 
qui  fera  trouvée  du  nombre  des  Troupes , fi  eût  fit  monte 
jufques  a mil  hommes , CT  que  les  Officiers  put  fient  prouver 
quelle  ne  vient  point  de  leur  négligence , ni  dé  aucune  au- 
tre pratique,  mais  qu’ils  font  demeurez,  dans  T aB  ion  ou 
autrement  par  mortalité,  fera  remplacée  pour  la  moitié  par- 
les Seigneurs  Dais  Généraux,  cries  deniers  des  recrôès 
néceffatres par  eux pstyez. 


VI h las  Régiment  de  Cavalerie,  CT  de  Dragons , 
(trou  Dragons  comptez,  pour  deux  Cavaliers  CT  un  Sol- 
dat , ) dont  chaque  Régiment  devra  être  compofé  de  cinq 
cens  hommes,  firent  partagez,  en  fix Compagnies , mais 
ceux  d’Infanteru ■ chacun  de  nui  homme  1 , en  dix  Com- 
pagnies -,  mais  il  aépendra  de  fa  Aiajefié  de former  lefdüt . 
Kegtmens  eu  général , ou  chacun  en particulier , comme 
Elle  vomira,  pourvu  que  le  nombre firpulé dtfdites  Trou- 
pes s'y  trouve  à chaque  fois  ; cr  que  L.  H.  P.nefotem 
Aaaaa  a point 
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ber  geftipuleert  getal  van  de  voorfebreeve  Volckercn 
jedcrmaclfaluytvindtncndc  baer  Hoogh  Mog. 
wegens  defelve,  boven  de  voorfehreeve  (ubfidicn  met 
geen  tneerder  laften  «nde  uytgifteo  en  werden  be- 
Iwactt. 

VIII.  Tenacnfienv.il>  de  Ootloghs-opcratienende 
hoc  defdve  ten  gemaenen  beften  fulkn  konnen  wer- 
den  gevoert , is  vergdeeckcn  , dat  over  dcfelve  jeder 
mael  (al  werden  gcconeerteert  ni  lichen  fyneKoningb- 
lycke  Majefleyt  oftadegeene  aen  de  wclckcdcfeh 
het  Opper-Commando  o>  er  fyne  V olcketen  lai  tue  be- 
trouwen } endede  Gcvolmachtighdcn  van  haer  Hoogh 
Mog.  de  wclcke  tendien  eynde  lot  aile  Oorloghs*ddi- 
beratien  fullcn  vrerden  geadmittem.  Endc  in  gevalle 
eenigh  Exploit  by  de  handi  foude  mogen  werden 
eenommen  dat  ftrecken  mochtcn  tôt  befeherminge  van 
haer  Hoogh  Mog.  JLanden  ende  Stcdcn  , ofte  van 
fulcke  Placrfendiemet  derlèlvcr  Guarnifocnzyn  befet, 
oûe  oocktot  recuperatie  van  die  gecnc  , dewclckein 
ber  gewelt  van  denVyaot  foude  mogen  zyn  geracckt, 
foo  fal  alsdan  in  de  delibeiatie  bet  fentiment  van  haer 
Hoogh  Mog.  Gevolmachtighdc  , voor  foo  verre  de 
Oorloghs- reden  ’t  fdvc  fal  todaten  , prcvaleeren  ende 
gc volght  werden,  itiaer  by  aldicn  dufdanige  Oorloghs- 
operatien  fouden  mogen  concerncrcn  fyne  Koningh- 
lyckt  Majcftcyt,  endede defcncie,  fecuritcyt,  endc 
intereft  van  dcflüfs  Rycken  endc  Landcu , in  fulcken 
gevaile  fal  het  goteduncken , endc  de  meyninge  van 
fyne  Koningbljrtka  Majeftcvt  ofte  deflclfs  Gevol- 
maciitrghdcu  prevalcren,cnde  loo  verre  als  de  Oorloghs 
rai  (on  lulcks  toelatcn  fal  ter  exccutie  gtlcyt  worden, 
dat  dacr  benefrens  oock  wedcrzydts  Gcvolmaclitigh- 
den  endc  Gtiicralcn  geinftrutctt  ende  gdaft  fullcn 
vrerden , Ikh  naden  inhouden  ddes  Traâacts,  foo  ved 
de  Oorloghs- vcrrichtinge  aengact , in  ailes  recipcoque- 
lyck  te  rcgulcren , het  ly  waoneer  fyne  Majcfteyt  haer 
Hoogh  Mog. ofte  defdve  lyne  Majcfteyt  fullen  aflîf- 
teeren , macr  watde  Vloot  bdanght,  blyft  het  dicn- 
aengacndc,gdyckerv.Tyfe  by  het  Traâaet  anno  fefthicn 
hondert  fes  en  ’t  fcfbeh  opgerecht  ; behoudcnsallcen 
dat  fyne  Majcfteyt  gchoudcnlâl  zyn, wanneer hctdcn  | 
noodt  fal  komente  vereyffehen,  endedat  de  fdve  in 
fyne  eygen  Rycken  endc  Landen  geen  pericul  te  ver- 
waeheen  iiecftôp  haer  Hoogh  Mog.  begceicn  ccn  gc- 
deelte  van  fyne  Oorlogh-fchepen  tôt  twmtichin  ’tge- 
tal  met  haer  Hoogh  Mog.  capitale  Vloot  by  Flcckeroc 
ofte  de  Ncus  in  Noorwcgcn  te  con jungeren. 

IX.  By  foo  verre  oock  de  allîftentie-Vokkeren, 
geduyrendc  de  Oorlooghs  - Ocffêninghe  , occafic 
moduen  bekomen  cenigc  Landcn  den  Vyandt  toc- 
behoorende  , onder  contributic  te  fetten , foo  fullen 
in  fulcken  cas  de  gegeveoe  contribution  aen  byde  de 
Hooge  Gcconfedercerte  in  gdyckc  declco  toe  endc 
ten  goeden  komen  ; Dogh  is  hier  onder  niet  te  ver- 
fiacn  ’t  gccnc  den  Soldaet  in  de  Qjuartiertn  aldaer  fal 
genieten  , code  vervolgens  oock  lyne  Koninghlycke 
Majcfteyt  aen  de  beloofde  fublàdie  diesweegen  niet  af- 
gacn  : Maer  by  aldien  fyne  Koninghlycke  Majefteyt 
ofte  lyne  Onderdancn  aendc  Volckercn  vandeHecreo 
Statcn  Generael , ofte  haer  Hoogh  Mog.  ofderfdver 
logefetenen  aen  de  Troupes  van  lyne  Koninghlycke 
Majcfteyt  ccnigeaftiftcntic  van  Proviandt  ofte  andere 
rootwcndigiieedcn  fouden  raogen  komen  te  doen, 
fal  de  geene  aen  de  vrelcke  (odamge  afliftentie  gefehict, 
gehouden  zynaen  de  andere  fuicks  met  contant  gclt  te 
betalcn. 

X.  Dcadmitiiftrabevanjulbae,  foowel  by  demi- 
litie  te  Lande  ah  opde  Vloot  ftlblyveoacnelckern 
van  de  Geallreerdens  over  dcflcUs  Volckeren  code 
feheepen  , fonder  dat  hy  van  yenaanden  daer  in  b fl  et 
ofte  benadeelt  (al  mogen  worden. 

XI.  Wanncer  het  fecours  van  de  eeneof  de  andere 
partye  eens  fal  geprefteert  zyn , foo  fal  aen  geen  vaft 
beyde  geoorloft  wrfimfichineenigehandelmghe  met 
den  Vyandt  in  te  la  ten,  veelmin  in  eenkh  accord  van 
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VUL  A V égard  des  opérations  de  la  guerre , CT* 
comment  elles  devrmt  être  conduites  pur  le  bien  commm , 
il  efi  convenu  quÀ  charpie  fou , la  ckofejira  concerte t en- 
tre fa  Majeftê , ou  celui  À <f»i  le  commandement  en  chef 
de  fes  Troteps  fer  a confie',  cr  ceux  qus  feront  4 ce  oui  or s- 
fez.  par  L.  H.  P.  CT*  qui  firent  à cette  fin  admis  a tomes  le» 
délibérations  qui  concerneront  la  guerre  ; (T  fi  Ven  en- 
treprend quelque  exploit  de  guerre  tendant  à l a de f en  fi  des 
Pais  CT*  V ides  de  L.  H.  P.  ou  de  quelques  P Lices  omis  ont 
garnifin,  ou  pour  recouvrer  telles  dont  V ennemi  pourrait 
s* être  rendu  maître  t ce  fera  le  fentimem  de  celui  qmfira 
autorifi par  L.  H.  P.  qui  prévaudra , çrfir a fut vidons 
les  délibérations , eus  an  t que  les  rasfons  de  guerre  pourront 
le  permettre  ; mais  fi  lefdites  opérations  concernent  fit 
Alajefié,  cr  la  défenfe , fureté  intérêt  de  fis  Repau- 

me t CT“  Pais , en  ce  cm  ce  fera  le  bon  plaifir  cr  finumem 
de  fs  Aiaiefié , ou  de  celus  qui  fera  par  Elle  auto- 
rife9  Cr  il  fira  autant  que  Itérions  delà  guerre  le  per* 
mettront , mis  à exécution  ; enfemble  que  ceux  qui  feront 
autonfez.de  part  Cr  d autre  y feront  infirma  C T chargez.de 
fi  conformer  réeipoquement  au  contenu  de  ceTraii»  y tant 
è Pétard  dei  opérations  dt  guerre  y qu  en  toute  autre  cho- 
fi » Joit  que  fa  Majefté  ajftfie  L.  H.  P.euL  H.P.ftMa- 
jefté.  Mais  pur  ce  qui  concerne  la  Flotte  ; demeure  ce 
qui  a cet  égard  efi  convenu  par  le  Trusté  de  l’année  nul  fix 
cent  fixante- fix.  Excepté  feulement  que  fit  Afajefié fira 
obligée , quand  la  uécejfité  l’exigera , C7*  quelle  n’aura 
rien  a craindre  pour  fes  propet  Royaumes  cr  Pais , de 
joindre  à larequifition  de  L.  H.  P.  près  de  Fleckerot , ou 
Ncus  en  Norweguc , unepartiede  fis  Taifiemx  de  guerre 
a la  Flotte  de  L.  H.  P.jufques  au  nombre  de  vingt.  m 


IX.  Si  pendant  les  opérations  de  IgguerrtletTroups 
du  fecours  avoient  occafion  de  mettre  quelque  P, us  apparte- 
nant à V ennemi , fom  contribution , ceSes  epti  fi  lèveront 
feront  partagées  également  entre  les  Confédérée  ; mais  en 
ce  9 trtfi  point  compu  ce  dont  le  Soldat  jouira  dans  le 
quartier  qu'il  J aura  ; CrcottfiquemmentfaMnjefiénefi 
départira  pas  non  plus  à cet  égard  des  Snbfides pomis  ; 
Mais  fi fa  Majefie  ou  fis  Sujets  vemiettt  a fournir  quelques 
vivres  ou  autres  ebofis  neceffasrts  aux  Troupes  des  Sei- 
gneurs Dots  Généraux , ou  L.  Fi.  P.  ou  leurs  Sujets  4 cel- 
les de  fit  Mafefir  y ceux  à qm  telle  affifianct  aura  été  faite 
firom  tenus  de  le  payer  aux  autres  argent  rompant. 


X.  L'admim franc*  de  la  Jufiic»  > tant pour  ItsTrou- 
pt  de  terre , que pesa  celles  de  la  Flotte , fi  fera  par  cha- 
cun des  Alliez,  fur  fis  Treups  Cr  Tadfeuux , fims  y pou- 
voir recevoir  d’empêchement , m de  demmage  de  per- 
fieem. 


en  aucune  Patx  ou  Sufpnfion  d’armes , fans  communica- 
tion 


, DE.  TREVE,  D 

AN  S Vreeëeof  Stilfont  vanwapencn,  fonder  voorgaende 

4e  J. C.  communicatic  ende  confcnt  van  fyn  Gcalliccrdc , maer 

1673.  in  gevalle  yets  diergelycks  van  de  tegen-partye  ohe 
oock  van  de  Médiateurs  wicrdc  geproponeert , (al  die 
Geallicctde  * acn  de  weleke  (ulckc  ouvertures  werd  gc- 
daen  acn  fy  ne  me  Jc-Gealiieerde  fonder  cenieh  tyt  ver- 
fuytn  daer  af  kennilfe  geven  , code  déficit»  intentic 
dacrover  innemen , ende  in  gevalle  denfel  vert  tocftact, 
dat  toc  eenich  Trachée  werdc  getreden , fal  hy  echtcr 
fulcks  niet  aengaen  mogen  , voor  cudealcerhy  voor 
(yn  meede  Geconfedereerte  fal  hebben  geobtineert  de 
nodige  vexfeeckeringc  ende  faufeonduit  , ^en  eyndc 
dcfclve  fyne  Miniftcrs  vangelycke  naerdcplaerc  daer 
getradtcerc  fal  werden  , mocluc  afvaerdigen , gelyek 
oock  op  de  handelioge  felrc  den  eenen  Gcconfcdc- 
reerde  daer  en  nier  (al  mogen  voortgaen  , vcel  min 
iets  fluyten  fonder  participatie,  confcnt  ende  bcwil- 
linge  van  d'andcrc  maer  ailes  ûl  moeten  eefehieden  met 
gemeen  confcnt  ende  goedt  vinden , en  net  intoreft  van 
ocyde  de  Geconfedercctdcns  pan  paffu  moeten  werden 
voortgcfet  nochte  oock  doord’ccne  in  ’t  mtnfte  nier» 
met  den  Vyant  werden  eeflooten  , ten  waere  dean- 
dcrc  daer  by  zy  geincludeert  , ende  voorts  , fo  hy 
fulcks  fal  begeeren  , vollkomcntlich  herflelt  in  de 
polTiflîc  vanille  dufdanigc  Landen  , Rechten,  Pre- 
rogaoven  code  Gcrechtighedcn  die  by  voor  den  Oor- 
logh  hcclt  gehadt  ende  genoten  , ende  dat  voor  den 
felven  gdyckcrwyfc  fullen  zyn  ecftipulecrt  ende  be- 
dongen  , aile  foodanige  jura  enac  immuniteyten  de 
wclckc  zyn  mcdc-Gcalliecrdc  voor  fich  fclfs  bedon- 
gai  endegeobtincert  mochtc  hebben. 

XII.  Maer  dewylc  d’Heeren  Staten  Gcnerael  tc- 
genwoordig  alrcedcmet  deKrooncn  Van  Vranckryck 
ende  Engelant  de  Churvorft  van  Kciilen  , ende  den 
BilTchop  van  Munfter  in  eenen  openbaren  Oorlogh 
ftaen , ende  niet  fonder  reden  te  bcduchten  i$ , dat  in 
bettockomcndcnogheen  ofte  andcrc  ftæt  dgh  in  lui* 
ckenOorloghmcdemcngen,  endede  VyanJcn  van  de 
Heeren  Staten  Gcnerael  aflîftercn  mochte , waer  door 
defelvigeneffcmhareGeallieerdens , in  hare  voor  te 
nemen  Oorloghs-operatien  fouden  konnen  werden 
belct  ende  ehedi  ver  teert  ; foois,  ommeaende  voor- 
fchreve  bcuuchte  onheylen  by  tydts  de  bchoorlijcke 
midJelen  van  défende  t'oppofecrcn , tuflehen  beyde 
Hooge  Geconfcdcrcerdcn»  gcaccordeert , dat  wel  lajne 
Komnghlijcke  Majefteyt  het  getal  van  de  vcertigh 
Oorlogh -fchepen  in  het  dcrdc  Articul  gefpecificecrt, 
tôt  het  cfquiperen  fal  vaerdigh  houden , ende  daer  bc- 
nevens  oock  de  twintichduyfent  Man  te  Landen  in ’t 
fdvc  Articul  uytgcdruckt  , op  de  been  btengen  ; 
Alaertegenwoordigdiwyle  fync  Koninehlycke  Ma- 
jefteyt oordeelt  voor  *t  gemeenc  interefle  niet  dien- 
ftigh  te  wefen , figh  in  deefen  Oorlogh  t’immifeeeren, 
nietmecrals  twintioh  Oorlogh-fchcpen  , ten  beften 
van  de  Commercien  tndc  om  lyne  Ha vens  ende  Stroo- 
men  van  alledadclyckhedcnfoo  vcel  mogelyck  te  bc- 
vrydciijefl'cdivelickefquipercn  ende  te  Lande  twaclt 
duyfcnt  Mantcpacrtcnde  te  voet,  neffens  eenccon- 
vetiable  Arrillerye  in  (îjnena de  lîtuatic  , nacft-gclcge- 
ne ende  bcquacmftc  Landen  by  ecn  trecken , ende  doen 
campeeren;  Tnt  weleke  Ai  mature  de  Hcercn  Staten 
Generad  lullcn  bctalcn , degerechte  helfte  van  de  fub* 
fîdicn , die  anderfints  voor  vcertigh  Oorlogh-fchepcn, 

• endetwintich  duyfcnt  Man  te  Lande  zyn  geftipulcert, 
te  weeten  ; driemact  hondert  duyfcnt  Ryckdaeldcrs 
tôt  de  Vloot  tôt  de  Werf-cndc  Aenrits-gcldcnop  een 
Ruyter  vccrtich  Rvcxdaelders , ende  op  een  voet 
knccht  thicn  Rycxdacldcri  t’ lamen  hondert  thien  duy  • 
font  Ryxdaddcrs , ende  toc  het  maenddijck  onder- 
hout  veenich  duy  lent  tvree  hondert  vyf-en  veertich 
Ryckdaeldcrs 'vmaents ende  dacrin  gehouden  zijn  te 
cominuee^p , (00  lange  den  Oorlogh  tuflehen  de 
hoogft-geaachce  Koningen  ende  Princtn  , ende  hacr 
HooghMog.  fal  duyren  , ende  geen  andere  Staetdic 
tegenwoordig  in  den  (clven  Oorlogh  niet  en  is  geenga* 

geert. 
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den  CT  eenfcnttmcnt  pre  Ale  de  fort  ABU  ; mass  au  cet  ANS 

que  quelque chofe  de femblAle  vint  4 ttrepropofie pat  l'ad-  de  |.  C. 
vtrfi  Ponte,  tnt  par  la  Alt  dateur  s , t ABie  auquel  tel- 
les  0 avertir  ci  fer  en  fûtes , en  donner  tconnoi  fonce  fou 
perdre  de  ttms  * fort  Confédéré,  cr  c en fi Utero  fin  in- 
tention lè-defim  ; CT*  s'il  confins  qu’on  entre  enquelqm 
Trotté,  it  ne  pourra  néanmoins  le  ferre  qu.tupréolAle 
il  n'ait  Atrnu  peur  fin  Co-  Allié  les  ofjôroncts  cjr  Sostf- 
conduits  néceffoiret , ofin  tjuit  pmfe  envoyer  fis  Mini- 
fin j ou  I jcu  d:t  Trotte , de  même  tjue  dons  U negociotion 
ne  pourro  être  non  entnpm  pnr  Pan  des  Confédérés.,  beott- 
conp  moins  rien  être  conclu , fins  U participation , con- 
fient emem  CT  approbation  de  l’antre,  mois  le  tout  fie  devra 
foire  d"  un  commun  cortfientemtnt , Cr  pour  T intérêt  réci- 
proque des  deux  Confédérés,  pari  paflu , ni  ne  pourra  le 
moins  du  monde  être  rien  conclu  par  f un  avec  l'ennemi , 

4 moins  que  l' outre  n'y  fit  t compris , Cr  s'il  le  defire , ne 
fiit  rétabli  dans  lapofiflion  de  tout  CT  tels  Pats,  Droits , 
prérogatives  cr  Jufhcc , qu’il  avait,  CT  dont  il  joniffiit 
avant  la  guerre  ; Cr  que  pour  lui  ne  foient  fl  1 puiez,  tels 
droits  Cr  immunisez.,  lefijueù fin Co-AUte aura fihptdi 
Cr  obtenu  pour  ha -me  nu. 


XI T.  Mttis  comme  tes  Seigneurs  Ktatt  Généraux font 
déjà  a préfint  en  guerre  ouvene , avec  les  Couronnes  d» 
France  c r d’ Angleterre , r Fie  fleur  de  Cologne,  CT 
l'Evêque  de  Mustfler  ; cr  que  ce  n'efi  pas  fins  ras  fin  % 
qu’il  efi  à craindre  qu’a  t avenir , l'un  ou  foutre  Etat 
pourrait  fi  mêler  de  cette  guerre,  CT  affijfer  tes  ennemis 
des  Seignews  Etats  Généraux,  par  le  moyen  de  quoi  les 
fijdits  CT  leurs  Co-  Alliez,  pourraient  être  empêchez.  Cr 
détournez  dans  leur  s opérât  ions  de  guerre , pours'oppofèY 
4 temps  aux  fifdsts  inconveniens  qus  fini  i appréhender  % 
par  des  moyens  convenables,  il  a été  accorde  entre  fefiUu 
deux  Confédérée , qu’a  la  venté,  fi  Maiejfé  tiendra 
bien  prêt 1 le  nombre  de  quarante  KaifeanMe guerre  fpéci* 
fiez,  dans  r article  troifieme , cr  mettra  fur  pied  les  vingt 
mit  hommes  y mentionnez  ; mais préfimement  comme  fa 
Majefié  juge  que  pour  l’ intérêt  commun  Elle  ne  fi  doit 
point  mêler  dans  cette  guerre , elle  sd équipera  ijfiflivtmeitt 
que  vingt  Toi  féaux  de  guerre  pour  f avantage  du  Commer- 
ce , CT  pour  garantir  fis  Havres  Cr  Rivières  amant  qu'il 
fi  pourra  de  toutet  voyes  défait,  CT  par  terre  mettra  fur 
pied  Cr  fera  camper  dans  l'endroit  le  plus propre fuiront 
la  (îiuxttcn  de  fin  Pats  douze  md  hommes,  tant  Cavale- 
rie, qu  Infanterie,  avec  l’Artillerie  à ce  comxê Alt. 
Pour  lequel  armement  ter  Seignonrs  Etats  Généraux  pare- 
ront la  jufie  moitié  des  SAfides  , qui  autrement,  fini  [fi* 
puiez,  pour  quarante  Tadfeaux  de  guerre,  Cr  pour  vingt 

mil  hommes  ; fiavoir  trou  cens  milrifdales  pour  la  Flot- 
te, four  les  deniers  de  levée,  qu.  Tante  rifdoles  pour  un 
Cavalier , Cr  vingt  nfdalts  peur  un  Eamaljin,  fai  fini  en- 
fiemble  cent  dix  mil  nfdalts , CT  pour  l 'entretien  par  mon 
épurante  mil  eienx  cens  CT  qu.tramt-cinq  rtfdales,  par 
mots , çr  fini  obligez  et y continuer  tant  que  la  guerre 
d' entre  les  fifidiss  Rois  C r Princes , cr  L.  U.  P.  cr 
qu'aucun  autre  Etat,  n’ étant  point  préfinterntm  engagé 
dans  cette  genre,  ne  t’en  me  1er  a point , CT  n’affifièra 
point  let  ennemi  1 de  L.  H.  P.  Et  les  Etats  Généranx  de 
leur  pan  lorsqu'ils feront  satTraitéeU  Paix , comme  il  rfi 
à effarer,  y comprendront  nommément  fi  Majefié  entré 
leurs  Aidez , comme  fins  doute  les  Couronnes  de  France  , 
CT  ef  Angleterre  feront  de  leur  part  la  même  cho fi. 


A»*aa  j xtll. 


74i  TRAITEZ 

ANS  gççrt , fich  dacr  in  fal  immifcceren  * ende  haer  Hoogh 

de  J.  C jviog.  Vyandc-nafTifiecren,  waer  tegens  de  HeerenSta- 
ten  Generael  fijnc  Koninghlijcke  Mnefteyt  oock  in 
het  temaeckcnTraéhct  wanneer  hcr  fdve  pela  j<k  vet- 
lioopt  wert  lot  conclu  lie  van  cen  Vretde  lalwerden 
gcbrache,  ouder  andcrcderfclvermcde-GeiHicerdcm 
nomvratsm  mede  fullen  includeren  , gelijek  buyten 
twyfcl  de  Kiooncn  van  Vranckryek  ende  Logclant 
het  ftjvc  oock  Julien  dort». 

XIII.  Maer  indirn  ernich  Nabuyrich  Stact,  fijnc 
Wapcncn  for.de  komen  te  voegen  met  die  van  hacr 
Hoogh  Mog.  Vyanden  , fich  in  den  voorfehreeven 
Oorlogh  immifcc-rrn,  endrdc  voorfducve  liacr  Ho. 
Mog.  Vyanden  ailificren  ofte  met  gewelt  bcîettcn, 
dat de Yclve  door  hacTC  Gcallieerden  gc3lfillecrt  ende 
gclccourcert  wicidcn,  fno  fal  fync  Koninghlijcke 
Majeficyt  alsdan  gehoudrn  z,yn  tegensdie  gccnc  de* 
v/elcke  het  gunt  vnorfz.  i<  tegens  haei  Hoogh  Mog. 
ende  der  felverGeallieerdensfouden  mogen  komente 
ondernemcn,cffedivclyck  op  haer  Hoogh  Mog.  ver- 
locck  endc  begeette  m-Vyardtlycke  arîic  te  treden  ofte 
oock  wel  andi-rlints  al$  hetfelvefalwerdcngeoordeelt 
aenhctgcmceoeintcrcll  voordeelich  te  fijn,  dat  haer 
Hoogh  Mog.  infoodanigrngcvallcn  fchuldich  fullen 
zi|n  aen  hoochft-gemcltc  fijne  Koninghlijcke  Maje- 
lleyt,  dereflcrcn.ieiielfrder  Wtrf-gcldercn,  endc  de 
v.ilie  fommeder  fubkdicn  uyt  te  Kyckcn  op  aile  fulcke 
inanieren  endc  conditicn  door  gaens  , als  in  de  Arcicu- 
len  vandilc  Vcrbintcniffcomfbnddijck  wert  gemen- 
tionneert.  Wacr  tegens  fijne  Koninghlijcke  Majeficyt 
li|  vcibonden  zijn  , loo  wcl  fijne  Vloot  van  vcertich 
Schepen  volkomcnihck  te  efcjuipcren  , aU  oock  fijnc 
Arrache  te  Lande  tôt  optwmtuhduylent  Mante  ver- 
giootentendc  mec  deklve  ne  fie  ns  detegenwoordige 
Gtallacrdens  van  hatr  Hoogh  Mog.  tegens  derfelver 
Vyanden  als  voorkhreeven is,  cflftCtivclijcktc  ageren, 
in  weJckcncasdt.voorgacnde  Articulcn  van  dit  Trac* 
taet  als  dans  fullen  apphcabcl  zyix 

XIV.  Macr  nadcinad  de  Hcercr.  Staten  Generacl 
aen  fijne  Koninghlijcke  Majeficyt  omltandclyckheb- 
ben  doen  reprcicnicrcn  dat  het  liacr  tcgcnwoordich 
t’cencmacl  onmogelijck  is  de  bcloofde  fubfidicn  toc  de 
voorfchrccvc  Armatures  in  het  twaclfdc  Articul  aenge- 
roert , incongru  gel  t opte  brengen,  cndeovcrlulcks 
vcrlocht , dat  fijne  Kooinglilijcke  Majeficyt  fich  Wilde 
latcn  gcvallen  in  piaule  van  dicn  obligaticn  aen  te  ne- 
men;  loo  i»by  fijnc  Majeficyt , volgensdcaffcdicdic 
dcfclvelotden  Staet  der  Vueenichdc  Ncdcrlandcn  is 
draghende  daet  inné  gecondefcendccrt  , endc  wil  de 
kl  vc  nict  goede  ende  vallable  Obligaticn  contentement 
nemen  « loo  lange  dclclvc  tôt  geen  effective  allificntu 
fai  tieden  *J*dodi  onder  expreficconditicdat  hacr  Ho. 
Mog.  den  ecrfico  tennyn  toi  de  Vloot  zynde  hondtrt 
vyfnrh  duyfcnt  RyckcUelders  , fullen  bctalcn  met 
vyftichduykntR.ycxJaeldersinbarcngeldc,<.ndc  hon- 
«lert  duyfcnt  Kytxdaeldcrs  in  allcihandcSwhctps-be- 
hoeftennaer  Mart-gangh  : Al*  mede  de  obligaticn  toi 
het  onderhout  van  de  voorfchrtve  Vojckcrcn  ende 
Vloot  by  anticipant  t'ek  ken*  voordricmacnden  preci- 
feIijckextiadcrcn,wclckeobligatien  by  fijnc  Majcftcyts 
Gevolinaclinghdcvooç  foo  hooge  prys  als  mogelytk 
welca  fal  met  communicant  van  hacr  Hoogh  Mog. 
fullen  moge  werden  ver  lundi  It  cndeveikocht  ; macr 
dcwyledtvoorfchrcve  obligatien  voordefommedaer- 
inne  begrepen , by  de  jegenvroordige  tyden  niet  en 
konnen  werden  vcrhandclt , ten  zy  dat  by  het  vemego- 
ticren  vandcfdvcfal  rooeten  wetdcn  vwloorcn  ; loo 
fullen  hacr  Hoogh  Mog  gehouden  fijn  foodanigh  ver- 
lies  met  andere  obligent  n te  1 upplefen  eode  te  vergoc- 
den;  welckc  obfigaiu-  fijne  Koninghlijcke  Majcfteyt 
falvryfiaen,  nacrhunbcfigclegcn  kl  komen  , voor 
ofte  liacr  den  Vrctdc,  met  kenmfle  Cndccommuni- 
catic  van  de  Hceren  Staten  Generael,  al*  vooren  te 
verh.mdclcn, fonder  dat  haer  Hoogh  Mog.inde  vergoe- 
dinge  van  het  vérités  dat  op  de  voorlcbrcvc  obligauen 

van 
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XIII.  Mais  fi  tjutlfu  Etat  vit  fin  vient  a jtindrt  fis  Ar- 
mes avec  celles  des  Ennemis  de  L.  H.  P.  a fi  mêler  de  cette 
guerre,  O6  à affifier  lefdit s ennemn  de  L.  H.  F.  ou  entai, 
cher  jmr  force  fi  il  s ne  frient  atfiflti  cr  fre  0 mus  de  User  s 
41  liez,  fi»  Maje fié  fera  al  ors  obligée,  JC  entrer  4 la  repifi- 
tiost  de  L.  H.  P.  enhofitlué  contre  celui  qui  voudra  entre- 
prendre quelque  chofe  contre  eux  & leurs  Alliez.,  ou  au- 
trement comme  il  fera  jugé  être  le  plus  avantageux  pour 
l’intérêt  commun  ; Que  L.  H.  P.  en  ce  cas  firent  obligez 
de  fournira  fit  Majefié  la  moitié redame  defiltt  s deniers  de 
levée,  CT  la  frrnme  entière  des  Subfides , de  la  même  ma- 
nière CT  aux  mêmes  conditions  qui/  efi  mentionné  avec 
arçon  fiance  par  let  Article  t de  cette  Allume.  Et  fira 
fa  Majefié  obligée  de  fa  part  d’équiper  entièrement  fidùe 
Flotte  de  quarante  Vaifjeaux,  comme  aufft  d’ augmenter 
fin  Armée  de  Terre  jujques  à vingt  mil  hommes , cr  agir 
effectivement  avec  icelles  Flotte  cr  Troupes  conjointement 
avec  Us  Ailu  z.  pré  fins  de  L.  H.  P.  contre  leurs  Ennemis , 
comme  il  efi  du  ct-deffus , auquel  cas  feront  alors  appliqua. 
bUs  Us  précédais  Articles  de  ce  Trot  te'. 


XIT.  Mais  comme  Us  Seigneurs  Etats  Généraux  ont 


1 ompiani  10s  ouvpue. s promis  aartsi  article  douzième  pour 

ledit  Armaient  j tr  quils  ont  prié  fa  Majefié  qutl  lui 

plaifr  de  recevoir  des  obligations  en  leur  place , fadite 
Majefié  par  un  effet  de  l’afielhon  q-.ie!l%fme  a P Bat  des 
Provinces -Unies  des  Pais - Ras , y a donné  Us  ma  n , <7* 
fe  contentera  de  bonnes  C7-  valables  obligations,  tant 
quelle  n'entrera  point  en  afft  fiance  effective  ; mais  fous 
cette  exprefc  condition  que  L.  H.  P.  paieront  au  premier 
terme  pour  la  Flotte , ma  font  cent  cinquinte  mil  nfdales , 
avec  cinquante  mil  rifdales  en  argent  comptant , cr  cent 
mille  rifdales  en  toute  forte  de  munitions  pour  les  Iraifi 
féaux , pavant  le  prix  ordinaire.  Comme auffi  les  obli- 
gations pour  l'entretien  defdites  Troupes  C7  Flotte  par 
avance  précifcment  pour  trois  mois , à chaque  fois,  Uf- 
qutlles  obligations  feront , par  fa  Majefié  ouperfinnetb 
ce  au  on  fée  s , négociées,  ou  vendues  au  plus  haut  prix  qu’il 
fe  pour  a ; mais  comme  Ut  fnfdites  obligations  dans  Us 
rems  préfens  ne  peuvent  pat  erre  négociée  s pour  la  frrnme  y 
contenue,  à moins  que  d'y  perdre , L.  H.  P. feront  obli- 
gées de  fupplétr  Cr  irtdemmfrr  de  l.tdire perte par  d'antres 
obligations.  Lefjuelles  obligations  il fera  loifiblt  a fa  Mo- 
fette de  négocier  avant  ou  apres  la  Paix,  s'il  U tr  ouvrit 
plus  à propos,  avec  ta  connotffance  CT  communication 
des  Seigneurs  Etats  Généraux,  comme  def us , fans  que 
leurs  H.  P.  frient  tenues  de  l’indemnité  de  la  perte  qui 
pourvoit  être  faite  fir  Ufilites  obligations  de  Supplément , 
en  U négociant  ; Ma*  fi  fa  Majefié  en  conjequenct  du 
précédent  article  treizième  fe  trouvait  obligée  d'entrer  en 
aÿiin,  erqd  alors  on  ne  pût  avoir  t ou  recouvrer  les  Sub- 
fi'dJt  convenables  cr fiipulez. , fit*  des  obligations , L.  H. 
P.  firent  alors  obligez.de  les  fournir  en  argen^mptant. 


>Qle 
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van  Supplément,  by  vethandelinge  van  de  felve  fôudc 
mogen  worden  gedacn,  gehouden  fullcn  zyn,  maer  in- 
dien fijne  Koninghlijcke  Majefteyc  in  gevolgc  van 
het  voorflaendc  derthiende  Articul  loudcgcnootfieckt 
werden  effectovelyck  in  a&ic  te  treden , ende  ait  dan  de 
bchoorîyckeendcgcrtipuleerdc  fubfidien  op  de  obli- 
paticn  met  en  foude  Gjn  te  bekomen,  foo  fullcn  luèr 
Hoogh  Mog.  fchuldig  fyn  in  plactfc  van  dicn  baar 
gclr  re  verfehaffen. 

XV.  Ende  ten  eynde  oock  de  Navigatic  op  (îjnc 
Majcfteyts  Stroomendestc  veyligcrmogcwcfcn,  co- 
de de  ingefetenen  van  hærHoogh  Mog.  hacreCom- 
mercten  met  dics  te  minder  pcricul 't  allen  tyden  aldacr 
mogen  voort  fetten:  SoofaI  oock  fijne  Koningblijckc 
Mijcfhyt  in  tyt  van  Vreede  fceckergctal  van  fyncOor- 
logh-fchepcncquiperen,endedacr  mode  de  voorfehre- 
vc  Stroomcn  voor  aile  dadelytkhedcn  fîiyver  ende  rcyn 
houden  , dat  over  de  begrootinge  vanhctgctal,  de 
gtoote  monture  ende  vermaninge  der  voorfehreve 
jaerlycks  te  equiperen  Oorlogh-fcnepen , ende  de  fub- 
fidien daer  toc  naer  proportic  gerequircert,  metden 
ecrften  nader  fal  werden  gchandelt  ende  gcconvenicert. 

XVI.  Waerbeneffcns  dan  hier  Hoogh  Mog.  fich 
verbinden  de  achtcrfWIige  fubfidien  vandejacrenfcf- 
thien  hondert  fc*  en  't  feftigh , ende  fcflien  hondett  fc- 
ven  en  t’feftieh  , foo  ras  immers  mogclijck  tndeten 
langften  binnen  twee  jaaren  onfeylbaerlyek  in  baren 
gcldc  te  betalen  ende  te  voldocn. 

XVII.  Gelijck  roen  dan  mede  ten  wcdcrzyde  ver 
gclcecken  is,  dat  vermids  wcgensdearbitragie-faeck 
( in  de  wcltkc  fijne  Koninghlijcke  Majcflcyt  van  de 
fententie  by  den  Komngh  van  Vrar.ckrijckccns  uyt- 
gefproeken , nict  hceft  willen  afwyckcn  ) niet  finalijckt 
heeft  konnen  werden  geflooten  , door  dien  de  Hcercn 

Extraordinaris  AmbafladcurcndcCedepuiccrdc,  fiel» 

die  naengaende  nictgcinftruccrt  gevonden  hcbbcn,foo 
wel  wegens  deefc  faecke  , ah  oock  wegent  proion 
gatic  van  de  jaaren , aengaende  de  Tbollen  in  het  T rac- 
tact  van  Chnflunopcl  gcdeterminccrt,  ehdc  dan  we- 
gens exccutie  van  het  Compromis  tuflehen  de  Ko- 
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XV.  Fs  afin  queles  Négations  dam  les  Rivt:  ret.de 
fa  Majefié  fiiïm  d'autant  pli»  j ares , C"  que  les  Sujets  de 
L.  H.  P.  y fussent  tnt  ota  te  tnt  f ire  leur  Commerce  mec 
eP  .entant  moins  de  danger  •,  fit  Majefie  éqdpoa  aufficrt 
ums  de  P.ux  un  certain  ttomlre  de  Vatfieaux  de  guerre  y 
peur  tenir  Jtfdiies  Rivières  libres  CT  exemples  des  Vojes  de 
fait  ; Que  pour  le  nombre , la  grandeur , CT  l’ équipage  , 
desfnfdiss  l 'asficaux  de  guerre  4 equiper  annueiement , CT 
des  Subfides  d ce  requu  4 proportion,  on  en  traitera  <7“ 
conviendra  au  plutôt. 


ninghlijckc  Gluck Oacdtfche  Africaeofchc  code  de 
Hoîlancfchc  Weft-Indifchc  Compaenien  gcmacckt, 
foohaeftdocnlijck  , afTondcrlijck  fal  werden  gctrac- 
teert , ende  de  voorfehreve  pretenfien  endfTolfacckcn 
naer  wcdcrzyds  RcchtcndcHoogcGcallieerdencom- 
neterende , midtsgaders  naer  aile  equiteyr  ende  billîck 
heyt  fullcn  werden afgedacn.  Qoghdat  de  voorfehreve 
handelingen,  ah  oock  het  geenedatin’tbovcnfhen- 
dc  vijfthicndc  Articul  ten  acnllcn  van  de  negotiatie  acn 
te  ftcllen , over-de  begrootinge  der  fubfidien  in  tyt  van 
Vrcedc  gcmtfntionnecit  wert  deninhouden  vandefen 
Traébte  1 nict  bclctten  nochte  d’executic  van  dicn  op- 
houden  fal. 

XVIII.  Eyndelijck  isoockbcfproocken  endever- 
4,-cleccken  datacnftondttbydeuytwiCrelinge  van  we- 
derfey tt  Ratifieatic  op  deelen  T rattact  by  haer  Hoogh 
Mog.  tôt  de  Vlootvan  fijne  Koninghlijcke  Majcflcyt 
de  gcftipuleerdc  vijfcighduyfentRycxdacldcrs  in  ba- 
ren gcldc  bctaclt  , ende  de  ScliecpvmatcriaJcn  voor 
hondert  duyfent  Rycxdaclders  verfehaft , als  raede  de 
obligatien  voor  den  cerflen  termyn  der  fubfidien  tôt 
de  Volckeren  te  Lande  overhandight  fullcn  worden, 
ten  cyndcop  de  voorfehreve  obligatien  door  fijne  Ko 
oingfiJijcke  Majeftcyts  Gevolmachtigde  de  nodige 
Pconiftgcn  genegoticert  mogen  werden , ende  eyndc- 
lijck  dat  de  uytwifTclinge  der  voorfehreve  Ratificatic 
binnen  vicr  wecckcn  in  behoorlijckc  forme , naer  date 
van  de  ondcrtccckeninge  , ofte  wcl  cerdcr  , ah  het 
mogeiyck  it,  in  den  Hage  falgefchiedcn. 

Welcke  boven  gefehreven  Articulen  gcfamentlijck 
ende  cen  yderin  ’t  befonder,  beyde  de  Hoogc  Geal- 
lieerden  gçtrouwclyck  ende  onverbreekelyek  fullen 
-chouden  wefen  naer  te  komen.  Ende  zijn  tôt  meerder 
confiromic  van  dicn,  hier  van  gcmacckt  twee  in  llru- 
menten  van  gcly  ckcn  inbouden  opgdlelt , ende  van  de 
Hccrca 


XTrI.  Outre  quoi  L.  H.  P.  t'obligent  aufp  de  parer  CT* 
fat* faire  en  argent  comptant  le  plutôt  qu'il  fera  po  fiHe  , 
on  au  plus  lard  dan  1 deux  ans  les  arrérages  des  Subfides  des 
années  mil  fix  cens  foixamt-fx , Cr  mil ftx  cens  foixante- 
fept. 

XVII.  Comme  de  l'autre  part,  il  t(l  convenu,  que 
somme  1‘ affaire  touchant  P or  titrage,  ( a l'egard  duquel 
fa  Majefié  n'a  pai  vcidu  fe  départir  de  la  Semence  rendue 
par  le  Roi  de  France)  napaipn  être finalement  conclue  , 
p.vce  que  les  Sieurs  yîmbaQadeur  Extraordinaire , CT 
Dépiste  i.  ne  fe  font  pis  trouvez,  in  fruits  a cet  egard,  on 
traitera  à p.trt  de  celte  affaire , aujfi-bim  que  delà  prolon- 
gation des  années  à i'rg.trd  des  Toi  s déterminez,  dans  te 
I rai  té  de  Chrifiiaifpple , CT  en  âpre  - touchant  P rxéetterort 
du  Compromit  d'entre  la  Compagnie  Royale  de  G IwLfiadt 
en  Afrique,  Cr  la  Compagnie  Occidentale  de  Hollande, 
Ce  auffi-tit  que f.iirefepottrra  j CT  les  jnfdiee; préten- 
tions, Cr  affaires  du  Toi  feront  terminées  félon  lt  étroit 
réciproque  qu'ont  les  AHie c,  CT  l'équité  CT  ta  raifott. 
Mais  que  la  fufdhe  Négociation  , non  pim  que  ce  qui  e fl 
mentionné  dan>  P article  quinziéme  ci-deffm,  à P égard 
de  Pétablifement  de  la  Négociation , fur  P augmentation 
des  Subfides  en  temps  de  Paix,  n arrêtera  point  1 1 contenu 
de  et  Traité , m n'en  empêchera  P exécution. 


XVIII.  Enfin,  il  t(l  convenu,  C*  accordé  quaulfi- 
tôt  l’échange  des  Ratifications  réciproques  de  ce  Trac- 
té, feront  par  L H.  P.  payez  pour  la  Flotte  défi  Majtfié 
les  cinquante  mil  rifdales  fiiptdez. , argent  comptant , CT 
foiernu  les  matériaux  de  ('ai féaux  pour  cent  mil  nfialet, 
comme  aujfi  les  obligations  pour  le  premier  terme  deiSubfi- 
des  poser  les  Troupes  de  Terre,  afin  que  fa  Majefié  ou  ce- 
lui qui  fera  par  Elle  autorife , puife  négocier  les  deniers 
itécejfairci  far  les  fufdi tes  obligations,  cr  qu  enfin  Té- 
change  des  fufditts  ratifications  fe  fera  ici  a la  Haye  en 
bonne  forme,  dans  le  temt  de  quatre  femaines  du jour  de 
lafgnatnre , ou  plutôt,  s’ilefifoflîb/e. 


Lefqatls  Articles  ci -défiât  enfemblemen:  cr  chacun 
d'eux  en  particulier  feront  tenm  le  f lit  s deux  Hauts  AHien. 
obfen-er  fidèlement  inviol  ablemem  ; Pour  plus  gran- 

de confirmation  de  quoi  ont  dos  préfentes  été  faits  deux  In- 
firment de  meme  teneur , cr  été  fignez.  de  la  main  def- 

dits  Minifires  de fit  Majtfié  eP  nnepart , cr  par  les  Am- 
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Hccren  Koninghlijcke  Minifters  ter  cenre  , ende  de 
Hecren  fiaer  Hoogh  Mogcnde  Extraordinaris  Am- 
baffadcurendeGcdcputccidc  ter  andere  zyde  ; opap- 
probatic  cnde  Ratificitie  » met  Hant  en  Zegel  beve- 
flight.  Aldus  gedacn  tôt  Coppcnliagcn  dcn  ■»  May 
AnnoiCyj.  Wasgetcekent. 


(LS.)  V:  F.  Culden- 
Uuu\ 

(L  S.)  P.  Reu. 

(LS.)  J.  Ch.  F.  Cor - 
bit*.. 

(LS.)  P.Grijfnfelt . 
(LS.)  Paul  van  Klingtn - 
bergb. 

(L.  S.)  C.  Barman . 


(LS.)  D.  van  Wjn 

/arden. 

) Simon  van 
Beaumont. 


DE  PAIX, 

haffadeur  Extraordinaire,  <T  Députez,  de  L.  H.  P.etm-  A N S 
tre,  C7“  confirmé  de  Inat  Statue,  afin  fi  fait  4 Copat - de  J.  C. 
bagne,  U £ Map  id^j.  Enit  figue , ,$73. 

(L.  S.)  V.  F.  Golden.  (L.S.)  D.  de  Wyn- 
leeuvr.  gaerden. 

(L,S.)  P.  Rets.  ( L.  & ) Simon  de 

( L.  S.  ) J.  Ch.  V.  Cot-  Beaumont, 
bitz. 

( L.  S.  ) P.  Griflfcnfcïe. 

( L.  S.  ) Paul  de  Klingeo- 
bergh.  _ 

(L.S.)  C.  Biermar. 


C C X C I. 

Articles  d* Alliance  proposez  entre  LEO- 
POLD Empereur  , & rEle&ear  P A- 
LATIN.  A Vienne,  le  14.  Janvier 
1674..  Mairefcrit. 

In  nemine  Sanllijfim*  C T Individu*  Trinitatis , Pa- 
iru , Ftln  O*  Spintûs  Sanfh.  Amen. 

NOtum  fit  quod  cum  1 Tua  Sacra  C a: farca  Majeflate 
fua  Cclfitudo  Eleâoralis  Palatinatui  Rheni  per 
Dominum  Joanncm  Fridericum  Seillcr  fuùro  Sccte- 
tarium,  Status  ConfiHarium,  Plenipotentiarium , & 
Dcputatum  cxprelîum  ad  Aulam  Cxfaream  fubmifsè 
pcticrit  proraptam  operam  & prxfens  Auxilium  in  fta- 
tu  deplorato,  in  quo  verfatur  fua  D^mus  Eleâoralis 
lot  adfliâa  ruinis,  tamis  damnis  fibi  illacis,  cum  ab 
exercicu  Galliço  fub  Duâu  Vice-Coinius  Tunenii, 
cum  à pr.rfidio  Gallico  Phi  lipsburgi,  alu  (que  Confœ- 
deracis  Gallix  prrfeâiscopiarum&officialibus,  cum 
ctiam  ut  ofiviamirerur  dteriori  defiraâioni  extremo. 
que  excidio,  quod  ab  üfdcmCopiisârConfoederatis 
immineret  ; cümque  po-pendiflet  fua  Sacra  Cxfirea 
Majcftas  non  alio  fine  arma  k anoo  prxterito  in  Im- 
perio  movillc , quam  ut  conftaret  maxime  Weftphaü- 
ca  Pax,  Si  Clivien  fis,  utquc  adciïct  Sacra  Cxfirea 
Majefbs  fortiter  Elcâoribus,  Principibus,  Si  Ordi- 
nibus  oppreflts,  & injuria  armorum  extetnorum  vi 
prxgravatis , itfquc  adeô  dominiorum  (uorum  reftttu- 
tioncm  procuraret,  (cdimprrmisutlmpcrioRomano 
priftina  quies,  tic  Wefiphalics  Pacis  tanta  omnium 
utilitatercfiitutxfcu  infiauratx  obitrvantiarcdderctur, 
eo  libentiùs  fe  fuper  hac  inrtantia  fux  Celfitudinis  Elec* 
toralis  Sacra  Cxfirea  Majefias  déclara  vit,  utexhibeat 
quo  fit  animo  ad  prxffiinda  ea,  qux  fivc  fua  Dignitas 
Impcrialis,  fivc  obligations  diâx  Celfitudinis  Elec- 
toral)* verfus  funm  prnnurn  ac  fupremum  Dominum 
requirunt,  tum  etiam  cura,  quam  gcritprototolro. 
perio,  nec non prodiâisTraâatibus Pacis,  Capitula, 
tionibus  in  fua  Eleâionc  juratis,  alufqueconfiiiurio* 
mou»  Imperialibus,  & Ordinibus  vindicaadis , qui- 
bus  ut  & affeâu,  confidcntiâ,  propenfioneque  fua 
fingulari  in  djâam  Cclfitudinem  Eleâoralem  permota 
Sacra  Cxfarea  Majefias  manda  vit  fuir  infrafcriptisCon- 
filiariis  Status  utcumdiâoDorntnoScillercotnraunt- 
carent  uterque , deinde  port  habitas  fidas  collationes 
L cooferentus,  de  fequentibus  articulis  convcntum 
eft. 

I.  Promit tit  Sacra  fuaCxfarea  Majefbsfcquimpri- 
mum  ad  requifitiooem  diâi  Domini  Eleâoris  duo 
millia  pedicum  St  quingentos  équités  fub  împerio  tic 
Duâu  Officialiura  Germanorum  e(Te  (ubinilluram , 
qux  quidcmcopixatquc  officiales,  fccundum  prxfen- 
tis  Traâatus  Leges,  ptiter  Sacramcnturo,  quo  jam 


Sacrx  fux  Cxfarcx  Majeljatitenentm,  fefenovoSa- 
cramcnto  diâx  fux  Eleâorali  Cellitudini  obftringent, 
quo  teoebuntur  quaradiu  in  ejus  ditione  manebunt, 
jamque  fiipcr  ca  re  ordines  nccefîàru  ad  Daccm  de 
Bournouville  tranfimffi  funt. 

II.  Diâx  Copix  non  revocaburtur  fine  praviapar- 
ticipatione  confcnfiique  fux  Celfitudinis  Eleâorali* 

! ad  quam  fpeâabit  carum  imperium,  qoamdiuinfua 
Eleâorali  dietone  ( ut  fupea  jam  memoratumeft)  nu- 
nebunt , 6c  omnis  jurisdiâio  in  ipfas  Odîcialdque 
Cxfareos,  qucmadmodummparicafu  fierifokt,  qui 
quidero  Officiales  in  bonum  commune  fie  fccundum 
rmlitix  leges  ac  maximè  ad  diâi  Eleâoratus  defenfio- 
nem  fubdirorumque  tuitionem  diâx  Celfitudinis 
Eleâoralis  promptam  obedientiam  prxftabunt , ipfi- 
que  abfolutè  in  us , quxjufientprohibucricvemorcin 
gerent , qum  etiam  & diâx  Celfitudiui  Eleâorali  (b- 
veic  in  ip(bs  animadvertendi  militefquc  fubordiuatos 
caftigandi  jus  erit , fi  alicubi  damnum  intulcriuc , qui 
fcilicet  Officiales  illud  ip(ûm  il  latum  damnum  re(w- 
cire  ac  pro  eo  diâx  Cellitudini  Eleâorali  (atisfacere 
tenebuntur.  Et  viciffim  non  remit! en tur  diâx  Cx- 
fwcx  Copte  i fxpius  memorata  Celfitudinc  Eleâorali 
fine  prxvia  pamcipationc  confenfuquefaaxCxlârcx 
Majclheù  quibus  cum  non  ampliusopus  fc  habereju- 
j dicavcrit  boc'diâxfaax Cxfarex  Majcftati  figmfican- 
| dura  curabit  cjufque  ulteriorem  ddibeutionem  & cotu 
1 Icnlum  cxpeâabir. 

III.  Curabtt  fiera  Cxfirca  Majcftas  diâis  duobus 
millibus  quingentis,  tum  peditibus  , tum  equitibus 
fuis  fumptibus  fubfiBentjam  exa âi  fubminifiran , cx- 
ceptis, quas vocant utenfiliis,  vioo, cercvifia  , &pa- 
bulis  (ivecommeatb,  quxomnia  ultrofua  Cclfitudo 
Eleâoralis  obtulit  ablqueullis  fux  Sacrx  Cxfarcx  Ma- 
jclhusexpeniis,doncc  ilahiürx  fucrint  contnburioncs, 
qux  ab  iis  1 quitus  ptxtcndi  merito  poflfunt  exigen- 
tur  tic  in  fu  fient» tjoncm  , tum  diâarum  Cxfarearum 
Copiarum  cum  earum , qui  jam  diâx  Cellitudini  Elec- 
toral! militum , tum  earum  etiam  qux  fi  enfus  rcqui- 
rereti  Sacra  Cxfarea  Majcftate  fiiifquc  illo  onerc  (uble- 
vabitur.  Contribution  um  quidcm  partttio  fi  et  pro 
ratione  utriulque  partis  copiarum , à Dcputatis  utrin. 
que  , poft  ratihabitiooem  hüjufce  Traâatus  nomi- 

! nandis,  cà  conditione  , ut  qux  ab  ipfis  coacoidau 
fucrint  ad  merooratam  Sacram  Cxfaream  Majcfiatera 
| perferamur , quxcumipfi  rata  lubucrit  exacte  dem- 
. ceps  ultro  ci  troque  obfcrvibunrur. 

I V.  Si  aucem  ita  cafus  tulerit , ut  prarter  fupradi- 
âum  duorum  millium  peditum  tic  quingentorum 
equitum  numerum  Majoribus  Copiis  Cclfitudo  lua 

! Eleâoralis  opus  habuerit , hune  majorem  oamerum 
1 ad  fxpius  diâi  Eleâoris  requifitioncm  reique  potli- 
bilitatcmquampriroum  Sacra  Cxfarea  Majefiasfubmi- 
| mfirabit,  quodque  ad  Imperium  & jurHdiâionem 
! diâarum  copiarum  attinct  exprclTa  primo  tic  fccundo 
j hujus  Traâatus  aiticulo  ac  dcinccps  concotdanda  lo- 
• cum 
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* cum  habereintelîigentur:  iofuper  autem  Sacra  Cxfarea 
Majefias  in  id  nulla  interpofitd  raorà  incumbct,  ut  Cir- 
f • xuli  Franconix  Suevixquc  atque  alii  Impcrii  Ordines 
pararaauxilia,  utijampropofitumeft,  diâoDornino 
Elcâori  mi  trenda  habcant,  majonque , ubi  cafus  id  re* 
quircre  videbitur. 

V.  Ad  fublcvandam  fuam  Celfitudinem  Elcâora- 
lem  gravi  tôt  fumpruum  quos  fufh'nctonere  Sacra  Cz- 
farca  MajcÜas  folvendam  Francofurti  ad  Mccnum , in 
partent  quinquagiota  millium  Talcrorum  Imperiilium, 
qux  vigorc  Traâaruum  Weftphalicorum  Sc  fubfcqucn- 
tis  Rece&ûx  Noriraburgici  prxtendit  fua  Celfitudo 
Elcâotafis  viginri  quinque  miiiium  ulcrorum  Impe- 
rialium  fummam  numerari  curabit , ubi  priiis  tamen 
hujus  Tracta  tus  ratificatio  àdiâoScrcniffimo  Eleâore 
tradita  fuerlt,  ex  iplîufquc  ordine  publicatz  Avoca- 
toriz  Lirteræ  ad  revocandosomncsPeudatarios  Vafla- 
lofquc  fubdirosacdependentesdiâi  Elefioratus  Palati- 
natus,  qui  in  Gallu  aut  fub  ipfras  Confccderatisfli- 
pendia  fariunt , confignatxque  fuerint  Sercnillimi 
Eleâoris Litt cræ  feu  Patentes , quibus Subditis  fuis  in- 
junget,  ut  Galliz  ejufque  Confccderatis  quam  maxi- 
mum poterunt  daranumarrois  inférant  ; Reliquavcro 
Vtginti  quinque  miilia  talerorum  Francofurti  quoque 
ad  Mcenum  ftatim  ac  bcllo  diâam  Coronam  Galliz 
ejufque  Fctdcratos  fua  Celfitudo  Elcâoralis  pcticrit , 
in  przfenti  numerabuntur. 

VI.  Sufcipit  Sacra  Cxfarea  Majefias  ScrcnilTimam 
Celfitudinem  Elcctoralcm  totamipfiusDomumElcc- 
toralem  Eleâoratumquc , Sc  ditiones  omnes  in  fuam 
fîngularera  proteâioncm,  tutdam,  & patrocinium , 
tifquecontinuoac  quantum  in  fc  ent  favebit,  dabitquc 
quàra  priraihn  Generalibus  fuis  ordines  prxienti  rcrum 
flatui,  ncceflitatiqucacmaximèpericulo,  inquover- 
fatur  fua  Cellitudo  Elcâoralis  quam  maximèconve- 
nientes , neque  verô  poterunt  Sacra  Cxiarea  Majeftas 
aut  ScrcnilTima  Celfitudo  Elcâoralis  pacem,  armifti- 
tium,  vd  inducias  cum  Galliâ , ejus  Foederatisaiiifve 
hoflibus  fipemutuo  uuiufque  confcnfu  tràâare  aut  eo 
modo  ut  afterutra  parsexdudatur,  qux  tune  è contra 
fua  confîlia  confèrent  invicem  , conjunâimquc,  om- 
nique  fiducia  majore  adlaborabunt , hàc  tamen  adhi- 
bitâ  cautione,  quod  ncutra  ambarum  partium  tenca- 
tur  zquas  atque  honeftas  paciv  conditiones,  fiofïcr- 
rentur,  reçu  (arc,  Sc  qu  idem  Sacra  Czfarea  Majeftas 
ita  coraprehendi  fuam  Celfitudinem  Elcâora  lem  cjuf- 
quc Domum  Eleâoralem  in  Tradatu  Pacis  curabit , 
ut  quidquid  ipiï  per  Inftrumentum  Pacis  Weftphalicx 
alTignatum  fucrat,  rcfhtuatur,  in  idque  etiam  pro  parte 
fui  incumbct,  ut  damna  nuper  à Galliâ  ejufque  Fce- 
deratis  didx  Cclfitudini  Elcâorali  illata  rcfarciantur. 

VU.  Hoc  etiam  modo  fua  Celfitudo  Elcâoralis  fub- 
jicit  Mcdiationi  fux  Cz Tarez  Majeftatisvertcntescum 
Eleâoribus  Moguntino  ac  Trcvcrcnfi,  Sc  DuceLo- 
tharingiz  comro  ver  fias,  leccpitqucdoncc  ezdiriman- 
tur  quictè  fc  & amicè  cura  diâis  Eleâoribus  confini- 
b'jfquc  Principibus  viâurum  ; Quodfufeipitdcmen- 
ter  ac  .perbenignè  Sacra  Cxfarea  Majeftas  qux  nihil 
omittet  ut  czdem  controverfix  mediantc  fuâ  interpofi- 
tione  quamprimum  fieri  poterit  amicabilitcr  inter  ip- 
fos  componantur  ac  terminentur,  ita  ut  fux  cuique  prz- 
tentiones  fuuraque  jus  maneatillibatura. 

VIII.  Prxtct  ea  quz  hue  ufqucallata  funt , flatuit 
Sacra  Cxfarea  Majeftas  ea  omnia  qux  ad  Dignitatem , 
utilitateraque  fux  Cdfitudinis  Elcâoralis  ejufque  Do- 
mûs  Elcâoralis  fpcâabunt  quantum  in  feerir,  promo- 
vcrc  quod  id  ipfum  fua  Celfitudo  Eleâoraliscrga  fuam 
Cxfarxam  Majeftatem  prxfbbit. 

IX.  Spondée  viriffim  ac  prornittit  fua  Celfitudo 
Elcâoralis  partes  Sacrz  Cxurez  Ma  je  (lacis  ejufque 
Confccderatorum  in  Imperio,  rarihabicohocccTrac- 
tatu,  fe  amplexuram  fcque  in  ejus  favoremapertede- 
claraturam,  Cxfareifque  copiis  fuosEquitatuspcdita- 
tufquc , tum  quas  Oipendiis  fuis alit,  tum  etiam  fux di- 
tionis  milirias  quam  maximo  poterit  numéro  ( munit is 
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fufficienti  Prxfîdio  fuis  urbibus  ac  fortalitiis  ) fe  con- 
junâuram , cum  quibus  contra  Galltam  cjufquc  Con- 
fœderatos  & adhxrentcs  ad  primam  Sacrx  Cxfarex  Ma- 
jcflatis  rcquifitionem  aperro  bdlo  fiveconjunâim  feu 
feparatim  prout  è re  elle  judicabitur  impetum  farkt, 
neque  fotummodo  nulli  Focderi  infenfo  fux  Cxfarex 
Majeflati  diâa  Celfitudo  Elcâoralis  adhxrtbit,  ve- 
rum  etiam  totis  viribus  le  periculofisconfiliisautma- 
chinationibus,  quis  quis  raoliri  poifet  in  Imperio  op- 
ponct  , muoietque  inflruâiombus  Sc  facultatibus, 
quoshabet  Rati'bonz , aliifque  loi  is  Legatosac  Mini- 
fîros,  quo  fanâifiimara  fux  A4ajeflaiismcntempiif&- 
maque  confîlia  tonjundim  promoveant. 

X.  Utetur  fua  Cellitudo  Elcâoralis  diâis  duobui 
millibus , Sc  qumgentis  hominibus  fufeepto  ib  ipfit 
juraraento  fidclitftis,  tum  in  fuis  fortalitiis,  tum  in 
aliis  ditionun  fuarum  parti  bus,  prout  ratio  belli  per- 
mittit , eoru raque  iraprimis  (ecuntati  ac  coniervationi 
profpiciet  diligenter,  Sc  invigiLbit. 

XI.  Quo  autem  lux  Cxfaiex  Majcfhtis  fccuritati 
aliquo  modo  caveatur,  conlignabit  ipli  lua  Celfitudo 
Eleâoralis  Ghcrmersheim , ita  ut  in  liane  areem  Sc  ur- 
bem  poffit  fua  diâa  CxfarcaMajefhsidoncum  Przfi- 
dium  incroducere  fubfuftencandumexpenfijfc  fump- 
tibus,  ita  ut  nulli  fit  oncri , aut  molcfhx  Civibus  à 
quibus  nullx  poterunt  contributioncscxigi.  Manc- 
bit  SerenilTui.x  Celfitudioi  Eleâoiali  redituum  fuo- 
rum  dominalium libéra  perceptio , rerumque  livilium, 
poliricarum,  ArEcclcfiailicaiumadminifiratio.  Die- 
tum  vtro  Przlîdium  Civ  itatemtuebitur  contra  Sacrx 
Cxfarex  Majefbus  Imperiiquc  hofies , fcque  tum  Co- 
natibus  publicis,  tum  ptivatis  fraudibusdolifqueop- 
ponet , obfervabit  txadè,  colctque  cum  proxunis 
Gubernatoribus  Officialibulquc  Elcâoralibus  concor- 
diam  Sc  corrcfpondcmiara,  6c  quictè  vivctcumejuf- 
dem  civitatis  incolis , ac  pace  tandem  condulâ,  edu- 
cctur,  nulla  interpolita  morâpixfidium,  acfineulla 
compenlâtione  diâa  Civitas  fux  Cclfitudini  Elcâorall 
ipfaque  déficiente  hxredi  ipfius  Comiti  Palatino  confi- 
gnabitur  ac  omninorefthuetur. 

XII.  Requirente  id  ncccffitate  bdii  ac ratione , con- 
cédée fua  Celfitudo  Eleâoralis  ante  prxmonira  liherum 
tranfitum  reditumque,  five  palTiisacrepalTusinElec- 
toratu,  aliifque  fuisditionibusExercituifuzCzfârez 
Majcftacis  cjufquc  Sc  Confccderatorum  commuda, 
quantum  in  le crit,  firatis,  pontibus,  aliifque prxfti- 
tis,  qux  in  c)ufmodi  ti  an  lui  bus  fieri  l’oient,  neenon 
etiam  pro  commcatu  adhibita  cura  promovebir , non 
difeedatur  quantum  fieri  poterit  ab  itincre  à fua  Celfitu- 
dine  Eleâorali  conilituto,  obfervctur  ubique  exaâa 
disciplina , juxta  Conûituiioncs  Impériales  à quovis 
exccflu,  dircptionc,  aut  exaâionc  militari,  cavea- 
tur, lolvatur  è contra  xquo  pretio  quidquid  fuerità 
diâa  Ccllitudine  Eleâofali  ejufvc  fubditis  in  ufum 
diâi  Exerdtus  fubminiAratum. 

XIII.  Cafuvero  , quoddiâusdiâiveexercitusre- 
trocedcrc  adigerentur,  liccat  ipfis  fub  ipfis  arcibusac 
fortalitiis  diâx  Celfitudinis  Elcâoralis  le  rccipcrc. 

XIV.  Promovebir  quatenus  in  fc  fubditifvc  fuiseric 
fua  Celfitudo  Elcâoralis  qux  ad  comportandos  affer- 
vandofque  Corameatus,  five  Magafcnos  erigendos 
conducetc poterunt,  emptione fcilicct  viâuum,alia- 
rumque  rerum  comportatione , Sc  advcâiooe  qu* 
cxercitibus  Sacrx  Cxfircx  Majcftatis&Confaxierato- 
tum  in  Imperio  ufui  ciTepofTunt,  ubivisillircperian- 
tur,  eâ  tamen  Lege,  nehujufmodiprxtcxtu  veâiga- 
lium  fraus  fut , cuiutoccurratur,  quos  dabunt  gene- 
rales Cxfarci  Cal  vos  conduâus , feu  paffeportus  propria 
manu  fubfignabunt  , figilloque  munienr,  deferipto 
numéro  expreliaque  quant itatc  rerum , ad  fubfi fieu* 
tiam  Cxfarci,  Foedcratd^umvcExcrcitustranfmitten- 
darum  ; atque advertatur impriinis ne quidquamab iis 
comprchendatur,  quod  ad  Chriftianos  Hxbrcofve* 
qui  mercimonia  inferunt  afportantve  pertmeat , pro 
quibuseftabipfisconfUtutum  vcâigal  üvc  Gabclla  ex- 
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74  <5  TRAITEZ 

ANS  folvcndum  ; concurretautemfidclitctdi&a  Celfitudo 
de  J.C.  Elcâoralis  aderitque  ubi  agetur  de  defenfionc  & coo- 
fervationc  Regnorum  , Pnncipatuum , Sïatüumquc 
Sacrx  Cxfa rex  Majeftatis  & maximè  Provinaatum 
Adftiiz  fupet  loris  & infcriorisatqueadoppugnandam 
unam  plurcfvc  hoflium  arces,  alialquemilitarcsexpc- 
ditionafufcipicndas  in  fua  vicinia,  tôt  fobmirtiflrarc 
majora  tormenta  , quot  fine  evidenti  propriarum  ar- 
ciumpcriculopotcnt  ; & de  cattero  omnem  opem  fer- 
re ornnimodamqueaiEftcntiam  prxbcretenebitur. 

XV.  Copiis  Gallidv,  sut  Gallix  Fœderaiis,  née 
tranfitum,  nec  rcceptumdabit  terra  vclaqua,  née  vie* 
tus,  munition»  aut  navigia,  feuCyrabas,  feubar- 
cas,  imô  vero  iis  (e  totis  vinbus  opponet,  fit  quid- 
quid  cb  pertinebit  impediet  lubvertetque. 

XVI.  Durable  prxfens  Fœdus^er  deeem  annos, 
etumli  Pax  intercâ  Lquerctur , atquc  hoc  finitotetn- 
poris  fpatio  libeium  erit  euiliber  partium  ipfum  reno- 
varc,  liceat  fingulisCzfarcx  Majeftatis  Confœdcratis 
hoccc  etiam  fccdcrc  includi , fivelint,  fivctôprxter 
fpcm  omnem  bdlum  denuo  contra  Galliam  ejufquo 
Fccdctatos  moveatur  aut  Sacra  Czfârca  MajcflasA:  fua 
Celfitudo  Elcftoralis  carumve  ficdcrati  ab  ipfa  bello 
petant ur,  aut  inaliquodpericulumadducaneur,  mo- 
Icfliâvc  rationcprxfenrisFcedcris,  aut  aliâ  quavis  caufa 
aftidantur,  fine  ulla  ulrcriori  hujufccTraftatusreno- 
vatione  durarc  adhuc  ille  effe&umquc  fuum  fortiri, 
nec  nonambx  codcm  modoobligatx  invieem  partes  in- 
tclligantur,  ad  cujus  ccrtiorcm  notitiam , firmioiem- 
que  oblcrvanriam  prafcnsTraclatusà  Plcniporcntiariis 
Sacrx  C a? Tarer  Majeftatis  & fuse  Cclfitudinn.  Elccloralis 

Q ru  manu  fubfcriptus  frgilloquc  munitus  efl,  & 
lis  ultro  citroquc  cxpcditis  inidcxcmplariispro- 
mirmint  invieem  ratihabitionis  Inflrumcnra  Domims 
fuis  intra  trium  feptimanarum  fpatium,  atquc  etiam 
prius,  numerandurn  abhac  die  > tranfmittenda.  Vicn- 
nxdic  14.  Januarii  1674. 

StéfgHMttm  Raymundo  Conte  di  Montctutulli , 
Cio  Paolo  Hoclxr , Gio  Ftdcr.Seuicr. 

C C X C I I. 

ans  Rtcès  par  lequel  C Evêque  de  MUNSTER 
de  J.  C~  renonce  à P Alliance  de  France , & s'engage 
1674.  de  demeurer  uni  à l'Empire , & LEO- 
L’Eur»-  P O L D Empereur  s'engage  de  [on  côté  à le 
*10*  1 t maintenir  & défendre.  Fuit  a Cologne  le  22. 

UM"  Avril,  1674  Manufcric. 

QUaodoquidcm  ad  interpofitionem  Sacrx  Cxfarcx 
Majeftatis  liuc  ad  Tradatus  Paris  cum  Plenipo- 
untu  Lcgatorum  illuflrilTimorum  & Exccllentiflimo- 
rum  Dominorum  Frandfci  Liberi  fiaronis  de  Lifola 
Sacrx  CæTatex  MajeOatis  Confiliarii  Aulia,  &Joan- 
nis  Fifcher  anitrioris  Aufirix,  Confiliarii  Cameralis, 
inter  Dominos  Plcnipotcntiarios  & Deputatos  Rcvc- 
rendiûimi  8c  Celiillîmi  Domini  Epifcopi  8c  Principis 
Monafterienfis  ex  una  8c  Celfiflîmorum  & Prxpotcn- 
*ium  FccderatiBelgii  Ordinum  ex  altéra  partibus,  Pax 
■ccrtit  conditionibus  hic  ipfa  die  ai.  Aprilis  conclut» 
cil , 8c  in  Principio  inflrumenti  didx  Pacification» 
-continctur,  quod  didus  Dominus  Epifcopusin  devo- 
•tifTimum  rel'pedum  Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  à fccdcrc 
cum  Chrifiianifîimo  Galliarum  Rcge  ante  paucos  an- 
nos,  contra  didos  Dominas  Ordincs  inito , vi&po- 
teftatc  arbitrii  Gbi  in  ipfo  fccdcrc  rclcrvatidifcedcrc ci- 
eme  débité  renunciarc,  nec  non  nupcrisComitiorum 
Ràtisbonenfium  rccelTibus  , pro  guarantii  opprcfiîs 
Stmbus  Impcrii  juxta  ejuldÂiConfiitutionesprxftan- 
dà  per  omnia  ftarc , 8c  fc  conformait  cumquc  in  finem 
«cum  débita  fui  quota  concui  rcre  pan  tus  fit.  Sic  Dc- 
putati  altè  memouti  Domini  Epifcopi  8c  Principis 
Monaftciicnfis  nomuic  lux  Ccllitudirm  & cxfpcciali 
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ejufdem  inflructioncA:  Commiffionc  pr.efcto  Fccderi 
Gai I ico  hifee  de  fado  renunciant  S:  promittuntCclfi- 
tudinem  fuam  iinmota  hadcims  illibatx  Fidei , obfc-, 
quu  8c  dcvotillimiZdiconUaniu,  quarn  Sacrx  Cxfa- 
rcx Mijeftati  &:  Scmiiüimx Domui  Aufttwcxfxpius 
rc  ipfa  comprobavir,  iofuturumferppcrperftiturum, 
promirtunt  quoque  luam  Ccllitudincm  promaiorcaf- 
fecuratione,  8c  defenfionc  vicinorum  impcrii  limi- 
tum,  forulitia  fua,  8c  loca  •unioaapropmsprxlidiis 
8c  fumptibus  lirmaturam , 8c  pro  polie  fttenuedofenfu- 
ram  Se  caqux  Tradhtui  Tpccialis  l udais,  cum  Sacra 
Cxiarca  Majeflatc  non  pr idem  initi , & hinciodcrati- 
ficati  continentur  exaéft  obfervaturam , neenon  iis, 
qux  nuper  in  Impcrii  Commis  Ratiibuucnfibiisrario- 
nc guarantix  oppreffis  Impcrii  Siatibus , juxta  Qjuidem 
Impcrii  Confiitutioncs  prxfbndx  conclut. & fiatuta 
funr,  6c  dcinccps  reftè  concludcnnir  fc  per  omnia 
conformaturam  & S.C.M  -&:  Impcrio  cum  débita  fiii 
quota  non  defuturam , uti  8c  in  diriombus  fuis  pro 
Cx farta  Majeflatc  militumconfcriptioncmCopiilquc 
Cx farcis , exigcntcîdncccflitatc,  tranfitum  innoxium 
tamen  & juxta  Impcrii  Confiitutioncs  permiffusam  8c 
fi  Majcfiasfua  ultra  idaliquasCdfitudinislua;Copias 
defideret  Celfitudo  fua  ci  inrctalcm  fcpracbcbit,  ut 
fux  Majcfhri  facilliroum  fit cognofccrc quod fuxCcl- 
litudini  mhil  magis  cordi  fit  quam  fuam  erga  Cxfaream 
Majefiatem  cjufquc  Augufliflimam  Domum  conftjn- 
tifhmam  Devotiooem  Se  obrcivantiamrcipfademon- 
firare.  E contra  memorati  Domini  Legati  & Plenipo- 
tentiarii  Cæfarci,  nominc  Impcratoris  promittunt, 
quod  fua  Majefbs prxnominatum  Dominum  Epifeo- 
pum  cuin  fiatibus  luis  & fubditis , ac  univerfa  ejufdem 
familia  in  gntiam  fuam  8c  Cxfaream  protcâioncm 
fpccialcm  fufeeptura , nec  paffiira  fit  jpfi  aut  ipfis  quid- 
quam  damni  aut  injurix  i quopiam  ficti , fed  ejufdem 
augmenté  & commodis  pro  benignitate  fuù  Grfarca 
oblatis  ad  hoc  occafionibus  clcmcntcr  profpcûura  nec 
non  prxdiâum  fpecialc  Fœdus  inter  fuam  Majefiatem 
8c  Domioum  Epifeopum  initum  ex  fua  parte  oblen  a- 
tuta,  8c  quod  prxterca omnibus  officiis  adlaboratura» 
fit,  ut  per  futuros  Traôatus  Pacis  Generalis  cxcçci- 
tium  Rdigionis  Catholiex , mlocisifiu  Cclfitudinc 
occupât is,  jsm  incroduclum  , & prxfcrtim  in  Domi- 
nio  Lingenfi  Imperiodejurcfubjetào,  uti&  inuuiver- 
fisProvinciis  Fcederatis,  mdiori  qua  fieri  pote  fi  ratio- 
ne  firmetur  8c  flabiliatur , quod  quoque  Cx  (area  Ala- 
jcilas  omni  fiudio  conatum  fitfirmaraPacefxpcdifiof 
Uniti  Belgii  Ordincs difponcrc  ut  juri  fupctioriutisin 
Dominium  Borkelo  prxtcnfo  amicabib'terrcnuncient, 
illudque  ad  Impciiura  &DiceccfimMonafl«icnfcm , 
cui  de  jure  corapctit  revertatur,  nec  minus  ut  boni 
Ordini  Militari  Sanôi  Joannis  Hicrofolimit^ni  pro- 
pria, in  Provinciis  Fcederatis  fita , Arabiisoccupata, 
cidera  Ordini  refiituanturautconominefatisfiac.  In 
cujusrci  fidem  rcccfTus  hic  cujusratificatio  intra  p;oxi- 
mas  iex  fepumanas  hinc  indc  procurabitur  in  duplicato 
expeditus,  &tamàDominisLcgatisCxfaras,  quam 
Deputatis  Monaficricnfibus  fubfcriptus  cfi , fie  aâum 
Colonix  Agrippinx  vigefima  fccunda  Aprilis  anni  rail- 
lefimi  fcxccmcfjmi/cptuagefimi  quarti. 

Concordat  cum  Original/. 

G.  LIG  1ER. 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

cet  écrit,  8c  faire  coonoîtrc  à toute  l’Europe,  corn-  ANS^ 
bien  dans  l’affiftance  qu’EUc  a donnée  aux  Siciliens,  ]•  ^ 


C C X C I I I. 

Manifejle  concernant  les  affaires  de  MES- 
SINE, publié  en  Italie  de  la  part  de 
LOUIS  XIV.  Rot  de  France  au  com- 
mencement de  Novembre  1675.  Frcdcr 
Leonard.  Tom.  IV. 


| EJIe  a peu  regardé  fon  utilité  particulière,  puifquefans  1675* 
' vouloir  rien  ajouter  à là  Couronne,  Elle  fonge  frule- 
-ment  i en  relever  une,  dont  k nom  a été  toujours  H 
grand  en  Italie , fie  par  tout  le  monde.  Fait  à Verfail- 
Ics  l'onzième  Oâobre  1675. 


LOUIS. 


ARNAULD. 


L'Etat  déplorable , où  fc  trouvoit  l’année  dcrnicre  la 
ville  de  MefEne,  prête  I retomber  plus  cruelle- 
Icmcnt  que  jamais  (bus  un  joug  que  les  violences  des 
E/pagnols  lui  a voient  déjà  rendu  infupportabk  ; le  re- 
cours qu’eut  cette  ancienne  Sc  famculc  ville  à la  protec- 
tion du  Roi  ; fie  la  compjftion  qu'excita  dam  l’cfprit 
de  fa  Majefté  la  vue  d’un  grand  peuple  fur  le  point  de 
périr,  tant  par  la  rigueur  d’une  longue  (amine,  que 
par  les  fuppltccs  qui  lui  étoient  préparez,  portèrent  (à 
Majefté,  plus  encore  par  un  mouvement  de  gcncrofi- 
té,  que  par  1’imérct  d'une  divec/ion  importante  con- 
tre l’Efpagne,  à ne  pas  abandonner  tant  de  pauvres  in- 
noccns  opprimez , à qui  il  ne  reftoic  d'efpcrance  de  fa- 
lut  que  dans  fa  feule  bonté.  Les  Vaiilcaux,  qu’Elle 
donna  ordre  d’armer  en  Provence,  portèrent  double 
fccours  à Mcfline , ils  y firent  ccflcr  par  l'entrée  des  vi- 
vres qu’ils  y conduilîrent,  le  plus  prenant  de  tous  les 
maux , dont  elle  étoit  attaquée , & lui  rendirent  par 
une  viétoire  fignalée  la  liberté  du  Port,  que  les  forces 
maritimes  d’Efpagne  tenoient  fermé  depuis  long-tems. 
De  fi  grands  bienfaits  imprimèrent  aux  Mefiïnois  la  rc- 
connoiflânce  qu’ils  dévoient  à leur  Libérateur  ; ils  cru- 
rent ne  pouvoir  la  lui  mieux  témoigner  qu’en  le  choifif- 
fant  pour  Maître,  fie  ne  pouvoir  rien  faire  de  fi  avanta- 
geux pour  eux- mêmes,  que  de  s'affilier  de  la  protec- 
tion ac  la  France  qu’ils  venoient  d'éprouver  fi  puiflantc 
& fi  favorable.  Ils  fupplicrent  fa  Majefté  de  les  rece- 
voir au  nombre  de  fes  Sujets,  & Elle  voulut  bien  ac- 
cepter, à leurs  prières,  le  ferment  de  fidelité  qu'ils  lui 
en  prêtèrent  avec  l'applaudiflement  general  de  tout  ce 
peuple. 

Sa  Majefté  pouvoir  par  ce  nouveau  titre , & par  les 
droits  fi  juftts  Se  fi  anciens  qu'Elle  a fur  le  Royaume 
des  deux  Siciles , unir  à fa  Couronne  non  feulement  la 
ville  de  Meffinc,  mais  encore  les  autres  Places  qu’elle 
poffede  dans  l’ifle,  & toutes  celles  à qui  l’amour  de  la 
liberté  infpireroit  de  fecoüer  le  joug  des  Efpagnols. 
Mais  parce  que  fa  vue  a bien  moins  été  dans  ccttc  occa- 
fion  d’étendre  fes  limites,  que  de  fccourir  des  peuples 
qui  avoient  imploré  Ion  aûîftanéc  ; Elle  veut  bien  dé- 
clarer par  le  prefent  Mémoire,  qu’Elle  n’a  reçu  les 
Meflinois,  quand  ils  fe  font  donnez  à Elle,  que  pour 
les  rendre  en  quelque  (orte  à eux-memes,  aulïi  bien 
que  les  autres  Villes  de  Sicile  qui  voudront  fuivre  leur 
exemple  : Que  fon  deflein  n'a  pas  été  de  les  faire  vivre 
fous  les  loix,  qui  leur  femblcroicnt  toujours  étrangè- 
res , en  les  unifiant  à fa  Couronne  ; mais  qu'à  l’exem- 
ple de  fes  Prédcceftcurs,  qui  ont  donne  deux  fois  des 
Rois  à Naples  fie  i la  Sicile,  dans  deux  Branches  de  la 
Maifon  Royale  de  France,  fon  intention  eft  encore  de 
donner  à cette  Ific  un  Souverain,  qui  tire  fon  origine 
du  meme  fane  ; qu’Elle  lui  remettra  tous  les  droits  qui 
font  aquis  à la  Fiance  fur  ce  Royaume,  Se  tous  ceux 
que  le  confcntcment  des  peuples  a déferez  & pourroit 
déférer  à l’avenir  à fa  Majefté  : Que  ce  Prince  prendra 
les  moeurs , les  coûtumes  & les  loix  de  fon  Etat , Se 
qu’il  rétablira  che*  les  Siciliens  un  trôneque  leurs  An- 
cêtres ont  vû  avec  douleur  tranfporté  en  Arragonfit  en 
Caftille  : Que  de  tous  le*  intérêts  que  le  Roi  a pu  pren- 
dre jufques  à prefent  à la  Sicile,  fa  Majcftc  le  réfêrve 
feulement  celui  de  raffermir  de  plus  en  plus  la  puilTance 
de  ce  Royaume,  Sc  le  bonheur  &;  la  félicité  de  (es  peu- 
ples, par  la  ballon  Se  la  protcâion  toujours  «durée  de 
la  France. 

C’cft  ce  que  fa  Majefté  a bien  voulu  rendre  public  par 


C C X C I V. 

Articles  de  Paix  entre  le  Sérénïfjme  & très * AÎ^S 
pu, JJknt  Prince  CHARLES  II.  par  la  ie  ^ a 
grâce  de  Dieu , Rot  d'Angleterre,  d’E-  16 77* 
cojje , de  France  & d'Irlande , Défenfeur  VAu’ 
de  la  Foi , Oc.  & çlufiturs  Rots , & Rei- 
nés  dans  les  I N D LS,  conclus  le  29  jour  “• lM* 
de  Mai  1677.  Manufcrit. 

A Rudes  de  Paix  entre  le  très-puiftànt  Prince , Se  nô- 
■FX-  rre  redoutable  Souverain  Seigneur  Charles  Second 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de 
France,  Se  d'Irlande,  Défenfeur  de  la  Foi,  Sec.  Sc 
plufieurs  Rois  & Reines  clans  les  Indes,  qui  les  ont  ap- 
prouvez Se  lignez,  faits  & conclus  au  Camp  du  Lieu 
uommé  en  Anglois , A/idd/r-Plantation  le  19.  jour  de 
Mai  1677.  qui  eft  k jour  de  k très- heureufe  Naiffance 
de  nôtre  dit  Souverain  Seigneur,  Sc  en  la  ap.  année  du 
Régné  de  fa  Majefté,  par  le  très-honorable  Herbert 
fcffcrics  Ecuyer,  Lieutenant,  Gouverneur  delaCo 
Ionie  de  Virginie  de  fa  Majefté , où  étoient  préfèns  les 
Honorables  Jean  Berry  Chevalier,  fie  François  Mori- 
fon  Ecuyer,  Commilhires  de  fa  très-Sacréc Majefté , 
établis  par  des  Lettres  Patentes  fccllécs  du  grand  Sçeau 
d'Angleterre  pour  les  affaires  de  Virginie,  & l’hono- 
rable Confcil  d'Etat  de  ladite  Colonie. 

Comme  ainfi  foi t que  fâ  très- Sacrée  Majcftc  ait  de  fa 
grâce  Royale,  Sc  de  Ton  propre  mouvement , confié  1 
mes  foins  & applications,  lerenoücment,  la  négocia- 
tion , Se  la  conclufion  d’une  bonne  Paix  avec  les  In- 
diens, qui  font  nos  voifins  ; Dans  cette  vûë,  & pour 
y parvenir,  (de  l'avis &affi  fiance  des  honorables  Jean 
Berry  Chevalier , & François  Morifon Ecuyer,)  J'ai 
fait  dreiler  les  articles  Se  ouvertures  qui  fûivent,  pour 
le  ferme  fondement , Sc  le  fur  établiflement  d'une  bon- 
ne 8c  jufte  Paix  avec  lefdits  Indiens;  Se  afin  qu'elle 
puifteétre  (lire  Se  durable,  (fondée  fur  les  fortes  Co- 
lomncs  de  Jufticc  réciproque  ) en  leur  confirmant  leurs 
juftes  Droits , Se  en  réparant  les  torts  Se  dommages  qui 
leur  ont  été  faits,  afin  que  par  ce  moyen,  le  Grand 
Dieu  Tout-Puifîant,  (qui  eft  un  Dieu  de  Paix,  Sc 
Amateur  de  Jufticc,)  foûtienne & faftè prefperer nô- 
tre Alliance  & amitié  mutuelle , on  eft  par  ces  prefentes 
convenu  Se  demeuré  d’accord  de  ce  qui  fuir. 

I.  Que  les  Rois  Se  Reines  dans  lés  Indes  reconnoî- 
trouc  dorénavant , qu’ils  tiennent  leur  dépendance 
immédiate , & doivent  toute  fujettion  au  grand  Roi 
d’Angleterre,  qui  eft  à préfent  nôtre  redoutable  Sou- 
verain ,*  fes  Heritiers,  Se  SuccefTeurs , quand  ils  paye- 
ront leur  tribut  au  Gouverneur  de  fa  Majcftc,  quifera 
en  Charge. 

II.  Que  lefdits  Rois  Se  Reines  dans  les  Indes,  Sc 
leurs  Sujets  tiendront  leurs  Terres  fur  ccpied4à,  ce 
qui  leur  fera  confirmé.  Se  à leur  Pofterité,  par  des 
Lettres  Parentes  du  grand  Sçeau  de  cette  Colonie  de  fa 
Majefté,  fans  être  chargez  d'aucuns  Droits,  gratifica- 
tions, ou  rcconnoiffances  pour  Icfditcs Terres,  delà 
meme  forte,  Se  d’une  maniéré  aulfi  libre , ficaufti  fer- 
me, que  les  autrcsSujcis  de  fa  Majefté  ont  fictiennenc 
leurs  Terres  & Biens , en  payant  feulement  pour  iefdi- 
tes  Terres,  par  chacun  an  trois  Flèches  Indiennes, 
pour,  & au  lieu  de  Rente  Foncière. 

III.  Que  tous  Indiens  qui  font  en  ynitié  avec  Nous 
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& n'ont  pas  des  Teirc*  fuffifantes  pour  faire  des  Plant  s 
en  (oient  incontinent  pourvût  j fat  Vavis  qui  en  fera 
dorme , 8c  qu’ils  ne  (oient  jamais  troublez  en  U poflef. 
fion  des  Terres  qui  leur  feront  accordées,  & confir- 
mées, ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deüus,  tant  8c  fi  longûe- 
ment  qu’ils  les  tiendront , 6c  qu’ib  ga  rderont  & confer- 
veront  leur  obciffancc  fie  fujettion  duc  i fa  Mqefté , à 
fon  Gouverneur  & à fon  Gouvernement,  fie  de  l'ami- 
tié 8c  bien-veiiiUance  envers  les  Anglois. 

IV.  Comme  par  les mécontentcmens réciproques, 
par  les  plaintes,  jaloufies,  fie  craintes  des  Ànglois , fie 
des  Indiens,  eau  fées  par  de  violentes  intrufions de  plu- 
fieors  Anglois  dans  leurs  Terres,  contraignant  les  In- 
diens ï tuer  le  Bétail , fie  les  Pourceaux  des  Anglois , 
par  voye  de  vengeance,  par  lefquclles  violences,  il  y a 
èû  des  oflênfcs,  8c  injures,  faites  de  part  & d'autre, 
la  Paix  de  cette  Colonie  de  fa  Majefté  a été  grandement 
troublée,  & la  derniere  rébellion  malheureufe,  a été 
par  ce  moyen  commencée  & grandement  fomentée , 
ce  qui  a caufc  tant  de  ruine  8c  dcmiiércdanscePais, 
pour  prévenir  d’orefnavant,  le(quelles  injures,  de  les 
fuites  fàcheufes  qui  en  pourraient  arriver , autant  qu’il 
nous  eft  poflible,  on  a conclu  & arreté  par  ces  présen- 
tes : qu’aucun  Anglois  ne  pourra  fetner,  ni  planter 
plus  pi&s  que  trois  millea  d’aucune  Ville  Indienne , 8c 
quiconque  aura  (ait,  ou  fera  aucune  ufurpation,  fur 
les  Terres  des  Indiens  en  lira  chaiïé,  fie  on  procédera 
contre  lui,  ainfi  qu'il  a été  pourvu  fie  ordonné  par  le 
prefent  Traité  de  Paix  qui  fut  fait , lors  que  l’honorable 
François  Morifon  en  écoit  Gouverneur,  8c  par  l'Ac- 
te d’Aflemblce  fondé  fur  ledit  Traité. 

V.  Que  lefdits  Indiens  (eront  dùctncm  protégez  fie 
défendus  en  leurs  pcTfonnes,  Biens,  & Privilèges 
contre  tous  les  torts  & injures  des  Anglois,  & que  fur 
aucune  rupture  ou  Contravention  qui  fera  faite , les 
Indiens  qui  auront  été  mal  traitez  fe  retireront  en  pre- 
mier lieu  par  devers  le  Gouverneur,  8c  s'adrefTeront  à 
lui,  pour  l’en  informer,  fans  s’emporter  inconfidéré- 
ment , ni  brufquement  i aucun  aâe  d’hoftilité  pour  en 
tirer  fatisfadion,  lequel  fera  encourir  telle  punition  à 
ceux  qui  auront  de  propos  délibéré  contrevenu  à ces 
prefentes , ainfi  que  les  Loix  d’ A nglcterre  ou  de  ce  Païs 
l'ordonnent,  8c  de  même  que  fi  on  avoit  fait  quelque 
tort  ou  injure  1 aucun  Anglois,  cequin’eftquejufte 
8c  raifonnable,  puis  qu'ils  avouent  eux-memes  qu’ils 
font  fous  la  Ligcance  de  fa  Majefté  très  Sacrée. 

VI.  Qu’on  ne  mettra  point  en  prifbn  aucun  Roi, 
ni  aucune  Reine  dans  les  Indes,  fans  un  Decret  fpecial 
du  Gouverneur  de  fa  Majefté , 8c  de  deux  personnes 
duConfeil , 8c  qu’aucun  autre  Indien  ne  fera  point  em- 
prilônné  (ans  un  Decret  d’un  Juge  de  Paix,  fur  une 
caufe  fuffifanted’empnfonnemcnr. 

VII.  Que  lefdits  Indiens  jouiront  de  leurs  Libertez 
accoutumées , de  pêcher  des  Huîtres  & du  PoifTon , 
& de  recueillir  fur  les  Terres  des  Anglois  du  Tucha- 
hoc,  des  Curtenemons,  des  Avoines  fauvages , des 
Joncs,  du  Puckoone,  ou  quelques  autres chofcs que 
ce  foie,  pour  le  maintien  de  leur  vie,  quinefoitpas 
utile  aux  Anglois.  Bien  entendu  toujours  que  pre- 
mièrement ils  aillent  trouver  quelque  Magiftrat  pu- 
blic,  de  bonne  réputation,  & qu’ils  s’informent  du 
nombre  qu’ils  font,  8c  de  leur  affaire , lequel  ne  leur 
tefufera  point  un  Certifiât  en  cetteoccafion , ni  en  au- 
cune autre  qui  fera  légitimé,  de  forte  qu’ils  en  fifiènt 
un  jufte  rapport,  quand  ils  retourneront  ; 8c  qu’ils 
aillent  directement  vacqucr  i leurs  affaires,  fins  porter 
aucune  forte  d’armes , & fins  loger  en  la  Maifon  d'au- 
cun Anglois,  une  feule  nuit. 

VIII.  Qu'on  ne  fouffrira qu’aucun  Indien  Etran- 
ger vienne  en  aucune  habitation  Angloife  , fins  qu'il 
ait  en  fi  Compagnie  un  bon  Indien  voifin  , avec  tfn 
pareil  certificat,  ainfi  qu’il  eft  dit  cy-devant&r aucun 
Roi  Indien  ne  doit  refufer  d’envoyer  un  fiufconduit 
à l’étranger  , fur  aucun  fujet  légitimé  de  fi  venue,  8c 
qu’âücuns  Indiqps  ne  pourront  fe  peindre  ni  fe  de- 
guifer  quand  il  s y viendront. 
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IX.  Que  tout  les  Roys  8c  Reynes dans  les  Indes  tri • 
binaires  des  Anglois  ayant  connoiffance  d’aucune  mar- 
che d’indiens  Etrangers  prés  des  quartiers  , ou  des 
habitations  Angloifes  , aillent  incontinent  trouver 
quelqu’un  des  plus  proches  Officiers  de  milice  , 8c 
l’informent  de  leur  Nation  , de  leur  nombre,  de  leur 
defièiu;  8c  de  la  route  qu’ils  prennent. 

X.  Que  s’il  eft  ncctÜaire  , un  party  convenable 
fera  incontinent  détaché  & envoyé  par  le  plus  proche 
Colonel  de  la  milice  , pour  atfifter,  fortifier , 8c  fe 
joindreaux  Indiens  qui  font  de  nos  amis,  contre  au- 
cune attaque  , courte,  ou  déprédation  fur  les  Villes 
Indiennes. 

XI.  Que  chique  Indien  propre  à porter  les  ar- 
mes, des  Nations  voifines,  qui  feront  en  Paix  avec 
nous , fera  pourvu  d’une  telle  quantité  de  poudre 
& de  plomb  , que  le  très- honorable  Gouver- 
neur jugera  fuffifinte  pour  aucune  occafion  , 8c 
qu’il  y aura  un  tel  nombre  d’indiens  prêts  à fortir 
avec  nos  Troupes  fur  aucune  marche  contre  les  Enne- 
mis , 8c  qu’ils  recevront  telle  paye  pour  leurs  bons 
fervices  , qu'il  fera  jugé  ï propos. 

XII.  Que  chaque  Roi  8c  Rcyne  dans  les  Indes  au- 
ront un  pouvoir  égal  de  gouverner  leurs  peuples,  8c 
ilny  en  aura  point  qui  ait  plus  grande  authoriré  qu'un 
autre , excepté  la  Reyrie  de  Pamunkey  I qui  plu- 
fieurs  nations  difperfées  reconnoilïcnt  derechef  de  de- 
voir leur  ancienne  fujetion  , 8c  font  convenus  de  ve- 
nir s’établir  fous  fon  pouvoir  fie  fon  gouvernement  : 
Lefquels  font  aulTt  par  ces  prefentes  compris  avec  clic 
dans  le  préfent  Traité  de  Paix  , fie  doivent  garder  & 
obfervcr  la  mefrae  chofe  envers  ladite  Reine,  en  tou- 
tes chofes  comme  étant  fesfujets,  auflj  bien  qu’envers 
les  Anglois. 

XIII.  Que  perfonne  ne  pourra  entretenir  ou  gar- 
der aucun  Indien  du  voifinage  des  Anglois , comme 
Serviteur , ou  autrement , que  par  perrmfiion  du  Gou- 
verneur : 8c  qu’il  pafTcra  un  obligation  , par  laquelle 
il  fe  rendra  refponlable  de  toutes  les  injures  & domma- 
ges qui  fc  trouveront  eftre  faits  à aucuns  Anglois. 

XI V.  Qu’aucun  Anglois  ne  pourra  loger  ni  rece- 
voir aucun  Indien  vagabond  , ou  fugitif , mais  fera 
tenu  de  l’envoyer  au  lieu  de  fa  demeure  par  voye  de 
pafleport,  de  juge  en  juge,  ju/qu’en  fa  propre  Ville, 
Tous  peine  de  payer  autant  par  jour , pour  l'avoir  lo- 
gé , qu'on  en  peut  recouvrer  par  U Loi , pour  avoir 
entretenu  des  vagabonds. 

XV.  Qu’aucun  Indien  de  ceux  qui  font  en  amitié 
avec  nous  ne  fervira  pas  plus  de  temps  que  les  Anglois 
de  mefme  âge  ferven t*par  aâe  d' Aflemblce  , 8c  ne  fera 
point  vendu  comme  Efclave. 

XVI.  Que  chaque  Rof , 8c  chaque  Reine  dans  les 
Indes,  viendront  tous  les  ans  au  mois  de  Mars;  avec 
quelques  uns  des  principaux  de  leur  Nation,  rendre 
leur  obéïflànce  au  tres-honorablc  Gouverneur  de  fa 
Majefté , au  lieu  de  fa  Refidence  quelque  part , qu’el- 
le foie  ; 6c  alors  ils  payeront  en  ce  lieu  11  le  tributaccoù- 
tumé  de  vingt  peaux  de  Caftor , au  Gouverneur, 
comme  aufli  leur  rente  foncière  cy -de  (lus  pour  marque 
de  reconnoifTànce  qu’ils  tiennent  leurs  Couronnes  , 8c 
leurs  Terres  du  Grand  Roi  d’Angleterre. 

XVII.  Qu’on  aura,  & prendra  le  foin  necefta ire  1 
ce  que  ces  Rois  fie  Reines  dans  les  Indes  ; les  principaux 
de  leur  Nation  , fie  ceux  de  leur  fuite,  qui  viennent 
pour  affaires  publiques,  versletres-honnorable  Gou- 
verneur , le  Coirfeil  , ou  l’Aflemblée  foient  pourvus 
de  vivres,  8c  de  logcmens  aux  dépens  du  public  , 8c 
qu’aucun  fujet  Anglois  oe  leur  pourra  faire  tort  ou 
injure,  nilesinfulter,  ou  offenccren  proies,  nipr 
royes  de  feiû. 

XVIII.  Que  s'il  arrive  quelque  mefintelligcnce, 
ou  rupture  de  Paix  entre  aucun  dés  Indiens  qui  font 
en  amitié  avec  les  Anglois  , d'abord  que  cela  pa- 
raîtra fie  commencera,  8c  avant  qu’ils  entrent  en  au-, 
cun  nftc  d’hoftilité  , ou  de  guerre  ouverte , les  uns 
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contre  les  autres  j ils  s’adrefïeront  au  Gouverneur  de  fa 
Majefté,  par  la  jufticeôc  prudence  duquel,  on  s’attend 
que  les  di fl erens  qui  pourraient  arriver  cntr’eujc  feront 
conciliez  Sc  appai le 2,  St  àladccifionfînallc  duquel  fef> 
dits  Ind  iens  (e  foumet  tronc  Sc  conformeront. 

XIX.  Que  pour  prévenir  les  accident  Sc  méprifes 
frequentes  caufecs  par  des  interprètes  infidèles  Se  cor- 
1 ompus , Se  pour  plus  grande  feureté • (àthfaciion  8e  ad- 
vantage,  tant  des  Indiens  que  des  Anglois , il  y en  au- 
ra un  de  chaque  Nation  des  Indicnsde  nôtre  voifinage 
qui  purlTc  déjà  parler,  ou  puiilc  devenir  capable  de  par- 
ler Anglois,  qui  fera  admis  conjointement,  avec  ceux 
des  Anglois , pour  être  leurs  interprètes. 

XX.  Que  les  Indiens  compris  en  ce  Traité  de  Paix, 
rendront  inccflamment  aux  parens  & proprietaires , fes 
Enfans,  Serviteurs,  Se  chevaux  qu'ils  leur  ont  pris  & en- 
levez de  temps  en  temps  & qui  font  jufqtaes  ici  demeu- 
rez entre  les  mains  defdits  Indiens  , ou  qui  les  peu- 
vent découvrir. 

Que  le  trafic  avec  lefdits  Indiens  fera  continué, 
limité , reflraint , ou  tenu  ouvert , ainfi  qu’il  convien- 
dra le  plus , pour  la  paix  & tranquillité  du  pais,  fur  la- 
quelle affaire.  Je  Gouverneur  confuitera  le  Confeil  Sc 
l’Aflemblce  , St  la  terminera  à leur  première  ren- 
contre. 

Le  Seing.de  la  Reine  de  Le  Seing  de  la  Reine 
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i!  y avoit  des  plaintes  faites  contre  lui  , il  ne  fut  pas 
pour  lorsadmis,  ni  compris  en  ceTraité  de  Paix,  au  (Ti 
ne  doit-il  pas  joUir  du  bénéfice  du  même  Traité  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fcfoit  juftifiédece  crime  qù’on  lui  impu- 
te , Se  qu’il  eft  accule  d'avoir  commis  depuis  que  les 
Commiflâires  de  (a  Majefté  étoient  arrivez  en  Virginie 
ainfi  qu’on  avoit  été  informé  par  dev  gensdignes  de  foi  : 
Laquelle  exclulion donna  une  famfation  generale  aux 
Anglois , de  trouver  qu’on  avoit  Élit  une  fi  jufte  inqut- 
fition  du  fang  de  leurs  Compatriotes  malfamé*. 

Jean  Berry. 

Franco u Morifon. 

tcxcv. 

Additions  au  Traité  fait  à Ntmégiif  le  10. 
uioût  , 1678.  entre  LOUIS  XIV.  Rot 
de  France,  & Us  PROVINCES  UNIES 
desPays-BaStqu’onaoubltàde  placer  en  fon 
heu.  Freder.  Leonard.  Tom.  V.. 

Lettre  det  Ambafladews  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provtnccs.Untes  des  Pau-Bus  , a Meneurs  les 
Ambaftdeurs  Ex&aordinaires  cr  Plénipotentiaires 
de  France , peur  P explication  de  l'Article  tract  du 
Traité  de  Paix. 


«JiFm 

que  pour  plufieurs  Nattons  In- 
diennes qui  font  de  fon  obéi  fiance. 


Le  Seing  du  Roi  de  Heitewejs. 


u ruu 

de  IVaonolrt. 

Le  Seing  du  Roi 

de  Nancy  mon d 
Indien. 


Lt  Seing 
du  Capi- 
taine Jean 
IVojlfils 


pw 


de  U Rei- 
ne de 
Pamun- 

ko- 

Collationné  à l'Original  Témoin 
Thomas  Lud-weU  Secrétaire. 


Memorial  du  29.  jour  de  Mai  1677. 

Mlle  cet  indûment  de  paix  aiant  été  leû  Se  expli- 
V^qué  à plufieurs  Rois  Se  Reines  des  Indes  qui 
ctoicïît  lors  prelens  ( à la  cour , nommée  en  Anglois 
Middle  Pllntatiun  ) par  des  Interprétés  qui  avoient 
prêté  ferment  de  s’en  acquiter  fidèlement,  lefdits  Rois 
Se  Reines  des  Indes , en  ont  figne  Se  délivré  les  Articles 
à l’honnorable  Gouverneur , eux  s’eftam  mis  1 ge- 
noux , 8c  ont  reçu  le  duplicata  (igné  Se  délivré  de  la 
part  de  la  MaicftcduRoi,  en  h mefme  pofture  à ge- 
nou , baifant  le  papier  de  leur  propre  mouvement , à 
mefure  qu’ils  le  fiifoient  pafler  de  main  en  main  l'un  à 
l’autre  , jufques  à ce  que  chacun  eût  fait  les  mcfmes 
lignes  de  rcfpcâ  qu’ils  portoient  au  même  papier, 
pour  marquedej’acccptation , tres-libre Se  tres-joyeu- 
fe  de  cette  paix  conclue  avec  eux  : dans  te  même  temps, 
Pericuhrah  Roi  des  Appomatucks  étant  lors  prélent 
demanda  infhmmect  qu’il  fut  reçu  à ligner  ce  Traité 
de  Paix  avec  les  autres;  Maiscommeilétoit  foubç  in- 
né d'avoir  commis  foit  lui  ou  fes  fujets  quelques  maf- 
1 acres,  fur  les  fujets  d'Angleterre,  de  û Majefté,  dont 


Messieurs. 

Comme  l’Article  trcificrae  du  Traité  de  Paix  coné 
du  Se  figné  le  dixiéme  de  ce  mois , qui  eft  de  neutralité 
promife  par  NofTeigncurs  les  Etats  Generaux  au  regard 
des  ennemis  de  fa  Majcftc  Trcs-Chrétiennc  & de  fes 
Alliez , comme  aufli  de  la  garantie  des  obligations  dans 
lelquellcs  l’Efpagne  entrera  au  regard  de  la  même  Neu- 
tralité, eft  couchéen  maniéré  que  l’on  en  pourrojt  in- 
férer une  obligation  non  feulement  du  temps  prefent  Sc 
de  la  Guerre  dans  laquelle  les  Alliez  de  NoUcigncurs 
les  EMts  Generaux  continuen  t , mais  que  l’on  pourrait 
en  tirer  des  confequences  pour  le  temps  1 venir  &pour 
les  occafions  i naître  apres  toutes  les  Guerres  prefentes 
finies,  & que  vos  Excellences  fçavent  que  jamais  on  n’a 
eu  intention  au  regard  de  ladite  neutralité  que  d’en  con- 
venir pour  le  prefent  & pendant  le  cours  de  la  prefento 
Guerre , conformement  aux  propofitions  que  fa  Ma- 
jefté  Tres-Ch  rétienne  en  a fait  faire , Nous  prions  vos 
Excellences  de  Nous  donner  un  mot  d'édaircifTement 
que  l'intention  de  fa  Majefté  Sc  de  vos  Excellences  eft 
que  ledit  Article  n'eft  applicable  qu'au  temps  que  la 
prefente  Guerre  durera , & vos  Excellences  obligeront 
infiniment. 

MES  SIEURS. 

Db  Vos  ExCiilincei,' 

Les  trct-bumbles  0~  très- 
obéi  fions  ferviteurs. 

H.  BEVERNINGK.  WHAR.EN. 

A Ntmejmtiii.fAomjt  K7I. 

Repoêfc  de  Mefiieurs  les  Ambaffadruri  de  France , aux 
Ambafadturs  de  s Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces - Urfies^n  explication  de  l'article  tract  du  Trai- 
té de  Paix. 


M 


* 

ESSIEURS, 


Nous  avons  reçu  la  Lettre  de  Vos  Excellences  du 
17.de  ce  mois,  & quoi  que  la  bonne  foi  avec  laquelle  le 
Roi  nôtre  Mairre  a toûjoursagi&  lafincerité  avec  la- 
quelle fa  Majefté  veut  bien  rendre  fa  première  amitié 
i Meilleurs  les  Etat* Generaux  ne  doive  pas  laifler  i 
Vos  Excellences  la  moindre  inquiétude  qu’on  veuille 
ufcrdc  furpiilc  envers  Elles,  m donner  i l'Article  treize 
Bbbbb  j du 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


du  Traité  que  Nous  avons  conclu  R fignccnfcmble, 
le  di  xicrae  de  ce  mois  une  plus  grande  étendue  que  celle 
dont  Nous  nous  (brames  expliquez  cnlcmble  , Nous 
voulons  bien  les  aflurer  que  l’intention  de  üMajeftc.R 
par  confeqpcnt  U nô?re,  n’cft  pas  de  Nous  prévaloir  du- 
dit Acticlc  plus  long-temps  que  la  prefeme  Guerre  du- 
rera ni  aptes  qu’ifauraplûi  Dieu  d 'y  mettre  fin , d’o- 
blign  Meilleurs  les  Etats  Generaux  t n vertu  de  ce  meme 
Article  a plus  que  leur  pionre  intereft  , Se  leur  bon- 
ne union  avec  fa  Majefté  demandera  d’Eux.  Nous 

(bmiQes* 

MESSIEURS, 

De  Vos  Excellences, 

Lis  tre {‘humbles  Cr  tres- 
obétjfans  fini  leurs, 

LEM*V.DESTRADES.COLBERT.D’AVAUX. 
yt  N--'/**  U 17. 
fAmfl  if 71. 

Ratifie  Mit»  de  i Explication  de  T ArncletretueduTrai- 
te  de  Ptux  entre  la  France  Cr  lu  Hollande. 

LE  Roi  ayant  etc  informé  par  fes  Ambafladeurs 
Extraordinaires  Si  Plénipotentiaires  au  Traité  de 
Paix  1 1 Nimegue  de  l’explication  qu'ils  ont  donnée 
par  Icor  Lettre  dudix-lëpticme  du  mois  d’Aouft  de 
cette  prefente  année  aux  Ambafladeurs  Extraordinaires 
Se  Plénipotentiaires  des  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pats-Bas  fur  le  trcificmc  Article  du  Traite  de 
Paix  conclu  & ligné  à Nimegue  le  dixiéme  dudit  mois 
d’Aouft  de  cette  pri  fente  anr  ce  entre  leldits  ficurs  Am- 
bafladeurs, dans  lequel  il  eft  parle  de  la  neutralité  pro- 
mue par  Icfdits  Etats  Gtnciaux,  tant  au  regard  de  Sa 
Majefté’nu'àceluy  de  fes  Alliez  , comme-  auffi  de  la 
garantie  des  obligations  dans  lelqucllcs  l’Lipagnc  en- 
treraau  fujet  de  la  même  neutralité  , Sa  Majefte  ayant 
luRexaminé  la  lufdite  Lettre,  par  laquelle  leldits  Am- 
bafladeurs déclarent  Se  aflurent,  que  l’intention  de  fa 
M ajefte  n'tft  pas  de  fe  prévaloir  dudit  Article  plus  lpng 
temps  que  la  prefente  Guerre  durera,  Sa  Majefte  a eu 
agréable  ladite  explication,  l’a  louce  , approuvée  & 
ratifiée  de  meme  que  li  elle  ctoft  inférée  dans  le  fufdic 
Traité  de  Paix,  enfuite  du  treifie'mc  Article  d’icelui, 
l’a  lotiée^pprouvée,  R-  ratifiée,  Promettant  en  foi  & pa- 
role de  Roi  d'accomplir  Si  faire  obfervcr  lînccrtment 
& de  bonne  foy  tout  ce  qui  cft  contenu  en  icelle,  fans 
fouffrir  qu'il  foit  jamais  allcdireélement  ni  indircâc- 
ment  au  contraire  pour  quelque  caufe  ou  oc cafion  que 
ccpuillcctre.  En  témoin  dequoy  Sa  Majefté  a ligne 
ces  prefentes  de  la  main  , Si  à icelles  fait  appofer  le 
Sccl  Je  (onfeerct.  Donné  à Foutainc-bleau  le  cinquiè- 
me jour  de  Septembre  mil  ftx  cens  foixantc  & dix-huit, 
était  ligné  LOUIS.  Et  plus  bas,  Arnauld. 

Article  fipare  portant  Amnifite  generale  pour  la  Sujet i 
de  France  0“  de  Hollande. 

» 

T E Roi  ayant  :e^û  P Article  fcparefigné  par  fes  Am- 
■x-'oaflàdcws  Extraordinaires  Se  Plénipotentiaires  au 
1 ranede  Paix  à Nimegue,  Se  ceux  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais- Bis , flontla 
teneur  s'enfuit. 

Les  Ambafladeurs  Extraordinaires  Se  Plénipoten- 
tiaires du  Seigneur  Roi  l iès-Chrctien8c  les  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  Si  Plénipotentiaires  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies , déclarent  par  le 
prefent  Aé*c , qu'eneore  que  je  T raité,  qu’ilsont  ligné, 
le  1 o. d’Aout porte uncfuffilâotc abolition,  pourtour 
ce  qui  a été  commis,  départ,  Se  d autre,  M’occafîon 
de  1a  guerre,  à laquelle  ledit  Traite  a mis  fin  ; foit  par 
ceux  qui  étant  nez  fujets  de  la  France,  Rengagez  au 


fervice  de  fa  Majefté  par  les  emplois  R biens,  qu'ils  ANS 
poflèdoient  dans  l'étendue  delà  France  font  entrez , ou  de  J . C. 
demeurez  au  fervice  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  1A7R 
ou  par  ceux,  qui  étant  nez  fujets  defdits  Seigneurs  ' 
Etats,  ou  engagez  à leur  fervice  par  les  emplois,  & 
biens,  qu’ils  pollcdoicnt  dans  l'étendue  des  Provinces. 

Unies  font  entrez  ou  duncurczau  fervice  delà  Majefte 
Très-Chrétienne,  néanmoins  pour  leur  plus  grande 
fureté , Se  pour  les  mettre  à couvert  de  toutes  pourfui- 
tcs,  lefdits  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires font  demeurez  d’accord,  que  toutes  les  fuf- 
dires  perfonnes de  quelque  qualité  & condition  qu'elles 
foienr,  fans  nul  excepter , pourront  rentrer,  rentre- 
ront, Se  feront  effectivement  laide;  Si  rétablis  en  la 
pofleflion  R joui  (Tance  paifiblc  de  tous  leurs  biens, 
honneurs,  dignitez,  privilèges,  franchies,  droits, 
exemptions,  conftitutions,  Rlibertez,  fans  pouvoir 
être  recherchez,  Doublez,  ni  inquiétez  en  general, 
ni  en  particulier  pour  quelque  caufe,  ou  prétexte  que 
ce  foit,  pourraifondcccquii’eftpaflé,  depuis  la  naif- 
lance  de  ladite  guerre.  Enluitc  de  laquelle  Déclaration 
R apiès  qu'elle  aura  été  ratifiée , tant  par  fa  Majefté 
Très-Chrétienne,  que  par  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , ce  qui  fera  fait  dans  le  temps  d'un  mois , il  leur 
fera  permis  à tous  R à chacun  en  particulier,  fans  avoir 
befoin  de  Lettres  d'abolition,  & de  pardon  de  retour- 
ner, en  perfonne,  dans  leurs  mailbns  en  la  joiiiflance 
de  leurs  terres,  R de  tous  leurs  autres  biens,  ou  d’en 
difpofér  en  telle  maniéré  que  bon  leur  (cmblera.  Fait  à 
Nimegue  le  vingt-quatrième  de  Septembre  1678. 

L:  Afarecls.il  d'Ejlradet.  H.  Beverning. 

Colbert.  IV.  Haren. 

A Majefté  ayant  lu  le  fufdit  Article  l’a  approuvé  Se 
ratifie,  l’approuve  R ratifie  j promettant  en  foi 
R parole  de  Roi  d’accomplir  R faire  obfervcr  finccre- 
ment  R de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelui , 
fans  fouffrir  qu’il  foit  jamais  allé  direâemcntniindi- 
reftement  au  contraire  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
queceptfiflcctre.  En  témoin  dequoi  fa  Majefte  a ligne 
ces  Prefentes  de  là  main  R à icelle  fait  appeler  le  feel  de 
fon  fccret.  Donné  à Fontainebleau  le  troifiéme  jour 
d’Oâobrc  mil  fix  cens  foixantc  R dix-huit.  Signé 
LOUIS  : Et  plus  bas , Arnsuld. 

T Es  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pais- 
Bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Sa- 
lut. Comme  ainG  (bit  que  le  24.  jour  de  Septembre 
if^S.  il  ait  été  fait  R conclu  à Nimegue  par  les  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  R Plcmpotcnti aires  du  Sei- 
gneur Roi  Très- Chrétien,  R les  Nôtres,  un  Aâe 
d’Amniftic,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

LEs  Ambafladeurs  Extraordinaires  R Plénipoten- 
tiaires, Rc. 

Nous  avons  agréé,  approuvé,  R ratifie  ledit  Aâe 
en  tous  fes  points , comme  nous  l’agréons , approuvons 
R ratifions  par  ces  Prefentes , Prometuns  en  bonne  foi, 

R finceremcnt  le  garder,  entretenir,  R obfervcr  in- 
viol ablcmcn  t de  point  en  point  félon  fa  forme  R teneur 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  dire  élément  ou  io- 
direôcmcnt  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  fait  figner  les  Prefentes  par  le  Préfi- 
dent  de  nôtre  Allcmbléc,  contrcfigner  par  nôtre  pre- 
mier Greffier,  R y appoler  nôtre  Cachet.  Fait  à la 
Haye  le  trentième  jour  de  Septembre , l’an  mil  fix  cens 
foixaote  dix-huit.  Signé  W.  DE  N A SS  A U. 

• * 

Par  Ordonnance  defidm  Seigneurs  Etau  Généraux. 

H.  F AC  EL.  * 
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CCXCVI. 

Traité  d’uflliance  defenfive  entre  CHAR- 
LES XI.  Rot  de  Suidé  & Us  PRO- 
VINCE S-U  N I E S des  Pyr-Basjéut 
a la  Haye  le  10.  Oftobre  , 168 1.  Ma- 
nufcrit. 

QUandoquidcm  divinâ  favciftegratia , nupcra Pa- 
ris convention  longé  defiderariffimi  quies  orbi 
Chrtftiano  reddita  eft,  atquenihil*què  eu  i vis  R cgi 
auc  Principi  ftatuive  Chrifliano  cordi  effe  poffit  aut 
dcbcatquamut  funeftifüraxiftidcvaftationes  fangui- 
nifquc  cffufioncs,  quas  belli  ftamma  perpétua  fccum 
trahit , id  quod  vel  maximè  bcllo  proximo  comper- 
tum  habebatur,  omnibus  piis&efficacibusconlîliis8£ 
mediisavertanrur , proinde  N.  N.  idipfum  reputan- 
tantes  animoqueexpendentes  tôt  terras  ac  Rcgioncsex 
reccntibusmiferiisbelliquc  calamitatibus  àdhuc  anhe- 
lantes.tum  qufnto  labore&difficultatc  paxifthzc,non 
abfque  fingulari  divini  numinis  aufpicio  orbi  conciüa- 
ta  fuit,  animitùs  voventes,  uteadem  pax  Carra  teda 
maneat,  acperincrcmcntamutui  confcnfus  8c  fincerz 
amicitix,  inter  omnes  & fingulos  Principes  6c  ftatus, 
qui  candem  iniverunt,  magis  magifque  ftabiliatur  & 
& confirmetur;  etiam  atque  etiam  offieiifui  elle  exifti- 
marunt  quantum  quidem  in  ipfis  fucrir , cô  affirrre  id 
omne  quod  ad  confcqucndum  finem  adeo  fâlutarcm 
8c  Chriftianum  conducere  poffit  , atque  de  eodem 
non  fecus  ac  de  propria  utriufque  fecuritate  pacifci  8c 
convenire,  aceaproptcr  perritè  conftitutos  utrimque 
Plenipotentiarios  à parte  quidem  N.  N.  & à parte  N. 
N.  bocceinftrumcnto  in  modum  fequentem  conven- 
tum  eff - 

I.  Sincère  & folemniter  fefe  invicem  NNNN.  ad- 
ftringunt  non  folummodo  ad  quamviscfficaciflimam 
operam  pro  mutua  tranquillitate  8c  fecuritatc  juxta  pada 
convenu  ante  lue  ini  ta , fed  & quoad  communem  orbis 
Chriftiani  quictcm  in  pace  nupera  Neomagenfi  de 
‘ Anno  1678.  8c  1679.  fundatam  , aux  ipfa]  etiam  ex 
*pace  Ofnabrugenfi  & Monafterienh , deAnnoi648. 
cuivis  quidem  NN.  ex  Principalibusgarantiiseft.fua 
tenet  fundamenta  , fïbiquc  utrimque  polliccntur  & 
promittunt , fcfe  fideliter , fedulo,  oranique  induftria 
rationcm  confiliorum  fuorum  eo  direduros  mutuam- 
que  curam  & operam  conjundim  adhibituios , ut  didi 
Tradatus  Pacis  Ofnabrugenlis & Monaftcrienfis  juxta 
ac  Ncomagicnfis  inpleno  vigorefecundumcorumge- 
nuinum  fenfura  maneant,&  ritè  obferventur  orancfque 
ejus  infiradioncs  feu  violationes  prxvcniantur  8c  evi- 
tentur  , controvcrlîx  vero  omnes  quae  circa  fenfum 
genuinum  corundem  oriri  poterunt  amiCc  diriman 
tur. 

II.  Si  vertS , quod  Deus  clcmcns  avertat , accidcrit 
ut  violatio  didotura  Pacis  Tradatuum  novum  belli 
inccndium  inter  Principes  8c  Statua  , qui  eos  inive- 
runt , aut  aliquos  ex  iis  exoriatur,  eo  cafu  N.  N.  & 
N.  N.  omnera  operam  omnemque  induftriam  , ubi- 
cunque  Upc  ex  rc  commuai  crcditum  fuerit  adbibi 
turi  funt,  ut  amicis officiis  partes diflentientes  fibiin. 
vieem  concilienturignifquc  îlle  infauftus  in  ipfo  ortu 
fuifocetur. 

III.  Nihilominus  etiam  N.N.N.N.  fine  mora  inter 
fcfe  follicirè  collaturi&  deliberaturifuntdceo,  quod 
Jï  arnica  officia  fuccelTu  caruerinr , àfevel  feorlim  vel 
conjundà  operâcommuoium  amicorum&  fœderato- 
rum  aliorumque  Pacis  amantium  Principum  8c  Sta- 
tuum , caufa  agi  poffit  efficaciùs  ad  cum  apud  quem 
benigniora  media  nihil  efficere  poterunt  fortioribus 
efficacknibufquerationibusadidquodxquum  8c  juf- 
tumeft,inducendum  ; ioque  hune  finem, quim  promp- 


tudo  exiger,  qnaüfque  pro  nrione  remporta,  Regio-  ANS 
num  , fie  locorum  nuxiraotum  fiùduadhiberipo-  dc  J 
terit.  l68i. 

IV.  Et  quoniam  Chriftianum  adeo  propoGtum 
fine  omni  partium  fludiocommuncmtranquillitatem 
iruer  Cluiltunos  Principes  Tradatulqueadcam  fta- 
bilichdam  fervandi,  abomnibusChtiftianis  &Paccm 
amantibusapprebatum  tri  prxJumitur,  idquepolliccri 
&•  exiger  e videtur  , ut  8c  apud  altos  Chuftiaoos  Pa- 
ccmquc  amantes  Principes*  ftatus  , animoxquefin- 
ccro  pioquezdo  hocpropolitumexcipiatur,  fufeipia- 
turque  ad  firnum  folidamquctranquiliitatcmin  Orbe 
Chriftiano  eo  plcntùs  pcrfccüulque  procurandam 
tticndamque,  omnibus  kLoque  Principibus  & ftaiîbus 
Chriftianis  A"  maximè  iis  titrer  quos  didi  Tradatus 
Monaftcrienfis*  Ofr.abrugeulis,  & Ncomagenli  initi 
funt  liberum  cfto  utincandimconvcntionem*  pada 
tranfeant. 

V.  Quod  fi  autera  prxteropiniooemcontigcrir,ut 
aliquis quicunquc ille  fit , hoc  amicum,  8c  ab  omni, 
partium  ftudio  alienum  piumque  propofitum  circa 
confervationem  communistranquillitatis  contra  veram 
imentionem  N.  N.  & N.  N.  in  liniftram  8c  iniquam 
par  tem  acceperit , adeo  ut  hoc  nomine  utrofquc  vel  al- 
terutrum  corundem  vi  aut  bcljo  aggrediatur  aut  pro-  . 
fequâtur  , tenebuntut  partes  utrimque  , mutuum 
promptumque  invieem  ad  primam  requilitionem  auxi* 
lium  terra  vel  mari  & quibufeunque  ahis  modis  ac 
mediis  conducilibus  8c  cfficacibus  fideliter  ad  vim  om- 
nempropullandam  pr*ftare  , regnaque  , Provincial , 
terras,  jura  & privilégia  tem  manque  utrimque  om- 
nibus viribus  mutuo  tucri , ncqueab  irtoauxilioahcr- 
utriprius  licebit  dcliftcrc , quam  parti  l*f*  aut  bcllo 
impetitx  reftituta fuerit,  fiiddcndcMveritjpolfclIio, 
terrarura^  urbium , 8c  locorum  ncc  non  jurium , pri- 
vilcgiotum  acimmunitatum,  quibus  gaudebat , an- 
tequam  di&avisautbellumilli  il  lata  effet , tenebitur 
przterea  unaquxque  pats  contrahtniium  cadem  jura, 
privilégia,  immunitates , cxcmptiones  lk  ttrerogativas 
alteri  Üipulariquas  fibi  ftipulaturaeil,  nificonuahcD- 
tibus  aliter  vifum  fuerit. 

VI.  Pada  hæc  convcnta  non  tantum  noo  derogii-  t 
bunt  padis  & conreotionibus  iftis  quas  contnhtntes 

jam  an  te  inter  fc  iniverunt , 8c  quantum  hifee  repugnare 
non  reperientur,  lcd  8c  cas  magis  magilque  torrobora- 
bunt  & confirmabunt  in  communem  Chriftiani  orbis 
& utriufque  refpedivèrcgnorum  , terrarum  & ditio- 
num  utilitatem  & commodum. 

VII.  Durabit  hoc  fœdus  inter  N N.  N.  N.  pec 

fubfcquentet  viginti  annos  à tempore  ratüicaiionum 
computandos  , quibus  ad  finem  vergentibus  mutuo, 
pro  rc  nata  ulterius  de  prolongatione  convcnictur, 
liberum  efto  iis  Regibus,  Principibus  aut  Stâribus,  qui 
huic  feederi  acccdcre  voluerint , utcumannorumnu- 
maum pro  fe quifque  prxfigat , prout  rebus  fuiscon- 
veniens  efle  duxerit , Ratificationes  autem  utrimque 
intra featium  à fignatura  hujps  inftrumcn- 

* 11  _ • ■ jJ.Srfrtmiru 

lis  muluo  exiradenïur.  Hagx-Comuiï  . 

iSBx. 

CCXCVII. 

Seconde  Convention  four  une  Alliance  ddfen- 
five  entre  CHARLES  X 1.  Roi  de  Sue-  ANS 
de  & Us  PROVINCES- UNIES 
Pays-Bas.  Patte àltkiaye  , le 6. Peiner,  1603' 
168;.  Manufcrit.  Ias  ioi 

* IT1II 

TjOftqoam  conventio  inter  fuam  Regiam  Majefta-  clï.u. 
JL  tem  Succi*  & Celfos  Dominorum  Ordinum  Ge-  mu. 

joMmMi 


neralium  i'ccderati  Bclgiidic 


10-  OUitiis  ‘ 


ii  inSt.pro 


tiffime  collaturi  ac  ccnventuri  funt,  de  adhibenda  terra  J mutua  fecuritatc  ac  Pacis  Weflphaho*  & Ncomagen- 
marique  taü  militum  manu , qualcm  pcriculi  magni- 1 fis  confctvacioncfub  aufpicio  divini  numinis  inita  ca 


ANS 

de  J.  C 

1 683. 


TRAITEZ  DE 


ulterifcs  acceperit  incrcmenta  , ut  fi»  Cxfarea  Ma- 1 
jcfhs  atquc  infupcrfu*hlajcftasR.egia  Hifpaoica  eun- 
dem  accclfionc  Iua  roborarmt , concurrentes  unantmi- 
itr  in  ifto  lalutari  propofito  quod  didz  convention! 
unité  ac  pro  feopo  eft  , ut  pax  farta  teda  maneat, 

& quiesOrbi  Chriftiano  parta  denuo  quantum  pofft- 
bile  fuerit , diutiflimè  non  profligetur  ,©e  ejufdem  fun- 
damciita  didis  Pacis  Tradatibus  contenta  , temere 
convellantur.  Proinde  cùtn  m art.  memorat*  con- 
ventionft'interahè  memoratos  contrahcotcstranfadutn 
fit,  utpto obi inendo majore cum  furttflii  Chriftiano 
alto  & pacifico  inftitutoavcrtendifque  infultibus  qui- 
bus  jura  fecuritafque  altèmemoratorum  pacifcentium 
in  prxnominatisjwdis  fundata  infeftari  aut  quovis 
modo  turbaripoflint,  de  mcdiis  ad  hune  fincm  ob- 
tinendum  maxitnè  cfficacibus  allé  memorati  pacifctn- 
tes  quantociùs  éditent , ac  ipfâ  quoque  fana  provi- 
daque  ratio  exigat,  ut  certi  quid  in  temporc  ftatuattir, 
quo  muma  fides  & opis  ftet  innixa,  ncrcmcdiumà  malo 
prxveniatur  feraqne  & infrtiduofa  tut  magis  difficile 
prxfiandx  mutux  fidei  pacifque  confervandz  confilia 
reddantur,  hinceftquod  iua  Cxfarea  Majcftas  atquc 
a!tè  memorati  Regcs  Dominique  Ordines  Generales 
hoc  pado  lefe  pro  laudato  feopo  obeinende  8e  con- 
fervando,  per  Plenipotentiarios  adidriiè  conftjtutos 
devinxetint,  p’rout  in  articulis  fcquentibus  exftat  cx- 
preflum. 

I.  Sit  auxilium  mutuum  partibus  contrahentibus 
invieem  ad  primam  rcquilitioncmftatitn  & immédia- 
te prxfhndum , fcx  mille  peditum  fub  fuis  Officiali- 
bus  in  turmas  diftributorum  armifbue  neccflariis  in- 
ftruâorum  & duodecim  navium bellicarum  pariter  nc- 
cefïariis  omnibus  qui  nautis  fie  miliribus  alioquc  naval i 
apparatuinftruâarum  > itavidelicetutlingulircquiliti 
przfixum  hune  numetum  requirenti  prxllarc  tenean- 
tur. 

II.  Navium  belHcamm  hic  etit  fériés,  ut  dus  fine 
primi  otd inis, quatuor  fccundi , quatuor  item  tertii, 

& dur  deniquequarti;  videlicet  ut  naves  primi  ordi- 
nis  fini  tormentorum  ultra  80.  fecundî  autem  infra 
ufque  ad  70.  tertii  verô  inde  ad  éo.&quartidemum 
indead  jS.tormenta. 

IH.  Rcquifiti  fuis  impenfis  didaauxiliaraittentea- 
|ue  fuftentabunt  ufque  quamdiu  requirens , iis  pro  prz- 
ato  feopo,  reftitutx,  Iccundum  tenorem  nuncupato- 
rumpadorum  caufxita  omnino  defideravtt,  opus  ha- 
bucrir. 

IV.  Requirens  autem  curam  horum  auxilioruoi  in 
hofpiratiombus  aliifquc,  quz  aJ  confervandum  mili- 
tem  pertinent  » non  fccusac  de  proprio  milite  habere 
tenebitur,  6e  omnino  efficereut  ncceflanaiis  pro  pe- 
cunia  fuppetant. 

V.  Liber u m requirenti  efto , vel  totum  hune  nu*  ; bitur. 


Z 


per  ratio  ejus  efto  qui  jim  auxilia  alteri  Confœdcrato-  ANS 
cura  adrequifitionem  miferit,  fi  ipfum  aliquis  inva-  de  J**" 
fione  minatus  fuerit.  1 68  } . 

IX.  At  illc  qui  aliquam  Confœderatorum  oceafif*» 
ne  horem  paftocum  perdiredum  aui  indtredum  ag- 
gredi  aut  quovis  modo  tut  barc  aufus fuerit  pro  corarau- 
nj  hoftçart.  5.  prxnominatx  convention»,  cenfendu* 
crit,  atquc protali,  donecis,  ab  iniquo  fuo  inftuuto 
plané  abOineat  debitimque  ejus  pro  futuro  fidem  & 
fccuritatempracfter  *raodi»aranibus  perfequendus. 

X.  Hîfce  autem  non  przfcindatm  Confcedetatis  via 
afr.  1.  Si  a.  convention»  fxpc  nuncupatx  cxprclla, 
amicabilibus  mediis  diffidia  circa  paeem  W c ft  pliai  ica  m 
& Neomagcnfém  exorta  componendi , quam  nihilo- 
minus,  & fi  przdida  auxilia  ad  primam  requiremis 
inftantiam , quod  omnino  inter  Confœdcratos  cou- 
ventum  eft,  ftatim  & immediatè  prxllarc  teneantur, 
quovis  mclioti  modo  requifitis  , experiri  libetum 
efto. 

XI.  Quod  fi  aliqua  alia  conventa  inter  fefe  Confcp- 
derati  fimul  aut  aliquis  eorum  inire  volqeric , hzc  pada 
concernent ii , fiet  id  cum  communicationc  mutua. 

XII.  Veluti  etiam  in  Articulo  quarto  fxpcda&fe 
convention»  liberum  quibufve  princ ipibus  ac  Sratibus 
Chriftianis  rclidum  eft  huic  pro  pacis  confervatione 
initx  convention!  accedcre  , & iis  quidem  figiUati/n 
qui  Pacc  Wcftphalica  8c  Neomagcnli  pnmano  com* 
prehendenrur , itapro  teftificandoalterius  pacifico  hoc* 
inqucnullius  prxjudicium  contra  prxdida  pada  fûn. 
damentalia  vergente  inftituto , altcrcmorati  pacilcenics 
8e  Confccdtrati  idem  adhuc  repetere  voluere,  idque 
adeo  ut  infimu!  de  eorum  qui  eodem  pacis  ftudio  huic 
tranfadioni  acccderc  volucrunt,  fecuritati  mutexque 
opi  hoc  modo  profpedum  fit , ut  fi  ex  Statibus  Ger- 
manie Elcdor  aliquis  aut  Princep*  Statufve,  hujus  mu- 
tux fecuritatisprofpedioniadjungi  voluerint , liberum 
ipfiserit , eum  numemm  mihtumquicisplacuerit  & 
quem  faculus  permifcrit  exhibere  adftringuntque  fcfe 
alteraemorati  Parifcentes  , duplum  eidem  , pro  nu- 
méro, quemillepofucrit,  prxftare,  modo  fuir,  ma  m 
fex  millium  peditum  id  duplum  non  excédât  , raude- 
bitque  prz tcrca  acccdcns  Elcdor , Princeps , & Status* 
omnibus  iis  qux  priorc  & przfenti  convcntione  Con- 
foederati  invieem  pro  mutua  fecuritate  flipulati  finir, 
alii  quoque  Principes  & Status  Chriftiani  : Quicun- 
que  candem  mutui  auxilii  fidem  experientur,  dura- 
modo  quamprimum  lele  hifee  padis  adjunxcrint,  atquc 
demodo&ratione  cum  partibus  pacilccntibus  conve- 
ncrint , omnis  vero  cujuslibet  accefEo  .fiet  feitu  , 8c 
confenfu  communi  altèmemoratorum  pacifccntiuin  &c 
icedcratorum , quemadmodum  etiam  quivis  acccdens 
uni  & alteri  Confocdcratorum  xqualitcr  omnino  tene- 


merum  militix  pedeftris  poftulare  , vel  tertiam  par 
tem , aut  minus , fi  libucrit , non  verô  ultra  in  Equita- 
tu  aut  dimachis , quos  Drtgtnes  vocant , atque  tune 
très  pedites  pro'uno  cquitc  vel  dimacha  numerandi 
funt. 

VI.  Requirens  pro  foolibitu  prout  rcs  fccundum 
hzc  pada  poftulaveiit  didis  auxiliis  in  fui  ditionum- 
que  fuarum  defenfionem  aut  hoftis  pcrfecutioncm 
Utatur. 

VI.  Si  verô,  quod  Deus  clcmenter  avertat,  belli 
flammi  invaluerit , & vires  praefentes  ad  vim  propulfsn- 
dam  paccmque  vindicandam  non  fuffecerint  tum  du- 
plicandus  ait  numerus  militix  cenefir  s aut  taplican- 
tlus,  ptout  ncccifitas  Confocderatts  viû  fuerit  require- 
re,  & obfervabiturid,  quod  articulo  y prznomina- 
tx  convention»  difpofitum  eft. 

VIII.  Quod  fi  veiorequifitusipfebello  impetitui 
fuerit  , aut  unusplurdve  fimul  ex  pacifcentibus  parti- 
bus hoftilcs  patiantur  invafiones  , tum  ibi  agendum 
erh  exdidamme  fe  pluralitatc  Confœderatorum,  pio* 
ut  magis  é rc  communi  ncccl&rium  ccniebitur , vel 
etiam  uli  cafu  axticulus  przeedens  locum  habcb.t. 


Tcmpus  durarionis  hujus  fpecialis  convcntioniscfto 
inter  altememoiatos  padfcentes  viginti  annorum,  ad 
normam  fzpc  nominatz  convcntionij  primarix  8c  ge- 
ncralis,  renoveturque  circa  earundem  lapfum  , fi  iti 
vifum  fuerit,  aliisvaô  qui  accelTerint pari  modo  li- 
berum  rclidum  efto  quem  quifquc  pro  le  volucrit  an- 
norum numerum  przfigerc  , Ratifiationes  hujus 
convention»  fpecialis  ex  una  & altéra  parté  intra  fpa- 
tium  fex  feptimanarumàdicfubfcriprioDis  hic  Hagr- 
Comitis  extradentur , in  quorum  robur&  fidem  lu- 
pradidi  Plenipotentiarii  liibfciiptionibusdc  figillisfuis* 
quifquc  pro  Iua  parte  hxcce  muniverum  & fingulx 
partes  tria  cxemplaria  hujus  convention  H expedtri  cura- 
bunt,  unura  pro  quolibet  Confœderatorum.  Quod 
aduraHjgX'Comitis  die  6.  Fcbruaru  Anni  reparaix 
Salutis  i48j. 


CCXCVIII. 


D E TREVE, 

CCXCVIH. 

A K S Convention  patlienli&e  conclu  entre  L E O- 
de }.  O.  polo  Empereur  , CHARLES  II. 
>68}.  Roi  (TEfpagnc  , CHARLES  XL  Roi  de 

L'Empi-  Suède  & les  Etats  Generaux  des  P R O- 

î-E?rV  Fl  N C E S-U  N I E S des  Fars-Bas  le 
est.L*  S.  Février  1683.  Manufcric. 
iss  Pjio*  A Près  que  la  convention  faite  fous  les  aufpices  de 
».nc*i  xxDieu  , entre  le  Roi  de  Suède  » Se  les  Etats  Gene- 

UniH.  • . . • _ ,,  , JO.  Siflnulrt 

raux  des  Provinces  Uniesdes  Pays-Bas  le  lo  oaJrr, 
168 1.  pour  leur  (cureté  mutuelle  , la  convention  de 
la  Paix  de  VVelVphalie  Se  de  celle  de  Nimegue , s’eft 
trouvée  augmentée  & fortifiée  par  l’acceflïon  de  S.M. 
I.  & du  Roi  d’Efpagnc  à ladite  convention  , qui 
concourant  unanimement  au  pieux  & lalutairedeflein 
unique  but  de  ladite  Convention  qui  cft  de  faire  enfoite 
. quela  Paix  (oie  ferme  & durable  , en  empêchant  autant 
qu'il  fera  poffibleque  la  tranquililé  dont  b Chrétien- 
té' jouit  prefentement  ne  foit  jamais  troublée , Se  que 
les  fonde  mens  fur  lefquels  lefdits  Traitez  ont  été  faits 
ne  puillcnt  pas  être  ébranlez,  Se  comme  dans  l’article 
troilîcmc  de  la  même  Convention  , il  a été  convenu 
entre  les  parties  contraéhntcs  des  moyens  pour  faire 
réulTtr  avec  plus  de  fuccez  le  deflein  de  conferver  la 
Paix  à ta  Chrétienté,  & de  détourner  les  infultcs  qui 
pourraient  troubler  leur  feurcté  Se  donner  atteinte  à 
leurs  droits  contre  le  contenu  dcfdites  T rai  tcz,  cftimant 
encore  qu’il  étoit  neccflaire  fuivant  les  règles  d’une 
raisonnable  & jufte  prévoyance  de  regler  de  bonne  heu- 
re quelque  choie  de  certain  pour  affiner  leur  Alliance, & 
Itsfecoursnccdlairespuurcc  fujet,  crainte  que  le  mal 
ne  prévint  le  retnede  & que  les  projets  formez  pour  la 
confervation  de  la  Paix  , Se  pour  l’union  réciproque 
des  Parties  ne  vinflent  trop  tard , Se  fans  fruit,  ou  ne 
fuflènt  rendus  plus  difficiles , pour  ces  caufcs  fa  Majefté 
Impériale,  les  luldites  Rois  Se  lefdits  Etats  Generaux  fe 
font  obligez, & engagé  pour  cette  même  fin  par  le  moyen 
de  leurs  Plénipotentiaires  à ce  Députez  aiufi  qu’il  cft 
explique  par  les  Articles  fuivans- 

I.  Les  Partiescontraâantcsfe  fourniront  les  uns  aux 
autres  à la  première  rcquifition  qui  leur  en  fera  faite, 
Se  fans  aucun  délay , un  fccours  réciproque  de  6000. 
hommes  de  pied  munis  des  armes  neceflaires , com- 
mandez par  leurs  propres  Officiers , Se  ta.  Vaifleaux 
de  guerre  equippez  Se  fournis  de  toutes  les  chofes 

neceflaires  tant  pour  les  Matelots,  que  pour  les  foldats, 
& gcnerallcmcni  tout  ce  qui  concerne  un  armement 
naval , en  forte  que  celui  qui  fera  requis  de  fournir  les 
fufdiisfccourc  fera  obligé  de  les  donner  à celuy  qui  les 
lui  demandera. 

II.  Les  Vaifleaux  de  guerre  qui  ferônt  fournis  fe- 
ront favoir  a.  du  premier  Kang,4du  fécond, 4 du  } & a 
du  4 enforte  que  ceux  du  premier  rang  foient  de  plus 
de  oo.  pièces  de  Canon  , ceux  du  fécond  au-deffous 
jufques  à 70.  ceux  du  5. depuis  7a  au-dcflbusjufqucs 
à 60.  Se  enfin  ceux  du  4.depuis6o.jufqui  }8. 

I1L  Ceux  qui  en  feront  requis  envoyeront  ces  fc- 
cours  à leurs  dépens  fifres  entretiendront  de  même, 
tant  que  celuy  qui  le»  aura  demandes  le  fouhaitera  ou 
en  pou  ra  avoir  bcloin  pour  parvenir  aü  but  quel  on  s cft 
propofé,  c’eft- à- dire  que  toutes  chofes  foient  remifes 
dans  leur  premier  Etat  fuivant  la  teneur  des  lufdits 
Traitez. 

, IV.  Celui  qui  aura  requis  ces  fccours  fera  trouver 
dam  leslieux  oùils  feront  quelque  fejour  tous  ce  qui 
eft  neceflaire  pour  la  Confervation  des  foldats , en  pren- 
dra le  même  foin  que  li  c croient  les  liens  propres,*  leur 
fera  fournir  pour  de  l'argent  toutes  les  chofes  dont  ils  au- 
ront  befoin. 

V.  11  fera  libre  à celui  qui  requerra  ce  fccours  de  le 
prendre  en  fon  entieT  en  Infanterie  ou  Ja  $.  partie  Se 
moins  encore,  mais  non  pas  de  demander  un  plu»  grand  , 
Tm.  IV. 
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nombre  de  Cavaliers  Se  Dragons,  Se  en  ce  cas  on  comp- 
tera pour  un  Cavalier  ou  Dragon  j.Fantalfins. 

VI.  Celui  qui  demandera  ce  fccours  s’en  fervira 
comme  boa  lui  fcmblcra  , ou  pour  la  defenfe  de  fçs 
Etats,  ou  pour  attaquer  l’Ennemi,  fuivant  que  la  ncceffi- 
tc  l’exigera  conformément  à l’t  (prit  du  préfent  Traite. 

VII.  Que  fi  le  feu  de  la  Guerre  s’augmentoit,  cé 
qu'à  Dieu  ne  plaifc  , que  ledit  fccours  ne  fut  pas 
luffifant  pour  repoufler  la  force  par  la  forcc,&  rétablir  la 
Paix  on  doublera  pour  lors  Se  meme  on  triplera, le  nom- 
bre des  Troupes  de  Terre,  fuivantque  les  Conféderez 
le  jugeront  plus, ou  moins  neceflaire  A l'on  obfcrvcra  ce 
qui  eft  porte  par  l’article  5.  de  la  fufditc  C onvcntioo. 

VI II.  Que  li  celui  qui  feroit  requis  de  fournir  ce 
fccours  croit  lui  meme  engagé  dans  la  guerre,  ou  que 
deux  ou  meme  un  plus  grand  nombre  des  parties  con- 
traéhntes  fe  trouvaient  attaqué»  en  même  temps;  alors 
il  faudra  agir  fuivant  la  pluialirédtsavisdcsCouicdc- 
rez  , Se  faire  ce  qui  fera  par  Eux  jugé  plus  convenable 
pour  le  bien  delà  caufc  commune , ou  même  en  ce  cas 
l'article  precedent  3ura  lieu , la  même  chofe  s'eblcrvcrt 
fi  l'un  des  Conféderez,  ayantfournilefccoursàunau- 
tre^p^s en  av oir  été  r equis, vcnoit  I ui -meme  à être  me- 
nacé d’hoftilité  ou  d’iovafion. 

IX.  Mais  celui  qui  eo  haine  delà  pref  en  te  conven- 
tion, oferaat raquer  foit  dircâimcnt  ou  indirectement 
quelqu’un  des  Conféderez  ou  l’mquic  ter  en  façon  quel- 
conque, fera  réputé  pour  Ennemi  commun , ainfi  qu’il 
cft  porte  par  l’article  $.  de  la  fuldite  Convention,  Se 
fera  pourluivi  comme  tel  pa r tout»  fortes  de  voy es, juf- 
ques à ce  qu’il  fe  loit  defillé de  Ton  in jufte  enti  epr  ifc , Se 
quil  ait  donné  des  alluranccs  bonnes  Se  valables  pour 
l'avenir. 

X.  O»  ne  pretend  point  par  le  préfent  accord  ôter 
aux  Conféderez  le  pouvoir  de  fe  fervir  de  voyes  por- 
tées par  le  1 . Se  1.  article  de  Edite  Convention  pour  ter- 
miner à l’amiable  1»  différais  au  fujet  de  la  Paix  de 
WcftphaJic  Se  de  celle  de  Nimegue , & quoi  qu’il  foit 
convenu  entr'eux  que  lefdits  fccours  feront  fournis  à la 
première  Inftance  de  celui  qui  les  demandera  Se  fans  dc- 
lai,ncanmoios  il  fera  libreà  ceux  qui  en  feront  requis  de 
fatisfaire  à cet  engagement  de  la  maniéré  qn’ils  croiront 
la  meilleure. 

XI.  Que  fi  tous  l«  Conféderez  ou  meme  quelques 
uns  d’eux  en  particulier  veulent  faire  entre  Lux  quelque 
nouvelle  convention  concernant  cellc'Cy,iisicla  coim- 
muniqueront  réciproquement. 

XII.  Et  comme  par  Icditarticlc4.de  la  Convention 
Tl  eft  permis  en  general  à tous  les  Princes  & Etats  Chré- 
tiens, & àccuxcnparticulicTquiontd'aboidétécom- 
pris  dans  les  Traitez  de  Weftphalie  Se  de  Nimegue, 
d'entrer  dans  ladite  Convention  qui  n’a  pour  but  que  la 
confervation  de  U Paix , de  même aufli  les  fufdites  Par- 
ties contraâantes  pour  fane  d’autant  plus  connofcre  que 
le  préfent  accord  ne  tend  qu’à  peipetucr  la  Paix  Se  non 
pas  à faire  préjudice  à qu  i que  ce  foit , ce  qui  feroit  con- 
traire au  contenu  defdits  Traitez  de  Paix  , ont  voulu 
répéter  ici  la  même  chofe  & déclarés-,  queceuxquipar 
amour  pour  la  Paix  voudront  entrer  dans  la  prefente 
convention,  ils  y trouveront  pour  Eux  la  même  feurcté 
& les  mêmes  fccours  ainfi  s'il  arrive  que  quelque  Elec- 
teur Prince  ou  Etat  deP Empire  délire  d’entrer  dans  la 
prefente  Alliance  dam  la  veüe  d'affermir  cette  feurcté 
réciproque,  il  lui  fera  libre  de  donner  tel  nombre  de 
Troupesqu’il  lui  plaira  , Si  que  fes  forces  lui  pourront 
permettre,  Se  les  lufdits  Conféderez  s’engagent  de  lui 
fournir  le  double  du  fccours  quil  leur  aura  donne, pnur- 
veuque  ce  double  n’cxccde  point  le  nombre  de  6000. 
liommcs  de  pied, A ledit  Elofteur,  Prince, ou  Eut  qui  fe 
joindra  à la  prefente  union  joiiira  de  tout  ce  que  lefdits 
Conféderez  ont  ftipulé  pour  leur  fçireic  dans  la  prece- 
dente & dans  la  prefente  Convention , Icsauties  Princes 
& Etats  Chrétiens,  quels  qu’ils  foient, jouiront  suffi  de 
cette  feuretc  mutuelle, pourvu  qu’ils  entrent  inceflam- 
raent  dans  la  prefente  union , & qu’ils  conviennent  avec 
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Jes  taries  contraintes  des  moyens  A des  conditions  plus  en  exiger  d'autre,  & ceux  qui  en  auront  été  re-  A N S 
. aulqueîlcs  Us  y pourront  être  admis, on  ne  recevra  aucun  , quis  feront  en  donnaht  le  plus  grand  nombre  libre  s & dcJ  c- 
Prince,  ou  Etat  dans  la  prefente  Convention  , quedu  exonptidc  fournir  le  pluspctit,  foitqu’il  foit  (pecifié  lôS}. 
fçeu  & du  confentcmerK  unanime  de  tous  les  Confcdç-  dans  lcsprccedtnt  Traitez  ou  dans  la  convention,  Ale 
rti,dc  meme  qu’un  chacun  Jes  Princes  ou  Etats  qui  fe-  ! plus  petit  nombre  fera  toujours  cerf?  rtifcnnc  A com- 
ront  reçus  , feront  ccnfex  engagez  également  avec  un:’  pm  dans  lepl  us  grand. 

chacun  defditsCoofcdctex  en  partktÿer^  | Laquelle  foglc  fera  appliquée  à tous  les  articles  des 

XIII.  La  prefente  union  durera  entre  les  fufdits  ; Traitez  particuliers  faus  cy -devant  entre  S.  M.l.  A 
Confédérée  ainfi  que  la -première  generale  C^nven-  : dcSucdc,  Aaufliàccux  delà  prefente  Tran- 

tion , Tefpaoe  de  ao.  annçes  v*P  Ja  nn  ddqucllcs  ils  1 ' " 
pourront  b renouwHer  s'ils  fe  trourçtg  à propos, de 
meme  il  fêta  libre  à ce^xqni  V critre-ront  dans  !a  fuite 
deftxer  fc  tcmp-rdels  durée  de  leur  engageçjcmà  tel 
nombre  d'années  qu’Os  jugeront  I propos,  les  Ratinca- 
tions  de  li  prefente  Convention  délivrées  de  part  & 
d’autre  kiila  HayedaBsl'efpace  Jè  fix  femaines  du  jour 
delà  figrorture,  fin  Im  deqnôy  WftÆiits  plénipoten- 
tiaires ont  Ggné  chacun  en  pjtritqherk  prefern  Traité 
A y ont  fait apporferlc  cachet  de  leursafnies,  Aeha- 
que  partie  en  K r§  faire  trois  copies  pour  en  donner  une 
à chacun  des  Conftéktcr.  FâtàlaHaye  le  6. Février 

*«8s-  . . ! 

Article  i fep^rex.  drUcenventiott  ici  detfut. 

I.  y^Ommcpar  la  Convention  particulière  ctmduè' 

Y^cc  jouidliuy  f. Février  entreS.  M.  Mes  Rois 
d*Elpognt&  de  Suède,  & McfTieurslesTIratsGcneraux 
des  Provinces  Unies,  il  cft  porte  que  le  fccours  réci- 
proque que  les  Confedenz  fe  donneront  les  uns  aux 
Antres  fera  de  fix  mille  hommes  de  pied  & de  douze 
Vaificiux  de  gue  re,  les  fufdits  Confédéré!  ont  juge 
à propos  d'y  aporter  par  Japicicntc  déclaration  les  re- 
Rriciions Ri i vantes,  favnir  , que  comme  ks  Etats  & 
iHys  de  la  domination  de  fâ  Majeftc  Impcrialc  font 
•fort  éloignez drt  Ports  de  Mer  & que  pour  cette  rii* 

<on  Elle n 'entretient  point  <f  Arehéc  navaHc  S.  M.  1. 
un  fer»  (ss  obligée  de  fournir  ledit  fecours  de  douze 
Vaifleaux  A ne  pourra  pas  au  tîï  le  demander,! adrtc  obli- 
gation de  fournir  des  Vaifleaux  A des  Troupes  fuivanc 
4a  teneur  des  i.  a.  3.4.  5.  Ad.  articles  de  ladite  Tranl- 
«éhon  n’aura  lieu  qu’entre  ks  Rois  cTEfpagne  A de 
Suède  A ksttats  Generaux  , mais  celle  de  fournir  des 
Troupes  füivantk  1.2.  j.  4.  j.  & <5.  articles  de  la  mê- 
me irmiaétion  rc fiera  feulement  entre S.M.I.ksRois 
d’fcfpagne  A de  Suède  A les  Etats  Generaux  dans  toute 
f»  force  A’  vigueur. 

' 11.  Et  comme  entre  chacun  des  fufdits  Ro*> 
te  particulier  A les  Etats  Generaux  il  y a des  Traitez 
d'AHiîmce  defenfive  qui  portent  pareillement  obla- 
tion de  fournir  de  ceruins  lecours , il  cft  exprclfc- 
merrr  marqué  paileprcfent  article  qu'il  fera  libre  aux 
fufdits  Rois d’Ëiprgne  A de  Suède  d'est  rger  as  fecours, 
loir  en  vertu  de  la  fuldrteConvcntion  particulière  ou  en 
xrcrtudcfditsmicicnsTraitetqui iontentr’eux  , lelon 
qu'ils  trouveront  pim  à propos, enforte  cependant  que 
4i  en  vtrtu  xkriiits  precedents  Traitez  on  » exigé  des 
lecourspkis  confidw  aWesqut  ceux  qui  font  pomz  dans 
ladite  convention , A que  ces  fecours  ayent  été  accor- 
dez à k requiliiron  de  celui  quiksaura  demande,  il 
ne  fera  pkispcrmislcedernicrd’cxiger  ceux  qui  font 
portez  par  ladirc  convention , A celui  qui  ni  fera  requis, 
ïêra  ecirfé  avoir  entièrement  firisfatt  t tous  ks  engage* 

«ncos , en  donnant  en  vertu  des  anciens  Traitez  un 
«sombre  plus  conlîdcrabk -de  Troupes  que  celui  qui 
«0  ftiptilcdam ladtre  convention  particulière.  Mais  ii 
les  fecours  convenu  par  Icfdrts  anciens  Traitez  font 
moindres  qoe  cane  qui  font  portez  par  ladite  Conven- 
tion , iJ  fora  libre  d’exiger  k nombre  de  Troupes  porté 
par  ladhcConvcntion,cn  forte  cependant  que  celui  qui 
sut»  fourni  ce  focoairs  ne  fera  point  tenu  -de  fournir 
chluiqui  ta  trouvera  rmrqucekm  les  anciens  Traitez,  de 
«namerc  que  les  Parties  cwitra&anic*  qui  demanderont 
k fecours  le  plus  cpnliderabk, fort  en  vertu  desancieu 
Traitez  ou  en  vcrtu-dc  iadjtetranfaâion,  oc  pourront 


fafhon. 

IIT.  Tl  a atiflî  été  convenu  entre  les  Rois  d*nfpa- 
anfc  A*  de  Suède  A Ih  Etats  Generaux  qûcfbrs  qu'il 
ragirade  demander  A defoomir  enti  ’eux  le  nombre  de 
Vailfeaux  de  guerre  porté  par  ladite  T ranfaâioo  le  Roi 
de  Suède  A lesEtats  Generaux  exigeront  A iounanmt 
s'ils  en  font  requis,  ledit  nombre  de  Vaifleaux  en  ef- 
pcce  ainfi  qu'il  cft  porté  par  k convention  A Icfdits 
Vaifleaux  équipptzA  armez  comme  il  faut  A en  état 
d'agir  Adcrembatrc,  mais  fi  S.  M.  Carholîauc  ve- 
noitàêtrc  oblrgcc  de  fournir  le  même  nombre  de  Vaif- 
feaux  , il  fera  aù  choix  du  Roi  de  Suède  A’  des  lltatt 
Generaux  d’exigct  lefdics  Vaifleaux  cnefpcce,c’ejl-à- 
dircdcs  Vaifleaux  cffeâifs  equippez  armci  A en  état 
d’«gir  , A de  rembarre  , ou  de  demander  de  l’argent 
comptant  à b place,  enforte  que  la  fokk  des  Capitaines, 
des  Soldats  A des  Matelots  A tous  les  autres  frais  à faire 
pour  l'armement  A pour  U réparation  des  Vaifleaux  A 
les  dommages  qu’il  yaà  (ouftnrlodquils  viennent  à fe 
perdre  feront  comptez  A cihinez  fur  le  pied  de  la  Con- 
vention de  l’année  1677.  laite  entre  Dom  1 .manuel 
François  de  Cyra  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  M.  Ca- 
tholique A les  Députez  des  Collège*  des  Amirautezdes 
Provinces  Unies,  Atmii  pour  cbaquuo  des  Capitaines, 
soldats  A Matelots  qui  font  neceflaircs  pour  equiper  A 
armer  un  Vaiflcau  S.  M •Catholique  payera  ou  fora  pa- 
yer en  Ion  nom  (ans  aucun  délai  cinquante  quatre  flo- 
tms  monnoyc  de  Hollande  par  moii , favoir  3i  Ham- 
bourg pour  1c  Roi  de  Suède  A à Amftcidam  pour 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  , A fera  payer  c affole- 
ment tout  k dommage  que  k*  Vaifleaux  «uonc 
foufiert  f oit  dam  un  Combat , . foit  par  tempefte  ou  qni 
feront  péris  par  quelque  autre  accident  ; pour  ccteftec 
«foi  de  régler  quelque  chote  de  certain  fur  ce  fo  jet  lcf- 
dits Vaifleaux  feront  vifitiravamlcurfortic  des  Ports, 

& on  fera  un  Inventaire  des  choies  qui  dépendent  def- 
d«s  Vaifleaux,  alin  que  i’eftimation  s'en  puiilc  faire  en 
fuite  fui  vaut  cet  Inventaire  par  des  gens  du  métier,  A en 
prêtante  du  M iniftre  de  S.  Al.  Catholique  requis  pour 
cet  e&t , ou  de  telle  autre  perfonne  qu’elle  aura  com- 
mis pour  cela. 

1 V.  Eufin  parce  que  les  accords  faits  entre  S,  M. 
Catholique  A les  Etats  Generaux  k 30.  Août  de  l'an- 
née 1675.  A les  Refolutions  prifes  A donnas  encan - 
taqiKnccdddïts accords  lubfi ftem encore,  S.M.C.  Sc 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  ont  voulu  réciproque- 
ment le  déclarer  au  fujet  de  cette  nouvelk  A particu- 
lière convention , que  bien  qot  par  cette  mon*  fan- 
vention  particulière  ks  fecours  mutuels-que  les  Confe- 
dertz  doivent  fe  donner  ks  uns  aux  autres  foient  expri- 
mez en  general  A nelôicnt  point  limitez-;  neanmoins 
pour  ce  qui  règardc  S.  M.  Catholique  A Mcflîcursks 
Etats  Generaux  en  particulier  leur  intention  n’cft  point 
que  ladite  Convention  particulière adjoAte,  diminue, 
ou  change  rien  à ce  qui  a étc  regk  par  lefdics  anciens 
accords  qui  font  entr'eux  , mai*  quelle  les  engage 
feulement  à fournir  les  douze  Vaiilcajx  de  Guerre 
iarram  h manière  prelcriprc  , A quelle  règle  aulli  # 
la  manière  dont  kfoit*  lecoucs  qui  feront  iripukz 
foit  en  vertu  defdits  anciens  accords  ou  de  la  ûifdite 
Convention  particulière , doivent  être  fournis,  quant 
au  relie  ks  fufdits  anciens  Traites  demeureront  dans 
toute  leur  force  A vigueur  A f erviront  en  casdcbofain 
de  réglé  pour  les  -fecours  que  S.  M.  Catholique  & 
Meflaean  ks  Etats  Generaux  auront  à fe  donner  re- 
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V.  Mais  comme  certaine?  chofes  qui  a voient  été  ex- 
primées dans  la  fufdite  convention  particulière  ont 
etc  par  tes  Articles  fepirex,  changées,  Aftraintcs  00 
déduites  avec  plu*  de  circonftances , dans  le  deflein  leu- 
lement  d’énoncer  plus  clairement  la  maniéré  dort  elb» 
doivent  être  exécutées  par  lesfufdits  Gonfcderet  pen- 
dant le  temps  que  duim  cette  Convention  , aufli 
n’a-t-on  prétendu  par  ces  mêmes  Articles  fepa.rcz  dé- 
roger en  façon  quelconque  ï ceux  des  Artidcs  de  ladi- 
te- Convention  autels  on  n’a  point  apporté  d’e- 
claireiflement  , ûç  beaucoup  moins  encore  déroger  à 
ladite  Convention.  Mais  toutes*  chacunes  Jeschofes 
y fpecifices  feront  flbTcfvccs  de  bonne  foi  fie  exécutées 
réciproquement  entte  les  lufdits  Confederea,  fit  on  fera 
en  forte  d’avoir  la  Ratification  de  ccs  articles  feparés 
•nfemUe  avec  celle  de  ladite  Convention  particulière , 
de  laquelle,  les  prefents  Articles  feparez  feront  cen- 
fez  être  des  parties  clïcnticlles.  Fait  à la  Haye  le  6. 
Février,  iôij. 

W.  Biron  de  Hetkereri. 

D.  van  WyngairdUn. 

G-Jb.  Parti. 

» Joan  Becker. 

£.  de  tVeede. 

E.  A.  Baro  de  PuiUndt. 
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Articles  réparez  de  la  Convention  entre  LEO- 
POLD Empereur,  CH  A K LES  IL  Rot 
diE(papneJ  CHARLES  XI.  Roi  de  Suè- 
de, & les  PROVINCES- UNfES  des 
Pays-Bas.  Fait  à la  Haye,  au  mois  de  Fé- 
vrier j 1683.  Manufcrit. 

/~\Uontam  in  fpeciali  Conventione  inter  fuafli  Cz- 
vj  fa.cana  Majefiatem  fuafque  Rcgias  Majclhces 
âtquï’D.  D.  Ordmes  Generales  Fccdcrati  Bclgii  hac 
die  videlicet  d Fcbr.tranfadumeft  , utmutuaauxilia 
fex  millibtispcditum  8c  duodccim  navibus  bellicis  con- 
fient idipium  bac  iubfcquentc  declarationc  mutuo  alte- 
memoratorum  pacifcemium  confcnfu  ita  limitatum  eft, 
utcum  Sacn  Czlareæ  MajcfiatisditioncsàPortubus 
Maris  longiùs  dilüt®  iînt , proptcrcaquc  alla  clalRs 
navales  non  fuftentet , proir.de  Navium  prxftatio  m 
auxilus  rationc  fux  Ccfârez  Majtftatis  pt  tendis  dandif- 
que  plané  ceflibit  manebuque  tantum  ifta  prxftanda- 
rura  navium  fit  nulitum  obligatio  fccundum  tenorem 
i.a.  J.4.5.&6.  didz  tranfadioni»  inter  altè  nuncu- 
patos  Reges  A:  D.  D.  Ordincs  Generales  in  pleno  vi- 
gore;  at  verb  ilia  prxftandorum  militum  tantum  o- 
bligaciofccundum  Art.  i.a.  J.  4.  5*  & d.  didz  tran- 
fidionis  inter  altè  munoraus  Cxfarcas  Regiafquc  Ma- 
jc  fûtes  fit  D D.  Ordines  Generales  cfto  itidem  il)  plc- 
no  roborc  & vigore. 

II.  Cùm  etiam  inter  utrofquc  Reges  fcparatimat- 
que  Ordmes  FaxJeian  Bclgii  pada  conventa  antchac 
' in  mutuain  dcftnfioiiMfr  ifliU  exirtant  quibus  certa 
pâmer  aaxiliacxprdlacommentur  t proindeboe  arti- 
culo  cavctur , or  altè  memorat»  RegibuaSt  Ordinrbus 
Gencralibm  hbcrulb  fit  ca  auxilhfivc  vididocum  pj- 
ctorum  priorum  * üvC  vi  hujus  didas  Iranladionis 
cxiqrrc,  queOiadmodumcisvifumfuerit , itatamcn, 
ut  fi  ex  didiipad» convenus  prioribu»  rtUjor  atKilio- 
rum  numerus  pctitus*  ad  rcquifitionctn  petentis  con- 
idius  fucrit , quatn  quiprziata  hac  conccllîoneconti- 
netur  petemi  mtegrum  non  erit  etiam  exigerc  nume- 
rum  hac  tranfadionc  przfinitum , fed  requilitus  przf- 
tando  didorum  padorum  priorutn  nujorcm  numerum 
quam  hac dida tranfadionc  promitîuiti  eft  omninoü- 
berabifur,  miticndo  didum  majorcm  numerum  , li 
veto  didispadii prioribusminor  auxiliorum  numeiu» 
prxfimtus  fit , quam  hac  tranfadionc,  libcrum  pacilccn- 

Tcm.  ir. 


tibus,  vi  didz  hujus  tranfadidnis  erit  pererc  mime-  A N 
rum  hac -tranfadionc  przfinitum,  lie  ramen  ut  is  qui  dcJ- 
nurrerom  hac  tranfadionc  przfinttumprzfiitcrit,  non  168 
tenetfur  przftare  numerum  prionbus  padis  prvfioU 
tum  , ita  ut  partes  pacifcentespetencesmajorem  auxi- 
liotum  numerum  , live  vi  priorum  padorum  five^i 
lui)  us  didz  tnnladionij  minorera  numerum  infuper 
petere  non  poflrat  , fit  requifiti  numerum  majorcai 
preftaodo  Icmpcrlibcri  fitimmuncscruntàprxftatio- 
ik minolis »•  im cri  fi vedidis partis,  five  dida  tranfac- 
tioneprzfiniti  atquemioor  numerus  fempermajori  in- 
dufus  fie  comprchenluscenfcbituf,  quod  hoc  Articulo 
«lier  altemcmomos  Compacilcemes  convenrum  eft* 
idem  inteihgatur  in  omnibuj  cautum  iirione  padorum 
inter  iuam  Majcûatem  Czfaream  fie  fuam  Regum  Ma- 
jeftattm  Sueciz  artcluc  kpoiitim&  pixlcnti  tranfac- 
tionemitorum. 

III.  Cautum  pi  «créa  erit  imet  fuas  Regias  Majef- 
tates  fie  D.  D Ôrdines  Generales  ut  qtiando  navium 
uellicarum  numerus  prarfinitu»  dida  tranfadionc  pe- 
tendusprxfiandufquc  venerit,  Rcx  quidem  Suecizfie 
Ordincs  Gcncralesealdem  naves  fiquandodidz  nave* 
ab  infis  pctcnnirprzftabucturqucm  fpecie,  quemad- 
modnm  dida  tranfadlcne  expreflum  eft  id  in  navibus 
ipfisproutdecetadagcndumÀ:  pugnandum  inftrudis 
8c  armatis  pratfiare  teneamur  , « vero  fi  qtiando  fua 
Rcgia  Majcftas  Cnholiq  ex  fua  psrte  eafdcra  naves 
przftare  teoebifdf  lu*  RcgiZ  Majeftati  9ucciz&  D. 

D.  Orditûbus  Gencralibus  liberum  erit  cas  exigerc , vel 
in  fpccie  , id  eft  , in  navibus  ipfis  , prout  decet  ad 
agendtim 8c pugnandum  inlbud»  & armatis,  vel  eo- 
ruodem  luco  pecuniam  paratam  , ita  ut  ftipendia  in 
Duces,  milites  fit  nautasiliaque  omnu  ad  aimandasôc 
reparandas  naves  expenfa  * damnum  amittendarum 
navium  computcntur  fiézftimentur,  quemadraodum 
in  conventione anno  1677.  D.  Mamielcm  Fran- 
eifeuth  dcLyraS.  R.M.C.  Ablcgatutn  Extraordina- 
rtiim  fit  Députât  os  Collcgiorum  rebus  maritimis  in 
unito  Bclgio  Pra^êdorurn  fadum  fuit,  adeoque  pro 
lingulis  Ducibus  militibus  fit  nautas , quibus  una- 
quzquc  earundem  navium  ad  ageadum  pugnandum- 
que  armau  fit  inftruda  elle  debet , 54.  florcrii.mo- 
netz  gravioris  Hollandic*  Haroburgi  rcfpedu  fu* 
Regiz  Majeftatis  Succiz  vel  Anlftelodaitu  rclpcdu’ 
Ordmum  Gencralium  fingulis  menfibûs  J ftrt  R M. 

C.  aut  ejus*  nomrfte  in  folidum  abfquc  omm  mora 
integerrima  peifolvaotur,  & etiam  in  folidum  refar- 
ciatur  omne  damnum  carura navium,  quz  in  pugna 
navali  aut  adu  ipfo  aut  alioquin  quz  vi  tempeftati» 
aut  fimili  cafu  fortuito  perirc  poterunt  t in  quara  rem 
uteerti  quid  definiri  poflit,  dad  z naves  ante  egreflum 
eatum  infpicicntur  & inventariumearum  rerum  qu* 
ad  cafdcm  naves  fpedant  conlkietur , ut  earundem 
zftimatio  fccundum  illudinventarium  àperitis  inarte 
ficri  queat , ad  id  requifïto  fu«  R.  M.  C.  przfente  mi- 
niftio  vel  eocuiidà  R.S.  M.C  roantLtum  cnt. 

I V.  Hmc  denique  quoniam  inter  fuam  Rcgiatn 
Majeftatcm  Catboltcam  Hifpaniz  8c  Celfitudine»* 

D.  D.  ûrdinum  Geuertlium  Fcedcrati  Belgh  pada 
convenu  anno  167J.  die  *o.  Augufti  init*  datzque 
in  cbnfcquem  iftorumpaÔorum  refolutioneseaiftunt 

rindc  fua  Rcgia  Majcftas  fit  D.  D.  Ordines  Genera- 
hoc  articulo  lu  lèfc  adinvicem  rationc  hujus  nov* 

& fpecialis  conter, bonis  deelarare  voluerunt , cjuod 
cu'am li  in  hac  fpeciali  conventione  mutua  auxilia  abf- 
que  linritationcinterConftaitratm  pofita  tint,  nihil 
tamen,  quantum  ad  fuam  Rzgiam  Ma;cftatcm  fit  D.D. 
Ordincs  Generales  inter  fefc  tantummodo  vel  adder, 
vel  mimiet , aut  ûmovabit  h»c  fpecialis  conventiocx 
iis,  qux  prcdictis  padis  fit  anteadis  mutuo  tunlada 
font,  ni  II  quod  ad  duodccim  navium  brlhcarumnu- 
merumiibiinviceoiprzftandumfefe  modo  pixfciipto 
obftringant  ta  déclarent  , quemadmodum  auxihovi 
didz  fpecialis  convcntioni»  , fit  didz  tranladionif 
petenda  veniant  pizftanda  » quoad  cztera  vero  fint.ma- 
C cce  e » néant-’ 
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neantque  prxdiâa  paéta  Se  antciétj  in  plenodc  iramu- 
tato  vigore , Sc  ca(u  exiftente  pro  norma  auxiliorum 
inrer  fuam  Regiam  Majefhtcm,  Sc  D.  D.  Ordinc* 
Generale*  plane  Si  omnimodcutantchac  infervjguit. 

V.  Quemadmodum  verà  Articulas  hifee  fcparatis 
aliqna,  in  profita  Tranfaéfionc  & Convcmionc  fpc- 
ciali  exprclla  immu  rata  Sc  reflriéb  sut  pluribusdreum- 
Aantiis  deelarata  funt  , eo  tamummodo  fine,  ut  de 
modo  Sc  rationc  execution"  inter  altc  memoratas  paal- 
centrs(^ntoclaiius&  expedinusoifoni , Se  toto  tempo- 
re  durationis  cjufdtm  conflit,  hahiicc  niiiil plane rc- 
Ijquis  articulis  fïjxdiéfaa  Convention'"  qui  explicati 
aut  declarati  non  funt,  nulli  minus  vi&robmiipfius 
Convention»  quicquam  ullo  pofto  deroguum  exifti- 
mabitur , fed  omnia  & fmgula  integra  optimaque  fide 
oblcrvabunrur , & mutuo  interalicmetnocacosPadfi- 
ccntc*  fie  Confœdcratos  cxequcntür , arque  procurabi- 
tur  horum  articulnrum  fcparatorum  ratificatio  una  Si 
finiul  cum  ratificatione  ipfius  Convention"  Ipecialis, 
cenfcbunturque  hi  articuli  tanquam  partes  ctfentialcs 
ipfiu*  vel  cjufdem  Convention".  A&um  Hagac  Co- 
mith  die  . , . . I ebruarii , Anno  1683. 

IV.  Bjtoh  de  Hetekerm. 

D.  v.tn  WiùimrdcH. 

• ûjfft.  Ftgd. 

Jehun  ISteker. 

£ de  fVredt. 

K.  si.  R.cr*  de  PaILvu. 

c c c. 

Articles  de  Paix , & de  Commerce  entre  le 
Sérèniffimt  & tris-fmjjant  Prince  J AC- 
CRUES SECOND,  par  U grâce  de 
Vieu,  Roi  de  la  C ronde  Bretagne , France 
& Irlande  J Defenfeur  de  U ioi  Chrétien- 
ne, &c.  & les  Très.  Illujbes  Seigneurs , le 
D oulei  h BaJJa , Ago , & Gouverneurs  de 
la  faweufe  Pille,  & Royaume  d*  A LG  ER 
en  Barbarie  ; Ratifié,  & confirmé  par  le 
Cbevalia  Guillaume  Soame  Bât  onnet , Am - 
ùajjadeur  de  fa  MajeJU  vers  le  Grand  Sei- 
gneur , le  5.  Avril  1686.  Fieux  Style. 
Manufcric. 

1.  CN  premier  Ucti,  il  a été  accordé,  & conclu, 
que  du  jour  du  prefent  Traite,  & d orefnavant 
pour  jamais , le  Traité  de  Paix  fait  par  Arthus  Herbert 
Ecuyer,  Admirai  de  li  Rote  dclaMajcflc  fur  la  Mc. 
ditemnéc,  fera  confirme,  & mviolablcmentobfervc 
entre  lcScréniffimc  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Fran- 
ce, Si  Irlande,  Dcfcnftdr  de  la  Foi  Chrétienne,  &c. 
& laTiès-lIluflrcsScigncuisicDoulctli,  Uafïa  , Aga, 
Jk  lej  Gouverneurs  de  la  Ville  &:  .Royaume d’Alger, 
A entre  leurs  Etats , Se  Sujet*  de  part  & d’autre , Si  que 
les  Navires  & autre»  Vaillcaux,  le*  Sujets  de  Peuples 
de  part  & d’autre  ne  feront  aucun  dommage,  offenlc, 
ni  injure,  de  fait  ni  de  parole,  mais  traiteront  l’un 
l'autre  avec  tout  le  rcfpen  8t  amitK  potfiblc  : Si  que 
toutes  demandes,  Si  [rétentions quelconques  julqu’à 
ce  jour  d'entre  les  deux  Partiel,  «lieront,  & demeu- 
rerontnullct. 

II.  Que  tous  les  Navires,  ou  autres  V»flcaux  ap 
partenans  audit  Roi  Je  U Grande  Bretagne,  ou  à au- 
cuns des  Sujets  de  fa  Majeflé , pourront  entrer  dam  le 
Port  d’Alger , ou  en  tout  autre  Port , ou  autres  Lieux 
de  ce  Royaumc-li  pour  y acheter  8c  vendre , en  payant 
les  Douanes  accoutumées  de  dix  pour  cent,  aioli 
qu'auparavant , pour  kî  Marcbandifts  qu'ils  y ven- 
dront « Si  à l'égard  de*  Marchandifcs  qu'ils  ne  ven- 
dront pas , ils  pourront  le*  reporter  à bord  des  Navires, 
•u  autre*  Vai fléaux , fans  payer  aucuns  Droit*  pour 


DE  PAIX, 

icelles  : & qu’ils  pourront  en  partir  toutefois  Se  qtïan-  ANS 
te*  qu’il  leur  plaira,  fans  aucun  obflacle  ou  empêche-  de  J G. 
ment  quelconque  ; à l'égard  des  Marehandifeidc  Con-  {^26. 
trebande,  comme  Poudre  à Canon,  Soutire,  Fer, 

Planches  de  toutes  fortes  de  bois  do  Charpente , pro- 
pre» à bâtir  des  Navire»,  Cordes,  Poix,  Gaudran , 

Fufils,  & autres  équipage  de  guerre,  le»  Sujet*  de  la- 
dite Majeflé  ne  payeront  aucuns  Droite  pour  iccux  à 
ceux  d' Alger. 

IIL  Que  tous  Navires  & autres  Vaifleaux,  tant 
ceux  qui  appartiendront  au  Roi  de  1a  Grande  Rie  ta- 
gne,  ou  i aucuns  de*  Sujets  de  fa  Majiftc,  que  ceux 
qui  appartiendront  au  Roy  aume , ouaux  Peuple*  d’Al- 
ger, paieront  librement  Us  Mer*,  Sc  trafiqueront 
lans  aucune  value,  empêchement,  ou  moldlation  de 
l’un  & l’autre,  S(  que  toute*  perfonnes*  oupaflager» 
de  quelque  Pa  is  que  ce  (oit , Si  tout  l'argent  monnoyé, 

Marc  h-ndi  les,  Si  Meubles  appai  t c naos  1 quel  que  Peu- 
ple ou  Nation  que  ce  (oit,  cunts à bord daucuns déf- 
aits Navfra  ou  VatJJçaux  ; feront  entièrement  libres, 
ne  feront  point  arrêtez , pris  ou  pillez , & ne  recevront 
aucun  tore  ou  dommage  quelconque  de  l’une  ou  Pautrc 
Partie. 

IV.  Que  la  Navires  de  Guerre  d’Alger , ou  autres 

Vaifleaux  rencontrant  aucun*  Navires  Marchands , ou 
autres  Vaifleaux  de  Sujets  de  ladite  Majeflé,  o’etants 
pas  fur  aucunes  des  Mers  dépendante»  des  Domaines  de 
fa  Majcflc,  pourront  envoyer  une  (impie  Chaloupe , 
avec  deux  hommes  feulement,  outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameurs,  & qu’il  n'y  en  aura  pas  plu  s qui  en- 
treront dans  de  tels  Navires,  ou  Vaifleaux  Marchands,  ' 
fans  la  pcrmiŒon  cxpreflc  du  Capitaine , mars  feule- 
ment le$  deux  hommes , & qu’en  produifani  un  Paflc- 
portfigné,  & Icclléde  fa  Majcftc,  ou  de  quelque  per- 
forine que  ce  foit , qui  fera  érabli  pour  être  Seigneur 
Grand  Admirai,  ou  pour  exercer  la  Charge  de  Sci-  *'  1 

gneur  Grand  Admirai  pour  l’Angleterre,  & l’Irlande, 

ou  de.  Seigneur  Grand  Admit*]  d’Hcofle , pourlddus 
Royaumes  refpcdivcmcnt , ladite  Chaloupe  s’en  re- 
tournera incontinent,  & le  Navire,  ou  Vuifleau  Mar-  . ^ 
chand,  navigera  en  meme  teins,  Sc  pourfuivra libre- 
ment ton  Voyage , Si  les  Navires  de  Guerre,  ou  autre» 
Vaifleaux  de  ladite  Majeflé  rencontrant  aucuns  Navi- 
res, ou  autres  Vaifleaux  d'Alger,  fi  le  Capitaine  du 
Navire,  ou  Vaifleau d’Alger,  reprefente un Paffcport 
expédie  par  les  Gouverneurs  en  Chef d’Alger,  &un 
Certificat  du  Conful  Angloi*,  qui  y fera  demeurant, 
ledit  Navire,  ou  Va^lcau  d’Alger  pourfuivra  librement 
fa  route. 

V.  Qu’aucun  Capitaine,  ou  autre  Perfonoe  d’au- 

cun Navire  ou  Vaifleau  d’Alger  n’enJévcr^  d’aucun 
Navire ou  Vaifleau  des  Sujets  de  ladite  Majeflé  aucu- 
ne Perfonoe  oa  Perfonncs  que  ce  toit,  pour  les  porter 
quelque  part  que  ce  foit  pour  être  examinez,  ou  fous 
quelque  autre  prétexte  que  ce  foit,  & n’ufcront d’au- 
cune torture,  ou  violence  envers  aucune  per  tonne  de 
auclque  Nation  ou  qualité  qu’elk  foit,  étant  à bord 
d’aucun  Navire,  ou  VaiUjau  des  Sujets  de  (à  Majeflé, 
fous  quelque  prétexte  qucccfbit.  % . 

VI.  Que  les  Effets  d’aucun  Naufrage  appartenants  • 
audit  Roi  de  la  Grande  Qrctagnc,  ou  à aucuns  des  Su- 
jets de  ta  Majeflé , qui  arrivera  fur  aucune  partie  des 
Côtes  appartenantes  d Alger  ne  pouironictredécürex 
ni  faits  de  bopnc  ptife.  Si  que  les  Matcbandifcsd’ice- 
lui  ne  pourront  eue  faific»,  ni  les  bomm«  faits  Efcla- 
vçs  : mais  au  contraire,  que  tous  la  Sujets  1 d’Alger 
feront  tous  leur»  cffoit»  pour  Çiuvcr  Icfdits  hommes,  Sc 
leurs  Rien». 

Vil.  Qii’aucun  Navire,  ni  aucun  autre  Vaifleaux 
d’Alger  n’aura  permilEon  d'etre  moentrclcsmainsde 
ceux  de  Sale , ou  d'y  aller , ni  eo  aucuuc  autre  Place 
ennemie  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pourfetvir 
de  Corfàires,  ou  d'Ecumeurs  de  Mer,  contre  les  Su- 
jet* de  ladite  Majeflé. 

VIIL  Qu’aucun  dea  Navires,  ou  autres  plus  petits 
Vaif 
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Vaifleaux  d’Alger  ne  demeureront  croifan*  prés , o(i^ 
la  vûêd’aucunes  des  Rades,  Havres,  ouPorts,  Vil- 
1686.  les,  & Places  de  fa  Majeftc  : & ne  troubleront  U Paix , 
& le  Commerce  d'icelles  en  quelque  maniéré  que  ce 
foir. 

IX'.  Que  fi  aucun  Navire,  ou  VailTcau  de  Tunis, 
Tripoli,  ou  de  Salé,  ou  de quclqu’autre  Licuquicn 
dépendra,  amène  aucuns  Navires,  Vaifleaux,  hom- 
mes, ou  Marchandées  appartenantes  à aucunsdcs Su- 
jets de  faditcMajcflé,  en  Alger,  ou  en  aucun  Port  ou 
Place  de  ce  Royaume-là,  les  Gouverneurs d'ktux ne 
permettront  point  qu'ils  foient  vendus  dans  l'étendué 
des  Territoires  d'Alger. 

X.  -Que  fi  aucun  des  Navires  de  Guerre  dudit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  entre  en  Alger , ou  en  quelque 


dront  foin  de  Ica  ftirfe  tenir  par  quelque  voyefûre  aux  ANS 
véritables  & légitimes  Héritiers  du  Décédé  : 8c  le  cas  J-  *•* 
arrivant  qu'aucun  des  Sujets  de  fadite  Majcfté  vînt  à 1686. 
décéder  lans  avoir  fait  aucun  Teftament,  le  Conful 
Anglois  fc  mettra  en  poûcOion  de  fes  F.flcts , & de  fou 
argent  monnoyé,  api  ès  en  avoir  fait  Inventaire,  pour 
les  ufages  des  Parens,  & Heritiers  du  Défunt. 

XIV*  Que  les  Marchands  demeurant  8c  trafiquans 
en  U Ville  8e  Royaume  d’Alger,  étant*  Sujets  de  fa 
Majcfté  ne  feront  point  obligez  à acheter  aucunes  Mar- 
chandées contre  lturg;té,  8c  ils  auront  toute  liberté 
d'acheter  telles  Marchandiiea qu’ils  jugeront  à propos , 

& aucun  Capitaine  ai  Coromandanr  d'aucun  Navire, 
ou  Vaille  au,  appartenait  aux  Sttjecs  de  fadite  Maje- 
fté  ne  fera  tenu  contée  fon  gré,  de  chaiger  aucunes 


autre  Port,  ou  Place  de  ce  Royaumc-là  avec  quelque  ) Marchandées  poùr  les  porter,  ou  faire  Voyage  enau- 


Prifc,  il  ia  pourra  vendre  librement,  ou  en  difpofcr 
autrement  comme  bon  leur  femblcra,  Ions  ctre  mo- 
le liez  par  qui  que  ce  foit,  & que  lcfdits  Navires  de 
Guerre  de  la  Majefté  ne  feront  tenus  de  payer  la  Doua- 
ne en  aucune  maniéré  que  ce  foit,  & que  s'ils  man- 
quent de  provilions  débouché,  vivres,  oud'aucune 
autre  choie,  iis  pourront  les  acheta  librement  au  prix 
courant. 

XI.  Que  lors  qu'aucun  des  Navires  de  Gueére  de  la- 
dite Ma  je  ÏÏc  paroicra  devant  Alger , fur  l’a  vis  qu  i en  fe- 
ra donné  par  le  Conful  Anglois , ou  par  le  Capitaine 
dudit  Navire  aux  Gouverneurs  cnChcfd'Algei 


eu  ne  Place  ou  il  n’aura  pas  envie  d'aller.  Et  le  Con- 
ful Anglois,  ni  .iucuu  autre  Sujet  dudit  Roi  ne  feront 
obligez  à payer  les  det  1 es  d'aucuo  autre  des  Sujets  delà 
Majcfté,  à moins  que  lui  ou  eux  ne  fufTent  devenus 
Cautions  pour  luj  par  un  AAc  public,  8c  Autcnti- 
que.  . 

XV.  Que  les  Sujets  de  fadite  Majeftc  éfants  en  la 
Ville  d’Alger,  ou  dans  fos  Territoires , en  matière  de 
différcns,  ne  feront  point  fujets  à d'autre  Jurifoiâian 
que  celle  du  Dey,  ou  Divan,  fi  ce  ne  A qu’il  arrive 
qu'ils  ayent  des  Diflérens  entr'eux-mémes  ; auquel 
cas  ils  ne  feront  fujetsqu’àlaDccilîonduConfulleti- 


fera  incontinent  un  cri  public,  pour  mettre  en  fûreté  ( louent, 
les  Captifs  Chrétiens,  8c  fi  après  cela  il  arrive  que  quel-  < XVf.  Que  le  Conful,  qui  eft  à prefent,  ou  de- 
ques  Chrétiens  que  ce  foit , fc  Auvent  à borddefdirs  meurera  en  quelque  temps  que  ce  foit  en  Alger,  y fe- 
Navircs  de  Guerre,  on  ne  les  pourra  redemanda,  & ra  en  tout  temps  en  parta  itc& entière  liberté,  &(urc- 
ledit  Conful,  ni  le  Capitaine,  ni  aucun  autre  des  Su-  té  de  fa  peifonne,  8c  Biens  : 8c  il  lui  fera  permis  de 
jets  de  fa  Méjcfté  ne  feront  tenus  de  payer  aucune  ebofe  choifir  Ion  Truchement  ou  Courtier;  8c  daller  libro- 
pourlefdits Chiliens.  ment  à bord  des  Navires  qui  feront  à laRade,  suffi 

XII-  Qu’aucuns  Sujets  de  fa  Majcfté  de  la  Grande  < fouvenr,  & en  tel  temps  qu'il lui  plaira,  & aura  la  li- 
Bretagne,  &c.  ne  pourront  d’orefnavant  être  ache-  bâté  de  la  Campagne  : Et  qu'on  Itu  accordera  un  Lieu 
tcz,  ou  vendus,  ou  être  faits  Efclavcs  en  aucun  en-  1 pour  y faire  fes  Pucrcs  : &queperfooneneluiferaau- 
droit  du  Royaume  d'Alger,  fous  quelque  prétexte  cune  injure  défait,  ni  de  parole. 

• quecefoit»  À la  Majcftc  ne  fera  point  tenue,  en  vertu)  XVII.  Que  non  feulement  pendantl*  continuation 
du  préfent  Traité  de  Paix,  de  racheter  aucuns  defes  1 dupréfent  Traité  de  Pwx&crAratoé,  mais  pareille- 
Sujets,  qui  font  prefenteraent  en  Efc  lavage,  &ildt-  | ment  s’il  arrive  quelque  ruptute  à l'avenir  par  Guerre 
pendra  abfolumcnt  de  h Majcfté,  ou  des  Parens,  8c  ! entre  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  érleRoyau- 
Amis  defoites  perfonues  qui  feront  en  Efdavage,  d'en  | me  d'Alger,  ledit  Conful  Anglois , & tous  autres  Sa- 
racheter  tels , & autant  qu’ils  jugeront  à propos  de  jets  de  ladite  Majcfté  demeurons  dans  le  Royaume 
temps en  temps,  fans  aucune  limitation  ou  reftri&ion  d’Alger,  auront  toujours,  & en  tout  temps,  foitds 
de  temps,  en  convenant  pour  leur  rachat  avec  leurs  Pa-  J Paix,  foit  de  Guerre,  une  pleine  8c  entière  liberté 
irons,  ou  Maîtres,  d'un  prix  auflî  raifonnable  que  d'en  fortir,  & de  fc  retira  en  leurPsïs,  ouenquel- 
fairc  fc  pourra , fans  obliger  lefdits  Patrons , ou  Maî-  j que  autre  Pais  que  ce  foit , for  tel  Navire  ou  Vailleaa 
très,  d’en  mettre  aucuns  en  liberté  contre  leur  gré,  1 de  telle  Nation  qu’il  s jugeront  à propos , ékd’cmme- 
loit  qu'ils  foicnt  Elchvcs  du  Beylicque,  oudesGale-  ' ner  avec  eux  tous  leurs  Biens,  Meubles,  Familles,  8e 
res,  ou  qu’ils  foient  de  ceux  qui  appartiennent  au  Baf-  ! Serviteurs,  fans  aucun  trouble,  ni  empêchement. 

6,  au  Dey,  au  Gouverneur,  ou  à quelques  autres  ! XVIII.  Qu'aucun  Sujet  de  fadite  Majcfté  étant  paf- 
pe  donnes  que  ce  foit,  & tous  Efclaves  qui  feront  Su-  i figer*,  arrivant  ou  s’en  allant  avec  fon  Bagage  de  quel- 
jetsde  fa  Majcfté,  jouiront  de  l'avantage,  &du  Bé-  1 que  Port  que  ce  foit,  ne  pourra  être  molcftcniempé- 
nclîcc  des  diminutionadcsDroitsdilsau  Palais  Royal,  ché,  quoi  qu'il  fût  fur  un  Navire  ou  Vaiflcaucnne- 
& des  autres  frais,  après  qu'ils  auront  etc  rachetez,  en  mi  du  Royaume  d’Alger.  Comme  pareillement  au- 
payant  des  fomroes  autant  iaifonnablcs,  qu’aucuns  Ef  loin  Sujet  d’Alger,  qui  fera  paflager  étant  à bord  d’an 


c la ves  des  autres  Nations  ont  accoutumé  de  payer  quand 
on  les  rachète. 

XIII.  Que  s'ilarrivcqu’aneunSujetduditRôidela 
Grande  Bretagne  vienne  à décéder  en  Alger , ou  en  au- 
cun endroit  ues  Territoires  qui  en  dépendent , fes 
Effets,  ni  fon  argent  monaoyé  ne  pourfoncêtrefailîs 
pat  les  Gouverneurs,  Jug«,  ou  autres  Officiel',  qui 
ne  pourront  non  plus  en  faire  aucune  recherche  j & 
lefdits  Effets,  ou  argent  monnoyé,  feront  poflédez 
ou  reçus,  par  telle  perfonne,  ou  perfonnes  que  le 
Défunt  aura  inflitué  fon  Heritier,  ou  les  Heritiers, 
au  cas  quelles  foient  fur  le  lieu  où  le  Teftareur  fera  dé- 
cédé. Et  au  cas  que  les  Heritiers  ne  foient  pas  là, 
alors  les  Exécuteurs  dudit  Tcftaroenr,  élément  jnfti- 
tuez  par  le  Défunt , apres  avoir  fait  Inventaire  de  tous 
les  Effets , & argent  par  lui  débiflex , s'en  chargeront , 
8c  les  gauleront  fans  aucun  empêchement,  ûc  pm- 


Navirc , ou  Vaiffeau  d’une  Nation  ennemie  dudit 
Roi  de  h Grande  Bretagne,  ne  fera  en  aucune  ma- 
niéré molcftc  en  fa  perjontie*  ni  en  fes  Biens  qu’i| 
pourra  avoir  chargez  fur  ledit  Navire  ou  Vail- 
le** 

XÛC  Que  roùtefois  8e  quar.tes  qu'auctm  Navi- 
re dit^nicrrc  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  por- 
tant le-  Pavillon  de  fa  Majeftc  au  bout  du  grand 
Mail  paraîtra  devant  la  Ville  d’Alger,  8e  viendra' 
mouiller  à la  Rade,  incontinent  après  que  l’avîsen  au- 
ra été  donné  par  le  Conful  ’dr  fadite  Majcfté , ou  pac 
un  Officier  du  Navire,  au  Dey,  & au  Gouverne- 
ment d'Alger,  ils  feront  tenus  pat  honneur  envers' 
fa  Majeftc,  de  faire  une  falve  de  vingt-un  coups  de 
-Canon  tirez  des  Châteaux  8c  Forts  de  b Ville,  & le- 
dit Navire  rendra  le  Salut  par  le  meme  nombre  de 
volées  de  Canon. 

Ccccc  j XX.1 


tu  AIÎÈZ'DÈ  P a fie, 

XX*  Qu'incoiuiwMiprfab figmtoR,  & le  S;cia  [ NmiIh uo-EimBob  ANS 


ANS  

de  J.  C.  des  prefens Articles  parle Ba (Ta, le  Dey»  l’Aga  » & le» 
*6S6>  Gouverneurs d’Alger,  tous  totts  8c  dommages  fout* 
feus  de  patt  & dWre  feront  efface*  de  U mémoire  & 
mis  en  oubli  * & le  prefent  T raité  de  Paix  fera  en  fa  plei- 
oe  force  & vertu,  & continuera  pour  jamais}  & à l’égard 
de  toutes  les  déprédations  8c  doraraagesqui  pourront 
eue  cy-aprc*  faits  ou  commis  de  part*  d’autre  , avant 
qu’on  puiffedonner  avis  du  prefent  Traité,  on  en  fera 
incontinent  réparation , 6c  tout  cequiie  trouvera  enco- 
re en  nature  fera  inccffamtnent  rendu. 

XXI.  Que  le  cas  arrivant  qu’il  fe  fift  cm  commift 
quelque  contravention  au  prcfcnc  Traite  par  les  Sujets 
de  l’une  ou  l’autre  des  parties  j cette  Paix  ne  iaiffera  pas 
de  fubûfter  en  toute  fa  foret,  8c  cette  inobfwvat  ion  ne 
caufera  point  la  ruptureduprefemTraitéd’ Amitié  8c 
bonne  correfpondincc , mais  la  partiequi  fe  fentira  mo- 
lcftée  demandera  qu’on  luy  donne  incontinent  ütis  fac- 
tion pour  lefdi  tes  contraventions,  parmi*  voye  amia- 
ble» avant  qu’il  lu»  fort  permisde  rompre  la  Paix, &fi 
1*  faute  eft  commife  par  des  fujets  particuliers  de  l'uoc 
* ou  l’autre  des  parties , il  n’y  aura  qu’eux  qui  feront  pu- 
nis, comme  infra&eurs  de  la  Paix  t 8c  perturbateurs 
du  repos  public.  Et  nôtre  Foi  fera  nôtre  Foi,  & nôtre 
parole  fera  nôtre  psrole. 

Confirmé  & (celle  en  ü prefence  de  Dieu  tout  puif- 
fant  le  cinquième  jour  d’Àvril,  l’an  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  milfix  cens  quatre  vingt  (ix  8c  en  l’annce 
des  l'Egirc  mil  quatre-vingt  dix-fept  & le  vingt  troüié- 
mc  jour  dtla  Lune  Gcmalüavel. 


(L.S.) 


(L.S.) 


Confirmation  des  Articles  de  Paix  entre  le  Seremjfn 
Cr  tres.Puifmt  Prime  Jacques  Second  Roi  de  La 
grande  Bretagne  , France  , CT  friande,  Dcfenfcnr 
delà  Fet,Crc.cr  les  très- Excel  Uns  Seigneurs  les  Ci  oh- 
vertu  ifs  de  U noble  Pille  tr  Royaume  de  Tunis,  tiad 
gc  Bc  flash,  tiogia  Dey,  Mahomet  Bq,  cr  Ibrahim 
Aga  du  Divan  CT  Milice  de  ladite  Pille  Cr  Ro- 
yaume , conclus  oar  Thomas  Goodwin  , Ecuyer, 
CT  Cueftd  de  ft  Majefé  , le  deuxieme  jour 

/"'îOmme  il  y a cù  durant  plufieurs  années  une  ferme 
v^Paix  Ôc amitié  entre  le  Scimiffimc  & trcs-Puiffant 
Prince  Ourles  Second  par  la  gracedc  Dieu  Roi  d*  An- 
gleterre , Ecolk , France  8c  Irlande,  Dcfenfeur  de  la  Foi 
Chrétienne,  & les  très- 111  offres  Seigneurs  les  Gouver- 
neurs de  la  noble  Ville  8c  Royaume  de  Tunis,  ainli 
qù’il  eft  notoire  pat  les  Articles  de  Paix  & de  Commer- 
ce faits  & conclus  au  mois  d’Oâobre  iWx.  par  les 
tre$.Exceilen$  Seigneurs  Mahomet  Baffa  Muftapha 
Dey , Moratt  Bey , 8c  le  Divan  de  ladite  Ville  de  Tunis 
d’une  part,  &le  Chevalier  Jean  Lawfon  d’autre  part, 
& renouveliez  &:  confirmez  en  l’an  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  i6?J-  qui  eft  l’aa  io$J.  de  l’Hegire  par 
Muftapha  Batfa,  Hadgc  Masnmc  Dey  , Morat  Bcy, 
Mahomet  Hoffc  Bey  , & le  Divan  de  ladite  Ville  8t 
Royaume  de  Tunis  d’une  part  , & par  le  Sieur  Jean 
Narborough  Chevalier  Admirai  du  feu  Roi  fur  la  Mer 
Mediterranée  d’autre  part , 9t  comme  il  a plû  à Dieu 
tout-Puilfant  de  tirer  hors  de  ce  monde  ladite  Majefté 
Charles  Second,  d’où  il  eft  arrivé  que  les  Rovwncs 
d’Angleterre , d’EcoHe,  France,  & Irlande  ionf^ifte- 
ment  venus  par  ligne  de  dcfccntc  conformement  aux 
loix  i la  perfonne  Roy  de  de  fou  frcrele  Sercmlïune, 
& tres-Puhlant  Prince  Jacques  fécond  par  la  grâce  de 
Dieu  Rot  d’Angleterre,  d’Ecoflc  , France  & Irlande, 
Dcfenfeur  de  la  Foi  Chrétienne , qui  régné  à prêtent;  & 
comme  les  Terres  de  noftrc  obéi  (lance , aptes  avoir  été 
extrêmement  affligées  & brouillées  par  des  guerres  civi- 
les (bnc  à prefent  (grâces  à Dieu  tout- Pui liant)  reta- 
bliescn  tranquillité,  & datas  un  Gouvernement  fiable 
à ferme. 


prcletit  de  la  noble  Ville  & Royaume  de  Tunis,  Had-  de  J.C. 
geBcâash,  Hogia  Dey,  Mahomet  Bey  , 8c  Ibrahim  ,£86. 
Aga  du  Divan  8c  Milice  de  noftredite  Ville  8c  Royau- 
me, avons  vu,  examiné  , approuvé  les  fufdits  Articles 
de  Paix,  fle  par  ces  prtfentes,  nous  agréons , approu- 
vons , ratifions  6c  confirmons , tant  pour  nous,  que 
pour  tout  le  Corps  de  nôtre  Milice,  tous&  chacuns 
les  fufdits  Articles  de  Paix,  6r  de  Commerce  , en  la 
même  forme  8c  teneur  qu’ils  (ont  itücrez  6c  déclarez) 
dans  & par  k(dits  Articles  de  Paix  , promettant  ferme- 
ment & en  bonne  foi,  dobfervcr&  cnircteoir  finco 
rement  & inviolablimcot  ladite  Paix  en  tousfes  points 
8c  ArtidcsavecfiditeMajcftv  Jacques  Second  Roi  de 
b Grande  Bretagne,  France , 8c  Irlande  » & avec  tous  fe* 
fujets  8c  de  faire  pun&ucîkmenr  garder  & obfcivcr  tous 
8c  chacuns  les  Articles  d’icelle  , dorénavant  pour  ja- 
mais -,  par  tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  (oient , & fi  aucuns  de  tu*  ®ets  violent 
& enlraignent  aucune  partie  défaits  Articles , ils  fe- 
ront punis  avec  la  derniere  feverité  à leur  retout  dans 
nos  Domamcs  de  Tunis. 

Et  à l'égard  de  l’argent  qui  eft  dfeub  parle  Divan  » 81 
plufieurs  autres  performes  dépendantes  de  nos  Domai- 
nes, à la  Nation  Angloife  , lui  vint  un  compte  que 
nous  avons  reçu  de  Thomas  Goodwin  , Ecuyer  , 

Agent  & Cdnful  pour  fadite  Majefté  Jxques  Second 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  , &c.  en  oo  fl  redite  Ville 
8c  Royaume  de  Tunis  , nous  promettons  fincerc- 
■ment  par  ces  prefcntes  , de  tenir  U main  à cc  qu'il 
leur  foie  donné  entière  ûtisfaâion  dam  le  temps  & 
cfpjce  de  douze  mois  au  plus  tard,  à commencer  de 
la  date  d’ic elles.  Et  comme  nous  avons  depuis  peu  fait 
uoe  diminution  de  Icpc  pour  cent  i U Nation  Françoifc 
fur  les  Douanes  de  toutes  les  Mzrchandifes  qu'ils  fe- 
ront venir  8c  entra  dans  nos  Domaines  ouïes  en  feront 
fortir  ayant  réduit  kfdfo  Douanes  de  dix  i trois  pour 
cent  nous  promettons  linccrcmentauffi,  en  la  maniéré! 
fufdite  , qu'à  l’expiration  de  lix  mois  au  plus  tard, 
d’accorder  la  mefsne  diminution  aux  Marchands  An-  9 
glois , qui  trafiquent  ici , 8c  de  ne  prendre  d'eux  de  I) 
en  avant  que  trois  pour  cent  de  Douane  fur  toiires  les 
Marc  hardi  les  quelconques  qu’ils  apporteront  & feroné 
entrer  dans  l'étcoduc  de  nos  Domamcs  ou  qu'ils  en  fe- 
ront fortir,  ou  bien  à l'expiration  des  fufdits  tix  moir, 
fans  attendre  plus  long,  temps,  nous  ferons  payer  à la 
Nation  Françoifc  leurs  anciens  droits  de  Douane  de 
dix  pour  cent,  comme  auparavant,  & à l’execution  de 
tout  ce  qui  eft  contenu  en  ces  prefentes  noys  nous  obli- 
geons formellement , promettants  en  noftre  foi  de  les 
obfccveriovioiafadementy&chaqueFoint  d’icelles,  & 
pour  cette  caulê  nous  ks  avons (celtées  en  U prcfencc  de 
Dieu  tout-Puiffmt  , to  nôtre  Hoftel , dans  la  noble 
Ville  de  Tunis  k deuxième  jour  d’Oâobrc  I68ô. 


(L.S.)  ( L.S.)  (L.S.J  (LS.) 

Confrmation  des  Articles  de  Paix  outre  le  Sereniffnm 
CT  très-  Pusfaut  Prime  Jacques  ScfouJ  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  Ft  once,  Cr  friande,  D.fmfturde 
la  foi,  Crc.  ts  les  très -fl/ufres  Seigneurs  ifmaei  Baf- 
fe, Brahem  Dey,  JojiybBey,  MagdnCahigét  Ad- 
mirai Aga  du  Dit  , ut  de  ia  Fille  if  Royaume  de 
Jriftli  , conclu  par  Natbamei  Udsngton  Confd  de 
j tM&P  U 7.  jour  de  Février 

COmme  il  a plu  à (â  Majefté  facréc  Jaques  Second 
Roi  de  la  grande  Bretagne , Fiance,  & Irlande,  ôcc. 
de  faire  (çavoir  par  les  Lettres  aux  Gouverneurs  de 
cette  Ville  & Royaume  de  Tripoli  , que  fadite  Ma- 
jefté adonné  plein- pouvoir  à Naihar.iel Lodiugroo 
Refidcnt  ici  de  confirmer  les  Articles  de  Paix  qui  lu. 
reut  accordez  le  premier  jour  de  May  1676.  qui  eftoiC 
le  16.  jour  de  la  Lune  Zaphire  , de  l’an  1 087.  de  l’ He- 
gire , pat  Halid  Balla , Muftapha  Dey , & Aga  du  Di- 


D È TREVE,  D'ALLIANCE,  4c. 


ANS  van  d’une  part , 6c  le  Chevalier  Jean  Narborough  d’au- 
de  J.C.  tre  part,  aa  nom  de  feue  fa  Majrftc  Charles  Second 
X 68 6.  de  Giorieufe  Mémoire,  avec  lequel  nous  avions  une 
fincerc  Paix. 

Pour  la  continuation  de  laquelle  Amitié  avec  fa  Ma- 
Jeflé  Sacrée  Jacques  Second,  qui  régne  à prêtent, 
Nous  Ifmael  Bafla , Rrahem  Dey , Joie  pii  Bey , Haf- 
fiin  Calligec  Admirai , Aga  du  Divan,  ayant  revu  lef- 
dits  Articles,  nous  Ici  confimiom  tous  par  ccspràen- 
tes  à , & avec  ledit  Conful  Nathamel  Lcdington  en  b 
meme  maniéré  qu'ils  font  écrits  : Promettant  en  nôtre 
ioy  par  ces  prélentes,  ufit  noui  que  tou*  nos  Sujets 
d'cmrrtenw  ponctuellement  pour  |imak  ladite  Paix  i 
préfent  ratifiée.  Confirmé  & i celle  en  la  pré'enoe  de 
J>»eu  Tout- Pu  i (Tant  en  notre  Château  de  la  Ville  de 
Tripoli , le  7.  jour  de  Février  i<*8î . Vieux  Style,  qui 
eit  le  fécond  jour  delà  Lune  Hcrby  en  l'année  1098.de 
l’Hegire. 

. (L.S.)  (L.S.)  (L.S.  ) ( L.S.)  ( L.  S.  ) 

CCC1. 

ans  Traité  far  lequel  CHARLES  XI.  Roi 
fa  Suéd t,  f engage  it  fournir  m certain 
•688.  nombre  it  Troupes  aux  PROVINCES- 
L.  s.,  UNIES  des  Puis-Bas,  à certaines  amii- 
!*»»•  Pau  à Stochlne , le  il.  Septembre 
YiMcn-  1688.  Manulcnc. 

Umui. 

SActx  Régi*  Majefhrit  Sueciar , Not  infralcripti 
Senatores  arque  Aulx  Canceftanus  : Cdforum 
quoque  ac  Prxpoeentiam  Dommooim  Ordinum  Ge- 
neral) ura  Fœierari  Brlgu  Ego  infrelcriptu*  Minifter 
in  Auli  Reçue  M ajeftatis  Succix  Rctideot , dcclara- 
omis  teitatumque  facimus.  Nos,  vigore  acccptortmi 
tnandatoium , de  certo  numéro  militait?  i parte  lux 
Rcgix  Majeibtis  fupndiétts  Dommis  Ordimbus  Ge- 
ocralibtzs  cogcodcndo  ni  cgiffê  tk  convetuüé , prout 
fcquennbus  conditiooum  articulis  cautum  6c  expref- 
fum  cil. 

I.  Sacra  Regia  Ma  jeftas  Suecix  promittit  8:  recipit , 
fe  prxbntuara  Olfîtudiai  Dommomm  Ordinum  Ge- 
neral ium  Fotdentt  Bclgii,  fex  legiones  pedeftrismili- 
tix,  quarum  fmgulx  duodecim  Centuriis,  ( vulgô 
Compagnie!?  ) unaquxqoe  autem  Centuria  odogiuta 
quatuor  capitibus  ( connumeratis  Greganis  6c  Offi- 
ciaJtbos  ) coiiftabunt  ; ita  ut  diâx  Jex  Legiones, 
coinprdtenéis  ordxr.ariis  OfficMÜbos  tam  qui  ad  Le* 
giones , quam  qui  ad  Centurie!  pertinent , à Regia 
Alajdhtc  coolbtutis,  numeuim  (exies  mille  quadra 
ginta  rxfto  hominwn  implcam.  F.x  hoc  numéro  Sa- 
cra Regia  Majdhs  fîfti  coraôât  Gothoburgi  inSuecii 
mille,  «tri  qumdcom  dies,  à requrfinonepoftper- 
aébmkujusConventionKratilubitioDemfaéld  ; dein- 
ceps  Stadx,  vcl  ad  optiooem  DominorumOidinum 
Gcneralium  Caroloburgt  in  Ducat u Bremcnfi , bis 
nulle  quinquapmta , intra  mentis  fpatium,  tdiquos 
autem  mtra  kx  fcptmuius  in  Pomeramâ,  utficlocis 
& temporibut  prxfimtis  h parte  Donunorum  Ordi- 
mim  G encrai  mm  rccipi  quanta  -k 

II.  Vicirfm  fpondctXdtreoipiurtDomifiiOrdriies 
Generales , fde  bac  Convcntione  ranhabità , confc. 
Ilim  Hamburgi  foluturos  ei,  eut  Regia  MajeAas hoc 
uegocium  commiflnt,  furamam  centies&oéiws mil- 
le , octinguitorum , iexagmta  quatuor  «baicrorum 
unciahmn  , tive  Impérial  mm  in  fpecie  fqu  Banco, 
computando  in  fingula  capira  um  oükiatium  quam 
gregartorum,  oCtodccioi  impériales. 

0 111.  Ab  eo  teinpore  dicqucquodiâamilitiaexibit 

lervitio  Regia:  Majeftaeistiantibic  (Sf  rcciptetur  Eadem 
i H fermium , Socramcutum , te  ftipendia  Domifiorure 
Ordinum  Geuerahum,  quxibpcndiaab eodemetiaa 
dk  tmacaàunau. 
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IV.  Fiet  etiam  irapofirio  in  navet  6l  tranfvcâiom  ANS 
Belgium.curà  Ce  impenlis  D.  D.  Ordinum  Generaltum,  de  J*  G. 
qui  fiuic  milkix  hofpiuciorùbus,  lulicntationibus  6c  |ggg, 
ftipcndiu,  adcoque  omnibus  rebus  neceflariis  fohtif- 

que  ca  promptitudmc  p:ovidcbunt,  eoquelocoEata 
habebunt  (radabomqtic  dorai  militicque , prout  reli- 
quat fox  miiitix  6c  tali  prxlei  tun , cujus  conter* atio 
imprirais  eiscordieil,  providrrcfnlent.  Subquibus 
emolumenris  lilierum  Rcligiunis  Lacrcitiura  quoque 
comprchendhur. 

V.  Convmtutn  prxtereacft,  ut  quando  Domini 
Ordines  Generales  hoc  milite  ampliùiopm  non  habent, 

Eum  Sacrx  Kegix  Maj^ltuivuiiTimotbrrc,  & li  Sa- 
cia  Majc iras  cura  réopéré  volet , ita  habituai  &:  tnuai- 
tum  reflituete  emcantur , quak m acceperanr. 

VI.  Quod  ii  incafù  rcÛirunonisnumeaitdeBciat, 
fopplcbunt  DominiOrdinesGcncraicsdcfcébunoâo- 
dccim  thaletis  impérial  ibus  in  ipeck,  livelbnco,  in 
(u^ula  captta  numcratis. 

VII.  Si  veto  R cgiaMjfeflas  declaraverit  le  hoc  mi- 
lice opus  non  babcie  , «um  Domini  Ordines  Generales 
honcfla  dimtlltone , (àlvoque  condudu  tidcm  prof- 
picient,  ncminem  autem  ex  hifce  tive  oHicialibus , fi- 
ve  gregariis  vd  lemirteu  vcl  exsuétorabunt,  mlifti- 
pcndiit  plenêfolutis , tcnebunturquctresmmfès,  an- 
cequam  ad  exauâorationes  6c  duratTiones  procédant, 
ccrtKxem  de  ca  re  fuira  Majeflatera  faccrc , quo  tera- 
put  habcat  animum  luura  declarandi.  Poft diétos au- 
tem tnenfes  fi  rcfponfura  nuliurnaliatum , vcl  fi  répé- 
tition i rcnunciatum  àparteSacrx  Mijcilacisfucrit,  li- 
txrum  Lisent  dictara  miiitum  Sac-. aine uto  abfoivcrc  6c 
diminue. 

VIII.  Gaudebunt  bujut  rnilitix  Officiales tam in- 
fer km  11  quam  fupcnoru  OrdinjJ,  quandocunquc  in 
Parmm  reduces  fuennt , an  omnibus  locis  Sacrx  Ré- 
gi* Majeftati  fubjoétii , oouubm  gradut , munerum, 

& tjmlorum  prxmgauvis,  quas  vd  «umc  polhdcot , 
vd  ck tune  m bac  cxpedtttonc  acquirne  pot erunc. 

IX.  Rauhabebitur  hxcConvemio  intra  mentis  fpa- 
tium , (btimque  à raotica tt o ne  Iknificabunt  Sacrx  Ré- 
gi* Majeftati  Domini  Ordines  Genmles,.  quotem- 
pore  Commrftanos  6c  naves  ad  fapranominata  loca 
tranfmitterc  vtiint , cura  ta  ânem , ut  qux  articula 
pnmo  proraidafunt  m tempore  expediti  poffmt. 

In  quorum  Hdcm  hujus  Convcntionts  bina  inftru- 
menta  coofccimus,  qux  rtoraraum  Noflrorum  fub- 
feriptione  , figillorumquc  appofmone  firmavimut. 

Aétum  Holraix  die  iluodccimi  «nenfit  Septembres, 
annomiUcfimo,  fexceatetimo , odogeümo  odavo. 

R*mdi&itQxettjberH*  (L.S.)  C.C  Rumff.  (L.S.) 

£ LuUfrboU.  (L.S.) 

N.  Gyidenjlolpe.  ( C.  S.  ) 

CCCU. 

Alie  par  lemtel  GUILLAUME &MA-  ANS 
R I E (tri  & Reine  t Angleterre , & les  dcJ' <J' 
PROVINCES- U NIES  repavent  i69+- 
dans  laGrande  Alliance  jatte  àVicmeU  u. 

■ Mai  1689.  entre  l'Empereur  & lefiites  Î“"V. 
Frotmees , FREDERIC  AUGU-  p«o‘»,k- 
S T E EltBeur  de  Saxe.  Pau  à fFithalj  ™ « 
le  îp.  Juillet  1694.  Manufcrit.  s«xi‘. 

GUîltdmm 8f  Maria Dci  Gntia  Magnx  Britanni* , 

Francie  6c  Hiberni£Kex&  R^ina,  FideiDe- 
fcirlôr«,  &c.  Omnibus  6c  (ingulis  prxfentcs  Ikteras 
mfpcélurr.  notum  teftatumque  fàcunus,  Qucnud- 
modum  à pane  Noftrâ  acCtlforum  & Priepotemium 
Dominorum  Ordinum  Gcnetalium  Foederaiarutn  Bel- 
gii  Provinciarum  per  Mmiftros  ad  hocfpeciatim  utritn- 
que  Deputatos,  6c  ftafficicntipoteftatemunitos,  cum 
Mini  {bis  Setdtiffimà  Principe  Domini  Frederki  Au- 
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gufti  Saxonix  ElcAorisparitcrdcputatis&plenarièin- 
«c  J - c-  rtru«3is  deprxfân  Principe  Elcâom  mTrafihtum  In- 
169+.  tcrioris  Fcedrris  inter  Cxfaream  fuam  Majcihtcm  & ( 
diôos  Dominos  Ordines  Generales  il.  die  Maij  anno 
Domtni  16S9.  Vicnnx  cnnclulum  aumillionc  & aggre- 
gatione  convcntuai  fit  ; lijufdem  inflrumcntum  viec- 
fimo  tertio  die  Maij  anno  Dorrini  miliclimolcxccntc- 
limo  nonagelimo  quarto  Dieldx  ritèconfcftum  lit  in 
tenorem  lubjnndtuni. 

Cùm  Sacra  Cxfarca  Majcftas  Regbque  Majcftas 
Magnx  Britannix  Ctifique  ac  Prxpotcntcs  Domini 
Ordines  Generales  Unitarum  Belgu  Provinciarum  be  - 
nignè  atque  amicc  iiaâenusdciideravcnnt , utfuaSc- 
renius  llicâoralis  Saxonix  commuai  illi  Foedcri , 
quod  inter  Sacrant  CxCucam  Majelbtcm  prxdidofque 
Dominos  Ordines  Generales  Vjcnnxdic  1 a.  Maij  an- 
no 1689.  conclufum  cft,  8c  cui  poftmodum  ftiaRc- 
gia  Majcftas  Magnx  Uritanmxaliiqucacceflciunt,  pro 
. fui  ctiam  parte  le  alTocure  velit , Iliaque  Scrcnit'as  Elec- 

toral!», cui  inter  initia  fui  Rcgiminis  nilul  magisCu- 
rx  Cordique  cft,  quam  omnes  avidècomplcâiocca- 
fiones,  qux  ptomovendx  caufx  commuai  (alutique 
publiez  reftsurandx  conducere  quidquam  pollunt, 
Jaudabili  huic  defiderio  ac  inviutroni  tanto  lubentius 
locum  dederit. 

Factum  cft  tandem,  ut  fux  Regix Majcftâtis Ma- 
gnx Bntannix,  Domtnurumquc  Ordinura  Gcncra- 
lium  M iniftri  ac  Plcmporcntiarii , hoc  temporc  in  Au- 
là  EleâoraÜ  luccommorantes,  collatis  ante  omnia  fu- 
pçr  hàc  rc  cum  fux  Scrcmtatis  Eleâoralis  Mi  ni  Uns 
conlîlus  & ratiombus,  vi  conccllilibi  poteftatis,  fe- 
quentem  in  modumfcdcclaravcrint.  Dominus Johan- 
nes Ham  inCoïKcrtùCelforumacPrxpotcntiumDo- 
-minorum  Ordinum  General  mm,  Nomme  Ducatus 
Gclrix  Députât  us  Eorumdcmquc  AbkgatusLxtraor- 
dinarius,  8c  Dominus  Georgius  Stcpncy , Regixlux 
Majcftatis  Magnx  Britannix  interioiisCubiculi  Auli- 
cus,  ejufdcmquc  CommilTarius  8c  Députât  us,  per 
prxfcntcs  vigorc  Pienipotentiarum  ac  Mandatorum 
fpecialium  ad  hune  cafum  dirc&orum  reupiunt  &ad- 
mitrum  fuam  Screnintcm  Elcdoralem  Saxonix  in  So- 
eictatcm  illius  Tiaâatus , qui  inter  Cxfaream  Majcfta- 
tem  diCtofque  Dominus  Ordiocs  Generales  Vicnnx 
die  12.  Maijanm  1089.  condufus  figuatufque  cft  teno- 
rc  fequenti. 

% Notum  teftarumque  fit,  quod,  tametfiFccdusil- 
lud,  quod  paucisabhmcannisSacramCxfarcam  Ma- 
jeftatem  inter,  & Cclfos  ac  Pr.vpotcntcs  D.  D.  Ordi- 
ncs  Generales  Fccderati  Bclgii  HagxComitum  in  mu- 
tuam  defenfiontm fancitum cft , in  (uoadhuc  dum  vi- 
gore  permancat,  nihilominus  tam  Sacra  Cxfarca  Ma- 
jcftas quàra  D.  D.  Ordines  Generales  perpendentes 
Commuais  periculi  poft  novitüflffam  invafioncm  Gal- 
licam  Reipublicx  Chnftianx  impendentis magnitudi- 
nem  ac  lubricam  GalloruminobfervandisTractatibus 
fidem  necclîarium  judicavcrint  prxdi-fti  Fœdcris  îeges , 
vctcrcmquc  conjun&ioncm  arâioribusfirmoribuiquc 
• vinculis  roborarc  Se  de  efticacionbus  fimul  tant  redu- 
ccndx  quàm  confcrvandx  Pacis  & fecuritatispublicx 
mediis  rationcs  inire,  eaque  pi  opter  pcrutriufcjucad 
id  conftirutos  Plenipotentiarios  à parte  quidem  Sacrx 
Cxfarcx  Majcftatis  per  cjuldcmConfiliarios  Status  in- 
timos  Dominum  Lcopoldum  Guiliclmuài  Comitcm 
de  ConigfcggS.R.I.  Pro-Canccllanurn,  AurcivHle- 
ris  Equitcm , 8c,  Dominum  7'hcodofum  Althetum 
Henricum  Comitcm  à Stratmann  Cancellaiium  Auli- 
cum , & à parte  Ccliorum  8c  Prxpotentium  D.  D.  Ge- 
neraliumOidinum  per Dommunt Jacobunt  Hop,  Ci- 
vitatis  Amficlodamcnfis  Confilurtum  & Syrtdicum 
nec  non  in  Congicfiù  eorundem  D.  D.  Ordinum Gc- 
ncralium  nomme  HolUndix  8c  Wcll-Frifix  Députa- 
lum  commuutis  bine  mdc  Plcnipoteutiarum  Tabula 
conventum  lit  tcnorc  ftqucnti. 

. , 1.  Primo  fit  manratque  lemper  inter  Sacram  Cxfa- 
reara  Majelbtem  A:  D.  D.  Ordmcs  Generales  Fceduati 
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Bclgii  confiant,  perpétua  & invioUbihs  amicitia  8c  ANS 
Correi pondent ia,  tcncaturquc  aller alteriuscommoda  de  J.C. 
feduio  promovcrc,  damna  vero  & incommoda  pro  j 694.. 
porté  aveftere. 

H.  Et  cùm  Rex  Gallix  tam  Sacram  Majcftatcm 
quàijv  D.  D.  Ordines  Generales  Uniti  Bclgii  abfque 
ullâ  iegirimâ  caulâ  feu  prxrextu  gra  vi  fiimo  ju  xta  ac  ini- 
quiihino  btllo  nup.-rnroe  adorais  fit,  fit  eo  durante  in- 
ter partes  contrahcntcs  non  tantum  ddcnlîvum,  lcd  & 
oifcnfivum  icedus,  vi  cujus  ambx  omnibus  viribus 
contra  prxdicium  Gallix  Rcgcm  terra  manque  cjuf- 
demque  Fcrdcratos , qui  tjuidcm  ad  exhortationcs 
cum  in  fincm  inttrponendas  felc  ab  eodem  fcjungcie 
nolucrint,  hoftiliter  agant,  deque  opctariombusbel- 
licis  in  communis  Hollis  pcroicicm  îive  conjunâim, 
fivc  feparatim  utilius  infiituendis  confilu  idemidem 
commun  icent. 

1IL  Neutri  partium  fas  fit,  ab  hoc  contra  Galliam 
belio  reccdere , aut  cum  illo  illiufque  adhxrcntibuà* 
ullam  Convcntionem  aut  1 radatum  de  Pacc  vd  Ar-  . 
mifiitio,  fub  quocunqut  demum  prxrextu  feorfim 
inftituerc,  nifi  volcme  & concxirrcn te  alterâ parte. 

IV.  Nullatcnus  vcrA  Pax  incatur,  piiufquam  Pa« 
Wcfiphalica  Ofinbrugcnlis,  & Monallencnlis,  nec 
non  Py  1 enta  communibus  vu  ibus,  juvantcDeo,  vin- 
dicau  & omnia  juxu  carundem  tenorem  in  JIct  lefiafti. 
cù  Se  Poli  lias  inprifiinumStatumrefiituuiim. 

V.  1 nfiituris  autem  comnauni  confenfu  Pacis  & Ar- 
miftitii  Traûatibus  comrnunicabunturhincir.de  boni 
fide,  eaque  agcoiur,  nec una Pars finealtuius confen- 
fu 8c  fatisfaâionc  quidquam  condudct. 

VI.  Pofiquam  prxftns  bellum  communi  confenfu 
finitum  & Pax  condufa  fucrit , mancat  inter  Sicram 
Cxfaicam  Majcfiatem  & ejufdem  HxredeS&Succclib- 
res , nec  non  Dominos  Ordines  Generales  Fccderati 
Belgu  contra  fxpius  memoraum  Coronam  Gallix  8c 
cjuldcm  adharrentes,  Fucdus  perpetuum  dcfcnlîvum, 
vi  cujus  partes  contrahcntcs  cmncm  operam  dabuot, 
ut  pax  incunda  confiante!  perpetuoque  üurct . 

VII.  Quod  fi  vero  contingerct,  ut  Çorona  Gallix 
iterum  unam  altcramvc  parttm  contiahcntem , auc 
utramque  contra  candcm  paeem  impeteret,  quocunque 
id  temporc  fiat,  tenebunrur  hx  libi  vicilhm eodem, 
quo  nunc , modo  tari  manque  viribus  fideliter  adfi- 
llere,  8c  quameunque  hofiilitatem  & violentiam  pro- 
pullârc,  ncque  ab  codefifierc,  doncc omnia  in  pnfij- 
num  ftatum  jux ta prxdiûx  Pacis normam  redintcgrau 
hnt,  8c  parti  Ixfie  latubdum  fucrit. 

VIII.  Porrô  tim  Sacra  Cxfarca  Majelbs  omnia  jur* 

D.  D.  Ordinum  Gcncrahura,  quim  hi  vicirtim  juia 
Sacrx  Cxlarcx  Majeftatis  contra  Coronam  Gallix  ■& 
cjuldcm  adbxrentcs  omni  temporc  omnibufque  mediis 
& viribus  tueamur  & défendant,  nequcetiamfibiin* 
vieem  in  ris  ullum  prxjudicium  afterant. 

IX.  Si  qux  inter  ipfos  contrahcntcs  ratione  quo- 
ru.-ndam  limitaneorum  Dorainiorum  Controverlix 
hnt,  aut  in  futurura  exoriantur,  ex  per  amicabilem 
ComxnilTionem  aut  Dcputandos  ab  utraque pane Mi- 
niftrosomni  viaûdi  pcnitusexdullamicabihtcr  difeu- 
t iant ur  componanturquc , ncque  in  11s  intcrca  tempori* 
quidquam  innove  tu  r. 

X.  Ad  prxfcntis  Fcxdcris  Societatcm  invitenturer 

Parte  Sacrx  Cxfarex  Majc/htis  Corona  Hifpamx  8c 
à D.  D.  OrdihibusGeneralibus  Fccderati  Bclgii,  Co- 
rona Anglix,  8c  admituntur  ad  ihud  parit'cr  omnes 
u triufque  partis  Fccderati,  quibus cidem  scccdcre vw 
fum  fucrit.  Includitur  etiam  iiuic  Foedçri  Scrcnilfi- 
mus  Lotharingie  DuxconfcremqueConfoederatiom 
nem  operam  CoqfiJia  8c  vires,  ut  AipleinluosAvi- 
tos  Ducatus,  Ditiones,  Sutus  8c  jura  plerwièrcfii- 
luatur.  gj 

XL  Ratihabcbitur  hoc  FceJusabutraqucpartcin- 
tra  fpatium  quatuor  feptimanarura  vcl  citiùs,  fi  fieri 
poteil.  In  quonim  omnium  cenitudincm  ac  majus 
ndei  Oc  finceritatis  robur  bina  cjufdcm  tenons  infiru- 

mema 
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menti  defuper  conféra  & à contrahentiuïn  Plenipo- 
tentiariis  fubrcripu  fignataque  reciprocè  commurata 
font.  A&um  Vienne  u.  Maji  ><$89. 

( L.  S.  ) [j/opeldus  Guiüeimus  Cames  in  Cônigftgg. 

( L.S .)  T.  A.  Heur u h Coma  de ScrtMmAnn. 

(L.S.)  J.  Hop. 

j Adeo,  ut  fuam  Regiam  Majeflatem  Magnx  Bri- 
ranniz , Dominofquc  Ordines  Generales  tanquam  Do- 
minos fuos  Principales  vi  przfentii  Dedarationis  obli- 
gent & obftringani  fine  ulh  rcfervanoneautexceptio- 
ne  ad  exaDam  atque  inviolabilem  obfervationcm  ditki 
cum  Sacra  Czfarea  Majeftate  initi  Traâatus  fingulo- 
rumque  illius  articulorum  haud  fecus  ac  fi  Majcfifcs 
Magne  Britanniz,  & diâi  D.  Ordines  Gcn.  iplimet  j 
cum  fui  Screnitate  Electoral»  de  novo  defuper  contra- 
xifTcnt.  Qua  propter  Serenitatis  fuz  Electoral]*  viciffim 
ad  hoc  députât»  Miniftri  ac  Plenipotentiarii  Dn.  Fri- 
dcricus  Adolphus  de  Haugwirz  Supremus  Aulx  Ma- 
rrfcallus,  Confilfariufquc  intimus,  ac  Status  Mini- 
fier , Dn.  Nicolaus  S.  R.  I.  Btndercfiusac  Liber  Baro 
à GersdorF,  Confilii  Starûs  Diredor , Prxlefquc 
Marchionatus  Supcrioris  Lufaciz,  Dn.  Ernedus  Jo- 
hannes à Knoch , Dn.  ChrillophorusDietcricus  à Bo- 
fen»  & Dn.  Chrifiianus  Auguftus  ab  Haxthaufcn, 
Conlîliirii  intimi  ac  Sritus  Miniftri  perleéto  mature  - 
que  confideratojsrxdiâoTradatu  cundcm  approbant , 
ratum  gratumque  habent,  recipiunt  8c  acceptant  no- 
mine  fuz  Serenitatis  Electoral»  d jâam  allocution  c m Ce 
& aggregationem , perque  przfcns  inftrumentum  bo 
ca  tide  promittunt  Serenitatem  fuam  Eleétoralcm  fx 
pius  memoratum  hune  tra&atum  fuâ  etiam  ex  parte 
fanâè  & inviolabiliterobfervaturam&adimpleturam , 
omniaque  przftituraro  elle,  qux  ipfi  tanquam  S.  R.  I. 
Eleétari  atouc  fideli  Confœderato  meurabere  poflunt 
iifdem  conditionibus , Guarantiisac  Obltgationibus  in 
pranlido  Traébtu  expreflîs , haud  fecus  ac  f»  defuper  de 
novo  inter  partes  convcntum  fuiflet.  Communica- 
buntur  autem  hinc  inde  à parte  Dominorum  Prmcipa- 
lium  inflrumenta  ad  million»  8c  accedionis  in  folemni 
& dccentt  forma  intra  fpatiumquinquefeptimanarum 
aut  cit ius  fi  fieri  poreft.  Aétum  Drcfdx  aie  vigefimo 
tertio  Maji  Anno  1*694. 

(L.S)  S.  B.  Je  Gendtrf.  (L.S.)  F.  A.  Je  Htugwii  4/ 
(L.S.)  liant  Ermft  Kpecb.  (L.S.)  Cbuftfh  Dut.  Bofnr. 

(L.S.)  Cbriftian  Augujl  vwt  HéXtbmjtn. 

Nos  quicquid  fuperius  pto  nobis  ac  noftro  Nomine 
convcntum  & ftipu  latum  fit,  laudavimus,  approba- 
vimus  8c  gratum,  firraum,  ratumque  habuimus , prout 
per  przfcntes  pro  nobis , Hzredibus , 8c  Succcfloribus 
Nollrislaudamus,  approbamus,  gratum,  firmum  ra- 
tumque habcmus,Recipicntes&  Vcrbo  R egio  promu- 
tan  tes,  Nos  fupramemoratl  Infiniment  fponfioncm 
finecrè  przftituros , Neque  in  quopiam  contraventu- 
•ros,  aut  quantum  in  nobis  cft,  contraveniri  paffuros. 
In  cujua  majorem  fidem  ac  roburprz  fentes  manu  no- 
ftrâ  Rcgiâ  fubfcriptas  Magno  Noftro  Angli.e  figillo 
munir»  fccimus.  Quz  dabatur  in  Palatio  noftro  de 
Witchall , vigefimo  quinto Julii  Ànr.o  Domini  millc- 
fimo  fcxcentefimo  nonagclimo  quarto  , Rcgniquc 
Noftr»  fexto- 

MARIA  R. 
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(a)  Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  lA 
France  & P Lit  fleur  ^COLOGNE,  fb  a kc» 
Fait  à Saint  Germain  en  Laye , le  z 3 . Avril 
i66é.  Manufcnc.  , ’ 

t a ) Ceite 
Pifce&t 

LOiiis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  8c  de  î«deii* 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  S ai.  ut.  Ayant  lü  8c  examine  le  Traité  nugi„a 
fait  A fignéàS.Germainen  Laycle  i?.d‘AvriIdcl’ar-  ycuuop 
nce  1666.  par  ieSr.de Lionne,  Confcilltren  tousnos  ra/d 
Confcils,  Secrétaire  8c  Miniftre  d’Etat,  en  nôrre 
nom,  oc  en  vertu  du  Plein-pouvotr  que  nous  lut  avons  (■<•,  à leur 
donné,  & par  le  Sr.  Comte  Guillaume  de  Furftcm-  place. 


berg,  au  nom  & muni  aulli  d’un  pareil  Plein- pouvoir 


C 


de  nôtre  très-cher  8c  bien  amé  Frere l'Elc^cur  de  Co- 
logne , duquel  Traité  la  teneur  s’enfu  it.  à « petit 

defoidte. 


OOmmt  fa  Majefié  T rés- Chrétienne  a jufqucs  ici  tc- 
moiçné  dans  toutes  les  occafions  qui  s’en  font  pre- 
fêntces  combien  elle  avoit  à coeur , l'exaÀc  obfervation 
du  Traité  de  Munftcr  8c  le  repos  de  l’Empire,  ellea 
fait  remontrer  plu  fleurs  fois  par  des  rai  Ions  tort  vives  & 
prédîmes,  à Meffieurs  les  Electeurs  de  Mayence,  8c 
de  Cologne,  8c  1 Monlicur  le  Duc  de  Ncubourg, 
qu’il  ferou  tout  à fait  impoffible  que  I’un&  l'autre  ne 
vînt  à s’alterer,  fi  bn  cas  de  rupture  entre  la  France  & 
l’Efpagnc,  IcsElcrficuraPrinccsdcrEmpire,  & nom- 
mément ceux  qui  ontdesEratsfituexfurlcRhin,  ac* 
cordcroicnt  i l’Empereur,  ou  à quelque  autre  Prince 
ou  Potentat,  tel  que  ce  puillt  être  au  picjudice  de  la 
France,  des  Quartiers  & des  Paffagcs  dans  leurs  Etats 
contre  les  Conftitutions  de  l’Empire,  Arl'lnflrumcnt 
de  la  Paix,  6c  commedaillcurslefdits  Seigneurs  Elec- 
teurs 8c  Duc , 8c  fur  tout  Monficur  l'Electeur  de  Colo- 
gne sert  trouvé  obligé  non  feulement  de  faire  des  plain-  * 
tes  ï faditc  Majefié,  des  defordres  & grands  domma- 
ges que  la  marche  de  fon  Armée  par  le  Païsdc  Liege 
avoit  caufé  à fes  Sujets  dudit  Pa  is , mais  que  même  il  a 
reconnu  avec  un  trés-fenfible  déplaifir  que  le  pafTage 
des  Troupes  qu'il  a accordé  à quelques  Princes,  tant 
j Allemands  qu’Errangers,  ont  été  jufqties  à prefênt  la 
| feule  caufc  qui  a empcché  que  fc<  Etats  Sc  Sujets  n'ont 

fm  entièrement  jouir  des  fruits  que  la  PaixdcMunfter 
cur  devoir  avoir  procuré,  en  confédération  dequoi^ 
la  Majcfic  & ledit  Seigneur  Electeur , lequel  fc  fait  auffi 
fort  fur  cc  fujei  de  Monfieur  FEJcâeur  de  Mayence , 8c 
de  Monfieur  le  Duc  de  Neubourg  ont  jugé  non  moins 
du  bien  public , 8c  de  celui  de  l’Empire  que  de  leur 
intérêt  particulier , de  convenir  U-dcilus  de  quelque 
Traité,  fur  quoi  le  Sr.  de  Lionne,  muni  d’un  Plein- 
pouvoir  de  faditc  Majefié,  ayant  eu plufieurs Confé- 
rences avec  le  Comte  Guillaume  de  Furftcmbcrg , mu- 
ni auffi  d’un  pareil  Plein-pouvoir  dudit  Seigneur  Elec- 
teur , ils  font  enfin  convenus  du  prefent  T caste. 

Premièrement  fa  Majefié  promet  8c  engage  fâ  foi  & 
parole  de  Roi,  audit  Sieur  Eleâeur,  8c  aux  autres 
Princes  qui  pourront  s’unnT  lui  de  rtc  leur  demander  à 
l'avenir  aucun  paiTagc  pour  fes  Troupes,  dans  leuri 
Etats,  fi  cc  n'efi  qu’elle  fc  trouve  obligée  de  le  faire 
pour  feourir  8c  affificr  quelqu’un  des  Alliez  du  Rhin. 

IL  Et  réciproquement  ledit  Seigneur  Ele&cur  pour 
prévenir  tous  les  inconvcniens  qui  pourroient  arriver  à 
fes  Etats  8c  Sujets,  s’il  ne  feconfcrvoit  dans  une  parfai- 
te Neutralité , ne  fc  mêlant  en  aucune  façon  des  Guer- 
res étrangères,  & jugeant  d'ailleurs  que  le  maintien  du 
Traité  de  Munftcr  en  toutes  fes  parties,  cftic  véritable, 

8c  l’unique  moyen  de  conferver  le  repos  & la  tranquil- 
lité dans  fa  Patrie,  déclare  non  feulement  qu’il obfcr- 
vera  ponctuellement  le  Traité  de  Munftcr  en  tous  fes 
points,  mais  de  plus,  en  vertu  du  prefent  Traité , i\ 
promet  8c  engage  fa  foi , 8c  parole  de  Prince , qu'd 
D d d d d n’ ac- 
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n'accordera  fo«s  quelque  prétexte  que  ce  puiflc  étTe , 
aucunes  levées,  Quartiers,  ni  pafliges de  Troupes, 
dans  (es  Etats  1 aucun  Potentat  ou  Prince , foit  de  l’Em- 

fiire  ou  Etranger,  àmoinsqu'il  ne  fe  trouve  oblige  de 
e faire  en  vertu  du  Traité  de  Munfter,  oud’uneréfo- 
lution  polit  ivc  fie  generale  de  touslcs  Etats  de  l’Empire, 
Oc  que  lefdtts  Palfages  fe  falîcnt  exactement,  félonies 
Configurions  dudit  Empire , ou  pour  fervir  quelqu’un 
de  fes  Alliez  compris  dans  la  Confédération  du  Rhin. 

111.  Sa  Majellé,  pour  donner  de  nouvelles  marques 
de  foneftime,  & de  la  bien- veillante,  audit  Seigneur 
Eleâcur,  & pour  lui  fournir  les  moyens  de  fubvenir 
aux  frais  de  U levée  de  qooo.  Fantaffins,  âedeiooo. 
Chevaux,  que  ledit  Seigneur  Eleâcur  a dedein  de 
mettre  fur  pied , par  dellus  le  nombre  de  gens  de  Guer- 
re qu'il  entretient  actuellement  dans  fon  fervice , la 
Majeflé  promet  audit  Seigneur  Eleâcur , en  foi  & pa- 
role de  Roi,  qu'sulTi-tôt  qu’il  s’allumera  quelque 
Guerre  dans  Ion  voiiînage,  foit  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, ou  quelques  autres  Princes,  8t  Potentats  de- 
dans ou  dehors  l’Empire,  non-feulement  elle  lui  fera 
compter  quarante  mille  Ecus,  pour  ladite  levée,  mais 
même  quinze  mille  Ecus  par  mois,  fi  en  haine  de  ce 
Traité , ou  fous  quelque  autre  prétexte , il  venoit  à 
être  attaqué , fie  contraint  d’entrer  en  guerre  pour  la 
défenfe,  fie  non  autrement. 

IV.  En  cas  que  ledit  Seigneur  Eleâcur  eut  befoin, 
outre  cette  alliftanee  en  argent  de  quelques  Troupes, 
fa  Majellé  promet  aulfi,  Se  s’engage  qu’à  fa  première 
requilition,  elle  lui  en  voiera  fans  alàcun  égard,  foit  de 
quelque  autre  Alliance,  ou  de  fes  propres  affaires,  tel 
nombic  de  Cavalerie  fie  d’infanterie,  que  ledit  Sei- 
gneur Eleâcur  jugera  necelTaire,  pour  être  en  étatde 
repouffer  la  force,  Se  la  violence  qu’on  lui  voudroic 
faire,  fit  cela  aux  frais  fie  dépends  delà  Majellé,  fans 
que  ledit  Seigneur  Eleâeur , ni  fes  Sujets  en  reçoivent 
aucun  dommage  fie  incommodité,  avec  cette  reftric- 
tion  néanmoins , d’un  côté  que  le  nombre  des  T roupes 
que  ledit  Seigneur  Eleâeur  demandera  i fa  Majellé, 
ne  pourra  exceder  celui  de  j 000.  FantaŒns , fie  de  deux 
mil  cinq  cens  Chevaux,  fie  de  l’autre  qu’il  fera  libre  fie 
au  choix  de  (a  Majellé  de  donner  lciditcs  Troupes , ou 
l’argent  nccclfaire  pour  en  faire  la  levée,  lcfquelles 
Troupes  ledit  Seigneur  Eleâeur  leroit  en.ee  cas  tenu 
de  rendre  complettes  à là  Majcftc,  lorsqu'il n'en au- 
rait plus  befoin. 

Finalement  , comme  ledit  Seigneur  Eleâcur  fc 
rend  fort,  AeallcureSa  Mijcfté,  a mil  qu’il  eftditci 
dedusque  MelTicurs  l’Electeur  de  MaycnceficDucde 
Neubourg  ont  1»  memes  fcntiments  que  lui,  fur  le 
fujet  prélent  des  pillages,  fie  qu’il  ne  doute  pas  que 
l'Evéquc  de  Munitcr&  quelques  autres  princ»  d’ Al- 
lemagne, ne  (e  joignent  auili  à eux,  faditte  Majellé 
déclare  8c  promet  , qu'en  rapportant  entre  ci  trois 
mou  , à compter  de  la  date  du  prefent  Traité  leurs 
pouvoirs  de  faire  pareil  Traite  avec  clic;  Sa  Majellé 
leur  accordera  tout»  I»  meftnes  conditions , fit  que 

four  les  levées,  elle  Inféra  payer  auxdiB  Princes  tant 
proportion  des  Troupes  qu’ils  voudront  lever,  que 
de  ce  qu’elle  a accordé  audit  Seigneur  Eleâeur  de 
Cologne. 

Le  préfent  Traité,  dans  lequel  ledit  Seigneur  Elec- 
teur le  referve  la  foi  qu’il  doit  à l'Empereur  fit  à l'Empi- 
re durera  julqu»  l’année  1 <$70. 

Les  Katifiruions  de  ce  Traite  s'échangeront  dans  fix 
leiTi3ir.es  apres  la  daite  d:  la  lignature  d'icclui , fit  afin 
qu’il  ne  puilfc  porter  préjudice  à aucune  d»  parti»  il  a 
été  encore  nommément  convenu  entre  elles  qu’il  fera 
tenu  dans  le  dernier  lècrct.  Fait  à St.  Germain  en  Laye 
le < j.d’ Avril  1666.  Signé, 

(L.S.)  De  Lionne.  ( L.S. ) Le  Comte  G *ii tourne 
Egtn  de  Furjkmberg. 

Nous  ayant  bien  agréable  ledit  Traité,  l’avons  en 


tous  fes  articles  approuve  fit  ratifie,  approuvons  fit  rata-  A N S 
fions,  promettant  en  foi  fie  parole  de  Roi  d'accomplis  de  J-  ^ 
fit  exécuter  finceremcnt  lelufdic  Traité  fans  jamais  y 1 666. 
contrevenir  ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  pour 
quelque  caufc  fie  prétexté  que  ce  puiflc  être,  en  té- 
moin dequoi  nous  avons  ligne  les  prêtent»  de  nôtre 
main  A:  à icell»  fait  appofcr  le  Seci  de  nôtre  fecrct  , 
fait  1 Fontainebleau  le  7.  jour  du  mois  de  Juin  1666. 

Signé,  LOUIS,  Et  plus  bas , par  le  Roi , Dkx 
Lion  ne, 

C C c 1 v. 


(L.S.)  D.  Mon.  Frêne  ifci  de  Ltro. 

1 1.  Les  fouŒgnés  Députez  d»  Hauts  fie  Puiflano 
Seigneurs  Etats  Generaux  d»  Provint»  Uni»  d» 
Pays-Bas , ayant  vû  fie  mcurcmcnt  examiné  la  déclara- 
tion fie  promefle  de  fecours  faite,  pafféc  fie  fignéece* 
jaurd’hui  par  Monficur  Don  Manuel  I rancifco  de  Li- 
ra , Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  d’Efpagoe , au 
nom  fie  de  la  |At  de  Sa  Majcftc,  Oc  y voulant  corrd- 
pondre  de  meme,  ont  déclaré  fie  promis,  déclarent 
fie  pibmcttcnr  au  nom  fie  de  la  part  de  leurs  Haut» 
Puiffances  qu’outre  l'obligation  qui  cft  déjà  acquife 
à Sa  Majcftc  par  la  Guarantie  ( qui  demeure  en  lôn  en- 
tière force  fie  vigueur)  du  Traité  de  Paix  conclu  entre 
I»  deux  Couronnes  1 Aix-la-Chapelle  le  a.  de  Mai 
tfitfS.promife  par  leurs  Haut»  Puiflanc»,  que  toutes 
fie  quant»  fois,  Que  ladite  Majcftc  fera  attaquée  par  la 
France  direâcment  ou  indircâement  és  Provinces , 
Terres , Villes  ou  places  , qui  appartiennent  au  iuf- 
dirRoi  d’Efpagne,  ou  dans  lcfquelles  Sa  Majcftéaura 
Garnilon , leurs  Haut»  PuilTances  feront  fecourir  Sa 
Majellé  de  tout»  les  Troupes  fie  en  toutes  les  manières 
qu’cllw  pourront , mais  fi  pour  raifon  de  ce  fecours 

Jeun 


Aile  d*  Alliance  entre  CHARLESII.  Ri»  A N s 
• d*Efiagne  cr  /«  P RO  V I N CES  UNIES  deJC* 
des  Pat  s -Ras  j touchant  un  mutuel  fecours.  1°7 r* 
Fait  à la  Haye  le  17.  Decemke  1671.  Ma-  leipa- 
nufcric.  «"••«r 

LU  PRO- 

VINC1I- 

I.  '^TOus  Don  Manuel  Francifco  de  Lira,  Intro-  Usina. 

duâeur  d»  ArabalTadeurs  en  Efpagnc,  Oi 
Envoyé  extraordinaire  du  Roi,  auprès  des  Seigneurs 
Etats  generaux  des  Provinces  Uni». 

Comme  ainfi  foit , que  lefdits  Seigneurs  Etats , ayent 
fait  connoi  tre  par  leurs  députez,  qu’il  defiroient  fçavoir, 
ce  qu’ils  fe  pouvoient  promettre  de  la  Reine  roaMai- 
trefle,  en  casque  la  Roi  Tré$7Chrêticn , vint  i attaquer 
quelques  terres  , Villes  ou  places  dé  1a  jurildiâioo 
dcldits  Seigneurs  Etats,  ou  dans  lefqueU»  ils  ontleuc 
Garnifon,  de  quoi  ayant  été  rendu  ComtcàSaMaje- 
ftc , elle  a trouvé  bon , portée  d’un  zélé  particulier  pour 
la  confervaiion  du  Corps  Belgique , de  nous  faire  dé- 
clarer fie  promettre  (ainfi  que  nous  déclarons , fit  pro- 
mettons par  cctt»)  que  tout»  fie  quantclois  que  lef- 
dits Seigneurs  Etats , feront  attaquez  par  la  France» 
direâement  ou  indircâement  és  dites  Terres  , Vil- 
les , ou  places.  Sa  Majefté  les  fera  fecourir  (bien 
qu’elle  ne  s’y  trouve  obligée  par  aucun  Traité  ) de 
toutes  1»  Troupes,  fie  de  tout»  les  maniérés  qu’el- 
le pourra;  mais  fi  pour  raifon  de  c»  fecours,  Sa  Ma- 
jefté fut  attaquée  par  le  Roi  Très  - Chrétien  , en 
quelqu'un  de  f»  Etats,  qu’en  ce  cas  11,  on  fera  agir 
tout»  I»  force  de  part  fie  d’autre  de  commun  concert , 
en  toutes  les  entreprifes,  qui  feront  jugées  necelfair» 
pour  les  afliftanecs  réciproques,  fie  le  bien  delacaufc 
commune,  fiedeeequedeflus,  nous  nous  chargeons 
d'obtenir  la  Ratification  de  Sa  Majcftc  en  bonne  fie 
dcûé  forme  , dans  rcfpace  de  deux  mois.  Fait  à la 
Haye  le  dix-feptiéme  du  mois  de  Décembre  1671. 

Etoit  Signé , 
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leo«  Haines  PuiOsnces  fu fient  attaquées  par  fa  Roi 
Tr^-ChrCmen  en  quelqu'une  des  Provinces,  Villes  A 
places  qui  leur  appartiennent , ou  dans  lefqoelles  elles 
ont  leur  Garnilbn  , 01»  fera  agir  toutes  les  forces  de 
part  Ad'amrcde  concert  commun  en  toutes  les  en tte- 
prifesqui  feront  jugées  necelTairts  pour  le  fecours  réci- 
proque A pour  le  bien  de  b caufe  commune,  & le 
chargent  lefdits  fieuu  députer  de  leurs  Hautes  Puiflàn* 
ccsparlcsprcfcnres  de  fournir  dan* deux  mois  fur  ce 
, que  de  dus  la  Ratification  de  leur*  Hautes  Pyillamcs  en 
bonne  A deûc  forme.  Fait  à la  Haye  le  17.  Décem- 
bre 1671.  Etoit  ligné, 


C C C V I. 
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(LS.)  ’J.vAnGent. 

( L.S. ) 'J ohm  deWiti. 
C L.S  ) G.r.H-tckz 
( L.  S.  ) H.  1er  Btreh. 


( U S.)  D.  Va»  tVmfarden. 
( LS.)  Nic.Staefvamfe. 
(L.S.)  E.  V.  Bvnifm.i. 

( L.S.  ) B.Gntjs. 


C C C V. 

Kjittt  entre  CHARLES  II.  Rotd'Efpagne, 
& /«PROVINCES  UNIES,  par 
lequel  on  s'engage  réciproquement  de  ne  point 
Traiter  de  Trêve  avec  la  France  que  conjotn- 
• te  ment.  A la  Haye  le  it.  Février  1672.  Ma- 

nuferîr. 

NOus  Don  Manuel  l^ancifco  de  Lira  Introducteur 
des  AmbalTadcurs  en  Elpagne  A Envoyé  extra- 
ordinaire du  Roi  auprès  des  Seigneurs  Etats  Generaux 
desjfinvinces  Unies. 

^Kjrant  qu'il  a plu  h la  Reine  ma  Maîtrede  d’aprou- 
ver  & ratifier  l’Ade  que  nous  avons  ligné  le  17.  de 
Décembre  dernier,  & que  Ion  accomplilfcmentpour* 
roir  entraîner  une  guerre  ouverte  avec  le  Roi  Très- 
Chrétien  , nous  avons  pour  Nation  plus  étroite  A fu* 
reté  plus  grande  defdits  Seigneurs  Etats  déclaré  & pro- 
mis, ainfi  que  nous  déclarons  & promettons  par  les 
p refentes,  qu'en  cas  d'une  rupture  formelle  A com- 
mune avec  la  France,  Sa  Majefté  ne  fera  apres  aucune 
fiifpenfiond’anncs  avec  ledit  Roi  que  conjointement 
& du  confcntement  defdits  Seigneurs  Etats,  mais  le 
cas  échéant  que  l'on  vint  ï entrer  en  Négociation  foit 
pour  traiter  de  Paix  ou  de  Trêve  de  quelques  Années, 
que  Sa  Majcfté  ne  U commencera  point  fans  b partici- 
pation defdits  Seigneurs  Etats  Oc  fans  leur  procurer  1 
meme  temps  Oc  au  lit- tôt  qu'elle  même  la  faculté  Afu- 
rctérequifc  A necefTairc  pour  envoyer  leurs  Minières 
furie  lieu  où  on  traitera,  comme  auflà  fins  donner  fuc- 
cefTivcmcnt  de  temps  en  temps  communication  , de 
tour  ce  qui  fe  paflcra  en  la  dite  négociation , A ne  pal- 
feraSa  Majefîc  jufqucslla  conclu!  ion  de  la  dite  Paix 
A Trêve  lins  y comprendre  Icfdit^Seignçurs  Etats  & 
les  faire  remettre  (s'ils  le  délirent  ainfi)  dans  lapof- 
felTion  des  Pays,  Terres,  & places,  A joüilfancc  des 
droits  & immunitez  qu’ils  tenoieitt , A dont  iisjoüif- 
foient  avant  la  guerre , Oc  fans  flipuler  dudit  Roi  Très- 
Chrétien  pour  lefdits Seigneurs  Etats  les  mêmes  droits , 
immunitez,  exemptions  A autres  Prérogatives  que 
pour  elle  même,  fi  ce  n’cfl  que  Sa  Majelté  Oc  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  en  convinrent  autrement,  Oc  de  ce  que 
dcilus  nous  nous  chargeons  d’datcnir  la  Ratification  de 
Sa  Majcfié  en  bonne  Oc  deùë  forme  dans  l’cfpace  de 
deux  mois.  Fait  à b Haye  le  vingt-deuxième  Février 
1071.  Signé, 

(L.S.)  D.  Man.  Francifit  d*  Lira. 
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Traité  de  Paix  entre  LEOPOLD  Empereur  AN, 
d’Memagne , «/'■MUSTAPHA  II.dc/  & 
Empereur  des  Turcs.  Fait  à {a  J Carié-  169,. 
cuits  le  16.  Janvier,  1699.  Feuille  va-  LEmm_ 
fonte  imprimée.  * mu*  , 

in  Nomittt  SanÛijfma  Cr  Jndividna  Trmhatii.  îr*ciuir 

Dit 

A D perpétuant  reî  memoriam  t Notum  fit  omni-  T«ae»^ 
bu*Â  fingulis quorum  imcrcft:  Poftcaquam  per  f*l 
lëdeom  Inicufqueannos  fxvuin,  exitûicA  multi  nu- 
mani  fanguims  cffùfionc  cruentum  adeo  Bcllum  cum  r*et«t- 
plurimsnim  Provmciarum  dcfolarioncgcftumefiet  in-  Wa/adio 
terScfenilTiinum  Oc  Potemillimum  Pnncipem A Do- 
minum  Lttpoldam  (plen.  cit.  ) ab  unâ:  Et  Screnif-  ja 
fitnum  atquc  Potcntiiltmun  Principem  A Dominum  Du obe» 
Suitama n Muflaffa  H. ut  Ouynunncnon  Impcraiorem, 

•ac  Alix  Oc  Grxcix,  ej  nique  gloriolos  Prxdccclfores, 
j-ab  altéra  patte  i Mifcmquc  tandem  aiHici*  fubdito- 
rum  fortis  fumme  didi  ambo  Potentilfimi  Imperaio- 
res  finem  tantis  in  pernkiem  generis  humani  in  dies 
augefcentibusmalisponcre,  ferioin  animuminduxif- 
lent,  factum  Divini  bonitaceefle , utannitentibus & 
conciliantibus  Scrcniflimo  & Potentiflimo Principe  Oc 
Domino  Gmluimt  III. , Magnx  Britannix  , Fran- 
che A Hibemix  Rege,  uti  & Celfis  ac  Prrpotcnti* 
bus  Domiois  Ordinibus  unitarum  Belgii  Provmcia* 
rum,  folcones  eâ  de  caula  Tradatu*  Cailovicu  in  Sir* 
mio,  pope  confinia  un  inique  lmpeni  inftitutiAad 
finem  peraudi  fuerint.  Comparer  tes  quippedidolo* 
coutiimquc  légitime  conflituti  Legati  Plcnipotentia- 
rii  : Nomine  quidem  Sacrx  Cxfarex  Oc  Rotnanorum 
Impcratorix  Majefbtis  Iliuftnflîmi  Oc  Exccllcnrillimf 
Domini,  Dominus  Wdfgangus,  Sacri  Romani  Itn- 
perii  Cornes  ab  Ottingen , Sacra  Cxfarea  Majefbtis 
Cubtcularius,  Confiltantn  uttimus  6c  Confilti  Impé- 
rial i s aulia  Prxlcs,  Oe  Dominât  Lapddiu  ScbliJ^,  Si* 
cri  Romani  Imperii  Cornes  in  Pafbum  Oc  Weiikir* 
chen,  ejufdcm  Sacra  Cxfarex  Majefbtis  Cubtcula- 
ri  us  , Gcneralis  Vigiliarum  Prxfcdus  Oc  Legiooûde- 
fultoriorumEquitumTribunu»,  Ambo  ad  Traâatus 
hocce  Pacis  cum  Porta  Ottomannicà  dcpuuti  Legati 
Extraordinarii  & Plenipotenturii  : Nomme  veto  Im- 
périal» Ottomannicx  Majefbtis  liiufhiûtmi  Oc  Excel* 
ientifïïmi  Domini  , Dominus  Mehtmmet  Ejftndt  , 
fupremus  Imperii  Ottomannici  Canccllarius , Oc  Do* 
minus  Altxtndtr  Mavrocordaio , ex  Nobllj  St  JT  pc  de 
Scaihtti , imimus  jam  didi  Imperii  Coofiliarius  Oc  Se* 
cretarius,  intcrventuA  opéra  llluftriffimorum&  Ex* 
cdlcDtifiimorum  Dnminotum  , Domini  Guilitlmi 
Paget%  Baron  is  de  Bcaudcfert , SerentfEmi  Magnx 
Britanniz  Regis,  & Domini  Jactln  Coljtr  , C cl  fo- 
rum A Prarpotcntium  Generalium  Facderati  Belgii 
Ordinum  , amborum  apud  Excellant  Portant  Otto* 
manicam  Oratorum  & ad  rclbbilicndam  Paccm  Uni- 
verfalctn  Lcgatorum  Plempotcntiariorum , qui  munc* 
reMediatonointegrc,  fedulo  A prudemer  perfundi 
funt,  poli  tnvocatam  x terni  numinis  opem  A com- 
mutaias  rite  Mandat  or  um  tabulas,  ad  Divini  Nomi- 
nis  gtoriam  A utriufque  Imperii  fàlutem  in  fequen- 
tes  vigmti  mutuas  Pacis  & concordix  leges  convenez  « 
tunt. 

1.  Rrgio  Tranfylvanix,  quemadmodum  de  prx- 
fenti eft in  pofleflionc A potefiatc  Cxfarex  Majefbtis, 
ita  maniai  ni  cjufücm  Dominio:  Et  à Podobxconfi- 
nio  ufquc  ad  extremum  Vabchiz  confiohim  fois  mon- 
tibus,  qui  antiqui  fileront  limites  inter  prxlcm  Bcllum 
inter  Tranrylvaniim,  ex  una  parte,  A Moldaviam 
atquc  Valachiam , ex  alla  parte,  atque à confinio  Va* 
lachix  ulque  ad  flumcn  Màrulïum , pariter  fuis  Mort* 
tibus , qui  antiqui  f uerunt  Limites  , circumlcriba- 
Dddddi  tur  ■ 
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tur,  Ac  fie  utrimque  obfcrTatisantiquislimitibus,  ncc 
ultra  nec  citra  ab  utroqUe  Impeno  fieri  poflit  cxtcniîo. 

II.  Pravincia  fubjcda  Arci  Teraisvaricnfi  curaoifl. 
nibut  lui»  diftridibusAc  inicrflucotibus  Fluvusmincat 
tft  pofkdjone  Ac  poteftate  Excelfi  Impctii  Ottomanni- 
fi.  Atquc  à parte  Trantylvanix  fines  cjus  fine  abex- 
tremoconfinio  Valiachix  ufquead  Fluvium  Matulium 
infuperiori  Articulo  conftituti  Tranfylvanix  amiqui 
Limites.  T\im  i pute  Marufii  ufquc  ad  Fluvium 
Tibifcum  circrioribm  rapts  cjufdcm  Marufii)  9c  à 
pute  Tibifci  ufquc  ad  DanubiumcitcrioribusripisFlu- 
vu  Tibifci  fines  cjui  iimitemur  ; qux  vero  intra  prx 
didos  limites  fita  funr loca,  nempcCatanfebcs,  Lu- 
gu,  Lippa,  Cfanad  , Kifcanilia,  Betfche,  Bcts- 
kerck  Ac  Sablia  ciccrius,  & intra  prxconftitutos  ante 
prxfcns  Bel  lu  m Limites  antiquos  Tranfylvanix,  aefc- 
cundum  prxdcclaratam  rationem  intra  ripas  Fluminum 
Marulii  9c  Tibifci  in  Tcmifvarienfibustermoriisqua- 
lifcunque  alius  fimilis  locus  reperiacur,  eiconditione 
deftruantur  per  Cxfareos , ut  vi  psetorum  amplius  rex> 
dificari  nonpodint.  Etprxdida  Rcgio  I emilvarienfis 
omnino  libéra  relinquatur  ; Ac  impofterum  ne  que  in 
dictis  hifer  locisy  ncque  prope  ripas  Fluviorum  Maru- 
fii atquc  Tibifci  alla  vcl  majora  vel  minora  loca,  qux 
polfint  fpeciem  Fortification»  exhibcrc , cxftruantur. 

Huviorum  Marufii  ac  Tibifci  inter  ProvincumTc- 
roifvaucnfcm , & provincias  Cxfarex  poteiiati  Ac  pof- 
fefiioni  fubjedas , u(us  fit  coramunis  fubditis  utriufque 
Impcrii)  tum  ad  potum  pecorum  omnis  generis , tum 
«d  pifcationcm  & alias  couimoJitatci  fubditis  perquam 
necdlarui. 

Cum  vero  oncrarix  Navcs  il  partibus  fuperioribus 
fubjedis  Cxfarco  Dominio,  tum  per  Marulium  Flu- 
vium in  Tibifcum,  tumperTibufcuminDanubium, 
five  afcendcndo  , five  dcfccndcndo  ultro  cicroque 
mcantcs  nulloobiceprxpcdiridcbcant. 

Navigatio  Navium  Gcrmanicarum  aut  aliorum  fub- 
ditorum  Cxfarcoiura  nullo  modo  poffit  in  curlu  fuo 
ultro  citroquc  incommodari , fed  libère  arque  comroo- 
diflime  fiat  ubiquein  prxdidisduobusFluviis  ; Ac  li- 
quidera rcciprocx  amicitix  9c  mutux  benevolentix 
convcnicutu  id  ctiam  requirat,  ut  fubditi  Impcriali 
Ottomannicx  poteftati  fubjedi  polfint  ufus  prardido- 
rum  Fluviorum ctfc participes,  fincimpedimento Na- 
vibus  Pifcatoriis  ctiam  ac  cyinbisuiantur.  Molcndi- 
narix  autem  Navcs  in  locis  tantum  quibus  Navigation! 
alternas  nempe  Cxfarei  Dominii  nullité  nustmpedimen- 
to  efle  poffint , communicationeGubcmatorumutriur- 
que  Dominii  A conlcnfu  ponantur  ; quiuimo,  ne  du 
verfione  aquarum  in  Marulio  curlusCxfarearum  Na- 
vium incommodum  aliquod  patiatur,  nullatcnus  per- 
mitterur,  ut,  five  Molcndinorum , fivcaliaoccafio- 
neex  Marufioaqucaliôdcnventur,  feu diducantur. 

Infulx  quxcunque  in  prxdiclis  Fluviis-,  cumadu 
fint  in  poteftate  Carfarea,  mancant,  uti  poflidentur  ; 
9c  fubditi  utriufque  Dominii  omnino  parifice  arque 
tranquille  vivant,  (evendimifquc  Hdidis  ab  infolen- 
tus  Sc  contravcntionepadonim  contineantur. 

III.  Cum  Rcgio  inter  Fluvios  Tibifcum  9c  Danu- 
bium  vulgo  dida  Batska  fit  in  fola  polleifione  Ar  pote- 
date  CxiarcxMajcdatis,  fie  mane.it  demeeps  ctiam  in 
prxfau  pntedate  Ac  Dominio  Cxfareo  ; ncque  Tite- 
lium  magis,  quam  in  prxfcnti  cd , fortificetur. 

IV.  Ab  extrema  ripa citenore  Tibifci  oppofitaTit- 
telianx  npx  Ac  Angulo  Terra  ibidem  per  conjundio- 
nem  libilci  Ac  Danubii  terminato,  dcducatur  linca 
iccta  ufqus  in  ripam  Danubii.  Item  è Rcgione  cite- 
rions npx  Tibulcanx  fitam,  Ac  ulteriut  protrahatur 
panter  reda  ad  Moravizii  ripam  citeriortm  amni*  liof- 
fut  ; St  inde  ad  locum  ufque  ubi  prxdt&us  amnis  Bof- 
fut  principal!  alveo  in  Savum  elaoitur  ; & Moravizio 
fine  alla  Ikiruficatione  rclido,  Ac  ftrudifque  tantum 
in  oppoiita  utrimque  tipaspcrtispacisfcparentur,  per 
prxdiCtam  lineam  firmatam  atquc  didin:tam  five  fouis , 
five  lapidibus,  lave  palis,  lire  alia  ratiooe  Imperia, 
fequenu  modo. 


DE  PAIX, 

Rcgio  verfus  B«lgradinum  intra  modo  didos  limites 
permancat  fub  fola  poteftate Potcntiffiini  Qttomanno- 
rum  Impcratoris. 

Rcgio  vero  extra  prxdidara  lineam  fita  maneat  fub 
lola  polTclfionc  9c  poteftate  Potentiifimj  Romanorum 
Impcratoris  ; Ac  fccundum  pxxdidos  limites  pariter 
polfidcantur  Fluvii , qui  lune  in  icrtitotiispcrtnancim- 
bus  in  poffcflione  utriufque  partis. 

V.  Ab  odio  amnis  BoQut  in  Savum  effluent»  ul- 
que,  item,  in  Savum  clabemis  Unna  Fluvii oftium, 
bavi  altéra  quidem  pars  pertinens  ad  duionem  Cxfa- 
ream  polfiJcatur  ab  ejus  Majedate,  altéra  veto  pars 
poflïdearur  ab  Imperatore  Ottoiiunnorum. 

Inter  duens  Fluvius  Sa  vus  Ac  Iniulx  in  hoc  comnu. 
ni  tndatu  fitx,  fint  communes,  Ac  ufus  tum  ad  Na- 
vigationcm  ultro  citroquc,  tum  adaliasCommodiu- 
tes  utriufque  partis  fubditis  pariter  commuais  lit, 
utriufque  rdigiofe  obfervantibus  pacificum  Ac  imper- 
turbatum  ultro  citroque  Commcrcium. 

Ufquc  ad  Unnam  Fluvium  Regio  pertinens  ad  Do- 
minium  Impérial»  Ottomannicx  Majedatis  , qua 
Bofniam  fpedat,  citenonbus  rapts  Unox  Fluvii defî- 
njatur  atquc  terminetur,  évacuai»  Novi,  Dubizza, 
JcfTcnovizza,  Doboy&Brod,  exparteBofoenfi  ; Ac 
qualicunquc  alio  firaili  !o;o  in  hoc  tradu  exilîente  ; 
9c  dedudis  indc  prxlidns Cxtârcia  ifta  pars  oginimodo 
libéra  relinquatur. 

Cadanoviz  autem  Ac  Infdx  infra  Terram  Novi, 
verfus  Savum , cum  ulteriorious  ripas  ejufdem  Unnx , 
cum  fint  Ac  maneant  in  poteftate  Romanorum  Impera- 
toris , prxdùfèu  lunitibus  hinc  diftinguantur. 

Loca  demum  ultra  Unnam  longe  à Savo  fitfJcaû 
utraque  parte  prxlidiis  conlet  vau  atquc  poflrila 
Terris  ante  prxfcns  bellum  ad  cadcm  fpeôantibus , ma- 
neant iterum  in  poteftate  utriufque  poflidcntispaitisy 
ca  conditioner,  ut  Coromiflarii  utrimque  mox  depu- 
tandi,  diftridus  atquc  Tcrritoria  fingulatimdeduâis 
partie ulanbus  lineis  Icparantes,  per  foflis , Lapides , 
palus,  aut  aliaquacunqucnuaoneadevirandamconfu- 
fionem  pofita  figna,  fegrcgentatquedisjungantinpar- 
tibus  Croatix  ufquc  ad  ulùmum  confinium  Ac  tenni« 
num  locorum  in  utriufque  Dominii  poflcllione  per* 
manfurorum. 

Ht  ex  utraque  parte,  fi  quis  aufus  fuetit  alterarc, 
mutarc,  cvellcre,  tollere,  aut  quovis  modo  violarc 
aliquod  ex  prxdiâis  fignis , ille  per  omnimodam  10- 
quifitionem  deprebenfus  ad  excmg^um  aliorum  feve- 
riiTime  pumatur. 

CommilTariis  vero  ad  diftindionem  A:  pofîtionem 
limitum  in  ifto  confinio,  quoad  ficri  poterit,  quam 
celemmc  deputandis,  RcgiisEdnftisdcmandctur,  ut 
ad  tranquillitatem  Ac  fecuritatcm  fubditorum  utriufque 
Dominii  l'edulo  animum  adbibentes,  fine  controvcr- 
fia  Ac  fine  quacuncfbe  particulari  complacentia  terras 
optime  réparent  atque  manifefte  diflinguant. 

Cum  uti  in  altéra  Savi  parte  ( qua  Dommium  Impé- 
riale Oitomannicum  refpicit  ) munimenn  Brod  For- 
tificationcs , utpote  rccentcr  a Militiis  Cxfareis  faâx, 
terapore  cducendi  prxfidii  Cxfarei  evertidebeant,  lo- 
cus autem  illcfitcornmodilTwnusad  Mcrcaturam , po- 
terit  ibidem  erigi  cnm  honeflo  Ac  commodo  recindtt 
Civitas,  ita  tamen,  ut  in  arcis  aut  munimenti  for- 
mam  non  redigatur.  • 

VI.  Definiti  tandem  per  hofee  Tradatus  Acfubfe- 
cuta,  ubi  opus  fuerit,  locaJi  Depuutorum  Commifi 
fariorum  fcparatioue  ftabilni,  five  deinceps  idonco 
tempore  peroperam  CommifTariorum  utrimque  Ibbi- 
licndi  confiniorum  limites  lande  utrimque  Ac  rcligio- 
fe  oblerventur,  ita  ut  lub  nulla  rationc  aut  prxtcxm 
extendi,  transferri , aut rautari  polfint  1 Ncqucliceat 
alicut  picifcentiutn  parti  in  alterius  partis  temtorium 
ultra  fratutos  femel  terrain  os  aut  lineasquidquam  juru 
aut  poteflattsprxtcndcrc  aut  cxercetc , aut  alterius  par- 
tis fubditos  five  ad  deditioncm , five  ad  pendendum 
tributum  qualccumquc,  five  prxtcritum , livefuru 
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rum  , five  ad  qtnmvis  aliam  humanoingenioexcogi- 
tabilcm  cxadionis  auc  vexationis  fpcciem  adigerc  aut 
mdeffaie,  fed  omnisaltercario  jufteatnoveatur. 

VII.  Licicum  & liberum  eflo  utriquc  partium  pro 
confiniorum  fuorum  fecuritatc,  quocunque  meliori 
vifum  fuerit  modo,  arces,  munimenta  Sc  loca  per 
prxfemcs  Tr admis  pacifice  poflciïa,  quxcunque  de 
fado  ex  tant,  reparare,  munire  Oc  fortincarc,  excep- 
tis  illis,  de  quibus  utrimque  nominatimfuperiuscau- 
tum  c(l. 

Ad  incolarum  vero  commodas  habitationes  in  ex- 
tremis confiniis  apertos  pagos  xJificare,  ubique  (me 
impedimento,  Sc  fine  exceptioncutrique  parti  liccat  5 
dummodo  fub  hoc  prxtextu  nova  fortalitia  non  crigan- 
tur 

VIII.  Incurfiones  hoftiles  Si  occupationes , om- 
nefquc  infultus*  elamaueeximprovifofadi,  devaffa- 
tiones  Si  depopularioncs  territorii  utriufqae  Domirfii 
omnino  & feveriffimis  mandatis  prohibitx  fintacilli- 
citx  j Tranfcrc flores  vero  articuli  hujus,  ubicunque 
deprchenli,  Ihtim  incarcerenrur , Sc  per  Jurifdidio- 
nem  loci,  ubi  captivati  fuerint»  pro  mento  punian- 
tur  abfque  alla  remiflionc,  Sc  rapta  quxcunque  funt , 
diligcntiffime  perquifita  Sc  adinventa  , cum  omni 
xquitate  Dominis  fuis  reftituantur.  Capiranei  quo- 
que  ipfimi^,  Commendantcs  ék  Prxfedi  utriuîquc 
partis  ad  juflitiam  nullaadmiflâ  incuria  integenime  ad- 
miniftrandam , fub  amiflionc  officii  non  folum , fed 
etiam  vitxSc  honoris  adftridi  fint  atque  obi igati. 

IX.  Maneat  porro  etiam  illicirum  futuns  quoque 
temporibus  receptacûlum  xdforaenturadaremalisho- 
minibus,  Rcbellibus  fubditis,  aut  male  contcntis, 
fed  ejufmodi  hommes  Sc  omnesprzdones,  raptores, 
etiam lî  altcrius  partis  fubditi  fint,  quosinditionefui 
deprehenderint,  mento  fupplicio  afliccrc  utraque  pars 
addnda  fit  ; qui,  fi  deprehendi  ncqueant,  Capita- 
neis  aut  prxfcdis  eorum,  ficubi  cos  latitarc  comper- 
tum  fuerit,  indicentur,  iifque  illospuniendi manda- 
tumhabeanc;  quod,  fi  ncc  hiofficiofuo  in  punitions 
talium  fccleratorum  fatisfecerint , indignât ionem  Im- 
peratoris  fuiincumnt,  autofficiisexuantur , autipfi- 
met  panas  pro  reis  luant  ; quoque  magis  nefariorum 
hujuimodi  petulantiis  cautum  fit , ncutri  partium  li- 
ceat  intertenere  Sc  alere  Haydones,  quoslibetosnurv 
cupant  Plagiarios,  Pribeck  didos,  atque  idgenusfa- 
cinoroforum  hominum,  qui  non  funt  alterutnus  Prin- 
cipe ftipendiocondudi  , fedraptovivunt,  tamquciij 
quam  qui  eos  aluerint,  pro  demeritopuniantur  ; ta- 
Icfque  nefarii,  etiamfi  confuetx  virx  cincndatitoetn 
prx  le  ferant,  nullam  fidem  racrcanrur,  ncc  propc 
confinia  tolercntur,  fed  ad  aliarcmotiora  loca  transfé- 
rante. 

X.  Cum  tempore  pr*fcntis  hujus  belli  plures  ex 

Hungaris  Sc  Tranfylvanis  à fubjcftionc  fux  Cxfarcæ 
Klajclhtis  (écedentes  ad  confinia  Excclfi  Impcrii  fefe 
recepcrint , atque  hac  in  parte  etiam  conclufx  per  Indu- 
cias  inter  utrumque  Imperium  almxhuicPaci,  debitis 
roodis,  in  futuram  fccuritatem  providendumfit,  de 
prxdidis  i ta  paftum  efl , ut  in  ditionibus  antenominati 
Excclfi  Impcrii  ad  libitum  poffint locari  Sc  accotnmo- 
dari.  ' 

a Ne  tamen  aliquo  modo  confiniorum  tranqutllitas  Sc 
fubditorum  qui^perturbari  queat,  loca  ubiprxdîdi 
collocabuntur , remota  fint  ab  omnibus  ümitaneis  Sc 
confîniariis  partjbus  ; & uxoribus  illorumdabiturfa- 
cultas  fequendi  maritos  fuos,  iifque  in  Imperatorio  afli- 
gnato  ad  hocdirtriducohabitandi. 

Cumque  importeront  inter  reljquos  fubditos  Potcn- 
tiflimi  Ottomannorum  Impcratons  annumerandi  ve- 
ntant ; non  liccat  illis  à fûbjcdionc  cjufdcm  amplius 
rcccdcrc  ; & fi  qui  rccciïcrint,  atque  ad  Patriamite- 
rum  reverti  volucrint,  in  numéro  âccondicione  male- 
volorum  recenfcantur,  neque  illis  1 Cxfareis  iomen- 
tum  aut  receptaculura  prxbcatur,  qui»  imo  deprehen- 
fi  OttomannicM  confiniorum  Gubcrnatoribus  extia- 
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dantur  ; quo  magis  utrimque  fccuritati  Paci*  profpi-  A NS 
ciatur.  . * dc|.C 

XI.  Ad  toücndas  penîtus  quafeunque  in  confiniis  ifioo. 
fuper  aliquo  atticulorum  Aunirtitii  hujus,  autquavis 

de  re  impofîerum  enafeentes  controvci  fias , differen- 
rias,  aut  difeordias,  ubi  prompto  & maturoremedio 
opus  fit,  ordinentur  utrimque  in  confiniis  primo  quo- 
que tempore eledi  pari  numéro Cotnmiflàrii,  virineu- 
tiquamavidi,  fed  graves,  probi,  prudentes,  experti 
atque  pacifia  ; hiquelocoopponunoconvcnientcs  fi- 
ne Excrcitu  cum  xquati  pacinearum  Perfonarum  Co~ 
nittivaooir.es  Sc  fingulashujufmodi  comro vcrfta>  émer- 
gentes audiant , cognofcanr , décidant , & amicabili- 
ter  componant,  talcai  deniqite  ordincm  & modum 
conflituanc,  quo  utraque  pars  fqos  hommes,  Sc  fub* 
ditos  citra  omnem  tergtvcrlirionem,  vcl  prxtcxturo 
gravi  (fini  is  pcenis  ad  finceram  ac  firtnam  pacisobfcrvan- 
tiam  compellat  ; quod  fi  vero  NVgotiaunti  moment! 
occurrcrcnt,  qux  per  Commiflarios  uuiufquc  partis 
componi , &:  expediri  non  portent,  tuncadambosPo* 
tentiffimos  Impcratorcs  rcmittamur,  ut  ipfi  coropla- 
nandis  iifdcm , fedandis  S:  extinguendis  modum  & ra- 
tioncm  invenirc,  Aradhibcre  valeant,  ica  ut  talcs  con- 
troverfix,  quam fieiipotcrit,  intra breviffimumtem- 
poris  Ipatium  componant ur,  ncc  earum  refolutio  ulla 
rationc  negligatur  aut  protrahatur. 

Cumque  prxtcrca  in  anrecedentibus  Sacris  Capituh- 
tionibus  duella  & mutux  ad  cci  tamen  provocationes 
fuerint  vêtit*»  importeront  etiam  fint  illicitx,  Sc  fi 
qui  ad  fingularc  ccrtamcn  venire  aufi  fuerint , in  illos  ut 
tranfgrcflorcs  gravifiîmc  animadvçttatur. 

XII.  Captivi  tcmpôre  ptxfcntis  belli  et  utraque  par- 
te in  captivitatcm  abadi,  & in  publiciscarcenbusad- 
hue  fuperflites,  cum  occafionciftiusalmxpacisclibe- 
rationcm  tandem  aliquando  mciito  fperent,  ncc  pof- 
fint fine  Ixfionc  pietatis  Impcratorix  Si  laudatxcoa- 
fuetudinis  io  eadem  capt  ivitatis  miferia  & calamitatc  rc- 
linqui  : Ufitatis  al>  antiquo,  vclhoncflioribusadliuc 
rationibus  t>er  cotfimutationcm  in  hbcTtatcm  afleran- 
tur,  Sc  fi  plures  aut  melioris  conditions  in  utu,  quam 
in  altéra  parte  invenirentur,  pro rcliquorum  etiam  cli- 
beratione,  quando  folenncs  Lcgati  infiantias  afferent, 
gratiofa  & huic  almx  paci  conveniens  utriuîquc  impe- 
ratoris  pietas nequaquam  denegetur. 

Cxterisvcro,  quiinprivatorumpotefUtcfuot,  vel 
apud  ipfosTartaros,  licitura  fit  elibtrationem  fuam  ho- 
nefto»  Sc  quam  fieri  poterie  mcdiocri  lucro  procurare  ; 
quod  fi  cum  captivi  Domino  honefta  accommodai  io 
fieri  non  poterit,  Judices  Iocorura  litem  omnem  per 
compofitioncm  dirimant.  Sin  autem  prxdidis  viis  id 
etiam  confici  haud  porter,  Captivi  pretiis  eorum  five 
per  lertimonia  five  per  juramentaprobatis  atquefoluui 
ehberemur.  Nec  poflint  Domine  aviditate  majoris  bi- 
en fefe  redemtiom  eorundem  opponere,  Sc  quando- 
quidem  à parte  Excclfi  Impcrii  Ottomannici  hommes 
non  cmitterentur,  qui  ulitcreliberandiscaptivis  ope- 
ram  adhibeant , fpeoabît  ad  probiutem  Cxfareorum 
Prxfcdorum,  ut  ad  dimittenJum  Ociomannos  capti- 
vos,  quo  empti  funt  pretiofincere liquidât o.  Domi- 
nos illorum  adflringant , atque  ita  Sindum  hoc  opus 
pari  utrimque  pietate  promoveatur. 

Quoufque  demum  captivi  utrimque  prxdiâa  ratio- 
ocelibercntur,  legati  Plenipotcntiarii  ex  utraque  parte 
ofhcia  fuaadhibcbunt , ut  interca  miferi  Captivi  béni- 
gne tradentur. 

XIII.  Pro  Rcligiofis  ac  Rcligionis  Chrirtianx  Exer- 
citio  juxta  ritum  Romano-Catholic*  Ecdcfix  qux- 
cunque  prxcedcntcs  Gloriortimi  Ottomannorum  Im- 
pcratorcs in  Regnis  fuis,  five  per  antécédentes  Sacns 
Capitulationcs,  five  per  figiia  Imperialia , five  per 
Edicta  Sc  Mandata  fpccialia  favotabihter  concefferunt , 
ea  omnia  Sereniflimus  Sc  Potcniilîîmus  Ottomanorum 
Impcrator  importer  11  ni  etiam  obfcrvanda  confirmabit , 
ita  ut  Ecclefias  fuas  prxfati  Religiofi  reparare  atque  re- 
farcirc  poffint , functiones  fuas  ab  amiquo  confuetas 
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cxrrceant.  Et  neroini  permiflum  lit  contn  Sacras Ca- 
pitulationes  8c  contra  leges  Di  virus  aüquogrncrcmo- 
lcftix  aut  pccunari*  pétitions  eoldera  Reiigiofos  cu- 
jufcunquc  ordinis  & condition»  alhccre , lêdconTucta 
Imperatoria  pictategaudcant  & fruantur. 

Prxterca  SertmUtmi  & Potcntifliroi  Romanorum 
Iroperatoris  folcnni  ad  fulgidam  Portam  Legato  licitum 
fit  cofltmifTa  libi  circa  Rcligioncm  & loca  CbriAianz 
vilitationi'  in  Sanftj  Civitatc  JerufalcmcxiAentiaex- 
poncrc,  atque  inllantias  luas  ad  Impériale  Solium  af- 
ferre. 

XIV.  Commercia  juxta  antécédentes  ctiam  Sacras 
CapituUtiûtus  libéra  lint  utriufquc partis lubditis,  in 
omnibus  Impcnorum  Regni»  8c  ditionibus , utautem 
unique  parti  utili  rationc  8c  line  fraude  &dolopera- 
gantur,  inter  Deputatos  Commillariosrcm  Mercato 
riam  bcoe  intelligentes  temporc  folennium  uttiraque 
légation um  cor.tia&abitur , & ficuti  cum  aliis  Excel  11 
Impcrii  amicis  Natiombus  obfcrvatura  eA,  ita  etiam 
fubdm  cujufcunqueNationisCzfarcx  MajeAitis,  fc- 
curitate  8c  uulitate  CommercioruminRcgnisExcelfi 
Impcrii  idoneis  modis  & ulitatis  Pnvilcgiisgaudcbun 
acpeifruentur. 

XV.  Quzcunque  conditionesinantiquisSacrisCa 
pitulatiombus  cxprelïx  funt,  nec  prxdi&h  punftis 
hoc  Tvachtu  Aipulatis,  autliberiimocujulquepofli- 
dentium  Domimo  & ufui  cjuldem  adverlantur,  aut 
przjudicant,  poAhac  ctiam  colantur  Saoâe , &ob!er- 
ventur , caflat»  8c  annullatis  iis,  quz  lupradiûis  quo- 
cunqtic  modo  répugnant. 

XVI.  Ut  quoque  ranto  magis  ArmiAitium  hoebo- 
naque  inter  ambos  Potentilfimos  Imperatores  amicitia 
firmciuf  ac  coalefcat  , mittentur  folenncs  utrimque 
Lcgati  ex  aequo  ulitatis  Cerimonialibus  abintroituin 
confinia  ufque  ad  teditum  in  locum  fccundx  permuta- 
tionis  cxcipiendi,  honorandi,  traôandi  atque  pro 
fcquendi,  qui  in  lignum  amicitix  (pontaneum  mu- 
nus,  «Jnvemens  tamen  8c  utriufque  ImpcratorisDi- 
gnitati  confcntancum  afferent  ; Et  prima  xAatc  in 
mcnfcjunioiter  prxvia  mutua  correfpondentia , uno 
codcmquc  temporc , lufcipicntcs  tn  birmienti  con fi- 
nie , more  jam  pridem  inter  utrumque  Imperium  ob- 
ier vato,  permutabuntur. 

Solenmbus  porro  Legatis  in  lmpcratoriis  aulis , 
quidquid  libuerit  pcterc  liceat  ac  permitutur. 

XVII.  Régula  & norma  Curialium  in  rccipicndis 
receptifque  panier  Konorandts  & ttarfandis  Miniflns 
ultra  citroquc  commeantibus&  commorantibus  juxta 
ufitatam  prionbus  ctiam  tcmpoi  ibus  tnodaiitatem  dein- 
ceps  ab  utrimque  cum  xquali  dccorc  fciundum  dif- 
tindum  Caraderis  ntifibrum  prxrogativam  obfet  vetur. 

LegatisCxfarcis&  Relidcntibu$&  quibufviseorun- 
dem  homimbus  pro  fuo  arbitrio,  quibufeunque  pla- 
cuerit  veftibusuti  licitum  lit,  ncvcquifquamimpedi- 
inentocfiepoifit. 

MiniAri  porro  Cxfarei,  llvc  Oratoris , five  Ablcga- 
ti,  five  Relidcntis,  five  Agentis  muncrefungantur , 
quibus  reliquorum  Principum  fulgidz  Porta*  amico- 
rum  Lcgati  & Agentes  lmmumtatibus  8c  privilcgiis 
perfruuntur , cadcm  Kbertare  imo  ad  diAingucndam 
Cz Tarez  Dignitatis  przrogativam  ulitatis  melioribus 
modis  fruantur , habeamque  libcram  potellatem  con- 
ducendi  interprètes. 

Curlbrcsctiam  & alii  corum  hominea  Vienna  ad  ful- 
gidam  Pot tam , atque  iterum  redeunte»,  & ultra  ci- 
troquc vctiientes  falvo  paüu  tuto  8c  fccurc  penneent , 
atque  ut  commode  itcrfuumpcificiant,  omni  favore 
coadjuvcntur. 

XV  ill.  Pax  i Aa  quam vis  fccundum  piopolius  con- 
dition t s conclut  tum  demum  integrum  omni  ex  pane 
rober obligation»  & debitx  obfervantix  vir.culum  acci- 
pict  & inducet , cum  omnia ac  fingula , qux  de  confiniis 
lupra  rcccnlito  modo  ultra  citroquc  promifla  & acccpta- 
ta  iunt,tam  dcdiftiadionibu$limitum,quam  de  cvacua- 


tionibus  &dcmolirionibusplenarie  in  cffc&um  & exe-  ANS 
cutionemdcdudafuerint , ita  urabfoUitadclîgnatione  de  J.  C. 
limitumiounoquoqucconfiniolbtim  (ubfcquatur  de-  i6qq. 
molitio  aut  cvacuatiojquod  ut  quam  celcttirac  (ucccdat, 
defignenturad  limites  & terminos  confiniorum  ponen- 
dos  8c  diAinguendos  ex  utraque  parte  Commiilarii,  qui 
1 die  xquinoaii  Icilicct  vigclima  Iccunda  nunfi;  Manu , 
autduodccimafècundum  vetrrem  Aylum  anni  initlcii- 
mi  fcxcentciimi  nor.agefimi  noni  in  locis  inrer  Corn- 
mifiaiiosconfenlu  Gubcrnatorum  utriufque  confinia  de 
terœinandis  mcdnxri  & pacifico  comitaiu  convenant , 
atque  intra  fpatium  duorum  roenlium , li  pollibile  lit , 
aut  ctiam  citius,  ubi  fier i po t cri t,  confinia  limitions  de 
tcrminisminifdlis  per  iupcriorcs  articulos  eonAituus 
diAinguant,feparent,  déterminent  & Aatuta  inter  Le-  * 
gatos  Plenipotcntiarios  utuulque  Imperii  acuratilfime 
8c  citifiime  excquantur.  # 

.XIX.  Hasvero  conditiones&  articulos  ad  formant 
hic  mutuo  placitama  MajeAatibus  utriulque  lmpcra- 
toris  ratihabitum  iri,  atque  utfolennia  Ratification» 
Diploinata  intra  fpatium  triginta  dicrum  a die  Tubicrip- 
tionis,  vel  citius  in  confiniis  per  Illuftt ilfimos 8c  Ex- 
cellent iflimos  Legatos  Plcnipotentiarios  Mcdiatores 
reciproccrcdtcquc  coromutentur,  Lcgati  Plcmpotcn- 
t>ani  utriufque  Imperii  fclc  infallibiter  prxltituros 
obligant  atque  compromittnnr.  • 

XX.  Durci  ArmiAitium  hoccc  & extendatur  la- 
vente  Dco  ad  vigitziquinqueannoj  continue  fequentes 
a die,  qua  cjuldem  lubfcriptio  fada  fuent,  quo  an- 
norum  numéro  elapfo , vel  etiam  medio  temporc 
pnufquam  elabatur , liberum  eAo  utiique  partium  (i  ita 
placucrit  paeem  lune  ad  pl&rcs  adhuc  aruios  proroga- 
rc. 

Itaquc  mutuo  & libéra  confenfu  quzcunque  Aabi' 
lita  funt  patAa  inter  Majcfiatcm  Sercoiflimi  St  Po- 
tentiflimi  Romanorum  Imperatoris  , & Majcliatca 
SerenilVimi  8c  PotentilTuni  Ottomannorum  lmpcrato- 
ris&hxredcseorundc  m Imperia  quoque  & Régna  ip- 
forum,  Terra  item  Manque  fitas  Regioncs,  Civita» 
tes,  Urbes,  Subditos  & Clientes oblcrvcntur  lande, 
Rcligiofeac  inviolabüiter. 

Et  derrundetur  ferio  omnibus  utriufque  parti» Gu- 
bernatoribus,  Prxfectis,  Ducibus  Excrcituum,  at- 
que Militiis&  quibufvis  m corundem  clicntela , obe- 
dientia 8c  fubjcdione cxiAent ibus , ut illi quoque prz- 
dedaratis  conditionibus , daufuJis,  pactis  Araiticulis 
Tcfe  adzquate  conformantes , omnibus  modis  caveant, 
ne  contra  paeem  & amicitum  hanc  fub  quocunquc 
nomme  aut  prxttxtufe  invicem  nffendant  autdamni- 
ficenr,  fed  quolibet  prorlus  inimicitix  gcnerc  abAi- 
nendo  bonam  colant  vicinitatem  , ccrto  feientes , 
quod  fi catenus  admoniti  morcm  nongcficrint,  leve- 
rillimis  in  Te  paenisanimadvertendum  fore. 

Ipfe  quoque  Crimcnfis  Chanus  dcoranesTartaro- 
rumgentes  quovis  nomine  vocitatx  ad  pacis  hu)us& 
bonxviciniutis&recondliatioiiis  jura  rite  oblet  vania 
adAriâi  fine , nec  iildem  comtavemendo  hoAilitates 
qualcfcunquc  exerceant  erga  quafvis  Czlârcas  i’rorin- 
ciascarumqucfubditos  aut  clientes.  Porro  (ivc  ex  aliis 
Excrcituum  generibus,  five  ex  Nitioiuba*  l arraro- 
rum , fi  quis  contn  («ct«s  Impcmorus  hafee  Capitula- 
tiones,  & contra  Paâa&  articulos  carum  quidpiam  au-  _ 
fusfiierit,  ispcenisrigorofiflîinis  cocmcjnn. 

Incipiat  vero  dicta  modo  Pax  , ^lies  8c  fecuritas 
fubditotum  utriufque  Impeniafupra  Tara  die  fubfcrip- 
tionis  , ôc  ceAent  exinde  atque  fultôlüntur  omnes 
utrimque  inimicitix,  &(ubdiu  utriufque  partis  feeu- 
ritatcÂ:  rraoquillitate  fruantur  Eoquc  fine  A:  quo  ma- 
gis per  fumourn  cuiamac  leJuliutciu  hollilitaicsiitbi- 
Mipo£lK|  tranlmittantur  quam  celcrrimc  ManJau 
A*  Edicta  publ’candx  pacis aefonincs  coofimorum  Ptx- 
fcâos  ; Cumque  Ipatium  atiquod  temporis  rcquira- 
tur  , intra  quod  officiales  in  retnotioribus  ptxlcrtnu 
confiniis  iftam  condulx  pacis  notittam  obtmeu»  valcant, 
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ftatuuntuc  viginti  dies  pro  termino  , poft  qurm , fi 
quiahoftile  quidpiam  alccrutra  ex  parte  admincreprx- 
lumpfcrit , pcrnis  fupcrius  déclarais  irrem  ifîibihter  fub- 
jaccat. 

Ut  demum  conditioncs  Pacis  viginti  hifccarticulis 
conduis  , utrimque  acceptais  fie  debito  fummoque 
cum  tcfpcdu  inviolatx  oblerventur , liquident  Domi- 
ni  Plcnipoccntiani  Octomannid  viconccflziildcni  fa- 
cultatif Imperatoriz  Inftrumcntum  Turcico  lcrmone 
cxaratumA:  lubfcriptum  legitimum  5e  validumNobis 
exhibuctim  : Nosquoquc  vi  Mandati  de  Plcnipotcn- 
tenus  Nolhz  propriis  minibus  & propriisSigilbsfub- 
fexiptas  hafee  paclorum  literasia  Latino  idiomarc  tan- 
quam  legitimum  fie  validum  vici&m  Inllrumentom 
extradidimus.  A ch  hzc  font  in  Congrcflu  Cariovizii  in 
Sirmio  lub  tentoriis  celcbratu  die  vigcfima  lexta  mcnlis 
JaniuriiannoDomimmillcfiraolcxccntefitno  nonage- 
fimo  noco. 

Wolfgangus  Canut  ab  Ottmgen.  Leopoldut  Corne  sSchltf 

( L.S. ) (L.S.) 

T EOPOLDUS  Divin*  favtntt  clememta  tltfhu  Ro- 
mastorum  Imper  ator  femper  Augufius , AC  Germa- 
ni4  , Httngar  14  , Bohémta  , Dalmatia  , Croatia  , 
Slavonta , <yc.  Rex,  Arthidux  Amfina,  Dmx  Bttr- 
(Mi/m,  Brabant  ta  , Stjria  , CeorimhiAy  C Armai  a , 
C TC.  Marchio  Moravie  , Dux  Lucemburgia,  oc jupe- 
noris  <y  tnferiartt  Sslefia , IVirtenberga  CT  Teck*  , 
Primceps  Survta , Canots  Habspurgi , Tjrolts , Kybur- 
gt  (y  G ont  14 1 Landgravius  Al  fait , Marchio  Sacn 
Romani  ImperiitBurgovia,ac  fuperioru  (y  inférions  Lu- 
fust  a , Dominas  Marchio  Slavonica  , Par  tus  Naann 
' crS.thn.trum,  crc.  Notant  tefiatumque  facimus  ténor  e 
prafenttunt  umverfis  : Quod  cum  ni Traclatus  Pacis  Ntt 
mter  Nojhojque  F/rderntoif  ex  hua:  Et  Excel  fan  Por- 
tma  Ottomatucam , ex  al  fera  part  tbus,  conethandaper 
Serenijfism  cr  Potemifttm  Magna  Brittamua  Rogis,Ck- 
dtnumtjue  General  mm  Fctderati  Belgii  Legatas  y Média- 
tions cahÇa  ut  Tanta  exigent  es , via  r^fat*ft,  mi 
pro  eo  ac  negoimm  tant  falutarc  nofira  ex  pArte  premo - 
vere  cnptmus , Illufin  cr  Magnifie  0 fideti  Nabis  dilt II 0 
Pranctfct  Udalrteo , Camui  Khtnskj  , aura  y tüeris  Egut- 
tt,Confdiarte  Nofiro  t/itimo,Camerario,Crfupremo  Rtgni 
Nojlri  Bohesma  CanctUano  , plenam  Cr  .implant  fa- 
cul  totem  CT  pote  fi  as  cm  de  dot  mus  CT  concefenmus  , 
prout  ht  fcc  onimo  btne  délibérait  damas  CT  canctdimtu  ad 
fidsfenbendum  Cr  Sigillé (ho  munundum  dtclarationem , 
ttucr  Inclju  Retpubltca  Tenet  a in  Aida  Nofira  Logo- 
tut , ad  hune  ail  ton  fpttiali  Mandate  confinai  us , chj- 
rographum  appofutt , Cr  StgiUttm  [taon  imprtjfit , ipta- 
fjue  dtîhs  Légat is  Mtdiaiarns  datter prouflas  declarandi 
pra  accepto  cr  fiabihto  Nofira  pr adula  Reipublica 

l'tneta  nomme  cum  Turc ts  fond  amena  Vmvtrfuu  paili 
feu  régula  : Un  pojfidetis  : Ejufiemejue  pro  Fetderatu 
Nofirit [ciltcct  Seremjfimis  Cr  Rtge  CT  Republua  Polo- 
na:  Nec  non  7 tara  CT  Magna  Duce  Msfiovia  militer 
fitp'danda , eo  fine  CT  adjefia  condition»  t ut  fimul  to- 
demtjuepajfu fimilem  déclarai tonem  acceptai  1 fund.tmenu 
ftrxdüh:  Vtipojfedetit  : Pro  Nains , Nofinfjm  Fade- 
rôtit , Porta  Ottomanna  pro  fua  parle  foc  un , CTtradi- 
ta  vanter  ptr  Plenspoiemiariojfuoi  ftmili  Déclarations 
infiniment 9 , rptamprsmum  loce  de  fi  maso  ad  Congrejfsan 
procédât ur , in  qstojûb  aufpicits  recepta  Médiations  ejtif. 
mie  Légat  or  um  Ofpciisper  Plinpotentiariospariiumbel- 
lioeraniittmfiifficicmibus  Mandatés  ait  utrinqueinfiruilos 
de  ommtem  crfingulorum  Faderatorum  rattonbus  fiuin- 
terefft , ut  vacant,  agatur  iraileturtfue.  Promut! me j m 
verbe  Nafiro  fmperateria  CT  Regia , quod  ejuicqiud  dé- 
claration! ifia per pradiihtm  Plempttcvtiarium  Nofirttm 
obfirnata  conttncuer , id  omne  fatum  firmnmepie  habere 
veltmus  Cr  Jebeamm.  H.trton  vigore  luerarum  manu 
Nofira  [ubfiript arum  CT  Sigilli  Nojlri  Cafarei  apprejfto- 
nemunitarum.  Que  dabanturin  Civitate  Nojba  Fienna 
die  vigefima  terua  Jurni,  Arma  mtüefimo  ftxctttttfimo 


nonageftmo  oltavo,  Regttorum  Nofirortem  Romani  qua- 
dragf Juste , Hungariet  quadragefimo  Sortie  , Bohemui  de  J.  C. 
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vero  eputdragtfmo  ftcundo. 

LEOPOLDUS. 

(L.S.) 

D.  A.  C.  à K an  lit  z. 


Ad  Mandatum  Sacre  Catf.  Maj.  Proprium , 

Imz.o  Dolberg. 

R.atf.caite  Caftrea. 

LEOPOLDUS  l>i  Gratiâ  Rorrunorum  Imperator 
cleâus,  femper  Auguflus,  (til.plen.  ) 
Rctognolcimus , 8c  memoria  comme ndatnut  tenore 
prxfcntium  , quibui  expedit,  univerlii  pro  Nobi* 
Hzrcdibuiÿ  ac  Succeflaribus  nofirit;  Quàd  cura , 

Deo  tti  difpooeme , inter  Nos  abunaÂ  ScrcniiTtmum 
ac  Potcntifbmum  Principem  Dorninum  Sultanuro,Mu- 
ftafa  Han  Impcrarorem  Ottomannorum  , ac  Alix  fie 
Grxciz,  ab  altéra  parte  t jnrm  entu  8c  opéra  Mcdia~ 
toriâ  Sercniflimi  fie  Potemiflimi  Magnx  Bmannix  Ré- 
gis, uti  fie  Cclforum  ac  Prxpotentium  Ftxderati  Belgii 
Ordinum , poft  colioquia  Carlovirzii  in  Syrmio  prope 
confinio  utriofquc  Impcrii  cum  in  bnem  inflituu  per 
Legatos  noflros  Exiraordinarios  fie  Pler.ipoteutiarios 
cum  idoneit  mandati»  fie  facultanbus  ad  id  utrimqut 
deputxros  inira  fit,  facta  8c  conclut  Pax  in  viginti 
quinque  annos  proximoi,  hit  quz  Icquuotur  condi- 
tionj^us. 

Fiat  infertié . 

Nos  volcntes  iis,  quxnobis  vi  recenfîtorum  modo 
articulorum  hoc  loci  incumbunt,  cadem  integritate, 
qua  adhofcetradatusacceflimus,  fatisfacerc , prxno- 
tatasconditiones,  atquearticulos,  prout  lupenusdef- 
cripti,  8c  de  verbo  ad  verbum  inferti  h^tentur,  pro 
noftra  parte , ex  ccrta  nofira  feientia , arnmo  bcnc  delà- 
berato , fie  omni  meliori  modo  fie  formà,  quibus  potui- 
mus  fie  debuimus,  approba virnus,  ratiheavimus  8c  cor^ 
roboravimus,  prout  vigore  prifemiumapprobamus, 
ratificamut  fie  corroboramus , promit  tentes  m verbo  8c 
fidc  Imperatoris  pro  nobi»  ac  hzredibus , fie  l ucceiïori- 
busnoflris,  quôd  ilia  omnia  fi:  linguh  lînccrè , fanCtè 
fie  inviolabilitcr  tenebimu» , obfer vabimu»,  adimplrbi- 
mua,  quamdiù  ab  altéra  parte  Paci  ad  valante»  aftio- 
ne»,  fie  motus  non  promanaverint , quod  per  lupra- 
diâos  Hxredes  & fucceflbres  noftroscodem  plané  pa  do 
obfervan , adimplcri  debere  volumu»,  atque  decrcvi- 
mua,  ac  tara  nos  ipfos,  quameos,  ad  id  quàmcHica- 
ciflimè  obligamus , fie  obligatos  fie  adltruftos  reddi- 
mus,  omni  dolo,  ac  fraude  poUpoliris,  aclemoti»  : 

H arum  tcflimonio  litterarum  manu  Noftra  fubfirripta- 
rum,  fie  Sigilli  noftri  Cxfareiappenlioncmunitarum. 
Datuffl&c» 

C C C V I I. 

Traité  dt  Paix  entra  AUGUSTE  II. 
dePalogru  CfMUSTAPHA  U.  km.  f 
ptreur  des  Turcs.  Fait  à Carlawits  le  16. 
Janvier , 1699.  Feuille  volonté  Impri- 

mce.  tri  a 

Tv*. 

ï» Nomme  Sanlhjftma  (y  indsvidua  Trimtatis.  90 1*‘ 

A D petpetuam  tei  memoriam , omnibus  fie  fingulis, 

^ quorum  intereft , notum  (ir  ,qiundoquidcm  inter 
Rcgnuin  Polonlcum  fie  Etcelfum  Imperium  mtctcc- 
dcnsdiututnum  diûiiium  Screuiûiino  fie  Potcmidiino 
I # Mtgni 
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A N S.  Magnz  Britannix  5c  Franeix  A Hiberniz  Rege,  Wil- 
de J C.  helmo Tertio, ACelfis 5c  Pixpotcntibus  Domtni^Gc- 

1699-  ncralibuîFosderjti  Bclqii Ordinibus,  fiftcndi  humain 
languiras , A reduceiidx  reciprocx  quielis  dcfidcrio , ad 
prucuraudos  bujus  almz  l’acs  Tudatus  mcdialionvn 
luam  1 nt  t-rponciicibus , atque  oflicu  A conditioner  cjuf- 
dem  médiat  ionis  diligent!  opéra  & Itudio  cxplcntibu» , 
Excellent  illimis  Dominis  ad  Fulgidam  Pot  tara  Lcgats 
Plenipotentiatiis,  Vilhdrao  Domino  paget,  Bironc 
de  biaudcfcrc  , in  Comititu  Stadfordicnli , cjulquc 
Coinitatus  Régis  locum  tendue,  ex  patte  Majciui.s 
Britannicx,  & Domino  JacoboColjct,  ex  patte  Ccl- 
forum  & Przpoccntium  Dorainoiura  Gcnctalium 
FceJcrati  Bclgii  Otdmiim , favente  Dco  , (rcciproca 
ucrinqueinclmatione,  atque  propcnfioncfopiri  Apc- 
nitus  extingui  placuetit,  atque  Carlovici,  ad  Con- 
cilia Syrmii , ubi  congreflus  Legatorura  Plcnipotcn- 
tiariorumcx  inclytz  Mcdiatioms  difpoliiioncmftiiu- 
tns  Kicrat,  iuitit  Tractai ibus  de  Pacia  Aniculis  cura 
ilbiftritfirno  AExccllcnciffimo  Domino  MediractEf- 
fendi  , M agi  10  Conccllotio  Excclit  Itnperii , A 11- 
liiftufTuno  de  Excellcntifliino  Domino  Alcxandro 
Matirocordato,  de  Nobili  Stirpc  Schatlati , ab  inti- 
msSccictis  c|üfdcm  üxeelli  Impcni,  adttacbndam 
Pacein  Lcgaus  Plcnipotcmiants  , poft  aliquut  Icllïo- 
ttKS,  tandem,  annuaite  Divina  Cléments  , nego- 
mmt  boc  almz  Pac»  féliciter  in  muuus  Lcges  coalucrit. 
liaque  intcgemina  itetum  Aniiotia  A Pax  incct  Scre- 
nifiâmum  A potcmcmtllimum  MuJuliiutioiumlmpc- 
ratoiem  Sol  tan  um , l'ilium  Soltani  Mrchmeti  , Sol- 
taiiuin  Muftafa  , 5c  Sercnillimum  ac  PotcmiiTimum 
Rcg  m Auguftum  Scamdum,  Dominum  meutn  Cle- 
mctuillimum , 5c  Rcmpublicam  Polonürum  , lupcr 
uudcciin  nmtuo  confcnla  compufitis  hifee  Actiiuiis 
perpétua  rcligiofc  inter  utruinque  Dominium  obfer- 
vmia,  perieda,  conclu!»,  telheuta  A rcuovau  cft. 
Qui  AiticuU  fubindc  figiliatira  deidibuntur, 

I.  Ciuu  Excelle  pcipet uiiati  fubnixo  I tnpcrio,  m ul- 
to  abhiuc  tcmporc  intcrccdente  ope  A favore  Dci  Al- 
1 illimi  lublata  hoftilitatc  cunciliauom  5c  bonz  Vicinite- 
ti  congruactqpfiuccritatcauuqua  Amiciria  itetum  coa- 
lefceiitc,  ut  boftilitatcs  uttmquc  atno  veantur , ASub- 
din  priftina  lecuritate  , quitte  aciranquillitate  ftuantut 
aciUbiluiuur , 5c  Continu  Prov.nciarum  fubdirarum 
Polomz  à Confirais  Impet iahbus  , tum  Moldaviz, 
turn  aliorura  Di  (Iriduum  fubjcdorum  Excel folrape- 
rio,  antiquis  Limitibus  fcpaccntut  ac  diAioguantur  , 
neve  utnnquc  aut  prxtcnlïo  aut  extcnlîodeinrcps  fiat , 
lcd  Limites  antiqui  line  mutatione  & pcrturbationc 
tanquam  lacri  rcligiolc  obier  ventur  atque  colantur. 

II.  Quzcunque  , five  Munimenta,  fivc  Loca, 
vcl  majora  vel  minora,  intravctcrcs  Moldaviz  Limi- 
tes,  ante  pcnultimum  Bcllum  exiilcntcs,  lira  atque 
hucuique  detenta  funt,  à Polonis  edudis  atque  ex- 
tradais inde  Potonicis  Militiisevacuencur,  & Molda- 
vie Provincia  maneat  ex  integro  libéra , ante  poflre* 
mum  in  quoerat,  pacifico  ftatu  fit. 

III.  Intra  veteres  quoque  ante  poftrema  duo  BclLa 
verfus  Polonix  Limites  fitum  CameniciFortalitium, 
edudis  inde  Mufulmanicis  Militiis,  cvacuetur  5e  m- 
tegtum  relinquatur,  & Podoluc  atque  UJuainxPro- 
vinciatum  nulla  deinceps  ab  Excclfo  lmpciieiutprx- 
tenfro  , A Ukrainx  Kofacorum  Hat  ma  m nomme 
fubftitutus,  qui  modo  in  Moldavia  rcfidctHatmanu] 
amoveatur.  Cumque  Limites  antiqui  Polonix  A Mol- 
davie mamfcfti  iint,  ficommoduiiifucriticrupus,  ab 
•initio  lut  un  Martii  inchoeturcvjcuatio,  Aquamci- 

tius  hert  poterit,  quampriraum  Pulooica  Milieu  c 
Moldavia  cducatur,  5c  Munimenta  A Luc» illiqseva- 
cucntur,  5c  Moldavia  maneat  libéra , fimulquc  ab  un* 
tio  Martii  Camenccenfo  l-onalnu  evacuatio  inchoc- 
cur,  atque  évacuations  negotium  ubi  priusperhet po- 
terit, fine  hxlîtationedC  fine urditatcac  negligentiain 
executioncm  dcducatur,  fie  Camcneccoiis  ÊortaJiiii 
evactutio  ad  iurnmum  ufque  in  dccimum  quintum 
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menfis  Majiadfincmpetducatur,  A- quorum  facilita-  ANS 
te  ficcclcfitatedidi  Fortahuifiat  cvacuatio  : Adoncra  de  J.  C. 
îraponenda&traafvchenda,  quoad  ficri pouft,  Curri-  1699. 
bus  5c  Juments  Poloni  uanîportationcracoadjuvent, 

5c  ubique  évacuations  negotium  cum  fccnritaïc  5c  fai  va 
rt  peragatur , in  quitus  cvacuatiomlaus  Porulkiorum 
fie  aliomm  locorum  quoque»  paéto  rnunitorumèSub- 
ditis  quicunque  voluntarie  exue  velint,  cutnpropriis 
rebus  5c  fupcllcâjli  exeant  tuto  5c  fccure,  & quicun- 
que temanere  velint,  item  uuo  romançant,  A ut  tin- 
que  nullatenusimpcdiamur.  Lt  cum  cvacuatio  Porta- 
litiorum  & locorum  u trinque  à principio  Martii  meofis 
inchnari  de  beat , inüamiam  deTormentorumCamc- 
ncci  relidionc  feilicet  ex  propriis atque  ibi  reperds  Ab- 
legatus  Polonus  quamprimura  ad  Fulgidam  Portam  ex- 
pcdicndusafl'crnt  sd  folium  Impcratoris. 

IV.  Nerao  Subditorum  Lxeell'i  Impcnicujufcun- 
que  conditions,  przfertim  vero  Tartari , cujufcun- 
que  Gentis,  fubcujufvispmentionisficcontrovcrfiz 
prztcxtn , in  Subduos  Regis  5:  Reipublic*  Polonia- 
rum  5c  in  Limites  corumbolUlitatcsexcrccrc,  excur- 
fioncs  agite,  Captives  rapere,  Pccnra  abigere,  auc 
quidquid  daroni  mferre,  neve  cos  offcndeicpollint, 
express  Regiis  üdiâis  commitcacor  &dcnundetur, 

Vefiris , Iieglerbcs  A felicilliino  Crimcnii  Hano  Ca- 
velgaio  A Noradioo , A rcliquis  Soltani'  ac  W ojewo- 
dz  Moldaviz,  ut  adhibita  maxime  fedulitate  obier- 
vent  Aconicrvent  Conlîniorum  pacihcam  ttanquilliu- 
tem  A conciliât ionem  atque  quietem,  neveaut  mcap- 
tivatiombus  aut  Pecorum  abadaonibus , aut  quacun- 
que  alu  ratione  damnis  & molediu  aÆaant  Polonix 
Subditos,  A ievcrilTnne  inquiranc  111  Perturbatorçs.A 
Tranfgre flores  conditionum  Paci»,  atque  habita  noti- 
tù,  ad  exempium  aliorum  iniUosanunadvcrtant,  Sc  * 
r apta  adinventa  propriis  dominis  reftituantur , & fi  qui 
bac  de  re  negligentcracofcitanteragant,  fiveamillio- 
neOfiiuomm,  live  privatione  vit* , prout  ex  Divi- 
ns Legibus  convenent , jufte  pu  niant  ur,  pariterque 
Poloni  bas  conditioner  Pacis  omnino  A fedulo  obier- 
vent  atque  colant , & mmo  10  oppofit um  quidquid  aa> 
dear. 

V.  Cum  Regnum  Polonix  ab  antiquo  fit  libcni- 
raum,  ab  Exccllo  ImpcrioautlubjediseidcmGenti- 
bus  qualifainque  pretenfioois  aut  expoflnlationis  prx- 
textu  nulla  pemtus  hofliiitate  perturbetur  ; A conclu 
ix  iftius  almz  Pacis  Padomrn  vi  ad  taies  prxteniiones 
neqiuquam  adflringatur. 

VL  Temporc  hujuÉccBelli  Budfiacenfcs A alii  Tar- 
tari e propriis  Lods cxcuntes , atque  in  Terras  Moida- 
vorum  ingrclli , hofiilitates A oflenfiones bacoccafiu- 
oe  in  Moldavos  A Moldaviam  exercent , quodeum  fie 
contranum  facris  Capitulation ious  antchac  conccûir , 

Regibus  Polonix,  atque  proindeccflareac  Molli  de- 
beat  ; à quibufque  Locs  A poflefiionibus  A Przdiis 
A Chyemalibus  in  Moldavia  aut  occupais,  autdeno- 
voextrudis,  Tartari  amo veantur,  A nativispropriit 
Lods  habitent  atque  padhee  vivant,  A nullatcnusin 
pofterum  oflenfiones  faciant. 

VU.  RcligiofiChriflianiRomanoCatholKi,  jux- 
ra  conceflaabExcoIfoImpeiioedicla,  ubicunqucEc- 
clelias  Tuas  Kabcnt,  coniuctas  fuasfundioncrfineim- 
pedimentoexaceant  A pacifice  vivant , A ultenus  iibi 
commil&s  mibntias  de  ReJigionc  Extraordinarimad 
Fulgidam  Porram  Magnus  Legatus  ad  Impcratorium 
iolium  exponat. 

VUI.  Cum  res  MercatoriaèfruâibusPaciacxtftat, 
atque  Provincns  m meliorem  looditioncm  reducat mc- 
lion  forma  inordinem redada  : Mcrcatoresutriglque 
Dominu  in  pofterum  non  pet  occulta  loca  ratante!» 
lcd  per  loca  tranücui  opportuns  ultro  citroque  eûmes  A 
redeuntes,  poftquam  folvennt  juxtaconluctumaban- 
tiquo  Thcloneum  icruin  portaurum  Acxpottjtarum 
novù  exadaonibus  A expoftulationibus  ncquaquam 
molcftcntur,  neve  ex  numema  pecunia  Thcloneum 
exigatur,  A quicunque  narid  Subditi  Polomarum  A 

Lhhua- 
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Lithuanix , 6c  aliarum  lubjedarum  iifdem  Narionum 
• ad  Mercimoniam  agendam  venientes , Scnullum  dam- 
nom  inferentes , prxdida  rationc  Mercaturam  St 
coemptionem  & venditionem,  ficuri  in  anteccdcnri- 
bus  facrisCapitulationibus  etiam  dedaratur,  exactione 
Tributi  didi  Haracz , Se  ali»  inordinat»  exa Aionibus , 
ne  molcftcntur  ; vctuiii  entra  vero  (i  qui  reliais  fuis 
Regionibus  in  lmperri  Rignis  fedcmfiganc,  Se  fi  qui 
alii  Exteriorcsfclc  Polonis  immifccanr , talcs  ne  polTînt 
efle  detrimento  Rdpubliex  Mercatoruin  Polonorum 
redeuntium  ex  armis  Se  Equis  Si  J umemis  8e  Captivi» , 
qui  libération»  fux  inftrumcntum  Icgitimum  hibernes 
in  Patriam  redire  voluctint,  nihilcxigattir , Senequif- 
piam  impediraento  fictaliterabeumibusCaptivis,  ve- 
rum  fub  iftoprartextuneminiliccitfinclàcultarcvetita 
, abduccic.  Prxterea  opibin  & rebus  Mercatorum 
utriufque  Dominii,  quibus  in  ali»  Rrg'onibus  mon 
contingat , publia  Confifcatores  8c  Partirorcs  ne  ab 
utralibet  parte  fcfc  inamif cejnt , fed  inter  Mcrcatores , 
cui  fides  adhibetur,  tradantur,  ut  juxta  Catalogum 
dcpofîtionis  Hxrcdibustradat  ; fi  qui»  autetneafus  ac- 
cident inter  Mexcatores , inter  ipfos  prxpofiu  dccilîo- 
ne  definiatur  , ipfe  vero,  quibus  débet , ratio;iem 
reddat.  Ad  debitum  fivc  feripto,  fivc  inftruracnto 
judiciatio  non  affirmatum , folvendum , contra  Divi- 
nas  Loges  nemo  compellatur,  neve  tcftimontis  folis 
conduditiis  lites  debitorum  8c  fponfionum  dicantur 
aut  audiantur  j inftiumentis  fcilicet  legitimisâcfcrip- 
t»  8c  ante  extradit»  facris  mandat»  peilc&is  «que  con 
fideratis,.  jufte  ac  débite  cauf*  decidantur,  atquc  in 
fimilibus  caufis  contenta  8c  fhtuta  in  fiais Capituiatio- 
nibus,  ut  aliis  Confœderatis  Nanonibusconcefla,  in 
Pdonos  etiam  Mercatorcs  extendantur,  8c  ulteriu* 
fpcciarim  Polonis  antchac  conccflorum  , 8c  m minibus 
corundem  fervatorum  facrorum  edidorum  fenfus  quo- 
que  colatur  8c  obfcrvetur. 

IX.  Captivi  tempore  Belli  abaâi  pretiis  illorum 
juxta  Leges  comprobatis  aut  datis  juramentis  in  mam 
fcftum  produdis,  atquc  folutis  juxta  antecedemium 
Capitularionum  hac  de  redrclarationemeliberentur  : 
Si  vero  taies  Captivi  multo  tempore  fervierint,  exdif- 
cretione  "pretia  emptionum  cum  imniinui  debeant,  fi 
honefto  8c  mediocri  ptatio  cum  Domino  Captivi  con- 
veniri  non  poterit,  Judices  locorum  légitime  procc- 
dentes  ulesdifferemùs  componant.  Si  aliqua  occafio. 
ne  poft  condufionem  Pacis  ex  Regionibus  PoJonicis 
Captivi  rapiantur,  fine  pretio  dinntuntur,  St  in  Re- 
gnis  Excelfi  Impcrii  8c  inter  Tarraros  etiam  ad  elibenn- 
dos  PblonosCaptivoscircumeuntes  Hommes  quando- 
cunquc  pacifice  res  fuas  agerem , prxtcxtuopaxelibe 
rationi  Captivorum  navatx  aut  alia  rationc  neutiquam 
offendatur,  quinimo  offendentes  St  detrimentumin- 
ferentes  puniantur.  Cîptivi  in  publicis  Carceribus 
deteuti  permuutione  utnnque  in  libcrutem  afTcrantur , 
magnus  vero  Poloniarum  Lcgatus  de  Captivisfuisin- 
llantias  ad  Solium  Impciialeaferre  poterit. 

X.  Quodcunquc  Sereniflimus  Rex  Polonix  infta. 
bilita  cum  Excelfo  Imperio  Picefirmiterpcrmanebit, 
ficuti  in  anteccdentibus  Capitulationibif»  declaratur, 
Moldavix  Wojewoda,  ctiaincaratione,  quaabanti- 
quo  cum  Rcge  Poloniarum  iincwefcfcprxftirit,  rur- 
fus  confucta  rationc  fincere  trader,  exterum  inftar 
aliorum  Subditorum  Excelfi  Impcrii,  utipriuspacati 
fint,  8c  è Moldavix  atquc  Valacix  Provmciis , fi qui 
transfugerim , ne  recipiantur  : Si  qui  alla  methodo  in 
Polonix  Dominium  inepferint , ac  poftea  Provincum 
fuam  perturbare  accorrumperedeptehcnfifuerint,  fi- 
miles  hommes,  quandoperquirentur , reddantur,  St 
conditio ifta,  cumin  anteccdentibus Capitulatiombus 
date  St  manifefte  poüta  fit,  obfcr vetur.  l’amer  ex 
Subditis  Polonis,  (îve  Poloni  illi  fmt,  live  Kofaui, 
cujufcunque  Nation»  cxflitcrinr,  quando  perturba- 
tionem  afferent , bine  etiam  oeque  recipiantur  neque 
protegantur , fed  rétro  reddantur , St  uni veili  qm'eun . 
que  turbare  voluerint  Pacera  atquc  Amicitiain  lucane 

Terne  IV. 


rationc  utrinqueconclufam,  ex  met ito  puniantur.  ANS 

XL  Quxcunquc  conditions  St  clsufulx,  in  ante  de  J.  C. 
cedencibus  Capitubtionibusdcfaïpfr  arque  con  ventx,  t 
nuüatenus  adverfantur,  de  recenti  conclufisfadisnc.  *** 
v«  oppoiitx  funt  liber»  acperpctuisjuribt»  utriufque 
Oominii  deincrpseriam  colantur  8c  obier ventuff*  qux 
vero  contrarie  funt  caflcntut  St  anmhilcntur , fivente 
St  annuente  Deo  Alullimo,  que  utrinque  deelaratis 
Stexaratis  Aiticul»  perfection  A exuft  ori  rationc  con- 
dufa  Pax  St  concilutio  inter  Majeltarcs  Auguftitfimi  & 
Potentiilimi  Mufulmanorum  (niperatons,  Hxrcdcf- 
que  ejufdcm,  ac  Sercmibmi  ac  Potcnriffinu  Polonia- 
rum RcgisSt Succefforcscjus,  Polonnni  ;ue Rerapu- 
blicam,  ex  voluntate  Se  elcmentiaDciptrperoa,  fta. 
bit»,  firma 8c  inconcuOâ  permaneat , St  con iervata ar- 
que cuflodita  fit  ab  omm  turbstione  St  mutatione  8c 
confufione,  violât  iode,  8c  unocodemquctenorc  fir- 
miflimepcifcvcret,  «conflantilEme  continuer,  St  ut 
omnes  omnino  hoftiliratesamoveantur atquc fufîollan- 
mr,  quam  citiflime  notifia  prxbcatur  in  Confiniis 
Pr xfidentibus , Prxfedis  6c  Gubematoribus , ut  fibi 
caveant,  neinpoftcnimtranfgrcffiones  liant,  neve  al- 
téra pars  alreri  damna  inférât , verum  cnimvcro  omnes 
utrinque  fincere  Sramiccfefcprxftenf,  jutraiftamal- 
mam  Pacem , ur  autrm  omnibus  cognira  atque  com- 
perta  fit  iflius  alm*  Pac»  conclu fio,  trigintidiespro 
termino  ponantur,  poft  qucmnuMusprxtcxtusnulla- 
que  exeufatio  acteptabitur,  fedmeos,  qui  adverfa- 
auntur  edins  Edidis  exaéte  nbedientiammeTentibus, 
feverifTime  animadvertatur.  Poft  fublcriprionemvero 
Inftrumentorum  utriufque  j»itis  Ablegatus,  prius  à 
Polonia  miltùs , 8c  ad  fulpidam  ht tam  veniens , juxta 
anriquam  confuctudinem  afferat  R egias  pu blicasLi fe- 
ras, Ratificationcm  Padorum  Inftrumcntisdedirato- 
rum  continentes , atquc  Literas  lmpcratorias  ratificato- 
rias  itAn  accipiat  atque  dediicat.  Poftea  vero  ad  io- 
lennem  confitmationem  Paétorum  Pacis  St  perfeûio- 
nem  tedprocx  finceritatis  St  abfolutam  terminationcm 
mutux  amkitix,  St  difpofitionem  ac  digeftioncm  rc- 
liquarum  rerum , juxta  laudatum  vetetem  morem  ad- 
venturus  magnus  Legatus , quam  primum  commode 
fieri  poterit,  moveat.  Ac  proindcundccim numéro 
padis  conduis  juxta  iftasconclufionesalma  Pax,ab  ut  ra- 
que parte  acceptetur  atquc  colatur,  cum  aire  memorati 
Auguftilïimi  T urorum  Imperatoris  plcnipotentiarii  8c 
Commiflârii  exiftentes  Légat  i , vi  fux  faculratis  St  au- 
thoritatis  Turcico  (êrmoue  exaratum,  legitiinum  8c 
validum  Inftrumentum  tradidermt  ; ego q uoque  vi  fa- 
cultat»  Sr  deputationis  mex  propria  manu  lubfcriptas, 

8c  Sigillo  figillatas  à me  Padorum  Literas , tanquam  • 
legitimum  St  validum  Infirumcntum  tradûfi.  Ada 
hxc  funt  in  Congreffu  Carlo  virai  inSyrmiofubTen- 
toriis  celebrato die  vigclùno fcxtu  menl»  Januarii anno 
Domini  miilefimo  lexcentclimo  nonagelimo  nono. 

(L.  S.) 

Copia  pleniporentix  Poionicx. 

NOj  jliigufltu  Secwtdm,  Dei  grmi*  Rex  PalonU , 

Mxfnm  Dmx  LithumU  , Ritjp* , Prutfu , Afa- 
fivû , Stmogitt  e,  Kyovu , fforhimu , Pidolu,  Pcd- 
lAchtx  , Lnonu  , Smolenfct* , Serserid,  C^trnmbe- 
vtdtpie  ; xtc  no»  Hrre  iturms  lhix  Sdxonix  Prinetft 
Eletlor , crr.  Crc  Notum  tefiMnmc]uef»cim\ut  <fna- 
ntrn  imerefl , wrivtrfu  CT  , qwrruide  recepu  ul- 

tra 'bofee  tpfin  dus  sumea  ex  ne. im  tfdcris  fdcrt  i Sertntjfi- 
mo  CT  Pitenn/Jimo  RomMtamm  ImycrMort  mi f cas  une , 
de  rtAffumendo  rwrfus  eandeminto  Sereniljimum  Imper*- 
tort m , CT  Nos  dt<jue  RempuHùM»  Noffr*m  .uV-fyi te 
Cbnjhunos  Ftederaios  t <è  totd  ; CT  Fu^idxm  Port xm 
Otiomstnndm , J>  aller*  pdrtdnu , PdcutndiierjhpnldH- 
ddTrdéÏMH,  en,  ijMdpotinrmu , expedireceleriuu,  ud 
frlnt.tr c h*  Poptdn  dintterm  PtRi  CdUsmiuic  affUilis  opm  , 
in  vertu»  .te  legitimsem  Plentpotentiurum  Ai-ignuat 

Eeece  Ldi*. 


7?o  TRAITEZ 

ANS  Lagos  mu  Noffrum  dtfUrt.rnmm  cr  trdmavtmm  LUuflrem 
de  J-  C.  Magnifient  Comsum Scaniflamm in  Mtftjijtnntfzjt 
1699.  Rakoray  cr  Konikit  Méd*ch*vikji  Palatin:**  Pcfna- 
f . nunfem , 7>rx  laocomenfis  CmÇttnfam  cr  Krecovtenfem  \ 
Gubemato^em , «fi  guidon  prafemêm  dtfinamm  CT  or- 
ÀMtmm  ex  Sntatui  Conflit  Dénus  cr  ctnct  doues  1A1 

pltnariam  c T ornnimodiamfUtdiMem , ntgottnm  hoc  Pa- 
cm  9 mm  meltori  modo  in  rem  Xofram  mtjie  Reipukltca 
juxu  i/tftntêhonrm  dotons  tréfonds , peragendt  ac- 
ceptandt  ; prtmimm  is  amtm  in  vêtit  Noflro  Régit, 
Nos,  fddcpdd  per  ipfeM  taltttr ge<hm , atfran , accrp- 
tatumve  fuent , frt  r oit  CT  gratt  habanros  efe.  H arum 
Lot  n or  ton  uftmomoatvtgtre,  in  major  m fidem  StgtKo 
pMsco , Aian-a^ue  A Tofra  ummitntantm.  Dakamtrr 
ad  Coffra  Noffra  Re\ fia  vt  Sidntrbùs  Levptlm  die  quint  0 
mttijii  SeptemWa  Anito  Demi  ni  rmllefimt  ftxeemtftmt 
non.tgeftmo  odavo , Regai  veto  Xtfri  ferxr.do, 

AUGUSTUS  REX. 

(L.S.) 

Staniflaus  Szcznha. 

Refer  end.  Cr  Rgs.  Rndlan. 

Ccptam  banc exvero  original  i f*o  extraflam , eiquede 
verbü  ad  verbmrt  per  omnia  confonam  CT  cinfermem  ejfe 
attejior , tpt  infrafcriptut  Sacra  Caforea  Majtfaùs  Cou - 
fil  tarins  Àtda  Btilicus  CT  Stcrttartur. 

Joannes  de  Tielî. 

C C C V I T I. 

A N s Traité  dt  Paix , ou  de  Trêve , entre  MUS- 
V»  T A PH  A II.  Lmpeteur  des  Turcs,  & 

*“?*•  PIERRE  ALEXIOVITZ,  Grand 

l.Tu«.  Duc  de  Mofiorvù.  fnitàCerlowUs,  leif 

qo.iit  dt  Décembre,  1698.  Pièce  volinte  îm- 

t*  MO*.  a 7 

cor».  primée. 

Hic  efl  Drus  Maxime  etptritns  omnia , Pottmijfmus , 

Firmiffemt. 

IN  Nomioe  Dei,  mifericordis  femper  mi  le  remis. 

Caufa  exarationi*  hujtis  vaitatc  Prxccllentis  feripti , 
8c  nerefïitJS  deferiptionis  hujus  realirate  infigniti  In 
ftrumenri  fixe  cft  ; tocorrupiibtl»  Domini  Creatoris, 
& lmmoM.il»  Opificit  liberrimi  arbitrii  Domini  Dei, 
cujus  extollatur  gloria  extra  omnern  limilitudinem  & 
piritatem  xternarum  confirmationum  , qbcrtatiscon- 
ccflîon.  & gratia  honoratiifimz  Meecx,  Alucidifli- 
mx  Mrdinz  Servi , 8r  Sa  néhrHieru  (aient , dcaliorum 
benediftorum  locorum  dcfinlori' & Rcttombinarum 
Tcnarum  Sulrani,  & Régi*  binorum  Marium , Do 
minatoris  Patenta  Ægipu  , & lubiidinarum  Provin- 
ciamm  , ac  fclicis  Arabiz,  & Adcncnfî*  Terrz , & 
Cxfarc.-e  Afucanx,  & Tripoli*,  &Tuneti,  &'Infu- 
ls  Cypri,  6c  Khndi,  & Crctr,  Sc  Aliarum  A)bi 
Maris  Infularum , atque  Imperator  Rabyloni*,  & Bo- 
firr*,  8:  Laxae,  & Bevani , & Cadix,  &!:rzcrum, 
& Schreful,  AMiiffui,  & Diarbechir , &Ricc,  8c 
Dimafci  , & Halebi,  & Sulrani  Pcrfkx,  & Atabicx 
Irachienli*  Reg  oni*,  te  RrgisGhiurdiflaniz,  8cTur- 
chtûanix,  &Ghiurllfhn»x,  &r^ghi(bnix,  &Tra- 
pezuntis,  8r  îbiperaforis  Provinciarum  Rutn,  &Zul- 
chadrie , 8c  Maras , Imperatoris  Regionum  Tartarix , 
Circaflir,  8c  AbalFiorum,  atque  Cnnux,  ac  Dcfti- 
Caplac  , Imperatoris  Oriemis  , &'  Occident» , 5< 
Anatolix,  8c  Rumclix,  PolTclIorisfcdis  RegixCon. 
ftanonnpoli* , & protc&r  Prullx,  ac  de fenlx  Adria- 
nopolis  , 8c  prxterea  Imperatoris  Latiirimarum  tôt 
Pro  vinciarum  , totque  Ciimatum,  & Urbium,  ac 
Celcberrimi  Dominatoris,  SultaniSultanorum , Re- 
Regum  , Serenilîimi,  Potcntifltmi,  Auguibffi- 
*tm  Domuù  noftti  Imperatoris  llcfugii  MyfTdnîanirmi, 


DE  paix; 

Sultan  Filii  Sulunorum,  Sultani  MuftafaRegi*,  Fi-  AN  S 
lit  Sulrani  Mcchroet  Régis,  cujus Imperium Dtuspe-  de  J-  C* 
renne  fient,  ac  Principatum  ftabiliac  ufque  in  dicm 
Judirii , Majeft.  Eircellum  Imperium  inter,  &Glo-  y 
nofitTimum  inter  eximios  Principe*  Chriftianos,  8c 
PrrTe&iflimtim  inter  Magnos  Duminatores  Chnflia- 
nos,  Direftorem  magnorum  negotiorum  Chrifliana-  “ 
rum  Rerumpublicarum , chlamyde  Âmpliradtnu  8c 
Msjeft.  Exornatiffirtium , argumenti*M..gnitudtois8e 
Glnrix  condecoratiflimum  Czarum  Mokoviticarum 
Regionum,  8c  omnium  Rurhenicarum  Provinciarum 
Dominatomm  8c  podcfToium  fubjeftattim  illis  Tcira- 
nm&Utbium,  Sublimcm  Czarum  Motirovix,  Pe- 
trum  Alexiovicium  ( cujus  fines  Dcus  falute  &'  rcâitu- 
dine  coronet)  cum  inteseedens  ab  aliquibus  Annisdif. 
fidium  foerii  incaufacalamitarisfubditonim,  a lu  b-  # , 

jcdorum utriufquc partis,  eaintentione,  utiterumm 
Amtcitiam  betserolcnriam  comrnuteturadbonamcon- 
Ibtutioncm  rerum  Civitatcnlium , 8c  ad  reducendum 
tn  meliorem  conditioncm  ftatum  fervorum  Dei , in 
Syrmio  in  confintis  Carlovini» , faéto  congreflu  cuna 
I!luftri(Timo  & ExcellentifTimo  inter  Chnftianos  Ma- 
gnâtes, Domino  Procopio  Bogdanovitz  Vofnidn, 
altememorati  Czari  Plenipotcntiario  Commiffatio,  8c 
llxtraord.  Lrgato,  8c  intimo  Conliliario,  &Locutn 
tenentcBulchovix,  abeodemCziroadTraâatus,  te 
conclu  fionem  Pacis  negotii  perfcéh  authoriratc  deflina- 
to  Se  deputaio , atque explentibus  Médiation»  munus 
bon»  offiens , ac  diligent!  opéra deputaus à Glorioftf* 
limis  inter  Ex  imios  Chriftianos  Principeî,  8c  Rcfuciis 
Magnorum  Dominatorum  ejufdem  Gentis,  Anglis 
8c  Scotix,  8c  Hibemix  Rcgc , WilbelmolII.  & Ge- 
neralibus  Statibus  Nedcrlandcnfibus  ( quorum  fine* 

Drus  falute  8c  reditudmc  coronet)  ad  czequendaiB 
Médiation»  fuz  fimSionem  ad  T radbtus  Pacis , Illu- 
ftridâmis  & ExcellenuŒmis  inter  Magnait*  Chriftia- 
nos, Wilhelmo  Lord  Pager,  Baronc  deBeaudefert  ; 

8c  Domino  Jacob  Coljcr , etiam  fi  ab  utraque  parte  a<L- 
hibitâ  fit  ad  Pacetn  8c  Condliadonem  propenfio  at- 
que inclinât  io  ; cum  tamen  non  effet  facile  brevi  tem- 
pore,  ut,  ablatis  difficuleatibus,  omne*  res  conve- 
nientes  Amicitix  8c  Vicinitati  parfetfte  ac  débité  ad 
bonumordtncm redigeremtir,  neintcrrumpeteturcon- . 
tinuatio  iftorum  almorum  T raAaruum , fed  ut  pertrac- 
tenotr  atque  ad  fincm  perducantur , hic  utrinquein- 
tentione  per  mutuum  confcnfum  à die  vigefimoquin- 
toDecembris  Anni  mille fimi  centefimi  dccimi , nempe 
* natalitio  Domini  Jcfu  Chrifti  , ufque  ad  intégras  • j]  nrta. 
luos  Annos  terminus  eonftiiutus  cft , intraquem  fait-  «tue  ià 
cet  Almus  ifte  T raâatus  ad  bonum  ordinem  reduatur , M«lq«e 
atque  inter  ex cclfum Imperium,  MufcoviticumCza- 
raura,  favente Dco Alni&mo,  Pax,fircpcrinduaainapM 
f»’c  perpétua  coa!cfcat&  s’etus  amicitiarenovetur.  ofd  le 

I caque  intra  (t acutum  uiunimi  confënfu  terminum  ruPpW«** 
cc{Tctomneprx!ium8abellum(  & pugua,  atque Çpo- 
flittus&  uttinqueamoveantur  atque  toUamut  hoftilita-  ,»pti. 
tes.  nkc. 

Mofcorum  Czaro  fubje&is  à Mofcoritis  8c  Cofac- 
cis*,"  8c  aliisîn  fubjeâa  Excel lô  Tmperio  MulTulmanl- 
cocoufinia,  fircalri,  fire  Cri  me  n(i  a & loca , &fub- 
diras,  nulla  fiat  cxcunio  8c  holtilitas,  nulUtmque 
damuum  inferatur,  neque  clam , nrque  palam , pa- 
riierquc  à parte  Excel lt  Impcril  nullius  condmonb 
ezcrcitus,  prxfenimCrimenfisChantù,  & omnia  gé- 
néra T artarorum  Hordx , nul! un  p. nitus  excurfionem 
faciaut,  nullumquc  daronum  inférant , neque  dam, 
neque  palam,  in  d vitales  8c  oppida,  fubditos,  8c 
fubjrctos  Mofcorum  Czaro.  ^ * 

Atque  fi  qui,  fivedara,  five palam,  motum  ali* 
quem  atque  difpofitioncm  &•  hoftilitsteni  , Btiiicar- 
fionem  fcccrint  contra  hoc  Paâum , « V hanc  eonditio* 
netn,  qux  inter  nos  conftifta  cft,  8c  fcfc  contumaces , 

8c  minus  obediemes  reddidennt , ex  cujufcunque  par- 
te finr , deprehenflantur , incarceremur , 8c  üue  re- 
miffione  puniautur  j promde  prxfata  ratio  ne  colendi 


DE  TREVE,  D 

ANS  & obfcrvindi  hujus  armifiitu  temporc  ; confliihtio 
ocj.C.  ^ hoftilitas  pcmuts  amoveamr  & tollatur  , atquc  ab 
1699.  tu  raque  parre  perfe&a  propcnlio  , A plcna  inclinait© 
adhibeatur  ad  condutionem  Pacis.  EtCrimenlisquo- 
que  C hanus  jnxta  tuant  obcdicnriain  Si  iubjc&ionttn 
ad  ExccHùm  Imperium,  adjuiigatur  huic  Pjcj. 

Utqucab  uuaque  parte  acceputom  fie  obfcrvatum 
fie,  cum  aire  me  mot  au  Czari  Plcmpocemiaiius  Le- 
gatusfie  Commillàrius  vigore  fus  facultatis  & autho- 
ritatis  Mokovtüco  foraonc  ddciipmtu , Icgitimumfie 
validiim  lnllrumcmuiu  iradidcrit,  nos  quoque  ficul- 
ram  Si  vicariz  nolltx  députât loiiu  vigore  noflris 
Manibus  lubfcnpuim,  & noflris  lîgillis  lu nutum  , 

* hoc  faiptum , tanquam  validuin  fieligitunum  Infliu- 
mennim  t.-adhiimus.  Deus  (avens  cil  xquitaù. 

Subfcriptutn  état , 

MeUrnui  R.tmi  , Aligna  Alefindro  Afu«roc*rdAti 
CéUKtHw.  dt  Se nr l Me. 

(L.S.)  (USO 

Copin  lnürumenti  Mefievùui. 

IN  Nomiuc  Domini  Dei  Omnipotemisin  Tnnicâte 
Sancu  Unius  ; fcjuiuem  Gracia  Sctcnillimum  & 
Potcntilümum  Magnum  Domuium  Tzarum , 8c  Mag- 
num Düccm  Pcuum  Alexicvics  , totius  Magnx  A 
Parvx  8c  Albx  Kullix  Autocratorcm  , MoLovix  , 

K ru  v ix  , \vulod«minx  , NovogarJix  , Tzarum 
Calanix , T ratura  Aftrachani  , Tzarum  Sibcrix  , 
Dominum  Plcfcovix,  Si  Magnum  Duccin  Smolcn- 
/d,  Tverix,  Ingorix,  Pcimix , Viatkx,  Bolgarix 
fie  aliorum  Dommiorum,  fie  Magnum  Dueem  No- 
Yogaroiz,  Inférions  Tcirx,  Cfcruihovtx,  Retanix, 
Roctovix  , Jaroflaviz , Bolcororiz  , VaJonx,Obdo- 
fiz , Condimx , fie  totius  Septentripnalis  Plagz  Irapc- 
ratorcm,  fie  Dominum  IvetienfisTcrrz , Cartalincn- 
liutn  fie  Giuzincnlium  Tzaram , fie  KabardicnüsTcr- 
tz , Cfcrcaflorum  fie  Montanoruin  Duccm , ac  alio- 
rum mokorum  Dominiotuiu  fie  Tcrrarum  Orienta* 
lium,  Occidcntalium , Septentrionaliumque,  Paccr- 
nom  Avitumque  Hzrcdeni,  Succcflorcm  fie  Domi- 
num  ac  Domuutorem  , fuam  inter  Majeflarenf,  at- 
que  imet  Sereniflimum  fie  Potcntiffimum  Magnum 
Dominum  SuUanum  Mu(l*fa,Chanum , l'ilium  Sulu 
niMcchraei  Cbani , Dominuip  Con  fiant  inopolt  os, 
Albi Maris,  Nieri  Maris,  Ahatolix,  Vrumix,  Ru- 
manix,lïonoiâiiinmx  Méfiez  & Mcdiox,  Sanclx  Hie- 
rulalcm , Ægiptt  Sc  Abÿffinaimn , Babylonis  fie  Riez, 
fie  Damafci  Domuutorem , Tattariamm  fie  Crimen- 
fium  Ordarum , nec  non  aliorum  multonmi  Dominio- 
• rum , U.cgnorumfieUrbium,InfularuiufieProviucia. 
rum  Impcratorem  j Ab  aliquot  Anni»  intercédera  dil- 
lidium  caula  luit  caUuutatis  lubdilotum  & fubjc&o- 
nim  utfique  parti , ca  tmentiouc,  ut  rurfusiuamid* 
tiain  & bcncvolentiam  ad  boium  rcrnra  dviliumcon* 
ftitucionem  , rcduccndumque  in  meliorem  conditio* 
nem  Bat  uni  tranfmutctur , m Syrmio  ad  Confina 
Carlovitziifiûo  Congrcflu,  cum  lilufluffimls  fie  Ex- 
cellent illî  mis*  Sclc&ifliroo  Domino  Magno  Omcdta- 
rio,  Reis  Mcdujiet  Effcndi  , & cum  Scledillimo 
Domino  ab  intimis  Secret i s Alexandro  ex  Profagia 
Scatlati  Maurocordato , aire  memoratx  fux  Sulumcx 
Majeftatis  Plenjpotcntiains  , Commiflaiiis  fie  Extra* 
otdinariis  Lcgahs,  ad  Tu&atus,  fie  conitiuuioncm 
negorii  Pacis,  pcifcda  amhoriutc  Jedmatis  fie  depu 
uns,  Mediationc  veto  Sercnidîmi  fie  Potcuuniüliiui 
luzRcgix  Majcftatis  Magne  Biitaimiz  ; fie  Pripo- 
teiuium  Gencralium  Sutuum  N.çdctlandcnûum  Moi- 
landicorum,  Illuilriffimorum fie  Excellent:  Plcnipo- 
tentiariorum  coniudem  Extraord:  uflHorum  Domi* 
ni  Wilbclmi,  Lord  Pagci,  Baionts  Je  lieaudefen  , 
fiec.&Domini  Jacobi  Coljer,  Ac.  ab  utraque  auicm 
pane  ad  Pacem  , fie  iuduciai  propenfio  fie  inc'iniitio 
Ternie.  ' 


’A  LLI  AN  CE , 8cc.  . 

adhibita  fuir,  atjamçp  non^c.K:  fuit intxabrcve ton-  ANS 
1 pus,  iublatis  difiicuîcatibos,  rcsunivctlas  convenien-  dc)-^- 
tcsAmicinzfie  Yionit..ii  petfcdcA débite  in  bonum  1^99. 
1 urdincm  tcdigeic;_iedne  mtcmipiperccur  eonum^tio 
I iiorun»  aljnormnTradaïuum  , quin  nnçdr inceps  per- 
ficiatur  , adfincmdcJucaïut,  lac  i<  tçntioncuttinqiie 
pcrmututim  coniculum,  idrft,  àdjc  vigefimoquin* 
roDcccmbns,  Anuo  milclimo  fcxccntclimononagp. 

Iiuio  odavo,  à turivitatc  Domur  Deijelu  Ch.'ifti, 
in  futures  duos  intègres  Aqikh  , inter  jUc  lauisambos 
Magoos  Dominos  fiant  induciz,  in  quibusaimusbic- 
co  l nûatus  in  bonum  oïdmcm.reducatur,  atquc  in- 
tafuam  Tzaicam  Majcftaxcm  Mqfcouticam , fie  Soi* 
tanium  Majcftatnn  Turcicam , Dcu  AhilTimo  fccun* 
danre,  Pax perpétua,  autin  fulhcicntcs  Annos  indu-  • 
ciz  concludjiuur  , fie  vetus  Amicitia  teftaurctur. 

Proiudc  in  hoc  conilitoto  determinato  unanimi  con- 
ftpfq  definat  omne  przlium,  bcllom,  pugnafiecon- 
fiiôus,  fie  utrobiqnc  amoveanrur  fie  tollantur  hodili- 
rares,  fiekfubditisfuz  Tzarcz  Majctlatis  Mofcovitis 
fie  Colaccisac  aliis  Confiniis  Mufltilmanids  fie  Ctimrn- 
li bus  atquc  rctiquis  fuzSultanicc  M..jcftaris  fnbjeâis 
locis,  fie  fubdiris  nulla  jpanGo  fie  hodilitas  fiat,  ne- 
que  clam  , nçquc  palam  nllum  damnum  inferatui  ; 
paxiret  exparte  fux  Su! tan icx Majctlatis  adveifus pr- 
iera fuz  Tzarcz  Majctlatis  uullius  ordiuis  exercirus, 
potiffimum  vero  Crimcnfis  Cfianus , fie  omne  genus 
Tartarorum  fie  Ordarum  pcninis  uiias  nnurlioncs  fa* 
ciant  nec  ulluni  damnum  pjlam  auc  daminCivuatibus 
fie  Oppidis,  fie  rubdithfubjcâisluz  Tzarcz  Majclbti 
perpètrent  ; fie  (i  qui  vd  aperce  motuin  al  1 quan  fie  dilpo- 
litioncm , hoftilitatcmquc  ac  iooulioncm , contra  banc 
conflitutionem  fie  conditionem , quz  nos  inter  confcâa 
eft,  fecerint,  fie  ex  quacunqnedcmum  patte  talrsYon- 
t umaccs  reperiemur , apprehendanrur,  inc-tccrentur,  Ac 
tînt  rcmilnonc  indefente  pumantur  : Hoc  itaque  prztaU 
raüonc,  rempote  colendiA  obfcrvandi  hujusarmifti- 
rii,  conilicbuo , fie  hoftilitas  abfolute  amoveatur  fie 
tollarur,  ac  ab  uuaque  parte  ad  condudcndatn  Pacem 
pcrtcâa propcnlio  fie  plcna  indiiurio  adhibeatur,  fie 
Crimenlis  Cbantis , ex  mnnnc  lùz  erga  Impcrialcm 
luam  Ma)c(bcem  I urcicam  obcJicntix  & fubjcdionis 
huicPaci  adjungarur;  quz  omoia,  ut  ab  utraque  par- 
te acceptentur  fie  obfcrvcntut  , quouiam  aire  memo- 
ratz  lux  Sultauicz  Majcftatis  Plcniputemiarii  Lcgati 
& Commillarii,  vigore  fux  facultatis  fie  amhoritaiif , 

Turcico  termone  teriptuin  lcgKimuui  fi:  tirmum  Ei- 
llrumentum,  ex  coque  Latmo  lermone  , propriis 
manibus , (igillis  firmatam  Copiant  dcJcrant  -t  pat  1 ter 
fie  ego  facultatis  fie  plcnipotcntix  mibi  datz vigore  ma- 
nu pioptia  lublcriptum , fie  Cgillo  btimtum,  hoc 
feriptum,  Ruihcnico,  fie  Latino  lcrmoifb  Copiam 
tanquam  firmuin  fie  Irgitimum  Inllrumcntuin  tradidi. 
Scriptumiu  Carlovitz  , An  110  milclimo  lexcentelirao 
norugcftmo  O&avo,  menle  Dcccmbcis , rigelimo 
quimo  die. 

Subfcriptum  erat , 

Procopio  Bogdanoviz  Vofnicin , dre 
memorati  Czari  Pleuipotcntiano,  Com- 
miiTano,  fie  Extraordinario  Lcgato , fie 
intimo  Conüliatio,  fie  Jocum  tctxntc  Bul- 
choriz- 

Copia  Picnipotcntiz  Molcovitirz. 

fAcimiu,  ac  tcjhimxr  hit  prsftmibHj,  ejned 
cum  mur  «0; , Cr  nefifêt  CenfAdcrAtos  ex  mua , 

CT  Alum  Port um  OllemAnedcAm  ex  .dur a purte,  Ad 
TtaSIai»  1 conjhtuende  PaCij  via  ApertA  fit,  qued  nos 
ctmtu  hoc  m negotio  rteufiat  neluntui  ; Uto  net  l\lufin 
Mugno  LsgAto  Domino  nofiroCorfilunrio , ,tc  Locumte 
nenti  BoUbut , Procopie  Bagdnn.  witi»  Wopunjneflr- 
Eeccc  a nâm 


ffï  tRAltfeZ^ 

ANS  hMàc  OjSMdm  faeJiAi  & poiifiaïtm  êtiUM  ri 
**  JC;  confiât* o CdnfrefffSPfersSendi , de SrgHto mtritcridi  cri- 
1699.  (élpmttr,  <W  ÔnomriArila Porta idirréÀnit y de ifobls pto- 
fituam  Pat  tri, ne  Ae  omnibus  tf offris  tiiludtédx  de  Cantrio- 
dis , Rmul  tcmConf/éderaiirrih  hifirodtdk  P/enipoéentu- 
rfh  Ligriis  (tilîandi , qUicquid  tSiuI  rkipfoliconftébiM 
ftttrâ , tr  a A Lrlifin  / :;nies  HtfriTtri- 

rei  Mdjiftatn  i&é*.  WÿJïÈI**  V!*h 
triisarium  noiln&f  ho.itùAt  criventiriiac  cdncoidàsuri , 

fihàm  ne  na&h  Me  ie!a&s  a jmjm;  qmdvt 

vifdrehJrnri  titerkrum  Sigtio  nef  fri  mufiitàruri  tlsla- 
ri#  Sctyu  trirtili  ntlfti  in  A A H i Riper  rite  Magd.t 
Urbt  MofiovlÀ , A ribid  condllo  Mundo.  7106.  rien  fis 
* ‘JùHii  19.  dit , friper ii  noftrt  i6.  Abho. 

(LS.) 

Copiômhanc  ex  vrro  Original ifuo  txiraélam , tique  de 
v'erbo  oJ  iïirUni  per  omnia  confonom  VT  conforme!*  efe 
éulcitorew  «5 WÀ  Capoia  MajcflolisCén- 

ftioriiu  Aida  Btiitut  cr  Secret  anus. 


JblhrtesdèTféfl. 


C C C I X. 


A N S Je  P*tx  entre  MUSTAPHA-  H. 

de  ) - C Empereur  des  1 wrcs  & la  République  JeV  fc- 

1699.  N !SE.  Fait  à Caïlfàtts  le  26. Janvier 

l*To*  *&99  Fcrüille  volante  imprimëé. 

QUI  IT 

YtMiti-  Hk  efi  Dru}  WftnîÀ  mASririe  kprriehi  PbienHJflhht  Fir- 
Hiïffi mtr. 

In  nomme  Dri  mifericordis , Scmpêr  tmferent  il . 

DéfcHhtf8hls  finjas  Ifcllrtfitirnti  , Verittté 
PtSrrifHbiHifct  HècHTitô  r«BtiôW?ih(î)nj3cr!hti 
tmm  WflgrfïH  hfcc  éfl  : CtJth  occafidnc  InïfHfHrii 
l&iHÜHdrdin*;  hbèab  dÜmrffuH  arthiseomlgltcdfh 
Ê*dfflb  mfem  mt  Républicain  Veuctanim  fiib- 
jc&i  ât'flüc  ftlbdlt!  patidhldr,  ut  rurfus  in  inrfcHlatn , 
&BëHen»!éutlim  converiartiri  Arjurt  riciniritis  ref- 
fàtrtrntur  Mcdiatlonc  & Infînnatiohc  arqnc  Cètbhicrt- 
datîonr  glorionfltbtbrum  Intér  MagnosPrinctpcs  Chrif- 
jiinos  , & compbfitorùm  Magnotûm  tfegociorum 
Chriftianornni  Rctum  piiblîcaruin , Eiorbatimmouim 
chlamyde  implhudinia  & honoris  condeconriflimo- 
runi  argamLntis  Magrirtüdinis  & CclfilBms 

T.  T A Mores  colîe  foc  cit'ti  , Fonezze»  Càftrilî, 

A-,  Tmr,  Ville,  Monri,  Huirii,  Laghi,  Bof- 
ehi,  Pom,  & ogne  iltra  cola,  che  fi  rftrovadcmro 
la  circoiifercnza  délia  mcJcdma,  hora  porte ffo  dclla 
Republia  di  Venctu.  rclhfacificainerit'e  rid  poffcf- 
fo,  & Dtariinîo  dcTuftefTa  Rqmblïca , tri  i fooi  Li- 
mitidd  Mare,  èdtli’  cfTimrélu,  oVefonogH  Vcftig- 
gidcll’  anuca  inuraglia,  con  cite  ne  dal  camodiMo- 
iea  fi  l'accia  verune  client  ione  nrila  tctra  ferma , fi  lace u 
alcuna  client  10  ne  oltre  i Limitï  délia  Motca. 

H.  LaTetYa  ferma  ertentfo  nel  Poffdïb  dell’  Eccelfo 
Impcrio,  reliai 3 cotalAvente  nd  pollHfo  , cDominio 
ddl’iftcrtb  Impcrio  per  appanto  ndlo  ftato  chc  fi  rro- 
vava  nel  Principio  Ji  que  (la  ultima  Guéna 

LaFortezza  di  Lcpantorellaracvacuataddla  Repu- 
blia di  Vcneria},  il  Gaftcllo  dc(to  di  Rumclu,  nella 
pane  di  Lepamo  fi  démolira  j Yi  demonra  perimeme 
la  Fortezza  di  Prcvelâ  ? c fi  laloara  in  quella  parce  U rcr- 
Yâ  ferma  nelfnop:imiao&:irit?ero(b«o. 

III.  LTfola  di  Santa  Waura  , coîli  fna  Fortezza, 
Capo  di  PôVitc  d ma  peraccia  fana  vertma  eftentionc 
maggiore  in  TcmFcrrtSi,  è H fnla  diLëncate,  artac-. 
'cara  à Santa  Maura  Vdlaranno  nd  p offerte» , è Dominio 

» délia  Rtpoblica'di  Veiteria. 

IV.  L’Evicaaxiûnc'ài  Leptero,  è*  demolitione 

*'  de! 


B E FAIX,  1 

tionli  Angine,  Scoriae,  fie  Hibernid  Regti  Ont Wtifté 
itl. , 6l  Statum  Gencfahum  Nedcrbndta?,  quonln»  de  J-  & 
finish  Reûimdinfc  Cotonenrm ; ex  commiftratione  l-êffs 
fubditorum  fctvormn  Dei , przftira  Pacn  propenltooe 
Se  inclinât  ione  arque  faâo  inter  Plempotcnriano» 
urriufmiepat:i5Cariovit*iipropeconfim*  in  Sytmior 
K fîViftnlfimîs  Se  txCellcnriflirais  inter  Chnftiarto* 

Mammies  Briranme*  Mn>elhtis  Extraordtnario  Leg> 
to  Güihclttn  Domina  Pafet , Baronc  de  Be'Aidelm-^ 

Se  Legaro  Dominorom  Stannim  Gcncraliom  Nedee* 
landiar,  Domina  jAC«baCêijrery  Modwtoni  trmneri* 
iûtiôitmcm  peromnef  numéros  bonis  OfBeiu  exph»- 
libftS,  ait  que  eorundem  rnt^rvenrn  ; juxt*  veteret» 
coiifuerudinem  pcntnrraris  Se  confident  1 s Plm?po«c»- 
üis , & iniris  Traftatibos  te  Corifcremiis  Pacis  ex  I m- 
pcriali  mandato  & vigore  authoutatis  ac  deputarionis 
nortrx  cum  prxmemorat*  Rapdbbcx  Legatus  Plcni- 
potemiarius  llluftriflimus  inter  Chriffianos  Magnates 
OwirintJi  Eques  Carehts  Rnz.tM,  in  mtriris  felWii^ 
buscollartj  de  rebos  Paci»  Colloqnii s , etiamli  adopn- 
fiderationrm  (à r temporis  cidem  luperfoiffci , nihilo- 
minuspropccr  aliqnarum  difiicultatum occuilum  indu- 
(ione  articulorum  Pads  hxlitatctit,  caque  de  caula  llluf- 
criflîmi  & Excellentillîmi  MajcftatisRomanonimhn- 
ptrritdris  atqilc  Poloniitort»  Plenipotemiarii  Leçrti  <f* 
relpeftrfdebito  PrxÜrtrinaribwpunôis,  optra  prartn^ 
moratotum  Mcdiafotum  Legatornm , & confenfii  om- 
mumdtquc  approbaririfteftatoris , Brxfenirn  obfenra» 
rarionc  per  Arc.  III.  eorUndcm  deelarau  ulqacadfiib* 
fcripcioneui  & pcnmitarioncin  Indrumaitorum  utriuU 
qüé  mutuo  confeniu  quiridecim  icerum  dictttm  data 
prorogarionis  tcmiifiôs  jatnjam  expiratorus  elkt , at»- 
qüèa  prxdiclo  Ligatd  Veneto  nulla  Refolmio  data  füe* 
rit;  ea  intemione  bt  condaf.e  per  Di  vimim  faroretn  Paei 
VètietbHim  quoque  Refpubtlcd  includanir&:  compro» 
hehdarur , cwIlroterfoS  Ànlcdw  {Jto  Veneta  etiam 
R^blicamcliorè  jriddb  traékames,  arquchabitisiet 
pefta  Se  obfcHtatldnt , ad  fùtidiraentaîc  Inflmmeiv 
rom  adinlbr  Prrlimîniriihbit  ptelfiationi  antelitc  id- 
ttr  ExccKùm  IWpbriÜHl  BC  Cèfâfeam  Majeftatim  & 
Rèmndblieam  Vcnktatim»,  tanquam  Talidum  fie  iiv 
vîoLdiIc  ftatmum  eft;  rtlHib  cotundem  Mcdiatoruèl 
Legatorarii  officiisôc  bper*  cum  Exctifo  Impcrio  j in- 
ter  tories  memoratiitt  Rethpbuliam  fedecirt  ifta  Pae- 
ra  ridltî m obfcreanda  ; mutuo  tandem  confenfb nobif- 
cobi  cbhdufeniht , qui  dfc  Vetbo  advcrbumficquenri 
modo  rtctnfcntnr. 

f.  T A Morift  avec  routes  fa  VîUt! , Ferrtraft^  GbA 

•Lr  xtAStXy  Terra  t VtKUgety  Montagnes , Rtvte- 
ret  y Lacs  y Bois  y Ports  cr  towis  c ho  fis  gtnirdcMefn 
quelconques , qut  fe  trouver#*  c&riprifes  dans  toute  l'eirm 
dri  de  ta  mi  me  Provider  y Cr  fin  font  Matnrrva-r:  pofjh-  • 

dre  s par  ta  Rrpétiqüe  de  Temfe , demeureront  en  h pf 
frffîon  cr  fom  h domination  di  h mime  République,  dsbti 
toute  fi  cpvinferdnce  du  prit  erfe+tne  entre  U Mer  ty 
r/fihrie  i fendrait  où  Je  t riftOt  letvefors  Ael'ummà* 
murki/tr , de  maniéré  finit’ rie  fi  pwtrr  'frire aucune  or* 
tention  dk  Continent  de  ta  Mftfe  dritt  U 7 erre  ferme  tn 
au  drtk  des  Confins  de  cém  Province. 

Tr.  Contrit  ta  Terre  ferme  efi  fous  la  domination  J» 
hàif  Empire  clic  demeurer .1  ritiéremern  en  tripoffrfion  du* 
dtu  Empire , dans  Citai  quelle  Aoit  au  comrnencemenejf 
tâ  dtrhirre  gOrrre. 

Ik  Tortereffi  de  Tapantt  fera  èvocuft parla  Ripuhlifità 
de  Venife  Cr  te  Château  nommé  Romclie  fera  démoli  du 
coté  de  Levante  ; on  démolira  pareillement  la  Fortenffi 
de  l’revefa  CT  on  lai  fer  a de  ce  côtUàimTerre ferme  eft 
fou  premier  CT  entier  état. 

III.  Vile  de  Sainte  Maure  avec  fa  Fanertfe,  le  Cap 
du  Pont  nomme'  Peraccia  y pris  qu'il puifes’mndrc pim 
avant  dans  la  Terre  ferrie  , Cr!  lie  de  Lencate , attachée 
i Sainte  Maure  refieromtn  lapofejjion  & Seigneurie  Jet* 
République  etc  Venife. 

IV.  •VEvdtUaihh  Je  Lovante.  XT  h démotittonéu 

ch*. 


ANS 
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dd  GdtrHo  detro  Ai  RomeUa,  è di  Prevefa,  fieffc- 
gtiiiarmo  fobito  ctoppo  h dtftintfnonc  dcBi  Lhniri  in 
Dalmaria,  & in  quefto  «entre  , per  krarc  tmre  le 
hofWni,  ê anto  l'oceafione  di  quefte,  .üptrfidti  del- 
li  Aetri-.rc  inu^hi  fi  comeneranno  dtniro , nc&ramro 
datai  efctrrfionc  nefta  cerrafetma  rte  vanna  prtresrio  - 
ne,  nerqua/fivogfia  prrrcftoj,ègli  habinmi  defti  fa- 
de tri  hrogfn  poflbno  trftare,  o parnrcfccondo  che  vor* 
ntmo , lenza  ufirfi  alcmu  viofenza. 


V.  I.i  Golfi  che  fi  rrovano  fra  la  Terra  ferma , il  Mo- 
rca reftaoûjllofo commune,  obligandofi  Funa,  êî  I*al- 
trapmeiffconfemrb  immaoiè  ftancW,  da  qnilfîvo- 
glia  arriva  genre. 

VI.  Lllble  detf’  Archrpelago , è di  quelle  Mari  rcf- 
tsmmnoïn  quello  ftaro  ch’eono  avant’  fl  prencipiodi 


quefta  tiln'ma  Gtierfa  ne!  pofleflo  dell’  Eccdfb  Irapc- 
tio  ; ne  fi  prctidcraono  delta  Repnblica  Carazzi , o i»a- 
no  Contribationi , oaltro  introdotto  ncl  tempo  délia 


prefente  Guetta. 

Per  IVuivenfré  FEccelfo  Imperio  non  prendera  dal 
la  Republica  di  Venctia  per  rlfola  di  /ante,  ne1  dal- 
li  fuoi  habitant)  alcuna  pcnûonc  paflata , o futura. 

VIL  L'Ifôla  «ffleena  con  la  fila  Fortezza  , comc 
adjacence  di  Morca  e oofleduia  délia  Republica  riroa- 
ncrà  col  luo  prefente  ftato  ncl  pofleflo  è Dominio  dcIT 

Iftelü. 

VIII.  Netta  Dalmatîa  le  Fortczze  di  Chnin  , è 
Sien,  èCiclut,  èGabclla,  eflen  Jo  al  prefenti nclpof- 
fcÎToc  Dominio  délia  Republica  di  Venctia  reftatanno 
Itel  Pari  fico  pofleflo,  è Oominio  délia  medcfitnai  ma 
penche  fi  devâno  porte  li  iimiti  in  talc  forma,  chc  h 
poflefÜ  rtftmo  churi,  è li  fudditi  d’ambe  le  parte  in 
quiet»  , è iranquilitaj  ne  fi  poffa  rentre i quaJfinog- 
mitna^nabilediffêrenza,  che  pofla  in  alcuna  maniera 
diftutbarc  la  tranquiliu  delli  confini,  fi  è accordâto, 
che  dalla  Fottemdi  Chutn,  alla  Fortezza  diVerlicae 
dj  quefta  alla  Fortena  di  Sigu , e da  que  fia  alla  For- 
reiza  di  Duare,  detta  Paduaria,  i da  quefta  aile  Fot- 
tena  di  Vergotaz , ù patlmente  da  quefta , alla  Fortez- 
odiCidut  èGabclla,  fi  ririno  linéc  rette,  è fi  fepa- 
titio  Heonfiul,  fichedcntroledettcLim-évcrfoilDo 
minio  Veneto,  e il  Mare  tutte  le  Terre,  èli  diftritri, 
con  ÏCaftelli,  Forti,  Terri,  e Luoghi Chiufi refti- 
Ito  ncl  folo  pofleflo , è Dominio  ddla  prememon» 
Republica,  É le  Terre,  è le  diftritri  , che  faranno 
füori  délia  detta  linea  rtftino  nel  pofleflo  8r  Doniinio 
dcll  EcctHo  Imper» , con  i Caftclli , Forti,  Torri, 
Luoghi  chhifi  cfliftcftti  in  quelli,  ènon  fi  permette* 
ra  per  Pauvcnhr  alcuna  cfttntionc , è dilarione,  ô rcf* 
Igfttione  ne  dall'  una , ne  daff  altra  parte , e le  dette  Li- 
nW  fr^nndo  l’habtlitîk  ddli  Luoghi  fifànnno  chiarc, 
èmaniftftc,  con  litcrmini  di  Cofliè  bofchiè|di  Go- 
lui , è aque  Corrcnti , e dove  il  luoco  non  dira  l'Evi- 
denza,  fiponeranno  fegni  di  fofle,  epalli,  e Colon- 
ne, Comctnlt.Commiilârii  d’arabe  le  parte  deftina- 
ria  quefta  dcfignationc di comun  concerto,  fitroverà 
• propofito;  « pcc  de  dette  Fortcuc  ncl  poflcflbdcl- 
la  Republica  habbiono  auebe  in  honte  coovemcnn  fpac- 
ciodi  ccrntorii,  aile  Fortezze  di  Chnin,  Verlio,  è 
Sign,  e Outre,  e V«çocaz,eCic*ut,  a’aifigiwrà  dalir 
Commiflârii  il  fpttio  d'un  hma  di  Pufi  con  rctatu 
dine,  6 linea  feftuciicoUre , .conforme  lo  permettra , 
ôlorichitdcti  laconvtnienzadtl  ccrrcnno. 


La  Fortczra  di  Chnin  bavera  il  foo  fisnco  verfoli 
pmi  di  Croarrâ  fin  al  confine  dd  Cdareo  Dominio, 
tenu  vtrtmo  pttgmdirio  dtlli  ttt  Dommii , die  hi- 
ver anno 


i Chîtfjtu  lie  Remette  cr  <U  Freveeje , j'exre*ttrcM  tmeem-  ANS 
rittem  *pet  ifme  les  limita  de  U Dnlm.it te  mro»:  été re-  de  J.  C* 
gtéa  \ Cr  ceptndm* p w empêcher  toute:  frrter  d'hojHli~  ,^qq 
iet,9  Cr  même  peur  en  retrancher  to-itifietitenfe/û  t te* 
GjcntifoKi  det  trois  Time  s fùf/itei  nenpnàre-- 1 feimi  U- 
les  fê  comicndr ont  dont  iei  ForupeMtens  iTkeùet , CT  me 
feront  memes  edurfci  d.im  1*  Terre  ferme , cr*' y pour- 
ront rien  prétendre  font  ijudijne  prétexte  que  et  putffettie. 

U fera  Huffi permit  aux  hulit  un  s .UfinotteHx  J'j  re  (1er  oh 
d’ut  fer  tir  fuivutt  ifuiis  le  fièrent  i propos , funtftil 
leur  foitf.ut  Umoindrt  violence. 

V.  L'nfege  des  Golfes  tjxtfont fît  nez.  rmrt  .4  'Terre fer- 
me  O"  In  Morte  fera  commun  entre  Us  don  t l'mf-uttos , 

Cr  Itote  Cr  l'autre  des  doux  pmtu s s oblige  de  les  confer- 
'ver  francs  0- de  les  purger  de  tintes  fortes  de  bngmtdsCr 
de  perforait  mu  fêle  s. 

ri.  La  Iletde  !’  Ardstptl , Cr  de  tes  Mers  re fieront 
fétu  U domination  du  haut  Fmptrccn  C état  cfueiet  et  oient 
■nom  te  commune  tment  de  cetirdermtre guerre.  On  ne* 
xtgern  des  fujets  de  la  République  aucun t'Inbuu  nomme  t 
Cnrnchts , cr  U ne  /f  lèvera  asicUnes  contributions , m 
aucun  des  autres  Impôts  qmyont  été  introduits  durant  la 

prfmrgw TT*. 

Le  haut  Fjnptrc  n exigera  à l’avenir  de  le  République 
de  yenifi  pour  F Lie  de  Zante , m de  [es  habitons  aucune 
phfian  nt  pour  le  page  ht  pour  le  futur. 

VU.  L' Ile  d kgenn  avec  fa  Forterefe^  étant  voi fine 
O-  adjacente  è la  Murée  y cr  préft, itementpoffedtep.tr 
ladite  République  demeurera  en  fa poffejjîond> Icelle  en  l’é- 
tat quelle  ef! préfentemem. 

y III.  Les  Fenereffes  de  Chmn , de  Sign  , de  Ciel  ut, 

CT  de  GabeUa  fituées  dans  /aDalmaitet  étant  prefente - 
ment  poffedées  parla  République  de  Frmfe,  tilts  demeure- 
rom  4 F avenir  font  la  domination  de  ta  mime  République 
pour  en  jouir  paifiblemeen  : maie  comme  on  doit  fixer  lis 
lamites  de  cette  Province  fi  exactement , Cr  fi  clairement 
qu’on  ne  piaffe  pim  en  douter  a I avenir , pour  ta  eonferva - 
tion  du  repos  cr  de  la  tranquillité  des fujets  des  deux  par- 
ttes  Cr  pour  prévenir  tous  les  differens  imaginables  qui 
pourraient  troiêler  de  quelque  manière  que  ce  put  être  le  re- 
pos des  Frontières , on  efi  convenu  que  depms  la  Fortereffc 
de  Chain , jufqté à ctUe  de  Ferhca , de  cédé  et  a la  Forte - 
refft  de  Sign  , de  cette  dernière  à ciBe  de  Duare  autrement 
dite  Paduaria,  de  celle-ci  ocelle  de  Perforai.,  er  fem- 
blablcment  de  P trgorsu.  a U Fonereffe  de  Culut  cr  de 
Gabelle,  on  tirera  des  lignes  droites  pour  faire  la fepara- 
tion  det  confins,  de  nu  mère  qdetttrelefdites  lignes  est  ti- 
rant vert  les  Terres  delà  domination  dss  Pentium  CT  du 
côté  de  U Mtr,  toutes  les  Terres , Cr  les  Cantons  avec 
les  Châteaux,  Font,  Tours  CT  lieux fermetferorn feule- 
ment pofiMezji.tr  la  République  ci  defm  nommée  ; CT  à 
l’égard  det  < Terres  CT  Cantons  qui  (iront  hors  de  ladite  li- 
gne ils  demeureront  ru  Ufoffcffion  cr  (bots  la  domination 
duhaia  Empire  ; avec  tout  lu  Châteaux , Forts,  Tours 
CT iuux  fermezqus  j font  compru  ; Cr  il  ne  ferxpcrm» en 
aucune  maniéré  if  étendre,  ni  de  diminuer  les  Frontières 
de  part  ni  d’autre. 

Lefdites  fi£  mes  feront  marquées  cUsrtment  Cr  difiincle- 
ment  filon  la  difpofinen  des  lieux , par  le  moyen  des  CoBi- 
nts  CT"  des  Bou , on  ctktsdes  Rivières  Cr  des  eaux  Cou- 
rantes ; çr  larfqm  le  heu  su  fera  pas  connaître  évidem- 
ment lefdites  limites , elles  ferons  marquées  par  des  Foffez, 
des  Pieux , Cr  des  Colonnes,  ainfi  que  Ici  Cemeuifianri  \ 
nommez  par  les  parties  pour  regler  de  Concert  le  fine  s Fron- 
tières, te  jugeront  à propos  : (T  afin  que  lefdites  Forto- 
refiis  qui  demeurerons  en  la  pajfapcn  de  U République 
■a y eut  devant  têts  une  efpact  de  Territoire  contestable , le» 

' Ùommsfian  es  mirqueront  autour  des  forterefes  de  Canin, 
dt  Peritca , dcStgn , de  Duare  , de  Per  garas  Cr  de  Co- 
dât une  Banlieue  ou  efface  de  Pats  dont  heurt  dt  chemus 
en  droite  ligne , ou  en  demi  Cercle,  (don  que  la  difpofiuan 
du  terrain  U permettra  ou  le  demandera. 

La  Forte»  effe  dtChmnvrtftmcr afin  flanc  du  cité  de  la 
Croatie , ***  confins  des  Terres  dt  l’Empereur , 

font  porter  mm»  préjndècr  aux  trou  Psnfamcet  dont  les  * 
Eecce  j frombi- 
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veranno  io  quclla  parte  li  termini  delli  loro  confine , 
mafihaverà  ItmprcdaolTervaili  il  jus  accordait)  aCa- 
dauno , di  qucfiiire  Dommii  per  quefia  uiuvcrCalc  Pa- 


PAIX 


Lafudrm  linca  loflervn}  deil'  una,  c dcll’  altra 
parte;  maiîvicinnàdcntiodi  quclla,  vcoilïc  a rcfia- 
rcqualche  Fortczza  dell' ’ Çccclfo  Impcrio,  jtftando 
nclia  Ipallc  di  quel)  a il  fpp  tcrritorio  inticio  , ncll» 
fiomc  utcqlarmentc  lèvera  da  gudereilurrcnopofto 
dentro  la  carconfcrcuza,  parimcnrc  dcllofpic cio  d’un 
hora. 

E per  U Fortczza  di.Ciclut  parimentc oella front e fi 
daià  il  tcrritotm  dcllo  fpaccio  d’un  bora,  e net  banco 
fuûndeilalineail  fpacciodi  duehorediterra,<iiando- 
fi  una lincareua  final  Mare,  &in quefia  forma,  etc-’ 
gola,  cfTcndo  difiinto  ii confine,  epoftii  termini,  e 
feparatc  le  une,  da  polJcdcrli,  l'olicivaraoOo  krvio- 
labilmcntc,  & fera*  Verunt  mutatiooc,  e te  alcuno 
mai  haverà  1'ardirc  di violare  qualchcfcgno,  ôdiwanf- 
gredrre  qualche  termine,  è gli  ufikuli  ancora,  chc 
naincaranno  nclia  dovuta  cura,  col  mcnuio  cafiigo-, 
dctli  delinquenti,  aanto  dalT  una,  quanto  daD' altra 
prie,  laranno  leveramente  puniri  ; èlcàcafoiCom 
miiTarii  havclTero  incontro , di  qualche  dilhcoltà  ; è 
non  potcirero  accordarli , informaranno  i loro  Pstroni 
fincetamerte  è rcalmcntc  à Imchc  pe*1  gl*  oibtii  delli 
rapprefcnpmi  di  ÿ.  M.  Cd.  cdclliSb-Mcdiacoriprc- 
fente  alla  fulgida  i’orta , ii  definifeano  amichcvolmcn- 
te  , e per  lirnil,  ô altra  quallivogluditfcreniadicon 
fine  non  fi  venir  à àalcuna  lioftelita , ne  fi  intoibidcrà  la 
quictadclli  povtn  fudditi,  ne s’intendciàaltcratala Pa- 
ce  conclu fâ  con  l’Eccelfo  lmpciio. 

IX.  UTertitorio,  èlidiflntti  délia  SignoriadiRa- 
gufa  uranno  continuât!  con  i ttrutorii , c di  finit  1 dcll’ 
JEccclfo  Impcrio,  Levandofiogniolbcoioch’inpcdil- 
ce  laconnnuationç,  èlacommunuationcdcllc  Terre, 
dclla  delta  Signoria  con  le  Terre  delmcdcfimolmpe- 
rio. 

X.  Nella  Vicinanza  di  Cattaro,  Caficlnuovo  , c 
Lifano  efîcndi  artualmcnte  ncl  poflefln,  c Dominio 
ddla  Republica  di  Venctta , reftmo  nel  Pacifico  poflcf- 
fo,  è Dominio  délia  medefima  Republica,  con  le  loro 
Terre,  li  l’iftcflo  s’intenda  per  qualunque  altra  For 
tezza  m qntlla  parte  cflîficmc,  attualmcntc  nclpofief- 
fo  dclla mcdcluna  ; èh  Commillaiiichc  farannodifti- 
nati;  dall’tiitt,  A J’alrra parte,  fiaiiod'cfperimcNtato 
probit  i , a finchc  fenza  alcutu  propria  ptifione,  giU- 
dicando  realmcnte  quefia  importante  affare  ; anco  in 
quelle  partefeparinoliTerruoni,  clidrfiioguanocon 
evidenti  fcgni,  li  chc  fi  levi  l’occaftonc  d’ogne  torbi- 
dezza,  ma  da  quel  la  parte  ancora  fi  avertifea,  chenon 
fi  interrompa  la  continuât  ionc  delle  Terre  di  Raguia 
con  quelle  dcll’  impcrio. 


XI.  Dovcndofi  comminciare  la  defignatione  del 
confine  d’ambe  le  parti  in  Dalmatia , c nclia  parte  di  Cat- 
taro, al  pamo  tempo,  che  lard  commode)  ; liCom- 
Jiiifljrii  deputiri  i quefta  opéra,  corrifpondendo  con 
ptevii avili  ; Jàrannolalorocongiomione  in  luococon- 
veniente,  con  commitciva  di  gente  Alilitarc  ben  fi  ; 
nu  Pacifica,  è quitta  dTgual  numéro  ; èconl’ajutto 
d'iddio  commmeurann*  ta  lora  tumione  dal  giorno 
dcll’  Equinouio , cioè  H di  Maizo  dcU’anno  cotrente , 
cd  adoprerann»  ogni  deligcnza  nclia  drfiintionc  dciT 
uno  è dell’  altro  confine  délie  fuJetce  parti  ; afiuche 
con  prcllcz2a  finifeono  net  termine  ui  duc  mcli , o pm 
pccfiolefipuofaic. 


XII.  Quanto  piu  cdcfidcratalafcrmczzadeU’ami- 
cltia  c la  quicic delli  fuddiud'imbck parti,  umopiu 

devano 


frontières  confineront  aux  limites  fufdites  ; mou  on  fer  a ANS 
toujours  obligé de  garder  snvioljslement  le  droit  qui  appar-  de  J.C. 
tient  À chacune  des  trois  infimes  fafdstes,  finvant  les  1690. 
conventions  de  cette  Pnix  umverfiUt.  Las  deux  parties 
s'en  tiendront  egalement  nia  Ligne  [aphte  ; q ues'ilarri - 
voit  quidam  le  votfinage  de  cette  Ligne , ou  dans  Ia  Ligne 
même,  il  y em  quelque  forterefi  de  U dépendance  du 
futut  Loup  ire,  le  territoire  fit  ut  dorure  cette  plate  luire- 
(fera  tout  entier , Cf  on  lut  marquer  a de  front  en  ligne  cir. 
cnlatre  un  efpace  de  lerrAin  prn  dans  la  circonférence  de  In- 
due Ligne , Cf  qui  aura  pire  Meme  ni  une  heure  a étendue. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Forterejjc  de  Cidut , on  lui  ali- 
gnera fimblablemem  de  front  une  Banlieue  de  P efpace  d'u  ■ 
ne  heure , Cf  du  côté  du  fianc  uni  efpace  de  deux  heures  de  . 
chemin  hors  de  la  Ligne , en  tir  ont  une  Ligne  droite juf- 
qu’à  la  Mer  ; Cf  lors  que  Us  limites  auront  été fixées  , 
tes  bornes  poféts  tr  UsTerntosreifepartcpi  informe  cr 
maniéré  fifdùe  peur  demeurer  de  cette  fane  en  ta  pojfejfien 
de  r une  Cf  de  l'autre  des  Parues , lefduis  bornes  feront 
obfèrvées  mviolablernent  Cf  fans  y apporter  le  moindre 
changement  ; Ct'  li  jamasi  il  arrive  a qu  que  ce  fin  d'a- 
voir la  bar  du  fi  de  violer  les  marques  defdne  t frontières  , 
oudepaffer  au  delà  des  limites  ; CT  que  les  Officier j même 
manquent  a remplir  leur  dev  oir  Cf  a importer  tout  le foin 
nécejfxsre  à cet  égard , en  châtiant  les  délinquant  filon  leur 
mente,  »//  feront  pu»  h fivéremem  tant  d’une  part  que 

<t autre,  ht  aucai  que  Us  Commifaves  rroievem  quelques 

difficultés. , qu'ils  ne puifent  s’ accorder entr’ eux,  ils 

en  informeront  fidèlement  Cf  exadesaent  leurs  Maîtres , 
afin  que  ces  différons  fi  puifent  terminer  à r amiable  parles 
bons  offices  Cf  la  médiation  de  ceux  qui  reprefinuné  fd 
Majefié Impériale  Cf  les  Seigneurs  Alediateurs  à la  P >rtt 
Ottemanne. 

IX.  la  Territoire  Cf  l es  dépendances  de  la  Seigneurie 
de  Kagufi  feront  joints  aux  Territoires  CT  Cantons  dis, 

Hans  Empire  , Cf  on  lèvera  tous  les  obfiacles  qui  em- 

* /•«**»  Cf  la  communication  des  Terres  ‘ 
de  ladite  Seigneurie  avec  les  Terres  du  meme  Em- 
pire. • 

X Cajielnevo  Cf  Lifa/to  qui  fini  dans  le  voi finage  de 
Caturo  étant  aduellemem  en  lapofefien  Cf  fim  la  Sei- 
gneurie de  la  République  de  V tmft , eût  demeurera  dans 
la  jeu  s fonce  paifible  defdttes  places  Cf  de  leur  s Territoi- 
res. Ce  qui  doit  s’entendre  pareillement  de  quelque  autre 
t~ encre  fi  que  ce  puifi  être,  fanée  dans  ce  Canton , Cf 
dont  la  menu  République  tfi  ail  utilement  en  pofefion  ; 

Cf  les  Comrnsfaircs  qm feront  députez,  de  part  cr  d'autre 
doivent  e ire  choifis  entre  des per  finîtes  d’une probité  recon- 
nut t afin  que  n étant  prévenus  d" Aucune pu  fion  m d'au- 
cun intérêt  particulier , ils  put  fini  décider  ente  impartan- 
te afaere  avec  totae  P équité pofiblc9  en fias  font  la  [épura- 
tion des  Territoires  de  ce  Pais , Cf  en  faifant  connaître 
leurs  limists par  des  marques  évidentes  , de  maniéré  quon 
puife  retrancher  toutes  fortes  d’ occupons  de  troubles  Cfdt 
démêlez,  entre  les  deux  parties  ; ma»  que  l'on  do  me  en. 
core  avu  de  ce  cité-la  que  la  proximité  des  Terres  de  Ra- 
gufi  avec  cédés  de  l'Empire  Ottoman  ne  doit  point  être  in- 
terrompue. 

XL.  Et  d’autant  qm  la  fixation  des  lamies  des  deux 
Parues  dou  commencer  par  la  Dalmaue , Cf  d»  côté  de 
Cattaro,  d'abord  que  le  tenu  fera  favorable,  les  Com - 
ms  faire  s dépmet.  pour  cet  effet , t'eu  donneront  des  aver- 
tifimenj  réciproques,  Cf  s'afemblerom  dans  un  lien  pro- 
pre Cf  cesovenable  4 une  telle  alhon,  accompagnes,  de  part 
Cf  d’antre  d’un  pmeil  nombre  de  gens  armez. , mas»  ton. 
tefots  paifible  s Cf  nuliemept  enclins  a confier  du  trouble  ; 
lefdits  Commtfasres  commenceront  avec  l’aide  de  Dieu 
leur  fonction  Cf  leurs  conférences  lepr.mter  jour  del’ £- 
qusnoxt , c’efi-è-dtre  fis  de  Mars  de  P année  cornante  , 

Cf  ils  employer  ont  tout  le fiin  Cf  tome  la  diligence  peffible 
afanre  la  afiméhondes  confins  des  deux  Parties  ; en  for- 
te qdüs  en  pmfint  achever  entièrement  lafrparation  dans 
le  terme  de  deux  mots , ou  plutôt  s' U fi  peut. 

XI J.  Es  comme  Itfistet  deux  parties  ont  témoigné  réci- 
proquement un  defir  ardent  dt  lier  astr elles  une  amusé  fer- 
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dcvano  eflcr  cgualmentc  abominai i quclli  che  portati 
dai  rcprobo  loro  genio,  ô codume  anco  nel  tempo  di 
Pace,  conUdronczzr,  Aralrrehoftilieflercitu , intor- 
bidano  la  tranquilità  dcl  confine  -,  pcrciônedall'una , 
ne  dai!' altra  parte,  lidaràncetto,  àfomento,  ànli 
for  ufciti , d>  qualfivogüa  lortc , ma  (arannoperfegui. 
mi,  prelï,  è coufcgntti , aeioche  ad  cfTempio  d'afm 
ïîano  col  roeritato  cal  t»go  punit  i ; èfarà,  pcrlWnire 
proibiro  l'appoggio , de  il  manteni  mente  di  quefti  mali 
huomini. 
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XIII.  A C^Jauna  dette  parti  fia  leeirn  di  rifarrire, 
ripararc,  & fortificare  le  poflcdiitc  fbrttize,  ma  non 
gia  di  fâbricarnc  di  novo , titre  FortezzeaprelTo  il  con- 
fine, 6 le  demolitc  Foitczze  délia  Republie*  di  Vcnc- 
tia  nclla  Iponde  délia  Tetra  ferma  per  la  oommodità  ; 
perô  délit  fiidditi  fia  lecitodi  porre  Borghi , è tilaggi 
per  tutto  ; oflcrvandoli  tra  di  loro  Pacihcamcntc  ogni 
buona  corrcfpondcnza , è vicinanza , è eontenendofi 
nellc  proprii  termini  ; èlëàetfofuccedcHcfràlotoal- 
cuna  dffftrenza , fubito  conveneudi  liprtfêtri  dcl  con- 
fine d’ambe  le  parti  amichevolmcntc , cronognigiu- 
diria  levino  l'occafionedi  qualfivoglia  contrado. 


XIV.  Tanto  per  la  Religione,  è per  la  liberté  , è 
permutta  dclli  fehiavi,  quanto  per  il  tradico,  s'ofler- 
varà  lo  flilo,  è tenorcdcll’antecedcniicapitulatione  , 
è fart  Iccito  a!l*  Ambafciatore  délia  Republia  di  por- 
time  le  fue  oltcriori  inlhnzc  al  Ibglio  Impériale.  In 
tanto  circa  la  Religione , è circa  la  libcrtà  dclli  fchiàvi , 
è ci  rca  il  traffico  fiano  confirmât!  aixo  per  quellapacc, 
li  Sacr  i Coma nda menti  Imperiali  concrfli  per  avanti  alla 
Republica,  8c  il  Traflko  haverà  da  gooere  la  fut  fur* 
ma,  cb'haveva  aranti  queda  ultima  Guetra,  li  mer- 
canti  délia  natione  Vcoet*  tutti  li  Prcvileggi  che  le  fono 
ftati  concelfi. 

XV.  S in  al  giorno  dell1  immédiate  fottoferittione 
fra  li  Plempotentiarii  dell’  Eccdfo  Imperio , èdella  Re 
publica,  dai  giorno  dclla  fottoferittione  delii  Plenipo- 
tenturii  di  S.  M.  Cef.icdiPobniadeU'accocdatopcr 
la  Republ  ica  deve  ccllare  ogni  hoftili  tl  tanto  per  T erra , 
quanto  per  Mare,  edofiervarü  ogni  buona cornfpon- 
denza , 8c  afinche  li  Rettori  d’ogni  confine  habbiano 
la  notifia  di  quefto  armilhno,  fi  ponc  per  le  parti  di 
Bofna,  & Albania,  8c  Dalmatia,  il  termine  di  30. 

Îiorni,  i per  le  parti  dell*  Ifola  di  Candia , èdiMorca, 
gl’altri  confine  di  quHIe  parte  fi  pone  il  termine  di 
giorni  40.  doppô  ; dentro  li  qualc  ter  mine  al  poffibile 
dai  canto  dell’  lie  ce  lfo  Imperio,  ô dai  canto  dclla  Rc- 
publica  di  Vcnctia,  non  fi  contra  venirà  adalcunadi 
quedi  articoli,  ebe  fi  potranno  offcrvarc  ; in  oltreiî 
concédé  alli  fudditi  una  vera  8c  univcr&lc  amnedia  è 
qualfivoglia  loro  fatto , 6 dilitto  commiffo  in  tempo  di 
Guerra,  paflàndo  in  totale  oblivione,  nifiuno  d’edi , 
corne  delinquenti,  Tara  per  l’auvenirc  calligato,  6 
moledato. 


XVI.  La  durationedellaprefentePaceconl’Eccclib 
Imperio  dclla  Republica  di  Vcnctia  fi  dçtcrmerà,  quan- 
do  fiVcnirk alla  (tc{adcgrin(bumenfi& alla  immédiate 
fottoferittione  delli  Plenipotentiarii  d’ambe  le  parti  nel- 
la  forma  che  fi  dichiareri  doppo  quclli  articoli  ; c pa- 
rimente  fi  tratterl  degli  articoli  ch’apparteranno  ail* 
maggiorc  ftabiJimento  dell'  amicitia,  c buona  corref- 
pondenza. 


Pod  qux  omnia  tandem  jam  inter  nos  ita  conven- 
tum  ac  ftipulat  um  ed , prxfem  hoc  indrumentum  ut  fi 
interea  temporis  quondam  nos  hic  adfucrimus,  prx- 
dretus  Plempoteniiarius  Ve  ne  tus  fefc  ad  acccptationem 


tut  CP  Confiante  t elles  doivent  avoir  (Tant. vit  pl ta  d'à.  ANS 
■eerfion  de  en  fortes  de  perfosmes , lépfktirs  estimées  d'un  dc  J-  C. 
cfpnt  de  trotdde  Cr  de  dtfeordt , ont  coutume,  même  en  169Q. 
:rw  I ,i(  paix , d»  troubler  U tr.vif<iSitédes  frontières  par 
dot  brigandages , Crp.tr  d'antres  efpe'ces  d'hoWitez.  : 
c'efl  ta  rat  fou  pottr  laquelle  on  ne  donnera  m de  pan  ni  d'au- 
tre  aucun  aule,  ni  proie  J tort  a de  pareils  transfuges  de 
tfw/yie  ej  tahte  qu'il  1 puijent  être  ; an  contraire  ils  feront 
potofitivu . arrêtée.  CP  empnfom.  ee  , pottr  être  punit  fe- 
| /#»  Iota  merue , afin  de  firvir  d’exemple  aux  autres  : CP 
1 1/  fera  défendu  à l’avenir  de  do  mer  am  un  apptn  ni  protec- 
tion àcn  fortes  de  guet.  1 

XIII.  fi  fir.t  permis  i chacune  defdi  ter  p.rrtte?  de  rêra. 
blir  j reparer  <p  fortifier  Us  Fonerefjis  eju,  font  en  leur 

■pe$rffioio  ; mais  non  pas  ot en  bâtir  de  nouvelle  1 .nprts  des 
frontières , ni  de  rebâtir  ctüet  epu  ont  A ê démolie  s par  ta 
| iïépiélttpn  de  y tmft  fur  les  confins  de  lu  Terre  ferme  pour 
fi  commodat.  Il  fera  permit  aux  Sujet/  drfdires  Parues 
de  bâtit  partout  des  Bourgs  Cr  des  Kidaget , a condition 
do  vivre  emr’eux  dans  une  parfau e correspondance , CP 
comme  bous  voofùu  cp  amis,  en  fe  contenante  rarement  * 

dans  leurs  propres  limites  : Que  s'il  arrive  entr’eux  quel- 
que different , 1er  Gouverneurs  des  frontières  ram  d’une 
part  que  d'autre  en  feront  informes,  aimablement , afin 
qu’ils  retranchent  U pim  équitablement  quilferapofjible 
toute forte  d'eccafion  ne  dtfpntt. 

XIV.  Pour  ce  qm  regarde  U Religion , la  délivrance  . 

CP  P échange  des  Efclaves , C Pence  qui  concerne  le  com- 
merce , en  obfènera  la  conditions  du  dernier  Traité  félon 

I eue  forme  cr  tene-tr , CP  il  fera  permit  à V uimbaffadenr 


de  la  République  de  faire  à cet  égard  de  nouvelle  t inf onces 
au  Trint  Impérial.  Atnji  h ? égard  de  la  Religion , de 
la  de!  ivrance  des  Efclaves , Cr  du  commerce , les  fierez.' 


Edits  Impériaux- et -devant  accordez. * la  République f fi- 
rent confirmez,  parle  prefem  Traité  de  Paix  ; CP  le  trafic 
s'exercera  de  la  même  manière  qui  fe pratiquait  avant  cet- 
tt  dernière  guerre , Cr  le,  Négocions  delà  Nation  Véni- 
tienne Jomront  de  t oou  les  privilèges  qui  leur  ont  été  accor- 
dez. ci-devant. 

XV.  Depuis  le  jour  de  la  fignature  faite  par  les  Pléni- 
potentiaires de  fa  Alajefié  Impériale , cr  de  Pologne , do 
ce  dont  on  efi  convenu pour  la  République , jufqntt  au  jour 
de  la  fignature  immédiate  du  'traite  conclu  entre  les  Plé- 
nipotentiaire s du  haut  Empire  CP  de  la  République , tou- 
te! hofiditez.  ceffero/tl  tant  par  Terre  que  par  /..cr,  cries 
fujets  des  parties  vivront  en  bonne  amine  CP  correspondan- 
ce CP  afin  que  tous  Us  Gouverneurs  des  Frontières  fient 
informez,  de  cent  fifpenfon  d’ Armes , Us  parties  font  con- 
venues d’un  terme  de  39 Jours  pour  U 1 Provinces  de  Boffi. 
ne,  d'Albanie  CP  de  D aimai  it  i CP  d'un  terme  de  40. 
jours pour  V Hé  de  Candie  CP  pour  la  : Morte , CP  les  au- 
tres Frontières  qui  font  du  même  côte  ; durant  lequel  efpa- 
ce  de  terni  le  haut  Empire  CP  la  Répui’Uqu.  de  Vnife  fe- 
ront chacun  de  fin  cité  tout  Uer  pojftble,  pour  empêcher 
qu'on  ne  contrevienne  a pas  un  dtfdits  articles  qui  feront 
exécutez,  autant  qu’il  fera  poffible.  De  plus  ou  accorde 
à tous  les  fujtts  tant  d’un  côté  que  d’autre  une fincereCP 
générale  ammfite  quelque  obi  ion  CP  crime  qu’ils  purent 
avoir  commis  en  ttms  de  guerre , CP  qui  fera  entière- 
ment mil  en  oubli  ; CP  aucun  d'iceux  ne  fera  recherché \ 
inquiété  ni  châtiée  l’avenir  comme  délinquant. 

XVI.  La  durée  de  la  pré  fente  paix  entre  le  haut  Em- 
pire CP  la  République  de  Venifè,  fi  déterminera,  lorfi 
qu'on  fera  la  délivrance  des  aBci , du  prefem  Traité , CP 
que  les  Plénipotentiaires  des  deux  p.tntcs  procéderont  à 
la  fignatwe  immédiate  dudit  Traité , en  la  forme  CP 
manière  qui  fera  déclarée  ertfuite  dtfdits  articles  ; CP  Ion 
conviendra  fêmbhtblrment  des  conventions  que  Von  juger* 
nécefaires  peur  affermir  de  plus  en  plus  l’amitié  CP  la  par • 
faite  ctrrefpondance  des  parties, 

& fubfcriptionem  refolvcrit,  poflît  ipfemet  illico,  &• 
fine  dilatione  exarare  tenorem  totius  indruroenti,  8c 
propria  fiibfcriptionc , proprioque  figillo  firmare,  ac 
nobis  traderc,  Ct  compar  à nobis  indrumentum  noftrii 

item 
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item  fubfcriptionibus  & (Igillisrmmitum  Gbitraditum 
fufcipcrc,  ita  tamen  ne  fupra  poluiarticuli  perturben- 
tur  aut  permutent;»  aut  rcflrir  gantur,  velampliGccn- 
tur,  fed  tantummodo  quas  ad  majora rénovât*  atnici- 
ti x officia  peumerevidemur,  mutuo  confenfuaddan- 
tur,  arnculn  locorum  de  limitum nequaquam immu- 
lads. 

Quod  fi  pjasdiâus  Legatus  Plenipotcntiarim  Rci- 
publicx  Venue  nobis  hinc  dilccdtnubus  re(ua  quan- 
tum ad  fe,  indercrmmata  rémanent,  perrmttitur  vi 
iflius  inftrumenti  prxmcinoratx  Reipubhcx  ut  intra 
fpatium  trigmta  dicrum  à die  conclut*  hujus  al mx  Pa- 
cis,  polît  ratiGcare  hoc  inftrumcntum,  A ratihcatio- 
nem  l’uam  medutonbus  Lcgatis  tranlmittcre , articulos 
ctiam  ad  amteitix  icciproca  officia  extendere , & pa- 
tentes Traâatus  Vienne  à die  adventusfoltanis  Legati 
Excel  G linpcm,  per  Lcgatum  fuum  Plcnipoteniia- 
rium  ibidem  commoraïucm  intra  fpatium  duorum 
mcnfium  pic  ne  pciticcte,  (in  veto  eadem  Rcfpublica 
articula  fupra  tcccnfit is  minus  acquicvcnt , item  Vien- 
nx  eadem  inclytaperfcvcrantcrocdiationc , Aprxfen- 
te  uno  aut  altero  ex  Cxlaris  MimAris  Hcnipotentiarii 
Legati  utnufquc  partis  poterunt  hofee  T radatus  rcallu- 
mctc  ac  dingcie,  his  tamen  eunditiooibus,  utjamle- 
mel  Aatutum  mutuo  confcnfu  pamum  fundamentalc 
inftrumcntum  in  omnibus,  A per  omnia  ex  xquo 
utriufque  Rcligiofc  & inviolabilitcr  obfcrvctur  atque 
colatur  (neque  articuli,  in  hoc  prxfenti  inftrumcnto 
rcccnfiti,  in  dubium  revoccntur,  aut  uni  parti  magis , 
quam  altcriadjumcmoGnt)  prxtcfca  intra  fpatium  fcx 
menlium  à die  qua  folcnnis  Legatus  Excel  G Impctii 
Vicnnam  advenerit,  juxta  conditiones  totics  fati  prx- 
limmaris  A fundamc  ntahs  viciffim  acceptât!  inftruraen- 
ti,  de-beat  Legatus  Plenipotentiauus  V cactus  Vicnnx 
Traâatus  fuos  abfoivcre,  pet  fie  etc,  A concludcre, 
ac  perrautare  valida  ad  hoc  ncccflària  utrique  parti  in- 
Arumcnta,  atque  ita  Rcfpublica  etiamVenctanuical- 
rox  Paci  indudi,  obfervato  interca  juxta  rationemin 
articulis  fupra  infértis  deelaraum  utnnquc  armiAmo, 
amotifquc  viciffim  terra  mariqucquibufvishoihlitati- 
bus  & offeoGonibus  & nulla  admiflâ  articulorum  hic 
ftabiiitorum  contraventionc.  Quod  G neque  hoc  pix- 
nommatx  RripubJtcx  placueru,  pofl  fupra  Aatutum 
tammum  inaimbat  cidcm , rein  luam  fivtbclli,  fivc 
Pacis  per  fe  gerere  nec  propriam  lue  in  reculpamalii, 
quamlibimetipfi  inputare,  atque  cumpixtcpctiti  Do- 
mini  extraordmatii  & Plcnipotcniiam  Lcgati  Cxfartx 
MajeAatis  ac  Poloniirum,  teAibus ctiam  Legati»  ple- 
nipotentianis  Mediatoribus,  Latino  fcimoncdcfctip- 
tum  val  1 Juin  A legitimum  inAruincntumptopriisfub- 
feripttombus  & figiilt*  ftrmatum,  vigore  aurhoritatis 
A facultatis  filai  concclfx , ac  deputationis  lux  nobis 
tradiderunt  ; nos  quoque,  vigore  facultatis,  & au- 
thoiiiatis,  ac  pic n 1 put cr. t ix , A deputationis  nofltx , 
validum  A legitimum  htxce  inrtiumentum  propriis 
fubfcriptionibus  & (îgillis  Ggiutura  extradidimus. 
Exaratum  die  vigeGmo  quaito  mcnlis  didi  Recicp 
anno  1110. 

Subidiptum  crat, 

M thème  i R ami  jfleffmiro  Af.verocord.ai 

M*gno  CemctUeer  io.  d$  Scnrlato. 

(L.S.)  (L.S.) 

In  Nominc  Snncliffm*  cr  Individu*  Trinit/a*. 

NOtum  fit  omnibus,  8c  fingulisquorumintcrcft, 
quod  pofteaquam  ad  reduccndam  Populorum 
Cranquillitatem  ab aliquot  annis  bello  turbatam  A reno- 
•fandam  Amicitiam  inter  Excelfam  Otromannicum 
Impcratorem,  & Sereniffimam  Venctorum  Rempu- 
blicam,  mediantibus  8c  conciliant ibus  Screniffimo  8c 


DE ■ PAIX, 

Potentiffimo  Principe  ac  Domino  Guilielmo  Tertio  AN 5 
Magna:  ttruannix,  Francix  A Hibcrntx  Regc,  ut  A “J- 
Excel  lis , ac  Prxpotentibus  Genetalibus  Uniu  Belgii  1699. 
Ordinibus  declaiatio  Pacis  propcnGo  Gt,  eutnque  in 
finem  CongrelTasintcrPlcnipotcntiarios  utnufquc  par- 
tis Carlovitz  in Sirmio , mterventu  Illuftriffimorum  & 

Excel  lent  iffimoruin  Dominorum,  Domini  Guiliclmi 
Paget , Baronis  de  Bcaudcfcrt  , Scrcniffimi  Regis 
Bnttannix,  8c  Domini  Jacobi  Col jer,  Cdforum  ac 
Prxpotemium  Faderati  Belgii  OrJtnum,  amborum 
aptid  Portam  Ottomannicam  Oratorum , 8c  ad  Pacem 
hanc  reflabiliendam  Legatoium  Pleni notent uriorum 
Mediatorü  muneris  officia,  ledulo,  Vb  intcgcrnme 
peragcntium  inflitutus  permutatilquc  hinc  inde  Pleni- 
pocentiis  continuatus  fuerit.  liluAnffimus  veto  8c  Ex- 
ccllcntiffimus  Domtnus  Carolus  Ruztni  Equcs  fupra* 
didx  Rtipublicx  Scrcniffimx  Legatu  PJcnipotemia- 
riis,  in  multts  feffionibus  collât»  de  tebus  Pacis  collo- 
quiis,  ctiam  G ad  conlidcrationem  fat  rcmporis cidcm 
Gipcrfuilfe , mhilominus  ob  varias  quz  fibi  occurrc- 
runt  dilhcultates  port  fatisamplum  ctiam  terapons  fpa- 
tium in  Tuâatu  fuo  progrcdi  non  potuent.  Nosm- 
frafcnpti  Sacre-  Cxlârcx  Majcflatis,  A fux  Regix 
Majcflatis  Poloniarum  Legati  extraordinarii  & pleni- 
potcntiaiii  exuemum  concclfx  prorogationis  termi- 
num  8c  abfolvendi  Traâatus  ncccffitatcm  cmincrc  vi- 
dentés,  ex  obhgatione  prxhmmanbus  ad  hune  Con- 
gre Ifum  pundis , opéra  amedidorum  Dominorum 
Mcdiatorum , & omnium  Noftrum  confcnfu  Statuas, 
débita  prxlcTtira  conferv-ata  ratione,  per  articulum  j. 
dedarau  Pacem  Scrcniffimx  Venctorum  Rcipubluz 

Eromoverccupientes,  Tracta  tus  pro  modo  fata  Repu- 
lica  adumpGmus  -,  8c  habito  rcfpedu , ad  fblcnne  Pa- 
cis hujus  fundamentum  antchac  inter  Cxlaream  Majc- 
Aatcm,  Rempublicam  Vcnctam,  8c  Excclfum  Im- 
perium tanquam  validum , & inviolable  flatutum  me- 
lion  quo  poruimus  modo  Traâatus cum  lUuflriflimts  • 

8c  Exccllcntiffimis  Portx  Ottomannicx  Legaus  Plcni- 
potenturiisDominis,  Domino MchmetEflendi,  Su- 
prcmi  Impcrii  Ottomannici  Canccliario,  Sc  Domino 
Maurocordato,  ex  Nobrli  flirpe  de  Scarlati  moxdidi 
imperii  ConGliario,  8c  intirao  Sccrctario,  Icxdcciio 
articulos,  co,  quo  fcquitur  tenore  A condiuonibus 
ad  fiucm  oppoiitis  fervandos  mutuo  confcnfu  coueluli- 
mus. 

Fi*t  infertio. 

Pofl  qux  omnia  cum  fupramemttfatisExcelfiImpc- 
rii  Oaomannici  Legatisulteriu*  quoque  ita  convcmum 
cfl,  ut  quamdiu  jam  diâi  Domini  Legati  hicadfue- 
rint,  li  Dominus  Legatus  Vcnctus  fdcaJacctptatio- 
nem  infertorum  fuperi  us  articulorum  refolvcric , polît 
illico eofdem  in  infliumcntum  rtdigcre , illudquc pio- 
pria  fubfcriptione  figilloqucmunitumDomims  Pleni- 
potentiariis  Ottomannicts  extradere,  A comparvicif- 
Gm  ab  cifdcm  fubfcriptum  Ggnatumque  recipcre,  ta 
tarnen  lege,  neprxterquam  in  illisquxad  amicitixma- 
jori s officia  peninerevidebanrur , lupra  rccenGtosarti- 
culos  quoad  limites  & loca  necalia  quipiam  ratione  im- 
mutare,  reflringere,  ampliarc  , aut  permu rare liceat  ; 

Quod  G difccdeotibus  hinc  Dominis  Excel)!  Imperii 
Ottomannici  Légat»  eumdcm  Domii.mn  Lcgatum 
Venetum  quantum  interefl  rebus  adhuc  fuis  indetermi- 
naris  rcmanerc  contigerit  , permittifquc  fxpcdidx 
Venctorum  Reipublicx  ut  ir.tra  fpatium  triginta  dic- 
rum , àdicconclufxhujusuniverl.ilisalmx  Pacis  polît 
ratiGcare hoc  inflrumentum  & ratiîcationcm  fuam  Do- 
minis  Lcgatis  Mediatoribus  tranfmittere  , articulos 
quoque  ad  renovBndxamicKixreciproca  officia  exten- 
dere, 8c  prxfentisTradtatus  Viennxidieadvcotusfo- 
lennis  Legati  Excel  h Imperii  Ottomannici  per  Legatum 
fuum  Plenipotentiarium  ibidem  commorantera,  intra 
fpatium  duorum  mcoGura  plencpcificcrc. 

Sio 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,&c. 


Sin  vero  esdrm  Refpublic*  articulé  foprarecenfitis 
minus  acquicverit,  item  Vicnnx  cadetn  ir.clitapcrle- 
veranre  mediationc  & prxfeme  uno , autalteroexCx- 
ftreiî  Minier»  Pleoipotcntiarji  Lcgati  urrinlquc  partis 
potcruntlioiccTractatusrcafiùmcTe,  aedigerere,  his 
tamen  conditiombusi,  ut  snteluc  ftatutum  mutuo 
Partium  confei.lu  prxliminare  fifj'undamenealc  in(hu* 
nicrtnro  rn  omnibus,  Sc  perommaex  xquo  Rcligio- 
fc , fi:  invioUbilitcrobfervctnr , atquccohtur,  ncque 
tum  articuli  l\uisinbocprxfentiinfirumentorcccnliti 
uni  parti  maguquam  altcri  adjumentoimt. 

Prttcrca  întrafpaiium  fex  tncnfwmàdiequafolem- 
nisLcgnus  Excclfi  Imperii  Ottomanmci  Vicnnaadvc- 
nent,  juxta  conditiones  toties  fati  prxlimtnaris,  & 
fundamcntalis  vicillim  acceptât!  inlhumentidebeat  Le- 
gatus  Plenipotcntiatius  Venetus  Vienne  T ra&atus  fuos 
abfolvcie,  ac  valida  dcluper,  fie  neccflaria  utrinque 
inftrumenta  perroutare , atque  ira  Refpubltca  ctiam  Vc- 
netiatum  buic  alinx  Paci  includi»  obfcrvaco  intenta 
juxta  rationcm  in  articulis  hic  fuprapofitfr  declaratam 
utrinque  armiftitio,  amotilque  vicilTun  terra,  m«fi- 
que  quibufvis  holhlitjtihns , fie  nullaadmilïaarticulo* 

1 um  hic  Ihbiluonim  contravention?.  Quod  fi  rteque 
intra  (tipra  fiat ut  os  terminos  prxnominafa  Refpublica 
Triétatus  fiiospotucfiradtincmperduccre,  incumbat 
foli  Rcipublicr  fuis  ultio  prolpicerc,  fuper  quibus 
omnibus  hucufque  dedaratis , fie  concordais  rite  rcétc- 
que  obfervandiï»  cum  prxrepetiri  fxpius  Domini  Ex- 
ccll»  ImperirOttomannici  Lcgati  Plempotentiarii  vigo- 
re  fux  facultatis  fie  auftoiitatis,  fié  plenipotcntix,  fi: 
deputationis,  validuin  fie  legitunum  inlirumrntum 
propu  j«  fublcrintionibus  firSigillismunitumnobistra- 
diderint:  Nofquc  Saox  C'xlarex , fie  Regis  Polonix 
IMajcftatis  Lcgati  cxrraordinarii  fie  Plenipotcntiarii  vi- 
gorc  Qefarc*  Majeftatts  & Sereniflimi  RceisPolonia- 
lumgeneralis  nofirxfacultatis,  afliftentibus ctiam , Se 
atteftantibus  Dominis  Lcgatis  Plenipotemiarii*  Mcdia- 
toribus  prxlcns  inftruraemum  in  raajorcm  fidem , fie 
coqdirioncm  Pacis  pro  ir.dita  Venetorum  Republica 
officiisnoftris  promotarum  fie  fupta  euarrato  modo  con- 
clularum  fumititem  fubfcriptionibus  pariter  propriif- 
que  Sigillis  noftris  appoints  couroboravimus. 

Acta  hxcfuntin  CongrelTuCarlovitüinSirtniofub 
tcntoiiis  die  26.  Januarii  1 699. 

IVelfg.trgus  C.  *b  ütung.  LeopoUns  C.Scuhk- 

(L.S.)  (L.S.) 

£ Maucbcmlti.  (L.S.) 

H.  Ec  p'xmiflj  coram  nobis  fie  fubfcriptione  Media* 
roris  no  lira  1 ta  ada  condufa  fie  fiririau  elle , vigo- 
re  public  1 munciûnoûii  pariter  fubfcriptione  Sc  lîgillo- 
rum  nollrorum  appolitionc  attefiamur  fie  luniamus, 
anno  fie  die  ut  fupra. 

Cwlulmt  P*£ti.  (L.S.)  J.  Celjcr.  (L.S.) 

Exempta'  Fwrmnl*  adjmA*  4 Sereniffîm*  Republie*  Ve- 
nu* pro  rMifumhm  infirtanenti  Paci}. 

SYLVESTER  V ALER IO  De»  Graeii  Dux 
Veneriarum,  Sec. 

Notum  lacimusfie  attefiamur,  quod  die  16.  Janua- 
rii 1699.  more  Impcrfi , in  Congreflù  Pacis  fado  Carlo- 
vitz,  lancitum  cil  inllrumentum  tenons fubfcqucntis. 

Inferatnr  Injinementtcm. 

Conclufio. 

N Os  igitur  Capitula  fexdecim  fupradich  Pacis  inter 
Smniflimuro  Muftapha  Turcarum  Imperato* 
xem  fie  Rcmpublicam  Nofl/am à Senaru  Noflro  omni- 
no  rata  Se  grata  habemus,  fpondentes  in  verbo  fupra- 
dtdx  Reipublicx  articulos  cofdem  omnes  fie  fingulos 
Tum  IV. 
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inviolabiliter  obfervare,  nec  pro  viribus  pafiurosutà  ANS 
auopum  violcntur.  In  quorum  fidem  hafccNofiras 
neri  (ufiimust  manuque  Nofira  fubfcripfimus fi:  figiU  1699. 
lo  Noflro  muniri  mandavimus.  Dam  in  Noftro  Duca- 
1*  Pahtio die  7.  Febrturii  1 659.  M . V. 

SYLVESTER  VALERIO  Dux  Veneriarum. 

Agostimo  Rianchi 
Sigillum  Ducale  penfile  Secret*rio.  * 

cft  in  argento. 

CCCX. 

Tarif  Arrêté  entre  les  CommtJJaires  de  £-Vc. 
L O U 1 S X I V.  Koi  de  France  & les  , 6q  9> 
CommtJJaires  des  Hauts  & PuiJJants  Set-  j'y' 
gneursles  Etats  Gén&auxdes  P RO  VIN-  c«  »îî« 
C E S - U N 1 E S des  Pays-Bas  ; en  exé-  p*°vih- 
cutten  de  l’Article  X 11.  ctu  Traité  de  Corn-  ^”,u’ 
meut  conclu  àRyfayk  le  10.  de  Septembre 
1697.  A Parts  le  19.  jour  de  Mat  1699. 
Manufcript. 

LE  Roi  Trcs-Chrcticn  Sc  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pays>-Üa$  * defirans  d’éxé- 
cuter  l'Article^  Uf  du  Traité  de  Commerce  conclu  à 
Ryfwyct  le  20.  Septembre  1697  , fie  conformément 
àûdjlppfirion  de  cet  Article  faire  un  nouveau  Tarif 
commun  fuivant  la  convenance  réciproque  , ayant 
nommez  des  Commifiaires  pour  y btvailicr;  lavoir  * 
de  la  part  de  Sa  Majcli  t , Jean  Raptillc  de  Layon  Con* 
leiller  Secrétaire  du  Roi  8c  Directeur  Général  du  Com- 
merce , Jean  £cnc  Henauti  Conktller  Sécrénire  du 
' Roi,  Scciéurte  fie  Greffier  du  Cooteil  d'Etat  fie  privé  * 

8c  Antoine  Pclticr  Confeiller  Sécrétaiie  du  Koi  : Et 
de  la  part  des  Etats  Generaux,  Guillaume  de  Nicu- 
port,  lequel i'cft  rendu  pour  ect  tffccdaio  la  Ville  de 
Paris  , où  lefdits  Sieurs  Commiilaues  après  diverfes 
Conférences  tenues  pour  fatislaire  il' Article  X 1 1.  du- 
dit Traité  Sc  acheva  de  rétablir  le  Commerce  fie  la  Na- 
vigation tcciproqqjKiitie  le» deux  Nations,  fontcon- 
• cnus  unanimement  que  les  Elpeccs  comprUcs  dans  les 
Articles  l ui  vans  ne  payeront , à commencer  du  premier 
jour  de  Juillet  prochain  aux  Entrées  du  Royaume  , 
que  les  Droits  ci-apiés  régie  z,  au  litu  de  ceux  poitez 
par  le  Traite  du  1 » Avril  1697,  & par  les  Articles  pof- 
tericurs  à lavoir:  . L, 

Baleines  coupées  Sc  apprêtées  le  ccnt  pt Tant  payera 
9 livres, 

Charaiam , la  pièce  de  a 2 aunes  payera  j Uv. 

Beure  d'Holland»,  le  cent  pelant  payera  ixf. 

Buflcs  , Elan»  fit  Cerfs  pillez  en  Bulles,  Culotcs 
5c  Colletms  de  Bufles,  le  cent  pelant  payera  toliv. 

Camelots  à un  & demy  Soye  fie  de  toutes  autres  lor- 
tes , la  pièce  de  20.  aunes  payera  8 liv. 

Cire  blanche,  le  cent  pelant  payera  11  Uv. 

Cuirs  deBrrufstanczde  toutcsforccs,  la  douzaine 
payera.  *4liv. 

Cuirs  de  Vaches  tanez,  la  douzaine  payera  7 liv. 

Draps  de  Hollande  de  toutes  fortes  de  couleurs , la 
piécedc  2 5. aunes  payera  55  liv. 

Et  les  autres  pièces  de  plus  grande  ou  moindre  lar- 
geur à proportion. 

Fanons  de  Baleine , le  cent  en  nombre  tant  grands 
que  petits  du  poids  de  300  livres  ou  environ,  payera 

20  liv. 

Fer  blanc , le  Baril  de  4)  o feuilles  doubles  payera 
a©  liv. 

Le  Baril  de  (impies  feuilles  payera  10  liv. 

Fromage  d' Hollande  de  toutes  lortes , le  cent  paye* 
ra  1 liv.  t o (ois. 

Huile  fie  gni  fie  de  Baleine  fie  d'autres  Foi  fions,  la 
Banqucdc  250  liv.  payera  7 liv.  10.  f. 

Fffff  Morue 
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Monte  verte  on  Cablcau  (ale , le  Baril  pelant  500. 
livres  payera  y liv. 

Et  les  Barils  pefants  plus  ou  moins,  \ proportion. 

Maqueraux,  klcftdc  iî  liants  payera  iz.liv. 

Plumes  à écrire,  le  ceni  payera  4.  liv. 

Pipes  à Tabac,  bgroflede  douze  douzaines  payera 
5.  (oh. 

Porcelaine  contrefaite  en  Fayancc  d’ Hollande,  le 

cent  pelant  payera  10.  liv. 

Rubansaehl,  le  cent  pelant  payera  8 liv. 

Ratincsdrapccsou  apieftc'ct  en  draps  decinq  quarts 

ou  quatre  tiers  de  largeur , la  pièce  de  1 5 aunes  paye- 
ra 55  liv. 

Et  les  pièces  de  plus  grande  ou  moindre  longueur, 
à proportion. 

Ratines  drapées  de  deux  tiers  de  large,  la  picce  de 
a j.  aunes  payera  17.  liv.  10  fols. 

Ratines  fi  ifccs  de  j Quarts  ou  4 Tien  de  largeur,  la 
pièce  de  2 5 aunes  payera  42  liv. 

Ratines  frifccs  de  a.  tiers  de  largeur,  la  pièce  de  28 
aunes  payera  21  liv. 

Suycsde  Porfte,  le  cent  pefant  payera  4.I1V. 

Savon  verd,  noir,  mol  & liquide,  le  cent  pefant 
payera  3 Jiv. 

Serges  de  Seigneur  & Serges  façon  d’Aflot,  la  pièce 
de  2 S aunes  payera  8 liv. 

Serges  drapées  façon  de  Florence,  d’Angleterre  Se 
autres  Pays,  blanches  & teintes,  b pièce  depuis  13 
jufqu’à  1 5.  aunes  payera.  1 1 liv. 

Sucre  rafinéen  pain  ou  en  poudre,  candis  blanc  & 
brun,  le  cent  payera  21  liv.  10  fols. 

Toillcs  de  Hollande  fines  Se  g miles  , l’oit  crue, 
jaunes , blanches  Se  grilettes  tant  fines',  moyennes 
que  grotfes , la  pièce  de  quinze  aunes  payera  2 liv. 

I.  Les  Denrées  & Marchandées  du  crû  dcsPefchcs 
&de  b Fabrique  que  les  Sujets  des  Etau  Généraux, 
fpecifices  en  la  pre  fente  Convention  , payeront  les 
Droits  ci-dcvant  expliquez  à toutes  les  Entrées  du 
Royaume,  Tares  & Paysdcl’obciflanceduRoi. 

II.  Les  Denrées  & les  Marchandées  du  crû,  des 
Pefchcs  & de  la  Fabrique  des  Sujets  Etats  Généraux , 
non  comprifc  dans  la  prcfcntc  Convention,  cnlcmhlc 
toutes  les  Marchandées  de  leur  Commerce  contenues 
dans  le  Tarif  du  28  Avril  1667,  ou  dans  les  Déclara- 
tions & Arrêts  potier  leurs , payeront  pareillement  à 
toutes  les  Enirécsdu  Royaume , 'l'erres  Se  Pays  de  To- 
btïliânccdu  Rui,  les  Droits,  ordonnez  par  le  Tarif 
& par  lefditcs  Déclarations  & Arrêts  poflericurs. 

III.  Les  Droits  établis  parla  prefente  Convention 
& ceux  compris  dans  les  deux  Articles  prccédcns,  fe- 
ront également  piycz  dans  le  temps  des  Foires  fur  les 
Denrccs  & Marchandées  du  cru  des  Pcchcs  » Fabri- 
ques, & Commerce  des  Provinccs-Unies , tant  par  les 
Sujets  de  Sa  Majeftc,  que  par  ceux  des  Etats  Gcnc- . 
taux;  ce  qui  fera  pareillement  exécuté  même  à l'entrée 
des  Ports  des  Villes  de  Dunkerque  Se  de  Mirfeille,  le  | 
tout  nouobftant  toutes  les  Franchîtes  Se  Privilèges,  fans 
préjudice  néanmoins  de  l’Article  1 X.  du  Traité  de 
Commerce  de  Ryfwyk , pour  les  Marchandées  du  Le- 
vant. 

IV.  Toutes  les  autres  Denrées  Se  Marchindifesdu 
cru  de  la  pèche  de  la  Fabrique  des  Sujets  des  Etats  Géné-  , 
raux,  enfmblc  toutes  les  Marchandées  de  leur  Com- 
merce qui  ne  font  pas  exprimées  dans  la  prefente  Con- 
vention ni  dans  Je  Tarif  du  1 8 Avril  1667,  ni  dans  les 
Dédantions&  Arrêts  poftericurs,  payeront  aux  En- 
trées & aux  Sorties,  les  Droits  portez  parle  Tarif  du 

1 S Septembre  1 65 4 . par  tout  où  il  a cours  Se  dans  les 
autres  Provinces  du  Royaume,  les  Droits  ordonnez 
par  tes  différons  Tarif  qui  font  exécutez. 

V.  Les  Denrées  & les  Marchandées  dont  les  Droits 
aux  Sorties  & aux  Entrées  ne  font  pas  fixez  par  IcsTa- 
rifsde  1664  & de  1667,  par  les  Edits,  Déclarations 
Se  Arrêts  poftericurs,  ni  par  cette  Convention,  paye- 
ront cinq  pour  Cent  de  b Sortie,  & cinq  ou  dix  pour 
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Cent  à l’Entrée,  fuivant  les  deux  derniers  Articles  mis  ANS 
à b fin  de  l'Etat  des  Entrées  Se  des Sorties.qui  compo-  de  J-C- 
fent  le  Tarif  de  1664.  dans  les  lieux  où  il  a cours,  & 1699. 
dans  les  autres  Provinces  du  Royaume,  fuivant  qu’il 
cft  réglé  par  les  Tarifs  differens qui  (ont  exécutez. 

V I.  Les  Etats,  Décbrations  & Arrêts  qui  fixent 
les  Ports  & les  Bureaux  par  Icfquels  certaines  Denrées 
Se  Marchandées  peuvent  entrer  dans  le  Royaume, 

'Terres  & Pays  de  l'obéiflance  du  Roi,  à l’exclu  (ion 
de  tous  autres  lieux  Se  paflages;  cnfcmble  les  Edits, 
Décbrations  8c  Arrêts  qui  deffendent  l’entrée  dans  re- 
tendue desPaysde  Tobcïlbnce  du  Roi,  de  certaines 
Denrées  Se  Marchandées,  Se  ceux  qui  deffendent  la 
fonie  de  quelques  autres,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  & teneur. 

VIL  CommeauflilefditsSieursCommilbireslbnt 
convenus  que  les  Denrées  le  Marchandées  du  cru  & Fa- 
brique de  France,  Terres  Se  Pays  de  Tobè'ifbnce  du 
Roi , ci  ■ après  déclarez  , ne  payeront  à commencer 
du  premier  jour  de  Juillet  prochain,  aux  entrées  des 
Pays,  Tctres  8c  Seigneuries  de  Tobéïflancc  des  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unies  des  Pays-Bas,  que  les 
Droits  ci-après,  fçavoir, 

Bcurc,  le  cent  pelant  payera  10  fols. 

Fromage,  le  Cent  pefant  payera  1 flor.  4 fols. 

Jambons,  le  Cent  payera  in.  11. 

Mcbflcou  Syropfortant  du  Sucre,  le  Cent  pefant 
payera  5 flor. 

Cidre  de  Poires , le  Tonneau  compofé  de  4 Ban- 
ques, douze  Pipes,  trois  Poiçons  ou  fix  Ticrçons, 
payera.  4 flor. 

Verres  i faire  Vitres,  le  panier  payera  aofi 

Verres  à boire , payeront  cinq  pour  cent  de  leur  va- 
leur. 

Verjus;  le  Tonneau  compofé  de  quatre  Banques, 
deux  Pipes,  trois  Poinçons  ou  fix  Ticrçons  payera 

4 flor. 

Vinaigre,  leTonneau  compofé  aufli  de  quatre  Ba- 
nques, deux  Pipes,  trois  Poinçons , ou  fix  Tierçons 
payera  2 flor.  S fols. 

Et  pareillement  lefdits  Sieurs  Commiflaires  font  con- 
venusquele  Vif  Argent  ne  payeraàb  fortie des  Pays, 

Terres  & Seigneuries  des  Etats  Généraux  pour  b Fran- 
ce , Pays , Terres  & Seigneuries  de  Tobcï flance  du 
Roi,  le  cent  pefant  que  4.  flor. 

VIII.  Les  Denrées  Se  les  Marchandées  ci-dc(Tus 
ne  payeront  pour  tous  Droits  que  les  lommes  portées 
par  b prefente  Convention  fur  chacune  cfpcce;  Et  i 
l'égard  des  Denrées  & Marchandées  du  cru , Fabrique 
& Commerce  dcsSujetsdu  Roi,  non  comprifes  dans 
b prelcnte Convention,  elles  payeront  les  Droits  or- 
donnez par  les  Tarifs  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas,  & ceux  qui  y font  prcfcntcmcnt  établis,  &cn 
pratique. 

I X.  Tous  les  Articles  contenus  en  la  prefente  con-' 
vention  feront  exécutez  pendant  le  teins  porté  par  T Ar- 
ticle 44  du  Traité  de  Commerce  de  Ryiwick,  & au- 
ront la  meme  force  Se  vigueur,  que  s'ils  y croient  in- 
férés, fauf  au  furplusdc  déroger  audit  Traité  , com- 
mc  aufli  les  Ratifications  en  fetont  données  en  bonne 
forme  échangées  dans  le  temps  de  quinze  jours,  à 
compter  des  ccjourd'hui. 

X.  En  foi  dequoi  Nous  Commiflaires  de  Sa  Maje- 
ftc, &des  Seigneurs  des  Etats  Généraux  envcitude 
nos  Ordres  & pouvoirs,  avons  figuez  ces  prefentes, 
à Paris  ce  2p.  jour  de  Mai  1 6^9. 

Signer.  y 

DE  LAGNY, 

HENAULT, 

PELTIER, 

GUILLAUME  NIEUPORT. 
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avertissement. 

Outre  ce  qu'on  a dit  de  cette  'Table  dans  la  Préface  générale,  fij*  qu’il  efl 
néce faire  de  lire  , pour  pouvoir  bien  s’en  fervir  ■ tl  faut  remarquer  que  ces 
Chif,  res  I.  II.  III.  IV.  marquent  le  Premier,  le  Second , le  Troifiême,  & le 
Quatrième  Nolume.  Les  Chifres  Arabes  ou  ordinaires , comme  «.1.3.4.  Ô'c. 
marquent  les  Pages.  La  lettre  a.  marque  la  première  Colonne , Çy  la  lettre  b. 
la  fécondé.  St  l’on  trouve  cette  marque  ü.  O.  cela  fignifie  les  Obfervations  qui 
font  à la  tête  du  Second  Coin  me , £ÿ*  le  Chifre  Romain  , qui  fuit  cette  mar- 
que, comme,  par  exemple  v.vi  .Qpc.  marque  la  Page.  Que  fi  l'on  voit  encore 
une  N.  après  te  Chifre,  ce  fl  une  marque  qu’il  faut  chercher  la  chofe  dans  les 
Notes.  Enfin  ces  lettres  chifres , 1.  P.  v.  vi.  Qpc.  marquent  le  Tome  I.  les 
Préfaces , qui  font  au  devant  de  ce  Tome  , & les  Pages  de  ces  Préfaces , 
qu’on  a pris  foin  de  faire  fuivre. 

A. 

8ia\ivar , cédé  à Bctlem  Gabor  pu  l'Empereur 
Frcdinartdll.  III.  101. a. 

etHayr  de$.  Picrreéc  Chaton*.  lagardenteft  don- 
née à Robert  Duc  de  .Bourgogne  par  Philippe  lit. 

Roidc France.  I.  100.  a. 

Abbayei  âcc.  dépendant»  de  U nomination  du 
Roi  dcFraucc.  Philippe  11.  ordonne  qu'on  les  garde  autant 
nu  on  pourra  lans  y pourvoir  durant  Ton  abfente.  enatten 
dant  fou  retour.  I.  $j.  b.  laNominatioo  en  eft  accordée  à 
François  1.  par  Leon  X.  IL  57.  a. 

Ab  ies  tiit.  Ccd  de  à Charles  Prince  d'Efpagoc  depuis  Empereur. 

II.  4?.  b. 

AÜerea  dtl  Bme , eft  rétabli  dans  (es  biens  par  le  Traité  de  Cl 
tcau  CambttfU.de  même  que  les  autres  Florentins  II.  1 9 6. b 
AUmsffae  ( prince  des  Saralinid’Ahtquç  ) Traire  avec  l'Erope- 
leur  FtedenclI.pourlcCommerce.&c.en  njo.  I.  39  b. 

Aeai't , l'Angleterre  la  doit  rendre  i la  France  par  le  Traité  de 
Brcda.  IV.  10I  a. 

Acbdit  ( Principauté } Louis  Roi  de  Sicile  promet  de  U rendre  i 


Jaques  de  Savoyc.  I.  157.*. 

Athnnl.  | Empereur  des  Tores)  fait  la  Pair  ponno.  ao*  avec 
Rodolphe  U.  Empereur.  III.  33.  a. 

Aehmtecham  l' Empereur  des  Turcs  ) Privilèges  qu'il  accorde 
aux  provinces  Unies.  III,  s 3 3. 

Afts , du  Parlement  d'Irlande , doivcntétrcemroyczauParlc- 
leraentd'Angtcterreposirêtrcconfirnici.  III.  *74.  a. 

AèU**‘  ter  tenu  tU(>  des  laïques  contre  les  Ecele'lîaftiqucs , à qui 
en  apattient  la  connotflancc  dans  les  Pays-Bas.  II.  ni  b. 

AdelaiJt  ( deSavoyc  ) ton  mariage  avec  Ferdinand  Prince  de  Ba- 
vière 111.  S9t-a.  Renonce  aux  biens  paternel;  3c  maternel! 
k certaines  conditions.  III-  394  b. 

AJsirb-  { Archevêque  de  Cologne  ) confirme  la  paix  que  ion 
Pte'dcctûcur  avoir  faite  avec  Henri  Duc  de  t orrainc  3t  de  Bra- 
bant. 1.  )4-b.  Son  Traité  avec  Henri  I.  Duc  de  Brabant.  I. 
40.  b. 

Adelphe  { Evéquc  de  Liège  ) fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant. I.  jog  b. 

Adelphe  ( Comte  de  Mons  ) cède  à Jean  I.  Due  de  Brabant  le  Du- 
ché de Limbourg.  I.  93. h. 

AdrM,  Royaume  érigé  par  Clemene  VII.  I.  jjj.b.  Ceux  qui 
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le  poflVdcrent  ne  pourront  être  ni  Empereurs,  ai  Rois  de 
Lombardie  Se  c,  t j j 7.  a.  ai  Rots  de  Sicile.  I.  558  b- 

Ad.it -rt, , règlement  cotte  te  Hauuult  de  Cambrai , comment 
ils doircot être pcorfums.  U 71 5. b. 

Afn  i»e , permis  aux  Hollandais  de  négocier  far  toutes  les  Cô- 
tes d" Afrique pôfTsdeci  pat  les  Portugais.  IV.  10  b. 

Agi*ti‘  , reglement  faitfucccfujetemreS.Loüis  Roi  de  Fran- 
ce. & Henri  III.  Roi  d'Angleterre.  I.  71. a.  Cédé  à l'An- 
gleterre car  la  France.  I 508  b. 

Ag*t> , ( ni  k d' A mé  Comte  de  Savoye)  fini  mariage  aveeGuil* 
laumchtsd'AméCnmiedeCeuéve.  I.  lia. a. 

Agnii  < Dame  de  Fuucigny , Com telle  de  Savoye)  foo  Teftamcnt 
(niait.  l-8)6.a. 

Abl/rli  [le  Comte  d‘)  reftirtié  en  1677.  dans  le  Comté  de 
' Rniuege»  , quilui  avoir  été  pris  par  le  France.  IV.  441  a. 
Ai  If,  due  N*»t*m*'*  1 accordée  au  Roi  d'Efpagnc  par  le 
Pays-Bas.  II.  454.  *• 

Atdt> , Si  autres  revenus  aut  Eleélions  de  Mâcon  , Chaton  dre. 

cédez  au  Doc  dt  Bourgogne  par  le  Roi  de  France.  I.  468.3. 
Ai/Htfmtrfei , Ville  d'Otage  donnée  aux  Réformez  en  France. 
II.  )6)  a.  II.  )86.a. 

Aima»  ; Fils  de  Sybille  Comtefte  de  Savoye  ) Elle  ordonne 
par  fon  Teftamcnt,  qu'il  fc  faire  Eccîéfuftiq-je.  I.  114.2. 

'Aimtmb  ( Formelle  en  Eco ll’c  ) doit  être  démolie  félon  le 
Traite  d'Edimbourg.  II.  jci.a. 

A émr:ft  (laDamca*)  remile  en  poflcHion  de  laTcrxed'Ar 
cy (ut Serre.  II.  ai). a. 

A trt,  Ar  treacc.eeddcsà  Baudouin  Comte  de  Flandre  par  Phi- 
lippe II.  Mi-a. 

Jitrt  ; cédée  à la  France  par  Ferrant  Comte  de  Flandre.  I.  jt.a. 
Rcmifc  aut  mains  de  M.  Defquerdes  Maréchal  de  France  juf- 
qu'à  la  majorité  de  Philippe  Archiduc  d'Autriche.  I.  764. a 
Louis  XII.  s'engage  i la  rendre  à Philippe  Archiduc  d Au 
Riche  à certaines  conditions  I.  Soi  b.  Relie  à l'Efpagnc 
par  le  Traité  des  Pj tendes.  111.  777.  b.  Ccdce  à la  France 
pat  le  TraitcdcSimc'wue.  IV.  577.2. 

A<ar  /a  Cb.pi//e  (Ttaitc  de  Paix  d'Af»  la  Chapelle)  entre 
Charles  le  Chauve  & Louis  Roi  de  Gctmanie  Ton  frère.  1. 
10.  b. 

A <xt*Cb*ptlU , femer  Ions  la  proteflion  de  Jean  I.  Duc  de 
Brabant.  I.  91.  b.  Choiiîe  pour  le  couronnement  de  l'Em- 
pereur. I.  17). a.  Fait  alliance  en  J406  avec  Antoine  Duc 
de  Brabant.  I.  149.3. 

A i*  I*  Lh*p»Ut , Traité  d’Aix  la  Chapelle  en  1668.  entre  It 
France  & l'Efpagne.  IV.  1 57  b. 

A Ht  ( Comté  de  l' A bru  rte  ) érigé  en  Principauté.  I.  n 6.  a. 

A/l*  ( le  Duc  d'  1 puni  en  Efpagne  Si  pourquoi.  II.  4*0.  a. 
Se  vante  d’avoit  fait  mourir  iS.  mille  hommes  parlamaiu 
du  bourreau.  11.  461.  a.  Se  fait  ériger  une  Statué  , foule 
aux  Picz les  Etats dti  Pays.  Li-mlmt.  Ses  inhumanitez  dans 
les  Pays  Bas.  II.  47}.  a. 

K I*  l ville)  doit  erre  tendue'  au  Duc  de  Manioüe.  III. 
171.  a. 

AiWr  /.  ( Du  cd' Autriche)  prend  tnjuftement  les  Armes 
Rel'Emperenr Adolphedc Na/Tau.  II.  457. b. 

A II***  r/.,(  Atchiduc  d'Autriche)  marié  avec  Ifabelle  Clai 
re -Eugénie  Infante  d Efpagne  , qui  lui  aponcen  dot  les  Pays- 
Bas.  II.  6x4  a 

— Reçoit  Procuration  de  fa  Fiancée  de  fi:  mettre  en  pofkflioti 
decesPays.  617  b.  A quelles  conditions  il  eft  reçu  Soure- 
«e:.un  des  Pays-Bas.  II.  657.  a.  Convient  de  divers  Articles 
avec  les  Provinces  Unies  pour  la  confirmation  de  U Trêve. 
111.  <6. a. 

A Uni  ( Duc  de  Bavière  , Comte  de  Hollande  ; fait  la  paix 
avec  Wencefias  Duc  de  Brabant.  I-)*9  a. 

K’itn  I.  (Empereur)  fc  ligue  avec  Philippe  le  Bel  contrcle 
Pape  Bonifiée  XIII.  I.  114.  b.  Convient  de  donner  une  de 
les  filles,  à un  des  fils  de  Philippe.  I.  116.1. 

A Utri  (Comte Palatin  du  Rhtu)  eft  fait  grand  Baillif&e  de 
Hainault,  Hollande,  Su  I.  504.  a-  Lotus  de  Brandebourg 
lui  cède  ces  Etats.  • J.  506.  a. 

A iltn  1 Seigneur  de  la  Tour  Dupin  ) Traite  en  iai8.  avec 
Thomas  Comte  de  Savoye.  I.  818. a 

A ilrn  üS  IjAtU*  l Archiducs  ) traitent  avqp  Jaques  I.  Roi 
d Efpagne.  III.  7.  b. 

— Fout  t térc  avec  la  Hollande.  III.  58  a. 

— Traitent  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France  pour  les  limites 

des  Duché  Si  Comté  de  Bourgogne.  III-  8a.  a. 

— Avec  Philippe-Guillaume  Prince  dOrangc,  en  1614,  III. 
*17  a. 

A Im  (Comté)  Le  Duc  de  Bourgogne  en  prête  hommage  à 
l'Empereur.  I.  xa.b.  Rclévcdc  l'Empire.  I.  fia. 

A‘*rtt  ( Duché)  ccdd  au  Duc  de  Bouillon  eu  échange  de  Se- 
dan Su.  111.  601.  a.  Echangé  avec  le  Prince  de  Condé  con- 
tre celui  du  Boucboauo»  par  k Traité  des  Pyceuées.  III. 
785. b. 

Aheibt  | le  Duc)  déclare  héritiet  de  foo  frère  Guillaume  de 
Bavière,  Comte  de  Hollande  &c.  s'il  meurt  [arts  en  fans.  1. 
«66.  b. 

A ’brti  ( le  Duc  d' ) François  I.  promet  de  ne  le  point  leçon- 
tir,  pour  faite  valoir  fev  pte  tentions  fur  le  Royaume  dcNa- 

W»  II.  x)4-b. 

A’irtt  ( Jeanne  de , Princefiedc  Navarre  ) fon  mariage  avec 
Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vcndomois.  Il,  X46.b. 

AUj  (l'Evcqtied' ) accule  <k  série  iaiil'é  corrompre  par  les 


prefensde  Fetdiuand  Roi  d'Efpagnc.  ii.  O.  x.  b.  N. 

A Icb/.lt,  lailTiccn  1647.  au  Roi  de  France  > jufques  à la  paix. 
III.  504.  b. 

A AJ  uAt  (montagnes  de  la  Navarre)  comment  la  joiiiirince  en 
eft  réglée  entre  les  deux  Couronnes.  Ul.  107.2. 

A ( te  Duché  d' ) affedéau  premier  fils  qui  naîtra  du  ma- 
riage de  François  I.  avec  Elconor  Reine  Dotiainérc de  Por- 
tugal. II.  116  b. 

A'rmftm  ( le  Duc  de  ) articles  3c  conditions  que  lui  accordent 
les  Etau  Généraux  des  Pays  Bas.  IL  44t.  a.  Qu'ils  élifcut 
pour  leur  DucScc.  L‘-mhmt.  prête  ferment  pour  la  Souvc- 
veraineré des  Ommclandes.  II.  48)  a. 

A'twftm  ( la  DuchefTe  d’ ) va  en  Efpagne  pour  négocier  la  dé- 
livrance de  François  I.où  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  foit  arrêtée. 
IL  10t.  a.  Chaiks-Quint  lui  donne  un  faufeouduit  cap- 
tieux. II.  110.  a. 

Altmfsn  ( Françoife  d' , ) Duchefle  de  Beaumont  fait  Antoi- 
ne de  Bout  bon,  fon  fils  ainé,  héritier . 3r  lui  donne  entre  vif* 
le  Duché  d*  Alençon , Comte  de  Perche , Su.  II.  *47.  b. 
A Ug.ndr*  lit,  (Pape)  fait  la  paix  avec  l'Empereut  Frédéric 
I.  I.t)  b.  &17.  a.  Lève  I cxcocnmuincation  contre  ce  Prin- 
ce, après  en  avoir  été  reconnu.  Ln-mtme.  & 18.  b.  Son  Edit 
touchant  fa  réconcihtion  avec  ce  Prince. 
a/, s*. dre  VI.  (Pape)  Traie  à Rome  avec  Châties  VIII.  loi 
de  Fiance.  1.  778.  b. 

— Infttudiontqu'ils  donne  au  Nonce  qu'il  cdtovc  -à  Sultan 
Rajazc  Empereur  des  Turcs.  I.  777.».  Duquel  il  reçoit  un 
Subiide.  L*  meme.  Il  déclare  ou'il  défire  fon  repos,  pour 
l'amitié  qu'il  a pour  lui.  780.2.  Fait  un  Cardinal  àia re- 
commandation du  Grand  Seigneur.  I.  78 1 . a.  Reçoit  tioi* 

#cens  mille  ducats  3e  fait  mourir  Je  fils  du  Sultan.  1.  78 1.  b. 

— Donne  pat  une  Bulle  le  Nouveau  Monde  à Ferdinand  3c  Ifa- 

bellc.  I.  I64.  b. 

— Portrait  affreux  de  ce  Pape.  ii.O.ni.a. 

A IfXAMdrt  VU.  (Pape)  fe  réconcilié  avec  Loiiis  XIV.  Roi 

de  France  au  lujer  de  l'affront  reçu  par  l’Amballadcut  deoc 
Prince  à Rome.  IV.  8).  a. 

Alix u Micb.U'ivHK  ( Cxax  de  Mofcovic)  fait  la  paix  avec  le 
ChamdcspetitsTartares.  IV.  17  8.  b.  Si  s’oblige  de  lui  payer 
une  cenamc  femme  toutes  les  années. 

— Avec  Michel  Koribut  Widnowwki  Roi  de  Pologne.  IV. 
174.  b. 

A ( Roi  d'Aragon  ) fc  ligue  avec  Loiiis  Duc  de  Savoye.  L 
jst.b. 

— ObtKnt  l'Ifle  du  Château  Rouge  du  Pape  Nicolas  V.  U 
86*.  b. 

A/ftnft  ! Roi  de  Portugal  ) le  Pape  Nicolas  V.lui  donne  l'Em- 
pire de  Guinée 3e  détend  i taut  autre  d'y  aller  iàmlapertmf* 
fioo.  I.  j)o. b. 

A/âmfe  ( Roi  de  Portugal  ) fait  paix  3e  traite  alliance  avec  les 
Pravioces-Unics des  Pays-Bas.  IV.  to.  a.  Aufquelles  il  s'en- 
gage de  payer  une  certaine  fom  me.  1.,-mrme. 

AlJ**(*  vi.  (Roi  de  Portugal;  fon  Cootraû  de  mariage  avec 
Marie  Françoife  Elilâbet  de  Savoye.  IV.  15t. a. 

— Fait  ligue  avec  Loiiis  XIV.  Roidc  France.  IV.  171.  a.  Qui 
lui  promet  un  million  Sec.  b. 

— Fait  la  paix  avec  Charles  IL  Roi  d'Efpagne.  IV.  a+i.a. 
A^per,  Traite  arec  Loiiis  XIII.  Roi  de  Fiance.  III.  151,3. 

— Fait  la  Paix  avec  les  Proviuces-Uniet  des  Pays-Bas.  HT. 
186.  a. 

— Traite  avec  les  mêmes.  III.  a)7-a. 

— Pair  un  Traite  de  commerce  avec  Loiiis  XJTI.  RotdeFrarv- 

<e.  lit  1 57-b. 

— Traite  avec  Charles  II.  Roi  d’Angleterre.  IV.  4).  a.  Au- 
tre, b. 

— Traiteavec  ksProvinoes-Dmes.  IV.  66- a. 

■ — Autre  Traité  «ntte  les  mêmes-  67.1. 

— Fait  la  paix  avec  la  Frsncc  en  1 666.  IV.  157.3. 

— Traite  en  1677.  avec  les  Provinces  Unies,  IV.  apt.a. 

— Fait  la  paix  eu  1671.  avec  Charles  II.  Roi  d’ArikKttRe. 
IV.)07.  D. 

— Fait  uu  Traité  en  1677  .avec  la  France  pour  la  pêche  da  Co- 
rail. IV.  4x).a. 

— Faitlapaix  & un  Traité  de  Commerce  en  1677.  avec  let 

Provinces-L'nics.  IV.  417.  b. 

— AdditionsaaTraiiéd' Alger faitavecles  Provinccs-Unies en 
i677.lcfditesaddiaonsétaotdcras<MfeluivaiMC.  IV.  471. b. 

— Fait  la  paix  avec  l'Angleterre  en  168  x.  IV.  476.x. 

— Truie  du  confcntemcoc  du  Roi  de  France  avec  Denis  Du - 
faulr,  en  1684.  pour  s'aikr  établir  au  Baltiou  de  France.  IV. 
4H5.  a.  Fait  la  paix  la  meme  année  avec  la  France.  IV. 
486.  a. 

— Fan  la  paix  arec  la  France  dans  ladite  Ville  en  16S7.  TV. 
601. b. 

— Fait  la  paix  avec  l'Angleterre  cru  664.  IV.  70).».  Recon- 

nu» , que  c'était  les  Sujets , qui  l'avotcut  rompue  . fait 
noyer  uu  des  coupables  Sec.  IV.  705.2. 

— Fait  la  paix  avec  l'Angletcrrecn  1686.  IV.  756.2. 

AU*  { Com  telle  de  Bourgogne  ) Traite  pour  (es  prétentions, 

avec  Hugues  Duc  de  Bourgogne  en  j 170.  I.  84.  a. 

A h*  ( fille  dOthcs  Comte  de  Bourgogne)  (on  mariage  avec 
Jean  fils  de  Robert  Duc  de  Brabant.  I.  103. a. 

A h*  ( Com  telle  Palatine  de  Bourgogne  ) fon  mariage  en 
H67.  avec  Philtppcdc Savoye.  I.  8j«.a. 

Ab*  {Comteüedc  Savoye 3c  de  Bourgogne)  fou  Teftamcnt. 

L 90.  a.  Ah* 


DES 

Ain r ( Com  refît  de  Vienne)  tranlîge  avec  ici  en  uns  pour  fon 
Doiiaue.  1.86.  b. 

AÜcm*x"e , /on  Concorda:  avec  le  Pape  Nicolas  V.  1. 517.  b. 
& 119.  b. 

A Utm*£nt  ( les  Princes  de  ) (c  liguent  pour  la  plupart  avec  Hen- 
ri U.  Roi  de  France  contre  Charles  Quint  Empereur.  II. 
i$*.b. 

hUtm^at  r les  Princes  Unis  d')  promettent  de  proreper  l'af- 
faire de  la  Succcifion  de  Clcves  il  de  joiil'crs contre  la  Mai- 
fond' Autriche.  III.  il.  a.  Traitent  avec  Henri  IV.  Roi  de 
France  pour  ce  fujet.  III.  61.  b.  Déclarent  qu  'ils  ne  défère  - 
rom  point  au  Ban  de  l’Empire.  III.  65.  a. 

A ( PiuKcs& Etau  unis  d‘  ) accord  fait  entr'euz.  III. 

1 <4-  *• 

— Se  réconcilient  a»ec  lEmpctrui  Ferdinand  II,  III.  i6é.  b. 

( les  Princes  Confcdértz  d' ) Jour  un  Traité  en 
rit  4.  avec  Loiiu  XIII.  Roi  de  France  fit  Chriilin»  Reine  de 
Suède.  III.  y 5 5.  b, 

.itirm ->enr  (divers  Princes  d' ) font  alliance  en  1654.  avcc 
Louis  XIII.  Roide France.  III.  $ 57. b. 

Afitm*fne  , les  Confédécez  d'Allemagne  contre  la  Maifon 
d’Autriche  s'unifient  apres  la  mon  du  Général  Bannier.  III. 
4n.a. 
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100.  b. 

— Se  ligue  avec  les  Comtes  de  Hafpurg.  I.  ici.  a.  Bcatrii  de 

Savopclui  donne  roui  ce  qu'elle  pofiede  depuis  le  lac  de  Ce- 
oévcyulqu'â Fribourg.  L*  mame.3i  ua.b. 

Amt  te  Gr*ad  ( Comte  de  Pic'mont  ) Traite  alliance  avec  Phi- 
lippe de Savore.  I.  m.a. 

Ame  ( Comie  de  Savoyc)  fc  ligne  avec  Bertrand  de  Beaux  Prin- 
ce d'Orangccüiitte  le  Dauphin.  I.  117.*. 

— Inverti  des  Duchcz  de  ChabLis  fit  d'Aoufte,  du  Marquifac 

d Italie,  ficc.  1. 1 51.be 

— Traiic  avec  l'Abbé  de  Payernc»  touchant  l’Avoücrie&  la 

garde  du  MonalU'rc  de  cette  ville.  I.  1 56.1. 

■ — Fan  ligue  avec  le  Dauphin  pont  la  défenfc  du  Royaume 
d’Arles.  1.157.  b. 

A«*r  K/.  Comte  de  Savoye  ) fbn  mariage  avec  Jeanne  de 
Bourgogne.  La  60.  a. 

— Traiteavec  Jean  Roi  de  France.  1. 1(7. 1, 

— Fait  la  pauavre  le  Dadphin de  Viennois.  I.  171.8. 

— Traite  avec  Charles  Dauphin  de  Viennois  fie  Jean  fon  Pc'rc. 

I.  17$. a. 

— PromcrdVpoulër  Bonne  de  Bourbon  confine  de  Jean  Roide 
France  fi  elle  lui  plaie,  ou  quelque  autic  du  iang  Royal. 

I-  17*- b. 


MATIERES. 


AU<m,gnt  (les  Princes  d’)  renouvellent  leur  Alliance  avec  la 
Francecn  1665.  IV.  699  a. 

AHemefnt  | Plufîrurs  Princes  & Etats  d’)  font  Alliance  avec 
le  Roi  de  Fiance  en  1*58.  III.  749.  b.  Capitulation  qu’ils 
font  avec  divers  Officiers  Généraux.  ILI.  7/1.1. 

AlÜÆMteiü  Rhin,  en  1658.  III.  749*h. 

Aiment  ( Prince  de  Modcnc)  Articles  pour  les  Troupes  qu’il 
doit  commander  au.fctvicc  de  Venife.  111.  B n.  b. 

Ai* fi.  Le  Comte  de  Hamault  renonce  à tous  les  droits  qu  il 
pounoit  avoir  fur  cetrc  terre.  I.  184.  a.  Philippe  Marquis 
dcNamur,  en  fait  hommage  à Henri  1.  Duc  de  Brabant.  I. 

49.  a. 

Kijanfe  ( Roi  de  Caitillc  Elû  Roi  des  Romains)  cité  à Rome 
pour  fadilptite  touchant  l'Empire  avec  Richard.  1.  75.  b.  Sec. 

Aifemfe  ( Roi  dcCaltilk  ) traite  alliance  avec  Philippe  de  Fran- 
ce. 1.155.1.  Articles  fccrct*.  1.  156.  a. 

Aif*"fe  I.  ( Comte  de  Provence)  Traite  en  1178.  avec  Hugues 
Bâton  de  Baulx.  I.  8 *7.  a, 

AM*tt  (Comté)  donné  en  Douai  te  à Blanche  de  France  épou- 
fant  Robert  fils  d'Alben  I.  Empereur.  I.  1x4.  a.  Mile  eu 
dépôt  entre  les  trains  du  Roi  dr  France.  III.  *58.  b.  Lesl'la- 
ceseofomremifes  au  Roi  dcFranec  à certaines oond irions. 
111.5  59.a.  l'Efpagne  renonce  par  le  Traite'  des  Pyrénées  à 
toutes  fes  prétendons  fur  l'Alfacc.  III.  781.  b.  Quittances 
de  l’ Archiduc  d’Infptuc  pour  la  vente  de  l'Alfacc.  ÎV.7j,b. 
&74-a. 

Klj*ct  (IcLandgraviatd' ) cédé  au  Duc  de  Weimar  par  Loîiis 
XIII.  Roi  de  France.  III.  575.1.  Cédé  à la  France  par  la  Paix 
de  Monder.  III.  554  b. 

A if*te  ( les  Villes  de  ) la  France  fie  la  Suède  conviennent  en 
1674.  pour  Ici  faire  jouir  de  tous  leurs  privilèges.  IV. 

AUtnj,  Traité  d'Aliena  en  1689.  entre  le  Dancmarc  fit  le  Hol- 
ftem.  IV.  598.1. 

S.  Am**À , redean  Roi  de  France  par  fon  Traité  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  1.449  b. 

A mltÿddeiT  , il  ncluied  pas  permis  de  confeiller  le  Prince 
auprès  duquel  il  rélîdc.  ii.  O.  vi.  a.  Intérêt  qu'ont  leurs  Maî- 
tres à les  tromper.  ii  O.vi.b. 

Amiejftdeurt  des  Eleélcurs , le  rang  qu'ils  auront  à l'égard  de 
ceux  des  Rois  fie  Républiques  félon  la  Capitulation  de  l'Em- 
pereur Léopold.  III.  757. b. 

Ami^ffjJeur  ( d'Efpagne en  France  ) fa  reponfe  hardie  à Char- 
les VUI. Roi  de  France.  iî.O.xii.b. 

AmLiff'ùdemr  (de  France  à la  Porte)  a la  préfrancc  fur  tous 
les  autres  AmbaOadeurt.  III.  rfi.a.  IV.  517.  b., 

Amijffddeun  des  Provinces  Unies,  exécutez  à mort  en  Efpa- 
paR**c-  II.  469-  a. 

“ DeSatoye,  recevront  à la  Cour  de  France  les  mêmes  bon-  1 
Sieurs,  auc  ceux  des  Rois  fitc.  IV.  651.1. 

A mUHemti,  permis  à François  I.  Roi  de  France  de  le  fortifier. 

II.  *45- a. 

A mlifft  ( le  Cardinal  d')  reçoit  au  nom  de  Louis  XII. Roi 
de  France  la  (bumiflion des Milanois,  1.815.1.  Rétablidans 
Ja  pofleÆon  de  fe*  terres  par  leTraité  de  Blois  entre  Louis 
XII.  fit  Ferdinand,  Roi  d'Efpagne.  II.  16.  a.  Conclut  le 
Traire  de  Cambrai  entre  Maximilien  I.  fit  Louis  XII.  II. 
ao.b. 

A mteife  fia  Ville  fit  Chlreau  de)  donnée  à Henri  Prince  de 
Coudé  pour  quelque  tems.  III.  108. b. 

A mit:»*-}  ( l’Abbé  d' ) Ce  met  font  la  proreélion  de  Savoye  fie 
loi  cède  une  partie  de  fes  d roits.  1 . 9 % . a.  S'afToeic  arec  A nié  V . 
Comte  de  Savoye,  àqui  il  cède  pi  d heurs  choies.  I.  100. b. 

Amt  (de Savoye)  fait  alliance  en  1071.  avec  Othenin  fit  Re- 
naud de  Bourgogne.  I.  8x5.1. 

A médit  (deSayoye)  établi  héritier  par  Yolande  de  Savoye  fa 
mère.  I.  156.  b. 

A*»é  IV.  (Comte  de  Savoye)  fon  mariage  avec  Ceeile  de 
Baux,  euii44.  a.  Son  Teftameùt  fait  en  1151. S. 

*54.  b. 

Ami  y.  f Comte  de  Savoye  ) s'affbcie  avec  Jean  de  Baolme 

Abbé  d’Ambcorui  ; duquel  ilrecoit  pluûeurs  droits  ficc.  I. 

Terne  IF. 


— Sc  ligue  avec  Galcas  Vicomte  Je  Milan,  courre  le  Marquis 

de  Mcmierrat.  I-  5 17.  b. 

— Fai:  U Paix  avec  Jean  Galcas  Vicomte  des  Vertus.  1. 551.1. 
ligue  cuire  le  s me  mes.  b. 

*—  SouTdUmcm.  I.  5414. 

Amtyif.  (Comte  de  Savoye)  fon  mariage  avec  bonne  de  Bcrri , 
fil  le  de  Jean  de  France  Duc  de  Béni.  1. 506.1. 

— Accorde  avec  ceux  de  Nice,  qui  Je  donnent  à lui.  1. 550.  b. 

Qu'il  s'engage  de  rendre  au  Roi  Lidiûas , s'il  peut  payer  fes 
dépens  dans  lui  certain  tems.  1.  551.  b. 

— Son  Tcftamenr.  1.555. b. 

Mme.  y tu.  Du  nom  (Comte  de  Savoye,  fit  depuis  Duc)  fon 

mariage  avec  Marie  de  Bourgogne.  1.549.1. 

— Fait  Duc  par  l'Empereur  Sigifmond,  I.  591.1.  Reçoit  l'in- 
verti turc  dvc.  nouveau  Duché  fie  d'autres  terres.  I.  595.  a. 

— Fait  la  paix  avec  Loiïis  Roi  de  jcruialcm  fie  de  Sicile,  X. 
408  a. 

— * Fait  Alliance  avec  Venife  fit  Florence  contre  le  Doc  de  Mi- 


— Déclare  la  guerre  à Philippe  Mille  Duc  de  Milan.  1.417.1». 

Fait  U paix  avec  ce  Prince.  1.418.1. 

— Déclaré  héritier  par  Bonne  de  Savoye  Princcflc  d’Achàyc.  I. 
445. b. 

— - Tranc  arec  Philippe  Marie  Duc  de  Milan.  1.448.1. 

— Fait  ligue  avec  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  contre  le 

Duc  tic  Bout  bon.  I.456. b. 

— Fait  ligue  avec  Philippe  Marie  Duc  de  Milan.  I- 461.1. 

— Son  Tcflamcnt.  J.  48  x.  a. 

Ami  IX.  ( Duc  de  Savoye)  fen  mariage  avec  Yolande  de  Fran- 
ce fille  de  Charles  VII.  I.  474. b. 

— * Traite  Alliance  avec  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  I. 
56t. a.  Qui  cil  ratifiéepatlc  Comte  de  Cbaxolots.  b.  Avec 
Jean  Duc  de  Calabre.  1.  561.1. 

— Traite  Alliauccavec  Galcas  Marie Ducdc  Milan.  1. 5 8 5 . b. 
Amtitt  fittoittn  ( Landgrave  de  Heflc)  fait  Alliance  en  1659. 

avec  Louis  Xlll.  Roi  de  France.  III.  586.  b.  Voyez  auiïi 
Hefe. 

— Avec  IcsPrincesdelaMaifbnde  Bronfvic  Lunebourg  la  mê- 
me année.  III.  597.  b. 

— Traite  en  1640.  avec  Loîiis  XIII.  Roi  de  France.  111. 599.  b. 
Amélie  ( de  Naiiau,  FrinceJTe  de  Portugal)  legs  qui  cil  fait  à 

elle  fit  à Tes  enfans  par  Maurice  Prince  d'O-angc  fon  Frère. 
III-  x»7.  a. 

Amtiet  d*  U Heuff >je , les  Vénitiens  fc  plaignent  de  fon  Hiftoirc 
du  Gouvernement  de  Venife.  ii.O.  xvi.a. 

Amérique,  donnée  à Ferdinand  fit  Ifabelle  par  le  Pape  Alezan* 
dre  VI.  1.8  64.  b. 

— Traitécnire  l'Efpagne  fit  f Angleterre  en  1671.  pour  cnrtetc- 

nir  la  paix  dansce  nouveau  Monde.  IV.  >84.4. 

— Traité de  Neutralité  pour  les  Pays  que  la  France  fit  l'Angle- 

terre  out  en  Amérique  fait  en  1686.  " IV.  115.  b. 

Amiemi , vendue  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  T raité  de  Cro- 
toy.  I.  590.  a.  Cédée  à Châtia  Prince  d'Efpagne  depuis 
Empereur.  . II.  49  b. 

— Traité  d'Amiens  entre  la  France  fie  l'Angleterre  au  fujet 

de  U priion  du  Pape.  II.  140.  b.  Autre  entre  les  mêmes  an 
même  lieu.  Li  meme  & 14a.  b. 

— Trêve  d'Amiens  concluE  pour  fept  ans  entre  la  Franc*  fie 

l'Angleterre.  1.6 15- b. 

Ammifim  delà  part  de  Jean  CaGmir  Roi  de  Pologne  en  faveur 
de  ceux  qui  lui  avoientété  contraires.  IV.  164.  b. 

AmfienUm , ceux  de  cette  Ville  exclus  du  pardon  accordé  dans 
le  Traité  de  réunion  entre  Philippe  Duc  de  Boutgogne  fit  Ja- 
qurlinede  Bavicie.  I.  458.8.  Accorde  avec  la  Hollande.  II. 
480.3.  Ou  convient  d' y mettre  Gatmioui  comment  ou  trou- 
ve les  fonds  poor  les  Fortifications.  LÀ-mtme. 

Amfiren  (Chevalier)  exécuté  wjurtcmer.i  en  Angleterre.  IV. 
509.1. 

Amuteiir.  ( Empereur  des  Turcs]  fait  la  paix  avec  l'Empe- 
reur d'Allemagne  Ferdinand  II.  fie  Gabriel  Bel  1cm  Gabor. 

111. 1 14.  b. 

— Avec  Ferdinand  II.  Empereur  d'Allemagne.  111. 155-  a. 
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— En  1854.  avec  la  Pologne. 

— En  1819  . avec  la  République  de  Venifc-  III.  595. b. 

A »<•/«>  /paixd'Anagui)  entre l'Empereur.  & l'Italie.  1.  15.  b. 
Amttnu  ; bp, 111  H';  «tificepar  le  Due  JcBrcxagneavrc  le»  Ai- 

ncles.  1. 584.I1.  Par  le  Roi  de  France  Louis  Xi.  1. 586.b 
jtmJefimrnmmtmi  t liocjuoîs  Ennemu  des  TlonnomSam.  IV. 
t8o.b. 

A «itm+tb,  Tiaitéd'Andernach , entre  l'Empire  8c  la  France, 
contre  Charles  Duc  de  Bourgogne.  I.8;8.a. 

(Traite'  d’ Audio  ; coudes Boit  Gontran  , Childcbcrt . 
8t  la  Reine Bttincbaud.  I.  i.b. 

KmJrr»tfitt  Traite  d'AndriuopIc  cotre  la  France  8c  te.' Turcen 
Ï875.  IV.  )»4.b. 

A *em*ia%  IcRoiùc  Danemarc  cède  aux  Provinces-  U me*  Ion 
droit  for  Anema'.-o.  IV.  izi.a. 

h»tUtrtrt  ( 1rs  Rois  de  ) renoncent  au  nom  8c  an  droit  de  la 
Couronne  de  FrattCt.  I.  j 10.  a. 

— (Les  Princes dn  fangd')  l'accordent  avec  ceux  de  France, 
au  1 uiet  du  mariage  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre  , avec 
llâbelie  fille  de  Charles  VI.  Roi  de  France.  I 580.  a. 

— (Les  Dépurez  d‘  ) ne  veulent  conlëntir  à la  paie  d'Arras.  A: 

quittent  l'Aflcmblée.  I.  4 88.  a. 

— (LcsRoisd'l  cocnmentilscntifetitdansIcsCoptMdeiTrai- 

tczqu'ils  délivrent  aux  antres  PnifTances.  ii.O.  zxx.a. 

— ( Le  Rot  d*  ) on  lui  luffc  la  liberté  d'eurrer  dans  la  Iâguedc 

Cambrai.  Il- 18- b. 

— François  II.  Roi  de  France  renonce  an  Titredc  Roi  d' Angle- 
terre & d'Irlande  de  même  que  la  Reine  d'Ecoflc  Marie.  II. 
;ox.  a. 

— SerenJ  garante  de  la  Trêve  entre  l'Elpagnc,  AclaPravia- 

cet- Unies.  111.  51. a. 

— Le  Pape  8c  Jaques  I.  eohtiennem  qu'un  Prince  Catholique  R. 

peut  enétre  Roi.  HI  19).  a. 

— Loiiis  XIV.  Roi  de  France  8t  U Reine  fa  Mère  confirment  en 
K-44.  cous  les  Ttaiiex  fans  avec  cette  Couronne.  III. 455. b 

— Manifcftcdcs  l'iovincre-Uiure  contre  cet  Etat  en  1851.  III 
dit.  b. 

— Fait  Paix  & Alliance  avec  le  Danemarc  en  1854.  III  884a. 

— Devenue  République , fait  la  Paix  en  1 d 54,  avec  les  Provin- 

ces-Unies.  Hl.d47.tt. 

*—  La  même  année  avec  Chrifkine  Reine  de  Suède.  III.  451b. 

— Et  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal.  III  8J5.  a. 

— Fait  la  paix  avec  la  France  01*1855.  lll.^li.a. 

Traitecn  idçd.  avec  la  Suède.  111.444.  a. 

■ Extrait  de  Trairez  entre  P Angleterre  8c  laFrancc.  lit  755.3. 

— Trairecnt859.avcclaFrancc5clcsProvii>ces-UnnrSt  ^ut 

ob?!»«  les  Rois  du  Nord  à faire  la  paix.  III . 7<o.  b. 

Les  Suédois  s'obligent  aux  Hollandoi*  de  n'y  point  porter 
de  Mirchandifrede  contrebande.  IV. *05. a. 

——  Renouvelle  les  Traitez  avec  la  Turquie  en  1875.  IV. 558  b. 

Fait  un  Traité  de  commerce  avec  ht  France  en  1878.  IV. 

*7«.a. 

La  France  lui  déclare  la  guerre  en  iddd.cn  faveur  des  Hol 

landois.  IV.  70  5.  a. 

— * Voyez  anlfi  les  noms  Propres  des  Rois  d' Angleterre. 
jw^lfterre  ( parlement  d' ) publie  un  Manifcftccn  185a. con- 
rrc  Ire  Provinces  Unie*.  III  410  a. 

•*—  Tratteen  1854.  avec  les  Provinces-Umcs , pour  porterie 
Danematc  & la  Suède  à faire  la  paix.  III.  784.  b.  Autre  entre 
les  mêmes  où  l'on  veut  engager  ta  France.  III.  770.  a. 

A ngittrt. L'Empereur  en  donne  l'Invdti turc  à Louis  XII.  Roi  de 
France.  II.  tB.  a. 

\ngisu , le  Comte  de  Savoyc  s’oblige  de  fécounr  la  France  con- 
tr’eux.  I 177.  a- 

•—  Traitent  avec  les  François  à Harcourt.  I 480.  b. 

■ — Ligue  contr'cux  entre  Charles  VII.  Roi  de  Fiance  8t  le  Duc 
je  Bretagne.  Lçtt.a 

, A quelles  conditions  ils  peuvent  négocier  à Bordeaux.  I. 
dî7-a* 

— Anne  oc  Bretagne  s'obhgcdc  les  faire  Ibnir  de  La  Province 

dudit  nom.  1-744 

__  Rebelles  , les  Provinces- Unies  s’engagent  de  n'en  poinr 
iôufrir  dans  leur  Pays.  II.  14a.  a. 

U cftftipulé  entre  Châties  IX.  te  Elifabcth,  qu'ils  auront 
un  magafinen  France.  II.  ;;  5.  a.  Ne  peuvent  être  moleftcz 
en  France  pour  la  Religion.  f.i-i mnmeSc  II.  5 87.  b. 

— Ne Ibnt point fujetsau droit d'Aubeiucca France.  III.  51.  a. 

— — Difputentde la pt^féance avec  les  François.  III.  ta;,  a. 

— font  les  premiers  qui  ont  négocié  à Archange!  & en  Molco- 

vie.  III.  5 18.  a. 

Sont  ferourus  par  lesHollandoisde  Ibmmes  confidérabics. 

m.dM.tt 

De'fcnlc aux  VaifTeaux  Angtois par  le  Danemarc  . en  1855. 

depafTcrpar  IcZond,  111  854.3. 

— Acceptent  le  Con  venant  dre  EeolTois.  III.  848.  a. 

— Font  une  convention  avec  les  mêmes  en  184).  L-'-mlmt. 

——  Jouiront  des  mêmes  privikgesen  Danemarc  quclesHol- 

landois.  IV.  jr.a. 

— ~ leurs  Vaifleaux  rencontrez  par  Ire  Algériens  s'obligent  de 
leur  livrer  les  Efpagnols8tc.  qu'ils  pourroientavoirlurlcurs 
bords.  IV.  44.  a. 

— Privilèges,  qui  leur  font  accordez  pat  Philippe  IV,  Roi 

d'Efpagne.  lV.,„.b. 

' — Le  Roi  de  Macaüar  s’oblige  de  les  faire  fortirdefet  Etats. 
lV.a}4.b. 


— Banqueroutiers , Pirates  , Rebelles  . 8c  coupables  d’aotree 
crimes,  ne  pourront  jouir  dre  pririlégredes  ports  Francs  dans 

IreEtanduDucdeSavoye.  IV  174.  b. 

— Ne  peuvent  naviguer  dans  1«  Pons  que  les  ElpagnoU  poiré- 

dent  en  Amérique.  IV.  184.x. 

— I‘rct  t fi  tnt , préfcntenc  un  Mémoire  au  Prince  8t  à la  Prm- 
ceffe d'Otange  pour  leur  expliquer  leurs  griefs.  IV  55t.  b. 

C'ed  un  de  leurs  droits , qu'ils  ne  doivent  jamais  être  cliar- 

gczquede leur confcntcment.  IV.  555.  b.  N. 

Combien  maltraitez  en  Amérique  par  les  François.  IV. 

W7-b. 

Angenlejme,  cédé  à l'Angleterre  par  la  France.  I.  $08.  b. 

A nftmltfm*  (la  Duchellede)  établie  pour  une  dre  Arbitres  des 
différent  qui  pourraient  naître  entre  François  1.  loi»  fils  8c 
Henri  VI 11,  Roi  d'Angleterre.  H.  4*.  b. 

Etant  Régcntedc  France  fait  trêve  pour  fix  mois  avec  Mar- 
guerite Archiducheflc  Gouvernante  dre  Fays-Bas , pour  la  fu- 
reté de  la  pêche  du  Harang.  II.  too.  ». 

A (Teste)  renducala  Dame  de  Vendôme  par  les  Addi- 
tions faites  au  Traité  de  Trêve  de  Nice.  Il  tu.  b. 

A *j*m , Ordonnances  pour  le  repeuplement  du  Pays  d'Anjou. 
'I.480.  b. 

A";#«  ( Duché  ] cédé  à Loiiis  XL  Roi  de  France  par  Marguerite 
Reine  d' Angleterre.  I 440.  b. 

A mjm  ( Charles  d' ) déclaré  hétitier  de  René  Roi  de  Sicile.  1. 

4 to.  a. 

A»/**  ( le  Duc  de  ) traire  avec  les  Etats  Généraux  des  Pays-Bas. 

H.  J44.  b.  Ne  peut  faireguerre  fans  leur  confcntcment,  nicn 
entreprendre  aucune  pour  caufc  de  Religion.  U.  59  5.  a. 

Aa/nv  ( Jean  d' ) fils  naturel  de  René  Roi  de  Sicile.  Il  lui  légae 
leMarqutfatdcPonrdanslcDuchédcBat.  I 804.9. 

A . Arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  Ire  Amures.  I. 
589.  b.  Comment  réglées  en  Allemagne  par  Eugène  IV.  I. 
jif.a.  8c  par  Nicolas  V.  I.  çao.b  Ordre  du  Pape  Marun  V. 
fur  ce  fu jet.  I.  855.3.  Le  Pape  n'eu  doit  point  exiger  félon  la 
Pragmatique Sanâion.  1.8  {S.  b.  Accordées  à Leon  X.  par 
François  1. 11.  57.3.  Accordées  au  Pape  8c  comment  réglées. 
U.  87.  a. 

Anar  (d'Autriche,  Infanted'Efptgne)  (hn  mariage  avec  Char- 
les Emanucl  1.  Duc  de  Savoyc.  II.  444.  a. 

Déclarée  Régente  par  Loiiis  XIII.  Roi  de  France  Ton  Epoux 

Am  me  ( d'Autriche  ) fille  de  Philippe  III.  fou  mariage  avec 
Louis  XIII.  Koi  de  France.  III.  48.  a.  Far  lequel  elle  re- 
nonce à toutes  les  prétentions  aux  Succeffions  de  Père 8c  de 
Mère.  47.  b.  Cas  télex  «é.  y s.  a* 

A mat  (deS.Batthelcmi,  Réligicufe.)  La  Reine  de  France  Ma- 
rie de  Médias,  recommande,  par  fou  Tcftamcnt.  qu'oo 
achève  le  procès,  poux  la  béatification  de  ccttc  Rdigieulc. 

HL  814.3. 

Av»*  ( héritière  de  Bretagne  ) rétablie  dans  les  Places , que  la 
France  loi  avoir  prifes  dans  cette  Province.  I 744.  a. 

— Procuration  de  Maximilien  Roi  des  Romains  pour  traitée 

de  (on  mariage  avec  ladite  Anne.  1. 747.  fi. 

— Fait  la  paix  avec  Châties  VIII.  Roi  de  France.  1.750  a.  Qui 
promet  de  lui  donner  librepaflatc  en  Allemagne.  I 751. a. 

— Son  mariage  avec  ce  Ptince.  !.  75».  a.  Promet  en  cai  de 
Vcuvagede  ne  te  marrer,  que  dans  lafamillcdc  France  I. 
711  »- 

— — çrcuve  de  Charles  VIU-  Roi  de  France,  fou  contrat  de 
mariage  avec  Loiiis  XH.  Roi  de  France.  1.  807  b. 

— Sa  mort  8c  fa  poftérité.  I 804.  a. 

A mrne  ( de  France,  fille  de  Louis  XI.)  ion  mariage  avec  Pierre 

de  Bourbon-  I <98.  a. 

A*«#  | Rcine.de France)  fc  ligue  avec  Loiiis  Duc  d'Orléans, 
Pierre  8c  Anne  Duc  8c  Ducbeficdc  Bourbon,  pour  le  fis- 
vice  de  Charles  VIII.  Roi  de  Francr.  ,1.755. b. 

Amme  ( de  France  ) fille  de  Philippe  Duc  d 'Orkans,  fini  Mariage 
avec  Victor  Amcdce  DucdcSaraye  en  1 6S4.  IV.  485.3. 
A ont  ( Fiilcde  Janus  Roide  JerulâkmJ  fon  mauage  avec  Lodis 
filsd'Amcdée  DucdeSavoye.  I-  450.  a, 

Kmnt  (de  Lorraine  . Ducbdic  d'Aumalc)  (on  marnée  avec 
Henri  Duc  de  Nemours.  III.  148.1. 

A •«  ( de  Savoyc  ) fon  mariage  avec  Frédéric  d' Aragon  Priiree 
dcTarentc.  I 458.  a. 

An  je  Ternttmifmt , Articles  convenus  entre  Ici  Vilksçui  la  rom- 
polcnt.  ‘ I 148  b. 

Amji-etiymti  (Villes)  leur  Traité  avec  Chattes  Vit).  Koi  de 
France.  I.7id.b. 

- — Privilèges  qui  lent  font  accordez  par  Lotiis  XI.cn  1485. 

I. 88t.  a. 

- — Par  CharksVlII.cn  1489.  1. 88;. a. 

— - Par  François  I.  Roi  de  France  en  1 558.  Il  «84.3. 

Par  le  Roi  de  France  Henri  11.  en  1 5 5 1.  H.  844.  a. 

— Traimitavee  Frédéric  11.  Roi  de  Danemarc.  II.  jet  a. 
Font  Alliance  eu  1848.  avec  les  Provinces- Unies.  III. 

49»-b. 

— Font  un  Traité  de  commerce  en  1847.  avec  Philippe  IV. 

Roid'Efpagne.  111. 515.9. 

Réglement âlcsir  égard ea  1848.  III.  517.  b.  Voyez  autU 

Bc  V\U*> 

Amftimt  cefimir  deUm/tmt  ( Eleâcur  de  Mayence) 

fait  un  Tiaifcdc  Neutralité  ai  1847.  avec  Loür.XlV.  Roi 
de  France.  III.  509.  a. 

A* fttme  Frmmftit  ( Eklleur  de  Mayence)  eturr  dans  l'Alliance 
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faite  entre  l'Empereur  8e  les  Provmcet-Unies  en  1689.  IV. 

A""/**  ( Ifle  ) rendue  i l’Angleterre  par  le  Traité  de  Breda. 
IV.  108. a. 

Am/eW,  f Due  de  Brabant  ) fon  mariage  arec  Ehfxbcth  fille  de 
Juin  Duc  de  Gortiiz.  I.  t7î-a. 

Traitravet  Wcnccffat  RoidesRomainr,  qui  loi  cède' tous 

les  drain  qu’il  a l'or  le  Duchd  de  Brabant.  I.  i8».a- 
A»'»**"  ( Doc  de  Brabant  ) fait  Alliance  en  1 408.  arec  Renaud 
IV.  Duc  de  Cueldrc.  j.  a> 

Fait  pai*  & Alliance  arec  la  Ville  d’Aix  la  Chapelle  en 

,40<*  , I 849.4. 

Aafnt  (de  Lorraine,  Coentede  Vaudemont]  traite  avec  Ifa. 
brlle  Reine  de  Sicile  t touchant  la  Sucedliou  à la  Lorraine.  I. 
489.  b. 

A«'m#*  (Due de  Lorraine)  déclare  que  par  la  Neutralité*  lui 
accordée  durant  la  guerre  entre  l'Empcreut  Charles  Quint 
de  François  I.  Roi  de  France,  il  ne  prétend  préjudicier  aux 
droits  dudit  François.  II  10  t.  a. 

A"fmt  ( Duc  de  Lorraine)  Traite  en  1541.  arec  Charles 
Quim  Empereur,  L Ferdinand Frère de Charle».  II. 474. a. 
ArrtMto  Pue*  ( Secrétaire  de  Philippe  II.)  Ce  Roi  fc  venge 
fur  <â  Famille,  ne  pouvant  fc  venger  fur  lui  pour  s'être  re- 
«kérn  France.  ii.O.vij.a. 

A">en.  Règlement  entre  ceux  d’Anvers  de  de  Malincsen  it  18, 
I.f  j.b. 

Fait  AUiauecavecla VilledeTumhootcn  ixrfi.  I 77. a. 
’ — 5e»  dépendantes  & autres  Vilages.  çcdezi  Louis  Comte 
de  Flandre  dt  i Ion  Epoufc,  pat  Wcnccflai  de  Jeanne  Duc 
de  Duc he0c  de  Brabant.  1. 196. a. 

Paix  de  Réhgion  faire  à Anvers.  JJ  j$x*a. 

— Aprouvcdt  ligne  l’Union  d’Utrecht.  II.4oB.a. 

Rentre  (bas  l'obéïflance  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpa)*De 
8-  504.».  6 

Trntéeorrela  France  & les  Provinces-Unicscn  iif,(C  pour 
une  enereprrlè  fur  cette  Ville.  JH,  490.  a. 

“ *-a  Dance  de  le  Prince  d’Otange  conviennent  de  l'area- 

III.  594. a 

( Duchd)  Arac  le  Grand,  Corate  dcSavoye,  eu  reçoit 
itaveftitufe.  I.M,.b. 

**9*$  ■ Micbd)  l'Empereur  8c  le  Grand  Seigneur  conviennent, 
qu'il  detncufcta  Maître  de  la  Tranfylvanic.  IV.  87. b. 

Af*0.*t,  le  Pape  exige  des  Gnfoos,  qu'ils  u’en  foufrrnt  point 
dam  leur  Pars.  III.  i9x.b. 

Af^tU+uâm  foprirades  en  certains  cas.  II.  <j.a. 

Afpen^ti,  promet  d entretenir  le  Traité  &it  avee  U France- 

ro.tf.b. 

Aprtmem  ( Comté  d' ) remis  d Charles  III,  Duc  de  Lorraine. 
IV.  78. b. 

dfwww,  Cédée  aux  héritiers  qui  naîtroiem  d'EdooardIV. 

Roi  d’Angleterre  avec  Marguerite  de  France.  1. 109.  b. 

Arqt* , François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Crcfpy  à toutes  fes 
précentiom  lu;  ce  Royaume.  I.  119.3. 

Atlrtrt,  pour  juger  des  diffèrrus  entre  les  Matelots , Gens  de 
mer  dcc.  Holland  cm  de  Anglois,  qui  doivent  être  enfermez 
fans  manger,  judjoes  à cc  qu'ils  feloicnt  accordez  fut  lefdm 
III  . « ,0  1 

ArtbeUjatj  TJtiitHn  , l’ordre  de  leur  marche  réglé  par  la  Bulle 
^ oti  1. 190-  a. 

Arthtdmet,  font  la  trêve  avec  les  Provinees-Uuies  des  Pays  Bas. 

III.  44. b.  Explication  de  la  Trêve,  Ill.'yd.b. 

Artéttrulin.  cru  celui  qui  le  maria  aux  Notes  de  Cana  I 4o7.b. 
Artknt,  de  Spire,  8c  autres  doivent  être  rendues  par  le  Traité  de 

Rrfwic.  IV.,,,. 

Arér*t,  rendu  i la  France  par  le  Traité  de  Vcrvins.  II  6 17.  b. 
Arftntt** , donnée  en  gage  pur  l'tlpagncaux  Provinces  Unies. 

IV.  148  a. 

ArtflMt,  Ion  autorité  allcgnée  dans  le  premier  Traité  de  Fran- 
çois. 1.  avec  Chat  les  V.  II.  48.  b. 

Arlti  ( l’Eglifc  de)  diverfes  recrutions  qui  lut  font  faites  par 
Raymond  Comtcdc  TboIofe&deS.GilFes.  I.  gi<.  a. 
Arltt  ( Royaume  | Amé  le  Grand  Comte  de  Savovc  dt  Jean 
Dauphin  fe  liguent  pour  fa  défenfe.  J.  , 4 b. 

ArUn,  cédé  i Ermenfon  Comtellcde  Luxembourg.  I b. 

m*gHi*e , Hcnti  III.  Roi  d'Angleterre  promet  la  tenir  en  fief 


du  Roi  de  France. 


Armtt, , le»  Rélormez  n’y  peuvent  faire  l’cretcicc  de  leur  Réli- 
gionm  France.  II.  dot.  a. 

Arment t'Tt j , ccdéc  à la  France  par  le  Traité  d' Aix  la  Chapelle. 

IV.  1)9. a.  ^ 

Arnold  ( Doc  de  Guddre  ) fait  la  pal*  avec  Jean  de  Hensberg 

Evêque  de  Liège  de  Comte  de  Loon  en  14  id.  I gu  a 

— Avec  DicphoM  Evêque d’Uttecht en  1419.  J g 4'.  » 

Amrttmrg,  cédée  à la  Suède  par  le  Dantmaïc  en  id4«.  HL 

47«.a.  1 

Aron*,  Traité  d’Arona  entre  Loiiis  XTI.  dt  les  Liguer  H 4 b 
Arrêt,  Sri  km»  dte  cedée*  au  Roi  de  France  Philippe  II.  par’ 

Baudouin  Comte  de  Flandre.  I 

A-./ , rVBlcmcm  pont  le  Goo^rntmrDI  Je  n,  Ville  j«„„; 

1 ,oT'à  Warg”“i":  I<pii  elle  jppinenoit. 

— Doit  lire  rmifc  par  le  Traieé  de  Seoli,  au  Ro.dcFnnee . 

* Maiûïite  de  Philippe  AfeAiduc  d'Autriche.  I «,  b. 

Promet  d'entretenir  la  paix  de  Scnlis.  I.  7-0.  b.  - , - 

Attas  8c  Arreu,  François  1,  cède  i l’Empetenr  par  le  Traité  . mois  dur 
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de  Madrid  tour  ce  qu’il  poflcJc  de  toutes  fe»  prérmtions  fur 
«Pays.  * Il  !i  a 

Are../ . François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à tou  .«fa 
prérraf.ons  fur  la  C,té  1er  Ja  Ville  d'Arras,  fur  l’Evêché 
*7)  a”  ' C ^ f“r  1e  droit  d'hommage.  II. 

Arm,,  Ar/#/z, François  I.  rcnon«  par  le  Traité  de  Crcfpv à 
toutes  res  prétentions  lut  ccttc  Vide  8c  au  droit  de  Souve- 
raineté fur  I Artois  H.  119,  b.  Teroiiane  de  divers  V lianes 
exceptez.  II.  140,8. cédeaufli l’Aidcd’Arrots.  "b. 

Arm,,  cédé  i la  France  en  1*49.  m.  777.b. 

,^T  ia,tcflUaAn'l‘cnrrcCh:,tlcsVl  R«  de  France,  & lean 
Ducde  Bourgogne.  1. 484. b. Confirmé.  III.  ,gV.a. 

Paix  d Arras  entre  Charles  VU.  Roi  JcTçance  de  Philippe 
k Bon  Ducde  Bourgoçnc.  LcT.a.téd’Arrascon- 

firmé par  le  Concile  dcBalc.  1.474.3.  Par  Loiiis  XI.  Roi  de 
France.  I.  j 49.  a.  Par  celui  de  Peronnc.I.  çsS.a.  rarccluide 
Crotoi.  • j ^ 

Trti,l d'Arras,  entre  Louis  XI.  Roi  de  France  dé  Maxi- 
milien Duc  d’Autriebc.  I.  704.  b.  Châties  VIII.  Roi  de 
France  déclaré  qu'il  veut,  que  Jaqucsde  Savoyc,  Mancdc 
Luicmboutg , de  Françoife  de  Luxembourg  y foicm  com- 
fn0*  . M,?mt>,rc  fwvanti  l'intelligence  de  ce  Traité. 

ii.O.i.». 

A/fe*»/,  traité  en  ii8i.  touchant  cctre  terre  entre  T«n  Duc  de 
Rivière'  ’ °ode“01  Scioncur  d’Arfchot,  le  Jean  Seigneur  de 

A,(‘ *7  [,p!>;liJ’P'  J'  cro,  M«noi,  d')  [établi  p„  le  Xrâiid 
,, Madnd  d4n*  tous  les  biens.  H.  1 n.  b, 

. [JCPl,cdc)  déclaré  pat  les  additions  faites  au  Traité  de 
IrcvcifaNice,  qu'il  nedoirêtte  moleflcparlcComtcdcSe- 
ntgam  Ion  frère.  II.  x 11.  b.  Et  a main  levée  du  Comté  de 
Porciuj..  Lè-méme. 

j Par  ,e  Tr.a'1^  de  Crcfpy  qu’il  lui  fera  fait  raifon 

*!“’**  a lut  le  Comte  de  Ligny.  II.  118.  a. 

Rétabli  dans  le»  biens  de  fon  père  par  le  Traité  de  Càtcau- 
Crambrcii*.  r II.X9<.a. 

Arfthtr  (IcDucd’)  remis  pat  le  Traité  de  Vcrvins  en  polfefrion 
de  moi  fa  biens.  lI.<xo  b. 

A j 1 !-■  Ducl,clkJ'  ) on  promet  par  le  Traité  de  S'émus 
de  lui  faire  bonne  jullicc.  II.  «10. b. 

Art», ,,  doimé  à Robert  frère  de  S.  Loiiis,  qui  eu  clt  le  premier 
_^omK’  1.44.3. 

Ea  Comte  (Te  convient  de  mettre  pendant  quelque  tem* 
cs®a‘^‘ktlwc*cRoidc  France  lui  ordonnera.  1. 

OviL*"  iu^IICc*5BoDrR0Koe,Par^Rt>ideFrancc.  I^Cÿ.a. 
rwTi  D>  1 ^ot  MifRucritc  d’Autriche  éroufant 

”Sar  ??ï,,'Rï*i de  France.  1.704^.7063,  Etlilematia- 

— ^ ^tnmVW,,d**i1,a^“eMarKuc'i‘e'  1 7it.  b. 

Rendu  a Phil.ppe  Archiduc  d’Autriche  far  Charles  VIII. 
Roi  de  France  au  Trairé  de  Senlis.  I ?44.a. 

V1,  'ljPPf  Archiduc  d’Autriche  en  fait  hommage  i Loiiis 
XII.RoidcFranw.  *1.811.  b. 

Les  fublides  en  font  accordez  à Charles  Doc  de  Luxem- 
bourg, eu  vuë  de  fon  mariage  avec  Claude  de  France.  II. 
ri. a. 

au  Roi  de  France,  en  casque  Charles  Prift- 
40  b ,pi8Ut  P,‘  U lautc  n*<PouftP«  Renée  de  France.  II. 

AneienneCorapofitiond’)  eeque  c’efl.  II.  «a.  a. 
Char  es  Qumt  convient  que  lui  8c  fa  Hoirs  en  pourront  laite 
lever  les  Aides*  fublides.  r Li  mime. 

Art»,, J Aide  Oïdinauc  d’Artois)  accordée  k Charles  Qumt’ 
par  François  I.  II.7t  a. 

Ar,J"  {c«toté)  François  I.  offre  d’en  laifler  fa  fonveramaé  i 
tharlcsQuintacifcsDcfcendans.  II.  141.  a. 

François  I.  renonce  abfolumentpar  le  Traité  de  Cambrai  i 
toutes  les  prétentions  fur  le  Comté,  à l Aide  d'Artois  8cc.  II. 

• 71  J».  174 

“ la  P“*  ,c  Ptince  de  Parme.  II  41  tf.  a. 

Places  dans  l’Artois  eedees  à la  France , paxlclraitédc* 
Pyrénées,  JU  _ . 

Art»,,  (la  Maifond’,  à Paru)  renduê  i Maximilien  Roidcs* 
Romarns,  comme  Tuteur  de  Philippe  Archiduc  fon  fils.  I. 
784*  b. 

Ar/.„  (liNobkfle  d'J  mu,  LoiiiiX.Rci  JtFr.net.  I. 
U»,  b.  Ptomci  Je  pamcitt  qu'il  y mmcu„  Gou,„„„„. 

^°“15  promet  de  les  défendic  contre  la  Com- 

tene  d Arlois.  J-j-mlmc.  La  Nobleffe  traire  avec  clic.  Là- 
mime. 

Artnr  (Duc  de  Bretagne)  Jean  fans  terre  le  reçoit  pour  (on 
homme  lige.  I 40  a 

Artmr  ( Duc  de  Bretagne  ) fait  hommage  à Philippe  Roi  dé 
FraDCC’  1. 4<  a 

Ajmx»t  ( Cardinal  ) l'Empereur  flipule  de  la  France  ou^jfctà 
miscnJiberté.  jj  x a< 

Aftei,  ( IcPnuccd’  ) cft  contraint  J epoufer  la  maître Ifc  de  Phi- 
lippe. II.  II.  441.  a. 

AjftmUi,,  hors  des  Villes  en  France,  permifa  aux  Réformez 
par  Charles IX.  11.414.*. 

Aÿtmkht,  de  Communaurcz ,lcs.Catholiqu«&  le»  Reformez 

V doivent  être  Îiuiifli'rrnimmr  i< 


«S  v-ommunaurrz,  ICS  catholiques  J 

y doivent  être  indifféremment  appeliez,  lL*4i  7]'; 

KJJife*.  Philippe  Auguffc  ordonne  qu'on  les  tienne  une  (oui 
mois  durant  fou  abfencc  de  (on  Royaume.  I.  m.) 

tiSSgga  ' Afnm, 
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AJfutuute  im  V aideaux  qui  iront  eu  Angleterre  défendue  en 
Hollande  en  1631.  III.  6ji.a. 

Aff  ( Comec, i dotsuc  à Amé  Je  Grand  par  l'Empereur  Henri  VII. 

1. 171. a- 

— Loiiis  XII.  protner  de  le  ce  ler  à Charles  Duc  de  Luxem- 
bourg ■ au  ça.  que  le  mariage  dudit  Charles  avec  ClauJcde 
France  ne  le  fille  pas , par ‘la  faute  de  Louis,  8c  au  contrai- 
re fi  c'cfl  par  la  faute  de  Charles.  11.  I i.b. 

• — Cède  à Claude  de  France»  à eaulc  de  fôn  mariage  a»cc 
François  Duc  d'Augoulcfmedcpuis  Roi  de  France.  II.  19.  b- 
François  I.  renonce  par  le  Traité  Je  Madrid  à toutes  les  pré- 
tentions fur  ce  Comte.  11.  IIS-** 

■ — Eft  rendu  à François  I.  par  la  fainte  Ligue.  U.  1 j b. 
■ — François  I.  ne  s'eu  *eut  pas  dellâifir»  parce  que  c'elt  l'ancien 
pattimoinc  delà  Mai  fond  Orléans.  II.  içi.  a. 

— Il  le  cède  à Charles  Quiuijparle  Traité  de  Cambrai.  11. 
»7<.  a. 

— U prorefte  contre  les  Traitez  de  Madrid  & de  Cambrai  au 

fujctdccc  Duché.  II.  181. a. 

Afi,  (Ville)  Traité  pour  l aquifition  de  cette  Ville.  I.130.  b. 

Rendue  au  Duc  de  Savoye  en  1643.  III.  4^  ».  a. 

Alt,  Traite  d'Alt  entre  France  de  Savoye.  III.  11 3. b. 

Articlespourl'eiccutionduTraiicd'Afl.  III.  141.3. 

A/4,  codée  à la  Frauce  par  le  Traitd  d'Aix  la  Chapelle.  IU. 
tçf.a. 

— Rendue  à l'Efpagne  par  la  paix  de  Nimégur.  IV.  j*7.b. 

— Et  par  le  Traité  de  Kylwic.  IV.  67}.  a.  Vilagcs  exceptez. 
• IV.  67}.  b. 

A v ‘Un  { Si.  Martin  d*  1 accord  touchant  ce  Bourg  entre  le  Duc 
de  Bourgogne  & l'Abbéu'Autunen  mo.  I.  S®,  a. 

Avaot  le  Comted'  ) appelle  1 Ange  de  la  paix.  ii.  O.  xlui.b.N. 
l'es O'ilcrvat ions  furk  Traitd  de  Hambourg  en  1641.  entre  la 
Frauce  & la  Sue'de.  _ III.  41  J.  a. 

Aui-nt  ( le  droit  d' ) les  Hollandois  ne  font  point  fujets  a ce 
druiren  France. II.  593.  a.  Les  Angîoisn'y  font  point  fujets 
en  France.  Ni  les  Fiançtnsen  Angleterre.  III. 31.  a.  Aboli  ré- 
ciproquement entre  les  François  & les  fujets  des  Provinces- 
Unies.  Ul.  117.  a.  Les  Hollandois  n'y  lont  point  fujetven 
France,  ni  les  Françnisen  Hollande.  III.  154.  a. 5c 170.  b. 
A *thj  , rendu  au  Comcc  de  Gavre  par  le  Traité  de  Cambrai.  11. 
178  a. 

A 'ttfmtr,  çcAéc  à la  F tance  en  1659.  III.  778.0. 

A rtfmti  (jean  Bc  UauJoütn  d'  .1  partent  deux  compromis  en 
1145-  touchant  leurs  prérenfious  de  Flandre  8c  de  Hamaut 
avre  Guillaume,  Guidon»  jean,  dce.de  Dam  pierre,  leurs 
Frètes  Utérins,  enfansde  Marguerite  Comtcllc  de  Flandre  te 
de  Hamaut.  1.48.  b. 

A Mgafltli.  ( Roi  de  Pologne  ) fait  la  Paix  iCatlowitacn  1699. 

Muliapha  11 . Empereur  des  Turcs.  I V.  767*  ». 

Avi ijI/amc,  rendue  au  Duc  de  Savoyepar  le  Traité  de  Quéraf- 
que.  Ul.  119.  b.  Remué  par  i'Aruclc  fecret  aux  mains  des 
SuifTcs.  III. . 3x0.3. 

Av/f  mn  , rendu  au  Pape  Clcmeut  VI.  par  Jeanne  Reine  de  Si- 
cile, I.  joi.a 

Rendu  au  Pape  Alexandre  Vil.  Ul.  84.  b.  AITelTcurs  donnez 

aux  Juges  Je  ce  Pays.  III.  83. a. 

Louis  XIV.  Roi  de  France  déclare,  qu'il  s*cn  va  mettre 

en  pollcHiuu  , poat  cccompcnfcr  le  Duc  de  Parme  des  Etats 
qu’oului  retient.  IV.  $41.3. 

. — Rduni  à la  Couronne  de  France  en  166  3.  IV.  700.3. 

— Traite  de  ceux  d'Avignon  avec  ceux  d'Orange  au  fujet  de 

la  Religion.  I.*l8.a.  Autre.  I.  jxo.b. 

Atm.Je  (le  Duc  d')  VillcquiluiclldonncepcKirfafurcte.lI. 
çn  a. 

A àtMt.  La  Villcdc Dijon  ordonne  qu’ils  ne  prendront  point 
de  lalaircdelcurs  Parues,  lî  clics  ne  le  donnent  gratuitement. 
11.347.8. 

Avsinr,  Editqui  défend  de  brûler  l'atome  dans  fa  paille  carte 
en  Irlande.  1(1.  877.3. 

Avril , nommé  pour  premier  mois  pour  conférer  les  Bénéfices 
conformément  au  Concordat,  il.  68.  a.  Selon  la  Coocertïon 
du  Pape.  LÀ-metme, 

Au/ieurg , I Electeur  de  Bavière  promet  en  1647.  d’en  retirer 
fes Troupes.  IU.  303.8.  8c  893.  b. 

— Les  arfaitesde  Religion  St  du  Gouvernement  de  cette  Vil- 
le réglées  par  le  T raite l'Ofnabnig.  Il I.  3 4 3 . b. 

Ligue  d'Aushourg  en  i486,  entre  Ici  divers  Membres  de 

( Empire.  IV.  311.  b. 

A mtrej  ( Guillaume  de  Vergy  Baron  d’)  rétabli  dans  tous  les 
bieuspar  le  Traité  de  Madrid.  II.  1 ai.  a. 

A virirhe  |*ic  Duché  d' ) Frédéric  11.  le  lègue  à fon  petit  fils , 
fils  de  fon  fils  Henri.  I.  69.  b. 

— Donné  par  Albert  I.  Empereur  à Robert  fou  Fils  en  vue 

de  fon  matiageavcc  Blanche  de  France.  I.  1 14  a. 

— Cédé  à Matthias  Archiduc  par  Rodolphe  U.  Empereur. 
111  41. b. 

— La  Maifon  de  Bavière  renonce  parleTraitédeMunflcrâ 
tout  les  droits,  qu'elle  peur  avoir  fur  l'Autriche.  II.  330.0. 

— Le  Duc  de  Bavière  renonce  par  le  Ttahé  d'OIuabtuc  à trri- 
zcmillions&à  toute prétenfion  fur  la  haute  Autriche.  111. 

A mirtelet  ( la  Maifon  d*  ) combien  obligée  à la  Maifon  d'O- 
naV>  11.  449.  b. 

— Fait  Ligue  avec  les  Suides.  II.  648.3. 

— Trafic  avec  les  Gufoos  touchant  (a  YaJtclinc.  111.  173.  a. 


L'Angleterre  , le  Dancraarc,  8c  les  Provinces- Unies  fe 

liguent  confie  ccttc  Maifon.  111.  *36.3. 

— Charles  Ul.  Duc  dcLonaine  renonce  à tomes  les.  Allian- 
ces avec  cetcc  Maifon.  111.  317.3. 

Cromwel  promet  à la  France  d'employer  toits  (es  l'oins 

pour  empêcher  qu'on  n'elife  Empcrcut  uu  Piince  de  cette 

Maifon.  III.  709. b. 

Autriche  (le  Fils  du  Duc)  Richard  I.  Roi  d'Angleterre  pro- 
met procurer  le  mariage  de  la  fille  du  Uuc  de  Bretagne  avec 
lui.  I.  33.  b. 

Autriche  ( |«  Protcftansd’  ) traitent  avec  ceux  de  Bohême  , 
T raulylvanie,  Hongrie &c.  III.  158. b. 

A ut  un  ( l'Abbé  de -S.  Martin  d*  ) fon  accord  avec  Eudes  Duc  de 
Bourgogne  eu  1 z 10.  I.  jo.b. 

A -t un  ( rEvéque  } arrêté  pour  avoir  été  du  parti  du  Duc 
de  Bourbon,  élargi  8c  rcubh  par  IcTrairé  de  Madrid.  II. 
1 so.  a. 

Aarvcr/ne  ( Comté  d‘ ) cédé  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de 
Sedan  6cc.  111.  60x.a. 

Auverfut  (leComtcd’)  rétabli  dans  tous  Tes  bieuspar  la  pais 
de  Nimcguc.  IV.  385.  b.  Et  par  le  Traité  de  Rylwic.  IV. 
635. a. 

Auxerre,  les  Habitant  ont  un  Privilège  de  oc  pouvoir  être  dé- 
mcmbrczde  la  Courounede  France.  II.  io9.b. 

Auxerre  ( Comté  j cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Rot  de 
France.  I.  468.*. 

Auxerre//,  établi  pour  partie  de  la  Dot  de  Marguerite  d'Au- 
triche époulant  Charles  VUL  Roi  de  France.  I.  703.  b. 
Et  fi  le  mariage  ne  fc  £nt , reviendra  à ladite  Marguerite» 
1.7lt.  b.  , 

- — LailTé  aux  mains  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  parle 
Traité  dcSenlis.  I.  764,  b. 

— Charles  Quint  confênt  qu'il  ne  lui  foit  pas  rendu,  reiervanc 
fet droits,  qu'il pourfuivra  par voye  amiable.  II.  171.3. 

A uxemme  ( Vicomté  ) offerte  entr 'autre  à l'Empereur  Char- 
les-Quint  pour  la  liberté  de  François  1.  8c  rcfuféc.  II, 
109.  a. 

Cedée  à l'Efpagne  par  le  Traité  de  Madrid.  HL  1 x y .E>. 

— Charles  Qpint  confiait  qu'il  nelui  foit  pas  rendu,  refervam 
(es  droits  qu’il  pourfuivra  par  voyc  amiable.  * II.  171.8. 

Axele- Amiucht  , cédé  aux  Provinces -Unies  par  la  Paix  de 
Manfter.  III.  314.  b. 

Aymar  4e  Peùten  ( Comte  de  Valcotinois  J fait  ligue  avec 
Louis  de  Savoy  c , contre  l'Archevêque  de  Lyon,  l'Evêque  de 

Die&c.  I.93.** 

Ajmem  (de  Faucigny  ) Fait  une  Donation  de  tans  fes  biens  A 
Pierre  de Savoye.  I.  833.1. 

Ajmem  ( Comte  de  Savoye  ) Ion  Mariage  avec  Yolande  de 
Montcrrar.  J.  101.  b. 

Traite  avec  Edouard  Comte  de  Bcaujcu  pour  pluficurs  ter- 
res- I.  ut.  b. 

— Louis  de  Savoye  le  SuMUcuci  Ci  fille  pour  fon  héritier.  I. 
131.1. 

— Son  Tcdamcut  par  lequel  il  conduise  héritier  Amcdécfixi 

fils  ainé.  1.140.1. 

A jmeuek  ( Ville  Ac  Fontercflc)  EdoiiaxdIV.Roi  d’Angleterre 
promet  de  la  démolir.  U.  130.3. 

B. 

TF  **1  {Envoyé  de  France)  obligé  par  Cromsrel  à fortird'An- 

**  glcterrc.  III.  <74.  b. 

B u je  , TraitédeBadcen  i6}4.  entre  les  Su  1 fies  Catholiques  & 
Pretedans.  III.  489  a. êc  69t.  a. 

Bu  Je  ( Ja  Maifon  de  ) les  différons  de  cette  Maifon  accommo- 
dezpaiIapaixdcUaB.  III.  343.  b. 

BeJe  ( les  Marquis  de  ) compas  fpécialcroeat  dans  le  Traité  de 
RyfWic.  IV.  486.  a. 

Sa  Je- Deur/meh  ( le  Marquis  de  ) la  France  & la  Suède  promet- 
tent de  le  maintenir.  IV.  198-b. 

Begu , rendufc  à l'Efpagne  pat  le  Traitez  de  Pyrénées.  III. 
78e.  a. 

Bxhui  : Chatcau  & fes  dépendances  ) cédé  à la  Suède  par  le 
Dancmarccn  1638.  III.  714- a.  8c  714.x.  E: en  1660.  III. 

• Iij  b. 

Béjut,eti  (Empereur  de  t Turcs  ) fa  lettre  au  Pape  Alexandre. 
IV.  I.  7*0  b. 

B edleut , ccdc  à la  France  par  le  Traité  de  Nimcgne.  IV. 
399- »• 

BAtlhege/en  Frauce,  on  donne  un  Temple  aux  Réformezdans 
chique  Bailliage.  II.  3I1.  b.  Avec  quelques  exceptions  & ex- 
plications. IL  387.  b.  IL  443.  b, 

BaUüJ'i  8c  Stuéchuux  de  Robclonguc  Reformez  en  France , ne 
peuvent  gatdet  leuts  Charges.  H.taS.a. 

BAUemheim , vitage , cédé  en  Seigneurie  au  Commandeur  de 
Cbamlay  par  leTraué de  Ryfwtc.  IV.  486.  a. 

Bêle  ( le  Concile  de  } confit  me  le  Traité  d'Arras.  1.473.3. 

— Couccfiion  accordée  au  Pape  Eugène  IV.  pour  faire  obser- 
ver ce  Concile  en  Allemagne,  jufqu’à  ce  qu'il  (bit  modéré. 
I.  3 1 3. b.  Voyez  aufli  Ba/ic. 

8 aI/i  d’èiAjm  , & rumte/  défendues  dans  les  Troupes.  IV. 
<ia.  a. 

Bem  de  l'Eemftr • les  Princes  Unis  pour  laSucceffion  deClcves 
déctarcnr,  qo’ilsn'y  déférent  point.  III.  63.  a. 

Ba*  imfiruU , coutre  la  Ville  de  Bruulwic  aboli.  IIL 11*.  a. 

Bah- 
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Bantal»  (le  Roi  de)  déclaré  libre  par  celui  de  Macaflar.  IV.  I 
»J7«. 

Baaumlt  Jt! - n*rt(mt . On  déclare  en  «65».  qu'il  efl  des  apar- 1 
tenance*  du  Contre  de  RouilJlo».  ‘ III.  793.  b.' 

Bamm/j , ordres  considérables  dam  la  Valieknc  à leur  iujer.  III. 
xçi.b.xjt.  1.  • 

, ordre  cour  redrtfler  le  crtriuercc  deBantam.  III. 

Bapamme , crde'eà  la  France  en  1(57.  III.  777.  b. 

Bae  ( le  Duché  de)  donné  à Rend  Dec  de  Lorraine  par  Rend 
Roi  de  Sicile.  I.610.  a.  | 

Cedd  à lotiis  XI.  Roi  de  France  par  Marguerite  Reine  1 

d'Anglereirc.  J.  64c.  b.  > 

— Code  par  Marguerite  Reine  d'Angleterre  â Louis  XI.  Roi  I 

deFrance.  I 6Si  a. 

* — Donnd  en  mariage  à Eleonot  Reine  Doüairierede  Portu- 
rugal . lorsqu  elle époufc  François  I.  11.  1 îtf.  a. 

— TraiifporréjurFiançoisdelotraineCcintede  Vaudemont 

a Charles  fon  fils  aind.IH.  154.  b.  Avec  Déclaration que ce 
Duché  ne  peut  tomberai  quenouille.  Hl.ty  }•*• 

PoitdemeutrrrnfatficparleTiaitédcNanci.  111.  {47.1. 

Rendu  en  1641.  à Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  III. 

409.  b. 

La  France  fe  le  refcTTe  par  le  Tfaiid  des  Tyrendci.  III. 

7*i.b.  i 

•*—  Cedd  an  Doc  de  Lorraine  à certaines  conditions.  IV.  1.  a. 
— — Cedd  à la  France  parCliarles  III.  Duc  de  Lorraine.  IV. 
3».b.  LcDue.  qui  en  jouira  pendant  la  vie . n’y  peut  rien  in- 
nover. IV.  ji.  a. 

Bar  fmr  jet  ne,  donnée  ou  Due  de  flbwrgogne  par  le  Roi  de  France. 
1.4^9.  b. 

*-»-  Etabli  pour  partie  de  la  Dor  de  Margoeritcd'Auirickcdpou- 
fant  Charles  VHI-  Roi  de  France.  1. 705.  b.  Et  (i  le  mariage 
ne  fe  fait  reviendra  à ladite  Marguerite.  1. 711.0. 

Laiflé  aux  mains  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  par  le 
TraitddcScnlis.  1.764.  b. 

— Charles  Quint  eonfeitt  qu'il  ne  lui  foit  pas  rendu,  refer- 
vaut  fes  droits  qu'il  pour  fui»  ri  par  voye  amiable.  II.  171.  a. 

B*rt  Ville  8c  château  rendue  au  Duc  de  Lorraine.  111.  356.1. 
Bar,  cedécauTtircen  1678.  IV.jSe.b. 

Cédée  au  Tore  par  la  Pologne  en  1674.  IV.  465.  a. 

Mariant  Oteiieataft  (le  Prince  de)  fait  la  Paix  avec  Charles 
1 II.  Roi  d‘ Angleterre.  IV.  15  5.*. 

Bâtie,  défendu  aux  Ckrs  de  la  nourir.  11. 119.  a. 

B arttiemt  m /ienutntc  % «déc  au  Duc  de  Bouillon  en  échange 
de  Sedan  Ace.  HI.6cx.a. 

BæeaUaae  fie  Paye  dfl|  Henri  IV.  promet  d'y  permettre  l'ex- 
ercicede  la  Religion  Réformée,  comme  dans  fon  Royaume, 
kirs  qu'il  en  fera  en  pofleflïon.  II.  615.  b. 

Barre/»*** , rendue  à l'Efpagne  par  le  Traité  de  Ryfwie.  IV. 

*7*. a. 

— Traité  de  Barccionne  entte  Charles  VIII.  Roi  de  France 
& Ferdinand  8c  Ifabcllc  Roi  de  CaHillc  8c  d'Aragon.  1. 
771.  a. 

■•***■'  Autre  en  1640.  cotre  Louis  XIII.  la  Caralogue,  & les 
Corntezde  Ronffillon  Sc.de  Ccrdajgnr.  III,  406.  b. 

(LeiConfetllersdeUVillede)  flipulent  d'aToir  laperftiif- 
Aondefc  couvrir  devant  le  Roi  de  France.  HI.410.a- 

B*reel*Kneru  f Vallée  ) rendué  au  Due  de  Savoye  par  le  Roi 
■ ' deFrance.  HT.  5.1. 

-E aeà  ( Je  Château  de)  donné  en  1141.  i Thomas  de  Savoye 
Comte  de  Flandres  pat  Ame  IV,  Comte  Je  Savoye.  1,830.0. 
D»  U Bride  ( Ambafladcur  de  France  en  SuilTc)'  fes  Difcours 
aux  Cantons.  III.  <89.  b.  Arc. 

Bareith  ( le  Marquisde  ) nommé  pour  Général  de  laCavaleric 
delaLigued'Ausbourg.  IV.  513. b. 

Barirtt,  François!,  s'engage  de  la  rendre  par  le  Traité  de  Cam- 
i:*ni.  II.  t-<  a. 

Br.  B aitlultm.  Maiïacrcs  de  ce  jour  de  (avouer  par  Henri  III. 

— II.  360.1.8c  3S3.  b,  Les  Parcns  des  tuezee  jour  déchargez 

• o d'impôts  <. ans.  Le-mime  ti  5S3.  b. 

Ba(U  ( le  Concile  de)  les  Decrets  n'en  doivent  point  être  chan-; 

• grx.  1. 8 5*. a. 

— * LoBis  XI.  lui  failli  guerre,  ce  quieft  Vocrafion  de  la  pre- 
mière Alliance  de  la  France  avec  lesSui  fies.  ii.O.h.b. 

Bafle  (la  Ville  de)  déclarée  entièrement  libre  & indépendante 
de  l'Empire  par  la  Paix  de  Munfter.  III.  553.  b. 

— Et  déclarée  par  le  Traité  d'Ofitabrtigêruèen  po  lîclfion  d'u- 
ne  quafi-pleine  liberté  6c  exemtion  de  l'Empire.  III.  5 51.  a. 
Voyez  auflî  Bile. 

Baffee  ( la  ) av«  Btrg-Sa'mt.t'i»ex , eedez  à l'Efpagne  en  1654. 

moyenantPbiHppe-Ville  & Mariemboarg.  III.  777.  b. 
B ttgit  (la)  remilè  au  Roi  d'Efpagnc  par  le  Traité  des  Pvrr- 
nées  en  échange  de  Marienbourg  8c  de  Philippe- Ville.  III. 

780.  a. 

B njftlim,  Traité  de  Baflolin  rntre  Louis  XIII.  Roi  de -France . 

- Charles  EmanuclI.  Duc  de  Savove,  Sc  le  Duc  de  MantoUë 

pour  le  partage  des  Tct  tes  d a Mont  ferrat.  III.  174.1. 

acquiert  la  terredeVaucoutcar  d'Henri  IV.  Roi 
deFrance.  II  560  a.  | 

B afiide  ( le  Château  de  h ) rendu  à l'Efpagne  par  le  Traité  des 

- Pvrenéer.  III.  780.  a J 

B AfiteuJt  Fr A**e . Dents  Dn fruit  traite  avec  Alger  pour  avoir  la  1 

pertnilTiot»  de  s'y  aller  établir.  IV.  485.  a. 

B ataràt  F-etUfUflMts , leurs  biens  immeubles  aptés  leur  mort 
\ Terne  IF. 
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apanicnnent  au  Prince  dans  les  Pays-Bas  , & les  meubles  doi- 
vent être  partagez.  II.  117.  b. 

lUt-mem  , leel'pfitqmet , défendu  d’en  augmenter  le  nombre  à 
Vcnifc  faut  ttdxc  ex ptrf  du  Sénat.  III  19.  b. 

Battra  j Fe  Pays  de)  cédé  à l'Empereur  par  le  Traité  de  Car  lo- 
«iizen  1*99,  lV.7d4.tu 

B*iaj,  codé  à la  France  par  le  Traité  de  Nimégue.  IV.  599.». 

Hjt.Aet.tn  (Bâtard  de  Bourgogne  ) exclus  de  la  trêve  entre  Loiïis 
XI.  & Charles  Duc  de  Bourgogne.  1. 6i8.it. 

B jttAtuim  [ Comte  de  Flandre)  tailla  paix  avec  Philippe!.  Roi 
dcTrarcc.  I.ts.a. 

Ttaitc  lapait  avec  Pierre  Comte  de Nevm.  I.  3 6.  a. 

' — Son  TiaitcfaitàPeroiinc  avec  Philippe  II.  Roi  de  France. 

1. 1,.,.1 

B'»;*  (Ftcdcricde)  rétabli  dansrousfcsbiensparlëTraitédc 
Madrid.  II.  1x3.  a. 

Baagt  (Seigneurie)  AmélcGrand  Comte  de  Savoye  en  reçoit 
l'inveltiruic.  , 1. 131.  b. 

Bavnre  ( le  Prince  Clément  de)  Lettre  du  Roi  de  France  fut  fon 
éleâicn  à l'Atchevêchéde  Cologne.  IV.  5 40.  a. 

(le  Duc  de)  porte  l'Epiiliéie  AtBieie.  1767.1. 

B avttre  ( les  Ducs  de)  "les  Marquis  de  Brandebourg  promet- 
tent que  H l'un  d'eux  eftélû  Empereur  il  ne  s'aflbcicra  point 
avec  ces  Dues.  I.  T 37.  a. 

B fotere  ( l'Eleâcutde)  fait  Alliance  avec  PEmpcreur  en  1648. 

Bj'ntre  ( l'F leâeur de)  nommé  potrrGénéral  des  Troupesdc 
la  Ligue  d'Aushootg.  IV.  313.  b.'  Voyez  aufli  les  noms  pro- 
presdcsDticsde  Bavière. 

lUv/ere  ( EJcétorii  ) le  Duc  de  Neuboutg  accufé  de  le  voalolt 
faire  entrer  dans  fa  Famille.  IV.  544.3.  Réfuté.  IV.  548.  b. 

B narre , le  Roi  de  France  Louis  XHI.  promer  de  maintenir 
l’F.leélorat  dans  rerte  Famille.  IH.  3x1.1. 

Dort  garder  l'Flcétcrar  qu'iToit  l'Eleâeux  Palatin,  par 

le  Traité  de  Munfler.  UI.  530.1. 

Icüiradu  droit  Ileélotal&e.donr  ÿoüifloic  auritaTant  la 

Mailcm  Palatine , eecinieA  tégléen  1648.  III.  541.1. 

Bw*/F«iu  , doit  éerc  évacué  par  les  TtoupesSuédoifr'  Tnivant  le 
Traitédei64o.  III.  *08.  a. 

B nyinme,  Henri  III.Roid'/ngJeterrcprometlat«nir',tifiefdu 
Rcidc France.  I- 7a.b. 

B»r* , Hcr  né  en  1x86,  par  Gaftou  Vicomte  de  Béarn  i Mar- 
gueriteComiefTede Foix.  I *47- a- 

Ht jir ix  ( de  Bourgogne  ) Titres  de  fon  mariage  avec  Hugues 
Comte  de  la  Matchc  en  1166.  I 78.  b. 

Bénin*  ( Comteflè  de  Clermont  ) tranfige  avec  Robert  Duc  de 
Bou,80Êne  peut  fes  ptétenftoos  [ur  le  Duché  dudit  nom.  1. 
90.  U, 

B Met»  ( fille  Aînée  de  Gui  Comte  de  Flandre  ) promile  àFcr- 
ratid  Gardien  de  HoIwAk. I./o.b. 

B entra  (Femme  de  FtedericF.  VTnntWetot  III.  s’engage  i la  re- 
connoître  pour  Impératrice.  1. 16.  b. 

Bmzf7x  (de Portugal)  le  marie  avec CharlesDucdeFMtoycen 
151t.  Il4s5.a. 

Bw/itx  (deSavoye)  fonmariageavecMainfroifilsdel'Empe- 
reur  Frédéric  en  1 147.  1 .841.  b. 

B tMttx  (de  Savoye  , Comteflè  de  Provence)  fon  Teftamcnt 
fait  en  1163.  ï.8|7-*- 

B enirtx  (deSavoye)  donne  à Ame  Duc  de  Savoye  routeeqo  'el- 
le pofléde  depuis  le  Lac  de  Genève  jufcjn'à  Fiibourg.  II. 

1 1 x.  b. 

lient r ix  (de  Savoye,  Dame  Je  Foucigny  ) fon  mariage  avec 
Gaflon  Vicomte  de  Bearn.  IV.  84t.  a. 

Btetrix  àe  f'ttnne  ( Dame  de  Hatlay  ) cède  tout  les  droits 
qu’elle  peut  avoir  au  Dauphiné  , moyenaut  une  pcnlïon.  I. 
a 51- b. 

B* m- carre , Ville  d'Otâge  donnée  aux  Réformez  en  France.  -H. 
jdj.a. 

B taufert  ( U Barouie  de  ) le  Due  de  Savoye  en  eft  inverti  en 
1514.  n.  650. b. 

B***re»  (Edouard  Comte  de)  Traite  avec  Aymon  Comte  de 
Savoye  pour  ptuficurs  terres.  L 116,  b. 

B etuhtm , doit  étie  rafé  par  la  trêve  entre  France  8c  Bourgogne. 
1.818.1. 

B cannent  te  Xoftr  ( Comté  ) accord  entre  la  France  8c  l'An- 
gleterre î ce  fujer.  I.çiA.a- 

Beaemtn/  f le  Comté  de,  &c)  cédé  au  Duc  de  Bouillon  eu 
échange  de  Sedan  Ace.  III.  6ox.  a. 

B t jument , lailfée  i la  France  pour  en  jouît  durant  laTtévcde 
vint  ans  faite  en  1684.  IV.  489. b.  8c  491.8. 

Beexme,  Robert  Due  de  Bourgogne  confirme  les  privilèges  de 
eetteVillc.  1-97-a* 

Berner  f paire  (le  Sieur  de  1 on  Promet  parle  Traité  deVervins 
de  lui  faire  juftice  (ur  fes  prétendons  far  la  terre  d' A i x en  Bou  - 
iounois.  II  610  b. 

B/c  ( le  Baron  du } exclus  du  pardon  accordé  à ceux  oui  ont  fuivi 
le  Parti  du  Duc  de  Bouillon.  III.  417.3. 

Berht-DAttfhm  (fort)  doit  être  démoli.  III.  1,  b. 

Bellegarit , Ville  de  Bourgogne,  autrefois  nommée  St  ht  te  , 
accord  pour  fa  franchife  entre  Robert  Duc  de  Bnmmgnc  &; 
Philippe  de  Vienne  Seigneur  de  ladite  Ville.  1. 89.lv. 

Weiitfj.it  y I aidée  ,*  Statu  9*/,  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
78  5.  b. 

B eihmarme  (Roi  de)  contre  lequel  Philippe  de  Valois  Roi  de 
F tancepromec  du  fecouis  à Alpnonfc  Roi  dcCaitille.  1 15 6a. 

H h h L h Br//»-  ’ 
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'"■•***  - — • • — i Avec  Henri  III.  Roi  de  France.  ïï.  ))*.«. 

entre  Louis  XIll.Roi 


B ethat.ti’*  ( Ville  ) les  Suilics  s'en  emparent,  ii.  O.  lui.  a.  Leur 
eft  cedée  avec  les  dépendance*  La-mime. 

Btlhmttmr  (Comte  8c  Ville)  cédé  par  Louis  XII.  aux  Can-  , 
tonsd'Uri.  Schuitz,  & Undcrwald.  II. a.  a. 3c  76.  a-  | 

B th  , Traité  entre  la  Suède  8c  le  Daneourccn  t48o.  pour  le 
paûage  de  ce  Detroit.  IV. 47t. b. 

B :wr,  tendu  à l'Efpagne  par  le  Traite  des  Pyrénées.  III. 
780,  a.  Et  par  le  Traire  de  Ryfwic.  IV.  <71.9. 

Bt-e/era,  Nicolas  V.  promet  «le  s’en  tenir  poar  la  coJlabonaox 
rerems du  droit  dem  I.  5 18.  a.  Ceux  qui  n'ont  pas  14.  flo- 
riotde  revenu  ne  font  pas  lu  jets  aux  Annates.  1.8^-b. 

— Ceur  qui  les  poifédem  font  obligez  de  prêcher  toutes  les 

I cm  aines  félon  la  Pragmatique  fanaion.  I.  Ijt-b. 

■ — Peuvent  être  donnez  aux  Patent  desRoisde  France  8c  an- 
cre» petfoune*  dtfliuguéct  , quoi  que  non  graduées.  11. 
(9*  b- 

— Comment  ils  doivent  être  diftnbucz  par  les  Chapitres.  II. 
4ü.a. 

— Déclaration  du  Pape  Grégoire  XIII.  fur  la  Cotlatiou  des 

Bénéfices.  1I.|<{  a. 

— — Comment  ils  doivent  être  donnez  dans  La  Sueceffion  de  Clé- 
vcs&dc  Juilliers.  • III.  170.  a. 

Btmjtir , mifeen  dépôt  entre  les  maint  du  Roi  de  France.  III. 

Bta/eit  de  aucret  Places  Yaiûundoivcnt  être  rafées  par  le  Traité 
deMttnftci.  III.  5 y 5 . a. 

Bernait  JT///,  la  France  rentre  dans  fon  obéïlfaDCe.  I.  )().a. 

Sa  Bulle  pour  la  convocation  d'un  Concile.  I {(4.  a. 'Arrêt 

du  Parlement  de  Paris  contre  ce  Pape.  Là-mtme  b. 

— Convient  de  la  cefEon  du  Papat  pont  la  paix  de  l’Eglifc. 
L )48.b. 

— On  lui  def&sddc  foire  aucune  levée  de  deniers  en  France. 
I.  17a.  a. 

Btnrktm  ( k Comte  de  ) fa  cofans  redemandez  aux  Holtan- 
«foû.  IV.) 10.  b. 

Btrtmftr  it.  (Comte  de  Provence)  fait  11  paix  en  1150. avec 
Eftcpbanene  Baronne  de  Baux.  I.  8a8. b. 

1X0  d'union  en  1445.  avec  les  Comtes  delà 
Marc  8c  Kavcnsberg , pour  le  maintien  de  leur*  privilèges. 
III.  4)8.  a. 

Btrr*mt , Louis  XII.  cédc  tout  fon  droit  fur  cote  Plateaux 
Vénitien*.  II.  39.  *. 

Berfktt  t»  Kemifmt , la  mémoire  de  ce  qui  s’y  pafla  cotte  le* 
Anglois,  ceuxdeDanemaxc  , 6c  lei  Hoilandois  abolie  par  la 
pai«  de  Brcda  en  1447.  IV.  tas.  a. 

Betf-êf-y.ttm  ( le  Marquifat  St  Ville  de  ) cedez  aux  Provinces- 
l>  mes  par  la  Paix  de  Wcftpbalic.  III.  jK.b. 

Cède  entichement  au  Ptinee  d'Orangc  par  l'Efpagm  en 
>d47.qui donne  en  place  Diefl  Ste.  III.  5x7.3.  Se  ji8.*u 

utrr-ïp  Ze9m  (le  Marquifat  de)  quideroit  être  cédé  au  Prince 
d'Orangc , par  la  paix  de  Munftcr , eft  cédé  au  Roi  d Efpagnc 
en  foutnilfant  l'équivalant.  III.  4 18.  a. 

~~  Reudu  au  Comte  d’Auvergne  par  lapaixdeNimégue.  IV. 

j8j.b. 

Rendu  au  même  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  4)). a. 

, Jutilchélions  dans  le  Betg-S:ut,  doivent  être 
resducs  il'Eleârur  de  Mayence  pat  la  Paix  de  Munfter  , 
pourvu  qu'il  paye  les  fouîmes  pour  Jefquellc*  clic*  ontétéen- 

„ m*<*.  ni.  5)0.8. 

Berf  Stint-Vmax  , avec I» R^??r , fedcz  à l'Efpagne  en  ><59. 
moyeiunt  Philippcnltc  8c  Marieobourg.  III.  777.  b.  Scc. 
780.  a. 

Eer^4e  j le  Duché  de)  échcotr  au  Duc  de  Neubourg  dam  le 
partage  de  la  Succelfion  de  Clocs-  111.  a07.a.  Et  s'il  meurt 
wm  enfant  revient  à l'Elcrieur  de  Brandebourg.  1 1 1 . 108 . a. 

— On  convient  queleDucdcNcubourg  le  retiendra  pendant 

vint-emqam.  Ill.iyS.b. , 

— Eebeoit  au  Duc  de  Ncubourg  dans  le  partage  de  la  Soc* 
ccflioodeClêvet&dc  JutHter*.  III.  508.0.8!  IV.  147.3. 

B *rj[*cj,  cédé  à la  France  par  kTraizé  d*AialaChapellclY. 
i)M- 

1 Amba/Iadeuc  des  Proviaces-Uaies  en  Efpagne, 
y ru  exécuté  â mort.  H.  449.  a. 

(Jeande)  Seigneur  de  Walhain  , promet  d'entretenir 
u paix  de  Senti*.  J.  770.  a. 

B ff/tm,  Traité  de  Berlin  en  i688r  entre  le  Dandmarc  & les  Pro- 
vincc*4>ntcs.  IV.  53t. a.! 

Bcrvard  ( Hcrmice)  Philippe  II.  ordonne  qu'oo  le  confulte  , 
daruladiBributiondcs  bénéfices.  I.  j).a. 

D*rme,  A mé  V.  8c  les  Comtes  d'Hafpurg  fc  liguent  poux  fa  dé- 

...  *• 

Fait  Alliance  avec  üry.  Swiiz,  8tUndrtwaId.  1. 171.1. 

— Sa  Déclaration  porctculicrc  au  fuiet  de  l'Alliance  îvec 

Lotit»  XI.  1.599.  b. 

"™  Et  res  Alliez,  Louis  XI.  pet  met  que  le  Doc  de  Bourgogne 
leur  fade  la  guerre,  *’ils  recourent  ceux  de  Famte&c.  1. 
«u.i. 

Berne  ( la  Ville  de)  fait  on  Traité  en  n48.  avec  Philippe 
Comte  de  Savoye.  I.  840.1.  Par  lequel  die  k reçoit  pour 
Seigneur  8c  Protefteur.  La -même. 

Traité  avec  Henri  lit.  Roi  de  France.  II. 411. a. 

' — Set  Conquêtes  fur  le  Duc  de  Savoye  coroprilisdam  lesTrai- 
rez  faits  entre  la  SuifTe  81  la  France.  II.  4 1 ) . b. 

Tratteavec  la  France  eu  149  t.  lV.4t).a.| 


Traité  de  Bernwald  en  i4ji.i 
de  France  8c  Guftavc  Adolphe  Rot  de  Suède.  II  l.  y 11.  b. 
Brrtckt , cédé  à Bctlem  Gabot  pat  l’Empereur  Ferdinand  II. 

.III.101  a 

Urrrr  [la  Ville  de)  rendue  au  Roi  de  France  par  le  Duc  Je  Sa* 

«oyc.  II.  419.  a. 

Brrr/,  fiefs  de  Béni  cedez  à Blanche  fille  d'Alfonfc  Roi  de 
CaAiilc,envuëdefoninanagc  avec  le  fils  de  Philippe  II.  Rot 
de  France.  1.4e.  a. 

B *"i  (le Duché de)  donné  1 Renée  de  France,  enconfequen- 
fede  fon  mariage  avec  Chartes  Prince  d'Efpagrtc  depuis  £m> 
pcrcur.  II.49.  a*  Mais  reverliblc  au  Roi  de  France,  cncav 
que  Renée  nteurc  ûnscnfans.  b. 

BrrtrjnÀ  dt  Ba**  ( Prince  d'Orange)  fc  Ligue  avec  Amé 
Conuc  de  Savoye  contre  le  Dauphin.  1. 1*7.  a. 

B *l*m(*m , entre  en  partage  avec  Loiii*  XL  Roi  de  France  , 
pour  le»  droittdejiuhceâc  de  gabelle.  1.484b. 

Ba/inryv»  & fes  dépendances  cédées  à la  France  par  la  Paix  de 
Nimégue.  IV.  599.1. 

htthtrm  tjMitr  [ Prince  deTrinfylranie  ; 8c  les  Etats  de  Hon- 
grie de  foo  Parti  , font  la  paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  II. 

III.  179- a.  Renonce  à la  Couronne  de  Hongrie  à certaines 

«onditionf.  Ld-mtm*. 

— Fait  la  paix  avec  Ferdinand  II.  Empereur.  III.  100.  b. 

Cède  toutes  fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Hongrie  L*- 
i»ème.  Quels  titres  il  prendra.  lll.iot.a. 

Fait  la  paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  11.  St  Amutat  IV. 
Empereur  des  Turcs.  HL  «4  b. 

Fait  trêve  avec  l'Empereur  Ferdinand  11.  Ill.ijt.b.  Vùx 

entre  les  mêmes.  Lé-mhmr. 

Br/Mrar,  cedée  à Philippe  k long  pat  le  Comte  de  Flandre.  L 

149.8. 

Remifc  aux  mains  de  M Dcfqueides  Maréchal  de  France . 

jufqu’à  la  Majorité  de  Philippe  Archiduc  d'Autriche.  1. 
7*4- •• 

Louis  XII.  s'engage  à rendre  cette  Vilk  à Philippe  Archi- 
duc d'Autriche  à certaines  condition*.  I.lot.b. 

Cedée  à la  France  en  1 4 59.  IU.777.1*. 

B t\rr£*rd*  (Seigneurie]  l'Éfpagne  cède  par  le  Traité  de 
Munfter  toutes  fes  prétentions  for  cette  Seigneurie.  III. 
5 xo.  b. 

Cedée  au  Prince  d’Orangc  par  l’ifrjgM  en  1444.  III. 
*«7.a. 

® **/•}>  droitidelaFrancefurleBeugey.  11. 171.8. 

B , cédé  aux  Coliques.  IV.  ) 1 1.  a. 

üiitr*rk , les  affaires  de  Religion  8c  % Gouvernement  de  cctlc 
Ville  téglées par  le  Traité  d’Ofnabrng.  III.  545.  b.8c  544.1. 
B ( du  Cardinal  de  Ricbdieu  ) ocelae*  qo'tl  donne 
pour  Ion  entretien  après  fa  mon.  III.  8 5 5. b. 

BnUffis , la  liberté  de  la  pêche  8c  de  la  navigation  de  cette  riviè- 
re pour  les  fu  jets  d'Efpagoe  8c  oc  France  etabüe  par  un  Tratté 
eu  i4By.  IV.  481.  b. 

B t*m*,  le  Roi  de  MacafTar  promet  à la  Compagnie  HolUndot- 
fedes  Indes  de  ne  fc  plus  mêler  des  affaires  de  ce  Pays.  IV. 
t)4.a. 

B UHfuUu , Princes  liguez  fous  le  nom  du  HtBfmSht  font  l« 
paixavecLoüit  XI.  K01  de  France.  I.  yyx.a.Sc  554-a. 
B//*/  smtftn , quels cenfel  teltdaus  les  Paya/Bas  lelon  la déttS- 
Iilination  de  Charles-  Quint.  II.it>. b. 

B temt  Btrltfitfiifmtt , emplois  qu'on  en  fait  dans  les  Provifl* 
ccs-Umes,  11.481.x. 

~ Edit  de  l'Eui perçut  Ferdinand  H.  pour  lewrcftitu boa  IH. 
»4t.b. 

B imi  Lcciifuftum*:  tipmrdutj . réglé  par  le  Traité  d'Ofna- 
btW . qu'ils  feront  retenus  par  ceux  qui  b*  pofTcdent  de  quel- 
que Religion  qu'ils  foietx.  LU,  )44.b.8c  )47-b- 

Bitmi  de  Bois-le  Duc  , doivent  demeurer  en  la 

difpofition  de*  Provinces-Urne*.  !U  177-8* 

B /«/  nmmtml/ej , la  Ecrié üalüqncs  n’en  peuvent  aouerir  i 
Vénife.  m.ayb. 

B //trr# , Henri  III,  Roid*  Angleterre  promet  la  trait  eu  fief  du 
Roi  de  France.  1,7».  b. 

— Cédé  il  Angleterre  parla  France.  I yof.b. 

B/»ch*,  cedée  i la  France  par  kTraitéd'AixlaChapcllc.  IV. 

t)f.a.  I 

Rendu?  il’Efpagne  par  la  paix  de  Nimézut.  IV.  597.  b. 

BnrW,  Traité  de  Bioche entre  Charles  V.  Empereur  8c  Marie 
d’Ecofiê,  les  Articles,  il  eft  renou  relié.  U.  549.3. 

Traité  de  Binche  en  1 540.  entre  Charlcs-Quint  Empereur 

8c  Jaques  V.  Roi  d'Ecofi  11-475.8. 

— Traité  de  Binche  en  ! 5 50.  entre  l’Bmpczw  Cbtrles-Quiot 

8C  Marie  Rcmed'Ecofle.  II.4fo.8* 

B ii*J*  (ViUgc)  «dé  à la  France  en  14  87.  IV.tiB.b. 

B non  ( k Maréchal  de  ) commencement  de  fon  infidélité. 

ilO- xrxix.b.  • î 

B «{(b,  rendu  raû  au  Doc  de  Lorraine  pot  k Traité  Je  Ryfwic. 

IV.  487.  b. 

I per  mil  à François  I.  Roi  de  France  de  le  fortifier.  U. 

143.8. 

BiW»»/,  recommandé  au  Pxioce  d'Orange  par  Hœr.  DI.  Roi 
de  France,  II.  49  !•  a. 

B ituKk*  (de  Bourgogne)  fon  mariage  avec  EdoQa.d fils d'A* 
mé  Comte  de  Savoye.  1.1)8.  b. 

W««fo  ( fille  d’Alfonfc  Rot  de  CaOilk)  Jean  ûns  texte  fon 

Coda 
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Ondecéde  plu  (leurs  terres  à la  France,  à e.vufed u nuriijc 
Recette  Princcfle  avec  Philippe  II.  Roi  de  France.  I.  40.  a. 

BUi 4t  Frsmee  ( Sceur  de  Philippe  le  Bell  donations  fanes 
ni  tuc  du  Mariage  de  cette  Princctte  avec  Rodolphe,  filsd’AI- 
bert  I.  Empereur.  I.114.1. 

B Jjmrit  ( de  Monfcrrat } fon  mariage  avec  Charles  I.  Duc  de 
Savoye.  I.  71?.  b. 

B l*mtkt  (dcSa»oye)  Ton  mariage  avec  Galcas  Vicomte  Sei- 
gneur de  Milan'  I.  *<}.a. 

huvtr  , rendu  i la  France  par  le  Traité  de  Vervins.  II.  «17.  b. 
■“  Rien  ne  fâcha  tant  Philippe  II-  nue  la  reftitution  de  cet- 
re  Place  ftipulée  par  le  Traite  de  Venins.  ii.  O.  viii.  b. 

B/aver,  ( le  Fort  de)  doitétrr  démoli.  III  log.b. 

Bltt^mg  f Province  ) cedc'e  à la  Suède  par  le  Dairemarc  en 
Ujl.  III.7i4.a.&7tf.  i.EieniMo.  III. lit. b. 

Bltdt  en  herbe  8c  autres  denrées  prématurées , les  Villes  Anfca- 
tiques  défendent  de  les  acheter.  1. 577  a. 

Bliitrmmt , rendu  i rEfpagoe  par  k Traité  des  Pyreuées.  III. 
7*0.  a. 

Btow,  Traire  de  Blois  entre  Loüis  XII.  Roi  de  France  S la  Ré- 
publique  de  Venife.  I.  tio.a. 

Traité  de  Blois  entre  Maximilien  I.  Roi  des  Romains, 

Philippe  Rot  de  Caihlk , & Louis  XII.  Roi  de  France.  II. 

«.b7 

Traité  de  Blois  pour  le  mariage,  entre  Charles  Duc  de 

Luxembourg  ,&  Claude  de  France-  II  it.a. 

’ Traité  de  Blois  entre  Lo&is  XII  il  Maximilien  I.  contre 
ks  Vénitiens  II.  1 a.  b. 

— — Traité  de  Blois  entre  Loliis  XII.  de  Ferdinand  contenant 
k mariage  dece  dernier  avec  Germain  de  Foix.  II.  1 5.1. 

— Confirmé  par  eeiiii  de  Cambrai.  II.  14.  b. 

— * Traité  de  Blois  entre  François  I.  de  les  Vénitiens  confirmé 

de  expliqué.  II.  lo.b. 

— Les  Angloit  déclarent,  que  fi  les  François  y ont  toûjuurs 

été  nommer  les  premiers  c'cf!  par  abus.  III  ai). a. 

— Accord  de  Blois  entre  ks  Cstholiquesdc  les  Reformez.  II. 
44J-«- 

Bfr"  I k Comté)  cédé  par  Loliis  XII.  ! fa  filkClaode.  en 
Confédération  de  fon  mariage  avec  François  Doc  d’Angou'é* 
me,  depuis  Roi  de  France.  Il  19.  b. 

( Duc  de  Stmm  ) fait  alliance  avec  Guftavc  Adolphe 
Roi  de  Suède.  Ill.ivtb. 

BtgtjUt  F+Àcfttt  ( Duc  ) rétabli  en  tons  fes  biens  en  1457. 

par  la  paix  entre  la  Pologne  de  le  Brandebourg.  III . 7 1 7 . a. 
gArmt  , L«iiis  XIII.  promet  à Maximilien  qu'il  l'aidera  i 

obtenir  ce  Royaume  après  la  mort  du  Roi.  II.  1.  a. 

Btkcmf  , le  Royaume  de,  exclut  de  l’Union  des  Princes  d'Al- 
lemagne. lll.t<4.a. 

fitbrwt , les  Etats  de  Bohême  flee.  traitent  arec  ceux  d' Autriche, 
Tranfylvame,  Hoogrir,  kc.  111. 15  S.  b. 

BdBmt , ( Rois  de  ) Coollitution  qui  établit  leur  Elcéiorat  : doi- 
vent être  Echinfosis  de  l'Empire.  1. 104.  a. 

— — Leurs  droits  fur  loir  fujets,  quoi  d'Ekâenrs  de  l'Empire. 

I. alft- 

— Leur  droit  à l'Eleétorar.  1.19t. b. 

— C&ufVimwon  de  Charles  IV.  Empereur  en  1578.  pour  leur 

droit  i l'Eltâont.  1.  846.  a. 

BoUcm m (THatelde)  donné  ! Amé  Comte  de  Savoye  par  Jean 
RoideFrsnce.  1.175  -a. 

B tu  , letHollandois  en  peuvent  rTanfporrer  de  toute  forte  des 
• Etats deDancmarc , i la  relme desgros  mats,  qvtuafleront 
vint  paumes.  IV.  119.  a. 

Ce  qu'il  doirpayeren  Norwéçtre.  IV.  115. a. 

Btu  de  U >r^r«  Cm* , k Duc  dcMofeovie  s'oblige  d'en  ren- 
voyer au  Roi  de  Pologuc  tout  ce  qu'il  en  pourra  trouver.  IV. 
195. b. 

Btu -U-  Dut , ar  tic  les  accordez  à cenc  Vilkptr  les  Provinces- 
Unies. 111. 177.  a.  Les  Habitant  doivent  joiiir  de  liberté  de 
Confcience.  Ld-mhmt.  On  n’y  peut  mettre  de  Gouverneur, 
que  de  la  Mai  Ton  de  NafTauon  Hollondois.  Ill.alo.a. 

St».lt-n*e  ( la  Mayeiie  de  ) cedét  aux  Provinees-Uniet  par  la 
paixdeMunftet.  III.  jr4.b. 

— Réglement  fait  i ce  fujet  en  1658.  entre  l’Efpagne  fit  les 

Provinces-Urnes.  III  751.x. 

TraitédeBoule-Doc  en  1408.  entre  Renaud  IV.Ducde 

Gueidrcflc  Antoine  Duc  de  Brabant.  1849  a. 

Beiemierg  , permis  à François  1.  Roi  défiance  de  le  fortifier. 

II. 145  a. 

f*iegnt  votez  B «*Jegnr. 

Bemmrl  ( lfle  ) rendu*’  a Reinauld  Comte  de  Gucldres  par  Jean 
Due  de  Brabant.  I.t04.b. 

Bimiay  Itr  Tmiimr** , Traité  de  Trêve  qu'on  y fait  entre 
Charles-Quint  Empereur , & François  I.  Roi  de  France.  H. 
107.1, 

B }m*vtmt*rtC*{*f  agirent  ( Cordelier  ) fut  le  principal  infiru- 
ment  de  la  paix  de  Venins.  ii.O.  xlvii.b. 

Btmdtmr,  leDocde  Parme  promet  en  1444.  d'en  démolir  les 
fortifications  & de  k remettre  entre  lés  mains  des  Dépurez  du 
Wpc.  ' "•  ' HT.  450.1. 

S.  B tnifset  ( Martyr  de  Ruific } a prédit  le  Scbilme  8c  les  Révo- 
hniom  d’Angleterre.  ii.  O.  vii.  b. 

B **t fat  VUt.  Sa  fenrenee  Arbitrale  entre  Philippe IV.  Roi  de 
France  & Edohard  IV.  Roi  d’Angleterre.  l.tii-b. 

Philippe  Roi  de  France,  ne  veutpointle  recevoir  pour  ju- 
ge, mais  pour  Arbitre.  I.  il),  a.  L'Empereur  de  le  Roi  de 
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France  fe  liguent  contre  lui.  1. 114.  b. 

— ParticulamezdelavicdecePape.  II-4J7.b. 

B ( Marquis  de  Monferrar  ) fon  mariageen  1155.  avec 

Marguerite  de  Savoye.  1.819. b. 

B »n,jtct  (deSavoye)  inftitué  héritier  en  1151.  par  AmélV. 
Comte  de  Savoye  (bn  père.  I.8j4.b. 

R»m*e,  Denis  Dufault en  eft  déclaré propriétaire.  IV.  485.1. 

— Traité  de  Bonne  entre  Charles  le  Simple  Roi  de  F rance  & 

Loüis  Roi  de  Germanie.  Lia. a. 

Benmi  { de  Berri  ) fille  de  Jean  de  France , fon  mariage  avec 
Amé  VII.  Comrede Savoye.  L 504.  a. 

Bwios  { de  Savoye , Princcfle  d'Achaye)  fon  Tcftamcnt.  I. 
444-  b. 

Bsivim  (deSavoye)  fon  mariage  avec  Galeat  Marie  Vicomte 
de  Milan.  1.  MUl 

B«vvar/«fouB#rFe/#,  ( Ville  Br  Château  ) rendu  aux  Protinces- 
Uniespar  lEvéqoede  Munftcr.  IV.  1 ji.b. 

— L'Empereur  promet  d'employer  fes  bons  Offices  pour  obli- 

ger Jcs  Provinces-Urnes!  céder  cette  Seigneurie!  l’Evêque  de 
Muni  ter.  IV.  gaé.b. 

Bermr#  (IcComtéde)  cédé  par  les  Grifonxüa  Maifond'Au- 
iricbe,  avec confenremcnt que  la  Religion  Réfbrméem  fera 
bannie.  III.  175.  a.  Promet  de  payer  conjointement  avec  U 
Valteline  15.  mille  Ecuspar  an  aux  Gnlons.  III.  1 74,  a. 

— On  n'y  peut  exercer  d'autre  Religion , qoe  la  Catholique 

Romaine.  IlI.ijS.b. 

— Rendu  à la  France  8c  â fes  Alliez  par  le  Commandant  du 

**{*•  in.114-». 

Btrmhfm  , cédé  à la  Suède  par  le  Danon  arc  en  1 4 58.  III.  714. 
a.8c.  714.  a. 

B tf'ktrit  (Albertin)  AmbafTadcur  de  François  Marquis  de 
Mantouc  lequel  il  trahit.  ii.O.vï.b. 

Befmte,  donné  au  Pape  par  le  Tcftamentde  Catherine  Remède 
I 448. a. 

Comment  partagé entre  l'Emperetit  8c  kTurc  pat  le  Traité 
de  Cariowitz  en  1 4s  4 - 1 V.744  b. 

B ttftltt  (Château)  donné!  Marguerite  de  Savoye  par  Philippe 
deSavoye  Prince d'Achaïe.  L 119.0. 

, cedée  ! la  France  par  le  Traité  de  Nimégoe.  IV. 

ÏF4-*. 

> Denït  Dufault  en  eft  déclaré  propriétaire.  I V . 5 . a. 

B **f  » > le  Roi  de  Macaûar  renonce  ! toute  Souveraineté  fur  ce 

_ p*y*.  iv.  t)7-  «, 

(Ie  Cardinal  de)  Henri  TU.  Roi  de  France  lui  donne  la 
Ville  de  Bourbon  pour  fa  fureté.  ll.tn.a- 

Bttutlem  ( le  Chi»aeu  de  ) rendu  à t’Evêque  de  Liège  par  le  Traité 
Cambtefis,  nffêrvélcdroi’tqu'y  peut  avoir  la  Mai- 

B tmtlUn , fe  I iguc  avec  la  fiance  pour  faire  la  guerre  au  Duc  de 
Bourgogne.  ■ ' - . b I.  55a». 

Bemilhm  (Duché  8c  Chireau)  lailTéz  i l'Egide  de  Liège.  II. 

— Stipulé  par  la  paix  de  Niméguc.  que  les  différent  anfojet  de 

ce  Duché  fc  termineront  iivceflamment.  IV,  40R  b. 

BtmtUtm  { le  Doc  de  ) conditions  aufqucües  le  Roi  de  fiance 
Lotiis  XII.  lui  pardonne  fa  rébellion.  III.  4tf.b. 

BtmUem  ( k Duc  de)  fait  promettre  pour  lui  d’entrer  dans  le 
BM^d'FfpagncavecleDucd’Otleant.  III  414.». 

B emtlJtm  ( les  Ducs  de  ) Stipulent  avec  la  France  pour  la  Ville  de 
Sedan,  lll.  x4.  a.  Voyez  auffi  B *Mtn, 

B*vi*e,  tendu*  ! l’Evêque  de  Liège , par  le  Traité  de  Citcau- 

n Cambre fî».  II.  aiy.b. 

BeuUgut  ( k Comté  de  ) cédé  au  Due  de  Bourgogne  pji  foo 
Ttaité  d'Arras  avec  k Roi  de  France.  1. 449.  b. 

— Cédé  par  Lotiis  XI.  Roi  de  France  au  Duc  de  Bourgogne  i 

certaines  conditions.  I.  j « j . x. 

— ChatlesV.  renonce  parle  Traité  de  Madrid!  tous  fes  dtoi  ta 

fur  ce  Comté.  II.  iiç.b. 

— " François  I.  retire  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  pour  la 
Kfbtution  de  cette  Place.  H.  14t. a.  On  régie  les  limites  da 
Comté  avec  Edouard  VI.  Roi  d' Angleterre.  TI.  141.  a, 

— “ Rendu*  ! Henri  II.  Roi  de  France  par  Edofiard  VI.  Roi 
d'Angleterre.  11.149  a. 

— P rire  par  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterrepar  1a  lâchctédu 

Gouverneur.  li.O.xxx.b. 

— Traité  de  Boulogne  entre  Charles  VIII.  Roi  de  France  &, 

Henri  Vil.  Roi  d’Angleterre  I.79ç.b. 

— Concordai  paflé  ! Boulogne  entre  Leon  X.  8t  Ttançois  I. 

n.  i?-*- 

Ftedetic  1.  Empereur  ne  veut  pas  s’y  rendre  pour  trailet 

la  naix  avec  1e  Pape  tunocem  III.  1. 17. b. 

— Le»  Suifles  l'engagent  de  donner  du  fecoors  ! Henit  II. 
Roi  de  France  pour  le  recouvrement  de  cette  Place.  II. 
»|8.fc 

Ba-Umntt,  Charles  Quint  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai 
âfes  prétcnûocu  furie  Boulonnoisll.  174.  b.  Et  par  leTraité 
d<  Crefpy.  Il.aji.a. 

B mie»  ( Antoine  de  ) fon  mariage  avec  Jeanne  d'AlbretPrin- 
cefle  de  Navarre.  IL  144.  b. 

B uritn  ( le  Cardinal  de)  foo  caraâére.  ii.  O.  xxxvi.  b. 8c 
xxxvii.a. 

BimrUm  ( le  Cardinal  de)  la  Ligue  prqm£  de  le  bireU  i de 
France  ! certains  conditions.  11.  5<^Pr  H promet  de  re- 
noncer ! route  Alliance  avec  le  Turc.  Li-mhete. 

B t*rh»  ( le  Duc  de)  Amé  VIII.  Duc  de  SaToye,  & Philippe 
Hhbhh  a Due 
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Duc  de  Bourgogne  fe  liguent  contre  lui.  1.456-b. 

Bp»r»cn  { le  Duc  de)  fa  lettre  au  fujetdu  Traite' entre  Charles 
VIII,  Roi  de  France  & Lciiri  Marie  Sfoice  Duc  de  Milan.  1. 
791. b-  — i 

Üim’isu  (le  Due  de)  obtient  de  l'Empcxcut  Châties  Quint  le 
Duché  de  Milan  fa  vie  durant  fc  uuc  pétition  de  François  1.  Il  J 
1 1 t.b.  t 1 m - : 

B tarif  ( Charles  Due  de)  qui  avoir  fuivi  le  Parti  de  l'Empe- 
peieur  Châties  Quint,  rérabii  parle  Traité  de  MadnJ dans- 
tous  Tes  biens  , de  meme  que  tous  lésant  U.  11.  119.-3.' 

Scsbéfiticn  doivent  être  remit  eu  tout  lé»  Liens  pat  leTraité 

ce  Cambrai.  » II,  177. b, 

■ — Charles  V.  demande  qu'une  fentence  rendue  contre  lui 
fou  révoquée.  11.  t<|.a. 

( le  Domaine  du  ) échangé  avec  le  Prince  de  Cou- 
dé contre  celui.  d’Albret , pur  3e  Traité  des  Pvrcoéei.  lit. 
7«5-h. 

Vint  bourg  , ctdc  à la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées.  111. 
777-b. 

B nttÀ***x  , Henri  HL  Roi  d'Angleterre  promet  le  tenir  en  fief 
du  Roi  de  France.  -i  1.7a.  b. 

■ — " Sou»  quelles  conditions  les  Anglais  y peu» eut  négocier.  I. 
«17.  a.  s..- 

— Louis  XII  promet  d'accorder  des  privilèges au*  Marchands 

Angloii uégocraot dam  cecte Ville.  il.  4t. b. 

Si  Cromwel  veut  aider  le  Prince  de  Ccndéà  y entrer»  l'Ef- 
pagne  aidera  Cromwel  à prendre  Calan.  111.67  5- b, 
B*»"/  tm  Betffi , Traité  de  Bourg  en  Brcllc  entre  Lotit*  XI.Koi 
de  Fiance  & Philippe  de  Savoyc  Comte  de  Baugé  fc  dcBrettc. 
I.<56.  b. 

B«*r£  (Citadelle  de)  ccdée  au  Roi  de  France  par  le  Duc  de  Sa- 
voyc.  llL»;  a. 

Bmrftiir  de  Louvain . Bruxelles,  Auras  & Matines,  leurs 
droits  & privilèges.  I.  ted.a. 

B ourgtj,  paix  de  Bourges  entre  la  famille  d'Orléans  & celle  de 
Bourgogne.  1.585.  b, 

— Traite  de  paix  fait  à Bourges  entre  Charles  VU1.  Roi  de 

France,  & le  Duc  de  Bretagne.  1, 7 r^.b. 

Brar^fwe  ( k Cercle  de)  Privilèges  divers  accorder  à ceCer- 
cken  1 549. & 154t.  Il.686.a. 

, ( Duché  & Comté  ) Traité  de  Neutralité  pour  ce 
Pays  du  tems  de  François  l.  II.  <>5.  a.  fc  569.0. 

Traité  pour  les  limites  de  ce*  deux  Pays.  IH.tx.a. 

— • Traité  de  N eu  traîné  entre  les  Duché  fc  Comté  de  Bour- 
gogne. .n  ••  1 lli.78.a. 

tuitgegmf  (Comté)  Anne  d'Autriche  F pou  Ce  de  Louis  XIII. 
renonce  a tout  dtostdc  Suceellîon  fur  ce  Comté  1.  9*.  a,  Cas 
réferve.  L-A-memt. 

— Othofi  IV.  la  dotraeemictement  à Philippe  le  Bd  en  contidé- 

raiion.du  mariage  de  fâ  Fille  avec  un  da  fils  de  Philippe. 
I.  U7-X'  r t cmaWO*-,-  i.-a. 

— Titres  accorder,  par  Philippe  le  Bel  à Robert  Duc  de  Bourgo- 
gne fur  les  fiets -qu'il  pouéde  dans  U Franche  Comté,  f. 
110.1. 

*—  Philippe  fils  de  Philippe  le  Bd  promet  de  k recounoître 
comme  fief  de  l'Empire.  1.14*.  a. 

— Remis  i Louis  XI.  Roi  de  France  pour  le  garder  pour  Ma- 
rie héritière  de  Bourgogne.  1.644,3. 

— Etabi  i pour  panse  de  u Dm  de  Marguerite  d’ Aotrirhe  épou- 

ûntCharlcs  VlU.Rot  de  France.  Ë70J.  b.  Et  frie  mariage 
ne  le  fait  reviendra  à ladite  Marguerite.  1,711-%. 

— Rendu  à Philippe  Archiduc  d'Autriche  par  Charles  VH1. 

Roi  de  France  au  Traite  de  Senlis.  i.  764.  a. 

Btarçt'n,  , Ce  qu'elle  doit  reomibner  pour  la Caufc commune 
fc  comme  membre  de  l'Empire.  II.  144.  a. 

— Cédée  par  Charles  -Quint  a Philippe  fon  fils.  . U.  175.1. 

Us-rgn-Ht  (Comté)  pourquoi appdlée  I tanche.  H.  44t.  b. 

Lesbiens  qu’y  pofledent  les  Princes  d'Oranee,  à quel  droit 

ilskspofledeut.  L-i-mtme. 

B i-rgogNt  ( le  Gouvernement  de  ) apartient  héréditairement 
aux  Princes  d'Orange.  . . 11.451.  b. 

B iurgagae , transférée!  lfabel  le  Claire  Eugewe  Infanted  Et  pa- 
gne par  Philippe  U.fonPére.  II. 614.  b 

Hmytyti  (Comté  ; ordre  que  donne  Marguerite  d'Autriche 
par  Ion  Tcflamcnt  pour  la  SucccfEon  à ce  Contré.  II. 
660.  a. 

— La  France  en  doit  rendre  toutes  les  PLaccrpar  le  Traité  des 

Pyteuéa^  1IL  7*0.». 

— Les  Suides  s’obligent  à l'Efpagne  en  1654.  dclalécourir. 

III.  844. a.  > 

— Ccdcc  aa  Roi  de  France  par  la  paix  de  Niméguc.  IV.  5 98.  b. 

: J* 

— Bourgogne  (Duché)  Tranfaûion  en  1164.  entre  Hugues 
D»6<U  Bourgogne  fc  Philippe  Comte  deSavoyc.  pour  leur 
portion  fur  ce  Pars.  1. 85.3.  Autre  entre  les  mêmes.  LÀ- 

mfmt.  b.  je,  .-u i.i  i 

— Donué  i Robert , par  Hugues  Duc  de  Bourgogne  fon  père. 

«01171.  1.  84-  h.  Lettre  1 Philippe  IU,  Roi  dcFranccfur 
cette  Donation.  r U Li-mlme. 

*■*  Jeaft  de  Cbainn  & Alix  fâ  femme  renoncent  à tous  leurs 
droits  fur  ce  Duché  en  faveur  de  Robert  Duc  de  Bourgogne. 
I.87.  b.  Robert  Comte  de  Nercrs  fc  Yolande  fa  frmœefonr 
le  même.  m L* -mime  U Si.  a. 

— Trattraéhonen^MobcrtDac  d:  Bourgogne  , te  Robert  de 
France  ârigncsirdc  Uuuilxm , pour  les  dtousdudttRobacfc 


de  fa  femiriclkatriicfuf  laJJrmrgaguf.. . 

— tiuerpiétarioHdc.U'IsaidôâtoM  paficc  entrcjlcbtic  Crante 

de  Ncvyis  au  fujet  de  la  Duché  de  Bourgogue.  I.  lov,  a. 
Marguerite Rciuc de  Siokcédc  audit  Dite  ici  p/ctçDücxisiur 
U Bourgogne.  b. 

-r*  La  SucsalWit  eu  cil  adulée  à Jeanne,  de  Lcutgcgneaucas 
que  1c  Duc  de  Boutgoguc  Ion  irétc  meure  lins  Sïh  I. 
***••«-  |*l  a ' » f • • > — • 

— Donné  a Philippe  pat  Jean  Roi  de  France.  -,  .L.fi#.  a. 

— liidépendam  iû  idifuge  de  Sent  pou  U jqBsce.  L ,1/4.4. 

— Loiiisi  Xli.s  engage  à Je  fauc  rendre  avec  fes  d«pe»d«nqes, 
à Claude  (a  hik  • en  vertu  de  ion  mariage  avec  Charles  Duc  de 
Luxembourg , II.  n.a.  Du  dckecdar  audit  CbarieseiKas 
qacccmatiageiM'iefdilepas.  > 1 ■ L*-»<eve.lri,l». 

— François  I.  protcflc  que  Châties  V.a»' y a accu  u drouït 

«n/ent  rematre  k jugement  a ia  Cmu  de.rausdc  France. 
Il*  I08. a.  : . > ■'  . , 

— Offert  à l'Empereur  Châties  V.  pour  la  rançon  de  François 

L pcutiû  qu'il  u y ait  point  d Allume  traitée  entre  les  deux 
Princes,  & refait!.  ,.r)  H.  109.  b. 

— Cédé  à l'ilpaçnc  par  le  Traité  de  Madrid.  U.iiy.b. 
*—  Français  1,  ofrre  a C taries  V-  deux  tnilhonien  place  de  ce 

Duché  iju  'd  de  *en  t tendre  par  le  T ranc  de  Mad  ud . U.  150.1. 

— Et  les  dépendances.  Charles  Quint  conlènt  qu  i!  neiujlou 
pas  rcucsi , r dot  vaut  las  dtuus,  qu'il  posai  lin  vt  a par  voyc 

..qmiahle.  nliraDm  iLi^a-a. 

-rrlLptomet  de  ladoojKi  au  Duc  d'Oikaascn  ltu  faifauiépooier 
Maiiefii  Lille.  lilfciUnli 

— U ic  rclctveparle  Traité  de  Cxcfpy  les  droits  farce  Duché. 

JL  151- a.  m MMi 

— Philippe  II.  fc  refeeve  k titre, de  Duc  de  Bosugogpc »!«•’« 

qu'tlduone  ce  Paysàrinta*ieUliUc.  II.  6x6. a. 

— Le  Gouvernement  eu  eftdooné au  Prince  de  Coudé  <*>659. 

à çcrtaaua  conditions.  111.7*4.  a. 

B ( le  Duc  de  i fes  ccviventioos  avec  k Couvent  de  Chi- 

ttllou  luxSeuje.  L 51.  b.  Leux  peut  demanda  du  kcoratcb 
ccruiucs  occalîous , que  s'ils  k refuient , ilocpeat  impolèr 
fut  lesbicusde  cane  Eghk  que  veo^fok.  . 1.  yi.b. 

— Sa  lettre  pat  laquelle , il  c*  boise  k Roi  de  Frauça  Philippe 

II.  à ne  point  faite  U paix  arec  Jeta  koi  d Augiactue.  1. 

4**  h.  , • s. 

— Traité  entre  lui  & kCotntedc  Nevcrspoutia  mouvaneede 

Laiey  caian*  ' m v - 1.4». a, 

B **r£tgmt  (IcDucde)  JesSmBcsflipuIcntdcLouisXl.lUn  de 
France  , qu'il  leur  donnera  du  Jeteurs  couue  ce  Duc.  4. 

S 97-  -;n-u 

(“  Duc  sk  ; foo  mcuagcatcc  ia  Ptmcdfe  de  Sa- 
wye,  W.6yv.a. 

Buergegmt  ( la  DucUlfc  Doux  ri*  cc .de  ) kmmedo  Duc  Chai* 
ka,  rcabhe  sians  les  buns  par  le  Traité  de  Francfort,  dcLaai 
- *4*7*  .-ni.n  Jipuy.b. 

Bwvjrq r»*6  (la  Famille  de)  fait  la  paix  à Bourges  avec.qalfc 
d'Otcnvs.  1. 5*5. b.  Auueà PootoiJe.  1, 584.x.  AvccChac* 
les  VI.  & le  Dauphin  loo  lili.  b.  i _ 

— Lait  ligue  avec  les  SuilTes.  II.  648.3^ 

têof/HÇmnr , fontlaparaaTcclesOtkanots.  - 1.574.^ 
BêMWPVt  lailéc  d la  Frai.ce  pour  en  jouir , durant  la  txôwde 

tint  ans  en  1084,  lV.4g4.fe.fc  44e.hu , 

B extel  (k  Baron  de)  remis  en  poflcfiiou  de  la  Tcnmk  Banc* 
ttg»efc  i i • a. 

B»«ar,  rodé  à Betkni  Gabor  par  l'Empereur  Fcrdiaaridik 
HLaoi.a.  ri 

ür*knt , Frédéric  Roi  des  Romains  permet  que  k*  LU  le»  de 
Henri  Doc  de  Brabant  lui  inccédenr  au  défaut  de  mâles.  J. 
4«-h.  . 1 - 

— L'Ancienne  Batonic  en  eft  cédée  au  rrince  d’Otange  par 

l'Efpagne  en  1 646.  1 v , . UL8«7.a. 

B r*L*mt  < Duché)  eit  cédé  à Jean  fils  de  Hcanlll,  pat  Henri 
fonFtére  aîné  en  1x76.  L 80.  a.  Cequieû^  aptotrré  par  Ri- 
chard Roi  des  Romains.  Li-mi/**,  b. 

B { les  VtHeade  ) traité  d'ouioo  jxwt  k Commerce 
avec  celles  de  Flandre.  • • I.sav.  «. 

IL daa/  CTf.  La  5occe(hon m réeiéc*w  fi»*eBi  drla  mau  . 

ion  de  Loxembotirg  par  Jeaune  Duché  fie  de  Brabant. 
a*o.  â.  . mm 

B tAa»i  Iles  Trot*  Etats  de  ) traitent  Alliance  ara  ccnxd'O*» 
trerneuk-  : - - *.  1.589. a,. 

Braéa/rr,  fait  alliance  avec  Mtdddboarg,  Limhowg,  Lnxcrn- 
bourg,  Flandre»,  fcc.  1.755.1. 

Bradas»  r,  les  Etat*  des  Prorincra-Unics  confcrvctit  pat  la  crève 
tout  ce  qu'ils  y pofi'edcnc  III.  46.  b.  N'y  peuvent  rkttmno- 
m dans  les  V liages  pour  1a  Religion.  Comam: 

cria  le  doit  entendre.  “rii'1  111.54.». 

B accorJ  entre  ceux  de  Brabant  & de  Liège.  Ifl. 

1 1-4-  a.  . 

B ( les  Ducs  de  ) loix  aufqodkt  ib  font  obligo*  IL 

457*b. 

B rrnmdtioHTg  (PEleûcuf  de)  accorde  avec  les  Prcmncct-U- 
nia  touchant  la  fuccd&oo  de  Clerc*  fc  de  J milices.  UL 
ao.a.  -..ké 

— » Traite  avec  celui  de  Saxe  & le  Prince  deNeubourg,  tou- 
chantla  fuccelTtonde  Cléves  fc  de  J tuilier*.  111.  8t . b> 

— Traite  en  1611.  avec  la  Provinces-Urnes  fclc  DucdeNeu- 

boure.  pour  k tuuf port  <k$  nurchudifcs  lut  k Khinfck 
Meuk.  III.  851.4. 

Son 
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■ — Son  Traité  avec  ki  Provinces-Unies  en  1*19.  au  (ujctdes 
Contributions  dans  les  Pays  de  Clévcs  fie  de  Juillets.  lu. 

— Accorde  en  1(47  avec  la  Reinede  Suède  touchant  la  Pomé- 

ranie. 111. 889.  b.  Ptomec  de  ne  prendte  plus  le  uom  de  Ru- 
gcn.  111  X90  b. 

Se  déclare  le  Defenfeuede  Guillaume  IX.  Ptince  d Oran- 
ge. IV.  fi.  a. 

Fait  Alliance  arec  dieers  Princes  de  Weftphaite.  IV. 

u(-  b. 

— Compris  dans  le  Traité  de  Ryfwic  entre  l'Empereur  St 

b France.  IV.  «84  b. 

( les  Héritiers  du  Comte  de)  rétablit  dans  rôtis 
leurs  biens  par  la  Paix  de  U4I.  III  |44-b. 

Breda , réglement  touchant  cette  Seigneurie  cotre  le  Proprié- 
taire & Henri  1.  Oie  de  Brabaur.  Lft.i. 

Breda , Othou  Comte  de  Hollande  renonce  à tous  les  droits 
qu'il  pouvait  avoir  lui  cette  Ville  1-  44. b. 

— Aprocvt  fit  ligne  l'Union  d'Utrccbt.  II  408.1. 

Breda  (la  Ville  fie  Baronic  de)  cédez  aux  Province*  Unies  par 

la  paix  de  M millet.  III.  41*.  b. 

— Truie  de  Breda  encre  la  France  St  le»  Pays-Bas  pour  la  fure- 
té de  la  pèche  du  Harang.  II.  100.x. 

Traité  de  Breda  eu  U46.  entre  laFranceScles  Provinces- 

Unies  pour  une entrcprilclur  Anvers.  III  400.  b. 

— — Traité de  Breda  encre  Louis  XIV.  Roi  de  France  Bc  Charles 
II.  Roi  d'Angleterre.  IV.  107.1. 

- — Traité  de  Breda  entre  Char  les  H.  Roi  d’Angleterre , de  les 
Provinces. Unies -les  Pays-Bas.  IV.  il  l.a. 

Traité  de  Breda  en  K67  «Rtc  Clutia  II.  Roi  d'Angleterre 

Ut  Frédéric  lll.  Roi  de  Dancmarc.  IV.ui.t. 

- — Le  Traité  de  Breda  entre  l’Angleterre  de  la  Hollande , 
confirmé  par  la  Triple  Alliance.  IV.  149.3. 

Brime,  le  rccoosihc  avec  fou  Archevêque.  UI.  494  a. 

Traité  en  1641.  avec  Brème  fit  H ambout g pour  leur  mu- 
tuelle defenfe.  111. 41 1.  b. 

Br-me  ( Archevêché  ) cedc  en  titre  de  Duché  à la  Suède,  parle 
Traité dOlnabrug.  1U.  444.b. 

Bnmr , fan  la  paix  en  ■ 644.  avec  Charles  Goftave  Roi  de  Suède. 

m.  «s.* 

Tranûgc  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suède.  IV.  iSi.a.Ré- 

riment  comment  Bt  combien  elle  demeurera  membre  de 
Empire,  b.  Dans  les  Ordres  du  Roi , tl  le  fervira  du  mot  de 
àefircr.  VI.  t8».b. 

- — l’Empereur,  l'Efpagne,  les  Ptinea  de  Brimfwic  de  Lune- 
bourg  , s'engagent  de  1a  fikouxii  li  clic  cfl  attaquée.  IV. 
jjS.%.  1 , - -- 

— — La  France  promet  en  1*74.  au  Roi  de  Suède  de  le  main- 
tenir dans  Ictdroitsqa'ila  fur  cette  Ville.  IV.  454. b. 

Tout  ce  que  la  Maiion  de  Lmvebourg  a pris  dam  ce  Pays  . 

doit  être  tendu  à la  Suède  ! certaines  conditions.  IV. 410. a. 

B ruk»[tm>  , échcoit  au  Duc  de  Neubourg.  III.  149.x. 

On  convient  que  le  Duc  de  Ncubouxg  le  retiendra  pendant 

vint  cinq  ans.  III.  19  8.  b. 

B np , Accord  fur  le  Btefil  epue  le  Portugal  fit  les  Provinces* 
Urnes,  en  1648.  14.918.3. 

___  Les  Hollaudois  obtiennent  des  Portugais  1 qu’ils  y pourront 
négocier.  JV.10.  b. 

Brtfft  (le  Comte  de)  (hit  la  paix  avec  Yoland  DodiefTc  de  Sa- 
Toye.  1. 487.3.34  488.  b. 

Briffe  , Lotis  XII. cède  tout  Ibo  droit  fur  ccttc  Place  aux  Vé- 
nitiens. IL  49.  a. 

Briffe,  droits  de  la  France  lut  la  Brclfe.  II.  171.1. 

— Henri  IV.  promet  d’y  petmettte  l'exercice  de  la  Religion 
Réformée,  comme  dam  le  telle  de  fon  Royaume,  quand  il 
enferaen  pofleflion.  II.  614.  b. 

__  Comment  clic  vient  en  la  Puiifance  de  la  Fiance.  III, 
l.a. 

B rtt*imr , la  fouvccaincté  de  ce  Duché  demeure  au  Roi  de  Fran- 
ce pu  le  Traité de  Brctigoy-  I.4 11.  b. 

B retint  (les  Etats  de)  traitent  avec  Charles  VIII.  Roi  de 
France  pour  lacoufitmation  de  leurs  Privilèges.  1. 710. a.  Le- 
dit prêtent  que  ccttc  Province  lui  apxrtient  h le  Duc  de  Brcta- 
tagne  unit  à mourir  (ans  enfant,  Là-mime.  Privilèges  de 
cette  Province,  b. 

Bretagne , plufieursSeignewxde  cette  Province  promettent  de 
recounoître  Charles  VIH.  Rot  de  France  pour  leur  Souvc 
rain,  après  la  mon  de  François  Duc  Bretagne-  I 711.1. 

Les  Places  en  font  remifes  aux  mains  d'Anne  de  Bretagne 

héritière  du  dernier  Duc  de  Bretagne.  I.  744.  a. 

— Maximilien  I.  Empereur  prend  lecirredcDucdeBictiguc. 
I.791. b. 

la  Succellion  a ce  Duché  réglée  dam  le  Contrat  de  Ma- 
riage entre  Louis  XII.  te  Anne  DucbclTc  béutiéte  de  Bre- 
tagne. 1,807.  b. 

— Comment  réunie  à la  France.  1. 809.  a. 

B rrtagne  ( les  Etats  de)  confirment  la  paix  faite  entre  Loiiis 
XI.  Roi  de  France  te  François  Duc  de  Bretagne.  1. *49  a. 

B rtnjxr,  (Anne  Duchrllcdc  Bretagne  ) donne  en  contrat  de 
mariage  ce  Duché  à Chutes  VIII.  Roi  de  France  te  (es  Def* 
cendaas.  .»  J.  7 41.  b. 

— Sc  referved’en  pouvoir  difpokr  en  cas  qu  elle  a»  des  cn- 
bus  mâles.  -JL  19.  b. 

Eurent  (le  Duc  de)  prête  bornage  à Charles  VI.  Roi  de 
France.  1.444  b. 

Time  iV. 
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— - Traite  avec  Chuln  VU.Roidc  France  contre  les  Angloit. 

I.  jxx.  a. 

— Obtient  des  lettres  de  ccnfurnarioo  pour  la  provilîondes 

Offices.  I 4 14.  a. 

— Traite  avec  Loins  XI.  P.oi  de  France.  I.  447*a. 

——  Ratifie  la  paix  d'Ancenis.  I-  464. b. 

— Fait  la  paix  avec  Loiiis  XI.  1.641.3. 

Fait  la  paix  ! Bourges  avec  Charles  VIII,  Roi  de  Trancc.  1. 

7x9.  b. 

— Fan  la  Paix  i Sablé  avec  Cbulcs  VIII.  Roi  de  France.  I. 

7 40  • b . Ses  filles  ne  peuvent  être  mariées  (ans  le  contentement, 
dudit  Roi.  1.741.1. 

Brrr, fit  | filledu  Ducde  ) Richard  I.  Roi  d,’  Angleterre  ptomec 
d'en  procurer  le  mariage  avec  le  fils  du  Dnc  d'Autriche.  I. 
44. b. 

Brrnjim  j.  Traité  de  Bretigny  entre  l’ Angiome  te  la  France. 

L 40S.  b. 

Lit  réformé  à Calais.  I 1x4.  a. 

Bru  (Comté)  laiflècn  héritage  en  x »tfi.  ila  fille  dont  la  Rei- 
ne Veuve  de  Fiance  pounoit  accoucher , n'ayant  pomtd'au- 
txeseufans.  • L 147.0. 

— Ceux  de  cette  Province  s'alTocicnt  avec  ceux  de  Champagne 

au  fujetdeliRélrgion.  II.  471-  a. 

Brtgagdnt , ( le  T err  noire  de  ) rendu  i la  Ligne  de  la  Cadée  par 
Je  Traité  de  Milan.  III.  177.  b. 

La  Br  tilt,  donnée  engage!  la  Reine  d'Angleterre  par  1»  Pro- 
vinces Unies.  II.  4 ti.  b. 

Brrimtmsmi » fa  réputation  rétablie  aptés  fa  mort.  11.  460.  b.  fie 
484.1. 

Briguer , le  Roi  de  France  y peut  tenir  gamifon  par  le  Traité 
de  Ransboane.  111  50».  a. 

Rendu  au  Duc  de  Savoye  par  k Traité  de  Quéralquc.  III. 

4i9.b.fic  415. a. 

Bnj*e , mile  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi  de  France.  III. 
3 48.  b. 

- — Ccdér  avec  toutes  les  dépendances  à la  France  pu  la  Paix 
dcMunftcr.  III.  444.  b. 

- — L'Eipagnc  renonce  par  k Traité  des  Pyrénées  à toutes  le» 
prétentions  qu'elle  pounoit  avoir  fur  Brifâc.  111.  781.  b. 

Rendu!  l'Empereur  pat  le  Traité  de  R yfwic.  iV.fiSy.a. 

Brtform  , haut  fit  bas.  doit  être  rendu  il"  Archiduc  d'Aumche 
par  la  PaixdcMunüer.  III.  44  5. b. 

BnJ,  ou  y peut  bâtir  une  Ville  parle  Traité  de  Carlownzcn 
1699  mais  non  une Fortcxcflc.  IV.  7*4-b. 

Brcm,e6teo , Traité  de Btomfcbtoo  en  1 64  4. encrek  Dancmarc 
Se  la  Suède.  Hl  466  b. 

Br»u*{  1 Marchand  (oallier  : fut  le  premier  qui  négocia  de  la 
P*'*  du  Çÿrdinaldc  Richelieu,  pour  faire  monter  la  MailbO 
deBragaoeefuikTiôi^dc Portugal.  ii.O.  xlvii.b. 

Bfifgrj , Robert  SU  du  Cotu«  dç  Flandre  renonce  à ce  fiel  » 
pour  fécourir  fon  père  contre  Je  Roi  «k  France-  L 164.  a. 


Br»gti.  Les  Flamands  s’engagent  à Philippe  kBeld'mdémalir 
les  Fortifications.  I.ijoa. 

Robert  Comte  de  Flandre  n’en  a pas  démoli  les  Foriffici- 

tiont , comme  il  s’y  étoit  engagé  1 . 1 4 8.  b_ 

A quelles  conditions  Loiiis  Duc  de  Brabant  pardonne  à certa 

Ville.  1. 1 90.  b. 

Ceux  de  cette  Ville  d oiveot  demander  pardon  publiquement 

à Maximilien  Roi  des  Romains  fisc.  1. 744.  b. 

“ — Traite  avec  Maximilien  Roi  des  Romains  fit  arec  Philippe 
Archiduc  d'Autriche  fini  Fils.  I.  749.  b.  Les  Bourgeois 001- 
venc  faire  amende  honotabk  te  fubu  d'autres  peines  pour 
leur  rébellion.  I.749.b. 

— Traite  avec  la  Province  de  Zélande.  II  447.3. 

Traite  avec  la  même  Province  au  fujet  des  Havres  de  l'Eclu- 

fc.  ficc.  _ 11.474.8. 

— Le  Cardinaldc  Richelieu  fie  1c  Peinte  d’Orangc  conviens 

nent  de  l'attaque  de  cette  Place.  III.  499.x.  fie  491. b. 

Traité  de  Bruges,  entre  Maximilien  Roi  des  Romains  fie  les 

Etats  fie  trois  Membres  de  Flandres.  I.  747.0.  Aboli  par  un 
fui  vaut.  I.  747.  a. 

B rniari  de  Letn  ( Ambalfadcur  <k  France  aux  Confèrences  de 
Ratisbonnc)  cil  de  (avoué  pour  avoir  excédé  Ion  pouvoir. 
iLO.xli.a. 

Bruaehjud  (Reine)  fait  la  paix  avec  Childeric  fie  Contran.  I. 
1.  b. 

Br****  Archevêque  de  Cologue  fon  Traité  avec  Henri  Dnc  de 
Lorraine  fie  de  Brabant.  1. 44.  b fie  4 4.  b. 

Brmmtitri , trou  Egides  y doivent  être  dtninées  aux  Catholi- 
ques Romains.  III.  it  «.a. 

Bmm/vere  (la  Ville  de)  traite  avec  Frédéric  Ulric  Duc  de  même 
nom.  111.  xi8.  a. 

Braufwit-  L marieur  g (U  Mai  loti  de)  Traite  eu  1*40.  avec 

Loiiis  X11L  Roi  de  France.  111.401a. 

— Traite  alliance  avec  divers  Princes  du  Cercle  de  Wcflpbalic. 
IV.it6b. 

Traite  eu  1*94.  avec  k Roi  de  Dancmarc  pour  la  démoli- 
tion de  Ratzcboutg.  IV.  *41.  b. 

Traite  en  1694.  avec  l'Angleterre  8c  ks  Provinces- Unies. 

IV.  641a. 

— Le  Roi  d- Angleterre  fie  les  Provioces-Unin  promettent  en 

1 £94.  d'être  les  Médiateurs  des  différcusdcs  Prince*  de  cette 
maiion.  IV.  fi|i,  a. 

Brtrmfxrtt  ( Emeft  Augufte  Duc  de)  doit  fucccda  ! I Evêché 
d'Qliubrug  4 l’Evêque  qui  y était  en  1*48,  III.  447.  b. 

J in»  — Fait 
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— — Fait  Alliance 
fiL  a. 

, Traité  Je  Brefol  entre  Henri  IV.  Roi  Je  France  8c 
Charles  Emauucl  Duc  deSavoye  poorla  Conquête  Jn  Mi  la 
nois.  III.  «4*  a. 

B’mxtUti , yift\  tria  tic.  données  en  dot  à Mathilde  . Nièce 
du  Corate  de  Flandre  en  voè  de  Ion  mariage  avec  Henri  fils 
de Godcfroi  Duc  de  Brabant.  I J«.*i 

B rmxtllti , fa  Convention  avec  Louvain  touchant  l'ordre  que 
ces  Villes  doivent  garder  lors  qu'elles  envoyait  leurs  gem 
avec  le  Doc  <te  Brabant.  _ l-ajni< 

■ — S'engage  à certaines  conditions  dcfcrTitLoiiUConwede 
Flandres  I-l4V-b- 

Traité  avec  Philippe  II.  II.  501.  b. 

. — Entrcprile  contre  ceuc  Ville  8c  contre  fia  Bourgeois  par  le 
Ducd'Albr.  II.  4*»- h. 

— Traité de  Bruielles  en  mm*  entre  Jean  III. Doede  Bra- 
bant St  O thon  Seigneur  de  Cuyet  I.84I. b. 

— Traité  de  Bruxelles  en  1356.  entre  Charles  IV.  Empereur 

AcWeiscdlas  Duc  de  Brabant.  8. 84). a. 

— Traité  dcBiutelles  en  154}.  entreCbarks  QuintEmpe- 

8c  Guillaume  Duc  de  Juillets.  II.  681.  b. 

Sthkx  ou  n'y  peut  exercer  d'autte  Religion,  que  la  Catholique 
Romaine.  , IILiyl.b. 

iurf-tniarg  (Bullage)  kdroit  de5eigneusiedireitc enefteedé 
i la  Maifon  de  Heftc-CalTel  pat  la  paix  de  Muidlet.  III. 
îjx.b. 

Cedépar  le  Traité  d’Olnabtuei  Guillaume  Landgracede 

HdTc.  •lU.Mllb. 

BmU  . Traité  de  Bude  contre  le  Turc  en  1 500.  entre  Louis 
XII.  Roi  de  France.  VVladillas  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohè- 
me ; âc  Jean  Albert , Roi  de  Pologne.  . I.I17.  b. 

finit.' jc  , doit  être  abandonné  par  le  Cant  Emir  & les  T art  ares. 

«I.  J 19«- 

Bnrra.  ou  tntrti , ou  Burr.  f le  Comte  de  ) les  Provinces  Va- 
lonncs  demandera  au  Roi  d‘  El  pagne  qu'il  au  à le  mettre  en  li  • 
berté.  II.  418.  a. 

Doit  être  misai  liberté.  II.  4a).  b.  8c  418.1. 

Fils  de  Guillaume  JX.  Prince  d’Orange  retenu  par  les  Ef- 

pagnoh  Scc . II.  45  8.  a. 

Bm£*a  ( la  Souveraineté  de  ) te  Duc  de  ce  nom  la  cède  au  Roi 
dcFrancc,  aucasqu'on  puifle  pendre  à l'Espagne  8c  à TE* 
vrque  de  Liège  ce  qu'ils  en  pcficJcnt.  III  601.  b.  Voyez  aulîi 
Btvd/n. 

A«/i#d'Or  de  l'Empereur  Charles  IV.  ^ I.  xti.b. 

BmUnÀH  p jet , défendu  d'en  aporter  en  Angleterre  fur  peine  de 
la  vie.  IV.  571.  b. 

Bu[jb(i  , cft  reflitué  dans  tous  fes  biens , par  les  Additions 
aa  Traité  de  Trêve  de  Nice.  H.  xiç.a. 

Byc'tg  ( Préfe&ure } cédée  en  1657.  à l'Eleéteur  de  Brande- 
bourg par  la  Pologne.  III.  71 9.  a.  La  Religion  Catholique 
R.  y lcra  maintenue.  III.  71 9.  b. 


r*1  Aialiamx  , traitent  avec  Guillaume  de  Baviéte  contre  les 
Hoeckfche  les  Ennemis.  1. 165.3. 

cd«  Ctrfo , le  Roi  de  Danemaxc  cède  aux  Provinccs-Uniesle 
droit  qu'il  a lut  ce  Fort.  lV.m.a. 

" — La  Suède  renonce  eu  faveur  des  Hollandoisi  toutes  lès  pré* 
tentions  for  ce  Fort.  IV.  106.  a. 

Cjitx,  Traité  entre  l'Angleterre  8c  la  Hollande  pour  l'attaque 
de  cette  Place.  IIE.  x 9 1 . a- 

Can  , Traité  de  Caen  entre  Lotlis  XI.  8c  le  Doc  de  Bretagne. 

Caban , cet  Evêché  cédé  en  fief»  Henri  III.  Roi  d'Angleterre 
par  S.  Loiiia  Roi  de  France.  Lys.a. 

• — Cédé  à l'Angleterre  par  la  France.  I.  308.  b. 

C jb*rt , (Ville/  rendue  par  la  Réformez.  II.445.a- 

Calan , c f hem t \aafiac  cédez  à l'Angleterre  par  la  France.  1. 
309.  a. 

Cal j».  Comment  perdu  par  les  Anetois.  ü.  O.  xxxiii.  b.  Co- 
dé à la  France  par  La  Rciue  Elizabeth , 8c  à quelles  coud  1 trous. 
ii.O.  xxxiv.b. 

— Traité  de  Calais  pour  la  pèche  du  Harang  entre  Char- 
les V.  Empereur  & François  I.  Roi  de  France.  11. 93.  a. 

Nomme  pour  l'eartevue  de  Frauçois  1.  Roi  6c  Frauce  8c 

Henri  III»  Roi  d'Angleterre.  II.  134.  b. 

— Traité  de  Calais  entre  François -I.  Roi  de  France,  8c 
. Henri  VIII.  Roi d'Anglctcrrecoutrclc Turc.  II.  196.  b. 
Calan , 8c  lés  dépendances  cédé  à Henri  IL  Roi  de  France  par 

Elizabah  Rciue  d'Angleterre,  pour  en  jouir  pendant  huit 
ans.  II.  184.  b. 

Rendu  à la  France  par  le  Traité  de  Vervras.  U.6i7,b. 

L’Eipagncnrtrci  Cromwcl  de  l'aider  1 le  prendre . pour- 

vfi  qu'on  aide  le  Prince  de  Coudé  i cntrct  dans  Bourdraux. 
111.675  b. 

——  Renouvelle  ment  d'alliance  fait  à Calais  entre  la  France  & 
Jcs  Suides  en  1658.  in.745.b- 

Cal' p*  il.  Set  conventions  avec  Henri  V.  touchant  Icslnvcfti- 
rurcs.  1.19.1. 

Caltfla  (Antipape)  On  convient  dans  le  Trané  d'Anagmdc  lut 
donner  une  Abbave.  1. 16.  b. 

La  caüe.  Dents  Dufâult  eu  eft  déclaré  ptopsicuiic.  IV. 

«•S*4»  w - • 


La  CaUa  , 
qlt.a 

C amtrai  ( le  Comté  de)  donné  à Erluto  Evêque  du  même  lieu 
par  F Empereur Henri  11.  qsnf  : I.ij.a.- 

C amiral  ( l'Archevêché  de  ) s’accorde  avec  celui  de  Matines  au 
blinda  Troupes.  II  5 66-t. 

Cambrai  tÿ CamLrtpi , cedez  à la  France  par  le  Traité  de  Ni- 
mégue.  IV.  1491a-1 

C amiral , Concordat  entre  la  Juftice  Spirituelle  de  Carnet  ai  4c 
la  Temporelle  de  Hainauli.  I.71 5. b. 

— Cette  Vilk  cft  appelléc  le  Purgaroire  des  V éauictu  8t  pour- 
quoi. ii.O.mx.a. 

— Franco»  Duc  d'Aknçoo  tranfporte  par  feu  Teftanenra 
Henri  IU.  tout ce<pi‘il peut  avoir  de  droit  fi»  cette  Ville.  II. 

49}«  b.  -ai 

La  LigucdcFranccpromctdefettrercndrecetteVilteaoRoi 

d'ETpagne.  Q.  500.  b. 

Cruellement  Traité  par  Philippe  U.  Roi  d'Efpagoe.  II. 

565. b.  . - i.pMU»  JfcfpauAiKJ 

— Traité  de  Cambrai  entre  Maximilien  I.  Charles  Prince 

d'Efpagne  depuis  Empereur,  Loii»  XII.  8c  Charles  d'Eg» 
nsood,  DucdcGucJdrès.  II.io.sr 

— Traité  de  Cambrat  contre  la  Vénitiens.  II  at.b. 

— TraitédeCambraicrarcMaximihcn  1.  Empereur.  Char- 
les Roi  d'Efpagne , & François  I.  Roi  Je  France.  II.  78.  a. 

— r-  Tcaué  de  Cambrai  entre  Charlcs-Quiutêt  François  I.  U. 
170.  b. 

— Confirmé  par  une  Bulle  de  Clément  VIL  II.  185.  s.1 

François  I.ptotefte contre.  IL  181. a. 

François  I.  offre  de  le  c «Infirmer  eu  cequi  feraaifonna- 

ble,  êcdefe  remettre  au  jugement  du  Pape  pour  k reûc.  IL 

109- a.  t'wpWr.w.'} 

- Mémoire  tout  haut  T injaibee  de  ce  Traité.  ü.  187.1. 

Camtrtfij , Je  Conte  de  Haioauli  renonce  à fia  prétentions  dans 
ic  Cambre  fis.  . I.184.I. 

CamiB , O aiiam , &c.  8c  auna  Plaça rendues  au  Due  de  Man» 
taiie  par  1c  T raité  de  QurraTque.  III . 3 ta.  a. 

Campa  (l'Evêché  de  j cédé  à l'Ekâcur  de  Brandebourg  par  le 
Traite d'Ofnabrug.  III  555. bt 

— Rendu  à l'Eleétenr  de  Brandebourg  par  la  Suède  en  18474 

1118*0.  a.  . (.  «„2ar 

Camiatat  cédé  aux  Turcs  par  la  Paix  de  1 476.  IV.  575.». 

Cédé  à U Pologne  par  te  Traité  de  1699.  IV.  3*8.0. 

Camyfrrgant  ( Baufte  de  ) doit  joilir  de  tous  firs  biens , 8c 
allerpar  tout,  excepté  dans  la  Etats  deMilandt  de  Gennes.  I. 
790-®.  = 

Caaantr , k Roi  de  France  promet  d'employer  fa  Bons  offices 
pour  porter  la  Holland  ois  à rendre  cette  Place  au  Portugal. 

' i v.  1 >1.  b. 

— . Demeurera  au  pouvoir  des  HoUaodois  à certaines  Coodr- 
«iow.  - -e  ..  * IV.  171.*. 

Caiantc  (Ma  1 accord,  entre  la  Caftilk  & le  Portugal  àcclujet. 

I. 689.  b. 

C anal  au  [ k Pays  de  ) donné  en  115  t.  à Thomas  tkSavoye 
par  Guillaume  Roi  des  Romain*  8cc-  Ll}).». 

C audit.  Royaume,  plaça  qui  J refieut  aux  Vénitiens  par  U 
paix  après  la  prife de  la  Capitale.  IV.  174.  b. 

Canin  (Villa  ) Traité  arec  le  Turc  pour  la  reddition  de  cetie 
Place-  IV.174.bw 

C aitta,  l'Empereur  fe  referve  par  le  Traité  Je  Radsbaimcd'p 
tenir  Garniibn.  111.303.1* 

c aaift.  Fort  près  de  cette  Place  ne  peut  être  rebâti  ni  par  l'Em- 
pereur, ru  par  les  Turcs.  lV.$S.b. 

CantiauCaikalifattt,  font  Allianceavec Philippe  IJ.Roid'Ef- 
Pagne.  II.  5 1 7.*.  Le  Roi  d'Efpagne  leur  donnne  une  Pcnlion. 
Ils  déclarent  qu'ils  n'oot  d'autre  inétia  que  celui  de»  armes. 

II.  510.  b.  .v  -, 

AcccptentleTiaitédeMonçon.  III.  145.8* 

- — Renouvellent  leur  Alliance  arec  kDnc  de  Savoyeea  16}  «. 

UI.844.a-  .m«£ 

Camtamc  ( Petit*  Catholiques)  renouvellent  leur  Allianccavée 
le  Roi  d'Efpagne  en  1634.  111.844.3. 

Camtaaj  de  Lucerne , Un,  Se&wicz  , Undcrwald  traitent  AL 
fiance  entr'eoi.  ,1.  105. b. 

Camtimi  Referont, , nommez  pour  Aibitres  entre  les  Anglois  8c 
les  Hollandcni , pour  terminer  leurs  difiércos  , 6 les  Arbi- 
tra nommez  entre  la  deux  Nanous  ne  s'accordent  point. 

III. 650. b.  Voyez  aullï  SttQ'tt , 8c  les  noms  de  chaque  Can- 
ton eu  particulier.  1,  # ViS7' 

Camy  ( Aube» de)  envoyé  au  Duc  de  Botugogne  , 8c  lés  in- 
ftruâions.  1. 5 96.  a. 

Caf  Brelan  , rendu!  U Fiance  par  l'Angleterre.  11L  |x8.b. 
Caf  tfrgre,  donné  pour  aiTurance  par  la  Ville  de  Tunis  à Gau- 
tier Marchand  François.  IV.  515.4. 

CafieQniart,  rendu  a l'Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
III-  7*0-  *• 

Caf  Ma  Bafa,  Denis  Dulaulr  ea  eft  déclaré  propriétaire.  IV. 

485.»-  * V dM 

La  Cafalit , réglement  padé  en  1518.  pour  la  habirans  de  la 
Capelle.  M ^ l-in.h. 

La  Cafalit  (j  l*  Capital  rendus  a la  France  packTratte  de  Ver- 
wbfvV/-  - i-  ■ II.617.  b. 

Capitanaty  è^aProvincede}  doit  être  mife  en  mains  neutres, 
félon  l'accord  de  Louis  XII.  avec  Ferdinand  k Habcllc.  IL  4- 
b.fcs.b.  t 
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Gémir *1.  Accord  enttela  Hollande* U Zélande  fur  , France  &honteu(eà-Hcnri  II.  ri.O.xxxiii.b. 

reîujer.  1 V.  5 1.  a.  j Traité  fan  en  ce  lieu  entre  Henri  TI.  Roi  de  France,  fltEli- 

Q*p»rmUntt,  de  l’une &dc  1 autre  Religion,  il  eft  réglé  par  j labeth  Reine  d'Acglctcrteau  fojet  deCalais.  11.184.8. 
Je  T rail  i d'Ofnabrng,  sju’il  y en  aura  prêt  dément  le  mime  : — Enrrc  ic  même  Henri  * Ihtlippc.  lI.Roi  d'Efpagnc.  11. 
nombre , qu'ai  y en avoicen  1614.  JII.t47.-l».  187  b. 

CepflWdiêf/  ( de  Cologne  ) huit  ptoteftrnt  contre  l'F.lcéliondu  ' — Fft  confirmé  par  celui  d'fcderobcurg.  ll.yot.b. 

rifnrcCiémentdc  Bavtéte.  - . IV.  144. b.  * — Confirmé  pat  celui  de  VcrviM.  11.417  a. 

Cafituumn  entre  Léopold  I.  Empereur*  l'Empire.  111. 75*.  Ceux  de  la  Ligue  promettrai  de  faire  coufirmer  Je  Train? 
a.  Voyezaufi  in  potmdetEmpcrrnrf  eu  particulier.  j fait  dans  cr  lieu.  II.  500.8. 

' • - ' " “ 1 CrnttUmt  > rétablit  dam  tout  leurs  biens , pat  Je  Traité  des  Py- 

reiic'es , & à cuellcs  condition*.  111  781. a. 

O thrrtne  ( Reine  de  Poli  ne  ) fbn  Te  film  cm  en  faveur  du  S. 

Siège.  1.4  6 8.a. 

Csikmmt  { fille  de  Chattes  V.  Roi  de  France)  foo  mariage 
avec  Robert  filsde Robe»  Duc  de  Bavière.  1. 5 5 5 . a. 

G trhtrint  | fille  de  l'Empereur  Albert  I.)  mariée  â Jean  , fils 
de  Jeta  II.  Duc  de  Brabant.  I *41.3. 

C*'krrt»a  ( Iufatue  d'Efpagnc  ) le  Roi  d’Jtfrapne  s'engage  par 
leTraité  des  Pyrénées  d'en  rayer  la  dot  a qui  elle  Icia  due. 
1H.  787  b. 

C [de  France,  fille  de  Charles  VI.)  énenfe  Henri 
V.R0WA1  «letctre,  cui  devient  par  ce  rnoven  héritier  de  la 
France,  * i\ dm  miftrareur  de  ce  Royaume  durant  la  maladie 
dadit  Charles  VJ.  1.415.8* 

QMthtnnt  (de  France,  fille  de  Chartes  VII.)  fon  mariage 
avec  Charte*  deC  baanlois  fils  de  Philippe  le  Bon.  1. 47t.  a. 
C-tftrnr  ( de  France,  locuxdc  Henti  IV.)  fon  mariage  avec 
Henri  Prince  de  Lorraine.  II.6z8.b. 

C*iberi»t  (dcFrance)  Déclaration  de  Henri  IV.  pour  la  faire 
jouir  du  titte*  qualité  defille  de  France.  II.  <57.  a. 

C •ibtrmi  (de  Mtdicit)  fon  mariage  arec  Hmri  Dut  d'Or- 
léans* en  lui  te  Roi  de  France  fécond  du  nom.  II.  a 00.  a. 

— A été  te  fléau  de  la  France.  ii.O.  xix.a. 

Çtihrwie  ( Reine  de  Navarre  ) Cornmiflïon  deCharles  V] 1 1. 
Roi  de  France  pour  régler  fer  différera  avec  Jrande  Foia  Vi- 
comte de  Narbonne,  au  fujet  du  Comté  de  Foie.  I. 
718. b.  *“s  d 

- Traite  Alliance  avec  Louis  XII.  Roi  de  France.  II. 
ji.b. 

-a—  Son  Traité  avec  Loüis  XII.  II.  4*  b.  Qu'elle  confirme. 

Li-mhmtdc  47.  b.  v)»‘  *"»r 

CtiberiKt  ( de  Savoye  ) Ion  mariage  avec  Léopold  Doc  d’Au- 
triche. I.145.  b. 

Crf/Wr*»,,  Romoins  Rétablis  à Orange.  II.  5*0.  b. 

— — Reçus dans  l'union  d'tUrccht en retenantleurReligion.  II. 
-r*4*»j.a.  ' 

‘ LcsHoIIandoisréfotventen  une  afTcmbléc  de  Leide  de  te» 
‘Ww  du  Pays.  11.  459.8. 

Soorexdusdes  charges  en  Hollande,  excepté  des  militai- 

*«»  ■'  IV.jM.fc 

Ptufieiirsfc font  bien  comporlft  dans  ks  Province.  L'nie* 

contre  l’Efpagne.  . rm9*8‘*WslI.  464.  a. 


r (Picire)  là  réptHile  hardie  à ChailnVlll.  Roi  de  Fran- 
ce. iLO.xii.b. 

Cafertt,  cedéf-ar  IcMofeoviteàlaSutdc.  III.  148.8. 

Opmt , rttabhsà Vevtsfe  III.  iS.ur 

C ( ic  Cardinal  ) bon  mot  de  cette  Eminence  éuura  Pa- 
ri». ii.O.xxxiii.a 

Cmrdttuu  ( d'Altonfc  I Mémoire  qu’il  préieiWc-à  Olivier  Crrm- 
wei  pour  entrer  en  F rance.  • III- 674.  a. 

C •tJnumM , fixer  au  nombre  de  *4.  par  le  Pape  Martin  V. 
Qualité*  qu’ils  doivent  avoir  .particularité*  remarquables  fur 
. «c  fn  jet.  1.851.3. 

— Comment  il»  doivent  être  poutvft».1  I.  854  a. 

— Le  nombre  qu'il  doit  yen  avoir,  leur  qualité  * leurîge 

félon  la  Pragmatique  Santfioo.  1.858.0. 

■ — * Leur  fenriment  fur  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales 
arec  l’Infaute d'Elpagne.  III.  195.3 

Cer/a,  donné  en  Fier  par  l’Empereur  à Thomas  Comte  de  Sa- 

vbf*.  1.8  x7  b. 

C +rntjw*  ( Château  ) donné  à Margueritedf  Savoye,  par  Phi- 
lippe dcSavovc  Princcd'Achaïe.  ï.  119.  b. 

Dr.  (fift  de  Philippe II.  ) fon  Apologie,  jugépar  des 

. Moines.  TI.  451.3. 

Cer/etra/e,  Traitéde  Cailowitz  en  1 <99.  entre  Léopold  Em- 
perenr  * le  Crand  Seigneur  Muftapha  II.  IV. 7*5. b. 

■ — Ttaitéde  (arlowitt  entre  Muftapha  II.  Empereur,  * le 

— GranslPucdcMofcoviem  1*98.  rv.770.a- 

r—  Traité  de  Carlowiizen  1699,  entTe1êTut*«  la Républi- 

que  de  Veniie.  IV.  771.3. 

CtrmtjwtU , privilège»  aeeorde*  i cette  Ville.  H.  545.3. 

RendocauDucocSavoycen  1845.  lll-aïr.a. 

Ceemre/evla  Marche,  PottNaon,  &e.  donnez  à Rodolphe 
Fils  d'Albert  1. Empereur,  envué  defonMariage  areep'an- 
che  de  France.  ' I.  H4.  a. 

C*v#é,  rendu  i PEfpugnr  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
7S0.  a. 

C*r$i  ( fa  VaWe  de)  ccdée  i la  France  par  le  Traité  de*  Py- 
rénées. *■  I1F.  745-0, 

C*7<  ( Albert  Comte  de)  rétabli  dan»  fon  Pays  par  la  fainté 
ligue.  IL  116.  b. 

0/-7,  remis  au  Duc  Charles  de  Gonzague  avec  tontes  fesdé- 
pendrnen.  III.  505.  a. 

Le  Duc  de  Savoye  s’oWigc  par  le  Traité  de  Quérafqtte , 
d'y  faite  tranfponer  toutes  tes  années  une  certaine  quantité 
de  grains.  III.  518. b. 

C-ffri  (Château)  abattu  par  le  Traité  de  Philippe  le  long  avec 
dlcCatote  de  Flandre.  1. 170.3. 

*— “XtRoideFtaneepromctdeledémolir.  1. 177.3. 

•t-  Cédé  à la  France  pat  le  Traité  de  N imegne.  lV.599.a- 

OafaJ,  Charles  Quint  permet  à Philippe ‘Lantfgi ave  de  Flelfe 
d en  achever  le*  fortifications.  II.  »«x.b. 

Ctffwtt-,  eedéc  à Bethlem  Gabor  par  l'Empereur  FerdinandIT. 
.r  Ul.tot.a. 

(le)  rendu  d la  France  par  leTraité  des  Pyrénées.  III. 

■—'le  Prince  de  Coudé  s'engage  par  le  Traité  des  Py  reliée  sde 
le  rendre  au  Roi  de  France.  III.  784.  a.  b. 

Ofiillt , renouvelle  fesTraite*  avec  la  France.  l.dxt. a. 

- — Accorde  avec  le  Portugal  pour  les  Mes  Canaries.  I. 

489-  b. 

— La  France*  le  Portugal  fe  liguent  contre  la  Caflille.  IV. 
191.3. 

C«(Vr»,  la  Ligue  d’Italie  promet  de  faire  rcitdrecctte  Place  au 
Dut  de  Parme.  lit.  459.  a. 

«■“**  Le  Pape  Urbain  VIII.  promet  en  1444.  de  le  rendre  au  Duc 
'•-+  111.450.3. 

— Doîr  érre  rendu  [au  Duc  Farnezc  par  le  Pape  félon  la  paix 

de  1444.  lll.45i.a. 

— Le  Roi  de  France  promet  d’employer  tous  fes  bons  Offi- 
ces, pour  en  fai  refaire  rai  fon  10  Due  de  Parme.  111.754.3. 

K7  Rtnttghct)*  MesEratsdc)  il  efl  donné  aoDtK  de  Par- 
me par  le  Traitéde  Pile  huit  ans  de  répit  pour  le  rachaptde 
ces  Etats,  IV.  85.  b. 

Ctfhuttiê  , obtient  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière 

P-Invelliturc  delaVillcdclucqucsen  1514..  1. 184.  b. 

— Eft  invelli  de  Piftoyc  par  l'Empereur  Lofiis  de  Bavière. 
I.lljià.* 

Elt  fait  premier  Duc  de  Lucques  par  l'Empereur  Loffisde 

. Bavière.  1. 1 9 5.  b.  Et  Comte  du  Palais  de  Latran.  1.197.8. 
C 4ta/e/ne,  ftemfrllen . Cf  C erÀitgnt , font  Alliance  en  164?, 
•avec  LoGis  XII.  Roi  de  France.  IÜ.4o4.b. 

C4 i*Utnt  y à quelles  conditions  elfe  fe  met  fous  l'obeïlTance  de 
LoBîr.Xin.  Roi  de  France.  III.  419.  b.  Ne  peut  être  féparéc 
delà  Couronne  de  France.  III.  4x1.  a. 

* — Cédée  au  Roi  d’Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
77»-a. 

(la  Paix  de  j combien  delavanragojlc  à la 


— Henri  111.  follieitc  leur  rétablifTement  dans  Orange.  II. 
490. a.&  49t. a. 

Ç*ihjtia*r,  R.  du  parti  de  Henri  IV.  font  des  proportions  i 
ceux  de  la  Ligue.  11.541.8.  leur  répliquent.  M.  547. 4, 
C Aiktlijuti  S.  (d'Irlande)  font  une  Confédération  entr'rux 
en  144t.  M.  851. a. 

— Leur  Traité  en  1646.  avec  Charles  I.  Roi  d'Angleterre. 

ni.  875. b. 

C«rfcr//y,rr/  K.  de  Livonie , peuvent  jouir  du  libre  exercice  de 
lenr  Religion  dam  leurs  Mations.  III.  807.3. 

(Coimé)  prétenfionsdela  Mai  fou  d'Orangc 
fur  ce  Comté.  v . II.  4 50.  B, 

C-zvrfr/N//,  fa  réputation  rétablie  après  fa  mort.  11.  )4o.b. 

*584.  a.  >■  »A«0 

Grt 'tri  | Carlo  , Prêtre  Néapolirain  ) envoyé  lêcréte ment 
par  le  Pape  Innocent  XI.  au  Roi  de  France,  qui  lui  donne 
audience  dans  fon  Cabinet.  IV.  541.3. 

Ç.A*fm*n , cédé  i la  France  par  le  Due  de  Lorraine.  IV. 
t.a. 

qui  doivent  être  décidées  en  Cour  de  Rome  oa  non.  I. 

855.  a. 

Doivcntftrc  terminées  dans  les  lieux  où  elles  font  nées,  II. 

<5. a. 

Go*>4»  , les  François  ont  petmiHirn  de  pêdier  des  Tortues 
dam  cette  Ilîe.  IV.  5x7.  b. 

Cevi/e  (dcBaulx)  fon  mariage  avec  Amé  IV.  Comte  de  $a- 
voreer!i44-  I.tjr.a. 

Crt*iei>  le  Roi  deMacalIarteitonceàtoutcla  Côte  oucntaledc 
CcM**.  IV.  if  4,  a. 

Ce/A-on,  rendu  J l'Archiduc  d'Autriche  par  la  Paix  de  Munit  ci. 

Gd/,  Traité deCcf? en  té-4.  enrre l'Empereur,  l’Ffpagne , les 
Provinces-Unies  • & les  Ducs  de  Bruniwrck  & de  Lune  bourg. 
» IV.  5)4.  a. 

Traité  de  Cell  en  1490.  pour  des  Troupe»  entre  IcsPro- 

'Vrrices-l’mcssPk  DucGeorge  Guillauraede  Brunfwic.  IV. 

404.  a. 

Cemtnrre,  , accordez  au*  Réformez  à Paris  * ailleurs.  H. 
j 57.  b. 

Ce-r «,  rendu  «o  “Due  de  Savoye  par  le  Traité  des  Pyrénées. 

m.7««-b.  „ AL. 

On  -m>  ( Abbaye  ) conférences  tenues  en  ettie  Abbaye  en- 
neles  Députez  de  France  * d’Efpagne.  II.  178-  *• 

liiii  a CtrtU 


osle 


TABLE  ALPHABETIQUE 

Cy*rttmtHt . le  Roi  <1  Efpagncfêla  retient  pxt  la  paix  de  Ni mé- 
guc . rn  échange  de  Dînant , qu'il  promet  de  taire  coder  à U 
Séance.  IV.  {99  b. 
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C errit  de  ll'tfipkiht , rang  fit  ordre  qu'y  doivent  tenir  l’Elce-  , 
tour  de  Brandebourg  8c  le  l’rincc  de  Neubourg,  à caufe  de 
LiuccefUondc  Cidres  dtdcjuillicss.  IV.  149.3. 

C trJd/mt  (Comté)  Chailet  MH.  Roi  de  France  le  cède  i 
Fccd  lunJâc  1 fabcllc  Rois  de  CaJlille  8c  d'Atrjgon,  feré- 
Icrvawt  de  Caire  voir  les  pccuuJrons  qu’il  a fur  ledit  Comté.  I. 
77t. b.  - 

Louis  XII.  Roi  de  France  cède  au  Roi  d’Efpagnc  toutes 

(es  préttofiont , qu'il  a lut  ce  Comté.  1.815  a. 

Comment  8t  pour  quelles  raiforts  Charles  V'Ill  la  rendit  au 

làdÙugiK.  ri.O.  ub. 

A quelles  Conditions  etle  le  met  fous  l'obéi  iTanec  du  Rai 

de  France  Louis  XIII.  III.  419.  b.  Ne  peut  être  fcparéede 
la  Couronuc  de  France.  111. 411  a. 

Cédé  au  Roi  d'Efpagnc  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 

779. a.  lll.7to. a. 

— (Le  Comté  de)  Convention  palfée  entre  la  France  8t  l'Ef 

pagneau  faietdcsvillagesdcceComté.  III.  (14  b. 

— 1 le  Château  de)'  rendu  il'Lfpague  par  le  Traité  des  Py- 

renée».  III  780.2. 

Crrm+U  ( Maifou  forte  ) donnée  à Robcrr  Doc  de  Bourgogne 
par  Philippe  111  Roi  de  France.  I.ioo.a. 

C florin  ( le  Duc  ) rétabli  pat  le  Traité  de  Pile  dans  tous  Tes 
honneurs*  biens,  8<c.  IV.  84  b. 

C ccdécau  Roi  d’Efpagnc  par  le  Roi  de  Portugal.  IV. 
14}. b. 

Cd<w/aju  ( Baillage]  Henri  IV.  orJonne  qu'il  n'y  au  autre 
exercice  de  Religion  pendant  ûx  ans  que  de  la  Catholique.  II- 
Î7ia. 

C n-tShit  (Duché)  Ame  le  Grand  Comte  de  Savoy  e en  reçoit 
l'iuveftiturc.  I 1)1.  b. 

C b*l«t  (Amiral)  acculé  faudèment  , juflifié  8c  cllimé. 
ii.O-xxii.a. 

CJutUmia/ , codé  à LauicntdeGorrevod  par  le  Traité  deCam- 
brai.  11.178.0. 

C k+l<uit  ( le  Comte  de  | nommé  pour  recevoir  la  Savuyc  au 
nom  du  Duc  ; on  fc  plaint  qu'il  y a fait  des  Ailes  de  Souve- 
raineté avant  la  mile  en  pofleflion.  11.  <98.  a. 

CL»/»«»  ( l'Abbé  de  V Pierre  de)  régie  en  1177.  avec  Robert 
Ducdc  BourgogucccquicotKernekut  Juriicbétion.  I 8). a. 
QLilo»  (Jean  de)  Tune  avec  Jean  de  France  » depuis  Roi 
pour  tous  les  droits  qu’il  pouvoir  prétendre  lur  le  Dauphiné. 

I.  ifii.b. 

C kiUn  ( la  Maifonde  ) Article  touchant  la  fuccdüon  de  cette 
MailbnauTraitédeCrefpy.  11.484.  a. 

Cksm  (IcCotutcdc)  cédé  àlaMatfon  de  Bavière  par  IcTtaité 
d’Ofiubrug.  III.  541.  a. 

(des  petits  Tartaret)  fait  la  paix  avec  le  Grand  Doc  de 
MoIcomc.  IV.  178  b.  Nelui  peut  envoyer  une  AmbafTadc 
que  de  1 1.  perfonnes.  L*-mrmt. 

Chambre/  dt  f £dit  tu  miptrtïti  établies  en  France.  U.  j <8  b. 
8c  )8i.i. 

Regltmcns  fur  ce  fujet.  Une  établie  i l 'ifleen  Albigeois. 

II. 410». 

Chtmittj  de  C Zdit , Henri  111.  promet  de  les  fiiprimer  en  Frarv- 
cc.  III.  <ii.  b. 

— Etablie  à Paris  par  l’Edit  de  Nantes,  de  même  qu'à  Greno- 
ble dciBourdeanx.  II.  401.  a. 

Rétablie  à Ncrac  par  l'Edit  de  Loudun.  111.154  a. 

Cidmhrtt  m/f/ttrei  c tablies  dans  les  Pays- Bas  pour  régler  les 
dinérens  cutrc  l’EfpagiK  8c  les  Pro*  mee, -Unies.  III. ° 1 s . a. 
Ch-tmirt  in.fenM  , réglée  par  le  Traité  d'Olhabrog.  111, 

Ckumkrt  dtjufikt  établie  en  Guimne  en  faveur  de  ceux  de  la  Ré- 
%“”•  H. 44;. b 

C h.tr»p*g*t  ( Comté)  laifle  en  héritage  en  1 5 1 4-  à la  fille  dont 
la  K cme  Veuve  de  France  poutroit  accoucher , u ayam  point 
d'autres  enfani.  1. 147.  a. 

C htmtAgmt , ceux  de  cette  Province  s’afibeient  avec  ceux  de  Brie 
au  fujet  de  la  Religion.  H.jyx.a. 

C StAmtmet , quels  ils  doivent  être  fuivant  la  Couftituriondc  Mar- 
t,nV-  . 1. 8 51.  b. 

Leur  c»  défendu  par  la  PragmatiqufSaaâion  , de  le  ren- 
dre débiteurs  à condition , que  s’ils  oc  payent  à certains  jours , 
ils  ne  pourront  frite  le  femeedivm.  1.8)9.  a. 

Ch*»tuiej  (de  Cologne)  rétablis  dans  leur*  biens 8c  diurne* 
parleTraitédcRylwic.  IV.  488  b. 

Cuuw/  de  S.  Lambcn  de  Lirge , fonds  établis  pour  Icuren- 
uttka.  1.  x4  b. 

C hmmtemtt  de  Lytm , qnellcs  prérogatives  ils  ont.  I.  ije.a. 
C h**ftm/,  )a  Pragmatique Sanction  défend  d en  chanter  dans 
loEgllfa.  I.l„«. 

K*àpelif  S-rrmfe  de  D/jnt , Traité  en  1175,  avec  Robett  Duc  de 
Bourgogne,  pour  le  Recouvrement  de  la  Croix  d'Or  d' Hu- 
gues aufli  Duc  de  Bourgogne.  1.8).  a. 

Cktfi/r*  delà  Sic.  Chapelle  de  Dijon  rtaiccen  1114.  avec  EDdet 
Duc  de  Bourgogne  pour  le*  Prébendes.  1. 5 5 . b. 

CL«r/r/,  ne  peuvent  due  données  en  Pologne,  qu'aux  origi- 
naires Polonais.  IL  J J 8?b. 

CAorgtt,  delà  maifon  Royale,  8r  autres,  Louis  XIII.  Roi  de 
France  défend  qu’elles  fiaient  vaales.  III  tjt.a. 

Citr/em^nt  ( Empereur  ; fon  Récrit  à Niccphorc  Empereur 
d’Oricitc  touchant  la  paix  entre lesdeux  Empires.*  I.  a,  b. 

Partage  fes  buts  i foi  Enfuis.  I.  î . b. 

~ 500  Tcftamciu  par  lequel  il  dtfpofe  de  fes  meubles.  L j.  a. 


û b-tUrti , Cédé  i U France  par  k Traité  d’Aix  U Chapelle. 
W.  1)9  a* 

— Rendu  i l'Efpagne  parla  paix  de  Ntmégne.  IV.  {97. b. 

* — Rendu  a l'Efpagne  par  le  Traité  de  Ryfwic-  IV.  675.8. 

Ckom^fi  ( le  Baron  de  ) Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède  s’en 

plaint  i Louis  XIII.  Rot  de  France.  III  )0t . a.  8c  b. 
C k-’tti  ( Archiduc  d'Autriche  . depuis  Empereur,  cinquième 
du  nom  ) déclaré  héritier  de  Matguemed  Autriche  Duchedc 
Douairière  dc.Savoye.il.  447  b.  Voyex  aufli  Chérie,  rr. 

C Ltriti  ).  ( Roi  d'Angleterre  ) fon  mariage  avec  H entière  Ma- 
rte de  France,  III.  119.0.  Traitcavccles  Provinces-U mes  pour 
1 attaque  de  Cadis.  £ Tll  a)».*. 

Faix  Ligue  à Southamptou  avec  les  Provinces- Unies  de* 

Pays-Bas.  • III.  tjl.h. 

— Fait  Alliance  avec  Cbriftian  IV.  Rot  de  Dâirmarc  8t  le* 

Provinces  Unies  des  Pays  bas.  III.  ()4.a. 

Traire  avec  la  Ville  de  la  Rochelle.  111.  t)4.  a. 

Fait  paix  8c  Alliance  arec  Louis  XIII.  Roi  de  France.  III. 

171.  b.  n.4iy 

• — Fait  paix  8c  Alliance  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc.  III. 
)04.a. 

— " Traite  avec  Loiits  XIII.  Roi  de  Francr.pour  la  reftitution  de 
diverfes  terres  en  Amérique.  IU-  518.su 

— Fait  un  Tnuté  avec  Loiiis  XIII-  Rot  de  France  pour  lé  réta- 
bli dément  du  commerce.  HI  5 19. b. 

— Renouvelle  l'Alliance  avec  Chrifticrne  IV.  Rot  de  Datte- 

marc.  111.  )88.b> 

- — Proportions  de  paix  qui  lui  font  faites  parle  Parlement. 
III  494- b. 

— Son  Traité  avec  les  Catholiques  R.  d’Irlande  en  1 84F.  III* 
875. b. 

Le  Roi  de  Daoemarc  promet  à fon  Fil*  Charles  II  de  ne 

loufiir  dans  fes  Etats  ks  meurtriers  du  Pércdod.  Charles  IV. 
IV.  50  b. 

Ceux  qui  ont  rreroné  à la  mon  doivait  être  pris  êt  rani* 

par  les  Hollandois  i Charles  IL  fon  fils, lorsqu'ils  feront  avet> 
tisqu'ils font  dam  les  Etats.  IV.  4*.  b. 

Les  Provinces -Unies  promettent  de  faire  lâifirccuxdefes 

meurtriers,  qui  fc  trouveront  dans  leurs  Etats.  lV.ai4.su 
Tous  fes  meurtriers,  qui  feront  furprtsen  D inc  marc  fe- 
ront remis  à Charles  II.  IV. 697  b. 

CJhtUiII.  ( Roi  d'Angleterre)  fait  nn  Traité  de  Commerce  ea 
1 44l.  avec  Jean  IV.  Rot  de  Portugal.  tll.  4x4.  a. 

— Lo  Roi  de  France  8c  le  Prince  d Otauge  promettent  de  le  re- 
mettre fur  k Trône.  III.  591.  a. 

— Et  Jaques  Duc  d'York , le  Roi  de  France  s'engage  à ne 

point  les  foolinr  dan*  fon  Royaume.  111.  48 4.  a. 

— Promet  éric  k déienfeur  de  Guillaume  IX.  Prince  d’O- 

«nge.  IV.  4.  a. 

Traite  Allianceavec  Frédéric  GaillaumeElééleur  de  Bran- 
debourg. * IV.  Is. 

— Traite  Alliance  avec  Charles  XL  Roi  de  Suède.  IV.  »o.h. 

— Fait  ua  Traité  d’Alltance  avec  Fridcric  111.  RoideDaue> 

marc.  lV.x9.b.  Qui  promet  de  lui  frire  rendre  les  joyaux» 
& de  ne  (bufrtr  les  meurtrier*  de  fon  père.  III,  50.  b. 

— Fait  uu  Traité  de  Commerce  avec  Charles  XL  Roi  de  Suè- 
de. IV.  jo.a. 

— Traite  avec  le  Divan  d'Alger.  IV.  4).  a.  Autre  b. 

— Traite  AHiancc  avec  les  Provinces  Unies.  IV.  44.  b. 

— Traité  avec  ceux  de  Tripoli.  IV.  jj.t. 

— Avec  ceux  de  Taras.  IV.  54.  b. 

— Avec  le  Rot  de  France  Louis  XIV.  pour  la  rente  de  Dunker- 
que. VI.  5 4.  b. 

— Fait  la  paix  avec  Lid  Hamet-Hadet-Gayland  Prince  de  la 

Barbarie  Occidentale.  IV.  1 ) ).  a. 

— Traite  avec  Charles  U.  Roi  d'Erpagne.  IV.  tyj.b. 

— Fait  la  paix  à Brcda  avec  Loiiis  XIV.  Roide  France.  IV. 
207  a. 

— Fait  Paix  3c  Alliance  avec  les  Province» -Unies  i BroJa. 

IV.  ali.  a.  S'engage  i ne  faire  point  de  Traité  avec  d'autre* 
Puifiances,  qu'il  o’en  averti  fie  les  Provinces -Utiles.  IV. 
114  a.  r 

— Fait  la  Paix  à Breda  avec  Frédéric  III.  RrndcDanemarc. 
lV.tsx.a. 

— Eft  fécouru  d'argent  pat  Chréricn  IV.  Rot  de  Danemarc. 
IV. xx ) a. 

— Fait  Paix  Sc  Alliance  avec  Charles  If.  Roi  d’Efpagnc.  IV. 
xxS.a. 

— Traite  Alliance  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suède,  dtlnPro- 

vinces-Uiiies.  IV.  159.3. 

— Se  rend  garlnd  de  la  p*ix  entre  l'Efpagne  8t  le  Portugal.  iV. 
x44.a. 

— Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  les  Provinces- Unie*  des 

Pays-bas.  IV.  144.1. 

— Traite  avec  la  Fraoce  Sc  les  Provinces  Unies  pour  frire  U 

paix  entre  la  France  8c  l’Efngne.  IV.  1 57.  a. 

— Fait  un  Traité  d'amitié  6e  de  commerce  jtcc  Charles  Rma- 

nuelll.  DucdcSavore.  IV.  175.  a. 

— Fait  un  T raitéd' Alliance 8t  de  CommerccarecChrifljjn  V. 

RoiikDanemaic.  IY.  179.». 

— Fai  ; un  T raité  eu  1 i/o.  arec  C barles  H.  Roi  d’Efpa 
entra  cou  la  paix  es  Amérique. 
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^JDéeJiRh  guerre  au  Province*  Unie»,  IV.  19».  b. 

-r  pHUpilV  167t.  avec  Alger.  IV.  «07. b. 

— * A quelles  conditions  il  ofttc  U paix  aux  HolJandots  en 
p 1*7*.  . IV.  fu. a. 

*—  FairUpaiaen  i*74»»^cI«Prot»nees  Un»e«.  |V,  jfO.a. 
— r Traitée»  167)  a*ec  le*  Piovmces-Uiitesau  liijrtae.Com- 
. Punies  des  Inde*.  ,,  , lV.$')t.b. 

■v*  Déclaration  f*H*  eu  1*7$.  fur  fot  Traite»  de  Ma  11  oc  avec 
Ici  Provinces  Unies.  ...U'  . jV.jTi.b. 

— Faitla  paix  en 1*71, «vccccunîçTripoli.  IV.  57»  ». 
,T>  laïc  «Mil  raitc de  commerce  eu  1*77-  A*ccleRoi«ic  France 

' IV.jïfa. 

r-'  FaitnnTraitl «l'Alliance  dlfciifiveen  1(78. avec  IctProvin- 
Uni«v  ,t  1.  IV.j-^a. 

“T  Faïf  Alliance  en  i *78-  avec  les  Provinces-UnicJ.  IV.  $8).  a, 
.-TV.Iam  U n*ir  w»  I é8» . avec  Alger.  IV.  47*.  ai 

,r~  Soq  frère  foupçonne de  l'avoir  empoilonnl.  IV.  507.  b, 

— Tuhilloit  fous  main  la  Religion  ProrcUaiitc.1V.  $$7  a.  Son 

, t frire  Jaques  II.  déclare  qu'il  Itoir  Papille.  IV.  $$8-b. 

— Fait  Alliance  en  1661.  avecFredcticlIl.RaidcDanrmarc. 

1 • il  V.  497,  a.  Ou  lui  sendta  tous  les  joyaux  , qui  pourront  le 

trouver  et)  Daucmarc.  . IV. <<>7  b. 

r-T  Fait  |a  paix  avec  Alger  en  1**4.  IV.  705.». 

r”  Déclare  U guette  à la  France  en  1 666.cn  faveur  det  Hollan- 
.1  dois.  IV.  705. a. 

,t*~.  Faitla  paix  en  1677.  avec  pluGcots  Princes  des  Indes.  IV. 
-747- b. 

Ç\*,Ui  ( Ducd  Angouléme,  troificme  Fils  de  François  I.  ; pro- 
11m  à Clu.-ics  V.  pour  eue  nourri  pics  de  lui , après  que  les 
Otages  auront  cil  rendu  s.  i L 1 1 4.  b. 

ffarjrj  | d'Aniuo,  dernier  Comte  de  Provence)  (onTcltamoit. 

I.  <90.  a.  Son  premier  Codicille.  1.67b. b.  Son  frcondCo-j 
^.dicijle, , I.700  b. 

çSuriti  [ Duc  de  Berri , Dauphin  de  France)  exclus  de  la  Cou 
tenue  par  Charles  VI.  fou  pire.  ].  41$.  ». 

Ti»  ( Ducde  Houtgcgpe  J s'exeufe  pris  de  Charles  Vil.  Roi 
de  l’tancc  , d'avoir  reçu  le  Dauphin  dans  lés  F, tau.  1. 
.*:  , . -'«o  o..  1 I 

dernier  Duc  de  Rouigogne)  Ion  mariage  aveeMar- 
^ gpçw  fille  d'tdoüjrd  I/.  Roi d Angleterre.  I.ysS.a.l 
IhiJippe  de  Savqye  Conne  de  Bauge.  I. 

« . n a . , . - 

M~~  Fait  la  paix  à raotinc  avec  Louât  XI.  Roi  de  France.  I. 
a &?£• 

— Louis  XI.  déclare  tous  fcs  biens  confisquez,  & devoir  être 

relevé' de  tout  ce  qu'il  a fut  à Pcronne.  1.578.  a.  iis  uaitcnr  tic 
p0».,^Vd^ahk,t  , , L$t©. 

— r ou  voir  qu  il  donne  pour  l'cxlcutioo  de  la  Trêve. 

1*4. >.  m . „ 

— Fait  Ligue  avec  GaleasSforce  Ducde  Milan.  1. 6i).a.j 

~ Tait  la  trêve  pour  neuf  an/  avec  Louis  XI.  Roi  de  France 

' IÏ616  b.  Explication  de  cette  Trêve  par  Louis  XI.  I.dao.b.’i 
f Empire 8cJa  France  foligucnt conuclui.  1.6)6.  a 

— iL‘Fjnpire  & la  Ftuvcc  fc liguent  contre  lu».  1 . 64t.  b 

( Roi  de  Bouxgpgnf  ) fait  la  pan  avec  Charles  11.  Roi 
gpuâutes,  Louis  Empereur , Louis  XU.  Rot  de  Germanie  , 
àc  Loihairc  Roi  de  Lorraine.  1. 1 . b. 

tifflit  ( Duc  de  Bourbun  j on  ftipulc  que  pendant  jme  tre **  de 
j miîs  mois  il  pouria  palier  d Italie  en  hlpaeiie.  U.  soi.  b. 

Cb&ihf  ( Comte  de  Charolois , Alt  de  Philippe  le  Bon  ) fou 
’ wianagc  avec  Catherine  de  France  filic  de  Châties  VII.  I ■ 

Çktrltt  l Comte  de  Charolois  depuis  Duc  de  Bourgogne}  dif- 
‘ jjênfc  pour  fou  mariage  avec  luocllcdc  Bourbon.  I.  $ jo  a. 
Cb-trt/j  (Comte  de  Charolois  & depuis  Duc  de  fiouigoguc)  fait 
' fapaixavccLoiiisXI.  Rw  de  France.  , I.  $$t.a. 

O»»/  (Dauphin  de  Vlcnots  8c  depuis  Rpi  Je  France)  naitc 
avec  Ami  VI  Comte  de  Saioyc.  I-S7$  8.1 

0ar/e/  ( Dauphin  de  France , 8c  depuis  Roi  ) traire  avec  Edouard 
rrinfcde<J4fl%àBtctigijy.  1.  jol.  b.) 

Cbtrln  | Dauphin  de  Fiance  ; fais  la  paix  avec  Jean  Due  de 
Bourgogne  I 411  b.  Ordonnance  pour  la  publication deeet- 
K paix.  L 4M  a.  Sa  lettre  fur  la  mon dudicDuc.  I 41 4.  b. 
CherUr  ’f  Dauphin , depuis  Roi  de  France  VUL  du  nom  ) pro- 
jet de  matiige^iu^IiùAybUtiedc  Bourgogne  hlritilre  de 
Bourgogne.  • J.  64$.  b. 

— Connaît  de  fon  mariage*  a»cc  M^pcrnc  d'Autriche.  I 
<704- b. 

cbéitimt'.  (Empereur)  traire  ansuil  avec  Jean  Ducde  Nor 
mandie  8r  depuis  Roi  de  France , 8c  avec  fe*  foires.  I- *5»  »• 
A-  Son  Dlctct  pour  le  droit  que  la  Maiion  Palatine  à l'ËkOo 
* iar.'ï. îSi.a  faBulled'Of.  b. 

— Tait  Alliance  en  :y\i.  avec  Wenceflas  Duc  de  Brabant.  1. 

$*B»riccn  i] 76. pour  le  droit  8c  fuccc^iqndesEleâeurnle 
' Sate.J.  S44  a.  Couflinitiondu  mime  de  1571.  pour  le  droit 
•J  J'EleHo:ardesRoix  dc‘Buhcftiç..J  1. 846.4. 

etMti  {d*Autrichc,  depuis  Empereur  foqs  te  nom  de  t b*r- 
• /»&•/»/,  ) on s'encage  i luijairc  Ipoufor  Claude  J Ainlc 
WBks  de  France.  * r H *.b. 

— ïll  compris  dans  le  Traité  de  Cambrai»  enue  Ferdinand  1. 

StLooisiat  ,T  ' ,u  . Jl. a«. a. 

— Maximilien  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à fon  ma- 
riage avec  Claude  de  France.  Jl.  14.  b. 
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— Son  Coniead  de  Mariage  avec  Renlede  France.  IL  j 5 b. 
le  Ligue  avec  Lotiis  XII. 

Compris  dans  le  Traite  fait  à Londres.  11.46.3. 

Son  Contraâ  de  Mariage  avec  Renie  de  France,  qui  n'eut 

point  d effet.  Il-  47.  b.  Se  Ligue  avec  François  1.  i*-mr- 

— SonTrairl  avec  François  1.  fait  à Noyonnü  fdàsnati.-igc 
fût  conclu  avec  Loiiifo  de  France.  II  69  a S'engage  d don- 
ner unefomme  tous  les  ans  . pour  les  revenus  au  Royaume 
de  Naples , ÿutqoes  à fon  mai  iage  acompl  i L->  - mtmt  St  71.  a. 

- — Son!  raitlde  Cambrai  avec  François  1.  Il  78.  a. 

Abnlgl  de  fou  T dlamenc  par  lequel  il  ordonne  la  fefticu- 

t ion  de  la  Navane  I cet  taine*  conditions . il.  O-  xi.  a. 

Un  Auteur  pictcud  que  leKoyaume  de  France  lui  aparte- 

noir  de  droit.  H O.xni.a. 

•*—  Aâefait  entre  lui  8c  François  I.  an  fujctdu  Royaume  de 
Navarre.  ll-.ty.  a. 

-r-  SotiTraitl  fait  à Calais  avec  François  1.  pour  la  oêche  du 
Harang.  J’  U 8j.a. 

Henri  Roi  de  Navarre  «‘engage  de  fe  dedtuct  contre  lui 

dcsquTIrDtrepmsdrad'cnrreren  France.  II.  97. b. 

— Empereur  Fait  Trêve  pour  trois  mois  avec  François  l.Roi 

de  F rance  8t  Henri  ' III.  Roi  d'Angleterre.  II.  toi. a. 

— LeTraitlqu'ilfaita  Madrid  avec  François  1.  ionprifon- 

nier.  -•  >1;.-  U.  il  a.  a. 

— Ligue  contre  lui,  entre  le  Pape,  François  1.8cc,  appellle 

la  Sainte  Ligue.  11.114.1.  A quel  les  conditions  on  veut  le  re- 
ccvoirdans  cette  Ligue.  L-i-mimt.  b.  On  l'cibonera  à rendre 
les  enfans  de  France.  Là-  même  8t  1 1 < . b. 

— Offres  nui  Idi  loue  faites  de  la  part  de  la  France  t*out  déli- 
vrer tc<  enfans  de  François  I.  avec  les  rlponfos.  II  149.  b. 

— — Dcfic par  François!.  8i  par  le  K01  d Angleterre,  (a  rlponfê. 
II.if7  a.  Il  déclare  qu'il  n’a  aucune  paita  la  prifon  du  Pape. 
L+-mimt  St  1)8.  a. 

- — Fait  Trêve  avec  François  I.  8c  Henri  VIII.  H 166.  b. 
lmerprltatioodc  cette  Trêve.  IF.  168.  b. 

— Faitla  paix  i Cambrai  avec  François  I.  Il  170.  b.  Re- 
nonce à toutes  les  prtietmons  fur  le  Royaume  de  France.  II. 
*74  b. 

— - Aempruntlplulicarufonimcsd  Henri  VIII.  Tl.  179. b. 

— — Faitla  para  avec  les  Prordlans  d Allemagne.  II.  iS7.b. 
8C  188  b. 

— Sa  lettre  aux  Princes  Proteftans  d Allemagne , avec  leurs 

-réponds.  II.  19)-  b. 

— — François  I Roi  de  France  8c  Henri  VIII.  Roi  d* Angleterre 
fo  lignent  contre  loi  pour  leur  dlfenfe.  B <96.a. 

Fait  trêve  pour  dix  mois  à Bommy  avec  François  I.  Roi 
d*  France.  11.  107.  a.  Autre  entre  les  mêmes  pour  trois 
mois.  b. 

— Les  Proposions  8c  rlponfos  pour  !a  paix  entré  tèt  Era- 

percut&  François  I II  rot:  b.  v»lsaév»poat  tous  fes  Eure 
avec  ce  Prince.  a. 

— Faix  la  trêve  i Nice  pour  dix  ans  avec  Ff  ançbfe*!  Roi  de 

Frauoe.  Ü-Tré.  e. 

— Traite  2 Tolldc  avec  François  I.  Roi  de  France.  II. 

c ,»i  y.  b. 

— Son  Concordat  avec  l'Evêqoc  de  Lilge  touchant  lent  junf- 

diltion.  1 D.T16.  ». 

r— 1 I ai  «forme  aa  Due  de  Gneldre  St  à quelles  cnivdinons.  IJ. 
it6.a.  A quelles  conditions  il  reçoit  les  Comtez  de  Gueldtc 
8c  de  Zut  pneu.  b. 

— Traite  à Crefpy  avec  François  I.  Roi  de  France.  II. 

*17  b.  > 

— Se  dlclatc  far  l'Alternative  da  Mariage  du  Duc  d'Or- 
léans avec  fa  611c > ou  avec  celle  du  Roi  des  Romains  U. 
»)8  b. 

*—  Traite  avec  les  Princes  de  l'Empire,  pour  la  contribution 
«le  fes  terres  de  Bourgogne,  de  l'Empire,  8c  des  Pays  Bas.  II. 
444.  a.  8c  146.  a. 

à—  Faittrévc  pou  cinq  ans  avec  Henri  II  Roi  de  France.  II. 

•|66 

r—  Se  dlmct  des  Pays  Bas  & de  la  Bourgogne  en  faveur  de  Phi- 
lippe fon  61s.  II.  17).  a.  Et  de  l’Empire  en  faveur  de  fon  frire 
Ferdinand.  II.  *76  a. 

— C'efl  Guillaume  de  NilTiu  qui  lui  a procurl  l'Empire.  II. 
4)0.  a. 

t*T  S'apuye  fur  Guillaume  Prince  d'Orange  lors  on’il  fait  la 
dlnr.lTion  de  fos Etats.  H.  4)1  a. 

— . Son  Ttaitl  avec  Marie  Reine  d'Ecofle , lequel  cft  renou  velll. 
U )49>a- 

i-  Faitla  paix  en  içaS.  avec  Charles  Duc  de  Guddtet.  II. 
♦)7  a.  *6 

Traite  en  i))6.  avec  Charles  Dnc  de  Gocldrc.  If. 
64).*. 

^ Avec  les  Princes  Catholiques  d'Allemagne  en  ntl  comte 

les  PtoteAans.  II-  6<  5 . a. 

Traite  en  i))i.  avec  Jaqoes  V.  Roi-  d'LcoJlc.  II. 

470*a.  . . u ; 

Traite  en  1 540.  avec  Jaques  V.  Roi  d'Ecofle.  If.  67).  a. 

,A*tt  Antoine  Duc  de  Lorraine  en  i)4».  U.  674.3. 

— Fait  Ligne  Offcntivc  8c  Dlfeoiïvc  en  1 54t.  avec  Hemi 

V 111.  Roi  d'Angleterre.  II. 67). a.  E»;)4).  avecGaillaume 
Duc  deJuiJUcrs.  11.  68 1.  b. 

— Accorde  pluiicars  pxivillges  au  Cercle  de  Bourgogne  en 

IS48.  21.  686. a. 

Kkkkk  Rc- 
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Reconnu  pour  légitime  Souverain  de  Gneldre.  U <*4.  a. 

Fait  la  Paix  en  1150.  avec  Marie  Scuard  Reine  id'Ecoflo.  II. 

ai.  a. 

Cbsr/t/  II.  (Roid'Efpacne)  traite  avec  Châtie*  II.  Roi  d’An 
gletrre.  IV- 

Fait  paix  8c  Alliance  avec  Châties  II.  Roi  d’Angleterre. 

iV.ail. 

Fait  la  paix  avec  Al  phonie  VI.  Roi  de  Portugal.  IV. 

141.1. 

fait  la  paix  arec  l'Elpagne  à Air  la  Chapelle.  IV. 

ajp.V. 

; Fait  un  Traité  en  1+70  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre 

pour  entretenu  la  paix  en  Amérique.  IV.  1*4.4. 

Fait  Alliance  en  147).  avec  l’Empereur,  Ici  Province*' 

Unies  & le  Duc  de  Lorraine.  IV.  4 ai.  a 

Autre  de  la  même  année  cotre  le  même  8c  les  Provinces-U 
nies.  IV.  5»*.  a. 

Loiiis  XIV.  Roi  de  France  leur  déclare  la  gueneeu  147), 

lV.ji4.a. 

. — Et  Tes  Alliez  traitent  en  1+74.  avec  le  Roi  de  Dancmarc. 
IV.  )+■ . b. 

. — Fait  Alliance  eu  U74.  arec  les  Ducs  de  Bninfwick  8c  de 
Luncboutg.  IV. |)4.a. 

Et  les  Alliez  traitent  eti  K74.  avec  l'Ele&eur  de  Brande- 
bourg. IV.  itf.a- 

— Traitent  en  167t.  avec  l’Evêque  d'Oûiabrug  Duc  de  Brunf- 

wtc.  lV.,4*.a. 

— Traite  Alliance  en  1474.  avec  l'Evêque  de  Mimftcr.  IV. 
444.  b. 

— Fait  un  Traite  avec  la  France  en  1 <7?.  pour  le  rétabliflè- 

meut  du  Commerce  dans  les  Pays  Bas.  IV.  4+7.  b. 

Conjontemcnt  avec  les  Provinces  Uniçs  fait  Alliance  en 

• 1*7*.  avecle  Duc  de  Ncubourg.  IV.  471. a. 

— Sa  Déclaration  eu  1676-  (tir  IcTraité  de  Maripc  fait  en 

1*50.  avec  les  Provinccs-Uoics.  IV.  474.  a 

- — A»cc  les  Provinces -Unies  font  un  Traité  areeLoüis  XIV 
Roi  de  France  , pour  la  manière  dont  lesTtoupcs doivent  fc 
gouverner  eu  attendant  la  ratification  de  la  paix  de  Niméguc. 
IV.  494.3. 

— Fattlapaixen  i<7*.avee  Louis  XIV. Roi  de  France.  IV. 
197  a- 

— Son  contrait  de  mariage  avec  Marie  Loiiilc,  fille  du  Duc 

d'Orléans-  IV.  4)9.  a. 

- Fait  un  Traité  avec  la  France  en  16*4  . pour  la  liberté  do  la 
pêche  le  de  la  navigation  do  la  rivière  de  Btdafloaaux  fujettdc 
l'une  & de  l'autre  Couronne.  I V.  48s.  b. 

— Fait  la  Trêve  en  1484.  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France. 
IV.  49a.  b. 

— Entre  dans  la  Ligue  d'Aosbourg  en  If.  pour  le  Cercle  de 

Bourgogne.  IV.  5*1. b. 

■—Fait  un  Traité  avec  la  Fiance  en  1 61 7.  touchant  les  Po 
ccaux  dcNamur.  IV.  j*8.a. 

— LeRoi  de  France  lui  déclare  la  guette  en  UI9.  IV. 
J9M* 

— Déclare  la  guerre  i U France  eo  1*89.  IV.  595. b. 

Traire  en  1690.  avec  Victor  Amcdcc  Duc  de  Savoyc.  IV. 

<07.*- 

— Traite  en  itfoa.  avec  l'Angleterre  & les  Provinces  Unies 

pour  uuefiote dans  la  Méditerranée.  IV.  <*7.1. 

Renouvelle  en  1694.1'Albauce  avec  l'Empereur  le  les  Al- 
liez. IV.+4,.a. 

Traire  ni  1 691».  avecle  Duc  de  Savoye  pour  uncccilauon 

d’armes  en  Italie.  ,1V.  4)}.  a. 

— Sa  Convention  particulière  en  U85.  avec  l'Empereur, 

la  Suède,  It  les  Provinces  Unie».  IV.  744.  a. 

— Fait  la  paix  avec  la  France  eut  <97.  IV.  471.  a. 

Articles  l'épar cz  de  là  Convention  (aile  en  1**4.  avec 

l'Empereur  , la  Suède  & les  Provinces- U tues.  IV. 754,  a 

— Fait  Alliance  en  1471.  pour  vn  mutuel  feconrs  avec  lés  Pro- 

vinces Unies d«  Pays  Bas.  IV.  74*  b.  s'engage  avec  les  mê- 
mes de  ne  faire  point  de  tteve  fcpar émeut.  IV.  7*4 . a. 

C II.  ( Roi  de  France  ) fc  Ligue  avec  Loiiis  II.  fon  frère 
contrcl'Empercnr  Lotbaire  leur  aine.  I.  7.  a.  Traitent  en- 
faite  avec  lut  . b. 

— Fait  la  paix  avec  LoüU  de  Germanie  fou  frète.  I.to.b. 

CW/»/  ni.  (le  Simple,  Roi  de  France)  fait  la  paix  avec 

Loiiis  Roi  de  Germaine.  . • I.iz.a. 

cle-trl tt  //'.  (Roidc  France)  faitlapaix  avec  Edouard  VI.  Roi 
d’Angleterre.  1. 188  b. 

— Prolonge  la  trêve  avec  Edouard  Roi  d’ Angleterre.  1. 1 8 4.  b. 

— Train  Alliance  3»cC  Robert  Roi  d’Ecode , contre  le  Roi 

d'Angleterre.  I.  189. b.  Fait  la  paix  avec  le  Rot  d' Angle- 
terre- I.i  U.  a. 

— Saréponic  au  Roi  d'Aragon  fur  un  Vaillèau  pris  aux  fujets 
du  premier,  par  l Amiral  du  fécond.  L19*.  a.  Les  Procu- 
reurs d'Edouard  V I.  lui  promettent  une  fomme  conuderablc. 
1. 19t. b. 

Ourlet  y.  ( Roi  de-France  ) fait  une  Déclaration , que  le»  Rois 
de  France  feront  mayeursà  14.  ans.  1. 417  b. 

Cb*rlet  yj.  1 Roi  de  France)  fait  alliance  avec  Jean  Galeas 
Comte  Je  Vertus,  & premier  Duc  de  Milan.  I.  4 49.  b. 

— Traite  avec  Gabtiel  Marie  fiéxc  du  Duc  de  Milan  & Sei- 
gneur de  Pile.  * t J.JÉ6.1). 

— Faitlapaix  avec  Jean  Duc  de  Bourgogne.  1.584. b. 

— Fait  Ai, tance  avec  Sigumond  Empereur.  I.  584. a.  Corn- 
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firme  la  paix  d'Amsavcc  Jeao  Due  de  Bourgogne.  I. 

— - Convient  que  'c  Rov d'Angleterre*  le  Due  de  Bwrgoone 
doivenr  nommer  les  Officiers  qui  le  gouverneront.  1.  417  b. 
s'engage d'apcîlcr  Henri  V.  Roi  d'Angleterre»»  Ibn  fils  Roi 
ildfcusm  l 4»° 

— Ttaitcavrc  Jean  11.  RoideCaftille.  1.471.  b. 

CF/W«  ni,  ( Kot de  France)  fait  AlHanee  avec  Frédéric  Duc 

d’Autriche  courre  le  Rot  d'Angleterre*  le  Due  de  Bourgo- 
gne 1 440.  a. 

Traite  avec  laques  1.  Roid’Ecofle.  I.'44t.a. 

— . Fait  Alliance  avec  Frédéric  8c  Guillaume  Elcâeur  It  Duc 
de&axc.  I 404  a. 

Son  Traité  avec  Henri  VII.  Roi  d* Angleterre, ' 1. 

)i4.a. 

— TraMc  avec  k Duc  de  Bretagne  contre  les  Angloêt.  I. 
I**  a. 

— _ Fait  Alliance  avec  les  Sut  (Tes.  I 4*4.  a.  Sa  Lettre  lut  ce 
fujet.  b. 

— Ttattc  Alliance  arec  Chrifbernc  1-  Roi  de  Dancmarc.  t. 

a* *>■ 

— Loiiis  Dauphin  traite  avec  lui  pat  l'enereroiic  du  Doc  de 

Bourgogne.  I-  917  b- 

— Traite  Alliance  avec  Philippe  Marie  Duc  de  Milan.  I. 
4u.s. 

— Traite  Alliance  avec  Jean  II  RoideCaftille.  1.44».  a. 

— Fait  1a  paix  à Atras  avec  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne. 
I.44 4.  b. 

— Dcûvoüe  le  meurtre  du  Duc  de  Bourgogne.  I 4«  t. 

— Sa  Pragmatique  en  1448.  l.Syl.a. 

Donne  des  lettres  d’abolition  à la  République  dcGcnnesen 

*444-  I.*j9.a. 

chsriti  MU.  (Roi  de  France)  n’étant  encor  que  Dauphin ell 

f remis  par  Loiiis  Xi.  fou  Père  à Elizabeth  fille  d'Edouard 
V.  Roi  d'Angleterre.  I.  <1 4.  b. 

— Son  Traite  avec  ks  Villes  Antëatiqoes,  I714.  b.* 

— Traite  Alliance  avec  les  Suiflcs.  L7i7.b. 

Traite  avec  les  Eu»  de  Bretagne  pour  la  confirmation  de 

leurs  Privilèges.  1. 710.  z* 

— Flufieuis  Seigneurs  de  Brcragne  promettenr  de  le  rccon- 
noîerc  pour  leur  Souverain  après  la  mon  de  François,  Duc 
de  Bretagne.  • 1.7*1.  a. 

- — Sa  Lettre  à Maximilien  Duc  d’Autriche , par  laquelle  il 
lui  déclare  qu’il  prend  Philippe  Comte  de  Flandre  . fou,  fa 
proteâion.  L7**.b. 

Ses  lettre»  pu  leCquetles  il  comprend  laques  de  Savoyc, 

Sr.  dcRomond , Marte  de  Luxembourg  fa  femme  & Ftançorte 
de  Luxembourg  ferur  de  Maneau  Traité  d'Arras.  I 7*3.3. 

Déclare,  qui!  rcçoitlcsFlsmandscn  fon  amitié,  & qu'il 

lps  deffendra  envers  & contre  tous.  1.7*4  a. 

Son  Traité  avec  Philippe  <f  Autriche  Ducde  Bourgogne.  I. 

7*4.  a. 

FaR la  paix  à Bourges  aver  le  Duc  de  Bretagne.  I 719.  b. 

Fau  Trêve  avec  Henri  VII  Roi  d'Angleterre.  I 751  a. 

— Fait  Alliance  avec  jean  11.  Roi^ic  Portugal.  1.74  t . a. 

Fait  la  paix  à Sablé  avec  le  Duc  de  Bretagne-  1.740  b. 
— — Pailla  paix  à Francfort  avec  Maximilien  Roi  de»  Romains. 
L 74).  ^ Conviennent  d une  euuevuë. 

L'Angleterre  8e  la  Maifoud  Autriche  fc  liguent  contre  lui, 

1.748.3.  Fait  la  paix  avec  Anne  Ducbcfic  de  Bretagne.  1. 
740.*. 

— Son  mariage  avec  Anne  héritière  de  Bretagne.  1.74».  a. 

Ligue  faite  en  là  faveur.  I.79  j.b. 

— Faitlapaix  à fctaplcs avec  Henri  VIII.  Roi  d'Anglctertc.  I. 
748.  a. 

Fait  la  paix  à Sentis  avec  Maximilien  Roi  des  Romains, 

8c  Philippe  Archiduc  d' Autriche  fils  de  Maximilien.  I. 
7*). ». 

— Traite  avec  Ferdinand  & HabdleRoisdeCaitillc8td‘Ac^ 
Mgon.  1 771  • A. 

Traité  a Rome  avec  le  Tape  Alexandre  Vf.  1-778  b. 

— Fau  la  paix  avec  Louis  Marte  Siorte  Duc  de  Milan.  I. 
7I9  b. 

Fait  un  Traité  de  paix  le  de  commerce  avec  Henii  VII.  Roi 

d'Angleterre.  I 7)J.b; 

— Privilèges  qu'il  accorde  en  148).  aux  Villes  Anfc  auquel. 

1.86). a. 

-v — Fautes  qu'il  fait  eu  tendant  le  Rouflillo»  8c  la  Cctdaignc. 
ii.O.ix.b. 

Ch  tria  tx.  fait  la  paix  aveé  Elizabeth  Reine  d’ Angleterre.  II. 
)t8.b. 

— Traite  Alliance  avec  les  SuifTcs.  11.  jit.a.  Donneun  Edit 
auxRéformcz.  11.  )*6.a. 

— Son  mariage  avec  Elifabcth  d'Autriche.  II.  4x4.  a. 

Traite  Alliance  avec  Ehzabct  Reine  d'Angleterre.  II. 

))0.a. 

— Fait  (crinent  d'obferrer  les  promettes  faites  par  Henri  III. 

pour  Ion  êlcélton  à la  Couronne  de  Pologne.  III.  440.  b. 
Chmltt  (de  France,  Duc  de  Normandie  ) Traite  aveeVoSand 
de  France  Duchcfiedc Savoye.  1. 4 4»  a. 

C (Prince  de  Galles,  fils  de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre) 
diverfts  pièces  concernant  fon  mariage  avec  Marie  Infante 
d'Efpagnc.  111- 19°  b- 

— Sa  lépoitfe  an  Bref  du  Pape.  111.  191-b,  Où  il  déclare  les 
feoumeu*  fur  1a Religion.  Hf  19*.  a. 

SCO- 
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— Sentiment  des  Cardinaux  {'ut  (on  mariage  avec  l'Infante 
d'Efpagne.  IIP.  193.  a.  Demandes  du  Roi  d'Efpagne  lutte 
mariage  avecla  féponlèdu  Roi  d'Angleterre.  1.4  même, 

— Propofe  au  Roi  d £fpa;rne  pour  1 obliger  à roufentir  au 

mariage  avec  1 Infante  la  fille  . I avantage  qui  en  reviendra 
à U Religion  Catholique  Romaine.  III.  194.  b. 

Cher  U,  U.  ( Roi  des  Gaules  ) fait  la  paix  avec  Loiiis  11*  Roi  de 
Germanie . Louis  Empereur . Luchaire  Roi  de  Lorraine  & 
Charles  Roi  de  Bourgogne,  1.8.  b. 

Chtrltr  ( de  Gonzague  ) l'Empereur  s'oblige  de  lui  donner  l'In- 
vcftitnrc  des  Duchez  de  Mautosic  8c  de  Montfcrat.  III. 
joa.b.. 

Cb.tr Uj  ; Duc  de  Gueldrc  ) Traite  en  1511.  avec  la  Ville  de 
Zwd.  II.  6J6. a. 

FaitlaPaixen  ttx8-  avec  Cbatlet  Quint  Empereur . par 
laquelle  il  promer  d'abandonner  toutes  Alliances  faites  avec  la 
France.  II.  4*7.  a. 

““  Traite  avec  François!. Roi  de  Fianeeen  15  34.8c  lui  cède 
lès  Etau,  * II.«4o.  a. 

— Traite  en.  1334.  avec  Charles  - Quint  Empereur.  II. 
<6  j.  a. 

— - Promet  de  fc  départir  déroutes  les  Alliances  ftites  an  pré- 
judice dudit  Empereurs.  LJ-nt'mt. 

' — T raite  en  1 5 3 t.  avec  les  Eu»  du  Pars  pour  USoccr (lion  au- 
dit Duché.  II.  671 . a- 

Ch Arln  ( Roi  «k  Ternlalem  8t  deSicile)  prête  hommage  pour 
kCamté  de  Nctcts  à Robert  Duc  de  Bourgogne.  1. 9).  a. 

Cb*rtt>  ill.  (Duc  de  Lorraine)  (à  conduite.  ii-O.I.  a.  & b 
déclaré  criminel  de  lézc-maiefté  par  le  Parlement  de  Pans. 
ii.O.I.N. 

( Duc  de  Lorraine  ) fait  la  paix  arec  Henri  IV.  Roi  de 
Fiaixc.  11.359  a 

Haïr»  IV.  lui  accorde  des  Letrresdc  Neutralité  dorant  la 

guerre  avec  l'Eipagoe.  11.  378.  b.  Et  pour  fon  fils  le  Cardi- 
nal de  Lorraine.  *"  II  380.  a. 

• — Traite  à Vie  avec  tftuif  XII.  Roi  de  Franre.  111.  31.  a. 
s'engage  de  donner  pafl'age  aux  Troupes  de  France  fur  fes 

Terres.  r.i-mrme. 

• Son  Père  lui  tTanfportcles  Pochez  de  Lorraine  8c  de  Bar. 

IU  a h- b- 

Fait  on  Tratré  IVic  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France  111. 

Renonce  à toutes  (ês  Alliances  avecla  Maifon d'Au- 
triche. 111.117.  a.  Promet  de  ne  donner  retraite  ni  à la  Reine 
Mère  de  Louis  XIII.  ni  au  Duc  d'Orléans  frère  dudit  Roi. 
La -même. 

— Traite  à Livetdon  avec  lofiii  XHI.  R*i  de  France.  III. 
334.3.  Lequel  Due  doit  demeurer  enôtage  jufqu’a  l'exécu- 
tion dudit  Traité.  b. 

— Traite  devant  Nancy  avec  Loslis  XIII.  Roi  de  France.  III. 
Î4<>* 

— Cède  fes  Etats  au  Cardinal  de  Lorraine  Ion  frère.  III. 
I48-b. 

Cb*'U>n'.  ( Doc  de  Lorraine  ) rétabli  dans  (cslrats  en  r 44t. 
UI  408.  b. 

Traite  avec  Louis  XIV.  à Gsiemincen  1 1(44.  III.  454  a 
1 1 renonce  à tous  tes  T raitez  qu'il  pourrait  avoir  avec  b Mai- 
fon d'Autriche.  111-455  *- 

Doit  être  rétabli  dans  (es  Etats  pat  leTraitédcs  Pyrénées. 

ni.  781.  b. 

— Traire  avec  Lofiis  XIV.  Roi  de  Francepour  la  réllnurion 

de  (es  Etats.  IV.  t.a.  Renonce  i toutes  les  Alliances  faites  au 
préjudice  de  la  France.  IV. 3.  b. 

Cède  les  Etats  à Lotiis  XIV.  Roi  de  France.  IV.  5t. b. 

Traite  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  touchant  la  Place  de 

Marf.il.  IV. 78.  a. 

Fait  Alliance  avec  l"Emp«eur , l'Efpagne8c  les  Provinces- 

Urnes.  *]V:  jtr.t- 

Ck*rltt  ( Duc  de  Luxembourg)  fon  mariage  avec  une  fillcde 
France  cfl  confirmé.  II.  8.  d.  Avec  Claude  de  France . L*- 
mime  U il.  a. 

chdrtei  ( d'Orléans  Comtcd'Angoulêmc)  (on  ContraéF  de  ma- 
riage avec  Lniiife  fille  de  Philippe  deSavoye-  1 7)  t.a. 

Cktr/tt  (Duc  d'Otlcans.  fils  de  François  I.)  On  promet  de  le 
marier  avec  la  fillcde  Chartes  Quint . & de  lui  donner  les 
Pays-Bas  & la  Bourgogne  en  faveur  de  ce  mariage  IL  t)  t.a. 
Ou  avecla  FillcduRoidés  Romains,  en  lui  donnant  le  Du- 
chéde  Milan.  II.  x)3.a.  Charles  Qnintfc  détermine  à Ce  fé- 
cond mariage , mats  d'une  manière  ambiguë.  11  r;8  b. 

— Apanage  qui  lui  eft  promis  enveuédefbn  mariage  avecla 

filleou  avec  la  Nièce  de  l'Empereur.  II  stj.b. 

CbArltt  I.  ( Comte  de  Provence]  fait  la  paix  avec  la  Ville  de 
Maifeillecn  1 161.  I 8 5 5 - b. 

CherUi  I.  ( Due  de  Savoye  ) fon  mariage  avec  Louilè  de  Sa- 
voye  fa  coufine , qui  ne  fut  pas  accompli  dans  la  fuire.  1 . 
594. b. 

— Son  mariage  avec  Blanche  de  Monferrat.  1.717  b. 

— Obtient  le  Royaume  de  Chypre  pat  Donation  de  Charlotc 

Reine  dudit  Royaume.  1. 731. b. 

C tuaia  II  j Due  de  Savoye  ) fa  Lettre  par  laquelle  il  entre  dans 
la  Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens.  11.  18.  a, 

Ck*rfri  m.  ( dit  le  bon  Duc  de  Savoye  ) foi»  Tcftament.  II. 
•ij.b. 

— Se  marie  a»ce  Beatrix  de  Portugal  en  15s».  II.  .<<$  a. 

Cksriei  I.  ( Roi  de  Sicile  ) le  Parc  Clément  VII.  & Jeanne  I. 

Reine  de  Sicile  dérogent  à la  clairte,  qu'aucun  uc  peut  lac- 
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erdcrà  Iis  Etats  qu'il  ne  foit  de  fa  race.  I.  334.  b. 

CU/«  II.  (Roi  deSicile)  (ëmTcftaroair.  I.  1 1*7. b. 

CbArltt  XL  [RoidcSuéde)  Traiteen  1 64o.  avec  la  Pologne, 
l'Empereur,  & l'Eleéleur  de  Brandebourg.  III  Ros-a. 

l'air  la  Paix  la  meme  année  avec  Frédéric  III  RoideDa- 

nemare.  111  814  a. 

_ Fait  la  paix  avec  le  Grand  Duc  de  Mofeovie.  IV.  7 a. 

— Fait  Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France.  IV. 
17.  b. 

— Traite  Alliance  avec  Charles.  II.  Roi  d'Angleterre.  IV. 

xo.b. 

— Fait  un  Traité  de  commerce  avec  Charles  ILRoid'Angle- 

terre.  IV.  1 $0.  a, 

— Fait  Alliance  avec  Jean  George  Duc  de  Saxe  IV.  i«t.  a. 

Tranfîgeavtcla  Ville  de  Brème.  IV.  iSi.a. 

Traite  avec  les  Provinces- Unie*  des  Pays-Bas,  fur  tour  au 

fujet  des  marchaudifcs  de  contrebande.  IV.  xoj.a. 

Autre  entre  les  mêmes.  t IV.xoja. 

— . Traire  Alliance  àvec  Charles  II  Roi  d'Aogleterre  & les 
Provinces  Unis.  IV.  X39. a. 

— Sa  Déclaration  par  laquelle  tienne  dans  cette  Alliance.  IV. 
*4».  a. 

— Renouvelle  fon  Alliance  avec  Louis  XlV.Roi  de  France. 
IV. 194. b. 

Fait  Alliance  en  U73.  avec  Frédéric  Guillaume  Elcéleur  de 
Brandebourg.  !V.ti4.a. 

Fait  une  Alliance défcnûve  avecFcrdmand  Marie  Electeur 

dcBavicrcen  U73.  IV.  35». b. 

Renouvelle  en  1675.  fon  Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de 

France.  IV.  154  b. 

— Fait  un  Traité  de  Commerce  en  1475.  avecla  Prounces- 

Unics  des  Pays  Bat.  IV.  369  b. 

Fait  la  paix  avec  l'Empereur  en  1479.  IV. 41t. b. 

Conjointement  avec  le  Roi  de  France,  fait  la  paix  en 

1479.  avec  la  Duc  de  Zcll,  Wolfcmbuuel , «cüioabrug. 
IV.  416.». 

— Fait  la  paix  à Nimegue  avec  l'Evêque  deMunOeren  1679. 
IV.  4x4.  b. 

- Coujointemenr  avec  le  Roi  de  France  fait  une  (ufpenfitm 
d' Arm  es  en  1479  avec  le  Dancmarc  8c  Brandebourg.  IV; 
419.x. 

—  Traite  avec  le  Dancmarc  pour  l'afiembléc  qui  fe  doit  faire 

à Lunden  pour  traiter  de  la  paix  entre  In  deux  Couronnes. 
IV.  43». b. 

— Fait  la  paix  en  1479.  avec  l'Elcâcur  de  Brandebourg.  IV. 

433-b. 

— Traire  avec  Dancmarc  en  1479.  IV.  444.». 

- — Fait  un  Traité  d' Alliance  défendre  avec  le  Dancmatcen 

r<79*  IV. 431. a. 

— Fait  la  paix  la  même  année  avec  la  P ravine  cs-Unics.  IV. 
455-** 

— Fait  an  Traité  de  Commerce  en  U79.  avec  In  Provinces- 

Unies.  IV.  436.  a. 

Tait  Alliance  avec  l'Empereur  en  168  x.  IV.  479.  b. 

Renouvelle  en  i «8  6.  les  Traitez  avec  la  rrovinca-Uuics. 

IV. 319. b. 

Entre  dans  la  l iguc  d’Ausbourg  en  i4t4  pour  les  Provin- 
ces qu'il  a en  Allemagne.  IV.  3*1. b. 

— Traiteen  169  3.  avec  le  Roi  de  Dancmarc  poot  le  maiiricn 

du  commerce.  IV.  630.3. 

— Traitcavec  la  Provinces-Un ia  en  1473.  pour  terminer 
quelques  différais  au  fujet  de  la  Navigation.  IV.  714.  a. 

Fart  une  Alliance  délcnfive  a»  1*81.  avec  la  Provinces* 

Unies.  IV.  7 3 t.a. 

— Autre  avec  les  mêma  en  1483.  t lV.?5».b. 

Sa  Convention  particulière  en  1483-  avec  l'Empereur  , 

l'Efpagne,  8c  la Provinca-Unict.  IV. 733. a. 

Amck*  féparez  de  fa  Convention  faiteen  1483 .avec  l'Em- 
pereur, l'ElWne,  8c  la  Provinca  Umrs.  lV.733.a- 

Traité  par  leqsrel  il  s'engage  «si  1488.  de  fournir  des 

Troupes  aux  Provinccs-Unia  i certaines  Conditions.  IV. 

CbmrUt  Tll.  (Roi  de»5uéde)  Fait  on  Ligue  deffsnfive  en 
149 8.  me  la  France.  IV.  693.  b. 

CbArltt  jimttUt  (de Savoye,  Doc  de  Nemours ) fon  mariage 
en  1 <43.  avec  Eliiibctb  de  Vendôme.  111. 440.  a. 

CbArltt  LmAAitt  I.  ( Duc  de  Savoye  ) ion  mariage  avec  An- 
ne d'Autlichelnfantcd'Efpagnr.  H-  494  •- 

Fait  la  paix  iVcnrins  avec  Henri  IV.  Roi  de  France.  II. 

616. a. 

Article  qu'Henri  IV.  Roi  de  France  lui  accorde  pour  le 

Marquifat  de  Saintes.  II.  439  a.  Artieks  prélentez  de  fa 
part  avec  la  réponles  delà  part  de  Henri.  1 V.  44  r . b. 

__  Traire  avec  Henri  IV.  Roi  de  France,  pour  l'échange  du 
MirouifacdcSahicesaveclaBrcflè.  III.  1 a. 

Avec  Henri  IV.  Roi  de  France  pour  U Conquête  du  Mi' a 

DOIS.  111.44.4. 

Sc  Ligue  avec  Henri  IV.  Roi  de  France  contre  Philippe  II. 

Roi  d'Elpagnc.  III.  4 3 a. 

Fait  la  paix  avec  Henri  de  Savoye  Duc  de  Nemours.  UI. 

Artitla  pour  accorder  fes  diffèrent  avec  IcDncdcMan- 

toile.  III.  141  a. 

Traité  de  Ligue  projetté  encre  ce  Prince  , LoBLs  XIII. 

Roi  de  Fiance,  k Pape  Urbain  VUI.  U République  de  Vcr- 
Kkkhk s 
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Règlement  des  droits  du  Duc  de  Bourgogne  de  de  1 Evêque 

de  Langies  fur  cette  Ville.  1.  46.  b. 

L*  Chaire,  mémoire  à lui  donn^  pu  Henri  III. allant  en  An- 
gleterre. II  i4f.a. 

Chnsantj-le-Cha/éemi,  ccdéilaFrancern  1659.  111  777. b. 
C hammtnt , ccdd  à Henri  1.  Duc  de  Brabant  pu  le  Comte  de  Lo* 
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Fait  la  pan  à Suie  avec  Louis  XUI.  RoîdcFiancc.  111 

170  b. 

Traite  avec  la  France  & le  Duc  de  Manmiic,  pour  le  par- 
cage du  Morferrac.  111. 174-  a. 

■ — Fan  U Paix  en  iéoj.  avec  la  République  de  Genève.  111. 

«17.  a. 

O-vr  ei  Lmanati  fl.  ( Duc  de  Savoyc  ) fait  un  Traité  de 
Ccinmcrccasec  Ovnlcs  11.  Koid’Atig'ctcitc-  111.  *7  y.  a. 

. — Renouvelle  I Alliance  avec  1rs  S utiles  en  16J1.  lit. 

607  b 

CJtarUt  Gaf/ar J (Archevêque  de  Trêves)  fait  Liguer»  1(54. 
avec  l'Archevêque  de  Cologne,  l'Evêque  de  Munfler , &c 
IV.  466. a. 

Traite  avec  LnüisXlV.Rni  de  France.  IV.  19.3. 

C hsrlei  Gafiavt  (Roi  de  Suède)  fait  la  Paix  en  1814  avec  la 
Villcde  Brême.  1U  44t.  a. 

. Traitera  I4j6  a»ec  Olivier  Cromwel  Prottéîcur  d'An- 
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• — Traite  Alliance  en  t6j6.  avec  les  Provincci-Uuici.  HL 
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Roi  dcDanemarc.  111. 71t.  b. 

— — Fait  la  paix  eu  1658.  avec  Frédéric  III.  Roi  de  Daucmatc. 

111.7X4  b. 

— Tapiflêries  faites  pour  le  deshonorer  doivent  être  effacées. 

111  7x8.  b. 

— Renouvelle  (on  Alliance  avec  les  Provinres-Unicscn  16J9. 

III  770  b 

— - Autre  entre  les  mêmes  en  16 $9.  III  779  a 
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»• 

Trairr  en  I6<6.  avec  la  France  III  487  b.  Ne  veut  point 
"'"Taire  d’Alluncc , qu'il  n'y  ait  au  moins  trois  Princes  l'rn 
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Charte'. Méat , fortifié  pu  les  louis  duPtinccd'OtangcGuil-  ' C «v«i,  edit  quidefendde  labourer  la  terre  avec  de  s Chevaux 


Chemin  pour  aller  de  Mets  e»  Al  (ace  cédé  an  Roi  de  Frana 

{•ar  le  Doc  de  Loi  rai  ne  lV.i.b  Refervé  au  Roi  de  France  dans 
a Lorraine  par  leTtaité  de  Kyfwic.  IV.  688.  a- 

C&-»#  , le  bois  de  , défendu  d'eu  aporter  de  Norvège.  IU. 

4<S*- 

Civ  ai  têts  de  1a  Toifon  d’or , plufieurs  élis  contre  le  gré  de 
l'Empereur  Charles  Quint.  11.  451.  a.  Doivent  êtte  jugez 


laume  IX.  11 .451  b. 

C harltte  (de  Chypre,  PtincelTe  d'Auuiche  ) fon  nunage 
avec  Loiiis  de  Sa«oyc  Comte  de  Genève.  I.  t + i.a. 

— l'allé  une  uaufaâton  avec  Loiiis  Due  de  Savove.  1. 

ce  Royaume  à Charles  I.  Duc  de  Savoyc.  I. 

71 1 b. 

C harJtft  (d'Orléans)  (on  mariage  avec  Philippe  de  Savoyc 
Corme  de  Genève.  11.  169.1». 

C Urhre  (de Savoyc)  fon  mariage  avec  Frédéric Ducdcaaxc. 

I.  jox.a 

Son  Mariage  avec  Loiiis  XI.  Roi  de  France.  I.  jxj.a. 

dure  en  (IcComtcde)  faRcpnnfe  fanfaronne.  ii  O. ni. a. 
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— — ■ Twmfponc  au  Roi  de  France  eu  cas  que  Châties  Prince 
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JO.  D. 
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I7j-b. 
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xtS.  b. 

— Remis  par  le  Traité  de  Citriu  Cambrriîs  , aqRoid'tfpa- 

gne  en  propt  ;cté . pour  en  joujr  comme  fief  dépendant  du 
Royaume  de  France.  II.  190  b, 

* Rendu  a l'Efpagnc  pat  U pan  de  Vrrvint.  11  617.  b. 

Rendu .an  Roi.d'LIpagne  pat  le  Traité  des  Pyrénées,  pour 
en  joiiir  fous  la  Souveraineté  de  la  France.  1U.  779,  b. 

Chartreux , les  Villes  de  Brabant  rcrolréct  contre  Loim  leur 
Due.  font  obligées  de  faite  bâtir  à leurs  dépens  un  Cloître 
de  Chartreux.  1. 190.  b. 

C haffs  ( Jean  de)  exclus  de  la  trêve  entre  Loiiis  XI.  8c  Charles 
Duc  de  Bourgogne.  I 618.  a. 

ChaBrl  Br.'i»,  Guillaume IX.  Prince d'Orange en cft  dépouillé. 

II. 449  b. 

CwiMriww  (Seigneurie)  cédée  au  Roi  de  France  • par  Char- 
les Prince  d El  pagne»  au  cas  que  par  la  laïucii  n'épaulé  pas 
Renée  dt  France  11.  jo  b. 

Cédé  à Charles  Quint.  Q jx.a. 

— Les  revenus  des  gr  entas  d Ici  de  cePays  cédez  d la  DucbdTc 


attachez  par  la queiie,  calTé en  Irlande.  111. 877.8. 

C irtirtaft  ( la  Duchcflc  de  ) dédommagée  par  le  Roi  d'Lfpagne  • 
dam  le  Traité  des  Pyrénées,  pour  fies  Setgueuncs  de  Kerpein 
&Lommerfcin.  I II.  7 88. b. 

Louis  XIII.  Roi  de  France  ordonuc  par  fon  Tcftamenc, 

qu'elle  demeurexa  hors  de  France  jufqucs  d la  paix.  III. 
864.  a. 

CArxMm , cédé  par  le  Mofeovite  à la  Suède.  III  148.8. 

C htavenne,  off  re  faite  aux  Suiffes  d'en  recevoir  de  l'argent.  II. 
76  a 

RefVituée  aux  Ligue*  Grifes  par  le  Traué  de  Mitin,  8c 

d quelles  conditions.  111.  177.  a.  Ne  s'y  peut  fane  aucun 
exercice  de  Réhgion  contraire  à la  Catholique  Romaine. 
Ceux  de  la  Kéligiou  Réformée  obligea  d'eu  fottir.  LU. 
177.  b. 

— Oiru'y  peut  cxcicer  d'autre  Religion,  que  la  Catholique 
Romaine  III.  198.  b. 

C htri  (Cardinal)  obligé  d'aller  en  qualité  de  Légat  en  France 
fairedes  cxculcsde  l'affaire  des  Co:  lès.  IV.  84.3. 

CE tldtnt  ( Roi  de  Fiance  ) l'an  la  paix  avec  Gontran , & la  Rei- 
ncBrunrîiitid.  I i b. 

C himay,  cédé  d la  France  pouren  joiiir  durant  la  trêvede  vint 
ans  en  1684  IV.  4t9.b.8c  49t.  b. 

Chtmay  | le  Prince  de  ) l’Efpagnc  promet  de  le  dédommager  de 
tont  ce  qu'on  lui  ôte  dans  la  Place  d' Avefuesen  1659.  pour  le 
donner  à U France.  Ill.77t.su 

ckitmay  ( La  Princclfc  de)  la  fucccffiou  du  Duc  d'Albrcc  fon 
Pete  lui  eft  rendue  par  le  Traité  de  Madrid.  II.  rxt.b. 
Chtman , comment  ils  doivent  être  tram*  d Bontam  par  les 
Compagnies  Angloilc  8c  Hollandoilê.  III.  1 si.  a. 

C hiaen.  Traité de  Trêve  fait  à Chinon  entre  la  France  & l'An- 
glaexre en  1 114.  I.  Jt.a. 

C htny  ( Comté  ) rendu  à l'Efpagnc  par  le  Traité  de  Ry  (frie. 
IV.  671.0. 

ÇJufn  ( u Seigneurie  de  ) Charles  VIH  Roi  de  France  en  donne 
lé  droit  de  rachat , à Charles  d Orléans  Comte  d'Angoulé- 
me . eu  confidératiou  du  mariage  dudit  Comte  avec  I ouife  de 
Savoyc.  I 7)4.*. 

Chuta  ( Foricrelle  ) doit  être  remtfc  aux  mains  du  Palatin  de 
Moldavie.  III.  16  j.  b. 

Cheeea.  T raité de  Chorxa entre  le  Pape  Alexandre  III  & 1 Em- 
pereur Frédéric  I.  Lxl.a. 

Chr./ran  les  qualucz  qu'il  fuffit  d'avoir  pour  mériter  ce  00m. 
I.P.vi. 

Chrétien , ou  Chrijtinn , ou  Chri/fiemt  I,  ( Roi  de  Danemate  ) 
traite  Alliance  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France.  1 J)6.b. 
Promet  de  l'affifter,cn  payant. contre  le  Roi  d'Avglctcrrc.  La. 

m me. 

C hr'tten  III.  (Roi  de  Daucmarc  ) articles  de  fon  Traité  avec 
François  I. Roi  de  France.  ii.O.  xxiib. 

— - Renouvelle  avec  François  1.  le  Traité  de  Paix  que  Jean  fou 

pén 
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pere  a voit  fan  av'tt  la  Traiter. 


II.  86.  b. 


- — Traite  Alliance  avec  Françoisl.  Roi  de  France.  II.  tii.b. 

Tait  Alliance  avec  Ici  Provuseet  Unies.  III.  17t.  a. 

Ckretttm  , Qktifîum  ou  C htflfrmr  ! y.  ( P,oi  de  Dj.ncn-.Jfc  ) 
fait  Alliance  avec  Châties  I.  Roi  d'Angleterre  & Ici  Provinces 
Unies  des  Pays  Bas.  III.  136-1. 

— Articles  que  les  Députez  propolcm  pour  la  paix  avec  l'Em- 
pereur Ferdinand  U-  III  136  a. 

- — Négocié  pour  la  pu*  avec  l'Empereur  Ferdinand  II.  III. 

.»<8.â. 

Fait  la  paix  avec  l'Empereur  Ferdinand  II.  III.  17*.  b.  Pro- 

merdefe  mêler  dam  les  allai  1 es  de  l'Empire,  comme  t'aie  le 
Due  d'Hoiice.  L*-mrme. 

• — Renouvelle  l' Alliance  avec  Charles  I.  Roi  de  Dancmarc. 

III.  (S|. b. 

— Fait  Alliance  avec  les  Provinces- Uuics  en  1643.  M. 
4<4-b. 

— Fait  lapaixcn  1*45.  avec  CJuiftiucReinede  Suède.  111. 
466.  b. 

C Mette»  II'.  ( Roi  de  Daneraarc  ) fait  Alliance  en  (643.  avec 
Loiiis  XIV.  Roi  de  Fiance.  Ill.477.b. 

" — Fait  un  Traite  de  Commerce  avec  les  Provinces  Unies  en 
I4«7.  III.  4<?7- a. 

— Fait  des  Conventions  préliminaires  de  Faix  avec  la  Suède 

en  t644.  ni  S*?,  a 

Aétc  féparé  de  (ôn  Traité  avec  les  Provinces  - Unies  en 
1*47.  touchant  le Z00J.  III  891.  a. 

Fournir  un  lecour*  d'argeat  à Charles  I.  Roi  d'Angleterre. 

IV. aij.a. 

CtriflHm  , C hfihtm  ou  Gttifheene  y.  ( Roi  de  Dancmarr  ) 
Fait  on  Traité  d'Alliancc  8c  de  Commerce  avec  Charles  II 
Roi  d' Angleterre.  IV.  179.  a. 

Traite  en  1674.  arec  l'Empereur  & fri  Allier.  IV.  441.  b. 

— Traiie  eu  1474.  avec  Je  Duc  de  Holllcui-Gottorp.  IV. 
}j6.b. 

— Le  Roi  de  France  lui  déclare  la  guerre  eu  147*.  IV. 
J74-k 

— Fait  une  fiifpenûon  d’armes  en  1679.  avec  la  France&la 

Suède.  IV.4t9.a- 

— T raitc  avec  la  Suède  pour  l'a iTemhlée  qui  fc  duit  faire  à Lan- 
drn  peut  tiaiter  de  la  paix  était  les  deux  Couronnes.  IV 
4jx.b. 

— Fait  la  paix  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  Fiance  en  1479.  IV 
440.  K 

- — Traite  en  1679.  avec  la  Suède.  lV.444  â. 

— • Faitun  Traite  d'Alliancc  dclcnfive avec  1a Suède  en  K79. 

IV. 431.9. 

— Tait  011  Traité  provilîoocl  à Pinciibcrg  en  147a.  avec  la 

Ville  de  Hambourg.  IV.  461.  t. 

— Fait  Alliance  en  1681.  avec  l'Elcétait  de  Brandebourg, 

& l'E  vcauc  de  Mander.  IV. 478.  b. 

— Fait  Alliance  en  1 48 1.  avec  le  Roi  de  France.  IV.  474.  a 

Fait  un  Traite  en  1688.  avec  les  Provinces- Unies.  IV. 

Î1I  f. 

— Fait  la  paix  en  1 489.  avec  les  Ducs  de  Holilein-SlefwiL  1 7. 

— Fait  Alliance  en  148  9.  avec  Guillaume  III.  Roi  d'Angfeta- 

I*.  IV.  399.  a. 

Traite  en  1491.  avec  l'Angleterre  8c  le  Roidc  Dancmarc 

touchant  le  commerce  en  France.  lV.fiS.a. 

Traite  ai  169).  avec  Châties  XI.  RoideSuédc,  pour  le 

maintien  du  commerce.  IV.  410. a. 

— TraiteaveelaMailôndeBrunfwicLuncboDrg.  pouiladc- 

molttion  de  Karzcbourg.  I V.  4 1 1 . b. 

— Fait  Alliance  eu  167J.  avçc  les  Provinces • Urnes.  IV. 
7IJ**v 

Cbfftiem  ( Evêque  de  Prude  ) reçoit  plufieurs  terres  de  Conrad 
Ducdc  Mazovieen  un.  1,44.4. 

Tranfpot  ic  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Tau  tonique,  toutcc 
que  lui  a donné  Conrad  Duc  de  Moravie  ai  1 1 10.  I 59.  b. 
C bretirn  Miitrt  (de  Slrfwic  , Duc  de  Molli  ein  Cotioip) 
l'Empctcui  le  prend  en  fc  protcéhan  dans  le  Traité  de  Nimc- 
_8°e:  IV.  4, 4.  a. 

CM  (ne» . Leitif  , ou  Ch ufitm.  Leûn  ( Duc  de  Meldebourg  ) 
rraiteavccLoflisXIV.  Roi  de  France.  IV.  g*.*. 

C hcfhtmne  (de  France,  611c  du  Roi  Hciui  IV.)  fon  mariage 
avec  Viûoi  Amcdéc,  filsdnDucdcSavovc.  III.  1 40. b. 

Che/hetme  ( de  France,  Duc  hefle  de  Savoyc)  fanla pauavcc 
les  Princes  de  Savoyc  fes  Kcaufrcrct  en  1441.  III.  419.  a. 
Demeure  Tutycc  de  Charles  Emanucl  fou  Fils.  b. 

— Traite  avec  J*  France  eu  1643.  pour  la  teibtutionde  plu- 

ficurs  Haer.  111*440.  a. 

Chem*,,  de*  premiers  fiédes.  ne  défendoiau  point  leur  Re- 
ligion par  les  armes.  1IL  «90.  b. 

C hrtfiwpl.  Traité  de  Cbrillidbopelcn  t643.entrcJeRuidc 
Danemarc  8c  les  Provinces  Unie*.  1IL  444.  b. 

— Ccdé  au  Roi  de  Dancmarc  par  laSuc  Je.  III.  470.  b. 

Chrt/ftAmthmrg , laiffe  au  pouvoir  du  Roi  de  Dancmarc  pour 

quelquctcms.  IV.  lu. a. 

C Mtfh*» , Voyez,  C hrittttt. 

Chtflttrne , VayezChttie». 

c*'!#/».  ( Reine  Je  Sojde)  T;aire  ,«c  Loii,  XIII.  Roi  de 

F'S“-  . m. 

— Traite  a Francfort  avec  Louis  XIII.  Roidc  France  & les 

PrinccsConfédétczd' Allemagne.  UJ,  343,*. 
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— Fait  un  Traité en  16x4-  avec  Louis XIII.  Roidr  France  8c 

divers  Princes  confédéré* d Allemagne.  1I|  3 53,  b. 

Traite  ai  14)4.  avec  LoimXUI.  Roidc  France  pour  (es 

PUccs d'Alface.  lit.  3 39.  a. 

Traitcà  Compïègne  en  1 4)).  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  Frai». 

ce.  - Ul.  445  a. 

— - Frit  crête  pour  »4.  ansavec  Uladiflas  IV.  Roidc  Pologne, 
eni<îï-  1 III  471. b- 

— Fait  Alliance  en  1 4j 4.  avec  Lotiis  XIII- Roi  de  France  con- 

tre  l'Empereur.  III.  ; 7 <.'j.  ( 

Fait  Alliance  en  1440.  avec  les  Provinces  Unies.  III. 

40a.  a. 

— Fait  au  Traité  en  avec  la  France.  III.  414.  b.  Obrcr- 

vacionsdc  M.d'Avaux  lut  ce  Traité.  III. 4(4.8. 

Fait  Alliance  en  144).  avec  le  PrmcedcTranfylvariie contre 

l'Empereur.  lit.  44t.  a. 

Fait  la  paix  en  1444.  avec  Chrétien  Roi  de  Suède.  III. 
446.  b. 

* Fait  en  1645.  un  Traité  avec  les  Province-Unies,  pour 
garanuedr  celui  fait  avec  le  ldi  tes  Provinces  8c  le  Danenurc  la 
me  me  année.  III.474.a. 

— Conclût  une  fulpcnfion  d armes  avec  Jean  Georue  Eleiftcuc 

dcSaxea»  >646-  III.  484.  a. 

— v Et  («Alliez  traitent  en  1447.  avec  toute  la  Mai  Ion  de  Ba- 
vure. III.  v*  a. 

— Fait  la  paix  avec  l'Empire  en  1448.  III.  341.  a. 

“ Traite  en  1430.  avec  l’Empire  , pour  l'exécution  de  la 

Paixdr Wcftphalic.  111. 378.1. 

— Fait  la  paix  en  14  34.  avec  Ctomwcl  Protcûcur  d' Angleu  r- 

n.  111. 43  a.  b. 

■ Fait  des  Conventions  préliminaires  de  Paix  avec  le  Dîne- 

mxjc  011644.  III.  869.  a. 

— Entre  dans  des  engage  mens  avec  le  Prince  George  Ragots  ki 

01164/..  III.  871  b. 

Accordéon  1647.  avec  l'Elcétcur  de  Brandebourg  touchant 

la  Potnétamc.  III  1*9.  b. 

— Fan  trêve  avec  l'Elcètcor  de  Basic  te  en  1647.  III- 891  a. 

Renouvelle  fon  Alliance  avec  1a  Fiance  en  1647.  Ilf. 

844.  b. 

S.  Ck’tfieihe  ( I'Ifle  de  J le  Roi  de  France  s'oblige  de  rendre  à 
cdui  d Anglctcric  la  pamequi  lui  eu  aété  pnfe durant  la  guer- 
re. IV.  soS.a. 

C Lri/tiflf  ter »*r4  ( Evêque  de  Munfler  ) fait  Ligue  ai  1634. 
avec  les  Archevêque  de  Cologne  , d*  Ttéve»  . &c.  III. 
646.  a. 

■ Traiteavec!aVillcdcmémcnomeni677.  I H- 71e.  3, 

Traite  en  1639.  avec  Guillaume  Henri  Prince  d'Orange. 

ni.*  7 31-  a. 

Fait  la  paix  avec  la  Provinces- Umts.  IV.  a. 

- Faittui  Train?  avec  le*  Provinces  Unies  pour  l'explication 
de  celui  du  moud’ Avril  1666?  ' IV.  Kj.a. 

— Fatr  la  paix  en  1674  avec  les  Provincês.Unies. 

— * Traite  Alliancecn  1673.  avec  l Efpagnc  8c  les  Provinces - 
Unies.  IV.’jfTb. 

Chypre.  Voyez  Ç.ypre. 

C tU  (Nicolas)  fan  Cardinal  â la  recommandation  du  Craisd 

Seigneur.  I 781.3. 

C tmnteret,  ordonné  par  l'Fdn  de  Namesdelcs  rendre  ou  d'eis 
donner  incrllamment  aux  Réformez.  H. 60t. b. 

C.ircemitt  ( Jllc’i  rendue  à la  Pologne  pat  la  Suède.  III  184  a. 
C tfie*»a  ( l'Abbé  de  J fon  Ttaite  avec  le  Seigneui  de  Paigny 
emti4  I «eib. 

— Trait*  avec  Philippe  de  Vienne.  I.«6.  a. 

CrvK^frrdu,  dcnicutccnla  puilTancede  Charles  Vül.  K»i 

de  France.  f . 779.0. 

CU»de  (Je  France)  eft  ptomile  à Châties  Doc  de  Luxem- 
bourg, depuis  Empereur.  II  i.b. 

— Traite  pour  Ton  mariage  avec  Châties  Duc  de  Luxem- 
bourg, depuis  Empereur.  IL  u.a. 

- — Sagneuries  8c  terres,  «nie  lotiis  XII.  lui  remet , en  cas 
qu'il  meure  fans eufans  miles.  II.  il  . a. 

*—  Maximilien  I.  renonce  i (on  Mariage  avec  Charles  d' Au- 
triche depuis  Empereur.  H.  14.  b. 

— Son  Coutraâ  de  mariage  avec  François  Comte  d'Angoti- 

lefme,  depuis  Roi  de  France.  H.f^.a. 

— Donne  le  Duché  de  Milan  à François  1.  fon  Epoux.  II. 
36  a. 

DeC.lsmfel , envoyé  de  la  pan  du  Duc  de  Rohan  ai  Efpagnr. 
IU.a73.a- 

Clément  ri I.  f Pape)  confirme  l'Adoption  de  loiii*  d'Anjou 
faite  par  icanne  I.  Reine  de  Sicile  1.  )>$.  à.  Il  érige  les  renés 
de  PEglifecn  Royaume,  qu’il  donne  a Loiiis  Due  d' An  fou. 
I.))$.b. 

— Conclut  la  Ste.  Ligue  avec  François  I,  Venife  , 81c.  II. 
114.  a. 

Sa  Bulle  pour  abfcudrc  François  I.  du  ferment  qu'il  avort 

faitdcoc  rien  aliéner  defonRoyaumc.il.  tSt.a.  Il  confirme 
IcTrairé  dcCambrai  pour  mie  Bulle.  II.  183.3. 

CJerntnr  mu,  ( Pape)  élu  arbitre  des  différais  entre  la  Savoyc 
8t  la  France.  II.  *19. a. 

CJemear  de  battre  ( déport  EleÉTror  de  Cologne)  le  Cardi- 
nal de  Fuiftembcig  avou  déficits  de  le  fane  nommer  fois 
Coadjuteur,,  s'il  rut  été  pconûdecrt  Ileélorat.  IV.  344.1. 
Aéle»  eoticetnaat  le  prosefianens  fur  fon  é.'cthcm  IV. 
349*  b. 

Lilll  Cle, a». 
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( 'JerMactJux  { Roi  d'Armc*  d Henri  VI  U.  Roi  d’Angleterre  ) 
déclare  l.i  guère  4 ChatlesQuimdc  U pire  defon  maître.  II. 
157.  b.  Réponfc  de  Charles  Quint.  li-mémt.  de  159.  b.  8c 
Ko. a. *.  K) -a. 

C Urti,  doivent  faire  une  inclination  de  tête  à la  prononciation 
du  ncxn  de  Jelus.  I.  8 3 8.  b. 

= — Ceux  qui  ont  des  Concubines  comment  puait  félon  la  Prag- 
matique Sanction. 

— A Ample  couture  à qui  aparuent  1a  connoitfance  des  Ac- 
tions conr’cux  dam  les  Pars- Bas.  II.  n8.b. 

— Quels  airs  ils  peuvent  exercer.  11.119.  a. 

CJermant  ni  Argon  ne  & Tes  dépendances , cédé  pour  toujours  à 

la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  III.  334.1. 

«—  Remis  par  le  Duc  de  Lorraine  i la  France,  jufqu'à  la  paix. 
EUe en  fera  rafer  les  fortifications  avant  que  de  le  rendre.  III. 
414-  *• 

CJtrmtHt  (Comté de)  la  Ducbelledc  Btuofwic  rcmifccnpof- 
fctliondeccDoclié.  II.  559. b. 

C ittmtnt  ( le  Comté  de  la  Place  de)  le  Duc  de  Lorraine  obligé 
de  le  céder  pour  t où  jours  a la  France  en  1641.  111.  408.  b. 
IV.  1.  a. 

Cltrment  ( le  Comté  de  ; la  France  fc  le  referre  par  le  Traité 
dcsPvicnées.  III.  781.  b. 

en  Bourgogne,  doit  être  rendu  au  Duc  de  Wirtcnu 
herg  Montbéliard  par  la  Paix  de  Muuftcr.  III.  531.1. 

C/cve/,  Traité  de  Cléves  en  K 51.  entre  Brandebourg  de  Ncu- 
bourg,  pour  la  SuccciBon  de  Cléves  de  de  Juilbcrs.  III. 

*,4*fl. 

— Traité  de  Clc’vcs  en  UK.  entre  les  Provinces-Urnes  & l’E- 
vêque de  Munfler.  IV.  1 56.  a. 

Traité  de  Cléves  entre  les  Provinces-limes  & l’Electeur  de 

Brandebourg  en  K44.  IV.  133.  a. 

- — Les  Etau  s’obligent  à défendre  le  Pays  de  Cléves  de  autres 
de  Cette  SttcccITion.  L+-m*mr. 

— — Traité  de  Cléves  entre  Frédéric  Guillaume  Marquis  de 
Brandebourg , 8c  Philippe  Guillaume  Palatin  du  Rhin  Duc 
deNcuIjourg.  U «.a. 

C Jt-VM,  Fait  un  Traité  d’Uuion  en  K45.  avec  le  Comtez  de  la 
Mark  de  de  Ravenvberg , pour  le  mauuicn  de  leurs  Privilèges. 

III.4jl.a. 

Ot**i  ( le  Duché  de)  promu  par  l'Empereur  à Jean  Frédé- 
ric Electeur  de  Saxe  à certaines  conditions.  îi.  O.  xlii.  b. 

ÇJc\*i  ( le  Duché  de  J promis  par  l'Elcâcux  de  Brandebourg 
dans  le  partage  deccrtc  Succcflion.  111. 107.  a. 

— Fchcoit  eu  paitage  à l'Elcâcur  de  Brandebourg.  III. 
x<9-«* 

— On  convient  que  l’Elcfleur  de  Brandebourg  U retiendra 

pendant  vint  cinq  ans.  III.  19I.0. 

- — Ecbeoi  t a l'Llcdcur  de  Brandebourg  dans  le  partage  de  crt- 
reSucccifion.  111.  508.1.  IV.  1*7.8. 

CJé'-tt  j les  Etats  de  ) s’alTbeient  en  K44.  contic  les  entrepri- 
fcsdei'fclcdcur  de  Brandebourg.  III.  441.  b. 

CJilitrJ , précaution*  pilles  pour  la  SuccelHoa  de  ces 
Eues.  U).  10.  a. 

Traité  entre  Sigifmond  Eledcur  de  Brandebourg  * Wolf. 

gangGuillaumc  Comte  Palatin  du  Rhin  touchant  cette  Suc - 
ceiCon  III.  *7.8.  LaRélrgion  y doit  être  lailTée  en  l’état 
qu'elle  y elt.LH.  5 a.  a.  Autre  Traité  pont  cette  Succc&ou.  III 
j8.  a. 

— - Les  Prince*  d'Alletygne  promettent  de  fouteau  mtc  af- 
faire contrôla  Maifon  d'Autriche.  III.  *1.  a.  Traitent  avec 
Henri  IV.  Roi  de  France  pour  ccfujct.  III.  4a.  b. 

_ — Traité  entre  Saxe , Brandebourg,  8c  N eu  bourg  pour  cet- 
te Succeflion.  III.  Ci.  b. 

— - Traité  entre  Brandebourg  8c  Ncubourg  pour  l'adminiflra- 
tion  de  cette SucccOîon.  III.  1 10.  a. 


— Traité  i Duflcldorp  en  1414.  pour  régler  cette  Succcf- 
fion.  III.  aoi.  a.  Comment 
jot.  a. 


partagée.  HL  107.  a.  & 


— Accord  entre  Brandebourg  8c  Ncubourg  |üu  cette  Succcf- 

fion.  III.  198.  b. 

— Traité  pour  cette  Succcilion  en  1 4 5 1 . entre  Brandebourg  8c 

Ncubourg.  HI.  4 14.  a. 

— Aflancsdc  la  Religion  teeléct  dans  ces  Etats.  IV.  704.  a. 
C///-.  je  autres  Places,  lai  liées  aux  Vénitiens  par  la  Pau  de 

Candie.  IV.X74.L 

Ciufnu  (Ville)  Réunie  au  Domaine  de  France.  I.  371.3. 

C êUemtt  , formulaire  dre  lié  àCoblentz,  pour  l’obforration 
delà  paix  entre  les  Rois  de  Germante  8c  de  France  & l'Em- 
PCICUr  1.8.  b. 

- — T raité  de  CobJcntz  entre  Philippe  Roi  des  Romain»  8c  Hen- 
ri I.  Duc  de  Brabant.  I-44-a. 

CëtUt  ( Ville)  donnée  à Robert  Duc  de  Boureoruc  par  Phi- 
lippe III.  Roi  de  France.  J.  100.  a. 

Ctehtn,  le  Roi  de  France  promet  d'employer  fet  bons  Offices , 
pour  le*  Hollanduu  a rendre  ccttc  Place  aux  Portugais.  IV. 
191.  b. 

— Demeurera  au  pouvoir  des  HoUando»  à certaines  condi- 

ùocis.  -jy.  X7l,  a> 

CttJftU,  la  Landgrave  de  Heffe  retiendra  celte  Place,  jul'nics 
icequ'clk  fou  payée  de  fit  ce»  mille  écus,  qui  lui  font af- 
lignez  par  U P*,,  de  Munftct.  JH.  5 b.  8c  5 39.  «•  I 

C—tjtlt  .Traité  de  Caevfck  en  1459.  encre  Guillaume  Henri 

Prince£Oi.ingc*rE*cqucdcMu»ikcr.  HI.  7t|.fc 

Traité  de  Cognac  apellé  la  Saute  Ligue.  11. 114.8. 1 


Cf/re , Traité  de  Coite  au  lujctdela  Vafteline  calTé  par  celui 
de  Mooçon.  lü.  147.  bw 

CtUerf  (la  Ville  de)  doir  être  rendu?  par  le  Traité  tFOfnabnrg 
à l'Eieâcur  de  Brandebourg.  III.  5 54.  b» 

— RendoEàl'Elcékcurde  Btandeboorg  par  la  Suède  en  1 *47. 

111.890.1. 

Ctitmam , fes  Correfpondances  avec  le  P etc  ht  Chaire  8c  Tes 
Iww ■ IV.  î57.a. 

Cthx»j  (Seigneurie  ) Amé  le  Grand  Comte  de  Savoyc en  re- 
çoit riDvcihraie.  1.151.  b. 

Ctlm*T , prile  en  fa  protcâion  par  le  Roi  de  France  Louis 
«•U-  • III.)<9.b. 

— La  France  lui  continué  la  proteâion  en  1444.  III. 
41»- b. 

Cttagmt  , Traite  Alliance  avec  Henri  Duc  de  Brabant  en  1x51. 

1.70.1. 

— - Articles  de  paix  propofez  à Cologne  entre  l'Efpapne  Ale* 
Emu  Généraux.  IL  41t.  a. 

Nommée  pour  traiter  de  la  paix  générale  entre  l'Empereur 
Ferdinand  11. & Frédéric  V. Electeur  Palariiidf  ceux  defon 

P"**-  ni.  19  r.  a, 

— - On  eft  obligé  dans  les  Teftamens  de  legner  quelque  chofc 
à l'Eieâcur  8c  i l’Eglife  Métropole  de  Cologne , quand  on 
lait  an  Tcibuncnt  dans  cette  Ville.  III.  S 39. b. 

— — Traité  de  Cologne  en  1 47 1 . entre  Lotiis  Xl  V . Roi  de  Fraiv 
c**Erneft  AugulkcDucde  Bnifwic&dc  Lunebonrg & Evê- 
que d’Ofnabrug.  IV.  t* 5.  b. 

Ctiegmt » la  Ville  & l'Archevêque  de  Cologne  traitent  en  femble 
1871.  IV.  189.1. 

— Traité  de  Cologne  en  14 74.  entre  ks  Provinces-Umcs  ét 

l'Evêque  de  Munfter.  IV.  5jz.b. 

Autre  au  même  lieu  la  même  année  entre  lcfoites  Provinces 

& l'EJcft cor  de  Cologne.  IV.  554.  b. 

Traité  de  Cologne  en  K74.  par  lequel  l’Evêque  de  Muni 

lier  quitte  l'Alliauce  de  France , 8c  l’Empereur  promet  de  le 
maintenir.  IV.  744.1. 

C •tagma  ( l'Archevêque  de)  remet  fes  diffèrent  avec  Jean  Duc  de 
E.-abant,  i Philippe  de  Valois  Roi  de  France.  1.104.1. 
CtUgma  ( l' Archevêque  de)  Traite  arec  Guftave  Adolphe  Roi 
dcSoéde.  III.  5 3 8.  b. 

— Et  toute  la  Maifon  de  Bavière  traitent  avec  la  France&tous 

fes  Alliez  en  1447.  III.  504m. 

— 1 g*™1**  aVCC  ***  Pror,CCM' ü 0,rs  aa  foj»  de  R ynbergue.  I V. 
Traite  Alliance  avec  plofieutt  Princes  du  Cercle  de  Weft- 
IV.  x»4.b. 

— Fait  Alliance  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France.  IV.  144.  a. 

— Articles  dxdlez  *01473.  poorla  paix  avec  les  Provincts- 

• Unka.  IV.  318.  b, 

— Traite  en  1444.  avec  le  Roi  de  France.  IV.  741. a. 

CaJcfma  (fur  la  Sprée)  les  Provinccs-Unies  8c  l’Elefteur  de 

Brandebourg  y font  un  Tnucé  de  défènfc  mutuelle  en  1 471. 
IV.  303.1. 

— Traité  de  Cologne  entre  Châties  XI.  Roi  de  Suède  8t  Fré- 
déric Guillaume  Elcâeur  de  Brandcboorg  en  1673.  IV. 

)x4a. 

— Traité  de  Cologne  en  1474.  entre  l’Empereur,  l’Ffpagne, 

IcsProvinces-Untes,  & Brandebourg.  IV.  339.1. 

— Traité  de  Cologne  fur  laSprécen  1488.  entre  Brandebourg 

4:  les  Pxovinces-Ünies.  IV.  534,  al 

Ccitamti , érigées  par  le  Doc  d' Albe , pour  diffamer  pluficurs 
Seigncarsdcs  Pays-Bas.  les  Etats  des  dits  Pays  conviennent, 
qu  elles  feront  abolies.  jy.  3 70.  a. 

Çamatk"  ( VaJées  de  ) les  Roi*  de  France  8c  d'Efoagné 
s'engagent  par  le  Traité  des  Pyrenée*  d'employer  leurs  bons 
Offices  prés  dejla  Cour  deRome , pour  en  faircavoir  fatisfac- 
nanauDucdcModéne.  ni.  788.  a. 

— Recompenfc  donnée  par  le  Pape  au  Duc  de  Modèle  pour 

ces  V aiées.  IV.  g 3.  b. 

Camma,  rendoiîà  l'Efpagnepar  le  Traité  de*  Pyrénées.  11L 
780.  a. 

C am.mti  ( Philîpppcdc  ) exclns  de  la  tTêve caere Lofli*  XLêc 
Charles Dsk  de  Bourgogne.  I.4tf.  a. 

-a—  Ccnfuré  par  M.  Amelot.  U.CXiv.  b.  Pourquoi  il  quitta  le 
parti  du  Duc  de  Bourgogne.  ii.0.vi.b. 

C# mmandtt , les  Etats  des  Pays  Bas  conviennent  de  n'en  point 
fouffïirdans  leur  Pays.  1. 737.x. 

— Réglement  du  Pape  Martin  V.  fur  ce fu jet.  1. 8 5 3. «a. 

Cammtrra , réglement  touchant  le  Commerce  entre  la  Frauce 

8c  le* Pays-Bas  en  1 550.  » II.  489.1. 

Avec  l'Efpagne  dans  les  Pays-Bas  , défendu  en  France. 

HL  17.1. 

- Rétabli  «si  1 404.  entre  la  France  & les  Etats  du  Roi  d'Efpa- 

gnc.  IlI.rS.a. 

Permispar  l'Efpagne  an  Provinces-Unis  contre  qodques 

Puiffances  que  ce  loit.  m.  44.8. 

- Traité  de  Commerce  entre  la  France  8c  l’Angleterre,  con- 
firmé par  Louis  XIII.  III.  190.  b. 

Interdit  par  la  France  avec  l'Angleterre  eu  14x7.  III. 

840.  b. 

Traité  de  Commerce  entre  l'Angleterre  & la  Suède.  IV.- 

10.  b. 

— Entre  l'Angleterre*  la  Suède  en  1444.  IV.  130.  *. 

— Défendu  par  l'Angleterre  A les  Provinces  Umcs  aux  Sujets 
de  nus  lu  Princes  avec  la  France  en  1489.  IV.  400.  a. 


DES  MATIERES. 


, • , Etablit  par  Jaques  H.  ni  Angle- 

rene,  leur  illégal ué  Atc.  IV.  575.3.  & b. 

C*<*r* rmtn  des  lndet  Orientait  Angtoife  & Hctlandoilc  reai- 
t*w entr'clks.  III.  155. b.  Domnt  tenu  on  Rélïdcm  récipro- 
quement en  Hollande  &r  en  Angleterre.  III.  1 5<7b. 

— D 'Orient  8c  d'Ocodcnt  Angknfes8c  Hollandoilcs  font  un 

Régkment  en  1454.  furies  pertes  qu'elles  ont  réciproque- 
ment loafeitei.  Ul.459.a-  Celle-ci  condamnée  à payer  troc 
certaine  fomme à l'autre.  UL44|.b. 

— Orieutalct  d'Angleterre  k de  Hollande  , Article  conclu 

enu 'elles.  IV.  55  t. b. 

Ctmpsgaie Htü.mittft , des  Indes  Occidentales,  premier  Ot- 
croi,  qui  lui  ril  accordé  par  les  Eiars.  111.  140.  a. 

C*»w«  HtJUndvjt  ( des  Indes  Orientales)  traite  aréc  le 
Roi  de Marailar.  IV.  154.4- 

, Traitd  de  Compïègne  encre  la  France  k ks  Pro- 
vinces Urnes.  III.  ai4.a. 

— Traite  de  Cnmpiegnc  en  1455.  entre  Loti»  XIII.  Roi  de 

France  & la  Reine  citriftine  de  Suède.  III.  545.  a. 

CtmiM  rendu  au  Pape  A k sandre.  IV.  (4.  b.  Affef- 

fwrs  donnez  aux  Juges  de  ce  Pan.  IV.  *5. a. 

— Reuni  à la  Couronne  de  France  en  t44|.  IV.  7*0.  a. 

C *mte<  ( fept  en  Hongrie  | cédées  au  Pnucc  de  TranfylTame 

par  l'Empereur  en  1444.  III.  881. a. 

C ivri/f,  Innocent  Lit.  t'oblige d'en  convoquer  on.  I.i4.b. 

Benoit  XIII.  promet  d en  convoquer  un  dans  un  an.  I. 

Ml.  b. 

— Les  Papes  en  doivent  aflèmbkr  un  tous  les  dix  ans,  félon 

la  Pragmatique  de  Charles  VIL  Roi  de  France.  I.  15  t.  a. 
Sont  au  dcAus  des  Pipes.  Limtmr. 

— — François  1.  Roi  de  France.  k Henri  VIII.  Roi  d’Angle- 
terre conviennent  de  ne  s’y  point  louinettre,  s'il  rftcotwo- 
qué  durant  la  prifon  du  Pane.  Il-  141.1. 

Charles-  Quint  promet  d'en  faire  aflerabler  un  dans  peu  de 

tons.  II.  189.3. 

— Philippe  II.  Roi  d'Efptgnc,  k Henri  II.  Roi  de  France  « 
conviennent  qu’ils  feront  allêmblcr  un  Concile  Génital.  II. 
iSf.  a. 

Cêmctlt  ( de  Bâle)  fes  Décrets  modifiez  ptr  un  Concordat.  I. 
5 17.  b. 

C anttrAdt  entre  Leon  X.  de  François  I.  II.  57-  *• 

— Ordre  de  F rançon!,  de  le  publiez  de  de  l'obfèmr  en  Fran- 
ce. II.  45.  b.  Prorogations  accordées  pour  l'aptonverêc  ob- 
ferrer.  11.  44  a.dcc.  Otdrcdel'enrcg'nrer  dans  les  Parlemens. 

Il.47.b-  Quelques  uns  rcfufew  de  l'mregitrer.  11.49a. 

Ctutm^iuirii , < Clercs  ) prives  du  reverûf  de  leurs  bénéfices 

E néant  un  certain  tems.  II.  45.  b.  Et  privez  deimisbéné- 
es>  s'ils  ne  fe  défont  pas  de  leurs  concubines,  i.i.mfmr. 
Corn  mm:  ils  doivent  être  pourfuivis. 
doiveut  être  cenfcx  Concubinairts  publics.  Lim^me.  Dé- 
fendu  lux  Juges  Ecçléfiaftiqucs  d'en  recevoir  de  l’argent.  II. 
45.  a.  Leurs eniaas ne  peuvent  demetner  avec  eus.  Là- mê- 


, les  Clercs  qui  en  or  comment  punis  félon  la  Prag- 
MariqucSuâion.  1.859.3. 

Cafoami  ( Château  ) Amé  V.  Comté  de  Savoye  fe  Ligue 
avec  IcaComtes  d Hifpufg  pour  k recouvrer.  I.  i 94 . a. 

C»nM  ( Ica  terres  de  ) données  A Anton»  d«  Bourbon , far 
Louis  Cardinal  de  Bourbon.  Ittqf.b. 

C l*dé,  cédé  A U France  pur  U Traité  de  NiaWg».  IV. 

C tnÀi  { le  Prince  de  ) aaikkaquilui  font  accotée*  de  la  part  de 
LoiiisXllI  lll.iiya. 

— — IditdcLofiisXIII.  pour  la  paisaveecc Prince.  J.  150.1. 

— Articles  prékntez  au  Roi  Loilis  XIll.  depuis  fa  détention  , 

avec  la  rénoofe.  KH-  tff.a. 

•—  Coûte  la  ViUe  d' A venues  à l'ETpagne  pour  fou  téraWiffe- 
ment.  ii.O  Wi  b. 

— Arncles  qui  le  concernant  dans  le  Traité  de*  Pyrénées.  IH. 
784.  •- 

«—  EH  fut  Gouverneur  eut  45  9 . de  Bourgogne  i certaines  foo- 
dhious.  III.  785.  ai  Et  rétabli  en  toosfe  biens. b. 

Gantois  ( Comté  k Vigoerie  ) cedea  i la  PraAcepIt  leTrai- 
„ HP.  77t.#®  795.  b. 

— - TtauédeConflans.  L Jtt.  a.  PtotdUtroti  d*  Lofii*  XI. 
comte  ceTiaité.  V*4I  I.  557.1. 

— - Traité  de  Confiai»  confirmé  par  celui  de  Pesoonc.  I. 
548.1.  *>  »t'lsd>-  -- 

. — Confirmé  par  «lui  de  Crotoi.  f J.  jyer.a. 

C (la  Mufbn  de,  hors  Paris)  senduê  à Maximilien 

• Roi  des  Romains , comme  Tuteur  de  Philippe  Archidoefon 
6k.  ^ î.?«4.b. 

combien  de  pouvoir  ils  ont  lut  PefpritdesPrinees  k 
combien  de  fautes  ils  leur  font  faire , s'ils  ne  font  pis  fidèles. 
u-O.X.*.  Eu  Efpagne  il»  font  tobjour*  du  Conter!  du  Roi. 
Li-mtm*. 

C mui‘L**g . Traité  de  Conigiberg  entre  U France  81  le  Brande- 
bourg en  K 54.  III.  484.  a. 

C tmmél/r.  (Empereur)  fon  Récrit  A l'Empereur  Ematiuel 
Comnéne,  touchant  la  paix  entre  les  deux  Empires.  I.  tt.b. 
Irrité  de  la  manière  dont  il  aToirété  Traité  parNicepboce 
Amba/lâdeurd’Emajiucl.  Li-iUmr. 

C*mr*J  ( Doc  de  Mazovie)  rranfpon*  quelques  traes  de  fes 
Tems  à Chrétien  premier  Evêque  de  Profle  en  mt,  L 
)é-«-  :vAwe?ut-.*oi-9#IV»A--v 
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■ — , Cédeàl’OrJreTeatonîquefatcrrcdeCnlirc.  I.  58. b. 

C i»(etrnm  ne  veulent  être  contraintes  lêlon  k Rdi  de  France 
Henri  111.  .11.  49  t. a. 

C êmftrfi , on  en  doit  )fger  par  les  caufcs  & non  par  les  efftts. 

II.  44*-*- 

C ••(ni  à'Et+r  dans  les  ray»- Bas,  de  quelles  perfonnes  il  doit 
éttecompoft.  H.  4-0.3. 

Cmftèi  ( Grand  de  Hollande  ) quelle  part  les  Etats  dc/élandé 
ont  â l'éleftion  de  fes  membres , k comment  ils  doivent  être 
choifii.  ILj*!.  a. 

C ea/erVitttmri  du  Commerce  nommez  en  Angleterre  & en  Fran- 
ce. III.  51.  b. 

C*a(rir*tiêB/ , Charles  IL  Roi  d'Angleterre  & Chartes  XIx 
Roi  de  Suède  (è  promettent  mutuellement  de  ne  les  poiut  ai- 
der, ni  fomenter . Iv.it.  a. 

CswAmce,  Concordat  fait  A Confiance  en  1418.  entre  le  Pape 
Martin  V.  k la  Hltion  Germanique.  1.851.3. 

C«tê«o  { Décret  du  Concile  de , qui  fait  mention  de  la  fiire- 
té  de  la  vie  des  Rois  ) ordre  de  le  publier  en  France.  III. 

1 5 o.  b. 

Cj»t>4niimcpU  ( Empereur  de  ) Frédéric  I.  s'oblige  an  Pape  de 
fane  la  pan  avec  loi.  I a4.a. 

Càmfml  ( a Alger)  mutes  les  Natiooa  que  n’y  en  om  point  te* 
eonnoitront  celui  de  France.  IV,  1 4a.  a. 

C em(»l  d*  Promit  ( i Tunis)  quand  il  fe  retire,  en  cas  de  rup- 
ture, peut  emmener  avec  loi  deux  Ficbvcs  à fon  choix.  IV. 
105.  b.  , 

, les  François  8t  les Hollandois  en  peuventyétablir  réci- 
proquement dans  les  Etats  les  nas  des  autres.  IV.  59. b. 

— La  France  8c  la  Hollande  fypulrat  en  1497.  qu'il  n'en  fera 

envoy  é de  parmi  d'autre.  IV.  445.  b. 

Milan  dévoient  être  élus  pai  le  Peuple,  k confir- 
mez par  l'Empereur.  I.aj.a. 

Cc*t*mmr , ccdc  i l’Empereur  Rodolphe  par  Philippe  Comte 
de  Savoye.  • 1.815.  b. 

CmvtuAmr  dët  txigiii , accepté  par  les  Anglois.  III.  84t.  a. 

Ctwvtm/ë»  ( En  Angleterre  ) fa  Déclaration  en  favcui  du  Priu- 
ced’Orangc.  IV.- 584.  a. 

Covrafniij  accordées  entre  les  CommifTaires  de  Charles  Quint 
8c  ceux  de  Ffauçotv  I.  en  conféqucnce  de  T raité  de  Crcfpy.  II. 
>55. b. 

C *mv**ti/  i la  foi  Catholique  R'  ne  peuvent  avoir  charge  dam  la 
Valtelinc  de  dix  ans.  III.  15a.  a. 

C*p** L|*f,  Traité  de  Copenhague  ai  144  5.  entre  ta  France  k 
k Danemarc.  ni,  477.  a . 

— Traité  du  Copenhague  en  145  5.  entre  kRoide  Danemarc 

8t  tea  Panvinces  Unies.  * ' IU.éjx.a. 

— Traité  d«  Copenhague  en  1455.  entre  le  Danemarc  le 
les  Provinces-  Unie*  par  lequel  celui  de  1449.  eft  anuullé. 

III.  44  t.  a.  - ^ - 

— - Traité  de  Copenhague  en  flfl.  entre  k Danemarc  k ks 
Provinces  Unies.  ■J.457. a. 

Traité  de  Copenhague  ea  1457-  entre  le  Danemarc  & les 

Provinces -Unies.  HI«y*I.a. 

— * TiairédePaixde  Copenhague  en  1 4 40.  entre  le  Daneman: 
«t  la  Suède.  III.  814.3. 

Traité  de  Copenhague , en  1470.  entre  l'Angleterre  & le 
Danemarc.  IV.  179.1. 

■" — ■ Traité  de  Copcuhaguc en  1475.  entre  k Danemarc  8c  Ica 
Provinces-Unks.  IV.  755.4. 

Trlré  de  Copaibague  entre  la  Suède  8c  le  Danemarc,  en 
i«*o.  pour  le  partage  du  Zund8t  du  Bclr.  IV.  47  t.  b. 

I ta ué  de  Copenhague  en  149».  entre  l'Angleterre,  le 
Danemarc , 8c  les  Provinces- Unies  touchant  te  commerce. 

IV.  418.  a. 

C trsH,  Traité  enue  la  France  8c  Alger  en  1479.  pour  la  pèche 
duCnrail.  IV.  4x5.1. 

Ctrl'*  Cédée  A Charks  Prince  d’Efpegoe  depuis  Empereur.  II. 
49.  U 

C nJw,  Tratté  de  CordtÆe  entre  le  Roi  de  France  ateeltri  de 
Cafttlk,  confirmé  par  celui  de  S.  Jean  de  Lux  de  1479.  I, 
449.  b. 

CtrrtgM,  le  DuedeModéne  promet  en  1449.  d’y  recevoir  Gar- 
nilon  Efpagtmle.  111.545.3. 

— * L'Efpagnc  promet  par  k Traité  des  {‘yrrnéesd’en  rttiter  la 
u Ion  4e  d eo  iblüciter  l'InveAirnte  pour  le  Dvc  de  Modé- 
Hl.7«7.b. 

C#fff  réglertiei»  toochatir  cette Ifle  entre  Frédéric  il.  Empe- 
reur St'AbboillK  Prince  des  Saralîns  d’Afrique  en  1150.  I. 
40.  a, 

Cérftr  déelaeei  inetpeWcs  de  fervir  dans  Rome.  lV.f4.b-' 

Ca(*q*t* , la  Pologne  s'engage  à leur  défendre  1a  Navigation  fut 
le  Boriflhéne.  III.  185. b. 

C# affienée  àMtrgoerite  Duché He  de  Manroifcpour 
partdefadôt.  III.  5(8.  b. 

On  ( les  Seignesmw  de  ) cédées  à Claude  de  France  à caufc 
de  fon  mariage  avec  François  Duc  d'Angoulefmc  depuis  Roi 
de  France.  n.  1 9.  b. 

CémUmt , dan*  le*  habits  défendu?.  II  ■ x 1 9.  a. 

C»«*  f de  Hollande)  de  quels  OfBcîmdledtmêttc  compofée 
kc.  III.  54.3- 

— Accord  entre  ta  Hollande  8t  la  Zélande  fur  ce  ftrjet.  III, 
54.  a. 

— — Autre  entre  les  mêmes  an  même  fo  jet.  ^ IV^JI-*- 

Cqwmnt  Àt  frumt , éroit  encore  ai  qtnkjoe forte  éWétféedu 
1.1111  a u«a 
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dcChatkroagnr.  L4.fc(.L|  bien»  par  te  Traité  de  Madnd.  Tl.lxj.a. 

Cimrj  \ou»f,*.mri,  de  France,  maintenues  en  kurs  droits  par  : Ci**y  ( Lharlesde , Prince  de  Cbimay  ) promet  d'entretenir  la 
l'Edit  de  Loudun.  lll.iyi.a.  paixdcSenl».  _ 1.770.*. 


C**rit"*u  < Château  ) donné  à RoBtttDuc  de  Boulogne 
par  fhilippc  111.  Roi  de  France.  1-  tco.  a. 

C «mrtr*r  (Cniteau)  abattu  par  le  Traité  de  Philippe  le  long 
Roi  de  France  avec  le  Comte  de  Flandre.  1.  1*4  .a- 

Le  Duc  de  Flandre  promet  de  le  démolir.  1.177.*. 

A quelles  conditions  Loü»  Duc  de  Brabant  pardonne  à cette 

Ville.  !•  170.  b. 

— — Cédé  à la  France  par  le  Traité  d'Aix  1*  Chapelle.  IV. 
*S9*- 

RenJaàl'Efpagor  parlapaixdcNimégue.  IV. 997.  b. 

Rendu  à l’Efpagne  raléc  parle  Trait*  de  Ttévede  16I4. 

IV.489.b  8c  49$-*- 

Rendu  à l Efpagne  par  le  Traité  de  Rylwic.  lV.<7<.b. 

Ceitrear  de  C doit  être  érigé  à Monftrrau  àcaufedu 
incurncdu  Duc  de  Bourgogne.  I.46S.  b. 

CaaVfni’f»,  Charles  Duc  de  Gucldrc permet  qu’il  (bit  dévolu 
à Châtie*  Quint  Empereur  s’il  meurt  (ans  enfans.  11. 1 
«fl.  a. 

( le  Château  de)  rendu  i Obéit  Evêque  de  Liège  par 
Baudouin  1 1.  Comte  de  Hainaue.  1. 1 4.  b. 

CfJt*  (le  Seigneur  de)  accufc  d’avoir  traviLouisXI.au  Trai- 
té d’Arras.  n.O.vi.a. 

Cr*eimfa*rf  ( Maifon  du  Marché  de  Bruges  l Maxinaillien  Roi 
des  Romains  demande  qu’elle  (oit  démolie  pour  y avoir  été 
détenu.  • 1.745.  b. 

Crtii  { Seigneurie  tic.  ) La  Docbcflè  de  Btunfwic  remife  en 
polFelIion  de  cette  Seigneurie.  II.  M9-b. 

Crtm* , Louis  XU.  cède  tout  (bu  droit  (or  cette  Place  aux  Vé- 
nitiens. IL  99- a. 

Crrruemt , & les  dépendance* , cédées  aux  Vénitiens  par  le  Roi 
de Ftancc Lotos  XIL,  l.ln.b. 

OJéeà  Louis  XI  (par  le*  Vénitiens.  11.  57.  a. 

— t Le  Roi  de  France  promet  de  la  ccder  au  Duc  de  Modcne  » 
au  cas  qu'ils  L prennent  fur  l’fcfpagne.  Ul.  ç O • b. 

CrflfJ • Itaiu  «le  Crcfpy  entre  rtmpeicur  Châties  Quint  & 
François  I.  Roi  de  France.  11.  ai7sb. 

Appelle  la  paix  des  Confdfcurs.  #ii.  O.  xxiv.b. 

’ — Le  Dauphin  Henri  protelkc  eonire  ce  Traité.  11.  i|f.  a 
Conventions  accordées  entre  François  I.&  Charte*  Quint , en 
contéqucuCe  dece  Irairéb.  Le  Parlement  de  louloufe  pro- 
cède comte  ce  même  traité.  11.  a 5 1.  a. 

~ — Mémoire  touchant  Linjnfticc  deceTraité.  11.  167.  a. 

Orwrmr  (la  Terre  de)  Adolphe  de  Bourgogne  Seigneur  de 
Bévrc  rccablipaflc  Traité  de  Madrid  dans  les  droits  1 ur  cette 
Terre.  11.  la  1.  b. 

— Cédée  par  le  Traité  de  Cireau  Cambre  lis  à François  I.  Roi 

de  France  , depuis  Roi  Dauphin.  IL  1(9.  a. 

Çnmti , d’Héréfie,  deSornicgc,  de Blafphême.  Aquilacon 
noilfanccen  apartienr.  11.  119.  b. 

C rimmel/,  d’un  Canton  Soiflè , condamnez  ; doivent  être  irai 
tex  de  même  dans  les  autres  Cantons.  1.  io«.  a. 

Crtmmth  méritant  punition,  les  Réformer  ne  peuvent  les  re- 
cevoir dans  leurs  AtTemblée*  1 mais  le*  doivent  rendre  aux  Ju 
ges.  Il.tt4.a- 

Crimsdr , qui  (ont  de  la  Réligion  Réformée,  les  Mimftrcs 
peuvent  les  çpnfokr.  H,  407.  a 

Crttx  érigée  à Montaeau  à caufe  du  meurtre  du  Duc  de  Bour- 

g«gn«-  1.4*7.  a. 

Cjoi*  d'Or  d’Hugues  Duc  de  Bourgogne,  accord  en  1*7  5.  en- 
tre Robert  (cm  nladc  laSajntcCbapellcde  Dijon  pour  le  recou- 
vrcmcmdcecttectoix.  I.Bç.a. 

Crtm'vci , (Oiivîet)  le  Roi  de  France  te  le  Prince  d Orange 
conviennent  de  rompre  avec  lui.  III.  599.*. 

— Fait  la  paix  avec  la  Francecn  1655.  Ul.éBi.a. 

— Traite  fcctccement  avec  la  France  en  1 «57.  III 709 . a.  Pro- 
met de  (ccourir  la  France  ccutie  le*  l'tovtnccs-Unics.  £•»-  I 
mime. 

Fait  la  paix  en  1*54.  avec  les  Provinces- Unies.  III. 

«47.  a. 

— La  même  Année  avec  Chriftine  Reiue  de  Suède.  111. 

«jt.b. 

— Er  avec  Jean  iy.  Roi  de  Portugal.  NI.  «55. a. 

Mémoire  qui  luicft  prefetuede  la  panda  Roi  d'Efpagnc 

pour  entrer  en  France.  111.  «74.  a 

Les  Proviuces-Unies  8c  le  Brandebourg  conviennent  de 

F admettre  dans  leur  Alliance  s'il  y veut  entrer.  HT.  <7!.  a. 
“ — T rai  rc  en  t«ç«.  avec  la  Suède.  III.  1*94.8. 

— Fait  paix  & Alliance  avec  k Dancmatc  en  1*54.  111. 
**4-  *• 

Onmtl , ( Richard,  Proceélcur J’Angktrrre)  Traireavecla 
France  en  1 « j 9.  pour  procurer  la  paix  des  Couronnes  du  Nord. 

ni.  7 J t.  a. 

* — Traite  en  U59.  avec  la  France  te  k*  Provinces- Unie*, 
pour  obliger  les  Rois  du  Nord  à faire  la  pair.  III.  7<o.  b. 

Crtfoy  ( Château  ) donné  au  Roi  de  France  par  k Duc  de  Bour- 

g °RI>C-  , • Ljlfk 

Cédé  i Charles  Prince  d'Efpagne,  depuis  Empereur.  II. 

49- b. 

1 Traité  de  Crotoi , entre  Louis  XL  Roi  de  France  de  Char- 
les  dernier  Duc  de  Bourgogne  , qui  confirme  ks  Traitez 
d’Arras , de  Coudant , le  de  Pcrojioe , 1. 540.  a. 

Crtj  { Adrien  de  , Seigneur  de  Rtzux  ) rétabli  dans  tous  (c* 


échange  de  Sedan  tic. 


C roy  (Guillaume  de.  Seigneur  de  Chiévm  ] promrs  d'rmre- 
lemr  la  pair  de  Soilis.  1.770.*. 

Crtj  ( Pmlippc  de)  rétabli  par  k Traité de  Madrid  dans  tou* 
fe* biens.  II  la*. b. 

C «7  ( le  Duc  de)  rétabli  dans  tous  fc*  biens  pat  Ia  paix  de  1*49. 
111.  544.8. 

€r*(hti . dans  kfqoeUe*  J.  Chrift  changea  l’eau  en  vin , il  yen 
auneàAngets.  I.  «07.  b. 

Ctmro,  Accord  entre  ks  Provincc*-Urue*8e la  Suède  en  1*19. 

pour  l'achat  du  cuivre.  UL  891.1. 

Cu««,  cedée  par  Conrad  Doc  de  Molcovie,  à l'Hoptral  de  S. 

Marie  de  l'Ordre  Teutcnique.  I.  58. b. 

Cmrlend  ( k Duc  de  ) Pair  un  Traité  en  1*4).  avec  la  France. 

III.  44$. a.  Loi  8c  (es  fucccftcurs  traitez  comme  Regmraks 

en  Fiance.  L*-mtm*. 

CmrUmA  [k  Duc  de,  & (à  Familk  J rétabli  dam  fe*  biens  par 
k Traité  fur  en  1 ««o.  III.  *07.  b. 

Cyfr*  ( k Royaumede  ) convention*  pour  La  Soceelbondece 
Royaume  faites  dans  le  mariage  de  Louis  de  Savoyc  Comte 
de  Genève  avec  Charlote  de  Cypre.  I.  541.  b.  Et  encor* 
par  une  autre  Traofaéhon.  1. 544.*- 

Proportions  propofécsauRoi  de  ectte  l(k  pour  le  recou- 
vrement de  (on  Royaume.  L <49 -b. 

— Donné au  Duc  de  Savoyc  par  Charlote  Reine  dudit  Royau- 
me. 1.7)1. b. 

— Le  Duc  de  Savoyc  entre  dans  la  Ligue  de  Cambrai  contre 
ks  Vénitiens  pour  recouvrer  ce  Royaume.  II.  xt.  a. 

Cypn-r  , les  Vaiilcaux  qui  panent  de  Bordeaux  en  doivent 
avoir  une  branche.  I.  « ) 9.  a- 

D. 

r-v  -4 if  nem.  cedée  au  Duc  de  Bouillon  ci 
UI.  «01. a. 

o+lktm  , cédé  i Henri  II.  Duc  de  Brabant  par  Tbeodoeic  de 
Hoftadrn.  I.  «j.b. 

Traité  départagé  pour  ce  Pays  entre  l'Efpagnc  8c  les  Pro- 

vincet-Untcs.  IV.  a),  u. 

Iî  *lm*ne,  ce  qui  y eftccdéaui  Vémucnspark  Traité  de  1*99. 

IV.  77a.  b. 

O-"» , k Cardinal  de  Richelieu  8c  k Prince  d’Oranee  convien- 
nent de  l’anaque  de  cette  Place.  III.  999.*» 

D*m  ( Vük  ) Cedée  i U Suède  p*i  k Brandebourg  en  K47. 

III  890.*. 

O+mmMum  (l’Abbé de)  doit  joüir  par  le  Trahéde  Vervios 
des  bicnsqu'il  pofiede en  France.  N.  «so.b. 

D*mm*riim  ( Antoine  de  Chabanes , Comte  de)  rétabli  en  fea 
biens  par  Louis  XL  L 

D fit  tu  ( Guillaume , Guidon , Jean  tcc  de  ) partent  deux 
compromis  eu  1145.  touchant  leurs  préteufions  de  Flandre 
& de  Hainaut  avec  Jean  Si  Baudoüiu  d’Ave(ncs.  kurs  frè- 
res Utérins  eoiiuudc  Marguerite,  Comttrtc  de  Flandre  it  de 
Hainaut.  I.il.b, 

D-tm\ it'tTi , cedée  â la  France  en  t<  59.  III.  777.  b. 

D*mrm*ri , fait  Alliance  avec  la  France  contre  Us  Anglou.  IL 

« s b. 

: — Fait  un  Traité  de  Commerce  arec  l'Efpagneen  i«)t.  HL 
*49  b. 

“ Devient  héréditaire,  & le  Roi  reçoit  on  pouvoir  illimité. 

IV  ç*  b. 

i rauc  avec  la  Suède  en  i«Bo.  pour  k partage  du  Zonddc  du 
Bclt.IV.47i.b.  Voyez  aulli  les  noms  particuliers  des  Rois  de 
Datiemarc. 

Donejei' , k Duc  de  Bourgogne  peut  s'en  mettre  en  portertioa 
nonobllanr  la  crève  avec  Louis  XI.  L«xo.b.‘ 

D***u , jouiront  des  mêmes  privilèges  en  Angleterre  que  ks 
Hollandois.  iV.ji.a* 

D*mrt‘c  ( la  Ville)  fakunTraitc  de  commerce  arec  Guftavc 
Adolphe  Roi  deSuéde.  III.  1 BS.  a. 

Traite  avec  les  Provinces-Urne*  ai  >11.  «96. b. 

— Le  Danem  arc  Scies  Provinces- Unies  le  liguent  pour  lotife- 

cours  en  i«ç«.  III.  «97.x. 

— «La  FrancedcCromwcl  s'obligeât  d'aflirter  la  Suède  contre 

cette  Vilk.^  III.  709. b. 

D*r**tt  ( Château)  les ErarsGéneraux demandent  à l'Évêque 
de  MunOer  qu’il  (bit  rendu  au  Comte  de  Ftodorp.  IV.  ) ) ).b. 
Ddofhn  de  V icimois , fait  la  patz  avec  Amcdéc  VI.  Comtede 
Savoyc.  1. 171. u. 

D*u  fin p de  Fr  *iee,  Loiiis  XII.  s’engage  i lui  faire  époulcr  une 
filk  de  l'Archiduc  d'Autriche,  quoi  qu'il  n'y  eût  point  en- 
core de  Dauphin.  ll.i.  b. 

O*»  fin*  (fils  de  François!.  ) donné  en  Otage  i Clprks  V.  il. 
114.  a. 

DdMfhm  ( de  France  ) fon  mariage  en  1 «79.  avec  la  Prineefli 
de  Bavière.  IV.  4*1.  a. 

D**fkmi.  Robert  Doc  de  Bourgogne  en  eft  invefti  par  l'Em- 
pereur Rodolphe.  I.99.a. 

— Accord  entre  Robert  Duc  de  Bourgogne  te  Humbert  <k  la 

Tour  touchant  k Dauphiné.  1. 94. b. 

Donné  à Philippe  hls  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France, 

par  Humbert  Dauphin  de  Viennois.  1.84}. a.  Ne  peutêtre 
uni  au  Royaume  de  Fraucc.  L 14*.  a. 

Béa  tri* 


DES.  MATIERE  S. 


— Béarrix  de  Vienne  «Aie  rosis  les  droits  qu'elle  peur  avoir 

au  Dauphiné  moyenne  une  penfion.  I.  151.  k Toutes  lesli» 
bcttcsdudnraysconiêrvéei.  1. 149.  a. 

— Jean  de  Chaton  traite-  avec  Jean  depuis  Roi  de  Fiance  , 

pour  routes  les  prétrnfiom  fur  ce  Pays.  I.tét.b. 

— — Le  Duc  de  Savoyc  n'y  peut  a<]ticnr  aucune  terre.  I. 
147.  a 

- — Accorde  avec  le  Cotntd  Venu  fini  Sc  la  Ptinopnté  d O- 
range.  -A  H- 5»4-*- 

Scs  bornes  avec  la  Savoyc  réglées  en  147t.  IV.  yot.a. 

, font  Ligue  avec  1 niiippc  Comte  de  Savoyc.  L 

150.1. 

D.'<»*vrrff- des  Fratiçoisd.ins  l'Amérique  11  V>nr  c'i é portées  juf 
oues  au  régne  de  LotinXI  V.quc  julqucs  à l'ifle  de  Monreal 
dans  Je  grand  Ü.-uvcdeS.  Laurent.  IV.  1 85.  b. 

D itmtnhè'/f  (Contre)  te  Roi  de  Suède  renonce  en  t4  48.1  tous 
les  droit  '. , qu  'il  nou r roi t avoir  lut  ce  Comte..  III.  714.  .1. 

— LcKoidcSueoccsdcauDaueiuarc  en  i44o.  toutes  fe>  pce 

nsfioatlut  ce  Comte.  111.  «n.  a. 

Dtmim , tenduc  an  Duc  de  Savoyc  eu  1445,  111. 441.  a. 

Dtmun  Je  t(WfH,  accordez  aux  Kcturmez  en  Franc.  11. 
dia-a. 

D tmutt%  qm  oc  peuvent  être  ninfportdes  d’Efpapie  en  An- 
gktcrre,  md'Aiwkicrtceii  F.lpagne.  IV.  144.  b. 

Dtjme  ( le  chemin  de  la  Côte  de  ) cedéau  Roi  de  France  par  le 
Duc  de  Lorraine.  I V.  a.  b. 

«A/ tr* . que  les  Angloxt  ont  en  Dancmarc . & qui  y 
sont  c te  contifquoc*  ne  pcuvedl  être  tederaond  des  aptes  la  paix. 
IV.  ai). a. 

Dtmsrtmu  |le  Dut  bd  de)  rendu  auRoideSuddcpar  leTaurti 
de  Ryfwic.  IV.H5.I1. 

Dûwey,  1«  Réformez  en  Fiance  obligez  de  les  payer.  II.  401.  b. 

D/mm  tu  , cédé  à Charles  VIII.  Roi  de  France  pat  le 

Duc  de  Brctaguc.  L 741.  b.  Réunie  en  maim  iKutres.  1. 
744-  »*  , 

D *»+»*.  Le  Rot  d'Efpagnc  promet  par  le  T raitd  de  Nimépuc  de 
k faire  céda  au  Rouir  Fiance  pour  retenir  Char  Icmont.  IV. 
yyy.b.  f 

— _^Doit  erre  remis  au  Priuce  de  Liège  par  le  Traité  de  Ryfwic. 

— Rendu  à l' Evoque  de  Lit'gr  par  le  Traitd  de  Ryfwic.  IV. 
484.  a. 

Hun  ( Comte  ) rail  ont  des  prétenfioos  des  Dauphins  H des 
Dite*  de  Savoyc  fur  ce  Comté.  1.  jn.b. 

D*rr<?r<r«du  Cerclcdc  Weltpbalie  comment  réglé  entre  l't 
lciùcui  de  Ut  atidc  bourg  4t  le  Duc  de  Nwiboorg.  ni.  508.1. 

HtrtiuDn  ( en  Pomcicllie  ) rendue  à la  lolognc  par  la  Suède. 
lILi84.a. 

P*/>r»/*4*/f , pour  le  marier,  accordée  ta  Dauphin  de  Fran- 
ce fil*  de  Charles  VJi.par  l'Archevêque  dcTours.  1.444.3. 

D ifftmfti,  réglement  de  dartinV. furcefajcr.  1.954a. 

D/fw-«A«  ( Comté  ) rendu  au  Roi  de  Danemarcparlapaix  de 
Lnbcc.  lll.»74.b. 

— LcRoidcSuédcrenooce  en  1458.1  cous  lesdroirs,  qu'il 

ponrruii  avoir  fur  ce  Comrd.  III.  714.1. 

- Le  Roi  de  Sut  de  cède  auRo»  de  Dancmarc  toureslrs  -Iié- 
tenfions , qu  il  pco  a voit  lur  ce  Comte.  III.  817.1. 

D titrte , la  ronuoilLuicc  n cu  apaincnt  qu’aux  luges  tccle- 
Calhqucs  dans  ici  - ays- bas , lelonla  détermination  de  Char 
ks-Qui«.  Il.U7.a. 

D tammàt  , rendue  à rEfpagne  démantelée  par  le  Traité  de 
Trêve  de  1684.  IV.  489.^  le  49).  a. 

— Rendue  i 1‘F.fpagnc  par  le  Traité  des  Pyrénées.  111. 
77F**- 

Dttfktut  (Rodolphe,  Evêque  d Utrecht  ) Traite  avec  Phi- 
lippe le  Bon  Duc  de  Bourgogne  delà  minière  dont  il  doit  ré- 
gir ion  Evêché.  I.  4 a. 

Diepke  t ( Evêque  dUtrecht)  fait  la  paix  en  14x9.  avec  Ar- 
nold Duc  de  Gucldrc.  1.855.3. 

D«y#,  le  Prince  d'Orangc  le  cède  au  Roid'Efpagneetit447.  à 
couines  conditions.  III.  517.1.6c  5x8a. 

Die",,  Impériales,  laFiance&laSuéde  demandent,  quclct 

, choies  y loicnt  décide  et  l'elon  les  loix  de  l’Empire.  "" 
«7-b.  , 

Accotdcavcc  Philippe  I.  Duc  de  Bourgogne.  1. 144.1, 

D»i*  ( de  Gènes  ) ù Harangue  au  K01  de  France.  IV.  505.4. 

Demie  ■ (Principauté)  f harlcs-Quim  demande  qu’elle  (bit 
rendue  aux  Hénucrtdu  Doc  de  Bourbon.  II.  155.1. 

Jhmtfhytt, , peuvent  être  mis  à la  torture  poorkur  faite  dé- 
couvrit les  carnet  de  leurs  Maittcs.  1. 191.  b. 

Zftuu  (le  Comte  de.  Aiticlcs  nui  lui  font  accoidex  par  le  Roi 
de  Fiance  lors  de  la  redditions)  Orange  en  t66\.  111. 801.  a. 

J.  Dm  ut  ê ( Fort)  engage  aux  Hoilandois  par  1 Efpaguc.  IV. 

148.1. 

Damm-Kttt  , les  affaires  de  Religion  Si  du  Gouvernement  de 
cette  Ville  réglées  par  le  Traite  -i’Ofnabriig.  111.  ^4.  b. 

DtrdrttL-  Sic.  reçue  en  ficfpai  1 bcdonc  Comte  de  Hollande  de 
■ Henri  1.  Duc  de  Btabanr.  I>45->* 

— Cette  Ville  concédée  i Jean  Duc  de  Bavière.  1.401.1.  Ses 
dtoits&  Privilèges  confirmer  par  kDuc  <lc  Brabant  Sic.  1. 

404.1. 

— Traité  de  Dordrecht  emreHenri  VII.  Roi  d’Anglvwrre  , 
Maximilien  Roi  des  Romains  de  1 Archiduc  foo  fils.  1. 
74a.b. 

— Uniouda  VJicsdc  HoiiaudcfiitcaDojdrehten  1575.II. 

Ttmtir. 
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704.1. 

Dette  ( André  > voit  François  I.  après  avoir  abandonné  foti 
parti,  comment  il  ni  sff  reçu.  ii.  O.xxi.a. 

a — Le  Papepermetqn'il  errréau  fervire de  France.  11.  tiS.a. 
HerttU  (Chancelier)  areufe  d'avoir  trahi  LoiiuXI.au  Traité 
d’Arras.  ii.O.  vi.a. 

B"/»».  Traité  de  Dorflen  m t459  entre  Louis  XIII.  Roi  de 
France  Si  la  Landgtave  de  Hcffr.  Kl.  5 84.  b. 

Dimwa  ( Prévôté)  «edée  par  le  Roi  de  Suède  à la  Maifonde 
Brunfwken  1479.  IV.  4 >9.  b. 

D tuu, , Ferrant  Comte  de  Flandre  la  laifle  pour  dix  ans  au  Ro» 
de  France  S.  Lob  H-  1. 57.  a.fcb. 

- — LesFlamandst'engagenti  Philippe  leBcl  d'en  démolit  les 
Fortifications.  I.  1 40.  a. 

Cédée  à Philippe  le  Long  par  le  Comte  de  Flandre.  I. 

149-  a. 

— - Ccdéc  par  Charles  Cnn  Roi  de  France  au  Comte  de  Flin- 
dre.  * I.  ytt.a. 

— Le  Roi  de  France  Loüii  XL  renonce  au  rachat  decetrc  Ville. 
L7tz.b. 

— Ccdc  à LoiiiS  Comte  de  Flandres  à certaines  conditions.!. 
845. b. 

- — François  1.  reooncepar  le  Traité  de  Madrid  à toutes  fes  pté- 
trnfions,  fur ccite Ville,  11.115.1. 

— François  I.y  renonce  abfolument  par  le  Traité  de  Cambrai. 
Il.t71.fa. 

— ■ François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Crefpy  à tout  droit  de 
rachat  lut  la  Chitelenic  de  I' I fle,  II.  «9.  b. 

Avec  le  Fort  de  Scai  pc,  ccdc  a la  France  par  kTrauéd’Aix 

la  Chapelle.  IV.  159.  a. 

Qiûwrt  txttjjif , accordé  à Marie  héntiére  de  Bourgogne  I. 
445.  b. 

Dtamtrr/,  ne  font  point  en  u'age  en  Efpapir . II.  <91.1. 

DtmrUm.  Cédé  à Charles  Puncc  d’Eipagnc  depuis  Empereur. 

n-47-h- 

— Rendu  à laFranreparleTrai«édeVavitu.  II.dt7  b. 

Dttt  (André)  rétabli  dans  Tes  biens-  Ill.xOta. 

Durent,  d' Ai  gleterre . A trée  contre  cette  Marchandife  en 

France  tévoqué  III  51  b Ordr«  fur  ce  fujer.  III  51. a. 
Drtnt  (lePaxsde)  Charles  Duc  de  Gucldrc  confcnr qu'il iotc 
dévolu  à Charlcs-Qumt  Empereur,  s'il  meurt  faruenfans. 

II. 458  a. 

Drr  it,  Traité  de Drcfde  en  1 1%  t entre!  oHis  XIII.  Roi  de 
Fiance  St  Guillaume  tleélenf  de  Brandrboutg.  III.  *59.  a. 

Autre  de  !a  même  Ville  A:  du  même  tems  entre  lemêm« 

Louis  XIII.  Sr  Jean  George  Duc  Je  Saxe.  III.  540. b. 

— Traite  de Dtefde en  ir95.eimcl'EmpcteutScrEleétetude 

' IV  4>8.b. 

Dre  it  Duc*  faim  réglé  par  le  Traité  d'Ofnabiug.  111- 550.  b. 

Or*tt  tle  refermer  . réglé  fax  le  T»lté  d’Olhibrug.  III. 
)J0  -■ 

D ruuJhem  (Préfcaute)  cédée  i la  Suédcpar  le  Danon i:c  en 
1458.  III  714.  a.  St  7x4.  a. 

Durit , entte  les  Sujets  de  l’Empereur  Sc  du  Turc  de  fendus.' IV. 
7<5.b. 

Dm»  s/tmmj  , ceder  au  Due  de  Lorraine  en  échange  de  la- 
me». IL  5 54.  a. 

Dmm  ( Ville  ) cédée  au  Roi  de  France  par  k Psic  de  Lorraine. 

III.  409  a 

— La  France  (c  le  referve  par  le  Traité  des  Tyrenées.  III. 
781.  b. 

Omme^tifntl , les  affaires  de  Religion  9t  dil  GouveTiiement  de 
cette  Ville  réglées  par  le  Traite  d’Ofnabrug.  III.  545.  b.  Se 
)«*•*. 

Du-riut.  rendu  à la  Reine  d’Ecoffc  par  Edouard  VI.  Roi  d’An- 
gleterre. II  150.1. 

Dmmktrmmt  , la  Religion  »'v fera  point  changée,  fi  elleeff  re- 
miJe  entre  les  mains  dev  A agiota  ITT  755.1.  & b.  On  n'en 
peut  emporter  ks  Reliques,  ni  autres  chofcs  apittcnam  au  fer- 
v ice  divin.  111755.  b. 

Traite  entre  Charles,!!.  Roi  d'Angleterre  Sc  Loiiis  XIV. 

Roi  de  Fiance  pont  la  vente  de  cette  Ville.  IV.  54.  b. 

De  Dmm  en  (le  Comte  de)  Patthcnai  & autres  Terres  lui  (ont 
remifes  par  Loiiis  XI  1.544.1. 

Dmmtt/  ( Terres dr la Mailon de Dunon  en  Dauphiné)  ccdéca 
àChatlote  d Orléans  mariée  arec  Philippe  de  Savove  Com- 
te de  Genève.  IL  170  a. 

Dm  mite  t (Barome)  cédée  au  Duc  de  BuiUon  en  échangedcSc- 
danflcc.  111.40  t.  a. 

Dmrfity  (Ifacius,  Envoyé  d’Angkrerrx}  tué  i la  Haye.  III. 
4tO.  b. 

Dmjmult,  (Denis)  Traiteavec  A!g«  pour  la  pêche  du  CoxaiL 

rv. 4x5.1. 

Traiteavec  Alger  en  1684.  pour  s'allcr  établir  au  Baflion 

de  France.  IV.  485.0.. 

Dm-hurf  engagée  par  Frédéric  Roi  des  Romains  à Henri  1.  Duc 
de  Brabant.  I.44.  b. 

DmfftUerf,  osiflipule,  que  ks  Fortifications  en  feront  démo- 
lies. ■ Ul.  n 1 . b. 

Traité  de  DuileTlorp  entre  l*ï!efteur  de  BrandcboaTg  Sc 

le  Duc  de  Hcuboargpour  la  Succcffion  deCléres  & de  juil- 
iicn.  III.  iota. 

T raiié  piovifioand  fait  à Dufle Idorp  entre  GeorgeGuillau* 

me  Eîcéleur  de  Brandebourg  & Wolfgand  Guillaume  Duc  de 
Hcubourg.  JU.  xfS.a. 

M m m m ru  Traité 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

“ ’ contre  cét  Edit,  4L  977.  a.  Aile  des  Etats  Génélaor  à ce  fujet. 

II.  )80.  L 

Edudt  Kr/henrun,  H*  1 Empereur  Frédéric  IL  prodnifit  un  effet 
root  Contraire  à celui  qu'il  en  aticmku , & il  lut  le  prcmicc- 
à le  violer.  Ü.O.xlv.  a. 

Edut  qui  dépendent  de  labourer  la  terre  avec  de*  Chevaux  atta- 
donné  à Betlem  Gaborpar  l'Empereur  Ferdinand  U.  ] chez  pat  1a  queuê , te  de  brûler  la  paille  d'avoioc  avec  le 
à perpétuité.  111.  toi.  b.  I gtain , eaflezen  Irlande.  111.877.1» 
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— Traité  de  Doffêldorpen  t <47. entre  l'Eleôeur  de  Brande- 
bourg te  le  Ducde  Neubourg  pour  la  Succellionde  Clév»*8c 
dcjuillien.  1IL  505. b. 


' à perpétuité. 

Itérer  f FonetelTe)  ctdée  au  Prince  de  Tranfylvani»  par  l'Km- 
pereuren  i<4<  III. 881. a. 

•—  Cedée  an  Prince  deTranfylvante.  lll.llj.b. 

Ht  U (în fi  »n , qui  poffedent  dci  Eglifês . parla  psriflancedc» 
I.ai'quei  doivent  Être  dépofe*  félon  1«  Canon*.  1. 19.  ft.  Le 
Pape  leur  défend  de  s'emparer  de  ce  qui  aparrient  au  Souve- 
rain. Ls-mhme. 

— Combien  de  vexation»  ils  commettent  dans  leurs  jorif- 

diétiom.  L 100.  a. 

- — Les  Canton»  conviennent  qu'il*  ne  cireront  petfonue  de- 
vant le*  Juges  Ecclcïiafliqoe*  pour  dettes.  1. 144  a. 

- — Clément  VIL  exige  de  Lotus  Duc  d'Anjou,  qu’il  ne  per- 
mettra pas  qu'ils  foicnt  citez  devant  un  juge  Séculier.  L 

Ï4°-  »■ 

Catholiques  Romain*  , prive»  de  leurs  bien* . les  Etat» 

Généraux  ordonnent , qu'on  pout verra  à leur  lubfiftance. 
«Lj7t«- 

- — Ce  qu'on  en  ordonne  daps  le*  Province*  - Unies , par  le 
Trairéd  Utrecht.  IL  400,8. 

— Rétabli*  en  leurs  biens  par  l'Edit  de  Naitte*,  & défendu 

aux  Reforme»  de  faire  aucun  exercice  de  leur  Religion  dan* 
le*  Iglilcsou  Mations  defdits  Ecclélîaftiqucs.  Il  ceo  a 

* — Leur  eft  défendu  à Venife  d'aqoeiu  des  biens  immeuble*. 
1IL  19.  b. 

— Leur*  vices  Tenus  i l'exeè*  fi  l’on  croit  la  République  de 

Vende.  III.  *0  a. 

Dans  les  Etats  des  Archiducs.  On  leur  doit  rendre  le*  bien* 

qu'il*  ont  dan*  les  Ntlnttl-Unit»,  III.  4 ) a. 

- — Doivent  être  rétablis  dan*  leur*  bien*  êr  Eglife*  chc»  le* 
Criions  par  le  Traité  de  Milan.  III.  177.  a.  Ceux  qui  chan- 
gent de  Religion  pourront  étcc  pti*  dans  le  Pay«dc*Grifoos. 
Là-mimt. 

m — Et  Religieux  doivent  forrir  de  Boré-le-Duc  en  jouTffant 
néanmoins  de  leurs  bien*  8c  meubles.  III.  177.  a. 

““  De  France,  leur  plaidoyer  devant  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois pour  la  juriidiâton  temporelle , contre  les  Baron*  de 
Nobles  du  Ro yaume  & l'accord  iitr  ce  fu  jet.  L 199.  a. 

De  France,  leur  déclaration  contre  la  jurifdiftion  Royale. 

L 101. a. 

*“~  De  Millau,  mi*  en  la  garde  de*  Réforme»  de  la  même  Vil- 
le. 111. 1)0  .b. 

— L'Elcâeurde  Brandebourg  promet  de  n'en  pa*  faire  té 
châtimemen  public,  lor*  qu'ils  feront  coupables.  IV.yjaa. 

Etinft  ( Ville)  autrefois arpelléc  Lnmmitm/  oa  Lutr.  T.  1 «8. b. 

— Traité  pour  la  reddition  de  cette  Place  à Maximilien  Roi 

des  Romains , & à I htlippe  Archiduc  d'Autriche  fon  fil* 
par  le  lieur  de  Raveflcvn.  I.754.  a. 

i Mitre  Muifire , le  Roi  d' F (pagne  s'engagrd'fn  entretenir  deux 
à feidéprntcn  rUnipctfirc  de  Milan  ou  de  Parie.  11.  510. b. 
Etrtehtnrf , voleur*  amlî  nommez  , & dont  Loiiis  XL  (ê  fer- 
vit  pour  faire  laguerre  au  Concile  de  Balle.  ti.O.li.b. 
Etnfli , François  L établi  pour  être  l'Arbitre  de  fc*  différera  avec 
l'Angleterre.  IL  41.  b. 

“■*-  A truelles  conditions  elle  eft  comprift  dans  le  T rairé  fai* 
cotre  François  L Roi  de  France  8c  Henri  VIIL  Roi  d'Angle- 
terre. ' IL  14  t.  a. 

— Ce  Royaume  Tranfpotié  i la  Fran«  par  Marie  Reine  d’B* 
code  en  cas  qu  elle  vienne  i mourir  fans  enfant.  IL  177.  a. 
Unie  à la  France  par  le  mariage  de  François  Dauphin,  de- 
puis Roi  de  France  II.  du  nom  avec  Marie  Reine  d'Ecoile. 
IL  17S.  b. 

— — Htnri  H.  Roi  de  France  & Elizabeth  Reine  d'Angleterre 
conviennent , qu’ils  démoliront  tqptes  les  forrerertes , qu’il* 
ont  faites  eu  Ecoflc  de  part  8:  d autre  depuis  IcTraité  de  Bou- 
logne. tl.zt).  a. 

— K a lions , qui  ont  porté  le  Prince  d’Orange  i prendre  les 

Armes  » pour  la  défcole  des  liberté»  8c  de  la  Religion  de  ce 
Royaume.  IV.  579.». 

E refit  (IcRoi.l*  J fous  quel'cs  limites  il  eft  compris  dan*  l’Al- 
Banee  entre  François  1.  Roi  de  France,  te  Henri  Vlll.  Roi 
d'Angleterre.  IL  54.  b. 

GuftaveL  Roi  de  Suède  promet  dans  le  Traité  d'Allianec 
avec  François  I.  Roi  de  France  de  le  fécourir,  s'il  eft  atta- 
quépar  leurs  Eunemis.  II.  115.0. 

Htfli'r,  leur  Convenanren  1*4).  III.  887.*.  Accepsé  par  les 
Aogloi*.  III.  888.  a.  Font  une  Convention  avec  les  Anglow 
en  1841-  111.881.  a. 

Ertnt , Sibillede  Bauge  ComrefTe  de  Savoye  déclare  ne  (avoir 
écrire.  Lit).- a. 

Edtmiiurg  f le  Traité  d' ) enrre  François  IL  Roi  de  France , 
Marie  Reine  d'Ecoile,  Si  L’iiabcth  Reine  d'Angleterre,  tl. 
501.  a. 

— Traité  d'Edimbourg  entre  le*  Anglois  8e  les  Ecofioi*  en 

*«4$-  III.  888.  a. 

Edrt  <r  ffjnttr  , révoqué  par  ou  aotre  Edit  en  Kit.  IV. 
J17.*. 

EdM  fttfttHtl  y Je*  Etat*  de  Hollande , Zélande  Scc.  ptotcftxnt 


EjUn*r  J ir.  ( Roi  d'Angleterre  I rraite  avec  Philippe  le  Bel  Roi 
de  France  pour  fon  mariage  avec  Marguerite  Iceurdc  i- hilap* 
pe.  i.  109.L1. 

— Sentence  arbttxalcpour  fon  accord  avec  Philippe  I V.  Roi  de 

Francr.  , l.iu.k 

— Fan  ligue  Offtufive  avec  Philippe  IV.  Roi  de  Fiance.* L 
iat.it 

Sc  ligue  avec  Guy  Comte  de  Flandre  contre  la  France.  I# 

J *0  b.  Promet  dépoaict  Marguerite.  lotur  de  Philippe  IV. 
RoideFranre.  Lny.a. 

Edtmntd  //.  •«  v.  Roi  d' Angleterre , fait  la  paix  avec  Charles 
IV.  Roi  de  France.  I.rl 8.  a. 

tdannrd  rt.  ( Roi  d' Angleterre  ) prolonge  la  Trêve  avec  Char* 
les  IV.  Roi  de  France.  L 18).  b.  Fait  la  paix.  I.rt*.  b. 

Se*  procureurs  s'engagent  pour  une  forante  confid  érable  à 
Charles  IV.  Roi  de  France.  1.191. b. 

Prête  hommage  à Philippe  VI.  Roi  de  France  pour  le  |)u<hd 

deGuienne.  L 1 98.  b. 

— Fait  1a  paix  avec  le*  Villes  Hanféatique*.  1. 8oo.  a. 

~ Convient  d'arbitre*  pour  la  dj dé  rens  avec  Lotti*  XL  ifoi 

de  France.  1. 611.  b.  & 8 1).  a.  Fut  la  trêve  pour  7 an*.  I.8i  j. 
b.  Lotti*  XL  fini  la  paix  avec  lui  8t  lui  promet  de  marier  I« 
Daofin  avec  fa  fille.  Litiç.a. 

— Conclut  on  Traité  de  commerce  avec  Lotti*  XL  Roi  da 

France.  I.fyp.k 

— Fait  trêve  avec  loiiis  XL  Roi  de  France.  L 881.  a. 

— Fait  trêve  pour  un  au  avec  Philippe  de  Valois  Roi  de  France. 
1.841.1. 

Fait  la  paix  en  1)48.  avec  Louis  Comte  de  Flandre*.  I. 

«4L  *• 

— Traite  avec  François  I.  Roi  de  France  pour  le*  limitcsde 

Boulogne.  IL  141.  b. 

— Fait  la  paix  avec  Henri  li.  Roi  de  France  à qui  il  rend 

Boulogne.  II.  148.  a. 

Promettes  de  fon  mariage  avec  Elifahethde  France  fille  de 
Henri  II.  ll.t)4.a. 

Ednunrd  (fils  d'Edottard  IV.  Roi  d’Angleterre  J promis  ilia- 
bdle  fille  de  Philippe  IV.  Roi  de  France.  ■ Lit). a. 

Edrnnrd  ( Prince  de  Gales  ) traite  avec  Charles  Dauphin  de 
France,  filsdejean,  RoideFrauce.  I.joB.b. 

FjUunrd  ( Infant  de  Portugal)  Traite  avec  Loiiis  XIV.Roide 
France.  III.  tB8.  a.  Donne <k  l'Argent pourvCi  qu'on  travaille 
à fon  élargi (lement.  III  )88.b. 

Edtnarly  fiUd'Amé  Comte  de  Savoye,  fon  mariage  avec  Blan- 
che de  Bourgogne.  1. 1 j».  b. 

Ednnntd  F rme h ( Duc  de  Parme } Monitoire  du  Pape  contre 
lui  te  contre  les  Adhérant.  111.884  b. 

Bjr»n  | Idc;  telle  aux  Vénitien*  pat  le  Traité  de  1899.  IV, 
77».  b. 

Eglm  ( Préleélure  ) etdée  à l'Eiefteut  de  Brandebourg  par  (e 
Traité d'Olhabrug.  , III.  ))8.a. 

Efirjt,  Tes  droit*  régir»  entre  l'Empereur  Henri  V.8t  le  Pape 
Pafchal.  II.  t is.k 

——  Traite  avec  le  Duc  de  Modéneeu  184t.  pour  le  pillage 
des  Troupes  Ecdéfiailique*.  III.  180.  a.  Voyez  auflî  le* 
nom*  de*  Pape*. 

Eg/h'r  g aü <e sut , Loiiis  XIII.  déclare  pu  l'Edit  de  Loodun  la 
vouloir  maintenir  dan»  Tes  privilèges.  III.  1)7.1. 

Eghftyie  S.  Pierre , 8c  autres , recommandées  pu  Charlemagne 
i f«  Enfant.  I.  4.  b.  De  même  par  l'Empereur  Lotti*.  L 
8. b. 

Eghfu , les  Suidés  défendent  de  le*  piller.  I.  $ )S.â. 

— Ne  peuvent  être  des  lieux  de  refuge  pour  dm  crime»  de 

Leze  Majcfté,  les  guet  à pend* , 8ce.  1.4)8.  a. 

Mgli/er  CUmunmr/  ôn  convient  qu'elles  peuvent  être  bâties 
dan*  l'Empire  du  Turc  fins  aucun  empêchement.  111. 

. ia). b. 

Egmund , Traité  «htre  l'Abbé  Si  le  Seigneur  Temporel  d’Fg- 
mond.  I.477.*. 

Bgmtnd  (Jean,  Comte  de  ) promet  d'entretenir  1*  Paix  de  Scn- 
li*.  1. 770.  a. 

Egmtnt  (te  Comte  de)  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le  Traité 
deCiteao-Cambrefis.  11.198  ». 

Ekrtmtrtifitim  , mis  par  l'Archevêque  de  Trêve*  entre  les 
mainsde  Loiüs  XIII.  Roi  de  France.  lit.  j)*.a.  8c  ))).«. 
— Mis  en  dépôt  entre  ks  manu  du  Roi  de  France  pour  la  forcté 
de* Suédois.  III.  ))).*> 

EÜrmf.  ( le  Ducde)  pourvfi  da  Gouvernement  de  Bourbon- 
nais. II.)ti.*> 

Etémf  (le  Duc  de)  qui  avoir  fuivi  le  Duc  d'Orléans,  Loiiis 
XI II. I«i pardonne.  III.  *)8.a, 

Eiimg , cédée  à l' Electeur  de  Brandebourg  par  la  Pologne  en 
1857.III.719. b.  Star  quclpiéla  Religion  y doit  être  main» 
icnut.  L-t-mrm* 

— Rendue  à la  Pologne  par  la  Suède  «1  *880  HL  808.*. 

— Les  Province*  - Unie*  promettent  d employer  leurs  bon» 
Offices  poux  obliger  k Rot  de  Pologne  à faire  fatufaftiou 

ATI* 
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à lEkAeur  <k  Brandebourg  au  fojex  de  cette  Ville.  IV. 
*>*••• 

— I raité  d'Elbing  en  r 4)4.  entre  U Suède  & le*  Provinccs- 

Unia.  111. 700.  a. 

— Trairé  d’EI^trig  de  t4) 4-,  la  France.  l'Angleterre  8c  les 

Province  vU  mes , le  promettent  réciproquement  de  mainte- 
nir ce  Traité  & de  le  faire  exécuter.  111. 74t. b. 

Expliqué  par  celui  d'Eliîgiicur  de  1*59.  111  794. a. 

* — Train*  d'EclairolTemen*  île  l'Alliance  d'Elbing  entre  la 
Suède  & In  Provinces  Unies  entièrement  aboli  par  le  Traite 
de  la  Haye  entre  les  roé  mes  de  l'année  t447  IV.  104.  a. 

JUié»*g , Charles  C*amt  Empereur  , promet  an  Doc  de  Gocldrc 
en  1 fit.  d'en  retirer  les  Troupes.  Il-4)t.  a. 

Lit  tir  *n  étaient  de |a  fept  en  nombre  en  1 1 s 7 • I.74.  b. 

— Ecrivent  au  Pape  Benoit  XII.  pour  lui  déclarer  qu'ils  veu- 
lent maintenir  le*  droit*  de  I Empire.  1.  tu . a. 

Peuvent  donner  leur  fufrage  en  leur  faveur  pour  l'Empire.  I. 

*>4.  b Le*  EccletiaAïqucs leur  tang  réglé.  Rang 

d'eux  tous  8c  leurs  emplois  près  ic  l'Empereur.  1. 115.  a. 
Comment  ils  doivent  fe  fucccder.  1.  al ).b. 

■ — Peuvent  battre  monnoyc  dans  leurs  Etat*.  I.  *87.  On  ne 

rit  cirer  ailleurs  leurs  fumets  pour  quelque  caufc  quecefoit 
Se  doivent  alîemblrr  une  fois  l'année.  I.stB.a. 

L'ordredc  leur  marche  réglé  par  la  UuUed  or.  1.190  b. 

— Oicdoit  leur  «prendre  les  langue».  1. 19;.  b. 

Se  liguent  avec  l'Empeteur  le  le  Roi  de  France  contre  le 

Duc  de  Bourgogne.  1.4)4. a. 

Font  Alliance  avec  l'Empereur  6c  Louis  XI.  Roi  de  France 
contre  Charlcsdcmici  Duc  de  Bourgogne.  1 <41.  b. 

■ — Peuvent  donner  leurs  fufrages  à Page  de  il.  ans.  1. 
*45-b. 

XU£irt*i  (Catholique*  Romains)  inftruûiooi de leurt  Dépa- 
rez pour  la  paix  de  l'Empire  aux  Conférences  de  Lobée. 
lll.i]t. a.  Demandent  qu'on  larüc  les  FroreftanscnicurRé- 
Utuh 

— Le  rang  que  leurs  A mbalTadenrs  auront  à l'égard  de  ceux  de*» 
Rois  8r  Républiques  , félon  la  Capitulation  de  l'Empeteur 
Léopold.  III.  7)7.  b. 

lira.  -» , avoir  encore  Itcu  en  quelque  forte  du  temsde  Charle- 
magne à l'égard  des  Rots  de  France.  1. 4.  a.  Sc  4.  a. 

XititMni  accordées  à l'Empereur  par  le  Pape  Si  comment.  I. 
19- b. 

— Accordées  aux  Roix  de  France  par  le  Concordar.  II.  )*,  *. 
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Excepté les  privilégies 
fiitlcrmt  huitième  étab. 


établi  par  la  paix  de  Mander  en  Laveur  de 
la Maifon Palatine.  w »«•*'’  — III.  )|0-a. 

£ Uâmtr  ( Femme  d'Alphonfe  Roi  de  Caftdk)  toutes  les  Do- 
nations faites  à elle  8c  à Tes  enfan*  font  confirmées  par  le 
Traité  de  Leon  entre  PhiJippedc  Valois  Roi  <k  France»  & 
Alphotife  Roi  de  Caûiile.  1. 1)4.  a. 

( Dochcffe  de  Lorraine ) renouvelle ca  1495. l' Allian- 
ce fai»  en  1419.  entre  l'Empereur,  Ica  Provinces.  Unie»  8e 
leurs  Alliez.  IV.  44)  a. 

£iec*er  ( Reine  Douairière  de  Portugal)  eft  fiancée  par  Fran- 
çonI.Ko-,  de  France.  111.  ni.  a. 

— — Son  mariage  conclu  par  le  Traité  de  Madrid  avec  Fran- 
çois ! Roi  de  France.  II.  1 »4.a.  Renonce  à toute  iucceflion 
«xerpU  la  collaterale.  La-mtwi*. 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  confent  que  François  1.  Roi 
de  France  lépoofc.  II.  14).  a. 

— Sonmaxiagecoacld  avec  François!,  par  k Traité  de  Cam- 
brai. II.  174.  a, 

£lef*Utk  (d'Angleterre)  fille  d’Edoilard  IV.  dL  promiic  i 
Châties  VI1L  Dauphin  de  France  fils  de  Louis  XI.  I. 
<t).bt  ••  ' 

( Reine  d'Angleterre)  Traite  à Citeau-Cambrefis 
avec  Henri  II.  Roi  de  France  au  fu)et  de  Calais.  II.  1*4.3. 

mmm  Faitla  paix  arec  François  IL  Rot  de  Fiance,  & Marie 
Heine  d'EcolTe.  II.  )Ot.a. 

- — Se  Ligue  avec  les  Réformel  de  France.  IL  )i  ).b. 

, Fait  la  pan  avec  Charles  IX-  Roi  de  France.  Il.jlt.b. 

Traite  Alliance  avec  Charles  IX.  Roi  de  France.  11. 5)0.  a. 

Traitécnoe  le*  EunGéuéranx&  cene  Reine.  II.  99 1.  b. 

— — Traire  avec  kuEsau  de*  Provinces- Unies  & leur  promet  du 
fccours.  Il;Ul.b. 

— Fait  Alliance  arec  Jasmes  VI.  Roi  d'EcolTe.  II.  )i4.a. 

— Se  Ligue  avec  Henri  IV.  Roi  de  France  contre  Philippe  II. 

Roi  d'Efpagne.  II.  577.  a.  Ica  Provinces  Unie*  entrent  dans 
cerreliguc.  II.  )*).a. 

— Sa  Letrie  aux  Provinces- Unies,  pour  le*  inviter  i entrer 

. dam  l'Alliance  contre  l'Efoagne.  II.  *17.  a. 

— Coin  ment  la  f rance  ménage  fes  intérêts  dam  la  paix  de  Ver- 

vins,  Sc  comment  elle  y «Il  compnlè.  II. 4s  t,  a. 

— . Renouvelle  l'Alliance  avec  les  i'rovinees-Uaiet.  11.4)1.  a. 

MiifAtih  (d'Autriche)  fon  mariage  avec  Charles  IX.  Roi  de 
France,  II.  ) 14.  a. 

£jif*itrb  ( fille  de  Henri  Duc  de  Brabant  ) ion  mariage  avec 
Theodotic  fils  du  Due  de  C lèves  en  11)).  I.  41-  b. 

(de France,  fille  de  Henri  II  ) promeilës  pour  lôn 
mariage  avec  Edouard  VI,  Roi  d'Angleterre.  II.  1)4.  a. 

-a—  Son  Mariage  avec  Philippe  11.  Roi  de  Fiance  conclu  par  le 
TrafeddcCiteau-Cambrefis.  11.  191. b. 

— Son  Mariage  avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  II.  197.  a. 

ZhfiUtk  ( de  France , fille  de  Henri  IY-  ) foo  mariage  avec 


Philippe  IV-  Rot  d'Elpagiic, 


U1.9F.‘b. 


— Renonce  à tous  les  dioics  de  Suereffion  paternelle  par  foa 

manageavccPhilippelV.  Roi  d'Efpague.  UI.  100.  b.  Atfe 
de  La  tcuoucianon.  111.  tût. a. 

EL  j*brt h ( fille  de  Ican  DucdeGorlitz  ) Ibu  mariage  avec  An- 
toine Duc  de  Brabant.  I.  jyj.b. 

Edtl*ittk  (femme de  Frédéric  Roi  de  Naples)  Ferdinand  Roi 
d'Efpague  couvrent  de  lut  rendre  fcs  biens  a certaines  condi- 
tion*- II.  14.3. 

Ein*lttk  ( Rctoe  de  Portugal ) pire  l'Alliance  entre  Loi  is 
XH.  Roi  de  France  St  lc\Roi8c  Reine  de  Caftille  Ferdinand 
8c  Libelle.  comme karSnccefièur  préfbmtif.  1 lot. a.  . 
EJiJ^ieik  (de  Vendôme)  fon  mariage  en  144).  avec  Charles 
Amcdée  de  Savoye  Duc  de  Nemours.  111. 4*0.  a. 

| Palatine  du  Rhin  | foo  mariage  avec  Phi- 
lippe Doc  d'Orléans.  IV.  a»y.  b.  Renonce  aux  biens  Snuve- 
ratu*  St  féodaux.  IV.  il*,  b. 

Zltfg*i*T  , Traité  d'Elfigneur  en  14)9-  pour  le  tenouvrlle- 
meut  d Alliance  cnci c la  Suède  St  les  Province»- Uma.  III. 
770.  b. 

— Traité  d'Elfigneur  en  t4)g.  airrcla  Suède  & les  Provinces- 
(J mes  de  14)9.  pour  expliquer  celui  d'Llbing  de  i4)4.  111. 
7t9-a- 

(Roi  de  Portugal  ) jure  Y Ail  ianccenne  Louis  douze 
Rende  L rance  8c  la  Roi*  Si  Reine  deCalLilk  Ferdinand  Bc 
I label  Je , comme  leurbuccelTeur  préfotnnf.  Ltof.a. 

I rhintrrt  ( Duc  de  Savoye  ) lou  mariage  aveç  Mar- 
guerue  fille  de  Fnuçois  1.  conclu  dans  le  Traité  de  Câteau- 
Cambrcfis.  II.  19t.  a. 

— -^Sinimariagcavcc  Marguerite  de  France  fille  de  François  L 

Henri  111.  Roi  de  Franse  lui  rend  Pignerol  , 8cc.  II, 

I41.  a. 

kcrabhdamfonPay*ent4)9.  Il  49). a. 

Emàtnt  doit  joiiir  du  bénéfice  de  La  Paix  fait  entre  les  k'tuviu. 

ces-U mes  Ac  Tunis.  Ul.it).  a,' 

— — Traire'  d'Emdcn  pour  une  SuTpcnfioa  d'armes  nurcHcf- 
Ic-Cailel&  la  Frilc  Orienta  le  en  U44.  111.4)4.  a. 

Zmiiit  ( Princeffc  Doüaiérc  d'Otau«e  ) autoriféc  pat  le  Roi 
d'Angleterre  fle  1 Eleâeur  Je  Brandebourg  , pour  orcndtc 
foin  dcGuillaumcIX.  Prince d'Otangc.  IV.  4.  a. 

Emtite  EJi(*i*th  ( Landgrave  Douairière  de  Heflc  ) & fcs  Al- 
liez Trattcor  eu  1447.  avec  toute  la  Maifon  de  Bavière.  IU. 
*04.1. 

Emmrriitm,  la  France  promet  en  1444.de  faire  démolir  cette 
Place,  conformément  aux  conventions  arec  l'Eleâcur  de  T rê- 
, TC*-  IU.49a.b- 

Empirtin , courûmes  obierréa  à leur  élcétiou  , dès  le  milita 
duXIII.fiç'clc.  1,74.  b. 

Ne  peuvent  feredépofa  par  le  Pape  C*ns  l'avis  desCaidi- 

II.  il),  a. 

Ernttreur  , fait  J*  Trêve  à Rivalra  avec  la  France,  l'Efp*- 
j gue  8c  la  Savoye.  iD.too.a. 

, — Cramwel  t'oblige  à faire  élire  Empereur  Louis  XIV.  ou 
j d’cmpécher  du  moins,  qu'on  uéli  le  un  Prince  de  la  Maifun 

I d'Autriche.  I11.709.b. 

Emptrtmr,  excepté  de  l'Alliance  fait  enrte  la  Suède  8t  la  Saxe 
à caufc  de  fcs  démarcha  contre  la  Religion  & contre  la  paix 
de  M un  lier.  lV,i4t.t. 

f Emptrtmr  U P*pt , étoient  autrefois  les  deux  Chefs  de  la  Ré- 
publique Chrétienne.  l.P.viL 

Empir*  (de  Charlemagne)  il  y avoir  ai,  Archcvichcz.  J. 
).a. 

— Et  fis  dépendances,  comment  partagé  par  Charlemagne  1 

fa  Enfan*.  l.).b. 

— Sa  droits  réglez  entre  l'Empereur  Henri  Y.  8c  le  Pape  Paf- 

cballl.  l.i). h. 

Empntt  d'Oricnt  Si  d'Occidenc  font  la  paix.  I.  il  b. 

Empire,  Frédéric  II  le  lègue  i Conrad  Jon  fil*.  1.49.  b. 

— Déclaré  indépendant  par  une  Couftiiuuon  de  l'Empereur 

Loiiisde  Bavière.  I.  tao,  b, 

- — Sa  droits  referiez  dans  la  Donation  du  Dauphiné.  1. 149. 

b.  Articles  (ecrcîs  de  ce  Traité.  I.  aj4.  a* 

— . Promet  du  fccours  à l'Empereur  Ferdinand  III.  contre!» 
Turc.  I.  |»i  b, 

Toutes  (es  Alliances  avec  la  France  rcnosrrellées  1. 4)  ).a. 

Sc  Ligue  avec  la  même  Couronne  contre  le  Doc  de  Bourgo- 
gne. 1-4)4  a. 

La  première  origine  de  tons  fa  malheurs  félon  Amclor. 

u.  O.  xliii.a. 

— Loiin  X U.  promet  dt  ne  fe  mêler  point  dan*  Ici  affaira  de 

rEmpire.lt.  ».a  Cclaexpltquc.  U.  ).a. 

-J-  La  Princa  & Etttsdc  l Empire  rraitcnt  avec  l’Empereur 
Charla-Quiut , touchant  la  contribution  des  terres  de  Bour- 
gogne , dcT Empire , 8c  da  PayvBasdc  ce  Brincc.  H.  144.  a. 
8c  144  a. 

__  Abdiqué  par  Cbarls  Quint  en  faveur  de  fon  frère  Ferdi- 
nand. 11.174  a. 

Empire  ( IcsEledeursAc  Princa  de ) s'unifient  avec  lésProvm- 
ca-Unics.  HI-  to».  a. 

_ Sufpenfion  d’arma  en  l'Empire  traité  8c  coaclué  eu  îérj. 

III.  19).  a.  . - 

. L'Angleterre  , le  Danemarc,  8f  les  rrovinea-Unics  f« 
confcdercnt  pour  en  dcffaidrc  la  liberté  contre  la  Maifon 
d'Autriche.  III.  t)4-  a. 

_ FauUpaixàMUBfiei  en  1448.  avec  la  fuucc,  HL  j»*  b. 

Muinimm  1 Fait 
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__  tait  la  paix  avec  la  Suède  en  164S.  III.  541. 

Toutlct  membres  peuvent  faite  des  Alliances  particulières. 

;IÏ1.  fff.a.  , . 

Traite  aveelaSuédei  Nuremberg  1450.  pour  l'execution 

cielal'aix  dcWcftphaltc.  III.  578.  a- 

SxCapitula'ion  avec  l'Empereur  I copolJ  I.  1 1 1 . 7 } «S.  a. 

Lesdivcrs  Membres  de  l Empire  font  une  Liguez  Ausboarg 

en  1684.  IV.  b. 

- SciMimflrcteoitfcnieiit  à la  fufpenfton  d'armes  faite  entre 
iT.inp.tcar  & la  Frauceen  1*97.  IV.  4(4  a. 

, Fut  la  paix  en  1447.  avec  la  France  IV.  484.  b.  Voyez 

auili  les  noms pariicuhersdesEinperctirs. 

Emitm , Accuidcntre  IcComte  Jcla  Ville  d’Emden.  Il-  547. 
b.  Comment  la  Religion  y doit  être  obfetvéc  Lt-mfmr. 

E"/4  « de  ceux  qui  auraient  attenté  i la  vie  des  Elcdeurs  punis 
en  quelque  lotie  pour  le  péché  de  leurs  pères . 1. 191.  a. 

E m/Mi  des  Ecclélïafttqucs , qui  s’éranr  fam  reformez  fe  font 
matiez,  ne  peuvent  iuceeder  en  fgise collatérale  en  France. 

II.  587  b. 

E«/àff  j de  fumet , Otages  en  Efpagjie , Articles  convenus  pour 
leur  délivrance.  11.184  a. 

cil  défendu  par  l'Edit  de  Nacres  de  les  enlever.  IJ. 

4oi  .a. 

’EmJ+fii  des  Réformez  nez  hors  du  Royaume  depuis  un  cerrain 
temsdt'clarcz  Regmcolespar  l’Edit  de  Nantes.  11.40$  a. 

Ordre  Je  les  faire  batizer  dans  les  kglilcs.  IV.  $18  a. 

E«/a».' des  Vahelins  Réformez , feront  élevez  dans  les  sémi- 
naires, Jte.  III.174.  a. 

— Le  Pape  rtipule  qu’ils  feront  élevez  dans  des  Séminaires. 

III.  199.  a. 

B*/tdir/  ( Archevêque  de  Cologne)  renouvelle  l’Alliance 
avec  Henri  1.  Due  de  Brabautcn  1117  1.  fl.  b. 

E "jmlhrt  y de  NaiTau  ) rend  de  grand  fcrvices  i Maximilien 
Archiduc  d’Autriche.  11-449  b. 

Y.-*elhff/m  , cede  au  Danemarc  par  la Suède.  III.  470  b. 

ti/mttm  ( le  Duc  de)  Fait  grand  Maine  de  France  en  1459.  à 
certaines  Conditions  111.78$.  a. 

E mfitkum  (la  Chambre  de)  par  oui  & comment  les  dettes  doi- 
vent éucaquitéct  iclou  le  Traité  deMunfter.  II.  $}$.a. Je 
$$4.a. 

E fiUtfmt  , ks  Parlementaires  d Angleterre  demandent  qu’il 
foiraboli.  III.  49$.  a. 

E ’i-trb  (la  Mailon  de)  rétablie  dans  fes  biens  par  lal'aixdc 
1448-  III.  $44.  b 

1 irftrt , l’EleéVeurde  Mayence  lui  promet  en  1444.  libre  exer- 
cite  de  la  Religion  Protcftante.  IV.  701.  b. 

Ermtmftm  ( Comteftè  de  Luxembourg  ) fon  mariage  avec  Wa- 
leraufïlsdu  Duc  de  L imbourg  en  1x14.  1.  $t  b. 

Xruryf  ( DucdeBiutüwic)  fait  la  paix  avec  l'Empereur  Char- 
les Quint.  * n.t«.b. 

"Leur  fi  ( Comte  de  Holflein-Schouwcnbotg)  fou  Traité  avec  la 
Ville  de  Hambourg  en  1 <07.  III.  850,  a. 

Emt/f  .i * j*. tir  ( Doc  de  Beunfwik  ) traite  avec  les  l'rovinccs- 
Uuics  pour  la  levée  dune  Armée.  IV.94  a- 

’S.Tmtfl  ( Due  de  Lunebourg  ) conclut  la  Quadruple  Al- 

liance avec  le  Dancniatc,  les  Province  s-  U tues, & Brandebourg. 

IV.  , 7i. a. 

E rmrfi  Awgmflt  f Duc  de  BrunAvic  Jt  de  Lunebourg  ) traite  avec 
Louis  XIV.  Rot  de  France.  |V.  18$. b.  S'engage  adonner 
padage  aux  Troupes  de  France  " Li-mtme. 

\rntfl-  .iufmfie  (Evfque  dOfnabrug.  Duc  de  Bmnfwic) 
Traite  en  i<7$.  btcc  l'Empereur.  l'Ei’pagne  de  lesProvm- 
ccvüuies.  IV.  $48  a. 

E rmtft-  .tmffit  ' Due  de  Brufwtc  Je  I.unebourg)  renouvelle 
en  1 49  $.  l'Alliance  avec  l'Empereur  te  fes  Alliez.  IV.  440  a. 

Iratfl  ( a/tmtr  ( Corme  de  Naflau  5 efl  fubftirué  au  Prince 
Henri  Frédéric  de  NalTau , pour  La  Suecedion  de  Maortcede 
Nadau  Prince d'Oraugc  I!I  tl4  a, 

E rr-ir./inn , rendu  à l'Eleékcur  de  Trévcpar  lapattdeMun- 
r f l j,©  a 

• — La  France  promet  à l'Archevêque  de  Trêves  de  Im  faire 
rendre  cette  Place  au  Traité  de  Munftcr.  III.  49». a. 

Erve  [ Comte  de  Ne  vers)  fait  échange  de  pludrars  terres  avec 
Eude  Doc  de  Bourgogne.  I.  50.  a.  Son  accord  avec  PietTc  Sei- 
gneur de  R aviets.  I,  ço.b. 

E/r/->>o  peuvent  être  mis  à la  torture  pour  découvrir  les  en  mes 
de  leurs  Maîtres.  I.  191.  b. 

» François  à Alger , ne  peuvent  érre  contraints  à changer 
de  Religion.  IV  ,40.  a. 

£’E|<w<i7  de  Madrid » bâti  en  mémoire  de  la  bataille  de  S. 
0?““®-  ii.O.  xxxiii.a. 

Provinces  Valonnes  demandent  qu’un  Prince 
d’Efpagnc  vienne  rélîderdans  lent  l’ayi.  11.411.3.  C’eft  ce 
qu un  promet  aux  Pays  fiasco  Général  dans  les  conférences 
de  Cologne.  II.  41  $ b. 

Tfp+f*' , traite  avec  ks  Grifbns  touchaut  la  Valcchne.  111. 
•7f  a' 

— Fait  U Trêve  à RivaJta  arec  l’Empereur  A:  la  Savoye.  Il  L 
$00  a. 

■ — Déclaration  de  guerre  de  la  France  contre  l’Efpagne  en 
«Ml-  , . III.  $4$.  a. 

La  France  Je  ta  Savoye  le  liguent  contr’cUc  en  i4$8.  111. 

Accufée  de  fomenter  la  dtfcordc  chez  les  Su  iUès  Je  ailleurs, 
lU.éSj.b. 


ï.fpngmty  La  France  Je  Cromwel  Le  Liguent  contre  cette  Cou- 
ronne. III.  709. al 

1.  Sufpenfîon  d’armes  entre  cette  Couronne  Je  celle  d Ff- 

pagne  en  1459.  111.  757.  a.  Seconde  Sofpenlion.  III. 
7î7*h.  , 

: — Son  Traité  de  Paix  avec  la  France  en  i4$9.  III. 

' 77t  >- 

Pour  empêcher  la  jonétion  des  Etats  de  France  avec  ceux 

d’Efpague,  Marie  Ihérélè  Infante  d’F.fpagne  renonce  d tou- 
te Succedion  dans  les  Etats  de  fon  1 etc-  III.  74 f . b.  A 
moins  quelle  ne  demeurât  Veuve  Je  fans  Enfans  III  794  a. 

Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  le  Dauemarc  en  i4)t. 

HI.849  b. 

i/farrnt  { la  Coutooncd'  ) cède  la  préféance  à celle  de  France. 
IV.  $4-a. 

Emprunte  de  l’argent  des  Provinces  Unies  Je  donne  quel- 
ques Villes  en  engagement.  IV.  147,  a. 

— Le  Danemarc  Je  la  Suède  veulent  que  les  Alliez  d’Èfpa- 
gœ  répondent  des  Dommages  que  les  Armateurs  de  cette 
Couronne  feront  aux  Sujets  de  Suède  Je  de  Danemarc.  IV. 

E /Wmt  ( *«  Rois  d’ ) le  mois  de  Septembre  leur  eft  faut, 
ii. O.  ix  b. 

( les  Rois  d' ) privilèges  qu'ils  accordent  en  divers 
tetnsaux  Villes  Ahfc'anqocs.  III. 894. a. 

fit  rendent  maitresde  la  Cour  de  l’Empereur.  ii.O. 

xÜii.a. 

Les  Etats  des  Pays-Bas  réfolvent  dans  la  Confédération  d* 
Gand  de  IcschalTerdu  Pays.  II.  $44.  a Je  »68.a. 

Avoienr  fait  le  projet  avec  k Ducd’Albed'cxterinincr  tontes 

les  gens  de  la  Religion.  11. 4$$  a. 

— Leurs  Troupes  ont  permiflïon  de  pafler  par  le  Pavs  de* 

Suidés.  ^ V r 11.5,8  b. 

Ne  peuvent  naviguer  dans  les  Portique  ks  AngloH  polfif- 
dent  en  Amérique.  IV.  184.3. 

( François  de  Melun  Comte  d’ ) rétabli  dans  tous  fes 
biens  par  lelraité  de  Madrid.  IL  11$. a. 

Dti  fg*n  ( Prévôt  de  Paris  J privé  de  tous  les  emplois.  1. 

574- h.  • 

E0«r  ( le  Comte  d‘  ) mafiâcré  par  ordre  de  Jaques  II  Rot 
d'Angleterre.  IV.  $07  b. 

fgamftt  ( le  Comté  de  ) rendu  à Jean  Duc  de  Bourgogne.  I. 
4Mb- 

tft  (Alfonfe)  Ion  mariage  avec  lût  belle  de  Savoye.  III. 
4t  *. 

ffi'  (Bot (b  d' Prince  Onde  du  Duc  de  Modéne)  k Roi  de 
France  lui  promet  une  pcnfiou  de  trente -raille  livres  pat  an. 
III.  fia. b. 

ffitpkamrttt  (Baronne  de  Baulx)  fait  la  paix  en  1 1 $0  avecBc- 
renger  II . Comte  de  Provence.  . I.SzS.b. 

E /feib'/î  ( k Comte  ) blimé  du  ComttTckeli  d'avoir  brigué  la 
qualité  de  Contre  de  l'Empire.  IV. 

îgbtmit , cedc’c  par  k Roi  de  Pologne  à la  SuéJccn  K60.  III. 
8o4.  b, 

l/érudr, , fa  kttrtan  Prince  d Otange  pour  une  emreprifcfor 
Anvers  avec  la  réponfe.  111.  490.  b. 

E \flrin  (le  Cardinal  ) lettre  que  lui  écrit  le  R»i  de  France  au 
fuici  delà  Franchifcdes  Quartiers  & de  I ékétiondu  Prince 
Clément  de  Bavière  , pour  Archevêque  de  Cologne.  IV. 
540.3. 

E latin  , Traité  d'ErapIet.  entre  Charles  VIII.  Roi  de  France  Je 
Henri  Vit.  Rcs  d'Angleterre.  1.758.*. 

Es*r<  des  Electeurs  de  l'Empire  ne  peuvent  être  démembrez.  I. 
191  b. 

Er<»/,  Généraux  eti  France  convoquez  à Blois.  Il-  5 ti.  b. 

— Lotiis  XIII.  promet  au  Prince  de  Coudé  de  les  faire  af- 

fembier.  III.  108.  a. 

E/*'t  GenfrnmM,  Paixentr’euxJt  le  Roi  d’EfpagneappdléCC- 
Jrfptrpttmel.  II.  574.4. 

— Leur  Aâc  au  fujet  delà  Pacification,  Je  de  l’Edit  perpé- 

tuel.  11.580.1, 

— Traitent  avec  Elizabet  Reine  d’Angleterre.  II.  591. b. 

Articles  Je  paix  avec  I Efpagne , qui  leur  font  propnkz  par 

ITmpereur  Sipifmond.  II  41a.  a.  Arodcs  qu’ils  propofen* 

à leur  tour.  U.  414.  b. 

Conditions  qu’ils  accordent  an  Duc  d'Alençon.  II  44 1 . a. 

L’elifcnr  pour  leur  Due  Jte.  L*  mime.  Combini  ils  dé- 
voient fournir  pour  la  guerre  en  ce  tems  là.  II.  44s  a. 

Déclarent  Philippe  II.  Rot  d’Efpagne  déchu  du  droit  de 
Souveraineté  II.  470.  a.  Voyez  aotfi  p, evrmttt.Umier. 
Ltrumftrt , Lolii*  XIII-  Roi  de  France  promet  par  l’Edirde  Lou« 
duo , qu’ils  ne  feront  admis  aux  charges  dans  le  Royaume  Jte. 
lit.  iM.  a. 

— Droits  de  l'Eledeurde  Mayence  Je  de  l'Ekâeur  Palatin 

réglez  à leur  égard.  IV.  187.!». 

E»  (kComtédc)  eft  donné  par  Louis  XI.  à Marie  de  Savoye» 
Comtelfc  de  S.  Paul.  I*.  $ $7,  b. 

Zni-rl  (dcGcnéve)  fonTeftamcnten  1159.  I 855. b. 

E uÀt, , Duc  de  Bourgogne  fon  T raité  avec  l'Evêque  de  Langres. 
I.  * (•  ' ■ 

Fait  échange  de  pluficurs  Terres  avec  Ervé  Comte  de  Ne- 

vers  en  mo.  I.  50.  a.  Son  Traité  avec  l'Abbé  de  S.  Martin 
d'Aucur.  Lt-mhm.  b.  Avec  Guillaume  Comte  de  Malcon. 
Li-mlme.tC  Jf.a. 

— Traiw  en  1x14.  avec  le  Chapitre  la  S.CbapdlcdePïjon 

pour 
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pont  ksPréberidct.  lj»-b- 

E uJetli'.  Doc  de  Bourgogne  convient  en  n K.  que  Philippe 
fêta  regent  de  Fronce,  iniques  à ce  que  la  Veuve  du  Roi  dé- 
fum  fou  accouchée.  I.  »47.«. 

ZmdtJ  de  Mtmugm,  cifdcen  1141  a Huguet  IV.  Duc  de  Bour- 
gogne 10 ute» Ici prétentions qu'il avoir courte lui.  1 «5  b. 

Imthet.,  droits  accordez  aux  Roi  de  France  d'y  nommer.  IL 
j7.ft.Bcj9.*.  Exccpu* le* privilégies.  U.  «o  a. 

freikez  (deux } étigez  a la  place  de  celui  qui  droit  à ThctoÜannc 
U.  184. b. 

£Wei<t  (dans  les  Pays-Bas)  les  Etats  Généraux  demandent 
que  les  nouveaux  fenent  lupumcz.  II. 41 5.  b. 

£v, , drcllcntlc  formulaire  de  paix entte les  Ronde  Germa 
me  4t  des  Gaules . l'Empereur,  Set.  I S b. 

— Dam  les  Pays  Bas  conditions  de  la  Bulle . pour  leur  éta- 
bliflcmcnr.  II.  4M.  b 

— - Philippe  II.  en  établit  de  nouveaux  dans  les  Pays  Bas,  ce 
qui  déplaît  à le»  lujccs.  11-471  *• 

Le  Roi  de  France  promet  d'employer  fes  bons  offices  pies 

du  Pape,  afin  qu'il  confirmeccux  de  Portugal  comme  par  le 
pafle.  IV.  14a.  b. 

Ztf  a tir.  (Pape)  fa  concelîicin , pour  faire  exécuter  en  Al- 
lemagne le  Concile  de  Bile,  iulauàcc  qu’il  foi:  modéré.  I. 
yij.b.  Sa  déclaration  fut  divers  Induits  , difpenfcs.  Sic.  1. 
y t4.  a. 

S.  Evrrmaat , ccnluté  fur  foi»  Jugement  de  la  Paix  des  Pyrénées. 

11.  O.  Iviii  b. 

JLvremx  { le  Comté  d' ) cédé  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de 
Sedan  &e.  III.  <01.  a. 

Lut emx  cédé  i Philippe  II.  par  Jean  fam  terne.  1. 1 4.  b. 

Saermmttieaenm , ne  doit  point  être  lancc'c  contre  Une  Nation 
ou  une  Communauté  toute  entière , qu'à  certaines  condi  • 
lions.  I*  859.1. 

Zxetmmunirt , le  Fapc  Martin  V.  ordonne  qu'on  ne  les  évitera 
point , s’ils  ne  font  dénoncez.  I.Ssj.b. 

- — Ne  doivent  éue  cariez  pour  tels  fi  la  (cntcnccn'cftpubice 
«te.  , II.  <4.  a. 

Latte  te*  des  Réformez , lieux  ou  il  eft  permis  en  France  par 
l'Edit  de  Nantes.  II.  4on,  a 8t  b.&  <07. a. 

Latin  d'Angleterre  & de  France  parle  Traité  curie  ces  deux 
Couronne»  du  tenu  de  Ciomwcl.  111. 484.  a. 

F. 

P | Penfionnaire  de  Hollande  ) fa  Lettre  à M.  Stewart,  qui 

r explique  les  icntimcns du  Prince  5c  delà  PiiocciTc d'Orange 
fur  l'Abolition  du  Teft&desLoix  pénales.  IV.  519.1.  Soi» 
(ciktimait  fur  la  Tolérance.  IV.  5x4.  b 

Fat/an,  ; rifle  de*  ) Traité  de  Pille  des  Faifans.  cmrclaFran- 
cc  Bc  T Efpagnc  en  1454.  I1L  775.1 

Fatkjthnrt . donné  à la  Suède  par  le  Daneroarc  pour  50.  ans 
pour  lafurcté  du  Traité  de  1454  III.471.a- 

Faml^temori , Traite  de  pairage  pour  ce  Pays  astre  l'Elpagnc 
& IcsPiovinccvUmes.  IV.  15.  a 

LAMlfuemeni , Dulktm  tC7t.  rendus  aux  Provinces- Unies  par 
laPaixdcNimégue.  IV. 585. b 

Liment  ( les  Iflcs  de  ) cédées  par  le  Roi  de  Danematc  à la  bran 
cbe  de  Holftcin  Gottoep.  III.  177  a. 

Femme,,  les  Suiffcs  deffendent  à leurs  Troupes  de  les  malirai- 
tet.  1.558  a 

Ferdinand  ( Prince  de  Bavière  ) fon  mariage  avec  Adélaïde  de 
Savoye.  IU.)4).I. 

Ferdinand , {Archiduc  d'Autriche  depuis  Empereur)  doit  épi  >u 
fer  une  des  filles  de  France,  cncasqucChailrsRoidcCaftilk 
fon  frère  vienne  à mourir  avant  que  d'en  avoir  époufe  une. 

II. 71*. 

— Charles  Quint  Empereur  fon  frère  lui  cède  l'Empire.  II. 
174.  b. 

— Traite  pour  Charles  Quint  fon  frfre  avec  Antoine  Duc  de 

Lorraine  en  158).  II.  474.  a. 

— Articles  pout  accordâtes  différent  avec  la  République  de 

% Venife.  III.  14  t.  a. 

Ferdinand  il.  (Empereur)  (air  trêve  avec  Bcthlcm  Gabor.  111. 
i$4-b- 

— Se  reconcilie  avec  Maurice  Landgrave  de  Heffe.  III.  t44.b. 

Avec  tous  les  PriiKad'AlIcmagne  de  l'Union.  III.  i4<.  b. 

- — Fait  la  paix  avec  Bcthlcm  Gobor , St  les  Etau  de  Hongrie  de 

(on  Parti.  . III.  174.  a. 

Convient  d'une  fufpcnfion  d’armes  avec  Frédéric  V.  Elec- 

renr  Palauu  St  ceux  de  fonParti.  III.  1 45.  a. 

— — Fait  la  paix  avec  Bcthlcm  Gabor  Prince  de  Transitante. 

III.  100.  o. 

— Faifoit  négocier  à la  Ponepar  le  moyen  d'un  Juif,  ran- 
disqu  il  rcptochou  aux  Ftançoitleur  Alliance  avec  le  Turc. 
iLO.xIv.  a. 

Fait  la  Paix  avec  le  Grand  Seigneur  Amurat  IV.  & Gabriel 

Bcthlcm  Gabor.  111  114  b. 

__  Fait  trêve  avec  Bctlcm  Gabor.  III.  151. b.  Paix  entre  les 
mêmes.  Lt-mmt, 

— Fait  la  paix  avec  le  Sultan  Amuratb  IV.  lit.  155.  a. 

— Fait  négocier  pout  la  paix  avec  Chriftian  IV.  Roi  de  Danc 

marc.  III  xj8-  a 

— Articles  propofizdcfapaiipoarla  paix  avec  ChnffianlV. 
Roi  de  Dancmarc.  III.  159- a.  RéponieduRoidc  Dancmarc 
i ces  propofiuous.  b.  Réplique  à tttic  «poule.  UL  x4l.  a. 

Ttmt  ir. 
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Son  Edit  pour  larcftirution  des  biens  Ectlcfialliqocs.  III. 

s 61 . b. 

_ Fait  la  paix  arec  Chriftian  IV.  Roi  de  Dancmarc.  III. 
*74.b. 

- — Fait  la  paix  à Ratnbonne  avec  LoSis  XIII. Roi  de  Fran- 
ce. III.  tôt. b. 

— Traite  à Qucrafque  pour  la  paix  d'Italie  avec  loüi»  XIII. 

Roi  de  France.  III.  5 17.  b. 

— La  France  St  la  Hollande  fe  liguent  contre  lui.  III. 
IJ»,  b. 

Ligue  contre  lui  entre  LoiitsXlII.Roide  France  8t  Chnf- 

rine  Reine  de  Suède.  III.  575.1. 

Ferdinand  '//.  (Empereur)  (baélcûionpourRoidc»Rom.<iiH 
étoit  nulle  félon  Amcloc.  ii.  O xliii.  b. 

— Fait  la  paix  en  1441.  avec  Ibrahim  Empereur  des  Turcs. 
I11.4i7.b. 

— T une  en  K41.  avec  la  France  pont  les  Préliminaire»  de* 

Traitez  de  Munllcr.  11L  455,1. 

— La  France',  la  Suède»  Si  laTranfylvanie  fe  liguent  en  164}. 

contre  lui.  111. 44s  a. 

— Fait  la  pria  *vee  la  Fiance  à Mtmftct  eu  1448.  I1L 
jt8.  b. 

— Fait  la  paix  avre  l’Empereur  St  la  France  en  K4S.  III. 
54*.  a. 

— Traireen  1 4 50- avec  la  Suède , pout  l’exécution  de  la  Paix 

de  Wrftphalic.  III.  578.1. 

Fait  une  convention  avec  la  France  à Nuremberg  en  1450. 
pour  l’exécution  de  ta  Paix  de  Wcftpbalic.  III  591  b. 

— Fait  la  Paix  en  1446.  avec  le  Prince  de  TranfylvdnieBc  (es 

Etats  de  Hongrie.  HL  *74  ^ 

— Saie  Alüaucc  avec  l'Elcûeur  de  Bavière  ni  >44*-  UL 
89J.b. 

Fndmaad  ir.  ( Roi  du  Romains  ) fa  Capitulation.  III. 
9x1. a. 

AféwW  (i  ifAtllt  ( Roi  St  Reine  de  Caftillc  ) font  deux 
Traitez  à S Jean  de  Luz  avec  LoüisXI.  Roi  de  France.  I. 
<48.  b. 

— Traitent  avec  Charles  VIII  Roidc France.  1.771.  ••  S’o- 
bligent à ne  point  marier  leurs  Enfans  dam  la  iamillc d'An- 
gleterre, ni  dam  celle  de  l’Empereur  Maximilien. . L77t.a. 

— Font  paix  St  Alliance  avec  Louis  XII.  Roi  de  France.  1. 

«oj.fc.  ... 

— Font  Paix  & Alliance  avec  Loüii  XII.  Roi  de  France.  1. 8xt . 
a.  Par  lequel  il»  obtiennent  la  moitié  du  Royaume  de  N'xplcs . 
& le  rlrtc  de  D110  de  Calabre  Bc  de  i'Apouiltc.  1.  Six. b. 

Le  Pape  Alexandre  VI.  leur  donne  le  Nouveau  Monde.  I. 

884.  b. 

— Leur  Traité  avec  LoQisXd.  au  fuictdu  Royaume  de  Na- 
1c*.  IL  î • b. 

— Font  une  trêve  avec  Loin*  XII.  en  laquelle  ils  le  trompeut. 

II.  7*  *•  *v  • 4 

Fer  à ( Roi  d'Elpagne  ) donne  foSmt  de  traiter  avec 

François  Duc  de  Valois  depuis  Roi  de  France  . la  même  avec 
lu  Vénitiens,  qu’il  avoir  traitée  avec  Louis  XII.  11.14.  a. 

- — Traité  pour  (on  mariage  avec  Germanie  de  Foix.  IL 
rj.  a. 

— Se  ligue  comre  lu  Vénitien*.  II.  xj.b. 

- Fait  Trêve  avec  LolmXll.de  ancra  Princes.  II  57  b. 

— Se  vante  de  là  mauvai  fe  foi.  I P.  v« . 

— Sa  (àcilirc  à rompre  les  Traitez.  iiO.xv.a.  Se : sente  d'a- 
voir trompé  Louis  Xll.  Roi  de  France  dix  fois.  ii.O.  xv  b. 
& xvi  b 

Perd'*  tu  J //.  ( Grand  Duc  de  Tofcanc  ) fait  un  Trairéde  N’m- 
ttalité  eu  1646.  avec  U France.  III- 488.  b. 

FttÀitatÀ  .-Grand  Duc  de  Tofcanc)  traite  avec  Henri  IV. 
Roi  de  France  pour  la  reftitution  Ju  Château  d'if  Stt.  11. 
414.  a. 

Ftràmtmd  châtie,  (Archiduc  d'Autriche)  doit  être  rétabli 
dans  la  polie Jlion  des  Villes  Fotêtiétes  Bec.  par  1a  Paix  de 
Munftcr.  III-  SU- b. 

— la  France  s'oblige  par  le  meme  Traité  de  lui  payer  trois 

millions.  *H-  JJé-  ■• 

— Traite  en  i«o.  avec  le  Roi  de  France.  IU.8ij.a. 

■ — Sa  quitancc  pour  la  vente  de  l'AIlâce.  IV.7j.b. 

PtrdntJttÀ  Je  ntt  mat  ( Doc  de  Maotoiie)  articlu  pout  ac- 
corda fes  différem  avec  le  Duc  de  Savoye.  III.  1 41  a. 

fttdttttd  Mtnt  ( Electeur  de  Baviéte  ) Fait  Alliance  en  1 4?  J. 

avec  Charles  XI.  Roi  de  Suède.  IV.  5 ça  b. 

Ftrdmttd  Mtatmtht»  ( Marquis  de  Bade  ] fon  Coutraél  de 
mariage  avec  Loiiifcdc  Savoye  en  i4  JJ.  III  <19.  a. 

La  Frre , Additions  faites  i la  Férc  dü  Trairéde  Trêve  de  Nice 
entre  l'Empereur  Charles  Quint,  Btlc  Roi  de  France  Fran- 
çois. 1.  _ B.  as  a a. 

Ferrand  ( Comte  de  Flandre  ) traite  avec  loüisFiIsdc  Philippe 
II.  Roi  de  France  à qui  il  cède  S.  Omet  5c  Aire.  I.  $ 1 - a- 

* — Traité  pour  fon  élargi  dément  en  ut  J.  I.  J7.a.5c.  b. 

■ — Son  Traité  avec  Henri  Duc  de  Brabant  ai  1x17.  I.  tS.4. 
Ferrari  ( le  Duc  de  ) A quelles  conditions  on  le  comprend  dans 
la  Ligue  comre  les  Vénitiens.  11.  i4  b. 

__  Charlo-Quin?  demande  qu'il  foit  fatiifair  par  la  paix  qu'il 
(êraavccFrançoisI.  11.  154  a. 

Fttrate  , Traité  de  Ferrare  en  K44  entre  le  Tape  Utbiin 
VIII.  5t  Odoatd  Farnéfe  Duc  de  Parme.  III  449  b. 

Trairéde  Fetrareen  U44.  crue  k Pape  Urbain  V1II.5C 

les  rrinos  Allie»  d'iulie.  111.451,*. 

N n nuis  Fmtirtt 


80<î  TABLE  ALPHABETIQUE 

ftrrtiit , le  Doc  de  Bourgogne  peut  s'en  mettre  en  pofTeffion  i FUffutgmt,  la  Brille,  Ramslcciis,  8ec.  Tl 


frrrtttf , le  Dac  de  Bourgogne  pei 

iionobftant  li  trêve  arec  Lotiit  XI-  LtftO  b. 

■ L'Efragne  renonce  par  le  Traité  des  Pyrénées  à tontes  les 

prétennons,  qu'elle  pourrou  avoir  fur  le  Comté  dî  Ferrcttc. 
III.  7*a.b. 

— L'Archiduc  Ferdinand  Charles  renonce  en  1660.  à toutes 

fes  pTéteufionsfurceGinné.  III  8x).b. 

j.m  Frtti  «•  Une  , donnée  4 Antoine  de  Boutbon  . par  Loiits 
Cardinal  de  Boutbon.  II  »47*  h. 

Fhat , le»  Réforme*  obliger  de  les  obferver  en  France.  11. 
M4  b.aceor  * 

— Louii  XIII.  Roi  de  France  promet  ou  il  n en  Fera oWcrver 

enCatalogne.  Rouflillon,  8c  Ccrdagne , «juc  celles  quis’y 
obfervent  aâucllcmrnt.  III.  414.  b. 

Firft  Impériaux  comment  diflinguez  de»  fief*  de  France.  11. 

170.  b. 

Ftrf>,  EglifesdeFieft,  établies  en  France  par  l'Edit  de  Nanres. 
11. 4oo. a 

PtrjjUt  | le  Contre  de!  reçoit  cent  mille  écus  de  Gènes  en  1(85. 

pour  Ktpretcnfions  fur  ladite  Ville.  IV.  jor.  a. 

Feftar  , donnée  au  Rôt  de  Navarre.  II.  446  a. 

Fil/n  moins  punies  pour  Ici  péchez  de  lcun  Père»  que  les  gar- 
çons. I.i»i.a 

FiUet , Succèdent  dans  la  Mailcm  de  Savoyc.  % 1.  47 

FtvJjmJe  , Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  renonce  à toutes  fes 
prérenfious  Air  la  Finlande.  111.804.  b. 

F»’ telle , les  Portes  Fortifiez  de  la  Fintclle  rendus  à l'Espagne 
par  k Traité  des  Pyrénées.  111. 777.  b. 

Fita, 1,  Trêve  faite  aux  Cabanes  de  Fiton  , entre  l'Empe- 
reur Châties  Quint . & François  I.  Roi  de  France.  II. 
109.3. 

FfamtmAi,  Arrêt  donné  cnmr'eux  par  l oliis  X.  Roi  de  France. 
I.  Ki. b.  Somcondjinnctàmorts'iUfooc  lurpris  en  Fran- 
ce. 1.  Kt.  b. 

— _ Sont  (impies  , mais  ne  Font  pas  ignorant.  1. 164.  a. 

- — Fonda  paix  en  1 jK.  arec  Philippe  V.  alors  Régent  du 
Royaume  de  France.  !•  Kl.  a. 

— — Charles  VIH  Roi  de  Fraixe  déclare,  qu'il  les  reçoit  en  fa 
proteélion.  1.71t.  a. 

. — Ne  lout  pas  obligez  de  Compatoitre  dans  les  Diète*  Impéria 

F îuuAre,  fait  la  paix  avec  Philippe  IV.  Roi  de  France.  1. 1x9.  a. 
& ijo.b. 

— ObtientdePhilippeleBclla  modérauon  du  Traité  qu’el- 
le «voit  Fait  avec  ce  Prince.  l.'Kj.b. 

- — A (lignée  4 Lodi  s Comte  de  Ncvers  contre  les  prCtcnFiont 
de  Robert , fils  poifné  de  Rpbert  Comte  de  Flandre  8c  de 
Mathilde  Fa faur.  I ilj.u 

— Onen  doit  faire  hommage  au  Roi  de  France.  I.jlj.i. 

— Fait  Alliance  avec  le  Brabant , Middelbourg , Limbourg , 

Luxembourg,  &c.  1-7)  ça. 

— Fait  la  naît  avec  Maximilien  Roi  des  Romains  8c  avec  Phi- 

lippe Archiduc d'Autriche  ion  fils.  I.74)  a.  Maximilien  cil 
rétabli  dans  le  Gouvernement  de  ce  Pays.  1.  74).  b.  Les  Do- 
maines y Font  remis  félon  qu'ils  étoieiu  du  vivant  des  Ducs 
Philippe  & Charles  1.746.3.  Confirmez  dans  Icursprivilé- 
gcs.  I 746.  b. 

_ — Philippe  Archiduc  d'Autriche  en  fait  homageà  Louis  XII. 

Roi  de  France.  1. 81a  b. 

Ce  qui  doit  en  arriver  s’il  écbeoit  en  héritage  à une  fille.  I . 

*4ï-h. 

. — François  1.  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à mute  Sou - 
vraiuetc  & à tous  droits  Fur  eet  Comté.  Il- 1 7a.  b. 

— François  I.  offre  d'en  biffer  la  Souveraineté  à Châties- 

Quint  8c  à fes  Defcendans.  IL  1 j 1 . a. 

— François  I renonce  par  le  Traité  de  Crtfpy  à tout  droitdc 

Souveraineté  fur  le  Comté  de  Flandre.  U.  119.  a. 

. — Amie  d’Autriche  E poule  de  Loüis  XIII.  renonce  à tour 
droit  de  SncccfOon  fur  la  Flandre  II  I 98. a.  Casrefervé.  L'u- 

même. 

— Places,  qui  y font  cédées  à la  France  pat  le  Traité  des 

Pyrénées.  III.  777.  b. 

— Réglement  touchantleslimites  de  cequeleRoid'Efpagnc 

8c  la  Provinces  Unies  y poffédenr.  IV.  89.  a. 

Flunàrt  ( Comtes  de  ) rétablis  dam  la  qualité  de  Pairs  de  Fran- 
ce. 1.169.1. 

PU*Jm  les  en  fim  de  deux  lits  de  Marguerite  Comteflede  Flan, 
dre  paflent  deux  Compromis  en  1145.  touchant  leurs  prêtai- 
reniions  fur  ce  Comté.  1.68- b. 

Fltnihei  { les  T rois  Membres  de  ) font  Alliance  avec  Pierre 
Scigncui  de  Bcaujcu,  8c  Anne  de  France  fa  Femme.  1. 
7x1. b. 

— Se  réconcilient  avec  Maximilien  Archiduc  d'Autriche.  I. 
7x9.3.  Et  le  rcconnoLlcnt  pour  Tuteur  de  Philippe foa  Fils. 
Lu-memt. 

— Font  la  paix  avec  Maximilien  Roi  des  Romains.  I.7J7.K 
FisnArn  ( les  Villedc  ) Traité  d'union  pour  le  Commerce  avec 

celles  de  Brabant.  I.  xxx  a. 

Flan  Art  (U  Maifon  de)  à Paris  rendue  4 Maximilien  Roi  des 
Romains,  comme  Tuteur  de  Philippe  Archiduc  fon fils. I. 

7*4  *>. 

w*v'/"7  (Abbaye)  la  garde  en  efl  donnée  par  Philippe  II.  Roi 
de  France  4 Eudci  Doc  de  Bourgogne.  I-Î9-». 

FMIimgmt,  donnée  en  gage  lia  Reine  d'Angleterre  par  lesfro- 
vinces-Umei.  U.  Jli-b. 


. ’aquet  I.  Roi  d'An- 
gleterre s’cxculc  de  la  rendre  4 rElpaguc  , &c.  lil: 

10.  b. 

Fit ur  Ai Ut.  Ce  que  e'étoit  queccllc  que  la enfans de  François 
I.avoicnt  lors  qu'ils  étoicnt  à Madrid.  U.  184,3. 

Flitee^me  , cédé  4 Guillaume  Comte  de  Hainault  par  Loiiis 
Comte  de  Flandre.  I.  xoé.b. 

FitJrtf  { le  Comte  Je  ) eft  rétabli  dans  les  biens  par  le  Traité  de 
Munfter.  III.  jxi.b. 

Ftattnet , fait  Alliance  avec  Amé  VIII.  Duc  «k  Savoyc  8c  Vc- 
nife  contre  le  Duc  de  Milan.  I.  41  ).  a. 

Compnfcdaus  l'Alliance  entre  Loiiis  XI.  Roi  de  France  8c 

Vcnilc.  ' 1 . 6 4 ç . b. 

Pt cdiâioo  au  fu jet  de  cette  Ville  accomplie.  ii.O.xix.a. 

— - Se  Ligue  avec  Fiançoisl.  Leon  X 8cc.  Il  u.b. 

François  1 promet  d'en  conlcrver  la  fouveiaineté  à la  Fa- 
mille de  Mcdicis.  Jl  yj.  a. 

- — Entredans  la  lainte  Ligue,  avec  le  Pape,  Vaùfc,*  Milan, 
8cc.  U.  114.  a. 

— Fraoçois  I.la  veut  comprendre  dans  Ton  Traité  avec  Char- 

les-Quinc.  II.  l)),b. 

— Comptife  Spécialement  dans  la  Trêve  Faire  à Nice  entre 
l 'Empereur  Charles  Quint,  8c  le  Roi  de  France  François  I. 

11.  xi  1.  a. 

— . Traité  deN'eutralité  fait  à Florence  entrelc  Roidc  France 
8c  le  Grand  Duc  en  1646.  111. 488.  b. 

Traité  de  Florence  en  1669.  entre  Charles  II.  Roi  d'An- 
gleterre , 8c  Chatlcs-Eminuei  II.  Duc  de  Sevoye.  IV. 

*75*  *■ 

Fl,  rentt  ( le  Cardinal  de  ) fort  fcrupuleux.  ll.6t).8. 

FUrtnt  ( Comte  de  Flandre  ) fait  la  paix  avec  PhilippcComte 
dcHollandc.  1.  xj.b. 

Flattât  (Comte  de  Hollande)  fait  Ligue  avec  Philippe  le  Bel 
Roi  de  France , contre  l'Angleterre , 8c  devient  le  Variai  dudk 
Philippe.  1.119-a. 

FUrtnt  (filsde Guillaume  Comte  de  Hollande)  fon  mxuage 
arec  Malhildc  fille  de  Henri  Duc  de  Lorraine  eu  1114.  L 
54-*- 

Flonnt  (Gardien de  Hollande)  contraôe  mariage  avec  Bea- 
trix fille  ainéc  de  Guy  Comte  de  Flandre  en  1x56.  I. 
70.  b. 

Fittt , l'Efpagnc , l'Angleterre , 8c  la  Provinces- Unies  con- 
viennent en  1691'.  d'en  entretenir  uncdansla  Méditerranée. 
IV.  6x7.3. 

Flttu  ( de  France  8c  de  Hollande  ) conventions  pour  leur  union. 
IV.  19).  a. 

F»*x  (Jean  de)  Corn  million  de  Charles  VHl.  Roi  de  France* 
pour  régler  fa  différents  avec  Catherine  Reine  de  Navire, 
aalujetdu  Comté  de  Foi x,  Bigorre&c.  L71I.L 

Ftmftiut  ( Antoiuc  de , Ambafladcur  d'Efpagoe  prés  du  Rot 
de  France  Charles  Vin.)  fou  aétioa  hatdic  8c  imprudente, 
ii.  O.  xü.  b. 

FtuteuntUtuu , Traité  de  Fontainebleau  en  1141.  entre  Fran- 
çois I.  Roi  de  France,  8c  Chnfticn  111.  RoidcDancinatc.  U. 
xsi.h. 

Traité  de  Fontainebleau  en  i«ji.  carrela  France  le  la  Ba- 
vière. III.  * xi.*. 

Traité  de  Fontainebleau  entre  la  France  8c  la  Suède.  IV. 

17.  b. 

. — T raité  de  Fontainebleau  en  1679.  entre  la  France  8t  leDi- 
nemarc.  IV.  440.  b. 

F tnt  r Milite , Traite  avec  l'Efpagnc  pour  k Duc  d'Orléans  * 
fous  le  nom  fuppofé  de  Clermont.  111.4)4.8. 

FtreMJfnitt  ( Comté)  Charles  II.  Roi  de  Sicile  ordonne  par 
fon  Te  dament , que  les  mêla  d'un  degré  plus  éloigné  feronr 
préferez  aux  fcmclla . dam  la  Succcuion  de  ce  Comté.  L 
1)7.  b. 

— Le  Comte  Robenordonoc  que  ce  Comté  ne  foit  jamais  ré- 
paréde  fon  Royaume  de  Sicik,  ni  du  Comté  «k  Provence.  I. 
xj).  a. 

— Marguerite  Reine  d'Angleterre  cède  les  droits  qu'cHe  y 1 à 

Louis XI.  Roi  de  France.  1.686.  a. 

— — Affigoé  4 Charles  Roi  de  Siale  pat  l'Empereur  Rodolphe. 
II.9x.a- 

Uni  aux  Comte*  de  Piémont  8c  de  Provence.  H. 

1 )0.  b. 

PtrgMut  (Sigifmond)  rétabli  dans  f« biens.  m.  toi.  a. 

Lu  Ftrct  ( k Duc  de  & fet  En  fans  ) dépouillez  de  leurs  Cou- 
re me  m eu  i&  Etats  en  haine  ckli  Religion.  III.  169.8. 

Ftrèt  - Nanti  doit  être  rendue  à l'Atcbiduc  d'Autriche  parla 
Paix  de  Munftcr.  III.  5 $ J.  b. 

Ftntrtffii , le  Comte  de  Flandre  promet  de  n'ni  point  conftruire 
au  <kl4dc  l'Efcaut.  1. 58  a. 

Fart, f eut, mi,  ne  doivent  être  faira  donne  U txére  dans  les 
Pays  Batde  part  ni  d'autre.  111  4).  b. 

— Nouvelles  faites  en  Bretagne  doivent  être  démolies.  IlL 
108.  b. 

Forte  de  la  Vaheline  doirentefre démolis.  111.84) -8. 

Qui  doivent  être  démolis  de  part  8c  d'autre  par  l 'F. fra- 
gile 8c  k*  Hollandois  en  vertu  du  Traité  de  Muoilcr.  III. 
}»!•■• 

Lu  Fartant  [ Capitaine,  qui  tenou  la  Vilk«k  Seurrecn  Bour- 
gogne] k Duc  de  Savoyc  promet  de  l'abandonna.  IL 
<19.  a. 

Fniigaj  [ ta  Buonnic  de]  donnée  à Philippe  de  Savoyc , pat 
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'Amdée  VïIT.  ton  père  f . 484.  a. 

— Raifons  des  prérenfions  de  l'hommage  de  Foocigoy.  I. 
* fu. b. 

Henri  III.  Roi  de  France  le  donne  par  engagement  à ceux 
deGorfre.  II  jn  K 

LeDuc  deSjvoyc  en  ert  inverti  en  1514.  H.  «50.  b. 

F«r/err,  Charles  VU.  Roi  de  France  A ic  Duc  de  Bref  agpecon- 
viennent  qnïls obligeront  l’Angleterre  à rendre  cette  Place  au 
^0C‘  I.  {11. s. 

— Cedée  à Charles  V HT.  Roi  de  France  parle  DacdcBreta- 

r^ne.r.74i.b.  Rcmife  en  mains  ncutret.  1.744.3. 

I tMt/crj  ( Prenne  ) rendue  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Traite 

_ «Croroy.  I- {««.a. 

rr^mfarty  a quoi  cette  Ville  eft  obligée  lors  de  l'ftâion  de 
l'Empereur  qui  s'y  doit  faire.  I.  iSj.b. 

Chofienour  rÊIcttion  de  l'Empereur.  F.iijj.a. 

Traite  de  Francfort  entre  Maximilien  Roi  des  Romains#: 
Charles  VIII.  Roi  de  France.  1.741.8. 

— Triicé  de  Francfort  de  1489.  Mémoire  (entant  à l’ intel- 
ligence de  ce  Traird.  I.gog.b. 

— Traité  de  Francfort  en  i6{t.  entre  Louis  XIII.  Roi  de 

France.  Chrirtine  Reine  de  Suède,  & les  Princes  Conféde- 
rex d’Allemagne.  III,  {45. a. 

— Traité  de  Francfort  en  18)4.  entre  Louis  XIII.  Roi  de 

France.  Chrirtine  Reine  de  Suède,  #:  les  Princes  #:  Villes  Corn- 
ftddrsfes d'Allemagne.  III.  4 5 j.  b. 

” — Traité  de  Francfort  en  16)4.  entte  Lonis  XIII.  Roi  de 
France Sc  les Protertam d'Allemagne.  III.  »{6.b. 

— T ruté  de  Francfort  en  1647.  encre  la  France  8c  l'Elcttcut 

de  Mayence.  III.  {09.  a. 

, pourquoi  Louis  XIV.  la  rendit  à I'Efpa»nc 
parla  paix  d’Airc.  li.O.iix.b.  Voyez  au  ITï  Bixrr/^r. 

" — La  France  en  doit  rendre  toutes  les  Places  par  le  Trait? des 
Pyrénées.  III.  780.  a 

— Rendue  à l'Efpagnc  par  le  Traité  d’Aix  la  Chapelle.  IV. 
a {9.  b. 

F rsmik.lt  des  Quartier*  à Rome , Lettre  da  Roi  de  France  fur  ce 
G**1-  IV.  5 4o.  a. 

f'*”  * , comment  partagée  aux  Fils  de  Charlemagne  I. 
j. b. 

— Rentre  fous  Pobéiflance  du  Pape  Benoit  XIII.  I. 
{«{.a. 

— Charles  VI.  en  déclare  héritier  & Admimilritcur  Henri  V. 

Roi  d Angleterre-  I.  415  a.  Les  Grands  Seigneurs  jurent  ce 
Traité.  1.41t.  a. 

Er  Angleterre  * CbarlesVI.tr  Henri  V.  convictiimenr  que 
ce*  deux  Era«  feront  toujours  gouvernez  par  un  roêmÎRoi.  I. 
410.  b. 

— Renouvelle  (es  Traitrz  avec  le  Royaume  de  Caftillc.  I. 
tir.  a. 

•—  Toutes  les  Alliances  avec  l’Empire  rcnouvcllécs.  I. 
djj.a. 

— Un  Auteur  prétend,  qu’elle apartenoit  de  droit  à Charles  V. 

Empereur.  ii.O.xiii.a 

— — Son  Traité  avec  Ici  Suides  fait  à Ftiboutg  eu  1 { 16  1. 
74.  b. 

— Fait  Alliance  avec  le  Dancmatc  contre  les  Anglois.  II. 

tt. b.  h 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  renonce  i toujfes  droits  en 

France  moyenanr  oae  penhon  annuelle.  11.14Kb. 

*—  Henri  111.  crt  obligé  de  promettre,  qu’on  n'y  recevra  ja- 
mais aucua  Roi  oui  oc  fou  Catholique  R.  II.  jjo  a 

Les  Liguez  déclarent  qu'elle  ne  peur  avoirde  P.oi,  qui  ne 
foirCathoJtqoe Romain.  II.  {$9.  b. 

— ■ Le  Commerce  entre  la  France  8c  les  Pays  Bas  réglé  en  1 5 50. 
II.  4*9.  a. 

Réiablilfcmcnc  de  la  paix  en  France  fous  le  Régne  d' Hcr - 

IV.  Tl-jpi.b. 

Le*  Ennemis  du  Turc  peuvent  négocier  en  Turquie  lous 
bannière  de  France.  II.6t3.b- 

~ Sc  rend  garance  de  la  trêve  entre  J’Efpagne  8c  le*  Provin- 
oes-Uhics,  III.  {i. a. 

*—  Fait  la  Trêve  i Rîvaltaavec  l'Empereur,  FEfpamn-  & la 
Savoyc.  IILjeo.a. 

— Fairla  paix  aveela  République  d'Angleterre  en  1655.  III. 
4SI  a. 

— • Extrait  de  Traitez  entre  la  France  te  l'Angleterre.  III. 

* — 1.  Sufpenfîon  d'armes  entre  cette  Couronne  te  celle  d’Ef- 
pagne  en  1 4 $9.  III.  757.  a.  Seconde  fufpcnfion.  III. 

7j7.b. 

m — Fait  un  Traité  en  1659.  avec  les  Provinces  Unies,  pour 
obliger  les  Roisdu  Nord  à faire  la  paix.  III.  760.  b. 

• — Son  Traité  de  Paix  avec  l'Efpagnecn  «<{9.  111.77). a. 

Pour  empêcher  lajonttion  des.  Etat»  de  France  avec  ceux 
d’Elpagne  , Marie  Thérért  Infante  «fElpagne  renonce  i tou- 
te fncccfiîon  dam  les  Etats  de  fon  Père.  III.  79  {.b,  A moins 
qu'elle  ncdcmeuràt  Veuve  8c  fansenfans.  III.  796.  a. 

— Les  Frovinces- Unies  déclarent  en  1646.  que  leur  Traité 

avec  rF.fp.igne  doit  être  nul,  jufqo'iccque  cette  Couronne 
y loir  infercc.  III.  888  b. 

— - FairunTraité  de  Commerce  avec  la  Suède.  IV. 68. a.  Re- 
nouvellement d'Allianceentre  les  mêmes.  IV.  70.  b. 

Doifêiic  fccoutuc  parles  Suides  pour  les  Pays  quelle  a pof- 
fedez  au  delà  des  monts.  IV.  fl  I. b. 
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— Fait  la  paix  avec  les  Iroquoit  de  la  Nation  de  Tfoonon- 

«*ui-  IV.  i«o.  b. 

■ Fait  un  Traité  de  commerce  avec  l'Angleterre  en  1676.  . 
IV.,7«.a. 

— Ertaceuféede  foutenir  les  rebelles  de  Hongrie  3c  de  folliei- 
rer  le  Turc  i faire  la  guerre  i l'Empereur.  IV.  {48.  b.  Voyez 
auflî  tous  (es  nomsj»articuliers  des  Roi*  de  France. 

Fr**ee  ( les  Ambafladeurs  de  J ont  préféance  fur  tous  autre* en 
Turquie.  IV.  4 17.  b. 

Ft*utr  [ fa  Couronne  de)  celle  d'Efpaguc  lui  cède  la  préférence. 
IV.  J4.a. 

Fr  ante  ( la  Maifbn  de)  amulê  ordinairement  erlle  d'Autriche 
par  des  mariage*.  ii.  O.  xiii.a.  N. 

Yr*ntt  ( le*  Prince*  du  fang  de  > t'accordent  avec  ceux  de  Fran- 
eeau  fujetdu  mariage  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre  avec 
Ifabelle  fille  de  Charte*  VI.  Roi  de  France.  I- )60.  a. 

Yr**et  ( les  Rois  de  ) fout  déclarez  Majeurs  à 14.  ans.  I. 

ji7.b 

— Ne  peuvent  être  excommuniez.  II.  156  a. 

Yrtmeriurf  , ou  Yrunrttmitrg  , tendu  à la  Pologne  par  laSué- 

*•  111.  *84  a. 

— Rendue  avec  les  dépendances  à la  Pologne  par  la  Suède. 

m.it4.a.  0 ^ 

~ — LePorr,  & laPêchctiedemetireàla Suède.  III.184.b- 
Tnnftij . traitent  a» ce  les  Anglois  à Harcourt.  I.  480. b. 
““**  Les  Ville*  Anftanques  promettent  de  faire  inhumer  en  terre 
fainte  ceux  de  cette  Nation,  qui  mourront  dans  leur  Pays. 

1. 7*7-»- 

Peuvent  fucccder  dans  les  Pays-Bas,  quoi  qu'ils  n'en  (bien  t 

pasnarifs.  IL  iji. b. 

— Ne  font  point  fujets  au  Droit  d'Aubcme  en  Angleterre.  UL 
jl.b. 

— Nicn  Hollande.  III.  117.2. 

Dilputcnt  de  la  préféance avec  le*  Anglois.  III.  it).  a. 

— Ne  font  point  fujets  au  dtoit  d'Aubéne  en  Hollande.  UL 
i{4  * 

Qui  iront  en  Danemarc  pour  leurs  affaires , jouîrontdcla 

liberté  de  confciencc.  III . 47  8.  a. 

Peuvent  hériter , faire  teftamens  lie.  en  Hollande.  IV. 

{oi.a. 

— Qui  fe  voudra  faire  Turc  à Tripoli , combien  de  rems  il 
doit  perfirterdans  fon  opinion  avant  que  d'être  re^û3:c.  IV. 
{06.  a.  3e  {i6.  a. 

Fr*»/*" . i Duc  d'Alençon)  Articles  convenus  entre  lui  8c  les 
Provinces  Unies  des  i'àyvBas.  II.  49t.  b. 

— Son  Tertament.  49).  a.  Devoir  quatre  cens  mille  écus  , 

lorsqu'il  mourut.  L^-n  cmr. 

Yrtmfiu  (Duc  de  Bretagne  1 confirme  & explique  le  Traité  de 

Scnlis  fait  avec  Losiu  XL  Roi  de  Fiauce.  I.  6{o.b. 

Fromct  à Louis  XI.  Roi  de  France  de  ne  le  tuer,  ni  hure 
«««•  1.6  {i.  b. 

— Promet  de  faire  la  guerre  à l'Angleterre,  quand  Louis  XI. 

k 1.6{i.a. 

— A etc  entre  les  mêmes.  1.6{i  b. 

— Auielcvqu'ilpropofcàCharlc*  VIII. Roide  France,  pour 

renouvcller  le*  Trairez  faits  avec  lui.  1.710.1. 

F rompent.  (Roi  de  Fiance  ) fen  peu  de  bonne  foi.  I.P.vii. 

— Articles  de  fon  Traité  avec  Guftave  I.  Roi  de  Suède. 
ii.O.  xxi.b. 

Articles  de  fon  Traité  avec  Chrétien  LIT.  Roi  de  Dane- 
marc. 11.O.  xrii.b. 

— — Aima  mieux  rerter  plus  long  tenu  ptifonnier  à Madrid,  que 
de  pardonner  au  Connétable  «*e  Bourbon.  ii.O.Ivii.  b. 

Ferdinand  Roi  d'F.fpagncdonne  pouvoir  de  traiter  avec  lui 

la  même  ligue  conuc  ks  Vénitiens , qu'il  avoir  traire  avec 
LoiiiiXIl.  11.14.3. 

— Son  Contratt  de  mariage  avec  Claude  de  France.  II. 
19-a. 

Se  ligue  avec  Charles  depuis  Empereur.  II.  47.  b. 

Attelai:  entre  lui  & Charles  V.  au  fujctdu  Royaume  de 

Navarre.  II.  55.  a. 

— Scsi  Traité  de  Paix  avec  Henri  VIII.  en  ryiy.  II. 

ils*: 

— Sa  Déclaration  qui  réunifiant  la  Provence  i fon  Royaume  , 

eu  conferve  rous  les privilèges.  H.  y y,  a. 

Se  ligue  avec  Leon  X.  Florence,  le  Duc  d'Urbin , 8c  route 

la  maikm  de  Mcdtcis.  11.  y6.  b. 

Son  Concordat  avec  Leon X.  II.  57.3. 

— Son  Traité  fait  à Noyon  avec  Charles  Roi  de  Caftillc  de- 
puis Empereur.  11.69.a. 

■ — Donne  aux  Suiflesde  fort  grades  fournies  par  le  Traité  de 
Ftiboutg.  II.7{.  a.  Sommes  anuucllcs  qu'il  leur  promet.  II. 
7a.  b. 

-r*  Son  Traité  de  Cambrai  avec  Maximilien  I.  Empereur,  8c 
Charles  Roi  d'Efpagnc  II  78.2.  Sa  ligne  avec  les  Vénitiens 
en  confirmation  du  Traité  de  Blois.  II.  8 o.  a. 

Son  Traité  de  Londics  avec  Henri  VHI.  II.  81.  a. 

— — Fait  un  Traité de  paix  avec  le  Dancmatc  contre  le*  Anglois. 

II.  86. b. 

— Sc  Ligue  avec  l’Empereur  Charles  V.  & Henri  VIII.  Roi 

d'Angleterre  contre  k Turc.  IL  87.  b. 

SooTraitédePaix  iGtiiucs  avec  Henri  VHI.  par  lequel  il 

lui  prometeem  mille  francs  par  an.  II.  91.  b. 

Son  Traité  fait  à Calais  avec  Charles  V.  Empereur  pour  la 

pêche  du  Harang.  H.  9{.a. 

Nnonn  a Fait 
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— F Ait  Trêve  pour  trois  mois  avec  Charles  V. 


IcsSuifles,  qui  furent  les  Parrains. 


- Sou  Traité  avec  I1  Angiome  conttc  cet  Empereur.  II.  — Son  mariage  accordé  avec  Marie  d' Angleterre.  U. 
ioi.a.  I 8t. a. 


— Sa  proteftation  faite  i Madrid  avant  que  de  ligner  le  Traité.  — Promis  par  leTraitéde  Madrid  avec  Martel  niante  de  Por- 

H.107.  b.  tugal.  IL  117.*. 

— , Fiance,  étant  encore  en  prifon,  Etconor  Reine  Douairière  de  — Son  mariage  avec  Marie  Reine  d'Ecoilè.  11.  177. b. 

defortugal.il.  111.  a Le  feu  fe  met  au  château  où  îlellpri-  — Failli  Paix  conjontenaent  avec  la  Reine  d'Emile . avec 
(buiucr,  doù  on  ne  veut  pas  k retirer,  rigueurs  de  Ci  pri-  ElifaUet  Reine  d'Angleterre.  "II.  501. a.  Continu  de  ne  point 

fin.  11.  ni. b.  porter  les  Armoiries  on  le  titre  de  Roi  d'Angleterre  ou  d’ir- 

•—  Obligé  par  Charlcs-Quint  de  donner  one  penûou  au  Duc  lande.  11.  toi.  n. 

de  Bourbon.  H.  111 . b.  On  l'empêche  d’oüir  la  Méfié  II.  — Ses  Lettres  Patente»  en  1 5 59.  pour  1a  reftinmoo  de  laSa- 
1 x 1 a.  Le  Traité  qu'il  fait  à Madrid  avec  ce  Ptincc.  fca-wi-  roye.  II.  470.  U 

m*.  F r*afeù  ( Doc  de  Lorraine } rétabli  dans  (bnEvêcké  «k  Verdun 

— Son  mariage  eft  conclu  par  le  Traité  de  Madrid  avec  Eleo-  par  la  PaixdcMunilcr.  111.  t)4-b. 

nor.  Reine  Uouaitiércde  Portugal.  II.  11 0.  a.  Yr**pn  (de  Lorraine,  Comte  de  Vaudetnont)  tranlbortc  le* 

- — Promet  Je  retourner  en  pnfon  s'il  n'accomplit  pas  le  Trai-  Duchcz  de  Lotraine  0e  de  Bar  au  Doc  Charles  fou  fais  ainé. 
té  de  Madrid  dans  fix  Semaines.  U. 114.  b.  111. 1 {4.  b. 

— S'engage  de  fournir  i l'Empereur  Charles  V.  la  flore  Scc.  F r*mt$u  ( Duc  de  Modénc)  fait  Alliance  en  1047.  avec  la 


Jorsqu'ilTera  le  voyage  d'Italie,  il.  Il  7.  b & des  tommes 
confid 'râbles.  11.  ut.  a.  0c  de  payer  le  Roi  d'Angleterre  de 


France. 

“ Fait  la  Paix  en  1^47.1 


ce  que  Charles  Quint  lui  avoit  promis  pour  l'obliger  à faire  S.  Tr**fnr  d*  P.mU  . ce  fut  lui , lclonun  Auteur  Elpjgnol, 
la  guerre  ontre  François  I.  L*  mh*t.  quiportaCbarletVlll.  Roidc  France  à reftituet  k Rooiulfcn 

— Conclut  laSie.lieue  avec  le  Pape,  Venife , Milan  0te.  11.  0c  la  Ccrdaigne.  ii-O.  x a.N. 

s 14. a.  On  reloue  de  demauder  feseufansà  Charks-Quint.  dt  L*temtt*rg  , comprifê  an  Traité  d'Arras.  L 

ll.nj.b.  7»!  b. 

ptomet  d'époufer  on  de  (aire  époufer  au  Duc  d'Orléans  F r«r«i»  (le  Cercle  de)  Fait  Alliance  avec  Louis  XIII. Roi 


fou  (econd  Fils , Marie  fille  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre.  ’ de  France.  lil.)47.b<r 

II.  1 51.  a.  Le  premier  enfant  qui  naîtra  de  ce  mariage  fera  ! “ Les  Prorcftans  de  ce  Cercle  traitent  avec  Louis  XIII.  Roi 

envoyé  en  Angleterre.  IL  i)a.  0.  Les denx  Rois convientKiit  de  France.  III.  556.U 

d'une  entrevue  0c  en  règlent  lamaniére.  11. 154.3.  — - Admis  dans  l'Alliance  de  1089.  entre  l'Empereur  0C  k* 

— Trai  te  avec  Henri  VIII.  contre  Charlcs-Quint.  ll.rxS.  a.  Provinces  Unies.  IV.  447.  b.  Aôc  pat  lequel  ledit  Cercle 

Autre  Traité  avec  1c  mêmes  contre  le  même.  11.  donne  pouvoir  i fon  Envoyé  d'entrer  dans  ladite  Alliance. 

i5o.b.  IV.  050.  a.  ^ 


- — Trai  te  avec  Henri  VIII.  pour  entretenir  une  Armée  enlta-  I F nm^endM.  ftipulé  parle  Recésde  Nortmbergen  1450.  qu'il 


lie.  IL  i)«.  a. 

1 — Aurre  T raité  entre  les  mêmes conccr vaut  k Pape  prifonuicr. 
11.  140.  b. 

— Traite  avec  Henri  VIII.  à Amiens,  touchant  leurs  pen- 


dons fur  le  Duché'  de  Milan , fcc. 


fera  rendu  i l Ekdcur  Palatin , & qu'en  attendant  il  anra  en 
gage  la  Ville  de  Hailbron.  lll.çSi.a. 

F rum/uf , Henri  III.  Roi  d'Angleterre  ptomet  la  tenir  en  fief  du 
Roi  de  France.  1.7a.  b. 


, — A quelles  conditions  Henri  VIII.  fera  garanddclapaix  de 
François  I.  arec  l' Empereur.  Ledit  Henri  permet  que  François 
épouicla  Reine  douairière  de  Portugal.  IL  14).  a. 

__  Traite  avec  Henri  VHI.  Roi  d’Angleterre  poux  la  confirma- 
tion du  Traitédc  Moore.  11. 144.  b. 

- — Charles -Quint  fc  plaint  qu'il  a voulu  empêcher  qu'on  ne 
l'elût Empereur.  IL  t4i.a. 

- — Fait  trêve  avec  Charlcs-Quint,  Henri  VUL  & la  Couver' 
nantcdctPayvBas.il.  i60.b.  Interprétation  de  cette  Trêve. 
U.  14t.  b. 

Fait  la  paix  à Cambrai  avec  Charles  Quint.  II.  170.  b. 

— Promet  par  le  Traitédc  Cambrai  de  ne  le  point  mêler  des 
affaires  d'Italie  ni  d'Allemagne.  II.  170.  b. 

- — Son  mariage  avec  El  eu  nor , Reine  Douairière  de  Porrn- 


II.141. b.  F t€À4th  (Duc  d'Autriche)  Fait  Alliance  avec  Charles  VU.  Roi 


la  paix  de  de  France  contre  le  Roi  d'Angleterre  0:  le  Duc  de  Bourgogne, 

c François  ■ 1.440.3. 

11.  1 4).  a.  Vndtric  ( Marquis  de  Bade  0c  de  Hachberg  ) rétabli  dans  tous 
confirma-  1 feabieiupar  la  PaixdeMunftcr.  III.  551.3. 

It.  1 44.  b.  I — Rétabli  dans  tous  fes  droits  pu  la  paix  de  104t.  111. 
qu’on  ne  ; J4)-b. 

IL  Kl.  a.  F rtdtnt  ( de  Bavière,  Palatin  du  Rhin  ) Frédéric  111.  Empo- 
1 Couver'  perdu  0c  Lotiis  XL  Roi  de  France  fc  liguent  contre  loi.  1. 
:tte  Trêve.  <44  b. 

F rtdtrielll.  ( Eletteur  de  Brandebourg  ) Renouvelle  en  1075.' 
II.  170.  b.  l'Alliance  faite  en  1089.  Entre  l’Empereur . les  Provinces- 
mékr  des  Unies  5e  leurs  Alliez.  IV.  04».  a. 

IL  174.  b.  — Renouvelle  fon  Alliance  avec  les  Provinces  Unies  en  1488. 
de  Porra-  IV.  5)4.1.  -• 

li-mtmr.  F rtdtnt  ( élu  Archevêque  de  Brême)  fe  reconcilie  avec  cette 


•—  Emprunte  du  Roi  d'Angleterre  Henri  VIH.  II.  177.  b.  Vilk.  III.  594. a. 

““  Abfous  par  k l'apc  du  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  rien  allé-  ! F ftderte  II.  ( Roi  de  Darvcmarc  ) traite  avec  les  Villes  Anfcati- 
ner  de  fon  Royaume.  Il.lSt.a.  | quel.  H- 505.*. 

« — Articles  accordez  pour  la  délivrance  de  fes  enfant.  IL  F rtdtnt  m.  ( Roi  de  Darvcmarc  ) fait  Alliance  en  1447.  avec  les 
184-a.  Provinces-Urne*  111.547.*. 

— - Traire  i Hamptoncourt  avec  Henri  VIII.  pour  quelques  — Antre  avec  les  mêmes  du  même  rems,  pour  les  péages  du 
arrérages.  ILil4.b.  Sond.  III.  57).*. 

- — Renouvellcfes  Alliance*  avec  Henri  VIII.  pour  te  défendte  — Fait  Alliance  en  105).  avec  les  Provinces- U nies.  IlL 
contre  l'Empereut Charles- Quint.  IL  174.  a.  0)z.a. 

— . Fait  un  Traité  avec  le  même  contre  le  Tutc.  II.  178.  b.  — Traiteen  1055. avec  les  Provinces-Uni  es  pour  annolletle 

— Fait  trêve  pour  dix  moisi  Botamy  arec  l'Empereur  Chai-  Traitédc  1049.  III.041.*. 

lcs-Quiut.II.107.  a.  Autre  entre  les  mêmes  pour  trois  mois.  — — Fait  paix  6c  Alliance  en  1054.  avec  l'Angleterre.  ILL 


. Les  Proposions  & réponfes  pour  la  paix  entre  ce  Prince  I — Traite  avec  les  Provinces  Unies  en  1054. 


0c  Chat  les -Quint.  II.  108.  b. 

Fait  trêve  pour  tous  (es  Etats  avec  cêt  Empereur.  IL 

107.  a. 

Fait  la  trêve  à Nice  pour  dix  ans  avec  l'Empereur  Charles* 

Quint.  II.  110. a. 

- — Traite  i Tolède  avec  l'Empereur  Charles-Quint.  H. 
ai),  b. 

— Traite  Alliance  en  154t.  avec  Chriftkn  IIL  RoideDane- 

marc.  ll.iu.b. 

— Se  Ligue  en  1541.  avec  Guflavc  I.  Roi  dcSuédecootre 


l'Empereur  Charlcs-Quint. 


Fait  une  amplification  d'Alliance  avec  les  Provinces  Unie* 

en  1057.  III.  711.*. 

— Fait  un  Traité  Préliminaire  en  10)8.  avec  Clurks  Go- 

ftâve  Roi  de  Suède. ’ III.  715.  b. 

— Fait  la  paix  en  1058.  avec  Charles  Gaftave Roi  de  Suède. 
111. 714.  b. 

— Fait  un  Traité  en  1058.  avec  les  Provinces -Unies,  tou- 
chant la  melûie des  VailTcaux.  ITL7x9.ru 

Fait  la  Paix  en  i40o.avec  Châties  XI.  Roidc  Suède.  HT. 

814.  a. 


— Traite iCrcfpy  avec  l'Empereur  Charlcs-Quint.  II.  117. 
b.  Par  où  il  s'engage  enu  'autres  d'envoyer  du  leçon  rs  en 
Hongrie.  ll.xxt.b. 

• — Trai  te  avec  Henri  VIII.  pour  la  reftiratioa  de  Boulogne. 

II-  M*-b. 

*- — Avec  Edouard  V I.  pour  les  tire  ites  du  Comté  de  Boulogne. 
— - Guillaume  IX.  Prince  d'Orangc  en  fait  l'éloge  & avoue  , 


IL  xxx.  b.  I — Faitun  Jraitéd'  Alliance  avec  Charles  IL  Roi  d'Angleterre. 


IV.  17.  b. 

— Fait  un  T raité  de  Commerce  avec  Lotiis  XL  V.  Roi  de  Fran- 
ce IV.  54.b. 

— Fait  Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France.  IV.  75. b. 

— Fait  Alliance  avec  les  Provinccs-Unics  des  Pays-Bas.  IV. 
105.3. 

— Conclut  La  Quadruple  Alliance,  avec  les  Provinces- Unies, 

Brandebourg , 0c  Lnncbourg.  IV.  171. a. 


que  fa  famille  lui  doit  beaucoup.  II  4 50.  a.  — ~ Fait  la  Paix  à Brcda  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre. 

— - Sedépart  de  tous  ks  droits  qu’il  pourroir  prétendre  fur  la  IV.  xxx. a. 

MaifbndeSavove.  H.  057.  a.  - — Fait  Alliance  en  1001.  avec  Charles  H.  Roi  d'Angleterre. 

— Traite  avec  Charles  Doc  de  Gucldre,  qui  lui  cède  Ici  Etats  IV. 077. a. 

m * (If  ' IL  440.  a.  F ndtrir  I.  ( Empereur  ) à quelles, conditions  il  reçoit  ceux  de 

— Privilège  qu'il  accocde  aux  Villes  Anféatiques  en  15)4.11.  Milan.  I.ta.b. 

. — Sou  Traité  avec  k Peuple  de  Rome.  . 1.14.3- 

t tau fti/  u.  ( Roi  de  France  ) nommé  Hercule  au  Barême  par  — Fart  la  paix  aveckPape  Sel  Italie.  I.  35.  b.  Ilrecuunoit 

ljino- 
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Innocent Iït-  pour  le  Pape  légitime.  I-  »«.a. 

1 — Conclu  U (rite  entre  les  Prince*  d'Italie.  Conditions.  I 
*7  •- 

— Fait  1*  paix  à Venifc  avec  AlexandrclII.  1.17  a.  ïftte- 
concilié  i l'Eglik  apres  avoir  reconnu  ce  Pape.  I.  iS.b. 

— Innocent  III.  déclaré  que  ce  Prince  lui  a tenu  l'étrier, 

quand  il  montott  à cheval.  1.19  a. 

Confirme  la  paix  avec  ce  Pape.  1. 19.  b. 

Fait  la  paix  avec  Guillaume  U.  Roi  de  Sicile.  1.  job. 

frrJrwn  n.  Empereur  traite  avec  AbbuifTac  Prince  des Sarafinr 
d'Afrique*  pour  lcoorametcc8cc.cn  1150.  I 59. b. 

— Traire  en  iajx.  avec  S.  Loüis  Roi  de  France  & s’engage 

à ne  poiut  faire  d Alliance  avec  l'Angleterre.  I.  ai.a. 

— Son  Tcftamenc  en  1x50.  L<y.b. 

J rtitrtt  lu.  ( Empereur  ) (on  Concordat  avec  le  Pape  N 1 co- 
las V.  II. }«,. b. 

- — Matthias  Roi  de  Hongrie  traite  avec  lui  Acte  fait  lou hé- 
ritier s'il  meurt  (ans  enfans.  I.  545.  a. 

— Renouvelle  routes  les  Alliance*  précédente*  de  l'Empire 

avec  la  France.'  Ui<  a. 

— Se  Ligue  avec  Loüis  XI.  8c  le*  Electeur*  caoere  le  Doc  de 

Bourgogne.  l-«)4.a. 

— Fait  Alliance  avec  les  EIcétamSc  Loüis  XI.  Roi  de  Fran- 
ce. contre  Charles  dernier  I>uc  de  Bourgogne.  I i+i.b. 

— Fait  Alliance  avec  Louis  XI.  Roi  de-F tance  contre  le  Comte 

Palatin.  1.444  b. 

F ndtrif  | Duc  de  Lorraine } cft  invcfh  de  ce  Duché  par  AI- 
phonfc  élù  Roi  dea  Romains  en  1158.  1. 7 1 . a. 

Jfrederir  ( Roi  de  Naples  ) accufc  d'avoir  exicité  les  Turcs  con- 
tre Jet  Chrétiens.  I.  lit.  b. 

F rt.itne  ( PaJatm,  nommé  Roi  de  Bohême)  naitc  avec  ceux 
d'Autriche,  de  Tranfylvanie , de  Hongrie,  Sic.  HI. 

1 jl.h. 

- — LcsPnoce*Uni*d’Allemagoepromotentdene  le  point  fé- 
coorir.  III.  i64.  b. 

— jaques I.  Roi  d'Angleterre  fon  Beaopére  négocie  uncfof- 

penfioo  d armes  cotre  ce  Prince,  ceux  de  fon  Parti , 8c  la 
Maifon  d'Autriche.  III.  195,3. 

— Rétabli  en  poffciSondu  quaredu  péage  de  Wiisbach  . du 

Cloître  de  Hornbach  Ace.  par  la  pais  de  U48.  111. 545.3. 

freJrrtc  ( Duc  éc  Saxe  ) fon  mariage  avecCharlotedc  Savoy*. 

1. 501  a- 

— Fait  Alliance  avec  Charles  VU,  Roi  de  France.  1.504  a. 
fredencA’  strre^em  ( Prince  de  T arc  Mc  ) Fon  mariage  avec  Anne 

deSavoye.  1.4)8  a. 

I ,titr>c  Mugufit  (Eieéleur  dcSaxe)  rwp*  djn1:  U Cirawfc  Al 
liante  en  1494-  par  leurs  MajeAez  Britanniques  8t  le*  Pro- 
vinccs-Umcs.  IV.  759.  a. 

TrtJirn  si* f* fit  & (Jterg*  ( DucsdcBrunfnric  4c  de  Lune- 
bourg)  traitent  Alliance  en  *459.  avec  Amélie  Elizabeth 
Douairière  de  Hefic  111.  599.  a. 

’SrtÀerK-Uuéiie»  (Evêque  de  Munftct  ) renouvelle  en  1495. 

l’alliance  avec  l'Empereur  4c  fes  Aliter.  IV.  <5  9.  b. 

TtiJrtn  (imtlUmme  ( Elcéleur  de  Brandebourg^  fon  mariage 
avec  Loüife  née  Ptinccilc  d’Oiangc,  Comte  lie  de  Nartaucn 
i44<-  111. 479.  a. 

_ LcsEutsdeClêvMi’aÆxicnten  1656.  contre  tes  entrepri- 
fcsdecePiince.  lll.49i.b. 

_ Traire  en  1447.  avec  te  Duc  de  Neubourg  pour  laSueecf- 
flou  de  Cc*e*  A:  de  J tuiliers.  III.  505.  b 

___  Traiteen  i4)i.  avec  Wolfgang  Guillaume  Duc  de  N cm 
bourgpour  laSuccefliondeCIévcs&deJuillierv.  111.414.  *• 

Fait  une  Alliance  deflenfive  avec  le*  Provinces  Unies  eu 

i4)).  III.<75. a. 

Traite  en  1 4)4  avec  le  Roi  de  France.  III. 484.x. 

, ■ Traite  en  té  54.  avec  Charles  Guflave  Roi  de  Suède  111. 
499.3. 

— Fait  la  paix  en  1457.  avec  jean  Cafimir  Roi  de  Pologne. 

IJI.714  •- 

Traiteen  i44o.  avec  la  Pologne , b Suède,  8c  l'Empereur. 

III. 80).  a. 

Traite  Alliance  avec  Charles  U.  Roi  d' Angleterre.  IV. 

Traite  Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France.  IV. 

Ji-a. 

— Fait  une  Alliance  défeufivc  avec  les  Provinces-Unie*  des 

PaysBav.  IV.ijt.a. 

__  Traite  Alliance  avec  les  Provinces-Unie*  contre  l Evfque 
de  Mur. (1er.  IV.  *40  *. 

Traite  à Cléves  avec  Philippe  Guillaume  Duc  de  Neu- 
bourg. IV.  léé.a. 

Conclut  laquadropte  Alliance  avec  le  Daneuurc,  IcsPro 

,iiucs-Uiucs,  te  Luncboutg.  IV,  i7i,a. 

Fait  un  Traité  de  fetour*  mutuel  avqc  les  Provinces-Unie*. 

IV.  5<*).a. 

Traite  eu  i47j.  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France.  IV. 

}I9.R 

Fait  Alliance  en  té7  j.  avec  Charles  XI.  Roi  de  Suède.  IV. 

5 té- a. 

— Tiaite  en  1474.  avec  l'Empereur  Si  Cet  Alliez.  IV. 
»»*•«• 

_ Conjontemcnt  avec  le  Daoemarc  fait  une  ( j I |>t-niîo*»  d’ar- 
mes avec  la  France  8c  la  Suède.  IV. 419. a, 

— Fait  un  Traité  en  1479.  avec  la  France  pool  laremifede 

Wcici  8e  de  Lipftat.  IV,  4)  t.  a- 

7mm  IF. 
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— Fait  la  paix  en  1 679  avec  le  France  Se  avec  la  Suède.  IV. 
4)5. b. 

— Fait  Alliance  en  i48t  avec  le  Roi  de  Daoemarc  8r  |'Ev£. 

qucdcMonfttr.  IV.  478  b. 

— Donne  Ion  Aclc  de  Garantie,  pour  la  trêve  faire  en  1484. 

entre  T Empire  8c  la  France.  IV  500.  b. 

— Traircen  148).  avec  la  Province*  Unies  pour  des  relie*  de 

Subli des.  IV.  ) 11. a. 

— Traite  pour  des  Troupes  avec  l'Empereur,  en  i486.  IV. 

IM  »■ 

Parte  une  Tranfaélion  avec  le  Duc  de  Neubourg,  pour 

rée'cr  la  affaires  de  la  Religion  dans  U Succertion  de  C lèves 
Se  dcjuiilien.  IV.  704.  a. 

IrtÀtnc M*mut  ( Duc  de  Bouillon)  Traire anc Louis  XlV. 

Roi  de  France  pour  l’échangé  de  Sedan.  111.  éoo.a, 

ïndtrt*  Ulrte  ( Duc  de  Brufwic  ) traire  avec  la  Ville  de  ce 
nom.  III.  118.  a. 

F redtru^iUttrg  t laifTc  au  pouvoir  da  Roi  de  DaiKiiurc.IV, 

iai.su 

Y r tient/ . donné  en  Doüairc  à Blanche  de  France  époufantRo- 
bett  fils  d'Albert  I.  Empereur.  1.1:4  a. 

Iritfr/ , cédé  à la  France  par  le  Traité  de  Niméguc.  IV. 

4O6.  D. 

— La  France  offre  en  1 418.  de  le  rendre  à l’Empereur  dé- 
moli. IV.  )4<  a. 

— Et  lès  dépendances,  rendu  à l'Empereur  par  le  Traité  de 

Ryfwic.  IV.4S7-  a. 

F r,é*utg,  Trailé  de  Fribourg  entre  la  France  8c  les  Suirtcs.il. 

74  b. 

Frrr.ii/,  Traité  de  Friconi  entre  Loütt  IT.  du  le  Bègue  Roi  de 
France,  Se  Loin*  Roi  de  Germanie  poutlc  Parugc de  la  Lor- 
raine. I.it.  a. 

fruits* A ( le  Duc  de  ) les  F. lecteurs  Catholiquess'en  plaignent. 
Ill.t)8.  b. 

frijebehsf , cédé  à la  Suède  par  le  Traité  d'Ofoabtug-  UL 
ÎSI-b* 

— Et  (es  embouchures , cedèa  à la  Suède  par  le  Brandebourg 

en  1847.  Hl.890.  a. 

Fr//. , ccdée  à Guillaume  de  Bavière  par  Marguerite  La  Mère. 

1. 174.1. 

Le  Prijt  oneniste , fait  un  accord  avec  1a  Frifc  Occidentale. 

III  579. »■ 

Fr//,  ormtj/f  (les  Comtes  de)  comment  compris  dans  le 
Ttaitédc  Vervint.  11.4l9.b. 

F ni*  Ontntsit  ( Je  Prince  de  ) convient  en  (844.  d'uue  fufpcn- 
fiou  d'armes  avec  la  Landgrave  Douairière  de  Hcrtc-Cartel. 
a. 

F ***»•/.  { le  For  t de  ) les  Efpagpols  en  promettent  la  démoli* 

— Cédé  à la  France  par  le  Trainé  d'Ai*  la  ChapcSe.  IV. 
159.  a. 

Isr/ùmirr/  ( (e  Prince  François  Egon  de'  rétabli  en  tou*  ic* 
biens  Sic.  Si  ledit  Prince  en  liberté  parla  pais  de  Nimcgue. 
IV.  408.2. 

F trrfitmler/  ( Guillaume  Fgon  ) Cardinal  fes  proceftattons  con- 
tre l'Elcûion  du  PrinccCicmeiM  de  Bavière.  IV.  149  b. 

— Rétabli  dans  tous  fes  droits  8c  dignicez  par  le  Traité  de 

Ryfwic.  IV. «SS.  b. 

G. 

fl dier  ( BetWcm  ) traite  avec  ceux  de  Bohême  8îc.  Autriche 
v Sic.  IlLl  jLb. 

— Fait  nêve  avec  l’Empereur  Ferdinand  U.  UL  1)9.  b.  Voyez 
aulli  StrUem. 

Ceinei  Ment  (Frércdu  Due  Milan  Sc  Seigneur  de  Pife)  Char- 
les VI.  Roi  de  France  traite  avec  lui.  I-  )44.b. 

ù's»Msitrammt*r , Iroquis  exclus  de  1a  paix  que  la  France  fait 
avec  en  Peuples.  IV.  184.  b. 

GsitUid  ( Mandement  ) la  poilcfTionencft  accordée  à ceux  de 
Genève  pat  le  Roi  de  France.  ILtyx.b. 

s.  Cet,  Henri  II.  Roi  de  France  fur  Alliance  avec  l'Abbé  de  S. 

Gai.  II.  1 50  b. 

Cet st* , les  Jéfuira  8t  Capocirs  y peuvent  avoir  leurs  Eglifc*  > 
8c  le*  François  y exercer  leut  Religion.  IV.  519.3. 

( Vicomte , Seigneur  de  Milan  ) fon  mariage  avec  Blan- 
chcdcSavoye.  I.  *4).  a. 

— Se  ligue  a»ec  Amé  lit  Comte  de  Savoye  contre  tes  Mar- 
quis de  Monferrar.  1.517  b. 

Gnttei  (jean)  le  Milanoi*  érigé  en  Duché  en  C)  faveur.  I. 

5 58. b.  Plailanc  compliment' ouc  lui  fait  l'Empereur  eu  te 
F ai  faut  Duc.  I.  559.2.  Fait  Alliance  avec  Cbarla  VL  Roi  de 
France,  b. 

o*tr*i  M*nt  ( Vicomte  de  Milan)  fon  minage  avec  Bonne  de 

Savoye.  1 )4;.z 

Traite  Alliance  avec  Amé  IX.  Due  deSavoye.  1.585.6. 

Cette  1 sftrtr,  fait  ligue  avec  Charles, dernier  Duc  de  Bourgogne, 
I.4ir.  a. 

CàUei  ( Duc  de  Milan)  le  ligue  avec  Loüis  XL  Roi  de  Fran- 
ce. 1-44)  b. 

Cdtnu  (Jean,  Vicomte  des  Vertus,  8tc.)  lait  la  Paix  avec  Amé 
VI.  Comte  deSavoye.  I- ) j t. a.  Ligue  entre  la  mêmes  b. 
Ceint  (de  la  Concorde)  on  convient  par  leTraité  de  Trêve  de 
Ooooo  Nice 
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Nice  de  t ulqo'il  ne  fera  point  pourfoivi  dorant  laditeTtÉ- 
tc»  pour  lactimadontil  eft  accufé.  11.  ata. a. 

c*ltru’it  Re  formel , élargit  par  l'Edit  de  Nantes.  l!.4«4.a. 
Celle  (Fondant  les  lndn)  Traite  fur  ce  fujet  encre  le  Portu- 
gal de  la  Provinces- U nies  en  144).  Hl-418  a. 

Galle  1 | le  Pré;endu  Prince  de  ) tairons  qui  prouvent  fa  fnppo- 
firionIV.  559. b .CT  Traits  fatyriqua  danslesGazé* 

tet  en  Angleterre  fur  ce  fuja.  IV.  )4o.  a. 

Les  Anf’lois  s'étonnent  qtie  la  Prineeffe  d'Orange  permette 

?uc  fon  Chapelain  fafle  de*  prière*  pour  ce  prétendu  Prince. 

V.  570. b.  Pre formions . qui  portent  le  Prince  tc  la  Ptin 
ceflè  d'Orange  à le  croire Cuppofé.  IV.  J77.  b.  Ilseurema- 
rent  la  recherche  au  Parlement.  IV.  578.2. 

G *mlan  ( Chlreleme  ) codée  aux  Duc  de  Bouillon  enéchan 
gedeSedan&c.  111. <01. a. 

Garni,  le*  Flamands  s'engagent  à Philipele  Bel  d'en  démolir 
les  Fortifications . II.  1 ja.  a. 

— Robert  Comte  de  Flandre  n’en  a pas  démoli  les  fortifi- 
cations,  comme  il  s'y  étoit  engagé.  1.  1 58. b. 

— Cette  Ville  fait  la  paix  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne, 
t 144- a. 

— Pacification  de  Gand  entre  les  Eues  des  Pays-Bas 
Hollande,  Zélande &c.  IL )M.L 

— Se  réconcilié  avec  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne, 
I.  a*  Cette  Ville  cil  contrainte  de  faire  amende  hono- 
rable. Là-mèn 

— Crut  de  eetre  Ville  doivent  demander  pardon  pobliqt 
menti  Maximilien  Roi  des  Romains  dro.  I.745.  b. 

* — Approuve  & ligne  l'Union  d'Urrecht.  11.  404.3. 

*—  Traité  de  Gand  entre  Charles  VIII.  Roi  de  France,  Bc 

Philippe  d'Autriche,  Due  de  Bourgogne,  Comte  de  Flan- 
dres. 1.714.  a. 

“ — Traité  d' Alliance  fait  i Gand  entre  le  Brabant,  Mtddel- 
bourg,  I. imbourg,  Luxembourg , Flandres dre.  1.75e. a. 

La  Pacification  de  Gand  coufirméc  dans  l’Edit  Perpétuel 

de  Philippe  IL  H.  575.  a. 

““  AéVc  des  Etats  Généraux  au  fcyet  de  celle  Pacification.  II. 
1 80.  a. 

— Rendu  i l'Efpagnc  par  la  Paix  de  Nimégue.  IV.  597.  b. 
GaraiVierG  aérale, . ne  pmdui lent  aucun  effet.  IV.  81.  a. 
C*/t  ( Ville  ) cédée  à la  Suède  par  le  Brandebourg  en  K47. 
III.  890.  a. 

Oafngmt , Henri  111.  Roi  d’ Angiome  promet  la  tenir  en  fief  du 
Roi  de  France.  1. 7t.  b. 

G* fl Mc  Marquis  de,  Gouverneur  des  Pays-Bas  ) déclare 
. la  guerre  a la  France  en  1489.  IV.  595. b. 

Géflem  ( Vicomte  de  (karn)  fon  mariage  en  1175.  avec  Beatrix 
de  Savoye  Dame  de  Foucigny.  1.841.2. 

*—  Donne  en  iat4.  le  Bcarn  à Marguerite  fa  fille  ComrefTe 
de  Foix.  1.847.3. 

Cafltm  Jta n Fiftifle  ( Duc  d'Orléans  ) fait  la  paix  avec  Louis 
Xllf.  fon  frète  & à qucHa  conditions.  III.  557. b. 

Le  Duc  de  Lorraine  coulent  à la  difflhlution  du  mariage 
de  ce  Prince  avec  Marguerite  de  Lotraine  fccur  dudit  Duc. 
111. 547.  b. 

— Traite  en  1434.  avec  Thilippc  IV.  Roi  d'Elpagne.  III. 
!»•*• 

Traite  en  1641.  avec  Philippe  IV.  Roi  d'Efnagne.  HL 

43  ta- 

- Déclaré  Lieutenaur  Général  du  Roi  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  durant  la  Minorité , par  Louis  XIII.  Roi 
de  France.  ^ III.  84 5.  b. 

G**'t , cédé  à l'Angleterre  par  la  France.  1. 30S.  b. 

Gaurt  (le  Comte  de.  Seigneur  de  Ficimes)  rétabli  dans  tous 
les  biens  par  le  Traite  de  Madrid.  IL  1*5.4. 

* — Le  Château  d'Auchi  lai  eft  rendu  par  le  Traité  de  Cam- 
brai. II  178.  a. 

Oamtier  (Marchand  François)  ptête  de  l'argent  à la  Ville  de 
Tunis  de  en  reçoit  en  allurance  le  Cap  Nègre.  IV.  $15  a. 
Gantier  Bertkemt  Seigneur  de  Matines  , traite  avec  Henri  II. 

DuedcBrabanteniayS.  1.4).  b. 

Gantier  Ber/htut  fils  de  Gautier  Seigneur  de  Malbes  fon  ma- 
riage conclu  avec  Marie  Nièce  de  Henri  II.  Seigneur  de  Bra- 
bant en  ii)g.  I.44. b. 

Gavem  (le  fieurde)  on  promet  parle  Traité  de  Vcrvint  de  lui 
faire  juftjcc  fut  lès  préien  fions.  II.  (10.  b. 

GeUmt  ( Ifle  ) rendue  à la  Pologne  par  la  Suède.  Il  1. 1 84.  a. 

Gelitr , engagé  aux  Hollandoi*  par  l'Efpagnc.  IV.  i*8.  a. 

Geltmftn  ( Prévôté  ) ccdéc  à la  Mailon  de  Heflc-Caflel  par  la 
Pau  de  Monder.  LT.  <1:  K 

Gtm  ( Frere  de  Bajazcth  ) conventions  entre  le  Pape 

Alexandre’  VIH.  tc  Charles  VIH.  Roi  de  France  ifiMifuiet.  I. 
77*  *». 

Entre  les  mains  du  Pape  Alexandre  VI.  Clmrles  Vllt.  Roi 
de  France  veur  Je  lui  enlever.  I.  779.  a.flcb.  Le  même  Pape 
le  fait  mourir  pont  une  fomme  d'argent.  1.781.0. 

Genptr , donné  en  engagement  par  Fernand  Comte  de  Flan- 
dre! Henri  Duc  de  Brabant.  I.)8.  a. 

Glati , le  Due  de  Savoye , Vénilé  & Florence , s’engagent  de 
la  délivrer  de  la  Domination  du  Duc  de  Milan.  1. 
414.  b. 

" Ledit  XI.  en  confirme  le  don  à Galeas  Doc  de  Milan.  I, 
445. b. 

( Le  Château  & Châtelet  de)  mis  en  neutralité  entre  les 
mains  du  Duc  de  Ferrait.  1. 789.  b. 


Vénife  déclare  qu'elle  ne  peut  aider  le  Roi  de  France  LoSts 

XII.  à recouvrer  cét  Etat.  I tio.b. 

— Obtient  des  lattes  d’abolition  de  Charles  VII.  Rm  de  Fran- 
ce en  1444.  1-8  <9.  U 

— Donnée  i Renée  de  France,  en  contrad de  mariage  avec 

Charles  depuis  Empereur.  IL  ) j.  a. 

François  I.  renonce  par  tc  Traité  de  Madrid  i toutes  lès 

prétentions  fur  cet  Etat.  II.  1 1 5.  a. 

LaifTéeauDucquilapofTéde.ou  (on  Gouvernement  chan- 
gé fi  elle  ne  veut  pas  entra  dans  la  laitue  Ligue  11.  1 a 4.  a. 

François  I . offre  de  renoncer  i les  prétendons  far  Gcnors. 

II.  t)t. a. 

— François!,  proeefte  contre  les  Traitexde  Madrid  Si  Cam- 
brai au  lujct  de  Gennes  II.  1 81.  a. 

— Comprife  fpéaalemen*  dans  la  Trêve  faite  iNice  entre 
l'Etnpcxeur  Clurles-Quint , St  le  Roi  de  France  François.  1- 
IL  an. a. 

— N’cfl  point  un  fief  de  l'Empire  i comment  & par  qui  elle  a 

été  gouvernée.  H.  170.  b. 

Sentence  atbitTale  en  147).  pour  régler  les  différa**  en- 
tre cate  République  Bc  le  Duc  de  Savoye.  III  114.3. 

— Traite  de  Géoes  en  1647.  entre  laitance  de  le  Duc  de  Mo- 

drue.  llLyri.a. 

— La  France  Bc  les  ProvioeaUnies  convia  ment  en  1424. 

d'envoyer  des  Vaiflèaax  contre  Gêue*.  III.  S 5 8.  b. 

— Le  Roi  de  France  lui  déclare  La  guerre  en  US  4.  IV. 
488.  b. 

Compnfe  fpécialemenr  dans  le  Traité  de  Trêve  de  1 41 4. 

entre  la  France  & l'Efpagnc.  IV.  49).  a. 

Geme/,  Article*  que  loi  accorde  le  Roi  de  France  en  i48{.IV. 
çot.b.  Obligée  d'envoya  fou  Doge  d<  quatre  Sénateurs  ï 
Paris,  Là-mhae.  Et  de  congédier  les  Troupes  Espagnoles.  Li- 
me me.  Qu'elle  employer*  à la  réparation  de  (a  Egides,  ce 
qu’elle devroit  refttrucr  aux  François  do  bien*  qu'elleleur  a 
pris  Etc.  IV.  501.  a.  De  payer  au  Comte  de  Fidquc  eencmrlle 
éeus  pour  fa  prétenfions contre  Gêna.  IV.  jot.  a. 

Gtmt\t , Traité  de  Genève  entre  LoüiiXII.  Roi  de  France  de 
Philibert  Duc  de  Savoye.  1. 8 1 1.  b. 

_ Intérêt  de  la  France  â en  confcrvcr  la  liberté , tcc. 
iLO.liv.b. 

— T rai  té  fait  dans  cette  Ville  entre  la  F rance  & les  Su  i fies  caf- 

II.  7 j.  a. 

- — Traarcavce  Henri  111.  Roi  de  France,  1 1. 4 1 y . a. 

— Comprife  dans  le  Traité  fait  entre  la  France  de  les  Sinffes. 

II.  41  j.  0.  La  France  doit  payer  la  Garnifon  que  les  Suida  y 

enverront.  Anna  précautions  ptilès  pour  (a  furaé,  G-«|> 
me,  Doitdonncrpairigcaax  Troupes  Srnila  allant  en  Fran- 
ce. II. 414. a.  Les  prétcniîons  que  Je  Duc  de  Savoye  a (tir  cate 
Ville  doivent  étredecidécsi  l'amiable.  H.  41  j.*. 

■—  Traite  avec  Henri  III.  Roi  de  France.  D.  jjt.  a.  Lapol- 
fcflioa  de  diverfa  tares  lui  eft  accordée,  b. 

— La  Efpagnols  ne  veulcut  pas  qu'elle  foie  comprife  dans  le 

Traité  de  Vervins.  11.4,5.2. 

— La  France  de  queiqua  Cantons  conviennent  pour  fa  défen- 

ft.  III.  to.  a. 

— Fait  la  Paix  en  1405  . avec  le  Duc  de  Savoye.  111.  827.  a. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  peut  tenir  garnifon  à quacte  Keües  de  ca* 
«Ville.  III.  828.4. 

— L'Empereur  iccufé  en  1489.  de  trama  avec  tc  Duc  de  Sa- 
voye pour  remettre  cette  Ville  aux  mains  du  Duc.  IV. 
4© 4.  b. 

Gtme, 1 (l’Evêquede)  fait  la  paix  avec  Ytdand  Ducheflc  de  Sa- 
wyc.  I.  J87.  a.dr.  *81. b, 

G emetei/  (le  Comté  de)  venduàAmé  VIII.  Comte  de  Savoye 
par  Odo de  ViUars  dcc.  1. 5 <o.  b. 

— Légué  i Philippe  de  Savoye,  par  AmedéeVILI.Son  Père. 
1-484-  *• 

Philippe  de  Savoye  en  eft  invéfli  eu  1)14.  II.  <50,  b. 

Grw/r*Lir6,  rendu  a l'Archiduc  d'Aumchc  par  la  Paix  de 
Munftcr.  111- ) 5). k 

S,  Gemu  (Ville  ) rendue  au  Duc  de  Savoye  par  la  Ville  de  Ge- 
nève en  1405.  III.  827.2. 

Gemme? , la  chofes  font  réglée*  an  fojer  de  la  Garnifon  de  cate 
Pliceentrc les  Provinces- U nks de  l'Ckétcurdc  Brandebounr. 

III.  axs.  a. 

Gémeii*  la  France  lenr  raid  par  le  Traité  de  Ciieau-Cambrefi* 
tout  ce  qu’elle  leur  a pris.  Il  191.3. 

Gemeefitememer  , en  France,  obtiennent  de  Châtia  IX.  drosc 
d’exercer  leur  Religion  dans  leurs  Tara . pou  t eux  de  pour  * 
tous  ceux  qui  y voudront  alla.  II.  514.4. 

- — Qui  ont  haute  jurt  icc  de  plein  fief  de  Haubert , obtiennent 
l'exercice  libre  de  la  Religion  dans  leurs  terres,  pour  en* 
ft  pour  tous  autra.  IL  580.  a.  Autres  Gentilhomme*  qui 
n'ont  pas  tds  droits  le  peuvent  avoit  pour  eux  {culs.  L*- 

mrme, 

Oterjre  ( Comte  de  Wifuitx  de  de  Jarofiow  J fat  la  paix  avec 
Jean  Cafimit  Roi  de  Pologne.  IV.  145.  b. 

Getrge  Gmlimeimt  ( Marquis  de  Brandebourg  ) eonvienr  avec 
Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neubourg  pour  l'adminiftra- 
hon  de  la  Succeffïon  de  Cléves.  III.  tto.b. 

“ Son  Traitéd'Alliance avec  la  Provinces  Unies.  III.  180.  a. 
Qui  promatent  de  le  maintenir  dam  Ja  poffefiîon  de  la  Soc- 
ccflion  de  Cléves  dcc.  II.  t" 


Fart  la  raix  avec  l'Empereur  Charles  Quiur. 

■—  Fait  Alliance  avec  les  Province»-  Urne*. 


lL.188.bc 

ni.  219-4- 

— Fait 


DES  MATIERES. 


— an  Traité  pronfiontirl  avec  WoÜgang  Guillaume  ‘ 

DncdcNeubo  tug.  III.  168.  a. 

— Fait  Alliance  en  j4ji.  arec  le*  Provinces-Unies.  UL 

11°.  b. 

Traite  en  i4)4-  avec  les  Provinces-Unies,  111.  977. a. 
Gw4t  ciwlLutm*  ( Duc  de  Br  uni  wie  ) coud  ut  la  Quadruple 
Alliance  avec  le  Dauemaïc  , les  Province»- Unies,  de  le 
Brandebourg  IV.  171.0. 

Et  Rodolphe  Augofte  Dues  de  Brunfwic  fie  de  Lunebourg, 
ixaiccnt  Alliance  en  1*74.  avec  1 Empetcut , 1 Lipagne,  fie 
les Provinces  Unies.  IV.  j )4.  a. 

- — Traite  pour  des  Troupes  avec  les  Provinces- Uuies  en 
*<40.  IV.  404.  a. 

Renouvelle  en  144).  rAItiaocc  faite  en  1489.  entre  l'Em- 
pereur, les  Province*  Unies,  & leurs  Alliez.  IV.  646.  b. 
G**rg*  Rjgo'bj  ( piinccde  Tianfylvanre  ) traite  en  164^.  avec 
Loti»  XIV.  Roi  de  France.  lll.44i.b- 

— ~ Entre  en  1444.  code  nouveaux  mgagsmem  avec  la  y rance 
fit  la  Suède.  111.871.6. 

— Fait  la  paix  avec  l'Empereur  Frédéric  Ul.  en  1444.  111. 
»74.b. 

Gtr*rd  À' a*  (Seigneur  de  Grimbogues)  traite  avec  Jean  Duc 
de  Brabant , & Godcfrm  Cotntcdc  Viande».  I.  107.4. 
Gtrard  AU  du  Comte  de  Gucldre,  promis  avec  Marguerite  AUc 
du  Duc  de  Brabant.  1.44.9. 

— Son  mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc  de  Brabant.  I. 

4».t. 

Caramd  (FiU  de  Guillaume  Comte  de  Julie»  ) fiso  mariage 
avec  Marguerite , fille  de  Réné  Comte  de  Gucldre  1. 
*07.  b, 

S.Gfwt+m  tn  L*y*  (Traité  de  ) entre  Heun  IV.  de  Charles 
IU.  Duc  de  Lorraine.  U.  5 59.  a. 

■—  Traitdde S. Germain  en  Laye  eni4)s.  entre  Louis  XUl- 
Ros  de  Ftancefit  Charles  1.  Roi  d'Angleterre.  111.  518  a. 

— Traité  do  S.  Germain  eu  Laye  de  l’an  Uu.  pourleréta- 
btiflèmcnr  du  commerce  entre  la  France  6c  l'Angleterre.  111. 
îij.b. 

- — Traité  de  S.  Germain  entre  Louis  Xtll.  St  Se  Duc  de 
Savoyecn  Uji.  IU.  )j).b.  Quieftkint.  IU-JJ7-»* 

En  Ht  5.  entre  Louis  XIII.  Roide  France  & Bernard  Duc 

de  Weimar.  111. 974.  b. 

Traite  de  S.  Germain  en  Laye  en  1448.  entrcla France  ■ 

l'Angleterre  & la  Hollande.  IV. *57. a. 

' Traité  de  S.Gctmaiucn  1479.  entre  la  France,  la  Suède, 

fie  le  Brandebourg.  IV.  4}}.  b. 

■ — Traité  de  S.  Germaines  i47».  enuelaïmaee  le  la  Saxe. 

lV-4*7-a. 

— Traité  de  S.  Germain  en  1479.  entre  la  France  & le  Bran- 
debourg rétabli  pat  le  Traité  de  Ryiwtc  c»  1497.  IV. 
4)j.b. 

— Traité  de  S.  Germain  encre  la  France  fie  le  Brandebourg 

tn  1479.  rétabli  en  Ion  entier,  par  celui  entre  1a  France  fie 
l' Angleterre  en  1 <97.  IV . 670.  a. 

— Traité  de  S.  Germain  en  1 444.  entre  la  Fiance  fit  l’Eledeur 

de  Cologne.  IV.  741.  b. 

Climat»*  dt  FttXy  Traité  pour  fou  mariage  avec  Ferdinand  , 
Roi  d'EfpagDe.  H.ij.a, 

Ordonné  par  le  Traité  de  Madrid  qu'elle  foit  établie  dans 

les  terres  de  Marlân,  Turûnficc.  félon  l’Arrêt  rendu  en  lâ  fa- 
veur. 11.  m.a, 

Qtrmet/luim , l’Elcfteur  Palatin  promet  en  1874.  d'y  intro- 
duire des  Tioupçs  Itnperialei , pour  garder  cette  Place,  peu 
data  quelque  tem*.  % IV.  74Gb. 

— Avec  toute'  fe*  dépendances  , rendu  à l'ElccLcut  Palatin 

par  la  pan  de  R y fwic.  IV.  484.  b. 

G*rm/heim , l'Ekdtcuc  de  Mayence  promet  en  1447.  d'en  re- 
tirer la  Gatuiktti  fie  d'en  démolit  les  Fortifications.  XII. 

109.  b. 

CtrcKÂtÜct , cette  Place  doit  éric  démolie,  1. 4|  9.  b. 

Gtx,  (le  Pays  de)  calé  au  Comte  dcSavoye  par  le  Dauphin. 

1.177.** 

- — Comment  vient  en  U puiflânee  de  laitance.  III.  t.  a. 
La  Ohu r»  d'Adàa  ( Clara  Aid**  ) cédée  à Louis  XII. pat  les 
Vénitiens.  ILjy.a. 

S-  GM**» , renduraTé  a l'Efjiagnc  pat  la  paix  dcNiméguc.  IV. 

197.  b. 

Cita  (le  Comté  de)  donné  par  le  Traité  d'Arras,  en  dépôt 
au  Duc  de  Bourboonois.  1,449  b. 

Gimmata , paix  de  Gietm ata  entre  l'Empereur  Ferdinand  II. 

Amurat  IV. fie  Gabriel  BctlcmGabor.  III.  114  b. 

G/g*ry , Denis Dutanh en cft  déclaré propriétaire.  lV.485.a- 
Gîte  j ( Seigneur  de  Breda  ) Traite  avec  Henri  L Duc  de  Bra- 
ban  t«n  11,5  a-  1. 4a.  a. 

Gt/tt  Btrtka*t  ( Seigneur  de  Mali  nés)  régie  lès  droits  furoette 
V illc  avec  T heobald  Evêque  de  Liège.  1. 141. b. 

G/n»*  , rendu*  i l'Efpagnc  par  le  Traité  de  Ryfwic.  JV. 
' «7Î*  *• 

Gtf*n  { le  Comté  de  ) la  Poflcffion  en  cft  accordée  au  Duc  de 
Vendôme  fit  à lès  Enfant  miles.  U1.44i.a. 

Gif*/,  Traite  de  Griots  en  1 5 1 7.  entre  Pbilinpckloug  Roide 
France,  fie  Louis  fils  aîné  du  Comte  de  Flanotc.  1.179.4. 

Cia  m>  , oh  ftipuk  parla  paix  de  Cltean  Cambtcfis  qu'on  lui 
rendra  juftiee  au  fiije*  de  la  Baron»  de  Chaumont,  11. 
*9*.*. 

G%*nv,  il  cft  permis  aux  Habitant  Protcftans  de  cette  Ville 


8rr 

par  le  Traité  d'Oûiabrug de  bâtir  un  Ttitipk  hors  de  la  Ville. 

III.  550.2. 

G Utkftt/  , Traité  de  Gluèkftat  en  !4;y.  entre  Chiftierne 

IV.  Roi  de  Daocmarc  fie  Charles  L Roi  d' Angleterre.  IU. 
)88.b. 

G *d*f*  (CKarcau  dans  le  Duché  de  Gènes)  Lotir* XII  1ère* 
met  au  Roi  Catholique  pour  fureté  du  mariage  de  (a  Fille  avec 
Charles  depuis  Empereur.  II.  }4.a. 

Qidtfr*!  (Seigneur  d' A c (choc)  fir  Jean  de  Brabant  fon  frère  trai- 
tent en  ia>t.  avec  Jean  , Seigneur  de  Rivière,  touchant  la 
terre  d’Arühor.  1. 94.  b. 

G tJ/fr*/  ( Seigneur  de  Breda  fie  de  Bcrgues  ) traire  en  ml. 
avec  Henri  I.  Duc  de  Brabant  pour  quelques  péages-  L 
51. a. 

G«dtfrei  | Comte  de  Viandcn  ) Traite  avec  Jean  Due  de  Bra- 
bant fit  Gérard  d'AaSeiguetir  de  Grimbergue*.  1.107.4. 

G*dlr*y  (EdmondBuri)  misé  mort  par  jaques  11.  Roi  d' An* 
gWtexic.  IV.  507.  b. 

îWm»  (Ville)  cédée  à la  Suède  par  k Brandebourg  eu  1647. 
11L  890.  a. 

Gem/ard , péagede  Goorard  fit  quelques  autres  droits  en  Proven- 
ce dotmexà  Frédéric  Ducde  Lorraine,  par  René  Roi  de  Sici- 
le. 1.517.  b. 

G *m/r*0  ( Roi  de  France  ) faut  la  paix  aveé  Childcric  fit  la  Rei- 
ne Brunchaud.  * 1 i.b. 

Gtrnyid  ( Laurent  de)  mis  par  le  Tralié  de  Cambrai  en  pof- 
fdîîou  des  Seigneuries  de  Cbalamon  & Monmarte.  II. 
178.4. 

Gtraicb/mk  autres  Villes  «cordées  à Jean  Duc  de  Bavière.  I. 
401.  a. 

Gare»  (Seigneurie)  François  1.  abandonne  par  le  Traité 
de  Crcfpy  toutes  les  ptétenfions  qu'il  y pourioir  avoir.  II. 
118.  a. 

Grrt#  ( l'Abbaye  de  ) la  Souveraineté  en  cft  cédée  au  Roi  de 
France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IV.  a,  a. 

G :tU**d  (Iflc)  cedee  à la  Suède  par  le  Roide  Dînera  arc  en 
»445-  Ill.471.a- 

— Rendue  par  le  Danemarc  i la  Suède  en  1479.  IV. 

44«-b. 

Gittrmbivrf  ( dans  le  Weftgoth.  ) déclaré  port  libre.  IV. 
rjt.b. 

L»  G**ltttt , perdue  pat  Philippe  IL  Roi  d'Efpagnc  fie  com- 
ment. IL  440.  b. 

G/avrnv//  ( Gouvrrntni  de  Monteliman  ) Lente  que  lui 
écrit  le  Roi  de  Fiance  Henri  IV.  au  fukt  d’Orange.  111. 
8iS-b. 

GtaMtratan  des  Places  fit  c.  Philippe  11.  promet  de  n'en  point 
metne 2 lu  pays  Bas , qui  ncfoicutdu  Pays.  IL  574  a. 
Grur//cxpcâa:sves,  détendu  d'en  donner.  II.  te.  a. 

Grandc**(*tty  de  Hollande  fie  Zélande,  de  quelles  pcrfonncs 
il  doit  ère  composé  fie  comoem  juger.  IV.  144  a. 
G ramd  S/ifHtir  , permet  aux  Provinces  - Unies  de  négocier 
dans  (b  Etats  fous  bannière  de  France  II.  4*}. b. 

— Fait  la  paix  avec  l'Empereur  Rodolphe  11.  111.  la). a. 

G ra»f«»  ( la  Bataille  de  ) cft  caufe  de  toute  l'cftime  que  lea 

Suides  fc  font  aquilc  dans  le  monde.  ii.O.lii  b. 

La  G ta*  J"  Te»r  ( en  Pioveoce  J donnée  pour  otage  aux  Ré* 
formez  de  Fiance.  IL  584.  a* 

GraavtUt  (le Cardinal  de)  empoifonoc  l'Empereur Maximi- 
lkn.  II450.  b. 

Gravi  fia  Ville  de)  donnée  en  fief  en  1 1 15.  à Oibou  Seigneur 
de  Cuvck  par  Jean  111.  Duc  de  Brabant.  1. 841.  b. 

- — Cédée  aux  Provinccs-Unics  parla  Paix  de Munlter.  11L 
)i4.  b. 

— Cédée  au  Prince  d O range  par  l’Efpagnc  en  1444.  III. 
887.  a. 

— Traité  dcGrave  en  xs}4.  entre  l’Empereur  Charles  Qnine 

fit  le  Duc  de  Gucldre.  11.44).  a, 

G raviimt , codée  à la  Fiance  en  1459.  UL  777  b. 

G Xi  II.  ü Déclaration  fur  la  collation  des  Bénéfices. 

IL  jdç.a. 

— Scs  Officiers  conviennent  en  1 57<t»»«  cenxdeGuillaan» 

dcMafiàuPriaccd'Orangc.  II.  708.4. 

G rnewe  Xr.  (Pape)  fimBtef  à Châties  Priucc  de  Gallet  tou> 
chant  k matiagede  ce  Prince  avec  Marie  Infante  d'Efpagne. 
IIL190  b.  Réponle  de  ce  Prince.  _III- i^i.b. 

Qrtmade , Traité  de  Grenade  en  1 500  , curie  Louii  XII.  Roi 
de  France,  Ferdinand  fie  ll'abdkkoi  fie  Reine  de  Caftillr.  I. 
Sti.a. 

G rima*/  (Nicolas)  Réubli  dans  fes  Offices  de  Lieutenant  Gé- 
néral Civil  fie  Criminel.  IL  4 il.  b. 

G rmittp*/ , reglement  touchant  les  Habicans  de  Grimbcr- 
gues.  1.107.4. 

Grtmieri»*  (Baron»)  le  Prince  d'Orange  la  cé«k  an  Roi  d'Ef- 
pagDe en  1447.  àcenaines  conditions.  111  5i7.a.fic  5*8.4. 
G */(*»/,  fora  Alliaocc  avec  les  Suiflcs  en  1497.  1 798  a. 

• — Henri  11.  Rot  de  France  lait  Alliance  avec  ks  Galons.  11. 
x 50.  b. 

— Font  ligue  eu  1509.  avec  Louis  XII.  Roi  de  France.  U. 
448-4. 

— Traitent  avec  l'Efpagne  touchant  la  Valwline.  111. 175  a. 

— La  Réligion  Catholique  y doit  être  rétablie  parle! raité 

de  Milan.  111-177  *- 

— Promettent  de  ne  donner  point  de  partage  aux  Troupe* 
des  Partis  Ennemis.  UL  t77-h-  Maisbicnal  Elpagne.  1IL 

Ooooo  a 178. 
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17I.  a.  laquelle  leur  promet  une  Pcnfion.  b. 

— Le  Roi  dEfpagne  l'oblige  d'entretenir  huit  de  leurs enf  ans 

an*  études.  JJI.  17t.  b. 

— Leur  lettre  i l'Ambafladeur  de  France,  où  ilsfc  juftiScnt 

du  Traité  de  Milan.  111- 174-  *• 

— Traitent  Alliance  avec  Vernie.  IU.  ••  a. 

- — Le  Pape  exige  d'eux.  qu'il*  permettent  la  Religion  Ro 

maine  danslcur  Pari,  Sc  qu'ils  n’y  fouirent  aucun  prétendu 
Apoflat.  III.  198.  b. 

■ — Leur»  différent  avec  les  Valtelin*  terminez  par  le  Traite 
dcMoncon.  HL  14t. a. 

- — Protdicnt  qu’en  toutes  choies , ils  veulent  maintenir  leur 
libellé.  Sc  nme  point  fujecs  au  Pape  111. 244- b.  fout  exemts 
dcITnquilîiiou.  Li-mtmt. 

• — Leur»  répoules  Se  plaintes  fbr  le  Traité  de  Monçon  Xtl. 
*45. b.  Pourquoi  hais  des  Efpagnolt  III.  24<-b.  Sollicitez 
en  vain  par  eux  d quitter  l'Alliance  de  France.  Lù-mAmt. 

■ — Leur  lettre  au  Roi  de  France  contre  les  Valtelin*.  III.  249. 
a.  Leur  harangue  à Louis  XI II. b-  Autre.  III.  150. b. 

- — Sont  remis  en  pofl'rilion  de  leurs  Terres  pu  le  Traité  de 
Querafquc.  III.  525.1. 

— Se  plaignent  de  linfradioo  du  Traité  de  Monçou,  111. 
!<7  ». 

— Traitent  avec  Louis  Xllt.  pour  ^iôrtie  de  fes  Troupes 

hors  de  leur  Pays.  Hl.jla.b. 

Qr»mmfnt , Chartes  Due  de  Gaeldtc  confent  qu'elle  loit  dé- 
volue à Charles  Quint  s'il  meurt  fans  enfuis.  11.  458.  a. 

* — Fait  un  Traité  de  réconciliation  avec  les  Ommeiandcscn 
1S47.  nMif*. 

G trniKfi n f le  Monaftércde  ) rendu  par  leTraitéd'Oûsabiug 
aux  Duc*  de  Brunfwie  Lunebourg.  III.  5 I*.  a. 

Gn^irni  ( Pompée  ) Banquier  , la  quitrance  des  femmes 
qu'il  avoir  fourmes  pour  payer  ce  que  la  Fiance  avoit  pro- 
mis à l'Archiduc  d lofpruc  pour  la  cclfion  del’Alface.  IV. 
71*A* 

G [le  Due  de)  l'Empereur  lui  fait  une  pcnfion  afin 
qu'il  renonce  à fes  prétenlious  fur  le  Duché  de  Maiitoiic. 
III.  jer  a.  Terres  qui  lui  font  ajugéespourcc  fujet.b. 

CmUrt  { le’ Comte  de  1 remet  fes  différera  avec  Jean  Duc  de 
Brabant  à Philippe  de  Valois  Roi  de  France.  1. 104.1. 

G Mtidrt  (Comté;  érigé  en  Duché  par  l'Empereur  Leiiis  de 
Bavière.  I.  tu.  a. 

G mtUrt  ( le  Duché  de  ) cédé  à l'Empereur  Chartes  Quint 

Ear  le  Duc  de  Gueidre.  II.  atS.  a.  A quelles  condition*  il 
- reçoit.  Il  doit  eun'autrcs  y mettre  un  Gouverneur  qui  fâ- 
che la  langue  du  Pays  IL  116.  b. 

François  I.renonce'park  Traité  de  Crefpy  à toutes  les  pré- 
tentions fur  le  Duché  de  Gueldrc.  IL  ajo.b. 

Charles  Duc  de  Gueidre  confent  qu'il  foit  dévolu  à Char- 
les Quint  s'il  meurt  fans  enfans.  IL  458.  a. 

G ut /Are  | le  Duc  de  ) fon  Traité  avec  Henri  L Duc  de  Brabant 
qui  promet  de  lui  rendre  fes  Enfans.  1. 44- a. 

G utlére  ( Charles  d'Egmout  Duc  de  ) efl  compris  dans  le 
Traité  de  Cambrai  entre  Ferdinand  1.6t  Loiiis  XII.  IL  xo.  a. 
A quelles  cooditiou*.  II.  aa.b. 

GuelAtt  ( le  Duc  de  ) François  I.  en  abandonne  la  pretrébon 
par  le  Traité  de  Madrid . fi  le  Duc  ne  cède  à Charles  V. 
les  Etats  aptes  la  mort.  11. 117.x. 

— - Français  1.  n'en  veut  point  abandonner  la  protedion,  eotn 
me  il  s'y  étoit  engagé  pat  le  Traité  de  Madrid.  IL  15  a.  b. 
* — Compris  dans  la  Trêve  entre  les  Couronnes  d'Efpagnc, 
de  France  , te  d'Angleterre.  IL  i47*b. 

■ Comment  compris  dansla  Trêve  faire  à Nice  encre  l'Em 
petcur  Charles  Quiut , 8c  le  Roi  de  France  François  I.  II. 
2 1 1 . b. 

G le/Art  (le*  Erar*  de)  traitent  en  1558.  avec  Charles  Duc  de 
Guddrc  pour  la  Succriltoo  audit  Duché.  IL  471  -a 

" RcconnoilTcnr  «1^x545.  l'Empereur  Chartes  Quitu  pour 
leur  Souverain.  II.  <84  a.  Les  procès  n'en  doivent  point  être 
évoquez  à la  Chambre  de  Spire.  Là-mtmt. 

G km  , me , Traité  de  Guemincen  1444-  entre  Louis  XIV.  Roi 
de  France  & Charles  Duc  de  Lorraine.  111. 454.x. 

Gkttmjki , privilèges  dès  Habitant  de  cette  IIW,  qui  négocient 
en  France.  III.  52.8. 

Gueux,  ceux  qui  forent  aiofi  appeliez  dans  les  Pays-Bas  font 
AJIiaucc  entr'eux  en  1 544-  II  701.8. 

G*/,  Evcquc  de  Chiions , accorde  avec  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne, touchant  la  Villcdc S,  Loup,  en  1 i<6.  I.7I.  a. 

G»,  ( Dauphin)  fait  ligue  arec  Philippe  Comte  de  Savoyc.  1. 

Mo- a- 

Gui  (Comte  de  Flandre)  fe  ligue  avec  Edouard  IV.  Roi  d' An 
gleterre courre  la  France.  I.iao.b. 

Gu*  ( Comte  de  Nevers  ) fait  la  paix  avec  Hugues  III.  Duc 
de  Bourgogne , 6l  devient  lbu  V allai.  1. 24. b. 

Gui,  (Seigneur  de  TnchaAel)  accorde  avec  Robert  Duc  de 
Bourgogne.  1.89.  b. 

Gutemné  , accord  entre  Charles  IV.  Roi  de  France  8c  Edouard 
IL  Roi  d'Angleterre  touchant  cette  Province.  1. 1 14.  a. 
— Edouard  VL  Roi  d’Angleterre  en  fait  hommage  à Phi- 
lippe VI.  Roi  de  France.  L 191.  b. 

* — Coufifqué  fur  le  Roi  d'Angleterre,  par  Charles  V.  Roi  de 
France.  I.  5*4.1. 

Gu*nme  ( Héraut  d’ Armes  ) dédate  la  guerre  à Charles  Quint 
de  la  paît  de  François  L IL  157.8.  Répoulc  de  Charles  Qumt 
IL  X58.a.4ti49.a. 


fait  la  paix  avec  Robert  de  Bethune  Comte  de  Flandres.  L 
150.*. 

G xtUxumt  At  Buviert  ( Comte  de  Hollande  ) traite  avec  les 
Cabclianx,  contre  les  Hoecklche  fes  Ennemis.  1. 165  a. 

Gutt/iume  ( Duc  de  Bavière , 4c  Comte  de  Hollande)  fait  la 
paix  avec  fa  mère  tt  lui  demande  pardon.  L 274.  a. 

Gmiiimume  ( Electeur  de  Biandebourg  ) accorde  avec  le  Doc  de 
Ncubourg  lut  la  Succcfiion  de  Clcvés  te  de  Juillicrs.  III. 
298. b. 

— Traite  en  I4j).  avec  Louis  XIII-  Roi  de  France.  III. 
»!*•  *- 

Gutilmum*  Jr  ftxuAre  ( Seigneur  de  Terremonde  ) pafTe  un 
Concordat  en  1518.  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  1.  177.!*. 

G uiUmmmt  ( Fils  d'Amé  Comte  de  Genève  ) fon  mariage  avec 
Agnès  fille  dAmc  Comte  de  Savoye.  1.  121. a. 

GutUuum*  (Seigneur  de  Gex)  iou  mariage  avec  Jeanne  de  Sa- 
voyc. I108.  a. 

Guilimume  ( Comte  de  Hainault)  fait  la  paix  en  15x2.  avec 
Loiiis  Comte  de  Flandre.  1.184  a. 

— Fait  lapaix  avec  Loiiis  Comte  Flandre  par  laquelle  ils  de- 
viennent nommes  liges  l'un  de  l'aune.  Lao4  b. 

— Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  I.ioS.b. 

— Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Btabanc.  1.214.1. 

Gu,Ummme  Ae  Hetnuult  (Comte  de  Zélande)  fait  lapaix  avec 

Jean  Duc  de  Brabant.  I ioS.b. 

G u, l/m* me  ( Landgrave  de  Hefle  ) fait  un  accord  avecUFtüc 
Orientale.  111.579.1. 

— Fait  Alliance  en  1616.  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France. 
III.  jSi.a. 

Gkil/mumt , Comu  de  Hollande,  fait  U paix  avec  Jean  Due  de 
Brabant.  Liji.b. 

— Fait  la  paix  en  1519.  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  I. 
18a  b. 

G ut/Umme  { Comte  de  Juillicrs)  fon  mariage  avec  Margue- 
rite Nièce  du  Duc  de  Brabant  en  1 2 j 4.  1.  < 2.  b. 

- — Fait  trêve  avec  Henri  Duc  de  Brabant  en  1244»  1. 
47-2- 

— S'engage  2 fccocrir  Loiiis  Comte  de  Flandre  contre  la  Vil- 
le de  Maiincs.  1.  208.1. 

— _ Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  1.208.  b. 

G uU/uumt  ( DucdeJniUicrs  ) Trait*  Alliance  en  1 545.  avec 
Charlcs-Quint  Empereur.  II.  481.  b. 

Guillmurm*  ( Comte  de  Mafcon  tt  de  Vienne  ) fbn  Traité  avec 
Eudes  Dnc  de  Bourgogne  en  1214.  L){  n 

G ( Comte  dcNamur  ) régie  les  différera  qu'il  a avec 
Wcnceflas  Duc  de  Brabant  au  fujet  de  quelques  Terres.  I. 
2»  J- b. 

G uüUumtU.  ( Prince  d'Orange)  entre  en  grâce  près  de  PEm- 
percur  Char  les- Quiut , & à quel  le*  conditions.  11.  2: 4. a. 

Rétabli  dans  tons  fes  brern  par  le  Traité  de  CâreauCain- 

b«fis.  U.  295  a. 

— C'cfl  loi  qui  a procuré  l'Empire  à Charles  -Quint.  IL 
45°.  a. 

G utiUumr  IX.  (Prince  d'Orange)  Edit  de  pacification  pour 
le»  troubles  de  kéligion  dans  fa  Principauté.  IL  517.1. 

— - Ptofcript  par  Philippe  IL  IL  417.  a.  Bienfaits,  que  ce 
Roi  préreud , que  le  Prince  a reçus  de  Char  Ic*-Quint4c  de  lui. 
LA  mhm*. 

— Accepte  laSouvuaineté  de  Hollande , du  moins  pour  quel- 
que tons.  II.  457.  0. 

— ; Pcomeflës  faites  à Philippe  IL  par  ceax  qui  pourront  le 
livrer  vifou  mort.  11.455.3. 

— ; Peut  dépolir  les  Magiftrats  en  Hollande  ti  à qoeUescondi- 
“OM*  11.440.1. 

— _ Son  Apologie  contre  la  profciipnoo  de  Philippe  11.  Ro* 
d'Efpagnc.  H.  444.  b.  llateçu  plufieurs  pertes  de  ta  pan  de 
Charles-Quinr.  II.  448.  a.  Eli  légitime  héritier  de  la  Prin- 
cipauté d'Orange  & autres  biens  de  René  deChalons  , Li- 
mrme. 

ScjuAificfur  Ion  mariage. II.452. b.  Il  efpére  ruiner  l’Em- 
pire du  Pape.  Là -mime.  Sa  famille  a poiledé  depuis  long 
tems  plufieuts.  ComtezBc  Baronic*daa«le*  Pays-Bas.  Lm-mt- 
mt. 

Accepte  la  Souveraineté  de  Hollande  St  de  Zélande.  IL 

484  *- 

— Eft  établi  le  Chef  de  la  République  de  Hollande  en  1575* 
11.705.1. 

Scs  Officiers  conviennent  en  1 574.  avec  ceux  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  IL  708.  a. 

QaiUmmm*  ( de  Naffau  Prince  d'Orange  ) époufeHentictcMa- 
ried'AMlcterrecni4^o.  III.  400.  a. 

— Ait  ides  fur  ton  fujet  conclus  à MunAer  en  1447.  111. 
5l7-b. 

— Traite  en  1450.  avec  la  France  pour  l'attaque  des  Pays- 

Bas.  III.  592. h. 

GuilUumt Htmti  (Prince  d'Orange  ) Traite  en  1451.  amie 
Roi  d'Efpagne , pour  l'exécution  du  Traité  de  Munîtes.  KL 
4i8.a. 

T raiteen  1459. avec  ChriftopbJe Bernard  Evêque  dcMun- 

ltei.  HL  755.1» 

Et  depuis  Roi  d’Angleterre  III.  du  nom,  Convention  en- 
tre le  Roi  d'Angleterre,  IfcJcdeut  de  Brandeboutg , 4c la 
Princcffe  Douairière  d'Orange  pour  fa  tutelle.  IV.  yx. 

— EA  rétabli  daus  cous  fbbrcos  eu  France  par  la  paix  de  Sir 

méguc 


DES  MATIERES. 


■léguera  1678.  IV.  588.  b. 

■ — Set  Déclaration!  en  litl  en  pillant  en  Angleterre.  IV. 

j74-b. 

—  Raifous  qui  ont  obligé  les  Province*  Unies  à lui  fournir  du 

fecours.  IV.  j$i.  a. 

& Merit  (Roi de  Reine  d'Angleterre)  décla- 
rent la  guerre  à la  France  en  1 689.  IV.  597.  a. 

— Traitent  avec  les  Provinces»  U nies  pour  l'Armement  par 

mer.  IV.  591.  b. 

QntlUmme  lit.  ( Roi  d'Angleterre  ) fait  Alliance  avec  Chré- 
tien V.  Roi  de  Danemarc  en  i(ly.  IV.  599.3. 

— Sa  convention  en  l «9.  avec  les  Provinces  Unies  tou- 
chant la  défonCe  du  Commerce  avec  la  France.  IV.  599.  b. 

• — Paie  Alliance  en  1489.  avec  les  Provinces-Urnes.  IV. 
<00.  b. 

— Traiceen  1691.  avec  le  Roi  de  Danemarc  touchant  le  com- 
merce en  France.  lV.4i8.a. 

— Prend  des  Troupes  du  Duc  de  Hauover  en  1691  & iquel- 

Ies  conditions.  IV.  4it.a. 

— Traite  en  idpa.  avec  l'Elpagne  pour  l'entretien  d une  Flore 

dans  Ia  Méditerranée.  IV.  4 17.  a. 

Traire  en  1694-  avec  les  Princes  de  Brunfwic  Luucboure. 

IV.  d)s.  a. 

Renouvelle  en  1 <9).  l'Alliance  faite  encre  l'Empereur  de 

les  Provinces -Unies & leurs  Allier  eu  11,89.  IV.  44g. b. 

- — Accorde  en  1 496.  arec  le  Duc  de  Slcfwik-Holfteiu-Gor- 
torp,  pour  des  Troupes.  IV.  <50.  b. 

Fait  la  pats  àRylwic  avec  la  France  en  1497.  IV.  448.3. 

Louis  Xlv.ptomccdc  ne  point  aider  ceux  qui  pourraient  for- 
mer des  dclfcins  contre  les  Etats.  IV.  499.  a.  Guillaume  III. 

fiomct  réciproquement  la  même  choie.  Ld-m'mc.  Ondoie 
ii  rendre  la  Principauté  d'Oiange,  Si  tout  ce  qu'il  poilrdotc 
ru  Fiance  avant  la  guerre.  IV.  470.  a. 

Quill-tumi  (S  M+nt  (Roi  Si  Reine  d'Angleterre)  reçoivent 
, dans  la  Grande  Alliance  en  1494.  l'ElcÛeux  deSaxc  IV. 
759.  b. 

G« it/Uumt  { fils  naturel  de  Maurice  Piincc  d'Orange  ' legsque 
fonPe'rclui  faisans  (on  Teftamcnt.  III.  *17.3. 

Qmltdiamt  ( Comte  Palatin  du  khin  ) traite  avec  Sigifraond 
Etcdeur  de  Biandebourg  touchant  la  Succcflîou  do  CJévcs. 
111-47-  •* 

G mUUumt  ( Roi  des  Romains  fait  Donation  à Thomas  de 
Sara  j-e  des  Villes  de  Tutin , Mootcalier.  Arc.  I.Su.b. 
C miUdumt  (Duc  sic  Saxe)  taie  Alliance  avec  Chasles  Vil.  Roi 
sic  France.  I.  {04.  a. 

Qutlldumt  ( Roi  de  Sicile)  fait  la  p*»*  avec  l'Empereur  Fré- 
déric I.  pour  1 ç-  ans.  I.  aç.b.  8c  i4.  a. 

G mlUmm*  (de  Vienne)  Mahaud  ComtcQc  d'Artou  promet  de 
l'épouftr.  I.  i4ç,a. 

G uilttlmmt  (la Ligne)  eloie  garder  l'Eleétorar  que portèdoit 
PEIcftcur  de  Palatin  > tant  qu’il  y aura  de  males  1 par  le 

Traité  sic  Monder.  III.  510.  a. 

C met,  l'Empire  en  eft  donné  pat  le  Pape  Nicolas  V.  a Àl- 
fonfe  Roi  de  Portugal , Acdéfenlcàteus  autres  d‘y  aller  fans 
fkpermiffion.  I.  çço.b. 

— Quand  6c  par  qui  elle  a été  découverte.  1.  j 5 r . a. 

C*»"  (Comté)  cédé  à l'Angleterre  pat  la  France.  1.509.3. 
— Cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  Louis  XI.  Roi  de  France. 
Li»j.b. 

Charles  V . renonce  pat  le  Traité  de  Madrid  à tous  les  droits 

furGuincs.  II.  il  5. b. 

— Charles- Quint  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à lès  pré- 
tentions fur  Guines.  II.  174.  b. 

— Charks-Quint  renonète  par  le  Traité  de  Crefpy  à toutes  lès 
prétentions  fur  le  Comté de  Guines . 1 1. 1 j 1 . a. 

— Traité  de  Guines  entre  François  I.  Roi  de  Frauec  & Henri 
VlII.Roi  d'Angleterre  par  lequel  le  premier  promet  àl'antre 
cent  mille  francs  par  an.  Il.fi.b. 

G ••{*  , d'oû  viennent  les  prétraitons  de  cette  Famille  fur  le 
Royaume  de  Naples.  ii.0.xxxiü.a.N. 

— Se  Ligue  contre  la  Famille  Royale  de  Fronce.  11.499,». 

— Déchargée  par  Hcuri  IV.  de  l'aflirtluat  sic  Henri  111.  11. 
Ç7*-b. 

Gttfit  ( le  Duc  de  ) Ville  qui  lui  (ont  données  pour  (à  fureté.  II. 
Jix.a. 

- — Réuni  avec  Henri  IV.  11.  çii.b. 

- — Excepté  de  l'amnilÜe  accordée  an  Duc  de  Bouillon.  III. 
4t«.b. 

Qdmdtifmimtrn , laiilée  en  *447.  au  Roi  sle  France  , jufques 
àlapaiz.  III.  5*4.  b. 

Giflât  (Ifle)  rendué  à la  Pologne  pat  la  Suède.  III. 
184.  a. 

Cn/tdvtl.  (Roi  de  Suède)  articles  sle  Ion  Traité  avec  Fran- 
çois I.Roi  de  France,  ii.  O.  xxi.b.  Ecoit  d'illuftre  naillance 
du  côté  maternel.  ii.;0.  xxi.a.  N. 

— Se  Ligue  ni  1541.  avec  François  I.  Roi  de  France  contre 
Charles  Quint.  . U.aai.b. 

jideipkt  (Roi  de  Suède)  eft  le  premier  des  Rois  du 
Nord,  qui  a prétendu,  que  tous  les  Rois  étoient  égaux. 
ii.O.xliv.a. 

i — Fut  n ès-  exàft  à maintenir  les  Prêtres  6c  les  Ecrlcfiafbques 
dans  tous  leurs  droits.  ii.O.ilv.a. 

_ Traite  Allianceavec lesProrinces-Unies.  HI.  114.». 
— Autte  Traité  entre  les  mêmes-  lll.iiy.a. 

— Fait  la  paixaTcc  le  Giraud  Duc  de  Mofcovic.  111. 1 47.  b. 

Ttmt  IK 


— Fait  trêve  avec  Sigifmond  Koi  de  Pologne.  HI.  199.  b- 

| Fait  Alliance  avecla  Ville  de  Sttalfond-  HLaçç  b. 

— Fait  Trêve  avec  Sigilmoud.  III.  Roi  de  Pologne.  |ll. 
I *84,3. 

— Fait  un  Traité  de  Commerce.  III. 188.  a. 

! Fait  Alliance  avec  le  Doc  de  Stettin.  111.191.  b. 

Son  ManifcRe  entrant  eu  Allemagne.  111. 195.  b. 

Traite  avec  le  Landgrave  de  Hefic-CalTcî.  III.  J97.  ». 

Lettre  par  laquelle  iJdcmaudc  du  fecours  au  Roi  de  France. 

III.  500.  b. 

— Lettre  du  mêrneau  Cardinal  de  Richelieu.  III  joi.b. 
Sc  plaint  quel' A mbaflidcor  de  France  n'a  pas  voulu  qu  il 

mit  (es  titres  8c  fon  nom  àlaictc  du  Traité  d’ Alliance  entre 
les  deux  Couronnes.  III.  501.  a. 

Fait  Alliance  avec  Loiiit  XIII.  Roi  de  France.  1 11.  jri.b. 

Ne  peut  changer  la  Religion  daus  les  Places  qu'il  prendra. 
III.  5 ia. b. 

Fait  un  Traité  de  Neutralité  avec  les  Etats  Catholiques 

d’Allemagne.  III.  517.3. 

Traite  avec  Philippe  Chriüophle  Electeur  de  Ttêves.  III. 

114- 

Trancavec  ! Archevêquedc  Cologne.  III.  55,8. b. 

— — Fait  un  æcotd  en  1415.  avec  les  Provinces  Unies  pour 
rachat  du  Cuivre.  II!.  8 51.  a. 

G afitam  ( le  Duc  de  ) la  France  8c  la  Suède  prometirnc  de  le 
maintenir.  IV.  198.  b. 

G»//*.  l'Empereur  peut  le  fortifier.  IV.  87.  b. 

G je*  ( le  Comté  de  ) rendu  à Jean  Duc  de  Bourgogne.  I. 
41  j.  b. 


1 1 *jr»nrdO  (leTraitéde)  confirmé par  celui  de  Cambrai.  II. 

*4-  b.  1 

— Traité  fait  i Hagucnau  cime  l'Empereur  Henri  VI.  8c 

Richard  I.  fon  prifonnier.  |.  w.  *. 

H ditiien,  donnée  engage  à l'Eleéleur  Palatin  en  attendant 
que  la  Ville  de  Fraitkendal  lui  (bit  rendue.  III.  581.  a. 

Hnm**r,  les  enfant  de  deux  lits  de  Marguerite  Cc*mtel>e  de 
Hainaut  pallrnt  deux  Compromis  en  1x45.  touchant  leurs 
préteniîous  fui  ce  Comté.  1. 48.  b. 

— Concordat  entre  la  Indice  Temporelle  de  Hainaut  8c  la 

Spirituelle  de  Cambtai.  1. 71  j . b. 

Fait  la  naix  avec  le  Prince  de  Parme.  II.  41 4.  a. 

Places  dans  le  Hainaut  cédées  à la  France  pat  le  Traité 
des  Pyrénées.  III.  777.  b. 

, HoHandc  8tc.  Albert  Comte  Palatin  du  Rhinraell 
Ljo<a  *•  Louis  de  Brandebourg  les  lui  cède. 

*c-  Wdlippe  Doc  de  Bourgogne  en  eft 
déclaré  Héritier , fi  Jaquelrae  de  Bavière  meure  Cuis  enfant. 
I 4lç.  a. 

H*l,  Traité  deHal  en  Suaube  au  fu)et  delà  Sucer  dion  de  Cle- 
ves  8c  de  J milieu.  HL  j8-a.  Déclaration  des  Princes  d'Alle- 
magne au  lujct  de  cette  Succertion.  III.  41.  a.  Traité  au 
même  lieu  avec  Henri  IV.  Roi  de  France  fur  ce  fuiet.  III. 
4t.b.  ' 

Traité  de  Hal  en  1444  entre  la  Suède  8c  la  Saxe.  IV. 

i4i.a. 

(Evêché)  cédé  i l'EJedcut  de  Brandebourg  par  la 
paixdOfoabrug.  Ill.çtt.j. 

hiiiande  avec  fes  Fort»,  donné  à la  Suède  pat  le  Danemarc 
pour  jo.ans,  pour  la  fureté  du  Traité  de  1445.  111  471.». 

— Ccdée  à la  Suède  par  le  Danemarc  en  1658.  111. 714.  a. 
8c  714.  a. 

— - Ccdée  â la  Suède  par  le  Danemarc  en  1 44o.  IU.Iiç.b. 

tumhutrj , 1»  Chambre  Impériale  agit  comte  leMagillrat  de 
cette  Ville,  à la  lollicitation  des  Prêtres.  U-  «9  J b. 

Traite  avec  Lubec  8c  Btémc  pour  leur  mutuelle  défeufe. 

111. 41t.  b. 

• — Cboiûe  pour  Arbitre  des  Différent  entre  l'Angleterre  8c  la 
Fr***e-  111.48t.  b. 

Son  Traité  en  i4o7.  avec  Eraeft  Comte  de  Holftein-Stho*. 

^“botg.  111. 8 to.  a. 

— - Fait  un  Traité  proviilonel  à Pinenbcrg  en  1479.  avec  (c  Roi 
de  Danemarc.  IV.  441.2.  Promet  audit  Roi  deux  cens  vint 
niDeécut.  IV.  4*4.  a. 

Traité  de  Hambourg  en  1641.  enrre  la  France  8c  la  Suède. 

III.  414.  b.  Obfcrvauon  de  M.Davaux  fut  ce  Traité.  III. 
4*  5-*- 

Traité  de  Kimbourg  en  1445.  «RK  l'Empereur  , la 

France  8c  l'Efpagnc , pour  convenu  de  l'AflcmbJéc  dcMun- 
ft«f-  III. 45  5. a. 

Hdmtrfpdik  , rendu  à P Archiduc  d'Autriche  par  la  Paix  de 
Muullcr.  III.  5 5). b. 

Uamerfitm , rendu  à l'Elcdcui  de  Trcve  par  la  paix  de  Mun- 
<*«•  III.  j 50  a. 

H**nmrr,b*(*m , cédé  au  Danemarc  par  la  Suède.  III. 
470.  b. 

Hdmfteaetmt  , Traité  d'Hamptotxourr  entre  François  ï. 
Roi  de  France  8c  Henri  V1U.  Roi  d'Angleterre.  U. 
al.  a 

Traité  de  Trêve  d'Hamptoncourt  entre  Charles  Quint, 

François  I.  Henri  Vlll.  8c  la  Gouvernante  des  Pays  Bas.  II. 
146.  V Incerpiétaùon  de  ce  Traité.  U.  148  b. 
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11.  t«4  b. 


__  Traité  d'Hampconcourt  encre  la  France  8c  l'Angleterre.  111. 1 Traité  de  la  Haye  en  !4jj.  entre  les  Provinces-Unies  SC 


, Brandebourg.  III.  «75.  a. 

a Maifon  de)  rétablie  daus  divers  Bailliages  par  ta  ' — Traité  de  la  Haye  en  1 C j 4.  entre  les  Provinces-Unies  Ac  (a 

Ville  de  Dantzic. 


7.  b. 

W—«  . ... 

Paix  de  1648.  III.J44.  a. 

Rétablie  daus  tous  Tes  biens  par  le  Traité  deRyfwic.IV. 

416.  a. 

Hd»»vtr  (le  Duc  de  ) traite  arec  Louis  XIV.  en  K71.  IV'. 
31t.  a. 

Donne  des  Troupes  au  Roi  d’Angleterre  Ce  aui  Provinces- 

Unies  «1  1691.  Ct  à quel  les  conditions  IV. 613  1 Le  Roi  & 
les  Etais  pi  omettent  de  faire  leur  pofEblc  pour  lui  confervcr 
l'Elcâorar.  I V.  4a6.  a. 

H Amf<éui»mn  (Villes)  font  la  paix  avec  Edoiiatd  IV.  Roi 
d'Angleterre.  I.Aoo  a.  Maifonsqu'on  leur  donne  en  Angle- 
terre  pour  leux  négoce.  I.  <ot.b. 

_ _ Privilèges,  qui  leur  (but  accorJcz  par  Henri IV.  Roide 
France.  11L  19.  a.  Voyez  auiï  /tmje*eej»u  Si  Felitt  Jnjeati- 
7**/. 

H*r**fi  , Traité  entre  Charles  V.  Empereur  & François  I. 

Roi  de  France  pour  la  pèche  «les  Harengs.  II  9)  a. 

___  Traité  de  Trêve  entre  la  France  Celés  PaysBaspourlalu- 
reté  de  la  pêche  du  Hareng.  il.  roo.a. 

H-<r#v  Me  > perenis  aux  Hollandois  d'en  porter  en  Fiance.  IV. 
<<o.b. 

H-raa/wvdun  Evêque  au  Roi  de  Fiance,  par  laquelle  il décta 
re  que  le  Clergé  le  regarde  comme  celui  qui  fera  rentier 
l' Angleterre  dans  le  Giron  de  l'Egltfe.  IV.  338.  b 

WitctHTt , Traité  de  Harcourt  entte  les  François  Ac  Angtuis,  I. 
480  b. 

H *rcj  , cette  Place  doit  être  démolie.  I.  tfi+.b. 

H*rfmvie,  Charles-Quiiufcniper«jr  promet  auDucdcGuel- 
dreen  t 318.  d'en  retirer  les  T loupes.  11.  <58  a. 

Hétmtfitm  (Chnftophlc  de)  la  Ligue  du  Rhin  traite  avec  lui 
en  1 6 39  - pour  la  Charge  de  Général  Major  de  la  Cavalcrk-ill. 
767.  b. 

Hsr * (Louis  de)  trompe  le  Cardinal  Mazaiin  ,Ac en  cfl  trompe 
à ton  tour.  ii.O.  Ivii.b. 

lU'fttru  (les  Comtes  de)  fc  liguent  avec  AméV.  Duc  de  Sa- 
Tove.  1. 106.  a. 

Har/éav , Charles  Quinr  Empereur  promet  ao  Duc  de  Gueldre 
cuisit.  d'en  retirer  lès  T roupes.  ll.f(l.a. 

j Hévt/ltin  (le  Comté  de)  doit  cire  rendu  i I*  Archiduc  d' Au 
triche  par  la  Paix  de  Munllcr.  III.  5 M.  b 

H*vr«  de  tirent , k Prince  de  Coodé  s’engage  i livrer  cette  Place 
à Elizabeth  Rcined  Angleterre.  II.  )l4.a. 

H myt,  Traité  de  la  Haye  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  Ac  les 
Provinces-Unies.  111. 39. a. 

— - Traité  de  la  Haye  entre  Chrétien  III.  Roi  de  Danematc 
Ac  les  Provinces-Unies.  111. 171.8. 

— Traité  de  la  Haye  entre  le  Brandebourg  8c  les  Provinces- 

Unies.  III.  ito.a. 

— Traité  de  la  Hâve  en  1614.  entre  les  Provinces  Unies  Sc 

George  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg.  III.  119.3. 

Traité  de  la  Haye  en  i4jo.  pour  le  renouvellement  d’Al- 

liance entre  la  France  St  ks  Provinces  Unies.  Ilf.  190.3. 
— - Traité  de  la  Haye  en  14)  1.  cuire  le  Roi  de  Perlé  Ac  les 
Provinces-Uniet.  III.  3 1 1.  a. 

— Traité  de  la  Haye  en  tAji.  entre  les  Provinces  Unies  & 
George  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg.  III.  ; \o.  b. 

- — Traité  de  La  Haye  en  1614.  entre  l ouis  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce Ac  les  Provinces Unies  dés  Pays-Bas.  III.  $49,  a. 

Traité  de  la  Haye  en  14)4. entre  Louis  XIII.  Roidc  Fran- 
ce & les  Provinces  Unies.  111.576.3. 

■—  Traité  de  la  Hâve  en  1656.  entre  Louis  XIII.  Roi  de 
France  Ac  les  Promets  Unies  des  Pays-Bas.  III.  579  a. 
■ — Autre  de  la  même  année  cotre  lefditt  Provinces  Ac  l'E- 
leéleur  de  Brandebourg.  ITT.  577.  a. 

' — En  1657. avec Loiiis XIII. Roide Fratiet.  III.  383. b. 

— Traité  de  la  Haye  eu  1641.  entre  les  Provinces-  Unies  Aclc 

Portugal.  111. 41 1.  b. 

Traité  de  U Haye  entre  la  France  Ac  les  Provinces-Unies 

en  144t.  III.  416. b. 

Traité  de  la  Hâve  entre  la  France  Ac  I'Efpagnc  en  1644. 

111.446.a. 

— Autre  au  même  lieu  entre  les  mêmes , la  même  année. 
III.  447.  a. 

Autre  an  même  lien  entre  les  mêmes , la  même  année. 

III.  44*  a. 

— Traité  de  la  Haye  en  1644.  entre  les  Provinces-Unies,  & 
la  Ville  de  Lubec  Ac  les  autres  Villes  Anféatmucs.  111. 
4*1-  b. 

s—  Traité  de  la  Haye  concernant  le  commerce  entre  le  Da- 
nemarc  & le*  Provinces  Unies  en  i «47.  III.  497.  a. 

” Traité  de  Garantie  fait  à la  Haye  en  1647.  entre  la  France 
le  les  Provinces  Unies.  111. 510.  a. 

Traité  de  la  Haye  entre  le  Dancmare  Ac  lct  Provinces- 

Unies  en  1649.  fin  347.  a.  Autre  avec  les  mêmes  du  même 
tenu  pour  les  péages  du  Sond.  III.  373.1. 

Traité  de  la  Haye  en  1 6 50.  entre  la  France  Ac  le  Prince  d*0- 
range  pour  l'attaque  des  Pays-Bas.  III.  j 91.  b. 

— Traité  de  Marine  à la  Haye  entre  I’Efpagnc  Ac  ks  Protio- 

ces- Unies  en  1450.  IIJ.  59).  b. 


III.  696. b. 

— Traité  de  la  Haye  pont  Fa  tnefure  des  Vaifléaux  en  1658. 
entre  le  Roi' de  Danematc  Ac  les  Provinces-Uniet.  111. 
719  a. 

— Traité  de  la  Haye  en  14)9.  entre  l'Angleterre  Ac  ks  Pro- 

vinces-Urnes , pour  obliger  la  Suède  Sc  le  Danemarci  faire 
la  paix.  111.749.  b.  Antre  au  même  Heu  entre  les  mêmes , od 
l'on  veut  engager  la  France.  III.  770  a. 

Traité  de  la  Haye  en  1659.  pour  le  renouvellement  des 

Traitez  précéckns  entre  les  Provinces- Unies  Ac  Salé.  11^ 
771.IU 

- — T raité  de  la  Haye  en  1 4 5 9.  entre  i'Efpagnc  Ac  les  Provinces- 
Unies  pour  le  Pays  d’Outrc- Mcufe.  III.  Soi.  a. 

— T raité  de  la  Haye  en  1 614.  entre  la  France  Ac  les  Provincet- 
Unies  . pour  envoyer  des  VaifTeaux  contre  Gênes.  III. 
1)8.  b. 

— Autre  au  même  lieu  encre  les  mêmes  fur  le  même  lujct , 

(Bt4t).  III- 840.1. 

——  Traité  de  la  Haye  en  1419.  entre  les  Provinces-UniaAe 
l’FkétaK  de  Brandebourg  , an  fujet  da  Contribue  inns  dans 
k*  Pays  de  Cléves  Ac  de  Juilliers.  III.  *4i.  a. 

Aéle  féparé  du  Traité delà  HayecA  1447.  entre  le  Danc- 

ra  arc  Ac  les  Provinces-Unies  touchant  le Zond.  ni.  891.3. 

— Ttaité  de  la  Haye  entre  Frédéric  III.  Roi  de  Danematc,  Ac 

les  Provinces-Unies  des  Pays- Bas,  IV.  103.3. 

— Traité  de  la  Haye  entre  les  Provinces  Unies  Ac  l'Elcéteur  de 

Cologne  au  fujet  de  Rhinbcrguc.  IV.  185.  a. 

— Traite  delà  Haye  de  1447.  entre  Charles  XI.  Roi  de  Suède 

Ac  les  Provinces  Unies  des  Pays -Bas  lut  toutau  fujet  des  mar- 
chandifes  de  Contrebande  IV.  103.  a.  Autre  dans  le  même 
eudroir  entre  les  mêmes.  iV.zoç.a. 

■—  Traité  de  la  Haye  entre  Ch  arles  I.  Roi  d'Angleterre , ChriC- 
tian  IV.  Roi  de  Dancmare , Ac  les  Proviuccs-Unies.  111. 
»|4.a. 

— Traité  de  Commerce  fait  à U Haye  en  1448.  cntrcl’An- 

gkterreAc  ks  Provinces  Unies.  IV.  144.1. 

— Traité  de  la  même  année  conclu  au  même  lieu  avec  la 
Maifon  de  Lunebourg  pour  avoir  des  Troupes.  IV.  147.  a. 

— Traité  de  la  Haye  en  t44p.  entre  la  Hollande  & la  Zélan- 

*•  IV.X..L 

— Traité  de  la  Haye  en  1449.  entre  les  Provinccs-Unics  Ac  le 

IV.  170.1. 

— Traité  de  la  Haye  en  1471.  entre  l'Empereur  Ac  les  Provin- 
ces-Unies.  IV.  308.1. 

— Traité delà  Hayeen  >4?) -entre  l' Empereur , I'Efpagnc, 
les  Provinces-Unies , At  le  Duc  de  Lorraine.  IV.  j 1 1.  a. 

— Autre  aif  même  lieu  de  la  même  armée  entre  l'BipagncAc  les 

Provinces-Unies.  IV.  1 u.  a. 

Traité de  la  Haye  en  1475.  entre l'Empenr  Leopuld  Ac  les 

Provinces-Unies  dés  Pays  Bas.  IV.  j J4.  b. 

— Traité  de  la  Hayeen  1*474.  entre  k Danemaxc , l'Empereur, 

l Efpagne Sc  ka Provinces  Unies.  IV.  j4i.b. 

— Traité  de  la  Haye  en  147  3.  entre  l'Empereur,  I'Efpagnc, 

les  Provinces-Unies  d’une  part , Ac  l'Evêque  d'OfnabtugTDuc 
de  Bronfuc  d'autre.  IV.  148.  a. 

Trauédc  la  Hayeen  K7  5. entre  l'Efpagne,  Ici  Provinces- 

Unies,  Acl'Eveque de Munllcr.  IV.  j4).b. 

■ — Trauédc  la  Hayeen  1478. entre  l' Angleterre  Ac  lesProvin- 
ccs-Unies.  IV.  383  a. 

— Traité  d’ Alliance  défenfive  fait  i la  Hayeen  147S  entre 

P Angleterre  Arles  Provinces-Unies.  IV.  379.1. 

— Traité  de  la  Haye  en  1 484  entre  la  France  Ac  les  Provinces- 
Uniet,  pour  procurer  la  Ttérc  eutre cette  Couronne  Ac  l’Ef- 

IV.  +88.  b. 

Traité delà  Hayeen  1491.  entre  les  Provinces-Unies  Ac  le 
D*c de Brunfwtc  Lunebourg.  IV.  fu.a, 

Ttaité  de  la  Hayeen  1491.  entre  l'Efpagne,  l'Angtcreric 
Acles  Provinccs-Unia,  pour  entretenir  une  Flote  dans  la  Mé- 
ditemnéc.  IV.  417.  a. 

— Traité  de  la  Haye  en  1493-  mtrc  Léopold  Empereur  Ac 

Jri  Alliez  Atl’Evéntie  de  Munftcr.  IV.aj+a. 

Traité  de  la  Haye  en  1494.  enere  l'Angleterre,  la  Pro- 

vinca-  Unies  Ac  le  Doc  de  Slcfwic-KoHtci  n-Gortorp,  pour  d« 
Troupes.  IV.  4 30.  b. 

— Traité  de  k Hayeen  1 473.  entre  la  Suède  Ac  laProviuces. 

Urnes,  poux  régler  quelque  différent  au  Injet  de  laNavig». 
tion.  IV.  734.  a. 

— Trairé  de  la  Haye  en  1 4t  t . entre  la  Suède  Ac  la  Provinces- 

Unies.  IV. 7 si. a.  Autre  au  même  lieu  entre  la  mêmes.  IV. 
731  b.  Articles  féoarez.  IV.  73c. a. 

— Convention  de  fa  Hayeen  1483.  entre  l’Empereur,  rEf- 

pagne.  la  Suède,  Acles  Provinces-Unies.  IV,  734.3. 

Trairédela  Hayeen  1439.  entre  la  France.  l'AugUretre , 

Ac  la  Provinces  Unies , podr  obliger  les  Rois  du  Nord  à faire 
la  paix.  III  760.  b. 

*“ — Traité  de  la  Hayeen  i4tï.  entre  l'Efpagne  Sc  IcsPiovin- 
ca-Uniespouranmurudtecours.  IV,  74».  b, 

— Autre  avec  ks  mêmn  au  même  lieu  par  lequel  ils  s'en- 
gagent de  ne  poim  faire  de  trêve  féparémenr.  IV.  7 4 j- a. 


DES  MATIERES. 


HtiiMtrg  > Traie*  d’Heidelberg  en  l6]t.  entre  la  France  6c 
1 Elcûeut  Palatin.  iV.égyb. 

HttHr,*,  Traité  d'Hellbron  en  t8  h.  entre  la  Suède  êt  les  Prin- 
ce* Procédant  d’Allemagne.  III.  }4).  a.  Autre  au  même 
terni  arec  la  Noblefle.  b.  Autreau  même  lieu  entre  la  France 
8t  la  Suède.  1 1 II.  j 44.  a. 

*—  l’Flcfteur  de  Bavière  promet  en  1 847.  d’en  retirer  (es  Trou  - 
pci  A:  d’y  introduire  celles  de  France.  III.  JOJ.a. 

Htittmt  (de  Luaembourg)  fon  mariage  avec  Jartüsde  Savoyc 
Comte  de  Genève.  1.548.  a. 

Hrlm/tiJ , donn*  a la  Sur  de  par  le  Daocmare  pour  jo.  ans  ■ pour 
la  lbrct* du  Trait*  de  1645.  HT.  471  .a. 

Httfii ,fkr/ , cédé  au  Danemarcparla  Suède.  III.  470. b.  ren- 
du par  IcDanemarcilaSuèdeeo  1879.  IV.  441. b. 

Heifafirt , le  Roi  de  Danemaïc  a droit  d’y  entretenir  un  Maî- 
tre de  porte.  lit.  470.  a. 

Htm  1 Seigneur  d’Albret)  François  I.  s’oblige  par  le  Trait*  de 
Madrid  i ne  le  iccoufir,  s'il  ne  veut  quitter  le  nom  de  Roi  de 
Navai  rc  6c  toutes  les  prétendons  fur  ce  Royaume.  11. 

Ht*n  Ht.  ( Roi  d’Angleterre  ) Traire  arec  S.  Louis  en  ta  59. 
I.71.I. 

Htm  y.  Roi  d’Angleterre  par  (on  mariage  avec  Catherine  de 
France,  devient  héritier  de  ce  Royaume  , & R*gcnt  durant 
la  maladie  de  Cbatlei.  VI.  I.  41  J.  a. 

— Charles  VI.  s cogage  de  l’appcller  (on  fils  Roi  de  France.  I. 
410.  a. 

— - Confirme  le  Trait*  fait  arec  Charles  VI.  Roi  de  France 
pour  la  Succedion  au  Royaume  de  France.  I.4t8.h. 

Htmnt'll.  ( Roi  d’ Angleterre]  Traite  avec  Châties  VII.  Roi  de 
France.  I.  çr  4.  a. 

— Fait  la  Trlve  avec  Châties  VIII.  Roi  de  France,  I. 
7»i-a. 

*■—  Fait  Alliaoce  avec  Maximilien  Roi  des  Romaine  & l’Ar- 
chiduc (on  (ils.  I.  741.  b. 

* — Fait  la  paix  à Etaplcs  avec  Charles  III.  Roi  de  France.  I. 

Fait  la  paix  6c  un  Trait*  de  Commerce  avec  Philippe  Ar 
chiduc  d’Autriche.  1.781. a. 

— - Faituu  Trait*  de  paix  8c  de  commerce  avec  Charles  VIII. 
Roi  de  France.  1.79s. b 

Htmrt  Vttt.  ( Roi  d’Angleterre  ) fait  Ligue  avec  Maximilien 
Roi  des  Romains  te  Philippe  Archiduc  d’Autriche  contre 
Charles  VIII.  Roi  de  Fraoce.  1. 74*  * 

Première  caufc  de  fon  rcftoidillement  à l’*gard  de  la  Fran- 
ce, * 3.0.tit.ii 

— norme  aux  file  de  François  I.  trois  cens  mille  *cus , <]ue 

ledit  François  I.  lui  devoir.  ii.O.  xxx.a. 

— Eft  facilement  dégagé  de  l’Alliance  de  France  par  Charles- 

Quint.  Li-mtmt. 

— Fait  la  paix  avec  Louis  XII.  II.  jj.  b. 

— Quels  fccours  il  s’oblige  de  fournir  à Louis  XII.  II. 

41  h. 

*—  Son  Trait*  de  paix  de  1 51t.  avec  François.  I.  ILçy.b. 

- — Se  ligue  avec  l'Empereur  Charles  V.  8c  Ftançoisl.  contre  le 
Turc.  II.  «7.  b.  Son  Traité  fait  à Guincs  avec  François  I.  qui 
lui  doit  donner  cent  mi'kfrancs  par  an.  II.fl.  b. 

— Fait  trêve  pour  troia  mois,  avec  Charte*  V.  Empereur.  II. 
ror.a. 

— Son  Traité  avec  la  France  contre  ce  Prince.  II  101.  a. 

- — Fait  défendeur  de  la  faintcLigue  contre  Charlcs-Qtnnr  6c 

parlaquelleon  promet  pour  fou  us  naturel  un  Domaine  dam 
le  Royaume  de  Naples.  H.  1 »7-  a.  b. 

— - Traite  avec  François  I.  contre  Chaxles-Quim.  II.  nS  a. 
Déclare  qu’il  ne  lui  fera  point  la  guerre , s'il  delivre  les  Enians 
de  France.  II.  i)0.  a. 

■»*—  Autre  Traité  entre  les  mêmes  contre  Chaxles-Quim.  II. 
ijo.  b. 

— Convient  d'une  entrevue!  avec  François  1. 8t  en  ré«k  la  ma- 
niéré. II.  r 14  a. 

S’engage  à entretenir  conjointement  avec  la  France  une  Ar- 
méc  en  Italie.  II.i$d.a. 

Traite  avec  François  I.  au  fujet  de  la  prifoo  du  Pape.  11. 

— 140.  b. 

— Autre  traité  avec  le  même.  II.  14a.  b. 

Traiicavcc  Fiançoisl.  pour  k confirmation  du  Traité  de 

Moore.  IL  144.  b. 

— Renonce  à toutes  fes  prétendons  fur  la  France  moyenant 

une  penfion  perpétuelle,  H.  r 48.  b. 

Accule  par  Charles  V.  de  rraiter  fccrérement  avec  Fran- 
çois I.  11.  té),  a.  8(  de  vouloir  faire  divorce  avec  Ci  tan- 
ce , auquel  cas , il  le  menace  de  loi  faire  la  guerre.  IL 
K). b. 

— Fait  Trêve  avec  Charles  V.  François  1. 0c  la  Gouvernante 
des  Pays  Bas.  II.  188. b.  Interprétation  de  cette  Trêve.  II. 
léS.b. 

te-  rrête  de  fort  gioflcs  fortunes  à François  L Roi  de  France.  j 
II- 179.  b. 

Traite  à Hamptoncourt  avec  François  I.  pour  quelques  ar-  { 
rérages,  qui  lai  font  dûs.  II.  188  b. 

Renouvelle  fes  Allumes  avec  François  I.  pour  fe  défendre 
comte  Charles  Quint.  II.  19*.  b. 

— Fait  un  Traité  avec  le  même  contre  le  Turc.  H.  198.  b. 

— Chatlcs-Qumi  6c  François  1.  conviennent  de  ne  faire  aura. 

ue  nouvelle  Alliance  avec  lui  que  d'un  commun  co nient c-  . 
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mtx*.  TI.  trj.b. 

— Traire  avec  Français  I.  pour  la  reftîtution  de  Boulogne  II. 

*)9.b. 

— Fait  Ligue  offenlïve  8e  deffenfive  en  r ççt.aveeCharln- 

Quint  Empereur.  II.  87).  a. 

Htmri,  filsdeGodcfroi  Duc  de  Brabant,  (un  Contrait  de  ma. 
riage , avec  Mathilde  Nièce  de  Philippe  Comte  de  Flandre.  I. 
ji.a. 

H » r 1 1.  Duc  Je  Brabanc  Son  T tait*  avec  Othon  Comt  e de  Guet  - 
dre.  I.40.  a. 

— Son  Traité  avec  Adolphe  Archevêque  de  Cologne.  1. 
40.  b. 

— A u ire  contenant  k mariage  du  Fils  du  Comte  avre  la  Fille 

du  Duc.  48.  a. 

Sa  paix  faite  à Utrecht  avec  Othon  Duc  de  Gueldrc.  I. 

40.  b- 

— Son  Traité  avec  Thcodotic  Comte  de  Hollande.  I. 
4).  b. 

— Son  Traité  avec  le  Duc  de  Gueldrc  par  lequel  il  promet  de  loi 

rendre  (es  enfant.  1. 44  a. 

Traite  avec  Philippe  Roi  des  Romains  , qui  lui  donne 

l’Abbaye  de  Nivelle.  1. 44.  a. 

— Autxe.  j.  44  Jb. 

— Son  Trtit*  avec  Rainaud  Comte  de  Boulogne,  iqui  il  cè- 
de ccComté.  1. 4J-*. 

— Snn  Traité  avec  le  Comte  de  Los,  quis'avotiefon  V allai. 
l4S.b. 

— Deux  Autres  avec  le  même.  1. 48.  a. 

— Son  Traite  avec  Philippe  Roi  des  Romains  contenant  le 
mariage  du  fils  du  Due  avec  la  fille  de  ce  Monarque.  I. 

48. a. 

— - Son  renouvellement  d’Alliance  avec  Theodoric  Archevê- 
que de  Cologne.  1. 48.  b. 

— Renouvelle  fon  Alliance  avec  Theodoric  Archevêque  de 

Cologne  en  1 aol.  1.49.3. 

Son  T raitc  avec  Godcfroi  Comte  de  Brcda  3c  de  Bcrgnes 

pour  quelques  péages.  I.çi.SU 

- — Renouvelle  (ou  Alliance  avec  l'Archevêque  de  Cologne  en 
»H7  I.  jç.b. 

— Son  Trait*  avec  Ferrant  Comte  de  Flandre  en  1117.  I. 
)8.a.v 

. — Traite  avec  Gilles  Seigneur  de  Brcda  en  njt.  I. 
(1.  a. 

— FaitTrêve  avec  Guillaume  Comte  de  Joliers  en  1144.  1. 
87- SU 

— — Traire  Alliaoce  arec  ceux  de  Cologne  en  njf.  I. 


JI<nri  I.  Duc  de  Brabant)  (on  mariage  avec 
“ ji^es  Romains.  l.  48  a. 


Marie  fille. 

Htm  1t.  Duc  de  Bi 

de  Halincsen  11)8.  '’-rrr-soem^j:  1.4). b. 

— Son  Traité  avec  Theodoric  de  Hodaden,  qui  ldi  cède  U 

FoncrefTede  Palhetn en  i»4).  Rej.b. 

Htm  Ut.  ; Duc  de  Brabant  ) traite  avec  la  Ville  deS.TMnqui 
femetfoos  liproreéhonen  ri  )).  T. 70. b. 

Htm  ( fils  aîné  de  Henri  Kl.  Duc  de  Brabirtt)  cAle  routes  fei 
prétenfions  fur  ce  Duché , d Jean  (bn  Cadet  en  1187. 1. 80. 
a-  Ce  qui  cfb  aprouvé  par  Richard  Roi  des  Romains.  L 
80.  b 

Htm  ( Roi  de  Caftilte  ) remet  à Charles  Roi  de  France , la 
déci (ion  de  sous  les  différent  qu’il  a avec  le  Roi  d’Aragon.  I. 
jn.a. 

Htm  Roi  de  Caftille.  Traire  avec  le  Roi  de  France.  T. 

889.  b. 

— Rompt  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec  Edoiiard  Roi  d’An- 

glctcrre.  1.870.3. 

Htmrt  {de Bourbon.  Prince  de  Cond* ) articles,  qui  lai  font 
accordez  par  Louis  XUI.  III.  |08.  a. 

Htmrt  y.  ( Empereur  ) Traite  avec  le  Pape  FafchalII.  touchant 
les  droits  de  I ‘ Empire  8c  de  l’Egli  (c.  1 . 1 1 . b. 

Parte  une  Tranlaftion  avec  le  Pape  Pafchit  II.  au  (uict 
des  Uncfti tares.  1.  1 8.  a.  Seconde  convention  à ce  lu* 
jet.  b. 

, Pafchal  IL  lui  accorde  les  Invedirores.  1.  17.  b-  Son 

Edit  en  coafôqoence  de  fon  accord  avec  k ce  Pape.  I. 
it.a. 

— In futté dans  Rome.  1.19.3. 

— Scs  conventions  avec  Cahde  II.  pour  les  Inveflurcs.  L.-.’ 
mtbmt. 

Htmrt  { Fil»  de  Frédéric  L Empereur  ) 1e  Pape  Innocent  IIT. 
s’engage  à le  reconnaît  te  peut  Roi  des  Romanis.  1. 2.4  b. 

Htmrt  yt.  ( Empereur  ) fon  Traité  avec  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne , par  Icqoel  ce  Doc  eft  déclaré  fon  Vaflal.  I. 
)>•<•  , , 

— Son  Mommodemenr  avec  Richard  I.  Roi  d’ Angleterre  fon 

prifonnicr.  I $ c.  a. 

Htmrt  rtl.  (Empereur}  Traite  avec  Philippe  le  Bel  Roi  Je 
France.  1. 14*.  b. 

Fait  Alliance  avec  Philippe  le  Bel  Roi  de  France.  I. 

«48.  b. 

Htm  (Duc  d’Orléans  depuis  Roi  de  France  II.  du  nom) 
Eft  promu  avec  Marie  Fille  d Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre , 
fi  François  I.  ne  l’époufc  pas.  IL  ijx.  a.  Le  premier  en- 
fuit  qui  naîtra  de  ce  mariage  fora  envoyé  en  Angleterre.  IL 
iji-b. 

FPPPP  l — Sot 
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8i6  TABLE  ALPHABETIQUE 


Son  Mariage  avec  Catherine  de  Mcdicis. 

Procède  contre  le  Traité  de  Crefj 

Fait  la  paix  avec  Edouard  VI.  qui 


II.  aoo.a. 
II.  t|f.a, 
■end  Boulogne.  II. 


II.  15».  b. 

- Se  ligua  avec  k»  Princes  Ptoteftam  d'Allemagne  comte 
Char  les- Quint.  IL  xçS.b. 

- — Fait  trêve  polit  cinq  ans  avec  Chatles-Quint  Empereur  & 
fou  fils  Philippe.  II.17r.a- 

■ — Traite  4 Câtcau  Cambrefisavcc  Elifabetb  Reine  d'Angle- 
tcirc  au  fujet  de  Calais.  II.  184.  a. 

« — Au  meme  lieu  avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  II. 
a87-b. 

Privilège*  qu'il  accorde  aux  Ville»  Aitfc'atiques.  II. 

694.3. 

•—  Scs  lettres  patentes  pour  la  reftitution  de  la  Savoye.  II. 
895.  a. 

Htmn  lit.  ( Roi  de  France  ) cenfuré  grièvement  par  les  Suiflct 
fur  les  profufilions.  ii.O.lv.  a. 

— Conbrmelc  Traite  fait  entre  CbatlciIX.de  Ehfabcth  Rei- 
ne d'Angleterre.  H.  j45-b. 

- — Son  éloge,  lorsqu’il  dût  être  éljj  Roi  de  Pologne.  II.  3 57. 
b.  Sous  quelles  conditions  il  fut  élu.  II.  559.  a.  Ratifiées, 
Le  mime.  Son  mariage  avec  Loüife  de  Lorraine.  11.  544.  a. 
- — Son  Traité  avec  Emanacl- Philibert  Due  de  Savoye,  pour 
la  reftitotiou  de  Pigoerol , fcc.  II.  {41.  a. 

— Donne  un  Edit  de  paix  pour  la  Réligion.  II.  j t7.a.  Un 

autre.  II.  J*o  a. 

Traire  avec  Genève,  Berne  4c  Sokurre.  ll.4tj.fl. 

Sa  lettre  au  Prince  d'Qaaogc , pour  rétablir  les  Catholiques 

Romaintdansla  Principauté.  II.  416.  b. 

— Fait  Alliance  avec  les Sutlfes.  II.  486.2 

— — Sa  lettre  au  Prince  d'Otange  jsour  le  rétabli (Tcment  des 

Catholiques  Romanis  dans  la  Principauté  de  ce  nom.  II. 

490.a. 

— Autre.  II.  491.1. 

* — Les  Provinces-Unies  s'offrent  à lui  à certaines  conditions. 

II.494.*. 

— - Atricks  qu'il  accorde!  ceux  de  la  Ligne.  II.  31t.  a, 

— Traite  avec  la  Ligue.  IL  5 50.  a.  Avec  Berne  & Genève.  IL 
jja.a. 

.. — A qui  fa  mort  doit  être  imputée.  II.  559.8. 

Véritablecaufedcfamort.  II.  s6s.b. 

— La  famille  de  Guifc  eft  déchargée  par  Henri  IV.  de  l’af- 

fadinar  de  ce  Prince.  II.  57**b. 

Henri  !K.  ( Roi  de  Navarre  4c  depuis  Roi  de  France  ] lé  marte 
avec  Marguerite  fille  de  Henri  II.  H.  j 94.  b. 

— Son  Edit  pour  répondre  i ta  Déclaration  du  Duc  de  Mayen- 
ne. 11.  54 1-»- 

* — FaituneTrevegénérakaveclesLiguer.  II.  547.  b. 

— Fait  la  paix  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine.  II. 

JJ7  a. 

— — Son  Edit  pour  là  réunion  avec  leDucdeGuifë.  II.  561. b. 
Avoue  qu’il  a reçu  de  grandes  faveurs  du  Ciel  pour  s'être 
fait  Catholique  Romain.  Déclare  la  guette!  Phi* 

lippe  II- Roi  d'Elbaenc.  11.  565.2. 

* — On  entreprend  «U  l'afiaflïncr , ce  qui  eft  imputé  aus  Ef 
pagnols.  II.  56  j. b. 

— - Philippe  II.  Roi  d'Efpagoe  lui  déclare  la  guerre  fc  Icnosn- 
fnePxiuccdeBeatn.il.  566. b.  Il  l'acculedc  vouloir  détruire 
la  Religion.  II.  567.2.  Accorde  la  ttéve  â ceux  de  fon  Royau- 
me. II.  570  b. 

— Son  Edit  pour  la  réconciliation  du  Duc  de  Mayenne.  11. 
«71.  b. 

— Déclare  vouloir  proeurer  le  bien  delà  Religion  Catholi- 
que de  tout  fou  pouvoir.  II.  <73.  fl. 

— Se  ligue  avec  Emabeth  Rcined’Angkterrc,  contre  Philippe 

II.  Roi  d'Efpagne.  II.  577.1. 

Les  Provinces  Unicsentrrntdanscette Ligue.  II.  58). a. 

Son  Edit  eu  faveur  du  Duc  de  Mercoeur  qui  rentre  dans 
l'obéïtlance.  IL  595.  a. 

— ■ Donne  un  Edit  1 Nantes  pour  les  Réforme».  IJ.  599.  a. 
Traite  avec  Ferdinand  Grand  Duc  de  Tofcane  pour  la  refti- 
totion du  Château  d'if,  8cc.  II.<i4a. 

~~  Accorde  un  Brévet  à ceux  de  la  Réligion  réformée  en con 
lecmence  de  l'Edit  de  Nantes.  II.  611.  a. 

Fait  la  paix  ! Vervim  avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne , 

• 4t  Charks-E  manuel  Duc  de  Savoye.  11. 6>6.a. 

■ Sa  lettre  aux  Suillcs  fur  la  prix  de  Verrins.  U.6i8.a. 

— Diflolucion  de  fon  matuge  avec  Marguerite  de  France.  11. 
6j7.b. 

— Son  mariage  avec  Mari^de  Mcdicis.  II.  640.  b. 

” — Traite  avceleDucdeSavoyc,  pour  l'échangedu  Marqui- 

lardcSalucesavcclaBrdTc.  III.  1. a. 

“ ' Sa  déclaration  en  faveur  des  Cantons  Catholiques.  HL  4.  a. 
Renouvelle  l'Alliance  avec  les  Suifiès  & Gnfons.  b. 

' — Traite  avec  Jaques  I.  Roi  d'Angkiene,  principalement 
pour  la  défende  des  provinces  Unies.  111.  7.  b.  Traite  Allian- 
ce avec  les  Turcs.  III.  I4.a. 

’ — Défend  le  commerce  avec  l'fcfpagncduis  les  Pays-Bar.  III. 
*7-*. 

— Traite  avec  k Roi  d'Efpagne  pour  le  rétablillctnent  du 

Commerce.  III.  x|.  a. 

— Traite  avec  Jaques  I.  Roi  d'Angktenc  pour  (c  Commerce. 
UI.  }0.  b. 


Fait  Ligue  défenfive  avec  les  Provinces  • Unies.  IIL 

j 9.  a. 

_ Traite  avec  les  Provinces-Unies  pour  le  payement  des  gêna 
de  guerre.  111.  jj.b. 

Les  Princes  d'Allemagne  déclarent  dans  rAfTetnbléc  de 

Soatibc,  qu’ils  lui  lont  fort  obligez,  4c  qu'ils  défendront  la 
Succclfion  de  Cléves  & de  J uillicrs  contre  la  Maifon  d'Autri- 
che, UL  6 t.  a. 

— Traite  avec  eux  for  et  fu  jet.  111.  6 x b. 

— Traite  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  b Conquête  du  Mile- 

nois.  tll.  64.0. 

— Se  Ligue  avec  Charles  Emanoel  Duc  de  Savoye  , contre 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  IIL  65. 1. 

— Loiits  XII I.  ordonne  par  l'Edit  de  Loudnn  de  faire  une  erac- 
cerecherche  dectux quiont  trempé!  famort.  III.  150  b. 

Sa  Lettre  au  S.  de  Gouvemet  en  160  j.  au  fujet  d Orange. 

III-  818.  b. 

Henri  ( Duc  de  Lorraine  ) fon  Traité  avec  Btunon  Archevê- 
que de  Cologne.  1. 54.  b. 

_ Traite  avec  Louis  Comte  de  Lon  pour  la  terre  de  Muflal.  1. 
57*- 

— Son  Trrité  avec  le  Duc  de  GocIdre.Li-mrmv.  AutrcTraité- 

I.  1 

— Son  Traité  avec  Othon  Comte  de  Cnddre.  L41.S. 

Henri  ( Prince  de  Lottaine  ) fon  mariage  avec  Chatcrinc  de 

France Icear  de  Henri  IV.  II.  618.  b. 

Henri  i.  ( dit  le  Blond  Duc  de  Luxembourg  ) fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Bar  en  1151.  1.  60.  b. 

Henri  (de  NalTau)  partage  les  biens  de  fonpere  avec  Maurice 
de  Naflau  fon  frère.  Ul.  54  a. 

Henn  Frédéric  ( de  NalTau  Prince  d'Orangc  ) eft  inftitué  néri- 
cier  de  Maurice  de  NalTau  Prince  d'Orangc  fon  frère.  UI. 
ai6.a. 

Htmn  {de  NalTau,  Prince  d'Orangc  ) Articles  le  concernant 
arrêtez  à Mutifter  en  1647.  III.  jt6.b. 

Oen  Henri  ( Pt tnce  de  Navarre  ) on  fouhairc d'avoir  Renée  de 
France  pour  lui.  II  9 9.  b. 

Henri  Roi  de  Navarre , fon  Traité  de  paix  avec  François  Roi  de 
France.  II.  9g.  a.  S'engage  de  fournir  à François. I. autant 
de  Troupes  qu'il  lui  en  demandera  aux  dépens  dudit  François. 

II.  99.  a. 

Henri  (de  Savoye  Duc  de  Nemours)  fon  mariage  avec  Anne  de 
Lorraine  DuchelTc  d'Aumale.  __  III.  148.  a. 

Henm  te  ( de  Savoye  ) fon  mariage  avec  Charles  de  Lorraine 
Duc  de  Mayenne.  IL  164.  a. 

Hemrtetf-^nmt  [ Tille  de  Cbatktl. Roi  d'Angleterre  ) (on  nu* 
riage  avec  Philippe  Doc  d'Orkans.  IV.  4.  b. 

Henriete  Mine  ( a‘ Angleterre)  époufe  en  1640.  Guillaume  de 
NalTau  Prince  d'Orangc.  III.  4 00.  a. 

Heur  me  Mmrte  (de  France)  fon  mariage  avec  Charles  I.  Rot 
d'Angletene.  III.  119.  a.  Privilèges  qu'on  lui  attribue  pour 
J'exerciccdc  fa  Religion.  HLijo.a. 

H miter  g ( Jean  de , Evêque  de  Liège , 4c  Comte  de  Loon  ) 
fait  U paix  avec  Arnold  Duc  de  Gueldte  en  14x6.  I. 
*54*  *■ 

Htfdnht,  cedée  à la  Suède  par  le  Danemarc  en  1645.  III. 
47»- ». 

He  renie  te , réglement  des  prétenfions  fur  cette  Ville  par  Henri 
I.  Duc  de  Brabant,  te  l'Eglifê  de  S.  Waluude  dcMons.  1. 
49.  b. 

Htrftel  ( Seigneurie  | le  Prince  d'Orangc  b cède  au  Roi 
d'Efpagoe  eu  1647.  à couines  conditions.  UI.  537.  a.  4c 
jxf.a. 

Htm tent.  ceux  de  Guife  s’engagent  de  ne  recevoir  point  de 
Roi  de  France  qui  (oit  tel.  II.  500  a. 

Hemmn  ( Comte  de  Kibourg  ) fon  mariage  en  1x18.  avec 
MaiguaitedcSavoyc.  I.  xil.a. 

Hermnm  (le  Jeune , Comte  de  Kibourg)  fis  biens  donnez  i 
Pierre  Comte  de  Savoye.  1.8  57.  b. 

Hemeenfitin , k Landgrave  de  U elfe  promet  à Loüit  XIII.  Roi 
de  France  de  marcher  inccfbmmcnt  au  fecoursde  cette  Place. 

III. 581. b. 

Htjdm  [ k Château  de)  remis  aux  mains  de  M.  Defquade* 
Maréchal  de  France,  jufqu'i  b majorité  de  Philippe  Archi- 
duc  d'Autriche.  I.  764.  a. 

Cédé  à b France  en  1659.  itl.  777.  b. 

LaGamifon  de  cette  Place , qui  s’éroit  foulevée . obtient 

fou  pardon  pat  leTraité  des  Pyrénées.  111.780  b. 

Loiiis  XII.  s’engage  ! tendre  certc  Ville  à Philippe  Archi- 
duc d'Autriche!  calâmes  conditions.  I.got.  b. 

François  I.  veut  le  retenir  en  Jaidant  à Charles- Quint 

Tournai  & le  Tournées  en  place  8c  le  cède  citlune.  IL 

8)1.1. 

— François  I.  s’engage  par  le  Traité  de  Cambrai  de  le  rendre 

! Charlcs-Qumr.  Il.i7x.fl. 

— LailTé  au  Roi  de  France  François  I.  par  le  T raitc  de  Crcfpy. 
IL  x 54.  a. 

— Et  fes  dépendances , cédé  au  Roi  d'Efpague  par  le  Traité 

deCâtcau-Cambrefis.  II.x90.fl. 

Htjf*  Cnffrl  (b  Famille  de)  Anklcsqui  b concernent  dans  U 
Paix  de  Munfter.  III.  55  t.  a. 

Comment  die  eft  pourvue  à b fatisfaâion  car  k Traité 

d'Ofnabrug.  III.  $j8.b. 

ts?  (Landgrave)  traite  avec  Guftavc  Adolphe  Roi  de 


DES  MATIERES. 


Htfi  ( U Landgrave <fc ) fait  Alliance  en  16)9.  arec  Louis  XIII. 
Roi  de  Fiance.  III.  jK.b. 

— Sa  Déclaration  furie  Traité  arec  la  France  en  14)9.  III. 
40i.a. 

——  Convient  en  t4  44.  d’une  fufpenfion  d’Aimesarec  te  Prince 
de  la  Frifc-Orieutale.  111.  4 5 6.  a. 

— Lui  Icra  payé  Gx  cens  mille  écuspar  le  Traité  d Oûubrug. 
III.  559.3. 

Htfft-  Kkin/rU  [ Princes  ) rétablis  dans  tous  leurs  biens  par  le 
Traité  de  Ryfwic.  IV. a»*,  b. 

HtuUm , les  ai  (pu  tes  terminées  fur  les  ptérenfions  fur  cette 
Ville  entre  Jcau  Duc  de  Brabant.  fc  Guillaume  Comte  de 
Hollande.  I.  tlo  b. 

tüydm f*t>,  ou  /Vilerfc  , il  n'cft  pas  permis  par  le  Traité  de 
Catlowirade  1699.  d’en  tolérer  de  part  ni  d'autre  IV. 7$}. a. 
Htyfiul  ( Château  ) engagé  à l'Evêque  de  Liégéparle  Duc  de 
Lorraine.  1. 14  a. 

Hitrjrebie , les  Anglois  & les  Ecoflbu  fe  liguent  en  164  t.  pour 
l'abolir.  III.  Set. a. 

HiriftU  ( Abbaye  ) cédée  à la  Mailon  de  Hcflc-Cafièl  par  la 
paix  de  Munftcr.  111 . 55a.  b. 

— Cedée  par  le  Traité  d'Ofnabrug  à la  Maifoa  de  Hcdê-CaUcl. 
III.  j 58.  b.  % 

Ht  bruit*  (la  Maifoa  de)  rétablie  dans  tooslesbiens  par  la  paix 
de  1448.  III.  $44  b 

Htbrnlet,  ( Comte)  les  Princes  de  la  Ligue  du  Rhin  traitent 
avec  luicn  1459.  pour  la  charge  de  Lieutenant  Général.  III. 
784.  b. 

Htbtifinn  ( Comté  ) la  partie  dont  il  cft  fief  de  l'Evêché 
d'Halbcrftar  unie  â céc  Evêché  parla  Paix  d'Ofuabrug, 
pour  être  podédéc  par  l'EJeâeur  de  Brandebourg.  III. 
ÎSS-b* 

Utbtmviel , doit  erre  rendu  au  Duc  de  Wirtcmberg  par  la  paix 
dcMunftcr.  lIL  551a. 

HtlltmÀ*  (Méridionale)  jean  Duc  de  Brabant  renonce  au  droit 
de  Souveraineté  fur  ce  Pays.  1. 1 (a. b. 

H tlUnd*,  la  plupart  des  Villes  de  Hollande  font  Alliance  en 
tr'eJles  en  1j51.cn  faveur  de  Guillaume  de  Bavière  leur  Sou- 
verain. I.149  a. 

* — Cedée  à Guillaume  de  Bavière  par  Marguerite  fa  Mère. 
1. 174.  ». 

“ — Et  Zélande  protefteru  contre  l'Edit  perpétuel.  II.  577.». 

Zélande  fcc.  Jean  Duc  de  Bavière  rcnanceà  tous  les  droits. 

qu'il  pourtou  avoir  fur  ces  Pays.  1. 404.  a. 

; — Zélande,  &c.,  fait  trêve  avec  Lubcc  , Hambourg  Arc. 
I.441.  a.  Paix  avec  les  mêmes.  I.  »■  Avec  le  Duc  de 
Houtein.  I.49S  a.  Avec  la  Prude  fcc.  1.499.x. 

— — Réunie  avec  Utrcchtfclc  Pays  d’Yflcl  fous  le  même  Gou- 
vernement. IL  aox.  a. 

Sou  Allianceavec  la  Zélande  contre  l'Efpagoc.  IL  147.  a. 

. — Zélande  fcc.  Pacification  entre  ces  Provinces  fc  les  Pays-  j 
Bas , dire  la  pacification  de  Gand.  II. ) 44.  a.  I 

La  Souveraineté  en  cil  acceptée  par  le  Prince  d'Orange,  du 

moins  pour  quelque  trms.  11.4)7.  a. 

S'accorde  avec  la  Ville  d’Amftcrdam.  IL  480  a. 

— Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  en  accepte  la  Souveraine 

té.  11.489.1. 

. — La  Nobkflcfc  les  Villes  de  Hollande  s'unifient  entr 'elles  en 
1 175-  H.704  1 

— Accorde  avec  le  Zélande  touchant  U Cour  dejuftice.lll. 
14-a-  , 

— Traite  avec  la  Zélande  touchant  la  Cour  Julliccfc  IcCapi- 

tainc  Général.  IV.  «1.  a, 

— EtWeftfnlc,  Traitent  avec  le  Zélande  au  fujet  de  lajufti 
ce.  lV,i4).a.  Vovezaullï  Prfrimeu-Vmie/. 

HüUmÀtit  , acculez  de  fa I 11  fier  les  matchandiles.  ii.  O.  xxii. 
a.  le  b. 

HtiUnÀtn  ( qui  fe  fait  Turc  ) on  lui  peut  ôter  les  marebandifes 
qu'il  a en  main  d'aarres  marchands.  III.  $6  a Peuvent  voir 
Jcrufalcm  fc  les  autres  faims  h eux  fans  empêchement.  Lt- mi- 
me. 

HtUmUtu , ne  font  point  (ujets  au  droit  d'Aubcinc  en  France. 
UI.it7.a.  Ne  peuvent  point  aller  à la  Méfie  i la  Chapelle  de 
rArobafiadcuroeFrancc.Ul.xiB.a.  Ne  fout  point  fujets  au 
droit  d'aubeine  en  France.  IU.  154.x.  fc  190. I>.  IV.  )7.b.& 
)90.b.fc  501.6.  fc  44t. a. 

Secourent les  Anglois de fommesconlîdérables.  III. 4 1). a. 

__  Ne  peuvent  cire  mtétrllez  â la  Compagnie  Danoiü  d'A- 
frique-IV.  1 11 . a.  Voyez aufli  l'rr.iueti  Urne*. 

H*'»».  donnée  à ta  Suède  par  le  Dancmarc  pour  jo.  ans,  pour 
la  fureté  du  Traité  de  1445.  111.471a. 

Htlftet , ou  H Hftttm  rendu  au  Roi  de  Dancmarc  par  la  paix  de 
Lubec.  llLszl.b. 

— Fait  uêve  , avec  Hollande , Zélande  , fc  Frire.  I. 
498.1. 

H ttfin»  (Jean  Guillaume  de)  traite  avec  la  France  fc  les  Prin- 
ces Confédércz  d'Allemagne,  pour  la  Charge  de  Général  de 
l'Artillerie.  IV.  15.  a. 

H tlfin»  ( le  Duc  de  ) la  France  fc  la  Suède  promettent  de  le 
maintenir.  IV.  198.  b. 

WtlUein-Ottitrf  ( le  Duc  de  J traite  avec  Chrifticrnc  V.  Roi 
deDanemarccn  U75.  IV.  ))<.b. 

H tlfitm-Ctturf  ( le  Duc  de  ) rétabli  dans  fes  Etats  en  1479. 
par  le  Traité  entre  le  Dancmarc  & la  France.  IV.  444.  a, 

(le  Duc  de)  les  Princes  de  Luocboorg  ftipulcm 
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la  paix  de  ce  Prince  dans  celle  qu'ils  font  en  1479.  avec  la 
France  & la  Suède.  IV.  410.  b. 

H t/fltm  siej'.-.ik  (le  Duc  de)  faitla  paii  en  1489. avec  Chré- 
tien V.  Roi  de  Dancmarc.  IV.  598  a. 

Htmhtrrf,  Traité  entre  le  Roi  de  France  & le  Prince  jcau 
Louis  de  Nalîau  Satbruc,  pour  meute  garni  Ion  dans  cette 
place.  IV.  7 t.  a. 

Rendu  rafé  an  Duc  de  Lorrraiue  par  le  T raité  de  Ry  fwic. 

IV.  687.  b. 

H emteiJe, . Ury,  SwitT,  fc  Undenrald  conviennent  en* 
tr'eux,  de  ne  les  protéger , fc  qu’ils  feront  punis  de  mon.  L 
1 44.  b. 

Hsmm*y  de  Loiiis  XII.  à l’Empereur  pour  le  Duché  de  Milan, 
n.  17. b. 

— François!.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  1 tout  hom- 

mage à lui  dû  par  Châties  V.  pour  tout  ce  qu'il  pofiedeota 
peut  pofleder.  IL  11). A. 

Hemmti , la  nature  étant  fur  (on  déclin , ils  (ont  plutôt  eu  état 
d'engendrer  félon  l'Archevêque  de  Tours.  1. 444.  b. 

Htmgnt , Louis  XII.  promet  à Maximilien  qu'il  l'aidera  a ob- 
tenir ce  Royaume  aptes  la  mon  du  Roi.  11  1.  a. 

— Cédé  à l'Archiduc  Matthias  par  Rodolphe  II.  Empereur. 
UI.48.fc. 

(Les  Etats  de)  traitent  avec  ceux  de  Bohême  fce.  Autri- 
che , & Ttanfylvanie.  III.  1 58. b. 

Ht  m jt  n (les  Etats  de,  du  Parti  de  Bcthlem  Gabor  ) font  la 
paix  arec  l'Empereur  Ferdinand  II.  111-  179.  a. 

Obtiennent  la  paix  de  l'Empereur  en  1646.  HI.  879.  b. 

L'Empereur  accorde  le  libre  exercice  de  leur  Religion  à tous 
ceux  de  ce  Royaume.  l.j-mime. 

Ht" jt te  ( le  Rot  de  ) invité  à entrer  dans  la  Ligue  de  Cambrai 
contre  ks  Vénitiens.  II.  17.  a. 

Htngrtu  ( Rebelles  ) l'Empereur  Sigifmooi  leur  accorde  la 
paix.  I.)4i.b. 

Hu/tm,  Evêque  de  Liège,  cède  à Jean  I.  Duc  de  Brabant  pla- 
ceurs droits  fur  la  Ville  de  Matines.  I.  1 17.  b. 

Hmgut/  (Bâton  de  Baulx)  traite  en  «178.  avec  Alphonfe  I. 
Comte  de  Provence.  1.8 17.  a. 

Hifntt  ty.  ( Corme  de  Bourgogne  ) traite  avec  Otbcs  Doc  de 
Bourgogne  fc  de  Mcranca1 141.  I.  44.  b. 

Hugmej , Duc  de  Bourgogne , prête  hommage  i Henri  Empe- 
reur, pour  le  Comté  d'Albon.  1. 11. b. 

m.  ( Duc  de  Bourgogne  ) fait  la  paix  avec  -Gui  Comte 
de  Nevers  qui  devient  fon  Yaflal.  1. 14  b. 

— Son  Traité  avec  l'Empereur  Henri  V.par  lequel  ii  cftdé- 

claré  Ion  Vaifal.  I.  )tl  a.. 

HmMuu  n . Duc  de  Bourgogne,  fon  Traité  avec  Othes  Comte 
de  Boutgpgnc  expliqué.  1.4  5.  a. 

Son  Traité  avec  Eudes  de  Mon  ta  gu  en  1*41-  1.4).  b. 

— Fait  échange  de  phi  fieux»  terres  avec  Hugues  Comte  de 

de  Vienne  en  ta  59.  ' -1  1m  k ^ 1. 74.  b. 

— Accorde  avec  Gui  Evêque  de  Chiions  couchant  U Ville  de 

S.  Lonpcn  ii64.  1.78  a. 

— Tranfige  en  1149.  avec  Philippe  Comte  de  Savojc  fc  de 

Bourgogne,  fur  k fiijct  de  ce  Pays.  1.  8). a.  Autre  tranfac- 
tion  entre  ks  mêmes.  1.8).  b. 

— Ecrit  en  117a.  i Philippe  III.  fur  la  Donation  qu'il  a fait  à 

fou  fils  Robert  du  Ducbd  de  Bourgogne.  1.84  b. 

Hij t**t  (Duc  de  Bourgogne)  Fait  un  Traité  en  1x70.  avec 
Philippe  ComtedeSavoye.  1. 840.6. 

H agit*  ( Dauphin  ) fon  mariage  avec  Marie  de  Savoyc  L 
• 44.  *• 

H»/*o  (Comte  de  la  Marche)  T lues  de  fon  mariage  avec 
Beatrix  de  Bourgognero  tx44.  f.7«.b. 

H» >lf'  dt  Mtleimt , on  convient  par  un  Traité  , que  les 
Hollaodois  n'en  pourront  tianf porter  en  France.  IV. 
)7.b. 

H "tfl  ( IcBaillagede  ) ccdéasx  Provinccs-Umcs  par  laPaixde 
de  Munftex.  III.  ) 1 4.  b. 

H ilfitr-.imb*tkt , cédé  aux  Provinces-Unies  par  la  Paix  de 
Munftcr.  III.  5 14.  b. 

Himtmtj  (laMaifoude)  lesbiens  rendus  à ceux  de  cette  Mai- 
lon. III.  xoi.a. 

Humbert  ( Bâtard  de  Savove  ) tair  Comte  & nue  tore  du  Pays 
de  Vaux  érigé  en  Comte  en  fa  laveur.  1.  «Sx.  b. 

H mmbendrU  T sur . Dauphin,  accorde  avec  Robert  Duc  de 
Bourgogne  touchant  le  Dauphiné.  1. 99 . b. 

H uniugu* , fort  fc  pont  qui  doivent  être  démolis  près  de  cette 
Place  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  487.  b. 

I. 

J .imite,  rendu  par  le  Duc  de  Lorraine,  à qui  l'on  cède  par 
contre  DunfcStciuy.  11.559  a. 

Cédé  pour  4.  ans  ilaFrance  par  le  Duc  de  Lorraine.  LU. 

))4.  a. 

Cédé  pour  toujours  à la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IU. 

4©*.  b. 

Cédé  ilaFrance  pour  mû  jours  par  le  Duc  de  Lorraine.  III. 

454  a. 

La  France  fc  le  réferve  par  le  Traité  de  Pyrénées.  III. 

78x.b. 

Jummt , cédé  par  k Mofcovitc  à la  Suède.  III- 148.  a. 

S.  Junjtm , cedée  au  Duc  de  Bourgogne  par  k Roi  de  Francs. 
UI.447.  b. 

Onu*  J*- 
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gis  TABLE  ALPHABETIQUE 

7 M.ur,  EAit  4e  Janvier , concernant  le*  Réformez  en  France.  )f*m  (d'Anjou,  fils  naturel  de  Rend  Roi  de  Sicile)  donation*, 
11.  jij.a.  j qui  iuilont  faites  par  fon  père.  I.(o8.b. 

J*»—,  l’ourqnoi  il  eftpeinti  quatre  viûgei.  Remarques  con-  Je*»  { Roi  d'Arragon ) fut  paix  8c  Alliance  avec  Loins  XI. 
fidécaolesiur  ce  faut  Dieu.  t.P.xix.  Roide  France.  l.eat.a. 


7 mmi  ( de  Savoie  . Comte  de  Genève  ) fon  mari  apc  a»ee  He- 
leincdc  Lutembnurg.  I.^Ba.j 

»r  j de  Bavière  ) fon  mariage  a»cc  Jean  de  France  fie  à 
«rwllcs  eondinons  il*  reçoivent  la  Couver  ai  ne  te  de  Hollande, 
7.L‘lande,  fcc.  1.587.1. 

jtmmrltnt  (fille  de  G'ùllanmc  de  Bavière)  le*  Nobles  & 1er 
Villes  de  Hollande  8c  Zélande  promettent  de  la  recouooUre 
pour  leur  Souveraine  , après  la  mort  dudit  Guillaume.  I. 
194- a- 

Jjqurhnf  ( Ducbeflede  Bavière } fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de 
Brabant  1.414  b. 

Se  réconcilié  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne.  I.  4)4.3. 

Se  de (i Ile  de  la  Seaitence  prononcée  i la  Cour  de  Rome  con- 
rr*clle.  L * mt me.  Déclare  le  Duc  foo  héritier  St  Gouver- 
neur de  fa  Pays.  L*-mimr, 

. S'engage  à ne  f«  point  marier  fan*  le  eonlenremeur  de  là 

Mère,  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  , St  de  tirs  Etats.  I. 
4»î-*-  , , 

— _ Se  reconcilie  avec  Jean  Duc  de  Bavière  Ion  Oncle.  I. 
400.  a. 

( Rot  d'Ecoflè  ) traite  avec  Charles  VIL  Roi  de  France. 
I.  441.  a. 

— Moyenne  tin  Traité  d' Alliance  entre  LoÜis  XII.  Roi  de 

France Sc  Jean  Roi  de  Dancmarc.  1.  799.  a. 

V.  icmaiieavec  Madcleincde  Fiance  fille  de  François  I. 
IL  toj.b. 

— - Traite  en  1551.  avec  l'Empereur  Charles  Quint.  II. 
«70.  a. 

- — Traire  en  154®.  avec  Charles  Quint  Empereur.  II. <7). a. 
7*f»er  /,  ( Roi  d'Angleterre)  traite  avec  Henri  IV.  Roi  de 
France  principalement  pour  ladéfcnlê  des  Provinces-Unies, 

III.  7.  b. 

__  Traite  avec  Philippe  1H.  R otd'Efpagne.  III.  9.  b. 

Traité  avec  Heurt  IV.  Roi  de  France  pour  le  Commerce. 

III.  jo.  b. 

— . Eli  garand  Je  la  paix  entre  les  Provinces  St  les  Archiducs 
6c  traite  avec  Icfditcs  Provinces.  III.  41.  a. 

— Fait  Alliance  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France.  11L 
«9.  a. 

— Continué  la  Ligue  aveelciProvinccs-lInies  des  Pays-Bas. 
III.  il),  a. 

- — Déclaration  de  (es  Ambifladeurs  , qu’ils  «»e  veulent  eon- 
lêntirà  tenue  les  Ambafiadeurs  de  France  voudroient  exiger 
d'eux,  qu  ilsmilfcntleutsnom*  toujours  derniers,  dans  les  j 
Copies  des  Traitez  qu'il*  fe  délmcioicnt  réciproquement.  1 
III.  il),  a. 

Etant  Roi  d’Ecoflc  fait  Alliance  arec  Elizabeth  Reioe 

d'Angleterre,  Il  J 14.  a. 

«—  Renouvelle  l'Alliauce  avec  les  Provîntes -Unies.  H. 
549* 

y*9»v  II.  ( Roi  d'Angleterre)  Déclaration  du  Duc  de  Mon- 
meuth  contre  ce  Pitncc.  en  1685.  lorsque  ledit  Due  pafla 
en  Angleterre.  IV.  507.8.  Son  portrait.  IV.  507.  b.  Ac- 
eufé d'avoir  voulu  brûler  la  Ville  de  Londres.  L»-mimi.  Se 
d avoir empoifonné  faifrére.  IV . 509. b. 

- — Rcoouvcllel'alliance  avec  les  Province*- UniescnUl).  IV. 

Jto.a 

— . Fait  un  Traite  avec  Louis  XIV.  en  i486,  pour  les  Pays, 
que  les  deux  Rouant  en  Amérique.  IV.  51J  b. 

— Fait  la  paix  eu  i486,  avec  la  République  d'Alger.  IV. 
7)4.  a. 

- — . Avec  ceux  de  Tunis,  la  tacme  année.  lV.7)j.a. 

- — Avec  Tripoli  en  1487.  IV.7î8.b. 

f*f*etlt.  (Roi  d'Arragon)  fa  déclaration  fur  on nâvue enle- 
vé aux  Marchands  François  par  fon  Amiral.  I.  191.8.  Ré- 
fonfe  du  Roi  de  France.  1.191a. 

— Traite  avec  Jaques  Roi  de  Majorque.  1. 195  b 

7*f»*>  ( Rot  de  Majorque)  confcfle  tenir  (on  Royaume  te  les  dé- 
pendances en  fief  de  Jaques  II.  Roi  d’Aragou.  1.  195  b. 

7+t*tt  ( de  Savoy  e fils  ainé  de  Philippe)  cftinftitué  (on  héxi- 
tier.  I.ioj.b. 

7<*f»*>  (deSavoye,  Prince  de  la  Moréc ) Loiiis  RoideSicilc 
promet  de  lui  rendre  la  Principauté  d'Achaïe.  1.157.8. 
Son  Tcftamem.  I.)t4-a. 

— Sou  mariage  avec  Marguerite  de  Beau  jeu.  1.  ti4.a, 
7*^*eiÀ*  &*vay  ( (i  eu  r de  Rom  ont  ) compris  au  Trauéd'Ar- 

ras.  I.71  j.  b. 

J 4*r , il  eff  permis  aux  Habitatu  Proreftans  de  cette  Ville  par 
le  Traité  a Ofnabrug  de  bâtir  un  temple  hors  de  la  Ville.  111. 
550  a. 

Hr *him  ( Empereur  des  Tore»)  fait  la  paix  en  1441.  avec 
Ferdinand  III.  Roi  de  Hongrie.  Ht.  417.  b. 

]•*»  Comrc  de  MarcA  , depuis  Roi  d'Angleterre,  furnommé 
fans  terre,  fon  Traité  avec  Philippe  Augullc  fait  à Paris,  & 
contenant  le  partage  de  plufieun  Tmrs.  I.55  b.  Promctde 
ne  point  faire  la  paix  avec  Richard  Confrère,  quedu  conlen- 
temenrde  Philippe  IL  L*-m<me. 

— — Sou  Traité  de  paix  avec  Philippe  II.  Roi  de  France.  I.  ! 
19- b. 

— — Fait  trêve  avec  Philippe  IL  Roi  de  France  pou  cinq  ansen 


Déclare  vouloir  être  compris  dans  la  trêve  faite  entre 

Loiiis  XI.  Roi  de  France  & Charles  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne. 1-5*7- b. 

Jm»  (Dom,  d'Autriche  , Gouverneur  des  Pays-Bas)  offre 
de  quitter  ce  Gouvernement  te  de  fe  retirer  en  Italie  IL 

— Son  Caraâérr.  II.  441. b.  Voyceauffï  }»*». 

7**»  ( Duc  de  Bavière  ) ceux  qui  four  coupables  de  fa  mort 
exclus  Ju  bénéfice  de  la  paix  entre  Philippe  de  Bourgogne  8c 
jaquclinc  de  Bavière.  1. 459  a. 

7m»  ( Duc  de  Bctfort , Régent  du  Royaume  de  France  ) traite 
avec  Philippe*  k Bon  Duc  de  Bourgogne , 8c  Jean  Due  de 
Bretagne.  1.41t.  b. 

J**"  ( Roi  de  Bohême  ) fait  la  paix , arec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant. I.108.  b. 

— Cède  roui  fes  droits  fut  Loques  à Philippe  de  Valois  Roi 

dcFrancc-  1. 114. b. 

7<4»  (fils  de  Jean  Roi  de  Bohême.)  fon  mariage  avec  Ca- 
therine Duchcfle  de  Carinthie  rompu  à caufe  de  (on  un* 
puifiance.  1.8)  J.  bu 

7t*m  ( Due  de  Boorgogne  ) répond  au  défi  de  cenx  de  la  Fa- 
mille d’Orleam.  1.575.8. 

“ — L'Empereur  Sigifmnnd  promet  de  fécourir  Châties  VI. 

Roide  France  contte  ce  Due.  I.  585. b. 

— Promet  de  traiter  avec  les  Anglais.  L 584.  b.  Confirme 

la  paix  d'Arras  avec  Charles  VI.  Roi  de  France.  l-)84.b. 

— Charles  VI.  Roide  France  fe  plaint  de  lui.  1. 594.  a,  Ré- 

ponleduDuc.  I.597. a. 

Fait  la  paix  avec  Charles  Dauphin  de  France.  1. 411.  b. 

Ordonnance  pour  la  publication  de  cette  paix.  1.415.8.  Let- 
tre dodic  Dauphin  fur  la  mort  dudir  Duc.  1 . 4 1 4.  b. 

— — Méfie  fondée  au  lieu  de  fon  tombeau.  1.4(7.  a. 

7mj»,  fils  de  HcmillI.  devient  Duc  de  Brabant  parlaccflion 
que  lui  en  fait  Henri  fon  frère  aîné  en  1147.  I.  80.  a.  Ce 
qui  eft  a prouvé  par  Richard  Roi  des  komamt.  I lo.  b. 

7e**  t.  (Duc  de  Brabant]  traite  avec  U Ville  d'Aix  la  Cha- 
pelle, qui  fe  met  (bus  fa  protection.  J.  91. b. 

Traite  en  1185.  avec  Jean  Seigneur  de  Rivière  touchant 

la  terre  d'Arfchoc.  1. 94.  a. 

Sou  Traité  avec  la  Villede  Liège-  1. 105.8. 

— Son  mariage  avec  Alix  fille  d'Othes  Comte  de  Bouigogne. 

1.105.1. 

Fan  la  paix  avec  Reinanld  Comte  de  Gueldre,  qu'il  re- 
met eu  liberté  , moyenant  certaines  conditions.  1. 105.  b. 

— Traite  Alliance  avec  Thierri  Comte  de  Clévec.  I. 
ioj.  b 

— Traite  avec  Godefroi  Comte  de  Vianden  8c  Gérard  d’A* 

Seigneur  de  Grimbcrgucs.  1.107.8. 

Reçoit  d'Hugon  Evêque  de  Liège  plusieurs  droits  fiir  la 
Villede  Malines.  1. 1*7.  b. 

— Fait  la  paix  avec  Guilliume  Comte  de  Hollande.  I. 

— Pane  un  Concordat  en  1518.  avec  Guillaume  de  Flandre 

Seigneur  de  Tcmctnondc.  1. 177.  b. 

- — Fait  la  paix  en  1519.  avec  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de. Lifo  b. 

— Fait  la  paix  avec  Jean  Comte  de  Namur.  I i®(.  b. 

Fait  la  paix  avec  Jean  Roi  de  Bohême , Louis  Comte 

de  Flandre . St  leurs  Adhéra».  1. 108.  b. 

— Fait  la  Paix  avec  Guillaume  Comte  de  Hainault.  I, 
*14.  a. 

7 t*m\lH.  ( Duc  de  Brabant)  traire  Alliance , pour  l'union  de 
fa  Etats,  avec  Loiiis  Comte  de  Flandre.  1 ai  a.  a. 

— Traite  Alliance  avec  Philippe  de  Valois  Roi  de  Fiance. 
I.  i4o.  a, 

— Se  réconcilié  avtc  Jean  Due  de  Bavière  foa  Oncle.  L 
400.  a. 

‘ — Fait  la  paix  avec  Jaqueiine  Ducheflc  de  Bavière.  I. 
414-  b. 

Traite  en  1 51 5.  avec  Odton  Seigneur  de  Cuyck  pour  la 
Ville  de  Grave.  1.841.8. 

— Marié  i Catherine  fille  de  l'Empereur  Albert  1.  I. 

841.1. 

J**»  ( Duc  de  Bretagne)  prête  bornage  i Charles  VI. Roi  de 
France.  1.  )4j.b.8c  544.  a. 

— Fait  hommage  â Louis  Roi  de  France.  I 5(4.3. 

( Duc  de  Calabre  ) obtient  le  Duché  de  Lorraine  de  René 
foo  PércKoidcJcrufalem.  1.51t.  a. 

— ■ Traite  Al  lianec  avec  Amé  IX.  Duc  deSavoye.  I.  5(1-3. 

Jt*m  //.  ( Roi  de  Caflilk  ) Traire  la  paix  avec  Jean  Roi  de 
Portugal.  1.575.8. 

Traite  Alliance  avec  Charles  Vil.  Roi  de  France.  I. 
4î»-a. 

— TraiteavecChatletVI.RoideFrancc.  I.  47:  b. 

Je*»  4*  rkjlim , le  Alix  fa  femme  renoncent  â tous  leurs 

droits  fur  le  Duché  de  Bourgogne  , en  faveur  de  Robert  On- 
cle d'Alix.  I 87.  b. 

}e*m  ( Roi  de  Dauemarc  8c  de  Suède  ) traite  Alliance  avec 
Loiiis  X(l.  Roi  de  France.  I 799, a. 

y*»  i Dauphin  depuis  Roi  de  France)  fait  ligue  avec  Phi- 
lippe Couuc  de  Savoye,  1.150-8, 

Fait 


Digilized  by  Google 


DES  MATIERES. 


•—  Fait  lime  avee  Amé  le  Grand  Comte  de  5avoye  , poorla 
défenfe  du  Royaume  d'Arles.  1. 1 57.  b. 

«—  Et  le»  frère* , Traitent  amitié  avec  Charles  IV.  Empe- 
reur. 

• — Traite  wtc  Amé  VI.  Comte  de  Savoye.  I.  «7.3. 

— Traite  avec  Am é VI.  Corme  de  Savoye.  I.  175.  a. 

Sa  rançon  payera  l'Angleterre.  I.  ito.b. 

Jf»«  (de France  ) (on  miriif^  avec  Jaqoeline  de  Bavière,  & 

à quelles  conditions  ils  reçoivent  la  Souveraineté  de  Hollan- 
de, Zélande  &c.  I.  j S 7.  a. 

Je*»  de  W*/»**//  ( Comte  de  Sotdbot  ) fait  la  paix  avec  katj 
DocdeBtabaot.  I.  aol  b. 

Je"  (MartjuisdeMouferrat  J fou  mariage  avec  Marguerite  de 
Savoye.  I.  J j 1.  b. 

Jea»  (Comte de Moolorr)  nn  convient  par  le Traité  dcBren- 
gny , queceCc-mté  lui  demeurera.  l.yu.â. 

Je*»  ( Corme  Je  Ni  mur  ) & Gui  de  Namur  (on  frère  font  la 
paix  avec  Jean  Doc  de  Brabant.  I.  io|.b. 

Je*»  ( Roi  de  Navarre)  traite  Alliance  avec  Louis  XII.  Roi 

de  France.  11.  |».b. 

Je-*»  C rcmitrtmt  ( Roi  & Reine  d<  Navarre  ) leur  Traite'  d’ Al- 
liance avec  Louis  XIL  II.  46.  b. 

J**»  ( Vicomte  de  Narbonne)  renonce  à tout  les  droits  «uT  il 
peut  avoir  fur  le  Royaume  de  Navarre.  II.  181.  a.  MaisCat' 
ton  Duc  dcNcmoucs  fan  fils  fait  cafTcr  cette  tranfâflion,  Lu 
meme. 

Je*»  XXjl.  ( Pape  ) on  prend  fon  avis  fur  «les  différent  en  Flan- 
dre en  déclarant  qu'on  ne  le  tcconnoit  pas  pour  juge.  L 
177-*- 

J/*«  ( Roi  de  Pologt*  ) fait  la  paix  en  1878.  avec  Mahomet 
IV.  Empereur  des  Turcs.  IV.  575  a. 

Je*»//.  ( Roi  de  Portugal  ) fait  Avance  avec  Charles  VIII, 

• Roi  de  France.  I.  7Jl.a. 

J t-tiy.  ( Roi  de  Portugal)  fait  Alliancecn  1841.  avec  Loti» 
XIIl- Roi  de  France.  III.  410.  a. 

" — Fait  un  Tratcé  de  Trêve  Si  «le  Navigation  la  même  an- 
ode avec  les  Provinces  Unies.  111. 411.  b. 

— Fait  un  Traité  de  Commerce  ea  164k.  avec  Chattes  I. 

Roi  d' Angleterre.  111.414.  a. 

*—  Traite  en  144).  avec  le*  Provinces- U nies , pour  le  Fort  de 
Galle.  UL  4*9- a. 

Faix  Paix  & AUiancecu  1854.  avec  Cromwel  P rote  deux 
d'Angleterre.  111.  «55. a. 

— Déclaration  des  crois  Etats  de  Portugal  en  1841.  fur  fon 

réiaWiflcmcnt.  III.  tas.  a.  Prodiges  qui  prèfagerit(b»é|c- 
varion.  lu*  848. b. 

Jm  (Seigneur  de  Rivière)  traite  en  1 x*  ?.  arec  Jean  1.  Duc 
de  Brabant  & avec  Godcfroi,  Seigneur  d Arfcbot  touchant 
la  terre  d'Atfchor.  1. 98.  b. 

Je*»  (de  Savoye,  fils  de  Louis  «le  Savoye)  fon  Contrad  de 
mariage  avec  Marguerite  de  C bilan , fille  du  Comte  d'Aux- 
erre. 1. 197.  b- 

Je*»  (Duc  de  Saxe)  lait  ta  paix  avec  l'Empereur  Cbarle;- 
Quinc.  IL  il 8. b. 

Jr*»  ( Comte  de  Namur  } fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Bra- 
bant. I.108.  b. 

Je*»  AlUrt  (Roi  de  Pologne)  fait  Alliance  contre  le  Turc 
avec  Louis  XII.  Roi  de  France  & Wladillas  Roi  de  Hongrie 
& de  Bohème.  I 81 7. b. 

•f,  Jru  à'Amgtlè,  lardé  an  Prince  de  Comlépourfa  demeure. 

U*|t9.â. 

Je*»  Csfimtr  ( Rm  de  Pologne  ) fait  Alliance  en  1857.  avec 
Loopold  Roi  de  Hongrie  depuis  Empereur.  Ul.707.  b. 

— — Fait  la  paix  en  1857.  avec  Frédéric  Guillaume  Elcdeur 
de  Brandebourg.  lit.  714.2. 

■ — Traite  en  18(0.  avec  U Suède»  l'Empereur,  fcl'Eleâcur 
de  Brandebourg.  111  805.  a.  Renonce  à toutes  (es  pte’ten- 

fions&r  la  Suède fclur  la  Finlande.  III  804. b. 

— — Ptopofittons  qu'il  fait  aux  Confédcrczcomrc  lui , & qu'ils 

acceptent.  IV.  10 1.  a. 

- — Fait  la  paix  avec  George  Comte  de  Wifbitz  fc  de  Ja- 
roflow.  IV  18).  a. 

Jr**  Prtdtttt  ( Duc  de  Brunfvric  Lunebourg  ) fait  un  Traité 
de  Neutralité  avec  la  France  (01875.  IV.  588.  b. 

Jr*»  freJrru  ( Comte  Palatin  du  Rhin  ) ipellé  à U Succef. 
ftoo  de  quelque  partie  des  frats  de  Bcigue  fc  de  juillert , 
fi  le  Doc  de  Ncubourg  meurt  fans  Succcficurs.  III. 
ao8.a. 

Je*»  ruJtrie  ( Eleûeur  de  Saxe)  d quelle  condition  Henri 
II.  Roi  de  France,  Maurice  nouvel  Electeur  lit  le*  antres 
Etats  de  l’Empire  fc  déterminent  de  travailler  à le  mettre  en 
liberté.  II.  a 59.  b. 

Jr*«  G+itdi  (Sforce)  pourquoi  l’Empereur  Maximilien  ne 
lui  donne  pas  l'invcftitiue  du  Milano»,  fc  lui  préfère  Louis 
Sforce.  I.79  $•  b. 

Jr*»  Gttrgt  (Elcâeurde  Saxe)  fait  un  Traité en  1855. arec 
Loiiis  Xlll.  Roi  de  France.  III.  540.  b.  Ne  veut  I ailler  la 
dircélion  des  affaires  de  la  ligue  Procédante  i la  Suède.  III. 
54».  a.  N'a  poant  perde  i taire  là  patx  particulière  avec 
l'Empereur.  b. 

— Fait  une  fufpeofion  d'armes  en  1 848.  avec  Chridine  Reine 

de  Suède.  Hl-4*8.a. 

]/»  Gttrgt  IL  (EJcâeur  de  Saxe]  Fait  Alliance  avec  Loti» 
XIV.  Roi  de  France.  IV.  88.  b. 

— Fait  AUuûcc  avec  Charles  XL  Roi  de  Suède,  !V*i8i*a. 
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Je-»  Guillaume  [ Eleéîcur  Palatin]  Renouvelle  fon  Alliance 
avec  l'Empereur  & les  Provinccs-Unics.  IV.  «jg.  b. 

Jm>J*4m/  ï Marquis  de  Moufcrrar]  les  Ducs  de  Savoye  Sc 
de  Milan  fe  liguent  contre  lui.  1.448,3. 

,f.  Te-*  4t  £*«/»< , Traité  qu'on  y fait  pour  la  Neutralité  de  )a 
Bourgogne.  II  9c. a. 

J **mt  eui,  [ Marquis  de  Saluces]  dépouillé  par  le  Due  de  Sa- 
voye pour  oe  vouloir  pas  prêter  bornage  cd  perforine,  li.  O. 
xiii.a. 

$•)**»  d*  Lut  [Deux  Traiter  de  1 entre  Loiiis  XI.  Roi  de 
France,  fc  Ferdinand  fc  Ifahcllc  Roi  & Reine  de  CadUJc. 
1.688.  b 

J té>*M*r,e  [Doc  de  Milan]  le  Duc  de  Savoye  déclare  rebelles 
ceux  qui  l'om  fait  mourir.  1.48a.  a. 

y*”  rt>’‘>pte  [Eleéletirdc  Mayence]  fcntence  Aibirralc  fur  fes 
différent  Sc  de  fes  Alliez  avec  Charles  Loiiis  Electeur  Palatin 
Sc  (es  Alliez.  IV,  187.3. 

Promei  le  libre  exercice  de  la  Réligion  Proreftauic  à la 
Ville  d'Erforr  en  1884.  IV.  701.  b. 


y*"  '‘igtjmtvii  [EleÛcur  de  Brandebourg]  traite  avec  la  Mai- 
fon  de  Ncubourg,  pour  la  SuccelTion  «le  C lèves  & de  Tuiï- 

, _ ni.  i*,. 

— Traire  a Dulkldorp  avec  rbihppe  Loiiis  DucdeNcubourg, 

poorlaSucceffioodeClévesflcdcJurllier».  J1J.  aoa.a. 

J/-*  St ii t fa  (Roi  de  Pologne]  fait  la  paix  avec  le  Tutc  et» 
»«79*.  IV.  485.  a. 

— Traite  Alliance  en  188  y.  avec  Lcopold  Emperercur  contre 

fcTu«-  IV.  481.  b. 

— - Fait  Alliance  en  1 é 84  avec  l'Empereur  fc  la  République 
ueVenifecomrcleTurc.  IV.  joo.  a. 

Jr*»»*  ( fille  du  Duc  d’Albret)  fc  mère  d'Henri  IV.  protefte 
que  cXl  contre  lbn  gré  qu'on  lui  veut  faite  époufer  JcDuc«ie 
c,éves.  II.  1)4.  b. 

Jr*»*r  ( DuchcfTc  de  Brabant  ) paflc  on  contraâ  en  faveur  «le 
fon  mari  Wcncclin  , au  préjudice  de  fes  autres  parent,  I. 
180.  a. 

Jr*»»*  [filled'OthonlV.Comrede  Bourgogne]  fon  mariage 
avec  un  des  fils  «le  Philippe  te  Bel-  I.  ti8.h.  ' 

J *»»*  [de  Bourgogne)  (ou  mariage  avec  Aroé  VI.  Comte  de 
^«>7*  1. 180.  a. 

JtAnrrr  [ fille  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne)  délivrée  au  Roi 
de  France  Je  au  , par  Amé  VI.  Comte  de  .Savoye.  1. 
178.  a. 

Je*»»*  [Duchcffe  de  Catabre]  établie  héritière  par  Robert 

Roi  de  Nap.' es  fon  GraudPere.  I tJ7.b. 

3“»*'  & clMon.  Son  mariage  COlju.  avec  Robert  de  Boui  - 
ff3®"*-  l.i  S a.  a. 

[ CotsktefTedc  Flandre]  Ion  Traité  avec  Mathilde  Da- 
me  de  De:  mondé  en»  an.  . j j4.  a. 

*—  Traite  avec  WalcranDBcdeLinsbeîUrgeii  tu  T.  J7.». 

» — Traire  avec  Loiiis  IX.  Rot  de  France,  pour  J‘él*r.fTc- 
metit  de Fcnant ion  Matt , en  1 ta 5.  I.  j7.au fc  b. 

— Son  Teriamcnti-ni  144.  1.87-b. 

Jr **H4it  Meuji.i  (Comteflc  dcFnct)  Aymar  de  Poiriers 

i fon  Cou  (in  promet  à Loiiis  de  Savoye  de  la  lui  faire  épouièr.  I. 

9»a* 

J»*»»»  ( de  France,  fille  du  Roi  Loüis  XI.)  fon  mariage  avec 
Louis  Duc  4‘Oclcaj»,  depuis  Rni  de  France  XII.  du  nom.  I, 

| 

— Semence  de  la  diHolution  de  fou  mariage  avec  Lofiis  XII. 

j RotdcFrancc.  1.807,». 

J/*»»r|kéritiércde  Navarre  & dejChampagne , prête  homageà 
Robert  Duc  de  Bourgogne.  1.  44.  a. 

Je*»»*  ( Je  Savoye  ) uni  mariage  avec  Guillaume  Seigneur  de 
Gex-  L108.J. 

)'«*«  (de  Savoye)  fon  Mariage  avec  Jean  Jaques  Marquis 
de  Montferrac.  1.151,3. 

J tAMt  1,  [Rcme  de  Sicile  ) adopte  Loiiis  Duc  d'Anjou.  L 
354-a. 

Jr *»»*  ( Reine  de  Sicile  ) donations  qui  lui  font  faites  par  Re. 

ué de  Sicile  fon  Epoux.  I.8of.  *. 

J tmpttt , cédée  i la  Suède  par  le  Dancmarc  en  184).  111. 
47*  a- 

)eruUiem  ( Royaume  de  ) Frédéric  IL  le  lègue  i Henri  (bp  fils. 
I89.  b. 

- — Loüis  XII.  le  cède  i Ferdinand  Roi  d'Efpagnc  en  laveur  du 
minage  de  ce  Prince  avec  Germaine  de  Fou  moycium  une 
certaine Ibnur.e.  IL.  16. b.  Etdcu'cuplusptcndrelcnom.La- 
mtmte. 

Jrre*#,  privilégesdet  Habitai»  de  cette  Iflc,  qui  négocient  en 
France.  IILji.a. 

y fine*  , i quelles  conditions  ils  (but  rétablis  en  France  par 
Henri  IV.  lll.ij.bb 

Leur  retour  à Venife  défendu.  HL  58.  a* 

On  refout  de  n'en  admettre  aucun  aux  Etats  des  Confédé- 
ré! PtotHlaus,  de  Bohême , fcc.  Hongrie,  Tranfylvaïuc , 

• fc  Autriche.  HLlsy.a, 

. — Doiventêtre  rétablis  en  Hongrie,  fans  pouvoir  y poffeder 
des  biens  immeubles  ILl.  179.3. 

— Nommez  Robes  Noires  par  les  Iroquois,  qui  en  deman- 
dent à la  France  IV.  180.  b. 

— Accordez  aux  Iroquois  d'Onuontague , qui  tes  demandent. 
IV.  184.3. 

Le  Comte  Tckdi  ftipulc  des  Turcs,  qu'on  ks  chalîtta  de 
Hongrie.  IV*  4*»  *♦ 

0.1-111  *• 
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Rendu  à l'Efpagne  pat  le  Traité  des  Py rendes.  III. 
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y fuite  élevé  contre  les  lois  à la  Charge  de  Confeillcr  du  Cotv 
* feilptivé  de  Jaques  II.  Roi  d' Angleterre.  IV. 

yfwun  &P*trrei  Rem  ami,  les  Seigneurs  d'Angleterre  téfolveni 
de  s’en  aflurcr.  IV.  584.  b. 

y fui , les  Clercs  à la  prononciation  de  ce  nom  doireuc  faire  une 
incüoaiiondetétr.  l.ÇjJ.b. 

J«ver  [la  Seigneurie  de]  cédée  au  Roi  de  Dancmarc  par  la 
France-  IV-  479 -b. 

I/Tlc  Château  d’]  comment  il  fut  remis  an  Grand  Duc  de 
Tofcanc.  ii.  O.  xxxvm.a.  Qui  vouloir  le  remettre  au  Roi 
d'Elpagtic.b. 

Comment  remis  au  Duc  de  Tofcane  durant  les  guerres  ci- 

viles  de  France.  11.  414.  a. Rendu  à Henri  IV.  Li  •mi- 
ms. 

lUefnft  f Comte  de  Touloufe]  Ion  Traitd  avec  Raymond 
Comte  de  Baicelonnc  > touchant  la  divifioo  de  la  Provence. 

I. io.a. 

I image/,  le  Prince  d'Orangc  n’a-jamaisaprouvd,  qu’on  les  ab- 
batît,  ficendt  par  ordre  du  Magiftrar.  Il.454.a- 

Imteptiem . les  Reformez  de  France  n’en  peuvent  point  faire. 
U.  514.  b. 

Imfefitt»»  de  cinquante  fols  par  tonneau,  les  Hollandois  font 
obligez  delà  payer  en  France  comme  les  autres  Etrangers. 
IV.  41. b. & 19}.  a. 

Doit  ceffcr  en  France  à l'égard  des  Kollandois.  IV. 

«A4.  b. 

divets  les  François  en  font  exempts  en  Turquie.  III. 
i$.a. 

I mfit  dit  dm  chef  en  Angteis  Htad  Menj , aboli  en  1 4} }.  III. 
48t.  b. 

iMpo/y  établis  dans  les  Provinces  Unies.  II.  398.2. 

li tavegred,  cédé  par  Ir  Mofcovire  àlaSuéde.  III.  148.  a. 
li Un  , les  François  s'obligent  par  I c T raité  de  Vaucd les  de  n' y 
point  négocier.  II.  17}.  b. 

_ Les  Elpagnols  ne  peuvent  réciproquement  négocier  dans 
ccqu'ilsy  poCédcnt , fanslcconfcntcmcntdu  Poflcflcui.  III. 
46.  b. 

I ndft  Oeeidentnle/ , Châties  1 1.  Roi  d’Angleterre  fait  en 
1477.  la  Paix  avec  plulïeurs  Princes  des  Indes.  IV.  747.  b. 
Qui  doivent  payet  de  tribut  trois  flèches  Indiennes  par  an. 
La  mime. 

lu  du  Orientale  1 (f  Ortidentalei , ceux  qui  poUedemnt  IcS 
Tays  Bas  n’Y  pourront  négocier  félon  la  ftipulahondc  Phi- 
lippe II. Roi d’Efpagne  en  donnant  lcfdns  Pays  i fa  fille.  U. 

I ndmlgeneei.  Martin  V.  ordonne  qu’il  n’en  foit  pas  trop  dif- 
tribué,  depeur  qu’on  vienne  à les  méprilcr,  8c  cafictou- 
tes  celles  qui  ont  été  accordées  depuis  la  mort  de  Grégoire 
XI.  I.8}4- b. 

I rndmiti.  difpenlês  Arc.  en  Allemagne  , déclaration  du  Pape 
Efljçénell.furecfujct.  1. 5t4.su 

I nueetut X.  [Pape]  l'a  Proteftacion  contre  leTraité  de  Wcft 
pbalie.  111.54  J.  b. 

I mentn  XL  [Pape]  le  Roi  dp  France  déclare,  qu'il  ne  le 

confidére  plus  que  comme  un  Ennemi.  IV.  540  a. 

— — Ne  veut  poiuc  donner  d'audience  à un  homme . qui  lui 
porte  une  lettre  écrite  delà  propre  maiu  du  Roi  de  France. 
IV.  54t.  a.  Accufé  de  favorilcx  k Prince  d’Orangc.  IV. 
Î4«.  o» 

I nfuifîtiem,  les  Efpagnols  nient  d'avoir  eu  le  deflein  de  l'in- 
ttoduire  dans  les  Pars  Bas.  H. 44t. b. 

Philippe  II.  tâche  de  l'établit  dam  les  Pays-Bas.  II.  471  a. 

■ — Les  Nobles  des  Pays-Bas  s'unifient  pour  y eu  empêcher 
réiablilTcnicnt.  II. 70t.  a. 

— Ne  peut  être  exercée  dans  les  Pays  drsGrifoasnidelcurs 
fujets.  III.  14.4.  b 

■ — Ce  Tiibuna!  n'a  point  de  pouvoir  fur  les  Hollandois  en 
Portugal.  IV.  11.  b. 

1 nfprut  ( ks  Archiducs  de  ) la  France  s'engage  par  le  Traité  des 
Pyrénées  de  leur  payer  trois  millions  de  listes.  IU.  7 81.  b. 

Interdit/,  lancez  pat  le  Pape  en  quel  cas  ils  font  légitimes  ou 
non.  II.  44.  a. 

I mve/htmeet,  codées  i l’Empereur  Henri  V.  pat  le  Pape  Pafchal 

II.  1. 14.  a.  Seconde  convention  i ce  (bjet.  I.  i4.b. 

■ — Accordées  par  k Pape  à Henri  V.  I.  1 7.  a.  Cedées  au 

même  Pape  par  le  même  Empereur.  L 19.  a.  Accotdéesi 
HenriV.MrPalcal.il.  1. 17.  b. 

I«w/?f/arredcs  Prélats  de  la  Confcilion  d’Ausbourg  doit  le  faire 
par  l’Empereur.  III.  547.2. 

Jtmthim  Sijifmemd  [de  Brandebourg  ] appelle  i la  fucccfiion , 
de  quelque  portion  des  Etats  de  Clcres  Sec.  Si  l'Flcâcut  de 
Brandebourg  vient  à mourir  (ans  enfans.  III.  108.  a. 
j négocie  fecrétcmcnt  pour  François  I.  avec  Henri  VllI- 
H.  i4}.  a. 

Jafepn  [Archiduc  Ac  Roi  de  Hongrie]  l’Empereur  fait  tous  (es 
efforts  pour  le  faire  déclaret  Roi  des  Romains-  IV.  544  b. 
J efepb  [Capucin]  principal  Agent  du  Cardinal  de  Richelieu 
pour  corrompre  les  M iniffres  des  Princes.  ii.  O.  xlviii.  b. 

J tjtfh  CUmemt  [Électeur  de  Cologne]  renouvelle  en  1494. 

Sou  Alliance  avec  l'Empereur.  IV.  449.  a. 

J em/and^m , fort  remis  pat  le  Roi  de  MacalTar  à 1a  Compagnie 
Hollandoifcdes  Indes  Orientales.  IV.  ai  5.  a. 

"Jenr[  Château]  00  convient  dans  le  Traité  de  Cambrai, 
qu’on  fera  juger  la  piétenfioas  du  Marquis  de  Rotelin  fur 
ce  Château.  IL  a4,  ». 


?8o.  a. 

Irlande,  François  11.  Roi  de  France  Ac  Marie  Reine  d Ecoflè 
rcnoncentau  titre  Si  aux  Armoiries  d'Irlande.  11.  }oa.a. 

— Les  Catholiques  y font  une  Confédération  entt'eux  ert 

>441.  lit.  851. a. 

- — Leur  Traité  avec  Châties  I.  Roi  d’Angleterre  en  1444. 

m.87}.b. 

Irlande  1/ , Royaliftes,  font  trêve  avec  les  Parlementaires.  111. 
848.  b. 

Irtfwt/,  Je  la  Nation  dcTlonnontSan,  font  la  paix  avec  les 
François  IV.  140.  b.  Leur  difeouts  compofé  «34.  paroles 
Si  accompagné  d'auranr  de  prekns.  Lj-mtmr. 

DcNauoiid'OnnciHtjobticunentlapaix delà  France.  IV. 

i«i.  a. 

Ire^nen  , font  un  préfent,  â ce  qu'ils  difent,  pour  reflufeiter 
un  Jefuite  mort.  IV.  184.2. 

1 IfaMle  [ Prtnccflè  d'Acbaïc]  fon  mariage  avec  Philippe  Com- 
te de  Savoye.  IV.  n*  a. 

I {nielle  [de  Boatbon]  difpcnfe  pour  fou  mariage  avec  Chât- 
ies Comte  de  Chatolois  , depuis  Duc  de  Bourgogne.  I. 
,ÎI°a- 

I fadtUe  [Fort]  engagé  aux  Hollandois  pat  l'Efpagne.  IV. 

I fmktlle  [ Fille  de  Philippe  IV.  Roi  de  France  ] promile  i 
Edouard  fils  d'Edoüata  Roi  d’Angleterre.  1. 11 3. a. 

I fak/lte  (de  Lorraine]  fon  mariage  avec  René  d’Anjou  Comte 
de  G iule.  1.404  a. 

I faillit  [de  Lorraine,  Reine  de  Sicile]  Traire  avec  Antoine 
de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont,  touchant  la  Succcflïdn 
de  la  Lorraine.  1. 487  b. 

I faillie  (de  Savoye)  (bn  mariage  avec  Alfoufc  d’Eft.  111. 
41. a. 

I ftMle  Claire- Engemie  (Infante  d’Efpagne)  le  Roi  fon  Péte 
lui  cède  les  Pays  Bas  Ac  la  marie  avec  Albat  VI.  Archiduc 
d'Autriche.  II.  4x4.  a. 

— Donne  procuration  i Albert  VI.  Archiduc  d'Autriche  de 
fc  mettre  en  polTeffion  des  Pays- Bas  en  fon  nom.  II.  417.  b. 

IfeUemr/,  demeure  au  Duc  de  Neubourg  par  le  partage  de  la 
Succefiionde  Clévcs.  111.  107.2.  Et  s'il  meute  fanseufant 
revient  i l 'Elcdlteur  de  Brandcbgurg.  UL  108.2. 

L'I/lt  [ eu  Albigeois  ] on  ordonne  qu'il  y fera  établi  une  Cbam- 
bre  mi  partie.  H.  410.2. 

\Jle  [Chàtelenic]  François  I.  y renonce  entièrement  par  le 
Traité  de  Cambrai.  II.  17a.  b.  Vo  yexLiflt. 

\ffevdmn,  cédé  à Blanche,  fille  d’ Al  fonfc  Roi  deCaflillc,  en 
vue  de  fon  mariage  avec  le  Fils  de  Philippe  II . Roi  de  France, 
1;4°***  , , , 

Italie,  les  Princes  Ac  Villes  d'Italie  font  ta  trêve  avec  l'Empe- 
reur Frédéric  I.  1.1712. 

« — Font  la  paix  St  traitent  Allianceentr'cux.  1. 580.x. 

— Font  la  paix  en  1644.  avec  k Pape  Urbain  VIII.  LH. 

4îla- 

Italie  (les  Villes]  (ont  la  paix  arec  l'Empereur  Frédéric  I.  I. 
i}.b.Ac.  ji.a. 

]ma»  [d'Autriche]  le  Roi  d’Efpagne  le  fait  emorifonner.  ii. 
O.  xxxvi.  b.  N.  Avoir  deffem  de  s’emparer  des  Pays  Bas. 
Li-mlmr.  Voyez  )ean  d'^uiriibe. 

)*ge/  amimlaieirei  envoyez  par  Loihairc  Empereur,  Louis  II. 
Roi  de  Germanie , Ac  Charles  11.  Roi  de  France  , poux 
rendre  jultice.  1.8.  a. 

J mge/ , qui  achèteront  leurs  offices , les  Suides  conviennent  de 
n'en  recevoir  point  de  tels.  I l A4  b. 

Jm/e/  Catkah^me/ , ordre  aux  Réformez  de  les  recevoir  dans 
leurs  Eglifes.  IL  514.  a. 

\mif/,  mis  au  rang  desbiens.  I.  |07.b. 

J mil  1 en,  1c  tiers  de  ce  Comté  aparrient  aux  Princes  d’Orange 
Scieur  avoir  éié  promis  par  Charles  Quinr.  H.  451.  s. 

— On  Stipule,  qucks  Fortifications  en  feront  démolies.  IU. 
881.2. 

J millier  r [ Principauté  de]  écheoit  au  Duc  de  Neubourg  datte 
le  partage  de  la  Succcdion  de  Clévcs- III- 107.2.  EtâlaMai- 
(bn  Palatine , s’il  meurt  (ans enfant.  III. 108.  a. 

Echéoitau  Duc  de  Neubourg.  III.  i4ÿ.a. 

On  convient  que  le  Duc  de  Neubourg  k retiendra  pendant 

vint  cinq  ans.  III.  198.  b. 

— Fait  on  Traité  d'union  en  1445.  avec  les  Coincez  de  la 

Mark  Ac  de  Ravcnsbcrg,  pour  le  maintien  de  leurs  privilè- 
ges. Ul.458  a. 

— Echeoit  au  Duc  de  Neubourg  dans  k partage  de  la  Suc- 

ceffion  de  Clévcs  Ac  de  Juillicts.  III.  50t. a. 

L’Affaire  concernant  ce  Duché  exerptée  de  l'Alliance 

ddîcnllv  centre  la  Suède  Ac  la  Saxe.  IV.  1 Ai.  a. 

Echeouau  Duc  de  Neubourg  parle  partage  tic  la  Succcf- 

fion  de  Clévcs  fait  avec  l’Ekâcur  de  Brandeboaxg.  IV. 
147.  a. 

Affaires  de  la  Religion,  réglées  dans  ccs  Eues.  IV. 

704.  a. 

J uiinrr/  ( Ville  ) Combien  les  Efpagnols  durent  être  fâchez 
d'être  obligez  de  h rendre  au  Duc  de  Neubourg.  ii.O.lvii.b. 

— Amclcsqui  lui  font  accordez  par  ks  Princes  de  Brande- 
bourg Ac  Palatin.  III.7}. b. 

le  Roi  de  France  ftipule  dans  la  paix  des  Pyrénées,  que 

i’Efpagneeu  retirera  la  Garnifon,  afin  que  le  Prince  de  Condé 
obuenue  k Gouvernement  de  Bourgogne  Aie.  IU.  7*5.  a. 

*7«4.a. 
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ftlU.  7U.t,  le  Due  de  Neubourg  promet  de  ne  l 'engager  à 
perforine,  de  n’y  mettre  d'autre  garni  fon  que  de  fes Trou- 
pe?, k d y donner  partage  aux  Troupes  El'pagnoJes.  111. 
784.  a. 

J »tti  11.  Sollicite  l'Empereur  Bt  le  Roi  de  France  à la  Ligue 
contre  les  Vénitiens.  Il  ia.  b. 

- — S'oblige  à excommunier  les  Vénitiens.  ll.tj.b. 

— Se  ligue  contre  les  Vénitiens.  Il.tj.b. 


— Se  ligi 

S'oblige  par  la  Ligue  de  Cambrai  à excommunier  les 
Vénitiens.  IL  17.  a.  Sa  * " 

H.  ta.  a. 


Véni  tiens. 


Bulle  pour  entrer  dans  cette  Ligue. 


S.  ]•!!(••  Traité  de  S.  Julien  entre  le  Duc  de  Savoye  & Gendre 
en  1 do  j.  111. 117.  a. 

l>êj,  eedéeàlaFranccen  i4j9-  III. 777. b. 

J mrifdiSttmi , difputc  entre  les  EceléfliAiques  k les  féculicts 
du  Royaume  de  France  fur  ce  fujer.  1. 199  a. 

Ji tfim.  Traité  de  Jufiexs  entre  la  France  k I Angleterre.  I. 
$î6.a. 

Jeflieu  EetUJltJhfwtJ , les  Soi /Tes  conviennent  de  ne  citer  per- 
fonoe  devant  ces  JuAices  > fioon  pour  certains  cas.  I. 
i7j.a. 

J ujhmtm  [ Empeur  ) fa  lettre  i Theodat  Roi  de*  Gots  , fur 
ce  qu'il  le  démet  de  la  Couronne.  1. 1 . a. 

Jorric,  rendue' au  Roi  de  Daocmarc  parla  paix  de  Lubec.  111. 

176.  b.  # 

R. 

■crAtumfJlithtm , donné  à la  Suède  par  le  Danemare  pour  jo. 

ans,  pootlafureté  du  Traité de  144J.  lU.47i.a. 

Kjr* , rendu  au  Prince  de  Salme  par  le  Traité  de  Rylwic. 
IV.  487.  b. 

tÇfbJ,  [le  Fort  de]  biffé  à la  France  pour  en  joiiir  durant  la 
trêve  de  vint  ans  faite  en  1*14.  IV.  491.8. 

— Rendu  à l'Empirepar  le  Traité  deRyfwic.  IV.4lj.b. 

I^rfemkullir  (Paul,  Baron  fit  autres)  rétabli*  dam  tous  leurs 
bien»  par  la  paix  de  1 <48.  III.  544.  b. 

KjepfemtHurg  (Seigneurie)  l'Ffpagne  cède  par  le  Traité  de 
Mander  toute*  les  prétentions  fur  cette  Seigneurie.  * III. 
J 10.  b. 

( le  Pays  de  ) cédé  aux  Provinces- U nt«  par  la  Paix  de 
Munfter.  III.  Jid.b. 

. — Cédé  au  Prince  d'Orange  par  l'Efpague  en  1444.  111. 

««7.  a. 


LJt  O tfemr.  Us  fortifications  faites  fur  ce  lae  pat  le  Pape 
Urbain  VIII.  doivent  être  démolies  , par  le  Traité  de 
1644.  , HL  451. b. 

jy  , cédé  aux  Archiducs  par  les  Provinces- Unies.  III. 
<7.1. 

L*Mm , cédé  au  Danemare  parla  Suède.  III.  47»- b. 

, combien  vexez  par  les  Eccléûaftiques , (oos  prétex- 
te d'bétéfic  ou  de  commerce  avec  le*  Excommuniez.  I. 
aooé. 

— Exhortez  par  le  Pape  i s'abAenir  de  concubinage.  II. 

<4«*-  „ , , 

L4it , de  la  Vierge  , gardé  plus  de  feize  cens  an*  k multi- 
plié. IV.  547.  a 

lJutJreej,  cédé  à la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
777.6. 

L m-ndtktrg , hommage  prêté  à la  France  pour  cette  Terre.  IV. 
47t.  b. 

L A»ftr»3n,  Cédé  au  Danemare  par  la  Suède.  III.  470.  b. 

— Rendu  pou  le  Danemare  à la  Suède  en  1 <79.  IV.  441.  b. 

Lav/re/  (l'Evêque  de)  fon  Traité  avec  Eudes  Duc  de  Bout 
gogne.  1. 44.  b. 

L**/»  u A U rw  A*  (y  , Ferdinand  IV.  Roi  des  Ro- 

mains promet  de  ne  fe  fervir  pas  d'autres  Langues  dans  les 
Aâesconccrnant  l'Empire.  III.  914.  b, 

Lnrarv  ( Baudouin  de  ) promet  d'entrcienir  la  paixdcSculit. 
L770.a. 

L m»m*j  (Fiette  de)  promet  d'entretenir  la  paix  de  Sentis.  I. 
770.  a. 

L AMtfTs  fille)  les  Anglois  eu  demandent  la  rcAitution  anx 
Hollandois  en  t4j4-  111.44t. a- 

lArire, rendu  i la  Reine  d'EeolTcpar  Edouard  VI.  Roi  d'Angle- 
terre. II.  s jo.  a. 

L MTty,  Traité  entre  le  Ducde  Bourgogne  le  le  Comtede  Ne- 
vers  pour  ccne  Terre  en  xajj.  Léx.b. 

L*/r«/,  leurTraité  avec  les  Romains.  I.  P.  xxxvi. 

iMnm  ( le  Palais  de  ) Caflruccio  Caflracaoi  en  cA  fait  Com- 
te. 1. 197-a. 

J_AV4rJm  ( Marquis  ) ne  peut  avoir  audience  dn  Pape  1 mais 

cacA excommunié.  IV.  j40.b. 

L*MMi*jtrtM  t laillée  en  1647.  au  Roi  de  France,  jufqucsàb 
paix.  III.  j04-b. 

L 4*rAfmu  (le  Comté  de)  donné  par  LoüU  XI.  d Philippe  de 
Savoyc,  Comte  de  Baugé.  , 1 jlj.b. 

L MyetmiêMTj  ( Préfcéture)  cedée  cm  S 57.  il'Eleâeur  de  Bran- 
debourg parla  Pologne.  111.719.3.  La  Religion  Catholique 
Romaine  y fera  maintenue.  III.  719.  b. 

1a,V>  ( le  Rot  de  ) déclare  libre  par  celui  de  Macaflar.  IV. 
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LtfitrmstitMj,  en  fait  de  mariages,  la  fûnnoiflaDCen'rn  apar- 
tient  qu'aux  Juges  EccléfiaAïques,  dans  les  Pays-Bas,  klon 
la  détermination  de  Charles-Quint.  II.  a 17.  a- 

L igfflMttmn % leur  office  n'eA  que  de  punir  les  crimes,  qui 
vont  i la  ruine  de  la  focieté.  III.  490.  b. 

lAutJtrr  (le  Comte  de)  les  Provinces- Unies  lui  défèrent  Je 
Gouvernement.  II.  j 1 4.  a. 

— lien eA démis.  II.  Jt7,a. 

IstmtMgMt»  ( les  Princes  de  ) rétablis  dans  tous  leurs  biens  par 

le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  484.  a. 

L/»/,  cédé  à La  Erance  en  14*9.  IV.  777.  b. 

Lr»a,  Traité  de  Leon  entre  Philippe  de  Valois  Rot  de  France 
k Afpbonfe  Roi  de  CaAille.  I.  ij|. a. 

l"mX.  Ce  ligue  avec  Fraoçoit  I.  Leou  X.  Urbin,  &c.  JL 
j4.b. 

— Veut  être  crû  en  fa  propre  cauft  fur  (j  parole.  II. 
j*.b. 

— Son  Concordat  avec  François  I.  II.  j7.a. 

(Roi  de  Hongrie  depuis  Empereur)  fait  Alliance  en 
14  J7.  avec  JeanCafimir  Roi  de  Pologne.  III.  707.  b. 

— Traite  en  1440.  avec  la  Pologne  , la  Suède,  k le  Bran- 
debourg. III.  80  j.  a. 

- Fait  la  paix  avec  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs.  IV. 

>7.  b.  Autre  Traité.  Lû-mtme. 

Fait  Alliance  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France.  IV. 

184.  b. 

- Fait  Alliance  en  1471.  avec  les  Provinces  - Unies.  IV. 
jol.a. 

- Traite  Alliance  avec  rEfpagne,  les  Provinces  Unies  & le 

Duc  de  Lorraine.  IV.  jtï.a. 

— Fait  Alliance  en  147}.  avec  les  PioviÈces-Uniesdes  Pays- 

®a*-  IV.  5 14.  b. 

Traité  Alliance  en  1474.  avec  les  Ducs  de  BronfWicêc  de 

Luntbourg.  IV.  jjtf.a. 

Et  fes  Alliez  traitent  avec  l'Elcéteur  de  Brandebourg  en 

««74-  IV.  j j 9.  a. 

— Traite  en  1474.  conjointement  arec  fes  Alliez,  avec 

ChriAicrnc  IV.  Roi  de  Danemare.  IV.ui.b. 

— Etfes  Alliez  traitent  en  147J.  avec  l’Erêquc  d'Olnabrug 

Dnc  de  Bronfvic.  IV.  )4S.a. 

Fan  b paix  avec  la  France  en  1479.  lV.4oj.b. 

— Fait  la  paix  avec  la  Suède  en  1479.  IV.  411.  b. 

— Fait  un  Traité  en  1 479.  avec  la  France  pour  l'exécution 

dclapaixdeNunégue.  IV.  417.1. 

Fait  Alliance  avecla  Suède  en  i48i.  IV.  479.  b. 

” Trïlw  Alliance  en  i48t.  avec  le  Roi  de  Pologne  contre 
IV.  4*1.  b. 

Fait  un*  oêve  de  viut  ans  arec  la  France  en  1484.  1Y. 
490  b. 

— ■ Fait  Alliance  en  1 684.  ««U  Pologne  k la  Répnbliqae  do 
Venife  courre  le  Tare.  — jy.  j©o.  a. 

Traite  pour  des  Troupes  avec  l'ElcAeur  de  Brandebourg 

en  i484.  IV.  jij.a. 

— Reçoit  ions  Cà  protedion  la  Tranfylvanie  en  i4iS.  IV. 
JH*®* 

- Sa  répoofe  en  1 488.  an  ManifeAc  de  la  France.  IV. 
J4Î  *»• 

— Fait  une  Alliance  ofïenfive  k difiênfive  avec  le»  Provin- 

ces-Uniescn  1489.  IV.  J94.a. 

— Traite  Alliance  en  1 <90.  avec  Vidât  Amedée  Duc  de  Sa- 
voyc. IV.  408.  b. 

Traiteen  149). avecfEledcor  deSaxc.  IV.  4i8.b. 

Et  fes  Alliez,  fait  Alliance  en  i»9j.  avec  l'Evêque  de  Mu  iw 

Act.  IV.  4 j*.  a. 

— Traiteen  1 49  J.  avec  l'Eleâeor  de  Saxe  pour  la  guerre  de 

Hongrie.  IV.  4 J 8.  a. 

- Renouvelle  en  149  j.  fon  Alliance  avec  les  Provinces  -Unies 

k leurs  Alliez.  IV.  444.  a. 

- Traiteen  1494.  avec  le  Ducde  Savoyc  pour  une  certatioa 

d'armes  en  Italie.  IV.  <jj-a. 

— Conclut  une  fufpcnfion  d'armes  avec  la  France  en  1497. 
IV.  484.  a. 

- Un  Traité  de  paix  la  même  année  avec  1a  même  Cou-' 

tonne.  IV.  484.  b. 

- — Sa  Capitulation  avec  l'Empire.  III.  7 j 4.  a. 

— Projet  d'un  Traité  de  ce  Prince  avec  l'Eledoir  Palatin  en 

1474-  IV.  744.  a. 

— s'engage  en  1474.  à maintenir  k défendre  l’Evêque  de 
MunAet , qui  abandonne  le  parti  de  France.  IV.  744.x. 

— _ Sa  Convention  particulière  en  l48j.  avec  rEfpagne,  la 
Suède  k les  Provinccs-Unies.  IV.  pjt.  a. 

— Articles  féparez  de  fa  Convention  faite  en  i4lj.avcc  l'Ef- 
pagnez,  la  Suède  ,&  la  Provinces  Unies.  IV-7jj.a. 

— Fait  la  Paix  avec  le  Grand  Seigneur  en  i4tf.  lV.7<jb. 

LttfaU  Leuu  (Comte  Palatin  du  Rhin  ) réablidaas  le  Com- 
té de  Veldentz  par  la  paix  de  144S.  ULj4j.a. 

LtgAmtke , rcnduèpar  (es  Vénitiens  en  1499.  IV.  77a.  b. 

LtJjiMtt , codée  â Guillaume  Colnre  de  Hainauk  par  Loiiis 
Comtede  Flandre.  l.xod.b. 

Ltiirti Ixtnninti  des  Mandemens  ApoAoliques  en  quelle  for- 
roe  elles  doivent  être  drelféet.  IL  4a. b. 

Lettre  d' Elizabeth  Reinel' Angleterre  aux  Etats  des  Provinces' 
Unies  pour  les  inviter  à entrer  dans  la  Ligue  contre  l'Efpagne. 
IL  J87.  a. 

Lr/fr#/  de  Guitare  Adolphe  Roi  de  Suède  interceptées  k tni- 
• Rritc  ligne» 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

ligDoneafiAtKptetta'  IU.194.ft.  1 hppr  (k  Fort  de  la)  retenu  par  le  Roi  de  France jafcnei 4 la 

L*«cr  de  1U  mille  hommes  perttùfe  en  Angleterre  aux  Etau  [ paix.  . JlV.jto.jL 


dm  Province*- Unies.  pwIeRoi  Jaques  I lll.it). a.  Ltffl** > Traité de Lipûat  en  1*4»  entre  Lqfûs  XIII.  Roi  de 

Le«V«  , rendu?  À l'Efpagoe  par  la  Paix  de  Niméguc.  IV.  France  Sc  Amélie  Elizabeth  Landgrave  de  HclTe.  121. 

j9y.b-  177- b. 

h*jÀt  (le  Marquis  dcl  Mémoire  qu’il  préfcnte  à Olivier  h/ft+i . Rcmifci  la  France  en  K77.  jufqocs  à la  paix.  IV. 

Oomwrl , pour  entrer  en  France.  III.  <74.  a.  4Î1*** 

L<4ti>«/  drffendaj  en  F.-ance.  II.  JI4.  b.  te  , Traité  de  Lisbonne  cnne  I'Efpagne  de  le  Ponugai. 

*)7-b.  IV.  145.  a. 

Jetfffcitnre  ftimift  iam  l’Empire  par  kTraitéd’Of-  — Tri  cède  ligue  à Lisbonne  entre  Louis  XIV. Roi  deFrau- 
pabiug-  111.  )4«. b-  ce  & A’fonfe'I.  Roi  de  Portugal.  IV.  19  t.  a. 

1««m«  fui  les  Côte*  & forts  de  Poméranie  8 1 de  Metkel-  Lj^r . (V.llel  k$  Flamand*  s'engagent  à Philippe  le  Bd  d’en 
booig  accordées  à la  SuéJe  par  le  Traité  d Olnabcug.  1U.  démolir  Ici  Fortifications.  1-  t )*.a. 

Cédée  à Philippe  le  Long  par  k Comte  de  Flandre.  1. 

K».ft- 


, dans  ks  trois  faculté* , combien  de  tems  fixé  pour 


leurs  études  pour  pouvoir  poikdcr  certains  bénéfices.  IL  t — Ccdé  par  Charles  V.  Roi  de  France  au  Comte  de  Flandres. 


co.  b.  I.  )»».«■ 

L pdmmtt  Htdrr  Gs\U»A,  Prinee  de  la  Barbarie  Ottideo-  — Le  Roi  deFraibce  Louis  XI.  renonce  au  rachat  de  cette  Ville, 
taie  . fait  la  Pau  awc  Charte*  II.  Roi  d‘ Angleterre.  IV.  (.711. b. 

t))  a.  Ccdré  iLoiits Comte  de  Flandre  en  I j £4.  à certaines  con- 
tre;*, foo  Traité  avaejean  Due  daBtftbftat,  I.toj.ft.  ditions.  I-t4).b. 

__  Accord  cuire  les  lu  jet*  de  Liège  8c  ceux  de  Brabant.  III.  — François  I.  renonce  par  k Traité  de  Madrid  i toutes  Cet 


prétendons  fur  lifte. 


Se  Ligue  avec  la  France  pour  laire  la  guette  an  Duc  de  — François  I.  renonceparle  Traité  de  Ctefpy  atout  droit  d« 
Bourgogne.  I.  ){o.  a.  rachaktrlaChirekniederifk.  ILaap.b. 

— LePayt  de  Liège  maintenu  Heurte  en  t£)4.  CI.  £44  1.  — Ccdcc  à la  France  par  le  Traité  d’Aix  la  Chapelle.  IV. 

L*/f*  (l'Svêquftd*)  quels  droits  il  avait  daetlaVUk  de  Mali-  1)9. a. 

nés.  1.14t.  b.  lsflf  des  Réunions  faites  par  le  Roi  de  France  dans  les  Pays- Bas» 

— Rcmei  fesd  iffe  renia»  ce  Jean  Duc  de  Brabant  , i Philippe  8c  abolies par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  479.  a. 

de  Valait  Roi  de  France.  1. 104.x.  LavreW»*,  Traité  de  Livcrdun  en  j 8]  1.  entre  le  Roi  de  France 


JrsfSLt 

Li fg4  (l&vêquft* 


kys  de  Liège  maintenu  Neutre  en  18)4.  CI.  £44  a.  —Ccd 
Lvèquede  J quel»  droits  tlavoit  daesiaVilk  de  Malt-  1)9.* 


Lkf«  ( l 'Evêque  de  l’ktt  Concordat  avw  C balles  QtHm  too- 
chau  knr  jurirdiÂion.  H.  «4.  a. 

l+trn • , à quelles  eoeuttiooi  l'Elcékqr  de  Brandebourg  pvo- 
«n«  d'aider  les  rrovmccs-Uitksdaniladéfenkde  cette  Place. 
IV.  1 51.  a. 

L*f«v  en  Bâton , entre  dam  la  Famille  de  Luxembourg , par 
laminage  de  Henri  l.dac  k Blond  Due  dud.  LuxemDourg 
ftvee  Marguerite  de  Bar.  Mais  lublkitué  faute  de  defeendan*  i 


8c  abolies  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV.  679.  a. 

L/v«ré«rn,  Traité  Je  Literdun  en  j4)i.  entre!*  Roi  de  F tance 
8c  k Duc  de  Lorraine.  111. 43  4.  a. 

L/v/j  (Ville  8c  Bailliage)  doit  demeurer  à l’Efpagne  pat  k 
Traité  des  Pyrénées.  lll.8t$.  a.  Mais  il  ne  pour»  fortifia 
Livra.  Li-mimt. 

L /»««,  k Grand  Doc  de  Mofcovie,  la  cède  8c  n'eo  prend 
plus  le  nom.  III.  i4ï.a. 

L iv$»M  ( k Partie  Auftrak)  laifTéeàla  Pologne  par  la  suède 
dans  k Traité  de  j64o.  111. 107.  a. 


Life*,  en  France,  où  s'en  fit  le  premier  projet,  «i  O.  xxx  via. 
N.  Fut  projettée  contre  k Rot  d'Efpagne  , & il  s'en  («vit 
cufiiue  i Ton  avantage.  LA.mhmt, 


1.40.  b.  L»»**’/# , cédée  à la  Suède  par  k Roi  de  Pologne  eo  i44o.  111. 


8o4.  b.  Us  Catholiques  Romains  de  cctre  Province  peu- 
vent jouit  dans  leurs  Mailbns  de  l'exercice  de  leur  Religion. 
IU.t07.ft. 


— - Courre  la  Mailon  de  Bourbon.  Traité  fur  ce  fujer.  II.  — • Le  Duc  de  Mofame  promet  de  rendre  au  Roi  de  Suède 


499.  a-  Doit  être  tenaëfecréte. 


toutes  les  Places,  qu'il  y occupe. 


— Articles  qui  font  aceprdex  par  Henri  III.  i ceux  qui  la  Là***rr»e , Gabriel  Marte  Seigneur  de  Pilé  promet  de  la  donner 


— T raisc  avec  Henri  III.  Il  j »a.  a. 

Invite  les  Catholiques  du  Pan*  d'Henri  IV.  de  fetrouver  à 

l'Afïemblécde  Pans-  H.  444.*. 

— Applaudir  à U mort  de  Henri  Hl.  II.  54).  a. 

„ Sa  téponfc  aux  Propoiî lions  des  Catholiques  Romains  du 

Pim  du  Rot.  II.  )4).  b. 

, — Fait  une  trêve  générale  avec  Henri  IV.  II.  547. b. 

LyeeC^rWry»*  | d 'Allemagne  ) fait  un  Traité  de  Neutralité 
avec Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède.  1TL  417.3. 


L tgmrjvgki*.  Capitulation  qu  dk  fait  en  1 4)9.  avec  les  Pria-  Cba 
cipaox  Officiers  « l'Armée.  lll.74a.a.  LctLtt 

Ltj»**  ( les  Trois  Ligues  des  Grifont  ) traitent  avec  k Duché  pays 
tk.MÙan.  III.  140a.  Promettent  des  Troupes  au  Roid'Ef-  Le/"  , 
pagne  en  cas  de  befuin:  8c  il  leur  eu  promet  réciproque-  d'Hi 
meut,  b Lêix  P 

L*kr/,  ccdé  à la  France  en  1 4)9-  lit.  777.fi.  d’Ox 

L/nêmir/  ( Duché)  cédé  à Jean  I.  Duc  de  Brabani  par  Adol-  IV.  j 


11.  ) II. a.  pour  aflbrancea»  Roi  è*Etw«.  I.  547.1. 

Il  5)<x  a.  L»vre/  des  Réformez  ne  peu  veut  être  Tendus  publiquement , qtx 
fetrouver  à Mod  Us  ont  exercice.  ILttr'b. 

H.  ))>•»•  Ln*«  Allemands , défendu  d'en  imprimer  dans  les  Etars  de 
II.  )4). a.  Roi  d'Angleterre,  md’Anglois  dans  les  Etats  de  l’Fmperxur 

lonunudu  Charles-Quint , pour  éviter  les  héréfte*-  Il  478, b. 

II.  )4).  b.  Lthmrf  ( Baiîlage } cédé  par  1e  Traité  d'Ofnabrng  à Chnfhan 

U.  547.  b.  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  , pour  en  jouir  fa  vie 

Nentralné  dorant.  III.  ))l.h. 

HL  417.3.  Lvcatr,  propofiùons  de  paix  faite*  à Locate  entre  l Eun pertur 
reclespria-  Chailcs-Quim  8c  Franjoisl.  Roi  de  France.  H.toS.b. 

UI.  741.  a.  L •*>>«• , leRoideMacaftar  renonce  à toute Soaveraineté force 
c k Duché  pays.  IV.  *47.8. 

t Roid'Ef-  1 4f*i , Amé  Y.  Comte  de  Savoye  fe  ligue  avec  les  Comtes 
réciproque-  d'Hafpurg  pour  recouvrer  ce  Château.  1. 104.  a. 

têix  ptmxlu . à quelles  conditions  le  Prince  81  la  Princefie 

III.  777. b.  d'Orange  coatement , qu'elles  foscat  abolies  en  Angieierre. 

par  Adol-  IV.  519.  a. 


pbe  Comte  de  Mons.  I.9).b.  LfmUrAt , comment  ils  Ltilbicnt  leurs  Alliances.  I.P.xxxir. 

— Reinanld  Corme  Gneldtcs  quitte  i Jean  Duc  de  Brabant  Lxmdrir,  les  Villes  delà  Hanfc  Trutumque  y doivent  poflèder 
tout  k droit  qu'il  peut  avoir  fur  ce  Duché.  L 104.  a.  une  certaine  Ponc  1.4oj.a. 


Fais  Alliance  avec  k Rubans . MiddcJbourg  > Luxem- 
bourg, Flandres.  8cc.  L74).  a. 

v : _ ! _ ° I L.w:ll-  ».  r- LJ  J.  \ i.v.  . IIP/--. !..  1. 


— Jaones  II.  la  voulut  brider  n'étant  que  Duc  d'Yotc.  IV. 
507.  b. 


LHuAMuuf  (kaVilk  8c  Duabé  de)  renduë  à l'EfpaBne  par  la  La»*rvs,  Traité  de  Londresde  1478.  avec  laFtauce,  defavolié 
paix  deNimégue.  IV.  497.  b.  par  Lotus  XI.  1.48).  b. 

E tmtti,  iln'ya  qackjugeféculiaquioipuille  pofcc8tc.il.  — Traité  de  Londres  en  1495.  cotre  Henri  Vil.  Roid  Angk- 
»>7-  b.  terre  le  Philippe  Archiduc  d’Autriche.  1. 78a.  a. 

— hntre  la  France  8c  L‘ EJ  pagne  du  côté  dm  Pyrénées  réglée*  — Traité  de  Londres  entre  François  L 8c  Henri  VIH.  IL 

parleTraicédei4<9.  1L£.  79  $.  b.  8t. a. 

htmtgtj , cêr  Evêché  cédé  en  fief  à Henti  111.  Ro*  d'Aiigieter-  - — Traité  de  Londres  entre  François  T.  Roi  de  France  8<  Henri 
ze,  par  S.  Loôir  Roi  de  France.  L71.  a.  VIII.  Roi  d Angkicrrc , pour  leur  défenkeootre  l'Empereur 

l.wvyfi»,  cédé  à l' Angleterre  par  la  France.  I.  jo8.fi.  Charks-Quint.  IL  194. a. 

Ltxxmfi  ( k Comte  de  ) Fan  hommage  au  Roi  de  France  en  — • Traité  de  Londres  pour  une  fufpenfion  d'arme»  entre  Fcr- 
i4li.pourkscetTCi<kS«ad<cAtdcLaadsberg.  IV.  471,  b.  draand  II.  Empereur  & Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  d une 

L/arkeap,  Rendu  à la  Fuace  par  k Traité  des  Pyrénées.  Lll.  part  8c  Frédéric  V.  Eteâeur  Palatin.  niipj.*, 

7>®-  »•  t — Traité  de  Londres  entre  Jaques  1.  Roi  d'Angleterre*  les 

— Le  PrineedeConJc  s'engage  par  la  Traité  de  Pyrénées  de  Provinces- Unies  des  Pays-Bas.  Hl.  ai  5.  ft. 

k rendre  au  Roi  de  France.  " IU.784.ft.b-  — 'TraitédcLondtctcsi44a.cruxerA»glcterre&tePo<- 

L^»R*o.  Traité  de  Ludau  au  fojetdela  Vaitelinc  caffé  parce-  tugaL  III.  4x4.  a. 

lui  de  Monçon.  111. 147.  b.  — Traité  de  Loadrcseni  4)8.  entre  l’Angleterre  8c  la  &uàk. 


par  leTraicéée  i4)9-  111.79).b.  8t. a. 

Ijxugtj , cêr  Evêché  ccdé  en  fief  à Henti  1U.  Ro*  d'Aiigieter-  - — Traité  de  Londres  entre  François  T.  Roi  de 
ze,  pars.  Loôir  Roi  de  France.  L7t.a.  VIII.  Rot  dAngkicrrc , pour  leur  défenfeco 

ccdé  à T Angleterre  par  la  France.  1. 508.fi.  Charks-Quint. 

Ltmxmft  ( le  Comte  de  J Fan  hommage  au  Roi  de  France  en  — — Traité  de  Londres  pour  une  fijfpenGon  d* 
lali.pourkstctTesdcScadec&dcLaodsbcrg,  IV.  471,  b.  draand  II.  Empereur  & Philippe  IV.  Roi  t 
L/arkwp , Rendu  à la  France  par  k Traité  des  Pyrénées.  UI.  part  8c  Frédéric  V.  Electeur  Palatin. 

7>®-  *•  t — Traité  de  Londres  en«e  Jaques  1.  Roi  d‘ 

— Le  PrineedeConde' s’engage  par  k Traité  de  Pyrénées  de  Provinces- Unies  des  Pays-Bas. 


tugxL  I1L  4x4.  a. 

Tf...  — Traité  de  Londres  en  1 4)4.  entre  l'Angleterre  8c  la  Suède. 

Lt*f»*x  ( k C«mté  de  ) i'Efpagne  cède  par  le  Traite  de  Mun-  III.  £94.1. 

ûer,  toutes  fe  prétentions  lut  cc  Comté,  III.  çxo.b.  — Traité  de  Lcrndces  en  t48£.  cotte  UFranceSc  l'Angleterre , 

L'Evêque  de  Muofter  promet  J'y  main  tenir  la  Religion  pour  les  pays  , que  les  deux  Rois  ont  en  Amérique.  IV. 

Romaine.  IV.  744.fi.  )ij.b. 

■—  Cedée  au  Prince  d'Orange  par  I'Efpagne  en  1444.  III.  LenArtt , c [*•  , comment  Trairez  parle  Roi  Ja- 

**7-k  , quesli.  IV.  )u,b 

Lra/Wjy.  Traité  de  Liœbourg  011475.  entre  la  France  8c  la  L* 9gmt>tUt  ( k Duc  de  ) traite  en  K57.  avec  leRoi  dcFran- 


MailôndeBtunlwic  Lnncboutg.  IV.  3 £4.  b. 

L»*- , Traité  de  Lion  «mVLoius  XII.  8c  Ferdinand  Sc  Ifabelk. 
IL  J.b,  Addxuoo  à ce  Traité.  U.  ).«.  Voy«  w âiL;*». 


ce  Louis  XIV.  111. 7xa  a. 

l^nntydlt  ( la  Duchofl'e  de  ) comment  dédommagée  de  la  C *f- 
JrandeChauûins,  la  Perrtere  l^.àUDucbeffcd'Aumthc» 
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DES  MATIERES. 


Doffairiére  de  Savoye.  K.  75.  a. 

L le  Roi  de  France  en  llipule  la  poficfiioti  à condition  de 
rendre  la  râleur  1 dam  le  Traite1  de  Nimégue.  IV. 407. b. 
- — Réfeivé  au  Roi  de  France  par  le  Traité  de  Ryfwic.  IV. 
<11.  a. 

L*rr<MN#  (le  Royaume  de)  tranlaâion  pour  le  partage  de  ce 
Royaume  entre  Charles  le  Chaîne  & Louis  le  Germanique. 
1. 11.  a.  Le  même  partagé  entre  Louis  II.  dit  le  Bègue  Roi 
de  France.  * Lotit*  Roi  de  Germanie.  l.it. a. 

Cédée  à I Gabelle  Reine  de  Sicile  par  Antoine  Comte  de  Vau- 

demont . à certaines  conditions.  1. 489.  b. 

* — ■ Ce  Duché  donné  à Jean  Duc  de  Calabre  » par  René  Rot 
de  Jcnifalcm.  1.5x8. a. 

“ Vient  au  fils  de  celle  qui  le  poflëdoit , même  le  pere  ri 
vant , fi  1a  mère  n‘en  a autrement  difpofé.  I.  5 ig  a. 

Cédé  par  Marguerite  Reine  d'Angleterre  à Louis  XL 

Roi  de  France.  1.686  a. 

— Pérou  filon  à ce  pays  d'être  neutre  durant  la  goenr  entre 

la  France  8c  l'Efpagne.  11.  578  b. 

— Cédé  à Loiiis  XI.  Roi  de  France  par  Marguerite  Kemc 

d'Angleterre.  1.1540.  b. 

■ — Comment  dépendant  de  l'Empire  , te  ce  qu'il  doit 
payer  en  cette  qualité.  11.  <74.  a.  & b. 

■ — Le  fécond  enfant  qui  naîtra  du  mariage  de  Loiiis  de  Sa- 
Toye  Duc  de  Nemours , avec  Anne  de  lorraine  Duchcfic 
d'Aumale,  en  doit  potier  le  nom.  III.  150.3. 

— — Traufporré  pat  François  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont 
à Charles  Ton  fils  aîné.  111. 15 4. b.  Avec  déclaration,  que 
cètEtat  ne  peut  tomber  en  quenouille.  111. 115.1 

. — Rendu  en  1641.  i Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  111. 
408.  b. 

Rendu  à Charles  111.  Doc  de  Lorraine  Ton  Souverain  IV. 

l. l. 

__  Cédé  à Loiiis  XIV.  Roi  de  France  par  Charles  111.  Duc  de 
Lorraine. IV.) s. b.  Le  Duc,  qui  en  fouira  pendant  fa  ne, 
u'y  peut  rien  innover.  ) ).  a.  Voyez  aufli  les  noms  particuliers 
des  Dues  de  Lorraine. 

L ttrtiHt  ( le  Cardinal  de  ) obtient  des  Lcttîes  de  Neutralité 
pour  les  Evécbcx  de  Mets,  Toul  .Verdun,  tee.  II.  580  a. 

— Traite  en  1641.  avec  Loiiis  Xlll.  Roi  de  France.  III. 
40  8.  b. 

L ertAtne  fkjRtatsde)  codex  pat  Charles  III.  Duc  de  Lorrai- 
ne, au  Cardinal  de  Lorraine  Ton  frère.  111.  *4*.  h. 

Kerra/n*  ( Frédéric  Duc  ) en  dl  invcfli  par  Al  phonie  Roi  des 
Romaiuscn  is]8.  1-7' 

X^rr-tjnt  (le  Duc  de)  U R«m  dTfpagne  permet  en  1 4 54.  que 
les  Liégeois  ayem  recours  fur  les  biens  dudit  Doc  pour  les 
Dommages,  qu'il  a caufez  fur  leurs  terres.  III.  <44.  a 
__  Doit  être  rétabli  dans  fes  Etats  parle  Traité  des  Pyrénées 

m. pit.b. 

_ A quelle  conditions  técabli  dans  (es  Etats  par  la  Taix  de  Ni 
mégue.  IV.  407.  a. 

__  L'Empereur  & les  Provinces  Unies  s'engagent  en  1695. 
à faire  tous  leurs  efforts  pour  fou  rétabbflemcnt.  IV. 
<15- a. 

_ — Rétabli  dans  fes  Etats  par  leTraité  de  Ryfvrie  & à quelles 
conditions..  IV.  «g-,  b. 

Lorrain»  ( les  PniKes  de  ) i quelles  conditions  déclarez  Prin- 
ces du  fan  g de  France.  ii.  O.  li.  a. 

_ Déclarez  habiles  i fucceder  à la  Couronne  de  France.  IV. 
j).  a. 

U>  ( le  Comte  de  ) fon  Traité  avec  Henri  1.  Due  de  Brabant 
duquel  il  s'avoue  V allai . 1 . 45.  b.  Dca*  autres  avec  le  même. 
1.4<.  a. 

L itlutrt  ( Empereur  ) Traite  avec  lès  frères  Loüis  IL  Roi  de 
Germaine  & Châties  II.  Roi  de  France.  1. 7.  b. 

Leihtrrt  ( Roi  de  Lorraine  ) fait  lapait  avec  Loiiis  II.  Roidc 
Germanie,  Charles  11.  Roi  des  Gaules  (Loiüs  Empereur , 8c 
Charles  Roi  de  Bourgogne.  L I.  b. 

Le**»»,  Edit  de  Loudun  pour  la  pacification  des  Troubles  du 
Royaume  de  France.  III.  i)o  a. 

wf—  Vérifié  en  Parlement  avec  rcftriâioos.  111  147.  a. 

L*»é»*(  Evêque  ) cité  à comparoicre  devant  la  Coiir  des  Pairs  de 
France  pour  le  jugement  de  Robert  Comte  de  Flandre.l.  174  a. 
Ltuu,  Duc  d'Anjou,  adopté  par  Jeanne  1.  Reine  deSkite.L. 
) 54.  a.  Ce  qui  eft  confirmé  par  k Pape  Clément  VIL  I. 
515-a,  Eft  fait  Roi  d'Adria.  1.4)5. b. 

l»i <*/  (DucdcBaviéte)  fon  mariage  avec  Mahaud  de Savoye. 

I.  )95-»> 

L »ii«  ( Duc  de  Bavière  ) fon  mariage  avec  Marguerite  de  Sa- 
voye.  I.  508  a. 

hem*  ( Marquis  de  Brandebourg  ) obtient  difpcnfè  de  l'Er». 

Ereur  Louis  de  Bavière  d'épouicr  Marguerite  Duchcfic  de 
riuthic.  1.154.  b. 

_ Cède  à fon  frère  Albert  Comte  Palatin  du  Rhin  les  Corn* 

tezdcHamault,  Hollande,  tic.  I.  )06.a. 

'LeumU/uvitrr  (Empereur)  traite  Alliance  avec  Philippe  de 
Valois  Roi  de  France.  I sté  a. 

— Déclare  par  une  Cooftitudon,  l'Empire  indépendant.  I. 

tie.b. 

— _ Jureamitié  à Philippe  de  Valois  Roi  dcFrancc.  1.155.3. 
Ltüit  /.  ( Empereur  ) partage  les  Etats  à fes  Enfant.  I. 
i.  a. 

— Fait  la  Paix  avec  Loiiis  IL  Roi  de  Germanie . Charles 
II.  Roi  des  Ganks,  Loihaitc  Roi  de  Lorraine,  & Chai  les 
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Roi  de  Bourgogne.  1. 8 . b, 

Lan//  ( Comie  «k  Flandre  ) fait  b paix  avec  Guillaume  Com* 
te  de  Hamault , par  laquelle  ils  deviennent  hommes  liges 
l’un  de  l'aune.  L îos.b. 

Promet  qu'il  dédommagera  Renauld  Comte  de  Guddre 

6c  Guillaume  Comte  dejuliers  des  perles  qu'ils  pourroaent 
faire  dans  kfccoursqu'ilshii  oélroyeioot  contre  Malincs.  I. 
ao8. 2. 

Fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de  Brabant.  I.  »o8.b. 

- Traire  Alliance  pour  l'utuou  de  les  Etats  avec  Lotus  Duc 

de  Btabant.  Lan. a. 

— ■ Fait  la  paix  avec  Wencefias  Due  de  Brabaot.  1.194.2. 

— Fait  la  paix  en  j 348.  avec  Edouard  111.  ou  VL  Roi  4' An* 

g1"*»*-  I.84I- a. 

— Sentence  arbitrale  en  1357.  pour  terminer  les  différent 

avec  Wencefias  Duc  de  Brabant.  1.  84). b.  Cède  ks  Ville» 
de  Brabant  audit  Wencefias  à entama  conditions.  Li- 

wàmt. 

L»ah  ( fils  ai  né  du  Comte  de  Flandre)  s'accorde  eu  1)17. 

avec  Philippe  k Long  Roi  de  France.  1.175.8. 

L twtU.  (Roi  de  Germanie)  Fait  la  paix  avec  Charles  IL 
Roi  des  Gaules,  Loiiis  Empereur,  Lothairc  Roidc  Lonai- 
ne,  te  Châtia  Roi  de  Bourgogne.  I.  <8. b. 

‘ Sc  ligue  avec  Charks  IL  fon  frère  , contre  l'Empereur 
Loihaitc  leur  Amé.  L 7. a.  Traitent  cnfuuc  avec  lui  L 
7.  b. 

“ ~ Fait  la  paix  avec  Châtia  le  Chauve  Ion  frère.  I.  io-  b. 

— Fait  la  paix  avec  Châties  le  fimpic  Roi  de  France.  I. 
ta  a. 

L#at#  (fils  de  Philippe  IL  Roi  de  France)  traite  avec  Ferrant 
Comte  de  Flandre , qui  lui  cède  S.  Orner  & Aire.  1.51.x. 
L «un  IX,  Roi  de  France,  dit  S.L*iu,  Traité  de  paix  entrece 
Prince  & Jeanne  Comtefledc  Flandre  , pour  l'élargi ficm eue 
de  Ferrant  fon  Mari  en  iras.  I.  57. a. 8c  b. 

— Traite  en  ia)».  avec  Frédéric  II. Empcrcui.  1.6  t a. 
——  Traite  eu  1159.  avec  Henri  111.  Roi  d' Angleterre.  I. 

7**  •• 

— - PaJTc  une  convention  avec  la  Vénitiens  pour  envoyer  une 
Armée  dans  la  terre  fainte.  1.8  t.  b. 

L X.  I urnommé  Hmum , Ion  contra  & de  mariage  avec 
Marguerite  fille  de  Robctt  Doc  de  Bourgogne.  1. 1 ad.  a. 

Donne  un  Arrêt  contre  Robert  Comte  de  Flandre.  I. 

158.». 

Traite  avec  la  Noblcffed’Artois.  1. 164. b. 

Avon  aboli  la  Pragmatique SanéHon.  IL  58.  b. 

\guXt-  Sa mauvaifc fiai.  I.P.vu. 

®aii*ge  avec  Marguerite  filk  de  Jaqua  L Roi  d'E- 

Traite  avec  Loiiis  ThU  'Auéaiuja,  L tu.  b.  Eft  ratifié  par 

Charks  VIL  ' , DM-à. 

Son  mariage  avec  Charlote de Savoye.  L 5*5.  a. 

— Traite  avec  Châtia  VII.  fon  père  pat  le  moyen  du  Due  de 

Bourgogne.  1.517-b. 

— Confirme  1 alliance  faite  par  foo  Pere  avee  ks  Suides.  L. 
147-  b. 

— Comfitme  le  Traité  fait  à Arras,  par  Châtia  VIL  (on 

Père.  1.559.x. 

— Fait  paix  8c  Allixnce  avec  Jean  Roi  d'Aragon.  I. 
548  a. 

— Confirme  la  Ligue  faite  avec  Liège  te  Bouillon,  contre  le 

Dac  Je  Bourgogne.  L 5 50.  «. 

Faitlapaix  avecCharla  Comte  de  Chxrolois,  8c  depuis 

Duc  de  Bourgogne , 8c  1a  Pt  inc  a Liguez  pour  k 8mn  /wmm. 
1.551.2.  - 

'I  raiccàS.  Manrda  Foffèz , avec  ks  Princa  Liguez  (oui  k 
nom  du  Bieu  public.  1. 5 54  a. 

Proicllc  contre  ks  Traitez  de  Confiant  te  de  S.  Maur  pics 

Paris.  I.  557.  a.  Traite  à Caen  avec  le  Duc  8c  Bretagne. 
Là-mémr. 

— Ratifie  la  paix  d' Aucuns  avec  le  Duc  de  Bretagne.  I. 
566. b. 

— Fait  la  paix  iPcroruie  avec  Charles  dernier  Duc  deBour- 

Promet  à Yoland  de  France  Duchcfic  de  Savoye  de  ne  point 
faite  de  dégât  fur  lis  Tara.  L 576.  b. 

. Traite  avec  la  Suifiès.  1. 577.  b.  Sa  Déclaration  contre 

Char  ks  dernier  Doc  de  Bout goguc.  1.578.8. 

Traite  de  Nonvran  avec  lui.  1 . 5 90.  a. 

Ratifie  La  trêve  fane  avec  Chaila  dernier  Dac  de  Bourgo- 
gne. 1.59a.  b. 

— Fait  Alliance  avec  ks  Suifiès.  1. 599.0.  Déclaration  parti- 
culière de  Berne  fur  ce  fujet.  b. 

— Convient  d'otbitra  pour  fa  différais  avec  Edouard  IV. 

Rot  d' Angleterre.  I.  610.  b.&  il),  a. 

— Fait  la  nêve  pour  7.  ans.  L i 1 ).  b. 

Faitlapaix  avec  Edouard  IV.  & lui  promet  de  faire  épou- 

fer  F-lizancth  filk  d'Edotfard  à Charles  fils  de  Loiiis  XL  1. 
6i  5>a 

S'engage  à lui  payer  certaine  forome  par  an.  1. 61 5.  b. 

— — Fil  excommunié  »fl»de  (on  contentement,  s'il  ne  pave 
routa  la  aimées  certaine  foaune  à Edouard  IV.  Roi  d'Angle- 
terre. 1.616. a. 

- — fût  la  trêve  pour  neuf  ans  avec  Charks  dernier  Duc  de 
Bourgogne,  b.  Explication  de  cene  Trêve.  l.êso.b. 

Rrrrïa  — Fait 
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— Fait  là  paix  avec  1e  Duc  de  Bretagne.  1. 4)1.0. 

— Traite  avec  les  Suides  & leur  promet  une  penfion  dexo. 

mille  livre*.  I 4)4- b. 

— Reuouvclk  toute*  1e*  Alliances  précédentes  avec  l'hmpi- 


qui  concerne  J'cntrepnie  dudit  Roi  dans  le  Milanois.  1. 
8tt.  b.  •:  i - 

— Fait  Alliance  entte  le  Titre  avec  Wladiflxi  Rot  de  Hongrie 
& de  Bohême  & Jean  Albert  Roi  de  Pologne.  1.8 17.  b. 


xe.  1.4)  5. a.  Se  ligue  avec  l'Empire  contre  le  Due  de  Bour-  — - Fait  paix  & Alliance  avec  Ferdinand*  llâbeUcRoi*  Rei- 
gogne.  1 4)4.  a.  nede  Caftille.  I.  811.0.  Par  lequel  il  partage  le  Royaume  de 

— Conclut  un  Traité  de  commerce  avec  Edouard  IV.  Roi  1 Naples  écconfërvc  le  titre  de  Roi  de  Naples  * de  Jerulàkm. 


d'Angleterre.  I.4f7.b.  l.Sax.b. 

Fiat  Alliance  avec  l'Empereur  * les  Eleftcurs  contre  Char-  ' L#*r»  XIII,  f Roi  de  France)  juftifié  fur  U ligue  qu’il  fit  avec 

les  dernier  Duc  de  Bourgogne.  1.441. b.  les  Procédait*  d'Allemagne.  u.O.xli»  a. 

— Fait  Alliance  avec  l'Empereur  Frédéric  III.  contre  le  — Fait  un  Traité  de  gaiantic  avec  les  Provinces  Unie*.  III. 

Comte  Palatin.  I-<44*b.  *••  *• 

— — Se  ligue  avec  Galeas  Duc  de  Milan.  1.645  b.  — Fait  Alliance  avec  Jaques  1.  Roi  d'Angleterre.  111.49*. 


Comte  Palatin.  1. 444-b.  41.  a. 

— Se  ligue  avec  Galeas  Duc  de  Milan.  1.445  b.  — Fait  Alliance  avec  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre.  111.49** 

— Renouvelle  k Traité  fait  à Senlis  avec  François  Duc  de  Bre-  ■ Sou  mariage  avec  Anne  d'Autriche-  111.  44.  a. 

tagne.  1.4  50.  b.  — Traite  avec  let  Archiducs  Albcic  *1  libelle  pour  les Juni- 

Promet  à François  Duc  de  Bretagne  fon  Coufin  de  nek  tesdesDnché*  Comté  de  Bourgogne.  llt.fa.a. 


— Promet  à François  Duc  de  Bretagne  fon  Coufin  de  nek 

tuer . ni  faire  tuer . &e.  I-  4)8.  *. 

■ — A fie  entre  les  memes.  1.451.0. 

— Fait  trêve  avec  Maximilien  Doc  d'Autriche.  1.454- b. 

— Fait  Alliance  avec  la  Seigneurie  de  Vcnifc.  1. 4 5 5 . b. 

Avec  Philippe  de  Savoye,  Comte  de  Rangé.  1. 4 5 4.  b. 

Faittrêve  avec  EdouardlV.  Roi  d’Angleterre.  1. 44i.a. 


n de  nek  tesdesDnché  4c  Comté  de  Bourgogne.  111. 8a. a. 

I.451. a.  _ Traite  à Aft  avec  le  Due  de  Savoye.  lll.it). b. 

1.6f*.b.  - — Articles  qu'j  lacCotde  pour  venir  à une  conférence  avec  le 

1. 4)4- b.  Prince  de  Coudé.  lit  1x9. a. 

1. 4 5 5 . b.  — Son  Edit  de  Loudun  pour  la  Pacification  des  troubles  de 
L 4)4.b.  fon  Royaume.  III.  150.  a. 

1. 44 1 . a.  Sa  réponlc  aux  Articles  à lui  préfratrz  par  les  Princes , 


— S'oblige  à paver  cinquante  mille  écuspar  an  dunutteenr  depuis  la  détention  de  la  pcTfonnc  du  Prince  de  Coudé.  111. 

ans.  I.44a.  b.  i)8.a. 

— Fait  trêve  pour  un  an  avec  Maximilien  Duc  d'Autriche.  I.  — Traite  avec  Alger.  III.  151.  a. 

44)  a.  — Se  réconcilié  avec  Marie  de  Medicis  fa  Méie.  III.  153.  a. 

— Conclut  deux  Traiter*  S.  Jean  de  Lux  avec  Ferdinand  & — Réconcilié  à Marie  de  Médias*  à quelles  conditious.  111. 


Ifabelk  Roi*  RiinedcCaftillc.  1.648. b. 

— Ert  fait  héritier  de  Charles  d'Anjou  dernier  Comte  de 
Provence.  1,640.  a.  *69  S- »• 


165. a 

— Traite  avec  Thilippe  1 V.  Roi  d’Efpague  au  fujet  de  la  Val- 
tcline.  111.  147**. 


- — Entre  en  partage  des  droits  de  jullice*  de  gabelle  avec  la  I — Confirme  le  Traité  de  Commerce  fait  entre  1a  France  fie 


Ville  de  Be lançon.  L484.  b. 

— Faitlapaix  à Arras  avec  Maximilien  Doc  d'Autriche.  1. 
704.  b. 


l'Angleterre  en  1 (04.  1(1. 1 90.  b. 

— Traite  avec  les  Provinces  Unies  & s’engage  de  leur  four- 
nir une  certaine  fomtne  d'argent.  111.  ai6.a. 


" — Accordedcs  Privilèges  aux  Villes  Anfeariqucseu  14S).  I.  I Traite  avec  ceux  de  la  Valteline. 


— Arrêté  à Paonne  par  le  Duc  de  Bourgogne. 


Autre  Traité  pour  la  reddition  de  Tiraoo. 

— Autre  pour  la  teddition  de  Boemio. 


N'a  jamais  eudeffem  de  rendre  ta  Ccrdaignc*  kRouf-  I — Déclaruion  de  les  Ambaffadeur»  fur  le  Traité  de  Mouçon. 


• Eft  le  premia  des  Rois  de  France  , qui  ont  fait  Alliance 
ivre  les  Suides,  ii.  0. Ii.  b.  Se  fait  Bourgeois  des  Suides. 


111.144  b. 

— Traite  avec  ks  Provinces- Unies*  promade  leur  fournir 

desfubfides.  III.  15).  a. 

— Fait  un  Traite  de  Commerce  avec  ceux  d'Alger.  III. 


( Ducd'Orleans , depuis  Roi  de  France  XII.  du  nom  ) *57.  a. 

fon  mariage  avec  Jeanne  de  Francci  fillcduRoi  Louis  XI.  r—  Traité  de  Ligue  projetté  entre  ce  Prince,  le  Pape  Urbain 
1.596.3.  VUI.  Charles  L manuel  I,  Duc  de  Savoye  , la  République 

— Combien  trompé  dans  fes  efoérances.  ii.  O*  xv.  Ix  Csnlès  de  Venife&kDucde  Mantouü.  lll.  167.3. 

de  fa  mort.  ii.O.  xvi.a.  — Fait  la  paix  iStnte  avec  Charles  Emanucl  I.  Duc  de  Sa- 

— Son  Traité  frit  à Trente aeoxHatimilienl.  II.  1. a.  voy e.  III.  170.  b. 

S'engage  i aidcrl 'Empereur  comte  le  Turc.  II.  i.b.  — - Traite  Alliance  pour  fix  ans  avec  le  Pape  Urbain  VIII, 

de  combien.  H.  3.  a.  la  République  de  Veniie,  & le  Duc  de  Mantouë  contre  la 

— — Son  Traité  avec  Ferdinand  & iCibclk  au  fejetdu  Royau-  Maifoo  d Autriche.  III.  *71. b, 

mede  Naples.  II.  ).b.  — Fait  Paix  * Alliance  avec  Charles  I.  Roi  d'Angkrcrte. 

— Traita  à Arona  avec  Ici  Suides.  Il.j.b.  III.  17t.  b. 


— Fait  ta  trêve  aitre  Ferdinand  6c  UabelkcnquoiUeft  trom*  — Traite  avec  let  Ducs  de  Savoye*  de  Manxouë  pour  k par- 

pé.  11.7-a.  rage  du  Moufcrrat.  lll.  174.8. 

— — Son  Traité  fait  à Blois  avecMaximitienl  * Philippe  Roi  — Fait  uu  Traité  d’Altiauce  fcde  Commerce  avec  le  Grand 
de  Caflilk.  il.l.b.  Duc  de  Mofcovie.  lll.  *86  b. 

— Son  Traité  avec  Maximilien  I.  contre  ks  Vénitiens.  11.  — Ordonne  à fes  fujets  de  quitter  le  fervice  de  Savoye.  III. 

1 x.  b.  189.  b. 

Sou  Traité  avec  Ferdinand  Roi  d'Efpagnc,  contenant  le  — Renouvelle  l'Alliance  avec  les  Provinces -Unies.  ÎU. 

mariage  de  ce  dernier  avec  Germaine  de  Foir.  II  . 15  a.  190.3. 

— Se  figue  contre  les  Vénitiens.  II.  15.  b.  Ratifie  ce  Traité  — Fait  la  Trêve  avec  le  Roi  de  Maroc.  III- 199  a. 

avec  l’Empereur.  II.  )t.a.  Fait  la  paix  àRatisboune  avec  i'Empaear  Ferdinand  11. 

— Sa  déclaration  pour  comprendre  k Duc  de  Savoye  dans  jll.  501.  b. 

la  Ligue  de  Cambrai.  II.  19.  a.  Traite  à Vie  avec  Charles  Doedc  Lorraine.  III.  311.3. 

— EIF  inverti  par  l’Empereur  du  Duché  de  Milan.  U.  . Fait  Alliance  avec  Guftavc  Adolphe  Roi  de  Suède.  III. 

x9»b.  fit- b. 

— Traite  Alliance  avec  k Roi  de  Navarre.  II.  )a.b.  Traite  i Quérafque  avec  l'Empereur  Ferdinand  II.  pour 

Avec  IcsSuiffes  devant  Dijon,  par  la  Trimouille,  qu'il  la  paix  d'italk.  III.  )»7.b. 

defaptouve.  II.  ) 5 a.  Fait  Alliance  avec  Maximilien  Ekâeur  de  Bavière.  IIL 


Avec  IcsSuifiês  devant  Dijon,  par  la  Trimouille,  qu'il 

defaprouve.  It.  j 5 a. 

— Se  ligue  avec  Chartes  depuis  Empereur.  H.  )j.  b. 

Confirme  laTtêve  faite  avec  Fetdiuand  Roi  d'Anagon  , 

*c.  H.  36. b. 


Fait  la  paix  avec  Vcnilé. 


— Traite  à Quérafque  avec  ViAor  Amé  Duc  de  Savoye.  1U. 
fis. b. 


Fait  la  paix  avec  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre,  II.  59. b.  Fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Maroc.* 

Quels  recours  il  s'oblige  de  fournir  a Henri  VIII.  II.  Autre  entre  ks  mêmes. 

4»-b.  Fait  unTraitéà  Milleflcur  avec 

* — Son  contrat  de  mariage  avec  Marie  d'Angleterre.  II.  voyepour  kpafTagedctToupcscnlt. 

44*  b.  _ — Fut  un  Traité  a Vie  avec  Char  les  I 

Son  Traité  d' Alliance  avec  Jean  * Cataine Roi* Reine 


de  Navarre , 

— Ex  trait  de  fon  Traité  avec  les  Suiflès. 
Fait  ligue  en  1 504.  arec  InGrifons. 


II.46.  b.  I Traite  pi 


II.  )8.b.  Autre  entre  les  mêmes  au  même  heu.  III. 311. b. 

_ Fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Maroc.*  lll.  415.  a. 

_ Autre  entre  ks  mêmes.  111.  414.  a. 

_ Fait  unTraitéà  Milleflcur  avec  Vidlor  Amé  DucdrSs* 
voyepour  Icpafl'agedesToupcsenlultc.  III.  315.9. 

- Fait  un  T rai  té  a Vie  avec  Charles  lll.  Duc  de  Lorraine.  I U- 
3 16.  a. 


irla  refticutiondcdivtrfes  Terra  en  Amérique 
I.  Roi  d' Angle iott.  III.  3 si.  a. 


IL  648.  a.  I Promet  à l'Electeur  de  Trêves  de  l'aflilfor contre  tous  ceux 


Traite  avec  Philippe  Archiduc  d'Autriche  pour  lesfoi*  qui voudroîeut l'opprima.  III.  ))i.a. 

hommage  des  Comcexdc  Flandres*  d’Artois.  1.  Sot.  a.  — Autre  fut  le  même  fujet.  III. 333.8* 

Fait  paix*  Alliance  avec  Ferdinand  & ifabelle  Roi  * Rei  Traite  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  Pigucro!  &c.  IU. 

txdeCartille*c.  1.8o).b.  333. b. 

" — Sentence  delà  diflolutiondc  fon  manage  avec  Jeanne  de  - Traite  à Livadun  avec  Charles  lll.  Duc  de  Lorraine.  III. 
France  fiUc  du  Roi  Loiiis  XI.  1.807.3.  336.3. 

* — Son  Conttaét  de  mariage  avec  Anne  de  Bretagne  Veuve  Traite  avec  Vi&or  Amé  Duc  de  Saroyc  pour  laViikde 

du  Roi  Charles  VIII.  l.Soy.b.  PignexoL  III.  337.x. 

""  Fait  Alliance  avec  les  Suiflês  à Lucerne.  I.  809.3.  letupro*  S'accorde  avec  Gallon  Jean  Baptifle  Duc  d'Orléans  fon  iré- 

maunepenfioudeto.milklivresparan*c.b.  re.  lll.  337.  b. 

— - Fait  paix*  Alliance  avec  la  Vénitiens.  I.S10.1.  -a—  Traite  avec  Chriftine  Reine  de  Suède.  111.344  *- 

— Fait  un  Traité  à Genève  avec  Philibert  Duc  de  Savoye , - Ttaitc  arec  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg  en  k»  )• 

ÏU.  »>»•*• 
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DES  MATIERES. 


m.  n9-*>  - 

Lsatt  XIU.  ( Roi  de  France  ) traite  en  la  même  utile  avec  Va»  I 
George  Duc  de  Saxe.  lit,  4 40.  b.  I 

— Traite  à F rue  fore  avec  Chriftine  Reine  de  Suide  & Ici , 

Princes  Confddlrcz d'Allemagne.  III.  tat.  a.  I 

— Traite  devant  Nancy  avec  Châtie*  III.  Due  de  Lorraine. 
III.  i^a. 

Fait  Alliance  avec  diver*  Cercles  d'Allemagne.  III.  ' 

147- b. 

Traite  avec  les  Provinccs-Unie*  en  lira.êt  leur  promet  «in 

fccours  d'argent  toutes  les  annlet.  III.  <49.  a-  Avec  les 
Princes  r rote  flans  d'Allemagne  la  mime  unie.  III. 
I5**b. 

* — Faitun  Traitl  en  tir  4.  avec  Cbriftme  RcinedcSulde.  6c 
divers  Princes  Confédéré!  d'Allemagne.  I|l.  4 4 4.  b. 

— Fait  on  T rai  tien  1*14.  avec  le  Duc  de  Wirrember  g Jt  au 

très  Princes d' Allemagne.  III.  | jrb. 

Traite  en  1644.  avec  Chriftine  Reine  de  Suide  pourlo 

Places d'Alûce.  III.  tte.a. 

— Fait  Ligue  en  i<)j.  avec  les  Provinces -Unies  contre  la 

Mailîxid' Autriche.  III.  tu.b. 

— Traite  à Compïègne  en  161  j.  avec  Chxiftine  Reine  de  Sol-' 

de.  _ 111  tdt-a. 

— Sa  Lettre  ferrant  de  Déclaration  de  guerre  à l'Efpagne  en 

*<»!•.  , . UI-  K5-»- 

— Fait  on  Traitd  de  Confldlration  ra  i<^.  avec  Victor 

AmetJee  Duc  du  Savoye.  111.  468.  a 

— - Prend  en  (a  ptoteüion  la  Ville  de  Colmar.  III.  b. 

TraiieavccleRoi  de  Maroc,  en  165  v III.  170.  b. 

— En  la  mime  annle  avec  le  Duc  de  Weimar.  III.  m.b. 

. — Fait  Alliance  en  16)6.  avec  Chnâine  Reine  de  Suide  con- 

ce  l' Empereur.  Itl.  575.8. 

— Fait  Alliance  I*  mime  unie  avala  Provinces  Unies. III. 


925 


Traite  en  1 6)6.  avec  les  Provinces  Unies  des  Pays-Bas. 

III- 174-  *• 

— Fait  Alliance  en  ilji.avcc  Guillaume  Landgrave  de  Hef 

k.  HI  4 B 1 . a . 

Traire  avec  lei  Priions  en  ti.}  4 . pour  la  fotriede  fcsTrou 

pes  bot*  de  leur  Pays.  III,  <lt  b. 

- — Pâlie  une  Convention  en  1 A 47.  avec  le  Duc  dt  Weimar. 
n1.1i4.b1 

• — Traiteen  tt)?.  avec  IcsTrovinccvUniet.  Itl.  4*4.1». 

— Fait  Ligue  en  Kl»,  avec  U Regenie  de  Savoye.  111. 


«■-14)9.  avec 


la  Landgrave  de  Reffe.  III. 


LtuûXiX.  donne  pouvoir  à les  AmbaJTafeuM  en  y 441  pour  ce 
qu’ils  ont  1 traiter  conjointement  avec  les  Provinces  - Unies 
pour  la  paix  glnlrale.  HL44i.hu 

— Fait  Alliance  la  même  anulc  avec  le  Prince  de  TrulyJvanie 

contre  l'Empereur.  1U.  44t.  a. 

— v-  Fait  un  Traité  avec  le  Duc  de  Corland  en  1*45.  UI. 
445  *• 

— Accorde  en  1644.  des  Lettres  de  Protection  aux  Ducs  de 

Wirtcmbcjg.  Princes  de  Moobeliatd.  111. 44  s b. 

S'oblige  la  même  ann-e  envers  les  Provinces  Urnes  , de 
faire,  que  le  Roi  d’Efpaguccontinucla  1 rêve  avec  lefdites 
Province».  111-446.  ». 

— Traite  avec  les  mêmes , la  même  unie,  pout  un  fubâdc. 

ni-iiZi4, 

— Autre  avec  les  mêmes  tu  meme  lieu,  la  même  unie , pour 

• Garutie.  Ul.  448.8. 

Fait  faire  la  paix  en  1644.  entre  le  Pape  Urbain  Vlll. 
ücOdoard  Farncïe  Ducde  Parme.  UI.  449.  b. 

Négocié  la  paix  par  fou  Plénipotentiaire  en  1(14.  carte 
le  Pape  Urbain  Vlll.  & les  Princes  Alliez  d’IuJie.  1U» 


fa  p rot  cil  ion  la  même  uulc  i la  Ville  de  CoJ- 

“«•  . u.  HL  451. 

Traite  en  1645.  avec  la  Ducheiîc  de  Savoye  pour  la  rt- 

ftitution  de  pluûcurs  Places.  111. 460.  b. 

Traire  avec  Gcotgc  Kago»ki  Prince  de  Tran/ïlvamc  en 

»<45-  • UL  4<i-  b» 

— Fait  Alliance  en  1645.  avec  Chrétien  IV.  Roi  de  Danc- 

“*«•  111. 477- b. 

Traite  en  1646.  avec  les  Provinces- Unies  tout  hui  le 
Commerce  pat  mer.  111.487  b. 

— Fait  on  Traitl  de  Neutralité' en  1646.  avec  le  Grand  Duc 

de  Tofcane.  UL  488.  b. 

Traiteen  1446.  avecles  Provinces  Unies,  pour  une  entre  - 

prife  fut  Anvers.  |l|.  440,  b. 

Ttaitecti  1 6 44.  avec  l'Eleflcur  de  Trêves.  III. 491. 1>. 

Et  fes  Alliez,  trauc  avec  toutclaMaifondc  Bavilre,  eu 
1 <47;  1I1.JQ4  a. 

— - Fait  un  Traitl  de  Neutralité  en  1647. avec  1 Eleâeutdc 
Mayence.  lll.  404.  a. 

— Fait  un  Traitl  de  Garantie  en  1647.  avec  les  Provioco- 

Unics.  Ul.  jio.  a. 

— Fait  Alliance  eu  1647.  avec  le  Duc  Je  Modcnct  lll. 
Jtt.  a. 

Fait  la  paixàMunftcr  en  ii^l.avec  l'Empereur  Ac  l’Em- 
- m.jis.b. 

ipus  dans  la  Paia  de  l'Empire  avec  la  Suide  ea 

. • ■ „ III.  541*- 

*,®Fh|«JhuDt  de  Portugal.  lll.  <66. a-  Re*. 
Çott  de  1 argent  pour  lïti  v muue  ledit  Prince  en  liberté,  b. 

— Traite  en  16  50.  avec  les  SJTOttr.'pow  u payemeut  de 

leurs  Troupes.  . 0' 

- — Fait  une  convention  avec  rFmpereur,  i Nurei 
1650  pour  l'czlcution  de  la  Paix  de  Weûphalie.  1 
Î9i.b. 

— Traite  avec  le  Prince  d'Orarigccn  ri  40.  b. 

— Traitera  r&jl.avcclc  Ducde  Bouillon  pou  r(I'd  change  de 

Sedan.  Ul.  tcO-  A, 

— — Accorde  des  Privillget  aux  Villes  Anflatiqués  en  1655. 
UL  £71 . a.  Traitl  de  Marine  entre  les  mêmes  delà  même  au - 
nie.  III,  67  s.  a» 

— Traire  avec  Cromwel  en  1654.  111.  tSi.a. 

Traite  en  1656.  avec  I Lleârur  de  Brandebourg.  UI. 

686.  a. 

— Traite  avec  l'Eleûeur  Palatin  en  1656.  HI.  <87 'b.»  • 

■ — Traite  icctctemcns  avec  Obvia  Ctomwcl  en  I657.  HI» 

709.8. 

— - U convient  que  l’Angleterre  le  fëcouXTa  contre  les  Fro- 
vinccs-Unies. 

— Cromwel  promet  d’employer  tous  fes  foins , pour  le  faite 

Hue  Empereur.  III.  704- b.  • 

— — Traiteen  1657.  avec  le  Duc  de  Longueville  Prince  Sou» 
verain  deNcufcliâtelA  Valengin.  U1.7xx.a. 

T taire  avec  le  Duc  de  Parme  en  1 <4  8.  Ul.  7U-a» 

— — Renouvelle  Oc  coulii  me  tous  les  Traitez  avec  les  Suida  en 
1658.  lll.  744.  b» 

— Sa  Déclaration  en  165S.cn  faveur  des  Marchands  Suiflcs» 

111.  7«».  b. 

— Accorde  la  Neutralité  an  Duc  de  Mamouêcn  16  5I.  IIL 
747- *• 

— Fait  Alliance  avec  PluGcurs  PrinccsSc  Etats  d'Allemagne 

en  165t.  111.749- b. 

— Traiteen  1659.  avec  Richard  Cromwel  Proteâcur  d An» 

flcterre  pour  procurer  la  Faix  entre  les  Couronnes  du Notd. 
II.75S-  a. 

— — Conclut  une  i.fufpeolïon  d'armes  avec  l'Efpaguccu  1659. 
lll.  252-a. 

— - Seconde IbfpenCon.  lll.  7 57.  b. 

Capitulation  qu'il  fait  conjointement  avec  les  autres  Mem- 
bres de  la  Ligue  du  Rhin,  avec  les  Officies  Généraux,  qui 


. — Fait 
)|6.  b. 

Promet  en  t649.nnfecours  de  douze  cens  mille  livres  aux 
Provinecs-Untcsàccnaines  conditions.  III.  487.  a. 

. pafle  une  convenrion  en  t6)9.  avec  leDucdc  Weymar. 

HI.  )9D.  a. 

Traite  avec  la  Régenté  de  Savoye,  pour  la  reftitution  des 

Places  du  Piémont.  III.  590. b. 

— Traiteen  £6j  javee  les  Direûeurs  Oc  Officiers  de  l'Armée 

du  feu  Dac de  Weymar.  lit,  nt.i. 

— Traire  en  1640  avec  Amélie  Elizabeth  Landgrave  de'  Hef- 

fe.  « lll.  194.  b. 

— Traite  en  1640.  avec  la  Maifondc  Broiifwic  Luncbowg. 

IJI.  <oi.a. 

— Traite  pour  unSubfide  avecles  Provinces  Unies  en  1641. 

III.  407  b. 

- — Traiteen  1640.  avec  le  Prince  Thomas  de  Savoye,  pour 
• la  reftittitson  des  Places  du  Piémont.  UI.  40  < - b. 

— Fait  AUianceavcc  la  Principauté  de  Catalogne  Oc  les  Com  • 

tczdeRouffillonStdeCexdagne.  lll.  406. b. 

— Traite  en  1641.  avec  le  Cardinal  de  Lorraine,  lll. 

408  b. 

. — . *T aie  Alliance  en  1641.  avec  Jean  IV.  Roi  de  Portugal,  lll. 

410.  a. 

, Pardonne  au  Duc  de  Bonülon  la  rébellion  à certaines  con- 

. dirions.  lll.  41 6-  b. 

•—  Traiteen  164t.  avec  le  Prince  de  Monaco  pour  la  louve» 
rainetlde  la  Place  dudit  nom.  Itl  41  j^b. 

•—  Fait  un Traitdd' Alliance  en  1641.  avec  la  Suide,  lll  414. 
b;  OblervationsdeM.  DavauxfurceTraitl.  III.  41  j.  a. 

— Reçoit  la  Catalogne , le  tpufiiiiou  , Oc  (a  Cerdagne  à 

certaines  condition».  111. 41^^ 

«. _ Traite  avec  les  Ptmccsde  Savoye  en  lias.  lll.  418.  a. 

Traite  avec  les  Provinces- Unies  pour  un  Subfidc  en  1644. 

IU.454-*- 

— Traitera  1641.  avec  l'Empereur  te  l'Efpagne  pour  les 
Préliminaires  des  Traitez  de  Munftcr.  . III.  4^  va. 

- — Traiteavec  les  Piovinces-Umes  « 16x4  pour  envoyer  des 
Vaiflcaux  dans  la  Mlditertanle.  III.  8;t.b. 

Traite  avec  la  Provinoes-Umcscn  1614.  pour  envoyer  des 
VailTeaux  contre  Gêna.  HL  8 48. b. 

— AutreTraite  entre  la  méma  fur  le  mêmefuja,  es  1614. 

HL  8 45.  a. 

— Interdit  le  Commerce 

&49.b. 

■ — SaDédararionTcftamentairefaiteen  16.54.  III.t6l.a. 

• — Fait  un  Traité  avec  Charles  J.  Roi  d'Anglcurte  poux  le 
renouvcHemcnt  du  commerce.  III.  j *9. b. 

Lnn  XIV,  palfage  de  l’Ecriture  qui  lui  eft  apliqul,  ii.O.Tut  b. 

— TraitcaTcclaProTmces-Ume*cQi#4i.  111, 4 U. b.  I 771«>. 


! avec  l'Angleterre  en  16x7.  HI* 


doivent  commander  leur  Armée.  1 lll. 

— Traitera  1649.  avec  l'Angleterre  te  le*  Provinces  iTuicT, 

pour  obliges  la  Rois  du  Nord  à faire  la  Paix.  HL  760.  b. 

— Fait  oa  hüti  de  Pat*  avec  l’Efpagne  eu  1659.  UI» 

Sffff  tikit 


&26  TABLE  ALPHABETIQUE 


Ltu u Tir.  ( Roi  de  France  ) for  mariage  en  1459.  avec  Ma- 
rie Tbérefolnfanied'Efpagne.  III.  794-  a- 

Reçnttla  Ville  d'Otanceen  U<o.  lll.toi.a. 

Traite  avec  le  Prince  Almenc  deModéne,  pour  le» Trou- 

per  que  ce  Prince  don  commander  au  fervicc  de  Venife. 
lll-tr  a.  b. 

- — PalTe  une  Convention  avec  l'Efpagne  en  K4o.au  foyer  des 
Vilagesdu  Comté  de  Ccrdaigne.  111. 1x4.  b. 

— Traire  en  1(40.  avec  Ferdinand  Charles  Archiducrf-Au 

triche.  lll.tif.a* 

— IntTe  en  1444.  en  de  nouveaux  engagemen*  avec  le  Fnn- 

ce  George  Ragot  ski.  111  i7i.b. 

— Traiicen  1444  avec  les  Province*  Unies  pour  uu  lubfîdc. 
III.  «79.  a. 

Fan  trêve  avec  le  Duc  de  Bavière  en  1447-  III.  tpi.  a. 

“ — Renouvelle  foo  Alliance  avec  la  Suède  en  1447.  III.  • 
*94- b- 

* — Traite  arec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  pour  la  refti 
tuttonde  le\  Erjr».  IV.  |.  a. 

Fait  Alliance  avec  Charles  XI.  Roi  deSoéde.  IV.  17  b. 

* Traire  avec  Charles  Gafpard  Eleveur  de  Trêves.  IV. 

Lî-a- 

Charles  III.  Duc  de  Lorraine  lui  cède  fer  Etatr.  IV. 

lia  b. 

Fait  un  Traite  d‘ Alliance  St  de  commerce  avec  te*  Pro- 
vinces -Unies.  IV.  *5. b. 

Traite  avec  Charte*  II»  Roi  d’Angleterre  pourtl'achat  de 
Dunkerque.  IV.  94  b. 

* — Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  Frédéric  Ill.RoidcDa- 
netr.arc.  IV.  «4.  b. 

Fait  un  Traité  avec  l'Evêque  deSpire  au  fujet  de  Pnilis- 
bourg.  IV.  71.  b. 

” * Son  Arrêt  pour  faire  parer  le  Banquier  qui  avoir  fourni 
Icifommc*  pour  l'Achat  dé  l'Alfaee.  IV.  74.  b. 

' “ Fait  Allianccavec  les  Xlll.CaniontSuifTcs.  IV.  79. a. 

- Se  réconcilié  avec  le  Pape  Alexandre  VIL  au  fujet  de  l'af- 
faire HesCorles.  IV.  g). a. 

' Fait  Alliance  avec  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc.  IV. 

7 t.  b. 

"““Traire  avec  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  « louchant  la 
Place  de  Marfal.  IV.  j*.  a. 

“ Traire  avec  Chtiftian  Louis  Duc  de  Mckclbourg.  IV. 
Lu  a. 

— Fait  Alliance 
14.  b. 

‘ Trai«  Alliance  arec  Frédéric  Guillaume  Elcilcur  de  Bran- 
debourg. IV..*  » a. 

— — Fait  la  paix  avec  ceux  de  Xumv.  IV.  toi. a. 

- — Fait  I*  paie  avec  Alger  en  1 444.  IV.tjg.a. 

— Fait  la  paix  avec  les  Laquais  de  la  Nation  d'Onneigt.  IV. 
ifeat. 

— ^Faùlagai*  avec  les  Iro<]uou  delà  Nation  d'Onnontaguc. 

— Fait  ligue  avec  Alfonfc  VL  Roi  de  Portugal  contre  le  Roi 

de  CaftiUe.  IV.lyi.a. 

— Couvicnr  avec  les  Province*.  U nie*  pour  l'uuion  de  leurs 

N0*”-  . IV.  lot.  a. 

— Traire  à Wmhourg  avec  l'Elcéleuc  de  MayenceTTV. 

1 oo.  a. 

— Fait  1a  paix  à Brcda  avec  Charte*  y.  Roi  d'Angleterre.  IV. 

tQ7.a. 

— — Traite  avec  l’Angleterre  St  le*  Provincct-Unia , pour  fai- 
Efoa 


c Jean  George  II.  Elcéieur  de  Saxe.  IV. 


xe la  paix  avec  l'Eipagne.  ; - 

— Fait  la  paix  avec  I Efpagne  à Aix  la  ChapclIcT^V. 
• M 7.  b. 

— - Fait  Alliance  avec  Maximilien  Henri  de  Bavière  Bleéleur 
de  Cologne.  IV.  144.  a. 

Tuite  avecEmrft  Augaftc  Duc  dcBranfwic  St  de  Lûne- 

bourg  fc  Evêque d'OIiubrug.  IV.  als-a. 

— Fait  Alliance  avec  l'Empereur  Léopold.  IV.  i»4.a, 

Déclare  la  guerre  aux  Provinces  Unie*.  IV.  19  t.  b. 

Renouvelle  foo  Alliance  avec  Charles  XI.  Roi  dcTüedc. 

IV  i*4.  b. 

— A quelles  conditions  il  offre  la  paix  aux  Hollaodoit  en 

...  IV.,o,.b. 

Fait  la  paix  la  même  année  arec  ceux  de  TuuU.  IV. 

jej-b. 

— iraitecni47i.a*eclcDucdcHanover.  IV.  ut. a. 

— — La  Sentence  en  147t. pour  régler  les  drffé  reus  entre  lë  Duc 

deSavoyc  St  la  République  de  Gènes.  lV.ti4.b. 

— Fait  un  Cartel  pour  l'échange  des  Prifooniers  avec  les  Pro- 

vincevünies.  IV.  ut. b. 

— -Traireen  1 4 7 avec  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turc*. 

IV.  1 

—r  braire  en  1475.  arec  Frédéric  Guillaume lleûeiir  de  Bnut- 

— pédare  U guerre  aux  Efpagnol* en  147V  IV.’  î t(.  a.* 

Ion  Alliance  en  1C7-,.  arccTbitles  XL  Roi  de 

Fait  une  Traité  de  Neunaliré  avec  le  DucdeBnruIwicLu. 
netiourgcn  1675.  IV.  »44.b. 

^ In  fir  unla  mLneammde  avec  le  Roi  d'Efpagne  pour  le 
rCtabliflcmeni  du  Commerce  dans  le  Pays-Bas.  IV.  xi  7.  b. 

*774bk  4 *“  Rei  « itjiTjy. 


1 paix  en  Rü,  avec  le  Roi  de  Maroc.  IV. 


LtmtXir.  ( Roi  de  France  J fait  un  Traité  de  Commerce  (n 
8 f 77;  le  Roi  d'Angleterre.  lV,j74.a« 

— Fart  la  Paix  en  147I.  avec  les  Provinces  Unies.  IV. 

b. 

— Fait  un  Traité  de  Commerce  avec  les  mêmes  1a  même 

IV.  ,19  a. 

Fait  uu  Traité  avecCbatles  IL  Roi  d'Efpagne  Scies  Pro- 
vinces-Unies,  pour  la  manière  dont  le*  Troupes  doivent  ü 
gouverner,  en  attendant  la  tau  ficaiion  de  la  paix  de  Nimdgue. 

— Fait  la  paix  en"l 478.  avec  Charles  II.  Roid  Lfpiijnc.  IV. 
197  A. 

Fait  la  paix  avec  l'Empereur  en  1 479.  IV.^o^b. 

~ J*1*  Ro.'de  font  *anaix  eu  1479.  avec  les  Duc  de 
Z*I|,  Wolieitibunclfc  Oluabrug.  lV.4K,a. 

— Sa  déclaration  eu  K79.  au  fnjet  de  quelques  Article»  des 
Traua  arec  l'Efpagne  & avec  les  Provinces-Umcs.  IV. 
4»t.a. 

— Traité  en  1479.  avec  ceux  d'Alger  au  fitietdeia 
Pêche  du  Corail.  IV.  411  .a. 

F*1*  la  paix  la  même  année  avec  l'Evéquc  de  Muni  1er.  IV 

-éHfc-Q- 

— - Lonjontement  avec  le  Roi  de  Suède  fait  une  fufpeniiou 
« armes  avec  le  Danemarc  St  le  Brandebourg  en  1479.  IV. 
419- a. 

— “J**  Ambafladeurs  font  un  Traité  avec  ceux  de  Brandc. 
“‘"“R  a»  1*79.  pou*  laremife  de  Wcfd  St  de  Lipftar.1V. 
üj-a. 

— F"*  avec  l' Electeur  de  Brandebourg , en  1474.  IV. 

— fx«  un  Traité  en  *479.  avec  l'Empereur  pour  l'exécu- 
tion de  la  Paix  de  Nimêgue.  yy. a 

— Pau  la  paix  en  1 ij±L  avec  Chrétien  V.  Roi  de 
IV.  440.  b. 

— Trauc  avec  îe  Duc  de  Lorraine  à Gucminc  en  1444-  RI- 

— - Confirme  la  même  année  tous  les  Traircx  faits  avec  T Aiv- 
glctcrtc.  IIL45  t.b. 

•— Traire  avec  l'EJcaeur  de  Saxe  en  147J.  IV.  ^7.  a. 

— Capitu  lauon  qu'il  accorde  a 1a  V illedc  Strasbourg  es  1 41 1 . 
IV.  471.  b. 

— Fût  la  | 

474-4- 

Fait  Alliance  la  même  année  avec  le  Danemarc.  IV. 

129- a. 

T f*U.U,n  Tx**fé  avec  l'Elpaxne  et»  i4»t.  pour  la  liberté 
de  lapeche&  delà  naviganou  de  la  rivière  de  BidaiToa  aux 
fojeti  de  l'uoc  U de  l' Autre  Couronne.  IV.  4gx.  b. 

■ — Donne  pexmiflioo  en  14X4.  à Dem*  Dufault  de  nairer 
avec  Alger,  pour  s'aller  établir  an  Baibou  de  France.  IV. 
lii^a. 

■ — Fan  la  paix  la  meme  année  avec  Alger.  IV.4I4.*. 

— Fait  un  Traité  avec  le*  Province*  Unies  en  ragiTpôur 

procurer  la Trêveam l'Efpagne.  IV.  41g  b. 

— Déclare  la  guerre  en  1484  a la  République  de  GénëTiV. 

488.  b.  1 

— Fan  une  trêve  dearint 
4*0.  b. 

— Fan  la  trêve  en  1484.  avec  Charles  IL  Roi  d'Efpagne. 

IV.  44  s.  b. 

— SaDeclaraiionen14g5.cn  faveur  des  Holkadois  qui  ne 

ferooc  point  déclara  Aubainscn  France.  IV.  toi  a 

— . Articles  qu'il  accotde  à la  Républiquedc  Gênes  en  Ul  5! 
IV.  501. b.  — 

— Fait  lapaix  avec  Tripoli  en  i48j.  IV.  «04.*. 

— Accorde  la  Paix  à ceux  de  Tunis  en  1415.  I V.  5 \ 5 . a. 

Son  Edit  pour  revocuer  celui  de  Nantes.  IV. 

— Fan  un  Traité  de  Neutralité  avec  Jaque*  IL  Roi  d'Angle- 
terre, pour  la  Pays  que  la  deux  Routant  en  A aiéiique.'lV. 
itS.b. 

— Fait  un  Traité  avec  l'Efpagne  en  »4«7.  touchant  la  Po- 
teaux de Namur.  IV.  5*8.0. 

— Sa  Lettre  au  Cardinal d'Eftréa  iur  la  Franchife  des  Quar- 

tiers & fut  I clcdion  du  Prince  Clément  de  Bavière  pour  Ar- 
tht.iquclcCologi».  ' W.u,.». 

— Son  Arrêt  de  1487.  qui  permet  aux  Marchands  SuiScs  Je 
rranlportcrror&l'argcot,  des  dairées  qu’il  vcadronr.  IV. 
JM»  o. 

Répoiifc  d:  l'Empereur  au  Mamfcftequ  il  a fait  publier  en 

'***-,„  IV.  541- b. 

_ Sa  defleins.Lc  moyeu*  qu'il  employé  poox  détruircla  Re. 
ligion  Proceftanre.  IV.  5 <7.  a. 

- DéclarelaguareàlaHollaodecn  i488.  IV.  jijTa. 

Les  Provinces  Unies  lui  déclarent  la  guerre  en  1489.  IV. 

— ^"Déclare  la  guette  cm  4S  * . i l'Elpagne.  IV.  595. a. 

Rmfausquii'onc  obligé  d'envoyer  une  Armée  en  Savoy*. 

IV.  404.  a. 

— L'Efpagne  loi  déclare  la  guerre  en  1489.  par  le  Miniftése 

du  Marquis  de  Gaftanaga.  IV.  5*5.  b. 

— — Le  Roi  gela  Reine  d' Angleterre  lui  déclarent  ia  guêtre  eo 
*88 9;  IV-  597  ^ 

— Fait  U paix  en  1489.  avec  le  Royaume  d'AlgetTIV. 
401.  b. 


a avec  1 Empereur  en  1484. IV. 


i mmt.  Trauc  avec  1er  Pronoces-Uaïes  en  1 490.  pour  ‘“afe 


DES  MATIERES. 


des  Prifon  nier».  IV.  4 n.a. 

LmueXlK  ( RtrtdeFrance)  traire  avec  U République  deBer- 
ptqtUn,  lV.415.a- 

— Fait  la  paix  en  ><97.  arec  les  Province-Unies.  IV. 
<14- > 

— La  mime  Anode avec  l'Angleterre.  IV.  a Promet  de 
ne  point  affiDer  ceux  qui  pourraient  entreprendre  quelque 
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cbôfe  contre  le  Roi  d'Angleterre  IV.  44  9.  a.  Lequel  promet 
La  - ms  me. 
Doc  de  Savoye-  IV.4Ç1. a. 
Le  Traite  confirmé  par  celui  de  Ryfwic. 

— Fait  ODTrajie  de  Commerce  arec  les  Provinces  - Umcsen 
M97.  iy,<t9.b. 


choie  cootre  le  Rot  d Anglctert 
réciproquement  la  même  choie. 
Fait  la  paix  eu  i4*4.  avec  le 


— Fait  lapair  en  U97.  atel'Efpagnr.  IV.  6ji. a. 

Conclut  une  fulpeoûou  d'arme»  arec  l'Empereur  Si  l'Em 

pire  en  x 497.  IV.  nia,  a. 

Un  Traire  de  paix  la  même  anode  arec  le*  mêmes.  IV. 

<84.  b. 

— Fait  une  Lieue  de  ftenfi  vc  avec  la  Suède  en  1 <98.  I V.  <9  3 . b. 

. — Prolonge  ton  Traité  ééfenlif  avec  les  Prince»  d'Allema 

gneeniésj.  IV.  499.  h. 

— Déclare  ta  guerre  à l'Angleterre  en  1444.  en  Faveur  des 

Hollandoi».  IV.  2°^  a. 

— F air  publier  en  1475.ua  Manifefte  au  foiet  des  affaires  de 

Meffine.  1V.747-8- 

- — Adduioot  à Ibn  Traité  (ait  à Nimégue  en  1478.  avec  1er 
Provinces-Un».  IV.  749.  b.  Rrponfc  de  fes  Amballadcuisà 
ceux  defdi tes  Provinces  au  fuÿccdcla  Neutralité  ftipuléepar 
ledit  Traite'.  La  mimt. 

— Traiie  en  lAAA.  avec  l'Elelleur  de  Cologne.  IV.  741.  a. 

» Convient  en  1499.  du  Réglement  d'un  Tarif  avec  les  Pro- 

tiuccs  Unies.  IV.  7771. b. 

L«u </  ( Dauphin  de  France  ) ion  Contrait  de  mariage  en 
1479.  avec  la  rrincellc  de  Bavière.  IV.  44g.  a. 

L»***  ( Roi  de  Jerufalcm  fit  de  Sicile)  (aie  la  paix  avec  Amé 
VIII.  Duc  de  Savoye.  I.4c8a. 

Leur/  { Comte  de  I.on  ) traite  avec  Henri  >uc  de  Lorraïue  pour 
laTcrrcdeMuilal.  » L 5?.a. 

— Autre  Traité.  , L|Ls. 

— . Fait  la  paix  avec  Jean  Doc  de  Brabant.  L ici.  b. 

Leu u (dcNaffau  ) Grand  Héréuque  au  jugement  de  1 bilippe 

IL  II.  ai»  a. 

Leu*/  (Comte de Nevert)  époufeen  1 jar.  Marguerite  hlicde 
l'hiii  ppe  k Long  Roi  de  France.  Lila.a. 

• — Le  Comté  de  Flandre  lui  cft  adjuge  par  arrêt  du  Parlement 
de  Pans . l.ltj.ta 

Fait  la paix  avec  Guillaume  Comte  de  Hainault  en  l iai. 

Lib-t-  * . 

Leu**  J fils naturel  de  Mamie,  Prince d'Orangc  ) legs, qui  lui 
eft  (air  par  ion  PêtedamlbnTeftament.  111. 117.4. 

L ru*  { Duc  d'Orléans  ) le  Duc  de  Bourgogne  le  fait  mourir. 

L 174- b.  Et  prétend  avoir  bien  fait.  Li2S-a- 

L eu./  ( Duc  d'Ürkam  ) fe  Ligue  avec  Anne  Reine  de  France  , 
Pierre  3c  Anne.  Duc  4c  Ducberte  de  Bourbon,  pour  le  1er- 
vice  de  Charles  VIII.  Roi  de  France.  L25L  b. 

Lever  ( Comte  Palatin  ) s'aflocie  avec  le  Marquis  de  Brande- 
bourg & le  Duc  de  Saxe  touchant  l’ékAiondc  l'Empereur.  L 
l J7- a. 

L /»»*  Je  S**oj* % fait  Ligue  avec  Aymar  de  Poitiers  Comte 
de  Vakntinois , contre  T Archevêque  de  Lyon,  l'Evêqucde 
Valence  4c  de  Die , 4tc,  L 9>.a. 

Le»»/  (deSavoye)  fonTcftament.  lato. a. 

Le*»»/  ( hlfd'Amé  VI1L  Duc  deSavoye)  fan  mariage  avec  Anne 
fillcdc  JauusRoidcJerutakm.  Las»,  a. 

Le»*/  ( de  Savoye  ) fait  héritier  par  Am é VIII.  fon  Père.  L 
u8  7.  a.  Ses  Elles  fobflituécs  à tous  (es  en  fans  mile*  par  fc* 
fi  liât  ceux  de  les  ftérej  & foetus.  1*4*8- b- 

Le»»/  ( Düc  de  Savoye  ) traite  avec  Louis  Dauphin  depuis  Roi 
de  France  XI,  dimom.I.  511.  b.  El)  ratifié  par  Charles  VII. 

Së^îgue  avec  Alfonfc  Roi  d'Arragon.  L jii.b. 

_ Pafl'c  une  tcantknllion  avec  Charletc  Reine  de  Cypre.  L 
V4V>. 

le»»/  (deSavoye,,  Comte  4c  Genève)  fon  mariage  avec  Cbar- 
lote  de  Chypre.  1-5  41.  a. 

Le»i*  ( Roi  de  Sicile  ] promet  par  une  Lettre  à Jaques  de  Sa- 
voye de  lui  rendre  la  Principauté  d' Acbaye.  L M7- a. 

Le»t»  lit.  ( Roi  de  Sicile)  fon  mariage  ,avec  Marguerite  de 
Savoye.  L^Ji.a. 

Le»//  Marie  ( Sforce  ) les  Sutflçs  dédirent  à loii is  XU.  qu’ils 
n'out  point d'Union  m d'Alliancc avec  lui.l.  8io-a.  Les  Vé- 
nitiens promettent  de  lui  déclarer  la  guerre,  quand  leRoi  de 
France  ta  lui  déclarera,  b. 

— Abandonné  par  leiSuiflês.  il.  O.  liii.a. 

Le»»»  rktJtfpet  ( Comte  Palatin  du  Rhin)  rétabli  dans  tous  les 

droits  par  la  paix  de  1448.  111.545.1. 

Le»*//  (de  France  fille  de  François  LJ  proraifeen  mariage  à 
Châties  Roi  de  Calhlk depuis  Empereur.  II.  6;.  a. 

Le»*/»  (de  Lonainc)  ion  mariage  avec  Henri  III.  Rcrt  de 
France.  II.  5 44. b. 

L tmrfe  ( née  Pt incefTe  d'Orangc  Comtelïe  deNalfau  ) (00  ma- 
riageeo  1444.  avec  Frédéric  Guillaume  Ekllcur  de  Brande- 
bourg III.  47^8. 

Le* tfe  (deSavoye)  fon  mariage  avec  Charles  L Duc  deSa- 
voye fotf  coufio , qui  ne  (üt  pas  accompli  dam  U faite.  L 


M ^ 


594.  b. 

—.Son  Contrai)  de  Mariage  en  i<jj.  avec  Ferdinand  Maxi- 
milieu  Marquis  de  Bade.  111.459.1. 

Lemfe  ( fille  de  Philippe  de  Savoye)  fon  Cornai)  de  mariage 
avec  Charles  d'Orléans  Comre  d'Angleterre.,].  75  5.  a,  Re- 
noocc  à toute  Succcfiion  paternelle  4c  maternelle  moyenanc 
fa  Dot.  L 7 5 4.  b. 

Liuijr  Mat  it  ( Gonzague  de  Cléves  Prineefle  de  MantouelTon 
mariage  avec  UladiAas  IV.  Roi  de  Polognecn  1445.  111. 

, 475-a- 

Lem fr  Marte  /deSavoye)  fon  Mariage  avec  Maurice  de  Sa- 
voye Cardinal.  III  4'Q.a. 

Sam:  L #»/.  Accord  entre  Hugues  Duc  de  Bourgogne  & Gui 
Evcquc de Chalons  force fu)ct en  11AA1  L78.a. 

Lé ***•’■ . fa  convention  avec  Bruxelles  . touchant  Mordre  que 
ces  Villes  doivent  garder,  lors  qu'elles  envoyent  leurs  gens 
avec  le  Duc  de  Brabant.  Lt)t.â. 

— Bruxelles.  & Anvers  traitent  avec  Matines.  L tôt.*. 

S'engage  à certaines  conditions  de  fervu  Louis  Comte  de 

Flaodrcs.  Liât. b. 

Lé*  veaftem  ( Ferdinand  Châties  Comte  de)  rétabli  dans  tous 
fesbirasparlaPaixde  1448.  HL  ut- b. 

\j,*\enftrm  ( Frédéric  Loiiis  Comte  de  ) rétabli  dans  tous  fes 
biens  par  la  Paix  de  1.448.  I1L  SA*  b. 

Lî»‘»,  Traitéde  Louvo  en  1485.  entre  laFrancc& leRoi  de 
Siam.  IV.  s 18 . b. 

Le  Lt*\re , Irait  près  de  Paris  fous  Philippe  de  Valois.  L 
116.  b. 

L fier , Hambourg , èc  antres  Villes  des  Vandales  font  trêve 
avec  Hollande , Zélande , &c-l.  44t.  a.  Paix  avec  les  mê- 
mes. Liîi-a. 

La  France  promet  d'aider  le  Daneautc  cootre  cette  Ville. 

. tLt&flu 

— Traite  avec  les  Provinces- Unies.  111. 105. a. 

Divcrfcs  pièces  concernant  les  négociations  de  Lubec  poor 

la  paix  entre  l'Empereur  Ferdinand!!.  6c  Chnflian  IV.  Roi 
de  Danemarc.  IU.  158.  8. 

— ; Traité  de  Lobée  entre  Ferdinand  II.  Empereur  & Chril- 
tian  IV.  Roi  de  Danemarc.  III.  i74-bt 

Traite  en  1441.  avec  Brême  te  Hambourg,  pour  kee 

mutuelle  défenk.  lll.  411- b. 

— Fait  Alliance  en  K *6.  avec  les  Prcrvinccs-Umcs/  ITT 
ffîl.b. 

Lmtant , alternative  donnée  aux  Suiflesde  la  mirer  ou  d'en  re- 
cevoir de  l'argent.  IL  74.8. 

>c»W»fl  (l'Abbaye  de)  le  droit  de  patronage  en  demeure  au 
BWtjk  Maiu«'uëparle  Traitéde  Queralquc.  111.  5 18.  a. 
’*"■*"  l!“''  1 ««dé  par  échange  à Marguerite  Reine 

“ r'“*  de  Bouicocne.  Lena. b. 

■•L-—  AUndtrwaJd, 


Lmtené } 

de  Sicile  f 

L* terme , traite  alfa 

LtQ5-b. 

— Un,  tcc.  Traite  alliance  avec  Zurich.  L 144.  a.  Qui 

doit  être  renouvcllé  tous  les  dix  ans.  L x6  s ■ b. 

- — Traité  de  Lucerne  en  i499.entreLoüisXII.&kiSuiflis  L 

8Q4-8. 

— Promet  d'entretenir  le  Traité  fait  avec  la  France  en  x4ca- 

III.  14-  a. 

Lmt^me  , ITnveftituîe  de  cette  Ville  donnée  en  1514.  à Caf- 
truccio  Caftraceani  par  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière.  L 
1 84.  b.  Pardou  qu’il  accorde  à ceue  Ville.  Là-meme. 

— Erigé  en  Duché , 5tCaffruccioCal)raccani  end)  fait  pre- 
mier Duc.  L 15  y.  tyc 

— Cedée  à Philippe  de  Valois  Roi  de  France,  par  Jean  Roi 

de  Bohême.  “ L 11 4- b. 

LeMéver  ( de  NalTau  ) CouGn  du  Prince  d'Orangc  , rétabli 
dans  tout  ctquTl  pofiedeen  France  par  l'Edit  de  Charles  IX. 
II.5al^a.  * 

L*£é*  ( Château}  alternative  donnée  aux  SuiJTesdclc  retirer 
ou  d 'eu  recevoir  de  l'argent.  U.76.*. 

Lemitn,  Traité  pour  l'Adcmbléequi  fe  devoir  faire  dans  cette 
Villeen  14.70.  pour  la  paix  entre  la  Suède  4c  le  Danemarc. 

IV.  « a.  b. 

— Traitéde  Lundcnen  1474.  entre  la  Suède  gt  le  Danemarc. 
IV.  444.  a. 

— Traité  de  Lunden  en  J 479.  entre  la  Suède  4c  le  Dane- 

matc.  IV.4JI*8* 

L mtreiomrf  ( la  Maifou  de  ) fournit  des  Troupes  aux  Provinces- 
U ni  esâ  certaines  cooditmns.  IV-  >47-8. 

Lmmetemrf  ( le  Duché  de)  donné  en  X574.  aux  Eielteurs  de 
Saxe,  DucsdcLunebourg.  L8»j,b. 

LmféU  ( Duc  d'Autriche  ) Ion  nutuge  arec  Catherine  deSa- 
voye.  L»4)b. 

Lmffà  ( k Sieur  de)  rétabli  dans  tout  lès  biens  par  le  Traité 
de  Madrid.  H- 115-8- 

L utUteemt , font  le  prétexte  d onc  Ligue  entre  la  France  4c 
l'Angleterre  contre  l Lmpcteut  Cbarki  V.  ll.xoa.a. 

Leur  ruine  entre  dam  ks  motifs  de  la  paix  entre  Char- 
les Quint  Empereur  & François  L Roidc  France,  traitée  i 
Madrid.  IL  1 il*  b. 

Lw/mWr  (le  Château  de ) échangé  comte  le  Domaine  de 
Viutoc.  LiL8- 

L nemitmrf  (Comté)  érigé  en  Duché.  L 507-  a. 

L**emié*rf  (le  Duché  de,  4c  fes  dépendances)  cédé  Par  l'Em- 
pereur Wencefli»  à Elizabcîh  fille  de  Jean  Duc  de  Gorlitz 
en  confidéxatioQ  de  fon  matiage  avec  Antoine  Duc  de  Bra- 
Sffiï  a banc. 


Î28  TABLE  ALPHABETIQUE 


bant.  l.V2>b* 

— Fait  alliance  avec  le  Brabant . Mtdddbourg , Lunl 
Flandres,  8tc.  _ » 755  *• 

«—  placesdinsk  Luxembourg  ccdées  à la  France  pat  IcTtaité 
desPyrenée*.  111- üZ^b. 

IwxrmltMTf  (Ville  de  prévôté)  laiffti  i la  Frauce  pour  en 
jouir  durant  la  Trêve  de  vint  an*  faite  en  14I4.  IV.  489. 
j>.  tC  44  t.  b. 

■ — Rendu*  à l'Elpagire  pat  le  Traité  de  Rvfwtc.  IV.  4 7*. a. 

L uxtmLmry  (le  Comte  Je)  remet  le*  disérens  avec  Jean  Duc 
deBtabant  à f hilippade  Valoi*  Roi  dcFrance.  L 104.1. 

Ltunl  (T  Abbaye  de)  la  garde  en  eft  cedée  au  Duc  de  Bour- 
gogne par  le  Roi  de  France.  L 4&8.  b. 

, comprit  dans  I Inveftimrc  du  Ducbé  de  Mantoue 
par  k Traité  de  Munftcr.  III.  5J4-b. 

Ljut  ( la  Ville  St  l'Archevêque  ) traitent  arec  Philippe  IV.  Roi 
de  France.  L 1 ? 5-  b- 

— L'Archevêque  peut  établir  des  foires  dans  fon  renon.  II. 
IU  ••  & battre  monnoye.  b. 

~ Le*  revenu*  de  l'Arcntvêché  > le  liège  vacant , doivent être 
employez  au  bien  de  l'tglifc.  LiJS-a. 

— Traité  de  Lyon  entre  François  L Roi  de  Frauce  de  Henri 
Roi  de  Navaric.  11  48.  a.  Voyez  aulli  L/tn. 


4>éf,r  ( leRoide)  Traitcavecl»  Compagnie  Hollandoife 
^ de*  Inde*  Orientales  _ IV.  »j4- a. 

— — S'oblige  envers  la  Compagnie  Hollandoife  de  ne  permet- 
tre i aucune  aocT*  Nation  Européenne  de  négocier  dans  les 
Etat*.  IV.  a. 

- — Le  Roide  Macalfar  j'engage  de  ne  recevoir  perlonne  dan* 
fon  Pay*  pour  *'y  établir , fans  le  coq  lentement  de  la  Com- 
pagnie Hollandoife.  IV.t}7.a. 

Meeèffer,  le*  forterelfe*  fut  le*  Côtes  de  ce  Royaume  doivent 
Etre  démolies , à la  refer  ve  de  Samboupo.  IY.  i)V*- 

M éten  ( Comté  ) donné  1 la  France  par  le  Comte  du  même 
nom  , à n'eu  pouvoir  jamais  être  féparéc.  II.  104-  b.  Le 
Comie  de  Mâcon  emporté  par  le  malin  eipnt. 
mlw, 

Méctn , cédée  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roide  France.  L 
4<7-b. 

!/«»»«//,  établi  pour  partie  de  la  Dot  de  Marguerite  d'Au- 
triche époufanc  Charles  VIII.  Roi  de  France.  1. 70*. b.  Et  fi 
le  mariage  ne  fe  fait  reviendra  i ladite  Marguerite-. .L_2j  r-  b. 

L'ufagedaSeldcSalint  permit  dantee  Pay*.  L.57°-b. 

Laiflé  aux  maint  de  Charles  VIII.  Ro*  de  France  par  le 
Traité  de  Senli*.  I.744.I». 

— Chaiir*  Qqum  eonfênt  qu'il  ne  lui  lôirpa*  rendu  1 reler- 
• vaut  fci  drous , qu'il  pouxfiuvra  par  voye  amiable.  II. 
17»-  *• 

Medeitme  (de  France,  fille  de  François  IJ  fe  mark  avec  Ja- 
ques V.  Roi d'Ecofie.  II.  io{  b. 

JVeJrid  ( Traité  de  Madrid  entre  la  France  8c  la  Caftillc  de 
I*an  14,  j.  ) confirme  8c  infné  dans  le  Traité  de  S.  Jean 
de  Lux  deTan  1477.  1.47Q-  b 


Lnj.b.  — ■ Autre  Traité, 
imooorg,  - — Fan  ta  pair  avec  la  République  de  Venife. 


— Fait  la  paix  avec  ta  Pologne  en  ti 
— ■ Traite  avec  Loiiit  XIV.  Roi  de  France. 


iJd-mtmf. 
IV  *74  b. 
IV.  |_x  1 . b. 
IV.jr£,b. 
IV- ma. 
IV-TBo  b. 
IV-445.4. 
IV.  4- 


— Traité  de  Madrid  entre  Charte*  V.  Empereur  8c  Frau 

çoisl.  Roi  de  France  fon  prifounier.  H.  1 1 a.  a. 

— le  Traité  de  Madrid  confirmé  par  celui  de  Cambrai.  II. 

L2La. 

— François  I.affre  de  le  confirmer  en  œ qui  fera  raifonnable  , 
& de  fe  remettre  au  jugement  du  Pape  pour  le  relie.  IL 
aof.a. 

- — Mémoire  touchaot  l'injuftice  de  ce  Traité.  U.  1*7-*. 

— TrairédeMadridaufujadcIa  Valceline.  111. 1*7.  »■ 

— Traité  de  Madrid  en  t4jo.  entre  PhilippclV.  RotTÈf- 

pagne  & Charles  1.  Rot  d'Angleterre.  III.  joft-a. 

Traité  de  Madrid  eti  14*7.  entre  Charles  IL  Roi  d'Efpagne 
8c  Charles  H.  Roi  d'Angleterre.  IV.  19  t.  b. 

Traité  de  Madrid  entre  Charles  II.  Roi  d'Efpflgne  8c  Char- 
les H.  Rot  d'Angleterre.  IV.  1x8- a. 

Traité  de  Madnd  en  1*70-  entre  l'ETpagne  8c  l' Angle- 
terre pour  entretenir  la  paix  en  Amérique  IV.  184,1. 

— — Traité  de  Madtid  en  i48t.  entre  l'Efpagne  8c  la  France 
pour  la  liberté  die  la  péthcâcde  la  navigation  de  la  rivière 
de  Bidifioa  aux  lujets  de  l'une  8c  de  l'autre  Couronne.  IV. 

ÏAmjt  Jeteur  g (l'Evêché  de)  cédé  à l'ElcAcurde  Brandeboarg 
oir  le  Traité  d'Ofnabrug.  111.  5 ^4.  a.  les  privilège*  de  la 
Ville  de  ce  nom  renouveliez  pat  le  même  Traité.  111 
ççd.a. 

Megifirett,  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  peut  le*  dépoler 
et»  Hollande  8c  i quelles  conditions.  IL  4*0.  a. 

( Comceire  d'Artois)  traite  avec  la  NoblefTe du  Pays. 
L *44.  b.  Elle  promet  d'époufer  Guillaume  de  Vienne.  L 
l*j  a.  LeRoide  Francepromct  de  lacomraindrc  8c  del'obli 
ger  2 rendre  julbce  aux  particulier*  aufquels  die  ne  voudra 
pat  la  rendre,  b. 

Ajournée  à comparoitrcau  jugement  de  Robert  Comte  de 
Flandres.  L 171-  b.  Protcftc  par  la  comparition  ne  vouloir 
point  préjudiciera  fes  droits,  ce  qui  eft  accepté.  L 174- a- 

Ainhend  ( de  Savoyc  ) fon  mariage  avec  Loiits  Duc  de  Bavière. 

M*±4m etir.  ( Empereur  desTurc*)  fait  la  paix  arec  Léopold. 
L Ejnpetctu  d'Allemagne.  IV,  87.  b. 


— Fait  la  paix  avec  Jean  Roi  de  Pologne. 

— Fait  la  paix  avec  la  Pologne  en  1*78. 

— Fait  la  paix  avec  la  Pologne  en  1 474- 

Traite  eut  68 1 avec  le  Comte  Tekeli.  

Meiieltktut  (Cardinal)  (lipulé  dam  k Traité  de  Pilé,  qu’il 

pourra  retourner  à Rome.  IV.  |«,b. 

M-ti/meUj  ( le  Marquis  de)  Henri  IV.  pardonne  à ceux  qui 
ont  été  caufe  de  fa  morr.  II.  Ç7j.a. 

Meme  l le  Duché  du  ) le  Duc  de  Guife  déclare  qu'il  apar- 
rieru  au  Duc  de  Mayenne  fon  frère.  Il.j4t.*. 

ASetnt,  Ordonnances  pour  le  repeuplement  du  Paysdu  Maine. 

I 4|o.b. 

Met» fret  , fils  de  Frédéric  II.  Empereur , ce  Prince  ordonne 

Îu'il  fera  Baiilif  dans  l'Empire  de  Conrad  fils  de  Frédéric. 

70- a. 

1 — Son  mariage  avec  Beatrix  de  Savoyc  en  1 1*7-  Ltp.b. 
AC-y#  ryvr,  Voyez.  y*y»*/Roi  de  Maioiquc. 

L t AJetStt  ( Maiftrc  en  la  Chambre  de*  Comptes  ) maintenu 
en  la  Charge  , quoi  qu'il  fe  foit  fait  Réformé.  1LL 

HZ.  b- 

Mntedet  ( Réformez)  leur  eft  permis  de  ne  recevoir  exhorta- 
itonqucdccruxdcleurRéligioa.  H.  4ol.b. 

Msljiewr , cédé  au  Rot  de  France  par  le  Doc  de  Lorraine. 
iV.a.a. 

Mslimej , réglement  enne  ceux  de  Malines  8c  d'Aover*.  L 
4jb. 

— lean  L Doc  de  Brabant  aquiert  plufïeurs  droits  fur  cette 
Ville.  I 1*7.  b. 

“ Droit*  fur  cette  Ville  réglez  entre Gile*  Berthaut , qui  en 
étoit Seigneur , & l'Evéqucde Liège.  Lf4*.b. 

— Vendue  i Loiits  Comte  de  Flandre  par  Adolphe  Comtedc 
Liège.  L *07.  a.  Il  en  achète  l'Avoiierte  avec  plufieurs  au- 
rrcs  Seigneuries  d*  Marguerite  fille  de  René  Comte  de  Gœl- 
<ire.  b.  • 

Traité  entre  Lotiis  Comte  de  Flandre  8c  Jean  Doc  de  Bra- 
bant touchant  la  pofielfiondc  cette  Ville.  Lzij-h. 

— Loiiit  de  Never*  Comte  de  Flandre  remet  la  pofleflionde 
cette  Vilk  à Henri  fil*  de  Jean  III.  Duc  de  Btabanr.  L 

■*“  Vîaite  avec  Louvain,  Bruxelles.  8c  Anvers,  L *QJ  tu 
Cedée  à Louis  Comte  de  Flandres.  L «41  ■ h. 

Archevêque  de)  s'accorde  avec  celui  de  Cambrai  au 
fujet  des  Troupes  fltc.  II.  544.  a. 

Seimt  M*U  , ceué  i Charks  VIII-  Roi  de  France  par  k Duc 
de  Bretagne.  L 741.  b.  Remis  en  maÎDS  Neutres.  I, 
744  b- 

Mam  ( )(k  ) rendus  fief  de  l'Eglife  en  1114.  I ^ h 

M*ndt , rendue  par  par  les  Réformez.  IL445 

Mnndememt  ^feflihnne . pour  recevoir  un  Chanoine  Àc.  en 
quelle  forme  il  doit  étredreflé.  II.  4a.  1. 

publié  par  la  Cour  de  Ftancern  »4t7  pour  faire  vdc 
U nullité  de  Télcélion  de  Ferdinand  III.  pour  Rui  de*  Ro- 
main*. • ii.O.  xliit.a.N. 

Me niftjh  concernant  le*  Affaires  de  MeiTmc  publié  eu  T 47  j. 
IV.  747- a. 

MnmjtU , ( Comte  ) Ferdinand  II.  Empereur  exige  de  Bel- 
les» Gabor  de  l'éloigner  , l'acculant  de  trahifon.  III. 

a S a.  b. 

Mentent,  l'Empereur  fe  feferve  par  le  Traité  de  Ratisboone  d'y 
tenir Garnilon.  III.  joj.a. 

— Et  autres  Places  rendues  au  Duc  deSatoyeparlcTrairéde 
Qucrafquc.  lll.)a)>a. 

M*nt»nt  ( le  Duc  de  ) article*  pour  accorder  ks  diffère»*  avec 
leDuc  de  Sivovc.  111. 14t.  a. 

— Traité  de  Ligue  projetré  entre  ce  Due,  k Pape  Urbain 
VIII.  Louis  XII  l.  Rot  de  France , Charkt  Emanuel  L Du* de 
Savoyc , 8c  la  République  de  Vcnife.  III.  167.1. 

Traite  alliance  avec  le  Pape  Urbain  VIH.  Lofii*  XIII.  Roi 

de  France.  8c  la  Maifon  d'Autriche.  IIL17T.  b. 

— Traite  avee  la  France  8c  kDu«  de  Savrye , pour  le  partage 
do  Monferrat.  III.  174  a. 

La  France  s'oblige  pat  le  Traité  de  Munfter  à 494000.  li- 
vre*. III.  tt*-*- 

__  Obtient  la  Neutralité  du  Roi  de  France  en  14s».  lit. 

Mentent  ( Duché  ) Paix  de  ^ariibonne  au  fujet  de  la  fuccef- 
fiosà  ce  Duché-  III.  lot.  b. 

— Le  Duc  de  Savoye  renonce  à fes  prétenfions  fur  ce  Duché  à 
certaines  condition*.  HL  y*L*- 

Mentent  {la  Duchcfle  de)  arrêté  par  le  Traité  de  Crcfpr 
qu'on  lui  rendra  tout  ce  qui  luiaéré  pris  depui*  la  paix  de  Ni- 
ce. IL  xi?-». 

S.Merc  («le)  onprometpourluid'eiurcrdanskpamd'Efpa- 
gne  avee  le  Duc  d'Orléans.  lU.4j4.a- 

S.  Merrehn , la  Ch  ambre  mipartic  «ru  Dauphiné  y devoir  tenir 
féance  finnois.  Il.jj9.a- 

Merrkendtfej  ( desHollandott)  fi  elles  (ont  plu*  cfti'méc*  par 
les  Commis  Turcs,  qu'elles  oc  valent,  le*  propriétaires  leur 
pourront  payer  les  droits  en  marchandifc,  IcJon  l'dh'mc. 
ill.44.a. 

MertkenJtft  À»  tintrtÇendt  , l'Ajiglctexre  & la  Suède  con- 
viennent, 
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viennent,  qu'elles  n’en  enverront  point réciproquement  aui 
Ennemis  l'une  de  l'autre  IV.  ü a. 

Quelle? (ont ainfi nommées.  IV.  jl. a.  8c  «9.  a. Bc  197-b- 
& at6  b. 

M*rth*nÀ,it,  Ah  L*v*»t , permit  ant  Hollandois  « de  même 
qu'aux  François  d'enpotrereti  France.  IV.  tf  o.b. 

A ngloiî  doi»enr  avoir  en  France  durant  la  guette 
entre  l'Empereur  8c  François  Lie*  même*  privilèges,  qu'il 
ivoiror  auparavant  aux  Pays  Bat.  II.  tû-». 

Pc  Rrabam  & de  Hollande,  ordre*  établit  touchant  leur 

Commerce.  L 4i-b. 

Rfpagnolt,  Ferdinand  Roid'Efpagne  let  engage  routa  Louis 

XU.cn  cas  qu'il  nepayepas  certaines  Commet  qu'il  promet 
pour  la  ceflion  du  Royaume  de  Naples.  H.  !?•*• 

. _ Doivent  négocier  en  Turquie  fous  la  Bannic're  d' Angleter- 
re. IV.  1 <0.  a. 

François  8c  Flamaods  comment  dédommagez  des  pertes 

qu'ils  ont  foufertet.  11-71-  b. 

— Soi  (les,  Déclaration  du  Roi  de  France  en  leur  favcur.Ill. 

2l4“  b.  . 

Lu  bAnrekt  (le  Comté  de)  on  convient,  que  l'Elcâetir  de 
Brandebourg  le  retiendra  pendant  vint  cino  ans-  III.  î g 8 b. 

%A*rckcvtU* , & autres  lieux  fur  le  chemin  de  Verdun  à Mets 
cedez  au  Roi  de  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IV.  î.b. 

M-"r  ( le  Comié  de  la  ) écheoit  à l' Electeur  de  Brandebourg 
dans  le  partage  de  la  Suceeflion  de  Cléves.lIL  107-  a-  Fa  fi  lu» 
ou fosoefeendant  uiai reut  fansenfant  miles,  il  viendra  au 
Margrave  Joachim  SigiLmoud  & à Tes  Dcfcendans , & de  lui 
à la  Maifon  de  Saxe.  Xi  - meme. 

— Echeoit  à l'Elcâenr  de  Brandebourg.  III.  1 <9.  a. 

Fait  un  Traite  d'union  en  1*45.  avec  Ict  Puchez  de  Ju- 

licrs,  C lèves,  ABctg,  pour  le  mainuen  de  leurs  privilèges. 


829 


ou  a l'Elcâcur  de  Brandebourg  dans  le  partage  delà 
fuccellioa de Clc'*cs& de Juilltcrs.  111.  «jo8.  a. 

Echeoit  à l'Eieâetic  de  Brandebourg  par  le  partage  de  cet- 

rc  f uccclhon  fait  avec  le  Ducde  Ncubourg.  IV.  | < 7 ■ a. 

DtU  (iaMaifoode)  commun  comprifcdans  IcTtaité 
de  Ver  vins.  IL  la  J- a. 

X-M-ré  ( Robert  de  ) François  L en  abandonne  ia  protection 
par  le l i aiiè  de  Madrid.  II.  117. b. 

— — François  I.  s'oblige  à ne  le  point  aflîftcr , s'il  veutrepren- 
dre  le  Duché  de  Bouillon.  IL  177-  b. 

fA*rcs»\its , Traité  de  Marcouflic  entre  Louis  Xll.  Roi  de  Fian- 
ce , 8c  Ferdinand  & Elizabeth  Roi  8c  Reine  de  Caüdle  6c  d' A- 
xagon.  L loi-  h. 

(Fon)  rendu  par  Charles  II.  Roi  d’Angleterre  au 
Roi  de  France  en  même  tems  que  Dunkerque.  IV.  u.a. 

Marguerite  (fille  d'Edouard  IV.  Roi  d' Angleterre  ) Ton  ma- 
riage avec  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Lui.*. 

Marguerite  ( Reine  d'Angleterre  ) cède  à Louis  XI.  K01  de 
France  tous  les  droits  , liu  l'Anjou,  la  Lorraine,  6c c.  L 
64».  b. 

Cède  à Louis  XI.  (et  droits  fur  Bar , Lorraine , de.  L 

6ti.  a.  Avantages  qu'elle  en  a reçus.  Lù-mtme. 

l/U'fueritt  ( d Autriche  ) Malheurs  de  cette  Ptincecfle.  u.Q. 
ix.a. 

-1-  Le  Courra#  de  fon  mariage  avec  Charles  Dauphin  de 
France , depuis  K01 VIII.  du  nom  L 7Qa.  b.  Renonce  à tous 
les  droits  delà  Puchcflc  fa  Mère,  morenant  fa  dot.  1.707- b.  I 


la  Perrière-  L7of  b. 

M -rgutntr  filledu  Duc  de  Brabanr.fon  mariage  avec  Gérard  fils 
du  Ducde  Gueldte.  L 44. a. 

■ — Son  mariage  avec  Gérard  fils  du  Comte  de  Gucldrc.  L, 
lia. 

Mjrg»tr, te  (Niéee  do  Pne  de  Brabant  ) Ion  mariage  avec 
Guillaume Coirttede Juliers en  tij<.  ] , i,  1 b. 

M-cr/merrrr  , Ducheflc  dcCarinthie)  fe  plaint  de  l’impuifianed 
de  fon  mari  Jean  fils  de  Jean  Roi  de  Bohême , quoi  qu'elle  ait 
fait  tout «quelle  a pu.  pour  en  venir  à la  coulommauon» 
& l'Empereur  l.oiiisdc  Bavière  rompt  fon  mariage.  I a»,  b. 
Obtient  difpenfe  du  même  de  (ê  marier  avec  Louis  Marquis  de 
Bi andebout g.  L iu  b. 

Mer fu- ntt  (dcChalon,  fille  diiComred'Auretrc)  fou  con- 
trait de  mariage,  avec  Jean  de  Savoyc , fils  de  Louis  de  Sa- 
wyc.  L >97'b. 

Marguerite  (Fille  de  Jaques  L Roi  d’Feofic)  fon  minage 
avec  Louis  fils  de  Charles  VII.  Roi  de  France.  L441-  a. 

M-»ff (ComtefTe  Je  F'andre  AdcHainaui)  les  enfin* 
qu'elle  a eus  de  deux  lits  parient  deux  compromis  en  114$. 
touchant  leurs  prérenfioix  for  ces  Comtcz.  I 4 8- b. 

— - Traite  avec  Florcns  Gardien  de  Hollande  en  îijt  I. 
70.  b. 

M H'gmmtt  (fille  unique  de  Louis  III.  Comte  de  Flandre) 
fe  marie  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne  dit  le  Hardi.  L. 
jti.b. 

■ — Son  Mariage  en  1549.  avec  Philippe  de  France  Duc  de 
Bourgogne.  L Fat,  b. 

M irgttrrttt  ( de  Flandre  ) conjointement  avec  Philippe  Ducde 
Bourgogne,  partagent  leur* bicui  à leurs  enfuis  en  1 jjj.L 
ta»,  a. 

Marguerite  ( Comreflc  de  Foiz  ) obtient  le  Bcarn  de  Gafton 
Vicomte  de  Bearnfon  Père.  L 847.  a. 

M HTgmtntt  ( de  I tance  ) fonnfariage  traité  avec  Edoüatd  Roi 
d'Angleterre.  L 104.  b. 

— Son  Mariage  accordé  avec  Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleterre. 
I.  IX). t. 

M *wg*tTttt  ( fille  de  Philippe  le  long  Roi  de  France)  époufc 
en  xjii.Loü’sCormedeNcvers.  Li8i-a. 

Mt'gt$er,te 4r  f,jner  (fille  de  François  LJ  (bn  mariage  avec 
Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoyc  conclu  par  le  Ti  ai  té’ de  Cl» 
reau-Cambrefic.  Il  191a. 

•—  Son  maruge  avec  Eraanucl-Philibert  Duc  de  Savoyc.  LL 

M *rg»trtte  '(Jîllcde  Henri  IL  > fe  marie  avec  Henri  IV.  Roi 

~v^g.aJat,e*<kpu»*  Roi  de  France.  II.  5 y 4.  b. 

de  fon  mariage xvee  Henri  IV.  II.  «57.  b. 

M^»^^yT'*lk.4e  René  Comte  deGucUre)  Ion  mariage 

asrc  Gérard  Fifs'AeOuiU^unjç  cotu te  de  lulicts.  L107  0. 

U‘rg,rr,tr  ( Comreflc  de  HUtthitf  CmUmu  avec  Guillau- 
me  fon  fils.  '7^1.174.1. 

M ergmente  (de Lorraine,  que  le  Poe  d'Orléans  avoir  épou- 
fec)  doit  être  remile  à toüis XIII.  Roi  de  France  pu  fâDuc 
de  Lorraine  fon  frère,  III.  14g,  b.  Du  mariage  de  laquelle  il 
permet  la diflolunon.  III.  <4?.b. 

M mgmerac  ( Duchcfle  de  Mantoiic  ) ce  qui  luieftalTiguépour 
fador,  qui  doit  être  payée  pat  le  Duc  de  Savoyc.  III. 

&b. 


M^r gufrtfr  àt  s*>eje , fon  mariage  avec  Simon  de  Sarbrug 

SeigocurdeCommerci.  L 141.  b. 

Tcrics,  qui  lui  font  continuées  en  dot.  I 7^1- b.  '•  M arguer, te  (dcSavoye;  (bn  mariage  avec  Louis  Roi  de  bici- 

* - . - 11  la  icn-  le. 


— . Promue  avec  Châtie*  Vlll.  Roi  de  France,  quT 
voye  à fcxpatxns.  I 7 < 1 • b. 

Adc  par  lequel  elle  eft  remifeaux  A mba  fiaient  s du  Roi 

des  Romains  8c  elle  renonce  à Ion  mariage  avec  Charles 
VIII.  Roi  de  France.  L?77.a. 

Conclut  le  Traité  de  Cambrai  entre  MaximilienL  A Louis 

XII.  ll.io.b. 

— ArchiduchciTc , Gouvernante  de*  Pays  Bas  fak  trêve  pour 
fix  mois  xtcc  laDucheflc  d'Angoolême  Régemedc  France , 
poarlafuictédelapêchcduHarane.  11.  100-a. 

François  L offre  de  lui  rendre  Cnarolois , Noyers , Chà- 

rclciunoo , 8c  la  Perrière.  11.1».  b. 

. — Gouvernante  de*  Pays-Bas  fait  itère  avec  François  I.  fit 
Henri  VIII.  IL  r«.  a.  Intcipréuùon  de  cene  Trêve.  11. 
168  b. 

VurgutTU*  (d'Autriche)  (bn  Mariage  arec  Philibert  Doc  de 
Savoyc  en  1 501.  II.  a.  Son  Tcttament.  II.  «44  a. 

m—  Ducheflc  Douairière  de  Savoyc,  Ion  Codicille.  II. 
a. 

M Mrguttiu  tU  Sir.  Son  mariage  .avec  Henri  L dit  le  Blond 
Duc  de  Luxembourg  en  mt.  Lto.  b. 

JUsTgutriit  (deBeauycu)  Ion  mariage  avec  Jaques  de  Savoyc 
Prince  d'Achaie.  L p *.a. 

lirugHtritr  ( de  Bouibon  ) (oo  mariage  avec  Philippe  de  Sa 
voye , Comte  de  Bangé.  L 180.  b.  Renonce  moyenanr  fa 
dot  à toutes  fuccelfionsde  Père  A.  de  Mère.  ].ç»t.  a. 

Vi*rg*tnt*  (de  Bourbon ) infiituée  Tutrice  fans  rendre 
compte,  de  Philippe  de  Savoyc  Comte  dcBaugé  (on  Epoux.  L 
7 $4*b. 

bA*rf*ir/tt  (Fille  de  Robert  Ducde  Bourgogne } fon  maria- 
ge avec  Louis  X.  Roi  de  France  furuommé  Hutin.  L 
lié.  a. 

M *rgitriit  (Duchefic de  Bourgogne,  veuve  du  Duc  Charles ) 
la  France  t'oblige  de  lui  rendre  les  Terra  de  Cbaulliiu  fcdc 
Time  IF. 


L 4<LlA. 

Marguerite  (de  Savoyc)  fon  mariage  avec  Loiiis  Duc  de  Ba- 
vière. LçoS.  a. 

M urgHirite  (de  Savoyc)  fon  mariage  avec  Jean  Marquis  de 
Monferrar.  L»i  b. 

Marguerite  ( de  Sivoye  , Comrefie  de  Wirtemberg  ) ttaire 
avec  René  Roide  Jérulâlem , 8tc. 

Mmgutntt  (deSayoye)  fou  mariage  en  ml.  avec  Herman 
Comte  de  Kibourg.  1,8»  R.  a. 

Marguerite  ( dcSavoye  ) fon  mariage  en  ia».  avec  Bonifaec 
Marquis  de  Monferrar.  1. 814,  b. 

Mtrgutnu  ( Reine  de  Sicile  ) cède  à Robert  Duc  de  Bourgo* 
gne  fes  prétentions  fur  la  Duché  de  Bourgogne  à certaines 
conditions.  Lina_b. 

— Appcllée  à la  Suceefiîcm  de  Savoye  après  tous  laenfans  mi- 

ks  de  (c*  Frères  A defalœur.  l.aSS.a. 

Muringei  entre  les  Contins  ne  font  pas  défendus  par  la  Loi  de 
Dieu.  Là»,  a. 

— Entre  les  fils  de  France  8c  les  filles  des  Rois  d'Ecofie  co 


cou- 
igede  (tpe 


t les  engagemens , que  les  Princes  ont  le  plus  mé- 
dout  le  mépris  leur  a été  toujours  funefte. 


rraûé,  pourvu  que  l'un  oc  fur  pafle  pas  l'autre  c 
ans.  f 441.0. 

Ce  font  les  « 

ptile, 

11. 0,  vü.  b. 

La  connoiflanre  des  conmâs  de  mariage  apartient  aux 

Tnbooaus  F.cclé(ia{houes&  (éeulKts  dans  le  Pays  Bas  félon 
iadéterminadon  de  Charles  V.  H. 116. b. 

— Comment  réglez  par  les  Réforrr-ez  en  France.  II.  i \ 8.  a. 

Piopofez  entre  les  enfamdc  GuRavc  LRoi  Je  Suède , tC 

les  eAfans  de  la  maifou  de  BrcugiK  8c  de  Monpcnfier.  U. 
U£l> 

Lcsdegrezdeconfanguiniréobfervez  dans  l'Eglifc  Romai- 
ne, doivent  auflî  être  obfcnrcz  par  les  Relax  niez  en  Fiance. 

| U,  U4-  b.  & <01. b. 

Itttt  M*TI* 


11. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

enfant.  s>->  «v  b '<  '•'<*  IH*F*4.®Î 

— Renonce  tant  à ce  qui  pourrait  concerner  fa  Légitime, 
qu’à  toute  1 Hoiricdukoid  BfpagoefoiiPeic.ci»  1640.  UL 
8 1 9-  a.  Exception  en  deux  cas.  Ul  810.  a. 

M ^rirmimrf  Ce.  tm»  cm  te  les  nam*  de  l‘ElcéVcusxdc'4ran- 


830 

JA- ne  {d’Angleterre)  fon  mariage  arec  Loiiis  Xll 

44  1>. 

M ont  (d'Angleterre)  fillcde  Henri  Vl|l.  fon  mariage  accor- 
dé avec  François  Daopbin  de  France.  II.  Ii.  a. 

__  Promife  à François  l.Roi  dcFtiDce,  oo  à Henri  fon  fc- 
condfils.  11.  ni. a-  Le  premier  enfant  qui  «ultra  de  cerna- 
mariage  (êra  envoyé  en  Angleterre.  IL  i )»~b, 

M"/»  ( Reine  d' Angleterre  & fille  deHenri  VIII.)  le»  Piètres 
publièrent  qu  elle  droit  gtoflè,  ce  qui  ne  rdüflâc  pas-  iy. 
360.  b. 

| Aorte  ; de  Bourgogne  ) Ion  mariage  avec  Amd  YlII.  Comte 
deSavoye.  I- 144  *• 

M orie  [de  Bourgogne,  Hérttiéredc  Bourgogne  & des  Pays- 
B»s]  pojet  de  fon  mariage  avec  Charles  Dauphin  depuis  Roi 
de  Frauce  VIII.  du  nom. Y.  4 4).  b.  On  lui  accorde  un  Douai- 
recxceflîf.  LÀ-mimt, 

Son  mariage  avec  Maximilien  d'Autriche.  I.<j4.a. 

Morte  (Nidce  de  Henri  II.  Duc  de  Brabant  ) promife  en  ma- 
riage à Gaultier  Berthout,  filsde  Gaultier  Seigneur  de  Ma- 

lincien  tîj8.  I.44.b. 

Morte  ( fille  de  Jean  Duc  de  Brabant)  Mariée  avec  Rcuauld 
fils  du  Comte  de  Gueldte.  L*Jfc.b. 

M orée  (fillc^dc  Charles  Duc  de  Calabre)  établie  en  pan  «hé- 
ritière par  Robert  Roi  de  Naples  fon  Grand  Pérc.I.  13  7*  b. 
Le  même  ordonne  qu'elle  fc  mariera  a»cc  Louis  Roi  de  Hon- 
grie ou  avec  lean  Duc  de  Normandie , fils  de  Philippe  de 
Valois  Roi  de  France.  < l.i|8,b. 

Reine  d’Ecoflê,  tranfporte  fon  Royaume  à la  France 
en  cas  qn'elle  vienne  à mourir  fan*  enfant.  II.  177.  a. 

Son  mariage  avec  François  fils  de  Henri  II.  depuis  Roi 
de  France.  II.i77.b. 

— Conjointement  atee  François  H Roi  de  France,  fait  la 

paixavec  Elizabeth  Reine  d’Angleterre.  Il.joi.a.  Conrienc 
de  ne  point  porter  les  Atmtjnes  m le  nom  de  Reine  d'An- 
gleterre ou  d'Irlande.  U.  joi.a. 

• — Henri  III.  Roi  de  France  donne  ordre  de  la  recomman- 
dera LliCibcth  Reine  d'Angleterre.  II.  546.3. 

Il  lait  demander  permimon  de  1?  faire rifitereo  ptilon  par 
fou  AmbafTadcur.  11. 347  a. 

Son  Traité  avec  Châties  V.  Empereur , lequel  elt  renou- 
velle. U' 149  *• 

Fait  la  paixavec  l'Empcreut  Chaiîcs-Quiutcn x 330.  II. 
690.4- 

Morte  ( Infante  d'Efpagne,  fillcde  Charles  Ç{wnt}  on  pro- 
met de  la  marict  avec  Charles  Duc  d'OtleansK  de  lui  don- 
ner les  Pays-Bas  de  la  Bourgogne  eu  faveur  iic$c mariage. 

IL  131.8, 

M-vWe  (Infante  d'Efpagne  , fi]J«.die-  Philippe  III.)  divetio 
pièces  concernant  ton  rtanacc  avec  Charles  Princede Gal- 
les. Ul  190- b. 

M ATit  fFilIcd'Amedéc  Comte  de  Genevois)  Ion  mariage  avec 
Philippe  de  Savoye  , fils  de  Jaques  Prince  d’Achaje.  1- 

157-®- 

M o' te  (de  Mcdkis]  fon  mariage  avec  Henri  IV.  Roi  de 
France.  II.  640.  b.  Renonce  à toute  fuccclfioo  moycuaut  là 
Dot.  11.641a. 

— Se  reconcilie  avec  LoüisXUI.  Rcu  de  France  fon  fils.  111. 
îçi.aidc  16  5.  a. 

■ — Charles  III.  Duc  de  Lorraine  s'engage  de  ne  pas  permet- 
tre qu'elle  demeure  dans  Tes  Etats.  HL  3 17.  a. 

**—  Son  Tdtamcnr-  111.  8 57.  b. 

M«r«r  (Ducbeflè  de  Milan)  appellée  à la  faccclTion  de  Savoye 
après  tous  les  mâles.  1.48g. a. 

Mont  Je  Laxtmlemri  , comptifc  au  Traité  d'Artas.  1. 
7ij.b. 

Morte  ( Infante  de  Portugal  ) p/otnilè  par  le  Traité  de  Ma- 
drid avec  François  Dauphin  de  France.  11.  1 1 7.*. 

Morte  fille  de  Philippe  Roi  des  Romains»  fon  mariage  avec 
Henri  fils  du  Duc  de  Brabant.  £48.  a. 

Morte  Je  so*eje  , fou  mariage  avec  Hugues  Dauphin.  I. 

*44*  ® , 

Morte  ( de  Savoyc)  fon  mariage  avec  Philippe  Marie  Que  de 
Milan.  1.431.  b. 

Morte  idc  Savoyc ) fon  mariage  aTcc  Philippe  Marie  fils  du 
Duc  de  Milan.  I.  U4.1. 

Morte  ( de  Savoyc.  ComtriTe  de  S.  Paul)  obtient  le  Comté 
d'Eu  de  Loiiis  XI.  Roi  de  France.  1. 3)7.  b. 

Morte AaneCknflixt  (de  Bavière)  (bn  con tract  de  Mariage 
en  1479.  avec  le  Dauphin  de  France.  IV.  44g.  a. 

M orrePronfife  £ h^oietb  l’ de  Savoy  e)  fon  mariage  avec  Al 
fonft  VI;  Roi  de  Portugal.  IV.ija.a. 

* — Sa  en  confidéranon  de  fon  mariage  avec  ]c  Roi,  de 

Portugal , plus  cooftdérablc  » que  cclicdes  filles  delà  Mar- 
fon  de  Savoyc.  IV.  *S*-a. 

— -^Difpciife  poux  fon  mariage  avec  Don  Pedro  de  Portugal. 

— Son  mariage  avec  Don  Pedro  Prince  de  Portugal.  IV. 
*49®. 

Morte  Leiife  ( fille  du  Duc  d'Otlcaos  ) fon  mariage  en  1 <74. 
avec  Charles II.  Roi  d'Efpagne.  IV.  444.*. 

( *D*®me  dTlpague  ) fon  Mariage  avec  Louis 
XIV.  Roi  de  France  en  1659.  III.  744,  ». 

Renonce  à toute  fucceffion  paterne tle  & maternelle,  llj. 
74  J»  a.  Et  à tout  Etats  du  Roi  fon  Père  nptdîément.  h. 
A mouu  qu'elle  ne  demeurât  Ycurc  de  en  mariage  & fon* 


debou rg pour  les  tenir  durant  la  trêve  entre  la  Suédè8(ta 
Pologne.  Ul.  184.  b.  Ce  que  k Roi  de  Suède  xcricst  en 
échange  4t  pour  fureté. 

— Renoué  à la  Pologne  par  fo  Suède  en  i6do.  1 - Ili-  80t.  a. 
Traité  de  Matunbotug  entre  les  Dtu»  Piufflcs  en  1635. 

III.  684.  a. 

Monemiittr/  & , dormez  à la  France  ca  s 439.cn 

échange  de  la  Baflee  & de  BcrgSr.  Vmox.  Hl.777.  b. 

Mont  ( Dom  ) obligé  de  déclarer»  qu'il  n'a  point  eu  de  paît 
à l'attentat  des  Corfcs  à Rome , le  de  fort»  de  Rome . juf- 
qu‘à  ce  que  Chigi  ait  tri  en  Ftancr.  IV.  84. b. 

M orlotgme  ( Forêt  | cédée  à Pieu*  Comte  d'Auxerre  par  Fier. 

re Seigneur  de  BiouL  1. 5*. a. 

M or/e  ( Châteleuic  ) &c.  demeure  au  Duc  de  Bourgogne  pas 
le  Traité  de  T rêve  avec  Louis  XI.  Lttl.a. 

Morte  (k  Cooué  de)  rendu  au  Roi  de  France  Lirai*  XL  pa£ 
la  trêve  avec  k Duc  de  Bourgogne.  Lit  B.  a. 

Morte** , donné  à Robot  Doc,  par  Cube*  Comte  de  Bour- 
gogne ^ r . ■ I.  **  b. 

M oeee  ( le  Roi  de  ) traire  avec  la  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies.  v 1 -M»i  III.74-*- 

— Fait  la  Trêve  avec  Lotiis  XIII.  Roi  de  France.  IU. 

199  a.  i -f 

— Fan  la  paix  a Maroc  avec  1e  Ro»  de  France.  111.313.1, 

* — Autre  entre  les  même*.  111. 3 *4. â» 

~ Fait  la  pai  x avec  la  E tance  en  1 6 la.  IV.  474.  «A 

Fait  un  Traité  de  paix  Si  de  Commerce  en  1684.  avec  te* 

Provinces -Unies,  1 IV.  494  a. 

M er^mtfjt  J'Uolie.  Amélc  Grand  O;  rate  de  Savoyc  en  reçoit 
l'invnHnire.  ri  ispnk  it>  ii.tpt.li. 

Mot f*t,  demeorc  au  Duc  de  Lorraine»  parleTrahéReS.Gcs» 
mainenLaye.  - U.  359-a. 

— Le  Due  Charles  de  Lorraine  promet  de  la  remettre  carte 

lei  mains  du  Roi  de  Fiance.  Uliyii-k 

* — * Rem  lie  entre  les  mains  du  Roi  de  France  pour  nota  ans. 

IILyu.a.lcb.  .ioJ  aa»e  *Hp  rurl 

— Rafite.  a un  irâ  III.  409  *. 

— Toute*  les  fortifications  en  doiteut  être  raide*.  HL 
4J4-®- 

Charles  III.  Duc  de  Lot  raine  promet  de  remet trecen»  Pla- 
ce au  Roi  de  Fiance.  iV.7t.a. 

M oefetlit  (la  VilJeilc;  traite  avec  Thomas  Comte  de  Savoyc 
cniazl. 

' Fait  Ja  pu  en  1*4*.  avec  Charles  L Cotnte  de  Provew- 

ce. 

‘ — Vains  efforts  & vaincs  ptomeflès  de  oms  Roi*  d'Bipgtte» 
pour  s'emprer  de  cette  Ville.  ii.0.xk*.&.  b.  N. 

M erjirooj,  rendu  par  k Daacmarc  s la  Suède  en  1*79.  IV. 
44*.  b. 

Mort t j (Charles de,  Evêqoc d F.lne ) comnûdion  posr^ui 
faire  fon  procès,  pour  avau  ouuepailè  foa  pouvoir  dans 
k Traité foit  à Londrcsen  [47t.  . 1. 68 3.  b. 

M ortigmtt  (Vicomté)  donné  à François  de  Luxembourg» 
par  Charles  d' Anjou  dernier  Comte  de  Provence,  L 
*90.  a. 

y,  (Pape)  Concordat  qu'il  fait  en  141 8.  avec  la  foa- 
uoo  Germanique.  ndlMh-'  I.lyr.ab 

Mon  i/te  , comment  la  fuccefiion  en  eff  réglée  entre  la  Famil- 
le de  Luxemboutg  le  de  Bu.  1. 41. 4. 

Cédé  à la  France  en  1639.  III. 777.^ 

Morviité,  Prévôté,  cédée  à la  Fiance  parle  Doc  de  Lorraine. 
IV.ua. 

Le  Moj  Je  reri*» , Ville  d'ôtage  donnée  aux  Réformer  en 
France.  II.  jsj.a.at  ç«6-m. 

Moire»  ( Comté  ) donné  en  Mariage  à Eleonot  Reùx  Dotrsi- 
ricre  de  Portugal  , fort  qu’elle  époufe  François  I.  II. 

ii6.  u Voyez aufi Mira*.  ■ ■■  :•  > — - 

Mo/ie uM,  cédé  aux  Fronuccs-UnieSpu  k Paix  de  Munfter. 
iii.)Uàb.  ■■•**&***  ’ ' 

— La  Provinces  prometmit  ca  167}.  de  la  rememe  enrre 

Icsœaiosdu  Roio  Ffpagoe.  < i/  « IV.  4*4.  a. 

— Rt  fès  dépendances  rendu  an  Etats  Généraurpar  l*p*i< 

de  Nunég  ue.  IV.  385.  b.  Les  chofes  pour  la  Religion  y 
feront  réubLieS  fox  le  pté  de  la  Capinalatioa  de  163*,  L<- 
mûme.  tte  >i  | 

Mot  tien  SmiJeit , qui  qui  tt  colle  Cti>  tee  arrivant  en  Hollande 
peuvent  être  repris  pat  lesSuédois.  IV.aoy.a. 

MotheMe  ( Com telle ) ltmoccnilH.deroandeài'EmpereurFro* 
deoedam  leur  entrevue , qu’il  rende  k Tcrrcdc  cette  Pnn- 
ccflè  , cc qu'il tef.ilê.  - ' -l  I.  -,  ■ b. 

MotkrUt,  Nièce  de  Philippe  Comte  de  Flandre > (on  manège 
avec  Henri  fils  de  Godefroi  Due  de  Brabant.  ,4k,  I.-|*;a. 

Mot  ht  tir  ( fille  de  Henri  Due  de  Lorraine  ) fon  mariage  en 
l-ai4-  avec  Florent  fils  de  Guillaume  Comte  de  Hbîfande. 

Motllûe,  ( Dtmede  Devmonde)  fo  n T rair  é a vetJsJrmc  Com - 
tiriTé  ik  Flandre  en  ita».  I 3 6. a. 

Mœ t , qui  palTeroiu  vint  paumes  de  circonférence , les  Hol- 
iandoisn'cu  peuvent  tiaiifportu  des  Etats  de  Dancmarc.  IV. 

— Qwl* 


DES  MATIERES. 


Quel»  il  eft  permis  de  iranfponer  de  Norwégue.  Ul. 
fot.a. 

(Archiduc  ) A quelles  conditions  il  cft  reçû  Gou- 
verneur des  Pays  Bas.  il.  590  h. 

Demandé  pour  Gouverneur  des  Provinces  Valoones.  II. 

419  a. 

* — Louange  qoe  loi  donnent  les  Etats  Generaux.  IL 

4*6  a. 

— Trait*  avec  Rodolphe  I.  Empereur.  III.  41.  b. 

M*nhiéj  [Roi  de  Hongrie]  fait  Alliance  arec  Frédéric  IIL 

Empereur  & le  déclare  fon  héritier , s'il  meure  fans  eufans. 

ÏHJ*- 

Traite  avec  la  République  de  Vernie.  I.  547.  a. 

— Se  rccoDolie  arec  Rodolphe  II.  Empereur  fon  frète.  III. 
<1.  b. 

M sttkiim  [Seigneur  de  Milan]  fait  Alliante  en  i)  il.  avec  Phi- 
lippede  Savoye  1 rince  d'Achaye,  & le  Marquis  de  Saluces. 
L 17B.  b. 

cedcc  à la  France  par  le  Traité  de  Kiméguc.  IV. 

H»** 

( Château  ) donné  à Robert  Doc  de  Bourgogne  par 
Philppc  111.  Rot  de  France-  I.ioo.a. 

M •*lr*u»r  ( la  terre  de  ) échangée  entre  Jean  Roi  de  France 
& le  Comte  dcSaroyc.  I.  »6y.  a 

S.  M«rpr*  Purn  (Traité  de)  I.  554.  a.  Proteftation  de 
Loiiis  XL  contre  ce  Traité.  I.  5 57.  a. 

M J*«r/cr  (Landgrave  de  Méfie)  fe  réconcilié  avec  Ferdinand 
IL  Empereur.  III.  166.  a. 

Uavno  [de  Nadia]  partage  les  biens  de  (bu  perc  avec  Hcun 
de  Naflâu  fon  Frère.  IIL  14.  a 

}A»mrnt  [deNalTau]  déclaré  Héritier  par  Philippe  de  Nallau 
lil.  14».  a. 

Mourir*  [ Prince d'Orange]  SonTeftameor.III.it  j.  a.  Veu: 
êtrccnlcveli  à Délit.  La -mime 

M Mmnce  [de  SavOye,  Cardinal]  voyez 
Muurire  [Eloâcur  de  Saxe]  fait  Alliance  conjointement  avec 
pluiîeurs  autres  Princes  d Allemagne  avec  Henti  11.  Roi  de 
France  contre Chatles-Qpint  kmpereur.  Il  13t.  b. 

lAtatmihtm  [d‘ Autriche]  fon  mariage  avec  Matie  de  Bout- 
gogne.  I.()4i. 

— Fait  trêve  av|t  Louis  XL  Roi  de  France.  1.6)4  h. 
— - * Fait  trêve  pout  un  an  avec  Louis  Xl.  Roi  de  France.  I. 

66).  4. 

• — Fait  U paix  à Arras  avec  Ledit  XI.  Roi  de  France.  I 

— ie  twooeiUe  avec  1«  Etats  de  Flandres.  1.719.8.  Qui  le 

leconnotflcnt  Tuteur  de  Philippe  fon  fils.  Là-rntmc. 

M txtmihmi.  [Empereur]  (es défauts.  ii.O. ix.b. N. 

Son  Traité  fait  i Trente  arec  Louis  XII.  Roi  de  France. 

IL  i.a. 

LotiisXlt.loi  promet  de  te  (avorifer  dans  fon  Voyage  iTIta- 

lie  pour  fon  Coatonnemeut.  Il  t.a. 

" — Doit  avertir  avant  que  de  marier  les  filles,  pout  (avoir 
fi  le  Dauphin  futur  à qui  l'on  en  promet  une  veut  celle  qu'on 
va  marier  ou  une  autre.  11.  s.b 

— Son  Traité  fait  à Blois  avec  Loiiis  Xll.  II.  *.b. 

« — Son  Traité  avec  Loiiis  XII.  contre  les  Vénitsetu.  il. 

n.b. 

— Fait  le  Traité  de  Cambrai  avec  Loiiis  Xll.  JL  so.a 

— Se  ligue  comte  les  Vénitiens.  11.  a),  b.  Moyen  dont 

fe  feu  pour  poovoir  honnêtement  lui  faite  rompre  la  trêve 
qu'il  avoir  laite  avec  eux.  IL  16.  a.  Ratifie  ce  Traité  avec 
Louis  XII.  H-Jl.a. 

— Scs  Lettres  de  ratification  pour  la  Ligue  de  Cambrai  cootre 

las  Vénitien  s . IL  *7-  h. 

• — Sa  Déclaration  pour  comprendre  Châties  depuis  Empe- 
reur, dans  le  T faite  fait  à Londres  en  i)  14.  11.46  a. 

•—  Son  Traité  de  Cambrai  avec  François  I.  ll.7l.a- 
M*m *•'*>*"  W Autriche  Archiduc  Sc  depuis  Empereur]  main- 
tenu dans  les  Pays-Bas  , par  Engdbert  de  Nafiau.  H, 

— ^tmpoifonoé  par  le  Cardinal  deGranvelle.  ItMoA 

RmnaUw  [ Etcâeuc  de  Bavière  ] fait  Alliance  avec  Loiiis 
XIII.  Roi  de  France.  III.  yai.a. 

Et  tous  ceux  de  fit  famille  , traitent  en  1647.  avec  la 
-France St  (es  Alliez.  H I . ) o 4 . L 

fait  trêve  avec  la  France,  la  Suède,  8c  leurs  Alitez  en 
1647  Ul»  l)t  a. 

14 Atmultrm  [ Roi  des  Romains]  fait  la  paix  avec  les  Etais 
de  trois  Membres  de  Flandres.  1.7)7.  b.  Qui  lui  permettent 
de  fe  retirer  où  bon  lut  fcmblera  , en  donnant  des  ôtages.  L 
7)*.  a. 

— r Faix  ta  pas*  i Francfort  avec  Charles  VJJI,  Roi  de  Fran- 
ce. I.  74).  a.  Couvitnoent  d'une  emrcvuE.  Lk-mtmt. 

Penfiot» , que  lui  font  les  Pays-Bas  , dorant  la  minorité 

dcfonfils.  I 7)9.1. 

-r-  Et  F Archiduc  fon  Fîk  foot  Alliance  avec  Henri  VIL  Roi 
-d'Angleterre.  «#  ' I.74».b. 

— T Archiduc  Philipftfon  Fils  font  la  paix  avec  le  Pars 
de  Flandres.  I.74J.  a Eft  rétabli  dans  le  Gouvernement  de 
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1. 748  *. 
I-747-  b. 
I 7S«  a. 


Charles  VIII.  Roi  de  France. 

— Ttaicc  avec  la  Ville  de  Bruges. 

Traite  avec  le  ficur  de  Raveftcm. 

— Fait  la  paixàSctdis  avec  Charles  VIII.  Roi  de  France.  L 
76). a. 

• Son  Traité  avec  loflis  Xll.  pour  le  mariage  de  Charles 
Duc  de  Luxembourg  depuis  Empereur , avec  Claude  de 
France,  11.  xr.au 

*ximrlum  [Comte  Palatin  du  Rhin,  te  Due  de  Bavière] 
confervé  par  lapais  de  Munfter  dans  la  dignité  EJeélotafe 
8c  dans  tous  les  privilèges  y annexez.  III.  ))0.  a.  Renonce 
à tous  fes  droits  fur  l'Autriche  6cc.  L à -même. 

Mjximihtn  Emimxct  [ Elcéicur  de  Bavière]  rcnouvelfexn 
169).  l'Alliance  faite  eu  1669.  «aie  l'Empereur,  IcsPio- 
rinces  Unies,  & leurs  Alliez.  IV.  641.1. 

M*ximit,e»  Hrmri  [ Duc  de  Bavière . Coadjuteur  de  i’Elcâcut 
de  Cologne  & dépure  Fleâeur  de  Cologne]  6c  tous  ceux  de  fa 
Famille  traitent  avec  la  France  & tous  les  Alliexcn  1647.  HL 
)o4.a. 

— Traite  en  16)4.  arec  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagnc.  III. 
64).  a. 

Fait  Ligne  en  1 6)4.  avec  l'Archcvêquede  Trêves,  l'Evê- 

que  de  Munfttr , fltc.  III.666.*a. 

— Fait  la  paix  en  1674.  **«  k*  Prorii»c*S-Utue>..  IV. 

))4.b. 

S.  (l'Abbaye  de)  lainée  fous  la  proreâion  de  la 

Franccparl  Eleôeur  de  Trêves  en  I646.  111.49a.  a. 

Mxyrtut , Traité  de  Mayence  en  16)1.  entre  Guftavc  Adol- 
phe Roi  de  Suède  & les  Etats  Catholiques  d'Allemagne.  Ul. 
|*7»- 

— Traité de  Mayence  en  t6)8.uurela  France 8é  pluiîeurs 

Princes  6t  Etats  d'Allemagne.  111. 749. h. 

Mtytaci  ( l'Elcèleur  de)  fait  un  Traité  de  Neutralité  en 
1647  avec  la  France.  llltov.a. 

— Sentence  Arbitrale  au  fujet  de  fcsdifiétcasavcc  t’EkÂcK 

palatin.  IV.  1 17.  a. 

Traite  à Wittzboutg  avec  Loüis  XIV.  Roi  de  France.  IV. 

190,  a. 

Entre  dans  l’ Alliance  fane  entre  l'Empereur  & lesPtoTin- 

ces  II  nies  en  16S9.  IV.  6)8.  a. 

M*yn "t  { Charles  de  Lorraine  Duc  de  ) fon  mariage  avec 
Henriéte  de  Savoye.  IL  )(f  L 

. — V illes  qui  lui  font  données  pour  fa  fumé.  II.  ) 1 1 . a. 

— Sa  Déclaration,  pour  inviter  ceux  du  parti  du  Roi  Henri 

IV.  d'envoyer  à rafirrobléc  de  Paris.  IL  ))9.a. 

Articles  oui  lui  font  accordez  pour  fa  réconciliation  avec 
. II.571  a.Qui  s'oblige  de  payer  fesdebtes.  11 . ^7 4.9. 
Mdcan»'  Cardinal  J cft  tsompé  par  Loiiis  de  Haro  & le  trom- 
pe à fon  tour.  ^***fc-  u.  O.  Ivii  b. 

Fft  -l-l-*Tv^— , -pfBnymf  )a Fran- 
ce, l'Efpagnc , & 1a  Savoye.  W-  joo.  a. 

Mer^eituTf  [ Guftrow  ) doit  fucceder  i la  branche  de  Mcckk- 
boargSchücrin . fi  elle  vient  à manquer.  III.  jjyl.  a. 

Wdtt , comment  ils  fatfoient  leurs  Alliances.  1.  P.  xxxiv. 
MfJmi  , cetie  famille  le  Ligue  avec  François  1.  & c.  II. 
y«-b. 

- — François  1.  promet  de  la  défendre  & de  U maintenir  en 
polie  (lion  de  la  Souveraineté  de  F lorence.  II.  57.  a. 

~ Eft  pril’e  fous  la  proreâioo  des  Confédérés  de  l’Alhance 
appelléc  la  fantte  Ligue.  II.  117. a. 

Mr’tm . le  Comce  de  Guddre  tenemee  à tout  le  droit  qu‘il  y a.  I. 
40.1. 

Mehr , aftbciation  de  Mchi  entre  les  Etats  de  C lèves  contre  Ica 
cntrepihcidc  1^ 'Electeur de  Brandebourg.  121. 49a  b. 

Mrur<^  (Abbaye)  Trêve  concluê  en  ce  lieu  entre  Ferdinand 
«tlfabelie.  6c  loiiH  Xll.  II.  7 *. 

Mttk'UtM'g  ( les  Etats  de)  mis  fora  la  proceéHon  du  Roi  de 
France,  qui  promet  de  les  garantir  de  quartiers  d'hiver.  IV, 
la  b. 

M*//*  (larme  de)  donnée  i Charles  d'Orléans  Comte  d' An* 
gouléme,  par  Charles  VIH.  Roi  de  France  en  cnnfidéra- 
ttOn  du  mariage  dudit  Comte  avec  Loliilc  de  Savoye.  I; 
754-  »• 

Menr*  ( Pierredc)  00  promet  par  le  Traité  de  Vervinsdelai 
faire  raifon  poux  la  fuccefUon  du  Prince  d'Efpinoi.  IL 
610  b. 

hiememt , rendue  à l'Efpagnc  par  le  Traité  des  Tyienée».  III. 
7S0.  a 

M rntftt  (Don  Jean  de)  pris  rifi  tant  les  pafTages  de  Languedoc 
«te.  IIL  )6o.a. 

Merci* en  , réglement  pafTé  en  i)ll.  poot  les  Habiuns  de 
Metchten.  1.177  b. 

Mtrtaxr  [le  Duc  de]  Ica  Villes  de  Dinlust  6t  le  Conqudt  lu* 
font  données  pour  fa  fureté.  II  jia.  a. 

— Editée  fa  réconciliation  avec  Hanti  IV.  11.  )9].a. 
Mtrfcm  , ptès  de  Maftticbt,  Traité  de  Merfcn  entre  Lochaire 

Empereur,  Louis  11.  Roi  de  Germanie,  8c  Charles  IL  Roi 
de  France,  Frères.  J,  7- b* 

MtrvtUt , (or  la  Lis,  rendoë  à ltfpagne  par  le  Traité  des 


,v».  .. Pyrehées.  III.7I0. a. 

b.  La  Flandre  lui  donne  une  lomme  conûderable.  ! Mtfmt  [Van  Jaques  de]  fa  remoturtnec aux  conféreoces  de 
■l2.m t*".  l' Abbaye  de  Cercamp  fur  l'itjynfte  poflemon  de  la  Navarre  par 

— Sa  procutation  pour  traiter  de  fon  marugeavcc  AimeDa-  | l'Efpagne.  IL  179.  a.- 

chefle  héritière  de  Bretagne.  I.  747.  b.  Mtjft,  Bonne  de  Saroye  Princefle  d'Achaye,  otdoune  qu’on 

— Fait  Lieue  avec  Henti  YiU.  Rot  d’Angleterre  , contre  en«éltbt«»pou»dlcrefp»ccdcdouzeiniUeans.  « - * - 

m ) Ttttt  a 
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TABlE  ALPHAfe-Efl^tJE 


- — Comment  elle  doit  êtrccélebréefitlorttiPragmatintie 
* don. 

— Que!  jugement  en  font  le»  FrMOttita  d’Allemagne.  II. 

Urfl" ».  ManifeAe  de  la  Fiance  rtmetroant  Ict  Affaire*  de 
Mcilîne  publie  ai  1*75.  IV.  747.  4.  Elle  vent  lui  donner 
un  Souverain  particulier. 

U«r<  , ccui  de  cette  Ville  prêtent  ferment  à Henri  II.  Roi  de 
France.  ' IliKi^a. 

— Reglement  pour  l’eiercrce  de  U Religion  Réformécdani 

cctt*  ville.  n*«ff.a. 

Mar  , TW , & FeeJt» , font  de*  antiennes  dépendance*  de 
la  France.  ii.O.xxin.  â.R 

Me//.  TW,  Ftrdm»,  Contrat , 6c  autre*  Ville*  qui  ne  loue 
pas  de  la  Langue  Germanique,  le*  Prince*  d'Allemagne  Li- 
guez contre  Ourlet-Quint  trouvent  bon , que  Henu  H. 
koi  de  France  t'en  empare  II.  160.  b- 

Mat,  rW,  cr  Fer  dm» , le  Cbancellier  de  France  déclaré 
que  h France  n'a  aucun  droit  fur  cri  Villes  qui  foat  Impd 
riales.  11.171.1». 

— Henri  IV.  accocdcla  neutralité  pour  ces  Pays,  durant  la 

guerre  avec  l’Efpagne.  II.  5*o.a. 

Cedex  à la  France  par  la  Paix  de  Munfter.  III.  J|4  >- 

Mtmilei  je  y*»*  de  Charles  11.  Roi  d'Angleterre,  les  HoL 
laodotc  promènent  de  le*  faire  rendre,  tort  que  quetcun  i'en 
trouvera  fai  h.  IV.  48  b.«t  1*  J. "b. 

Mturtntrt  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  ; le*  Provint es- 
Unies  promettent  de  faire  failît  ceox  d'enu'eux  , qui  le 
trouveront  dan*  leurs  Etau.  I^«  IM,*»! 

“ — Tous  ceux  qui  feront  furpri*  en  Dancmarc  letont  remis 
i Charles  II.  IV.  «97.  b.j 

Meurt , ! Comté  ) l'F-fpague  s'engage  en  1 «47.  envers  le  Pi: 
ce  d'Orangc  de  l'augmenter  de  quelque  Place.  III.  317, 

«c  518. b 

Jiejt»tl*l , alternante  donnée  aux  Suides  de  la  retirer  ou  d'en 
recevoir  de  l'aip^nt.  II.  7 6.  a. 

Jdn.tr  a t corrigé . • it.O.xin.  a.  N. 

Mr titrer,  fortifications  de  la  Citadelle  de  cette  Place  démo- 
lies. IH.toB.a. 

Mulet  PeJernitt  [ Grand  Duc  de  Molcovic  ] faitla  paix  avec 
GuAave  Adolphe  Rotdc Suède.  Ils  147.  b. 

— Fait  un  Traité  «l'Alliance  9c  de  Commerce  avec  Loüi* 
XUl.  Roi  de  France.  III.  tSé.  b.  Se  plaint  que  fet  tltrcsi 
ont  été  oubliez  dans  les  Lettres  du  Roi  d*  France.  111. 
i«7-a. 

*—  Traite  arec  les  Provinces-Urnes.  JH.Ïf4a 

Mule/  Kertnt  IVrefaewtft  1 ( Roi  de  PoUgnel  fait  la  pan 
avec  Alexis  Micha<lovrft>-tî— nifPuc  de  Molcovic.  Iv. 
x74.fi.  ■ 

— Fait  lapait  avec  le  Turc  eu  1471.  IV.  jft.b. 

MtJdfilt„r(  , fan  Alliance  avec  le  Brabant  , Limboflrg . 

Luxembourg , Flandres,  «te.  i > 1.7J!*®- 

JfitJtjlet , cédée  au  Turc  eu  i«7«.  I.Jlo.b. 

CcdéeauTarcpac  la  Pologne  en  i«7p.  IV. 4PJ.L 

Mm*  (Traité  de  Milan)  entre  la  Mailon  d'Autriche  tt  les 
Gnfotw  touchant  la  Valieline.  III.  175,». 

_ A<te  de  pardon  demandé  par  les  Habitaos  de  cette  V ille  à 

LoSil  XII.  Roi  de  France.  1. 8 1 5 . a- 

— - Traité  d«  Milan  au  fujet  de  la  Valieline  caffé  parcclmde 
Monçon.  111. 14?  b 

- — Traité  de  Milan»  H70.  entre  l’Efptgnc  «tle  Doc  de  Sa- 
vuye.  IV.  407.1.1 

J4iu» , ( Duché  ) François  I.  protefte  contre  le»  Traite»  de 
Madrid& Je  Cambrai  au  Tufct  de  cc  Duché.  II.  180. a. 

- — Erigée  en  Duché  pat  l'Empereur  WenccHas.  I.  t)8.  b. 

- — AltonfcKoid'Arragon  6c  Louis  Duc  de  Savoy©  (euguent 
poucladéfmfeduMifaoois.  Ljtt.b. 

—  I.oiiisSforcc  en  obtient  l'inveftitore  de  l’Empereur  Man- 

lien  I.  1.771. -b. 

— Etoit  dévolu  à l'Empire  après  la  mort  de  Philippe  Ma- 

xiel'Anglois.  I.77*.b. 

— Maximilien  I.  promet  d’en  inftftir  Louis  XII.  «tptomet 
de  l'aidci  à s'y  maintenir.  II.  a.  b.  Pour  combien.  IL 
LL 

— Maximilien  I.  en  promet  l'inreftitorcàLeüisXH.<H««. 

b.  A facile*  conditions.  Il, 7.  b. 

— Louis  XII.  promet  de  le  céder  «Charles  Duc  de  Luxem- 

bourg, au  cas  que  le  mariage  dudit  Châties  avceCtatxUde 
France,  ne  le  fade  pas  par  la  faute  de  Lotit* te  au  contraire, 
fi  c'cfl  pat  la  faute  de  Charles.  K.  fl.  b. 

— LolhiiXIl.  en  fait  hommage  à PEirtpereur.  II.  17  h.  I»- 

veftirure  donnée  à LotiitXTI.  II.it.  a. 

Maximilienl. s'engage  par  IcTratté  do  Cambrai  d'eu  don- 
ner P In  veftmirc  à LoSu  Xl  I.  11*4.  b. 

— Inrdliture  de  cc  Duché,  en  fllveac  de  Louis  Xil.  II. 

. 1 )-  3. 

— - LaTrimooille  (ait  un  Traité  avec  les  Soifiè»  au  'nom  de 
Louis  XIL  par  lequel  il  abandonne  ce  Duché,  & ell  d«£i- 
-voü«?-  U.  )j.a, 

— Donné  i Rméc  de  Franc* , en  contrat  de  mariage  avec 


1 .Charles  depu  11  Empereur. 
DobtoéiF  rançon  I.  par 


lage  ave 


François  I.  par  Claude  foo  Epocfe.  II.  y é.  a. 
7-  Leon  X.  promet  de  mamteuir  Prançois  I.  en  poflcJîion  de  ce 
Dwké.  11.  S 7.  a. 

■—  La  Roi  François  I.  en  confidéntion  de*  Soiflcs  pardoooe 


de  ce  Duché,  qui  ont  (bifide] 

* François  I.  veut  bien  laifles  le  jugement  de  fetpr 

fur  cc  Duché  aurEleâeutj  de  l'Empire.  H toi  b. 

Donné  par  Charles  Quint  au  Duc  de  Bourbon  la  vie  du- 
rant. IL  lit. b. 

François!  renonce  par  le  Traire  de  Madrid  itoure*  lis  pré- 
tendons fur  «Duché.  H.riç.a. 

— Entre  dan»  U Sainte  Ligue  arec  le  Pape,  François  I.  Vené- 

fe,  «cc.  î'frfi’t  1 il.  114. a. 

Fraaçoisl.  y renonce  parla  (àinttLigsre  en  faveur  du  Dac 

«force  mnyenant  une  pcnlion.il.  lié.  a.  II  promet  de  le  ma- 
rier avec  onc  de  tè*  tille*  Lè-mtme. 

François  I.  Roi  de  France  fit  Henri  VIII.  Roi  d' Angleterre. 

prétendent  exiger  leur»  penfions  fur  ce  Duché  du  Duc  i force 
s'il eft  confervé.  II.  145.  a. 

— Henri  VUI,  Roi  d'Angletme.  demande  qtftl  lui  loi t re- 
mis en  feqtieftrc  , s'il  n'eft  laiffc  aux  Duc  «force.  If. 
>S4-  a-  • 

— Châties  V.  offre  de  le  reflituer  à François  Sforce,  >*11611 

Jugé  innocent,  3c  pi  étend  en  difpofei  i (h  fasuifie  s’il  eft 
coupable.  'rq.itifi-iyç.t, 

François  I.  promu  pir  le  Traité’de  Cambrai  de  réodte 

toutes  les  Fortercfiès , qu'il  pourroir  y occuper.  U.  i*é.  a. 

Charles  Quint  offre  ce  Duché  au  Doc  <i Orléans  fils  de 

François  I à certaine*  coudmons.  Ré  ponte  de  François  1. 
11.  aoS.b.  I vAp*! 

Chaxles-Quiiit  promu  pefirivemeat  de  le  donner  aaDuc 

d'Orlcans  fécond  fils  <k  François  I.  en  *uü  du  mariage  du- 
dit Duc  avec  la  Fille  <k  i Empereur  00  celle  du  Koi  de*  Ro- 
mains. II.*.**,. b. 

“ — Charles-Oum:  promet  de  le  donner  à Charles  LRicd'-Or- 
leans  fil*  de  François  I.  s'il  époufclahlledu  Koi  des  Roaunns. 
11.  x } i- a. 

— ■ Droits  de  la  France  fur  ce  Duché  érafalis.  il  té^  b. 

Permis  à 1 Efpagnc  de  lever  1 }.  mille  Suides  , poux  la 

défenfe  de  ce  Duché.  11.  5 il. b. 

*—  Les  Camtont  de  Zug , d 'l  Iry,  «t  autre»  déclarent  n'en  pou- 
voir abandonner  la  protedion.  Itl.n.a. 

— Henri  IV.  Roi  de  France  6c  Charles  F. manuel  Dncdc 

Savoyc  traitcuc  enlcmblc  pour  en  faire  la  Conquête.  IIL 
<4.  a.  I ■ i 

r— • Trmiré  du  Duché  de  Milan  avec  la  V ai  tel,  ne.  fil,  143.  a. 

v~-  Ligue  en  léjç.  entre  la  France  «cJa  Savoyc  pour  conque* 
firceDuché.  Ul.)4t.i. 

•—  Hmpcreur  Maximilien  1.  permet  aux  Due*  de  Mtkmde 
joindre  l'Aigle  Impérial  à Jrurt  armés.  ^775. a. 

At*t4*etri Aqucilcs cuisditioius  1 Empereur  Frcdericl.les  tcrali. 

— l.si.k. 

Mtiunen  Reiellet , Louis  XII.  ne  vent  pas  leur  pardonner/II, 

1 !•  b.  ' ...0 

MtUmeu  [bannis;  Lobés  XII.  promet  de  Ict  rapeUer'.  qaéPqurs 
UDsexeepttï.  ’ K 10.  a. 

Lu  Mtiaatu , font  une  Colonie  de  François  ou  Gaulois.  1. 9t  ç. 
b.  Doivent  payer  Mois  cem  mille  écus  à Louis  XII.' porte 
but  rébellion.  Mu.  a. 

S.  Milita , rendu  par  les  Ré hxmex.  K,  44).*. 

MtUtUtHT,  Trauéde  Millcficurcn  té)  1 entre  la  Francelt  I* 
Duc  de  Savoyc.  . - Ilt.yip  *. 

Miaeltt,  lailk  en  cngagcmciR  d Bethiem  Gabor  (à  vie  du- 
rant par  l'Empereur  Ferdinand  II.  Ul.aet.b. 

Untdrm  , la  Chambre  Impérial»  cm  condamnait  Magtffrai  44a 
foflicitatioii  des  Prêtre».  H ryq.b. 

UaÀtn  (l'Evêché  de)  cédé  d l'Eleélcurde  Braadehonrg par 
le  Traité  d'Ûfnabrilg.  ■ ' litiàMk 

Mmtt , apameonent  aux  Prince»  de  l'Empire  dans  le*  Kart 
defcjuels* elles  le  trouvent.  I.  i*<  b. 

Mnttjrrei  Reforme  t , Henri  III.  Roi  de  Frauce  promet  de  le* 
faire  fanir  de  (et  Etats.  II.  çu.a. 

— Etianects  peuvent  joüixda  bénéfice  de  l'Edit  de  Nantes. 

II.  éol.  b. 

— En  Fraara  exemsde  tailles  «cc.  ' , - - •(  -bl.drtTi. 

— l>ea«  cens  fufpendu*  par  le  Rel  oue*  fT.  d' Angleterre 

pour  avoir  rehifé  de  lire  fa  ProdarnatiiHi.  IV.  Çjjn. 

Ordre  de  forcir  de  France,  Privilèges  qu’on  accorde  à ceux 

qui  changeront  de  Religion.  IV.jtS  a. 

MmtUtl’ , 00  cou<  mit  par  la  T rêve  de  Hi«  de  1 j ) 8 qu  cfte 
demeura  au  Roi  de  France.  II.  ait.  h. 

Mne- w ( Commandent  de  l'Ordre  de  S.  Tean)  cedée  pat  le- 
Traité  d'Olnabtug,  à D Famille  de  Meckkbourg  Schùcxin. 

III. 557.*.  ’ --.f  -j 

Mtljieaai  rei , ont  la  petm  iffioo  de  prêcher  le  C htillian  i feue  dans 

le  Royaume deSiam  , àcoi»diti«i  de  ne  ri»  *»(«sta»er  cod- 
tre  le  Gouvernement.  IV.  51»,  b. 

Mtfhvu»  , rendu*  au  Duc  de  CurlanJe  par  le  Suède,  la. 
1S4. a.  . , ih  -.n  yiiM  ■■  «.  (•  1 -.i-i. 

ne,  Trauéde  Modénern  K5S.  wtre  la  France «KléDitc 
de  Mantoùcpmir  la  Neutralité. -;  III.  747.  a. 

Me  Je  at  ( Almeric  Prince  de  ) Article*  pour  les  Troupes  qu'd 
doit  commander  an  fervice  de  V«jdtc.  III. Bis. h. 

'Ment  I le  Ditcidc  ) lait  ligue  avec  Veaifc  «c  le  Grand  Duc 
deTolcaoeen  ié4).  III.  457  a. 

— Set  Vaffaux  loue  les  plut  hhres&les  pluspnvilégiezd  l- 
cdic  après  ceux  de  l'Empire.  TfiiP  Li  1. 5 1 X.I4 

— Tnute  eu  i«}«,  avec  k Duc  de  Farine,  " 1 
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— Réconcilié  itk  le  Roi  d'Efpagnc  pif  le  Traité  des  Py-  Maaeeye,  commune  en  FlaoJre*  en  Brabant.  I.taq-b. 


renées  par  lequel  il  eft  Aipulé  eue  ce  Duc  demeurera  oeu 
ire.  111. 717.  b. 

— - Promet  pafiige  aux  Troupes  lie  dé  ludiques  fur  fes  Ter- 
res 1 pour  entrer  dans  le  Doché  de  Parme.  111.  860  a. 
Humi  , ou  pourvoir  à leur  liibfiftancc  dans  les  Provinces* 
Unies.  II.  48  t.  a. 

* — Ont  des  Titritn  dam  leurs  Consens,  pour  forcer  des  Ti- 
tres, & s'emparer  des  biens  d'autrui.  IV.  560.  a. 

Meu  prtmttr  pour  conférer  les  Bénéfices,  fixé  par  François 
1.  II.  48.  a.  Selon  la  conccflîon  du  Pape.  Limime. 

M iU*v/r  , ou  n'y  pourra  meure  que  des  Palatins  Chrétiens. 

llLi««.b. 

— L ai  liée  libre  par  le  Traité  de  Carlowiri  <0  K79.  IV. 
768. a. 

M eUene  (le  Vaivodede)  doit  être  confirmé  par  le  Turc. 
III.  JW.  a. 

Mtlu  SJ^mdhÂ  (Roi  de  Maroc)  fait  la  paix  avec  Louis  XIII. 
Roi  de  France.  lll.  m-  a. 

— Traite  en  1455.  arec  Loüis  XIII.  Roi  de  France.  III. 

17®.  b. 

M*hn*  ( Député  des  Crifons  an  Roi  de  France  Louis  XIII.  ) 

Ci  Harangue.  III.  147.  b. 

Mtifat*  (Iik)  rendue  à la  Pologne  par  la  Suède.  1U. 
1)4.1. 

Miluyeet  tentU  (j  Am  ier*M , la  Anglais  y out  le  tiers  du 
négoce  & les  Hollandais  les  autres  deux  tien.  III.  1 ta  b. 
M»*m>  ( le  Prince  de)  Traite  en  1441.  avec  Louis  XIII, 
Roi  de  France,  pour  la  Souveraineté  de  la  Place  dudit  nom. 
III.41  s- b. 

— Rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le  Traitéde  Madrid,  lll. 
788.  b. 

MiBAt*  ( Seigneur  de  , Evêque  de  Grâce } rétabli  dans  tous 
ta  Mens  pat  le  Traité  de  Madrid.  U.ixi.a. 

des  Chartreux  fondé  à Pierre  Châttl  par  Ame  VI. 
Comte  de  Savoye.  I.  341.  b- 

Ma* *f<re* , Comment  le  Pape  en  peut  difpofcr  en  Allemagne. 
1. 5if.b.&  jto  a. 

■sr-r  Droits  at  cordez  for  leur  fojet  aux  Rois  de  France.  II.  59.  b. 
r Excepté  les  privilégiez.  11.  <0.  a. 

UiWfu,  u reput  arien rétablie  après  foison.  II.  340.  b.  & 

M enchi  (Jean  de)  fur  eaufe  de  la  prife  de  Calait,  qn’onat- 
, tubua  pounant  an  Duc  de  Guilê.  il.  O.  xxxiv.a.  N. 

(le  Château  8c  la  Montagne  de)  Traité  pour  leur 
. pufièÆoU,  * po<ul>dé«yl«»»nn*iCh>nr»u'.  ÎV.  17.1.4 
Traite  de  Trêve  fait  à Monçou  entre  l'Empereur1 
Charte  s- Quint  8t  François  I.  Roi  de  Fnnee.  11.  aoy.b. 
— — Traité  de  Monçon  entre  le  France  8c  l'Efpagoc  au  fojet 
de  la  Valtehnc.  UI.  14  t.  a. 

— Déclarai  ion  des  Ambafladcutsde  France , fur  le  Traité  de 

Mooçoo.  tli.  144.  b. 

Le  Traité  de  Moocon  accepté  parles  Cantons  SuifièsCa- 

tboliques  R.  III.  145.1.  Réponfe  * plaint»  des  Criions  for 
ce  Traité.  II!.  145  b. 

• — Déclaration  du  Roi  de  France  fur  l'explication  de  ce  î rai- 
té.  III.  *47.  b. 

M , Cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  Fiance. 

T-*  Reodu  8 LoGi*  XI.  parle  Traitéde  Crotanr.  1. 571.1. 

Cédé  à Charles  Prince  d'Efpagnc  depuis  Empereur.  11. 

4®*  fcfc  • t 

— Chsr  Jes-Quint  renonce  par  le  T raïté  de  Crefpy  à toutes  fes 
prétoifions  for  la  Châttlcmc  de  Mondidiez.  U.  x ) 1.  a.  Voyez 
auÆ  M emttbdur. 

Mtmferru , Amé  VI.  Comte  de  Savoye*  Galeas  Vicomte  de 
Milan  fc  liguent  contre  le  Marquis  de  Monfèrrat.  I j 1 7.  b. 
•T  J.»  partie  en  déça  du  Pô  vêts  le  Piémont  doit  demeurer 
à Blanche  de  Monfèrrat  époufant  Charles  1.  Duc  de  Savoye, 
fi  le  Marquis  de  Monfèrrat  foo  Péte  vieue  à mourir  fans 
cafons  1 mais  il  pourra  difpolcr  de  les  autres  Euts  à fo  vo- 
lonté. Lytlibi 

——  Twé  pour  le  partage  de  cèr  Etat  entre  la  France,  le 
DOC  de  Savoye.  & le  Duc  de  Mantoué.  III.  174.  a. 

— Rendu  an  Doc  d«  Mantouc  , par  le  Traité  de  Càceau- 

Cambrefis.  II.  190.  b. 

— Traité  de  Verceili  ce  fu jet.  III.  tix-b. 

• — Traité  de  Ratisbonoe  au  fojet  de  la  focctflion  du  Mont- 

ferrât.  UI.  30  t.  b.  Quelle  partie  en  dok  avoir  le  Duc  de 
Savoye  UI.  jox.  a.  Le  relie  lai  fie  à Charlade  Gonzague. 
UI.  504. a. 

— Le  Duc  de  Savoye  renonce  i fa  ptétcnfîons  fur  ce  Du- 
ché 8 certaines  conditions.  III.  a 1 1.  a. 

— - Ce  qui  a été  arrêté  par  la  Paix  de  Munfler  au  fujet  du 
Montfcrrat  fpécialtmcnt  confirmé  par  le  Traité  de  Nimé- 
gœ-  IV.  407.  a. 


La  connoifianeefur  les  affaires  de  la  monnoyc  B'inrdac 
qu'au  Prince.  II.  ai  8.  b. 

étrangères  peuvent  être  portées  en  Turquie  (ans  t*f- 
que.  III..  15.  a. 

Htnmt  jt  de  Suède*  de  Poméranie  doit  avoir  réciproquement 
couisdauscndcuxEra».  III  >75.8. 

réglée  dans  la  (uccdfion  de  Cléves  & de  Juilbets. 
IV.  168.  a. 

UsnrtAl  [lfic,  dans  le  Grand  Fleuve  de  S.  Laurent)  bornede 
la  découverte  des  François  en  Amérique , jofques  au  tégne 
de  Loüis  XIV.  IV.  183. b. 

M--»,  rendu ât'Efpagnepar  le  Traité deRyfwic.  IV.  475.2. 
liemaw,  laifTé  in  fiu*  7*#,  pat  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
7*  J- h. 

Henf»r»t  îlfle)  rcndue'à  l'Angleterre  pat  le  Tiaitédc  Brcda. 

IV  xoS.a. . "«r  r 

M *»[*£•! , rendu  par  les  Réformez.  U.  445.x. 

Donné  au  Roi  de  Navarre.  U-  446  a. 

démantelé  * rendu  pat  les  Réformel.  11.445.8. 

Le  Piincc  d'Otange  le  cede  au  Roi  d'Efpagneen  1647.8 
certaines  conditions.  111.  517.x  A:  518.  a. 

Si tm  Ait  im  rendue  par  la  France,  par  le  Traité  de  Câreau-Cara- 
hteûs.  II.  171.  b. 

M emtelte,  le  Pape  Urbain  VIII  promet  de  démolir  les  forti- 
fications, qu'il  v a faites.  III.  45*.  a. 

_ Doit  être  rendu  au  Duc  Fatnéze  par  le  Pape  félon  la  paix 
de  1444.  1IL  451. s. 

M fu/b*r  , la  mouvance  donnée  an  Duc  de  Bourgogne  par  le 
ComtedcBar.  1.40-b. 

hUmiiAtjtH  ( te  Duc  de  ) Lettre  que  lui  écrit  le  Roi  de  Fran- 
ce . ferrant  de  Déclaration  de  guette  contre  l'Efpagnc.  UI- 

M e*u*l>e  , doit  être  rendu  au  Duc  de  Mantoiie.  III. 
171. a. 

lAmrJ.Jur,  cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  Loüis  XL  Roi 
de  France.  1.555. b. 

— Charles  V.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  8 tous  fe» 

droits  fur  Montdidier.  II.  11 5. b. 

— Charles  Quiuc  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai,  à fe* 
pretenfions  lut  Moutdidicr.  II.  174.  b.  Voyez  aufii  sftm- 
tUdur. 

, Traité  de  Monte-Major,  entre  Charles  VIII. 

Roi  de  Fiance*  Jean  II.  Roi  de  Portugal.  1.75t. a- 

*"***4V  (le  Château  de)  donné  8 Marguerite  de  Savoye  pat 
^Aroé  Comte  de  Saroye  fon  frere  en  1x57.  I.  850.  b. 
■%lî6r£M»  Terre  de)  cedéeau  Prince  d O. ange  par  le  Traité 
. lll.  <t«.b.*  5»7-h. 

M/arfMHMfryV'mxcpspuoo  rétablie  après  U mort-  II.  J*0. 
b.*  584  a. 

M nuke*x&  8mr,  Manderaais'tWféx  8 laJVujc  de  Genève 
par  Henri  11L  Roi  de  France.  - .IRjjj.a. 

M tmkuii»,  rendu  à la  France  par  le  Traité  de  Venins.  U. 

1 17-  b. 

h**-"/*?  (de,  A mbafladeur  da  Provinces  Unies  en  Efpagnc  ) 
exécuté  à mort.  II.  467.  a. 

Henni/  Ut  Téirt,  Traité  lait  en  ce  lieu  entre  Maximilien  Roi 
da  Romains  & l'Archiduc  Philippe  Ion  Fils  d'une  part,  * 
le  Pays  de  Flandres  d'auue.  1.745.». 

Menti**  (Jean de  ) fo  Harangue  i la  Diète  de  Pologne.  II. 
117- *• 

M emmArle.  Codé  i Laurent  de  Gorrevod  pu  le  Traité  de 
Cambrai.  IL  178.1. 

M ent-Moit,  cedée  à la  France  en  1857.  lit. 777. b. 

Mentmthem , rendu  au  Duc  de  Savoye  par  Henri  IV.  1U. 

t.b. 

■ — Le  Duc  de  Sayore  promet  de  rememe  ce  fort  pot»  le  fai- 
re rafer,  au  Roi  de  France  Henri  IV.  dés  que  ledit  Due 
fera  en  pofidDon  du  Duché  de  Milan.  III.  64  b. 

Mtntmcrtmey  ( le  Connétable  de  ) a été  grand  pu  ce  qu'il  a 
coûté  i la  France.  ii.O  xxxiv.a. 

M entfthtr  , donnée  pobr  Ville  d'ôtage  aux  Réfotroez  de 
France. II. » 86. a.  A quella conditions.  Il.587.a- 

Ordonné  d'y  rétablir  la  fabrique  de  la  Mounoyc.  lt* 
410.  b. 

M erntytlhir  ( le  Comté  de  ) Ferdinand  * Ifobcllc  Rois  d'£f- 
pague  cèdent  8 Loiiis  XII.  Roi  de  France  toutes  la  prétca- 
fions,  qu'ils  peuvent  avoir  fut  ce  Comté.  1-  8x5.  a. 
h\sn/rt*,t , Cédé  8 l’Angleterre  par  la  France  « L 508.  b. 
— “ Cédé  à Charles  Prince  d'Eipaguc  depuis  Empereur.  II. 
48-  b. 

M entrent , doit  être  démoli  pu  le  Ttaiié  de  Ryfteic.  IV. 


417-0 

M entt,  lieux  delà  les  monts , Henri  IV.  promet  d'y  jwrmettie 
l'exercice  de  la  Religion  Réformée  comme  dans  ion  Royau- 
me,  quand  il  en  (eracn  pofleflion.  liai  5.  b. 

MtnferrH  ( Jean  Jaque» , Marquis  de)  fon  Mariage  avec  Jean-  ! Sdimt-Etitnme , permis  à EdoÜardVI.  Roi  d'Angleterre 
ne  de  Savoye.  1.  rjt.a.  | dele  fortifier-  ? 11.145.x. 

Menfn/t,  Traité  de  Mongttj  en  I645.  *****  laFtance  & U M eete  [leTtaitéde  Moore]  confirmé  par  celui  de  Londres  de 
PniKedeTranfylvanie.  lll.4<i.b.  ! *5x7.  II.  145. b. 

Materner  ew< y {le  Connétable  de)  foubconné  d’avoir  des  in-  i lAueirt  sUile  Pefregri,  prifoftnicrdcMarocàMahhct  Loüi* 
«iMences  avec  l'Empereur  Chutes  V.  Caufc  defo  difgracc.  XIII.  Roi  de  France  promet  de  s 'cm  ployer  pour  fon  élar- 
ii.CLxxi.  a.  gifiemenr.  111.5x4.*. 

Mexmeeih  [Jaqua,  Duc  de]  fo  Déclaration , lotfqu’il  pafia  M»rjr , codé  à l'Empereur  Rodolphe  pu  Philippe  Comte  de 
en  Angkturccu  1*85.  lY.ioy.a.  Savoye.  l-8»5-b. 

Terne  ir,  \ Yvvtf  M ni*  r 


Yvttt 


TABLE  ALPHABETIQUE 

La  mime  année  avtc  le  Kui  de  Pologne.  • ifF . 

La  même  année  avec  la  RépubbqtiédB  Vwiiç.  IV. 

'iif 


IV. 


*î+ 

Mirée  , cédée  an*  Vénitien*  pat  le  T etc 

Merr»  [Juan.  Commandeur]  particularité*  de  fa  vie.  ii.O. 
uit'i.b- 

M [François  Horman]  conlerve  le*  Soifles  dans  le 
parti  d'Henri  IV.  en  élolautlés  devoir*  d'un  AmbalTadear. 
uTo.lv.  a.  ’ 

M ertj^nr,  La  fOUlfTaneede  cette  Seigneurie  lailUe  au  Duc  de 
Bourgogne  par  le  T rairé  de  Peronne.  I.  Î7°  b. 

— Celée  à la  Fiance  pii  l'Angleterre  moyenant  une  certaine 

Comme-  H It.b. 

— François  I.  renonce  parle  Traité  de  Cambrai  a toutes fc* 

prétenfîon»  fur  Mortaignc.  ILiyj.a. 

— Françon  t renonce  par  le  Traité  de  Créfpjr  à tome*  Ce*  pré» 

tenfîoD*  fur  cette  Ville.  II.  119.  b. 

Mort t , rendue  à l'Efpagnepark  Traité  de*  Pyrénées.  111. 
780  a. 

M».'re»,  Traité  de  Mofeotien  i4*9-  eutre  Lo&itXIlL  Roide 
France  8c  le  Grand  Duc  de  Mofcovie.  ni.al4.fi. 

— Traité  de  Mofeou  en  147a.  entre  Alexis  Michactewm 

Grand  Duc  de  Mofcovie  & Michd  Karibut  Wiefnovvilki  Roi 
de  Pologne.  IV.  194  b. 

— Traité  de  Mofeou  en  i486.  entra  la  Mofcmr  8t  la  Po- 

legne.  iV.jao.b. 

M oftovie  [le  Grand  Due  de]  fait  la  pai*  avec  la  Suède,  lit. 

147.  b. 

Mtfeom  fait  la  paix  avec  Chark*  XL  Roi  de  Suède.  IV. 
7.  a. 

— Fait  Paix  8:  Alliance  avec  la  Pologneeo  *48 4.  IV.  çio. 
b.  Voyez  aufli  le*  nom*  propres  dei  Duc*  de  Mofctrrre. 

1 U Mwrr,air»gnée  à Marguerite  Duchelïe de  Manrouepoor par- 
tie de  là  dot.  **  111.  J ît-  b. 

Remife  pat  le  Due  de  Lorraine  à 1a  France,  jufcm’à  la 

paix.  !“■  4J4- 

M»vr»v»r  ,la  France  fe  le  referve  pat  leTraité  de* Pyrénées  des 
Place*  qui  doivent  être  tendue*  au  Duc  de  Lorraine.  III. 
78*.b. 

-----  Cédé  à la  France  par  k Duc  de  Lorraine.  IV.  1 , b. 

M ojtntK  { la  Saline  de  ) cédée  au  Roi  de  France  par  le  Due  de 
Lorraine.  IV.  a.  b. 

/.r  Mnw  ( jéfuire)  pour  latéfurreélion  duquel  leslroquou 
fontuoprefent.  IV.  184.  a. 

M«»i  Jométi  { Roi  de  Maroc  ] fait  la  paix  en  148*.  avec  la 
France.  IV.  474.  a.  | 

Fait  an  Tramé  de  Pair  & de  Commerce  avec  k*  Provint»- 
UmetCn  1684-  lVi494-» 

, Henri  II.  Roi  de  France  traite  avec  Mul 

haufeo.  •&***  II.  x^o.b. 

Mioonk» Tni,4JU  MmrttVVri  K75.  entre  Char!e*Xl.  Roi 
de  Suède  , 8e  Ferdinand  Matic  Eledcat  de  Bavière.  IV. 
jjt-b. 

M mrfttr  ( la  Ville)  accorde  a Vee  fin  Evêque  en  xifj-  III. 
7*0.  a. 

Cbodîeen  1441.  pour  traire*  de  la  Paix.  III.  4*5.  a. 

Traité deCommeree  à Munfter  en  1*47.  entre  l’Efpagnc 
&let  Villes  Anfèâtiqaes.  III.  fl). S. 

Traitédc  Munfter  en  1848.  entre  lEfpagne8t le*  Prorin- 
ceî-Untcs.  Itf.  JI4.S. 

Traité  de  Munfter  en  K48.  entre  l'Empcteer,  l'Empire 
|c  ta  France.  111.  trS.b. 

Proteftauon  du  Pape  Innocent  X.  contrc.ce  Traité.  111. 

J.T  e Traité  de  Munfter  confirmé  par  Sigifraond  François 
Archiduc  dTnfprnc.  IV.7j.a- 

— La  Suède  & la  Stte  (e  liguent  pour  le  maintenir.  IV, 
rat.  a. 

Comment I’Efpagne  confent  loé  Traité  p4r  cehii  de*  Py- 
rénées. UI.7ti.b. 

M rnnfhr  ( l'Evêque  de  ) le*  Provinccs-Unrc*  & l’EleAeur  «k 
Brandebourg  l'unifient  contre  lui.  IV.  140.  a. 

— Le*  Provinces-Urnes  font  la  paix  avec  lui  en  1444.  IV. 
*j4.a. 

— Convient  de n'ent retenir  en  tem*  depaix,  que  rtoismille 

hommes.  IV.*  b. 

; — fairon  Traité  avec  les  Provinccs-Unks  poor  l'explication 
de  celui  du  moi*  d" Avril  tS66.  IV.iSj.a. 

Arrickadreftezcn  r47j.  poor  la  paix  avec  les  Province*- 
Unie*.  IV.  jiJ.b. 

— **■  Traite  Alliance»  147t.  avec  l'Efpagnc  & le*  Province*. 
Uw«.  IV.  j«j;b. 

Fai*i*aftirei»t474.â*ecleRoide France.  IV. 4st.b. 

■te—  Fait  a paix  à Nimégue  avec  la  Suède  en  1479.  IV. 
414.  b. 

— Fait  Alliance  en  1481.  arac  le  Roi  «Je  Danemarc  8c  l’E- 

leâetit  de  Brandebourg.  IV.  478.  b. 

te—  Fait  Alliance  en  1*95.  avtc  l'Empereur  8c  fetMÜex.  IV. 
«!4  »■ 

- — Renonce  à l'Alliance  de  France  «1*474.  & promet  dede- 
meurer  uni  à l’Empire.  • IV.  744.0. 

* k Reine  mère  de  Henri  IU.  par  le  Roi 
de  Navarre.  II.  411.  b. 

accoté  palTé  touchant  «rte  Terre  entre  Henri  Duc  de 
» o c1**  ^ Lo*h*  Comte  de  Loo.  1.17,0* 

,*.?**”'  ( Empereur  des  Turcs)  Fait  la  paix  a»  r 499.  avec 

lEmpewmd- Allemagne.  ÏY^j.b. 


77».a. 

— En  1 49  S . avec  le  Grand  Due  de  MofctWie.  • *1*.  770.  a. 

M •fnhm4„  1 1 Empereur  des)  Traité  de  cèKh»  K parfait 

ami  par  Loiiis  Xlll.  Rot  de  France.  III.  **7,8. 

li 

U«tV,'  1 f — 

(Ville)  cedée i Bctlem  Gabor  par  l’Emperer  Fer. 
E*  dinamd  H.  tfl.ioi.b. 

AAndor , ( Comté  ) la  moitié  dece  Comté  donnée  à la  fille  de 
Pierre  Duc  de  Nevets , en  vue  de  Ion  mariage  avec  Philippe 
filide  Baudouin  Comte  de  Flandre.  I.  J6.au 

_ Cédé par  lolande  ComrefTc  8c  Marquife  deNitmiriPbi- 
lippcfon  fil* en i*i4.  l.u.a. 

nr-mmr , Ville]  accord  entre  les  Chanoine*8c  ksEebevins de 
«être  Ville  en  T170.  11  '•  1.8;. b. 

- Prometd'entrercnirlapaixdeSenlit.  I-77o.b. 

Ammv  ( le  Comtede  ) remet  fes  diftércu*  av*  Jean  Duc  de 
Brabant  i Philippe  de  VatoisRoide  France.  1. 104. a. 

l 'fmrt,  Trairéde  Nanti  en  r4j  j.  entre Lofit*1ILRoi  de  Fran- 
ce «Charles  111.  Duc  de  Lorraine,  par  lequel  eetteVillede- 

lueureauRei  pendatic  4.aov.  ID.J44.a- 

— Et  fs  banlieue  mile  en  dépôt  entre  le*  main*  du  Roi  de 

France.  Hl  4O9.9.  Qui  ni  la  rendra  qu 'après  qflb  les  Forti- 
fication* en  auront  éré  rafée*.  111  409.  k- 

— Doit  être  râlé  par  le  Traité  des  Pynmées.  111.78t. b. 

— — On  convient  que  k*  Fortification*  en  feront  déroche*.  IV. 

l.b. 

— 1-  Permis  au  Duc  de  Lorraine  de  la  flirt  fermer  de  muraille*. 

IV.  78.  b.  .*  Ÿh 

— - LeRoideFranceenStipiikJa  poffeflion dans  le  Trartéde 
Nimégue.  1 IV.  407.8. 

Les  fortification*  rafée*  & rendu  en  cèt  Etat  au  Duc  de 

Lorraine  par  le  Traité  de  Ryfwu.  IV.  4*7.  a. 

Hsmtti , on  n'y  pourra  faire  aucun  exercice  de  la  Religion  Re- 
formée , & aucun  lieu  d crois  liciict  à la  ronde  ne  fera  choifi 
pour  lieu  de  Baillage.  -II-  59  S- 

— — Maintenue  dans  tou*  fes  Privilège*  par  Henri  IV.  U. 
198.  a. 

A t**tot  (Edit  de  Nantes)  peut  les  Reformez.  H.jyy.a. 

Auvoqudeo  lit;. parun  antre Edir.  IV,  irj.i. 

tcafhi  (k  Royaume  de  ) Calixtc  IU.  déclare  qn'il  eft  dévolu 
auSidgedeRomc.  I.  J40.fi. 

— Vkntparadopoon  à Loili*  Doc  d'Anjou.  I jj4.fi. 

— Partagé  entre  LoiusXIL  Roide  France  & Ferdinand  et  Ifa- 
belle  Roi  « Reine  de  Caftille , en  forte  que  Lob»  XII  con- 
farcra  ie  titre ck  Roi  deNapl»  te  dejetufalcm.  1.  |*t.  b. 

— A eu  cinq  Rois  en  moins  de  trois  ans.  ii.O  x.  a. 

tfofitt  . Royaume  cédé  à Chark*  l3ue  de  Luxembourg  8c 

à ClaudcdeFranaenvoéde  leur  Mariage.  IL  j.  b. 

Loili» XII.  promet  den’co  traiter  avec  le  Roi  d'Efjngue, 

que  duconfememem  du  Roi  de*  Romain*.  Il-ioia.b. 

LouisXIl.cncédcfa  ponionà  Ferdinand  Roi  d'Efpagne 

en  faveur  du  mariage  de  ce  Prince  avec  Germaine  dé  Fois 
rnoyenam  une  certaine  (omtne.  H.  t4.b. 

Et  de  n'en  plus  prendre  le  nom.  IL  17.  b. 

— Abandonné  par  Looi*  XlLcn  vertu  du  mariage  de  fa  fille 

arec  Charles  depuis  Empereur.  II.  jj.b. 

— Tou*  le*  droit* fur  ce  Royaume  cedez  par  François  I.  en 

confidératioodu  mariage  de  fa  filk  Loûift  avec  CharlctRoî 
Caihlk,  depuuEtnpercur.il.  71.  a.  Aux  conditions , qu'il* 
lui  reviendront  fi  ce  Manage  ne  fc  fait  pas,  8rc.  IL  71. bi 
8c  ce  Prince  payera  une  fomnie  pour  Et  revenu  de  ce  Royau- 
me. jufquesau  mariage  accompli.  11.71.4. 

— François  I.  veut  bien  laiHVr  lejugmtent  defesprérenfion* 
farce  Royaume  au  Pape 8c  auxGatdimitx.  D.  108.fi.' 

— François  L renonce  par  k Traité  de  Madrid  à toutes  Tes 

prétendons  far  ce  Royaame,  8c  fur  ton*  aunes  Etats  porté- 
«fez  alors  parChatles  V.  IL'  1 1 |A. 

-te-  On  convient  de  l’attaquer,  fi  Charles  Quint  ne  veut  pas 
entrer  dtas  la  Ligue.  ■ ' ! ‘II.i*4.b. 

__  François  1.  Je  «de  an  Pape  par  la  Sainte  Ligue  au  casqa’ü 
fort  conquis  , moyenan:  une  certaine  femme  annuel  k.  IL  ‘ 
1 ix7.a^  : 

— Rçpçoiil- offre  de  renoncer  au  droit  qu’il  prétend  fur  le 

Royaume.  H.  t 


mtiçois  I.  s'eoeage  pat  le  Traité  dé  Cambrai  de  « 

ee.qu’tl  y polTéde,  8c  de  fêcocrir  Chark*  Qnlnt  ptwt  y 
leotmvrer  ce  que  Je*  Vcoicica*  * cou*  auuo  y ont  prit.  n.~ 

17*». 

— françotsl.  renonce  par  le  Traité  Ctcfpy  i Coure*  féspré-" 
renflons  fur  ce  Royaume  ’ IL  ne  a. 

K*f*  morne/,  cororneoc  ils  fai  foiew  leurs  Alliances.  I.P.  xrrit. 

(Lngelberr,  Cornu  de)  promet  d’entretenir  la  paix 
de  Seul; t.  l/M* 

NoJptti  f Henri , Comtede)  réublidansfr*  droits  par  le  Trai- 
té  de  Madrid.  J 11.  lia  k 

bette  famille  eft  plu*  aocienuc,  que  celle  d'Auuichc^ 
11. 4 j j.  a. 

Ne  peur  être  inquiétée  durant  la  trêve  avec  PEfpagne.  IIL^ 

tftÿm  fks Seigneurs  de  la  Maifon  de)  neMuveoc  êeiepoO»- 
furti*  pour  aucune*  det  ica  coauaûéesparTc  Prince  dfikailge 
depuis 


DES  MATIERES. 


111. 887.  b. 

| les  Comtes  «Je  ) rétablis  dans  tou*  leur*  bien*  pat  le 
TraucdeRyfwic.  IV.  484.2. 

|j ean  Louis  de  ) la  France  accorde  avec  lui 
touchant  laPlacede  Homboorg.  IV  71a. 

{ I»  Comtes  de  ) pourquoi  le  Roi  de  France 
n'oblige  pat  te  Duc  de  Lorraine  à lear  rdlitocr  cet  taines  Pla . 
<«*•  IV.  4. a. 

— Rétablis  dan*  tous  leurs  bteos  par  la  Faix  de  144S.  III. 

544*4*  > 

N**mn  ürnn*m*utt  fait  un  Concordat  en  t4i8.avccle  Pape 
Marao.  I.8îi. a. 

lf**A‘£*e  , engagée  aux  Hollandois  pat  l'Efpagne.  IV. 

MM* 

t,T*v*rrt , Royaume  , luiJld  en  héritage  en  ijif.  à la  fille 
dont  pourrotc  accoucher  la  veuve  do  Koi  de  France  n'ayant 
point  d'autre*  en  fan*.  1.167.3. 

ChatktV.&PhilippelT.cn  ordonnent  la  eeftitution  , âc  à 

quelle*  condition*.  uO.xi.a.  Le*  Rois  de  France  n'ont  fa- 
nais renonce  à kut*  droia  fur  ce  Royaume.  L*-mt. 
mt. . 

« — Snu*  quel  prétexte  le  Roi  d'Eipagne  s'eo  cft  emparé, 
il.  54.  a.  <$"  dmu  U S'trt  dtittmhnêp^gt. 

CbaricsV.4c  François  I.  eanvktineut , qu'il*  lâcheront  de 
négocier  un  acommodement  entre  les  Roi*  d' Aragon  R de 
Navarre.  II.  55. a. 

Frayai*  I.  promet  par  le  Traité  deCrtfpy  de  ne  point  té- 
courir  que  par  la  voyede  la  négociation  leSeigneur  d' Albrcr  à 
en  poiuluivrc le  recouvrement.  II.  1)4.  b. 

Remontrances  fai  tes  de  la  parrdc  la  France,  lur  I itijufte 

fjffijpn  de  ce  Royaume  pat  le  Roi  d'Eipagne.  II.  177.1. 
Hifoitc  abrégée  de  te  Royaume,  b. 

Qudcun  ayant  voulu  à l'aiTcmblée  de  Montpellier  faire 

^mention  de  la  donation  qui  fut  faite  de  ce  Royaume  à Don 
.JFèrdwaud  Roi  d'Aragon  par  Juk*  II.  le  Chancelier  du  Roi 
Don  Fernand  qui  étoirptclent  l'en  reprit.  11.  181.  b. 

- — Articles  couvenus  entre  la  France  ic  l'Efpagne  pour  le*  dtf* 

. ferais  à ce  fw  jet.  III. 109.3. 

M**mrc  j le  Roi  de)  traite  alliance  avec  Lotit]  XII.  Rot  de 
France.  , Il.ja.b. 

" Ville*  qui  hn  foot  accordées  en  France  pour  on  certain 
.*«»*•  ll.qti.b. 

2jA\Arrt  (Je Roi  4t  la  Reine  de)  Maximilien  4»  XLL 
. conviennent  dans  k Traité  de  Cambrai,  qu'il*  n'etwreprcn- 
dicnt  rien contt'cux d'un an.  , JL  ai.  b. 

étant  à Ron»  obtint  nrwfs  en  quatre  «uipenfes , fout  ' 
prétextedu  danger  fpiritueldet  Mar  «L.  -ia.i9).b. 

2iA»fr*i*  , les  effet*  après  le  naufrage  doivent  être  rendus  à 
ceux  delà  Haute Teutonique  en  Anglcsetre,  pourvu,  qu'il 
, échapc  un  animal  vivant  du  naufrage.  J.6ot.b. 

**>*"*>  déclaration  de  faqee*  H.  Roi  d'Arragon  fur  un  na- 
vire enlevé  aux  Marchands  François  par  Ion  Amiral.  I. 

ttUejia 

jfuvir//,  ne  peuvent  partir  de  Soutdeaux  fans  avoir  une  branche 
de  Cyprès.  1.859.3. 

iteeci  des  marchandées  de  Comtebande  avec  l'Angkrerrc, 
aefiendu  par  les  Provinces-Urnes  à route  forte  de  Nation  , 
qpelkqo'clkfaic.  1 • -.-rWi  - 111.4*8.  a.  ! 

NtmerJi»  [Commandetkde  l'Ordre  deS.Tean)  cédée  par  le  1 
Traité d'Ofiubrog,  à laFamillc de  MccltlcfcourgGultrow. 

n III*  f 17*»* 

*'«*•»"  < le  Duché  de  ( k poflertion  en  «ft  accordée  au  Duc 
de  Vendôme  & à les  Enfan*  miles.  111.44  t.  a.  \ 

Ktmttrrr  ) Henri  de  Savoy* , Duc  de)  fait  la  paix  avec  Char- 
1rs  Emaouel  I.  Duc  de  Savoye.  III.  159.2. 

Kftéu  , A rrtcle  sde  la  Confèrence  qui  y fut  tenue  entre  la  Krt- 
ocMcrede  Henri  III.  le  Roi  de  Navarre,  4tc.  II.  409.  a. 

— Ou  y rétablit  la  Chambre  de  l'Edit  de  Loudun.  III. 

»H-a- 

ksPolonoi*  demandent  à Henri  III. Roi  de  France, 
qu'il  empêche  ta  navigation  de  ce  port  ou  qu'il  s'en  fem- 
‘ "**•  11.559-a. 

SfXl'AbWde]  prifounkr  à Vcnilê,  donné  an  Roi  de 
'■VWlfc.  111.58.1. 

..  . .J  [k  X>oe  dei  ftiim  avec  le*  Ekfteurs  de  Sarc&dc 
Brandebourg  poar  Ta  Suceetfiou  4e  Clérn  4c  de  luihcts. 

—f  gratte  en  Un.  avec  les  Provinces-Unie*  4M’Eleétarrde 
Brandebourg  , pour  k tranfpon  des  marchasdifa  fur  k 
RhiaklaMeufe.  . III.  851.1. 

— Fait  Alliance  en  1 676.  avec  le  Roi  d'Efpagne  4c  les  Pto- 

vinces-Unie*.  IV.  575.  a. 

T Sa  conduite  à l'égard  4e  la  fuccertioo  prétendue  par  la 
Dothefic  d’Orléans.  IV.  545.  b.  Tâche  de  faire  nommer 
paur.Coadjtucur  de  l'Ekétcur  de  Cologne  un  dt  les  Fil*. 
La- mime.  A déficit*  d éteindre  la  Mailon  de  Bavière.  IV. 
•544.  a.  Voyez  aufli  les  noms  particuliers  des  Ducs  de  N eu - 
bourg. 

UâTvmulefitr  [Balliage]  cédé  à la  Suède  par  le  Traité  d'Ofna- 
f^|i.  . -r  • III-  554.1. 

Nrverx  f Comte  de]  Charles  Roi  de  Jertrfilrtn  k de  Sicile  en 
fiêm  hommage  à Robert  Dw de  Bourgogne.  J.  «y.  a. 
Nevar/  [le  Comte  de]  fa  lettre  pat  laquelle  1!  eihonckRoi 
«k  France  Philippe  U.  • ne  poinr  taire  la  paix  avec  Jean  Roi 
d'Aaglçtecc.  j.4,ib. 
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— Traité  entre  lui  4c  le  Duc  de  Bourgogne'  peur  la  mouvance 

delareyen  1*55.  I.4i*«. 

‘r~  ‘4  paix  avec  Hugues  III.  Due  de  Bonreogiir  & de- 

view  fon  V allai.  j. 

™—  Ne  rendks  Places  au  Doc  de  Savoye,  qu'aptes  avoir  prû- 
ri.O.xxTvi.a. 

Ou  lui  promet  de  lui  donner  de  quoi  bâtir  one  Mailon 
eu  placr  de  la  fîennc  , qui  a été  démolie.  IH.  lol.a. 

Obrient  la  furvivancc  du  Gouvernement  de  Champagne 
pour  fon  fil*.  111.109  a. 

Nevtn  ( Robert  Comte  de  ] 4r  Yolande  fa  femme  partent  une 
traiiIàélioD  avec  Robert  Duc  de  Bourgogne,  fur  leurs pré- 
tenfiom  à ce  Duché.  1.88.  a. 

Kt^rnx,  excluent  leur*  Oneks  dans  la  fucceflion  de  leur* 
AycuLv.  Ht  81.  a. 

Seifcbitei,  kDoc  de  Savoye  a deflein  de  l'acheter.  III.  554. 
a.  Article  remarquable  fur  ce  fujet.  111.557.3. 

— Fait  Alliance itcc la  Frauce en  1657.  III.  71*.  a. 

Mcvtmiu , la  Langrave  de  Heflè  retiendra  cette  Place , prfquc* 

àcequ'dlefoitpaveede  lîx  cens  malle  éc ut  i quilmlbutaf- 
lignez  par  la  paix  de  Munfter.  111.  b. 

— Lai/té  à la  Landgravt  de  Heflc  pour  fureté  des  fontrnes , 
qui  lui  font  attribuées  par  k Traite  d'Olnabiw.  HJ. 
SÎ8 

At*4myfe/,  codé  au  Turc  par  JEmpetwr.  IV.  87.b.88.b. 
NeuMy  ( K tienne  de  ‘ donne  an  louflet  au  Pere  Gabnrl  de 
GufmanConferteurdela  Reine  Eleonor.  ii.O.Arxrv.a. 

fintyert . In  Eriuks  de  Nieupoct , le  fort  de  Vkrboea,  8rc. 

cedezàl'Elpagncparlapaixde  Nimégue.  IV.  198.  b. 
Neyme  ( Jean  Curddier  ) focle  premier  mftrutncm  delà  Trê- 
ve entre  l'Elpagne  4c  1rs  Protioees-Uruev.  ii.O.  xlvii.b. 

NV/e  ( Comté  ) le  donne  i Acné  Vit.  Comte  de  Savoye.  1. 
5 50.  b.  Ou'il  s'engage  à rendre  au  Roi  Ladirtat,  v'il  peur 
pa  y et  l « dépens  dam  un  cenam  tems.  1. 5 5 1 . b.  Seront  mat- 
tro  des  Gabelle*  4c  autres  importions.  1. 551b. 

Oboent  rfn  Comte  tk  Savoye,  qoe  s'il  lait  de*  conquê- 
tes dan*  les  Contrez  de  Provence  4c  de  Forcalqukr,  elle 
aura  k*  appel*  de*  aunes  PâyseonqoH.  I.  555. b. 

— Etfesdepcnéatiecserdéci  B Ame  VIII.  Duc  de  Savoye  par 

LonitRoidelerulâlcm.  1.409.  b. 

Veoilc  4c  Florence  pi  omettent  à Amé  VIH.  Duc  de  Sa  vo  vc 

dclalecourir.  l ,-.;  h. 

• — Droicsde  la  France  fur  ce  Comté  8c  comment  le  Duc  de 
Savoye  s'en  eft  emparé.  H.'Rÿï.  a. 

— LvRoide  France  François  L tenonœ  eti  iuy^à  tou*  les 

— Jtoit*  qu'il  pourroit  prétendre  fur  k Comté  de  Pfict  H. 

— * Traft8*fc»j|fye  pont  dix  ans  faitiNke  entre  l'EmpcrtUt 
Charles  Qo'm-»i**«pcoij  I.Roidc  France.  U.  no.â.  Ra- 
ctfid  par  le  Due  dcSavdpTOvwA  n»-.,  -.  - ■ |f . , « .5,. 

Le  Trairé  de  Trêvedc  NiceTdécTaré  mtr  véritable  pai*' 
entre  l'Empereur  Chailcs-Qumr  4e  François  1.  Roi drFran- 

(c-  n *14.  b. 

HutfJrire  ( Empereurd'OrKnt)  fiut  la  paix  avec  Charkrrugnu 
Empereur dXrocidnu.  I.  i.b. 

NkÙmv  , Traité  de  Nidasbourg  entre  Ferdinand  II.  Em- 
pereur te  le  Prince  Bethlem  Gafcor.  111. 174.  a. 

Nie*'#  { Ducherte  de  Lonaine  ) la  Franee  oblige  le  Duc  fon 
EpoOx  à lui  donner  une  penfion.  lit.  4C9.  b. 

y.  i Pape)  donne  l'Illedu  Château  Rouge  à Alfoolo 
Roi  d'Arragcn  4e  de  Sicile.  I.  s«o. b. 

— Son  Concordat  avec  les  Allemand*.  I.  ^j7.  b. 

— — Son  Concordat  avec  Frédéric  UI.  Empereur  4e  le*  Princes 

d'Alkmagne.  II.  5 19. b. 

Nieth/  yr*mfo*j  (de  Lorraine,  Cardinal)  k Duc  Charles  H4. 

lui  cède  fet  Etats.  111.  *48.  b. 

NMree  » ou  TrmA^nm . fiaiUagc  le  fes  dépendance*  Cedex  au 
Danemarc  par  la  Suède  eu  1 440.  III.  817.3. 

N ttfet  ( fleuve  ) fon  ukgc  1 11  lié  libre  aux  Polonois.  JU. 

5 59.  a, 

N imtfit , réduite  fous  la  Domination  de  l'Empiie.  J. 
44- b* 

*—  Traité  de  Ninu^oe  en  1478.  entre  la  Franœ  4e  ks  Pro- 

vinces  Unie*.  IV.  584.  b. 

Traité  de  Commerce  entre  les  mêmes  audit  lieu  ladite 

année.  IV.  589.4. 

* — Traité  de  Nùnéguc  cd  K7*.  entre  1a  France4tI'Efps;’ne. 
IV.597.a- 

— Trairé  de  Nimérucen  1479.  entre  l'E»perear4t  bFrao- 

ce.  IV.405.fc. 

— Traité  de  paix  de  Nimégoccn  K79.  entre  l'Empereur  4c 

la  Suède.  IV/gsx.fc. 

Traité  de  forpenrton  d'armes  fait  à Ntmegue  en  K74. 
«nne  la  France  4e  la  Suède  d'une  pâ« , 4e  k Danemarc  4c 
k Brandebourg  de  l'autre.  . IV. 419. a. 

— • Traité  de  paix  an  même  lieu  de  ia  même  année  encre  la 
Suède 4t l’Eveque de Munfter.  IV.4*4.  b. 

Traité  de  Ntmégueen  »d79  «“c  l'Empereur  4c  la 

France  pour  l'exécution  de  la  paix.  IV. 457.8. 

— Traité  de  paix  fait  à Ntmcgue  en  1879.  entre  la  Suède 

4 1 le*  Provinces  Unies.  IV.  455  a. 

— - Traité  de  Commerce  entre  le*  mêmes»  mêmelieu.  IV. 

— ^Lapaixdc,  eftlabafcdecellcdeRyfwic.  IV.  48t. a. 

— Additions  au  Traité  d«  Ntméguc  cuuc  U France  AclaPto- 

Vtttv  1 tin* 


T A®L  E M3P  H A B E UIQU  E 

■"  oxssr.t-''  t.  îflnc  sftriCil 

••,..Miucv > »ïi5>  u-rtt  Qi!  1 »»bnri  i3)Vtï«'l 
l smfori^MM'MtîlOl’tMtoA  t Ill  li  ’Ül  V 

Q Bit^atitna  firtht , décfhféevfani  éftt  parti  Pihèljfi  r^f, 

Qdtfatim  l<iW*Wi|r>  Iriflée  forts  fa* protéâraÀW|À  fnn- 


„ vîntes  * Unie»  o»i  «7*.  : ; ('1-Siq.v ••  IV.  74^.  b. 

tfiir*,  l’Empereur  peut  le  fortifier.  IV. *7.  b. 

, [l'Ifüfcde]  fa  biens  fom  pmagracn  ifowperctons 

par  l'Empereur  Henri  IV.  fis  4 t. 

4,Tr-  La  biens  de  cette  Egltfc  partage**  le  partage  etmhtmé 


,tt  per  l'Empereur.  l.sKa. 

, ■— * Donnée  à Henri  I.Duc  deB*ahst*t  par  Philippe  Roi  des 


•■'fcltfià. 

? S'engage  à ccruina  condition»,  de  Assit  L06»  Coidï 
de  Flandres.  ;i  * -0  " l*»4lib- 

iittie/ , on  exige  moins  de  rems  pour  leurs  études  que  d« 
nuira,  r - 

- — Fa  Elpagnc , d où  ils  tuent  leur  origine , félon  qnefquw 
un*.  lli^ffcb. 

, rr*  D<*  P»7<  Bas,  San*  Alliance  enrt’eux  en  1 5*».  #«  fuja 
de  l'inqitifiàen  8e  des  nouveaux  Evéchez,  de  en  reçonerw 
le  nom  de  Gueux.  ll.  701.a- 

, WéUtft  [ d Allemagne]  fait  un  Traité  iret  la  Suède.  1IL 
141*1».  ■■  1 

— Libre  d'Allemagne  reflitutfe  dans  tous  fcs  droits  par  le 
Traité d'Oüixtxug.  *'  HI.54t.b1. 

Km.  Alliance  que  Dieu  traite  ara  lui.  l.P.xxxr. 

JXf*r* , cedrfc  au  Duc  de  Bouillon  «l'échange  de  Sedan  8tc. 
III.  601.0. 

A' n>nmj arma  fit/ , le  Piiocc  A U Pnoeefle  diOrange  con  foncent 
qu'ilj  joiii lient  d' une  entière  libeaé  de  conlcimce  en  Anglc- 
terre.  iv  <•<»... 

Strdairand , cédé  par  le  Roi  de  Daoemarc  d la  branche  de 
Ho  Klein  Goitorp.  H:  IlL’aTpraj 

tfrrd-UtiUadt , accorde  avec  laSud-Holiande  pour  k partage 
de* Charges.  *t.  aklïsv;  > -IV.»#*ca, 

Xtrmamdac,  une  partie  cedée  i Philippe  II.  par  Jean  Comte  d» 
MoiefldcpuuRn  d'Angietcnr.  >ÀMb| 

Doit  être  urne  an  Royaume  de  France  fi  le  Roi  d'Angle- 
terre parrieni  à cette  Couronne.  ! • ■ laqzu.a. 

■ — Louis  XI.  déclare  ne  pouvoir  la  donner  en  apaoagcàfoq 
Crète , puis  qu'il  a été  réuni  à laCoureoiK.  I.  5 j?.  a. 

•—  Charles  de  France  Duc  ne  Normandie  (cligne  arec  Yo- 
laud  de  F tance  Ducheûè  de  Sarcqre^  pour  recoavrcr  le  l>ui 
eue  de  Normandie.  L tu.  al 

Comment  recentrée  pat  icRo*-Laiùt  XI-  iuO.tti.b, 

N arm  amollit  ( Jaques  de)  fa  réputation  rétablie  pus  T£üt  de 


ce  par  l'EledleurdeTréiaen  14x4. 

Odtr  [leTlèthfc  d' J demêate  en  iourenuueté'  2 
k Traité  de  x6?4. 

O dmrd 


lilip.a. 

Ntrtlran  , Traité  de  Nonbotn  entre ks  Provinces*  Uaks  A 
l'Esè^icdoMwifter,  iVLUq.rt 

AT fttdurj:  » «dé  par  le  Mo  (conte  à la  Suède.  lii-mf*  a . 

Naxammmd* , rendue  à la  Pologne  pas  ià,&çéde*r'‘'  I».  aj 

La  AW,  PétcAcfii» , ptocedugs/ww*  rimr’cu*  aLoba.il*. 

k , tfoîuié  à Ferdinand  4c  Llabdk  par  le  Pape 
Alexandre IV.  ......  .»  • l,l<4-6i 

N eytr  1 le  Château  de)  cédé  par  le  Traité  de  Cambrai  au  Man 
quisdeRocclin,  jufqoesàcc  qu'on  air  jugé  de  fes  préieufionf 
fur  le  Château  de  Joux.  II.  14.  ai 

—^Etabli  pour  .fOrue 4*  la  D«  de  Marguerite  d'Aumctit 
époufauc Charles  VUE  Roi  de  Fumet.  1.  705. b.  fctfile  ma- 
riage ne  le  fait  reviendra  à ladite  Marguerite.  1.711.  b. 
x.  Ladeignentic  de  N'oyfts  tendue  à Philippe  A uhidocd-'Au* 
triche  par  Charles  VIU.  Roi  de  France  au  Traité  do  Sentis.  L 

«0 f*7^4*^’  -J  *-  : * * ’ * ^ I 

_»  Tranlportée  au  Roi  de  France  en  cas  que  Charles  Prince 
d'Efpagne  par  fa  base  n’époufe  fa»  Renée  de  France.  II. 
, o JO.fi.  - • J 

Carre  terre  eedér  à Charles  Qu  iat  t - -|I.  Ji.a 

. — Codéci  la  Ducbcikd’AutaichcDouainm  de  Savoyc.  II. 

, ol»  ] 

rtrr—  Cédée  à l E&agne  par  kTraiadd*  Madrid.  Uuie.U 
Rend  uéoax  le  Tran é de  Madrid  à MaigueiiteArohsdtifhct 
ü d'Autriche  pour  en  jobir,  La  ne  durant.  listai,  là 

— Fran^up*  L oit«  de  la  radie  4 Matgucatc  d AMfkbe.il. 
Ijj.b. 

N#p»a.  Traire  de  Noyon  encre  Fuoçeis  I.  Roi  de  Tance  * 
& . I Charles  Roi  de  Caddie  dcpuiaEoipeietii.  11.4p.  a. 

,flW****Jf*  Choifiepour  le  lieu  de  la  première  Cour  que  tient 
v ■ l’Empereur  après  (on  élcdicn.  . I.  afy-.  a. 

— Traite  de  paix  de  Nuremberg  entra  Cbmles 

Princes Proteflani d'Allemagne.  U.  sas. b. 

* Traité  de  Nuremberg  en  154,)  . -entra  Charles  Qniac  Btn- 
. ^ pereur  &AqtvuueDuc  deLocrramC'  • li*d74  a 

^«^R^s  de  Nuremberg  eu  1 i 50.  poux  l'adcniion  dieîhPai^ 

t r—  Coovcmion  publique durafme  lieu  poux  Tesécutwade.’a 
K.  ; . .,1  ..icsVî»  • ..’'Hfi57t,U. 

— - Ligue  Catholique  de  Nuremberg  en  ijjl.  couac  «die  de 
si  b.->  J * STo.i  i’v*:  .IL^df.al 

' , }r  l-andgtave  de  Hcilc  retiendra  cette  Place  par  la  pan 

H 4e  Munftet.  y^qw»  a caqueU*  ébitpufdedcfiroeas  tmlle 
ecus,  qui  lai  tout  promis  par  ladite  Paix.  lU.sit.b. 

t-  , do  Ktaé  pqit  fureté  des  Tommes 

4 vSul  'Ul  "nt  *“nbuca  par  le  Traité.  dtÜaabsug^  III. 
tjjMW'  h»i»£»wi  Or  ahlal  . > ..lv 

>.  fàmpfa&mm  Rdiônna  en  Fsane*..  (]. 

«t  ’-.t  ms-  tl  ri  b*  aâtbiltt  j >ex<rfî>:3 


.xsftv.  H 


S!; 

_ -, , , , . ivS^'k 

Awrd/arwrer.  [ DUfe  de  Parme]  wt  làpSfxéh  1444.  svec, 
lé  Pape  Usbam.  VIH.  "'  ' ‘ ■ Iff.  unrfc 

o<f  \ «edéc  par  le  Roi  de  Pologne  i ta  Suède  en  H60  J III. 

ïot  b.  ' ’ • • 1 " 

Otltl,  calée  à la  Suède  par  le  Daoemarc  eh  Wxj.  IIL 
■'  4T*-«J-'»' *’  ' ■'  Jr  ' ■ — 

Qtttmgr*  (Joachim  Erpefl  , Coratede]  rétabli  diltn  tous  fes 
biens  par  fa  Paix  de  i <4!.  " Oï.  JfJFb. 

Offtmdarg , retidti  4 CÀrcbidoc  d’Autriche  pat  la  Paix  de  Mob* 
’ 1 .lU.'OtJ». 

Ofiet,  nouveau  de  Cordtiiîet  t ctéé  au  Parlement  dr  Pan  Un 
laveur  des  Réiormet,  pàr«  qup  celui  qui  en  pofi'edéÀ  un 
^xhange  de  Religion.  “ ’ï  ÏH  fji.a. 

Ofltm  ( èn  Normandie]  lentet  de  Confirmation  données  au 
' Duc  de  Bretagne  » touchant  h prcrÆon  de  ces  Offices.  I. 

Omettra,  dans  les  Pays-Bas,  doivent  être  pris  originairèsdu 
Pays.  1.  T'J'éfA* 

ofnr  faites  i l'Empereur  Charles  V.  par  la  France  6c  Ittré- 

'•  ’ ir.Ut-b. 

°kj*X  » Traité  de  Ligue  d’Oking  entre  f Angleterre  8e  la'Mai- 
fon  d’AotrkhéOontTC  la  France.  L xlt'a. 

oU*»Kaet , cédé  aux  Archiducs  par  les  Provinces-Unifï.4  HL 

«7.A*  ■ . wr 

Oltva , Traité  d’Oliva  en  i64o.  entre  la  Pologne , la  Socde. 
EEmpemtr  TBfeÀcur  de  Brandebourg  en  >66*.  -.iîl. 
tej.a. 

oU*trr  ( Chancelier  de  FraiKt]  fon  Mémoircpoar  lluWInce 
dcsTraitci  de  Madrid  , Cambrai . 8e  Crtipy.  D.  tlfy.  a. 

S.  Omtr  cédé  à Baudouin  Comte  de  Flandre  par  Philippe  U. 

•Lj*.a.‘  »•  w •••*'"  • • 5'  ~ 

Codé  A la  Fiance  par  Tarant  Comte  dp  Fhtrtdrt.  I. 
jt.a.  )W 

l^“,Cedjfjàj  U France  par  le  Trajré  de.  Nim^^é.  IV. 
OmmtUndei , cette  Province  r^oir  le  EHtcd’Alenjou^OurSou- 

— Font  un  Traité  de  réconciliation  avKGraiiingureirY647. 

«IBmÿyî  — 

Nation d'Iroquois,  qui  otxknt  U paixdelaTrànce. 
Wvi8h.a>  ’i  ' , 

Omutmtat,  Nation  d'Iroquois,  qui  fait  U ptix  avec  Uîra»- 

: • : ' IV.  140 1». 

OmmiAgut  , Ixoquois  font  la  faix  avec  h Tirayee^yf. 

QflnJkMtf,  «ii  de  ta  Conftflion  d’Amlwmg  dé  cette  Ville 
confériez  parla  paix  de  1448.  dans  les  droits  «ru’ih  polle- 
dount  en  i4»4. 

Or  mamntyi , les  François  n’ért  fwvctrt  tirer  dé  Maroc.  ^ LJ^L 

Orange  (Principauté)  rendoé  par  le  T raité  déMadndi  Phdi* 
bert  deCbiloos  Prince  d'orange. 

Rendue  à Fhiübert  de  Chalou  par  le  Traité  de  Cambial 
i -D.  178^4.  -,,fcV' 

-a—  L«  Reformez  y obrienrsent  l’Ëgbfc  de  S.  Martür  pTur  y 
iain;  exercice  de  leur  Religion.'-  If’j'r^a. 

•+—  Edit  pour  y pacifier  la  troubles  de  Religion.  fr-yry.». 

Traité  de  ceux  d'Oraugc  avec  (ni  d'ArigOon  anArjcrde 
URcIigiot».t|,jif.a.  Antre  - II.  t?c.b. 

— Henri  III.  Roi  de  France  demande  que  la  Catholiques  Ro- 

mains y foietirrétablii.  ■<  II.' 416  h. 

- On  Éoltiâte  le  ritablilfenvernda  Catholiques  Rotnams  dans 

cette  Ville.  II.  490  juBc-AV».  a. 

-**-  Accoude  avec  k Dauphiné  8r  k-Ommé  AArttflfliiT.  Jt. 
Jî4-a,  ’ 

- Henri  IV.  Roi  de  mire  a’engage  pour  lai  8f  fin  SuitéT- 
feundeproce^atobiours  la  Mai  ion  d'orange. 
q ■ Amcic  touchant  ccue  Principauté,  omis  au  Ttwf  de 
Crafpy.  - ' 11  ‘■'t-  n. 

; - Réglement  fur  le  fujet  de  cette  Principauté  en  t pyfïüptrc 

les  Officiers  du  Pape  8c  eéva  du  Prince  d'Oiantrll. 
7c*.  a.  .7..  'S  ••  b»lfc:  ■ > • - >•  t* 

Philippe  de  Nafixn  Prmee  d'fkahge  ordonné  qu'il  n^f  foie 
ries  innové  au  fait  delà  Retfgim.  ' ID.  1471*. 

— A dictée  Traité  fur  U ««dduton  dt  cane  Villa  e»  s*4o. 

ULtôj.a.  '•*'■  - • ‘ > 

Lcœe  du  Ro»  de  F rance  Heati  1 V.  en  *605 . au  fié|céd<^tt  - 

. . t* Ville.  • ariieM u - ni  snf  b. 

«wqi  ( Philibert  de  Chjfon  Frmee  iT  ) élaigi  par ft Traité 
. de  Madrid.  c rlRs  io  *. 

LtO-Mi/r  fie  Pïuced'  ) zoonordaMta  grariagede Chartes  V4*L 


aiôlAnue de  Bretagne , à tous  lesdrojts . qu'il  poiwXHl 
n qualité idcplm  pOchadiéackrxkliditc 


-1 — r Doitésxenemn  dam  uwfcs  bu* ( ^Tf»W-k 

Ml  ANkc  en  1 j jL  » MibmcâiiVTfîUrtg.iq 


hkBvma- 

% 


“W&l 


-HfP, 


DES  MATIERES. 
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•■A»  PfOtcftc  contre  U France  M fu /et , en  ce  QUI  feconceme,  de  0[mA,»r  ( l 'Evêque  d*)  bit  lapais  en  U79.  avec  la  France  4: 

’ ' * ““  COBI — — J l>  *- 


rinexécunon  de»  Traitez  Tain  entre  cette  Couronne  4:  l’Em-  | la  Suède, 
pire.  il.  » ) | a.  Autre  Protcftation  du  mène.  II.  z 57 . 4-  OjJi»4recki 
Réubii  dans  tous  ter  biens  par  le  Traité  de  Câtrau  Capv-  , 5 a.  b. 

twefis.  H ifi.b. 

» Rétabli  par  l’Edit  de  Cbarlei  IX.  dam  routceqn'ilpoilédc 
11  Fonce.  .... 


la  po&itioo  de  la  I'nnci- 


en  France."  . , . 11.  |zl-4. 

— Rétabli  en  b Principauté  par  un  Edit  de  iiemi  11L  II. 

^i^RétabUdam  (b  Etat»  par  Henri  III, 

— — Remit  pu  le  Traité  de  Venin»eokar_^„ . , 

jj,  pdntc  de  ce  nom  de  autres  terres.  il.ato.b. 

— Rétabli  dans  fci  biens  parle  Traite  de  Munîtes  en  144s. 

ntcis.iv 

— Articles  qui  Te  concernent  arrêtes  à Muufteren  U47.  IIL 

y.i.b. 

— LeaEtats  de  Hollande  & de  Zélande  coorirnneiu  au’ili  ne 

refondront  ne»  i Ion  lu  jet,  pour  le  Gouvernement  des  Pt*>- 
vincei  ünics  qn'il  n‘ah  dti  liait  ans.  1 V.  5 ) . * 

PfigV  O*  Prince  Guillaume  * U Puncellè  Marie  d' ) kut 
lenunimt  fur  l’abolition  du  Tcfl  & Jet  Loir  pénales.  IV. 
)ty.  a.  Ctoveut  qu'il  ne  faut  faire  violence  i perfaonc  à 
cauledefa  religion.  LÀ-mtmc.  Leur  Sentiment  à l'égard  des 
TanifsaSc  deiNonconforœiftcs.  Lm-mimt, 

« — Le*  Anglois  l’rotcfhns  leur  préientenr  un  Mémoire  pour 
leur  expliquer  letagtkf*.  IV.  ))a.b.  Voyez  aufli  les  nom» 
ÿarticuliets  des  Princes  d Orange. 

OTA»it  i les  Prince»  de  /.établi»  Goutejoews  des  Provinces- 
Unies  de  à quelles  conditions.  II.))  lui.  Peuvent  changer  les 
damlanéccflitc.  . t /,  V,»  ll.j)).*. 

kcmuenlapoflclîlou de  leurs  biens  pari*  uéie  faite  au-c 

jtfHujMfnc  en  1 ao».  flippa 

— — L Angleterre  demande  qu’ils  lôicnt  déclarez  Souverain»  dq» 
Provinces -Unie*.  y>  ' IV.  »u.a. 

(la  PnjicdTe  Douairière  d’)  on  promet  par  le  Traité 
de  Vcrvins  de  lui  faire  bonne  jufticc.  II.  *»o.  b. 

Or*AÀti , les  droits  ûu« es  Mies  réiervet  de  part  & d autre  dam 
le  Traité  de  U)p.  entre  l'Angleterre  le  le  pauemare.  UL 
)po.a. 

— kDancmarc  en  demande  exprclfétnent  la  reftinuioadacs 

j lapais  de  Brcda.  IV«*»|  b.dcxu.a. 

Ortkur , «edé  par  Charles  V.  Roi  de  France  au  Comte  de  Flan- 
dre* l.;i«  a 

— Le  Roi  de  France  Louis  XI.  renonce  au  rachat  de  ce  ut  vu 
-î— ^CedécaLoiiu  Corme  de  Ua»J— * 

— ^ranpoisl.  renonceparleTraité  de Madridà  toutes fespré- 

tenfiouriurOicincs&c.  IL  l'i-i 

— - François  I.  y tenonce  ablolument  par  le  Traité  de  Cambrai. 

U.  171.  b, 

__  F rançon  1.  renonce  par  le  T raité  de  Crefpy  i tout  droit  de 
v rachat lurUCbàcclcnicd'Orchiet.  , . >.  lLaaf.h 

OrériTffjmii*»  (le  Grand  Maître  de)'  rétabli  par  le  Traité 
deRyfwicdaustouice  qui  lui  a été  pris  durant  la  guerre.  IV. 
'1  «da. 

OrÀtn  , il  ne  peut  V avoit  qu’un  Cardinal  decaOr- 

dres fciosi la  CooUituuon de Maïuu  V.  Lljs.a. 

OfltAmtn  , font  la  pais  avec'  les  Bourguignons.  I.  ) 74.  a.  Font 
. undéhi  Jean  Duc  de  Bouigognc.  b. 

Ùtlutu  (le  Duché  d*)  ajUgM  à Loiiis  li.  quel  droit  fon  revenu 

* dottaudeFiançoial.  il.  100.  b. 

Or  U ah,  ( la  Famille  d’ ) fait  la  pais  d Bourges  avec  celle  de 

• Bourgogne.  I.  jt  i b.  Autre  i J'ontoi  ic  I.  )*4-«* 

O le  Duc  de.  fils  de  François  L.)  donné  en  Ouge  i 

, Charles  V.  . II.  114-a. 

OrU*x,  ( le  Duc  de  ) Charles  III.  Duc  de  Lorraine  s’engage  de 
ne  pas  permettre  qu’il  demeute  dans  les  Eurs.  III.  ja7.  a. 
Voy  cz  amli  les  noms  parti culicrsdes  Ducs  d'Orlcam. 

OrltAm,  (la  Ducheflc  de)  Tes  piéctahons  lue  le  Palau nat 
comment  réglée  par  la  paix  de  Kyfwic.  IV.  «14. 

«91» 

.Or/»,  Uifié  au  pouvoir  du  Roi  de  Dancmorc  poux  qnelquc 
IV.  lu. a. 

Ot/«n  ( Vülc  ) brûlée  pat  k Comte  de  Hollande.  I.  41.  b, 
Ort*n,  rendu  a l'Arc  hiAïc  d'Auuichc  pas  U Pais  de  Mun. 
««.  III.))).  b. 

r.  ( Empereur  de» Tores  ) fait  ta  paix  avec  Sigifmood  L 
Pologne,  . .-.‘•■u».  111.  té). b. 

o/naér*/  ( I tvéchéd'  ) U Sncceflioo  alternative  de  cet  Eve- 
ché  accordée  par  le  Traité  d'Ofnabrugà  la  MaifondeBrunf- 
«icdr  de  Luurbomg  4t  ans  Catholioocs  R.  HL)M.a. 

——  LesProvinces-Unies  promettent  de  £tûc  tous  leur  s efforts 
afin  ou  i!  ne  loù  point  détaché  de  la  Maifba  dcBruutvtc , 
iis  lui  devienne  nérédi 


IV.  ))!.«. 

L'Aogktericft  U Hollande  promettent  dctkhet  de  leren- 
dte  Socccflif  «fins  la  Mailon  dcHanover.  IV.  «17.  a. 

01*4*9»  ( Vtlkj  chothe  en  U41.  pour  uaitet  de  la  Paix. 

1114!)-** 

— - T» aité  d'Ofnabtug  came  l'Empoc.  la  Snéde*  la  Frsnoe 
«***4«-  Hl.  )4i.a. 

— Pmoftauoii  da  Tape  limoccnt  X.  contre  ce  Traité.  UL 

— Traité  d Ofnabrug  en  1447.  enacla  Suède le  Brandc 

bourg toueban; Sa Pomduoic.  Ifl.  ««,.  b. 

Ttmtr. 


. IV.  4M.  j. 

^ le  fief  eu  cft  conféré  au  Seigneur  de  B:cda»  I. 

0/h*%  rendue  au  Cardinal  deS. Pierre  aux  liens.  -R  77,.  ». 

WH/f/ donner  à Charles  V.  par  François  1.  pour  l^eonmhlTc- 
mentda  Traité  de  Madrid.  H irma. 

Qibe*,m  ; de  Bourgogne  ) Traite  AUiincccn  1 07». avec  I 1m». 

mai  de  Savoy  e,4c  Ansé  frère  JuduTbomas.  I |j).t. 
Qijmi  { Comte  de  Bourgogne  Sc  de  Meran  ) T raite  avec  Hugues 
IV.  Ducde  Bout  gagne  en  114 1.  I.^.b. 

— SonTuiré  avec  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  explique 

01114a-  1.6)*. 

otktn  | Seigneur  de  Cuytlt  ) traite  en  i)S).  avee  Jean  III. 

Dnc  de  Uxahanr  pour  la  Ville  de  Grave.  H4x.a. 

O/ira  ( Marquis  de  Brandebourg  ) s'afloeie  avec  le  Due  de 
Sase  Scies  Comtes  Palatins  touchant  l'élcAmn  de  1 fcmpc- 
r'««-  I.iyy.a. 

OtktB  { Comte  de  Gaeldrc  ) fon  Traité  avec  Henri  L Doc  de 
Brabant.  mu  . I 40.  a. 

Antre  contenant  le  mariage  du  fils  du  Comte  avec  la  hile 
du  Dnc.  LA-mhn*. 

Soo  Traité  avec  Henri  Doc  de  Brabant,  par  lequel  il  eft 
obligé  de  lui  payer  une  certaine  Comme,  pour  n'avoir  paa 
voulu  le  héeoun:  ronde  k Comte  de  Hollande  qui  avoir 
Uôlé  la  Ville  d'Orlên&c.  T 4»  a.&b. 

Otkmtt.  ( Duc  de  Gueldrc)  Son  Traité  avec  Henri  Duc  de 
Biabaot.  par  Icqod.l  le  déclarefoo  Vafihl.  I j7.a. 

-r-  Sa  paix  laite  a Otrcehc  avec  Henri  1.  Ducde  Braluni.  I. 
40.  b. 

CU'tn  Htmr,  ( Prince  Palatin  ) rétabli  par  la  paix  JePiÆui.  U. 

Opém-rdr,  Rendue  à l'Efpagne  pu  le  Traité  de»  Pyrénées. 
III  779.  b. 

Cédée  à la  France  par  le  Traité  d’Aix  la  Chapelle.  IV. 
M9*- 

— Rendu!  d l’Efpagne  par  la  Paix  de  Niméguc.  IV. 

)47.b.  » 

OHtttmtmfÊ  (Ici  Pays  d')  s'omlTcnt  aree  les  trots  Etats  de  Bxa- 
banes  . L jtf.a. 

— r-  l'Efpagne  ic  les  Ptovinocs-Uniis  s'accordent  en  1 (-s8.au 
fojctdecePays.  lH.*n8a. 

Traite  par  intérim  à ce  fujet  en  14)9.  entre  l'Eipague 

Ac  les  Provinecs-Umn.  UI.  tôt.  a. 

"^,Tm«<dc  partage  pourcePtyr  entre  l’Efpagne  te  le»  Pro- 
tincoiOaiej.  IV.»  y.  a. 

jTrpagiieptrlaParideNirnégoe,  IV.  m.b. 
. »«t  donne  la  ditediosi  des  affaire»  dé  la 

ni.,.)». 

O./»'  - C.pwl.ians-W.-Vilk  CT.  i«c«.T»»rf  dlc  ht 

rendu!  aux  Parlcmcntaitcs  par  Ici Royaliften  ^ m. 


p 4,fné  ( Ifle  fit  Ville)  Philippe  de  Vienne  la  revoit  en  fief 
* de  Robert  One  de  Bourgogne  avec  pfafieUrs  aatm  Ville*. 
Lui. a. 

(k  Seigneur  de  ) fon  Traité  avec  l’Abbé  de  Cifteaux 
*»IX!4-  1-54.1» 

féjHtim  ( l 'Elcétcur  ; Louis  XII.  en  abandonne  la  protcékton. 
II.  ».  b. 

Accorde  avec  le*  Province»  Unies  touchant  la  Succtflion 

dcClcvesBr  de  Juilliers.  lll.io.a. 

— Jouira  du  titre  d’Archimaltrcdc  l’Empire,  en  attendant , 
que  l’Empereur  l’ail  pour» Ci  d une  aune  dignité.  Ul. 

)8o.  b. 

— Son  Mamfefte  touchant  fes  prétendons  au  V icariat  de  l'Em- 

pire «te.  IH.  705.  a.  lx»  Palatins  l’ont  exercé  inconteftable- 
ment.  Li-mtmt. 

Sentence  Arbitnlc  fiir  kl  différera  avee  l’Elcélenr  de 

Mayence.  IV.  1I7  a. 

— Rétabli  dan»  (m  Entt  parla  poix  de  Ryfwic  te  i quelles 

conditions.  IV.  il  s.  b.  Comment  fes  affaires  avec  la  Ducbche 
d'Orieansdoivenretre  réglées.  IV. 495. a. 

— — Projet  d'un  Traité  de  ce  Prince  avec  l'Eleétcur.  IV. 

744-  X-  Voyez  aufi  la  nom»  particuliers  da  Elcélcun Pa- 


r*Uu*di . l'Angletme , k Dincmarc , te  la  Hollande  s’en- 
gagent  de  ne  pouit  finir  la  guette , que  cet  Etat  uefoit  rendu 
à fou  légitime  Souverain.  III.  a)f  .a. 

(Bat)  tendu  à I F.lcéleur  Palatin  avec  toutes Éw dé - 
pandancespar  leT  faite  de  Munfter.  IfLftO.a. 

—r  Rendu  i l'Ekâcur  Palatin  par  le  Traité  d’Oflobrug.  IU. 

( Haut  ) laiffé  par  k Traité  de  Mnnftcrà  la  Maifôn 
<k Bavière.  III  5)0  a. 

— Cédé  à la  Milieu  de  Bavière par  kTnité  d’Ofnabtug  UL 
)4a.a. 

PmUnmM,  ( Bas  & Haut  ) cédez  à l'EkAeur  de  Bavière  en  1 <4 j. 
idbaaàlaPaix.  UI.  <04. b. 

... .»-*•  “ IlL  (4L6 


T*Uttna  ( Caufe  ) tégléc  à Ofnabrug  en  I44l. 
rési/M  ( la  Mmfbn  ) droit  qu'elle  a i l'Eleûofac  I. 

xlj-o.  ' . ‘ 

— Eleélorat  huitième  érigé  en  la  &vcur  par  k Traité  de 
**  * Ul.  ))«.a.lc  )4».a. 

Xxxxx  fmlàitru 
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?3*  T AB  ÎLE*  A II  P H 

{ Caffite  ) omJtdràkac'jo^r,  quand  dtuxcnmpc- 

ieniàl'£rop«OfuétecIut.  - r , V74  !! 

r*>te*n , U Compagnie  Angloife  peut  négocier dans  ce  heu- U- 

comment  il*  faifoient  leur*  Alliances.  I.P.  xxxh. 
et  Pape  cr  f Kmprttnr , Soient  autrefoiilesdcuxChefsdela 
République  Chrétienne.  LP.  vil. 

p^e  . comment  on  doit  pourvoira  fbn  entretien  Src.  1. 8 54- a. 

Lés  Rois  d Anglrtecre  & de  France  t’obligent  à lefollicitcr 

d'excommunier  celui  d>“*  drtix  * Hui  n'obfcrvcra  pat  le 
Tiaité  de  paix . qùllt fomcntrVtix.  II.  44.  a. 

Ne  peut  violer  le  droit  de*  Collateurs , qu’i certaine*  cat- 

ditions , & une  fois  durant  (on  PonnJicar.  II.  fil. b. 

- François  I.  Roi  de  France*  Hein»  VIII.  Roi  d’Angleierrc . 
conviennent  de  ne  point  obéir  à Te*  Bulles . Mandemciu&c. 
tant  qu’il  fier*  prifonnrer.  II.  i4kJ«. 

Charles  Quint  me  avo if  aucune  part  à u détention.  11. 

15t. a. & 159. b.  _ 

Fait  difficulté  de  fc  mêler  de  Traites  entre  ks  Prince*  Ca- 
tholique*. où  des  Reformez  font  compris  corn  me  confédé- 
ré. II. fil}. a. 

Fut  déclaré  l’ennemi  publie  d’Angleterre  ptés  de  deux  cens 

ans  ava«  Henri  V1U.  IV.jFj.b. 

— Déclaré  Eiuiemi  de  l’Angleterre  parle*  A ftglois encor Pa- 
ri iftev  1 V.  5 7 1. a. Demande  inutilement  le  Tribut  que  lui  avoir 
promis  Jean  fans  Tare  L*-mlme.  YtJÿWaufli  le  nom  parti- 
culier de  chique  Pape. 

r*rri  l'attiburnt  ledroitde  décider  les  dtlpute*  fnrvenufs  dans 
l'éleétion  de*  Empereur*.  I-74^* 

Ne  peuvent  paidifpcnfer  de  requiert  contre  la  Loi  de  Dieu. 

1.1}  5.  a. 

— Doivent  (clon  la  Pragmatique  de  Charte*  VII.  Roi  de  Fran- 
ce aïTcmbla  un Ccmctle  tous  les  di x ans.  I . t 5 S . a. 

les  Alliance*  faites  avec  eux  ne  dorent  guéics.  ii.  O. 

xxxiii.a. 

Se  langent  toùjour*  du  parti  du  plus  fort.  ii.O.üv.  a. 

Paft/me,  les  Angtois  & le*  EcofTois  fe  liguer*  en  1 «41.  pour 
l'abolir.  Il|  868. a. 

r+fi/le,  [d'Angleterre)  ccqu'onexigc  d'eux  pour  leur  permet- 
tre l'exercice  de  leur  Rc'igton.  III.  49  5.  a.  l.eurs  Enlan* doi- 
vent être  élrCez  dans  la  Religion  Refor ir.ée.  b. 

— Le  Prince  & la  Princdtc  d'Orangc  confcntewt  qn'on  leur 

donne  ta  même  liberté  en  Augletcric , qu'ils  ont  dans  lcsPro- 
vinces-Unics.  IV.  îi»!1*- 

— Les  Seigneurs  J' Angleterre  réfutent  de  lesdefarmer  IV. 
<*4  b. 


ABETÏ^UE 


— Trait#  «ffi.i.  mrt  LÏa»WV.*oi  na.nrt*ftij„ir- 

Ilf.  KbiÜc  Dauemarc , unififi}..  . 

— Traité  de TaTft'enrrf  temri  XIV.Rm  de  Frtocriêtéhfcf-  ~ 


Parafeh  , la  France  rtipule  de  ceux  de  Tunji 

pour  avoir  pris  des  Vaifleaut  *,  ÎM’  *5 

fiir—j-  lfi>iBr.Vii|i.n-j  r'r  r~"r*t"  '1,fr  l'exercice  de  Jeor  Reli- 
gion. Il.fior.x 

mité  de  ratis  enjre  Fhilippe  II.  «t  Jean  fan*  terre.  I. 
ij.b. 

Traité  de  Paris  entre  Philippe  le  Bel.fi:  Edouard  IV.R01 

d'Angleterre.  I.  TOf.b. 

T rai  té de  Paris  entre  Châties  IV.  Roi  de  France  Sc  Edouard 

V.Rol d'Angleterre  * I.  ilfi.a. 

Lrgpc  Je  Pans  en  faveur  de  Charles  Vlll.  Roi  de  France.  I. 

^Tulréde  Pari*  entre  Loi!  L*  douze  Roi  de  France  fie  Philip 
,«  Archiduc  d Autriche  tous  les  foi  fit  hommage  de*  Corniez 
de  Flandre  fie  d'Artois.  I.Soi.a. 

__  Traité  de  Paris  en  107  t.  entre  Othenin&Renaud  deBour. 
gogne  d'une  paît  fie  Thomas  fit  Ame  de  Savoyc  d'autre.  I. 

Traité  de  Paris , entra  François  1.  fie  Charles  depuis  Em 

pereur.  II.  47.  b. 

_ ._  Traité  de  Paris  entre  Châties  V.fic  François  I.  confirmé. 
H.74.2. 

— TiaitcJeParitcntrcliFraneefi:  laSavoyc.  fl.fijp.z. 
— — Traite' de  I%ri*cnifi  17.  entre  LoiiiaXJII.  Rot  de  France, 

fie  les  Piovinccs  Unies  des  Pays  Bas.  111. 153.  a. 

. — Traité  de  Paris  en  ifij  4.  encre  LoüivOCIII.  Roi  de  France  , 
le  Due  de  Wirtcmbcrg  fit  autre*  Prince*  d'Allemagne.  III. 

r.iu-i- 

Traite  Je  Paris  en  ifi57.ensretoilisXIII.ReH  dcFrantéfit 
les  Provinces  Unie*.  111.  5*5. b, 

— Traité  de  Paris  en  1 (41.  entre  Louis  XQI.R01  de  France  fie 

le  Cardinal  de  Lorraine.  ni.40S.fi. 

— Traité  de  Paris  en  K41.  entre  la  France  fit  le  Portugal. 
lÏLdSi.a. 

— T riné  de  Pari  s eu  1 fi  44.’‘ÿc$r  le  Commette  par  mer  entre 

la  Fiance  fit  le*  VtOTiocÛ-Vittefi,  III.  487.  b. 

— Traité  de  Pari*  en  1444.  entré  LoBîj  XIV.  Roi  de  France, 

fit  Edouard lnfatitdePotmgal.  III.  jfifi.  a. 

— - Traité  de  Paris  en  1450.  pour  le  payement  de*  Troupe* 
Sutllei  , fait  entre  la  France  fit  les  Cantons.  HI- 577-.  a. 
- — Traité  <k  Pari*  en  ifi  51.  entre  la  France  «t  le  Dne  de  Bouil- 
lon. pour  l’échangcde  Sedan.  III.  fioo.a. 

Traité  de  Paris  entre  la  France  & les  Ville*  Anféatiqne*  en 

! **5Iv  111.471,3. 

— Traité  fecret  Je  Pari*  en  Itf  J7.  entre  la  France  fit  Crom- 

wcl,  contre  le  Piotcéietir.  IÏI.7O9. 1. 

■ — Traité  de  Pans  eu  tfiéo.  entre  le  Roi  de  France  8c  Ferdt- 
m«pa'fc*A«hU*tcd’Autri£hr.  RI,  fixe.*. 

— Truié  de  Pans  entre  U France  fie  la  Hollande.  • fVi)rf*  h. 


ttan  LotiisDocde  Meklefeourg.  lV?tx.a. 

I— . Traité  de  Paris  en  1 fi  69  entreLc3ijXIV.Roidc  Frsnr*îc 
I Eledeur  de  Coftçrie.  IV 

p^r/rmritr  ( d‘Anglctcrre  \ donne  autorité  i Charles  VIII.  Je 
faite  Ligue  avec  la  Maifon  d'Autriche.  1. 749.8. 

r*ritmtni  de  Koiien , les  Réformez  obtiennent  de  pouvoir  faire- 
évoquer  leur  cauiê  de  ce  Parlement  à celui  de  Pan*  ou  ata 
Grand Confcil.  ’ ’ II.  tSfi.a."* 

Pifleméif^nn  d'Angleterre  , reçoivent  la  Ville  d'Oz'fnrr  i 
compolîtion.  ‘ 111.487.2. 

— Propofiuondc  Paix  qu'il*  font  i Châties I.  Roi  d'Angleter- 
re. 

Pat  rue.  CédéeàFrançoitl.parleonX,  fl.  $7.2. 

— Traité  de  Parmeentrele  Ducdecenoth  fit  le  Roi  de  France; 

en  1 fis  8.  III.  7U.  a, 

rmrmt  (le  Duc  de)  LoHhXIV.  Roi  sfc  France  déclare, 
lui  veut  faire  rendre  les  Duchez  deCaftro  fit  de  RoiicieSdBfc 
IV.  S4*-b- 

— Traiteen  ifijl.  avec  le  Duc  dcModéne.IÎI.  7tj.a/Efl 

pris  fous  la  proteébion  de  la  France.  ljl.7j4.fC* 

— La  France  fi:  l’Flpagnc  promettent  par  le  Traité  des  Pyre-_ 
néesd’employcT  leur*  bon*  office*  . pour  obtenir  du  Pape, 
qtlb'ce  Due  puilîc  s'aquitter  envers  la  Chambre  ApoftolLaue 
par  partie* , de  ce  qit'il  lai  doit.  III.  788.  a-  Voyez  auffigHT 
nom*  particuliers  des  Ducs  de  Panfle. 

*rmt  (far'Ducheflê)  cnvnyeun  empoifonneur  pour  faire  pé- 
rir le  Prince  «fOrange  fie  ion  fil*  un  Aflaffin.  If.  4^8.  b. 
Petrme  ( le  Prince  de  ) fait  la  paix  avec  Je  Hainaulc,  l'Atcois 
«CC.  ’ ' n^iMçr 

— Acczfé  de  rrrrnettre  l’Athéifme  dans  (a  maifon.  II. 

4 59- h.  • 

Perreff  Je  Cheit»  , «dé  eh  ffir 4.  par  Philippe  Gtliffaumt 
Prince  d'Oiangc,  à Albert  fie  IfabcUe  Claire.  Eugnuc,  Duc* 
de  Brabant.  Brc.  * III.  857.x.** 

rrrkeKAj  Charles  VI.  ordonne  que  le  Siège  en  fera  levé,  I. 
4M  b.  i 3.  T 

— Et  autres  terres  remifes  au  Comte  de  Dunois  parLoBîsXT. 
I.  jjfi  a. 

P-rrhet , comment iistriiten:  Iftm  AHiancn.  I.  P.  xxxft. 

Pa/  , ççdé  Ata  France  en  1 fis*.  . ' IV.  777.8. 

PefchAji  ( pape  J comment  rf  fit  b Für  àfaftWÿétturtfcnr  i 

PjrMtl.  { Pape)  Traîre avttrP* mpereor  Henri  v'  wucàjftiî 
les  drohsdc  l'Empire  fie  de  l'Egiile. 

. — Son  Bref  par  lequel  il  arcorde  fetFrrvHHrttre*  i PEmpeteùb  ” 
Henri  V.  1. 1 7.  b.  Se*  fi  ne  lies  décrites  dan*  l’Edir  de  l’Em- 
pewar.  Lè-mmc.  Son  Decret  fur  ks  Inveflirures.  J. 
l8.b.  ■ - , -i 

— PafTeuneTraDfaébion  avec  l'Empereur  Henri  V.  au  fiîjfct 

des  Invefbitores  T.  tfi.a.  Seconde  convention  à ce  fu  jer.  b.  ' 

P*fT*g*  f leSieurdu  ) nommé  pour  Gouverneur  du  Marquifae 

deSaluces.  H.  c4i.  a. 

P*ff*£*  J«  Phim , l’EIcéf  enr  de  Mayence  promet  au  Roi  de  France 
de  ne  pas  le  permettre  à ceux  qui  roudroient  rompre  h pair 
déWcftphalte.  T 0 *'*■'  IV.  191.9. 

PfjJÀ*.  traofaction  dePalTau,  entre  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains deptâs  Empereur  , fit  plu fieurs  Princes  Protefhi»* 
d’Allemagne.  Il-  ifit.b. 

PeffAVAat , en  Bourgogne,  doit  Itre  rendu  an  Duc  de  Wit. 

tembergMoubcliardparlaPaixdeMunfhrr.  III.  5»  1.3. 

PAtrtMrehe  Kmfjtt» , le  Grand  Duc  prend  fon  avis  dans  les  a (Fai-* 
tes.  J * Hf.  187.  b. 

PA\ie  , Arrid es  pour  l’cxéeuriot»  du  Trahé  de  parie.  ÏÜ.' 
141.8.  FM 

— Traité  de  Parie  , entre  Ifpagne  , Saroye,  fit  Manrolie. 
III.  145.  b. 

P a- u ( k Comté  de  ) l'Empeiear  en  donne  rinvtfHtOre  1 Loüfs 
XII.  H.  lia 

— Donné  à Renée  de  France,  en  contt aâ  de  mariwi-'sMc 

Charles  deptn  * Emocmir.  1 3 1 . b’. 

Perv/Ue u , les  Hollanaois  Icdtdflh^  bailler  devant  les  Angloi*. 
ni.  448.  a.  IV.  4fi.  bÉaif»' 

L’AngktenevcutqoelaHollandelcIuicéde.  IV.  jif.’a. 

Ce  qofeoneerne  le  Pavillon  réglé  entre  la  Hollande  fit 

l’Angleterre.  I V.  3 j j . j, 

P Ami  U.  (Pape)  traite  Afliance  arec  la  République  de  Vcmfc  - 

Bjtfÿ.i.  , 

p*mt  ilf.  Sarnriento  l’apefle  Pertfn*  ImfTAtituJ , an  fich  de 
VuéftraBcatintd.  IiO.  xx-b. 

Va  à Nïcé  pour  négocie*  la  paix  entre  Charles  Quint  fie 

François  I.  Roi  de  France.  II.  no,  a. 

p*ml  ir.  Bon  mot  de  ce  Pape  fur  la  pene  de  Calai*.  li.O. 
zxzii.  b. 

Paul  y.  (Pape)  excommunie  laXépnWique  de  Venife  Ill.ifi.- 
b.Quipmttftr.llI.  18  b.  Reeonriliarioti.  III.  58  a. 

Payerne  { l’Abbé  de  ) rraiteavec  Amé  le  Grand  Comte  de  Sa- 
vote  » touchant  leur*  droit*  lur  P A volicrie  Si  la  garde  du  Mo- 
éeffBt  V Htc.  1 54.  a. 

Firrrnirfl'AToiferiedel  cedéei  PEroperturRodtÿfhe  par  rhf- 
lippe  Comte  de  Savoyc.  1.815,  b/ 

Péj-Bal,  font  alliance  ettertoz  en  T4R7. 1, 7J  5 . b.  LesQffo 
4*9  ÿdorventétre  pris  dé  geos  drrFay*.  • I.  jjf*. 
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m.  ks  EMU  s'y  doivent  àflcmbkr  reuslcj  ans  durant  b Mioorj 
té dekor  Souverain.  1.717.4. 

— les  Habitat»  des  Pavs-Bu  peuvent  fuccedcrenFrauce.il. 

iji.b*  t.-.- 

— Chasles  Quint  promet  de  le*  donner  an  Due  d'Orléans  en 
venu  du  Mau  âge  de  ce  l’uncc  avec  faillie  Marte.  11. 131.3. 

Faits  Membres  de  l'Empite,  & obligez  de  conrribuer.  il.. 
X44. 18(144.  a. 

Cédez  par  Charles  Quint  Empereur  à Philippe  fon  Fils.  II. 

17  c.  a. 

— l’aciEcatton  de  Gand  entre  les  Pays • Bas,  la  Hollande, 

Zélande,  tic.  11. >6*. a. 

— Acte  de  leur  Union  contre  Doir.-Jcin  d'Autricbe fie  les  Ef- 

pagnols.  II.  175' b. 

Philippe  11.  ordonne  par  l'Edit  perpétuel  que  toutes  Jes 

Troupes  étrangères  en  (or  tir  ont.  11.  57$. a. 

_ On  y fait  uuepaixde  Religion  cfincl11E4Anvcrs.il.  171.  a. 

Traitent  avec  le  Duc  d'Anjou.  11.  j 94.  b 

— On  confcJle  à Philippe  U.  de  les  conquérir  de  nouveau 

pour  1rs  gouverner  à là  volonté.  II.  47»* 

— Cédez  à Elizabeth  Claire  Eugeuielnfantcd'Efpagne.  II. 
4i4-a. 

— Ne  peuvent  être  pofledez , que  par  des  Princes  Catholiques 

Romains.  ^i.615  a. 

*■ — A quelles  conditions  Albert  IV.  Achiduc  d’ Autriche  en eft 
refu  Souverain.  II.  6 37.  a. 

— / Le  commerce  entre  ces  Pays  & la  France  réglé  en  1 5 $0. 
Ufts.a. 

— Elpaunols,  partage  qu'en  font  leRot  de  France  U.  les  Pro- 
vinces. G tuer  en  1 4 3 3 , en  cas  qu'ils  en  failrnt  la  Conquête.  III. 
Mi.  b. 

— La  France  A le  Prince  d'Orange  conviennent  en  1430.de 

lu  attaquer  conjointement.  111. 59t. b.  Le  pairage  qu'ils  en 
font.  III.  593.  a. 

— Partagez  entre  1a  France  Si  Ctomw  :l , dans  k T rairé  qu'  ils 

f;>nt  r-J.Tiil.lr  111.  -•:■}.  b.  , 

— La  triple  Alliance  veut  obliger  Je  R°‘ de  France  à n y point  { 

laite  la  guerre.  IV.  14».  b.  j 

— Espagnols,  Traité  pour  y rétablir  le  commerce  en  1673.  ' 
W.347.b. 

— Roi  de  France  s'engage  en  1 6 84  de  ne  point  faire  de  Cou-  \ 
quêtes  dans  les  Pays-Bas,  de  ne  point  accepter  d‘ Equivalant 
dans  ledit  Pays , des  conquêtes  qu’il  poutioitfaucailleur»,  li  : 
la  guerre  commue  arec  1 f/pagne.  IV.  490.  a.  Voycxaufli  1 

Pr'VtMtiî'Untri.  ">t  r 

*tig&T*»*** " u 

» — Qucîlei  perfoanes  en  doivent  être  cxcmtetdaaslesLuts  de  j 
l'EkÛeur oe  Palatin.  f IV.  189.  b. 

pèche  dm  btr*xx , permiic  aux  Suédois  fur  les  mets  d‘  Auglesct  - 
re,  pourvu  qu'ils  ne  (oient  pas  plus  de  mille  Vaiilcaux.  UI. 

494-1- 

Z)an  Pedrt  ( Rtgcm  de  Portugal  ) promet  patrccitauRoide 
France . de  ne  point  faire  de  paix  particulière  avec  l' E 1 pagne  , 

JE  manque  à fa  parole.  11.  O.  îlix.b.&N. 

__  Diipcocepour  ftm  mariage  avec  Marie  Françosfc  Elizabeth 
dcSavoye.  IV.  144.3. 

__  Son  Mariage  avec  la  même.  XV.  149JI. 

Ptg»*r*nd*  | Ambaffotfcui  d'Efpagnc  à Munftcr  ) jugement  fur 
(àtapacite.  11.  U.  zlvnub. 

piltrt**' fr,  trois  cens  de  ceux  de  Bruges  te  de  Courtrat  Ame  | 
Obligez  d'aller  eu  pèlerinage,  en  Galice,  eu  Provence  Bcc.  pour 
avoir tWbbéï  à leur  Une,  1. 1 90.  b. 

Piubtm  ( le  Pays  de)  Charles  Doc  de  GtieUrecouAmt  qu'il  (oie 
dévolu  à Charles  Qpint,  s'il  mente  lans  enfin*.  11. 438.  a. 

PtrifCM*  , Ville  d otage  donnée  aux  Réformez  en  France.  II. 
|43.a.&  i8«.  a. 

TtngtrÀ , ccc  Evêché  cédé  en  fief  i Henri  111.  Roid'Angktcr- 
rc , parS.  Louis  Roi  de  France.  I.  74*  a. 

r m , (je.  cédé  à ('Angleterre  par  la  France.  1. 308.  b.. 

Ptrimmr,  ctdc'e  au  Duc  de  Bourgogne  par  k Roi  de  France.!. 
448.  L 

__  Ctdc'e  au  Duc  de  Bourgogne  par  Louis  XI.  Roide  France.  I. 

Jée  rduâoVnatc  d'EI  pagne  depuis  Empereur.  U. 

49  b.  ■'jw. 

Chat l«  Qaint  renonce  par  le  Trakéde  Cambrai  à toutes 
lèsprétcnfioDS  fur  cette  Seigneurie.  IL  174.  b. 

__  C bâtit,  V . renoue*  pat  k Traite  de  Madrid  i «ms  fcs  droits 
’furPcronnc.  ’U.  il^.b. 

«4.  Chattes  Quint  renonce  pat  le  Traité  d*  Ctcfpyi  toutes  (es 
ptrtcnlions  lut  la  Chkelmie  de  Pcroonc.  11.  a 3 1.  a. 

Traité  de  Pcronc , entre  Philippe  l.  Roi  de  France , & 

BaudoQm  Comte  de  Flandre.  1. 1 y.a, 

__  Traité  de  Paonne  entre  Philippe  II,  Roi  de  France  . 6c 
Baudouin  Comte  de  Flandre.  1. 39.4. 

— _ Traité  de  Pctoiuk,  «sue  Louis  XI.  Roi  de  France  & 
Charles  dernier  Duc  do  Bourgogne.  I.  347.  b.  Loû»  XL 
révoque  totu  ce  qu'il  a promis  dans  ce  Traité.  I.  378.3. 

— Traité»  conhtméparwluidc  Ctocoi.  1. 390. a. 

L * Ptrtmjt , & fes  dépendances  cédé  au  Roi  de  Fiance  pat  le 

natâfevote.  ..j.  111.334.4. 

Ptrfîfmtm,  déclaré,  que  malgré  le  Traité  de  Charles  Vill. 
Roi  de  France  avec  les  Rois  Ferdinand  Si  flâbelk,  elle  veut 
avec  tout  k Ce  me  demeurée  tout  looédfauee  dudit  Rmdc 


France.  I. 

le.  b. 

Lm  Ptrritrt  ( la  Terre  de)  la  Ftance  promet  Je  la  rendre’! 
Marguerite  Duchdfc de  Bourgogne  , Veuve  du  Duc  Charter. 
1 708.  b-  . 43 

- — Rendue  â la  DuchefTe  DÔUairiére  de  Bourgogne , par  fc 
Traite' de  Franc  fore  de  1489.  i.74*.L. 

— Cédée  à CharlesQuint.  TT.'fffià. 

CeJécà  la  Ducbcilc  d'Autriche  Douairière  de  Savove.  tf. 

Wf-, 

— François  I.  Offre  de  la  tendre  â Marguerite  d'Autriche,  fl. 

MJ- b-  m th-  MÏS 

Ptr/t , lt  piflage  en  Pcrfe  accordé  aux  François  par  les  Tarta- 

ni.  188.  a. 

Pfrft  (le  Roi  de)  fait  un  Traité de  Commerce  en  iiéji.arcc 
les  Provinces  Unies.  III.  jti.a. 

Pfrftkt , prmlégespour  ceux  qui  vienJtont  s'Aabbr  en  Hol- 
lande, oü  poutrout  exercer  leur  Religion.  III.  3 13.  a. 

rtiufilt  ( des  etifans  de  Charlemagne,  cèt  Empereur  défend 
qu'on  lent  etéve  les  yeux . qu'on  les  cloître , &c.  Lj.a. 
rh*tintf<n  , ou  gens  déchus  de  (eut  Boutgeoilîc.  ce  que 
c’eft  , & ce  qu  otdonne  la  Bulle  d'Or  à leur  égard.  1. 
18S.  b. 

Phéhttirrg  , cédé  à la  France  par  1c  Duc  de  Lorraine.  IV. 

Fbi./ttrt  de  Chaloj)  T rince  «TQrange . rétabli  dam  fa  Principau- 
té S;  dans  toutes  (ci  autres  T erres  par  IcTtatté  de  Madrid.  11. 

— On  convient  qu‘tl)otiiia  de  ce  qu'il  pnfTéde  en  Ftance  du- 

rant la  Trévec  nue  les  couronucs  d'Efpagnc  , de  France,  te 
d'Angleterre.  ’ ’ 11.  147.  b. 

Prince  d'Orange  rétabli  en  cette  Ptincipauté  par  le  Traité 
de  Cambrai.  II.  178.3. 

Philibert  (dcNadau  j fcrvïccs  qu'il  a rendus  à CharlesQuint 
II.  430.  b. 

Philibert  (de  Savoye,  Comte  de  Bceugé)  inftitoé  héfitier, 
par  Philippe  de  Savoye  (bnftérc,  avec  fubftitution  pour  les 
miles  à 1 infini.  1.733.4.  Et  à défaut  le  Duc  de  Savoye.  I. 
7îl-b. 

Philibert  ( Duc  de  Savoye  ) fait  un  Traité  i Genève  avec  LpsJis 
XII.  Roide  France.  I.Sn.b.  Et  Itupcomct  pillage  libre  fut 
As  terres  à certaines  conditions.  I.  811.FC&  8ti  a. 

P hui  ? f t d' rtutnrh’  ( Dtic  de  Bourgogne , Comte  dcFlandte) 
le  déclare  pour  Châties  VIII.  Boidc  France,  contre  Maxi* 
Duc  d' Autriche  pérc  dudit  Pjnhf.pc  1.717.  a. 

Maximilien  Archiduc  d'Auttiche  fon  Père  eticftdccJaré 
K 7l9  *• 

illcnC.n  Pcre,  61m  Alliance  avec  Henri  Vïn. 

L74*b, 

vccfonPétc  Maxnuilicn avec 

rw* 


Roid'Ângl 

— Fait  la  paix  a 

Charles  VIII.  Roi  de  France^  — * - t».  _ LR,, 

; — Et  Maxilicn  Roi  des  Romains  fon  Perc  font  Ta 'pii*  avec  fë 
Paye  de  Flandres.  . , .'-TjWj.i. 

LtMaxi  milieu  Roi  des  Romains  (on  Père,  8c  Henfrfatl. 
Roi d'Apgleicricfoot une  Ligue  coupe  Châties  VIH.  Rende 
France.  I.74l.a. 

Traite  avec  la  Ville  de  Bruges.  1.7  49.  b. 

Traite  avec  le  Sieur  de  Ravcdeyn.  f.7'34.  a. 

, — Fait  la  paix  àScultf  avec  Charles  VIH.  Roi  de  Fiance.  I. 
7*J  8. 

- — Fait  la  paix  & un  Traité  de  Commerce  avec  Henri  VIT. 

Roid  Auglctctic.  , , I.78z.a. 

-v—  Traitcavcc  Louis  XII.  Roi  de  France,  pour  les  foi  & hom- 
mage des  Comrcz  de  Flandres  te  d'Artois.  I.  8 01.  a. 

• — Fia  hommage  à Louis  XII.  Roi  de  France  , poux  !ci  Corn- 
iez de  Flandres , d‘ Artois,  A de  Chatolois.  I.  fit.  b. 

SonTraitéavccCharlcs VlILRoideFrince.  1. 716  a. 

P'mUfft  (fils  de  Jean  Roi  de  France  ) eft  fait  Ducde  Bourgo- 
gne par  Jean  (bo  père , Si  eft  Aut  premier  Duc  & Pair  de  Ftan- 
ce.  I 313.1. 

Sc  marie  avec  la  fille  unique  de  Loüi*  111.  Comte  de  Flan- 
dre. I.jtt.b. 

— Fait  la  paix  avec  ceuzdcGanJ.  1.344.3. 

PaiTc  un  accoidavecla  Villcde  Dijon.  1. 344.4. 

philtffe  ( k bcui , Duc  de  Bourgogne  j traite  avec  Jean  Duc  de 

Belfort,  Régent  du  Royaume  de  France,  de  Jean  Duc  de  Bre- 
tagne. , <.  I 411.  b. 

Se  reconcilie  avec  Jaqueline  de  Bavière  Comtclîe  de  Mai- 

nam.  I.  434.  a.  Dcdaié  héritier  de  ladite  Cnmtcire&  de  (ce 
Etau.  Li-rntm'. 

Jaqueline  de  Bavière  le  déflau  Ion  héritier  aux  Fays  de 

Himaut,  Hollande ,&c. ii elle m«ut  fans enfans.  I.4t  a. 
___  Pa.it  Ligue  awc  Ame  VlIt.  Duc  ât  Savoye  aiimdt  le  Duc 
dcBoutbon.  j . 1.434  b. 

___  Traite  avec  l'Evêque  d'Utwthc,  de  J a manière  dont  kdtt 
Evêque  doit  régir  fon  Evêché.  L 4)7-8. 

___  Fait  (a  paie  avec  Charles  VH- Roi  de  France  i Atias  Ac. 

I.443. b.  , . 

Sa  proteftation  au  fujes  du  Traité  d'Arras.  I-471  •* 

— Charles  VU.  Roi  de  France  lui  donne  la  petmiffiondepten- 
drektittede  per  U frété  de  Vit* , à certaines  Conditions.  I. 
JU-b. 

— LaVilledeGandfqsé«lidli«avec!iij.  »*J)5  *• 

_ f.. 


qiKilc  eft  coofiiméc  parle  Comte  de 
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phi.ippe  (de  Cléta)  rétabli  dans  les  biens  par  Maximilien 
Roi  dcsRomams.  1.745. a. 

Philippe  (de  Bourgogne»  Seigneur  de  Bernes)  promet  d'en- 
octenir  la  paix  de  Seul»  6cc..  1.749  b. 

Philip  pi  ( de  France  Duc  de  Bourgogne  ; fou  mariage  en  1)49. 
avec  Marguerite  fille  de  tarais  Comte  de  Flandre.  1. 
*4).  b.  | 

PhUipptll.  ( Due  de  Bourgogne)  conjointement  avec  fa  fem- 
me Marguerite  de  FUudtc  , partagent  leurs  biens  à leuricu- 
fauscni)9).  I *48  a. 

PhJipp*  II.  ( Roi  d Efpaguc)  abrégé  de  fou  T eflamcm  . par 
lequel  il  ordonue  la  rclntuuon  delà  Navarre  flciquellcv  con- 
ditions. li.O.  xi.  a. 

...  Efpérc  dVpoufer  Elizabeth  Reine  d’Anglctcnc.  ii.  O. 
xxxv. a. 

Philippin.  [ Roid'Efpagnc  ) foncaraûérc.  ü. O.xxxvii.b. 

— Son  Traité  fait!  Blois  avec  Loüi»  XII.  II.  8 .b 

■ — Fait  trêve  pour  cinq  ans  avec  Henri  II.  Roi  de  France.  11. 

*7*  *• 

— Traite  à Gâteau  - Cambr efis  avec  Henri  II.  Roi  d'£fpa- 

gnc.  Il  1X7.  b. 

Son  Mariage  conclu  dam  le  même  Traite  avec  Elifabeth  de 

France  fille  de  Henri.  11  aj  1.  b. 

— Son  mariage  avec  Eiiûbcth  de  France,  fille  de  Henri  11.  11. 
*77  »• 

— Fait  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  appelle , Y Bkt  per- 
pétuel. II,  J74.  a. 

— — Incrflucui , II.  451.  b Portrait  afrrux  de  ce  Prince.  II. 
4)1.  a N eÜ  pas  K01  légitime  de  CaftiUc  de  de  Leon.  11. 
4)7.  a. 

— Commande  à Guillaume  IX.  Prince  d Orange  de  faire 
mourir  pluficurs  perionnes  , ce  qu'il  nexéeuxe  pas.  II. 

Déclaré  déchu  du  droit  de  Souveraineté  , &c.  11. 

470.*. 

— EfF  déclaré  déchu  de  tous  fes  droits  far  les  Provinces  Unies. 

II.  477- *• 

— - Traite  avec  laliguede  France  contre  la  MaifoodcBour- 
II.499.* 

— Promet  cinquante  mille  écus  par  moit  aux  Liguez.  U. 
)co  b. 

— Son  Traité  avec  la  Ville  de  Bruxelles.  II.  joi.b. 

- — . Fait  AlliaiKc  avec  les  Cantous  Catholiques.  11.517.3. 
* — Henri  IV.  Rot  de  France  lui  déclare  la  guerre.  II. 

I«L*- 

• — Déclare  la  guerre  «leon  IV.  Roi  de  France  qu'il  nomme 
Prince  de  Bearn.  r— dl.  s 4<.b. 

• — Elizabeth  Reine  d'Angletarc  fç  Digu*  ^onac  lui.  II. 

Fait  la  paix**  Tervîns  avec  Henri  IV.  Roi  de  France.  II. 

4 14.*. 

Philippe  llf.  ( Roi  J'Efpaene  ) n'étant  encor  qu  lofant  confcu 
à la  donation  faite  par  {00  Pérc  des  Pays-Bas  & Je  la  Bourgo- 
gogne  à l'Infante  tutelle  Claire  Eugénie.  II.  4x4.  b.  L'Aile 
d aproba:ion.  IL  4x4  b. 

• — Traiieavec  laques  I.  Roi  d'Angleterre.  IU.  9.  h. 

— Fait  trêve  avec  les  Provinces-Urnes  des  Pays- Bas.  U1  4).  b. 

Explication  de  ccrtc  Trêve.  111.  <4.  b. 

— llcnri  IV.  Ro»  Je  France  6c  Châties  Emanucl  Doc  deSa- 

voye  fc  liguent  contre  lui . 111. 6 1 . a. 

— Ordoune  à fon  Fils  par  fon  Teflamcut  de  rendre  U Valtcii. 

«w*  IU.147.». 

Philippe  IP'.  ( Roi  J'Efpagne  ) fon  mariage  avec  Elizabeth  de 
FrancefilledeHcmilV.  111. 94.  b. 

— Traite  avec  Louis  XIII.R01  de  France  au  fuyet  de  la  Val 

«l'oc.  III.  147.  a 

- — ConTientd'uDefufpenfion  d'armes  avec  Frédéric V.  Elec- 
teur Palatin  & ceux  de  fou  parti.  111.195.*. 

- — Traite  avec  le  Duc  de  Rohan  & les  Reformez  de  France. 

III.  17J.  a 

• — Fait  paix  6c  Alliance  avec  Charles  I.  Roi  d'Andeteiie. 
III.  jo4.a. 

Traite  en  1 4 ) 4.  avec  Gallon  Jean  Baptifte  Duc  d'Orléans. 

ni.))).*. 

«—  La  Fraucc  5c  la  Hollande  fe  liguent  contre  lui.  Hl 

in1»- 

— Traite  en  U41.  avec  Gallon  de  France  Duc  d Orléans.  111. 
41*-*-. 

- — Traiteen  r 441.  avec  la  France  poux  les  Piélimiaaizcsdcs 
Traitez  de  Munüer.  11L +)).*. 

— Fa»  un  1 tané  de  Commerce  avec  les  Ville»  Anfcauqucscu 

'*47*  lli.)i)  a. 

— FairlaPaixiMunAcc  en  14+1.  arec  le»  Province  Unies. 
IIL  544.  a. 

— Fait  1a  paix  avec  le  Duc  de  Modcne  en  1449.  III. 
J4).a. 

- — Fait  un  Traitéde  Marine  en  K)o.  avec  les  Pxovioccs  Uiua. 
III.  )9).b. 

— Traiteen  r4)i.  avec  Guillaume  Henri  Prince  d'Oraoge 

pour  I exécution  du  Traite  de  Munftet . U l.  4 1 1 .1 

— Traite  en  1454.  Maximilien  Henri  Archevêque  de 

Cologne  atPruxede  Liège.  111.443.*. 

Mémone,  que  fini  Ambaflàdcur  pre'fcntt  à Olivier  Ctoui- 

welpaor  encrer  en  France.  III.  474*  a.  Fur  le  premier,  qui 
reconnut  k Pr  otc  tient . Umtme. 


— Accorde  avec  ica  Province*AJnio  en  «dtS.  pow  le  Pays 

dOucrcmcufe.  111. 71t. a. 

— Fait  un  Réglement  en  s4)8  avec  1s  Provinccv  Unies  an 

iujet  delà  Maine  de  Bois  le  Duc.  11L  7)1 -a. 

Conclut  une  î.Sufpenfiond'airotjavccl'Efpagocru  1*59. 

1U.7)7  a.  Seconde Sufpcnhoa.  lll.?)7.b. 

. Soft  ItairédePaix avec  la Franeecn  t4)9.  III. 77). a. 

— FaitunTtaitépax  intérim , en  >4)9.  avec  les  Provmcca- 

UuiesposulePaysd'Outremculê.  ULSot.a. 

— rafle  one  Convention  avec  la  F rance  en  i44o.anfujetdc« 

vilagesdu  Comté  de  Cadaignc.  III.  814.  b. 

— Renouvelle  en  1404.  fini  Alliance  avec  la  petits  Cantons. 
111.119*. 

— Renouvelle  fon  Alliance  avec  les  peut*  Cantons  Catholi- 
ques en  14)4.  111.844.0. 

— Articles  dont  il  convient  en  t4«4.  avec  les  Pnmnfies-Uuict. 

pour  être  inférez  dans  le  Traité  de  Muoltcr.  111.88+.*. 

Philippe  (Comte  de  Flandre,  J Lait  la  paix  .avec  FJorens  Com- 
te de  Hollande.  I.  n.b. 

Philippe  (Comte  de  Flandre)  Charles  VUL  déclare,  qu'il  le 
prend  fous  fa  protcâion.  1. 7*1.  b. 

Philippe I.  (Roi de  France)  fiai:  la  paix  avec  Baudouin  Comte 
de  Flandre. 

PhUsppUf.  I Roi  de  France)  fcuiTdlameut. 

— Son  Ti ai ié  fait  à Paru  avec  Jean  finis  icrrc, 
fartage  de  pluûeut*  terres. 

— - Sou  Traité  avec  Philippe  Roi  des  Rem  ai 
terre,  la IJandre,  fcc. 

— SonTtaité  avec  Baudouin  Comte  de  Flandre,  fait  à Pc- 

‘onne.  I |9  *. 

— Son  Traité  de  paix  avec  Jean  (ans  terre  Roi  d'Angletarc. 

I-  )9.b.  % v \ 

— — Fan  trêve  pour  cinq  sut  avec  Jean  (ans  teste  en  1114.I. 

)).«. 

Philippe  w.  ou  te  Bel  ( Roi  de  France  ) traire  avec  Edouard  IV. 
Roi  d'Angleterre.  I.  1159.  b. 

— Fajt  ligue  avec  Flotcn^V.Comte  de  Hollande  comte  1* An- 
gleterre, ledit  F latent  devenait;  fon  Vafiâl.  1 1194. 

Semence  ai  but  ale  de  Bomface  VIII.  poux  fon  accord  avec 

EdoiiatdIV.  Lis  s.  b. 

— Se  ligue  avec  l'Empereur  Albert  1.  contre  k Pane.  1 1t4.fi. 
Convient  de  maria  un  de  la  fils  avec  une  des  hiles  d' Albert. 
I.  1 a4.a. 

I — l'a»  ligne  oâcuiîvc  avec  Edoiiatd  IV.  Roi  d' Angleterre.  I. 
>*8.a. 

Fait  lapàzB-rxslMSUmaadt.  I.  1 19.  a.  ft  | )«■  b. 

Traite  avec  la  ViHeAc  l'Archevêque  de  Lyon.  Liit.b. 

Modère  kTtaitémiTl  «voit  faiaava  les  Flamands , qu'il* 
ne  démoli  fient  pas  le»  Foi  radies,  quiis  avouât  promis  de 
démolir.  1. 14). b. 

«7*  Traite  avec  Henri  VH.  1. i44.fi. 

Fait  alliance  avaPEmporor  Henri  VII.  1.148. b. 

Philippe  r.  (urtiommé  k Long,  fon  minage  avec  Jeanne  hile 
d'OtbpnlV. Comte da  Bootgogne.  Ltr4.fi. 

— Convient  en  i)i4.  avec  Eudes  Duc  de  Bourgogne . qu'il 

fera  tegem  de  France»  julqocs  à ce  que  la  Veuve  de  fon  frète 
fou  accouchée.  1. 147  a. 

Fan  la  paix  en  i)  14.  avec  Robert  Comte  de  Flandre  & la 

Flamands.  Li«S.a. 

S'accorde  eu  1517.  avec  Louis  fils  aîné  do  Comte  de  Flan- 
dre. I.17).  a.  Et  avec  Robert  Comte  de  Flandre.  . 1. 174.- b. 

— Les  Seigneurs  de  France  promeneur  de  oc  k point  affilia 

s'il  rompt  la  paix  avec  le  Comte  de  Flandre.  1. 179.  b.  Fait  la 
paix  en  >)ao.  avec  Robert  Comte  de  Flandre.  1.  lit. a. 

Philippe  Àe  rJeie , Roi  de  France , accepte  k Compromit  d'en- 
tre l'Evêque  de  Cologne  Ac  de  Liège  & aunes , 8c  l 'Evêque  de 
Brabant.  I.  s04.fi. 

- Obtient  Luques  par  la  cclfion  de  Jean  Roi  de  Bohême.  I. 

at4.fi.  Fait  alliance  avec  l'Empereur  Lotus  de  Bavière.  I. 
ai  4.  a. 

Loiiis  de  Bavière  Empereur,  lui  promet  amitié.  1.  ajy.a. 

— Traite  alliance  avec  Alphonle  Roi  de  Caftdk.  I.  ayy.a. 

Articles Iccrcts.  - l-t)(.i. 

— Traite  alliance  avec  Jean  HLDuc  de  Brabrnt.  La  60.  a. 

— Fait  Trêve  poux  trois  ans  aveeThilippc  de  Valou  Roi  de 

France.  1. 84».  a. 

Philippe  [ Landgrave  de  Hcflc  ) élargi  pat  la  paix  de  Rafiau.  U. 
*4*.*.  " 

Philippe  ( Roi  de  Macédoine)  traite  deux  foùavec  les  Romains. 
I.  P.XXXIX. 

— Traite  avec  A nmbal.  I.PxL 

Philippe  (dcNaflau,  Prince  d'Orangc ) fou  Teflamrot.  I|J. 

144  a.  Meurt  Catholique  Romain.  Ill-  944  b. 

Philippe  (de  Navarre)  réconcilié  avec  Jean  Roi  de  France  par 
le  Traité  de  Breugny.  I.’)  ir.b. 

Philippe  ( Duc  d’Oskans  ) fon  mariage  avec  Henriette  Am 
fi  Uc  de  Charles  1.  Roi  d'Angleterre.  IV.  4,  fi. 

— Son  mariage  avec  EUzabethChatloie  Palatine  du  Rhin,  IV. 
sl7.b. 

Philippe  ( Roi  da  Romains)  fon  Traité  avec  Hcnn  fi  Doc  de 
liubaoi,  par  lequel  il  lui  donne  l' Abbaye  de  Nivdlfc  1.44.,. 
Autre,  r f 1-44  b. 

Autrcaveckmémc,  contenant  le  tnaiiagcdo  fil  sde  Henri 

avec  1*  filk de  Philippe.  L+I  a. 

Philippe  U.  ( Roi  de  Romains  ) fait  une  aooccBumco  ixoy.i 


SÆt  T 


Thomu  de  Savoye  Comte*  Maurirtuié^  '“ï.fâf. 5.  f TlL'î ti.T>‘«c  * « CiK^  ~ “ * 

phtlnp*  (Comte  de  Savoye  fit  de  Boorgefcney  «twifige  en  J Mb  mdépôr  tttrt'y tVriiüî <!«  Roi  i 


*»*$.  pour  fet  prétendons  for  la  Bourgof*  av*  Hugues! 
Pwc-l.*j.  a.  Aime  tranfoélion  entre  les  nicmesira  1*70.  H. 
* b. 

**a.  Trait»  Al  Kanoeawee  rAbbéd'A»bre**7|  kqufc!  il  reçoit 
,<J  foasfaprortAion , i condition,  qu'iUolWde  une  partie  dq 
.1  fes  droits.  ■ ' *■'  - Fv  I 91.  a 

*—-•  Traite  Alliance  avec  Ame  k Grand  Comte  de  Piémont.  iJ 

.i— Fait  Ligue  avec  les  Dauphins.  ...  ; m i;i»o.-b. 

Philippe  ( de  Savoye  j Amedée  VIII.  Ion  Kit  loi  donne  le 
Comté  de  Genevois  Bt  la  Baronnie  de  Foodgtiy  , Aie.  1, 
4«4.a. 

Philippe  ( Comte  de  Savoye  ) fait  la  pais  es  io»j.  avec  Rodol- 
phe Roi  *s  Romains.  •‘•i.Kj.bJ 

. — Son  mariage  ao  1 itf.  avec  Alia  Couverte  Palatine  de 
Botu^egnc.  IBjt.a. 

phihppt  (de Savoye,  Comte  de  Boorgogne)  mftittré héritier 
de  Pierre  Comte  de  Savoye  entait. 

Philip**  ( Comte  de  Savoye)  fait  un  Traité  en  rafit.  avec  la 
VdkdcBcrne.  » î 

— FaitunTrairéavae  Hugues  Duc  de  Bourgogne  en  tx?o.Ij 
I it+à.b.  "iwui  laL  1 

*—  ift  inverti  par  Charles  IH.  Duc  de  Savoye  foo  6ére  du! 
, Conuc  de  Genevois,  fcdcsBarot*sdeïo*lrnyfit*Beiu- 

Phtlipptde Sa\»j4y  Prinord'AchaTe,  reH6«rtioDdefoBTrat-l 
-d  ti.  avec  Raimond  Devâ  Sénéchal  *PicfWn*« ‘ UEifc-yo. b, 
• — Fait  Alliance  en  t ) 1 •.  avec  le  Marquis  de  Saluées  s fc  Mat- 
, a vtbitu  Seigneur  de  Milan.  ï.ïyS.ty 

Son  Tell  «Beat.  - * - ' ,l  • • ÎOJ.  aj 

Philippe  (de Savoye,  fil* de  Jaques  Prince d'Achaïe)  fon  ma- 
i ri  âge  avec  Maria , fille  d’Amedéc,  Comte  de  Genevois.  I, 
xjt.8.  ■*■  ? 

*****  (deSavoya,  Comte  de  Baugé  ^-lé'LsgufamChar. 
d Kf  Doc  Je  Bourgogne.  t*.  - , 


W<3«  Suédois. 


■ t en  lapVBieÀioti  de  garde  du  Roi  de  France  eqïi 
.arl'EJeélcur de  Trêve. 

‘La'Ÿrtiiéè  pàHtfTtiiié  de  R.„, 

11  'fôiVdahfdëttdrWt.'pOur Ci  eonfirVL.^».  u. 

‘‘.Thûtd  au  fuÿet  de  cette  Place cun^kRoi dé Fraflèefc  l‘E- 
vêtJtnfdtSpire.  i'".  ' ‘ mW»  -'  'iV.yi.b. 

Cedd  irEmpcmir par  la  paii  dcMifliégné;  IV.  4o 4.  b. 

• — - Rendu  il'Etnpirepar  leTraitêde  Ryfwîc.  TV.  487. b. 

PMiflmi leu»  Traitif  avec  les  IfraéliteL  I.  P.  jxxv. 

^*7, (Conrad à,  A mba (Fadeur de  Suède]  dkferaciéppu; s'êxrc 
laiK  corrompre  par  argent.  ‘ v^'ittC  xaii.a. 

PttMsnt  uni  aux  Comtei  de  Provente  fit'd t forçai  quicr.  IL 
ijo.b.  T0oq5ï3T-arrr 

—■7  Charles  II.  Roi  de  Sicile  ordonne  par  funTeftament , que 
Jft  miles  d‘un  degré  plus ékigné  feront  préférez  aux  fçmel- 
k*’,  danslafucceflipndeceConité.  I 1 b. 

— A Ad  uni  au  Comté  de  Provence,  fc  IflfDucs  dcSavor» 

»■*«  font  emparez  faru  titre.  *■  i b. 

— 'Vient  paiadoption  iLortisd*  Anjou.  ' |.ji«Ta. 

__.hlargueii*cReined’Angleterre  céda  kt  dioio  qo'ellc  y a à 

tou  u XI.  Roi  ilcFrance.  ] 

“!*> ? 

T.ritt  ( Seigfitur  de  Ikaujeu  ) St  AnnedeFraiice  fa  fei 
Alliance  avec  les  trois  Membres  de  Tlandi 

Pitrri  ( de  Bourbon  ) fon  manig^ivec  An 
uffiiXi.  I (il  I. 

Piern  & jhmr  { Duc  fie  puebefle  de  Bourbon  ) fc  liguent  avec 
Anne  Reine  de  France , fit  Loilis  Duc  d'Orléans , pour  |c  fer» 
vice  de  Charles  VIII.  Roi  de  France.  I.  7 < t . b. 


'.rie^e  France ^Oe  de 


se*,  b;  Pitrre , Comte  dé'Ncves , traite  la  paix  avec  Baudouin  Comte 

D -b deBoufbtmêv-a^Tî^io.bJj  de  Flandre.  I.U.a- 

'*c  Ligue  avec  LoiiiXI.  Rot  de  franc*.  I.  b.  Lej  Pttrrr  fie  SjToye  j Aymoiii  de  Fauclgny  lui  Lait  Donation  de 

' f M* fei biensen  l aj  t. 


n donne anCocnte on FraiKe.  -J»d:a  fî7-M 
Son  Teftament.  .Vlbnft*,^  a, 

J’iy^.  ideSavoye  | Comte  de  Genève  (bfe  iMtwWhveeCbar- 
) Jcrfr a £tr kaac.  u iui  ,L  .u  outasoiaÿii  uy,  j. 
PkiUpp*  de  Savoye , Comte  de  Piémont , fan  muiagtf  U*c<  ift)  ; 
1 JheUo  Ptmtefic  d' Athiya^  - ’:  '.F.a  »’,Tr»*ât4«-ai 

Philip?*  ( de  Suabc  Roi  dos  Bsaml  frn  T*~ 

^1  peJB  loi  de  France  cono»  l Aagktmer  

,J  |pibl  j -natifôvsdain  f uV si  u*i:  -uisii  — 

Phtl‘pP*Ckrtjhf*d*  «MMS  i (Alebrv&mede  TtlvWFfc^pvi. 


•trs  tes  oient  en  1 as  l . . I . g j *.  a. 

’hiftttué  hétltitt  pW  Eubal  de  Genève , fils  d'Humoerc 
Comte  de  Genève.  ‘ . I,  Itt.b. 

l**  4?tet 

•A-“  SonTcrtimtntfitccn  fa8t.  ' 1 l.B|S.b. 

^ ^UC  iFTcàri  ni . Roi  de 

-1 — LeRoi  de Frauçe^kom-g-Bjn^- „„  u Tvsit^deR»- 

nrt*thne.  ‘ .. 4 m ,0 j. o. 

-r-  Rendu  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traird  JLU. 


1 rÆ1*- 


»t  loonsecpar J'Empctciic,  longues reécMpns(urofr{tspet. ii.  C> 

3 xlb.b.fit  xlui.  a.fitc.  .lilombh 

Sam  et  fous  la  protedioo  de  LoOis  Xllttoi  de  France,  III 

,'frr.  T and  lait  avec  la  Fiance  en  s<4$.  H*.:  47t. b.  Voyez  aull 
li'iiJWlMJ^v. >t,  ,i  an  * jswid  .oryi  n»  iur.iuo.-  — 

PitltpptCn.IUmm,  ( Evêque  de  Bavière)  fut  Ligue  en  4 
'î«  Archevêques  de  Cologne  AttkTsdmAri’frvêquc  d< 

. vj;-  aoaxuq  alnf^M.a 

■Gtuliemmt  (Duc  de  Neobourg)  trait» Atodiw  avn 
, — - -?c4iaükraueMa«y«i»d<:Bfaadebowg.'t'i.IV.i#e.» 

•trmt  Pafle  une  Trartûa»»  avec  I EkAefti  de  «rutkMmrg  I kül^L^mpirTcWel  la  France  par  la  pat  X de  Münrtcr  cous  les 
a dan»  14  SocceÆon  dq  dto^rsqu'il  pourroit  avoir  (urerrte  Place,  III.  {)4.  b. 


i2^"n<i*en  dépArenrfe  Ici  miin*  iesSlfîflf^  pôl^  jarvré  rêtLei 

dBSft^î 111. 11^.  lu 

i-*-  xr fes  dépendances  cédé  peut  toûjours  en  l )f\ i aqRoi  de 
0 France  par  Je  DucdtSivijyc.  IH.  j tilV  A côhdiîiottque  tc- 
0 «ht  Roi  aquiaeca  ledit  Dnc  envers  te  Ooc  <JeManroul!."l!ï. 

<■  r'-yu-1*.  • ■>-, 

h*e4  r ^LJÎ#r  duSenii'ehr  que  les  Habitans  prêtent  au  Roi  de  Iran*. 

H h ^ " 


.‘ipHIrl^çlcr  le  aftiurea  de  b Religion  d 

b,*  jutikaa.  i'.jsn  *<4?^  H«f.'7b4.  a, 

P htU ppt-C"i • ■ » »m*  ( Prince  d‘Orat»e ) traire  en •rSt».  «vco 
,>AJbcnt: fc  IbhclioiCyaw-Boytitc  Piicsde  Brabant  Ac.  111. 

ît  »| (7*44  : A »iJ» 

iktùiiPArUIiij  ( Due  de  Neubourg  ) traite  avec  leanStgifmoskl 
1 ÿf#*"*  do  Brandebourg , pour  laSweoefionidoCkvafc  dq 


! Jwlblfca»Ltu«.a  . “v-‘.  : , IH.aoa.aJ 

— Traite  avec  l'Elefteur  de  Brandebourg  pour  1a  Sueceffiod 
.j  dcClévcs&dejBilim.  . m. .«,»! 

( Duc  de  Mi  1*11  ) traire  Alltance  avec  Charles 

d«  guerre  fait*  par  Ac^WtT 
d,  Dnc  Ac  Sifvoyc.  I.'4t>.i,  F»k  b paix  a»»  ce  Prince.  I. 

*.  ASt-A. 

TT-  Sotunariage  avec  Marie  de  Savoye,'»  >»-”;•  t |.  4,t  ^ 

Traite  avec  Amé  VIII.  Doc  de  Savoye.  i-44«.a. 

-ruEaiaLigue  avec  Amé  VI 1 1.  Due  deSavovo.  1,447  %. 

-—  SaDéclaranoopour  l'oblervation  duTrairébiravec  Amé  I 

lTyiU.I)ucdeSavoye«tleMarquijd«M«»if«rrK.  1.44*  ». 

Phthppe.Miru  (4Js  du  Duc  do  Milan  ) fin»  mariage  avec  Marie 

; faSMBpe.  - k .,jr.  Z i-»4.  ». 

éSeucdcPaigné  ) devkm  homme  lige  de 
Robes  Duc  de  Bourgogne.  -i.  Tiiis.bJ 

phd.ppt.ViiU  t ioruü*pac  les  foins  du  Prince  d-Orangr  üuil-' 

qkuacix.  .s.  >.  ~ ïvr4u.b. 

Phlinr-ydUk.  a Ut»^r , â liftante  cm 

échange  ik  la  Baüce  fit  de  Berg. Saint- Vinox.  lll.vvy.b.j 

r.M^c- , TraiM*Philsppe-Ville«A«#7.«fcisekFran  1 

cpAi  BfpM«  , poueba Pommade  Nomoc i-q  AV.+xt.  a.  ! 

I * *UIPt]*  durant  la  nuit  par  les  Impériaux.  - iL  O. 
>;MÎL*.  .i  b. .....  ataunsuio-  , i.-Juiaf Vive  ” 

"*î hïîîr9®Mde  * WÜ,^U*  l'Archavêquc  de  Trlvcj. 


'•/fy' 


lïàf^  fit  fes  dépendances , cédé  au  Duc  de  Savoye  en  1 69S. 

Pk Ami'f  rendu  h PEIcéleurde  Brandebourg,  III.  171.  b. 

Pmwruhrrp , cedé  au  Roi  de  Dancmarc  par  la  Suède.  IH. 

y-  ' 

Traité  proviJîoncl  de  PinenWrg  en  Uf$.  entfe  le  Roi  de 
Danrtnarc  fit  la  Vilfede  Hambourg.  IV.44».  ». 

Pvre»#/,  défendu  d'«t  rien  acheter.  I.  yyy.  b. 

**** 1 Ke  peuvent  être  reçus  dans  les  Pons  d*  Anglekrre  ni  de  Hol- 
k*»4<.  IV.  a ij.  b. 

Prft,  Traité  de  Pife  entre  k Pape  Alexandre  VII.  fie  Lohis  XlV. 
RoideFranev.  , ' IV.  It.a. 

, défrndusdanslaValteline.  III.  aja.a. 

Cartrcccto  Cadracam  en  reçoit  rinreftimicderEm- 
■yctvar.’  : ' *r  l.'lfi).*. 

Piertt  Umifrtphti  du  Royaume  de  France,  féÜniefi la Cou- 
wAné^  pxr Chartes  Vfc.  I.  »7i.b. 

Plétfcm*.  Çedéei François I garjLeooX.  ' IL  57  a. 
— 1 Cedée  au  Duc  deBdCi  Hotr  à échange  de  Sedan  »!(<•  111. 
‘ S6  i;fc‘ 

—"  -Lé  Duc  de  Parme  ‘perAiet  en  1*58.  anlfoï  dcFtanoe  d'jr 
établir  un  magaztn.  II!.  7t}.a. 

Pftigtr,  défendm  dans  quelques  CatirOb£  I.iiéb. 

Pitymemrht  déclaré  Port  libre.  - IV.  iji.b. 

Ptdtht , cedée  aux  Iftircs  à coraifies  cohdîtunu.  IV.  ) 1 ■ . b. 

Cedée  aux  Colaques.  iV.  j ia.*. 

Cedée  pour  la  plus  grande  partiéi  la  Pologne  par  la  paix 
* lél^7l.  ‘ . IV.  47t.  au 

i_i  Cedée  au  Turcent  478.  ' ‘J  ■ ï*,*‘  ' 

*—•  Cedée  au  Turc  par  la  Pologne  en  f|fi 
Péri  ( Baitttge  ) crdé  à laSuéde  par  le  T 

3*'  ‘ WvrV-— 


TABLE  ALPHABETIQUE 


94* 

mil,  (Semolrit)  ted<t  »»  Duc  de  Bouiüon  eu  dduop  de 
Sodi&Ace.  -UI.  toi.  ». 

Pa.lftmt , le Due  «î<  Bourgogne  déclare qu’il  ne  prétend  i«n  fur 
«««Terre-  * JM1;*?* 

tttniTi  [Cbarksde.  fle  fes  Frères]  compris  dans  k Traité  de 
Cl**au.C»mfirefis.  11.  t96.fi. 

Ptihtri  (Diane  de,  Pucheflede  Valcnânois]  compnfe  dans 
feTtaité  de  Ciieau-  Cimbreli  ».  « Là-mtat*. 

Pt.utf  ( les  Habitant  de]  rétablit  dans  tous  leurs  bounem*  , 
&e. pJu,PEd«  Je Loudurt.  * lit  U4-J- 

rttta* . Bec.  cédé  à l' Angleterre  par  U Franc».  Ii  30S.  b. 
— ,,Afiê«é  pour  le  Do«tire  d’Eleooor  Rcina  Douairière  de 
Portugal  eu  faïqu’cllc  lurme  à François  I- fon  futur  époux. 
ll.ufb.  . ...  ’ 

paîtra  % i quelles  Condition*  fes  Compagnies  Angloife  4c 
HoUlandoHè  veulent  l’avoir  du  Roi  de  Bautain.  1IL 
ifl  a. 

S.  P ai  (Comté)  fendu  A U Dame  d'Eftooieville  par  le  Traite 
deCiteau  Camfirclis.  II  140.  a. 

Paiarama  f Uk)  1 es  Anglois  en  demandent  la  teftituuon  iu« 
Holl indoit  en  1614. 111.  160.  b.  Qui  font  condamnez  à la 
Uni  rendre.  III.  66».  a. 

PtJiftiim , fes  fortifications  en  doivent  être  démolies  par  la  Paie 

de  (644-  III.  4SI. b. 

Ptlt/raar , fa  définition.  I.P.vii. 

Pa/atma,  baraterie  de  Jeande  Moo'ae  ilt  Diète  de  Pologne. 
IL  5 y 7.  b. 

— le  premier  qui  a donné  des  régies  dr  la  langue  Poloooife 
étoit  un  Frauçois , qui  u'aron  étudié  que  trois  ans.  II. 

U»  a. 

, — Les  Ambafladeurs  de  cette  Cocromoe  donnent  un  Aéle 
pour  teccvoit  le  lérmetitde  Charles  IX.  Roi  de  France  4t  de 
Henri  leu  ftére  élu  Roi  de  Pologne.  II.  541.0. 

— FaitlaTrévearecUSnédeen  1614.  III.  144. b. 

— - Faitla paix  a*ee  les  Turcsen  1678-  IV.ySo  b.  ; 

— Fait  Paix  8c  Alliance  avec  la  Mofcovie  en  *616.  IV. 
510.  b. 

La  France  8c  Cromwel  t'obligent  d’aflifter  la  Suède  contre 
U Pologne.  III.  704. b. 

— Le  Roi  jean  Cafimîr  promet . qu’il  ne  permettra  jamais , 

qu'aucun  y parvienne  à U Couronne , que  par  une  légitime 
étalon.  IV.  fl  y b. 

Pelant  ( le  Roi  de)  fait  la  part  rrre  Amurath  IV.  Empereur 
JesTurcs.  Ul.  y 57.  a.  Délitié de tont  Tribut.  lÀ-mim a. 

Palamait,  payeut  un  Tribut  annuel  aux  Tares  à certaines  eon- 
diuoni.  IV.  jia.b- 

Ptl-viUer  (Nicolas de,  Baron)  cornons  dans  leTonfcédeCi- 
uau  Caaibrefis.  T 

Pamfrmu  ( lffe  ) rendue  à de  Fiance  par  le  Gond 

DutifclWMM.  II.  6i4.fi. 

Pimaramra doit  être  mife  en  fequcftre  entre  les  maiasdu  Roi  de 
<Suédc.  au  casqnc  le  Duc  Tienne  à mourir  dans  un  «errata 
tenu.  HLapj.a. 

ptmtrA*i*  Cittritwrt , cédée  à la  Suède  par  icTrairé  d'Oitu 
firag.  III.  y y y.  b. 

Cédée  à la  Soéde  pat  le  Brandebourg  eu  K47.  111. 

884.  b. 

trmtr+M  SwéJatfr  &c.  remile  à la  Suède  par  le  Brandebourg  en 
1674.IV.  454.  a.  Limites  pour  les  Etais  des  doux  PuiiFaôcci 
en  Poméranie.  * *•  - ht-mPma. 

pimtrànit  VUtntur* , Places  qui  T font  cédées  i la  Suède  pat 
IcTraitésfOfaabnig.  III.  555.0.  Elle  droit  jouir  de  toute 
c«ae  Province  après  l'extinéhoo  de  la  Famille  Royale  de 
Brandebourg.  IlL  554.1. 

Doit  être  par  le  Traité  d'Ofnabrug  tendue  àl'Elcâturdc 
Brandebourg.  111.  y <6.  b. 

Résida é à l'Ele&cur  de  Brandebourg  par  la  Suède  en 

1647. 111.  890.3.  A condition  qu  elle  reviendra  à la  Saéde 
faute  de  Succcékurs  de  la  Fânuile  de  Brandebourg.  111. 
840.  b. 

Pamféi,  Traire  avec  Céfarfc  Antoine.  I.P.urxiv. 

(j  Puta  dtiBindtm  ( Abbaye  délia  ) droit  de  Patro 
nat  accordé  fur  oette  Abbaye  au  Duc  de  Modéne  par  Alexan 
V dre  VIL  lV.84.a- 

Pum  (leMarqaifatdc)  lailTé  par  René  Roi  de  Sicile  a jean 
d'Anjou  (on  filsnamrel.  I 604.  a. 

.Pamt-i.Mamjfam  (MarqiUiât)  cédé  par  M argocrar  Rt;ne  d' Ab 
gkterrcà  LoiiisXl . Roi  de  France.  1-686. a 

P »nt  u Mtmtfém  ( ViUe  ) rendaé  aa  Due  de  Lorraine.  lU. 
Il<  «• 

PoMtdtse,  accord  du  Pont  de  Sè  entre  Loir isXlU.dc  U Mère. 
ITI.iXy.a, 

Pnt  de  Momtraalhan  , conftruit  par  les  ordres  d'AmélV.  I. 

Pfnidevaux  < !c  Comte  de  ) on  promet  par  le  Traita  de  Ver- 
Tins  de  lui  laite  juA  k<  fur  les  préicofions-  II.  éxo.  b. 

Pamtkrrm  ( le  Comté  de  ) cédé  i l’Angleterre  par  la  France.  1. 
yog.b. 

— Cédé  i Chartes  Prince  d’Efpagnc  depuis  Empereur.  11. 
44.  b. 

—-5  Charles  V . renonce  par  lèTrairé  de  Madrid  à tous  les  droits 
Uirpcsfthieti.  1 U.  ri  y.  b. 

****  OiarlcsQsnot  Knaooe  pns  le  Ttaké  de  Cambrai  à Ces  pre- 
retfiiisChiDoiithicu.  IL  174.  b. 

— Renonce  aux  même»  prétenûons  pat  le  Traité  de  Cttljpy. 


II.  lyi.a.  • v ■ liutï 

Ptnthttvr*  ( Jean  Comte  de)  doit  être  «mil  «n  la'jotiiffaneo 
de  tous  fcs  bien*  par  le  Traité  de  Cambrai.  II.  T77.  b. 

PtHtfthtry . rendu  à U France  par  le  Traké  de  Ryfwir.  IV. 

6yy.a.  1-+* 

Ptmtift,  paix  de  Poutoifc  entre  la  Famille  d'Oileam  * «If» 
de  Bourgogne.  i -I;  y**  a, 

(l'illcde)  doit  être  icmife  au  Duc  de  Parme  pir  le  Tra»- 
rédeRylwk.  lV.<7y.b. 

Pir*rtmf»t*  , cédé  il*  France  par  le  Traité  de  Ni  mégot.  IV. 
JW-3- 

Par  ci  a»  (Comté)  le  Duc  d'Arfcbot  rn  oboetK  main  levée  par 
les  additions  faites  au  Traité  de  Trêve  de  Nice.  II. 
aia.b.  •. 

Part  Rayai  , rendu*  la  France  par  I* Angleterre.  UT.  ut.  b. 
Per  far  ai , accorde  avec  la  CaüiÜe  pour  les  lfles  Cxuanes.  1. 
6t4.fi. 

Lee  AmbalTidetrr!  de  l’Empereur  déclarent  au  Traité  d’Of- 

nabrag,  qu’ils  ne  reconnodîent  point  d'autre  Roi  de  Portu- 
gal, que  Philippe IV.  Roi d'Efpagne.  III.  y«»,b. 

- — . S'il  enrrot»  dans  l’obéïflancc  du  Roi  d'F.fpagne  , iljofiiroit 
desmémes  privilèges  à l'égard  de  la  France,  que  les  autres 
Etats  dû  Roi  Catholique.  HT.  775.  a. 

— La  France  conclut  le  Traité  de»  Pyrénées,  ifooexdufion. 

4c  pourquoi.  III.  781.x. 

— Déclaration  des  trois  F-tau  de  Porragil  for  le  rétablifle- 
meatdc  DonTcanlV.cn  164  t.  III.  84;.  a.  C'cft  à eux  i pto- 
nonrer  fut  la  Succeflion  légidme.  b . 

— Accordcfcsdifiémueni64l.«roc  les  Provinces  Unies  ta 

fujerdaBiefillce.  III.  41».  s. 

— Fait  paix  8c  traite  alliance  avec  les  Provinces  Unies  des 

Pays-Bas.  IV.  10.  a.  Aufqucilcsii  s'engage  de  payer  une  cer- 
taine femme.  Là-maimt. 

Le  Roi  de  Macafiar  s’oblige  défait»  fortir  les  Porrugaisde 

fes  Etats.  iv.sy4.fi. 

— Fait  un  Traité  d’ Alliance*  de  Commerce  avec  les  Provia- 

ces- Unit!.  IV.  170.  a. 

Paffafjiam  de  Bénéfices  8t  au  très  droits  Spirituels  i qei  en  apar- 
tientlacoaDoidanccdanslesPays-Bu.  H.  nS.b. 

Pefl'oi*ait , cédée  à Bctlcm  Gabot  par  l'Empereur  Ferdinand 
IL  IU.iot.fi. 

PafUmnmtr  f V.nfaos  ) ce  que  la  loi  r Rom  âmes  per  raettoiem  afin 
cra’onfcpûtaJlurcr  dclcur  naiflaocc.1V.  y6t.fi.  Ceuuecel- 
1a  d'AngTescrrconiomiciir.  IV.  y«f  b. 

Parta» ,a  pianrrz  eu  rue  de  Namar , traité  en  1687.  entre  U 
France  & rEipagnc  f»r «•âqn.  IV.ytl.su 

Pamfair  dijytmfati/  4tt  Lara . la  Ross  d'Angleterre  n'en  ont 
point.  IV.  544.  b. 

Payer  (Chancelier»  fci crmer 8t fa difgrae».  H. O. xxii. L 
Pragmatisme SaMStamàe  Charles  VII. en  (458.  I.fyl.a. 

— AboUepar  le  Concordat.  II.  57.  b.  Avoit  été  abolie  par 

Louis  X.  H.  yt.b. 

Prajmt , Traité  de  Prague  encrcles  Froteftâns.  IILiyf.b. 

Prawftwr , cédé  à Lotus  sieSavoye.  (.104.*. 

Prtftéhnr*  Pravrmrtaia  des  dix  Villa  Impériales  fitfiées  dont 
l'Alfaoe  cédé  à la  France  par  la  Faix  de  MuuHer.  III. 
5y4.fi.  et 

PrtUtr , jures*  fus  toucher  la  Emngtiet , «h  snertant  la 
mamfot  lapoimne.  I.soy.a. 

De  la  Coolcflâoa  d Ansbomg  , doivent  être  tsmftis  par 

l’Empereur.  *•“  (11.547.*. 

Prartaanj,  Traité  de  Preibourg  en  i646.entrei'SnsPcreur,]e 
Prince  de  Tranfylvanie  8c  la  Hongne.  Ill.fl74.fi. 

Prafcriprun  , n'cft  point  en  ufage  entre  fes  Princts.  11.  Q. 
xxxiv.  b. 

Patfeamtt  , difpuoée  entre  la  François  te  fes  Angfers.  III. 
ta).a- 

Prefan-i , l'Emoereutflcfc Grand  Seigneur  ftipufeur  quffs  t’en 
enverront  d égale  valeur.  IV.  <4.  a. 

Pritm , contraints  par  les  Flamands  de  dire  la  Méfié  dans  la 
lieux  interdus  par  le  Pape-  tlQil. 

Qui  fe  font  marier , ne  doivent  être  reehesefce»  «1  France. 

Il.  4 57-b.  Leur*  E nions  exclu*  des  4iwuJhiui4ia4ts  8c  rol- 
fattérales.  - ^ U.-j  yfl.a. 

— ■ Sont  la  iiéli  wo  ifi  f*aAesruppofrtions.  IV. 

560.*.  8tb/  r * 

PrtvtK*  [FotterefTc]  doit  eue  démolie  pat  le  Traité  de  f 644. 
IV.77a.fi. 

Premiit  [Seigneur  skia]  rérablilans  tous  febrrns  par  le  Trai- 
téde  Uadtiii.  Il;  Ity  a. 

Prierai  frnmierar , le  droit  en  eft  réglé  pat  le  Traité  d'Olna- 
bteg.  M.^4.7.  a. 

Priam *«,  droit  accorde  aux  Rois  de  France  d’y  nommer.  II. 

54.fi.  Eiccpté  les  niirilégiea.  H.  60.  a. 

Primer t , leur  falot  dépend  moins  de  leur  bonne  T>e  , que  de 
leur  bon  gouvernement.  ir.O.  x.b. 

Qiiand  deux  traitent  cnfcmble,  Lnu  grand  8c  l'autre  petit, 

fe  grand  cfl  prcfque  toujours  trompé  par  le  petit,  d.  O. 
xltx.fi.  . - > 

Prtmn , le  Prince  eftpour  fes  Sujets  8c  non  pas  les  Sujets  pour  fe 
Prime.  - .El  47o-a. 

Prtmctt , nereeormorflèmauT efiofes  temporeife^àucun Supé- 
rieur que  Dfrasném».  - ' ’ llLaR.fi. 

prmt*  , changeant  de  Religion  en  Allemagne,  ce  qu’il  lui 
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pat  k Traité  d'Ofnabnig.  ni.ni.b. 

PruKtiChtciit"/  , taxez  contre  le  Turc.  1.687  b. 

De  l'Empire  abfouspar  Ale*  and  re  1 U.  du  crime  d'avoir  fa- 
uorile  les  Antipapes.  J. 19. b.  Confirment  Ja  paix  entre  ce  Pa- 
pe A l'Empire.  LlM 

hutt*i  Cf  £f<»>  mmu  <t  Accord  (ail  cuir 'eux. 

llb  164.  a. 

__  Se  réconcilient  avec  l'Empereur  Ferdinand  11.  III. 

<66-  b. 

Prima  Confédéral  d’Allemagne  , traitent  à Francfort  avec 
Louis  XUL.K01  de  France  AChnfhne  Keinc  de  Suède.  111. 
)4J«- 

Prtnt4tC*ihdii»tnt  , font  une  Ligue  contre  celle 

dcSmalcaldcen  1 5)1.  11.665  a 

Prtmtt/  ».  Jaques  I.A  le  Pape  conviennent  <;u  tl 

peut fiKCedcr en  Angleterre.  1IL  195.4. 

Prttree , conventuel*  droit*  accordes  aux  Rois  de  Fiance  d'y 
nommer.  II.  59.  b.  Excepté  Jet  Privilégiez,  H.  60.  a. 

rr*fm  , promette*  faites  eu  otifon  toiuwllct.  ii.  O.  rviii.  a. 

Pri{**~**‘ . Robert  Roi  die  Jetuicem  ordonne  <]u'ils  (ôtent 
relâchez  le  jour  de  Ci  mort.  I.  »)9.b. 

— Traité  pour  leur  échange  entre  la  France  & la  Hollande  en 

I4f0.  TV.  609.4, 

PrMtjj'tmi  au  fuje:  do  ma  Caere  de  la  S.Sarthekmidcffênducs. 
II.)«4-a. 

— . four  Religion  * doiTencftrelibres  par laSentencc arbitra- 
I*  entre  les Eleéleurs de  Mayence 6c  Palaun.  IV.  1I8  a. 
Pt  Ht  fi  ami  a ' Mit  m*gnt , font  la  paix  avec  Charles  Quint.  IL 
187.  b.  A ill.b  Leur*  plaintes  courre  la  Cbambte  Jmpé- 
riakAaurre.  11.19t.  a.  Ab.  Lettre  que  leur  eçnt  Châties 

Qatar,  aveclaRépoofc,  11. 19 5. b. 

— Fonda  paix  à l aflâu  avec  Ferdinand  Roi  des  Romains  A 

. deput* Empereur.  Il.xdr.b. 

. — Les  Elcâeurs  Catholiques  Romains  demandent , qu'on 

lw  Lutte  en  liberté.  111.  x )«.  b. 

— Promettant  i Henri  IL  Roi  de  France  de  n'élire  perlotioei 

l'Empire  qui  lui  déplaifc  A de  l'aider  à le  lui  faite  obtenir 
s'illcdé/îrc.  H.t6o.b. 

— Renouvellent  la  Ligue  de  Smalcalde  en  1556.  11. 

«61.  a.  .7 

— Font  Atlianee avec  la  Couronne  deSuéde.  III.  545.9. 

— Traitent  aveeLoiiiiXUl.RoideFranee.  111. 5 56.  b. 
i-j  Anglois  ptélentem  an  Mémoire  au  Prince  A à ta  Pnnceflc 

d'Oratigr  pour  leur  expliquer  leur* grief*.  IV:)  5*.  b. 

w-  De  Bohême  , Autriche  , Tranfylvaak  AC.  traites*  *n- 

foruWe.  , . , ■ r 5I.  b.l 

__  Autriche,  Tranfylvarve.  A Hongrie  cherchent  à faite  la 
paix  avec  le  Turc.  III.  159.1. 

Pr»om«.  Divifée  entre  les  Comtes  de  Bireelonoe  & de  lou- 
lou fc  , aucune  Loi  n'en  empéchoit  l'abénation.  I.to.  a. 
— ~ Le  Corn ié  attigoé  à Charles  Roi  de  Sicile  par  l'Empereur 
Rodolphe.  11.  91.  a. 

Uni  aux  Contez  de  Piémont  A de  FattiJqtiicr.  1. 
fyo.b. 

— --  Charles  II.  Roi  de Skik ordonne  par  Ton  Teftament,  que 

les  mâles d'un  degré  plus  éloigné  leront  ptéfierex  aux  femel- 
les dans  la  SucccrnondeceComté.  I.  *57.  b. 

— LfRaikobcrtotdmMequ’eEfeaefoityamaie  fdparéedefon 

Royaume  de  Sicile  ni  du  Comte  de  Forcalquter.  1.759.  a. 

jno-  «rit  I.)f4  b. 

— Cadé  à Lotiit  XL  Roi  de  Fraocepar  Marguerite  Reine  d'An- 

* gbterfe.  1.640  b. 

— Codé  par  Marguerite  Reine 'd'Angleterre  à Louis  XI.  Roi 

île  France.  1.686.  a. 

Donne  i Loti»  XI.  Roi  de  France  , par  Charles  d'Anjou 
dernier  Comte.  1.690.1. 

— - A pâment  légitimement  aux  Rois  de  France,  ii.  O. 
aéx.b.  N. 

— Réuni  an  Royaume  de  F tauoe  en  lui  can&rranefetprivHé- 

ges.  fl.  55.  a. 

•*—  Les  ReiideSiakonc  fait  un  Edit,  qui  un  tend  ha  pâmes 

■ 'inaliénables.  j ..J  - II  171. b. 

F9**anal  {kBackmertdcJ  Arrêt  de  Ce  Parlement  qui  réunir 

en  1665.  le  ComS^Voaaifljii  au  Domaine  de  la  Couronne  de 
Etant*.  fV.7OA.SL 

Prsvmrr/fWanw/,  font  la  païravec  letuqtt  de  Parme  fl. 
416.  a.  Demandent  d av©K un<kwemeur  de  la  familleRo. 
yaled  EJpagne,  A queccfoh  premiéremcoel* Archiduc  Mat 
thiai.  * Mm£f.*n.s. 

prtwmcti  U»>»/,  leur  union  a Utredit  d'où  eHct-forenramli 
nommées.  II.  596-6.  On  ordonne  le  dénombrement  des  Ha- 
bitant. IL) 99- »-  Cosntno*  les  dt (putes  quipourroK-ut f«r- 
ucnirentr 'elles  doivent  être  décidées.  II.  ^ço.  a.  I 

■  H iftoire  <k  la  manière  dont  les  Efpagnds  en  opt  ulè  en-  i 

vers  elles.  <1.4549.] 

err-  Déclarent  Philippe  IL  Roi  d'Efpagoe , déchu  du  droit  de 
Souveraineté.  11.471a. 

— Articles  convenus  entr’elles  A François  Doc  d'Alençon. 
ll.491.b- 

■ — Aquélkscooditions  elles  offrent  de  fc  donnera  Henri  !1L 
II.  494-6- 

— i Traitent  avefElifabeth  Reine  d'Angleterre,  pour  tn  obte- 
nir dufocoors.  - 11.51x1). 

*■—  La  Roue  d' Aoglctcrrcfbprie , quelle  pourra  arou  un  Dé. 


mué  aux  Confail  d'Etat  de  cet  Provinces.  II.  jt).a.  EMcsdé- 
lirreni  le  Gouvernement  au  Comte  de  Lciccfter.  II.  514.*. 

Le  Comte  de  Lciccfter  cft  démis  du  Guuvgaancm  de  cca 
rrovinces , lequel  Gouvernement  eff  remis  au  Coofoü  d'Etat, 

II.  5x7. •• 

— - Renouvellent  l'Alliance  avec  Jaques  VI.  Roi  d’Fcofle  A de- 
puis Roi  d'Angleterre.  11.  549,a. 

— Entrent  dam  la  Ligue  entre  la  Ftance  A l'Angleterre  contre 

iTfpafWi  1 11.585.3. 

— . Leurs  Sujets  peuvent  librement  négocier  en  France.  II, 
59»-»-  . 

Corn  mentit  France  ménage  leurs  intérêts  dan*  la  paix  de 

VervitH,  A comment  elles  y font  cumprüèf.  II.  6xt.  a, 

Renouvellent  leur  Alliance  avec  fchfabeth  Reine d' Angle- 

terre.  U.*)£a. 

— — Le  Grand  Seigneur  leur  accorde  de  pouvoir  négocier  dan* 
fes  Etau  tous  bannière  de  France.  (1.615.6. 

— L'Angleterre  Ala  Frances  utiifTaupour  les  défendre.  111, 

7- b. 

— Accorde» avec k*  Eleveurs  de  Rrandcbourg  A Palatin, 

pourla&uccctiiondcClévcsA  Juilhert.  Ui.  xo.  a. 

Font  la  ucvr  avec  le*  Archiducs  Albert  A ifabclje . A pac 

ce  Traite  elles  (ont  déclarées  Eut  libre.  III.  58.  a. 

— Font  Ligue  détcottvc  avec  Henri  IV.  Roi  de  France,  ill. 
19-  »• 

— Jaques I . Roi d' Angleterre Ct  rend  garandde  Upaiiqu'cU 
les  (ont  avec  la  Archiducs  A traite  arec  kfditcs  ftWYttces! 

III.  4a.  a. 

• — Concluent  1a  ttlvc  avec  Philippe  111.  Roi  d'Efpagne.III. 
45. b.  Qui  lont  déclarées  Pays  libres.  Lt-mim*.  Ce  Prince 
leur  permet  le  Commerce  généralement  avec  toutes  forte» 
d'Etats.  111.  46.  a.  Explication  de  la  T lève.  111.  56  b. 

L'Angleterre  A ia  Fronce  f<  rendent  garantes  de  la  oFtc 

•vcc  l'Elpagnc. Ill.5i.a.1  raiicntavecHetwlV.Roi  de  Fian- 
ce. 111.  5 5. b.  Loue* âujeti doivent  être  tiaius  dau»  les  Paye* 
Bas , comme  ceux  d Angleterre.  tll.  56.  b. 

Conviennent  de  divers  articles  pouc  la  confirmation  de  la 

Tré»e  avec  Albert  VL  Souverain  des  ItyvBas.  111. 
64.  a. 

— Sont  un  Traité  de  Garautie  avec  Louis  XIII.  Roi  tk  Fran- 
ce. IU.  68.  a. 

__  Traitent  avec  le  Roi  de  Maroc.  Ui.74.-a. 

Privilège*  qui  kur  font  accordez  par  le  Grand  iejgueut. 

11L  >5.  a. 

— — i6ur*üjjmpeuveot  négocier  *•  Turquie  demimequelcx 
François.  Ul.<8a. 

"uniflrnt  avec  le»  Ekâcurs  A rtincade  l'Empur.  UI. 

— Le  Roi  dé  ! 

— Traitent  AUtaocc  avec  Guftave  Adolphe  Ri 

144.  a.  • 

— - Autre  orne  ks  mêmes.  (IL  itf.a. 

— - Font  Alliance  avec  les  Villes  Anfcatiquet.  111. 1 a),  a. 

Font  Alliance  avec  Chrétien  IU.  Roi  de  Dancouic.  1IL 

171. a. 

— Leur  Traité  d'Alliance  avec  George  Guillaume  Marquis 

de Ikandebootg.  UI.  tSo.a. 

Fotvia  paix  avec  Tunis.  1H.  tSt.a. 

——  Font  la  paix  avec  «ux  d'Alger.  Ul.iis.a. 

——  Ptomettcnt que  leurs  V aideaux  porteront  toptdc  Marchan  - 
dites  dans  les  Posts  de  ladcpendcnce  d’Alger,  que  ceux  de» 
autres  Nations  feroot  obligea  de  teftet  chez  eux.  III. 
iSI.a. 

La  France , Veiiittr , A le  Ducdc  Savovc  s’eugagetw  de  le« 

£3» ot lia,  pour  laite  rétidir  kurs  dcâcuas  ûc la  ValseUnc. 
Hl.iio.a 

Continuent  la  Ligue  avec  Jaq««  I.  Roi  d' Angleterre.  III. 

41).  a.  Promettent  de  le  lêcooiit  de  quatre  mille  hommes , 
s'il  elt  attaqué  à l'occahoo  de  cette  Ligue,  ou  auaaucnt. 
Ul.  XI4.  6. 

_ _ Traitent  avec  LocüsXlII.  Roi  de  France,  pour  de  l’trgeac 
que  ledit  Roi  leur  prête.  III.  116.  a. 

__  Font  Alliante  avec  George  Guillauape  Ekâcur  de  Brande- 
bourg. III.  *19.  a. 

——  Traitant  avec  Chaika  L Roi  d'Angleterre , pour  l auaqua 
de  Caduc.  iH.151.  a. 

- Fout  une  Ligue  avec  k même  à Southamptoo.  111. 151. b. 

Traitait  avec  ks  Algériens.  UI.  159  a. 

$e Itgucotavcc  LoiiM XIII. Roi  dcFuiKt,  qui  leur  promet 

un  miliiou  de  fublïdes  par  an.  111.  a 5 ).  a* 

A quelles  condition*  eiJ«  reçoivent  la  Ville  de  Bois  lc  Duc. 

III-  177-a* 

— — Renouvellent  i'AUiance  avec  Lobis  XIII.  en  1650.  III. 
*90.  a. 

Font  Alliance  avec  l'Empereur  011671.  IV.  508.4.  Sou* 

quelle reftndion  elles promcitcntdc  ne  faire  pas  la  paix  fana 
r&apeetur.  lT.tOf.fc» 

— Font  unTraité  de  Commerce  en  1651.  arec  k Roi  dcFcr» 

le.  111.510-4, 

Tr«ttntaTcckGrai*dDucdc>(off»^ic-  IH- jiu-a* 

Font  Alliance  en  t«5X.  avec  l'tk^four  de  Brandebourg. 

111.550  b. 

— Tnuteat  atec  LoimXIH-Roi  de  France  es  18)4.  HI. 

)«.«.  *mi>  Tim— 


g++  TABLE  ALPHABETIQUE 

fta\i*eti  Un  in . font  Ligue  avec  le  Roi  de  France  en  i4y  y.  i Pr$vi»cti-U*u< , font  on  accord  en  t4l  y.  avec  leRoi  de  Suède 


contre  la  Maifon  d'Autncbc.  III.  ^ 59.  b. 

— Font  Alliance  en  14)4.  arec  Louis  XIII.  Roi  de  France. 

ni.  i7*  _ „ „ ■ 


pont  l'achat  do  enivre.  lll.lya.a. 

- Ttraiteot  en  1814.  otcc  la  France  pont  envoyer  des  V'ail- 
feaux  contre  Gênes.  III.  818.  b. 


- Traitent  en  i4)4.  avec  George  Guillaume  Ekéteur  de  — i Aouc  au  même  Ueu  en  i4z).  cotre  ks  mêmes,  furlemé- 
Braodebourg.  III.  377.x.  mefujet.  BL  840.1. 

Traitent  en  1 4}4.  avec Loiiit  XIII. Roi  de  France.  Ul.  ■ — Leur  Traité  avec  l'Elcâcur  de  Brandebourg  en  i619.au 

379.1  * lojet des Contributions dans ks Rapide  ClévcsA de  Juiliiers. 

*—  Traitent  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France,  en  i<)f.  pour  un  III- 841.  a. 

fecours  de  douze  cens  mil  le  livres.  III.  587  a.  Traitent  en  1848.  avec  le  RoidcFrancc  pour  un  Subfidc. 


■ — Font  Alliance  avec  la  Suède  en  1(40.  Ul.401.a- 

— — Traitent  pour  un  SubGdc  avec  Loiiis  XIII.  Roi  de  France  en 
U41.  III.  401.  b. 

Font  un  Traité  de  Trêve  A de  Navigation  avec  le  Portugal 


en  1841.  111.411.  b. 

Traitent  avec  la  France  en  1441.  III.  414.  b. 

..  - Traitent  arec  la  France  par  un  Subfîdc  en  184).  III. 
4M  *• 

La  France  donne  pouvoir  i fes  Ambaflâdeurs  en  164t. 

pour  ce  qu'ils  ont  à traiter  avec  les  Pr ovinces-ü nies , pour  la 
raixgéi>érak.  III.  441.  b. 

— . Obligation  du  Roi  de  France  à leur  égard  de  faire coori- 


111.877*. 

— Articles  dont  elles  conviennent  avec  Philippe  IV’.  Roi  d’Ef- 
pagneen  1448.  pour  être  inférez  dans  le  Traité  dcMunftcr. 
III.  8S4  a.  Reconnues  libres  par  ledit  Roi.  L*  mtmr. 


lll.  411.  b.  J — Déclarent  en  1444.  que  leur  Traité  avec  l'Efpagne  doit  être 


nucr  la  trêve  avec  l'EIpagne.  111. 444  b. 

Traitent  avec  le  même  la  même  année  pour  an  Subûdc. 

IH  447.*  , _ . . 

« Antre  avec  le  même  U même  armée,  pour  Garantie.  Z-i- 


III.  4*4.  b.  nul,  julqu'à  ce  que  la  France  y fou  inférée.  UL88S.b. 
184).  111.  - — Aélc  (eparé  de  leur  Traité  avec  le  Dancmarc  en  1447.  tou- 

chandleZond.  4.  lll.  tpi. a. 

r en  184t.  Accordent  en  1448.  leur  diffèrent  avec  le  Portugal  au  fuyet 

es»  pour  la  du  Breltl  Ac.  * JH.  91 8.  a. 

III.  441.  b.  — • Font  paix  A traitent  alliance  avec  Alfonfe  Roi  de  Portugal, 
fairecooti-  IV.  to.a.  Qu»  en  oboemient  une  certaine  fomme 
III.  444  b.  — . Font  un  Traité  d‘ Alliance  A de  Commerce  avec  le  Roi  de 


France.  IV.  y y. b, 

— Leurs  Sujets  ne  font  point  affujetiis  au  droit  d’ Aubes  ne  en 
France.  IV.jp.b. 

" Traitent  Alliance  avec  Charles  IL  1V.44.B. 


mtmf.  1 Traitent  Alliance  avec  Charles  IL  IV.  44.  b. 

- — Traitent  en  1445. avec  k R°*  ^ Portugal  pourleFortde  Font  la  paix  avec  ceux  de  Tunis.  IV.  yo.bw 

Galle.  lll.459.a.  — Traitent  avec  ceux  d’Alger.  IV.  44.  a.  Autre  Traité  entre 


— Font  Alliance  en  1445.  trec  lc  ®°‘  ^e  Danemarc.  111. 
444.  b. 

Font  en  M45  an  Traité  avec  Ch  ri  Aine  Reine  dcSnéde. 


les  mêmes.  IV.  47.  a. 

— Font  dn  T faite  avec  Erncft  A uguftc  Duc  de  Brunfwik  pour 
la  levée  dune  Armée.  IV.  94.  a. 


. Font  en  18x5  on  Traité  avec  ihnltine  Reine  d esuede,  ta  levée  n une  Armée.  IV.  94.  a. 

E>ur  garantie  de  celui  fait  entre  lefdm  Provinces- U mes  A le  — Fonr  Alliance  avccFrederic  lll.  Roi  de  Danemarc.  IV. 
anemarc  la  même  année.  UI.474.a-  iny.a. 

. — Font  un  Traité  arec  la  France  en  14  44.  pour  le  Comroer*  — - Font  une  Alliance  deffenfive  avec  Frédéric  Guillaume  E- 


ceparmer.  IlI.4S7.b-  ketcur  de  Brandebourg.  1 lV.xj|.a. 

— . Traitent  en  U44.  avec  leRoidc  France  pour  une  cnrrepcife  L’Eleûeur  de  Brandebourg  s'oblige  à la  défendre.  IÀ- 

fur  Anvers.,  III.  490.  b.  mimt. 

- — Font  Alliance  en  1444.  avec  U Ville  de  LubecAlcs  antres  — Traitent  Alliance  avec  l'Ekâcur  de  Brandebourg  contre 
Villes  Aoféatiqua.  Ill.495.b-  l’Evêque  de  MunAer.  r IV.  140.8. 

Font  un  Traité  de  Commerce  avec  les  Danemarc  en  1447.  — Font  la  paix  avec  ChriAophe  Bernard  Evêque  de  MunAer. 

Ul.  497.  a.  IV.,S4.a. 

Font  un  Traité  de  Garantie  en  1847.  avec  les  Provinces-  — • Font  un  Traité  avec  l'Evêque  de  Monder  pour  l'explication 

Unies.  III.  510.x.  --  du  «sWihnaiidlnil  i444.  IV- 1 4 y.  a. 

- — Fontlapaixâ  MunAeren  1448.  avec  le  Roi  d'Elpagne.  lll..  “““Pont  la  Quaenibk  Alliance  avec  lc  Danemarc  , Biaudc- 
ji4,  a.  Déclarées  le  reconnues  pour  libres  & Etats  So*re-  bomgac  LuoAo«.g.  IV.  171.*. 

rains  par  ledit  Roi.  1 U.  5 1 4.  b.  — - Trauent  avec  P Archevêque  de  Cologne  au  fujet  de  Rynr 

— Font  Alliance  en  1449.  avec  FredeneiBJW1*kDao<marc.  bergue.  IV.  185.  a. 

III.  547.1.  Antre  Traité  asuc  1«  même  au  même  tenu  pour  — Conviennent  avec  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  pourt'unio» 
lesPéageidu— 1II.Î7J.*  deleurs  Flou*.  IV.  191.1. 

— Font  na  Traité  de  Marine  en  1 4 50. avec  l'Efpagne.  III  — Traitent  avec  Charla  XI.  RoideSuédc.  fur  toutan  fujet 


191  b. 

— Un  Traitéd'AUiance avec  Salé  en  1451 


des  Marchandées  de  coutxcbande.  IV.  zoj.  a.  Autre  entre  * 
les  memes.  y iV.ioy.a. 


— • Le  Parlement  d' Angleterre  public  ut»  Maaifcfte  contr  «lia  — Font  paix  de  alliance  à Breda  avec  Châtia  II.  Roi  d'Angie- 
en  1451.  lll.  4ao.  a.  Leur  MauiicAe  contre  l' Angleterre.  terre.  IV.  air. a. 

lll-  4 11.  b.  — Promettent  que  leurs  Vaiflèaux  bailleront  le  Pavillon  de- 

___  Défendenttoot  Commerce  ave*  l' Angleterre  en  1451.  III.  vant  la  Vaiflèaux  de  guerre  Auglois.  IV. ai),  b.  S engagent 
417.1.  de  ne  faire  point  d'Alliaoce  (ans  en  avenir  feRoi  d'Aitgktet. 

__  Fonrallianceen  145).  avec  le  Danemarc.  I)I.4}i.a.  te.  IV.  114.  a. 


Traitent  eu  1455.  avec  IcDancmarc  pour  annulkrleTraité  — . Font  Alliance  avec  Charla  L Roi  d'Angleterre , AChnf- 
Jei449.  lll.  441-1.  tian  IV.  Roi  de  Danemarc.  lll.zyl.a. 

■ — Fout  la  paix  en  1454.  avec  les  rrovinccs-Unies.  III.  — Traitent  Aliancc  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  de 
447.x-  Charles  XI.  Rcm  de  Suède.  IV.  »»9  a. 

— Font  une  Alliance  défcnfive  avec  1 Elcéleur  de  Brande-  Font  un  Traité  dcComtftetcc  avec  Chattes  IL  Roi  d' An- 

bourg  en  1855.  lll.  475.1.  gleterre.  IV.  144.1. 

. — Enucht  eu  1838.  dans  l'Alliance  faite  en  1855.  entre  la  — Foot  un  Traité  avec  la  Maifon  de  Luneboarg  pour  avoir 


Fiance  Al  Angleterre. 

— TraitemaveclaVilJedcDantziccni454.  HI.494.b-  — Foumiflèw  de  l'argent  à l'Efpagne  A enrefoiventquei- 

““  Traitent  avec  k Roi  de  Dancmarcen  1 é 54.  III.  497.1.  qua  Villes  en  engagement.  IV.  147.1. 

Font  Alliancccui4y4.  avec  le  Roi  de  Suède.  lll.  700.1.  Traitent  avec  Ta  France  A l'Angleterre,  pour  procurer  U 

— Font  la  Paix  en  i4  57.  avec  ceux  de  Salé.  III.  701.  a.  paix  de  la  France  avec  rEfpagne.  IV.  1)7.1. 

- — LaFranccACromwcIs'uniflcntcontr’elks.  111.709.1.  Foot  un  Traité  d' Alliance  A de  Commerce  avec  le  Ports» 

— Font  une  amplification  d'Alliance^en  1457.  avec  k Roi  de  gai.  . . IV.  170.1. 

Danemarc.  IH.  711.1.  — Charles  L Roi  d'Angleterre  leur  déclare  la  g»  «-ne  y plainte* 

— Accordent  en  t4j8.  avec  k Roi  d'Elpagoc  pour  kPays  de  ce  Prince  contre  cette  République.  IV.  19a.  b.  Cf  /aw». 

d'Oucrc  Meufc.  III. 718. a.  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  la  leux  déclare  auJE.  1Y. 

__  Traitcnten lêjS.avecleRoidcDaocmaic.pourlamefure  195  b. 

daVaiiTeaux.  III.  719.  a.  — Font  un  Traité  de  fecours  mutuel  avec  Frédéric Guillaume 

— — Font  on  Réglement  en  1458.  avec  Philippe  IV.  Roi d'El’-  Ekéleur  de  Brandebourg.  ^ IV.  joj.a. 

pagneau  fujet  de  la  Mairiedc  Bois- Je-Duc.  III.  79 1 . a.  — Aquellci  conditions  Ta  France  kur  offre  la  paix  eu  1471. 

— Traitent  en  M59.  avec  la  Ftasce  A l'Angleterre,  pour  IV.  509.  b.  A quelles  cooditiooila  lui  offre  l'Angletc.-redaa» 

obliger  les  Rendu  Nord  à faite  la  paix.  III  7*0.  b.  1e  même  tenu.  IV.jn.a. 

— Traitent  avec  l'Angleterre  en  1459  pour  obliger  le  Danc-  — Foot  un  Cartel  pour  l’échange  des  Prifonaicrs  avec  Louis 

marcAUSuédc  a faire  la  paix.  III.  749.  b.  Autre  entre  la  XIV.  Roi  de  France.  IV.  y 15.  b. 


III.  494.  b- 1 — FourmlTeiK  de  l'argent  à l'Efpagne  A en  reçoivent  qud- 


Traitent  en  léjS.avecIeRoideDaocmatc.poutlamefure 

daVaiiTeaux.  111.719.1. 

— — Fonr  od  Réglement  en  1458.  avec  Philippe  IV.  Roi d’Ef- 
pagne  au  fujet  ac  la  Mairie  de  Bois-k-Duc.  I11.7]i.a. 

Traitent  en  <459.  avec  la  France  A l'Angleterre,  pour 


obliger  ksRois  du  Nord  à faite  la  paix.  III.740.  b.  1e  même  tenu.  lV.)n.a. 

— Traitent  avec  l'Angleterre  eu  1459  pour  obliger  le  Danc-  — Foot  un  Cartel  pour  l’échange  des  Prifonaicrs  avec  Louis 
marcAtaSuédc  a faire  la  paix.  III.  749.  b.  Autre  entre  la  XIV.  Roi  de  France.  IV.jiy.b. 

mêmes  où  l’on  veut  engager  la  France.  Il  I,  773  a.  Font  Alliance  co  t<4)-  avec  l’Empereur,  l'Efpagne  A le 

- — Renouvellent  letu  Alliance  avcclaSuéde  la  même  année.  Duc  de  Lorraine.  JV.  yn.a. 


memes  où  l’on  veut  engager  la  France.  Il  L 770  a. 

— Renouvellent  letu  Alliance  avcclaSuéde  la  même  année, 
m.  770.  b. 

— TraiicnravecSaléen  1459.  pour  l'explication  des  Traiter 

précédent.  XII.  771.1. 

— Traitent  en  145  j.  avec  IcRoide  Suède.  111.799.0. 

— — Font  tu,  Traité  par  Imitrm  en  1459*  avec  l’Efpagne  pour 

lcPaysd'Ou  tremeufe.  III.  801.  a. 

— - Traiieneeai4ti.  arccl  Eleéleurde  Brandebourg  A le  Duc 


Autre  de  la  meme  anaéc  entre  ks  memes  A le  Rotd'Efpa* 

gnc.  IV.  yox.  a. 

Promettent  i l'Efpagne  en  1475.  de  ne  poiur  faire  de  paix 

avec  la  France,  queleschofa  ne  l'oient  remifcs  furkpiédu 
Traité  de  Pyrénées.  IV.  y 14.  a. 

Font  Alliaoce  co  1873.  aTtc  l'Empereur  Léopold.  IV. 


dcNeuboorg,  pour  lc  iranfpo«  da  Marchaodifa  fur  Je  Rhin  — AtticladrelTeten  1873. pour  leurpaix  l'ArchevêoBe 

A la  Meule.  IlLljt.a.  dcCoJogocAi'BvéquedelbUinllcr.  lV.|»8.b, 


.0< 


D E Si  MATIERE  S 


i 


rrixhttttV»"*,  font  la  paix  «n  i 474.  arcs  l'Angleterre.  IV. 
jj®-  »• 

_ _ Fonrlapaixen  1674-  arec  l'Evéque  de  Munftcr.  IV.  jji.b. 

La  meme  année  avecl'Eleéteur  de  Cologne.  IV.  j}4- b. 

Tranenr  Alliance  en  1 <74.  arec  les  Ducs  de  Brunfwtck& 

< dcLuocbourg.  IV.  jjfi.a. 

Et  Jeun  Alliez  traitent  en  K74.  avec  l'Elcéleur  de  Bran- 
debourg. IV. j,,.a. 

. — Et  leurs  Alliez  traitent  en  1474.  azee  Chiifticrne  Roi  de 
Dancnemarc.  IV.  341.  a. 

Et  leurs  Alliez  traitent  arec  l'Evéquc  d’Ofiiabmg  Duc  de 

Brunfwicen  1475.  IV.  J4«.  a. 

— Traitent  en  1475.  avec  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  au 

fujctdet  Compagnies  des  Indes  IV.tji.b. 

Traitent  Afliincc  en  1 47 5. arec  l'Evéquc  de  Munfter.  IV. 

— lontanTraitc  de  Commerce  en  K75.  arec  la  Suède.  IV. 
j 49. b. 

Déclaration  faite  en  i<7  5.  far  leurs  Traitez  de  Marine  avec 

l'Angleterre.  IV.  *71 . b. 

— font  Alliance  conjointement  avec  l'Efpagne,  avec  le  Duc 

deNcubourgcn  1474.  IV.  j7j.a. 

— Leur  déclaration  en  K74.  fur  le  Traité  de  Marine  eu  1*50. 

avec  l'Efpagne.  IV.  ,75.  a.  j 

— — Traitemcn  147?- aTecks  Algériens.  IV.  574.  a.  1 

- — Font  unTraitéd'AUiancedéfcufivcen  147t.  avec  l'Angle»  1 
laie.  IV.  i a. 

»—  Font  Alliance  arec  rAngleterreen  1 47».  IV.jgj.  a. 

■—  Font  la  paix  la  même  année  avec  la  Fiance.  JV.  }§4.b.  ' 

— — Font  un  Traité  de  Commerce  la  même  année  avec  la  mé- 1 
me  Couronne.  IV.  ,89  a- 

— — Et  l'Efpagne,  font  un  Traite'  avec  la  France  pour  régler 
la  manière  dont  les  Troupe»  doivent  k gouverner  en  atten- 
dant la  Ratification  de  la  l'ai*  de  Nimegue.  IV.  594. a. 

- — Font  la  paix  & unlnité  de  Commerce  en  1479.  avec  la 
Ville  d'Alger.  IV.  4x9.  b. 

— Font  la  naiziNimcgue  en  1479.  avec  la  Suide.  IV.  455.  a. 

— Etdanslc  même  tcmsunTranéde  Commerce  avec  la  tnc- 

»<•  IV.  454.x. 

— AddrtmmauTrairédefdjtcs  Provinces  avec  Alger  en  1679. 
lelîlircs additions étant  de  l'année  fui  vante.  IV.471.  b. 

— FontuiiTraitdcn  1484. avec  la  France,  pour  procurer  la 

Trfvcdecette  Couronne  avec  l'Elpagne.  IV.  488  b. 

— — Font  un  Traité  de  Paix  te  de  Commerce  eu  i48a-avccle 
Roi  de  Maroc.  l». 494  a. 

— Leurs fujets  ne  font  point  afiujetris  au  droit  d'Auhcine  eu 

France.  •'  "*  '*  ’ 1,11  ""W.^otA 

— Renouvellent  leur  alliance  avec  Jaques  II.  Roi  d'Angleter- 

«011485.  IV.jro.a. 

— , Traitent  avec  l 'Electeur  de  Brandebourg  en  1 48 1.  pour  de* 
relies  de  Subsides.  IV.jii.a. 

— Renouvellent  en  1484.  les  Traitez  avec  k Roi  de  Suède. 
IV.,»,  b. 

- — Renouvellent  leur  alliance  en  1488.  avec  l'Eleéleur  de 
Brandebourg.  IV.  ,54.  a. 

— Font  un  Traité  en  (48  t.  avec  le  Roi  de  Danctnarc.  IV. 
f)4*A. 

— Leurrrflolurion  pour  aiTifter  le  Prince  d'Oringc  partant  en 

Angleterre.  IV.  ,8x.  a La  France  leur  déclare  Fa  guerre  en 
»!*••  IV. ,8 j a.  j 

— Déclarent  la  guerre  i la  France  en  141,.  IV.  585.». 

*—  Traitenr  en  148  9.  avec  l'Angleterre  pour  un  armement  par  1 

IV.  ,9j.b. 

— ■ Font  nn  Alliance  ofiaifivc  & defienfive  en  1 4S9.  avec  i*£m» 
P«o»r.  IV.  ^94.  a.  I 

——  Traitent  avec  l'Angleterre  en  >489.  touchintladéfcnfcdu 
Commerce  avec  la  France.  IV.  ,99.  b. 

— Foot  Alliance  avec  l'Angleterre  en  1489  IV.  400  b. 

Traitent  en  1690.  avec  le  Duc  George  Guillaume  Duc  de 

Bnnlwtc  pour  des  Troupes.  IV.  404.*. 

— Traitent  avec  la  France  en  1490.  pour  l'échange  des  Pti- 

Cmniers.  rV.4o9a. 

— Font  Alliance  en  1 49 1 . avec  le  Duc  de  Branlwic  Luncbourg. 

— — 1 Traiteatcn  1491.  avec  le  Roi  de  Danctnarc  touchant  le 
Commerce  en  France.  IV.  418.x 

— Prennent  des  T taupes  du  Dut  de  Hanovcr  en  1 4M.  ’&  à 

quelles  conditions.  IV.  41c. a. 

--Traitent  en  149».  avec  l'Efpagne  pour  l'entiet.el.  d'une 
Flotcdans  U Mediterranée.  IV.  4x7  a 

—-^Traitent  en  1694.  avec  les  Princes  de  Brunfwic  Luncbourg! 

— Renouvellent  en  149,.  leur  alliance  avec  l'Empereur  & les 

antres  Alliez.  IV.  447.  b. 

— Accordent  en  14,4.  avec  le  Duc  de  Holftcin  Gottorppour 

des  Trouocs.  !V.«,e.b. 

— Font  la  paix  en  14,7.  avec  les  Provinces-Unics.  IV. 
454.  a. 

— — Font  un  Traite  de  Commerce  aTec  la  France  en  1497.  IV. 
4,9. b. 

— La  Fiance  en  leur  faveur  déclare  U guerre  en  r444.il' An- 

, . IV.  70  t.  a. 

” — Tiui  tent  avec  le  Roi  de  Suède  en  1475.  pour  régler  quel» 
quesdiftéiens  au  (uja  de  la  Navigation.  IV.  7 1 4.  a. 

— Four  Alliance  en  1 67  j,  avec  lc  Daneni  arc.  IV.  71t.  a. 

T miiy.  - 
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Pnxtmeet-UmMt , Additions  i leur  Trzifé  avec  la  France  ea 
1478.  IV.  749.  b.  Lettre  de  leurs  Ambafladeurs  ï ceux  de 
France.  lÀ-mtmt.  R épaule.  L -mime. 

Font  Alliance  défcnlîve  en  i48i.  avec  le  Roi  de  Suède  IV. 

75  t.  a.  Autre  avec  le  même.  IV. 7,1. b. 

— Leur  Convention  particulière  avec  l'Empereur  , l'Efpa- 

gne,  fle  laSurdeen  148,.  lV.7jj.a. 

— Articles  féparez  de  leur  Convention  faite  en  i48j.  avec 

l'Empereur . TEfngne , «cia Suède.  IV.y,,  ». 

Traitent  avec  la  iuéde  en  1488.  pour  des  Troupes.  IV. 

757*- 

— Reçoivent  l'EkOeur  de  Saxe  dans  la  Grande  Alliance  en 

»<*♦•  IV.  70.  h. 

— Font  Alliance  en  1 444.  pour  un  mutuel  fecours  avec  le  Roi 

d'Ilpagne  IV.  74x  b.  S'engagent  avec  lcroêmc  de  nefaire 
point  de  trêve  feparémeut.  IV.  74  J.  a. 

— Conviennent  en  1499.  du  Réglement  d'un  Tarif  avec  la 

Franw*  IV.  777.  b, 

Prey/hn,  des  Eglifes  & Bénéfices  Ecdéfiiftiqucs  , comment 
réglées  par  Nicolas  V.  cour  l'Allemagne.  I 519. b. 

Prmm  f l'Abbaye  de  ] laiiléc  fous  1a  proteâion  de  la  France  par 
1 Electeur  de 'I  ifves en  1444.  III.  49t.*. 

Prtti*  ( Chtédenl.  Evêque  de  ) reçoit  ploficursTcxies  de  Cotw 
rad  DucdcMaxoviecn  taxa.  1.  ,4. a. 

Prujft  fait  la  paix  arec  la  Hollande , Zélande,  &c.  1499V. 

— Comment  partagée  enite  la  Pologne  «c  la  Suède.  III. 
184.  b. 

— En  partie,  rendue  à la  Pologne  par  la  Suède.  I1L 

,7i.a. 

— L'EleÔeurde  Brandebourg  promet  de  le  tcconnoître com- 
me un  fief  dépendant  de  la  Coutonnc  de  Suède.  HL 
499.  a. 

Prmjjt  R, y Alt  CT  D*caU  , traitait  enfemble  en  i4ts.  IIL 
«84.su 

Pra/f*  D te  Ale , accord  en  14,7.  entre  la  Pologne  & le  Bran- 
debourg au l'ujetdecc  Duché.  III  715.  b.  Commcut  lesaf- 
latics de  la  keligiony  (ont  réglées.  III.  7 14. b. 

P-^ru,  l'Archevêque  de  Touts  déclare  que  Loflis  Dauphin 
fils  de  Charles  VI I . a atteint  cèt  âge  avant  : 4.  ans  après  avoir 
examiné  (es  membres , & couverte  avec  lui.  I.  444.  b. 

PmctrÀA , rendu  i l'Efpagne  par  le  Traité  do  Pyrénées.  11L 

— Rendu  i l'Efpagne  parla  Paix  de  Nimégue.  IV.  597.  b. 

Pmltttm  ( Ific)  qui  doit  être  rendue  aux  Anglois  pirlesHol- 

’an<io,i-  IV.  44.  b. 

Tî?"  1 onnT  P011  d'autre  Religion  , que  la  Ca- 
tholique Romaine.  * UI.  198  b. 

élevée»  Rome  contre  les  Cotfes.  IV.  8 4.  b. 

u.  O.  Ivlîlfb^I*  **"* J J ugemens difiéreus qui  en  ont  été  faits. 

Par  Sîgifmoud  François  Archidne  d’Infpruk. 

— Les : Etats  Généraux  promettent  à l'Efpagne  en  1 47 1 de  ne 

point  faite  de  Traité  avec  la  France,  que  le  Traité  des  Pyré- 
nées ne  loit  remit  en  (un  entier.  IV.  ,xa  a. 

—7  L'Lmpereur  fle  les  Provinco  Unies  promettent  de  ne  poiut 
Uitcla  paix,  que  ce  Traité  ne  foittétabli.  IV.  ,,4.  b. 

% 

QUeiee,  rendu  à la  France  par  l'Angleterre.  III,  11*.  b. 

.QmenA^me  (le  fort  de  la)  rendu  il'Fipagne  par  le  Traité 
des  Pyrénées.  IIL  7 80.  a. 

S.  %me»im . icadué  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Traité  de  Cro- 

*°y-  , . I.590. a. 

. — Rendue  an  Duc  de  Bourgogne  par  Louis  XI.  1.4l8.a.4c 
419.  b. 

— Cédé  à Charles  Prince  d'Efpagne  depuis  Empereur.  IL 

49.  b. 

— Et  autres  Places  rendu?*  i la  France  par  la  paix  de  Câteau 
Cambeelis.  IL  18,  a. 

(•«)  Cédé  à la  France  parle  Traité  des  Pyrénées.  III. 

777  b. 

Qatrafrmt . Traité  de  Querafquc  en  »4ji.  entre  l'Empereur 
Ferdinand  II.  8t  Louis  XIII.  Roi  de  Fraoce.  III,  j 17.  b. 

Traité  de  Querafquc  en  14 ji.  entre  Lofiis XIII. Roi  de 

France , & Viéfor  Amé  Duc  de  Savoye.  III.  )tt.  b.  Aune 
du  même  tems.  Ill.jxx.b. 

— Confirmé  par  celui  de  Munllcr.  IU.  ,j4.a. 


n Ai*i*nÀi  (de  France,  fille  de  Charles  ü.)  fon  mariaux 
^ avec Sigiimond d'Autriche.  I 445.0. 

/tAjêtiii  ( George  , Prince  de  Tmnfylvanie  ) fait  Alliance 
avec  la  FranccAc  la  Suède  en  >44j.  contre  l'Empereur.  III. 
441. a. 

R-umfd  Delcâ  Sénéchal  de  Piémom  , ratification  de  (bn 
Traité  avec  Ihihppc  de  Savoye  Prince  d’Achayc.  L 

I JO.  b. 

RAin-àtU  ( Comte  de  Boulogne  ) Ion  Traité  avec  Henri  I.  Duc 
de  Brabant , par  lequel  k Duc  cède  audit  Comte  le  Com  te  de 
Boulogne.  J-45-*- 
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*+6  TABLE  ALPHABETIQUE 

(Comte  de  Gucldie)  créé  Due  par  l'Empereur  Loin*  • — Edit  de  Charles  IX.  for  leur  fojet.  TT.  )*f.  x Duquel  ‘d 


de  Bavière.  I.atZ.X 

X„mi*re,  place  renduéi  celui  à qui  elle  appartient  par  laTiê- 
veentre  k Roi  de  France  Louis  XI.  & Charles  Duc  de  Bour- 
gogne. I <»7.b. 

rt**n»tki"i  i donné  en  gagea  la  Reine  d' Angleterre  par  1rs 


obtiennent  l'exercice  de  leur  Religion  en  diras  en* 
droite,  b. 

— Mc  peuvent  demeurer  dans  le  Comrae  Venaiffin  s'ils  ne  font 
originaires.  II.  jil.â. 

Obtiennent  en  France  des  Villes  d Otage  pour  dcox  ans.  II. 


Provinces  Unies.  H.  jia.b.  • Jt7  a. 

94*ul  (Comte  d Eu]  remet  les  différent  arec  Jean  Duc  de  — Les Lignrzde Champagne ScdeBrie,  promettent  de  né  les 
Brabant  i à Philippe  de  Valois  Roi  de  France.  1. 104.3.  point  molcfter  dam  leur  conlcicnce.  II.  jyj.a. 


fijpr,  défendudans  l'Empire  & en  France.  L I, 

ftjjhurg  ( la  Comtes  de  ) rétablis  dans  plulîeuts  de  leurs  droits 
par  la  Paix  de  t 4+8.  III.  544.1. 

partit omt , Traité  de  Rarisbmme  en  i4jo.a>trel'£rnj>eteui0c 
la  France.  111.  sot. b.  NullitédeccTraité.  lit-  J04-». 
__  le  Roi  de  France  ne  seul  pas  le  ratifier.  ii.O.xl  b. 

. Traite'  de  Ratisbonue  entre  Loiiis  XIV.  Roi  de  France* 

0c  Jean  George  II.  Electeur  de  Saxe.  IV.  84.  b. 

_ Traité  Je  Trêve  de  Raiisbonnc  enié*4-  entte  l'Empereur 
St  la  France.  IV.  490.  b. 

_ TràjtédcTrévedeRatisboiuie  en  1414.  entre  la  France  & 
F Efpagne.  IV.  49a.  b. 

Traité  pont  la  démolition  de  cttte  Placeentre  le 
Danemarc&  la Maifonde Brunfvvîc  Lnncbourg.  IV.<jx.b. 
JUtK^rg  (l'Evêché  de]  ccdeau  DocdeMecHcbmirgparle 
Traid! d'Ofnabrug.  III.  554  b. 

à*-veu,k„g  , Echeoit  à FEicâcur  de  Brandebourg  dam  la  par- 
tage delà  Succtflîon  de  Cléves.  lll.iop.a. 

w_  Echeoit  ilF.leéleur  de  Brandebourg.  III.  167.x 

. — L'Ele&eurde  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourglcdoi 
ventpofleda  par  indivis.  III.  19*  b. 

— Fait  un  Traité  d'union  en  i04  5.a*eclaDuchezdejQliers, 
Cleva , 0e  Berg * pour  le  maintien  de  leurs  privilèges.  111. 
45B.1. 

_ Electeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neubourg  ftipulcnt 
en  r<47-  que  le prenuet  joiiira  des  revenus  de  cette  Cnitcle- 
nie pendant  dix  nuit  ans.  III.  504. b. 

La  affaires  de  Religion  St  du  Gouvernement  de  cette  Ville 

réglées  par  k Traité  dOiôabrug.  111.  $45.  b.  0c  III. 
54<x 

— Echeoit  à l’Eleélenr  de  Brandebourg  par  le  partage  delà 
Succetfiou  de  Ctévcs  faut  avec  le  Duc  de  Meubourg.  IV. 
U7.  a. 

X+vcmflsi»  (la  Seigneurie  de  ) éeheoit  au  Duc  de  Neu 
bourg  dans  le  partage  de  la  Succelüoo  de  Cléves.  IIL 
107.x 

w—  La  chofa  font  réglées  au  fujet  delà  Gatnifon  de  cette  Pla- 
ete  entre  les  Provîntes. Unies  0c  l'Eleétcur  de  Brandebourg. 
III.  axa. x 

— Echeoit  au  Duc  de  Neubourg. . BI.  147.  a. 

. On  KH»vie«.auckD«»*-4-  iwfiuourg  la  retiendra  pendant 

vint  cinq  ans.  111.  îjl.b. 

__  Cedéeen  1647.  à FEieifleuc  de  Brandebourg  par  1e  Doc  de 
Pfcuboutg.  III.  504.  b. 

__  Et  llipuléen  1474.  entre  la  Maifonde  Brandebourg  0c  celle 
de  Neubourg , que  [la  Religion  Romaine  y fera  maintenue 
dans  toute  liberté.  III.  507.  x 

_ „ Echeoit  à l’Eleéleur  de  Brandebourg  dans  le  pairage  de  la 
Suece(IiondcCtéves0t  de  Julien.  111. 50t.  a. 

w Le  Roi  de  France  déclare  aux  Etats  Généraux . qu'il  ne 
prétend  point  être  obligé  à la  garantie  û le  Duc  de  Neubourg 
attaque  cette  Place*  IV.  41.x 

m,. . A quelles  conditions  l’E'eéleur  de  Brandebourg  promet 
d'aider  la  P rcrvin  ces- U ni  es  dans  la  définie  de  cette  Place.  IV. 
151a. 

» ■ L'EIeéleur  de  Brandebourg  0c  le  Prince  de  Neubourg  la 
prétendant  tous  deux  la  matent  en  compromis.  IV. 
147.  b. 

( le  Sieur  de  ) traite  avec  le  Duc  de  Saxe  pour  la  reddi 
bonde  l'Eclufe , à Maximilien  Roi  des  Romain*  0c  à Philip- 
pe Archiduc  d'Autriche  fon  fils.  1.7  $4.  a. 

J \*vten  ( Pierre  Seigneur  de;  fon  accord  avec  Hervé  Comte 
deNevers  en  rtso.  I.  $o.b. 

Pæ*  court  (la  Souveraineté  de)  cédée  au  Roi  de  France  en  1451. 

par  le  Ducde  BuiUon.  III. foi. a. 

£«*<«/,  renduéau  Duc  de  Savoy e en  1645.  111. 441.x 

MnjMtnA  [Comte  de  Barcckmnc)  Ion  Traité  avec  lldefonfe 
Comte  de  TouJoufe,  touchant  la  divifion  delà  Provence.  I. 
ao-x 

Rtymsnd  { Comcede  Tholofe  0c  de  S.  Gilles  ] (ônTcftament 
osttot.  1.816. a. 

RtMiti  au  Magiftratdansune  Ville  Anféaiinae  «doivent  être 
foufferts  dans  une  autre  » 0c  en  Villes  ne  doivent  peint  faire 
de  Commerce  avec  les  autres  Villes,  qui  oe  fout  pas  AnJVati- 
qoes  0c  qui  les  foulfrcut.  I.  (98.  b. 

a—  Ne  doivent  être  réciproquement  tolérez  ni  reçus  en  Angle- 
terre ni  en  France.  I.  70r.  b. 

_ De  pan  0c  d'autre  doivent  être  rendus  par  le  traité  de  paix 
entre  François  I.  Roi  de  Fraucc,  0c  Henri  VIII.  Roi  d* An- 
gleterre. II.  140.  x 

— D'anglctare  0c  de  France , doivent  être  fuecdlîvemcot  rcu- 

, 11L7J.X 

Edit  Je  Janvier  fur  leur  fujet,  donné  par  Charles 

IX.  Roi  de  France.  II.  3 1 j . x 

— Se  liguent  avec  Elizabeth  Reine  d'Angleterre.  II. 


— Obtiennent  un  Edit  de  Henri  III.  II.  5 57.  a.  Leur  eft  per- 

mis de  faire  l'exercice  dans  tous  la  lieux  qui  leur  apatnetf- 
ncnr.x.  ■-m-mr.  Leur  ell  défendu  à Paris  fle  à deux  licücsila 
ronde. b.  Autre  Edit  du  même.  II.  j8o.x 

— Obligezd  obferver  les  I2ra.ll. j 58.3.  Leur  Religion  fera 
en  tous  aâet  nommée  préteodué  Reformée.  U Se- 
ront admis  indifféremment  dans  les  Chartres. b.  Onleurac- 

mrill-Jn  T»  o , . 


corde  da  Villes  d’ôcage. 


Ù.  1 86.  a. 


— Dans  les  Pays  Bas,  obligez  d’obfcrvet  la  degtezdccc 

fanguinicé  dans  la  nunaga  0c  la  fêta.  II.  1 9 1 . b. 

— En  France,  articles far  leur  fuja  convenus!  l'Aflemblée 
dcNcrac.il  407.3.  On  leur  permade  lever  des  deniers  fur 
eux.  b. 

■ — Artida  qui  leur  font  accordez  par  le  Traité  de  Btoi*.  Iï. 
441.x  Ne  (ont  obligez  de  rendre  devant  leurs  mai  fous , con- 
tribua aux  réparations  d'Eglife,  être  exhortez  par  aunes 
dans  leurs  maladies . que  ceux  de  leur  Religion,  b. 

— Les ElpagnolsavoicnifaudcfTeiuavec  lcDuc d'Afbedeles 

exretrauier  tous.  IL  455.x 

— Ceux  de  La  Ligue  s'engagent  de  les  faire  entièrement  ban- 
nir du  Royaume.  II.  500. x 

Permis  de  demeurer  deux  ans  I Brnxellcj , pour  chan- 
ger de  Religion  ou  pourvoir  à leurs  affaira,  fl.  505.  x Sc 
J°7  •*; 

— Défenfa  fous  de  griéva  peines  de  fortir  de  France.  IV. 
çrt.x 

On  leur  accorde  par  le  Traité  d'Ofnabrug  les  mêmes 
droits  qu'à  ceux  de  la  Confefliond'Ausbourg.  JU.  551.  b. 

Obtiennent  l'Edit  de  Nantes.  Il-  579.  x 

— Leur  eft  permis  d habiter  généralement  dans  tous  la 

lieux  de  France.  II.  400.  a. 

— Peuvent  par  l'Edit  de  Nantes  pofleder  les  Charges.  II. 
4oi.b. 

— Leurs  enfans  nez  hors  du  Royaume  depuis  un  certain  terni , 
déclarez  Rcgnicoles  par  l'Fdit  de  Nantes.  U.  405.  b.  Ne 
font  obligez  de  tendre  devant  leurs  Maifons  aux  jours  de 

, U-tol.b. 

— - Obtiennent  un  bréra  de  Henri  IV.  en  conféquence  de 
l’Edit  de  Nanra.  IL  0 il.  a.  On  leur  accorde  quarante  cinq 
mille  écus  par  an,  nommez  deniers  de  l’Oâroi.  b.  On  leux 
accorde  da  Phccs-b. 

Réglement  concernant  Ictus  affaira.  III . rfy.  a.  Com- 
ment traitez.  là  mtmt. 

— Traitent  par  le  moyendn  Ducde  Rohan  avec  Philippe  IV. 

Roi  d Efpagne.  Ill  ï7«.a. 

Rtgsit , Frédéric  I-  promet  d’en  remettre  ks  droits  à l’I  glilc. 
I.  jo. b. 

— Philippe  II.  ordonne,  que  la  Reine  Régente  la  raienne  du- 
rant fon  ablênee , après  fa  mort  de  l’Evêqnc  0tc.  julqua 
i ce  qu'il  y en  ah  un  autre  d cl&  à qui  elle  1a  rende.  L 
ÎJ.x 

Le  Pape  Pafchal  II.  s'engage  i obliger  la  Evêqnes  1 fa 

ceder  à I Empereur.  jf.  n0.x 

R '£*-■<  ( Fortereflc)  larflée  au  Priruc  de  Tranfilranic  par  l'Em- 
pereur en  1646.  III.  881.  x 

Jtrrgfê,  Traité  de  Rcggio  en  1047.  entre  1 Efpagne 0c  le  Duc 
de Modéne.  III.  545.x 

RtggttU,  commis  dam  l'Inveftimre  du  Duché  de  Mantoiie 
par  le  Traite  de  Muuftcr.  IIL  j )0.b. 

( Roi  de  Fille  de  Man  ) fait  de  cette  10c  un  Fief  de 
FEglife  en  1117.  X.  y 5.  b. 

Rttnht’A  ( Comte  de  Sotms  ) mis  eu  liberté  par  la  paix  de 
l^fou.  IL  »«}.•- 

Rei*/i*itrg , Traité  de  Reinsbourg  en  1075.  entre  le  Ro<  de 
Dancmarc  0c  le  Duc  de  HolAbx  IV.  554. b. 

R thgittts  mendians  peuvent  pbbrvÛs  de  bénéfices  fans 
avoir  reçu  leurs  djijpe».  II.  e^-b- 

■les  H-  loi  d'Angleterre  & Châtia  XL  Roi  de 
Suède , fe  promc:  tent  mutuelle  ni  eut  de  ne  les  peine  fbufrjr 
dans  leurs  Suis.  _ ÏV.n.x 

- — Angloit  ou  Hollandois  ne  peuvent  réetproquement  être 
1 o niera  en  Hollande  ou  en  Angleterre.  I V.  4 5 . t. 

— — l'Anglcrare  0c  la  Hollande  fc  promettent  réciproquement 
de  ne  leur  fournir  aucun fecours.  IV. ut. b.  Et  de  ne  (eut 
donner  aucun  azile.  , IV.  tu. a. 

Rtce,  retenu  par  le  Roi  de  France  jufques  à la  paix.  IV. 

J LO  X 

R-irgion , i!  n'eft  pas  parais  à ceux  d'Orange allant  auCom- 
tant  d'en  parkr.  II.  jio.b. 

— L'exercice  de  la  Réformée  eft  permis  aux  Gentilshom- 

mes en  France  dans  leurs  tara  , par  Chaxks  UC  1}. 
Î14.X  . é: 

On  propoft  aux  Etats  de  Blois  de  n'en  point  (buttrir  d'au- 
tre que  la  Catholique.  . H.  j 80.  a. 

— paix  de  Religion  posa  la  Pays-Bas  faite  à Anvers.  IL 

”*•*•  — M. 
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DES  MATIERES. 


Ne  pem  Être  ni  liablk  ni  opprimée  par  la  Aima.  II. 

*J-  &>fnmênt  la affaira  en  font  réglées  pu  la  ProvincesU- 
nia  dans  ( union  d'Utrecht.  II.  599.3. 

■—  Le  Roi  d'Efpagne  demande  qu’il  n'y  en  ali  point  d autre 
de  reçu?  dam  la  Pays-Bas,  que  la  Catholique.  II.  414.  a. 

Guillaume  IX.  Prince  d’Orangc  promet  de  ne  pcrfecuter 

pet l’oniie  en  Hollande  pour  fa  Religion.  11.  440.  a. 

L«  Etats  des  Provinces- Unies  ne  peuvent  rien  innover  (ur 
cefojeidanslesVilagesqti'il  pofledeue  en  Brabant.  III.  44. b. 
Comment  cela  fc don  entendre.  III.  }4.a. 

__  Doit  tae  laiflVe  dans  la  Succcüïon  de  Clives  &c.  en  l'état 
qu'elle  eft.  II!.  51  a. 

— Maintenue  en  Hongrie  dans  l’érat  qu’elle  y droit  lors  de 
ravinement  à la  Couronne  Je  l'Empereur  Ferdinand  II.  III. 
17*.  a. 

Comment  elle  doit  être  rigide  dans  la  Valteline  fckn  la 
internions  du  Pape.  III.  1 98  a. 

— La  Grifons en  abandonnent  la  difpodtion  dam  la  Valtcli- 

nc  au  Roi  de  France.  III.  146.  a. 

- — Le  Roi  de  Portugal  avoue,  qu’il  n'a  pas  pouvoir  de  rien 
déterminer  ou  difpoler  à cefujet.  III.  418  a 

■ — La  Parkmenuires  d'Angleterre  en  demandent  laRelor- 
marion.  III.  49$.  a. 

Comment  rigide  dans  la  Succeflion  de  Cliva  8c  de  I tuiliers 
en  1É47.  111.509  a. 

— - L'exercice  en  eft  rlgll  par  le  Traitl d’Ofnabrug.  III.  548. 
a.  fit  549.1. 

— On  n’en  foofrira  en  Allemagne,  que  celles  qniy  croient 

coHréa  lors  du  Traité  d'Ofnabiug.  III.  jsa.b. 

« — Lcsdifférens , qui  naiflenri  ce  rujeclont  les  plus difficiles 
àappaifer.  III.  489.3. 

La  différence  en  eft  petnicieufe  dans  un  Etat.  HI.491  a. 

- — Le  Roi  de  F rance  & le  Roi  de  Daixmarc  s’engagent,  s’ils 
font  obligez  de  faire  la  guerre,  Se  s’ils  font  quelques  Con- 
quêtes en  Allemagne  de  u'v  rien  changer,  Se  de  lalaiflerfur 
Jepil  réglé  par  le  Traité  de  Weftphauc.  W.  77.  b. 

- — Les  affaires  la  concernant  leglcadiusliSuccefTion  de  C le- 
va & de  Juillets.  IV.  1*8. b. 

Rthgie*  dijf  r tares , leur  exercice  Se  leurs  dtdrs  rlg'cz  dam  la 
SucceRîon  deCIlva&dc  Juilliert.  IV. 704  a. 

A thgstn  ( Catholique  Romaine  ) la  Pays -Bis  promettent  de 
lamaintenir.  II.  574.3. 

— Le  Roi  d’Efpagne  ordonne  qu'elle  foit  rér»W,«  «■  HolUn 
de  & Zélande , 8e  la  R -firme t pcrmilè  dans  les  Pays  Bas.  11. 

_L’ft'lrâblk  par  l'Edit  de  Nuira  dans  tous  la  endroits  4è 
France.  Il- 599  b- 

*—  Maintenus  i Tuiliers.  III.  75  b- 

__  Rétabliedaw  tous  la  lieux  où  elle  avoir  lcd  interdite  en 
France.  Ill-ijo.a. 

» Doit  être  rétablie  chez  les  Grifons  parle  Traité  de  Milan 

III.  177.  a. 

L’exercice  en  eft  permis  à l’AmbalTadetir  de  France  en 
Hollande  pour  fa  Maifon  feule , à l'cxclufion  des  Hollandois. 
1U.  11  la. 

La  Reine  femme  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre,  obtient 
par  fon  mariage , de  grands  avantages  pour  die  à Ion  Igard  en 
Anglctem.  lll.tto.a. 

__  Seule  per mife  dam  la  Valteline.  III.  144  a. 

— - Le  Grand  Doc  de  Mofcovie  n'en  veut  permettre  l'exercice 

public.  III.  x88.a. 

Négociations  ponr  la  lailTer  ou  ne  la  pas  laifTer  dans  les 

lieux  qui  feront  pris  par  les  Hollandois  avec  le  fêcouts  des 
François.  III.  49e.  b.  VT (mtv. 

_ Précautions  qu’on  prend , pour  la  conCcxvct  en  Prude.  111. 
«85. b. 

— Permile  dans  la  PrufTe  Ducale  Sc  comment.  III.  7t&b. 

Dans  IrsPrlfeâuresdeByraw&de  Lavembourg.  III. 719  b. 
Maintenue  i fclbing.  Là. meme. 

— — La  France  en  exige  l’exercice  public  des  Provinces- Unia. 

IV.  5 10.  a. 

— Doit  demeurcren  Allemagne  dans  les  lieux  rendusau  mi- 
me Itatqu’djcetoit  lots  du  Traité  de  Ryfwie.  IV.  48  5.  b. 

Etl«keltg«IUxt^Uûftmullpar  leTraitl  de  Catlowitz 

en  1 499, qu’ils  jouiront  daîit  l’Empire  Ottoman  de  tous  la 
PriTili*£rr dnnr ilr  jnniflhirnr  îiipanianl..,  IV.745.b- 

Atlifte*  Pretf/iemtr , comment  la  furetl  en  eft  lublie  pat  la 
paixdePailau.  Il.a4j  a. 

— Etablieen  Hollande  & en  Zélande.  11.555.2,  Autrescon 

traites  à l'Evangile  défenduës  k & cependant  pafonne  ne  fera 
elol  pour  fa  Religion.  La -mi  me.  Edit  de  Paix  pour  la  Re- 
ligion en  France.  II.  5 57.  a. 

— L’exercke  permit  dans  chique  Bailliage.  II.5I1.  b.  L’exer- 
cice en  eft  défendu  à dix  lieutfs  à la  ronde  de  Paris.  Li-mtme. 

•—  Henri  ULRoi  de  France  promet  d’en  interdire  l’exercice. 
II.  51t. a. 

— Ligueoffcnfive&  defferilïve  entre  l’Ecoflc  8c  l’Angleterre 

pourfadéfenfe.  H.  514.3. 

«—  L'exctcieecnefkpermisdamla  lieux  où’cRoi  de  France 
le  trouvera  en  paflant , s’il  y demeure  plus  de  trois  jours  II. 
«M.tk 

— . L’cxacice  en  eft  rltabli  par  l’Edit  deLoudon  dans  tous 
la  lieux  où  il  avoit  Itl  iuteuompu  pat  la  troubla.  111. 
i)i.b. 
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•—  Bannie  de  U Valteline  & du  Comté  de  Bormib.  HL 
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— Ordonnance  fur  ce  fujet  faite  par  la  Vahelins.  III 
aja  a. 

— - LaPtovinccs-Unia  Se  le  Brandebourg  s'engagent  à la  dé- 
fendre dans  le  Pays  de  Cliva.  III.  474.  a. 

— Ea  Provinces  Unia  Se  l'ElcAeur  de  Brandebourg  s’enga- 
gent à la  protéger  Sc  maintenir.  I v!  1 j 4? s. 

— Le  K01  de  Solde  8c  l' F.kâcut  de  Saxe  prometteur  de  l’avan- 
cer de  tout  leur  pouvoir.  IV.  14 1.  a. 

L exercice  en  eft  deftirndu  en  France.  IV.Ji7.au 

— LcRoi  3e  France  déclare,  qu’il  ne»  foufiira  point  l’cier- 

cicedansfcs  Etats.  IV.  451.  b. 

Rels^ieajts  , peuvent  demeurer  dans  Bois-le-Duc  à certaines 
conditions.  Itl.177.au 

R himts , imjysCre.  on  ftipule . que  k Roi  de  France  ne  la 
pourra iMnfportet de  Dunkerque.  IIJ.  7,5. b. 

Rtmrrememr  ( Comtl  ) Fiedcric  Duc  de  Lorraine  en  eft  in- 
vefti  par  Alphonfc  IJû  Roi  des  Romains  en  1158.  L 
71. a. 

RtmAHd  (de  Bourgogne)  Traite  alliance  en  1071.  avec  Tho- 
mas 8c  Ami  de  Savoye  Irlres.  1. 81 5.  a. 

RtHJMid  (Comte de  Gucldre)  fait  la  paix  avec  Jean  Duc  de 
Brabant , qui  le  met  en  liberté  à ccrtarua  conditions.  1, 
io).  b. 

— S’engage  à fecourir  Louis  Comte  de  Flandres  contre  La 

Villedc  Malinet.  I.  aoS.a. 

— — Fait  la  paix  aveejean  Duc  de  Brabant.  1. 108.  b. 

RtaaaJ  ( fiitdu  Comtedc Gucldre ) roaué  avec  Marie  fille  de 
Jean  Duc  de  Brabant.  I.  ati.b. 

Rt**ini  if'.  ( Dnc de  Gucldre ) fait  alliance  en  1408  avec  An- 
toine de  Bourgogne  Duc  de  Brabant.  j.  849.  a. 

Ataf  d'etn/ea  ( Comte  de  Gui fe  J fon  mariage  avec  l&bcllc  d« 
Lorraine.  I-4o4.a. 

Rtae  ( Uuc  de  d’Anjou)  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ne 
prltrnd  I avoir  compris  dans  le 7 taitld'Arras.  1. 471.3. 

Re»r  (de  Chiions  Prince  d’Oiange)  la  fucccflîon  venoit  d« 
droit  à Guillaume  IX.  Ion  Confit).  11.448.4. 

Rrat  (Roi  de  Jénifalcm  Sec.)  Traire  avec  Marguerite  de  Sa- 
voycComtelfede  Wirtcmbcrg.  1.555. b. 

Rtae  ( Duc  de  Lorraine  ) René  Roi  de  Sicile  le  dlclaie  héri- 
tier do  Ltachl  de  Bar.  I.  410.  a. 

Rtae , ( Roi  de  Sicile)  fon  Tcftament.  I.  404.  b.  Ordonne 
que  fon  corps  (Ira  enfeveh  en  l'Eglife  d’Angers.  1. 807.  a. 

Rentrait,  les  V ai  fléau  x d’Alger  arrivant  en  Hollande  ne  peu* 
vent  pas  permettre  , qu’ils  forcent  de  leur  bord.  Kl. 

t*  l’ai*  at>  faubourg  de  Rennes  entre 

Chiriq  Via. & Anne  Duchcflc  de  Bretagne. 

— Charles  Vin.  r iTT  fTnllt  ü Ulqj,  JJ» M, Ljr*T_  fire- 
tagne,  convicunenc  de  la  remettre  aux  mairie  neutres  de» 
Ducs  d'Orkans  8c  de  Bontbon  Se  du  Prince  d'Otangc  L 
750.  b. 

Reæe  ( de  France)  la  Reine  fa  mire  en  la  twulant  fevorilèr 
la»»«‘f«-  ii.O.  xvi.b.  N. 

— Le  Roi  de  Navarre  fouhaire  de  l’avoir  pour  Dom  Henri 

fon  fils.  II.  j 5.  b, 

— Son  contrat  de  mariage  avec  Chartes  depuis  Empereur. 

H.55.b. 

— Son  Contrait  de  mariage  arec  Châtia,  depuis  Empe- 
reur, qni  n’eut  point  d'eflet.  II.  47.  b. 

— — Châtia  Roi  deCaftille  depuis  Empereur  s'engage  de  l'I- 
p ou  fer  en  cas  que  François  1.  n'aic  point  de  fille  qui  vien- 
ne en  âge  d'itre  mariée.  il.  71.  a. 

Rta/r  ( Marie  de)  on  promet  par  le  Traitl  de  Vx^insde  loi 
faire  jufticc  pour  les  prétentions  fur  ia  Baronnie  d’Andua. 
11. 410.  b. 

Atari . refte  à l’Efpagne  par  le  Trairl  da  Pyrénées  , en  cas 
qu'il  fe  trouve  des  dépendances  d'Aire.  III.  777.  b. 

s’il  demeure  i l'Elpagoe  par  k Trairl  da  Pyrénées , n» 

peut  Etre  fortifié.  III.  781.3. 

Aean  ( le  Seigneur  de)  exclus  de  la  trêve  entre  Loiiis  XI.  8c 
Châtia  Duc  de  Bourgogne.  ' f.  4 1 8.  a. 

La  Rtelle,  rendue  au  Roi  de  Navarre,  qui  doit  en  donna  le 
Gouvernement  au  Vicomte  de  Turcnne.  11,445.2.  Change- 
ment i rit  Article.  H.  444.  a. 

Rtpiana  ( l'Abbaye  de  ) Betlem  Gabor  promet  d'en  payer  cinq 
cens  Rotins  par  an  i l’Empereur.  III.  155.8. 

Revendent , promis  au  Duc  de  Tofcane  pour  les  fommesque 
Henri  IV.  Roi  de  France  promet  de  lui  payée.  II.  414.  b. 
Dont  le  Grand  Duc  le  tient  enfuirc  quitte.  II.  4i  s.b. 

Rtptaf/  hardie  de  PietroCaponii  Char  la  VIII.  fi.  O.xii.  b. 

Rèfdtnttt , Ordonnées  par  Charles  IX.  Roi  de  France.  II. 

J 1 4.  b. 

Revrrmamt , donné  i Robert  Duc , par  Othcs  Comte  de  Bour- 
gogne. 1. 100.  a. 

Rtmmont , reçu  pour  Commandant  da  Troupa  de  Munftec 
en  1457.  I11.7il.a. 

Rmait’i  da  Chambres  de  Mets,  Brific,  &c.  permis  I la 
France  d’en  joint  pendant  la  uéve  de  vint  ans  faucen  1684. 
IV.  491.  a. 

Rfaniemt,  faites  par  ia  France,  abolia  par  k Traité  de  Ryf- 
vVic.  IV.  48  5.  b. 

Riamnit  , dans  la  Pays-Bas,  abolia  par  U Traitl  de  Ryf- 
Ixma  wic. 
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b.  Lille  de  ces  RéttoionL'  IV.  <7/.*.  I Tfabfige  afec  Robert  de*  France  Se jj 


*J«iv  ( 

r fximi,  Recru , St  autre»  Villes  où  Henri  IV.  déclare  qu'il 
ne  Ce  Ce ra  d'exeteie*  d'autre  RéCgion,  qoa  de  la  Catholi- 
que. IL 

Rlum/tei*  ( Comté  ) le  Comte  de  TanenbrfA  maintenu  en 
pofledion  de  ce  Comté  pax  le  Traité  d'Oûubrug.  1IL 
uj.b.  * s-*' * 

Rk'ite  ( Baillage  avec  Tretow  ) obligez  de  payer  huit  mille 
écus de  contribution  par  mois.  IV.  ) 54. a. 

Rhin.  On  ne  peut  point  conftruire  de  ForrerelTcs  fur  le  Rhin 
depuis  Bile  îuûiucs  à Pbiliosbourg  , pax  la  Paix  de  Mun- 
ft£.  * ULjM.t. 

Rkim,  Alliance  du  Rhin  en  K$t.  UI-^49-*> 

Rkim  ( les  Cercle  du  haut  & du  bas  ) font  Alliance  avec  Loin» 
XIII.  Roi  de  Fiance.  III.  S4**> 

Rhim , les  Proieftans  de»  Cercles  du  Rhin  traitent  avec  Louis 
XIII.  Roi  de  France.  HL  ) )4  b. 

Rhmltrg , le  Roi  de  France  déclare  aux  Etats  Généraux , 
qu'il  ne  prétend  point  être  obligé  à la  garantie  > fi  t Elec- 
teur de  Cologne  attaque  cette  Puce.  IV.  4a.  a. 

— A quelles  conditions  l'Eleftcur  de  Brandebourg  promet 
d'aider  les  Provinces- Unies  dans  la  défeufe  de  cette  Place. 
IV.  i)i.  a. 

— — Traité  entre  les  Provinces-Unies  St  l'Archevêque  de  Co- 
logne an  lujet  de  cetto  Ville.  IV.  185.  a- 

— Les  provinces  Unies  cèdent  à l'Eleâeur  de  Cologne  tout 
le  droit  , qu'elles  pourtoient  avoir  fur  cetre  Place.  IV. 

9 f 5.  b. 

RhingiAiei , rétablis  dans  tous  leurs  biens  pat  la  Paix  de  1 44t. 
III.  544-  a.  r 

RkrnftiJ , rendu  par  le  Traité  de  Ryfwie  aux  Princes  de  Hcllc 
Rhinfch.  IV.  488.  b. 

Rbalâ  (Jerome  de)  cruaurcz  .qu'il  commet  dans  les  Pays- 
Bas.  II.475  a. 

RtbttA  {don  Juan  de)  fa  conduite  prudente  & dcfincéreflÜc 
à la  Cour  de  Charles  VIII.  RoideFrancr.  îi.O.xri.  b. 

Rick  nrii  l.  Roi  d'Angleterre  Ton  acommodement  avec  l'Empe- 
reur Henri  VI.  I.  j 5 - a. 

RithAtA  II.  ( Roi  d'Angleterre)  les  Princes  du  (ang  d'Angle 
terre  l'accordent  avec  ceux  de  France  au  fujet  du  Mariage 
de  Richard  avec  lfabclle  fille  de  Charles  VL  Roi  de  France. 

I.  )4o.  a. 

RickÂrd  /R.  [ Roi  d- Angleterre  ) uu  Prctrê  par  une  futrpofition 
efteaule,  qu'il  s'empare  de  la  Couronne.  IV.  54e.  b. 

RlckAtJ  ( Elu  Roi  de»  Romains  J cité  à Rome  pour  ta  dilpote'f 
touchant  l’Empire  avec  AlpbonfoRoi  de  Cafttllc.  I.  7). 
b.  etc. 

— A prouve  la  donation  du  Brabant  faite  à J*««  f*f  H®'1 

fon  frété  en  1*47.  • I.So.  b. 

Riche  heu.  { PUgeCTTgtnal  de  ) bon  mot  qn  il  du 
à Brûlait  Je  Leon  Ambaflxdeur  de  France  à Ratisbonne. 
iLO-xli/a.  * ' / 

— Le  Duc  d'Orléans  promet  de  l'avoir  pour  ami,  Hl. 
))l.  a. 

— Soi»  Teftament  en  144».  III.  851.  a.  Donne  au  Ra)  en- 
tt 'autres,  un  million  ciuq  cens  nulle  livres  pour  être  em- 
ployez dans  les  grandes  nécc direz,  b. 

— — Défend  à fet  héritiers  de  s'allier  à des  Familles , qui  ne 
foient  pas  véritablement  nobles.  1.  856.  a.  Donation  qu'il 
fait  aux  Pères  de  la  Million.  La  mine*.  Déclare  n'avoir 
jamais  manqué  au  refpeét  dû  à la  Reine  Mère.  IIL 
817.2. 

Ruhcr  ( Chriftofe)  négocie  pour  la  France  heurenfement.  ii. 
O.  xxii.a. 

Réélu  (Jean  de)  compris  au  Traité  de  I'Edufc,  par  lequel 
il  obtient  amniftte  à certaines  conditions.  1.757.8. 

Rigt,  rendue  d la  Pologne  par  1a  Suède.  • III.  184.  a. 

RtpAÏlit / ( le  Ch  1res u de  ) rendu  au  Comte  de  Savovc  par 
l'Empereur  Frédéric  en  ia44-  1.3}  t . b. 

Rjpel , rendiic  à l’Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  III. 
780.  a. 

Ritaùa,  Trêve  de  Rivaha  en  t4)0.-  W.joo.a. 

lu  Rreu , allîgnccs  à Marguerite  Duchcffc  de  Mantoüe  pour 
partie  de  (a  dot.  , III.  ji8.b. 

RiUere  ( Poncer  de  ) Louis  XL  Roi  de  France  lui  accorde 
abolition  à certaines  conditions.  1.4)x.b. 

RivtUu . Traité  de  RivolleS  ai  *455.  emrc  Louis  XIII:  Roi 
de  France  St  Vi&or  Amcdéc  Duc  de  Savoye.  III.  )4f.a. 

Rjmcmgtn  (le  Comté  de)  rendu  ail  Comte  d'Ahlfelt  pat  le 
Traité  de  1479.  entre  la  France  & le  Danemirc.  IV. 
441.  a, 

— Ruetu , cédée  au  Duc  de  Buillon  en  échange  de  Sedan  Scc. 

llLdoi.  a. 

Rstert , frère  de  S. Louis , obtient  IcPays  d'Artois,  Sreneft 
le  premier  Comte.  L 4).  a. 

JUkut  ( fils  de  Robert  Dec  de  Bavière  ) fon  mariage  avec  Ca- 
therine fille  de  Charles  Cinquième  Roi  de  France.  ’ 
1Hb- 

Relut  (Duc  de  Bourgogne)  eft  émancipé  par  Hugues  fon 
Père  en  1x71.  I.  Sa.  a.  Qui  lui  donne  le  Daché.  f.  84. b. 
Son  accord  avec  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  pour  Iç  re- 
couvrement de  la  Cioix  d'or  d'Hugues  Duc  de  Bourgogne 
01*17*,' 1 1 X-fj.a. 

(Duc  de  Bourgogne)  rég'ecn  1177.  avec  l'Abbé  de 
St.  Pierre  de  Cfailou  ce  qui  concerne  leur  Scigocarie.  L t J-  à.' 


ige  afec  Robert  de"  France  Seigneur  de  Bourbon^ 
pour  les  péienfiotB  que  ce  dernier  & (a  femme  avoteot  foc 
la  Bourgogne  I.  89.  a.  Accorde  avec  Gui  5eignet»  deTri» 
c ballet  L.  98.  b.  Il  confirme  les  privilèges  de  la  Ville  de 
Bcaune.  ' ' . 1. 97.  a , 

• — Tranfigc  avec  Robert  St  Beatrix  ComteAe  de  Clermont. 

I.  90.  b.  Et  avec  Robert  Comte  de  Nevers.  ' I 91.  b. 

— Reçoit  hommage  de  Jeanne  bèriiiere  de  Nlvtrrc  ft  de 

Champagne.  1. 94.*. 

— Eft  invefti  dn  Dauphiné  par  l'Empereur  Rodolphe,  f. 
99.  a.  Accorde  avec  Humbert  de  la  Tour  fur  ce  fujet.  I. 
99. b. 

— Interprétation  de  la  TfïnfaéHoti  pafféê  éntre  loi  0c  Ro- 
bert Comte  de  Nevers  au  fujet  de  U Bourgogne,  f iot  a. 

Marguerite  Reine  de  Sicile  lui  cède  fes  ptéccnfions  for  I* 
Bourgogne  à certaines  conditions.  p II.  *oa.b. 

— — iUcorde  av«d  Philippe  de  Vienne  fieur  de  aigné . qui 
devient  fon  homme  tige.  I.  1 1 5.  (>■ 

* — Philippe  le  Bel  lui  accorde  des  (Jttes  fur  tes  fiefs  qiFiI 
polTédc  dans  la  Franche  Comté.  1.  rio.a. 

Son  mariage  en  15x1.  avec  Jeanne  de  Chalon.  I.1S1  a. 

R*ltti  ( Due  de  Calabre  ) ratine  le  Traité  fait  entre  Philippe 
de  Savoye  Prince  d'Achayc  St  Raimond  Delcél  Sénéchal  de 
Piémont.  1.1)0.  b. 

— Fait  héritier  par  Châties  IL  Roi  de  Sicile  fon  père.  T. 
*î7-b. 

Rnitrr  { Comte  de  Clermont)  tranfige  avec  Robert  Duc  "de 
Bourgogne.  4 1.-90.  b. 

RoSert  ( Roi  d’Ecofie  ) traite  allianceavec  Charles  IV.  Roi  de 
France  contre  le  Roi  d'Angleterre-  L 189.  b. 

Rtiirt  dt  (Comte  de  Flandre)  fait  la  paix  arec  Phi- 
lippe le  BcL  *t  1)0.3» 

— Fait  la  paix  avec  Guillaume  d'Avefoet  Comte  de  Hatnaut 

0e  de  Hollande.  1.150  a. 

— Arrêt  donné  contre  lui  par  Lotiis  X.  Roi  de  France.’*!. 
ij8.a. 

— Arrêt  donné  contre  lui  par  Louis  X.  Roi  de  Fianée.  L 
1 4 1 . b. 

Rtitrt , fils  du  Comte  de  Flandre,  écrit  à Loîiis  X.  Rbi  de 
France  St  lui  renvoyé  l'hommage  qu'il  lui  doit.  1. 145.  a. 

RiSut  ( Comte  de  Flandre  1 fait  lapaix  en  1 )id.  aVec  Philip- 
pe V.  alors  Régent  du  Royaume  de  Fiance.  1. 16t-a. 

Ajourné  à eomparoîuc  à la  Cour  de  Frauce,  parle  Roi 

Philippe  V.dit  le  Long.  l.  iŸi.b. 

^S'accorde  avec  Philippe  le  long  Koide  France  àn . ) 17. 1. 

— Fait  la  paix  en  1 ) 10.  avec  Philippe  U long  Roi  de  Tràocc.  L 
181.  a. 

Rtkert  (Roi  de  Naples,  de  Jerufalem  Sic.)  fon  Teftanfifit.  L 
»J7-a. 

Relut  (Comte  de  Nevers)  Tritafige  avec  Robert  Crtritede 
Bourgogne.  I.91.I». 

Relei  Neirej,  noms  donnez  aux  JéTintcs  parlejIroqnouTV. 
Illrht 

Rechi  d'jrrâeù  fFief]  doirêtre  rendu  par  le  Traité  de  Munrtct 
aux  Comtes  Cléineot  le  jean  fils  du  Comte  Charles  Cache- 
ras. III.  5)4. h. 

Rtchtfie  ( les  Maires , 'Officiers , Scc.  de  la)  déchargez  par 
l'Edirdc  Loudun , de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  durant  les  Trou- 
bles. III.  1)1.8. 

RiehtUe , Réglement  que  les  Réformez  font  dans  l'AlfemMéc 
de  la  Rochelle.  III.  149.8. 

La  Recktilt,  Traite  avec  Charles  L Roi  d'Angleterre.  1U. 
a)4.  a» 

— Exemtée  pat  Henri  111.  de  toute  recherche  il'oêtafioodea 

troubler.  II.  j4a.b. 

Ratrej , Rendu  à la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées.  HL 
780.*.  ’IJ 

• — Le  Prince  de  Condé  s’engage  par  le  Traité  des  Pyrchées 
de  le  rendre  au  Roi  de  France.  UI.784.a.b* 

Redtnhm , rendu  à l'Efpagoc  par  la  Paix  de  Niméguc.  IV, 

)97.b. 

Rf dit  (le Vicomte  de)  déclare  à Madame  de  Boutbon.  que 
ceux  de  Perpignan  veulent  demeurer  fous  l'obéîdanee  de 
Charles  VIII.  Roi  de  France.  1-774.  b. 

Redelpk*  (Empereur)  fii.Conftirotion  pour  établir  l'EJe«ofat 
des  Rois  de  Bohême.  I.  ro4.  a.  . 

Redétpi ‘h  ( fils  d'Atbere  I.  Empereur  ) Donations  Aires  par 
Albert,  en  faveur  du  mariage  de  Rodolphe  avec  Blanche  de 
France  feeur  de  Philippe  le  Bel.  L 1 14.  a. 

Rtdelpk*  ( Duc  de  Saxe } fon  différent  terminé  avec  Vcnceflas 
Doc  de  Brabant.  1.195.*, 

ReJalpbt  (Roi  des  Romains)  fait  lapait  eii  i©8).  avec  Phi- 
lippe Comtedc  Savoye.  I.8i5.b, 

ReAeîpht  ( Empereur  ) donne  un  fouflet  à l'Ambafladcut  de 
Philippe  IL  Roi  d'Efpagne.  ii.O.xliü.8. 

Rtdelpk*  II.  ( Empereur  ) fait  la  paix  pour  10.  ans  avec  A Ch- 
iner I.  Empereur  dev  Turcs.  JW.  )).a.  A qu'il  promet  d en- 
voyer deux  cens  mille  florins  de  prelcrtv  b. 

— Traite  avec  Matthias  Archiduc  d'Apuichefoo  l rite.  III. 

41.  b.  ' , 

Se  réconcilié  avec  fon  frère  Matthias  Roi  de  Hoiï^tie.  IIL 
48.  b. 

— Faltla  Mit  avec  le  Grand  Seigneur.  IIL  114.  8-* 

Rtdçifbe  ( Caduc  Palatin)  s'afiocic  arec  les  Marquis  de  Bras* 
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dcboarg  k le  Soc  de  Sexe  touchant  ! eleâion  de  l'Empereur. 
1. 

MadeJfb*  ( Dac  de  Saxe  ) s'aflbcie  avec  le*  Marchande  Brande- 
bourg & Ici  Comtes  Palatins  touchant  l'eleftton  de  l'Empe- 
reur. 1. 1)7  a. 

Rsitlfkmt  ( Branche  1 on  érige  par  le  Traite  de  Muofterun 
huitième  Eleâorac  eu  Cl  faveur.  111.  5 jo.  a. 

. — Electoral  éngéco  fa  faveur  par  leTraité  d'Ofnabrug.  111. 
Ua-a. 

Rth+n  f le  Duc  de  ) traite  avec  Phlippe  IV.  Roi  d'Efpagne.  HI. 
»75’** 

Rut , fa»  tous  gouvernez  pat  un  Arcange.  ii.O.  nii.a. 
Rtu  (J  s**vir+n$/ , ordre  de  publier  en  France  le  Decret  du 
Concile  de  Confiance  pour  la  fureté  de  leur  perfonae.  HL 
ije.h.  « 

— Raifotu  légitimer»  qui  leur  peuvent  faire  perdre  la  Cou- 
ronne. IV.  847.  b. 

Jhn  d'Angleterre , n’ont  point  de  pouvoir  difpenfatifdes  Loix. 
IV.  574  b. 

Rut,  quand  ils  peuvent  te  ne  peuvent  pas  êrte  refus  en  témoi- 
gnage. IV.  <«5.  b.  It  1*4- a. 

Ru  du  Riméitu,  en  quelle  manière  il  doit  être  élu.  1. 
il4.a. 

Pour  être  élu  tel  il  faut  avoir  tous  les  fufrages.  ii.  O. 
xliii.  b. 

M»l$m  [Antoine  de]  promet  d'entretenir  la  paix  de  Sentis.  1. 
770.  a. 

Rti/tjmff , Traité  de  partage  pour  ce  Pays  entre  1’Efpagnc  & les 
Provinces  Unies.  IV.  t).  a. 

Rrmi,  Traité  de  Rome  en  1494.  entre  le  Pape  Alexandre  VI. 
Ac  Charles  VIII.  Roi  d'Anglcteric.  1. 77I.  b. 

Rendue  au  pape  Alcxandic  VI.  par  Charles  VIH.  Roi  de 

France.  I.779. a. 

Rtmumi , leur  Traité  avec  les  Latins.  I.P.xxxvi. 

— Leur  premier  Traité  avec  les  Carthaginois.  Ad -mê- 
me. 

— Font  alliance  avec  les  Carthaginois  te  leurs  Alliez.  I-  P. 
xxxvii. 

— Autre  entre  les  mêmes.  Li-mtmt. 

— Anne  entre  les  mina.  Li-mfme. 

— Font  la  Paix  avec  le  Roi  Antiochus.  l.P.xxxviii. 

> — Traitent  deux  fais  avec  Philippe  Roi  de  Macédoine.  I.  P. 

xxxix. 

— — Traitencavec  les  Lacédémoniens.  10  »«»>*- 

— Condmoos  qn'ils  propofent  aux  htoliens  pour  faire  la  paix 

axe  eux.  

__  Leur  Traité  axe  Frédéric  T.  Empereur.  1. 14.1.  Ne  peu- 
vent élue  tes  Sénateurs  fans  le  confentement  de  l'Empereur. 
Lt-mbmt. 

RtmMMj,  ftipulaüon  au  fujetdc  cette  Ville  dans  la  donation  du 
Dauphiné.  1. 144.  b. 

Rtmom  [le  Comte  de]  fait  la  paix  avec  YolaodDuchcfTcde 
Savoye.  1 5*7.8.  te  y8s.b. 

Riwetflunt  [Duché]  le  Roi  de  France  promet  d'employer 
tou»  fes  bons  offiaces,  pour  en  faire  faire  raifon  au  Due  de 
Parme.  111.754.0. 

Rtftktld,  Traité  de  Rofchild  en  1 *18. entre  Frédéric  III.  Roi 
de  Danemarc,  te  Charles  Goftave  Roi  de  Suède.  11L 
714.U  «tT* 

— L'Arridcdc  ce  Traité  , qui  parle  d'empêcher  le  pafTagc 
du  Sond  aux  i lotes  étrangères , doit  être  retranché  ou  changé. 
II1.7<i.  a. 

Rffu , tendue  à l’Efpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées.  111. 
710.  a. 

• — Rendue  à l'Efpagnc  par  le  Traité  de  Ryfsric.  IV. 
*75. a. 

Rt’eltn  ( le  Marquis  de]  on  conviait  dans  le  Traité  de  Cam- 
brai qu'oo  fera  juger  les  prétendons  furie  Château  de  Joui. 
U.  14.  a. 

RuenUm , accordé  à Jean  Dnc  de  Bavière.  1.40t.  a. 

JUktMM,  déclarée  appartenir  i Jean  Comte  de  Moreft  depuis 
Roi  d'Angleterre  par  le  Traité  de  Paris.  I 14  a. 

Xavtrf  [Marie de la]  Maximilien l.fc Louis  XII,  s'engagent 
à le  pcocéget . Il.ifb. 

— Pmen  proteâioo  par  les  Princes  de  la  Ligué  de  Cambrai 

contre  les  Vénitiens.  11. 17.  a. 

/tvier/eecedéirAngleterteparU  Fiance.  1.508. b. 

Rimffiltm  f Comié]  Loiiit  XL  déclare  qu'il  peut  s'en  meme 
en  pofTcfnaa,  nonobflant  la  trêve  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
I.  610.  b. 

_ Charles  VH!.  Roi  de  France  le  cède  à Ferdinand  AtUâbcl- 
kRoisdc  Caflille  te  d'Arraeoo,  k réfervant  de  faire  voir 
les  prétendons  qu'il»  fur  ledit  Comté.  I.771.  b.  Vcutde- 
xneuret  fousl'obeïflànce  de  La  France.  Ordre  delà  rcmetue. 

1.77*.b. 

•—  Loüi*  XII.  Roi  de  France  cède  au  Roi  d'Efpagne  toutes 
les  prétendons  qu'il  a fut  ce  Comté.  L|ty.  a. 

— Comment  Ac  pour  quelles  rations  Charles  VIH.  le  rendit 

au  Roi  d’Efpagne.  ti.  O.  ix.  b. 

— A quelles  conditions  elle  fe  ma  fous  l'obéïfTancc  du  Roi 

de  France  Louis  X HL  11L  41 9.  b.  Ne  peut  ênc  fépaté  delà 
Couronne  de  France.  III.  411.1. 

— Codé  à la  France  par  le  Traité  des  PyToWcs.  UL  778 . a.  & 
71». b. 

r*  ^YiIk  * £^üaid  YI.Roid'Aagle- 
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terre  promet  de  la  démolir.  U.  150.8. 

Rty«,  cedée  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Roi  de  France.  I. 
4*8.  b. 

- — Cedée  au  Duc  de  Bourgogne  par  Louis  XI.  Roi  de  France. 

I.  5 55. b. 

lleodaèauDuede  Bourgogne  par  le  Traité  de  Crotoy.I. 

591.1. 

— Cedée  i Charles  Prince  d'Efpagne,  depuis  Empereur.  II. 
47- b. 

— . Charles  V.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  i toasfesdroitc 
furRoye.  ( * 11.  11 5. b. 

Charles  Qui  nt  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à fes  pré- 
tendons for  Koye.  IL  174  b. 

— Charles  Quint  renonce  par  le  Traité de  Crtfpy  â coûtes  fea 

prétendons  lur  la  Cbitelenie  dcRoye.  IL  15 1.4. 

R**i , confirmation  des  Traitez  avec  l'Angleterre  faire  à Rue! 
en  1 *44.  par  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  » & la  Reine  fâ  Mè- 
re Régente.  III.  4 5 « . b. 

"/*•,  le  Roi  de  Danemarc  renonce  en  1*45.  au  droit  qui!  re- 
cevoir dans  cette  l(k.^  -III.  4*9.  b. 

— - Cedéeà  laSoédepat  IcTrairé d'Ofnabrug.  III.  555.  b. 

— Cedée  i la  Suède  par  le  Brandebourg  en  1*47.  III.  890.2. 

Qui  promet  de  n'en  prendre  plus  le  titre.  HL  890.  b. 

— Rendu*  par  le  Danemarc  a la  Suède  en  1*79.  IV. 
44t. b. 

Kmmiiit  (le  Château  de)  doit  être  démoli  par  le  Traité  de 
1*97-  IV.  771. b. 

Rtfnt  r.  ( Cornu  Palatin  ) fon  Decret  louchant  le  droit  des 
Rois  de  Bohême  âl'Ekâotar.  1. 195.  b. 

Rmfftl  (Guillaume)  exécuté  i mort  par  l'injuflice  de  Jaques 

II.  Roi  d'Angleterre.  IV.  509.1. 

lnjlirm , le  Grand  Duc  de  Mofêovk  déclare  qu'aucune  Nation 

ii'cd  peut  prendre  à fon  lervice.  III.  5 1 5*  b. 

cedc'c  par  le  Roi  de  Pologne  i la  Suède  en  1**0.  III. 

80*.  b. 

Rybtuc , Traité  de  Paix  de  Ryfsric  eu  1*97.  entre  le  Roi  de 
France  & les  Provinces  Unies.  IV.  *14.1. 

Autre  du  même  lieu  la  même  année  entre  la  France  Atf' An- 
gleterre. IV.  **!.*. 

— Traité  de  Commerrce  à Ryfsric  en  1*97.  entre  U France  Ac 

les-Provinces  Unies.  IV.  <5  9.  b. 

— Traité  de  Ryfvric  en  1497.cturclaFranceAcrEfpagne.lv. 

«7a.  *• 

— Traité  de  Sofpenfion  d'armes  faits  Rylvric  entre  l'Empe- 
reur Ac  U France  en  1*97.  g IV.  *8;. a. 

— Tfxfré  de  Paix  de  Ryfsric  en  1*9*.  entre  l'Empereur. 

*-  yv “tpue  te  la  France.  ' IV.  *84.  b. 

S. 

ç-eer  Ltftit , te  ane  lieuc^gYfc— u„  A Uroude  rVéti  aa 
J R 01  de  France  par  le  Traité  de  Ryfsric.  ‘ IV.  *88. 4. 
StUt , Traité  de  Sablé  astre  Charles  VIII.  Roi  deFranceAcle 
Doc  de  Bretagne.  I.ftmb. 

SA,nr-^m*nH , cédé  à la  France  par  l' Angleterre  moyenant  une 
ceminc  fomroc.  Il  fi.b. 

François  I.  renonce  par  le  Traité  de  Cambrai  à toutes  fes 

prétendons  fur  5.  Arnaud.  IL  175.4. 

François  I.  resience  par  leTraité  de  Crefpy  à toutes  fes  prê- 
terons fut  cette  Ville.  ILsiy.b. 

, rendu  à l'Efpagne  par  leTraité  des  Pyrénées. 

III.  780.x. 

Sttmt  Amta,  cédé  â Charles  VIII.  Roi  de  France  par  le  Doc 
de  Bretagne.  1.  741.  b.  Remife  en  mains  neutres.  L 
744  »• 

Stmr-Ctntt  (Ville)  donnée  à Jean  d'Anjou  fils  natnrel  de  Rc- 
né  Roi  de  Sicile  par  ledit  René.  l.*o8.b. 

&u»t  Germât»  cm  Lay,  Traité  de  S.  Germain  en  Laycen 
1 (8  a.  entre  la  France  Ac  Maroc.  IV.  474.  a. 

tamt ■ Lamctnt  ( Reflbrt  ) Charles  Quint  confoit  qu’il  ne  lus 
fou  pas  rendu  refervant  Gn  droits  qu'il  peut  initia  parvoye 
amiable.  IL  17t. a. 

Sttmt-Mtarritt  ( Ville  ) Remife  i Marguerite  de  Savoye  Com^ 
telle  de  Kibourg  fa  vie  durant  par  Amé  Comte  de  Savoye  en 
1x59.  1.850.8. 

Sajmi  Mul , Ville  & Château  rendu*  au  Doc  de  Lorraine.  UL 

Saitr  Omet , cédé  à Baudeiiin  Comte  de  FJandtc  par  Philippe 
L Roi  de  France.  1.  x 5 . a. 

Compris  dans  la  Dot  de  Marguerite  d'Autriche  époufanc 

Charles  VIII.  Roi  de  France.  1.704.1.  Et  fi  le  mariage  nef» 
fait,  reviendrai  ladite  Marguerite.  1.71a. b. 

- — Relie  à 1 Efpagnc  par  le  Traité-  des  Pyrénées.  III. 
777-  b. 

Stw-Rtl  ( Comté  ) lailfé  à Madame  df  Vendôme  par  leTrai- 
té de  Crefpy.  11.154.1. 

_ Cédé  à la  France  en  1*59.  IV.  777  b. 

Sùmt-R*mj  (Ville)  donnée  â Jean  d'Anjou  fils  naturel  de 
, René  Roi  de  Sicile  par  ledit  René.  I.  Col.b. 

Smimt.ytmmmi , cédé  â la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
111.777- b. 

Sa  ntl  j Ami  (Seigneurie)  cedée  au  Duc  de  Bouillon  en  échan- 
ge de  Sedan  Aie.  III.  <01.  a. 

Sttmt  t Lt£tu , Traitée  à Cognac , entre  k Pape,  François  1. 
Vénifc,  Milan  fcc,  IL  «»4-*- 

Aaaaaa  St/ntu 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

Rendu  à (anSouvcrain  en  K59.  avec  k procès  Verbal 

dclamifeenpofldïion.  11.  899. a. 

Le  Canton  de  Zog,  d’UryRc  autres  déclarait  n'eu  pot». 

roir  abandonner  la  prorcâian.  III.*».  a. 

- ici  Français  ont  ordre  de  quitte:  le  (ctviccdc  Savoye.  1U- 
at^.b. 

— Fait  1a  Trêve  à Rivalta  arec  l'Empereur , la  Franc*  8c 
l’Efpagnc.  Ill.jpe.a. 

- Scs  bornes  avec  le  Dauphiné  réglées  en  t8?i.  IV. 
)Oi.a. 

— Sentence  arbitrale  en  t«7j.  pour  régler  les  différeosentrc 
le  Ducde  Smjft  fit  la  Républiquedc  Gènes.  "***  * 


8JO 

ïim/*  u*»r»  fille)  cedée  aux  Vénitiens  par  le  Traité  de 
1899.  JV.  771.  b.  Voyez  autfi  ksmotsqui  commencent  par 
Sétmt  Cba«  le  nom  propre  ajouté  au  mot  de  Sn*t.  < 

*,U.  fan  un  Taaué  dîAiliance  en  1889  avec  les  Provinces- 
Uniei.  IIL  «9*.  a. 

— Fatt  la  Pau  en  *857.  a»«  le»  Ptotinees-Unie».  III. 
70t.  a. 

- — Traire  arec  le»  Provinces- Unies  en  r 859.  pour  l'explica- 
tion des  Traitez  fTécédcM.  III*  771- a. 

Traité  de  Salé  en  1690.  entre  LoiiisXlII.  Roi  de  France 

8c  le  Roi  de  Maroc.  - 111. 199.  a. 

Traité  de  Saléen  18)5.  entre  Louis  Xlll.  Roidc  Fiance 

& Molci  Elgualid  Roi  de  Maror.  III.  170. b. 

S^Urme  (la  Ptincimuté  de]  fubfiflunée  à André  DucdcCa- 
labiccncat  que  Jeanne  Put kc Ile  de  Calabre  la  femme  vien- 
nc  à mourir  (ans  enf ans.  l.ijl.a. 

SaImi  t (es  revenu',  du  Ici  accatdezà  la  Ducbede  d'Autriche 
Douairière  de  Sa»oyc.  H.  75.  b. 

Etabli  pour  partie  de  la  Dot  Je  Marguerite  d'Autriche 

époufant  Châtie»  VIII.  Roi  de  rance.  1.  705.  b.  Et  fi  le 
matiagenc  le  lait  reviendra  à ladite  Marguerite.  (.711. b. 

S*tm  {le  Pimcc  de  < (à  Capitulation  en  16)9.  aiceles  Mem- 
bres de  la  Ligue  du  Rhin  , pour  la  Chaige  de  Général  de 
laditeLtgnc.  1.761.3. 

S*/m  ( Principauté  ) rendiie  au  Prince  de  ce  nom  par  le  Tiaué 
de  Ryfwjc.  IV. 887. b. 

S*Uct,  ( le  MarquiGit  de)  rft  un  fief  mouvant  du  Dauphiné  , 
cependant  le  l>ue  Je  Savoyc  en  dépouille  le  pollcficur  , pat 
ce  qu'il  ne  lui  veut  pas  prêter  hommage  en  pet Inane.  u.  O. 
ziii  a 

— - •Franchifcsaeeotdéespoorre  Maroni  fat.  11.  949.3. 

Comment  vient  en  la  puiifancc  du  Duc  de  Savoyc.  III. 

y — Articles  accordez  au  Ducde  Savoyc  touchant  ce  Mien  ut 
lit.  II.  199.  a.  Doit  être  rendu  à Henri  IV.  Roide  France , 
ou  un  échange.  Li-m'me.  Le  Doc  de  Savoyc  opte  déten- 
dre ce  Matquilat  . plutôt  que  l'échange  demandé.  II. 


■P  R .....  . 1 IV.  914.  b. 

— Raifons  qui  ont  obligé  la  France  à y envoyer  one  Armée 

IV.  808.  a. 

S*v»yt  ( les  AmbalTadcurs  dft)  rerevtoot  à la  Cour  de  Fran- 
ce les  mêmes  honneur»,  que  cens  des  têtes  couronnées  IV. 
i(U- 

«mtay*  (le  Cardinal  de)  Traite  en  i«4x-«vec  Louis  XIH. 
Roi  de  Ftance.HL  418.  a.  Son  mariage  avec  la  Nièce  du- 
dit Roi.  111.41t.  b. 

— Fait  la  paix  en  1841.  avec  fa  Belle  feeur  Chrcftienne  Je 

France  Duchelle  Doiiairtéie  de  Savoyc.  III.  4x9  a.  Son  ma- 
riage avec  Loiitfe  Marie  de  Savoyc.  111.490.  a. 

Srusyt  ( les  Comtes  de  ) ordonné  par  Anré  VI.  que  le»  fille» 
ne  (accéderont  point  tant  qu'il  y aura  d'enfant  mâles  delà 
fiunillc  de  Savoyc.  L 94j.fi. 

S**»yt  ( le  Duc  de  ) fubftitué  à la  fucccllion  de  Philippe  de 
Bcaugé  Seigneur  de  Brelle.  I.759.V 

— Comprit  füécialrmrnt  dans  la  Trêve  finit  à Nice  entre 

l'Empereur  Chartes  Quint , le  te  Roide  France  FiançotsI. 
H.  xit.  a.  Il  ratifie  cette  Trêve.  TI.  x 1 9 b. 

Arreté  par  le  Traite  de  Crefw  qu'on  lui  refhnxra  tcat 

ce  qui  lui  a été  prix  depuis  la  paix  de  Nice.  II.  xxl.a. 

Rétabli  par  le  TrauédeCatcau-Cambrcfii , dans  tou*  fe» 

Eta»,  excepté  Turin  , Pignetol , «cspiélque*  autres  Plaça, 
II.  191  b. 

— Traité  de  Hcnti  III.»  de  Berne  , & de  Genève  contre  et 

Duc.  H.  il»- a. 

•— * ■ Compris  dam  la  paix  de  Vetvim.  _ Q.619.-*. 


~ — Rendue  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Querefijue.  . 

III  9 ai.  a.  ; — Traite  à Vcrccil  au  fujet  de  la  Succeffiou  do  Moufcrrar. 

3*lmctt  (k  Matnuicde)  fait  Alliance  en  1 9 1 8.  arec  Mûhp-  lll.nrb- 


ipcdcSavoyc.  & Mauhtcu  Seigneur  de  Milan.  8.178. 
SMmtn  ( Michel  Antoine  Marquis  de)  rétabli  dam  mus  fcc 
biens  .par  le  Traité  de  Madrid.  IL  1 xj.  a,. 

Srnmiomy»  , forterefle  confrtvce  an  Rai  de  MacafTar-  IV. 
ajj.a.  “ 

******  , rendiie  au  Duc  de  Savoye  en  1849*  HR  4<»  *■ 
**»•,  divers  lieux  fituei  furcettc  uviére  ceJ““°  Roidc  Fian- 
ce par  le  Duc  de  Lorraine.  JV. 

Jwmhh  i Scip  La.  fin  nuTTiif r â Vernie,  donné  au 

Roi  dt  Fiance.  HL  9 8. a. 

SMégtt- . Traite  de  Satagocccnue  François  I.  & Henri  Vffl. 
IL*;. b. 

JbraCMM,  Cérémonies  qu'ondit  qu'oblcrva  l'Empereur  Ifaae 
l'Angedatu  un  Traité  qu'il  fit  avec  eux.  l.P.  xxxrv. 

f d' Afrique)  kur  Prince  Traite  avec  l'Empereur  Fre- 
. detic  II.  eu  ixto.  I.  59.  b. 

SArisi’t  , cede  à la  France  par  le  Duc  de  Lorraine.  IV. 
x.  a. 

fjrtruf  ( Simon  de , Seigneur  de  Ce  ram  ci  ci  ) fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Savoyc.  L 149.0. 

S*rJ»rg»e , Loiiis  XI.  déclaré  qu'il  peut  s'en  mettre  en  pot 
fcfliun , nouobflant  la  trêve  faire  avec  k Duc  de  Boureocne. 
1.8ic.  b. 

S*rmmtt  (Don  Pedro)  dit  en  parlant  au  Pape  Paul  III. 
/'xi/It*  injictuBÀ , au  lien  de  t'u/ir*  u.  O. 

xx.  b. 

3+tirti  (J  Ptimtmrt/ . outrageantes , les  Princes  Catholiques 
d' Allemagne  prennent  de*  ptécanuons  , poux  empêcher, 
qu'ou  n'cu  public  cotitr’eux.  U.  88t.  a. 

Sévermt,  rat  la  Paix  de  Munftct  les  Habitans  de  cette  Ville 
doivent  demeurer  naines  & donner  libre  pillage  aux  Trou- 
. pes  de  France.  IU.  599.3. 

" Siulmtru  de  s+hmt,  réglement  fait  eu  i8i4.furle*P(étmfiout 
du  Prince  d'Orangc  a cet  égard.  IIL 197.  a. 

SnvauMrcU,  b pxédiélionau  iujctde  Florence  accompli,  u. 

0.  xix.a. 

Louis  XL  en  confirme  le  don  à Galets  Duc  de  Milan. 
L«49.b. 

, comment  ils  doivent  tire  donnez  & par  qui 
■»ux  EJcücuti.  J 181.  b. 

Syjt  < Comté  de  ) Aîné  le  Grand  en  tecmt  i'invtftitate.  1. 
x 51-b. 

*-e  R®  de  France  ni  k Dauphin , n'y  peuvent  annenr  au- 
au*  une-  L 187.3. 

Erigé  eu  Duché  par  l'Empereur  Sigilinond.  I.  99a.  a. 
* m «C*  CD  “®TCW  S<‘  hommage  aux  Emperetitt  b 

1.  Ipvdbuitc  en  ctt  donnée  à Aaud  V1IL  L 999.3. 

«w  iEïéque  de  Genève,  les  Cormes  de 
Brcdc  Jc  de  Romaqt.  1. 9*7.3. 

I^fiKccflioo  de  cétte  famille  établie  eu  1148.  1.891.1. 

'Txiï,b  N ‘ <*B  Ü E™**  «*  9*Knouilk.  u.  O. 

"~îl.  «'  ,PT  «b“  * <«•  **«■  ikc  U Fntoce. 


— Traite  i Aft  avec  la  France.  1FÏ.  119.  b. 

Ce  quilm  cft  alloué  par  le  Traité  de  Quérafisoe  pour  lès 

ior  IcvDucbex  de  Mamoue  fc  de  Monhrnur.  HL 


promet  de  maintenir  le  droit  d 
ceftan dans ceae  Famille.  Ql . ^ E. 

Libère  parle  Traité de  Munller  d’une  fomme,  qu'il  de- 
voir au  Duc  de  MantoBe.  III.  jj8.b.  Doit  être  inverti  par 
l 'Empereur  de  cequ  ii  poûédc  do  Monfrrrat  , Ire.  tm~ 


Im- 

Ul. 


L’Empereur  Léopold  « engage  dans  la  CapmiUrion 
pénale  de  ha  donner  l'inveuuure  du  Mouicttac,  Bcc. 

797.*. 

Coropnsdansk  Traité  des  Tyrenéca,  fc  fa  paix  fane  dans 

le  même  Traité  avec  l'E/pagoc.  fil  7*8-  b. 

«*«#7#,  ( la  Régente  de } fiut  hgoc  01189*.  arec  Louis  ntl. 

Roi  de  France  contre  l'Efpagne.  TTT.  9*8.  a. 

•m—  Traitera  1899.  avec  Louis  XIII-  pour  la  relhrmion  des 
Places  de  Savoyc.  lH.990.fi. 

*—  Traite  en  1849.  avcc  Ie  R 01  de  France,  pour  la  reftitu- 
tioode  plufieurs  Places  en  Piémont.  IIL  480. b. 

Javfjv  ( ks  Ducs  de  1 les  mâict  font  fuhOiraez  à l'infini . Bc 
à l'exception  des  femmes  dans  leur  fucccllion  , à l'exception 
de  quelques  terre».  1. 144.8.  Voyez  mi£  les  noms  propres 
des  Ducs  de  Savoye. 

— Le»  filles  peuvent  fuoccder  aax  Etais  des  Ducs  de  Savoye. 

I.  478.  a.  Les  «dans  mâles  du  fils  aîné  y repré  tentent  leur 
Père  mort , 8c  fuceédrat  à l'cxciufioa  de  leurs  Oncles.  LÀ- 
m/m». 

— les  miles  doivent  tofcjoms  fuccedcr  i ces  Etats  à l'ex- 

du&on  des  filles.  I.  a**,  a. 

Atvoya  ( U Mailcn  de)  François  I.  Roi  de  France  fe  départ 
de  tous  les  drous  qu'ü  pourrait  avoir  «enmeeette  Manon. 

II. 897.8. 

— La  France  s'engage  d'entretenir  dans  cette  Famille  la  fuc- 

ceffiandciMJJet-  III.  41*.  b. 

wvtyr,  ( Marguerite  de  ) renonce  en  fe  mariani  i mure  h 
luccrllion  paternelle.  I.  u 9.  a. 

Jav*v*  (b  Princeffe  de)  renonce  moyemnr  fa  Dot  i ta  fiic- 
cdTmn  paternelle.  IV.  851.3. 

itHMnr,  Traité  de  Sauyetme  entre  b France  8t  l'Efpa^De. 
L 54». a.' 

Smxr  ( les  Ele&cois  de  ) Bulle  de  Ch  1 ries  IV.  pour  leur  droit 
8C  fticceflion.  1.144.3. 

Smr»  ( l'Electeur  de  ) traire  arec  «dui  de  Brandebourg  flr  k 
Pnocede  Neubourg,  touchant  la  fucccflionde  C!éres8tde 
Juilbcts.  IIl.St.fi. 

— Traite  arec  la  France  en  1879.  IV.  487.  j. 

Traite  en  1*99.  avec  l'Empereur.  IV.  8x8. a. 

~ Traitera  1899.  ^ l'Bnioereur  pour  la  gtserrede  Hon- 

S.  IV.  8 j 8.  a.  Voyez  auflî  les  nom»  propres  de»  ïlc&eux s 
sxe. 

Star  Lécwtmh»tri , (Duché  ) k Roi  d'Angleterre  8c  k»  Pro- 
il  M Duc  de  Huorcr  que  f affaire 


^ DES 

bt«*mm«feirtWfc»raifm4  NHMMfc  IV.  «u.t. 

Sdjtem-ktjrm  ( Baillagc  ) k droit  de  Seigneurie  direfte  en  eft 
«dé  à ta  Maslbh  8e  HeflbCaffcl  par  h paix  de  Muitftct. 
IH.su.  b. 

— Cédé  nar  le  Traité  d'Ofiubrug  à Guillaume  Landgrave 

ftHeft.  III.  55».  b. 

trym  ( la  Veuve  du  C«m«  Erncft  èe|  rétablie  parla  paix  de 
1(48  dam  la  pofTclfionde  divers  biens.  (TI.  544.  a. 

tcMtt  ( Piovinee  ) cédée  à U Suède  par  le  Dtricmarcm  1658. 
W 714.1. 81714.». 

*—  CedéeàlaSuédepirkDanemareen  t<t#o.  III.  «15  b 

Stki*m i*rg  ( Baillagc  ) le  Droit  de  Seigneurie  direâe  en  eft 
cédé  à la  Mnfon  de  Beffe-Caflel  par  la  paix  de  Monftcr. 
III.  jii.bk  . 

— Cédé  par  le  Traité  d'Ofiubrug  & Gadîlbmc  Landgrave 

deHeffe.  IlI.jsBb. 

Sckémxii  ( Terre  ) cedée  par  le  Traité d'OTnabrug  à la  Maifon 
dcBtonfwk'Lonebourg.  Itl.  5 5*  » 

mu  en  dépôt  rotnt  les  main*  du  RM  de  France,  lit. 

n*b. 

jihi/mr  CT  Rcv$lmtit»i  (d’Angleterre)  ont  été  prédites  ii.  O. 
»f».b. 

Jrtarawdur/f,  doit  être  rendu  au  Due  de  Wirtttnlrrg  par  la 

«aikdcMtmftrr  1U.  Jjt  a- 

&lr*nm,n  , W et  permis  aux  Habitant  Protefttns  de  cette 
Ville  parle  Traité  d’Ofnabrujdc  bâtit  on  tempk  boude  la 
Ville. 

iehmrr/m  < l'Evéché  de)  cédé  au  Duc  de  Mcdcft  bourg , pailc 
Trairéd’OfnabruE.  IH.  5 5 4 . b. 

Srèmtn , Traite  Alliance  avec  Lucerne,  Uri,  8c  Uisdtrvtald. 
L »c  ç.b. 

— Oo  y exécute  des  Réforme»  coin  me  Anabiptiftev  III.  ««9. 
».  Voyn  auifi  •»,»«. 

Sr^tkrt , comment  ilf  faifoient  leur*  Alliances.  I.  P.  xxti  v. 
— - Réponlé  judkrtttfede  ces  Peuples  à Alexandre  k Grand 

II. l49,b. 

snm  SUr/tt,  rendu  à l’Ifpagne  par  le  Traité  drt  Pyrénées. 

III.  78o.a. 

J »r**rflm*M  i»visi*U'e  , Alliance  imfi  nommée  flirt 

en  Kfy.enrrelaFrancc&OlivierCrofnmei  III.  709  a. 
Sedrm,  la  proffétion  en  eft  accordée  ail  Duc  de  Bouillon  par 
Henri  IV.  Roi  de  France  i certaines  conditions.  III. 
M.o. 

Scs  privilège»  confirmer  pa,  l.oüi,  XIII.  IM.  417.  «. 

— Nommée  pour  place  de  fureté  pont  k DüedOrieanaen 

tuai  Li J ~W»4Î4« 

La  Souveraineté  cedée  au  Roi  de  France  en  K51.  parle 

Duc  de  Bouillon.  III.  éot.a. 

jadMM  | ka  Seigneurs  de  ) comment  compris  danskTrairé de 
Verrins.  H.  Il),  a. 

gttfnutn  de  Frenee , pomettent  de  ne  point  aflifter  Phifippr  !ç 
long,  «outre  1e  Comte  de  Flandre,  fi  le  dit  Philippe  rompt 
lapait-  1.179, b. 

— Peuvent  avoir  l’exercice  dans  leurs  mai  font  en  France.  II. 
«00.  a. 

Se/g»fr/  Svtrttmlt  & temftrrh  d'Angleterre , leur  déclaration 
en  faveur  du  Roi  d'Angleterre.  IV.  5V4  a. 

Snmt,  Vilkd  otage  donnée  aux  Reforme» en  France.  II. 
a fct*<.a. 

Si I donné  par  la  France  aux  Bernois  en  payement  de«e  qui  kot 
eft  du.  ii.O.lvi.b. 

— Les  Hollandois  accufcz  de  falfifier  Celui  qu’ils  porroicm 

tn  Suède.  si  O.  ttli.a 

• — François  I.  s’oblige  de  tirer  des  terres  de  l’Eglifc  toutee- 
laidomilabcfoindansleMilanois.  II.  54.  b. 

— — Frai^oit  l.  Roi  de  France  permet  i Goftave  1.  Roi  de 
Suède  , d'en  tirer  de  France  la  quantité  qu'il  voudra  fans  en 
payer  de  Gabelle.  II.  tij  a. 

— François  I.  s'oblige  d'en  fournir  une  certaine  quantité  à 

Henri  VIII.  U.»!*,  b. 

— François  I.  promet  i Henri  VIII.  Roi  d'Angkterredelui 
en  fournir  une  certaine  quantité  routes  les  années.  II. 
»4*.b. 

— Permis  aux  Suédois  d'en  acheter  en  France.  II. j#ï . a. 

Accordé  aux  Su irtes.  II.  488  a.  III.*.  b. 

L'impbt  de  cinquante  fols  par  minot  terni»  en  Fraisa  par 

LoüuXlIl.  III.  tjC.a.  La  Cour  n’y  cootciu , queposirl'ef- 
pacede  fixant.  III.  157.  a. 

Réglement  fur  cette  denrée  en  1 <48.  entre  l'Efpagne  & les 

Pronnces-Umes.  III  jty.b. 

_ Le  Duc  de  Lorraine  eft  obligé  par  le  Traité  des  Pyrénées 
d'en  fournir  aux  Evêché»  de  Mets,  Tool,  St  Verdun,  &c. 
III. 78}. a. 

Reçu  réciproquement  de  part  8t  d'autre  dans  les  Etats  d'Ef- 

pagne 4e  des  Piovincei-Uniet.  Ht-  Wj.i- 

Réglement  pour  le  prix  S achat  du  Sel  entre  le  Portugal  4c 

la  Hollande.  IV.  to.  b. 

j..  Vio  4e  autres  denrées . la  France  promet  de  les  faire  donner 
à plus  bas  prix  aux  Suédois  qu’aux  Hollandois  , 4ic.  IV. 
18.  a. 

— Accord  entre  les  Portugais  4c  Hollandois  au  fujet  de  cette 

denrée.  IV.  171.». 

— Fourni  par  la  France  au  Canton  de  Berne , en  dédoétmn 

des  femmes,  qui  lui  fout  doés.  IV.fij.b. 

, cédé  au  Dut  mute  par  U Suède,  III.  47°- *>• 


M A T 1ER  E S. 


AT 


«Si 

ke»*i*{eo*f*fre  Vr(h<ik , ebquee’eft.  fi  O trV.  à. 

S enefthrl  de  Tbt*te»tr  , ne  oem  juger  des  chofcs  où  ks  Ré- 
forme» font  prrirs  inté  rtflrrT.  H.jsb.a. 

Senbf , ( Paix  de  Sentis)  entre  louis  XI.  Roi  dé  Franée  > 4c  le 
Due  de  Bretagne.  I.  «ji.  a.  Confirmée  pat  les  Etats.  1.  «49. 
a.  Confi  mvéc  par  les  deu  x Parti  s k éclaircie.  I Cso.b. 

■ — PaiidcScnliscn  149$  entre  Charles  VIH.  Roi, le  France, 
MaxtmilksiRoi  des  Romains,  4c  Philippe  Archiduc  d’Au- 
triche fils  de  Maximilien.  I.74).  a. 

— Mémoire  fei van:  à l’mtdlîgtTicede-ce Traité.  I fn8.b. 

Stnrtmrtt  iBittUtxtsirc,  & dfjiHititn , quand  on  en  netn  ap- 

pHler.  1 1.4, .i. 

StftfmWt  , c’eft  un  mois  final  aux  Rois  d’Efpagnc  ii.  XX 
iftb. 

S.Sf^t,tne , ks  Tutti  promettent  de  le  remettre  aux  Religieux 
de  S.  François.  I V.  j 7 « . a. 

Si f ilfte,  à qui  doit  être  accordée  4C  refuféc  dans  ITvéché  de 
Cambrai.  I.7ljb» 

Sttmrwr,  t „ tprclfe  forme  il  eft  permis  aux  Proteftans  pat  la  pai  t 
dePaflim.  llKj.a. 

Serre/,  Ville  dôugc  donnée  aux  Reformez  en  France.  IL 
)«!.a.4c  jB«  a. 

Je*  rmirr£i.t , laifice  à la  polTe fiion  de  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne.  1. 457.  a. 

St\i»ierr*t  ( Ville  Sr  Seigneurie  ) cédées  Par  rEfpjtgne  i la 
PrinkcfTc d'Orange en  1447.  III.  ^t4  b.  8c  J 17.  b. 

s Sevtrrit  ( Robendc  t promet  au  Roi  dcCyprc  de  le  lïeon- 
rir  dans  le  recouvrement  de  fon  Royaume.  If  549.  b. 

Se»TTt  (Ville)  Accord  pour  la  fta'nchtft  de  cette  Ville  entre 
Robert  Ducdc  Bourgogt*,  4c  Philippe  de  VKune  Seigrteur 
deSeurrr.  1.1a. b. 

Sfrrte  flohis Marie)  Ducdc  Milau,  fair  la  pair rree Char- 
les Vin  Roi  de  France.  I.ySj.B. 

1 9/rrte  ( Louisfils de  I.oüis  Marie)  reçoit  l’invcftitore  duDu- 
ché  de  Milan  de  l'Empereur  Maximilien  I.  I.  791.  b.  Ce 
qo’il  donna  pourcela  1. 795.  b.*t4iaJ&re. 

— ^ L'Empereur  ftlpule,  qu’on  Ini  donnera  un  certain  etyact 
de  Pays  en  France.  II.  x.  a.  Cèt  article  expliqué.  U. 
J. u. 

— . Lotiis  XII.  promet  i l'Empermrde  donner  quelques  trrrej 
•ut  enfans  de  Sforce,  moyenant  que  lui  Empereur  ddbne 
riüveftlruredaMilanoisà  LofiitXiI.  II.  10.8. 

Sfrrrr  (Maximilien  1 le  Due  fon  frère  s’engage  par  la  fainte 
Ligue  de  lui  payer  la  pétition , que  lui  payott  Je  Roi  de  France. 
U. «14.  a. 

(Le  Roi  de)  Traite  avec  1e  Roi  de  Franccen  ié8j.  IV. 

[ r omtefle  deSasore)  fon  T eft  ont  tnt.  IL 
11  y. a.  ilavon  <«riif.  ll.tij.â. 

S k nette , le  PtliKf  n’Orang»  Mcéde  tuKui  d'Zfpignceiu447. 
à cenaines  conditions.  ’ ’ H*,  «au.  a.  4c  s il.  a. 

S mie  (k  Royaume  de)  Frédéric  II.lt  lègue  i Conrad  km  fils. 
I.iy. b. 

— Le  Roi  Roben  ordomie  qu'il  ne  foit  point  réparé  dP&s 

autres  Etats.  I.tiLi. 

— » Vient  par  adoption  à LoHis  Due  d'Anjou.  1. 1)4. b. 

- — La  France  déclare  en  K7J.  qu'EHc  veut  lui  donner  un 
Soovetaln  particulier.  IV.  747.  i. 

Stdmt  (Colonel)  exécuté  fur  la  dépoli  bon  d'un  feul  lémOiu. 
IV.  509.1. 

JvmaL,  la  France  quitte  par  1e  TraRé  de  CI«au  Cambrefis 
toutes  l«  ('lacet  et  prétenfious  qu'elk  a dans  leSienois.il. 
19t.  b. 

S'X'frid , comment  il  devient  premier  Comte  de  Luxembourg, 

i.ty.*. 

s,ft(mfd  (d'Atttrichefils  de  Fredcnc)  fon  raariageyrvcRa. 
degonde  fille  aînée  de  Charles  Vli.  Roi  de  France,  f. 

44Ç.b. 

S/j/ftifd  < F.letfrtrr  de  Brandebourg  ) traite  avec  Goillaume 
Comte  Palatin  du  Rhin , touchant  la  SucccffiOn  de  CWvcs. 
III.  47  a. 

sigtl'mtmd  ( Empereur  8c  Roi  de  Hongrie  ) acéwde  la  pi  t 
aux  Hongrois  rebelles.  1.  fia.  b. 

Elit  AffianeeavecChatlesVI.  RoideFrftnce.  I.tSt.a. 

an  L tm- 


I.  ( Roi  de  Pologne  ) fait  la  paix  avec  OfinanL 
’pemtrdesTwe».  Itl.  tfs.b. 

— Fait  la  Trévé  avec  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède.  III. 
>99. b. 

Sifiimewdlfl.  f Rot  de  Pologne  ) fait  Trêve  avec  Guftave  Adol- 
phe  Roi  de  Suède.  Ht.  14  t.». 

Sitifiweetdl'r*» rtn  [ Archkiuc  d Infpmck  ] confirme  le  Trui- 
té fait  entre  Lofiis  XlM.  Roi  de  France  &:  l'Archiduc  Ferdi- 
natviCbarks  frère  «kSigtfmonil*  fV.yi.a. 

— . Ses  sptirtances  pour  la  vente  de  l'Alface.  7).  o.  4c 

sik/Ir , à quelles  eenditiom  elle  rtntre  lôsn  l'obsTifiance  deI"Em- 
•ercur.  III-  itf'b. 

Srirfit  (ks  Princes  de.  de  la  Ccmfeffion  d’Ausbonrg ) main- 
tenus dans  leurs  droits  p*r  fc  1 raild  d Ofrabiog.  111. 
5 <0.  b. 

S/Ufir,  ( les  Etats  de)  I»  France  4c  la  Suéïk  s engagent  en 
r<77.  i les  faite  jouir  de  I*  liberté  de  la  RéhgJoo.  1Y. 

ambertl  imnofteur  ftfesté  pf  ta  Piètre,  coorre 
Henri  VIL  Roi  d'Angleterre.  IV.  540.V. 

Aaaaaa  a ■>'«*#• 


***  TABLE  ALPHABETIQUE 

* “ , — La  Fiança  k kaéktve  pu  k Taaiiédct  Pyrenéej.  HL 

7»».b.  , .mi.'!-'* 

srtrnhttm , l'EkéUnt  de  M*ye«*c  promet  en  i*47- d’cnaecè- 
m fis  Gatmfoadt  d'ybulTer  entrer  une  Garniiœ  Fnmçaik. 
111.509. b.  «*•-  • **♦  -n  > 

Ste/ttm  , Traité deStettinen  i8?o. entre  Gufhwe  AdolpheRoi 
dciMUc,  kBopAïuiDucdeSiWun.  IU.a4a.fc. 

— . Et  autres  Places  dam  U Poméranie  Ciiénetue  cedrcaàla 
Suède  p*r  k Traité  d Üluabrug.  UL{5pfc. 

— — Cédé  à la  Suède  par  le  Brunie  bourg  en  1 647.  lil  890.  a. 
- Remis  à la  Suède  par  le  Brandebourg  en  1879^*» 

4J4-X-  ■ 'V.  i«.o-SK-.v  -'■»< ab 

Sw*f-w*trt , engagée  au*  Hollaodois  par  1'EfpugBe.  lV. 

148.#.  . riJIV  * '• 

Sm**n  ( Jaques)  lettre  quelutéait  k Penfiomure  de  Hol- 
lande , pour  lui  expliquer  Ion  kamnect  fax  l'abolition  du 
Teft*  de*  Loia  Penales.  IV.  5*9.  a. 


règlement  du  Pape  Martin  V.  far  ce  fn^t.  |. 

tjf.b. 

Cette  Place  8c  trente  Vdages  cederauRoide  Fraocepar 
le  Doc  de  Lotraiae.  IV.  t.a. 

Sitm*/"*  (la  Paix  de)  confirmée  par  la  paix  de  Vknoei en- 
tre l'Empereur  Rodolphe  11.  8c  le  Grand  Seigneur.  111. 
upa. 

Sltfmn , rendu  au  Roi  de  Dîne  marc  par  la  paix  de  Lubec.  III. 
178.  b. 

SUfintb  ( te  Due  de  ) la  France  & 1a  Suc'de  promettent  de  le 
maintenir.  lV.a98.fc. 

Sitfvcitk-Gottorf  ( le  Duché  de  ) le  Roi  de  Dancmarc  renonce 
en  1889. 1 toutes  les  prétentions  qu'il  pourrait  avoir  fur  ce 
Duché.  lV.îf«.a. 

sitj-wn^-  Ht'Jnm  - Gsttar»  [le  Duc  de)  accordées  1898. 
pour  de*  Troupe*  avec  l'Angleterre  8c  InProTMCCS-UnMS. 
lv.850.b- 

Sm*it*Ut  (la  ligue  de)  renouvellèe  en  1598.  II. 881.  a 
Sûtfffu*  ( Comté  ) cédé  à Claude  de  France  à cau(e  de  foo 
mariage  avec  François  Ducd'Angoulefmedepot*  Roi  de  Une 
ce.  Il-  i*.b. 

■ — Donnée  au  Cardinal  de  Bourbon  pour  fa  farté.  II. 

)is  >■  4 

SufTtu  ( k Comte  de  ) fa  ktne  par  laquclk  il  exhorte  le  Roi 
de  France  Philippe  II.  i ne  point  fane  la  paix  ave*  Jean  Roi 
d'Angleterre.  1-4*  h- 

Stttum . Traite  avec  Henri  III.  Roi  di  France.  U.  41  9.  a. 

Taêves  Marchande*  l'aire*  à Soleurre  entre  Loili*  XI. 

Roi  de  FraiKe,  de  Charles  damer  Duc  de  Bourgogne.  1 
818.  b. 

Traité  de  Soknrre  entre  LoiinXlV.  Roi  de  France  8t  le* 

Sutfies.  . r ••  IV.  79. 

— Traité  de  Soleurre  en  1891.  entre  la  France  8t  loCamon 
de  Berne.  lV.*tj.a 

(la  ComtelTcdc  ) remifeen  polfclTionde  quelques -Sa  - 
gnome*.  ..  1lU.87.a- 

sdmt  (Jean  Albert,  Comte  de)  rétabli  parla  Paiadc  K48. 


dan*  la  4.  parue  de  Butibac  8*  dans  1c*  quarte  Vilagi  . 
joignons.  lU.544.a. 

La  Maifas.de)  rétablie  dans  tous  lés  U cm 
par  la  Paix  de  1848  •;  ,111- 144  a- 

Stmmr  ( -V 1 Iles  fa  la  1 tviérc  de  J «déc*  au  Doc  de  Bourgogne 
.■  par  le  Roi  de  France.  , 1.489  a. 


S/rrif,  donnée  par  Albert  1.  Empereur  à Robert  Ion  fils  en  rue 
defonmariigc  avec  Blanche  de  France.  1.1*4.  a. 

Sror^imr , Traité  de  Stockolme  entre  la  Mokovie  8c  la  Suède. 

III. 147  b.  ».ir  “* 

— Traité  de  Stockoimc  en  *840.  entre  la  Suède  8c  les  Prn- 

vinces  Unies.  * 111.40a.». 

— -Traité  de  commerce  ligné  I Stockolme  entre  la  Fiance 
IC  la  Suède.  IV.  4|.  a.  Renouvellement  jl’ Alliance  ligné  au 
mime  endroit  entre  ks  mêmes.  IV.  gn.b. 

— Traité  de  commerce  fait  à Srokolme  entre  là  Suède  8c 
l'Angleterre.  IV.  140  a. 

— Traité  de  Smclrolme  en  187*.  entre  la  France*  La  Suède. 

IV. tfsb. 

Traité  «k  Commerce  (hic  à Stockolme  en  1*74.  Uirrrfa 

Suède  8c  ks  Provinces  Unies.  IV.  t4*.b. 

• — Traité  de  Stockolme  entre  l'Empaenrlr  la  Suède  co  18*1. 
IV.  474  b.  — *»ii  vs>  i-.  *?a  i 5 ■ , *- —v.  > 

— Traité  de  Stockolme  en  1894.  entre  la  Surde8ck  Daoe- 
marc , pour  k maintien  du  commette-  IV.  fjc  a. 

v — Traité  de  Stockolme  en  1698.  entre  la  France  8t  la  Suède. 
IV.  695, b. 

— Traité  de  Stockolme  entre  la  Sué  de  & ks  Provinces-Unica 
en  1888.  pour  des  Troupes.  • * IV.7j4*«. 

twr,tmr,  (Golfe en  Afrique)  k* Ftsapnnu pef mifliou 
d'y  aller  pèchor da Corail  8e du  poidbu.  ’IH.  14,». 

Stormmrm , rendu:  au  Roi  de  Dauemarc  parla  paix  de  LuJmc. 
'Accordée*  i,  Châtier  Comte  de  Chacolok , par  LoruJ  lU~*?4.k-  .«*.**« 

XI.  Roi  de  France  1.  555. a*  Sous  condition  de  rachat  , fait  Alliance  avec  GoDave  Adolphe  II.  Roi  de  Sué- 


—Af . 

Charles  V.  renonce  par  k Traité  de  Madrid  àJàs  drans 
fur  Je*  Vilk*  de  la  rivière  de  Somme*.*"'  “■  • M - , 
— Charles  Quint  renonce  mx-WÏW  de  Cambrai  4 fe^| 
y—1-  f i fn,  u.  uinri  liiiii  1 tu  cette  rivière.  H. 
*74*J»  »<>«M 

— Charles  Qu'O*  n'y  a jamaucu  aucun  droit.  Il»*89.« 
ScmJ  , le  Traité  de  Rolchild , qui  park  d'empêcher  k pufiagr*  ! 
de  ce  Déuou  eux  Flotcs  étrangère*  doit  être  retranché  ou 
changé.  1X1- 781.  a.  Voyeiaofli^*>«é.  „ 

ftrnLjei , qui  exi  doit  conuoitredaDs  k Haioaut  8c  k Cambre - 
fi*.  . rî  . L7tvb< 

SMftbMmrt  ou  , Traité  de  Ligue  fait  à Soutbaroptoacucie  Char- 
les 1.  Roi  de  la  Gtand'  Bretagne  8c  la  Provinces -Unie*  des 
Pays  Bar.  -,  ilLtM-h- 

Sfiltt , rendue  à 1a  Pologne  par  la  Suède.  lit.  184  a. 

tyrre,  lulTéc  à Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède  pas  le  Traité, 
de  Neutralité  fait  avec  les  Prince*  de  la  Ligue  Catholique. 
U'iftf-h*  » 

Laiflce  au  Roi  de  Suède  Guftave  Adolphe  par  l'Elcâcur  de 

Trêves.  llLuj.a, 

Sfnrt  ( l'Evêché  de  ) lai  tic  fou*  la  ptoteûioo  de  la  France  par 
l'Ekâcur  de  Trêves  en  K48.  Ul.49s.aj 

Spir*  1 1 Evcquede  ) le  Roi  de  France  fait  un  accord.  av«  Lui 
au  lu}et  de  Philisbourg,  8c  lui  accorde  un  Subtidc.  IV. 

7«. h. 

St*A»e^ , hommage  prêté  i la  France  pour  c«aeTeac.JV.• 
47*.  b. 

SiAdtm , Traité  de  Staden  entre  k Ror  de  Suède  8e  Brême  en 
18  J4-  III.  888.  a. 

Si*kj*‘  Lot.  Le  fief  ai  eÛ  cnnfcré  as  Sàgncur  de  Bruda,  I. 

îl.b. 

Si-trti  , Dents  Du  fruit  en  efl  déclaré  propueuke.  iy. 
L.  48). a.  , 

Afa*’. -*«/««  ( Bailliage  ) k droit  de  Seiguettrie  dire^ecr  eft 
éudé  à U Maifoode  fiefle  Caiïcl  par  U paix  de  Mutdfa.UI, 
JJl,h  9 

S if" , Junfiiiflion  rendoê  au  Marquis  Frédéric  deBadepaxla 
Paix  de  M tuilier.  lU.^ji.a, 

1,4  II*)  le  l>uc  4e  Parme  promet  en  1844.de  Interner - 
entre  ks  nuins  des  Députez  du  Papclirbaiu  Vlu.  III. 

sr  J®** 1 rr,vln  an  Dnc  Lov raina,  par  1e  Traité  de  Cfa^^rti 
, ^^ektanjdel'Empertur. 

- Ced«  pour  4.  am  à 1*  France  par  le  Duc  de  LacfcpiB.  lïl. 
— C^épout  toujours  i la  France  par  k Duc  de  Locrainc.l4L 
-jcWi  » U !m<  p <m  f,t  le Ok 

• 6 <>^9  4 


de.  • _ - — 1*4.*  ^9^. 

— Remue  au  Dut  de  Boni  crame  far  la  Suède  à «t  ta  mes  condi- 
tions. lU.adi.b. 

rr  Remil»  à la  Suède  par  k Brandebourg  en  1479.  -IV. 

414- *• 

Strsnètpm  { Ba.Uage  ) cédé  park  Tfaté  d'Ofàabnig  i Gutl- 
. . lautnt  Landgrave  « leHcJTc.  ■*’  UL^l.b. 

Stoontew/  , k rend  au  Rm  de  Fraace  en  1881.  8e  à quelles 
condition*.  IV-.474.  b. 

— laifle  à la  France  ponrea  jotuedurant  la  trévede  vint  ms 

fan  an  Htq  » ' iv.  491.  a- 

— “ Cédé  au  Roi  de  France  8c  ctfacé delà  Matricule  de  l'Empire 
pat  k Traité  de  Ry  fine.  IV.  «8  8. b. 

Strj^omrg  ( en  Culmeo } rendue  à la  Pologne  par  la  Suède. 

UL  **4. i.  -S  • - - SV 

Strs/tkjgt»  ( Bullage  ) cédé  par  kTrucé  d'Ofnahroç  à Guil- 
laume Landgrave  de  Heflê.  ||  Hin#.b. 

StnpHêt*  lailVée  aux  Turcs.  HLjy.b. 

Stmmtorf,  Traité  de  Stumsdorf  en  18)  j.  entre  la  Pologne  & la 
Suède.  •#»  » lU.tylrb. 

Sn**k  [le  Cède  de]  lait  alliance  avec  Lnüi*  XMf.  Roi  de 
France.  I.  b. 

. les  Proteftans  de  ce  Ccrck  traitent  avec  Loüm  XIII. 
Rnsdelrancc.  III.  558.4. 

Suifidt,  donné  au  Roi  de  Suède  par  k Roi  de  France.  IV. 

• 7*.h. 

•iWu'-Of  • , Traité  de  Sudcr-Okm  en  1849.  entre  la  Suède* 
^ ks  Piovwca-Untes  pour  la  gaiantk  du  Traité  fait  Armé- 
nie aimée  entre  k Dauemarc  itkllxa  Proruicev.  -HI. 
474- a-  - b , . - n**< «*■ 

S*d-Uoii**d4 , accorde  avec  la  Nord- Hollande  pour  le  partage 
desC*arg(4«-v  IV.xSo^,. 

Smtde.  D*»f**ft  if  Ooihir  , l'Empemeur  Charles  Qjjint 
posrvoits'endirelégiumchéneier.  ii-U.  rxi.b.  N. 

j *ftdrt  U France  promet  d aidct  k Daocmare  cona'eile.  II. 

87.  a.  A-V* 

— Fait  la  Trfve  arec  la  Pologne  ai  18*4.  III.  tf+tb. 

— Fait  Alliance  avec  l«  Princes  Proteftans  d'Allemagne.  I II. 
)4).a.  Aun»enm£tnetom«»vcH«.Nnbkfië.b.  — 

— r^îgitla  paix  avec  l'Emoite «11x841.  IU.  941.  a. 

qui  lui  font  ccdcs  park  Traité  d'Otiubcng.  III. 
jjj.b.  . MB 

__  _ .inrnmes  qui  loi  font  adigné»  par  k T raité  d'Olaaorug . 
Ill.jio.  b.  a.fto 

La  France  U Crotuwci  ooovicoucnt  de  l'alfiAeramtuek 
Danqparc  «tJafobgnc. , . - UB709  b. 

afimir  Roi  de  Poloasc  renonce  à touteafa  prétcu- 
__  . -.  ..  Ill  8o«rb. 

:aieé  <k  Couiruerce  avec  ta  France.  IV . *8.  a. 
d'Aliiaacc  «nue  Ici  mêmes.  lV.70.b4 
Traire 


1 — Item  lignoarvec  la  Maifon  d' Au  tricha'-*  ■>».  II.  <48,4. 
Et  G nions , renouvellent  leur  Alliance  avec  U France. 
HL*  b. 

Foiu  Alliance  avec  Henri  lit.  11.  fié.  1.  Leurs  Troupes 
f<»t»  quelles  conditions  reçut*  «a  France,  il.  4*7.  ».  11L 

S-  *■ 

— Leur  Alliance  avec  la  France,  comme  première  doit  ctr: 

préférée  à tootcsifs  autres.  U IU.7.0. 

— Les  Efpagoots  I ornement  les  divifious  entt'eux.  11L 

*«7,0.  a • • ■ 

— Déclarez  entièrement  libre*  Je  indépendant  de  l'Empire 

parla  Paix  de  Munftcr.  1<1.  tjt-b. 

— Sont  déclarez  par  le  Tmké  d'Ofnabnigètreea  pofleffion 
d'une  quafi  pleine  liberté  & exemciou  de  l' Empire.  ]IL 

— Traitent  en  ijjo.  avec  U France  pour  le  Payement  de 

leurs  Troupes.  111.  577.». 

— Sujet  de  leur*  divlfions.  J IL  Jty.a. 

— Font  la  Pkix  4 Bade  en  1(5  J.  * III.  *ly  a.  & <91. a. 

— Renouvellent  coqs  leurs  anciens  Traitez  avec  la  France  ca 

»dj*.  III.744-&- 


Le  Roi  de  France  Louis  XIV . 


111. 747  «• 

La  France  & l'Efpagne  promettent  par  1*  Traité  des  Pyré- 
nées de  ('employer  de  tout  leur  pouvoir  à termine*  leur  dit-, 
féftftr.  111.78».  a. 

— Font  AllraneeaveeLoéis  XI V.  Roi  de  France.  IV.  77. a. 
a.  Conviennent  qu'ils  ne  pourront  loi  fburair  moins  de  fie 
malle»  ét  plusde  rUhmiliebomaie*.  ’ -*  ' IV.  So.a. 

S'obligent  à fecourir  le  Roi  de  France,  pour  le  Pays,  qu'il 

a autrefois  pofledé  au  drfâ  d»  MoMI.IV.  «1.  b.  Déclarent 
quilaf  référeront  toujours  l' Alliance  de  Fiance  à tome  autre. 
4-  Utfnrr.  «m  ♦ • 

— ■ Ont  pertniAton  de  tranTpdner  hors  de  France  l arJcI'ar- 

genedet  Marchand)  lès,  qa'ils vendront.  lV.5if.b- 

— . Compris  dans  le  Traité  de  Ryiwic,  entre  la  France  Jt  le* 
Pr  ovna*s»LMit.  IV.  Jyq.b, 

S0fffJ  , déclaration  du  Rot  Haui  IV.  Roi  de  Fran- 
ce eu  leur  faveur.  III-  4*  ** 


gne  en  t «04.  I1L  laf.a* 

s»mJ,  le  Rot  Chrétien  UL  de  Dancmarc.  promet  de -défendra 
: ce  partage  aex  Ennemis  du  Rot  de  Frao ce  François  L IL 
ira.  b.  Voyez  auiL  Su*  ^ , ttz*md. 

( le  (Ftrtiffu  de  | Charlcr  L promet  aux  Carhofi- 


penm accorde:.  III.  f y», a. 

tfnerra  fie  Duc  de;  L France  de  la  Suède  pfflwfliiui  de  le 
masotntir.  fV.tfl.k. 

Sw**Kt  fon  alliance  en  t y t 5.  avec  Urf  Je  Undctwalden.  L 
166.  a.  Voyez  aufli  Z-v/r*. 

tm t*.  Traité  de  S tire  orne  Loû»  XIII.  Roi  de  France  Je 
Charles  H manuel  Duc  de  Savore.  III.  170.  b.  La  Ville  de 
Snzc  fe mile  au  dit  Louis  XIII.  pour  fureté.  Là  -mi- 

— ligne  de  Sute  entre  le  Pape  , la  France,  Venifc  , fc  Man* 

robe  contre  la  Malien  d'Autriche.  III.  *71.  b. 

Autre  Traité  dé  Suze  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France,  Je 

Charles  I.  Roi  d'Angleterre.  III  i7*.b. 

— - Le  Roi  de  France  y peut  tenir  garnlon  par  le  Traité  de  Ra- 
tisbonne-  111.  joy.a. 

— Rendue  au  Duc  de  Sa  voyc  par  le  T raité  de  Qoéralqde.  IIL 
5 if.  b.  Remifè  par  l'Aftàae  Muet  aux  mains  des  Soûles.  UL 
fao.a. 

SymitU  Jet  Afitrti , la  Pragmatique  Sanâiou  ordonne  de  le 
ebaoter  tout  entier  lans  en  tien  retrancher.  l.tjf.a. 

Symtdtr . CT  ctmfifttnu , défendu*  aux  Réformez  fans  pn- 
miÆon.  II.  j 14-  ». 


François  J.  IL  7*.  b. 

••  Mécocierit  la  Neutralité  pour  la  Bourroene.  ll.fy.a  1 

— Sollicitez  iféosuiu  le  Duché  de  Milan,  de  à quelles  coud  1 I 

uooJ-  Il.nJ.b. 

— Font  Alliance  avec  Henri  II.  R«i  de  France.  II.  tte.b 
Quclk  paye  ils  a voient  en  France  fous  ce  Pnner.  1 5 1 . b.  Et 
les pcnGons qu'il  leur  donnât.  H.  *5*.  a.  Quels  fccoutson 
devoit  leur  enroyeade  Erauce  eu  cas  qu'ils  luflèm  attaquez. 

— Obtiennent  de  la  France  des  privilèges  pour  leurs  Mar 

chauds-  ILuet.L 

— Traitent  Alliance  avec  CharlcslX.  Rende  France.  IL  5n. 

a.  Qui  n'en  peut  lever  pour  lidéfenfc  plus  de  feire  mille,  ni 

moins  de  fix  mille,  b.  A moins  que  le  Eoi  u'y  fît , fcc.  U. 
S ix.  a. 

_ Divers  Cantons  uaitent  arec  Hetu1IIl.R0ideFnncc.il. 
4‘r1, 

— Leur  cft  permis  d'acheter  du  blé  pour  leur  provifion  dans  le 

Duché  d*  Mi>an.  II  $i>.  a.  Ne  doivent éuc  employez  aux 
Anautsditticilcsoulufincr.  IL  {if.  a. 

““  Compris  dans  la  paix  de  Vcrvins,  lettre  que  Henri  IV. 
Ro.  de  France  leur  écrit  fur  ce  fuiçt,  IL  Sil Propofi 
non»  de  1 Ambatfadeux  de  Fiance  i ce  fuiet.  JÀ-mtm. 
Terne  IK. 


'T'.erfmeref , leRoide  Dancmarc  cède  fon  droit  fut  Tacqu»* 

A ray , aux  Provinces  Unies.  IV.  iii.a» 

Tetl/Uemef  , réunie  «u  Domaine  de  France.  1.57a.  b. 

— LofiisXI.  promet  de  (aire  donner  cene  Terre  au  Duc  du 

Maine.  I.  5 au 

T**grr,  les  liroires  du  Territoire  de  cette  Ville  réglées  par  un 
1 raité  de  l'année  KSS.  IV.  *55.  a. 

Tsmt+le , fa  Fontaine  eftntréé  par  les  Indiens,  q«i  btxvoieur  de 
fon  eau,  quand  ils  traitotenc  Alliance.  LP.  xxtir. 

Téftÿtriti , qui  deshonorent  Charles  Çnftave  Roi  de  Suède  » 
on  convient  par  le  Tfaiié  de  Rofcbfld,  qu'elles  feront  effa- 
cées. lH.7tl.  b. 

TAtieiy  cédé  â l'Angleterre  parla  France.  I-jot.b. 

Teeiet  (Evêque  de;  InftraChon  qui  foi  fut  donnée  en  casque 
CbarlesQumt  ne  voulut  rien  changer  au  Traité  de  Madrid. 
11.  15J.  b. 

Terif,  les  François  Je  Hoikandois  conviennent  d'en  faire  «n 
nouveau.  IV.  jji.a. 

— Réglé  ea  J éy  y.  entre  la  France  & le*  Prôna  ces- Unies.  IV. 
777-  b» 

Bbbbbb  Ter^i 


T A B LE;  À E A T I QU  E 

Ke  «6  Femme  deTranlyl*aoi<  p«  l'fcnspe-  | 1km*A  tyurctAcSvtojc  jlaiMO  ,Eè4*v*',WVV»&ui-  ^iL 
Roi  de  France  pour  U relUcuqçmdc»  PUres  du  ftéttuux.  Jil* 


*** 

T*k?l  k Ville  ) etiie  aù  Femme  deTranlsWaiÙE  par 

itut,  , Ml  W b Se  *»*  a. 

T*rt*r*j  cérémonie*  qu'ils  cbiervtut  eu  faiOuu  la  Paix  arec  Je 
Roi  de  Pologne.  I . P.  mu*. 

L<tT*rt*m  affrdn.  L'ftt , ont  U liberté  de  (oint  de  Polo- 
gne St  d'en  icuter  leurs  femmes  St  ledit  enfin*.  IV. 
jai.b. 

7 Vrruw  ( le  Chain  dw  ) laPolcgne  s'oblige  à lui  payer  «r»i- 
ue  Comme  i mais  il  fera  obligé  de  combattre  en  uuraic.lll. 
il  j.  b. 

T art  orra , le  pa Gage  eu  Tartane  accordé  aux  François  parle 
Mofeavite.  III,  *81,  a. 

(Bailliage)  cédé  par  le  Roi  de  Suède  à la  Maifoa 
de  Brunfwiccn  1679.  lV.4s9.b- 

7*kflt  (Emccic)  traite  en  r*8|.  avec  l'Empereur  desTute* 

Mahomet IV.  IV. 4*».  a.  Il  Ibpuic  qu'il  Caa  fan  Roi  de 
JHcrçpM-  Là-mime. 

SooManifefteen  USI.  IV. 331,1. 

Tempe . dédiez  au  Diwjauos.  I.  P.  xix.ltc. 

Fermis  aux  Reforme*  d'en  coofteuire  en  Fuuce.  IL 

J17  b. 

Ru  quels  lieux  les  Reformez  en  peuvent  avoir  en  France  par 

l'Edit  Je  Nantes.  ll.Eoo.  a.|£b. 

Ordre  de  lesdémolir  tout  en  France.  IV.  5 17.R 

Trmrrmrwdt , règlement  pailé  pour  les  Habitant  de  Temtemoo- 
decni)i8.  I.*77»b. 

Itrmsn  (le  Roi  de  ) Pays  qai  iui-foirtieftuuez  par  le  Rot  de 
. Macalbr.  W^|M> 

Tarai.  , Baillage  . lapoffeffionen  cft  accordée  à ceux  de  Genè- 
ve par  le  Roi  de  franco.  H.  ç * x.  h. 

lar  crâne,  aJliécéc  , on  eotivicrt  par  le  Traué  de  trêve  de 
Bommy  , que îtftégj en  fera  levé.  11.  1.07,* 

Ttrru  entra  l'EJcUK  St  la  Meule , T raité  fur  ee  fojer  enue  Henri 
1.  Due  de  Brabant  St  Thcodoric  Comte  de  Hollande.  I. 

Ttrrti  afl-gnées  au  Duc  de  Savoy*  dans  le  Moutfemt  pat  le 
Tt*i*é  de  Qperafque-  HL  3x0.  a. 

T<u*é- Saune  , l'Empereur  Frédéric  II-  lai  lie  pas  ion  Tcfta- 

merweeut  miLleoiicct  d'or  poui  la  recouvrer.  I.  C.g.  b 

T ef,  le  Prince  & la  PrtncelTc  d'Orangc  ne  pcuTcnrconfenttr  à 
l'abohtuHvduTeft.  IV.  < ; y -. 

m-»  Formé  en  Angleterre  St  à quelle  octafioo.  IV.  4)7.  a. 

Ttfl+rntmi , de  mires  U autre*  tetlclwlliques,  qnieodoitju- 
- ger  dans  lE'écbc  de  Cambial.  ,v  / L7i|.b.  _ 

— La  eonnol  llance  en  apat tient  aux  Tribunaux  Eccléfiaftiqces  1 * Etrangers. 


le  féculim,  dant  les  Pays-Bas  fckm  la  dite 
Charles  Quint. 


unaoon  de 
Ur«l«  b. 


T«S~ , d.i,n«  eti  Sel  fu  Isur-àHifUeat  CMH,  * 
— l.«»7-b- 


■ TW W0fm  ■ _ . . . — *-r-'  *.«7.» 

Ttuttmfut  (Ordre)  reçoit  diverfies  Donauotv*  de  Chrétien 
pmsmenEvéqtKdeFniüêen  ii|o.  -Lçpsb. 

J fttmrf'.v*r  , v«  < f«  dépendances  «déc  au  Grand  Seigneur 
par  le  Traité  de  Cailouriizcn  U 99.  IV.  764  a 

Theaidi  (Evêque de  Liège)  Règle  lit  droits  fur  la  Ville 
d*  Malines  avec  licrchauc  Seigneur  do  U même  Ville.  1. 

1 34i.lv  1 II  tu 

TfreeJat  (Roi des  Gtrtht  en  Italie)  cède  la  Couroonc  à Jufti. 

ruent  ponrvnqii'sl S uj donne  une penfton.  I.a. a. 

Thaadua-  ( fils  de  Tbcodotie  Comte  de  Cléees  ) fon  mariage 
;<  avec  EJizabcrfc  fille  de  Hcuu  Duc  de  Brabaait  en  ut  3.  I. 

. (a.  b.  , : 1 ■ I 

TkmrUrte  ( Archevêque  de  Cologne  ) fen  renouvellement 
d'alluoceavec  Henri  I.  Ducde  Brabant.  1.4g.  b. 

— Renouvelle  fon  alliance  en  1 10  g.  avec  Hcnti  Duc  de  Bra- 
bant. 1, 49.U. 

T tmime  Comte  de  Hollande,  fon  Traité  avec  Hcati  I.  Duc  de 
Brabant  fit  de  l orraine.  1.43,  a. 

TkaaMr.c  ae  Ht  finie»  cède  à Henri  II.  Duc  dcBrabans  lafor. 

. «oefle  de  Dalbemeo  1143.  h«y.b. 

Tt> , dam  chaque  Chapitre  , quelles  qualnez  il  tfoit 
avoirdc  comment  il  doititie  élô.  ll.so.a. 

Ttnu*»nt,  u fée  par  Charles  Quint.  11. 0,  xxxui.  a.  A été  Fa- 
tale à JaFraoce.  Làmimt.U. 

Elfes  dépendances , François I.  fo  les  referve  dansfaeef- 

ftou  du  Coustc  d'A«o«  faire  par  ie  I radié  dcCamfarar.  il. 
«71 -Vs  * ■''joui  -,  kftt1' 

Tr~  DémoLe  par  Charles  Qui»,  le  Roi  de  France  fclonleTrai 
té  de  CAtcau-Camhreûsoe  peut  U faire  foctt&er  de  nouveau, 
di-ajy.b. 

— Cédée  a la  France  en  ta  59.  IV.ppp.b. 

jme  (Royaume)  donnliémvec  quelques  Batcmies  à 
Hugecs  Duc  de  Bourgogne  par  Baudouin  Empereur  de 
3 eonfeaoanopîPuo  riaç.  I.  7g.  a. 

% \ engage  à ccnaines  conditions  à fef  vis  Ldilis 
.vCoeare  de  Flandres,  Lfey-h. 

Tbttrrj  (Prévôt  d'Aire)  laNobleltc  d'Artois  Ce  plaincdeJui, 
,[Jt  l'on  convient  que  l'affaire  fera^jumurte  par  P Evêque  de 
x d*Tcouane.  li  i*ç~fa.  Ne  poudcaacuur  enPicauLev  Râ. 

îpiriT»  ( Cosnansk  Cléees)  Traita  alliante  av«  Jean  Ducde 
Brabant.  I.  ,09 , b. 

mmSkftt.  renditCsÀ  l'£lp*g*c,  pur  kpuurdè 

' < ddddda 


4®i  b.  I.â 

— - Tpuft*  «V  U4*.  ane|eJ.oiji*  XJUL  Roi  de  JFraueq.  1I|. 

- — Fait  L paix  en  i44x-  avec  fa  BeUeftEur  Chténowc.de 
France  Duchefli  Douanière  de  Saroye.  QL  419.  a. 

(Comte  de  Savoy  e)  T taire  m g.  aveo  Albert  Sciçyie^ 
de  la  Tour  Dupin.  1.  Iii.  a.  Avec  la  Ville  de  Marfcjüe  en 

■ igad.  ' _l.g*4> 

TSmbbj  à*  (Corme  de  Piémont | fe»  TeûjMDcat,  L 

f4tbi  if 

r_s_  Traite  alliaacecn  1071.  avec  Otberin  St  Renaud  deBour- 
gogne.  Kg*  J.  a. 

rwew  * .fav*v  f Cenrtte  de  Maurienne  J coocalfidst  qui  b|i 
eftéccordée  patPhilippclI.Ro»  des  Romaine..  .,  I U;  ». 

Son  Tcüameut  en  1 14S . I.  gya-a. 

- — Guillaume  Roi  des  Romains  loi  fan  doc  mon  en  taf*. 

des  Villes  de  Turin  , Mootralier , &c.  l-||).b. 

T tel  (lfle)  renduë  àReinauld  Comte  de  Goeldrcs  par  feao 
Dec  de  Brabant.  - blNib 

TtUtmtmt ,» Traité  de  Tillemont  en  16)4.  entre  l'Efpagncèt 
U^e.  UU«4|u«. 

TiU,j[m  j , Tetenu  Prifoonier  dans  le  Traité  de  l'Efpijjucapftlu 
VilledAnvers.  1-  tic-. a 

fMN,  rendu  à la  France  SciCet  Alliez  par  le  Commandant 
duispe.  , Ul.aa^t. 

Tirai,  I*  Archiduc  Manhns  cède  à l'Empereur  Rodolphe  il- la 
partqu’ilya.  111-  41»- 

Th*i,  on  convient  par  le  Traité  de  Carlowica  en  i&99.qar»i 
n'en  augiuaitera  par  lesfhsuficanoni.  j 4V  7 <*-■*. 

Tftfst.  laiiréecnciigxgcmentàBeileinGabor  fa  vie  dutancpai 
l'tmperem  FeidmawilT.  1IL  tOl  h. 

Cède  au  Prince  de  Traufylvanie  par  l'Empereui.  U.  Itou 

' . - -s • . . . 

Tetitt , Traité  de  Tolède  entre  l'Empereur  Châtie*  Quint, 
& Je  Ro*  de  France  François  I.  II.  s13.fi. 

— Charles  Quint  y conlirme  le  Traité  de  Nice,  qn'il  pro- 
met regarder  comme  un  Traité  de  paix.  1|.  a14.fi. 

r«èM/«4,tdnbfa<4Venifc  '<H  * j 

TaJirsiMt  en  matière  de  Religiort  , le  Prince  St  la  Foocdfe 
d'Orangc  fontdeeeue  opinion.  IV.  319.4. 

T>mmr*» , Impofitioa  de  cinquante  (oh  pat  tonneau,  les  Hol- 
—■  fo*trtiUig»4E  la  payer  en  Fiant*,  comme  les  autre* 

lV.4a.fi. 

• i l'égarf  der  UnHaodn».  IV. 


— *■  Dois  c effet  c»  ] 

**4-  ^ nrttà 

Tmmntfae , remis  ao  Roi  deD»cmarc  en  ifpy.jqtquci dhi 
fin  de  la  Guerre.  IV.  9-34.  a. 

Taaflm'ab"  s fa  lettre  au  Prince  de  Tranfylvanic  George  Ra. 

ggpn tffwiPIt Hi) h Auucdurnéaoc.  I1L44«.u. 

Teferrnt,  la  France  quitte  par  le  Traité  de  Câteau  Camuefis 
tomes  les  Place*  & pcéicnfions  qu'elle  a dan*  la  Tofeanc.U* 
agr.fi.  ,4 

( le  Grand  Dnc  de)  le  Pape  demande  que  dans  le 
Traité  de  Yervias  ü fou  mis  après  les  Vénitien*.  IL 
tu.h  1 

Fait  ligne  avec  Venilé  St  le  Doc  de  Modénc en  1*43. Hf. 

437.  a.  Voyez  aulli  1*  nome  Propret  de*  Due*  de  Tolca- 

Ttfirmt,  Traité  Préliminaire  de  Toftnip  en  1 6 çg.  entteChir- 
les  GuAave  Roi  de  Suède  & Frédéric  IlL  Rot  de  Paucmpic. 

111.7x5 .U  ■ u . - TglAîirtT 

Tarn/,  y *tâm» , Bec.  demeurent  eu  Gouvernement  au  Due  de 
Lorraine.  IL  5 fg.-*. 

Tard  , codé  au  Dnc  de  Lorraine  par  la  paürde  Numérise  es  ré- 
compcnfe  de  Naoci.  lv.407.fi. 

TamUafe  ( le  Parlement  de  ) protefte  contre  It  Traité  de  Greipy. 

ILt )t.a.  , ■ > , t 

Tardât «a , Traité  de  Toalouxe  en  téya.  entre  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suède  St  l'Arcfievèque  de  Cologne,  lij. 
H 8*  fi*  r-  1 .'jyov*2' 

Temmam , & autre*  Kcox  cédez  au  Dauphin  par  leCoamdeSa* 
voye.  ArMR  ...042?- - ' ' MiMJf 

Taur  ( LaBaronicdela  ) cedéeanDncde  Bouillon  en  échange 
de  Sedan  &c.  lli.Hoi.4. 

Ta*t*,*t . quelle  parue  de  cette  Province  cil  déclarée  apar- 
tenir  à Philippe  K.  par  fooTraité  arec  Jean  Comte  de  Mofclt 
. depuis  Roi  d Angleterre.  1.34  9. 

-i_  Affoâé  pour  Je  Doüsire  d Eleemoe*  Reine  Dosfainérç  de 
Portugal  en  cas  qu  elle  farvive  il  François  L foo  futut  épotiRi 
II.  iK.b.  T ' , . 

Taatrmar , LoôisXlI.  Aipolcqoc  le  Roi  d’Angleterre  le  )«i  ren- 
dra*' il  veut  «me compris  «Un*  foo  alliance  arec  l'Elpaguç. 
IL  3«.b.  ,liM  * 

Cédée  â UFmaee  par  IMngletefie  moyeoani  ccnsmr  fom- 
me.  II.  81.  b.  Et  doit  être  renduï  à l'Angleterre  en -rendant 
lafosouie,  & le  mariage  deexlep*  «safans  ns  fe  feu  pas,  H. 

Ba.fi.- ( -ti**7 

— FmmoîetI.  renonce  par  le  Traité  de  Madrid  d «*«*«  <qs 
piétenfions  fur  cette  Ville  te  fut  fet  dépendances.  II. 

, jij.al  ■-■  ! r.  ' f , „ •• 

Tntrmjra , Si  Tamrutfu , François  1.  renonce  a tontes  lespre- 
' la  TMOldc 


«■•W* 


- - r 


J tî%  Tff  M -Ar-^  I E R'ÎE  SJ 


Trrtfcott  I,  ifnniKf  «ir  fc  Trait?  de  Crefjfy  i rottês  (H 
préreimohs  ftr  la  VHie  5c  le  Bailliage  de  Toiiroa/:11 1. 

-fcÜ  Cédé  à la  France  par  le  Traité  d'Air  U Chapelle.  IV. 
a j).  a. 

T**nnirr , relie  au  Roi  de  France  par  fc  Traité  avec  fcDucde 

* Itotargbene.  T <<f  b. 

( le  Cardinal  de)  fa  féponlê  hardie  à Catherine  de  Me- 
l'dkis.  •"'  r ' A j fVJ  i ii.O.  **t  a. 

ftért  [l'Archevêque  de)  examine  tes  membres  de  LosfrtDau- 

* phhrfift  dt  Charle# VÎT.  çbi n’avotr  pas  eiwJre  t'a-  a*,  k 

déclare  qu'il  peur  afturlieroeut  le  marier.  1*444  b. 

T**r*  , rendu  à l‘£fp»gr.c  pat  le  Trait*  des  Pvrertécv  111. 

*•  itè.é.  -* 

fiitr  avant  TefusCbrift.  I.’P.  «*».  &(*lrr**tt,. 

rm*fyk*»>e  (les  Pra«v  de  } traitent  a-fêc  éeox  de  Bohême, 
Are.  Autriche  , Si  Hongrie.  Jll.r<8.b 

Trs*(jt*J»~rr , faillée au  Pr-nce Michel  Apatfl.  IV  87,  b. 

i — Se  met  Tous  la  pfdtcéliott  de  J*£iDpctear  en  r<88.  IV. 
•*  5 3 1 - • • L ’ 

*»-*•  Cédée  à l'Empereur  & fes  limites  marqaéM  parle  Traité 
A deCatlowirtcn  t*p<*.  IV.*}. b. 

Tr«rl*r , doit  être  démoli  par  le  Traité  de  Ryfitric.  IV. 

"«•r.k  ' <■■■  ■ ■■  i-v 

TrH^rt  i donné  à Robert  Doc , par  Othes  Cortite  de  Bourgo- 
■VH»*4#*TraitddeTrenteentreLoliisXlI.  & MaairaBien  I.  II. 

• . y.*. 

i—L>  Interprétation  do  Traité  de  Trente.  |î.  t.  b. 

par  celui  de  Cambrai.  11. 14. b. 

-t" mit  ( leConciledc ) contraire  aux  Privilèges  de» Pays-Bas. 

'*UL*7t.t.  1 L 

i—  La  Ligue  de  France  s'engage  d" en  foire  oMerver  les  Dé- 
**»««•  II.  too.a.;' 

■ — Henri  III.  promet  de  le  foire  publier  en  France-  II. i 
< ÎM  « 

- Ce  «{nia  été  publié  parle  Clergé  de  Y rance  fur  la  pobti-" 
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(le  FfctriedéplfDsnrmarc  * foÇtx'dcconv^n tient, 

‘qu'il fiSra- rendu  Ir&rc  5c  navigable.  III.  4ytJ,*a. 

L»  TV*ûeW*r#.  frmrepérîeTfim?  deCâteiu  Cambre  fis  dan» 
la podèflion  des  brens  qu'il  a en  France.  ll.iqd  u. 

7W*^/F,  les  Villrt  Frontières  des  Provfoceî.Uni»  obligée* 
d'Mttioèvorr , quahd  fcVEtits  troterert  à propos  d'y  eii  en- 
voyer. Il  5 9 s a.  >'c  (ont  pas  demies  d'tmpott.  11.199:3. 
'Réglrrtienr  pevat"  la  tnautére  dont  lêS  T roup«  le  eompor- 
iFerOrtfen  astendaitt  la  ratification  de  la  PMi  de  Nimégne. 
IV 

Nombre . que  le  Duc  de  Savoye  en  pent  entrefmit  iufqo'i 
lapai*.  IV. <5,.. . 

FV#y«*/,  leur  Trait?  avec  les  Grect.  l.P.zxzv. 

Traité  des  mêmes  avec  les  Aborigine*.  " iM-mhmt. 

— Leur  Traité  avec  les  Grecs.  I.P.mr. 

Tte^tt , Traité  de  TtOves  entre  CharleelX.  Roi dr  France  & 
FMaberh  Reine  d’Angleterre.  H.jiS.b* 

TUmmtMtMM,  Nation  d'iroquois.  qaifaitlapiixavecU  Fran- 
ce. IV.  1*0.  b, 

Tmiimfutn , doit  être  rendu?  au  Doc  de  VVittemberg  par  La 
paizdcMoofter.  111.  441, a. 

T<*"gmrm  ( Tean  Chartes  de  y nommé  pour  Oédéral  Major  dh>- 
fikiaerie  <fc  la  Ligued'Ausbourg.  'Ji  IV.  5a}.  b. 

T-rntt , PairlapairaTet faFrancern  ifyifJ  II.  505. L. 

Tmm*  f te  Royaome  de  Tttnil)  perdu  par  Philippe  11.  Roi 
d'Efpagoe  Se  comment.  U.  4*0. b. 

Fait  la pai» avec  les Provinces-Unies.  III.  18}.  a. 

FaielapairavccIesProsmccs-L’nici.  IV.  }*.b. 

-^TriiteaveeClvMlMll.Rord' Angleterre.  IV.  54. b. 

Fai#  la  Paix  avec  Louis  XIV.  Roi  deFranet.  TV.  lot.  a. 

— « Fait  la  Pat*  avec  !»  France  en  IV.  m/l. 

■•►-•GotrfirmelapaixaveerAtigWtefteeniiSt#.  IV.  7}*  a. 

T-eri»»#  (le  Vicomté  de  1 (es  Privilèges  confirmez  par  Lotii* 

XII».  * 111.417  a. 

Tarn , Maatcahrr , 5cc.  donnez  en  lift,  à Thomas  dcSa- 
«oycSrc,  par  Guillaume  Roi  des  Romains.  ‘i>  I } ; . b. 

Incorporée  à la  Couronne  de  France.  ii.O.  izxv.  b. 


-c  cation  de  <e  Concile  derapreuré  parle  Roi  LoliltXHI.  H.  ^ Traité  de  Turin  eu  té}  a.  entre  LotHvXlH.  Roi  de  France 
^ ' 5e  Viélor  Araé  Due  de  Savoye. TJ1,  «7.  a.  Eft  fÜntftde 

nul  «flirt.  Y a 


• «IT-*  . 

•i-L  l es  Catalans  en  fc  donnant  à la  Frincem(Hpiilei«rob(êic-  ! 

s*  ;y*rKin.  - tMwfe'lu 

-ï’-niVér  derhilippell.  comment  il  oedosme  qo’U  fortsUfiribué  ! 

: «‘ilvicntdmourf».  l.yi.a.; 

(Raillage  ret  Rhîbée  ) obliger,  d*  f*7«* 

.d  dtml'A.  contributions  par  mois.  ‘ 'n*;  •* 


butions  par  moi 

i5».ana>ad- 


«ma»  pour  tfots  ans , entre  Ferdinand  5f  WiMk , 5t  LoOrs  XR. 
'«  od-cc dernier eft trompé.  Tflÿ.a. 

âiÜTBntre  Charles  Quint  i ' François  T.  HcAfi  VÏTI.  K Mat- 
t«Mtfittd'Au:richeGouvernanredc*Pjys-B4s.U.  !*S.b.  In 
* ' 'wlrprétation de  ceneTré vc.  I!  t6ï  b. 

■ U-2r  Générale  accordée  i fa  France  par  Héntt IV.  .Tl.  b. 
Entre  la  Hollande  3c  les  Archiuucs.  ‘ ni.it.a. 


-Traité  de  Ligue  àTurin  eu  1 *5 S -entre  la* France 5c la  Sa- 
voye contre l'Elpagiie.  < - , r 111.  ytf.a. 

Ttatté  de  Turiti-stt  i*»».  entre  la  France  5c  le  Prince 
Thomas  de  Saroye  poux  la  reftituoon  des  Pl*oe*du 'Pié- 
vudin  » t-  lll.  4o}.k 

Traité’éteTufiiren  1541.,  entre  1»  France  S(  les  Princes 

"^*“**^-ij*  intinc  année  au  même  Heu  , entre  la  Dochefic 
R égettbr  1 Pi  i nces  de  mémenom.  - III.  414.0. 

IT  | . 111.4*1.  a. 

TrairédeTütlnWi  f f^TWlfl  I fc  le  Duc  de 

-**»oye.  tôt.  b. 

Traifé'de  Tmih  éS»  entre  U France  A:  le  Doc  dé 

Savoye.  IV.  tort»  a- 

T'raité  deTurin'Wi  rfy*,  confirmé  par  celui  entre  I A n- 

’ -1  l¥»*4fca. 


EnrtefEfp«Pé5c!esFrOFinces-Uwcs,garanikpaTi*Aft' 

! gleferreArpar  la  France.  III.  }t.  a.  VoyeraufH  les  nom  s de  t gfetcTreSr  laFranCeert  K47 

l'uill'ances  qui  ont  fait  laTiêve,  5c  les  lieux  où  elle  a été  fai-  Eli  confirmé  par  celui  de  Ryfwic  entre  U France  5c  1 Ef* 

' - pdgoc,  • iv.  *44.  b. 

■fvaW/'-f- Vtîfél  W Impériaux  la  prennent  par  furptife  » en  Tan, , l'Emoi  te  promet  du  feerwrt  à l' Ere  perçut  Ferdinand 


fontl'Elcéleur  prilbnnier.  il.  O.  xlrii.  a. 

Rébrfti«“ilTfeft«r  «fc  ce  nom  par  1c  Traité  de  R-ylssric. 

■■ 

_ Trait  éde  Trêves  en  1*4*.  entre  l'Eleéleuf  dé  ce  nom  5c  le 
rr-  Roi  de  France.  ■ -f'  - Hl.  471.  a. 

■r^'n  { l'Archevêque  de  ; femet  fous  la  protection  de  Louis 
•’  XlH  Roi  frFrifito  ’’  * lll . j z 5 . b. 

rai  te  en  1*4*.  avec  le  Roi  deFrance*  1 Iît.'l4yt.b. 
Xw  Tiilte  avec  le  Roi de  France.  * IV.  19.  a. 

TrriatSn/ahtr,  qui  doit  être  payé  an  Roi  d’Angleterre  pat 
•,uftfvfrs^Msd'Amériquc.  IV.  7*7.  b. 

SV"*,'  6e  Roi  de  France  promet  de  le  faire  donner  ati  Duc  de 
Savove.  pour  les  prétendons  dud.  Ducfur  leManrouan.  III. 
•s<:iyo.tv. 

•4_£C<dé  au  Duc  de  Savove  pour  fes  prétendons  furie  Monfer- 
u* imdtaoRnt.  * lll.jot.a. 

i_*  -t'Értpereur  Léopold  promet  dam  la  Capitulation  Impé- 
‘fSfclei  déporter  iTlpacne  à rendre  cette  Place  au  Docde  Sa- 
^Tfojle.  III.7}7.a. 

Tr*fc(it  traite  arec  Charles  II.  Roi  d'Anglctenc.  IV.  4}.  a. 
îIl_  Fait  lapai  x en  1 «7*.  avec  l'Angleterre.  IV.  471.6. 

Fait  le  paix  avec  la  France  en  t<l|.  » 1 IV.  404.3. 

Confirme  les  Traitez  arec  l'Angleterre  eu  1*87.  |V. 

Trt Wee  ( Jaquesde  ) rétabli  dam  rosi»  (es  bien»  par  fc  Duc  de 
Milan*  . **  1. 7 40.  a. 

ü?  Témoignage 'i 1 «Jtal  eft  rendu  pat  ceint  du  Mtianoit.  h 
it  5.  b. 

Trtattt , leCémériérede  la  Trihilé  aceordé  ns  Réfrrrmri  à 
. Fatia.  II. } 47.  b. 

TVOnrfl  FortdeTi  JTchàJu  i FErpaguepar  ItUVaitédés  f»y. 

-,;fené«.’  01  *'  •'  M”>  "|1  'i'rtlfTFn.a. 

S.Trcn.  Setaetfouslaproteftion  de  Henri  III.  Duc  de  Brabant 

WFàjV-;  - 

ou-V.Vw,  Raillage  « !fs  «pebdaflew  ced«  au 
Pa«BurcpaiIaSuédecD  1*40.  IB.'»  17^  a. 


«ètfcftnemî.  1.49t.  b. 

1 Les  PnrtcesChtêrfcnsfctatenrcrtritrtfcs  Tmcs,  I.  *97.  b. 

— Louis  XII.  s'engage  à fccoutir  l'Empeteur  coort  eoa.  IL^. 

• kRfy.:-ai'' 

— • Maximilien  I.  St  Loliit  XII.  Ce  ligunat  contr'cux  dans  le 
Traité  de  Cambrai.  - H.  »».«. 

i •— --  L’Fmpcrenr  Miiiiuilien.  Charles  Roi  d'Efpagne  « 5c 
léàifois  f.  fe  ligueur  contr'cux  à Cambrai.  U.  7!  a. 

Ligue  conu'eux  entre  François  1.  U Henri  VlU.  H. 
«7-b. 

-i—  -Sont  fc  prétexte  d'une  ligue  entre  1a  Fiance  5t  l'Angle- 
terre contre  l'Emp«|ttw  Charles  V.  II.  10a.  a. 

— Leur  rttinc  entre  dam  les  motifs  de  la  Prix  mat  Char- 

les-Qu  mt  Empereur  5c  François  I.  RoadeFianoe  Traitée  i 
Madrid.  -*  II. ira.  b. 

— François  1.  Rc  Charles  - Qpinr  t 'engagent  par  fc  Traité 

de  Madrid  . i leur  foire  la  g«Crrc  5t  i y poréct  toutes  les 
Kuiflânecs  de  l'Europe.  ll.MS-b. 

— r*  François  I.  Roi  de  France  Ce  Henri  VIII.  Roi  d'An* 
glerertc  fe  liguent  ctmtrfcux.  II.  19*.  b. 

— Pourquoi  tl  en  elt  fait  mention  dans  le  Traité  de  Ver- 

vin*.  ^ 'Ut  i . » ILtta.  a. 

Tfaitetir  AlHaneeaaec  Henri  I V.  III.  1 4.  a. 

^ fatHfopaix^^^PVeFOBrio  ansi  1 Iff . a 1 . a. 

— - • Recherchez  pour  la  paix  par  les  Prorefouu  de  Bohême 
5(é.  Auiftche  $ Tratrfylvatw»  «t  Hong»*.  III.  ryy  -a. 

Renouvellent  les  Traitez  avec  l'Angltserne  en  1*75.'  IV. 
y fé  b. 

T+f*‘  {de  Tripoly>  p«uvefitftfrcen  Vranrel’orerefce  de  féur 
Religion  dans  leurs  mai  Ans.  IV.  4®*.a.  De  même  de  ecoz 
de  Tunis.  IV:  yi*?a. 

fait  Alliance  avec  la  Ville  d Anvers  en  i»*i.  L 

7W«W  (FratJrfBfc’Saigneurie)  rtaofponée  an  Prince  dK>- 
eà  1*14.  Ul*«}7.b.  Dificukci à <* fofc* , oomment 

”r  •»*  oawoiitalH^ykb. 

Jbbbbb  a Tmrw- 


■S& 


ss<5  TABLE  ALPHABETIQUE 


( la  Terre  de)  ccdéeau  Viiucc  d'Orange  par  le  Im* 
té  de  M unfl  : r . m.  jK.b.A  fil.a.  ' 

Tmmt . Crndinonsdefon Combat centre  E née.  LP.xtxvi. 
T ••1**4,  Ict  antre»  Nui  ont  n'y  peuvent  négocier , que  fous  la 
baume: c de  France.  MF.  t*a. 

— f*  Trivilégesdea  Province*  Unies  en  Turquie.  III,  • «.»■ 

T*t»*rt , t'eft  leur  péché  originel  de  ruiner  leurs  Pupilles, 
n.  O.  vu.  a. 

Twtmie,  ce  de  «U*  Provîntes  Uflks  pu  l'Archiduc  Albert  VI. 

1U 

V. 


àl*« 


:s  O nions,  b. 


«•rijtiçii  pr* 

III.  La  a.,  a.  Si  X47  a. 


ifet  fi  elle  auive  plus  d'une  foi* 

I»|L 

HLjj.hr 


une  année  on  ne  doit  payer  la  use,  qu'une  fuit.  L jat.a. 

rtt<**  , renduü  aux  C hrén 


des  Provinces-Unics , ne  peuvent  être  vilîtrt  par 
«ua  de  1 unis.  III.  184.  a.  Ce  quieft  enfuirc  changé.  111. 
rU.a.  . ; • - -*in. 

Comment  oa  doit  régler  leur  eontena.  Ul.  49*  *- 

Traité  pour  la  mefure  des  Vaifieaux  en  KJ*,  cuite  le 

Roi  de  DauematcA  les  Provinces-Unie*.  III.  7**.». 

Pris  pu  les  Pirates  ou  autres  «me mit , A miter  dans 

les  Ports  de  Portugal  ou  de  Hollande,  aparicnaut  aux  uns  ou 
aux  autres  doivent  dire  rendus  aux  Proprietaires.  IV.  it>.b. 

de  guette,  peuvent  entrer  en  cettam  nombre  8c  à cetraines 
condxuons  dans  les  Forts  d'AngkietW  A de  Suède  réeipto* 
fONK.  IV.  ta. a. 

— Hollaudou  , les  Algériens  en  peuvent  enlever  le»  mat- 
chaud  il  es  de  leurs  Ennemi*  à certaines  condition*.  IV.  *6. 
a.  b.  Ce  quel»  Etauuo  veulent  pas  loulrtr.  IV.*7-*- 

Aagluit,  le  Roi  de  Daocreatc  p c omet  d*  défendre,  qu'il» 

cnucii:  dan*  ica  ports  de  (es  Eut*  durant  la  guesic  dcldit* 
Anglois  a»e<  le»  Hollandois.  IV.  104.  a. 

V*U*Làt  ( Je  Yatvudc  de)  dou  èwc  confirmé  par  IcIurc.llL 
J J9«  a. 

fcüy#  (dam  le  Mitanois)  rendue  à l'Efpagne  pat  le  Traité 
lédcGâtcau-Cambrciis.  U.  191.* 

— Rendue  a ! 'El  pagne  par  J*  Trait*  des  Pyrénées.  111. 

• — Leiiégf  «u  dois  être  levé  par  kTuiuidt  Vigevano.  IV, 
<«■*•  i.rai 

r*it*4,em*i,  ( UVi^ede  ) promet dena  créait U pau deScuba. 
I*l7fb 


. Cédé  à la  Fianccpat  IcTraiic  dcNarocgu*.  JV.  *99.». 
rMtmjm , le  Duc  de Savoye  adeiiem  de  l'écho**,  Ul.  »*«• 
Article  remarquable lui  ce  fujer.  AU.  s »>•  •• 

. ■»—  Fait  Alliance  avec  la  France  en  1 ( »■*.  Ig^-  1*1. 7 s a ■ a 

,r*Uat** u,  le  l’apc  U 1 bain  Vj]|  1 1- *—■ ■ 

r*u»tut  . jfntifé  du"valeiujn  cm  s*4j.  enac  la  France**  la 
S*vt»ye  pour  La  reflnuriondcplufietirs  Plates.  UE  nt.  b. 
%rWe*'*r**4  (Çonyé ) rmionsdet  puteniions  des  Dauphin** 
des  Ductdcaavoyefur  ceComté.  Lç«».b. 

AWera.  ( Duc  dr  Eiuibuu  tg  ) u ai  te  arac  Jeanne  Cvuntelfe  de 
Uaudic  en  1 xxa.  I.  j7.a 

ji.t'Mut.  Cède  à C bar  les  Prince  d'Efpugpnc  depuis  tmpe 
rcur.  U.**  b. 

Jamr./Wor,  arrêté  oour  avoir  été  du  parti  du  Due  de  Bour- 
bon, élargi  4c  rétabli  par  le  Traité  de  Madrid.  11.  iao  a. 
/«*«.,  Heurt  ILRotde Fuucc1ra1tc4Uu0ceaveclcValia1.il. 
ajo.b. 

L*  yj.it  tUmt , lai  liée  aux  mains  de  Louis  XII.  pour  trois  ans.  II. 

» b. 

——  Offre  faite  aux  Suides  d'eo  recevoir  de  l’argent.  II. 

7<.a. 

— Traué  de  la  Valichue  avec  U Duché  de  Milan.  Ul. 
140.  a. 

— Traité  de  Madrid  à eefu|ct.  Ul.  147.  a. 

Traité entre  la.Maiibn  d Autriche  A les  Grifons  àccfujct. 

11L  i7(.a.  Ced«àcciicMailonparJes  Grilons,  aveeper- 
mifliou  de  a y exercer  jamaula  Rcligiou  Reformée,.  III. 

17*.  a-  , 3 ...  ! 

— , Promet  conjointement  avec  Je  Comté  de  Bomiadc  payer 
vint-etnq mille écus par  anaux  G.ifons.  111. 174.  a. 

— Le*Gitf«ns  Métendentu'v  avoir  poun  renoncé  par k T»i. 

. tédcMilan  ,141,479  b. 

• r—  Eli  mile,  pat  açcord  entre  ic»  manu  du  Papc.llL  i*«.a. 

Le  Rot  de  France . la  République  de  Venue»  k Duc  de 
l;  ■’^2rc  * foo‘  Chance*  pour  U xettquuon  de  k JVaheli- 

"~F  1 r,0,Ct  * iRoroci4B  hijct  de»  affaires  de 


aux  Gi  ifiüas. 

— Tous  les  Fort» y doivent  éac démolis.  11L  a4j.a.  J.«xe» 
accdc  U Religion  Reformée  en  do  nette  banni.  I II.  144.4. 

Les  Gnfons  s'en  remettent  au  Rot  de  France,  pour  l'af- 
faire de  la  Religion  dans  «c  Fajs.  III.  *44.  a^ 

— 1 Empereur  s'engage  pat  le  Traité  de  Ratisbonoc  d'en 

abandonner  les pellages.  Ul  40*-*- 

Ï'j/Ut.m, , tens  01)1(1  duivcnr  paver  aux  Gtifoos,  pour  avoir 

la  liberté  d'elire leurs  Magiflrau.  DI  a4(.h» 

' — Plaintes  des  Gnibns  contr'cux.  III.  149. b Aniclcsdc  J««t 
GoutciiKir.cnt  formczpar  eux-mémes  llLajt.a.  l.curor- 
dounaMr  touchant  ceux  de  la  Religion.  Hl.aja-a. 

Leur  cft  défendu  d'avoir  corrclpondanccavcc  aucun  Pria*. 
ceouleurs  Ambaffadeurs.  ...  v»r  Illijs.a. 

— - Réiutmcx,  peuvent  vendre  leurs  bietu  pendant  un  cerra» 
tems.  Ul 

y*r*d,m,  ftdée  au  Turc  pari'  Empereur.  lV.t7A.A8S  b* 

r*riii*,  , acculé  de  produire  des  Traitez,  qui  ne  tutem  ja- 
mais ii.Q.avii.a.  Acrafc  de  s'éne  trompé!  liionuN. 

( Abbaye  ) trêve  de  Vaut  clics  entre  l'Efpagne  8t  la 
F«ncc.  li.  17  a.  a* 

tAMttmUur.  terre,  venduE  pat  HcorilV.au  fieut  de  bailom- 
P «“*•  H.jaoia. 

y**Àtn , conditions  ftipulécs  1 leur  égard  dans  k T raité  de 
la  France  avec  la  Savoye.  IV.  4 5 a.  b. 

r-*J'  » ( le  s de  ) le  autres  conquis  fur  le  Doc  de  Savoye  , 
par  les  Suifles , compris  dans  le  Traité  d‘  Alliance  fait  enue  U 
fiance  6t  les  Siu  des.  U.41J.M 

l'ttU*m4 , le  Roi  de  France  y peut  tenir  garnifoo  par  le  Tmnc' 
de  katubcuiK.  |H.  joi.a. 

V tUm , Comté , Cédé  1 Henri  Duc  de  Lorraine  & de  Btabapk 
1»  ji.h,.*'  u . .. . 

rtUv , Tl  ailé  de  Vdaw  es  K 57.  carrela  Pologne  A l'EUdeur 
de  Brandebourg.  111  71+ a. 

f'rUtHtj  (Comté;  rendu  à Léopold  Loiiis  Cornu  Palatin  du 
Rhui  par  la  paix  de  144*.  111.  j4j.a- 

Rcudupat  le  TtaiiédcRyfwic.  1V.<*».*. 

i'tmj,  m,  (Comte)  accorde  avec  le  Daophiné  A la  Princi- 
patncd'Qrauge.  H J»4-V 

^ dTiloIJaiWc  ^ ^ ^ra^iln{  ^ ^ P“*  avec  Albert  Comte 

(k  Cardinal  de,  légat  à L*ttrt)  Ion  wTtf- 


^ — <*•  Xtüg,«,.  nocl.  C.^.î^oe 

Romaine.  111.  iyS  .>. 

' Traiteâvectbiiis'XUI.  A lès  AlUex.  III. ai|, b.  ’A ucuils 
dc  fcsfqmpçdqivciit  être  («um  eu  U poffcllÙMidc»GrIfii<>s. 
L*.M*m4.  Autre  Traite  ciutclct  mema  nout  la  reddition  Je 

Romaine, u-mimt.  *'  ^ 

t 


1 'ne  Françoilc  Elixï 

Wp  III. 

Cocnptmuiisl  Edit  dcLoudun.  111.  1)4  b. 

>*•  ip.  dk  jutudcl. 

SucceÆoi»  des  Seigneurs  A Dame  de  Ravcftcin  pendant  (a 
trêve  cure  les  Couronnes  d'EIpaguc,  de  1 tance,  A d'Ao- 

MMMMBmBS  . 


— râte UK  Contention  a»«  S.  Ultu  pow  «woyct  une  A» 

taordaut  (amie  Ginrc.  1.1a.  b. 

fait  AUiancr  avec  Amé  VIII.  Doc  de  Savoye,  A Flore* • 

ce  cou:: c k Duc  de  Milan.  1.41(4. 

— Traite  ai  ce  Matthias  Roi  Je  Hongrie.  1 (47.  a. 

— Traite  Alliance  avec  le  Pape  Paul  U.  1. 57*.  b- 

— FanAlliancc avec  Loin»  .YLRoidcFraDCc  I «jj.t, 

■ — Fait  paix  A alliance  avec  Louis  XlL  Roi  de  Fiance.  J. 

Iio.u. 

-v  La  Ville  de  Cambrai  appclWc  Ion  Purgatoire  A pourquoi. 
Ü.O.XU  a.  m ...  ,,  ,,  . 

— - LohisXU. Maximilien  I.  U Pape  .Ac.fcjigucui  couu'elk. 
II.  la.  b. 

— Ligucde  Cambrai  couu'elk.  U.  aj.b. 

ri  )«*•  H*  s'engage  par  la  Ligue  de  Cambrai  il'excommu- 

nt«.  U.L7.*. 

r~~  Faùla  paix  avec  le  Roi  ikErauce  Louis  AT.  IL  y*,  b. 
— r le  Pape  lui  Jaiffc  tout  ce  qu'cIJc  pollcde  dan»  la  Ligue 
qu'il  fait  avec  François  1.  p;  iLjé.b. 

— François  I le  rclcne  <k  l'aider  dans  le  Traité  fait  avec 

CharlpdAwtkbfdapoisEmpercor.  l»70.a. 

— Sa  Ligue  avec  François  1.  en  confirmation  du  Ttaité  de 

i i'.  lL8j.a. 

r—  Eutre  dans  la  laitue  Ligue  avec  k Pape,  François  L Milan 

JH.  1*4^. 

- — François Lk  veut  comprendre dao*  û»  Troué  avec  Gbar- 
1 et  Quint.  ll,»it.b. 

TraueAllianceavecIcsGiUûai....  111.  La. 

— Monitoiic  du  ityc  Paul  V.  portant  excomniuoication  de 
ccrtc  République.  Ul.  K. b.  jjroxcJlation  comte  ce  Mo- 

IU.i»  b.  Sa  Lettre  ios«c  liija.  Ul  »9-  a>  Reron- 


îutorc.  Ül.  a»,  b.  Sa  Lettre  indice  uijex.  Ul  S9-  a.  Rccou- 

rMt  «veç  ce  Tape.  Ui.jl.a. 

— Ici  trois  Ligues  des  Gmlmj  ptotnenenr  de  rompreJ'Al- 

liancé avec oerre  République.  . (IL  140.3. 

— AitulcvriouitcrniiiKrlêsdiffcieoaavecFadinàtjdAichi- 

duc  A Roi  de  Bohême.  ,,-y  . 111  i4x.a. 

Traité  de  Ligue  unicité  «me  cette  République  . k Pape 

Urbain  Vni.^ 'Louis  XIII.  RoideFrance,  Chai  les  Emanucl 

JrÇgfïKSK ^^«diFraaïïk^ 

Urlam 
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Urbain  VIH.  6t  !cD«de  ManiouS  contre I»  Maifond  Au- 
niche.  lit  »7«.b. 

— Xompnlc  dim  lt  piix  «k  R»b$boi«  en  i <jo.  111  joj.b.- 

— Fait  b pan  en  xéyy.  avec  Amurath  IV.  Empereur  «ha 

Turc.  ÜI.5,}.b. 

— fart  ligue  avec  lesDucjdcTofcane3c  de Mode  ne  en  1645. 

Accord  fut  pour  les  Troupes  que  le  Prince  de  Mode'ne 

doit  corr. mander  au  lerviee  de  cette  République.  III.  lia.  b. 

— — Fait  la  pan  arec  le  Grand  Seigneur  Mahomet  IV.  IV. 

~7Fiic  Alliance»  ii *4.  avec  l'Empereur  U la  Pologne  con- 
tre le  Turc.  UMoo.a. 

F ait  la  paix  avec  le  Turc  en  r «77-  Yi.ni.*. 

rrrnbe , engagée  aux  HoUandoispar  l Efpagne.  IV.  14I.  a. 

Fnnttih  ( le  Baron  de  ) k rente  en  France  après  avoir  rendu 
Calais.  n.0.xxx».a.N, 

remit , tdu£eurs  Places  de  ce  Diocéle  cédées  an  Comte  Doc 
de  Savoyc , par  Jean  Galcas  Seigneur  de  Milan.  1. 1 ) a.  a. 

rttf'tl  (Seigneurie)  donnée  à Amé  VUI.  Duc  «k  Savoyc , par 
Philippe  Marie  Duc  de  Milan.  I 450.  a. 

Kfrtttt  ; la  Seigneurie  6c  Territoire  de  J François  L Ror  de  Fran 
Ce  rrnoocc  4 tout  les  droits  qu’il  pocrroi t prétend rc fur  cette 
Seigneurie  3c  fut  ccTetrirouc.  It  <17-  h. 

rèrttti , rendu  au  Duc  de Savoye  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
‘IB.yU.b.  . w 

Vertn/ , Traité  de  Vcrceil  entre  la  Saroye  de  Man  roue.  ITI. 
si». b. 

rerdem  ( Evêché  ; cédé  à la  Soédc  par  le  Traité  d'Ofoahrug. 

L. * rtflldt  Jftmtm , cédée  à la  France  par  la  paix  de  Nimégne. 
•IV.m.b. 


rteti  (la  Mai  Ion  de)  arrêté  pat  le  Traité  de  Cre&y  qu’il 
lui  fera  fan  ta  lion  de  ce  qu’elle  prétend  fur  S.  Difier.  II. 
sila. 

reegy  ( la  Maifon  de  1 rétablie  daosfes  bieus  parle  Traité  de 
Cttrau-Cambrcfit.  II.  194.  a. 

Ftrfi'liri , Traité  de  Ver  failles  en  U7Ç. entre  Lofiis  XlV. Roi 
de  Fiance  St  Charles  XI.  Rot  de  Soédc.  I V.  j 54.  b. 

F***,  inifc  entre  les  mains  delà  France  pour  quelque  rems  en 
U4S-  lit  4*1-  a. 

r*rtm< , doit  être  rafé  par  laTrêve  encre  France  k Bonrgpgnc. 

Prix  de  Varies  «me  1» France , l'Efpagi*  • &USa«eye. 
n.n«* 

—a  Pourquoi  il  cft  fart  mes rùoo  du  1mm 


rmmmt.  Pair  do  Vira*,  entre  le  Grand  Seigneur  & l'fcmpc- 
reorRodolphelI.  • Ml.  sa).*. 

— Traire  de  Parafait  à Vienne  entre  l'Empereur  Ferdinand  11. 

& Bec  ktccin  Gsboc  Pi  uice  de  T ranfy  I vanic.  III.  ioo.b. 

— ^ Trairé  de  Vienne  en  U)7  entre  Léopold  Roi  de  Hongrie 
depuis  Empereur  U Jean  Cafrmir  Roi  de  Pologuc.  III. 
707.  b. 

— Traité  de  Vienne  en  U71.  entre  l’Empereur  Lcopold  3c 

le  Roi  de  France  Louis  XIV.  IV.  ila.b. 

— Traité  de  Vienne  en  itty.  entre  l’ Empereur  5t  les  Provin- 

cç-Unies.  IV.yjC.a. 

— Projet  d’un  Traité  fait!  Vienne  en  U74.  entre  l’Empe- 
reur &l‘Elcâeur  Palatin.  IV.  744.  a. 

rtemm»  ( Philippe  de  ) Traite  arec  l'Abbé  de  Cifteaux  en  1177. 
1. 86.  a. 

— — Devient  homme  lige  de  Robert  Duc  de  Bourgogne.  L* 
11 5.  b. 

, Traité  de  Vigevano  pour  une  réflation  d'armes  «n 
Italie  en  1696.  IV.  <51.  a. 

rendue  auDoc  de  Savoyc  par  le  Traitéjde  Querafquc. 
lit.  )ta.a. 

P H*g*j , que  François  L Ce  refer ve  en  cedant  l'Artois  à Char- 
les-Oniur.  II.  17)  bi 

— - Près  d'Ath  cedezàla  France  parkTnurédeRyfwic.  IV. 
<7)-  b.  Autres  occupczfhiLa  France  & rendus aPEfpagnc. 


Vemem  ( Prévôté  ) rendu?  au  Doc  de  Bcunrocoe  parle  Trai- 
té de  Croroy.  I.çfo.a* 

r»» , défendu  a crox  qui  en  reçoivent  le  péage  en  Brabant 
d'en  demander  aux  marchands  ou  d'en  recevoir.  ! )t.b. 
*“ ~ De  Rhin,  les  Marchands  de  la  Hanlc  Teutonique  le  peu- 
vent vendre  en  détail  en  Angleterre-  1.604.8. 

*“"*  Ecu  d'or  qui  Ce  payoit  autrefois  fur  chique  tonneau  de 
cette  denrée.  II.  5 « a. 

rtwfrmi/hf  ( les  Comtes  de  ) le  Comte  de  Savoyc  promet  i 

ceux  de  N icC,  de  les  éloigna  decc  pays- li  fou  par  échange 
oaautiemcor.  !.))).*• 

r ttlefr k*  , Droits  de  la  France  («r  Ville fraqche  le  com- 
ment le  Doc  de  Savoyc  l'eneft  emparé.  II.  171.  a. 

— Rendue  à la  France  par  le  Pue  de  L orrait*.  U.ÇÇf.a» 

RcndOc  au  Duc  de  Savoyepar  le  Traité die  Qjwalquc.  IU. 
J»us.  . . . .. 

Ville  Itngme , donnée  pat  LoAisXI.  Roi  de  France  i Philippe  de 
Savoye  Comte  de  Baugé.  I.  j*  J.  b. 

trmtm.tt*. , , maintenu  en  fa  Charge  de  Confeillrt  au  Parle* 

Ment  dé  Paris,  quoi  qn'î!  (cfoit  faft  Réformé.  IU.  It7  b* 

(Secrétaire  d’Etat  ) Ion  feotimenc  lor  la  bonne  foi  de* 
■ I.p.vii. 

a cipincnc.  u.  w ni,u»  w.  — ; , , , ’i.  ? dqpt  commencent  par  une  M.toftftMW 

d’Elpafne  y tédemk  pas  i ceux  «k  France.  . femJesi  Cbat les-Qw». 

- , Ratifié  par  celui  de»  Pyrénées  ai  1657.  lU.7l7.a-  rMA  données  ah  Roi  de  TOétru  pim  «o  cftii'n  fcns.  Û. 

V„,T  ta^m£  "■  ! IV.  fa, 

VU.f,l,  (i.ComceJ«)  tfaUi  du»  fa  bfa» Œ >,<l.  fuit  ICligKm,  .]u<«lui<l.l,C,.hol,11l,.  Il  |«i.b. 

— ^ 1 f — - TtUet  , I*0r  Traité  avec  Charles  Vllî.  Roi  de  Féaft- 


Traité  encte  la  Suède  k le  Dancmarc. 


ta.  2 


müêfrlf  1,  Comte  ) térablidans  fit»  biens  par  le  Trairé  iaof- 1 ~ t , I.7:«  h. 

duldcn  r<5».  111.717.  h.  Privilèges  qui  leur  font  accorder  par  toSis  XI.  en  1 ** I. 

PUrnJtm  ( Comté  yapartioif  aux  Princes  d’Orangc.  Il.aji  b.  ] Ki.  a k.  par  Clurles  VUI.  en  14S7.  I.f<).a. 

rè\  Traité  de  Vie  en  Kyi.  entre  Lottis  XIII  Roi  dcfrancc  — Privilèges  qoe  kur  accorde  François  I.  Roi  de  France  en 


kCharlo  Duc  de  Lorraine.  III.  )ii.a.  «Çjé. 

TrairédeVicen  léyi  entitLofiès  XUI.  Roi  de  France 3c  ■*“*  F™ 


Font  Alliance  avec  les  Provinces- UriteS. 


Charles!  IL  Duc  de  Lorraine.  IU.  jii.a. 

VtetTHt  it  i'tmprrf  CV.  Difputé  enrre  PEkiScor  Palatin  & 
l’ Electeur  de  Bavière.  IU.  70}.  a.  Ne  dépend  pointde  l’Êlec- 
tnrar.  m.TOj-a. 

J.  PUhr  {jT  f Lipitrt  , la  Tara  de,  6c  autxa,  la  pofleflion 
en  eft  accordée  par  le  Roi  de  Fiance  à ceux  de  Genève.  II. 

mtMe  (de  Savoye)  fon  mariage  avec  Chrefticnncde 
France,  fille  do  Roi  Henri  IV.  Ill.i^ob. 

*—  Traité  à Qiieralquc  avec  Louis  XUI.  Roi  de  France.  III. 
'Jar.b.  Autre  enrre  les  mémo  au  même  lieu,  lll.ysi.b. 

Fait  un  Traité  i Millcflcur  avec  Lofiis  XUI.  pourlepaf- 

— lâgedes  Troupes  eu  Italie.  III  §sj.a. 

* — Trait»  avec  Loiiis  XI  11.  pour  PrgneroUtc.  111.))).  b, 

- Traire  avec  Loiiu  XI 11.  pour  b Ville  de  PigncrolBcc.  111. 

unTraitédc  CoDfédéraiisxocn  i<)  javec  Louis  XUI. 
Roi  de  France.  * IU.  ttî.a. 

y$a»r  Mm*  II.  ( Doc  de  Savoye  ) fon  mariage  en  1 &I4.  avec 
Aune  de  France  fille  Se  Philippe  Duc  d'Orléans.  IV. 

un  Traité  av«  Charles  II.  Roi  d'Efragne.  IV. 
607.  a.  Avec  l'Empacnr  la  même  année.  IV.  *06. 1). 

— Renouvelle  en  7 dp t.I'ÀUiancc  (âiteeméSÿ.  enTrel'Em- 
percur , les  Prorinces-U nies  , 6t  leurs  Alliez.  IV.  i+i.  a. 

— Fait  la  paix  avec  la  F noce  en  îéyf.  1Y. <jt.  LeTtaué 

confirmé  par  celui  de  Rrfwic.  IV.  65  j.  b. 

■*—  Traire  la  même  année  arôc  l'Empereur  8c  l’Efragne  pour 
«ne  ccflation  d'armes  en  Italie.  «VT  « ç ) . a. 

Compris  dan»  le  Traité  fait  avec  l'Ecnpire6t  la  ïraocc  ai 
1 i 77 . 6c  délivré  du  payement  de  ce  qui  eft  dû  au  Duc  de  Man- 
que. IV.  tly  b. 

rie-MfAfi^nt , quel  jugement  en  fiant  le»  Tioteftaiu  d’Alle- 
magne. IL  174.  b. 

Time  IT. 


U.  <64.  a. 
III.  ia)  a. 


- — Privilèges  , qui  leur  font  accordez  par  Us  Rom  d’Efpagoe 
en  divers  crms.  III.  676.3. 

* — Font  un  T raitéde  Commerce  en  1 6x7.  avec  le  Roi  d'Ef- 
pàgne.  III.  51).  a.  Règlement  à kur  égard  en  1*48.  UI. 
S*7 b* 

Privilèges,  qui  leur  font  accorda  par  la  France  en  té)  j. 
III.  <71.  a.  Trairé  de  MWinc  entre  les  mêmes  de  la  même 
année.  111.  tji.  a.  Voyez  auffi  Majutipt/  6c 

r!îu>  (douze)  l'engagent  de  maintenir  le  Traité  de  Mariage 
entre  Charles  Prince  d'E/pagnc  depuis  Empereur  6t  Renée 
de  France.  II.  )o.a. 

rtiUr  Jtthitrtt , la  France  par  la  paixdeMunfta  Jadoitrcfti- 
tucci  l'Archiduc  d'Autriche.  III.  )))  b. 

rillr/ltbei  de  l'Empire  rétablies  dans  tous  leurs  droits  par  la 
Pair  d'OIiiabrug.  IU.  )«8.  b. 

— - D'ôugc  données  aux  Réformez  en  France  pour  dix  ans.  U. 
)19-»- 

— Données  aux  Réforma  en  France.  II.  \U  *3 

— - Accordée»  aux  Réforma  en  France.  U.  éix.b. 

PirrrU.  Ligue  concilie  à Virerbe  enue  Leon  X.  François  L 6tc. 
ll.çé.h. 

P'/mlmt . Domaine  , échangé  contre  k Cklrcan  du  Luxent - 

Ule-ti/hi  (Roi  de  Hongrie  8t  de  Bohême)  fak  Alliance  avec 
Lofiis  XII.  Roi  de  Fiance,  St,  Jean  Albert  Roi  de  Poîogoe 
Contre  k Turc.  , . / ,,  1 * *'7- h. 

VUit/U*  I Roi  de  Pologne  ) cérémonia  de  !»  pair  qu'il  fit  avec 
Atnurath  Empereur  aesTütcs.  I.  P.fixiv. 

VUÀfJUetr.  (Roi  de  Pologne)  falttrêvejourxé.aïuen  i*)). 
avec  ChriftincRçiue  de Suède.  TÎL)7i.b. 

- Son  mariage  avec  Loüifc  Marie  Ganfague  de  Cîéva  . Ptin- 
ccfiede  Manioüeen  164  V . IU  47  5 *■ 

Ulm,  Traité  dXJbn  cime  la  Princes  & Ett8  Unis  d’JUdcma- 
Çccccc  gnc. 


85  s-  TABUE  ACrÉH  A BE  TA  QU?  E 


vm.  ^ nu  !«+*. 

TraUl  d’Ulra,  en  1*47.  en tre  U France»  ls  Sottie,  J* 
Kfüe,  h fané  te,  Cologne.  Sec.  s 111.504.8. 

U»<ttt-a)st4*m , (on  Alliance  en  1515.  avec  Ury  & S mil.  1. 
Ut.  a. 

—•  Traite  Alliance  avec  Latente  , Un  » 8c  Smn.  1. 

005.  b.  -7- 

— — Révoqué  la  Déclaration  qu’tf  avait  donnée  anptéjadice  de 
fen Alliance  ««cela France.  . r III-  AJ  O. 

ÜRrVMf/**,  il  ktir  eft  dcffriidu  d'indiquer  au*  Collatenrs 
des  Bénéfice*  des  gens  9m  n'aycntpac  étudié  k rm$  reçois. 

tl.4t.fa. 

Uhivtrfiirt  df  AtdÀcmitt , l’Empire  permet  à b Suède  d’en  éri- 
ger dinsles  Pays  qui  loi  font  cedezen  Alkmagac  par  k Traité 
d'Ofhabntg.  111. 5 \ 5.  a. 

L*  *V*»o-p\iniecoamel’dfrTfclon!iBdled‘oc.  I. 191. a. 
r,’f)  I la  Seigoenrie  de  ) le  Pnnec  d'Orange  la  cède  la  Roi 
d e rpagne  en  1447.  à certaines  conditions.  III.  517.  a.  6t 
U»  a. 

Vejftm , Traîrt^dc  Yofkm  en  1675, tatTe  loa“  XIV-  Ro>  *?c 
France  8c  Freddie  Guillaume  Eleéleurde  Brandebourg.  IV. 
j 14.  b. 

Traité  d'Upûlcn  1454.  entre  l'AngletcrreBc  la  Suède. 

in.  4 i 1 b.  y 

Urt*t*  rv.  Pape  1 ft  terne  à Richard  élft  Roi  des  Romains. 
U75.  b. 

Crtàim  vm  ( P«f*  ) fonprojer  pour  le  règlement  des  affaires 
de  h Valteüne , aufvÿet  de  la  Religtoo.  IIL  *98.  a. 

•* — Celui  qiti  commande  à la  Valteline  eft  obligé  de  rthdre 
Tfrarto  i U France  8t  i fet  Alliez.  111.114. a.  Et  Bormio. 
Li-mfmc. 

*•"“  Tait  la  part  co  t£ff.  atetOdoard  Faraéfc  Dur  de  Panne. 
W.  449. fa. 

Fait  la  paizen  1844.  areeles  Prince*  Alliez  d’Iralié.  IlE 

nEwi  <. 

**•“  Traité  de  Licne  pro^etté  entre  ce  Pape,  LoCiis  XIII.  Roi  de 
France,  Charles  Fin  août!  1,  Dac  de  Savoye  la  République 
de  Vernie  8c  le  Duc  de  Mantoiie.  11L  *47.  a. 

— Tràie  Alliance  pour  (ii  ans  met  LoOri  XII L Roi  dcFran  • 

oe , Vétrife  «rie Doc  de  Mantoïe.  2X1. 17 1 . b, 

— Son  Moniteur  contre  k Duc  de  Parme  8c  (et  Adhérant. 
-in.W4.fa. 

tJrim  ( U Duc  de  ) Maxim  rirent.  8c  Louis  XII.  [t’oblteenr  i le 
protéger.  IL  i>W< 

Vrp  Cnetted*)  Lofiis  XLBoi  de  Fiascolot  accorde  abolition  J 
à rertai  nr.  c or. dirions.  LjMa»b- 

1*7,  Qm  aliranoe  en  y)  15.  àveeSwitz  te  Uniè**"®™-  L 
iW.a.  Us  promettent  de  uc  point  obfit^o"*  » tlUJ 

Tt»Ar©tent4ofee*tettdw«^^  l'équité.  b. 

.'Traite  «ilTwtraï % Schwitz,  8cUodcrthild, 

■ ' 

mI  Swiez , 8c  Undenealdea , font  alliance  avec  Berne,  b 

*71.1. 

— Promet  d'entretenir  leTraltéfali  amela  Fxœeecn  Uox. 
lIT.it. a. 

(le  Comté  de)  eedéaoxPeovinccs-üniwpâtlapaix 

déMAAfter.  WI.  jW.b 


— Les  Provinces-Urne*;  promettent  eh  1*75.  de  k remettre 
«titre  les  mains  du  Roi  d'fcfpapne.  IV.  5*4.  a. 

_L  Rendu  aux  Provinces' -Urnes  par  lapaix  deNimlgoe.1V. 


jtj.b. 

, Moyens  pris  pour  les  c lutter  de  Segna,  «ce.  ni. 

' Ï41.  b. 

tfbûk  ( Evfché)  k Comté  de  Vdau  déclaré  aparteoiricèt 
ïritehé.  I,j4.b. 

UfrerA/Trsitéd'ütrechccnrrcHruri  Duc  de  Brabant  8c  Otfaon 
DoedeCuèltfte.  ^ »:ü  1.40  b; 

. — CedéenfiefàHenril.Docde  Brabant.  J.  44.  a. 

Le  Duc  de  Gseldre  obligé  d«  rtudre  ceire  Vifie  8e  fes  dé- 

pendancesàl’Eréque,  s’il  Teut  être  comprit  dan*  la  Trétc 
entre  les  Couronnes  d’£lp»gtie,  deTtxnce , 8c  d'Angleterre. 
0. 187. b. 

— Rérim  avec  !a  Hoflauxle  6C  k Pays  d’Yflel  fous  k mértr 

Gorfvememeot.  IL  10a.  a.j 

— Union d’Utrecht  entre  ktProrince*  Unies.  n.j^s.a, 

VfntU  ll*Fv?q«47  walre  avec  Tldlippe  te  bonDucdeBoor 

gogrA  de  (a  manière  dont  ifdotr  réoir  km  Evéché.  1. 457.  a. 

Compris  dim  la  Trfve entre  ksCouroooesâ"Bl'pagtic.  de 
France,  te  d'Angleterre.  II.  J 18.  b. 

••  » ' ' • "Tl  c *.tv  - M -yir.±\  ' 

W.  ; 

**•  • i:juh  mm'ixo  tt4v  1 . 

fieP*7«|kX  rendu  Ü'Efyagne  par  laPai*  de Kftné- 

g|k.  1 • rv.»97.b. 

I W'mïfmrvd  ( Prévôté  \ «dée  par  k Také  d’Otoabrug  à la 
MinooêeBtudPkK-Lurwbèm/.'f  • III.  <18.  a. 

Wàirtmtt,  eedéeâta  France  ern«f^.  IV.  til.b. 

(bM^loOde  ) rétablie  dat*«ou  fet  biens  par  fa  Pai* 

de  184t.  RL  U4.  a. 

7? UUt<  (le  Prince  de)  nommé  pour  Général  Maréchal  de 
Catnpde*TroupesdcîaLigued'Auibourg.  IV.  jaj.b.  . 

Wmltrsm  (fils  du  Duc  de  Litnbou^ ) lot»  mariage  nîte  Et- J 
menfon  Comtefle de  Luxembourg  en  1114.  I.  j 1.  b. 1 

W*Ur**  ( Archevêque  de  CologK  ) fait  Ja  paix  avec  Jean 

Dbc  de  Brabant.  LatS.b  1 


\V*m  {Fort)-  mddiU  Suède  par  le  tlMIMg. 

III.  j 44.  a.  .ç.|0, 

W*U(**n>  donnée  en  gage  à la  Rein*  d' Angleterre  pat-  k»  Pro*, 
vntcet-Upie*.  , ..  t ,►  r , v 1 . «y  fili-'b. 

W*tU<i  (Pcrkia)  anpofteur  fiifciré  par  un  Piérx  tomre 
Henri  VU.  Rai  d’Anperetre.  IV.  5*0, b. 

Hmrkmtr,  donné  à la  Suède  par  k Danctnarc  poèt  |o«  MÉ. 

pour  fa  furetèdu  Ttauéde  1*45.  ; ;.  i:  UL  471,1* 

lAnrit*  <1  Baronie  8C  Ville  ) k Prince  d' O range  («■  rtdoau 
Roi  d £ipagt>«OJ<447.  à«r«ioesoondino*5. -UL  517-a.de 
- 5*8.-a.  ;i  v!;  / • nuAijitot  hiK] 

— Cedè  à ta  France  par  k Traité  de  Nimégoe.  IV  «py.a. 

icedé  à U Frœce  pu  Je  Traité  de  Nimeguc.  I.V. 

t ■ • 

«F’^r,  Le  Comte  deHainault  renonce  à tous  les  drosaquil  ppur- 
rott  «vois  fer  cette  terre.  ‘-?r  . I.1I4  k 

iFlnri  (Ifte  ) codée  il»  Suède  pu  le  Dancnmc  en  Usa  RI. 

«'rrrrii  (iaplact  Bi  Seigneuncdc)  Mndué  au  Comte  skWtk 
du  par  l'Evêque  de  Muoâefc  . -1  IV.  |i%a. 

IPktrdt  | le  C bateau  de)  donné  en  «an  âge  àCatbcrme  dalle 
de  l'Empereur  Albert  l.  -Lia*.») 

rttfjnmiff/  ( la  Prévôté  de  ) buttée  fou*  k prwoéhm*  de  ta 
«kcrparl  Ekâeufdeluiveseo  lé^f.  111.44*,». 

Foÿfatkrf,  rfikètenr  de  Ravie»  kipuk  avec  la  Fraacc  ta 
ceit647.QueccttePLiccluilcrai«iduè.  Ili.  59^  - au 

4ee^tmt  ( Dmc  de  RtabanC' ) fan  U p«*  avec  Loma 
GomtVdc  Flandre.  laisfi. 

ai-  S**  djJàfrtbtieimi né  avec  Rodolphe  Duc  de  Urxrmbôuro 
L -195.1-  Et  avec  Guillaume  Comte  de  Namur  aufupKac 
-4f0fdSRiB.k;  > 

Faix  Alliance  en  tjjd.  avec  Charles  IV.  Em percer.  1. 

. ftUMhdfiCuO':  - • ■:» 

Sentence  Arbitrale  en  1557.  pour  terminer  les  diftéten* 

avec  LOfiis  Comte  de  Flandres.  I.845.I». 

V tntrfltj  (Rai  de*  Romain»)  cède  à Antenne  Duc  de  Uto- 
bant  tons  iesdroiu  qu'il  peut  avosx  Fur  ledit  Duché.  I. 
1lt*dÉ.îtio>  r.rl  n~i  - - ' ■ ; . • «s  •- 

Vf  fl* , rendue  an  Roi  de  Dîne  marc  par  k paix  de  Lubcc. 

— HL«FAh»nxiT  il  stlr.-i  11  m bint  — 

l f'efd,  «tenu  par  le  Roi  de  France  juiqoe*  à la  paix.  IV. 

isO.'*.  ’-icT  «v.'j  • - v— • A -.S  ytii 

— RcmiiàlaFraacc«pt477-jtittïuc*ààapaiï.  IV.  45  ml. 

-3T—^  UkAlcmtoLosUaXliU.  R«  <k  FraMâtUttèl- 

r?  kttme  Loodffave  de  Heflê,  UL  48*.  a. 

Mlfmm/ttr*  TnMdtVkftnMAt*  ««ce François  I . * Hen- 
ri VIII . contre  Charles  Quint.  ]{.  I )«■  b- 

—a  TfauédcWekmafleretwaela  Fraooc«r  l'Anglet«tc.H. 
tft.KJ 

— Tramé de, Wcftmuflûer  ea  1454.  esm#  fAu^mtrc  kls 

— Traité  de  Weftmunftec  en  *«54.  entre  k Daneovane  de 

i'Aogktcrt*.  ni.  «44.  a. 

— Traité  dcWcftmonftcx  eut»  l'Ar^kterrc  8t  Uf  rance  en 

rèiy.  III,  481,  a. 

— Traité  Wcilmunftcr  en  i«74.  entre  l' Angleterre  6c  le* 

Provincet-Uiucs.  IV.  | jo.  a. 

WeflfkàU*,  p lutteurs  Princes  do  Cesckdc  Weftphalie  traitent 
alliance  cmr'eux.  IV.  ax4.fa. 

Vtfifkàiu  ( les  Juges  de  ) Confédération  de  quelque*  Prince* 

comr'eax.  vJ  tl  t 1. 544^. 

Vtflfkèin  (la  Pai  vie)  Protcftationdu  Pape  InooceooX.ODn- 
treccrte  Paix.  ULyRt-b. 

— Le  Roi  de  Danemarc  promet  de  icjoiodn  avec  la  FranoeAc 

kSaédepoarlemaiutscsdeocttcpaix.  lV.7».b. 

— CorfuméeoarcrlkdcNtmégùc.  IV.  404.*. 

. — EftlabafedccelledeRyfwic.  IV,  d*t.a. 

#«*»or  (Ducde  ) Traite  en  1455.  avcC  Louis  XIII.  Roi  de 
France.  III.  }7}.b. 

— Le  Roi  de  France  LoSisXItl.  lui  cède  le  Landgravi»td’Al- 

faca,  ■ ^ irn  *•  . • BLjyna. 

— Patte  un*  convention  en  1 457.  arec  le  Roi  de  France-  IfL 
tta.fa. 

— Patte  une  convention  ov  84j9-  avec  Lottis  XIII.  Roi  de 

Fr«icc.  01.190  a. 

rm*r  ( l'Armée  do  ku  Duc  de  ; ti  aucxrec  LobkXOU.  Rot 
de  Fôutce.  . 111.19411. 

♦'/ffor/arr,  Aécafé  d'être  Wagiatre.  4.  • u.O.Xn  fa. 

• — Ccnforé.  ti.O.xkiï.  b. 

Viühm/m  ( Ville  * Bailiage  ! cedcx  à la  Suède  par  1e  Traité 
d’Ofnabrug.  * x ÏH.  ^54.  b. 

— LailTée  engagée àJ'EvéqnedcMuuÜtr.parUiSuéie.purr 

la  fomme  de  cent  mille  écut.  IV.  4x7  a. 

t’il/Aiwrf,  doit  émt  rendue  a*  Marquis  de  Brandebourg  par 
hpaixacMtmftef.  Idfi  ..  I . t • , 1 . a. 

*—  Rendue  au*  Marquitde  Rraodcboiirg'CahnbackitOnoitz- 
bach  par  la  paix  de  1448. 

W'mdftr,  Traité  de  WiudlocauéA^  tntrsf  Acgkrecre  Se  le* 
Provinces.  Unies.  a. 

Vn*m demeure  au  Dac  de  Nextbourg , par  k par- 
cage de  b Succcflion  de  Cléves.  Ill%  107.  a.  Et  s’il  meurt 
Cuueoiaœ  te  vient  à l’Eteéfcur  de  Brandebourg,  ni.  xoS.a. 
ITinnindàMi  ( Seigneurie  ) k Doc  de  Ncubourg  promet  de  la 
céder  i l’Elefteur  de  Brandebourg , s’il  «lui  paye  udc  cer- 
uinc  loxnjac.  ](I,  507.  b.  fit  fi  U ioldttc  fomuc  cft  payée , 


i £>'  E Mi  A TtlIÎE  RIEf  S. . T *** 

rteûrera  au  Due  Je  Heobourg.  Hl.  j Tffil-.  Paye;  réuni  a»ecla  Hollande  8t  Utrtcht  fousle  même 


MW»  Seigneurie  demeurera  au  Due  Je  Heobourg. 
î«f.  a.  - >>•: 

Wfttmirrj  (fa  Maifon  Je)  rétablie  dans  tour  fe*  biem  Bc 
Tt  jw  parla  Paix  de  i £4!.  W.  54).  a. 

Rétablie  par  le  Traite  Je  Rffirvie  dam  tous  fis  biens  & 
droits,  fpécialcment  en  ce  qui  concerne  le  Comté dc'Mon- 
beliard.  iVt6««.a. 

Wttttmltrf  (le  Due  de)  fait  Alliance  en  14)4.  avec  Loflit 
XIII.  Roi  je  France.  1H.  < 57 . b 

***-lïltâwr  Je  Bavière  s’engage  par  la  trêve  Je  1*47  de 
lui  rendre  toutes  fes  Villes.  111* <9). b 

— Les  Décide  Wirtonbcrg Montbéliard  doivemétte  rétablit 
dam  tout  leur  s bimr  pat  la  paie  de  Munflet.  III.  53  r.a. 

Rétablis  dans  tous  leurs  droits  parla  paix  Je  144  t.  111. 

— 54». b.  .Ti.  '., 

Obtiennent  des  lettres  Je  Proccétion delà  France  en  1(44 
■'lll.  44î- b.  Voyet  «ulG  tes  noms  propiesdes  Ducs  de  >h>ir- 
temberg.  ’.fï* 

WtrHmH*g( Erard  Comte  Je)  Its  Marquis  Je  Brandebourg 
protarittnt qoeli l’un  d’eux  rit  dû  EœpetWl  ilsntt'attic 
ronr  point  a»«  et  Comte;  I.  H7.a 

Virtwmttrj  (le  Prince  de)  fes  Villes  « Cbâteanxfai  doivent 
*'  être  rendus  par  l’Hedeur  Je  Bavière,  fuiront  le  Traitdfair 
rn  K.47.  entre  ledit  Blefttur  tt  la  France.1  > lit  to$.a. 

I Virttmie,g  ( Ulrich  Dite  de  ) François  I.  en  abandonne  la  pro- 
* lésion  par  le  Traité  de  Madrid.  Il.117.b- 

U'rrtK.Umrj; , Traité  de  Wirttbourg  eatre  LoÜisXlV.  Roi  Je 
Fmnee  Je  l'Eleéteur  de  Mayence.  IV.  170-.  a. 

Wi**  flaVille&CkaJelkde;  eedee  à la  Suède  par  le  Danc- 
marc«nt441>  lll.  47*.  a 

I PiQtmfltim  , rendu  au  Duc  de  Bavière  par  la  Trêve  de  1447. 

1 HUii.b.  '.te  . vos 

W,[m*r  y Cedée  à la  Suède  par  le  Traité  d'Ofnabrug-  III. 
114-  a. 

•* — Rendue  parle  Dancmarc à laSuédcentfpp;  IV.  441.  b. 

On  convient  p4r  le  Traité  Je  1474.  cnraéle  Dinemarc  Je 
la  Suède  , que  cette  première  Couronne  la  gardera . julqu'à 
ce  qu'elle  foit  payée  des  contribution!  ,|qai  lui  font  Jbés.  IV.; 
44t. a.  ta  ■ I .1  Subi  1 

— Traité  de  Wifmir  en  i4)f-  entre  la  France  St  la  Suède 

contre  l'Empereur.  - lll.  475. 1. 

9ri[""<  ( George  Comte  de  St  ceux  de  fon  Parti!  acceptent 
letpropofition*  qui  leur  font  laites  pu  Jcah  Canmif  Rende 
Pologne.  • *’* 

UWerntt*  (Marquis  de  Brandebourg ) s’afibew 
Je  Saa«  «t  les  C— 11»  PalnJWIWR—IW’PIfUUWiJeninit 
J ptmK  - O i.v»  'D/pya. 

Wilftrmtutttt  ( la  Duc  de)  fait  la  paixrn  1474.  avec  la  Frao 
ccSctaSuéJe.  lV.4j4.a- 

U'djg**;  G*tiUumr  (Comte  Palatin  Doc  de  Néuboarg)  Trai- 
te avec  George  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  pour  la  | 
fuccelTiondeCléves&de  Juilliers.  lll  1 10.  b.  j 

- Fait  i Duflèldon»  un  Traité  provifionnel  avec  George  | 
Guillaume  Eleâenrde  Brandebourg.  W Ili.  a4ft.a. 
*—  Accorde  arec  Guillaume  Elcâeur  de  Brandebourg  pour 
lafucorir»ood*Cléve*|£sJcftiiUierî.  lll. 14». b. 

— - Traite  en  K 47  avec  l'Eleéleurde  Brandebourg,  pour  la 
(uccribon  de  Cléses  Si  Jejuillkr*.  .'■tnt.  lH.50s.b- 

— Traite  en  i4$t.  arec  l'Eleéleur  de  Brandebourg,  pour  la 

fucceffion  de  ClévcsJe  de  JoilUers.  lll.  414.4. 

Vtllm  ( Ifle  ) cedée  i U Suède  par  le  Brandebourg  en  1447. 

(II.  Syo.t.  ' ubdoi  ■ i ;»fcx«.*ii 
Wtrmt*.  Invedi turcs  eedées  par  l'Empcscnr  Henri  V.  au  Pape 
Callifte,  Jins  la  Diète  tenue  à Wormes.  1. 14. a. 

WjntaàAlt  ( Seigneurie  ) écbeoit  au  Due  de  Neuboorg  pat  le 


CE? 


;e  de  la  îucccBîun  de  Cléves  arec  l'Ekébeur  3e  Bran- 
W.U7.4 


çrt.  Cédée  à i'Angletene  pat  la  France.  I. 

A fOS.O. 

T. 

yo&SMif  (de  France  fille  de  CbarlesVII.)  fin»  mariage  avec 
* AmélX.DucdcSarove.  1.474.!». 

-—Traite  avec  Châties  (te  France  Doc  de  Noemandre.  1. 

•d  yfua/)  :.«Wr 

——  Fait  la  paix  avec  t’Evêquede  Genève  JcleSCorates  deBref- 
fcflc  deRomont.  gnv  Lçtp.a. 

TtUiUs  [JeMoafcmt}  loo  mariage  avec  Aymon  Comte  de 
Sxvoye.  I.  soi.  b. 

— Comtefiê  de  Saroye,  fi»  Teftamenc.  I.  sxf.b- 

Tm  ( le  Cardinal  de  ) établi  pour  un  des  Arbkrezdes  différens 
qoi  pmirrotcnt  uiltT*  entre  Français  I.  Roi  de  F rance  Je  Hen- 
iiVltLRoid  Angleterre.  11. 41.  b. 

- — Charles  V.  l'accule del'avoar  pué  de  le  fiurc  Pape  par  force. 

n.  ; »■  J. 

-Îtq  s t.q  ;giïK>tus'/l  sh  je  -.7 isfc  . >rii(ui 
êll»*  J'vta  4 .vo*  lll  .îjvsi.T  . coiHuaïtie  riaf«ti  i.d.ia>.vi 
■t.îû.  .»i,  .jjüodabûâiRsfcsfiar.jld'ràjfls  Fin  dt  U Téli  (Us  M*l\bts. 


Tjfrt,  Payai  réuni  avec  la  Hollande  & Utrtcht  fous  le  n 
Gotrvernement.  ;.T'.ls:rn>  *>  • •-  II.  toi.a.- 

Tffim* t ville  d otage  donnée  aux  Réformez  en  Fcanre.  U. 

Tfrt,  les  Flamands  s'engagent  à Philippe  le  Bel  d'en  démolir 
fes  Fortifications.  1 . - I.  ijo.a. 

“ Robert  Comte  de  Flandre  n'en  a pas  démoli  les  Fortifica- 
1 ions  comme  il  s'y  étoites^agé.  1. 1 ç| . b. 

t~  A quelles  conditions  Louis  Due  de  Brabant  pardonne  à cet- 
te Ville.  I.iyo.b. 

m:  Ceux  de  cetre  Ville  doivent  demander  pardon  publique- 
ment i Maximilien  Roi  des  Romains , ic.  1. 74  ^ b. 

— — Peomer  d'entretenir  la  paix  de  Seolis.  1.770.x. 

— - Aprouve  & figoc l’union d'Utrrcht.  11. 407.  a. 

— ~ Rendue  à l'Elpagne  par  le  Traité  des  Pyrénées,  lll- 779-b. 
— CrdéeàlaFrancepuleTnrtédeNimégue.  IV.  i94-  a- 
JV#i  [Ville]  Joitéue  raféeparle  Traité  de  Câteau-Cambrc- 
fît.  ILaly-b. 

rvrre , pluficurs  Places  de  ecDiocéfc  cédées  par  Jean  Gaicas 
Seigneur  de  Milan,  à Amé  VI.  Comte  deSaaoye.  I.  jji.a. 


•y  AhH  (la  Province  de)  retourne  en  la  puilfanre  de  l'Empe- 
_ xew.  IV.  87  b.  A:  SS. b. 

L*nH"  . Traité  Je  Eantcn  en  i<7$.  entre  France  & Btaode- 
bonrg,  pour  la  tcnulè  de  Wcfrl  Je  de  Lipriar  IV.  451.  a. 
Zattunat,  cédé  à BcthkmGabor  par  l' Empereur  Ferdinand  Ll. 
IH.iOia.  -in;-. 

— Retourne  en  kpailîanee  de  l'Em perçu.  IV.  *7.^3.  & St.  b. 

y.trixüwd.  Château,  doicérra démoli.  IV.  l7.b.JeSl.b. 

Z»i*»4r%  Guillaume  (F Avefncs  Comte  de  Hollande  raient 

ces  Ides  en  fief  perpétuel  de  la  Comté  de  Flandre.  1. 1 {o.  a. 

SU  Le  Comte  de  Flandre  renonce  à l'hommage  que  le  Com- 
te de  Hainault  lui  pouuoic  devoir  à caufc  des  IÛesdc'/.elan- 
dc.  l.i  <4.  a. 

— Cedée  àGnülauœo  Je  Bavière  par  Marguerite  U Mère.  L 

*74  *.  a < - 

Son  Ail  Lance  av«  la  HoÜaoic  contre  lEipagne.  11.  }47-a. 

— GuilLaume  IX.  Prince  d'Duogc  en  accepte  ù fbuvcratnné. 

ll;  4lf.  a.  . su!  ah 

— Soumet  fis  fujets  à la  jurifdi&ton  du  Grand  Coofeii  de 

Hoilande.  ,11. 5*1.  n 

— Traiteavecla ViUedeBrueet.  II.  j§7*a. 

Tautntclc  Man  (bar  de  Bruges  au  fuies  desHavrade 

^VEelufe  Jcc.  1 11.  f 7 j.  a. 

** faamw  aTec  “ starvJ  Couliii 

— -^Ccot^tWfméa^AW^Se  touchant  U Coût  Je  JuÂace. 

— Traiteavecla  Hollande  towtumtTa  Coor  dc  JcfticeRfc 

Capitaine  Général.  : i(.  ■ -- 

Traiteavecla  Hollande  JcWrilfrife  au  lujetdeU  jnibee. 

: , Il  *4  y a.  Les  habit aus  Je  de  cette  Pzovuwc  fer.c  loot  la  jp- 
rifdiâion  du  Grand  Confcil.  Lï-mtmt, 

ZtUy  Traité  de  ZeJJ  et»  1477.  entre  la  Fraooc  9 la  Suède  :, 
WolfesbottclJcOfnabnig.  iV.ait.a. 

ZtU  (leDuude  ) faklapaixcn  i479.4vcclaFrance  Je  la  Suè- 
de* IV.  41 4.  a. 

Zrmthiy  cédé  à Betlcm  Gabor  par  l'Empereur  Ferduiand  U, 
III.  sot.  a. 

7.m*  ( Cloître  & Baillage  ) cedez  par  le  Traité  d'Ofcabrogi 
ChnfVian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  . peut  en 
, îoûufavic dniant.  / III.  5 )S.b. 

ZtieUr,  cédé  à Betlcm  Gabor  pu  l'Empereur  Ferdinand  U. 

Ul.aot.â.  v 

y.rad  ( Détroit  ) les  Rotsdn  Nord  promettent  Je  ne  permettre 
qu 'aucune  Ilote  Ennemie  pafiè  parli.  lll.  745.  b. 

«—  Traité  entre  la  Suède*:  le Daoemarc  ca  U80.  pour  lepaf- 
(«gede  ce  Détroit.  IV.  471.  b. 

Z *gy  promet  vouloir  emieteuitk  Traité  fait  avec  La  France  en 
Kot.  lll.  as. a. 

£«■//«,,  rEfmgnc  tenoticeput  le  Traité  des  Pyrenéeaitou. 
tes  Ici  prétenu  oos , qu'elle  pourroit  avoir  futlcZwugaa.  lll. 
7*i.b.  il 

Zmriiity  alliance  do  te  Canton  avec  Lacune  Jtc.  1. 144.  a- 
QuiJ*itéirercoon*ellé«  tous  les  dix  ans.  I.aés.b. 

_ Entre  en  la  Coofedétaupo  avec  Henri  IV.  pour  la  définie 
de  Genève.  lll.  *0  a. 

Zutfkea  (Comté)  cédé  à l'Empereur  Charles  Quint  par 
Guillaume  Duc deGaeldre.l].  ai6.  a.  A quelles  conditions 
il  le  reçoit.  Il  y doit  entr'antres  mettre  un  Gouverneur,  qui 
Lâche  la  langue  du  Pays.  b.  , 

_ F rançon  I . renonce  bar  le  T raité  de  Crtfpf  a toutes  fespte- 
tenfiae* far  le  Comté  dcZtuphea.  |*Criri]  lLa»o.b. 

Châties  Duc  de  Gueldrc  permet  qu’d.loù  JJvolu  i Charles 
Qoiot Empereur , s’ij meurt  (jutcMMS^  -,  It.4lt.«. 

zW  (Ville)  TaaiK4ii  isa.tvcc  Cbifef  Pue  dcGucldre. 

c H.4S64. 
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